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Cette  lettre  chez  les  Romains  étoit 
quelquefois  voyelle  & quelquefois  con- 
fonne.  Comment  on  la  marquoit  lon- 
gue lorfqu’elle  étoit  voyelle.  Quel 
étoit  dans  les  commencemens  l’ufage 
ordinaire  pour  marquer  une  voyelle 
longue.  On  a quelquefois  employé  l’I 
long  pour  deux  ii  réels.  Preuves  que 
l’auteur  joint  aux  témoignages  des  an- 
ciens grammairiens  pour  montrer  que  11  étoit  aufli  confonne 
chez  les  latins.  i°.  Les  fyllabes  terminées  par  une  confonne  , 
qui  étoient  brèves  devant  les  autres  voyelles  ,font  longues  de- 
vant les  i que  l’on  regarde  comme  confonnes.  VIII.  473.  a. 
2,0.  L’i  que  nous  regardons  comme  confonne  n’a  jamais  caufé 
l’èlifion  de  la  voyelle  du  mot  précédent.  30.  Nous  appre- 
nons que  l’i  voyelle  fe  changeoit  fouvent  en  confonne.  Quelle 
étoit  la  prononciation  latine  de  l’i  confonne.  Obfervations 
fur  le  digamma  F ou  .J  que  l’empereur  Claude  voulut  in- 
troduire à la  place  de  l’u  confonne.  Efpece  d’i  confonne 
différent  de  notre  j que  quelques  grammairiens  françois  ont 
prétendu  difcerner  dans  les  mots  aïeux  , foïer  , moïeti , &c „ 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  diftinérion  entre  l’i  voyelle  & 
l’y  confonne.  Ces  deux  lettres  devroient  être  diftinguées  dans 
l’ordre  alphabétique  & dans  leur  nom , comme  elles  le  font 
par  leur  nature.  De  l’I  voyelle.  Valeur  propre  de  ce  cara- 
ctère. Pourquoi  on  l’accompagne  d’un  point  pardeffus.  De 
I’ï  tréma  appellé  par  quelques-uns  i diérefe,  Ibid,  424.  a,  Eli 
Tome  IL 


quels  cas  on  l’emploie.  L’ï  tréma  ne  doit  pas  être  fubffitué 
à l’y  dans  les  mots  auxquels  cette  lettre  appartient.  Autres 
ufages  auxquels  notre  ortographe  affujettit  la  lettre  i.  i°„ 
Son  ufage  dans  la  diphthongue  ai.  Différentes  maniérés 
de  prononcer  cette  diphthongue.  20.  Son  ufage  dans  la  diph- 
thongue ei.  Différentes  maniérés  de  la  prononcer.  Ibid.  b. 
30.  Son  ufage  dans  la  diphthongue  oi  ; différentes  pronon- 
ciations de  cette  diphthongue.  Obfervation  fur  l’ufage  de 
quelques  écrivains  qui  en  ont  fubffitué  ai  à oi  comme  dans 
françois , anglois  , qu’ils  ont  écrit  français , anglais.  4°-  Quel- 
quefois la  lettre  i , quoique  jointe  à quelque  autre  voyelle 
n’exprime  cependant  que  le  fon  tout  fimple  de  l’i.  ?°.  La 
lettre  I confidérée  comme  ffgne  numéral.  Ibid.  b. 

De  la  confonne  3 ries  imprimeurs  l’appellènt’i  d’hollande; 
fon  vrai  nom  eft  je.  On  peut  dire  que  cette  lettre  eft  pro- 
pre à l’alphabet  françois.  VIII.  423.  b.  r 

I-  De  l’articulation  j.  IX.  556.  b.  Origine  du  point  fur 
D XU.  870.  a.  Remarque  fur  les  j & les  v confonnes  , ap- 
pelles confonnes  ramiftes.  XIII.  583.  a.  De  l’i  tréma.  XVI. 
378.  4.  Obfervation  fur  le  nom  de  l’i.  Suppl.  III.  304.  a.  * 

\A  écriture  ) formation  de  l’i  voyelle  & de  l’i  confonne, 
VIII.  423.  b » , 

I JA 

J AA- JA,  (Bot.  exot.  ) arbriffeau  de  la  contrée  des  noirs. 

,?ux  croît-  Y trouve  fouvent  des  huîtres  atta- 
chées, VIII.  423.  L 
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JÂBAIllS  , ou  Giabaris , ( Hifl.  mod.  ) Sectaires  mahotné- 
tans.  Leur  do&rine  fur  la  prédeftination.  Suppl.  III.  489.  a . 

JÂB  AYAHITE , ( Hifl.  mod.)  Seffe  parmi  les  mufulmans. 
Do&rine  de  cette  fe&e  fur  la  providence.  VIII.  426.  a. 

JABI  , ( Géogr.  ) petit  royaume  de  Guinée.  Pauvreté  de 
fon  roi.  Riviere  qui  arrofe  ce  pays , divinifée  par  les  Mau- 
res. VIII.  426,  a. 

JABXRU,  {Zoolog.  ) oifeau  d’Amérique.  Sa  defcription. 
VIII.  426. 

J AR1RU GU ACU  ( Ornith .)  oifeau  du  Bréfil.  Sa  def- 
cription.  Autres  noms  qu’on  lui  donne.  Il  paffe  pour  un 
manger  délicieux.  VIII.  426.  a. 

JABLE , ( Tonnd.  ) partie  des  douves  d’un  tonneau  , qui 
excede  les  fonds.  Attention  qu’on  doit  faire  au  jable  en  jau- 
geant les  tonneaux.  VIII.  426.  a.  Peignes  de  jable.  Ibid.  b. 

JABLOIRE,  ( Tonnd.  ) defcription  & ufage  de  cet  infini- 
ment. VIII.  426.  a. 

JABLONOWSKI  , Staniflas  , ( Thjl.  de  Pologn.)  Palatin, 
de  Ruftie  , brave  foldat , habile  général , profond  négocia- 
teur , qui  s’étoit  attaché  à la  fortune  6c  à la  gloire  de  Jean 
Sobieski.  Suppl.  III.  489.  a. 

JABLONSKI , ( Paul  Ernefi  ) fes  connoiffances  dans 
la  langue  cophte.  Suppl.  II;  592.  a.  Bible  de  Jablonski.  II. 
224.  a. 

JABORANDE , ( Bot.  exot.  ) Defcription  de  cette  plante. 
On  ne  fait  où  elle  croît.  Propriété  de  fa  racine.  VIII.  426.  a. 

JABOT  , ( Ornith.  ) Ufages  de  ce  fac.  Obfervation  fur  le 
jabot  des  pigeons.  Jabot  de  l’onocrotale.  Jabot  du  cormo- 
ran. Obfervation  fur  la  maniéré  dont  les  hérons  mangent 
les  moules.  VIII.  426.  b.  Poches  des  finges  aux  deux  côtés 
de  la  mâchoire.  Ibid.  427.  a. 

JABOT  , ( Ornith.  ) un  grand  nombre  d’oifeaux  ont  un 
jabot.  Defcription  & ftru&ure  de  ce  fac  membraneux.  Suppl. 
III.  489.  a.  Les  oifeaux  carnivores  n’ont  point  de  jabot  , ou 
l’ont  foiblement  marqué.  Autres  eftomacs  des  oifeaux.  Se- 
cond eftomac , ou  bulbe  de  l’œfophage.  Troifieme  eftomac. 
Ufages  du  jabot.  Ibid.  b. 

JABOT APITA,  ( Botan.exot .)  arbre  duBréfd,  du  genre 
des  ochna  , voyez  ce  mot.  Autres  noms  qu’on  lui  donne.  Lieux 
où  il  fe  plaît.  Defcription  de  cet  arbre.  Goût  de  fon  fruit.  Ufages 
auxquels  on  l’emploie.  VIII.  427.  a. 

JACA , ( Botan.  exot.  ) arbre  d’Afie.  Divers  noms  que  les 
botaniftes  lui  donnent.  Lieux  où  il  croît.  Defcription  de  fon 
fruit  „ qui  eft  le  plus  gros  qui  foit  connu  dans  le  monde.  VIII. 
427.  a.  On  en  diftingue  plufieurs  efpeces.  Ibid.  b. 

JACAMAR , ( Ornith.  exot.  ) oifeau  du  Bréfil.  Sa  defcri- 
ption. VIII.  427.  b. 

Jacamar,  {Ornith.)  genre  d’oifeau  que  Linnæus  réunit  à 
celui  du  martin-pêcheur.  Cara&ere  générique  du  jacamar.  Def- 
eription  de  deux  efpeces  ; le  jacamar  proprement  dit  , qui  fe 
trouve  au  Bréfil  & à Cayenne  ; & le  jacamar  à longue  queue, 
qu’on  trouve  à Cayenne  & à Surinam.  Suppl.  III.  489.  b. 

JACANA,  ( Ornith.  exot.)  colombe  du  Bréfil , qui  aime  les 
lieux  humides.  Sa  defcription.  VIII.  427.  b. 

JACANA  armé,  d’Amérique.  {Ornith.)  Vol.  VI.  des  plancb. 
Régné  animal , pl.  46.  Voyez  Aguapeca. 

JACAPUCAIO  , ( Botan.  exot.  ) caraétere  de  cet  arbre  , 
félon  Pifon  ; fa  defcription.  Lieux  ou  il  fe  plaît.  Obier- 
vations  fur  fon  fruit  & fes  ufages.  Vaiffeaux  que  l’on  fait 
avec  la  coque  de  fes  noix.  Ufage  du  bois  de  cet  arbre.  VIII. 

4~JÂCAPUYA , {Botan.  exot.)  arbre  du  Bréfil.  Obfervations 

fur.  fon  fruit.  VIII.  428.  a.  . 

JACARANDA , {Botan.  exot.  ) arbre  des  Indes.  Deux  el- 
peces.  Ufage  de  leur  bois.  Defcription  de  l’efpece  blanche.  En 
quoi  la  noire  différé  de  la  précédente.  VIIL  428.  a. 

JACARD  , ( Zoolog.  ) defcription  de  cet  animal.  Antipathie 
entre  les  jacards  & les  chiens.  On  les  enfume  dans  leurs  taniè- 
res. VIII.  428.  a.  ,n 

JACCAREou  Jacaret,  {Zoolog.)  animal  du  Brelil  , peu 

différent  du  crocodile.  Sa  defcription.  VIIL  428.  a. 

JACARINI,  ( Ornith.  exot.)  forte  de  chardonneret  duBre- 

fil.  VIII.  428.  a.  . 

JACCAL,  ( Zoolog .)  efpece  de  loup  jaune:  fa  defcription. 

Mœurs  de  ces  animaux.  Pays  où  ils  font  communs.  Cet  animal 
paroît  être  le  même  que  lejacard.  VIII.  428.  b.  , , 

IACCHUS  , ( Lut.  ) nom  fous  lequel  Bacchus  étoit  revere  a 
Eleufis.  Célébration  de  fa  fête.  Réflexion  fur  les  fêtes  que  les 
païens  célébraient  en  l’honneur  des  dieux.  VIIL  428.  b. 

JACÉE , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  On  en 
compte  au-delà  de  quarante  efpeces.  Defcription  de  la  plus 
commune.  VIII.  4^8.  b.  Lieux  où  elle  fe  trouve  le  plus  abon- 
damment : fon  analyfe.  Ufage  de  fes  feuilles  & de  fes  fleurs. 
Ibid.  429.  a. 

Jade,  efpece  de  ; appellée  SERRETTE.  XV.  117.  b. 

JACENTE,  fucceffion.  XV.  599.  a. 

JACHERE.  ( Agricult.  ) Réflexion  fur  l’uiage^  de  laitier 
tepofer  les  terres  , qui  n’eft  pas  également  pratiqué  par-tout. 
JDoubîe  objet  de  la  culture  pendant  l’année  de  repos  ; celui 
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d’ametibler  la  ferre  & celui  de  détruire  l’herbe.  Comment  ces 
deux  objets  font  remplis.  Obfervations  fur  chacun  des  la- 
bours donnés  aux  terres  en  jachere.  Pâturage  des  troupeaux 
dans  l’intervalle  des  labours.  VIIL  429.  a.  De  l’engrais  à don- 
ner aux  terres.  Ufage  qu’on  peut  tirer  de  la  terre  pendant 
l’année  de  jachere.  Méthode  qu’on  doit  fuivre  pour  que 
les  terres  fe  réparent  tous  les  fix  ans  par  un  plein  repos. 
Ibid.  b. 

Jachere.  Sentiment  de  quelques  agriculteurs  modernes  con- 
tre l’ufage  des  terres  en  jachere.  Caufe  à laquelle  ils  attri- 
buent la  ftérilité  des  terres  auxquelles  on  fait  porter  des  ré- 
coltes fucceflîves  de  même  efpece.  Moyens  d’entretenir  leur 
fertilité  fans  les  mettre  en  jachere.  Suppl.  III.  490.  a. 

Jachere.  Utilité  des  années  de  jachere.  I.  î88.rz.  Troupeaux 
furies  jachères  en  printems  & en  été.  VIL  333.  a. 

JACINTE  , {Botan.  Agric.d’ agrém.)  caraftere  de  ce  genre 
de  plante.  La  jacinte  des  fleurifles  ne  fait  qu’une  feule  efpece  ; 
mais  elle  fe  fubdivife  en  plufieurs  variétés.  Defcription  de  la 
jacinte  en  général.  Caraéieres  qui  relevent  le  mérite  de  cette 
fleur.  Détails  fur  la  culture  des  jacintes  & fur  leurs  mala- 
dies. Suppl.  III. 493  A.  — 494.  a,  b.  Jacinte  du  Pérou.  Polyanrhe 
étoilée.  Jacinte  des  Indes.  Ibid.  495.  a.  Voye z Tubereuse. 

Jacinte.  Pourquoi  les  jacintes  , dont  on  coupe  les  feuilles 
après  que  la  fleur  eft  paffée  , fleuriffent  peu  l’année  fuivante. 
XII.  724.  a.  Efpece  de  jacinte  , dite  tubéreufe.  XVI.  73  5.  a.  Sur 
la  culture  des  jacintes , voyez  Oignon. 

JACKAASHAPUCK , ( Botan.  ) nom  que  les  fauvages 
d’Amérique  donnent  à une  plante  nommée  boufferole  par  les 
botanifles.  Il  y a quelques  années  qu’elle  étoit  en  vogue  en 
Angleterre.  Ufage  qu’on  faifoit  de  fes  feuilles.  Elle  fe  trouve 
fur  quelques  montagnes  d’Europe.  Vertus  qu’on  lui  attribue. 
VIII.  429.  b. 

JACKI , ( Botan.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I.  784.  b. 

JACOB,  { Hifl.  facr . ) c’eft-à-dire  , qui  fupplanre  ; fils 
d’Ifaac  & de  Rebecca.  Hilloire  de  la  vie  de  ce  patriarche. 
Suppl.  III.  495.  b. 

Jacob  , ( Hifl.  f tinte)  fignifïcation  de  ce  nom  hébreu.  XI. 
198.  a.  Il  eft  appelle  Ifraël.  Suppl.  III.  670.  b.  Son  fer  vice  chez 
Laban.  692.  a.  Suppl.  IV.  563.  b.  Adoption  d’Ephraïm  & de 
Manafle  par  Jacob.  I.  142.  b.  La  pierre  dont  il  fit  un  monu- 
ment , devenue  objet  d’idolâtrie.  VIII.  926.  a. 

Jacob  , ou  le  Polonais  , fameux  joueur  de  luth.  IX. 
757.  b. 

JACOBÆUS  , ( Oliger  ) anatomifte.  Suppl.  I.  400.  a. 

JACOBÉE,  ( Botan.  ) earaéteres  de  ce  genre  de  plante. 
VIII.  429.  b.  On  en  compte  une  vingtaine  d efpeces.  Defcri- 
ption de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle  croît:  fon  ufage. 
Analyfe  de  fes  feuilles.  Soins  qu’on  lui  donne  dans  les  jar- 
dins. Ibid.  430.  a. 

JACOBINS  , dominicains  , { Hifl.  eccl.)  pourquoi  ils  ont 
été  apjâellés  jacobins.  On  les  appelle  aulîi  freres  prêcheurs.  VIII. 
430.  a.  Voye^  DOMINICAIN,  PRECHEUR,  MENDIANT. 

JACOBITES,  {Hifl.  d’Angl.)  partifans  de  Jacques  II, 
oppofés  aux  membres  du  parlement  & de  l’églife  anglicane. 
Autre  forte  de  jacobites  oppofés  à la  maifon  d’Hanovre.  VIII. 
430.  a.  Comment  ces  jacobites  font  ennemis  de  la  conftitution 
& des  loix.  Ibid.  b. 

JACQUERIE , ( Hifl.  de  France  ) fobriquet  donné  aux  pay- 
fans  qui  fe  fouleverent  en  1356.  Origine  de  ce  fobriquet. 
Hiftoire  de  cette  révolte.  VIII.  430.  b. 

JACQUES  de  T épée  , ( Saint  ) fécond  juge  de  Tefpadal , 
{Hifl.  mod.  ) ordre  militaire  établi  en  Efpagne  en  1170.  But 
de  cet  établiffement.  Union  de  ces  chevaliers  avec  les  cha- 
noines de  S.  Eloi.  Grand- maître  de  l’ordre.  VIII.  430.  b.  Con- 
ditions requifes  pour  être  reçu  chevalier  de  cet  ordre.  Tems 
& exercice  du  noviciat.  Vœux,  habit  de  cérémonie.  Cet  ordre 
eft  le  plus  confidérable  de  tous  ceux  d’Efpagne.  Avantages  que 
le  roi  retire  du  titre  de  grand-maître.  Le  nombre  des  chevaliers 
eft  plus  grand  aujourd’hui  qu’il  ne  l’étoit  autrefois.  Armes  de 
cet  ordre.  Ibid.  431.  a. 

JACQUES  de  l'épée , {l’Ordre  de  faini  ) en  Efpagne  & en  Por- 
tugal. Origine  & but  de  l’inftitution  de  cet  ordre.  Qualités 
requifes  pour  y être  admis.  Marques  de  l’ordre.  Suppl.  III.’ 
496.  b.  Voye^  vol.  IL  des  planch.  Blafon , pl.  22  & 26. 

JACQUES  , faïnt , ( Hifl.  mod.  ) hôpital  de  ce  nom.  Sa  fonda- 
tion. En  quel  tems  il  a commencé  à faire  un  corps  politique. 
Etabliffement  fait  par  le  pape  Jean  XXII , d’une  chapelle  , de 
quatre  chapelains  , & d’un  tréforier  dans  cet  hôpital.  Au- 
gmentation du  nombre  des  chapelains.  But  de  l’inftitution  de 
l’hôpital.  Conteftations  élevées  fur  cet  établiffement.  Ibid.  b. 

Jacques,  {faint)  Evangile  de  S.  Jacques  le  majeur.  VI. 
118.  a.  Liturgie  attribuée  .à  S.  Jacques.  IX.  597.  b.  598.  a. 
Livre  intitulé  , prot- évangdion  , attribué  au  même,  XIII. 
506.  b. 

Jacques  I , ( Hifl.  d' Angle t.  ) roi  d’Angleterre  & d’Irlande, 
Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  496.  b. 

Jacques  1 , roi  d’Angleterre.  Heureux  changemens  arrivés 
en  Irlande  par  fes  foins.  XVII.  376.  a.  Réponfes  que  lui  firent 
deux  évêques , auxquels  il  clemandoit  ft  un  roi  pouvoit , fans 
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autre  loi  que  fa  volonté , s’emparer  des  biens  dé  Ces  fujets. 
XV.  381.  A 

Jacques  H , fils  de  Charles  I.  Principaux  événemens  de  fa 
vie.  Suppl.  III.  496.  A 

Jacques  H , roi  d’Angleterre.  Belle  repartie  du  lord  Bedfort 
à ce  roi.  XFV.  138.  a.  Sa  retraite  à S.  Germain-en-Laye.  Suppl. 
IV.  698.  b. 

Jacques  , ( frère  ) chirurgien.  Suppl.  IIL  777.  b. 

JACQUOT.  ( Gérard  & Claude  du  Magni  ) Leur  patriotif- 
me.  Suppl.  IV.  33.  a. 

JACTANCE.  ( Morale  ) Pourquoi  ce  mot  n’entre  plus  dans 
le  flyle  noble.  Obfervation  fur  cette  efpece  de  ridicule»  VIII. 
43  *-A 

JACTATION  5 ( Médec . ) inquiétude  qui  oblige  les  mala- 
des à changer  continuellement  de  place  dans  le  lit.  Caufes  de 
cette  difpofition.  Prognoftics  qu’on  en  tire.  Ouvrage  à con- 
fulter.  VIII.  43 1.  b. 

JACUA-ACÂNGA , ( Botan.  exot .)  héliotrope  du  Bréfil; 
fa  defcription.  VIII.  431.  £. 

JACULATEURS  ,.voyeç  Archers. 

JACUPEMA  , ( Ornith.  exot.  ) faifan  du  Bréfil  ; fa  defcri- 
ption. VIII.  43  2.  a. 

JADDESES  , ( Hi.fi.  mod . ) prêtres  d’un  ordre  inférieur  dans 
Pille  de  Ceylan  : leurs  fondions.  Chaque  habitant  a droit  de 
faire  ces  fondions.  Crédit  que  leur  attribue  le  peuple  fur 
l’efprit  des  démons.  VIII.  432.  a. 

JADE  , ( Litholog.  ) caraéteres  de  cette  pierre.  Propriétés 
merveilleufes  que  les  Indiens  lui  ont  attribuées  , & qui  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  pierre  divine.  VIII.  43  2.  a.  Cette  pierre  a 
été  dans  un  tems  fort  en  vogue  à Paris.  On  lui  a auffi  donné  le 
nom  de  pierre  néphrétique.  Ufage  que  les  Turcs  <5c  les  Polonois 
font  de  cette  pierre.  Quelques  auteurs  lui  donnent  le  nom  de 
pierre  des  amazones,  parce  qu’on  affure  qu’elle  fe  trouve  lur  les 
bords  de  la  riviere  des  Amazones.  Les  morceaux  de  jade  qu’on 
trouve  en  Amérique  , font  très-artiftement  travaillés.  Diffé- 
rence entre  le  jade  & le  jafpe.  Ibid.  b. 

JADERA  , ancien  nom  de  la  ville  de  Zara.  XVII.  693.  b. 

JADIS,  autrefois:  différence  entre  ces  mots.  VIII.  432.  b. 

JÆGER , ( Jean  Wolfgang')  théologien.  XV.  351.  b. 

JAFA  , ( Géogr.  ) autrefois  Joppe;  ville  de  Paleftine , ruinée 
par  Ssladin,  rétablie  par  S.  Louis  , &c.  Son  état  aduel.  VIII. 

433.  a.  voye £ JOPPÉ. 

JAGAS  , Giagas  ou  Giagues  , ( Hifl.mod.  Géogr.  ) peu- 
ple anthropophage  de  l’intérieur  de  l’Afrique.  Nulle  nation 
n’a  porté  fi  loin  la  cruauté  & la  fuperflition.  Mœurs  &ufages 
de  ces  peuples.  Chefs  qui  les  ont  gouvernés.  Obfervations 
fur  la  plus  célébré  des  héroïnes  , ou  plutôt  des  furies  dont  ils 
ont  reçu  des  loix.  VIII.  433.  a.  Abominables  ufages  que 
cette  femme  introduifit  parmi  eux  , & dont  elle  leur  donna 
l’exemple. Détails  fur  les  loix  exécrables  de  cettenation.  Ibid.  b. 

Jagas.  Cruauté  de  ce  peuple  : fes  prêtres.  XV.  2 1 1 . a. 

JAGELLON  ou  Ladislas  V , ^ Hifi.  de  Pologne)  roi  de 
Pologne , auparavant  duc  de  Lithuanie , de  Samogitie , & d’une 
partie  de  la  Ruffie.  Principaux  événemens  de  fa  vie  & de  fon 
r régné.  Suppl.  III.  497.  b.  " 

Jagellon  , ancien  duc  de  Lithuanie  , reçoit  le  baptême  & de- 
vient roi  de  Pologne. IX.  591.  b.  jcji.a.  XII.  933.  a. 

JAGER  , ( Ichthy.  ) voye{  BONTEJAGER. 

JAGERNDORFF  , principauté  de  , { Géogr.  ) province  de 
la  haute  Siléiie.  Ses  bornes  : qualité  & produirions  du  pays. 
Suppl.  III.  497.  a.  Principaux  lieux  qu’il  renferme.  Révolutions 
de  cette  principauté.  Ibid.  b. 

Jagerndorff  , ( Géogr.  ) ville  & château  de  Siléfie  , patrie 
de  Georges  Frantzkius.  Obfervations  fur  ce  jurifconfulte  & fur 
fes  ouvrages.  VIII.  434.  a. 

Jagerndorff , ville  de  la  Siléfie  , capitale  de  la  principauté  de 
ce  nom.  Suppl.  III.  497.  b. 

IAGO , ( Géogr.)  différentes  villes  de  cé  nom  en  Amérique. 
VIII.  434- 

JAGO  , Sant-jago  , ( Géogr.  ) capitale  du  Chili , bâtie  en 
1341.  Diverfes  obfervations  fur  cette  ville  : tremblemens  de 
terre  qu’elle  a effuyés.  VIII.  434.  a.  Heureufe  température  du 
climat  de  Sant-Jago.  Fertilité  de  ce  pays.  Ibid.  b. 

JAGOARUM',  ( Zoolog .)  animal  du  Bréfil;  fa  defcription. 
VIII.  434-  A 

JAGOS , ( Géogr.  ) peuple  d’Afrique  : defcription  de  ce 
peuple.  VIII.  434.  A 

JAGRE  , ( Hifi.  nat.  ) efpçce  de  fucre  fait  avec  du  vin  de 
palmier  ou  de  cocotier.  Maniéré  de  le  faire.  Ses  ufages.  VIII. 

434.  b. 

JAGRENATE  •«  Jag-anat  , ( Géogr.  ) lieu  des  Indes  où 
le  grand-bramine  fait  fa  réfidence  , à caufe  du  pagode  qu’on  y 
a bâti.  Defcription  de  cet  édifice  & des  idoles  auxquels  il  eft 
confacré.  VIII.  434.  b.  Ce  temple  eft  le  plus  fréquenté  de 
l’Afie.  Revenus  çonfidérables  /qu’il  retire.  A quels  ufages  ils 
font  appliqués.  Différentes  peines  & mortifications  par  lef- 
quelles  les  Indiens  tâchent  d’être  dignes  de  l’idole  de  Jagre- 
nate  & d’entrer  dans  fon  temple.  Jeunes  filles  confaerées  à ce 
dieu  à titres  d’époufes.  Ibid.  433.  a. 
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jaguacattguacu , ( Ornith , exot . ) maran-pêcheUf 

du  Bréfil  ; Ta  defcription.  VIII.  433.  a. 

JAGUACIRI  , ( Zoolog.  ) animal  du  Bréfil  ; fa  defcription  t 
la  nourriture.  Dégâts  qu’il  fait.  VIII.  43  3. b. 

JAGUARA,  fi  Zoolog.  ) animal  du  Bréfil.  Il  paroît  qu’on, 
peut  le  mettre  dans  la  clafte  des  onces  : fa  defcription.  VIII* 
43  T A 

JAGUAR  ACA , ( Ichthy  ol.  ) poiffon  du  Bréfil;  fa  de  fer  h 
ption  : lieux  où  on  le  prend.  Il  eft  excellent  à mander  VIIL 
43  3- A 

JAGUARETE , ( Zoolog.  ) bête  féroce  du.  Bréfil  : en  quoi 
elle  diftere  du  jaguara.  VIII.  433.  A 

JAHEL,  qui  monte,  { Hifi.  facr.  ) femme  d’Hebert  le  cinéeri. 
Réflexions  fur  le  meurtre  qu’elle  commit  dans  la  perfonne  de 
Sizara  , général  de  l’armée  de  Chanaan.  Juges  « ch.  IV.  Jr  1 1, 
Suppl.  IIL  498.  a. 

JAIS  ou  Jayet  , ( Minéral.  ) fubftance  d’un  noir  luifant , 
opaque  , feche  , qui  a prefque  la  dureté  d’une  pierre.  Ses 
caraéleres  & propriétés.  Son  origine.  Différence  entre  le 
jais  & une  forte  de  charbon  foffîie  qui  fe  trouve  en  Angle- 
terre , & qu’il  feroit  aifé  de  confondre  avec  cette  fubftance, 
Différens  lieux  de  l’Europe  d’où  on  tire  le  jais.  Dans  quel  état 
& dans  quelle  forme  on  le  trouve.  Ufages  auxquels  on  rem- 
ploie. Comment  on  le  contrefait.  VIIL  43 6.  a. 

JACK  , ( Botan.  ) fruit  particulier  à l’ille  de  Ceylan.' 
Différens  noms  qu’on  lui  donne , félon  fa  maturité.  Defcription 
de  ce  fruit.  Grande  utilité  du  jack.  VIII.  436.  b.  Voyez AnsjeliJ 

JAKU  FES  ou  YAKUTES , ( Géogr.  ) nation  tartare  païenne 
de  la  Sibérie  orientale.  Comment  elle  eft  divil'ée.  Sacrifices  que 
ces  tartares  font  aux  dieux  8c  aux  diables.  Leur  prêtres  : tribut 
qu’ils  paient  à la  Ruffie.  Ufage  des  Jakutes,  lorfqu’une  femme 
eft  accouchée.  VIII.  436.  A 

JAKUTSK  , ( Géogr.)  ville  de  Sibérie.  Froid  qui  régné  dans 
le  pays.  VIII.  436.  A Comment  les  habitans  confervent  leurs 
provifions.  Stérilité  du  pays.  Dents  fofliles  d’éléphans  qu’on  y 
trouve.  Ibid.  43  7.  a. 

Jahutsk.  C’eft  dans  le  territoire  de  cette  ville  qu’on  trouve 
en  plus  grande  abondance  qu’ailleurs,  l’ivoire  foffile.  IX.  63.  a* 
Divers  détail  fur  ce  fujet.  Ibid,  a,  b. 

JALAGE,  ( Jurijpr .)  droit  que  quelques feigneUrs  prennent 
fur  le  vin  , voye^  DROIT  de  forage.  Origine  du  mo t jalage» 
Jalage  d’Orléans  : ce  que  contient  cette  mefiire,  VIII.  437.  a. 

JALAP  , ( Botan .)  caraéleres  de  cette  plante  ; onze  efpe- 
ces  de  ce  genre.  Defcription  de  celle  dont  on  emploie  les 
racines  dans  les  boutiques  : comment  on  cultive  cette  plante 
en  Angleterre.  VIII.  437.  a.  Succès  de  cette  culture.  Propriété' 
de  fes  fleurs  , de  s’ouvrir  la  nuit  & de  fe  fermer  pendant  le 
jour.  Du  foin  de  recueillir  les  graines  fous  la  plante  & de 
les  choifir.  Quelle  eft  la  feule  de  toutes  les  efpeces  de  jalap 
dont  on  faffe  ufage  en  médecine.  Origine  du  mot  jalap: 
Quantité  annuelle  de  cette  racine  qui  arrive  d’Amérique  à. 
Cadix.  Ibid.  b. 

Jalap  : efpece  de  ce  genre  , nommée  andimalleri.  Suppl.  L 
421.  A 

Jalap.  ( Mat.  médic.  ) Etat  dans  lequel  on  l’apporte  d’A- 
mérique. Couleur  que  cette  racine  doit  avoir.  Choix  de  la 
meilleure.  Le  jalap  contient  une  réfine  & un  extrait:  en  quelle 
quantité  & proportion.  VIII.  437.  b.  Vertus  propres  du 
jalap  donné  en  fubftance.  A quelle  dofe  on  peut  le  'joindre 
aux  médecines  ordinaires.  Propriété  de  l’extrait  aqueux  : 
celle  de  la  réfine.  Comment  on  corrige  l’irritation  qu’elle 
caufe.  Ufage  de  cette  réfine  pour  les  émulfions  purgatives 
Ibid.  438 .a. 

1ALLME , ^ Belles-lett.  ) chanfon  lugubre  en  ufage  parmi 
les  anciens  grecs  dans  les  funérailles.  VIII.  438.  a.  Proverbes 
auxquels  avoit  donné  lien  la  langueur  de  ces  poèmes.  Junius 
fait  de  ce  mot  un  nom  d’homme.  Ibid,  b, 

JALLABERT  , {Jean)  profeffeur  en  philofophie  à Ge« 
neve  : fes  expériences  fur  l’éleélricité.  IV.  342.  d.  343  a 
344.  A 

JALOFES  , les  , ( Géogr.  ) peuple  de  Nigritie.  Defcription 
des  Jalofes.  Caraélere  des  femmes.  Honneur  que  font  leurs 
maris  aux  Européens.  Comment  ces  femmes  cherchent  à fe 
donner  les  vertus  de  la  diferetion  & de  la  fobriété.  Leur  goût 
pour  fe  peindre  le  corps  de  couleurs  ineffaçables,  voye^  Fard» 
Religion  des  Jalofes.  Produétions  de  leur  pays;  objets  cle  corn* 
merce  qu’on  en  tire.  VIII.  438.  b. 

Jalofes.  Obfervations  fur  ces  negres.  VIII.  346.  A 

JALONS,  {Arpent.)  bâtons  qu’on  fiche  en  terre,  &c  Jalon 
d’emprunt.  VIII.  439.  a. 

JALOUSIE.  {Morale)  Différence  entre  l’envie  & la  ja- 
loufie  : celle  qui  régné  entre  certaines  nations.  De  la  jaloufie 
en  amour  : principe  & effet  de  cette  paflïori.  Peu  d’hommes  & 
de  femmes  en  font  exempts.  Qui  font  ceux  qui  y font  le  plus 
fijjets.  Effets  de  la  Jaloufie  à !a  Chine  & dans  prefque  routes  les 
contrées  de  l’orient.  VIII.  439.  a. 

Jaloufie . Différence  entre  l’envie  & la  jaloufie.  XV.  738.  a, 
Différens  effets  par  lefquels  la  jaloufie  & l’émulation  fe  mani- 
feftent.  V.  éoi.  b.  Effets,  de  la  jaloufie  dans  les  jugemens  que 
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l’on  porte  fur  un  ouvrage  d’efprit.  Suppl-  IV.  21 6.  b.  Eaux  de 
jaloufie  chez  les  Juifs.  203.  b.  Plantes  qui,  félon  les  anciens  , 
guériffoient  de  la  jaloufie  en  amour.  IX.  437.  b.  Comment  la  - 
jaloufie  des  animaux  fe  manifefte  de  la  part  des  mâles  fur  les 
petits  de  la  même  efpece.  III.  324.  b.  VIII.  799.  a . 

Jalousie  , ( Archit.)  VIII.  439.  a. 

Jaloufie , ouvrage  de  menuiferie.  X.  353.  a.  Voye { Per- 
sienne. Les  anciens  en  connoiffoient  l’ufage.  Suppl.  III. 
12.  a. 

JALOUX  , envieux , ( Synon.  ) V.  738.  a. 

JAMACARU,  ( Botan . ) figuier  d’Amérique  : fes  efpeces. 
Qualités  du  fruit  8c  de  la  femence.  VIII.  439.  b. 

JAMACAIL  , (Ornith.)  oifeau  du  Brcftl  ; fa  defcription. 
VIII.  439.  b. 

JAMAÏQUE,  (Géogr.  ) grande  ifie  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Sa  defcription  ; fes  produ&ions  différentes.  Beauté  de 
fon  climat  : elle  a peu  d’animaux  malfaifans.  Ouvrage  anglais 
où  fe  trouve  l’hiftoire  naturelle  de  cette  ifle.  A quelle  époque 
elle  tomba  fous  la  domination  des  Anglois.  Nombre  de  fes 
habitans.  VIII.  439.  b.  Comment  elle  eft  divifée.  Produirons 
qu’elle  fournit  pour  le  commerce.  Ibid „ 440.  a. 

Jamaïque  , bois  de  la.  II.  308.  b. 

JAMARD  , ( M.  ) analyfs  de  fon  fyftême  de  mufique. 
Suppl.  IV.  860.  a,  b.  &c. 

JAMBAGE,  ( Maçonn .)  pilier  entre  deux  arcades.  Jam- 
bages de  cheminée.  Jambages  d’un  tour  , cher  les  tourneurs. 
VIII.  440.  a. 

Jambage.  ( Ecriture')  Deux  fortes  de  jambages.  VIII. 
440.  a. 

JAMBE,  ( Anat . Chir.Mèdec.  Orthoped . ) defcription  géné- 
rale de  cette  partie.  Articulation  du  tibia  avec  le  fémur.  VIII. 

440.  a.  Mufcles  par  lefquels  s’exécutent  les  mouvemens  de 
la  jambe  : diverfes  obfervations  fur  leurs  ufages.  Sur  les 
arteres  , veines  & nerfs  de  cette  partie  , voyeç  Crural.  Des 
principales  difformités  auxquelles  les  jambes  font  expofées. 
Ibid.  b.  Moyen  de  les  prévenir.  Ce  qu’on  doit  faire  lorfque 
la  difformité  vient  de  naiffance  , ou  qu’elle  paroît  fe  former. 
De  la  paralyfie  des  jambes.  Remedes  à employer  lorfqu’une 
jambe  ou  un  bras  fe  retire  par  maladie  ou  par  accident , Ibid. 

441.  a.  lorfqu’une  jambe  excede  l’autre  par  des  tiraillemens 
faits  à la  cuiffe  ou  à la  jambe  de  l’enfant  lors  de  fa  naiffance. 
Ibid.  b.  Sur  \ès  frablures  & amputations  des  jambes  , voye^  ces 
mots. 

Jambe.  Defcription.  VIII.  274.  a.  Principales  parties  de  la 
jambe.  XII.  5 5 5.  a.  Os  de  la  jambe  , voyeç  Tibia  & Péroné. 
Mufcles  de  la  jambe  : le  biceps , II.  241.  a.  le  couturier  , IV. 
4x9.  b.  le  crural  , 522.  a.  le  droit  antérieur  , V.  1 15.  a.  fafcia 
lata.  VI.  415.  b.  Force  des  extenfeurs.  VII.  121.  b.  Mufcles 
grêles:  931.  b.  jambier  antérieur  8c  jambier  pofférieur,  VIII. 
443.  b.  le  demi-membraneux,  X.  325.  a.  le  demi-nerveux.  XI. 
104.  b.  Mufcles  peroniers.  XII.  390.  a.  Poplité.  XIII.  86.  b. 
Mufcles  appellés  va  fies.  XVI.  857.  a.  Veine  furale  dans  le  gras 
de  la  jambe.  XV.  684.  b.  Boîte  pour  contenir  la  jambe  dans  les 
cas  de  fraéture  compliquée.  II.  311.  b.  Chirurgien  qui  rendoit 
aux  jambes  la  configuration  que  le  rachitis  leur  avoit  fait 
perdre.  XIII.  879.  b.  Les  plaies  des  jambes  plus  dangereufes  à 
Montpellier  qu’à  Paris.  XV.  47.  b.  Jeux  de  la  nature  fur  les 
jambes.  Suppl.  III.  55  3.  b. 

Jambe  , ( Hift.  des  InfieEl.  ) diverfité  dans  la  longueur  & le 
nombre  des  articulations  des  jambes  des  infe&es  aîlés.  Trois 
différentes  parties  dans  ces  jambes.  Différens  ufages  qu’ils  en, 
tirent.  VIII.  441.  b.  La  conftru&ion  des  jambes  des  infeétes 
fert  à diftinguer  les  efpeces  refi'emblàntes  les  unes  des  autres. 
Quelques  naturaliftes  prétendent  qu’il  y a des  infeétes  qui  ont 
d’abord  les  jambes  fur  le  dos,  & qui  aprçs  leur  transformation  , 
les  ont  enfuite  fous  le  ventre.  Ibid.  442.  a. 

Jambes  des  infettes.  VIII.  782.  b.  Obfervations  fur  celles  des 
mouches.  X.  770.  a. 

Jambes  des  oifeaux.  XII.  Ç 37.  a. 

Jambe  de  bois.  Diverfes  attentions  que  doit  avoir  le  chirur- 
gien dans  la  conftruétion  de  ces  fortes  d’inftrumens , afin  de 
fuppléer  aux  fonétions  du  membre  dont  on  eft  privé.  Ouvrage 
d’Ambroife  Paré  fur  ce  fujet.  VIII.  442.  a.  Efpece  de  jambe 
de  bois  qu’on  modèle  fur  la  jambe  faine  , qu’on  chauffe  com- 
me elle  , & qui  , par  des  charnières  & refforts  , facilite  la 
progreffion.  Defcription  qui  fe  trouve  dans  ce  meme  ouvrage 
d’une  béquille  pour  ceux  qui  ont  la  jambe  courte.  Mains 
artificielles  que  fit  le  P.  Sébaftien.  Figures  de  mains  & de 
bras  artificiels  dans  l’ouvrage  déjà  cité.  Ibid.  b.  V oye^  Pro- 
thèse. 

Jambes  , ouverture  des , ( Danfe  ) XI.  722.  a. . 

Jambe.  ( Marèch.  ) Définition.  Canon  de  la  jambe.  Bonnes 
qualités  des  jambes  du  cheval.  Leurs  mauvaifes  qualités.  Ce 
qu’on  entend  par  avoir  bien  de  la  jambe  ou  peu  de  jambe  , n a- 
voir  point  de  jambes.  Jambes  ruinées  8c  travaillées  , voye^ 
Ruiné  & Travaillé.  Jambes  roides,  voye^  Roides.  Jambe 
de  veau.  Aller  à trois  jambes:  chercher  la  cinquième  jambe, 
îtaffembler  fes  quatre  jambes  , voye^  Rassembler.  Droit  fur 
fes  jambes , voyei  Droit,  Faire  trouver  des  jambes  à fou 
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cheval.  Jambe  dedans,  jambe  dehors.  VIII.  442.  h.  Soutenir 
un  cheval  d’une  ou  de  deux  jambes , voye{  Soutenir,  Laiffer 
tomber  fes  jambes  , voye{  Tomber.  Approcher  les  gras 
des  jambes,  voye^  Approcher.  Commencer  à prendre  les 
ailes  des  jambes.  Courir  à toutes  jambes.  Ibid.  443.  a.  Voyez 
Courir.  y x 

Jambe  , ( Maneg . Marech.)  Trois  aétions  des  jambes  du  che- 
val. IX.  445.  a.  Defcription  de  cette  partie.  Suppl.  III.  382.  b . 

39° -fi-  399-  b-  Enflure  8c  bouffiffure  des  jambes.  409.  b.  Eaux 
aux  jambes.  4x0.  a. 

ÏAMBE  , ( Un.  ) pié  de  vers  grecs  8c  latins.  Origine  de 
ce  mot.  Il  femble  , félon  Horace  , qu’Archiloque  ait  été  l’in- 
venteur de  l’ïambe.  VIII.  443.  a. 

Ïambe  , ( Mufiq . des  anc.)  mode  propre  aux  petits  joueurs 
de  cythare.  Troifleme  partie  du  nome  pvthien.  Suppl.  III. 
498.  a. 

ïambe , cette  efpece  de  vers  appellée  trimeftre,  XVI.  643, 
b.  très-propre  à peindre  le  pathétique.  V.  484.  a.  Pourquoi 
il  fut  deftiné  à la  poéfie  dramatique.  Suppl.  IV.  984.  b.  Voye ç 
Iambique. 

JAMBEIRO  , ( Bot.  exot . ) arbre  des  Indes  orientales.  Sa 
defcription.  VIII.  443.  a.  Voye ç JAMBOS. 

JAMBELLI,  ( Frédéric ) machines  qu’il  inventa  pour  déli- 
vrer la  ville  d’Anvers  alïiégée  par  Alexandre  de  Parme.  IX. 
796.  a , b.  &c. 

JAMBIER,  ( Anatom.  ) deux  mufcles  de  la  jambe  : def- 
cription du  jambier  antérieur  8c  du  jambier  poflérieur.  Petit 
jambier  poflérieur.  VIII.  443.  b.  Voye ^ Plantaire. 

IAMBIQUE,  ( Litt.)  efpece  de  vers.  Ces  vers  peuvent 
être  confidérés  ou  félon  la  diverfité  des  piés  qu’ils  reçoivent , 
ou  félon  le  nombre  de  leurs  piés.  Dans  chacun  de  ce  genre, 
il  y a trois  efpeces  qui  ont  des  noms  différens.  i°.  Les  purs 
iambiques  , ceux  qu’on  appelle  Amplement  ïambes  ou  ïambi- 
ques , les  ïambiques  libres,  a0.  Quant  aux  variétés  qu’apporte 
le  nombre  des  fyilabes  , on  diftingue  l’ïambe  diamètre  , le 
trimetre  , le  tétrametre  Sc  le  monometre.  VIII.  443.  b ïambes 
imparfaits  ; les  cataleétiques , les  brachycataleéiiques , les  hy- 
percataleéfiques.  Ibid.  444.  a.  Voye{  Ïambe. 

Iambique  , ( Mufiq.  ) deux  fortes  de  vers  ïambiques  dans 
la  mufique  des  anciens.  Suppl.  III.  498.  a. 

JAMBLIQUE  , fiel  de  , (P/iarm . anc.  ) Compofition  de  ce 
fel  ; propriétés  qu’011  lui  attribuoit  : ufage  qu’on  en  faifoit. 
VIII.  444.  a. 

Jamblique  , philofophe  écle&ique.  V.  2 76.  A 

JAMBON , ( Cuifiin.  ) maniéré  de  préparer  les  jambons  de 
Weftphalie.  D’où  viennent  les  meilleurs  jambons  qu’on  ait  en 
France.  VIII.  444.  a. 

Jambons  de  Mayence  : d’où  on  les  tire.  XIV.  724.  b. 

JAMBONNEAU  , ( Conchyliol.)  efpece  de  moule  , voye£ 
ce  mot.  Coquillage  de  ce  genre  , nommé  apan.  Suppl.  I.  481, 
a , b. 

JAMBOS , ( Botan.  ) deux  efpeces  de  ce  fruit  des  Indes. 
Defcription  de  l’arbre  jambeiro.  VIII.  444.  a.  Comment  on  en 
prépare  le  fruit  8c  la  fleur.  Ufages  qu’on  en  fait.  Ibid.  b. 

JAMES,  ( Thomas ) favant  anglois.  XI.  122.  a.  XVIL 

613.  a. 

JAMEZ  , ( Géogr.)  ville  d’Afrique,  au  royaume  Jereza: 
c’eft  une  efpece  de  république.  Portugais  établis  dans  ce  lieu. 
Produirons  8c  commerce  de  Jamez.  Suppl.  III.  498.  b. 

JAMMABOS  , (Hifi.  mod.)  efpece  de  moines  japonnois. 
Leur  façon  de  vivre  : deux  efpeces  différentes  de  ces  reli- 
gieux. Aie  de  dévotion  auquel  ceux  qu’on  appelle  Tofanfa. 
font  obligés.  VIII.  444.  b.  Ces  moines  font  le  métier  de  for- 
ciers.  Epreuves  qu’ils  font  fubir  à ceux  qui  veulent  entrer  dans 
leur  ordre.  Ibid.  443.  a. 

JAMNÈS  & Mambrès  , magiciens  de  Pharaon. IX.  831.4. 

JAN  , ( Jeu)  difpofltion  du  jeu  au  triirac  : origine  de  ce 
mot.  Diverfes  fortes  de  jans  3 jan  de  mézéas  ; jan  qui  ne  peut; 
jan  de  récompenfe;  jan  de  retour;  VIII.  445.  a.  jan  de  deux 
tables  ; jan  de  trois  coups  ; jan  de  courtes  chauffes;  jan  de  ren- 
contre. Ibid.  b. 

JANA , ( Mythol.  ) premier  nom  de  Diane  , dont  celui-ci 
fut  enfuite  formé.  VIII.  445.  b. 

JANACA , ( Zoolog.  ) animal  d’Afrique  : fa  defcription. 
VIII.  446.  b. 

JANEIRO  , ( Rio  ) riviere  de  l’Amérique  méridionale. 
Par  qui  elle  fut  découverte  : obfervations  fur  cette  riviere. 
Poiffonsque  Fon  y trouve.  VIII.  446.  a. 

JANGOMAS  , ( Botan.  ) arbre  du  Malabar;  fa  defcription. 
Qualités  de  fon  fruit.  VIII.  446.4. 

JANICULE  , ( Géogr.  anc.  Litt.  ) origine  du  nom  de  cette 
colline.  Deux  anciennes  villes  , l’une  nommée  Janicule  & 
l’autre  Saturnie  , dont  Virgile  parle  dans  l’Enéide.  De-là  le 
nom  dé  Antipolis  donné  au  Janicule.  Ancus  le  joignit  à la 
ville  de  Rome.  Diverfes  remarques  fur  cette  montagne.  Ce 
qu’elle  eft  aujourd’hui.  Obfervations  fur  le  pont  du  Janicule. 
VIII.  446.  4. 

Janicule  , mont.  X.  679.  a.  Pont  du  Janicule.  XIII.  71.  a. 

JANIPAB A ,(  Botan.  exot.  ) Defcription  de  cet  arbre  du 

Brefil 
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Bréfîi , efpece  de  gènipa.  Defcription  du  fruit  : qualité  de  la 
liqueur  qu’on  en  tire.  VIIL  446.  b . 

JANISSAIRE  , ( Hijl.  turque  ) foldat  d’infanterie  turque. 
Premiers  tems  où  cette  milice  a été  connue.  Officier  qui  la 
commande.  Deux  fortes  de  janiffaires  ; ceux  de  Conffantino- 
ple  & ceux  de  Damas.  Leur  paie  ; leur  habillement  ; leurs 
armes  ; leur  nourriture.  Les  janiffaires  ont  déchu  de  la  haute 
eftime  où  étoient  leurs  prédéceffeurs.  VIIL  446.  b.  Il  n’y  a 
dans  tout  l’empire  que  23  mille  vrais  janiiïaires.  Comment 
cette  milice  étoit  autrefois  compofée.  Il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis autrefois  de  fe  marier.  Privilège  de  ceux  qui  ne  fe  marient 
pas.  Logemens  de  cette  milice  ; fes  divers  officiers.  Bonnet 
des  janiffaires  ; chevaux  & chameaux  que  le  fultan  leur  four- 
nit à l’armée.  Augmentation  de  leur  paie  par  chaque  nouveau 
iultan.  A qui  appartient  la  dépouille  de  ceux  qui  meurent. 
Janiffaires  de  la  garde  de  l’empereur.  A quoi  font  ordinaire- 
ment employés  les  janiffaires.  Plufieurs  d’entr’eux  ne  man- 
quent pas  d’éducation.  Cérémonies  & formalités  de  leur 
admiffion  dans  le  corps.  Union  des  janiffaires  entr’eux.  Ibid. 

447.  a.  Combien  ils  font  à redouter.  Exemples  de  la  maniéré 
dont  ils  ont  Peuvent  dépofé  des  fultans.  Ibid.  b. 

Janiffaires.  D’où  font  tirés  ceux  qui  compofent  ce  corps. 
I.  172.  a.  Origine  du  nom  qu’ils  portent:  fe&e  à laquelle  ils 
l'ont  attachés.  IL  188.  a.  Drapeaux  des  janiffaires.  V.  71 2.  b. 
Officier  parmi  eux  dont  la  charge  répond  à celle  de  prévôt 
d’armée.  VIII.  508.  b.  Leur  premier  lieutenant.  XV.  139.  b. 
Leur  capitaine.  950.  a , b.  Officier  qui  a le  commandement 
général  fur  eux. Suppl.  III.  498.  b.  Leur  cuifinier.  Suppl.  L634.A 

JANISSAR-AGASI , (Hijl.  mod.)  officier  qui  a le  com- 
mandement général  fur  tout  le  corps  des  janiffaires.  Significa- 
tion de  fon  titre.  D’où  il  eft  tiré.  Sa  paie  & fes  autres  avan- 
tages. Suite  qui  l’accompagne,  lorfqu’il  marche  dans  Conftan- 
tinople.  Comment  il  réprime  & punit  les  défordres  que 
commettent  les  janiffaires.  Ce  que  deviennent  fes  biens  après 
fa  mort.  Suppl,  III.  498.  b. 

JANÏTZARI  , cap  ; autrefois  Sigée.  XV.  182.  b. 

JANKE  , (7.  Godefroi  ) anatomiffe.  Suppl.  I.  4x2.  b. 

J ANNA,  l’ancienne  Theffalie  : fes  productions.  XVI.  277.  a. 

JANNANINS , ( Hijl.  mod.  Super fl.  ) nom  que  les  negres  de 
quelques  parties  intérieures  de  l’Afrique  donnent  aux  âmes 
de  leurs  ancêtres  qu’ils  vont  confulter.  Culte  qu’ils  leur  ren- 
dent. VIIL  447.  b . 

Jannanins  , voye £ fur  ce  fujet.  IX.  112.  b. 

J À NON,  imprimeur.  IV.  353.  A 

JANOUARE  , ( Hijl.  nat.  ) animal  quadrupède  du  Bréfil  ; 
fa  defcription.  VIIL  447.  b. 

JANSENISME  , ( Hifl.eccl . ) Hifioire  de  Corneille  Jaii- 
fenius.  Obfervations  hiftoriques  fur  fon  ouvrage  intitulé 
Augufiinus.  Premières  conteftations  élevées  fur  cet  ouvrage.' 
Jugement  de  Rome  qui  parut  en  1653.  Examen  qui  fut  fait  de 
chacune  des  cinq  propofitions  extraites  de  cet  ouvrage.  VIII. 

448.  a, b.  ObjeCtion  faite  à la  bulle  du  pape  Innocent  X;  favoir, 
que  les  cinq  propofitions  n’étoient  pas  dans  le  livre  de  Janfe- 
nius  , & qu’elles  n’avoient  pas  été  condamnées  dans  le  fens 
de  cet  auteur.  Suite  de  l’hiftoire  du  janfénifme.  Ibid.  449.  a,  b. 
Du  cas  de  confcience.  Ibid.  450.  a. 

Janfénifme.  Hifioire  du  janfénifme.  XVII.  381.  b.  — 384.  a. 
Difputes  des  janféniftes  Sc  des  molinifies  en  France.  VIL  183. 
a , b.  Les  janfénifies  divifés  en  cOnvulfionifies  & anti-convul- 
lioniftes.  IV.  171.  a.  Leurs  erreurs  fur  l’amour  de  Dieu.  IV. 
147.  b.  Ce  qu’ils  entendent  par  déleCtation  terreftre  , célefie 
& viCtorieufe.  779.  a , b.  Leur  doCtrine  fur  la  grâce.  VII.  802. 
a.  Sentiment  de  Janfenius  fur  les  décrets  de  Dieu  par  rapport 
au1  falut  des  hommes.  XVII.  453.  a.  Obfervations  fur  le  cha- 
pitre du  janfénifme  par  M.  de  Voltaire.  VIL  183.  b. 

JANSENIUS,  ( Corneille  ) Obfervations  fur  deux  évêques 
de  ce  nom.  VIII.  344.  b.  IX.  337.  a.  Ouvrage  de  l’évêque 
d’Ypres,  intitulé  Augujlinus.  I.  877.  a.  Cet  ouvrage  a renou- 
velle les  erreurs  du  baïanifme.  IL.  168.  a. 

JANTE,  ( Arts  méch.  ) pièce  de  bois  de  charronnage.  VIII. 
450.  a.  Diverfes  obfervations  fur  les  jantes  des  roues.  Ibid.  b. 

Jantes  , ( Artill .)  pièces  qui  compofent  les  roues  de  l’affut 
du  canon.  Différentes  épaiffeurs  des  roues  fuivant  la  pièce  à 
laquelle  elles  font  defiinées. VIII.  450.  b. 

JANUALES , ( Hijl.  anc.  ) fête  de  Janus.  Comment  on  la 
célébroit.  VIIL  430.  b. 

JANVIER,  ( Afiron . Hijl.  anc.  ) Les  kalendes  de  ce  mois 
confacrées  à Janus.  Offrandes  qu’on  lui  préfentoit  en  ce  jour. 
VIIL  450.  b.  Les  artiftes  & les  artifans  ébauchoient  ce  même 
jour  la  matière  de  leurs  ouvrages.  Les  confuls  défignés  pre- 
noient  poffeffion  de  leur  dignité.  Les  famines  faifoient  des 
vœux  pour  la  profpérité  de  l’empire  , &c.  Les  Romains  fe 
fouhaitoient  une  heureufe  année  , & prenoient  garde  de 
1 ai  (Ter  échapper  quelque  parole  de  mauvais  augure.  Enumé- 
ration de  ce  qui  fe  pratiquoit  pendant  tous  les  autres  jours  du 
mois  de  janvier.  Ibid.  452.  a.  Fêtes  que  célébroient  dans  ce 
même  mois  les  Grecs,  les  Ioniens  & les  Egyptiens.  Auteurs  à 
confulter.  Ibid.  b. 

Janvier.  Ce  mois  nommé  gamelion  chez  les  Athéniens.  VII. 

Tome  II, 
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b.  Travaux  du  laboureur  en  janvier.  I.  186.  h Voye £ ce 
mois  dans  le  calendrier  romain.  Suppl . IL  1x8. 

i/mNJIER  ’ ( Jdiracle  de  Saint-  ) imitation  de  ce  miracle» 
XIII.  831.  b. 

Janvier,  {l  Ordre  de  Saint-)  fon  infiimtion.  Marques  de 
1 ordre.  Suppl.  III.  499.  a.  V oye ^ vol.  II  des  planch»  Blafon  „ 
planch.  25. 

JANUS  , temple  de  , ( Hijl.  rom.  Médail.  Litt.  ) înferiptions 
qui  montrent  que  ce  temple  ne  s ouvroit  qu’en  tems  de  guerre. 
Surnoms  donnés  à Janus  , relativement  à cet  ufage.  Il  paroît 
que  cet  édifice  s appelloit  tout  court  Janus.  Différentes  occa- 
fions  dans  lefquelles  il  fut  fermé  pendant  Ta  république  & 
fous  les  empereurs.  Il  n’eft  pas  bien  sûr  que  les  premiers  em- 
pereurs chrétiens  aient  obfervé  cette  cérémonie.  VIII.  432. 
Raifons  de  l’infiitution  de  l’ouverture  de  ce  temple  en  tems 
de  guerre  , & de  fa  clôture  en  tems  de  paix.  Divers  temples 
de  Janus  à Rome.  Hifioire  du  roi  ou  dieu  Janus.  Raifon  hifto- 
rique  pour  laquelle  , félon  Macrobe  , les  Romains  l’invo- 
quoient  le  premier  des  dieux  dans  leurs  facrifices  & leurs 
prières.  Comment  on  le  repréfente.  Diverfes  épithetes  jointes 
au  nom  de  Janus,  fous  lefquelles  on  l’invoquoit.  Ibid.  432.^7. 
Pourquoi  on  le  peignoit  à deux  vifages.  Sa  monnoie  étoit  de 
1 efpece  que  Ton  appelloit  ratita.  On  en  trouve  dans  les  cabi- 
nets des  curieux.  Ibid.  b. 


Janus.  Ce  dieu  préfidoit  aux  portes.  XIII.  1 3 5.  a.  Temple  de 
Janus.  X VL  73.  a.  Fêtes  agonaîes  en  fon  honneur.  I.  180.  b . 
Fêtes  januales.  VIII.  430.  b.  Le  premier  & le  dernier  jour  de 
l’année  lui  étoient  confacrés.  893.  a. 

Janus,  ( Litt.  rom.  ) grandes  arcades  qui  traverfoient  une 
rue  d un  coté  à l’autre.  Ornemens  de  ces  arcades.  Il  y en  avoit 
plufieurs  dans  differentes  rues  de  Rome,  Détails  fur  ce  fujet. 
VIII.  432.  b. 

Janus.  Edifice  de  Rome  , nommé  Janus  quadrirons . Vol.  I. 
des  planch.  Antiquités , pi.  6. 

JAPACANI,  ( Ormth.)  Defcription  de  cet  oifeau  du  Bréfil. 
VIII.  432.  b. 

j ’ ( B°tan-  exot.)  Defcription  de  cet  arbre 

du  Bréfil.  VIII.  45  2.  b. 

t ’ IUI  dilate , ( Hifi.facr . ) fils  de  Noé.  Comment  la 

bénédiction  que  lui  donna  Noé  s’eff  accomplie.  Fils  de  Japhet 
qui  peuplèrent  les  ijles  des  nations.  Pays  défignés  fous  ce  nom.' 
Suppl.  III.  499.  a. 

Japhet,  ( Mythol .)  perfonnage  qui  fe  rendit  célébré  en 
Theffalie.  Suppl.  III.  499.  a. 

, JAPODES  , les , ou  Japides  , ( Géogr.  anc . ) peuple  de 
1 Illyrie  . ce  que  nous  en  dit  Strabon.  Ce  peuple  réduit 
par  Augufte.  Recherches  fur  le  pays  qu’il  habitoit.  VIII. 


JAPON.  ( Geogr.  ) Illes  du  Japon  : leur  divifion  géograph; 
que.  Revenu  des  illes  & provinces  du  Japon.  Obfervation 
météorologiques  fur  ce  pays.  Qualité  du  terroir.  Induffrie  é 
activité  des  habitans.  Leur  nourriture.  VIII.  433.  a.  Trem 
blemens  de  terre  frequens  dans  le  Japon.  En  quoi  confifte  1 
plus  grande  richeffe  de  ce  pays.  Mines,  foufrieres  , pierre 
precieufes  , coquillages  , drogues  que  ce  pays  fournit.  Del 
cnption  géographique  de  l’empire  du  Japon.  Obfervation 
philofophiques  fur  le  peuple  & fur  fon  gouvernement.  C 
pays  découvert  par  Marcfcul  , vénitien  , dans  le  treiziem, 
fiecle.  Opinion  de  Chr.flophe  Colomb  fur  la  fmtation  di 
Japon.  Ibid.  b.  Le  Japon  découvert  par  les  Portugais  en  1 ç42 
Ancien  gouvernement  de  cet  empire.  Révolution  dans  ci 
gouvernement  caufee  par  Taïco , voyeç  fur  ce  fujet  Dairo 
Pouvoir  du  kubo  , ou  fouverain  féculier.  Dépendance  de 
grands.  Adminiffration  des  revenus.  Loix  fanglantes  de  Taïco 
Reflexion  de  M.  de  Montefquieu  fur  ces  loix.  Ibid.  434.  * 
Morale  & religion  des  Japonois.  Superftitions  établies  parm 
eux.  Toutes  les  feétes  du  Japon  s’accordent  à ne  pas  mange 
de  la  chair  des  animaux  qui  rendent  fervice  à l’homme.  Pro 
grès  de  la  doélrine  de  Confucius  dans  cet  endroit.  Le  Tuicidt 
y efl  en  honneur.  Ibid.  b.  Succès  du  chriffianifme  dans  U 
Japon  fur  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Caufes  de  la  révolutior 
qu’il  y a enfuite  éprouvée  en  1386.  Diverfes  perfécutiom 
que  les  miffionnaires  & leurs  profélytes  y ont  effuyées.  Ré- 
bellion & maffacre  des  chrétiens  en  1637.  Jamais  commerce 
rf -j  1 P US  av^Ilta§eux  aux  Portugais  que  celui  du  Japon, 
Ibid.  45  T a‘  Richeffe  de  ce  pays.  Avantages  que  nous 
avons  repris  fur  les  orientaux  qui  nous  furpaffoient  autrefois, 
Ibid.  b. 


Japon.  Qualité  du  climat.  XVII.  733.  b.  Montagne  remar- 
quable du  Japon  , appellee  le  P ic-de-faint- Antoine.  Suppl.  I. 
470.  b.  Fontaine  remarquable  dans  le  Japon.  VIL  99.  b.  Fruit 
dont  les  Japonois  fe  nourriffent.  731.  b.  Maladie  du  Japon  , 
nommee  fenki.  XV.  14.  a.  Arbre  du  Japon  appellé  fi.  xaG.b. 
Defcription  de  la  capitale  du  Japon.  VIII.  307.  , b.  Villes 

impériales.  XVII.  282.  <z.  Volcans  du  pays.  380.4.443 .b.  321.  A 
Du  gouvernement  du  Japon.  Du  dairo  ou  empereur.  IV* 
6x2. A Ses  armes,  vol.  IL  des  planch.  Blafon  , pl.  16.  Sei- 
gneurs du  Japon.  XV.  221.  a.  Gouverneurs  des  villes  impé- 
riales. XVI.  413.  A Gentilshommes  japonois.  XI.  167.  a Ma- 
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giftrats  de  police.  697.  a.  Les  loix  de  la  pudeur  violées  par  la 
punition  des  crimes  chez  les  Japonois.  XIII.  .5  53  • b. 

De  la  religion  & du  clergé  japonois.  Religion  de  Xaka  ou 
Xekia , ou  Siakà  ; on  la  nomme  aulli  Budsdoifme.  I.  734.  b. 
I.  3.  b.  XY.  147.  b.  Voyei  Budsdoïsme  & Siaka.  Seéte  de 
la  religion  de  Xaka , nommée  Foiriao.  VII.  41.  b.  Religion  du 
Sintos.  XV.  218.  A Seéte  dans  le  Japon  , nommée  Sinto.  233. 
b.  — Voye £ fur  les  différentes  feéles  japonoifes,  l’article  Ja- 
PONNOis  ( Philoj'ophie  des).  Bonzes  du  Japon.  IL  329 .b.  IV. 
613.  a.  Prêtres  nommés  arboribon^es.  I.  379.  b.  Autres  nommés 
bonnes  , II.  388.  & tundes.  XVI.  744.  b.  Moines  japonois , appel- 
lés  jammabos.  VIII.  444.  b.  Moines  militaires.  XI.  76.  b.  Moi- 
nes budsdoïftes.  XV.  148 .a.  Moines  nommés  xarnabugis , XVII. 
648.  b.  xenxus , 654.  b.  xodoxins.  656.  b.  Temples  des  Japo- 
nois. XVI.  83.  a.  339.  a.  Temples  dédiés  aux  anciens  dieux  du 
pays.  X.  484.  a.  Oratoires  nommés  maffia,  179.  b:  Idoles  du 
Japon  , nommés  amida  , 1.  339.  b.  camis , II.  372.  b.  foé.  VI. 
460.  b.  Armoire  où  les  Japonois  tiennent  le  livre  de  leur  loi. 
XVI.  386.  b.  Boîte  myftérieufe  que  les  deffervans  de  quel- 
ques temples  donnent  aux  pèlerins  pour  la  remiffion  de  leurs 
péchés.  XI.  41 2.  a.  Fête  japonoife  en  l’honneur  des  morts.  IL 
320.  a.  Autre  fête  nommée  matouri.  X.  207.  a.  Procédions  du 
Japon.XIII.  406.  b.  La  morale  des  Japonois  n’efl point  ennemie 
des  plaifirs  înnocens.  XIII.  841.  a. 

1 Mœurs  & ufages.  Caraétere  des  Japonois.  VIII.  343.  a , b. 
Des  courtifannes  de  ce  pays.  IX.  114.  b.  Mode  des  femmes, 
qui  confiée  à gêner  l’accroiffement  du  pié.  XII.  333.  b.  Siégé 
où  les  Japonois  font  affeoir  les  perfonnes  pour  leur  faire  hon- 
neur. XVI.  386.  b. 

Arts  & fciences.  Des  caractères  japôUois.  II.  646.  a.  Vol.  II 
des  planch.  CaraCIere  , pl.  24.  Papier  du  Japon.  XI.  833.  a. 
— 833.  LBibliotheques.il.  233.  a.  Epoques  ufitées  chez  les 
Japonois. XI.  144.  b.  Aveugles  qui  forment  un  corps  de  favans, 
I.  873.  b.  Polies  du  Japon.  XIII.  172.  a.  Soies.  XV.  270.  a , b. 
Vaiffeaux.  XVI.  807.  a , b.  808.  a.  Ufage  des  Japonois , de 
vernir  lenrs  meubles  & leurs  différens  vafes.  VU.  77.  b.  Sur 
les  Japonois , voye^  Orientaux. 

JAPONOIS  , Philosophie  des , (H if.  de  la  Philof  ) Les  Ja- 
ponois ont  reçu  des  Chinois  prefque  toutes  leurs  connoiffances. 
Le  chriftianifme  introduit  dans  le  Japon  en  1 349,  par  François 
Xavier  , & enfuite  perfécuté  & aboli.  Cérémonie  ignominieufe 
& impie  à laquelle  fontobligés  les  chrétiens  qui  veulent  aujour- 
d’hui aborder  au  Japon.  Période  fabuleufe  de  l’hiftoiré  du  Japon. 
VIII.435A  . Période  incertaine  de  cette  hiltoire.  La  mémoire  de 
Fohi , premier  légiflateur  de  la  Chine  & du  Japon , honorée  par 
les  Japonois.  Les  premiers  Japonois  & les  premiers  Chinois 
n’ont  pas  eu  un  culte  fort  différent.  Epoque  à laquelle  com- 
mence Thiftoire  vraie  du  Japon.  Abrégé  de  cette  hiltoire.  Pro- 
grès de  la  doétrine  de  Siaka  dans  cet  empire.  Ibid.  43  6.  a.  Doc- 
trine d’un  feulDieu  annoncée  par  Mokuris.  Le  Japon  entier  ne 
fuit  pas  la  doétrine  de  Siaka  ou  deXékia.  La  nation  partagée  en 
trois  feétes  depuis  l’extinftion  du  chriftianifme  ; favoir,  le 
fintoïfme  , le  budsdoifme  & les  fendofiviftes.  Détails  fur  ces 
-trois  feétes  & leurs  doétrines.  Ibid.  b. 

JAPU  ou  JuPUJUBA , ( Ornith.  ) oileau  du  Bréftl  , de  la 
claffe  des  pics-verds  ; fa  defcription  ; fon  adreffe  à former  fon 
nid.  VIII.  438.  a. 

Japu  du  Bréftl  , nommé  baltimore.  Suppl.  I.  763.  b.  Autre 
nommé  cafjïque  rouge.  Suppl.  II.  263.  a. 

JAPYG1E  , ( Géogr.  anc.)  ancienne  contré  d’Italie.  Origine 
de  fon  nom.  Quelle  étoit  fa  fttuation.  Ouvrage  à confulter. 
VIII.  438.  m 

JAPYX.  (Géogr.  anc.)  Quel  étoit  le  vent  ainft  déftgné.  VIII. 
438.  a.  Horace  le  fouhaite  au  vaiffeau  qui  devoit  porter  Virgile 
fur  les  côtes  de  l’Attique.  Lib.  1.  Od.  3.  Ibid.  b. 

■ JAQUELOT,  (Ifaac)  fes  preuves  de  l’exiftencç  de  Dieu. 
IV.  980.  a,  b , &c.  Comment  il  a attaqué  le  manichéifme.  X. 
24.  A 23.  u.  Obfervation  fur  ce  théologien  & fur  fes  ouvrages. 
XVI.  837.  «. 

JAR  ou  JIAR , ( Hifi.  anc.  ) mois  des  Hébreux.  Fêtes  & 
autres  pratiques  obfervées  dans  ce  mois.  VIII.  438.  b. 

JARARACA  ou  JARACUCU,  (Hijl.  ncit.)  ferpent d’Amé- 
rique. Sa  fécondité.  Defcription  de  ce  ferpent.  Danger  de  fa 
morfure.  VIII.  438.  b. 

JARCHI , ( Salomon)  rabbin.  XVI.  719.  a. 

JAPJDIN  , ( arts)  diverfes  compofttions  & ornemens  des 
jardins.  Signification  étendue  de  ce  mot.  Jardins  du  roi,  jar- 
dins confacrés  à Vénus  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture.  Jar- 
dins de  Babylone.  Jardins  des  Perfes.  Ceux  des  Romains  & 
principalement  de  Pompée  , deLuculle  & de  Mécene.  Leçons 
de  jardinage  que  donna  aux  Romains  Cn.  Marius  qu’on  nom- 
înoit  l’ami  d’Augufte.  Ses  livres  fur  les  jardins  & l’agriculture. 
Les  François  n’ont  connu  l’art  de  décorer  les  jardins  que 
fons  Louis  XIV.  VIII.  439.  a.  Cet  art  fut  alors  perfeétionné 
par  la  Quintinie  pour  l’utilité  , & par  le  Nôtre  pour  l’agréa- 
ble. Obfervations  fur  ces  deux  hommes,  fur  leurs  talens  , 
leurs  découvertes,  leurs  ouvrages.  Depuis  la  mort  de  le 
Nôtre , fon  art  a étrangement  dégénéré  parmi  nous  ; c’eft 
peut-être  même  celui  qui  a le  plus  perdu  de  nos  jours. 


Ibid.,  b.  Obfervations  fur  le  château  & les  jardins  de  Ver  faib- 
les. Critique  de  notre  goût  aéhiel  pour  les  décorations  des 
jardins.  Eloge  des  jardins  Anglois.  Ibid.  460.  a. 

Jardin,  ( Agric.  Jardin.)  Jardin -de  propreté.  Conditions 
que  renferme  la  fttuation  du  terrein  qui  leur  eft  effenriellei 
Th  Une  expofttion  faine.  20.  Un  bon  terrein.  30.  Une  abon- 
dance raifonnahle  d’eau.  4®.  Une  belle  vue.  30.  La  commo- 
dité du  lieu  & un  accès  facile.  Précautions  à obferver  pour 
les  jardins  de  propreté.  Suppl.  III.  499.  b.  Maximes  fonda- 
mentales pour  bien  difpofer  un  jardin.  Difpofitions  généra- 
les d’un  jardin  de  propreté.  Suppl.  III.  300.  a.  Jardins  bota- 
nifles.  De  la  qualité  du  fol  qui  leur  convient.  Ibid.  b.  De 
l’expofttion  qu’il  faudroit  pouvoir  y donner  aux  plantes.  Jar- 
dins fruitiers  , potagers  &fleurifies.  Réglés  fur  leur  conftruffion 
& leur  culture.  Ibid.  301.  a.  De  la  maniéré  de  conftruire 
les  jardins  éloignés  des  fontaines  & des  refervoirs.  Art  de 
conferver  les  femences  en  terre  fans  aucun  dommage.  Com- 
ment on  vient  à bout  de  détruire  dans  un  jardin  les  animaux 
nuifibles.  Voye%_  fur  ce  fujet  l’article  Infems.  Ibid.  b. 

Jardin.  I.  Des  parties  d’un  jardin.  Différentes  parties  des 
jardins  d’agrément.  Suppl.  II.  32.  b.  Allées.  278.  a , b.  Amphi- 
théâtres. Suppl.  I.  371.  a.  Belvédère  conftruit  à l’extrémité- 
d’un  jardin.  IL  200.  a.  Bancs  dans  un  jardin.  II.  33.  a.  Bof- 
quets.  337.  b.  Colonnades  vertes.  III.  647.  b.  XVII.  61.  A 
Des  couches.  Suppl.  IL  626.  a , A Diverfes  efpeces  de  fon- 
taines pour  l’embelliffement  des  jardins.  VII.  102.  b.  Des 
paliffades  de  jardin.  XL  788.  b.  De  biffage  des  Anglois  de 
mettre  des  ruines  dans  leurs  jardins.  Suppl.  IL  23.  b.  Ré- 
flexions contre  le  goût  des  jardins  Anglois.'  77.  b.  Sable  pour 
les  allées.  XIV.  463.  b.  Salles  de  jardin.  374.  b.  Des  ter- 
rafles  dans  les  jardins.  XVI.  163.  b.  Théâtres  de  jardins.  237. 
b.  Treillages.  377.  b.  Des  vignes  de  jardin.  XVII.  269.  b. 
Pourquoi  nous  préférons  un  jardin  bien  arrangé  à une  con- 
fufion  d’arbres.  VIL  763.  a.  Jardins  potagers.  XIII.  177.  b. 
Jardin  de  Botanique.  Suppl.  II.  32.  b.  Éloge  des  jardins  d’a- 
grément. Suppl.  II.  394.  b.  393.  a. 

IL  De  la  conflrutdion  & de  la  culture  des  jardins.  Condi- 
tions néceffaires  à une  bonne  fttuation.  XV*  232.  b.  Situation 
la  plus  avantagenfe.  Suppl.  I.  377.  b.  Différentes  maniérés 
de  dreffer  le  terrein.  V.  110.  b.  De  la  maniéré  de  racheter 
les  biais  des  jardins.  II.  222.  a.  De  la  diftribution  & dif- 
pofition  des  jardins.  IV.  1063.  L Diftribution  des  plan- 
tes. Suppl’.  32.  A De  l’art  de  dreffer  les  allées.  I.  278.  a,  A 
Maniéré  de  les  fabler.  XIV.  466.  A En  quoi  confiffe  la 
décoration  des  jardins  : modèles  en  ce  genre  : comparai- 
fon  des  jardins  françois  avec  ceux  d’Angleterre  & d’Italie. 
IV.  703.  b.  704.  a.  De  la  diftribution  des  eaux.  III.  843.  a. 
IV.  1063.  a- 'De  l’arrofement  des  jardins.  Suppl.  I.  33.  a. 
376.  A &c.  Voyei  Eaux  (Jardin.).  Ufage  qu’on  pourroit  faire 
d’un  courant  d’eau  dans  un  jardin.  XIV.  433.  b.  Des  arbres 
par  rapport  aux  jardins.  I.  381.  a , b.  &c.  Leçons  fur  la  ma- 
niéré de  planter  dans  les  jardins.  XII.  726.  a , b.  Réflexions 
fur  la  fymmétrie  des  plantations.  XV.  73  3.  A Utilité  d’un  abri. 
Suppl.  I.  33.  b.  Des  ouvrages  en  gazon.  VII.  333.  a,  b.  Pro- 
portions à obferver  dans  la  forme  & les  parties  d’un  jar- 
din. XIII.  469.  a.  De  la  maniéré  de  deffiner  avec  un  traçoir 
ces  différentes  parties.  XVI.  303.  a,  A De  la  culture  des 
jardins.  IV.  331.  a , A VIII.  460.  b.  Vents  qui  leur  font 
nuifibles.  XVII.  23.  b. 

Jardin,  (Litt.  Myth.  ) Jardins  que  les  grands  de  Rome 
avoient  outre  leurs  maifons  de  plaifance.  XV.  593.  a.  Dieu 
des  jardins.  XVII.  183.  b. 

Jardin  d’Eden , ( Géogr.  facr.)  Defcription  enchantereffe 
de  ce  jardin  faire  par  Milton.  VIII.  460.  a.  Voyeg_  Eden. 

JARDINS  de  Babylone , ( Hift.  anc.  ) Leur  defcription.  Vlïï. 
460.  A 

JARDINAGE;  les  Grecs  & les  Romains  faifoient  leurs 
délices  de  cette  occupation.  Philofophes  anciens  qui  ont 
aimé  le  jardinage.  Princes  qui  s’y  font  appliqués  dans  ces 
derniers  tems.  VlII.  460.  b. 

Jardinage.  Obfervations  fur  ce  fujet.  Suppl.  II.  30.  A qua- 
lité de  l’eau  la  meilleure  pour  le  jardinage.  V.  188.  a.  Mé- 
thode pour  faire  fructifier  les  graines  qui  ont  pour  envelop- 
pes les  coques  les  plus  dures.  VIT.  386.  a.  Ufage  de  la 
houille  dans  le  jardinage.  VIII.  324.  a.  De  la  culture  des 
plantes  dans  les  pots.  XIII.  177.  a,  A Culture  des  potagers. 
178.  a.  Connoiffances  que  la  culture  des  plantes  exige.  Suppl. 
II.  28.  b.  Le  cultivateur  doit  connoître  la  nomenclature  des 
plantes.  Suppl.  I.  713.  a.  De  la  terre  par  rapport  au  jardinage. 
XVI.  177.  b.  Sur  la  culture  des  plantes,  voye^  Plante.  Jar- 
dins. Uftenftles  de  jardinage.  XVII.  323.  b.  Planches  fur 
l’art  du  jardinage.  1.  vol.  des  planch. 

JARDINIER,  ( Art  méch.  ) Différentes  fortes  de  jardiniers 
diftinguéspar  la  partie  de  leur  art  à laquelle  ils  fe  font  appliqués. 
VIII.  460.  A Occupations  d’un  jardinier  en  hiver.  Ibid.  461.  a. 

Jardinier , outils  dont  il  fe  fert.  XI.  7x8.  A Art  du  jardi- 
nier fleurifte.  VI.  836.  b. 

JARDON,  (Maréchal.)  Suppl.  III.  409.  b. 

JARGEAU  , ou  Gcrgeau , ( Géogr,  ) ancienne  ville  de 
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France.  Divers  événemens  qui  Font  rendue  femarquable.  Son 
ancien  nom.  Son  maître  dans  le  dixième  fiecle.  VIII.  461.  a. 
Evénemens  qui  la  concernent.  Suppl.  III.  501.  a.  Obfer- 
vations  fur  les  trois  freres  Gaignieres  , dont  elle  eft  la  patrie. 
Ibid.  502.  a. 

JARGON,  ( Gramm » ) diverfes  acceptions  de  ce  mot. 
Plus  un  peuple  eft  futile  & corrompu,  plus  il  a de  jargon. 
On  a beau  corriger  ce  mot  par  diverfes  épithetes , il  em- 
porte toujours  avec  lui  une  idée  de  frivolité.  VIII.  461.  a. 

JARGON,  (Bell.  lett.  P&éfie.)  Il  11’a  manqué  à Moliere  , 
dit  l’auteur  des  caraéleres  , que  d’éviter  le  jargon  & d’écrire 
purement.  Moliere  juftifié  à cet  égard.  Jargon  renfermé  dans 
-les  pièces  boufon'nes  de  Searron.  Du  jargon  villageois  : obfer- 
vationsfur  Fufage  qu’on  en  a fait  & qu’on  en  peut  faire  dans 
k genre  comique.  Les  différens  idiomes  de  la  langue  Italienne 
propres  au  genre  noble.  De  l’emploi  qu’on  peut  faire  dans  le 
comique  du  jargon  du  monde  & de  la  cour.  Suppl.  III. 
5'0'2.  a. 

JARIBOLOS  , ( A nt.  ) divinité  palmyrénienne.  Ses  attri- 
buts. Elle  eft  peut-être  la  même  que  Baal  ou  Bélufe , prin- 
cipale divinité  des  Phéniciens  & des  Pahnyfénnens.  VIII. 461. E 

JARLSBERG  , ( Géogr . ) comté  de  Norvège.  Ses  pro- 
ductions. Seigneurs  de  ce  comté.  Suppl.  III.  502.  b. 

JARMER1K , roi  de  Danemarck.  Suppl.  I.  169.  b. 

JARNÀC  , ( Géogr.  ) bourg  de  France.  C’eft  à la  bataille 
de  Jarnac  en  1569,  que  Louis  de  Bourbon  oncle  de  Henri 
IV.  fut  tué  traîtreufement  par  Montefquiou.  Evénemens 
fingnliers  dont  la  vie  de  ce  prince  fut  mêlée.  VIII.  461.  b. 

JAROMIR  , prince  de  Bohême.  Suppl.  IL  7.  a. 

JAROSLAWL , (Gcogr.')  ville  delà  Ruffie  en  Europe,, 
clans  le  gouvernement  de  Mofcow.  Obfervations  fur  fon 
commerce.  Suppl.  III.  302.  b. 

JARRE,  ( Comm.  ) cruche  de  terre.  Mefure  de  continence. 
VIII.  462.  a. 

Jarre,  ( Chap . ) Arracher  le  jarre.  Ufage  que  les  cha- 
peliers en  font.  VIII.  462.  a. 

JARRET,  (Anatorn.  ) defcription  de  cette  partie.  Exoftofe 
au  genou  qui  pefoit  vingt  livres.  VIII.  462.  a. 

Jarret , glande  articulaire  de  cette  partie.  Suppl.  III.  231,. 

a.  Voyej_  POPLITÉ. 

Jarret  , (Matéch.  ) Quelles  doivent  être  les  qualités  de 
cette  partie.  Plier  les  jarrets , voyej_  Plier.  Cavalier  â jar- 
rets de  fer.  VIII.  462.  a. 

Jarret , du  cheval.  Suppl.  III.  3S3.  a.  385.  390.  a.  399.  b. 

effort  du  jarret.  V.  41 1.  a.  Tumeur  fur  les  jarrets.  751.  a , 

b.  Jarret  enflé.  Suppl.  III.  409.  b. 

Jarret , terme  d’hydraulique  , de  coupe  de  pierres.  VIII. 
462.  a.  D’épéronnier  & de  jardinage,  b. 

JARRETIERE  , Ordre  de  la  , (Hift.  ttiod.)  fon  inftitution 
par  Edouard  III.  en  1350.  Chevaliers  qui  le  compofent. 
Marque  & officier  de  l’ordre.  Qui  en  eft  le  patron.  Lieu  de 
l’affemblée.  Habits  de  cérémonie  des  chevaliers.  Il  paroît 
que  cet  ordre  eft  de  tous  les  ordres  fèculiers  le  plus  an- 
cien & le  plus  illuftre  qu’il  y ait  au  monde.  Divers  empe- 
reurs , rois  & princes  l’ont  illuftré.  VIII.  462.  b.  A quelle 
occafion  il  fut  inftitué.  Obfervations  du  P.  Papebroke , fur 
l'origine  & le  teins  de  fon  inftitution.  Changemens  qu’Edouard 
VI.  ht  au  cérémonial  de  l’ordre  en  1551.  Auteurs  à con- 
fit ! ter.  Ibid.  463.  a. 

JARRETIERE.  ( Ordre  de  la)  VII.  640.  a.  Collier  de  cet 
ordre.  III.  640.  a.  Prélats  de  la  jarretière.  XIII.  286.  a. 

Jarretières.  ( Litt.)  Magnificence  des  jarretières  des 
clames  Grecques  & Romaines.  VIII.  463.  b. 

Jarretières  des  femmes  , chez  les  anciens.  XII.  379.  b. 

Jarretière,  (Méd.)  exemple  d’un  jeune  homme  , à qui 
fes  jarretières  trop  ferrées  cauferent  la  gangrené  dont  il  mou- 
rut. VII.  469.  a. 

JARRIGE  , (Pierre)  jéfuite.  XVI.  743.  a. 

JASIDE,  (Hifl.  mod.)  Les  jaftdes  font  des  voleurs  de 
nuit  du  Curdiftan  , qui  tiennent  la  campagne  autour  d’Erze- 
ron.  Origine  de  leur  nom.  Etendue  de  pays  qu’ils  occupent. 
Comment  les  Turcs  les  puniflent.  Comment  les  caravannes 
traitent  avec  eux.  Leur  vie  vagabonde.  Occupations  de  leurs 
femmes  : leur  origine.  VIII.  463.  b. 

JASMELÉE  , ( Pharm.  anc.  ) efpece  d’huile.  Comment 
les  Perfes  la préparoient.  Ufage  qu’on  en  faifoit.  VIII.  463.  b. 

JASMIN  , ( Bot.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
criptions  de  différentes  efpeces  de  jafmin  , accompagnées  de 
détails  fur  la  maniéré  d®  les  multiplier  & de  les  cultiver. 
Jafmin  blanc  commun.  VIII.  464.  a.  Jafmin  jaune  d’Italie. 
Jafmin  jaune  commun.  Jafmin  d’Efpagne.  Ibid.  b.  Jafmin  jau- 
ne des  Indes  ou  jafmin  jonquille.  Jafmin  des  Açores.  Jaf- 
min d’Arabie.  Ibid.  463.  a.  De  Virginie.  Jafmin  de  Caroline 
à fleur  jaune.  Ibid.  b.  Comment  Linnæus  caraélérife  le  jaf- 
min dans  fon  genre.  M.  de  Tournefort  compte  quatorze  ef- 
peces de  jafmin  , auxquelles  il  faut  ajouter  le  caffier.  Def- 
cription du  jafmin  ordinaire  de  nos  jardins.  Ibid.  4 66.  b. 

Jasmin,  (Bot.  Jardin.)  noms  de  cette  plante  en  diffé- 
rentes langues.  Son  cara&ere  générique.  Enumération  de 


huit  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcriptîon , cul- 
ture , qualités  & lifages.  Suppl.  III.  302.  b.  303.  b. 

Jafmin  du  Japon  , appellé  obai.  XI.  297.  a.  Jafmin  à feuil- 
les panachées.  Suppl.  IV.  229.  a. 

Jasmin  , ( thymie  ) moyen  d’extraire  la  partie  aromatique 
de  cette  plante  Effence  de  jafmin  de  nos  parfumeurs.  Moyen 
de  faire  paffer  le  parfum  de  cette  effence  dans  Fefprit  de 
Vin.  VIII.  466.  a. 

Jasmin  , (Boutonnier.  VIII.  466.  a. 

JASMINOIDE  , (Bot.  Jardin.)  noms  de  cette  plante  en 
différentes  langues.  Son  caraâere  générique.  Énumération 
de  dix  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent,  leur  defcription, 
culture  , qualités  & ufages.  Suppl.  III.  304.  b. 
v JASSOLINUS , ( Julius  ) ouvrage  de  ce  naturalifte  fur 
i’ifle  d’Ifchia , appartenante  au  royaume  de  Naples.  VIII.  91 1. 
a.  Ses  ouvrages  en  phyftologie.  Suppl.  IV.  349.  a. 

JASON , (Myth.  & PhiloJ’.  hermét.  ) fils  d’Efon  & de  Po» 
lymede.  Suppl.  III.  306.  a.  Hiftoire  de  la  conquête  de  la 
toifon  d’or.  Détails  par  lefquels  on  prouve  que  cette  pré- 
tendue hiftoire  n’eft  qu’une  allégorie  du  grand  œuvre. 
Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 
t Jason  , explication  de  fon  expédition  de  la  toifon  d’or, 
XJ/I.  386.  a.  Lieu  où  il  fit  bâtir  fon  vaiffeau.  XVII.  433, 
l.—  Voyc 1 Argonautes. 

JASPE  , (Litholog.)  caraéleres  de  cette  pierre.  VIII.  466, 
a.  Rapports  & différences  entre  le  jafpe  & l’agathe.  Varié- 
tés qui  régnent  parmi  les  jafpes  par  rapport  aux  couleurs. 
Les  différentes  couleurs  des  jafpes  leur  ont  fait  donner  des- 
noms différens  par  les  anciens  naturaliftes.  ' Jafpe~  fanguin  ; 
jafpe  floride.  Lapis  lazuli.  Caillou  d’Égypte  , caillou  de 
Rennes , pierre  cornée.  Ibid.  b.  Différences  entre  le  jafpe  & 
le  marbre.  Comment  le  jafpe  fe  trouve  dans  le  fein  de  la 
terre.  Relation  que  M.  Gmelin  a donnée  d’une  montagne 
en  Sibérie  prefque  entièrement  compofée  d’un  jafpe  verd 
très-beau.  Différens  jafpes  d’Europe.  Ceux  des  Indes  orien- 
tales préférés.  Expériences  fingulieres  de  Beccher  furie  jafpe. 
Defcription  d’un  jafpe  très-remarquable  qui  fe  trouve  près 
de  Freyberg  en  Mifnie.  Différentes  couches  de  plufieurs 
autres  pierres  entre  lefquelles  les  couches  de  jafpe  fe  trou- 
vent renfermées.  C’eft  ce  jafpe  qui  eft  appellé  hornfiein  ou 
pierre  cornée.  VIII.  467.  a. 

Jaspe-agate,  ( Lithol . ) lieux  où  cette  pierre  fe  trouve. 
VIII.  467.  b. 

Jaspe-camée  , ( Lithol.  ) lieux  où  cette  pierre  fe  trouve. 
Ufage  qu’en  font  les  Italiens.  VIII.  467.  b. 

Jaspe-onix  , ( Lithol.  ) VIII.  467.  b. 

Jaspe  , différence  entre  le  rouge  de  jafpe  & celui  de 
cornaline.  IV.  244.  b.  Différence  entre  le  jafpe  & l’héliotrope. 
VIII.  104.  a.  Entre  le  jade  & le  jafpe.  432.  b.  Différentes 
efpeces  de  jafpe  : celui  qu’on  nomme  pierre  de  corne.  IV. 
248.  b.  Marbre  de  jafpe.  IX.  816.  b.  La  machite  regardée  par 
quelques  naturaliftes  comme  une  efpece  de  jafpe.  929.  b.  Ef- 
pece de  jafpe  nommée  petrofilex.  XII.  473 . b.  Pierre  de  la 
nature  du  jafpe,  nommée  caillou  d.  Rennes.  XIV.  110. 
<2.  Jafpe  fanguin.  623.  a.  Efpece  de  jafpe  appellé  pierre  de 
ihrace.  XVI.  299.  a.  Autre  nommé  par  leé  Américains 
xoxouhquiticlipatli.  XVII.  637.  a.  Efpece  de  jafpe  appellé 
par  quelques  anciens  grammatias.  VIL  847.  a.  Maniéré  de 
faire  le  jafpe  faélice.  II.  342.  a. 

Jaspe,  (Mat.  médic.)  propriété  du  jafpe  fanguin.  vm.467.i. 
JASPrR  , (reliure)  comment  les  relieurs  jafpent  la  cou- 
verture & la  tranche  du  livre.  VIII.  467.  b. 

JASSI , ( Géogr.  ) voyej  Yassî. 

JASSOLINUS  , ( Julius  ) anatcmifte.  VII.  30.  b. 

JASSUS  , ou  Jajus , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Carie.  Sa 
utuation  3 elle  s appelle  aujourd’hui  Askeiri! Kalefi , voyez  ce 
mot.  Cherille  poète  Grec  , étoit  natif  de  Jafe.  Honneur  & 
récompenfe  que  lui  attira  un  de  fes  poèmes.  Il  ne  nous  refte 
de  lui  que  quelques  fragmens.  VIII.  468.  a. 

JA  S WA-MOREWA1 A , (Médec.)  maladie  épidémique 
chez  les  Ruffes , qui  paroît  être  la  pefte.  Lieux  où  elle  eft 
le  plus  fréquente.  Signification  du  nom  de  cette  maladie.  Sa 
defcription.  Comment  cette  maladie  eft  traitée  par  les  Co- 
faques.  VIII.  468.  a.  Symptôme  dans  les  chevaux.  Maniéré 
de  les  traiter.  Comment  M.  Gmelin  en  fit  la  cure  fur  un 
homme  du  pays.  Ibid.  b. 

IATRAPLITE  , ( Gymn.  rnilit.  & Médic.  ) Deux  ufages 
fucceffifs  de  ce  mot.  Jatrapîites  employés  chez  les  Romains 
à appliquer  des  huiles  , &c.  Avant*  & après  le  bain.  VIII. 
468.  b.  Diverfes  perfonnes  qu’ils  avoient  à leur  fervice  pour 
affouplir les  membres,. dépiler  & oindre  le  corps.  Ibid. 469.  à. 

1 atr aphtes  , voyej_  fur  ces  MÉDECINS.  VIII.  1018.  a,  b. 
XATRIQUE , ( Médec.  ) l’art  iatrique  , ou  la  médecine. 
Iatrique  fignifie  encore  un  médicament.  VIII.  469.  a. 

JATTE,  ( Marine.  ) VIII.  469. 

Jatte  ou  girandolle  pour  l’eau  , ( Artific.  ) En  quoi  cet  arti- 
fice différé  des  roues  de  feu  appellèes  girandoles.  Defcrip- 
tion de  cet  artifice.  VIII.  469.  a. 

Jatte.  (Paffern,  Boutonnier.)  VIII.  469,  b. 
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Jatte  , treffe  faite  à la,  IV.  23  9.  b. 

JAVA,  Ti(le  de  3 ( Géogr.  ) Deux  Mes  de  ce  nom  , la 
grande  & la  petite.  Situation  de  la  grande.  Observation  fur 
le  nom  de  Jaba  diu  que  lui  donne  Ptolomée.  Il  Semble  que 
les  babitans  de  Bornéo  l’aient  découverte  les  premiers. 
Elle  eft  au  pouvoir  des  Hollandois.  Autres  peuples  de  cette 
Me.  Divers  pays  qu  elle  contient.  VIII.  469.  b.  Les  Hollan- 
dois  y ont  par-tout  la  Supériorité  territoriale.  Description 
de  cette  Me.  Ses  produirions.  Divers  animaux  qu’on  y trou- 
ve. Volcans  qu’elle  renferme.  Religion  des  Savans.  Auteurs 
qui  ont  donné  des  relations  de  l’ifle  de  Java.  Petite  Java  au- 
trement dite  ijle  de  Bail.  Son  étendue.  Description  des 
babitans.  Ses  productions.  Cette  Me  fréquentée  par  les  voya- 
geurs qui  y viennent  prendre  des  rafraîchiffeinens.  Ibid. 470.  b . 

Java  , haie  autour  d’une  montagne  de  cette  Me , nom- 
mée Ghiri  & de  Son  temple.  Suppl.  I.  772.  a.  Obfervations 
Sur  les  babitans  de  cette  Me.  VIII.  343.  b.  Sur  leur  méde- 
cine. II.  549.  b.  793.  a.  ESpece  de  Sac  dans  lequel  ils  dor- 
ment. Suppl.  I.  900.  a , b.  Animal  de  fille  de  Java  regardé 
comme  le  plus  féroce  des  animaux.  IX.  791.  b.  Empire  de 
Mataram  dans  cette  Me.  X.  187.  a.  Volcan.  XVII.  445.  b. 

JAVARIS  , ( Zoolog,  ) quadrupède  de  l’Amérique.  Sa 
defcriptj.on.  VIII.  470.  a. 

J AV ART  , ( Maréch.)  petite  tumeur.  Javart nerveux.  Ja- 
vart  encorné. Opération  à faire  dansce  dernier  cas.VIIÏ.  470.  b. 

Javart  encorné.  V.  632.  a.  Voye{  Suppl.  III.  412.  a , b. 
416.  b. 

JAVELINE,  {Art.  mïlit.  ) Description  de  cette  arme  des 
anciens.  Cavaliers  Maures  qui  en  font  encore  ufage.  Adreffe 
avec  laquelle  ils  s’en  fervent.  M.  le  chevalier  de  Folard 
prétend  qu’on  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  redoutable 
que  cette  arme  pour  la  cavalerie.  VIII.  470.  b. 

JAVELLE , ( Econ.  rufliq.  ) Avoines  javellées.  Ce  qu’on 
entend  par  javeller.  ) Durée  de  tems  pendant  lequel  on  laiffe 
javeller  le  blé.  VIII.  470.  b. 

Javelle  , ( Chryfojlôme  ) Savant  Dominicain  Italien.  XII. 
372.  b. 

JAVELOT,  {Hifl.  nat.)  ou  ferpent  volant.  Pourquoi  il 
eft  appellé  javelot  ; Ses  autres  noms.  Il  y en  a de  différentes 
efpeces.  Description  d’un  de  ces  ferpens  trouvé  dans  l’ifle 
de  Rhodes.  Divers  lieux  où  l’on  en  trouve.  VIII.  471.  a. 

Javelot,  ( Art.  mïlit.  )deux  fortes  de  javelots.  VIII.471.Æ. 

Javelot  des  Romains.  I.  686.  b.  687.  a.  X.  507.  b.  Diffé- 
rence entre  le  dard  & le  javelot.  VIII.  62.  a.  Entre  le  ja- 
velot & la  javeline.  XVII.  785.  b.  Exercices  du  javelot  chez 
les  Romains.  Suppl.  IV.  668.  b.  Javelots  plombés.  XII.  799.  a. 
Javelot  des  anciens  Gaulois  & Germains.  II.  757.  a.  Jave- 
lots des  Macaffares.  Suppl.  I.  423.  a.  Des  habitans  des  Mo- 
luques.  775.  b.  Voye ç Trait. 

Javelot  , ( Gymn.  athlètiq.  ) Description  de  ce  dard. 
Exercice  du  javelot.  VIII.  471.  a. 

JÀUER principauté  de , {Géogr. 'j  province  de  la  Siléfie  Pruf- 
fienne.  Ses  bornes  &fon  étendue.  Qualité  & produélions 
du  pays.  Divifion  & principaux  lieux  de  cette  province.  Ses 
révolutions.  Son  gouvernement.  Suppl.  III.  507.  a. 

JAUGE,  {Gram.  & Arts)  Ufage  de  cet  infiniment.  Dif- 
férentes fortes  de  jauges.  VIII.  471.  a. 

Jauge  facile  pour  les  vaiffeaux  en  vuidange.  Explication 
de  cette  méthode.  VIII.  471-  b. 

Jauge  en  architecture.  VIII.  472.  a. 

Jauge  des  ouvriers  en  bas  au  métier  & des  ouvriers  en 
métier  à bas.  VIII.  472.  a. 

Jauge  de  l’aiguilletier.  VIII.  472.  a. 

Jauge  des  chaînetiers  > des  marchands  de  fil  de  fer  & de 
laiton.  VIII.  472.  a. 

Jauge  des  ceinturiers.  VIII.  472.  a. 

Jauge  du  charpentier.  VIII.  472.  b. 

Jauge  de  l’épinglier.  VIII.  472.  b. 

Jauge  du  fayencier  , voye^  FayencE.  VIII.  472.  b. 

Jauge  du  tonnelier.  VIII.  472.  b. 

Jauge  du  fontainier  VIII.  472.  b. 

Jauge  du  jardinier.  VIII.  472.  b. 

Jauge  appellée  éprouvette.  V.  480.  a.  Comment  on  diminue 
le  frottement  dans  les  jauges  en  hydraulique.  VII.  345.  b. 
Infiniment  qui  Sert  à jauger  appellé  velte.  XVI.  908.  b. 
Verge  pour  la  jauge.  XVII.  63.  b.  Jauge  appellée  viertel  en 
Hollande.  XVII.  2 66.  b.  Planches  relatives  à l’art  de  la  jau- 
ge. V.  vol.  Arpentage  , pl.  3. 

JAUGEAGE  , ( Comm.  ) Diverfes  acceptions  de  ce  mot. 
Vffi.  472-  b.  ■■ 

Jaugeage  , ( Géom.  ) explication  de  différentes  métho- 
des pour  le  jaugeage  des  tonneaux.  Suppl.  III.  507.  a , b. 

JAUGER  , ( Géom.  ) En  quoi  confifte  cette  opération. 
VIII.  472.  b.  On  ne  peut  jauger  les  tonneaux  exaélement 
& géométriquement.  Le  jaugeage  le  plus  difficile  eft  celui 
des  vaiffeaux  de  mer  : raifon  de  cette  difficulté.  Ce  qu’on 
entend  communément  par  jaugeage  des  vaiffeaux  , dans  le 
commerce  maritime.  Les  différentes  méthodes  de  jauger  les 
vaiffeaux  ayant  été  envoyées  à l’académie  royale  des  fcien- 
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ces  par  M.  le  Comte  de  Touloufe,  pour  avoir  Son  juge- 
ment Sur  cet  objet,  Ibid.  473.  a.  M.  de  Mairan  préféra 
celle  de  M.  Hocquart.  En  quoi  elle  confiftoit.  Du  jaugeage 
en  général  : en  quoi  il  confifle.  Principaux  vaiffeaux  que  l’on 
a communément  à jauger.  Principes  généraux.  Réglé  ordi- 
naire pour  jauger  les  tonneaux.  Ibid.  b.  Conflruélion  d’une 
verge  ou  réglé  de  jauge.  Ibid.  474.  a.  Son  ufage.  Mémoire 
de  M.  Camus  fur  la  jauge  des  tonneaux.  Ibid,  b . 

Jauger,  {coupe  des  pierres.)  VIII.  474.  b. 

Jauger , attention  qu’on  doit  faire  au  jable  dans  cette  opé- 
ration. VIII.  426.  a.  Sur  l’art  de  jauger  , voye % Toisé. 

Jauger,  {Hydr.)  Description  de  l’inftrument  de  jauge, 
par  lequel  on  connoît  la  quantité  d’eau  que  fournit  une 
Source.  VIII.  474.  b.  Maniéré  de  Se  Servir  de  cet  infini- 
ment. Ibid.  375.  a.  Description  d’un  infiniment  des  fontai- 
niers  appellé  quille.  Moyen  de  connoître  la  quantité  d’eau 
fournie  par  un  ruiffeau  ' ou  une  petite  riviere.  Comment  011 
jauge  l’eau  que  fournit  une  pompe  à bras,  à cheval,  8cc.  Ibid,  b „ 

JAUGEÜR.  Chaque  juré-jaugeur  doit  avoir  Sa  jauge 
jufte  & de  bon  patron.  Il  doit  imprimer  Sa  marque  fur  le 
tonneau  qu’il  a jaugé.  Il  doit  avoir  fa  marque  particulière. 
Il  eft  permis  à chacun  de  demander  une  nouvelle  jauge. 
Nul  apprentif  jaugeur  ne  peut  s’immifcer  à faire  aucune 
jauge , qu’après  un  an  d’apprentiffage.  VIII.  473.  b.  Etat  des 
jaugeurs  en  France  : détails  hiftoriques  fur  ce  fujet.7AJ.476.  a. 

JAUMIERE , ( Marine  ) petite  ouverture  à la  pouppe  du 
vaiffeau.  Ses  dimenfions.  Toile  dont  on  la  garnit  quelquefois. 
VIII.  476.  *. 

JAUNE.  ( Gramm.  Phyjîq.  Teint.)  Subftances  jaunes  qu’on 
blanchit  au  Soleil  & à la  rofée.  Obfervations  fur  quelques 
changemens  de  couleur  dans  le  papier,  l’ivoire  & la  foie. 
Jaune  en  teinture.  Comment  on  donne  aux  étoffes  les  jau- 
nes les  plus  fins.  Divers  ingrédiens  employés.  Moyens 
de  faire  le  verd,  Scdifférentes  nuances  du  jaune.  VIII.  476.  a. 

Jaune  Je  Naples , {Peint.)  d’où  Se  tire  cette  pierre.  Sel  âcre 
qu’elle  renferme.  Maniéré  de  la  préparer.  VIII.  476.  b. 
Voye £ Suppl.  IV.  3x0.  b. 

Jaune  des  corroyeurs.  Comment  on  le  fait.  VIII.  476.  b. 

Jaune.  Principe  des  nuances  jaunes  dans  les  fleurs.  VI. 
833.  b.  Jaune  aurore  pour  la  teinture.  I.  889.  b.  Encre  jaune. 
V.  633.  d.  Jaune  pour  la  peinture  à frefque  , VII.  304.  b. 
pour  le  papier  marbré.  X.  74.  a.  Jaune  pour  la  teinture  , 
découvert  par  M.  de  Juffieu  , 100.  a , b.  pour  la  porcelaine 
de  la  Chine.  XIII.  m.  a.  112.  a.  Maniéré  de  teindre  en 
jaune.  XVI.  21.  b.  Du  mélange  du  jaune  avec  d’autres  cou- 
leurs de  teinture.  24.  b.  Arbre  d’Ethiopie  dont  les  habitans 
emploient  le  fruit  pour  la  teinture  en  jaune.  336.  a.  Jaune 
pour  la  peinture  des  toiles  des  Indes  , 374.  a.  pour  les  toiles 
imitées  des  Indes  , 378.  b.  379.  a.  Plante  que  quelques  peu- 
ples emploient  pour  Se  peindre  en  jaune  différentes  parties 
du  corps.  Suppl.  I.  257.  a.  Habits  jaunes  , à quel  ordre  de 
gens  ils  font  réfervés  à la  Chine.  Suppl.  IL  631.  a. 

Jaune.  ( Médec.  ) Ce  qu’annonce  la  couleur  jaune  du  vi- 
fage.  IV.  333.  b. 

JAUNIR,  ( Doreur  en  bois)  VIII.  476.  b. 

Jaunir  , {Epinglier)  comment  on  donne  cette  façon  au  fil 
de  laiton.  VIII. 476.  b. 

JAUNIR  , (Cloutier  d’épingle  ) VIII.  476.  b. 

JAUNISSE.  ( Médecine)  Différens  noms  de  cette  maladie. 
Plufieurs  efpeces  de  jauniffe  ou  d’iéfere.  VIII.  476.  b.  Il  y 
a des  cas  où  la  jauniffe  a infe&é  jufqu’aux  os.  Toutes  les 
humeurs  du  corps  reçoivent  quelquefois  la  même  couleur. 
Sueur  jaune  des  Perfans.  La  couleur  du  Sang  des  ibériques 
a été  quelquefois  changée  en  jaune.  Degrés  de  décolora- 
tion extrêmes  dans  ces  malades.  Autres  Symptômes  de  jau- 
niffe. Caufes  de  cette  maladie.  Ibid.  475.  a.  Jauniffe  Symp- 
tomatique. Jauniffe  critique.  Jauniffe  primaire.  Secondaire, 
périodique.  Diagnoftic.  Ibid.  b.  Prognoftic.  L’hydropifie  eft 
une  fuite  affez  fréquente  des  jauniffes  mal  traitées.  Traite- 
ment de  cette  maladie.  Ibid.  478.  a. 

Jauniffe.  Pierre  à laquelle  on  attribuoit  la  vertu  de  guérir 
cette  maladie.  VIII.  488.  b.  L’équitation  Salutaire  dans  cette 
maladie.  Suppl.  II.  848.  a,  b.  Voye{ Ictere. 

Jaunisse,  {Maréch.)  deux  efpeces;  la  jaune  Scia  noire. 
Caufes  de  la  première.  Ses  effets.  VIII.  478.  b. 

JAVOUX,  {Géogr.  & Hifl. anc.)  village  du  Gevaudan  , 
dont  il  étoit  autrefois  la  capitale.  Ses  noms  anciens.  Evêché 
autrefois  attaché  à ce  lieu.  En  quel  tems  cette  place  fut  dé- 
truite. Suppl.  III.  508.  A 

JAXARTES,  {Géogr.  ) riviere  d’Afie.  Erreur  d’Alexandre 
& de  Quinte-Curce  fur  cette  riviere.  Son  nom  moderne  eft 
Sihun.  Le  Jaxartes  ne  va  plus  jufqu’à  la  mer.  VIII.  478.  b. 

Jaxartes , ce  fleuve  auffi  nommé  Silis  & Tandis.  XV.  199.  b. 

JAYET  , ( Chymïe , Mat.  médic.)  bitume  fort  analogue  au 
charbon  de  terre.  Produit  du  jayet  diftillé  fans  intermede.  Ca- 
raéleres  de  cette  fubftance.  Des  vertus  & des  ufages  médici- 
naux du  jayet , & particuliérement  de  Son  huile.  VIII.  436.  a. 
Erreur  populaire  fur  l’ufage  intérieur  de  cette  huile  par  rapport 
aux  femmes.  Ibid,  b, 

Jayst 


* 


I CH 

Jayet  , yoyeç  Jazet.  Maniéré  de  faire  les  jayets  dont 
m fe  fert  en  broderie.  V.  544.  b. 

J AYME  ou  Jacques  I , roi  d’Aragon  , ( Hifi.  d’Efpagne  ) 
earaélere  de  ce  prince.  Hiftoire  de  fa  vie  &.  de  fon  régné,, 
Suppl.  III.  508.  b.  — 3 10.  a , b. 

Jayme  au  Jacques  II , roi  d’Aragon  , (Hifi.  d'Efpagne ) 
principaux événemens de  fon  régné. Suppl . III.  5 1 1.  « , k 5x2. 
*P  E 
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ÏBEIXUMA , ( Botan . exot.  ) arbre  du  Bréfil.  Defcription 
de  fon  fruit.  Qualité  & ufage  de  fon  écorce.  VIII.  479.  a. 

IBERIE  , ( Géogr.  anc.  ) ancien  nom  de  deux  pays  diffé- 
reras , l’une  en  Ane  -,  l’autre  en  Europe.  Peuples  anciens 
qui  découvrirent  l’Ibérie  maritime  européenne.  Mines  que 
les  Carthaginois  firent  valoir  en  Ibérie  : ce  qu’elles  produi- 
fiirent  aux  Romains.  Pareffe  des  Ibériens  anciens  & moder- 
nes. Portrait  que  Jufiin  fait  de  ces  peuples.  VIII.  479.  a. 
Sur  l’origine  & la  fignification  du  mot  Ibérie  , voyez  SuppL 
II.  281.  a. 

IBIBIRABA,  ( Botan.')  arbre  du  Bréfil.  Qualité  de  fon  fruit. 
Ufage  de  la  feuille  & de  la  fleur.  Eau  qu’on  retire  de  la  fleur. 
VIII.  479.  b. 

IBIBOBOCA  , ( Zoolog .)  ferpent  d’Amérique.  Sa  def- 
cription. VIII.  479.  a.  Voye^  Iliboboca. 

IBICUS,  ancien  poëte.  XIV.  246.  a. 

IBIJARA  , ( Zoolog .)  ferpent  d’Amérique.  Erreurs  fur  cet 
animal.  Sa  defcription.  VIII.  479.  b. 

IBIJAU , ( Ornith.  exot.  ) chat-huant  du  Bréfil.  Sa  defcrip- 
îion.  VIII.  479.  b. 

IBIS , ( Ornith.  ) oifeau  d’Egypte.  Sa  reffèmblance  avec 
la  cicogne.  Sa  defcription.  Sa  nourriture.  VIII.  479.  b. 

Ibis , repréfenté  vol.  VI  des  planches  , régné  animal , plan- 
che 47. 

IBITIN,  (Hifi.  nat.)  ferpent  des  ifles  philippines.  Sa  def- 
cription. Combien  il  eft  dangereux.  VIII.  480.  a. 

IBNU-EL-BAITAR , médecin  arabe.  X.  287.  a, 

Ibnu-Tophail , médecin  arabe.  X.  287.  b. 

Ibnu  Zohar , médecin  arabe.  X.  287.  a , b. 

IBRAHIM  , calife  d’entre  les  Ominiades.  Suppl.  II.  130. 
a.  Autre  perfonnage  de  ce  nom , frere  d’Abbas  , qui  contri- 
bua à faire  palier  le  califat  des  Ommiades  aux  Abbaflides. 
Suppl.  I.  xj.  a. 

I C 

ICADESj(  Hifi.  anc.)  fête  en  l’honneur  d’Epicure.  Ori- 
gine de  ce  nom.  Comment  les  Epicuriens  la  célébroient.  VIII. 

480.  a. 

ICAN-KAPELLE  , efpece  de  poiflbn.  Suppl.  I.  6.  b. 

ICAQUES  , Géogr.  ) peuples  du  golphe  d’Honduras , ainfi 
appellés  d’un  petit  prunier  dont  ils  fe  noumffent.  Comment  ils 
<sn  font  la  garde.  VIII.  480.  a. 

ICARE , ( Myth.  ) fils  de  Dédale.  Sa  fuite  de  l’ifle  de  Crete 

fa  mort.  Suppl.  III.  3 1 3 . A 

Icare , on  lui  attribue  l’invention  de  la  fcie.  XIV.  784.  b. 

ICARIA,  (Géogr.)  voye^  Nicaria.  Ifles  Icaries  : fêtes 
qu’on  y célébroit  en  l’honneur  de  Diane  & d’Apollon. 
XV.  943.  a.  Temple  de  Diane  dans  Tille  Icarie.  XVI.  70.  b. 

) ICC IUS  PORTUS  ou  Stius , & même  Itcius  portas,  ( Géogr. 
anc.)  ancien  port  de  la  Gaule.  Divers  fentimens  fur  le  vrai 
lieu  de  ce  port.  Différentes  raifons  qui  donnent  lieu  de 
croire  que  cette  place  eft  aujourd’hui  un  village  appellé 
Wififiand.  VIII.  480.  b. 

ICELE  , ( Mythol.)  fils  du  Sommeil  & frere  de  Morphée. 
il  fe  changeoit  en  toute  fortes  de  formes.  Noms  que  lui  don- 
moient  les  hommes  &les  dieux,  VIII.  480.  b. 

ICÉNIENS,  (Géogr.  anc.)  anciens  peuples  de  la  Grande- 
Bretagne.  Lieux  qu’ils  habitoient.  Traces  qu’on  y trouve  de 
leur  ancien  nom.  Ce  que  devint  le  pays  des  Icéniens  quand 
les  Saxons  eurent  affermi  leur  heptarchie.  VIII.  480.  b. 

ICHIN,  ( Comm.)  mefure  des  longueurs  en  ufage  au  Ja- 
pon. Elle  efl:  uniforme  dans  tout  l’empire.  Ichins  des  particu- 
liers. Ichins  publics.  Longueur  de  cette  mefure.  VIII.  481.  A 

ICHNEUMON , (Hifi.  nat.  ) infeéle  , mouche  vorace  qui 
mange  les  araignées.  Différentes  efpeces  d’ichneumons.  Les 
vins  n’ont  point  de  queue  apparente  , les  autres  en  ont  une 
très-longue.  Hifloire  naturelle  de  ces  différens  infeétes.  VIII. 

481.  a. 

Ichneumon  , voye{  Mangouste.  X.  21.  a.  Coques  d’ichneu- 
mon.  IV.  18 1.  a , b. 

ICHNOGRAPHIE,  voye ^ Perspective.  Différence  entre 
Tichnographie , l’orthographie  , & la  fcenographie.  XIV. 
7 J j.  a. 

ICHOGLAM  , ( Hifi.  turq.  ) efpece  de  page  du  grand- 
feigneur.  Education  que  Ton  donne  à ces  jeunes  gens  qu’on 
éleve  dans  le  ferrail.  VIII.  481.  b.  Divers  emplois  auxquels  ils 
font  deftinés.  Ibid.  482.  b. 

ICHOREUX,  adj.  (Chirurg.)  Quels  font  les  ulcérés  qui 
Tome  IR 
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donnent  un  pus  khoreux.  Etymologie  du  mot.  Comment 
on  ta.  t la  fource  de  l’humeur  ichoreufe  dans  les  plaies  des 
parties  membraneufes  & aponévroriques^  Incifion  nécefl’âirê 
lorfque  dans  la  piquûre  d’une  aponévrofe  ou  d’un  ligament  * 
les  matières  ichoreufes  font  retenues  derrière.  Comment 
on  corrige  le  pus  ichoreux  qui  vient  du  défaut  de 
reffort  des  chairs.  Les  chairs  mollaffes  d’un  cautere  forment 
quelquefois  un  bourrelet  pâle  dont  il  ne  fort  qu’un  pus  icho- 
reux.  Comment  on  détruit  ces  chairs  excédantes  , & l’on  ra- 
nime les  autres.  VIII.  482.  b. 

ICHTHY  O COLLE  ou  colle  de  poijfon,  (Àrt  mèch&n , Commet 
Maniéré  de  faire  la  colle  de  paillon  ou  de  Mofcovie,  Ca- 
ractère de  la  meilleure.  En  quoi  confifte  cette  colle  fuivanc 
M.  Duhamel.  Ses  propriétés  & ufages.  Suppl.  III. 
b.  Maniéré  de  la  préparer  afin  de  pouvoir  s’en  fervir* 
Ibid.  314.  a. 

ICHT’HYOLITHES , (Litholog.)  pierres  dans  lefquelles 
on  trouve  des  empreintes  de  poiffons  : parties  de  poiffons 
pétrifiées.  VIII.  482.  b.  Lieux  où  Ton  trouve  ces  fortes  de 
pierres.  Ibid.  483.  a. 

ICHTHY OLOGIE , (Hifi.  nat.)  fcience  qui  traite  des 
poiffons.  ConnoiffanCes  que  doit  acquérir  le  naturalifte  en. 
s’appliquant  à cette  étude.  Divifion  des  poiffons  en  trois  claf- 
fes  j les  cétacées,  les  cartilagineux  , les  épineux  ; leurs  carac- 
tères. Quelles  font  les  parties  d’où  Ton  tire  les  caraéleres 
génériques  des  cétacées , & des  cartilagineux.  VIII.  483.  a « 
Difficulté  d’établir  les  caraéleres  des  épineux.  La  forme  des 
nageoires  & de  la  queue  du  poiffon  épineux  peut  paroître  un 
des  caraéleres  effentiels  pour  fonder  la  diftinéiion  générique  ; 
cependant  une  recherche  approfondie  démontre  que  ces  deux 
chofes  ne  font  ici  d’aucun  fervice.  La  forme  du  dos  * du  ven- 
tre , & de  toute  la  figure  du  corps  confidéré  en  longueur  & 
en  largeur , ne  peut  non  plus  fonder  les  diftinélions  des  gen- 
res. Diftinélions  qu’on  peut  établir  de  Tinfpeélion  de  la  tête 
& de  fes  parties.  Ibid.  b.  La  pofition  & forme  des  écailles 
peuvent  fervir  de  marque  collatérale  diftinélive.  Divers  gen- 
res de  poiffons  qui  ont  tous  leurs  nageoires  dans  la  même 
fituation.  La  fituation  des  dents  eft  femblable  dans  plufieurs 
efpeces  d’un  même  genre  , comme  dans  plufieurs  genres  diffé- 
rens. Le  nombre  des  dents  n’eft  pas  plus  favorable  à ce  def- 
fein.  Le  nombre  des  os  qui  foütiennent  les  nageoires,  peut 
fervir  à diftinguer  les  efpeces  , mais  non  à former  les  genres, 
Obfervaîions  fur  les  autres  parties  extérieures.  Ibid.  484.  a. 
Caraéleres  diftinélifs  des  quatre  genres  de  maquereaux , de 
perches  j de  gadi  & de  fyngnathi.  Exception  à l’égard  des 
faumons  & des  coregoni.  Par  rapport  aux  nageoires  , plufieurs 
genres  de  poiffons  en  ont  tous  le  même  nombre  en  géné- 
ral. Tandis  que  toutes  les  efpeces  d’un  même  genre  ont 
conftamment  même  nombre  d’os  dans  la  membrane  qui  cou- 
vre les  ouies,  il  eft  très-rare  que  les  divers  genres  aient  ce 
même  nombre.  Ce  nombre  d’os  dans  cette  partie , fournit 
donc  le  plus  effentiel  des  caraéleres  pour  la  diftinélion  des 
genres  des  poiffons  offeux.  Autres  caraéleres  effentiels  à la 
détermination  des  genres.  Ibid.  b.  Auteur  ichthyologifte  d’où 
ces  détails  ont  été  tirés.  Ibid.  483.  a. 

ICHTHYOLQGISTE , (Hifi.  nat.  ) les  auteurs  de  ce  nom 
ranges  fous  differentes  claffes.  Ichthyologiftes  fyftématiques,. 
Ceux  qui  n’ont  écrit  que  fur  des  poiffons  de  pays  , ou  de  lieux 
particuliers.  Ceux  qui  ont  tiré  leurs  obfervations  des  écrivains 
qui  les  ont  précédés.  Ceux  qui  n ont  point  fuivi  de  méthode, 
Ichthyologiftes  méthodiques.  Ichthyologiftes  qui  n’ont  fuivi 
que  Tordre  alphabétique.  VIII.  483.  a.  Autres  écrivains  qui 
n’ont  confidéré  que  Tichthyologie  facrée , ou  l’anatomie  par- 
ticulière de  quelques  poiffons.  Quels  font  les  plus  recom- 
mandables ichthyologiftes.  Lifte  des  ouvrages  de  tous  les 
auteurs  qui  ont  été  nommés  ci-deffus,  où  fe  trouvent  indi- 
quées auifi  les  meilleures  éditions  de  ces  ouvrages.  Ibid.  E 

ICHTHY  OMANTIE  , ( Divin.  ) divination  qui  fe  tiroic 
de  Tinfpeélion  des  entrailles  des  poiffons.  Autre  efpece  d’ich- 
thyomantie  qui  fe  pratiquoit  à Mire  en  Lycie.  VIII.  486.  E 

ICHTHYOPHAGES,  (Géog.anc.)  mangeurs  de  poiffons; 
diverfes  nations  dont  les  anciens  îgnoroient  les  vrais  noms 
qu’ils  défignoient  par  celui  d 'ichthyophages.  VlII.  486.  b.  — 
Voye{  PÊCHEURS. 

ICHTHYPERIE , ( Hifi.  des  fojjlles  ) palais  offeux  des  poif- 
fons qu’on  trouve  fréquemment  fofliles.  Ils  ont  auffî  été 
nommes  Jîliquafira,  Etat  dans  lequel  on  les  trouve.  Leurs 
figures.  VIII.  486.  b.  Lieux  ou  ils  font  enfouis.  Ouvrage  à 
confulter.  Ibid.  487.  a. 

1CHTIUS  , philofophe  de  la  feéle  mégarique.  X.  303.  a . 

ICICAKIBA,  ( Bot.  exot.  ) arbre  qui  fournit  la  réfine  élémi 
d’Amérique.  Comment  il  eft  caraélérifé  par  divers  botaniftes* 
Sa  defcription.  Réfine  qu’on  en  retire.  VIII,  487.  a. 

I CILIA,  loi.  IX.  663.  a. 

ICONE,  (Géog,  anc.)  ville  de  la  Cappadoce.  AgrandiiTe* 
ment  de  cette  ville.  Il  en  eft  parle  dans  quelques  endroits  du 
nouveau  teftament.  Eu  quel  tems  elle  devint  la  conquête 
des  Turcs.  Etat  aéluel  d’Icone,  aujourd’hui  nommée  Cognu 
VIII.  487.  bt 
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ICONOCLASTES,  (Hifl.  eccl)  brifeurs  d’iœag» , héré- 
tiques du  feptieme  fiecle.  Etymologie  de  ce  mot.  On  entend 
en  général  par-là  tous  ceux  qui  fe  font  déclarés  avec  fureur 
contre  le  culte  des  images.  Les  anciens  iconoclafles  rempli- 
rent l’orient  de  carnage  & d’horreur.  Révolutions  arrivées  à 
ce  fujet  dans  l’églife.  Auteur  à confulter.  Quels  font  les 
nouveaux  iconoclafles.  YIII.  487.  b. 

1 Iconoclafles , voyez  Image.  Livre  compofé  par  ordre  de 
Charlemagne  , pour  réfuter  le  fécond  concile  de  Nicée  , qui 
avoir  fait  plufteurs  décrets  contre  les  iconoclafles.  II.  692.  b. 

ICONOLATRES,  (FUJI,  eccl.)  obfervations  fur  l’établif- 
fement  des  images  dans  l’églife.  Suppl.  III.  566.  b. 

ICONOLOGIE,  ( Antiq .)  fcience  qui  regarde  les  figures 
& repréfentations  tant  des  hommes  que  des  dieux.  Elle  alfigne 
à chacun  les  attributs  qui  leur  font  propres,  & qui  fervent  à 
les  différencier.  Attributs  des  principales  divinités.  VIII.  488.  0. 

ICOSAEDRE , ( Géom.  ) comment  on  aura  la  folidité  de 
Ticofaëdre.  VIII.  488.  0. 

Icofaédre , mefure  de  fa  furface  & de  fa  folidité.  Rapport 
avec  la  fphere  dans  laquelle  il  eft  infcrit.  XIV.  41.  b. 

ICREPOMONGA,  (Hifl.  nat,  ) ferpent  marin  des  mers 
du  Bréfil.  Propriété  qu’on  lui  attribue.  Comment  il  s’empare 
de  fa  proie.  VIII.  488.  b.  — Voye ç JerepÉ-MONGA. 

ICTERE,  cette  maladie  prefque  toujours  fuivie  de  l’hy- 
dropifie.  III.  641.  b.  Caraétere  du  pouls  des  ibériques.  XIII. 
233.  b.  Remedes  anti -ibériques,  voye^  Viscéraux.  Détails 
dur  l’iClere  à l’article  Jauniffe. 

ICTERIUS  LAPIS  , (Hifl.  nat.)  pierre  à laquelle  on  attri- 
buoit  la  vertu  de  guérir  la  jauniffe.  Quatre  efpeces  de  cette 
■pierre,  félon  les  defcriptions  de  Pline.  VIII.  488.  b. 

I D 

IDA , ( Géogr.  anc.)  deux  montagnes  de  ce  nom.  Mont 

Ida  en  Troade.  Diverfes  rivières  qui  y prennent  leur  fource. 
Horace  l’appelle  aquatique . Particularités  fur  cette  montagne 
& fur  l’antre  qu’elle  a,  félon  Diodore  de  Sicile,  vers  le 
«nilieu  de  fa  hauteur.  VIII.  488.  b.  Diverfes  petites  chaînes 
de  montagnes  qui  partent  du  mont  Ida  en  Crete.  Evénement 
qui  l’a  rendu  fameux.  Cette  montagne  fi  célébré  dans  la 
poéfie  , n’a  rien  d’agréable  à la  vue , & ne  fournit  rien 
d’utile.  Origine  du  mont  Ida.  Ibid.  489^  a. 

Ida , promontoire  du  mont  Ida  de  Troade.  VII.  314.  b. 

IDÉAL , ( Beaux-Arts  ) du  beau  idéal.  Les  objets  de  la 
peinture  font , ou  l’imitation  exacte  de  la  nature  , ou  le  choix 
de  la  belle  nature , ou  la  recherche  de  la  beauté  abftraite 
& idéale.  Nulle  perfonne  un  peu  initiée  dans  les  beaux  arts, 
qui  croie  que  le  choix  de  la  belle  nature  fuffife  au  peintre 
pour  donner  naiflance  à un  modèle  de  beauté.  Suppl.  III. 
514.  a.  Mais  par  quel  moyen  l’artifte  s’éleve-t-il  à ce  con- 
cept admirable  qui  furpaffe  en  quelque  forte  le  créateur , 
finon  dans  fes  vues,  du  moins  dans  fes  œuvres?  Laiffant 
à part  ces  opinions  peu  vraifemblables  de  quelques  méta- 
phyficiens  fur  ce  fujet , l’auteur  expofe  ici  les  réflexions  ingé- 
nieufes  que  lui  a communiquées  M.  Mengs,  premier  peintre 
du  roi  d’Efpagne , ou  plutôt  le  premier  des  artiftes  de  notre 
fiecle.  Les  idées , dit-il , que  nous  avons  des  chofes  en  géné- 
ral, font  des  idées  abftraites.  Lorfque  nous  avons  celle  d’un 
liomme  , par  exemple  , celle  d’un  cheval , ce  n’efi  point  à la 
repréfentation  de  tel  homme  ou  de  tel  cheval  en  particulier 
que  nous  nous  arrêtons  , il  femble  au  contraire  que  nous 
ayons  rejetté  de  notre  efprit  tout  ce  qui  efi:  particulier  à telle 
ciafïe  d’hommes , à tel  objet  ifolé.  Or  c’eft  cette  idée  abftraite, 
que  l’artifte  doit  confulter  , plutôt  qu’aucun  fouvenir  indi- 
viduel : c’eft  elle  qu’il  doit  s’efforcer  d’exprimer  ou  fur  la 
toile  ou  fur  le  marbre.  Ibid.  b.  Tel  eft  le  fentiment  de  M. 
■Mengs  : c’eft  aux  gens  de  l’art  à juger  fi  cette  idée  abftraite 
peut  jamais  être'affez  vive,affez  déterminée  pour  qu’il  foit 
poftible  àu  peintre  de  la  tranfporter  de  fon  imagination  fur 
k toile, fans  une  efpece  de  tâtonnement , une  forte  d’inftinél 
de  la  main  & du  crayon , qui  fait  le  complément  du  pre- 
mier concept  à mefure  qu’il  fe  réalife.  Le  célébré  Winkel- 
man  paroît  defcendre  à une  théorie  plus  acceflîble.  L étude 
de  l’antique  eft  à fon  avis  le  plus  sûr  moyen  de  former  & 
le  goût  & la  main.  C’eft  le  feul  afyle  qui  refte  à la  véri- 
table beauté,  & c’eft  là  feulement  qu’on  doit  la  chercher. 
Ibid.  315.  a.  Si,  convaincus  maintenant  qu’il  exifte  un  beau 
idéal , nous  voulons  en  acquérir  une  notion  plus  fimple  & 
plus  exaéle , il  eft  néceflaire  d’examiner  ce  que  l’on  entend 
par  beauté  dans  les  ouvrages  de  1 art.  Seroit-ce  a caufe 
de  fa  fimplicité  qu’on  auroit  rejetté  cette  idée  fi  claire  & 
fi  naturelle  , que  la  beauté  relative  eft  ce  qui  plaît  à nos 
fens , & la  beauté  abfolue  ce  qui  plaît  aux  fens  exerces  & 
perfectionnés  par  l’habitude  de  juger  & de  comparer  ? Lorf- 
qu’on  fuppofe  que  la  perfection  eft  le  but  des  arts , 011  tait 
une  étrange  méprife  en  prenant  les  moyens  pour  la  fin, 
car  la  perfection  d’un  ouvrage  quelconque  eft  toujours  rela- 
tive, & fe  juge  par  l’impreffion  que  cet  ouvrage  fait  fur 
nos  fens.  Ce  n’eft  pas  avec  plus  de  fondement  qu’on  fubfti* 
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tue  à ce^  principe  celui  de  l’imitation  ; car  avant  que  l’imi- 
tation eût  plus  ou  moins  de  mérite,  la  chofe  imitée  avoit 
plus  ou  moins  de  beauté.  Ibid.  b.  Le  principe  de  l’auteur 
acquiert  une  nouvelle  évidence  , lorfque  nous  fuivons  l’hom- 
me dans  les  progrès  de  fon  induftrie.  Ibid.  316.  a.  Qu’eft-ce 
qui  a pu  conduire  l’art  en  général  à ce  point  de  perfection 
que  nous  admirons  , fi  ce  n’eft  la  recherche  des  fenfations 
agréables?  Et  ne  voit-on  pas  que  la  beauté  à laquelle  l’art  a 
donné  naiflance  , eft  abfolument  idéale  ; qu’elle  n’a  été  pro- 
duite que  par  une  forte  de  tâtonnement,  c’eft-à-dire , par 
les  différentes  tentatives  que  les  hommes  ont  faites , jufqu’à 
ce  qu’ils  aient  éprouvé  cette  fenfation  agréable , l’objet  de' 
toutes  leurs  recherches  ? Si  vous  fuivez  de  même  les  pro- 
grès de  la  mufique  , vous  trouverez  que  les  beautés  qu’elle 
offre  aujourd’hui  font  également  idéales,  produites  encore 
par  le  tâtonnement , ou  par  cet  inftinCt  qui  nous  fait  aug- 
menter & diminuer , retoucher  & corriger  jufqu’à  ce  que 
nous  foyons  contens  de  notre  ouvrage.  — La  nature, il  eft 
vrai , eft  pour  nous  une  fource  féconde  de  fenfations  vives 
& intéreffantes;  mais  comme  les  objets  qui  les  excitent  font, 
femés  au  hazard , & variés  à l’infini , nous  recevons  rare»' 
ment  par  eux  des  impreftions  profondes  & durables;  l’art 
eft  venu  au  fecours  de  la  nature  ; & fécondé  par  ces  deux: 
grands  moyens,  l’abftraCtion  & l’exagération,  il  eft  parvenu; 
à nous  intéreffer  & nous  toucher  plus  que  la  nature  même. 
Ibid.  b.  Ces  principes  appliqués  à la  tragédie  fourniffent  la 
réponfe  aux  critiques  que  les  étrangers  ont  bazardées  con- 
tre nos  poètes  les  plus  eftimés.  Quiconque  ne  voudra  pas 
rapporter  la  plupart  de  nos  belles  tragédies  à quelque  chofe 
d’abftrait  & d’idéal,  à certaines  beautés  de  convention  & de 
création , ne  fera  jamais  en  état  de  réfuter  tant  d’objeCtions 
vulgaires  fur  l’imitation  de  la  nature,  &furla  vérité  de  l’expref- 
fion  théâtrale.  Il  en  eft  de  même  pour  la  mufique.  Ceux  qui  veu- 
lent qu’un  art  tout  magique , tout  idéal , foit  borné  à l’imitation 
& à i’expreflion , ne  font  pas  dignes  d’entendre  les  accéns 
mélodieux  dont  les  Ruranello,  les  Piccini,  les  Sanchini  ont 
rempli  l’Europe.  Ibid.  317.  a.  Non-feulement  l’idéal  entre 
pour  beaucoup  dans  les  plus  beaux  ouvrages  de  l’art , il  faut 
ajouter  qu’il  en  forme  la  partie  la  plus  noble  & la  plus  pré- 
cieufe.  C’eft  de  quoi  l’on  conviendra  fi  l’on  obferve  que  1© 
genre  idéal  réunit  trois  avantages  particuliers , qui  lui  affu- 
rent  la  prééminence  fur  le  genre  imitatif.  Il  excite  des  fen- 
fations nouvelles  : il  infpire  à l’homme  une  haüte  idée  de  fes 
propres  forces  : il  donne  un  grand  efi'or  à l’imagination.  Ibid, 
b.  Ce  dernier  effet  a lieu , lorfque  par  une  efpece  de  réti- 
cence, l’artifte  ne  fait  qu’exciter  la  penfée , en  forte  que  n’é- 
tant point  ci rconfcrite  par  de  minucieux  détails , vous  pou- 
vez l’exagérer , la  modifier  à votre  gré , & la  rendre  d’au- 
tant plus  grande , qu’elle  eft  plus  vague  & indéterminée. 
Les  poètes  que  nous  admirons,  abondent  en  images  riches  8ç 
fubiimes;  mais  ne  defcendent  pas  à des  détails  topographi- 
ques ( Voyei  Esquisse).  Les  grands  peintres  ont  fu  raffem- 
hier,  choifir , imaginer  tout  ce  qui  pouvoit produire  un  effet 
impofant  mais  fe  font  abftenus  de  peindre  ce  que  le  fpeCta.- 
teur  devoit  imaginer  ( Voye £ en  particulier  l’article  Timan- 
the  ).  Enfin  l’idéal  entre  dans  le  choix  des  ombres  & des 
lumières.  Les  peintres  imaginent  de  nouveaux  accidens  qui. 
font  rigoureufement  dans  la  nature,  mais  qu’ils  n’ont  jamais; 
obfervés , & auxquels  ils  font  uniquement  conduits  par  leuç 
imagination.  Ibid.  318.0. 

Réflexions  fur  l’état  aEluel  de  la  peinture  en  France.  Tous  les 
peuples  du  Nord  font  peu  fenfibles  aux  charmes  des  beaux, 
arts.  S’ils  les  cultivent,  c’eft  plutôt  par  magnificence  ou  pan 
défœuvrement  que  par  un  inftinCt  particulier.  Ceux  en  qui 
la  rigueur  du  climat  fait  dominer  le  caraCtere  phlegmatique, 
porteront  tous  les  arts  qui  exigent  de  la  patience  à un  grand 
degré  de  perfection.  Si  delà  vous  paffez  parmi  ceux  qui  habi- 
tent un  climat  plus  doux , vous  trouverez  chez  eux  plus  d’ef- 
prit  que  de  talens,  plus  de  jugement  que  d’enthoufiafme. 
Approchez  encore  du  midi,  vous  reconnoîtrez  bientôt  qu’une 
force  centrale,  une  efpece  de  réaction  fur  l’organe  intérieur, 
donne  à prefque  tous  les  individus , & une  imagination  très- 
vive  pour  produire  la  penfée,  & une  force  très-énergique* 
pour  la  fixer  & la  méditer.  Il  femble  que  le  midi  préfente 
à des  yeux  obfervateurs , l’image  d’un  feu  qu’on  n eft  pas 
encore  parvenu  à éteindre,  & le  nord  celle  d’un  feu  qu’on 
n’a  pas  encore  achevé  d’allumer.  Or , fi  le  peuple  françois 
n’eft  pas  fenftble  aux  vraies  beautés  de  la  peinture , com- 
ment peut-il  efpérer  d’avoir  de  grands  peintres?  — Mauvais 
goût , ridicule  critique , faux  jugement  du  public  fur  les  ouvra- 
ges que  cet  art  produit.  Ibid.  b.  Confeils  aux  jeunes  artiftes. 
Moyens  à employer  pour  les  progrès  de  l’art.  Ibid.  519.0, 
Voye £ Beau. 

IDÉALISTES , voy?i  Egoïstes. 

IDÉE,  ( Philofoph . Logiq.)  les  idées  font  les  premiers 
degrés  de  nos  connoiftances , toutes  nos  facultés  en  dépen- 
dent. Ce  qu’on  entend  par  fenfation,imagination,  idée  intel- 
lectuelle. L’auteur  réduit  à trois  chefs  ce  qu’il  fe  propofe  de 
ftjxe  fur  nos  idées;  i°.  par  rapport  à leur  origine,  2°.  paç 
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rapport  aux  objets  qu’elles  repréfentent  5 5»,  par  rapport  à 
la  maniéré  dont  elles  repréfenrent  ces  objets. 

i°.  Recherches  fur  cette  queftion  , comment  les  objets  pro* 
duifant  feulement  un  mouvement  dans  les  nerfs,  peuvent 
imprimer  des  idées  dans  notre  ame.  Différentes  opinions  fur 
l’origine  des  idées.  VIII.  489.  b . Expofmon  de  la  partie  du 
fyftême  de  Leibnitz  qui  regarde  cette  origine.  Difficultés  atta- 
chées à Ce  fyftême.  Ibid.  490.  a. 

20.  Des  objets  de  nos  idées.  Ces  objets  font,  ou  des  êtres 
réels  qui  exiftent  hors  de  nous  & dans  nous;  ou  des  produ- 
ctions de  notre  efprit  qui  joint  diverfes  idées;  ou  des  fi  étions 
qui  font  un  effet  de  ce  pouvoir  que  nous  avons  d’agir  fur 
nos  idées , & qui  pour  l’ordinaire  eft  défigné  par  le  mot 
imagination  ; ou  enfin  des  êtres  qui  n’ont  ni  exiftence  réelle, 
ni  idéale , mais  feulement  une  exiftence  verbale.  Ne  nous  figu- 
rons pas  que  nos  idées  foient  des  images  parfaites  de  ce  qu’il 
y a dans  le  fujet  qui  les  produit....  Les  qualités  des  objets 
l’ont,  ou  indépendantes  de  toutes  relations  de  cet  objet  avec 
les  autres  êtres , Ibid.  b.  ou  dépendantes  de  ces  relations. 
Si  ces  qualités  dépendent  des  relations  de  l’objet  avec  nous , 
nous  les  appelions  fenfibles  , fi  elles  fe  rapportent  à d’autres 
objets,  nous  les  appelions  puijfances  ou  facultés.  Les  idées  des 
qualités  premières  des  objets,  repréfentent  parfaitement  ces 
objets.  Il  en  eft  de  même  des  puiffances  du  corps , en  vertu 
desquelles  il  peut  changer  l’état  d’un  autre , ou  en  être  chan- 
gé. Mais  les  qualités  fenfibles  ne  font  point  réelles  ni  fem- 
blables  aux  idées  que  l’on  s’en  forme.  Ibid.  491.  a.  Des  êtres 
qui  n’ont  qu’une  exiftence  idéale.  Comment  fe  forment  nos 
idées  univerfelles.  Voye{  Abstraction.  Efpece  d’échelle 
©u  de  pyramide  que  nous  formons  en  généralisant  de  plus  en 
plus  nos  idées , jufqu’à  ce  que  nous  foyons  parvenus  à la  plus 
générale  de  toutes,  qui  eft  celle  de  l’être.  Ibid.  b.  Chaque 
degré  de  cette  pyramide  , à l’exception  du  plus  haut  & du 
plus  bas,  devient  en  même  tems  efpece  & genre.  Pourquoi 
les  idées  deviennent  plus  difficiles  à faifir  &fà  retenir  , félon 
qu’elles  font  plus  abftraites.  Difficulté  de  former  des  abftra- 
étions.  Prefque  tous  les  mots  font  des  termes  généraux.  Leur 
' utilité. 

30.  De  la  maniéré  dont  les  idées  nous  peignent  les  objets.  A 
cet  égard  on  diftingue  les  idées  en  claires  & en  obfcures.  La 
clarté  & l’obfcurité  des  idées  peuvent  avoir  divers  degrés. 
Ibid.  492.  a.  Subdivifion  des  idées  claires  en  diftinétes  & 
eonfufes.  Ce  ne  font  que  nos  idées  diftinétes  qui  font  pro- 
pres à étendre  nos  connoiflances.  Quoique  diftinétes,  elles  font 
encpre  fufceptibles  de  perfeétion.  Pour  cela  une  idée  doit 
devenir  complété.  Les  idées  diftinétes  doivent  être  encore 
ce  qu’on  appelle  adéquates.  Ibid.  b.  Quand  on  eft  parvenu 
à des  idées  claires,  mais  eonfufes,  que  l’on  ne  peut  plus 
réfoudre,  il  convient  de  s’arrêter.  Importance  de  ne  pas  fe 
contenter  dhdées  eonfufes  dans  les  cas  ou  l’on  peut  s’en  pro- 
curer de  diftinétes  : ce  qu’on  doit  faire  pour  cela.  Comment 
on  parvient  à acquérir  de  la  profondeur  dans  l’efprit.  Défi- 
nition de  l’efprit  fuperficiel.  D’où  vient  l’obfcurité  de  nos 
idées.  Comment  des  idées  que  nous  avons  eues  diftinétes 
peuvent  devenir  eonfufes,  puis  obfcures.  Ibid.  493.  a.  Il  eft 
des  chofes  dont  on  ne  peut  parvenir  à fe  faire  des  idées 

diftinétes Un  obftacle  à nous  procurer  de  telles  idées, c’eft 

l’imperfeéiion  & l’abus  des  mots  comme  fxgnes  repréfentatifs, 
mais  arbitraires  de  nos  idées.  Sage  confeil  contre  cet  abus. 
Ibid.  b. 

Idée.  Différence  entre  les  idées  & les  fenfations.  XV.  34. 
I.  i°.  De  l’origine  des  idées.  Réfutation  du  fyftême  des  idées 
innées.  VIII.  754.  a.  Caufe  produétrice  de  nos  idées.  361.  L 
Trois  fources  de  nos  idées.  Suppl.  I.  74.  a.  Nos  idées  vien- 
nent des  fens.  I.  ij.  Difc.prélïm.  VI.  108.  a.  XVI.  701  .a , b. 
Idées  adventices.  Suppl.  I.  177.  b.  Toute  idée  doit  fe  réfou- 
dre en  derniere  décompofition  en  une  repréfentation  fenfible. 
IX.'  626.  b.  20.  Des  idées  félon  leur  fimplicitè  ou  compofition. 
Des  idées  individuelles.  I.  728.  b.  Suppl.  I.  66.  b.^yo.a,  b. 
Ce  qu’on  entend  par  idées  fimples.  V.  495.  b.  &c.  Il  eft  impof- 
fible  de  les  définir.  IV.  747.  b.  Notion  des  idées  les  plus  fim- 
ples par  lefquelles  il  faut  commencer  l’expofition  & la 
recherche  de  la  vérité.  I,  401.  L Modification  que  reçoit  une 
idée  primitive  par  des  idées  acceffoires.  VIL  173.  b.  Moyen 
de  corriger  nos  idées  complexes  lorfqu’elles  font  défeétueufes. 
V . 910.  b.  Des  idées  abftraites.  I.  43.  a , b.  Suppl.  I.  72.  a , b. 
Idées  univerfelles.  Suppl.  I.  68.  b.  ère.  Comment  nous  acqué- 
rons certaines  idees  metaphyfiques.  134*  Différence  entre 
l’étendue  & la  compréhenfion  d’une  idée.  Suppl.  I.  184.  b. 
30.  Des  idées  félon  leur  rapport  avec  leur  objet.  De  la  réalité  de 
nos  idées  : moyen  de  s’affurer  de  leur  conformité  avec 
l’objet  quelles  repréfentent.  III.  896.  a.  897.  a , b.  Idées  adé- 
quates. I.  128,  J.  De  l’exaétitude  des  idées.  V.  910.  L Impor- 
tance de  revenir  fur  nos  idées  lorfqu’elles  ont  été  mal  conçues. 
91 1.  a.  4°.  Du  rapport  des  idées  enir  elles.  Maniéré  dont  nos 
idées  fe  tiennent  dans  notre  cerveau.  XV,  333.  a.  Idées  qui 
font  en  nous  les  impreffions  les  plus  durables.  XIV.  200  .a. 
La  convenance  ou  difconvenance  que  nous  appercevons  entre 
aos  idées,  réduite  à quatre  efpeces.III.  889.  a.  Ce  que  nous 


appelions  Iiaifon  d’idées  dans  notre  entendement.  IX.  626.  b. 
De  la  faculté  de  rappeller  nos  idées.  X.  327.  b.  Liaifon  de  nos 
idées  entr’elles  & avec  nos  befoins.  328.  a.  Comment  nous 
parvenons  à connoître  les  rapports  de  nos  idées , à les  com- 
pofer  & à les  décompofer.  886.  a.  De  l’affociation  des  idées» 
I.  771.  b.  &c.  De  leur  développement.  Suppl.  II.  708.  a.  De 
la  comparaifon  que  nous  faifons  entr’elles/ III.  744.  b.  Pour- 
quoi tous  les  hommes  ne  difeernent  pas  leurs  propres  idées* 
IV.  1029.  b.  Idées  abfolues , & idées  relatives.  Suppl.  I.  62.  b. 
63.  a.  Idees  identiques.  III.  889»  a.  Idées  moyennes:  leur 
utilité  dans  le  raifonnement.  891,  a.  892.  b.  893.  b.  Idées 
incompatibles  entr’elles,  & que  nous  lions  par  l’effet  de  cer- 
taines impreffions  étrangères.  V.çu.d.  La  difficulté  que  nous 
avons  de  trouver  la  connexion  de  nos  idées,  eft  une  des  eau- 
fes  de  notre  ignorance.  VIII.  349.  b.  30.  De  la  communica™ , 
tion  de  nos  idées.  Liaifon  des  termes  avec  les  idées.  XV.  33.  L 
Deux  arts  inventés  pour  les  tranfrnettre.  V.  638.  a. 

Idée , notion , penfée  , opération , perception , fenfation,  conf~ 
cience  : Lignification  propre  de  chacun  de  ces  mots.  XII.  308.  b. 

Idée  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) furnom  de  Cybele.  Ses  mini- 
ftres  appellés  Idéens.  Comment  elle  étoit  défignée  dans  les 
inferiptions.  Sa  fête  célébrée  dans  toute  la  Phrygie.  Jeux  & 
cérémonies  que  les  Romains  inftituerent  en  fon  honneur» 
VIII.  49U.  4. 

IDÉEN  , voyei  Dactyle  , ( Litt.  ) prêtre  de  Jupiter  fur  le 
mont  Ida.  Incertitudes  fur  ces  prêtres.  Auteurs  anciens  à 
confulter.  La  première  fufion  de  la  mine  de  fer  faite  par  les 
da&yles  idéens  de  Crete.  Année  de  cette  découverte.  VIII. 
494* 

IDENTIQUE ,(  Algeb.  j équation  identique.  Inutilité  de 
ces  équations  pour  la  folution  des  problèmes.  VIII.  494.  a . 
U faut  prendre  garde  dans  la  folution  de  certains  problèmes 
compliqués,  de  tomber  dans  des  équations  identiques.  Ibid,  b . 

Identique  , propofition  identique.  XIII.  483.  a.  Raifon  iden- 
tique en  géométrie.  773.  b.  Sans  le  principe  de  la  raifon  fuffi- 
fante,  il  n’y  auroit  point  de  chofes  identiques.  XV.  633.  a. 

IDENTITÉ  , ( Métaphyf  ) identité  & unité  ne  different 
point,  finon  par  certain  regard  de  tems  &c  de  lieu.  Nous 
concevons  différemment  l’identité  en  différens  êtres.  L’ufagè 
admet  une  identité  de  reft'emblance  qui  fe  confond  fouvent 
avec  la  vraie  identité  : divers  exemples  qui  le  montrent. 
Voye{  l’importance  de  cette  obfervation  par  une  réflexion 
de  Bayle,  dans  fon  diftionnaire,  au  mot  SpimosÂ.  Rai- 
fonnement fophiftique  de  Séneque  , qu’il  compofe  des  diffé- 
rentes fignifications  du  mot  identité.  En  quoi  confifte  , félon 
M.  Locke , l’identité  d’une  plante  , ou  de  tout  corps  orga-, 
nifé.  VIII.  494.  b. 

Identité , celle  de  deux  idées.  III.  889.  a.  La  perception 
de  cette  identité  fait  la  connoiffance  intuitive.  Ibid.  b.  Rap- 
port d’identité  dans  les  mots.  IV.  86.  a.  Ce  qui  conftitue 
l’identité  dans  les  créatures  vivantes.  VIII.  684.  b. 

Identité,  ( Gramm .)  rapport  qui  fert  de  fondement  à la 
concordance.  Diftinftion  des  différentes  efpeces  de  mots  en 
deux  claffes  générales,  celle  des  mots  déclinables,  & celle 
des  indéclinables.  Entre  les  inflexions  des  mots  déclinables, 
les  unes  font  communes  à tous,  les  autres  font  propres  à 
quelques-uns.  C’eft  entre  les  inflexions  communes  aux  mots 
qui  ont  quelque  corrélation  , qu  il  doit  y avoir  concordance. 
C’eft  ordinairement  un  nom  ou  un  pronom  qui  eft  le  corré- 
latif dominant  ; les  adjeéfifs  & les  verbes  font  fubordonnés. 
Cette  dépendance  eft  fondée  fur  un  rapport  d’identité.  VIII. 
495.  a.  Cependant , comme  l’adje&if  & le. verbe  expriment 
très-diftinfternent  une  idée  attributive,  fort  différente  du 
fujet  exprimé  par  le  nom  ou  par  le  pronom  , l’auteur  montre 
comment  il  peut  y avoir  identité  entre  des  idées  ft  difpara- 
tes.  Véritable  idée  que  l’on  doit  prendre  de  l’identité  qui 
fert  de  fondement  à la  concordance.  Erreur  de  M.  l’abbé 
Fromant  fur  ce  fujet.  Examen  du  fentiment  de  M.  du 
Marfais , qui  fonde  la  concordance  fyr  l’identité  phyfique. 
Ibid.  b.  L’identité  qui  forme  la  concordance , eft  l’identité  dut 
fujet  préfenté  d’une  maniéré  vague  dans  les  adjeéfifs  & dans 
les  verbes , & d’une  manière  précife  dans  les  noms  & dans 
les  pronoms.  Ibid.  496.  a. 

IDES,  (Les)  Calendrier  romain.  Explication  de  la  maniéré 
dont  les  Romains  comptoient  leurs  ides  dans  chaque  mois  de 
l’année.  Cette  méthode  encore  ufttée  dans  la  chancellerie 
romaine , & dans  le  calendrier  du  bréviaire.  VIII.  496.  a „ 
Moyen  de  trouver  le  jour  qui  marque  les  dates  des  ides  dont 
fe  fert  la  chancellerie  romaine.  Méthode  à fuivre  quand  on 
voudra  employer  cette  forte  de  date.  Etymologie  du  mot 
Ides.  Pourquoi  chaque  mois  avoit  huit  ides.  Ibid.  b. 

Ides,  vers  qui  contiennent  les  réglés  du  comput  des  calen- 
des, nones&ides.  II.  330.  b.  Voye £ CALENDRIER. 

IDIOME,  langue  (Synon.)  IX.  249.  b. 

IDIOPATHIE , ( Médec.  ) maladie  idiopathique.  VIII.  49 
b.  Apoplexie  idiopathique.  Pleuréfie  idiopathique.  Quel  eft 
l’oppofé  d’idiopathie  & de  protopathie.  Ibid.  497.  a . 

IDIOPATHIQUE,  ( Patholog .)  étymologie  du  mot.  Ce 
qu’on  entend  par  phrénéfie  idiopathique.  Les  maladies  idio- 


12 


.1 


IDO 

pathiques  font  oppofées  à celles  qu’on  nomme  fympatkiques. 
/VIII.  497.  a. 

IDIOSYNCRASE  , ( Mèdec v)  particularité  de  tempéra- 
-suent.  Etymologie  du  mot.  Les  vices  qui  dépendent  d’idio- 
fyncrafe  paffoient  quelquefois  pour  incurables.  On  prend 
quelquefois  pour  innées  des  infirmités  qui  ne  font  que  l’ef- 
fet de  l’éducation.  Cependant  quand  cette  idiofyncrafe 
-exifte , il  faut  y avoir  un  grand  égard  dans  l’ufaee  des  reme- 
des.  VIII.  497.  a. 

IDIOT , ( Gramm.  ) différence  entre  l’imbécille  & l’idiot. 
Etymologie  du  mot.  VIII.  497.  a. 

IDIOTISME,  {Gramm.  ) façon  de  parler  adoptée  au  génie 
propre  d’une  langue  particulière.  L’idiotifme  n’eft  point  tou- 
jours une  locution  incommunicable  à tout  autre  idiome. 
L’italien  ,1’efpagnol , le  françois,  peuvent  avoir  des  idiotif- 
mes  communs  à chacune  de  ces  langues.  Hellenifmes  dans 
le  latin  & dans  le  françois.  Hebraïfmes  dans  le  françois. 
Origine  du  mot  très  qui  marque  le  fuperlatif  dans  notre  lan- 
gue. VIII.  497.  b.  Fauffe  idée  que  bien  des  gens  fe  font 
des  idiotifmes.  Il  y a des  idiotifmes  contraires  aux  loix  de 
la  grammaire  générale  ; mais  il  y en  a d’autres  qui  ont  avec 
les  principes  fondamentaux  de  la  grammaire  générale  toute 
la  conformité  exigible.  De-là  les  idiotifmes  réguliers  & irré- 
guliers. I.  Les  idiotifmes  réguliers  n’ont  befoin  d’aucune 
autre  attention, que  d’être  expliqués  littéralement,  pour  être 
ramenés  enfuite  autour  de  la  langue  naturelle  que  l’on  parle. 
Efpece  de  germanifme  qui  conftfte  à exprimer  un  attribut  par 
un  adverbe.  Ibid . 498.  a . Examen  d’un  latinifme  régulier 
exprimé  dans  cette  phrafe  ; neminern  reperire  efl  id  qui  velit . 
Eorfqu’on  trouve  un  infinitif  employé  comme  fujet  du  verbe 
fum,  & que  ce  verbe  fum  eft  pris  dans  un  fens  adje&if , 
cette  'façon  de  parler  eft  un  latinifme.  Autre  efpece  de  lati- 
nifme dans  un  infinitif  confidéré  comme  nom.  IL  Des  idio- 
tifmes irréguliers.  Deux  efpeces  d’écart  dans  cette  forte  d’i- 
diotifme  ; l’un  confilte  dans  l’altération  du  fens  propre  d’un 
mot,  l’autre  dans  une  locution  contraire  aux  loix  générales 
■de  la  fyntaxe.  i°.  Lorfqu’un  trope  eft  tellement  dans  le  génie 
d’une  langue,  qu’il  ne  peut  être  rendu  littéralement  dans  une 
autre , c’eft  un  idiôtifme  irrégulier  de  la  langue  originale 
qui  l’a  adopté.  Exemples  ; le  verbe  mattare  en  latin  , fignifie 
'1 augmenter  davantage  , & auquel  on  a donné  le  fens  de  facri- 
fier ^ Ibid.  499.  a.  les  verbes  aller  & venir  employés  dans  le 
françois  comme  verbes  auxiliaires.  20.  Lorfqu’une  figure  de 
fyntaxe  ne  peut  être  rendue  littéralement  dans  une  autre 
langue , elle  eft  auflï  un  idiodfme  irrégulier.  Exemples  tirés 
du  françois;  les  mots  mon  , ton  , fon  joints  à des  fubftantifs 
féminins;  cette  locution , je  ne  LaiJJe  pas  d’agir,  on  ne  laffe 
pas  d’ abandonner  la  vertu  en  la  louant.  Ibid.  b.  Quelle  eft  la 
caufe  de  ces  écarts  qui  déterminent  les  différens  idiotifmes. 
Influence  des  mœurs  & du  génie  des  peuples  fur  le  langage. 
.Moyen  de  démêler  dans  les  idiotifmes,  ce  que  le  génie  par- 
ticulier de  la  langue  peut  y avoir  contribué.  En  quoi  con- 
iifte  une  bonne  interprétation  littérale.  Obfervations  de  M.  du 
Marfais  fur  futilité  des  traduélions  littérales.  Ibid.  500.  a. 

IDOLE  , Idolâtre  , Idolâtrie  , ( Littérat.  J'héolog.  ) étymo- 
logie de  ces  mots.  Signification  du  mot  adorer.  Obfervations 
fur  ce  que  dit  le  diélionnaire  de  Trévoux,  que  tous  les 
païens  étoient  idolâtres  , & que  les  Indiens  le  font  encore. 
En  quel  tems  & pourquoi  les  païens  furent  appelles  de  ce 
nom.  Examen  de  la  queftion  , s’il  y a jamais  eu  un  gou- 
vernement idolâtre.  Le  mot  idolâtre  inconnu  aux  anciens. 
L’erreur  des  païens,  n’étoit  pas  d’adorer  un  morceau  de 
Lois  ou  de  marbre  ; mais  d’adorer  une  fauffe  divinité  re- 
préfentée  par  ce  bois  & par  ce  marbre.  Différence  entre 
eux  & nous  fur  ce  point.  V II.  500.  b.  Ni  les  derniers 
tems  du  paganifme , ni  lesr  plus  reculés  , n’offrent  pas  un 
feul  fait  qui  puiffe  faire  conclure  qu’on  adorât  réellement 
une  idole.  Nous  avons  confacré  plufieurs  coutumes  religieux 
fes  femblables  à celles  que  pratiquoient  les  Grecs  & les 
Romains,  & cependant  nous  ne  fournies  point  idolâtres. 
11  y avoit  des  temples  plus  privilégiés  que  les  autres  ; n’a- 
vons-nous  pas  eu  aufti  plus  de  dévotion  à certains  autels 
qu’à  d’autres  ? Les  anciens  ne  croyoient  pas  qu’une  ftatue 
fût  une  divinité  , & ne  lui  rapportoient  aucun  culte.  Si  une 
populace  groffîere  fe  méprenoit  fur  l’objet  du  culte  , la 
même  erreur  a eu  lieu  parmi  nous  , & cependant  nous  ne 
fournies  pas  idolâtres.  Ibid.  <5 o 1.  a.  Les  apothéofes  des  an- 
ciens ne  prouvent  point  leur  idolâtrie.  Lucrèce  ne  repro- 
che cette  fottife  à perfonne.  Une  plaifanterie  d’Horace  fur 
la  ftatue  de  Prïape , prouve  affez  que  cette  ftatue  n’étoit 
pas  fort  révérée  : & au  lieu  d’en  conclure , comme  le  fait 
Dacier  , que  les  Romains  l’adoroient , n’auroit-il  pas  dû 
conclure  qu’ils  s’en  moquoient  ? Parmi  tous  les  auteurs 
qui  parlent  des  ftatues  des  dieux , vous  n’en  trouvez  aucun 
qui  parle  d’idolâtrie  ; ils  difent  expreffément  le  contraire. 
Ibid.  b.  L’opinion  fur  les  oracles  étoit  que  les  dieux  avoient 
ehoifi  certains  autels  , certains ^fttnulacres  , pour  y donner 
audience  aux  hommes.  La  magie  feule  pouvoir  faire  des- 
cendre les  dieux  fecondaires  dans  leurs  ftatues  ; donc  ces 
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ftatues  tfètoietit  pas  regardées  comme  dieux.  Les  Perfes  , 
les  Sabéens  , les  Egyptiens , les  Tartares  , les  Turcs  n’ont 
point  été  idolâtres.  Les  Mufulmans  briferent  toutes  les  fta- 
tues qu’ils  trouvèrent  à Conftantinople  dans  les  églifes  ; 
ils  crurent  les  chrétiens  idolâtres  ; cependant  il  n’en  eft  rien..,. 
Ibid.  502.  a.  De  l’antiquité  des  Simulacres  appellés  idoles . 
Les  plus  anciens  auteurs  -,  Sandhoniaton  & Orphée  ne  nous 
apprennent  fur  ce  fujet  rien  de  fatisfaifant.  Origine  du  po- 
lythéifme.  D’où  vient  le  reproche  qu’on  a fan  aux  Juifs 
d’adorer  une  tête  d’âne.  Diverfes  images  employées  dans 
la  religion  juive  , qui  cependant  n’en  altéraient  point  la 
pureté..,.  Premières  idoles  des  Egyptiens , des  Babyloniens 
& des  Indiens....  Les  Grecs  fur-tout  multiplièrent  les  dieux 
les  ftatues  & les  temples  : Ibid.  b.  & les  Romains  imitèrent 
les  Grecs...  Quel  fut  le  lieu  où  ils  établirent  le  Séjour  des 
dieux.  Enumération  des  grands  & des  demi  dieux  des  Ro- 
mains. Obfervation  fur  les  dieux  pénates.  Les  idoles  font 
de  l’antiquité  la  plus  haute  , preuve  tirée  de  l’hiftoire  fainte. 
Notion  qu’ avoient  les  anciennes  nàtions  de  tous  ces  firriula- 
cres.  Ce  que  penfoient  les  Egyptiens  du  culte  qu’ils  rendoient 
à certains  animaux  & à certaines  plantes.  Ibid.  503.  a.  Des 
paroles  qu’on  attribuoit  aux  idoles.  Pourquoi  il  n’y  eut  ja- 
mais de  guerre  de  relig:on  chez  les  nations  id-oiâtres.  Di- 
verfes offrandes  & facrifices  offerts  aux  dieux.  Des  facrifi- 
ces  humains.  Diftinftion  de  la  théologie  facrée  & des  erreurs 
populaires  chez  prefque  toutes  les  nations  nommées  .idolâ- 
tres. On  n’enfeignoit  qu’un  feul  dieu  aux  initiés  dans  les  myff 
teres,  comme  on  le  voit  par  un  hymne  d’Orphée  que  l’au- 
teur rapporte , Ibid.  b.  & par  un  paffage  du  philofophe 
Maxime  de  Madaure  , tiré  de  fa  lettre  à S Auguftin.  Epiâete 
ne  parle  jamais  que  d’un  feul  Dieu.  Marc-Aureie  ne  recon- 
noit  qu’un  Dieu  éternel.  Plufieurs  philofophes  admettoient 
une  nature  divine  & univerfelle  Moreri  dit  que  du  tems 
de  Théodofe  le  jeune,  il  ne  refta  plus  d’idolâtres  que  dans 
les  pays  reculés  de  l’Afie  8c  de  l’Afrique.  Cette  erreur  réfu- 
tée. Ibid.  304.  a. 

Idolâtrie,  i°.  Son  origine.  II.  324.  a.  IV.  730.  b.  983. 
b.  IX.  742.  a.  XI.  372.  b.  XII.  935 .a,  b.  XV.  205.  b.  Les 
hiéroglyphes  devenus  fource  d’idolâtrie.  V.  360.  a.  438. 
b.  VIII.  206.  a.  Les  païens  avoient  cherché  quelquefois 
dans  des  aérions  infâmes  l’origine  des  êtres  qu’ils  dévoient 
adorer.  VIII.  217.  a.  Origine  du  culte  rendu  aux  arbres. 
Suppl.  III.  39.  b.  Comment  le  culte  rendu  aux  grands  hom- 
mes fe  confondit  avec  celui  qu’on  rendoit  aux  aftres.  XII. 
957.  a , b.  Première  forte  d’idolâtrie  qui  eft  entrée  dans  le 
monde.  XIV.  433.  b.  459.  a , b.  Le  foleil  premier  objet  d’i- 
dolâtrie. XV.  315.  a.  Origine  de  l’idolâtrie  chez  les  Egyp- 
tiens. 498»  a.  La  liberté  de  faire  des  ftatues  multiplia  le 
nombre  des  dieux.  XV.  300.  b.  i°.  Des  différens  objets  d'i- 
dolâtrie. Efpece  d’idolâtrie  de  plufieurs  anciens  peuples  , 
qui  confiftoi.t  à vénérer  ou  adorer  certaines  pierres,  II.  217. 
b.  VIII.  926.  a.  Voyei  Pierre.  Les  enfeignes  militaires  fu- 
rent pour  les  Egyptiens  8e  les  Romains  un  objet  d’idolâ- 
trie. VI.  41.  a , b.  Figures  des  planètes  8c  des  fignes  que 
l’on  faifoit  anciennement  lorfque  le  culte  des  aftres  fut  éta- 
bli. XV.  866.  b.  Culte  que  les  païens  rendoient  aux  ani- 
maux. XVII.  743.  b.  30.  Confidèrations  fur  l’idolâtrie.  Divers 
degrés  d’idolâtrie  , félon  que  l’idée  du  dieu  qu’on  adore 
eft  plus  ou  moins  éloignée  de  la  notion  du  feul  & vrai 
Dieu  : doéfrine  de  l’écriture  fur  ce  en  quoi  conftfte  l’ido- 
lâtrie. XVII.  801.  a , b.  Polybe  regarde  l’idolâtrie  des  Ro- 
mains, comme  une  chofe  qui  fut  avantageufe  à leur  gou- 
vernement. V.  672.  a.  Du  crime  d’idolâtrie  : l’écriture 
l’appelle  une  abomination,  1.  3 1.  A & une  fornication  fpi- 
rituelle.  VIL  189.  a.  L’idolâtrie  confidérée  comme  pire 
que  l’athéifme.  I.  801.  b.  802.  a,  b.  803.  a , b.  Réflexion 
centre  l’ufage  des  ftatues  dans  le  culte.  XV.  498.  a.  L’églife 
romaine  juftifiée  d’idolâtrie.  VIII.  5 59.  a.  Sur  l'idolâtrie,  voye ^ 
Paganisme  & Polythéisme. 

Idole.  Les  Grecs  appelaient  de  ce  nom  l’un  des  princi- 
pes dont  ils  croyoient  l’homme  compofé.  VI.  162.  b.  Sorte 
d’idole  appellé  théraphim  dans  l’écriture.  XVI.  264.  b.  Les 
païens  mettoient  fouvent  dans  la  main  de  leurs  idoles  une 
petite  ftatue  de  la  viéloire.  XVII.  246.  b.  Idoles  d’une  gran- 
deur gigantefque  dans  les  Indes  Si.  à la  Chine.  Suppl.  III.  191. 
b.  192.  a. 

IDOLOTHYTES , ( Théolog.  ) nom  que  S.  Paul  donne  aux 
viandes  offertes  aux  idoles.  Doéirine  des  apôtres  âf  des  pre* 
miers  chrétiens  fur  ces  idolothytçs.  VIII.  504.  a. 

IDOMENÉE,  {Myth.j  obfervation  fur  ce  prince.  Suppl. 
m.SlJ.a. 

IDRIA  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  le  Frioul.  Defcriptioa 
de  la  mine  de  vif-argent  que  cette  ville  poffede.  Son  produit. 
La  mine  prefque  épuifee  aujourd’hui.  VIII.  504.  b. 

IDUMÉE  , ( Géogr . anc.j  pays  d’Afie,  aux  confins  de  la 
Paleftine  8e  de  l’Arabie.  Étymologie  du  mot.  Différente 
étendue  de  ce  pays  félon  les  tems  dans  lefquels  on  le 
confidere.  VIII.  504.  b.  Ses  villes  capitales.  Quelle  eft  cette 
Iduraée  dont  Strabon , Jofephe , Pline  , Ptolomée  , &c.  font 
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mention.  îdumèens  qui  vinrent  s’établir  dans  les  contrées  mé-  | 
riaionales  de  la  Judée , pendant  la  captivité  de  Babylqne.  Idu-  | 
iriéens  Nabathéens.  Diverfes  puiflances  auxquelles  les  Idu- 
méens  ont  obéi.  Ibid.  505.  a. 

IDUMÉENS , en  quel  tems  ils  reçurent  la  circoncibon.  III. 
461.  b.  Hiftoire  de  ce  peuple.  Suppl.  II.  195 .b. 

IDYLLE  , ( Poéjie  ) voyei  EGLOGUE.  Etymologie  du  mot. 
Premier  auteur  d’idylles.  Les  Italiens  en  ont  ramené  l’ufage  ; 
voyei  Pastorale.  Cara&eres  des  idylles  de  Théocrite. 
On  ne  s’en  tient  plus  dans  les  idylles  à la  flmplicité  originale 
de  Théocrite.  Caraétere  de  l’idylle  tracé  par  Boileau.  VIII. 

505.  a . Légères  différences  entre  ce  poëme  & l’églogue. 
Ibid.  b. 

Idylle , celle  de  madame  Deshoullieres  intitulée  les  mou- 
tons , examinée  félon  les  principes  de  la  conftruérion  gram- 
maticale. IV.  88. a,  b , 8cc.  Maniéré  de  traiter  l’idylle  en  ta- 
bleaux de  peinture.  VIL  598.  b. 

JE 

JEAELLIS  3 phyfioloeifte.  Suppl.  IV.  362.  a. 
JEAN-LE-BLANC , ( Ornïth . ) oifeaudu  genre  des  aigles. 

Sa  defcription.  VIII.  505.  b. 

Jean-de-G AND , ( Ornith.  ) oifeau  du  Spitzberg.  Sa  defcrip- 
tion. Sa  nourriture.  VIII.  505.  b. 

Jean,  ( Evangile  de  Saint  ) à quelle  occafion  8c  en  quel  tems 
il  fut  écrit.  VIII.  505.  b.  Principal  but  de  cet  évangile.  Epîtres 
de  faint  Jean.  Ouvrages  apocryphes  qu’on  lui  a attribués.  Ibid. 

506.  a. 

Jean,  {Saint)  de  fon  évangile.  VI.  114.  b.  Il  nous  a 
dévoilé  la  divinité  du  verbe.  XVII.  53.  a.  Obfervations 
fur  Jean  , chap.  VIII.  V R — n.  VI.  478.  b.  fur  Jean  ch. 
XIX.  V-  l3-  IX.  589.  a.  Obfervations  fur  le  pafiage  des 
trois  témoins  s XVI.  54.  b.  XVII.  599.  b.  615.  b.  758.  b.  fur 
une  épître  , ch.  V.  -jb.  16.  XII.  226.  b. 

Jean-Baptiste  , {Hifl.  facr.  )précurfeur  de  Jefus-Chriff. 
Merveilles  qui  précédèrent  8c  fuivirent  fa  naiflançe.  Son 
miniflere.  Suppl.  III.  546.  a.  Sa  mort.  Ibid.  b. 

Jean-Baptiste  , {Saint)  des fauterelles  & du  miel  dont 
il  fe  nourrifloit.  I.  113.  b.  X.  46.  a.  Nativité  de  ce  faint. 
XI.  37.  a.  Sa  décollation.  IV.  699.  a.  Suppl.  III.  367.  b. 
Diverfes  églifes  qui  fe  vantent  de  pofleder  fa  tête.  XIV. 
90.  b.  Chrétiens  de  S.  Jean.  III.  379.  b.  XIV.  460.  a.  Fête  de 
S.  Jean  : feu  de  la  veille.  VI.  637.  b.  Hermites  de  S.  Jean.  VIII. 
174-  **  . 

Jean  V évangélise , ( Hifl.  facr.  ) né  à Bethfaïde  en  Galilée , 
fils  de  Zébédée  & deSalomé,  Scfrere  cadet  de  S.  Jacques  le 
majeur.  Hifloire  de  fon  apoftolat.  Suppl.  III.  546.  b. 

Jean  , furnommé  Marc , ( Hifl  facr.  ) difciple  des  apôtres , 
fils  d’une  femme  nommée  Marie.  Ses  voyages.  Son  féjour  à 
Rome.  Conje&ure  fur  le  lieu  oh  il  mourut  .Suppl.  III.  1547.  a. 

Jean.  {Saint)  Des  communautés  eccléftaftiques  & religieu- 
ses inftituées  fousle  nom  de  S.  Jean.  VIII.  506.  a. 

Jean  de  Jèrufalem , ( Ordre  de  Saint-  ) dames  de  cet  ordre  éta- 
blies à Sixena , village  d’Efpagne.  XV.  234.  b. 

JEAN  &deS.  Thomas ,(  l’Ordre  de  Saint-)  en  Portugal.  Son 
Inftitution.  Croix  de  l’ordre.  Suppl.  III.  546.  a.  Voyeç.  vol.  II 
des  planches , blafon , planche  24. 

Jean  de  Latran , {l’Ordre  de  Saint-)  dit  de  l’éperon  , à 
■Rome.  Son  inftitution.  Croix  de  l’ordre.  Suppl.  III.  546.  a. 
Voye { vol.  des  planches  , blafon  , planche  27. 

Jean,  {mal  de  Saint)  efpece  de  maladie  convulftve,  elle 
a beaucoup  de  rapport  avec  la  maladie  appellée  danfe  de  faint 
JFit.Vlllfo6.a. 

Jean  , faint,  { Géogr.)  ville  de  France.  VIIÏ.  506.  a. 

Jean,  ( Riviere  de  Saint-)  dans  l’Amérique  feptentrionale. 
Obfervations  fur  cette  riviere.  Autre  du  même  nom  dans  la 
Louiftane.  VIII.  50 6.  a. 

Jean  , ( Ifle  de  Saint-  ) une  des  Antilles.  XIV.  523.  b. 

Jean  d’Angely  , Saint-  { Géogr.  ) ville  de  Saintonge  ; VIII. 
506.  a.  patrie  de  Priolo  : caraélere  de  fon  hiftoire  de  France. 
Éloge  de  Henri  de  Bourbon  , prince  de  Condé^  qui  mourut 
à S.  Jean  d’Angely  en  1 588.  Ibid.  b. 

Jean  de  Lône  , Saint-  {Géogr.)  ville  de  Bourgogne. 
Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  Origine  du  nom  de 
Lône.  VIII.  306.  b . 

Jean  de  Lône , {Saint-)  Suppl.  IV.  700.  a, b.  Obfervation  fur 
le  fiege  de  cette  ville  en  1636. Suppl.  IV.  53 . a. 

Jean  deLuz,  Saint-  { Géogr.)  ville  de  Gafcogne.  VIII. 
506.  b. 

Jean  de  Maurienne,  {Saint-)  ville  de  Savoie.  VIII. 
506.  b.  y 

Jean-PîED-de-port  , ( Saint-  ) ville  de  Gafcogne.  Nom 
que  lui  donne  Antonin.  Origine  du  nom  de  cette  ville.  VIII. 

506.  b. 

Jean  d’Uluâ,  {Saint-)  petite  ifle  de  l’Amérique.  VIII. 

507. 

Jean  VIII,  pape:  bonne  intelligence  entre  ce  pape  & le 
patriarche  Photius.  XIV.  766.  b , 

Tome  Ilt 
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Jean  XVlî , anti-papè  : cruauté  d’Othon  îlî  à fon  égards 
XIV.  374.  b.  373.  a. 

Jean  Paléologue  ; fon  tuteur  lui  enleve  l'empire.  Suppl.  IL 
214.  b. 

Jean  , furnommé  le  bon , ( Hifl.  de  France  ) fuccefteur  de 
Philippe  de  Valois.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl 
III.  519.  a,  h . 

Jean.  Bataille  de  Poitiers  dans  laquelle  il  fut  fait  prifon» 
nier.  XII.  892.  b.  XVII.  636.  a . Son  traité  avec  le  roi 
d’Angleterre.  Suppl.  II.  52.  b.  Aides  pour  fa  rançon.  IV. 
358.  a , b.  674.  b.  Aucun  prince  n’affembla  ft  fouvent  les 
états  que  ce  roi.  VI.  23.  a. 

Jean  Sans-terre  , ( Hifl.  d’Anglet.)  fils  du  roi  Henri  II  é 
ufurpa  la  couronne  d’Angleterre  fur  Arthus  de  B etagne  5 
fon  neveu  , à qui  elle  appartenoit  , 8c  fut  foupçonné  d’avoir 
ôté  la  vie  à ce  prince.  Précis  de  fon  régné.  Suppl  1H„ 
520.  a. 

Jean  fans-terre  , roi  d’Angleterre.  Les  Juifs  vexés  fous 
fon  régné.  IX.  23.  a.  Ce  roi  condamné  à mort  par  juge- 
ment des  pairs  de  France  , 8c  fes  duchés  confifqués.  XL 
759- b- 

Jean  I , roi  d’Aragon  , {Hifl.  d’Efpagne)  fils  de  doux 
Pedre  IV  & de  doua  Eléonore , infante  de  Portugal.  Prin- 
cipaux événemens  de  fa  vie  & de  fon  régné.  Suppl.  III,  320. 
a , b. 

Jean  II , roi  d’Aragon,  {Hifl.  d’Efpagne)  fils  dé  Ferdi- 
nand , roi  d’Aragon  & de  Léonore  d’Albuquerque  ; pre- 
mièrement roi  de  Navarre  , réunit  enfuite  à cette  couronne 
celle  d’Aragon  en  fuccédant  à fon  frere  Alfcnfe.  Principaux 
événemens  de  fa  vie  8c  de  fon  régné.  Suppl.  III.  321.  b. 

& fuiv. 

Jean  ! , roi  de  Léon  8c  de  Caftille  , ( Hifl.  d’Efp.  ) fils  de 
Plenri  II  8t  de  la  reine  Jeanne.  Principaux  événemens  de  fa 
vie  8c  de  fon  régné.  Suppl.  III.  323.  at  b.  326.  a , b . 

Jean  II , roi  de  Léon  8c  de  Caftiile  , ( Hifl.  d’Efp.  ) fils 
8c  fuccefteur  de  Henri  III  8c  de  Catherine  deLancaftre.  Prin- 
cipaux événemens  de  favie8cdefon  régné.  Suppl.  III.  327  A» 
& fuiv. 

Jean  I , roi  de  Portugal  , ( Hifl.  de  Portugal  ) dit  le  grand 
8c  1 Qpere  de  la  patrie , fils  de  dom  Pedre  le  jufticier  8c  de- 
Dona  Thérefe  Lorenzo , Galicienne , d’une  maifon  peu  il- 
luftre.  Principaux  événemens  de  fa  vie  8c  de  fon  régné.  SuppL 
III.  3 3 î . b.&  fuiv. 

Jean  II , roi  de  Portugal , ( Hifl.  de  Portugal)  furnommé 
le  parfait  , fils  d’Alphortfe  V 8c  d’Ifabelle.  Principaux  événe- 
mens de  fa  vie  8c  de  fon  régné.  Suppl.  III.  333.  a b. 
336.  a y b. 

Jean  III , roi  de  Portugal , ( Hifl.  de  Portug.  ) fils  d’Emma- 
nuel 8c  de  Marie  de  Caftille.  Principaux  événemens  de  fa  vid 
8c  de  fon  régné. Suppl.  III.  337,  a,  b.  338.  a,  b. 

Jean  IV  , roi  de  Portugal , {Hifl.  de  Portug.)  fils  de  Théo- 
dofe  VII,  duc  de  Bragance  , 8c  d’Anne , fille  de  Jean  Fer- 
nandez , duc  de  Frias.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.lil.  339.8’  fuiv. 

Jean  V , roi  de  Portugal  , {Hifl.  de  Portug.  ) fils  du  roi 
Dom  Pedre  II  8c  de  la  princefle  Marie-Sophie  de  Neubourg. 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  342.  b.'- 
343- a, b. 

Jean  , {Hifl.  du  Nord)  roi  de  Danemarck  , de  Suede  8c 
de  Norwege  , fils  de  Chriftiern  I.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl. 
III.  344'  é. 

Jean,  roi  de  Danemarck.  Sa  conduite  honteufe  , tandis  que 
fa  femme  foutenoit  les  intérêts  du  royaume.  SuppL  II.  416.  b. 

Jean  , {Hifl.de  Suede)  roi  de  Suede  , fils  de  Guftave-Vafa 
8c fuccefteur  d’Eric  XIV.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.  III.  343.  a , b. 

Jean-J, 'ans-peur , duc  de  Bourgogne.  Lieu  oh  il  fut  aiïafliné. 
Suites  de  cet  événement.  Suppl.  III.  939.  a. 

JEANNE  , ifle  de  Sainte-  ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  des  In- 
des. Son  étendue.  Ses  produirions.  Religion  des  habitans* 
Etat  des  femmes  de  cette  ifle.  VIII,  307.  a. 

Jeanne  , papeffe.  XI.  **  834.  a. 

Jeanne  d’Albret , mere  de  Henri  IV.  Obfervations  fur  cette 
princefle.  XII.  192.  a. 

Jeanne  , reine  de  Naples  8c  de  Sicile  : précis  de  fa  vie  i 
portrait  de  cette  princefle.  X.  876.  b. 

Jeanne  d’Arc  , pucelle  d’Orléans  « vove?  Arc  l 
{ Jeanne  d’) 

JEANNIN  , miniftre  d’Henri  IV.  Suppl.  I.  726,  a. 

JEANNON,  imprimeur  : principaux  ouvrages  qu’il  a im^ 
primés  avec  le  caraélere  nommé  pari  famé.  XL  960.  b. 

JEBUS , qui  méprife  , {Hifl.  facr  J)  troifteme  fils  de  Chanaan^ 
pere  des  Jébuféens  , fondateur  de  la  ville  de  Jébus , dite 
dans  la  fuite  Jerufalem.  Suppl.  III.  347.  a . 

JEBUSES  , {Hifl.  mod.  Superfi.)  prëtrefles  de  l’ifte  de  For- 
inofa  ou  de  Tayvan.  Comment  elles  fe  mettent  en  état  de  pré- 
dire l’avenir  8c  de  faire  des  prodiges.  Autres  fondions  des  jébu* 
fes.  VIII.  307.  a. 

JÉCHONIAS  , préparation  du  feîgneur , {Hiflt  facr.  ) fils  dû 
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loak'im  5 roi  de  Juda.  Principaux  événernens  de  fa  vie. 
Suppl.  111.  547 . a.  Pourquoi  il  eft  appelle  féale  dans  Jéré- 
mie quoiqu’il  lut  pere  de  plufieurs  enfans.  Comment  s’eft 
accomplie  la  promeffe  faite  à David  que  fon  trône  feroit  éter- 
nel. J bld.  b. 

JECTIGATION,  ( Medec .)  différentes  fignifications  de 
ce  terme.  VIII.  507.  a. 

JECTISSE , terre.  XVI.  177.  b. 

JËREDEN  , ( Géogr.  ) canton  de  la  Norwege  méridionale. 
Son  étendue.  Ses  produirions.  Ecueil  redoutable  près  de 
cette  côte.  Suppl.  III.  547.  b. 

IEDO  ( Géogr.  ) capitale  du  Japon  dans  Tille  de  Niphon. 
VU.  507.  a.  Defcription  de  cette  ville  & de  ce  qu’elle  ren- 
ferme de  plus  remarquable.  Ibid.  b. 

JEHQVA,  ( Cntiq.  facr.  Théol.  ) obfervations  fur  ce  nom. 
XVI.  210.  a.  Points  que  les  Mafforetes  ont  mis  fous  fes  con- 
fonnes.  I.  141.  b.  Explication  philofophique  de  ce  nom  félon 
les  cabaliftes.  II.  478.  b. 

JEHU  , qui  excite , ( Hifi.  facr.')  fils  d’Hanani,  prophète  du 
feigneur , qui  fut  envoyé  vers  Baaza  roi  d’Il'rhël , pour  l’aver- 
tir de  tous  les  maux  qui  arriveroient  à fa  maifon.  Incertitude 
fur  fa  mort  & fur  la  durée  de  fa  vie.  Suppl.  III.  547.  b. 

Jehu  ( Hijl.  facr.  ) fils  de  Jofaphat.  Comment  il  fuccéda 
à Joram  lur  le  trône  d’Ifraël.  Principaux  événernens  de  fon 
régné.  Suppl.  III.  548.4. 

‘ JEJUNUM , ( Anatom .)  defcription  de  cet  intérim  : ori- 
gine de  fon  nom.  VIII,  841.  a.  Suppl.  III.  632.  b.  Valvule 
qu’on  y remarque. XVI.  828.  b. 

JELIOTE,  éloge  de  ce  chanteur  de  l’opéra.  III.  145.  b. 

JELLÏNG , ( Géogr.  ) lieu  jadis  fameux  en  Danemarck  par 
le  féjour  que  les  rois  y faifoienr,  & par  la  fépulture  qu’ils 
y recevoient.  Suppl.  III.  548.  a.  Son  état  aéluel.  Ibid.  b. 

JEMGUM , ( Géogr.  ) bourg  de  l’Oft-frife  en  Weftphalie. 
Evénernens  qui  Tout  rendu  remarquable.  Suppl.  III.  548.  b. 

JEMMA-O.  ( Etfi.mod.)  Doélrine  des  Budsdoïftes  ja- 
ponnois  fur  ce  Jenuna-o  , juge  des  enfers.  Pagode  qui  lui 
a été  érigée  à quelque  diriance  de  Meaco.  Suppl.  III.  548.  A 

J EN  DA\  A s ( Ornith  . exot.  ) efpece  de  perroquet  du  Bréfih 
Sa  defcription.  VIII,  507.  b. 

JENE,  (Géogr.)  ville  de  la  Thuringe.  Ouvrage  fur  fes 
f .ffiles  & fes  minéraux.  Ouvrages  de  médecine  du  doàeur 
Sehelhammer  né  dans  cette  ville.  VIII.  508.4. 

JEMIP AN  ou  Jénipapan , ( Botan.  ) defcription  de  ce  fruit 
des  Indes.  Arbre  qui  le  porte.  VIII.  508.  a. 

JENISESKOI , ou  Jenifcea  , ou  Jenijéifck , ( Géogr.)  ville 
de  Sibérie.  Nourriture  des  habitans.  Tribut  que  les  Tun- 
gules  paient  au  czar.  Obfervations  fur  les  débordemens 
ëc  la  navigation  de  la  Jenifcea.  Cours  de  cette  riviere.  Des 
arbres  fruitiers  de  cette  contrée.  Froid  exceffif  de  Jenifcea 
en  x 73  5.  VIII.  508.4.  Degré  de  froid  qu’ éprouvèrent  en  1737 
les  académiciens  dans  la  Laponie.  Celui  qu’éprouverent  en 
1596  , dans  la  nouvelle  Zemble  quelques  navigateurs  hollan- 
dois.  Ibid.  b. 

JENSON , ( Nicolas  ) imprimeur.  VIII.  627.  a. 

JENTY , ( Charles-Nicolas)  anatomifte.  Suppl.  I.  413.  b. 

JEPHTÉ  , qui  ouvre  Hfi.facr.)  fucceffeur  de  J air  dans 
la  jtîdicamre  des  Hébreux.  Hiftoire  de  ce  perfonnage.  Opi- 
nion la  plus  raifonnabie  fur  l’immolation  de  fa  fille.  Suppl.  III. 
548.  b. 

JÉRÉMIE  j grandeur  du  feigneur , (Hijl.  facr.)  fils  d’Heb 
cias  , de  la  race  facerdotale.  Hirioire  de  fa  prophétie.  Princi- 
paux événernens  de  fa  vie.  Suppl.  III.  549.  a. 

JÉRÉMIE , prophétie  de  , (Théolog.)  en  quel  tems  Jéré- 
mie prophètifa.  La  prophétie  de  Jérémie  eft  terminée  à la 
fin  du  chap.  51  du  livre  qui  porte  fon  nom.  VIII.  508.  a. 
Obfervations  fur  les  lamentations  de  ce  prophète.  Préface 
ajoutée  pour  fervir  d’argument  à ce  livre.  Caraétere  du  ftyle 
de  Jérémie.  Obfervation  fur  une  autre  prophétie  de  Jérémie  , 
dont  parle  Origene.  Ibid.  509.  a. 

Jérémie , fon  livre  des  lamentations.  IX.  228.  b.  229.  a. 
Acroftiches  dans  ce  livre.  I.  254.  b.  Soin  que  prit  ce  pro- 
phète de  cacher  Tarche  de  l’alliance.  605.  b.  Sa  délivrance 
de  la  prifon.  Suppl.  I.  19.  b.  Obfervations  fur  Jérémie,  chap. 
II  , y.  22.  IX.  100.  a.  Sur  chap.  xxv.  fr.  15.  XV.  125. 
b.  fur  chap.  xxxij.  fr.  10.  IV.  122.  b. 

JÉRÉMIE ,(  M.  ) gouverneur  du  fort  Nelfon.  Relation 
qu’il  a donnée  de  quelques  lacs  de  l’Amérique  feptentrio- 
îiaie.  Suppl.  I.  656.  b. 

JEREPÉ-MQNGA  ? ( Zoolog.  ) ferpent  marin  qui  fe 
trouve  au  Bréfil.  Propriété  finguliere  par  laquelle  il  s’em- 
pare de  fa  proie.  VUE  509.  a.  Voye [ JEREPOMONGA. 

‘ JÉRICHO.  ( Géog  r.  anc.  ) Diverfes  révolutions  de  cette 
ville.  En  quoi  elle  confifte  aujourd’hui.  Rofe  de  Jéricho.  Ob- 
fervations fur  le  baume  de  Jéricho  & TarbrifTeau  qui  le  pro- 
duifoit.  Le  mot  hébreu  que  nous  traduifons  par  baume  , 
fignifie  toute  gomme  réfineufe.  Divers  fentimens  fur  la  qua- 
lité du  pays  de  Jéricho.  VIII.  509.  a.  Palais  qu’Hérode  le 
grand  fit  bâtir  à Jéricho.  Abrégé  de  la  vie  de  ee  roi  de  Judée. 
Ibid.,  lh 


Jéricho  , imprécation  des  Juifs  fur  cette  ville  : fon  rétablit 
îement.  VIII.  606.  a.  Dattes  de  la  vallée  de  Jéricho.  XI.  m. 
a.  Rofe  de  Jéricho.  XIV.  364.  a.  \ ^ 

JÉROBOAM  , qui  combat  le  peuple , ( H if.  facr.  ) premier 
de  ce  nom  , fils  de  Nabatb  & de  Sarva.  Principaux  événe- 
mens  oe  la  vie.  Révolté  qu’il  excite  fous  le  régné  deRoboanï. 
Précis  de  ion  régné.  Suppl.  III.  549.  b. 

Jéroboam  fa  révolte*.  Suppl.  TV.656.  4 , b.  Culte  qu’il  éta- 
blit. IX.  596.  b.  * 

JÉROBOAM  , ( Hijl.  facr.' ) fécond  fils  de  Joas,  roi  d’Ifraëh 

^a  molleffe,  la  fomptuofite&l  impiété  régnèrent  dans  Ifraël 
pendant  la  vie.  Duree  de  fon  régné.  Suppl.  III  çro  a 

JÉROME,  (Saint)  obfervations  fur  ce  pere  &’fur  fes 
ouvrages.  XII.  344.  b.  Tempérament  qu’il  gardoit  fur  le 
dogme  des  peines  de  l’enfer.  249.  b.  Ses  variions  de  Tobie 
& de  Judith.  XVI.  365.  a.  La  vulgate  retouchée  & corri- 
gée par  ce  pere  de  Téglife.  XVII.  576.  b. 

, -jérome  de  Prague , voyez  Hussites.  Obfervations  fur  ce 
théologien  & fur  fa  mort.  XIII.  262.  b. 

1ËRON1  MITES  , ( 1 heol.)  nom  que  l’on  donne  à divers 
ordres  de  religieux.  Premiers  hiéronymites  appellés  /termites 
de  S.  Jérôme  d’Efpagne.  Leur  inftitution.  Leur  réglé.  Leur 
habit.  Couvents  qu’ils  poffedent.  VIII.  509.  b.  Religieux 
hiéronymites  en  Efpagne.  Hermites  de  S.  Jérôme  de  TOb- 
fervance  ou  de  Lombardie.  T.roifieme  congrégation  de  hié- 
ronymites fondée  par  Gambacorti.  Quatrième  congrégation 
dite  des  hermites  de  S.  Jérôme  de  Fiefoli.  Ibid.  5 10. 4. 

JERSEY  , ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  britannique.  Diverfes 
obfervations  fur  cette  ifle.  Couvent  de  S.  Magloire.  Robert 
Waice  né  dans  l’iûe  de  Jerfey.  Roman  qu’il  a compofé.  VIII. 
5x0.  4. 


Jersey  , ( Géogr.) . ifle  d’Europe  dans  la  Manche  ou  canal 
de  S.  Georges , foumife  à la  couronne  britannique.  Son  éten- 
due. Difficile  accès  de  fes  côtes.  Ses  produâions.  Suppl.  III. 
5 50. 4.  Sa  population.  Ses  principaux  lieux.  Travaux  des  habi- 
tans. Leurs  mœurs  & gouvernement.  Comte  de  Jerfey  .Ibid,  b . 

JERTH,  (Hifi.  nat.  ) efpece  de  moufle  de  Laponie.  VIIL 
51°-  Principales  maladies  de  ce  pays.  Comment  on  les  gué- 
rit  avec  cette  feule  moufle.  Ibid.  b.  ° 


JERUSALEM  , ( Géogr.  ) principales  époques  des  viciffi- 
tudes  de  cette  ville.  Nouvelle  Jerufalem  bâtie  par  Hadrien 
nommée  Ælia  Capitolina.  Suite  de  fes  révolutions.  VIII. 
510.  b.  Précis  de  Thiftoire  des  Croifades  entreprifes  fur  la 
fin  du  onzième  fiecle.  Victoires  de  Saladin.  Ibid.  511.4.  Jeru- 
faiem  fous  1 empire  des  Turcs,  depuis  Selim.  Nom  que  les 
Turcs  lui  ont  donné.  Ibid.  b. 

Jerujalem , fon  origine.  Suppl.  III.  547.  a.  Porte  de  cette 
ville  appellée  porte  des  voifibns.  XII.  890.  b.  Tour  d’Anto- 
nia  dans  Jerufalem.  I.  518.  a.  Cette  ville  appellée  vallée  de 
vif  on.  XVI.  823.  b.  Préfets  ou  intendans’ que  les  Hébreux 
avoient  établis  dans  chaque  quartier.  VIII.  810.  4.  Comment 
la  police  y étoit  exercée.  XII.  906.  a.  Prince  de  la  ville. 
XIII.  371.  4.  Cette  ville  détruite  par  Nabuchodonofor. 
Suppl.  IV.  3.  b.  Jerufalem  déclarée  inviolable  par  Démétrius 
Soter.  XVII.  280.  b.  Comment  les  foldats  de  Tannée  de  Tite  y 
entrèrent.  I.  5 19.  a.  ■ 

Jérusalem  , temple  de , ( Hif.  facr . profane  ) auteurs 

qui  en  ont  donné  différentes  defcriptions.  Etendue  de  ce 
bâtiment.  D’où  vient  la  difficulté  de  le  bien  décrire.  Diver- 
fes cataftrophes  qu’il  a éprouvées.  Butin  que  retirèrent  du 
pillage  de  ce  temple  Antiochus  Epiphane  , 8c  après  lui 
Crafi'us,  gouverneur  de  Syrie.  VIII.  511.A 

Jérusalem,  (Temple de)  article  fur  cet  édifice  confinait 
par  Solomon  , & fur  le  fécond  temple.  XVI.  61.  b.  62.  4. 
Son  architecture.  Suppl.  I.  538.  b.  Parvis  du  temple.  XII. 
108.  b.  Péribole.  355.  A Pinacle.  635.  b.  Porte  appelles 
porte  de  Suian.  XIII.  136.  b.  XV.  709.  4.  Appartenons  defti- 
nés  aux  perfonnes  qui  s’étoient  vouées  à Dieu.  XIII.  314. 
b.  Parties  du  temple  appellées  le  fantiuaire , & le  faint  des 
faints.  XIV.  521.  4.  608.  b.  On  a cru  que  les  chapiteaux 
de  ce  temple  étoient  de  Tordre  corinthien.  I.  58.  b.  Des 
vafes  & chofes  facrées  du  temple  : on  a cru  que  ees  vafes 
étoient  faits  de  cuivre  de  Corinthe.  IV.  547.  b.  Encenfoirs. 
617.  4.  Chandelier  d’or.  III.  123.  b.  Mer  d’airain.  X.  364. 
b.  Suppl.  II.  667.  4.  Autels.  I.  894.  4.  Miniftres  du  temple  : 
prêtres  par  lefquels  il  étoit  deffervi,  V.  772.  b.  Voye 1 Prêtre. 
Service  des  lévites.  IX.  448.  b.  Portiers  du  temple.  XIII. 
147.  b.  Ceux  qui  étoient  voués  aux  plus  bas  emplois  du 
fervice  du  temple.  XI.  36.  a.  Hiftoire  de  cet  édifice.  Cinq 
chofes  principales  dont  le  fécond  temple  fut  privé.  VIIL 
339.4,  b.  Idole  qu’Antiochus  Epiphane  y trouva,  félon 
quelques  hiftoriens.  XI.  486.  a.  Fête  que  les  Juifs  céié- 
broient  en  mémoire  de  fa  reftauration  par  Judas  Machabée. 
V.  615.  4.  Evénement  miraculeux  qui  fe  paffa  dans  ce  temple 
peu  avant  fa  derniere  deftruéhon.  VL  162.  a. 

Jérusalem,  ( Hifi.  ) patriarche  de  Jérufalem.  XII.  175, 
4,  b.  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  IX.  950.  a , b , 
951.  4,  b.  &e.  Religieufes  hofpitaiieres  de  Tordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem.  953.  a.  VIII.  314.  b.  Chancelier  dut 
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fol  de  Jéfufaletn.  III.  xoi.  a.  Eglife  de  Sainte-Marie  la 
latine  qu’on  bâtit  à Jérufalem  du  tems  des  Croifodes.  Suppl. 
III.  837.  a. 

Jérufalem  délivrée , voye^  TASSE. 

JESID  , calife  de  la  famille  des  Ommiades , dépofé  par 
Âbdalla .Suppl.  I.  18.  b. 

JESRAEL  ou  Jezrael  . femencc  de.  Dieu  , ( Géogr.  ville 
de  la  tribu  d’Iffachar,  fameufe  par  la  vigne  de  Naboth.  Suppl. 
III.  5 30.  b.  '• 

JESSÉ  , ( Hift.facr .)  pere  de  David.  Pays  de  même  nom. 
Suppl.  III.  3 30.  b. 

JESUATES ,(  Théolog.  ) forte  de  religieux.  Leur  fondation. 
Leur  réglé.  Origine  du  nom  de  Jéfuates.  Pourquoi  ils  furent 
appelles  peres  de  L‘ eau-de-vie.  Leur  fuppreffion  dans  1 état  de 
y enife.  VIII.  51 2.  <*. 

JÉSUITE,  ( Hift.  eccl.  ) hiftoire  d’Ignace  de  Loyola.  VIII. 
512.  a.  Fondation  de  l’ordre  des  Jéfuites.  Comment  Benoît 
r XIV  les  confidéroit.  Vœux  de  l’ordre.  Diverfes  bulles  qu’il 
a obtenues.  Différentes  prérogatives  quelles  lui  ont  accor- 
dées. Defpotifme  du  généralat.  L’ordre  diflribué  en  fix  claffes. 
Ibid.  b.  Détails  fur  le  régime  & l’économie  de  l’ordre.  L’état 
de  jéfuite  indéfiniffable.  Les  jéfuites  ont  dans  tous  les  tems 
fait  myftere  de  leurs  conftitutions.  Soumis  au  defpotifme  le 
plus  excexTif,  ils  en  font  les  fauteurs  les  plus  abjeéts  dans 
l’état.  Prérogatives  du  général.  Ibid.  5x2.  a.  Devoirs  des 
provinciaux,  leur  correfpondance  avec  le  général.  Pouvoir 
dangereux  de  ce  chef  de  l’ordre.  A peine  cette  fociété  fut- 
elle  formée  , qu’on  la  vit  riche,  nombreufe  & puiffante. 
Abrégé  chronologique  de  fon  hifloire  depuis  l’an  1347, 
jufqu’en  1761  , par  lequel  on  voit  qu’il  n’y  a forte  de  for- 
faits que  cette  race  d’hommes  n’ait  commis.  Ibid.  b.  Doélri- 
nes  perverfes  qu’elle  a enfeignées.  Ibid.  514.  b.  Queftion 
qui  fe  préfente  à réfoudre  ; comment  cette  fociété  a pu 
s’affermir,  malgré  tout  ce  qu’elle  a fait  pour  fe  perdre. 
Caufes  de  fa  chûte.  Ibid.  513.  a.  Malédiélion  de  S.  Fran- 
çois de  Borgia  prononcée  fur  les  jéfuites.  Ce  coloffe  s’eft 
évanoui  au  moment  même  où  il  paroiffoit  le  plus  grand 
& le  mieux  affermi.  Obfervations  fur  le  journalifte  de  Tré- 
voux & fa  mauvaife  politique.  Diverfes  caufes  qui  ont  con- 
couru en  France , à l’expulfion  des  jéfuites.  Ibid.  b. 

défaites.  Leurs  établiffemens  dans  le  Paraguai.  XI.  900.  b. 
002.1*.  Perfécutions  qu’ils  exercèrent  contre  le  P.  Quefnel. 
XVII.  382.  a.  Tems  où  ils  ont  été  interdits  en  France.  XL 
593.  b.  Théologiens  fcholaftiques  les  plus  diftingués  de  cet 
ordre.  I.  664.  b.  Difcipies  d’Ariftote  chez  les  Jéfuites.  XII. 
372.  b.  Voye{  MOLINISTES. 

JÉSUITE5SES , ( Hift.  eccl.)  ordre  de  religieufes.  Détails 
fur  cet  ordre.  Son  origine.  VIII.  316.  a. 

JESUS , fils  de  Sirach  : obfervations  fur  cet  écrivain  facré , 
Si  fur  fon  ouvrage.  XIV.  634.  a,  b. 

Jésus-Christ  , ( Hift.  facr.  Théolog.  ) Du  lieu  où  il  naquit 
3c  où  il  fut  mis  après  fa  naiffance.  IV.  444.  b.  Dénombre- 
ment ordonné  par  Augufte  au  tems  où  le  Seigneur  naquit. 
828.  a,  b.  Différentes  opinions  fur  l’année  de  cette  naiffance. 
V.  900.  b.  Suppl.  IL  833.  b.  Etoile  des  mages  qui  vinrent 
adorer  Jefus-Chrift.  IX.  849.  b.  Préfentation  de  Jefus-Chrift 
dans  le  temple  : examen  de  la  queftion  s’il  devoit  être  offert 
à Dieu  comme  premier  né , félon  la  loi  de  Moïfe.  XIII.  290. 
a , b.  Difficulté  de  concilier  ce  que  les  évangeliftes  ont  écrit 
fur  la  fuite  de  Jefus-Chrift  en  Egypte , avec  les  autres  évé- 
jiemens  qu’ils  rapportent.  IX.  847.  b.  &c.  Etat  du  culte  & 
de  la  religion  quand  le  Seigneur  parut.  396.  b.  De  fa  tentation. 
XVII.  347.  b.  Combien  il  eft  ridicule  de  vouloir  que  Jefus- 
Chrift  ait  emprunté  fes  paraboles  & fes  leçons  des  Thalmu- 
diftes.  IX.  41.  a.  Transfiguration  du  Sauveur.  XVI.  346.  b. 
Sa  fréquentation  des  fynagogues.  XV.  744.  a.  Des  pâques 
célébrées  par  Jefus-Chrift.  XI.  882.  a.  Obfervations  fur  fa 
derniere  pâque.  XII.  1 13.  a , b.  Salle  où  l’on  a prétendu  quelle 
fut  célébrée.  II.  813.  a.  De  fa  paffion  & de  fa  mort  : efpece 
de  vin  myrrhé  qu’on  lui  offrit  dans  fa  paffion.  X.  917.  b. 
Des  ténèbres  qui  arrivèrent  à fa  mort.  XVI.  13 1.  ay  b. 
132.  b.  Parole  admirable  de  Juftin-martyr  fur  la  patience 
de  Jefus-Chrift.  XV.  191.  b.  192.  a.  Opinion  commune  fur 
l’année  de  la  mort  du  fils  de  Dieu.  XII.  146.  a.  Difficulté  de 
fixer  le  tems  de  fa  naiffance  & de  fa  mort.  XV.  246.  b.  De 
fa  defeente  aux  enfers.  V.  670.  a.  De  fon  afeenfion.  I.  749.  b. 
Culte  qu’il  eft  venu  établir.  IX.  396.  b.  Vie  de  Jefus-Chrift 
écrite  en  centons  tirés  de  Virgile.  II.  821.  b. 

Jesus-Christ,  (Théolog.)  De  fa  perfonne.  Jefus-Chrift 
défigné  comme  meme  : pourquoi  les  Juifs  l’ont  rejetté  : mifé 
râbles  fubterfuges  des  rabbins  pour  ne  point  le  reconnoître.  X 
401.  b.  404.  a.  Jugement  des  Juifs  fur  le  fyitêiiie  de  la  divi- 
nité du  Chrift.  Ibid.  b.  Signification  du  terme  de  fils  de  Dieu, 
félon  les  Juifs  : calomnies  qu’ils  ont  inventées  contre  Jefus- 
Chrift.  403.  a,  b.  406.  a.  Les  cara&eres  du  meffie  réunis  en 
fa  perfonne.  Suppl.  IV.  334.  b.  En  quoi  a contifté  fon  huma 
nité.  VIII.  348.  a.  Quoiqu’il  ait  deux  natures  , il  ne  fait 
cependant  pas  deux  perfonnes.  XIL  432.  b.  Dans  quel  fens 
ê.  .eft  dit  que  J.  C.  eft  la  fin  de  la  loi  , que  toutes  chofes 


fubfiftent  en  lui  , qu’il  accomplit  la  loi.  XVI.  779.  à.  Me-* 
thode  que  les  apôtres  ont  fuivie  en  appliquant  à J.  C.  pki- 
fieurs  paffages  de  l’ancienne  loi.  Ibid.  b.  Dans  quel  fens  il  eft 
notre  pâque.  780.  b.  Quatre  maniérés  dont  les  prophéties 
ont  été  accomplies  en  lui.  779.  h.  Anciens  hérétiques  qui 
ont  nié  fa  divinité.  VIII.  283.  b.  Différence  entre  la  do&rine 
des  Latins  & celle  des  Neftoriens  fur  la  perfonne  de  J.  C. 
XI.  107.  a.  Doélrine  des  Sociniens  fur  ce  fujet.  XVII.  393. 
b.  Sur  Jefus-Chrift , voyei  Fils  de  Dieu  , Fils  de  l’Homme, 
Verbe  divin. 

Jésus -Cheist  , (Hift.  & Philo foph.  ) fondateur  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Influence  réciproque  de  la  p-hilofophiç  des 
anciens  fur  le  chriftianifme  , & du  chriftianifme  fur  cette 
philofophie.  A parler  rigoureufement , Jefus-Chrift  ne  fut 
point  un  philofophe  ; ce  fut  le  fils  de  Dieu.  Les  apôtre's  ne 
furent  point  des  philofophes , mais  des  infpirés  : paroles  de 
Tertullien  fur  ce  fujet.  Différence  entre  le  chriftianifme  & 
la  philofophie.  Malgré  cette  différence,  la  ftmpUcité  du  chriftia- 
nifme ne  tarda  pas  à fe  reffentir  de  la  diverfité  des  opinions 
philofophiques  qui  partageoient  fes  premiers  feélateurs.  VIII. 

3 16.  b.  De  là  cette  multitude  d’héréfies  qui  infeélerent  l’égîife. 
De-là  cette  haine  des  peres  contre  la  philofophie  , fi  vous- 
en  exceptez  le  piatonifme.  Un  auteur  du  feizieme  fiecle  nous 
a expol'é  cette  diftinftion  avec  fon  motif  3c  fes  inçonvéniens. 
C’eft  à tort  qu’on  a reproché  à quelques  peres  de  l’églife  le 
piatonifme  qu’ils  av oient  embraffé .. ....  Ibid.  317,  a.  Obfer- 
vations générales  fur  la  doétrine  des  peres.  Examen  de  leurs 
fentirnens  particuliers,  félon  l’ordre  hiftorique.  Hiftoire  & 
opinions  de  S.  Juftin.  Celles  de  Tatien  , difciple  de  Juftin, 
ibid.  b.  Théophile  d’Antioche  , Athénagoras , Hennins  8c 
Irenée,  Tertullien,  Clément  d’Alexandrie,  Orîgene  , ibid . 
318.  a.  Anatolius  , Arnobe  , Laitance,  Eufebe  , Didyme 
d’Alexandrie  , Chalcidius , Aùguûin , Synelius.  Ibid.  b.  Ses 
incertitudes  peintes  dans  une  lettre  qu’il  écrit  à fon  frere. 
Ibid.  319.  a.  La.  doélrine  des  émanations  embraftee  par  les 
contemplateurs.  Premiers  progrès  du  péripatétifme.  Ibid.  b. 
Jean  Damafcene.  Etat  des  lettres  & de  la  philofophie  en 
Orient,  depuis  le  huitième  fiecle  jufqu’au  tems  de  la  prife 
de  Conftantinople  par  les  Turcs.  Du  patriarche  Photiüs.  Reftau* 
rateurs  de  la  fcience  fous  le  régné  de  Léon.  Caufes  de  l’éx- 
tinétion  des  lettres , des  fciences  & de  la  philofophie  parmi 
les  chrétiens.  Qui  furént  ceux  qui  cherchèrent  à fecouer  le 
joug  de  la  barbarie.  Services  que  Charlemagne  rendit  aux 
lettres.  Ibid.  320.  a.  Suite  des  hommes  qui  fe  diftinguerent 
durant  les  fiecles  de  barbarie.  La  plupart  d’entr’eux  perdirent 
leur  tems  à des  queftions  de  dialectique  & de  théologie  feho- 
laftique  ; & au  commencement  du  douzième  fiecle , on  vit 
tous  les  efprits  occupés  des  frivolités  du  péripatétifme.  Erreurs 
de  David  de  Dînant.  L’ariftotélifme  proferit  & triomphant. 
Ibid.  b.  Origine  du  droit  canonique.  Ibid.  321.  a . 

Jesus-Christ,  (Evangile  de  l'enfance  de)  VI.  II 6.  a„b. 

Jefus-Chrift , ordre  milit.  VIII.  321.  a.  Voye 1 Christ. 

Jefus-Chrift , ordre  de  chevalerie  inftitué  à Avignon.  VUE 

321.  a. 

Jefus-Chrift.  Ordre  des  deux  épées  de  Jefus  - Chrift.  V. 
764.  a.  Ordre  du  fang  de  J.  C.  XIV.  613.  b. 

Jefus-Chrift . Image  ou  fainte  face  de  J.  C.  connue  fous  lô. 
nom  de  Véronique.  IX.  281.  a , b.  XVII.  91.  a. 

Jefus  & Marie  , ordre  de  chevalerie.  Loix  de  cet  ordreP 
Marque  diftinétive.  Grand-maître.  A quoi  étoient  obligés 
ceux  qui  demandoient  à entrer  dans  l’ordre  fans  faire  preuve, 
de  nobleffe.  VIII.  321.  a. 

JET  , ( Gramm.  ) Diverfes  fignifications  de  ce  mot.  VIH. 
521.  a. 

JeT  des  bombes  , (Artill.)  voye £ BALISTIQUE,  BOMEE  ,* 
& Projectile  , où  font  expliquées  les  loix  du  mouvement 
des  bombes  , & l’article  Jet,  (Art  milit.) 

Jet  des  bombes.  Tables  fur  cet  objet.  XV.  798.  b. 

Jet-d’eau,  ( Hydrauliq.  ) Diverfes  fortes  de  jets-fl’eau. 
Un  jet-d’eau  ne  peut  monter  auffi  haut  que  l’eau  de  fon,  réfer- 
voir.  VIII.  321.  a.  Réglé  fur  le  diamètre  de  l’ajutage  & dtj. 
conduit.  Ouvrage  à confulter.  Ibid,  b, 

Jet-d’eau . C’eft  la  différence  d’ajutage  qui  met  tfe  la  diffé- 
rence dans  les  jets.  I.  242.  a.  Jets-d’eau  appellés  cierges.  III. 
447.  a.  De  la  dépenfe  des  jets.  IV.  839.  b.  860.  a.  1063.  a* 
Pourquoi  les  jets  ne  s’élèvent  jamais  à la  hauteur  de  leurs 
réfervoirs  : moyen  de  connoître  cette  hauteur  par  rapport  à 
celle  des  jets.  V.  304.  b.  503.  a.  Moyen  de  faire  lancer  l’eau 
félon  des  directions  différentes.  VII.  101,  a.  Confédérations 
fur  quelques  phénomènes  des  jets-d’eau  réfultans  du  poids  de 
l’eau  XIL  831.  a , b.  Moyens  de  varier  les  effets  des  jets- 
I d’eau.  VII.  97.  b.  Galeries  formées  par  des  jets-d’eau,  444.  b . 

| Formule  pour  parvenir  à donner  au  jet  d’eau  une  hauteur 
déterminée.  XVI.  769.  a.  Du  diamètre  des  tuyaux  de  jets- 
d’eau.  Ibid. 

Jet  , ( Art  milit.  ) Armes  de  jet  chez  lés  anciens  & chez 
les  modernes.  De  la  fcience  du  jet  des  bombes.  Méthode 
qui  fervoit  à diriger  les  premiers  qui  en  ont  fait  ufage.  Trois 
mouvemens  particuliers  que  les  premiers  auteurs  dans  ç§£ 
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art  attribuoieîit  au  boulet  & à la  bombe.  VIIÏ.  521.  b.  Prin- 
cipes de  cette  fcience  donnés  par  Galilée.  Moyen  de  décou- 
vrir la  courbe  que  décrit  une  bombe  , ou  autre  corps  pefant 
pouffé  par  une  force  quelconque , dans  une  direââon  oblique 
ou  horizontale.  Ibid , 522.  a.  Maniéré  de  confldérer  & d’efti- 
mer  la  force  d’une  charge  de  poudre  fur  la  bombe.  Réglés 
générales  & particulières  du  jet  des  bombes  , déduites  du 
mouvement  des  corps  pefans.  Ibid . b . Maniéré  de  déterminer 
la  hauteur  , le  long  de  laquelle  la  bombe  doit  tomber  pour 
acquérir  la  vîteffe  néceffaire  pour  décrire  la  ligne  de  pro- 
jeélion, pendant  que  la  pefanteur  lui  fait  décrire  la  ligne  de 
chûte.  Ibid.  523.  a.  La  force  du  jet,  la  ligne  de  projeélion, 
& la  ligne  de  chûte  font  en  proportion  continue.  Lorfqu’on 
connoît  l’amplitude  de  la  parabole  & l’angle  de  l’inclinaifon 
du  mortier  , on  peut  trouver  la  force  du  jet.  Si  l’on  tire 
une  bombe  avec  une  charge  quelconque , qu’on  obferve  l’angle 
d’inclinaifon  du  mortier , & la  diftance  où  la  bombe  fera 
portée  , on  peut  trouver  la  hauteur  d’où  elle  auroit  dû  tomber 
pour  acquérir  une  force  , qui , agiffant  fur  elle  dans  la  direc- 
tion du  mortier  , foit  capable  de  produire  le  même  effet  que 
l’impulfion  de  la  poudre  dont  il  aura  été  chargé.  Ibid.  b.  Les 
principes  précédens  donnent  la  réfolution  des  problèmes  qui 
concernent  le  jet  des  bombes , lorfque  le  plan  où  elles  doivent 
tomber  eft  de  niveau  avec  la  batterie.  Moyen  de  trouver 
l’angle  de  projeélion  qui  donne  la  plus  grande  portée  de  la 
bombe , foit  que  le  planfur  lequel  elle  doit  tomber  , foit  élevé 
fur  l’horizon , ou  incliné  au-  deffous.  Problèmes.  I.  Ayant  tiré  une 
bombe  fous  un  angle  de  projeélion  pris  à volonté,  & connoiffant 
la  diftance  où  elle  aura  été  tomber  fur  un  plan  horizontal , 
trouver  la  force  du  jet.  Ibid.  524.  a . II.  La  force  du  jet  étant 
connue , trouver  la  plus  grande  diftance  où  la  bombe  peut 
être  portée  fur  un  plan  quelconque.  III.  La  plus  grande  diftance 
où  une  bombe  puiffe  aller  fur  un  plan  quelconque  étant 
connue , & la  force  du  jet , trouver  la  diftance  où  elle  ira  , 
tirée  fous  tel  angle  de  direélion  que  l’on  voudra , le  mor- 
tier étant  toujours  chargé  de  la  même  quantité  de  poudre , 
ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  , la  force  du  jet  étant  toujours 
la  même.  Ibid.  525.  a.  IV.  La  plus  grande  diftance  où  une 
bombe  puiffe  aller  fur  un  plan  quelconque , étant  connue , 
& la  force  du  jet , trouver  l’angle  de  projeélion  ou  d’incli- 
naifon au  mortier  pour  la  faire  tomber  à une  diftance  donnée. 
Ibid.  b.  Cas  où  la  folution  du  problème  eft  impoflïble.  Par 
la  folution  des  problèmes  précédens , on  peut  calculer  des 
tables  pour  trouver  avec  toutes  les  charges  de  poudre  qu’on 
peut  employer  , les  diftarices  où  les  bombes  iront  tomber , 
& les  angles  d’inclinaifon , lorfque  ces  diftances  font  données. 
Cet  objet  rempli  en  partie  par  M.  Bélidor.  Comme  il  y a deux 
ângles  de  projeélion  pour  chaque  amplitude  de  bombe , l’auteur 
indique  les  cas  où  l’on  doit  préférer  le  plus  grand , & ceux 
où  l’on  doit  prendre  le  petit.  Defcription  & ufage  de  l’inftru- 
ment  univerfel  pour  jetter  les  bombes.  Ibid.  5 26.  a , b.  — Les 
articles  à confulter  fur  le  fujet  qui  vient  d’être  traité  , font 
B ali  fie  , Balifiique  , Catapulte  , Projettile  , & Table  pour  le  jet 
des  bombes. 

Jet , armes  de.  Avantages  de  notre  artillerie  fur  ces  armes. 
Suppl.  I.  610.  a. 

Jet  DE  VOILES,  ( Marine ) VIII.  527.  a. 

Jet  de  feu,  ( Artific .)  Compofition  & différentes  gran- 
deurs de  ces  jets.  VIII.  527.  a.  / 

Jet,  {Brajfierie)  VIII.  527.  b. 

Jets  , ( Fonderie  ) tuyaux  de  cire  que  l’on  pofe  fur  une 
hgure  après  que  la  cire  a été  réparée , & qui , étant  fondus 
dans  le  moule  de  terre  , laiffent  dans  le  moule  repofé  des 
canaux.  Trois  différons  ufages  de  ces  canaux.  Forme  & 
groffeur  qu’on  donne  à ces  tuyaux.  VIII.  3 27.  b. 

Jet  , {Fond,  de  caraEl.  d’imprim. ) deux  pièces  du  moule  à 
fondre  les  caraéleres  qui  forment  enlemble  le  jet.  VIII.  527.  b. 

Jet  de  moule,  ( Monnoie  ) aétion  de  verfer  le  métal  dans 
les  moules.  Maniéré  de  jetter  l’or  , l’argent  & le  cuivre.  VIII. 
527.  b. 

Jet „ Picot  i ou  Rets  traverfant  , {Pêche')  mots  en  ufage 
dans  le  reffort  de  l’amirauté  d’Abbeville.  Defcription  de  ce 
rets.  VIII.  5 27.  b.  Maniéré  de  s’en  fervir  fur  la  Somme.  Autre 
filet  du  même  nom  qui  différé  peu  du  coleret.  Son  ufage. 
Ibid.  5 28.  a. 

Jet,  ( Jurifpr. ) Sur  mer  fe  dit  lorfque,  pour  foulager  le 
navire , on  eft;  obligé  de  jetter  une  partie  de  fa  charge.  On 
entend  auffi  par  jet , la  contribution  que  chacun  des  intéreffés 
doit  fupporter  pour  le  jet  qui  a été  fait  en  mer.  Avis  que 
le  maître  doit  recueillir  avant  de  jetter.  Choix  à faire  dans 
les  chofes  qu’on  doit  jetter  les  premières.  Déclaration  que 
le  maître  doit  faire  enfuite  devant  le  juge.  Autres  maximes 
de  jurifprudence  établies  fur  ce  fujet.  VIII  528.  a. 

Jet , origine  du  droit  de  jet.  IX.  173.  b.  Loi  rhodia  , de  jaêlu. 
668.  b. 

JETIJEUCU  , {Botan.)  plante  du  Bréftl.  Son  ufage  en 
médecine.  Ufage  qu’en  font  les  Portugais.  VIII.  528.  b. 

JETTÉ , ( Danfe  ) pas  qui  ne  fait  que  partie  d’un  autre. 
Maniéré  de  l’exécuter  en  avant,  VIII.  528,  b. 


J E U 


o EN  CHASS^  5 ( Danfe  ) maniéré  de  former  ces  pas* 
VIII.  328.  b . 

JETTÉE , ( Archit.  mark.)  digue  ou  muraille  qu’on  fais 
dans  la  mer,  Diverfes  utilités  des  jettées.  La  tête  des  jettées 
elt  louvent  fortifiée  d’une  batterie.  VIII.  529.  a. 

Jettées  , que  l’on  conftruit  ordinairement  dans  les  villes 
maritimes.  111.  482.  a.  Voye ç Levée.  IX.  438.  a. 

JETTER,  ( Marine ) Difterentes  lignifications  de  ce  terme, 
etter  dehors  le  fond  du  hunier.  Jetter  du  blé  à la  bande, 
Jetter  un  vaiffeau  fur  des  roches  ou  à la  côte.  Peines  infligées 
au  pilote  qui  échoue  par  ignorance.  VIII.  <29.  a. 

Jetter  en  soie,  {Boutonn.)  VIII.  529.  a. 

Jetter  T or , I argent  ou  le  cuivre  en  lames , ( Monn.  ) Com- 
ment fe  fait  cette  opération.  Suppl.  III.  550.  b. 

Jetter  les  figures  de  plomb  , ( Fonderie  ) Maniéré  de  pré- 
parer le  moule  , & de  couler  enfuite  le  plomb.  VUE 
529.  b. 


Jetter  le  plomb  fur  toile  , ( Plombier  ) La  maniéré  en  eft 
décrite  à l’articl-e  Plombier.  Elle  eft  défendue  en  général , à 
1 exception  de  certains  ouvrages.  Les  fadeurs  d’orgue  jettens 
fur  toile  l’étain , &c.  VIII.  5 29.  b. 

Jetter  en  sable,  {Fond.)  VIII.  529.  b. 

Jetter  les  draperies,  {Peint.  & Sculpt.)  Art  avec  lequel 
elles  doivent  être  jettées.  VIII.  529,  b. 

Jetter  sur  la  piece  , ( Potier  d’étain  ) Jetter  une  anfe 
en  moule  fur  un  pot  à vin  ou  à l’eau , ou  autre  piece  à qui 
il  faut  en  joindre  une  autre.  Maniéré  de  l’exécuter,  VIII* 


529.  A. 

JETTON  , {Litt.  anc . & mod.)  tout  ce  qui  fervoit  chez 
les  anciens  à faire  des  calculs  fans  écriture  , comme  petites 
pierres , noyaux , coquillages  , &c.  Antiquité  de  biffage  de 
cette  forte  de  jettons.  Comment  les  Egyptiens,  les  Grecs , 
& les  Romains  l’ont  pratiqué.  VIII.  330.  a.  Exprefîions  pro- 
verbiales qui  prouvent  que  la  maniéré  de  calculer  avec  des 
jettons , étoit  très-ordinaire  chez  ces  derniers.  C’étoit  la  pre- 
mière arithmétique  qu’on  apprenoit  aux  enfans.  Gomment 
on  appelloit  ceux  qui  l’enfeignoient.  Titre  qu’on  donnoit  an 
maître  de  cet  art  qui  étoit  engagé  & demeuroit  dans  une 
maifon  confidérable.  Ufage  des  pierres  blanches  & noires* 
Marques  de  valeur  imprimées  for  les  jettons.  Jettons  em- 
ployés pour  les  fuffrages.  Lettres  gravées  fur  ces  jettons. 
Autre  efpece  de  bulletins  pour  décider  du  rang  auquel  les 
athlètes  dévoient  combattre.  Ibid.  b.  Origine  de  nos  jettons 
modernes.  Noms  qu’on  leur  donna  dans  leur  origine.  Infcrip-* 
rions  des  plus  anciens.  Jettons  diftribués  aux  officiers  de  la 
maifon  du  roi , qui  étoient  chargés  des  états  des  comptes. 
Comment  s'exprimait  la  nature  de  ces  comptes  dans  les  légen- 
des. Autres  légendes  que  portoient  ces  jettons.  Multiplication 
des  jettons  : leur  ufage  devenu  fréquent  & introduit  dans  le© 
états  voifrns  de  la  France.  Ils  commencèrent  à être  employés 
au  jeu  dans  le  dernier  fiecle.  Diftribution  qui  s’en  fait  dans 
le  royaume.  Ibid.  531.  a.  Parole  de  Charron  fur  les  fojets 
des  rois  , comparés  aux  jettons.  Ibid.  b. 

Jettons,  ( Monnoie)  Origine  de  leur  ufage  en  Angleterre, 
Leur  ancienneté  en  France.  Différentes  maniérés  dont  ils 


ont  été  fabriqués.  Hiftoire  de  la  fabrication  des  monnoies  dan© 
ce  royaume.  Suppl.  III.  330.  b. 

Jettons , calcul  aux  jettons,  II.  343.  b.  jettons  dont  on  fe 
fervoit  pour  calculer  & pour  les  fuffrages.  XIII.  339.  b.  Tours 
d’adreffe  avec  les  jettons.  XVI.  464.  a , b. 

JETTON  , ( Fond,  de  caracl.  d’imprim.  ) infiniment  de  cet 
art.  Sa  defcription  & fon  ufage.  VIII.  531.  b. 

JEU  , ( Droit  nat.  & Morale.  ) Dans  les  jeux  qui  paffent 
pour  être  de  pure  habileté , le  hazard  même  y entre  pour 
quelque  chofe.  De  toute  antiquité , les  hommes  ont  cherché 
à fe  récréer  par  les  jeux  , & ils  ne  furent  bannis  anciennement 
que  de  la  feule  Lacédémone.  Anecdote  fur  Chilon  le  La- 
cédémonien envoyé  pour  traiter  alliance  avec  les  Corin- 
thiens. Excès  du  jeu  dans  lequel  les  Romains  tombèrent,  & 
dont  Juvenal  fe  plaint  vivement.  VIII.  531.  b.  Paffion  des 
Germains  pour  ces  mêmes  amufemens.  Quelles  font  les 
Caufes  de  ce  puiffant  attrait  des  jeux  de  hazard  pour  cer- 
taines pqrfonnes.  Le  jeu  dans  lequel  les  conditions  font  éga- 
les pour  tous  les  joueurs  , eft  permis  félon  le  droit  naturel, 
Ibid.  532.  b.  Excès  prefque  inévitables  qui  le  font  condam- 
ner. Droits  du  fouverain  pour  les  prévenir.  Traité  des  jeux 
par  M.  Barbeyrac.  Utilité  d’un  jeu  modéré.  Ibid.  b. 

Jeu  , éloge  des  jeux  par  le  P.  Meneftrier  : leur  diftribu- 
tion en  trois  claffes.  II.  71  x.  b.  Caufes  qui  font  que  le  jeu 
nous  plaît.  VIL  764  b.  765.  a.  Des  promeffes  8c  obliga- 
tions faites  pour  argent  du  jeu.  IV.  124.  a. 

Jeu  de  hasard.  Caufe  de  l’attrait  des  jeux  de  hazard.  IV. 
630.  a.  647.  b.  VIL  764.  b.  Réflexiofts  for  la  paffion  pour 
celui  de  breland.  IL  41 1.  b.  Confidérations  qu’il  faudroit 
faire  entrer  dans  les  problèmes  concernant  les  jeux  , pour 
rendre  leurs  folutions  plus  complettes.  IV.  513.  b.  Analyfe 
des  jeux  de  hazard.  VIII.  883.  a , b.  &c.  Du  pair  & impair 

I dans  ces  jeux.  XL  734.  b.  Ouvrages  fur  les  jeux  de  hazard. 
XV.  143.  b.  XVII.  363..  a,  b.  Chances  ou  hazards  du  jeu 

de, 


; 


JEU  JEU 


de  vF'Ifck  calculés  par  quelques  mathématiciens.  60 9.  a,  b . 
--Sur  les  jeux  de  hazard,  voye^  l’article  DÉ. 

Jeux  de  la  nature , ( Anat . P hyfwlog.  ) dans  là  corps  hu- 
main. Utilité  de  connoître  ces  Angularités.  VIII.  532.  b.  Huit 
exemples  de  divers  jeux  delà  nature,  tant  à l’extérieur  qu’à 
l’intérieur  du  corps  humain.  Ibid.  553.  a.  Exemples  des  jeux 
de  la  nature  qui  peuvent  être  utiles  dans  la  pratique.  Oi> 
fervations  générales  : pourquoi  il  arrive  quelquefois  que  dans 
la  même  perfonne  une  partie  n’eft  point  exactement  fem- 
Hable  à la  partie  correfpondante . Ibid.  533.  a. 

J EUX  de  la  nature , 6*  monflres.  (Anat.  Phyfiol.  ) Définition 
des  monfires.  Des  difformités  delà  peau.  La  couleur  d’un  en- 
fant peut  être  extraordinaire.  On  en  a vu  de  blancs  ,nés  d’une 
mere  noire  ou  brune.  Enfans  nés  velus.  Enfant  qui  paroiffoit 
avoir  du  poil  de  biche  fur  une  bonne  partie  de  fon  corps.  Peau 
écailleufe.  Cornes  au  front.  Monftruofités  dans  la  grandeur 
de  la  taille,  en  excès  & en  défaut.  Accroiffemens  extraor- 
dinaires dans  quelques  parties  du  corps  de  l’animal.  Suppl.  III. 
551.  a.  Différentes  formes  fingulieres  , caufées  par  certaines 
accumulations  locales  de  la  gelée  qui  fe  trouve  naturelle- 
ment fous  la  peau  de  l’embryon.  Fœtus  qui  parvenus  à leur 
plein  accroiffement , n’ont  eu  pour  cacher  le  cœur  , les  in- 
teffins  , le  cerveau  , qu’une  fimple  membrane.  Jeux  de  la 
nature  dans  les  vertebres  : dans  le  diaphragme.  Déplacemens 
extraordinaires  dans  la  firuation  des  parties.  Ibid.  b.  Exem- 
ples de  changemens  dans  la  ftruélure  des  os  & des  vifceres. 
Fœtus  finguliérement  monffrueux.  Becs  de  lievre.  Agneau 
cyclope , dont  la  mâchoire  inférieure  , mal  conftruite  , 11’a- 
voit  pas  d’articulation  avec  l’os  des  tempes.  Fœtus  qui  avoit 
deux  veines  ombilicales  fans  foie , dont  le  cœur  n’avoit  qu’un 
ventricule  fans  aorte,  en  qui  plufieurs  vifceres  manquoient  , 
&c  dont  les  inteftins  étoient  irrégulièrement  conffruits.  Di- 
verfes  monftruofités  dans  la  tête  d’un  fœtus  diffequé  à Pra- 
gue. Ibid.  552.  a.  Enfans  qui  naiffentavec  des  parties  fuper- 
flues  & furnumèraires.  Exemples  de  deux  utérus.  Fœtus  mis 
au  jour  avec  une  partie , & plufieurs  parties  même  de  moins. 
Fœtus  nés  fans  tête , fans  cœur.  Exemples  de  continuité  de 
parties  interrompue.  Ibid.  b.  Et  de  parties  réunies  contre 
l’ordre  naturel.  Exemples  de  cyclopes.  Jeux  de  la  nature 
dans  les  reins.  Ibid.  533.  a.  Monftres  dont  la  tête  eft  femi- 
double , & dont  les  deux  têtes  paroiffent  confondues  pour 
n’en  faire  qu’une.  Animaux  qui  avoient  des  jambes  ou  des 
piés  fuperflus.  Exemples  da  foetus  , l’un  de  la  clafie  des  ani- 
maux , l’autre  de  l’efpece  humaine , qui  n’ayant  qu’une  tê- 
te , ont  eu  le  refte  du  corps  , la  poitrine , le  bas-ventre  & 
les  extrémités  doubles.  Ibid.  b.  Efpeces  de  fœtus  entés  l’un 
fur  l’autre.  Fœtus  à deux  têtes.  Ibid.  554.  b.  Fœtus  à deux 
têtes  & quatre  mains.  Fœtus  à deux  têtes  & trois  piés.  Fœ- 
tus à deux  têtes  , quatre  bras  8c  quatre  piés.  Ibid.  353.  a. 
Les  animaux  à fang-froid  fujets  aux  mêmes  écarts  dans  leur 
ftru&ure.  Exemples  de  plufieurs  fœtus  réunis  8c  comme 
fondus  enfemble.  Ibid.  b.  Jeux  de  la  nature  8c  monftruofi- 
tés dans  les  plantes.  Syjlême  fur  la  formation  des  monflres. 
Le  premier  eft  celui  des  caufes  accidentelles.  Démocrite  a 
le  premier  expliqué  les  monftres  compofés  par  la  réunion 
des  femences  parvenues  à des  tems  inégaux  dans  la  matrice 
& confondues.  Ibid.  336.  a.  Le  fécond  fyitême  admet  les  cau- 
fes accidentelles , mais  il  en  reconnoit  d’autres , qui  paroif- 
fent au-deffiis  de  la  puillance  des  accidens,  8c  qui  ne  peu- 
vent provenir  que  d’une  ftru&ure  primitive  différente  de 
la  ftruéhire  ordinaire.  Explications  des  monftruofités  rappor- 
tées ci-deffus  : application  des  fyftêmes  aux  cas  particuliers. 
Caufes  qui  influent  fur  la  couleur  8c  fur  la  grandeur.  D’où 
peut  venir  le  défaut  des  tégumens  du  crâne  , de  la  poi- 
trine , du  bas-ventre.  D’où  vient  le  changement  dans  la 
fituation  des  parties.  Caufes  qui  en  altèrent  la  figure.  Ibid, 
b.  De  la  multiplication  de  certaines  parties.  Comment  quel- 
ques parties  ont  pu  être  détruites.  Des  fœtus  formés  de  la 
réunion  de  deux  embryons.  Ibid.  337.  a.  Examen  des  dif- 
férentes ftruélures  qui  peuvent  avoir  été  formées  par  la 
réunion  de  deux  corps.  De  celle  des  reins.  Des  fœtus 
jdont  la  tête  eft  demi-double.  Ibid.  b.  Des  fœtus  à deux  tê- 
tes parfaites  avec  un  corps  unique.  Ibid.  338.  a.  Des  en- 
fans qui  portent  un  fœtus  imparfait  fortant  de  l’épi gaftre. 
Des  fœtus  qui  fe  rencontrent  par  leurs  baffins  oppofés  l’un 
à l’autre.  De  la  claffe  des  fœtus  à deux  têtes  , à quatre  mains 
& à quatre  piés.  Obfervation  fur  les  monftruofités  des 
animaux  à fang  froid  qui  fait  rejetter  tout  foupçon  de  l’ima- 
gination fur  la  formation  des  monftres.  Ibid.  b. 

Jeux  de  la  nature.  Accroiffemens  qui  fe  font  quelquefois 
dans  le  fœtus  contre  l’ordre  de  la  nature.  Suppl.  I.  133.  b. 
Accroiffemens  que  prend  quelquefois  une  portion  du  pla- 
centa , fans  fœtus  8c  fans  artere  : exemple  de  fœtus  fans 
cœur.  134.  a.  Enfantemens  contre  nature.  I.84.  a , b.  Enfans 
nés  fans  cerveau.  IL  864.  b.  X.  608.  a.  Jeux  de  la  nature  fur 
le  cœur.  III.  364.  a , b.  Sur  le  nombre  des  côtes.  IV.  322. 
a , L Sur  celui  des  doigts.  V.  14.  b.  Sur  la  véficule  du  fiel. 
VI.  718.  a.  Sur  le  foie.  VII.  31.  a.  Le  fondement.  77.  a , 
b.  Les  finus  frontaux.  340.  a.  Le  gland.  700.  bt  Enfans  nés 
Tome  II, 


fans  langue  ; autres  nés  avec  deux  langues.  IX.  247.  a.  Jeux 
de  la  nature  par  rapport  aux  mains.  874.  a.  Sur  le  nombre 
des  manimelles.  X.  4.  a.  Sur  les  mufcles.  888.  a , b , 889.  b. 
Sur  les  nerfs.  XL  roi.  b.  102.  a.  Fœtus  né  fans  yeux.  388.  b> 
a.  Autres  parties  dans  lefquelles  la  nature  s’eft  montrée 
irrégulière  : le  cordon  ombical.  XL  459.  <z,  A Les  ongles.  479,, 

a.  Suppl.  IV.  150.  a.  L’organe  de  l’ouie.  XL  618.  b.  Les 
paupières.  XII.  206.  b.  Les  poumons.  XIII,  241.  a.  La  rate, 
281.  b.  Les  reins.  XIV,  43.  a , b.  Suppl  IV,  598,  b.  Les 
parties  fexuelles , voye^  Hermaphrodite.  Les  vaiffeaux 
fpermatiques.  XV.  430.  b.  Les  finus  de  l’os  fphénoïde.  452, 

b.  Le  fternum.  313.  a.  Le  canal  thorachique»  XVI.  2 97.  b , 
Les  tefticules.  19 6.  a.  Les  trous  du  crâne.  710.  b.  Les 
ureteres , XVII.  491.  b , 8c  l’uretre.  494.  a.  Voye ç l’arti- 
cle Monstre. 

Jeux  de  la  nature  , obfervés  dans  les  œufs  de  poule.  XI. 
406.  a , b. 

Jeux  de  la  nature.  ( Lïtfwlog.  ) Pierres  qui  ont  pris  par 
divers  accidens  qu’on  ignore  une  forme  étrangère  au  régné 
minéral.  Ces  pierres  ne  different  point  dans  leur  effence  des 
pierres  ordinaires.  Elles  doivent  beaucoup  à l’imagination  des 
curieux  qui  les  polfedent,  Pierres  ou  marbres  de  Florence, 
VIII.  333.  a.  Pierre  fmguiiere  dont  parle  Bruckmann.  Deux 
agathes  remarquables  dans  le  cabinet  d’Upfal.  Jeux  de  la 
nature  contrefaits  par  l’art.  On  ne  doit  point  confondre  avec 
les  jeux  de  la  nature  les  pierres  qui  doivent  leurs  figures 
à des  caufes  connues  , ni  les  corps  que  la  nature  produit 
toujours  fous  une  forme  confiante  8c  déterminée.  Ibid.  b.—* 
Voyei  Pierre  figurées.  VL  782.  b.  &c. 

Jeux  de  mots,  ( Gramm .)  Quelle  eft  la  véritable  place 
des  jeux  de  mots  quand  ils  font  fpirituels.  Eloge  de  M. 
Deftouches  , fondé  fur  un  jeu  de  mots  , par  M.  de  Voltaire, 
Cas  où  les  jeux  de  mots  font  déplacés.  VIII.  333.  b.  Le  mau- 
vais goût  des  jeux  de  mots  tient  à l’amour  de  la  frivolité, 
de  la  plaifanterie  & cîu  ridicule.  Ibid.  336.  a. 

Jeu  de  mots.  XII.  77.  a.  876.-  a , b.  Suppl.  III.  366.  a , Jk 
Jeux  de  mots  que  les  anciens  fe  permetteient  dans  le  récit 
des  faits  hiftoriques.  VIII.  89.  a , 8c  dans  leurs  étymologies, 
Ibid.  Jeux  de  mots  en  kalembours.  Suppl.  III.  683.  b.  Voye z 
auffi  les  articles  Pointe  , Équivoque. 

Jeux  (Antiq.  grecq.  & rom.)  La  religion  confaera  ces  for- 
tes de  fjpeftacles.  Les  jeux  publics  des  Grecs  divifes  en  gym- 
niques & en  fcéniques.  Comment  les  juges  étoient  placés 
en  diftribuant  les  prix.  Quels  étoient  les  quatre  jeux  folem- 
nels  des  Grecs.  VIII.  336.  a.  Couronnes  d’herbes  qu’on  diftri- 
buoit  aux  vainqueurs.  La  gloire  feule  étoit  le  but  des  com* 
battans.  Autres  jeux  paffagers  qu’on  célébroit  dans  la  Grece, 
Des  jeux  Romains.  On  les  diftingua  par  le  lieu  où  ils  étoient 
célébrés , ou  par  la  qualité  du  dieu  auquel  ils  étoient  dédiés, 
Magiftrats  qui  régloient  les  jeux.  Inftitutions  des  grands  jeux 
appellés  ludi  maxitni.  Jeux  inftitués  pour  honorer  les  dieux 
infernaux.  Ibid.  b.  En  quoi  confiftoient  les  jeux  fcéniques. 
Jeux  qui  n’avoient  point  de  tems  marqué.  Jeux  féculaires. 
Jeux  aétiaques,  auguftaux  , néroniens , 8cc.  Les  Romains 
devenus  maîtres  du  monde  accordèrent  des  jeux  à la  plu- 
part des  villes  qui  en  demandèrent.  Magnificence  dans  les 
jeux  donnés  par  les  édiles.  Cette  magnificence  furpaffèe  par 
Céfar.  Lifte  des  principaux  jeux  célébrés  chez  les  anciens, 
Ibid.  337.  a. 

Jeux  publics  des  anciens.  Quel  étoit  le  principal  but 
des  jeux  célébrés  chez  les  Grecs.  VI.  243.  b , & chez  les 
Romains.  XII.  317.  a.  Dans  quel  but  les  anciens  propo- 
foient  des  prix  pour  ceux  qui  s’y  diftinguoient.  VL  244.  b . 
Les  Etrufques  introduifirent  les  jeux  dans  leur  culte.  Suppl. 
II.  899.  b.  Les  jeux  publics  font  un  moyen  dont  le  légifta- 
teur  doit  fe  fervir  pour  unir  les  citoyens.  IX.  361.  b.  Cinq 
exercices  qui  compofoient  les  jeux  des-anciens.  XII.  317. 
Combat  qu’ils  célébroient.  III.  663.  a.  Tems  où  l’on  ne  cou- 
ronna plus  que  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  les  cinq  fortes 
d’exercices  qui  compofoient  le  pentathle.  IV.  1031.  b.  Des 
combats  de  la  lutte.  IX.  737.  £—760.  a.  Coureurs  dans  les 
jeux.  IV.  934.  b.  Difcoboles  chez  les  Grecs.  1031.  b.  Cour- 
fes  des  chars.  XIII.  642.  a,  b.  Jeux  qui  confiftoient  en  cour- 
fes  de  chevaux.  IV.  397.  b.  FaéKons  des  coin  battans  dans 
les  jeux  du  cirque.  VI.  360.  a,  b.  Des  préfidens.  I.  181.  a. 
VIII.  106.  a.  Officier  nommé  brabenthe  chez  les  Grecs,  qui 
préftdoit  aux  jeux  foiemnels , oc  fur-tout  aux  jeux  facrés. 
IL  390.  a.  Hérauts  employés  dans  les  jeux  athlétiques.  VIII. 
143.  b.  Huiffiers  qui  puniffoient  ceux  qui  contrevenoient  à 
la  police  des  jeux  chez  les  Grecs.  X.  183.  a , b.  Médailles 
qui  avoient  rapport  aux  jeux  publics.247.  b.  Il  paroît  que  les 
jeux  facrés  furent  beaucoup  plus  profanés  par  les  Grecs  qua 
par  les  Romains.  XIV.  87.  b.  88.  a.  Figure  fymbolique  des 
jeux  publics.  XV.  733.  b.  — Sur  les  jeux/ voye^  Combat, 
Exercice,  Fête,  Spectacle. 

Jeux  auguflaux.  (Antiq.  rom.)  VIII.  337.  b. 

Jeux  carniens  , (Antiq.  grecq.)  Fête  célébrée  à Sparte  en 
l’honneur  d’Apollon.  Origine  de  cette  fête.  Sa  defeription» 
Affront  qtwTiinothée  y reçut  pour  avoir  introduit  dans  la  mu- 

E 


î’3  J £ ü 

fîqüe  le 'genre  chromatique.  VIII.  537-^-  JhyrçCARNiEN. 

Jeux  de  Cafior  & de  Pollux , ( Antiq . rom.)  Quelle  fut 
ïoccafion  de  ces  jeux.  Cérémonie  qui  s’y  pratiquoit.  Voye{ 
Castor  et  Pollux.  VÏIL  537.  b. 

Jeux  Curules , ( Antiq . rom.)  VIII.  >537.  b. 

Jeux  agoriales,!.  180.  k aaiaques-,  117.  b.  apoliinaires. 
331.  a.  Jeux  du  cirque.  III.  476.  b.  Jeux  nommés  chryfan- 
tina,  célébrés  à Sardes.  XIV.  653.  b.  Jeux  capitolains , H. 
•632.  b.  coofuales.  IV.  xoo.  a.  Jeux  éleuthériens  célébrés  à 
Platée.  VIII.  338.  a.  XII.  739.  a.  Jeux  floraux.  VI.  873.  b. 
Jeux  funèbres.  VIL 694.  b.  Voye^ Funérailles.  Jeux  gymni- 
ques. VIL  1019.  a , b.  Jeux  ifélafdques  , VIII.  911.  b.  iftli- 
■miens,  930.  b.  juvenatix.  IX.  103.4.  Jeux  en  l’honneur  des 
-dieux  infernaux.  XV.  941.  b.  Jeux  Luculiiens , IX.  714.  b.  ly- 
diens, 774.  b.  martiaux  , X.  165.  a.  mégalifiens,  30Î.  b.  né- 
£néens,XÏ.  89.  b.  90.  a.  néroniens,  103.  b.  olympiques.  436. 
a ,b.  437.4,  b.  Jeux  ofques  chez  les  Romains.  VIII.  684.4. 
•appelles  panearpes  , 811.  a.  panelleniens.  Suppl.  TV.  230.  b. 
Jeux  périchores,  XII.  337.  a.  plébéiens,  III.  438  .b.  XII.  754. 
b.  pythiques.  XIII.  632.  a.  Jeux  quinquennaux.  716.  a.  Jeux 
romains,  ou  grands  jeux.  XIV.  340.  b.  Jeux  facrés,  476V. 
fcéniques.  IX.  333.  b.  XIV.  734.  4,  b.  Jeux  féculaires , 
illuminations  dans  ces folemnités.  VI.  637.4.  Différentes  fortes 
-d’animaux  que  l’empereur  Philippe  fit  paroître  dans  ces  jeux. 
XIV.  230.  b.  Articles  fur  ces  fêtes,  882.  4,  b.  &c.  Jeux 
fthéniens  ,XV.  318.  a.  Jeux  filves,  723.  b.  tarpeïens  , 91 3. 
b.  tauriliens,  941.  b.  térentins,  XVI.  134.  a.  troyens,  688.  b. 
trophoniens.  706.  b.  Jeux  de  la  viéloire.  XVII.  243.  a, 
b.  Jeux  votifs.  472.  b. 

Jeux  des  en  fans  de  Rome.  [ Hifl.  rom.  ) efpeces  de  jeux 
des  enfans  de  Rome  qui  marquent  le  caraâere  de  la  nation 
Romaine.  Jeu  qui  confiftoit  à repréfenter  un  jugement  dans 
toutes  les  formes.  Trait  de  Caton  d’Utique  dans  un  de  ces 
jeux.  Anecdote  qui  montre  que  ce  Caton  tenoit  déjà  dans 
Rome  le  premier  rang  parmi  ies  enfans  de  fon  âge.  VIII. 
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Jeux  de  la  liberté  , [ Antiq.  grccq.  ) jeux  qui  fe  célébroient 

à Platée.  Ces  jeux  établis  par  Ariftote..  Ils  étoient  encore 
célébrés  du  tems  de  Plutarque.  VIII.  338.  a.  voyeq_  Eleu- 
there  & Platée. 

Jeux  modernes  , voyeç  JOUTES  & TOURNOIS. 

Jeux  inflruftïfs  , pour  apprendre  les  fciences.  XIV.  791. 
b.  — 793.  4. 

Jeu  de  théâtre , jeux  mixte  ou  compofé.  IV.  684.  b.  685. 

a.  Jeu  muet.  Ibid,  a , b.  Jeux  fatyriques.  XIV.  703.  b. 

Jeu  de  fief , ( Jurifpr.  ) VIII.  338.  a. 

Jeu  de  fief , Différence  entre  démembrement  de  fier,& 
jeu  exceffif  d’un  fief.  IV.  806.  b.  VI.  697.  b.  Ce  qu’on  en- 
tend par  fe  jouer  de  fon  fief.  IV.  807.  b.  Origine  du  jeu 
de  fief.  VI.  692.  4.  Détails  fur  ce  fujet.  697.  b.  Peine  du  jeu 
exceffif.  Ibid. 

Jeu  de  quitïtaine  , établi  dans  quelques  coutumes.  XIII. 
720.  a. 

Jeu-parti,  ( Cornm . de  mer.  ) VIII.  338.  a. 

Jeu  , ( Horlog.  ) liberté  de  mouvement  dans  un  pivot , 
&C.  VIII.  338.  b. 

Jeu  , ( Efcrim . ) L’affaut  comprend  deux  jeux  s le  fenfible 
& l’infenfible.  VIII.  338.  b. 

Jeu  infenfible.  Détails  fur  ce  qu’on  doit  pratiquer  dans  l’af- 
faut  du  jeu  infenfible.  VIII.  338.  b. 

Jeu  fenfible  , Détails  fur  ce  qui  fe  doit  pratiquer  dans 
Faffaut  du  jeu  fenfible  fur  lès  armes  ou  fous  les  armes.  VIII. 
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Jeu  , ( Orgue.  ) tuyaux  d’orgue  rangés  fur  le  même  regiftre. 
Différence  entre  les  tuyaux  d’un  meme  jeu , & entre  un  jeu  & 
un  autre  jeu.  Nom  par  lequel  on  diffingue  les  jeux,  tiré  delà 
longueur  de  leur  plus  grand  tuyau.  Table  du  rapport  des  jeux  : 
explication  de  cette  table.  Montre  de  feize  piés  toute  d’étain. 
Bourdon  de  feize  piés.  Bombarde  d’étain  on  de  bois.  Bourdon 
de  quatre  piés  bouché  formant  les  huit  piés.  VIII.  240. 

b.  Huit  prés  ouverts  ou  en  réfonnance.  Preftant.  Flûte. 
Gros  nazard.  Double  tierce.  Nazard.  Quarte  de  nazard. 
Doublette.  Tierce.  Larigot.  Grand  cornet.  Cornet  de  récit. 
Cornet  d’écho.  Flûte  allemande.  Ibid.  341.  a.  Fourniture. 
Cimbale.  Trompette.  Voix  humaine  de  l’orgue.  Cromorne. 
Clairon.  Voix  angélique.  Trompette  de  récit.  Comment  ces 
jeux  font  accordés  entr’eux  , voye ^ Accord  & les  articles 
particuliers  de  ces  jeux.  Pédale  de  quatre  piés.  Pédale  de  clai- 
ron. Pédale  de  huit.  Pédale  de  trompette.  Pédale  de  bom- 
barde. Ibid.  b.  Comment  l’organifte  laiffe  aller  le  vent  à tel 
jeu  qu’il  lui  plaît.  Comment  on  forme  des  jeux  compofés. 
Principal  des  jeux  compofés.  Voye^  les  planches  de  luthe- 
rie , & cherchez  chacun  de  ces  jeux  dans  fon  articie  par- 
ticulier. Ibid.  342.  4. 

Jeu,  terme  de  tripot , divifion  d’une  partie  de  paume.  Dé- 
tails fur  ce  fujet.  VIII.  542.  a. 

Jeux  ou  tours  de  cartes  , XVI.  463.  b. 

Jeu,  ifie  de  , ( Géogr . ) VIII.  342.  a. 

■JEUDI  5 nom  de  ce  jour  chez  les  peuples  du  nord.  XVI. 
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297.  a.  Jeudi-faint  : excommunication  des  hérétiques  ce  jour- 
là.  IL  463.  4 , b. 

JEUNE,  ( Litt.  ) abftinence  religieufe.  Antiquité  de  cet 
plage.  Peuples  orientaux  chez  lefquels  il  étoit  établi.  Divers 
jeûnes  établis  chez  les  Romains.  Jeûnes  des  Chinois  & des 
Mahometans.  Origine  naturelle  de  cet  ufage  dans  les  affli- 
gions particulières-  & publiques.  VIII.  542.  b.  Comment 
cet  ufage  s’eft  introduit  dans  la  religion.  Dans  quel  efprit 
le  jeûne  doit  être  pratiqué  parmi  les  chrétiens.  Ibid.  343.  a. 

Jeûne  , obfervations  d’économie  par  rapport  aux  jours 
maigres  & aux  jeûnes  ordonnés  par  l’églife.  VI.  368.  a.  371. 

4.  Jeûne  des  quatre-tems.  XIII.  693.  4,  b.  Jeûnes  du  mer- 
credi & du  vendredi.  XV.  496.  a.  Jeûnes  des  Chrétiens  de 

5.  Thomas.  XVI.  283.  b.  Origine  des  jeûnes  appellés  vigi- 
les. XVII.  268.  4.  Du  jeûne  du  carême  & de  la  femaine 
fainte  chez  les  premiers  chrétiens.  639.  a.  6 35.  a.  Jeûnes 
des  Coptes.  Suppl.  IL  393.  4. 

JEUNES  des  Juifs.  [Hifi.facr.& prophane)  Prix  que  ce  peu- 
ple attachoit  aux  jeûnes.  Jeûne  foiemnel  inftitué  par  Moïfe 
dans  le  défert.  Quatre  grands  jeûnes  que  les  Juifs  de  la  cap- 
tivité obfervoient.  Les  Juifs  les  obfervent  encore  aujourd’hui. 
Qui  eft  l’auteur  de  leur  préfent  calendrier.  Quelle  étoit  leur 
année  ancienne.  VIII.  343.  a.  Autres  jeunes  de  furérogation 
qui  étoient  obfervés  deux  fois  par  femaine.  Jeûnes  des  vieil- 
les & des  nouvelles  lunes.  Jeûnes  de  l’anniverfaire  de  quelque 
mort;  jeûne  en  mémoire  de  la  verfion  des  Septante.  Détail  des 
obfervances  qui  accompagnoient  ces  humiliations.  Auteurs  à 
confulter.  Ibid.  b. 

J eûmes  facrés  , chez  divers  peuples  de  l’antiquité.  I.  44.  b. 
Jeûne  établi  anciennement  à Tarente.  XI.  106.  a. 

Jeune.  ( Médec .)  Utilité  du  jeûne  en  certains  cas  & pour 
certains  tempéramens.  En  quel  fens  le  jeûne  que  pratiquent 
les  chrétiens  à l’entrée  du  printems  , peut  être  en  lui-même 
agréable  à Dieu.  Le  jeûne  convient  plus  à la  vieilleffe  qu’aux 
jeunes  gens.  VIII.  348.  b.  Voye 3;  DlETE  & RÉGIME. 

Jeûne.  Animaux  qui  peuvent  foutenir  de  longs  jeûnes.  VL 
374.  a.  Pourquoi  un  long  jeûne  fait  perdre  l’appétit.  Ibid.  b. 
Exemples  de  certaines  perfonnes  qui  ont  vécu  long-tems  fans 
manger.  376.4.  Pourquoi  lorfqu’on  a jeûné  long-tems  l’urine 
eft  fort  jaune  & âcre.  XIV.  46.  b.  Qualité  de  la  falive  dans 
ceux  qui  jeûnent.  372.  b. 

Jeune,  [Jean  le)  fameux  milfionnaire.  Suppl.  IV.  471.  b. 
Anecdote  fur  ce  prédicateur.  XV.  22.  a. 

JEUNER  , [faire)  un  arbre , [Jardin.  ) En  quel  cas  cette 
pratique  a lieu  , & en  quoi  elle  confifte.  Ses  bons  effets.  VIII. 
544.4. 

JEUNESSE.  [Lictérat.)  Les  Grecs  appelaient  cet  âge 
l’automne  : exemple  tiré  de  Pindare.  Les  Latins  fuivirent  les 
mêmes  idées  : exemple  tiré  d’Horace.  Nos  poètes  , au  con- 
traire appellent  la  jeuneffe  le  printems  des  beaux  jours.  Dé- 
fauts de  cet  âge  , VIII.  544.  a.  malgré  lefquels  il  eft  en- 
core le  plus  aimable  & le  plus  brillant  de  la  vie.  Les  im- 
perfections de  la  vieilleffe  font  en  plus  grand  nombre  & 
plus  incurables  que  celles  de  la  jeuneffe.  Divers  avantages 
de  la  jeuneffe  fur  la  vieilleffe.  Rapidité  du  tems  de  la  jeu? 
neffe.  Combien  il  importe  de  la  bien  employer.  Ibid.  b. 

Jeuneffe , folie  des  jeunes  gens.  VII.  43.  b.  Caraétere  de  la 
jeuneffe.  Suppl.  III.  952.  a , b. 

JEUNESSE  , prince  de  la  , [Antiq.  rom.  ) voye^  Prince. 

Jeunesse  , ( Déeffe  de  la  ) chez  les  Romains.  VIII. 
3 13.  a.  IX.  103'.  a. 

Jeunesse.  [Econom.  anim.)  Comment  on-  détermine  ce 
qu’on  appelle  le  tems  de  la  jeuneffe.  VIII.  544.  b. 

Jeunesse.  [Jurifpr.)  Les  jurifconfultes  ne  font  qu’un 
feu!  âge  de  la  jeuneffe  & delà  virilité.  XVII.  330.  a. 

Jeunesse  , [Maladies  de  la)  à cet  âge  les  vifeeres  de  la 
poitrine  deviennent  plus  fujets  à être  atfeétés  Ôc  à éprouver 
des  engorgemens.  Diverfes  maladies  qui  en  réfultent.  Sur 
leur  traitement  , voyeç  les  articles  de  l’Encyclopédie  qui 
leur  font  propres:  voye^ aufti.  Nature  , Fluxion  , (Eco- 
nomie animale.  Eloge  d’une  differtation  d’Hoffman  qu’on 
peut  aufti  confulter.  VIII.  545.  a. 

JEVRASCHKA , ( Zoolog.  ) nom  que  les  Ruffes  donnent 
à un  quadrupède  commun  aux  environs  de  la  ville  de  Jakusk 
en  Sibérie.  Defcription  de  cet  animal.  Sa  maniéré  de  vivre. 
VIII.  545.  4. 

JÉZABEL,  ifi.edu  fumier , [Hifi.facr.)  femme  d’Achab  , 
roi  d’Ifraël.  Ses  crimes  & fes  impiétés.  Sa  fin  malheureufe. 
Le  nom  de  Jézabel  pafle  en  proverbe  pour  marquer  une 
femme  cruelle  & impie.  Suppl.  III.  559.  a. 

Jéqabel,  culte  de  Baal  quelle  introduit  en  Ifraël.  IX.' 
927.  4 , b. 

JÉZIDE  ou  Jéfdéen,  [Théolog.)  nom  qui  fignifie hérétique 
chez  les  mahométans.  Origine  de  ce  nom.  Defcription  que 
quelques-uns  donnent  d’un  peuple  qu’ils  appellent  Je  fi  des. 
Haine  des  Turcs  & des  Jézides.  AffeCtion  de  ceux-ci  pour 
les  chrétiens.  Détails  fur  les  mœurs,  la  doétrine  , la  reli- 
gion , le  cuite  des  Jézides.  Jézides  noirs  & Jézides  blancs. 
VIII.  545.  b. 
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IF,  ( Botan .)  caraéïere  de  ce  genre  de  plante.  Sa  def- 
crîption.  Terreins  qui  lui  conviennent.  Maniéré  de  le  mul- 
tiplier. Récolte  de  la  femence.  Tems  & maniéré  de  la  fe- 
jner.  VIII.  546.  a.  En  quel  tems_  les  plants  doivent  être 
mis  en  pépinière.  Tranfplantation.  Soins  qu’ils  exigent  dans 
la  pépinière.  Maniéré  de  multiplier  Vif  de  branches  cou- 
chées, & de  boutures.  De  la  tranfplantation  à demeure. 
Qualités  du  bois  de  cet  arbre.  Ibid.  b.  L’agrément  de  l’if 
ne  Vient  que  de  la  figure  que  l’art  lui  impofe.  Comment 
on  l’emploie  aujourd’hui  dans  les  jardins.  C’eft  l’arbre  qui 
fouffre  la  taille  avec  le  moins  d’inconvénient.  Propriété 
nuifible  qu’on  lui  a attribuée , mais  qui  paroit  n’appartenir 
qu’à  une  efpece  d’if  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées 
méridionales  de  l’Europe.  Cependant  il  y a lieu  de  foupçon- 
ner  qu’il  eft  dangereux  pour  les  animaux  de  manger  des  ra- 
meaux de  notre  if.  Ibid.  547.  a.  Deux  variétés  de  cet  arbre. 
Ibid.  b. 

If,  ( Botan . ) noms  de  cette  plante  en  différentes  lan- 
gues. Son  caraétere  générique.  Lieux  où  elle  croit.  Sa  def- 
eription , fa  culture,  fes  qualités  & ufages.  Suppl.  III.  559. 
a , b.  Obfervations  fur  le  reproche  qu’on  fait  à l’if  de  nuire 
aux  autres  arbres  par  fon  voifinage.  Ibid.  560.  a. 

If,  efpece  d’if  du  Japon  appelle  kaia.  IX.  106.  b. 

If.  ( Médec.  ) prefque  tous  les  anciens  naturaliftes  8c  quel- 
ques modernes  mettent  l’if  au  rang  despoifons.  La  plupart  des 
modernes  s’accordent  à l’abfoudre  de  ces  qualités  pernicieufes. 
,VIfl.  547-  b. 

If  , ijle  d’ , ( Géogr.  ) ifle  devant  le  port  de  Marfeille.  Fort 
qui  la  défend.  Origine  de  fon  nom.  VIII.  547.  b. 

IFRAN  ou  Ufaran  & Ofin  , ( Géogr.  ) canton  d’Afrique 
iùr  la  côte  de  l’Océan.  Obfervations  fur  ce  pays  8c  fes  habitans. 
.VIII.  547.  b, 
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IGCIGA  , ( Botan.  ) arbre  du  Bréfil.  Liqueur  qu’on  en 
tire  : fes  ufages.  Autre  arbre  de  la  même  clafie  appeilé  igrai- 
ge-ica  : ufage  de  fa  rèfme.  VIII.  547.  b. 

IGNACE  de  Loyola  , fa  patrie.  Suppl.  I.  63 1.  b.  Précis  de  fa 
vie.  VII.  xoio.  b.  VIII.  5 11.  a , b. 

IGNAME,  {Botan.)  efpece  de  patate  d’Amérique.  Des- 
cription de  cette  plante.  Ufage  alimentaire  de  fes  racines.  VIII. 
548.  a. 

IGNÉE  , matière.  X.  191.  a , b , &c.  Voye { Feu. 
IGN1TION.  ( Chymie  ) Le  mot  latin  candefaElio  exprime 
affez  bien  le  degré  extrême  d’ignition.  Le  degré  moyen  pour- 
roit  s’appeller  rougïjfernent.  VIII.  548.  u.L’ulage  ordinaire  du 
mot  ignition  exclut  la  flamme  de  l’idée  du  phénomène  qu’il 
exprime.  L’ignition  dans  un  corps  combuftible  s’appelle 
embrafement.  Moyen  de  l’exciter  Sc  de  l’entretenir.  De  l’i- 
gnition des  corps  incombuÔibles.  Moyen  de  l’exciter  8c  de 
l’entretenir.  Ces  deux  phénomènes  fouvent  confondus  par 
les  plus  grands  phyficiens.  La  confommation  de  l’aliment  du 
feu  par  l’ignition  demande  le  concours  de  l’air  : exception. 
Ibid.  b. 

IGNOBLE.  ( Gramm.  ) Ce  qu’on  entend  par  un  air  igno- 
ble dans  un  homme.  D’où  naît  ce  jugement  que  nous  en  por- 
tons. VIII.  548.  b.  Rapports  entre  le  caraélere  Sc  le  maintien. 
Maniéré , fentimens , ton  de  converfation  , ffyle  ignobles. 
Ibid.')  49.  a. 

Ignoble.  ( Hifl.  anc.  ) Diftinélion  établie  chez  les  Romains 
entre  les  hommes  nouveaux,  les  nobles  & les  ignobles.  VIII. 
279.  a. 

IGNOMINIE.  ( Gramm.  Moral.  ) Ignominie  de  l’aélion. 
Etat  8c  reffource  de  l’homme  tombé  dans  l’igncminie.  Sur 
qui  retombe  l’ignominie  d’un  homme  qui  en  a été  abfous. 
Sur  quelle  forte  de  crimes  doivent  tomber  les  peines  ignomi- 
nieufes.  VIII.  549.  a.  Voye^ FLÉTRISSURE. 

IGNORANCE.  {Métaphyf.)  Caufes  de  notre  ignorance. 
VIII.  349.  a.  Combien  peu  nous  pouvons  avoir  de  notions 
çertaines.  S’il  nous  étoit  poffible  de  connoîtrc  par  nos  fens 
les  parties  déliées  & fubtiles  , qui  font  les  parties  aéfives  de 
la  matière  , nous  diflinguerions  leurs  opérations  méchaniques , 
avec  autant  de  facilité  qu’un  horloger  peut  connoître  la  rai- 
fon  pour  laquelle  une  montre  va  ou  s’arrête.  Mais  le  défaut 
de  nos  fens  ne  nous  laiffe  que  des  conjeélures  fondées  fur 
des  idées  qui  font  peut-être  fauffes.  La  difficulté  de  trouver 
la  connexion  de  nos  idées , eft  la  fécondé  caufe  de  notre 
Ignorance.  Enfin  une  troifieme  eft  notre  pareffè,  notre  peu 
d’attention  à réfléchir.  L’igff.orance  invincible  attachée  à no- 
tre nature  ne  doit  rien  avoir  d’affligeant  pour  nous  : mais 
celle  qui  vient  de  pareffe  eft  feule  condamnable.  Ibid.  b. 

Ignorance.  Différence  entre  le  doute  & l’ignorance.  V. 
88.  à.  L’erreur  eft  pire  que  l’ignorance.  I.  4 6.  b.  L’ignorance 
fource  d’àtfiêifme.  798.  b.  Etude  propre  à faire  fecouer  peu- 
à-peu  chez  un  peuple  le  joug  de  l’ignorance,  -VIII.  628.  b. 
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Ignorance  des  peuples  d’occident  depuis  la  deflruéfion  de 
l’empire  romain.  630.  b.  Siècles  d’ignorance.  XV.  172.  a . 

Ignorance.  ( Morale)  Différence  entre  l’ignorance  & 

1 erreur,  confidérées  l’une  & l’autre  comme  principes  de 
nos  aélions , elles  fe  trouvent  pour  l’ordinaire  mêlées  en- 
femble  & comme  confondues.  L’ignorance  8c  l’erreur  font 
de  plufieurs  fortes.  On  diftingue  l’erreur  de  droit  & l’er- 
reur de  fait , l’ignorance  volontaire  ou  involontaire  , l’er- 
reur vincible  ou  invincible  , l’erreur  effentielle  ou  acciden- 
telle. En  général  on  n’eft  point  refponfable  de  ce  qu’on 
fait  par  ignorance  invincible.  VUE  550.  a.  Jugement  qu’on 
doit  porter  de  l’ignorance  & de  l’erreur  vincîbles.  De  l’i- 
gnorance & de  l’erreur  en  matière  de  loix.  Ibid.  b. 

IGRAIGEIÇA , ( Botan.  ) arbre  du  Bréftl.  VIII.  347.  bé 

IGUANA  , ( Zoolog.  ) forte  de  lézard  amphibie  des  Indes 
occidentales.  Sa  defcription.  VIII.  550.  b. 

IGUARUCU  , {Zoolog.)  animal  amphibie  du  Bréftl.  Ce 
qu’il  a de  commun  clans  fa  maniéré  de  vivre , avec  les  poiftons, 
les  quadrupèdes  & les  ferpens.  Sa  defcription.  On  mange  fes 
œufs.  Qualité  de  fa  chair.  VIII.  5 50.  b. 

ï H 

IHOR  , ( Géogr.  ) ville  d’Afie  dans  le  continent  de  Malaca. 
Obfervations  fur  les  habitans.  Tribut  qu’ils  paient  au  roi  de 
Siam.VIII.530.  b. 

J I 

JITO  , ( Botan.  exot.  ) arbre  du  Bréftl.  Reffemblance  de 
fes  baies  aux  grappes  de  raifin.  Vertu  médicinale  de  l’écorce  de 
fa  racine.  vm.  551.* 

JIYA  , ( Zoolog.)  efpece  de  loutre  amphibie  d’Amérique* 
Sa  defcription.  Sa  nourriture.  VIII.  5 5 x.  a. 
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IL.  ( Gramm.)  Obfervations  fur  le  pronom  il , VIII.  59  G. 
b.  8c  fur  les  adjeéfifs  françois  terminés  en  il.  XIII.  554.  a. 

ILCHESTER,  {Géogr.)  ancienne  ville  d’Angleterre  ,• 
patrie  de  Roger  Bacon  religieux  : furnom  donné  à ce  fa- 
vant  : fes  découvertes  dansles  arts  & les  fciences.  VIII.  5 5 1 . b. 

ILEO-  COLIQUE  , artere  , ( Anatom.  ) Suppl.  III. 
909.  b. 

ILES.  ( Anatom.  ) Os  des  ifles  ou  des  hanches.  Pourquoi  il 
a été  ainfi  nommé.  Sa  defcription.  VIII.  551  .b. 

ILEUM.  {Anatom.)  Defcription  de  cet  inteftin.  VIII. 
841.  b.  Suppl.  III.  632.  b.  Valvule  qu’on  y découvre.  XVI. 
828.  b. 

ILFORCOMB , ( Géogr.  ) ville  maritime  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Dévon.  Son  port.  Defcription  de  cette 
ville.  Comptoirs  dont  elle  eft  pleine.  Suppl.  III.  560.  a. 

ILIADE , ( Littérat.  ) poème  épique  compofé  par  Fîomere. 
Origine  de  ce  nom.  Sujet  de  l’Iliade.  Leçon  qu’Homere  s’eft: 
propofé  de  donner  aux  Grecs  dans  cet  ouvrage.  Pline  parle 
d’une  copie  de  l’Iliade  qui  pouvoit  entrer  dans  une  coque  de 
noix.  Auteurs  à confulter  fur  la  conduite  de  ce  poëfne. 
Langage  des  admirateurs  de  l’Iliade.  Ufage  qu’en  a fait  Arif- 
tote.  L Iliade  attribuée  à Salomon.  Ce  que  dit  M.  de  Vol- 
taire fur  ce  poème.  VIII.  552..  a.  Réponfe  aux  reproches 
qu’on  fait  à Homere.  Eloge  de  quelques-unes  de  fes  fixions. 
Obfervations  fur  les  défauts  de  ftyle  ou  de  détail  qu’on 
trouve  dans  l’Iliade.  Tradu&ions  de  l'Iliade  par  madame 
Dacier  & M.  de  la  Mothe.  Ibid.  b. 

Iliade.  Du  fujet  & de  la  moralité  de  ce  poème.  Suppl. 
III.  961.  b.  Fable  qui  en  fait  le  fujet.  Suppl.  I.  160.  a. 
Problème  de  l’Iliade.  158.  a.  De  l’aéliori  de  ce  poème, 
Ibid.  8c  V.  826.  a.  Principe  ftmple  8c  naturel  d’où  refaite 
toute  cette  aélion.  Suppl.  IV.  1003.  a.  Cette  aélion  trop 
compofée.  990.  b.  Expofttion  de  ce  poème.  VIII.  845.  b. 
Des  mœurs  de  fes  héros.  Suppl.  L 419.  b.  Du  caraélere 
d’Achille.  V.  829.  b.  Examen  de  quelques  paffages  de  l’Iliade 
par  rapport  à l’ufage  que  les  Grecs  faifoienc  des  chevaux  à la 
guerre.  887.  b.  Pourquoi  Homere  n’a  point  décrit  de  com- 
bats de  cavalerie.  890.  a.  Grotte  où  l’on  a cru  que  cet 
ouvrage  avoir  été  compofé.  Xi  313.  a,  Du  merveilleux 
employé  dans  ce  poème.  393.  a,  b.  Achèvement  de  l’Iliade. 
Suppl.  I.  144.  b.  Obfervations  fur  fes  beautés  8c  fes  défauts. 
XII.  817.  a , b.  Voyei  dans  les  articles  relatifs  à l’épopée 
diverfes  obfervations  fur  cet  ouvrage. 

ILIAQUE.  ( Anatom.  ) Artere  iliaque  : fa  diftribution.  Muf» 
de  iliaque.  VIII.  552  .b.  Voye ç Pyriforme. 

Iliaque  interne.  Veine  de  ce  nom.  VIII.  410.  a.  Artere  ilia- 
que poftérieure.  Suppl.  III.  484.  a. 

Iliaque  , paffion , {Médec.)  Obfervations  fur  les  noms 
de  cette  maladie.  Son  nom  vulgaire  eft  mijerere.  Symptômes 
qui  la  caraéiérifent.  Cette  maladie  eft  quelquefois  conta- 
gieufe  8c  épidémique.  On  la  dit  endémique  dans  la  Jamaï- 
que. Diverfes  caufes  qui  la  produifent.  VIII.  553.  a.  Dé- 
I fordres  obfervés  dans  l’intérieur  des  cadavres  de  ceux  qui 


eu  font  morts.  Diffèrens  effets  produits  par  l’afteâion  ilia- 
que , félon  qu’elle  eft  fixée  fur  les  inteftins  grêles  ou  fur 
les  gros  inteftins.  Diagnoftic  de  cette  maladie.  Prognoftic. 
Ibid.  b.  fCuratioô.  Ibid.  554 .a. 

Iliaque  , pajjion  , fymptômes  de  cette  maladie  caufiés  par 
la  fympathie  des  inteftins  avec  d’autres  parties.  XV.  738.  b . 
-Ufage  du  mercure  dans  la  pafiâon.  iliaque.  X.  376.  a . — Voye £ 
Ch o ni)  jp sus  & Miserere. 

ILLBOBOCA,  ( Ophiolog.cxot.  ) ferpent  du  Bréfil.  Sadef 
•fiiption.  VIII.  554.  a.  JVyeç  Ibibqboca. 

1LIO-LOMBALE  , artere  , { Anatom . ) Suppl.  III.  484.  a. 

ILION.  ( Géogr . anc.  Liitèr.  ) llion  n’étoit  qu’un  village  , 
lorfqu’Àiexandre  paffa  en  Allé.  Préfens  qu’il  lui  fit.  Diffé- 
rens  forts  de  cette  ville  depuis  Alexandre.  Bienfaits  de  Jules- 
Céfar  & d’Âugufte  , envers  elle.  Moyen  qu’employa  Ho- 
race , félon  quelques  auteurs  , pour  détourner  Augufte  du 
deffein  qu’il  paroi  doit  avoir  de  relever  l’éclat  de  l’ancienne 
Troie.  VIII.  554.  b.  Médailles  de  quelques  empereurs  frap- 
pées au  nom  des  habitans  d’Hion.  Quelles  font  les  ruines 
qu’on  voit  à préfent  de  cette  ville.  Ibid.  555.  a.  Voye ç 
Troie. 

llion.  Sacrifice  qu’Alexandre  le  grand  y offrit  à Minerve. 
■Suppl.  I.  266.  b. 

IL  ISS  U S ( Géogr.  anc.  ) ville  & riviere  de  l’Attique.  La  ville 
étoit  déjà  ruinée  du  tems  de  Pline.  Les  eaux  de  cette  riviere 
croient  réputées  facrées.  Ufage  que  les  Turcs  en  font.  VIII. 
55C  a- 

ILI  fHYE , ( Litt . Myth.  ) divinité  qui  préfidoit  aux  accou- 
ohemens.  Cérémonie  qui  fe  pratiquoit  dans  fon  temple  de 
Rome.  On  lui  donne  le  nom  de  Lucine  dans  quelques  inf- 
criptions.  Les  anciens  font  mention  de  plufieurs  Uithyes  & 
de  plufieurs  Luciues.  Etymologie  des  noms  de  cette  divinité. 
VIII.  55  Ç. 

ILKUSCH  , { Géogr.  ) ville  de  Pologne.  Mines  d’argent  de 
cette  ville.  Obl'ervation  fur  le  droit  de  propriété  des  mines 
qui  fe  trouvent  en  Pologne.  VIII.  555.  a. 

ILLIBERIS , ( Géogr.  ) ville  de  la  Gaule.  Suppl.  IV.  9.  a. 

ILLÉGITIME,  enfans  appelles  illégitimes  chez  les  Athé- 
niens. IV.  594.  b.  Difpenfe  accordée  par  le  concile  de  Latran  , 
pour  les  enfans  illégitimes  : les  Grecs  ne  les  excluent  point  de 
l’état  eccléfiaftique.  VIII.  908.  b.  — Voye £ Batard. 

ILLICITE  , ( Gramrn.  Morale  ) Le  défaut  des  légiflations  eft 
d’avoir  rendu  illicites  bien  des  chofes  qui  ne  l’étoient  point 
en  foi.  Comment  on  a rendu  par-là  les  hommes  méchans. 
Eft-il  ou  n’eft  il  pas  illicite  de  parler  contre  une  fuperfiition 
confacrée  par.  les  loix  ?VIII.  555.  b. 

ILLIERS  , ( Géogr.  ) bourg  du  diocefe  d’Evreux  en  Nor- 
mandie. Vin  de  ce  canton  & de  quelques  autres  de  la  même 
province.  A qui  appartient  le  fief  d’Illiers.  Suppl.  III.  560.  a. 
Révolutions  de  ce  lieu.  Ibid.  b. 

ILLIMITÉ  , ( Gramrn.  ) Il  y a un  fens  très  - raifonnable 
dans  lequel  on  peut  dire  que  la  puiffance  de  Dieu  même  n’eff 
pas  illimitée.  Circonfpeélion  avec  laquelle  on  doit  élever  fes 
idées  jufqu’à  un  être  d’une  nature  aufli  différente  de  la  nôtre. 
Faifons  defcendre  notre  juftice  jufqu’à  la  fourmi , afin  que 
celui  qui  nous  jugera  faffe  defcendre  la  fienne  jufqu’à  nous. 

VIII.  536. 

ILLINOIS,  ( Géogr .)  peuples  fauvages  de  l’Amérique 
feptentrionale.  Riviere  de  même  nom.  Defcription  du  pays 
des  Illinois.  Ses  produirions.  On  11e  connoît  que  trois  villages 
dans  ce  grand  pays.  Defcription  des  habitans.  Leurs  mœurs 
& ufages.  VIII.  55 6.  a.  Leur  culte.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

ILLUMINATION  , ( Gramrn.)  Ufage  de  ce  mot  ail  propre 
& au  figuré.  Illuminations  en  peinture.  VIII.  55 6.  b. 

Illuminations,  ( Hift . ) dans  les  jeux  féculaires  des 
Romains.  VI.  637.  a.  Illumination  d’Adrien  , aéfion  géné- 
reufe.  Ibid.  b.  Ufage  des  illuminations  dans  les  fêtes  profanes 
& religieufes  dès  les  premiers  tems  du  chriftianifme.  IX. 
23 6.  a.  Illumination  à l’occafion  du  fefiin  royal  du  15  novem- 
bre 1744.  VL  562.  b. 

ILLUMINÉ  , ( Théolog.  ) On  nommoit  ainfi  ceux  qui 
avoient  reçu  le  baptême.  Cérémonie  qui  donna  lieu  à cette 
dénomination.  VIII.  336.  b. 

Illuminés  , ( Hift.  cccl.  ) hérétiques  Efpagnoîs  du  feizieme 
fiecle.  Leurs  chefs.  Comment  cette  fefte  fut  diffipée.  Leurs 
principales  erreurs.  Cette  fefte  renouvellée  en  France  en 
1734,  mais  bientôt  détruite.  Quel  étoit  leur  doélrine.  VIII, 
556.  b. 

ILLUSION  , ( Gramrn.  Litt.  ) Illufions  que  nous  recevons 
de  nos  fens  & de  nos  paffions.  Effets  de  l’illufion  en  morale. 
Tout  ce  qui  nous  en  impofe  par  fon  éclat  , fon  antiquité  , 
fa  fauffe  importance  , nous  fait  illufion.  L’amour  propre  & 
la  nature  ont  leurs  illufions.  Paffions  que  l’illufion  peut  produire. 
Art  que  le  poète  dramatique  doit  obferver  pour  faire  illufion. 
VIH.  557.  ai 

Illusion  , ( Bell.  Lctt.  Poéfie  ) Non-feulement  on  ne  de- 
mande pas  aux  arts  d’imitation  la  réalité , mais  on  ne  veut 
pas  même  que  la  feinte  en  foit  l’exaffe  reflemblance.  Dans  la 
tragédie  $ on  a très-bien  obfervé  que  l’illufion  n’eff  pas  cora- 


piette , qu’elle  ne  peut  & ne  dok  pas  l’être.  ïl  y a tel  fpet- 
tacle  dont  l’illufion  tempérée  eft  agréable  , & dont  l’illufion 
pleine  fer oit  révoltante  , ou  péniblement  douloureufe»  Il  ÿ 
a donc  deux  chofes  à diftinguer  dans  l’imitation  tragique  , la 
vérité  de  l’exemple  , & la  reflemblance  imparfaite  de  limi- 
tation. Quoique  dans  la  comédie  rien  ne  répugne  à une  pleine 
illufion  ; fi  elle  étoit,  complette , le  fpeftateur  croyant  voir 
la  nature , oublieroit  l’art  & ferait  privé  de  l’un  des  plus 
grands  plaifirs  du  fpeétacle.  Suppl.  III.  560.  b.  Si  l’imitation 
étoit  une  parfaite  reflemblance  , il  fau droit  donc  l’altérer 
exprès  en  quelque  chofe  , afin  de  laiffer  à l’ame  le  fentiment 
confus  de  fon  erreur , le  plaifir  fecret  de  voir  avec  quelle 
adreffe  on  le  trompe.  Entre  la  fervitude  & la  licence  il  y a 
une  liberté  fage , & cette  liberté  confifte  à fe  permettre  de 
choifir  & d’embellir  en  imitant.  Jufqu’à  quel  point  cette 
imitation  peut  être  embellie  , fans  que  l’altération  nuife 
à la  vraisemblance  & détruife  l’illufion.  *“■  Comment  il 
eff ^ poffible  de  connoître  à-la-fois  l’illuflon , & d’être  en* 
traîné  par  elle , d’être  vivement  ému  par  ce  qu’on  fait  n’être 
que  l’effet  de  l’art.  Ibid.  561.  a.  Pourquoi  l’on  ne  copie  pas 
fidellement  & fervilement  la  nature  , à deffein  d’augmenter 
la  vraifemblance  , & d’affoiblir  l’impreffion  de  tous  les  objets 
qui  nous  rappellent  à chaque  inftant  que  nous  femmes  dans 
une  falle  de  fpe&acle  , & que  l’événement  qu’on  nous  repré- 
fente n’eff  qu’une  fiéfion  de  théâtre.  -—  Le  grand  fecret  du  génie 
eff  d’  animer  vivement  fen  imitation.  De  légères  invraifem- 
blances  ne  font  alors  que  peu  ou  point  d’impreffion  fur  des 
efprits  émus  , troublés  d’étonnement  & de  terreur.  Ibid,  b . 
Il  y a fans  ceffe  dans  l’imitation  théâtrale , un  combat  entre 
la  vérité  & le  menfonge  : affeiblir  celle  qui  doit  céder  , for- 
tifier celui  que  l’on  veut  qui  domine  , voilà  le  point  où  fe 
réunifient  toutes  les  réglés  de  l’art  par  rapport  à la  vraifem- 
blance , dont  l’illufion  eff  l’effet.  — Des  moyens  qu’on  doit 
exclure  , comme  propres  à révolter  les  efprits  cultivés  & 
les  âmes  fenfibles.  Ibid.  562.  a. 

Illufion  théâtrale.  En  quoi  elle  confifte.  Suppl.  I.  137.  b. 
Ce  qui  la  produit  & la  détruit.  Suppl.  II.  5x8.  b.  Elle  ne 
doit  être  qu’imparfaite.  Suppl.  IV.  583.  b.  Acceffoires  de 
l’aéfion  théâtrale  qui  doivent  en  tempérer  l’effet.  9 6j.a.  Com- 
ment le  poète  , pour  faire  illufion  , doit  modifier  les  mœurs 
de  la  nation  chez  laquelle  il  a puifé  fou  fujet  fur  celles  du 
peuple  pour  lequel  il  travaille.  Suppl.  I.  586.  b.  Le  principal 
moyen  de  l’illufion  étant  l’imitation  de  la  nature  , voye ç Imi- 
tation & Vraisemblance,  il  faut  de  la  liaifon  dans  les 
événemens  pour  foutenir  l’illufion.  Suppl.  IV.  398.  a.  L’ob- 
fervation  des  unités  néceffaire  à l’illufion  , voye £ Unité.  S’il 
eft  vrai  que  l’illufion  ne  peut  être  aufli  complette  qu’elle  doit 
l’être , qu’autant  que  la  poéfie  fe  renferme  dans  les  opinions 
nationales.  Suppl.  III.  906.  b. 

Illufions  d’optique.  IV.  1052.  a , b.  XL  320.  a. 

ILLUSTRE , lllufiration  , s’ Illuftrer  , ( Gramm.  ) On  peut 
naître  d’une  maifon  illuftre,  & n’être  qu’un  homme  ordi- 
naire. L’épithete  illufire  s’applique  moins  aux  orateurs  & aux 
poètes  que  celle  de  grand.  Illufire  s’applique  rarement  aux 
chofes.  Il  ne  fe  prend  jamais  en  inauvaife  part.  VIII. 
V)7-  b- 

Illufire , Fameux , Célébré , Renommé  : différentes  figmfications 
de  ces  mots.  XI.  800.  b.  Pourquoi  les  hommes  qui  auraient 
pu  s'illuftrer  demeurent  fi  fouvent  dans  l’obfcurité.  V.  283.  a » 
Voyei  Grands-hommes. 

Illustre  , (Zitr.)  Il  y avoit  dans  la  décadence  de  l’empire 
trois  titres  d’honneur  différens  qu’on  accordoit  à ceux  qui 
fe  diftinguoient  par  leur  naiffance  ou  par  leurs  charges.  Nos 
rois  dans  la  première  & la  fécondé  race  fe  trouvoient  honorés 
du  titre  à! illufire.  Ce  titre  abandonné  depuis  Charlemagne 
aux  comtes  & aux  feigneurs  ; & même  aux  évêques  & aux 
abbés.  Le  titre  d'illuflriftîme  confacré  par  la  cour  de  Rome. 
VIII.  337.  m 

ILLYRICUS  , ( Flaccius  ) chef  des  luthériens  rigides.  IX. 

757-  a-  - , 

ILLYRIE  ? ( Géogr.  anc.  ) Illyrie  , nom  commun  à plufieurs 

pays.  VIII.  <57.  b.  Illyrie  propre.  Divifion  de  l’Illyrie  du 
tems  d’Auguile,  Sous  Hadrien  elle  contenoic  17  provinces- 
Comment  elle  fut  partagée  depuis  Conftantin  jufqu’à  Arca- 
dius  & Honorius.  Divifion  qu’en  firent  ces  deux  empereurs. 
Métropolitains  des  trois  diocefes  qui  faifoient  le  partage  de 
tout  ce  pays.  La  connoiffance  de  ce  pays  très-néceffaire  pour 
l’intelligence  de  l’hiftoire  eccléfiaftique.  Ibid.  538.  a. 

ILLYRIENS  , caralteres . Vol.  IL  des  planch.  Caraffere , pL 
9.  & 11. 

ILOTES,  ( Hifl.  afic. ) efclaves  des  Lacédémoniens.  Ori- 
gine de  leur  efclavage.  VIII.  338.  a.  Etat  de  ces  efclaves. 
Leurs  occupations.  Leur  nombre  en  étoit  fixé  dans  les  com- 
mencemens.  Dureté  de  leur  fervitude.  Efpece  d’affranchis 
parmi  eux.  Grands  hommes  de  Lacédémone  qui  étoient  Ilotes 
de  naiffance.  Ibid.  b. 

Ilotes , voyei  Helotes.  De  l’efclavage  de  ce  peuple.  V. 
93  T “• 

ÏLT  ,-ELZA  , ( Géogr.  ) petite  ville  des  Provinces -Unies. 

Obfervation 
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Obfervation  fur  quatre  freres  nommés , Aufone  Popma  , J 
Sixte , Tite  8c  Cyprien  , nés  dans  cette  ville  & devenus 
auteurs.  VIII.  338.  b. 

ILURO,  {Géogr.  anc.)  ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife. 
Cette  ville  détruite  8c  rebâtie.  Médailles  trouvées  dans  fes 
ruines.  VIII.  558.  b. 

ILY,  {Bot.)  efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  767.  b , 

I M 

IMAGE , Portrait , Figuré  , Effigie , ( Synon.  ) XIII.  153.  b. 

Image  , ( Optiq.)  Déterminer  le  lieu  apparent  de  l’image 
d’un  objet  que  l’on  voit  dans  un  miroir  ou  à-travers  un  verre. 
VIII.  559.  a.  Vvyei  fur  ce  problème , Apparent  , Miroir, 
Dioptrique  , &c. 

Image  défigurée,  qui  paroi t régulière  par  quelques  moyens 
optiques,  voyeç  Anamorphose.  Les  opticiens  partagés  fur 
la  maniéré  de  déterminer  le  lieu  de  l’image  d’un  objet  vu 
par  réfraéfion.  IV.  1013.  a,  b.  Hypothefe  des  anciens  fur 
l’image  des  corps  au  fond  de  l’œil.  V.  955.  b. 

Images  , droit  d\  {FUJI*  anc.)  celui  des  nobles  Romains. 
XI.  168.  a.  Voye{  PORTRAIT. 

Image  , ( FUJI.  ) Hiftoire  des  diverfes  contradiéiions  que 
l’ufage  des  images  a effuyées  dans  l’églife  , foit  d’orient , 
jbit  d’occident.  Fauffes  imputations  que  les  iconoclaftes  ont 
toujours  faites  à l’églife  Romaine.  Jugement  des  luthériens 
fur  les  calviniftes  iconoclaftes  , 8c  fur  les  catholiques  ico- 
fioclaftes.  Toutes  fortes  d’images  condamnées  par  les  Juifs  8c 
les  Mahométans.  VIII.  559.  a.  Images  que  les ‘Romains  con- 
fervoient  de  leurs  ancêtres.  Ces  images  introduites  dans  les 
temples  par  Appius  Claudius.  Quels  étoient  ceux  qui  pou- 
voient  faire  porter  les  images  de  leurs  ancêtres  dans  les 
pompes  funèbres.  Ibid.  b. 

. Image.  Sur  l’ufage  des  images  dans  le  culte,  voye^  Ico- 
noclaste & Iconolatre.  Réflexion  fur  cet  ufage.  XV. 
498.  a.  Vraie  image  de  Notre-Seigneur.  XVII.  91.  a. 

Image  , ( FUJI.  anc.  6*  mod.  ) Du  pouvoir  des  images. 
Exemples  de  quelques  révolutions  étonnantes  que  la  vue  de 
certains  tableaux  a produites  dans  l’efprit  ou  le  cœur  de  ceux 
qui  les  confidéroient.  Geftes  8c  mouvemens  plus  expreflifs  que 
toute  l’éloquence  du  difcours.  Il  eft  remarqué  que  deux  fem- 
mes ont  rétabli  les  images  dans  l’églife  ; l’une  eft  l’impératrice 
Irene  ; l’autre  l’impératrice  Théodora.  Suppl.  III.  566.  b. 

Image,  {Bell,  lett.)  Définitions  qu’en  donne  Longin. 
Eut  des  images  parmi  les  orateurs  8c  parmi  les  poètes.  Leur 
milité.  Exemples  de  quelques  images  tirées  de  Virgile  , de 
Cicéron  & de  Racine.  VIII.  539.  b. 

Image  , ( Bell.  lett.  & Poéjie.  ) Différence  entre  la  def- 
cription  , le  tableau , 8c  l’image.  L’expreffion  qui  fait  image 
peint  avec  les  couleurs  de  fon  premier  objet , la  nouvelle  idée 
à laquelle  on  l’attache.  Suppl.  III.  562.  a.  L’image  fuppofe 
une  reffemblance  , renferme  une  comparaifon  ; 8c  de  la  juf- 
îeffe  de  la  comparaifon  dépend  la  clarté  , la  tranfparence 
de  l’image.  Mais  quelle  reffemblance  y-a-il  entre  une  idée 
métaphyfique  , ou  un  fentiment  moral , 8c  un  objet  maté- 
riel ? Il  y a d’abord  une  reffemblance  d’effet  dans  leur  ma- 
niéré d’agir  fur  l’ame.  Enfuite  une  reffemblance  de  mouve- 
ment. Ibid.  b.  Enfin  il  y a une  correfpondance  naturelle  entre 
la  vîteffe  ou  la  lenteur  des  mouvemens  du  corps , 8c  la  vîteffe 
ou  la  lenteur  des  mouvemens  de  Famé.  Mais  fouvent  la  faci- 
lité d’appercevoir  une  idée  fous  une  image , eft  un  effet  de 
l’habitude , 8c  fuppofe  une  convention.  De-là  vient  que  toutes 
les  images  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  tranfportées  d’une 
langue  dans  une  autre.  Telle  image  eft  claire  comme  expreflion 
fimple,  qui  s’obfcurcit  dès  qu’on  veut  l’étendre.  Ibid.  563.  a. 
Les  langues , à les  analyfer  avec  foin , ne  font  prefque  toutes 
qu’un  recueil  d’images  , que  l’habitude  a miles  au  rang  des 
dénominations  primitives,  8c  que  l’on  emploie  fans  s’en  apper- 
cevoir.  Circonfpeéiion  8c  févérité  qu’il  faut  apporter  dans 
le  choix  des  images  rarement  employées  , ou  nouvellement 
introduites  dans  une  langue.  Exemples  de  quelques  images 
qui , fans  être  précifément  fauffes , n’ont  pas  cette  vérité  fen- 
fible  qui  doit  nous  faiftr  au  premier  coup-d’œil.  Ibid.  b.  Diffé- 
rence entre  une  image  confufe  8c  une  image  vague.  Images 
qui  tirent  leur  force  8c  leur  fublimité  de  ce  qu’elles  expriment 
quelque  chofe  de  vague  8c  d’immenfe.  Maniéré  de  s’affurer 
de  la  jufteffe  8c  de  la  clarté  d’une  image  en  elle-même.  Ana- 
logie de  l’image  avec  l’idée.  De  la  vivacité  des  images.  Ibid. 
564.  a.  Autre  caraélere  des  images  ; que  l’expreffion  en  foit 
naturelle , qu’elle  paroiffe  avoir  dû  fe  préfenter  d’elle-même 
à celui  qui  l’emploie.  Les  images  font  plus  ou  moins  fami- 
lières , félon  les  climats , les  mœurs , les  opinions  , les  ufages , 
les  conditions , &c.  C’eft  ce  qu’on  doit  obferver  avec  un  foin 
particulier  dans  la  poéfie  dramatique.  Ibid.  b.  Le  langage 
figuré  n’eft  pas  l’effet  du  climat , comme  on  l’a  cru  , mais 
de  ce  que  les  hommes  font  plus  rapprochés  de  l’état  de 
nature  , 8c  moins  civilifés.  Certaines  images  réfervées  au  lan- 
gage des  arts  8c  des  fciences  , ne  doivent  paffer  dans  le  ftyle 
oratoire  ou  poétique , qu’à  mefure  que  la  lumière  des  fciences 
Tome  II. 
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& des  arts  fe  répand  dans  la  fociété.  Réglés  que  doit  obfer- 
ver dans  l’emploi  des  images,  le  poè'te  qui,  dans  les  mor- 
ceaux épiques  ou  lyriques , eft  cenfé  parler  lui  - même  en 
qualité  d’homme  infpiré.  Ibid.  365.  a.  Economie  8c  fobriété 
dans  la  diftribution  des  images.  Si  l’objet , quoique  fenftble  par 
lui-même  , ne  fe  préfente  à l’imagination  que  foiblement , con- 
fufément , fucceflivement , ou  avec  peine  , l’image  qui  le  peint 
avec  force,  avec  éclat,  8c  ramaffé  comme  un  feul  point, 
cette  image  vive  8c  lumineufe  éclaire  8c  foulage  l’efprit  autant 
qu’elle  embellit  le  ftyle.  Mais  fi  l’objet  eft  beau  ou  intéreffanc 
par  lui- même  , la  poéfie  perd  à préférer  le  coloris  de  l’image 
au  coloris  de  l’objet.  Ibid.  b.  Il  ne  faut  jamais  revêtir  l’idée 
que  pour  l’embellir , 8c  ne  jamais  embellir  que  ce  qui  en 
mérite  le  foin.  La  continuation  de  la  même  image  eft  une 
affeéfation  que  l’on  doit  éviter.  Il  y a des  idées  qui  veulent 
être  relevées,  il  y en  a qui  veulent  que  l’ufage  les  abaiffe 
au  ton  du  ftyle  familier.  Ce  grand  art  n’a  point  de  réglés , 8c 
ne  fauroit  fe  raifonner.  De  l’abus  des  images  qu’on  appelle 
jeux  de  mots.  Ibid.  366.  a. 

Images.  Elles  font  effentielles  à la  poéfie.  Suppl . IV.  424.  a. 
Des  images  dans  l’églogue.  V.  429.  b.  Gradation  d’images. 

VII.  806.  b.  Figure  qui  confffte  à préfenter  deux  images  oppo- 
fées,  qui , jointes  enfemble  , fe  relevent  mutuellement.  XÎL 
279.  b.  Voyei  Comparaison  , Description  , Esquisse  , 
Tableau. 

Images  , ( Gravure  ) eftampes  pieufes  ou  autres  , groffié- 
rement  gravées.  VIII.  339.  b.  Explication  de  la  maniéré  de 
faire  des  images  8c  médailles  avec  la  colle  de  poiffon,  Ibid » 
560.  a. 

IMAGES  allégoriques , {Dejfein)  Suppl.  L 3O3.  b. 

IMAGINAIRE  , ( Gramm.  ) Lorfqu’on  dit  bonheur  , peine 
imaginaire  , l’imaginaire  peut  être  dans  le  motif,  dans  l’objet  ; 
mais  la  réalité  eft  toujours  dans  la  fenfation.  VIII.  360.  a. 

Imaginaire  , être.  VI.  73.  b.  Livres  imaginaires.  IX.  603.  b . 
Maladie  imaginaire.  938.  b.  Vente  imaginaire.  XVII.  26.  a „ 

Imaginaires,  {Algeb.)  racines  paires  de  quantités  néga- 
tives. Raifon  de  cette  dénomination.  Les  quantités  imaginaires 
font  oppofées  aux  quantités  réelles.  Non  - feulement  toute 
racine  paire  de  quantité  négative  eft  imaginaire  ; mais  ft  on 
y joint  une  quantité  réelle  , le  tout  devient  imaginaire.  Quan- 
tités mixtes  imaginaires.  Toute  quantité  imaginaire  peut  tou- 
jours fe  réduire  à e -f - f \/  — 1 , e Sc  f étant  des  quantités 
réelles.  VIII.  360.  a.  Toute  racine  imaginaire  d’une  équation 
peut  toujours  fe  réduire  à e+/j/  — 1,  e 8c  / étant  des 
quantités  réelles.  Corollaires  de  cette  propofition.  Ibid,  b, 
Voyei  Cas  irréductible. 

Imaginaires  , quantités  , différentes  des  incommenfurables. 

VIII.  633.  a.  Racines  imaginaires.  XI.  73.  b.  XIII.  748.  a. 
Suppl.  II.  833.  b. 

IMAGINATION,  Imaginer , ( Logiq.  Litt.  ) Nous  ne  pou- 
vons rendre  raifon  de  cette  faculté.  Peut-être  eft-elle  le  feui 
inftrument  avec  lequel  nous  compofions  des  idées  , 8c  même 
les  plus  métaphyfiques.  Détails  8c  raifonnemens  de  l’auteur 
qui  le  prouvent.  VIII.  360.  b.  Tous  les  fens  fourniffent  à 
l’imagination  ; mais  celui  de  la  vue  l’enrichit  plus  que  tous 
les  autres.  Deux  fortes  d’imagination , l’une  paflive  , 8c  l’autre 
aéfive.  La  première  n’a  pas  befoin  de  notre  volonté.  Opé- 
rations très-difficiles  de  l’efprit , qu’on  exécute  quelquefois  en 
fonge.  Ibid.  361.  a.  Conféquence  que  l’auteur  en  tire  fur  la 
caufe  produéfrice  de  nos  idées  dans  la  veille.  Cette  faculté 
paflive  , indépendante  de  la  réflexion , eft  la  fource  de  nos 
pallions  8c  de  nos  erreurs.  Effets  de  l’imagination  fur  les  fem- 
mes enceintes.  De  l’imagination  aéfive.  Elle  eft  aufli  indépen- 
dante de  nous  que  l’imagination  paflive.  Ce  don  de  la  nature 
produit  l’invention  dans  les  arts.  Elle  ne  peut  exifter  fans  la 
mémoire.  Loin  d’être  l’ennemie  du  jugement  , elle  ne  peut 
agir  qu’avec  un  jugement  profond.  Ibid.  b.  Il  faut  un  très- 
grand  art  dans  toutes  les  imaginations  d’invention  , 8c  même 
dans  les  romans.  La  fécondé  partie  de  l’imagination  aéfive 
eft  celle  de  détail.  Comment  elle  fait  le  charme  de  la  con- 
vention. C’eft  fur-tout  dans  la  poéfie  qu’elle  doit  régner. 
Ces  imaginations  ne  doivent  jamais  être  forcées,  empoulées, 
gigantefques.  L’imagination  aéfive  qui  fait  les  poètes , leur 
donne  l’enthoufiafme  ibid.  362.  a.  mais  elle  n’eft  jamais  déré- 
glée. Pourquoi  l’imagination  eft  moins  permife  dans  l’élo- 
quence que  dans  la  poéfie.  Certains  traits  d’imagination  ont 
ajoute , dit-on  , de  grandes  beautés  à la  peinture  : cepen- 
dant , quand  les  imaginations  des  peintres  ne  font  qu’in- 
génieufes  , elles  font  plus  d’honneur  à l’efprit  de  l’artifte  , 
qu  elles  ne  contribuent  aux  beautés  de  l’art.  Effets  de  l’ima- 
gination fauffe , de  l’imagination  bifarre  dans  les  arts  : diffé- 
rons caraéferes  d’imaginations.  La  mémoire  furchargée  fait 
périr  cette  faculté , ou  la  rend  ftérile.  Quelle  eft  la  forte 
d’imaginatiQn  qui  produit  la  démence.  Ibid.  b.  Par  ces  mots 
perception,  mémoire , imagination  , jugement , on  n’entend  point 
des  organes  diftinéls , ni  des  facultés  différentes  dans  leur  prin- 
cipe. Ibid.  363.  a. 

Imagination,  {Bell,  lett.)  Quand  de  l’aflemblage  de 
traits  que  la  mémoire  a recueillie  , l’imagination  compofe 

F 


J 


22 


I M B 

■elle-même  des  tableaux  dont  Fenfemble  n’a  point  de  modèle  I 
dans  la  nature  , elle  devient  créatrice  , & c’eft  alors  qu’elle 
appartient  au  génie.  Il  eft  peu  d’hommes  en  qui  la  réminif- 
cence  des  objets  fenfibles  ne  devienne , par  la  contention 
de  Fefpric ariez  vive  & détaillée  pour  fervir  de  modèle  à 
la  poéfie,  Exemple  de  la  maniéré  dont  fe  développent  à 
l’imagination  les  objets  fur  lefqueis  on  fixe  toute  la  force 
de  fon  attention.  Suppl.  III.  5 67.  a.  Il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l’imagination  un  don  plus  précieux  encore  , celui  de 
s’oublier  foi-même , de  revêtir  le  caraétere  & les  fentimens 
du  perfonnage  que  l’on  veut  peindre.  Qualités  de  Famé  que 
ce  talent  fuppofe.  Comment  il  doit  être  cultivé.  Ce  fentiment , 
dans  fon  plus  haut  degré  de  chaleur , n’eft  autre  chofe  que 
l’enthoufiaime.  Ibid.  b.  Il  arrive  fouvent  que  l’imagination  du 
poète  eft  frappée , & que  fon  cœur  n’eft  pas  ému.  Alors  il 
peint  vivement  tous  les  lignes  de  la  paffion  , mais  il  n’en  a 
po;nt  le- langage.  Comment  l’enthoufiafme  peut  être  gouverné 
par  le  raifonnement.  Ibid.  568.  m 

Imagination.  Trois  définitions  de  cette  faculté.  YI.  109.  a. 
En  quoi  elle  confifte  : erreurs  d’une  imagination  échauffée, 
XV.  32.  b.  Imagination  poétique.  Suppl.  IV.  444.  a.  Imagi- 
nation brillante.  Suppl.  II.  53.  a.  Comment  l’imagination  nuit 
à l’exercice  de  l’entendement  différence  entre  les  opéra- 
tions de  ces  deux  facultés.  V.  718.  a.  L’Imagination  prend 
des  formes  différentes  : elle  les  emprunte  des  différentes  qua- 
lités qui  forment  le  caraélere  de  l’ame.  VII.  382.  b.  L’ima- 
gination & k mémoire  fouvent  confondues.  X.  326.  b.  En 
quoi  ces  deux  facultés  different.  3 27.  a , b.  Différens  degrés  de 
vivacité  dans  la  maniéré  dont  l’imagination  nous  repréfente 
les  objets.  Ibid.  b.  Différentes  qualités  des  efprits , félon  les 
différens  degrés  d’imagination  & de  mémoire  dont  ils  font 
doués.- 3 28.  b.  Plaifirs  & peines  de  l’imagination.  XII.  142.  b. 
Son  influence  fur  le  plaifir  ou  la  répugnance  qu’excitent  les 
faveurs.  XIV.  709.  b.  Jeux  de  l’imagination  dans  les  fonges. 
XV.  334.  b.  &c.  L’imagination  exaltée  dans  Fenthoufiafme  : 
voyez  ce  dernier  mot.  De  l'imagination  par  rapport  aux  beaux- 
arts.  A rnefure  que  le  goût  devient  plus  difficile,  elle  devient 
plus  timide  & plus  froide.  IV.  496.  b.  L’imagination  com- 
pofe  & ne  crée  point.  VI.  679.  b.  Comment  les  idées  fe  lient 
dans  l’homme  que  l’imagination  domine  : exiftence  qu’il 
donne  aux  objets  de  fes  abftraéfions.  VII.  383.  a.  Influence 
de  l’imagination  dans  la  maniéré  déjuger  des  livres.  IX.  333  .b. 
Comment  les  ouvrages  de  Fart  donnent  effor  à cette  faculté. 
Suppl.  III.  3 1 8.  a. 

Imagination.  Propriété  extraordinaire  de  l’imagination  des 
habitans  des  ifles  qui  font  à l’occident  de  l’Ecoffe.  XVII.  370.  b. 

Imagination  , ( Médec.  ) Elle  peut  jetter  dans  le  dégoût, 
& faire  defirer  des  chofes  pernicieufes.  V.  736.  a.  VI.  375.  b. 
Elle  peut  donner  de  l’efficacité  à un  remede.  XI.  323.  b. 

IMAGINATION  des  femmes  enceintes  fur  le  fœtus  , ( Pouvoir 
de  P ) Ce  pouvoir  eft  regardé  comme  chimérique.  Sym- 
pathie qu’on  a cru  appercevoir  entre  les  taches  & excroif- 
fances  appellées  du  nom  d 'envie  , & les  fruits  qu’elles  repré- 
fentent.  Caufes  naturelles  de  cette  prétendue  fympathie.  Rai- 
fonnemens  qui  démontrent  que  l’imagination  ües  femmes 
enceintes  n’a  aucune  influence  fur  le  fœtus.  VIII.  363.  a.  Exa- 
men de  l’exemple  fouvent  rapporté  d’une  femme  qui , ayant 
vu  rompre  les  membres  à un  criminel , mit  au  monde  un 
enfant  dont  les  membres  paroiffoient  rompus.  Ibid.  b.  Quelle 
peut  être  la  véritable  caufe  des  figures  extraordinaires  qu’on 
voit  quelquefois  fur  le  corps  des  enfans.  Ibid.  364.  a.  Exa- 
men des  ouvrages  qui  ont  paru  dans  le  deffein  de  détruire 
le  préjugé  que  Fauteur  combat  ici.  Ibid.  b.  Voye^  Envie. 

Imagination.  Obfervation  qui  fait  rejetter  toute  influence 
de  l’imagination  fur  la  formation  des  monftres.  Suppl.  III. 
558.  b. 

IMAM , ou  Iman , ( Hifi.  nat.  ) miniftre  de  la  religion 
mahométane  , qui  répond  à un  curé  parmi  nous.  VIII.  364.  b. 

Imam.  Il  eft  parlé  de  ces  prêtres  Turcs.  XVI.  737.  b. 

Iman  fe  dit  auffi  des  fondateurs  des  quatre  principales 
feétes  mahométanes.  Conteftations  entre  les  Mahométans  fur 
la  dignité  d’imarr:  Autorité  de  Fimanat.  Les  imans  n’ont  aucune 
marque  extérieure  qui  les  diftingue.  Cérémonie  de  leur  ré- 
ception. Fondions  qu’ils  rempliffent.  Comment  ils  tâchent  de 
s’attirer  1a  vénération.  Combien  ils  font  refpeélés.  De  la  puni- 
tion des  imans.  VIII.  363.  a. 

IMAUS , ( Géogr.  anc.  ) chaîne  de  montagnes  en  Afie. 
Pays  qu’elle  fépare.  Différens  noms  que  prend  l’Imaüs  dans 
les  pays  qu’il  parcourt.  VIII.  563.  a.  Chaînes  qu’il  forme  en 
fe  divifant.  Ibid.  b.  X.  677.  a. 

IMBÉCILLE , ( Logiq . ) Imbécillité  de  Margitès  chez  les 
Grecs.  Différence  entre  les  imbécilles  & les  fous.  Les  imbé- 
cilles  femblent  tenir  le  milieu  entre  l’homme  & la  bête , & 
remplir  l’intervalle  qui  fépare  ces  deux  claffes.  Réponfe  à la 
queftion , que  deviendront  les  imbécilles  dans  l’autre  inonde  ? 
VIII.  363.  b. 

Imbécille , idiot.  Différence  entre  ces  carafteres.  VIII. 
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I^B.f|C!LLÎTÉ  > Foïblejfe,  Folie.  VIL  42.  £ Caufe  de 
1 imbécillité  dans  quelques  vices  du  cerveau.  Suppl.  IL 
141.  a.  Ci 

IMBERT,  {Jean)  jurifconfulte.  XIV.  3x3 .b. 

IMBIBITION  , ( C/iymie ) efpece  de  macération.  Dans 
quels  arts  chymiques  on  l’emploie.  VIII.  3 66.  a. 

IMBLOCATÏON , ( Hifi.  des  coutum.  ) maniéré  d’enterrer 
les  corps  morts  des  perfonnes  excommuniées.  Comment  elle 
fe  pratiquoit.  Origine  de  ce  mot.  VIII.  366.  a. 

IMBRICATES  , coquilles  foffiles  : vol.  VL  des  planck 
planche  1. 

IM.BIv.IlVI , 1^  Ornith.  ) oifeau  aquatique  des  ifles  de  Feroe» 
Sa  defeription.  Pourquoi  il  vit  dans  Feau.  Comment  il  couve 
fes  œufs.  Il  paroît  fur  les  côtes  à l’approche  des  tempêtes. 
VIII.  366.  a. 

IMIRETTE  , ( Géogr.  ) petit  royaume  d’Afie.  Peuples  du 
Caucafe  avec  qui  ce  pays  confine.  Defeription  de  Fïmirette. 
Tribut  que  le  roi  paie  au  grand-feigneur.  Pourquoi  1a  Tur- 
quie ne  s’eft  point  louciée  de  s’en  emparer  & d’y  établir  le 
mahométifme.  Nombreux  efclaves  que  les  Turcs  en  tirent. 
Obfervation  fur  cet  ancien  ufage  de  tribut  d’enfans  oour 
efclaves.  VIII.  5 66.  b.  * 

IMITATIF  , ( Gramm . ) nom  que  Fon  donne  aux  verbes, 
adjeéfifs  qui  renferment  dans  leur  fignification  un  attribut 
d imitation.  Les  verbes  dans  k langue  grecque  font  dérivés 
du  nom  meme  de  1 objet  imité  , auquel  on  donne  1a  termî- 
naifon  verbale  fiv  pour  caraftérifer  l’imitation.  Nous  avons 
confervé  en  françois  k même  terminaifon  imitative  , en  Fadap- 
tant  leuiement  au  génie  de  notre  langue  , comme  tyrannifer , 
latinifer , & c.  VIII.  366.  b.  Obfervations  fur  k terminaifon 
des  verbes  imitatifs  de  k langue  latine.  La  terminaifon  iffare 
exprime  une  imitation  de  langage  , & k terminaifon  ari , une 
imitation- de  conduite  3 patnffare  , parler  en  pere  3 grœcariy 
boire  comme  les  Grecs.  Pourquoi  les  premiers  ont  une  termi- 
naifon aéfive  , & les  féconds  une  terminaifon  palfive.  Les  uns 
& les  autres  font  des  verbes  aftifs  abfolus.  La  terminaifon 
iffare  ne  fuffit  pas  pour  conclure  que  le  verbe  eft  imitatif; 
il  faut  encore  faire  attention  au  fens  & à l’origine  des  mots. 
Erreur  de  Scaliger  fur  ce  fujet.  Ibid.  367.  a. 

Imitatif.  Termes  imitatifs.  Suppl.  I.  384-  <2.  Chants  imitatifs. 
III.141./;.  Harmonie  imitative.  V.  830.  a , b.  SuppL  I.  384.  a. 
Suppl.  III.  309.  a.  Suppl.  IV.  340.  a.  Mufique  imitative.  VIII, 
804.  a.  Suppl.  III.  982.  b.  Langage  imitatif.  IX.  242.  b.  Voyez 
Onomatopée. 

IMITAI  ION.  {Gramm.  & P’ulof  ) L’art  ne  rifque  d’être 
faux  dans  ion  imitation  , que  quand  il  s’écarte  de  1a  nature* 
Ceux  qui  ont  créé  Fart , n’ont  eu  de  modèle  que  la  nature. 
Leurs  imitateurs  n’en  ont  pas  moins  mérité  le  titre  d’hom- 
mes de  génie.  Différence  entre  le  jugement  de  l’homme  de 
goût  &.  celui  de  Fartifte.  Imitation  rigoureufe  & imitation  libre» 
Celui  qui  invente  ou  qui  perfectionne  un  genre  d’imitation  eft 
homme  de  génie.  VIII.  364.  b. 

Imitation.  Des  arts  qui  ont  pour  objet  l’imitation  de  1a  na- 
ture. I.  xj.  Dïfc.  prélim.  Imitation  delà  belle  nature,  II.  lyy.a. 
dans  les  ridions  mêmes  , VI.  679.  b.  &c.  L’effence  de  k poéfie 
confifte  dans  l’imitation.  XII.  838.  a.  Comment  le  poète  tra- 
gique doit  imiter  k nature.  Suppl.  III.  3 1 7.  a.  Imitation  de  la 
belle  nature  dans  le  phyfique  , Suppl.  IV.  998.  b.  & dans  le 
moral.  Ibid.  & 999.  a.  Difficulté  attachée  à cette  imitation. 
21.  b.  C’eft  à nous  donner  mieux  que  k nature  , que  Fart 
s’engage  en  l’imitant.  Suppl  IL  320.  b.  321.  a.  Comment  le 
poète  comique  doit  l’imiter.  518.  b.  Importance  de  cette  imi- 
tation. Ibid.  De  Fillufion  que  doivent  produire  les  arts  d’imi- 
tation. Suppl.  III.  560.  b.  — 362.  a.  Suppl.  IV.  383.  b.  De  la 
beauté  dans  les  arts  d’imitation.  Suppl.  I.  839.  b.  840.  a.  Suppl . 
III.  313.  b.  &c.  De  Fart  d’imiter  les  mœurs  , voye{  Mœurs. 
L’imitation  n’eft  point  le  but  principal  des  arts  libéraux  3 il  en 
eft  même  qui  n’ont  point  du  tout  l’imitation  pour  but.  Suppl.  I. 
586.  a , b.  Suppl.  III.  313  .b. 

Imitation  , figure  de  grammaire.  VI.  768.  b. 

Imitation.  ( Poéf  Rhét.  ) Ufage  qu’un  écrivain  peut  faire 
des  ouvrages  d’autrui.  Les  avantages  qu’on  retire  de  l’imita- 
tion , loin  d’affoiblir  k nature  , ne  fervent  qu’à  la  fortifier. 
Poetes  qui  ont  imité  Homere.  Virgile  n’écrit  prefque  rien  qu’il 
n’imite.  VIII.  367,  b.  Le  plus  heureux  génie  a befoin  de  fe- 
cours  pour  croître  & fe  foutenir.  Réglés  qu’on  doit  fuivre 
dans  l’imitation  : fe  choifir  un  bon  modèle  3 ne  pas  s’y  attacher 
tellement  qu’il  nous  conduife  feul.  Difcernement  dans  le  choix 
de  ce  qu’on  doit  prendre  dans  fes  modèles.  L’imitation  doit 
être  faite  d’une  maniéré  noble  & pleine  de  liberté.  C’eft  ainfi 
que  1a  Fontaine  , Malherbe,  Ibid.  368.  a.  & Defpréaux 
iinitoient.  Comment  Virgile  fe  rend  original  en  imitant  Ho- 
mere. Imitation  de  l’Iphigénie  d’Euripide  , par  Racine.  Avan- 
tages de  ce  dernier  fur  fon  modèle L’imitation  perfectionne 

les  talens.  Ne  rougirions  donc  pas  de  confolter  des  guides 
habiles , toujours  prêts  à nous  conduire.  La  grande  diftancg 
que  nous  voyons  entr’eux  & nous,  11e  doit  point  nous  effrayer, 
Ibid.  b. 

Lmitation.  ( Mufiq.  ) La  mufique  dramatique  concourt  à 
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.Limitation  , ainfi.  que  la  poéfie  & la  peinture.  La  muftque 
peint  tout , même  les  objets  qui  ne  font  que  vifibles.  Par  un 
preffige  prefqu’inconcevable , elle  femble  mettre  l’œil  dans 
l’oreille  ; & la  plus  grande  merveille  d’un  art  qui  n’agit  que 
par  le  mouvement  , eft  de  pouvoir  former  jufqu’à  l’image 
du  repos.  Suppl.  III.  568.  a.  Elle  ne  repréfentera  pas  direéte- 
ment  ces  chofes  ; mais  elle  excitera  dans  Famé  les  mêmes 
mouvemens  qu’on  éprouva  en  les  voyant.  — Sur  le  principe 
qui  mene  à l’imitation  muficale,  voye^  Mélodie. 

- Obfervations  fur  l’article  Imitation  de  l’Encyclopédie.  Si 
l’imitation  peut  avoir  lieu , fans  gâter  ou  altérer  un  beau  chant , 
l’on  doit  en  faifir  l’occafion  , fur-tout  lorfque  le  trait  de  chant 
imité  eff  une  des  idées  principales  de  la  piece,  — L’imitation 
fournit  le  moyen  de  reproduire  fouvent  le  même  motif  fous 
un  afpeél  nouveau  , & en  diminuant  ou  augmentant  fon  effet 
félon  l’exigeançe  des  cas.  — Les  duo , les  trio  , &c.  ne  peu- 
vent avoir  lieu  iur  le  théâtre  fans  imitation.  Imitations  de  diffé- 
rentes fortes  3 imitation  renverfée  ou  en  rétrogradant  ; imi- 
tation liée  ou  contrainte.  Ibid.  b.  Imitation  par  mouvement 
contraire;  imitation  fimple  ou  libre.  Ibid.  5 69.4. 

Imitation.  ( Morale  ) Un  jeune  homme  doit  commencer 
par  fe  propofer  d’excçllens  modelés. ...  mais  avec  le  tems  il 
doit  devenir  lui-même  fon  modèle  , & donner  des  exemples 
après  en  avoir  fuivi,  VIII.  569.  a. 

"Imitation,  ( Mufiq. ) emploi  d’un  même  tour  de  chant 
dans  plufieurs  parties  qui  fe  font  entendre  l’une  après  l’autre. 
Des  réglés  de  i’inptatipn.  VIII.  569.  a. 

Imitation  muficale.  XI.  374.  b.  Suppl.  IL  924.  a.  Voye^  IMI- 
TATIF. 

IMITATIVE, phrafe , ( Gramm . Poif.  ) Sons  inarticulés  par 
lefquels  nous  fuppléons  à la  fiérilité  de  notre  langue.  Les  écri- 
vains latins  font  remplis  de  phrafes  imitatives;  mais  nos  poètes 
n’ont  pas  eu  en  cela  le  même  fuccès.  VIII.  569.  a.  Vers  de 
Defpréaux  cités  comme  les  meilleurs  que  nous  connoiluons 
en  ce  genre.  Les  poètes  anglois  font  plus  fertiles  en  phrafes 
imitatives.  Defcriprion  du  travail  des  cyclopes  , par  Dryden. 
Ibid.  b. 

IMITER  , Copier  , Contrefaire  , ( Synon.  ) IV. 
133.  b. 

IMMACULÉ.  ( Théol.  )Qu  and  on  donne  le  bonnet  à un 
doéleur  de  Sorbonne  , on  lui  fait  jurer  qu’il  foutiendra  l’im- 
maculée conception  de  la  Vierge.  Comment  ce  point  de  théo- 
logie efl  confidéré  en  Sorbonne.  Même  engagement  de  la 
part  des  ordres  militaires  d’Efpagne.  Congrégation  de  l’imma- 
culée conception  dans  la  plupart  des  couvens.  VIII.  569.  b. 

Immaculée  conception  de  la  fainte  Vierge.  Origine  de  ce 
dogme.  XVII.  600.  b. 

IMMANENT.  (Philof.  Théolog.)  Aéiions  diftinguées  en 
immanentes  & tranfitoires.  VIII.  570.  a. 

IMMATERIALISME  , Spiritualité.  ( Métaphyf.  ) Les  an- 
ciens n’ont  eu  aucune  teinture  de  fpirituaÜté,  Encore  aujour- 
d’hui à la  Chine  , on  ne  connoît  point  de  fubftance  spiri- 
tuelle. Ce  que  les  Grecs  & les  Romains  entendoient  par  le 
mot  efprit.  Les  premiers  peres  de  l'égide  ont  fait  Dieu  corpo- 
rel. Ceux  des  anciens  , qui  n’ont  reconnu  aucune  divinité  , 
11e  fe  font  pas  moins  fervis  du  mot  e/prit , ce  qui  montre  qu’ils 
n’entendoient  point  par-là  un  être  purement  intelleéluel.  Ce 
que  les  philofophes  entendoient  par  l’arne  du  monde.  VIII. 
370.  a.  Définition  du  dieu  des  ftoiciens.  Idée  que  Plutarque 
a voit  de  l’efprit.  Celle  que  Platon  en  avoit  conçue  d’après 
Timée  de  Locre.  Pourquoi  Cicéron  , en  examinant  les  fyflê- 
mes  des  différens  philofophes  fur  l’exiftence  de  Dieu  , rejette 
celui  de  Platon  comme  inintelligible.  Ibid.  b.  Doélrine  de  Pla- 
ton for  la  nature  de  Dieu  & l’origine  du  monde.  Réflexions 
de  M,  Bayle  for  cette  doélrine.  Ibid.  371.  a.  Lesqueftions  qui 
roulent  for  l’effence  de  l’efprit , font  fi  déliées , fi  abfoaites , 
ne  rien  n’efl  fi  facile  & fi  pardonnable  que  de  s’y  mépren- 
re.  Déférence  trop  foumife  des  anciens  doéleurs  de  l’églife 
pour  les  fyftêmes  reçus.  Sentiment  d’Origene  for  la  nature.de 
l’efpfft , celle  de  Dieu  , des  anges  & de  i’ame  humaine.  Ter- 
tullien  s’eft  expliqué  encore  plus  clairement  qu’Origene  fur 
la  corporéité  de  Dieu  &des  autres  eiprits.  Ibid.  b.  Origine  de 
fa  doélrine  for  cet  objet.  Comment  les  fcholafliques  préten- 
dent juflifier  ce  doéleur.  Sentiment  de  S.  Juflin.  Ibid.  372.  a. 
Celui  de  Tatien  , de  S.  Clément  d’Alexandrie  , de  Laélance. 
Idées  d’Arnobe  , de  S.  Hilaire  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
de  S.  Grégoire  de  Nice,  de  S.  Ambroife , de  Caffien  & de 
Jean  de  Theffalonique , for  la  fplritualité.  Les  Grecs  modernes 
ont  été  à peu-prés  dans  les  mêmes  idées  que  les  anciens. 
Comment  M.  de  Beaufobre  en  parle  dans  fon  hiffoire  du  ma- 
nichéifme.  Ibid.  b.  Conteflation  qui  s’éleva  dans  le  quator- 
zième fiecle  entre  Grégoire  Palamas  8c  Bariaam  for  la  nature 
de  la  lumière  qui  avoit  éclaté  fur  laperfonne  de  Jefos-Chriff 
dans  fa  transfiguration.  La  décifion  du  concile  de  Conftanti- 
nople  tenu  au  fojet  de  cette  conteflation , prouve  que  les 
Grecs regardoientl’elTence  divine  comme  corporelle.  Il  paroît 
qu’on  peut  fixer  dans  le  fiecle  de  S.  Auguflin  la  connoiffance 
de  la  pure  fpiritualité.  Circonfiances  qui  contribuèrent  au  dé- 
veloppement des  véritables  notions  fur  la  nature  de  Dieu. 
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Ibid.  573.  a . S.  Auguflin  nous  apprend  qu’il  n’avoit  été  retenu 
dans  le  manichéifine , que  par  la  peine  qu’il  avoit  à com- 
prendre la  pure  fpiritualité  de  Dieu.  Dans  la  fuite,  il  raîfonna 
encore  en  matérialifte  for  les  fubflances  fpîrkuelles.  Ce  qu’il 
penfe  lui-même  du  livre  qu’il  avoit  écrit  fur  l’immortalité  de 
1 ame.  La  connoiffance  de  la  pure  fpiritualité  obfcurcie  peu 
de  tems  après  S.  Auguflin.  Ibid.  b.  M.  Bayle  fe  plaint  de  ce  que 
les  philofophes  Sc  les  théologiens  de  fon  tems  enfeignoient 
fur  la  nature  de  Dieu  & fur  celle  des  efprits  une  doélrine  con- 
tradiéloire  , & redonnoient  aux  êtres  fpirituels  , par  leurs 
raifonnemens , la  matérialité  qu’ils  leur  ôtoientpar  leurs  affer- 
mons. Ibid.  374.  a.  Quant  aux  preuves  de  la  fpiritualité  de 
l’ame , voye^  les  articles  Ame  & Spiritualité. 

IMMEDIAT.  Difputes  entre  les  théologiens  fur  la  grâce 
immédiate.  VIII.  374.  b. 

IMMEMOli  (S*  memor.  ( Lang.  lat.  ) Obfervations  fur  ce  s 
mots.  XV.  18.  b. 

IMMEMORIALE , pojfejfion.  XIII.  166.  a. 

IMMENSITÉ  , ( Métaphyf.  ) trois  différentes  maniérés  fé- 
lon lefquelles  Dieu  eff  préfont  par-tout.  Anciens  hérétiques 
qui  ont  erré  for  l’immenfité  de  Dieu.  Doéleurs  & philofo- 
phes modernes  dont  les  principes  femblent  porter  atteinte  à 
1 imnienfité  divine.  VIII.  374.  b.  Principes  de  Defcartes  for  es 
fujet.  Ceux  des  fociniens  attaquent  direélement  l’immenfité  de 
Dieu.  Principes  de  l’erreur  des  manichéens  & des  fociniens  fur 
cette  immenfité.  Doélrines  des  feotiffes  & des  thomifles.  Ibid . 

375.  a. 

IMMERSION.  Baptême  par  immerfion  pratiqué  dans  les 
premiers  fiecles.  Baptême  parinfufion,  qui  fe  pratique  au- 
jourd’hui. VIII.  373.  a. 

Immersion.  ( Aftron.  ) Différens  ufages  de  ce  mot  en  aflro- 
nomie.  VIII.  373.  a.  Ce  qu’on  entend  par  émerfion.  Difficulté 
de  déterminer  le  moment  précis  de  lunmerfion  & de  l’émer- 
fion  dans  les  éclipfes  de  lune.  Ce  moment  arrive  en  même 
tems  pour  tous  les  peuples  de  la  terre.  Immerfion  & émerfion 
du  premier  fatelüte  de  jupiter.  Dans  quelles  circonfiances 
du  cours  de  cette  planete  ces  phénomènes  s’obfervent.  Com- 
modité de  ces  obfervations.  L’immerfion  des  fatellites  de 
jupiter  plus  utile  en  aflronomie  que  les  éclipfes  de  lune 
Ibid.  b. 

Immerfion.  Scrupules  qui  fervent  à mefiirer  la  quantité  de 
l’immerfion.  XIV.  813.  b. 

IMMEUBLES.  ( Jurifipr . ) Maximes  de  droit  fur  cette  ma- 
tière. VIII.  373 .b. 

Immeubles  ameublis.  VIII.  3 y6.a. 

Immeubles fiélifs.  VIII.  376.  a. 

Immeubles.  Ameubliffement  d’un  immeuble.  I.  337.  b.  Droits 
incorporels  qui  fe  rapportent  à la  claffe  des  immeubles.  II, 
244.  b.  Biens  immeubles  dans  l’état  , foit  des  particuliers  , 
foit  du  fouverain.  VL  8x3.  a.  L’article  Immeubles  lié  avec  l’ar- 
ticle Meubles.  X.  474.  b.  473.  a , b.  Les  immeubles  qui  n’ont 
pas  encore  été  tranfmis  par  fuccetfion , ne  forment  que  des 
. acquêts  quand  ils  ont  fait  fouche.  XV.  383.  a. 

IMMIXTION,  ( Jurifipr .)  maniement  des  effets  d’une  fuc- 
ceffion  que  l’on  fait  en  qualité  d’héritier.  Acception  de  ce  mot 
chez  les  Romains.  Différence  entre  adition  d’hérédité  & im- 
mixtion. VIII.  3 76.  m 

5 IMMOBILE.  (Gramm.)  L 'immobilité  de  l’apathie  ffoïcienne 
n’étoit  qu’apparente.  Le  floïcifme  pratique  caraélérifoit  des 
âmes  d’une  trempe  bien  extraordinaire.  Nous  reffemblons  à ce 
duvet  que  l’haleine  de  l’air  détache  des  plantes.  Un  ftoïcien  efl 
un  rocher  qui  demeure  immobile-où  la  nature  l’a  placé.  VIII. 

376,  a. 

IMMOBILIAIRE  , aélion  , I.  123.  a.  fucceffion.  XV, 
399.  a. 

IMMOLATION  , immoler,  ( Litt .)  fignification  propre,' 
Gâteau  appelle  mola.  Partie  de  la  meffe  qu’on  appelloit  au- 
trefois immolation.  Acception  figurée  du  mot  immoler.  VIII. 

5 76-  L’- 
IMMOLÉ. Des  viandes  immolées  aux  idoles.  XVIL 
228.  b. 

IMMORTALISER.  Le  defir  de  s’îmmortalifer  , aiguillon 
néceffaire  à la  vertu.  VII.  720.  b.  XIII.  172.  b.  Ce  font  les 
hommes  de  génie  qui  préfervent  les  grandes  allions  de  l’ou- 
bli. XI.  700.  a.  Le  bonheur  d’être  immortalifé  par  les  poètes  , 
tient  quelquefois  à très-peu  de  chofe.  XIV.  337.  a , b.  Im- 
mortalité à laquelle  afpiroient  les  fages  du  paganïfme.  XVI. 
86.  b.  L’efpérance  de  s’immortalifer  eff  une  forte  de  confola- 
tion  & de  dédommagement  de  la  mort  naturelle.  XVIL  234. 
a.  Les  anciens  fe  faifoient  un  plaifir  & un  devoir  d’immorta- 
lifer  les  grands  hommes.  236.  a. 

IMMORTALÏ1 E , immortel.  ( Métaphyf.  ) Principale  raifon 
de  l’immortalité  de  l’ame.  Le  fentiment  de  la  fpiritualité  & de 
l’immortalité  font  indépendans  l’un  de  l’autre.  De  l’immor- 
talité dans  la  mémoire  des  hommes.  Ce  fentiment  nous  porte 
quelquefois  aux  plus  grandes  aéiions.  VIII.  376.  b.  Les  grands 
hommes  ne  font  immortalifés  que  par  l’homme  de  lettres  „ 
qui  pourroit  s’immortalifer  fans  eux.  Il  ne  paroît  pas  qu’il  y 
ait  des  hommes  qui  ne  tiennent  aucun  compte  de  ce  qu’on 
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pourra  dire  d’eux , quand  iis  neieront  plus.  Ibid.  377.  x 'Voye^ 
Ame. 

Immortalité  , ( .B Lifo  n ) -bûcher  du  phénix.  Suppl.  III. 
,569.  a. 

IMMORTELLE.  ( Botan.l)  Carafteres  de  ce  genre  de  plan- 
te. Defcription.  Lieux  où  elle  croît.  Ses  propriétés.  VIII. 
377.  a.  Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  d'immortelle.  Divers 
ufages  qu’on  en  a tirés  pour  l’ornement.  Ibid.  h.  Fuyc^  Meli- 
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IMMUABLE.,  hi.  IX.463.-x 

IMMUNITÉ.  ( Jurifpr.  ) Pourquoi  les  Romains  appelle- 
rent  leurs  offices  publics  • munera . Acception  que  reçut  ce  mot , 
lorfque  ces  offices  commencèrent  à être  réputés  onéreux. 
Comment  du  mot  munus  s’eft  formé  en  droit  le  mot  immunitas. 
Excufes  par  lefquelles , félon  les  loix  du  digefte  , on  peut 
s’exempter  des  fonâions  .publiques.  Titres  fur  les  immunités 
contenus  dans  le  code.  VIII.  577.  b.  Différences  entre  fran- 
chifes  , libertés , privilèges , exemptions  & immunités.  Immu- 
uité  fignifie  quelquefois  afyle.  Par  qui  l’immunité  doit  être 
accordée.  Immunité  perfonnelle^  immunité  réelle.  Chaque 
ordre  de  l’état  a fes  immunités.  Des  immunités  accordées  ou 
à l’églife  en  général  , ou  à -certaines  églifes  en  particulier. 
Ces  immunités  font  , ou  attachées  à l’édifice  & aux  biens 
d’une  églife  , ou  à la  perforine  des  minières  qui  la  deffervent, 
eu  à la  feule  qualité  d’eecléfiaftiques.  La  première  efpece 
d’immunité  confiée,  i°.  en  ce  que  les  biens  de  Féglife  font 
hors  du  commerce  ; Ibid.  578.  a.  %°.  la  prefcription  des  biens 
é’églife  ne  peut  être  acquife  que  par  40  ans  ; 30.  cette  immu- 
nité confifte  en  ce  que  les  églifes  font  tenues  en  franche- 
aumône.On  diflingue  la  pure-aumône  delatenure  en  franche- 
aumône.  40.  Le  droit  d’afyle  étoit  une  autre  immunité  des 
églifes.  Ce  droit  d’afyle  établi  autrefois  chez  les  Juifs  8t  chez 
les  païens  , & aujourd’hui  dans  quelques  villes  d’Allemagne  , 
dans  les  palais  des  princes  , &c.  Ibid.  b.  L’empereur  Arcadius 
fut  le  premier  qui  entreprit  d’abolir  le  droit  d’afyle  des  égii- 
fes  , à Finftigation  d’Eutrope  fon  favori.  Comment  cette 
abolition  devint  funefte  à Eutrope  lui-même.  Loi  de  Théo- 
dore le  jeune  fur  cette  forte  d’afyles.  Autre  loi  de  l’empereur 
Léon.  Les  évêques  & les  moines  étendirent  cette  immunité 
à tous  les  bâtimens  dépendans  de  l’ églife.  Les  lieux  faints  font 
encore  desafyles-en  Italie.  Ibid.  379.  x En  France  , fous  la 
première  "race  , l’afyle  des  églifes  étoit  un  droit  très-facré. 
Lieux  dépendans  de  Féglife.,  quiparticipoient  de  l’immunité. 
Droits  des  réfugiés  dans  ces  afyles.  Capitulaires  de  Charlema- 
gne fur  cette  matière.  Loix  dePhilippe-le-Bel  & de  François  I, 
fur  ces  immunités.  Des  immunités  qui  appartiennent  auxecclé- 
èaftiques  , 'foit  en  corps-,  foit  en  particulier.  Il  ne  faut  pas 
çroire  qu’elles  foient  de  droit  divin  , ni  que  l’églife  foit  dans 
«ne  indépendance  abfolue  de  la  puiffance  féculiere.  Ibid,  b . 
Ce  qui  s’obfervoit  fous  la  loi  de  Moïfe  par  rapport  aux  mini- 
ères de  la  religion.  Pourquoi  la  tribu  de  Lévi  ne  payoit  point 
de  redevance.  Doétrine  de  Jefus-Chrift  , des  apôtres  & de 
quelques  anciens  doéteurs  fur  la  dépendance  de  l’églife  à 
l’égard  du  fouverain.  Immunités  dont  les  eccléfiaftiques  com- 
mencèrent à jouir  fous  les  empereurs  chrétiens  , fous  Con- 
ftantin  , Valens  , Honorius  & Juftinien.  Les  papes  & les 
fonds  de  l’églife  de  Rome  ont  été  tributaires  des  empereurs 
romains  ou  grecs  jufqu’à  la  fin  du  huitième  fiede.  Epoque  , 
depuis  laquelle  les  papes  ont  été  exempts  de  tout  tribut.  Ibid. 
|8o.  a.  Des  immunités  eccléfiaftiques  en  France  , dès  les 
premiers  tems.  Droit  de  gifle  &.  de  procuration  que  les  ecolé- 
fiaftiques  devaient  à caufe  de  leurs  terres.  Service  militaire 
auquel  ils  étoient  obligés.  Secours  d’argent  qu’ils  fournifloient 
quelquefois  pour  les  befoins  extraordinaires  de  l’état.  Exem- 
ptions de  dîmes  en  faveur  des  églifes.  Conceffions  qui  leur 
furent  faites  du  droit  aflif  de  dîmes-;  cependant  elles  étoient 
fujettes  à certaines  impofltions  dont  quelques  rois  d’Auftrafle 
exemptèrent  quelques-unes.  Contribution  que  Charles  Martel 
exigea  des  églifes  , pour  récompenfer  la  nobleffe  qui  lui 
avoit  aidé  à combattre  les  Sarraftns.  Ibid . b.  Tribut  annuel 
que  les  eccléfiaftiques  payèrent  au  roi  fous  la  fécondé  race. 
Comment  & en  quelle  proportion  ces  contributions  fe  fai- 
foient.  Levée  extraordinaire  de  deniers  fous  Charles4e-Chau- 
ve.  Emprunts  que  les  rois  faifoient  quelquefois  fur  les  fiefs 
de  Féglife.  Les  fubventions  que  le  clergé  a fournies  dans  la 
fuite  , fe  trouvent  expliquées  aux  mots  Décimes  & Don  gra- 
tuit. Droits  que  les  eccléfiaftiques  paient.  Charges  dont  ils 
font  exempts.  J urifdiéïion  accordée  à Féglife  fur  fes  membres, 
voyeç  JuRISDICTIQN  eccléjïajïique.  Ibid.  581.  a. Des  immunités 
accordées  par  les  papes.  Immunités  particulières  à Féglife  gal- 
licane , voye^  Libertés.  Sources  auxquelles  on  peut  recourir 
for  cette  matière.  Ibid.  b. 

Immunités.  Des  immunités  ou  exemptions  du  clergé  en 
France.  III.  528.  a . 530.  a.  Leur  origine.  771.  b.  Congréga- 
tion de  l’immunité  eccléfiaftique.  868.  b . Immunités  des  ecclé- 
fiaftiques fous  divers  empereurs.  V.  224.  b.  Sentiment  des 
Sociniens  forces  immunités.  XVII.  395.  b.  Foye^  Exemp- 
tions. 

Immunité,  (iïï/?.  grecq,. ) celles  que  les  villes  grecques. 
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fur-tout  la  ville  d’Athenes  accordoient  à ceux  qui  avoîeni 
rendu  des  fervices  à l’état.  Exemptions.  Marques  d'honneur. 
Privilèges  accordés  quelquefois  aux  familles  même  de  ceux 
•qu  on  vouloit  récompenfer.  VIII.  581.  b. 

IMOLÂ  , ( Géogr .)  ville  d’Italie.  Divers  auteurs  anciens 
qui  en  parlent.  Hiftoire  de  cette  ville.  Les  gens  de  lettres 
qu  elle  a produits  font  Flaminio poète,  Tartagni  jurifconfülte, 
* alfaiva  anatomifte.  Obfervations  fur  eux  & fur  leurs  ouvra- 
ges. VIII.  581.  b. 

IMPAIR,  ( Arithm .)  tout  impair  eft  terminé  à la  droite 
--par  un  chiffre  impair.  Tout  impair  devient  pair  par  l’addition^ 
Combinaifons  d’un  impair  avec  un  autre  nombre  quelconque.1 
Propriété^  que  le  caprice  Sc  la  fuperftition  ont  attribuées 
aux  nombres  impairs.  Progreflion  arithmétique  appellé  fuite 
des  -impairs.  VIII.  582.  a.  A toute  puiffance  numérique  d’une 
racine  & d’un  expofant  quelconques , répond  dans  la  fuite 
générale  des  impairs  , une  fuite  fubalterne  des  termes  confé- 
cutifs  , dont  la  fomme  eft  cette  puiffance  même.  Démonftra- 
tions.  Corollaire  : élever  une  racine  quelconque  à une  puif- 
fance donnée.  Ibid.  b. 

■Impair,  des  nombres  impairs.  XI.  203.  a.  754.  a.  Du  pair  8c 
impair  dans  les  jeux  de  hazard.  754.  b.  Nombre  pairement  im- 
pair. 767.  a. 

IMPALANCA,  (Zoo/og.)  animal  quadrupède  d’Afrique.  Sa 
defcription.  Propriété  du  bézoard  qu’on  en  retire.  VIII.  583.  b. 

_ IMPANATEURS , ( Théolog.  ) pourquoi  les  luthériens  ont 
ainft  ete  nommés.  L’opinion  des  impanateurs  fut  renouvel- 
lé-e  par  Ofiander  , & tomba  par  fa  propre  abfurdité.  VUE 
583.  b.  — Foye ç AdESSENAIRES. 

IMPANATION,  voye{  Consubstantiation. 

IMP ANC AZZ A , ( Zool.  ) animal  quadrupède  d’Afrique, 
suffi  appellé  du  nom  de  dante.  Sa  defcription.  VIII.  583.  b . 
Ufage  que  les  Africains  font  de  fa  peau.  Particularités  fur 
la  chaffe  de  cet  animal.  Sa  chair  eft  bonne  à manger.  Diffé- 
rentes couleurs  des  animaux  de  cette  efpece.  Ufage  médici- 
nal de  leur  moelle.  Ibid.  ^ 84.  a. 

IMPARDONNABLE,  il  n’y  a point  d’afiion  impardonna- 
ble devant  Dieu;  il  y en  a que -les  hommes  ne  pardonnent 
jamais.  Foye £ Irrémissible. 

IMPARFAIT,  rien  d’imparfait  dans  la  nature.  Il  n’y  a 
d’inaperfeétion  que  dans  Fart.  Nous  ne  fommespas  dignes  de 
louer  ni  de  blâmer  Fenfemble  général  deschofes.  VIII.  584.  aJ 
Imparfait  , ( Gramm.  ) tems  du  verbe.'  Il  paroît  qu’on  n’a 
eu  encore  que  des  notions  vagues  & fauffes  fur  la  nature 
de  ce  tems.  VIII.  584.  a. 

Imparfait  de  l’indicatif , nouvelle  dénomination  de  ce  tems* 
XVI.  98.  b. 

Imparfaits  , { Arithm.')  nombres.  XI.  203.  a. 
Imparfait,  ( Mufiq .)  accord  imparfait.  Tems  ou  mode* 
imparfait.  Cadence  imparfaite.  Confonnance  imparfaite.  Modes 
imparfaits  dans  le  plain-chant.  Suppl.  III.  569.  a. 

IMPARTIAL , ( Gramm.  ) il  n’y  a guere  de  qualité  plus 
effentielle  & plus  rare  que  l’impartialité.  VIII.  584.  b. 

IMPASSIBLE , ( Théolog.  ) corps  de  Jefus-Chrift  impaffi- 
ble.  L’ame  préoccupée  de  quelque  grande  paffion,  devient 
pour  ainft  dire  , impaffible.  Foye 3 dans  le  livre  de  la  cité  de 
de  Dieu  Fhiftoire  du  prêtre  de  Calame,  qui  favoit  fe  ren-, 
dre  impaffible.  VIII.  584.  b. 

IMPASTATION,  ( Pharm .)  VIII.  $84.  b. 

Impastation,  { Archit . ) colonnes  & obélifques  antiques 
faits  par  impaftation  ou  par  fufion.  VIII.  584.  b. 

IMPATIENCE,  ( Morale ) caufes  d’impatience  dans  le 
tempérament.  Princes  impatiens  dans  l’exécution  de  leurs 
volontés.  VIII.  584.  b.  L’impatience  eft  une  foibleffe.  Ses 
effets  fouvent  funeftes.  Moyens  de  nous  garantir  de  l’impa- 
tience. Ibid.  585.  a. 

Impatience , facilité  avec  laquelle  on  s’y  livre,  avec  laquelle 
on  fe  la  juftifie , & même  en  certains  cas  on  s’en  applaudit. 
XII.  172.  x 

IMPECC ABILITÉ , ( Théolog.  ) différens  degrés  d’impec- 
cabilité.  Différence  entre  impeccance  & impeccabilité.  VIII. 
585.  a. 

IMPÉNÉTRABILITÉ , { Métaphyf.  & Phyf  ) preuves  qui 
montrent  l’impénétrabilité  des  liquides,  du  mercure,  des 
efprits  , de  l’air.  De  l’impénétrabilité  de  l’étendue  félon  les 
Cartéfiens.  La  vue  feule  ne  peut  nous  faire  connoître  l’im- 
pénétrabilité des  corps.  VIII.  585.  a „ Les  philofophes  qui 
dérivent  l’impénétrabilité  de  l’étendue,  le  font  parce  qu’ils 
veulent  établir  dans  la  feule  étendue  la  nature  & l’effence  du 
corps.  VIII.  585.  b.  * 

Impénétrabilité  des  corps  ,1.  v.  dife.  prèlim.  Foye{  Solidité,' 
IMPENSES,  ( Jurifpr . ) trois  fortes  d’impenfes  diftinguées 
en  droit  ; les  néceffarres  , les  utiles  & les  voluptuaires.  Maxir 
mes  de  jurifprudence  for  cette  matière.  Loix  oc  autres  ouvra- 
ges à confulter.  VIII  585.  b.  Foye ^ Frais. 

IMPÉRATIF,  ( Gramm.)  deux  formes  différentes  que  les 
latins  admettent  dans  leur  impératif.  Elles  expriment  la  même 
relation  temporelle;  mais  l’une  exprime  une  Ample  exhor- 
tation, un  confeil,  & l’autre  marque  un  commandement. 

VIII. 


IM  P 


Xlll  *86.  a.  Oifervations  far  la  diftin&ion  que  M.  Regnîer 
a |3ite  de  deux  impératifs  en  François , l’un  préfent , l’autre 
futur.  On  s’abftienr  de  la  forme  impérative  par  énergie  oü 
par  euphémifme  ; mais  le  choix  entre  cette  forme  &.  celle 
qu’on  lui  fubftitue  , eft  uniquement  une  affaire  de  goût. 
Les  deux  formes , l’indicative  & l’impérative  , expriment  une 
même  relation  temporelle,  & doivent  prendre  chacune  dans 
le  mode  qui  leur  eft  propre  , la  même  dénomination  du  pre- 
fent  poftérieur.  Les  Grecs  emploient  indifféremment  le  pre- 
feut  poftérieur  de  l’indicatif  pour  l’impératif , & réciproque- 
ment. La  forme  impérative  eft  la  racine  immédiate  de  la 
forme  indicative  correfpondartte  dans  la  langue  hébraïque , 
& les  grammairiens  hébreux  regardent  l’üne  & 1 autre  comme 
des  futurs.  Ibid.  b.  Pourquoi  le  tems  que  1 auteur  nomme 
préfent  poftérieur  de  l’impératif  doit  être  infcrit  dans  la  claffe 
des  préfens.  On  doit  reconnoître  dans  notre  impératif  un 
prétérit.  Ce  prétérit  a les  mêmes  propriétés  que  le  préfent. 

Il  eft  également  bien  remplacé  par  le  prétérit  poftérieur  de 
l’indicatif.  Il  fe  trouve  dans  l’analogie  de  tous  les  prétérits 
franc  ois.  Ibid.  587.  a.  Obfervations  fur  ce  qu’a  dit  M.  l’abbé 
Girard,  que  l’ufage  n’a  point  fait  dans  nos  verbes  démodé 
impératif.  Réponfe  à cette  queftion  : comment  il  fe  peut  faire 
qu’il  y ait  un  impératif  dans  le  verbe  paflïf,  vu  que  ce  qui 
nous  vient  des  autres  ne  femble  pas  dépendre  de  nous  , pour 
nous  être  commandé  à nous-mêmes.  Tems  & perfonnes  du 
mode  impératif  en  François.  Ibid.  b.  On  ne  trouve  à l’impé- 
ratif d’aucune  langue,  de  futur  proprement  dit,  qui  foit  dans 
l’analogie  des  futurs  des  autres  modes;  & les  tems  qui  y font 
d’ufage  , font  véritablement  un  préfent  poftérieur  ou  un  pré- 
térit poftérieur.  La  vraie  racine  des  verbes  eft  dans  l’impé- 
ratif au  préfent  poftérieur.  Ibid.  588.  a. 

Impératif , mode  dans  les  verbes  .Jftï.  879.  b.  Les  impéra- 
tifs n’ont  que  les  fécondés  perfonnes  du  ftngulier  & du  plu- 
riel. XV.  563.  a,  b.  Des  tems  de  ce  mode.  XVI.  109-  ^ * 
b.  Sa  formation.  Suppl.  III.  1 27.  a. 

IMPÉRATOIRE,  ( Botan .)  cara&eres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  l’impératoire  commune.  VIII.  588^* 
Qualité  de  l’huile  renfermée  dans  cette  plante.  Lieux  d ou 
on  la  tire.  Cara&eres  de  fa  racine.  Ibid.  b. 

Impératoire  , ( Mat.  médic  ) caraéleres  de  cette  racine. 
Son  analyfe.  Ses  propriétés.  Préparations  dans  lefquelles  elle 
<eft  employée.  VIII.  388.  b. 

IMPERATOR  , titre  accordé  chez  les  Romains  aux  corn- 
mandatas  des  armées.  X.  513.  a. 

IMPÉRATRICE  > {Ht fi.  anc.)  le  fénat  donnoit  le  nom 
d’Augufte  à la  femme  & aux  filles  de  l’empereur.  Principale 
marque  d’honneur  attachée  à leurs  perfonnes.  Embarras  des 
antiquaires  au  iujet  des  médailles  d’impératrices.  VIII.  588.  b. 

Impératrice  , ( Hifi.  mod.  Droit  publ.  ) l’impératrice  Reçoit 
©près  l’empereur  la  couronne  & les  autres  marques  de  fa  dignité. 
Son  chancelier.  Son  grand  aumônier.  VIII.  588.  é.  L’impéra- 
trice peur  avoir  la  tutelle  de  fes  enfans.  Le  titre  d’ impératrice 
donné  aujourd’hui  à la  princeffe  qui  régné  en  Faillie.  Ibid. 
«89.  a. 

IMPERCEPTIBLE , corps  organifés  imperceptibles.  Ré- 
flexion fur  ce  fujet.  Mouvemens  de  cœur  & d’efprit  très- 
imperceptibles  qui  nous  déterminent  fouvent.  VIII.  589.  a. 

IMPERFECTION,  Défaut , Vice , ( Synon . ) IV.  73  1 .b. 

IMPERFORATION  , {Chir.)  l’anus,  le  vagin  & l’ure- 
tre  font  les  parties  les  plus  fujettes  à l’imperforation.  Diffé- 
rentes obfervations  fur  celle  de  l’anus.  Moyens  d’y  remé- 
dier. VIII.  389.  a.  De  l’imperforation  de  l’uretre.  De 
Fimperforation  du  vagin,  bouché  par  la  membrane  de  l'hy- 
men: deux  exemples.  L’hymen  fans  être  imperforé  forme 
quelquefois  une  cloifon  qu’il  eft  néceffaire  d’incifer.  Ibid.  b. 
Obfervation  fur  la  fttuation  trop  fupérieure  du  trou  de  l’hy- 


men. Ibid.  590.  a. 

Imperforation  de  l’hymen , voyq  Hymen,  VAGIN  & Vulve. 

Imperforation  du  gland.  VII  700. 

IMPÉRIAL,  {Hifi.  mod.)  diete  impériale.  Elle  eft  divi- 
fèe  en  trois  colleges.  Chaque  college  a fon  dire&eur.  Voix 
de  chaque  membre  de  la  diete.  Quand  les  trois  colleges  font 
d’accord, il  faut  encore  le  confentemer.t  de  l’empereur.  VIII. 

^Impérial,  capitulation  impériale.  IL  633.  b. Chambre  impé- 
riale III.  52.  b.  IV.  3.  b.  Diete  impériale.  972.  b.  Dignité 
impériale.  V.  375-  b-  Décrets  impériaux.  IV.  717.  b. 
Médailles  impériales . X.  2.3  4.  a , b.  Notaire  impérial.  Xa.  244.  b. 

Impériales,  villes  {Droit  publ.  germ.)  origine  des  villes 
impériales.  VIII.  390.  a.  Diverfes  révolutions  auxquelles  plu- 
■fieurs  villes  impériales  ont  été  lujettes.  Les  villes  impériales 
d’Allemagne  partagées  fous  deux  bancs.  Ouvrage  a conlul- 


ter.  Ibid.  391.  a.  , , 

Impériale,  ville  ( Géogr .)  ces  villes  partagées  en  deux 

bancs.  Villes  du  banc  du  Rhin.  Villes  du  banc  de  Souabe» 
Villes  impériales  démembrées  qui  fe  trouvent  en  Alface. 
Obfervations  fur  le  college  des  villes  impériales  dans  la 
flic  te.  Quels  font  les  droits.  Directoire  de  ce  college.  Vllio 
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Impériales  9 vîïSes , Suppl.  L 3î0-  Coile^ê  de  cês  Viues» 
III.  633.  a.  Pourquoi  elles  font  appellees  impet îales  » depuis 
quel  tems  elles  ont  voix  délibérative  : leur  nombre:  par  qui 
eft  exercé  le  directoire  de  ces  villes.  Ibid.  A IV.  69.  b.  Banc 
des  villes  impériales  à la  diete.  973.  b;  — - Villes  impériales 
du  Japon.  XVII.  282 .a. 

Impériales,  ( Manufi  d’ourdffag.)  VIII.  391.  a.  4 -• 

Impériale  , {Jeu)  origine  & explication  de  ce  jeu  ae 
cartes.  VH!.  391.  b.  392.  a,  b. 

Impériale,  ( Géogr . ) ville  d’ Amérique.  Son  fondateur» 
Sa  fituation.  VIII.  393.  u. 

IMPÉRIEUX,  {Morale)  portrait  de  l’homme  impérieux* 
Amis,  bienfaiteurs  impérieux.  L’amour  eft  une  paflion  impé- 
rieufe  à laquelle  on  facrifie  tout.  Femmes  impérieufes.  Hom- 
mes impérieux  avec  les  femmes.  VIII.  393. 

IMPERISSABLE  fPhilojoph.)  do&rine  de  ceux  qui  regar- 
dent la  matière  comme  éternelle  & impériffable.  VIII.  393.  a. 

IMPER1T,  Impéritie  , ( Gramm.  ) exemple  où  l’on  voit  le 
premier  de  ces  deux  mots  employé.  "VIIÏ.  393-  a‘ 

IMPERIUM , ( Lut.  ) double  pouvoir  que  recevoir  un 
confiai  ou  un  préteur  qu’on  envoyoit  gouverner  les  pro- 
yinces  : l’un  fe  nommoit  potejlas  , 1 autre  imperium.  "VIII.  593  e 
a.  Par  qui  chacun  de  ces  pouvoirs  lui  ètoit  transfère.  En 

quoi  ils  confiftciuit.  Ibid.  b.  ( r v-tt  o - 

Imperium , à qui  ce  pouvoir  etoit  accordé.  Xiil.  4Û0.  b. 

■ IMPERSONNEL , ( Gramm.  ) verbes  qualifiés  imperfonnels 
par  les  grammairiens.  Cette  qualification  peu  d accord  avec 
nature  de  ces  verbes,  telle  que  ces  grammairiens  la  conçoi- 
vent, Obfervations  fur  la  maniéré  donpquelques  gramifiai- 
riens  philofophes  ont  défini  les  verbes  imperfonnels.  VIII. 
393.  b.  Des  modes  perfonnels  & des  imperfonnels.  On  ne 
peut  dire  d’aucun  verbe  qu’il  1 oit  totalement  perfonnel  ou 
totalement  imperfonnel.  Ibid.  394.  a.  On  1 applique  mal , & 
il  fuppofe  faux  rc’eft  à prouver  cette  proportion  que  le  refie 
de  l’article  eft  deftiné.  Des  verbes  prétendus  imperfonnels 
qui  ont  une  terminaifon  a&ive.  Ces  verbes  font  véritable- 
ment perfonnels.  Ibid.  b.  Il  en  eft  de  meme  de  ceux  que 
l’on  allégué  fur  la  terminaifon  pafiive.  Ibid.  393.  b.  Oblerva- 
4 ion  s fur  cette  efpece  didiotifme,  itur , fi etur$  futur , Sec» 
Queftion  que  l’auteur  propofe:  ces  tours  communs  en  latin, 
itum  eft , fleturn  eft  , fatum  eft  , font- ils  adifs  ou  paffifs  ? Réponfe 
à cette  queftion.  Ibid.  39b*  Obfervations  fur  le  pion,om 
on  qu’on  regarde  ordinairement  comme  figne  d’imperfonna- 
lité , de  même  que  le  pronom  il  place  devant  certains  verbe>t 
Ibid.  b. 

Imperfonnel , du  génitif  après  ces  prétendus  imperfonnels, 
piget  ,pœnitet , pudet , tadet , mijeret.  V II.  387- a-  Modes  imper- 
fonnels. X.  393.  a.  394.  a. 

IMPERTINENCE , ( Morale)  ancienne  & nouvelle  accep- 
tion de  ce  mot.  VIII.  396.  b. 

IMPERTINENT,  ( Gramm.  Moral.)  celui  qui  a dit  ou  fait 
une  impertinence  n’eft  pas  toujours  un  homme  impertinent» 
VIII.  396.  b.  Portrait  de  l’impertinent.  Moyens  de  corriger 
de  l’impertinence.  Des  femmes  impertinentes.  Ibid.  397.  a. 

Impertinent, fot,fat,  {Synon.)  XV.  383.  b. 

IMPERTURBABLE,  moyen  de  nous  rendre  imperturba- 
bles dans  nos  fentimens , nos  réfolutions,  nos  projets.  VIII. 
397.  a.  Voye ^ FERME. 

IMPIE  , différence  entré  l’incrédule  & l’impie.  Réflexions 
fur  cette  différence  qu’on  n’a  pas  toujours  bien  fentie.  VIII. 
397.  a.  Qu  els  font  les  ouvrages  qui  doivent  être  qualifiés 
d’impies.  De  l’ufage  de  brûler  les  livres  regardés  comme 
dangereux  par  rapport  à la  foi.  Moyen  plus  efficace  d’en 
prévenir  le  danger.  Ibid.  b. 

IMPIÉTÉ,  inconvil'tion  , incrédulité  ; différence  entre  ces 
trois  difpofitions  de  l’efprit.  IV.  431»  b.  Principes  fecrets 
d’impiété,  XVII.  460.  a » 

IMPITOYABLE,  en  quel  cas  on  doit  être  impitoyable 
envers-  les  médians.  Quel  eft  le  feul  cas  où  la  foi  nous 
empêche  de  prendre  le  mot  impitoyable  en  mauvaife  part» 
VIII.  397.  b. 

IMPLICITE , implicitement.  Volonté  Implicite.  Foi  impli- 
cite: telle  eft  celle  de  la  plupart  des  hommes.  VIII.  397.  k 
Ils  ont  toujours  affez  de  cônnoiffance  pour  faifir  le  principal 
objet  que  la  foi  de  J.  C.  nous  demande.  La  confiance,  la  foi 
invariable  en  fa  puiffance  & en  fa  médiation  , eft  prefque  le 
feul  article  qu’il  exige  de  nous.  Divers  paillages  ou  il  Fa 
témoigné.  Promeffes  faites  à cette  foi.  La  plupart  des  dogmes 
énoncés  par  l’églife,  ne  tiennent  que  le  fécond  rang  dans  le 
fyftême  de  notre  croyance.  Signification  du  mot  implicitement, 
Ibid.  398.  a. 

Implicite , propofiïion  implicite.  IV.  84.  a.  Volonté  impli- 
cite. 307.  b.  Foi  implicite,  ibid.  & VII.  21.  a , b. 

IMPLORER , les  eccléfinftiques  qui  implorent  le  bras 
féculier  contre  ceux  qui  refufent  de  les  écouter  avec  doci- 
lité , oublient  que  leur  conduite  eft  profente  dans  F 'évangile. 
VIII.  398.  b. 

IMPORTANCE.,  combien  de  queftions  futiles  auxquel- 
les le  gouvernement  a donné  de  l’importance  par  la  part 
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jqu’il  y a prife  ! Double  feus  du  mot  homme  important.  Lés 
importans  font  dans  les  cours  y ce  que  les  prêtres  du  paga- 
ftifine  étoient  dans  leurs  temples,  Portrait  de  l’homme  ridi- 
cule qu’on  appelle  important.  VIII.  398,  b. 

IMPORTANT,  arrogant , fujfifant  , ( Synon.  ) XV.  634.  a. 

IMPORTATION , vue  générale  de  politique  par  rapport 
à l’importation  & à l’exportation.  VIII.  399.  a , 

Importation , voye ç Entrée  en  terme  de  commerce.  Suites 
fâchëufes  qu’entraîne  la  fraude  fur  les  importations  étran- 
gères. IV.  13Ï.  b.  De  l’importation  des  grains.  339.  a. 

IMPORTUN  j ( Morale  ) portrait  d’un  importun.  VIII. 

599.  a. 

IMPOSANT , impofer.  Qualités  qui  en  impofent  dans  les 
perfonnes  & dans  les  chofes.  Ce  qui  en  impofe  au  fage. 
Autre  fens  de  l’expreffion  en  impofer.  VIII.  399.  a. 

Imposer  , ( lmprim.  ) impofer  une  forme.  VIII.  399.  a. 

IMPOSITION,  ( Jurifp.)  on  fe  fert  de  ce  mot  en  Lorraine 
■au  lieu  de  celui  de  taille.  Somme  des  impofitions  de  cette 
province  en  1748.  Impofition  appellée  fubvention.  VIII.  399. 
a.  Détails  fur  les  impofitions  de  la  Lorraine  & du  pays  de 
Bar.  Impofition  du  vingtième , du  fécond  vingtième , des 
quatre  fous  en  fus  du  premier  vingtième  ; en  quels  tems 
ces  impofitions  ont  commencé  en  Lorraine.  VIII.  399.  a. 

Impofition  foraine  d’Anjou.  XVI.  333. 

Imposition  des  mains  ( Théol.  ) celle  qui  étoit  ufitée  chez 
les  Juifs.  Cette  coutume  fuivie  par  notre  Sauveur,  par  les 
apôtres  & par  les  prêtres.  Impofition  des  mains  donnée  à 
ceux  qui  fe  mârioient.  Quelle  eit  l’impofition  aujourd’hui  en 
ufage.  Celle  qui  fe  pratiquoit  autrefois  en  faveur  des  héréti- 
ques qui  abjuroient  leurs  erreurs.  Celle  qui  fe  pratique  dans 
le  facrement  de  confirmation.  VIII.  399.  b.  Il  y en  avoit  une 
defiinée  à réconcilier  les  pénitens.  Ibid.  600.  -a»  Voyez  Chiro- 
TONIE. 

Impofition  , efpece  de  tranfpîantation  qui  fe  fait  pour  la 
cure  de  certaines  maladies.  VIII.  600.  a. 

Imposition,  ( lmprim . ) en  quoi  confifte  cette  fonction 
du  compofiteur.  VIII.  600.  a. 

IMPOSSIBLE  , ( Métaphyfi.  ) deux  idées  qui  s’excluent 
mutuellement , forment  un  affemblage  qui  eft  impoffible. 
Exemple  de  ces  idées  déceptrices  dans  le  mouvement  le  plus 
rapide  d’une  roue , dont  M.  Leibnitz  s’efi  fervi  contre  les 
Cartéfiens.  VIII.  600,  a.  Impoffible  abfolu.  Impoffible  con- 
ditionnel. Ce  n’eft  point  borner  la  puiffance  de  Dieu  que 
dire  qu’elle  ne  s’exerce  point  fur  l’impoffible  abfolu.  VIII. 

600.  b. 

Impoffible , chofe  , III.  373.  a.  condition.  838.  a. 

Impossible  , (Algeb.  ) racines  impoffibles.  Suppl.  II.  834. 
a.  Équations  impoffibles.  Suppl.  IV.  316.  a. 

IMPOSTES  des  arcades  , ( Arc  hit.  ) Suppl.  I.  332.  a. 

IMPOSTURE , le  vrai  champ  de  fimpofture  font  les  cho- 
fes inconnues.  D’où  il  arrive  que  rien  n’eft  plus  fermement 
cru  que  ce  qu’on  fait  le  moins , & qu’il  n’y  a gens  fi  allu- 
rés que  ceux  qui  nous  content  des  fables.  Paffage  de  Montai- 
gne fur  ceux  qui  font  les  interprètes  8c  les  contrôleurs  des 
deffeins  de  Dieu.  VIII.  600.  b. 

Impoflure,  comment  ce  crime  fe  commet  par  fait  & par 
aélion  : impofteurs  cités  en  exemple.  VI.  440.  b.  Suppl.  I. 
2.72.  a,  b.  Impoflure  fondée  fur  une  reffemblance  de  vifages. 
XVII.  336.  a. 

Impoflure  en  maladie , rufe  qu’on  pratique  pour  paroître 
attaqué  d’une  maladie  qu’on  n’a  pas.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  forte  de  tromperie.  Ambroife  Paré  a fpécialement  écrit 
fur  les  impoftures  des  gueux.  Trois  motifs  auxquels  on  peut 
rapporter  tous  les  faits  dont  les  auteurs  font  mention  ; la 
crainte,  la  pudeur  ■&  l’intérêt.  Trois  genres  d’impofiures 
dont  l’examen  a fes  réglés  générales  &.  particulières.  VIII. 
4& 01.  a. 

IMPOT , ( Droit  polit.  & Fin.  ) néceffité  de  cette  contri- 
bution. VIII.  601.  a.  La  gloire  du  fouverain  eft  de  ne  de- 
mander que  des  fubfides  juftes.  Il  convient  qu’ils  foient  per- 
çus directement , fans  frais,  & qu’ils  rentrent  promptement 
dans  les  coffres  de  l’état.  Difpofttions  de  Néron  8c  de  Tra- 
jan  fur  les  receveurs.  De  l’impôt  fur  laperfonne.  Comment 
cet  impôt  avoit  été  établi  dans  Athènes.  Ibid.  b.  Si  cet  impôt 
#’eft  pasproportionnéàla  fortune  des  particuliers,  le  royaume 
ne  fauroit  s’améliorer.  De  l’impôt  fur  les  objets  du  luxe.  Taxe 
fur  les  terres.  Ibid.  602.  a.  Ce  feroit  une  mauvaife  admini- 
ilration  que  de  taxer  i’induftrie  des  artifans.  Les  impôts 
modérés  fur.  les  confommations  des  denrées  & des  marchan- 
difes font  les  moins  onéreux,  ceux  qui  rendent  le  plus , & 
les  plus  juftes.  Mais  il  ne  faut  pas  ajouter  des  impôts  fur  la 
-confommation  à des  impôts  perfonnels  déjà  confidérables. 
Les  marchandifes  qui  ne  fervent  qu’au  luxe,  & qui  vien- 
nent des  pays  étrangers , doivent  fouffrir  de  grands  impôts. 
Les  impôts  fur  les  denrées  & les  marchandifes  confommées 
dans  le  pays,  font  ceux  que  le  peuple  fent  le  moins.  Dan- 
ger d’impofer  des  droits  qui  excédent  la  valeur  de  la  denrée , 
fur-tout  fi  elle  eft  effentielle  à la  vie.  Ibid.  b.  En  quoi  con- 
fient les  avantages  de  l’impôt  fur  la  confommation.  L’ira- 
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p&t  fur  res  marchandifes  convient  à la  liberté  d’un  peuplé 
commerçant.  De  l’augmentation  des  impôts  dans  les  preffans 
befoins.  Impofition  mife  par  Ariftide  fur  toute  la  Grecér 
entra*nîi.  ^ans  la  fuite  l’augmentation  de  cet  impôt, 

1 . 603.  a.  Maxime  fondamentale  fur  la  mefure  des  im- 
pôts , rl  faut  les  mefurer , non  fur  ce  que  le  peuple  peut 
^onner  , mais  fur  ce  qu’il  doit  donner  équitablement  ; la 
fouverain.  doit  oter  tout  impôt  vicieux  par  fa  nature.  La 
maxime  de  remettre  les  tributs  aux  provinces  qui  ont  fouf- 
en,  evioit  être  portée  dans  tous  les  états  monarchiques. 
Mauvais  ufage  qui  confifte  àfoulager  un  Village  qui  paie  mal, 
en  chargeant  de  la  dette  un  autre  village  qui  paie  mieux.  De& 
projets  qui  tendent  à rendre  l’état  riche, fans  faire  jouir  cha- 
que particulier  de  la  richeffe  de  l’état.  Ibid.  b.  Moyens  de 
remplir  ce  defnier  objet.  Ibid.  604.  a. 

Impôt , différence  entre  impôt  &fubfide.  V.  346.  b.  Diftin- 
ction  de  trois  genres  d’impôts.  XVII.  868.  a.  Réflexions  fux 
la  nature  & l’obligation  des  impôts.  833.  b.  — 864.  a.  Dans 
quelle  vue  ils  font  établis.  V.  143.4.  Des  impôts  dans  les 
républiques  de  la  Grece , XVII.  833.  a.  866.  b.  & à Rome  » 
Ibid..  & 867.  a.  où  on  peut  chercher  l’origine  de  la  plupart 
des  impôts  établis  en  France.  V.  143.  a.  Premières  impofi- 
tions dans  ce  royaume.  VII.  336,  a.  Taxes  impofées  autre- 
fois dans  les  affemblées  annuelles  de  la  nation.  III.  76.  a. 
Impofitions  faites  au  clergé  fous  la  monarchie  françoife."  V* 
2,24.  223.  Réforme  de  M.  Colbert  par  rapport  aux  droits 
impofés  fur  les  fujets.  143.  a.  Obfervation  fur  les  impôts  dont 
Louis  XIV  chargea  le  royaume.  Suppl.  III.  802.  a , b.  Lieux 
de  la  France  où  le  roi  ne  leve  aucune  impofition.  VII. 
3 37.  b.  — Réglés  à fiuivre  dans  Vimpofition  des  droits  fur  Les 
fujets.  V.  143.  a.  346.  b.  XVII.  866.  b.  Impôts  qui  foulagerrt 
la  pauvreté  , & chargent  la  richeffe  , préférables  à tout 
autre.  348.  Néceffité  d’établir  des  réglés  fixes  pour  là- 
répartition  des  impofitions  fur  les  cultivateurs  & les  gens 
delà  campagne  : difficulté  d’établir  cette  répartition.  VI.  339,, 

a.  Moyen  d établir  un  frein  à l’eftimation  arbitraire  des  biens 
du  laboureur.  Ibid,  a , b.  Des  impofitions  confidérées  comme 
une  des  reffources  que  les  finances  procurent.  814.  a.  Con- 
tre les  impofitions  arbitraires,  VII.  822.  b.  824.  b.  IX.  148. 

b.  Il  faudroit  qu’aucun  impôt  ne  portât  dire&ement  fur  le 

laboureur,  V.  347.  b.  IX.  148.  b.  Réflexions  en  faveur  des 
taxes  fur  les  terres.  XVII.  868.  b.  873.  b.  874.  a.  876.  F 
%77‘fl->  b-  881.  a,  b.  Heureux  effets  d’une  fage  diftribution 
des  impôts.  IX.  361.  a.  Réflexion  contre  ceux  qui  préten- 
dent que  le  poids  des  impôts  contribue  à la  population  & au 
travail.  XIII.  93.  b.  96.  a.  Proportions  à obferver  dans  leu? 
établiffement.  Ibid.  Analyfe  des  réflexions  de  M.  de  Mon- 
tefqmeu  fur  les  tributs  Sc  impôts.  V,  x.  b.  note.  Obfervations 
fur  un  ouvrage  intitulé.  Doutes propofés  à l’auteur  de  la  théo- 
rie de  l impôt.  XV.  573'  &c-  Des  contribuables.  Les  mini- 

ftres  de  la  primitive  églife  contribuoient  aux  charges  de  Pétât* 
V.  224.  a.  & cet  ufage  fut  obfervé  pendant  plufieurs  fiecles 
fuivans.  Ibid.  b.  223.  a,  b,  &c.  Impofitions  fur  le  clergé  * 
voyei  Décime,  Don  gratuit,  Subvention.  Des  exempt 
tions  d’impofition,  VI.  23 8.  a , b.  Chaque  citoyeri  en  four- 
niffant  à la  fociété  la  contribution  de  fes  forcés , ne  fait  que 
s’acquitter  de  fes  obligations  envers  elle.  XVII.  83 6.  b.  &c* 
De  l'impôt  fiur  divers  objets.  De  la  capitation.  II,  632.  a.  De 
la  taille.  XV.  841.  b.  Des  droits  fur  les  marchandifes.  V* 
144.  b.  Impôt  à l’excife  en  Angleterre.  VI.  220.  a ,b.  Impo- 
fition fur  chaque  feu  ou  ménage.  VII.  212.  b.  De  l’impôt 
fur  les  cartes.  II.  7x3.  b.  Avantages  qui  réfulteroient  cPuu 
impôt  fur  la  livrée.  IX.  289.  b.  Diverfes  impofitions  auxquel- 
les on  a donné  le  nom  d’ équivalent.  V.  893.  a,  b.  Impôts 
appellés  aides.  I.  193.  a.  Objets  fur  lefquels  on  devroit  éta- 
blir de  fortes  taxes  fans  craindre  aucun  inconvénient.  V. 
348.  b.  De  l’impôt  fur  le  fel.  VIL  409.  a , b.  Différentes  pro- 
portions dans  les  impôts.  Cinquantième.  III.  436.  b.  Cinquième. 
437.  a.  Décimes.  IV.  670,  b.  Dixième.  1088.  b.  Vingtième, 
833.  b.  — Efpece  d’impofmons  qui  fe  lèvent  en  tems  d© 
guerre  fur  pays  ennemi.  IV,  144.  a, b,  Impofition  de  la  dîme 
en  faveur  du  clergé.  1090.  b.  — De  la  maniéré  de  lever  les 
impofitions,  voye 1 Ferme  & Régie,  Collecteurs,  Élus,  &c , 
Sur  les  impôts, voyeç  les  articles, Aide , Subside, Taille, 
Taxe,  & particuliérement  l’article  Vingtième.  XVII.  883. 
— 890.  b , 

Impôt  en  faveur  du  théâtre.  ( Hifi,  anc.  ) Parmi  nous  on 
tire  du  théâtre  même  une  efpeGe  d’impôt  en  faveur  des  pau- 
vres. VIH.  604.  a. 

IMPRÉCATION,  ( Antiq . grecq . & rom.)  ce  qu’on  entend 
en  général  par  ce  mot.  Des  imprécations  des  anciens.  VIIL 
604.  a. 

1".  Des  imprécations  publiques.  Leur  objet.  Teneur  de  celle 
qui  fut  prononcée  dans  Athènes  contre  Philippe.  Impréca- 
tion contre  les  Cyrrhéens  & les  Acragallides  qui  avoient  pro- 
fané le  temple  de  Delphes.  Divinités  qu’on  invoquoitle  plus 
généralement  dans  les  imprécations.  Noms  qu  on  donnoit 
aux  vœux  qu’on  leur  adreffoit.  Ibid.  b.  Quel  étoit  le  fort  de 
ceux  qui  avoient  été  ainfi  dévoués.  Comment  fe  faifoit  la 
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Vèhàbilitaîid'n.  Imprécation  d’Œdipe  contre  le  meurtrier  dé 
Laïus.  Les  imprécations  furent  originairement  établies  par  le 
concours  de  la  religion  8c  de  la  politique.  Des  abus  attachés 
à cet  ufage.  Abus  des  excommunications  qui  ont  fiiccédé  aux 
imprécations  des  païens.  Les  imprécations  n’étoient  pas  tou- 
jours mêlées  de  formalités  odieufes.  Ibid.  605.  a . De  l’ufage 
des  imprécations  chez  les  Romains. 

2.0.  Des  imprécations  particulières.  Rien  n’eft  plus  naturel  a 
ja  foibleffe  opprimée  que  d’implorer  l’afliftance  d’un  pouvoir 
fupérieur  à ceux  qui  l’oppriment.  De  toutes  ces  imprécations, 
les  plus  remarquables  ont  été  celles  que  les  peres  irrités  ont 
faites  contre  leurs  enfans.  Origine  de  l’opinion  reçue  que 
ces  imprécations  ne  pouvoient  manquer  d avoir  leur  effet. 
Ibid.  b.  Exemples  de  telles  imprécations  dans  l’antiquité , 8c 
dans  l’hiftoire  moderne.  Imprécation  d’Horace  contre  la.  magi- 
cienne Canidie.  Ufage  de  prononcer  quelquefois  des  impré- 
cations fur  les  villes  qui  venoient  d’être  détruites.  Cette  forte 
d’imprécation  employée  impitoyablement  par  les  Juifs.  Ibid. 

606.  a.  Imprécations  contre  les  violateurs  des  fépulcres.  L’u- 
fage des  imprécations  établi  par  les  druides  chez  les  Gaulois. 
Ibid.  b. 

Imprécations  , ( L'ttt . ) dira  , déefles  impitoyables  que 
l’on  nommoit  furies.  Ètym.  du  mot  dire.  Libations  propres 
à ces  déefles.  Noms  de  ces  déefles  qu’on  évitoit  de  pronon- 
cer. Rien  ne  portoit  avec  foi  plus  d’épouvante  que  le  ca- 
raétere  des  furies.  VIII.  606.  b. 

Imprécation  , ( Litt.  ) figure  de  rhétorique.  Elle  eft  quel- 
quefois dictée  par  l’horreur  pour  le  crime , quelquefois  elle 
eft  l’effet  de  l’indignation,  de  la  colere  8c  de  la  fureur. 
Exemples.  VIII.  606.  b. 

IMPRESSION  j ce  n’eft  point  par  les  impreffïons  de  dé- 
tail qu’il  faut  juger  de  la  bonté  morale  d’un  ouvrage  dra- 
matique , mais  par  l’impreflion  derniere  qu’011  en  remporte. 
VIII.  607. 

ImpreJJion , produit  de  l’art  de  l’imprimeur.  Caufe  de  la 
réputation  des  imprimeurs  de  Hollande.  Ce  qui  manque 
encore  à nos  impreflions.  VIII.  607.  a. 

ImpreJJion , privilège  d’impreflion.  XIII.  391.  b.  Impreffïon 
jen  regiftre.  XIV.  19.  b.  Impreflloii  en  fommaire.  XV.  330.  a. 

ImpreJJion , peinture  d\  XII.  280.  a. 

Impressions  digitales , ( Anatom.  ) VIII.  6oj.  b. 

IMPRIMER,  acceptions  de  ce  mot  en différens  arts. VIII. 

607.  b. 

IMPRIMERIE  , ( Hijloire  des  invent , mod.  ) Cet  art  fut 
trouvé  vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle.  VIÎI.  607.  b. 
Différentes,  villes  qui  fe  font  honneur  de  l’avoir  vu  naître 
dans  leur  fein.  Si  l’on  en  juge  impartialement , on  ne  peut 
douter  que  Guttenberg  natif  de  Mayence  , ne  foit  l’auteur 
de  l’imprimerie.  Contrat  qu’il  pafla  à Strasbourg  en  1439 
avec  trois  bourgeois  de  cette  ville.  Nouvelle  affociation 
qu’il  fit  en  1450  avec  Faufl  à Mayence.  Invention  des  ca- 
raétetes  jettes  en  fonte  par  Pierre  Schoeffer  en  1452.  Avan- 
tages que  Guttenberg  reçut  de  l’éleéteur  de  Mayence  en 
1463.  Sa  mort  en  1468.  La  gloire  de  l’invention  de  l’im- 
primerie ne  peut  appartenir  ni  aux  Chinois  , ni  à la  ville  de 
Harlem.  Ibid.  608.  a.  Epoque  de  la  difperfion  des  premiers 
imprimeurs  , dont  l’Europe  profita.  Premiers  ouvrages  im- 
primés qu’on  vit  paroître  en  différens  endroits.  Avantages 
de  l’imprimerie  fur  tous  les  autres  arts.  Ibid.  b.  Ouvrages  à 
confulter;  i°.  Sur  l’origine  de  l’imprimerie  & fur  les  inven- 
teurs , 20.  pour  acquérir  la  connoiflance  des  premières  & 
des  meilleures  éditions  des  livres  en  tout  genre*  Ibid. 
609.  a. 

Imprimerie.  Deux  opérations  principales  dans  la  main-d’œu- 
vre de  l’imprimerie  ou  typographie  ; favoir  la  compofition  8c 
i’impreffïon.  I.  Opérations  du  compofiteur.  VIII.  601  .’a.  Dif- 
tribution.  Ibid.  b.  Composition.  Ibid.  610.  a, b.lmpofitiqtt.  Ibid. 
61 1.  a,  b.  & fuiv.  Correction.  Ibid.  613.  a.  II.  Opérations  de 
l’imprimeur.  Préparations  du  papier.  VIII.  615.4.  Remanier  le 
papier.  Ibid.  b.  Préparation  des  cuirs.  Monter  les  balles.  Ibid. 
616.  b.  Laver  les  formes.  Ibid.  617.  a.  Mettre  en  train. 
Ibid.  b.  De  l’impreflion  en  rouge  8c  en  noir.  Ibid.  620.  a. 

Imprimerie.  Prefle  d’imprimeur.  XIII.  320.  a , b.  Vis  dont 
ôn  fe  fert  dans  l’imprimerie  , I.  239.  b.  baquet , II.  10.  a , 
b.  banc,  5 3 . b.  baflines  , 125.  b.  bifeau  , 262.  a.  broyon.  447.  b. 
Des  caraéteres  d’imprimerie.  650.  h.  Caffe  , 740.  b.  cafleau  , 
746.  a.  chafîïs,  III.  232.  b.  compofteur  , 774.  b.  décoignoir.  IV. 
698.  b.  forme,  VII.  180.  b.  frifquette  , 310.  b.  galée.  434. 
a , b.  Ufage  des  fùpports,  XV*  677.  u.  taquoir  , 901.  b. 
taquons.  Ibid.  Encre  d’imprimerie.  V.  633.  b , &c.  Compo- 
fiteur. III.  769.  a.  Prote.  XIII.  503.  a , b . Fondions  des 
ouvriers.  VII.  51.  b.  Impofitions.  VIII.  600.  a.  Tremper  le 
papier.  XVI.  587.  b.  — Planches  d’imprimerie  , au  nombre  de 
19  dans  le  vol.  Vil  des  planches. 

Imprimerie  en  taille-douce.  ( Art  médian.  ) Service  que 
fa  gravure  & l’imprimerie  en  taille-douce  ont  rendu  à la 
peinture.  Defcription  de  la  prefle.  VIII.  6ao.  b.  Autres  cho- 
ies néceflaires  à l’attelier  de  l’imprimeur  en  taille-douce. 
Des  langes.  Des  linges  ou  torchons.  Du  tampon  ou  de  la 
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bâlle.  Du  noir  de  fumée  ou  dû  noir  d’Allemagne.  De  lâ 
marmite  à cuire  l’huile.  Ibid.  621.  b.  Delà  maniéré  de  broyer 
le  noir.  De  la  poêle  à feu  8c  du  gril.  De  la  maniéré  de  trenu 
per  le  papier , Ibid.  622.  a.  d’encrer  & d’imprimer.  Ibid.  ba 

Imprimerie  en  taille-douce , fon  origine.  V.  999.  b.  Planches 
d’imprimerie  entaille-douce,  au  nombre  de  deux,  vol.  VII 
des  planches. 

Imprimerie  en  maniéré  noire . VII.  903  .a. 

Imprimerie  de  la  gravure  en  bois.  VII.  894,  a.  Maniéré  d’imfi 
primer  les  endroits  creux.  896.  b. 

Imprimerie.  ( Ârchit.  ) Lieu  où  l’on  imprime.  Qbferva- 
fiions  fur  la  nature  & la  fituation  de  ce  lieu,  VIII.  623.  a. 

Imprimerie  royale.  ( Hift.  Littéral . ) Hiftoire  de  cec 
établiflement  fondé  en  153  t.  Suite  des  perfonnes  à qui  la 
direction  en  a été  confiée , depuis  que  cette  imprimerie  fut 
perfectionnée  fous  Loüis  XIII  , jufqu’à  celui  de  ces  con- 
ducteurs qui  entra  en  fonCtiôn  en  1735.  But  de  cet  éta- 
bliflêment  : pièces  qu’on  y imprime.  VIII.  623.  b. 

Imprimerie  de  Confaniinople . ( H if.  turq.  ) Hiftoire  de 
cet  établiflement.  Imprimerie  que  les  Juifs  obtinrent  à Con- 
ftantirtople  en  1576.  VIII.  624.  a. 

Imprimerie.  ( Jurifpr.  ) Chambre  royale  8c  fyndicale  de 
l’imprimerie.  III.  57.  a.  De  la  liberté  d’imprimerie.  V.  146. a9 
b\  XIII.  3 20.  b. 

IMPRIMEUR*  Trois  fortes  d’ouvriers  compris  fous  ce 
nom  ; le  prote  , le  compofiteur  & l’imprimeur  à la  prefle. 
Connoiflances  que  le  prote  doit  pofléder  , devoirs  qu’il 
doit  remplir.  Qualités  du  compofiteur.  Ses  devoirs.  VIII. 
624.  a.  Talent  8c  attention  que  doit  avoir  l’imprimeur  à 
la  prefle.  En  quoi  confifte  une  belle  impreflion.  Attentions 
que  doivent  avoir  les  auteurs  pour  que  leurs  livres  n’aient 
pas  befoin  de  longs  errata.  Noms  des  imprimeurs  les  plus 
diftingués.  Tems  auquel  ils  ont  vécu.  Belles  éditions  qu’ils 
ont  publiées.  Divers  traits  par  lefquels  ils  ont  mérité  d’être 
cités  dans  l’énumération  fuivante  : 

Amerback  ( Jean  ) , Badins  ( Jojfe  ) , Blae-w  ( Guillaume  ) , 
dit  Janfonius  Cccfeus  , Bomberg  ( Daniel  ) , Camufat  ( Je  an  ) # 
Colines  ( Simon  de)  , Commelin  ( Jérôme ),  Ibid.  625.  a.  Cojler 
( Laurent  ) , Cramoifi  ( Sébafien  ) , Crefpin  (Jean),  Dolet , 
Elqevirs  ( les)  , Etienne  (les)  Ibid.,  b.  Etienne  ( Charles)  , 
Etienne  (Robert  II)  $ Ibid.  626.  a.  Etienne  (Henri  II)  , F 'au fî 
( Jean  ) , Froben  ( Jean  ) , Gering  ( Ulric  ) , Ibid.  b.  Gravius 
( Henri  ) , Gryphius  ( Sébafien  ) , Guttemberg  ( Jean  ) , Her- 
vagius  ( Jean  ) , Jenfon  ( Nicolas  ) , Ibid . 627.  a.  Juntes  (les)  , 
Maire  ( Jean  ) , Manuces  (les)  , Mentel  ( Jean  ) , M illanges 
( Simon  ) , Ibid.  b.  Morel  ( les  ) Moret  ( Jean  ) , Nivelle  ( Séé 
baflien  ) , Oporin  ( Jean)  , Palliot  ( Pierre  ) , Ibid.  628.  a., 
Patijfon  ( Mamert  ) , Plantin  ( Chrifiophe  ) , Quentel  ( Pierre  ) x 
Schoeffer  (Pierre)  , Thori  ou  Tort  ( Geoffroi  ) , Vafcofan. 
( Michel  ) , Vitré  ( Antoine  ) , Ibid.  b.  Wechels  (les  ) , 
JNeflphale  ( Jean  ) , 

Des  imprimeurs  anglois.  Beauté  de  leurs  éditions.  Ibid. 

629.  a.  Trois  corps  & communautés  d’imprimeurs  en  France. 
Corps  des  imprimeurs  avant  l’invention  des  caraéleres^ 
Corps  des  imprimeurs  tel  qu’il  eft  aujourd’hui.  Code  de  la 
librairie.  Du  corps  des  imprimeurs  en  taille-douèe.  Impri- 
meurs libraires  ordinaires  du  roi:  leur  création.  ïbid.  b.  /leur 
nombre.  Imprimeur  titré  noteür  de  la  chapelle  de  fa  majeféi. 
Ibid.  630.  a. 

Imprimeurs , leur  nombre  à Paris.  IX.  478.  a. 

Imprimeur.  ( Peinture)  Maniéré  de  préparer  les  toiles  im- 
primées à l’huile  dont  on  fe  fért  dans  la  peinture  ordinaire» 
VIII.  630.  a. 

IMPROBATION.  Silence  improbateur  de  l’homme  dé 
bien.  Comment  les  juges  témoignent  leur  improbation  à l’égard 
des  édits  qu’ils  font  forcés  d’enregiftrer.  Improbation  que 
l’honnête  homme  doit  méprifer.  VIII.  630.  b. 

IMPROMPTU.  ( Poéfie  ) Origine  de  l’in-prômptu.  VIII. 

630.  a.  Loi  publiée  à Rome  contre  ceux  qui  blefleroient  la 
réputation  de  quelqu’un  par  des  in-promptu.  Réglés  à ob- 
ferver  dans  ces  petites  produélions.  Impromptus  de  Lainez. 
Impromptu  de  Théophile.  Celui  de  Gacon  fur  le  portrait 
de  Thomas  Corneille.  Celui  de  Poiffon  fur  M,  de  Colbert. 
Ibid.  b.  Impromptu  de  mademoifelleScudery.  Celui  que  M. 
de  S'.  Aulaire  fit  chez  madame  la  ducheffe  du  Maine  qui 
fappelloit  fon  Apollon.  Ibid.  631.  a.  Voye % Improvister» 

Impromptu  , ( Mufiq.)  voyeç  Discant  6Tmprovister«; 

IMPROPRE.  ( Gramm.  ) Trois  occafions  dans  lefquelles 
les  grammairiens  ufent  de  ce  mot.  i°.  Ils  diftinguent  des' 
diphthongues  propres  & des  impropres.  1°.  M.  Reftaut  éta- 
blit fept  fortes  de  pronoms,  & ceux  de  la  feptieme  efpece 
font  les  indéfinis  qu’on  appelle  encore  , dit-il  , pronoms 
impropres.  Examen  de  cette  forte  de  pronom^.  VIII.  631. 
a.  30.  On  appelle  terme  impropre  tout  mot  qui  n’exprime  pas 
exactement  le  fens  qu’on  a prétendu  lui  faire  lignifier.  Ibid.ba 

Impropres  : des  pronoms  que  M.  Reftaut  appelle  impropre# 
ou  indéfinis.  VIII.  670.  a. 

IMPROPRIATION.  ( Jurifpr.  ) Différence  entre  imprcr- 
priation  & appropriation.  VIII.  631,  b. 
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ÏMPRQVISTER  , ( Gramnu  ) parler  en  vers  fur  le 
champ  & fur  un  fujet  donné.  Quelques  Italiens  poffedent  ce 
talent  à un  degré  furprenant.  VIII.  631.  b.  Voye z Im- 
promptu. 

ImpiioVïster.  ( Mufiq.  ) Chanter  impromptu  des  chanfons, 
airs  8c  paroles  , &c.  Cette  forte  d’impromptu  fréquente  en 
Italie.  Suppl.  III.  3 59. 

IMPRUDENCE.  ( Morale  ) Ce  que  difoit  M.  de  Richelieu 
des  imprudences  en  matière  d’état.  VIII.  63  a.  a. 

IMPUBERES.  ( Jurifpr.  ) Différens  degrés  entre  les  im- 
pubères. Pouvoir  que  le  droit  romain  leur  accordoit.  Etat 
des  impubères  en  France.  Diftinérion  qu’on  fuit  à leur  égard 
en  matière  criminelle.  VIII.  632.  a. 

IMPUDENCE.  ( Morale ) Différens  degrés  & nuances 
de  ce  vice  félon  le  caraétere  des  peuples.  Celle  d’un 
François,  d’un  Italien  , d’un  Irlandois  , d’un  Anglois , &c. 
VIH.  63  2.  a. 

Impudence.  (Antiq.grec.)  L’impudence  & l’outrage  eu- 
rent un  temple  dans  Athènes.  Hiitoire  de  ce  temple.  VIII. 

632.  b. 

IMPUDICITÉ  , Lubricité , Lafciveté  , ( Synonymes  ) IX. 
709.  b. 

IMPUDIQUES  , peintures.  XL  272.  b. 

IMPUISSANCE.  ( Médec .)  Trois  efpeces  particulières  & 
trois  caufes  différentes  d’impuiffance  ; 1°.  le  défaut  d’érec- 
tion. Ce  qui  peut  avoir  pour  caufe  ; I.  le  défaut  ou  la  ra- 
pidité de  la  liqueur  prolifique;  VIII.  632.  b.  l’averfion  , le 
mépris,  la  crainte,  ou  d’autres  caufes  morales  à-peu-près 
femblabies;  30.  la  paralyfie  des  mufcles  éreéleurs  ; &c.  Ibid. 

633.  a.  IL  Seconde  caufe  d’impuiffance,  le  défaut  d’intro- 
mifiion.  D’où  provient  ce  défaut.  III.Troifieme  caufe  , elle 
dépend  de  l’éjaculation;  fi  elle  ne  fe  fait  pas  du  tout , ou 
autrement  qu’elle  doit.  Détails  fur  ce  fujer.  Ibid.  l\  Diffé- 
rence entre  l’impulffance  8c  la  ftérilité  ou  infécondité  de 
l’homme.  Curation  de  l’impuiffance.  Ibid.  634.  a. 

Impuissance.  (Hifl.  Littéral.)  Impuiffans  nommés  par 
les  Orientaux  eunuques  du  ciel.  II.  802.  b.  Congrès  employé 
autrefois  pour  répondre  à l’accufation  d’impuiffance.  III. 
869.  b.  Mefurc  expofée  à l’hôtel  de  ville  de  Copenhague , 
qui  détermine  la  hauteur  que  doit  avoir  un  homme  pour 
Ti’être  pas  convaincu  d’impuiffance.  VI.  12.  b.  Flaccidité  , ligne 
d’impuiffance  : vers  de  Juvénal  fur  ce  fujet.  832.  b.  — Voye 3; 
Frigidité  & Stérilité. 

Impuissance.  ( Jurifpr . ) Caufes  d’impuiffance  félon  les 
loix  canoniques.  Celles  qui  font  propres  aux  hommes.  Celles 
qui  ne  concernent  que  les  femmes.  Caufes  communes  aux 
deux  fexes.  Caufes  perpétuelles  ou  momentanées.  VIII.  634. 
b.  Impuiffance  abfolue  , & impuiffance  relative.  Frigidité 
de  l’homme.  Défaut  de  femence.  Stérilité  de  la  femme. 
Le  maléfice.  Défaut  de  puberté.  La  vieilleffe.  Infirmités  fur- 
venues  depuis  le  mariage.  Parmi  ces  différentes  caufes  , 
l’auteur  diftingue  celles  qui  peuvent  donner  lieu  à la  difl’o- 
lution  du  mariage,  de  celles  qui  ne  le  peuvent.  A quels  ju- 
ges appartient  la  connoiffance  des  demandes  en  nullité  de  ma- 
riage. Formalités  exigées  de  la  part  des  juges.  Cohabitation  per- 
mife  dans  le  cas  de  nullité.  Loix  & traités  à confulter.  Ibid. 

635.  a- 

Impuissance.  (Médec.  lég.  ) Le  petit  nombre  de  divorces 
recherchés  de  nos  jours  pour  caufe  d’impuiffance , femble- 
roit  annoncer  que  les  hommes  font  moins  jalouk  aujour- 
d’hui d’avoir  une  poftérité.  Suppl.  III.  569.  a.  On  remarque 
comme  une  fingularité  que  les  femmes  ont  prefque  toujours 
été  demandereffes  & les  hommes  défendeurs  dans  les  procès 
pour  fait  d’impuiffance.  Moyens  ridicules  & cruels  qui  avoient 
été  mis  en  ulàge  dans  des  tems  barbares,  pour  attefter  l’im- 
puiffance des  accufés.  Epoque  à laquelle  on  ceffa  en  France 
de  les  employer.  Obfervation  fur  les  loix  qui  comptoient 
les  maléfices  parmi  les  caufes  d’impuiffance  & de  ftérilité. 
Ibid.  b. 

IMPULSION.  ( Phyfiq.  ) Sur  les  loix  de  l’impulfion  des 
corps  , voye^  Percussion  , COMMUNICATION  , EQUILI- 
brf.  La  propriété  par  laquelle  un  corps  en  pouffe  un  autre 
eft  quelque  chofe  de  fort  obfcur.  C’eft  une  erreur  de  vou- 
loir, à l’exclufion  de  tout  autre  principe  , regarder  cette  force, 
comme  la  feule  quiproduife  tous  les  effets  de  la  nature.  VIII. 
63  3.  L 

Irnpuljion  , voyez  fur  ce  fujet  l’article  Cause.  IL 
790.  a. 

IMPURETÉ  , ( Médec.  ) celle  de  l’eftomac  8c  des  pre- 
mières voies.  Comment  elle  s’annonce.  Diftinétions  minu- 
tieufes  qui  ont  été  établies  fur  ce  fujet.  Le  paffage  des  im- 
puretés dans  le  fang  renferme  prefque  toute  la  théorie  mo- 
derne. VIII.  6 35,  b.  Caufes. des  impuretés.  Comment  on  tra- 
vaille à les  diffiper.  Ibid.  636.  a. 

Impureté  , ( Morale  ) terme  générique  qui  comprend 
tous  les  déréglemens  dans  lefquels  on  peut  tomber  , rela- 
tivement à la  jonérion  charnelle  des  corps , ou  aux  parties 
naturelles  qui  l’operent.  Il  ne  fuffit  pas  d’être  marié  pour 
ne  point  commettre  d’aétions  impures  avec  la  perfènne  que 
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l’hymen  fembie  avoir  entièrement  livrée  à nos  defirS.  VIÏL 
63  6.  a Des  impuretés  légales  chez  les  Juifs  & les  mahométans, 
La  religion  des  païens  étoit  remplie  de  divinités  qui  favori- 
oient  1 impureté.  Celles  qu’ils  avoient  créées  pour  préfider  aux 
fondions  du  mariage.  Ibid.  b. 

Imp ui été  morale,  voyez  Chafleté  , Adultéré , Fornication  , 
Paillardife.  Impureté  légale.  XIH.  273.  b.  XV.  404,  a.  Im~ 
purete  que  contraéloient  les  femmes  par  leur  accouchement. 
Am.  5 b O.  b.  Vicume  d expiation  pour  les  impuretés  que 
les  Juifs  contradoient  par  la  prcfcnce  ou  l’attouchement 
dun  mort.  XVI.  791.  b.  Cette  forte  d’impureté  reconnue 
par  d’autres  peuples  de  l’antiquité.  V.  203.  b.  La  loi  falique  dé- 
fendoit  le  commerce  des  hommes  à celui  qui  avoit  dépouillé 
un  cadavre.  IL  5 10.  A Voyez  Souillure. 

IMPUTATION.  (Droa polit.  & Morale)  Il  ne  faut  pas 
confondre  l’imputabilité  des  aérions  humaines  avec  leur  im- 
putation aéluelle.  VIII.  636.  b.  Comment  fe  fait  le  jugement 
d imputation.  Conditions  dont  le  concours  êft  néceffaire 
pour  qu’une  aérion  mérite  d’être  a&uellement  imputée.  Pour 
rendre  1 imputation  jufte  , il  faut  qu’il  y ait  quelque  liaifoa 
entre  ce  que  1 on  a fait  ou  omis  , & les  fuites  de  cette  aéliora 
ou  ae  cette  omiffion  ; 8c  que  d’ailleurs  l’agent  ait  eu  con- 
noiffance  de  cette  liaifon  , ou  que  du  moins  il  ait  pu  pré- 
voii  les  effets  de  fon  aérion  avec  quelque  vraifemblance. 
Ibid.  637.  a.  Deux  fortes  d’imputation  ; l’une  ffmple,  l’au- 
tre efficace.  Différence  entre  l’imputation  des  bonnes  & des 
mauvaifes  aérions.  Application  des  principes  précédens.  Les 
aélions  de  ceux  qui  n’or.t  pas  l’ufage  de  la  raifon  ne  doivent 
pas  leur  être  imputées.  Ibid.  b.  Des  mauvaifes  aérions  com- 
mifes  dans  l’ivreffe.  L’on  11’impute  à perfonne  les  chofes  au- 
deffus  de  fes  forces , non  plus  que  l’omiffion  d’une  chofe 
ordonnée  fi  l’occafion  a manqué  : on  n’eft  point  refponfa- 
ble  de  ce  qu’on  a fait  par  une  ignorance  invincible.  Le  tem- 
pérament , les  habitudes  & les  paffions  ne  fauroient  excu- 
fer  des  aérions  mauvaifes.  Ibid.  638.  a.  Examen  de  cette 
queftiôn  ; les  aéiions  auxquelles  on  eft  forcé  , font-elles  de 
nature  à pouvoir  être  imputées  ; & doivent-elles  l’être  effec- 
tivement? Ibid.  b.  On  doit  fe  réfoudrè  à fouffrir  & même  à 
mourir  , plutôt  que  de  manquer  à fon  devoir.  Des  aétions- 
auxquelles  plufieurs  perfonnes  ont  part  ; i°.  les  aérions  d’au- 
trui ne  fauroient  nous  être  imputées  qu’autant  que  nous  y 
ayons  concouru  ; 20.  chacun  eft  dans  une  obligation  gé- 
nérale de  faire  enforte , autant  qu’il  le  peut,  que  toute  au- 
tre perfonne  s’acquitte  de  fes  devoirs  ; 30.  on  eft  fur-tout 
refponfable  de  ceux  fur  qui  on  a une  infpeéilon  particu- 
lière ; 40.  pour  être  raisonnablement  cenfé  avoir  concouru  à 
une  aérion  d’autrui  , il  fuffit  qu’il  y ait  quelque  probabilité 
que  nous  pouvions- la  procurer  ou  l’empêcher  , en  faifantou 
en  ne  faifant  pas  certaines  chofes  ; 50.  diftinélions  à obfer- 
ver  pour  eftimer  exaéleinent  le  degré  d’influence  que  l’on  a 
fur  l’aérion  d’autrui.  Ibid.  639.  a.  L’on  peut  ranger  fous  trois 
clafles  les  caufes  morales  qui  influent  fur  cette  aérion;  tan- 
tôt cette  .caufe  eft  la  principale  ; enforte  que  celui  qui  exé- 
cute n’eft  que  l’agent  fubalterne  : tantôt  l’agent  immédiat 
eft  au  contraire  la  caufe  principale,  tandis  que  l’autre  n’efl 
que  la  caufe  fubalterne  ; d’autres  fois  ce  font  des  caufes 
collatérales  qui  influent  également  fur  l’aérion  dont  il  s’aeit. 
Ibid.  b. 

Imputation.  ( Théolog.)  Imputation  du  péché  d’Adam. 
De  l’imputation  des  mérites  de  Jefus-Chrift.  Doélrine  des  ré- 
formés 8c  des  luthériens  fur  ce  fujet.  Celle  des  catholiques 
VIII.  640. 

Imputation  du  péché  d’Adam.  XI.  649.  <z,  b. 

Imputation,  (Jurifpr.)  acquittement  d’une  fomme  due 
par  le  paiement  d’une  autre  fomme.  Obfervatioïis  de  jurifpru- 
dence  fur  cette  imputation.  VIII.  640.  b. 
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IN , particule  prépofitive  en  françois.  XII.  10 1.  b. 

INACHUS , ( Hifl.  anc.  ) premier  roi  d’ArgoS.  Suppl.  I. 
551.  b.  332.  a. 

Inachus,  ( Géogr.)  petit  fleuve  du  Péloponefe  dans  l’Ar- 
golide.  Fondateur  du  royaume  d’Argos  dont  ce  fleuve  tire 
fon  nom.  Les  anciens  ont  dit  qu’il  avoitété  entièrement  delfé- 
ché.  Suppl.  III.  569.  b. 

INACTION.  ( Gramm.  <$•  Théolog.  ) Ce  que  les  myftiques 
entendent  par  ce  mot.  À parler  en  générai  , l’inaétion  n’eft: 
pas  un  fort  bon  moyen  de  réuffir  auprès  de  Dieu.  VIII. 
640.  b. 

INADEQUATE  , notion.  XL  25  2.  b. 

INADMISSIBLE , /hit.  VI.  383.  *. 

INAUGURATION.  Cérémonies  d’inauguration  pour  les 
doéfeurs  en  théologie,  V.  5.  a.  pour  les  doéleurs  en  Droit. 
Ibid.  b. 

INCA , ( Hifl.  mod.  ) anciens  rois  ou  princes  du  fang 
royal  du  Pérou.  Comment  la  chronique  du  Pérou  rapporte 
l’origine  des  incas.  Puiflfance  qu’ils  acquirent.  Nombre  des  incas 
connus  dans  l’iliftoire.  Les  perfonnes  les  plus  confidérables 
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du  pays  portent  encore  ce  nom.  Titres  qu’on  donnoit  aux 
ro:s , aux  reines  & aux  princes  du  Pérou.  Extrême  véné- 
ration que  les  fujets  a voient  pour  eux.  Des  funérailles  des 
incas.  VIII.  641.  b. 

Inca.  De  la  maniéré  dont  les  Péruviens  brûloient  les  corps 
de  leurs  incas.  V.  555.  a.  Chemin  des  incas  : hôtelleries 
dont  il  eft  garni  par  intervalles  : foins  qu’on  y prend  des 
voyageurs.  VII.  974.  b.  Richeffes  des  anciens  incas.  XII.  391- 
b.  Voye[  YNCAS. 

Incas  , pierre  des  , ( Hifl.  nat.  ) Origine  du  nom  de  cette 
pierre.  Ufages  qu’on  en  fait  aujourd’hui.  Préjugé  fur  cette 
efpece  de  pyrite.  Mines  connues  qui  la  produifent.  VIII. 
642.  a. 

Incas , pierre  de  fanté  , de  la  même  efpece  que  celle  des 
incas.  XIV.  630.*. 

INCAPACITÉ  ^ indignité , différence.  VIII.  679.  b.  Voye ç 
Impéritie. 

INCARNATIF adj.  ( Chirurg . ) Bandage  incarnatif  Com- 
ment  on  l’applique.  VIII.  642.  a.  Précautions  que  le  chirur- 
gien doit  prendre  avant  que  de  l’appliquer.  Opération  dans 
laquelle  il  eft  fur-tout  utile.  Suture  incarnative.  On  a des 
moyens  plus  doux  , plus  efficaces , que  les  futures  pour  la 
réunion  des  plaies.  Mémoire  à confulter  à ce  fujet.  Remedes 
inearnatifs  ou  farcotiques.  En  quoi  confifte  leur  véritable 
vertu.  L’auteur  examine  s’il  peut  fe  faire  une  véritable  ré- 
génération de  chairs.  Ibid.  b.  Voye ç Anapletorique  & 
SARCOTIQUE  , & T article  INCARNATION. 

INCARNATION.  ( Théolog.  ) Efpece  de  trinité  & d’in- 
carnation reconnue  par  les  Indiens.  L’ere  en  ufage  chez  les 
chrétiens  eft  celle  de  l’incarnation.  Auteur  de  cette  ere.  Le 
commencement  de  cette  ere  retardé  enfuite  d’une  année. 
Comment  on  compte  les  années  à Rome,  en  France,  en  An- 
gleterre, à Florence.  VIII.  643.  a. 

Incarnation.  Doétrines  de  différentes  feCtes  fur  le  myftere 
de  l’incarnation  ; celle  des  Grecs , VIII.  572.  b.  des  Nefto- 
riens , XI.  106.  b.  des  Sociniens.  XVII.  393.  b.  Fêtes  des 
catholiques  en  mémoire  de  l’incarnation  du  verbe.  I.  483.  b. 

Incarnation.  ( Hift.  mod.  ) Doélrine  des  Indiens  fur 
les  dix  incarnations  de  l’un  de  leurs  dieux.  VIII.  40.  b.  XV.  149. 
tf.XVn.358.fl. 

Incarnation  , ( Chirurg.  ) différens  états  par  lefquels 
paffent  les  plaies  & les  ulcérés.  C’efl  un  principe  certain 
que  les  vaiffeaux  fenfibles  , les  nerfs  remarquables  , & les 
tendons  ne  fe  réparent  pas,  non  plus  que  les  fibres  char- 
nues. Comment  fe  fait  la  cicatrifation  d’un  ulcéré  large  & 
profond  à la  partie  antérieure  de  la  cuiffe.  VIII.  643.  a. 
Cicatrifation  de  la  plaie  qui  refte  après  l’amputation  d’une 
mammelle  cancéreufe.  Ce  que  dit  Van-Swieten  fur  la  na- 
ture de  la  fub fiance  qui  croit  dans  les  plaies.  Obfervation 
fur  les  plaies  faites  pour  l’inoculation  de  la  petite  vérole  qui 
prouve  la  non-régénération.  Ibid.  b.  Deux  fortes  de  fuppura- 
tion  qu’un  auteur  moderne  diftingue  dans  les  plaies  , l’une 
qu’il  nomme  préparante  & l’autre  régénérante.  Méchanifme  par 
lequel  s’opère  la  cicatrifation  & la  confolidation.  Raifonne- 
ment  qui  démontre  qu’il  ne  peut  y avoir  de  véritable  régé- 
nération de  chairs.  Dépreffion  &.  affaiffement  néceffaire  des 
levres  de  la  plaie  pour  opérer  la  cicatrifation.  R.emedes  qu’on 
emploie  à cet  effet.  Cas  où  la  grande  maigreur  eft  un  obfta- 
cle  à la  réunion  des  parties  divifées.  Comment  fe  fait  la  réu- 
nion d’une  plaie  à la  tête , dans  laquelle  il  y a eu  perte  de  tégu- 
mens  avec  une  portion  du  crâne  à découvert.  Ibid.  644.  a.  Voye £ 
Incarnatif. 

INCATENATI , ( Hift.  Litt.  ) Société  littéraire  établie 
à Vérone  : ce  nom  pourroit  convenir  à toutes  les  So- 
ciétés des  gens  de  lettres.  Durée  de  cette  Société.  VIII. 

644.  b. 

INCENDIE.  Cohortes  qui  fervoient  à Rome  dans  les 
incendies.  III.  608.  b.  Officier  prépofé  chez  les  anciens  pour 
prévenir  les  incendies  noéturnes.  XI.  291.  b.  Pompe  pour  les 
incendies.  VIII.  367.  a. 

Incendies.  ( Caijfe  des')  moyen  imaginé  dans  plufteurs 
provinces  d’Allemagne  pour  empêcher  ou  réparer  une  par- 
tie du  dommage  que  les  incendies  pourraient  caufer  aux 
particuliers.  VIII.  644.  b.  Autre  méthode  employée'  dans 
quelques  pays. De  l’ufage  d’affurer  fes  maifons, établie  en  An- 
gleterre. Ibid.  645.  a. 

Incendie  univerftel , voyeç  CONFLAGRATION. 

Incendie  , opération  chymique.XI.  501.  b. 

INCERTAIN , douteux , irréfolu , ( S y non.  ) V.  go.  a. 

INCERTITUDE,  en  quoi  elle  confifte.  XIII.  394  a.  In- 
certitude de  l’hiftoire.  VIII.  224.  a,  b , &c. Incertitude  dans 
les  déterminations  de  conduite.  187.  b. 

INCESTE  , ( Théolog.  ) la  conjonction- même  entre  freres 
& fœurs,  tante  & neveu,  & couftns-germains  a étépermife 
au  commencement  du  monde  & encore  affez  long-tems  de- 
puis le  déluge.  On  dit  que  ces  alliances  fe  pratiquent  encore 
chez  les  Gaures  ou  Guebres.  Voyez  ces  mots.  Du  tems  où 
ces  mariages  ont  commencé  à être  défendus.  VIII.  645.  a. 
Quels  font  ceux  que  défend  la  loi  de  Moïfe.  Cçs  degrés 
Tome  //» 


prohibés  , exprimés  en  quatre  vers  latins.  De  la  peine  des 
inceftes.  Empêchemens  dirimans  du  mariage  parmi  les  chré- 
tiens. Incefte  fpirituel.  Ibid.  b. 

Incejle  , étymologie  de  ce  mot.  II.  869,  b.  De  l’ificefte  en- 
tre afcendans  & defcendans  : entre  frere  & fœur.  X. 
105.  b. 

INCESTUEUX.  ( Gramm.  Jurifpr.)  Des  bâtards  inceftueux. 
Ils  ne  peuvent  être  légitimés  par  le  mariage.  VIXL 

645.  b, 

Inceftueux  , mariage.  X.  110.  b.  Enfans  înceftueux.  II.  .138» 
a , b.  Commerce  inceftueux  de  certaines  nations  fauvages, 
Suppl.  I.  349.  a. 

Incestueux  , ( Hift.  cccl.  ) nom  d’une  feCte  qui  s’éleva 
en  Italie  vers  l’an  1063.  Hiftoire  de  cette  fefte.  VIII. 

646.  a. 

INCH  , mefure  dont  on  fe  fert  en  Angleterre.  Correfpon- 
dance  de  cette  mefure  avec  le  pouce  en  France.  Dîvifton  de 
l’inch.  Mefures  dont  Finch  fait  partie  aliquote  : rapports  de  ces 
mefures  avec  celles  de  France.  VIII.  646.  a. 

INCHOATIF,  ( Gramm.)  verbe  caraCtérifé  par  la  termi- 
naifon  ftco  ou  J cor.  Il  ne  paraît  pas  que  les  bons  écriyains 
aient  fuppofé  dans  cette  forte  de  verbes  l’idée  d’inchoation 
que  leur  nom  y femble  indiquer.  VIII.  646.  a.  Ces  verbes 
auraient  mieux  été  caraCtérifés  fi  on  les  avoit  nommés  pro- 
greftftfs.  On  ne  pourroit  les  nommer  augmentatifs  , comme  le 
prétendoit  L.  Valle.  Ces  verbes  ont  tous  la  fignifkation  paf- 
îive.  Comment  Servius  les  explique.  Verbes  progreffifs  en 
françois.  Ibid.  b. 

Inchoatifs , verbes  , leur  terminaifon  ordinaire.  VII. 
176.  a. 

INCHOFER  , ( Melchior  ) jéfuite  allemand.  XVII. 
263.  b. 

INCIDENCE,  ( Méckaniq .)  vm.646.  b. 

Incidence.  ( Optïq.)  Angle  d’incidence.  VIII.  646.  b, 
Propofttions  démontrées  en  optique  fur  les  angles  d’incidence. 
Cathere  d’incidence  , voye^  Cathere  & RÉFLEXION.  Ligne 
d’incidence  en  catoptrique,  & en  dioptrique.  Point  d’incidence. 
Axe  d’incidence.  Ibid.  647.  a. 

Incidence  ; axe  d’incidence.  I.  905.  b.  Cathete  d’incidence. 
II.776.  b.—  Voyei Réflexion.  XIII.  886.  a,  b.  887.  a.  888. 
b. — 890.  a. 

INCIDENT.  Des  incidens  dans  les  poè'mes  dramatiques 
ou  héroïques.  VIII.  647.  a. 

Incidens  : ils  doivent  naître  les  uns  des  autres  dans  l’épo- 
pée & s’enchaîner  mutuellement.  V.  825.  b.  Voye ç Action, 
Episode. 

Incident  , ( Jurifpr.  ) Ce  qu’on  entend  par-là.  VIII.  647. 
a.  Demande  incidente.  Deux  fortes  d’incidens.  Ibid.  b. 

Incident , aCtion  incidente.  I.  123.  a.  Demande  incidente. 
IV.  804.  a.  Dépens  de  l’incident.  859.  a.  Faux  incident. 
VI.  441.  b. 

Incidente,  ( Gramm.  ) Exemples  de  propofttions  inciden- 
tes renfermées  dans  une  propofttion  principale.  Deux  for- 
tes de  propofttions  incidentes  , l’une  explicative  , l’autre  dé* 
terminative.  La  première  peut  être  retranchée  de  la  princi- 
pale fans  en  altérer  le  fens  ; il  n’en  eft  pas  de  même  de  la 
lêconde.  VIII.  647.  b.  Quand  la  propofttion  incidente  eft 
explicative , on  peut  la  transformer  en  principale  fans  en 
altérer  la  vérité  : mais  cette  même  transformation  ne  peut 
avoir  lieu  quand  la  propofition  eft  déterminative.  Obferva- 
tion fur  la  définition  que  M.  du  Marfais  donne  de  la  pro- 
pofttion incidente.  Pourquoi  elle  eft  appellée  de  ce  nom. 
Ibid.  648.  a.  Les  pronoms  conjonCtifs  qui , que  , dont , lequel  t 
&c.  ne  font  pas  comme  on  le  penfe  ordinairement , les  feuls 
mots  qui  fervent  à lier  les  proportions  incidentes  déterminati- 
ves à leurs  antécêdens , Ibid. b.  Obfervations.  i°.  La  propofition 
incidente  forme  avec  fon  antécédent  un  tout,  qui  eft  une 
partie  logique  de  la  propofition  principale  ; l’antécédent  en 
eft  la  partie  grammaticale  correfpondantc.  20.  11  faut  recon- 
noître  dans  toute  propofition  incidente , les  mêmes  parties 
que  dans  la  principale.  30.  Le  mot  conjonCtif  qui  lie  la  pro- 
pofttion incidente  à fon  antécédent  , doit  toujours  être  im- 
médiatement après  l’antécédent.  40.  Réglé  de  ponctuation 
par  rapport  aux  propofttions  incidentes.  Ibid.  649.  a. 

Incidente,  ( Gramm.  ) Propofttion  incidente.  IV.  83.  b . 
XI.  306.  b.  XIII.  480.  b.  481.  a , b.  Maniéré  de  ponCtuer 
les  propofttions  incidentes.  XIII.  19.  b.  21.  a. 

INCINERATION  des  plantes  pour  les  verreries.  XVII. 
128.  a. 

INCISE,  {Gramm.)  III.  683.  b.  IV.  83.4,  Suppl.  III. 
3°7.  a. 

INCISIF  , adj.  ( Anatom.  )Dents  inciftves.  Mufcles  inciftfs. 
Trou  incifif.  VIII.  649.  b% 

Incisif,  ( Thérapeut.)  remedes  inciftfs  ; voye^  Atténuant 

& VICE  DES  HUMEURS. 

Incisives  tenailles  , ( Chir.  ) XVI.  123.  b. 

INCISION  , ( CHir.  ) Différentes  vues  dans  lefquelles  on 
fait  des  inciftons.  VIII.  649.  b.  Différences  entr’elles.  Des 
incifions  dans  les  abcès , & des  contr’ouvertures  néceffaire? 
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dans  certains  cas.  Moyens  d’opérer  efficacement  l’évacua- 
tion du  pus.  Mémoire  à confuker  fur  la  do&rine  des  inci- 
Ftons.  De  celles  qu’exigent  l'extradion  clés  corps  étrangers  & 
l’ouverture  des  abcès  profonds.  Des  incifioos  néceffaires  dans 
les  inflammations  & les  gonflemens  qui  menacent  un  mem- 
bre de  gangrené.  Ibid.  650.  a.  Incifions  appellées  mouche- 
tures , fcarijications , taillades.  Ibid,  b. 

Incijîon , en  quoi  elle  différé  de  la  coupure.  VI.  3 34.  b. 

'Incifion  des  végétaux  pour  en  obtenir  le  fuc.  XV.  595.  b. 

INCLINAISON,  ( Aflron . & PhyfiqF)  In  clin  aifon  d’une 
ligne  droite  à un  plan.  Angle  dÙnclinaifon  en  optique.  Incli- 
naifon  de  Taxe  de  la  terre.  De  la  caufe  de  l’inclinaifon  des 
orbites  des  planètes  à l’écliptique.  Dans  le  fyftême  de  New- 
ton , on  n’en  rend  aucune -raifon.  Explications  données  par 
Dêfcartes  , & par  M.  Daniel  Bernoulli.  VIII.  650.  b.  Ob- 
fervations  de  Fauteur.  Ibid . 651.  a.  InclinaifGn  d’un  plan  en 
gnomonique.  Moyen  de  trouver  cette  inclinaifon.  Ibid.  b. 
Inclinai fon  de  deux  plans.  Ibid.  b. 

Inclinaifon  de  l’aiguille  aimantée.  I.  2.01.  b.  ix^.b. 

Inclinaison  , ( Aflron.  ) Méthodes  pour  déterminer 
Finclinaifon  des  orbites  des  planètes  à l’écliptique.  Suppl. 

III.  370.  a.  Table  des  angles  d’inclinaifon  que  forme  cha- 
cun de  ces  orbites.  Ces  inclinaifons  font  ordinairement  fort 
différentes  des  latitudes  géocentriques  que  nous  obfervons. 
Par  un  effet  de  l’attraélion  réciproque  des  planètes , les  in- 
clinaifons fur  l’écliptique  nefauroientêtre  conffantes.-Des  cau- 
fes  qui  produifern  les  variations  qu’on  remarque  dans  les 
inclinaifons  des  fateliites  de  jupîter.  Ibid.  b. 

Inclinaifon  des  orbites  des  planètes.  XII.  692.  a , b.  70 6. 
b.  V oye{  auffx  l’article  particulier  de  chaque  planete.  A quel 
point  de  leur  orbite  elles  doivent  être  pour  en  obferver  l’in- 
clinaifon. Suppl.  III.  748.  b.  Inclinaifon  de  l’axe  des  planè- 
tes : comment  on  peut  la  trouver  par  l’obfervation  du  mou- 
vement de  leurs  taches.  Suppl.  IV.  680.  a,  b.  Inclinaifon 
de  l’orbite  de  la  lune.  XII.  692.  a.  Suppl.  IV.  57.  b.  Lorfque 
les  nœuds  font  dans  les  fyzygies.  XV.  782.  a.  Pourquoi 
Pattraétion  du  foleil  change  l’inclinaifon  de  l’orbite  lunaire. 
Suppl.  IV.  57.  L Inclinaifon  des  fateliites  de  jupiter.  Suppl. 

IV.  741.  a , b . 8c  de  faturne.  742.  a. 

INCLINATION  , ( Philofoph . Morale  ) D’où  naiffent  les 

inclinations.  Différence  entre  les  inclinations  8c  les  appétits 
que  la  nature  a établis  dans  tous  les  hommes.  En  quoi  elles 
different  auffi  des  pallions,  8c  de  l’inftinél.  VIII.  651.  b. 

Inclination , penchant  : Différence  entre  ces  mots.  VIII. 
6.51.  b.  Voyez  PfNCHANT. 

INCLINÉ  , plan , ( Méch.  ) Un  corps  appuyé  fur  un  plan 
incliné  perd  toujours  une  partie  de  fa  pefanteur  ; & la 
puiffance  néceffaire  pour  le  foutenir  dans  une  direffion  pa- 
rallèle au  plan , eft  à fa  pefanteur  , comme  la  hauteur  du 
plan  eft  à fa  longueur.  VIII.  651.  b.  Quel  eft  la  force  avec  la- 
quelle un  corps  pefant  defcend  le  long  d’un  plan  incliné. 
Méthode  pour  trouver  la  puiffance  néceffaire  pour  foute- 
nir un  corps  fur  un  plan  incliné  , la  pefanteur  de  ce  corps 
étant  connue.  Des  loix  du  mouvement  des  corps  qui  def- 
cendent  fur  des  plans  inclinés.  Ibid.  6j  2.  a. 

Incliné , plan  , loix  de  la  defcente  & de  l’afcenfion  des  corps 
fur  ces  plans  XII.  692.  b. — 695.  a. 

INCOGNITO  , ( Gramm.  Hifl.  nwd . ) Les  grands  en  Italie 
ont  coutume  de  fe  promener  dans  la  ville  incognito.  Mar- 
ques auxquelles  ils  font  cenfés être  incognito.  VIII.  652.  a 

INCOLUMIS,  {Lang.  lut.  ) Etymologie  de  ce  mot.  XVI. 
701.  b. 

INCOMBUSTIBLE,  Bois  , ( Hifl . nat . ) Divers  cara&e- 
res  & propriétés  de  cette  forte  de  bois  qui  fe  trouve  en 
quelques  endroits  d’Italie , & qu’on  regarde  comme  incom- 
Buftible.  Auteurs  anciens  qui  l’ont  nommé  Larix.  Autre 
bois  incombuftible  trouvé  en  Efpagne.  Ouvrage  à confulter. 
Voyez  Larix.  VIII.  652,  b. 

Incombuflibles  , corps  , de  leur  ignition.  VIII.  548.  b. 

INCOMMENSURABLE,  ( Gcom . ) le  côté  d’un  quarré 
eft  incommenfurable  avec  fa  diagonale.  Surfaces  incommen- 
furables en  puiffance.  Si  deux  nombres  n’ont  point  de  di- 
vifeur  commun  , autre  que  l’unité  , leurs  quarrés  .,  leurs 
cubes,  &c.  n’auront  point  de  divifeurs  commun,  autre  que 
l’unité  ; d’où  il  fuit  que  le  quarré  , le  cube  , &c.  d’une 
fraétion  eft  toujours  une  fraélion.  Voye z Fraction  8c  di- 
viseur. VIII.  652.  b.  Les  racines  des  incommenfurables  font 
incommenfurables.  Différence  entre  les  incommenfurables 
ëc  les  imaginaires.  Ibid.  653.  a. 

Incommenfurables  j confidérations  fur  ces  quantités.  VIII. 
^>34.  b. 

INCOMPATIBLE , I^Phyfiq.  ) Lorfque  les  états  de  deux 
corps  font  incompatibles  , il  doit  néceffairement  y arriver 
du  changement.  VIII.  653.  a. 

INCOMPATIBILITÉ  , ( Jurifpr .)  bénéfices  incompatibles 
dans  la  même  perfonne.  Incompatibilité  .entre  certains  offi- 
ces & emplois.  VIII.  653.  a. 

Incompatibilité  des  cures  avec  d’autres  bénéfices.  IV.  574. 
b.  Difpenfe  pour  les  bénéfices  incompatibles.  1040.  b. 


I N C 


INCOMPÉTENCE,  ( Jurifpr.  ) caufes  de  l’incompétence 
cl  un  juge.  Dnpofitions  de  l’ordonnance  de  1667,  fur  les  in- 
compétences. Incompétence  ratione  perfonce  ; celle  qu’on 
appelle  ratione  matencz._  Où  fe  portent  les  appels  comme  de 
juge  incompétent.  VIII  653.  b. 

TnTSpocÏ1111  jUg£-  111  b-  ÎX=  13-  *• 

INCOMPOSÉ  nombre,  XI.  204.  a. 

In  COMPOSÉ  , ( Mufiq.  ) intervalle  incompofé  dans  la 
muuque  des  modernes  & dans  celle  des  anciens.  Suppl. 

fh'NC^|VlPAffHENSI)BLE  5 der  ProPofitlons  incompréhen- 
fifoes.  Elles  different  des  profitions  fauffes  & des  propo- 

Etions,  vuides  de  fens.  Il  n’y  a rien  dans  l’entendement  qui 
n y fort  venu  par  la  voie  des  fens  , & qui  par  conféquent 
ne  doive,  en  fortant  de  l’entendement  , retrouver  des  ob- 
jets fenfibles  pour. fe.. rattacher.  Voilà  le  moyen  de  recon- 
noître  les  mots  vuides  d’idées. — Foyer  Acatalepsie.  VIII 
653.  b. 

INCOMPRESSIBILITÉ  de  l’eau  , prouvée  par  une  ex- 
périence. V.  187.  a. 

INCONCEVABLE,  il  fe  dit  d’une  maniéré  abfolue,  ou 
dune  maniéré  relative.  Inconcevable  ^ exorefïion  d’exagéra- 
tion.  VIII.  654.  a. 

i INCONFIDENS  , {Hifl.  mod.')  partifans  de  la  maifon 
d’Autriche  , au  commencement  de  ce  fiecle , dans  les  royau- 
mes d’Efpagne  8c  de  Naples.  Tribunaux  qui  furent  établis 
pour  les  rechercher.  VIII.  634.  a. 

INCONSÉQUENCE , dans  les  difeours  & dans  les  idées  \ 
dans  les  aftions.  Celle  des  penfées  8c  des  aftions  eft  la  plus 
commune.  VIII.  634.  a. 

Inconféquences  humaines  , exemples  tirés  des  Chrétiens  , 
des  Epicuriens  , des  Stoïciens.  I.  809.  b.  810.  b.  813.  b. 

INCONSTANCE,  ( Morale ) forte  d’inconftance  raifon- 
nable.  Inconftance  qui  naît  de  ce  que  nous  n’éprouvons 
plus  dans  la  pofleflion  d’un  objet  ,1e  plaifir  qu’il  nous  faifoit, 
quoique  l’objet  foit  toujours  le  même.  Remede  à l’inconftan- 
ce.  Celle  qui  nous  fait  abandonner  une  chofe  de  prix  pour 
une  autre  plus  précieufe,  dans  des  .chofes  qui  ne  fouf- 
frent  point,  ne  fauroit  être  condamnable.  VIII.  6 54.  b. 

Inconfance  , réflexions  fur  ce  défaut.  IV.  38.  b.  Les  hom- 
mes font  plus  inconftans  que  diffimülés.  V.  694.  a.  In- 
conftance en  amour  : on  ne  peut  fe  plaindre  de  celle  de 
l’objet  aimé.  I.  369.  a.  Caufe  que  les  poètes  donnent  de  cette 
inconftance.  448.  a. 


% INCONTINENCE,  ( Morale  ) Maux  qu’elle  entraîne.  Ce 
vice  prend  néceffairement  faveur  avec  le  luxe  qu’il  accom- 
pagne toujours.  Il  n’eft  pas  vrai  que  l’incontinence  fnive  les 
loix  de  la  nature  , elle  les  viole  au  contraire.  Caufes  qui 
concourent  à établir  la  licence  & la  corruption  dans  un  pays. 
VIII.  634.  b.  Voyez  Continence. 

Incontinence  , de  la  maniéré  de  la  punir.  IX.  6 58.  b.  Elle 
nuit  au  bien  de  la  fociété.  XV.  233.  a. 

Incontinence  d'urine,  ( Médec .)  Cette  incommodité  eft 
propre  à la  veffie , & ne  fuppofe  aucun  vice  dans  les  or- 
ganes deftinés  à féparer  l’urine  , ni  dans  cette  humeur.  Dif- 
férence entre  l’incontinence  d’urine,  & le  diabete  ou  flux 
d’urine.  Ages  auxquels  cette  incommodité  eft  familière.  Diffé- 
rentes caufes  qui  peuvent  y donner  lieu  à tout  âge.  Ce 
fymptôme  redoutable  dans  les  maladies  aiguës.  Obfervations 
faites  dans  l’intérieur  des  cadavres  de  ceux  qui  avoient  été 
atteints  d’incontinence  d’urine.  VIII.  635.  a.  Remedes  à cette 
indifpofition.  Ibid.  b. 

Incontinence  d’urine  , diftinguée  du  diabete.  IV.  926.  a , & 
de  la  ftrangurie.  XV.  339.  a.  Ses  caufes.  XVIL  a.06.  b. 
207.  b.  Article  fur  cette  maladie.  309.  a , b. 

Incontinence  d’urine  , ( Maréch .)  maladie  du  cheval’ 
Suppl.  III.  422.  *. 

INCONVAINCU , voyez  Inconviction. 

INCONVICTION , en  quoi  elle  diffère  de  l’incrédulité 
& de  l’impiété.  IV.  431.  b.  Examen  de  la  queftion  fi  Pin- 
çon vi&ion  eft  un  crime.  VIL  19.  a , b. 

INCORPOREL.  Les  idées  indépendantes  du  corps  rre 
peuvent  ni  être  corporelles , ni  être  reçues  dans  un  fujet 
corporel.  Elles  nous  découvrent  la  nature  de  notre  ame. 
Modification  que  l’ame  reçoit  comme  le  corps.  VIII.  633.  b. 

INCORRIGIBLE,  l’imbécillité,  l’opiniâtreté  &lespaffions 
rendent  les  hommes  incorrigibles.  Vices  de  l’efprir  incorri- 
gibles. Ce  qu’on  doit  faire  a l’égard  d’un  enfant  qui  peche 
p'iar  défaut  de  fenflbilité  , ou  qui  fe  trouve  entraîné  par 
une  paffion  trop  forte.  VIII.  636.  a. 

INCORRUPTIBLE  , on  regarde  les  fels,  les  pierres,  les 
métaux  , comme  incorruptibles.  VIII.  656.  a. 

Incorruptibilité  du  charbon.  III.  189.  b. 

INCRASSANT  , èpaïjfiffant.  ( Thérapeutiq.  ) Ce  que  les 
médecins  entendent-  par  incraffation  des  humeurs.  La  di Ab- 
lution des  humeurs  a été  un  vice  très-anciennement  obfer- 
vé.  Mais  les  anciens  ne  le  confidéroient  que  dans  les  hu- 
meurs excrémenticielles , principalement  dans  la  bile.  C’eft 
une inyention  & peut-être  un  préjugé  de  notre  fiecle,  que 
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l’opinion  d’une  diflolution  de  la  mafle  entière  des  humeurs. 
VlII.  656.  a.  Remedes  que  la  médecine  moderne  met  en 
ufage  dans  ce  prétendu  cas.  Remedes  appellés  ineraflans. 
Évaluation  exa&e  de  leurs  vertus  réelles.  Ibid . b.  Quels  font 
les  cas  dans  lefquels  on  les  donne  communément  & avec 
fuccès.  Ibid.  657.  a.  Outre  les  ineraflans  généraux  ,on  a dans 
l’art  des  ineraflans  particuliers,  d’une  humeur  excrémenti- 
cielle  particulière.  Ibid.  b. 

INCRÉDULE.  De  la  langue  en  laquelle  les  incrédules 
doivent  écrire.  I.  2,41.  a.  Zele  iudiforet  de  ceux  qui  atta- 
queroient  en  langue  vulgaire  les  ouvrages  des  incrédules 
écrits  en  langue  lavante.  IL  75 7.  “ ■>  b.  Pourquoi  il  ny  a 
point  de  loix  dans  la  fociété  contre  les  incrédules,  vil. 
>389.  <2. 

INCRÉDULITÉ , deux  fortes  d’incrédulités  , l’une  réelle 
l’autre  fimulée*  Obferyations  fur  1 une  Sc  1 autre*  VIII* 
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Incrédulité,  inconvi&îon,  impiété,  différence  entre  ces 
trois  difpofitions  de  leiprit.  IV.  45  VIII.  597* 
ouvrages  contre  les  dogmes  de  la  religion.  IL  738.  b.  De 
l’ufage  de  brûler  de  tels  livres.  VIII.  597.  b.  caufe  d’incré- 
dulité dans  l’abus  que  les  prédicateurs  ont  fait  de  certains 
paflages.  III.  48  3.  a.  Différens  motifs  qui  ont  déterminé 
quelques  perfonnes  à afficher  l’incrédulité.  IX.  473.  a,  b. 
474.  a.  Le  fanatifme  plus  funefle  au  monde  que  l’incrédu- 
lité. VL  400.  b.  401.  a. 

INCROYABLE,  il  faut  avoir  égard  à tout  ce  qui  peut 
entrer  dans  le  calcul  de  la  probabilité , avant  que  de  pro- 
noncer qu’un  fait  eft  digne  ou  indigne  de  notre  croyance. 
Le  mot  incroyable  eft  quelquefois  hyperbole.  Deux  difpo- 
fitions d’efprit  oppofées  ; celui  qui  ne  trouve  rien  d’in- 
croyable, 8c  celui  qui  ne  croit  rien.  Il  n’y  a pas  deux  hom- 
mes à qui  un  même  fait'  paroiffe  également  croyable  ou  in- 
croyable. VIII.  637.  b. 

INCRUSTATION  , ( Minéralog . ) Croûte  de  pierre  qui  fe 
forme  autour  des  corps  qui  ont  féjourné  pendant  quelque 
tems  dans  certaines  eaux.  VIII.  657.  b.  Les  incruflations 
les  plus  ordinaires  font  calcaires.  Il  y a auffi  des  incrufla- 
tions ochracées  ou  couleur  dochre.  Telles  font  celles  qui 
fe  font  dans  les  eaux  thermales  des  bains  de  Carlsbade  en 
Bohême.  Incruflations  qui  fe  forment  auffi  dans  les  eaux 
d’Arcueil  près  de  Paris.  Incruflations  métalliques.  Incrufla- 
tions qui  fe  forment  peu  à peu  fur  les  parvis  des  grottes  8c 
des  cavernes  : leur  caufe.  Incruflations  formées  autour  des 
fagots  employés  dans  les  bâtimens  de  graduation  des  falines. 
L’on  voit  quelquefois  des  nids  d’oifeaux  , des  branches,  8c c. 
qui  font  ainii  incruftés.  Incruftation  qui  fe  forme  au  fond  des 
vaiffeaux  dans  lefquels  ont  fait  fouvent  bouillir  de  l’eau. 
VIII.  638.  a. 

Incruflation  , ( Empreintes  produites  par  ) XVI.  782.  b. 

Incpojstation  , ( Archit . rom. ) Sorte  d’enduit  dont  on  cou- 
vroit  les  différentes  parties  d’un  édifice.  Quatre  fortes  d’in- 
cruftations  principales  qu’on  diftinguoit  chez  les  Romains.  La 
première  fe  faifoit  d’un  fimple  enduit  de  mortier.  VIII.  658.  a. 
La  fécondé  s’exécutoit  avec  des  feuilles  de  marbre  appli- 
quées fur  la  furface  des  murs.  Sous  Claude  , on  peignit  ce 
marbre  , 8c  fous  Néron  on  le  couvrit  d’or  , 8c  on  le  mit 
en  compartimens  de  couleurs.  Beauté  de  la  teinture  qu’on 
donnoit  aux  marbres.  Le  troifieme  genre  d’incruftation 
s’exécutoit  avec  de  l’or  ou  de  l’argent  pur.  Ibid,  b . Dorure 
en  feuilles  du  temple  de  Jupiter  capitolin  par  Domitien. 
Autres  effets  femblables  du  luxe  de  cet  empereur.  Dorure 
employée  dans  les  édifices  des  particuliers.  Excès  de  luxe 
dans  ces  bâtimens  du  tems  de  Properce.  Bâtimens  incruftés 
en  lames  d’or.  Les  poutres  du  palais  de  Cléopâtre  couver- 
tes de  ces  incruflations.  Le  théâtre  de  Pompée  revêtu  in- 
térieurement de  lames  d’or,  par  ordre  de  Néron  , lorfque 
Tiridate  vint  le  voir  à Rome.  Pourquoi  ce  jour  que  Tiri- 
date  paffa  à Rome  fut  appellé  le  jour  d’or.  Les  bains  des 
femmes  pavés  d’argent  pur  , du  tems  de  Séneque.  Ibid. 
659.  a.  Les  perles  & les  pierres  précieufes  enchâflees  dans 
le  parquetage  des  appartemens.  Le  quatrième  genre  d’in- 
cruftation confiftoit  en  ouvrages  de  marqueterie  & de  mo- 
faïque  dont  on  décoroit  les  palais  & les  maifons  particuliè- 
res. Emaux  employés  à ces  fortes  d’ouvrages.  Réflexions 
de  Séneque  fur  ce  luxe  effréné  des  Romains.  Ibid.  b. 

Incruftation , introdu&ion  dans  Rome  de  l’ufage  d’incruf- 
ter  l’or  dans  les  lambris.  IX.  226.  b.  Palais  de  Néron  8c 
de  Domitien , cités  en  exemple.  892.  b. 

INCRUSTEUR  8c  piqueurs  de  tabatières  : deux  planches 
'de  cet  art  dans  le  neuvième  volume  des  planches. 

INCUBATION,  des  oi féaux.  XI.  439.  b.  Avantage  de  la 
’ftru&ure  de  l’eftomac  des  oifeaux  pour  l’incubation.  XVII. 
32.  a,  b.  De  l’incubation  des  œufs  de  poules.  442.  a.  Voye{ 
Œuf  & Poulet. 

INCUBE,  {Divin.)  nom  que  les  démonographes  donnent 
au  démon  quand  il  emprunte  la  figure  d’un  homme , pour 
avoir  commerce  avec  une  femme.  Delrio  pofe  pour  axiome 
inconteftable  que  les  forcieres  ont  coutume  d’avoir  com- 
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merce  charnel  avec  les  démons.  VIII.  639»  b.  Docteurs  de 
l’églife  qui  ont  cru  ce  commerce  poffible.  Comment  Delrio 
explique  cette  poffibilité.  Autorités  dont  il  fe  fort  pour  ap- 
puyer fon  fentiment.  Ce  qu’on  doit  penfer  du  commerce 
que  quelques  femmes  abandonnées  à la  dépravation  de  leur 
cœur  , ont  cru  avoir  avec  des  démons.  Ibid.  660.  a . 

Incubes  , démons  : ce  qu’en  dit  S.  Auguftin.  V.  173.  b , 
VL  436.  a.  Différence  entre  les  incubes  & Iss  fuccubes.  XV. 
607.  b.  — Voye^  HipHialtes. 

1NCUBO  , ( Litt.  ) c’etoit  chez  les  latins  , un  génie  gar- 
dien des  tréfors  de  la  terre.  Opinion  des  gens  du  petit  peüple 
de  Rome  fur  cette  forte  de  démons.  VIII.  660.  a. 

INCURABLES,  maifon  fondée  pour  les  pauvres  malades 
dont  la  guérifon  eft  défefpérée.  Utilité  de  cette  forte  d’éta- 
bliffement.  Hôpital  pour  les  incurables  fondé  à Londres  par 
M.  Thomas  Guy,  Libraire.  Sommes  qu'il  a confacrées  à cet 
établiflemenr.  VIII.  660.  b. 

INCUSE,  ( Médaille  ) médaille  qui  fe  trouve  fans  revers  3 
& porte  en  creux  la  tête  qui  eft  en  bofîe  de  l’autre  côté. 
Cette  faute  commune  fur  les  monnoies  modernes  depuis 
Othon  8c  Henri  l’oifeleur.  Dans  les  antiques  confulaires  , il 
fe  trouve  quelquefois  des  médailles  ineufes.  Caufes  de  ce 
défaut.  VIII.  660.  b. 

Ineufes.  Voye ç fur  ces  MÉDAILLES.  X.  246.  a . 

INDE  , ( Géogr.)  Inde  des  anciens  . VIII.  660.  Ails  ont  quel- 
quefois nommé  Indiens  les  peuples  de  l’Éthiopie  & de  laLy- 
bie.  Quels  font  les  Indiens  dont  parle  Xénophon  dans  fa  Cyro- 
pédie.  Indiens  jettés  par  la  tempête  fur  les  côtes  de  Ger- 
manie , félon  la  relation  de  Cornélius  Népos.  La  navigation 
pouffée  du  tems  d’Auguffo  , vers  le  nord  de  la  Germanie. 
Ce  fut  auffi  fous  cet  empereur  que  la  navigation  d’Egypte 
aux  Indes  commença  à fe  régler.  Ouvrage  à conlulter  fur  le 
commerce  des  Indes  , foit  pour  les  tems  anciens  , fo  t pour 
le  moyen  âge.  L’Inde  rendue  tributaire  de  Darius.  Ce  fut 
pour  cela  qu’Àlexandre  pouffa  fa  conquête  jufque  dans  ce 
pays.  Ibid.  661.  a.  Epoque  depuis  laquelle  nous  avons  connu 
l’hiftoire  8c  les  révolutions  de  l’Inde.  Découverte  des  Indes 
par  les  Portugais  fur  la  fin  du  quinzième  fiecle.  Révolution 
que  ce  nouveau  commerce  opéra  dans  l’état  de  l’Europe  , 
8c  particuliérement  dans  le  Portugal.  Confldérations  fur  l’ef* 
prit  8c  le  génie  des  peuples  de  l’Inde.  Antiquité  des  fctences 
dans  l’Inde.  Le  jeu  d’échecs  inventé  par  les  Indiens.  Etat  des 
anciens  Gymnofophiftes  des  Indes.  Antiquité  de  l’aflronomie 
& de  l’arithmétique  chez  les  Indiens.  Ibid.  b.  Les  premiers 
Indiens  n’adoroient  qu’un  feul  Dieu.  Comment  le  polythéif- 
me  s’introduifit  dans  leur  pays.  Timidité  naturelle  à ces  peu- 
ples. Vivacité  de  leur  imagination.  Par  l’effet  du  climat  , ils 
croient  que  le  repos  & le  néant  font  le  fondement  de 
toutes  chofes.  Tyrannie  fous  laquelle  ils  vivent.  Combien  un 
gouvernement  modéré  foroit  avantageux  à ces  peuples.  Adrefle 
8c  habileté  des  Indiens  dans  les  arts  méchaniques.  Recon-, 
noifiance  que  nous  leur  devons.  Ibid.  662.  a. 

Indes , termes  par  lefquels  les  Orientaux  les  défignenf. 
VIII.  130.  a.  Royaumes  de  l’Inde.  XIV.  421.  b.  Qualité  du 
climat  des  Indes.  XVII.  727.  a.  Conquête  des  Indes  par 
Alexandre.  Suppl.  I.  270.  b.  Chrétiens  des  Indes.  IX.  59g. 
a.  Funefle  effet  des  découvertes  8c  des  établiflemens  des 
Européens  dans  les  Indes.  523.  a,  b.  Hiftoire  des  Indes  oar 
Jean  dos  Barros.  XVII.  340.  a.  ^ 

Indes  , ( Géogr.  mod.  ) parties  de  l’Afte  coutenues  dans  les 
Indes  orientales.  Pourquoi  leBréfil  fut  d’abord  appellé  du 
nom  d’Inde  occidentale.  Auteurs  à confulter  pour  connoîtrs 
l’hiftoire  des  Indiens  occidentaux.  Defcription  des  deux  In- 
des par  Théodore  de.  Bry.  VIII.  662.  b. 

Inde,  ou  Sinde , fleuve:  defcription  de  fon  cours.  XV. 
207.  b.  — Voye{  Indus. 

Indes  , compagnie  françoife  des  , ( Comm.  Droit  polhiq.  ) 
Hiftoire  de  l’établifîement  de  cette  compagnie  orientale.  Cau- 
fes de  fa  décadence.  VIII.  662.  b.  Cette  compagnie  réunie 
par  M.  Law,  à celle  d’occident  en  1719.  Crédit  quelle 
obtint  d abord.  Caufes  de  l’augmentation  prodigieufe  des 
aéiions.  Ibid.  663.  a.  Prêt  que  la  compagnie  fit  au  roi.  L’u- 
nion de  la  banque  devint  enfuite  le  terme  fatal  où  commença 
la  décadence  de  l’une  8c  de  l’autre.  Deux  édits  qui  ont  fixé 
l’état  & le  commerce  de  la  compagnie  fur  le  pié  où  elle  efl. 
Raifons  qui  doivent  engager  la  France  à protéger  & augmen- 
ter ce  commerce.  Ibid.  663.  a. 

Indes  , ( compagnie  Hollandoife  des  ) Il  y en  a deux  en 
Hollande  ; l’orientale  8c  l’occidentale.  De  la  compagnie  orien- 
tale. Hiftoire  de  cette  compagnie.  VIII.  664.  a.  Forces  des 
Hollandois  8c  profpérité  de  leur  commerce  en  Afie.  Leurs 
grands  fuccès  font  en  partie  l’effet  du  hazard.  Concurrence 
qu’ils  ont  à craindre.  De  la  compagnie  occidentale.  Son  hif- 
toire. Compagnie  qui  fubfifte  aujourd’hui.  Ibid.  664.  b. 

INDES  orientales  , { Compagnie  des  ) Commerce  du  Dane- 
mark. Cet  article  renferme  l’établiflément,  les  viciffitudes  & 
l’état  préfent  de  cette  compagnie.  VIII.  665.  a,  b.  8c  666.  a A 

Inde  , {Comm.  ) voye ç Indigo. 

Inde  3 rouge  d j {Hift.  nat.  ) efpece  d’ochre  d’un  beau  poux? 
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pre , &c.  Ses  caraéferes  & propriétés.  Lieux  où  cette  terre  fe 
trouve.  Ufage  qu’on  en  fait  dans  l’Inde.  VIII.  667.  b. 

Inde.  Bois  d’Inde.  II.  308.  b . Soies  des  Indes.  XV.  269.  b . 
Toile  peinte  des  Indes.  XVI.  370.  b.  Rouge  des  Indes.  XIV. 
402.  b. 

Indes  galantes  , opéra.  Chœur  eftimé  dans  cette  piece.  III. 
362.  b. 

INDÉCENT,  ( Gramm.  & Moral.')  Un  des  principaux  cara- 
Cleres  d’une  belle  ame , c’eft  le  fentiment  de  la  décence  : lorf- 
qu’il  eft  porté  à l’extrême  délicateffe , la  nuance  s’en  répand 
fur  tout.  Quels  font  les  hommes  auxquels  on  pardonne  quel- 
quefois l’indécence.  De  l’indécence  dans  les  femmes.  Etats 
dont  on  ne  peut  exiger  la  décence.  C’eft  la  préfence  des  fem- 
mes qui  rend  la  fociété  des  hommes  décente.  Il  n’y  a prefque 
aucun  vice  qui  ne  porte  à quelque  aélion  indécente.  Comment 
il  arrive  qu’on  bleffe  la  décence  générale  & publique.  VIII. 
667.  b.  La  décence  difparoît  prefque  dans  le  tranfport  des 
grandes  pallions.  Ibid.  668.  a. 

INDÉCIS.  Portrait  des  hommes  indécis.  Mouvemens  de 
l’ame  qui  délibéré  , comparés  au  mouvement  d’une  pendule. 
VIII.  668.  a.  Voyei  IRRÉSOLUTION. 

INDECLINABLE.  ( Gramm.)  Deux  fortes  de  dérivations; 
l’une  philofophique  , l’autre  grammaticale.  C’eft  cette  der- 
nière qui  fait  prendre  à un  même  mot  diverfes  inflexions 
qu’on  appelle  déclinaifon.  Les  mots  diftingués  en  deux  clafles  ; 
celle  des  déclinables  & celle  des  indéclinables.  VIII.  668.  a. 
Les  mots  font  eflentiellement  déclinables  ou  eiTentiellement 
indéclinables  ; cependant  les  premiers  ne  font  pas  déclinés 
dans  toutes  les  langues  ; & dans  celles  où  ils  le  font , il  ne 
l’y  font  pas  aux  mêmes  égards.  C’eft  pur  hazard  ou  caprice 
qu’il  y ait  dans  une  langue  des  mots  que  l’ufage  a privé  des 
inflexions  que  i’analyfe  leur  deftinoit.  Ces  anomaux  auroient 
dû  plutôt  fe  nommer  indéclinés  qu’indéclinables.  Ces  ano- 
maux indéclinables  n’apportent  dans  l’élocution  latine  aucune 
équivoque.  Ibid.  b. 

Indéclinables , mots.  Langues  anciennes  dont  les  noms  font 
indéclinables.  I.  722.  a,  b.  Des  noms  indéclinables.  II.  73  3.  a. 
Sur  les  mots  indéclinables  , voye{  X.  757.  b.  &c.  Fondement 
de  la  différence  entre  les  mots  déclinables  & ceux  qui  ne  fe 
déclinent  pas,  Ibid.  Les  indéclinables  divifés  en  fupplétifs  & 
difeurfifs.  760.  a.  Indéclinabilité  du  participe  aélifen  françois. 
XII.  94.  b. 

INDEFINI , infini.  Différence.  VIII.  703.  b. 

Indéfini  , ( Gramm.  ) ce  mot  fignifie  la  même  chofe  qu’in- 
déterminé. i°.  Sens  indéfini.  Explication  donnée  par  M.  du 
Marfais.  Les  adjeélifs  & les  verbes  , coufidérés  en  eux-mê- 
mes , n’ont  qu’un  fens  indéfini  par  rapport  à l’objet  auquel 
leur  fignification  eff  applicable.  Les  applications  particulières 
tirent  ces  mots  de  leur  indétermination  du  moins  à quel- 
ques égards.  Les  noms  appellatifs  font  pareillement  indéfinis 
en  eux-mêmes.  VIII.  669.  a.  20.  Article  indéfini.  Syftêtnes  de 
quelques  grammairiens  fur  les  articles  qu’ils  diflinguent  en 
définis  & en  indéfinis.  Ces  fyflêmes  combattus  par  M.  Du- 
clos  & par  l’auteur.  Ibid.  b.  30.  Pronoms  indéfinis.  Plufleurs 
grammairiens  admettent  une  clafl'e  de  pronoms  qu’ils  nom- 
ment indéfinis  ou  impropres  , voye{  ce  mot  ; voye^  auffi 
l’article  PRONOM.  40.  Tems  indéfinis.  Les  grammairiens  peu 
d’accord  fur  les  tems  qu’on  doit  appeller  définis  ou  indéfinis. 
Ibid.  670.  a. 

Indéfini.  Des  pronoms  appellés  indéfinis  par  M.  Reflaut.  VIII. 
631.4.  Des  tems  indéfinis  , voye^  Tems.  Prétérit  indéfini.  IV. 
744.  b.  Prépofition  qui  annonce  le  fens  indéfini  d’un  nom. 
Ibid. 

INDEMNITÉ.  ( Jurifpr.  ) Diverfes  flgnifications  de  ce 
mot  : écrit  par  lequel  on  promet  cl’indemnifer  ; diminution 
accordée  à un  fermier  ; garantie  due  à la  femme  par  fon  mari; 
indemnité  due  au  feigneur  par  les  gens  de  main-morte.  Le 
droit  d’amo  rafle  ment  que  les  gens  de  main-morte  paient  au 
roi , 11e  les  exempte  pas  du  droit  d’indemnité.  La  fixation  du 
droit  d’indemnité  différente  , félon  les  pays  & les  coutumes. 
Du  tems  auquel  le  paiement  de  ce  droit  peut  être  demandé 
aux  gens  de  main-morte.  VIII.  670.  b.  Quand  un  héritage  eff 
donné  par  teffament  à des  gens  de  main-morte  , c’eft  aux 
héritiers  du  teftateur  à payer  le  droit  d’indemnité.  Prefcription 
à laquelle  ce  droit  eff  fujet.  Autres  maximes  relatives  à cet 
objet.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  671.4.  Voye^  Amortisse- 
ment , HOMME  vivant  & mourant  a M AIN-MORTE  & RÉCOM- 
PENSE. 

INDÉPENDANCE  , ( Philofi  Moral.  ) c’efl:  la  chimere 
après  laquelle  nous  courons  en  aveugles.  L’indépendance  ne 
peut  appartenir  qu’à  l’auteur  des  chofes.  Tout  eft  lié  dans  la 
nature  par  une  dépendance  mutuelle  & néceffaire.  Il  en  eft 
de  même  dans  l’ordre  moral  & politique.  VIII.  671.  a.  Ce- 
pendant les  hommes  fe  confument  pour  arriver  à cette  indé- 
pendance qui  n’exifte  nulle  part.  Indépendance  philofophique 
à laquelle  il  eft  permis  d’afpirer.  Elle  ne  fauroit  être  dange- 
reufe.  Avantages  qu’elle  procure.  Ibid.  b. 

Indépendance  des  gens  de  lettres.  VII.  600.  a. 

IN  DÉPEND  ANS  9 ( Théolog.  ) feét  aires  d’Angleterre  & des 
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Provinces-Unies.  Pourquoi  ils  ont  été  ainfi  appellés.  VIII. 

671.  b.  Quel  eft  leur  fyftême.  Autorités  qu’ils  attribuent  aux 
conciles  êx  aux  fynodes.  Ce  qu’ils  penfent  de  l’excommuni- 
cation.  Leur  doélrine  en  matière  de  foi.  Les  indépendans 
diftingués  en  deux  feéfes  ; les  presbytériens  & les  faux 
independans.  Ce  que  dit  le  P.  d’Orléans  de  l’origine  de  cette 
feéle.  Lieux  où  fubfifte  1 independantifme.  Ibid , 672.  a.  Voyez 
Puritains. 

INDERI , lac  , (Géogr.)  en  Ruffie.  Suppl.  III.  695.  4. 

INDÉTERMINÉ  , ( Mathem.  ) quantités  indéterminées 
ou  variables.  Problème  indéterminé.  Il  eft  certains  problè- 
mes , qui  , par  leur  nature  , font  déterminés  , quoiqu’ils  ren- 
ferment moins  d’équations  que  d’inconnues.  Exemple.  VIII. 

672.  b. 

Indéterminé.  Coefficiens  indéterminés.  III.  5 90.  a.  Expofant 
indéterminé.  VI.  3 x 2.  a.  Les  problèmes  indéterminés  ont  fou- 
vent  des  limites.  IX.  542.  b. 

Indéterminés  , problèmes , ( Alg.  Anal.  ) Le  premier  au- 
teur qui  ait  donné  un  ouvrage  fur  cette  matière , eft  Dio- 
phante. Cette  partie  de  l’analyfe'  fit  peu  de.  progrès  jufqu’au 
commencement  du  dix-feptieme  fiecle.  Commentaire  de  Dio- 
phante par  Bachet  de  Mézériac.  Autre  édition  de  l’ouvrage 
de  cet  ancien  géomètre  3 publiée  par  Fermât  le  fils.  Cette 
partie  des  mathématiques  perfe&ionnée  par  MM.  Euler  & de 
la  Grange.  Extrait  de  leur  ouvrage.  Problèmes  indéterminés 
du  premier  degré.  Suppl.  III.  571.  4.  Problèmes  indéterminés 
dont  l’équation  eft  telle  , qu’une  des  variables  ne  monte 
qu’au  premier  degré.  Des  équations  du  fécond  degré.  Ibid,  b . 
Des  folutions  en  nombres  entiers.  Ibid.  572.  a.  Méthode 
des  coefficiens  indéterminés.  Séparation  des  indéterminés. 
Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  573.  a. 

Indéterminé  , fens , ( Gramm.)  XV.  iS.  a,  b. 

INDEX , ( Anatom.  ) fécond  doigt  de  la  main.  Les  Grecs  la 
nomment  lécheur.  VIII.  672.  b. 

Index.  Adduéfeur  de  ce  doigt.  I.  131.4.  Éby^DoiGT  & les 
planches  anatomiques. 

Index,  ( Arithm .)  expofant  d’un  logarithme.  Son  ufage. 
VIII.  672.  b.  Quel  eft  l’index  du  logarithme  d’un  nombre  fra- 
étionnaire.  Maniéré  particulière  de  le  marquer.  Ibid.  673.  a. 

Index  , ( Jurifpr . ) table  des  matières.  On  a deux  index  des 
corps  de  droit  civil  & canon.  Index  , catalogue  des  livres  dé- 
fendus par  le  concile  de  Trente.  Congrégation  de  l’index  à 
Rome.  VIII.  673.  a. 

Index  expurgatoire  de  Madrid.  XIII.  699.  a.  Efpece  d’index 
analytiques.  I.  403.  a. 

Index  , ( Comm.)  livre  qui  fe  tient  par  ordre  alphabétique. 
VIII.  673.4.  Voye ^ Table  du  grand  livre. 

INDICATIF,  ( Gramm.  ) mode  indicatif.  VIII.  673.  a.  Il 
reçoit  toutes  les  inflexions  perfonnelles  & numériques  qu’exige 
la  concordance  de  ce  mode  avec  le  fujet  qui  lui  eft  adapté.  Sa 
propriété  particulière  eft  d’exprimer  directement  & pure- 
ment l’exiftence  d’un  Fujet  déterminé  fous  un  attribut.  L’in- 
dicatif , dans  quelque  langue  que  ce  foit,  admet  toutes  les 
efpeces  de  tems  qui  font  autorifées  dans  la  langue  , & il 
eft  le  feul  mode  aftez  communément  qui  les  admette  toutes. 
Ibid.  b. 

Indicatif , voye £ fur  ce  mode.  III.  879.  b.  Des  tems  de  l’indi- 
catif. XVÎ.  108.  b. 

Indicatif.  (Théolog.)  Forme  indicative  dans  les  facremens. 
VII.  1 77.  b.  Dansl’églife  latine , la  forme  d’abfolution  eft  indi- 
cative. IV.  866.  4.  La  forme  de  l’extrême-onétion  étoit  autre- 
fois indicative.  VI.  338  .b. 

INDICATION,  ( Jurifpr .)  c’eft  à celui  qui  demande  la 
difeuffion  à indiquer  les  héritages  qu’il  prétend  y être  fujets. 
Indemnifation  due  pour  une  faufle  indication.  VIII,  673.  b. 

Indication  , indiquant , indiqué , ( Médec . ) Différentes  for- 
tes d’indications , ou  vues  que  le  médecin  fe  propofe  en  traitant 
un  malade.  VIII.  673.  b. 

Indication  prophylactique.  XIII.  465.  a.  — Voye^  THÉRA- 
PEUTIQUE. 

INDICES.  (Jurifpr.)  Différens  exemples  de  ce  qui  peut 
fervir  d’indice  en  matière  criminelle.  Effets  des  indices.  Les 
indices  les  plus  forts  font  fouvent  trompeurs.  Exemples.  VIII. 
674.  a. 

INDICTION.  ( Litt.  & Chronol.)  L’indiéticn  eft  un  cercle 
de  15  années  juliennes  accomplies.  Ce  terme  a d’abord  fignifis 
un  tribut  que  les  Romains  percevoient  toutes  les  années  dans 
les  provinces.  On  ne  fauroit  déterminer  le  tems  où  l’on  com- 
mença à employer  ce  terme  pour  marquer  un  efpace  de  1 3 
années.  On  n’a  pas  mieux  démêlé  l’origine  de  l’indiétion 
romaine.  VIII.  674.  a.  En  quel  tems  les  papes  commencèrent 
à dater  leurs  aétes  par  l’année  de  l’indiétion.  Précaution  qu’em- 
ploie la  cour  de  Rome  pour  empêcher  les  fauffetés  qui  pour- 
raient fe  commettre  dans  fes  diverfes  expéditions.  Grandes  & 
petites  dates.  Moyen  de  trouver  le  nombre  de  l’indiftion 
romaine  qui  répond  à une  année  donnée.  Tems  de  i’indiéliom 
des  empereurs  romains.  Ibid.  b.  Voye £ Cycle. 

Indihion.  Cycle  des  indiftions.  IV.  588.  4.  Dates  des  inflic- 
tions des  papes  & des  empereurs.  1023,  a. 
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Indiction.  ( Chronol . ) Table  des  indiélions  , des  lettres  f 
dominicales  & du  jour  de  Pâques  pour  chaque  année  , depuis 
la  naiffance  de  Jefus-Chrift , jufqu’àl’an  1800. Suppl. III.  573. 
a , b.  & fuiv. 

INDIENS , philofopkie  des , ( Ilifl.  de  la  philo f.  ) Comment 
la  philosophie  eft  parvenue  aux  Indes.  Philofophes  grecs  qui 
les  ont  viutées.  VIII.  674.  b.  Pourquoi  les  fages  de  l’Inde  ont 
été  appelles  brachmanes  & gymnofophijles.  Seéles  qui  les  divi- 
foient.  Quel  étoit  leur  genre  de  vie.  Pourquoi  ils  craignoient 
le  commerce  des  femmes.  Détails  fur  leurs  mœurs  & ufages. 
Gymnofophiftes  les  plus  célébrés  dont  l’hiftoire  ancienne 
nous  a confervé  les  noms.  Langage  que  tint  Dandamis  , l’un 
d’entr’eux  , à Onéficrite  , qui  lui  avoir  été  envoyé  par  Ale- 
xandre. Hiftoire  de  Calanus  , qui  fuivit  ce  conquérant.  Ibid. 

67 5.  a.  Théologie  des  gymnofophiftes.  Leur  morale.  Leur  phi- 
lofophie naturelle.  Leur  philofophie  morale.  De  la  philofophie 
profeffée  aujourd’hui  dans  les  Indes.  Doélrine  éfotérique  & 
exotérique  de  Xekia.  Ibid.  b. 

Indiens.  Obfervations  fur  les  habitans  de  la  prefqu’ifle  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange.  VIII.  343.  b.  Confidérations  fur 
l’efprit  , le  génie  & le  gouvernement  des  Indiens.  66 1.  b. 
Philofophie  des  Indiens.  1. 73  3 . a.  Leur  doélrine  fur  la  création 
du  monde.  Suppl.  I.  902,.  b.  Leur  arithmétique.  I.  674.  b.  Lan- 
gue favante  chez  ces  peuples.  VIII.  39.  a.  Comment  l’hofpi- 
ralité  étoit  anciennement  exercée  parmi  eux.  313.  b.  Plante 
dont  ils  fe  fervent  pour  fe  procurer  de  la  gaieté , du  courage  , 

&c.  Suppl.  I.  791.  b.  792.  a.  Ufages  de  politeffe  entre  les  In- 
diens , auxquels  l’habitude  de  la  plante  betele  a donné  lieu. 
II.216.  é.  Pénitens  indiens  nommés  bicars.  IL  241.  a.  Douceur 
de  l’efclavage  chez  les  Indiens  en-deçà  du  Gange.  V.  936.  a. 
Ufage  que  les  Indiens  font  de  l’arek.  Suppl.  I.  54 6.  a,  b.  Bois 
dont  ils  parquetent  & boifent  les  maifons  , 769.  a.  8c  dont  ils 
fe  fervent  pour  les  bâtimens.  Ibid.  8c  771.  a.  Divers  ufages 
qu’ils  tirent  du  bambou  , voye 1 ce  mot.  Philofophes  indiens  , 
voye^  Brachmanes,  Éramines,  Gy.mnosophistes  , Sa- 
manéens,  Parsis  , &c.  Idolâtres  indiens,  voye^  Banians. 
Divinités  auxquelles  les  Indiens  idolâtres  attribuent  le  gou- 
vernement du  inonde.  VIII.  932.  a,  b.  Doélrine  des  Indiens 
fur  les  manifeftations  humaines  de  l’un  de  leurs  dieux.  40.  b. 
643  .a.  XV.  149.  a.  XVII.  3 38.  a.  Arbre  qu’ils  vénèrent.  Suppl. 

I.  770.  b.  ftatues  gigantefques  qu’on  voit  dans  leurs  ufages 
religieux.  Suppl.  III.  191.  é.Leur  vénération  pour  lariviere  de 
Gandica,  Suppl.  IV.  705.  b.  & pour  certains  cailloux.  Ibid. 
Voye{  Orientaux. 

Indien  , ( Aflronom.  ) conftellation  méridionale.  Afcen- 
fton  droite  & déclinaifon  de  fa  principale  étoile.  Suppl.  III. 
386.  a. 

INDIFFÉRENCE.  ( Gramm . & Philo  f.  moral.  ) L’indiffé-  I 
rence  ne  produit  pas  toujours  l’inaétion.  Trois  fources  & trois 
fortes  d’indifférence.  Indifférence  naturelle  ; elle  eft  l’effet 
d’un  tempérament  grofîier.  VIII.  673.  b.  Indifférence  philo- 
fophique  ; ce  qui  la  produit.  Quel  en  eft  l’objet.  Indifférence 
religieufe  : ces  deux  dernieres  ne  different  que  par  le  motif. 
L’indifférence  en  général , lorfqu’elle  eft  exceflive , relâche 
les  nœuds  les  plus  facrés.  Ibid.  676.  a. 

Indifférence.  Effets  de  l’indifférence  & de  l’infenftbilité.  VIII. 
787.  b.  Indifférence  pour  le  bien  public.  Prétextes  par  lefquels 
on  prétend  la  juftifier.  768.  a. 

INDIGENCE,  Befoin,  Difette,  Néceffté,  Pauvreté,  ( Synon .) 

IL  213.  b. 

INDIGENE , ( Géogr.  ) habitans  d’un  pays  qu’on  appelloit 
Indigence.  Etymologie  de  ce  mot.  Opinion  des  Germains  , des 
Athéniens  & des  païens  en  général  fur  l’origine  des  Indigè- 
nes. Sens  auquel  nous  devons  prendre  aujourd’hui  ce  mot. 
VIII.  676. 

INDIGENT.  Opulence  8c  mifere  : fuites  de  la  mauvaife 
adminiftration  dans  un  état  où  ces  deux  claffes  font  réunies. 
L’indigence  n’eftpas  un  vice  , c’eft  pis.  VIII.  676.  a. 

INDIGESTE.  (Diete)  Il  n’y  a point  d’aliment  générale- 
ment & abfolument  indigefte.  Deux  efpeces  d’alimens  réelle- 
ment indigeftes  en  foi  ; i°.  ceux  qui  par  leur  tiffù  denfe , ferré , 
membraneux  , fibreux  , coëneux  , coriace  , vifqueux , oppo- 
fent  aux  organes  & aux  fucs  digeftifs  une  réfiftance  trop 
forte.  Enumération  de  ceux  de  cette  efpece.  20.  Ceux  qui , 
par  leur  confiftance  molle,  égale  , douce , diffoute,  leur  fa- 
deur, leur  inertie  , & peut-être  une  qualité  laxative  occulte, 
n’excitent  point  convenablement  le  jeu  des  organes  digeftifs  , 

'&  font  trop  tôt  & trop  facilement  pénétrés  par  les  humeurs 
digeftives.  Exemples.  VIII.  676.  b.  Les  premiers  convien- 
nent aux  tempéramens  vigoureux  & les  féconds  aux  foibles. 
Ibid.  677.  a. 

INDIGESTION.  ( Médec.  ) Comment  les  Grecs  & les 
Latins  nommoient  cette  affeélion,  Symptômes  par  lefquels 
s’annonce  l’indigeftion  fimple  ou  légère.  Ceux  qui  accompa- 
gnent Findigeftion  grave  ou  maladive.  L’auteur  divife  l’indi- 
geftion  en  néceffaire  ou  infaillible  & en  accidentelle.  VIII. 
677.  a.  Des  caufes  de  ces  affe&ions.  Ibid.  b.  De  la  cure  con- 
venable dans  cet  état  d’incommodité  ou  de  maladie.  Progno- 
ftics.  Traitement.  Ibid.  678.  a , b. 
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Indigeftlon.  Les  buveurs  d’eau  y font  peu  fnjets.  V.  194.  a. 
Fievre  cl’indigeftion.  VI.  73 a. a,  b.  Remede  contre  les  indige- 
fiions.  XVII.  3 1.  b. 

INDIGETE  , (Z  ht.  ) nom  que  les  anciens  donnoient  à 
quelques-uns  de  leurs  dieux.  Etymologie  de  ce  mot.  Quels 
étoient  ces  dieux  indigetes.  Il  n’y  en  avoit  point  de  plus  célé- 
bré qu’Hercule.  Qui  étoit  Jupiter  indigete.  Auteurs  à confulter. 
VIII.  679. 

INDIGNATION.  ( Gramm.  ) Caraéleres  de  cette  paffion. 
Ses  caufes.  VIII.  679.  a. 

INDIGNES.  ( Jurifp.  ) Donataire  indigne  de  la  donation. 
Femme  indigne  de  fa  dot  & de  fes  conventions  matrimo- 
niales. Celle  qui  fe  rend  indigne  de  fes  gains  nuptiaux.  Com- 
ment le  furvivant  des  conjoints  fe  rend  indigne  de  fes  avan- 
tages. Héritier  indigne  de  la  fucceffion.  Ce  que  deviennent 
les  biens  qui  feroient  parvenus  à la  perfonne  indigne.  Diffé- 
rence entre  l’indignité  & l’incapacité.  Loix  à confulter.  VIII. 

679.  b. 

INDIGO.  (Bot.  Comm.  ) Lieux  où  fe  trouve  la  plante  qui 
produit  l’indigo.  Defcription  de  cette  plante.  Récoltes  de  l’in- 
digo. Quoique  les  chenilles  faffent  de  grands  dégâts  dans  les 
champs  d’indigo  , la  teinture  qu’on  en  retire  n’en  eft  pas  ordi- 
nairement moins  belle.  Lieux  où  les  laboratoires  deftinés  à 
fabriquer  l’indigo  , doivent  être  conftruits.  Inftrumens  & 
uftenfiles  dont  ces  laboratoires  doivent  être  pourvus.  VUE 

680.  a.  Procédé  pour  faire  l’indigo , félon  l’ufage  pratiqué  aux 
ifles  de  l’Amérique.  Ibid,  b.  Quelle  eft  la  fubftance  de  l’indigo 
en  maffe.  Caufe  de  la  diminution  des  indigoteries  dans  les 
ifles  françoifes  ; la  perte  de  plufieurs  ouvriers  tués  par  la 
mauvaife  odeur.  Moyen  d’y  remédier.  Préparation  de  l’indigo 
pour  la  teinture  des  toiles  aux  Indes  orientales.  Maniéré  de 
teindre  les  toiles.  Ibid.  781.  a.  Graine  dont  on  fe  fert  pour 
donner  à la  couleur  bleue  la  ténacité  & l’adhérence  fur  la  toile. 
On  ne  fe  fert  de  l’indigo  en  médecine  ni  intérieurement  ni 
extérieurement.  Caraéleres  auxquels  on  difcerne  le  bon  indigo. 
Indigos  fort  eftimés  appellés  guatimalo  & farquiffe.  Variation 
du  prix  de  cette  marchandife.  Ibid.  b. 

Indigo.  Lieux  où  cette  plante  eft  commune.  Indigoteries  de 
S.  Domingue.  Deux  efpeces  d’indigo  qu’on  y cultive  ; l’indigo 
franc  & l’indigo  maron  ou  guatimale.  Leur  defcription.  On 
ne  fait  à S.  Domingue  aucun  ufage  médicinal  de  ces  plantes. 
Récoltes  de  l’indigo.  Suppl.  III.  386.  b.  Il  y a peu  de  plantes 
qui  aient  plus  d’ennemis.  Des  inftrumens  & uftenfiles  né- 
ceffaires  au  travail  de  l’indigo.  De  l’eau.  Des  indigoteries. 
Du  bafîin.  Des  pourritures.  Ibid.  387.  a.  Du  barrage  des 
cuves.  De  la  batterie.  Ibid.  b.  De  la  machine  à battre  l’in- 
digo. Ibid.  388.  a.  Du  diablotin.  De  la  fabrique  de  l’indigo. 
Ibid.  b.  Du  battage  de  l’indigo.  Ibid.  389.  b.  Du  coulage  de 
la  cuve  & de  l’égouttage  de  l’indigo.  Ibid.  390.  a.  De  la  fé- 
cherie  de  l’indigo.  C’eft  fauffement  que  l’on  a attribué  à la 
mauvaife  odeur  qui  s’exhale  des  cuves  d’indigo , le  dépériffe- 
ment  des  ouvriers  que  l’on  y emploie  ; & par  fuite  , la  dimi- 
nution des  indigoteries  dans  les  ifles  françoifes.  Vraie  caufe 
de  cette  diminution.  Ibid.  b.  Diftinélion  de  trois  qualités  d’in- 
digo. Fauffe  opinion  qu’on  a fur  la  falfification  de  cette  fub- 
ftance. Les  indigos  des  colonies  angloifes  moins  eftimés  que 
ceux  de  S.  Domingue.  C’eft  une  erreur  de  croire  qu’il  y a 
un  indigo  bâtard  répandu  dans  les  ifles  de  l’Amérique,  reffem- 
blant  au  véritable  , qui  donne  ùne  couleur  bleue  plus  par- 
faite que  le  véritable  , & qu’on  néglige  à caufe  de  la  petite 
quantité  qu’il  rend.  Différence  dans  la  filique  de  l’indigo 
marin  & celle  de  l’indigo  franc.  D’une  troifieme  efpece  d’in- 
digo que  l’on  cultive  à S.  Domingue.  Ibid.  391.  a.  Avantage 
qu’il  y auroit  à la  cultiver.  Inconvénient  auquel  elle  eft  fu- 
jette.  Ibid.  b. 

Indigo.  Plante  d’où  on  le  tire.  Différence  entre  l’inde  & 
l’indigo.  II.  288.  b.  Indigo  de  Ceylan , nommé  avaru.  SuppLJ. 
697.  b.  698.  a.  Maniéré  de  détremper  l’indigo  pour  l’ufage  des 
lavis.  IX.  314.  b.  Maniéré  de  préparer  l’indigo.  XVI.  11.  b. 
Lieux  d’où  on  le  tire  : choix  du  meilleur.  1 2.  a.  De  Fart  de 
l’employer  en  teinture.  16.  e,  b.  &c.  Maniéré  de  le  préparer 
pour  la  peinture  des  toiles  des  Indes.  371.  a , b.  Voye 1 les 
planches  d’indigoterie , vol.  I.  des  planch. 

INDIGOTIER.  ( Botan.exot . ) Noms  latins  de  l’indigotier 
chez  les  botaniftes.  VIII.  681.  b.  Ses  caraéleres  ; fes  efpeces,  au 
nombre  de  trois.  Defcription  de  la  principale.  Ibid.  68 2.  a. 
Culture  de  l’indigotier  en  Europe  pour  les  curieux.  Son  utilité 
pour  les  arts.  Les  anciens  n’ont  point  connu  l’origine  de  l’in- 
digo. Culture  de  l’indigotier  aux  Indes  pour  le  commerce. 
Ibid.  b. 

Indigotier.  Des  erreurs  que  Von  trouve  dans  cet  article  de  VEn,- 
cyclopédie.  Pourquoi  l’on  a foin  de  bien  farder  l’indigo.  Pour- 
quoi la  culture  de  cette  plante  altéré  confidérablement  la 
terre.  Obfervations  fur  la  maniéré  d’en  femer  la  graine.  Suppl . 
III.  391.  b.  Quel  eft,  dans  une  indigoterie  , le  plus  rude  tra- 
vail des  negres.  Comment  iis  couvrent  la  graine  fernée.  Ibid. 
692.  a. 

INDÏRE , ( Jurifpr.  ) Droit  d’indire  aux  quatre  cas.  Privi- 
lège qui  appartient  à certains  feigneurs , de  doubler  lçuis 


rentes  & le  revenu  de  leurs  terres  en  quatre  cas  différens. 
Quels  font  ces  cas , fuivant  la  coutume  de  Bourgogne.  Etym. 
du  mot  indire.  Exemple  de  ce  droit  levé  en  1695  dans  le 
comté  de  Charolois.  Peu  de  feigneurs  en  jouiffent  aujourd’hui. 
Ouvrage  à confulter.  VITE  683.  b. 

INDIRECT.  Il  fe  prend  au  phyfîque  & au  moral.  Diffé- 
rence entre  indiretd  & oblique  dans  le  fens  moral,  VIII. 
683.  b. 

INDISCRET.  Caufes  de  l’indifcrétion  à révéler  une  chofe 
confiée.  Différentes  maniérés  d’être  indifcret.  VIII.  683.  b. 
L’inchfcrétion  n’eft  pas  feulement  relative  à la  confiance  ; 
autres  objets  auxquels  elle  s’étend.  De  la  difcrétion  en  amour. 
Après  l indifcrétion  des  amans  heureux , la  plus  commune  eft 
celle  des  bienfaiteurs.  Ibid.  684.  a , 

INDISPOSÉ.  Deux  acceptions  de  ce  mot.  Difcernement 
entre  les  fautes  qu’on  doit  punir , & celles  qu’on  doit  par- 
donner , pour  ne  pas  indifpofer  les  coupables , au  lieu  de  les 
rendre  meilleurs.  VIII.  684.  a. 

INDISPOSITION  légère  : ufage  des  vomitifs  en  ce  cas. 
XVII.  466.  a . 

INDISTINCT.  La  mémoire  ne  nous  laiffe  quelquefois 
des  chofes  éloignées  que  des  notions  indiftinéles.  Il  en  eft 
de  même  des  images  indiftinéles  que  le  fommeil  nous  pré- 
fente. VIII.  684.  a. 

INDIVIDU  , ( Métaphyf.  ) Comment  on  parvient  de  la 
notion  de  l’efpece  à celle  de  l’individu.  VIII.  684.  a.  Etym. 
du  mot  individu.  Vers  latin  qui  exprime  les  circonftances  d’où 
l’on  peut  recueillir  les  propriétés  individuelles.  En  quoi  con- 
fifte , félon  M.  Locke  , le  principe  d’individuation.  De  ce 
qui  conftitue  l’identité  dans  les  créatures  vivantes.  Ibid.  b. 

Individu  colleélif.  I.  731.  a. 

INDIVIDUALITÉ  , ( Métaphyf.  ) Deux  maniérés  dont 
une  chofe  peut  être  individuelle  : logiquement  ou  phyfique- 
ment.  XII.  432.  b. 

INDIVIDUEL,  ( Gram . Logiq .)  Des  noms  individuels.  I. 
7 27.  a. , b.  728.  a.  730.  b.  Voye^_  auffi  Propres  , NOMS.  Termes 
individuels.  Suppl.l.  71.  b.  72.  Aidées  individuel  es.  66.  b.  70. 
a,  b.  72.  a , b.  Comment  nous'defcendons  de  l’idée  générale 
d’être  aux  idées  individuelles.  I.  728.  b.  Proportions  indivi- 
duelles , voyeç  Singulières. 

INDIVIS  , ( Jurifpr.  ) Acceptions  de  ce  mot.  Indivis  eft 
oppofé  à divis.  Deux  voies  pour  fortir  de  l’état  d’indivis.  VIII. 
684.  b. 

Indivifc  fuccsflion.  XV.  $99.  a. 

INDIVISIBLE  , ( Géomet.  ) Elémens  indivifibles.  Expli- 
cation de  la  méthode  des  indivifibles.  Toutes  les  raifons  que 
les  partifans  des  indivifibles  ont  imaginées  pour  établir  leurs 
élémens  , font  de  purs  paralogifmes  , ou  des  pétitions  de  prin- 
cipes. Leur  méthode  n’eft;  que  l’ancienne  méthode  d 'exhaufion 
déguifée.  Ce  qui  a gagné  des  partifans  aux  indivifibles,  c’eft 
que  par  leur  moyen  on  abrégé  merveilleufement  les  démonf- 
trations  mathématiques.  L’auteur  en  donne  pour  exemple  le 
théorème  d’Archimede , qu’une  fphere  eft  les  deux  tiers  du 
cylindre  qui  lui  eft  circonfcrit.  VIII.  68 <j . a.  Mais  il  fait  obfer- 
ver  en  même  tems  que  cette  démonftration  en  a elle-même 
befoin  d’une  autre.  Comment  les  indiviftbiliftes  démontrent 
que  les  pyramides  de  même  bafe  & de  même  hauteur  font 
égales.  Cette  démonftration  n’eft:  qu’une  pétition  de  principe. 
Les  obfervations  que  l’auteur  rapporte  ici  fur  la  méthode  des 
indiviftbiliftes  , font  tirées  d’un  ouvrage  intitulé  : Inflitutions 
de  géométrie , &c.  imprimé  à Paris,  chez  Debure  l’ainé  en  1746. 
Ibid.  b.  Newton  cité  fur  cette  matière.  La  méthode  dont  il 
s’agit  fut  introduite  par  Cavalleri , 6c  adoptée  par  Toricelli. 
Ibid.  686.  a. 

Indivifibles , géométrie  des.  Par  Cavalleri.  VII.  631.  a , b. 
Premiers  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  méthode'  des  indivifibles. 
Suppl.  III.  174.  b.  175.  a. 

INDOCILE  , Indocilité.  Indocilité  des  peuples  fauvages 
& des  enfans.  Sources  de  l’indocilité.  Il  faut  la  diftinguer 
d’une  autre  qualité  moins  blâmable , mais  plus  incorrigible , 
qu’011  pourroit  appeller  indocibilite.  La  fottife  des  maîtres  fait 
fouvent  l’indocilité  des  enfans.  VIII.  686.  a. 

INDOLENCE,  ( Morale ) Portrait  de  l’homme  indolent. 
VIII.  686.  a.  C’eft:  à ce  calme  deftruéleur  que  nous  amènent  ces 
moraliftes  qui  attaquent  fans  ceffe  les  pallions.  Indolence  de 
l’homme  fauvage , & de  celui  qui  a tout  vu  6c  tout  com- 
paré. Ibid.  b. 

Indolence.  Nous  ne  pouvons  être  heureux  dans  l’indolence. 
II.  322.  a.  Comment  les  Latins  défignoient  un  homme  indo- 
lent. 799.  a. 

INDOUSTAN,  ( Géogr . ) contrée  des  Indes  orientales. 
L’Indouftan  conquis  parles  Gaznévides,  l’an  367  de  l’hégyre. 
Révolutions  fuivantes  de  cette  contrée  jufqu’au  tems  des  fuc- 
ceffeurs  de  Tamerlan , qui  formèrent  l’empire  du  Mogol.  VIII. 
686.  b. 

Indoufian.  Les  peuples  de  ce  pays  divifés  çn  quatre  tribus. 
XV.  141.  a.  Voye{  Tribu.  Claffe  d’hommes  dans  l’Indouftan, 
déftgnée  fous  le  nom  de  Poudras.  XV.  390.12.  Claffe  d’hommes 
fouyerainement  méprifés  dans  ce  pays.  XI.  934.  4*  Ljyres 


f acres  des  idolâtres  de  l’Indouftan.  XV.  140.  b.  Voleurs  dont 
ces  contrées  font  infectées.  X.  70.  a.  Voyez  MOGOL , CORO 
manuel,  Malabar. 

INDUC  f ION , ( Logiq.  Gramm.  ) Paffage  de  Cicéron  fur 
cette  maniéré  de  raifonnement.  En  quoi  elle  confifte.  VIII. 
686^.  b.  D où  dépend  la  certitude  qu’on  peut  acquérir  par 

I induélion.  Erreur  où  peuvent  jetter  les  induétions  incom- 

plettes.  Toutes  incomplettes  qu’elles  font,  elles  font  preuve 
dans  bien  des  cas.  Différence  entre  l’induftion  & l’analogie. 
Fréquent  ufage  que  nous  faifons  de  l’analogie  dans  nos  rai- 
fonnemens.  Ibid.  687.  a.  Les  fciences  où  l’on  fait  ufage  de 
l’analogie , divifées  en  trois  claffes  ; fciences  néceffaires , con- 
tingentes , 6c  arbitraires.  Ufage  que  l’on  fait  de  l’analogie  dans 
les  fciences  de  la  première  claffe , la  métaphyftque , les  ma- 
thématiques , la  logique , la  théologie  naturelle  , la  morale. 
Cette  maniéré  de  raifonner  eft  plus  fréquente  encore  dans 
les  fciences  de  la  fécondé  claffe , lavoir  celle  des  efprits  créés 
6c  des  corps.  Ibid,  b . Ce  n’eft  que  par  induélion  que  nous 
fournie  affurés  de  l’exiftence  des  autres  hommes , Sc  que  nous 
recherchons  les  propriétés  de  lame  en  général.  En  phyftque , 
toutes  nos  connoiffances  ne  font  fondées  que  fur  l’analogie. 
Ufage  de  l’analogie  dans  la  grammaire  6c  dans  la  jurifpru- 
dence.  Il  fuit  de-là  qu’il  n’y  a que  fimple  probabilité  dans  la 
plupart  de  nos  connoiffances  , puifqu’elles  font  fondées  fur 
l’analogie.  Ibid.  688.  a.  Sur  quoi  eft  fondée  la  confiance  que 
nous  devons  donner  à la  preuve  d’induélion.  Ibid.  b.  Suppofez 
qu’on  ne  puiffe  rien  conclure  d’une  induélion , l’homme  n’au- 
roit  en  ce  cas  plus  de  réglé  de  conduite  , 6c  ne  lkuroit  vivre 

II  y a de  notre  faute  lorfque  l’analogie  nous  induit  en  erreur 

Ibid.  689.  a.  De  la  probabilité  qui  réfulte  de  l’induéiion  dans 
les  fciences  néceffaires.  La  preuve  d’analogie  eft  d’autant  plus 
forte , que  l’expérience  eft  pouffée  plus  loin.  Plus  la  propriété 
qu’on  examine  eft  fimple , 6c  plus  l’induélion  eft  forte.  Ibid.  b. 
On  peut  fe  fervir  de  l’analogie  pour  découvrir  la  vérité  ; 
mais  il  ne  faut  pas  élever  fur  un  pareil  fondement  l’édifice 
des  fciences  fufceptibles  de  démonftrations  rigoureufes.  Ibid. 
690.  a.  Voyei  ANALOGIE. 

INDULGENCE,  [Hifl.  eccl.)  L’églife  peut  8c  doit  en 
certains  cas  accorder  des  indulgences.  La  multitude  des  indul- 
gences devint  autrefois  un  grand  obftacle  au  zele  des  con- 
feffeurs  éclairés.  Doélrine  de  Guillaume , évêque  de  Paris , 
fur  les  indulgences.  Cette  doélrine  fort  différente  de  celle 
des  faints  évêques  des  premiers  ftecles  , qui  avoient  établi 
les  pénitences  canoniques.  VIII.  690.  a.  Maux  que  produifit 
l’abus  des  indulgences.  Celles  qui  furent  accordées  à ceux  qui 
prendroient  les  armes  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte. 
Ces  faveurs  fpirituelles  furent  enfuite  diftribuées  à toutes  les 
perfonnes  qui  fe  mirent  en  campagne  contre  ceux  que  les 
papes  déclarèrent  hérétiques  en  Europe.  Indulgences  vendues 
par  Alexandre  VI.  Ibid.  b.  Bureaux  des  indulgences  fous 
Léon  X»  Les  yeux  des  peuples  défftllés  enfuite  lur  le  trafic 
fcandaleux  des  indulgences.  Ibid.  691.  a.  Voye £ Pardon  , 

( Difcipl.  eccl.  ) 

Indulgence,  ( Morale ) L’efprit  d’indulgence  eft  le  fruit 
de  l’âge  , des  lumières  acquifes  & de  l’expérience.  L’envie 
6c  l’orgueil  font  fans  indulgence.  Cette  heureufe  difpofition 
n’appartient  qu’à  la  vertu.  VIII.  691.  <2. 

Indulgence  qu’on  doit  avoir  pour  les  aélions  occafthnnées  par 
des  paflions  violentes.  I.  158.  b.  Raifon  de  l’indulgence  que 
nous  devons  aux  défauts  des  autres.  XVII.  233.  b. 

Indulgence,  [Art  numifn.)  Comment  cette  vertu  eft: 
repréfentée  dans  une  médaille  de  Gordien.  VIII.  691.  a. 
Indulgence  d Augufte.  Comment  elle  fut  reprefentée.  Ibid.  b. 

INDULGENT , Bénin  , Doux  , Humain  , [Synon.)  Suppl.  I. 
875.  b. 

INDULT  , {Jurifpr .)  grâce  accordée  par  le  pape  à certaines 
perfonnes.  Induits  aélifs.  Induits  paffifs.  On  fubdivife  l’induit 
aélif  en  ordinaire  6c  extraordinaire.  Induit  du  parlement  de  Pa- 
ris, VIII.  691.  b.  Officiers  qui  participent  à ce  droit  d’induit  dn 
parlement.  L’officier  qui  a droit  d’induit  peut  requérir  un  béné- 
fice pour  lui-même  , s’il  a 'les  qualités  néceffaires  pour  le 
pofféder  , ou  nommer  un  eccléfiaftique  à fa  place.  Diverfes 
réglés  de  jurifprudence  furies  indultaires,  leurs  prérogatives, 
&c.  Ibid.  692.  a.  Exécuteurs  de  l’induit  nommés  par  les  bulles 
de  Paul  III  & de  Clément  IX.  Ibid.  b.  Des  bénéfices  fujets 
à l’induit,  &c.  Ibid.  693.  b. 

Induit.  Bulle  du  compaél  fur  les  induits  des  cardinaux.  III. 
738.  a , b. 

Induit  aélif , extraordinaire , ordinaire  , pajfif  VIII.  693.  b 

Induit  avec  la  claufe  libéré  & licitè.  VIII.  693.  b. 

Induits  du  roi.  Exemples  de  quelques  bénéfices  auxquels 
le  roi  nomme  en  vertu  des  induits.  Droits  du  roi  dans  les 
évêchés  de  Metz  , Toul  & Verdun.  VIII.  693.  b. 

Induit  des  officiers  du  parlement  de  Paris.  VI.  286.  b. 

INDULT AIRE,  [Jurifpr.)  Deux  fortes  d’indultaires.  Un 
indultaire  clerc  peut  fe  nommér  lui-même.  Autres  obferva» 
tions  fur  ce  fujet.  VIII.  693.  b. 

. INDURATION,  ( Chir.  ) Une  des  cinq  terminaifons  des 
tumeurs  humorales.  Cette  terpnnaifon  n’eft  pas  toujours  défar 
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vântâgeufe.  Caufe  prochaine  de  l’induration.  Caufes  éloi- 
gnées. Remedes  auxquels  il  faut  avoir  recours , lorfqu’on  s’ap- 
perçoit  qu’une  tumeur  fe  termine  par  induration.  VIII.  694.  a. 

Induration  , inflammations  terminées  par  induration.  VIII. 
709.  b.  717.  b.  Le  froid  contribue  à l’induration  des  tumeurs. 
XIV.  109.* 

INDUS  j ( Géogr.  ) fleuve  d’Afle.  Son  nom  moderne  eft 
Sïnde . Cours  de  ce  fleuve.  VIII.  694.  a. 

Indus.  Ses  débordemens.  VI.  870.  a. 

INDUSTRIA,  ( Géogr.  ) ancienne  colonie  Romaine.  Divers 
monumens  antiques  qu’on  découvrit  en  1745  & 1750  , dans 
le  lieu  où  elle  étoit  établie , c’efl-à-dire  à Montedipô , terre 
fur  le  Pô  à 16  milles  de  Turin.  Suppl.  III.  592.  a. 

INDUSTRIE,  ( Métaphyf. ) Différence  entre  l’induftrie , 
le  génie,  & le  goût.  Qualités  naturelles  qui  conffituent  ces 
facultés.  Leurs  différens  objets.  VIII.  694.  a.  Divers  genres 
de  fcience  que  ces  trois  facultés  exigent  pour  en  perfeélionner 
l’exercice.  Ibid.  b. 

Industrie  , ( Droit  polit.  & Comm.  ) Heureux  effets  de 
l’induftrie  dans  un  état.  Néceffité  de  protéger  l’induflrie  dans 
les  états  Européens.  Comment  on  doit  l’encourager.  Exemple 
du  gouvernement  Anglois  à imiter.  L’induflrie  influe  fur  le 
prix  de  la  main-d’œuvre  , & contribue  ainfi  à augmenter  la 
confommation  des  marchandifes.  VIII.  694.  b.  Maxime  de 
M.  Melon  fur  l’ufage  des  machines  de  l’induflrie.  La  nation  qui 
poffédera  la  main-d’œuvre  au  meilleur  marché , & dont  les  né- 
gociais fe  contenteront  du  gain  le  plus  modéré  , fera  le  com- 
merce le  plus  lucratif.  Réponfe  à une  objeélion  contre  futi- 
lité des  inventions  de  l’induflrie.  Nouvelle  raifon  de  la  pro- 
téger. Ibid.  695.  a. 

Indujlrie.  Ses  produirions.  III.  690.  b.  Combien  il  importe 
de  I animer  dans  un  état.  IV.  446.  a.  Examen  de  la  queflion  , 
fi  les  inventions  qui  font  le  fruit  de  l’induflrie  d’un  état 
doivent  être  publiées.  V.  647.  b.  Des  travaux  & du  com- 
merce d’induftrie.  VII.  826.  b.  &c.  L’induflrie  ne  doit  pas 
être  taxée.  VIII.  602.  b.  En  quel  cas  l’argent  peut  être  def- 
truéleur  de  l’induftrie.  825.  b.  Voye { Art  & Artiste. 

INÉBRANLABLE,  Ferme  , Confiant,  {Synon.)  IV.  58.  b. 
Voye{  Imperturbable. 

INÉGALITÉ,  ( Afiron . ) Inégalité  optique  du  mouvement 
des  planètes.  Sur  les  inégalités  du  mouvement  de  la  lune  , 
voyc^  Lune  , Syzygie  , Quadratures  , &c.  Inégalités  dans 
les  mouvemens  des  fatellites  de  jupiter.  VIII.  695.  b. 

Inégalité  optique.  XI.  519.  a,  b.  Inégalité  réelle.  Ibid.  b. 
Hypothefes  des  anciens  pour  expliquer  les  inégalités  des 
mouvemens  des  planètes.  576.  a.  Ces  inégalités  expliquées 
aux  articles  Equation  du  centre  , Equation  du  mouvement  des 
planètes.  Inégalité  des  jours  naturels.  VIII.  890.  b. 

Inégalité.  Les  fynonymes  de  ce  mot  font  expliqués.  IV. 
1037.  a. 

Inégalité  , ( Droit,  nat.  & Polit.  ) Inégalité  naturelle  entre 
les  hommes.  XVII.  862.  a.  Danger  de  l’inégalité  des  for- 
tunes dans  la  république.  V.  342.  b.  L’inégalité  des  con- 
ditions n’efl  point  oppofée  au  principe  de  l’égalité  naturelle. 
413.  b.  L’inégalité  exceffive  des  rangs  & des  fortunes  efl 
«ne  des  caufes  du  dépériffement  de  l’efpece  humaine.  XIII. 
96.  b.  Les  loix  contre  cette  inégalité  ont  fait  la  profpérité 
des  Grecs  & des  Romains.  97.  a. 

Inégalité,  raifon  d\  ( Arithm . ) XIII.  774.  b. 

INEPTIE.  Caufes  de  cet  état  de  l’ame.  VIII.  696.  a. 

INERTIE  des  corps , voye ç FORCE.  VII.  110.  b. 

Inertie  de  l’ame.  I.  470.  b. 

INEXPIABLES  crimes  , dans  le  chriflianifme  & le  paga- 
nifme.  VI.  30 3.  É 

INEXTINGUIBLE  lampe.  IX.  234.  a.  Inextinguible  feu. 

VI.  646.  a , b. 

INFAILLIBILITÉ,  ( Théolog .)  De  l’infaillibilité  de  l’églife. 
Deux  fortes  d’infaillibilités , l’une  pafllve , l’autre  aélive.  Les 
proteftans  en  contradiction  avec  eux-mêmes  fur  l’infaillibi- 
lité. Principales  raifons  en  faveur  de  l’infaillibilité  aélive  de 
l’eglife.  L’infaillibilité  du  pape  efl  une  opinion  particulière  de 
quelques  théologiens.  VIII.  696.  b.  Voye ç Infaillible. 

INFAILLIBLE  , ( Théolog.  ) On  peut  être  infaillible  ou 
par  nature  , cet  attribut  n’appartient  qu’à  Dieu  ; ou  par  pri- 
vilege , ceft  ainfi  que  l’églife  efl  infaillible.  Doélrine  des  catho- 
liques fur  cette  infaillibilité.  De  l’infaillibilité  du  pape  : divers 
fentimens  entre  les  catholiques  fur  ce  fujet.  VIII.  696.  b. 

Infaillible.  De  l’infaillibilité  des  conciles.  III.  816.  a , b. 
^I7;  a>  b.  De  l’infaillibilité  de  l’églife  quant  aux  faits  dog- 
matiques. V.  12.  b.  Secours  divin  qui  rend  l’églife  infaillible. 
364.  a.  Juge  infaillible  en  matière  de  doélrine  établi  fous 
1 ancienne  & la  nouvelle  alliance.  369.  a , b.  Preuves  contre 
l’infaillibilité  du  pape,  tirées  de  l’hifloire.  VII.  ij.  I.  313. 
a , b.  Motifs  à recevoir  le  dogme  de  l’infaillibilité  de  l’églife. 

VII.  9.  b.  Voyei  Infaillibilité. 

Infaillible,  ( Métaphyf. ) Différence  entre  infaillible  & 
nèceffaire.  VII.  203.  b.  L’exiflence  des  futurs  contingens 
libres  n’efl  pas  moins  infaillible  que  celle  des  futurs  non-libres. 
403.  a. 


INFAMATION  , ( Jurifpr.  ) Jugemens  en  matière  civile 
& en  matière  criminelle  , qui  emportent  infamation.  VIII. 
697.  a. 

INFAMES  , {Jurifpr.')  Quelles  font  les  perfonnes  regar- 
dées comme  infâmes.  Formalités  préalables  pour  que  les 
condamnations  en  matière  criminelle  emportent  infamie. 
Droits  qui  demeurent  à ceux  qui  font  feulement  infâmes  , 
fans  être  morts  civilement.  Fouirions  dont  les  infâmes  font 
incapables.  VIII.  697.  a. 

INFAMIE,  {Jurifpr.)  Deux  fortes  d’infamie  , celle  de 
fait  & celle  de  droit.  Note  qui  refie  fur  ceux  qui  , ayant 
été  accufés  d’un  crime  grave  , n’ont  été  renvoyés  cpTavec 
un  plus  ample  informé.  Du  témoignage  de  ceux  qui  font  infâ- 
mes de  fait.  VIII.  697.  a.  Us  font  incapables  d’emplois  hono- 
rables. Ce  qu’emporte  l’infamie  de  droit.  Différentes  caufes 
d’interdiilion  de  fonélions  honorables.  Aélions  qui  étoient 
réputées  infamantes  chez  les  Romains.  Condamnations  qui  , 
félon  l’ufage  de  France,  emportent  infamie  de  droit.  Ibid.  b± 
Voye £ Flétrissure.  t ■ 

INFANT  , ( Hifi.  mod.  ) A quelle  occafion  ce  titre  s’in» 
troduifit  en  Efpagne.  VIII.  697.  b. 

INIANTERIE , {Art  mïlit.)  Ufage  & emploi  de  l’infan» 
terie  en  Europe.  Néceffité  de  réunir  dans  les  armées  deux 
efpeces  de  troupes  ; la  cavalerie  & l’infanterie.  Utilité  de 
l’une  & de  l’autre.  Abus  réfultans  d’une  cavalerie  trop  nom- 
breufe.  Confidérations  qui  fervent  à établir  une  jufle  pro- 
portion entre  la  cavalerie  & l’infanterie.  VIII.  698.  a.  Quelle 
étoit  cette  proportion  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains. 
Ces  derniers  n’eurent  prefque  plus  que  de  la  cavalerie  quand 
ils  furent  dans  leur  décadence.  C’eft  la  bonne  difcipjine  qui 
peut  rendre  à l’infanterie  fon  ancienne  fupériorité  fur  la 
cavalerie , & peut-être  le  renouvellement  des  piques.  Rap- 
port de  la  cavalerie  à l’infanterie , le  plus  communément 
fuivi  de  nos  jours.  Quel  efl  celui  que  M.  le  maréchal  de 
Saxe  établit.  Ibid.  b.  Syflème  de  M.  le  marquis  de  Sanéla- 
Crux  fur  cet  objet.  Des  différentes  maniérés  dont  on  a formé 
l’infanterie.  Ibid.  6gg.  a. 

Infanterie  , celle  des  anciens  Grecs  , voye^  Milice  DES 
Grecs  6e  Phalange.  Celle  des  Romains  , voye^  Milice 
des  Romains  , Légion.  Armes  de  notre  infanterie.  I.  689. 
a , b.  Corps  d’infanterie  françoife  nommé  bidaux  , dont  on 
faifoit  allez  peu  de  cas.  IL  242.  a.  Ce  qu’étoit  l’infanterie  fran- 
çoife avant  la  création  des  franc-archers.  VII.  280.  a.  Brigadier 
d’infanterie.  II.  419 .a,  b.  Colonel  général.  III.  648.  a , b.  F.n- 
feignes.  V.  71 1.  b.  Evolutions.  VI.  170.  a , b.  — 196,  b.  Feu 
de  l’infanterie.  624.  b.  629.  a.  Outils  ordonnés  dans  les  com- 
pagnies d’infanterie.  VIII.  8.  b.  Habillement,  équipement, 
armes  de  l’infanterie.  7.  b.  S.  a , b.  10.  b.  Jugement  porté 
fur  l’infanterie  françoife.  Suppl.  III.  967.  b.  Suppl.  IV. 
382.  b. 

INFANTICIDE , ( Jurifpr.  ) peine  de  ce  crime.  Infanti- 
cide des  femmes  qui  font  périr  leur  fruit  durant  leur  grof- 
feffe.  Diftinilion  qu’établiffoit  à cet  égard  la  loi  de  Moïfe. 
Autre  diftinilion  que  faifoient  les  Romains.  Principes  de  la 
religion  chrétienne  fur  le  même  fujet.  VIII.  699.  a.  Arrêt 
prononcé  en  1480  contre  une  niere  infanticide.  Edit  de  Henri 
II  de  l’année  1336.  Cet  édit  renouvellé  de  tems  en  tems 
Ibid.  b. 

Infanticide  , ( Médec.  légale  ) étendue  de  ce  délit.  Suppl. 
III.  392.  a.  Différence  entre  l’homicide  proprement  dit  & 
l’infanticide.  Caufe  de  l’infanticide  qui  le  rend  moins  crimi- 
nel , le  prix  qu’on  attache  à l’honneur  & la  crainte  d’une 
forte  d’infamie.  Négligence  des,  gouvernemens  à prendre  les 
précautions  néceffaires  pour  prévenir  le  crime  , & à former 
dans  ce  but  des  étabiiffemens  propofés  par  quelques  amis  de 
l’humanité.  On  ne  peut  appeller  précifément  julle  ou  nécef- 
faire  la  punition  d’un  crime  , tant  que  la  loi  n’a  pas  employé 
pour  le  prévenir  les  meilleurs  moyens  poffibles.  Toute  femme 
enceinte  qui  cache  fa  groffeffe  devient  fufpeéte.  Quoiqu’il 
y ait  plufieurs  maladies  dont  les  fymptômes  femblentfe  con- 
fondre avec  les  fignes  de  la  groffeffe  , ce  que  la  femme 
éprouve  au  bout  d’un  certain  terme  & le  fouvenir  de  fa 
conduite  précédente  ne  lui  permettent  pas  d’ignorer  fon  état. 
Ibid.  b.  Examen  des  queftions  fuivantes.  L’accouchement 
peut-il  être  affez  prompt , pour  qu’une  femme  n’ait  pas  le 
tems  de  s’appercevoir  quelle  va  enfanter  & de  prendre  les 
précautions  néceffaires?  Une  femme  qui  vient  d’accoucher 
peut-elle  être  cenfée  hors  d’état  de  prendre  les  précautions 
abfolument  néceffaires  pour  conferver  la  vie  de  fon  enfant  ? 
Ibid.  393.  a.  Ce  tendre  mouvement  que  la  nature  excite  dans 
toutes  les  meres  pour  la  confervation  de  leur  fruit , eff  un® 
efpece  de  néceffité  phyfique  inhérente  à leur  être  ; ce  qui 
fait  fentir  l’énormité  du  crime  de  celles  qui  lui  réfiflent  & 
qui  l’étouffent.  Ibid.  b.  Divers  objets  qui  s’offrent  à la  fois 
à la  difcuffion  des  juges  dans  tous  les  cas  d’infanticide.  Si- 
gnes auxquels  on  reconnoît , ff  l’enfant  étoit  capable  de  vie 
après  la  naiffance  ; s’il  étoit  mort  ou  vivant  avant  l’accou- 
chement ; s’il  eft  né  mort  ou  vivant , & s’il  a vécu  après 
l’accouchement  ; quelles  font  les  caufes  de  ù.  mort  avant  ou 
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après  l’accouchement;  depuis  quel  tems  il  eh.  ne  ;&  fi  îa 
mere  qu’on  acctife  a réellement  accouche  dans  le  tems  lup- 
pofé.  Quoique  l’enfant  ne  préfente  aucune  preuve  qu’il  ait 
refpiré  , il  ne  s’enfuit  pas  toujours  delà  qu’il  ètoit  mort  avant 
l’accouchement.  Ibid.  b.  La  continuation  du  battement  de  cœur 
& de  la  circulation  du  fang  en  général  eft  un  indice  bien  plus 
fur  de  la  vie  de  l’enfant  après  la  naiffance.  Comment  on  peut 
foupçonner  que  cette  continuation  a eu  lieu  après  la  fortie 
de  l’enfant.  Vraie  caufe  de  la  mort  de  l’enfant , lorfque  le 
cordon  ombilical  fe  trouve  entortillé  autour  de  fon  col.  Ibid. 
595.  a.  Réflexions  fur  l’expérience  tirée  de  la  pefanteur  fpé- 
cifique  des  poumons  de  l’enfant  mis  dans  l’eau  pour  juger  s’il 
a refpiré  après  La  naiffance.  S’il  eft  vrai  que  le  fœtus  peut 
refpirer  clans  la  liqueur  de  l’amnios  : examen  des  témoigna- 
ges fur  lefquels  ce  prétendu  fait  eft  fondé.  Ibid.  b.  Suite  des 
réflexions  fur  l’expérifiice  de  i’immerfion  des  poumons.  Ibid. 

5 96.  a.  Examen  d’un  autre  cas  où  l’on  fuppofe  que  le  fœtus 
peut  avoir  refpiré  avant  fa  naiflance  & être  mort  au  moment 
de  l’accouchement.  S’il  eft  vrai  qu’une  mere  allarmée  j ou  un 
aftiftant  touché  de  pitié  , fouillant  dans  la  bouche  de  l’enfant 
qui  vient  de  naître  & qui  ne  donne  aucun  ftgne  de  vie , peut 
donner  à fes  poumons  à-peu-près  la  même  dilatation  que  fi 
l’enfant  avoit  refpiré.  Ibid.  b.  La  différence  de  couleur  des 
poumons  n’eft  pas  un  ftgne  fur  lequel  011  puilfe  compter. 
Leur  fftuatîon  dans  la  poitrine  fournit  une  preuve  affez  con- 
cluante pour  décider  s’il  a refpiré  ou  non.  Mais  quand  on 
parviendroit  à prouver  qu’il  n’a  pas  refpiré , on  n’eft  pas  en 
droit  d’en  conclure  qu’il  eft  né  mort.  La  fortie  du  méconium 
n’eft  pas  une  preuve  de  la  vie  de  l’enfant  après  la  naiffance. 
Changement  de  pofttion  dans  les  vifceres  du  bas-ventre  , 
qui  eft  un  ftgne  des  plus  clairs  pour  décider  ft  l’enfant  a 
vécu  hors  du  fein  de  fa  mere.  Lorfqu’il  eft  démontré  que 
l’enfant  a vécu  après  l’accouchement,  il  faut  encore  décider 
fi  fa  mort  a dépendu  d’un  cas  fortuit , ou  bien  de  la  malice  ou 
de  la  négligence  de  la  mere.  Des  moyens  de  réfoudre  cette 
importante  queftion.  Caufe  de  mort  afiez  finguliere  par  l’o- 
blitération précoce  du  trou  de  botal.  Autre  caufe  de  mort  , 
l’hémorrhagie  par  le  cordon  ombilical.  Ibid.  1597.  a.  Cepen- 
dant cette  hémorrhagie  n’eft  pas  toujours  mortelle  , fur-tout 
lorfque  le  cordon  refte  attaché  à l’ombilic , ou  qu’il  y en  a 
une  grande  partie.  Obfervations  fur  laligatuie  de  ce  cordon 

6 la  maniéré  de  le  couper.  En  quels  cas  on  eft  autorifé  à 
admettre  l’hémorragie  par  ce  cordon  comme  caufe  de  la 
mort.  Cette  hémorrhagie  peutfe  faire  dans  l’uterus , lorfqu’il 
fe  coupe  avant  que  l’enfant  foit  forti.  Ibid.  b.  Des  léfions 
de  la  tête  ou  d’autres  parties  qui  peuvent  caufer  la  mort 
des  enfans.  Facilité  avec  laquelle  on  fait  fubir  au  cerveau 
des  enfans  les  compreflions  les  plus  confidérables  fans  aucun 
inconvénient.  De  l’examen  des  plaies  qu’un  enfant  peut 
avoir  reçues , fcit  à la  tête,  foit  ailleurs.  Ibid.  599.  a.  Des  eau* 
fes  de  mort  qui  dépendent  des  léfions  de  nerfs  , ’diilo- 
cation  des  vertebres  du  cou,  fuffocations,  étranglemens : 
examen  de  ces  différens  cas.  Ibid.  b.  Des  caufes  de 
mort  provenant  de  l’omiflion  des  fecours  qu’exige  la  foi- 
bleffe  de  l’enfant.  Importance  de  la  prompte  féparation  du 
placenta  d’avec  le  fœtus  après  l’accouchement.  Utilité  de 
l’ufage  de  laver  les  enfans  nouveaux-nés  & de  les  envelopper 
dans  des  linges  chauds.  Des  Agnes  qui  peuvent  indiquer  dans 
une  femme  fi  elle  a réellement  accouché.  Ibid.  599.  a.  Lorf- 
qu’on  n’a  que  des  préfomptions  contre  les  auteurs  d’un  infan- 
ticide , il  eft  très-effentiel  d’établir  un  rapport  entre  le  tems  de 
la  naiffance  de  l’enfant  qu’on  a trouvé  mort , & les  Agnes  de 
l’accouchement  qu’on  obferve  fur  la  femme  foupçonnée.  Ma- 
niéré d’établir  ce  rapport.  Ibid.  b. 

Infanticide.  Réglé  établie  pour  décider  ft  un  enfant  eft 
mort  avant  ou  après  fit  naiffance  : diverfes  circonftances  à ob- 
ferver  pour  n’en  point  faire  une  application  fauffe.  Suppl.  IV. 
618.  a , b. 

INFATUER , fens  & étymologie  de  ce  mot.  Ceux  que  les 
Romains  appeîloient  infatués.  VIII.  699.  b. 

INFÉODATION  , ( Jurifpr.  ) ancienneté  de  l’ufage  des 
inféodations.  VIII.  699.  b.  Ufage  qui  s’établit  enfuite  des 
fous-inféodations.  Nature  de  ces  deux  fortes  de  contrats.  Le 
feigneur  dominant  ne  peut  empêcher  la  fous-infeodation.  Ce 
que  doit  le  vaffal  au  feigneur  , ft  celui-ci  inféode  la  fous-infeo* 
dation  , & s’il  ne  l’inféode  pas.  Ibid.  700.  a. 

Inféodation  , mife  en  poffeflion  du  fief  que  le  nouveau 
vaffal  acquiert  de  la  part  du  feigneur  dominant.  Diverfes 
obfervations  relatives  à cet  aéle.  Inféodation  des  rentes  , 
charges  ou  hypotheques  : elle  eft  expreffe  ou  tacite,  &c.  VIII. 
700.  a. 

Inféodation.  Diverfes  obfervations  fur  ce  fujet.  V.  677.  b. 
6y8.a. 

INFÉODÉ.  Dixme  inféodée.  IV.  1094.  b.  Nobleffe  inféo- 
dée. XL  176.  b.  Rente  inféodée.  XIV.  ny.  b. 

INFÉRER,  ( Logiq.  ) tirer  des  conclufions  d’un  raifonne- 
ment.  Comment  fe  fait  cet  aéle  de  l’efprit.  Inférer  n’eft  autre 
chofe  que  déduire  une  propofttion  , comme  véritable , en 
Vertu  d’une  proportion  qu’on  a déjà  donnée  comme  véritable. 
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L’a&e  d’inferer  eft  un  des  plus  beaux  apanages  de  la  faculté  rai- 
fonnab.e.  Mais  d ordinaire  1 efprit  fe  hâte  d’inférer  avant  oue 
d’avoir  apperçu  la  connexion  des  idées  qui  doivent  lier  en~ 
femble  les  deux  extrêmes.  VIII.  700.  b. 

INFERIÆ , { Littérat.  ) facrifices  ou  offrandes  que  les 
anciens  faifoient  pour  les  morts , fur  leurs  tombeaux.  Ufage 
établi  chez  les  Romains  de  faire  battre  des  gladiateurs  pour 
honorer  les  morts  : ces  viftimes  s'appelaient  inferiœ.  On  ap- 
pelloit  du  même  nom  le  facrifice  des  animaux  pour  les  morts. 
Cérémonies  de  ce  facrifice.  Vin  qu’on  nommoit  inferium  vi- 
num.  VIII.  700.  b. 

; INFÉRIEUR.  ( Jurifpr .)  Fief  inférieur.  VI.  709.  a.  Juge  in- 
férieur. IX.  13.  a.  Jurifdi&ion  inférieure.  80.  a.  Juftiee  infé- 
rieure. 93.  b. 

Inférieure,  mer,  { Géogr.  ) Diftinélion  que  les  anciens 
faifoient  des  deux  mers  qui  environnent  l’Italie  , en  mer  fiipe- 
rieure  & mer  inférieure.  Autre  diftinélion  des  bois  de  l’Apen- 
nin en fupernas  & en  infernas.  VIII.  701  .a. 

INFERIUM , ( Hifl.  anc.  ) libation  d’un  peu  de  vin  que  les 
Romains  faifoient  à Jupiter,  lorfqu’ils  perçoientun  tonneau  de 
vin.  VIII.  701.  a. 

INFERNAL.  Machine  infernale.  IX.  793.  b , &c.  Pierre  in- 
fernale, I.  641.  F IX.  737.  a.  740.  ri  XII.  579.  a.  vol.  III  des 
planches,  Chymie , pl.  15.  bis.  Porte-pierre  infernale  , vol.  III 
des  planches  , Chirurgie  , pl.  3. 

INFERNAUX,  dieux , leurs  facrifices.  VIII.  246.  b.  Jeux 
en  leur  honneur.  53  6.  b.  XV.  941.  b.  XVI.  1*4.  a. 

INFIBULATION.  VIII.  238.2.  Comment  fe  faifoit  cette 
opération  chez  les  Romains.  VI.  675.  b.  Celle  que  pratiquent 
certains  peuples  d’Alie  & d’Afrique  pour  s’affurer  de  la  virgi- 
nité des  filles.  XVII.  328.*.  ü 

INFIDÈLE,  {Théo lo g)  c’eft  le  baptême  qui  diftingue  un  hé- 
rétique d’un  infidèle.  Deux  fortes  d’infideles , les  négatifs  & 
lespofitifs.  VIII.  701.  b. 

INFIDÉLITÉ.  {Théolog.)  Deux  fortes  d’infidélités,  l’une 
pofitive » l’autre  négative.  VIII.  701  .b. 

Infidélité.  {Morale)  Réflexions  fur  les  époux  & les  amans 
infidèles.  Lefquels  font  les  plus  coupables.  La  femme  infidélité 
paroît  plus  coupable  que  l’homme  infidèle.  Motifs  qui  enga- 
gent à la  fidélité.  VIII. 701  .b. 

INFILTRATION , { Chirurg.  ) infirmation  de  quelques 
fluides  dans  le  tiffu  cellulaire  des  parties  folides.  Différence  en- 
tre l’infiltration  & l’épanchement.  De  l’infiltration  œdemateufe. 
Ses  différentes  caufes.  Secours  de  la  médecine  & de  la  chirur- 
gie dans  les  cas  d’infiltration.  Les  brides  que  forment  les  cicatri- 
ces profondes  à la  fuite  de  certaines  plaies  , laiffent  des  engor- 
gemens  pâteux  qui  fubfiftent  long-tems.  Moyens  d’y  remédier. 
VIII.  702.  a. 

Infiltration  , échymofe.  V.  a 67.  a.  Infiltration  des  hu- 
meurs , caufe  de  gangrené.  VII.  469.  b. 

INFINI.  ( Métaphyfi.)  Il  n’y  a d’infini  que  l’être  infiniment 
parfait , ou  infini  en  tout  genre.  Tout  infini  qui  ne  feroit 
infini  qu’en  un  genre  , ne  feroit  point  un  infini  véritable. 
VIII.  702.  a.  Tout  infini  qui  ne  feroit  pas  fimple  , ne  feroit 
pas  véritablement  infini.  Ainfi  un  infini  compofé  n’eft  infini 
que  de  nom , il  eft  réellement  borné  par  l’imperfeéfion  de 
tout  être  diviftble,  & réduit  à l’unité  d’un  genre.  Ibid.  b.  L’ê* 
tre  infini , eft  infiniment  un  , infiniment  vrai , infiniment  bon. 
Il  ne  peut  y avoir  deux  infinis.  Ibid.  703.  a. 

Infini.  Comment  s’acquiert  l’idée  de  l’infini.  I.  13 3.  b.  S’il 
eft  vrai  que  l’idée  de  l’infini  foit  innée.  VI.  817.  a , b.  L’i- 
dée que  nous  avons  de  l’infini  eft  purement  négative.  Ibid. 

a , b.  Examen  de  la  queftion  ft  l’infini  eft  pair  ou  impair.  XL 
734.  a.  De  la  définition  que  donne  Spinofa  du  fini  & de  l’infini. 
XV.  470.  b.  Si  l’étendue  eft  infinie  : XI.  45.  a.  fi  l’univers  eft 
infini.  XVII.  404.  b.  Réflexions  contre  l’enchaînement  infini 
des  caufes  & des  effets.  XV.  473 . a.  Réflexion  fur  l'infini*. 
Suppl.  II.  929.  a. 

Infini  , ( Gèom.  ) Géométrie  de  l'Infini  : obfervations  fur  un 
ouvrage  de  M.  de  Fontenelle  intitulé  , élé/nens  de  la  géométrie 
de  L’infini.  Raifonnement  de  cet  auteur  fur  la  grandeur  infinie. 
VIII.  703.  a.  Défaut  de  ce  raifonnement.  Ce  qu’on  entend  par 
quantité  infinie.  Elle  n’exifte  que  dans  notre  efprit.  Différence 
entre  l’infini  & l’indéfini.  Quantités  infinies  du  fécond  , dus 
troifieme  , du  quatrième  ordre.  Arithmétique  des  indéfinis. 
VIII.  703^. 

Infini.  Ç)e  l’analyfe  des  infinis.  I.  401.  a.  Traité  de  Wallis 
fur  le  calcul  des  infinis.  675.  a.  Caraéleres  en  ulage  dans  l’a- 
rithmétique des  infinis.  II.  649.  a.  Branche  infinie.  393.  a , b. 
Infini  du  fécond  ordre.  XI.  596.  b.  Des  différentes  fortes  de 
quantités  infinies.  XIII.  634.  a , b.  Des  fuites  infinies.  XV.  93. 

b.  —96.  a.  XVII.  630.  b.  Premiers  géomètres  qui  fe  font  diftin- 
gués  dans  le  calcul  des  infinis.  VII.  631.  b.  Divifibilité  à l’infini. 
IV.  1074.  b. 

INFINIMENT  petit , ( Géom.)  les  quantités  ainfi  nommées 
n’exiftent  ni  dans  la  nature,  ni  dans  les  fuppofitions  des  géomè- 
tres. Des  infiniment  petits  de  différens  ordres;  ce  qu’on  doit 
entendre  par-là.  XIII.  703 . b. 

Infiniment  petit  du  fécond  ordre.  XL  396.  b.  Sur  la  , irrita- 

phyfiqùe-. 
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phyiîqtie  du  calcul  des  infiniment  petits , voycç  Calcul  DIF- 
FÉRENTIEL. 

INFINITIF  , ( Gramm.  ) obfetvations  fur  la  définition 
que  Scaliger  a donnée  du  verbe.  L’effence  du  verbe  fe  trouve 
à l’infinitif  comme  dans  les  autres  modes.  VIII.  704.  a.  L’infi- 
nitif doit  être  compté  entre  les  modes  du  verbe.  Quel  eft  1 af- 
peét  particulier  qui  caraétérife  le  mode  infinitif.  Dans  aucun 
idiome,  l’infinitif  ne  reçoit  ni  inflexions  numériques,  ni  inflexions 
perfonnelles  : 8e  c’eft  delà  que  ce  mode  a tiré  fon  nom.  Il  eft 
dans  la  nature  de  ce  mode  de  n’être  jamais  appliqué  à un  fujet 
précis  8e  déterminé,  8e  de conferver  invariablement  la  ftgnifi- 
cation  générale  8e  originelle  du  verbe.  Conféquences  qui  for- 
tent  de  cette  vérité.  I.  Le  mode  infinitif  ne  peut  énoncer  un 
jugement,  parce  que  tout  jugement  fuppofe  un  fujet  déter- 
miné. L’infinitif  ne  fait  dans  la  propofition  que  1 ufage  de  nom. 
Ibid.  b.  Dans  nos  langues  modernes , l’infinitif  eft  employé 
comme  les  autres  noms  abftraits , 8c  1er t de  la  meme  maniéré 
8c  aux  même  fins.  Comment  dans  la  langue  grecque , les  1 ap- 
ports à l’ordre  analytique  que  les  cas  défignent  dans  les  autres 
noms , font  indiqués  pour  l’infinitif.  Pourquoi  nous  11e  faifons 
point  ufage  , comme  les  Grecs  , de  l’article  devant  l’infinitif. 
Ibid.  705 . a.  Des  cas  de  l'infinitif  dans  la  langue  latine.  Exem- 
ples qui  montrent  qu’il  a été  employé  pour  differens  cas.  II. 
Une  autre  conféquence  importante  de  l’indéclinabilite  de  1 in- 
finitif, c’eft  qu’il  eft  faux  que  dans  l’ordre  analytique  il  ait  un 
fujet,  que  l’ufage  de  la  langue  latine  met  à l’accufatif  Erreurs 
des  grammairiens  fur  cela , 8c  en  particulier  de  M.  du  Marfais 
dans  quelques  articles  de  l’Encyclopédie.  Ibid.  b.  C’eft  intro- 
duire dans  le  fyftême  de  la  langue  latine  deux  principes  incom- 
patibles, que  defoutenir  que  le  fujet  de  l’infinitif  fe  met  a 1 ac- 
cufatif , 8c  le  fujet  d’un  mode  perfonnel  au  nominatif.  Deux 
principaux  ufages  des  accufatifs  en  latin.  Ibid.  706.  a.  V raie  ma- 
niéré de  concevoir  la  fonéfion  de  ces  accufatifs  qu  on  regarde 
communément  comme  fujets  de  l’infinitif.  Ibid.  b.  Définition 
de  l’infinitif.  Ce  mode  eft  tout-à-la  fois  verbe  8c  nom.  Ibid. 
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Infinitif.  III.  879.  b.  Explication  de  ce  mode.  VII.  646.  b. 
L’infinitif  confidéré  comme  mode  imperfonnel.  X.  394r a'  ^>our‘ 
quoi  ce  mode  n’eft  point  perfonnel.  XVII.  50.  à , b.  Des  tems 

de  ce  mode.  XVI.  1 13.  b.  L’infinitif  eft  fou  vent  pris  pour  un 
nom  - 8c  lors  même  qu’il  eft  pris  pour  un  verbe  ,il  forme  un  fens 
partiel  avec  un  nom.  IV.  83.  a.  Des  infinitifs  françois  terminés 
en  er.  V.  183.  a.  Quand  l’infinitif  eft  feul  dans  une  phrafe  , il 
faut  fous-entendre  un  verbe  qui  le  gouverne.  604.  b.  De  la  fyl- 
labe  er  ajoutée  en  latin  à un  infinitif  paffff.  VI.  3 07.  <2.  De  la  ter- 
minaifon  de  quelques  infinitifs  latins.  VIL  173.  ri.  iy6.a. 

INFIRMER,  ( Jurifpr .)  cajfer  , annuller.  Maniéré  d infir- 
mer des  juges  inférieurs  8c  des  cours  fouvei  aines.  \ III.  707.  <2. 

INFIRMIER,  ( Médec.  & Chirurg.)  employé  fubalterne dans 
les  hôpitaux.  Importance  de  cet  emploi  pour  1 humanité.  Qua- 
lités que  doit  avoir  l’homme  qui  le  remplit.  VIII.  707.  a.  Quels 
font  les  devoirs.  Difpofitions  qui  regardent  les  infirmiers  dans  la 
direction  8c  la  difcipline  d’un  hôpital  militaire.  Dans  les  hôpi- 
taux bourgeois  8c  maifons  de  charité  , ce  font  des  femmes  ou 
des  fœurs  hofpitalieres  qui  font  chargées  des  fondions  des  in- 
firmiers. Les  femmes  font  en  général  plus  propres  à ces  fonc- 
tions que  les  hommes.  Ibid.  b.  Par  conféquent  on  devrait  fub- 
ftituer  aux  infirmiers  dans  tous  les  hôpitaux  militait  es  des  innr- 
mieres  aux  mêmes  gages  8c  fonéiions  tirees  du  fein  du  peu- 
ple indigent.  Raifons  qui  appuient  ce  fentiment.  Ibid, 
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INFIRMITÉ  , dérangement  habituel  d’une  fonéfion  parti- 
culière , qui  n’importe  pas  effentiellement  à 1 économie  gene- 
rale de  la  vie  8c  de  la  fanté.  On  ne  donne  pas  ce  nom  aux  vices 
fecondaires  ou  cachés.  VIII.  708.  a. 

INFLAMMABLES  , fub fiances , ( Hifi.  nat.  ) énumération 

des  principales.  VIII.  708.  b. 

Inflammables  , matières , précautions  avec  lefquelles  il  faut 
les  traiter  dans  les  opérations  chymiques.  VI.  6 x 2.  b.  Glace  in- 
flammable. VIL  686.  b. 

INFLAMMATION.  ( Chyme  & Hifi.  nat.)  Inflammation 
fpontanée  de  quelques  mines  de  charbon  8c  il  alun.  III.  193* 
b.  Celle  des  huiles  par  leur  mélange  à froid  avec  un  acide 
compofé.  VIII.  337.  a,  b.  Obfervations  fur  les  propriétés 
de  produire  la  flamme  attribuées  à 1 acide  vitriolique  Sc  à 
l’acide  nitreux.  Ibid.  b.  Voye^  Effervescence  & Flamme. 

Inflammation.  ( Médec.  ) Maladies  inflammatoires.  Dif- 
férence entre  ces  deux  noms.  i°.  Hifloire  de  la  maladie , ou 
expofé  de  ce  que  les  fens  ou  l’obfervation  découvrent  dans  toute 
inflammation.  Caraéferes  8c fymptômes.  VIII.  708.6.  Variétés 
ou  différences.  C’eft  aux  inflammations  extérieures  que  con- 
vient la  fameufe  divifion  en  phlegmoneufes  8c  en  ereftpélateu- 
fes.  Caraéferes  qui  diftinguent  ces  deux  claffes.  Cette  didinc- 
tion  ne  peut  avoir  lieu  qu’à  l’extérieur.  Autre  divifion  de  l’in- 
flammation très-peu  ufitée.  Quatre  différentes  terminaifons 
des  inflammations  , favoir  la  réfolution , la  fuppurarion  , l’in- 
duration , & la  gangrené.  Circonlfances  qui  donnent  lieu  à 
chacune.  Ibid.  709.  a.  Caufies  évidentes  des  inflammations. 
Quels  font  les  fujets  que  les  inflammations  attaquent.  Ibid.  J 
J’orne  II. 
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b.  théorie  de  V inflammation , recherche  des  caufes  qui  la  coft- 
ftituent.  Il  eft  difficile  de  donner  fur  cette  matière  rien  de 
certain  , 8c  c’eft  un  grand  point  d’atteindre  le  vraifemblable. 
Doétrine  des  anciens.  Ibid.  709.  a.  Syftême  des  médecins  chy- 
miftes  qui  fuccéda  au  commencement  du  feizieme  fieclé  à la 
doéirine  des  anciens.  Celui  de  Willis  fur  la  compofition  du 
fang , 8c  fur  fon  inflammation.  Ibid.  b.  Celui  de  Chirac  , pro- 
fefieur  de  Montpellier.  Caufes  de  l’inflammation  félon  quel- 
ques Cartéfiens.  Obfervations  fur  ces  hypothefes.  Syftême 
des  méchaniciens  qui  fuivit  celui  des  chy milles.  Ibid . 71  î.  a. 
Caufe  de  l’inflammation  félon  M.  Deidier,  ancien  profeffeur 
dans  l’univerfité  de  Montpellier.  Hypothefe  de  M.  Fizes , pro~ 
feffeur  dans  la  même  univerfité.  Ibid.  b.  Celle  de  Boerhaave  & 
de  Swieten. Principe  hyperméchanique  imaginé  parles  écleéfi- 
ques  ou  animiftes , parmi  lefquels  fe  diftinguent  Stahl  & 
Hippocrate  leur  chef.  Fonéiions  qu’ils  attribuoient  à la  na- 
ture ou  à l’ame  dans  la  maladie  8c  dans  la  fanté.  Ibid.  704,  a. 
Doéirine  de  Stahl  fur  ce  fujet.  Comment  les  Stahliens  expli- 
quent l’inflammation.  Cette  théorie  favamment  expofée  dans 
une  differtation  de  M.  de  Sauvages.  Réflexions  fur  cette  doc- 
trine. Ibid.  b.  Raifons  qui  engagent  l’auteur  à rejetter  Fin- 
fluence  de  l’ame  fur  les  mouvemens  vitaux.  Syftême  de  l’au- 
teur fur  la  caufe  de  l’inflammation.  Toutes  les  expériences  dé- 
montrent que  pour  faire  naître  l’inflammation  , il  ne  faut 
qu’augmenter  à un  certain  point  la  contraéfilité  des  petits 
vaiffeaux  artériels  cl’une  partie  fujette  aux  loix  de  la  circula- 
tion 8c  expofée  à l’aéfion  des  nerfs.  On  croit  communément 
que  la  ftagnation  du  fang  eft  néceffairement  la  bafe  de  toute  in- 
flammation. Eclairciffement  fur  cette  affertion.  Ibid.  b.  L’in- 
flammation n’a  lieu  que  dans  les  petits  vaiffeaux.  artériels , fan- 
guins  ou  lymphatiques.  De  l’inflammation  par  erreur  de  lieu* 
La  découverte  de  cette  forte  d’inflammation  eft  due  à M, 
Vieuffens,  médecin  de  Montpellier.  Ibid.  714.  a.  Galien  en  a 
eu  quelque  idée  , à ce  qu’il  paroît.  Divers  exemples  de  cette 
inflammation  par  erreur  de  lieu.  Inflammation  blanche.  Il  n’eft; 
pasjufqu’aux  os,  qui  ne  foient  fufceptibles  d’inflammation. 
Deux  caufes  principales  qui produifent  l’inflammation,  favoir 
celles  qui  augmentent  d’abord  l’irritabilité  dans  la  partie  , 
avant  de  produire  la  ftagnation  ; 8c  celles  dont  l’effet  primi- 
tif eft  cette  ftagnation  qui  excite  enfuite  l’augmentation  de 
contraéfilité.  Ces  deux  caufes  peuvent  fe  compliquer.  Caufes 
particulières  qui  appartiennent  à la  première  claffe.  Ibid,  b » 
Différentes  inflammations  qui  réfultent  de  ces  caufes.  De 
l’inflammation  éréfipélateufe.  Caufes  particulières  qui  appar- 
tiennent à la  fécondé  claffe.  Différentes  caufes  qui  peu- 
vent diminuer  la  capacité  des  vaiffeaux.  Augmentation  de 
la  maffe  du  fang.  Autre  principe  d’inflammation.  Ibid,  y 13. 
a.  La  proportion  entre  la  maffe  du  fang  8c  la  capacité  des 
vaiffeaux  peut  auffi  être  dérangée  , lorfque  le  fang  s’égare 
dans  les  vaiffeaux  lymphatiques  : caufes  qui  y donnent  lieu. 
Comment  l’inflammation  provientde  cette  forte  d’obftru  étions. 
Ibid.  b.  Explication  des  différens  fymptômes  qui  accompa- 
gneront cette  inflammation.  Pourquoi  la  fievre  furvient,  non 
pas  aux  inflammations  les  plus  vaftes,  mais  aux  plus  dolorifi- 
ques.  Comment  l’auteur  déduit  de  fa  théorie  les  différentes 
iffues  des  inflammations.  1.  Comment  fe  fait  la  réfolution.  Ibid , 
716.  a.  Obfervations  qui  prouvent  que  le  fang  peut  traverfer, 
en  confervant  fa  maffe  & fa  couleur , tous  les  différens  ordres 
des  vaiffeaux  lymphatiques  8c  féreux.  Réfolution  par  délitef- 
cence.  Ibid.  b.  2.  Des  inflammations  terminées  par  fuppura- 
tion.  On  croit  communément  que  le  pus  réfulte  du  mélange 
des  débris  des  vaiffeaux  déchirés  8c rompus  avec  le  fang,  8c 
qu’il  eft  l’effet  de  l’aéfion  méchanique  des  parties  environ- 
nantes. Obfervations  de  l’auteur  fur  ce  fentiment.  3.  Caufes 
qui  concourent  à terminer  l’inflammation  par  la  gangrené. 
Ibid,  y xy.  a.  4.  Des  inflammations  terminées  par  induration  , 
3.  par  œdeme  , 6.  par  exulcération.  Partie  thérapeutique.  Dia- 
gnoftic.  Signes  des  inflammations  externes  8c  internes  , des 
inflammations  phlegmoneufes  8c  éréfipélateufes  ; diagnoftic 
des  caufes.  Ibid.  b.  Prognoftic.  H y a des  inflammations  fans 
danger,  comme  avec  danger,  il  y en  a même  de  falutaires. 
Difficulté  d’établir  le  prognoftic  fur  les  inflammations.  Ibid . 
718.  a.  Prognoftics  établis  fur  l’examen  de  la  partie  attaquée, 
du  vice  qui  caufe  l’inflammation  , de  la  grandeur  de  l’inflam- 
mation, de  fon  efpece  , de  la  conftitution  du  fujet , 8c  de  la 
terminaifon  de  l’inflammation.  Des  Agnes  qui  préfagent  cette 
terminaifon.  Ibid.  b.  Curation  des  inflammations.  De  la  faignèe. 
Ibid,  y ic).  a.  Diverfes  obfervations  fur  ce  fujet.  Des  émoiliens 
narcotiques.  Des  émoiliens  relàchans.  Ibid.  b.  De  l’ufage  des 
réfolutifs.  Ibid.  720.  a.  Des  fuppuratifs , ou  maturatifs.  Des 
médicamens  anti-gangreneux  , ou  anti-feptiques.  Ibid.  b. 

Inflammation.  ( Phyfiol . ) Quel  eft  le  mouvement  du 
fang  dans  une  partie  en^ammée.  Il  ne  fuffit  pas  pour  faire 
naître  une  inflammation  , que  l’artere  fou  obftruée  ; il  ne 
fuffit  pas  que  le  fang  s’accumule  dans  les  vaiffeaux  d’une  par- 
tie, il  faut  que  ce  foit  avec  une  certaine  fupériorité  cle  vîteffe 
8c  un  effort  particulier.  Cette  vîteffe  additionnelle  a fa  fource 
dans  la  partie  même  enflammée.  Quelle  en  eft  la  caufe.  Suppl , 
III.  599.  b,  Aççumulation  du  fang  dans  la  partie  enflammée. 
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parce  que  fon  retour  par  les  veines  eft  devenu  plus  difficile, 
Syftême  de  l’erreur  de  lieu  auquel  ce  phénomène  à donné  oc- 
eafion  , & qui  a été  adopté  par  Boerhaave  & Vieuffens.  Ibid . 
600.  a.  Examen  de  ce  fyftême.  Autre  effet  de  l’inflammation  ; 
le  fuintement  du  fang  , qui  des  arteres , s’échappe  dans  le  tiffu 
cellulaire.-/^'/!  b.  Caufe  de  cette  tranfudation.  RéfolutioJ  de 
l’inflammation,  Réforption  qui  fe  fait  alors  dans  les  veines  , du 
fang  épanché  dans  lacalloflté.  Ibid.  601.  a. 

Inflammation . Elle  augmente  la  fenfibilité.  Suppl.  fV.  20.  a. 

INFLAMMATOIRES,  maladies  , ( Médcc.  ) Hifloire  de 
'€es  maladies , Leur  caraélere.  VÎII.  720.  b.  Variété.  Deux  claffes 
de  maladies  inflammatoires  j dans  les  unes  , l’inflammation  eff 
extérieure  , exanthématique  ; dans  les  autres  elle  occupe 
quelque  partie  interne.  Symptômes  qui  precedent  la  maladie 
déclarée.  Symptômes  qui  fe  maniféftent  durant  la  maladie. 
Terminaifon  des  maladies  inflammatoires.  Ibid,  y 21.  a.  Caufes. 
Il  faut  non-feulement  que  la  caufe  qui  difpofeà  l’inflammation 
agiffe  pendant  long-tems  ; mais  il  eft  fouvent  néceffaire  qu’elle 
foit  excitée,  mife  en  jeu  par  quelque  autre  caufe  qui  ftirvienne. 
Principales  caufes  qui  forment  & entretiennent  cette  difpoft- 
tion.  Ibid.  b.  Quels  font  les  fujets  les  plus  expofés  aux  maladies 
inflammatoires.  Certaines  perfonnes  font  plus  difpofées  à cer- 
taines maladies  inflammatoires  qu’à  d’autres.  Théorie  de  ces  ma- 
ladies. Syftême  des  animiftes.  Ibid.  722.  a.  Obfervations  qui 
en  démontrent  l’inconféquence  & le  faux.  Tableau  de  ces 
maladies.  C’eft_  la  flevre  putride  qui  fait  la  bafe  & l’effence 
de  toute  maladie  inflammatoire.  En  quoi  conftfte  cette  flevre. 
L’idée  de  Willis  fur  cette  flevre  eft  la  plus  naturelle , la  plus 
Ample , & la  plus  pratique.  Selon  cet  auteur  , le  fang  eft  dans 
un  mouvement  continuel  de  fermentation.  Si  ce  mouvement 
augmente  & devient  contre  nature , le  fang  bouillonnera  , 
fe  raréfiera  , excitera  la  flevre.  Ibid.  b.  Deux  caufes  diffé- 
rentes qui  peuvent  augmenter  cette  fermentation.  Difcrédit 
eu  cette  théorie  de  ’Willis  eft  tombée  aujourd’hui  : révolu- 
tions auxquelles  font  expofés  les  différens  fyftêmes  de  mé- 
decine. Ibid,  y 11.  a.  Expofition  des  caufes  hypothétiques  des 
maladies  inflammatoires.  De  l’inflammation  des  vifeeres  dans 
C.e^  ma^adies.  La  partie  où  fe  fait  l’inflammation  décide  la  qua- 
lité & le  nombre  des  fymptômes.  Quelle  eft  la  nature  de  cette 
croûte  blanche  , jaune , ou  verdâtre  qui  fe  forme  fur  le  fang 
qu’on  a tiré  des  perfonnes  attaquées  de  ces  maladies.  Partie 
thérapeutique.  Diagnoftic.  Ibid.  b.  Prognoftic.  Danger  de  ces 
maladies.  Les  dépôts  inflammatoires  le  diminuent  fouvent. 
Les  moins  dangereufes  font  celles  qui  fe  portent  à l’extérieur. 
D’où  dépend  le  prognoftic  de  celles  qui  affeaent  quelque  par- 
tie interne.  Du  prognoftic  de  celles  qui  font  épidémiques.  Dif- 
férentes terminaifons  de  ces  maladies.  Ibid,  y 24.  a.  Signes  qui 
annoncent  la  mort.  La  refolution  eft  de  toutes  les  terminaifons 
la  plus  favorable.  Signes  qui  la  font  elperer.  Des  maladies 
inflammatoires  terminées  par  fupputation.  Ibid.  b.  En  quels 
cas  la  fuppuration  eft  à craindre  , & l’on  peut  affûter  qu’elle 
fe  prépare.  Comment  on  reconnoît  que  l’abcès  eft  formé. 
Pour  completter  entièrement  ces  prognoftics,  l’auteur  ren- 
voie à la  lefture  des  ouvrages  d’Hippocrate  fur  les  maladies 
aiguës.  Curation  des  maladies  inflammatoires.  Danger  de  cer- 
tains fyftêmes  appliqués  à la  pratique.  Obfervations  furl’u- 
fage  de  la  faignee.  Ibid.  b.  De  l’ufage  des  purgatifs  catharti- 
ques. Ibid.  726.  a.  De  l’émétique  employé  dans  ces  maladies. 
Suite  du  traitement.  Ibid.  b. 

Inflammations , 8c  inflammatoires  , maladies.  Leur  caufe  géné- 
rale. XV.  44.  a.  inflammations  par  erreur  de  lieu.  V/912. 
-a , b.  Symptômes  qui  annoncent  un  fang  difpofé  à l’inflam- 
mation. XlV.  5 11.  a.  Coëne  qui  fe  forme  fur  le  fang  tiré 
dans  une  inflammation  violente.  III.  591.  b.  Humeurs  de- 
venues aduftes  par  une  longue  inflammation.  I.  153.  b.  De 
l’ufage  des  émolliens  dans  les  inflammations.  V.  570.  b.  De 
1 ufage  de  la  faignée.  XIV.  5 1 1.  b.  314.  b.  Spécifique  pour 
les  inflammations  accompagnées  de  flevre.  XV.  445.  a.  Des 
différentes  terminaifons  de  ces  maladies.  i°.  La  réfolution, 
XIV.  180.  b.  De  l’ufage  des  réfolutifs.  XII.  519.  a.  2°.La  fup- 
puration : indications  principales  pour  conduire  une  inflam- 
mation a fuppuration.  XV.  682.  a.  30.  La  gangrené  : des  in- 
flammations gangreneufes.  VIL  468.  a , b.  &c.  40.  L’indùra- 
<tion.  VIII.  694.  a.  30.  L’œdeme.  XL  384.  b.  6°.  L’exulcéra- 
tion. XVII.  372.  b.  De  l’inflammation  dans  les  plaies.  XII. 
€81.  b.  &c.  Défenftfs  pour  l’empêcher.  IV.  741.  a,  b.  In- 
flammation du  cœur.  III.  601.  b.  De  l’eftomac.  V.  1007.  b. 
Du  foie.  VIII,  136.  a.  De  la  matrice.  X.  203.  b.  204.  a. 
Suppl.  III.  767.  b.  De  la  pleure.  XII.  763.  b.  Adhérence  des 
poumons  à la  pleure  après  les  inflammations  de  poitrine. 
Suppl.  IV.  521.  b. 

Inflammation  , ( Maréch .)  Siapl.  III.  401.  a}  b. 

INFLAMMA 1 OIRES , flevres.  vl.  723.  a , b.  Moyens 
ordinairement  employés  pour  aider  la  nature  dans  ces  flevres. 
III.569.  a.  Celles  des  femmes  en  couche.  VL  480.  a.  Sang 
inflammatoire.  III.  591.  b.  VIII.  723.  b.  XIV.  511  .a.— Foyer 
Inflammation. 

, INFLEXIBLE , homme , ( Litt.  ) Çoipment  les  anciens  le 
deflgnoient,  XVI.  134,  b. 
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INFLEXION,  (Gramm.)  Différence  entre  finflexîori  St 
a terminaffon.  VIII.  727.  b.  Il  y a dans  les  mots  trois  çho- 
es  que  1 etymologifte  doit  diftinguer , la  partie  radicale , 
1 inflexion  8c  la  terminaifon.  Ibid.  728.  a. 

vmFLÏoION  »C°W)  ou  dijfr aElion  des  rayons  de  lumière, 
V 111.  728.  a. 

Inflexion  , ( Géom.  ) point  d’inflexion  d’une  courbe  : point 
ce  rebrouffement.  ioute  quantité  qui  augmente  ou  qui  di- 
minue continuellement , ne  peut  paffer  d’une  expreffoii  po- 

itive  a une  négative  , ou  d’une  négative  à une  pofltive , 
quelle  ne  devienne  auparavant  égale  à l’infini  ou  zéro.  VIII. 
728,,  a.  Ouvrage  à consulter  pour  trouver  les  points  d’in- 
flexion. Sur  la  réglé  pour  trouver  ces  points , voyez  auffi  DlF* 
fekentiel  , Maximum.  VIII.  728.  b. 

Inflexion , point  d\  XÎI.  871.  b.  Différence  entre  le  point 
de  rebrouffement  8i  le  point  d’inflexion.  XIIL  842.  a. 

Inflexion  , ( Aflron. ) Inflexion  des  rayons  qui  rafent 
le  bord  de  la  lune.  Cette  inflexion  démontrée  particuliére- 
ment par  1 obfervation  de  l’éclipfe  folaire  de  1764.  Elle  di- 
minue de  neuf  fécondés , le  diamètre  de  la  lune;  ce  qui  fer£ 
à indiquer  la  denflté  de  fon  àtmofphere.  Suppl.  III.  601.  a. 

INFLUENCE,  ( Métaphyf.  ) terme  dont  011  s’eft  fervi 
poiu  rendre  raifon  du  commerce  entre  l’ame  & le  corps.  Ce 
fyfteme  ne  reveille  aucune  idee  , 8c  ne  préiente  à l’efprit 
qii  une  qualité  occulte.  Principales  raifons  qui  empêchent  de 
l’admettre.  VIII.  728.  b.  L’influence  rejettée  a conduit  les  phi- 
lofophes  au  fyfteme  des  caufes  occafionneUes,  & à celui  de 
l’harmonie  préétablie.  Explication  du  premier.  Fondemens  de 
ce  fyftême,  Conféquences  ridicules  qu’il  offre.  Ibid.  729.  a. 

Influence  , fur  le  fyftême  de  l’influence  phyfique  , voyeç 
II.  778.  b.  Obfervation  en  fa  faveur.  III.  827.  b. 

Influence,  ( Phyfiq , ) effet  réel  ou  prétendu  que  lesaftres 
produifent  fur  la  terre  & fur  les  corps  qu’elle  renferme,  ou 
qui  la  couvrent.  VIII.  729.  a.  Influence  réelle  & fenfibie  du 
foieil  & de  la  lune.  Ibid . b. 


INFLUENCE  des  aflres  , ( Médec.  Phyfiq.  génér.  Partie  Théra-1 
peut.  ) Cette  influence  étoit  un  dogme  fameux  dans  l’antiquité 
la  plus  reculée.  Application  que  les  anciens  firent  de  l’aftro- 
iogie  à la  médecine.  Origine  de  l’influence  qu’on  attribua  à 
la  lune  & aux  autres  aftres  fur  le  corps  humain  , & fur  les 
evénemens  de  ce  monde.  VIII.  72.9.  b.  Cette  influence  par- 
ticuliérement en  vigueur  chez  les  Chaldéens , les  Egyptiens 
& les  Juifs.  Elle  entroit  dans  la  philofophie  cabaliraque  de 
ces  derniers  peuples.  L’aftrologie  confultée  par  Moyfe  dans 
la  compofition  de  fa  loi , félon  Pic  de  la  Mirandolle.  Hip- 
pocrate attaché  à cette  fcience.  Ibid.  730.  a.  Ces  mêmes  prin- 
cipes admis  , confirmés  , étendus  par  Galien.  Son  fyftême  des 
crifes  combiné  avec  l’influx  lunaire.  Ibid . b.  Les  dogmes  de 
cet  auteur  adoptés  par  la  foule  des  médecins.  Combien  FaF 
trologie  fut  en  honneur  parmi  eux.  Les  alchymiftes,  fi  oppo- 
fés  d’ailleurs  au  galénifme  , refpeélerent  l’influence  des  aftres, 
8c  renchérirent  même  fur  ce  que  les  anciens  avoient  en- 
feigné.  Comment , de  l’influence  attribuée  aux  planètes  fur 
différentes  parties  du  corps  &fur  les  métaux,  les  alchymiftes 
en  vinrent  à attribuer  à ces  métaux  des  vertus  fpécifiques 
pour  guérir  les  maladies  de  ces  mêmes  jfirties.  Ibid.  731.  a „ 
Quelque  ridicules  qu’aient  paru  les  prétentions  des  alchy4 
miftes  fur  l’influence  des  aftres  & l’efficacité  des  métaux  , ont 
trouve  encore  quelque  refte  de  leur  do&rine  dans  la  méde- 
cine moderne.  Les  afpefts  finiftres  des  planètes  regardés  pse 
les  alchymiftes  comme  caufes  de  maladies.  Ibid.  b.  Origine. 
8c  fondement  de  la  fcience  des  horofeopes.  Enthouflaflua 
qu’on  avoit  généralement  conçu  pour  l’aftrologie  & qui  ftfl;- 
ftftoit  encore  il  n’y  a pas  deux  ftecles.  Révolution  fiùnefte 
à l’aftrologie  qu’amena  le  renouvellement  des  fciences.  Ibid. 
732.  a.  Après  s’être  jetté  dans  l’excès- oppofé , l’efprit  hu- 
main fe  rapprocha  du  milieu.  Differtafîôn  du  dofteur  Méad, 
de  l’ejnpire  du  foieil  & de  la  lune  fur  le  corps  humain.  Le  pou- 
voir des  planètes  examiné  par  Goàd  8c  Kook , 8c  confirmé 
par  les  obfervations  d’Hoffman.  L’influence  des  aftres  réta- 
blie dansjla  Chymie  par  Urbain  Hierne.  Précis  de  fa  doftrine. 
Thefes  de  M.  de  Sauvages  fur  ce  fujet.  Ibid.  b.  Do  Urine  de 
V auteur  de  cet  article  fur  l’influence  des  aflres.  Il  u’eft  pas  dou- 
teux que  les  aftres  ne  produifent  quelque  effet  fur  la  terre, 
fur  l’air,  fur  les  animaux.  La  croyance  prefque  continuelle 
de  tous  les  peuples  & de  tous  les  favans  , peut  être  regardée 
en  faveur  de  cette  doélrine , comme  un  argument  incontefta- 
ble.  Preuves  de  cette  influence  tirées.de  la  gravitation  uni- 
verfelle.  Trois  efpeces  d’influences , l’influence  morale  , 
phyfique , & méchanique.  La  première  eft  le  fondement  de 
Paftrologie  judiciaire.  Ibid.  733.  a.  Horofcope  confirmé  par 
l’événement , & apporté  en  preuve  de  la  vérité  de  cette 
fcience.  La  fécondé  efpece  d’influence  eft  météorologique  • 
8c  la  troifieme  eft  connue  fous  le  nom  de  gravitation. 
Ibid.  b. 

Influence  phyfique  dufoleil.\ïll.yy$.  b.  Celle  qu’il  exerce  par 
l’alternative  de  lumière  &d’obfcurité  que  produit  fon  mouve- 
ment. Preuves  évidentes  dePaéfion  de  la  lumière  fur  les  per- 
fonnes que  quelques  maladies  rendent  plus  fenfibles.  Effets  da 
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foîeil  corame  principe  de  la  chaleur.  Ibid.  334,  à.  Coups  de  ? 
loieii.  Maladies  propres  à chaque  faifon.  Effets  de  la  chaleur 
fur  notre  corps  , & fur  toute  la  nature.  Ibid.  b.  Combien  on 
pourroit  tirer  de  lumières  pour  le  traitement  des  maladies  , 
d’une  obfervation  exaéle  des  effets  de  la  chaleur. 

Influence  phyfique  de  la  lune.  Les  femmes  ont  attribué  aux 
rayons  de  la  lune  la  propriété  de  brunir  le  teint.  Comment  011 
a cru  réfuter  cette  affertion.  Obfervations  qui  démontrent 
l’aâion  phyfique  de  la  lune  dans  certaines  mélancolies  , & en 
certains  cas  fur  tous  les  malades  & fur  les  perfonnes  les  plus 
faines.  Fondement  de  la  crainte  exceffive  que  certains  peuples 
ont  eue  des  éclipfes.  Ibid.  73  3 , a.  Autres  observations  des  effets 

de  la  lune  fur  les  hommes  ôc  les  animaux. 

Influence  phyfique  des  autres  aflres.  Influence  mechanique  du 
foleil.  Cette  influence  croiffant  en  raifon  inverfe  du  quarré 
des  diftances , eff , dans  certains  tems , beaucoup  plus  forte  que 
dans  d’autres.  Les  différences  les  plus  remarquables  s’obfervent 
aux  folftices  & aux  équinoxes.  Maladies  auxquelles  le  tems  des 
équinoxes  eff  contraire.  Ibid . b.  Obfervations  faites  dans  les 
folffiCes. 

Influence  mechanique  de  la  lune.  Raifonnemens  qui  l’etablif- 
fent  fur  le  corps  humain.  Obfervations  relatives  à l’agricul- 
ture , qui  prouvent  cette  influence  par  rapport  aux  plantes. 
Obfervations  qui  la  conffatent  à l’égard  du  corps  humain. 
i°.  Accord  du  retour  des  réglés  dans  les  femmes  , & des  ma- 
ladies qui  en  dépendent  avec  le  mois  lunaire.  Ibid,  y 36.  a.  20 . 
Animaux  qui  engraiffent  ou  maigriffent  fucceffivement , félon 
que  la  lune  croît  ou  décroît.  30.  Maladies  correfpondantes  au 
mouvement  de  la  lune.  40.  Obfervations  rapportées  dans  les 
éphémérides  des  curieux  de  la  nature.  50.  Redoublemens  dans 
les  maladies  aiguës , fournis  au  cours  de  la  lune.  Ibid.  b.  6°.  De 
toutes  les  maladies , celles  qui  paroiffent  répondre  avec  plus 
de  régularité  aux  périodes  lunaires  , font  les  maladies  cutanées. 
Obfervations  faites  fur  ung  teigne  & fur  la  gale.  Obfervations 
de  Bonnet  fur  l’influence  lunaire  dans  certaines  maladies.  Con- 
léquences  pratiques  fur  les  tems  propres  à i’adminiftration  des 
remedes.  Ibid,  y^y.a. 

Influence  mechanique  des  autres  aflres.  Raifonnemens  par  lef- 
quels  l’auteur  établit  cette  influence.  Diverfes  peftes  attribuées 
à certains  afpeéls  des  planètes.  Propriétés  & influences  de 
certaines  conjonéïions  de  planètes  , & de  differens  afpeéls 
entr’elles.  Ibid.  b.  Dourine  de  Frédéric  Hoffman  fur  ce  fujet. 
Combien  l’état  de  l’air  influe  fur  la  fanté  & fur  quelques  ma- 
lades. Ibid.  738.  a.  Réflexions  de  l’auteur  fur  la  maniéré  dont  il 
conviendroit  d’étudier  l’influence  des  aflres.  Médecins  obfer- 
vateurs  & médecins  praticiens.  Quel  de  voit  être  le  travail  des 
uns  & des  autres.  Ibid.  b. 

Influence  des  aflres.  Celle  qu’on  leur  a attribuée  fur  les 
maladies.  IV.  47 5.  ,2  , b.  Comment  les  hommes  font  venus  à 
admettre  l'influence  des  corps  céleftes  fur  leur  bonheur  & leur 
malheur.  1072.  a.  De  l’influence  de  la  lune  fur  les  corps  ter- 
reflres.  l’X.  73  5.  m Quelques-uns  croient  que  la  pierre  fe  'mou- 
line à la  lune.  809.  a.  Faufleté  de  l’opinion  qui  attribue  les 
menftm.es  des  femmes  à l’influence  de  cet  aftre.  X.  337.  b. 
Suppl.  IIL898.  b.  De  la  fenflbilité  par  rapport  aux  influences 
des  aflres.  X V.  48.  b.  49.  a.  Origine  de  l’influence  attribuée 
aux  planètes  fur  divers  métaux.  866.  b.  867.  a. 

INFORMATION.  ( Jurifpr . ) Les  informations  autrefois 
qualifiées  à' enquêtes  de  fang.  Le  juge  informe  ou  d office  ou  fur 
requête  de  celui  qui  a rendu  plainte.  L’enquête  d’office  fe 
nommoit  autrefois  apprife.  Différence  qu’il  y avoit  entre 
apprife  , enquête  & information.  Les  apprifes  fe  faifoient  tant 
en  matière  civile  que  criminelle.  Les  enquetes  ou  informa- 
tions étoient  publiques.  VIII.  738.  b.  Quelquefois  l’enquête 
précédoit  l’information.  Dans  la  fuite  , 1 information  dut  pré- 
céder l’enquête  ; mais  alors , par  le  terme  d’enquête , on  enten- 
doit  le  procès  criminel.  L’information  fecrete  fe  faifoit  pour 
découvrir  l’auteur  du  crime  , & l’enquête  flgnifioit  les  procé- 
dures qui  fe  faifoient  enfuite.  Préfentement  toutes  informations 
font  pièces  fecretes.  Officiers  qui  recevoient  les  enquêtes. 
Des  informations  fous  le  nom  du  procureur  général.  Les  en- 
fans  font  reçus  à dépofer.  Toutes  perfonnes  affignées  pour 
être  ouïes  en  informations  , font  tenues  de  comparoir.  Des 
formalités  obfervées  dans  les  informations.  Ibid.  739.  a. 
Information  par  addition  ; information  de  vie  & mœurs. 
Ibid,  b* 

Information.  Charges  & informations.  III.  1 98.  b.  Enquête  & 
information.  V.  697.  a.  Converfion  d’information  en  enquête. 
IV.  166.  b.  En  quoi  les  interrogatoires  different  des  enquêtes 
ou  informations.  VIII.  83  5. b. 

INFORMES  , ( Aflron.)  étoiles  qui  n’entrent  point  dans 
la  forme  des  grandes  conftellations.  Suppl.  III.  601.  b . 

Informes  , étoiles.  Les  anciens  les  nommaient  Jpo  rade  s , XV. 
481.  b.  & les  modernes  en  ont  fait  de  nouvelles  conftellations. 

VI.  6a.  a, 

INFORMÉ  , plus  amplement ,(  Jurifpr.')  voy.  AMPLIATION. 

INFORTIAT  ou  Digefle, , ( Jurifpr.  ) fécondé  partie  du 
digefte  de  Juftinien.  Pourquoi  elle  a été  ainfl  appeüée.  VIII. 
739- L 


ÏNFRÂLAPSAIRES , ( Théol.  ) leur  feéfë  eft  comme  divU 
fée  en  deux  branches.  Doélrine  des  uns  & des  autres.  VIIL 
739.  b. 

Infra-lapsàires.  XV.  563.4,  /-.Différence  entr’eux  & 
les  fupra-lapfaires.  682.  b.  Voye{  PRÉDESTINATION. 

INFRA-ORBITALE  , artere  3 ( Anatom.  ) Suppl.  II.  247.  a. 
ÏMFULE  , ( Hifl.  mod.  ) nom  que  l’on  donnoit  aux  orne- 
mens  des  pontifes.  Différence  entre  le  diadème  & i’infule0 
VIÏÏ.  740.  a. 

Infule.  Différence  entre  cet  ornement  & la  bandelette  qu’on, 
nommoit  vitta.  XVII.  367.  m 

INFUSION.  (Chymi  Pharm.)  Différentes  fortes  d’infufion«s 
VIII.  740.  a.  Quels  font  les  fujets  de  l’infufton.  On  peut  em- 
ployer à rinfufion  tous  les  menflrues  connus  dans  l’art.  Uïag® 
ordinaire  de  ce  mot.  On  appelle  quelquefois  infufion  la  difio- 
lution  légère  d’une  fubftance.  Réglés  du  manuel  de  l’infufion. 
Ibid.  b.  En  quels  cas  on  l’emploie  à la  préparation  d’un  remede* 
Quels  font  les  motifs  qui  déterminent  le  choix  entre  la  déco- 
élion  , l’infufxon  & la  macération.  Subftances  animales  exclues 
de  la  claffe  des  fujets  de  l’infuflon.  Les  fubftances  végétales 
aromatiques  fe  traitent  communément  par  infufion.  Claffe 
de  plantes  qu’on  ne  prépare  ordinairement  pour  l’ufage  mé- 
dicinal , que  fous  la  forme  du  fuc  , ou  fous  celle  de  décoelion  „ 
qu’on  nomme  auffi  bouillon  dans  ce  cas.  Les  infuïions  s’exécu* 
tent  par  toutes  les  différentes  efpeces  de  feux  légers.  Ibid « 
741.  a.  Des  menflrues  employés  pour  les  infuïions.  Remedes 
externes  préparés  par  cette  méthode.  Des  fujets  des  infufions. 
Comment  le  menftrue  doit  s’appliquer  au  fujet  fie  i’infufion» 
Ibid.  b. 

Infufions  des  fleurs.  VI.  85  5.  a.  Huiles  par  infufion,  VIIL 
338.  a. 

INGELHEIM  , ( Géogr.  ) ville  du  Palatinat  du  Rhin.  C© 
qui  l’a  rendue  remarquable.  Son  état  aétuel.  Obfervations 
fur  Sébaftien  Munfter , i;é  dans  cette  ville , 8t  fur  fes  ouvrages* 
VIIL  741.  b. 

INGENIEUR.  Trois  fortes  d’ingénieurs  en  France.  Com-, 
ment  ils  font  élevés.  VIIL  741.  b. 

Ingénieur , dans  Y état  militaire.  Nom  qu’on  donnoit  autre- 
fois aux  ingénieurs,  Conmoiffances  qu’ils  doivent  acquérir  en 
divers  genres.  M.  Frézier  recommande  aux  ingénieurs  da 
s’appliquer  à la  coupe  des  pierres.  De  toutes  ces  connoiffan- 
ces  , celle  qui  doit  être  leur  plus  férieux  objet , c’eft  la  forti- 
fication. Combien  il  importerait  de  chercher  à rendre  notre 
fortification  plus  parfaite.  VIII.  742.  a.  Principaux  objets  qu’on 
doit  avoir  en  vue  dans  les  nouveaux  fyftêmes  de  fortifica- 
tion. Pour  perfeélionner  cette  fcience  , il  faut  pofféder  par- 
faitement tout  ce  qui  a été  fait  & enfeigné  fur  cette  matière. 
Différences  entre  les  connoiffancos  que  doit  acquérir  un  offi- 
cier ordinaire  , & celles  qui  font  néceffaires  à un  ingénieur. 
Examen  qu’on  exige  en  France  de  ceux  qui  veulent  être  reçus 
ingénieurs.  Ibid.  b.  Noviciat  que  M.  de  Vauban  vouloit  leur 
faire  fubir.  Peut-être  fer  oit-il  à propos  de  les  divifer  en  ingé- 
nieurs de  place  & en  ingénieurs  de  campagne.  Talens&  con- 
noiffances  particulières  à ceux  de  cette  fécondé  claffe.  Ibid. 
743,  a , Troifieme  claffe  d’ingénieurs  qu’il  conviendroit  peut- 
être  d’établir  pour  la  fortification  des  villes  maritimes.  Des 
appointemens  des  ingénieurs.  Grades  militaires  & récompenfes 
qu’ils  obtiennent.  Nombre  8e  diftribution  des  ingénieurs  en 
France.  Des  ingénieurs  en  chef.  Ingénieurs  provinciaux  , ou 
direéleurs  des  fortifications.  Ibid.  b. 

Ingénieur , dans  l’état  militaire.  Syftêmes  de  fortîfidation  de 
plufieurs  ingénieurs.  VII.  194.  a , b.  &c.  Reffources  qui  cara- 
élérifent  le  hon  ingénieur,  200,  b.  Corps  des  ingénieurs  en 
France.  584.  a , b.  Ingénieur  pour  le  travail  des  mines.  Ses  inftru- 
mens  8e  fes  opérations.  638.  a,  b.  &c. 

INGENIEUX.  En  quoi  confiftent  les  chofes  ingénieufes 
dans  les  ouvrages  de  littérature.  Elles  ne  conviennent  poinfc 
aux  grands  ouvrages.  Il  fe  dit  à Paris  plus  de  chofes  ingénieufes 
que  dans  tout  le  refte  du  monde.  VIIL  743,  b , 

INGENUS , forte  de  nobles  chez  les  Romains.  XL  167.  b. 
INGÉNUITÉ.  ( Gramm.  ) L’ingénuité  eft  dans  l’am e , la, 
naïveté  dans  le  ton.  Eloge  des  perfonnes  ingénues,)  Différences 
entre  l’ingénuité  & la  naïveté.  VIIL  744.  a. 

Ingénuité.  En  quoi  elle  différé  de  la  franchife , de  la  naïvetés 
& de  la  fmcérité.  XV.  207.  a . Différence  entre  F ingénuité  , la 
naïveté  & la  candeur.  Suppl.  IL  198.  b. 

INGEVONS  , ( Géogr.  anc.)  ancienne  nation  de  l’Allema* 
gne  , vers  la  mer  Baltique.  Peuples  compris  fous  le  nom 
d’Ingevons.  VIIL  744.  a.  Origine  de  ce  nom  , félon  Tacite, 
Ibid.  b. 

INGO  le  bon  , ( Hifl.  de  Suede  ) roi  de  Suede.  Caraétere  ds 
fon  régné.  Suppl.  III.  60  ï . b. 

In  GO  le  pieux , roi  de  Suede  3 fut  la  viélime  de  fon  zele  pou$ 
l’évangile.  Suppl.  III.  601.  b. 

INGOLPHE  , feigneur  norvégien.  Colonie  qu’il  tranfportâ 
en  Mande.  VIH.  9 16.  a. 

INGOLSTAD  , ( Géogr.  ) la  plus  forte  ville  de  Bavière.  Son 
origine.  VIIL  744.  b. 

INGRASSIA  , ( Jean-Philippe  ) fes  ouvrages.  Anecdotes 
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en  fon  honneur.  XL  778.  a.  Mis  au  nombre  des  anatomiftes. 
Suppl.  I.  394.  b. 

INGRATITUDE.  ( Morale  ) Pourquoi  îes  ingrats  s’atti- 
fent la  haine  générale....  Trois  fources  d’ingratitude  ; l’infenft- 
bilité  , l’orgueil  & l’intérêt....  Le  nom  d’ingrat  défigne  une 
forte  de  caraélere  plus  infâme  que  celui  d’injufte....  VlII.  744.  b. 
Tant  de  conditions  font  requifes  pour  s’acquitter  dignement 
d’un  bienfait  notable  , que  les  ftoïciens  ont  cru  qu’il  11’y  avoit 
que  leur  fage  qui  les  sût  remplir....  Devoirs  de  la  reconnoif- 
fance.  C’eft  une  forte  de  méeonnoiffance  , quand  l’on  s’em- 
preffe  trop  de  fortir  d’obligation....  De  ceux  qui  préfentent 
des  chofes  frivoles  en  compenfation  des  fervices  importans 
qu’ils  ont  reçus.  De  ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le  bien. 
Loix  portées  autrefois  contre  l’ingratitude....  Ibid.  745 . a.  Pour- 
quoi l’on  n’en  a point  établi  parmi  nous.  Le  mérite  d’un  bien- 
fait feroit  perdu  fi  l’on  pouvoit  pourfuivre  un  ingrat  comme  on 
pourfoit  un  débiteur.  11  faut  toujours  compter  fur  l’ingratitude 
des  hommes , & plutôt  s’y  expofer  que  de  manquer  aux  mifé- 
rables.  Ibid . b. 

Ingratitude , doit  être  très-ordinaire  parmi  les  hommes.  VIII. 
275.  Ancienne  piece  de  théâtre /intitulée  l’ Enfant  ingrat. 
Suppl . III.  962 . a t b. 

Ingratitude.  ( Jurifpr.  ) Effet  de  l’ingratitude  du  dona- 
taire envers  fon  donateur  vivant.  Comment  le  donataire  s’en 
rend  coupable.  Le  droit  de  révoquer  une  donation  pour  caufe 
d’ingratitude,  ne  pafle  pas  à l’héritier  du  donateur.  VIII.  745.  L 
Effet  de  l’ingratitude  du  vaffai  envers  fon  feigneur.  Comment 
il  s’en  rend  coupable.  Ibid.  746.  a. 

INGREDIENS  , voye 1 Especes.  Etant  données  les  pefan- 
teurs  fpécifîques  de  plufieurs  chofes  mêlées  enfemble  , & la 
pefanteur  fpécifique  de  leur  mélange  , trouver  la  proportion 
■des  ingrédiens  dont  le  mélange  eft  compofé.  V.  844.  a.  Des 
oxcipiens  qui  fervent  à lier  les  différens  ingrédiens  d’une  com- 
pofition.  VI.  220.  a. 

INGRIE  , ( Gèogr.  ) province  de  l’empire  ruffien.  La  pêche 
& la  chalfe  abondantes  dans  ce  pays.  Defcription  des  Ingriens. 
Leur  langage.  Conquête  de  l’Ingrie  par  Pierre-le-grand.  VIII. 

746.  a. 

Ingrie.  Obfervatlons  fur  les  habitans  de  cette  province.  VIII. 
346.  b. 

INGUINAL.  ( Chir.  ) Defcription  du  bandage  inguinal.  Son 
ufage.  Inguinal  double.  Hernie  inguinale.  VIII.  746.  æ.  Voye^ 
Hernie. 

INHUMATION.  En  quel  tems  on  a commencé  d’inhumer 
dans  les  églifes.  VIII.  746.  b. 

Inhumation.  Quelle  fut  la  première  maniéré  d’inhumer.  Les 
deux  ufages  d’inhumer  & de  brûler  les  corps  fubftfterent  en 
même  tems  chez  les  Romains.  II.  448.  b.  Comment  la  cou- 
tume de  brûler  les  corps  fuccéda  à l’inhumation.  758.  a.  La 
plupart  des  princes  en  France  étoient  inhumés  près  les  grands 
chemins.  IV.  1023.  b.  Réflexions  contre  l’u fage  d’inhumer 
dans  les  églifes.  V.  554.  b.  VII.  374.  b.  Voye^  Enterrer  & 
SÉPULTURE. 

INJECTER.  (Anatom.)  Malpighi  & Glilfon  fe  font  forvi 
de  liqueurs  colorées  pour  les  injeélions  ; mais  Swammerdam 
paraît  être  le  premier  qui  ait  employé  une  préparation  de  cire. 
Inftrumens  néceffaires  pour  les  injeélions , publiées  par  Graaf. 
Prodiges  que  Ruyfch  a opérés  dans  cet  art.  Defcription  des 
inftrumens  dont  on  fe  fert  pour  pouffer  la  liqueur  dans  les 
vaiffeaux.  VIII.  746.  b.  Des  différentes  liqueurs  employées 
pour  les  injeélions  , & des  préparations  qu’elles  exigent.  Ibid. 

747.  a , b.  Réglés  générales  pour  le  choix  d’un  fujet  convena- 
ble. Ibid.  748.  a.  Maniéré  de  le  préparer  & de  faire  l’injeélion. 
Ibid.  b.  Voye{  auffi  PRÉPARATION  anatomique. 

Injetter.  Les  injeélions  anatomiques  pénètrent  jufques  dans 
les  vaiffeaux  les  plus  déliés.  Suppl.  IL  494.  a.  De  l’embaume- 
ment par  injeélion.  800.  b.  V ~>ye{  Injection. 

INJECTION  , ( Anatom.  ) elle  a beaucoup  fervi  à perfec- 
tionner l’hiftoire  des  vaiffeaux  du  corps  animal , & à en  dé- 
couvrir la  ftruélure  la  plus  intime.  C’eft  Jacques  Berenger 
Carpi  qui  le  premier  s’eft  fervi  de  l’injeélion  à l’eau  ftmple. 
Swammerdam  fubftitua  la  cire  aux  liqueurs  colorées,  & 
Ruyfch  fubftitua  à la  cire  une  liqueur  plus  fine , moins  tenace 
& moins  dure.  Suppl.  III.  601:  b.  Beauté  de  fes  préparations 
dont  nous  ne  connoiffons  pas  le  fecret.  Moyen  de  rendre 
pour  un  tems  au  cadavre  d’un  enfant  toutes  les  grâces  de  la 
vie  & de  la  fanté.  Inconvéniens  des  préparations  de  Ruyfch. 
Des  injeélions  d’Albinus  ; de  celles  de  LieberKuhn,  deNi- 
chols  & de  Hunter.  Liqueurs  à employer  pour  les  injeélions 
ordinaires.  Avis  fur  la  manœuvre  des  injeélions.  Ibid.  602.  a. 
Couleurs  à employer.  Ufage  de  l’injeélion  du  mercure.  Com- 
ment elle  fe  fait.  Ibid.  b.  Voye ç Injecter. 

Injection,  ( Chirurg .)  médicament  liquide  qu’on  pouffe 
au  moyen  d’un  feringue  dans  quelque  cavité  du  corps.  ïncon- 
véniens  que  quelques  auteurs  modernes  ont  trouvés  dans  les 
injeélions.  L’ufage  méthodique  des  injeélions  détruit  ces  in- 
convéniens. Leur  utilité  dans  bien  des  cas  , particuliérement 
dans  les  abcès  du  cerveau , du  poumon  & du  foie , dans  le 
cas  d’épanchement  fanguin  dans  la  cavité  du  bas-ventre  ou  de 


la  poitrine.  Viîl.  749.  b.  Injeélions  à faire  dans  les  épanche- 
mens  de  pus.  Les  injeélions  font  d’une  très-grande  utilité  dans 
les  maladies  des  cavités  naturelles  du  corps.  Leurs  ufages 
dans  les  maladies  de  la  veflie  , dans  l’atonie  des  fibres  mufcu- 
leufes  , & dans  leur  corrugation.  Injeélions  dans  Furetre 

ji  ^ Ai  « •*»  CV , i 1 « Æ L ' 1.  "A  /T  n 


vagin  , l’inteftin  re&um , la  matrice.  Mémoire  de  M.  Re- 


colin fur  les  injeélions  dans  la  matrice.  Des  injeélions  dans  les 
cas  de  gonorrhées.  Ibid.  750.  a.  Divers  cas  où  les  injeélions 
dans  la  matrice  ont  été  très-falutaires.  Injeélions  dans'ies  ma- 
ladies des  oreilles  , des  voies^  lacrymales  , du  finus  maxil- 
laire, lorfque  quelques  corps  étrangers  ont  été  arrêtés  dans 
l’œfophage.  Réglés  à obferver  dans  l’ufage  des  injeélions. 

Injections.  Seringues  à cet  ufage.  XV.  97.  b.  Àlgaiie  pour 
injeéler  dans  la  veme.  I.  259.  a. 

Injection,  ( Pharm . ) liqueur  deftinée  à être  portée  dans 
différentes  cavités,  foit  naturelles , foit  contre  nature.  La  deftî- 
nation  de  cette  liqueur  ne  demande , de  la  part  de  l’artifte  „ 
aucune  confidération  particulière  , &c.  VIIL  75  1.  <z. 

INIGO , ( Jones  ) littérateur  anglois.  XV.  3 3 4.  b. 

INJONCTION  , Jujjion  , Commandement , Précepte  , Ordre  , 
( Synon.  ) XIII.  268.  a. 

INITIAL.  ( Gramm . ) Quelles  font  les  lettres  initiales  qui 
doivent  être  majufcules.  VIII.  75 1.  a. 

Initiales  , lettres.  Obfervaftons  fur  celles  des  légendes  des 
médailles.  IX.  3 5 1.  b.  Ces  lettres  appellées  figles.  XV.  183.  a. 

INITIÉ.  ( Lin .)  Nous  n’avons  aucune  connoiffance  des 
devoirs  & des  formalités  qu’on  exigeoit  des  initiés.  Us  fe  re- 
gardaient comme  un  peuple  choifi , qui  devoit  tout  attendre 
de  la  proteélion  des  dieux.  Ce  qu’on  connoît  de  leurs  cérémo- 
nies ne  confifte  qu’en  des  chofes  fimples  & honnêtes.  Quelles 
étoient  leurs  différentes  offrandes.  Ils  reconnoiffoient  que  les 
dieux  étoient  des  hommes  qui  avoientvécu  fur  la  terre  avant 
que  de  monter  au  ciel.  Les  initiés  aux  myfteres  orphiques  chan- 
toient  des  hymnes  compofés  par  Orphée.  Exemple  d’un  de  ces 
hymnes.  VIII.  75 1.  b. 

Initiés  aux  myfteres  de  Cérès.V.  307.  b.  X.  921.  b.  Leur  novi- 
ciat. 922. b.  Cérémoniesde  l’initiation.  Ibid.  Sacrifices  pratiqués 
dans  ces  cérémonies.  Suppl.  I.  177.  b.  ij'è.a.  Hymnes  des  ini- 
tiés, VIII.  39  j.a,b.  On  n’enfeignoit  qu’un  feul  dieu  aux  initiés. 
503.  b.  — Voyei  Mystère. 

INJURE.  ( Jurifpr.  ) Les  injures  fe  commettent  en  trois  ma- 
niérés; par  paroles,  par  écrit,  ou  par  effet.  Tableau  injurieux 
à la  reine  Stratonice , que  fit  le  peintre  Clexides.  Les  peintures 
injurieufes  font  défendues  à l’égard  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes.  Loix  romaines  contre  les  injures  faites  à un  homme  , 
en  fa  barbe,  en  fes  cheveux,  ou  en  fes  habits.  VIIL  732.  <7. 
Condamnation  d’un  jeune  homme  qui  avoit  fait  un  gefte  inju- 
rieux à un  juge  de  village.  Défenfes  aux  comédiens  de  fe 
fervir  d’habits  eccléfiaftiques  & religieux.  Exemple  d’injure 
par  effet , réparée  par  ordre  de  juffice.  Circonftances  par  lef- 
quelles  une  injure  devient  atroce.  Les  injures  par  écrit  font 
ordinairement  plus  graves  que  celles  qui  fe  font  verbalement. 
Difpofitions  de  Théodofe , Arcadius  & Honorius  à l’égard  de 
ceux  qui  auroient  mal  parlé  d’eux.  On  pourfuit  la  réparation 
d’une  injure , ou  par  voie  civile , ou  par  voie  criminelle.  Ibid,  b . 
Formalités  prefcrites  par  la  loi  pour  la  pourfuite  de  la  répa- 
ration de  différentes  fortes  d’injures.  Par  qui  la  réparation  peut 
être  follicitée.  Ce  que  doit  faire  le  juge  quand  le  fait  ne  lui 
paroît  pas  affez  grave  pour  mériter  une  inftruélion  criminèlle. 
Les  difcours  diffamatoires  , quoique  véritables  , font  réputés 
injurieux.  Des  faits  injurieux  qu’on  eft  obligé  d’articuler  en 
certaines  caufes.  Qui  font  ceux  qu’on  ne  peut  pourfuivre  en 
réparation  d’injure.  Injures  dont  on  ne  peut  porter  plainte. 
Ibid.  753.  a.  Des  peines  en  réparation  d’injures.  Loi  chez  les 
Romains,  qui  fixoit  en  argent  la  réparation  de  certaines  inju- 
res. Pourquoi  cette  loi  fut  bientôt  révoquée.  Autres  loix  ancien- 
nes citées.  En  France  , la  réparation  des  injures  eft  arbitraire. 
L’aélion  en  réparation  d’injures  étoit  , chez  les  Romains  , du 
nombre  des  aélions  fameufes.  Du  terme  fixé  pour  intenter  cette 
aélion.  Il  n’y  a point  de  garantie  en  fait  d’injures.  Comment 
l’aélion  en  réparation  d’injures  peut  s’éteindre.  Loix  à confulter. 
Ibid.  b. 

Injure  , tort.  Différence  entre  ces  mots.  VIIL  734.  a.  Voye { 
Tort. 

Injure.  Différence  entre  injure  & tort.  XVI.  434.  a.  Céré- 
monie chez  les  Scythes  , par  laquelle  ils  fe  procuraient  les 
moyens  de  fe  venger  d’une  injure.  IL  294.  a.  L’impudence  & 
l’injure  eurent  un  temple  dans  Athènes.  VIII.  632.  b.  Loi 
Cornelia  de  injuriis.  IX.  657.  a.  Formalités  qui  s’obfervoient 
chez  les  Romains  en  matière  d’injure.  XVI.  793.  b.  Maniéré 
dont  les  peuples  du  Nord  vengeoient  les  injures.  605.  a.  Céré- 
monie que  devoit  pratiquer  , dans  quelques  coutumes , celui 
qui  avoit  injurié  quelqu’un.  IX.  176.  a.  Punition  impofée  en 
Ruffie  à l’auteur  d’une  injure.  IL  266.  b.  Sobriquets  injurieux. 
XV.  249.  a , b. 

INJUSTICE.  ( Droit  natur.  ) Divers  degrés  d’injuftice. 
Fauffeté  du  principe  de  Hobbes  , qui  prétend  que  toute  jnju- 
ftice  envers  les  hommes  fuppofe  des  loix  humaines.  /III, 
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ïnjufice.  Examen  delà  quel!  ion  , fi  la  raâlon  d’état  aütôrifb 
les  injuftices.  XIII.  776.  a.  Réflexions  fur  les  injuftices  entre 
particuliers.  XVI.  434.  a , b.  Crainte  exceffive  qu’avoit  un 
Chinois  de  participer  à aucune  injuftice.  597.^. 

INNÉ.  Il  n’y  a d’inné  que  la  faculté  de  fentir  & de  pênfer  $ 
tout  le  relie  elt  acquis.  Démoaftration  de  eette  propoluion. 

VIIL754.it.  , r . v TX  r 

Innées , idées.  Leur  réfutation.  T.  134.  a.  Tort  qu  a fait  a JJel- 

cartes  fa  prévention  en  leur  faveur.  V.  88.  a.  S’il  eft  vrai  que 
nous  ne  connoiffons  le  fini  que  par  1 idée  innee  de  1 infini. 
VI.  817.  a , b.  Des  notions  prétendues  innées,  a.  253.  a. 
L’idée  de  Dieu  n’eil  point  innée  en  nous , félon  le  docleur  Péar- 

fen.  XV.  246.  b.  , 

INNOCENCE.  Si  le  méchant  concevoit  une  lois  les  char- 
rues que  ce  mot  exorime  , dans  le  moment  il  deviendroit 
homme  jufte.  Que  les  méchans  fe  raffemblent  , qu  ils  con- 
jurent tous  contre  l’innocence  , il  eil  une  douceur  fecrete 
cu’ils  ne  lui  raviront  jamais.  Le  charme  de  1 innocence 
trouble  & confond  le  crime  , il  ne  peut  fuppqrter  fon  regard  ; 
plufieurs  fois  il  s’ell  perdu  lui-même  pour  la  fiiuver.  V1IL 


Innocence.  De  l’ctat  d innocence  , lelon  Bains.  II.  166.  b < 
Danfe  de  l’innocence  à Lacédémone.  IV.  626.  a. 

INNOCENT.  ( Jurifpr .)  L’accufé  n’eft  admis  qu’après  la 
vifite  du  procès  à la  preuve  de  les  faits  juftificatifs.^  On  ne  dé- 
claré pas  innocent  ; on  renvoie  abfous  , &c.  Lorlqu  il  y a quel- 
que doute  , on  met  feulement  hors  de  cour.  Lettres  d innocen- 
tation  que  le  roi  accorda  au  prince  de  Condé.  VIII.  754.  b. 

Innocent  III,  pape:  interdits  qu’il  prononça  lur  quelques 
royaumes.  VIII.  816.  a , b. 

Innocent  IV , pape  : il  reçoit  fous  fa  prbteélion  Mendog , 
chef  de  Lithuanie  , 8c  lui  donne  la  qualité  de  roi.  IX.  591.  b. 
Il  implore  le  fecours  de  différens  princes  contre  l’empereur. 
Suppl.  II.  445.  ci , b. 

Innocent  V.  Obfervations  fur  ce  pape.  XIV.  775.  b.  XV. 


Ç02.  b.  . 

Innocens  , les  , ( Théolog.  ) Danfes  8c  représentations 

qu’on  faifoit  autrefois  à la  fête  des  innocens.  "V  III.  75  4.  b.  Dé- 
fenfe  & abolition  de  ces  abus.  Ibid.  755 . a. 

Innocens  s fête  des  : comment  elle  étoit  ceiebree  autrefois. 

VI.  576.  a. 

INNOMÉS  contrats.  IV.  125.  b. 

INNOMINÉS  os,  voyei  Hanche  & Iles  : pièces  de  ces 
os  nommées  ifchion , VIII.  91 1.  b.  8c  pubis.  XIII.  550.  a. 
Nerfs  innommés.  XVI.  642.  b.  Glande  innominee  , voye^_ 
Lacrymal.  Veines  innommées.  Suppl.  II.  492.  a. 

INNOVATION,  ( Gouvern.  politiq.)  Les  innovations  font 
des  difformités  dans  l’ordre  politique.  Lenteur  avec  laquelle 
les  innovations  utiles  doivent  être  introduites  dans  1 état. 
Comment  on  doit  choifir  les  exemples  fur  lefquels  on  veut 
appuyer  une  innovation  politique.  VIII.  755.  a. 

Innovation.  Réflexions  fur  les  novateurs,  XI.  254.  b.  8c  fur 
les  innovations.  266.  a. 

INO  , femme  d’Athamas.  VIII.  930.  b . Suppl.  I.  668.  a. 
voye?  Leucothoé  & Matuta. 

INOCULATION  , ( Chïr.  Médec.  Moral.  Polit.  ) H' foire 
de  l'inoculation  jufquen  1759-  Cet  ufage  iubfifie  de  tems 
immémorial  dans  les  pays  voifins  de  la  mer  Cafpienne.^  L’ino- 
culation tranfportée  en  Grece  , pratiquée  lur  les  cotes  de 
Barbarie,  & en  divers  endroits  de  l’Inde.  VIII.  755.  a.  Elle 
a été  anciennement  connue  dans  quelques  parties  occiden- 
tales de  l’Europe.  Comment  elle  fut  apportée  ou  renouvellée 
à Conftantinople  dans  le  fiecie  paffé.  Cette  pratique  adoptée 
& publiée  par  Emmanuel  Timoni , médecin  du  grand-fei- 
gneur  ; 8c  Jacques  Pilarini  qui  l’avoit  été  du  czar  Pierre. 
Thefe  en  faveur  de  l’inoculation  foutenue  à Leyde  par 
Antoine  le  Duc,  médecin  Grec  en  1722.  Propofuion  fou- 
tenue  en  faveur  de  cette  pratique,  par  M.  Boyer  eu  1717. 
Commencemens  de  l’inoculation  en  Angleterre.  Ibid.  b.  Pièces 
contenant  le  réfultat  des  expériences  de  la  nouvelle  méthode 
'&  une  nombreufe  coile&ion  des  faits  recueillis  en  différens 
lieux.  Hiftoire  de  ce  qui  s’eft  paffé  en  France  à l’occafion  de 
l’inoculation.  Ibid.  756.  a.  Succès  de  cette  méthode  à la  Chine  , 
en  Tartarie,  & en  Amérique.  Ses  progrès  en  Angleterre.  Le 
même  ufage  adopté  à Geneve.  Ibid.  b.  Comment  il  fut  pra- 
tiqué en  Italie  en  . 1750.  Divers  ouvrages  qui  parurent  en 
1754.  Premier  mémoire  de  M.  de  la  Condamine , eu  faveur 
de  l’inoculation.  Exemples  qui  i’accréditerent.  Relation  de  M. 
Hofty.  Ibid.  757.  a.  Clameurs  des  anti-inoculiftes.  Progrès  de 
l’inoculation  en  France.  Ces  progrès  furpaffés  par  ceux  qu’elle 
a faits  dans  le  nord , en  plufieurs  endroits  d’Allemagne.  Exem- 
ples d’inoculations  en  Suiffe  , & en  divers  lieux  d’Italie. 
Ouvrages  contraires  à cette  pratique  , publiés  en  Italie  & à 
Vienne  en  Autriche.  Second  mémoire  de  M.  de  la  Conda- 
mine. Ibid.  b. 

Pratique  de  l’inoculation.  Différentes  maniérés  dont  l’infer- 
tion  fe  fait  en  différens  lieux  : en  Grcaifie  , à Bengale , à 
Conftantinople , à Tripoli  de  Barbarie  , au  pays  de  Galles  , 
à la  Chine.  Métjbode  employée  par  un  chirurgien  de  Padoue. 
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Observations  faîtes  fur  là  méthode  par  incifiori , Üfiiïe  en  pra- 
tique par  Timoni.  De  la  matière  propre  à l’inoculation.  Elle 
peut  fe  conierver  plufieurs  mois.  Ibid.  758.  a.  Méthode  pra- 
tiquée par  M.  Ramby  , qui  eft  celle  qu’on  a fulvie  le  plus 
communément  à Geneve.  Préparations.  Maniéré  de  fairé 
l’opération.  Conduite  & fymptômes  de  la  maladie.  Quelle 
eft  la  faifon  préférable  pour  rinoeuiariori.  Ibid.  b.  On  n’ino- 
cule guere  à l’hôpital  cle  Londres  les  adultes  paffé  35  ans. 

Avantages  de  V inoculation.  Danger  de  la  petite  vérole.  Ibid . 
759.  a.  Propofuion  établie  entre  le  nombre  des  hommes  qui 
nâiffent , & le  nombre  de  ceux  qui  fubiffent  la  petite  vérole. 
Proportion  établie  entre  ce  dernier  nombre  & celui  des  vic- 
times de  la  petite  vérole  naturelle.  Ibid.  760.  a.  Pourquoi 
l’infertion  ne  produit  pas  toujours  fon  effet.  Obfervation  fur 
les  accidens  de  l’inoculation.  Ibid,  y 61.  a.  De  l’âge  le  plus 
convenable  pour  cette  opération.  Jufqu’à  quel  âge  il  y a dé 
l’avantage  à fe  faire  inoculer. 

Objections  contre  V inoculation  , & réponfes ; 1.  La  maladie  que 
l’on  communique  par  l’inoculation  eft-elle  une  vraie  petite 
vérole  ? Ibul.  b.  2.  La  petite  vérole  inoculée  eft-elle  moins 
dangereufe  que  la  petite  vérole  naturelle  ? 3.  On  peut  avoir 
plufieurs  fois  la  petite  vérole  ; l’inoculation  ne  peut  donc 
empêcher  le  retour  de  cette  maladie  ; l’inoculation  eft  donc 
en  pure  perte.  Réponfe  des  inoculiftes.  1.  Il  n’eft  pas  prouvé  ÿ 
& beaucoup  de  médecins  nient  encore  , qu’on  puiffe  avoir 
la  petite  vérole  plus  d’une  fois.  2.  Quand  on  pourroit  l’avoir 
deux  fois  naturellement  ^ il  ne  s’enfuîvroit  pas  qu’on  pût  la 
reprendre  après  l’inoculation  ; & l’expérience  prouve  le  con- 
traire. 3.  Quand  il  y auroit  eu  quelque  exemple  , ce  qu’on 
nie , d’un  inoculé  attaqué  d’une  fécondé  petite  vérole  , il 
ne  s’enfuivroit  pas  que  l’inocukrion  fût  inutile.  Difcuffion 
de  ces  trois  points.  Ibid.  762.  a.  Efpece  d’éruption  qu’on  a 
fouvent  confondue  avec  la  petite  vérole  5 quoiqu’elle  en  foiï 
fort  différente  , & qui  a donné  lieu  aux  bruits  qu’on  a répan- 
dus de  prétendues  rechutes  après  l’inoculation.  Ibid.  763.  a. 
Exemple  cité  par  les  anti-inoculiftes  de  la  fille  du  célébré 
Timoni,  morte  de  la  petite  vérole  , après  avoir  été,  difok-on  , 
inoculée  par  fon  pere.  Examen  de  ce  cas  & de  fes  circonf- 
tances.  Ibid.  b.  4.  Objection.  Le  pus  tranfmis  dans  le  fang  de 
l’inoculé ,-  ne  peut-il  pas  lui  communiquer  d’autres  maux  que 
la  petite  vérole  ? 5.  L’inoculation  laiffe  quelquefois  de  fâ- 
cheux reftes  * comme  des  plaies  , des  tumeurs,  &c.  6.  L’ino- 
culation fait  violence  à la  nature.  Objections  morales . 7.  C’eft; 
ufurperles  droits  de  la  divinité,  que  de  donner  une  maladie 
à celui  qui  ne  l’a  pas  $ ou  d’entreprendre  d’y  fouftraire  celui 
qui , dans  l’ordre  de  la  providence  ^ y étoit  naturellement 
deftiné.  8.  Il  n’eft  pas  permis  de  donner  une  maladie  cruelle 
& dangereufe  à quelqu’un  qui  ne  l’auroit  peut-être  pas  eue. 
Ibid.  b.  9.  Tel  qui  ne  feroifpeut-être  mort  de  la  petite  vérole 
naturelle  qu’à  l’âge  de  50  ans,  fera  perdu  pouf  la  fociété  s 
s’il  meurt  dans  fon  enfance  , de  la  petite  vérole  inoculée. 
10.  La  petite  vérole  inoculée  multipliera  les  petites  véroles 
naturelles  , en  répandant  par-tout  la  contagion.  Ibid.  765. 

a.  11.  Quel  préfervatif  que  celui  qui  donne  un  mal  qu’on 

n’a  pas  , tandis  qu’il  n’eft  pas  permis  de  faire  le  plus  petit  mal 
pour  procurer  le  plus  grand  bien  S 12.  Le  fuccès  de  l’inocula- 
tion n’eft  pas  infaillible  ; on  ne  peut  donc  s’y  foumettre  fans 
expofer  fa  vie  , dont  il  n’eft  pas  permis  de  difpofer  : l’inoculation 
bleffe  donc  les  principes  de  la  morale.  Ibid.  b.  13.  Quelque 
petit  que  puiffe  être  le  rifque  de  l’inoculation  * ne  fût- il  que 
d’un  fur  mille , un  pere  doit-il  expofer  fon  enfant  ? Paffages 
tirés  des  méinoires  de  M.  de  la  Condamine  , pour  répondre 
à cette  queftion.  Ibid.  7 66.  a.  Examen  de  la  queftion  fuivante  3 
à qui  appaftient-il  du  théologien  ou  du  médecin , de  déter- 
miner fi  l’inoculation  en  général  eft  utile  & falutaire  ? Ibid . 

b.  Lequel  des  deux  court  un  plus  grand  rifque  de  la  vie  , ou 
celui  qui  attend  en  pleine  fanté  que  la  petite  vérole  le  faififfe  ; 
ou  celui  qui  la  prévient  en  fe  faifant  inoculer ......  Confé- 

quence  des  faits  établis..;...  Ibid.  767.  a.  Exemple  que  nous 
donne  l’Angleterre.  Puiffantes  raifon&qui  devraient  nous  enga- 
ger à le  fuivre  en  France.  Ibid.  b.  Conduite  que  doit  tenir  le 
fage  en  travaillant  à bannir  l’ignorance  * la  fuperftition  & le 
préjugé.  Différens  motifs  fort  étrangers  à l’amour  du  bien 
public , qui  concourent  fouvent  à un  établiffement  utile.  Ibid . 

768.  a.  C’eft  à la  partie  penfante  de  la  nation  d’éclairer  ceux 
qui  font  fufceptibles  de  lumière  , & d’entraîner  par  le  poids  de 
l’autorité  eette  foule  fur  qui  l’évidence  n’a  point  de  prife. 
Expériences  & obfervations  qui  peuvent  mettre  hors  de  doute 
l’utilité  de  l’inoculation.  Circonftances  qui  contribueront  peut- 
être  un  jour  à l’établir  en  France.  Différentes  fources  dans  les- 
quelles l’auteur  de  cet  article  a puifé.  Ibid . h. 

Inoculation.  Motifs  qui  engagèrent  les  Arméniens  à confa- 
crer  chez  eux  i’ufage  de  l’inoculation.  Cette  méthode  répan- 
due enfuite  à Conftantinople  8c  à Smyrne.  Effais  d’inoculation 
faits  par  Pilarini  ; fa  lettre  à la  fociété  royale  de  Londres.  Vil! 

769.  a.  Obfervations  fur  la  relation  adreffée  par  Timoni  à la 
même  fociété.  Epoque  & origine  de  l’inocularion  en  Angle- 
terre. Effais  de  cette  méthode  faits  fur  fix  malfaiteurs  con- 
damnés à mort.  Suites  de  ces  expériences.  Premières  inocula- 
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dons 'pratiquées  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Ibid.  T?.  Ses  fuccès 
dans  la  Caroline  méridionale  , & en  d’autres  endroits  d’Amé- 
rique. Cette  pratique  perfectionnée  -en-fuite  en  Angleterre.  Pre- 
mière inoculation  faite  dans  l’Europe  chrétienne-,  hors  des  Mes 
Britanniques.  Inoculations  de  M.  Tronchin  flûtes  dans  Geneve. 
Succès  de  cette  méthode  en  Hollande-,  par  les  foins  de  M. 
Schwenke.  L’inoculation  répandue  en  Allemagne  & dans  le 
nord.  Exemple  donné  à la  France  par  M.  le  duc  d’Orléans. 
-Des  premières  opérations  en  ce  genre  faites  par  des  femmes 
Grecques.  Ibid.  770.  a.  Comment  la  fuperftition  contribue 
parmi  les  Grecs  à l’établiffement  de  l’inoculation.  Defcription 
de  la  maniéré  dont  on  la  pratiquoit.  De  la  méthode  par  incifton» 
Son  auteur.  Gette  méthode  adoptée  -à  Londres.  Ses  inconvé- 
niens.  Ibid.  b.  L’inoculation  aux  jambes,  préférable  à celle  qu’on 
fait  aux  bras.  Comment  elle  doit  être  pratiquée  à l’égard  des 
adultes , & à l’égard  des  enfans.  Caufe  des  premiers  accidens 
de  l’inoculation  en  Angleterre.  Ibid.  771.  a.  Réflexions  fur  les 
objections  des  anti-inôculiftes.  Ibid,  b-. 

Inoculation,  ( Méd . légal.')  Il  eft  arrivé  fur  Fmocula*- 
tion  ce  qu’on  a toujours  vu  dans  les  découvertes  utiles  : les 
docleurs  fe  difputoient,  les  intrigues  , les  cabales  , la  mauvaife 
foi  êtoient  tour-à-tour  employées  : les  fages  s’mftruifoient  en 
filence.  Un  homme  de  génie  a fubftitué  aux  déclamations  peu 
i-aifonnées , la  rigoureufe  analyfe  des  faits.  La  méthode  s’eft 
perfectionnée  , & enfin  l’on  eft  parvenu  à moins  redouter  les 
inconvéniens  que  rinoculation  préfentoit  au  premier  abord. 
Pluiieurs  accidens  ont  été  l’effet  ou  de  la  précipitation  avec 
laquelle  on  fe  décidoit , ou  du  peu  d’expérience.  Suppl.  III. 
602.  b.  On  ne  peut  forcer  un  particulier  à fubir  l’inocula- 
tion ; il  doit  s’y  réfoudre  volontairement.  Pourquoi  s’éton- 
ner qu’un  pere  & qu’une  mere  délibèrent  fur  celle  de  leur 
enfant  ? L’amour  paternel  , de  tous  les  fentimens  le  plus 
profond  , ne  fait  point  calculer.  Ibid.  603.  a.  Mais  comme 
parmi  les  objets  de  fentiment , il  en  eft  beaucoup  dont  les 
nuances  fe  lient  à l’opinion  ou  au  préjugé  , il  eft  important 
d’éclairer  lés  hommes  fur  leurs  vrais  intérêts.  Cette  entreprife 
ne  doit  être  l’effet , ni  de  la  force,  ni  du  fimple  raifonnement; 
elle  ne  peut  réuflîr  que  par  l’exemple  & le  courage.  Difficulté 
avec  laquelle  de  nouveaux  ufages  de  la  plus  grande  utilité  s’in- 
troduifent  en  France.  Réponfe  à cette  ofcjeétion , qu’en  ino- 
culant la  petite  vérole  à un  enfant  fain  , on  peut  auflî  lui  com- 
muniquer les  différens  virus  ou  les  vices  originaires  qu’ont  ceux 
fur  lefquels  on  a pris  la  matière  de  l’inoculation.  Ibid.  b.  Ré- 
ponfe  à cette  queftion  , fi  le  peu  de  boutons  qui  fuivent  quel- 
quefois l’inoculation  , conftituent  une  vraie  petite  vérole  , & 
fi  elle  met  à l’abri  du  retour.  Ibid.  604.  a.  Réflexions  fur  ces 
prétendues  récidives  de  la  petite  vérole  , tant  naturelle  qu’ar- 
tificielle , rapportées  par  les  auteurs  qui  ont  écrit  contre  l’ino- 
culation. Ibid.  b.  Quel  peut  avoir  été  le  vrai  motif  de  l’arrêt 
qui  défend  au  peuple  d’ufer  de  la  méthode  de  l’inoculation. 
Examen  de  deux  fortes  de  raifons  , les  unes  théologiques  , les 
autres  prifes  dans  la  médecine  même  , qui  portèrent  l’autorité 
à regarder  l’inoculation  comme  pernicieufe.  S’il  eft  vrai  que 
l’inoculation  admife  dans  une  ville  étend  & multiplie  la  conta- 
gion du  virus  variolique.  Ibid.  605.  a.  Epidémies  de  petite  vé- 
role naturelle , fréquentes  & rneumieres  , qu’on  ne  fauroit 
attribuer  à l’inoculation.  Cette  fàlutaire  méthode  eft  de  toutes 
les  barrières , la  plus  puiffiante  que  l’on  puiffe  oppofer  aux  pro- 
grès de  la  contagion  naturelle.  Contradiétions  manifeftes  dans 
les  principes  Bl  la  conduite  des  médecins  anti-inoculateurs. 
Ibid.  b. 

Inoculation.  Ohftacles  qu’a  éprouvés  l’établiffement  de  cette 
méthode  : fes  heureux  effets.  XIII.  90.  b. 

Inoculation,  ( dur.  Médec.  ) Extrait  cl’un  ouvrage  de 
M.  Dimsdale , où  l’on  trouve  expofée  la  nouvelle  méthode 
d’inoculer  , pratiquée  en  Angleterre  , par  MM.  Sutton.  Suppl. 
III.  606.  a.  Des  fujets  qu’on  peut  inoculer.  De  la  faifon  la  plus 
propre  à cette  opération.  En  quoi  confifte  la  préparation.  Ma- 
niéré de  pratiquer  l’infertion.  Ibid.  b.  Du  choix  de  la  matière. 
Defcription  du  cours  ordinaire  de  la  maladie  , &c  du  traitement 
employé  par  M.  Dimsdale.  Ibid.  607.  a.  Symptômes  irrégu- 
liers qui  peuvent  furvenir.  Conduite  du  médecin  à cet  égard. 
Ibid.  b.  Avantages  de  cette  nouvelle  méthode.  Ibid.. 608.  a. 

INOFFICIOSITÉ  , plainte  d’ , ( Droit  rom.  ) Effets  de  cette 
plainte  lorfqu’elle  fe  trouvoit  fondée.  VIII.  771.  a.  Tournure 
que  prenoient  les  enfans  déshérités , pour  adoucir  ce  que  cette 
plainte  renfermoit  d’injurieux  à la  mémoire  du  teftateur.  Au- 
teurs à confulter.  Ibid.  772.  a. 

Inojflciofité , plainte  d\  Voyez  fur  ce  fu jet , XII.  686.  b.  XVI. 
192.  a.  193.  a. 

INONDATION , ( Phyflq.  ) Prefque  tous  les  pays  arrofés 
par  de  grands  fleuves  fout  fujets  à des  inondations  périodiques. 
Inondations  du  Nil.  Ses  embouchures.  Canaux  que  les  anciens 
avoient  faits  pour  la  diftribution  de  fes  eaux.  Ses  inondations 
plus  petites  aujourd’hui  qu’autrefois.  Quelle  en  peut  être  la 
caufe.  Inondations  du  Pégu.  Avantages  que  les  Indiens  en  re- 
\ tirent.  VIII.  772.  a.  Des  inondations  qui  ne  font  pas  fouraifes 
à un  retour  périodique.  Ibid.  b. 

Inondations  caïuées  par  faffaiffemenî  de  quelques  mon- 
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tag&eS-.  îï.  786.  b.  Couches  de  limon  formées  par  les  inohÉà’- 
tions  des  fleuves.  IX.  344.  b.  Comment  on  fait  écouler  les  eaux 
ftagnantes  après  une  inondation.  X.  66-,  a.  Des  montagnes  for- 
mées par  des  inondations.  674.  a.  Lieux  à fec  autrefois  -,  & 
inondés  aujourd’hui  par  l’Océan.  XL  336.  a , b.  Nom  que  les 
Indiens  donnent  aux  inondations  qui  arrivent  chez  eux  'dans  un 
certain  tems  de'  1 année.  XII.  227.  a.  Changemens  arrivés  fut 
la  terre  par  les  inondations.  XVI.  164.  b.  170.  b.  Suppl.  IV. 
78.  b.  Monumens  de  grande  inondation  qu’a  foufferte  F Amé- 
rique. Suppl.  I-  348.  a.  Pourquoi  les  inondations  font  aujour- 
d’hui moins  fréquentes  & -moins  étendues  que  les  tremble* 
roens  de  terre.  Suppl.  IV.  79.  a.  Inondations  de  fable.  XV. 
•370.  b.  XVI.  165.  a.  Couches  que  forme  le  tuf  dans  plufteurs 
endroits  qui  ont  été  inondés  par  les  eaux.  737.  b.  Voye ^ Dé- 
bordement. 

INOSARCION  , ( Hifl.  nat.  ) nom  donné  à une  efpece 
d’émeraude  par  les  anciens  naturaliftes.  Sa  defcription.  VUE 
772.  b. 

IN  P ACE  , ( Hifl.  eccl  ) prifon  où  l’on  enferme  les  moines 
qui  ont  commis  quelque  grande  faute.  Diverfe-s  autres  accep- 
tions de  ces  mots.  VIII.  772.  b. 

INQUANT,  enchère , ( Jurifpr .)  Origine  de  cette  expref- 
fton.  VIII.  772.  b. 

Inquant.  Criées  appellées  de  ce  nom.  ÏV.  464.  a. 

INQUART , ( Docimaf.  ) départ  par  la  voie  humide  , ou 
For  eft  à la  quantité  de  l’argent  comme  un  eft  à trois.  Condi- 
tions requifes  pour  que  cette  opération  réuffiffe.  VIII.  772.  b. 
Foyei  Quartation  , Départ. 

INQUIÉTUDE.  Différentes  caufes  de  cette  forte  d’agi- 
tation. VIII.  773.  a. 

Inquiétude , voye 1 Crainte.  Inquiétude  qui  naît  du  defir. 
IV.  885.  b.  Inquiétudes  dans  les  maladies.  VI.  724.  b.  VIII. 
431.  b. 

INQUISITEUR  , ( Hifl.  eccl.  ) Il  y en  a de  généraux  & 
de  particuliers.  S.  Dominique  premier  inquiftteur  général 
commis  contre  les  Albigeois.  Lès  généraux  des  Dominicains 
ont  été  long-rems  comme  incjuifiteurs  nés  dans  la  chrétienté. 
Inquifiteurs  généraux  de  la  ville  de  Rome.  Grand  inquiftteur 
d’Efpagne.  Les  inquifiteurs  fuppliés  de  lire  les  remontrances 
que  M.  de  Montefquieu  leur  a faites.  VIII.  773.  a. 

Inquisiteur  d’état.  ( Hifl.  de  Venife.  ) Tribunal  des  in* 
quifiteurs  d’état.  Pouvoir  dont  il  eft  revêtu.  Ses  exécutions. 
Cette  magiftrature  eft  permanente  & cachée.  VIII.  772.  b. 
Voye ç Dix  , ( Confeil  des  ) 7 J 

INQUISITION  , (Hifl.  eccl.)  Son  hiftoire.  Ereétion  de 
ce  tribunal  contre  les  Albigeois  eu  1200.  Pouvoir  de  ces  pre- 
miers inquifiteurs.  VIII.  773.  b.  L’empereur  Frédéric  II  dé* 
claré  leur  proteéteur.  L’inquifition  établie  eh  France  par  le 
pape  Alexandre  III.  Ufage  que  les  papes  firent  de  l’inquifuion 
contre  les  partifans  de  l’empire.  Etabliffement  & pouvoir  de 
l’inquifition  à Venife.  Pourquoi  elle  ne  s’eft  point  établie  dans 
le  royaume  de  Naples.  Ibid.  774.  a.  Comment  elle  fut  autori* 
fée  en  Sicile.  Rigueur  de  ce  tribunal  en  Efpagne.  Les  Maures 
& les  Juifs  perfécutés  par  Finquifition.  Effets  de  cette  perfé* 
cution.  Cruautés  du  grand  inquiftteur  Torquemada.  Ibid,  b , 
Les  rigueurs  de  Finquifition  exercées  contre  les  Efpagnols  eux* 
mêmes.  Forme  des  procédures  de  ce  tribunal.  Défiance  qu’elle 
a infpirée  de  toute  part.  Autres  malheureux  effets  de  cet  ét;i- 
bliffement.  Defcription  des  auto-da-fè.  Etabliffement  de  Fin* 
quifttion  dans  le  Portugal.  Ibid.  773.  a.  Aéies  qui  marquent 
combien  les  inquiftteurs  s’étoient  rendus  redoutables  en  Efpa- 
gne & en  Portugal.  L’inquifttion  établie  en  Amérique  & à 
Goa.  Comment  le  roi  de  Portugal  en  a finalement  fecoué  le 
joug.  Maux  que  ce  tribunal  doit  néceffai  renient  caufer  dans 
toute  efpece  de  gouvernement.  Ibid.  b.  Eloignement  de  Féglifs 
Romaine  où  il  tient  les  proteftans.  Combien  il  deshonore  notre 
ftecle,  Ibid.  776,  a. 

Inquisition  , (Hifl.  mod.  ) Réflexions  de  M.  l’abbé  Cou* 
turier  fur  l’éreétion  de  ce  tribunal  en  France  du  tems  de  S. 
Louis.  Suppl . III.  608.  a. 

Inquifition , voyez  Congrégation  du  S.  Office.  XI. 
419.  a.  Les  freres  mendians  chargés  de  ce  tribuhal.  600.  b. 
Officiers  de  Finquifition.  III.  868.  b.  Parrains  dans  celle  de 
Goa.  XII.  82.  a.  Officiers  du  S.  Office  appelles  qualifica,- 
teurs.  XIII.  630.  a y b.  Le  prifonnier  doit  s’accufer  lui-même 
félon  les  lôix  de  Finquifition.  I.  93 . a.  Defcription  de  la  tor- 
ture que  ce  tribunal  fait  fouffrir.  XVI.  631.  a.  Bonnet  & 
fcapulaire  que  portent  ceux  qu’il  condamne  au  fupplice.  II. 
324.  b.  XIV.  392.  b.  Iniquités  de  ce  tribunal.  X.  362.  b.  Edit 
de  Romorantin,  qui  avoir  pour  objet  d’empêcher  fon  établif- 
fement  en  France.  V.  393.  b.  Les  abus  de  Finquifition  ne 
font  produits  que  par  Fignorance.  VII.  628.  b.  Réflexions 
fur  F index  expurgatoire  de  Madrid.  XIII.  699.  b.  Le  tribunal 
de  Finquifition  comparé  à celui  qui  fut  établi  en  Allemagne 
fous  le  nom  de  triburial  fecret  de  Weftphalie.  XVI.  630.  a. 
Inquifition  de  Sicile.  XV.  16 3.  b.  Inquifition  de  Touloufe, 
XVI.  43  x.  a.  Inquifition  de  Venife.  XVII.  14.  b.  Inquifition 
de  Florence.  Suppl.  III.  34.  b. 

INSÂLITA.,  ( Hifl.  nat.)  corps  étranger  au  régné  miné- 
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Tâi,  qu’on  trouve  quelquefois  dans  la  terre,  pénétrés  de  fels 
minéraux.  Exemple  d’une  telle  découverte  allez  finguliere. 
Vffl.  77 6.  a, 

INSCRIPTION,  ( Litt.  Antiq.  Médaill.  ) monümens  maté- 
riels en  ufage  chez  les  anciens  pour  conferver  le  fouvenir 
des  faits  mémorables.  On  fe  contenta  dans  les  fiecles  gref- 
fiers de  dreffer  en  colonnade  des  monceaux  de  pierres.  Exem- 
ples. VIII.  776.  a.  Comment  on  fit  enfuite  parler  ces  pier- 
res même.  Peuples  anciens  chez  lefquels  fe  pratiqua  la  cou- 
tume de  graver  fur  des  pierres.  Ufage  établi  d’écrire  fur  des 
tolonnes  & des  tables,  les  loix  religieufes  8c  les  ordonnances 
civiles.  Enfin  l’on  grava  fur  la  pierre,  le  bronze  & le  bois* 
i’hîftoire  du  pays,  le  culte  des  dieux,  les  principes  des  fcien- 
ces  , les  traités,  les  alliances,  les  époques,  tous  les  faits 
■mémorables  ou  inftruélifs.  Ibid.  b.  Le  nombre  des  infcriptions 
de  la  Grece  8c  de  Rome  fur  des  colonnes , fur  des  pierres  , 
fur  des  médailles,  fur  des  monnoies,  fur  des  tables  de  bois 
& d’airain,  eft  prefque  infini,  & ce  font  les  plus  fideles 
monumeas  de  l’hifloire.  D’ailleurs  la  nobleffe  des  penfées  , 
la  pureté  du  flyle , la  brièveté , la  fimplicité , la  clarté  qui  y 
régnent,  concourent  encore  à nous  les  rendre  précieufes. 
Exemples  de  la  fimplicité  de  ces  infcriptions.  Ibid.  777.  a. 
Les  langues  grecque  8c  latine  ont  une  énergie  qu’il  eff  diffi- 
cile d’atteindre  dans  nos  langues  vivantes,  du  moins  dans  la 
langue  françoife.  Caraélere  des  épitaphes  des  anciens.  Paral- 
lèle de  ces  épitaphes  avec  les  nôtres.  Soins  des  antiquaires 
à recueillir  & à expliquer  les  infcriptions.  Ibid.  b.  Comme 
bien  des  gens  regardent  les  infcriptions  qu’on  a recueillies 
comme  des  monümens  hifloriques  , dont  l’autorité  doit  aller 
de  pair  avec  celle  des  médailles  qu’on  poffede,  l’auteur  s’ap- 
plique à difcuter  jufqu’où  ce  ferniment  peut  être  vrai.  Faufi- 
les infcriptions  compofées  par  quelques  favans  vers  la  fin  du 
quinzième  fiecle , & au  commencement  du  feizieme.  Anti- 
quaires trompés  par  cette  forte  de  fraude.  Infcriptions  défi- 
gurées par  l’ignorance  ou  la  précipitation  de  ceux  qui  les  ont 
copiées.  Ibid.  778.  a.  De  l’art  de  lire  les  infcriptions.  Cara- 
éleres  par  lefquds  les  anciens  exprimoient  mil.  Ibid.  b. 

Infcription , différence  entre  les  mots  épigraphe  , infcrip- 
’tion  , écriteau.  V.  357.  b.  Caraéleres  & abréviations  ufitées 
dans  les  anciennes  infcriptions.  II.  650.  a.  Suppl.  I.  37.  æ, 
b , &c.  XV.  817.  a.  Signification  des  lettres  initiales  qu’on  y 
employoit.  Voyeq_  l’article  particulier  de  chaque  lettre.  Re- 
cueil d’infcriptions  en  boultrophedon.  II.  379.  a.  Des  inf- 
criptions fur  la  façade  des  édifices.  V.  794.  a.  Des  infcrip- 
tions de  l’ancienne  Étrurie.  VIII.  193.  a.  Infcriptions  des 
monümens  reflitués  : infcription  de  la  colonne  milliaire  qu’on 
voyoit  furie  chemin  de  Nîmes,  & celle  du  pont  Fabricius  I 
à Rome.  X.  250.  b.  Lettres  de  bronze  dont  fe  fervoient  les 
Romains  pour  les  infcriptions  des  grands  édifices.  XI.  130.  a. 
Lettres  onciales  dans  les  infcriptions.  473.  a.  XVII.  379.  a. 
Infcriptions  des  trophées.  XVI.  703.  a.  Utilité  des  infcrip- 
tions au  bas  des  tableaux  d’hiftoire»  XIV.  4x1.  b. 

Inscriptions  , ( Art  numifm.  ) lettres  ou  paroles  qui  tien- 
nent lieu  de  revers , & qui  chargent  le  champ  de  la  médaille 
au  lieu  de  figures.  Différentes  fortes  d’infcriptions.  Abrévia- 
tions qui  y font  employées.  VIII.  778.  b.  Goût  différent 
des  anciens  8c  des  modernes  pour  les  infcriptions.  Ibid. 
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Infcription , légende , différence  entre  l’une  8c  l’autre.  IX. 
347.  b. 

Inscription  j {Peint.)  les  peintres  de  Grece  ne  fe  fai- 
foient  point  de  peine  de  donner  par  àne  courte  infcription 
la  connoifiànce  du  fujet  de  leurs  tableaux.  Celui  de  Polygnote 
qui  repréfentoit  la  ville  de  Troie,  cité  en  exemple.  Utilité 
de  ces  infcriptions.  Ce  n’eft  que  par  une  vanité  mal  enten- 
due qu’un  ufage  fi  commode  a ceffé.  VIIL  779.  a-,  Paffage 
tiré  de  l’ouvrage  de  M.  l’abbé  du  Bos  fur  la  poéfie  & la 
peinture.  Les  peintres  devroient  toujours  accompagner  leurs 
tableaux  d’hifloire  d’une  courte  infcription , fans  imiter  cepen- 
dant l’ufage  ridicule  des  rouleaux  gothiques.  Ce  qu’ont  pra- 
tiqué à cet  égard  quelques  grands  peintres.  Ibid.  b. 

Inscriptions  et  Belles-lettres  , ( Académie  royale  des  ) 1 
fondation  de  cette  académie  : fes  premières  affemblées:  tra- 
vaux dont  elle  s’occupa  dans  les  commencemens.  VIII.  779. 
b.  Quels  furent  les  premiers  membres  de  cette  compagnie» 
Marques  d’affeélion  qu’elle  reçut  de  MM.  Colbert  8c  de 
Louvois.  Lieux  8c  jours  des  affemblées  fixés  par  ce  dernier 
miniftre.  Suite  de  l’hifloire  de  cette  académie.  Ibid.  780.  a. 
Réglement  qu’elle  reçut  par  ordre  du  roi.  Sceau  & jetton 
de  cette  compagnie.  Divers  titres  qu’elle  a pris  en  différens 
tems  : arrêts  rendus  pour  régler  la  forine  de  cette  com- 
pagnie. Ses  ouvrages  imprimés.  Prix  annuel  fondé  par  M.  le 
préfident  Durey  de  Noinville.  Ibid.  b.  Voyez  Académie 
royale  des  infcriptions  & belles-lettres. 

Inscription,  ( Jurifpr .)  lorfqu’on  écrit  fon  nom,  ou 
quelque  autre  chofe  fur  un  regiftre  deffiné  à cet  ufage.  Inf- 
cription des  étudians  fur  les  regiffres  de  la  faculté  où  ils  étu- 
dient. Infcription  des  dénonciateurs.  Infcription  de  faux  ou 
en  faux.  Amende  qu’il  faut  configner  ayant  de  former  cette 


| infcription  en  faux.  Ordonnance  où  éft  expliquée  îk  procé- 
dure que  l’on  doit  tenir  pour  former  l’infcription  en  faux, 
VIIL  78 x. 

INSCRIRE , ( Géàm.j  in  fer  ire  un  polygone  régulier 'dans 
un  cercle.  IL  834.  b.  III.  463.  a.  75V  a.  Mefbre  de  Faire 
dune  figure  régulière  inferite  dans  un  cercle.  III.  463.  a. 
753.  a.  Infcrire  dans  un  cercle  un  ennéagone  régulier.  V, 
692.  a.  Infcrire  un  polygone  dans  un  cercle  : un  cercle  dans 
un  polygone  : voyeç  ce  dernier  mot.  Infcription  du  quin- 
décagone dans  le  Cercle.  XIII.  715.  a. 

INSECTE,  ( Hifl.  nat.)  les  animaux  qui  n’ont  point  de 
fang  diftingués  en  grands  8c  petits;  ceux-ci  font  les  infeélea 
Combien  ce  genre  eff  nombreux  & diverflfié.  Idée  des  dif- 
férentes parties  du  corps  des  infeéles.  Leur  peaü.  Leur  tête. 
Leurs  antennes.  VIII.  781.  a.  Variétés  dans  la  fitnation'j  îâ 
forme  & la  couleur  des  yeux  des  infeéles.  Defcription  de 
leur  bouche  & de  fes  différentes  formes.  Leur  trompe.  Ibid.  b. 
Le  corcelet.  Incifions  ou  articulations  fur  le  corps  des  infeéles, 
qui  fe  divifent  en  plufieurs  anneaux.  Ufages  de  ces  anneaux, 
U y a prefque  autant  de  différencés  dans  la  figure  du  corps 
des  infeéles  , qu’il  y a d’efpeces  de  ces  animaux.  Partie  pofté- 
rieure  de  leur  corps.  Des  parties  de  la  génération.  Quelques 
infeéles  ont  dans  la  partie  poftérieure  du  corps  un  aiguillon 
qu’ils  en  font  fortir  pour  différens  ufages.  Ibid.  782.  a.  Deà 
jambes  de  ces  animaux.  Leurs  ailes.  Poils  dont  plufieurs 
infeéles  font  couverts.  Ibid.  b.  Cornes  qu’on  obferve  fuît 
plufieurs  efpeces.  Quels  font  les  fens  dont  les  infeéles  font 
pourvus.  Infeéles  qui  jettent  de  la  lumière  pendant  la  nuit. 
Sons  que  rendent  quelques-uns  de  ces  animaux.  Odeurs  qu’ils 
répandent.  Couleurs  dont  plufieurs  font  parés.  Changement 
que  la  plupart  fubiffent  dans  leur  forme.  Quatre  fortes  de 
métamorphofes  diftinguées  par  Swammerdam.  l'bid.  783, 

a.  Ce  qu’on  entend  par  nymphe  * par  feminymphe,  8c  par 
chryfalide.  Indépendamment  de  ces  métamorphofes  , les  infe-' 
éles  changent  de  peau.  Ibid.  b.  Différentes  formes  des  chry- 
falides  : leurs  couleurs.  Lieux  à l’abri  où  elles  font  cachées. 
Différentes  formes  de  coques  dont  quelques  chryfalides  font 
revêtues.  Du  tems  où  les  infeéles  font  dans  l’état  de  chry- 
falide ou  de  nymphe.  De  la  génération  des  infeéles.  Ibid , 
784.  a.  Différences  entre  les  mâles  & les  femelles  dans  leâ 
elpeces  d’infeéles  qui  s’accouplent.  Variétés  entre  leurs  œufs. 
Soins  qu’ils  en  prennent.  Leur  induflrie  dans  les  nids  qu’ils  f© 
bâtiffent.  Les  infeéles  diflribués  en  fept  claffes.  Ibid.  b. 

Première  claffe  ; infeéles  coléoptères.  Vingt-deux  genreê 
qu’elle  comprend.  Ibid.  b. 

Seconde  claffe  ; infeéles  hémiptères.  Elle  comprend  huit 
efpeces.  Ibid.  b. 

Troifieme  claffe  ; infeéles  lieuropteres.  Cette  claffe  com- 
prend fix  genres. 

Quatrième  claffe  ; infeéles  lépidoptères.  Cette  claffe  ne 
contient  que  deux  genres.  Ibid.  786.  a. 

Cinquième  claffe  ; infeéles  hyménoptères.  Cette  claffe  con- 
tient cinq  genres. 

Sixième  claffe  ; infeéles  dipteres.  Cette  claffe  contient  fept 
genres. 

Septième  claffe;  infeéles  apteres.  Elle  comprend  huit  Gen- 
res. Ibid.  b.  0 

Infeéles.  Defcription  du  corps  des  infeéles.  IV,  264.  b.  Anten- 
nes. I.  493.  a.  Bouche.  IL  349.  a.  Cœur.  Suppl.  II.  490.  b. 
Infeéles  qui  ont  plufieurs  cœurs.  III.  594.  a.  Circulation 
du  fang  dans  ces  infeéles.  VIL  4.  b.  Difpofition  dans  le 
corps  des  infeéles  par  laquelle  le  corps  s’enfle  dans  cha- 
que in fpi ration , & fe  refferre  dans  chaque  expiration.  HL 
596»  b.  Organes  qui  leur  tiennent  lieu  de  poumons.  XIII. 
242.  a.  Corcelet  des  infeéles  : infeéles  à deux  corcelets.  IV. 
200.  b.  Cerveau.  Suppl.  II.  299.  b.  Suppl.  III.  945.  b.  Cornes. 
245.  b.  Jambes.  VIII.  441.  b.  442.  a.  Yeux.  XL  394.  a,  b. 
393.  a.  Suppl.  IV.  106.  b.  Peau  des  infeéles.  XII.  217.  a. 
Leurs  piés.  537.  b.  Leurs  poils.  864.  b.  Tenailles.  XVI.  123. 

b.  Tête  des  infeéles.  199.  a.  Leur  trompe.  693.  a.  Voye * 

la  defcription  très-détaillée  , & l’hifloire  naturelle  de  la  che- 
nille , Ilï.  289.  b.  — 294.  b.  & du  papillon.  XI.  872.  b.  &c. 
Diverfes  confidérations  fur  les  infeéles.  De  leurs  fixes , voyez 
Accouplement.  Ces  animaux  fupportent  des  froids  excefi 
flfs:  exemples.  III.  37.  b.  Coques  de  divers  infeéles.  IV. 
181.  a.  De  l’opinion  des  anciens  fur  la  génération  de  quel- 
ques infeéles  par  corruption.  278.  a.  Infeéles  lumineux  dans 
1 eau  de  mer.  X.  363-  3^4-  a*  Réflexion  fur  les  infeéles 

exccffivement  petits.  380.  b.  Belles  couleurs  que  nous  devons 
à quelques-uns»  XL  192.  a.  Des  œufs  de  ces  animaux.  XL 
409*  b.  410.  a.  Expériences  fur  les  infeéles  dans  le  vuide; 
XIL  808.  a.  XVII.  374.  a.  Mouvement  progreffif  de  ces 
animaux.  XIII.  433.  b.  Du  taél  des  infeéles.  XV.  822.  b.  Du 
flege  de  l’ame  dans  ces  animaux.  Suppl.  îï.  142.  a.  Moyen  de 
conferver  les  infeéles  dans  l’ambre  ou  dans  quelque  autre 
réfine.  XVII.  78.  a.  Caufe  du  fon  que  rendent  différens 
infeéles.  432.  a.  Infeéles  coléoptères.  Suppl.  II.  300.  b.  30 x» 
a.  Lépidoptères.  Suppl.  III.  728.  a,b,&c.  Obfervations  micro /- 
copiques  des  infeéles s XL  723.  b.  De  la  diffeélion  de  ceux  qu’au 
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veut  examiner  ait  microfcope.  X.  494.  b.  Infiedes  obfer- 
vés  dans  l’eau  de  poivre.  XII.  898.  a , b.  — Infedes 
repréfentés  vol!  VI  des  pianch.  régné  animal,  pl.  73.  — 85. 
•Ouvrages  de  M.  Charles  Bonnet  lur  les  infectes.  Suppl.  I. 

4x1.  a. 


Ouvragés  de  M.  Charles  Bonnet  fur  les  infectes. 


Insecte  amphibie.  ( Hijî.nat .)  Les  infedes  que  l’on  confé- 
déré comme  amphibies,  ne  le  font  pas  tous  de  la  même  ma- 
niéré. VIII.  787.  a. 

Insectes.  (Jardin.  & Agric.)  Du  tort  que  divers  infedes 
font  aux  blés.  Suppl.  I.  924.  b.  Suppl.  II.  749.  a.  Moyen  de 
les  détruire.  Suppl,  III.  501.  b.  Les  labours  d’automne  les  dé- 
truilent.  692.  b.  Ârrofemens  propres  à tuer  les  infedes.  SuppL 
ï.  178.  é.  Infedes  auxquels  les  pommiers  font  fu jets.  S uppl. 
IV.  s 02.  a. 


INSENS  ATI , ( Académie  de  gli  ) Suppl.  I.  89.  'a. 
INSENSIBILITÉ.  (P kilo f.  Morale ) L’infenfibiliîé  eft  à 
Famé  , ce  que  la  léthargie  efi  au  corps.  L’infenfibilité  eft  l’ex- 
cès de  l’indifférence.  Effets  de  l’une  & de  l’autre.  L'indiffé- 
rence fait  des  fages  , & l’infenfibilité  fait  des  monftres.  Nous 
confervons  toujours  de  la  fenfibilité  pour  nous-mêmes  , & 
même  elle  s’augmente  de  tout  ce  que  perd  celle  que  nous  de- 
vrions avoir  pour  les  autres  : preuve  qu’en  fourniffent  les 
grands.  De  l’infenfibilité  ftoïcienne.  VIII.  787.  b.  Efpece  d’in- 
fënfibilîté  que  produit  quelquefois  l’excès  de  la  douleur.  Celle 
que  quelques  perfonnes  fontparoîtreau  milieu  des  plus  grandes 
iouffrances  , n’eft  fouvent  qu’extérieure.  Aujourd’hui  dans  le 
pays  des  Iroquois , la  gloire  des  femmes  eft  d’accoucher  fans  fe 
plaindre.  Ihid.  788.  a. 

Infenfibilité.  De  notre  infenfibilité  à nos  propres  maux.  III. 
5.  a.  Ce  qû’on  doit  faire  à l’égard  d’un  enfant  qui  manque  de 
fenfibilité.  VIII.  636. 

Insensibilité.  ( Médec . ) Maladies  qui  rendent  la  peau  in- 
Tenfible.  XII.  219.  b.  Voye { Paralysie. 

INSÉPARABLE.  Rien  n’eft  inféparable  dans  la  nature.  Les 
qualités  effentielles  d’un  fujetn’en  fontinféparables,  que  parce 
qu’elles  font  le  fujet  même.  VUE  788.  a. 

INSESSION,  (Médec.  Chïrurg .)  demi-bain  qu’on  fait  prépa- 
rer  avec  des  herbes.  Maladies  pour  lefquelles  on  le  prefcrit. 
VIII.  7 68.  é. 

INSINUANT.  Eloquence  de  l’homme  inftnuant.  Cet  art  eft 
poffédé  par  les  gens  de  cour  & les  autres  malheureüx.  Défiance 
qu’il  faut  en  concevoir.  VIII.  788.  b.  J 

INSINUATION.  (Jurijpr.  ) La  première  origine  de  l’infi- 
nuation  vient  des  Romains.  Fondion  du  fcribe  que  les  gou- 
verneurs des  provinces  avoient  auprès  d’eux.  Formalités 
obfervées  parmi  les„Romains  au  fujet  des  inftnuations.  Com- 
ment elle  fe  pratiquoit  autrefois  en  France.  Trois  fortes  d’infi- 
nuattons.  Les  regiftres  des  infinuations  font  publics.  VIII. 
789.  a. 

Infinuation.  En  quoi  le  regiftre  des  infirmations  diffère  de 
celui  de  contrôle.  IV.  148.  b.  Greffe  des  inftnuations.  VII. 
291.  b.  VIII.  921.  b.  Greffier  des  infinuations.  927.  b.<—  Voyes^ 
Enregistrement. 


Infirmation  des  donations.  Pratique  des  Romains  à cet  égard. 
VIII.  789.X.  Celle  qui  étoit  reçue  en  France  dans  les  pays  de 
droit  écrit.  Ordonnance  de  François  I qui  établit  l’ufage  des  in- 
finuations en  pays  coutumier,  Difpofttions  de  différentes  loix 
fur  ce  fujet.  Article  28  de  l’ordonnance  de  Moulins.  Déclara- 
tion du  17  novembre  1690.  Edit  du  mois  de  décembre 
1703,  Déclaration  du  17  février  1731.  Ibid.  b.  Dona- 


tion. 

Infiinuation  eccléfiaflique.  Greffes  d’infinuations  eccléfiaftiques 
créés  en  chaque  diocefe  par  Henri  II.  Ces  greffes  érigés  par 
Henri  IV  en  offices  royaux  féculiers  & domaniaux.  Autres 
changemens  faits  dans  la  fuite  à ces  greffes.  Edit  de  Louis  XIV, 
qui  en  recréant  de  nouveaux  offices  de  greffiers,  réglé  les  ades 
fujets  à infinuations  , & la  maniéré  dont  cette  formalité 
feroit  remplie.  VIII.  790.  a.  Voye 1 Edit  des  Insinua- 
tions. 

Infiinuation  laïque.  Infinuation  dont  la  formalité  a été  prefcrite 
par  ledit  de  décembre  1703  appellé  l’édit  des  infinuations  laï- 
ques. Réglés  établies  par  rapport  à cette  formalité.  Loix  à con- 
fulter.  VIII.  790.  b.  Voye £ Edit  des  Insinuations. 

Infinuation  des fubflitutions  fitzhXie  par  l’article  57  de  l’ordon- 
nance de  Moulins.  Déclaration  fur  ce  fujet  du  17  novem- 
bre 1690.  Article  10  de  l’édit  des  infinuations  laïques  qui 
traite  de  Finfinuation  des  fubftitutions.  Voyez  l’ordonnance 
des  fubftitutions.  VIII.  790.  m b.  Voye ^ aufli  Substitu- 
tion. 

INSINUER  , Perfiuader  , Suggérer  , ( Synonyme.  ) XII. 


Vg  ^ y o • 

INSIPIDE.  ( Phyfiq.  ) Les  fubftances  deviennent  infipides 
furies  hautes  montagnes. I.  230.  a.  Pourquoi  l’eau,  les  huiles 
douces  , la  terre  font  infipides.  VII.  760.  b. 

INSOLATION  , ( Chym.  ) digeftion  exécutée  à la  chaleur 
du  foleil.  Quelle  forte  d’adion  le  foleil  exerce  dans  cette  opéra- 
tion. VIII.  791.  a. 

INSOLENT , qui  fe  croit , & ne  cache  point  qu’il  fe  croit 
plus  grand  que  les  autres.  Un  fauyage  ni  un  philofophe  ne  fau- 


INS 

rôient  être  infoîens.  Portrait  de  l’homme  inïblent.  Infolence  cfê 
différens  états.  VIII.  791.  a. 

INSOLITE , dixme.  IV . 1096.  a , b.  Fruits  infolites.  Vit 
358X. 

INSOLVABILITÉ  du  débiteur.  IV.  70Q.  Voyez  DÉBI- 
TEUR. x 

INSOLUBILITE.  ( Chyrnie  ) Quels  font  les  corps  dans 
lefquels  cette  propriété  doit  être  confidérée  , & fur  lefquels  là 
chyrnie  s’exerce  en  travaillant  à les  rendre  lobbies.  VIII  791’ 
a.  Infoliibilité  abfolue  & relative.  La  chyrnie  ne  connoît  plu3 
d’infolubilité  abfolue  dans  les  objets  propres.  L’infolubilité rela- 
tive réfide  dans  tous  les  fujets  chymiques , aufli  bien  au’u  ne  Vo- 
lubilité relative.  VIII.  79  i.b. 

INSOLUBLE  * propofition.  IV.  502.  a. 

INSOMNIE , fiébrile , (Médec.)  il  paroît  qu’elle  prôcede 
fur-tout  des  commencemens  d’une  légère  inflammation  du  cer- 
veau. Comment  on  parviendra  à la  difliper.  VIII.  791.  b.  Les 
poètes  plaçoient  à l’entrée  du  palais  de  Morphée  les  plantes 
fomniferes.  Moyens  auxquels  on  peut  recourir  indépendam- 
ment des  remedes  pour  provoquer  le  fommeil.  Lieu  de  là 
demeure  du  dieu  du  fommeil.  Bruit  du  fleuve  Léthé  qu’on  y 
entendoit.  Defcription  du  domicile  de  ce  dieu  , par  Ovide, 
Ibid.  792.  a.  Prognoftics  qu’on  peut  tirer  de  Finfomnie  fébrile’ 
Ibid.  b. 

Infiomnie.  De  l’ufage  des  narcotiques  contre  les  infcmnies, 

XI.  24.  a. 

INSONDO,  (Hifinat.)  infede  qui  fouvent  fait  périr  les 
éléphans.  Comment  il  les  tourmente.  VIII.  792.  b. 

INSPECTEUR,  (Hijl.anc.)  officiers  de  ce  nom  chez  les 
Romains.  Infpedeur  que  les  Juifs  ont  dans  leurs  fynagogues, 
VIII.  792.  b. 

Inspecteur.  ( Artmilit.  ) Fondions  de  ces  officiers  en 
France.  VIII.  792.  b. 

Inspecteur  de  manufactures.  ( Comm.  & Finances  ) L’établifo 
fement  en  eft  dû  à M.  Colbert.  Comment  il  l’a  rendu  véritable- 
ment utile.  Il  feroit  defirable  que  ces  ïnfpedeurs  eufferit 
voyagé  dans  tous  les  pays  où  fe  confomment  les  manufadu- 
res  qu’ils  fontdeftinés  à conduire.  Obfervationsfur  les  amen- 
des décernées  par  M.  Colbert  contre  l’impéritie  des  ouvriers. 
Ibid.  793 .a. 

InfipeCleurs  des  manufactures  : inftrudions  que  M.  Colbert 
leur  donna.  VIII.  802.  a , b. 

Inspecteur  des  confilruClions , ( Marine  ) fes  fondions.  VIII. 
793-  a- 

InfipeCteur  des  corvées  : fes'  fondions , IV.  286.  a.  fon  autorité  î 
compte  qu’il  doit  rendre.  287.  a. 

INSPIRATION , ( Théolog.  ) queftion  qui  partage  les  théo- 
logiens , lavoir  fi  le  S.  Efprit  a infpiré  les  auteurs  facrés  , & 
quant  aux  choies  & quant  aux  termes  dont  ils  fe  font  fervis  pour 
les  énoncer.  Sentiment  des  facultés  de  théologie  de  Douai  & de 
Louvain.  Celui  de  Lelfius  & de  M.  Simon.  Celui  de  Holden. 
Celui  de  M.  le  Clerc.  Sentiment  le  plus  communément  reçu. 
Opinion  des  païens  fur  l’infpirarion  des  prêtres  & des 
fybilles  rendant  des  oracles,  lnfpiration  des  poètes.  VIII. 
793- b-  . 

lnfpiration.  Origine  de  la  fauffe  opinion  fur  Finfpiratiod 
parmi  les  païens.  IV.  1072.  b.  Divers  fentimens  fur 
l’infpiration  des  écrivains  facrés.  V.  363.  b.  — 363.  b.  Erreurs 
qui  font  venues  de  l'opinion  que  tous  les  mots  de  l’écriture 
étoient  infpirés.  VI.  763.  b.  lnfpiration  de  l’homme  de  génie» 
VÎI.  583.  a.  Efpece d’infpiration  que  donne  une  prudence  par- 
ticulière & extraordinaire.  XVI.  253.  b.  Celle  dont  lesthéolo- 
phes  fe  vantoient.  260.  b. 

Inspiration.  ( Phyfiolog.  ) La  maffe  de  l’atmofphere  paroît 
être  le  véritable  antagonifte  de  tous  les  mufcles  qui  fervent  à 
rinfpiration  ordinaire  &à  la  contradiondu  cœur.  III.  396.  a . 
Fondions  du  diaphragme  dansl’infpiration.  IV.  946.  a.  Suppl.  II. 
716.  b.  Suppl.  IV.  616.  a.  — Voye^  POUMONS,  RESPIRA- 
TION. 

Inspiration,  (Jurifipr.)  ce  qu’on  entend  par-là  dans  Fé- 
ledion  d’un  pape.  VIII.  793.  b. 

INSPISSATION,  opération  chymique.  XI.  300.  a. 

INSPRUCK,  (Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Etymologiede 
fon  nom.  Obfervations  fur  les  ouvrages  du  P.  Adam  Tanner , 
jéfuite  , né  à Infpruck.  VIII.  794.  a. 

INSTALLATION  , ( Jurijpr.)  trois  ades  à remplir  avant 
de  parvenir  à l’exercice  d’un  office.  Quel  eft  le  fupérïeur  qui 
fait  l’inftallatiou.  VIII.  794 .a. 

INSTANCE.  (Jurifipr.  ) Inftance  appointée.  Inftance  d’ap- 
pointé  à mettre.  Inftance  de  licitation  ; d’ordre  ; de  partage. 
Inftance  périe  ou  périmée.  Inftance  de  préférence.  Pre- 
mière inftance.  Inftance  fommaire  , &c.  VIII.  794.  b. 

Injlance.  Péremption  d’inftance.  XII.  3 30.  b.  Inftance  de  pré- 
férence. XIII.  283.  b.  Reprife  d’inftance.  XIV.  î^y.a. 

INSTANT.  (Mètaphyfi.)  Aucun  effet  naturel  ne  petit  être 
produit  en  un  inftant.  Trois  fortes  d’inftans  ; l’inftant  de  tems  , 
l’inftant  de  nature,  & Finftant  de  raifon.  Adion  inftântanée» 
VIII.  794.  b. 

Instant,  moment  y ( S y non.)  X.  633  .b. 

INSTIGATEUR, 


INSTIGATEUR-  , au  parlement  de  Provence  , c’eft  la- 
même  chofe  que  délateur.  IV.  777.  b. 

INSTINCT  , ( Métaphyf  & Hifl.  nat.  ) principe  qui  dirige 
les  bêtes  dans  leurs  aérions.  Ame  fenfïtive  que  les  péripatéti- 
ciens  leur  donnoient.  Sentiment  de  Lasftance  fur  les  bêtes. 
Elypothefe  des  Cartéfiens.  Plufieurs  théologiens  Ont  cru  la 
religion  intéreffée  à maintenir  l’opinion  du  méchanifme  des 
bêtes.  Non -feulement  il  eft  certain  que  les  bêtes  fentent , il 
l’eft  encore  qu’elles  fe  reffouviennent.  VIII.  795.  a.  De  plus  il 
eft  certain  qu’elles  jugent.  Les  bêtes  ne  doivent  pas  feulement 
à la  réflexion  des  Amples  idées  de  relation,  elles  tiennent  en- 
core d’elle  des  idées  indicatives  plus  compliquées , fans  lef- 
qu elles  elles  tomberaient  dans  mille  erreurs  funeftes  pour  elles. 
Comment  fe  forme  le  fyftènie  des  connoiiiances  de  1 animal  , 
& la  chaîne  de  fes  habitudes.  Parmi  les  animaux  , ceux  qui  ont 


des  befoins  plus  vifs  ont  plus  de. connoi (Tances  acquîtes  que  les 
autres.  Connoiflfatlces  bornées  des  animaux  frugivores.  Pour- 
quoi celles  des  animaux  carnaciers  font  beaucoup  plus  étendues. 
Ibid.  b.  In  fl  in  et  & rufes  du  loup  dans  fa  chaffe.  Celles  du  renard. 
Ibid.  796.  a.  Les  animaux  frugivores  fouvent  chaffés  acquer- 
ront relativement  à leur  dêfeniè  , la  connoiffa rice  d’un  nom  - 
bre  de  faits  , & l’habitude  d’une  foule  d’induélions  qui  les  éga- 
lent aux  carnaciers.  Unlievre  pourfuivi  femble  épuifer  tout  ce 
que  la  fuite  peut  comporter  d’intentions  & de  variétés.  Les 
jeunes  animaux  ont  beaucoup  moins  de  rufes  que  les  vieux. 
Ibid.  b.  Les  animaux  doués  de  vigueur  ou  pourvus  de  défenfes 
doivent  être  moins  induftrieux  que  les  autres  : auffi  voyons- 
nous  que  le  loup  & le  fiuïglier  ont  peu  recours  à I’induflrie 
lorfqu’iis  font  châtiés-.  Les  animaux  ont  beaucoup  moins  de 
rufes  dans  les  pays  où  les  piégés  n’ont  pas  été  employés  que 
dans  celui  où  ils  l’ont  été.  Preuves  du  ridicule  du  fyftême  de 
l’automatifme.  Idée  des  nombres  que  la  néceffité  fait  acquérir 
aux  animaux.  Preuve'  tirée  de  la  maniéré  dont  on  chaffe 
aux  pies.  Ibid . 797.  a.  De  la  perfection  dont  les  animaux 
font  fufceptibles.  Pourquoi  malgré  leur  perfectibilité^  les 
animaux  ne  font  pas  de  progrès.  Ibid.  b.  Il  faut  que  le  loi- 
iîr  , la  fociété  de  le  langage  , fervent  la  perfectibilité  ; 
fans  quoi  cette  difpofition  refle  ftérile.  Or  premièrement  le 
loifir  manque  aux  bêtes.  Secondement  la  plupart  vivent  ifo- 
lées  & n’ont  qu’une  fociété  paffagere,  &c.  Société  des  fe- 
melles des  fangliers  avec  les  jeûnas  mâles....  Troiiiémement 
le  langage  des  bêtes  paroît  fort  borné.  Réflexions  lur  ce  lan- 
gage. Ibid.  798.  a.  On  peut  donc  préfumer  que  les  bêtes  ne 
feront  jamais  de  grands  progrès , quoique  relativement  à cer- 
tains arts,  elles  puiffent  en  avoir  fait.  Des  pallions  des  bêtes. 
Ces  pallions  diftinguées  en  naturelles  , Sc  en  faétices  ou  de 
réflexion.  Ibid.  b.  Avarice  & prévoyance  des  animaux.  Leur 
jaloufie  eu  amour,  foit  dans  les  efpeces  dont  les  mâles  fe 
mêlent  indifféremment  avec  toutes  les  femelles , loit  dans 
les  efpeces  qui  s’accouplent.  Infidélité  des  tourterelles.  L’a- 
mour n’étant  chez  les  bêtes  qu’un  befoin  paffager  , ne  petit  les 
élever  à des  progrès  bien  fenfibles.  Seulement  l’expérience 
inftruit  les  meres  fur  les  chofes  relatives  au  bien  de  leur  famille. 
Exemple  tiré  de  la  perdrix.  Effets  de  la  tendreffe  maternelle 
clans  les  animaux.  Ibid.  799.  <z.Eamere  ne  s’abandonne  jamais 
entièrement;  dans  le  danger  extrême  le  moi  fe  fait,  tou- 
jours fentir.  Cet  amour  produit  une  jaloufte  qui  va  jufqu’à 
la  cruauté  dans  les  efpeces  où  il  eft  au  plus  haut  degré.  Ibid.  b. 

Jnjlincl.  Extrait  d’un  ouvrage  ’ de  M.  Reimar , profeffeur 
de pnilofophie  à Hambourg,  intitulé  : Obferv  alions  phyfiques 
& morales  fur  les  inflinlls  des  animaux  , leur  induftrie  & leurs 
mœurs.  Il  entend  par  inffinft , dans  le  fens  le  plus  étendu , toute 
inclination  naturelle  pour  certaines  aidons.  Diftinftion  qu’il 
fait  de  différentes  fortes  d’inftin&s , qu’il  appelle  méchani- 
ques  , repréfentatifs  , & fpontanés  ou  volontaires.  Ces  der- 
niers fe  diftinguent  en  inftinâ  univerfel  de  l’amour  de  foi- 
même  , Sc  inftinéts  particuliers , qui  font , ou  des  inftinéts  de 
pallions,  ou  des  inftinéts  induftrieux.  M.  Reimar  diftingue  les 
inftinéls  induftrieux  eu  dix  claffes.  I.  Ceux  qui  concernent 
le  mouvement,  comme  le  moyen  le  plus  univerfel  pour  par- 
venir à toutes  les  fins.  II.  Ceux  qui  tendent  à fatis  faire  aux  pre- 
miers , befoins  principaux,  favoir , l’air  falubre,  l’élément  véri- 
table & la  contrée  convenable.  Suppl.  III.  608.  b.  III.  Ceux  qui 
concernent  le  fécond  befoin.  principal , favoir,  l’acquifition 
d’une  nourriture  faine  & fuffifante.  IV.  Ceux  par  lefquels 
les  animaux  éloignent  le  mal  que  pourraient  leur  caufer  les 
objets  inanimés.  V.  Ceux  par  lefquels  ils  évitent  ou  repouf- 
fient  les  attaques  des  créatures  animées.  VI.  Ceux  qui  tendent 
à leur  procurer  le  bien  être  , 8c  par  lefquels  ils  multiplient  8c 
confervent  leur  efpece  en  s’accouplant.  Ibid.  609.  a.  VII.  Les 
inftinffs  qui  portent  les  animaux  à prendre  les  foins  les  plus 
affidus  pour  leurs  couvées  & pour  leurs  petits.  VIII.  Les  inf- 
tinfts  induftrieux  des  petits  en  naiffant.  IX.  Les  inftinéls  de 
fociété.  X.  La  détermination  St  la  variation  des  iriftinfts  natu- 
rels../NV.  b.  Différentes  propriétés  de  cesinftinfts  induftrieux  , 
développées  dans  l’ouvrage  de  M.  de  Reimar.  Leur  but.  Leurs 
bornes.  Leurs  moyens.  C’eft  dans  les  befoins  des  différens 
genres  de  vie  que  réfide  la  vraie  caufe  des  inftinfts  induff 
îrieux  des  animaux , 8c  pour  laquelle  ils  ont  tel  ou  tel  inftinét 
Tome  II , 


à fexdufion  de  tel  autre.  Jufqu’à  quel  point  ces  inftinéb 
contribuent  à la  confervation  de  l’efpece.  Comment  ils  font 
mis  en  aéiion.  Rapport  du  méchanifme  du  corps  des  animaux 
avec  les  opérations  de  l’inftinét.  Uniformité  dans  les  détermi- 
nations que  l’inftinél  leur  infpire.  L’inftinét  s’exerce  à la  pre- 
mière occafion  , fans  leçon  , fans  expérience.  Ibid , 610.  a . 
Une  partie  des  inftinéts  induftrieux  ne  fe  manifefte  qu’à  un 
certain  âge  , dans  certaines  circonftances.  On  découvre  dans 
quelques  animaux , l’inftinét  de  faire  un  emploi  déterminé 
de  leurs  o rganes  , même  avant  que  ces  organes  exultent  réel- 
lement. Les  animaux  font  obligés  quelquefois  de  déterminer 
leur  inftinét  fuivant  les  différentes  circonftances.  Des  ouvrages 
que  cet  inftinét  leur  fait  conftruire.  L’inftinét  peut  être  étouffe, 
dirigé,  dreffé  , par  l’éducation  des  hommes.  Ibid.  b. 

InjhnÜ  : différence  qu’il  y a dans  l’homme  entre  l’inflinét  & 
l’entendement.  VI.  36a.  b.  Différence  entre  l’inftinét  Sc  les 
inclinations.  VIII.  651.  b.  L’inftinél  n’eft  point  pour  l'homme 
un  guide  affuré.  XI.  2,18.  b.  De  l’inftinét  moral.  XV,  28  b. 
XV il.  177.  a.  A quel  point  il  peut  conduire  à la  vertu.  î.  805. 
b.  Il  ne  peut  avoir  dans  l’homme  la  même  force  que  i’imtinét 
animal  dans  les  brutes.  806.  a.  De  l’inftinét  des  bêtes.  II.  214. 
b.  XI.  265.  a. 

Instinct  , ( Maréch . Liane  g.  ) Moyen  d’acquérir  la  con- 
noiffance  de  l’inftinét  ou  du  naturel  d’un  cheval.  VIII. 
79 9-  A 

INSTITOR  , ( Littér. ) Auteurs  dans  lefquels  ce  mot  fe 
trouve.  Différentes  acceptions  qu’il  reçoit.  VIII.  799.  b. 

INSTITUT  de  Bologne,  (Hifl.  Lut.)  Hiftoire  de  la  fon- 
dation de  cette  fociété.  Sa  forme  8c  fon  régime.  Objets  dont 
elle  s'occupe.  VIII.  800.  a. 

INSTITUEES  , ( Jurifpr.  ) abrégés  qui  renferment  les  pre- 
miers élémens  de  la  jurifprudence.  Les  plus  célébrés  font 
celles  de  Caïus , de  Juftinien,  & de  Théophile.  Inftitutes  de 
Cams.  Nous  n’en  avons  qu’un  abrégé  fait  par  Anien.  Fragmens 
de  ces  inftitutes  recueillis  8c  rétablis  en  quatre  livres  par  Oïfe- 
lius.  Inftitutes  de  Juftinien.  Jurifconfultes  qui  y travaillèrent. 
Leur  d.ilribution  en  quatre  livres.  Prcemium  de  ces  inftitutes. 
Sujets  de  chacun  des  livres.  Les  inftitutes  de  Juftinien  font 
regardés  comme  le  meilleur  des  ouvrages  publiés  fous  fon 
nom.  Abrégés  8c  paraphrafes  de  ces  inftitutes.  VIII.  800.  b. 
Inftitutes  de  Lancelot.  Inftitures  de  Théophile.  Inftitutes  de 
Vinnius.  Ibid.  801.  a.  Voye^  DROIT  ROMAIN. 

INSTITUTEUR.  Talens  qu’il  doit  avoir.  V.  398.  b.  Ob- 
fervations générales  fur  la  maniéré  dont  il  doit  enfeigner. 
399.  b.  400.  a. 

INSTITUTION,  (Jurifpr.)  Différentes  acceptions  de  ce 
mot.  lnflitution  en  matière  bénéficiale.  Cette  inftitution  eft 
de  quatre  fortes  , lavoir  collative  , autorifable  , canonique  , 
8c  corporelle.  VIII.  801.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

lnflitution  contrattuelle.  Elle  n’empêche  pas  d’engager,  hy- 
pothéquer , aliéner  fes  Mens  en  tout  ou  en  partie ,.  &c.  L’hé- 
ritier contraétuel  eft  tenu  des  dettes  indéfiniment.  Traités  à 
confulter.  VIII.  801.  b. 

lnflitution  coutumière.  VIII.  Soi  .b. 

lnflitution  au  droit  canonique , au  droit  civil , au  droit  fr an- 
cols  , & autres  femblables.  VIII.  801.  b. 

lnflitution  d'héritier.  Elle  peut  être  faite  par  Contrat  de  ma- 
riage ou  par  teftament.  La  plupart  des  coutumes  portent 
qu’inftitution  d’héritier  n’a  lieu,  c’eft-à-dire  qu’elle  n’eft  pas 
néceflàire  pour  la  validité  du  teftament  ou  codicile,  &c.  VIII. 

801.  b.  En  pays  de  droit  écrit,  l’inftitution  d’héritier  eft  la 
bafe  du  teftament.  O11  peut  donner  tous  fes  biens  à fon  héri- 
tier : exception.  Cette  inftitution  fe  peut  faire  fans  exprimer 
précifément  le  nom  de  l’héritier  , &c.  Ceux  qui  ont  droit  de 
légitime  doivent  être  inftitués  héritiers  au  moins  en  ce  que 
le  teftateurleur  donne.  En  cas  de  prétérition  d’aucun  de  ceux 
qui  ont  droit  de  légitime,  le  teftament  doit  être  déclaré  nul 
quant  à l’inftitution  d’héritier , &c.  Loix  à confulter  , &c.  Ibid. 

802.  a. 

Institution  , ( Polit.  Morale  ) Difficultés  attachées  à 
l’exécution  d’un  plan  d’inftitution  publique.  V.  308.  a.  De 
l’inftitution  de  la  jeunelTe.  VI.  87.  a,  b.  &c.  IX.  332.  b.  X. 
460.  a , b. 

Inftitution  d’ agriculture.  C’eft  en  Angleterre  que  fe  font  for- 
mées les  premières  fociétés  qui  ont  tourné  leurs  travaux  vers 
l’agriculture.  Académie  de  georgophiles  établie  enfuite  à Flo- 
rence. Société  d’agriculture  établie  en  Bretagne.  Celles  de 
Paris  8c  de  Suiffe.  Objet  des  travaux  de  ces  fociétés.  Etabliffe- 
ment  formé  en  France  cl’une  école  d’agriculture , où  de  jeunes 
laboureurs  peuvent  recevoir  fans  frais  les  inftfuétions  qui 
leur  font  néceffaires.  Profpeétus  de  cette  inftitution  , tel 
qu’il  a paru  imprimé  en  1771.  Terrains  près  de  Compiegne 
que  le  propriétaire  deftine  aux  enfeignemens  8c  aux  expé- 
riences de  cette  école.  Suppl.  111.  61 1.  a.  Soins  8c  inftruc- 
rions  que  le  fieur  Sarcey  de  Sutieres  , membre  de  la  fociété 
d’agriculture  de  Paris  , confiera  chaque  année  à douze  labou- 
reurs. Différens  objets  des  leçons  qu’il  leur  donnera.  Ibid,  b . 
Conditions  auxquelles  ©n  fera  admis  dans  cette  école.  Ibid. 
612.  a . 
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' INSTRUCTION , ( Cornm .)  enfeignement  ou  ordre  donné 
par  des  fupérieurs  à leurs  inférieurs.  Inftructions  générales 
données  par  le  roi  ou  fes  minières  aux  infpeéteurs  des  œanu- 
fjtùiees,  &c  Deux  inftruétions  données  ep  1980  par  M.  Col- 
bert. VHI.  802.  a.  Iriftruélions  fecretes.  Inftruétions  de  par- 
ticulier à particulier.  Elles  doivent  être  drefîees  avec  beaucoup 
de  clarté.  Ibid.  b. 

InjlrucÎLon  de  la  jeuneffe  , voye{  Institution.  Inftruéiion 
fur  la  religion  , voye{  CATECHESE. 

INSTRUIRE,  (r  ’ ) apprendre , étudier  : différentes  ligni- 
fications de  ces  mots.  I.  ç 3 5 . b.  Sur  la  maniéré  d’inftruire  , 
voyty  Leçon,  IX.  332.  b.  & Méthode.  X.  460.  a , b. 

INSTRUIT,  Habite , Capable  , ( Synon . ) VIII.  6.  a. 

INST.  RUMENT  , Infirumens  de  Jacrifice  , ornemens  de  l’ar- 
■chitcékire  ancienne.  VIII.  802.  b. 

Instrument  baliffique  , ( Méch . Artill.)  machine  de  l'in- 
vention de  M.  Daniel  Bernoulli , très-propre  à exercer  ceux 
qui  fe  vouent  au  fervice  cle  l’artillerie , & particuliérement  à l’art 
de  jetter  les  bombes.  Defcription  de  cette  machine.  Suppl.  III. 

612.  b.  Théorie  fur  laquelle  fa  conftruétion  eft  fondée.  Ibid. 

613.  a.  Des  expériences  auxquelles  on  peut  l’employer.  Ibid, 
b.  Solution  du  problème  baliftique  , en  fuppofant  la  réfiflance 
de  l’air  proportionnelle  au  quarré  de  la  vùeffe  du  projeétile  , 
tirée  du  journal  littéraire  de  Berlin , année  typa.  vol.  8.  Ibid.  614.  a. 

ÏNSTRUMENS  d’ajlronomie.  ( AJlron . ) De  leur  divifion.  Des 
méthodes  inventées  pour  diftinguer  fur  un  quart  de  cercle  les 
minutes  & les  fécondés.  i°.  Divifion  par  tranfverfales  droites. 
Aftronomes  qui  Font  introduite.  Tranfverfales  circulaires  : 
inventeurs  de  cette  fécondé  méthode.  Suppl.  III.  616.  a.  Def- 
cription  & nfage  de  la  méthode  des  tranfverfales.  20.  La  divi- 
sion la  plus  employée  aujourd’hui , eft  appellée  dans  plufieurs 
auteurs  divifion  de  Nonnius  , quoique  Nonnius  n’en  foit  pas 
tout- à-fait  Fauteur.  Son  véritable  auteur  eft  Pierre  Vernier. 
Ibid.  b.  Ouvrage  dans  lequel  il  Fa  publiée.  Autres  ouvrages  à 
confulter  fur  ce  fujet.  Defcription  & ufage  du  Vernier.  Ibid. 
617.  a. 

ÏNSTRUMENS,  ( AJlron . Géom.  Phyfiq.  ) Inftrumens  aftro- 
nomiques  : voyelles  articles  Astronomie  , Astronomique, 
& les  planch.  d’Aftronomie,  vol.  V.  des  pl.  Armiiles.  Suppl.  I. 
561.  b.  Gnomon.  VII.  724.  b.  Suppl.  III.  238.  £.  Infirurnent 
qui  fe  meut  par  le  moyen  d’une  horloge  , de  maniéré  à pou- 
voir fuivre  le  mouvement  de  l’aftre  qu’on  ohferve  , 322.  a. 
jovilabe  , 654.  b.  faturnilabe  , Suppl.  IV.  742.  b.  meganietre  , 
Suppl.  III.  891.  b.  micromètre  , X.  488.  a , b.  heliometre  , VIII. 
102.  b.  oélant  de  réflexion  , Suppl.  IV.  81.  a,  b.  &c.  machine 
parallatique  , 234.  a,  b.  fextant,  788  .b.  Les  noms  des  autres 
inftrumens  fe  trouvent  dans  les  articles  où  il  eft  traité  des 
obfervations  pour  lefquelles  ils  font  employés.  Inftrumens  de 
géométrie  , voye ç les  pl.  de  mathématique  , vol.  V.  des  pl.  & 
les  différens  articles  de  géométrie  pratique.  Boule  fur  laquelle 
on  fixe  quelques  inftrumens  de  géométrie.  XI.  194.  b.  Inftru- 
mens de  phyfique  : voyez  les  planches  cle  phyftque  , vol.  V. 
des  planch.  Utilité  de  ceux  qui  fervent  à mefurer  les  divers  de- 
grés d’une  force  ou  d’une  vertu  dont  on  obferve  les  effets.  V. 
478.  b. 

Instrument  , ( Jurifpr.  ) Inftrument  public.  Infirumens 
privés.  De  l’authenticité  des  uns  & des  autres.  VIII.  802.  b. 

Instrument  , ( Chir.  ) matières  dont  les  inftrumens  font 
compofés.  On  les  divife  en  communs  & en  particuliers.  VIII. 
802.  b.  Traité  de  M.  Garengeot  fur  les  inftrumens  de  chi- 
rurgie. Ibid.  803.  a.  — Voyez  ces  inftrumens  repréfentés  vol. 
III.  des  planch. 

Instrumens  , ( Chymie  ) Leurs  divers  ufages.  Trois  claffes 
de  ces  inftrumens.  Les  uns  fervent  aux  opérations  méchani- 
ques , préparatoires  , ou  fubfidiaires  ; les  autres  à manier  ou  à 
foutenir  les  vaiffeaux  ( voycq_  pour  ces  deux  claffes  , Four- 
neau & Vaisseaux)  ; les  troifiemes  à procurer  diverfes  com- 
modités à Fartifte,  Idée  que  Fauteur  donne  de  ces  derniers. 
Opérations  appellées  méchaniques.  Inftrumens  néceffairespour 
ces  opérations.  Inftrumens  qui  fervent  à manier  les  vaiffeaux,, 
ou  à les  foutenir.  Inftrumens  qui  ne  font  que  procurer  diverfes 
commodités  à Fartifte.  Autres  inftrumens  qui , quoique  d’un 
emploi  plus  éloigné , font  abfolument  néceffaires  à Fartifte. 
VIII.  803.  a, 

Infirumens  chymiques.  III.  418.  a.  Voyez  aufli  les  planches  de 
Chymie,  vol.  III.  des  planch. 

Instrument  , ( Chyrn.  ) agent , caufe , principe.  Les  deux 
inftrumens  univerfels  des  chymiftes  font  le  feu  & les  menf- 
trues.  VIII.  803,  b. 

Infirumens  docimafliques , petits  parallélipipedes  de  terre 
cuite , que  l’on  place  dans  les  mouilles  du  fourneau  de  cou- 
pelle , <S ’c.  VIII.  803.  b. 

Instrument  , ( An  méch.  ) Il  s’étend  à tous  les  outils  des 
ouvriers.  VIII.  803.  b. 

Instrumens  , (v Mufiq.  éù  Luth.)  On  les  range  fous  trois 
claffes,  favoir  les  inftrumens  à corde  , les  inftrumens  à vent , 
Ses  inftrumens  de  percuftion.  VIII.  803.  b.  Un  inftrument  ne 
doit  pas  être  porté  au-delà  de  fa  véritable  étendue.  Etude  du 
compoftteur  par  rapport  aux  inftrumens.  De  la  muftque  imi- 


tative par  le  moyen  des  inftrumens.  De  la  faéhire  des  inftru" 
mens.  Ibid.  804.  a. 

Instrumens  de  mufique , ( Mufiq .)  Leur  divifion  en  anciens , 
modernes  & étrangers.  Suppl.  III.  617.  a.  Des  inftrumens  an- 
ciens. Ceux  des  Hébreux.  Ouvrages  qui  en  traitent.  Des  inf- 
trumens grecs , égyptiens  & romains.  Ouvrage  à confulter 
fur  les  inftrumens  étrangers.  Ibid.  b. 

Infirumens  de  mufique  : leur  but  eft  d’imiter  la  voix  : ils 
ne  font  venus  qu  apres  les  concerts  de  voix  : leur  inventeur. 
III.  141.  b.  Origine  des  différentes  fortes  d’inftrumens.  X. 
898.  b.  899.  a.  Inftrumens  connus  des  anciens.  899.  a.  Com- 
bien ils  étoient  loin  de  la  perfeclion  des  nôtres.  900.  b.  Inftru- 
mens de  mufique  des  Hébreux.  903.  a.  Suppl.  III.  6 1 7.  b.  Voyez 
les  planches  de  Luthérie  du  Supplément.  Inftrumens  militaires 
des  anciens  Romains.  Suppl.  IV.  670.  b.  Découvertes  dont 
l’ancienne  mufique  inftrumentale  fut  redevable  à Marfyas.  X. 
159.  b.  Différentes  fortes  d’inftrumens  des  anciens  , nommés 
barbiton  , II.  75.  b.  fiftule  & tibia , VI.  83  1.  b.  femicon  &.  épi- 
gonion , XIV.  943.  b.  trigonon.  XVI.  642.  b.  Voyez  les  plan- 
ches de  Lutherie  , vol.  V.  On  fe  fervoit  de  lin  pour  les  inftru- 
mens à corde  avant  Fufage  des  cordes  à boyaux.  II.  73.  b. 
Dans  les  inftrumens  des  anciens , les  cordes  fe  touchoient  à 
vuide.  XV.  780.  a.  Fête  dans  laquelle  les  Romains  purifioient 
les  inftrumens  de  mufique  facrée.  XVI.  733.  b.  Des  inftru- 
mens employés  dans  les  ballets  , foit  par  les  anciens  , foit  par 
les  modernes.  II.  44.  a.  Les  inftrumens  dont  on  tire  le  fon  par 
infpiration , montent  infenftblement  quand  on  a joué  quelque 
tems.  I.  80.  b.  La  mufique  inftrumentale  des  différentes  nations 
doit  avoir  néceffairement  quelque  air  du  pays  où  elle  eft  com- 
pofée.  III.  142.  a.  Moins  un  inftrumènt  à vent  a de  diamètre, 
plus  il  oéfaviera  facilement.  VI.  834.  b.  Théorie  par  laquelle 
on  compare  les  inftrumens  à vent  aux  inftrumens  à corde. 
83^.  a.  Inftrumens  qui  jouent  faux.  442.  a.  Réglés  fur  lef- 
quelles  eft  fondée  la  conftruélion  des  inftrumens  à corde  & 
de  ceux  à vent.  XV.  345.  b.  Principes  fur  lefquels  font  conf- 
truits  les  inftrumens  à cordes.  Suppl.  II.  600.fi.  Combien  la 
mufique  inftrumentale  eft  éloignée  du  chant.  348.  b.  Tabla- 
ture de  inftrumens.  797.  b.  Table  du  rapport  de  i’étendue  des 
voix  & des  inftrumens  de  mufique  comparés  au  clavecin  , vol. 
V.  des  pl.  Luth.  pl.  22.  Suppl.  II.  596.  a.  Défauts  des  fons  de 
différens  inftrumens.  XVI.  775.  b.  Des  inftrumens  militaires  : 
les  troupes  Allemandes  font  celles  de  l’Europe  qui  ont  les 
meilleurs.  VI.  401.  b.  Obfervation  fur  nos  inftrumens  de  mu- 
fique militaire,  & fur  Fufage  que  nous  en  faifons.  XV.  741. 

a,  b.  Fabrication  de  quelques  inftrumens  par  le  chauderonnier, 
vol.  III.  des  planch.  article  Chauderonnier , pl.  4.  Inftrumens 
repréfentés  dans  les  planches  de  Lutherie,  vol.  V.  Comment 
le  choix  des  inftrumens  contribue  à l’expreflion  muficale.  Suppl, 
II.  923.  b.  925.  b.  Des  inftrumens  qui  doivent  former  l’accom- 
pagnement ; de  leur  effet , de  la  maniéré  de  les  afiortir.  927.  b. 
928. 

Instrumens  de  guerre  , (. BUfon ) Dans  les  armoiries.  Suppl. 
I.  910.  b. 

INSTRUMENTAIRES,  notaires.  XI.  244.  b. 

INSTRUMENTALE  mufique , ( Be..ux-Arts ) La  mufique 
en  général  a pour  bafe  la  force  qui  réfide  dans  les  fons  inar- 
ticulés , au  moyen  defqtiels  on  peut  exprimer  différentes  paf- 
fions.  Ainfi  la  mufique  inftrumentale  eft  ce  qu’il  y a de  capital 
dans  cet  art.  Dans  les  danfes , les  fêtes  folemneiles,  les  mar- 
ches guerrières  , on  fe  paffe  de  mufique  vocale  ; parce  que  les 
inftrumens  fuffifent  à exciter  & à entretenir  les  fentimens  con- 
venables dans  ces  circonftances.  Cependant  la  mufique  ne 
parvient  à produire  tous  les  effets  dont  elle  eft  fufceptible  , que 
quand  elle  eft  affociée  à la  poéfte  , & par  la  réunion  des  deux 
mufiques  , Finftrumentale  & la  vocale.  Quels  font  les  cas  où 
la  feule  mufique  inftrumentale  ait  été  regardée  comme  iùffi- 
lante.  Suppl.  III.  618.  a.  Du  caraélere  propre  aux  divers  genres 
de  pièces  compofées  pour  les  inftrumens.  Le  compoiiteur  a 
dans  ces  caraéteres  un  principe  de  direéfton  dont  il  ne  doit  pas 
s’écarter.  Des  pièces  dont  la  compofmon  eft  entièrement  aban- 
donnée au  caprice  de  l’inventeur.  Le  compofiteur  doit  toujours 
avoir  un  point  de  vue  auquel  il  les  rapporte.  Dire  étions  fur  ce 
fujet.  Attentions  qu’il  doit  avoir  aux  inftrumens  pour  lefquels 
il  compofe  , & à l’affociation  des  voix  aux  inftrumens.  Ibid,  b . 

INSUBRES  , peuples  anciens.  XI.  466.  b.  Voye £ Insu- 
briens. 

INSUBRIENS,  ( Gèogr . anc .)  peuple  dépendant  des  Eduens,' 
qui  formoient  un  canton.  La  ville  de  Milan  fondée  par  leslnfu- 
briens.  Divers  fentimens  fur  la  pofition  de  cette  ville  Le  fen- 
daient adopté  par  Fauteur  eft  celui  de  M.  Bonami , qui  place  ce 
lieu  à Mâlain  en  Bourgogne , entre  Aleze  & Dijon.  Monumens 
d’antiquité  qu’on  y a trouvés.  Ce  lieu  ètoit  anciennement , 
félon  la  tradition , l’emplacement  d’une  grande  ville.  Suppl.  III. 
619.  b. 

INSULAIRE.  Trois  ufages  de  ce  mot  chez  les  Romains.’ 
VIII.  804.  b. 

INSULTE,  Affront , Avanie , Outrage  , ( Synon.  ) I.  859»’ 

b.  Suppl.  I.  190.  b.  Voye\ ' INJURE. 

INSURRECTION  , ( Htfi.  anc.  ) droit  de  foulevemen* 
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accordé  aux  citoyens  de  Crete  , lorfque  îa  nntgift  rature  abnfoit 
de  fa  puiffance  , & tranfgreffoù  les  loix.  Pourquoi  cette  inftitu- 
îion  ne  fut  point  fatale  à cette  république.  VIII.  804.  b.  Les 
loix  de  Pologne  ont  de  nos  jours  une  efpece  d’infurredion  , 
leur  - Libemrn  veto.  Réflexions  fur  cette  prérogative.  Ibid, 
805.  ci,  ' 

INTÉGRAL  , ( Mathem.  tranfc.  ) Le  calcul  intégral  eff  l’ih- 
verfe  du  calcul  différentiel.  En  quoi  il  confifte.  Il  eff  encore 
très-imparfait.  Deux  parties  de  ce  calcul.  Ouvrages  auxquels 
on  doit  recourir  , indiqués  dans  l’ordre  à-peu-près  dans  lequel 
il  faut  les  lire.  VIIÏ.  805.  a.  Eloge  de  l’ouvrage  de  M.  Fontaine 
fur  cette  matière  , & de  celui  de  M.  de  Bougainville  ie  jeune  , 
par  îa  ledure  duquel  on  peut  s'inftruire  à fond  du  calcul  inté- 
gral. Ibid.  b. 

Intégral,  calcul,  (Géom.  tranfc.)  L’auteur  a rafiemblé, 
foit  ici , foit  dans  les  articles  auxquels  il  renvoie  dans  le  cou- 
rant de  celui-ci , ce  que  les  géomètres  ont  fait  jufqu’à  préfent 
de  plus  général  8c  de  plus  important  fur  cette  partie  de  l’analyfe  ; 
& il  a indiqué  avec  foin  les  fources  où  l’on  trouvera  le  déve- 
loppement de  ce  qu’il  ne  fait  qu’indiquer.  Hifioire  abrégée  du 
calcul  intégral.  Suppl . III.  6 x 9.  a.  Des  différentes  méthodes  dont 
plufieurs  géomètres  l’ont  enrichi.  Expoùtion  d’une  méthode 
générale  pour  intégrer  une  équation  quelconque  , c’cff-à  dire 
pour  trouver  fon  intégrale  en  termes  finis,  toutes  les  fois  que 
cette  intégrale  exifte.  L’auteur  ne  traite  ici  que  d’une  équation 
à deux  variables.  Ibid.  b.  Pofition  des  principes.  Ibid.  620.  a. 
Opérations  au  moyen  defquelles  on  réfoudra  toute  forte  d’é- 
quation. Ibid.  b.  M.  Euler  a remarqué  le  premier  qu’il  y avoit 
des  équations  qui  fatisfaifoient  à une  équation  différentielle  , 
fans  cependant  être  comprifes  dans  fon  intégrale  générale. 
Réflexions  fur  la  caufe  de  ce  paradoxe.  Ibid.  622.  a.  La  méthode 
enfeignée  dans  cet  article  ne  peut  être  regardée  comme  vrai- 
ment générale  , que  fi  on  a un  moyen  de  s’affurer  , (le  nom- 
bre de  formes  dont  une  intégrale  finie  eff  fufceptible  étant 
connu  ) fi  les  fondions  rationnelles  qui  entrent  dans  ces  for- 
mes fe  terminent  à un  nombre  fini  de  termes.  Méthode  par 
laquelle  on  y parviendra.  Ibid.  623.  a.  Ouvrages  à confulter. 
Quelles  font  les  équations  dont  on  ne  peut  avoir  la  valeur  de 
l'intégrale  en  fondions  finies.  Maniéré  d’avoir  ces  intégrales 
en  fériés  , la  plus  propre  à pénétrer  dans  la  nature  de  ces 
équations.  Ouvrages  qui  renferment  ce  qui  a été  fait  de  plus 
important  fur  le  calcul  intégral.  Ibid.  b.  Applications  du 
calcul  intégral , dont  les  unes  ont  pour  objet  l’analyfe  pure  , 
les  autres  la  fcience  du  mouvement , d’autres  enfin  la  connoif- 
fance  des  phénomènes  de  la  nature.  Auteurs  à qui  l’on  eff  rede- 
vable de  ces  applications.  Ibid.  624.  a. 

Intégral , calcul.  Ouvrage  intitulé  : Recherches  fur  le  calcul 
intégral.  VII.  266.  a.  Auteurs  qui  ont  augmenté  le  calcul  inté- 
gral depuis  Newton.  632.  a. 

INTÉGRANT , ( Phyfiq .)  Différence  entre  les  parties  inté- 
grantes & les  parties  effentielles.  VIII.  805.  b.  | 

INTEGRE  , intégrité.  C’eft  dans  le  faccifice  de  fes  propres 
intérêts  qu’on  montre  fur-tout  fon  intégrité.  L’intégrité  fup- 
pofe  une  connoiffance  délicate  des-fimites  du  jufte  & de  l’in- 
juffe.  Autres  acceptions  des  mots  intégré  & intégrité.  VIII. 
805.  b. 

INTÉGRER.  Difficulté  d’intégrer  les  équations  différen- 
tielles à deux  variables.  VI.  339.  b.  Méthode  pour  intégrer 
toutes  bradions  différentielles  rationnelles.  VII.  266.  a.  De  la 
méthode  des  intégrations , voye^  Quadrature. 

INTELLECT.  Si  une  fubftance  eff  capable  de  fenfation  , 
elle  entendra  , elle  aura  des  idées.  Différences  entre  l’intelled 
de  l’homme  & celui  de  la  bête.  VIII.  806.  a. 

Int  elle  S.  Caufes  méchaniques  des  perceptions  de  notre  intel- 
led.  XV.  31.  b.  Voyeç  ENTENDEMENT. 

INTELLECTUEL.  Différence  entre  les  objets  intelleduels 
& les  objets  fenffbles.  On  dit  auffi  intellectuel  dans  un  fens 
oppofé  à matériel.  Sufpenfion , exaltation  des  puiffances  intel- 
leduelles.  Dans  la  contemplation  des  vérités  purement  abffrai- 
tes , les  puiffances  intelleduelles  font  feules  en  adion  ; elles 
agiffenten  concurrence  avec  les  puiffances  fenfibles , dans  la* 
contemplation  des  chofes  morales.  VIII.  806.  a. 

Intellectuelles , facultés  , de  l’homme.  VI.  364.  b. 
INTELLIGENCE , voye ^ Intellect  6*  Entendement. 
Intelligence  fecrete , voye^  Collusion. 

INTEMPÉRANCE  , ( Morale  ) De  l’intempérance  confidé- 
rée  comme  comme  vice  contraire  à la  fobriété.  Elle  change  en 
poifon  les  alimens  deftinés  à conferver  nos  jours.  Les  remedes 
de  la  médecine  pour  la  güérifon  des  maladies  qui  naiffènt  de 
l’intempérance  , ne  font  eux-mêmes  que  de  nouveaux  maux. 
VIII.  806.  b.  Voyei  Gourmandise. 

Intempérance  , ( Médec.  ) Elle  eff  regardée  comme  la 
fource  la  plus  fécondé  des  maladies.  Cependant  Hippocrate 
& Sandorius  ne  défapprouvent  point  que  les  perfonnes  qui 
jouiffent  d’une  bonne  fanté  , fe  livrent  de  tems  en  tems  à quel- 
ques excès  de  débauche.  VIII.  806.  b. 

Intempérance  : elle  appefantit  & provoque  le  fommeil.  XV. 
332.  b.  333.  a.  Voyei  Excès  , Ivresse  , Gourmandise. 
INTEMPÉRIE  dans  l’air  , dans  la  mer , dans  les  climats , 


dans  les  faifons , dans  les  humeurs.  A proprement  parler , il  n’y 
a point  d’intempérie  dans  la  nature.  VUE  806.  b. 

Intempéries  de  l'air , affedent  plus  les  enfans  que  les  adultes. 
V.  660.  a. 

Intempérie  , ( Patholog.  ) Ce  que  les  Galeniffes  entendent 
par  ce  mot.  L’intempérie  eff  fimple  ou  compofée , générale  ou 
particulière  * avec  matière  ou  fans  matière.  Différence  entre  le 
tempérament  conftituépar  l’excès  d’une  ou  de  deux  qualités  pre- 
mières , & l’intempérie  analogue  ou  refpedive.  Toute  cette  doc- 
trinedesintempériesaétéabandonnéeavecraifon.  VIII.  807. 

INTENDANT,  ( Hift . mod.')  Il  y a en  France  plufieurs 
fortes  d’intendans.  Voyez  les  articles  fuivans.  VIIÎ.  807.  a, 

Intendans  & Commiffaires  départis  pour  S.  M.  dans  les  pro- 
vinces & généralités  du  royaume.  Ce  qu’on  entend  par  géné- 
ralités. Devoirs  & fondions  des  intendans.  D’où  font  tirés 
les  officiers  qui  rempliflent  ces  places.  Commiffaires  que  le 
roi , fous  la  première  & fécondé  race  , envoyoit  dans  les  pro- 
vinces. Détails  hiftoriques  fur  ce  qui  s’eff  pratiqué  à cet  égard 
fous  la  fécondé  race  & au  commencement  de  la  troifieme. 
VIII.  807.  b.  Ce  fut  Henri  II  qui  en  1351  établit  les  inten- 
dans de  province , fous  le  titre  de  commiffaires  départis  pour 
l’exécution  des  ordres  du  roi.  Autre  titre  que  leur  donna  Louis 
XIII.  Difficultés  que  l’établiffement  des  intendans  éprouva 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  Infpedion  que  doit  avoir  un 
intendant.  Détails  fur  les  différentes  fondions  de  ces  officie  rs. 
Subdélégués  qu’ils  nomment  dans  les  différentes  parties  de 
leur  généralité.  Ibid.  808.  b.  Les  ordonnances  des  fubdélégués 
ne  font  réputées  que  des  avis  à l’intendant.  Il  n’eff  per- 
mis de  fe  pourvoir  par  appel  que  contre  celles  de  l’intendant 
ou  du  fubdélégué  général.  Etendue  de  i’autorité  des  intendans. 
Les  états  provinciaux  font  le  meilleur  remede  aux  inconvé- 
niens  d’une  grande  monarchie.  En  France , l’autorité  du  roi  n’eff 
nulle  part  plus  refpedée  que  dans  les  pays  d’états.  Ibid.  809.  ’a. 
Dans  les  pays  éclairés  par  la  continuelle  difcuffion  des  affaires , 
la  taille  furies  biens  s’eft  établie  fans  difficulté  ; on  n’y  connoît 
plus  les  barbaries  de  la  taille  perfonnelle.  Maniéré  avantageufè 
dont  fe  fait  la  perception  de  la  taille.  Divers  maux  bannis 


par  une  telle  adminiftration.  Le  roi  ne  fupporte  point  les  pertes 
dans  les  pays  d’états.  Comment  s’y  font  les  travaux  publics. 
Lumières  mutuelles  que  fe  communiquent  les  ordres  des  états. 
On  ne  traverfe  point  le  royaume  fans  s’appercevoir  de  l’excel- 
lente adminiftration  des  états,  & de  la  funefte  adminiftration 
des  pays  d’éledion.  Comparaifon  de  ce  que  le  roi  tire  du  Lan- 
guedoc & de  la  Normandie.  Ibid.  b.  Si  le  royaume  a des 
befoins  imprévus , & auxquels  il  faille  un  prompr  remede  , 
c’eft  des  pays  d’états  que  le  prince  doit  l’attendre.  Exemples. 
Chez  l’étranger , les  provinces  d’états  ont  plus  de  crédit  que 
le  roi  lui-même.  Quel  devroit  être  le  pouvoir  des  intendans 
dans  ces  provinces  & dans  les  pays  d’éledion.  Ibid.  810.  a. 

Intendans  que  les  empereurs  Romains  envoy oient  dans  les 
provinces  fous  le  nom  de  procurateurs.  XIII.  409.  b.  Maîtres 
des  requêtes  envoyés  fous  Louis  XIII , en  qualité  d’intendans 
de  juftice  , police  & finances  : nombre  de  ces  intendans  dépar- 
tis dans  la  France.  VII.  33 y.  b.  Départemens  des  intendans  des 
provinces  & généralités  du  royaume.  IV.  856.  a. 

Intendans  du  commerce.  Toutes  les  nations  policées  ont  re- 
connu la  néceffité  d’établir  des  officiers  qui  euffent  une  inf- 
pedion fur  le  commerce.  Préfets  ou  intendans  que  les  Hébreux 
avoient  établis  dans  chaque  quartier  de  Jérufalem.  VIII.  810. 
a.  La  ville  d’ Athènes  avoit  auffi  des  officiers  , confervateurs 
des  vivres , des  marchés  & du  commerce.  Leurs  fondions. 
Divers  auteurs  qui  en  parlent.  Officiers  établis  dans  le  même 
but  chez  les  Romains.  Officiers  en  France  qui  avoient  ancienne- 
ment infpedion  fur  le  commerce.  Ibid.  b.  Office  de  furinten- 
dant  du  commerce  créé  en  1626  , & fupprimé  en  1661.  Con- 
feil  particulier  pour  le  commerce  formé  en  1700.  Six  com- 
miffions  d’intendans  du  commerce  créées  en  1708.  Diverfes 
difpofftions  de  l’édit  qui  les  créa.  Ibid.  8 1 1 .a.  Ces  commiffions 
fupprimées  par  Louis  XV , lors  de  fon  avènement  à la  cou- 
ronne , & enfuite  rétablies  au  nombre  de  quatre  en  1724.  Dif- 
pofitions  de  l’édit  par  lequel  elles  furent  rétablies.  Fondions 
des  intendans  du  commerce.  Officiers  auxquels  appartient  l’in- 
tendance générale  du  commerce.  Ibid.  b. 

Intendant  des  finances.  Voye ç CONTRÔLEUR  GÉNÉRAL. 

Intendans  des  bâtimens.  VIII.  8x2.  a. 

Intendans  & contrôleurs  de  V argenterie  & des  revenus . VIII. 
8x2.  a. 


Intendant  dans  une  armée.  Il  doit  avoir  le  fecret  de  la  cour 
comme  le  général.  Ses  commiffaires.  Son  logement.  Sa  garde. 
Secours  dont  il  eff  au  général.  VIII.  812.  a. 

Intendant  d’armée  : attention  qu’il  doit  avoir  fur  les  viandes. 
XV.  383 .a,  b. 

Intendant  de  marine.  VIII.  812.  a. 

Intendant  des  armées  navales.  VIII.  812.  a. 


Intendant  de  la  fonte.  VIII.  812.  a. 

Intendant  de  maifion.  VIII.  812.  a. 

Intendant , maître  d’hôtel , majordome.  IX.  884.  b. 
INTENDIT , ( Jurifpr . ) Ce  terme  fe  difoit  de  certaines 
écritures  tendantes  à faire  preuve  de  quelques  faits  , &c. 
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Ordonnance  de  Charles  V où  il  en  eft  parlé.  VIÏI.  812.  a . 
Difpofitions  de  l’ordonnance  de  1 667,  relatives  à ces  ïnten- 
dits . Ibid.  b.  y 

INTENTION.  Diverfes  propofnions  morales  où  ce  mot 
eft  employé.  Intention  objeélive  & intention  formelle , félon 
les  logiciens  de  l’école.  VIII.  812.  b. 

INTENTIONNELLES  efpeces  , hypothefe  de  quelques 
philofophes.  I.  336.  b. 

INTERCALAIRE.  Jour  intercalaire  dans  les  années  bif- 
fextiles.  Etym.  du  mot.  Comment  les  prêtres  chez  les  Romains 
annonçoient  les  intercalations.  Pourquoi  elles  étoient  fré- 
quentes. Mois  intercalaire  dans  les  années  lunaires.  VIII.  812. 
b . Voyei  Embolisme  & Embolismique. 

Intercalaires  fontaines.  VII.  94.  b. 

INTERCESSEUR , {Hifl.  eccl.)  nom  qu’on  donnoit  à quel- 
ques évêques  d’Afrique,  auxquels  on  confîoitle  foin  de  quel- 
que évêché  vacant , jufqùa  ce  que  le  fiege  fût  rempli.  Ils 
étoient  nommés  par  le  primat.  Abus  auxquels  cette  précaution 
donna  lieu.  Comment  le  cinquième  concile  de  Carthage  y 
remédia,  VIII.  813,  a. 

INTERCESSIO  , ( Hifl.  rom.  ) oppofition  que  tout  ma- 
giftrat  avoit  droit  de  faire , pour  arrêter , s’il  étoit  poffible , 
les  propofnions  de  fes  collègues  ou  de  fes  inférieurs.  Obfer- 
Vations  fur  le  veto  des  tribuns  du  peuple.  VIII.  813.  a. 

INTERCESSION  , ( Morale ) Eftet  des  intercédions  de 
Flavien  auprès  de  Théodofe,  lorfque  les  habitans  d’Antioche 
fe  révoltèrent  & abattirent  les  ftatues  de  l’empereur  & de  l’im- 
pératrice. Lettre  de  S.  Auguftin  à Macédonius , dans  laquelle 
il  montre  l’extrême  différence  qu’il  y a entre  celui  qui  défend 
un  coupable  & celui  qui  intercède  pour  lui.  VIII.  813.  a. 

INTERCOLQNATiON  , ( Archit.  ) efpace  entre  deux 
colonnes.  Cinq  efpeces  d’intercolonation  rapportées  par  Vi- 
truve.  Suppl.  III.  624.  b.  Voyei  Entre-colonne. 

INTERCOSTAL  , ( Anatom . ) Diftribiuion  des  nerfs  inter- 
coftaux.  VIII.  813.  b.  Arteres  intercoftales.  Mufcles  intercof- 
taux.  Ibid.  814.  a. 

Intercostal,  ( Anat . ) Nerfs  intercofaux.  Détails  fur  les 
racines,  le  tronc  & les  branches  de  ce  nerf.  Suppl.  III.  624.  b. 
Mufcles  intercofaux.  Les  uns  font  fuperficiels  ou  externes,  les 
autres  profonds  ou  internes.  Leur  ftruélure , leur  aétion  & 
leurs  ufages.  Ibid.  626.  a , b. 

Intercojlal.  Mufcles , veines  & arteres  intercoftales.  VIII. 
271 . a.  Utilité  de  ces  mufcles  lorfqu’une  côte  vient  à fe  rompre. 
IV.  302.  a.  Aélion  des  mufcles  intercoftaux  dans  la  refpira- 
tion.  Suppl.  IV.  616.  a.  Sur  la  méthode  d’arrêter  le  fang  de 
l’artere  intercoftale , voye^  Ligature.  Nerf  intercoftal.  Suppl. 
IV.  38.  b . L’origine  de  ce  nerf  eft  encore  une  queftion.  XI. 
102.  a. 

INTERDICTION  , ( Jurifpr.  ) interdiélion  d’un  officier  : 
fes  caufes  : elle  eft  expreffe  ou  tacite.  Efpece  d’interdiélion  où 
fe  trouvent  les  mineurs  , les  fils  de  famille  , & les  femmes  en 
puiffance  de  mari.  VIII.  8x4.  b. 

Interdiélion.  Différentes  caufes  d’interdiélion  dans  les  em- 
plois honorables.  VIII.  697.  b.  Interdiélion  d’un  homme  en 
démence,  IV.  808.  b.  d’un  prodigue.  XIII.  442.  a.  — Voye^ 
Interdit. 

Interdiélion  de  commerce.  Cette  interdiélion  pour  caufe  de 
guerre  accompagne  ordinairement  la  publication  de  la  guerre. 
Ce  qu’on  entend  par  treve  marchande.  Pendant  l’interdiéfion  , 
toute  marchandée  de  part  & d’autre  eft  cenfée  de  contre- 
bande. VIII.  814.  h. 

Interdiction  du  feu  & de  l'eau  , ( Hîf.  anc.  ) VIII. 
814.  b. 

INTERDIT  , ( Jurifpr.')  chez  les  Romains.  Il  y avoit  plu- 
fieurs  diviftons  des  interdits  ; la  première  des  interdits  prohibi- 
. toires  , reftimtoires  & exhibitoires.  La  fécondé,  des  interdits 
adipifcendce  pojfejfionis  , retinendce  , & recuperandce.  Les  interdits 
adipijcendce  pojjejjionis  fe  divifoient  en  interdit  quorum  bonorum, 
interdit  quod  legatorum , & interdit  falvianum.  Les  interdits 
retinendce  pojfejfionis  étoient  de  deux  fortes , favoir  l’interdit 
uti poffidetur  , & l’interdit  uti  ubi.  La  derniere  divifton  des  in- 
terdits étoit  en  ftmples  & doubles.  VIII.  815.  a.  Chaque  inter- 
dit avoit  fa  dénomination  particulière.  Des  interdits  félon  notre 
ufage.  Ibid.  b. 

Interdit , cenfure  eccléftaftique  ; excommunication  générale 
que  le  pape  prononce  contre  un  état , un  diocefe , &c.  Effet  de 
cette  excommunication.  Ces  interdits  font  appellés  réels  ou 
locaux , pour  les  diftinguer  des  interdits  perfonnels.  Leur  objet. 
Ils  ont  été  rares  dans  les  dix  premiers  fiecles.  Exemples  de 
ces  interdits  généraux  dont  l’un  fut  prononcé  par  S.  Bafile , 
t’autre  par  l’évêque  Auxilius.  Les  premiers  interdits  locaux  fe 
Irouvent  dans  l’églife  de  France.  Conciles  qui  ont  établi  quel- 
ques réglés  fur  ces  interdits.  Ibid.  b.  Quelquefois  les  interdits 
étoient  qualifiés  d’excommunication.  Ils  furent  très-communs 
dans  l’onzieme  fiecie , principalement  fous  Grégoire  VII.  In- 
terdit prononcé  par  Calixte  II , fur  les  terres  des  croifés  qui 
n’accompliroient  pas  leurs  vœux.  La  France  mile  à l’interdit 
par  Innocent  IL  Interdits  prononcés  par  Eugene  III  & Adrien 
IV.  L’Angleterre  mijfg  ejy  ijltgrdit  pay  Alexandre  III  & Inno- 
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cem.  . bid.  816.  a.  Le  royaume  de  Léon  également  misent 
mterdit  par  Kaimer  au  nom  du  pape  Innocent  LU.  Un  de  ceux 
qui  lent  e plus  d impreffion  , fut  celui  que  le  même  Dape 
lança  en  1200  contre  la  France.  Effets  de  cet  interdit.  Interdit 
prononce  en  1232  fur  la  Hongrie  : conditions  auxquelles  il  fut 
Te%  e 1 f , a deRatisbonne  mife  en  interdit  en  1248. 
Interdit  fur  le  royaume  d’Aragon  en  1282  après  le  maffacre 
des  vepres  Siciliennes.  Le  Portugal  mis  en  interdit  par  Gré- 
goire X Celui  que  les  Vénitiens  effuyerent  en  1309.  Interdit 
jette  fur  la  ville  de  Florence  en  1478.  Aéte  folemnel  par  lequel 
un  interdit  eton  leve.  Les  xouverains  eux-mêmes  prioient  quel- 
quefois les  évêques  de  prononcer  un  interdit  fur  les  terres  de 
leurs  vaüaux,  s’ils  n’exécutoient  pas  leurs  engagemens.  Inter- 
dits les  plus  mémorables  du  feizieme  fiecie.  Détails  "fur  celui 
que  Pau»V  prononça  en  1606  contre  l’état  de  Venife.  Ibid. 
817.  a.  Formalités  de  l’interdit.  Peine  de  ceux  qui  le  violent. 
Pourquoi  on  le  met  aujourd’hui  très-peu  en  ufage.  Les  officiers 
eu  roi  ne  peuvent  être  interdits.  Différence  entre  l’inter - 
dit  & la  fimple  ceffation  à dïvinis.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b.  Voyei  EXCOMMUNICATION. 

Interdit.  ( Jurifpr . Hifl.  eccl.  ) Maniéré  dont  on  interdifoit 
autrefois  un  royaume.  Réflexion  fur  l’interdit  que  le  pape  lança 
fur  le  royaume  de  France , à l’occafion  du  divorce  de  Philippe , 
roi  de  France  & d’Ingerbuge  , fœur  de  Canut,  roi  de  Dane- 
marck  , au  treizième  fiecie.  Evêques  qui  l’obferverent.  Autres 
qui  refuferent  d’exécuter  le  décret  du  pape.  Suppl . III. 

627.  a. 

Interdit,  ( Jurifpr.  ) celui  qui  eft  fufpendu  de  quelque  fonc- 
tion. On  interdit  un  homme  pour  caufe  de  démence  ou  de 
prodigalité.  Effet  de  l’interdit.  Interdiélion  d’un  officier  public. 
VIII.  817.  a.  Voye^  INTERDICTION. 

Interdiélion  de  lieu  , chez  les  Romains.  Interdiélion  aquâ& 
igné.  VIII.  8i8.u. 

INTER-ÉPINEUX  OU  petits  épineux  , ( Anatom.  J fttuation 
de  ces  mufcles.  VIII.  818.  a. 

INTÉRESSANT.  ( Beaux-Arts) Ce  qu’on  entend  par  fttua- 
tion intérefîante  dans  un  poëme  épique  ou  dramatique.il  y a 
des  objets  que  nous  confidérons  avec  quelque  plaifir , fans  y 
prendre  un  véritable  intérêt.  Nous  n’obfervons  ce  qu’ils  nous 
offrent  qu’en  f impies  fpeélateurs  , & le  fort  de  ces  chofes-là 
nous  eft  à-peu-pres  indifférent  : mais  dès  qu’il  fe  préfente  des 
objets  qui  excitent  notre  aélivité  , qui  nous  inlpirent  des  de- 
firs , des  craintes  ou  des  efpérances , nous  appelions  ces  objets 
intéreJJ'ans . Suppl.  III.  627.  b.  L’intéreffant  eft  la  propriété  effen- 
tiejle  de  tous  les  objets  efthétiques  ; parce  que  Fartifte  en  le  pro-. 
duifant , remplit  d’un  feul  coup,  toutes  les  vues  de  fon  art. 
D abord  il  eft  affuré  de  plaire , en  ce  qu’il  excite  & réveille 
1 aélivité  de  notre  ame.  Plus  il  augmente  cette  aélivité  inté- 
rieure , qui  fait  le  véritable  prix  de  l’homme,  plus  il  nous  rend 
un  fervice  important  ; pourvu  cependant  qu’après  avoir  excité 
les  forces  de  l’ame  , il  leur  donne  une  direélion  avantageufe  , 
c’eft-à-dire  qu’il  la  porte  à la  juflice  ou  à la  vertu.  Quiconque 
afpire  à faire  un  ouvrage  intéreffant,  doit  avoir  lui-même  une 
ame  aétive  , fenfible  , & capable  de  s’intéreftèr.  Ibid * 

628. 
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INTÉPxÊT,  ( Morale- ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
VIII.  818.  a.  Le  mot  d’intérêt  eft:  fouvent  employé,  quoi- 
qu’improprement,  pour  celui  cl’amour-propre.  L’amour-pro- 
pre ferait  plutôt  vertueux  que  vicieux  dans  l’état  de  nature: 
mais  dans  l’état  de  fociété  il  peut  être  juile  ou  injufte.....  Une 
claffe  d’hommes  du  dernier  fiecie  a voulu  faire  de  l’amour-pro- 
pre un  principe  toujours  vicieux.  Ouvrages  de  Nicole,  de 
Pafcal  & de  M.  de  la  Rochefoucault , où  cette  fauffe  & dange- 
reufe  morale  eft  enfeiguée.  Pourquoi  le  livre  de  M,  de  la  Ro- 
chefoucault a eu  beaucoup  de  fuccès.  Ibid.  b.  Excès  contraire  où 
Milord  Shaftsburi  eft  tombé  en  regardant  l’amour  de  l’ordre  , 
du  beau  moral , & la  bienveillance  , comme  les  principaux 
mobiles  des  aétions  humaines.  Pourquoi  Fauteur  du  livre 
de  Fefprit  a été  acculé  d’établir  qu’il  n’y  a aucune  vertu. 
Abus  qu’on  fait  ordinairement  dans  la  converfation  des 
mots  Amour-propre , Orgueil , Intérêt  , Vanité.  Ibid.  819.  a. 

Intérêt , fon  pouvoir  fur  le  cœur  de  l’homme.  I.  372.  b.  VIII. 
275 . b.  Parole  de  Montaigne  fur  la  maniéré  dont  les  hommes  fa- 
vent  plier  la  vertu  à leurs  intérêts.  VIII.  481.  b.  Examen  de  la 
queftion  , fi  la  vertu  fe  fonde  fur  l’intérêt.  XVII.  1 77.  b.  Quel 
eft  le  véritable  intérêt  fur  lequel  la  vertu  fe  fonde.  180.  b.  181. 
a , b.  De  l’intérêt  général.  XIII.  550  .b.  Pourquoi  nous  devons  y 
travailler.  X.  304.  Voye{  Bien  public. 

Intérêt.  ( Littéral.)  D’où  naît  l’intérêt  dans  un  ouvrage  de 
littérature.  Préceptes  fur  la  maniéré  d’intéreffer.  VIII.  819.  a . 
Tout  doit  être  agrandi  en  même  proportion  dans  un  poëme 
où  Fauteur  fe  fera  élevé  au-deffus  de  la  nature  commune. 
Ibid.  b. 

Intérêt  , ( Bell.  leur.  Poéfie  ) affeftion  de  Famé  qui  lui  eft 
chere  , & qui  l’attache  à fon  objet.  Intérêt  de  l’art  & intérêt 
de  la  chofe.  L’art  nous  attache , ou  par  le  plaifir  de  nous  trou- 
ver nous-mêmes  affez  éclairés  , affez  fenfibles  pour  en  faifir  les 
fineffes  & en  admirer  les  beautés  , ou  par  le  plaifir  de  voir 
t&ns  nos  femblabks  certains  lalens  , ce  don  de  plaire , d’é- 
mouvoir, 


jnrouvolr , de  perfuader.  L’intérêt  dé  là  chofe  eft  fondé  fur 
le  rapport  de  l’objet  à nous.  Ainfi  la  poéfie  rend  inréreffant 
tous  les  objets  qu’elle  nous  prefente , en  les  animant  , & 
en  attribuant  à tout  ce  qui  peut  avoir  quelque  apparence 
de  fenfibilité  , une  ame  pareille  à la  notre.  Suppl.  III. 
628.  b.  Defcription  d’un  partage  riant  &.  paifible  -,  pro- 
pre à caufer  une  douce  émotion  , une  rêverie  agréable; 
Defcription  d’un  défert  dont  la  vue  jette  lame  dans  une 
fombre  mélancolie.  Ibid.  629.  a.  En  peinture  & en  poéfie 
rien  n’eft  beau  , n’eft  intéreffant , que  par  le  rapport  des  dé- 
tails avec  l’enfemble  , & de  l’enfemble  avec  nous-mêmeâ; 
Raifôn  qui  nous  fait  trouver  infipide  à l’imitation , une  cam- 
pagne embellie  dans  la  réalité , Si.  qui  nous  attache  avec  une 
forte  d’émotion  à la  contemplation  d’une  nature  inculte  & 
brute ’j  d’un  vieil  édifice  ruiné  , dont  la  réalité  nous  déplaît* 
Si  le  phyfique  peut  agir  fur  l’ame  par  certains  rapports  éloi- 
gnés , on  peut  dire  que  le  moral  excite  en  elle  des  émotions 
bien  plus  fortes  ; puifque  rien  n’eft  plus  près  de  l’homme 
que  l’homme  même.  Exemple.  Ibid.  b.  Il  arrive  quelquefois 
au  théâtre  qu’un  bon  mot  d’un  mauvais  plaifant  détruit  l’effet 
d’un  tableau  pathétique  : mais  il  faut  avoir  le  courage  d’écrire 
pour  les  âmes  fenfibles  , fans  nul  égard  pour  cette  malignité 
froide  & baffe > qui  cherche  à rire  ou  la  nature  invite  à pleu- 
rer. Il  en  eft  des  objets  qui  élevent  l’ante , comme  de  ceux 
qui  l’attendriffent.  Tous  les  fentimens  courageux  , toutes  les 
vertus  héroïques  produxfent  fur  nous  des  effets  infaillibles  ; 
mais  il  faut  que  le  poète  lâche  ménager  ce  genre  d’intérêt» 
L’intérêt  le  plus  vif*  le  plus  attachant  , eff  celui  de  l’aétion 
dramatique.  Ibid.  6 30.  a.  Voye{  Action*  INTRIGUE,  PATHÉ- 
TIQUE. 

Intérêt.  Celui  que  doivent  exciter  les  poèmes  épiques  & 
dramatiques  * Suppl.  J.  157.  b.  160.  b.  161.  a.  particuliére- 
ment les  poèmes  épiques.  Suppl.  IL  828.  b.  Comment  le 
poète  comique  peut  exciter  l’intérêt.  519.  a , b.  De  l’intérêt 
que  peut  exciter  la  fcene  lyrique.  Suppl.  III.  824  .a.  825.  aï 
De  l’unité  d’intérêt  dans  le  poème  dramatique.  Suppl.  IV. 
991.  a.  D’où  dépend  l’unité  d intérêt  entre  pluiieurs  perfon- 
nages.  993.  b.  Moyen  de  rendre  le  principal  perionnage  in- 
téreffmt.  960.  a , b.  Comment  les  perfonnages  fubalterneS 
peuvent  le  devenir.  Suppl.  II.  911.  b.  De  l'art  de  graduer 
l’intérêt.  Suppl.  III.  639.  a.  , b.  L’intérêt  puifé  dans  les  affec- 
tions naturelles  de  l’homme  eft  intarillaole  , & ne  s’affbiblit 
jamais.  Suppl.  II.  586.  b.  De  l art  d’intéreffer  par  les  mœurs  * 
voye^  ce  dernier  mot.  Art  d’intéreffer  en  prêtant  aux  diffé- 
rentes parties  de  la  nature  une  vie , une  ame  & de  la  fen- 
fibilité. Suppl.  111.  971.  a , b.  Art  d’intéreffer  dans  les  narra- 
tions. Suppl.  IV.  14  .b,  &c.  Intérêt  qui  peut  naître  de  la  vertu 
malheureufe.  960.  b.  Intérêt  qu’inipirent  certains  romans. 
Suppl.  III.  93  3.  b. 

Intérêt.  (Arithm.  & Algeb.)  t.  Définition  de  l’intérêt. 

2.  Deux  maniérés  d’énoncer  l’intérêt  , en  difant , ou  que 
l’intérêt  eff  à tant  pour  £ ou  que  l’intérêt  eft  à tel  denier. 

3.  Moyen  de  réduire  l’une  de  ces  expreffions  à l’autre. 

4.  Deux  fortes  d’intérêts , le  fnnple  & le  redoublé  ou  com- 
pofé.  3.  ElémenS  qui  entrent  dans  toutes  les  queftàons  fur 
l’intérêt.  6.  De  l’intérêt  fimpie.  VIII.  8x9.  b.  7.  Un  homme  a 
prêté  1200  liv.  à 3 pour  £ par  an  d’intérêt  : à combien  mon- 
tent intérêts  &c  principal  au  bout  de  quatre  ans  ? Un  homme 
ayant  gardé  1200  liv.  pendant  un  certain  tems,  rend  1344 
liv.  pour  principal  6c  intérêt  a raifon  de  3 pour  £ : combien 
■l’argent  a-t-il  été  gardé?  8.  De  l’intérêt  redoublé  ou  com- 
•pofé.  9.  Formules  polir  routes  les  manières  différentes  dont 
line  même  queftion  peut  être  retournée.  Ibid.  820.  a.  10.  Exem- 
ple , 1000  livres  onc  été  prêtées  à 6 pour  £ par  an  d’intérêt 
.redoublé,  combien  fera-t-il  du  au  bout  de  3 ans,  tant  en 
Capital  qu’en  intérêts  ? -—  On  rend  au  bout  de  3 ans  1191. 
liv.  7%  pour  1000  liv.  prêtées  a intérêt  : quel  étoit  cet  inté- 
rêt ? — 1000  liv.  ont  été  prêtées  à 7 -j  pour  f ; combien  fera- 
t-il.  dû  au  bout  de  trois  ans  7 mois  13  jours?  11.  On  pour- 
roi  t mêler  aux  queftions  lur  l'intérêt  telles  circonftances  , 
qui  rendroient  infuftifantes  les  régies  précédentes.  12.  Un 
homme  doit  une  fournie  afttieikmcnt  exigible  : fon  créan- 
cier coiffent  qu’il  la  lui  rende  en  un  certain  nombre  de  paie- 
mens  égaux  , qui  fe  feront  le  premier  dans  un  an , le  fécond 
dans  deux  , & ainfi  de  fuite  , & dans  lefquels  entreront  les 
intérêts  à raifon  du  retardement  de  chaque  paiement  : on 
demande  quel  fera- chaque  paiement  égal.  13.  14.  Moyen  de 
réfoudre  cette  queftion.  Ibid.  b.  13.  Nouvelle  formule  qui 
a cela  de  commode , que  toutes  les  réductions  y font  faites 
d’avance,  & qu’il  n’y  a qu’à  fubftituer.  On  la  voit  ici  avec 
celles  qui  en  dérivent  d’une  part,  Sc  vis-à-vis  les  mêmes  par 
les  logarithmes.  Ibid.  821.  a.  16  , 17,18.  Autres  inftruétions 
pour  la  folution  de  la  queftion  précédente.  19.  Dans  la  quef- 
tion dont  il  s’agit , fi  l’on  fuppofoit  que  la  dette  originaire  ne 
fût  exigible  que  dans  un  an  , au  lieu  de  l’être  actuellement, 
quel  feroir  alors  chaque  paiement  égal  ? Maniéré  de  réfou- 
dre cette  queftion.  Ibid.  b.  20.  Le  calcul  de  l’intérêt  & celui 
de  fefeompte  font  fondés  fur  les  mêmes  principes  & affu- 
jjettis  aux  mêmes  réglés  avec  quelque  légère  différence  dans 
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Inapplication  > qüi  en  produit  d’elfentielles  dans  les  réfultatsé 
Quand  on  a emprunté  à intérêt  compofé , la  fournie  dué 
eft  plus  forte  , s’il  y a plus  d’un  an  écoulé  , qu’elle  ne  le  feroit 
dans  le  cas  de  l’intérêt  fimpie;  & au  contraire  s’il  y a moins 
d’un  an  écoulé  , la  fortune  due  eft  moins  forte  que  dans  le  cas 
de  l’intérêt  fimpie»  Ibid.  822.  a.  Voyê^  aux  articles  Escompté 
& Arrérages  d’aütrfes  remarques  fur  l’intérêt.  Ibid.  b. 

Intérêt.  ( Jurifpr.  ) Anciennement  le  terme  dlufure  ne  fè 
prenoit  pas  en  mauvâife  part , & fignifioit  intérêt:  Dans  quelle 
vue  la  loi  défendoit  aux  Juifs  de  fe  prête!  de  l’argeïit  à ufure 
les  uns  aux  autres  , & le  leur  permettent  à l’égard  dés  étran- 
gers.  L’ufure  défendue  enfuite  par  les.prophetes  à l’égard  dé 
foutes  fortes  de  perfonnes.  Deux  caüfes  felbn  les  canoniftes 
pour  lefquelles  on  peut  exiger  l’intérêt  dans  le  prêt  appelle 
mutuutti.  VIII.  823.  a.  De  l’intérêt  chez  les  Romains  & des  dif- 
férentes loix  publiées  pour  le  régler.  Trois  fortes  d’intérêts 
auxquels  s’appliquoit  le  mot  uj'ura.  Conciles  qui  défendirent 
aux  clercs  de  prendre  aucun  intérêt.  Ibid.  b.  Papes  qui  ont 
auffi  condamné  les  intérêts.  En  France  on  diftingue  l’ufuré 
de  l’intérêt  légitime.  De  la  fiipulation  d’intérêt  dans  le  prêt. 
Quelles  font  les  trois  chofes  qui  doivent  concourir  , pour 
faire  produire  des  intérêts  à des  deniers  prêtés.  Jurifpru- 
dence  de  la  France  fur  tout  ce  qui  concerne  les  intérêts.  Ibid , 
824.  a.  Loix  Sc  auteurs  à eonfulter.  Ibid.  b. 

Intérêt.  Origine  de  l’intérêt  & de  l’ufure.  V.  962.  a.  Caufë 
à laquelle  Cicéron  attribue  le  taux  exceflxf  auquel  les  inté- 
rêts étoient  portés  de  fon  tems.  IL  420.  b.  Ce  qui  fut  éta- 
bli à Roule  touchant  l’intérêt  de  l’argent , lorfqu’on  eut  dé- 
truit le  commerce  odieux  des  féiiétateurs.  VII.  1.  a.  Loi 
genutia  fur  les  intérêts.  IX.  66 1.  b.  Après  la  religion,  lé 
plus  fûr  garant  que  les  hommes  puiffent  avoir  dans  leurs 
engagemens  refpe&ifs , c’eft  l’intérêt.  IV.  443.  b.  Ce  que 
nous  devons  penfer  dü  prêt  à intérêt  que  les  peres  ont 
condamné.  XII.  349.  b.  Du  prêta  intérêt.  XIII.  333.  é.  336.^ 
Intérêt  de  l’intérêt;  loix  qui  le  condamnent.  I.  409.  a.  — Sur 
l’intérêt , voyeq_  Usura  & Usure  : voyez  aiifti  l’article 
Rente. 

^Intérêts  civils.  (Jurifpr.)  Prcfcription  de  l’intérêt  civil 
du  pour  raifon  d’un  crime.  Quand  le  roi  fait  grâce  , il 
n’eft  pas  cenfé  remettre  les  intérêts  civils.  Autres  ob- 
fervations & maximes  fur  les  intérêts  civils»  VIII.  824.  b* 
Intérêts  compenfatoires.  VIII.  823.  a. 

Intérêts  conventionnels » V1IL  823.  di 
Intérêts  juraloires.  VIII.  823.  a. 

Intérêts  lucratoires. VIII.  823 .ai 

Intérêts  lunaires  , intérêts  uluraires  que  les  Juifs  exigent 
dans  le  Levant,  des  nations  chrétiennes  qui  ont  befoin  de 
leur  argent.  Pourquoi  on  les  appelle  lunaires.  Ce  qu’on  a fait 
en  1670  pour  remédier  à cet  abus.  VIII.  823.  a.  Voye^  Lu* 
N AI  RE. 

Intérêts  moratoires  .WW.  823.  a. 

Intérêt  dû  ex  naturâ  rei.  VIII.  8 2 3 . a. 

Intérêt  ex  ojfcio  judicis.  'VIII.  823.  a. 

Intérêt punitoire.  VIII.  823.  a : 

Interet  pupillaire.  VIII.  823.  à. 

Intérêts  uj  araires.  VIII.  823.  ai 

Intérêt.  ( Econom.  politiq.  ) Dai-gént  n’eft  pas  feulement 
fepréfentation  des  denrées  ; il  eft  marchandife  , & il  a fa  va- 
leur 1 celle.  Lorfqu il  y a beaucoup  d’argent,  l’intérêt  doit 
être  plus  modique.  VIII.  823.  a.  Sources  d’où  l’argent  coulé 
dans  les  pays  qui  n’ont  point  de  mines.  En  quel  cas  l’argent 
peut  être  deftruâeur  de  l’agriculture  , de  l’induftrie  & du  com- 
merce. Une  des  premières  opérations  de  Sully  fut  de  réduire 
au  denier  feize  l’intérêt  de  l’argent  qui  étoit  au  denier  douze. 
Edit  de  Henri  IV.  Le  cardinal  de  Richelieu  obtint  de  Louis 
XIII  un  édit  pour  le  réduire  au  denier  dix-huit.  Ternies  dé 
l’édit.  M.  Colbert  le  réduifit  encore  au  denier  vingt.  Motif  al- 
légué dans  1 edit  de  Louis  XIV.  Ibid . b.  Diverfes  obfervations 
qui  monti  ent  que  le  montent  d’une  réduction  nouvelle  eft  ar- 
rivé. Avant  la  derniere  guerre,  l’argent  de  particulier  à par- 
ticulier commençoit  à le  prendre  à quatre  pour-.  Différentes 
caufes  qui  f empêchèrent  de  tomber  à un  prix  plus  bas.  Ibid . 
826.  a:  IncOnvéniens  qu’il  y auroit  à craindre  , fi  l’autorité 
faifoit  tout-à-coup  cette  réduction  ; la  diminution  du  crédit* 
1 inexecution  de  la  loi.  Moyens  d’éviter  ces  inconvéhieris. 
Avantages  d’une  telle  Opération.  Ibid.  b. 

Intérêt.  Caufe  de  la  diminution  d’intérêt  dans  un  état  com- 
merçant. III;  833.  a.  Caufe  & eftéts  de  la  rédu&ion  de  l’in- 
térêt. IV.  449.  b.  V.  963.  b.  Tant  que  l’intérêt  fe  foutierit 
haut  dans  un  pays  qui  commerce  àvahtageufemeht  avec  les 
étrangers  , on  peut  décider  que  la  circulation  n’y  eft  pas 
libre.  964»  ài  969.  b.  Avantages  du  bas  intérêt  de  l’argent* 
9 Où  D’- 
INTERJECTION. ( Gramtn.  Eloq,  ) L’interjeéiion  étant 
confidérée  par  rapport  à la  nature  , eft  la  première  voix  arti- 
culée dont  le  hommes  fe  foient  fervis.  Cette  propofition  proft 
vée  par  un  paffage  tiré  des  obfervations  fur  les  langues  primi- 
tives , par  M.  le  préfident  de  Broffes.  Pourquoi  les  interjec- 
tions , quoique  primitives , n’ont  que  peu  de  dérivés.  V1IL 
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827.  a.  Quelles  font  les  cordes  de  la  parole  fur  Icfquellesfê 
frappe  l’intonation  de  divers  fentimens  de  l’ame  , de  la  dou- 
leur, par  exemple,  de  la  furprife  , du  dégoût  & de  l’aver- 
ikm  .,  du  doute  & du  diffentiment.  Le  langage  d’un  enfant  , 
avant  qu’il  puiffe  articuler  aucun  mot , eft  tout  d’interjeélions. 
Le  langage  des  animaux  eft  vraifemblablement  tout  inter- 
jeffif.  L’inter jeérion  eft  véritablement  partie  del’oraifon.  Ibid, 
b.  Sentiment  contraire  de  Sanélius  & d’Ariftote.  Deux  efpe- 
t:es  de  parties  d’oraifon  ; les  premières  font  les  fignes  naturels 
des  fentimens  , les  autres  font  les  fignes  arbitraires  des  idées. 
Examen  des  railons  qui  ont  engagé  M.  l’abbé  Girard  à aban- 
donner le  mot  interjection.  VIII.  828.  a.  Des  diverfes  efpeces 
d’interjeélions  : prétendre  en  faire  un  corps  fyftématique  , &, 
chercher  entr’elles  des  différences  {pacifiques  bien  caraétéri- 
fées , c’efl  s’impofer  une  tâche  , où  il  eft  très-aifé  de  fe  mé- 
prendre , & dont  l’exécution  ne  feroit  d’aucune  utilité  pour 
le  grammairien.  Obfervations  fur  les  mots  en  & ecce  appellés 
interjetions  dans  les  rudimens.  Différences  entre  ces  deux 
fynonymes.  C’eft  une  erreur  de  croire  que  ces  mots  gou- 
vernent le  nominatif  ou  l’accufatif.  C’eft  une  autre  erreur 
de  croire  que  voici  & voilà  foisnt  les  correfpondans  françois 
de  ces  deux  mots  latins.  Ibid.  b. 

Interjection.  Suppl.  III.  127.  b.  Son  ufage.  I.  72.  «.Les  inter- 
jetions fe  retrouvent  à-peu-près  les  mêmes  dans  toutes  leslan- 
gues.  IX.  260.  b.  Du  langage  interjetif.  X.  75  3.  a.  Il  eft  invaria- 
ble. IX.  253.  a. 

INTÉRIEURE,  vie  , ( Morale  ) commerce  fpirituel  & 
réciproque  qui  fe  fait  au-dedans  de  l’ame  entre  le  créateur 
Sc  la  créature  par  les  opérations  de  Dieu  dans  l’ame , & la 
coopération  de  l’ame  avec  Dieu.  Les  peres  diftinguent  trois 
différens  degrés  par  lefquels  paffe  l’ame  fidele  , ou  trois  fortes 
d’amour  auxquels  Dieu  éleve  l’homme  qui  s’eft  occupé  de 
lui.  Ils  appellent  le  premier , amour  de  préférence  ou  vie  pur- 
gative ; le  fécond,  vie  illuminative  ou  amour  de  complaifance  : 
VIII.  829.  a.  & le  troifieme  , vie  unitive  ou  amour  d’union. 
Defcription  de  ces  trois  états.  Comment  on  parvient  au  troi- 
Jfieme.  Illufion  de  ceux  qui  prétendent  y être  parvenus  fans 
s’être  appliqués  à l’exercice  des  vertus  qui  feules  y conclui- 
fent.  Ibid.  b. 

INTÉRIM  , ( Hifl.  mod.  ) mot  par  lequel  on  a défigné  en 
Allemagne  un  efpece  de  réglement  fur  les  articles  de  foi  , 
qu’il  falloir  croire , en  attendant  qu’un  concile  général  les 
«ût  plus  amplement  décidés.  VIII.  829.  b.  Hifloire  de  ce  régle- 
ment. Ibid.  830.  a. 

Intérim  : les  luthériens  qui  y foufcrivirent  nommés  adiapho- 
rifles.  I.  133.4. 

INTERLAKEN,  ( Gèogr .)  bailliage  du  canton  de  Berne  , 
remarquable  par  plufieurs  curiofités  naturelles.  Suppl.  III. 
630.  a.  Détails  fur  l’abbaye  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre 
de  S.  Auguftin  qu’il  y avoir  dans  ce  lieu.  Divers  objets 
très-intéreffans  d’hiftoire  naturelle  que  préfente  ce  pays. 
Ibid.  b. 

INTERLIGNES.  {Imprimé)  Différentes  fortes  d’inteflignes. 
Leur  épaiffeur.  VIII.  830.  b. 

INTERLOCUTEUR.  Les  caraéteres  des  interlocuteurs  doi- 
vent être  foutenus.  Ils  doivent  être  différens  , mais  non  pas 
contraftés.  VIII.  830.  b. 

INTERLOCUTOIRE,  {Jurifpr.  ) jugement  qui  n’eft  point 
•définitif.  C’eft  un  préalable  à remplir  avant  le  jugement 
-définitif.  En  quoi  il  différé  du  fimple  préparatoire.  VIII. 
830.  b. 

INTERLOPE , ( Comm.  ) celui  qui  empiete  fur  les  privilè- 
ges d’une  compagnie  de  marchands  : on  l’appelle  aufîi 
aventurier.  Il  n’y  a guere  que  les  Anglois  qui  aient  des 
vaifîeaux  interlopes  de  cette  efpece.  Danger  de  cette  contre- 
' bande.  Les  François  & les  Hollandois  en  ont  aufli  quelques- 
uns.  VIII.  831.  a. 

INTERMEDE  , ( Littérat . ) fpeéfacle  entre  les  aéfes  d’une 
piece  de  théâtre.  Intermèdes  de  l’ancienne  tragédie.  En  quoi 
confiftent  les  nôtres.  Réglé  d’Ariftote  & d’Horace  fur  les  inter- 
mèdes. VIII.  831.  a.  Voyei  EnTü’ACTE. 

Intermèdes.  Obfervations  fur  ce  fujet.  Suppl.  IV.  16-2.  a. 
Les  intermèdes  étoient  autrefois  occupés  par  le  chœur.  Suppl.  I. 
155.  «. 

INTERMEDE  , {Bell,  lettr.  Mufiq.  ) poème  burlefque  ou 
comique , &c.  Nous  en  avons  peu  en  françois.  Talens  que 
les  Italiens  déploient  dans  cette  forte  d’ouvrage.  Obferva- 
tions fur  l’air  de  la  fervante  maîtreffe  à ferpina  penferete.  VIII. 

831.4. 

INTERMEDE.  ( Chymie  ) Trois  fens  différens  de  ce  mot. 
VIII.  831.  A 

Intermèdes  de  diffolutions , comment  ils  agiffent.  Suppl.  II. 
725. E 

INTERMÉDIAIRE.  Il  faut  qu’il  y ait  entre  les  objets  & nous 
un  fluide  intermédiaire  oui  nous  les  faffe  appercevoir.  VIII. 
831.  b. 

INTERMITTENTE,/^.  VI.  735 .a, b.  736. «,ECes fiè- 
vres font  les  maladies  qui  récidivent  le  plus  facilement.  XIII. 

850.4.  Spécifique  pour  ces  fievres,  XV.  445.  a.  Fievres  in- 
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fermitteiites  appelées  fùbintrantes,  562.  a.  Deux  terns  ou 
états  diftingués  dans  les  maladies  intermittentes.  XVI.  1 20.  b. 

Intermittentes , fontaines.  VII.  94.  b. 

INTERNE.  ( Géom.  ) Angles  internes.  Théorèmes  fur  cette 
forte  d’angles.  Angles  internes  oppofés.  VIII.  83  2.  a. 

INTERNONCE.  ( Hifl.  mod.  ) Il  y a des  cours  où  les 
affaires  ne  fe  font  jamais  par  un  nonce , mais  par  un  in- 
ternonce. Les  internonces  ne  font  aucune  Ion £t ion  eccléfiafti- 
que.  VIII.  832.  a. 

INTEROSSEUX.  {Anatorn.)  Mufdes  intéroffeux.  Leur 
defcription.  VIII.  83  2.  a. 

Intérojfeufe  , artere  , du  bras.  Suppl.  II.  49.  b.  Intéroffeufes 
produites  par  l’artere  crurale.  660.  a. 

INTERPOLATION.  ( Bell,  lettr.  ) Cinq  réglés  données 
parle  P.  Ruinart  pour  établir  une  interpolation.  VIII.  832.  b. 

Interpolation  des  fériés , ( Algeb.  ) XV.  96.  a. 

Interpolation  , {Aflron.)  méthode  employée  pour  rem- 
plir les  intervalles  d’une  fuite  de  nombres,  d’obfervations  , 
&c.  dont  la  marche  n’eft  pas  égale , ni  le  progrès  uniforme. 
Problème  fur  lequel  cette  méthode  eft  fondée.  Ouvrages  à 
confulter.  Explication  de  la  méthode  des  interpolations  em- 
ployée par  l’auteur.  Ses  ufages.  Suppl.  III.  630.  b. 

INTERPOSITION.  {Jurifpr.  ) Interpofition  de  décret.  Jn- 
terpofition  de  perfonnes.  VIII.  832.  b. 

INTERPRETATION.  {Jurifpr.)* Affes  dont  on  étend 
les  difpofitions  par  des  interprétations  favorables.  Ceux  où 
l’on  s’attache  plus  à la  lettre.  VIII.  832.  b.  Interprétation  des 
faits  & des  aéfes  en  matière  criminelle.  De  l’interprétation 
des  loix.  En  France  les  rois  fe  font  toujours  réfervé  l’interpré- 
tation de  leurs  ordonnances.  Loix  des  Lombards  réformées 
par  Charlemagne.  Quand  l’interprétation  peut  fe  tirer  de  la 
loi , & n’a  rien  de  contraire  à la  loi , les  cours  font  en  poffef- 
fion  de  la  faire,  &c.  Ce  pouvoir  n’appartient  qu’aux  juges  fou- 
verains.  Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’il  y a contrariété  entre  deux 
arrêts.  Ibid.  833.  a. 

Interprétation  .{Bell,  lettr.)  Art  d’interpréter  les  auteurs 
ou  d’en  découvrir  le  vrai  fens.  Suppl.  III.  365.  b.  Voye^ aufii. 
Critique.  Pourquoi  le  livre  des  loix,  & les  livres  facrés  , 
font  ceux  qui  ont  effùyé  le  plus  d’interprétations  différentes. 
366.  a. 

INTERPRÉTATION  des  livres  facrés,  { Théolog.  Critiq.  ) voyeç 
fur  ce  fujet.  V.  366.  a , b.  3 67.4  , b.  De  l’interprétation  de  l’é- 
criture félon  les  Juifs  : maniéré  de  l’interpréter  félon  les  Juifs 
cabaliftes.  VII.  544.  b.  Des  réglés  dont  les  rabbins  fe  fer- 
voient  en  l’interprétant.  XIII.  735.4.  Interprétation  ridicule 
de  l’écriture  par  les  rabbins.  XV.  817.  a.  Ufage  que  le  doéleur 
Lightfoot  a fait  du  talmud  de  Jérufalem  pour  éclaircir  plufieurs 
palfages  du  nouveau  teftament,  869.  a.  Commentaires  dont 
les  Juifs  fe  fervent  pour  l’interprétation  de  l’écriture.  91 1.  b. — 
913.  b.  Réflexions  judicieufes  du  rabbin  Aben-Ezra  fur  l’inter- 
prétation des  livres  facrés.  XVI.  388.  a.  De  la  maniéré  d’inter- 
préter récriture.  Utiiité  de  la  critique  & de  l’étude  de  l’hiftoire 
profane  pour  l'intelligence  de  nos  livres  faints.  IV.  829.  a. 
Quelle  doit  être  la  maniéré  de  difeuter  l’hiftoire  fainte.  490.  b . 
Maniéré  de  juger  de  la  divinité  & du  fens  des  écritures  félon 
les  proteftans.  VII.  13.4,  b.  Obfervations  fur  ces  auteurs  qui 
ont  cherché  à éclairer  quelques  points  de  l’écriture  en  y appli- 
quant les  découvertes  des  philofophes.  X.  741.  b.  742.  a , é. 
Diftinéüon  de  cinq  différentes  fortes  de  fens  dans  l’écriture. 
XV.  29.  a , b.  Du  fens  littéral  & du  fens  fpirituel.  XV.  19. 
b.  — 21.  b.  Sens  allégorique.  I.  280.  b.  Du  goût  des  allégo- 
ries dans  l'interprétation  de  l’écriture.  XII.  349.  b.  Sensana- 
gogique.  V.  3 66.  b.  XV.  21.  b.  29.  a.  Sens  myftique.  X. 
923.  b.  Réglés  pour  l’intelligence  du  fens  figuré.  VI.  762. 
a , b , &c.  783.  a.  Réglés  à fuivre  à l’égard  des  types.  XVI. 
778.  b , &c.  Qui  font  ceux  auxquels  il  a appartenu  de  cher- 
cher un  double  fens  dans  quelques  endroits  des  livres  fa- 
crés. VIII.  92.  a,  b.  Ouvrages  où  l’on  concilie  les  apparentes 
contradictions  de  la  bible.  I.  502.  a.  Ouvrage  fur  l’art  de 
concilier  les  paffages  de  l’ancien  teftament  avec  la  maniéré 
dont  ils  font  allégués  dans  le  nouveau.  III.  483.  b.  Du  droit 
d’interpréter  l’écriture.  Celui  que  les  réformateurs  attribuè- 
rent à chaque  fidele.  V.  972.  b.  Conteftation  fur  cette  ma- 
tière entre  les  catholiques  & les  proteftans.  VIII.  83  3.  b. 

INTERPRETE.  ( Théolog.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Con- 
teftations  entre  les  catholiques  & les  proteftans  fur  le  droit 
d’interpréter  l’écriture.  Fonftion  des  interprètes  dans  la  primi- 
tive églife.  VIII.  833.  b. 

Interprète  ( Hifl.  mod.  ) Interprétés  des  ambaffadeurs  à 
la  Porte,  ou  des  confuls  aux  échelles  du  Levant.  V.  113.  4, 
b.  663.  a.  Interprète  de  la  cour  au  parlement  de  Paris.  XII. 2 y. b. 

INTERREGNE.  ( Droit  politiq.  ) Etat  du  peuple  pendant 
Pinte rreg ne.  Motifs  qui  l'engagent  à rétablir  au  plutôt  le 
gouvernement  parfait.  VIII.  833.  b.  Précaution  des  états 
policés  pour  détourner  les  malheurs  qui  pourroient  naître  de 
l’anarchie  durant  l’interregne.  Si  pendant  l’interregne,  le  plus 
grand  nombre  des  peres  de  famille  vouloient  rompre  l’union 
civile  , rien  ne  pourroit  les  en  empêcher.  VIII.  834.4. 

INTERREX.  ( Hifl.  rom.  ) Comment  on  pourvoyoit  au 
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gouvernement  durant  Finterregne.  Charge  de  V interrex.  Les 
historiens  ne  font  point  d’accord  fur  la  maniéré  dont  les  féna- 
teurs  diftribuerent  entr’eux  l’exercice  de  l’autorité  fuprême 
dans  Finterregne  qui  fuivit  la  mort  deRomulus,  VIII.  834.  a. 
A qui  appartient  le  commandement  de  l’armée.  Difcoursque 
tint  au  peuple  le  dernier  interrex.  La  fonéiion  d’interrex  con- 
tinuée après  l’établiffement  de  la  république.  Pendant  cette 
charge  , tous  les  magiftrats  , excepté  les  tribuns  du  peuple  , 
dépofoient  leur  autorité.  Comment  cette  magiftrature  s’abolit. 
Ibid.  b. 

INTERROGATIF.  ( Gramm.  ) Phrafe  interrogative.  Il  n’y 
a dans  la  langue  françoife  aucun  terme  qui  foit  proprement 
interrogatif,  c’eft-à-dire  qui  défigne  effentiellement  l’interro- 
gation. VIII.  834.  b.  Il  n’y  a en  latin  de  mot  interrogatif  que 
la  particule  enclitique  ne.  Mais  elle  ne  le  trouve  pas  dans 
toutes  les  phrafes  interrogatives.  Différentes  formes  de  phra- 
fes  qui  indiquent  file  fens  qu’elles  renferment  eft  interrogatif. 
Ibid , 833.4. 

Interrogatif  , point , fon  ufage.  XIII.  2,3*  a. 

INTERROGATION  , ( Belles-ktt.  ) figure  de  rhétorique. 
Diverfes  occafions  dans  lesquelles  l’orateur  peut  employer 
cette  figure  avec  avantage.  Exemple  de  cette  figure  , tiré  de 
Cicéron.  Elle  efi  très-propre  à peindre  l’indignation  : exemple. 
VIII.  835.  A 

Interrogation  , adverbes  d\  ( Gramm.  ) 1. 148.  b. 

Interrogation.  ( Mufiq . ) Maniéré  dénoter  une  interro- 
gation dans  un  récitatif.  Suppl.  IV.  588.  b. 

INTERROGATOIRE.  ( Jurifpr.  ) En  quoi  les  interroga- 
toires different  des  enquêtes  ou  informations.  Interrogatoires 
en  matière  civile  & en  matière  criminelle.  Des  interrogatoires 
fur  faits  & articles.  VIII.  835.  b.  Réglés  de  jurifprudence  far 
cet  objet.  Forme  pour  interroger  les  chapitres  , corps  & 
communautés.  Ordonnance  fur  la  procédure  que  Fon  doit 
tenir.  De  l’interrogaroire  derrière  le  barreau.  De  l’interroga- 
toire en  matière  criminelle.  Ibid.  836.  a , b.  De  l’interrogatoire 
lur  la  fellette.  Ordonnance  à confulter.  Ibid.  837.  a. 

Interrogatoire  fur  la  Jellette.  XIV.  933.  b. 

INTERROGER,  Quefiionner , Demander , ( Synon.  ) XIII. 
705.  a. 

INTER-ROI , ( Hifl.  mod.  Polit.  ) titre  que  Fon  donne  en 
Pologne  au  primat  du  royaume  , lorfque  le  trône  eft  vacant. 
Ses  pouvoirs  & fondions.  VIII.  837.  a. 

INTERRUPTION.  ( Jurifpr.  ) effet  de  quelque  a&e  ou 
circonffance  qui  arrête  le  cours  de  la  prefcription  , ou  qui 
trouble  quelqu’un  dans  fa  poffefïion.  Détails  Se  éclairciffemens. 
VIII.  837.4. 

Interruption  , ( Belles-lett . ) figure  de  rhétorique:  exem- 
ple. Les  interruptions  ont  beaucoup  de  vérité  Se  de  force.  VIII. 

837.  a. 

INTERVALLE.  (An.  milit.)  De  l’intervalle  des  bataillons 
& des  efcadrons  dans  une  armée  rangée  en  bataille.  Maniéré 
de  les  concevoir.  VIII.  837.  b.  Quel  eft  l’objet  de  ces  inter- 
valles. Les  intervalles  peuvent  Se  doivent  être  plus  petits  que 
le  front  des  troupes.  Intervalle  des  bataillons  & des  efcadrons 
prefcrit  par  M.  de  Puyfegur  ; intervalle  des  lignes  de  troupes 
en  batailleSe  dans  le  combat;  intervalle  ou  diftance  entre  deux 
lignes  du  camp.  Ibid.  838.  a. 

Intervalles  , dans  l’ancienne  phalange  grecque  , Suppl.  IV. 
316.  a.,  dans  l’ordre  de  bataille  des  Romains,  671.  a.  entre  les 
diffère  ns  corps  de  l’armée  dans  un  camp.  II.  574.  a.  Inter- 
valles auxquels  il  faut , félon  M.  de  Puyfegur  , réduire  toutes 
les  parties  de  l’armée  dans  l’ordre  de  bataille.  XI.  605.  b. 

Intervalles , dans  la  prononciation.  1. 63.  b. 

Intervalle  , ( Mufiq.  ) diftance  d’un  fon  à un  autre.  VIII. 

838.  a.  Comment  les  anciens  divifoient  les  intervalles  de  leur 
mufique.  Cinq  maniérés  dont  les  intervalles  different , félon 
Ariftoxene  ; i°.  en  étendue  ; 20.  en  réfonnance  ou  en  accord; 
30.  en  quantité;  40.  en  genre;  <5°.  en  nature  de  rapport.  Ob- 
fervations  fur  chacune  de  ces  différences.  Ibid.  b.  Comparaifon 
entre  le  fyftêine  de  mufique  d’ Ariftoxene  Se  celui  de  Pytha- 
gore.  Ibid.  839.  a.  Différentes  maniérés  de  confidérer  les 
intervalles  dans  la  mufique  moderne.  Divifion  des  intervalles 
en  confonnans  Se  diffonans.  Des  intervalles  fimples  Se  des  in- 
tervalles redoublés.  Six  efpeces  d’intervalles  fimples.  Méfiiode 
pour  trouver  le  nom  d’un  intervalle  quelconque.  Ibid.  b. 
Table  générale  de  tous  les  intervalles  fimples , praticables 
dans  la  mufique.  Moyen  de  compofer  ou  de  redoubler  un 
de  ces  intervalles  fimples.  Moyen  de  connoître  le  fimple  d’un 
intervalle  redoublé.  Tous  les  intervalles  indiqués  dans  ce 
diftionnaire  , doivent  toujours  fe  compter  du  grave  à l’aigu. 
Ibid.  840.  a. 

Intervalle.  Degrés  d’intervalle.  IV.  767.  b.  Complément 
d’un  intervalle.  III.  763.  a.  Rapports  des  intervalles  marqués 
dans  l’échelle  chromatique.  V.  250  .b.  Des  intervalles  dans  la 
baffe  fondamentale.  VIII.  30.  b.  Sorte  d’intervalles  appellés 
çomma.  III.  683.  b.  Suppl. II.  325.  4,  b. Intervalles  compofés  , 
Suppl.  II.  334.  b.  confonnans  , voye^  ce  mot.  Intervalles  ap- 
pelles die f es  dans  les  calculs  harmoniques.  Suppl.  II.  719.  b. 
Intervalle  direét , 723.  b.  disjoint.  724.  a . Intervalles  incom- 
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pofés  j Suppl . III.  370.  b.  intervalles  majeurs  , IX.  870.  b» 
intervalle  redoublé , XIII.  876.  b.  intervalle  de  fécondé , XIV» 
838.  b . intervalle  de  feptieme.  XV.  72,  a.  Manière  d adoucît' 
le  faut  d’un  intervalle  disjoint.  XVI.  334.  b.  Intervalle  appellé 
triton . 663.  a.  Intervalles  durs  dans  la  mélodie.  Suppl rII.  746, 
b.  Table  de  tous  les  intervalles  fimples , pratiquables  en  mufi* 
que  , vol.  VIL  des  planches  , Mufique  , pl.  8.  Table  des  inter- 
valles harmoniques  , combinés  entre  les  fons  produits  par  la 
réfonnance  du  corps  fonore , planch.  16.  bis.  Sur  les  interval- 
les, voye{  Système. 

INTERVENTION.  ( Jurifpr.  ) Requête  par  laquelle  Fin- 
tervention  fe  forme.  Ce  qui  a lieu  , lorfque  l’intervention  eft 
recevable , Se  lorfqu’elle  ne  l’eft  pas.  Intervention  en  fait  de 
contrats.  VIII.  840.  b. 

INTESTAT  , ( Jurifpr . ) droit  de  déshérence  fur  les  biens 
d’un  fujet  décédé  ab  inteflat.  IV.  882.  b.  Héritier  ab  inteflat . 
VIII.  162.  b . Succefiion  ab  inteflat.  XV.  397.  4 , b.  398.  a , 

INTESTIN , mouvement.  X.  840.  b. 

Intestins,  ( Anatom.')  ils  ne  paroiffent  être  qu’une  confi- 
nuation  du  ventricule.  Leur  longueur  ; leur  divifion  en  gros 
8e  en  grêle;  leur  mouvement  périftaltique.  Graiffe  dont  ils 
font  humeétés  pour  favorifer  ce  mouvement.  Defcription  de 
chaque  inteftin.  Le  duodénum  ; le  jéjunum  ; VIII.  841.  a. 
l’ileum  ; le  ccscum , ou  appendice  vermiculaire  ; le  colon  ; 
le  reéhim.  Ibid . b.  Glandes  qui  fe  trouvent  dans  les  inteftins. 
Vaiffeaux  qui  portent  le  fang  aux  inteftins.  Nerfs  qu’ils  reçoi- 
vent. Autres  vaiffeaux  des  inteftins.  Ibid.  842.  a. 

Intefiin.  Définition  de  ce  canal.  Sa  ftruéhire  dans  le  qua- 
drupède & dans  l’homme.  De  la  diftinéüon  qu’on  en  fait  en 
inteftin  grêle  & en  gros  inteftin  , & de  la  divifion  de  l’un  & 
de  l’autre.  De  fa  longueur  dans  différentes  efpeces  d’animaux. 

Defcription  de  lintef  in  grêle.  Du  duodénum  , Suppl.  III.  632. 
4.  du  jéjunum  Se  de  l’iléon.  Leurs  membranes.  Ibid.  b.  Val- 
vules de  ces  inteftins.  Flocons  dont  la  tunique  veloutée  eft 
couverte.  Ampoule  ovale,  placée  dans  le  troifieme  cellulaire, 
8e  ouverte  dans  le  tuyau  de  Finteftin  par  un  feul  orifice.  Son 
ufage.  Ibid.  633.  b.  Pores  muqueux  entre  les  flocons.  Glandes 
des  inteftins  grêles.  Humeur  inteftinale.  Des  vaiffeaux  des 
inteftins,  voye £ MÉsentere.  Des  veines  que  Ruyfch  a cru 
avoir  vu  fe  rendre  des  inteftins  à la  veine-cave  , & former 
un  fyftême  particulier  , analogue  à celui  des  branches  de  la 
veine-porte  , mais  différent  d’elles.  Les  veines  inteftinales 
ramènent  non-feulement  le  fang  artériel , mais  une  partie  du 
liquide  alimentaire.  Ibid.  634.  a.  Diftribution  des  vaiffeaux 
inteftinaux.  Nerfs  de  Finteftin  grêle.  Irritabilité  Se  force 
contraélive  des  inteftins.  Ibid.  b.  Leur  mouvement  périftalti- 
que. Ufages  de  ce  mouvement.  Ibid.  63  3.  4.  Mouvement  antL 
périftaltique.  Ses  caufes.  Maux  qui  peuvent  en  réfulter. 
Autres  effets  du  mouvement  des  inteftins;  les  appendices  , 
le  recoquillement  de  la  tunique  veloutée.  Du  méchanifime  par 
lequel  la  maffe  alimentaire  defeend  par  Finteftin  grêle  , les 
glandes  répandent  leur  liqueur  , & la  réforption  du  chyle  fe 
fait.  Ibid.  b. 

Defcription  du  gros  intefiin.  Etat  8e  ftruéture  du  cæcum  dans 
l’homme  8c  dans  différentes  efpeces  d’animaux.  Sa  defcri- 
ption. Appendice  vermiculaire.  Ibid.  63  6.  a.  Union  de  Finteftin 
grêle  au  cæcum.  Tuniques  de  l’iléon  , continuées  avec 
les  tuniques  analogues  du  colon.  Valvules  de  cet  inteftin. 
Ibid  b.  Leur  ufage,  Strufture  du  colon  dans  quelques  ani- 
maux , Se  particuliérement  dans  l’homme.  Ses  différentes 
direttions.  Ses  ligamens.  Ibid.  637.  4.  Ses  cellules.  Appendices 
épiploïques  dans  toute  fon  étendue.  Defcription  du  reélum. 
Membranes  Se  glandesdu  gros  inteftin.  De  fes  vaiffeaux, Ibid.b. 
8c  de  fes  nerfs.  Son  mouvement  périftaltique.  Ibid.  638.  a. 

Inteftins.  Leur  defcription.  VIII.  272.  4,  b.  Suppl.  U.  Gi^.b. 
Inteftins  du  fœtus.  Suppl.  III.  69.  4 , b.  Changemens  qu’ils 
éprouvent  dans  fon  développement.  Suppl.  I.  133.  4.  Mem- 
brane veloutée  des  inteftins.  X.  323. 4.  XVI.  908.  a.  Valvules 
qu’on  y remarque.  XVI.  828.  b.  Valvules  des  inteftins  grêles. 
Suppl.  IL  743.  b.  Matière  nmcilagineufe  qui  fe  filtre  par  les 
grolfes  glandes  des  inteftins.  Veines  laéïées  des  gros  inteftins. 
IV.  1000,  b.  Membrane  qui  fert  d’attache  aux  inteftins.  Suppl. 
III.  908. 4 , b.  &c.  Voye ç les  articles  particuliers  de  chacun  des 
inteftins  , Se  les  planches  d’anatomie  , vol.  I des  pl.  Jeux  de  la 
nature  fur  les  inteftins.  Suppl.  III.  3 3 1.  b.  3 3 2.  a. 

Intestins.  ( Phyfiol . ) Changement  que  les  alimens  éprou- 
vent dans  la  route  des  inteftins.  IV.  1000.4.  Mouvement  pé- 
riftaltique des  inteftins,  XII.  380.  b.  XVII.  73.  b.  Sympathie 
des  inteftins  avec  d’autres  parties.  XV.  738.  b.  Leur  irritabilité. 
Suppl.  II.  493. 4.  Suppl.  III.  664.  a. 

Intestins.  ( Médec.  Chirurg .)  Comment  les  différentes  hu- 
meurs peuvent  y être  portées.  IV.  947.  b.  Renverfement  de 
Finteftin  par  l’anus  artificiel.  Suppl.  I.  476.  b.  &c.  Incifion  à 
Finteftin  pour  en  tirer  un  corps  étranger.  V.  719.  a.  De  la  ré- 
duéfion  des  inteftins  dans  les  plaies  du  bas-ventre.  XII.  684.  b. 
Ce  qu’on  doit  faire  lorfque  ces  parties  Ibnt  bleffées.  683.  4. 
R'emedes  propres  à rendre  aux  inteftins  Se  aux  parties  qui  s’y 
rapportent , leur  tenfion  naturelle.  XVII.  33,8.  asb.  Voye ç 
Y OIES  premières. 
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Intestins.  ( Andt.  compar.  ) ObferŸations  fur  les  InteftinS 
des  animaux  ruininans.XIV.  436.  a.  Inteftins  du  cheval.  Suppl. 

III.  393,  a , b. 

INTESTINALE  , fievre  , ( Médec.  ) fievre  appellée  de  ce 
nom  par  Heifter  ; méfentérique  , par  quelques-uns  ; & febris 
nova,  par  Sydenham.  Divers  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Nature 
de  cette  fievre.  Ses  fymptômes.  VIII.  844.  a . Méthode  cura- 
tive. Ibid.  b. 

INTHRONISÂTIONj  ( Hifl.  ) Droits  d’inthronifation  éta- 
blis autrefois  en  orient  & enfuite  abolis.  Deux  Lignifications  de 
ce  mot.  VIII.  842.  b. 

INTIENGA  , ( Hifl.  nat.  ) petit  quadrupède  d'Afrique-, 
Beauté  & prix  de  fa  peau.  Particularité  fur  cet  animal.  VIIL 
842.  b. 

INTIMATION.  ( Jurifpr.  ) On  écrivoit  fuivant  l’ancien 
ftyle  j 0 intimation , pour  dire  avec  intimation.  Folle  intimation. 
VIIL  842.  É 

Intimation  contre  le  juge.  XIII.  381.  a j b. 

INTIMÉ.  ( Jurifpr.  ) Origine  du  mot.  Cas  ou  l’on  intime 
l’évêque  , où  l’on  intime  le  feigneur.  VIII.  842.  b.  Quelle 
eft  la  place  qu’occupent  à la  grand’chambre  du  parlement  * 
l’avocat  de  l’appellant  & celui  de  l’intimé.  Follement  intimé. 
Ibid.  843.  a. 

INTIMIDER.  On  intimide  aifément  ceux  qui  ont  l’imagina- 
tion vive.  S’ils  font  doués  d’un  grand  jugement , l’impreffion 
£>afle , & ils  n’en  font  que  plus  fermes.  VIII.  843 . a. 

INTOLÉRANCE.  ( Morale  ) Deux  fortes  d’intolérances  ; 
l’eccléfiaftique  & la  civile.  L’intolérant  eft  un  méchant  hom- 
me, un  mauvais  chrétien  , un  fujet  dangereux  , un  mauvais 
politique  & un  mauvais  citoyen.  Paffage  de  Tertullien  fur 
l’intolérance.  VIII.  843.  a.  Les  moyens  par  lefquels  on  veut 
forcer  les  confcienceS  font  impies.  Diverfes  réflexions  qui 
démontrent  l’injuftice  & le  danger  de  l’intolérance.  Préceptes 
de  tolérance  donnés  par  Jefus-Chrift  & par  S.  Paul.  Ibid.  b. 
Principes  de  tolérance  admis  par  les  peres  de  l’églife  dans  les 
trois  premiers  fiecles.  Maximes  diétées  par  Jefus-Chrift  lui- 
même.  Paffages  de  S.  Jean  , de  S.  Athanafe  , de  S.  Chryfof- 
tome  , de  Salvien  , de  S.  Âuguftin , ibid . b.  de  S.  Hilaire. 
Conftitutions  du  pape  S.  Clément.  Peres  d’un  concile  de  To- 
lède. Autres  obfervations  contre  l’intolérance.  Ibid.  b. 

Intolérance.  S’il  eft  vrai  que  le  chriftianifme  foit  intolérant 
211.  384.  a , b . Les  guerres  de  religion  font  l’effet  du  fanatifme 
4k  non  du  chriftianifme.  Ibid.  b.  — V oye ç Guerres  de  religion. 
Reproche  fait  à S.  Auguftin  , d’avoir  le  premier  introduit 
l’intolérance  civile.  XII.  346.  <z. Intolérance  d’Alexandre  III. 
àl’égard  des  Coteraux.  IV.  304.  b.  Aéïes  d’intolérance  contre 
les  Manichéens  d’occident.  XIII.  87.  a.  Funeftes  effets  de 
l’intolérance  de  Juftinien.  XIV.  876.  b.  De  l’intolérance  exer- 
cée en  France  dans  le  feizieme  fiecle.  XVII.  858.  A 859.  a. 
— Voye ^ Persécutions.  Le  zele  deftruéleur  infpire  la  cruauté. 

IV.  318.  Z.  L’intolérance,  effet  du  fanatifme.  VI.  394. b.  Le 
fanatifme  excité  à fon  tour  par  l’intolérance.  398.  b.  L’into- 
lérance contraire  à la  population.  XIII.  93.  a,  b.  Faits  hiftori- 
cptes  qui  le  prouvent.  95.  a.  Réflexions  contre  l’intolérance. 
.907.  a . Paffage  de  Pilpay  fur  l’efprit  d’intolérance  dont  les 
différentes  fecles  font  animées.  XIV.  877.  a.  Réflexions  de 
Servet  contre  l’intolérance.  XVII.  275.  a.  Tribunal  odieux 
érigé  par  l’intolérance.  VIII.  773.  b.  &c.  Intolérance  du  rnaho- 
ffnétifme.  I.  23  1.  a.  — Voye{  TOLÉRANCE. 

INTOLERANT.  ( Morale ) Véritables  fources  de  l’intolé- 
,*ance.  L’intolérant  eft  prefque  toujours  un  homme  fans  reli- 
gion , & à qui  il  eft  plus  facile  d’avoir  du  zele  que  des  mœurs. 
VIII.  844.  b. 

INTONATION  du  chant  de  Vèglife.  XVI.  404.  b.  Intonation 
par  duplication.  Suppl.  IL  745.  b. 

INTRÉPIDITÉ.  ( Morale ) Souvent  entre  l’homme  intré- 
pide & le  furieux , il  rfy  a de  différence  viftble  que  la  caufe 
qui  les  anime.  Un  moyen  propre  à redoubler  l’intrépidité  , 
c’eft  d’être  homme  de  bien. Deux  caufes  oppofées  d’intrépidité 
au  moment  de  la  mort.  VIII.  843.  a. 

Intrépidité , Bravoure,  Valeur , Courage  , Cœur  * ( S y non.  ) 
406.  b. 

INTRIGUE  , ( Morale)  VIII.  843. 

Intrigue.  Le  goût  de  l’intrigue  incompatible  avec  le  vrai 
calent.  V.  722.  a. 

Intrigue.  ( Belles Jett.  ) Etymologie  du  mot.  Deux  deffeins 
dans  le  poème  épique  ou  dramatique  ; le  premier  eft  celui  du 
héros  , le  fécond  comprend  tous  les  deffeins  de  fes  adverfai- 
res.  Effets  oppofés  que  ces  caufes  produifent.  Homere  & 
Virgile  ont  divifé  en  deux  chacun  de  leurs  trois  poèmes  , & 
ils  ont  mis  un  nœud  & un  dénouement  particulier  en  chaque 
partie.  Expofttion  de  l’Iliade  & de  l’Enéide.  Du  choix  du 
nœud  , & de  la  maniéré  d’en  faire  le  dénouement.  Trois  ma- 
niérés de  former  le  nœud,  félon  le  P.  le  Boftù.  VIII. 843.  b. 
En  quoi  confifte  l’intrigue  dans  le  poème  dramatique.  Elle  doit 
être  naturelle  , vraifemblable  , & prife , autant  qu’il  fe  peut , 
dans  le  fond  même  du  fujet.  Pour  être  naturelle , il  ne  faut  pas 
qu’elle  foit  pénible  & compliquée.  Exemples  tirés  de  Phedre 
& d’Athalie.  Ibid.  846.  a. 


„ Intrigue.  ( Êeltes-lett.  Poéf.  ) L’intrigue  d’un  poème  doit 
etre  comme  une  chaîne  dont  chaque  incident  foit  comme  un 
anneau.  Doftrine  d’Ariftote  fur  ce  fujet.  L’intrigue  étoit  de 
peu  d importance  fur  le  théâtre  des  Grecs.  La  caufe  des  évé- 
-mens  étant  indépendante  des  perfonnages  , & tenant  aune 
îrrefiflible  fatalité  ^ ce  n’eft  qu’au  dénouement  qu’ils  s’atta- 
choient.  Suppl.  III.  638.  a.  Comment  les  Grecs  trouvoient 
moyen  dans  leur  fyftêine , de  fournir  à cinq  aétes.  Leur  grande 
reüource  etoit  la  reeonnOiffance,  moyen  fécond  en  mouvemens 
tragiques  , fur-tout  favorable  au  génie  de  leur  théâtre.  Ibid,  b, 
Voyeç  Reconnoissance.  Du  fyftême  de  la  tragédie  moderne. 
Dès  qu’il  parut  un  génie  créateur  , qui,  rejettantles  moyens 
etrangers  à l’homme  , fit  de  la  fcene  le  théâtre  des  paflions 
aftives  & fécondes  j,  dès-lors  le  grand  intérêt  du  théâtre  dé- 
pendit du  jeu  de  ces  paftions  * l’art  du  poète  devint  plus  pro- 
fond , Sc  la  machine  infiniment  plus  vafte  & plus  compliquée. 
~ Mais  de  ce  changement  de  mobiles  , naît  une  grande 
difficulté  , celle  de  graduer  l’intérêt  par  une  fùcceffion  conti-» 
nuelle  de  mouvemens,  de  fituations  & de  tableaux  de  plus 
en  plus  terribles  & touchans.  Ibid.  639.  a.  La  comédie  grec- 
que j dans  fes  deux  premiers  âges , n’étoit  pas  mieux  intri- 
guée que  la  tragédie.  Le  leéieur  en  jugera  par  l’efquiffe  que 
Ion  préfente  ici  de  l’une  des  pièces  les  plus  célébrés  d’Arif- 
tophane  : elle  a pour  titre  , les  Chevaliers.  Ibid.  b.  Comédie 
du  troifienae  âge  ; celle  de  Menandre.  Nature  de  l’intrigue  de 
fes  pièces.  Celles  de  Térence  & de  Plaute.  — - De  la  comédie 
moderne.  Les  Efpagnols  , les  Italiens  & les  Anglois  ont 
chargé  d’inc;dens  l’intrigue  de  leurs  comédies.  Quels  ont  été 
les  progrès  de  l’art  à eet  égard  fur  le  théâtre  François.  Ibidi 
640.  a. 

Intrigue  $ dans  le  poème  épique;  I.  121.  b.  V.  827.  a.  XL 
183.  a , b.  Perfonnages  allégoriques  employés  pour  former 
l’intrigue.  Suppl.  I.  300.  b.  Dans  le  poème  dramatique.  V.  818^ 

a.  XL  183.  a,  b.  Comédie  d’intrigue.  Suppl.  IL  518.  a.  Voye £ 
- Nœud  , (PhiLofophie') 

INTRODUCTEUR  des  ambajfadeurs.  ( Hifl.  cérémonial!) 
Tems  où  cette  charge  fut  établie  en  France.  Ces  officiers 
étoient  connus  des  Romains  dans  le  troifieme  fiecle.  Auteurs 
qui  en  font  mention.  VIII.  846.  b. 

INTRONAT1,  ( Hifl . litt.)  académie  de  Sienne.  Six  loi* 
fondamentales  établies  à la  naiifance  de  cette  académie.  VIII. 
846.  b.  Voye^Suppl.l.  89.  a. 

INTUITION.  Connoififance  intuitive.  III.  889.  £.891.  a. 
Pourquoi  la  connoifiance  démonftrative  n’a  pas  toujours  la 
même  vivacité  d’évidence  que  la  connoifiance  intuitive.  890; 

b.  891.  b.  L'intuition  nécellaire  pour  appercevoir  la  connexion 
des  idées  moyennes  qui  lient  enfcmble  deux  idées  extrêmes^ 
891.  a.  892.  b.  Si , parmi  les  connoilfances  intuitives , l’une  eft 
plus  aifée  à former  que  l’autre.  89 1 . <z.  Nous  ne  pouvons  avoir 
une  connoifiance  intuitive  qui  s’étende  à toutes  nos  idées. 
893.  b.  Vifion  intuitive  de  Dieu.  XVII.  348.  a. 

INVALIDES , hôtel  des , ( Géogr.  ) Par  qui  & en  quel  tems 
cet  établifîemem  futfondé;Son  utilité.  Tableaux  qui  ornentcet 
hôtel.  VIII.  847.  a. 

Invalides.  Le  projet  qu’a  exécuté  Louis  XIV  à l’égard  des 
invalides,  avoit  été  déjà  conçu  par  Henri  III.  III.  207. 
Deux  efpeces  de  foldats  recueillis  dans  l’hôtel  des  invalides 
en  France.  XVII.  801.  b.  Quels  font  ceux  de  la  clafie  des 
invalides  qui  devroient  être  renvoyés  dans  leur  communauté 
avec  leur  paie.  Avantages  de  ce  nouvel  arrangement  propofé,- 
foit  pour  la  population  , foit  pour  l’économie.  802.  a , b.  Ob- 
jections & réponfes  fur  ce  plan  propofé.  803.  a , b.  804.  ai 
Chambre  du  confeil  des  invalides.  III.  43.  a. Plan  des  comparé 
fiimens  du  pavé  , compris  fous  le  dôme  des  invalides.  X,  79.  a. 
Vol.  V.  des  planch.  Marbrerie , pl.  1 1.  Hauteur  de  lafieche  dé 
eet  édifice.  Suppl  ÏIL  317.  b.  Hôtel  des  invalides  à Rome.  XV. 
796.  à. 

INVASIONS  -,  ( Marin.  Droit  polit.  ) X.  1 26.  bi 

INVENTAIRE.  ( Jurifpr.  ) De  l’inventaire  d’üne  fucceG 
fion.  VIII.  847.  a.  Quel  en  eft  le  but.  Diverfes  maniérés  de 
droit  & formalités  à fuivre  dans  les  inventaires.  Quels  font 
les  cas  où  il  eft  indifpenfable  de  faire  inventaire.  Ibid.  b.  De  la- 
maniéré  de  ledreffer.  Loix  à con(\Attx.Ibid.8^8.  a. 

Inventaire.  Clôture  de  l’inventaire  d’un  marchand.  IL  29.  at 
Commifîaires  aux  inventaires.  III.  708.  b « Cotte  d’inventaire* 
IV.  300.  b.  Curateur  à l’inventaire.  371.  a.  Frais  de  bénéfice- 
d’inventaire.  VIL  274.  b.  Greffiers  des  inventaires.  927.  b.  Hé- 
ritier par  bénéfice  d’inventaire.  VIII.  162.  b.  163.  a.  Lettres  de 
bénéfice  d’inventaire.  IX.  413.  Zv  Récolement  en  matière  d’in- 
ventaire. XIII.  837;  b. 

Inventaire  de produElion.  Ordre  dans  lequel  cet  inventaire  fe 
fait , & par  qui  il  peut  être  fait.  VIIL  848,  a. 

INVENTION  , ( Arts  & Sciences  ) voye { DÉCOUVERTE. 
Diverfes  caufes  auxquelles  nous  fommes  redevables  des  in- 
ventions. VIIL  848.  a.  Les  inventions  utiles  des  treize  & 
quatorzième  fiecles  furent  le  fruit  de  cet  inftinft  de  mécha- 
nique  que  la  nature  donne  à certains  hommes  , indépendant-* 
ment  de  la  philofophie.  Invention  des  lunettes  qu’on  nomme 
béficles  ; celles  des  miroirs  de  criftal , de  la  fayence , des 

meules. 
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MeuîeS  qui  àgîffent  par  le  fëcours  du  vent , 81  celle  du  papier. 
Toutes  ces  chofes  ont  été  découvertes  groffié  rement,  & irtfea- 
fiblement  perfe&ionnées.  Ceft  ce  qu’on  obferve  encore  à 
l’égard  de  l’imprimerie,  de  la  bouffole  , des  moulins-à  vent , 
des  horloges  & des  lunettes  d’approche.  Ibid.  b.  Qui  peut 
douter  de  la  différence  de  la  taille  brute  du  diamant , trou- 
vée par  Louis  de  Berquen  , Si  la  beauté  des  formes  que  nos 
lapidaires  exécutent  aujourd’hui  •?  Quoique  le  tems  enfante 
les  préfens  qu’il  nous  fait , l’induftrie  peut  hâter  le  terme  de 
fon  accouchement.  De  Futilité  des  inventions.  De  celles  qui 
tendent  au  bonheur  du  genre  humain.  Les  inventeurs  font 
ordinairement  plus  fenfibles  à l’honneur  de  leurs  découvertes  , 
qu’à  toute  autre  réeoinpenfe.  Exemple  de  1 haies.  Quels  font 
les  hommes  capables  d’enrichir  les  découvertes  dqa  faites  , 

& d’en  préparer  de  nouvelles.  Ibid.  84g.  a.  Utilité  de  1 Encyclo- 
pédie par  rapport  aux  découvertes,  Ibid.  b.  , 

Invention.  ’Cas  qu’on  doit  faire  d’une  invention , quoiqu’elle 
n’ait  pas  dans  fon  origine  tous  les  avantages  qu’on  enpourroit 
exiger.  Les  inventions  des  anciens  , qui  ne  feraient  pas  parve- 
nues jufqu’à  nous  , ne  doivent  pas  être  mifes  au  rang  des  ' 
fables.  I.  717.  a.  Rien  n’eft  plus  faux  qu’une  invention  foit  le 
réfultat  d’une  vraie  fcience.  III.  424.  b.  Pourquoi  les  inven- 
teurs dans  les  arts  font  ordinairement  reffés  inconnus.  IV. 
'vo?.  b.  VIII.  56.  b.  Difpofitions  néceffaires  à quiconque  veut 
inventer  en  quelque  genre  que  ce  foit.  VI.  99.  a.  Si  les  inven- 
tions d’une  nation  doivent  être  divulguées.  V.  647,  b.  Com- 
ment l’imagination  contribue  à l’invention,.  VIII.  561.  b.  Utilité 
des  inventions  de  l’induffrie.  695.  a.  Récompenfe  qu'on  doit 
aux  inventeurs  de  machinés  utiles.  IX.  222..  a. 

Invention  ( Rhétçr.  ) Livres  de  Cicéron  fur  l’invention. 
Ën  quoi  confiffe  l’invention.  VIII.  849.  b.  Voye 1 Topique. 

Invention.  ( BellesAett . Poéfie)  Pour  concevoir  l’objet  de 
la  poéfie  dans  toute  fon  étendue  , il  faut  ofer  confidérerda 
nature  comme  préfente  à l’intelligence  fuprême.  De  la  même 
manière  que  Dieu  voit  la  nature  , le  poète , félon  fa  foibleffe , 
doit  la  contempler.  Immenfité  du  champ  qui  fe  prélente  à 
l’inventeur  , qui  non  feulement  contemple  ce  qui  efl , mais 
qui  s’élance  dans  la  région  des  poflibles.  — Choix  qu’il  s’agit 
de  faire  dans  le  vafte  champ  de  la  fiftion.  Tout  ce  qui  eft 
poffible  n’eft  pas  vraifemblable 4 or  il  n’y  a que  la  vérité,  ou 
ce  qui  lui  reffemble  , qui  plaife  à notre  efprit.  Tout  ce  qui  eft 
vraifemblable  n’eft  pas  intéreffant;  or , pour  intéreffer  il  faut 
préfenter  les  objets  fous  des  rapports  fenfibles  , qu’ils  ont  ou 
font  fuppofés  avoir  avec  nous-mêmes. Suppl.  III.  640.  b.  Com- 
ment le  génie  de  l’invention  peut  s’exercer  fur  les  fujets  qui 
femblent  les  plus  déterminés  par  leur  nature , ceux  que  pré- 
fente Fhiftoire  ou  la  fcene  du  monde.  — Les,  fujets  les  plus 
favorables  , comme  aufîi  les  plus  critiques  , font  quelquefois 
ceux  que  la  nature  a placés  le  plus  près  de  nous  ; mais  que  nous 
voyons , comme  on  dit  , fans  les  voir , & dont  l’imitation 
ïéveille  en  nous  le  fouvenir  par  l’attention  qu’elle  attire.  Ibid. 
£41.  a.  Examende  la  queftlon  , fi  l’artifte  qui  tire  fon  fujet  de 
quelques  événemens  hiftoriques , heureufement  difpofés  par 
eux-mêmes  -,  mais  qui  a le  talent  de  les  rendre  préfens  à la 
penfée  par  une  peinture  fidelle  & vivante,  & de  les  préfenter 
avec  intérêt , ne  mérite  pas  le  nom  de  poète.  Critique  des  défi- 
lions que  Caftelvetro  8c  le  Taffe  ont  données  de  la  poéfie. 
— La  qualité  de  poète  reconnue  dans  Lucain  , & les  géorgi- 
ques  de  Virgile  confédérées  comme  de  véritables  poèmes. 
Ibid.  b.  Les  divers  fens  qu’on  attache  au  mot  d’invention  , 
font  quelquefois  fi  oppofés  , que  ce  qui  mérite  à peine  le  nom 
<le  poème  aux  yeux  de  l’un  , eft  un  poème  par  excellence  au 
gré  de  l’autre.  Ce  qui  eft  effentiel  par  rapport  à l’invention , 
c’eft  fur-tout  que  le  fonds  du  fujet  foit  heureux  & riche.  — 
Danger  de  fe  livrer  avec  trop  de  confiance  à la  féeuffion 
d’un  côté  brillant.  — Ce  n’eft  pas  avoir  inventé  un  fujet , 
lorfqu’on  a trouvé  quelques  pièces  de  la  machine  qu’on  veut 
compofer  ; mais  lorfqu’on  a le  fyftême  complet  de  fa  com- 
ofition  & de  fes  mouvemens.  — Réfutation  du  fentiment  du 
. le  Boffu  , qui  veut  que  la  fable  foit  inventée  avant  les 
perfonnages , & qu’on  généralife  FatSion  avant  d’y  attacher 
les  circonftances  particulières  des  tems  i,  des  lieux  8c  des  per- 
fomies.  Ibid.  642.  a.  De  l’invention  & du  choix  des  détails , 
& de  Fart  de  les  peindre.  — L’idée  du  beau  individuel  dans 
les  arts  varie  fans  ceffe  , parce  qu’il  dépend  de  diverfes  rela- 
tions variables.  Ibid.  b.  — Examen  du  fentiment  de  M.  Racine 
fur  l’invention  poétique.  — Sil  eft  vrai  qu’on  ne  doit  pas  em- 
ployer le  langage  de  la  poéfie  à dire  des  chofes  communes. 
Ibid.  643.  a.  En  quoi  confifte  la  beauté  poétique.  — De  Fart 
d’inventer  & de  faifir  les  moyens  propres  à produire  l’effet 
qu’on  veut  opérer.  Ibid,  b . 

INVERNESS  ou  Innerness  , ( Géogr .)  ville  d’Ecoffe , avec 
un  château  où  les  rois  ont  fait  leur  réfidence.  Citadelle  que 
Cromwel  y fit  bâtir.  Château  de  Culloden,  près  de  cette  ville. 
Bataille  donnée  près  de  ce  château,  entre  le  roi  d’Angleterre 
& le  prince  Edouard  , en  1746.  Dangers  que  courut  ce  der- 
nier après  fa  défaite.  Suppl.  III.  643.  b. 

INVERSE , ou  Converse,  {^ogiq.  & Mathém.  ) La  vérité 
d’une  propofition  direéle  n’emporte  pas  toujours  celle  de  fa 
Tome  //, 
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cOnfer fe.  les  logiciens  ont-  donné  là  deffus  quatre  réglés 
relatives  à autant  d’efpeces  de  propofîtions.  L’auteur  déve- 
loppe ici  celles  qui  concernent  lés  propofîtions  univer- 
felles  affirmatives.  De  telles  propofîtions  ne  peuvent  fe  con- 
vertir univerfellement  , que  quand  le  fujet  eft  anffi  étendu 
que  l’attribut.  Queftions  fur  les  conveffes  , fuivies  de  déd- 
iions fouvent  oppofées , qu’on  a élevées  dans  plufieurs  livres 
élémentaires  de  mathématiques.  Ces  propofîtions  font  toutes 
conditionnelles.  VIII.  849.  b.  Trois  parties  très-diftinéles  dans 
l’énoncé  de  toute  vérité  mathématique  ; le  fujet , Fliypbthefe 
& la  thefe.  Définitions  des  propofîtions  converfes.  "Forme 
générale  pour  les  énoncés  de  toutes  les  propofîtions  & de 
leurs  converfes.  Queftions  & réponfes  deftinées  à éclaircir 
tout  ce  qui  concerne  cette  matière.  ï.  queftion.  Tout  théorè- 
me a-t-il  une  converfe  ? Ibid.  850.  a.  rlqucftion.  Tout  théorème 
univerfellement  vrai  a-t-il  une  converfe  univerfellement 
vraie  ? Ibid.  b.  3.  quejlion.  La  même  propofition  a-t-elle  plu- 
fieurs converfes  routes  aufîi  vraies  qu’elle  ? 4.  quejlion.  Con- 
vient-il de  faire  fuivre  chaque  théorème  par  une  converfe  ? 
Ibid.  851.  a.  5.  quejlion.  Quelle  méthode  doit-on  mettre  en 
ufage  pour  la  démonftration  des  converfes  ? Explication  de 
deux  méthodes.  Ibid.  b.  Des  converfes  des  problèmes.  Ma- 
niéré d’appliquer  à celles-ci  ce  qui  a été  dit  fur  les  converfes 
des  théorèmes.  Ibid.  852.  a . 

Inverfes , propofîtions  inverfes.  IV.  166.  a.  Raifon  inverfe. 
1023.  a.  XIII.  776.  a.  832.  a. 

Inverse,  ( Algek  & Arithm.)  maniéré  de  faire  la  réglé 
de  trois,  qui  femble  être  renverfée  , ou  contraire  à l’ordre  de 
la  réglé  de  trois  direéte.  Dans  la  réglé  inverfe , le  quatrième 
terme  eft  autant  au-deffus  du  troifieme  , que  le  fécond  eft 
au-deffous  du  premier:  exemple.  Méthode  inverfe  des  fluxions  ; 
voyez  Calcul  intégral.  Raifon  & proportion  inverfe  , voyez 
raifon , &c. 

Inverfe  , dans  les  termes  d’une  proportion.  XIV.  122.  a. 
INVERSION , ( Gram.  ) toute  inverfion  fuppofe  un  ordre 
primitif  8c  fondamental.  VIII.  832.  a.  Nouvelle  opinion  deM. 
l’abbé  Batteux  fur  Finverfion  3 il  regarde  comme  ordonnées 
des  phrafes  oit  tout  le  monde  croyoit  voir  Finverfion  , & il 
voit  Finverfion  dans  les  tours  que  Fon  avoit  jugés  les  plus  con- 
formes à l’ordre  primitif.  Autres  auteurs  qui  ont  fondé  fur  la 
même  bafe  leur  fyftême  d’enfeignement.  L’auteur  s’applique 
à déterminer  dans  cet  article  en  quoi  confiftent  les  inverfion  s ; 
Quelles  font  les  langues  qui  en  admettent  le  plus , quels  effets 
elles  y produifent,  & quelles  conféquences  il  en  faut  tirer 
par  rapport  à la  maniéré  d’enfeigner  les  langues  ....  La  pa- 
role eft  deftinée  à produire  trois  effets;  inftruire  , plaire  , tou- 
cher. Le  premier  de  ces  trois  points  eft  le  principal  ; les  deux 
autres  le  fuppofent  , & il  en  eft  l’inftrument  néceffaire.  Ibid, 
b , Or  en  quelque  langue  que  ce  foit , les  mots  ne  peuvent 
exciter  de  fens  dans  l’efprit  de  celui  qui  lit  ou  écoute , s’ils  ne 
font  affortis  d’une  maniéré  qui  rende  fenfibles  leurs  rapports 
mutuels.  Deux  moyens  par  lefquels  l’ordre  analytique  de  nos 
idées  peut  devenir  fenfible  dans  l’énonciation  de  la  penfée 
par  la  parole  : le  premier  eft  d’affujettir  les  mots  à fuivre 
XQt  ordre  ; le  fécond  de  faire  prendre  aux  mots  des  inflexions 
qui  caraélérifent  leurs  relations  à cet  ordre , & d’en  abandon- 
ner enfuite  l’arrangement  à l’influence  de  l’harmonie  , au 
feu  de  l’imagination  , &c.  Ibid.  833.  a.  Voilà  le  fonde- 
ment de  la  divifion  des  langues  en  deux  efpeces  générales  , 
que  M.  l’abbé  Girard  appelle  analogues  8c  tranfpofitives.  C’eft 
l’ordre  analytique  de  la  penfée  qui  fixe  la  fucceffion  des  mots 
dans  toutes  les  langues  analogues.  Il  eft  palpable  dans  la 
conftruélion  ufuelle  de  la  plupart  de  nos  langues  modernes. 
C’eft  encore  l’ordre  analytique  de  la  penfée  qui,  dans  les  lan- 
gues tranfpofitives , détermine  les  inflexions  accidentelles  des 
mots.  Ibid.  b.  Dans  toutes  les  langues , la  parole  ne  tranfmet 
la  penfée  , qu’autant  qu’elle  peint  fidellement  la  fucceffion 
analytique  des  idées  qui  en  font  l’objet.  Cet  ordre  eft  une 
fuite  néceffaire  de  Feifence  de  la  parole  , deftinée  à peindre 
la  penfée  , à en  être  l’image.  C’eft  à cela  que  M.  Pluche  re~ 
connoît  la  nature  dans  les  langues  : paffage  de  cet  auteur. 
Ibid.  834.  b.  Qu’eft-ce  donc  que  Finverfion?  C’eft  une  confi 
tru&ion  où  les  mots  fe  fuccedent  dans  un  ordre  renverfé  , 
relativement  à l’ordre  analytique  de  la  fucceffion  des  idées. 
Ainfi  quand  on  dit,  Darium  vieil  Alexander , il  y a inverfion. 
Cette  do&ine  attaquée  par  M.  de  Condilîac  , qui  prétend  que 
cet  ordre  eft  aufîi  naturel  , auifi  conforme  à l’arrangement  de 
nos  idées , que  celui  que  préfente  la  eonftruéfion  fuivante  , 
Alexander  vicit  Darium.  Examen  des  raifons  fur  lefquelles  M. 
de  Condilîac  fe  fonde  .....  Ibid.  b.  L’auteur  examine  encore 
s’il  eft  vrai,  comme  le  prétendent  MM.  de  Condilîac  & Bat- 
teux, que  nous  ne  fouîmes  point , nous  autres  François  , pla- 
cés comme  il  faudroit  l’être  , pour  juger  fi  les  conftruélions 
des  latins  font  plus  naturelles  que  les  nôtres.  Ibid.  833.  a . 
Paffage  de  Cicéron  favorable  au  fyftême  de  Fauteur.  L’ora- 
teur romain  caraftérife  trois  arrangemens  diCérens  félon  lef- 
queis  on  peut  varier  la  conftruftion  ; le  premier  direét  , eft 
naturel , le  fécond  , qui  eft  le  renverfement  du  premier  , le 
troifieme  qui  rompt  l’ench&mement  de  l’ordre  naturel  en  yio- 
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but  la  îiaifon  la  plus  immédiate  des  parties.  Èxempîes  de 
ces  trois  arrangemens  donnés  par  Cicéron  lui-même.  Ibid.  b. 
Pourquoi  notre  langue  préféré  cette  conftru&ion , Darius 
que  vainquit  Alexandre , à celle  ou  le  nominatif  feroit  devant 
le  verbe  ....  L’auteur  montre  qu’il  n’y  a point  inverfion  dans 
cet  arrangement  ....  La  doftrine  des  Grammairiens  de  pro- 
feffion  , dont  le  latin  étoit  la  langue  naturelle,  fert  ici  de  con- 
firmation à celle  qui  eft  enfeignée  dans  cet  article.  Ibid.  856. 

a.  Paffages  d’Ifidore  de  Séville  & de  Servius  ; autorités  de  Do- 
nat  & de  Prifeien  alléguées  en  confirmation  de  preuves.  Li- 
vres de  ce  dernier  fur  ce  fujet.  Ouvrage  particulier  du  même 
auteur  , qui  eft  comme  la  pratique  de  ce  qu’il  a enfeigné  au- 
paravant , intitulé  , Prifciani  grammatici  partitiones  verfum 
12  Æneidos  principalium.  Ibid,  b,  Doélrine  de  Quintilien.  Ibid. 
857.  a.  Conséquence  que  tire  l’auteur  de  toutes  les  obferva- 
tions précédentes.  L’influence  néceffaire  de  l’ordre  analyti- 
que a réglé  la  fyntaxe  de  toutes  les  langues.  Elle  a encore 
déterminé  le  langage  des  Grammairiens  de  tous  lesteras.  Ibid. 

b.  M.  l’abbé  Batteux,  dans  la  deuxieme  édition  de  fon  cours 
de  belles-Lettres , fefait  du  précis  de  la  dosftrine  ordinaire  une 
objeélion  qui  paroît  née  des  difficultés  qu’on  lui  a faites  , 8c 
à laquelle  il  répond  en  établiffant  que,  dans  les  cas  oh  il  s’agit 
de  perfuadcr  , V intérêt  doit  régler  les  rangs  des  objets , & donner 
les  premières  places  aux  mots  qui  contiennent  l’objet  le  plus  im- 
portant. Obfervations  fur  cette  réponfe  de  M.  Batteux.  Ibid. 
8 3 8.  a,  b.  Réflexions  an  fujet  du  fyftêmedecet  auteur  fur  ces 
qui  concerne  l’ordre  de  l’élocution  oratoire.  Ibid.  859.  a. 
Cicéron  partage  en  deux  la  matière  de  l’éloquence;  i°.  le 
choix  des  chofes  & des  mots,  qui  doit  être  fait  avec  pruden- 
ce ; ce  point  eft  du  reffort  de  l’intelligence  & de  la  raifon  ; 
2°.  le  choix  des  fons  , qu’il  abandonne  à l’orgueilleufe  fenfi- 
bilité  de  l’oreille  ; ce  point  eft  du  reffort  du  goût  : ibid.  a. 
mais  le  cœur  n’eft  compté  pour  rien  en  fait  d’élocution  ; par- 
ce que  l’éloquence  du  cœur  n’eft  point  affujettie  à la  con- 
trainte d’aucune  réglé  artificielle.  Ainfi  l’ordre  de  l 'intérêt , 
loin  d’être  la  réglé  de  l’ordre  naturel  des  mots,  eft  une  des 
caufes  de  l’inverfion  proprement  dite  : mais  l’effet  que  l’in- 
verfion  produit  alors  fur  l’ame , eft  en  même  tems  l’un  des 
titres  qui  la  juftifient.  Exemple  tiré  d’Horace , par  lequel  on 
voit  comment  un  mot  placé  à propos  , à la  faveur  de  l’inver- 
fion , enrichit  fouvent  l’élocution.  Motif  qui  feinble  avoir  dé- 
terminé Mfvl.  Piuche  8c  Chompré  , à défendre  aux  maîtres 
qui  enfeignent  la  langue  latine,  de  jamais  toucher  à l’ordr$ 
général  de  la  phrafe  latine.  Ibid.  860.  a.  Critique  de  la  mé- 
thode imaginée  par  ces  deux  auteurs  pour  introduire  les  jeu- 
nes gens  à l’étude  du  latin  8c  du  grec.  Effai  que  l’auteur  en 
fait  fur  un  paffage  de  Cicéron  , dans  lequel  la  mere  de  Sp. 
Carvilius  adreffa  à fon  fils  ces  paroles  : Quin  prodis , mi 
Spuri  , ut  quotiefcumque  gradurn  faciès , loties  tïbi  luarum  vir- 
tutum  veniat  in  mentern.  Ibid . b. 

L’auteur  démontre  par-là  l’indifpenfable  néçeflité  de  faire 
ce  qu’on  appelle  la  conjhuclion  des  mots  d’une  phrafe  latine  , 
pour  en  donner  l’intelligence  aux  jeunes  gens.  Ibid.  86  x.  a , b. 
Autres  obfervations  fur  la  méthode  de  MM.  Piuche  8c  Chom- 
pré. La  logique  grammaticale  eft  le  feul  moyen  d’introduire 
les  commençans  à l’étude  des  langues  anciennes.  Il  eft  pof- 
fibie  d’en  bannir  les  difficultés  dont  elle  eft  remplie.  Ibid. 

862.  a.  Cette  harmonie  à laquelle  MM.  Piuche  8c  Chompré 
veulent  qu’on  facrifie  la  conftruftion  analytique,  eft  un  prin- 
cipe fouvent  fort  arbitraire  8c  dont  nous  ne  fornmes  point 
toujours  en  état  de  juger.  La  clarté  de  l’énonciation  eft  le 
feul  objet  de  la  grammaire , 8c  la  feule  vue  qu’il  faille  fe 
propofer  dans  l’étude  des  élémens  d’une  langue.  Enfuite  un 
maître  habile  , après  avoir  conduit  fes  éleves  à l’intelligence 
du  fens , par  l’analyfe  8c  la  conftruéfion  grammaticale , pourra 
leur  faire  remarquer  les  beautés  acceftoires  qui  peuvent  fe 
trouver  dans  la  conftruftion  ufuelle.  Ibid.  b. 

Inverfion,  ce  qn’on  entend  par  là  ; exemples.  IV.  79.  a.  693. 
b.  L’inverfion  diftrnguée  de  l’hyperbate  , VIII.  401.  a , 8c  de 
l’anaftrophe  , ibid.  b.  Divifton  des  langues  en  deux  efpeces  , 
celles  qui  admettent  l’inverfion  8c  celles  qui  l’excluent.  IX. 
258.  a , b.  263.  b.  264.  b.  265.  a.  La  langue  françoife  ne  peut 
admettre  d’inverfton.  266.  b.  L’inverfion  dans  les  vers , n’en 
conftitue  point  l’effence , comme  l’a  prétendu  le  P.  du  Cer- 
ceau. XVII.  162.  a.  Des  avantages  attachés  aux  inverfions 
des  langues  anciennes  , 8c  que  le  François  ne  peut  imiter. 
Suppl.  IV.  953.  a. 

INVESTIR  , ( Art.  miïit.  j inveftir  une  place.  VIII.  862.  b. 
ïnftruéfions  fur  la  maniéré  de  faire  un  inveftiflement.  Mouve- 
inens  8c  opérations  qui  frayent  rinveftiffement.  Ibid.  863.  a. 

INVESTITURE  , ( Jurifip.)  Différentes  acceptions  de  ce 
mot.  VIII.  863.  a.  Symboles  qu’on  employoit  autrefois  dans 
les  différentes  fortes  d’inveftitures.  On  gardoit  avec  foin  ces 
fignes  d ’inveftitures  , 8c  fouvent  on  les  annexoit  à l’afte , 
on  les  rendoit  inutiles  à ceux  qui  auroient  pu  s’en  em- 
parer, en  les  coupant  par  le  milieu.  Auteur  à confulter. 
Ibid,  b, 

Invefiiture  des  fiefs.  A quoi  fert  rinveftiture  du  vaffal.  VIII. 

863. ^ 
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Inveflitures  , réception  en  foi  8c  hommage.  Vit  26.  b . Les 
gants  en  etoient  une  reconnoiffance.  473.  b. 

Invefiiture  des  bénéfices.  Différence  entre  la  mlfe  en  pof- 
feffion  ree  je  dun  bénéfice  8c  l’inveftiture.  VIII.  863.  b.  La 
forme  de  l inyefhture  étoit  différente  félon  la  dignité  des 
£>_iit,îices.  L origine  des  inveftitures  eccléfiaftiques  eft  la- 
meme  que  celle  de  l’mveftiture  pour  les  fiefs.  Premières  in- 
veftitures données  par  Pépin  8c  Charlemagne.  Nos  rois,  ceux 
d Angleterr  e ce  les  empereurs , donnoient  rinveftiture  des 
eveches , abûayes  par  la  croffe  8c  l’anneau.  Ce  fut  en  1078 
que  commença  la  fameufe  querelle  des  inveftitures  pour  les 
eveches  ôe  abbayes.  Hiftoire  de  cette  querelle.  Ibid.  864. 
a A l egard  de  la  France  , nos  rois  n’eurent  prefque  aucun 
demeie  avec  les  papes  touchant  les  inveftitures.  Par  le  con- 
corda^ entre  Léon  X.  8c  François  I.  le  roi  eft  maintenu  dans 
le  droit  de  nommer  aux  bénéfices  de  nomination  ravale 
Auteurs  à confulter.  Ibid.  b.  y 

. INVINCIBLE , le  pour  8c  le  contre  dans  la  queftion  fup 
ia  différence  du  jufte  8c  de  l’injufte,  prouvé  à Rome  par 

un  philofophe  Athénien,  par  des  raifons  qui  parurent  invin- 
cibles. VIII.  864.  b. 

Y IN  dIOLABLES  , afiles , I.  794.  a,  b.  Villes  inviolables. 
A Vil.  280.  a , b. 

IN\  ISIBLE  , queftion  difficile  à réfoudre  , fayoir  fi  les 
aveugles  ont  des  idées  repréfentatives  , où  ils  les  ont  & 
comment  ils  les  ont.  VIII.  864.  b. 

. Invisibles,  ( Théolog.)  nom  que  l’on  donne  à quelques 
rigides  confeffioniftes , 8tc.  VIII.  863.  <2. 

IN  LIT  ABU  , efpece  de  figuier  du  Japon.  VIII.  022.  b. 
INVOCATION  , (Poéfie)  elle,  eft  absolument  néceffaire 
dans  un  poème  épique.  La  principale  eft  celle  du  commen- 
cement. Deux  chofes  que  le  P.  le  Boffù  , confidere  dans  l’in- 
vocation. Invocation  de  l’Iliade  8c  de  l’Eneïde.  VIII.  863. 
^.11  ne  faut  pas  s imaginer  que  ces  divinités  invoquées, 
foient  confidérées  par  les  poètes  même  , comme  des  per- 
fonnes  divines  , dont  ils  attendent  un  véritable  fecours. 
Ibid.  b. 

^Invocation  , cri  d' , ( Hifi.  ) dans  les  batailles.  IV. 

.JNVOLONTAIRE  , ( Gramm.  ) Il  paroît  que  toute  la 
différence  des  aéfions  volontaires  8c  des  involontaires  con- 
fifte  à avoir  été  , ou  n’avoir  pas  été  réfléchies.  Ma  réflexion 
confidérée  relativement  à tous  les  inftans  de  ma  durée , & 
à ce  que  je  fuis  dans  le  moment  où  j’agis  , eft  abfolument 

indépendante  de  moi 8cc.  VIII.  865.  b. 

INUS1  ION  , ( Peinture.  ) Voye^  Encao  STIQUE. 

, INVULNERABLE  , comment  les  chevaliers  François 
réufhrent  à fe  rendre  prefque  invulnérables.  I.  687.  b.  En 
quoi  confifte  le  fecret  de  ceux  qui  fe  dilent  à l’épreuve  des 
armes  à feu.  691.  a. 
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10  , ( Myth.  ) fille  du  fleuve  Inachus.  Ses  aventures.  Suppl, 
III.  644.  a. 

JOAB  , ( Hifi.  fier . ) fils  de  Sarvia,  fœur  de  David , fut  tou- 
jours attaché  au  fervice  de  ce  roi,  dont  il  commanda  les  ar- 
mées avec  fuccès.  Occafions  dans  lefquelles  il  fe  fignala. 
Crime  que  lui  fit  commettre  fon  caraéfere  impétueux  8c  vio- 
lent. Sa  mort.  Suppl.  III.  644.  a. 

JOACHAZ  , qui  poffede  , ( Hifi.  facr . ) fils  8c  fucceffeur  de 
Jéhu,  roi  d’Ifraël.  Tableau  de  ion  régné.  Suppl.  III.  644.  a. 

JoACHAZ  , autrement  Sellum  , ( Hifi  facr.  ) fils  Sc  fuccefi 
feur  de  Jofxas  , roi  de  Juda.  Tableau  de  fon  revne.  Suwl 
III.  644-  b.  ° ’ 

JOACHIM  , ou  Joachin , ou  Eliacim  , la  fermeté  du  Sei- 
gneur , ( Hifi.  facr.  ) frere  8c  fucceffeur  de  Joachaz  , que 
Néchao  , roi  d’Egypte  , détrôna  pour  mettre  celui-ci  en  fa 
place.  Reproche  8c  menace  que  Jérémie  lui  fairde  la  part  de 
Dieu.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  644.  b. 

Joachim  , ( Hifi.  farc.  ) époux  de  fainte  Anne , pere  de  la 
fainte  Vierge.  Suppl.  III.  644.  b. 

JOACHIMITÉS  , ( Théolog.  ) difciples  de  Joachim  , abbé 
de  Flore  en  Calabre  , 8cc.  Quel  fut  le  fort  de  fes  ouvra- 
ges après  fa  mort.  Doétrine  des  Joachimites.  VIII.  865.  b. 
Apologiftes  de  Joachim  8c  de  fa  doéfrine.  Ibid.  866.  a. 

JOàCHIMS-THAL  , ( Géogr.  ) ville  8c  vallée  de  Bohê- 
me. Mines  d’argent  qu’on  y découvrit  au  commencement  du 
feizieme  fiecle.  Écus  d’argent  avec  l’image  de  S.  Joachim 
qu’on  y frappa.  Tous  les  écus  frappés  enfuite  félon  les  loix 
monétaires  de  l’Empire  ont  été  nommés  reichs-thaler , écus 
de  l’empire,  en  françois  rifidales.  Michel  Néander  né  à Joa- 
chims-Thal,  obfervation  fur  fes  ouvrages.  VIII.  866.  a. 

JOANNA,  médecin  Arabe.  X.  287.  b. 

JOANNITES , ( Hifi.  eccl.  ) Ceux  qui  demeurèrent  atta- 
chés à S.  Jean  Chryfoftôme  , dans  les  tems  de  fa  difgrace. 
VIII.  866.  a. 

JOAS  , le  feu  du  Seigneur , (Hifi.  Jacr.j  fils  d’Ochofias 
roi  de  Juda.  Education  qu’il  reçut  dans  le  temple.  Son  ca- 
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raâere. Tableau  de  fon  régné.  Suppl.Hl.  644. b.-»- Voyèff oïad A . 

Joas  , ( Hifl . facr.')  fils  & fucceffeur  de  Joachaz , roi 
d’Ifraël.  Tableau  de  Ton  régné.  Suppl.  III.  645.  a. 

JO ATH AN  , achevé  , ( Hifl.  facr.  ) le  plus  jeune  des  fils 
de  Gédéon , qui  s’échappa  du  carnage  qu’Àbimelech  fit  de 
fioixante  & dix  de  fies  freres.  Difcours  qu’il  adreff'a  aux  Sichi- 
mites  qui  avoient  élu  pour  roi  ce  même  Abimelech.  Effet 
delà  malédiélion  qu’il  prononça  contr’eux.  Suppl.  IÎI.  643.#. 

Joathan,  ( Hifl . facr.')  fils  d’Ofias  ou  Azarias,  roi  de 
Juda.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  645.  b. 

JOB , ( Théolog.  ) livre  canonique  de  l’ancien  teffament. 
Obfervations  fur  Job.  VIII.  866.  a.  Recherches  fur  l’auteur 
du  livre  qui  porte  fon  nom.  Langue  originale  de  cet  ouvrage. 
Caraélere  du  ftyle  dont  il  eff  écrit»  De  la  canonicité  de  ce 
livre.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Job , fes  connoiffances  en  aftronomie.  I.  784.  b.  Son  hof- 
pitalité.  VIII.  315.  a.  Sentiment  de  quelques-uns  fur  la  na- 
ture de  fon  ulcéré.  XVII.  x , b.  Obfervations  fur  Job.  ch. 
XXXIX.  f.  23.  V.  216.  b. 

JOBERT,  (lepere,)  ouvrage  de  cet  antiquaire.  XV. 
652.  a. 

JOCHANAN,  auteur  du  talmud  de  Jérufalem.  IX.  39.  a. 
JOCKO , finge  décrit  & repréfenté.  VI.  vol.  desplanch. 
Régné  animal  , pl.  19.  Voye^  auffi  PoNGO  , OüRANG-OU- 
TANG  , HÇXMME  SAUVAGE. 

JOD  , Ç Gramm . ) diverfes  obfervations  fur  cette  lettre. 
Comment  on  doit  la  prononcer.  VIII.  866.  b. 

Jod  , ( Comm.')  poids  d’Angleterre.  VIII.  866.  b. 

Jod  , mefure  de  diftance  dans  le  royaume  de  Siam.  VIII. 

866.  b. 

JODELLE  , ( Etienne  ) poëte.  XVI.  <513.  a.  Suppl.  IV. 
438.  b.  Comment  fes  amis  le  complimentèrent  fur  fa  tragé- 
die de  Cléopâtre.  IV.  1066.  b. 

JODORE  , ( Hifl . d’Allem.  ) vingt-fixieme  empereur  d’Al- 
lemagne depuis  Conrad  I , fuccéda  à Robert.  Courte  durée 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  645.  b. 

JODUTTE  , ( Myth . ) idole  des  Saxons.  VIII.  867.  a. 
JOEKUL,  (Hifl.  nat . ) hautes  montagnes  d’Iflande.  Dé- 
bordemens  que  caufent  les  éruptions  des  volcans  de  cette 
Me.  VIII.  867.  a. 

JOËL  , ( Hifl.  facr.  ) fils  de  Phatuel  , le  fécond  des  douze 
.petits  prophètes.  Tems  où  il  prophétifa.  Analyfe  de  fa  pro- 
phétie. Suppl.  III.  643.  b. 

JOGIGUELES , philofophes  du  Malabar.  IX.  922.  b. 
JOGUE , ( Théolog.  ) elpece  de  religieux  païens  dans  les 
Indes.  Diverfes  obfervations  fur  ces  gens-là.  VIII.  867.  a. 

JOHNSON , (. Benjamin  ) poëte  Anglois.  XVI.  3x6.  b.  XVII. 
603.  b. 

Johnson  , ( Samuel ) homme  de  lettres.  XVII.  391.  b. 
Johnson  , ( Thomas')  éloge  de  fon  dictionnaire  Anglois. 
Suppl.  I.  429.  430.  a. 

J OI  AD  A , ou  J 0 ad , fcience  du  Seigneur , ( Hifl.  facr.  ) qui 
fuccéda  à Azanias  dans  la  grande  facrificature.  Éducation 
qu’il  donna  au  jeune  Joas.  Autres  aétes  de  fa  piété.  Suppl. 

III.  643.  b. 

JOIE  , ( P hilof.  Morale)  Définition  de  Locke.  En  quoi  la  joie 
différé  de  la  gaieté.  Exemples  de  quelques  perfonnes  que  la 
joie  a étouffés.  VIII.  867.  a.  Trait  du  livre  des  aéies  des  apô- 
tres qui  peint  au  naturel  le  vrai  caractère  d’une  joie  fubite 
& impétueufe.  Caraétere  de  la  véritable  joie.  Quelle  eff 
celle  que  nous  lui  avons  fubffituée.  Ibid.  b. 

■ Joie , chant  de  joie.  III.  143.  a.  Feu  de  joie.  VI.  637.  a, 
b.  La  joie  de  ce  monde  eff  paffagere.  XII.  122.  a.  Réflexions 
fur  la  joie  & la  trifteffe.  144.  a.  Symbole  de  la  joie.  XV.  731. 
a.  Etat  des  cadavres  de  ceux  qui  font  morts  de  joie.  Suppl. 

IV.  836.  b. 

Joie , gaieté.  Différences  entre  ces  deux  états  de  Paine.  VIII. 

867.  b. 

JOIGNY  , ( Géogr.  ) ville  de  champagne  fur  l’Yonne. 
Hiftoire  abrégée  de  ce  lieu.  Evénemens  qui  l’ont  rendu  re- 
marquable. Seigneurs  qui  Pont  poffédé.  Autres  obfervations 
fur  cette  ville.  Auteurs  qui  en  ont  écrit  l’hiffoire.  Suppl . 
III.  646.  a. 

JOINT,  ( Archit . & Coup,  de  pierres.)  Différentes  fortes 
de  joints  & leurs  définitions.  VIII.  869.  a. 

JOINT  (Menuiferie.  ) VIII.  869.  a. 

Joints  , arrangement  des  joints  qu’il  eff  effentiel  d’obferver 
pour  la  folidité.  IX.  433.  b. 

JOINTURE,  ( Anatom . ) tout  endroit  du  corps  humain  où 
les  os  font  joints  enfemble  pbur  l’exécution  de  plufieurs  for- 
tes de  mouvemens.  Différentes  fortes  de  jointures.  Elles  font 
afforties  aux  différens  mouvemens  des  membres  auxquels 
elles  appartiennent , & accompagnées  de  tout  ce  qui  peut  fa- 
vorifer  ces  mouvemens.  Méchanifme  par  lequel  l’humeur 
on&ueufe  qui  les  facilite  , ne  fe  répand  que  dans  la  jufte 
mefure  qui  convient  VIII.  869.  b.  Merveilleux  appareil  des 
organes  de  notre  charpente  deftinés  au  mouvement.  Éton- 
nante flexibilité  à laquelle  on  peut  amener  les  jointures  par  un 
confiant  exercice.  Anecdote  fur  un  Anglois  nommé  Qarick, 
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qui  avoit  trouvé  le  fecret  de  déboîter , de  tordre  , de  luxer, 
de  difloquer  la  plupart  des  jointures  de  fon  corps.  Ibid. 
870.  a. 

Jointure  , voyez  Articulation.  Défenfif  pour  les  plaies 
des  jointures.  IV.  741.  b.  Ufage  de  l’huile  médullaire  pour 
lubrifier  les  jointures.  X.  606.  b.  XV.  760.  b.  761.  a , b. 

Jointure  & jointe  , ( Maréch .)  jointure,  greffe , menue , 
longue  ou  courte.  VIII.  870.  a. 

JOINVILLE ,(  Géogr.)  ville  de  France  en  Champagne. 
Deux  différentes  origines  données  à cette  ville,  d’où  réfui - 
tent  deux  différentes  étymologies  de  fon  nom.  Charles  de 
Lorraine  , cardinal,  naquit  à Joinville  en  1329.  VIII.  870.  a. 
Divers  traits  qui  le  caraélérifent.  Principales  anecdotes  de  fa 
vie.  Ibid.  b. 

Joinville  , ( Géogr.  ) ville  de  Champagne.  Obferva- 

tions fur  fon  château.  Seigneurs  qui  Pont  poffédée.  Eglife 
collégiale  de  S.  Laurent.  Fabriques  de  ce  lieu.  Suppl.  III. 
646.  a.  Qualité  & productions  du  pays.  Ibid.  b. 

JOLCOS,  ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Theffalie.  Les  jeux  funè- 
bres inventés  à Jolcos.  Le  pays  de  Jolcos  effimé  par  les 
magiciens  pour  la  vertu  de  fes  plantes.  VIII.  871.  a. 

JOLI,  ( Gramm . ) nous  avons  plufieurs  traités  fur  le  beau  , 
nous  n’en  avons  point  fur  le  joli.  Ce  filence  a lieu  d’éton- 
ner. Les  philofophes  les  plus  aufferes  ont  approuvé  le  culte 
des  grâces.  VIII.  871.  C’eft  la  nature  elle-même  qui  nous 
a donné  l’idée  des  grâces,  en  nous  offrant  des  fpeétacles  qui 
femblent  être  leur  ouvrage.  Si  le  beau  eff  un  clés  plus  grands 
effets  de  fa  magnificence  , le  joli  eff  un  de  fes  plus  doux  bien- 
faits. Notre  goût  pour  le  joli  fuppofe  un  peu  moins  parmi 
nous  de  ces  âmes  élevées  , que  de  ces  âmes  délicates,  faciles, 
à qui  la  fociété  doit  tous  fes  attraits.  Caufes  de  nos  avan- 
tages fur  les  autres  nations  par  rapport  au  joli.  Dès  que  chez 
les  Romains , l’intérêt  de  la  chofe  publique  ne  regarda  plus 
qu’un  feul  homme  , tous  les  autres  ne  s’occupèrent  que  de 
leur  bonheur  & de  leurs  plaifirs:  de-là  naquirent  le  goût  & la 
délicateffe:  il  falloit  cette  révolution  aux  vers  que  Empira 
Tibulle.  Telle  eff:  à-peu  près  le  tableau  de  ce  qui  fe  paffa 
dans  le  fiecle  de  Louis  le  grand.  Corneille  étonna  les  efprlts. 
Voiture  parut  annoncer  les  grâces:  & enfin  le  rétabliffement 
de  l’autorité,  d’où  dépend  la  tranquillité  publique,  les  vit 
dans  tout  leur  éclat.  Ibid.  b.  C’eff  à de  certaines  âmes  pri- 
vilégiées que  la  nature  confie  le  foin  de  polir  celle  des 
autres.  Telle  étoit  l’ame  de  cette  Ninon  fi  vantée;  telles 
étoient  celles  de  plufieurs  autres  perfonnes  qui  l’aide- 
rent  à dépouiller  les  pafllons,les  plaifirs  , les  arts,  le  génie, 
les  vertus,  de  ce  refte  de  gothique  qui  nuifoit  à leurs  char- 
mes. Caraélere  de  la  cour  deHenri  IL  Le  germe  du  joli  étoit 
alors  enfoui  fous  les  obffacles  que  lui  oppofoient  l’ignorance, 
la  barbarie , ou  le  foufle  corrupteur  des  guerres  inteftines. 
Tout  concouroit  au  contraire  fous  Louis  le  grand  à répan- 
dre fur  fes  fujets  cette  fleur  d’agrémens  qui  en  firent  la  plus 
jolie  nation  de  l’iinivers.  Les  François  aiment  le  beau , il 
triomphe  encore  parmi  eux  ; peut-être  n’y  fait-il  pas  un  effet 
fi  grand  que  le  joli  , parce  qu’il  n’eff  pas  toujours  aifé  de 
s’élever  jufqu’à  lui.  Ibid.  872.  a.  De  ce  qu’on  entend  par 
jolie  femme  & par  joli  homme.  Le  joli  en  général  ne  fe  défi- 
nit pas  plus  que  le  goût,  à qui  peut-être  il  doit  la  naiffance 
& dans  les  arts  8c  dans  les  maniérés.  Le  joli  ne  doit  point 
être  appelié  un  diminutif  du  beau.  L’empire  de  l’un  eff 
féparé  de  celui  de  l’autre.  Ils  n’ont  qu’une  réglé  commune 
c’eft  celle  du  vrai.  Ibid.  b. 

Joli,  beau,  gentil.  ( Synon .)  II.  18 x.  a.  XVII.  796.  a. 

IOLITE,  ( Minéral.  ) ou  pierre  de  violette.  XVII.  3 17.  a . 

JOLY  , ( Claude)  homme  de  lettres.  XVII.  61.  a. 

JOMSBOURG  , en  Mande  République  propre  à former 
des  foldats  fondée  à Jomsbourg  par  un  roi  de  Danemarck 
VIII.  918.  E 

JONAS,  Prophétie  de,  (Théolog.)  en  quel  tems  il  pro- 
phétifa. Sujet  de  fon  livre.  Autre  prophétie  que  Jonas  avoit 
compofée.  VIII.  872.  b. 

Jonas , fort  tombé  fur  lui  pour  être  jetté  dans  la  mer.  III. 
330.  b.  Difputes  fur  ce  qu’étoit  la  plante  dont  l’ombre  réjouif- 
foit  ce  prophète.  IX  643.  a.  XIV.  283.  b. 

JONATHAN,  targum  de.  XL.  920.  b.  XV.  912.  a , b. 

JONATHAS  , Dieu  donné , ( Hifl.  facr.  ) fils  de  Saül.  Prin- 
cipaux événemens  de  fa  vie.  Son  amitié  pour  David.  Son 
éloge.  Suppl.  III.  646.  b. 

JONATHAS  ,Jonatham , ou  Johannan , (Hifl.  facr.)  fils  de 
Joïada,  auquel  il  fuccéda  dans  la  grande  facrificature.  Aélion 
barbare  & iacrilege  par  laquelle  il  deshonora  fa  dignité.  III. 
646.  b. 

Jonathas, furnommé  Apphus , (Hifl.  facr.)  fils  de  Matha« 
tias , & frere  de  Judas  Machabée,  fut  établi  chef  du  peu- 
ple , & général  des  troupes  après  la  mort  de  fon  frere. 
Principaux  événemens  de  fa  vie.  Suppl.  III.  646.  b. 

Jonathas:  emploi  dont  il  fut  honoré  auprès  du  roi  de  Syrie» 
X.  383.  'a. 

Jonathas,  (Hifl.  facr.)  fils  d’Ananus  ou  d’Anne  , fut 
établi  grand-prêtre  par  Vitellius,  gouverneur  de  Syrie,  qui 
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le  dépouilla  peu  après  de  cette  dignité.  Principaux  événe* 
mens  de  fa  vie.  Suppl.  III.  647.  a. 

JONC  3 ( Hifl,  nat . ) caraéieres  de  ce  genre  de  plante. 
Caraéieres  du  jonc  d’eau -,  du  jonc,  fleuri,  du  jonc  marin.  — * 
Sur  le  jonc  d’eau , yoye{  SciRPUS.  VIII.  873.  a. 

Jonc  odorant,  (. Bot . exot.fi)  efpece  de  gramen  ou  de 
■chaume  qu’on  nous  apporte  d’Arabie  , &c.  Sa  defcription. 
Notre  jonc  odorant  eft  le  même  que  celui  des  anciens.  Noms 
grecs  par  lefquels  ils  Font  défigné.  VIII.  873.  a.  Plante  d’où 
ii  eft  tiré  ; fa  defcription.  En  Arabie,  elle  fert  de  nourri- 
ture commune  aux  chameaux.  Qualités  médicinales  des  dif- 
férentes parties  de  la  plante.  Quel  eft  le  jonc  blanc  qu’il  faut 
employer  pour  les  compofitions  de  pharmacie.  Ibid.  b.  — 
Voye^  Àcorus. 

Jonc  odorant ,(  Mat.  mèdic.j  Voyes^  SCHtENA-NT-E. 

Jonc , efpece  de  jonc  d’Efpagne  que  les  Romains  nom- 
moient  fpartum.  XV.  428.  b.  Anneaux  de  jonc.  I.  480.  a. 

JonCs  de  pierre , (Minéral.)  defcription  de  cette  pierre. 
Lieu  où  elle  fe  trouve  en  Angleterre.  Marmor  juncum , ou 
junci  lapides , décrits  dans  le  catalogue  de  Woodward.  VIII. 
873.  b. 

JONCHETS  , les  , ( Jeux  ) forte  de  jeu  ancien  dont  parle 
Ovide.  Comment  on  y jouoit.  Etymologie  du  nom  de  ce 
jeu.  VIII.  874.  a. 

JONCTION  , union.  ( Synon .)  différence  entre  ces  mots. 
VIII.  874.  a.  — Voyei  UNION. 

Jonction,  ( Jurifipr.fi  appointement  de  jonéiion.  Appoin- 
îement  en  droit  & joint , &c.  VIII.  874.  a. 

Jonéiion  du  procureur  général , ou  du  procureur  du  roi, 
on  du  miniftêre  public  en  général.  VIII.  874.  a. 

JonUion  , demande  à fin  de.  IV.  IC36.  b. 

JONGLEURS  , ( Litt .)  joueurs  d’inftrumens , qui  dans  la 
îiaiftance  de  notre  poèfte , fe  joignoient  aux  troubadours  , 
& couraient  avec  eux  les  provinces.  Terns  auquel  ils  paru- 
rent. Hiftoire  de  ces  gens-là.  Origine  de  l’ancien  proverbe , 
tpayer  en  monnoie  de  finge , ou  en  gambades.  VIII.  874.  b.  — 
Foye^  Poésie  provençale. 

Jongleurs,  (Divinat.)  magiciens  ou  enchanteurs  fort 
renommés  parmi  les  nations  fauvages  d’Amérique,  & qui 
font  suffi  parmi  elles  profeffion  de  médecine.  Détails  & 
particularités  fur  ces  jongleurs.  VIII.  875.  a. 

Jongleurs  Chinois.  XV.  946.  b.  Tunquinois.  949.  a.  Amé- 
ricains. Suppl.  I.  332.  b.  Negres.  800.  b.  Canadiens.  Suppl. 
II.  164.  b.  Comment  ceux  d’Amérique  excitent  les  peuples 
au  combat.  Suppl.  807.  b, 

IONIE  , ( Géogr.  anc.  ) partie  du  Péloponnefe.  Origine  de 
ce  nom.  Caraélere  des  Ioniens.  Ionie  proprement  dite,  con- 
trée de  l’Afte  mineure.  Ses  principales  villes.  Elle  reçut  de 
bonne  heure  les  lumières  de  l’évangile.  VIII.  876.  a. 

Ionie , fêtes  de  toute  l’Ionie  en  l’honneur  de  Neptune; 
affemblée  des  treize  principales  viiles  de  ce  pays  qui  avoit 
Heu  dans  ce  tems.  XI.  81 9.  b.  820.  a.  Beauté  des  femmes  de 
l’Ionie.  Suppl.  III.  255.  b.  Les  Grecs  de  ce  pays  contribuè- 
rent beaucoup  à la  perfeélion  de  la  langue  grecque  , & au 
progrès  des  arts  & des  fciences.  Suppl.  III.  236.  a. 

IONIENNE,  mer , (Géogr.  anc.)  mer  qui  lave  les  côtes 
d’Ionie  dans  l’Afie  mineure.  Origine  de  fon  nom  & de  celui 
du  pays.  VIII.  876.  a.  Erreur  des  géographes  fur  la  mer 
appellée  Ionienne.  Ibid.  b. 

Ionienne , mer , entreprife  que  fit  M.  Varron  de  bâtir  un  pont 
fur  cette  mer , pour  joindre  l’Italie  àia  Macédoine.  XIII. pi.  b. 

IONIQUE,  Selle,  (Hifl-.  de  la  philo f.)  Thaïes  chef  de 
cette  feéie.  Philofophes  qui  en  font  fortis.  Pourquoi  on  l’ap- 
peiie  feéie  ionique.  Hiftoire  de  Thaïes.  Comment  il  voulut 
perfuader  à Solon  que  le  célibat  eft  préférable  au  mariage. 
VIII.  876.  b.  Circonftances  qui  rendent  i’hiftoire  de  la  feéie 
Ionienne  difficile  à fuivre.  Doéirine  de  Thaïes.  De  la  naif- 
fance  des  chofes.  Des  chofes  fpirituelles.  Ibid.  877.  a.  Géo- 
métrie de  Thalès.  Axiomes  de  fa  morale.  Anaximandre  mar- 
cha fur  les  traces  de  Thalès.  Ses  travaux  dans  les  mathé- 
matiques. Sa  phyftologie.  Sa  cofmogonie.  Ibid.  b.  Anaximene  , 
difclple  d’ Anaximandre.  Phyfiologie  de  ce  philofophe.  Il  ne 
nous  refte  de  fa  morale  que  quelques  fentences  décou  lues. 
Précis  de  fa  vie.  Anaxagoras  étudia  fous  Anaximene.  Hiftoire 
de  ce  philofophe.  Ibid.  878.  a.  Ses  principes  philofophiques. 
Ibid.  b.  Diagene  Fappollouifte,  condifciple  d’Anaxagore.  Sa 
philofophie.  Archèlaüs  de  Milet  fuccéda  à Anaxagoras.  L’é- 
tude de  la  phyuque  ceffa  dans  Athènes  après  celui-ci.  Quels 
furent  fes  principes  de  phyfique  & de  morale.  La  feéie  ioni- 
que s’éteignit  à Socrate , pour  ne  renaître  qu’à  Guillelmet  de 
Bèrigard,  qui  naquit  à Moulins  en  1598.  Hiftoire  de  ce  phi- 
lofophe. Ibid.  879.  a.  Obftacles  qui  s’oppoferent  à fa  philo- 
fophie. Comment  il  combattit  & renverfa  Ariftote.  Accula- 
rion  portée  contre  fes  ouvrages;  Ibid,,  b. 

Ionique , tranfmigration , époque  célébré.  VIII.  879.  b. 

Ionique , [elle,  la  première  des  trois  plus  anciennes  feéies 
des  philofophes.  Son  fondateur.  Sa  principale  doéirine.  Allu- 
fion  que  fait  Pindare  à cett®  doéirine  dans  une  de  fes  odes. 

vue  879.  b. 
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Ionique,  ficelé,  voyez  fur  ce  fujet.  VII.  910.  b. 

Ionique  , ordre,  (Archit.)  pourquoi  cet  ordre  eft  appellé 
ionique , & quelquefois  ordre  altique.  VIII.  879.  b.  Caraélerô 
& proportions  de  cet  ordre.  Remarque  de  Vitruve  en  faveur 
de  1 ordre  dorique  auquel  il  femble  donner  la  préférence 
fui  1 ordre  ionique.  Celui  - ci  cependant  fut  employé  en 
Grece  pour  la  conftruéiion  des  plus  célébrés  édifices.  Ibid. 
880.  a.  _ r 

Ionique , ordre.  XI.  6îo.  b.  Chapiteau  ioniqueflH.  179.  al 
Ornement  du  fuft  ionique.  651.  b.  De  Fart  de  tracer  la  volute 
ionique.  Suppl.  IV.  993.  a,  b . 

JONQUE  , ( Marine  ) nom  que  les  Chinois  donnent  à 
leurs  vaiffeaux,  foit  qu’ils  foient  équipés  en  guerre  ou  en 
marchandifes.  Defcription  de  ceux  dont  on  fe  fert  plus  com- 
munément pour  le  commerce.  VIII.  880.  a.  Voye ^ Soen. 

JONQUILLE , (Bot an.  ) voyez  les  caraéieres  du  genre 
au  mot  narcijfie.  Les  fleuriftcs  ont  appellé  jonquilles  diverfes 
efpeces  de  narciffes.  Obfervations  fur  la  culture  des  jon- 
quilles. Vers  de  M.  le  comte  Hamilton  fur  les  jonquilles. 
VIII.  881.  n.  4 

JONTE  ,(Hifl.  mod.  ) OMomme  ainfi  en  .Efpagne  un  cer- 
tain nombre  de  perfonnes  que  le  roi  choifit  pour  les-conful- 
ter  fur  des  affaires  d’importance.  Circonftance  où  Fon  éta- 
blit ordinairement  cette  efpece  de  confeil.  VIH.  881.  a.  — « 
Voye{  Junte. 

JOOSIE,  (Botan.)  plante  du  Japon.  Deux  efpeces  de  ce 
enre.  Ufages  médicinaux  qu’en  font  les  Japonois.  VIIL 
8 1 . b. 

JOPOLI , ( Géogr.  ) bourg  de  la  Calabre.  Âuguftin  Nyphus 
né  dans  ce  lieu  en  1473.  Obfervations  fur  ce  philofophe  & 
fur  fes  ouvrages.  VIII.  881.  b. 

JOPPÉ ,.(  Géogr.  fiacr.)  petite  ville  & port  de  mer  de  la 
Paleftine.  Voye{  Jaffa.  Obfervations  fur  ce  port.  Origine  du 
nom  de  Joppé.  Monumens  qu’on  a cru  y trouver  de  l’ex- 
pofition  d’ Andromède  à un  monftre  marin.  VIII.  88t.  b. 

JOQUES,  (Hifl.  mod.)  Bramines  du  royaume  de  Mar"* 
ftngue.  Auftérité  de  leur  pénitence.  Excès  des  défordres 
qu’ils  fe  permettent  enfuite.  VIII.  881.  b. 

J QRAM,  élévation  du  Seigneur , (Hifl.  fiacr.)  roi  d’Ifraël, 
fils  d’Achab,  fuccéda  à fon  frere  Ocnofias.  Principaux  évé- 
neniens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  647.  a. 

Joram  , ( Hifl.  fiacr.  ) fils  & fucceffeur  du  pieux  Jofaphat* 
roi  de  Juda.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  647.  b. 

JORDA ANS , (Jacques)  peintre.  V.  3 16.  b. 

JORDANE  le  Napolitain , obfervations  fur  les  poftiches 
de  ce  peintre.  XII.  156.  a. 

JORDANUS  BRUNUS,  Philofophie  de  , (Hifl.  de  la  phi- 
lofoph.  ) lieu  où  naquit  ce  philofophe.  Il  ofa  le  premier 
s’affranchir  du  defpotifme  d’Ariftote.  VIII.  881.  b.  Précis  de 
fa  vie.  Obfervations  fur  les  écrits  de  cet  auteur.  Principaux 
axiomes  de  fa  philofophie.  Ibid.  882.  a.  On  y trouve  le 
germe  de  la  raifon  fufmante  , du  fyftême  des  monades,  de 
l’optimifine,  de  l’harmonie  préétablie , en  un  mot,  de  toute 
la  philofophie  Leïbnitzienne.  Rapports  entre  la  doéirine  de 
Jordan-Brun  fur  la  nature  de  Dieu  & le  fpinofiftne.  Juge- 
ment de  Fauteur  fur  ce  philofophe.  Titres  de  fes  ouvrages. 
Ibid.  b.  Ouvrages  perdus  qu’il  cite  quelquefois.  Supplice  par 
lequel  il  mourut.  Son  opiniâtreté  caufe  de  fa  mort.  Réflexion 
de  Scioppius  fur  cette  mort.  Ibid.  883.  a. 

IOS,  ( Géogr.)  ifle  de  l’Archipel , voye^  Nio.  XI.  143.  b. 

JOSAPHAT  , jugement  du  Seigneur  (Hifl.  fiacr.  ) fils  d’Aza, 
roi  de  Juda , auquel  il  fuccéda.  Principaux  événemeqis  de  fon 
régné.  Suppl.  III.  648.  a. 

JOSEDECH  , juflice  du  Seigneur  (Hifl.  fiacr.)  fils  & fnc- 
ceffeur  de  Saraïas  dans  la  charge  de  fouverain  facrificateur 
des  Juifs  , qui  fut  mené  captif  à Babylone.  Suppl.  III.  648  , a. 

JOSEPH , accroififiement , ( Hifl.  fiacr.  ) fils  de  Jacob,  Hiftoire 
de  la  vie  de  ce  patriarche.  Les  myfteres  de  J.  C.  repréfen- 
tés  dans  le  plus  grand  détail  dans  les  principaux  traits  de 
cette  vie.  Suppl.  III.  648.  a , b. 

Joseph,  ( Hifl.  fiacr.  ) art  de  deviner  attribué  à ce  patriarche. 
IV.  346.  b.  îl^a  été  appellé  Nazir  ou  Nazaréen.  XL  63.  b.  66.  b, 

Joseph,  ( Hifl.  fiacr.)  fils  de  Jacob,  petit-fils  deMathan, 
époux  de  la  fainte  Vierge.  Evénemens  de  fa  vie  rapportés 
dans  l’évangile.  Suppl.  Iïï.  649.  a. 

Joseph  Barsabas,  furnommé  le  Jufle , (Hifl.  fiacr.)  un 
des  premiers  difciples  de  J.  C.  qui  fut  propofé  avec  S.  Mathias, 
pour  remplir  la  place  du  traître  Judas.  Suppl.  III.  649.  b. 

Joseph  d’Artmathie.  (Hifl.  fiacr.)  ce  que  l’évangile 
nous  apprend  de  ce  difciple  du  Seigneur.  Suppl.  III.  649.  b. 

Joseph  I , fucceffeur  de  Léopold  , ( Hifl.  d’Allem.  de  Hongrie 
& deBohême  ) quarante-unieme  empereur  d’Allemagne  depuis 
Conrad  I , trente-feptieme  roi  de  Bohême  , quarante-unieme 
roi  de  Hongrie , premier  roi  héréditaire  de  cette  couronne. 
Principaux  événemens  de  fa  vie  & de  fon  régné.  Suppl , HI, 
650.  a,  b. 

Jofieph , empereur  d’Allemagne  : comment  il  difpofa  du 
duché  de  Mantoue  & du  Mpntferrat.  X.  59.  a. 

Joseph  , roi  de  Portugal , (Hifl,  de  Portug.  ) Dom  Jofeph- 

Pedre- 
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Pedre-Jean-Louis , fils  aîné  du  roi  Jean  V.  Principaux  événe- 
niens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  651.  b. 

Joseph  : (Mont)  en  Allemagne.  Suppl.  HT.  680.  a. 

JOSEPH , reïigieufes  de  la  fociété  de  Saint- ,(Hifl.  mod.  ) XVI. 
649.  b. 

JOSIAS  , feu  du  Seigneur , (Hifl.  facr.)  fils  d’Amon  , roi 
de  Juda, auquel  il  fuccéda.  Principaux  événemens  de  fa  vie 
8c  de  fon  régné.  Suppl.  III.  633.  b. 

JOSUÉ,  Sauveur,  (Hifl.  facr.)  fils  de  Nun , de  la  tribu 
d’Ephraïm , choifi  de  Dieu,  dès  le  vivant  de  Mo)'fe,pour 
gouverner  le  peuple  d’Ifraël.  Conquête  de  la  terre  de  Ca- 
naan. Obfervations  fur  le  livre  de  Jofué.  Suppl.  III.  654.  a. 
Autre  livre  auquel  les  Samaritains  donnent  le  même  nom, 
mais  fort  différent  de  celui  que  les  juifs  & les  chrétiens 
tiennent  pour  canonique.  Il  exifte  en  manufcrit  dans  la  biblio- 
thenue  de  Leyde.  Autres  ouvrages  que  les  Juifs  modernes 
attribuent  à Jofué.  Ibid.  b. 

JosuÉ,  livre  de,  ( Théolog.  ) hiftoire  qu’il  renferme.  Auteur 
de  cet  ouvrage.  On  y remarque  certains  termes  , certains 
noms  de  lieux  & circonftances , qui  ne  conviennent  pas  au 
teins  de  Jofué.  Autre  livre  fauffement  attribué  à Jofué,  que  les 
Samaritains  confervent  avec  un  grand  refpeft.  VIII.  883.  a. 
Cet  ouvrage  légué  par  Jofeph  Scaliger  à la  bibliothèque  de 
Leyde.  Autres  pièces  attribuées  à Jofué  par  les  juifs  moder- 
nes. Ibid.  b. 

JosuÉ  commande  au  foleil  & à la  lune  de  s’arrêter  : obfer- 
vstions  fur  cet  ordre.  XVI.  169.  a. 

JOUAILLIER,  Orfevre:  planches  de  fon  art.  Vol.  VIII 
des  planch. 

JOUBARBE,  (Botan.)feâum.  Caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Nombre  de  fes  elpeces.  Defcription  des  trois  efpeces 
connues  qui  font  d’ufage  en  médecine;  la  grande  joubarbe, 
la  petite  joubarbe,  & la  vermiculaire  âcre.  VIII.  883.  b.  Lieux 
où  croiffent  les  deux  premières  efpeces.  Leur  analyfe  8c 
leurs  propriétés.  Extrait  fait  de  leur  fuc.  Principes  renfer- 
més dans  la  troifieme  efpece.  Lieux  où  elle  croît.  Obferva- 
tions fur  le  nom  de  fedum  que  lui  donnent  les  botaniftes , 

8c  fur  fon  étymologie.  Ibid.  884.  a. 

Joubarbe,  en  quoi  cette  plante  différé  de  l’orpin.  XI.  666. 
a.  — Voyez  fedum  8c  trique-madame. 

Joubarbe,  (Mat.  médic.)  propriétés  de  la  grande  8c  de 
la  petite.  Du  fuc  8c  de  l’infufion  de  ces  plantes.  Prétendue 
vertu  de  l’eau  qu’on  en  diffille.  Leur  ufage  extérieur.  Com- 
portions pour  lefquelles  elles  font  employées.  VIII.  884.  a. 

Joubarbe , analyfe  de  fon  fuc.  XIII.  588.  a. 

JOUBERT  , (Laurent  ) médecin.  XVI.  813.  b. 

JOUE,  (Anat.  Médecin.)  mufcle  buccinateur  des  joues.  II. 
436.  a.  Parties  cachées  fous  les  joues.  VIII.  268.  b.  Couleur 
vermeille  des  joues  dans  les  fievres  lentes.  XVII.  336.  b. 

JOUER,  ( Grarnrn.  Mathérn.  pures)  deux  fortes  de  jeux; 
ceux  d’adreffe  & ceux  de  hafard.  Il  y a des  contrées  où  les 
jeux  publics , de  quelque  nature  qu’ils  foient,  font  défendus. 
Paffion  des  Chinois  pour  le  jeu , quoique  défendu  par  les 
loix.  Il  n’y  a point  de  jeu  d’adreffe  où  il  n’entre  un  peu  de 
hafard.  VIII.  884.  b.  Entre  deux  joueurs  de  richeffe  inégale , 
le  jeu  n’eff  pas  égal.  Pourquoi  les  dettes  contraffées  au  jeu 
fe  paient  fi  rigoureufement  dans  le  monde, où  l’on  ne  fe  fait 
pas  ferupule  de  négliger  des  créances  beaucoup  plus  facrées. 
Les  jeux  de  hafard  font  fournis  à une  analyfe  qui  eft  tout-à- 
fait  du  reffort  des  mathématiques.  Auteurs  qui  fe  font  exer- 
cés fur  l’analyfe  des  jeux.  Principes  fondamentaux  de  cette 
fcience.  Ibid.  883.  a.  Si  A & B jouent  avec  un  feul  dé  , à la 
condition  que  fx  A amene  2 fois  ou  plus  de  2 fois  as , en  8 
coups,  il  gagnera,  & qu’en  tout  autre  cas  il  perdra;  on  de- 
mande le  rapport  de  leurs  chances  ou  hafards.  — A & B font 
engagés  au  jeu  de  palets  : il  ne  manque  à A que  4 coups  pour 
avoir  gagné , il  en  manque  6 à B ; mais  à chaque  coup  l’a- 
dreffe  de  B eft  à celle  de  A comme  332.  On  demande  le 
rapport  de  leurs  chances.  — A & B jouent  aux  palets,  mais 
A eft  le  plus  fort,  en  forte  qu’il  peut  faire  à B l’avantage  des 
deux  coups  fur  trois  : on  demande  le  rapport  de  leurs  chan-  - 
ces  dans  un  feul  coup.  — Trouver  en  combien  de  coups  il  eft 
probable  qu’un  événement  quelconque  aura  lieu  , en  forte 
que  A & B puiffent  gager  pour  ou  contre  à jeu  égal.  Ibid.  b. 

1 — Trouver  en  combien  de  coups  A peut  gager  d’amener 
deux  as  avec  deux  dés..  — Trouver  le  nombre  des  cas  dans 
lefquels  un  nombre  quelconque  donné  de  points  p.ut  être 
amené  avec  un  nombre  donné  de  dés.  — - Trouver  en  combien 
de  coups  A peut  gager  d’amener  1 3 points  avec  fix  dés.  — 
Trouver  le  nombre  de  coups  dans  lequel  il  y a à parier  qu’une 
chofe  arrivera  deux  fois , de  forte  que  A & B rifquent  autant 
l’un  que  l’autre.  Ibid.  S86.  a.  Trouver  en  combien  de  coups 
on  peut  fe  propofer  d’amener  3 as  , deux  fois  avec  trois  dés. 

— A &.  B mettent  fur  table  chacun  12  pièces  d’argent;  ils 
jouent  avec  trois  dés  ; à cette  condition  qu’à  chaque  fois  qu’il 
viendra  onze  points , A donnera  une  piece  à B , & qu’à  cha- 
que fois  il  viendra  14  points,  B donnera  une  .piece  à A,  en 
forte  que  celui  qui  aura  le  premier  toutes  les  pièces  en  là 
poffeflion , les  regardera  comme  gagnées  par  lui  : on  demande 
Terne  //. 


le  rapport  de  la  chance  de  A à la  chance  de  B.  *—  Trois  joueurs 
A,  B & C,  ont  chacun  12  balles  blanches  & 8 noires , & les 
yeux  bandés , ils  jouent  à condition  que  le  premier  qui  tirera 
une  balle  blanche  gagnera  la  mife  ; mais  A doit  tirer  le  pre- 
mier, B le  fécond,  C le  troifieme,  & aihfi  de  fuite,  dans 
cet  ordre  : 011  demande  le  rapport  de  leurs  chances.  Ibid.  b. 
— A & B ont  12  jettons,4  blancs  & 8 noirs;  A parie  contre 
B qu’en  en  prenant  7 les  yeux  fermés  , il  y en  aura  3 blancs  : 
quel  eft  le  rapport  de  leurs  chances?  Ibid.  887  a.  — • A & B 
jouent  avec  2 dés,  à condition  que  fi  A amene  fix  , il  aura 
gagné  , & B s’il  amene  7.  A.  jouera  le  premier  ; mais  pour 
compenfer  ce  défavantage , B jouera  deux  coups  de  fuite  ; 
8c  cela  jufqu’à  ce  que  l’un  ou  l’autre  ait  amené  le  nom- 
bre qui  finit  la  partie  : on  demande  le  rapport  de  la  chance 
de  A à celle  de  B.  Si  un  nombre  de  joueurs , tous  d’égale 
force , dépofent'  chacun  une  piece,  & jouent  à condition  "que 
deux  d’entr’eux  A & B commençant  à jouer,  celui  des  deux 
qui  perdra  cédera  la  place  au  joueur  C ; celui  des  deux  qui 
perdra  cédera  la  place  au  joueur  D , jufqu’à  ce  qu’un  de  ces 
joueurs,  vainqueur  de  tous  les  autres,  tire  les  enjeux:  on 
demande  le  rapport  des  chances  de  tous  ces  joueurs.  ~ 
A , B , C , joueurs  d’égale  force , mettent  une  piece , & 
jouent  à condition  que  deux  commenceront,  & que  celui 
qui  perdra  fortira , mais  en  fortant  ajoutera  une  fournie  conve- 
nue à la  mife  totale  ; & ainft  de  fuite  de  tous  ceux  qui  fortî- 
ront  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  un  qui  batte  les  deux  autres,  & 
qui  tire  tout  : on  demande  fi  la  chance  de  A de  B eft  meil- 
leure ou  plus  mauvaise  que  celle  de  C.  Ibid.  b.  — Deux  joueurs 
A & B d’égale  force,  jouent  à condition  qu’autant  de  fois  que 
A l’emportera  fur  B,  B lui  donnera  une  piece  d’argent,  & 
qu’autant  de  fois  que  B l’emportera  fur  A , A lui  en  donnera 
autant;  de  plus , qu’ils  joueront  jufqu’à  ce  que  l’un  des  joueurs 
ait  gagné  tout  l’argent  de  l’autre.  Ils  ont  maintenant  chacun 
4 pièces.  Deux  fpeéiateurs  font  une  gageure  fur  le  nombre 
de  tours  qu’ils  ont  encore  à faire  , avant  que  l’un,  des  deux 
foit  épuifé  d’argent,  & le  jeu  fini.  R gage  que  le  jeu  finira 
en  10  tours,  & l’on  demande  la  chance  de  S qui  gage  le 
contraire.  — Deux  joueurs  A & B d’égale  force,  font  con- 
venus de  ne  pas  quitter  le  jeu  qu’il  n’y  ait  10  coups  de  joués. 
Un  fpeffateur  R gage  contre  un  autre  S , que  quand  la  partie 
ne  finira  pas  , ou  avant  qu’elle  finiffe , le  joueur  A aura  trois 
coups  d’avantage  fur  le  joueur  B,  011  demande  le  rapport 
des  chances  des  gageurs.  — En  quoi  confifte  l’efprit  du  jeu. 
Pourquoi  il  eft  rare  de  voir  de  grands  géomètres  bons  joueurs, 
8c  de  grands  joueurs  bons  géomètres.  Ibid.  888.  a. 

Jouer  , ( Mufiq.  inflrum.  ) Jouer  à livre  ouvert.  Suppl.  III. 
y 66.  a. 

JOUEUR.  En  quel  cas  un  joueur  a de  l’avantage.  I.  862.’ 
a.  Comment  on  peut  juger  de  l’avantage  d’un  joueur  dans  un 
jeu  quelconque.  II.  122.  b.  Un  favant  exercé  au  calcul  rfen 
fera  pas  pour  cela  un  meilleur  joueur,  VII.  628.  b. 

JOUG,  (Hifl.  anc.)  cérémonie  que  les  Romains  pratiw 
quoient  à l’égard  de  ceux  qu’ils  avoient  vaincus.  Combien  elle 
étoit  déshonorante  pour  ceux-ci.  Les  Romains  éprouvèrent 
ce  déshonneur  dans  une  guerre  contre  les  Samnites.  Comment 
le  conful  Spurius  Pofthumius  voulut  enfuite  le  réparer.  Cette 
cérémonie  pratiquée  à l’égard  de  celui  des  Horaces  qui  avoit 
tué  fa  fœur.  VIII.  888.  b. 

JOUI , ( Hifl.  nat.)  liqueur  que  font  les  Japonois  , nour- 
rilfante  & fortifiante.  VIII.  888.  b. 

JOVIAL,  ( Chym.  ) Régule  jovial.  I.  307.  a,  b.  Bézoard 
jovial.  II.  221.  L-—  Voyei  Etain. 

JOVIEN.  Règne  de  cet  empereur.  XV.  21 1.  a. 

JOVILÂBE,  ( Aftron.  ) infiniment  propre  à trouver  les 
configurations  apparentes  des  fatellites  de  jupiter.  Aftronomes 
qui  ont  décrit  des  inftrumens  deltinés  à ce  même  ufa?e.  Def- 
cription de  celui  dont  l’auteur  fe  fert.  Suppl.  III.  634.  b. 

Jovîlabe,  ( Aflron.  ) infiniment  aftronomique.  Suppl.  IL 
543.  b.  Son  ufage.  Suppl.  IV.  741.  b. 

JOVINIANÎSTES  , ( Théolog.)  hérétiques  du  quatrième 
& du  cinquième  ftecles.  VIII.  888.  b.  Erreurs  de  Jovinien  leur 
chef.  Pape  & concile  qui  les  ont  condamnés.  Auteurs  qui  ont 
écrit  contre  eux.  Ibid.  889.  a. 

JOVINIEN.  Epicuréifme  de  cet  héréfiarque.  XVII,  438.  a« 

JOUISSANCE.  Jouir  c’eft  connoitre , fentir  les  avantages 
de  pofféder.  Quelles  font  les  plus  délicieufes  jouiffances  aux- 
quelles la  nature  nous  invite......  Nous  ne  devons  point  nous 

offenfer  de  l'éloge  de  la  plus  augufte  8c  de  la  plus  générale 

des  pallions. VIII.  889.  a.  Deftrs  de  jouiffance  imprimés 

en  nous  par  la  nature.  Principe  de  ces  illufions  délicates  , de 
cet  enthoufiafme  prefque  divin  , qui  concourent  avec  le  fens 
le  plus  exquis  à exagérer  ce  bonheur  auquel  afpirent  deux 
jeunes  cœurs  éperdus  d’amour.  Les  jouiffances  commencent 
du  moment  où  l’on  efpere.  D’où  dépend  le  prix  de  la  derniere 
Ibid.  b. 

Jouissance,  (Jurifpr.)  On  dit  communément  pojfejjion 
8c  jouijfance.  Cependant  on  peut  avoir  la  poffeffion  d’un  bien 
fans  en  jouir.  Jouiffance  fe  prend  donc  quelquefois  pour  la 
perception  des  fruits.  Ceux  qui  rapportent  des  biens  à une  fuc- 
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ceffion  , font  obligés  de  -rapporter  auffi  les  jouifiances,  -du  jour 
de  l’ouverture  de  la  fûccei  lion , &c.  VIII.  889.  b. 

IOULIS , ville  de  Me  de  Céos.  XVII,  710.  a , b,~  Voye 1 

lu  LIS, 

JOUOSS  , (Bot.)  efpece  de  plante.  Suppl.  IL  56.  a. 

JOUR,  (Chronol.  Aflron.  Hifl.)  Jour  artificiel,  & jour 
naturel.  VIII.  889.  b.  Par  une  révolution  de  la  terre  autour 
de  fon  axe , qui  fait  la  mefure  du  jour  naturel , on  ne  doit  pas 
entendre  le  tems  qu’un  méridien  de  la  terre  emploie  à par- 
courir 360  degrés  ; mais  le  tems  qui  s’écoule  depuis  le  paffàge 
du  foleil  à un  méridien  , jufqu’au  paffage  fuivant  du  foleil  par 
ce  même  méridien.  Pourquoi  l’on  a dû  préférer  de  faire  com- 
mencer le  jour  naturel  à minuit  ou  à midi,  plutôt  qu’au  mo- 
ment du  lever  ou  du  coucher  du  foleil.  En  quoi  il  peut  être 
commode  de  compter  le  jour  depuis  ce  lever  ou  ce  coucher. 
Quels  font  les  peuples  qui  commencent  leur  jour  au  lever  du 
foleil.  Ceux  qui  le  commencent  au  coucher.  Ibid.  890.  a.  Peu- 
ples qui  le  commencent  à midi  ; autres  qui  le  comptent  du 
moment  de  minuit.  Inégalité  des  jours  naturels  caufée  par 
l’obliquité  de  l’écliptique  8c  l’excentricité  de  l’orbite  terrefîre. 
Ibid.  b. 

Jour.  De  l’origine  des  noms  des  planètes  donnés  aux  fept 
jours.  Suppl.  IV.  763.  b.  Premier  jour  de  chaque  mois  félon 
les  Romains.  Ibid.  Jours  caniculaires.  597.  b.  De  la  longueur 
des  jours  félon  les  différens  climats.  III.  53 1.  b.  Jours  concur- 
rens.  833.  a , l.  Divifion  du  jour  chez  les  Catayens  & les 
Turcs.  VIL  655.  a.  De  la  divifion  du  jour  en  heures.  VIII. 
193.  b.  Origine  de  la  divifion  du  jour  en  vingt-quatre  heures. 
Suppl.  IV.  765.  b.  Pourquoi  les  Juifs  commencent  leur  jour 
je  foir.  X.  196.  b.  Moyen  de  trouver  par  l’ufage  du  globe  la 
longueur  des  jours  de  différens  lieux  de  la  terre.  X.  303.  b. 
Jours  planétaires.  XII.  703.  a.  De  la  longueur  des  jours  fous 
les  différentes  zones.  Voyez  ce  dernier  mot. 

Jour  , ( Hifl.  rom.  ) Noms  que  les  Romains  donnèrent  aux 
différentes  parties  du  jour , félon  la  divifion  qu’ils  en  firent. 
Ils  diviferent  les  jours  dont  chaque  mois  eft  compofé  en  faites , 
jours  de  fêtes , jours  ouvriers  & fériés.  VIII.  890.  b.  Pour  ce 
qui  regarde  la  vie  privée  des  Romains , pendant  le  cours  de 
la  journée  , voye 3;  Vie  privée  des  Romains. 

Jour  civil  des  Romains.  Noms  qu’ils  donnoient  aux  diffé- 
rentes parties  de  la  divifion  qu’ils  en  faifoient.  VIII.  890.  b. 
Jours  appelles  fejli  8c  profefii.  Sur  les  premiers , voye{  Fêtes 
des  Romains.  Les  féconds  fe  divifoient  en  jours  faites  8c 
néfaftes.  Jours  appellés  ïntercifi  8c  endociji.  Quelques-uns  con- 
fondent mal-à  propos  les  jours  néfaftes  avec  ceux  où  l’on  fe 
faifoit  un  fcrupule  de  travailler , à caufe  de  quelque  malheur 
arrivé  à pareil  jour.  Jours  appellés  comitiales.  Jours  de  mar- 
ché appellés  nundinat  ou  novendince.  Antres  diftinétions  de 
jours  ; ceux  qu’on  nommoit  prccliares  , non  pmliares  , atri. 
Jours  noirs  & jours  blancs , chez  les  Grecs  & chez  les  Ro- 
mains. Différence  entre  les  jours  néfaftes  & les  jours  malheu- 
reux. Jours  appellés  innominales.  On  trouve  dans  le  droit 
Romain  des  jours  nommés  compercndini , jlat  1 8c  jujli.  Ibid. 
891.  a. 

Jours.  De  la  maniéré  dont  les  Romains  comptoient  les  jours, 
voye?  CAiENDEJER.  Réglé  du  comput  des  jours  de  chaque 
mois  félon  ce  peuple.  IL  350.  b.  Jours  faites  & néfaftes.  VJ. 
418.  b.  419.  a,  b.  XL  71.  b.  Jours  faites,  néfaftes,  8c  comi- 
tiaux. Suppl.  IL  116.  b.  117.  a.  Jours  appellés  fejli,  profejli  , 
intercifi.  VI.  564.  b.  Jour  nondinal.  XL  284.  b.  Occupations 
des  Romains  dans  les  différentes  heures  du  jour.  XVII, 
2,53.  a,  b. 

Jour,  ( Iconolog . ) Comment  les  anciens  perfonniftoient 
& repréfentoient  le  jour , le  crépufcuîe,  l’aurore,  le  midi,  le 
foir,  & le  crépufcuîe  du  foir.  VIII.  891  .b. 

JOUR  heureux  & malheureux  , ( Litt . anc  & mod . ) De  tems 
immémorial,  les  plus  célébrés  nations  oat  donné  dans  l’opi- 
nion fuperftitieufe  qu’il  y a des  jours  heureux  8c  des  jours  mal- 
heureux. Jours  malheureux  félon  les  Egyptiens.  Cette  dif- 
tinétion  défendue  par  Moïfe.  Jours  malheureux  ou  apophrades 
chez  les  Grecs.  VIII.  891.  b.  Ces  diftinétions  de  jours  établies 
dans  les  poèmes  d’Héfiode  & de  Virgile.  La  même  opinion 
reçue  chez  les  Romains.  Pourquoi  le  lendemain  des  calendes, 
des  noues , & des  ides  fut  regardé  comme  funefte , & marqué 
de  noir.  Ordonnances  de  Vitellius  mal  reçues  du  peuple  pour 
avoir  été  publiées  dans  un  jour  noté  malheureux.  Divers  jours 
de  l’année  eftimés  mauvais  par  les  Romains.  Outre  ces  jours-là , 
il  y en  avoit  d’autres  que  chacun  eftimoit  malheureux  par  rap- 
port à foi-même.  Observations  hiftoriques  qui  contribuoient 
à favorifer  ces  diftinétions  fuperftitieufes.  Exemples  tirés  de 
l’antiquité  , ibid , 892.  a.  & de  l’hiftoire  moderne.  Divers  faits 
qu’on  peut  leur  oppofer , & qui  montrent  qu’une  même  jour- 
née nous  peut  être  également  mere  8c  marâtre.  Le  choix  fu- 
perftitieux  de  certains  jours  méprifé  par  Alexandre-le-grand , 
par  Luculle , & par  Dion  de  Syracufe.  Si  la  diftinétion  des 
jours  paroît  aujourd’hui  auffi  abfurde  qu’elle  l’eft  en  effet , il 
n’eft  pas  moins  vrai  qu’on  voit  régner  dans  la  cour  des  mo- 
narques des  opinions  auffi  puériles  que  celle-ci.  Ibid.  b.  Difcours 
Contre  la  fuperffiuon  qui  vient  d’être  attaquée , qui  fe  trouve 
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dans  le  mercure  de  juin  1688.  Obfervations  fur  l’auteur  de 
ce  difcours.  Ibid.  893.  a.  Voye £ FUNESTE. 

Jouis  funèjles  : réflexions  fur  les  jours  regardés  comme  tels. 
,V  , 373.  b.  Pourquoi  les  prêtres  établirent  la  diftinétion  des 
joins  malheureux.  XL  333.  a.  Jours  heureux  & malheureux 
ielon  les  Romains , voye ç Calendrier. 

JOURS  de  férié  , ( Hifl.  eccl.  ) dies  fériales  , fignifkation  atta- 
chée prefentement  à ces  mots.  Jours  de  la  femaine  défignés 
dans  les  brefs  ou  calendriers  eccléfiaftiques  , par  les  noms  de 
ferla  prima , fecunda  , ténia  , &c.  VIII.  893.  a 

ours  eccléfiaftiques.  XVII.  267.  b.  jours  maigres  : projet 
d’économie  relativement  à ces  jours.  VL  368.  a.  371.  a. 

JouR-DE-L  AN  , ( Hifl.  anc.  ) Il  a varie  chez  différens  peu- 
ples ; mais  il  a toujours  été  en  grande  vénération.  Le  pre- 
mier & le  dernier  jour  de  l’an  confacrés  à Janus  par  les  Ro- 
mains. Ufages  qu’ils  obfervoient  le  premier  jour  de  l’an.  Com- 
ment Pline  & Ovide  en  parlent.  Antiquité  de  ces  ufages.  VIII. 

893.  a. 

Jour-de-Van , voye{  Etrennes  & Janvier.  Jour-deTan.  I. 
391.  b.  Déguifemens  autrefois  en  ufage  ce  jour-là.  IL  839] 
b.  Fête  du  premier  jour  de  l’an  en  France.  III.  462.  a.  Quête 
qui  fe  faifoit  en  quelques  diocefes  ce  jour-là.  L 191.  b.  On 
donnoit  des  étrennes  en  France  au  premier  de  janvier,  avant 
que  le  commencement  de  l’année  eut  été  fixé  à ce  jour!  XIV. 
414.  b.  Fête  du  jour  de  l’an  chez  les  Juifs.  XIV.  371.  A 
Jours  alcyoniens  , ( Hifl.  anc.  ) tems  de  paix  & de  tran- 
quillité : origine  de  cette  expreffion.  En  quels  tems  de  l’année 
les  jours  alcyoniens  arrivent,  félon  l’ancienne  tradition.  VIII. 
893.  a. 

Jours  , Grands-jours , ou  Hauts-jours , ( Jurifpr.  ) Dans  quel 
but  furent  établis  les  grands-jours  royaux.  Par  qui  ces  com- 
miffions  étoient  compofées.  Quels  font  les  grands-jours  les 
plus  anciens.  Séances  des  parlemens  nommées  autrefois  grands- 
jours.  Ce  qu  on  entend  aujourd’hui  par  grands-jours  dans  les 
parlemens.  Derniers  grands-jours  royaux.  Grands-jours  accor- 
dés aux  princes  du  fang  dans  leurs  apanages  8c  pairies.  Des 
grands-jours  feigneuriaux.  Grands-jours  d’Angers  ou  du  duc 
d’Anjou.  VIII.  893.  b.  Grands -jours  d’Angoulême.  Grands- 
jours  de  l’archevêque  de  Rouen.  Grands-jours  d’Auvergne. 
Grands-jours  de  Beaumont.  Grands-jours  de  Beaunç  ou  de 
Bourgogne.  Grands-jours  de  Berry.  Grands-jours  du  duc  de 
Bretagne.  Grands-jours  de  Brie.  Grands-jours  de  Châtelleraut. 
Grands-jours  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Grands -jours  de 
Dombes.  Grands  jours  de  Limoges.  Grands-jours  de  Lyon. 
Grands-jours  dn  comté  du  Maine.  Grands-jours  de  la  ville  de 
S.  Michel  en  Lorraine.  Ibid.  894.  a.  Grands- jours  du  duché 
de  Montmorency.  Grands-jours  de  Moulins.  Grands-jours  de 
Normandie.  Grands-jours  d’Orléans.  Grands -jours  de  Paris. 
Grands-jours  de  Poitiers.  Grands-jours  des  reines.  Grands-jours 
de  Soiffons.  Grands  jours  de  Tours.  Grands  jours  de  Troyes, 
appellés  auffi  la  cour  de  Champagne.  Grands-jours  de  Valois. 
Grands-jours  de  Vertus.  Grands-jours  d’Yvetot.  Ouvrages  à 
confulter.  Ibid.  b. 

Jours,  grands-.  VII.  843.  b.  Chancellerie  des  grands-jours. 
III.  11 6.  a.  Grands-jours  pour  les  duchés-pairies.  V.  136.  b. 
Grands-jours  des  princes.  239.  b.  Grands-jours  de  l’archevêque 
de  Rouen.  260.  a.  Grands-jours  de  Beaune.  XII.  41.  b.  46.  b. 
Grands-jours  de  S.  Laurent.  47.  a.  Grands-jours  de  Bretagne! 
48.  b.  de  Touloufe.  64.  a , b.  Sceau  des  grands-jours.  XIV. 
748.  a. 

Jours,  ( Médecine  ) Diftinétions  que  les  anciens  faifoient 
entre  les  jours  de  la  durée  des  maladies.  IV.  472.  a,  b.  &c. 

Jour , dans  le  commerce  de  lettres  de  change.  VIII. 
893.  a. 

J ours  de  GRACE , ( Comrn .)  Quels  font  ceux  qu’on  accord® 
en  différentes  places  de  commerce.  VIII.  893.  a. 

Jours  de  délai.  IV.  773. a,  b.  Jours  de  faveur.  VI.  434.  a. 
Jour  nommé,  ( Comm .)  bâteau  de  diligence,  &c.  VIII. 

893.  a. 

Jour  de  planche,  (Comm.)  terme  ufité  dans  les  Pro- 
vinces-Unies  ; féjour  que  le  maître  ou  batelier  d’un  bâtiment 
frété  par  des  marchands , eft  obligé  de  faire  dans  le  lieu  de 
fon  arrivée,  fans  qu’il  lui  foitrien  dû  au-delà  du  fret.  Comment 
on  convient  de  ces  jours  de  planche.  VIII.  893.  a. 

Jours  , réglé  des  vingt-  , ( Chancell.  rom.  ) XIV.  23.  b. 

J our  , Journal , ( Arpentag.  ) dénomination  ufitée  en  Lor- 
raine. VIII.  893.  a. 

Jour,  ( Archit . ) Jour  droit,  faux-jour,  jour  d’en-haut, 
VIII.  895.  a.  Jour  à plomb , jour  de  coutume , jour  d’efcaiier. 
Ibid.  b. 

Jour , faux-jour.  VI.  444.  b.  Sur  les  jours  en  arehiteélure  , 
voye^  XVII.  371.  a,  b. 

3 OUR  , ( Horlog.  ) efpace  entre  deux  roues  , ou  entre 
les  platines  & ces  roues.  Obfervations  fur  ces  jours.  VIÏI. 

894.  b. 

Jour,  ( Peinture ) Tableau  dans  fon  jour.  VIII.  893.  b. 
Jours,  (Rubann.)  Ouvrages  à jours  dans  les  galons. 
Obfervations  fur  la  maniéré  de  travailler  ces  jours.  VIII. 

895.  K 
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JOURDAIN , ( Gèogr , ) aujourd’hui  fchérîa.  De  fer!  ptiôn 
q-ae  Pline  fait  de  fou  cours.  Autre  defeription  plus  détaillée. 
VIII.  895.  b . Etym.  du  mot  Jourdain  , félon  le  P.  Hardouin. 
Aridité  de  la  plaine  qu’il  arrofe.  Il  n’y  a point  de  fleuve  plus 
célébré  dans  les  livres  facrés.  Divers  miracles  opérés  dans  le 
Jourdain.  Vénération  que  les  chrétiens  ont  eue  pour  cette 
petite  riviere.  Ibid.  896.  a. 

Jourdain.  Pentapole  du  Jourdain.  XII.  315.  <2.  Source  de 
cette  riviere.  500.  b. 

Jourdain,  ( Ajlron . ) petite  conftellation  boréale,  du 
nombre  des  conftellations  nouvelles  formées  en  1679.  Son 
étendue.  Suppl.  III.  65 4.  b. 

Jourdain,  {Don)  Suppl.  IV.  471.  b. 

JOURDAN,  {le  Pere)  Son  fentiment  fur  les  titres  & les 
diplômes.  IV.  1020.  a. 

JOURNAL , ( Comm.  ) livre  ou  regiftre  des  marchands. 
VIII.  896.  a.  Voyei  LlVRE-JOURNAL. 

Journal,  {Litt.)  ouvrage  périodique.  Le  premier  de 
cette  efpece  qui  ait  paru  en  France  , efl:  le  journal  des  favans. 
Enumération  de  quelques  autres  ouvrages  de  la  même  efpece. 
Les  mémoires,  commentaires  , & hiftoires  , &c.  de  diffé- 
rentes académies , ne  font  point  des  journaux  dans  lefquels 
on  rende  compte  des  ouvrages  nouveaux  ; mais  des  collec- 
tions de  mémoires  faits  par  les  favans  qui  compofent  ces  fo- 
ciétés.  VIII.  896.  a.  Bibliothèque  de  Photius  regardée  com- 
munément comme  ayant  fourni  la  première  idée  des  jour- 
naux. Premier  auteur  & continuateurs  du  journal  des  favans. 
Différens  journaux  françois  qui  ont  paru  depuis  ce  tems  en 
France.  Journaux  françois  que  l’on  fait  dans  les  pays  étran- 
gers. Ibid.  b.  Journaux  anglois  anciens.  Journaux  italiens. 
Quel  efl:  le  premier  des  journaux  latins.  Enumération  de  ceux 
qui  ont  paru  enfuite.  Journaux  hollandois.  Principaux  jour- 
naux d’Allemagne.  Ibid.  897.  a.  Ceux  qui  s’impriment  main- 
tenant en  France.  Du  cas  que  l’on  doit  faire  des  jugemens  des 
journaliftes.  Ibid.  b. 

Journal.  Origine  des  premiers  journaux.  VIL  334.  a.  Inven- 
teurs des  journaux.  IX.  601.  b.  Réflexion  fur  les  feuilles  heb- 
domadaires. VIII.  73.  b.  Journal  économique.  V.  750.  a, 
Suppl.  I.  217.  b.  Comment  les  journaux  ont  nui  au  progrès 
des  fciences.  Suppl.  I.  97.  b.  Voye^  Journaliste. 

Journal  des  favans , ( Hifl.  Litt.  ) commencé  à Paris  en 
1663.  Divers  avantages  qui  lui  donnent  le  premier  rang 
parmi  les  journaux.  Hiftoire  de  cet  ouvrage  tirée  d’un  mé- 
moire hiftorique , qui  fe  trouve  à la  fin  du  tome  X.  de  la  table 
qu’en  a faite  M.  de  Clauftre.  Suppl.  III.  633.  b.  M.  de  Sallo 
premier  auteur  de  ce  journal.  Ibid.  636.  b.  Ses  fucceffeurs  ont 
été  M.  l’abbé  Gallois , ibid.  b.  M.  de  la  Roque  ; M.  Coufin 
Ibid.  637.  a.  Compagnie  de  gens-de-lettres  & de  favans  qui 
fe  chargèrent  enfuite  de  cet  ouvrage.  Ibid.  b.  Lifte 'des  jour- 
naliftes qui  ont  travaillé  depuis  1702  , où  ce  journal  fut  confié 
à cette  compagnie  jufqu’à  l’année  1773.  Ibid.  638.  a,  b.  Jour- 
naux les  plus  célébrés  auxquels  cet  ouvrage  donna  naiffance. 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres.  Mercure  favant  de 
Blegny.  Journal  littéraire  de  Bayle.  Ibid.  6 39.  a.  Journal  de 
Trévoux  ; hiftoire  abrégée  de  cet  ouvrage.  Savans  & gens- 
de-lettres  qui  y ont  travaillé.  Ibid.  b.  Journaux  françois  les 
plus  accrédités  actuellement.  Ibid.  660.  a. 

Journal,  ( Marine ) regiftre  que  le  pilote  efl  obligé  de 
tenir.  Ufages  qu’on  tire  de  ces  journaux.  VIII.  897.  b. 

Journal  d’une  navigation , appellé  périple  par  les  anciens. 
XII.  374.  a,  b.  &c. 

Journal , ou  arpent.  VIII.  893.  a.  Voye £ Arpent.  Journal 
de  Bourgogne  , Suppl.  I.  366.  b.  de  Turin.  Ibid. 

JOURNALIER,  quotidien , {Synonym.)  XIII.  728.  a. 

JOURNALISTE,  {Littér.)  Un  journal  embrafle  une  fi 
grande  variété  de  matières  , qu’il  efl  impoflible  qu’un  feul 
homme  faffe  un  médiocre  journal.  Un  journal  doit  être  l’ou- 
Vrage  d’une  fociété  de  favans.  VIII.  897.  b.  Diverfes  qualités 
qu’un  journalifte  doit  réunir.  Maximes  qu’il  doit  obferver. 
Ôbfervations  fur  le  journal  & les  journaliftes  de  Trévoux. 
Ibid.  898.  a.  Voyei  l’article  CRITIQUE. 

Journalifte  : réflexions  fur  les  extraits  que  les  journaliftes 
donnent  au  public , & fur  la  maniéré  dont  ils  doivent  être 
faits.  VI.  334.  a , b.  &c.  Portrait  du  critique  journalifte.  Suppl. 
II.  633.  a,  b.  Réflexions  für  les  extraits  malignement  tour- 
nés , qu’on  a lieu  de  reprocher  à quelques-uns.  928.  a , b.  Du 
journalifte  de  Trévoux.  VIII.  313.  Voye^  Journal. 

JOURNÉE  de  la  Saint -Barthélémy , {Hifl.  mod.)  Réflexions 
fur  cette  journée  & fur  fon  apologifte.  VIIL  898.  b.  Voye 1 
Barthélémy. 

Journée  , {Comm.)  Gens  de  journée.  Travailler  à la 
journée  , par  oppofition  à travailler  à la  tâche  & à la  piece. 
Différence  mife  par  la  plupart  des  communautés  des  arts  & 
métiers  , entre  travailler  à la  journée , & travailler  à l’année. 
VIII.  898.  b. 

JOUTE  , ( Hifl.  de  la  cheval.  ) Différence  entre  les  joutes 
& les  tournois.  Joutes  à tous  venans,  grandes  &.  plénieres. 
Les  chevaliers  ne  terminoient  aucune  joute  de  la  lance , fans 
faire  une  derniere  joute  à l’honneur  des  dames.  VIII.  898.  b. 


Les  joutes  payèrent  èii  France  des  Efpagnoîs  , qui  prîrënf  deâ 
Maures  cet  exercice,  de  Pappellerent  jus  go  de  canas  , ou  jeu 
de  cannes  ; raifon  de  cette  dénomination.  C’eft  cet  anmfe- 
ment  que  les  Turcs  appellent  lancer  le  gérid.  Etym.  du  mot 
joute.  Ibid.  899.  a. 

Joutes  pratiquées  autrefois  en  France.  VL  244.  a.  Quelle 
etoit  la  plus  noble  des  joûtes.  IX.  237.  b.  Quadrilles  dans 
les  joûtes.  XIII.  643.  a.  Voye ç COMBAT  & TOURNOIS. 

JOUVENCE,  fontaine  de.  Lieu  où  elle  fe  trouve  felort 
Deodatus.  XIII.  763.  a. 

JOUVENET , {Jean)  peintre.  V.  321.  b.  Suppl.  IV.  58 3.  ai 
Ses  ouvrages  lorsqu’il  fut  devenu  gaucher.  XII.  275.  a.  Obfer- 
valions  fur  cet  article.  Suppl . I.  90.  b * 

JOUX, (G  éogr.  & Hifl.  nat.  ) nom  d’une  chaîne  de  monta- 
gnes , d’une  vallée  , & d’un  lac  du  pays  de  Vaud.  Mont- Joux , 
partie  du  mont-Jura.  Différens  noms  particuliers  que  prend  le 
mont-Jura  dans  fon  étendue.  Partie  du  Jura  appellée  Pierre-per- 
tuis.  Ville  & village  appellés  du  nom  de  joux.  Vallée  du  même 
nom.  Lac  de  Joux.  Différentes  vallées  & lacs  remarquables 
dans  ce  voiftnage.  VIII.  899.  a.  Abbaye  de  Joux.  Malgré  la 
quantité  d’eau  qui  entre  dans  le  lac  de  Joux  , aucune  riviere 
n’en  fort  extérieurement.  Bouches  au  fond  de  l’eau  où  elle 
s’engouffre  & fe  perd.  Defeription  de  ce  que  tous  ces  lieux 
offrent  d’intéreffant  & de  remarquable.  Origine  du  nom  & 
de  la  ville  de  Romain-Môtiers  & de  l’abbaye.  Hermitage  de 
S.  Romain  & de  S.  Loup  , deux  freres , dont  Grégoire  de 
Tours  a écrit  la  vie.  Trou  & caverne  remarquables  fitués  à 
une  lieue  de  l’abbaye  fur  la  montagne.  Origine  de  la  riviere 
d’Orbe.  Projet  à exécuter  pour  les  lacs.  Induftrie  des  habi- 
tans  de  cette  vallée.  Ibid.  b.  Diverfes  curiofités  naturelles  qui 
fe  trouvent  dans  des  montagnes  voifmes.  Ibid.  900.  a. 

JOYAUX,  {Jurifpr.)  Bagues  & joyaux  , de  deux  fortes* 
Quelques  maximes  de  jurifprudence  fur  ce  fojet.  VIII.  900.  a* 
Voyei  Bague. 

Joyaux , maître  des.  IX.  894.  a . 

JOYEUX  AVÈNEMENT,  {Jurifpr.)  droits  de  joyeux 
avènement  à la  couronne  ; les  uns  font  utiles , les  autres  ho- 
norifiques. Exemples  qui  montrent  l’ancienneté  de  cet  ufage. 
Le  droit  de  confirmation  des  offices  & des  privilèges  accor- 
dés , foit  à des  particuliers  , foit  à différentes  communau- 
tés ,,  eft  un  des  plus  anciens  droits  de  la  couronne  , & a été 
payé  dans  tous  les  tems  à l’avénement  des  nouveaux  rois. 
Exemples  depuis  François  I.  jufqu’à  Louis  XIV.  VIII.  867. 
b.  Détails  fur  la  perception  du  droit  de  joyeux  avènement 
payé  à l’occafion  de  l’avénement  de  Louis  XV.  à la  cou- 
ronne. Ibid.  868.  a. 

Joyeux  avènement , droit  que  le  roi  a de  nommer  un  clerc 
pour  être  pourvu  de  la  première  prébende  qui  vaquera  dans 
chaque  cathédrale.  Dignités  & prébendes  d’églifes  collégiales 
affujetties  au  droit  d*  joyeux.  Rapport  entre  le  droit  d® 
joyeux  & celui  de  premières  prières,  exercé  par  les  em- 
pereurs d’Allemagne.  Origine  du  droit  de  joyeux.  Des  bré- 
vêts  de  joyeux  avènement.  Auteurs  à confulrer.  VIII.  868.  a. 

Joyeux  avènement , droit  dont  quelques  évêques  jouiffent. 
VL  143.  b.  brévets  de  joyeux  avènement  mis  au  nombre  des 
droits  royaux.  286.  b. 

I P 

IPÉCÀCUÂNHA  , {Botan.)  Defeription  faite  par  Ms 
Linnæus  de  la  plante  qui  jette  en  terre  la  racine  nommée 
ipècacuanha  brun  du  Bréfil.  Defeription  de  la  plante  qui  pouff® 
en  terre  l’efpece  de  racine  du  Bréfil , qu’on  appelle  ipècacuanha 
blanc  de  Pifon.  VIII.  900.  a . 

Ipècacuanha.  Premier  Européen  qui  a mis  cette  racine  ert 
ufage.  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  XII.  610.  b.  Avantages  de  la 
cafcarille  fur  l’ipécacuanha.  II.  740.  b. 

. Ipècacuanha  , ( Mat.  médic.  ) racine  du  Bréfil.  Deferip- 
tion desdeux  efpeces  d’ipécacuanha,  le  gris  & le  brun.  Réfine 
& extrait  mucilagineux  pur , qu’on  retire  de  l’une  & de  l’aiure. 
Ces  principes  réfident  dans  l’écorce  de  leurs  racines.  En  quelle, 
proportion  ils  y font  contenus.  Propriétés  de  la  réfine  & d® 
l’extrait.  On  donne  rarement  l’un  & l’autre  de  ces  princi- 
pes féparés.  On  donne  feulement  quelquefois  la  déco&ion 
non  filtrée  de  deux  gros  d’ipécacuanha.  Propriété  de  cette 
décoéiion.  Moyen  de  corriger , félon  Cartheufer  , la  violence 
de  l’ipécacuanha  pris  en  fubftance.  VIIL  900.  b . Obfervae 
lions  fur  l’ ufage  & la  maniéré  d’adminiftrer  ce  vomitif.  Ses 
effets  admirables  dans  les  dyffenteries.  Comment  on  doit  l’em- 
ployer dans  cette  maladie.  Différence  entre  les  propriétés  de 
1 ipècacuanha  blanc  de  Pifon  , & un  autre  ipècacuanha  blanc 
des  boutiques.  Ibid.  901.  a. 

IPÉCA-GUACA , ( Omit.  ) efpece  de  canard  du  Bréfil.  Sa 
defeription.  Moyen  de  l’engraiffer.  VIII.  901.  a. 

IPECATI-APOA , ( Ornith.  ) autre  canard  du  Bréfil.  Sa 
defeription.  VIII.  901.  a. 

IPECU , ( Omit.)  pic-verd  du  Bréfil.  Sa  defeription*  VIIL 
901.  a. 
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IPHIGÉNIE  , ( Myth.  Hîfl.  de  la  poèf.  ) fuivant  plufîeurs 
auteurs,  étoit  fille  de  Théfée  & d’Hélene.  Clytemneftre , foeur 
“d’Hélené , & déjà  femme  d’Agamemnon  , pour  fauver  Thon- 
neuf  de  fa  fœur , la  fit,  dit-on , paffer  pour  fa  fille.  Suppl. 
III.  660.  a . D’autres  diftinguent  deux  Iphigénies  ; l’une  fille 
d’Hélene  , & l’autre  de  Clytemneftre.  Plan  hiftorique  de  l’une 
des  deux  tragédies  dont  Euripide  a tiré  le  fujet  d’Iphigénie , 
fille  d’Agamemnon.  Obfervations  fur  trois  autres  tragédies 
tirées  du  même  fujet  ; l’une  compofée  en  italien  par  Louis 
Dolcé  ; les  deux  autres  en  François  par  Rotrou  , & par  le 
célébré  Racine.  Ibid.  b.  Divers  fentimens  fur  le  facrifice  d’Iphi- 
génie. L’opinion  la  plus  fuivie  eft  que  cette  princeffe  fut  épar- 
gnée & envoyée  dans  la  Tauride.  Plan  hiftorique  de  la  tragé- 
die d’Euripide  , intitulée  : Iphigénie  en  Tauride.  Ibid.  661.  a. 

Iphigénie  , {Myth.  Poéfie ) Sacrifice  de  cette  princeffe. 
XVII.  2.41.  b.  742.  b.  La  ftatue  de  Diane  de  Tauride  tranf* 
portée  par  Iphigénie  dans  l’Attiqtie.  II.  406.  b.  Iphigénie  en 
Tauride  : aétion  de  cette  piece.  Suppl.  I.  157.  a.  Cette  aélion 
difpofée  en  poëme  épique.  139.  a. 

IPHIS  , {Myth.)  née  fille  , devint  garçon  au  tems  de  fon 
■mariage.  Hiftoire  d’Iphis  félon  Ovide.  Suppl.  III.  661.  a. 

IPHYTUS  , {ITijl.  anc.)  rétablit  les  jeux  olympiques. 
Suppl.  II.  392.  a. 

IPSERA  , {Géogr.)  ifle  de  l’Archipel.  Sa  defeription.  Ses 
produirions.  Commerce  des  habitans.  Suppl.  III.  661.  a. 

IPSWICH , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Hiftoire  de  Wol- 
fey  né  dans  cette  ville.  VIII.  901.  b. 

Ipswich,  {Géogr.)  Sa  defeription.  Son  port.  Son  com- 
merce. Ses  droits  & privilèges.  Son  gouvernement.  Suppl.  III. 

661.  b. 
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IRAC  , ( Géogr.  ) grand  pays  d’Afie  divifé  en  Irac- Arabi 
& Irac-Agémi.  Defeription  de  ces  deux  pays.  VIII.  901.  b. 

Irac.  Voyez  fur  les  deux  pays  de  ce  nom.  VIII.  419.  a. 
Prince  des  Ifmaéliens  de  l’Irac  de  Perfe.  XVII.  237.  b. 

IRANCI,  {Géogr.)  petite  ville  de  Bourgogne  dansl’Auxer- 
rois.  Seigneurs  de  ce  lieu.  Des  vins  d’iranci.  Chûte  d’eau 
qui  abattit  les  maifons  de  cette  ville  en  1223.  Suppl.  III. 

66 2.  a. 

IRASCIBLE,  {Philofoph  ) terme  de  philofophie  fcholaf- 
tique.  Ces  philofophes  ont  diftingué  l’appétit  irafcible  & l’ap- 
pétit concupifcible.  Platon  complettoit  le  fyftême  de  l’ame  , 
en  ajoutant  à ces  deux  facultés  une  partie  raifonnable  , la 
feule  immortelle.  Diverfes  places  qu’il  aflignoit  dans  le  corps 
à ces  trois  facultés.  VIII.  902.  a. 

Irafcible , appétit.  I.  549.  a.  832.  a. 

IRENÀRQÜE  , {Hift.  une.  ) officier  de  guerre  dans  l’em- 
pire grec.  Etymologie  de  ce  mot.  Fondions  de  ces  officiers. 
Charges  d’irenarques  fupprimées  par  Théodofe  & Honorius. 
VIII.  902.  a. 

IRENÉE.  Examen  de  la  doiftrine  de  ce  pere.  VIII.  31 8.  a. 
XII.  340.  a.  Son  fentimentfur  la  prédeftination , XIII.  276.  b. 
fur  le  franc-arbitre  , 277.  a.  fur  la  rédemption*  offerte  à tous 
les  hommes.  874.  a. 

IRIS  , ( Gramm.  ) Toutes  les  fois  que  ce  mot  fignifie  autre 
chofe  que  la  divinité  fabuleufe  ainft  nommée , ou  une  maî- 
îreffe  , il  eft  décidé  par  diverfes  raifons  tirées  de  l’analogie  ou 
de  l’ufage  , qu’on  doit  le  faire  mafeulin.  Suppl.  III.  662.  a. 
Ainfi  l’on  dit  un  iris  brillant  des  plus  vives  couleurs  , en  par- 
lant de  l’arc-en-ciel  : un  iris  brun  , ou  bleu  en  parlant  de  Pan- 
neau circulaire  oui  entoure  la  prunelle  de  l’œil  : l’iris  commun , 
les  iris  bulbeux  , en  parlant  de  la  plante  de  ce  nom.  Ibid.  b. 

Iris  , iris  bulbeux , ( Bot.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 

• VIII.  902.  a. 

Iris,  {Bot.)  Voyez  fes  cara&eres  au  mot  Flambe.  VIII. 
902.  a.  Defeription  de  l’iris  ordinaire.  Defeription  de  l’iris 
de  Florence , & de  fa  racine  telle  qu’on  la  trouve  chez  les 
droguiftes.  Ufage  de  cette  racine.  Propriétés  de  la  racine  de 
l’iris  ordinaire.  Iris  jaune  de  marais  : comment  on  s’en  fert 
pour  en  faire  de  l’encre.  Ibid.  b.  Le  fuc  de  fa  racine  eft  un  des 
plus  puiffans  hydragogues.  Ibid.  903.  a. 

Iris  fauvage  , appelle  glayeul  puant.  VIL  706.  a , b. 

Iris.  {Anatom.)  Defeription  de  l’iris  qui  entoure  la  pru- 
nelle. Divers  vaiffeaux  dont  elle  eft  compofée.  VIII.  903.  a. 

Iris.  Sa  defeription.  Suppl.  IV.  no.a,  b.  Son  état  naturel. 
626.  b.  B’c.  Des  caufes  de  fa  dilatation  & de  fon  rétreciffe- 
ment.  624.  b.  &c.  Defeription  de  l’iris  des  chats.  628.  b.  De 
l’irritabilité  de  l’iris.  624.  b.  Si  l’iris  eft  une  produftion  de  la 
choroïde.  6 23.  a.  Recherches  fur  la  caufe  qui  le  rend  fenfible 
à.  la  lumière.  623.  <2,  b.  639.  b. 

Iris.  ( Optiq.  ) Deux  acceptions  de  ce  mot.  VIII.  903.  a. 

Iris  des  chandelles.  III.  x 26.  b. 

Iris  , arc-en-ciel , {Météorol.)  image  poétique  qu’en  ti  donnée 

le  chevalier  Biackmore.  VIII.  9°3-Æ-  ....  , , 

Iris  , pierre  T , ( Litholog.)  efpece  de  cryftal.  Iris  cnalce- 
donica.  VIII.  903.  a.  Iris  citrina , Iris  anthracini  coloris  , &c. 

Ibid,  k. 
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ÏïuS.  {Mythol.)  Fonctions  de  cette  divinité.  Iris  envoyée 
par  Junon  auprès  de  Didon  mourante.  Peinture  admirable 
qu’en  fait  le  prince  des  poètes.  Explication  phyfique  de  ce  qui 
nous  eft  dit  de  cette  divinité.  VIII.  903.  b. 

Iris.  Symboles  de  cette  déeffe  , XV.  730.  b.  ftirnommêe 
Thaumantiade.  XVI.  223.  æ,  b. 

Iris,  {Docimafl.)  VIII. 903. b. 

Iris  , ( Géogr.  anc.  ) riviere  d’Afie.  VIII.  903.  b. 

Iris,  verd  d’ , {Peinture)  comment  on  fait  cette  couleur. 
VIII.  904.  a.  Voyeg  VeRD. 

IRLANDE.  ( Géogr.  ) Autres  noms  donnés  à cette  ifle. 
Etymologie  du  mot  Irlande.  Defeription  de  ce  pays.  Les  Bre- 
tons en  ont  été  , fuivant  les  apparences  , les  premiers  habi- 
tans. Relation  qu’en  fait  Tacite.  Autres  nations  qui  fe  mêlè- 
rent aux  naturels  du  pays.  VIII.  904.  a.  Leur  ancienne  langue. 
Avant  le  neuvième  ftecle  , on  fe  fervoit  déjà  de  monnoies 
d’argent , frappées  dans  le  pays.  Qualité  de  l’air.  Différentes 
efpeces  d’animaux  que  cette  ifle  nourrit.  Qualités  du  foi. 
Principales  denrées  du  pays.  Autres  obfervations  d’hiftoire 
naturelle  fur  cette  ifle.  Ouvrage  à confulter  fur  cette  hiftoire 
naturelle.  Baies,  havres  & ports  de  l'Irlande. Ses  rivières,  fes 
montagnes.  Divifton  du  pays  en  quatre  provinces.  Vice-roi 
d’Irlande.  Ibid.  b.  Gouvernement  eccléfiaftique  du  pays.  Réu- 
nion de  l’Irlande  à la  couronne  d’Angleterre.  Auteur  à conful- 
ter pour  les  antiquités  profanes  & facrées  de  l’Irlande.  Autre 
ouvrage  fur  les  écrivains  qui  l’ont  illuftrée.  Comment  les 
lettres  ont  été  cultivées  en  Irlande.  Ibid,  903  .a. 

Irlande.  Deux  lacs  de  cette  ifle  très-remarquables.  IX.  699. 
a , b.  Pavé  des  géans  en  Irlande.  XII.  194.  a , b.  Petite  ifle 
de  ce  pays  qu’on  regardoit  autrefois  comme  le  fauxbourg  du 
purgatoire.  XIII.  738.  b.  Obfervations  fur  la  mer  d’Irlande. 
XV  II.  67.  a.  Anciens  poètes  ou  bardes  irlandois.  Suppl.  I. 
807.  a.  Maniéré  de  bâtir  dans  cette  ifle.  IX.  804.  a.  Des  pre- 
miers moines  qui  s’y  font  établis.  X.  6x6.  b.  Anciennes  biblio- 
thèques d’Irlande.  IL  232.  a.  Marque  de  diftinirion  dans  les 
noms  de  famille  des  Irlandois.  XI.  296.  a.  Commencement 
de  la  bonne  monnoie  dans  ce  pays.  XII.  901.  a.  Province 
d’Irlande  policée  par  Jacques  I,  roi  d’Angleterre.  XVII.  376,  a, 
Défarmement  des  Irlandois  en  Angleterre.  IV.  871.  b.  Les 
Irlandois  paffent1  pour  les  plus  habiles  de  tous  les  peuples  à 
jouer  de  la  harpe.  VIII.  57.  b.  Pierre  qui  fervoit  au  couronne- 
ment des  rois  irlandois.  IX.  43  3.  b.  Chancelier  d’Irlande.  Con- 
feil  du  vice-roi.  III.  10 1.  a. 

IRMINSUL  , ( FUJI,  german.  ) dieu  des  anciens  Saxons. 
Differtatlon  de  Meifaom  fur  cette  divinité.  Lieu  où  les  Saxons 
lui  érigerent  un  temple.  De  la  figure  de  l’idole.  VIII.  903.  a„ 
Recherches  fur  ce  qu’étoit  le  dieu.  Prêtres  & fêtes  qui  lui 
étoient  cOnlacrés.  Barbaries  qu’exerça  Charlemagne  en  détrui- 
fant  cette  idole  & fon  culte.  La  colonne  fur  laquelle  étoit 
l’idole  , transportée  dans  l’églife  d’Hildesheim.  Vers  latins 
écrits  autour  du  fuft  de  cette  colonne.  La  mémoire  de  la 
deftruftion  d’Irminful  célébrée  tous  les  ans  à Hildesheim. 
Ibid.  b. 

Irminful.  Sur  cette  colonne  d’Irminful , voye^  VIII.  208.  b. 

IRONIE.  ( Gramm,  ) Définition  qu’en  donne  M.  du  Marfais. 
Exemple  de  cette  figure,  tiré  de  Boileau.  VIII.  903.  A Ironie 
employée  par  Elie  , en  s’adreffant  aux  prêtres  de  Baal.  Epître 
du  P.  du  Cerceau,  toute  écrite  en  ftyle  ironique.  Deux  efpe- 
ces d’ironie  , diftinguées  par  Quintilien  ; l’une  trope , & 
l’autre  figure  de  penfée.  M.  du  Marfais  n’a  regardé  l’ironie  que 
comme  un  trope.  L’auteur  démontre  que  l’ironie  n’eft  point 
un  trope  , puifqne  chaque  mot  y eft  pris  dans  fa  Lignification 
propre.  Ibid.  906.  a.  ( 

Ironie.  Le  farcafme  regardé  comme  une  efpece  d’ironie. 
XIV.  643.  A 

IROQUOIS  , ( Géogr.  ) nation  de  l’Amérique  feptentrîo- 
nale , qui  fe  divife  elle-même  en  cinq  nations.  Qualité  de 
leur  pays.  Nourriture  de  ces  barbares.  Leur  gouvernement. 
Leur  divifion  par  familles.  Leur  argent  & leur  monnoie.  Com- 
ment ils  fe  peignent  le  vifage.  Ouvrages  à confulter.  VIII. 
906.  A 

Ircquois.  Obfervations  fur  ces  peuples.  Suppl.  II.  164.  a , b. 
Leur  hiftoire.  166.  a , b.  Leur  fête  des  morts.  VI.  372.  A 
Gloire  des  iroquoifes  qui  confifte  à accoucher  fans  fe  .plaindre. 
VIII.  788.  a.  Lac  des  Iroquois.  IX  1 3 1 .b.  Style  des  Iroquois. 
X.  437.  a.  Leurs  opinions  fur  la  réparation  du  monde  après  le 
déluge.  486.  a.  Remarque  fur  la  théologie  & la  philofophie  des 
Iroquois.  Suppl.  I 3 32.  a. 

IRRADIATION.  ( Aflronom.  Optiq.)  Ce  débordement  de 
lumière  qui  paroît  environner  les  affres,  augmente  à nos  yeux 
leur  diamètre.  Exemples.  A mefure  qu’on  a employé  des  lu- 
nettes plus  longues  ou  plus  parfaites  , on  a trouvé  leur  dia- 
metrre  de  plus  en  plus  diminué  ; cependant  venus  paroiffant 
fur  le  foleil  , n’a  pas  paru  avoir  un  diamètre  fenfîblement 
plus  petit  que  quand  on  l’obferve  hors  du  foleil.  Suppl.  III. 
662.  A 

IRRATIONNEL.  {Algeb.)  Addition  des  irrationnels.  I. 
130.  b.  Raifon  irrationnelle.  XIII.  774.  b.  Identité  des  raifons 
irrationnelles.  773.  b.  — Voyez  Sourd. 

IRREDUCTIBLE 
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IRREDUCTIBLE , car , (. Algeb . ) H.  73 6.  à. 
IRRÉGULARITÉ.  Motifs  qui  doivent  nous  rendre  circoil- 
fpe&s  à juger  des  irrégularités  dans  les  ouvrages  de  la  nature. 
VIII.  907.  a. 

Irrégularité  , ( Jurifpr . ) en  matière  canonique.  Origine 
de  ce  mot.  L’irrégularité  n’eft  jamais  encourue  que  dans  les 
cas  exprimés  nommément  par  le  droit.  Néanmoins  dans  le 
doute  , on  doit  s’abftenir  de  l’exercice  des  ordres.  L’irrégtxla- 
rité  ne  prive  du  bénéfice  déjà  acquis  , que  dans  les  cas  où  cela 
elt  expreflement  marqué.  Toute  irrégularité  provient  ex.de- 
feElu  ou  exdeliélo.  VIII.  907.  ^.Irrégularité  ex  bigamiâ.  Des  dlf- 
penfes  de  l’irrégularité.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b.  Voye £ 
IRREGULIER. 

Irrégularités  dans  le  mouvement  des  planètes,  (Ajlron.) 
voyei  Anomalie. 

IRREGULIER.  ( Gramm.  ) Ce  mot  eft  générique  8c  s’ap- 
plique à toutes  les  efpeces  de  mots  qui  ne  fuivent  pas  la  marche 
du  paradigme  qui  leur  eft  propre.  Il  renferme  fous  foi  deux 
mots  fpécifîques  qui  font  anomal  & hétéroclite.  Sentiment 
éclairé  qui  a amené  dans  une  langue  le  fyftême  plein  d’éner- 
gie des  inflexions  & des  terminaifons.  VIII.  907.  b.  Il  y a dans 
les  langues  beaucoup  moins  d’irrégularités  réelles  qu’on  n’a 
coutume  de  le  croire.  Sur  quoi  font  fondées  les  irrégularités 
véritables.  Ibid.  908.  a.  Explication  de  quelques  irrégularités 
apparentes  dans  la  langue  françoife  ; comme  , par  exemple  , 
de  l’ufage  du  préfent  au  lieu  du  futur  dans  cette  phrafe , fi  je  le 
vois  , je  le  lui  dirai  ; de  l’emploi  de  la  particule  que , au  lieu  de 
la  particule/  dans  la  phrafe  fuivante  , fi  vous  y alle^  & que  je  le 
fiachc  , &c.  Ibid.  b. 

Irréguliers  , verbes,  III.  880.  b.  Suppl.  III.  128.  b.  Différence 
entre  les  défeftifs  8c  les  irréguliers.  I.  487.  a. 

Irrégulier  , ( Théolog.  ) eccléfiaflique  interdit,  fufpens  ou 
cenfuré.  Difpenfe  accordée  par  le  concile  de  Latran  pour  les 
enfans  illégitimes.  Les  Grecs  ne  les  excluent  point  de  l’état 
eccléfiaflique.  VIII.  908.  b.  Voye^  Irrégularité. 

Irrégulier,  ( Mufiq .)  modes'  irréguliers  dans  le  plain- 
chant.  Cadence  irrégulière.  VIII.  909.  a. 

Irrégulier.  ( Archit . ) Parties  irrégulières  dans  l’archite- 
éiure.  VIII.  909.  a. 

Irrégulier  & Irrégularité.  ( Médec.  ) Maladie  irrégulière. 
Symptômes  irréguliers.  VIII.  909.  a. 

IRRÉLIGIEUX.  ( Gramm.  ) On  n’efl  irréligieux  que  dans  la 
fociété  dont  on  eft  membre.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  principes 
moraux  ; ils  font  les  mêmes  par-tout.  Différence  entre  l’im- 
moralité 8c  l’irréligion.  La  moralité  peut  être  fans  la  religion. 
VIII  909. 

IRRÉLIGION.  Si  l’irréligion  eff  pire  que  la  fuperftition.  I. 
Soi.  b. 

IRRÉMISSIBLE,  péché.  VIII.  584.  <7.  XII.  226.  b.  304.  b. 
IRRÉSOLU  , Douteux  , Incertain  , ( S y non.  ) V.  90.  <7. 
IRRÉSOLUTION.  (Gramm.)  Combien  les  hommes  irre- 
folus  font  à plaindre.  Le  plus  mauvais  parti  eft  fouvent  celui 
de  n’en  point  prendre.  L’irréfolution  eft  auflï  une  qualité 
très-incommode  pour  les  autres.  VIII.  909.  b.  Voye £ In- 
décis. 

Irrésolution  du  cheval , ( Maneg.j  V.  724.  a,  b. 
IRRÉVÉRENCE.  Incrédule  ou  croyant , il  ne  faut  jamais 
parler  avec  irrévérence  du  culte  du  peuple  chez  lequel  on  vit. 
VIII.  909.  b. 

IRRIGATIONS , ( Agric.  Jardin,  j voyeç  Eaux  , Abreu- 
ver , Arroser  & Canal. 

IRRITABILITÉ  , ( Phyfiol.  ) il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  fenfrbilité.  Diftinétion  de  trois  forces  contraéfives 
dans  les  fibres  animales  ; i°.  la  force  morte  , qui  eft  commune 
à toutes  les  fibres  du  corps  animal , aux  membranes , aux 
vaiffeaux  , au  tiffu  cellulaire , qui  tend  continuellement  au 
plus  grand  raccourciffement  poffible  , 8c  qui  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  vie.  20.  L'irritabilité.  Celle-ci  ne  réfide  que  dans 
la  fibre  mufculaire.  Suppl.  III.  663.  a.  Elle  ne  dure  que  peu 
de  tems  après  la  mort , & peu  de  tems  après  l’irritation.  Elle 
n’agit  pas  par  elle-même  ; mais  elle  eft  l’effet  d’une  violence 
extérieure.  Elle  agit  prefque  toujours  par  des  alternations  de 
relâchement  & de  contraélion.  Toute  forte  d’irritation  ré- 
veille 8c  met  cette  force  en  mouvement  ; mais  elle  n’agit  pas 
dans  la  proportion  du  poids  , ni  de  l’âcreté  du  ftimulus.  Elle 
n’agit  pas  avec  la  même  vivacité,  ni  avec  la  même  confiance 
dans  différens  mufcles.  Le  mufcle  le  plus  irritable , c’eft  le 
cœur  ; Ibid.  b.  8c  dans  le  cœur  , c’eft  l’oreillette  droite  8c  la 
veine-cave , qui  poffedent  éminemment  la  nature  irritable. 
Pourquoi  les  mouvemens  du  cœur  8c  des  inteftins  font  indé- 
pendans  de  la  volonté.  D’où  vient  l’empire  de  la  volonté  fur 
les  mufcles  moins  irritables.  Caufe  de  leurs  mouvemens  con- 
vulfifs  & involontaires  dans  certains  cas.  30.  La  force  nerveufie , 
ou  l’aélion  des  nerfs.  Comment  on  peut  arrêter  cette  aélion. 
Cette  force  appartient  encore  à la  partie  du  nerf  coupé  , qui 
ne  communique  plus  avec  le  cerveau.  Rapport  qu’elle  a avec 
l’irritabilité.  Différence  entre  l’irritabilité  & la  fenfibilité.  Ibid. 
664.  a.  Examen  du  fentiment  des  phyfiologiftes  qui  confon- 
dent ces  deux  forces  , en  penfant  que  la  première  dépend  de 
Tome  IJ 
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la  fécondé,  & que  le  nerf  communique  à la  ftbrè  mUfculairè 
fon  irritabilité.  Le  nerf  n’eft  point  irritable.  L’irritabilité  n’a 
pasbefoin  d’un  nerf  pour  devenir  une  force  aélive.  L’irritabilité 
du  cœur  fe  foutientfans  le  concours  delà  force  nerveüfe.  L’ir- 
ritabilité diffère  donc  de  la  force  nerveüfe  par  fon  indépen- 
dance des  nerfs  & de  la  volonté , par  fâ  durée , par  le  défaut  dé 
fentiment.  Ibid.  b. 

Irritabilité.  Origine  de  l’irritabilité.  Suppl.  I.  13Û.  a.  De  l’ir- 
ritabilité du  cœur.  Suppl.  IL  495.  a , b.  Cette  faculté  confi- 
dérée  comme  une  caufe  de  l’accroiffenient  du  fœtus , Suppl.  I, 
127.  b.  & comme  caufe  phyfique  des  mouvemens  vitaux.  VL 

366.  a.  X.  220.  b.  L’irritabilité  des  vaiffeaux  entretenue  par 
la  bile.  VIL  36»  b.  Influence  de  l’irritabilité  des  Vaiffeaux  fe- 
crétoires  fur  la  fecrétion.  Suppl.  IV.  760.  b.  L’irritabilité  très- 
peu  fenfible  dans  les  grandes  arteres  : il  eft  plus  que  douteux 
qu’elle  exifte  dans  les  petites.  Suppl . I.  602.  b.  Suppl.  IL  493 . a. 
De  l’irritabilité  des  vifceres  en  général.  Suppl.  IV.  634.  b.  De 
celle  des  inteftins;  Suppl.  IL  493.  a.  Suppl.  III.  364.  b.  de 
l’eftomac  ; Suppl.  II.  876.  b.  des  conduits  excrétoires  des 
glandes;  Suppl.  III.  234.  b.  des  vaiffeaux  laélés  ; 698.  b.  de  la 
matrice.  863.  b.  Les  nerfs  ne  font  point  irritables.  Suppl.  IV.  28. 
a.  Irritabilité  de  l’œfophage  , 119.  b.  de  la  peau.  263.  a , o.  De 
l’irritabilité  des  parties  après  la  mort.  70.  m Examen  du  fyftême 
de  M.  de  Haller  fur  l’irritabilité.  XV.  50.  a,  b.—  32.4.  VL 

367.  a.  Doélrine  de  Gliffon  fur  le  même  fujet.  Suppl.  IV* 
350.  b. 

Irritabilité  , ( Médec.  ) voyeç  Orgasme* 

IRRITANS.  ( Médec.  ) fubftances  proprement  dites  Caufti- 
ques  , qui  n’agiffent  que  par  irritation.  II.  791.  b.  Pourquoi  les 
irritans  en  général  attirent  un  plus  grand  abord  d’humeurs 
dans  les  parties  où  ils  agiflènt.  Comment  en  peut  concevoir 
la  maniéré  d’agir  des  topiques  irritans , &c.  Y,  877.  b.  Voÿe^ 
Vésicatoires, 

Irritant  , Décret , ( Jurïfpr . ) IV.  716.  b. 

IR.TICH  ou  Irtis  , ( Gèogr.  ) grande  riviere  de  Sibérie*. 
Son  cours.  Etabliflemens  faits  par  Pierre-le-grand  le  long  dé 
l’Irtis.  Ville  de  ce  nom  au  Mogoliftan.  VIII.  91Ô.  a » 
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IS-SÜR-TILLE  , ( Gécgr.j  petite  ville  de  Bourgogne, 
dans  le  Dijonnois,  Hiftoire  abrégée  de  ce  lieu,  Suppl.  III. 
671.  a. 

ISA  AC  , ris  , ( Hifl.  facr.  ) fils  d’ Abraham  8c  de  Sara.  HL 
ftoire  de  la  vie  de  ce  patriarche.  Suppl.  III.  663.  a. 

IsAAC.  Femme  de  ce  patriarche.  Suppl.  IV.  380.  b * 

Isaac  , médecin  juif.  X.  287.  b. 

ISAACITES  , rabbin.  XVI.  719. 

ISABELLE  , ( Hifl.  mod.  ) reine  de  Hongrie  , fille  de  Sî- 
gifinond , roi  de  Pologne , 8c  femme  de  Jean  , roi  de  Hongrie, 
Evénemens  de  fa  vie  depuis  la  mort  de  fon  mari.  Suppl.  III. 
66 3.  h. 

ISAGA,  ( Hifl.  mod.)  officier  du  grand-feigneur.  Ses  fon- 
dions. VIII.  910.  b. 

ISAIE  , ( Théolog.  ) nom  d’un  livre  de  l’ancien  teftament. 
Prophéties  d’Ifaie  , recueillies  par  lui-même.  Il  avoit  écrit 
un  livre  des  a&ions  d’Ofias,  Ouvrages  apocryphes  qu’on  lui 
attribue.  Autres  livres  canoniques  que  les  Juifs  lui  attribuent 
fans  fondement.  Qbfervations  fur  l’éloquence  8c  le  caradere 
des  prophéties  de  cet  écrivain  facré.  VIII.  910.  b. 

Ifaïe.  Mort  de  ce  prophète.  XV.  676*  a.  Qbfervations  fur 
Ifaïe  , chap.  VIL  14. XIII.  463,  A &>c. 

ISAURIE , ( Géogr.  anc.)  contrée  d’Afie.  Ce  pays  n’avoit 
autrefois  que  deux  villages , qui  donnèrent  cependant  bien  de 
la  peine  aux  Romains.  VIII.  9x0.  b.  Accroiflèment  de  cette 
province  fous  les  empereurs  grecs.  Elle  dépendoit,  pour  le 
lpirituel,  du  patriarche  de  Conftantinople.  Invafiori  de  l’Ifau- 
rie  par  les  Turcs  felgiukdes  dans  le  onzième  fiecle  , 8c  enfuite 
par  lesTurcs  ottomans  depuis  Mahomet  IL  Etat  àduel  de  cette 
province.  Ibid.  91 1 . 

ISBOSETH  , homme  de  ccnfufion  ^ ( Hifl.  facr.  ) fils  de  Saül  , 
qui , après  la  mort  de  fon  pere  , régna  pendant  deux  ans  for 
dix  tribus,  Sa  fin  tragique.  Suppl.  III.  666.  b. 

ISCHIA  , ( Géogr , ) iile  8c  ville  du  royaume  de  Naples. 
Defcription  de,.„cette  ifie.  Cavernes  fulphureufes  , fous  leff 
quelles  les  poètes  difent  que  Typhée  fut  précipité.  Ouvrage 
de  Julius  Jafolinus  for  les  remedes  renfermés  dans  cette  ifle* 
VIÏI.  9 XX.  <7, 

ISCHIADIQUE  3 ancre  , ( Anatomt  ) Suppl . III.  48  3 . a. 
Nerf.  Suppl.  IV.  43.  a. 

ISCHION  , ( Anatom.  ) une  des  trois  pièces  dont  les  os 
innommés  font  compofés  dans  les  jeunes  fujets.  Sa  defcription* 
VIII.  91 1 .b, 

ISCHURIE,  ou  fuppreffion  d’urine.  XIV.  200.  b.  &c.  XVIL 
306.  a , b. 

ISCOLON  , figure  de  grammaire.  VI.  771.  a. 

ISÉE , orateur  athénien.  Caraélere  de  fon  éloquence.  XL 
360.  b. 

ISELASTXQUES  , jeux , ( Gymnajl . athlét.  ) Jeux  où  les 
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athlètes  vainqueurs  avoient  droit  d’entrer  en  triomphe  par 
une  breche  dans  la  ville  de  leur  naiiTance.  Autre  droit  dont 
ils  jouiffoient.  Penfions  des  athlètes  vainqueurs  , réduites  par 
Solon.  Des  privilèges  dont  ils  jouiffoient  chez  les  Romains. 
Comment  T rajan  répondit  à Pline  qui  le  confultoit  fur  le  jour 
auquel  ces  athlètes  dévoient  commencer  à jouir  de  leurs  pri- 
vilèges. vin.  9 1 1 . b. 

Ifélafliques.  Ces  jeux  nommés  félafliques  dans  une  ancienne 
infcription.  XIV.  929.  a . 

f ISENBOURG  , ( Géogr.  ) petit  canton  d’Allemagne.  Paul 
Leonard  & François  Nanfms  , deux  littérateurs  nés  dans  ce 
comté.  Leurs  ouvrages.  VIII.  91 2.  a. 

ISERNIÀ  , ( Géogr.  ) ville  de  Naples  , patrie  de  Pierre  Cé- 
leflin  , inftituteur  de  l’ordre  de  fon  nom  , &c.  Principaux  traits 
qui  le  concernent.  VIII.  9 1 2.  <z. 

ISERNORE  , en  Bugey , ( Géogr.  ) Ancienneté  de  ce  lieu  , 
qui  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village.  Diverfes  confidérations 
qui  le  rendent  remarquable.  Monumens  d’antiquité  trouvés 
dans  ce  lieu.  Suppl.  III.  667.  a. 

ISEURE , ( Monafere)  dans  l’Autunois.  Suppl.  I.  710.  b. 

ISIAQUE  , (Litt. ) prêtre  de  la  déeffe  Ifts.  Comment  on 
trouve  ces  prêtres  repséfentés.  Cultes  qu’ils  rendoient  à la 
déeffe.  Leurs  occupations  journalières.  Leurs  vêtemens.  Leur 
façon  de  vivre.  VIII.  912.  a.  Intrigues  continuelles  qu’ils  prati- 
quoient.  Défordres  auxquels  les  femmes  fe  livroient  dans  le 
temple  de  la  déeffe.  Ibid.  b. 

Ijiaques , myfleres.  Déguifemens  ufités  dans  ces  cérémonies. 
X.  581.  a.  Voye^lsiES. 

IsiAQUE  , table  , ( Antiq.  égypt.  ) monument  de  l’antiquité. 
Hiftoire  de  ce  monument,  qui  fe  voit  préfentement  à Turin. 
Defcription  de  ce  qui  eft  repréfenté  fur  cette  table.  Auteurs 
qui  en  ont  donné  des  gravures.  Divers  fentimens  fur  fon  anti- 
quité. VIII.  912.  b.  On  ne  peut  tenter  avec  fuccès  d’expliquer 
cette  table.  Impoffibilité  d’entendre  l’écriture  fymbolique  des 
Egyptiens.  Auteurs  qui  en  ont  hazardé  des  explications.  Juge- 
ment porté  fur  leurs  recherches.  Ibid.  913.  a. 

Ifiaque  , table.  Article  fur  ce  fujet.  V.  438.  b. 

ISIDORE  de  Pélufe.  Ses  ouvrages.  XII.  290.  b. 

Isidore  Mercator  ou  Peccator.  Auteur  d’une  colle- 
fîion  de  canons.  IL  604.  b.  IV.  721  .b.  &c. 

ISIES  ou  1 fuîmes , ( Litt.  ) fêtes  d’ifts  , célébrées  à Rome. 
Abus  qui  s’y  commettoient.  Les  temples  d’Ifis  abattus  dans  le 
tcrns  de  la  république  , & relevés  par  Augufte.  L’empereur 
Commode  mit  le  comble  au  crédit  des  myfteres  d'Ifts.  VIII. 
913.  a.  Voyei  IsiAQUE. 

ISIS.  ( Mythol . ) Il  eff  peu  de  divinités  dont  il  nous  refte 
autant  de  monumens.  Livre  de  Plutarque  fur  Ifis.&  Ofiris. 
Etymologie  du  mot  ifs.  Mythologie  des  Egj^ptiens.  VIII. 
913.  b.  Ilis  étoit  regardée  comme  la  rnere  &.  la  nature  des 
chofes.  Infcriptions  d’où  cette  idée  efl  tirée.  Il  paroît  que  les 
Egyptiens  regardoienr  leur  Ilis  fur  le  même  pié  que  les  Grecs 
leur  Cérès.  Ifts  fut  honorée  dans  la  Grece.  Difficulté  avec  la- 
uelle  fon  culte  s’établit  à Rome.  On  voit , par  quelques  mé- 
ailles , qu’elle  préfidoit  à la  mer.  Son  culte  établi  dans  les 
Gaules  Conjecture  fur  fétymologie  du  nom  de  Paris.  Tem- 
ple d’Ifis  dans  le  voiflnage  de  cette  ville.  Son  idole  détruite 
par  le  zele  du  cardinal  Briffonet,  Ibid.  914.  a.  Le  culte  d'Ifls 
avoit  pénétré  jufque  chez  les  Sueves,  chez  les  anciens  Ger- 
-mains.  Recherches  fur  la  maniéré  dont  il  y étoit  parvenu. 
Obfervations  fur  ce  qu’on  trouve  touchant  la  déeffe  îfis  dans 
l’ouvrage  de  dom  Bernard  de  Montfaucon.  Ridicule  expli- 
cation que  Léonard  Auguftini  donne  de  la  pêche  & des 
feuilles  de  pêcher  qui  ornent  affez  fouvent  la  tête  d’Ifis. 
Ibid.  b. 

Ifs.  Cette  déeffe furnommée  Myrionime.  X.  914.  a.  Orne- 
■ment  de  tête  de  cette  divinité.  XVI.  202.  a.  Temples  d’Ifts. 
73.  a , b.  L’invention  des  voiles  de  navire  attribuée  à Ifis. 
XVII.  424.  b.  Comment  finit  fon  culte  à Rome.  I.  519.  b. 
Partie  de  la  Sueve  dont  les  habitans  adoraient  cette  divinité. 
VIII  175.  a.  Son  culte  porté  dans  l’Iftrie.  931.  b.  Aélion 
de  grâces  qu’ Apulée  rend  à cette  déeffe.  XIV.  482.  b.  Voye 1 
OSIRIS. 

Isis  , fête  dit  vaijfeau  d\  ( Lilt . ) célébrée  chez  les  Egy- 
ptiens. VIII.  914.  b.  Détails  fur  cette  fête.  Comment  on 
la  célébrait  chez  les  Romains.  Les  Grecs  ne  manquèrent  pas  de 
l’adopter.  Temples  que  les  Corinthiens  dédièrent  à Ifis.  Ibid. 
91 3.  æ.  Foyer  fur  ce  fujet  Navire  facrc.' 

ISITES,  \Hifi.  mod.)  feéle  de  la  religion  des  Turcs.  VIIL 
913.  a.  Origine  de  ce  nom.  Leur  principale  opinion  eft  que 
l’alcoran  de  Mahomet  a été  créé.  Objeéli»n  de  leurs  adver- 
faires.  Ibid.  b. 

ISLAM.  (Hifl.  turque')  C’eft  la  même  chofe  que  rnu- 
fulmanifme  ou  mahométifme.  Etymologie  de  ce  mot.  VIIL 

ISLAMISME  ou  Mahométifme , ( Hifl.  turque  ) Etymologie 
de  ce  mot,  Suppl.  III.  667.  a. 

ISLANDE.  (Géogr.  ) Sa  véritable  fttuation  rétablie  par  les 
géographes.  Etendue  de  cette  ifle.  Divers  détails  furl’Iflande. 
ôbfervations  fur  fes  montagnes  fes  volcans.  VIIL  915.  b. 


Les  tremblemens  de  terre  y font  très-fréquens.  Premier^ 
cotonie  des  Norvégiens  qui  s’établit  dans  cette  ifle.  Epoque- 
à laquelle  les  Mandois  embrafferent  le  'chriftianifme.  Cette 
ifle  a produit  piufteurs  auteurs  célébrés  , dont  les  écrits  ont 
jette  un  très-grand  jour  fur  l’hifteire  des  peuples  du  nord  , 
& fur  la  religion  des  anciens  Celtes.  Enumération  de  ces 
auteurs.  Obfervations  fur  Snorro  Sturlefon  & fur  fon  ouvrage 
de  1 Edda  ou  mythologie  iflandoile.  Obfervations  fur  la  defcri- 
ption de  1 Mande  , par  M.  Anderfon  ; & fur  celle  qu’a  donné 
M.  Horrebow.  De  1 Edda  , ou  de  la  mythologie  des  I (landais , 
livre  qui  renferme  la  théologie  , la  théogonie  & là  coffno- 
logie  des  anciens  Celtes  Scandinaves.  Etymologie  du  mot 
edda.  Pourquoi  ce  livre  eft  appefié  mythologie  des  Iflandois. 
De  la  poéfte  des  Celtes.  Edda  écrit  par  Sœnumd  pour  con- 
ferver  l'intelligence  de  cette  poéfte.  Ibid.  916.  a.  11  ne  nous 
en  refte  que  trois  fragmens.  Nouvelle  Edda  recueillie  par 
Snorro  Smrlefon.  Editions  & traductions  qui  en  ont  été  faites. 
Principaux  points  de  la  mythologie  des  anciens  Scandinaves. 
Leurs  idées  fur  la  formation  du  monde  & fur  fa  deftruéiion, 
qui  devoir  entraîner  les  dieux  & les  hommes.  Leurs  dogmes 
tendaient  à exciter  le  courage.  Ibid',  b.  Leurs  dieux  6c  leurs 
deefîes.  Ibid.  917.  a.  Tems  appellé  par  l’Edda  , le  crépufcule 
des  dieux.  Fin  du  monde.  Sort  des  hommes  juftes  & des  mé- 
dians. Idées  des  Scandinaves  fur  la  formation  de  la  terre  & 
la  création  de  l’homme.  Ibid.  b.  Morceaux  contenus  dans 
l’Edcla  de  Sœmund  Sigftiffon  , qui  font  parvenus  jufqu’à  nous. 
Maximes  les  plus  remarquables  c!e  la  morale  contenue  dans 
cet  ouvrage.  Ibid.  918.  a.  Toute  la  doétrine  théologique  & 
morale  de  ces  peuples  du  nord  tendait  à nourrir  leur  courage. 
République  propre  à former  des  foldats,  fondée  à Jomsbourg 
par  un  roi  de  Danemarck.  Divers  traits  de  1 hiftoire  des 
Scandinaves,  qui  prouvent  le  mépris  qu’ils  faifeient  de  la 
vie  , 6c  la  joie  avec  laquelle  ils  mouraient  dans  les  combats. 
Ibid.  b.  Combien  ils  craignoient  de  mourir  de  maladie.  La 
religion  de  ces  peuples  étoit  barbare  & fanguinaire.  Exemples 
qui  l’atteftent.  Us  avoient  leurs  oracles  & leurs  magiciens.  La 
lâcheté  punie  , & l’amour  de  la  liberté  porté  au  plus  haut 
degré  par  les  peuples  du  nord.  Droit  du  plus  fort  admis  par- 
mi eux  dans  tous  les  démêlés.  Leurs  incurftons  & leurs 
pirateries  chez  leurs  voifins.  Leurs  maximes  en  amour. 
Leurs  femmes  les  excitoicnt  aux  grandes  chofes  , & elles 
étoient  renommées  par  leur  ciiafteté  & leur  fidélité.  Ibid, 
919.  a. 

If  an  du.  Cryftal  de  l’Hlande.  IV.  324.  a , b.  Fontaine  remar- 
quable dans  cette  ifle.  VIL  99.  a.  Ses  montagnes  glacées. 
Suppl , III.  232.  a.  Glaciers  qui  s’y  trouvent.  VU.  693.  a.  II 
paroît  que  ce  pays  a été  fouillé  par  divers  volcans.  Ibid.  Vol- 
can de  l’Hécla.  VIII.  94.  a.  Hautes  montagnes  d’Iflande.  867. 
a.  Eruptions  des  volcans  de  cette  ifle.  Ibid.  Ancienne  lithur- 
gie  de  l’Iflande.  IX.  398.  a.  Tiges  d’angélique  dont  les  Iflan- 
dois  fe  nourriffent.  I.  459.  b.  Caraéferes  Mandois.  Vol.  IL  des 
planch.  article  Caratiere  , planch.  9.  Sur  la  religion  des  anciens 
Iflandois  , voyeq_  Scandinaves.  Anciens  étabhffeinens  des 
Iflandois  dans  le  Groenland.  Suppl.  I.  344.  a. 

ISL£.  (Géogr.  & Phyfiq.)  Il  eft  probable  que  piufteurs  Mes 
ont  été  féparées  du  continent  par  quelques  tremblemens  de 
terre.  Deux  efpeces  drilles  nouvelles  ; les  unes  formées  par 
les  eaux , les  autres  par  les  feux  fouterreins.  Exemples  de 
quelques  Mes  formées  par  cette  fécondé  caufe.  Phénomènes 
obfervés  en  1707  dans  la  formation  d’une  Me  nouvelle  , 
près  de  celle  de  Tbérafte  ou  de  Sanrorin  , qui  elle-même  pa- 
roît avoir  été  formée  par  un  volcan.  VIII.  919.  b.  Ifle  nouvelle 
produite  en  1720  par  un  volcan,  près  de  l’ifle  Tercere.  Dé- 
rails qu’on  trouve  dans  ! hi foire  de  l’ académie  , année  1722, 
fur  la  formation  d’une  ifle  nouvelle  par  l’aâion  d’un  volcan, 
auprès  des  Mes  Açores.  Ibid.  920.  a.  Réflexions  fur  les  vol- 
cans foumarins  & fur  les  Mes  qu’ils  produisent.  Pourquoi  ces 
volcans  agiffenr  plus  rarement  que  les  volcans  ordinaires. 
Divers  effets  de  ces  feux  & de  leurs  exploitons.  L’exiftence 
de  ces  nombreux  volcans  prouvée  par  la  quantité  de  pier- 
res ponces  que  les  voyageurs  trouvent  dans  piufteurs  endroits 
de  la  mer.  Rapports  entre  les  volcans  de  mer  & les  volcans 
de  terre  : les  uns  & les  autres  ne  fe  trouvent  que  dans  les. 
fommets  des  montagnes.  Us  ont  des  communications  fouter- 
reines.  Les  nouvelles  Mes  ne  paroiffent  jamais  qu’auprès  des 
anciennes.  Ibid.  b.  Les  Mes  produites  par  l'aéfion  du  feu  & 
des  tremblemens  de  terre  font  en  petit  nombre.  Mais  il  y a 
un  nombre  infini  d’ifles  produites  par  les  limons,  les  fables, 

& les  terres  que  les  eaux  des  fleuves  & de  la  mer  tranf- 
portent  en  differens  endroits.  Il  y a fort  peu  d’ifles  dans  le 
milieu  des  mers.  Différences  entre  les  Mes  par  rapport  à 
leur  grandeur.  Diverfes  maniérés  dont  il  fe  forme  des  Mes 
nouvelles.  Ibid.  921.  a.  Les  Arabes  donnent  le  nom  d’ifles  à 
toutes  tes  peninfules.  Erreurs  où  l’on  étoit  tombé  fur  quel- 
ques Mes  ou  prefqu’ifles.  Enumération  de  dix  ou  douze  Mes 
de  la  première  grandeur.  Dix  autres  de  différentes  grandeurs. 
Autres  Mes  auxquelles  on  peut  , donner  le  nom  de  moindres. 

Le  nombre  des  petites  Mes  efl  prefque  infini.  Ces  dernières 
diftinguées  en  trois  claffes  ; i°,  celles  que  l’on  connoît  fous 


I S L 

ec  nom 'général,  quoique  la  plupart  aient  chacune  un  nom 
particulier  ; 2°.  celles  qui  quoique  feules  & indépendantes 
ries  autres,  ne  laifient  pas  d’avoir  de  la  célébrité;  30.  cel- 
les des  fleuves,  des  rivières  & des  lacs.  Mes  artificielles. 
Jbid.'b. 

Ifle.  Gaufe  des  fources  d’eau  douce  qui  fe  trouvent  dans 
certaines  ifles  où  il  ne  pleut  pas.  VIL  94.  a.  Quels  font  les 
endroits  de  la  ruer  où  il  y a le  plus  d’ifles.  620.  b.  Mes  aux 
embouchures  des  fleuves.  622.  a.  Pourquoi  il  y a peu  d’ifles 
vers  le  milieu  de  l’Océan,  & qu’on  ne  trouve  jamais  de 
petites  ifles  ramaffées  qu’auprès  des  grandes  ou  du  continent. 
XL  336.  b.  Mes  formées  par  des  volcans  : voyez  ce  dernier 
mot.  Principales  ifles  des  quatre  grandes  parties  du  monde , 
vGye^_  les  articles  de  chacune  de  ces  parties,  & le  tableau 
figuré  qui  s’y  trouve  joint  dans  lesfupplémens. 

Isles  aux  Loups  marins , ( Géogr.  ) de  l’Amerique  feptert- 
trionale.  Origine  du  nom  qu’elles  portent.  Autres  obferva- 
tions.  VIII.  922.  a. 

Ifles  Brûlantes.  VIII.  922.  a. 

ïjles  Bonaventures,  de  l’Amérique  feptentrionale.  VIII.  922.  a. 

Isle-Bouchard.  ( Géogr.  ) Lieu  fltué  dans  une  Me  en  Baffe- 
Touraine.  Seigneur  auquel  il  appartient.  Ses  foires  & fon  com- 
merce. Etabliiiemens  qu’on  y remarque.  Suppl.  III.  667.  a. 

Ifle  de  T Afcenfwn  , entre  l’Afrique  & ie  B ré  fil , paroît  for- 
mée par  un  volcan  éteint.  Diverfes  obfervations  fur  cette 
Me.  Sa  latitude  & fa  longitude  données  par  M.  de  la  Caille. 
VIII.  922.  a, 

IJle  des  Chiens , dans  la  mer  du  fud  ou  ijle  des  Tiburons.  VIII. 

922.  a. 

Ifles ‘du  Cap-verd , de  l’océan  atlantique.  La  plus  grande  efl 
S.  jago.  VIII.  922.  a.  Leur  découverte  en  1460.  Qualité  de 
l’air.  Les  Portugais  y tiennent  un  vice-roi.  Ibid.  b. 

Ijle  de  l’Eléphant , fur  la  côte  de  Malabar.  Defcription  de 
ia  rameufe  pagode  de  cette  ifle.  VIII.  022.  a.  Voyez 
Éléphant. 

Ijle  de  Fer , la  plus  occidentale  des  Canaries.  Réflexions  fur 
la  maniéré  la  plus  commode  & la  plus  fûre  de  fixer  un 
premier  méridien.  Longitude  de  l’ifle  de  Fer  par  rapport  à Paris. 
VIII.  922.  b. 

Ifle  de  Fernandez_,  chevres  & veaux  marins  qu’on  y trouve. 
Parti  qu’on  pourroit  tirer  de  cette  ifle.  Séjour  qu’y  fit  l’a- 
miral Anfon.  Cartes  utiles  que  ce  navigateur  a données.  VIII. 
922  .b. 

Ijle  flottante.  Les  hifloires  de  tous  les  tems  font  pleines  de 
relations  d’ifles  flottantes.  La  plus  grande  partie  des  faits  qu’on 
nous  rapporte  fur  ce  fujet  font  entièrement  faux  ou  flngulié- 
rement  exagérés.  Merveilles  racontées  par  les  poètes  fur  l’ifle 
de  Délos.  Ce  qu’on  doit  penfer  en  faine  phyfique  des  préten- 
dues ifles  flottantes.  VIII.  923.  a. 

Ifles  flottantes  , pourquoi  l’on  en  volt  quelquefois.  L 63  3.  b. 

Ifles  fortunées.  Defcription  que  Garth  , poète  anglois,  fait 
de  ces  ifles.  VIII.  923.  a.  Autre  defcription  qu’en  donne 
Horace.  Les  ifles  fortunées  font  fans  doute  les  ifles  Cana- 
ries. Il  efl:  vraifemblable  que  les  Canaries,  les  Àço-es  & l’A- 
mérique font  les  refles  de  la  grande  ifle  atlandde  de  Platon,  &c. 
Ibid.  b. 

Ife  de  France.  Mines  qui  fe  trouvent  dans  cette  province. 
I,  637.  b.  Origine  de  fon  nom.  Suppl.  IV.  3 3.  b. 

IsLE  de  France  onde  Mafcarenhas , (Géogr.)  fa  fituation.  Son 
étendue  & fes  ports.  Nations  européennes  qui  l’ont  poffédée. 
Ses  montagnes.  Qualité  & productions  du  pays.  De  la  cul- 
ture des  habitations  Sc  des  récoltes  qu’on  en  tire.  Suppl.  III. 

667.  b.  Différentes  efpeces  d’animaux  qu'on  y trouve.  On 
n’y  en  remarque  aucun  qui  foit  nuifible  à l’homme  ou  aux 
troupeaux.  Obfervations  qui  font  conjeéturer  que  l’efcarpe- 
ment  des  montagnes  & les  inégalités  du  terrein  dans  cette 
ifle  , proviennent  de  ce  qu’elle  a eu  autrefois  un  volcan.  Ibid. 

668.  a.  Cavernes.  Morceaux  de  mines  de  fer.  Pétrifications. 
Details  fur  le  commerce  qu'on  fait  des  efclaves  dans  ce 
pays , & fur  la  itoaniere  dont  on  les  y traite.  Ibid.  b.  Leurs 
mariages.  Châtimens  qu’on  leur  fait  fubir.  Ibid.  669.  a.  Ceft 
par  erreur  que  le  nom  de  Mafcaretihas  efl  donné  à cette  ifle: 
elle  efl:  connue  fous  celui  d’ifle  Maurice  ou  ifle  de  France. 
Voye^  Maurice  , ( fie  ) 

Ifle  Gorgone  , de  la  mer  du  Sud,  Sîùges  dont  elle  efl  habitée. 
Pluies  abondantes  dans  cet  ifle.  Huîtres  qu’on  y trouve.  VIII. 

923.  é. 

Ifle  Jourdain , petite  ville  de  France.  Auteur  qui  en  a fait 
l’hiftoire.  VIII.  924  a. 

Ijle-Longue  , de  l’Amérique  feptentrionale.  Son  étendue.  Son 
terroir.  Elle  appartient  aux  Anglois.  VUE  924.  a. 

Ifle  de  la  Marée haujjce.  III.  887.  b. 

Ifle  de  S.  Jean  May  en , de  l’Océan  feptëntrional . VIII.  924.  a. 

Isles  des  Nations , ( Géogr.  facr.  ) ce  qu’il  faut  entendre 
par-là.  Suppl.  III.  499.  a. 

Ifles-Nouvelles , terres  fltuées  par  les  5 1 à 3 2 degrés  de  latitude 
méridionale,  environ  50  à 35  au  n.  n.  e.  du  détroit  de  Le- 
Maire.  Connoiffance  qu’en  a donné  le  capitaine  Poré.  Ces 
ifles  découvertes  par  Hawkins  en  1693.  VIII.  924.  a. 
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Ife  des  Pins  , de  l’Amérique  feptentrionale.  Defcription  de 
cette  ifle.  VIII.  924.  a. 

ifles  Pifcadorcs  , ou  des  Pêcheurs , près  de  Formofe»  VIIL 

924.  a. 

Ifle  de  Quelpaerfl , dans  la  mer  de  Corée.  VIII.  9 'a. 

Ifle  de  Réfblution , de  l’Amérique  feptentrionale.  Sa  grandeur. 
Ses  côtes.  VIII.  924.  a. 

Ifle- Roy  ale  ou  du  Cap-Breton  , ifle  de  l’Amérique  feptbn- 
trionale.  Sa  figure.  Ses  lacs  & fes  ports.  Avantages  que  les 
Anglois  en  retirent.  Chef-lieu  de  cette  ifle.  VIII.  922,  b. 

Ifles  du  Vent , ou  Antilles , Caraïbes  , ou  Cannibales.  Qk 
fe  retirèrent  les  Caraïbes  ^ lorfqu’ils  furent  contraints  d’a- 
bandonner ce  pays.  Partage  que  les  François,  les  Anglois à 
lés  Hollandois  & les  Danois  fe  font  fait  de  ces  ifles.  Ôbfer- 
vations  fur  leur  température.  Ouragans,  pluies  abondantes  , 
maladies  , tremhlemens  de  terre  auxquels  elles  font  fujettes; 
Diverfes  obfervations  qui  prouvent  l’exiflence  des  volcans 
dont  le  pays  efl  intérieurement  dévoré.  VISE  924.  b.  Malgré 
ces  dangers  , ces  ifles  font  extrêmement  peuplées  & très-bien 
cultivées.  Les  iners  en  font  poiilonneufes.  Objets  de  com- 
merce qu’on  en  rapporte.  Ibicl.  925.  a. 

Ifles  de  dejfousle  Vent.  Différentes  nations  qui  les  poffedenfc. 
VIII.  923.  a. 

ISLE  , ( Alain  d’)  philofophe  fcholaftiqite.  XIV.  773.  a. 

ISLEB  , (Géogr.)  petite  ville  d’Allemagne  , lieu  de  la 
naiffance  & delà  mort  de  Luther:  auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie. 
Efquiffe  du  tableau  qu’a  fait  M.  de  Voltaire  de  cette  grande  ré- 
volution dans  l’efprit  & dans  le  fyftêine  de  l’Europe  , qui  com- 
mença par  Luther.  VIII.  923.  a.  Editions  des  œuvres  de  Luther 
que  les  iavans  préfèrent.  Ibid.  b. 

ISLEBIENS  , ( Théolog.)  feélateurs  de  Jean  Agricola,  difei- 
ple  & compatriote  de  Luther.  Pourquoi  il  fe  brouilla  avec  fon 
maître.  Les  difciples  d’Àgricola  auffî  nommés  antinomiens . 
VIII.  923.  b. 

ISMAEL,  Dieu  qui  exauce  , (FUJI.  facr.  ) fils  d’Abraham  & 
d’Agar.  Prédiélion  de  fa  naiffance  & du  carnélere  de  fes 
defeendans.  Suppl.  III.  669.  a.  Fuite  d’Agar  & dlfmaël.  Enfans 
qu’il  eut  d’une  Egyptienne  , qui  furent  les  chefs  des  douze  tri- 
bus des  Arabes.  Ibid.  b. 

Ifma'él , fils  d’Abraham  : pierre  qui  paffb  pour  fon  fépulcrè. 
VIII.  926.  a. 

IsMAEL  I ou  S chah- Ifma’él , (FUJI.  de  Perfle  ) fils  d’Eider  , 
général  de  l'armée  des  Perfes.  Il  fut  proclamé  roi  par  les 
fuff’rages  de  la  nation.  Exploits  militaires  qui  l’ont  iiluftré, 
Suppl.  III.  669.  b. 

ifma'él , fophi  de  Perfe  : fes  conquêtes.  XII.  418.  a. 

i//72uè7Il,fils  de  Schah-Tamas  , fut  le  quatrième  roi  de  Perfe 
de  la  race  des  Sophis.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.lll.  670, æ. 

Ifma'él  III , fils  de  Mahomet  Chodabende  , fut  le  fixieme 
roi  de  la  race  des  Sophis.  Crimes  qui  caraétériferent  fon  régné, 
qui  ne  fut  que  de  huit  mois.  Suppl.  III.  670.  a. 

Ifma'él , l’un  des  Scheichs  de  l’Yemen.  Suppl.  L 307.  b. 

ISMAÉLITE.  (FUJI.)  On  appelle  ainfi  les  Arabes  qui 
font  de  lapoftérite  d’Ifmaël.  Idolâtrie  groflxere  de  ces  anciens 
peuples.  Pierre  qu’ils  adoroient.  La  mere  des  dieux  n’étoit 
auffi  qu’  une  fimple  pierre.  La  pierre  dont  Jacob  fit  un  mo- 
nument devenue  objet  d’idolâtrie.  Auteurs  qui  ont  parlé  delà 
pierre  d’Agar  & de  la  pierre  de  Jacob.  Obfervations  de  Pocock 
fur  la  pierre  noire  que  les  Arabes  révèrent  dans  le  temple  delà 
Mecque.  Autre  pierre  confldérable  à la  Mecque  qui  pafle  pour 
être  îe  fépulcrè  dlfmaël.  Une  des  premières  idolâtries  du 
monde  efl  celle  des  pierres.  VIII.  92 6.  a.  Voye^  BÉtyles.  — 
Sur  les  Ifmaélites , voye£  Arabes. 

ISNICH  , ( Géogr , ) ville  de  la  Turquie  aflatique  , elle  oc- 
cupe la  place  de  l’ancienne  Nicée.  Elle  ne  préfente  plus 
que  les  ruines  de  fon  ancienne  fplendeur.  Produit  de  fon  ter- 
ritoire. Lac  Ifnich  ; autres  noms  de  ce  lac.\VIIÎ.  026.  b.  Voyez 
Nicée.  x 

ISOCHRISTES , ( Théolog.  ) feéle  du  fixieme  flecle  , bran- 
che d’Origéniftes.  Leur  doéfrine.  VIII.  926.  b. 

ISOCHRONE , ( Méch.  & Géorn.  ) les  vibrations  d’une 
pendule  font  toutes  regardées  , foit  grandes  , foit  petites  , 
comme  ifochrones.  Cependant  elles  né  font  ifoehrones  à la  ri- 
gueur que  lorfque  le  p'endule  décrit  des  arcs  de  cycloïde.  Li- 
gne ifochrone  , celle  par  laquelle  on  fuppofe  qu’un  corps 
defeend  fans  accélération.  Ecrit  de  M.  Léibnitz  fur  la  ligne 
ifochrone.  VIII.  92 6.  b.  L’analyfe  des  problèmes  fur  la  ligne 
ifochrone  donnée  par  MM.  Jacques  Bernoulli  & Varignon. 
Le  problème  de  M.  Léibnitz  généralifé  par  et  dernier.  Ibid. 
927.  a. 

? Ifochrone  paracenerique.  XL  887.  a.  Différence  entre  ifo- 
chrone & fynchrome.  XV.  747.  a.  Voye £ Pendule, 

ISOCHRONISME.  ( Géom.  & Méckan.)  Différence  entre 
l’ifochronifme  & le  fynchronifme.  VIII.  927.  a. 

Ifochronifme  , des.  vibrations  du  reflorr  fpiral  uni  au  balan- 
cier. XIV.  190.  b. 

ISOCRATE.  Obfervations  fur  cet  orateur  & fur  fes 
harangues.  XL  360.  b.  Monument  érigé  en  fon  honneur, 
566.  bi 
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ISOLÉ.  Avantages  8c  inconvéniens  de  l’état  d’un  homme 
ifolé.  VIII.  927.  a. 

ISOLER  , ( Phyjîq.  EleElr.  ) faire  enforte  qu’un  corps  con- 
ducteur ne  touche  que  les  corps  non-conduéteurs  , tellement 
qu’on  puiffe  l’éleéîrifer  pofitivement  ou  négativement.  Diffé- 
rentes matières  propres  à ifoler.  Suppli  III.  670.  0.  Maniéré 
de  préparer  le  bois  à cet  ufage.  Précaution  à prendre  lorf- 
qu  on  fait  ufage  de  ces  corps  non-conduéteurs.  Autre  obfer- 
vation  : plufieurs  matières  électriques,  lorfqu’elles  font  trop 
échauffées,  deviennent  des  conducteurs.  Ibid,  b . 

ISObERIMETRE.  ( Géom.  ) Entre  les  figures  ifopérime- 
tres,  celles-là  font  les  plus  grandes  qui  ont  le  plus  de  côtés 
ou  d angles,  Démonftration.  Propofition  fur  les  triangles  ifo- 
périmetres.  Entre  les  figures  ifopérimetres  qui  ont  un  même 
nombre  de  côtés,  celle-là  eflla  plus  grande,  qui  eft  équilatérale. 
De  la  théorie  des  figures  ifopérimetres  curvilignes.  Cette 
théorie  expliquée  par  M.  Euler.  Mémoire  de  M.  Cramer  fur 
le  même  fujet.  VIII.  927.  b. 

ISOPSEPHE.  ( Littéral,  i vrecq.  ) Différentes  acceptions  que 
eê  mot  recevoit  chez  les  Grecs.  Ce  qu’ils  entendoient  par 
mots  ifopfepkes  8c  vers  ijopfephes.  Poète  qui  fe  diftingua 
dans  ce  genre  bifarre  de  poéfie.  Epigramme  de  l’antologie 
dans  laquelle  M.  Huet  a remarqué  l’ifopfephifme.  On  pré- 
tend qu’on  trouve  dans  Homere  quelques  vers  ifopfephes. 
VIII.  928.  a. 

ISOSCELE.  ( Géom fi  Théorème  fur  les  triangles  ifofceles. 
VIII.  928.0.  0 

Ifojcele.  Maniéré  de  décrire  un  triangle  ifofcele  dont  les  an- 
gles à la  bafe  foient  doubles  chacun  de  l’angle  au  fommet.  III. 
753- £ 

ISPAHAN , ( Géogr.  ) capitale  de  la  Perfe.  Cette  ville 
décrite  avec  beaucoup  de  loin  par  Chardin.  VIII.  928.  a. 
Situation  avantageufe  de  cette  ville.  Son  commerce.  Defcrip- 
tion  que  les  mémoires  nous  donnent  d’Ifpahan.  Magnificence 
de  l’empereur,  de  fon palais  & de  fa  cour.  Révolutions  terri- 
bles que  cette  ville  a éprouvées  depuis  1722.  Antiquité  d’Ifpa- 
han. Sha-Abas  I la  choifit  pour  capitale  de  fon  empire  &ne  né- 
gligea rien  pour  l’embellir.  Ibid.  b. 

Ijpahan , fauxbourg  de  cette  ville  habité  parles  Gaures.  VII. 
529.  b. 

ISRAËL,  ( Hifl.  facr.)  lignification  8c  ufages  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  Nom  d'Ifraélites  donné  aux  anciens  Juifs. 
Suppl.  III.  670.  b. 

IJ'raél , enfeignes  des  douze  tribus  d’Ifraël.  V.  709.  a. 
Royaume  d’Ifraël.  XIV.  419.  b.  Son  commencement.  Suppl. 
IV.  6 «î 6.  a,  b.  Sa  fin.  192.  b.  Tranfmigration  des  dix  tribus. 
XVI.  K 56.  17. 

ISSÀCHAR  , récompenfe , ( Hifl.  facr.  ) cinquième  fils  de 
Jacob  & de  Lia.  Bénéd,cfion  qu’il  reçut  de  fon  pere.  Ses 
quatre  fils.  Partie  du  pays  de  Chanaan  qui  échut  à fes  del'cen- 
dans.  Suppl.  III.  670.  b. 

ISSANT.  ( Blafon  ) Différence  entre  le  lion  iffant  8c  le  lion 
naiffant.  VIII.  928.  b.  Voye^  NAIS-ANT. 

IJfant , acceptions  8c  ufages  de  ce  terme  de  blafon.  Suppl. 
III.  671 . a.  Voye ç vol.  Il  des  planches  , Blafon , pl.  5. 

ISSINOIS,  mets  le  plus  délicieux  de  ces  peuples.  XVI. 
427.  a. 

ISSQIRE,  ( Géogr fi  ville  de  France  en  Auvergne  , où  na- 
quit Antoine  du  Prat , chancelier  de  France.  Obfervations  fur 
ee  miniftre.  VIII.  929.  a. 

Iffoire.  Diverfes  obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  III. 
671.  a\ 

ISSONG  , ( Botan.  Mat.  médic.  ) plante  de  Guinée.  Son 
ufage  dans  les  maux  de  tête.  Nom  8c  defcription  qu’en  don- 
nent lesdBotaniftes.  Différens  lieux  où  elle  fe  trouve.  VIII. 
929.  a. 

ISSOUDUN , (Géogr.  ) ville  du  Berry,  où  naquit  Mi- 
chel Baron,  le  plus  grand  aéleur  tragique.  Hiffoire  abrégée  de  fa 
vie.  VIII.  929.0.  Ses  avantages  naturels.  Il  n’a  pas  été  rem- 
placé. Vers  de  Boileau  pour  mettre  au  bas  de  l’effampe  de  Ba- 
roh. Ibid.  b. 

IJfoudun.  Son  commerce.  Ses  habitans  recommandables  par 
leur  fidélité  envers  les  rois  de  France.  Incendies  que  cette  ville 
a effuyés.  Suppl.  III.  671.  a. 

ISSUE.  ( Jurifpr.  ) Droit  d’iffue  dans  quelques  coutumes. 
Ce  terme  eft  ordinairement  joint  avec  celui  dl  entrée.  Coutumes 
qui  en  parlent.  VIII.  929.  b. 

IJfue.  Droit  dont  jouiffent  quelques  villes  de  Flandre.  V. 
122.  b.  y 

Issue  foraine.  ( Comm . ) Entrée  & iffue-foraine.  Diffé- 
rence emrece  droit  8c  celui  de  tranfit.  On  appelle  ces  droits 
la  foraine.  Exigés  dans  le  fein  du  royaume  ils  arrêtent  la  circu- 
lation. VIII.  929.  b. 

ISSUS  , (Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  de  Ciücie.  Réflexions 
fur  la  viéfoire  qu’Alekandre  remporta  près  de  cette  ville.  Le 
nom  moderne  diffus  eft  Arjjço.'VllY.  930.  a. 

IJfus , bataille  d\  Suppl.  I.  267.  a , b. 

1STER,  (Géogr.  ) nom  que  portoit  anciennement  le  Da- 
nube , dans  la  partie  baffe  de  fon  cours , depuis  la  cafcgde  de 


ce  fleuve  a l’entrée  de  la  Dace.  Pont  que  Trajan  fit  confîfmre 
un  peu  au-deffous  de  cette  cafcade.  Embouchures  du  Danube. 
Nombre  des  rivières  qu’il  reçoit.  Malgré  fa  rapidité  il  eft  glacé 
prefque  tous  les  hivers.  Suppl  III.  67 iT A 

ISTHME.  ( Geogr.  ) Ifihmes  les  plus  confidérsbies , ceux 
de  Corinthe,  q Erizzo  , de  Malacca,  de  Panama,  de  Rema- 
nie , de  o uez  , ce  Zacaia.  Par  le  mot  ifthme  , les  auteurs  grecs 
entendent  1 ifthme  de  Corinthe.  Sa  largeur.  Inutiles  efforts 
quon  a faits  pour  le  percer.  Proverbe  grec  auquel  cette 
entreprife  a donné  lieu.  Temple  de  Neptune  dans  cet  ifthme. 
VIII.  930.0. 

Ifihmes  , comment  ils  font  formés.  VII.  620.  b . 

1S  THMIENS  , jeux  , ( Littéral,  grecq.  ^ un  des  quatre 
jeux  facrés  de  la  Grece.  Première  infiitution  qu’en  fit  Sift- 
phe  , roi  de  Corinthe  , en  l’honneur  de  Mélicerte.  Abus  qui  ac- 
compagnèrent la  célébration  de  ces  jeux,  & qui  les  firent 
interrompre.  Ces  jeux  rétablis  par  Thefée.  Brigandages  de 
Sinnis  punis  par  ce  roi  d’Athenes.  Dans  quel  intervalle  les 
jeux  ifihmiques  fe  célébroient.  VIII.  930.  b.  Différentes  fortes 
de  combats  qui  y étoient  admis.  Il  n’y  avoit  que  les  prin- 
cipaux membres  des  villes  qui  puffent  y être  placés.  Efpace 
que  les  Athéniens  y occupoient.  Pourquoi  les  Eléens  ne  s’y 
trouvaient  pas.  Magnificence  que  les  Romains  ajoutèrent  à 
la  célébration  de  ces  jeux.  Récompenfe  que  recevoient  les 
vainqueurs.  Relation  que  fait  Tite-Live  de  la  maniéré  dont 
les  Romains  rendirent  la  liberté  à la  Grece  dans  les  jeux 
ifihmiques.  Ibid.  93 1.  0.  Cette  même  proteftation  renouveliez 
par  Néron,  260  ans  après,  dans  la  même  atlemblée,  mais 
reçue  avec  bien  moins  de  tranfports  & d’acclamations  que 
la  première  fois.  Ceffation  des  jeux  ifihmiques  fous  l’empire 
d’Adnen.  Il  ne  refta  pour  en  perpétuer  le  fouvenir  que  les 
belles  odes  de  Pindare.  Ibid.  b.  * 

IS1  RIE , ( Geogr.  ) prefqu’ifle  d’Italie  dans  l’étatde  Venife. 
Port  de  Pôla  , que  les  Coiques  y fondèrent.  Le  cuite  d’ifis 
porté  dans  lllftrie.  Qualité  de  l’air  du  pays.  A qui  appartient 
l’iflne.  Capo-d’Iitria , capitale  de  cette  contrée.  Ses  anciens 
noms.  VIII.  931.  b.  Evêché  de  Capo-d’Iftria.  Principaux  re- 
venus de  cette  ville.  Mathias  Flaccus  Illyricus,  théologien  de 
la  confeflion  d Augsbourg  , né  dans  cette  ville.  Ses  ouvrages. 
Ibid.  932.  0. 

ISiRQiQLIS,  (Géogr.  anc  fi  ville  à l’embouchure  du 
Danube.  Sa  fondation.  Son  nom  moderne.  VIII.  932.  0. 

ISTUR1E  , ( Géogr.  ) petit  village  à cinq  lieues  de  Bayon- 
ne. Il  donna  fcn^iom  à une  fameufe  mine  exploitée  par  les 
Romains.  Diverfes  obfervations  fur  cette  mine.  VIII.  932.  0. 

ISUREN , (Idolât.  modem.  ) l’une  des  trois  divinités  aux-- 
quelles  les  Indiens  idolâtres  attribuent  le  gouvernement  de 
1 univers.  Les  deux  autres  font  Bramha  8t  W^ifnou.  Figure 
fous  laquelle  cette  idole  eft  reprélentée  Pratiques  de  fes  ado- 
rateurs. VIII.  93  2. 0.  La  feéte  d’Iffuren  lubdivifée  en  plufieurs 
autres.  Ibid.  b. 
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ITABU  , ( Bot.  ) efpece  de  figuier  fauvage  du  Japon, 
Autre  figuier  nommé  inuitabu.  Sa  de  feription.  VIII.  qî  2,  b. 

ITAGUE,  ( marine  ) VIII.  934.  b. 

I FALICA , (Géogr.  anc  fi  ancienne  ville  d’Efpagne  dans 
la  Bérique.  Origine  de  fon  nom.  Elle  a le  titre  de  inunicipe 
dans  quelques  médailles.  Empereurs  nés  à Italica,  Trajan  , 
Adrien  , 8c  Théodofe  le  vieux.  Sfiicus  Italicus,  auteur  d’un 
poème  fur  la  guerre  d’Annibal , naquit  auffi  à Italica.  Nom 
moderne  & état  aéhicl  de  cette  ville.  VIII.  932.  b. 

ITALIE,  ( Géogr.  anc.  ) étendue  que  Pline  donne  à ce  oays. 
De  1 origine  du  nom  d’Italie.  VIIL  93  3.  0.  Divers  noms  don- 
nés jadis  à cette  contrée.  Avantages  que  Pline  attribue  à 
1 Italie  fur  la  Grece,  parce  que  la  partie  méridionale  d’Italie 
s appelloit  la  grande  Grece.  L'Italie  étoit  anciennement  très- 
reiierree.  Anciennes  nations  qui  i occupèrent.  Ibid.  933.  0. 
Divifion  de  ce  pays  fous  Auguffe,  fousTibere,  fous  Tra- 
jan , fous  Conftantin.  Tems  auquel  fe  formèrent  en  Italie 
plufieurs  républiques  & fouverainetés  particulières.  Ouvra- 
ges qui  contiennent  la  defcription  de  l’Italie.  Ibid.  b. 

Italie , ce  pays  nommé  anciennement  (Enorrie.  Suppl  IV. 
Il 7.  b.  Saturnin  tellus.  XIV.  696.  b.  Origine  du  nom  d’Ita- 
lie. Suppl.  IV.  h 8.  0.  Prefque  toute  l’Italie  renferme  de  la 
lave  dans  fon  fein.  IX.  311.  b.  Vaftes  embrafemens  aux- 
quels il  paroît  que  ce  pays  a été  fujet.  Ibid.  Chemins  de 
communication  d’Italie  aux  provinces  orientales  de  l’Euro- 
pe. III.  276.  0.  XVII.  421.  0.  Partie  de  l’ancienne  Italie  , 
appeliée  grande-Grece.  VII.  919.  b.  Mers  de  l’ancienne  Italie 
diftinguées  en  fupérieure  & inférieure.  VIII.  701.  a.  Diffé- 
rens peuples  qui  occupèrent  anciennement  la  partie  orien- 
tale de  l’Italie.  IX.  480.  b.  De  la  population  de  l’ancienne 
Italie.  763 . b.  Avant  que  les  Romains  l’euffent  fubjuguée.  XIII. 
89.  b.  Subfiftance  que  l’Italie  retiroit  du  tems  des  empereurs 
de  plufieurs  provinces  romaines.  Suppl.  I.  214.  b.  Caufes  du 
dépériflement  de  l’agriculture  dans  ce  pays,  fous  les  pre- 
miers empereurs.  IX.  766.  b.  Durée  du  régné  des  Oftro- 
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goths  en  Italie.  XI.  693.  a.  Temples  des  dieux  dans  f Italie  , 
voyei  Temples.  Figure  fymbolique  de  l’Italie.  XV.  732.  b , 

Italie  , ( Géogr.  mod.  ) les  anciens  comparoient  ce  pays 
à une  feuille  de  lierre  , les  modernes  à une  jambe  d’hom- 
me ou  à une  botte.  Obfervations  fur  ces  comparaifons  ridi- 
cules. Table  de  l’Italie  publiée  par  MM.  Sanfon.  L’Italie  con- 
fidérée  comme  le  berceau  des  arts  & des  fciences  après  les 
fiecles  de  barbarie.  VIII.  933  .b.  Célébrité  du  fiecle  de  Léon 
X.  Époque  à laquelle  les  beaux  jours  de  l’Italie  s’éclipferent 
& fa  gloire  s’évanouit  une  fécondé  fois.  Etat  aéluel  des  prin- 
cipales puiflances  d’Italie.  Strophes  de  Milord  Harvey  fur  ce 
pays.  Ibid.  934.  a . 

Italie  , nombreufes  académies  qui  y font  établies.  I.  56.  a , 
b.  Edifices  d’Italie  qui  montrent  que  dans  le  tems  de  l’archi- 
teélure  gothique  ,1e  bon  goût  n’étoit  pas  entièrement  éteint. 
Suppl.  I.  539.  a.  Droit  d’Italie.  V.  129.  b.  L’inoculation  pra- 
tiquée dans  ce  pays  en  1750.  VIII.  757.  a.  Pourquoi  les 
Vertus  guerrières  n’y  exifient  plus.  IX.  763.  a . Des  républi- 
ques d’Italie.  XIV.  151.  a.  Soins  qu’on  donne  à l’agriculture 
dans  ce  pays.  Suppl.  II.  186.  a.  Des  blés  qu’il  produit.  Suppl. 
I.  921.  b.  Des  vins  de  ces  contrées.  XVII.  290.  b.  Utilité  des 
voyages  d’Italie.  476.  a , b.  Les  peintres  doivent  la  fréquen- 
ter. Suppl.  I.  90.  b.  Principales  villes  d’Italie  où  fe  trouvent 
les  chefs-d’œuvre  des  grands  artiftes.  91.  a , b.  Poème  d’Ad- 
dilfon  fur  l'Italie.  XVII.  6x7.  b. 

ITALIEN  , les  anciens  Italiens  appelîés  Pélafges  & Tyr- 
rhenes.  XVI.  787.  a.  L’hofpitalité  pratiquée  par  ces  peuples. 
VIII.  313.  a.  Éloge  du  caraélere  des  Italiens.  IX.  763.  a. 
Leurs  difpofitions  à cultiver  les  beaux  arts.  Suppl.  III.  318. 
b.  Suppl.  IV.  394.  b.  Sl  les  divers  genres  de  poéfie.  432.  a, 
b.  de  la  poéfie  lyrique  des  Italiens.  Suppl.  III.  821.  b.  Leurs 
progrès  dans  l’aftronomie.  I.  791.  b . 

Italienne , langue  , Son  origine.  IX.  239.  a.  Pourquoi  elle 
eft  plus  accentuée  que  la  nôtre.  260.  b.  Caraélere  de  cette 
langue.  262.  a , b.  263.  a.  Son  utilité.  263.  b.  De  fa  pronon- 
ciation. XIII.  438.  a.  Obfervations  fur  les  dialeéles  tofcan 
Se  romain  , & fur  la  prééminence  de  l’un  fur  l’autre.  XVII. 
317.  b.  Tous  les  idiomes  de  cette  langue  également  propres 
au  genre  noble.  Suppl.  III.  302 .a.  Des  déclinaifons  de  la  lan- 
gue Italienne.  I.  724.  a , b.  Des  fuperlatifs  dans  cette  lan- 
gue. XV.  664.  a.  Desconjugaifons.  III.  883.  b.  Analogies  des 
tems  dans  ces  conjugail'ons.  XVI.  103.  b.  Académie  qui  a 
beaucoup  contribué  à perfeélionner  cette  langue.  Suppl.  I. 
b. 
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Italienne , comédie.  III.  667.  b.  Mufique  italienne  , voye r 
Musique. 


Ita  lienne  , ( écriture.  ) On  l’appelle  aufil  bâtarde.  Qua- 
tre efpeces  de  bâtardes.  Ibid.  b. 

Italienne , écriture.  IX.  431.  b. 

ITALIQUE,  ( Gramm . & Hi fl.)  heures  italiques.  Caraél«- 
res  italiques,  voye^  CARACTERE.  Seéle  italique.  VIII.  93.  b. 

Italique.  Exemple  de  caraéteres  italiques.  IL  663.  Heu- 
res italiques.  VIII.  194.  a.  Cercles  horaires  italiques.  296.  b. 

Italique  , danfe , ( Art  orchejlr.  ) danfe  théâtrale  , &c. 
Comment  elle  fut  formée.  Caraélere  de  cette  danfe.  Com- 
bien elle  enchanta  les  Romains.  VIII.  934.  b. 

IT AGUE , ( marine  ) forte  de  cordage  ; itague  de  palan  ; 
faufle  itague.  VIII.  934.  b. 

ITEA,  ( Botan . ) Caraélere  de  ce  genre  de  plante.  Lieu 
où  elle  croît.  Sa  description.  Sa  culture.  Étymologie  de  fon 
nom.  Suppl.  III.  672.  a. 

ITEITES  , {Litholog.  ) cailloux  qui  fe  trouvent  dans  la 
riviere  de  Sila  près  de  Zurich.  VIII.  934.  b. 

ITERATO,  {Jurifpr.  ) arrêt , fentence  d’itérato.  Edits  où 
ce  terme  fe  trouve.  Lettres  d’itérato.  VIII.  933.  a. 

ITHAQUE  , ifle  { Géogr.  anc.  ) filiation  de  cette  ifle.  Ville 
de  même  nom.  En  quoi  confifte  aujourd’hui  cette  Ithaque, 
qui  fut  autrefois  le  royaume  d’Ulifle.  VIII.  933.  a. 

Ithaque  , fon  port.  XII.  3 24.  a.  État  préfent  de  cette  ifle. 
XVI.  226.  b. 


ITHOME,  {Géogr.  anc.)  montagne  & citadelle  de  la  ville 
de  Meflene.  Jupiter  Ithomate.  Fête  ithomée,  comment  elle 
fe  célébroit.  VIII.  933.  a. 

Ithome , fiege  de  cette  place  que  les  hélotes  foutinrent 
contre  les  Lacédémoniens.  VIII.  108.  a. 

ITIGUE  , ou  ltégue , ( Hift.  mod.  ) époufe  de  l’empereur 
d’Ethiopie.  Formalités  qui  précèdent  la  bénédiêfion  nuptiale. 
Cérémonies  de  cette  bénédiélion.  Comment  l’époufe  de  l’em- 
pereur efl  infiallée  reine.  VIII.  933.  b. 

ITILAT  , ( Bot.  ) efpece  de  figuier.  Suppl.  I.  370.  b. 

ITINERAIRE , ( Géogr.  ) Celui  d’Antonin.  Colonne  itiné- 
raire. Tableau  des  mefures  itinéraires  anciennes,  comparées 
avec  les  mefures  itinéraires  modernes.  VIII.  933.  b. 

Itinéraire  , colonnes  itinéraires  des  Romains  , découvertes 
dans  les  Gaules.  IX.  443.  b.  Petite  mefure  itinéraire  de  la  Chi- 
ne. 433.  a.  Pierres  milliaires  des  anciens.  814.  b.  Mefure  itiné- 
raire des  anciens  agronomes  , d’Ariftote  , Hérodote  , Xeno- 
phon , &c.  X.  412.  b.  Mefures  itinéraires  de  differentes  na* 
fions.  419.  b.  Mefure  itinéraire  d’Egypte  appellée  fchoene. 
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-XI'V.  768.  b.  Itinéraire  d’Antonin  & table  théodofiennê. 

4*8-  b.  Cartes  itinéraires.  Suppl.  II.  252.  b. 

1 1 i-NG , ( O mit  h.  ) oifeau  des  ifles  Philippines  qui  paraît 
être  de  la  claffe  des  pies.  Sa  defcription.  Lieux  où  il  niche  , 
&e.  VIII.  933.  b. 

imPoir- ’ {Lut-  ) furnom  de  Minerve.  VIII.  933.  b. 

1TUREE,  ( Géogr.  facr.)  pays  fitué  au-delà  du  Jourdain. 
Origine  de  fon  nom.  Elle  efl:  appellée  quelquefois  Auronitis. 
Les  Ituréens  incoipores  avec  les  Juifs  par  Ariffobule  pour 
le  temporel  & pour  le  Ipirituel.  Philippe  tétrarque  de  l’Itu* 
rée  du  tems  de  Jean-Baptifle.  L’Iturée  , diftinguée  de  la  Tra- 
chonitide.  Caraélere  des  Trachonites  & des  Ituréens.  Les  états 
d’Hérode  agrandis  par  Augufle  de  l’Iturée , de  la  Satanée 
& de  la  Trachonitide.  Ces  pays  délivrés  par  Hérode  des 
brigands  qui  les  infeftoient.  VIII.  936.  a. 

ÏTYPHALLE,  {Hift.  anc.)  efpece  de  bulle  en  forme  de 
cœur  que  1 on  pendoit  au  col  des  enfans  & des  veftales. 
Propriétés  merveilleufes  qu’on  lui  atribuoit.  VIII.  936.  b. 

ITYPHALLIQUE  , ( Litt.  ) vers  en  ufage  dans  la  poéfie 
grecque.  On  en  diflingue  deux  fortes  ; l’ityphallique  trochaï- 
que  & le  daélylique.  Ufages  auxquels  étoient  deftinés  les 
pièces  ityphalliques.  VIII.  936.  b. 

I U 

IUAN , de  fan  Puerto-Rico  , ( Géogr.  ) Porto-Ricco , ifle  de 
l’Amérique  méridionale  , découverte  par  Chriflophe  Colomb. 
Defcription  de  cette  ifle.  Port  de  la  ville  de  Porroric.  Situa- 
tion de  la  ville.  Quelques  traits  hiftoriques  fur  ce  lieu.  — - 
Voye 1 Porto-RiCO.  IX.  1.  a. 

JUAN  , {Dom  ) d'Autriche  : fa  viéloire  de  Lépante  : con- 
quête de  Tunis.  IX.  392.  b.  Obfervations  fur  ce  prince.  XIII. 
828.  *. 

JUANEFELD  , ( Hermand  ) peintre  payfagifle.  XII. 
3 1 3-  *• 

J UB A,  {Hift.  anc.  ) hiftoire  de  trois  rois  Africains  qui 
portèrent  ce  nom.  Suppl.  III.  672.  b. 

JUBARTE  , ( Hift.  nat.  ) efpece  de  baleines.  Lieux  où  on 
les  trouve.  Quelle  eft  leur  nourriture.  IX.  1.  a. 

JUBÉ  ,(  Théolog.)  tribune  élevée  dans  certaines  églifes. 
Origine  de  ce  nom.  Quel  eft  fon  nom  en  latin.  Pourquoi 
l’on  a nommé  graduel  la  partie  de  la  mefle  qui  fe  chante 
entre  l’épître  & l’évangile.  On  voit  peu  de  jubés  dans  les 
églifes  modernes.  Ce  que  penfe  M.  Thiers  de  leur  fuppref- 
fion  dans  les  anciennes.  IX.  1.  a. 

JUBILÉ  , ( Théolog.  ) Celui  des  Juifs.  Recherches  fur  l’é- 
tymologie de  ce  mot.  Il  eft  parlé  du  jubilé  dans  le  vingt- 
cinquieme  chapitre  du  lévitique.  Effets  civils  & agraires  du 
jubilé.  Il  n’y  eut  plus  de  jubilé  fous  le  fécond  temple.  Ce- 
pendant les  Juifs  ont  toujours  continué  de  compter  leurs  ju- 
bilés. Jubilés  célébrés  par  les  papes.  Leur  inftitution.  Leurs 
différens  périodes.  IX.  1.  b.  Cérémonie  qui  s’obferve  à 
Rome  pour  leur  ouverture.  Ibid.  2.  a. 

Jubile  accordé  par  les  papes  en  divers  lieux  , à divers 
princes  & monafteres.  Celui  des  moines  de  Cantorbery.  Pour 
gagner  le  jubilé , la  bulle  oblige  à des  jeûnes  , à des  au- 
mônes , &c.  Edouard  III.  roi  d’Angleterre , voulut  qu’cn 
obfervât  b:  jour  de  fa  naifiance  par  un  jubilé  , lorfqu’il  fut 
parvenu  à 1 âge  de  cinquante  ans.  Jubilés  particuliers  en  cer- 
taines villes  à la  rencontre  de  certaines  fêtes.  Jubilé  célébré 
à Rome  par  les  Jéfuites  en  1640.  IX.  2.  a. 

Jubilé,  année  de  jubilé  chez  les  Juifs.  I.  391.  a.  Étymo- 
logie du  mot  jubilé  : maniéré  dont  les  Juifs  l’annonçoient. 
IV.  194.  a. 

Jubilé  ou  Jubilaire,  {Hift.eccl.)  religieux  qui  a cin-< 
quante  ans  de  profeffion  , ou  eccléfiaftique  qui  a deflervi 
une  églife  pendant  cinquante  ans.  IX.  2.  a.  Doéleur  jubilé 
dans  la  faculté  de  Paris.  Autres  ufages  du  mot  jubilé.  Ibid.  b. 

JUCATÀN , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique.  Diffé- 
rentes chofes  qu’on  en  retire.  Pointe  du  Jucatan.  Port  de 
Campêche.  Situation  de  la  peninfule  de  Jucatan.  Par  qui  elle 
eft  habitée.  IX.  2.  b. 

JUCUBA , forte  de  pois  du  royaume  de  Congo.  Ibid,  a, 

JUCUNDUS  , gratus  , ( Synon.  latins  ) XV.  738.  b. 

JUDA  , ( Géogr . ) royaume  de  Guinée  en  Afrique.  Forts 
établis  à une  petite  diftance  de  la  mer  3 banc  de  fable  qui 
ne  permet  d’aborder  à la  côte  qu’avec  beaucoup  de  diffi- 
cultés par  le  moyen  de  petits  canots  faits  exprès.  Suppl.  III. 
672.  b.  Les  noirs  de  ce  pays  font  les  plus  eftimés  de  tous 
ceux  d’Afrique.  Révolutions  que  le  royaume  de  Juda  a 
efiùyées.  Cérémonies  barbares  par  lefquelles  Dahomet,  roi 
de  Juda  , celebroit  l’anniverfaire  de  la  mort  de  fon  pere. 
Ibid.  673.  a. 

Juda  , en  Afrique  , {Géogr.  ) Traite  des  negres  de  Juda. 

I.  39.  a.  Obfervations  fur  ces  negres.  XI.  Si.  a.  Leur  cou- 
leur. VIII.  347.  a.  Divinité  qu’ils  adorent.  XV.  108.  b.  Leurs 
tambours.  Suppl.  IV.  929.  b. 

Juda,  louange  du  Seigneur , {Hift.  facr.  ) Quatrième  fils 
de  Jacob  & de  Lût.  Hiftoire  de  ce  patriarche.  Pays  qu’oc* 
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ctiperent  fes  defcendans,  Hiftoirede  la  tribu  du  Jüda.  Suppl. 
111.  673.  a. 

Judâ  , royaume  de , ( Hifl.  fficr.l)  XIV.  4Ï9.  b.  Çommence- 
ment  de  ce  royaume,  voye^ -l’article  Rqboam. 

Juda  Lévite  : fon  ouvrage  intitulé  Cozri.  IV.  424.  b. 

Juda  le.faints  -do&èur  Juif  ; précis  de  fa  vie  , ouvrage 
qui  l’a  fur-tout  illuftré.  IX.  38.  a , b.  IL.  ^y6.b. 

JUDAÏQUES , Pierres  , {Litholé)  ou  pierres  d’olives.  Deux 
fortes  de  pierres  de  ce  nom.  Pourquoi  elles  font  ainft  nom- 
mées. Vertus  médicinales  qu’on  leur  attribuoit.  IX.  2.  b. 

Judaïques  , pierres.  XII.  684,  a.  VI.  vol.  des  planch.  co- 
quilles foffiles , planch.  4. 

JUDAÏSER,  ( Théolog.  ) IX.  3. 

JUDAÏSME , ( Théolog.  ) principales  fe&es  qui  le  parta- 
geoient.  Celles  qui  exiftênt  aujourd’hui.  Le  Judaïfme  eft  de 
toutes  les  religions  celle  que  bon  abjure  le  plus  difficilement. 
Les  Juifs  & tous  leurs  biens  en  Angleterre  appartenoient 
autrefois  au  feigneur.  Us  étoient  diftingués  des  Chrétiens 
durant  leur  vie  & après  leur  mort.  Les  Juifs  fouvent  prof- 
crits  & rétablis  en  France.  Autrefois  on  confifquoit  les  biens 
des  juifs  qui  embraffoient  la  foi  «chrétienne.  Etats  où  ils 
font  aujourd’hui  tolérés.  IX.  3.  a. 

Judaijme  : de  la  révélation  judaïque.  XIV.  223.  a,  b.  voyei 
les  articles  Moïse,  & Prophètes.  Ouvrage  qui  comprend 
le  corps  de  la  religion  judaïque  XV.  868.  b.  Judaïfme  mo- 
derne. Voye{  Caraïtes  & Rabbxnistes. 

JUDAS  , dit  Machdbée , ( Hift.facr.  ) fils  de  Mathatias , de  la 
famille  des  Afmonêens.  Ses  exploits  militaires.  Rapports  re- 
marquables entre  ce  perfonnage  & Jefus-Cbrift.  Süppl.  III. 
673.  a.  Soin  qu’il  prit  des  livres  facrés.  IL  229.  a. 

Judas  d’Iscarioth  , ( Hifl.  facr.  ) l’un  des  apôtres  du 
Seigneur  , le  dépofitaire  des  aumônes.  Crime  que  lui  fit  com- 
mettre fon  avarice.  Suppl.  III.  673.  a.  Effet  de  fon  défef- 
poir.  Ibid.  b. 

Judas  le  Galilèen  , faux  meffie.  X.  406.  a. 

JUDE , E pitre  de  S.  { Théolog.  ) Deffein  de  cette  épître. 
Tems  auquel  elle  a été  rejettée  par  plufieurs.  Quel  eft  celui 
à qui  Grotius  l’attribue.  Faux  évangile  attribué  à S.  Jude. 
IX.  3.  b. 

Jude  : du  livre  d’Enoch  , cité  dans  l’épître  de  cet  apôtre. 
IX.  608.  *. 

JUDÉE  , ( Géogr . ) étendue  dé  ce  pays.  Divers  noms  qu’il 
a eus.  IX.  3.  b.  Différentes  maniérés  dont  la  Judée  a été  gou- 
vernée. Différentes  dominations  fous  lefquelles  elle  a pafie. 
Auteur  à confulter.  Ibid.  4.  a. 

Judée,  voye^  Terre-sainte  & Palestine.  Vallées  de 
ce  pays.  XVI.  823.  a.  Bitume  de  Judée.  I.  758.  b.  IX. 

4.  a.  Toparchies  de  la  Judée.  XVI.  415  b.  Feins  où  elle  de- 
vint province  romaine.  IV.  828.  b.  Des  habitans  de  la  Judee 
moderne.  VIII.  346.  a.  Figure  fymbolique  de  la  Judée. 
XV.  732.  b. 

Judée.  Bitume  de  , ( Hifl . nat.)YK.  4.  a. 

JUDICATURE,  des  offices  de,  ( Jurifpr .)  XI.  4M-  «J- 
&c.  417.  b. 

JUDICIAIRE,  genre , ( Rhétoriq . ) VIII.  595.  b.  XI. 

53°.  a. 

Judiciaire  , ( Jurifpr.  ) loix  judiciaires  des  Romains. 
IX.  663.  a.  Aéles  judiciaires.  I.  116.  b.  Ordre  judiciaire  félon 
Je  code  Frédéric.  III.  573.  a.  Combat  judiciaire.  III.  66 2.  b. 
Épreuves  judiciaires.  V.  837.  a , b.  &c.  Fermier  judiciaire.  VI. 
540.  b.  Gage  judiciaire.  VIL  416.  a.  Forme  judiciaire.  XIII. 
403.  a,  b.  Requête  judiciaire.  XIV.  165.  a.  Pouvoir  judiciaire. 
XV.  426.  a.  Style  judiciaire.  XV.  557.  a.—  Voye ç extra- 
iudïcïaire. 

JUDITH  , livre  de  , ( Théolog.  ) L’authenticité  & la  cano- 
nicité  de  ce  livre  fort  conteftées.  Autorités  alléguées  en 
faveur  de  fa  canonicite.  De  1 auteur  de  ce  livre.  Les  Juus 
ont  eu  l’hiftoire  de  Judith  en  chaldéen.  Verfions  qui  en  ont 
été  faites.  IX.  4.  b. 

Judith,  Comment  elle  délivre  Béthulie.  Suppl.  III.  445.  b. 
Obfervations  fur  la  verfion  latine  que  S.  Jérome  a faite  de 
ce  livre.  XVI.  363.  a. 

IVELINE  , forêt  d’,  ( Géogr.  ) forêt  dans  Me  de  France. 
Parties  qui  en  ont  été  détachées.  IX.. 3.  a. 

lveline  , la  forêt  d’  , { Geogr.  ) mort  de  Carloman  , d une 
blefîùre  qu’il  reçut  dans  ce  lieu.  Suppl.  III.  674.  b. 

IVETTE  , ( Botan.  ) caraétere  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  l’ivette  ordinaire.  Principes  qu’elle  contient. 
Vertus  médicinales  qu’on  attribue  à ces  deux  efpeces.  IX. 

5.  a. 

Ivette  , ( Pharrn.  & Mat.  médic.  ) fes  vertus,  médicinales 
font  très-analogues  à celles  de  germandrée.  Comment  on 
l’emploie  en  différentes  maladies,  ufages  qu’on  en  fait  dans 
certaines  compofitions.  IX.  3.  b. 

JUGA  ou  Jugatine , ( Mythol.  ) fur  nom  de  la  deeffe  Junon. 
Difiinélion  de  deux  dieux  jugatins.  IX.  3.  b. 

JUGE.,  ( Droit  moral')  première  inftitution  des  juges  &des 
loix.  Quelles  font  leurs  vraies  fondions.  Réflexions  fur  les  \ 


jugemens  arbitraires.  IX.  3.  b.  Devoirs  des  juges.  PaiTage 
de  Cicéron  à ce  fujet.  Ibid!  6.  a. 

Juges  , maximes  d’équité  qu’ils  devraient  avoir  toujours 
préfentes  à l’efprit.  III.  230.  a.  Réflexions  contre  l’ufage  de 
les  follicitet.  Suppl.  IV.  806.  b. 

Juge,  ( Hifl . des  Ifr délit.)  nom  hébreu  des  juges  qui 
gouvernèrent  le  peuple  juif.  Dignité  de  ces  magiftrats.  Autres 
peuples  qui  ont  donné  le  titre  de  fujfettes  ou  de  juges  à leurs 
fouverains.  Idée  que  donne  Grotius  du  gouvernement  des 
hébreux  fous  les  juges.  Leur  gouvernement.  IX.  6.  a.  fin 
quoi  conllftoit  la  puiffance  des  juges.  Revenu  de  leur  charge* 
Différent  points  dans  lefquels  les  juges  différoient  des  rois. 
De  la  durée  du  gouvernement  des  juges.  Ibid.  b. 

Juges  du  peuple  hébreu.  IX.  90.  a.  Du  lieu  où  les  juges 
rendoient  leurs  jugemens.  I.  867.  b. 

Juges,  livre  des , ( Théolog.)  De  fauteur  de  ce  livre.  Pro- 
babilité de  l’opinion  qui  f attribue  à Samuel.  Difficultés  élevées 
contre  ce  fentiment.  IX.  6.  b. 

Juges,  ( livre  des)  obfervations  fur  ce  fujet.  IX.  90.  b, 
fur  ch.  V.  fr.  4.  Suppl.  III.  498.  a. 

Juges,  ( Hifl.  anc.  ) le  nom  de  juges  donné  autrefois  aux 
gouverneurs  chez  les  Efpagnols  & en  Sardaigne  : juges  établis 
par  Menés  lorfqu’il  entreprit  de  policer  l’Egypte  : des  juges 
chez  les  Grecs.  IX.  91.  a,  b.  Du  lieu  où  les  juges  rendoient 
leurs  jugemens.  I.  867.  b.  Anciennement  les  juges  étoient 
fouvent  les  exécuteurs  de  leurs  fentences.  VI.  229.  b. 

JUGE  , ( Hifl.  rom.  ) Ordres  de  la  république  d’où  l’on 
tiroit  les  juges.  Réflexion  de  M.  Montefquieu  fur  ce  fujet* 
IX.  7.  a. 

Juges  chez  les  Romains.  IX.  91.  a , b.  Divers  corps  de 
l’état  auxquels  appartenoit  le  droit  de  juger.  633.  a,  b.  637. 
a.  66 3.  a. 

Juges  des  enfers , ( Myth .)  Obfervations  fur  chacun  de 
ces  juges  , Minos , Eaque  & Rhadamante.  IX.  7.  a.  Fiéfion 
ingénieufe  de  Platon  fur  ces  juges  & fur  le  jugement  que 
les  hommes  reçoivent  après  leur  mort.  Lieu  où  fut  placé  le 
tribunal  des  juges  des  enfers.  Jugement  que  les  poètes  font 
fubir  à un  prmee  après  qu’il  a rendu  le  dernier  foupir.  Ce- 
lui que  les  morts  fubiffoient  chez  les  Egyptiens.  Comment 
ils  enterroient  les  cadavres  embaumés.  La  coutume  Egyp- 
tienne de  jetter  trois  fois  du  fable  fur  le  corps  mort,  de- 
vint univerfelle.  Ibid.  b. 

Juge.  ( Jurifpr . ) à qui  appartenoit  la  fonélion  de  juge  dans 
le  premier  âge  du  monde.  Différens  ordres  de  perfonnes  à 
qui  le  droit  de  juger  a été  conféré,  chez  les  Romains  & en 
France.  Du  refpeft  dû  aux  juges  de  quelque  ordre  qu’ils 
foient.  Marques  de  fon  état  que  le  juge  doit  porter.  IX.  8. 
a.  Quelles  étoient  ces  marques  chez  les  Romains.  Gardes  & 
huiiliers  qui  leur  ont  été  donnés  en  France.  Leurs  fondions 
& leurs  devoirs  dans  ce  royaume.  Des  préfens  offerts  aux 
juges.  Epices  qu’ils  reçoivent  pour  les  affaires  appointées. 
Autres  falaires  qu’ils  peuvent  exiger.  Défenfe  de  recevoir 
aucune  follicitation.  Ibid.  b.  On  obtenoit  autrefois  que  nui 
ne  fut  juge  dans  fon  pays.  Anciennement  les  juges  dévoient 
être  à jeun  pour  juger.  Du  nombre  de  juges  requis  pour 
rendre  un  jugement.  Les  juges  doivent  écouter  avec  at- 
tention les  avocats  & procureurs  des  parties.  Il  n’ell  pas 
permis  au  juge  de  réformer  fa  fentence.  Punitions  infligées 
aux  juges  iniques.  Bienféances  impofées  à l’état  de  juge.  Ibid. 
9.  a.  De  la  deftitution  des  juges  de  feigneurs , & des  juges 
royaux.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Juge  , des  juges  anciennement  établis  en  France.  IX.  92. 

a,  b.  Du  lieu  où  les  juges  des  anciens  feigneurs  rendoient 
leurs  jugemens.  I.  867.  b.  Juges  autrefois  appelles  landgra- 
ves. IX.  240.  b.  Défenfes  aux  juges  de  recevoir  des  pré- 
fens. V.  37.  a , b.  Ce  que  contiennent  les  ordonnances  fur 
ce  qu’il  eft  permis  ou  défendu  aux  juges  de  recevoir.  III. 
833.  b.  Rétribution  qu’ils  reçoivent  fous  le  nom  d’épices. 
V.  77 6.  b.  Aftïfe  de  juges.  I.  770.  b.  Affeffeurs  des  juges. 
IV.  23.  a,  b.  &c.  De  l’incompétence  d’un  juge.  VIII.  633. 

b.  Changement  de  juge  ou  évocation.  VL  163.  a,  b.  JugeS 
appeliés  gardes  de  juftice.  VII.  493.  a , b. 

Juge  d’appeaux  ou  d’ appel.  IX.  9,  b. 

Juge  dont  efl  appel.  IX.  9.  b. 

Juge  d’armes.  Cet  officier  a fuccédé  aux  maréchal  d’ar- 
mes. Cet  office  fupprimé  en  1696  a fait  place  au  grand- 
maître  de  l’armoirie  général  : lequel  enfuite  a ete  auffi  fup- 
primé, & l’on  a rétabli  le  juge  d’armes  en  1707.  IX.  9.  b. 

Juge  d’attribution.  IX.  9.  b.  L’etabliffement  de  ces  juges 
eft  fort  ancien.  Il  y en  avoit  déjà  chez  les  Romains.  IX.  10.  a-. 

Juge-auditeur  du  Châtelet.  Il  y en  avoit  autrefois  plufieurs. 
Du  teins  de  leur  premier  établiffement.  Les  auditeurs  de 
témoins  étoient  anciennement  choifis  par  le  prévôt  de  Paris, 
lorfque  cela  étoit  néeeffaire.  Ils  avoient  déjà  quelque  jurif- 
diéfion  lous  Philippe -le-Bel.  Quelle  etoit  la  nature  de  leurs 
fondions.  IX.  10.  a.  Divers  réglemens  & ordonnances  qui 
parlent  de  ces  fondions , de  leurs  lieutenans  & de  leurs 
greffiers.  Ibid.  b.  Il  y avoit  autrefois  douze  procureurs  en  titre 
aux  auditeurs.  Il  avoient  auffi  un  greffier,  un  receveur  des 


épices,  deux  huifiiers,  deux  feTgens.  Jurifdiérion  des  audi- 
teurs établie  en  1494  , & confirmée  en  1499.  Les  deux  fieges 
des  auditeurs  réunis  en  un  en  1552.  Autres  ordonnances, 
édits  , déclarations  fur  la  jurifdiéfion  des  auditeurs.  Quel 
eft  préfentement  le  tribunal  du  juge-auditeur»  Ibid.  xx.  a » 
Appel  de  fes  fentences.  Ouvrages  à eonfulter.  Ibid,  b » 

Juge-auditeur , origine  de  fa  jurifdiélion.  IV.  25.  a. 

Juge-banneret.  IX.  il.  b. 

Juge  bas-jùjîicier.  IX.  il.  b. 

Juges  bottés.)  IX.  II.  b. 

Juge  c art ul aire  ou  chdrtulaire  : le  juge  des  conventions 
de  Nîmes  , établi  par  Philippe  III.  eft  juge  cartulaire.  Affai- 
res dont  il  cûnnoît.  On  donne  quelquefois  le  titre  de  juge 
cartulaire  aux  notaires.  Auteur  à coniulter.  IX.  11.  b . 

Juge-châtelain.  III.  242.  a » 

Juge  civil.  IX.  xx.  b. 

Juge-commis.  IX.  1 1 . b. 

Juge-compétent , IX.  12.  a.  voyeç  COMPETENCE. 

Juge  comtal.  IX»  12.  a. 

Juge  conferv ateur . IV.  34.  a. 

Juge  criminel.  IX.  1 2.  a. 

Juge  délégué.  Les  juges  inférieurs  ne  peuvent  déléguer  à 
d’autres  leur  jurifdiàion.  Le  juge  délégué  ne  peut  pas  fub- 
déléguer  à moins  qu’on  ne  lui  en  ait  donné  le  pouvoir»  En 
matière  eccléfiaffique  le  pape  8c  les  évêques  délèguent  en 
certains  cas  des  juges.  De  l’appel  de  leurs  fentences.  IX» 
12.  a. 

Juge  du  délit.  IX.  12.  a. 

Juge  en  dernier  rejjort.  IX.  12.  a. 

Juge  du  domicile.  IX.  12.  b. 

Juge  ducal.  IX.  12.  b.  * 

Juge  d’égliJe.lX.  12.  b.  Voye ç JURISDICTION  ECCLESIASTI- 
QUE." - 

Juge  d'épée.  Anciennement  ceux  qui  rendoient  la  juflice 
ètoient  tous  gens  d’épée.  Vers  l’an  1288  ou  1312  , on  quitta 
l’épée  au  parlement  & par-tout  ailleurs.  Mais  depuis  1551 
on  commença  à fe  relâcher  de  ce  réglement.  Quels  font  au- 
jourd'hui les  différens  juges  d’épée.  IX.  12.  a. 

Juge  des  exempts.  IX.  1 2»  b. 

Juge  extraordinaire.  IX.  12.  b. 

Juge  fifcal.  IX.  x 2.  b. 

Juge  haut- justicier.  IX.  13.  a. 

Juge  haut , moyen  & bas-juJlicier.  IX.  13.  a. 

Juge  immédiat.  IX.  13 .a. 

Juge  incompétent.  IX.  1.3.  a.  — 1 Voye £ INCOMPÉTENCE. 

Juge  inférieur.  IX.  13.  a. 

Juge  laïc  ou  féculier.  IX.  13 .a. 

Juge  des  lieux.  IX.  13.  a. 

Juge-mage.  IX.  13.  a. 

Juge  moyen  jujlicier.  IX.  13»  a. 

Juge  moyen  & bas  jujlicier.  IX.  13.  a. 

Juge  fans  moyen.  IX.  13.  a. 

Juge  municipal.  Villes  qui  étoient  appellées  municipales. 
Chaque  ville  avoit  fon  fifc,  & fon  fénat  qu’on  appelloit 
citriam  ou  fenatum  minorem.  IX.  13.  a.  Sénateurs  qui  le  com- 
pofoient  appellés  décurions.  Obfervations  fur  cette  qualité  de 
duum-virs  8c  édiles  des  villes  municipales  8c  colonies.  Les 
villes.  d’Italie  qui  avoient  été  rebelles  au  peuple  romain  , 
n’avoient  point  de  juflice  propre.  Elles  avoient  feulement  de 
leurs  corps  des  officiers  appellés  édiles.  Dans  toutes  les  villes 
des  provinces  non  libres  ni  privilégiées , il  y avoit  un  offi- 
cier appellé  defenfbr  civitatls.  Obfervations  fur  ces  défen- 
feurs  des  cités.  Différence  entre  ces  officiers  & les  duum- 
virs.  Ibid2,  b.  Les  fondions  des  juges  municipaux  étoient  anna- 
les. Plufieurs  villes  de  la  Gaule  belgique  ont  confervé  la 
juflice  ordinaire.  Juges  municipaux  fous  Charlemagne  & fês 
fucceffeurs.  Quel  eff  préfentement  leur  chef  dans  la  plupart 
des  villes.  Leur  titre  à Touloufe  & à Bordeaux.  Juflice  de 
ces- juges  dans  la  France  Celtique  & Aquitanique.  Les  con- 
fuls  ne  font  que  des  juges  municipaux.  Les  élus  choifis  pour 
connoître.  des  aides  & fubftdes  , étoient  officiers  municipaux. 
Auteur  à eonfulter.  Ibid.  14.  a. 

Juges  des  nobles.  IX.  14.  a. 

Juge  ordinaire.  IX.  14.  a.  Voye £ ce  dernier  mot. 

Juges  fous  l'orme.  Origine  de  cette  forte  déjugés.  IX.  14.  a. 
Dans  le  village  de  la  Breffe  en  Lorraine,  la  juflice  fe  rend 
fommairement  fous  l’orme  par  le  maire  8c  les  élus.  Ouvra- 
ges à eonfulter.  Ibid.  b. 

Juge  de  patrie.  IX.  14.  b. 

Juges  in  partibus.  IX»  14.  b. 

Juge  pedanè.  Origine  du  nom  donné  à ces  juges.  Diffé- 
rence entre  ces  juges  8c  les  fértateurs  pédaniens.  Juges  délé- 
gués appellés  pedanés  fous  les  empereurs.  Juges  pedanés  éta- 
blis par  Zenon  8c  par  Juflinien.  Appel  de  leurs  jugemens. 
Juges  défignés  quelquefois  parmi  nous  du  nom  de  pedanés. 
Auteurs  à eonfulter.  IX.  14.  b. 

Juges  pedanés.  XII.  236.  a.  Du  lieu  où  ils  rendoient  leurs 
jugemens.  I.  867.  b. 

Juge  de  police,  IX.  15.  a.  , 


Juge  premier.  IX.  15.  a.  , - 

Juges  préfi diaux.  IX.  13.  a.  ^ Voye\  PrÉSIDIÀV 
Juge  de  privilège.  IX.  13.  a. 

Juge  privé.  IX.  13.  a.  ~~ 

Juge  public.  IX.  13.  a. 

Juge  ad  quern.  IX.  13.  à-. 

Juge  à quo.  IX.  13.4. 

Juges  de  robe-courte.  IX.  13.  Z>. 

Juges  de  robe  longue.  IX.  13.  C 

Juge  royal.  Différentes  fortes  de  juges  royaux  en  France; 
Ancienneté  de  ces  juges,  de  ceux  d’églife,  & des  juges 
municipaux.  Origine  des  juges  de  feigneurs.  Premiers  juges 
royaux  en  France.  Les  capitaines  , lieutenans  8c  fous-lieu- 
tenans , auxquels  on  diffribua  le  gouvernement  des  petites 
villes,  &c.  conferverent  les  noms  de  ceriteniers  , cinquante- 
niers  , dixainiers,.  Origine  des  trois  degrés  , haute , moyenne 
& baffe  juflice.  Origine  des  vicomtes , prévôts  , viguiers,  châ- 
telains , oc  maires  établis  pour  adminiftrer  la  juflice.  IX.  13.  b* 
Origine  des  baiilifs  8c  fénéchaux.  Prévôts  royaux  établis 
pour  rendre  la  juflice  au  nom  du  roi.  A qui  appartenoit  l’inf- 
peélion  fur  tous  Ces  différens  juges.  Création  de  quatre  bail- 
lifs  royaux  permanens.  Augmentation  de  ce  nombre.  Baiilifs 
établis  par  les  feigneurs.  Dernier  degré  des  juges  royaux» 
Quelques  bailliages  8c  fénéchauflees  ont  été  érigés  en  préfi- 
diaux.  Appel  de  cës  tribunaux.  Différens  ordres  de  juges 
royaux.  Les  juges  royaux  précèdent  les  officiers' des  feigneurs. 
Ils  ne  peuvent  pofléder  aucun  office  dans  la  juflice  des  fei- 
gneurs. Ibid.  16.  a. 

Juge  féculier.  IX.  16.  b. 

Juge  de  feigneur.  IX.  16.  b. 

Juge  feigneurial.  IX.  16.  b.  — Voye^  JUSTICE  SEIGNEURIALE* 
Juge  fouverain.  Le  caraélere  des  juges  fouverains  eff  plus 
éminent  que  celui  des  juges  en  dernier  reffort.  IX.  16.  b. 
Juge  fubalterne.  IX.  16.  b. 

Juge  fubdélèguè.  IX.  16.  b. 

Juge  fupérieur.  IX.  16.  b. 

Juges  des  traites  foraines , ou  maîtres  des  ports.  Leur  création 
par  Henri  IL  Difpofitions  de  l’édit  de  création.  IX.  16.  b.  Obfer- 
vation  fur  l’arrêt  d’enregiftrement  de  cet  édit  au  parlement.  Eta- 
bliffement  de  bureaux  des  traites  8c  de  douanes  fait  par  Henri 
IL  Etymologie  du  mot  douane.  Les  maîtres  des  ports  confir- 
més fous  Louis  XIV.  Ordonnance  de  février  1687,  qui  fixe 
des  maximes  concernant  la  perception  des  droits  de  fortie 
8c  d’entrée  fur  les  marchandées.  Connoiffànce  attribuée  aux 
maîtres  des  ports  de  tous  différends  fur  les  droits  de  fortie 
8c  d’entrée.  Ibid.  17.  a. 

JUGÉ,  chofes  jugées.  III.  373.  a , b.  Du  droit  d’être  juge 
par  fes  pairs.  XI.  736.  a , b.  762.  b.  763.  a , b.  763.  b.  j6G. 
1 a.  XVII.  387.  b.  . 

JUGEMENT,  ( Métaphyf  ) il  ne  faut  pas  confondre  lé 
jugement  avec  l’accord  fucceffif  des  connoiffances  que  pror 
curent  les  fens , indépendamment  des  facultés  intelleéluelles* 
IX.  17.  a.  Définition  de  cette  opération  de  l’arne.  Nos  juge- 
mens ne  fauroient  toujours  porter  fut  une  entière  8c  parfaite 
évidence.  L’excellence  du  jugement  fe  borne  donc  à faire 
une  jùfte  eftimation  des  probabilités.  Les  perfonnes  qui  ont 
le  plus  d’efprit  & le  plus  de  mémoire,  n’ont  pas  toujours  le 
jugement  le  plus  folicîe  8c  le  plus  profond.  Quels  font  les 
hommes  qui  jugent  légèrement.  D’où  dépend  l’imperfeérioh 
dans  la  faculté  de  diftinguer  les  idées.  En  quoi  confiffe  la 
juffeffe  du  jugement.  Ibid.  b. 

Jugement , ce  qu’on  entend  par  juger:  toutes  les  propofi- 
tions  exprimées  par  le  mode  indicatif  énoncent  autant  de 
jugemens.  IV.  Si.  a.  Comment  s’opère  le  jugement  dans 
notre  aine.  VI.  148.  b.  Néceffité  d’un  motif  extéldeur,  propre 
8c  légitime  dans  tous  nos  jugemens.  V.  402.  b.  Différence 
entre  jugement  8c  raifonnement.  XIV.  62.  a.  Jugement 
affirmatif,  jugement  négatif.  Suppl.  I.  184.  b.  183.4.  Cau- 
fes  de  la  diverfité  de  nos  jugemens.  IL  179.  4,  b.  180.  a , b « 
V.  831.  b.  832.  4.  Jugement  fondé  filr  des  preuves  qui  n’ont 
qu’un  certain  degré  de  vraifemblance.  III.  870.  b.  Le  juge- 
ment confidéré  comme  un  effet  de  la  faculté  de  fentir.  VI» 
148*  b.  Précipitation  dans  nos  jugemens.  VIII.  700.  b.  Suf- 
penfion  de  jugement.  V.  831.  b.  XIII.  609.  4,  b.  Comment 
les  pafflons  nuifent  au  jugement.  XII.  146.  a.  Il  ne  faut  pas 
porter  fon  jugement  dans  lés  chofes  de  fpéculation  , qu’a- 
près  un  mûr  examen  8c  Une  grande  attention.  XVII.  483.  b. 

Jugement,  ( Morale ) du  jugement  de  la  multitude.  X. 
860  4.  Comment  on  doit  juger  des  aérions  caufées  par  dés 
paffions  violentes,  I.  138.  b. 

Jugement  du  critique  relativement  aux  arts  & aux  fciences. 
IV.  490.  b.  &c.  Du  jugement  des  leéieürs  fur  les  livres  qui 
paroiffent.  IX.  333.  a,  b.  Suppl.  IV.  213.  b.  De  celui  que 
le  parterre  porte  d’une  pièce  de  théâtre.  241.  a,  b. 

Jugement  dernier,  ( Théolog.  ) ce  jour  connu  du  fils  de 
Dieu , même  en  tant  qu’homme.  I.  178.  b.  Sentiment  des 
rabbins  fur  le  jugement  & l’enfer.  V.  666  b. 

Jugement,  ( Jurifpr . ) jugement  contradictoire , jugement 
par  défaut,  par  forclufion , de  contumace.  Jugemens  à ht 
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charge  de  Pappsl  en  dernier  reffort  ; jugemens  fouvetaîfîS. 
Jugement  arbitral.  Premier  jugement.  Jugement  de  mort. 
Comment  on  forme  un  jugement,  lorfqü’il  y a plufieurs  juges. 
Quel  eff  celui  qui  le  prononce , celui  qui  en  dreffe  le  clilpo- 
fitif.  Différentes  parties  diffinguées  dans  un  jugement.  Loix 
à confulter.  IX.  18.  a. 

Jugement,  différentes  parties  contenues  dans  un  jugement. 
ÎV.  1042.  b.  XVII.  564.  b.  Chef  d’un  jugement.  III.  271.  a. 
Des  condamnations  portées  par  les  jugemens.  834.  a,  b.  Pro- 
jet du  jugement  arrêté  entre  les  parties.  IV.  1042.  b.  Efter 
en  jugement.  V.  1002.  a . Des  retentum  par  rapport  aux  juge- 
mens criminels.  XIV.  202.  b.  Epoque  àlaquelle  on  commença 
en  France  à rendre  les  jugemens  enfrançois.  IV.  657.  b.  For- 
malités obfervées  autrefois  dans  la  prononciation  des  juge- 
mens des  enquêtes.  XII.  2.  b.  A qui  appartient  le  jugement 
des  caufes  majeures  dans  la  difciplme  eccléfiaftique.  IL  791. 

a , b.  Communication  du  jugement.  III.  731.  a.  Remife  d’un 
jugement , voyeç  Remise  , Ampliation.  Moyen  de  le  pour- 
voir contre  un  jugement  en  dernier  reffort.  XIV.  162.  b. 
194.  b.  Fauffer  le  jugement.  VI.  437.  a.  De  l’exécution  des 
jugemens.  233.  b.  Formalité  pratiquée  pour  les  jugemens 
qu’il  s’agit  de  mettre  à exécution  hors  de  la  jurifdiérion  dont 
ils  font  émanés.  Ce  qui  fe  pratique  à l’égard  des  jugemens 
rendus  dans  une  fouveraineté  étrangère,  que  l’on  veut  faire 
valoir  dans  une  autre  fouveraineté.  Etats  qui  ont  avec  la 
France  un  droit  réciproque  d’entrecours  de  jurifdi&ion.  En 
quels  cas  les  jugemens  rendus  dans  une  jurifdiclion  étran- 
gère devroient  être  légalisés.  IX.  341.  a , b. 

Jugement  arbitraire  IX.  5.  b.  Jugement  délibéré.  IV.  782. 

b.  Jugement  à l’extraordinaire.  VL  337.  b.  Jugement  de 
faveur.  433 .b.  Jugement  interlocutoire  : en  quoi  il  différé  du 
préparatoire.  VIII.  830.  b.  Jugementpréparatoire.XIII.  300.  a. 

Jugement  de  la  croix.  IX.  18.  a. 

Jugement  de  Dieu.  IX.  18.  a.  Voye 1 Duel,  ÉPREUVE, 
Purgation  vulgaire  , Ordalie. 

JUGEMENS  particuliers  des  Romains.  { Hijl . de  la  jurifpr.  rom.  ) 
Les  jugemens  étoient  ou  publics  ou  particuliers.  Ce  qu’on 
entendoit  par  jugemens  particuliers.  Ordre  fuivant  lequel  on 
y procédoit.  De  l'ajournement.  IX.  18.  b.  De  l’aétion.  Juge 
qui  étoit  donné  de  l’ordonnance  du  préteur.  Caufes  dont 
l’arbitre  connoiffoit.  Celles  dont  connoiffoient  les  commiffai- 
res  recuperatores.  Des  juges  nommés  centumvirs.  C’étoit  les 
décemvirs  qui  affembloient  cesrnagiftrats  & recueilloient  les 
voix.  Ibid.  19.  a.  De  la  forme  du  jugement.  Choix  du  juge. 
Cautions  du  défendeur  & du  demandeur.  L’argent  dépofé 
s’appelloit  facrarnentum.  Conteftation  en  caufe.  Amgnation  de 
chaque  plaideur  à fa  partie  adverfe.  Quel  étoit  le  jour  où  il 
y avoit  jugement  rendu.  Edit  du  préteur  contre  le  défaillant. 
Serment  de  calomnie  que  les  plaideurs  prêtoient.  Ce  qu’on 
appelloit  in  litem  jurare.  Deux  maniérés  dont  on  plaidoit.  Avo- 
cats appelles  moratores.  Ibid.  b.  De  la  fin  du  jugement.  Jour 
auquel  on  le  prononçoit.  Formule  dont  les  juges  fe  fervoienr. 
Du  jugement  des  arbitres.  A&ion  qu’on  obtenoit  quelque- 
fois pour  faire  mettre  la  chofe  au  même  état  où  elle  étoit 
avant  le  jugement.  Différence  entre  cette  aérion  & l’appel. 
Ce  qui  arrivoit  au  défendeur  condamné , lorfqu’il  n’exécutoit 
pas  le  jugement  dans  les  premiers  trente  jours.  Le  deman- 
deur de  ion  côté  étoit  expolé  au  jugement  de  calomnie , IX. 
20.  a.  Ce  qui  arrivoit  au  juge,  lorfque  feiemment  8c  par 
mauvaife  foi,  il  avoit  rendu  un  jugement  injufte , lorfqu’il 
étoit  convaincu  d’avoir  reçu  de  l’argent  des  plaideurs.  Ibid.  b. 

Jugemens , maniéré  dont  on  les  prononçoit  chez  les  Romains. 
I.  42.  a.  Des  objets  de  ces  jugemens  : magiftrats  qui  les 
rendoient.  XIII.  339.  a,  b.  Bulletins  dont  ils  fe  ferv oient 
pour  condamner  ou  abioudre.  I.  4.  b.  42.  a. 

Jugemens  publics  des  Romains.  {Hijl.  delà  Jurifpr.  rom.) 
ces  jugemens  étoient  ordinaires  ou  extraordinaires.  Commif- 
fions  perpétuelles  établies  vers  l’an  de  Rome  605.  Autres 
commiffions  exercées  ou  par  le  peuple  ou  par  des  commif- 
faires  créés  extraordinairement.  Du  jugement  de  concuflion. 
Du  jugement  de  péculat.  Jugement  pour  le  crime  d’argent. 
Crime  de  leze-majefté.  IX.  20.  b.  Commiffions  contre  les 
affaffins  , les  empoifonneurs  & les  fauffaires , établies  par  le 
di&ateur  Sylla.  Autres  commiffions  établies  touchant  les  par- 
ricides. Commiffions  touchant  la  violence  publique  & la 
violence  particulière.  Ordre  qu’on  fuivoit  dans  les  jugemens 
publics.  A quelles  perfonnes  le  préteur  accordoit  la  permil- 
fion  de  dénoncer  qui  il  vouloit.  S’il  fe  préfentoit  plufieurs 
accufateurs , il  intervenoit  un  jugement  qui  décidoit  auquel 
la  dénonciation  feroit  déférée , ce  qu’on  appelloit  divination. 
Ibid.  21.  a.  Formule  de  dénonciation.  Jour  fixé  par  le  préteur 
auquel  l’accufateur  & l’accufé  dévoient  fe  préfenter.  Défaut 
de  comparution  de  l’accufateur  011  de  l’accufé.  Du  choix  des 
juges.  Trois  fortes  de  témoignages  fur  lefquels  l’accufation 
étoit  fur-tout  fondée.  Ibid.  b.  Moyens  qu’employoient  les 
avocats  de  l’accufé.  Apologiftes  que  préfentoit  l’accufé  outre 
les  avocats.  Différence  entre  la  remife  & la  plus  ample  infor- 
mation. Trois  fortes  de  tablettes  que  le  préteur  diffribuoit 
aux  juges.  Maniéré  dont  fe  prorionçoit  le  jugement.  Effet  de 
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Légalité  des  voix.  Quoique  la  punition  ne  fût  pas  toujours 
exprimée  dans  la  formule  de  condamnation , la  loi  ne  laif- 
foit  pas  d’exercer  toute  fola  autorité  contre  le  coupable. 
Aérions  que  l’accufé  renvoyé  abfous  pouvoir  exercer  contre 
l’accufateur.  Punition  du  crime  de  calomnie.  Ibid.  22.  a . 
Outre  le  préteur , il  y avoit  pour  préfxder  à ces  jugemens 
un  magiftrat  qu’on  appelloit  judex  queeftionis.  Devoirs  de 
cette  charge.  Accufations  qui  fe  pourfuivoient  devant  les 
affemblées  du  peuple.  Accufation  de  rébellion.  Objets  des 
loix  porcia  & fempronia.  Les  jugemens  fe  rendoient  dans  les 
afiemblées  dii  peuple  par  tribus.  Forme  des  jugemens  du 
peuple  fur  les  différens  genres  de  peines  portées  par  la  con- 
damnation dans  les  jugemens  publics  & particuliers.  Ibid,  b . 
Voye ç Peines. 

Jugemens  qui  appartenoient  aux  tribus  romaines.  XVI.  623. 
b.  626.  a. 

Jugement,  ( Hijl.  anc.  & mod.)  jugement  que  les  Egyp- 
tiens faifoient  d’un  homme  après  fa  mort.  I.  96.  a.  Maniéré  de 
prononcer  les  jugemens  chez  les  Athéniens.  I.  42.  a.  Jugemens 
des  caufes  criminelles  chez  ce  peuple.  XIV.  153.  a.  Forme 
que  les  barbares  qui  démembrèrent  l’empire  romain  obfer- 
voient  dans  leurs  jugemens.  IL  69.  a.  Origine  de  l’ufage 
des  Anglois  de  juger  par  les  jurés.  XVII.  387.  b.  Jugemens 
chez  les  Germains  8c  les  anciens  Saxons.  Ibid. 

JUGEMENT  de  \ele , {Hijl.  des  Juifs)  erreur  de  Grotius 
fur  ce  fùjet.  Du  jugement  de  zele  qu’exerça  Phinées.  L’exem- 
ple tiré  de  l’autorité  des  éphores  ne  prouve  point  la  légiti- 
mité du  droit  attribué  aux  particuliers  par  le  jugement  de 
zele.  Differtation  à lire  fur  ce  fujet.  IX.  23.  a.  Voyei 
Lapidation. 

Jugement  particulier  que  les  proteftans  s’attribuent  en  ma- 
tière de  foi.  VII.  13.  a,  b. 

Jugement  univerfel.  {Peint.)  Artiftes  qui  fe  font  exercés 
à le  repréfenter.  IX.  23.  a.  Defcription  du  tableau  qu’en  a 
fait  le  premier  un  peintre  de  Florence  nommé  André 
Or  gagna.  IX.  23.  b. 

Jugement  & jugé , ( Médec.)  ou  crife.  Voye ^ ce  mot. 

JUGER,  Décider,  {Synon.  ) IV.  668.  a. 

JUGER,  de  la  puijfance  de  {Jurifpr.)  XIII.  337.  b. 

JUGERE,  {Litt.)  mefure  romaine  en  fait  de  terre.  Eten- 
due du  jugere  donnée  par  quelques  auteurs.  ( Voye ç Suppl. 
I.  3 66.  b.)  Evaluation  du  jugere  fur  une  mefure  moderne. 
IX.  23.  h. 

JUGEURS , ( Jurifpr.  ) Les  confeillers  des  enquêtes  étoient 
de  deux  fortes , les  un:  jugeurs,  les  autres  rapporteurs.  IX. 

23.  b.  Voye[  Parlement,  & Conseillers-jugeurs. 

Jugeurs , ou  hommes  jugeurs.  Us  étoient  qualifiés  de  pairs 

ou  hommes  de  fief.  Ouvrage  à confulter.  IX.  24.  a. 

JUGULAIRE,  {Anatom.)  veines  jugulaires  externes  & 
internes.  Glandes  jugulaires.  Leur  nombre  & leur  ufage.  IX. 

24.  a. 

Jugulaire  } de  la  faignée  de  cette  veine.  XIV.  309.  a.  514. 

b-  5 G-  b. 

1 VÎCA  , {Géogr.  ) ville  capitale  d’une  Me  du  même  nom. 
Principal  revenu  de  Pille.  Anciens,  auteurs  qui  en  ont  parlé. 
Ufage  que  les  Romains  faifoient  des  figues  de  cette  Me.  IX. 
24.  a. 

JUIF,  ( Hijl.  anc.  & mod.)  deux  religions  nées  du  judaïf- 
me.  IX.  24.  a.  Non- feulement  le  peuple  juif  fubfifte  , mal- 
gré les  horreurs  qu’il  a éprouvées  , mais  il  fubfifte  auffi  nom- 
breux qu’il  l'étoit  avant  fa  difperfion.  Rien  de  plus  remar- 
quable que  le  ferme  attachement  des  Juifs  à la  loi  de  Moyfe. 
Quelle  en  eft  la  raifon.  Caufe  de  leur  grande  population. 
Celle  de  leur  difperfion  aéïuelle  dans-  tous  les  lieux  du  monde. 
Le  culte  religieux  des  Juifs  s’eff  foutenu  malgré  cette  dif- 
perfion , par  la  nature  & la  force  de  fes  loix:  Le  com- 
merce leur  fut  abandonné  dans  les  fiecles  barbares.  Ibid,  b . 
Vexations  qu’ils  ont  éprouvées  de  la  part  des  princes  chré- 
tiens, fur-tout  en  Angleterre.  Celles  que  le  roi  Jean  & Henri 
III  roi  d’Angleterre  leur  ont  fait  fouffrir.  Mêmes  traitement 
employés  en  France.  Confifcation  des  biens  des  Juifs  qui 
embraffoient  le  chriftianifme.  Raiion  de  cette  confifcation. 
Perfécutions  contradiétoires  exercées  contr’eux.  Moyens  qu’ils 
trouvèrent  de  fauver  leurs  fortunes  par  l’invention  des  lettres 
de  change.  Modération  dont  on  ufe  aujourd’hui  envers  eux. 
Leur  utilité  dans  les  pays  de  commerce.  Ibid.  23.  a . 

Juifs  , pliilofophie  des,  {Hift.de  la  philo fi.^  Deux  avanta- 
ges de  la  nation  juive;  fon  antiquité  , & celui  de  n’avoir  point 
paffé  par  le  polythéifme.  Moyens  qu’ils  ont  eus  d’acquérir  des 
connoiffances.  Grands  hommes  qui  ont  vécu  parmi  eux  : 
Noé,  Abraham  , Ifaac  & Jacob  ; fageffe  de  Jofeph  ; Moïfe, 
Salomon. 

De  la  philofophie  des  Juifs  , depuis  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone,  jufqu’à  la  ruine  de  Jérufalem.  Une  s’agit  point 
ici  des  connoiffances  phyfiques  de  ce  peuple  ; il  en  étoit  ab- 
folument  privé.  Il  n’avoit  auffi  aucune  teinture  des  fciences 
exaffes.  Par  l’hiftoire  de  la  philofophie  des  Juifs , 011  entend 
celle  de  leurs  opinions  & de  leur  doélrine.  IX.  23.  b.  Deux 
époques  à diffinguer  dans  l’hiftoire  des  Juifs , pour  expliquer 
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ks  nouveaux  dogmes  qu’elles  introduisirent  : la  première  eft 
le  fchifme  des  Samaritains,  la  Seconde  eft  celle  où  Alexandre 
tranfporta  en  Egypte  une  nombreuSe  colonie  de  Juifs, 

Hifloire  des  Samaritains.  Leurs  idolâtries.  Mélange  qu’ils 
firent  du  culte  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  idoles.  Ibid . 2.6.  a. 
Haines  des  Juifs  & des  Samaritains.  Comment  elle  éclata  Sur- 
tout après  que  les  Juifs  furent  de  retour  de  la  captivité  de 
Babylone.  La  divifion  Se  forma  d'une  maniéré  encore  plus 
éclatante  fous  l’empire  d’Alexandre-le-grand.  Doélrine  des 
Samaritains.  Ceux  qui  ont  écrit  fur  la  religion  des  Samaritains  , 
ont  époufé  trop  vivement  la  haine  des  Juifs  pour  ce  peuple. 
Diverfes  fauffes  imputations  qui  leur  ont  été  faites , parti- 
culiérement par  S.  Epiphane.  Ibid.  b.  Les  Samaritains  juilifies 
du  reproche  qu’on  leur  a fait  de  ne  point  croire  la  refurreétion. 
Ibid/ 27.  a,  Doélrine  de  ce  peuple  fur  les  anges.  Hiftoire  de 
Simon  le  magicien.  Impiétés  que  S.  Epiphane  lui  attribue 
fans  raifon.  Ibid.  b.  Hiftoire  de  Dofithée.  Seéle  qu’il  fonda 
chez  les  Samaritains.  Ibid.  28.  a.  Doélrine  de  Ménandre  , dif- 
ciple  de  Simon. 

Colonie  des  Juifs  en  Egypte.  Ariftote  raconte  qu’un  grand 
nombre  de  Juifs  avoit  paffé  en  Egypte  , pour  aider  à Pfam- 
jnétichus  à dompter  les  Ethiopiens  qui  lui  faifoient  la  guerre. 
Obfervations  qui  font  regarder  cette  pemiere  tranfmigration 
comme  fort  fufpeéle.  Conquête  de  l’Egypte  par  Nabuchodo- 
nofor  , qui  tranfporte  hors  de  ce  pays  fes  habitans  naturels  , 
& les  Juifs  qui  s’y  étoient  retirés  pour  y trouver  un  afyle 
contre  la  cruauté  d’Ifmaël.  Colonie  de  Juifs  tranfportées  eu 
Egypte  par  Alexandre  , & enfuite  par  Ptolomée  Lagus.  Ibid.  b. 
Liberté  dont  ils  jouirent  fous  Ptolomée  Philadelphe.  De  la 
verfion  des  Septante  faite  fous  ce  prince.  Il  paroît  que  c’eft 
des  Egyptiens  que  les  Juifs  ont  pris  la  méthode  d’expliquer 
l’écriture  par  des  allégories.  Attachement  de  Philon  à cette 
méthode.  Elle  avoit  pareillement  féduit  les  efféniens  d’Egy- 
pte. Les  Juifs  ont  aufli  puifé  en  Egypte  leur  fcience  cabali- 
itique.  En  général , les  Egyptiens  attachés  à leurs  dieux , n’ont 
jamais  embraffé  de  cultes  étrangers  ; mais  les  nations  étran- 
gères ont  fou  vent  adopté  leurs  cultes.  Ibid.  29.  a. 

Origine  des  différentes  [elles  cbe £ les  Juifs.  Selle  des  fadu- 
cècns.  Erreurs  de  Lightfoot  fur  fon  origine.  Ibid.  b.  Antigone , 
auteur  de  cette  feéte  , félon  les  docteurs  Juifs.  Obéiifance 
gratuite  qu’il  prêchoit.  C’eft  de  cette  théologie  myftique  que 
Zadoc  , fon  difciple  , forma  le  dogme , qu’il  n’y  a ni  peines 
ni  récompenfes  après  la  mort.  Tems  auquel  les  faducéens 
commencèrent  à paroître.  Ils  étoient  non  feulement  tolérés, 
mais  encore  accrédités  chez  les  Juifs.  Hircan  perfécute  les 
pharifiens  & protégé  les  faducéens.  Ceux-ci  perfécutés  à leur 
leur,  lorfque  le  parti  des  pharifiens  prévalut,  après  la  ruine 
de  Jérufalem  & de  fon  temple.  Ibid  30.  a. 

Dottrine  des  faducéens.  Obfervations  qui  prouvent  que  les 
faducéens  admettoient  avec  le  Pentateuque,  les  autres  livres 
renfermés  dans  le  canon  des  livres  facrés.  Ibid.  b.  Comment 
le  P.  Simon  difculpe  les  faducéens  de  l’erreur  où  ils  étoient 
tombés  fur  l’exiftence  des  anges.  Arnobe  les  aceufe  d’avoir 
fait  Dieu  corporel.  Comment  l’auteur  les  juftifie  de  ce  repro- 
che. En  quel  fens  les  faducéens  nioient  ia  providence.  Ibid. 
31.  a. 

Mœurs  des  faducéens.  Jofephe  anure  qu’ils  étoient  fort  féve- 
respourla  punition  des  crimes.  Il  les  repréfente  comme  des 
gens  farouches , avec  lefquels  les  étrangers  ne  pouvoient  avoir 
de  commerce. 

Des  caraïtes.  Leur  origine.  Signification  du  mot  caraite.  Di- 
vers fentimens  fur  leur  origine.  Ibid.  b.  Les  rabbins  les  font 
paroître  dès  le  tems  d’Alexandre-le-grand.  On  les  a regardés 
comme  une  branche  des  faducéens  , mais  ils  ont  repouffé 
cette  accufation.  Eufebe  nous  découvre  leur  véritable  origine 
fous  Ptolemée  Philometor  , en  Egypte. 

Do  Urine  des  caraites.  Ibid.  32  .a  , b.  De  la  fecre  des  phari- 
fiens. Leur  origine.  Jofephe  femble  la  fixer  fous  Jonatham,  l’un 
des  machabées.  Origine  du  nom  de  pharijîen.  Doélrine  de  celte 
[elle.  Ce  qu’on  doit  entendre  par  le  deftin  que  les  pharifiens 
admettoient.  Ibid.  33.Æ.  Sentiment  qu’ils  avoient  embraffé  fur 
la  tranfmigration  des  âmes.  Ibid.  b.  Mœurs  des  pharifiens.  Sept 
ordres  de  pharifiens  diftinguès  dans  le  thalmud. 

Origine  des  ejfeniens.  Divers  fentimens  fur  cette  origine. 
Ibid.  34.  a.  Pourquoi  l’évangile  ne  parle  point  de  ces  feélaires. 
Mœurs  des  efféniens  , félon  Jofephe.  Ibid.  b.  Noviciat  qu’ils 
impofent  à ceux  qui  défirent  d’être  admis  parmi  eux.  Leur 
courage  & leur  mépris  de  la  vie.  Ibid.  Y),  a.  Leur  doélrine 
fur  l’état  des  âmes  après  la  mort.  Connoiffance  de  l’avenir  que 
quelques-uns  d’entr’eux  fe  vantent  d’avoir.  Autre  forte  d’effé- 
miens  qui  ne  fe  diftinguent  des  précédens  qu’en  ce  qui  regarde 
le  mariage.  Doélrine  des  effeniens  fur  la  providence.  Ibid.  b. 
Pourquoi  il  préféroient  la  campagne  à la  ville. 

Des  thérapeutes.  Les  efféniens  diftinguès  en  deux  feéles  ; les 
uns  s’attachoient  à la  pratique  ; les  autres  , favoir , les  théra- 
peutes , s’appliquoient  à la  contemplation.  En  quoi  confiftoit 
cette  contemplation.  Ibid.  36.  a.  Les  chrétiens  ont  foutenu 
qu’ils  avoient  embraffé  le  chriftianifme  dès  qu’il  leur  avoit 
été  annoncé  , & qu’ils  devinrent  les  premiers  inftituteurs  de 
Tome  II, 
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la  vie  monaftique.  Ce  fentiment  réfuté.  Etude  qu’ils  faifoient 
des  livres  facrés.  Ibid.  b.  Auftérité  de  leurs  mœurs.  Comment 
ils  célébroient  leurs  fêtes.  Parallèle  de  pythagoriciens  & des 
thérapeutes.  Ibid.  37.  a. 

Hifloire  de  la  philofophie  juive  depuis  la  ruine  de  Jérufalem » 
Difperfion  des  Juifs  depuis  cette  époque  , les  uns  s’étant  reti- 
rés à Babylone  , les  autres  en  Egypte , où  ils  portèrent  i’efprit 
de  révolte  ; d’autres  en  Efpagne  , d’autres  enfin  étant  demeu- 
rés ou  dans  les  mafures  de  Jérufalem  , ou  dans  les  lieux  voi- 
fins.  Pourquoi  les  Juifs  d’Efpagne  regardent  avec  mépris  ceux 
des  autres  nations.  Académies  juives,  érigées  depuis  la  deftru- 
étion  de  Jérufalem.  Ibid.  b.  Crédit  que  les  chefs  de  ces  acadé- 
mies ont  toujours  confervé  fur  le  peuple.  Hiftoire  de  Juda 
lefaint,  le  plus  illuftre  de  ces  doéleurs.  Tems  & lieu  de  fa 
naiffance.  Code  de  droit  civil  & canonique  des  Juifs  qu’iL 
publia  fous  le  titre  de  Mifnah.  Ibid.  38.  a.  Divers  traités  qu’il 
renferme.  Du  tems  auquel  cet  ouvrage  fut  fait.  Juda  s’acquit 
une  fi  grande  autorité  par  cet  ouvrage  , qu’il  fe  mit  au-deffus 
des  loix.  Funérailles  de  ce  doéleur. 

Origine  du  thalmud  & de  la  gémare.  Deux  défauts  confidéra- 
bles  qu’on  obferva  dans  la  mifnah.  Ibid.  b.  Pour  y remédier  , 
Jochanan  fit  un  commentaire  fur  cet  ouvrage  , intitulé  , le 
thalmud  de  Jérufalem  ou  la  gémare.  Tems  auquel  ce  commen- 
taire fut  compofé.  Défauts  qu’on  y remarqua.  Autre  gémare 
ou  thalmud  de  Babylone  , compofé  par  R.  Afe , & préféré  à 
celui  de  Jérufalem.  Du  tems  auquel  il  parut.  Ibid.  39.  a.  Ju- 
gemens  fur  le  thalmud.  Les  Juifs  l’égalent  à la  loi  de  Dieu , & 
même  lui  donnent  la  préférence.  Divers  traits  qui  en  font  la 
preuve.  Hiftoriette  du  roi  Pirgandïcus  , que  les  rabbins  racon- 
tent pour  prouver  que  ceux  qui  pèchent  contre  les  paroles  ■ 
des  fages  , font  plus  coupables  que  ceux  qui  violent  les  paroles 
de  la  loi.  Ibid.  b.  Nouvelles  décifions  que  les  Juifs  ajoutent 
de  tems  en  tems  à la  loi.  Doébrines  du  thalmud  qui  aviliffent 
la  religion,  & qui  devroient  diminuer  la  profonde  vénération 
qu’on  a pour  cet  ouvrage,  Ibid.  40  a.  Cependant,  il  y a des 
chrétiens  qui , à l’imitation  des  Juifs  , regardent  le  thalmud 
comme  une  mine  abondante  , d’où  l’on  peut  tirer  des  tréfors 
infinis.  Motifs  qui  peuvent  leur  avoir  infpiré  cette  maniéré  de 
penfer.  Ibid.  b.  L’auteur  obferve  combien  il  eft  ridicule  dô 
vouloir  , comme  ces  chrétiens  le  prétendent  , que  Jefus- 
Chrift  ait  emprunté  fes  paraboles  & fes  leçons  des  thalmu- 
diftes.  , ' 

De  la  philofophie  cabaliflique.  En  quel  tems  elle  fut  en  ulage 
chez  les  Juifs.  Doéleurs  les  plus  diftinguès  qui  s’y  appliquè- 
rent. Hiftoire  du  doéleur  Atriba.  Ibid.  41.  a.  Jamais  les  chré- 
tiens ne  difputerent  plus  fortement  contre  les  Juifs  , qu’im- 
médiatement  après  la  ruine  de  Jérufalem.  Grands  éloges  que 
les  Juifs  donnent  à Atriba.  Hiftoire  merveiileufe  de  Siméom 
Iochaïdes,  auteur  du -fameux  livre  de  Zohar  , où  font  ren- 
fermés les  myfteres  de  la  cabale.  Précis  de  cet  ouvrage.  Ibid, 
b.  La  méthode  de  peindre  les  opérations  de  la  divinité  fous 
des  figures  humaines  , fort  en  ufage  chez  les  Egyptiens.  Ibid . 

42.  a. 

Des  grands  hommes  qui  ont  fleuri  che%_  les  Juifs  dans  le  douziè- 
me fiede.  Préjugé  des  chrétiens  en  faveur  des  livres  compofés 
par  les  Juifs.  Ce  préjugé  combattu.  Les  rabbins  pourroient 
nous  aider  dans  l’intelligence  des  livres  faints  , beaucoup 
plus  qu’ils  ne  le  font.  Pourquoi  les  doéleurs  juifs  du  douzième 
fiecle  doivent  être  préférés  à tous  les  autres.  Hiftoire  d’Aben- 
Ezra.  Diverfes  connoiffances  dans  lefquelles  il  fe  diftingua* 
Ibid.  b.  Ses  explications  de  l’écriture  , par  lefquelles  fur-tout 
il  fe  fit  connoître.  Son  fentiment  fur  la  cabale.  Hiftoire  de 
Maïmonides.  Ses  études.  Ancêtres  dont  il  fe  glorifioit.  Ibid. 

43.  a.  Sa  morale  relâchée  fur  l’attachement  à la  religion, 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  fes  ouvrages.  Divers  points  de  fa 
doélrine.  Ibid.  44.  a. 

De  la  philofophie  exotérique  des  Juifs.  Caraélere  général  de 
cette  philofophie.  Idée  qu’ils  ont  de  la  divinité.  En  quel  fens 
ont  doit  appeller  Dieu  miféricordieux.  Pourquoi  on  l’appelle 
lumière.  Ce  qu’on  doit  entendre  par  la  vie  de  Dieu.  Ibid,  b . 
Comment  on  doit  expliquer  certaines  exprefîïons  fortes  & 
quelques  aélions  attribuées  à la  divinité  , qui  feandalifent 
ceux  qui  n’en  pénètrent  pas  le  fens.  Reproche  qu’on  peut  faire 
à ces  doéleurs  fur  la  maniéré  dont  ils  parlent  de  Dieu.  Ibid. 
45-  a.  Sentiment  des  Juifs  fur  la  providence  & fur  la  liberté. 
Doélrine  de  Maïmonides  fur  ce  fujet.  Sentiment  de  ce  doc- 
teur & des  autres  fur  la  fcience  de  Dieu.  Ibid.  b.  Combien  ils 
font  attachés  à la  liberté  d’indifférence.  Leur  doélrine  fur  la 
grâce.  Ibid.  4 6.  a.  Fiélion  de  R.  Eliezer  , par  laquelle  i!  mon- 
tre les  attentions  de  la  providence  pour  nous  empêcher  de 
pécher  & prévenir  notre  perte.  Sentimens  des  Juifs  fur  la 
création  du  monde.  Controverfe  fur  l’antiquité  du  monde  , 
qui  s’éleva  du  tems  de  Maïmonides.  Selon  ce  doéleur  , la 
création  eft  un  des  fondemens  de  la  foi,  fur  lefquels  on  ne 
doit  fe  iaiffer  ébranler  que  par  une  démonftration  qu’on  ne 
trouvera  jamais.  Foibleffe  des  motifs  qui  le  déterminoient 
contre-  l’éternité  du  monde.  Ibid.  b.  Raifon  tirée  de  la  premiers 
lettre  de  la  Genefe  , qui  a déterminé  quelques  théologiens  de 
la  fynagogue  à foutemr  qu’il  y avoit  eu  un  monde  avant 
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■celui  que  nous  habitons.  Cfoft  un  fentiment  a fiez  commun 
chez  les  Juifs  3 que  le  ciel  & lesaftres  font  animés.  Sentimens 
des  Juifs  fur  les  anges  & fur  les  démons  , fur  l’ame  & fur  le 
premier  homme.  De  la  création  des  anges  , félon  les  rabbins. 
Ibid.  47.  a.  Ils  ont  cru  qu’il  y avoit  des  anges  qui  préfidoient 
fur  chaque  chofe.  Son  harmonieux  des  mouvemens  céleftes  , 
que  quelques  do&eurs  ont  admis  avec  Pythagore.  Do&rine 
de  Maïmonides  fur  les  anges.  Ibid.  b.  Trois  origines  différentes 
qu’on  donne  aux  démons.  Comment  les  Juifs  rapportent  la 
chute  des  anges  & celle  de  l’homme.  Ibid.  48.  a.  La  préexif- 
tence  des  âmes  admife  par  ces  doéleurs.  Caufe  des  ma- 
riages heureux  & malheureux,  félon  les  Juifs.  Ibid.  b.  Priere 
qu’on  récite  encore  aujourd’hui  , qu’on  attribue  aux  grands 
doéleurs  de  la  fynagogue  , dans  laquelle  on  reconnoît  que  les 
âmes  fortirent  pures  de  la  main  de  Dieu  , & qu’elles  doivent 
retourner  à lui  jufqu’au  tems  de  la  réfurreélion.  Fables  que 
les  thalmudiftes  racontent  fur  Adam  &fa  création.  Ibid.  49.  a. 
Leur  fentiment  fur  la  nature  de  la  femme.  Sur  l’image  de  Dieu 
en  l’homme.  Ibid.  b.  De  l’immortalité  du  premier  homme  dans 
l’état  d’innocence.  Opinions  des  Juifs  fur  la  création  de  la 
femme.  Ibid.  50.  a.  Dogmes  des  péripatéticiens  adoptés  par 
les  Juifs.  Ibid.  b.  Principes  de  morale  enfeignés  parmi  eux. 
Ibid.  51  .a. 

Juifs  anciens.  I.  Leur  hifioire.  Origine  odieufe  que  les  Egy- 
ptiens leur  donnoient.  Suppl.  III.  190.  a.  Caufe  de  leur 
fortie  d’Egypte  , félon  Tacite.  Comment , félon  le  même  , 
ils  trouvèrent  moyen  de  fe  défaltérer  au  défert.  XI.  486. 

a.  Ville  qu’ils  avoient  bâtie  en  Egypte.  XII.  662.  b.  Co- 
lonne de  nuée  qui  les  accompagnoit  dans  le  défert.  Xï.  278. 

b.  279.  a , b.  Murmures  dont  ils  fe  rendirent  coupables.  X. 
876.  b.  Affaires  des  Juifs  avec  les  Cananéens  , les  Moabites  , 
les  Ammonites  , les  Madianites  , les  Iduméens  , les  Amaléci- 
tes  & les  Philiftins.  Suppl.  II.  192.  b.  — 196.  b.  Tableau  des 
infidélités  de  la  nation  juive.  VIII.  81.  b.  Quel  fut  le  tems 
du  bel  âge  de  te  peuple  par  rapport  à la  religion.  82.  b.  Hif- 
toire  abrégée  des  royaumes  d’Ifraël  & de  Juda.  XIV.  419.  b. 
Transmigrations  des  Juifs  à Babylone.  XVI.  556.  a.  Voyc ç 
Captivité.  Hifioire  des  tribus  des  Hébreux.  XVI.  619.  a , b. 
Comparaifon  entre  les  exploits  des  Juifs  & ceux  des  Maho- 
métans.  IX.  865.  b.  Les  Juifs  punis  par  Adrien.  Suppl.  ï.  885  .b. 
Leurs  imprécations  contre  cet  empereur.  X.  406.  a , b. 

II.  De  la  religion  & du  culte  des  Juifs.  Loi  particulière , qui 
diflinguoit  la  religion  des  Hébreux  de  toutes  les  autres.  XI, 
373.  a . Hifioire  de  la  liturgie  des  anciens  Juifs.  IX.  596.  a , b. 
Leur  zele  & refpeft  pour  leurs  livres  facrés.  VIII.  83.  a.  Du 
fabbat  des  Juifs.  XIV.  453.  b.  Fêtes  d&s  Hébreux  dans  chaque 
mois  de  leur  année  , voyeç  les  noms  de  ces  mois  , X.  621.  b. 
<S*  cherche £ chacun  de  ces  noms  dans  fon  article  particulier. 
Jeûnes  des  Juifs.  I.  44.  a.  VIII.  543.  s,  b.  Leurs  jubilés.  IX. 

1.  b.  Point  du  ciel , vers  lequel  Us  dirigent  leurs  prières.  1 16. 
b.  Occafions  dans  lefquelles  ils  faifoient  des  cantiques  lugu- 
bres. 229.  a.  Leurs  livres  d’églife.  604.  a.  Leurs  pénitences. 
XII.  304.  b.  Leurs  facrifices.  XIV.  484.  a , b.  Circoncifion  des 
Juifs.  III.  439.  a.  Ce  qu’ils  appelaient  feuillure.  XV.  404.  a. 
Des  fermens  des  Juifs.  I.  439.  b.  XV.  100.  b.  Ouvrage  dont 
ils  eurent  befcin  pour  entendre  les  livres  facrés , après  leur 
retour  de  Babylone.  XV.  911.L  &c.  Diverfes  images  em- 
ployées dans  la  religion  juive.  VIII.  302.  b.  Pourquoi  ce  peu- 
ple fut  autrefois  fi  enclin  à l’idolâtrie.  XI.  373.  a.  376.  b.  On 
leur  reprochoit  d’adorer  la  tête  d’un  âne.  I.  439.  b.  VI.  1 1 6.  a. 
VIII.  302.  b.  XI.  486.  a. Les  Juifs  accufés  injuftement  d’adorer 
Bacchus.  IX.  460.  b.  — Voye[  Temple  de  Jérufalem , SYNA- 
GOGUE, Judaïsme. 

III.  De  la  dottrine  & des  [elles  juives.  Se&es  établies  autre- 
fois chez  les  Juifs.  XIV.  876.  b.  Juifs  muforites.  X.  909.  a. 
Doctrines  des  Juifs  fur  l’ame.  I.  331.  b.  Sur  la  tranfmigration 
des  âmes.  XVI.  33  6. b.  337.  a.  Sur  le  paradis  célefte.XI.893 . b. 
Traditions  des  Juifs.  XVI.  308.  b.  Diverfes  opinions  des 
Juifs  fur  le  meffie.  X.  401.  b.  — 407.  b.  XI.  380.  b.  — Voye^ 
Judaïsme. 

IV.  Du  gouvernement  des  anciens  Juifs.  Etabliffement  des 

Î rentiers  magiftrats  par  Moïfe.  Divifion  qu’il  fit  du  peuple. 
X.  836.  a.  Préfets  ou  intendans  que  les  Hébreux  avoient 
établis  dans  chaque  quartier  de  Jérufalem.  VIII.  810.  a.  Du 
gouvernement  des  Juifs  fous  les  Juges.  IX.  6.  a , b.  Comment 
la  juftice  & la  police  étoient  exercées  chez  les  Juifs,  IX.  90.  a. 
XII.  903.  a.  XIII  136.  a.  Origine  de  la  royauté  chez  ce  peu- 
ple. XI.  373.  b.  Confeil  des  Juifs  , appellé  fanhedrin.  XIV. 
623.  a , b.  Tribunaux  érigés  parmi  eux.  XVI.  631.  a.  Leur 
gouvernement  après  leur  retour  de  captivité.  XI.  380.  b.  Sup- 
plices des  Hébreux.  XV.  674.  b.  &c.  Des  nobles  parmi  eux. 
XL  167.  a.  De  leurs  aéles  & contrats.  233.  a.  De  leurs  tefta- 
rnens.  XVI.  19 1.  a.  De  leurs  ufages  par  rapport  aux  legs.  IX. 
367.  b.  Etat  des  bâtards  chez  ce  peuple.  363.-2.  Poids  des  Hé- 
breux. XII.  834.4-  Servitude  des  étrangers  parmi  eux.  V.  934. 
b.  Réflexions  fur  le  gouvernement  tbéocratique  des  anciens 
Juifs.  XVI.  24 6.  b. 

V.  Des  mœurs  & ufages.  Habits  des  Hébreux.  XVII.  220.  b. 
Ce  peuple  étoit  peu  délicat  fur  l’affaifonnement  des  viandes. 
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Animaux  oont  il  n’ofoit  manger.  228.  a , b.  Cérémonies  que 
les  Juifs  pratiquoient  à la  naiffance  d’un  enfant.  V.  636.  a. 
Suite  de  leurs  ufages  par  rapport  à l’éducation.  Coutumes 
civiles  a 1 égard  des  enfans.  Ibid,  a , b.  Leurs  fiançailles.  VL 
639.  b.  Leurs  mariages.  X.  ï 14.  b.  XIII.  349.  b.  Defcription  de 
leurs  noces.  XI.  181.  b.  182.  a.  Polygamie  des  anciens  Juifs. 
Xil.  930-  a%  fours  vierges.  XVII.  263.  a , b.  Du  prêt  à 
intérêt  chez  ce  peuple.  VIII.  823.  a.  XVII.  342.  b.  343.  4 , b. 
Ses  ufages  par  rapport  aux  moiffons.  X.  624.  4.  Néoménies 
des  Juifs.  XL  93.  a.  Ufage  qu’ils  faifoient  des  parfums.  XL 
941.  vu.  Leurs  ufages  par  rapport  aux  chevaux.  XII.  834.  b . 
Leurs  repas.  XÏV.  12 6.  b.  127.  a.  128.  a.  Ce  qu’ils  pratiquoient 
dans  les  tems  de  calamités.  Comment  ils  témoignoient  leur 
joie , quand  de  bonnes  nouvelles  fuccédoient  tout-à-coup. 
XIV.  469.  b.  Tombeaux  & fépulture  des  Hébreux.  XV. 
74.  b.  76.  a,  b.  Pleureufes  qu’ils  avoient  à gages.  IX. 229.  a. 

VI.  Sciences  & arts.  Dilpute  entre  les  Juifs  & les  Samari- 
tains, fur  l’antériorité  de  leurs  caraéleres.  VIII.  76.  b.  Années 
judaïques.  1. 39®’  A 391,  L XIV.  371.  b.  XVI.  773.  b.  774. 
a , b.  Mois.  X.  621.  b.  Mois  lunaires.  IX.  723.  b.  Pourquoi  les 
Juifs  commencent  leur  jour  le  fcir.  X.  196.  b.  Divifion  qu’ils 
faifoient  de  la  nuit.  XI.  280.  b.  Leurs  connoiffances  aflrono- 
miques.  I.  789.  a , b.  Obfervations  fur  la  poéfie  ancienne  & 
moderne  des  Juifs.  VIII.  91.4.  Leur  mufique.  X.  903.  a.  In- 
flrumens  de  mufique  en  ufage  parmi  eux.  Suppl.  III.  617.  b. 
Planches  de  Lutherie } Suppl.  Etat  de  la  médecine  chez  les  Hé- 
breux. X.  263.  a , b.  Leur  monnoie.  631.  a , b.  632.  a.  Des 
officiers  qui  commandoient  leurs  armées.  XI.  424.  a.  Ecole 
des  Juifs  fondée  à Tibériade.  XVI.  3x4.  a.  Les”  anciens  Hé- 
breux peu  adonnés  à la  navigation  & au  commerce.  XVI.  783. 
a , b.  Enchantemens  particuliérement  pratiqués  parmi  eux.  V. 
818.  b, 

Juifs  modernes.  I.  Leur  hifioire.  Etat  des  Juifs  fous  la  domina- 
tion des  Sarrafins.  XIV.  663.  b.  Les  Juifs  d’Efpagneperfécutés 
par  l’inquifition.  VIII.  774.  b.  Perfécution  qu’ils  lbuffrirent 
fous  l’empereur  Charles  IV.  Suppl.  II.  33  1.  b.  De  la  tolérance 
qui  leur  eft  accordée  à Metz.X.  472.  b.  Etat  des  Juifs  en  Polo- 
gne. XII.  930.  b. 

II.  De  leur  religion.  Chroniques  des  Juifs.  III.  388.  4.  Leur 
haine  pour  les  images.  VIII.  339.  a.  Parchemins  écrits  qu’ils 
mettent  aux  poteaux  des  portes  de  leurs  maifons.  X.  483 .b. 
484.  a.  Etpece  de  purgatoire  qu’ils  reconnoiffient.  XIII.  380.  a. 
Culte  qu’ils  rendent  à Dieu  dans  leurs  fynagogues.  XV.  743» 
4,  b.  &c.  Divifion  des  Juifs  en  deux  feéles;  les  caraites , II.  669. 
b.  & les  rabbinrfies  , voyc 3;  ce  dernier  mot.  Philofophie  cabalifli- 
que  des  Juifs.  II.  473.  />.  &c. 

III.  Mœurs.  Caraétere  de  beauté  chez  les  femmes  juives.  IV. 

861.  b.  La  polygamie  défendue  aux  Juifs.  XII.  938.  a.  Com- 
ment ils  garantirent  de  fortilege  un  enfant  nouveau-né.  IX. 
532'*-  . 

IV.  Gouvernement  & police.  Marque  diftinéïive  des  Juifs  en 
Italie.  IL  324.  b.  Chef  qu’ils  ont  dans  Miquenès  en  Afrique. 
X.  360.  b.  Tribut  qu’ils  paient  au  grand-feigneur.  III.  184.  b. 
Conforvateur  des  privilèges  des  Juifs.  IV.  36. 4.  Elus  des  Juifs. 

V.  332.  4.  Chancellerie.  III.  116.  b.  Chartre.  221.  b.  Pri- 
vilèges de  ceux  qui  prétendent  fournir  des  titres  de  nobleffe. 
603.  b. 

V.  Sciences  & arts.  Académies  ou  féminaires  des  Juifs.  I. 
37.  a.  Connoiffimce  qu’ils  fe  piquent  d’acquérir  de  la  langue 
de  Moïfe.  VIII.  87.  a.  Comment  ils  prononcent  l’hébreu.  *91. 
<x.  De  leur  poéfie.  Ibid.  Auteur  de  leur  préfent  calendrier.  VIII. 
343.  b.  Imprimerie  qu’ils  ont  obtenue  à Confianti.nople.  624. 
4.  L’invention  des  lettres  de  change  attribuée  aux  J uifs.  IX. 
418.  4 , b. 

JUILLET.  ( Hifl.  anc.&mod.  ) Etymologie  de  ce  mot.  An- 
cien nom  de  ce  mois.  Détails  fur  ce  que  les  Romains  prati- 
quoient dans  le  courant  de  ce  mois.  Nom  que  les  Grecs  lui 
donnoient.  Fête  qu’ils  célébroienr.  Autre  fête  obfervée  par 
les  Syracufains  dans  le  mois  de  juillet.  Quel  étoit  le  dieu  pro- 
tecteur de  ce  mois.  Comment  les  anciens  l’ont  perfonnifié. 
Auteurs  à confulter.  Signe  du  zodiaque  dans  lequel  le  foleil 
entre  en  juillet.  IX.  3 1.  b. 

Juillet , mois  du  calendrier  romain.  Suppl.  II.  1 21.  Travaux 
du  laboureur  en  ce  mois.  I.  187.  a.  Edit  de  juillet.  V.  392 .b. 

JUILLIou  Jully , ( Géogr.  ) bourg  de  l’ifle-de-France. 
Obfervations  fur  fon  ancienne  abbaye.  Suppl.  III.  674.  b. 

JUIN  .{Hifl.  anc.  & mod.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Détails 
fur  ce  que  les  Romains  pratiquoient  dans  le  courant  de  ce 
mois.  IX.  32.  4.  Les  jeux  olympiques  commençoient  en  ce 
mois.  Fêtes  que  les  Athéniens  & les  Béotiens  célébroient 
dans  le  mois  de  juin.  Grandes  panathénées  indiquées  fur  la  fin 
de  ce  mois.  Divinité  tutélaire  de  juin.  Comment  il  eft  perfon- 
ii i fié  dans  Aufone.  Signe  du  zodiaque  dans  lequel  le  foleil  entre 
au  mois  de  juin.  Ibid.  b. 

Juin , mois  du  calendrier  romain.  Suppl.  II.  120.  Travaux 
du  laboureur  en  ce  mois.  I.  187.  a.  Agrémens  des  bofquets 
en  juin.  Suppl.  II.  24.  b.  Mois  des  Athéniens  qui  lui  répon- 
doit.  XIX.  799.  b. 

JUJUBE , ( Dieu  & Mat.  médic.  ) degré  de  maturité  dans 
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lequel  on  mange  ce  fruit  en  Languedoc  & en  Prdvence,  Sa 
qualité.  Propriété  de  ce  fruit  lorfqu’il  eft  mûr  & féché.  Sirop 
de  jujubes  compofé.  Autres  comportions  où  l’on  fait  entrer 
les  jujubes.  ÏX.  3 2.  b . 

JUJUBIER,  ( Satan . ) caraéferes  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbre.  Contrées  où  il  eft  commun.  Terreins 
& expofttions  qui  lui  conviennent.  Maniérés  de  le  multiplier 
& de  le  cultiver  dans  notre  climat.  Cet  arbre  doit  trouver 
place  dans  les  bofquets  d’arbres  curieux.  Ce  qu’il  y a de  firsgu- 
lier  dans fes branches.  IX.  53.  <2. 

Jujubier.  Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues.  Son 
caraélere  générique.  Énumération  de  quatre  efpeces.  Suppl. 
III.  674.  b.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription  & cul- 
ture. Ibid.  673.  a. 

Jujubier  des  Indes,  nommé  bori.  Suppl. II.  19.0,  b. 

JUKAGIRI , ( Géogr.  ) peuples  païens  qui  habitent  les 
bords  de  la  mer  Glaciale.  Leur  façon  de  parler.  Leur 
ufage  à l’égard  des  morts.  IX.  53.  b.  Suppl.  I.  664.  b. 

JU-KIAU  , ( Hijl.  mod.  & Philofoph.  ) feélaires  chinois 
qui , fi  l’on  en  croit  les  millionnaires  , font  de  véritables  athées. 
Fondateurs  de  leur  feéle.  Ouvrage  qu’ils  compoferent.  Ils  ad- 
mettent une  première  caufe  nommée  tai-ki.  Idée  qu’ils  s’en 
forment.  IX.  53 .b. 

JULE  , ( Littérat.  ) piece  de  vers  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains chantoient  pendant  la  moilfon.  Etymologie  de  ce  mot. 
Autres  noms  qu’on  lui  donnoit.  IX.  53.  b. 

Jule,  ( Botan .)  voye £ Chaton.  Sentiment  de  Ray  & de 
Bradley  fur  ces  chatons.  IX.  33.  b. 

IULE,  ( Hifl.nat.)  infeéle  aptere  , de  l’ordre  des  polypo- 
des.  Différences  entre  cet  infeéte  & la  fcolopendre.  Suppl.  III. 
673.  a.  Diftinétion  de  fept  efpeces  d’iules.  Defcription  & 
mœurs  de  cet  animal.  Ibid.  b. 

JULEP  , {Pharm.  Thérapeut.  ) pourquoi  la  qualité  diaphane 
eft  elfentielle  à cette  forte  de  remede.  On  peut  donner  en 
forme  de  julep  plufieurs  médicamens  doués  de  diverfes  ver- 
tus. Juleps  les  plus  ufités.  La  matière  des  juleps  diftinguée  en 
excipient  & en  bafe.  Différentes  eaux  qui  peuvent  fervir  d’ex- 
cipient. Différentes  matières  ou  liqueurs  qui  peuvent  fervir 
de  bafe.  IX.  54.  a.  Proportion  des  divers  ingrédiens  d’un 
julep.  La  dofe  ne  doit  fe  prefcrire  que  pour  la  journée.  Com- 
ment on  en  réglé  la  quantité.  Ibid.  b. 

JULES  II , pape.  Obfervations  fur  fon  régné.  XIV.  722. 

a , b.  Entreprife  conftdérable  de  ce  pape.  VIII.  691.  a.  La 
France  mife  par  lui  à l’interdit.  817.  a.  Ses  efforts  pour  faire 
abroger  la  pragmatique  fanétion.  XIII.  261.  a.  Statue  de  ce 
pape  par  Michel- Ange  Buonarota.  XIV.  831  .b. 

JvLES-romain.  Remarques  fur  les  tableaux  de  ce  peintre.  VII. 
767.  b.  XVII.  483.*. 

Jules.  {Meffedupape  ) tableau  de  Raphaël.  X.  400.  b. 

JUL1A  , ( Géogr.  une.)  prénom  de  villes  ou  colonies  romai- 
nes. Pourquoi  plufieurs  joignirent  ce  nom  à celui  qu’ils 
avoient  déjà.  IX.  54.  b.  Enumération  de  plufieurs  lieux  déft- 
gnés  par  ce  nom  fimple  & compofé  avec  d’autres.  Les  colo- 
nies romaines , & quantité  d’autres  villes,  ne  fe  firent  pas 
moins  d’honneur  du  titre  cC Augufla  que  de  celui  de  Julia. 
Plufieurs  colonies  prenoient  même  conjointement  ces  deux 
qualités.  On  trouve  quelques  villes  nommées  Jujlinopolis , 
oc  plus  encore  nommées  Jufliniana.  Ibid.  55.  a. 

JULIA  GENS  , ( Antiq.  rom.  ) première  maifon  de  Rome. 
Origine  qu’elle  s’attribuoit.  Médailles  de  cette  famille.  Pour- 
quoi les  empereurs  prirent  le  titre  de  fouverain  pontife.  IX.  5 j.a. 

Julia.  [Loi)  Différentes loix  ainfi  nommées.  IX.  651.  a. 
663.  a ,b.  Loi  julia  fur  l’adultere,  I.  151.  a.  fur  le  crime  de 
leze-majefté.  IX.  399.  a.  Tutele  fuivant  la  loi  julia.  XVI.  764. 

b.  Difpofitions  de  la  loi  julia  fur  les  biens  dotaux  de  la  femme. 
880.  b. 

Julia  pi  a , ( Hift.  rom.  ) femme  de  l’empereur  Sévere  : 
obfervation  fur  fon  nom.  Suppl.  IL  732.  b.  734.  b. 

JULIANUS , ( Didius  ) cet  empereur  adonné  à la  magie. 
II.780.  b. 

JULIEN , empereur:  précis  de  fa  vie.  V.  279.  b.  Son  féjour 
à Paris.  XI.  943.  b.  Sa  proclamation  par  les  troupes  des  Gau- 
les. XVI.  146.  b.  Comment  il  tâcha  de  relever  le  paganifme. 
XI.  33 6.  b.  Ses  facrifices  d’hommes.  I.  497.  b.  Bibliothèques 
qu’il  fonda.  II.  23  1.  b. 

Julien  , {le  Comte)  révolution  qu’il  caufa  en  Efpagne. 
Suppl.  IV.  661.  b. 

Julien , faux  meffie.  X.  406.  b. 

Julien  , {M.  de  Sainte)  chanoine  de  Mâcon.  IX.  837.  a. 

J ulien  , ( M.de  Saint-  ) fyftême  de  fortification  de  ce  che- 
valier. Suppl.  III.  90.  a , b. 

Julien  , port  Saint-  { Géogr.  ) XIII.  132.  b. 

JULIENNE  , année,  ( Chronol.  ) Période  julienne.  Princi- 
pal avantage  de  cette  période.  C’eft  principalement  à l’année 
julienne  que  cette  période  convient.  La  première  année  de 
î ere  chrétienne  eft  la  4714e  de  la  période  julienne.  Mé- 
thode à fuivre  pour  trouver  à quelle  année  de  la  période 
julienne  appartient  une  année  donnée  depuis  Jelùs-Chrift. 
Méthode  par  laquelle  on  connoît  l’année  de  Jelus-Chrift 


qui  répond  à une  année  de  la  période  julienne.  Cette  période 
renferme  tous  les  événemens  arrivés  fur  la  terre.  ÏX.  33.$, 
Problème  qui  a fort  'fexercé  les  chronologiftes  : étant  donnée 
1 année  du  cycle folaire  , celle  du  cycle  lunaire,  & celle  de 
l indiéiion , on  demande  l’année  de  la  période  julienne.  §o=* 
lution  du  problème.  M.  Euler  a donné  une  méthode  géné- 
rale pour  réfoudre  ces  fortes  de  queftions.  On  doit  remar- 
quer que  ces  queftions  ont  une  infinité  de  folutions , fi  on 
les  prend  dans  toute  leur  généralité.  Ibid.  36.  a.  Rapport  entre 
la  période  julienne  & la  période  conftandnopolitaine.  Ufag» 
de  la  période  julienne  dans  les  tables  aftronomiques.  Ibidub „ 

Julienne  , adj.  ( Chronol.  ) Année  julienne.  I.  389.  a.  Ca- 
lendrier julien.  II.  553.  a.  Période  julienne.  IV.  590.  a.  XII. 

361.  a.  Epaéfe  julienne.  V.742.  b.  Epoque  julienne.  835.  b. 

Julienne.  {Botan.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 

Defcription  de  l’efpece  la  plus  commune.  En  quoi  la  ju- 
lienne différé  du  giroflier.  Juliennes  que  les  fleuriftes  cul- 
tivent principalement.  Maniérés  de  les  multiplier.  IX.  36.  k 

JULIENS  , college  de  luperques.  IX.  747.  a. 

JULIOBONA,  {Géogr. ) pofition  de  cette  ville,  capitale 
des  Caletes,  félon  Ptolomée.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce 
lieu.  Suppl.  III.  675.  b.  Anciennes  routes  qui  y conduifoient. 
Divers  monumens  d’antiquité  qu’on  a trouvés  à Lillebonne 
en  Normandie,  qui  prouvent  que  ville  eft  l’ancienne  Julio- 
bona.  Son  état  préfent.  Ibid.  676.  a. 

JULIS , ( Ichihyol.  ) petit  poiffon  qu’on  prend  principale- 
ment fur  la  côte  de  Genes  & d’Antibes.  Sa  defcription.  Ce 
poiffon  eft  fur-tout  friand  de  chair  humaine.  ÏX.  37.  a. 

J VUS,  { Géogr.  anc.)  ville  de  Fille  de  Céos.  Hommes  célé- 
brés dont  elle  étoit  la  patrie.  IX.  57.  a.  Anecdote  fur  une  ci- 
toyenne de  Julis  qui,  âgée  de  90  ans,  fe  donna  la  mort  par  le 
poifon  en  préfence  de  Pompée  & du  confentement  du  magis- 
trat. Ibid.  b.  Voye{  ÏQULIS  & ZlA. 

JULIUS-PORTUS  {Géogr.)  port  d’Italie  qu’Augufte  fit 
conftruire,  en  joignant  le  lac  Lucrin  à l’Averne,  & l’un  & 
l’autre  à la  mer.  Ce  p@rt  détruit  par  un  tremblement  de  terre. 
Suppl.  III.  676.  a. 

JULLY-LE-CHATEL  , {Géogr.)  lieu  du  Barrois.  Suppl . 
I.818.A 

JUMART  ou  Jumans  , {Hifl.nat.)  animal  qu’on  a cm 
naître  de  l’accouplement  d’un  taureau  & d’une  âneffe  , ou 
d’un  âne  & d’une  vache.  Suppl.  III.  676.  a.  Efpece  de  mu- 
let ou  de  jumars  nés  du  cheval  & de  l’âneffe , que  M.  le 
cardinal  des  Lances  a fait  dïfféquer.  Mulets  formés  de  diffé- 
rentes efpeces  voifines.  Leur  ftérilité.  Plantes-mulets.  Les 
mulets  dans  aucun  régné  ne  peuvent  former  d’efpece  nou- 
velle. Ibid.  b. 

JUMEAUX , freres  , {Phyfiolog.)  examen  de  la  queftion  , 
quel  eft  celui  de  deux  freres  jumeaux  qui  doit  être  regardé 
comme  l’aîné,  en  cas  de  fucceflion.  IX.  57.  b.  Queftion^pro- 
pofée  : un  teftateur  légué  .la  liberté  à une  efclave  , fi  fon 
premier  enfant  eft  un  mâle  ; elle  accouche  d’un  garçon  & 
d’une  fille  , on  n’a  pu  déterminer  lequel  des  deux  enfans 
étoit  né  le  premier.  Dêcifion  d’Ulpien.  Difficulté  de  rendre 
raifon  de  la  reffemblance  de  deux  freres  jumeaux.  Exem- 
ples^ ces  reffemblances.  Nicolas  Sc  Claude  de  Scucy  frè- 
res jumeaux,  dont  l’un  fut  feigneur  de  Sifonne  & l’autre 
d’Origny  , fous  le  régné  de  Charles  IX.  Scévole  8c  Louis 
de  Sainte-Marthe.  Meilleurs  de  la  Curne  & de  Sainte-Palaye. 
Ibid.  38.  a. 

Jumeaux.  Fait  qui  montre  que  la  conception  des  jumeaux 
ne  fe  fait  pas  toujours  en  même  tems.  VIL  938.  b.  VIII.  239. 
b.  Chaque  jumeau  a fon  amnios  à part.  Suppl.  I.  367.  b. 

JUMEAUX  , {Anatom.  ) nom  de  plufieurs  mulcles.  IX.  3 8. 
a.  Grands  jumeaux  ou  extenfeurs  dupié.  Deux  jumeaux  de  la 
cuiffe.  Ibid.  b. 

Jumeaux  , ( Chym.  ) vaiffeaux  de  chymie.  IX.  38.  b. 

JUMELLES  , terme  de  marine  , d’artificier  , de  fonderie  , 
d’imprimerie  , de  tourneur  & de  biafon.  Defcriptions  des 
différentes  chofes  dêfignées  par  ce  mot.  IX.  3 8.  b. 

Jumelle  , {Biafon)  fafce  formée  de  deux  burelles.  Voye^ 
vol.  II  des  planches  , Biafon  , pl.  3.  Maniéré  de  placer  les  ju- 
melles dans  l’écu.  Trait  de  générofité  de  François  de  Goufner, 
feigneur  de  Bonnivet.  Suppl.  III.  676.  b. 

JUMENT.  III.  302.  a , b.  303.  a.  Courfe  de  jumens  chez  les 
Eléens.  IL  363.  a.  Opération  célarienne  fur  la  jument.  V. 

362.  a , b.  Une  jument  pouffive  engendre  des  poulains  qui 
deviennent  pouffifs  ou  lunatiques.  VIII.  44.  a.  Du  lait  de  ju- 
ment. IX.  201.  a.  Sur  les  jumens  , voyeç  l’article  Haras. 

JUMIEGE  , {Geogr.)  bourg  de  Normandie  au  pays  de 
Caux.  Obfervations  fur  fon  abbaye.  Hommes  illuftres  nés 
dans  ce  lieu.  Traits  remarquables  fur  Agnès  Sorel , maîtreffe 
de  Charles  VIL  Suppl.  III.  677.  a. 

JUNGERMAN  , {les  freres)  l’un  botanifte  , l’autre  litté- 
rateur. IX.  380.  b. 

JUNIA , loi.  IX.  663.  J. 

JUNIÙS , {François  ) né  à Heidelberg.  VIII.  97.  a. 

Junius,  ( Hadrien  ) né  àHorn.  VI. 420.  b.  VIII.  293.  b. 

JUNNAM , ( Géogr.)  province  de  la  Chine,  la  plus  riche  de, 


toutes-,  &c.  IX.  59.  a.  Ses  productions.  Animaux  de’prîx  Scstt- 
tres  choies  précieufes  qu’on  y trouve.  Population  de  çette  pro- 
vince. Sa  première  métropole.  Ibid.  b. 

JUNGN.  ( Mythol.  Littéral.  Antiq.  Médaill.  ) Hiftoire  de 
cette  déeile  félon  la  mythologie.  Du  fecret  qu’elle  avoir  de 
recouvrer  fa  virginité.  De  toutes  les  divinités  du  paganifme  , 
il  n’y  en  a point  eu,  dent  le  culte  ait  été  plus  général , plus 
grand  & plus  folemnel.  ÏX.  59.  b.  Détails  fur  le  culte  que 
les  Argiens  lui  rendoient.  Defcription  de  fon  temple.  Préro- 
gatives dont  les  Samiens  le  vantoient  par  rapport  à cette 
déeffe.  Obfervations  fur  le  temple  qu’ils  lui  avoient  érigé. 
Defcription  de  fes  ruines  par  M.  de  Tournefort.  Ibid.  60,  a. 
Trois  temples  de  Junon  dans  la  ville  de  Stymphale  en  Arca- 
die. Honneurs  qu’elle  recevoit  à Olvmpie.  Carthage  paffoit 
pour  être  fa  ville  favorite.  Ibid.  b.  Avant  l’exiftence  de  Rome, 
lunon  avoit  un  temple  à Falere  en  Tofcane.  Soins  que  les 
Romains  ont  eus  dans  tous  les  tems  d’entretenir  fon  culte. 
Jupiter  lui  annonce  dans  l’Enéide  , que  les  defcendans  d’Enée 
la  ferviront  plus  dévotement  que  tous  les  autres  peuples  du 
inonde.  Honneurs  qu’elle  recevoit  dans  d’autres  villes  d’Italie. 
Temple  deLanuvium.  Quel  étoit  l’équipage  de  cette  déeffe  de 
Lanuvium.  Obfervations  furie  temple  de  Junon  Lacinia  àfix 
milles  de  Crotone.  Ibid.  61.  a.  On  ne  fauroit  réfléchir  au 
culte  qu’on  rendoit  à Junon  en  tant  de  pays  & avec  tant 
d’appareil , fans  en  attribuer  quelque  chofe  à l’avantage  de 
fon  fexe.  Caufe  femblable  des  excès  d’adorations  où  les  chré- 
tiens font  tombés  envers  les  faintes  & la  vierge  Marie.  Di- 
reélion  qu’on  attribuoit  à Junon  fur  les  mariages  &.  leurs  fuites 
naturelles.  Divers  furnoms  & épithetes  qu’on  lui  donnoit  en 
cette  qualité.  Soin  que  les  dames  romaines  prenoient  de  fa 
parure  & de  fa  toilette.  Ibid.  b.  Différentes  maniérés  dont 
on  la  repréfentoir  félon  les  fondions  particulières  qu’on  lui 
attribuoit.  Examen  de  différentes  médailles  où  elle  eft  re- 
préf entée.  Ibid.  62.  a.  Malheurs  du  cœur  qui  tyrannifoient 
fans  ceffe  cette  déeffe.  Ibid.  b. 

Junon.  Traits  qui  diflinguoient  fa  figure.  Suppl.  III.  257.  a. 
Comment  les  Etrufques  repréfentoient  Junon  martiale.  Suppl. 
II.  902.  b.  Mauvais  caraélere  de  cette  divinité.  XII.  960.  b. 
Elle  emprunte  la  ceinture  de  Vénus  pour  gagner  les  faveurs 
de  Jupiter.  XVII.  36.  a.  Oifeau  de  Junon.  XI.  832,  b.  833.  a. 
Voile  de  Junon.  XVI.  202.  a.  Symbole  de  Junon  confer- 
vatrice.  II.  241.  b.  Surnoms  de  cette  déeffe  : elle  fut  nommée 
confervatrice , IV.  42.  b.  fécondité  , VI.  463.  b.  rnoneta,  X. 
642.  a.  parthenie.  XII.  87.  b.  88.  a.  pronube,  XIII.  439.  a. 
reine  , XIV.  49.  b.  famienne , XIV.  59 6.  b.  fofpita,  XV.  383. 
b.  tropcea.  XVI.  708.  f>.  Temples  de  Junon.  XVI.  73.  b.  Temple 
de  Junon  Moneta  à Rome.  X.  67S.  b.  Temple  de  Junon 
Samienne.  XIV.  399.  b.  Ses  temples  à Stymphale.  XV.  337. 
b.  Temple  de  Junon  la  veuve.  XVII.  224.  b.  Pourquoi  plu- 
fieurs  de  fes  temples  étoient  découverts.  VIII.  407.  b.  Sa 
ftatue  tranfportée  de  Veïes  à Rome.  XVI.  874.  a.  Culte  de 
Junon.  Prêtreffes  qu’elle  avoit  à Argos.  XVII.  800.  b.  Fêtes 
de  Junon  nommées  épidémies.  V.  789.  a.  Procédions  des 
Samiens  en  fon  honneur.  XIV.  398.  b.  Fêtes  appellées  Juno- 
nales  : voyez  ce  mot. 

JUNONALES  , ou  JUNONIES,  (Antiq.  rom.')  fête  ro- 
maine en  l’honneur  de  Junon.  A quelle  occafton  elle  fut 
inftituée.  Defcription  de  cette  fête.  IX.  62.  b. 

JUNONS  , (Mythol.)  génies  particuliers  des  femmes. 
Exemples  de  ces  junons  tiré  d’une  infcription  ancienne.  Les 
femmes  juroient  par  leurs  junons.  IX.  62.  b. 

Junons.  Il  eft  parlé  de  ces  génies.  VII.  381.  b. 

JUNTES  , ( Hifl.  mod.  ) confeil  de  quelques  perfonnes 
.pour  quelque  adminiftration.  Le  royaume  d’Efpagne  gou- 
verné par  une  junte  à la  mort  de  Charles  IL  Trois  juntes 
confidérables  en  Portugal.  IX.  63.  a.  Voye 1 Jgnte. 

Juntes,  (Les)  imprimeurs.  VIH.  627.  b. 

IV  OIPvÉ  fojfile , (Hifl.  nat.)  Defcription  des  dents  aux- 
quelles on  a donné  ce  nom.  Leurs  variétés.  Différens  lieux 
où  l’on  en  a trouvé.  Opinion  que  les  Jakutes , nation  Tar- 
tare,  ont  de  l’animal  auquel  ces  dents  appartiennent.  IX.  63.  a. 
Offemens  que  découvrirent  les  Jakutes , lorfque  , par  ordre 
de  Pierre-le-grand , ils  firent  la  recherche  du  fquelette  de 
l’animal  auquel  appartiennent  les  dents  dont  nous  parlons. 
Différence  entre  l’ivoire  foffile  8c  les  dents  du  phoca , ou  de 
la  vache  marine,  qui  fe  trouvent  fur  les  bords  de  la  mer 
glaciale  ; différence  entre  cet  ivoire  8c  la  corne  que  l’on 
nommé  unicornu  fojfile,  Dimenfions  de  quelques-unes  de  ces 
dents  fofiîles.  Obfervations  qui  montrent  que  ce  font  des 
dents  d’éléphans.  Railon  des  variétés  qu’on  obferve  entr’elles. 
Ibid.  b.  Conjeftures  fur  la  caufe  pour  laquelle  on  trouve  des 
dents  d’éléphans  fous  un  climat  qui  ne  peut  être  habité  par  des 
éléphans.  Ibid.  64.  a. 

Ivoire  fojjile.  Sentiment  de  M.  Gmélin  fur  cette  forte  d’os. 
X.  7.  b. 

Ivoire,  (Mat.  rnédic.)  Propriétés  imaginaires  attribuées  à 
la  rapure  d’ivoire  , à l’ivoire  calciné  à blancheur,  & à l’ivoire 
brillé.  IX.  64.  a. 

Ivoire  3 articles  de  matière  médicale.  V.  502.  a.  XVII.  679.4. 


Ivoire.  Diverfes  obfervations  fur  cette  fubflance  : pourquoi 
I eau  forte  n’attaque  point  l’ivoire  calciné  ordinaire  des  bou- 
tiques. III.  189.  a.  Maniéré  d’amollir  l’ivoire.  IV.  247.  a.  XVIL 
679- f-  Livres  en  ivoire.  IX.  603.  a.  XL  848.  a.  De  l’ufage 
de  1 ivoire  dans  la  peinture  en  miniature.  X.  349.  b.  Noir 
d ivoire.  XI.  189.  a.  XVII.  679.  a.  L’air  de  Tibur  avoit  la 
propriété  de  blanchir  l’ivoire.  XVI.  317.  a.  Lieux  d’où  l’oii 
tire  l’ivoire  qui  ne  jaunit  point.  XVIL  679.  a. 

JUPITER,  (Aflronom.)  planète.  Sa  fituation  dans  le  fyf- 
tême  planétaire.  Dimenfions  de  jupiter.  Force  de  gravité  fur 
fa  furface.  Denfité  de  fa  matière.  Quantité  de  matière  qu’il 
contient.  Moyennes  diftances  de  jupiter  au  foleil  & à la 
terre.  Diamètre  apparent  du  foleil  vu  depuis  jupiter.  Incli- 
naifon , excentricité  de  l’orbite  de  cette  planete  ; irrégula- 
rités obfervées  dans  fon  mouvement.  Révolution  fur  fon  axe. 
Applatiffement  de  jupiter  vers  fes  pôles.  IX.  64.  b.  Grandeur 
apparente  & éclat  de  cette  planete.  Bandes  & taches  obfer- 
vées dans  jupiter.  Ses  fatellites  découverts  par  Galilée.  Leurs 
révolutions  & leurs  diftances  de  la  grande  planete.  Obfer- 
vations de  M.  de  Fontenelle  fur  ces  lunes.  Tables  de  M. 
Caflini  pour  en  calculer  les  phénomènes.  Aflronomie  compa- 
rée de  jupiter.  Longueur  du  jour  8c  de  la  nuit  dans  cette  pla- 
nete : les  planètes  qui  font  entre  l’orbite  de  jupiter  & le  foleil , 
ne  peuvent  être  apperçues  depuis  jupiter.  Quel  eft  pour  jupi- 
ter le  diamètre  apparent  du  foleil , 8c  celui  de  fon  quatrième 
fateliite.  Planètes  qu’on  doitappercevoirdepuisjupiter.  Eclipfes 
des  fatellites  vues  de  cette  planete.  Ibid.  63.  a.  De  l’étendue 
de  l’ombre  de  jupiter.  Divers  phénomènes  des  bandes  & taches 
apperçues  fur  fa  furface.  Leur  révolution.  Ombre  des  fatellites 
apperçue  quelquefois  fur  le  difque  de  jupiter.  Pourquoi  ces 
fatellites  paroiffent  plus  ou  moins  grands  fans  être  plus  ou 
moins  éloignés.  Ibid.  b. 

Jupiter  : diamètre  apparent  de  cette  planete.  IV.  942.  a. 
Suppl.  II.  713.  a.  Obfervations  fur  les  bandes  qu’on  découvre 
dans  jupiter , & fur  une  tache  confidérable  qui  a eu  des  appa- 
ritions alternatives , & par  les  révolutions  de  laquelle  on  a 
déterminé  le  mouvement  de  rotation  de  cette  planete  : chan- 
gemens  prodigieux  qui  arrivent  dans  jupiter.  II.  37.  a.  Suppl. 
IV.  682.  a.  Son  mouvement  de  rotation.  Suppl.  IV.  681.  b. 
Applatiffement  de  fon  globe.  VI.  732.  b.  Suppl.  IV.  682.  a. 
Corfféquence  qu’on  en  pourroit  tirer  pour  déterminer  par 
analogie  la  figure  de  la  terre.  VI.  760.  b.  761.  a.  Denfité  de 
la  planete  de  jupiter.  Suppl.  II.  698.  b.  De  la  pefanteur  des 
corps  fur  fa  furface.  Suppl.  III.  308.  a , b.  Tems  qu’elle  mettroit 
à tomber  fur  le  foleil.  Suppl.  II.  703.  a.  Sa  diftance  à la  terre 
& au  foleil.  730.  b.  Excentricité  de  fon  orbite.  909.  b.  Son 
inclinaifôn.  Suppl.  III.  370.  b.  Des  nœuds  de  cet  orbite.  XI. 
184.  b.  Suppl.  IV.  57.  a.  Aberrations  de  jupiter.  Suppl.  IV. 
906.  a.  Retour  périodique  de  fes  conjonftions  avec  faturne. 
III.  874.  a.  Les  orbites  de  ces  deux  planètes  dérangés  par 
leur  aéfion  réciproque.  VII.  871.  b.  XL  123.  a.  XIV.  693.  b. 
Voyei  Perturbation.  Des  fatellites  de  jupiter.  XIV.  683. 
b.  Suppl.  IV.  739.  a , b.  — 741.  b.  Quelle  doit  être,  félon  M. 
Wolf,  la  taille  des  habitans  de  jupiter.  XII.  703.  a , b.  Voye £ 
Planete. 

Jupiter,  ( Mythol.)  fils  de  Saturne  & de  Rhée,  &c.  IX. 
63.  b.  Son  culte  a été  le  plus  univerfellement  répandu.  Ses 
trois  plus  fameux  oracles.  Sacrifices  8c  offrandes  qu’on  lui  pré- 
fentoit.  Arbres  qui  lui  étoient  confacrés.  Comment  on  le  re- 
préfentoit.  Son  temple  le  plus  renommé.  Des  noms  & fur- 
noms  qu’on  lui  a donnés.  Titres  qu’on  lui  donnoit  en  l’invo- 
quant. Etymologie  du  mot  jupiter.  Explication  du  titre  de 
H>.Ta/^.27i;çdonné  à ce  dieu.  Explication  hifforique  de  la  fable 
de  Jupiter , félon  Diodore  de  Sicile.  Ibid.  66.  a.  Réflexions 
fur  les  explications  que  quelques  philofophes  ont  données 
des  fi  fiions  poétiques  par  des  allégories  ou  des  dogmes  de 
phyfique.  Ibid.  b. 

Jupiter.  i°.  De  l'hifloire  de  ce  dieu.  Guerre  entre  Jupiter  & 
Saturne.  XII.  960.  a.  Jupiter  délivré  par  Téthys.  XVI.  207. 
b.  Jupiter  fe  change  en  coucou  pour  tromper  Junon.  298.  a „ 
2°.  De  fa  divinité.  Jupiter  confidéré  fous  deux  rapports , & 
repréfenté  dans  quelques  médailles  comme  le  dieu  du  ciel, 
& le  dieu  des  enfers.  XII.  804.  a.  Majefté  de  ce  dieu  décrite 
par  Horace.  XVIL  38.  b.  30.  Symboles  de  Jupiter.  XV.  730. 
a , b.  L’aigle  confacré  à ce  dieu.  I.  196.  a.  Le  coucou  lui  fut 
auffi  dédié.  IV.  322.  b.  40.  De  fes  flatues  & de  fes  temples. 
Jupiter  armé  de  foudre.  VIL  215.4.  Statues  de  Jupiter-Ourios, 
VII.  441.  b.  de  Jupiter-Ammon  , VIII.  35.  b.  de  Jupiter- 
Olympien.  XIV.  823.  b.  824.  a.  Jupiter  repréfenté  fous  la 
figure  d’une  mouche.  Suppl.  IL  902.  a.  L>efcription  des  deux 
plus  beaux  temples  de  Jupiter  , celui  qu’il  avoit  à Athènes 
fous  le  nom  d’Olympien  , & celui  de  Jupiter-Capitolin  à 
R.ome.  XVI.  74.  4,  b.  75.  4,  b.  Temple  de  Jupiter-Capi- 
tolin. IX.  66.  b.  X.  678.  b.  Temple  de  Jupiter-Chryfaoréenr 
XV.  344.  b.  Pourquoi  plufieurs  temples  de  ce  dieu  étoient 
découverts.  VIII.  407.  b.  50.  Prêtres  de  Jupiter , nommés  Fla- 
mmes, VI.  83  6.  a , b.  8c  Idéens.  VIII.  494.  a.  6°.  Surnoms 
de  Jupiter.  Ammon  , VIII.  35  .b.  Suppl.  I.  366.  4,  b.  Apomyus  , 
I.  533.  4,  Capitolin,  X.  678.  b.  Carien,  913.  4.  Cafius,  670. 
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afb.  Chryfaoréen,  XV.  344.  F Clitomne,  Suppl.  IIÏ.  32.  F 
jDiefpircr , IV.  972.  b.  Dodonéen , V.  10.  b.  Eleuthere,  508.  b. 
Epiphanès,  808.  b.  Fagutal  , VI.  372.  a.  Feretrius,  306.  b. 
Hécale  , VIII.  93.  a.  Herceus , 149.  b.  Suppl.  IL  853.  a , b. 
Homorien,  VÏII.  284.  a.  Hofpitalier , 314.  a.  315.  b.  îndi- 
gete  , 67  9.  a.  Ithomate , 935.  a.  Lapis,  IX.  67.  a.  Libéra- 
teur, V.  308.  b.  Lycéen,  IX.  773.  a.  Méchauéen  , X.  219.  b. 
Olympien,  XIV.  823.  b.  Omorios  , IX.  67.  a.  Ourios,  Vil. 
441.  b.  Paleflès,  XI.  778.  b.  Panellenien , Suppl.  IV;  230.  F 
Panomphée,  XI.  823.  a.  Patrous  , XII.  187.  a.  Péloriem  XIV. 
694.  b.  Piféen,  XII.  557.  b.  Piflor , 6(1.  a.  Plutus,  XV.  79. 
a , b.  Pluvius  , XII.  803.  a.  Polieus  , 913.  a-  Sabafien  , XIV. 
434.  b.  Sardien , 632.  b.  Scotitas , 811.  b.  Sérapis , XV.  79. 
u , b.  80.  a , b.  Stateur , 494.  b.  Sthénien , 3 18.  a.  J upiter  appellé 
Taranis  par  les  Gaulois.902.  b.  Jupiter  Tarpeius  , 9x6.  a.  1 er- 
ininalis,  XVI.  160.  a.  Trioculus  , 631.  a,  b.  Troptfeus  , 709. 

a.  Jupiter  vengeur,  876.  a.  Le  nom  de  Zan  donne  a Jupi- 
ier.  XVII.  691.  a. 

Jupiter  Capitolin  , temple  de  , ( Hifl.  rom . ) Situation 
& grandeur  de  ce  temple.  Sa  defcription.  Hifloire  de  ce 
temple , qui  paffoit  pour  renfermer  les  deflins  de  l’empire.  IX. 

66.  b.  Magnificence  avec  laquelle  Domitien  le  réédifia.  Ibid. 

67.  a. 

Jupiter  Lapis,  ( Mythol .)  Les  premiers  Romains  ado- 
roient  Jupiter  fous  le  nom  de  lapis , &c  les  Grecs  fous  celui 
de  oAtop/oç  qui  lui  correfpond.  Serment  qu’ils  prononçoient  au 
nom  de  ce  Jupiter.  IX.  67.  a. 

JUPON  , ( Hifl.  mod.  ) habillement  de  femme.  Maniéré 
de  tracer  les  deffins  des  jupons  piqués.  IX.  67.  a.  Sur 
îa  maniéré  de  faire  un  jupon  piqué  , voyez  Suppl.  IL 
644.  a 

JURA  , ( Géogr.  ) Defcription  de  la  chaîné  de  montagnes 
qui  portent  ce  nom.  IX.  67.  b. 

Jura.  Autre  defcription  de  cette  montagne.  VIÎI.  899.  a. 
Région  du  mont  Jura  , voye ^ Jurensis  pagus. 

IVRAIE  , voye{  IvrÔIE  & YvRAIE. 

JURANDE,  ( Jurifpr .)  Etabliffement  des  jurandes  par  S. 
Louis.  Ordonnance  du  roi  Jean  fur  ce  fujet.  Pourquoi  les  pré- 
pofés  fur  les  corps  de  métiers  font  appellés  jurés.  Devoirs  des 
Jurés.  Durée  de  leur  charge.  IX.  67.  b. 

Jurande.  Corps  de  jurande.  IV.  268.  a Confervation  des 
jurandes.  39.  b. 

JURÉ,  ( Comm. ) Nombre  de  jurés  dans  chaque  corps. 
Eleélion  des  jurés.  Maîtreffes  jurées  dans  les  communautés  qui 
n’admettent  que  des  femmes.  Principaux  édits  fur  les  jurandes 
•6c  les  jurés.  ÎX.  67.  b.  Changement  que  Louis  XIV  voulut 
établir  en  1691  , par  rapport  à l’éleétion  des  jurés.  Ibid. 

Jurés  8c  gardes  des  communautés  de  marchands  & des  arts 
6c  métiers.  Leur  droit  8c  autorité.  IV.  103.  b.  VIL  493.  b. 
Experts  jurés.  VI.  301.  b.  &c.  Rapport  de  jurés.  XIII.  799,  b. 
Vifites  des  jurés.  XVIL  333.  b. 

Juré  , ( Comm.  ) Ce  qu’on  entend  par  villes  jurées , bourgs 
jurés.  IX.  68.  a.  Voye ç Ville,  ( Jurifpr .) 

Juré  teneur  de  livres.  Jurés  maîtres  marqueurs  de  mefures.  IX 

68.  a 

Jurés , parlefquelson  efijugé  en  Angleterre:  Origine  de  cet 
ufage.  XVII.  387. b.  Voye^  Pair.  XI.  736.  a,  b.  762.  b.  763. 
a , b.  763.  b.  766.  a. 

IVRÉÉ  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  en  Piémont.  Son  antiquité. 
Riviere  qui  l’arrofe.  Origine  du  nom  à'Eporedia  que  les  Ro- 
mains donnent  à cette  ville.  Sa  fituation.  IX.  68.  a. 

JUREMENT,  ( Littér . & Mythol . ) Juremens  des  Grecs 
& des  Romains.  Ceux  qui  étoient  particuliers  aux  femmes. 
Juremens  particuliers  à certains  lieux.  Les  particuliers  avoient 
.certains  fermens , dont  ils  ufoient  davantage  félon  la  différence 
de  leur  état , de  leurs  engagemens , & de  leurs  goûts.  Ou  juroit 
par  tout  ce  qui relevoit  l’empire  des  dieux,  par  leurs  temples, 
par  les  marques  de  leur  dignité  , parles  armes  qui  leur  étoient 
particulières.  Paffage  de  Juvenal.  Les  poètes  & les  orateurs 
juroient  quelquefois  par  les  perfonnes  qui  leur  étoient  cheres  : 
exemples.  Quelquefois  les  anciens  juroient  par  une  des  prin- 
cipales parties  du  corps.  IX.  68.  b.  Serment  d’Ilionée,  s’adref- 
fant  au  roi  Latinus.  Les  amans  préféroient  à tout  autre  ufage 
celui  de  jurer  par  les  charmes,  par  les  beaux  yeux  de  leurs 
maîtreffes.  Les  Romains  juroient  par  le  génie , le  falut , la  for- 
tune , la  majefté  , l’éternité  de  l’empereur.  Serment  des  dieux 
par  le  Styx.  Combien  ce  ferment  étoit  redoutable.  Comment 
Héfiode  nous  inftruit  de  tout  ce  qui  regarde  cette  divinité.  Ibid. 

69.  a. 

Jurement  : en  quoi  il  différé  du  ferment.  XV.  99.  b.  Jure- 
ment le  plus  ordinaire  des  Juifs.  I.  439.  b.  XV.  100.  b.  Jure- 
ment par  Cafior  & Pollux , IL  734.  a.  par  Hercule.  IX.  928. 

b.  X.  306.  b.  Obfervations  fur  le  jurement  des  hommes  & 
des  femmes  chez  les  anciens.  Suppl.  IL  748.  a.  Jurement  des 
femmes  par  leurs  junons.  IX.  62.  F Jurement  par  Jupiter  Lapis. 
67.  a. 

. Jurement,  ( Tkêolôg .)  Ce  que  nous  prefcrit  la  loi  chré- 
tienne  à l’égard  des  fermens.  IX.  69.  a. 

Jurement,  {Jurifpr.)  Ce  terme  fe  prend  le  pins  fouvent 
Tome  II, 


pour  cértaiiis  terlneS  d’emportement  prononcés  dans  les  paC 
fions.  Juremens  8c  blafphêmes  condamnés  par  les  loix.  IX; 
69.  b. 

JURÉïfiSIS  PAGUS  j {Géogr.)  Lé  défert  de  Jura,  ou 
terre  de  S.  Claude.  Etabliffement  d’un  moriaflere  devenu 
abbaye , qui  fut  enfuite  érigée  en  évêché  dans  le  Pagus  Juren * 
fis.  Etendue  de  ce  pays.  Divers  lieux  remarquables  qu’il  ren- 
fermoit.  Suppl.  III.  677.  b. 

IVRESSE,  ( Moral.  Jurifpr.  Médea)  Réflexions  fur  l’ivreffe. 
XVIL  439.  a , b.  684.  a.  De  1 imputation  des  mauvaifes  allions 
commifes  dans  l’ivreffe.  VIII.  638.  a XVII.  684.  a.  Utilité 
de  l’ivreffe  dans  certains  cas.  XVIL  289.  a.  683.  a.  Des  effets 
du  vin  pris  avec  excès.  292.  a.  Article  de  médecine  fur  l’ivrefie. 
679.  b , 683.  b.  De  l’affoupiffement  qu’elle  eaufe.  Suppl.  I.  637; 
a.  Efpece  d’ivreffe  que  les  Indiens  fe  procurent  par  l’ufage 
d’une  certaine  plante.  792.  at  b. 

Ivresse,  (Crhiq.  fier.)  XVIL  683.  b. 

JUREUR,  {Droit  des  Barbares)  La  loi  des  Francs  rîpuaires 
fe  contentoit , pour  la  décifion  des  affaires  , de  la  preuve  néga- 
tive  accompagnée  du  ferment.  Le  nombre  des  témoins  qui 
dévoient  jurer , augmentoit  félon  l’importance  de  la  chofe^ 
Trois  cens  perfonnes  confidérables  de  la  nation  étant  venues 
jurer  avec  Frédégonde , mere  de  Clotaire  , que  ce  jeune 
prince  étoit  bien  fils  de  Chilperic  , Clotaire  fut  reconnu  pour 
roi  de  la  nation.  IX.  69.  F 

JURIEU , ( Pierre  ) miniftre.  X;  363.  a.  Sorte  de  tolérance 
dont  il  eff  accufé.  IX.  304.  a.  Son  fyflême  de  l’égiife.  VIL 
74- 

~ JURIN , ( Jacques ) anatomifte  , Suppl.  I.  406.  a.  8c  phy- 
fiSlogifte.  Suppl.  IV.  333.  b.  Son  eftimation  de  la  force  du 
cœur.  III.  398.  b.  Cet  auteur  cité  au  fujet  de  l’inoculation; 
VIIL  733.  a , F <Sv< 

JURISCONSULTE  j ( Jurifpr.  ) Les  anciens  donnoient  à 
leurs  jurifconfultes  le  nom  de  fages  8c  de  philofophes.  Con- 
noiffances  qu’il  faut  allier  à celle  du  droit  pour  mériter  le 
titre  de  jurifconfulte.  Dumoulin  prenoit  le  titre  de  jurifeon* 
fuite  de  France  & de  Germanie.  Moife  premier  des  jurif- 
confultes. Jurifconfultes  8c  légiflateurs  des  Egyptiens.  IX.  70. 
a.  Légiflateurs  de  l’ifle  de  Crete.  Obfervations  hiftoriques 
fur  Lycurgue  , Zoroaftre  , Pythagore  , & quelques-uns  de 
les  difciples  ; légiflateurs  des  Athéniens.  La  qualité  de  légifla-4 
teur  diflinguée  chez  les  Romains  de  celle  de  jurifconfulte. 
Titres  qu'on  donnoit  à ceux-ci.  Origine  des  jurifconfulte:? 
Romains , du  droit  de  patronage  & de  client.  En  quel  tems 
les  commentaires  des  jurifconfultes  fur  les  loix  commencèrent 
à faire  partie  du  droit  écrit.  Confultdtions  verbales  ou  écrites 
que  donnoient  les  jurifconfultes.  Termes  confacrés  par  l’ufage 
pour  ces  confultations.  Ibid.  b.  Lorfqu’il  fe  préfentoit  de 
grandes  queflions  , on  les  difeutoit  en  préfence  du  peuple. 
Comment  elles  fe  décidoient.  Enumération  des  plus  célébrés 
jurifconfultes  depuis  le  commencement  de  la  république  juf- 
qu’à  fa  fin.  Les  jurifconfultes  étoient  ce  que  font  parmi  nous 
les  avocats  confultans.  Du  tems  de  la  république  , l’emploi 
des  avocats  étoit  plus  honorable  que  celui  des  jurifconfultes. 
Autorité  qu’ils  acquirent  fous  le  régné  d’Augufte.  Leurs  pri- 
vilèges confirmés  par  Tibere  & Adrien.  Force  de  loi  qu’ac- 
quirent les  ouvrages  de  quelques  jurifconfultes  fous  Théo- 
dofe  le  jeune  & Valentinien  III.  Seéles  qui  les  partagèrent 
depuis  Augufte  jufqua  Adrien.  Ibid.  71.  a.  Auteur  de  l’édit 
perpétuel.  Célébrés  jurifconfultes  depuis  Adrien] ufqu  a Cons- 
tantin. Auteurs  des  compilations  que  Juftinien  fit  faire.  .Jurif- 
confultes les  plus  célébrés  que  l’Allemagne  a produits.  Enu- 
mération de  ceux  d’Italie , d’Efpagne  , des  plus  diftingués  de 
la  France.  Ibid.  b.  Auteurs  qui  fe  font  appliqués  à les  faire 
connoître.  Ibid.  72.  a. 

Jurifconfulte.  Différence  entre  jurifconfulte  & avocat.  ï; 
132.  a.  Enumération  des  plus  célébrés  jurifconfultes  Romains; 
IV.  991.  b.  992.  a , b.  993.  a.  Ouvrages  qui  nous  relient 
de  tous  les  anciens  jurifconfultes.  996.  b.  Les  jurifconfultes 
divifés  en  deux  feéles  fous  le  régné  d’Augulle.  V.  139.  a, 
V byeç  ProCuleïens  & Sabiniens.  Le  nom  de  patrons  donné 
aux  jurifconfultes.  XII.  186.  a.  Ils  furent  auffi  nommés  fei- 
gneurs  de  loix.  XIV.  893.  at  Jurifconfultes  modernes  qui  ont 
travaillé  fur  le  digelle.  IV.  997.  a.  Des  commentaires  des 
jurifconfultes , & de  leurs  inconvéniens.  IX.  646.  a. 

JURISDICTION , ( Jurifpr.  ) Diverfes  acceptions  de  ce 
mot.  Différentes  fortes  de  jurifdiélions  ou  juflices.  Degrés  de 
jurifdiaion.  Trois  fortes  de  jurifdiétions  à Rome  , dont  le 
pouvoir  étoit  différent.  Anciennement  en  France  on  ne  diflin- 
guoit  point  les  degrés  de  jurifdiaion.  IX.  72.  a.  Dans  les  jurifl 
diélioîis  feeulieres , il  fe  trouve  en  quelques  endroits  jufqu’à 
cinq  degrés  de  jurifdiaion.  De  la  réduaion  des  jurifdiaion* 
dans  le  royaume  : ordonnances  & édits  publiés  à ce  fujet.  Dif- 
férens  degrés  de  jurifdiaion  qui  fubfiflent  aujourd’hui.  Il  n’efl 
permis  à perfonne  d’intervertir  l’ordre  des  jurifdiélions.  Ibid.  F 
Quatre  degrés  reconnus  dans  la  jurifdiaion  eccléfiaftique.  II 
peut  arriver  cependant  que  l’on  foit  obligé  d’effuyer  cinq  ou 
fix  degrés  de  jurifdiaion.  Différence  entre  le  détroit  ou  terri- 
toire d’une  jurifdiaion  & fon  reflbrt.  Ibid.  n*.  a. 
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JurifdiBion.  Degrés  de  jurifdiélion.  ÏV.  764.  b.  Jurifdiéfions 
défignées  par  3e  nom.de  chambres.  III.  46.  b . Commiffîon 
attributive  de  jurifdiélion.  71 1.  a.  Commiffion  excitative  de 
jurifdiélion.  Ibid,  b . Conflit  de  jurifdiélion.  857.  a.  Lettres 
en  réglement  de  jurifdiélion,  IX.  427.  b.  Difiraétion  de  jurif- 
diélion. IV.  ïo6i.  b.  Scel  attributif  de  jurifdiélion.  XIV.  749. 
a.  L’écheile , figne  de  jurifdiélion.  V.  2,52.  a,  b.  Jurifdiélion 
du  domaine.  26.  a , b. 

JurifdiBion  des  abbés.  IX.  73.  a. 

JurifdiBion  ambulatoire , I.  327.  a. 

Jurifd.iB.ion , (Baffe}  ou  JurijdiBion  foncière  , félon  la  cou- 
tume de  Poitou.  IX.  73.  b. 

JurijdiBion  du  premier  chirurgien  du  roi.  En  'quel  tems  il  a 
commencé  à en  jouir.  Origine  des  droits  du  premier  barbier. 
Ces  droits  confirmés  en  differentes  occafions.  A l’égard  des 
chirurgiens  non  - barbiers , ils  n’étoient  point  fournis  à fon 
infpeélion  : ils  avoient  leurs  ftatuts  particuliers.  A qui  appar- 
tenoit  l’examen  des  nouveaux  chirurgiens.  IX.  74.  b.  Réunion 
des  chirurgiens  de  robe  longue  8c  des  chirurgiens- barbiers 
en  1655.  Etendue  de  la  jurifdiélion  du  premier  chirurgien  du 
roi  depuis  1668.  Lieutenans  par  lefquels  il  l’exerce.  Détails 
fur  ces  lieutenans.  Ibid.  74.  a.  Greffier  du  premier  chirurgien. 
Ibid.  b. 

JurifdiBion  civile  , voye ç JUSTICE  CIVILE. 

JurifdiBion  coaBive.  Les  arbitres  n’ont  point  de  juridic- 
tion coaélive.  L’éghfe  n’a  point  de  jurifdiélion  coaélive.  IX. 
74-  b\  . . 

JurifdiBion  commife.  Différence  qu’on  reconnoiffoit  chez  les 
Romains  entre  la  jurifdiélion  commife  & la  jurifdiélion  dq|p- 
guée.  Parmi  nous , il  n’eft  pas  permis  aux  magiftrats  de  com- 
mettre entièrement  à d’autres  la  jurifdiélion  qui  leur  eft  confiée. 
Mais  les  cours  fupérieures  peuvent  commettre  un  juge  inté- 
rieur au  lieu  d’un  autre , pour  connoître  de  quelque  affaire. 
IX.  74.  b. 

JurifdiBion  confulaire.  Quelle  eft  la  première  des  juridic- 
tions de  commerce  établie  en  France  , par  rapport  à l’étendue 
de  fa  compétence  8c  à fes  privilèges.  IV.  39.  b.  Quelle  eft 
la  plus  ancienne  juridiction  confulaire.  103.  b.  Villes  où  ces 
juridictions  ont  été  établies.  Ibid.  Obfervations  fur  les  officiers 
8c  la  nature  de  ces  juridictions.  104.  a , b.  Lifte  des  juridic- 
tions confulaires  établies  dans  ce  royaume.  10 5./».  Connoif- 
lance  du  fait  des  lettres-de-change  attribuée  à ces  juridictions. 
ÏX.  419.  a. 

JurijdiBion  contentieufe.  IX.  73.  a. 

JurijdiBion  correBionnelle.  IX.  73.  a. 

JurijdiBion  des  curés.  IX.  73.  a. 

JurifdiBion  déléguée.  IX.  73.  a. 

JurijdiBion  ecclejiafique.  L’éghfe  a préfentement  deux  fortes 
de  juridictions  ; l’une  qui  lui  eft  propre  & effentieile  , qui  ne 
concerne  que  le  fpirituel  ; en  quoi  elle  confie  ; fur  quoi  elle 
eft  fondée  : IX.  73.  a.  l’autre  qui  eft  de  droit  humain  tk  pofitif  : 
fon  origine.  Cette  connoiftance  des  différends  concernant  la 
religion,  cet  arbitrage  des  caufes  qui  étoit  déféré  .volontai- 
rement à l’églife,  n’étoit  pas  au  commencement  cet  exercice 
parfait  de  la  jnftice,  qui  eft  appelle  en  droit  jurifdiBio.  Cepen- 
dant les  princes  féculiers,  par  refpeél  pour  l’églife  , donnèrent 
à,  cet  exercice  plus  (détendue  8c  d’autorité.  Ibid : b.  Cette 
puiffance  dont  les  évêques  abufoienr , réduite  par  Arcadius 
&Honorius,  & par  Valentinien  II.  Quels  étoient  les  juges 
, & l’ordre  des  jurifdiCtions  en  matière  de  religion.  Juftinien 
rendit  aux  évêques  toute  l’autorité  que  quelques-uns  de  fes 
prédécefteurs  leur  avoient  ôtée.  Etendue  de  celle  qu’il  leur 
donna  dans  les  affaires  temporelles.  Pourquoi  les  loix  civiles 
autorifoient  les  évêques  à connoître  des  différends  des  clercs. 
Défenfe  faite  par  le  3e  concile  de  Carthage,  à tout  clerc  de 
'pourfuivre  une  caufe  devant  un  tribunal  public.  Difpofitions 
du  concile  de  Chalcédoine  & de  quelques  autres  pofterieurs 
fur  le  même  fujet.  Ibid.  76.  a.  Caufes  de  l’accroiffement  de 
la  jurifdiélion  eccléfiaftique  dans  les  fiecles  luivans.  Celle  que 
Charlemagne  accorda  aux  évêques  comme  droit  de  l’épifco- 
pat.  Obfervations  fur  une  prétendue  loi  du  code  Théodofien  , 
tendant  à augmenter  la  jurifdiélion  eccléfiaftique.  Défenfe 
faite  aux  laïques  par  un  concile  de  Latran  , d’obliger  les  clercs 
à comparaître  devant  eux.  Jurifdiélion  des  évêques  pour  les 
matières  fpirituelles  , reftreinte  dès  le  xoü  ftecle  par  l’autorité 
du  pape.  Comment  ceux-ci  s’en  dédommagèrent  en  étendant 
leurijurifdiélion  fur  les  matières  temporelles.  Ibid.  b.  Ces  entre- 
prifes  de  la  jurifdiélion  eccléfiaftique  fur  la  jurifdiélion  fécu- 
liere , firent  le  fujet  de  la  fameufe  dilpute  entre  Pierre  de 
Cugneres  , avocat  du  roi;  & Pierre  Rertrandi,  évêque  d’Au- 
îun  en  1329.  Ibid.  77.  a.  C’eft  à l’époque  de  cette  diipute 
qu’on  rapporte  l’origine,  des  appels  comme  d’abus.  Deux  autres 
tempéramens  apporté-,  pour  limiter  la  jurifdiélion  eccléfiaftique. 
Ordonnance  de  François  I,  qui  commença  à la  renfermer  dans 
de  juftes  bornes.  Ordonnance  d’Orléans  8c  lettres  de  Char- 
les IX  fur  les  ce  n fur  es  eccléfiaftiqùes.  Principales  difpofitions 
de  l’édit  de  169  3 fur  la  jurifdiélion  eccléfiaftique.  Ibid.  b.  Deux 
ortes  de  jurifdiélion  s eccléfiaftiques  , la  volontaire,  8l  la  con- 
entieufe.  En  quoi  confiée  la  jurifdiélion  volontaire  qui  s’exerce 


if  - 
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au  for  intérieur.  Ibid.  78.  a.  Ce  qu’on  entend  par  jurifdiélion 
gracieufe.  En  quoi  confifte  la  jurifdiélion  contentieufe.  Dés 
perfonnes  foumifes  a la  jurifdiélion  eccléfiaftique.  Officiers 
par  lefquels  les  evèques  peuvent  ou  doivent  l’exercer.  Ibid.  b. 
La  reconnoiffance  d une  promeffe  faite  devant  le  juge  d’églife 
n emporte  point  d hypotheque.  De  l’exécution  des  jugemens 
rendus  par  juge  d eglife.  Des  condamnations  à l’amende» 
Autres  peines  auxquelles  le  juge  d’églife  peut  condamner. 
La  juftice  eccléfiaftique  fe  rendoit  autrefois  aux  portes  des 
égides.  Diverfes  perfonnes  faintes  de  l’ancienne  & de  la  nou- 
velle loi,  qu’on  peignoir  aux  portes  des  églifes  , comme  fym- 
boles  de  la  juftice  des  jugemens  qu’en  y prononçoit.  On  y 
repréfentoit  auffi  quelquefois  deux  lions  en  figne*  de  force. 
Ibid.  79  .a.  En  quelques  endroits,  les  archidiacres  fe  font  attri- 
bué une  partie  de  la  jurifdiélion  épifeopaîe.  .Jurifdiélion  de 
quelques  chapitres  de  cathédrales.  Juftices  temporelles,  de 
quelques  ecclefiaftiques  en  vertu  de  leurs  fiefs.  Loix  & autres 
ouvrages  à confùlter.  Ibid.  b. 

JurijdiBion  ecclefafique  , degrés  de.  IV.  763.  a.  Exercice 
de  cette  jurifdiélion  par  rapport  aux  délits  communs.  789. 
a , b.  790.  a.  Jurifdiélion  des  évêques.  VI.  144.  a.  Juridic- 
tion du  pape.  XL  830.  b. 

JurijdiBion  , ( Entière  ) IX.  79.  b. 

JurifdiBion  épifeopaîe.  IX.  79.  b. 

JurifdiBion  quaji- épifeopaîe.  IX.  79.  b. 

JurijdiBion  des  comptes.  IX.  79.  b. 

JurijdiBion  extérieure.  IX.  79.  b. 

JurifdiBions  extraordinaires.  IX.  79.  b. 

JurifdiBions  extravagantes.  IX,  79.  b. 

JurijdiBion  Jéodale.  IX.  79.  b. 

JurijdiBion  gracieufe.  IX.  80.  a. 

JurijdiBion  inférieure.  IX.  80.  a. 

JurijdiBion  intérieure.  IX.  80.  a. 

Juri fdiBion  métropolitaine.  IX.  80. 

JurijdiBion  municipale.  IX.  80.  a . 

JurijdiBion  économique.  IX.  80.  a. 

JurijdiBion  ordinaire.  IX.  80.  a. 

JurifdiBion  de  l’ordinaire.  IX.  80.  a. 

JurifdiBion  pénitentielle.  IX.  80.  a. 

JurifdiBion  perfonnelle.  IX.  80.  b. 

JurifdiBion  primatiale.  IX.  80.  b. 

JurifdiBion  privée.  IX.  80.  b. 

JurifdiBion  de  privilège.  IX.  80.  b. 

JurifdiBion  propre.  IX.  80.  b. 

JurifdiBion  prorogée.  IX.  80.  b. 

JurifdiBions  réelles.  IX.  80.  b. 

JurifdiBion  royale.  Difiérens  ordres  de  jurifdiélions  royales. 
Les  jurifdiélions  royales  ordinaires  connoiffent  de  plufieurs 
matières  , à l’exclufion  des  jurifdiélions  feigneuriales.  IX.  80.  b. 

JuiifdiBions  royales.  Chanceliers  de  ces  jurifdiélions.  III. 
101.  a.  b.  Gardes-lcels.  VII.  309.  a , b. 

JurifdiBion  féculiere  ou  temporelle.  IX.  81.  a. 

JurijdiBion  J'eigneuriale.  IX.  81.  a. 

JurijdiBion  Jlmple , chez  les  Romains.  Quoique  les  Ro- 
mains diftingüaftçnt  trois  fortes  de  jurifdiélions  , comme 
nous  diftinguons  trois  fortes  de  juftices  ; le  rapport  entre 
ces  différentes  juftices  des  Romains  8c  les  nôtres,  n’eft  pas 
bien  exaél  pour  la  compétence.  Pouvoir  qu’exerçoient  les 
magiftrats  qui  avoient  la  jurifdiélion  fimple.  Pouvoir  auquel 
étoient  bornés  les  délégués  8c  fubdélégués  de  ces  magiftrats. 
Ouvrages  à confùlter.  IX.  81.  al. 

JurijdiBion  fpirituelle.  IX.  81.  a. 

JurifdiBion  fubalterne.  IX.  81.  b. 

JurijdiBion  fupérieure.  IX.  81.  b. 

JurifdiBion  temporelle.  IX.  8 i.b. 

JurifdiBion  volontaire.  IX.  81  .b. 

JURISPRUDENCE.  Deux  objets  de  la  jurifprudence , la 
connoiftance  du  droit  8c  fon  application.  Définition  qu’en 
donne  Juftinien.  Connoiffances  que  la  jurifprudence  exige. 
IX.  81.  b.  Les  réglés  qui  forment  le  fond  de  la  jurifprudence 
fe  puifent  dans  le  droit  naturel , le  droit  des  gens  , 8c  le 
droit  civil.  La  partie  la  plus  étendue  eft  le  droit  civil. 
Etendue  immerffe  de  la  jurifprudence.  Son  incertitude  fur 
la  plupart  des  queftions.  Ce  que  dit  là-deffus  l’auteur  de 
l’efprit  des  loix.  Il  eft  prefque  impoffible  d’acquérir  une 
connoiftance  parfaite  de  la  jurifprudence.  Le  jurifconfulte 
doit  donc  s’appliquer  à bien  approfondir  une  partie  de 
cette  fcience  , au  lieu  de  les  effleurer  toutes.  Ibid.  82. 
a.  Utilité  d’acquérir  la  connoiftance  de  l’ancienne  jurif- 
prudence. L’étude  de  la  jurifprudence  a été  en  honneur 
chez  toutes  les  nations  policées.  Comment  elle  a été  honorée 
chez  les  Romains.  Comment  elle  l’eft  parmi  nous,  Ibid.  b. 

Jurifprudence.  Caraéleres  ufités  dans  les  anciens  ouvrages  de 
jurifprudence.  IL  630.  a.  Etat  delà  jurifprudence  en  Alle- 
magne jufqu’au  tems  où  le  code  Frédéric  a paru.  III.  37a.  b. 
Ufage  que  nous  faifons  de  l’analogie  ou  de  Finduélion  en 
jurifprudence.  VIII.  688.  a.  Ouvrages  de  jurifprudence  , 
voyei  Code  , Dp,oit  , Instituts  : ouvrage  de  jurifprudence 
deLéibnitz.  IX,  370, a9  b,  371.  a. 
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Jurifprudence  des  arrêts.  IX.  82  .b. 

Jurifprudence  bénéficiale , canonique  , civile , confulaire , cri- 
minelle , féodale.  IX.  8 2.  b. 

Jurifprudence  militaire.  IX.  83.  a. 

Jurifprudence  moyenne.  IX.  83 . a. 

IVROGNES  goutteux.  VII.  774.  b. 

IVROGNERIE  , vice  ftupide  , greffier  , brutal  , qui 
trouble  les  facultés  de  l’ame , attaque  & renverfe  le  corps. 
Loi  de  Platon  fur  l’ufage  du  vin.  L’antiquité  n’a  pas  allez 
décrié  ce  vice.  Motif  auquel  on  doit  attribuer  l’éloignement 
que  notre  nobleffe  en  a conçu.  Exemples  de  quelques  gra- 
ves Romains  qui  s’y  laiffoient  aller  fans  que  leurs  affaires 
en  fouffriffent.  Le  fecret  de  tuer  Célar  fut  également  con- 
fié à un  buveur  d’eau  8c  à un  homme  adonné  au  vin.  Eloge 
de  Bacchus  & du  vin  par  les  poètes  du  fiecle  d’Augufte  8c 
particuliérement  par  Horace.  IX.  83.  a.  De  tels  éloges  ne 
fauroient  convenir  à cette  liqueur  enivrante  prife  avec  excès 
Maux  qu’elle  caufe  au  corps  & à Famé.  Le  philofophe  doit 
diflinguer  l’ivrognerie  de  la  perfonne  , d’une  certaine  ivrogne- 
rie nationale  qui  a fa  fource  dans  le  climat.  Proportion  avec 
laquelle  elle  va  en  croiffant  en  approchant  des  pôles.  Il  eft 
naturel  que  l’excès  du  vin  foit  plus  fêvérement  puni  dans 
les  pays  où  ii  eft  plus  contraire  audimat,  quedans  ceux  où  il  a 
peu  de  mauvais  effets.  Ibid.  b. 

Ivrognerie.  Gbfervations  diététiques  fur  l’ufage  du  vin.  I. 
266.  a.  Comment  les  Lacédémoniens  éloignoient  les  enfans 
de  l’ivrognerie.  IX.  137.  a.  Droit  qu’avoit  un  mari  chez 
les  anciens  Romains  fur  fa  femme  convaincue  d’avoir  bu 
du  vin.  X.  102.  a.  Réponfe  de  Léotichide  à quelqu’un  qui 
lui  demandoit  pourquoi  les  Lacédémoniens  buvoient  fipeu. 
576.  a.  L’ivrognerie  nuit  au  bien  de  la  fociété.  XV.  234. 
b.  Remedes  imaginés  pour  infpirer  aux  ivrognes  le  dégoût 
du  vin.  XVII.  683.  a.  Article  de  jurifprudence  fur  l’ivrogne- 
rie. Ibid.  b. 

FVROIE,  ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante 
félon  Linnæus.  IX.  83.  b.  Defcription  de  l’efpece  d’tvroie 
la  plus  commune.  Obfervation  fur  laquelle  on  a conclu  que 
l’ivroie  étoit  une  dégénération  du  blé.  Caraéleres  qui  dilhn- 
guent  le  blé  de  l’ivroie  & donnent  lieu  de  croire  que  ce 
font  deux  genres  de  plantes  très-différens.  Comment  on  a 
tenté  de  rendre  raifon  du  phénomène  fingulier  d’une  plante  mi- 
partie  blé  8c  ivroie.  Ibid.  84.  a. 

Ivroie  fauvage.  XVII.  684.  a. 

Ivroie.  ( Agric.  ) Examen  de  la  queflion  fi  le  blé  peut  dégé- 
nérer en  ivroie  3 expériences  faites  à ce  fujet.  Suppl.  III.  218. 
b.  Suppl.  IV.  407.  b.  408.  a. 

Ivroie,  Zizanie,  ( Synon.  ) XVII.  684,  a. 

Ivroie  , ( Mat.  médec.  ) ufage  extérieur  qu’en  faifoient  les 
anciens.  Ses  mauvais  effets  lorfqu’on  le  prend  intérieurement. 
Conjecture  fur  l’origine  du  mot  ivroie.  IX.  84.  b. 

Ivroie  , ( Diete  ) XVII.  684.  a , b. 

JURTES,  ( Hift.mod . ) habitations  des  nations  tartares  de 
Sibérie.  Defcription  de  ces  cabanes.  Vie  ambulante  de  ceux 
qui  les  habitent.  IX.  84.  b. 

JURLTCUA  , ( Zoolog.  ) tortue  finguliere  du  Bréfil. 
Sa  defcription.  Celle  de  les  œufs.  Soins  qu’elle  en  prend. 
IX.  84.  b. 

JURURA,  {Zoolog.)  tortue  du  Bréfil.  Sa  defcription. 
Œufs  de  cet  animal.  IX.  84.  b. 

IVRY.,  ( -Géogr . ) bourg  de  Normandie.  Bataille  d’Ivry  en 
1390.  Parole  mémorable  de  Henri  IV  avant  cette  bataille.  IX. 
84.  b. 

Ivry.  Remarques  fur  la  bataille  d’Ivry  qu’Henri  IV  livra  con- 
tre les  ligueurs.  Commerce  de  ce  lieu.  Suppl.  III.  677.  b. 

Ivry  , bataille  d\  ( Hifl.  ) Harangue  de  Henri  IV  à fes 
troupes  avant  cette  bataille.  VI.  42.  b.  VIII.  42.  a.  Cri  de 
guerre  dans  cette  bataille.  XVII.  370.  a , b. 

Ivry -fur-Seine,  près  de  Paris , ( Géogr.  ) événement  fingu- 
îier  8c  propre  à intéreffer  les  phyficiens,  arrivé  dans  ce  lieu  à 
un  remouleur.  Suppl.  III.  678.  a. 

JUS  , ( Art  de  la  cuifine  ) IV.  83.  a. 

JUSJÙRANDUM  in  alla  , { Littérat.  ) ferment  particulier 
au  fénat  de  Rome , par  lequel  il  promettoit  d’obferver  les 
ordonnances  de  l’empereur  , &c.  Différence  entre  ce  fer- 
ment & celui  des  militaires  qui  fe  nommoit  justurandum  in 
rerAz.IX.  83. 

Justurandum,  facramentum , ( Synon.  latin.  ) XIV.  473 . a. 

JUSQUIAME , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  lajufquiame  noire  ou  hannebane  noire.  IX. 
83.  a.  Defcription  de  la  blanche  : lieux  où  celle-ci  croît  na- 
turellement. Odeur  & goût  des  deux  efpeces.  Principes 
qu’elles  contiennent.  Odeur  8c  faveur  de  la  graine.  Principes 
qu’elle  contient.  Des  qualités  vénéneufes , &c.  de  cette  plante  : 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  Ibid.  b. 

JUSQUIAME  noire  ou  hannebane , & Jufquiame  blanche.  { Mat. 
tnédic.  ) Prife  intérieurement  la  jufquiame  eft  un  poifon  dan- 
gereux ; fon  uGge  extérieur  n’eft  pas  même  exempt  de  dan- 
ger. Effets  finguliers  de  ce  poifon.  Exemples  rapportés  par 
VYepfer,  & Simon  Schultzius.  IX.  83.  b.  Comment  on 


en  prévient  laélion 
entre  dans  plufieurs 
fervation  fur  l’huile 
Ibid.  86.  a. 


J U s 

vénéneufe.  Cependant  la  jufquiame 
compofuions  pharmaceutiques  ; «t'- 
exprimée de  la  femence  de  cette  plante. 


JUSSIEU,  {Antoine  de)  fon  mémoire  furie  cinnabre.  III.43 

Jussieu  , ( Bernard  de  ) ce  qu’il  a écrit  fur  le  corail  & les 
animaux  qui  l’habitent.  Suppl.  III.  ^5.  p 

JUSSION..  ( Jurifpr.  ) Différence  entre  juffion,  injonction  s 
précepte  , ordre  , 8c  commandement.  XIII.  268.  a.  Lettres  de 
juffion.  IX.  424.  a , b. 

JUSTE  , INJUSTE.  ( Morale  ) Différens  degrés  de  dé- 
terminations données  à ces  mots.  Différence  entre  le  jaffe 
& l’équitable.  Ce  qu’on  entend  par  droit  parfait  & droit 
imparfait.  Ibid.  86.  a.  Examen  de  cette  queftion  , s’il  y a 
quelque  chofe  de  jufte  ou  d ’injufie  avant  la  loi!  Grotius 
avoit  affirmé  qu’en  faifant  abftraCHon  de  toutes  fortes  de 
loix , il  fe  trouve  des  principes  fûrs  , des  vérités  qui  fer- 
vent à démêler  le  juflè  d’avec  l’injufie  : obfervation  fur 
cette  propofition  de  Grotius.  Erreur  dans  laquelle  eft  tombé 
Puffendorf  en  prétendant  qu’il  faut  abfolument  des  loix  pour 
fonder  les  qualités  morales  des  aériens.  Ibid.  b.  Paffage  tiré 
de  l’empereur  Marc-Aurele  fur  le  fondement  du  jufte  & de 
Finjufte.  Autre  paffage  tiré  de  Cicéron.  Réponfe  à cette  ob- 
jeélion  , que  ceux  qui  admettent  pour  fondement  de  la  mo- 
ralité de  nos  aérions,  une  réglé  indépendante  de  Finftitu- 
tion  divine , affocient  à Dieu  un  principe  extérieur  & co- 
éternel. Conclufion  de  l’article  ; une  aftion  qui  convient 
ou  qui  ne  convient  pas  à la  nature  de  l’être  qui  la  produit , 
eft  moralement  bonne  ou  mauvaife , non  parce  qu’elle  eft 
conforme  ou  contraire  à la  loi , mais  parce  qu’elle  s’accorde 
avec  l’effence  de  l’être  qui  la  produit , ou  qu’elle  y répu- 
gne : enfuite  de  quoi  la  loi  furvenant , & bâtiftant  fur  les 
fondemens  pofés  par  la  nature,  rend  jufte  ce  qu’elle  ordonne 
ou  permet , & injufte  ce  qu’elle  défend.  Ibid.  87.  a. 

Jujle  & injujle  , première  notion  que  l’homme  en  acquiert. 
I.  iij.  difc.prélïm.  VIII.  361.  a.  Notions  exaCtes  8c  précifes 
que  nous  pourrions  en  acquérir.  III.  893.  a.  La  notion  du 
jufte  & de  Finjufte  fondée  fur  l’intérêt  général.  V.  116.  a. 
Du  jufte  & de 'l’injufte  félon  Hobbes.  VIII.  236.  b.  -je g.  à. 
Le  pour  & le  contre  fur  la  queftion  du  jufte  & de  l’imufte* 
prouvé  à Rome  par  un  philofophe  athénien.  864.  b.  Diftin- 
érion  éternelle  du  jufte  & de  l’injufte.  IX.  66 3.  a , b.  666.  a. 
D’où  viennent  les  difficultés  de  marquer  les  limites  qui  fé- 
parent  le  jufte  de  Finjufte,  XVII.  177.  b.  Les  loix  civiles 
ne  font  pas  la  feule  réglé  du  jufte  8c  de  Finjufte.  178.  a. 

Juste  , penfée  , ( Logiq.  ) XII.  309.  a , b. 

Juste,  ( Mufique ) IX.  87. b. 

Juste  , ( Peinture ) IX.  87.  b. 

Juste,  ( Comrn.  ) IX.  87.  b. 

Juste,  1 Couturière ) vêtement  de  femme.  Sa  defcription 
IX.  87.  b.  1 ' 

Jujle.  Détails  fur  la  conftnuérion  de  cet  habit  de  femmes  de 
la  campagne.  Suppl.  HL  678.  a. 

Jujle  de  Tibériade.  XVI.  3 14. 

Jufte-Lipje  , hiftoire  , caraétere  & ouvrages  de  ce  philofo- 
phe. XV.  332.  b.  Aéle  de  dévotion  qu’il  fit  à Halle  dans 
le  Hainaut.  VIII.  29.  b.  Son  ouvrage  en  faveur  de  Notre- 
Dame  de  Halle.  Suppl.  III.  288.  a.  Ouvrages  qu’on  a de 
lui  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette"  778.  b. 

JUSTESSE,  ( Gramm . ) celle  du  langage  : réflexions  fur 
la  juftefte  dans  le  choix,  l’union,  l’arrangement  des  paroles. 
Réflexions  fur  la  juftefte  des  penfées.  Epigramme  fur  Didon, 
donnée  pour  exemple  de  cette  qualité  dans  les  penfées.  ix! 
87.  b.  Le  défaut  de  juftefte  vient  plus  fouvent  de  l’expreffion 
qui  eft  vicieufe  , que  de  la  faulleté  de  l’idée.  Jufteffe  d’ef- 
prit  : juftefte  de  goût  : moyen  de  nourrir  ces  précieux  talens. 
Ibid.  88.  a. 

Jujlejfe.  Différence  entre  juftefte  & précifion.  XIII.  273. 
a.  Juftefte  dans  l’expreiuon  , Suppl.  II.  91 8.  b.  dans  une  imaee 
Suppl.  III.  362.  b.  364.  a.  h ‘ 

Justesse  , {Maréch.)  cheval  bien  ajufté.  Toutes  les  juf- 
teftes  dépendent  de  celles  de  ferme  à ferme.  Exercices  par  lef- 
quels  on  parvient  à les  donner  à un  cheval.  IX.  88.  a. 

JUSTICE.  ( Morale  ) La  juftice  & la  charité  font  les 
foutiens  de  la  fociété.  En  quoi  confifte  la  diftinCtion  de 
ces  deux  vertus.  IX.  88.  a.  On  examine  s’il  eft  vrai  qn’en 
bleftant  le  prochain  par  les  fautes  qui  font  contre  la  cha- 
rité 8c  par  celles  qui  font  contre  la  juftice,  on  ne  bielle 
point  fon  droit  dans  les  unes  comme  dans  les  autres.  Quelle 
eft  la  maniéré  de  réparer  les  fautes  qu’on  a coutume  de  re- 
garder comme  oppoiees  à la  charité  , fans  les  fuppofer  con- 
traires à la  juftice.  On  demande  fi , lorfqu’on  a attaqué  & 
bleffé  injuftement  un  homme,  on  lui  doit  au-dela  des  frais 
néceflaires  pour  fa  guérifon.  Examen  de  cette  queftion.  Ibid.  b. 
On  peut  diyifer  la  juftice  en  parfaite  ou  rigoureufe  , 8c 
imparfaite  ou  non  rigoureufe.  La  juftice  rigoureufe  fe  fubr 
divife  en  celle  qui  s’exerce  d’égal  à égal , & celle  qui  a 
lieu  entre  un  fupérieur  & un  inférieur."  Obferyations  fur 
d’autres  maniérés  de  divifer  la  juftice  3 par  exemple  en  uni  ver- 
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Celle  & particulière , & la  particulière  en  diftributive  8c  pefnlii- 
tative.  Ibid.  89.  a. 

Juftice . Réglé  de  juftice  univerfelle.  II.  329.  a.  Devoirs 
•de  juftice  envers  le  prochain.  IV.  916.  a>  b.  Ces  devoirs 
dérivent  de  l’égalité  naturelle.  V.  415.  a.  Différence  entre 
la  juftice  & l’équité.  894;  b.  Attachement  des  Pédaliens  * 
ancien  peuple  des  Indes  * à la  juftice.  XII.  235.  b.  Explica- 
tion de  cette  maxime  de  juftice  j ne  faites  pas  aux  autres 
ce  que  vous  ne  vaille^  pas  que  les  autres  vous  fajfent.  XIII. 
335.  a.  Réfutation  du  principe  de  Hobbes  fur  le  fonde- 
snens  de  la  juftice.  VIII.  236;  b.  734.  a.  Notion  de  la 
§uftice  qui  s’exerce  de  citoyen  à citoyen.  XVII.  333.  a. 

Justice,  {Littéral.)  déeffe  allégorique.  IX.  89.  a.  Voye ç 
Thémis.  Comment  on  la  peignoit.  Fuftion  d’Héftode  fur  la 
juftice.  Autre  fiftion  d’Aratus.  Bon  mot  de  Bautru  fur  un 
tableau  où  pour  exprimer  le  bonheur  de  la  France  , on  avoit 
peint  la  juftice  8c  la  paix  qui  s’embraffoient  tendrement. 
Ibid.  b. 

Justice.  ( Jurifpr.  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Dans  les  premiers  tems  , la  juftice  étoit  exercée  par  chaque 
pere  dans  fa  famille.  Mais  bientôt  chez  plufteurs  nations  on 
éleva  une  puiffance  fouveraine  au-deffus  de  celle  des  peres. 
Juftice  domeftique  qu’ils  conferverent.  IX.  89.  b.  La  juftice  pu- 
blique a toujours  été  regardée  comme  un  attribut  du  fouve- 
rain.  Dès  le  tems  de  Jacob  , le  gouvernement  de  chaque  peu- 
ple étoit  conftdéré  comme  une  judicature.  Comment  Mode 
remplit  cette  fonélion  pénible.  Juges  auxquels  il  confia  une 
partie  de  fon  autorité  * après  l’avoir  exercée  par  lui-même. 
Comment  les  tribunaux  de  juftice  furent  réglés  dans  la  Pa- 
leftine.  Magiftrats  qui  gouvernèrent  le  peuple  juif  depuis 
Jofué.  Ibid.  90.  a.  Obfervations  fur  le  livre  des  juges.  Le 
nom  de  juges  donné  autrefois  aux  gouverneurs  chez  les  Ef- 
pagnols  8c  en  Sardaigne.  Juges  établis  par  Menés  lorfqu’il 
entreprit  de  policer  l’Egypte.  Chez  les  Grecs  , les  juges 
avoient  en  même  tems  le  gouvernement.  Sénat  des  cinq 
cens  prytanes  8c  achontes  des  Athéniens.  Autres  juges  infé- 
rieurs. De  l’aréopage.  De  l’adminiftration  de  la  juftice  dans 
le  gouvernement  de  Lacédémone.  Ibid.  b.  Comment  elle  fut 
exercée  chez  les  Romains  fous  les  rois  8c  fous  les  confuls. 
Fondions  des  premiers  quefteurs.  Création  du  préteur  ; de- 
voirs de  fa  charge.  Affeffeurs  de  ce  magiftrat  nommés  cen- 
tumvirs.  Fonélions  des  édiles.  Diminution  de  l’autorité  du 
préteur  fur  la  fin  de  la  république.  Création  de  divers  autres 
préteurs.  La  juftice  réformée  par  Augufte.  Ibid.  91.  a.  Aides 
& fubdélégués  du  préfet  de  la  ville.  Adminiftration  de  la 
juftice  dans  les  provinces  défignées  fous  l’empereur  Adrien 
par  les  noms  de  comités  8c  duces.  Adminiftration  de  la 
juftice  dans  les  Gaules  , lorfque  les  Francs  en  eurent  fait  la 
conquête.  Ibid.  b.  Sentiment  de  quelques-uns  fur  l’origine 
de  la  haute  , moyenne  8c  baffe  juftice.  Commiffaires  que 
le  roi  envoyoit  dans  les  provinces  pour  contenir  les  offi- 
ciers dé  juftice  dans  lé  devoir.  Juftices  royales,  eccléfiafti- 
qùes  8c  feigneuriales  qu’il  y avoit  dans  le  royaume.  Ori- 
gine du  droit  de  garde  gardienne.  Ibid.  92.  a.  Etabliffement 
de  quatre  baillifs  pour  juger  les  appellations  des  juges  royaux 
inférieurs.  Augmentation  des  juftices  royales  au  dépens  des 
juftices  feigneuriales.  Subordination  des  juftices  feigneuriales 
& des  juftices  royales  inférieures.  Des  affaires  qui  reffortif- 
foient  au  parlement  de  Paris.  Etabliffement  des  prefidiaux. 
Jurifdiélions  extraordinaires  que  nos  rois  ont  établies.  Quelle 
étoit  anciennement  la  maniéré  de  rendre  la  juftice  dans  les 
tribunaux  de  France.  Miniftere  des  procureurs  dont  les  par- 
ties font  obligées  de  fe  fervir  préfentement.  Formalités  de 
juftice  en  matières  civiles  8c  criminelles.  Ibid.  b.  Differentes 
loix  par  lefquelles  les  François  étoient  gouvernés  dans  les 

Ïiremiers  tems  de  la  monarchie.  Quelles  font  celles  fur 
efqueiles  ils  fe  règlent  aujourd’hui.  Les  premiers  juges 
doivent  toujours  juger  à la  rigueur.  Utilité  des  formalités 
de  la  juftice.  Des  frais  de  juftice.  Ouvrages  à confulter.  Ibid. 
03.  a. 

Jufiice.  Ufage  des  anciens  Juifs  de  rendre  la  juftice  aux 
portes  des  villes.  XIII.  13 6.  a.  Des  jours  chez  les  Romains , 
auxquels  il  étoit  permis  ou  défendu  de  rendre  la  juftice  dans 
les  tribunaux.  Suppl.  II.  117.  a.  Comment  & par  qui  la 
juftice  étoit  autrefois  reffdue  en  France  dans  les  provinces 
& les  parlemens.  VI.  26.  b.  L’adminiftration  de  la  juftice 
n’eft  point  une  fon&ion  au-deffous  de  la  nobleffe.  27.  a.  Pen- 
dant long-tems  en  France  , la  profeffion  des  armes  8c  l’ad- 
jniniftration  de  la  juftice  ne  furent  point  féparées.  XI.  179.  a. 
Compagnies  de  juftice.  III.  739.  b. IV.  267.  a.  Lettres  de  juftice. 
IX.  424.  b.  Officiers  de  juftice.  XI.  423.  b.  Voye{  ci-deffous 
Chambre  de  justice. 

Jufiice  d’apanage.  IX.  93,  a. 

Juflices  d’ attribution.  IX.  93.  a. 

Jufiices  bailliageres.lX.ÿT,.  b. 

Jufiice  , bajfe  , matière  dont  connoît  le  juge  qui  l’exerce. 
Deux  fortes  de  baffes  juftices  diftinguées  dans  quelques  cou- 
tumes. Appel  de  la  baffe-juftice.  IX.  93.  b. 

Jufiice  capitale.  IX.  93.  b. 
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Jufiice  de  cenfier.  IX.93.L 

Juftice  cenfiere  ou  cenjuelle.  IX.  93  .b. 

Jufiice  cenfuelle , cenfiere  ou  foncière . IX.  94.  al  " 

Juftice  civile.  IX.  94.  a. 

Juftice  commutative.  IX.  94.  a. 

Jufiice  cottiere  ou  foncière.  IX.  94.  a. 

Juftice  criminelle.  IX.  94.  a. 

Juftice  diftributive.  IX.  94.  a. 

Juftice  domaniale.  IX.  94.  a. 

i Juftice  domeftique , familière  ou  économique.  Comment  ellê 
s’exerçoit  chez  les  anciens  Romains , les  Germains  8c  les  Gau- 
lois. Celle  que  les  maîtres  exerçoient  du  tems  de  Juftinien  fut 
leurs  colons.  IX.  94.  b. 

Juftice  engagée.  IX.  94.  b. 

Juftice  extraordinaire.  IX.  94.  b. 

Juftice  féodale.  IX.  94.  b. 

Juftice  fi f cale.  IX.  94.  é. 

Jufiice  foncière  , ou  cenfiere  , ou  cenfuelle.  Coutumes  où 
ces  juftices  ont  lieu»  Diverfes  obfervations  fur  cette  forte  de 
juftices.  Ouvrages  à confulter.  IX.  94.  b. 

Jufiice  très-fonciere.  IX.  93  .a. 

Juftice  en  garde.  IX.  93.  a. 

Juftice  du  glaive.  IX.  93.  w. 

Justice  , ( grande  J IX.  93.  a. 

Justice  , ( haute  ) IX.  93.  a. 

Juftice  hommagere.  IX.  93. 

J uftice  in férkure.  IX.  9 3 . b. 

Juftice  fous  latte.  IX.  93.  b. 

Jufiice  manuelle. \X.<q  3.  b. 

Jufiice  militaire:  détails  qui  expliquent  la  manière  dont  elle 
s’exerce , tant  dans  les  places  qu’à  l’armée.  Forme  que  l’on 
doit  obferver  pour  tenir  le  confeil  de  guerre  : voye £ fur  ce 
fujet  Conseil  de  guerre.  Le  titre  de  juftice  militaire 
donné  à la  connétablie  Sc  maréchauffée  de  France.  IX,  93. 
b.  Sens  figuré  dans  lequel  fe  prend  quelquefois  le  mot  de 
jufiice  militaire.  Ibid.  96.  a. 

Jufiice  moyenne.  IX.  96.  à. 

Jufiice  municipale.  IX.  96.  a, 

Juftice  ordinaire.  IX.  96.  a . 

Juftice  pairie.  IX.  96.  a. 

Juftice  par  pairs.  IX.  9 6.  a. 

Juftice  en  paréage , ou  partage.  IX.  9 6.  a.  juftices  tenues  eft 
pariage  avec  le  roi  : celle  du  bourg  d’Effoye  , coutume  de 
Chaumont  en  Baffigny.  Juftice  en  pariage  entre  le  roi  & 
l’évêque  de  Mende.  Arrêt  du  parlement  de  Touloufe  1601  » 
qui  ordonne  l'exécution  du  pariage.  Arrêt  du  confeil  du 
roi  1641  , qui  ordonne  que  tous  les  contrats  de  pariage  paffés 
entre  les  rois  8c  les  eccléftaftiques  , foient  exécutés  &c  entre* 
tenus.  Ibid.  b. 

J uftice  patibulaire.  IX.  96.  b. 

Juftice  perfonnelle.  IX.  96.  b-. 

Juftice  populaire  , IX.  97.  a. 

Juftice  de  privilège.  IX.  97.  a. 

Juftice  réglée.  IX.  97.  XI.  a.  * 

Juftice  de  rejfort.  IX.  97.  a. 

Juftice  royale.  IX.  97.  a. 

Juftice  à fiang.  IX.  97.  a. 

Juftice  du  fiang  & du  larron.  IX.  97. 

Jufiice  féculiere.  IX.  97.  a. 

Jufiice  fieigneuriale  , ou  fiubalterne.  Origine  des  juftices  fer* 
gneuriales.  Divers  fentimens  fur  ce  fujet.  IX.  97.  b.  Origine 
de  la  diftinétion  de  haute  , moyenne  8c  baffe  juftice.  Trois  de- 
grés de  jurifdiêlion  femblable  chez  les  Romains.  IX.  98.0.  Quel- 
les font  les  caufes  dont  le  juge  du  feigneur  haut  - jufttcier 
peut  connoître.  Peines  auxquelles  il  peut  condamner.  Appel 
de  fes  fentences.  Droits  dont  le  feigneur  haut-jufticier  jouit 
à caufe  de  fa  juftice.  Ibid.  b.  Caufes  8c  affaires  dont  la  moyen- 
ne juftice  prend  connoiffance.  Différens  degrés  de  pouvoir 
que  les  coutumes,  donnent  au  moyen  jufticier  dans  les  affai- 
res criminelles.  Caufes  de  ces  différences.  Caufes  & affaires 
dont  la  baffe-juftice  prend  connoiffance.  Deux  fortes  de  baffe- 
juftice  en  certains  pays,  l’une  foncière  & l’autre  perfonnelle. 
Ibid.  99.  a.  De  l’ancienneté  des  juftices  feigneuriales.  Pou- 
voir du  roi  fur  ces  juftices.  Comment  elles  font  devenues 
patrimoniales.  Il  n’y  a point  de  juftice  feigneuriale  qui  ne 
foit  attachée  à un  fief,  quoiqu’elle  s’étende  quelquefois  fur 
d’autres.  Anciennement  les  feigneurs  8c  les  abbés  rendoient 
la  juftice  en  perfonne.  Obfervations  fur  les  juges  de  fei- 
gneurs , 8c  fur  leur  nombre  dans  une  juftice.  Procureur  par 
lequel  le  feigneur  plaide  dans  fa  juftice.  Sceau  des  juges. 
Leurs  fergens.  Les  feigneurs  hauts- jufticiers  n’ont  pas  tous 
droit  de  notariat  ou  tabellionage.  Des  juftices  des  duchés 
8c  comtés  pairies.  Titres  que  prennent  les  juges  des  diffé- 
rentes juftices.  Ibid.  b. 

Jufiice  feigneuriale  ; jurifdi&ions  chez  les  Romains  à peu- 
près  analogues  à la  haute,  moyenne  8c  baffe-juftice.  IX.  81* 
a.  98.  a.  Origine  des  juftices  des  feigneurs.  III.  771.  b.  IX, 
13.  b.  92.  a.  98.  a.  Comment  la  juftice  fut  un  droit  inhé- 
rent au  fief  même  : pourquoi  elle  en  fut  enfuite  féparée,  VL 
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$oi.  a.  Les  juftices  feîgneuriales  font  tenues  en  fief  du  roi, 
& attachées  à quelque  fief  corporel.  694.  a.  Le  droit  de 
juftïce  peut  être  avec  ou  fans  le  fief.  696.  b.  Coutumes  où 
le  fief  & la  jufiice  font  réciproques.  Ibid.  Procès-verbaux 
qu’on  faifoit  pour  reconnoître  les  bornes  & l’étendue  d’une 
juftice.  III.  315.  a.  les  julfices  appartenantes  aux  villes  ne 
font  point  marques  de  feigneurie.  XIV.  898.  b.  Les  moyenne 
& baffe  -juftices  appellées  du  nom  de  voirie.  XVII.  422. 
b.  Démembrement  d’une  juftice.  X.  830.  b.  Offices  des  juf- 
tices feîgneuriales.  XI.  418.  a.  Juftices  des  pairies.  762.  b. 
965.  b.  Le  parage  ne  divife  pas  la  jufiice.  898.  a. 

Juftice  fommaire.  Difpofitions  d’un  article  de  l’ordonnance 
de  Blois  fur  les  caufes  qui  doivent  être  traitées  fommaire- 
menr.  Diverfes  jurifdi&ions  qui  font  de  la  clafie  des  juftices 
fommaires.  IX.  100.  a. 

Juftice  fouveraine.  IX.  100.  a. 

Juftice  fubalterne . IX.  100.  a. 

Juftice  fupirieure.  IX.  100.  a. 

Juftice  temporelle.  Loix  félon  lesquelles  on  fe  réglé  dans  ces 
juftices.  Appel  des  fentences  de  ces  jurifdiâions.  IX.  100.  a. 
Juftice  vicomtisre.  IX.  100.  b . 

JUSTICE , chambre  de , ( Firianc .)  Les  chambres  de  j uftices  n’ont 
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pas  utile  , & les  circonfiances  en  ont  prefque  toujours  éner- 
vé l’utilité.  Combien  il  importerait  d’abolir  efficacement  les 
profits  excelfifs  de  ceux  qui  manient  les  finances.  Exemple 
qu’ils  donnent  d’un  luxe  ruineux  pour  la  nobieffe  & pour 
toutes  les  autres  conditions.  IX.  100.  a. 

JUSTICE,  ( Chambre  de , ) voyc * fur  ce  fujet.  III.  53 . a ,b. 

JUSTICIABLE  , ( Jurifpr . ) chacun  eft  jufticiable  du  juge 
de  fon  domicile.  En  matière  de  police  chacun  eft  jufticiable 
du  juge  du  lieu  où  il  a commis  quelque  contravention.  En 
matière  criminelle  on  l’eft  du  juge  du  lieu  où  le  délit  a 
été  commis.  En  quel  cas  on  devient  jufticiable  en  matière 
civile  d’un  juge  autre  que  celui  du  domicile.  IX.  101.  a. 

JUSTICIER  , d’Aragon , ( Hift.  d’Efp.  ) quel  fut  le  gou- 
vernement des  Aragonois  depuis  que  ce  royaume  fut  fé- 
paré  de  la  Navarre  en  1033  jufqu’en  1478  , que  Ferdinand 
V,  roi  de  Çaftiile , réunit  toute  l’Efpagne  en  fa  perfonne.  IX. 
101.  a. 

Jufticier  , bas-jufticier.  II.  113.  b.  IX.  II.  b.  13.  a.  Haut- 
jufticier.  VIII.  70.  b.  IX.  13.  a.  Moyen-jufticier.  Ibid.  Juge 
haut,  moyen  & bas-jufticier  : juge  moyen  & bas-jufticier. 
Ibid.  Caufes  que  peuvent  connoùre  ces  trois  différens  juges. 
98.  b.  Droit  de  titre  du  feigneur  haut-jufticier.  IX.  394  .a,  b. 
Droit  de  pilori  des  feigneurs  hauts  & moyens-jufticiers.  XII. 
623.  a. — Voyei  SEIGNEUR. 

JUSTIFICATIF.  ( Juriftp.  ) Enquête  juftificative.  V. 
697.  a.  Fait  juftificatif.  VI.  383.  a. 

JUSTIFICATION  , ( Théolog.  ) voye^  Imputation.  Les 
catholiques  & les  réformés  partagés  fur  cette  madere.  IX. 
101.  b. 

Juftification  , doétrine  de  Baïus  fur  cette  matière  : II.  167. 
b.  celle  des  Unitaires.  XVII.  390.  a.  393.  b. 

Justification  ,(  Jurifpr.)  IX.  10 1.  a. 

Justification,  ( Fonderie  de  caratteres)  deux  fignifica- 
tions  de  ce  mot.  Defcription  & ufage  de  l’inftrument  ainfi 
nommé.  IX.  101.  b.  Voyc{  Caractères  d’imprimerie. 

Justification,  ( Imprirn .)  IX.  101.  b. 

JUSTIFIER  , ( Gram.  ) IX.  101.  b. 

Juftifier.  Différence  entre  juftifier  & défendre.  IV.  734.  b. 

Juftifier,  en  terme  de  fondeur  de  carafteres , & en  terme 
d’imprimerie.  IX.  101.  b.  . 

JUSTIFIEUR,  {Fond,  de  caraÛ.  ) Defcription  & ufage  de 
cette  partie  du  coupoir.  IX.  102.  a.  Voye 1 Caractères. 

JUSTIN  , {Hift.  des  emp.  ) baffe  origine  de  cet  empereur. 
Précis  de  fon  régné.  Suppl.  HL  678.  b. 

Justin  II,  ou  le  jeune,  { Hift.  des  emp.  ) fils  ae  la  fille 
de  Juftinien  , auquel  il  fuccéda  à l’empire  d’orient.  Tableau 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  678.  b. 


Justin  , martyr.  Obfervatiôns  fur  ce  père  de  l’églife  & 
fur  fes  ouvrages.  VIII.  517,  b.  XII.  340.  a.  Ses  apologies  des 
chrétiens.  I.  332.  b.  Son  fentiment  fur  la  nature  de  Dieu  & 
des  elprits.  VIII.  372.  a.  Sa  doârine  fur  le  franc-arbitre.  XI1L 
277.  a.  Méprife  de  ce  pere  au  fujet  de  Simon  le  magicien. 
XIV.  948.  b.  XV.  68.  b.  Patrie  de  Juftin,  martyr:  édition 
de  fes  œuvres.  164.  a. 

JUSTINIANI,  ( Bernard  ) fon  hiftoire  de  Venife.  XVII, 
13.  a. 

^ JUSTINIEN,  ( Hift.  des  emp.  j fils  de  la  fiœnr  de  Juftin 
l’ancien  , monta  fur  le  trône  d’orient  après  la  mort  de  fon 
oncle.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl . III,  678.  b. 

Justinien,  carnélere  de  cet  empereur  & de  fon  régné, 
VII.  677.  a.  XL  642.  a.  XV.  941.  a , b.  Il  crut  étendre  fa 
gloire  en  bâtiffant  des  villes  qui  portaffenc  fon  nom,  IX. 
33.  a.  Etendue  de  l’autorité  qu’il  donna  aux  évêques.  76.  a , 
Monaftere  dans  lequel  il  enferma  les  femmes  qui  par  mi- 
fere  fe  proftituoient.  X.  436.  a.  Il  abolit  les  poftes  en  plu- 
fieurs  endroits.  XIII.  171.  a.  Funeftes  effets  de  fon  intolé- 
rance. XIV.  876.  b.  XVI.  689.  a.  Il  favorifa  le  parti  des 
bleux  contre  les  verds.  XVII,  39.  b.  Auteurs  des  compi- 
lations qu’il  fit  faire.  IX.  71.  b.  Code  Juftinien.  III.  277.  b. 
V.  140.  a.  Décifions  de  Juftinien.  IV.  680.  a. Travaux  que 
lui  coûta  fon  code  de  loix.  992.  b.  Inftitutes  de  Juftinien. 
V.  140.  a.  VIII.  800.  b.  Edits  de  cet  empereur.  V.  392.  b 
Justinien  II , ou  le  jeune , fils  & fucceffeur  de  Conftan- 
tin  Pogonat.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  639.  a. 

JUTES,  {Géogr.)  peuples  du  Jutland.  Colonies  du  Jut- 
land  , qui  font  paffées  en  Angleterre.  IX.  102.  a. 

JUTLAND,  ( Géogr.  ) Cherfonèfecimbrique  des  Romains, 
Ce  pays  abandonné  par  les  Cimbres , qui  furent  défaits  par 
Marius,  & enfuite  occupé  par  les  Jutes,  peuple  de  Germa- 
nie. Ce  pays  divifé  en  nord-Jutland  & en  füd-Jutland , ou 
duché  de  Slefvvich.  Divifion  du  nord-Jutland  en  quatre  dio* 
cefes.  Quels  font  les  princes  auxquels  aopartient  le  Jutland. 
IX.  102.  a.  Voye ç Suppl.  I.  363.  b. 

JUTURNA  , ( Géogr.  anc.  & Mytholog.)  fontaine  & petit 
lac  d’Italie.  En  quel  teins  & comment  les  eaux  de  ce  lac  ont 
difparu.  Ufage  facré  que  les  Romains  faifoient  de  cette  eau. 
Hiftoire  de  la  déeffe  Jutnrne  félon  la  fable.  Difcours  eue 
lui  tient  Junon  dans  l’Enéide.  IX.  102.  b. 

JUVEIGNEUR  , {Jurifpr.)  terme  ufité  dans  la  coutume 
de  .Bretagne  , pour  défigner  les  puînés  relativement  à leur 
aîné.  Ordonnance  du  comte  Géoffroi  en  1183  , fur  la  pro- 
vifion  que  les  aînés  des  fiefs  dévoient  faire  à leurs  puînés. 
Autre  ordonnance  du  duc  Jean  II.  Coutumes  à confulter. 
IX.  102.  b. 

JUVENAL  , obfervations  fur  ce  poète.  Suppl.  IV.  644.  a. 
Promeffe  qu’il  faifoit  à ceux  qu’il  invitoit  à fa  table.  IX.  334. 
a.  Obfervations  fur  fes  fatyres.  XIV.  701.  a,  b.yo 2.  b.  703.  a. 

JUVENAUX  , jeux  , {Antiq.  rom.  ) jeux  inftitués  par  Né- 
ron. Comment  on  les  célébra.  IX.  103.  a. 

JUVENTAS  , ( Mytholog.  ) déeffe  de  la  jeuneffe.  Sa  fta- 
tue  8c  fon  autel  dans  le  capitole.  Temple  que  lui  voua  M. 
Livius  Salinator.  Jeux  célébrés  à cette  occafion.  L’IIébé  des 
Grecs  n’étoit  pas  la  J uv entas  desRomains.  IX.  103.  a. 

JUVIGNI , ( Géogr.  Antiq.  ) village  du  Soiffonnois.  Ôbfer 
vations  fur  deux  colonnes  milliaires  qu’on  voit  dans  ce  lieu 
Infcnptions  qu’elles  portent.  Suppl.  III.  679.  b. 


IXION , ( Mytholog.  ) Auteur  qui  a expliqué  la  fable  d’Ixion. 
IX.  103.  a.  Tragédie  d’Eurypide  fur  Ixion.  Moralité  que  Pia- 
dare  tire  de  cette  fable.  Ibid.  b.  x 

Ixion,  fable  d’Ixion  & des  Centaures.  IL  820.  b. 

I Y 

JYRCES  , peuples  Scythes , leur  maniéré  de  chafler.  V, 
886»  a. 
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( Gramm.  ) Cette  lettre  eft  dans  l’ori- 
gine le  Kappa  des  Grecs,  Un  certain 
Silvius  introduifit  le  K dans  l’orto- 
graphe  latine,  où  il  fut  vu  dans  la  fuite 
de  mauvais  œil.  Quelquefois  on  l’em- 
ployoit  fans  voyelle  ,lorfque  la  voyel- 
le fuiyante  devoir  être  un  A.  Autres 
confonnes  que  les  anciens  écrivoient 
quelquefois  fans  voyelle  , lorfque  la 
Voyelle  fuivante  étoit  celle  qui  entroit  dans  la  prononcia- 
tion de  leur  nom.  Le  K inutile  en  latin,  ne  fert  pas  davan- 
tage en  françois.  Ufage  que  les  Bretons  en  font.  Ancienne- 
ment on  en  ufoit  plus  communément  en  françois.  K confi- 
déré  comme  lettre  numérale.  ÏX.  105.  a.  Monnoie  de  France 
marquée  d’un  K.  Ibid.  b. 

K,  cette  lettre  confondue  avec  le  C par  les  premiers  Ro- 
mains. IL  473.  b.  On  imprimoit  cette  lettre  fur  le  front 
d’un  calomniateur.  IX  22.  b. 

K , ( Géogr.  ) cette  lettre  en  géographie  eft  très  - fami- 
lière aux  étrangers  , mais  les  François  lui  préfèrent  volon- 
tiers le  C.  IX.  105.  b. 

K K K , ( écriture  ) Formation  de  cette  lettre  dans  les  dif- 
férentes fortes  d’écritures.  IX.  105.  b , 

K A 

KAALÎNG  , ( Ornith.  ) efpece  d’étourneau  commun  à la 
Chine.  Sa  defcription.  IX.  105.  b. 

KAATH , voye{  Cachoü. 

KA  AU  W , ( Abraham  ) anatomïfte , Suppl.  I.  409.  b , & 
phyfioiogifte.  Suppl.  IV.  3 59.  a. 

K AB  AA  cle  la  Mecque  : vénération  des  Arabes  pour  ce  lieu 
facfé.  XII.  283.  a.  voyei  Caaba. 

KABELJAWS  , faction  formée  autrefois  en  Hollande. 
VIII.  243.  b. 

RABIN  , ( Hifi.  mod.  ) mariage  contra&é  chez  les  Maho- 
tnétans  pour  un  certain  tems.  Juge  devant  lequel  ce  mariage 
Le  fait.  IX.  îoy  b. 

KABEKLAKE  , ( Hifi.  nat.  ) infecte  de  Surinam.  Com- 
ment il  renferme  fes  œufs.  Préjudice  qu’il  caufe.  IX.  106.  a. 

KABESQUI,  petite  monnoie  des  Perfans.  XIII.  564.  b. 

KACKERLAC  , ( Hifi.  nat.  ) efpece  de  fcarabé  des  In- 
des orientales.  Matières  qu’il  attaque  & qu’il  ronge.  IX. 
306.  a , 

Kackerlac  , infeite  d’Amérique.  XIII.  832.  a. 

KADALI , ( Bot.  ) efpece  de  ce  genre  appelle  ben-kadali. 
Suppl . I.  876.  a , b. 

KADER,  calife.  Suppl.  II.  13 1.  a. 

RADES ADELITES , {Hifi.  mod.  ) Se&e  de  Mahométans. 
Cérémonie  que  fait  le  prêtre  lorfqu’on  prie  pour  les  âmes 
•des  morts.  Les  Ruffes  , &c.  attachés  à cette  feéte.  IX.  igÔ.  a. 

KADRI , Hifi.  mod.  ) moines  Turcs.  IX.  106.  a.  Aufté- 
rités  qu’ils  pratiquent.  Le  grand  vifir  Ruproli  fit  fupprimer 
cette  feéte.  Mais  après  fa  mort  elle  reprit  vigueur.  IX. 
I06.  b. 

RÆFERNBQURG  , ( Géogr.  ) grand  bailliage  d’Allema- 
gne , dans  la  haute  Saxe.  Château  qu’on  y remarque.  Fayen- 
ce  & porcelaine  qu’on  y fabrique.  Suppl.  III.  680.  a. 

KAHLESERG  , ( Géogr.  ) chaîne  de  montagnes^  en  Alle- 
magne. Leurs  pointes  les  plus  élevées.  Vin  qui  croît  au  pied 
' du  mont  Jofeph.  Étendue  du  pays  qu’on  découvre  fur  fon 
fommet.  Suppl.  III.  680.  a. 

KALA,  (Bot.)  forte  d’if  du  Japon.  Sa  defcription.  Huile 
que  les  bonzes  tirent  de  fon  fruit  ; fon  ufage  : qualités  du 
fruit.  Ufage  que  l’on  tire  du  noyau  pour  la  compofition  d’une 
forte  d’encre.  IX.  106.  b. 

KAIEM , calife.  Suppl.  I.  16.  a. 

R AK  AF.  , efpece  de  plante.  Suppl.  1.  862.  b. 

RALAI.  ( Fortif.  turq.)  Ce  mot,  qui  fignifie  fôrterefle, 
eft  celui  que  les  Turcs  ont  employé  lorfqu’ils  ont  fortifié 
leurs  palanques  en  Hongrie.  En  quoi  confiftoit  cette  fortifi- 
cation. Suppl.  III.  680.  a.  Voye ^ pl.  x.  Art.  milit.  Milice  des 
Turcs.  Suppl. 

RALEMBOURG  ou  Calembour , ( Gramm.) . Abus  que  1 on 
fait  d’un  mot  fufceptible  de  plufieurs  interprétations.  Exem- 
ples. Obfervations  fur  les  réglés  du  calembour  & fur  ce  qui 
peut  le  rendre  întéreffant.  Différentes  formes  fous  lefquelles 
on  le  prèfente.  Suppl.  III.  680.  b.  Exemples  de  calembours 
piquans.  Il  n’y  a point  de  langue  qui  prête  plus  à ces  jeux 
de  mots  que  la  françoife.  Ibid.  681.  a.  De  1 étymologie  du 
mot  calembour.  Autres  rébus  connus  fous  le  nom  de  charade 
& de  centrepetterie.  Ibid.  b. 

KALI,  ( Botan.  ) caraélere  de  ce  genre  de  plante.  Les  feis 
.&çs  que  Ton  tire  de  cette  plante  font  connus  fous  le  nom 


KAN 

de  [onde.  La  différence  du  produit  de  cette  plante  , quand 
elle  eft  verte  ou  feche  , eft  étonnante  dans  les  procédés  chy- 
miques.  Détail  de  ces  procédés.  Cette  herbe  fraîche  contient 
environ  une  cinquième  partie  de  fon  poids  de  fel  commun. 
Nature  du  fel  volatil  qui  s’en  éleve  par  le  feu.  Beau  bleu 
qu’on  peut  former  avec  cette  plante.  IX.  187.  b.  Suite  des 
opérations  chymiqu.es  fur  le  kali.  Ouvrage  d’où  ces  détails 
ont  été  tirés.  Ibid.  108.  a . 

Kali  d’Alicante,  ( Bot.  ) c’eft  de  cette  efpece  de 
kali  qu’on  tire  la  meilleure  foude.  Comment  M.  de  Juffieu 
caraéférife  cette  plante.  Sa  defcription.  IX.  108.  a.  Pourquoi 
on  la  nomme  kali  d’Alicante.  La  foude  qu’on  en  tire  fait 
une  partie  confidérabie  de  commerce.  Terreins  où  croit 
cette  efpece  de  kali.  Comment  on  fait  la  récolte.  Com- 
ment on  la  brûle  pour  en  tirer  la  foude.  La  plante  kali 
écoit  autrefois  très-cultivée  en  Languedoc.  Ibid.  b.  Ufage 
que  les  Arabes  tirent  du  kali  qui  croît  en  abondance  près 
de  la  mer  Morte  en  Judée.  L’herbe  borith  dont  il  eft  parlé 
dans  Jérém.  ch.  II,  fir.  22,  paroît  être  le  kali.  Ouvrages  à con» 
fulter  fur  cette  plante  appellée  borith . Origine  & fignificatiott 
propre  du  mot  kali.  Ibid.  109.  a. 

Kali , plante  de  Syrie  & d’Egypte  dont  on  tire  la  cendre 
de  roquette.  IL  815.  a.  Kali  dont  on  tire  le  fel  de  foude 
XV.  387»  b.  Odeur  du  kali.  388.  a.  Efpece  de  kali  ap- 
pellé  tragUm.  Kali  fpinofum  , &c„  XVI.  322.  a,  b. 

KALIMBOURGi  , ( Géogr.  ) ville  de  Danemarck  , dans 
le  château  de  laquelle  finit  fes  jours  Chriftiern  O,  roi  de 
Danemarck.  Cruautés  de  ce  roi.  Sa  dépofition.  Sa  mort. 
IX.  109.  a . 

KALLAHOM  , ( Hifi.  mod.  ) un  des  premiers  officiers  du 
royaume  de  Siam.  Ses  pouvoirs  & fondions.  Nombre  des 
éléphans  des  armées  du  roi.  IX.  109.  a . 

KALMIA  , (Bot.  Jardin .)  caraélere  de  ce  genre  de  plante» 
Suppl.  III.  68.x.  b Defcription  de  deux  efpeces  de  kalmia» 
Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  culture.  Ibid.  68 2.  a. 

KAMAKURA , ( Géogr.  ) ifle  du  Japon  , où  Ion  exils 
les  grands  qui  ont  fait  quelque  faute  confidérabie.  Côtes  eC 
carpées  de  cette  ifle.  IX.  109.  b. 

KAMEL-V1SCH,  efpece  de  poiffon.  Suppl.  II.  313.  a. 

KAMEN  , ( Hifi.  mod.  ) Ce  mot  ruffe  fignifie  roche.  ReC 
peét  que  les  nations  tartares  & païennes  de  Sibérie  ont  pour 
les  roches.  IX.  109.  b. 

K AMEN  AI  O MASLO  , ( Minéral.  ) ou  Kamira  mafia „ 
Subftance  minérale  onéfueufe  & graffë  au  toucher,  qui  fe 
trouve  en  plufieurs  endroits  de  la  Sibérie.  On  l’appelle  en 
allemand  fieinbutter.  Premier  auteur  qui  en  a parlé.  Recher- 
ches fur  la  nature  de  cette  fubftance.  IX.  109.  b. 

KAMTSCHADALI  , ( Géogr.  ) nation  tarrare  qui  habite 
près  du  golphe  de  Kamrschatka  au  nord  de  la  Sibérie.  Leur 
maniéré  de  fe  vêtir , de  fe  domicilier  & de  fe  nourrir.  IX. 
110.  a . 

KAMTSCHATKA  , ( Géogr.  ) grande  prefqu’ifte  au  nord- 
eft  de  l’Afie.  Diverfes  nations  qui  l’habitent.  IX.  iïo.  a.  Deux 
routes  différentes  par  lefquelles  fe  fait  le  commerce  entre 
la  Sibérie  & le  Kamtschatka.  Détroit  qui  fépare  le  Kamtf- 
chatka  du  Japon.  Mes  fituées  dans  ce  détroit.  Belle  décou- 
verte géographique  faite  par  les  Ruffes  en  1731,  d’une  com- 
munication entre  la  mer  glaciale  & la  mer  du  lud  , par  un  dé- 
troit qui  fépare  l’Afie  de  l’Amérique  feptentrionale.  IX.  xio.K 

Kamtfchatka  , peuple  qui  en  habite  la  partie  méridionale» 
IX.  139.  b.  Gale  endémique  dans  le  Kamtfchatka.  XV.  608» 

а.  Comment  lès  habitans  de  ce  pays  préparent  leur  poiffon. 
950.  b.  Efpece  de  rats  fort  finguliers  de  ces  contrées. XVI» 

б.  a.  Nourriture  ordinaire  des  habitans.  XVII.  671.  a, 

KAMUSCHINKA , ( Géogr.  ) riviere  du  royaume  d’Aftra* 

can  entre  le  Don  & le  Volga.  Projet  que  forma  Pierre  le 
Grand  , de  faire  une  communication  entre  la  mer  Cafpienne 
& la  mer  Noire.  Utilité  & facilité  de  fon  exécution.  IX.  110.  K 

KAN , ( Hifi.  des  Tartar.  ) titre  de  grande  dignité  chez  les 
Tartares.  Réflexions  fur  la  dépendance  & la  deftinée  ordi- 
naire des  kans  de  Crimée.  XI.  110.  b.  La  famille  des  kans 
de  Crimée  refpeftable  au  grand  feigneur  lui-même.  Indépen- 
dance du  kan  des  Tartares-Roubans.  Le  kan  des  Tartares 
Mongules  protégé  & refpeété  tout  à la  fois  par  l’empereur 
de  la  Chine.  Le  kan  des^  Tartares  du  Dagheftan  peu  obéi 
de  fes  fujets.  Kan  des  Tartares  de  la  Cafaftchia.  Divers 
kans  des  Tartares  Circaffes.  Le  titre  de  kan  en  Perfe  répond 
à celui  de  gouverneur  en  Europe  , & fignifie  haut  & pulf. 
fant  feigneur.  Ibid.  1 1 1 . a. 

Kan  , voyei  Cham  : en  quoi  corsfiftent  la  richeffe  & la 
puiffance  d’un  kan  des  Tartares.  X.  877.  a,  XV.  923.  R 
Kan  des  Tartares  Circaffes.  XIV.  761.  b. 

KANAKO-JURI.  ( Botan.  ) efpece  de  lys  du  Japon.  Sa 
| defcription.  Les  Japonois  mangent  fa  racine.  IX.  nj,  a. 
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KANÂRÏNS , peuples  de  l’Indoftan  ; leur  principale  di- 
vinité. XIII.  787.  a.^  b.  ’ 

KANDÜLÆSSA  , efpece  de  plante.  I.  509.  b . 
KANGÜE,  (Hift.  mod.  ) fupplice  en  ufage  à la  Chine.  Eii 
quoi  il  confiée.  IX.  111.  b. 

KAN-J  A 3 ( Hift.  mod.  ) fête  qui  fe  célébré  au  Tonquin  , 
par  laquelle  le  fouverain  veut  infpirer  à fes  füjets  le  foin  de 
l’agriculture.  IX.  21 1.  b. 

K ANN  A - GHORAKA , efpece  de  plante.  Suppl.  IL 

485.  b.  . 

KÂNO,  (Hift.  mod \ Superft.)  nom  fous  lequel  quelques 

negres  d’Afrique  défignent  l’Être  fuprême.  Idée  qu  ils  s en  for- 
ment. IX.  ni.  A Culte  qu’ils  rendent  à des  efprits  ou  re- 
venans  qu’ils  nomment  Sannanius.  Ibid.  1 12.  b.—  l oyeç  eu  mot. 
KANTYRE  , ou  Kintyre , (Géogr.)  prefqu’iile  de  lEcofle 

du  milieu.  Suppl.  III.  681.  b. 

KANUN,  ( Hift.  mod.)  repas  que  les  Riiües  font  tous 
les  ans  fur  les  tombeaux  de  leurs  parens.  Kanun  Signifie  auffi 
la  veille  d’une  grande  fête.  Cérémonie  qui  s’y  pratique.  Les 
Sibériens  croient  11e  pouvoir  fe  difpenfer  de  s’enivrer  en 
cette  occafion.  IX.  12.  a. 

KAOLIN , ( Minéral.  ) C’eft  ainfi  que  les  Chinois  nom- 
ment une  fubftance  terreufe  blanche  ou  jaunâtre.  Sa  def- 
cription.  Ufage  de  cette  terre  dans  la  compofidon  dont  fe 
fait  la  porcelaine.  Terre  femblable  qui  fe  trouve  en  France. 
Les  Anglois  en  emploient  auffi  dans  leur  porcelaine.  Expé- 
riences de  M.  de  Réaumur  fur  cette  fubftance.  IX.  112.  a. 
Conjedures  fur  la  maniéré  dont  elle  fe  forme.  Ibid.  b. 

Kaolin  , voyei  fur  cette  efpece  de  terre.  XIII.  107.  a , 
b.  119.  a. 

KAPELLENDORF , ou  Kapelndorf  > ( Géogr . ) bailliage 
de  la  principauté  de  Weimar  dans  le  cercle  de  haute-Saxe. 
Obfervations  fur  le  village  dont  il  porte  le  nom.  Suppl. 

III.  681.  b. 

KAPIGILAR  KEAJASSI,(tfi/Z.  mod.  ) général  des  gardes 
du  grand  feigneur.  Son  office.  Son  habit  de  ceremonie.  IX. 
Il  2 .b. 

KARABÉ  , firop  de.  XV.  606.  a. 

K ARAL-H®  B O , efpece  de  plante.  Suppl.  IL  94.  b. 
KARA-MUSTAPHA.  Siégé  de  Vienne  qu'il  fit  en  1683. 


XVII.  262.  b. 

KARATA,  (Hift.  nat.  ) efpece  d’aloës  d Amérique.  Di- 
vers ufages  qu’on  en  tire.  IX.  113.  a. 

Karata  , voye^  fur  cette  efpece  d’aloës.  XVI.  387.  a. 

KARATAS  , ( Bot.  ) caractères  de  ce  genre  de  plante , 
qui  eft  un  ananas  fauvage.  Lieux  où  elle  croît.  Ufages  qu’on 
en  tire.  IX.  113.  m Acreté  de  ce  fruit.  Ibid.  b. 

KARBUS  , ( Bot.  ) nom  qu’on  donne  dans  le  pays  de  Ka- 
yafme  8c  chez  les  Tartares  Usbecks  , à unp  efpece  de  me- 
lon d’eau.  Leur  description.  Éloge  de  ce  fruit.  Il  fe  confervé 
très-long -tems  & on  le  tranfporte  d’Aftracan  à Petersbourg. 


IX.  11 3.  b. 

KARESMA,  ( Hift.  des  voyag.  ) forte  d’hôtellerie  com- 
mune en  Pologne.  Defeription.  Lieux  où  fe  trouvent  ccs 
hôtelleries.  Comment  elles  font  fournies  des  chofes  nécef- 
faires.  Leurs  incommodités.  Combien  elle  font  utiles  aux 
voyageurs.  IX.  ï 1 3 . b. 

KÂRQUATA  ( Botan . ) plante  de  l’Amérique.  Sa  descri- 
ption. Qualité  de  Son  fruit.  IX.  114.  a. 

KAS  , ( Luth.  ) infiniment  de  mufique , ou  tambour  des  peu- 
ples d’Angola.  Suppl.  III.  683.  a. 

KASEMIECH  , ( Géogr.  ) riviere  de  Syrie.  Pêche  qui  s’y 
fait  de  la  morue.  Plufieurs  prétendent  que  cette  riviere  efi 
l’Eleutheros  des  anciens.  Ce  qu’elle  a de  remarquable.  Elle 
eft  célébré  dans  le  premier  livre  des  Machabées.  Observa- 
tions qui  montrent  que  l’Eleutheros  des  anciens  n’eft  point 
le  Kafemiech,  ni  aucune  riviere  connue  aujourd’hui.IX.  1 14.  b. 

KASÏEMATZ  , (Hift.  mod.  ) quartier  des  villes  du  Japon  , 
confacré  aux  courtifannes.  Education  qu’elles  y reçoivent.  A 
qui  revient  le  profit  qu’elles  font.  Facilité  avec  laquelle  elles 
peuvent  enfuite  fe  marier.  Les  direéteurs  des  kafiematz  abhor- 
rés des  Japonois.  IX.  1 14.  b. 

KASSUTO t (Luth.)  infiniment  de  mufique  deshabitans 
du  Congo.  Suppl.ïïï.  683  .a. 

KATAOÈS  „ efpece  d’oifeau  repréfenté  vol.  VI.  des 

planch.  Régné  animal , pl.  38. 

KAT-CHERIF  , ( Hift.  mod.  ) ordonnances  émanées  dire- 
dement  du  grand-feigneur.  Par  qui  elles  font  écrites.  Com- 
ment elles  font  fignées.  Cérémonies  obfervées  avant  de  les 
ouvrir.  IX.  115.(2. 

KÂTXF  , el , (Géogr.)  voyei  AlCKATIF. 

KATONG-GING,  (Botan.)  plante  parafite  du  Japon.  Sa 

defeription.  IX.  1 1 5 . a.  . 

KATOU-CONÂ.,  (Botan.)  arbre  de  la  cote  de  Malabar. 
Ufages  médicinaux  auxquels  on  emploie  Scsi  fleurs  & fon 
écorce.  IX.  115.(2. 

KATOU-INDEL , ( Botan.  ) palmier  fauvage  du  Mala- 
bar. Ufage  & propriété  de  fon  fruit.  Ufage  de  fes  feuilles.  IX. 

ï ^ « Ü* 
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KATOU-KARNA  ? ( Botan.)  efpece  de  canneîlier.  Suppl 
IL  256.  a. 

KATRACA  . ( Ornith.  ) faifan  d’Amérique.  Suppl.  III. 
683.  a . 

KATU-NAREGAM  , ( Botan.)  arbre  de  l’Indoftan.  Ufages 
médicinaux  du  fuc  de  fes  feuilles.  IX.  1 1 5.  a. 

RATUTI-JETTI-POU , (Botan.  ) plante  de  l’Indofian.  Ses 
propriétés  en  médecine.  IX.  1 1 5.  b. 

KAUFFBEüREN  , ( Géogr.  ) ville  libre  & impériale 
d’Allemagne.  Obfervations  fur  Strigellius  ( Vidarinus  ) » 
théologien , né  dans  cette  ville  ; 8c  fur  fes  ouvrages.  IX. 

1 1 5 . b. 

K A VI  AC  2 ( Comm.)  œufs  d’efturgeons  mis  en  galettes, 
&c.  Poiffon  dont  on  fait  le  meilleur  kaviac.  Caradere  auquel 
on  le  reconnoît.  IX.  ï i 5.  K 

KAVRE  YSAOUL  , ( Hift.  mod.)  partie  de.  la  garde  du  roi 
de  Perfe.  Fondions  de  ces  Soldats  ou  huiffiérs.  IX.  1 1 5.  b. 

KAYSERBERG,  ( Géogr.  ) ville  de  France  , en  Alface  s 
patrie  de  Jofeph  Langius , auteur  du  Polyanthæa.  Différentes 
éditions  de  cet  ouvrage.  IX.  1 1 5.  b. 

KAYSERSLÀUTER , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne , patrie 
de  Jean  Braun.  Ouvrage  de  cet  auteur.  IX.  1 16.  a . 

K E 

KEAJA  ou  KIAH1Â , ( Hift.  mod.  ) lieutenant  des  grands 
officiers  de  la  Porte.  Signification  propre  de  ce  mot.  Keaja  des 
janiffaires , celui  des  hachas  , celui  du  muphtï.  Le  plus  confidê- 
rable  eft  celui  du  grand  vifir.  Importance  de  cette  place  , à 
laquelle  le  grand- feigtleur  nomme.  Récompenfe  qu’il  reçoit  de 
fes  Services.  IX.  1 16.  a. 

KEATING  , ( Geojfroi)  dodeur  irlandois.  XVI.  339.(2. 

KEBER , ( Hift.  mod.  ) fede  chez  les  Perfans.  Ce  mot  ligni- 
fie infidèle.  IX.  1 16.  <2.  On  .ne  fait  s’ils  font  Perfans  originaires. 
Comment  ils  fe  difilriguent  des  autres  Perfans.  Dodritte  des 
kebers.  Cérémonies  par  lefquelles  ils  prétendent  connoître 
après  la  mort  d’un  homme  , s’il  efi  du  nombre  des  prédeftinés 
ou  des  réprouvés^  Comment  ils  difpofeilt  de  fon  corps  en  con- 
séquence. Ibid.  b. 

KEBLAH  ou  KlBLAH  , (Hift.  orient.)  point  du  ciel , vers 
lequel  les  orientaux  dirigent  leur  culte.  Explication  d’un 
paffage  d’Ezechiel,çh.  Ilï,^.  16. Quel  étoit  le  keblah  de  ceux 
qui  entroient  dans  le  temple  de  Jerüfalem  pour  adorer  Dieih 
Quel  étoit  le  keblah  des  mages.  Quel  efi  celui  des  mafiomé- 
tans.  IX.  1 1 5 .b. 

KEDANGU , ( Botan.  ) arbriffeau  des  Indes  orientales. 
Ufages  médicinaux  de  fes  feuilles  8e  du  fuc  de!  fes  fleurs.  IX. 
11  G.  b. 

_ KEHDINGËN  , (Géogr.)  difirid  du  duché  de  Bremé , 
dans  le  cercle  de  Baffe-Saxe  4 en  Allemagne.  Ses  rivières. 
Son  étendue.  Prodiidions  du  pays.  Ses  habitans.  Admini- 
ftration  de  la  jufiiee  8e  de  la  police.  Religion.  Suppl.  III. 
683.  b. 

KEILL.  ( Jean  ).  La  dodrine  de  l’attradiort  approfondie  par 
ce  philo fophe.  I.  850.  b. 

Iveill,  ( Jacques)  anatomifte  , Suppl.  I.  403.  b.  8e  phyfio- 
logifte.  Suppl. IV.  3 54.  b.  Eftimation  qu’il  a faite  de  la  force  du 
cœur.  HL  597-  (2  , b. 

KEIROI  ONIE , ( Litt.  ) maniéré  de  donner  fon  fuffrage 
à Athènes  par  l’élévation  des  mains.  La  même  méthode 
paffa  chez  les  Romains  dans  plufieurs  conjondures.  Les  pré^ 
miers  chrétiens  l’eniployereilt  dans  l’éledion  des  prêtres  & 
des  évêques.  IX.  1 iy.  a.  Voye £ Opiner  de  là  main  , SUF- 
FRAGE. 

KEISER  , dragées  de.  K.  375.(2.  v 

KEKKO  ou  KikiOO  ou  Kirakoo  , ( Botan.  ) plante  du 
Japon.  Sa  defeription  ; trois  efpeces  de  cette  plante.  IX. 

il 7.  a. 

KELLER*,  ( jean-Baltayir  ) Sculpteur.  XIV.  83  x,  a. 

KELLER  , (Jacques)  voyeç_  CELLARIUS. 

KEMBERG  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne , dans  la  haute- 
Saxe.  Ses  premiers  habitans.  Culture  du  houblon  dans  Ses 
environs.  Suppl.  III.  684.  ai 

KEMPERKEMS  , ( Fauconh.)  oifeaux  de  paffage  dans  les 
Pays-Bas.  Diverfes  obfervations  fur  ces  oifeaux.  On  en  diftin- 
gue  de  huit  fortes.  IX.  ny.b. 

KEMPFERA.  ( Botan.  ) Caraderes  de  ce  genre  de  planté. 
Origine  de  fon  nom.  Lieux  Où  elle  croit.  IX.  1 iy.b. 

KEMPTEN.  ( Géogr.  ) Diverfes  obfervùtions  fur  cette  ville 
d’Allemagne.  IX.  117.  b. 

KEN  , ( Hift.  mod.  ) nom  .de  plufieurs  mois  lunaires  cpii 
compofent  le  cycle  de  cinq  ans  des  Chinois.  IX.  x 18.  a. 

Ken  , ( Comm.  ) mefure  des  longueurs  dont  on  fe  fert  à Siairn 
Son  rapport  à une  mefure  connue.  Ses  divifions.  Mefures  dont 
le  ken  fait  partie.  IX.  x 18.  a. 

KENT  , royaume  de  , ( Géogr.  Hift.  ) ancien  royaume  d’An- 
gleterre. Son  premier  & fon  dernier  roi.  Etendue  , bornes  a 
& principales  villes  de  ce  royaume.  IX.  1 18.  b. 

Kent  , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre,  On  la  divife  ea 
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trois  parties , fuivant  la  différence  de  fon  terroir.  Productions 
de  cette  province.  Ses  rivières  ; les  meilleurs  poiffons  ; Tes 
principales  villes  j fes  ports.  Principaux  droits  de  cette  province 
confirmés  par  Guillaume  I.  Hommes  célébrés  nés  dans  cette 
province  ; Sidney  , W alfingham  , 'Wallis  , V/oîton.  Obier- 
valions  fur  chacun  d’eux  , & fur  les  endroits  par  lefquels  ils 
fe  font  diftingués.  IX.  x 18.  b. 

JG/z/.Ébonlement  de  quelques  collines  dans  cette  province. 
IL  786.  6.  Chambre  haute  ck  chambre  baffe  de  la  province  de 
Kent.  IV.  169.  b. 

KEPLER  , ioïx  de,  ( Jjlron.)  Quelles  font  ces  loix.  R.aifon 
de  ces  loix  donnée  par  Newton.  IX.  1 19.  a. 

Kepler.  ( Jean  ) Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages 
de  cet  afîronome.  XVII.  61  x.  a , b.  Commentaires  de  Kepler 
fur  les  mouvemens  de  mars.  I.  792.  b.  En  quel  tems  il  donna 
fon  traité  de  dioptrique.  IV.  744-  a-  Obfervations  fur  ce  qu  il 
a écrit  touchant  l’optique.  XL  3 18.  k.  Loix  de  Kepler  ; ellipfes 
que  décrivent  les  planètes  , félon  cet  ailronome.  XI.  <57 6.  a. 
Xïï.  706.  a.  707.  a.  708.  a.  XVII.  63  2.  b.  Suppl . III.  771.  a. 
Problème  agronomique  de  Kepler.  XIII.  401.  b.  Les  loix  de 
Kepler  renverfent  le  iÿilême  de  Ticho-Brahé.  XV.  779.  a.  Sa 
méthode  pour,  déterminer  la  pofition  & le  mouvement  des 
aphélies.  Suppl,  i.  482.  a , b.  Ses  calculs  des  paffages  de  mer- 
cure & de  venus  fur  le  foïeil.  Suppl.  IV.  245.  b.  Ses  tables. 
922.  a , b. 

Kepler  {Louis)  fils  de  l’aftronome.  Sa  phyfiologie.  Suppl. 
IV.  349.  a. 

ICERÀMÊE  , ( Géogr.  anc\  ) lieu  de  la  Grèce  , dans  l’Àtti- 
que.  Pourquoi  il  fut  appelle  Céramique . Deux  Céramiques 
diftingués  par  M.  Spon  ; fun  intérieur  & l’autre  extérieur. 
IX.  t iç.  a. 

KERAMIEN  , (Hijl.  mod.  ) fecle  de  mufulmans.  Leur  doc- 
trine. IX.  î 19.  a. 

KERATOPHYTES  ou  Céralophytes  , (Hijl.  nat.)  efoece 
de  foffiles accidentels  , qui  viennent  originairement  de  la  mer. 
Defcription  de  trois  efpeces  de  foffiles  de  ce  nom  ; le  kérato- 
phyte  réticulé  , le  fameux , & le  kératophyte  entortillé  en 
forme  de  bruyere  ou  de  buiffon.  IX.  1 19.  b. 

Kératophyte  , efpece  de  corail  pétrifié  dans  le  fein  de  la 
terre;  IX.  110.  b.  Répétition  de  l’article  précédent, 

KEREN  , { Mttjiq.  infir.  des  Hébr.  ) infiniment  à vent  , fait 
de  la  corne  d’un  bœuf  ou  d’un  bélier  , ou  d’autres  matières  dil- 
pofées  en  forme  de  corne.  Différence  entre  le  keren  & le 
feiophar.  Suppl.  III.  684.  a. 

KERKRING  , ( Théodore  ) anatomifte.  Suppl.  I.  399.  b. 
KERMAN , ( Géogr .)  province  de  Perfe;  la  Carair.anie  des 
anciens.  Ses  principales  villes.  Ses  bornes.  Aridité  de  ce  pays. 
Travaux  des  Gaures  dans  cette  contrée  où  ils  fe  font  prefque 
tous  retirés.  IX.  1 19.  b. 

Kerman  ; c’efi  le  pays  de  la  Perfe  où  il  fe  trouve  le  plus  de 
Gaures.  VIL  529.  b. 

KERMÈS  , ( Botan .)  excroiffance  qui  fe  trouve  furies 
feuilles  du  chêne  verd  ; defcription  du  kermes , écarlate  ou 
vermillon  : fon  origine.  Pourquoi  en  l’appelle  vermillon.  Pré- 
caution à prendre  avant  de  le  faire  fécher.  Comment  on  tire 
le  fuc  ou  la  pulpe  du  kermès.  Sirop  qu’on  en  fait.  Paffel  de 
kermès.  Propriétés  médicinales  du  kermes  1 comment  on  le 
prépare  pour  la  teinture.  IX.  120.  a.  Moyen  de  faire  avec  le 
kermès  5 ou  de  l’encre  ou  du  beau  crarnoifi.  Sel  volatil  qu  on 

en  tire  par  la  rli (filiation.  Ibid.  b.  , 

Kermes.  Obfervations  fur  la  nature  du  kermes  , fur  le  tems 
& le  lieu  où  il  fe  cueille.  V . 219.  a.  Arbre  fur  lequel  fe  forme 
la  coque  du  kermès.  XVII.  668.  a.  Suppl.  IL  385.  b.  386.  b. 
Kermès  des  racines  de  Geoftroù  482.  b.  Voye%_  Alkermls. 
KeRMÈS  de  Pologne  , ( Infeîlologie  ) inleéte  qui  s attache  a 
■ la  racine  du  knawel.  11  eft  connu  fous  le  nom  de  graine  d’écar- 
late de  Pologne.  Qualité  des  terreins  où  on  le  trouve.  Autres 
plantes  où  l’on  prétend  trouver  le  même  infede.  Comment 
on  le  difiingue  du  kermès  de  Languedoc.  Etat  dans  lequel 
on  trouve  cet  infeéle  , lorfqu’on  le  détaché  des  racines  de  la 
plante.  Métamorphofe  qu’il  iubit.  Diffinélion  des  kermes  ma- 
les & des  kermès  femelles:  comment  celles-ci  font  fécondées. 
IX.  120.  b.  Ce  que  deviennent  les  vers  fortis  des  œufs.  Au- 
' teurs  qui  ont  parlé  de  ce  progallinfecie.  On  l’employoït  autre- 
fois pour  teindre  en  rouge  dans  les  pays  du  nord.  Pourquoi 
cet  ufage  a été  abandonné.  Ibid,  \11.a.  . 

KERMÈS  au  nord  , Cochenille  de  Pologne  , ou  Coccus , \ rJijt . 
nat.  ) efpece  d’infeéle.  Plante  à la  racine  de  laquelle  ii  s atta- 
che. Sa  defcription.  Suppl.  III.  684.  a.  R.ecolte  du  kermes  ; fa 
préparation.  Commerce  qu’on  en  fait  en  Pologne  ; les  ula- 
ges  Claffxfication  de  cet  infeRe , félon  Linnæus.  Differentes 
efpeces  d’infeRes  que  ce  naturalise  range  lotis  le  nom  de 

coccus.  Ibid . b.  r 

Kermès.  (Mat.  médic.  ) Maniéré  dont  on  préparé  en  Lan- 
guedoc un  fuc  ou  firop  de  kermès.  Préparation  d’une  conferve , 
fuc  ou  firop  des  coques  tle  kermès.  IX.  121.  a.  Lompofmon 
de  pilules  de  femence  de  kermès  , dont  Geoffroi  attelle  u âge 
trè^eftîcace  contre  l’avortement.  Autre  ufage  de  la  graine  6c 
du  firop  de  kermès  , pour  foütenir  les  forces  abattues. 
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Diverfes  propriétés  attribuées  au  kermès.  Compofitions  dam 
lefquelles  on  fait  entrer  la  graine  & le  lirop  de  kermès. 
Ibid,  b . 

Kermes  minéral.  ( Chyrn.  & Mat.  médic.)  Maniéré  de  prépa- 
rer le  kermès  minéral , ou  poudre  des  Chartreux.  IX.  121.  b. 
Origine  de  cette  derniere  dénomination  : propriétés  & ufages 
de  ce  remede.  Dofe  qu’on  en  doit  prendre.  Théorie  c-h-y ini- 
que de  l’opération  du  kermès  minéral.  Le  kermès  n’éft  pas  le 
foie  de  foufre  antimonial  entier  ; mais  une  partie  , ira  des 
matériaux  feulement  , ou  même  un  débris  d'un  compofé 
réellement  diffous  dans  la  liqueur  où  il  éîoit  auparavant  fou- 
tenu.  Ibid.  122.  a.  Maniéré  de  préparer  le  kermès  minéral  par 
la  voie  feche  ou  par  la  fonte.  Défauts  du  kermès  ainii  pré- 
paré. Autre  kermès  minéral  dont  parle  M.  Léméry  le  fils.  Ses 
défauts.  Le  choix  exclufif  dé  la  liqueur  de  nitre  fixe  , preferit 
dans  la  recette  publiée  par  ordre  du  roi , eff  abfolument  pué- 
rile & fuperftitieux.  Ibid.  b.  Problème  important  fur  la  prépa- 
ration du  kermès:  les  lotions  exaftes  8c  multipliées  le  rendent- 
elles  plus  aelif , plus  émétique  , ou  au  contraire  ? Divers  fenri- 
mens  fur  ce  fujet.  Ibid.  x 23.^2. 

Kermès  minéral.  1.  306.  b.  Son  ufage.  308.  a.  309.  b.  Com- 
ment on  le  fait.  XIV.  40.  a. 

KERMESSE  ou  Kermis  , ( Peint.  ) mot  d’ ufage  dans  la 
langue  hollandoife , pour  fignifier  une  foire  , ou  une  fête  de 
village.  IX.  123.  a. 

KERN-STONE  , ( Hijl.  nat.  ) nom  que  le  peuple  donne 
dans  quelques  provinces  d’Angleterrre  à une  pierre  ||a tra- 
que. Lieux  où  elle  fe  trouve.  Comment  elle  fe  forme.  IX.x  23.  m 

KESITA  , ( Hijl.anc .)  mot  hébreu  , qui  fignifie  un  agneau. 
Divers  fentimens  des  interprètes  fur  le  fens  de  ce  mot , em- 
ployé dans  la  Gen.  XXXIII. y.  19.  & JobLXILÿ.i  i.IX.  123.6. 

KESLAR  , peintre.  Ouvrage  qu’il  a publié.  VIL  248.  8.  .r. 

KESROAN , ( Géogr .)  chaîné  de  montagnes,  en  Syrie. 
Eloge  de  ce  pays  & de  lés  habitans.  IX.  123.  b. 

KETMIA.  ( Botan.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. Nom- 
breufes  efpeces  de  ce  genre.  Celles  que  l’on  cultive  en  Angle- 
terre. IX.  123.6.  Détails  fur  leur  culture.  Diverfités  remarqua- 
bles entre  ces  efpeces.  On  appelle  aujourd’hui  la  ketmia , 
gombaut  dans  les  ifles  françoifes.  Ibid.  124.  a.  Voye ^ ce  mot, 

KETMIA  fyrorum , ou  Althea  frutex  , (Botan.  Jardin.)  noms 
de  cette  plante  en  différentes  langues  ; fon  caraéfere  généri- 
que. Efpeces  & variétés.  Lieux  où  cet  arbriffeau  croît  naturel- 
lement. Sa  defcription.  Suppl.  III,  683.  a.  Sa  culture  ; l'es 
propriétés  & ufages.  Ibid.  b. 

Ketmia  , de  Syrie  , nommée  ain-parlti.  Suppl.  I.  234.  a. 
Ketrnia  , ofeille  de  Guinée.  Suppl.  IV.  192.6.  ' 

KETULE  , (Botan.  ) efpece  d’arbre  de  l’ifle  de  Ceylan.  Sa 
defcription.  Liqueur  qu’on  en  tire  par  incifion.  Sucre  qu’on  fait 
avec  cette  liqueur.  IX.  1 24.  a. 

KEUMÉESTERS  , ( Comm.)  efpece  de  commis  établis  à 
Amfterdam  pour  les  marchandifes.  Keuméefters  établis  pour 
différentes  fortes  de  marchandifes.  IX.  124.  a.  Leur  rapport  fait 
foi  en  jufiiee.  Ibid.  b. 

K H 


KHAATH  ou  Cate  , ( Botan.  ) fuc  affringent  tiré  des  fruit* 
ou  des  plantes.  Ufage  qu’en  font  les  Indiens.  Quel  eff  celui 
qu’on  eftime  le  plus.  IX.  124.  b.  Voye{  Cate. 

KHAN  , ( Hijl.  mod.  ) édifice  public  en  Turquie  pour  loger 
les  étrangers.  Defcription  de  celui  de  Confiantinople  , qui  eft 
réputé  le  plus  beau.  Loyer  des  chambres.  Sûreté  de  ces  lieux. 
Il  faut  s’y  pourvoir  foi-même  de  meubles  & d’uflenfiles  de 
cuifine.  IX.  124.6.  FqyeçHAN. 

Khan  , petits  fort  ou  châteaux  fur  les  grandes  routes  , def- 
tinés  à fervir  de  retraite  aux  voyageurs*.  IX.  123.  a. 

KHANBIL,  (Hijl.  nat.  Médec.)  fubftance  ou  poudre  qui 
reffemble  au  précipité  rouge.  Ufage  qu’on  en  fait  en  Perfe  & 
en  Arabie.  IX.  123.^. 

KHANBLIG  ou  Cambala , ( Géogr.  ) ville  de  la  Chine  , 
première  conquête  de  Gengis-Kan  , apres  qu  il  le  fut  rendu 
maître  de  la  grande  Tartarie.  Khanbalig  , Kanblig  , Cam- 
bala & Pékin  font  autant  de  noms  d’une  même  ville.  IX. 


2,5.  a. 

KHASINE , (Hijl.  mod.)  tréfor  du  grand-feigneur.  Régïf- 
es  & habits  du  grand-feigneur  , ferrés  dans  ce  tréfor.  En 
uel  tems  on  l’ouvre.  Ceremonies  obfervecs  en  1 ouvrant  oc 
ü le  fermant.  Autres  appartemens  où  1 on  enferme  1 argent. 

1 23.  a. 

KHIER  , arbre  de  ce  nom  dans  les  Indes  , d’où  l’on  tire  le 
aath  ou  cachou.  IL  306.  6. 

KHOSROÈS , voyeç  COSROÈS. 

KHOVAGEH-ILGAR , ( Géogr.  ) ville  de  la  grande  Bou- 
arie  , dans  laquelle  naquit  Tamerland.  Hiftoire  de  ce  conqué- 
mt.  En  quoi  il  fut  inférieur  à Alexandre.  Auteurs  qui  ont 
crit  fa  vie.  IX.  123.  b. 

KHOVAREZM  , ( Géogr i)  grand  paysd  Ahe  , la  Choraf- 
vie  des  anciens.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Ses  habitans. 
Qualité  du  terroir,  IX.  126.  a. 

" . Kl. 
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KL  ( Hlfl.  mod.  ) En  perfan  & en  turc , fignifie  roi  ou  empe- 
reur. Les  anciens  fophis , avant  leur  nom  propre  , mettoient 
fouvent  le  nom  de  ki.  IX.  1 26.  a. 

Ki , étendard  des  Tarares  Mongules.  Figures  ou  fentences 
peintes  fur  ces  étendards.  IX.  126.  a. 

Ki , la  fixieme  partie  du  fécond  cycle  des  Khatayens  & 
des-Iguriens.  Ufage  de  ce  cycle.  Autres  fignifications  qu  ils 
donnent  à ce  mot.  Acceptions  du  mot  ki  chez  les  Chinois. 
IX.  126.  a. 

Kl  , nom  de  diverfes  villes  de  la  Chine.  IX.  1 26.  b. 
KIAKKI AK , ( Hifl.  mod.  Mythol  ) divinité  adorée  aux 
Indes,  dans  le  royaume  de  Pégu.  Détails  fur  ce  dieu.  IX.  1 2 6.  b. 

KIAM  , ( Géogr.  ) fleuve  de  la  Chine.  Defcription  de  fon 
cours.  IX.  1 26.  b. 

KIANGNAN  ou  Nanqüin , (Géogr.)  province  de  la  Chine. 
Son  commerce  8c  fes  ouvrages.  Sa  population.  Ses  bornes. 
Fleuve  qui  la  traverfe.  IX.  1 26.  b. 

KIANSI , ( Géogr.  ) province  de  la  Chine.  Ses  bornes  ; fa 
population  ; fa  porcelaine.  IX.  1 26.  b. 

KIBOURG  , ( Géogr.)  ville  de  Suifle  , au  canton  de  Zu- 
rich. Obfervations  fur  Louis  Lavater  8c  Rodolphe  Hofpinien  , 
nés  dans  cette  ville  ; 8c  fur  leurs  ouvrages.  IX.  127.  a. 
KIDDER,  (Richard  ) théologien.  XV.  703.  a. 

KIELDER , ( Ornith.  ) oifeau  de  Norwege  , pie  de  mer.  Sa 
defcription.  Pourquoi  les  Norwégiens  en  font  grand  cas.  IX. 
127.  a. 

KIELL , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne,  en  bafle-Saxe. Fonda- 
teur de  la  ville  8c  du  château.  Sa  fituation.  Auteur  qui  l’a 
décrite.  IX.  1 27.  a. 

KIENHOLZ  , ( Géogr.  ) lieu  autrefois  remarquable  du  can- 
ton de  Berne.  Suppl.  III.  630.  b. 

KIHAIA  , ou  Kiehaia  , ou  Ketchudaberg  , ( Hifl.  mod.  ) 
lieutenant- général  du  grand-viflr.  Importance  de  cet  emploi. 
IX.  127.  b. 

KIJOVN  , (Hifl..  nat.)  idole  que  les  Ifraélites  avoient 
honorée  dans  le  défert.  Obfervations  fur  la  maniéré  dont  ce 
mot  eft  traduit  par  D.  Calmet  ; fur  l’ufage  de  porter  les  ima- 
ges des  fàints  dans  les  procédions  3 & fur  celui  des  païens , de 
porter , dans  clés  cérémonies  femblables , les  images  des  dieux. 
IX.  1 27.  b.  Il  paroît  qu’on  doit  entendre  par  kijun , le  pre- 
mier des  dieux , le  foleil.  Obfervations  qui  appuient  ce  fenti- 
ment.  Interprétation  d’un  paifage  du  prophète  Amos  , où  ce 
mot  efl:  employé.  S.  Etienne  , citant  ce  paflage , aét.  ch.  VII , 
43,  fubflitue  au  mot  kijun  , le  mot  remphan.  Remphan  on  kijun 
font  une  même  divinité  , à laquelle  le  titre  de  moloch  efl 
toujours  attaché  , avec  des  attributs  qui , fous  le  nom  de  fatur- 
îie , ne  peuvent  convenir  qu’au  foleil.  Paflages  de  Macrobe  8c 
d’Orphée.  Ibid.  128.  a. 

KILISTINONS  , ou  Kirifiinous  , ou  Chrijlinaux  , ou  Krigs , 
peuple  de  l’Amérique  feptentrionale.  Caraftere  de  ces  fauva- 
ges.  Leurs  mœurs.  IX.  128.  b. 

KILLAS , ( Hifl.  nat.  ) nom  donné  par  les  ouvriers  des  mines 
de  Cornouailles-,  à uneefpecede  terre.  Sa  defcription.  Autre 
lignification  de  ce  mot.  IX.  128.  £. 

KIMPER  ou  Quimpercorentin.  ( Géogr.  ) Origine  de  ce 
nom.  Ville  de  France  , en  bafle-Bretàgne.  Elle  efl  la  patrie 
du  P.  Hardouin  , jéfuite.  Son  épitaphe  par  M.  de  Boze , qui 
peint  affez  bien  fon  caraélere.  IX.  1 29.  a.  Voye ^ Quimper. 

KIM-TE-TCHIM,  (Géogr.)  magnifique  bourg  de  la  Chine. 
Porcelaine  qu’on  en  tire.  Sa  fituation.  Pourquoi  ce  lieu  efl  fujet 
aux  incendies.  IX.  129.  a.  Génie  du  feu  adoré  dans  ce  bourg. 
Bon  ordre  qui  s’y  obferve.  Ibid.  b. 

KINDRA  , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  822.  b. 

KING  , ( Hifl.  mod.  Philofoph.  ) ce  mot  fignifie  doElrine  J. u - 
blâme.  Livres  auxquels  les  Chinois  donnent  ce  nom  , 8c  qui 
font  l’objet  de  l’étude  des  lettrés.  Expofé  de  chacun  des  cinq 
livres  qui  portent  ce  nom.  Commentaire  que  Confucius  a fait 
du  premier.  IX.  129.  b. 

KIN-KI  ou  Poule  d’or  , ( Hifl.  nat.  ) oifeau  d’une  beauté 
merveilleufe  , qui  ne  fe  trouve  qu’à  la  Chine.  Éclat  de  fon 
plumage.  Qualité  de  fa  chair.  IX.  130.  a. 

KIN-NAMON.  Obfervations  8c  recherches  fur  cette  fub- 
jftance.  II.  593 . a,  b. 

KINNOR  , (Muflq.  inflr.  des  Hébr.  ) divers  fentimens  fur  le 
kinnor.  C’eft  de  cet  inftrument  que  David  jouoit  devant 
Saül.  On  en  attribue  l’invention  à Jubal.  Suppl.  III.  686.  a. 
KINO  , (le  P.  ) géographe.  Suppl.  II.  1 32.  b.  133.  b. 
KIN-YU  , poljflon  d’or.  ( Hifl.  nat.  ) Defcription  du  poiflon 
auquel  les  Chinois  donnent  ce  nom.  Speétacle  agréable  que  ces 
poiflons  donnent  fur  la  furface  de  l’eau.  IX,  1 30.  b. 

KIOSCHE , pavillon  , ( Archit.  turque  ) bâtiment  turc  élevé 
au-defiiis  du  terrein.  Defcription  très-détaillée  de  cette  forte 
de  bâtiment.  IX.  1 30.  b. 

KIOV , capitale  de  l’Ukraine.  XIV.  442.  b.  XVII.  371.  b. 
KIOVIE  , ( Géogr.  ) palatinat  de  la  petite  Pologne.  Qualité 
du  pays.  Lieux  qu’il  comprend.  Suppl.  III.  6 86.  a. 
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KIPSCHACK , ou  Kapfchack , ( Géogr.  ) grand  pays  entre 
le  Jaïk  & le  Borifthene.  Princes  fouverains  de  ce  pays.  Peuples 
anciens  qui  en  fortirent.  Ses  rivières.  Sa  capitale.  Auteur  à 
confulter.  IX.  13  1 .a. 

KIRCHER  , ( Conrad)  théologien.  Remarques  fur  fa  gram» 
maire  & fon  diélionnaire  copte.  Suppl.  II.  592.  a. 

KIRCHMAN , ( Jean  ) homme  de  lettres.  IX.  709.  a . 

KIRI , ( Botan.  ) arbre  du  Japon.  Sa  defcription.  Huile 
qu’011  tire  de  fa  femence.  Armoiries  des  dairis  du  Japon.  IX. 
13 1.  a. 

KIRMEU  , ( Ornith.)  oifeau  du  Spitzberg.  Sa  defcription. 
Celle  de  fes  œufs.  IX.  131.  a. 

KIRNBERGER.  Analyfe  de  fon  fyflême  fur  l’harmonie. 
Suppl.  IV.  873.  a,  b.  — 877.  b. 

KÏRSTENIUS , ( George  & Michel)  médecins.  XV.  5 17.  b . 

KIS  , ( Etienne  ) Foye^SEGEDIN. 

KÏSLAR  AGA  , ( Hifl.  mod.  ) chef  des  eunuques  noirs  dans 
le  ferrail.  Importance  de  ce  pofte  8c  de  fes  fondions.  Officiers 
qu’il  a fous  fes  ordres.  IX.  1 3 1 . b. 

KISTE  , (Médecine)  comment  il  fe  forme.  V.  691.  a. 

KIST1TOMIE  , ( Chirurg.  ) opération  par  laquelle  on  ouvre 
la  veffie  urinaire  , pour  en  tirer  l’urine.  En  quel  cas  elle  efl 
néceflaire.  Suppl.  III.  686.  b.  On  faifoit  jadis  la  ponélion  au 
périnée.  En  quoi  elle  confiftoit.  Comment  fe  fait  aujourd’hui 
la  kiftitomie.  Ibid.  687.  a.  Canule  que  celui  qui  a été  opéré 
dans  fa  vieillelTe  doit  fe  réfoudre  à porter  le  refle  de  fa  vie. 
Ibid.  b.  Voye{  BOUTONNIERE. 

KITAIKA , ( Comm.  ) toile  de  coton  qu’on  apporte  de  la 
Chine  en  Sibérie  8c  en  Ruffie.  Couleurs  dont  on  la  teint.  Suppl, 
III.  687.  b. 

KITTIS  , ( Géogr.  ) montagne  de  la  Laponie  fuédoife.  Fon- 
taine  remarquable  qui  s’y  trouve , dont  l’eau  ne  gele  jamais. 
IX.  132.  a. 

KIU-GIN  , ( Hifl.  mod.  ) fécond  grade  des  lettrés  chinois. 
Examen  à fubir  avant  d’obtenir  ce  grade.  Habit  qui  le  diftingue. 
Grades  plus  élevés  auxquels  il  conduit.  IX.  1 3 2. 

KIZILBACHE , ( Hifl.  mod.  ) mot  turc  qui  fignifie  tête 
rouge.  Pourquoi  les  Turcs  appellent  les  Perfans  de  ce  nom, 
Obfervations  de  Vigenere  fur  les  douze  plis  du  bonnet  qui  a 
donné  lieu  à ce  nom.  IX.  132.  a. 

K L 

KLEIN  , ( Jacqu  es-Théodore  ) Difiribution  méthodique  des 
quadrupèdes  par  ce  naturalifte.  XIII.  646.  b.  &c.  Ses  ouvrages 
anatomiques.  Suppl.  I.  408.  a.  Son  ouvrage  fur  les  échinites. 
Suppl.  IV.  213.  b. 

KLINGSTET  , peintre.  V.  31 5.  b. 

KLINKOSCH  , (Jofeph-Thaddée)  anatomifle.  Suppl.  I. 
414.  a. 

KLOPSTOCK,  poëte  allemand.  Obfervations  fur  fes  odes, 
Suppl.  IV.  93.  b.  99.  b.  zoo.  a.  fur  fa  meffiade.  437.  a. Il  a?. peint 
dans  ce  poème  l’état  d’angoiffe  dans  la  plus  grande  vérité. 
Suppl.  I.  430.  a. 

KLUFFT  ou  Kloufte  , ( Minéralog.  ) mot  allemand , qui 
fignifie  les  fentes  des  rochers  qui  accompagnent  les  filons  mé- 
talliques , 8c  contribuent  quelquefois  à les  rendre  plus  abon- 
dans.  IX.  132 .a.  Diverfes  obfervations  fur  ces  kluffts.  Ibid,  b . 
Voyez  Filon. 
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KNAH,  ( Hifl.  des  drog.  ) nom  donné  par  les  Turcs  à la 
feuille  de  l’alcana , réduite  en  poudre.  Arbriffeau  qui  la  pro- 
duit. Lieu  d’où  on  la  tire.  Ufage  qu’on  en  fait  au  Levant.  IX, 
132.  b. 

KNAWEL.  ( Botan.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  C’eft  fur  les  racines  de  cette  plante  qu  on  trouve  le 
kermès  de  Pologne.  IX.  132.  b. 

KNÉES  , (Hifl.  mod.  ) dignité rufle  , qui  répond  à la  qualité 
de  prince.  Trois  efpeces  de  knées.  IX.  132.  b. 

KNELLER  , ( Godefroi  ) peintre.  V.  3 1 3.  b. 

KN.ETH  , roi  d’Ecofle  , qui  détruifit  les  Piéles.  XII.  3 3 2.  a. 

KNEUSS  , Kneijfl ou  Gneijfl , ( Minéral.)  nom  allemand, 
qui  fignifie  une  efpece  de  roche  qui  accompagne  très-fréquem- 
ment les  mines  8c  les  métaux  dans  le  fein  de  la  terre.  Caraéleres 
de  cette  pierre.  Elle  nuit  à l’exploitation.  Matières  qu’elle  ren- 
ferme. Sa  formation 8c  fa  nature. IX.  1 33. 

KNIGHT.  Ses  expériences  fur  l’aimant.  I.  219.  b. 

KNIGTHON  , ( Géogr.  ) ville  de  la  principauté  de  Galles  , 
en  Angleterre.  Obfervations  fur  la  fameufe  digue  d’Ofïa  * 
roi  de  Mercie , qu’il  fit  conftruire  près  de  ce  lieu.  Suppl.  III. 
688.  a. 

KNITTINGEN  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  en  Souabe. 
Saccagemens  qu’elle  a effuyés.  Suppl.  III.  688.  a. 

KNORCOCK,  (Hfl.  nat.  ) oifeau  du  cap  de  Bonne-Efpé" 
rance.  Obfervations  fur  cet  oifeau.  IX.  133.^. 

KNOUT  ou  Knut , ( Hifl.  mod.  ) fupplice  en  ufage  parmi 
les  Ruli’es.  En  quoi  il  confifte.  Il  n’eft  point  tenu  pour  un 
déshonneur.  Efpece  de  queftion  appellée  de  ce  mêqie  nom. 

J IX,  133,  a. 
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Knout.  Correction  à faire  à cet  article  de  l’Encyclopédie. 
Suppl.  III.  68 8.  a. 

KNOX.  ( Jean  ) Troubles  cawfés  en  Ecoffe  par  Ce  fanati- 
que. XIII.  581.  b. 

K O 

KOBBERA-GUION  , ( Hifl.  nat.  ) animal  amphibie  de 
fille  de  Ceylan.  Sa  defcription.  Ce  qu’il  a d’effrayant.  ,IX. 

133.  b. 

KOBOTE , philofophe  indien  , de  la  feéte  de  Xekia.  VIII. 
456.  a , b. 

KGBYLIE  , ( Géogr . ) ville  de  Ruffie.  Suppl.  III.  189.  a . 

KOEMPFER  , ( Engelbert  ) médecin  & voyageur  célébré. 
IX.  382.  a. 

K CS  Y ORDEN  ou  Kœverden  , ( Géogr.)  place  forte  des 
provinces  unies  des  Pays-Bas.  Suppl.  III.  688.  a.  Ses  fortifi- 
cations. Sa  fituation.  Ses  révolutions.  Ibid,  b . 

KOFEL  , ( Géogr.  ) lieu  d’Allemagne , dans  le  cercle  d’Au- 
triche & dans  le  Tyrol , formant  un  des  paffages  les  plus  étroits 
& les  mieux  gardés  des  Alpes. Cours  de  la  riviere  de  la  Brente 
à Kofel.  Situation  du  fort  de  Kofel.  Lazareth  peu  éloigné  de  ce 
paffage , où  l’on  fait  faire  quarantaine  aux  voyageurs  en  tems 
de  pelle.  Suppl,  llî.  688.  b » 

KOLA  ou  Cola  , ( Botan . ) fruit  de  Guinée.  Lieux  d’où  on  le 
tire.  Obfervations  fur  l’arbre  qui  le  produit.  Singulière  ellime 
que  les  negres  font  de  ce  fruit.  IX.  133.  b. 

KO-LAOS,  ( Hifl.  mod.)  grands  mandarins  de  la  Chine. 
Fondions  auxquelles  ils  font  employés.  Combien  leur  autorité 
efl  refpeélée.  IX.  134.4. 

KOLO , ( Hifl.  mod.  ) affemblées  des  états  provinciaux  de 
Pologne  , qui  précèdent  la  grande  diete.  Comment  & dans 
quel  but  ces  affemblées  le  tiennent.  IX.  134.  a. 

KOLYMA , (Géogr.)  riviere  dont  il  efl  beaucoup  parlé 
dans  l’article  Asie.  Suppl.  I.  642.  b. 

KOM  , ( Géogr.  ) ville  de  Perfe.  Beauté  du  pays  où  elle  efl 
bâtie.  Détails  fur  fa  grande  mofquée.  IX.  1 34.  4. 

KOMOS,  (Hifl.  mod.)  prêtres  d’Ethiopie.  Leurs  fondions. 
Patriarche  auquel  ils  font  fournis.  IX.  134.  a.  Les  komos  ne 
peuvent  parvenir  à ce  patriarchat.  Le  mariage  permis  aux 
komos.  Ibid.  b. 

KONG-PU,  (Hifl.  mod.)  tribunal  chinois.  Objets  de  ce 
tribunal.  Tribunaux  qui  en  dépendent.  IX.  134.  b. 

KONGSBERGou  Kœnigsberg , (Géogr.)  ville  de  la  Nor- 
wege  méridionale.  Ses  paroilfes.  Origine  de  ce  lieu.  Obferva- 
tions fur  la  mine  d’argent  & d’or  que  le  roi  fait  exploiter  en 
cet  endroit.  Séminaire  établi  en  1757  dans  cette  ville.  Suppl. 
III.  689.  a. 

KONIGSBERG  , ( Géogr.  ) ville  capitale  de  laPruffe  ducale. 
Fondation  de  cette  ville.  Fondateur  de  fon  univerfité.  IX. 

134.  b. 

KONIGSBERG  ou  Kœnigsberg  , ( Géogr.  ) fon  origine.  Sa 
defcription.  Suppl.  III.  689.  a.  Son  commerce.  Ibid.  b. 

Konigsberg , en  Franconie.  Quatre  autres  villes  de  ce  nom. 
Obfervations  fur  quatre  favans  dont  Konigsberg , capitale 
du  royaume  de  Pruffe  , ef:  la  patrie  ; & fur  leurs  ouvrages  : 
Gottfched  , Jean  Grabe  , Melchior  Guillandin  , IX.  134.  b. 
& Chriflophe  Sandius,  Ibid.  1 3 5.  a. 

Kœnigsberg  , ( Géogr.  ) ville  libre  & royale  de  la  baffe- 
Hongrie.  Suppl. III.  689.  é. 

Kœnigsberg , ville  d’Allemagne , dans  le  cercle  de  haute- 
Saxe.  Autres  lieux  de  ce  nom.  Suppl.  III.  689.  b. 

KONIGSHOFEN , ( Géogr . ) ville  d’Allemagne , en  Fran- 
conie 3 patrie  de  Gafpard  Schot.  Obfervations  fur  ce  favant. 

IX.  133.4. 

KONIGSTEIN  , ( Géogr.  ) état  d’Allemagne , à titre  de 
comté  , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  & dans  la  Wétéravie. 
Villes  qu’il  contient.  Des  poffelfeurs  de  ce  comté.  Suppl.  III. 
-689.  b. 

KONNI , (Botan.)  efpeced’abrus.5«pp/.I.  60.  b. 

KONQUER  , ( Hifl.  mod.  ) chef  de  chaque  nation  des 
Hottentots.  Fondions  attachées  à cette  dignité.  IX.  13  3.4. 

KOPERSBERG , ( Géogr.  ) montagne  de  Suede.  Origine 
de  fon  nom.  Auteur  qui  en  a décrit  les  mines  de  cuivre.  Ou- 
vertures faites  dans  la  montagne  pour  l’exploitation  de  ces 
mines.  Comment  on  tire  la  matière  hors  de  la  mine.  Diffé- 
rentes machines  élevées  pour  cet  ufage.  IX.  135.  b.  Batimens 
où  l’on  garde  les  métaux  avant  de  les  tranfporter  dans  les 
forges.  Divers  établiffemens  fait  pour  l’exploitation  de  ces 
mines.  Ibid.  136.  a. 

Koperfberg.  Ecroulement  de  cette  montagne  en  1587. 

X.  527.  b.  Singuliers  effets  des  exhalaifons  de  fes  mines  I. 
2,33.  a. 

KOPPUS  , (Hifl.  mod.  ) prêtres  de  l’ifle  de  Ceylan.  Autres 
prêtres  appelles  gonnis , plus  refpe&és  que  les  premiers.  Avan- 
tages des  gonnis  fur  les  koppus.  Autres  prêtres  de  Ceylan  , 
appellés  jaddefes.  IX.  136.  a. 

KORB AN  3 ( Hifl.  eccl,  E Orient  ) cérémonies  défignées  par 
ce  nom,  IX,  136.  b , 


KOREiSHITES  , peuples  d’Arabie.  Leur  diale  de  préféré 
aux  autres  de  la  langue  arabe.  Suppl.  I.  303.  a. 

KOSKOLTCHIKS  , (Hifl.  mod.)  fchifmatiques  ruffes, 
féparés  de  l’églife  grecque.  Eloignement  où  ils  fe  tiennent  des 
Rufles.  Leur  croyance  très-peu  connue  d’eux  & de  tout  le 
monde.  IX.  136.  b. 

KOSMOS  ou  Kirnis  , ( Hifl.  mod . ) liqueur  forte  en  ufage 
chez  les  Tartares.  Maniéré  de  la  préparer.  Qualité  de  cette 
liqueur.  IX.  136.  b.  Autre  liqqeur  nommée  kara-kofrnos.  Ma- 
niéré dont  on  la  fait.  Ibid.  1 37.  a. 

KOTVAL  , (Hifl.  mod.  ) magiflrat  di flingue  dans  la  cour 
du  grand-mogol.  Ses  fondions  par  rapport  à la  police.  Ef- 
pions  qu’il  entretient.  Compte  qu’il  rend  au  grand-mogol.  IX. 
*37- 

KOUAN-IN  , ( Hifl.  chinoif.  ) divinité  tutélaire  des  fem- 
mes. Figures  de  cette  divinité.  Vénération  que  les  femmes 
flériles  ont  pour  elle.  IX.  137.  4.  Statue  qui  la  repréfente.  En 
quoi  les  images  qu’on  en  fait  different  de  celles  de  Diane  ou 
de  Vénus.  Ibid.  b. 

KOUBANS  ou  Kubans , les  , ( Géogr.  ) peuple  tartare.  Son 
indépendance  & fes  pillages.  Pourquoi  le  turc  le  ménage.  IX. 
137.  b.  Voye{  Tartares. 

KOULI-KAN.  Hifloire  & portrait  de  cet  ufurpateur.  X. 
613.  b.  XII.  419.  a , b.  420.  a , b. 

KOUROÜ  ou  Kuru , (Hifl.  mod.)  l’une  des  deux  branches 
des  bramines  des  peuples  idolâtres  de  l’Indoflan.  L’autre  bran- 
che elt  nommée  fhafliriar.  Trois  efpeces  de  kourous  dans  la 
partie  orientale  du  Malabar.  Fondions  de  ces  deux  fortes  de 
bramines;  les  kourous  & les  ihafiiriars.  IX.  137.  b. 

KOUROUK  , (Hifl. mod.)  proclamation  que  fait  faire  le 
roi  de  Perfe  , lorfqu’il  veut  fortir  d’Ifpaham  avec  fes  femmes. 
Effets  de  cette  proclamation.  IX.  137.  b.  Foj^Courouk. 

K R 

KRAALS,  ( Hifl.  mod.)  villages  qui  fervent  d’habitation 
aux  Hottentots.  Leur  defcription.  IX.  137.  b.  En  quels  cas 
les  Hottentots  tranfportent  leurs  habitations.  Capitaine  à 
l’autorité  duquel  chacun  de  ces  villages  efl  fournis.  Ces  capi- 
taines fubordonnés  au  konquer  & au  tribunal  du  Kraal.  Ibid. 
138.4. 

KRAKEN  , Kraxen  ou  Krachen  , ( Hifl.  nat.  lchthyol.  ) le 
plus  grand  des  animaux  de  mer.  Paffage  de  Pline  fur  cet  ani- 
mal. Defcription  qu’en  donnent  les  pêcheurs  de  Norwege. 
Raifons  de  douter  de  fon  exifience.  Suppl.  III.  690.  a. 

KRANTZIUS,  (Albert)  doyen  de  l’èglife  de  Hambourg. 

VIII.  34.  a. 

KRAPACK,  mont.  X.  687.  b.  688.  a. 

KRASNOBROD  , (Géogr.)  village  de  Pologne.  Vidoire 
que  Jean  Sobieski  remporta  dans  ce  lieu  fur  les  Tartares 

IX.  138.  4. 

KRASNOJE  DEREWO,  (Hifl.  nat.)  arbre  du  pays  des 
Tongufes,  Tartares  de  Sibérie,  voifins  de  la  Chine:  fa  def- 
cription. IX.  138.  4. 

KRAYER,  (Gafpard)  peintre.  V.  316.  b. 

KREMPE  ou  Krempen , ( Géogr.  ) ville  du  Danemarck  dans 
le  Holffein.  IX.  138.  a.  Obfervations  fur  Lambert  Alard  & 
Martinus  Ruarus,  nés  dans  cette  ville,  &fur  leurs  ouvrages. 
IX.  138.  b. 

KRIEGSTÆTTEN  , ( Géogr.  ) bailliage  du  canton  de 
Soleure  en  Suiffe.  Diverfes  obfervations  fur  ce  pays.  Suppl. 
III.  690.  b. 

KRIENS  & HORB,  (Géogr.)  bailliage  du  canton  de  Lu- 
cerne en  Suiffe.  Defcription  & hifloire  de  ce  pays.  Suppl.  III, 
690.  b. 

KRUGER , matière  perlée  de.  X.  193.  b.  194.  a,  b.  Hifloire 
des  révolutions  du  globe  par  Kruger.  Suppl.  IL  627.  a. 

KRUZMANN,  (Mythol.)  divinité  des  peuples  qui  habi- 
toientle  long  du  Rhin  près  de  Strasbourg.  On  cohjedure  que 
cette  divinité  étoit  la  même  qu’Hercule.  Statue  de  ce  dieu 
confervée  jufqu’en  1525.  IX.  138.  b. 
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KUBBÉ , ( Hifl.  mod.  ) efpece  de  monument  que  les  Turcs 
élevent  fur  les  tombeaux  des  vifîrs  ou  des  grands  feigneurs. 
Détails  fur  ce  monument.  IX.  139.  a. 

KUBO,  fouverain  du  Japon.  III.  613.  a.  VIII.  454.  a. 

KUCHLIN , ( jean  ) XVII.  607.  b. 

KUDHU-MIRIS , efpece  de  plante.  Suppl.  II.  21.  4. 

KUHLEMANN,  (J.  Chriflophe)  phyüologifle.  Suppl.  IV; 
362.  4. 

KUHNIUS , (Joachim)  VII.  930.  b. 

KUL  ou  Kool,  (Hifl.  mod.  ) domeflique _ ou  efclave  turc. 
Nom  commun  à tous  les  foldats,  mais  particulier  à la  garde 
du  grand-feigneur  & à l’infanterie:  droits  & privilèges  des 
kuls  ou  efclaves  du  grand-feigneur.  Eux-mêmes  font  entiè- 
rement dévoués  à fes  caprices,  IX,  139.  a. 
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KULMUS,  {Jean- Adam')  anatomifte.  Suppl.  I.  aq6.  a. 

KUMCKEL,  ( Jean  ) chymifte.  III.  436.  a,  b.  XV. 
33 8.  b. 

KUPFERBERG , ( Géogr.  ) trois  vilies  de  ce  nom  ; Tune 
dans  le  cercle  de  Franconie,  l’autre  en  Bohême,  la  rroifieme 
dans  la  Siléfie  prufllenne.  Suppl.  III.  690.  b. 

KUPFERNIKKEL , {Minéral.)  efpece  de  mine  d’arfenic 
ainfi  nommée  en  Saxe.  Quelquefois  il  eft  mêlé  avec  les 
mines  de  Cobalt.  Principes  ou  fubftances  contenues  dans  le 
kupfernikkel,  IX,  139.  b. 
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KURÏLÎ,  {Géogr.)  peuple  de  Sibérie  qui  habité'  U par- 
tie méridionale  du  Kamtschatka.  Moeurs  & ufages  de  cés 
gens-là.  IX.  139,  b. 

KURULTAi , ( biïjl.  mod.  ) on  nommoit  ainfi  fous  Gengis- 
& fous  Tamerlan  la  diete  des  princes  tartares , vaffaux  du 
grand-kan.  Objets  de  cette  diete.  IX.  140.  a. 

KURUNDU,  efpece  de  cannellier.  Suppl.  II.  235.  ay  b * 

KUSNOKI,  {Bot.  ) arbre  dont  les  Japonois  tirent  le  cafti* 
phre.  Sa  defcription,  Maniéré  d’en  tirer  le  camphre.  IX» 
140.  b. 
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noms  de  cette  lettre.  Origine  du  carac- 
tère majufcule  L.  L’articulation  repré- 
sentée par  / eft  linguale.  Pourquoi  on 
lui  donne  auffi  le  nom  de  liquide.' 
Obfervation  de  Pline  fur  trois  maniè- 
res de  la  prononcer.  De  V mouillée  : 
différentes  maniérés  de  repréfenter 
cette  articulation.  IX.  141.  a.  Obfer- 
vations  de  Fauteur  fur  les  l mouillées. 
Ibid.  b.  iiegles  propoiées  pour  corriger  Finexa&itude  de  notre 
orthographe  fur  les  / mouillées.  Ibid.  142.  a.  Anciennement 
lorfque  le  pronom  indéfini  on  fe  plaçoit  après  le  verbe,  on 
inféroit  entre  deux  la  lettre  l avec  une  apoftrophe.  Dans  le 
paffage  des  mots  d’une  langue  ou  d’une  dialeéfe  à une  autre  , 
ou  dans  les  formations  des  dérivés  ou  des  compofés,  les 
lettres  l,  r,n,  font  commuables  entr’elles.  Ibid.  142.  a. 

L,  il  eft  parlé  de  cette  articulation.  IX.  557.  a.  De  fon 
effet  pour  l’harmonie  8c  la  douceur  du  ftyle.  Suppl.  III.  305.  b. 

L confidérée  comme  lettre  numérale.  Monnoie  de  France 
marquée  d’une  L.  Explication  des  lettres  L L S qui  fe  trou- 
vent fouvent  dans  les  auteurs  avec  une  expreffion  numéri- 
que. IX.  142.  b. 

L , abbréviations  auxquelles  cette  lettre  fert  dans  le  com- 
merce. IX  142.  b. 

l , ( Écrit.  ) formation  de  cette  lettre  dans  les  différentes 
écritures.  IX.  143.  a. 

L A 

LA,  ( Gramm . ) divers  ufages  de  ce  mot,  félon  lefquel's 
il  efl  ou  prénom,  I.  726.  a,  ou  adverbe , ou  nom , ou  par- 
ticule explétive.  Ibid.  b.  XII.  102.  a , b. 

LAAR  , ( Pierre  de)  peintre.  V.  324.  a. 

LABADISTES  , ( Théolog.  ) hérétiques  , difciples  de  Jean 
Labadie  , fanatique  fameux  du  dix-feptieme  fiecle  , &c.  Prin- 
cipales erreurs  que  foutenoient  les  Labadiftes.  IX.  143.  a. 
On  affure  qu’il  y a encore  des  Labadiftes  dans  le  pays  de 
Cleves.  Ibid.  b. 

LABAM,  blanc , {Hifl.  facr.)  fils  de  Bathuel,  frere  de 
Rebecca , pere  de  Rachel  8c  de  Lia.  Son  caraéfere.  Service 
de  Jacob  chez  Laban.  Fuite  de  Jacob.  Sa  réconciliation  avec 
Laban  fon  beau-pere.  Suppl.  III.  692.  a. 

Laban, ( Hift.  facr.  ) théraphim  de  Laban.  XVI.  263.  a,  b. 

LABARÙM,  {Litt.)  étendart  qu’on  portoit  à la  guerre 
devant  les  empereurs  romains.  Origine  de  cet  étendart.  Com- 
ment Conftantin  le  réforma.  Prodiges  qu’on  lui  attribuoit. 
IX.  143.  b. 

Labarum , voyez  fur  ce  mot.  V.  709.  b.  710.  a. 

LABDACI5ME,  Grarnm.  ) mot  grec  qui  fignifie  un  efpece 
de  graffeyement  dans  la  prononciation.  Ce  défaut  accom- 
pagné de  grâces  dans  la  bouche  d’Alcibiade de  Démofthe- 
nes,  8c  dans  celle  des  dames  romaines.  IX.  144.  a. 

LABELLUM ,{Lang.  Latin.)  fignification  de  ce  mot.  XV. 

LABERIUS,  ( Decimus ) poëte  mimographe.  X.  320.  b. 
XIII.  586. 

LABEUR , ( Gramm.)  ce  mot  commence  à vieillir  , cepen- 
dant on  l’emploie  encore  quelquefois  avec  énergie.  Caufes 
de  l’apauvriffement  de  la  langue;  la  délicateffe  des  purifies, 
l’exagération , le  libertinage.  Fart  de  donner  des  dénomina- 
tions honnêtes  à des  chofes  honteufes.  IX.  144.  a. 

LABIALE,  {Gramm.)  trois  clafles  d’articulations  ; les 
labiales,  les  linguales  & les  gutturales.  Confonnes  labiales. 
Maniéré  de  les  prononcer.  L’affinité  de  ces  lettres  fait  que 
dans  la  compofition  8c  dans  la  dérivation  des  mots , elles 
fe  prennent  les  unes  pour  les  autres.  Importance  de  cette 
obfervation.  Fréquence  de  cet  ufage  dans  le  palfage  d’une 
langue  à une  autre.  IX.  144.  b. 

Labiales,  lettres.  IV.  53.  b.  Voyelles  labiales.  XVII. 
'479.  a. 

Labiale  artcre.  { Anat .)  Suppl.  II.  245 .b.  24 6.  a. 

LABICUM,  ( Géogr .)  ou  Lavicum  , ancienne  ville  du 
Latium,  aujourd’hui  la  colona  , félon  Holftenius.  Defcription 
de  la  voie  Lavicane.  IX.  145.  a. 

LABIENUS,  {Titus)  fon  amour  pour  fa  patrie.  XII. 
179.  b. 

Labienus , poëte  fatyrique , fes  ouvrages  condamnés  au  feu 
par  les  Romains.  IX.  602.  a 

LABITTE , ( Jacques  ) fon  ouvrage  fur  le  digefte.  IV . 
997.  b. 

LABLAB  , ( Botan.  ) voye ç AblAB. 

LABORARE  , dolere  , { Synon.  latins.  ) XV.  758.  a. 

LABORATOIRE , ( Chymie  ) defcription  d’un  laboratoire 
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de  Chymie,  Il  doit  être  vafte , bien  éclairé , pourvu  d’une 
grande  çheminee  , IX.  143,  a.  furmonté  d’un  grenier,  8c 
établi  fur  une  cave.  Détails  fur  chacune  de  ces  qualités  effen- 
tielles  à un  laboratoire.  Sur  les  avantages  qu’un  chymifte 
pourrait  trouver  à établir  fon  laboratoire  entre  un  fourneau 
de  verrerie  8c  une  glaciers,  voye{  l’article  Froid.  Utilité 
d’un  ruiffeau  dans  le  voifinage.  Il  eft  néceffaire  auffi  d’avoir 
joignant  le  laboratoire  un  lieu  découvert,  tel  qu’une  cour 
ou  un  jardin.  IX.  143.  b. 

Laboratoire  docimaftique.  V.  984.  b.  Laboratoire  du  chy- 
mifte. Fourneaux  qui  lui  font  effentiels.  VIL  248.  x.  a.  Com- 
ment il  doit  être  placé.  320.  a. 

LABORIÆ , {Géogr.)  ancienne  contrée  d’Italie;  votes 
confulaires  qui  bornent  le  canton  de  Labories.  IX.  143.  b. 
— Voyei  Labour.  {Terre  de) 

LABORIEUX,  ( Gramm.)  moyen  de  faire  aimer  le  travail 
aux  hommes.  Caufes  qui  entretiennent  la  parefïé  dans  cer- 
taines nations.  IX.  146.  a. 

LABOUR  , ( Econom.  rufliq.  ) utilité  des  inftrumens  inven» 
tés  pour  le  labour.  Pour  que  le  labour  rempliffe  fon  objet, 
la  terre  ne  doit  être  ni  trop  feche  ni  trop  humide.  De  la  pro- 
fondeur qu’il  faut  donner  au  labour  pour  les  terres  deftinées 
à produire  le  blé.  IX.  146.  a.  Terres  qu’il  faut  fe  garder  de 
piquer  trop  avant.  Ce  qu’on  entend  par  defïbuder  une  terre. 
Opération  que  fe  permettent  les  fermiers  fripons  qu’on  force 
à quitter  leur  ferme.  Il  faut  que  le  labour  folt  proportionné 
aux  befoins  de  la  graine  qu’on  veut  femer.  Il  doit  être  pro- 
portionné aux  circonftances  dans  lefquelles  il  fe  fait.  Diffé- 
rons afpeffs  qu’offrent  les  campagnes  dans  les  différens  pays, 
par  les  variétés  introduites  dans  la  maniéré  de  mener  les 
labours.  Ibid.  b. 

Labour , utilité  & effet  des  labours ^ Suppl.  IL  30.  b.  SuppL 
III.  29.  b.  La  fréquence  des  labours  falutaire  aux  terres.  I. 
188.  a.  Divers  préceptes  fur  le  labour.  Ibid,  a,  b , &c. 
Labours  à donner  aux  terres  à bled.  183.  b.  VII.  333.  a. 
336.  a.  Obfer varions  contre  le  labour  fuperficiel  des  terres 
à bled.  Suppl.  I.  920.  a,  b.  Labours  après  avoir  brûlé  les  terres, 
Suppl.  II.73.  Préceptes  concernant  le  labour  des  terres  à 
menus  grains.  I.  183.  b.  Réglés  à fuivre  pour  tirer  du  labour 
le  meilleur  avantage.  186.  a.  Syftême  de  M.  Tull  fur  le  labour 
des  terres,  187.  b.  188.  a , b.  Second  labour  des  terres  à 
grains  nommé  binage.  II.  23-’.  a.  Labourer  les  terres  par 
foies  & faifons.  IV.  894.  b.  Du  labour  des  terres  en  jachere. 
VIII.  429.  a.  Terres  labourées  en  planches  : labourées  en 
billons.  Suppl.  II.  778.  b.  Maniéré  de  labourer  particulière 
aux  Lithuaniens.  IX.  392.  a.  Réglés  lur  la  maniéré  de  labou- 
rer les  différentes  fortes  de  terres.  XV.  196.  a , b.  Comment 
on  doit  labourer  celles  fous  lefquelles  il  y a des  couches  de 
tuf.  XVI.  737.  b.  Maniéré  de  labourer,  qu’on  appelle  travail- 
ler à l’uni.  XVII.  380.  b.  Animaux  dont  on  lert  pour  le 
labourage.  I.  186.  a.  VI.  329.  a,b,&c.  Ufage  de  la  herfe 
fur  une  terre  labourée.  VIIÏ.  183.  b.  186.  a.  Petit  labour  de 
jardin.  II.  206.  a.  Labours  des  terres  dont  on  veut  faire  des 
forêts.  299  .a,  b.  SuppL  IV.  772.  b.  Labour  de  la  vigne.  IL 
706.  b.  Voye £ les  planches  d’agriculture.  Vol  I.  des  planches. 

Labour,  {Jurïfpr.)  félon  quelques  coutumes , le  feigneur 
peut  reprendre  les  héritages  dont  le  propriétaire  paffe  trois 
ans  fans  labourer.  IV.  882.  a. 

Labour,  {Terre  de)  province  d’Italie  au  royaume  de 
Naples.  Ses  bornes  8c  fon  étendue.  IX.  146.  b.  Ses  rivières 
8c  fes  montagnes.  Deux  fameufes  grottes  qu’on  y voit.  Pour- 
quoi cette  province  eft:  nommée  la  campagne  heureufe.  Sa 
beauté  doit  avoir  été  incomparable  dans  les  fiecles  paffés. 
Auteurs  anciens  qui  en  ont  parlé.  Ibid.  147.  a. 

Labour,  ( Terre  de  ) droit  des  habitans  de  ce  pays,  appelle 
loi  de  S.  Benoît.  IX.  670.  a. 

LABOURAGE,  ou  Agriculture  ,(  Hifl.  anc.)  obfervafions 
qui  montrent  combien  l’agriculture  étoit  en  honneur  chez  les 
Romains.  IX.  147.  a. 

Labourage,  {Econ.  rufliq.  Agric.)  les  labours  confidé- 
rés  comme  la  principale  caufe  de  la  fertilité  des  terres.  Ils 
fourniffent  aux  racines  la  facilité  de  s’étendre  8c  de  fe  mul- 
tiplier. Suppl.  III.  692.  a.  Ils  débarraffent  la  terre  des  mau- 
vaifes  herbes  8c  des  racines  gourmandes  qui  l’épuifent  au 
préjudice  des  grains.  Les  labours  d’automne  8c  d’hiver  font 
les  plus  profitables.  Ibid.  b.  Cependant  les  terres  fortes  & 
compares  qui  confervent  trop  long-tems  l’humidité,  peuvent 
être  labourées  en  été.  Au  lieu  que  les  terres  légères  8c  fablon- 
neufes  doivent  l’être  après  la  pluie , pendant  les  brouillards, 
ou  lorfque  le  tems  eft  couvert.  Il  faut  éviter  de  faire  les 
labours  d’hiver  avant  la  faifon  des  pluies , dans  les  terreins 
trop  en  pente,  8c  dans  les  climats  où  les  pluies  font  fréquen- 
tes 8c  abondantes  en  certaines  faifons.  Ibid.  693.  a.  Le  labour 
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d’hiver  doit  être  profond,  pour  que  l’eau  des  pîuJes  puhTe 
pénétrer  la  terre.  Réponfe  à l’objeétion  contre  le  labour  d’hi- 
ver , tirée  du  prétendu  befoin  de  laiffer  le  chaume  fur  la  terre 
le  plus  long-tems  qu’on  peut,  pour  fervir  d£  pâture  aux 
troupeaux.  Il  efl:  de  la  plus  grande  importance  de  donner  le 
premier  avant  ou  pendant  l’hiver,  ou  immédiatement  après, 
fi  les  circonftances  ne  permettent  pas  de  le  faire  plutôt. 
Confidérations  fur  le  fécond  labour  , appelle  binage  , & fur 
le  tems  où  il  convient  de  le  donner.  Ibid.  b.  Du  troifieme 
labour  que  nous  appelions  rebiner.  Inconvéniens  qui  réfuî- 
tent  du  tems  où  on  le  fait,  lorfque  le  premier  a été  fait  trop 
tard.  Son  importance  lorfqu’on  le  donne  dans  le  tems  conve- 
nable. Du  quatrième  appellé  labour  à demeure.  Il  n’y  a que 
ceux  qui  ont  donné  le  premier  avant  l’hiver,  qui  puiffent  en 
faire  profiter  leurs  terres.  De  la  préparation  des  terres  pour 
les  carêmages  ou  grains  de  mars.  Le  labour  avant  l’hiver  , 
inaifpenfable  pour  difpofer  la  terre  à recevoir  la  femence 
en  février  ou  en  mars.  Ibid.  694.  a.  Les  guerets  qu’on  dif- 
pofe  à emblaver  doivent  être  retournés  & labourés  dans  tou- 
tes les  faifons,  parce  que  rien  ne  contribue  davantage  à la 
fertilité  de  la  terre , que  de  lui  faire  éprouver  les  viciffitu- 
des  du  froid  & du  chaud,  de  la  féchereffe  & de  l’humidité. 
Comment  la  fréquence  des  labours  fertilife  les  terres.  Utilité 
des  labours  profonds.  Ils  doivent  être  donnés  dans  tous  les 
fens.  Comment  Furius  Crerinus  fe  juffifia  de  l’accufation  de 
fortilege  que  lui  intentèrent  fes  voifins , jaloux  de  la  profpé- 
rité  de  fes  terres.  Ibid.  b. 

LABOURD,  le  ( Géogr.  ) contrée  de  France  dans  la  Gaf- 
cogne.  Ses  bornes.  Origine  de  fon  nom.  Principaux  lieux 
de  ce  pays.  Signification  du  mot  Labourd,  IX.  147.  b.  — Voye ? 
Laburdum.  fÈ 

LABOUREUR,  ( Econorn . rufliq.)  La  culture  des  terres 
efl  une  entreprife  qui  exige  beaucoup  d’avances.  Ce  n’eft 
point  au  travail  des  hommes  même  qu’on  doit  les  grandes 
récoltes.  Il  faut  que  le  laboureur  foit  propriétaire  d’un  fonds 
confidérable.  De  toutes  les  claifes  de  richeffes  , il  n’y  a que 
les  dons  de  la  terre  qui  fe  reproduifent  conllannnent,  parce 
que  les  premiers  befoins  font  toujours  les  mêmes.  C’efi  la 
terre  feule  qui  donne  la  vraie  richeffe.  Or  ces  dons  font  tou- 
jours proportionnés  aux  avances  du  laboureur.  Combien  il 
importe  que  les  yeux  du  gouvernement  foient  toujours 
ouverts  fur  cette  claffe  d’hommes  intéreffans.  Moyens  à em- 
ployer pour  favorifer  l’agriculture.  Néceffîté  d’établir  la 
liberté  d’exportation.  IX.  148.  a.  Liberté  dans  la  culture, 
condition  néceffaire  à fa  profpérité.  Combien  l’impolition  arbi- 
traire nuit  à l’agriculture.  Il  faudroit  qu’aucun  impôt  ne  por- 
tât immédiatement  fur  le  laboureur.  Ibid.  b. 

Laboureur , attention  que  quelques  empereurs  Romains  & 
les  rois  de  France  ont  portée  fur  les  laboureurs.  I.  184,  b. 

185.  a.  Travaux  du  laboureur  pour  chaque  mois  de  l’année. 

186.  b.  187.  a.  Eloge  de  la  claffe  des  laboureurs.  VI.  528.  b. 
Réflexions  fur  les  privilèges  accordés  aux  laboureurs  dans  les 
enrôlemens  de  milice.  IX.  441.  b.  Inftrumens  du  laboureur. 
XI.  718.  b.  XVII.  524 .a.  — Voye{  les  planches  d’agriculture. 

Laboureurs  , dieu  des  ( Myth.  ) II.  3 29.  b. 

Laboureur  , ( Jean  le  ) fa  vie  & fes  ouvrages.  X.  689.  a. 

LABRADOR,  EJlotilande , ( Géogr . ) pays  de  l’Amérique 
feptentrionale.  Son  étendue  & fa  forme.  Sa  qualité.  Ses  habi- 
tants. IX.  148.  b. 

Labrador.  Defcription  des  fauvages  du  nord  de  la  terre  de 
Labrador.  VIII.  347.  a. 

Labrador,  Merde  (Géogr.)  IX,  148.  b. 

LABURNUM  , (Bot.  exot.)  efpece  de  cytife.  Defcription 
de  cet  arbre.  IX.  149.  a. 

LABYRINTHE,  (Anatom.)  fécondé  cavité  de  l’oreille 
interne.  Cette  cavité  divifée  en  trois  parties  ; le  vefiibule , 
les  canaux  demi-circulaires,  & le  limaçon.  Obfervation  fur  la 
qualité  de  l’os  dans  lequel  fe  trouve  le  labyrinthe.  IX.  149.  a. 

Labyrinthe , defcription  de  cette  partie  de  l’oreille.  XL 
613.  a.  617.  b.  703.  a.  & des  canaux  circulaires  qu’elle  ren- 
ferme. II.  584.  a.  Parties  latérales  fupérieures  de  l’os  ethmoïde. 
Suppl.  IV.  101.  a.  Ufage  du  labyrinthe.  210.  L Voye ç Vesti- 
bule, Limaçon,  Canal. 

Labyrinthe,  (Archit.  Antïq.)  les  anciens  font  mention 
de  quatre  fameux  labyrinthes,  x °.  Le  labyrinthe  d’Egypte.  Lieu 
où  il  étoit  bâti.  Sa  defcription.  Comment  il  efl:  décrit  par  Cor- 
neille. Rapport  des  obfervations  faites  par  Paul  Lucas  , avec 
la  defcription  qu’en  a donnée  Hérodote.  IX.  149.  a.  Com- 
ment il  a été  détruit.  Raifon  de  la  diverfité  des  relations  que 
les  anciens  en  ont  faites.  Ce  labyrinthe  doit  être  confidéré 
comme  un  temple  immenfe,  dans  lequel  fe  trouvoient  des 
chapelles  à l’honneur  de  toutes  les  divinités  de  l’Egypte , 
mais  plus  particuliérement  dédié  au  foleil.  Recherches  fur 
le  principe  qui  l’avoit  fait  bâtir.  20.  Le  labyrinthe  de  l’ijle  de 
Crete.  Par  qui  il  fut  conftruit.  Lieu  pù  il  fut  bâti.  Ce  laby- 
rinthe décrit  par  Ovide  & par  Virgile.  Labyrinthe  de  Crete 
décrit  par  M.  de  Tournefort.  Ibid.  b.  — Il  en  efl  parlé  dans  les 
articles  Caverne  & Grosse.  30.  Le  labyrinthe  de  l’ijle  de 
Tome  II. 
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Lemnos.  Ce  qu’il  avoit  de  remarquable.  Architeéles  qui 
i avoient  bâti.  40.  Le  labyrinthe  d’Italie.  Où  & par  qui  il  fm 
bâii.  Defcription  qu’en  donne  Varron.  Ibid.  150.  <z. 

LAC.  (Hijl.  nat.)  Lacs  de  plufieurs  efpeces  : les  uns  re- 
çoivent des  rivières  & ont  un  écoulement  fenfxble  : d’au- 
ti  es  reçoivent  des  rivières  & n’ont  point  d’écoulement  fen- 
lible  : d autres  ont  des  écoulemens  fenfibles  fans  qu’on  s’ap- 
perçoive  dou  1 eau  peut  leur  venir  : enfin  il  y a des  lad? 
qui  ne  reçoivent  point  de  nviere  & qui  n’ont  point  d’écou- 
lement. Ceux-ci  ont  ou  perpétuellement  de  l’eau  ou  n’en 
ont  qu’en  'de  certains  tems.  IX.  150.  a.  Les  lacs  varient 
pour  la  qualité  des  eaux  qu’ils  contiennent.  Différentes  Garn- 
ies qui  peuvent  concourir  à la  formation  des  lacs.  Les  inon- 
dations , les  tremble  mens  de  terre  & les  embrafemens  fou- 
terreins.  Phénomènes  dignes  de  l’attention  des  phyficiens 
que  préfentent  les  lacs.  Lac  de  Neff  en  Ecofîe  qui  ne  gele 
jamais.  Autres  lacs  du  même  pays  qui  offrent  la  même  fin- 
gularité.  Propriétés  fmgulieres  du  fameux  lac  de  Circknitz 
dans  la  Carniole.  Ibid.  b.  Explication  qu’on  en  peut  donner. 
Phénomènes  remarquables  de  quelques  lacs  de  Sibérie  qui' 
fe  trouvent  entre  les  rivières  d’Irtisch  & de  Jaik.  Ibid. 

Lac.  Formation  des  lacs  : quatre  fortes  de  lacs  diftinguées: 
contrées  les  plus  abondantes  en  lacs  fur  les  montagnes.  VIL 
621.  b.  Lit  d’un  lac.  XV.  934.  b.  Effets  de  la  putréfâaion 
des  eaux  fenfibles  fur  quelques  lacs.  XIII.  588.  b De  la 
falure  des  lacs.  VII.  621.  b.  XIV.  584.  * , b.  Lac  fâlé  de  la 
Medie-Atropatæ.  XV.  442.  a.  Lacs  d’Ecoffe.  IX.  637.  a. 
Lac  d Ecoffe  qui  ne  gele  jamais.  XI.  103.  b.  Lacs  remar- 
quaDies  en  Irlande,  IX,  699*  Lac  de  Geneve  , voyez 
Léman.  j 1 

Lac  falé.  (Hijl.  nat.)  Ces  lacs  communs  en  Ruflîe.  Sin- 
gularités que  préfentent  l’un  de  ceux  de  Rigi  6c  celui  d’indevi 
Suppl.  III.  693.  a. 

Lac . (Hijl.anc.)  Le  refpeff  pour  les  lacs  faifoit  partie 
de  la  religion  des  anciens  Gaulois.  Relation  de  quelques-unes 
de  leurs  pratiques  à l’égard  du  lac  de  Touloufe  , & d’un 
auti  e du  Gevaudan.  Lac  des  deux  corbeaux  dans  les  Gaules  au- 
près duquel  on  décidoit  les  différends  par  le  moyen  des  cor- 
deaux. IX.  1 3 1.  b. 

Lac  des  Iroquois , ( Géogr.  ) IX.  1 3 1.  b. 

Lac  Majeur,  (Géogr.)  fa  defcription.  Etats  auxquels  il  ap- 
partient. Rivières  qu’il  reçoit.  IX.  13  i.b.  r ' 

Lac-Maler , en  Suede.  IX.  1 3 1.  A 
, Lac-Supérieur  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Pourquoi  il  a 
ete  nommé  fupérieur.  C’eft  le  plus  grand  que  l’on  connoiffe  au 
monde.  Son  etendue.  IX.  131.  b. 

Lac  ou  Las,  (Marèch.)  IX.  132.  a. 

. Lac.  ( Soierie  ) partie  du  métier  d’étoffe  de  foie.  Defcrip- 
tion du  iac  ordinaire  & du  lac  à i’angloife.  IX.  132.  a.  Vover 
la  63e  pl.  de  Soierie.  J 1 

Lacs,  Jil  de,  ( Manuf.  en  foie  ) VI.  790.  b. 

Lacs  , ( R.ubanier  ) ficelles  attachées  aux  marches.  Pré- 
caution qu’il  y auroit  à prendre  à l’égard  des  lacs  dans  les 

drrXnierXtlêmement  i0UrdS-  planches 

Lac  coulant,  ( Chajfe ) IX.  132.  a. 

• LA5’  (pf^)piege  quon  tend  aux  oifeaux  de  mer.  Ma- 
li!M,pêchf  des,oifeaux  marins  parles  pêcheurs 
du  bourg  de  1 Eguillon , dans  le  reffort  de  l’amirauté  de  Poitou 
ou  des  fables  d Olonne.  IX.  x 3 2.  a. 

LAC  d’amour,  ( ordre  du  ) Suppl.  I.443.  b. 

LACEDEMONE.  ( Géogr.  ) Eloge  de  fa  valeur  & de  fou 
courage.  IX.  132.  a.  On  la  nomma  d’abord  Sparte  & enfuite 
Lacédémone.  Ibid.  b.  Voye. l Sparte.  Sur  l’état  préfent  de  cette 
ville.  Voyei  Misistra. 

Lacédémone.  Defcription  des  aqueducs  de  cette  ville  XII 
286.  b.  Etuves  inventées  à Lacédémone.  IX.  167.  Prifon 
publique.  XII.  503.  Quartier  de  cette  ville  appellé  ' pritane 
661  b.  Statues  du  rire  dans  toutes  les  falles  des  Spartiates. 
AIV.3Q0.iZ.  Ciiure  a une  partie  du  mont  Taygete  fur  Lacédé- 
mone. XV.  949.  b. 

Lacédémone  , république  de.  ( Hijl.  de  Grece  ) Il  femble 
que  la  nature  n ait  jamais  produit  des  hommes  qu’à  Lacédé- 
mone. On  venoit  au  monde  avec  un  caraétere  de  philofophe 
, de  citoyen.  Un  feul  Lycurgue  opéra  ces  merveilles.  Il 
etoit  de  la  race  des  Héraclides.  Tems  auquel  il  vîvoit.  Hif- 
toire  de  ce,  legiflateur.  Comment  il  exécuta  le  projet  qu’il 
avoit  forme  de  changer  le  gouvernement  de  fa  patrie.  IX 
132.  A Etabhffement  d’un  fénat.  Comment  Lycurgue  pour- 
vut a h maniéré  de  remplir  les  places  du  fénat  qui  de- 
viendraient vacantes.  Cérémonies  qui  fe  pratiquoient  à l’é- 
gard du  nouveau  fénateur.  Affemblées  générales  du  peuple 
Objets  qu’on  y traitoit.  Divifion  du  peuple  par  tribus.  Des 
rois  de  Lacedemone.  Leur  pouvoir.  Loi  qui  leur  étoit  impo- 
fée.  Ibid.  133.  a.  Effets  de  cette  loj  par  laquelle,  brifant 
tous  les' liens  de  la  parenté,  Lycurtue  déclara  tous  les  ci- 
toyens enfans  nés  de  l’état.  Nouvelle  divifion  des  terres 
Reumon  des  perfônnes  des  deux  fexes  dans  les  folemnités 
religmufes.  ^oms  que  donna  Lycurgue  aux  funérailles  & au 
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deuil.  Loix  d’économie  dans  les  cérémonies  de  là  religion. 

Il  renferma  dans  un  même  code  politique , les  loix  , les 
mœurs  & les  maniérés.  Ibid,  b . L’ufage  de  l’or  & de  l’ar- 
gent profcrit  fous  peine  de  la  vie.  Divers  effets  de  cette 
loi.  Pour  préferver  le  peuple  de  la  corruption  du  dehors , 
Lycurgue  ne  permit  pas  à tous  les  citoyens  de  voyager  , 
& il  ordonna  que  les  étrangers  ne  fuffent  reçus  à Sparte 
que  pendant  la  folemnité  des  fêtes.  Lycurgue  coupa  toutes 
les  fources  de  l’intempérance  domeftique  en  établiffant  une 
communauté  de  repas  publics.  Détails  fur  ces  repas.  Ibid. 
134.  a.  Occafions  uniques  où  il  étoit  permis  de  manger 
chez  foi.  Réponfe  d’un  cuifinier  Lacédémonien  à un  roi  de 
Pont  qui  avoit  trouvé  fon  brouet  noir  déteffable.  Des  fem- 
mes de  Lacédémone.  Leur  beauté.  Exercices  d’hommes  prefo 
crits  aux  filles  de  Sparte.  Ibid,  b , Leurs  danfes  dans  certai- 
nes fêtes.  Récompenfe  que  la  valeur  recevoit  des  mains  de 
l’amour.  Apologie  de  la  gymnopédie  des  jeunes  Lacédémo- 
niennes.  Comparaifon  de  radrôite  parure  de  nos  femmes  avec 
la  nudité  des  filles  de  Sparte.  Pourquoi  les  femmes  portoient 
un  voile  fur  le  vifage  & non  pas  les  filles.  Dès  qu’un  mari 
étoit  trouvé , il  falloit  qu’il  enlevât  la  fille  qu’il  devoit  épou- 
fer.  Pourquoi  au  tems  de  la  confommation  du  mariage , la 
femme  étoit  vêtue  de  l’habit  de  l’homme.  Ibid.  155.  a.  Il 
n’y  eut  jamais  de  nation  où  les  femmes  aient  été  plus  ab- 
folues  qu’à  Lacédémone.  Ce  qui  fe  pratiquoit  aux  couches 
de  ces  femmes.  Exhortation  que  les  meres  adreiloient  à leurs 
enfans  lorfqu’ils  alloient  à la  guerre.  Grandeur  d’ame  qu’elles 
manifefterent  après  la  bataille  de  Leuétres.  Loix  de  Lycur- 
gue par  rapport  au  mariage  & au  célibat.  Ibid.  b.  A moins 
que  de  fe  marier , tous  les  autres  remedes  contre  l’amour 
pour  des  femmes  honnêtes,  étoientou  dangereux  ou  rares. 
Bon  mot  de  Geradas  à l’égard  de  l’adultere.  La  ceffion  qu’un 
homme  faifoit  de  fa  femme  n’étoit  point  réputée  adultéré. 
Moyens  que  les  Lacédémoniens  employoient  pour  avoir  de 
beaux  enfans.  Diverfes  caufes  qui  contribuoient  à les  ren- 
dre robuftes  & ^droits.  Ibid.  156.  a.  Diftinéiion  qu’on  fai- 
foit des  enfans  vigoureux  & bien  faits  & des  infirmes.  Ré- 
ponfe que  les  Lacédémoniens  firent  à Antipater  lorfqu’il  leur 
demandoit  cinquante  enfans  en  otage.  Ami  particulier  que 
chaque  jeune  Lacédémonien  devoit  fe  choifir.  Nature  de  l’a- 
mour qui  régnoit  entre  l’amant  & le  jeune  homme.  C’étoit 
une  grâce  de  permettre  aux  enfans  de  quelques  grands  hom- 
mes étrangers , d’être  mis  fous  la  discipline  lacédémonienne. 
Chaque  pere  de  famille  étoit  obligé  de  châtier  les  enfans 
d’autrui  comme  les  fiens  propres.  Ibid.  b.  Refpeél  des  enfans 
pour  les  vieillards.  Exercices  continuels  impofés  aux  jeunes 
gens.  Le  repos  n’étoit  le  partage  que  des  hommes  faits.  Exem- 
ples par  kfquels  les  peres  préfervoient  les  enfans  des  excès 
du  vin.  Efpece  de  larcin  permis  à Lacédémone.  But  de  cette 
permiffion,  Hiftoire  du  jeune  homme  qui  avoit  volé  un  re- 
nard. Epreuve  à laquelle  les  enfans  étoient  appelles  pour 
montrer  leur  patience  & leur  ferm  té.  Divers  moyens  em- 
ployés pour  les  rendre  propres  aux  travaux  les  plus  rudes. 
Ibid.  157.  <7, Les  Lacédémoniens  fe  moquoient  des  villes  en- 
fermées de  murailles.  Réponfe  qu’ils  firent  à Philippe  qui 
les  avoit  menacés  d’empêcher  leurs  entreprifes.  Prétendu  bon 
mot  d’un  Sybarite  auquel  on  vantoit  l’intrépidité  des  Lacé- 
démoniens à affronter  la  mort.  Les  Spartiates  ne  menoient 
point  chez  eux  une  vie  miférable.  Attraits  qu’ils  trouvoient 
à la  guerre.  Parole  de  la  mere  de  Brafidas  fur  la  mort  de 
fon  fils.  Ibid.  b.  Bravoure  des  Lacédémoniens.  Les  étrangers 
alliés  de  Lacédémone  ne  lui  demandoient  qu’un  Sparriate 
à la  tête  de  leurs  armées.  Ce  peuple  belliqueux  repréfentoit 
toutes  fes  déités  armées.  Combien  peu  les  Lacédémoniens 
redoutoient  la  mort  : exemple  de  Léonidas  & des  trois  cens 
Spartiates  qui  périrent  aux  Thermopyles.  Le  commande- 
ment de  l’armée  des  Grecs  cédé  aux  Lacédémoniens  en 
diverfes  occafions.  Ibid.  Ï38.  a.  Ce  peuple  en  réputation  de 
bravoure  fous  les  Romains  & même  dans  le  bas  empire. 
Comment  il  fe  conferva  l’eflime  des  empereurs.  Parallèle 
de  Lacédémone  & d’Athenes.  Fait  hiftorique  qui  peint  le 
caraéfere  de  ces  deux  peuples.  Ibid.  b.  Comment  on  rece- 
voit à Lacédémone  un  bon  avis  d’un  homme  de  mauvaife 
réputation.  Le  talent  de  manier  la  parole  cultivé  chez  les 
Lacédémoniens.  Comment  Socrate  fe  moqua  d’Hippias,  qui 
lui  difoit  qu’à  Sparte  il  n’avoit  pu  gagner  un  fol  à régen- 
ter. L’ignorance  des  Spartiates  dans  les  beaux  arts  n’étoit  pas 
ignorance  de  ftupidité.  Beaux  efprits  fortis  de  Lacédémone. 
Leur  paffion  pour  certaines  poéfies.  Pourquoi  ils  punirent 
Timothée  du  changement  qu’il  avoit  fait  à la  mufique.  Pour- 
quoi ils  chafferent  le  poète  Archiloque.  De  l’archireriure 
des  Lacédémoniens.  Ibid.  159.  a.  Les  ouvriers  portèrent 
leurs  talens  à perfectionner  les  meubles  utiles  & journelle- 
ment néceffaires.  Gobelet  laconique  nommé  cothon.  De  la 
culture  de  l’efprit  & du  langage  à laquelle  les  Lacédémo- 
niens s’appliquoient.  Les  Lacédémoniens  n’avoient  drefîé  à 
la  fortune  qu’une  ftatue  dont  ils  ne  s’approchoient  jamais. 
Maximes  confacrées  en  Grece  qui  faifoient  allufion  aux  Spar- 
tiates, Profondeur  de  génie  quels,  légiflation  de  Lacédémone 
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annonçait  dans  fon  auteur.  Ibid.  b.  Quelle  fut  Punique  ank 
bition  de  ce  peuple.  Eloge  des  Spartiates  & de  leur  légif- 
lateur.  Honneurs  que  les  Lacédémoniens  rendirent  à Ly- 
curgue.  Moyen  dont  il  fe  fervit  pour  rendre  fes  loix  per- 
manentes. Defcription  de  la  république  de  Sparte  donnée 
par  Dieéarque.  Autres  auteurs  qui  fe  font  occupés  du  même 
objet.  Ibid.  160.  a. 

Lacédémone  , république  de.  i°.  Hiftoire  des  Lacédémoniens . 
Diftinéfion  entre  Lacédémonien  & Spartiate.  XV.  428.  b. 
Royaume  des  Héraclides  à Lacédémone.  XIV.  420.  b.  En- 
fans appellés parthéniens  chez  les  Spartiates.  XII.  88.  a.  Com- 
ment ils  fournirent  les  Hélotes.  VIII.  108.  a.  Efpece  de 
médiation  qu’exerçoit  Lacédémone  dans  les  diffenfions  de 
la  Grece.  VIL  912.  b.  Objet  de  l’ambition  d’Athenes  de 
Lacédémone.  XIV,  131.  a.  Jaloufie  entre  ces  deux  répu- 
bliques. VIL  913.  b.  X.  303.  a.  Suppl.  I.  674.  bi  Guerre 
qui  en  fut  l’effet.  Ibid.  & XII.  288.  a.  Affaires  des  Lacé- 
démoniens avec  les  Thébains.  XVI.  241.  b.  242.  a.  Bataille 
de  Leuétres,  IX.  438.  a.  Comment  les  Lacédémoniens  furent 
fe  conferver  l’amitié  des  Romains.  X.  257.  b.  Parole  d’un 
Lacédémonien  à Rhilippe  qui  étoit  entré  à main  armée  dans 
le  Péloponefe.  XiV.  138.  b.  Caufe  de  la  longue  durée  de 
la  république  de  Lacédémone.  1 3 1.  a.  Caufe  de  fà  décadence* 
278.  a. 

20.  De  la  légiflation  de  Lacédémone.  Différence  que  Lycur- 
gue avoit  mife  entre  cette  ville  & les  autres  cités.  IX. 
644.  b.  Comment  il  la  garantit  du  luxe.  XVII.  871.  a. 
Défaut  dans  l’objet  de  fa  légiflation.  IX.  362.  a.  Voyet^  LY- 
CURGUE. 

30.  Du  gouvernement  de  Lacédémone.  Nom  que  les  Spar- 
tiates donnoient  % 1 eurs  rois.  XVII.  735.  b.  Sénat  8c  féna- 
teurs  de  Lacédémone.  VIL  649.  b , Ephores.  V.  774.  b . 
Quelle  étoit  leur  première  fonétion.  IX.-  644.  b.  Lieu  où 
les  Lacédémoniens  tenoient  leurs  affemblées.  Suppl.  I.  741. 
b.  Maniéré  dont  les  Lacédémoniens  donnoient  leurs  fuffra- 
ges.  XV.  638.  b.  Adminiflration  de  la  juftice.  IX.  90.  b. 
Magiftrats  qui  prenoient  foin  des  étrangers.  XIII.  327.  a. 
Du  droit  de  bourgeoifie  de  Lacédémone.  XV II.  6<ji.b. — < 
634.  a.  Les  Lacédémoniens  exempts  d’impôts.  833.  a.  Co- 
lonnes dans  Sparte  où  étoient  gravées  les  loix  de  l’état.  IIL 
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40.  Caractère  , mœurs  & ufage s des  Lacédémoniens.  De  l’é- 
ducation : vifite  des  enfans  nouveau-nés.  IX.  398.  b.  In- 
fo nfililité  qu’affeélolent  les  enfans  au  milieu  de  la  douleur. 
VIII.  788.  a.  Exemple  qu’ils  en  donnoient  dans  quelques 
facrifices  de  Diane.  IL  317.  b.  IV.  941.  a.  Pourquoi  le  vol 
leur  étoit  permis.  XVII.  438.  b.  439.  a.  Danfes  qui  fe  pra- 
tiquoient  à Lacédémone.  IV.  626.  a.  VII.  1021.  a , b.  XIII. 
607.  b.  Marque  diftinélive  qui  étoit  établie  entre  les  femmes 
8c  les  filles.  VIII.  36.  a.  Le  jeu  étoit  banni  de  cette  ville.  331. 
b.  Union  des  loix  8c  des  mœurs  dans  le  cœur  des  Spar- 
tiates. IX.  644.  b.  Ce  peuple  ne  pouvoir  fouffrir  que  le  corps 
fût  chargé  d’embonpoint.  XI.  300.  b.  Amour  des  femmes 
Spartiates  pour  la  patrie.  XII.  179.  a.  Les  fuyards  à la  guerre 
regardés  comme  infâmes  à Lacédémone.  XIII.  373,  b.  Des 
repas  publics  des  Lacédémoniens.  XII.  301.  a , b.  Brouet 
noir  en  ufage  dans  ces  repas.  XVII,  760.  a.  Des  réglemens 
militaires  des  Lacédémoniens.  Suppl.  III.  932.  a,  b.  Des 
officiers  qui  commandoient  les  armées.  XL  424.  a.  Troupe 
militaire  de  Spartiates  nommée  mora.  X.  699.  a.  Marche 
qui  régloit  le  pas  des  foldats.  Suppl.  II.  800.  a.  Air  de  flûte 
qu’ils  jouoient  allant  au  combat.  Suppl.  III.  482.  a.  Goût  des 
Lacédémoniens  pour  la  chafle.  XVI.  917.  b.  Les  Lacédé- 
moniens furent  les  premiers  chez  les  Grecs  qui  introduifi- 
rent  l’efclavage.  V.  933.  a.  Difpofnion  des  Lacédémoniens 
envers  les  étrangers.  XIII.  327.  a.  XVII.  631.  b.  — 634.  a. 
Funérailles  des  Lacédémoniens.  IV.  169.  b.  170.  a.  À qui 
étoit  accordé  l’honneur  des  épitaphes.  V.  816.  b.  Pourquoi 
ce  peuple  a long-tems  conforvé  ion  earaftere  national.  X.  36» 
a.  Sur  le  langage  ferré  des  Lacédémoniens,  voye^  Laconisme. 
Médailles  de  Lacédémone.  X.  237.  b. 

30.  Religion  des  Lacédémoniens.  Pvaifon  du  culte  qu’ils  ren- 
doient  à Hercule.  X.  237.  b.  Les  freres  Diofcures  honorés 
des  Spartiates.  Ibid.  Temples  de  Minerve  à Lacédémone. 
X.  343.  a.  XVI.  76.  b.  Celui  de  Vénus,  yiè.a.  XV.  431. 
a.  celui  de  Cérès,  XVI.  69.  b.  celui  des  Grâces.  72.  b. 
XVII.  797.  b.  Les  Lacédémoniens  invoquoient  rarement  la 
fortune.  XVII.  784,  a. 

LA  CERNE,  {Littéral.)  forte  d’habit  ou  de  capote  des 
Romains,  dont  il  a été  déjà  parlé  au  mot  Habit  des  Romains. 
Defcription  de  la  iacerne.  Ufage  qu’en  firent  premièrement 
les  pauvres  & enfuite  les  riches.  L’ufage  des  lacernes  étoit 
fort  ancien  dans  les  armées  de  Rome.  Empereurs  qui  dé- 
fendirent aux  fénateurs  d’en  porter  en  ville.  Les  femmes 
s’en  fervoient  le  foir  dans  certains  rendez-vous.  Il  y avoit 
des  lacernes  à tous  prix.  Auteurs  à confulter.  IX.  160.  b.  Voye £ 

Habits  des  Romains. 

LACERT  , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  de 
mer.  Qualité  de  fa  chair.  Lieux  où  il  fe  trouve.  IX.  xùq»  bi 
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tACEf.  ( Art  méchan.  ) Des  lacets  de  fil  : deux  fortes  , les 
ans  de  fil  de  plein  , & les  autres  de  fil  d etoupes.  Du  rouet.  IX. 
i6i.a.  Du  tri. Du  métier  àlacet.  Du  fer  à crochet.  Du  chariot. 
Ibid.  b.  Maniéré  de  fabriquer  le  lacet.  Ibid.  162.  a.  Maniéré 
de  garnir  d’un  morceau  de  fer-blanc  les  deux  bouts  du  lacet. 
Ibid.  b.  Evaluation  de  la  quantité  de  travail  journalier  des  ou- 
vriers de  lacets,  Mémoire  fur  La  fabrique  des  Lacets  divifé  en  24 
queftions  & réponfes.  1 . Combien  le  vend  le  fil  & de  quelle 
qualité  on  l’emploie  pour  les  lacets.  2.  Si  les  fabriquans  ache- 
îentle  chanvre  pour  le  faire  frotter  & filer,  ou  s’ils  achètent  le 
fil  tout  fait , & s’ils  le  font  blanchir  ou  teindre.  3.  Si  les  fabri- 
quans font  eux-mêmes  le  blanchiffage  èc  la  teinture  du  fil. 
4.  Ce  qu’il  en  coûte  pour  le  blanchiffage  & pour  la  te.nture  du 
fil.  163.  a.  3.  Ce  qu’il  en  coûte  pour  dévider  une  livre  de 
fil.  6.  De  combien  de  longueurs  differentes  fe  font  les  lacets. 
7.  De  combien  de  fils  chaque  lacet  eft  compofé , & combien  il 
faut  de  lacets  pour  faire  une  groffe.  8.  Combien  il  ent>e  de 
fil  pefant  dans  une  groffe  de  lacets  de  chaque  qualité.  9.  Quelle 
matière  emploie-t-on  pour  garnir  le  bout  des  lacets,  & com- 
bien cette  matière  coûte- t-elle  a couper  pour  la  garniture  d’une 
groffe  de  lacets?  10.  Ce  qu’il  en  coûte  pour  le  fer-blanc  de  la 
garniture  d’une  groffe.  11.  D’où  fe  tire  le  fer-blanc  qui  s’em- 
ploie à Montbard  pour  la  fabrique  des  lacets.  Ibid.  b.  1 2.  A 
corribient  revient  la  façon  d’une  groffe  de  lacets!  13.  Combien 
les  fabriquans  vendent-ils  la  groil’e  de  lacets  de  chaque  qua- 
lité 8e  grandeur.  14.  Pourquoi  met-on  toujours  en  couleur  les 
lacets  de  fil  d’étoupes , au  lieu  qu’on  ne  teint  jamais  ceux  de 
fil  plein.  13.  Comment  fe  fait  le  mélange  dans  une  grofîe 
de  lacets  dé  fil  d’étoupes.  16.  Si  les  ouvriers  travaillent  à là 
tâche  ou  à la  journée.  17.  Si  les  fabriquans  travaillent  tous 
pour  leur  compte.  18.  A quel  âge  les  enfans  font-ils  pro- 
pres à être  employés  aux  différentes  opérations  de  la  fabri- 
que des  lacets?  19.  Combien  un  ouvrier  peut-il  tourner  de 
groffes  de  lacets  dans  un  jour  ? 20.  Ou  fe  fait  le  principal  dé- 
bit des  lacets  ? 21.  Pourquoi  cette  efpece  de  commerce  a t-elle 
pris  faveur  à Montbard  plutôt  qu’ailleurs.  Ibid.  164.  a.  zz.  Ce 
que  gagne  le  fabriquant  fur  une  groffe  de  lacets , de  profit 
clair,  dêduélion  faite  du  prix  des  matières  & de  toutes  les 
façons  néceffatres.  23.  Combien  il  y a de  fabriquans  à Mont- 
bard , & s’il  fe  fait  des  lacets  aux  environs.  24.  Combien  il 
fe  fabriqua  de  groffes  de  lacets  à Montbard  en  un  an  ; & à 
combien  on  peut  eftimer  le  produit  de  ce  commerce  par  an- 
née commune.  Ibid.  b. 

Lacet , ferret  de.\ I.  346.  b. 

LACHE.  ( Gram.  ) Diverfes  acceptions  de  ce  mot  dans  le 
propre  & dans  le  figuré.  IX.  163.0. 

Lâche  , poltron.  Différence  entre  ces  cara&eres.  XII. 
933.  a.  Les  lâches  punis  par  les  peuples  du  Nord.  VIII.  919.  a. 

Lâche.  ( Maréch . ) Cheval  lâche.  Méthode  pour  rêve fi- 
ler un  cheval  naturellement  lâche  , fourd  & pareffeux.  IX. 
163.  a. 

LACHE  , ( Ourdijfer.  ) ouvrage  peu  frappé  , &c.  IX. 
j 6 3.  b. 

LACHESIS  , ( Mythol . ) une  des  trois  parques.  Fondions 
de  chacune.  Etymologie  du  mot  Lachefis.  Le  fyftême  des 
poètes  fur  les  parques  eft  un  des  plus  ingénieux  & des  plus 
féconds  en  belles  images.  IX.  163.  b. 

LÂCHETÉ , poltronerie  , ( Synon .)  Différence  dans  la  ligni- 
fication de  ces  mots.  Suppl.  III.  693.  a. 

LACHNIDES  , ( Orytfolog .)  voye { PlERRES  FlBREÜSES. 
LACHRYM A chrifii,  vin  de  Naples.  VIII.  170.  b.  XVII. 
290.  b. 

LACHRYMAL  , le  , ( Anat.  ) Glande  lachrymale.  Con- 
duits de  cette  glande  : quel  eft  le  premier  qui  les  a décou- 
verts. Caroncule  lachrymale  ; voycç  Caroncule.  Os  la- 
chryinal , voye ç ÜNGUIS.  Points  lachrymaux.  Sac  lachrymal. 
Conduit  lachrymal.  Ufage  de  l’humeur  que  fépare  la  glande 
lachrymale.  IX.  166.  a. 

Lachrymal.  i°.  Defcription  de  la  glande  lachrymale.  Glande 
analogue  dans  les  animaux  tuminans.  20.  Humeur  lachry- 
male.  Son  origine.  Sa  nature.  Son  ufage.  Sa  réforption. 
Caufes  qui  rendent  la  fecrétion  de  cette  humeur  fupérieure 
à fa  réforption.  Suppl.  III  693.  a.  30.  Defcription  de  la  caron- 
cule lachrymale.  Son  ufage.  Points  & conduits  lachrymaux. 
3°.  Sac  lachrymal.  Ibid.  b.  Continuation  de  ce  fac  dans  le 
canal  nafal.  Ufage  de  ces  parties.  Cours  des  larmes.  Ibid. 
696.  a . 

Lachrymale.  Point  , fac,  conduit  lachrymal.  ÎX.  293.  b. 
Caroncules  lachrymales.  II.  693.  a.  XI.  388.  a.  Glande  la- 
chrymale. XL  387.  b.  Fiftule  lachrymale.  VI.  822.  0,£,&c. 
Ce  qu’on  doit  obferver  fur  la  commiffùre  des  paupières 
dans  l’opération  de  cette  fiftule.  III.  712.  a.  Cuillère  pro- 
pre à faciliter  l’incifion  qu’on  fait  en  opérant.  IV.  534.  a.  Inf- 
trument  dont  011  fe  fervoit  pour  conduire  le  cautere  aéluel 
fur  l’os  unguis  dans  cette  opération.  V.  723.  b.  Des  injeéiions 
dans  les  maladies  des  voies  lachrymales.  VIII.  730.  b.  Seringue 
pour  injeéler  les  points  lachrymaux.  XV.  98.  a. 

Lachrymale , urne.  XVII.  514.  0.  Voye^  LACHRYMA- 
TOiRE, 
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LACHRYMATOIRE  , {Jntiq.  rom.  ) deftmation  de  cette 
forte  de  vafe.  IX.  166.  a. 

Lachrymàtoire , phiole.VTl.  371.  0. 

LàCI ADES  , ( Géogr.  anc.  ) lieu  municipal  de  Grèce  dans 
l’Attique.  Temple  du  liéros  Lacius.  Miltiades  & Cixnon  , nés 
dansce  lieu  de  rÂttique.IX.  167.  é.  >■ 

LACINIENNE , (Littérat.  ) furnom  donné  à Junofi.  Son 
temple  de  Lacinium.  Comment  Annibal  fut  détourné  du  deffein 
qu’il  avoir  de  voler  de  ce  temple  une  colonne  d’or  maffif.  IX^ 
166.  b.  Voye £ JuNON. 

LACINIUM i promontorium  , ( Géogr,  anc,  j promontoire 
d’Italie  dans  la  grande  Grece.  Temple  de  Junon  laciniennei 
Nom  moderne  de  ce  promontoire.  IX.  166.  b. 

LACRMUS,  ( Arts ) couleur  bleue.  Lieux  d’où  021  la  tire, 
Subftances  qui  la  compofent,  Ufage  de  cette  couleur;  IX.  166.  bi 

LACOBRIGA.  ( Géogr.  anc.  ) Deux  anciennes  vîtes  ainfi 
nommées  en  Efpagne.  Compofttiori  de  ce  mot.  Origine  & boni- 
fication du  mot  bridge  que  les  Anglois  font  entrer  dans  la  corn^ 
pofitiôn  de  plufieurs  noms  géographiques  de  leur  pays.  DG 
166.  b. 

LACQMBË  , dire&eur  de  madame  Guyon.  Xllî  709.  b. 

LACONICON.  ( Littérat . ) Le  iaconique  étoit  l’étuve  feche 
dans  les  paleftres  grecques  , & l’étuve  pour  faire  fuer , ou  le 
bain  de  vapeur  portoit  chez  les  Latins  le  nom  de  tepidarium, 
Defcription  de  ces  deux  étuves.  Fourneau  qui  les  chauffoit. 
L’idée  d’entretenir  la  fan  té  par  la  fueu<  de  ces  étuve-,  étoit  de 
l’invention  de  Lacédémone.  Magnifique  Lcomcon  bâti  à Rome 
par  Agrippa.  Effet  de  ces  étuves  félon  Columeilé.  IX.  167.  a , 

LACONIE  , ( Géogri  anc.  ) defcription  géographique  de  ce 
pays.  Son  état  moderne.  IX.  ^67.  a.  Voye\  Zaconie, 

Laconie  i temple  de  V énus  dans  ce  pays.  X VI.  79.  b. 

Laconie.  ( Golphe  de  ) Pourpre  qu’on  pêchoit  dans  ce  gol» 
plie  IX.  167.  a. 

Laconie,  marbre  de,  ( Hifi.nat . ) Defcription  de  ce  mar-' 
bre.  Pourquoi  quelques  auteurs  l’ont  appelle  ophnes.  Lieu  d’où 
on  le  tiroit.  IX.  167.  0;  En  quels  endroits  on  en  trouve  aujour- 
d’hui. Ibid.  b. 

LACONIQUE , Concis , ( Synon.  ) Différences  dans  îa 
lignification  de  ces  mots.  Suppl.  III.  696.  a. 

LACONISME,  ( Littér . ) maniéré  de  s’énoncer  des  Lacédé- 
moniens. Style  des  modernes  qui  habitent  l’ancienne  Laconie, 
Propos  que  tint  Eparnin  ndas  aux  Spartiates  fur  leur  langage 
bref  & ferré.  Exemples  dé  ce  langage.  Réponfe  qu’ils  firent  à 
Philippe  4 qui  leur  demandoit  de  le  recevoir  dans  leur  villes 
Autre  lettre  qu’ils  lui  écrivirentfur  Denys  de  Syracufe.  Lettre» 
qu’ils  écrivirent  à Lacédémone  après  avoi’  humilié  les  Perfes^ 
Ôdorfqu’ilsfe  furent  rendus  maîtres  d’Athenes.  Priere  qu’ils  fai- 
foient  aux  dieux.  IX  167.  b. 

LACONÜM  TROPHÆA  , ( Littérat.  ) monument  et! 
riionneur  des  trois  cens  Lacédémoniens  qui  furent  tués  aux 
Thermopyie>.  IX.  168.  a. 

LACQUE  , ( Hijl.  nat.  des  drogues.  Arts  & Chymie  ) efpecè 
de  cire  que  certaine»  fournis  ramaffent  fur  des  fleurs  aux  Indes 
orientales.  Il  eft  vraifemblabSe  qu’elles  y dépofent  leurs 
œufs.  Contrées  d’où  on  l’apporte.  Erreur  de  qucdques  auteurs 
fur  fon  origine.  Premiers  auteurs  qui  nous  en  ont  infiruits. 
Le  nom  de  gomme  ne  peut  lui  convenir.  La  principale  efpece 
eft  la  lacune  en  bâtons.  Obfervations  fur  ces  bâtons.  Pourquoi 
celle  de  Pegu  eft  moins  eftimée  que  celle  de  Bengale.  IX,  168» 
0.  Defcription  de  l’ouvrage  même  tel  qu’il  eft  produit  par  les 
fourmis  ailées  des  Indes.  Divers  ufages  que  les  hommes  ont 
tirés  de  cette  cire  au  profit  des  arts,  Différentes  fortes  de  Jac- 
ques. Lacque  en  branches.  Ibid.  b.  Lacque  d’une  couleur  plus 
obfcure  à l’extérieur  , mais  entièrement  rouge  , lorfqu’on 
regarde  la  lumière  à travers.  Soins  que  donnent  à fa  prépara* 
tion  les  Indiens  , 8c  fur-tout  ceux  de  Bengale.  Ufage  qu’ils  en 
font  pour  la  teinture.  Propriétés  médicinales  qu’on  lui  attribue,, 
Lacque  en  grain.  Lacque  plate.  Ufage  de  la  lacque  en  grain, 
Comment  on  tire  de  la  lacque  la  teinture  rouge.  Ibid.  169,  0, 
Le  mot  de  lacque  étendu  à un  grand  nombre  de  pâtes  feches 
ou  poudres  de  différentes  couleurs.  Lacque  fine  de  Venîfe, 
Lacque  colombine.  Lacque  liquide.  Expérience  qui  montre 
que  la  lacque  n’eft  point  une  réfine.  Procédé  de  Boer- 
baave  pour  tirer  la  teinture  de  la  lacque.  Gonféquences  chy- 
mîques  tirées  de  ce  procédé.  Ibid,  b,  Voye^  Laque. 

Lacque,  voye^  fur  cette  fubftance  les  articles  Ggmme- 
Lacque  & Laque, 

Lacque  artificielle , ( Arts  ) fubftance  coloriée  qu’on  tire 
des  fleurs.  Deux  maniérés  de  tirer  les  couleurs  de  toutes  fortes 
de  plantes  récentes,  IX.  169.  é.  Méthode  par  la  leiïive.  Ma- 
niéré de  fécher  la  lacque  qu’on' a tir  ht.  Ibid.  170.  a.  Méthode 
par  l’efprit  de  vin.  Ibid.  b. 

LaCQUE  artificielle.  ( Chym.  Peint.  ) Lacque  rouge  fort 
durable  & propre  à la  peinture.  Epreuve  que  les  peintres 
font  de  leurs  couleurs  pour  s’affurer  fi  elles  font  durables,- 
Suppl.  II.  696.  0.  Expériences  que  fit  M.  Margraff  fur  un® 
couleur  rouge  très-folide , mais  dont  la  compofition  était 
demeurée  inconnue  à la  mort  de  celui  qui  en  fourniffoii 
îâ  préparation,  Ibid . b.  On  trouve  ici  la  defcription  de  ce 
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fecret  retrouvé  par.  les  recherches  de  ce  chy mille.  Com- 
ment on  peut  par  quelques  différences  dans  la  préparation 
de  cette  couleur , en  varier  les  nuances.  Ibid..  697.  a.  Son 
ufage  dans  la  peinture.  Ibid.  b.  VoyeffAQÜE. 

LACHRIMA  CHRISTS , exclamation  d’un  Polonoîs  après 
avoir  hu  de  ce  vin.  IX.  170.  b.  Voye^  ci-deffus  Lachryma 
Christi. 

LACTAIRE,  colonne , (Lin.)  Ce  que  devenoient  les 
enfans-trouvés  qu’on  expofoit  à Rome  auprès  de  cette  co- 
lonne. IX.  170.  b. 

Laflaïre  , colonne.  Voyez  fur  cet  article  , III.  653.  a. 

LACTANCE.  Obfervations  furies  ouvrages  de  ce  pere 
de  l’égihe,  XII.  342.  a.  & fur  fa  doctrine.  VIII.  318.  b.  Ce 
qu’il  penfoit  fur  la  nature  de  Dieu  8c  des  efprits , 572.  b.  fur 
la  nature  des  bêtes.  795.  a.  Son  témoignage  fur  la  vifion 
célefte  de  Conftantin.  XVII.  349.  b. 

LACTÉES  , veines  ou  vaiffeaux  labiés.  ( Anatom.  ) Pre- 
miers anatomiffes  qui  les  ont  obfervés  8c  décrits.  IX.  170.  b. 
Description  de  ces  vaiffeaux  , & leur  ufage.  Veines  laélées 
du  premier  genre.  Veines  laélées  fecondaires.  Incertitude  fur 
les  veines  hélées  des  gros  inteftins.  Etats  des  veines  laélées 
obfervées  dans  les  animaux  peu  de  tems  après  leur  manger  , 
& lorfqu’ils  avoient  l’effomac  vuide.  Comment  elles  com- 
muniquent avec  la  cavité  des  inteftins.  Mouvement  périftal- 
tique  des  inteffins  qui  les  met  en  état  de  recevoir  le  chyle. 
Ibid.,  171.  a,  / 

LACTÉES  , veines  , ou  vaiffeaux  labiés  , ( Anatom.  ) Ces 
Vaiffeaux  n’ont  pas  été  inconnus  aux  anciens.  Ils  relient  dans 
les  cadavres  humains  quelquefois  plufieurs  jours  remplis  de 
chyle.  Premiers  anatomiftes  modernes  qui  les  ont  vus  dans 
l’homme.  Suppl.  III.  697.  b.  Quel  ell  celui  qui  les  a décou- 
verts dan$  plufieurs  animaux.  Comment  la  nature  a fuppléé 
au  defaut  de  ces  vaiffeaux  dans  les  vers  8c  dans  le  polype. 
Leur  ftmélure  dans  les  quadrupèdes  à fang-chaud  , 8c  dans 
l’homme.  Leur  nombre  plus  confidérable  que  celui  des  vaif- 
Ébaux  rouges.  Leurs  valvules.  Leur  paffage  dans  les  glandes. 
Ibid.  698.  a.  Suc  laiteux  répandu  dans  ces  glandes  par  les 
arteres.  Réfervoir  du  chyle.  Struélure  8c  direélion  du  canal 
thorachique.  Ses  valvules.  Le  fyftême  des  vaiffeaux  laélés 
paroît  doué  d’une  irritabilité  très-vive.  Décharge  qu’ils  font 
du  chyle  dans  la  veine  fous  - claviere.  Ibid.  b.  La  chofe  eft 
la  même  pour  le  canal  thorachique  , dans  lequel  les  valvules 
déterminent  également  le  chyle  à couler  dans  cette  veine. 
Çaufe  de  la  réforption  du  chyle  dans  les  vaiffeaux  laélés.  Ibid. 
699.  a. 

Labiées , veines.  Suppl.  II.  614.  a.  Difpofition  de  celles  du 
premier  genre.  III.  406.  b.  Valvules  des  vaiff&aux  laélés.  XVI. 
828.  b.  Effet  des  valvules  dans  les  petits  vaiffeaux.  III.  406.  b. 
Glandes  où  les  veines  laélées  aboutiffent  , répandues  entre 
les  deux  lames  du  méfentere.  Ibid.  Vaiffaux  laélés  du  fécond 
genre  qui  vont  fe  rendre  au  réfervoir  de  Pecquet.  407.  a. 

Labiée , voie , ( AJlron.  ) VII.  429.  a.  XL  276.  a.  XVII. 
416.  b. 

LACUNES  , ( Anatom .)  conduits  excrétoires  dans  les  par- 
ties naturelles  de  la  femme.  Defcription.  IX.  171.  b. 

Lacunes  , ( Anat , ) Lacunes  fupérieures  dans  les  femmes  , 
placées  aux  deux  côtés  de  l’orifice  de  l’uretre.  Lacunes  infé- 
rieures. Celles  de  l’uretre.  Celles  qui  font  entre  ces  dernières 
& le  clitoris.  Suppl.  III.  699.  a. 

Lacune,  ( Irnprim . ) IX.  171.  b. 

LACYDE  de  Cyrene , philofophe  Platonicien.  XII.  751  .b. 

LADA , {Hifl.  mod.)  Etym.  de  ce  mot.  Maniéré  de  fe 
laver  d’une  accufation  félon  les  anciens  Saxons.  On  en  dif- 
tjngue  trois  différentes  efpeces.  IX.  171.  b. 

LADANUM , (Hi/l.  nat.  des  drogues  exot .)  Subftance  réfi- 
neufe  qui  tranfude  des  feuilles  du  cyffe  que  nous  nommons 
lede.  Vùyez  ce  mot.  IX.  171.  b.  Deux  fortes  de  ladanum  dans 
les  boutiques  ; l’une  en  rnaffe , l’autre  in  tords.  Cette  réfute 
8c  la  maniéré  de  la  cueillir  , connue  des  anciens  Grecs.  Lieux 
d’où  nous  la  recevons.  Maniéré  dont  les  Grecs  modernes  font 
cette  récolte.  Tromperie  dont  ils  ufent  pour  augmenter  le 
poids  de  cette  drogue.  Maniéré  de  corriger  le  ladanum  fophif- 
tiqué.  Ibid.  172.  a.  — Sur  fa  récolte,  voye{  Suppl.  II.  443.  b. 

Ladanum  , ( Mat.  mèdïc.  ) Maniéré  de  le  choiûr.  IX. 
172.  a.  Ses  ufages  médicinaux.  Ibid.  b.  Voyei  Suppl.  II. 


LADOG  , ( Hifl.  nat.  Comm .)  efpece  de  poiffon  du  lac 
Ladoga.  Comment  les  Ruffes  le  préparent.  Confommation 
qu’ils  en  font.  IX.  172.  b. 

LADOGA , lac  , ( Géogr.  ) lac  de  l’empire  Ruffien.  Son 
étendue.  Comment  il  le  forme  8c  fe  décharge.  Poiffons  dont 


ü abonde.  IX.  172.  b. 

LADON  , le , ( Géogr.  anc.)  riviere  du  Péloponefe.  Beauté 
de  fes  eaux.  Eiélion  fur  ce  fleuve.  Contradiélion  d’Ovide.  IX. 
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LABRE,  {Marée h.)  Les  marques  de  ladre  font  des  indices 
de  la  bonté  d’un  cheval.  IX.  173.  a. 

Ladre  , {Econom.  rujlïq.)  Signes  auxquels  on  reconnoît 

cette  maladie  dans  le  cochon.  III.  362.  b. 
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LÆTORIA , loi , IX.  664»  a. 
j LAGAN , ( Droit  maritim,  ) terme  hors  d’ufage  : efpece  de 
tiroir  de  naufrage.  Celui  qu’exerçoient  les  habitans  du  comté 
de  Ponthieu.  Abolition  de  cet  ufage  barbare.  IX.  173.  a.  Droit 
de  jet  qui  en  eft  refté.  Ibid.  b. 

LAGANUM  , ( Litt.  ) l’un  des  trois  plats  du  fouper  d’Ho- 
race, En  quoi  il  confiftoit.  Quels  étoient  les  deux  autres.  IX. 
173.  b. 

LAGN1 , ( Géogr. ) petite  ville  de  la  Brie  Françoife  , au 
gouvernement  général  de  l’Ille-de-France.  Dlverfes  obferva- 
tions fur  ce  lieu.  Perfonnes  diftinguées  dont  il  eft  la  patrie 
Suppl.  III.  699.  b. 

Lagny  , (Thomas  Fantet  de)  mathématicien.  IX.  7-77.  b. 

LAGQPHTHALMIE , ou  œil  de  lievre  , ( Chir.  ) maladie 
de  la  paupière  Supérieure  retirée  en  haut  , enforte  que  l’œil 
n’en  peut  être  couvert.  Etym.  du  mot.  Différence  entre  l’érail- 
lement & la  lagophthalmie.  Caufes  principales  de  cette  der- 
nière maladie.  Opération  que  quelques  praticiens  ont  propofée 
pour  la  guérir.  IX.  174.  a.  Cette  opération  condamnée.  Ufage 
de  lotions  avec  l’eau  de  plantain  preferit  dans  ce  cas.  Moyen 
de  guérir  l’éraillement.  Ibid.  b.  Voye ^ Ectropium. 

LAGUNA  , fan  Chrijloval  de  la , ( Géogr.  ) capitale  de  Fille 
de  Teneriffe.  Sa  fituation.  Origine  de  fon  nom.  IX.  174.  b. 
Defcription  qu’en  a donnée  Wafor.  Ibid.  175.  a. 

LAGUNES  de  Venife,  ( Géogr . ) marais  d’Italie  dans  lef- 
quels  Venife  eft  fituée.  Détails  fur  ces  lagunes.  Mes  renfer- 
mées dans  l’étendue  des  lagunes.  Quelle  eft  la  plus  peuplée  : 
quelle  eft  la  plus  grande  8c  la  plus  agréable.  IX.  175.  a. 

LAHOR  , province  de  , (Géogr.)  province  de  l’empire  du 
grand-Mogol.  Fleuves  qui  arrofent  ce  pays , au  rapport  de 
Pline.  IX.  .173.  a.  Sa  fertilité.  Produirions 'de  la  nature  & de 
l’art  tirées  de  cette  province.  Sa  divifion.  Revenus  que  le 
grand-Mogol  en  retire.  Ibid.  b. 

Lahor  , ( Géogr.  ) grande  ville  d’Afie.  Divers  embelliffe- 
mens  de  cette  ville.  IX.  173.  b. 

LAI , ( Théolog.  ) frere  lai  : deux  acceptions  de  cette  dé- 
fignation.  Sœurs  converfes.  Origine  de  l’inftitution  des  freres 
lais.  IX.  173.  b. 

Lai  , ( Litt.)  efpece  de  vieille  poéfie  françoife.  Le  grand  & 
le  petit  lai.  Caraélere  de  cette  poéfie.  Pièce  qu’Alain  Chartier 
a intitulée  Lai.  IX.  176.  a. 

Lai.  Conleil  des  Lais.  IV.  12.  a.  Freres  Lais  ou  convers. 
163.  b.  VII.  300.  a , b. 

LAÏC  , voye%_  Laïque. 

LAID,  (Gramm.  Moral.)  Les  idées  de  la  laideur  varient 
comme  celles  de  la  beauté.  Les  langues,  ont  plus  d’expreffions 
pour  les  défauts  ou  pour  les  douleurs , que  pour  les  perfeélions 
ou  pour  les  plaifirs.  Différence  entre  laid  8c  difforme.  IX. 
176.  a. 

Laid.  Pourquoi  les  femmes  laides  ont  très-fouvent  des 
grâces  , 8c  font  quelquefois  de  grandes  pariions.  VIII.  763.  b. 

L AID  ANGES  , ( Jurïfpr .)  vilaines  paroles,  injures  ver- 
bales. Cérémonies  que  devoit  pratiquer  celui  qui  injurioit  un 
autre  à tort.  Origine  de  cette  plaifanterie  adreffée  à un  homme 
peu  affuré  de  ce  qu’il  avance  : votre  ne ç branle.  IX.  176.  a. 

LAIDEUR , ( Gramm.  Moral.  ) Il  n’y  a au  moral  rien  de 
beau  ou  de  laid  , fins  réglés  ; au  phyfique  fans  rapports  ; dans 
les  arts  fans  modèle.  Ce  qui  eft  néceffaire,  ce  qui  n’eft  plfs 
entièrement  connu  ne  peut  être  ni  bon , ni  mauvais , ni  laid. 
Il  n’y  a rien  d’abfolu  dans  les  idées  de  beauté  8c  de  laideur , 
foit  par  rapport  au  phyfique  , foit  par  rapport  air  moral.  Une 
chofe  eft  belle  ou  laide  fous  deux  afpe&s  différens.  IX.  176. 
b.  Voye{  Suppl.  II.  343.  b.  346.  a. 

LAIE,  ( Jurifpr.  ) Cour  laie.  Laie  en  termes  d’eaux  & forêts. 
Laies  que  peuvent  faire  les  arpenteurs.  Les  gardes  ne  peuvent 
enlever  le  bois  abattu  pour  faire  des  laies.  Laies  accenfes  dans 
quelques  coutumes.  IX.  176.  b. 

LAINE , ( Arts  , Manufabl.  Comm.  ) Importance  de  l’objet 
des  laines.  Struélure  des  poils  qui  compofent  la  laine  , leur 
origine  & leur  accroiffement.  Commodités  que  l’homme 
en  retire.  Tems  de  la  récolte  des  laines.  Trois  qualités  de 
laine  félon  les  différentes  parties  du  corps  de  l’animal.  Laines 
dont  l’emploi  doit  être  défendu  dans  les  manufaélures. 
Laines  de  diverfes  couleurs.  Quelle  eft  la  couleur  la  plus  efti- 
mée.  Le  foin  des  bêtes  à laine  regardé-dans  tous  les  tems  comme 
un  objet  de  très-grande  importance.  Ibid.^ijj.  a.  Cas  que  les 
Romains  en  faifoient.  Lieux  d’où  iis  tiroienr  leurs  belles  toi- 
fons.  Qualités  de  la  laine  d’Efpagne.  Comment  on  la  dégage 
de  fes  impuretés.  Lieux  d’où  le  tirent  les  belles  laines  d’Ef- 
pagne. La  laine  eft  le  plus  grand  objet  du  commerce  particu- 
lier des  Efpagnols.  Qualité  particulière  de  la  laine  de  Portugal. 
Noms  des  diverfes  laines  d’Efpagne.  Ibid.  b.  Diftinélion  de  ces 
laines  en  fines , moyennes , 8c  inférieures.  Qualité  des  laines 
d’Angleterre.  Des  laines  du  levant.  Par  quelle  voie  elles 
arrivent  en  France.  Quelles  font  les  meilleures  laines  du 
levant.  Laines  du  nord  les  plus  eftimées.  Différens  pays  qui 
fourniffent  des  laines  à la  France.  Quelles  font  les  meilleures 
du  crû  du  royaume.  Différentes  qualités  de  certaines  félon  les 
provinces  d’où  on  les  tire.  Quels  font  les  lieux  de  la  France 
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'les  plus  garnis  dé  bêtes  à laine,  Ibid,  178.  a.  Biffèrens  ü.fageà  | 
de  toutes  ces  laines  félon  leurs  qualités,.  Trois  cîaffes  de  fabri- 
quants qui  confomment  les  laines;  les  drapiers  drapans,  les  bon- 
netiers & les  tapiffiers.  Détails  fur  ces  trois  claffes.  Emploi  des 
faines  d’Efpagne  dans  nos  draps.  Ibid.  b.  Emploi  de  la  laine 
d'Angleterre  pour  les  chaînes  des  tapifferies  que  l’on  fabrique 
aux  gobelins.  Ouvrages  dans  lefquels  on  affortit  la  laine  d’An- 
gleterre à celle  de  Yaiogne  & duCotentin.Xieux  delà  France 
où  l’on  fait  ufage  des  laines  du  levant  & de  celles  du  nord. 
L’auteur  examine  fi  les  caufes  qui  procurent  aux  Efpagnols  & 
aux  Anglois  des  laines  fupérieures  en  qualité , font  particulières 
à leurs  pays,  & exciqfives  pour  tout  autre.  Hiftoire  des  tra- 
vaux des  Efpagnols  en  diffère  ns  tems  , pour  augmenter  & amé- 
liorer les  laines  de  leur  pays.  Ibid.  179.  a.  Epoque  de  la  richefle 
de  l’Angleterre  par  rapport  aux  laines.  Ibid.  b.  Comment  les 
Anglois  apprirent  le  mérite  de  leurs  laines.  Somme  qu’ils  re- 
tirèrent entre  1327  & 1377  , de  l’exportation  de  leurs  laines. 
Établiffement  & progrès  de  leurs  manufactures  de  draps.  Tranf- 
port  de  trois  mille  bêtes  blanches  de  Caftille  en  Angleterre  , 
ious  le  régné  de  Henri  VIII.  Soins  qu’on  mit  en  œuvre  pour 
les  faire  profpérer.  Origine  de  trois  différentes  fortes  de  bêtes 
à laine  en  Angleterre.  Défenfe s faites  par  la  reine  Elizabeth  , 
d’exporter  du  royaume  aucun  belier  , brebis  ou  agneau  vivant. 
Ibid.  î8o.  a.  Soins  que  les  Anglois  donnèrent  à l’amélioration 
des  pâturages , & à perfectionner  l’efpece  des  moutons.  Régle- 
mens  des  üicceffeurs  d’Elizabeth  fur  le  même  objet.  Ce  que 
font  les  Anglois  pour  le  maintien  de  leurs  manufactures.  Avan- 
tages naturels  de  l’Efpagne  & de  l’Angleterre  pour  l’entretien 
des  bêtes  à laine.  Ibid,  b . Les  Anglois  diftinguent  autant  de 
fortes  de  pâturages  qu’ils  ont  d’efpeces  de  bêtes  à laine.  Iis  ont 
la  bonne  habitude  d’enfemencer  de  faux  feigîe  les  terres  qui  ne 
font  propres, à aucune  autre  production.  Ufage  établi  en  Angle- 
terre de  nourrir  les  moutons  d’ancienne  race  de  navets  ou  mr- 
nipes.  Ibid.  18 1 . a.  Lavage  des  laines  fur  le  dos  de  l’animal.  Idée 
de  la  multitude  furprenante  de  bêtes  à laine  qu’on  éleve  dans 
ce  royaume.  Laines  les  plus  eftimées  de  l’Angleterre.  Divers 
partis  que  les  Angloistirent  de  leurs  laines.  Caufes  qui  concou- 
rent à procurer  aux  laines  d’Efpagne  & d’Angleterre  les  qualités 
fupérieures  qu’on  ne  peut  obtenir  ailleurs. Ibid.  b.  Il  eft  impof- 
fjble  à la  France  de  fe  paffer  des  laines  étrangères.  Ibid.  182.  a. 

Laine  , (* Comm . Manuf.  Econ.  ritjliq.  ) Comment  les  Efpa- 
gnois  fe  font  procuré  des  moutons  dont  les  laines  font  d’une 
qualité  fupérieure  à toutes  celles  de  l’Europe.  Moutons  que 
M.  Daubenton  a fait  élever  au  parc  , foit  en  été , foit  en 
hiver.  Laines  de  l’Auxerrois  en  Bourgogne.  SupplXW.  699.E 

Laine.  Produit  des  laines  pour  l’Angleterre.  VL  333.  b. 
Avantagés  que  les  Anglois  ont  retirés  de  la  manufacture  de 
leurs  laines.  XVIÏ.  872.  b.  Accroiffement  du  produit  des  laines 
que  procureroit  en  France  létabliffement  plus  général  de  la 
grande  culture.  VI.  537.  a.  Laine  qui  fe  coupe  fur  la  bête  après 
qu’elle  eff  morte.  XII.  763.  a.  Différons  degrés  de  bonté  de 
laine  fuivant  les  différentes  parties  du  corps  de  l’animal  qu’elle 
couvre.  XVI.  717.  a , b.  Comment  on  peut  connoître  la  qua- 
lité des  laines  en  les  voyant  fur  l’animal.  Ibid.  b.  Des  trou- 
peaux des  bêtes  à laine.  714.  a , b.  — y 18.  a.  Malverfaîions 
des  bergers  par  rapport  aux  laines.  717.  b , Laine  du  levant 
appellée  chevron  , III..  323.  b.  laine  pelade  , XII.  280.  b. 
laine  deSégovie  , XIV.  801.  a laine  furge  , XV.  689.  a.  laine 
de  vigogne.  XVII.  272.  a.  Voye ç Lainerxe.  Efpece  de  graille 
adhérente  à la  laine.  XI.  403.  b. 

Laines,  apprêt  des  , (Econorn.  rtifiiq.  & Manu  fait . ) Expli- 
cation des  différentes  façons  que  les  laines  doivent  recevoir 
avant  d’être  employées.  i°.  Tonte.  Comment  les  anciens  arra- 
choient  leurs  laines.  Lavage  de  la  laine  avant  que  de  l’abattre. 
Augmentation  de  la  nourriture  de  l’animal,  à mefure  qu’on 
approche  du  terme  de  fa  tonte.  IX.  182.  a.  Tonte  des  brebis 
fuivant  les  faifons  & félon  le  climat.  On  ne  doit  pas  tondre  une 
bête  attaquée  de  maladie.  Tems  qu’on  doit  choifir  pour  cette 
opération.  Détails  fur  la  tonte  elle-même  , 8c fur  la  maniéré  dé 
difpofer  fur  le  champ  de  la  laine.. Lavage  des  moutons  qu’on  a 
tondus.  Pratique  des  anciens  au  lieu  du  lavage.  La  première 
façon  que  l’on  donne  à la  toifon  abattue  , c’eftde  l’émécher.  20. 
Lavage , Néçeffué.de  ce  lavage  des  laines.  En  quel  tems  il  fe 
fait.  Ibid.  b.  Deux  abus  qui  intéreflènt  la  qualité  de  nos  laines, 
l’un  de  la  part  dès  laboureurs,  l’autre  de  la  part  des  bouchers 
ou  tondeurs  de  brebis.  De  la  maniéré  de  laver.  Qualité  excel- 
lente des  eaux  de  Beauvais.  Ibid.  183.  a.  Supercheries  contre 
lefqueiles  les  manufacturiers,  doivent  fe  précautionner.  30. 

If  nage.  Différentes  maniérés  de  vendre  les  laines  Amplement 
lavées , & les  laines  triées.  Pratique  des  Hiéronymites  , poffef- 
feurs  de  la  fameufe  pile  de  l’Efcurial , dans  la  maniéré  de 
vendre  leurs  laines.  Quel  eff  le  plus  grand  avantage  du  fabri- 
quant dans  la  maniéré  d’acheter  les  laines  toutes  triées  , ou  en 
toifon.  40.  Epluchement.  Corps  étrangers  que  l’on  fépare  de  la 
laine  en  l’épluchant.  Ce  qu’on  entend  par  écharpir  la  laine. 
Ibid.  b.  50.  Le  droujfage.  6°.  Cardage  & peignage.  Deux  excès 
que  les  cardeurs  doivent  éviter  ; trop  carder  & carder  moins 
gu  il  ne  faut.  y0.  Mélange.  8° , Filage.  Deux  défauts  contre  lef- 
quels lefileur  dcit'fe  précautionner.  Ibid , 184.  a. 
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Laine.  Diverses  opérations  fur  la  Saine.  Préparation  qüfort 
lui  donne  avant  que  de  l’employer  à la  fabrication  des  draps, 
ïl.  146.  b.  Dégraffitage  des  laines.  IV.  760.  a.  Ufage  d’enfou- 
frer  les  ouvrages  de  laine  blanche.  V.  714.  a,  b.  Décrufer  & 
dégorger  les  lames  : voyez  ces  mots.  Peigner- la  laine.  XIL 
243.  b.  Bianchiffage  des  laines  par  le  foufre.  XV.  402,  a.  De 
la  teinture  des  laines.  XVI.  8 , a.  Terre  à foulon  pour  dégraiffef 
les  laines.  174.  a.  Rouet  à filer  la  laine.  XIV.  398.  a. 

Laine  i'iLEE , (Comm,  Manuf.  Méch. ) Defcription  d’uné 
balance  fort  Ample  & fort  ingénieufe  pour  pefer  les  laines 
f iées.  Cette  machine  utile  dans  les  manufacturés*,  eft  de  l’in- 
vention de  M.  Guillaume  Ludlam  , membre  du  eolleve  de 
S.  Jean  à Cambridge.  Suppl.  III.  699.  b.  ' 5 

Laine,  (Mat.  média.  ) Ufage  que  les  anciens  faifoient  de 
la  laine  grade.  Préparation  que  lui  faifoit  donner  Hippocrate, 
Quelles  font  les  parties  de  l’animal  dont  Diofcoride  préféré  la 
laine.  L a.laine-&  les  préparations  regardées  aujourd’hui  comme  ' 
inutiles,  Caufes  des  bons  effets  des  vêtemens  de  laine  appli- 
qués immédiatement  fur  la  peau  , pour  exciter  la  tranfpiration. 
IX.  184.  a. 

* Laine  , Manufacture  en  laine  , ou  Draperie  , ( Arts  méch.  ) 
Mépris  que  font  les  fauvages  de  tous  les  foins  que  nous  pre- 
nons pour  nous  vêtir.  Anecdote.  Ces  manufactures  fi  fuper- 
flues  à 1 homme  de  la  nature  , font  les  plus  importantes  à 
1 homme  policé.  Mélange  des  laines  pour  la  fabrication  des 
étoffes.  Differentes  claffes  de  laines  diftribuées  félon  leurs 
prix.  Trois  qualités  dans  celles  d’Efpague.  Différentes  qualités 
de  celles  d’Angleterre  & de  Hollande.  Quelles  font  les  meil- 
leures de  France..  IX.  184.  b.  Travail  préliminaire  de  la  laine. 
Du  lavage  des  laines.  Défenfe  de  vendre  aucune  laine  qu’elle 
n’ait  été  lavée  de  maniéré  à pouvoir  être  employée  en  étoffe 
fans  pouvoir  être  relavée.  Nécefïité  de  laver  & relaver  les 
laines  d’Efpagne  qu’on  emploie  dans  les  bonnes  manufactures. 
Première  opération  du  lavage  à l’eau  chaude.  Du  pilotage  des 
lames.  Ibid.  .183.  a.  De  l’étendage.  Du  triage.  Du  battage. 
Ibid.  b.  De  l’épluchage  des  laines.  Erreur  de  quelques  auteurs 
qui  ont  avancé  que  le  mélange  des  laines  d’Efpagne  avec  celles 
de  Fiance  , contrihuoit  a la  fabrication  des  draps  plus  fins  & 
plus  beaux.  Des  draps  mélangés  & des  étoffes  Amples  & blan- 
ches. Du  carder  ces  laines.  Ibid.  186,  a.  Comment  on  pré- 
pare la  laine  à cette  opération.  Maniéré  de  l’exécuter.  Du 
filage  de  la  laine.  Ibid.  b. Du  dévidage.  Ibid.  iSy.  a,  b.  De  l’our- 
clifîage  des  chaînes.  Ibid.  ï88.  a.  Du  collage  des  chaînes.  De 
1 étendage  des  chaînes.  Ibid.  b.  Du  montage  du  métier.  De  la 
rentrure  des  Ais  dans  les  lames  & le  rot.  Du  peigne  ou  rot. 
Ibid.  189.  a.  De  l’arrêt  de  la  chaîne,  ou  de  fon  extenftou 
pour  commencer  le  travail.  Ibid,  b.  De  la  fabrication  du  drap 
& autres  étoffes  en  laine.  De  la  maniéré  de  frapper  le  drap. 
Largeur  des  araps  en  toile.  Ibid.  190.  a.  De  la  navette  angloife, 
ou  de  la  fabrique  du  drap  par  un  homme  feul.  Ibid,  b.  Paffer  le 
drap  à la  perche.  De  l’épinfage  des  draps.  Ibid.  191.  a.  Du 
d^grais  ex.  du  foulage  cies  draps.  Ibid.  b.  Du  lainage  des  draps. 
Ibid.  192.  a.  De  la  tonte  du  drap.  De  la  rame.  Ibid.  193.  a.  De 
la  broffe  6 c de  la  tuile.  Du  cati  , du  feuilletage  & des  cartons 
End.  b.  Du  travail  du  peigne.  Ibid.  1 94.  b.  De  l’étoffe  des  deux 
etamtsou  de  l’etamine.  De  la  diftin&ion  des  étoffes.  Ibid  193 
b:  1 ouïes  les  étoffes  unies  de  laine  , fous  quelque  dénomina- 
tion quelles  puiffent  être,  ne  fe  fabriquent  que  de  deux 
façons , ou  à Ample  creifure , ou  à double.  Ibid.  193.  a.  Des 
étoffes  mélangées  de  laine  & de  poil.  Des  cale  mandes  façonfo 
nées  ou  à grandes  fleurs.  Des  pluches  unies  & façonnées* 
Ibid.  b.  Du  bruitage.  Du  retendoir.  Ibid.  19 y,  a. 

Laines,  travail  des  , ( Draperie , ) voye{  Drap  & ffl. 
vôV.  des  planch.  Draperie,  ph  1,2,  3. 

Laine  hachée  ; tapifferie  en  laine  hachée.  ( Art  méch.  ) ma- 
niéré de  fabriquer  cette  forte  d’ouvrage.  IX.  197.  b. 

Laine  , (Jutifpr.)  nobleffe  de  laine  à Florence.  XI.  173.  b. 

LAINERÎE , ( Comm.  Manuf.  ) explication  de  la  plupart 
des  termes  de  lainerie  ufités  dans  le  commerce  & les  ma- 
nufaéiures  de  France.  Laine  d’agnelin.  IX.  197.  b.  Laine  d’Au- 
truebe.  Laine  auxi.  Baffe  lame.  Laine  cardée,  crue , cuiffe . 
Alée,  fine,  frontière,  grafie  , haute  , mlgeau  , moyenne, 
de Mofcovie  , peignée,  pelade  ou  avalie  , peignon,  Ibid.  198* 
a.  Riflard,  de  vigogne,  pile  de  laine.  Ibid,  b, 

LAINEZ  , ( Alexandre ) poète  : fes  impromptus;  VIII.  630.  b. 

LAÏQUE  , ( Théolog.  ) en  parlant  des  perfonnes  , en 'par- 
lant des  chofes.  Juge  laïque.  IX.  198.  b. 

■h  Laïque,  pourquoi  anciennement  les  laïcs  ne  pouvoient 
être  clercs  , VIÎ.  300.  a.  les  laïcs  ont  eu  le  droit  d’admi- 
niftrer  les  facremens.  XIII.  789.  a.  — Patronage  laïque.  L 
133 -a-  Chanoine  laïc.  III.  13 7.  b.  ColLateur  laïc.  623.  a.  Com- 
munauté laïque.  716.  b.  722.  a.  723V  a.  Communion  laïque. 
737.  a.  Dix  me  laïque.  IV,  1094.  b.  Abbé  laïc.  1096.  a,  la- 
Anuations  laïques.  VIII.  790.  b.  Juge  laïc.  IX.  13.  a. 

LAIS,  célébré  courtifanne.  VIII.  339.  b. 

L'AIT,, ( Chymie , Die  te  & Mat.  trêédic.  ) Les  principes  'du 
lait  ne  font  unis  que  par  une  adhérence  très-imparfaite.  IX. 
x99-  «.Quels  font  ces  principes.  L’altération  fpontanée  du 
lait  eft  évidemment  une  efpece.de;  fermentation.  G’eft  à la 
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fermentation  acéteufe  que  tourne  communément  le  petit  lait 
féparé  de  foi-même.  On  penfe  qu’il  n’eft  pas  poffible  de 
ménager  cette  altération  , de  maniéré  à exciter  dans  le  lait 
la  fermentation  yineufe.  La  fermentation  commence  dans  le 
lait  & même  s’y  accomplit , quant  à fon  principal  produit, 
celui  de  l’acide,  avant  que  le  beurre  & le  fromage  fe  fé- 
parent.  Les  principes  immédiats  du  lait  fe  défuniflent  auffi 
par  l’ébullition.  On  peut  épuifer  par  cette  opération  le  lait 
de  fa  partie  butireufe.  Facilité  de  conferver  le  lait  qu’on  a 
fait  bouillir.  Ibid . b.  Coagulation  du  lait  par  l’application  de 
différentes  fubftances.  Deux  parties  qui  relient  après  la  coagu- 
lation. On  ne  connoît  aucune  matière  qui  mêlée  au  lait  en 
empêche  la  coagulation.  Les  eaux,  foit  minérales  foit  com- 
munes , mêlées  au  lait , en  retardent  un  peu  l’altération  fpon- 
îanée.  Odeur  que  donne  le  phlegme  du  lait  diftillé  au  bain- 
marie.  Efpece  de  lait  concentré  qu’on  obtient  par  cette  dis- 
tillation. Ibid.  200.  a.  Produits  du  lait  par  la  diftillation  pouffée 
jufqu’à  fes  derniers  degrés.  Cette  diftillation  ne  donne , félon 
l’obfervation  d’Homberg  aucun  fel  volatil  concret  ; inexaéti- 
tude  de  cette  obfervation.  Les  alimens  tirés  des  végétaux 
ou  de  fubftances  animales,  donnent  très-peu  de  différence 
à la  compofition  du  lait.  Les  quadrupèdes  font  très-bien 
nourris  avec  le  lait  de  quelque  autre  quadrupède  que  ce 
foit.  Cette  Identité  générique  n’empêche  pas  que  les  laits 
des  différens  animaux  ne  foieut  diftingués  entr’eux  par  des 
qualités  fpécifiques.  Examen  des  différentes  proportions  des 
principes  dans  les  efpeces  de  lait  qui  ont  des  ufages  médici- 
naux ; favoir  le  lait  de  vache.  Ibid.  b.  le  lait  de  chevre  , le 
lait  d’âneffe  , le  lait  de  femme.  Inexactitude  & négligence 
avec  laquelle  ont  été  faites  les  expériences  par  lefquelles  ces 
proportions  ont  été  établies.  Cependant  ces  proportions  , 
toutes  incertaines  qu’elles  font,  fuffife nt  pour  fixer  l’idée  des 
médecins  fur  les  différences  effentielles  des  efpeces  de  lait 
qui  fourniffent  des  alimens  ou  des  remedes.  Nature  de  lait 
de  brebis  & du  lait  de  jument.  Ibid.  201.  a.  Ulage  diété- 
tique & médicamenteux  du  lait , & premièrement  du  lait  de 
vache  , de  chevre  & de  brebis.  Eloge  des  deux  premiers.  Le 
lait  de  brebis  fupplée  très-bien  à l’un  & à l’autre  dans  les 
pays  où  l’on  manque  de  vaches  & de  chevres.  Effets  de  l’u- 
fage  journalier  du  lait  fur  le  tempérament  & le  carariere. 
Ibid.  b.  Des  perfonnes  auparavant  très-voraces  , s’accoutu- 
ment bientôt  à la  fobriété  que  cette  cliete  exige.  Le  lait  pur , 
certains  alimens  folides,  & quelques  boiffons  affaifonnées 
avec  le  lait  , ont  l’inconvénient  de*  lâcher  le  ventre.  Effet 
différent  du  café  au  lait.  Ce  relâchement  fe  fait  fur-tout  ap- 
percevoir  fur  les  perfonnes  robufies , ou  accoutumées  au 
lait  ; au  lieu  qu’il  conftipe  les  gen.--  foibles.  Le  lait  paffe 
mieux  lorfqu’on  le  prend  pour  toute  nourriture , ou  qu’on 
n’en  combine  l’ufage  qu’avec  celui  des  farineux  fermentés 
ou  non  fermentés.  Le  mélange  du  lait  & du  vin  , dans  quel- 
que ordre  qu’il  fe  faffe , eft  toujours  monftrueux  aux  yeux 
de  la  médecine  rationnelle.  Ibid.  202.  a.  Conicils  fur  l’ufage 
du  lait  dans  l’état  de  fanté.  De  l’emploi  du  lait  dans  le  cas 
de  maladie.  Aphorifme  d’Hippocrate  où  font  renfermées  les 
loix  thérapeutiques  fur  l’ufage  du  lair.  Ibid.  b.  On  donne 
allez  communément  le  lait  dans  les  grandes  hémorragies.  On 
ne  craint  pas  de  le  donner  dans  la  fievre , fur-tout  la  fiè- 
vre lente  ou  heébque.  S’il  réiilfit  rarement  dans  ce  cas , ce 
n’eft  pas  parce  qu’il  nuit , mais  parce  que  la  maladie  eft  trop 
grave  pour  qu’il  puiffe  la  guérir.  Plufieurs  penfent  que  ce 
pourroit  bien  n’être  qu’un  préjugé  que  de  redouter  l’ufage 
du  lait  dans  les  maladies  aiguë.-,.  La  doririne  clinique  pref- 
crit  aujourd’hui  l’ufage  du  lait  dans  tous  les  cas  de  fimple 
menace  des  maladies,  contre  lefquelles  Hippocrate  ne  l’or- 
donne que  lorfqu’elles  font  confirmées.  Ibid.  203.  a.  Auteurs 
• qui  ont  fait  l’éloge  du  lait.  Obfervations  fur  les  médecins 
modernes  qui  ont  combattu  les  vertus  les  plus  célébrées  du 
lait.  Ibid.  b.  Réfultat  de  l’expofé  précédent  : il  paroît  qu’on 
a dit  en  général  du  lait  trop  de  bien  Se  trop  de  mal.  Le 
lait  ne  guérit  véritablement  aucune  maladie  grave  , nommé- 
ment les  phthifies  décidées  , lors  même  qu’il  paffe  très-bien. 
Son  défaut  dans  la  petite  vérole.  L’inconvénient  de  fon  ufage 
diététique  eft  de  devenir  néceffaire  pour  la  vie.  Autres  in- 
convéniens.  Son  ufage  dangereux  dans  les  cas  de  fuppura- 
tion  interne.  Autres  reproches  qu’on  lui  fait.  Obfervations 
qui  montrent  que  d’un  autre  côté  on  a dit  du  lait  trop  de 
mal.  Différentes  maladies  où  l’on  le  voit  réufiir.  Ibid.  2.04.  a. 
Toutes  les  petites  incommodités  prefques  particulières  aux 
grands  & aux  riches  font  affez  bien  affoupies  par  l’ufage 
du  lait.  Reffource  du  lait  dans  les  cas  défefpérés.  Quels  font 
les  fujets  aufquels  on  peut  le  prefcrire.  Saiion  à choifir 
pour  fon  ufage.  Heure  de  la  journée.  Préparation  du  fujet 
à qui  on  l’ordonne.  Régime  à obferver  en  prenant  le  lait. 
Dietelaélée  capable  de  foutenir  les  forces  & l’embonpoint.  Ibid, 
b.  Quels  font  les  effets  du  lait  évidemment  mauvais  , & 
qui  doivent  engager  à en  fufpendre  ou  même  à en  aban- 
donner abfolument  l’ufage.  Ibid.  205.  a.  Remedes  des  acci- 
dens  caufés  par  le  lait , foit  qu’ils  exigent  qu’on  en  fufpende 
Fufage , foit  qu’on  fe  propofe  d’y  remédier , afin  de  con- 


tinuel le  lait  avec  moins  d’inconvénient.  Purgation  nécefi 
iàire  lorfquon  fe  détermine  à y renoncer.  Remedes  contre 
la  conftipation  caufée  par  l’ufage  du  lait.  Diverfes  prépa- 
rations faites  au  lait  par  lefquelles  on  remédie  d’avance  , 
autant  qu  il  eft  poflible , à fes  autres  mauvais  effets.  Ibid,  b „ 
Choix  du  lait.  Ibid.  20 6.  a.  Ufages  extérieur  du  lait.  Ibid.  b. 

Lait.  ( Phyjîol.  Chym.  Médec.  ) Conduits  laiteux  dans  les 
mammelles.  Suppl.  II.  341.  b.  Suppl.  IV.  839.  a.  Par  où  fe 
fait  la  reforption  du  lait  dans  le  fang.  Ibid.  Caufes  de  fon 
affluence  dans  les  mamelles.  Suppl.  I.  287.  b.  288.  a.  Cir- 
culation du  lait.  Parties  vers  lefquelles  il  fe  porte  en  plus 
grande  abondance  pendant  la  groffeffe  & après  l’accouche- 
ment. Suppl.  II.  699.  a.  Des  caufes  qui  augmentent  la  for- 
mation du  lait  dans  ees  circonftances.  Suppl.  IV.  840.  a , Z>. 
Théorie  de  l’excrétion  du  lait.  Suppl.  ï.  290.  a.  Caufes 
qui  le  font  fortir  des  mammelles.  Ibid.  Le  fucement  d’un 
enfant  peut  faire  naître  le  lait  dans  les  perfonnes  des  deux 
fexes  8c  de  différens  âges.  Suppl.  IV.  240.  a.  Caufe  de  fa 
blancheur.  II.  252.  a.  Trois  fubftances  dont  il  eft  compofé, 
VIII.  333.  a.  Diverfes  obfervations  fur  le  lait  à l’article  Mam- 
mellc.  X.  2.  a , b.  &c.  Fait  très-curieux  qui  montre  que  le 
lait  peut  fortir  par  la  cuiffe.  4.  b.  Caufes  qui  lui  font  con- 
trarier une  qualité  plus  ou  moins  vicieufe.  Suppl.  II.  699.  a. 
Terme  au  bout  duquel  la  femme  s’en  trouve  naturellement 
clébarraffée.  Ibid.  Analyfe  du  lait  de  femme  par  J.  Bergius. 
Suppl.  IV.  364.  b.  Pourquoi  le  tonnerre  fait  aigrir  le  lait. 
Suppl.  III.  105.  a , b.  Effet  d’un  mélange  de  fang  & de  lait. 
VI.  325.  a , b.  Recherches  fur  les  caufes  de  la  coagulation 
du  lait  dans  les  premières  voies  des  enfans.  V.  662.  a.  Dé- 
pravation du  lait  dans  leur  eftomac.  XIII.  788.  a.  L’eau  de 
chaux  mêlée  au  lait  le  rend  plus  propre  à certains  eftomacs. 
III.  270.  a.  Liqueur  fpiritueufe  & enivrante  que  peut  four- 
nir le  lait.  I.  371.  b.  XVII.  681.  a.  Efprit  ardent  que  les 
Tartares  en  retirent.  287.  a.  Ufage  du  lait  pour  clarifier  les 
vins.  295.  a. 

Des  ujages  médicinaux  du  lait  d’âneffe.  Maniéré  de  l’admi- 
niftrer.  IX.  206.  b.  Maladies  pour  lefquelles  on  le  prefcrit. 
iaifon  de  l’année  qu’on  doit  préférer  pour  fon  ufage.  Ma- 
niéré de  nourrir  l’âneffe.  Des  ufages  médicinaux  du  lait  de 
femme.  De  l’ufage  de  faire  tetter  le  malade.  Ibid.  207.  a.  Ob- 
fervations fur  la  méthode  de  faire  coucher  de  jeunes  hom- 
mes abfolument  exténués  , réduits  au  dernier  degré  d’éti- 
fte  , avec  de  jeunes  nourrices , jolies,  fraîches  & propettes, 
Ibid.  b. 

Du  petit  lait.  Le  petit  lait  eft  différent , félon  qu’on  le  fépare 
par  l’altération  fpontanée  du  lait  , ou  par  la  coagulation, 
Ufage  du  premier.  IX.  207.  b.  Du  petit  lait  ordinaire.  Ma- 
niéré de  le  clarifier.  Obfervations  fur  l’ufage  du  petit  lait 
clarifié  & non  clarifié.  Troifieme  efpece  de  petit  lait,  celui 
d’Hoffman  , appellé  auffi  petit  lait  doux.  Maniéré  de  ie  faire. 
Ibid.  208.  a.  Ses  propriétés.  Obfervations  fur  la  quantité  du 
fel  concret  ou  fucre  de  lait  produite  par  l’évaporation.  Ver- 
tus ou  ufages  médicinaux  du  petit  lait.  A Paris  on  diftingue 
dans  l’ufage , le  petit  lait  de  vache  & le  petit  lait  de  chevre*. 
L’auteur  ne  parle  ici  que  des  vertus  communes  à l’un  & 
à l’autre.  Il  n’y  a point  d’inconvénient  de  mêler  le  petit 
lait  avec  des  acides.  Ibid.  b.  Maladies  dans  lefquelles  il  eft 
employé.  Analogie  du  petit  lait  avec  le  lait  d’ânefte.  Obfer- 
vations à faire  dans  l’ufage  du  petit  lait.  Ibid.  209.  a.  Petit 
lait  à l’angloife  ou  préparé  avec  les  vins  doux.  De  l’u- 
fage  de  mêler  une  petite  quantité  de  vin  d’Efpagne  à du 
petit  lait  déjà  préparé.  Sel  ou  fucre  de  lait.  Premiers  auteurs 
qui  en  ont  parlé.  Quatre  efpeces  de  fucre  de  lait  que  corn- 
pofoit  Tefti, médecin  Vénitien. Chymifte  Suiffe  nommé  Creu- 
fuis  qui  a un  fecret  admirable  de  compofer  le  fucre  de 
lait.  En  quoi  confifte  vraifemblablement  ce  fecret.  Ibid.  K 
Expofé  de  la  meilleure  méthode  connue  de  préparer  le  fel  de 
lait , foit  en  cryftaux  , foit  en  forme  de  tablettes.  Quels  font 
les  laits  les  plus  propres  à fournir  un  fel  effentiel.  Le  différent 
degré  de  chaleur  de  l’eau  employée  comme  menftrue  fait  va- 
rier confidérablementlaproportion  dans  laquelle  fe  fait  ladiffo- 
lutiondufel  de  lait.  Vertus  médicinales  de  ce  fel.  Ibid,  zio.a. 

Petit  lait  : vertu  diffolutive  de  celui  qui  eft  aigre.  I.  99. 
b.  Édulcoration  du  petit  lait.  V.  403.  b. 

Lait  diflillè.  Ses  vertus  médicinales  regardées  comme  nul- 
les.  Eau  diftillée  de  limaçons  avec  le  petit  lait.  Eau  de  lait 
alexitere.  Ces  eaux  également  inutiles.  IX.  210.  b. 

Eau  de  lait  alexitere.  I.  238.  a.  Lait  d’amande.  313.  al 
Lait  d’ammoniac.  363.  a.  Lait  de  chaux.  III.  264.  b.  Lait 
du  cocotier.  363.  b.  Lait  de  foufre.  XV.  400.  b . 

LAIT  , croûtes  de  , (Médec.  ) IV.  31 6.  a. 

Lait,  herbe  au,\Bot.s)  VIII.  146.  b. 

Lait , pierre  de,  ( Minéral.  ) XII.  3 84.  a. 

Lait  virginal  , ( Chymie.  Mat.  méd.  ) Qifférens  moyens 
de  préparer  des  liqueurs  de  ce  nom.  Succès  fort  médiocre 
de  ce  cofmétique.  Vinaigre  de  faturne  précipité  par  l’eau, 
Uftîge  de  ce  remede.  IX.  210.  b. 

Lait  virginal,  fa  préparation  & fon  ufage,  II.  203,  a.  IVa' 
291.  b,  XIV,  173.  a , 
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LAIT  , maladies  qui  dépendent  du  ( Médeç.  Patholog.  ) celles 
qu’il  occafionnc  dans  les  femmes,  IX.  2 1 o.  L Celles  que  caufent 
à ua  enfant  les  dérangemens  d’une  nourrice  infe&ée  , ou  trop 
emportée  dans  fes  pallions  , ou  enceinte. — Voye^  Maladies 
des  enfans.  Des  maladies  que  le  lait  caufe  dans  les  femmes. 
Ibid.  2li.  a. 

Fievre  de  lait.  Sa  caufe.  Erreur  d’Hoffman  fur  ce  fujet. 
Cette  fievre  fert  à difliper  & à faire  palier  le  lait.  IX.  21 1.  tf. 
Prognofrics.  Secours  que  cette  fievre  exige,  lorfqu’elle  eft 
contenue  dans  les  bornes  ordinaires  , lorfque  la  fievre  mi- 
liaire fe  met  de  la  partie , & enfin  lorfque  le  cours  des  vui- 
danges  eft  dérangé.  Ibid.  b.  Voye{  Suppl.  I.  288.  a. 

Lait  répandu.  Ce  n’elt  pas  une  maladie  particulière  qui 
ait  les  fymptômes  propres  , mais  c’eft  la  fource  d’une  infinité 
de  maladies  différentes , 8c  ordinairement  rebelles.  Caufes 
de  l’épanchement  du  lait.  IX.  21  x.  b . Moyens  qiie  doit  em- 
ployer une  nourrice  qui  veut  ceffer  de  l’être.,  afin  de  pré- 
venir cette  maladie.  Remedes  à employer  dans  le  cas  d’épan- 
chement de  lait.  Ibid.  212.  a. 

Caillement  de  lait  ; poil  de  lait , accident  allez  ordinaire 
aux  femmes  qui  ne  veulent  pas  nourrir  '8c  aux  nourrices  qui 
lalffent  engorger  leurs  mammelles  : aqtres  caufes  de  cette  ma- 
ladie. Observations  qui  montrent  avec  quelle  rapidité  les 
vices  des  alimens  le  communiquent  au  lait.  Confeil  aux  nour- 
rices & aux  médecins , d’après  ces  obfervations.  Signes  exté- 
rieurs du  caillement  de  lait.  Ce  qu’on  entend  par  poil  de 
lait.  Sentiment  fabuleux  d’Ariftote  fur  le  poil  de  lait.  Suites 
fiunelîes  de  ces  accidens  négligés.  IX.  212.  a.  Moyens  d’y 
remédier.  Ibid.  b. 

Lait  grummeié  dans  le  fein  : remedes.  Suppl.  I.  29 1 . b.  Dépôt 
laiteux.  Suppl.  II.  698.  b.  &c.  Caufes  qui  peuvent  en  un  inf- 
tantfupprimer  le  cours  du  lait  dans  une  nourrice.  Suppl.  IV. 
840.  a , b. 

Lait  de  lune.  ( Hijl.  nat.  ) Efpece  de  terre  calcaire.  Lieux 
& difpofitions  dans  lefquelles  on  la  trouve.  Différens  noms 
que  les  auteurs  lui  ont  donnés.  Origine  du  nom  de  lait  de 
hme.  Cette  terre  fait  elfervefcence  avec  tous  les  acides.  On 
la  regarde  comme  un  excellent  abforbant.  On  la  nomme  auffï 
pierre  de  lait.  IX.  212.  b. 

LAITE  de  Merlus  : animalcules  que  M.  Leuwenhoek  y a 
©bfervés.  X.  390.  b. 

LAITERIE.  ( Econom.  ruftiq.  ) Situation  , difpofitions  & 
nftenfiles  d’une  laiterie.  IX.  212.  b. — Voye £ les  Planches 
d’économie  ruflique.  1.  vol. 

LAITEUSE  terre , autrement  nommée  unicornu  fofTile. 
XVII.  380.  b. 

LAITIER  , ( Métall.  ) matière  écuineufe  qui  fort  du  four- 
neau où  l’on  fait  fondre  la  mine.  D’où  vient  cette  matière. 
On  a foin  de  piler  les  laitiers  formés  dans  la  fonte  de  fer. 
IX.  213.  a.  Voyei  FORGES. 

LAITON  , ( Métall . ) Compofition  du  laiton.  Ouvrages 
à confulter  pour  ce  qui  concerne  les  procédés  fur  le  laiton. 

I.  De  ! exploitation  de  la  calamine.  Lieux  voifms  de  la 
Meufe  où  cette  pierre  fe  trouve.  Détails  fur  la  maniéré  de 
l’exploiter  d’après  les  manœuvres  en  ufage  dans  la  mon- 
tagne de  Lembourg.  IX.  213.  a.  Tableau  d’une  mine  en  exploi- 
tation. Prix  que  paie  le  maître  fondeur  au  propriétaire  du 
fol.  Etat  de  la  calamine  exploitée.  Ibid.  b. 

II.  De  la  calcination  de  la  calamine.  Procédés  à fùivre  dans 
cette  opération.  Qualités  de  la  calamine  de  Lembourg,  de 
Landenne  & de  Namur.  Prix  de  la  première.  Mélange  de 
ces  calamines.  Ibid.  214.  a.  Trituration.  Blutage  de  la  calami- 
ne. Poids  & couleur  de  la  calamine  de  Lembourg  & de  celle 
de  Namur  paflees  au  blutoir.  Augmentation  qui  provient  de 
l’alliage  de  la  calamine  avec  le  vieux  cuivre  8c  la  rofette. 

III.  Fonderie.'Dtlc ription  d’une  fonderie  & de  tout  ce  qui 
en  dépend.  Ibid.  b.  Des  voûtes  & des  tilla.  Des  moules.  Ibid. 
215.  b.  De  la  fonte.  Ibid.  216.  b.  Obfervations  générales 
fur  le  travail  de  la  fonderie.  Ouvriers  qu’on  y emploie  , 
leurs  fondrions  & leur  falaire.  Confommation  du  charbon. 
Ibid.  217.  b.  Proportions  des  matières  qui  entrent  dans  la 
compofition  du  laiton.  Calcul  à faire  pour  avoir  le  produit 
d’un  fourneau.  Efpece  d’enduit  appellé  tutie  , formé  par  l’éva- 
poration qui  fe  fait  dans  les  fourneaux.  Propriétés  de  la  tutie. 
Poids  & dimenfions  des  tables.  De  l’opération  de  jetter  les 
tables.  De  l’opération  de  les  couper  à la  cifaille.  Ibid.  218.  a. 
De  la  diftribution  des  tables  , relativement  au  poids.  Com- 
ment on  tire  parti  des  craffes  qui  proviennent  des  creufets  & 
qui  Contiennent  beaucoup  de  cuivre.  Ce  qu’on  appelle  Marco. 

IV.  Des  ujines.  Deux  fortes  de  machines  dont  elles  font 
compofées.  Ibid.  b.  Des  batteries  : leur  defcription  & celle  de 
tout  ce  qui  en  dépend.  Ibid.  219.  a , b.  Détails  fur  les  opéra- 
tions des  batteries.  Maniéré  de  préparer  une  fourrure.  Travail 
des  chauderons.  Ibid.  220.  a.  Comment  on  répare  les  pièces 
percées.  Ibid.  b.  Comment  on  donne  le  dernier  poli  aux  ou- 
vrages de  cuivre  : maniéré  de  couper  une  lame  en  filet  pour 
faire  le  fil  de  laiton.  Trifilerie  : defcription  de  cette  partie  de 
Pufine,  & de  tout  ce  qui  s’y  rapporte.  Ibid.  221.  a.  Etat  des 
échantillons  qu’un  naturalise  qui  vifite  une  manufacture  , 
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telle  que  celle  qui  vient  d’être  décrite  , fe  procurera.  Ibid.  b„ 
Première  batterie  inventée  en  1595.  Ce  qui  fe  paffa  de  la 
part  des  ouvriers  fondeurs  & batteurs  de  enivre  à l’occafion 
de  cette  invention.  Récompenfe  qu’on  doit  néceffairement 
aux  inventeurs  de  machines  utiles.  Inconvéniens  d’un  privi- 
lège exciufif.  Réflexions  fur  la  nature  de  la  calamine  & l’effet 
de  fon  alliage  au  cuivre  rouge.  Pourquoi  celui-ci  devient  jaune 
par  l’addition  de  la  calamine.  Ibid.  222.  a. 

Laiton  ou  cuivre  jaune.  Maniéré  de  le  faire.  Sa.qualité  diffin» 
cH\c.  I.  237*  b,  Maniéré  cîe  le  foire  avec  la  cadmie.  IL  517.  a* 
Pefanteur  qu’acquiert  le  cuivre  par  cette  opération.  Ibid.  b.  Le 
mélange  par  lequel  on  fait  le  laiton  , eft  un  des  phénomènes 
de  chymie  les  plus  remarquables.  II.  3 39.  b.  Autre  defcription 
de  la  maniéré  de  faire  le  cuivre  jaune.  VI.  9x7.  h.  Le  laiton  & 
l’orichalque  des  anciens  font  deux  chofes  très-différentes.  XL 
641.  a 3 b.  Le  laiton  de  calamine  eft  duéftle,  celui  de  zinc  eft 
caffant.  XVII.  716.  L 

LAITRON.  ( Botan.  ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante* 
Defcription  du  laitron  rude  ou  épineux.  Ses  noms  en  botani- 
que.  Defcriptions  8c  noms  en  botanique  du  laitron  doux  8c  uni: 
lieux  où  ils  croiffent.  Sels  qu’ils  contiennent.  Leurs  propriétés 
en  médecine.  Soin  que  les  jardiniers  ont  de  les  arracher  de 
leurs  jardins.  IX.  222.  b. 

Laitron  du  Bréftl.  XV.  90 1.  a. 

LAITUE.  ( Botan.  ) Carafteres  de  ce  genre  de  plante.  IX» 
222.  b.  Origine  dn  mot  laitue.  De  la  laitue  que  l’on  cultive  : 
trois  efpeces  diftinguées  ; defcription  de  la  laitue^ommune  , 
de  la  pommée  8c  de  la  romaine.  Les  butaniftes  connoiffent 
plufteurs  fortes  de  laitues  fauvages.  Defcription  de  celle  qu’ils 
nomment  Amplement  laéluca  fylveflris  ; lieux  où  elle  fe  trouve. 
Ibid.  223.  a.  Sel  qu’on  tire  de  la  laitue.  Ufage  que  les  Romains 
en  faifoient  fur  leurs  tables.  Propriétés  de  la  laitue.  Tempé- 
ramens  auxquels  elle  convient.  Augufte  guéri  de  l’hypocondré 
par  l’ufage  des  laitues.  Les  pythagoriciens  croyoient  que  les 
laitues  éteignoient  les  feux  de  l’amour.  Ibid,  b. 

Laitue  , diftinguée  de  la  mâche.  IX.  792.  a. 

Laitue.  {Jardin.)  Auteurs  qui  onttraité  de  fa  culture.  Des 
moyens  de  fe  procurer  la  meilleure  graine  de  laitue  JX.  223  .b. 

Laitue.  ( Dicte  & Mat.médic.  ) Ufages  diététiques  des 
laitues  de  jardin.  Propriétés  de  la  laitue.  Tempéramens  aux- 
quels elle  convient.  IX.  223.  b.  Ses  propriétés  médicinales. 
Diverfes  préparations  où  elle  entre.  Vertu  narcotique  de  cette 
plante.  Son  fuc  regardé  comme  un  poifon  par  Galien.  Cette 
prétention  démentie  par  l’expérience.  Autres  erreurs  fur  la 
laitue.  Semence  de  laitue  , l’une  des  quatres  femences  froides 
mineures.  Inutilité  de  l’eau  diftillée  de  laitue.  Compofitions 
dans  lefquelles  font  employées  les  feuilles  & les  femences  de 
cette  plante.  Ibid.  224.  a. 

LAIZY , ( Géogr.  ) paroiffe  de  Bourgogne  , fur  l’Arroux  2 
à une  lieue  oueft  d’Autun.  Obfervations  fur  le  château  de 
Chafeuil , dépendant  de  ce  lieu.  Suppl.  III.  700.  b. 

LALA  de  Cizique  , femme  diftinguée  dans  la  peinture. 
XII.  266.  a. 

LALIA  , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  166.  b. 

LALLEMANT , ( Pierre  ) chanoine  de  fainte  Geneviève» 
XIV.  246.  b. 

LALLI , ( M.  le  général  de  ) Suppl.  IV.  675.  b. 

LALLUS  , ( Mythol.  ) divinité  qui  étoit  invoquée  pouf 
faire  dormir  les  enfans.  Vers  d’Aufonne  fur  ce  fujet.  IX.  224.  a . 

LALOUBERE,  ( Simon  de  ) homme  de  lettres.  XVI.433.tf. 

LAMA  , ( terme  de  relation  ) les  lamas  font  les  prêtres  des 
Tartares  afiatiques  , dans  la  Tartarie  chinoife.  Détails  fur  ces 
prêtres.  Supérieur  général  des  lamas  , nommé  dalaï-lama.  Son 
autorité.  Vénération  qu’on  lui  porte.  Il  eft  fouverain  tempo- 
rel & fpirituel  du  Tibet.  Comment  il  reçoit  les  adorations 
qu’on  vient  lui  offrir.  Prérogatives  des  deux  cens  difciples  qu’il 
met  au  rang  de  lés  favoris.  Quel  eft  celui  en  qui  il  eft  cenfé 
revivre  après  fa  mort.  IX.  224.  b. 

Lama.  Prêtres  tartares  , défignés  par  ce  nom.  Grand  lama  ; 
refpeft  qu’on  lui  porte.  I.  733 . tf.  IX.  224.  b.  XVI.  3 14.  b.  Lien 
de  fa  réfidence.  IX.  299.  a.  XV.  886.  b.  Idole  des  lamas.  VL 
460.  b.  Les  lamas  font  une  branche  ou  une  dépendance  de  la 
feéte  des  famanéens.  XIV.  391.  <2,  b. 

LAMANEUR.  (Marine)  Pilotes lamaneurs.  Difpofitions  de 
l’ordonnance  de  la  marine  de  1681  fur  ces  pilotes.  IX.  223.  a, 

LAMANTIN  , {Hijl.  nat.)  animal  amphibie.  Sa  defçri- 
ption:  diverfes  obfervations  d’hiftoire  naturelle  fur  cet  animal» 
Pourquoi  il  eft  appellé  lamantin.  On  croit  qu’il  a donné  lieu  à 
la  fable  des  lire  nés.  IX.  223.  a.  Lieux  ou  on  le  trouve.  Ses 
ennemis.  Qualité  de  fa  chair.  Ufage  de  fa  graiffe.  Pierres  qu’on 
trouve  dans  fa  tête.  Maniéré  de  le  prendre.  Ibid.  b. 

LAMB  ALE , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  , dans  la  haute- 
Bretagne.  Le  fameux  François  de  la  Noue  , furnommé  bras 
de  fer , tué  en  1391  au  fiege  de  Lambale.  Divers  traits  hiftori- 
ques  en  l’honneur  de  ce  général.  Auteur  qui  en  a parlé  le  plus 
dignement.  IX.  223.  L 

Lambale.  Diverfes  obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  HI.  yoo.b. 

LAMBECIUS,  ( Pierre ) favant  hambourgeois.  VIII.  34. b. 
XVII.  759. <2,  b. 
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LAMBEL.  , '( Blafon  ) pïece  d’armoiries.  Ses  proportions. 
Sa  pofition.  Etymologie  de  ce  mot.  Pourquoi  on  en  fait 
des  hrifures  dans  les  armoiries  des  cadets.  Suppl,  iïl.  700.  b. 

Lambel.  Difl;in61ion  que  quelques-uns  font  entre  fil  & lam- 
bel. VI.  791.  a.  Sur  le  lambel , voyc^  Suppl.  IV.  370.  a. 

LAMBERT,  ( Michel ) muficien  françois.  XVII.  371.  a. 
Suppl.  IV.  4 68.  b. 

Lambert  , (M.)  aftronome.  Ses  tables  aftronomiques. 
Suppl. I V.  894.  b.  905.  a , b.  906.  u , b. 

LAMBESC  , ( Géogr.  ) ville  de  Provence.  Prince  de  Lam- 
befc.  L’afiemblée  des  communautés  de  Provence  fe  tient  dans 
ce  lieu.  Obfervations  fur  les  ouvrages  d’Antoine  & de  François 
Paginés  à Lambefc.  Suppl.  III.  701.  a. 

LAMBIN  , {Denis)  célébré  humanifte.  X.  696.  b.  Suppl. 
IV. 3 65 '.b.  - ' 

LAMBOURDES  , ( Jardin.  ) forte  de  branches  d’arbres. 
Elles  font  les  fources  fécondes  des  fruits.  Pourquoi  on  les  caffe 
•ordinairement  par  les  bouts.  IX.  2,26.  a. 

Lambourdes,  {Charpente)  IX.  226.  a. 

LAMBREQUIN  , ( Blafon)  étymologie  de  ce  mot.  Quels 
font  les  lambrequins  qui  pafient  pour  plus  nobles  que  les 
•autres.  Réglé  de  blafon  fur  les  lambrequins.  Leur  origine. 
Pourquoi  quelques-uns  les  ont  appelles  feuillards.  IX.  226.  a. 

Lambrequins.  On  ne  voit  plus  guere  de  lambrequins  & de 
•calques  fur  les  armoiries.  Nom  de  valets  donné  à ces  orne- 
mens.  Etym.  du  mot  lambrequins.  Suppl.  III.  70 1 . tf . 

LAMBRIS.  ( Archit.  ) Quand  on  attache  les  lambris  contre 
les  poutres  & les  folives  , il  faut  laiffer  du  vuide  pour  que  l’air 
y pafîe  , & empêche  que  du  bois  appliqué  contre  d’autre 
bois  , ne  s’échauffe.  Introduction  dans  Rome  de  l’ufage  de 
dorer  les  lambris.  Lambris  d’appui  ; lambris  de  revêtement,  de 
demi-revêtement  ; lambris  feint  ; lambris  de  marbre.  Etymo- 
logie du  mot  lambris.  IX.  226.  b. 

Lambris.  Du  lambriffage  en  menuiferie  & des  différentes 
fortes  de  lambris.  X.  348.  b.  349.  a.  Vol.  VII.  des  planches  , 
Menuiferie  en  bâtimens , pl.  3 . — Lambris  de  ferrurerie.  XVII. 
827.  b.  IX.  Vol.  des  planch.  Serrurier,  pl.  39.  — Lambris  de 
marqueterie  , vol.  IV.  des  planch.  Ébénifte , pl.  7. 

LÀMBRUN.  ( Marie  ) Anecdote  fur  cette  femme  héroïque. 
XV.  3 14.  a , b. 

LAMES  inférieures  du  ne^ , ( Anatom.  ) ou  cornets  inférieurs 
du  nez.  Ces  lames  font  une  portion  de  l’os  ethmoïde  : elles  fe 
fondent  avec  l’os  du  palais , & enfuïte  avec  l’os  maxillaire  , 
mais  cette  union  ne  doit  pas  les  faire  regarder  comme  faifant 
partie  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  os.  Moyen  d’avoir  un  os 
ethmoïde  , auquel  les  cornets  inférieurs  relient  attachés.  Com- 
ment on  peut  s’afïùrer  delà  continuité  des  lames  fpongieufes 
inférieures  avec  l’os  ethmoïde.  IX.  227.  a. 

Lame  d’eau , ( Hydraul.  ) IX.  227.  a. 

Lame.  {Marine)  Lame  qui  vient  de  l’avant , de  l'arriéré  , 
du  large  , qui  prend  par  le  travers.  Lame  courte,  lame  longue. 
IX.  227.  b.  Voye £ Vague. 

Lame  à deux  tranchans , {Ardoif.)  IX.  227.  b. 

Lame,  {Bouton.)  IX.  227.  b. 

Lames  , {Soieries)  partie  du  battant.  Defcription  de  cette 
partie  du  métier  à fabriquer  des  étoffes.  IX.  227.  b. 

Lame  à canon  , { Fufil  de  munition  ) maniéré  de  la  travail- 
ler. Ses  dimenfions.  Suppl.  III.  701.  a. 

Lame.  ( Fourbif.  ) En  quoi  confifte  la  bonne  qualité  d’une 
lame  d’épée.  D’où  viennent  les  plus  eftimées.  IX.  227.  b. 

Lames  d’épée.  D’où  les  fourbiffeurs  les  tirent.  Quelles  font 
les  plus  eftimées  : comment  elles  fe  vendent.  VIL  223.  a.  De 
l’origine  du  nom  à'olinde  donné  à une  forte  de  lame.  V.  468.  a. 
Moulin  deftiné  à faire  les  lames  d’épée.  816.  a.  Lame  d’épée  de 
Vienne.  XVII.  264.  b.  Des  différentes  lames  d’épée.  787.  a , 
'b.  788.  a.  Du  choix  d’une  bonne  lame.  Vol.  VI.  des  planches, 
Ef crime  , pag.  1.  a,  b.  Repréfentations  de  différentes  fortes 
de  lames  , vol.  IV.  des  planch.  Fourbiffeur  , pl.  5 & 6. 

Lames  de  fleurets.  VI.  865.  a. 

Lame  de  couteau  , ( Coutel.  ) partie  appellée  le  talon.  XV. 
869-  b.  — Voyei  Couteau. 

Lames  , contre-lames  , terme  de  maniifa&ure.  IX.  227.  b. 
Lame  , {Horlog.)  lames  d’un  refîbrt.  IX.  227.  b. 

Lame  ,-  ( Lapid.  ) IX.  228.  a. 

Lames  , ( Monnaie  ) IX.  228.^. 

Lames  , ( Ruban.  ) petites  barres  de  bois  que  les  marches 
font  bailler  par  le  moyen  de  leurs  lacs.  Defcription  & ufage. 
IX.228.tf. 

Lame  percée  , {Ruban.)  defcription.  IX.  228. a. . 

Lame  , ( Tapifller)  partie  clu  métier  de  baffe-liftier.  IX. 
2,28.  tf. 

Lame,  ( Tireur  d’or)  IX.  228.  a. 

Lame  , ( Tijferand  ) partie  du  métier.  Defcription  & ufage. 
IX.228.tf. 

LAMES  , ( Jeu  de  tri&rac  ) IX.  228.  b. 

LA  MEC  H.  Obfervations  fur  le  meurtre  dont  il  s’accufe 
dans  l’écriture.  VIII.  230.  b.  XII.  937.  a , b.  Sur  fa  bigamie. 
XII.  9 3 6.*.  937.  L.938.L  Peine  qu’elle  lui  attire.  X.  106.  b. 
LAMENTATION  funebre,  {Litt,  ) La  coutume  de  ces  la- 


mentations dans  les  pompes  funèbres  , pratiquée  chez  les 
Egyptiens  , les  Afiyriens  , les  Phéniciens  & les  Grecs.  Ori- 
gine de  l’élégie.  Ufage  de  la  flûte  pour  donner  le  fignal , & 
régler  le  ton  de  ces  lamentations.  Effets  de  cette  mufique  ligy- 
ftale.  IX.  228.  b. 

Lamentations  ( Théolog.  ) deux  ouvrages  de  Jérémie 
fous  ce  titre  , dont  l’un  eft  perdu.  Vers  acroftiches  & abécé- 
daires des  quatre  premiers  chapitres  des  lamentations.  IX. 
228.  b.  Noms  que  les  Hébreux  & les  Grecs  donnent  à ce 
livre.  Style  de  Jérémie.  Occaftons  dans  lefqueiles  les  Hébreux 
avoient  accoutumé  de  faire  des  cantiques  lugubres.  Ils  avoient 
des  recueils  de  ces  lamentations.  Paflage  qui  fait  conjeéhiret 
qu’ils  avoient  des  pieureufes  à gage.  Ibid.  229.  a . 

LAMENTIN  , ou  poiJfon-bœuf.Xïl.  889.  a , b. 

LAMI , {Bernard  ) prêtre  de  l’Oratoire.  IX.  882.  a. 

Lami  , ( Dom  François  ) de  la  congrégation  de  S.  Maury; 
Suppl.  III.  939;  a. 

LAM1A , ( Géogr.  ) ville  de  Thefîalie.  Journée  qui  l’a  rendue 
mémorable.  Guerre  lamiaque.  IX.  229.  a. 

Lamia.  ( Mythol.  ) Hiftoire  de  cette  divinité.  XVI.  '683.  b: 
Voyeç_  Auxesie. 

LAMIES  , ( Mythol.  Littérat . ) fpeftres  de  la  fable.  Etym. 
du  mot.  IX.  229.  tf.  Réflexions  fur  la  mauvaife  coutume  des 
nourrices  d’appaifer  leurs  enfans  en  leur  infpirant  la  frayeur. 
Vers  dans  lefquels  Lucilius  fe  moque  des  hommes  faits  qui 
croient  à ces  êtres  imaginaires.  Vers  de  la  Fontaine  fur  le- 
même  fujet.  Ibid.  b. 

Lamies,  dents  de  , {Minéralog.  ) dents  de  poiflons  , pétri- 
fiées dans  le  fein  de  la  terre.  Leurs  variétés  & leurS  formes. 
Lieux  où  l’on  en  rencontre.  Leur  longueur.  IX.  229.  b. 

LAMINAGE  du  fer , VII.  166.  tf  , />.  du  plomb.  IX.  230.  tf,’ 
b.  XII.  783^.  Vol.  VIII.  des  planch.  pl.  12  fur  ce  fujet. 

LAMINOIR  , tf  la  monnoie.  Defcription  du  laminoir  du 
dégroffi , du  laminoir  Ample  & du  laminoir  d’après  le  dégroffi.. 
IX.  229.  b. 

Laminoir.  Moulin  des  laminoirs  à la  monnoie  , vol.  VIII.' 
des  planches,  Monnoyage , pl.  7 & 8.  Laminoirs  , pl.  9.  Partie 
de  cet  infiniment  nommée  le  dégroffi.  Suppl.  IL  689.  b.  Dé-* 
grofllr  la  lame  au  laminoir.  IV.  7 68.  a.  Fabrication  des  mon- 
noies  au  laminoir  & au  balancier.  X.  663.  b. 

Laminoir  , ( Plomb.  ) machine  qui  fert  à laminer  le  plomb. 
Explication  cle  ce  qui  concerne  la  fonderie  particulière  à 
l’attelier  du  laminoir.  Defcription  du  fourneau  : maniéré  de 
couler  la  table  de  plomb.  Defcription  du  laminoir.  IX.  230^- 
Comment  le  mouvement  lui  eft  communiqué  : ufage  du  la- 
minoir. Ibid.  b.  En  quoi  confifte  l’opération  du  laminoir.  Ibid. 
23 1.  b.  Nombre  d’hommes  & de  chevaux  néceflaires  à la  ma- 
chine. Produit  du  travail  de  dix  heures.  Ibid.  232.  a. 

Laminoir  de  plomberie  : fa  defcription.  Vol.  VIII  des  plan- 
ches , Laminage  du  plomb , planch.  1.  — 3.7.  — 12. 

Laminoir  du  batteur  d’or.  IL  1 36.  a , b.  èc  vol.  IL  des  planch*; 
Batteur  d’or. 

LAMMAS-DAY  , fête  que  les  Anglois  célébroient  le  pre- 
mier d’août.  I.  321.  tf. 

LAMONE  , {le)  riviere  d’Italie  : effet  d’un  travail  inconfî-; 
déré  fur  cette  riviere.  VI.  872.  a. 

LAMORIER  , phyfiologifte.  Suppl.  IV.  3 38.  b. 
LAMOTTHE , eaux  de , ( Médec.  ) eaux  chaudes  miné- 
rales du  Dauphiné.  Vertus  qu’on  leur  attribue.  Nous  n’en 
avons  point  encore  de  bonne  analyfe.  Leur  fource  n’eft  point 
pure , & le  chemin  qui  y conduit  eft  très-incommode.  IX.’ 

3 LAMPADAIRE,  [Htf.eccl,  grecq.)  officier  de  l’églife  de 
Conftantinople  : fes  fondions.  IX.  232^.  Origine  de  l’ufage 
de  porter  des  bougeoirs  aux  évêques  quand  ils  officient.  Lam- 
padaires du  palais  de  l’empereur.  Ibid.  b. 

LAMPADEDRQMIE  , {FUJI.  anc.  ) courfe  de  jeunes  gens 
qui  fe  faifoit  dans  Athènes.  Fêtes  dans  lefqueiles  elle  fe  pra- 
tiquoit.  Comment  fe  faifoit  cette  courfe.  IX.  232^. 

LAMPADOMANCIE  , ( Art  dïvinat.  ) étymologie  du 
mot.  Vers  de  Properce  fur  cette  divination.  Pratique  fu- 
perftitieufe  à laquelle  la  lampadomancie  a donné  lieu.  IX. 

23LAMPADOPHORE,  ( Hifl.  anc. ) XIII.  143.  tf. 

LAMPADOPHORIES  , {Litt.)  nom  d’une  fête  des  Grecs. 
Raifon  de  cette  fête.  IX.  232.  b.  La  courfe  desflambeaux  célé- 
brée trois  fois  l’année  dans  Athene-s  : comment  on  la  célé- 
broit.  Pourquoi  le  jour  de  la  fête  de  Cérès  fe  nommoit  le 
jour  des  flambeaux.  Tous  les  initiés  aux  myfteres  de  ladéeffe 
célébroient  ce  jour  des  flambeaux.  Ibid.  233.  a.  Voye^  Feu 
DE  JOIE. 

LAMPAS  , ( Maréch.  ) enflure  au  palais  du  cheval  : pour- 
quoi on  la  nomme  lampas.  Caufe  de  ce  mal.  IX.  233.  tf.  Il  faut 
qu’un  cheval  l’ait  tôt  ou  tard.  Ibid.  b. 

Lampas  , ( Manuf.  en  foie  ) IX.  233  .b. 

LAMPE  , ( Littèr.  ) Les  lampes  fervoient  chez  les  anciens 
à trois  principaux  ufages  , outre  l’ufage  domeftique  : elles 
fervoient  , i°.  aux  a&es  de  religion.  Différentes  maniérés 
dont  on  les  fit  : comment  on  les  difpofii.  20,  Elles  fervoient 
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aux  jours  de  réjouiffances  , de  noces  & de  feftins.  3®.  L’ufage 
des  lampes  s’introduifit  pour  les  fépùlcres.  Lampe  qu’on 
mettoit  dans  le  tombeau  d’une  veftale  qu’on  enterroit  vive. 
Lampes  de  veilles  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains  : ce 
que  dit  Plutarque  fur  l’ufage  de  ces  lampes  de  veilles.  IX. 
»33- ( . 

Lampes  trouvées  à Hereulânum.  VIII.  153.  h.  Celle  qui  fut 
trouvée' à Lyon  en  1505.  IX.  293.  a.  Divination  par  la  lumière 
d’une  lampe.  IX.  232.  b.  Fêtes  des  lampes.  Ibid . 

Lampe  perpétuelle  ou  inextinguible.  Opinion  erronnée  des 
modernes  fur  les  lampes  fépulcrales.  Exemple  qu’ils  ont  cité 
pour  appuyer  cette  erreur.  Ouvrages  fur  les  lampes  fépul- 
crales des  anciens.  Impoffibilité  de  faire  des  lampes  perpé- 
tuelles. Obfervations  fur  les  lampes  confacrées  dans  quelques 
temples  qu’on  prétendoit  brûler  des  années  entières  fans  con- 
fumer  de  l’huile.  IX.  23 4.  a. 

Lampe  qu’on  ne  nourriffoit  qu’au  commencement  de  chaque 
année  , quoiqu’elle  brûlât  nuit  & jour.  XIV.  8î8,  a. 

Lampes  fépulcrales.  IX.  234.  a.  Sentiment  de  Liceti  fur  ces 
lampes.  XIII.  792.  a. 

L ampe  d’habitacle  s ( Marine  ) IX.  234.  a. 

Lampe  à feuder  , ( Art  médian.  ) Il  faut  que  l’huile  que 
i’émaiileur  y brûle  , foit  excellente.  IX.  234.  a. 

Lampe  d’émailleur.  V.  544.  a.  Fourneaux  de  lampe.  VII. 

233.  a,  b.  Lampe  de  nuit  faite  avec  un  marron.  X.  145.  b. 

LÀMPETIENS , ( Théolog.  ) hérétiques  du  feizieme  fiecle. 

Doétrine  auti  - monaftique  de  Lampetius  leur  chef.  IX. 
2.34.  b. 

LAMPRÆ  ou  Lamprhz , ( Géogr.  anc.  ) Deux  municipes 
dé  ce  nom  dans  l’Attique  : comment  M.  Sport  les  diflingue. 
Tombeau  de  Cranaus  dans  l’un  de  ces  municipes.  Ammo- 
nius  , fuccefleur  d’Ariftarque  dans  l’école  d’Alexandrie  , 
naquit  dans  un  de  ces  municipes.  Traités  qu’il  a compofés.  IX. 

234.  b. 

LAMPRESSES  , ( terme  de  Pêche  ) ; filets  qui  fervent  à la 
pêche  des  lamproies  dans  la  Loire.  IX.  234 . b.  En  quel  tems 
elle  fe  fait.  Autres  poilïons  pour  lefquels  les  pêcheurs  de  la 
Seine  emploient  les  tramaux  à lampreffes.  Lampreffes  des  pê- 
cheurs de  quelques  côtes  de  la  Bretagne.  Ibid.  233.  a. 

LAMPROIE  , ( Ichthyolog.  ) Defcription  de  ce  poifîbn. 
IX.  233.  a. 

Lamproie.  Efpece  de  lamproie  , appellée  neunauge  par  les 
Allemands.XI.  1 17.  ^.Lamproie  reprèfentée  vol.  VI.  des  planch. 
Régné  animal , pl.  35.  Pêche  des  lamproies  aux  naffes  fur  les 
doits.  V.  163.  a , b. 

LAMPRQPHORE,  ( Hijl.eccl.)  nom  qu’on  donnoit  aux 
néophytes  pendant  les  fept  jours  qui  fuivoient  leur  baptême. 
Origine  de  ce  nom.  Pourquoi  les  Grecs  le  donnoient  au  jour 
de  Pâques.  IX.  233 .a. 

LAMPSÂNE  , ( Botan . ) Caractères  de  ce  genre  de  plante. 
IX.  233.  a.  Defcription  delà  feule  efpece  que  Tourneforta 
connue  : lieux  où  elle  croît.  Sel  qu’elle  contient.  Propriété  6c 
salage  de  cette  plante.  Ibid.  b. 

LAMPSAQUË,  ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  ancienne  de 
l’Afie  mineure.  Diverfes  obfervations  fur  Lampfaque.  Corn- 
aient Anaximene  fauva  cette  ville  de  la  fureur  d’Alexandre. 
Ses  vignobles  affignés  par  Artaxerxe  à Thémiftocle.  Priape 
adoré  à Lampfaque:  temple  de  Cybele  dans  cette  ville.  Villes 
que  le  roi  de  Perfe  donna  à Thémifiocle  pour  fon  entretien. 
IX.  233.  b.  Etat  de  Lampfaque  moderne.  Infcriptions  que 
tWheler  y a vues.  Ibid.  23 6.  a. 

LAMPTEPJES , ( Litt.  ) fête  qui  fe  faifoit  à Palenes  en 
l’honneur  de  Bacchus.  Ufage  des  illuminations  dans  les  fêtes 
profanes  6c  religieufes  dès  les  premiers  tems  du  chrifiianifme. 
Conjecture  fur  l’origine  de  l’illumination  de  la  Chandeleur. 
Les  fêtes  du  paganifme  imitées  , mais  fanétifiées  par  les  chré- 
tiens. IX.  236.  a. 

Lampteries , voye ç fur  ces  fêtes.  VI.  637.  a. 

LAMPY  , traite  des  negres  de.  I.  39.  a. 

LAMURE  , ( François  ) anatomifte  , Suppl.  I.  41 1.  b.  & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  360.  b.  De  fes  expériences.  103.  b. 

LAMUS  , aujourd’hui  Formies.  IX.  403 . a. 

LANCASHÏRE , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre  ; fes 
Lornes  & fon  étendue.  Qualités  de  cette  province  : fes  rivières  ; 
fes  villes  principales.  Gens  de  lettres  que  cette  province  a 
produits  : Henri  Brotherton  ; IX.  236.  a.  Fleetwood  , évê- 
que ; Vitaker  ( Guillaume  ) ; leurs  ouvrages.  Auteur  qui  a écrit 
l’hiftoiré  naturelle  de  cette  province.  Ibid.  b. 

Lancashire.  Mines  d’alun  du  pays  de  Lancafire.  I.  309.  a , b. 
Mines  de  charbon.  XV.  341.  a.  Chancelier  du  duché  de  Lan- 
cafire. III.  90.  b.  Cour  palatine  du  duché  ou  comté  de  Lancafire. 
IV.  373.  b.  Sur  les  mailbns  d’Yorck  & de  Lancafire  , voye^ 
Rose  blanche , Rose  rouge.  XIV.  363.  a.  Origine  des  guerres 
entre  ces  deux  maifons.  Suppl.  IL  771 . b. 

LANCE , ( An  milit.  ) Inventeurs  des  lances  : origine  du 
mot  lance.  Elle  fut  longueurs  i’arme  propre  des  chevaliers  & 
des  gendarmes.  Bois  dont  on  faifoit  les  lances.  Celles  des  Fran- 
çois étoient  fort  longues  , mais  enfuite  on  les  fit  groffes  & 
.courtes.  Occaüons  dans  lefqueiles  Iss  chevaliers  retaillatsnt 
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leurs  lances.  IX.  236.  b.  Paflage  du  préfident  Fauchet  fur  les 
lances  : ornement  qu’on  leur  donnoit.  D’ordinaire  , dans  les 
combats,  les  lances  fe  fracafibient  6c  fautoient  en  éclats.  Com- 
bat de  cheval  à la  lance  & à l’épée  : vers  de  Guillaume  Guiart 
fur  ces  combats.  Quand , dans  le  combat  de  deux  troupes  de 
gendarmerie  , on  voyoit  dans  l’une  les  lances  levées  , c’étoit 
un  figne  d une  prochaine  déroute.  Abolition  de  l’ufage  des 
lances  dans  le  royaume  de  France  & dans  les  années  de 
Hollande.  Ibid.  237.  a.  Quelles  en  furent  les  raifons.  Les  Efpa- 
gnols  s’en  fervirent  encore  depuis  , mais  ils  en  avoient  p eu 
dans  leurs  troupes:  Ibid.  b. 

Lance , voye{  Haste  & Pique.  Lances  des  anciens  I 1 16 
a.  XVII.  783.  A * ' ^ 

Lance  , ( FUJI,  de  la  chevalerie ) Le  combat  de  la  lance  à 
courfe  à cheval  paffoit  pour  la  plus  noble  des  joûtes.  IX.  237.  b. 
La  lance  affranchiiToit  l’épée  , mais  l’épée  n’affranchiffoitpas 
la  lance..  Diverfes  épithetes  ajoutées  au  mot  lance  , dont  on 
fe  fervoit  dans  le  récit  des  joûtes.  Expreffions  fur  l’ufage  des 
lances  , fréquentes  dans  les  livres  de  chevalerie.  Acxident 
funefte  à Henri  II , qui  fit  ceffer  en  France  les  exercices  à la 
lance.  Journée  dans  laquelle  l’ufage  de  la  lance  à la  guerre 
perdit  toute  fa  gloire.  Auteurs  à corifulter  fur  les  défauts  & les 
avantages  de  cette  arme.  Ibid.  238.  a. 

Lances , courfesde  lances.  II.  192.  ACombats  de  lancesBqS.A 
Lance,  ( Iconolog .)  dieu  Quirinus  adoré  fous  la  forme, 
d’une  lance.  Culte  rendu  à cette  arme.  IX.  238.  a. 

Lance  ou  Pique , ( Chir .)  defcription  & inventeur  de  cet 
infiniment  deftiné  à ouvrir  la  tête  du  fœtus  mort  & arrêté 
au  paflage.  But  de  cette  opération.  IX.  238.  a. 

Lance  à feu,  ( Artific.  ) En  quelles  occafions  on  fe  fert  de 
ces  feux  de  joie.  IX.  238.  a.  Maniéré  de  les  compofer .Ibid,  b „ 
Lance  , (Chaufournier)  inftrumens  de  ce  nom  .Suppl.  III.701  .a. 
Lance,  (Blafon)  meuble  d’armoiries.  Suppl.  III.  701.  b . 
LANCELOT,  ( Jean  Paul ) jurifconfulte.  XII,  392»  a » 
Inftitutes  de  Lancelot.  VIII.  801.  a. 

Lancelot , chevalier  errant.  XL  771.  b. 

LANCER  un  vaiffeau  à l’eau,  ( Marine ) defcription  de  la 
maniéré  dont  ferait  cette  opération.  IX.  238.  b.  Les  Por- 
tugais croient  qu’il  vaut  mieux  que  le  vaiffeau  entre  dans 
l’eau  par  la  pouppe  que  par  la  proue.  Comment  on  lance 
les  vaifleaux  à l’eau  dans  la  Nord-Hollande.  Ibid.  239. 

LANCER  la  navette  , (Rubann.  ) pourquoi  lorfqu’un  ouvrier 
commence  un  ouvrage, ou  lorfqu’il  remonte  fur  fon  métier* 
il  faut  toujours  que  fa  navette  commence  à lever  par  fa 
main  gauche.  IX.  239.  a. 

Lancer  le  cerf , ( Chajfe ) chiens  qu’on  découple  pour  lan- 
cer le  cerf.  IX.  239.  a. 

LANCETTE,  {Chir.)  defcription  de  cet  inftrument.  IX. 
239.  a.  Quatre  fortes  de  lancettes  : leurs  ufages.  Ibid,  b . 

Lancette,  voyez  Flamme.  VI.  839.  b.  — 842 . a.  Maniéré, 
d’affiler  une  lancette.  I.  139.  b. 

Lancette,  (Graveur en  bois}  outil  du  graveur  en  bois. 
Defcription  & ufage.  IX.  239.  b. 

LANCINANTE,  douleur.  V.  83.  a. 

LANCISY , (J.  Marie ) anatomifte.  Suppl . I.  403.  b.  6t 
phyfiologifte.  Suppl . IV.  334.  b. 

LANÇON,  pêche  du.  XIV.  901.  b. 

LANCRET , ( Nicolas  ) peintre.  V.  322.  b. 

LANÇU,  (FUJI,  mod.)  feéle  de  la  religion  chinoife.  Son 
auteur.  Fable  racontée  fur  fa  nailfance.  Doétrine  de  fes  fe&a- 
teurs.  Voye ç Lanthu. 

LAND  & Landt , ( Géogr.  ) obfervations  fur  ce  mot  des 
langues  du  nord,&  fur  fon  ufage  en  géographie.  IX.  240.  a„ 
LANDAU , ( Géogr.  ) ville  de  la  baffe  Alface.  IX.  240.  a. 
Différentes  puiffances  qui  l’ont  poffédée.  Auteurs  à conful- 
ter  fur  cette  ville.  Autres  villes  de  ce  nom.  Ibid.  b. 

Landau , fyftême  de  la  fortification  de  cette  place  s vol.  I. 
des  planches,  art  militaire. 

LANDE,  (M.  de  la)  fes  ouvrages  aftronomiques.  Suppl, 

I.  664.  b . 663.  a.  Ses  tables.  IV.  880.  a . 891.  b.  892.  a , A, 
893.  a.  897.  a , b.  898.  a.  902.  a.  904.  b.  90 6.  b.  913.  Aqi8„ 

A 919.  a,  b.  922.  b.  923.  a.  1 J n 

LANDECK , ( Géogr.  ) ville  du  comté  de  Glatz.  Ses  eaux 
thermales.  Son  commerce.  Sa  religion.  Son  diftriét  Suppl.  HL 
701.  b. 

LANDERNEAU , ( Géogr.  ) obfervations  fur  cette  ville  de 
la  baffe  Bretagne.  Suppl.  III.  701.  b. 

LANDGRAVE  ,(Léif.  mod.)  compofition  de  ce  mot.  Juges 
auxquels  on  donnoit  autrefois  ce  nom.  En  quoi  ils  différoient 
des  marggraves.  Peu-à-peu  les  poffeffeurs  de  ces  titres  fe  ren- 
dirent fouverains  des  pays  dont  iis  n’étoient  que  les  juges. 
Princes  qui  portent  aujourd’hui  le  titre  de  landgraves.  Comte» 
d’Allemagne  qui  portent  le  même  titre.  IX.  240.  b.  — Foyer 
Suppl.  I.  310,  a. 

LANDI , ( Hijl.  mod.  ) foire  de  S.  Denis  en  France.  Obfer- 
vations fur  cette  foire.  Salaire  que  ies  écoliers  pay oient  4 
leurs  maîtres  vers  le  tems  du  landi.  IX.  241.  a. 

Lundi,  flato  dï , (Géogr.)  IX,  241.  a. 

JUHÎ'JDÿ-iOS , ( Hifi,  mod.  ) mm  tons  lequel  les  Efpamol* 

4 a, 
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«iéfigftent  les  Indiens  du  Pérou  qui  ont  été  élevés  dans  les 
villes  & dans  les  bourgs  : obfervations  fur  leur  efprit  & leurs 
mœurs.  Préjugé  & difpofition  qu’ils  ont  hérités  de  leurs  ancê- 
tres. Rigueur  que  les  curés  du  Pérou  exercent  fur  eux.  Trait 
qui  marque  l’indifférence  avec  laquelle  ils  reçoivent  les  châ- 
timens.  IX.  241.  a . 

LAN  OSASSE  , (Hifl.  mod .)  quel  efl  celui  qu’on  appelle 
ainfi  en  Allemagne.  Pays  d’Allemagne  où  tous  les  fujets  font 
■landfaffes.  Pays  appellés  territoria  non  claufa.  Aaitres  pays 
appellés  territoria  claufa,  où  il  fe  trouve  des  vaffaux  qui  ne 
font  point  landfaffes.  Un  prince  ou  tout  autre  vaffal  immé- 
diat de  l’empire  peut  être  landfaffe  d’un  autre.  IX.  24  t.  b. 

.LAND5HUT , ( Géogr.  ) ville  de  la  baffe  Bavière.  Autre 
ville  de  ce  nom.  Ziégler  (Jacques)  né  dans  Landshut  en 
Bavière.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  ce  favant.  IX. 
241,  b. 

JLANER,  ou  garnir  les  draps,  ( Manuf  ) defcription  de 
cette  opération  du  pareur  ou  laneur , qui  fe  fait  après  que  les 
draps  ont  été  foulés.  Suppl.  III.  701.  b. 

LANFRÂNC,  {Jean)  peintre.  V.  327.  b.  XII.  196.  a. 

LANGAGE,  (Métaphyj.)  (on  origine.  Comment  le  lan- 
gage a pu  fe  former  par  des  moyens  naturels.  La  révélation 
nous  apprend  que  Dieu  lui-même  enfeigna  le  langage  aux 
hommes.  Mais  il  n’eft  pas  douteux  que  l’homme  ne  l’ait  enfuite 
étendu,  enrichi,  perfe&ionné.  IX.  242.2.  Le  langage  imparfait 
dans  les  premiers  fiecles  dut  être  accompagné  de  beaucoup  de 
geftes,  d’images  & d’aéfions.  C’eft  ce  qui  arriva  finguliérement 
parmi  les  orientaux.  Exemples  que  l’écriture  fainte  fournit 
de  cette  forte  de  converfation.  Comment  les  bégaiemens  des 
premiers  âges  d’une  langue  deviennent  infenfiblement  inin- 
telligibles. Jargon  barbare  des  premiers  Romains.  Abus  du 
langage.  Langage  mufical , poétique , oratoire  : langage  imi- 
tatif. Ibid.  b.  Origine  du  langage  figuré  des  Orientaux , & du 
fubîime  des  grands  écrivains  de  l’antiquité.  Langage  froid  8c 
dur  des  peuples  du  Nord.  Caraélere  de  la  langue  françoife 
tiré  de  la  nature  du  climat  qu’habite  la  nation.  Le  langage 
de  chaque  province  fe  reffent  de  l’influence  du  climat  oc 
des  mœurs.  Caraftere  de  celui  des  provinces  méridionales 
de  France.  Variétés  que  les  mœurs  introduifent  dans  ie  lan- 
gage. Ces  variétés  obfervées  dans  un  même  fiecle  , fe  trou- 
vent auffi  dans  la  comparaifon  des  divers  teins  : exemple  tiré 
des  Romains.  Ibid.  243.  a.  Art  avec  lequel  Virgile  fut  expri- 
mer en  vers  nobles  les  moindres  travaux  de  la  campagne. 
Confidératicns  qui  montrent  qu’il  n’y  aura  jamais  de  langage 
imiverfel.  Utilité  de  la  connoiffance  des  langues.  Ibid.  b. 

Langage , différence  entre  langue  & langage.  IX.  249.  b. 
Origine  du  langage.  IL  645.  a.  Importance  de  fon  invention. 
Suppl.  II.  918.  b.  Le  langage  a fuivi  les  mêmes  révolutions 
que  l’écriture.  V.  360.  a.  Deux  fortes  de  langages  dans  l’hom- 
me; celui  du  cœur  8c  celui  de  l’efprit.  X.  753.  a.  Une  des 
réglés  du  langage  eft  de  tâcher  de  plaire  à ceux  à qui  l’on 
parle.  IL  31c.  a.  Différens  tons  du  langage.  Suppl.  I.  383.  a. 
Fautes  dans  le  langage.  VIII.  631.  b.  Politeffe  de  langage.  I. 
844.  a.  Du  langage  figuré.  VI.  763.  a.  b.  Du  langage  noble. 
Voyeç  Noblesse.  Du  langage  imerjeéïif.  VIII.  827.  a , b. 
Soins  que  le  gouvernement  devroit  donner  à la  perfeéfion  du 
langage.  Suppl.  I.  590.  b.  391.  a. 

Langage  des  bêtes,  réflexions  fur  ce  fujet.  I.  332.  b.  VIII. 
798.  2.  Charlatans  Arabes  qui  fe  vantoient  d’entendre  celui 
des  oifeanx.  Suppl.  I.  302.  2. 

LANGE,  {Jean)  fa  diftribution  des  coquilles.  IV.  191.  b. 

Lange,  (Jcfcph)  différentes  éditions  du  polyanthæa , fon 
ouvrage.  IX.  113.  b. 

Lange ,{Rodolphe  ) homme  de  lettres  en  Allemagne.  XVII. 
743.  a,  b. 

LANGE,  {François)  avocat.  XIV.  246.  b. 

Lange  d’enfant.  Suppl.  III.  737.  2. 

LANGENDORF,  (Géogr.)  village  d’Allemagne  dans  la 
Thuringe,  principauté  de  Weiffenfels.  Etabhffemens  remar- 
quables dans  ce  lieu.  Suppl.  III.  702.  2. 

LANGENSÂLTZA  en  Thuringe:  efpece  de  tourbe  & 
autres  foffiles  qu’on  y trouve.  XVI.  469.  2 , b. 

LANGETS  , ou  Langeai , ou  Langey , ( Géogr.  ) ville  de  la 
baffe  Touraine.  Diverfes  obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  III. 
702.  2. 

LANGLOIS  , (Françoife)  de  Motteville.  Suppl.  III.  964.  b. 

LANGQN  , (Géogr.)  ville  de  Gafcogne  dans  le  Bazadois. 
Trait  de  valeur  de  la  part  d’un  habitant  de  Langon  , lorfque 
cette  ville  fut  afftégée  en  1387.  Suppl.  III.  702.  b. 

LANGONE,  ( Monn.)  monnoie  du  treizième  fiecle,  qui 
fe  battoit  à Langres  de  la  part  de  l’évêque.  Rois  de  France 
qui  lui  en  donnèrent  la  permiffion.  Ecus  de  Dijon  nommés 
£ Jeunes.  IX.  244.  2. 

LANGOUSTE,  ( Ichthyolog . ) animal  qui  a beaucoup  de 
rapport  à Fécreviffe,  Sa  defcription.  IX.  244. 2. 

LANGEES,  ( Géogr. ) ancienne  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne. Son  état  fous  Jules  Céfar  , fous  Auguffe  jufqu’à  Dio- 
clétien. Hiffoire  des  révolutions  de  Langres.  IX.  244.  a.  Puif- 
faace  qu’acquirent  les  évêques  de  Langres.  Depuis  Philippe  - 
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le-Bel  ils  ont  toujours  été  ducs  & pairs  de  France.  Etendue 
du,  diocefe.  Antiquités  trouvées  dans  la  ville  de  Langres. 
Précautions  qu’ont  priies  les  magiftrats  pour  conferver  à leur 
ville  ces  précieux  monumens.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les 
auteurs  qui  en  ont  raffemblé  ou  expliqué  quelques-uns.  Diver- 
fes  inftruédons  qu’on  tire  des  infcriptions  trouvées  dans  cette 
ville.  Pofition  de  Langres.  Auteurs  à confulter  pour  connokre 
les  aventures  fingulieres  & attendriffantes  de  Julius  Sabinus 
& de  fa  femme  Epponina  nés  à Langres.  Hiffoire  de  Jean 
Barbier  d’Aucourt  , homme  de  lettres^  né  à Langres  dans  le 
fiecie  paffe.  Ibid.  243-  ci.  Obfervations  furfes  ouvrages.  Ibid.  b. 

Langres  , (Géogr.  ) médailles  trouvées  dans  ce  lieu.  Hom- 
mes illuftres  dont  Langres  eft  la  patrie.  Anne-Benigne  Sanrey. 
Jean  Gravot.  Pierre  T loriot.  Denis  Diderot.  L’abbé  Mangin. 
Obfervations  particulières  fur  Edmond  Richer,  fyndic  de  Sor- 
bonne , né  à Chaoure,  diocefe  de  Langres.  Commerce  de 
cette  ville.  Suppl.  III.  702.  b.  On  remarque  qu’elle  eft  fituée 
dans  l’endroit  de  la  France  le  plus  élevé.  Observation  fur  la 
cathédrale.  MM.  de  l’Oratoire  nom  plus  le  féminaire  depuis 
l'an  1737.  Aéte  de  générofité  de  M.  de  la  Luzerne,  évêque 
de  Langres.  Ibid.  b. 

Langres , efpece  de  cape  que  portoient  les  anciens  habitons 
de  cette  ville.  II.  76.  2.  Monument  contacté  à Mercure , 
trouvé  en  1642  à Langres.  X.  377.  b.  Ancien  archidiaconê 
dans  fon  églife.  Suppl.  I,  818.  2. 

LANGRiSH , ( Browne  ) anatomifle.  Suppl.  I.  400.  a.  Sl 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  338.  b. 

LANGSVERT  , ( Wencejlas  Nepomucene)  phyfiologifte, 
Suppl.  IV.  363.  b. 

LANGUE  , ( Anatom.  ) on  la  divife  en  bafe  , en  pointe  , 
en  faces  fupérieure  & inférieure  , & en  portions  latérales. 
Parties  auxquelles  elle  eff  attachée.  Mammelons  dont  elle 
eff  parfemée.  Membranes  qui  affermifi'ent  ces  mammelons.  IX. 
243.  b.  Trou  découvert  par  Morgagni , appelle  le  trou  aveugle . 
Conduits  falivaires.  Cames  de  ia  loupleüe  6c  de  la  mobilité 
de  la  langue.  Mufcles  qui  fe  rapportent  à cet  organe.  Mécha- 
nifme  par  lequel  les  mouvemens  de  ia  langue  s’exécutent.  Ibid. 
246.2.  Effets  des  différentes  fibres  du  mufcle  lingual  pour 
l’exécution  de  ces  mouvemens.  Comment  on  découvre  la 
diverfité  & la  direction  de  ces  fibres.  Glandes  dont  la  langue 
eff  parfemée. Ses  vaifiêaux  fanguins.  Nerfs  quelle  reçoit.  Di- 
vertes  utilités  de  la  langue.  Ibid.  b.  Obfervations  de  deux 
fujets  fans  langue  qui  exécutoient  diverfes  fondions  quifern- 
blent  dépendre  principalement  de  la  langue.  Exemples  finou- 
liers  d’enfans  nés  avec  deux  langues.  Divers  anatomiftes  qui 
fe  font  particuliérement  appliqués  à la  connoiffance  de  est 
organe.  Ibid.  247.  a.  Obfervation  générale  fur  la  langue  de 
quelques  animaux  féroces  , fur  celle  d’une  efpece  de  baleine, 
celle  du  renard  marin, & celle  du  caméléon.  Ibid.  b. 

Langue,  ( Phyjiol.)  ufage que  les  reptiles  font  de  leur  lan- 
gue. Trompe  des  infeétes,  analogue  à la  langue.  De  la  langue 
desoifeaux  6c  des  quadrupèdes.  Defcription  de  celle  de  l’hom- 
me. Suppl.  1IL  703,  a.  Ses  mufcles.  Ibid.  b.  Ses  fibres.  Ses  glan- 
des. Ses  vaiffeaux.  Ibid.  704.  2.  Ses  nerfs.  Quel  eff  celui  d’en- 
tr’eux  qui  eft  l’inftrument  du  goût.  Ibid.  b. 

Langue  , defcription  de  cet  organe.  VIII.  2 68.  A Defcrip- 
tion  de  la  langue  confidérée  comme  le  principal  organe  du 
goût.  VII.  738.  b.  Suppl.  III.  246.  b.  Ses  mammelons.  X.  3.  A. 
Sa  tunique  papillaire.  XI.  872.  b.  Follicules  qu’on  voit  fur 
cet  organe.  Suppl.  III.  81.  b.  Filet  de  la  langue.  VI.  794.  b. 
Voye-ç_  Frein.  Veines  & artere  ranulaires  fous  la  lan>-'ue, 
XIII.  791.  2,  b.  Glandes  & artere  fublinguales.  XV,  370.  b. 
Vaiffeaux  abforbans  dont  la  langue  eff  remplie.  XIII.  884.  2. 
Parties  appartenantes  à la  langue,  voye^  Lingual.  Mufcles 
de  la  langue  nommés  ceratogloflês.  II.  833.  b.  Autres  muf- 
cles fyndefmo-pharyngiens.  XV.  730.  2.  Os  hyoïde  qui  eft 
comme  la  bafe  8c  le  foutien  de  la  langue.  VIII.  397.  b.  Com- 
ment la  langue  contribue  à la  formation  de  la  voix.  XVIL 
431.  2.  Méchanifme  par  lequel  fe  fait  le  mouvement  de  la 
langue  hors  de  la  bouche.  Suppl.  III.  981.  2. 

Langue,  ( Séméiotique)  examen  qu’un  médecin  doit  faire 
de  la  langue  des  malades. 

I.  De  l’examen  de  la  couleur,  IX.  247.  b.  ï°.  Croûte  qui  fe 
forme  fur  £â  furrace.  Langue  chargée.  Conféquences  qu’on  en 
doit  tirer.  Obfervations  fur  les  purgatifs  ordonnés  en  pareil 
cas.  Prognoftics  tirés  par  Hippocrate  de  la  couleur  de  la  lan- 
gue , blanche  8c  épaiffe.  20.  De  la  langue  couverte  d’une 
croûte  jaunâtre  8c  bilieufe.  30.  De  la  langue  noire  & feche. 
4°.  De  la  pâleur  8c  lividité  de  la  langue.  Ibid.  248.  2.  De  fa 
trop  grande  rougeur. 

IL  De  l’examen  du  mouvement  de  la  langue  vicié  dans  les 
maladies.  Convulftons,  tremblemens  , paralyfies,  féchereffe, 
difficultés  des  mouvemens  de  la  langue.  Langue  ramollie.  Ibid, 
b.  Langue  froide  au  toucher.  Divers  prognoftics  formés  par 
Hippocrate  ou  par  d’autres  grands  médecins  fur  ces  différens 
érats.  Ibid.  249.  2. 

Langue  , ( Chïrurg.  ) des  plaies  tranfverfales  de  la  langue  : 
des  moyens  d’en  faire  la  réunion.  IX.  333.  b.  XIV.  236.  b. 
Tumeur  fous  la  langue  appellée  grenouifiette,  VII.  944.  a,  b* 
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Inftriime-nt  deftiné  à racler  la  langue , pour  enlever  une 
pituite  lïmenneufe  qui  exude  de  les  glandes.XIII^o./».  Défauts 
de  la  langue  qui  empêchent  un  enfant  d’allaiter.  Suppl . I.  2,92. 

a,  b. 

Langue,  (Gramm.  ) critique  de  la  définition  du  mot  langue 
donnée  par  du  Tremblay.  IX.  249.  a.  Définition  donnée  par 
l’auteur.  Différens  dialefies  d’une  langue  nationale  chez  des 
peuples  égaux  & indépendans  les  uns  des  autres.  Si  la  nation 
eft  une  par  rapport  au  gouvernement,  il  ne  peut  y avoir  dans 
fa  maniéré  de  parler  qu’un  ufage  légitime.  Différence  entre 
langue  Si  idiome,  & entre  langue  Si  langage.  Ibid.  b.  Trois 
articles  principaux  auxquels  peut  fe  réduire  la  théorie  des 
langues.  Ouvrages  à confulter  fur  ce  qui  concerne  les  langues 
en  général. 

Article  I.  Origine  de  la  langue  primitive.  Auteurs  qui  ont 
penfé  que  les  hommes  nés  muets , épars  dans  les  forêts , ne 
parvinrent  que  par  degrés  à articuler  leurs  fons , & à fe  les 
communiquer  comme  lignes  c!e  leurs  idées.  Ibid.  250.  a.  Ré- 
flexions fur  cette  hypothefe.  C’eft  s’expofer  à contredire  le 
témoignage  le  plus  authentique  rendu  à la  vérité  par  l’auteur 
même  de  toute  vérité,  que  d’imaginer  des  hypothefes  con- 
traires à quelques  faits  connus  par  la  révélation , pour  parve- 
nir à rendre  raifon  des  faits  naturels.  Quel  parti  a tiré  M.  J.  J. 
Rouffeau  de  la  fuppofition  de  l’homme  né  fauvage , pour  ex- 
pliquer le  fait  de  l’origine  des  langues.  Il  y a trouvé  les  diffi- 
cultés les  plus  grandes,  Si  il  eft  contraint  à la  fin  de  les  avouer 
infolubles.  Paffage  tiré  de  cet  auteur.  Ibid.  b.  M.  Rouffeau 
ayant  vu  d’une  maniéré  démonftrative  que  les  langues  ne 
peuvent  tenir  à l’hypothefe  de  l’homme  né  fauvage,  ni  s’être 
établies  par  des  moyens  purement  humains  ; queneconcluoit-il 
la  même  chofe  delà  fociété,  que  n’abandonnoit-il  entière- 
ment fon  hypothefe?  Ibid.  252.  a.  Impoffibilité  de  fuppofer 
l’exiftence  des  langues  avant  celle  des  fociétés  , Si  l’exiftence 
des  fociétés  avant  celle  des  langues.  D’où  il  fuit  que  fi  l’on 
s’obftine  à -vouloir  établir  la  première  langue  & la  première 
fociété  par  des  voies  humaines , il  faut  admettre  l’éternité 
du  monde , Si  renoncer  par  conféquent  à une  première  fociété, 
Si  à une  première  langue  proprement  dites  ; fentiment  abfur- 
de,  puifqu’jl  implique  contradifiion.  Si  les  hommes  commen- 
cent par  exifter  fans  parler  , jamais  ils  ne  parleront.  L’organe 
ce  la  parole  demeure  oifif  Si  inutile  , s’il  n’eft  mis  en  jeu  par 
les  impreffions  de  l’ouie.  Exemples  de  quelques  enfans  qui 
élevés  par  une  chevre  n’imiterent  que  le  cri  de  cet  animal. 
Faufe  conféquence  qu’en  tira  un  roi  d’Egypte.  Confidéra- 
tions  qui  prouvent  qu'il  n’y  a point  de  langue  naturelle.  Ibid.  b. 
Pourquoi  le  langage  des  animaux  eft  invariable  , au  lieu  que 
celui  des  hommes  eft  fujet  à tant  de  changemens , & a été 
fi  prodigieufement  diverfufié.  Notre  langage  inteqefiif  eft  inal- 
térable comme  celui  des  animaux,  parce  que  les  fons  que  la 
nature  nous  difie  dans  les  grands  mouvemens  cîe  famé,  font 
les  mêmes  pour  toutes  les  langues.  Dieu  feul  a pu  infpirer 
aux  premiers  hommes  l’envie  Si  l’art  d’imaginer  les  mots  & 
les  tours  nécelfaires  aux  befoins  de  la  fociété  naiflante.  Ce 
fentiment  confirmé  par  l’écriture  fainte  : Eccléfiaftiq.  XVII.  5. 
Ibid.  253.  a.  Si  Genef.  II.  19.  20. 

Article  IL  Multiplication  miraculeufe  des  langues.  Paffage 
tiré  du  Spectacle  de  la  nature  , tome  VIII , pan.  /,  page  96 
& [Vivantes,  dans  lequel  M.  Pluche  prouve  la  vérité  du  té- 
moignage de  Moïfe  fur  cette  multiplication  miraculeufe.  Ibid. 

b.  & fuiv.  On  ne  fauroit  déterminer  en  quoi  confifterent  les 

changemens  introduits  à Babel  dans  le  langage  primitif,  Si 
de  quelle  maniéré  ils  y furent  opérés.  L’auteur  montre  que 
la  confufion  du  langage  primitif  fut  fubite  , Si  que  ce  feroit 
une  véritable  illufion  , que  de  vouloir  expliquer  par  des  caufes\ 
naturelles.  Si  qui  n’auroient  agi  qu’infenfiblement  Si  à la 
longue,  un  événement  qui  ne  peut  être  que  miraculeux. 
Ibid.  253.  a.  Sentiment  de  du  Tremblai  fur  la  maniéré  dont 
iè  fit  la  révolution  étonnante  qui  fit  abandonner  l’entre- 
prife  de  Babel.  Ibid.  b.  Obfervations  de  fauteur  fur  cette 
hypothefe.  Raifons  qui  doivent  nous  engager  à nous  en  tenir 
au  récit  de  Moïfe  fur  la  Amltiplication  des  langues.  Il  y a 
lieu  de  préfumer  que  Dieu  opéra  fubitement  dans  la  langue 
primitive  des  changemens  analogues  à ceux  que  les  caufes 
naturelles  y auroient  amenés  par  la  fuite.  Ibid.  236.  a.  Ré- 
ponfe  à cette  objefiion  : fi  la  confufion  des  langues  jette 
la  divifion  entre  les  hommes,  n’eft-elle  pas  contraire  à la 
première  intention  du  créateur  Si  au  bonheur  de  l’humanité 
Ibid.  b.  ’ s 

Article  III.  Analyfe  & comparai  fait  des  langues.  Toutes  les 
âmes  humaines , fi  l’on  en  croit  l’école  cartéfienne  , font  ab- 
folument  de  même  nature  : les  différences  qu  on  y apoer- 
çoit  tiennent  à des  caufes  extérieures.  11  en  eft  à-peu-près  de 
même  des  corps  humains.  Ibid.  b.  Ainfi  fauteur  diftingue 
dans  les  langues , l’efprit  Si  le  corps  , les  penfées  Si  les  fons 
articules  de  la  voix  , pour  y démêler  ce  qu’elles  ont  néceffai- 
rement  de  commun , & ce  qu’elles  ont  de  propre  fous  cha- 
cun de  ces  deux  points  de  vue,  & fe  mettre  en  état  d’éta- 
blir des  principes  raisonnables  fur  la  génération  des  langues, 
fur  leur  mélange , leur  affinité  & leur  mérite  refpefiif. 


§- 1.  Toutes  les  langues,  quelque  diverfifiées  qu’elles  foient , 
doivent  admettre  dans  les  mots  la  même  claflification.  Ces 
mots  doivent:  exprimer  les  êtres  dont  les  idées  peuvent  être 
les  objets  de  nos  penfées , ou  les  relations  générales  de  ces 
êtres  entr’eux.  Les  mots  du  premier  genre  font  déclinables.- 
ceux  du  fécond  font  indéclinables.  Les  mots  déclinables  ont 
une  fignification  définie  ou  indéfinie  : les  indéclinables  fe  di- 
vifent  en  trois  efpeces,  les  prèpofttions , les  adverbes  & les 
conjcm riions.  Ibid.  237.  a.  Entre  les  idées  partielles  d’une 
même  penfee , il  y a une  fucceflion  fondée  fur  leurs  rela- 
tions réfultantes  du  rapport  qu’elles  ont  toutes  à cette  pen- 
fée.  L’auteur  donne  à cette  fucceffion  le  nom  d’ordre  analy- 
tique. Il  n’y  a que  l’analyfe  de  la  penfée  qui  puiffe  être  l’ob- 
jet naturel  & immédiat  de  l’image  fenfible  que  la  parole  doit 
produire  dans  toutes  les  langues  ; Si  il  n’y  a que  l’ordre  ana- 
lytique qui  puiffe  régler  l’ordre  Si  la  proportion  de  cette 
image  lucceffive  & fugitive.  L’ordre  analytique  eft  le  lien 
umverfel  de  la  communicabilité  de  toutes  les  langues  & du 
commerce  des  penfées  qui  eft  famé  de  la  fociété.  Ibid.  b. 
C’eft  donc  le  terme  où  il  faut  réduire  toutes  les  phrafes 
d une  langue  étrangère  dans  l’intelligence  de  laquelle  on  veut 
faire  des  progrès,  li  y a donc  dans  toutes  les  langues  la  fuc- 
ceffion analytique  des  idées  partielles , & les  mêmes  efpe- 
ces de  mots.  i°.  Des  différences  entre  les  langues  par  rap- 
port à l’ordre  analytique.  Deux  moyens  par  lefquels  l’ordre 
analytique  peut  être  rendu  fenfible  dans  l’énonciation  vocale 
de  la  penfée  : fource  de  la  divifion  des  langues  en  deux 
efpeces , les  langues  analogues  & les  langues  tranfpoütives, 
Ibid.  238.  a.  Les  noms  , les  pronoms  & les  adjefiifs  décli 
nables  dans  les  langues  tranfpofuives , ne  fe  déclinent  point 
dans  les  langues  analogues.  Obfervation  fur  le  carafiere 
tranfpofitif  de  la  langue  allemande.  Diftiafiion  des  langues 
tranlpofitives  en  libres  Si  en  uniformes.  Examen  de  cette 
queftion  ; la  première  langue  que  les  hommes  ont  parlée  étoit- 
elle  tranfpofitive  ou  analogue  ? Ibid.  b.  La  langue  hébraïque, 
la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous  connoiffons  , eft 
aftreiiite  à une  marche  analogue.  Les  langues  modernes  qui 
ont  adopté  la  conftrufiion  analytique  , tiennent  à la  langue 
primitive  de  bien  plus  prés  que  n’y  tenoient  le  grec  Si  le 
latin.  Origine  du  françois  : cette  langue  , fefpagnol  & fan- 
glois , liés  par  le  celtique  avec  l’hébreu.  Origine  de  la  lan- 
gue italienne.  Comment  cette  langue  analogue  a pu  fe  for- 
mer du  latin  qui  eft  une  langue  tranfpofitive.  Ibid.  239.  a. 
Suppofé  la  conftrufiion  analogue  ufitée  dans  la  langue  pri- 
mitive , il  n’eft  plus  poflible  d’expliquer  l’origine  des  lan- 
gues tranfpofuives  fans  remonter  jufqu’à  la  divifion  mira- 
culeufe arrivée  à Babel.  20.  Des  différences  dans  les  mots , 
fécond  carafiere  diftinfiif  du  génie  des  langues.  Certaines 
idées  ne  font  exprimées  par  aucun  terme  dans  une  langue, 
quoiqu’elles  aient  dans  une  autre  des  fignes  propres  & très- 
énergiques.  Une  autre  différence  vient  de  la  tournure  pro- 
pre de  Tcfprit  national  de  chaque  langue  , qui  fait  envifa- 
ger  diverfement  les  mêmes  idées.  Ibid.  b.  Deux  fortes  d’idées 
conftitudves  dans  la  fignification  des  mots,  l’idée  fpécifiqqe 
Si  l’idée  individuelle.  Dans  chaque  idée  individuelle  , il 
faut  diftinguer  l’idée  principale  Si  l’idée  acceffoire.  Or  dans 
une  langue  , l’idée  principale  peut  conftituer  feule  l’idée 
individuelle  , Si  recevoir  dans  une  autre  quelque  idée  ac- 
ceffoire ; ou  bien,  s’allier  d’une  part  avec  une  idée  accef- 
foire , Si  de  l’autre  avec  une  autre  toute  différente.  Cette 
fécondé  différence  des  langues  eft  un  des  grands  obftacles  que 
l’on  rencontre  dans  latradufiion  , Si  dans  l’ouvrage  d’un  dic- 
tionnaire. 

§•  II.  On  trouve  dans  l’ufage  que  les  langues  font  de  la 
voix,  des  procédés  communs  à tous  les  idiomes,  & d’autres 
qui  achèvent  de  carafiérifer  le  génie  propre  de  chacun  d’eux. 
i°.  Un  premier  ordre  de  mots  qui  fe  trouvent  à-peu-près  les 
mêmes  dans  toutes  les  langues,  ce  font  les  imerjefiions. 
On  peut  aux  interjefiions  joindre  dans  le  même  rang  , les 
accens.  Ils  font  l’ame  des  mots  ; ils  en  marquent  l’efprit  ; 
ils  font  le  fondement  de  toute  déclamation  orale  ; ils  naiffent 
de  la  fenfibilite  de  1 organifation.  Pourquoi  la  langue  italienne 
eft  plus  accentuée  que  la  notre.  Un  fécond  ordre  de  mots  t 
où  toutes  les  langues  ont  encore  une  analogie  commune!* 
ce  font  les  mots  enfantins.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  mots 
abba  , papa , marna  , ammon , Sic.  Pourquoi  dans  aucune  des 
langues  où  les  mots  papa  Si  marna  font  en  ufage  , il  n’eft  ar- 
rivé que  papa  fignifie  mere , & marna  pere.  Ibid.  261.  a.  îl 
eft  naturel  de  penfer  que  les  diverfes  parties  de  l’organe  de 
la  parole  ne  concourront  a la  nomination  des  objets  exté- 
rieurs que  dans  l’ordre  de  leur  mobilité.  Quel  feroit  le  genre 
de  travail  par  lequel  on  parviendroit  à donner  le  difiion- 
naire  des  mots  les  plus  néceffaires  à la  langue  primitive 
& les  plus  univerfels  aujourd’hui.  Un  troifieme  ordre  de 
mots  qui  ont  dans  toutes  les  langues  les  mêmes  racines 
ce  font  ceux  que  nous  devons  à l’onomatopée.  Enfin  il  y a dans 
la  plupart  des  langues  une  certaine  quantité  de  mots  entés 
fur  les  mêmes  racines  , & deftinés  à la  même  fignification 
ou  à des  fignifications  analogues , quoique  ces  racines  «aient 
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aucun  fondement , du  moins  apparent , dans  la  nature.  Com- 
‘ment  s’eft  faite  cette  tranfmiffion.  Ibid.  b.  20.  Des  caufes 
quiont  introduit  dans  les  langues  des  différences  matérielles. 
Le  climat-  -,  l’air , les  lieux  , les  eaux  , le  genre  de  vie  pro- 
duifent  des  variétés  confidérables  dans  la  fine  ftrufture  de 
Torganifation.  L’ufage  des  articulations  rudes  défigne  un  peu- 
ple fauvqge.  -Les  articulations  liquides  font  une  marque  de 
noblefle  & de  délicateffei  'Application  de  ces  principes  aux 
langues  chinoife  , italienne  , latine , grecque , françoife  , al- 
lemande , aqgloife  , efpa.gnole,  Ibid.  262.  a.  Jugement  de 
Charles-Quint  fur  quelques-unes  de  ces  langues.  Ibid.  b. 

§.  III.  i°.  JDe  la  génération  fucceffive  des  langues.  De 
■ce  .qu’on1  appelle  ordinairement  langue' mere.  Quels  font  les 
titres  qu’on  a coutume  d’alléguer  de  la  filiation  des  langues. 
“Comment  le  P.  Bouhours  caraéférife  les  langues  efpagnole , 
italienne  & françoife  qu’il  regarde  comme  dérivées  du  latin. 
Obfervations  de  l’abbé  Girard  fur  cette  prétendue  dériva- 
tion de  ces  trois  langues.  Ibid.  b.  Caraéieres  auxquels  on  peut 
reconnoître  l’origine  & la  parenté  des  langues.  Impofîïbilité 
de  déterminer  les  langues  qui  doivent  être  qualifiées  de  lan- 
g,ues-meres.  L’analogie  des  mots  ne  peut  être  une  preuve 
fuffifante  de  la  filiation  des  langues.  Quel  eft  le  vrai  moyen 
d’établir  cette  filiation.  Ibid.  263.  a.  Comment  peut  fe  faire 
la  génération  des  langues  & ce  qu’on  entend  par  une  lan- 
gue nouvelle.  De  deux  langues  engendrées  l’une  de  l’autre, 
l’ancienne  & la  moderne  font  également  analogues  ou  éga- 
lement tranfpofitives.  Ibid , b.  Différences  qu’elles  peuvent 
avoir  : caufes  de  ces  différences.  20.  Examen  de  la  quefiion 
du  mérite  refpeélif  des  langues  & du  degré  de  préférence 
qu’elles  peuvent  prétendre  les  unes  fur  les  autres.  Ibid.  264. 
■a.  Si  l’on  ne  porte  fes  vues  que  fur  la  fimple  énonciation 
de  la  penfée  , on  comprendra  aifément  qu’il  n’y  a point  de 
langue  qui  n’ait  toute  la  perfeéfion  poflïbR  & néceffaire  à 
la  nation  qui  la  parle.  Si  l’on  veut  envifager  tout  le  parti 
que  l’art  peut  tirer  de  la  différente  conftitution  des  langues, 
pour  flatter  l’oreille  , & toucher  le  cœur  , auffi  - bien  que 
pour  éclairer  i’efprit , il  faut  les  confidérer  dans  les  procé- 
dés de  leur  conftruélion  analogue  ou  tranfpofitive.  Juge- 
ment que  l’auteûr  de  \z  lettre  furies  fourds  & muets  porte  fur  la 
langue  françoife  , & fur  les  langues  grecque,  latine,  italienne  , 
angloife.  Ibid.  b.  Les  langues  analogues  font  plus  propres  à 
l’expofition  nette  & précife  de  la  vérité  : & les  langues  tranf- 
pofitives  trouvent  dans  leur  génie  plus  de  reffources  pour 
toutes  les  parties  de  l’art  oratoire.  Divers  caraéleres  que  la 
langue  françoife  a pris  avec  fuccès.  Si  l’on  envifage  les  lan- 
gues comme  des  inftrumens  dont  la  connoiflance  peut  con- 
duire à d’autres  lumières  ; elles  ont  auffi  chacune  leur  mé- 
rite. Ibid.  265.  a.  Utilité  de  la  langue  hébraïque  & des  au- 
tres orientales  langues  : celle  de  la  langue  grecque  : celle 
de  la  langue  latine  ; celle  des  langues  allemande , angloife , 
italienne  de  françoife.  Ibid.  b. 

Langue.  i°.  De  l'origine  des  langues.  I.  x.  Difc.  prélim. 
Le  concours  d’un  grand  nombre  de  cireonflances  les  a for- 
mées. I.  295.  à.  Réflexions  fur  la  maniéré  dont  les  lan- 
gues ont  pris  naiflance.  IV.  80.  b.  Obfervation  qui  femble 
prouver  que  toutes  les  langues  defcendent  d’une  langue 
primitive.  VII.  173.  a.  De  la  première  langue  des  hommes 
& des  caufes  qui  l’ont  altérée.  X.  762.  b.  Néceffité  d’admet- 
tre que  Dieu  donna  tout-à-la  fois  à nos  premiers  parens  la  fa- 
culté de  parler,  & une  langue  toute  faite.  XL  199'  ^-Imper- 
feéfion  des  premières  langues.  II.  645.  a. 

2°.  De  la  multiplication  des  langues.  Divifxon  des  langues 
félon  rhifioire  fainte  : fuites  de  cette  divifion.  III.  396.  b. 
Caufes  de  la  diverfité  des  langues.  II.  4.  b.  Circonftances 
qui  occafionnerent  les  différentes  langues.  645.  b.  Une  des 
caufes  de  leur  diverfité,  c’eftla  difpofition  de  certains  peu- 
ples à mettre  en  aélion  certains  organes  dont  d’autres  ne 

font  point  ufage.  IV.  54-  Ix-  4°  5-  b-  Autre  caufe  de 
cette  diverfité , les  différens  afpeéls  fous  lefquels  les  hom- 
mes ont  été  déterminés  à envifager  les  chofes.  XL  483.  b. 
Troifieme caufe  alléguée,  l’influence' des  mœurs  & du  génie 
despeuples  fur  le  langage.  VIII.  500.  a. 

30.  Analyfe  & comparaifon  des  langues.  Les  langues  ne  font 
prefque  toutes  qu’un  recueil  d’images  que  l’habitude  a mifes 
au  rang  des  dénominations  primitives,  & que  l’on  emploie 
fans  s’eu  appercevoir.  Suppl.  III.  563.  b.  Les  articulations 
font  la  partie  efléntielle  des  langues.  XI.  669.  b.  Divifion 
des  langues  en  deux  efpeces  , appellées  analogues  & tranf- 
po/üives.  VIII.  853.  b.  XVI.  561.  a.  Des  inverfions  dans  les 
langues  , Voyez  ce  mot.  Langues  qui  admettent  des  cas  dans 
les  noms;  langues  dont  les  noms  font  indéclinables. IL 73 5. 
a , b.  IV.  695  Ta,  b.  Avantage  des  langues  qui  ont  des  arti- 
cles fur  celles  qui  n’en  ont  point.  I.  738.  a,  b.  Caraftere 
d’une  langue  abondante  en  monofyllabes.  X.  669.  a.  Dans 
toutes  les  langues,  il  faut  diftinguer  ce  que  la  nature  enfei- 
CTfie  , d’avec  ce  qui  eft  l’ouvrage  des  hommes.  VIII.  854. 
a.  Il  y a des  principes  fondamentaux  communs  à toutes  les 
■langues.  VIL  841.  b.  Cependant  on  ne  peut  rien  conclure 
par  analogie  d’une  langue  à une  autre.  IV.  64 1 . b,  En  cha- 
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que  langue  particulière,  les  différentes  vues  de  î’efpnt  font 
déflgnées  de  la  maniéré  qu’il  plaît  à l’ufage  de  chaque  lan- 
gue de  les  défigner.  Ibid.  a.  Combien  les  hommes  de  génie 
ont  perreétionné  les  langues.  V.  638.  c.  Du  caracfere  de 
douceur  dans  une  langue.  Suppl.  III.  305.  a.  309.  a.  Une 
langue  doit  avoir  de  quoi  marquer  le  caratrere  de  chaque 
idée,  30 ÿ.  a.  Les  langues  modernes  peu  muficales.  Suppl.  IV. 
158.  b.  160.  b.  De  leur  précifion.  <$2 6.  b.  De  leur  profo- 
dîe.  541.  a.  Des  moyens  de  fixer  une  langue  <k  de  la  tranf- 
-mettre  à la  poftérité  dans  fa  perfection.  V.  637.  b.  — 640. 

a.  Moyen  que  1 auteur  d’un  dictionnaire  de  langue-doit  em- 
~ ployer  pour  empêcher  qu’elle  ne  fe  dénature.  IV.  961.  a. 

Une  langue  a dans  elle-même  un  principe  de  variation.  VL 
98.  a.  Des  caufes  de  l’altération  du  langage.  IV.  862.  a.  VL 
1 04.  L 1 o 5 . b.  Caufes  des  variations  des  langues  vivantes,  Suppl. 
I.  429.  b.  Diverfes  caufes  des  différences  qui  fe  trouvent 
entre  deux  langues  , ou  dans  une  même  langue  exami- 
née en  différens  tems  & en  différens  lieux.  Vil.  842.  b „ 
Le  fort  des  langues  a été  toujours  tel , à-peu-près , que  celui 
des  nations  qui  les  ont  parlées.  VIII.  83.  b.  Sources  inépui- 
fabies  de  changemens  dans  les  langues.  XVII.  519.  b.  Des 
façons  de  parler  adaptées  au  génie  propre  d’une  langue.  VIII. 
497.  b.  Rapport  entre  l’impreffion  & le  génie  d’une  langue. 
IL  658.  a.  Caufes  des  irrégularités  qu’on  y remarque.  III. 
88i.yz.  VIII.  908.  b.  Caufes  de  la  richeffe  & de  la  pau- 
vreté des  langues.  Suppl.  I.  67.  a.  Suppl.  III.  309.  a.  Des 
langues  pauvres  : elles  font  vives,  touchantes  , & fouvent 
plus  fublimes  qu’une  langue  riche,  VIII.  88.  b.  Tout  ce  qui 
a formé  l’éloquence  n’eff  dû  qu’à  la  pauvreté  des  langues 
primitives.  89.  a.  L’allégorie  née  de  l’indigence  des  langues. 
Suppl.  I,  298.  b.  De  l’ulage  par  rapport  aux  langues.  XVII. 
516.  a , b.  — 319.  b.  Rien  de  plus  aifé  que  de  le  méprendre 
fur  le  véritable  ufage.  VIL  843.  a.  Pourquoi  l’on  ne  recon- 
noît  dans  les  langues  què  les  décidons  de  l’ufage.  XI.  668. 

b.  Des  langues  vivantes  : de  leur  accent.  I.  63.  a.  Suppl.  L 
106.  b.  Les  langues  different  les  unes  des  autres  par  le  plus 
ou  moins  d’accent.  Suppl.  I.  108.  b.  Plufieurs  de  nos  langues 
contiennent  beaucoup  de  mots  phéniciens.  VIII.  07.  b.  Ce 
feroit  un  ouvrage  auffi  curieux  qu’utile  que  les  étymologies 
des  langues  vivantes  tirées  de  la  bible.  88.  a.  Il  eft  plus  dif- 
ficile d’écrire  & de  bien  parler  fà  propre  langue  , qu’une 
langue  morte.  III.  636.  b.  Les  langue  grecque  & latine  ont 
une  énergie  , qu’il  eft  difficile  d’imiter  dans  nos  langues  vi- 
vantes. VIII.  777.  b.  Aflbibliffement  que  fouffre  la°  penfée 
ou  le  fentiment  exprimé  dans  une  langue  étrangère.  Suppl, 
I.  384 .b. 

4°.  Quelques  obfervations  générales  fur  les  langues.  Les  lan- 
gues ont  plus  d’exprefîions  pour  les  défauts  & les  douleurs 
que  pour  les  perfeéfions  & les  plaifirs.  IX.  176.  a.  A mefure 
qu’une  langue  fe  polit  , les  divers  ftyles  s’aftoibliffent  & 
leur  cercle  fe  rétrécit.  Suppl.  I.  383.  b.  Méthode  à l’aide  de 
laquelle  chacun  pourroir  fe  faire  entendre  , fans  favoir  d’an® 
tre  langue  que  la  fienne.  XV.  817.  b.  Combien  la  langues 
nous  donne  de  préjugés.  IL  121.  b.  La  langue  d’un  peuple 
indique  fon  degré  de  connoiffances.  V.  637.  c.  Du  1er  vice 
que  la  cbnnoiflànce  des  langues  a rendu  à la  philofophie.  VL 
108.  a. 

5°.  De  V étendue  des  langues  , foit  mortes , fait  vivantes.  X. 
446.  b.  — 458.  a.  De  la  maniéré  d’en  étudier  les  mots.  XIII. 
747.  a , b.  Comment  il  faut  étudier  fa  langue.  Suppl.  IV. 
354.  a , b.  La  combinaifon  du  fens  métaphorique  des  mots 
avec  leur  fens  propre,  peut  aider  l’efprit  & la  mémoire  dans 
l’étude  des  langues.  IV.  960.  a.  Maniéré  dont  nous  avons 
appris  la  nôtre.  Ibid.  Quel  eft  le  meilleur  moyen  d’appren- 
dre une  langue.  966.  a.  Utilité  des  recherches  étymologi- 
ques pour  la  connoiflance  des  langues.  IV.  107.  b.  Pour  faire 
des  progrès  dans  une  langue , il  faut  donner  une  attention 
finguliere  à la  formation  des  mots.  VII.  174.  a.  Des  diélion-, 
naires  de  langues.  IV.  938.  b. — 966.  L De  la  prononcia- 
tion des  langues.. XIII.  437.  a , b.  Quel  accent  il  faut  imi- 
ter pour  bien  parler  une  langue  vivante.  I.  63.  a.  Il  efï; 
impofuble  de  faire  connoître  à quelqu’un  par  écrit  la  pro- 
nonciation exaéle  d’une  langue  étrangère.  IX.  406.  a.  Dif- 
férence entre  la  prononciation  & l’orthographe  d’une  langue. 
XL  94.  a.  Sur  la  maniéré  d’étudier  ou  d’enfeigner  les  langues  „ 
voyez  Grammaire. 

Langue  facrée.  Tous  les  fages  de  l’antiquité  fe  font  fervi 
dans  leurs  annales  d’une  langue  particulière  & facrée.  VIII.  S6.a, 
Langue  angloife.  ( Gramm . ) Cette  langue  comparée  à la. 
françoife.  Divers  caraéteres  de  cette  langue.  Tems  auquel 
on  commença  en  Angleterre  à fe  fervir  de  la  langue  angloife 
dans  les  cours  de  judicature  & dans  les  aétes  publics.  IX.^266. 
a.  Voyez  A.NGLOIS. 

Langu  £ françoife,  ( Gramm.  ) Principale  caufe  qui  a contri- 
bué à répandre  cette  langue  dans  toute  l’Europe.  Qualités  qui 
la  diftinguent;  l’ordre  , la  jufteffe  , la  modeftie  , &c.  Cepen- 
dant la  modeftie  d’une  langue  tient  plus  aux  mœurs  de  ceux 
qui  la  parlent , qu’à  la  nature  de  la  langue  même.  A l’égard  de 
la  clarté , la  langue  françoife  mérite  de  grandes  louanges  ; mais 
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il  n’eftpas  toujours  néceffaire  déporter  cette  clarté  au  dernier 
degré  de  la  certitude  , & il  paroît  que  c’eft  notre  lot.  IX.  266. 
a.  Le  génie  timide  de  notre  langue  ofe  rarement  entreprendre 
de  rien  faire  contre  les  réglés  , pour  atteindre  à des  beautés  où 
il  arriveroit , s’il  étoit  moins  fcrupuleux.  Elle  ne  peut  admettre 
les  inVerfions , & cependant  les  phrafes  françoifes  auroient 
encore  plus  befoin  de  l’invèrfion  pour  devenir  harrrionieufes , 
Çue  les  phrafes  latines  n’énavoient  befoin.  Elle  ne  peut  éviter 
fouvent  une  collifion  défagréable  de  fons  entre  les  voyelles  y 
u’en  facrifiant  l’énergie  du  fens  à l’harmonie.  Les  Grecs  abon- 
ent  en  terminaifons  & en  inflexions , le  françois  fe  borne  à 
tout  abréger  par  fes  articles  & fes  verbes  auxiliaires.  Notre 
langue  eft  peu  propre  au  ftyle  lapidaire.  Ibid.  b.  Elle  n’a  point 
en  partage  l’harmonie  imitative.  Elle  manque  de  mots  compo- 
fés , & par  conféquent  de  l’énergie  qu’ils  procurent.  Elle  a. peu 
de  diminutifs.  Enfin  il  y a un  très-grand  nombre  de  chofes  effen- 
«elles  , qu’elle  n’ofe  exprimer  par  une  fiauffe  délicateffe.  Des 
richeffes  que  la  langue  françoiîe  a acquifes  fous  le  régné  de 
Louis  XIV.  Elles  font  femblables  à celles  que  reçut  la  langjue 
latine  fous  le  fiecle  d’Augufte.  Les  lumières  que  les  fieclesont 
amenées , fe  font  toujours  répandues  fur  la  langue  des  beaux 
génies.  Cès  deux  derniers fiecîes  ont  produit  dans  notre  langue 
tant  d’ouvrages  admirables , quelle  eft  devenue  la  langue  des 
nations  & des  cours  de  l’Europe.  Ibid.  267.  a.  Richcffe  que  le 
François  tireroit  des  arts , s’ils  étoient  plus  familiers.  Défauts 
de  cette  langue.  Si  en  lui  eonfervant  fon  génie , on  l’enrichif- 
fôit  de  la  vérité  de  l’imitation , ce  moyen  la  rendroit  du  moins 
propre  à faire  naître  les  émotions  dont  nous  fournies  fufcepti- 
bles.  Ouvrages  fur  la  langue  françOife.  Ibid.  b.  Voye ç Fran- 
çois. 

LANGUE  des  Cantabres.  ( Hijl.  des  langues}  Langue  des  ha- 
bitans  de  la  partie  feptentrionale  de  l’Efpagne  , avant  que  ce 
pays  eût  été  fournis  aux  Romains.  IX.  267.  b.  Il  n’efl  pas  vrai- 
femblable  que  cette  langue  ait  été  celle  de  toute  l’Efpagne. 
Provinces  où  elle  fubfifte  encore.  Elle  n’a  point  de  rapport  avec 
aucune  autre  langue  connue.  La  plupart  de  fes  noms  finiffent 
en  a au  fingulier  & en  ac  au  pluriel.  Commencement  de  la  priere 
dominicale  dans  cette  langue.  Ibid.  2 6$.  a. 

Langue  nouvelle.  Projet  de  former  une  langue  univerfelle 
attribué  à M.  Léibnitz.  Impofîibilité  de  faire  réullir  cette  en- 
treprife.  Confeils  du  P.  Lami  fur  la  maniéré  de  compofer  cette 
langue.  Explication  d’un  fyftême  qu’a  trouvé  l’auteur , au 
moyen  duquel  on  peut  former  un  langage  laconique  8c  Am- 
ple , qui  peut  être  varié  à l’infini  8c  avec  lequel  on  efl  bientôt 
en  état  de  parler  & d’écrire , de  maniéré  à n’être  entendu  que 
par  ceux  qui  en  auront  la  clé.  IX.  268.  a.  Plan  de  la  conjugai- 
fon.  Ibid.  b.  Modèle  de  conjugaifon  abrégée  du  verbe  auxi- 
liaire correfpondant  au  verbe  être , d’un  verbe  aélif , d’un 
verbe  paflif,  8c  d’un  verbe  réciproque.  Ibid.  269.  a , b.  Plan  8c 
modèle  de  dèclinaifon.  Ibid.  270.  b.  Pronoms.  Noms  de  nom- 
bre. Ibid.  271.  a. 

Langue  nouvelle , ( projet  L’une}  Suppl.  HL  309.  b. 

Langue  de  cerf , ( Botan. } caraéteres  de  ce  genre  de  plan- 
tes. Defcription  de  l’efpece  la  plus  commune.  IX.  27  t.  a. 
Capfules  élaftiques  où  les  femences  font  contenues.  Expé- 
rience de  Ray  qui  montre  la  maniéré  dont  ces  femences  s’é- 
lancent de  ces  capfules.  Lieux  où  croît  cette  plante.  Ibid.  b. 
Voye{  Scolopendre. 

Langue  de  cerf , ( Mat.  médic,  ) odeur  & goût  de  cette 
plante.  Analyfe.  Vertus  qu’on  lui  attribue.  Maladies  aux- 
quelles elle  convient.  Maniéré  d’en  faire  ufage.  IX.  27 1.  A 

Langue  de  chien , ( Éotan.  } cara&eres  de  ce  genre  de 
plante.  Son  nom  botanique  QÛcynogloJfe.  IX.  271.  b.  Defcrip- 
tion  de  la  principale  efpece  de  cette  plante.  Son  odeur.  Proprié- 
tés de  la  racine.  Ibid.  272.  a. 

Langue  deferpent,  ( 2?o/4/z.  ) cara&ere  de  ce  genre  de  plante. 
ÎX.  272.  a. 

Langue  de  ferpent,  (Mat.  médic.}  compofitions  dans  les- 
quelles fa  feuille  eft  employée.  IX.  272.  a. 

Langues deferpens,  (Hijl.  nat.}  dents  de  poiffons  pétri- 
fiées. IX.  272.  a.  Foye{  GlOSSOPETRES. 

Langues  de  l’iris  , ( Jardin.  ) voyeç  Iris. 

Langue  , dans  l’ordre  de  Malte , ( Hifi.  mod , ) nom  géné- 
ral qü’on  donne  aux  huit  divifions  des  différentes  nations  qui 
compofent  l’ordre  des  chevaliers  de  Malte.  Noms  de  ces  na- 
tions félon  le  rang  qu’on  leur  donne. IX.  272.  a. 

Langues  , ( Ordre  de  Malte  } IX.  931.  b.  Palais  du  grand- 
prieur  de  la  langue  de  France.  XVI.  87.  b. 

LANGUE,  ( Marine ) IX,  272.  a. 

Langue,  ( Maréch .}  partie  de  la  bouche  du  cheval.  Dé- 
fauts de  cette  partie.  Explication  de  quelques  termes  de  maré- 
challerie  relatifs  à la  langue.  IX.  272.  b. 

Langue  de  carpe , outil  d’arquebufier.  Sa  defcription  & fon 
ufage.  IX.  272.  b. 

Langue  d’une  balance.  IX.  272.  b. 

Langues  , ( Géogr .)  pays  d’Italie.  Sa  divifion.  IX. 
272.  b . 

LANGUÉ.  ( Blafon ) Différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Suppl.  III.  703.  a. 
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LANGUEDOC  $ ( Géogr.  ) province  de  France.  Sès  bor- 
nes & fon  étendue.  Ses  principales  rivières.  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  l’hiftoire.  Anciens  peuples  dù  Languedoc,  Con- 
quêtes de  ce  pays  par  les  Romains , enfuite  par  les  Goths 
qui  le  nommèrent  Gothie  où  Septifnanie.  IX.  272.  b.  Les 
Maures  devenus  poffeffeurs  du  Languedoc  après  la  ruine  des 
Wifigoths.  La  Septimanie  foumife  à la  puiffance  des  fois  de 
France  , & enfuite  à celle  de  fes  ducs  qui  s’en  rendirent 
maîtres.  Ceflion  de  cette  province  à Louis  VIII  en  1223. 
Quelles  étoient  les  provinces  comprifes  fous  le  nom  de 
Languedoc.  Ancienne  divifion  de  la  France  en  langue  d’oui 
8c  en  langue  d’oc.  Pourquoi  le  Languedoc  étoît  nommé  Sep- 
timanie.  En  1361 , le  Languedoc  fut  expreffémcnt  réuni  à la 
couronne.  C’eft  la  province  où  le  clergé  eft  le  plus  nombreux 
& le  plus  riche.  Sa  fertilité.  Singularités  qui  en  rendent  l’hif- 
toire  naturelle  intéreffante.  Commerce  de  cette  province.  Ré- 
glés arbitraires  établies  fous  les  noms  de  traite-foraine  8c  de 
traite  -domaniale , qu’il  importcroit  d’abolir.  Ibid.  273.  a.  Aiftrè 
vice  intérieur  ; les  biens  de  cette  province  ont  augmenté  de 
vale  ur  , les  impôts  n’y  ont  pas  augmenté  dans  la  même  pro- 
portion, 8c  cependant  les  ouvriers  8c  laboureurs  y font  dans 
une  pofition  moins  heureufe  que  dans  d’aUtres  provinces.  Rai- 
fon  d’un  fait  fi  extraordinaire.  Ibid.  b. 

Languedoc.  i°.  Qualité  du  climat  & productions  du  pays. 
Provinces  comprifes  autrefois  fous  le  nom  de  la  Langue- 
doc. IV.  357.  b.  Mines  d’argent  de  ce  pays.  I.  638.  b.  De 
la  culture  8c  du  produit  des  terres  de  cette  province.  VIL 
815.  b.  Vent  qui  amene  le  plus  fouvent  la  neige  dans  le 
bas  Languedoc.  XI.  87.  b.  Influence  dés  neiges  des  mon- 
tagnes d’Auvergne  8c  de  Dauphiné  fur  la  nature  des  vents 
de  ce  pays.  88.  a.  Vins  de  Languedoc.  XVÎI.  291.  b.  Ca- 
nal du  Languedoc.  Suppl.  II.  172.  L — 183.  a,  IX.  273.  b. 
2°.  Des  habkans.  Le  haut  Languedoc  autrefois  occupé  par 
les  Te&ofages.  XVI.  2.  b.  Anciens  peuples  du  Languedoc. 
XVII.  443.  a,  b.  446.  b.  Caraélere  de  la  langue  des  Lan- 
guedociens, IX.  243.  a.  30.  De  lajurifprudence  du  Languedoc. 
Chambre  de  Languedoc.  III.  53.  b.  Chanceliers  de  Lan- 
guedoc. loi.  a , b.  Chancellerie.  116.  b.  122.  a , b.  Im- 
position dans  cette  province  , nommée  l’équivalent.  V.  895, 
a , b.  Etats  de  la  Languedoc  : états  du  Languedoc.  VI.  29. 
b.  Comparaifon  de  ce  que  le  roi  tire  de  ce  pays  8c  de  la 
Normandie.  VIII.  809.  b.  Chambre  ou  requêtes  de  la  Lan- 
guedoc. XII.  27.  b.  Parlement  de  la  Languedoc.  57.  b.  Par- 
lement de  Languedoc.  64.  a , b , 8cc. 

LANGUEDOC,  canal  de  , ( Hydraul . Ârchit.}  Mftoire  ds 
cette  entreprife.  Art  avec  lequel  Riquet  a conflruit  ce 
canal.  IX.  273.  b.  Dépenfes  confacrées  à cet  Ouvrage. 
Comment  Riquet  aüroit  pu  en  étendre  l’utilité.  Ibid, 
274.  a. 

Languedoà , canal  de.  Suppl.  IL  17a.  b.  183.  a, 

LANGUEDOYL , ancienne  divifion  de  la  France  en  lan- 
gue d.’oc  8c  en  langue  d’oui.  IX.  273.  a.  Provinces  qui  étoient 
comprifes  fous  le  nom  de  la  Languedoyl.  IV.  35  y.  b.  Etats 
de  la  Languedoyl.  VI.  29.  b.  Parlement  de  laLanguedoyl.  XII. 
37.  b. 

LANGUET , ( Hubert } homnte  célébré  à Witteau  en  Bour- 
gogne. XVII.  377.  a. 

LANGUETTE,  terme  d’imprimerie  , de  luthier  , de  ma- 
çon , de  menuifier  , d’orfevre  8c  de  potier  d’étain.  IX.  274.  a. 

Languette  , filtration  à la , ( Chym.Pharm. } VI,  808.  b. 

LANGUEUR,  (Morale}  caufe  de  la  langueur  de  l’ame  , 
8c  de  la  langueur  des  états.  IX.  274.  A 

Langueur,  ( Médec.  } elle  efi  univerfelle  ou  particulière» 
Defcription  de  cet  état.  Maladies  auxquelles  il  femble  appro- 
prié. Langueur  dans  les  opérations  de  l’efprit , caufée  par 
celle  du  corps.  Remedes  les  plus  propres  à cet  état.  IX.  274  b 

LANHAM  , ou  Lavenham , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre , 
dans  la  province  de  Suffolk.  Diverfes  obfervations  fur  ce 
lieu.  Suppl.  III.  703.  a. 

LANIER,  ( Ornithol.  } oifeau  de  proie  ; fa  defcription  ; 
lieux  où  il  niche  ; fon  ufage  à la  chaffe.  Auteurs  à corn 
fulter.  IX.  274.  b. 

Lanier , il  eft  parlé  de  eet  oifeau.  XII.  333.  b.  334.  a. 

LANISTE  , voyei  Gladiateur.  VII.  693.  a. 

LANNOY,  ( Géogr. } petite  ville  de  France  dans  la  Flan- 
dre wallonne.  Obfervations  fur  Rapheling  , (François}  né 
dans  cette  ville  , 8c  fur  fes  ouvrages.  IX.  273.  a. 

LANSQUENET,  jeu  de  hazard.  Explication  de  la  ma- 
niéré dont  il  fe  joue.  IX.  273.  a.  Autre  efpece  de  Lanfque- 
net  appellé  la  dupe.  Ibid.  276.  b. 

Lanfquenet , faire  ou  donner  le  parti  dans  ce  jeu.  XII. 
90.  a , b. 

Lansquenets  , (Art  milit.}  Corps  d’infanterie  alleman- 
de. Signification  de  ce  mot.  ÏX.  276.  b. 

LANTERNE , ( Art  méch. } Defcription.  IX.  276.  b.— Voye? 
Falot. 

Lanterne,  (Hydraul.}  IX.  276.  b. 

Lanterne  magique , (Dioptriq.  } Inventeur  de  cette  ma- 
chine. Sa  defcription.  IX.  276.  b.  Voye 1 V.  vol.  des  planch. 

B b 
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Optique , pl.  I.  Ouvrages  à confulter  fur  la  lanterne  ma- 
gique. Principe  fur  lequel  la  théorie  en  eft  fondée.  Ibid.  277.  a. 

Lanterne  électrique , ( Phyfiq.  ) Suppl.  II.  293.  b. 

Lanterne  , ( Méch.  ) roue  dans  laquelle  une  autre  roue 
engrene.  En  quoi  elle  différé  du  pignon.  IX.  277.  a. 

Lanterne  , la  ( Arùll.  ) infiniment  pour  charger  le  ca- 
non. Sa  defcription.  IX.  277.  a. 

Lanterne  de  corne , ( Hijl.  des  inventions.  ) L’auteur  exa- 
mine fx  ces  lanternes  étoient  connues  des  anciens.  Leur  in- 
vention attribuée  à Alfred,  roi  d’Angleterre.  A quelle  occa- 
fion  elles  furent  inventées.  IX.  277.  a. 

Lanterne  , ( Balancier.  ) IX.  277.  a. 

Lanterne  , ( Boutonn.  ) defcription  8c  ufage.  IX.  277.  b. 

Lanterne , terme  de  gazier , de  graveur , d’horloger  , d’ef- 
fayeur  à la  monnoie  , & d’orfevre.  IX.  277.  b. 

Lanterne  de  l’ourdiffoir , ( Ruban.  ) cage  pour  loger  le 
moulin  à ourdir.  Defcription.  IX.  177.  b. 

Lanternes  , fêtes  des  ( Hifl.de  la  Chine)  ce  que  cette 
fête  a de  merveilleux.  Defcription  des  belles  lanternes  qu’on 
voit  dans  cette  fête.  Combien  les  feigneurs  fe  piquent  de 
magnificence  ce  jour-là.  IX.  278.  a. 

LANTHU,  {Hijl.  mod .)  feéte  de  la  religion  des  Tunqui- 
nois,  voye^  Lançu.  Vénération  des  Tunquinois  pour  l’au- 
teur de  cette  feéte.  Hôpitaux  qu’il  fit  établir.  IX.  178.  a. 

LANUVIUM  , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  Civita  indovina . 
Petite  ville  d’Italie  dans  le  Latium.  Temple  de  Junon  Lanu- 
vienne.  Champ  de  divination  nommé  Solonius  campus , qui 
fe  trouvoit  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Cérémonie  qui 
s’y  pratiquoit.  Repréfentation  de  cette  cérémonie  fur  une 
pierre  gravée  qui  fe  trouve  dans  le  cabinet  du  roi.  Obfer- 
Vations  fur  Quirinus  ( Publius  Sulpicius , ) & fur  Marc-An- 
tonin , nés  à Lanuvium.  IX.  278.  b. 

Lanuvium,  temple  de  Junon  dans  cette  ville.  IX.  61.  a. 

LAO  , ou  Laos  , ( Géogr.  ) royaume  d’Afie  au-délà  du 
Gange.  Difficultés  d’y  arriver  de  toute  part.  Ses  bornes.  Com- 
merce de  ce  pays  avec  les  Cambodins.  Productions  qu’on 
en  tire.  Pouvoir  defpotique  du  roi  de  Lao.  Ses  rares  appa- 
ritions en  public.  Vice-rois  qui  gouvernent  en  fon  nom.  Re- 
ligion des  Langiens , leurs  prêtres.  Comment  font  écrits 
leurs  livres  de  cérémonies.  Polygamie  établie  dans  ce  pays. 
Ufage  pratiqué  lorfqu’une  femme  eft  nouvellement  accou- 
chée. Leurs  fêtes  funèbres.  IX.  279.  a.  Figures  des  Langiens. 
Le  roi  fe  diftingue  par  le  vuide  des  trous  de  fes  oreilles. 
Marque  diftinétive  des  femmes  qui  ne  font  pas  mariées. 
Comment  les  hommes  fe  font  peindre  les  jambes.  Ibid.  b. 

Laos , prêtres  de  ce  royaume.  XV.  860.  a , b. 

1 LAOCOON  , ( Sculpt.  Antiq.  ) un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  fculpture  Grecque  que  nous  poffédions.  Sculpteurs 
qui  l’ont  travaillé.  Où  & dans  quel  tems  cet  ouvrage  a 
été  trouvé.  Defcription  de  cet  ouvrage.  Cette  ftatue  fupé- 
rieure  en  beauté  à la  defcription  de  Laocoon  donnée  par 
Virgile.  Jugement  brillant  qu’en  porte  un  moderne  con- 
noiffeur  en  ces  matières.  Caraéteres  des  chefs-d’œuvre  des 
Grecs.  IX.  274.  b.  Eloge  que  Pline  fait  de  Laocoon.  Copies 
qui  en  ont  été  faites.  i°.  Dans  le  livre  des  ancienne  flatues 
de  la  ville  de  Rome.  20.  En  bronze  à Trianon.  30.  Sur  une 
gravure  antique  du  cabinet  du  roi.  40.  Sur  un  améthyfte  par 
le  célébré  Sirlet.  Ibid.  280.  a. 

Laocoon  , cette  ftatue  repréfentée.  III.  vol.  des  planch. 
Deffein.  pl.  33.  8c  36.  Elle  a été  réparée  par  Bandinelli. 
XIV.  829 .b. 

LAODICE  , ( Hijloire  anc.)  femme  d’Antiochus.  Suppl.  I. 
880.  b. 

LAODICÉE  , ( Géogr . anc.  ) fept  villes  de  ce  nom.  IX. 
3-80.  a. 

Laodicée  fur  le  Lycus , ville  d’Afie  dans  la  Carie.  IX.  280 . a. 
Son  premier  nom.  Pourquoi  elle  fut  appellée  Laodicée.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  nouveau  teftament.  De  quelle  maniéré  Cicé- 
ron & Tacite  en  parlent.  Médaille  de  l’empereur  Commode 
où  Laodicée  & fes  rivières  font  fpécifiées.  Ruines  de  cette 
ville.  Conciles  qu’on  y a tenus  Ibid.  b. 

Laodicée , près  du  Liban.  IX.  280.  b. 

Laodicée  fur  la  mer,  ville  de  Syrie  , fituée  au  bord  de  la 
mer.  Son  port.  Fertilité  fon  territoire.  Médaille  de  cette 
Laodicée.  Sa  fituation.  Comment  Ammien  Marcellin  la  dif- 
tingue. Villes  qui  faifoient  l’ornement  de  la  Syrie.  D’où  elles 
avoient  tiré  leurs  noms.  IX.  280.  b. 

Laodicée  , furnommée  la  brûlée.  Sa  fituation.  Origine  de  fon 
furnom.  IX.  280.  b. 

Laodicée  , ville  aux  confins  de  la  Perfe  propre.  IX.  280.  b. 

Laodicée , ville  de  Méfopotamie.  IX.  281.  a. 

Laodicée , ville  du  Péloponnefe.  IX.  281.  a. 

LAO-KIUN  , ( Hijl.  mod.  & Philof.  ) feéte  Chinoife  qui 
porte  le  nom  de  fon  fondateur.  Hiftoire  merveilleufe  de 
Lao-Kiun.  Doétrine  de  ce  philofophe.  Obfervations  fur  fes 
ouvrages.  Pourquoi  fa  feéte  fut  appellée  la  feéte  des  immor- 
tels. La  religion  de  Lao-Kiun  adoptée  par  plufieurs  empe- 
reurs , dégénéra  peu  à peu  en  un  culte  idolâtre.  Superfti- 
tîons  des  prêtres.  IX,  28  t.  a. 
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LaoAiun , obfervations  fur  ce  philofophe  Chinois.  XV.  94.  k 

LAOMEDON,  ( Myth.  ) fils  d’îlus  & pere  de  Priant , 
régna  à Troie  vingt-neuf  ans.  Explication  de  la  fable  de 
Laomedon.  Suppl.  III.  703.  a. 

Laomedon  , {Myth.  ) fes  chevaux.  Suppl.  II.  393.  a , b. 

LAON  , ( Géogr.  ) ancien  nom  de  cette  ville  de  France. 
Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  Abbaye  de  filles 
au  bas  de  Laon,  connue  principalement  par  la  Véronique 
ou  fainte  face  de  Jefus-Chrift.  IX.  281.  a.  Anecdote  furl’inf- 
cription  qui  fe  lit  au  bas  de  cette  image.  Charles  I.  duc  de 
Lorraine,  né  à Laon  en  953.  Quelques  traits  hiftoriques  fur 
ce  prince.  Ibid.  281.  b. 

Laon  , fon  college.  Suppl.  IV.  366.  a. 

LaoN  , ( Géogr.  ) fa  cathédrale.  Suppl.  III.  703.  a.  Ses 
abbayes , fon  bailliage  , fa  fociété  d’agriculture.  Manufaétures 
de  cette  ville.  Vin  du  pays.  Autres  produétions.  Fofliles  & 
minéraux.  Ibid.  b. 

Laon , fon  college.  Suppl.  III.  666.  a . 

LAONNOIS  , ( Géogr.  ) petit  pays  de  France.  Ses  bornes, 
fes  principaux  lieux.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  de  1305, 
contre  les  habitans  de  Novion  le  Vineux  dans  le  Laonnois. 
IX.- 281.  b. 

LAPA  , ( Luth.  ) trompette  dont  les  Tartares  fe  fervent 
pour  fonner  la  charge.  Suppl.  III.  705.  b . 

LAPHISTIUS  MONS , {Géogr.  anc.)  montagne  de  Grecs 
en  Béotie.  Diverfes  obfervations  fur  cette  montagne  & fur 
les  lieux  facrés  qui  l’ont  rendue  célébré.  IX.  282.  a. 

LAPHRIENNE,  {Litt.)  furnom  que  les  habitans  d’Aroé 
donnèrent  à Minerve.  Soins  qu’ils  prirent  en  différens  tems 
du  culte  de  cette  déeffe.  IX.  282.  a. 

LAPIDAIRE , ( Art  méch.  ) ouvrier  qui  taille  les  pierres 
précieufes.  Les  François  , 8c  en  particulier  les  lapidaires  de 
Paris , ont  porté  l’art  de  tailler  les  diamans  à fa  plus  haute 
perfeélion.  Méthode  de  tailler  & de  polir  le  diamant,  les 
rubis  orientaux  , les  faphirs,  les  topafes,  les  émeraudes,  les' 
jacinthes , les  améthyftes , les  grenats,  les  agathes  , la  turquoi- 
fe , le  lapis , le  girafol  & l’opale.  De  la  gravure  fur  les 
pierres  précieufes  & les  cryftaux.  IX.  282.  a.  Ancienneté 
de  cet  art.  Quelles  font  les  pierres  fur  lefquelîes  nous  voyons 
les  figures  les  plus  achevées.  Difficulté  de  graver  en  creux. 
Renouvellement  de  cet  art  au  commencement  du  quinzième 
fiecle.  Quels  furent  les  premiers  graveurs  de  ce  tems.  Dé- 
tails fur  la  maniéré  de  travailler  le  diamant.  Ibid . b.  Les 
rubis  , faphirs  & topafes  d’orient.  Maniéré  de  tailler  & de 
polir  les  rubis  balais , efpinelles , émeraudes  , jacinthes  amé- 
thyftes , grenats , agathes  & autres  pierres  moins  dures.  Com- 
ment on  polit  la  turquoife  , le  lapis , le  girafol  & l’opale. 
Maniéré  de  former  & de  graver  les  vafes  d’agathe  , de  cryf- 
tal,  de  lapis,  ou  d’autres  fortes  de  pierres  dures.  Ibid.  283.  a. 
Comment  on  polit  les  pierres  gravées.  Ibid.  b. 

Lapidaire , divers  inftrumens  de  fon  art.  Cadran.  II.  323. 
b.  Moulin.  IX.  81 6.  b.  Machiné  pour  faire  des  moulures  fur 
des  pierres  dures.  819.  b.  Outil  plat.  IX.  7x9.  a.  Roues.  XIV» 
391.  a.  Ciment  pour  attacher  les  pierres  à un  manche.  IX. 
387.  b.  Ce  qu’on  entend  par  hacher  la  roue.  VIII.  19.  E— 

Foyer  Diamantaire,  Pierre  gravée.  Pierres  précieu- 
ses , Pierre  , {Lapid.  ) Taille  et  Tailler. 

Lapidaire,  jlyle  , voyez  INSCRIPTION.  La  langue  françoife 
peu  propre  à ce  ftyle.  IX.  266.  b. 

LAPIDATION , ( Théolog.  ) crimes  fournis  à cette  peiné 
félon  les  rabbins.  Defcription  de  ce  fupplice  & des  forma- 
lités qui  le  précédoient.  Lapidation  qui  avoit  lieu , lorfqu’em- 
portés  par  leur  zele  ,les  Juifs  accabloient  de  pierres  un  blaf- 
phémateur , un  adultéré  ou  un  idolâtre.  IX.  283.  b.  Foyer 
Jugement  DU  ZELE.  Exemples.  Ce  qui  fe  pratiquoit  à l’é- 
gard du  cadavre  de  celui  qui  avoit  été  lapidé.  Ibid.  284.  a. 
Sur  la  lapidation  , voyeç  Supplice. 

LAPIDIFICATION  , différence  entre  la  lapidification  & 
la  pétrification.  IX.  284.  a. 

LAPIN , ( Zoolog.  ) defcription  de  cet  animal.  IX.  284.  b. 
Lapin  appellé  riche.  Lapin  d’Angora.  Hiftoire  naturelle  du 
lapin.  Qualité  de  fa  chair.  Les  lapins  font  originaires  des 
climats  chauds.  Comment  ils  ont  été  répandus  en  Europe. 
Ils  aiment  la  chaleur  , même  exceffive.  Refièmblance  du 
lapin  au  lievre.  Ibid.  b.  Signe  que  les  lapins  donnént  du 
preffentiment  qu’ils  ont  des  orages.  Ennemis  des  lapins.  Lorf- 
qu’on  détruit  les  animaux  carnaffiers , il  faut  détruire  auffi 
les  lapins.  Ibid.  283.  a.  Quel  en  eft  le  moyen.  Ibid.  b. 

Lapin,  jaloufie  des  vieux  lapins  fur  les  petits.  ÏII.  323. 

a.  Maniéré  d’élever  ces  animaux  dans  un  clapier.  304.  a.  Dans 
les  garennes.  VIL  313.  b.  Comment  on  les  prend  à la  fu- 
mée du  foufre.  363.  a.  Maniéré  de  fureter  les  lapins.  376. 

b.  Moyen  de  jouir  des  lapins  de  garennes  8c  d’en  ôter  le 
fuperflu.  513.  b.  &c.  Lapin  des  Indes  occidentales  appellé 
tapeti.  XV.  893.  b.  Lapin  fauvage  du  Pérou.  XVII.  337.  b „ 

Lapin  , ( Diete  & Mat.  mèdic.  ) Différence  entre  la  chair 
du  lapin  fauvage  8c  celle  du  lapin  domeftique.  Le  bon  lapin 
eft  mis  par  les  experts  en  bonne  chere  au  rang  du  gibier  le 
plus  exquis.  Rapports  entre  les  propriétés  de  la  chair  du  la- 
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pin  & celle  du  lievre  ; préférence  donnée  à celle  du  lapin» 
Ufages  que  les  pharmacologiftes  ont  attribués  à différentes 
parties  ou  à certaines  préparations  du  lapin,  IX.  285.  b.  ^ 
Lapin  , Peaux  de , ( Peïlet.  ) Ufages  de  ces  peaux  revê- 
tues de  leur  poil.  On  les  appelle  quelquefois  , mais  impro- 
prement , petit-gris.  Ufage  du  poil  de  lapin.  Quels  font  les 
lapins  dont  le  poil  eft  le  plus  eftimé;  IX.  283.  b. 

Lapin  s ufage  de  fa  peau  dans  l’art  du  chapelier»  IIL 
162.  b . 

Lapin , (Litt.  ) figure  fymbolique.  XV.  733-  ^ 

LAPIS,  ( Litt . ) voyei  JUPITER  LAPIS.  IX»  2 86»  a * 

Lapis  j efpece  de  marbre.  IX.  815.  b. 

Lapis  de  Bourbaco , efpece  de  bézoar.  X.  6 33.  à. 

Lapis  fabalis , ( Hifl.  nat.)  quelle  étoit  cette  pierre.  Ou 
elle  fe  tfouvoit.  Pierres  de  feves  connues  des  modernes. 
Mine  de  feves  £ voye p Pois  martiaux.  IX.  283.  a. 

Lapis  Judaicus.  VI.  vol.  des  planch.  Coquilles  foffilesi 
pl.  4, 

Lapis  lapuli.  ( Hifl.  nat.  ) de  quel  métal  font  les  points  bril- 
îans  parfemés  dans  cette  pierre.  On  a trouvé  de  l’or  dans  le 
lapis.  D’où  lui  vient  fa  couleur  bleue»  Diftinélion  entre  le  lapis 
oriental  & l’occidental»  Le  lapis  ne  doit  point  être  mis  au  rang 
des  marbres  : c’eft  un  jafpe  qui  prend  un  plus  beau  poli  que 
celui  de  marbre.  Maniéré  de  lui  enlever  fa  couleur.  C’eft  du 
du  lapis  que  l’on  tire  le  bleu  d’outremer.  Voye p cet  article»  IX. 
286.  a.  Obférvations  fur  l’ufage  médicinal  du  lapis.  Nom  que 
lui  donnoient  les  anciens  & celui  que  lui  donnent  les  Ara- 
bes. Maniéré  de  contrefaire  le  lapis»  Extrait  des  expériences 
de  M.  Marggraf  fur  le  lapis.  Conféquences  qu’il  en  a tirées 
fur  la  nature  de  cette  pierre.  Ces  expériences  détritifent  prel- 
que  tout  ce  qui  avoit  été  dit  jufqu’ici  fur  le  lapis  lazuli. 
Ibid.  b. 

Lapis  lapuli  ou  pierre  d’azur.  XII.  579.  b.  Ancien  nom 
de  cette  pierre  & de  fa  couleur.  IX.  329.  b.  Comment  on 
s’affure  de  fa  qualité  : maniéré  de  la  préparer  pour  en  tirer 
le  bleu  d’outremer.  II.  283.  a. 

Lapis  lebetum  ,(Hifl.  nat.)  IX.  287.  b . 

Lapis  LUCIS  on  luminis » ( Hifl.  nat.  ) IX.  287.  b. 
LAPITHES  j les  , ( Géogr.  ) talent  particulier  de  ce  peu- 
ple ; témoignage  qu’en  donne  Virgile.  La  vanité  des  Lapi- 
pithes  avoit  paffé  en  proverbe.  IX.  387»  b.  — Voyep  Suppl. 
II.  391.  b. 

LapitHES  , ( Géogr i anc.  ) peuple  de  Theffalie  , auquel  on 
attribue  , de  même  qu’aux  Centaures  , l’art  de  dompter  les 
chevaux.  Cet  art  eft  beaucoup  plus  ancien  dans  l’Egypte  8c 
en  Orient.  Combat  des  Lapithes  8c  des  Centaures.  Suppl.  11L 
703.  b. 

Lapithes  $ danfe  des , IV»  626.  b. 

LAPONIE ,(  Géogr.  ) divifton  de  Ce  paÿs.  IX.  187.  b. 
Premier  auteur  qui  en  a parlé.  En  quel  tems  la  Laponie 
commença  d’être  connue.  Les  anciens  géographes  avoient 
défigné  les  Lapons  fous  le  nom  de  Cynocéphales  , de  Himan- 
topodes , de  Troglotites  8c  de  Pygmées » Différentes  obfer- 
vations  qui  font  conclure  que  ces  peuples  ne  viennent 
point  des  Finlandois  * des  Norwegiens , des  Ruffes , des  Sué- 
dois, ou  des  Iflandois.  Ibid.  288.  a. 

Laponie  , ( Géogr.  ) aurores  boréales  fréquentes  en  ce 
pays.  Obférvations  fur  la  nation  Lapone.  Auteurs  qui  en 
ont  parlé»  Suppl.  III.  706.  a. 

Laponie , aurores  boréales  qui  parodient  dans  ce  pays.  I.. 
888.  b.  Froid  qu’éprouverent  en  1737  les  académiciens  qui 
pafferent  l’hiver  en  Laponie.  VII.  317.A  687.  a.  VIII.  508  .b. 
Maladies  de  Laponie  & leurs  remedes»  510.  b.  Neiges  de 
ces  contrées.  XL  87.  b.  Montagnes  glacées  de  Laponie. 
Suppl.  III.  232.  a.  Defcription  d’une  montagne  de  la  Lapo- 
nie Suédoife  , nommée  Niemi.  XI.  139.  b.  Autre  dite  Pullin- 
gi.  XIII.  363.  a.  Obférvations  fur  les  Lapons.  VIII.  344» 
b.  Plante  dont  ils  fe  nourriffent.  I.  439.  b.  Patirts  dont  les  La- 
pons fuédois  fe  fervent  pour  courir  fur  la  neige  ; leur  adreffe 
à ces  courfes.  XII.  172.  b.  utilités  que  les  Lapons  tirent  des 
rennes.  XIV.  109.  b.  Mœurs  des  Lapons  Mofcovites.  442. 
a, b.  Trois  idoles  des  Japons  nommées  Bai  ve , II.  23.  b.  Seyta, 
XV.  139.  £.  & Stoor-junkare.  533»  b.  Obfervation  fur  les 
verbes  de  la  langue  lapone.  66 7.  b. 

LAPS  de  tems  j relief  de  , ( Jurifp.  ) XIV . 67.  a. 
LAPURDUM , (Géogr.  anc.)  ville  de  la  Gaule.  Il  paroît  que 
cette  ville  eft  Bayonne.  Origine  de  mot  Lapurdum.  Le  can- 
ton où  eft  Bayonne  s’appelle  encore  le  pays  de  Labourd.  Tarn 
dis  que  certaines  villes  ont  cédé  leurs  noms  aux  pays  dont 
elles  étoient  capitales , d’autres  capitales  ont  tiré  leurs  noms 
des  peuples  du  pays  auquel  elles  appartenoient.  Exemples. 
Auteurs  à cortfulter  fur  Lapurdum.  IX.  288.  b. 

LAQS,(  terme  de  Chir.  ) Pourquoi  l’on  ne  ferî  pas  de  laqs 
de  laine.  Réflexions  contre  l’ufage  des  laqs.  IX.  288.  b.  Traité 
d’Oribafe  fur  cette  matière.  Réglés  générales  & particulières 
de  l’application  des  laqs  félon  M.  Petit.  Ufage  des  laqs  pen- 
dant la  cure.  Leur  ufage  dans  la  frafture  oblique  de  la  cuiffe , 
& dans  une  fraélure  de  la  jambe  qui  eut  lieu  avec  déperdi- 
tion eonfxdérable  du  tibia  fracaffé.  Ibid.  289.  a* , 


LAR  99 

LAQUAIS,  fondions  d’un  laquais. IX.  289.  *.Maùxqu’eii- 
traîne  la  grande  multiplication  des  laquais.  Avantages  qui  ré* 
fulteroient  d’un  impôt  fur  la  livrée.  Ibid.  b. 

Laquais  , valet , ( Synom  ) XIV.  817.  a. 

LAQUE,  (.Hifl.  nat.  Chym.  ) goiiime  ou  réfute  rouge  i 
dure  , claire , tranfparente  , fragile  , qui  vient  du  Malabar , 
de  Bengale  & de  Pegu.  Son  origine.  D’où  lui  vient  fon  nom» 
Infeétes  qui  là  produifent.  Quelles  font  les  fourmis  qui  font 
la  plus  belle  laque.  Maniéré  de  préparer  la  laque.  Son  ana- 
lyfe  chymique.  IV.  289.  b.  Laque  fine  de  Ver»ife»  Maniéré 
de  la  préparer.  On  la  fait  à Paris  auffi  bien  qu’à  Venife.  La- 
que commune , plate  ou  coloinbine.  Comment  elle  fe  fait» 
Celle  de  Venife  eft  la  plus  eftimée.  Laque  liquide.  Subftances 
colorées  appellées  improprement  du  nom  de  laque.  Gomme 
laqueufe.  Ibid.  290.  a. 

Laque.  IX»  168.  a\  b.  169.  a $ b.  Laque  tf  ès-finë  dont  on  fait  lé 
carmin.  11.688.  a , b.  Efpece  de  vernis  qui  fert  à imiter  lalaque. 
Suppl.  1. 849.  b.  Méthode  pour  teittdre  les  écarlates  de  gomme* 
laque.  XVI.  20.  b.  Teinture  de  gomme-laque  en  phatmacié, 
33.  a.  Voyep  LaCQUE.  ». 

LAR,  (Géogr.)  ville  de  Peffe , capitale  du  Lariflan  , au- 
trefois réftdence  du  roi  9 8c  aujourd’hui  dü  khan  où  gouver- 
neur de  la  province  : fituation  de  Lar  ; ce  qu’elle  a de  plus 
remarquable.  Différences  dans  la  maniéré  dont  les  géographes 
en  écrivent  le  nOm.  IX.  290.  b , 

LARACHE,  (Géogr.  anc.)  ancienne  8c  forte  ville  d’Afrique» 
Ses  révolutions.  Nom  que  les  habitaùs  lui  donnent»  IX» 

290.  b.  , . , , , , 

LARAIRË , (Litt.)  chapelle  domeftique  deftineé  chez  les 

Romains  au  culte  des  dieux  Lares.  Quels  étoient  lés  dieux 
Lares  de  l’empereur  Marc-Aurele.  IX.  290.  b. 

" LARANDA  , ( Géogr . ) ville  d’Afte  en  Cappadoce.  Sa 
fituation  félon  les  anciens  géographes.  Larende  moderne.  IX, 
29  x.  a. 

LARCHEVÊQUE  de  Parthenai,  (Anne)  femme  célébré» 
Suppl.  IV.  468.  a. 

LARCIN  , ( Jurifpr.  ) Le  larcin  a quelque  rapport  avec  ce 
que  les  Romains  nommoient  furlum  nec  manifefiurn  , mais  il 
n’eff  pas  précifement  la  même  chofe.  IX»  291 , a. 

Larcin.  Différence  entre  larcin  & vol.  XVIL  439.  b.  Des 
peines  dont  il  devoit  être  puni.  IX.  638.  b.  Première  loi  de 
rigueur  publiée  en  Angleterre  contre  ce  crime.  Suppl.  IL 
769.  a.  Mauvaife  loi  en  France  fur  le  larcin.  IX.  667.  a.  Efpece 
de  larcin  appellé  péculat.  XII.  23  2.  a t b.  Larcin  des  chofeâ 
fairites.  XIV.  483.  a.  — Voye p Vol. 

LARD',  (Diete  & Mat.  médic.  ) En  quoi  le  lard  différé  des 
autres  grailles  dans  l’ufage  diététique.  Quelles  font  les  per- 
fonnes  auxquelles  il  convient,  & celles  qui  doivent  s’en  afofte- 
nir.  Propriétés  du  lard  fondu.  IX.  29 1.  a. 

Lard  de  baleine  : maniéré  de  le  fondre.  II.  34.  b » 

Lard>  pierre  de , (Hifl.  nat.)  Defcription  de  cette  pierre. 
Elle  eft  du  nombre  des  pierre  ollaires.  IX.  291.  a.  Elle  eft  argil- 
leufe,  Différens  noms  que  les  naturaliftes  lui  ont  donnés.  Lieux 
où  elle  fe  trouve.  IX.  291.  b. 

LARDER  , terme  de  cuiftne  j de  marine  j de  maréchal!©* 
fie  , & de  mbannerie,  foierie,  &c.  IX;  291»  b. 

LARDON  , terme  de  cuiftne  , terme  d’horlOgerie.  IX» 

291.  b. 

Lardons  , ( Artific.  ) ferperitaüx  un  peu  plus  gros  que  les 
ferpentaux  ordinaires.  Ils  font  faits  d’une  $ de  deux  ou  trois 
cartes.  IX.  291.  b » Leur  compofition.  Ibid.  292.  ai 

Lardons,  (Serrur.)  IX;  292.  a. 

LARENTALES  , ou  Laurentales  $ ( Litt.  ) fête  des  Romains; 
Ses  divers  noms.  Tems  auquel  on  la  eélébroit.  Origine  de  fon 
nüm.  IX.  292»  a. 

LARES/  ou  Pénates , ( Myth.  & Litt.)  Coutume  égyptienne 
qui  donna  lieu  au  culte  des  dieux  Lares.  Qui  étoient  ees  dieux» 
Dieu  Lare  à qui  Plaute  fait  faire  le  prologue  d’une  de  fes  comé- 
dies. Comment  s’étendit  le  nombre  de  ces  dieux  domeftiques; 
Leur  culte  ordonné  par  une  loi  des  douze  tables.  Les  peuples  | 
les  villes  , les  provinces  eurent  aufii  leurs  dieux  tutélaires.  Evo- 
cation que  les  Romains  faifoient  de  ces  dieux , avant  que  d’afi 
ftéger  une  ville.  Différentes  dénominations  par  lefquelles  ori 
diftingüoit  les  dieux  Lares.  Temple  des  Lares  de  Rome.  Leuf 
fête.  IX.  292.  b.  Comment  on  repféfenroù  les  lares  domeft- 
tiques.  Lieu  où  on  les  plaçait.  Culte  qu’on  leur  rendoit.  Lampe 
confacrée  à ce  culte  , trouvée  fous  terre  à Lyon  en  1303.  Les 
enfans  pendoient  au  cou  des  dieux  Lares  les  bulles  qu’ils 
avoient  portées.  Les  bonnes  gens  leur  attribuôient  les  bienS 
& les  maux  qui  arrivoient  dans  les  familles.  Mauvais  traite* 
ment  que  leur  fit  Caîigula.  Ufage  des  voyageurs  par  rapport 
à ces  dieux.  Viftime  qu’on  leur  facrifioit.  Augufte  mis  au  rang 
des  dieux  Lares.  Pourquoi  on  les  appelloit  preeflites.  Ibid.  293,; 
a.  Le  mot  lar  fignifie  quelquefois  une  famille  entière»  Auteurs 
à Gonfùltet.  Ibid,  b „• 

Lares.  Fêtes  en  leur  honneur.  III.  762.  b,  Diftînélion  entré 
les  Lares  familiers  & les  Lémures.  ÏX.  384.  a.  Rapport  entré 
les  Lares  & les  Pénates»  XII.  291.  b . Lares  des  anciens  Ger- 
mains. I.  298.  bo 
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'LARGE , '(  Peint,  ) Ce  qu’on  entend  par  -peindre  large.  -IX» 

293.  k 

Large  , terme  de  marine , de  draperie  s de>maréckallerie  & 
de  vénerie.  IX.  293.  b 

LARGESSES-,  ( Hifl *,)  Elles  s’uitroduifirentà  Rome  avec 
1a  corruption  des  mœurs.  En  quoi  conftftoient  celles  que  les 
afpirans  aux  charges  faifoient  au  peuple.  Exemple  de  Ju.les- 
Céfar  j qui  montre  à quelles  fommes  exorbitantes  elles  alloient 
quelquefois.  Large ffes  des  empereurs.  Largeffes  qu’exercerent 
les  mis  de -France  dans  certains  jours  folemnels.  Difcontinua- 
tion  de  cet  ufage.  IX.  293.  k 

Largeffes^  voye^  Présens.  Repas  que  Céfar  donna  aux  Ro- 
mains après  fes  triomphes.  IX.  585.  a.  Diftributions  de  blé 
qu’on  faifoit  au  peuple.  66 1.  a.  Largeffes  au  peuple  dites  mijfilia, 
X.  577.  b.  Celles  qui  fe  pratiquoient  quand  l’empereur  de 
Conftantinople  fortoit  de  l’églife.  V,  779.  b. 

LARGEUR , ( Géom.  ) Les  géomètres  appellent  hauteur  ce 
que  l’on  nomme  communément  largeur.  IX.  294.  a. 

Largeur  , (Rubann.)  Lorfque  les  foies  après  être  paffées 
en  liffes  8c  en  peigne  , l’ont  toutes  prêtes  à être  travaillées* 
Détails  fur  ce  fiijet.  IX.  294.  a. 

LARGILLIERE , ( Nicolas  de  ) peintre.  V.  3 22.  a-, 

LARGUE , ( Marine  ) vent  largue.  Il  eft  le  plus  favorable 
pour  le  fillage.  Largue , haute  mer.  IX.  294.  a. 

LARGUER,  {Marine. y Divers  ufages  de  ce  mot.  IX.  294.  <7* 

LARIN , ( Mann,  étrang.  ) Pays  d’Afie  où  cette  monnoie 
régné.  Origine  de  fon  nom.  Sa  figure.  Titre  de  fon  argent. 
Sa  valeur.  IX.  294.  b. 

LARISSE , { Géogr.  anc.  ) Différentes  villes  de  ce  nom  en 
Grece.  Lariffe  de  Theffalie.  Divers  hommes  célébrés  qui  ont 
illuftré  cette  Lariffe  ; Philippe  , pere  d’Alexandre , Scipion  , 
Pompée.  Elle  fut  la  patrie  d’Achille.  IX.  294.  b.  Etat  préfent 
de  cette  ville  , aujourd’hui  Lar^e.  Ibid.  295.  a. 

Larisse,  (Géogr.)  montagne  de  l’Arabie  pétrée.  IX.  29 <^.ah 

Larisse  , ( Géogr.  ) riviere  de  la  Turquie  Européenne. 
IX.  293.  a. 

LARISTAN , ( Géogr.  ) contrée  de  Perfe.  Ses  révolutions. 
IX.  29  ç.  a » 

LARIX , (Bot.)  Tour  bâtie  du  bois  de  ce  nom  à laquelle 
Céfar  fit  mettre  le  feu  , mais  qu’il  ne  put  réduire  en  cendres. 
Incertitudes  fur  la  nature  de  ce  bois.  On  ne  peut  affurer  que 
ce  foit  notre  mélefe.  IX.  293.  a.  Fcye^ÏNCOMBUSTiBLE,  Bois, 

LARME , ( Anat.  ) Caufe  de  la  tranfparence  8c  du  poli 
de  la  cornée  de  l’œil.  IX.  293.  a . Source  des  larmes.  Com- 
ment elles  font  répandues  fur  toute  la  furface  antérieure  de 
l’œil.  Point  lacrymal.  Sac  8c  conduit  lacrymaux.  Paffage  des 
larmes  dans  le  nez.  Comment  les  larmes  parviennent  du  nez 
dans  la  bouche.  Caufes  de  l’épanchement  extérieur  des  larmes 
d’admiration;  exemples.  Ibid.  b. 

Larme  , ( Phyjîol.  Médec.  ) Caufe  phyfique  des  larmes.  III. 
452.  a.  Flux  de  larmes  habituel  : fa  caufe  : fon  traitement.  V. 
8 10.  a.  Pourquoi  l’on  pleure  à force  de  rire.  XIV.  299.  a.  Caufes 
des  larmes  involontaires , de  leur  âcretè , de  leur  épaiffeur. 
XVII.  570.  a.  Voye{  PLEURS  & LachrYMAL. 

Larme,  ( Blafon ) meuble  d’armoire.  Suppl.  III.  706.  a. 
Son  ufage  8c  fa  fignification.  Ibid,  b . 

Larme  de  vigne , ( Bot.  ) Ufages  de  cette  eau  qui  coule 
de  la  vigne  au  printems.  Suppl.  III.  706.  b. 

Larme  de  Job , (Bot.)  Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
IX.  295.  b.  Sa  defcription.  Lieux  dont  elle  eft  originaire.  Ufage 
qu’en  tire  le  peuple  d’Italie  8c  de  Portugal  en  tems  de  difette. 
Les  religieufes  fe  fervent  de  fa  graine  pour  en  faire  des  cha- 
pelets. Ibid.  296.  a.  Voye{  GrÉMIL. 

Larme  de  Job.  Efpece  de  ce  genre  appellé  catriconda . Suppl, 
II.  271.  b. 

Larmes  , pierre  de , ( Hifl.  nat.  ) Lieux  où  on  la  trouve. 
IX.  296.  a. 

Larmes  de  verre , ( Phyf.  ) Maniéré  dont  on  les  fait.  Expé- 
rience finguliere  faite  avec  ces  larmes.  Explication  qu’on  en 
a imaginée.  Infuffifance  de  cette  explication.  IX.  296.  a. 

Larmes  , ( Verrerie  ) gouttes  qui  tombent  des  parois  8c  des 
voûtes  des  fourneaux  vitrifiés  par  la  violence  du  feu.  Incon- 
vénient de  ces  gouttes.  Moyen  de  les  rendre  rares.  IX.  296.  b. 

Larmes  , ( Chajfe  ) Larmes  de  cerf.  Ufage  de  cet  onguent 
pour  les  femmes  qui  ont  le  mal  de  mere.  ÏX.  296.  b. 

Larmes’  de  plomb  , ( Chajfe  ) IX.  296.  b. 

LARMIER  denticulaire  , ( Archit.  ) IV.  847.  b. 

LARMOIEMENT , ( Séméiotique  ) Caufe  du  fréquent  lar- 
moiement des  enfans.  Ce  que  préfage  le  larmoiement  dans  les 
maladies  aiguës.  IX.  296.  b.  Ce  qu’il  préfage  lorfqu’il  fe  ren- 
contre au  commencement  d’une  fievre  aiguë  avec  des  nau- 
fées  , maux  de  tête  , douleurs  de  reins , 6*c.  Ibid.  297.  a. 

LARRICCIA,  (Géogr.)  ville  d’Italie,  anciennement  Ari- 
de. Suppl.  I.  556.  a. 

LARRONS , (H fl  . anc.  ) braves  qu’on  engageoit  par  argent. 
Origine  du  mot  latrones.  La  corruption  fe  mit  enfuite  dans  ces 
troupes.  La  Judée  du  tems  de  Jefus-Chrift , 8c  les  environs 
de  Rome  infeftés  de  voleurs.  Différençe  entre  latrones  8c 
grajfatores . IX.  297.  a. 
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Larron-,  (Imprim.)  Signification  de  ce  mot.  IX.  297.  a-. 

Larrons,  fle  des,  (Géogr.)  Foye 1 Isles  Marianes. 

Larrons,  Habitans  de  ces  îfles.  VIII.  345*  h.  Defcription 
des  chaloupes  dont  ils  font  ufage.  XIII.  492.  b. 

a'ovSRÏxt’  (Mathieu)  miniftre  proteftant.  IX,  380.  b. 

LAKÏNG1EN,  (Anat.)  Defcription  des  arteres  8c  des 
veines  laryngiennes.  Suppl.  III.  706.  b. 

LARl  NX  , (Anatom.  ) Differeiis  diamètres  du  larynx  fui- 
vant  les  âges.  Gaule  des  différences  entre  les  hommes  & 
les  femmes  9 €îitre  les  hommes  faits  & les  enfans  ^ par  rap** 
port  à la joix.  Pourquoi  le  krynx  paroît  moins  dans  lés 
femmes.  Mouvement  du  larynx  dans  le  tems  de  la  déglu- 
tition. Cartilages  du  larynx.  IX.  297.  b.  Ses  mufcles.  Ses 
membranes.  Ses  nerfs.  Ses  glandes.  Utilité  du  larynx  pour  la 
compreffion  des  poumons  au  moyen  de  l’air  , compreffioit 
qui  fert  à brifer  les  globules  du  fang , 8c  à produire  le  mé- 
lange de  l’air  avec  ce  liquide.  Ibid.  298.  a.  Quant  à l’aétion  du 
larynx  dans  la  formation  des  fens , voyeç  Glotte  , Son 
Epiglotte,  Trachée  artere. 

Larynx  , ( Anat.  ) Defcription  de  cette  partie  fupérieure 
de  la  trachée-artere.  Cartilages  du  larynx.  Ses  ligamens. 
Suppl.  III.  707.  Ses  mufcles.  Ibid,  k Mufcles  du  larynx 
qui  ne  fe  trouvent  que  rarement  dans  l’homme.  Glandes  de 
cette  partie.  Ibid.  708.  b.  Ses  nerfs.  Ibid.  709.  a.  Expériences 
furie  nerf  récurrent.  Defcription  du  larynx  de  l’oie."  Ibid.  b. 

Larynx.  Cartilage  de  cette  partie  appellé  feutiforme  ou  thy- 
roïde. XIV.  844.  b.  XVI.  3 ii..  b.  Autre  dit  cricoïde.  IV.  463, 
a.  Glande  thyroïdienne  du  larynx.  XVI.  311.  b.  Mufcles  du 
larynx  cricoarithénoïdiens.  IV.  463.  a.  Crico  - thyroïdiens  , 
crico-pharyngiens,  ibid.  hyo-thyroidiens.  VIII.  397.  b.  Corn 
verck  du  larynx.  V.  792.  b.  Fente  du  larynx.  VII.  722.  a . 
Double  larynx  des  oies  8c  des  canards,  XVII.  432.  b.  8c 
des  autres  otfeaux.  433'  ^ ■ Larynx  du  cochon.  424.  b.  Larvnx 
du  cheval.  Suppl . III.  384.  a.  387.  a.  * 

Larynx  , ( Phyfiol.  ) Comment  il  contribue  à la  formation 
de  la  voie.  XVII.  430.  a.  431.  a.  Son  ufage  dans  la  dégluti- 
tion. Suppl.  II.  688.  b. 

LARYNX  , ( Chir.  ) Corps  étrangers  arrêtés  dans  le  larynx 
qu’on  ne  peut  ni  retirer  , ni  enfoncer , opération  en  pareil  cas* 
II.  433.  b.  Maladie  du  larynx,  dite  efquinancie.  V.  976.  b * 

LÀSCARIS,  (Jean)  furnommé  Rhyndacene  : fervices 
qu’il  a rendus  à la  littérature.  IX.  409.  a. 

LASCIVETÉ,  (Morale)  La  lafeiveté  eft  à proprement 
parler , un  vice  qui  bleffe  la  purete  des  mœurs.  Caraéteres 
8c  effets  de  ce  vice.  IX.  298.  a. 

Lafeiveté  diftinguée  de  l’impudicité  8c  de  la  lubricité.  IX. 
709.  b.  Danfes  lafcives.  IV.  626.  b. 

LASER,  (Bot.)  Nombre  des  efpeces  de  plantes  de  ce 
nom.  Defcription  de  celle  de  Marfeille  qui  eft  la  plus  com- 
mune. Propriétés  de  cette  plante.  IX.  298.  k 

Laser  , (Bot.  anc.)  plante  que  les  Grecs  nommoient  fil- 
phium , & les  Latins  laferpitium.  Suc  quelle  répand.  Lieux  ou 
elle  croît.  IX.  298.  b.  Foyer  Ass  a fœtida  & Silphium. 

Laser  , ( Mat.  médic.  ) Pourquoi  l’on  a cru  dans  ces  der- 
niers fiecles  avoir  perdu  1 q filphium  des  anciens.  Deux  fortes 
de  lafer  anciens  , dont  l’une  manquoit  déjà  du  tems  de  Pline. 
Saumaife  croit  que  toutes  les  marques  du  lafer  de  Syrie  fe 
rencontrent  dans  la  gomme  ajfa  fœtida.  IX.  298.  b. 

LASNE  , ( Michel  ) graveur.  VII.  868.  a. 

LASSA , (Géogr.)  pays  dans  la  Tar tarie.  Sa  capitale.  Ses  prin- 
cipaux lieux.  Celui  de  la  réftdence  du  Dalai-lama.  IX.  200.  a. 

LASSITUDE , ( Médec.  ) Deux  efpeces  ; l’une  effet  d’un 
mouvement  exceftif , l’autre  fpontanée.  Attention  de  ne  pas 
manger  durant  la  laffitude.  Bains  ou  demi-bains  propres  à dé- 
laffer.  Laffitudes  fpontanées  confidérées  comme  fignes  de  ma- 
ladie. Différens  degrés  de  laffitude  , laffitude  ulcéreufe  , ten- 
ftve  , 8c  gravative.  Divers  prognoftics  tirés  des  hflîtudes  dans 
l’état  de  maladie.  IX.  296.  k Précautions  à prendre  lorfque  les 
laflïtudes  fpontanées  annoncent  quelque  maladie.  Ce  que  doit 
faire  le  médecin  lorfque  les  laffitudes  accompagnent  une  ma- 
ladie. Ibid.  300.  a. 

Lajftude.  Celle  qu’éprouve  un  homme  long-tems  debout.’ 
IV.  657.,  a.  Friftions  employées  contre  certaines  laffitudes. 
VU.  307.  b. 

LASSOIS , ou  LAÇOIS  , ( Géogr.  ) pagus  latiocenfis.  Can- 
ton du  mont  Laffois  , au  bailliage  de  la  Montagne  en  Bour- 
gogne. Château  de  Gérard  de  Rouflillon.  Etymologie  du  nom 
de  ce  pagus.  Chef-lieu  du  canton.  Diverfes  obfervarions  fur 
le  pays  Laffois.  Suppl.  III.  710.  a. 

LAST  , ( Comm.  ) mefure  de  continence  en  ufage  pour  le 
feigle.  XIV.  894.  a.  — Foyei  Leth. 

LAST-GELT  , ( Comm.  ) droit  qu’on  leve  en  Hollande 
fur  un  vaifleau  qui  entre  ou  qui  fort.  Çg  droit  ne  fe  paie 
qu’une  fois  l’année.  IX.  300.  a. 

Lafl-gelt , droit  qu’on  leve  à Hambourg  fur  les  vaiffeaux.' 
Les  vaiffeaux  françois  déchargés  de  ce  droit.  IX.  300.  a. 

LATAKIE  , ou  Lataquie  8c  Latiche ç , ( Géogr.  ) ville  de 
Syrie.  Obfervations  faites  dans  ce  lieu  par  Paul  Lucas.  IX, 
300.  a.  Par  qui  cette  ville  a été  rebâtie.  Ibid.  b. 

LATANIER, 


N 
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LATANIER , ( Botan .)  forte  de  palmier  d’Amérique.  Sa 

defcriptiS-  Ufagè  de  fon  bois  > ds  fes  feuiiies  • & de  fes 
branches.  IX.  300.  A _ 

LATENT  , ( Jurifpr . ) Des  fervitudes  latentes.  IX.  300.  b. 
LATÉRAL,  ( Géom.)  Equation  latérale.  IX.  300.  b. 
Latéraux, '(  Sinus)  Description  des  finus  latéraux  Si  de 
îa  dure-mere.  IX.  301.  4. 

LATHYRE,  ( Ptolomk  ) voye^  Ptqlomee.  _ 

LATIAR  , ( Litt.  ) fête  en  l’honneur  de  Jupiter-Latial.  A 
quelle  occafion  Tarquin-le-fuperbe  l’inftitua.  Comment  le 
nombre  des  jours  deftinés  à cette  fête  s’augmenta peu-a-peü. 
Ces  jours  de  fêtes  étoient  appelles  fériés  latines .1a.  301.  a. 

LATIGLAYE  , (Litt.)  habillement  de  diftmétion  & de 
dignité  chez  les  Romains.  Recherches  fur  la  forme  du  laticlave. 

& de  l’angufticlave.  Tunique  appell èe  tumcaclavata.  IX.  301. 
a.  Sorte  de  tunique  appellée  tumca  reéla.  C eft  a tort  quori 
a confondu  la  prétexte  avec  le  laticlave  Singularité  de  Cefar 
dans  fa  maniéré  de  porter  le  laticlave.  Mot  de  Sylla  fur  Cefar. 
Magiftrats  appellés  laùclavïï  Age  auquel  les  fils  de  fena- 
teurs  portoient  le  laticlave.  Quels  furent  ceux  a qui  ORave 
permit  de  porter  cette  tunique.  Cet  habit  prodigue  tous  les 
autres  empereurs.  Ibid,  b . Les  dames  même  ne  furent  point 
privées  de  cette  décoration  , qui  paffa  jufqu’aux  étrangères. 
Ouvrage  a confulter  fur  le  laticlave  Si  l’anguftîdave.  Ibid. 

Laticlave.  Il  eft  parlé  de  cet  habit  romain.  VIII.  13  .a. 
LATINE,  langue.  Ouvrage  où  l’on  montré  qu’elle  ne  fauroit 
être  une  langue  mere.  XV.  143.  A Comment  l ufage  du  latin  fut 
infenfiblement  réduit  en  France  aux  aéles  publics  Si  au  culte. 
XVI  736.  b.  Eu  quel  tems  cette  langue  cefla  d’etre  employée 
dans 'les  aâes  judiciaires.  IV.  637.  A Y.  704.  A VII.  286.  b.  Sin- 
gulière allégorie  fur  le  fort  que  cette  langue  devoit  éprouver. 
XV.  2 1 .4,  b.  Des  carafons  latins.  II.  646.  b.  Rapports  de  ces  ca- 
ractères avec  les  orientaux.  VIII.  77.  b.  Du  carafore  de  la  langue 
latine  IX.  2 Si.  a.  263.  a.  Défavantage  quelle  a fut  les  langues 
Guiontdesarticles.I.738.  A De  l’harmonie  des  langues  grecque 
& latine.  IV.  690.  a.  Le  latin  eft  prefque  tout  elliptique.  IV. 
76  b V <19.  b.  Cette  langue  contient  une  multitude  de  mots 
phéniciens.  VIII.  87.  A Son  énergie  dans  les  inferipuons.  777. 
b Analogie  entre  le  latin  & le  grec.  X.  448-  d,^  la 

langue  latine.  IX.  263.  A De  la  grammaire  latine , 6’  de  .art 
de  ï'enfeigner.  De  la  compofition  5c  dérivation  des  mots  latins. 
VII  174  a b.  Le  tour  paftii  eft  plus  dans  le  génie  de  cette 
langue' que  le  tour  aeftif.  IV.  862.  a Verbes  latins  qui,  par 
leur  compofition  , renferment  des  fens  graduels.  XV.  667.  A 
Recueils  à confulter  fur  la  propriété  des  mots  latins.  738  A 
Différences  délicates  entre  quelques  fynonymes  latins.  Ibid 
a b Analogie  des  tems  dans  la  langue  latine.  XVI.  103.  b. 
Latinité  du  P.  Porée.  IV.  690.  a.  Nouvelle  méthode  d’en- 
fefoner  le  latin.  400.  A Obfervation  fur  les  compofmqns  latines 
qu’on  fait  au  college.  III.  636.  4.  IV.  690.  4.  Directions  fur 
la  maniéré  d’enfeigner  le  latin  aux  jeunes  gens.  \ 1.  87.  A A. 
X 448  b.  Méthode  raifonnèe  de  M.  du  Marfaas.  VII.  jx.  Me- 
- thodes  de  MM.  Pluche  & Chompré.VIII.  860.  A &c.  Jeu  royal 
de  la  langue  latine.  XIV.  792.  4.  Confultez  fur  la  grammaire 
de  cette  langue  tous  les  articles  de  grammaire  , nom,adjefof , 
verbe,  conftrufoon  , conjugaifon  , déclinaifon,  &c  De la  pro- 
nonciation de  la  langue  latine.  Des  accens.  L 63.  A IV.  690.  a. 
De  la  maniéré  dont  nous  prononçons  le  latin.  !.  66.  a.  Igno- 
rance des  modernes  fur  fa  vraie  prononciation.  _ IV.  Go o.  a 

Latine  , églife.  4.  VHLWJ  4.  Urne de  1 egl.fe 

latine.  IX.  ,9S.  a.  Schlitte  de  l egl.fe  6 occident.  XIV.  765.  b. 

Latines  (axs.  VI.  507.  a,  b.  Voie  latine.  XVII.  410... 

Latine  , ( Marine ) Voile  latine.  IX.  302.  4. 

LATINISMES,  exemples  de.  VIII.  498.  A 499.  4.  396.  4. 

LATIN  1US  , ( Latinus  ) lavant  Italien.  XVII.  339.  A 

LATINS  , empire  des  , ( Hift.  mod.  ) efpece  d’empire  que 
les  croifés  fondèrent  en  1204  fous  le  régné  d Alexis-Comnene. 
Hiftoire  de  la  fondation  de  cet  empire  , qui  ne  dura  que  38  ans. 
Rétabliffement  de  l’empire  Grec  qui  dura  près  de  200  ans. 
Conquêtes  de  Mahomet  II,  qui  mit  fin  a 1 empire  Grec.  IX. 
302.  4.  Voyei  Royaumes  du  monde.  , . 

Latins  , (Hijl.  eccl.  ) Conciles  ou  1 011  travailla  a la  reunion 
des  Grecs  & des  Latins.  Empire  des  Latins.  IX.  302.  a.  _ . 

LATITUDE  ( Géogr.  ) Latitude  feptentrionale  Si  méri- 
dionale. Parallèles  de  latitude.  C’eft  fur  le  méridien  ( qu’on 
jnefure  la  latitude  d’un  lieu.  Cette  latitude  eft  toujours  égalé  a 
l’élévation  du  pôle.  Méthode  pour  mefurer  fur  lafurface  de 
la  terre  la  quantité  d’un  degré  de  latitude.  Comment  Fernel , 
médecin  du  roi  Henri  II , mefura  un  degre  de  la  terre.  Fous 
les  degrés  de  latitude  ne  font  pas  égaux.  Voye^  Degre  6* 
Figure  de  la  terre.  IX.  302.  b.  Moyen  de  déterminer  1 élé- 
vation du  pôle  tant  fur  mer  que  fur  terre.  La  connoiflance  de 
la  latitude  donne  le  moyen  de  monter  le  globe  horizontale- 
ment pour  un  lieu  , pour  répondre  aux  queftions  qu  on  peut 
faire  fur  l’heure  aâtuelle , fur  le  lever  ou  le  coucher  du  foleil 
dans  cet  horizon  un  tel  jour  de  l’année  ; fur  la  durée  des  jours , 
des  nuits,  des  crépufcules.  Ibid.  303.  a.  Moyen  de  trouver 
la  différence  d’heures  entre  deux  différons  lieux  de  la  terre, 
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La  connoiftanee  de  la  latitude  d’un  lieu  donne  celle  de  l’élé- 
vation de  l’équateur  pour  l’horizon  de  ce  heu.  Ibid.  A 
Latitude.  Degré  de  latitude  terreftre  : leur  mefure  & leur 
grandeur.  IV.  762.  a.  Egalité  confiante  entre  la  latitude  et  la 
hauteur  du  pôle.  V.  304.  A VIII.  73.  A Solutions  de  quelques 
problèmes  fur  les  latitudes  & longitudes  relativement  à la 
navigation.  XI.  36.  a , b.  &c.  Parallèles  de  latitude,  XL 

906.  a , b.  _ . 

LATITUDES  croisantes , Latitudes  réduites  î ou  Parues  mefi* 
diona-les , (. Navigat .)  Parties  du  méridien  fur  une  carte  réduite  * 
qui  augmentent  comme  les  fecantes  des  latitudes  géographi- 
ques. Utilité  des  tables  des  latitudes  oroiffantes.  On  ne  fait 
ordinairement  ces  tables  que  pour  le  rhumb  de  43  degrés, 
Suppl.  III.  y 10.  b. 

LatiIude  , ( Aftron.  ) Ce  qu’on  enterid  par  cercles  de  lati- 
tude ou  cercles  fecondaires  de  l’écliptique.  Différence  entre 
la  latitude  & la  déclinaifon.  Latitude  géocentrique  d’une  pla- 
nète. Largeur  que  l’on  donne  au  zodiaque.  Latitude  héliocen^ 
trique.  IX.  302.  b.  Quand  on  dit  que  le  foleil  n’a  point  de 
latitude , cela  ne  doit  pas  s’entendre  à la  rigueur.  Voye^  l’ar- 
ticle Ecliptique  à la  fin.  Phénomènes  remarquables  lorfque 
les  planètes  font  dans  leurs  noeuds.  Ceicle  do  latitude.  La 
latitude  peut  être  feptentrionale  afeendante  ou  delcendante* 
Voyei  Ascendant  & Descendant.  Obfervation  fur  les  lati- 
tudes des  étoiles  fixes.  Ibid.  204.  a. 

Latitudes  des  étoiles  , ou  leurs  diftances  à l’écliptique,’ 

( Aftron  ) Changement  qui  arrive  dans  ces  latitudes  par  l’effet 
de  l’attraâion  des  planètes  fur  l’écliptique  ou  l’orbite  terreftre. 
Mouvemens  en  latitude , particuliers  à arfture  Si  à fyrius. 

Suppl.  III.  710.  b.  . 

Latitude.  Argument  de  latitude.  ï.  649.  a.  Cercles  de  lati- 
tude. IL  833.  A La  latitude  des  étoiles  ne  change  pas  fenfi» 
blement.  VL  64.  a.  Latitude  géocentrique  d’une  planète.  VIL 
606.  4.  Latitude  héliocentrique.  VIII.  102.  4,  b.  Latitude  de 
la  lune.  IX.  728.  b.  Parallèles  de  latitude.  XI.  906.  a , A Ré- 
fraélion  de  latitude.  XIII.  900.  a.  Quelle  eft  la  plus  grand© 
latitude  héliocentrique  des  différentes  planètes  , voye^  Incli- 
naison des  op,bitês.  X1L.  692.  4 , b.  706.  b.  Articles  tirés 
des  Supplémens.  Différence  entre  la  latitude  géocentrique  & 
la  latitude  héliocentrique  des  planètes.  Suppl.  III.  370.  b.  Varia- 
tions dans  la  plus  grande  latitude  héliocentrique.  Ibid.  Points 
où  la  latitude  d’une  planete  eft  la  plus  grande.  748.  A Comment 
on  détermine  par  les  obfervations  les  latitudes  des  planètes  Si 
des  étoiles.  773.  a , b.  De  la  détermination  de  celle  de  la  lune* 
813.  4.  De  l’aberration  des  étoiles  fixes  en  htitade.  Suppl.  IV. 
902.  4.  903.  b.  Influence  de  la  variation  (le  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique fur  leur  latitude.  917.  a.  Tables  qui  indiquent  leurs  varia- 
tions en  latitude.  917.  a , A 918.  A 919.  a.  Table  pour  trouver 
dans  les  points  de  la  fphere  ou  le  cercle  de  déclinaifon  eft 
perpendiculaire  au  cercle  de  latitude  , 1 . la  latitude  , fi  la 
longitude  eft  donnée  ; 20.  la  longitude  , fi  la  latitude  eft  donnée* 
921"  A Tables  des  longitudes  & latitudes  pour  les  difféjens 
degrés  d ateenfion  droite  Si.  de  déclinaifon.  924-  a‘ 

LATITUDINAIRE  , ( Géogr.  ) nom  donné  à une  cer- 
taine efpece  de  tolérans.  Le  miniftre  Jurieu  étoit  de  ce  nombre. 
Ouvrage  que  Bayle  a publié  contre  lui.  IX.  304.  a. 

LATIUM , (Géogr.  anc . ) Origine  du  mot  Latium , & dtt 
mot  latin.  Rien  de  plus  incertain  que  l’ancienne  hiftoire  du 
Latium.  Àccroiffement  du  Latium  par  les  viéloires  de  Rome. 
Différence  entre  l’ancien  Si  le  nouveau.  Férocité  des  anciens 
peuples  du  Latium.  Leurs  facrifices  humains  abolis  par  Her- 
cule. IX.  304.  b. 

Latium  , ( Géogr.  ) Etendue  de  l’ancien  Si  du  nouveau 
Latium.  Etat  inculte  où  ce  pays  fe  trouve  aujourd’hui.  Suppl. 
III.  71 1.  4. 

Latium.  Guerre  des  peuples  du  Latium  contre  les  Romains; 
XV.  231.  A .... 

LATMOS  , (Géogr.  anc.)  ancienne  ville  de  l’Ionie  dans 
l’Afie  mineure.  Révolutions  de  cette  ville,  Latmos  , montagne 
de  ce  nom.  IX.  304.  b. 

LATOBÎUS,  (Lite.)  dieu  des  anciens  Noriques.  Infcrip-, 
lions  oh  il  en  eft  parlé.  IX.  303.  a. 

LATOBRIGE5  , les  , (Géogr.)  ancien  peuple  de  la  Gaule 
au  voifinage  des  Flelvétiens.  Recherches  fur  le  pays  qu’ils 
occupoient.  Paffage  de  Céfar  où  il  en  eft  parlé.  IX,  303.  a . 

LATOMIES , ( Géogr.  Hift.  ) lieu  où  l’on  coupoit  les  pierres; 
Les  anciens  nommèrent  latomies  divers  endroits  de  l'Italie , de 
la  Sicile  , Si  de  l’Afrique.  Obfervations  fur  celles  de  la  Sicile, 
Grandeur  de  celle  que  Denys  fit  creufer.  Le  poète  Philoxene 
condamné  aux  latomies.  IX.  305.  a.  Foyc{  Prison. 

LATONE  , (Myth.)  Fliftoire  de  cette  déeffe.  IX.  30-3.  at, 
Eile  avoit  un  temple  en  Egypte  , à Délos  , Sc  dans  Àrgos. 
Autres  peuples  qui  l’honorerent.  Déeffes  les  plus  honorées 
des  dames  Romaines.  Ibid.  b. 

Latone.  Rencontre  qu’elle  fit  du  ferpent  Pithom.  XL  742; 
b.  Le  coq  attribut  de  Latone.  XV.  730.  a.  Ses  temples,  XVI, 
ye.b.  Cette  divinité  nommée  Softerié.  XVII.  744.  b. 

‘ LATRAN,  (Théolog.)  originairement,  nom  d’homme  ; Sc 
enfuite , oalais  Si  églife  de  Rome.  Conciles  de  Latras.  Cha^ 
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«oints  réguliers  de  la  congrégation  de  S.  Sauveur-de-Laîran. 
Anciens  clercs  que  les  papes  établirent  à S.  Jean-de-Latran. 
En  quel  tems  les  chanoines  réguliers  commencèrent  à vivre 
en  commun.  Combien  de  tems  ils  pofféderent  cette  églife.  IX. 
505.  b. 

La.tr an  5 églife  de  S.  Jean  de.  XIV.  350.  b. 

LATRIE,  ( Théolog.)  Différence  entre  le -culte  de  latrie 
Se  celui  de  dulie.  Cette  diftinâion  reconnue  dans  le  quatrième 
fiecle,  de  l’aveu  de  M.  Daillé.  IX.  305.  b. 

Latrie  , culte  de.  IV.  55  1.  a.  La  diftinéfion  du  culte  de  latrie 
& de  dulie  exprimée  par  S.  Auguftin.  V.  165.  b.  1 66.  a. 

LÂTRINE , ( Lïtt.  ) lieu  public  chez  les  Romains.  Etym. 
cle  ce  mot.  Plaute  fe  fert  du  mot  latrinæ  pour  déftgner  le  baffin. 
Les  Romains  n’avoient  point  de  foffés  à privés.  Les  latrines 
étoient  en  grand  nombre  à Rome.  Comment  elles  étoient  cou- 
vertes & garnies.  Moyens  qu’avoient  les  Romains  pour  net- 
toyer d’ordures  les  maifons  & la  ville.  IX.  306.  a. 

Latrine  , maladie  qui  attaque  ceux  qui  vuident  les  foffes 
des  latrines.  XII.  783.  a. 

LATRUNCULI , ( Litt.)  efpece  de  jeu  des  foldats.  On  ne 
doit  pas  le  confondre  avec  le  jeu  des  échecs.  IX.  306.  a. 

LATTE , ( Art.  méch.  ) Latte  appellée  volice.  Latte  jointive. 
Contrelatte.  Latte  de  fente , de  foiage.  Lattes  des  moulins  à 
vent.  IX.  306.  a. 

Lattes  , ( Marine ) Lattes  de  caillebotis.  IX.  306.  a.  Lattes 
de  gabarit.  Lattes  de  galere.  Ibid.  b. 

Latte  à ardoife.  Contrelatte  à ardoife.  IX.  306.  b. 

Lattes,  ( Couvr .)  Latte  quarrée.  Contrelatte.  IX.  306.  b. 

Lattes  pour  la  couverture  en  lave.  Suppl.  III.  712.  b. 

LATTE  , juflice  fous  , ( Jurifpr . ) IX.  95.  b. 

LATUS  , ( Géom.  ) Latus  reilurn  , voye^  PARAMETRE.  Latus 
iranfverfum  , voye ^ ÂXE.  Latus  primarium.  IX.  306.  b. 

LAVADEROS,  terres  qui  contiennent  de  l’or.  XI.  522.  a. 

LAVAGE  des  mines  , ( Minèr.  & Mit  ail.')  opération  par 
laquelle  on  fe  propofe  de  dégager , à l’aide  de  l’eau  , les  par- 
ties terreufes  ,pierreufes  & fablonneufes , qui  font  jointes  aux 
mines , afin  de  féparer  les  parties  métalliques  de  celles  qui 
ne  le  font  point.  Principe  fur  lequel  certe  opération  eft  fondée. 
Opération  qui  doit  la  précéder.  IX.  306.  b.  Il  y a plufieurs 
maniérés  de  laver  les  mines.  Defcription  de  celle  qu’on  appelle 
lavage  à la  febille.  Ouvriers  qui  pratiquent  ce  lavage.  Defcrip- 
tion de  quelques  autres  maniérés  de  lavage  fur  lavoirs  garnis, 
fur  ceux  qui  ne  le  font  pas,  ibid.  307.  a.  &c  par  le  moyen  du 
tamis.  Ibid.  b. 

Lavage,  ( Chymie ) par  décantation,  IV.  661.  b.  par  édul- 
coration. V.  403.  a. 

Lavage,  ( Boyaudier ) Defcription  de  cette  opération.  IX. 
307.  b. 

Lavage  des  draps  , voye%  LAINE , ( M anu f allure  en). 

Lavage  des  chiffons  , ( Papeter . ) Defcription  de  ce  lavage. 
IX.  307.  b. 

LAVAGNA,  ( Hifl.  nat.  ) efpece  d’ardoife.  Divers  ufages 
auxquels  011  l’emploie.  Lieu  d’où  011  la  tire.  IX.  308.  a. 

LAVAL,  ( Géogr . ) Laval-Guy  on,  ville  du  Maine.  Gens- 
de-lettres  nés  dans  cette  ville  ; Bigot , ( Guillaume  ).  Anecdote 
fur  ce  favant.  David  Rivault.  Daniel  Tauvry.  Antoine  Paré. 
Obfervations  fur  ccs  hommes-de-lettres.  IX.  308.  a. 

Laval  , ( Géogr.  ) Obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu. 
Sa  halle.  Commerce  de  fes  toiles.  Origine  de  leur  manufaélure. 
Grands  chemins  conftruits  dans  le  comté  de  Laval.  Hommes 
illuflres  nés  dans  cette  ville.  Suppl.  III.  71 1.  a. 

LAVANCHES  , ou  Avalanches  , (Hifl.  nat.)  maffes  de 
neige  qui  roulent  du  haut  des  montagnes.  Combien  elles  font 
à redouter.  Danger  de  traverfer  certaines  gorges  de  montagnes 
en  tems  de  dégel.  IX.  308.  a.  Silence  que  les  gardes  exigent 
des  voyageurs.  Deux  fortes  de  lavanches.  Détails  hiftoriques 
fur  une  avalanche  qui  en  1755  enfévelit  plufieurs  maifons  à 
Bergemoletto  , village  du  Piémont.  Lavanches  de  terre.  Ou- 
vrage à confulter.  Ibid.  b. 

LAVANDE  , (Bot.)  CaraReres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  la  lavande  mâle.  IX.  308.  b.  Voye { aufli  Aspic. 
Defcription  de  la  lavande  femelle.  Lieux  où  ces  deux  efpeces 
croiffent  naturellement.  Lavande  appellée  flœchas.  Ibid.  309. 
a . Voye ç ce  mot. 

Lavande,  (Bot.  Jardin.)  noms  de  cette  plante  en  diffé- 
rentes langues.  Son  caraétere  générique.  Enumération  de 
quatre  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent. Leur  defcription,  cul- 
ture , qualités  & ufages.  Suppl.  III.  71 1.  b. 

LAVANDE,  (Chym.  Phartn.  Mat.  médic.)  Ce  font  les  épis 
des  fleurs  de  la  lavande  femelle  , qui  font  le  fujet  de  cet 
article.  Huile  effentielle  tirée  par  diftillation.  Précaution  à 
prendre  dans  la  récolte  de  ces  fleurs.  Comment  on  les  feche 
pour  les  garder.  Efprit  de  lavande.  Eau-de-vie  de  lavande. 
Eau  de  lavande  ; fon  ufage.  IX.  309.  a.  Maniéré  de  faire  de 
la  bonne  eau  de  lavande  de  Treinel.  Eau  diftillée  de  lavande, 
qui  s’eft  élevée  avec  l’huile  dans  la  diftillation.  Ufage  extérieur 
de  l’eau  , ou  de  l’eau-de-vie  de  lavande.  Ufage  de  l’eau  de 
lavande  dans  les  évanouiflemens.  Emploi  de  lavande  dans 
plufieurs  préparations  officinales.  Ibid.  b. 


LAVANDIERE  ,,  ( Ornith . ) Defcription  de  cet  oifeau» 
1 ourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  motacilla.  Lieux  où  il  fe 
plaît.  Son  aliment.  IX.  309.  b. 

LAVARDIN , ( Géogr.  ) bourg  & château , avec  un  ancien 
titre  de  marquifat , dans  le  Maine.  Obfervations  fur  la  maifon 
de  Beaumanoir  qui  pofféda  cette  feigneurie,  Suppl.  III.  7x2.  a. 

LAAARET,  (Ichthyolog.)  efpece  de  faumon  ou  détruite 
de  quelques  lacs  de  Savoie.  Sa  defcription.  Qualité  de  fa 
chair.  IX.  3 1 o.  <z. 

LAVATION  , (Litt.  ) en  quoi  conftftoit  cette  fête  en 
l’honneur  de  la  mere  des  dieux.  Son  inftitution.  IX.  310.  a. 

LAVATRE  , ( Louis  ) controverfifte  proteftant.  IX.  1 27.  a. 

LAUD , ( Guillaume  ) archevêque  de  Cantorbéry.  XIII. 
837.  a,  b. 

LAUDANUM,  (Pharm.)  en  quoi  confifte  la  purification 
du  foc  d’opium,  par  laquelle  on  fait  le  laudanum.  IX.  310.  b. 

Laudanum , on  lui  donne  l’épithete  d’opiatum.  XI.  505.  a. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham.  Maniéré  de  le  préparer. 
Ses  vertus.  IX.  310.  b. 

LAUDES  , ( Lithurg.  ) terme  de  bréviaire.  IX.  3 10.  A 

LAUDICÆNI,  ( Litt.  ) gens  gagés  pour  applaudir  aux 
pièces  de  théâtre  , ou  aux  harangues  publiques.  Réglés  qu’ils 
dévoient  obferver  en  applaudiffant.  Comment  on  les  plaçoit 
fur  le  théâtre.  Moment  auquel  ils  applaudiffoient.  Offres  de 
fervices  qu’ils  faifoient  aux  orateurs,  aux  aReurs  & aux 
poètes.  IX.  3 10.  b. 

LAVE,  (Hifl.  nat.)  matière  liquide  que  les  volcans  vo- 
miffenr.  IX.  310.  b.  Ravages  que  ces  matières  caufent.  Ces 
matières  fondues  font  très-long-tems  à fe  refroidir.  Exemple 
tiré  de  l’éruption  du  Vefuve  , arrivée  en  1737.  Longueur  & 
largeur  du  torrent  principal  de  lave  qui  fortit  dans  cette 
éruption.  Maffe  prodigieufe  de  lave  qui  fortit  de  l’Etna  en 
1669.  Somme  totale  de  la  matière  fondue  qui  fe  répandit  en 
1737.  Obfervations  fur  la  nature  de  la  lave.  Efpece  de  lave 
qu’on  trouve  dans  le  Pérou.  Ibid.  311.  a.  Autre  efpece  de 
lave  ,. décrite  par  M.  de  la  Condamine.  Ufage  qu’on  en  fait 
à Naples.  Lave  dont  la  ville  de  Naples  eft  pavée.  Lave  plus 
groiftere  que  les  précédentes.  Les  fondemens  de  plufieurs 
maifons  d ' Herculanurn  , bâtis  avec  de  la  lave.  Différentes 
couches  de  lave  très-épaiffes  qui  fe  trouvent  fous  terre  dans 
le  royaume  de  Naples.  L’Italie  prefque  entière  renferme  de 
la  lave  dans  fon  fein.  Différentes  pierres  d’Italie  qui  femblent 
n’être  qu’une  véritable  lave.  Vaftes  embrâfemens  auxquels 
il  paroît  que  ce  pays  a été  fujet.  Ibid.  b.  Pierres  de  divers 
autres  endroits  qui  ne  font  en  effet  que  de  la  vraie  lave. 
Pierres  de  cette  efpece  en  Auvergne.  Ibid.  312.  a. 

Lave  , ( Minéral.  ) carrières  de  lave.  Provinces  de  France 
où  l’on  en  trouve.  Suppl.  III.  712.  a.  Maniéré  de  travailler 
cette  pierre  au  fortir  de  la  carrière , lorfqu’on  veut  s’en  fervir 
pour  couvrir  les  maifons.  Détail  des  opérations  concernant 
la  couverture  en  lave.  Ibid.  b. 

Lave , pierre  de  lave  appellée  piperno.  XII.  648.  a.  Lave 
qu’on  a vu  couler  de  l’Ethna.  Suppl.  II.  887.  a.  Celle  qui 
couvrit  & dévafta  Herculanum.  Suppl.  III.  350.  a,  b.  Celle 
qui  a fervi  à bâtir  Pompeii.  Suppl.  IV.  302.  b. 

LAVEGE  , ou  Lavezzi  , ( Hifl.  nat.  ) pierre  du  genre  des 
pierres  ollaires.  Trois  carrières  qu’on  en  connoît  en  Suiffe. 
Ufage  de  cette,  pierre.  Difficulté  de  la  tirer  du  fein  de  la 
terre.  L’on  tourne  au  tour  les  maffes  de  lavege  qui  ont  été 
tirées  de  la  terre , & formées  en  cylindre.  IX.  312.  b. 

LAVELINE,  ( Géogr.)  village,  chef-lieu  d’un  ban  du  du- 
ché de  Lorraine  dans  la  Vofge,  diocefe  de  Toul , bailliage 
de  Bruyères.  Des  privilèges  qui  furent  accordés  autrefois 
aux  habitans  de  ce  lieu.  Suppl.  III.  713.  a. 

LAVEMENT  , ( Théolog.  ) lavement  des  piés.  Coutume 
établie  chez  les  Orientaux  de  laver  les  piés  des  voyageurs. 
Exemples  tirés  de  l’Ecriture.  Cérémonie  que  pratiqua  Jefus- 
Chrift  après  fa  dernier^  Cene.  Effets  fpirituels  qui  ont  été 
attribués  au  lavement  des  piés.  Sentiment  de  S.  Ambroife 
fur  ce  fujet.  De  l’ufage  de  laver  les  piés  aux  nouveaux  bapti- 
fés.  Comment  il  a été  infenfiblement  aboli.  Obfervation  fur 
le  nom  de  facrement  donné  à cette  cérémonie.  Fête  du  lave- 
ment des  piés  , cérémonie  de  laver  les  piés  pratiquée  en 
différentes  églifes.  Lavement  des  autels.  IX.  312.  b. 

Lavement  des  piés  , ( Hifl.  ) les  Romains  avoient  coutume 
de  laver  les  piés  de  leurs  convives.  IV.  168.  b.  De  l’ufage 
établi  chez  les  peuples  du  nord  de  fe  laver  la  tête  , les  piés  & 
les  mains  avec  de  l’eau  froide.  IX.  695.  b. 

Lavement  des  piés , ( Médec.  ) voye^  Bain  de  piés. 

Lavement  , ( Médec.  ) ce  mot  a été  mis  au  rang  des  mots 
deshonnêtes.  Comment  les  Chinois  appellent  les  lavemens. 
III.  553.  b.  Situations  qu’on  doit  tenir  pour  les  garder  & pour 
les  rendre.  647.  b.  Chyle  que  fourniffent  les  lavemens  nour- 
riffans.  IV.  1001.  b.  Ufage  des  lavemens  après  l’effet  d’une 
médecine.  XIII.  579.  a.  Lavemens  âcres  & irritans.  XVII. 
199.  a. 

LAVEMENS  pour  les  chevaux , (Maréck.  ) Suppl.  III.  393.  b. 

LAVER , terme  de  boyautier , d’épin jlier  3 de  manufaRure 
en  laine,  IX.  313.  a. 
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Laver  les  formes , ( Imprim.  ) IX.  3 1 3 » a. 

LAVER  au  plat , ( Monnoie.  ) IX.  3 1 3*  a. 

Laver  , ( Peint.  ) Comment  fe  forment  les  lumières  en 
lavant  fur  du  papier  blanc  , & en  lavant  fur  du  papier  coloré. 
Direétion  fur  la  maniéré  de  laver  un  plan  à plufieurs  couleurs. 
IX.  313.  a. 

LA  Y ERNE , ( Mythol.  & Litt.  ) déeffe  des  voleurs  & des 
fourbes’;  Culte  qu’on  lui  rendoit  à Rome.  Autel  qu’elle  avoit 
proche  d’une  des  portes  de  la  ville.  Bois  quelle  avoit  dans  la 
voie  Salarienne.  Dans  quel  but  les  voleurs  s’y  raffembloient. 
Monument  public  érigé  àLaverne,  proche  du  temple  de  la 
Terre.  Infcription  qui  nous  donne  connoiffance  de  ce  monu- 
ment. Lieu  confacré  à Laverne  , dont  parle  Cicéron , écri- 
vant à Atticus.  Pourquoi  on  lui  rendoit  un  culte.  Differtation 
fur  cette  déeffe.  Etymologie  du  mot  laverna.  IX.  313.  b. 

Laverne  , ( Jean.  ) Suppl.  I.  562.  b. 

LAYINIE , ( Myth.  ) fille  de  Latinus , roi  du  Latium.  Hif- 
toire  de  la  vie  de  cette  princeffe.  Suppl.  III.  71 3.  b. 

LAVIS,  ( Fortifie . ) couleurs  dont  on  fe  fert  pour  laver 
un  plan.  Ufages  qu’on  en  fait  dans  le  lavis.  IX.  3 14.  a.  Maniéré 
de  détremper  l’encre  de  la  Chine , le  carmin , l’indigo  , la 
gomme  gutte , le  verd  de  veflxe , & le  biflre.  Maniéré  d’affoi- 
blir  la  couleur  d’eau  ou  de  lui  donner  de  la  force.  Ibid.  b. 

Lavis , comment  on  adoucit  les  deflins  lavés.  I.  145.  a. 
Maniéré  de  procéder  pour  toutes  les  couleurs  en  lavis  , afin 
qu’elles  ne  faffent  point  corps  fur  le  papier.  II.  226.  b.  Ma- 
niéré de  faire  des  couleurs  pour  le  lavis  de  toutes  les  fleurs 
qui  ont  un  grand  éclat  , & de  les  rendre  portatives.  284.  b. 
Vous  trouverez  aux  articles  de  chaque  couleur,  celles  qui 
font  propres  au  lavis. 

LAUMELLINE , ( Géogr.  ) pays  très-fertile  du  Milanez. 
Origine  de  fon  nom.  Ses  villes  principales  font  Mortare  & 
Valence.  Suppl.  III.  713.  b. 

LAUN-MAUN  , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  728.  b. 

LAUNOI,  (Jean  de)  doéleur  en  théologie.  XVI.  824.  b. 
825.  a. 

5 LAVOIR,  ( Minéralog . ) en  efpagnol  lavandero , lieu  où 
l’on  tire  de  l’or  des  terres  par  le  lavage.  IX.  314.  b.  Maniéré 
de  former  l’excavation  dans  ces  terres  & d’en  tirer  de  l’or. 
Obfervations  fur  l’or  trouvé  dans  les  lavoirs  d’Andecoll , à 
dix  lieues  de  Coquimbo.  Exagérations  de  M.  Frezier.  Ibid. 
313.  b. 

Lavoir  pour  nettoyer  les  mines.  VII.  142.  b.  IV.  vol.  des 
planch.  Article  forges , pl.  6.  VI.  vol.  des  planch.  Article 
métallurgie. 

Lavoir , ufages  de  ce  mot  en  hydraulique  6t  en  architeélure. 
IX.  315.4. 

Lavoir , outil  d’arquebufier.  IX.  315.  a. 

LAURE,  ( Hifl . eccl.)  réfdence  des  anciens  moines.  Ety- 
mologie  du  mot.  De  la  d fférence  entre  les  laures  6c  les  mo- 
nafteres.  Les  ciifferens  quartiers  d’Alexandrie  furent  d’abord 
appelles  laures.  Ce  terme  refervé  enfuite  aux  couvens 
d’Egypte  & d’Orient.  IX.  315.  b. 

LAUREAT , poète  couronné.  XII.  844.  Scc. 

LAURENT,  (M.)  ingénieur,  Suppl.  IV.  366.  a,  b. 

Laurent  , Saint- , ( Géogr.  ) Cafcade  du  fleuve  S.  Laurent. 
XIV.  725.  a. 

Laurent  , Saint , ( Jurifp.)  grands  jours  de  S,  Laurent. 
XII.  47.  a.  Parlement  de  S.  Laurent.  63.  a. 

_ LAURENTUM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Latium.  Sa  Etira- 
tion. Cette  ville  étoit  peu  de  chofe  du  tems  de  Trajan.  IX. 

315.  b.  Forêt  de  Laurente.  Origine  du  nom  de  cette  ville  & 
de  cette  forêt.  Maifon  de  campagne  que  Pline  avoit  dans  ce 
canton.  Ibid.  315.  b. 

LAUREOEE,  (Bot.  ) petit  arbrifTeau  toujours  verd  qui 
fe  trouve  dans  les  bois  de  la  partie  feptentrionale  de  l’Eu- 
rope. Sa  defeription.  Lieux  où  il  fe  plaît.  Maniérés  de 
multiplier  cet  arbrifTeau.  Parti  qu’on  en  peut  tirer  pour  l’agré- 
ment. Acreté  & vertu  purgative  de  cette  plante.  Ufage  qu’en 
font  les  teinturiers.  Variété  de  cet  arbrifTeau.  IX.  3 16.47—  Voy 
Garou  & Daphné.  ' 

Laureole  , ( Mat.  Médic.)  la  mâle  & la  femelle.  IX. 

3 16.  4.  Elles  doivent  être  regardées  comme  un  poifon.  Grains 
de  cnide  dont  pârle  Hippocrate.  Ibid.  b. 

LAURIER , ( Bot.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Diffé- 
rens  genres  de  lauriers  qui  fe  divifent  en  plufieurs  efpeces 
cm  variétés.  Quelle  eft  celle  qu’on  entend  ordinairement  par 
le  mot  laurier.  IX.  316.  b. 

Laurier  franc.  Lieux  où  il  eft  commun.  Sa  defeription. 
IX.  316.  b.  Terreins  qui  lui  conviennent.  Maniérés  de  lé 
multiplier.  Diverfes  obfervations  fur  fa  culture.  Ufage  de 
cette  plante.  Ses  variétés.  Ibid.  317.  b. 

Laurier  , (Bot.  ) noms  de  cette  plante  en  différentes  lan- 
gues. Suppl.  III.  713.  b.  Son  caraélere  générique.  Enuméra- 
tion de  huit  efpeces.  Ibid.  714.  a.  Lieux  où  elles  croifTent. 
Leur  defeription  & culture.  Leurs  qualités  & ufages.  Ibid.  b. 

Laurier  d’Amérique  , dit  achourou.  I.  97.  b. 

Laurier  aromatique.  II.  308.  b.  Laurier  de  S.  Antoine. 
Suppl.  IL  315.  4,  b. 
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Laurier-cerife.  Lieu  d’où  il  eft  originaire.  On  ne  îe  connoîc 
que  fous  la  forme  d’un  arbrifTeau  , dans  la  partie  feptentrio- 
nale de  la  France.  Sa  defeription.  IX.  317.  a.  Terreins  où  il 
fe  plaît.  Maniéré  de  le  multiplier.  De  fa  greffe  fur  le  cerifier. 
Soin  avec  lequel  on  doit  le  préferver  du  froid.  Ufage  qu’on 
en  peut  tirer  pour  1 agrément.  Ses  autres  ufages.  Variétés  de 
cet  arbre.  Laurier- cerife  de  la  Louifîane , ou  laurier- amande. 
Laurier-cerife  de  Portugal.  Obfervations  fur  fa  culture  & für 
la  maniéré  de  le  multiplier.  Ibid.  b. 

Laurier-cerise  , ( Botan.  ) caraélere  générique  de  cette 
plante.  V oyei  Padus.  Defeription  & culture  de  trois  efoeces 
qui  appartiennent  à ce  genre!  Suppl  III.  7r 6.  a.  P 

Laurier-cerife  , gomme  qu’on  en  tire.  VII.  736.  a.  Obfer* 
varions  fur  cet  arbre.  Suppl.  II.  295.  a.  Laurier-cerife  du 
Japon.  XV.  902.  4. 

Laurier-cerife.  Caraéleres  de  ce  genre  déplanté.  IX.  319.  b. 

Laurier , efpece  de  laurier , appellé  na  ou  nagi.  XI.  2.  b. 

Laurier-rofe.  Sa  defeription.  Attentions  de  culture.  Efpeces 
de  ce  genre  divifées  en  deux  claffes.  Première  claffe.  Laurier- 
rofe  ordinaire  à fleurs  rouges , celui  à fleurs  blanches , & celui 
dont  les  fleurs  font  mêlé  es  de  rouge  & de  blanc.  Directions  fur  la 
maniéré  de  les  entretenir.  Seconde  daffe  : Laurier  rofe  à 
fleurs  rougeâtres  , f impie  s & odorantes  , le  même  à fleurs  dou- 
bles , celui  à fleurs  doubles  3 mêlées  de  rouge  & de  blanc , & un 
autre  a grandes  fleurs  rouges.  Lieux  d’où  ils  font  originaires. 
Eloge  des  plus  belles  efpeces.  IX.  318.  4.  Précautions  pour 
les  faire  fleurir.  Lieux  où  ils  croifTent  dans  leur  pays  naturel. 
Ibid.  b. 

Laurier-rof  ? , efpece  de  ce  genre , nommée  belutta-areli. 
Suppl.  I.  866.  b. 

Laurier-rofe.  Ses  caraéteres.  IX.  319.  b. 

Laurier- fauv âge.  Suppl.  II.  437.  b.  Excroiffance  qui  fe  for- 
me fur  cette  plante.  II.  189.  a. 

Laurier  du  Japon ,. nommé  Jflo . XV.  485.  b. 

Laurier-tin.  Defeription  de  cet  arbrifTeau.  Lieux  où  il  vient 
natui  ellement.  Terreins  quil  préféré.  Maniérés  de  le  multi- 
plier & de  le  cultiver.  IX.  318.4.  Différentes  efpeces  de  ce 
genre.  Le  laurier  ordinaire.  Le  laurier-tin  ordinaire  à feuilles 
panachées  de  blanc.  Le  laurier-tin  ordinaire  à feuilles  d’un  verd - 
brun  tr'es-luifant.  Le  laurier-tin  a feuilles  rudes  & à fleurs  purpu- 
rines. Le  laurier-tin  a petites  feuilles.  Le  laurier-tin  à feuilles 
panachées  de  jaune  & à fleurs  purpurines.  Ibid.  319.  b. 

Laurier-tin.  Article  fur  cette  efpece.  XVI.  33Ç.4,  b. 

Laurier-tin.  Ses  caraéteres.  IX.  319.  b. 

Laurier  royal  ou  des  Indes.  Sa  defeription.  Maniéré  de  le 
traiter.  Lieux  où  on  le  cultive  beaucoup.  Comment  on  le 
multiplie.  IX.  319.  4. 

Laurier  tulipier  , ( Botan.  ) nom  de  cette  plante  en 
différentes  langues.  Son  caraétere  numérique.  Enumération 
de  quatre  efpeces.  Suppl.  III.  716.  a.  Lieux  où  elles  croifTent, 
Leur  defeription  , culture  , qualités  & ufages.  Ibid.  717.  *. 

Laurier  alexandrin.  Sa  defeription.  En  quoi  conflfte  le  mé- 
rite de  cette  plante.  Maniéré  de  la  multiplier  Sc  de  la  traiter. 
Elle  n’a  aucun  rapport  avec  les  autres  genres  de  lauriers.  Ses 
efpeces.  IX.  3x9,  4.  Fragon,  houx,  frelon,  &c.  Laurier 
alexandrin  à larges  feuilles , à feuilles  étroites , à feuilles  étroi- 
tes qui  porte  fon  fruit  à l’extrémité  de  fes  branches  , à larges 
feuilles  dont  les  fruits  viennent  aux  aiffelles  des  feuilles , à lar- 
ges feuilles  dont  le  fruit  vient  fur  le  bord  de  la  feuille.  Ibid.  b. 

Laurier  , ( Chym.  Pharm.  Mat.  médic.  Diete  ) on  fe  fert 
indifféremment  du  laurier-franc  & du  laurier  royal.  Ufage 
qu’en  faifoient  les  anciens  médecins.  Ufage  de  fes  feuilles. 
Propriétés  de  fes  baies.  Cas  dans  lefquels  ou  les  preferit.  IX. 
319.  4.  Leurs  vertus  démontrées  par  leur  analyfe  chymique 
Trois  différentes  huiles  qu’on  en  peut  tirer.  Huiles  de  ces 
baies  employées  contre  la  galle.  Eleétuaire  dans  lequel  entrent 
les  baies  de  laurier.  Quatrième  huile  tirée  par  infufton  & 
décoétion  des  baies  dans  de  l’huile  d’olive.  Emploi  confldéra- 
ble  des  feuilles  de  laurier  dans  les  cuiflnes  de  Paris.  Leur 
effet  dans  l’eftomac.  Ibid.  3 20.  b. 

Laurier-rose,  (Médec.)  Galien  le  regarde  comme  un 
poifon.  IX.  320.  4.  Diftinélion  établie  fur  ce  fujetpar  d’autres 
naturahftes.  Remedes  contre  ce  poifon.  Ufage  extérieur  de 
fes  feuilles.  Ibid.  b. 

Laurier  , ( Litt.  Myth.  ) de  tous  les  arbres , le  plus  honoré 
paimi  les  anciens.  Diverfes  pratiques  & opinions  fuperftitieu- 
fes  fur  cette  plante.  Ufage  que  les  laboureurs  faifoient  de  f®s 
feuilles.  Vertus  qu’on  lui  attribuoit.  Pourquoi  cet  arbre  fut 
confacré  a Apollon.  Couronnes  de  laurier.  Lauriers  que  l’on 
prétend  être  nés  fur  la  coupole  du  tombeau  de  Virgile,  près 
de  Pouzzoles.  Faifceaux  de  quelques  premiers  magiftrats  s 
entourés  de  lauriers.  Ufage  du  laurier  dans  les  triomphes. 
IX.  320.  b.  Ceux  qui  recev oient  une  réponfe  favorable 
d’Apollon  fe  couronnoient  de  lauriers.  Le  laurier , ftgne  de 
bonne  nouvelle  chez  les  Romains , de  paix  6c  d’amitié.  Vaif- 
feaux  ornés  de  lauriers.  Ufage  de  planter  des  branches  d@ 
laurier  aux  portes  des  empereurs.  Differtation  à confulter  fur 
ce  fujet.  Eloge  qu’Ovide  a fait  du  laurier.  Ibid.  32 1.  a. 

Laurier , de  h couronne  de  laurier,  IV.  394.  a , b.  VII& 
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■410.  b.  S’il  eft  vrai  qu  elle  n’ait  été  attribuée  qu’aux  Auguftes 
& non  aux  Céfars.X.  237.  b.  Branche, de  laurier  , figure  fym- 
bolique.  XV.  728.  b.  73  1.  a.  Porte-lauriers , fête.  XIII.  141.  b. 
142.  a.  Divination,  par  le  laurier.  IV.  631.  a.  Hymne  qu’on 
ehantoit  en  portant  des  lauriers  au  temple  d’Apollon.  Suppl . 
IL  684.  a. 

Laurier,  ( Blafoti.)  cette  plante  eft  le  fymbole  de  la 
viétoire  & de  l’immortalité.  Pourquoi  les  divinités  qui  préfi- 
xent aux  arts  libéraux  font  couronnées  de  laurier.  Suppl.  III. 
71) -b. 

LAURIERE , ( Eufcbe-Jacob  de)  fon  recueil  d’ordonnances. 
XL  593.  a.  394.  b: 

LAURIUM,  ( Géogr.  anc.)  montagne  de  Grèce  où  étoient 
Iês  mines  d’argent  de.  l’Attique.  Leur  fécondité.  Themiftocle 
les  unit  aü  domaine  de  la  république.  Premier  ufage  qu’il  fit 
c!e  leur  produit.  IX.  321.2. 

LAUSANNE , ( Géogr.  ) ville  de  Su! fie.  Ce  lieu  défigné 
dans  l’itinéraire  d’Antonin,  De  l’origine  de  Laufanne.  Révo- 
lutions de  cette  ville.  Changemens  que  les  Bernois  y appor- 
tèrent lorfqu’ils  l’eurent  conquife  fur  le  duc  de  Savoie.  Eta- 
bliffement  de  l’académie  de  Laufanne.  Sort  de  l’évêque  , obligé 
de  quitter  cette  ville.  Fondation  de  ce  fiege  épifcopal  par 
l’évêque  Marius.  Dédicace  de  l’églife  cathédrale  en  1275. 
IX.  321.  b.  Concile  de  Bâle,  continué  à Laufanne  en  1449. 
C’eft  à Laufanne  que  Félix  V céda  la  thiare  à Nicolas.  Beauté 
& fertilité  du  territoire  de  Laufanne.  Sa  fituation.  Les  fcien- 
ces  cultivées  dans  cette  ville.  Obfervations  fur  M.  Jean- 
Pierre  Crouzas , né  à Laufanne , & fur  fes  ouvrages.  Ibid. 
322.  b. 

LAUTERBRUNNEN  , ( Géogr.  ) vallée  du  canton  de 
Berne.  Suppl.  III.  630.  b. 

LAUTIA  , ( Littéral.  ) dépenfe  de  l’entretien  que  les  Ro- 
mains faifoient  aux  ambaffadeurs  des  nations  étrangères  à 
Rome.  IX.  3 22.  a. 

LAVURE,  ( Monn . & Orfev.)  opération  pour  retirer  1 or 
& l’argent  des  cendres  , terres  ou  creufets  , & des  inftrumens 
qui  ont  fervi  à l’ufage  de  ces  métaux  , par  le  moyen  de^  l’a- 
malgamation avec  le  mercure.  Détails  des  différens  procédés 
née effai res' dans  cette  opération.  IX.  322.  b.  & fuiv . Defcri- 
ption  du  nouveau  moulin  chymique  ou  moulin  à lavure. 
Ibid.  324.  b.  & fuiv. 

Lavure , dans  les  fonderies  de  canon.  II.  612.  a,  b.  Lavure 
à la  monnoie.  Vol.  VIII.  des  planches , Monnoyage  , planch. 
17.  Machine  aux  lavures.  Vol.  VIII.  des  planch.  Orfevre 
greffier  , planch.  19.  Ufage  du  mercure  dans  les  lavures  pour 

l’or  & l’argent.  X.  374.  a.  ( 

LAW  , {jean)  écoftois.  Réflexions  fur  fon  fyftême  établi 
en  172,0.  V.  598-  b.  XV.  781 .2,  b.  Brevet  que  lui  donna  la 
foeieté  de  laCalotte.  Suppl.  II.  14$.  A 

LAWFELT  , ( Géogr.  ) ville  de  l’état  de  Liege  , en 

'Weftphalie.  Bataille  de  Lavfelt  6111747.  Suppl.  III.  718.  a. 
LA' WIEL  , fontaine  de  , (Géogr.)  la  plus  remarquable  de 

toutes  celles  d’Angleterre.  VII.  99.  b. 

LAWINGEN,  {Géogr.)  ville  d’Allemagne  , en  Souabe. 
ALbert-le-grand  étoit  de  Lawingen.  Obfervations  lui  fes  ou- 
vrages. IX.  326.  b.  , _ 

LAWKS  , ( Cornm.de  Rujfle)  marché  public  établi  a Pe- 

lersbourg.  Marchandifes  qu.  s’y  débitent  : defeription  ue  ce 
marché.  Le  fouverain  eruloue  les  boutiques  aux  marchands. 
•Inconvéniens d’un  tel  établifferûent.  Incendie  de  ce  inarene  en 
■1710»  IX.  3 27.  a. 

LAXATIF  , voye{  Purgatif.  Apozeme  laxatif.  I.  3 41.  a,  b. 
LAXITÉ  , ( Médec.  ) laxitè  des  fibres.  Etat  de  débilité  ex- 
céffive  des  fibres.  Comqient  on  connoît  que  la  laxité  eft  trop 
grande.  Caufes  antécédentes  de  cette  laxité  : effets  qui  en  re- 
fultent.  IX.  327.  a.  Caufes  particulières  de  laxité.  maladies 
qu’elle  produit.  Remedes  à employer  contre  un  tel  état,  bbid.b: 
-Laxité  i les  .fibres  : détails  fur  cette  maladie.  VI.  671.  b.  IX. 
327.  a b.  L’humidité  y contribue.  233.  b.  Utilité  de  la  com- 
preffion  dans  les  maladies  qui  naiffent  de  cette  laxité.  111.  776. 
b.  Maux  qui  proviennent  de  la  trop  grande  laxité  des  hbres  . 

.remedes.  607.  b. — Voye^  Débilité.  _ 

LAYE , ( Jeu  d’orgue  ) defeription  de  cette  partie  de  1 orgue. 

IX.  327.  b.  , ....  j 

LAYER,  ( Droit  féod.  franc.)  terme  de  jurifprudence  des 

-eaux  & forêts.  Article  75  de  la  coutume  d Orléans  fur  ce  fujet. 

IX.  328  .a. 

LAYER,  ( Coupe  des  pierres)  328.  a.  _ 

LAYETERIE , ( Art  méchan.  ) métier  des  layetiers.  Ne- 
;ceffité  &.  commodité  de  cet  art.  IX.  3 28.  a. 

LAYETIER  , ( Ouvrier  ) obfervations  fur  la  communauté 
des  layetiers  de  Paris , .&  fur  leurs  ftatuts.  Outils  des  layetiers. 
JX.328.A  ' 

Layetier. -Planches  de  fon  art  dans  le  volume  V . 

LAYETTE.  Coupe  & façon  des  pièces  de  la  layette.  Suppl. 

îll.  736.  a ,b.  k q 

Layette  , ( Lingerie  ) aflerr.blage  de  tous  les  vetemens  & 
les  uften.files  néceffaires  , tant  à l’enfant  qui  vient  de  naître  , 
qu’à  fa  niere  pendant  le  teins  de  fes  couches.  Etat  ci  une 


: pour  la  mere , pour  i’enfimt.  Tête  ; corps.  Suppl.  1IL 
718.  a.  Pour  le  berceau.  Le  maillot , ou  la  diftribution  de  la 
layette  fur  l’enfant.  Ce  qu’on  met  le  jour  de  la  naiflance  ; au 
bout  de  quinze  jours;  au  bout  de  fix  femaines ; au  bout  der 
trois  mois.  Ibid.  b. 

LAZAGNE,  {Econorn.  domefl.  Cuif.  Pâti  (fer.)  efpece  de  pâté 
moulée  en  forme  de  rubans  ou  de  grands  lacets  plats.  Maniéré 
de  la  préparer.  Suppl.  III.  719.  a. 

LAZARE , faint , {Ht fl.  mod.)  ordre,  militaire  : fon  inftï- 
tution.  Fondions  de  cet  ordre.  Hiftoire  des  chevaliers  de  l’or- 
dre de  faint  Lazare.  Etat  préfent  de  l’ordre.  IX.  328.  b.  Mar- 
ques extérieures  que  portent  les  chevaliers.  Ibid.  3 29.  <2. 

LAZARE  , ( les  Ordres  royaux  , hofpitaliers  & militaires  de 
faint-)  & de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel.  Hiftoire  de  l’ordre 
de  faint-Lazare.  Inftitution  de  l’ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel.  Réunion  de  l’un  & de  l’autre.  Suppl.  III.  719. 
a.  Marque  diftinélive  que  portent  les  chevaliers  & comman- 
deurs. Devife.  Souverain  chef  & protedeur,  grand-maître  & : 
officiers  de  ces  ordres.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b.  Voye £ 
vol.  II.  des  planch.  Blafon , pl.  23. 

Lazare  > ( Ordre  de  faint-)  fa  réunion  à celui  de  S.  Maurice. 
X.  211.  a. 

Lazare  , ( Saint  ) fête  qu’on  célébroit  à Marfeille  la  veille 
de  faint  Lazare.  II.  397.  b. 

LAZARE  , mal  de  faint  , ( Médec.  ) V.  303.  a. 

LAZARE  , {Hôpitaux  de  faint-)  IX,  394.  b.  393.  b,  396.  a. 
940.  a. 

LAZARE  , {Prêtres  de  faint-)  ou  Laryirifl.es.  Inftitution  de 
cette  congrégation.  D’où  ils  tirent  leur  nom.  But  de  cet 
inftitut.  Maifon  de  faint-Lazare. Cures  que  ces  prêtres  dirigent. 

IX.  329.  a. 

LAZjA  RISTES  , ou  prêtres  de  congrégation  de  la  million. 

X.  378.  b: 

LAZARET  , ( Hifl, , mod.  & Marine)  efpece  d’hôpital  ; édi- 
fice. deftiné. $ faire  faire  la  quarantaine.  Il  y a des  endroits  où 
les  hommes  & les  marchandifes  paient  un  droit  pour  leur  fé- 
jour  au  Lazaret.  Réflexions  contre  cet  ufage.  IX.  329.  a. 

LAZE  ou  Lefgi  ou  Le f qui , ( Géogr.  ) peuple  tartare.  Deferi- 
ption de  la  figure  de  ces  hommes.  Leurs  armes  ; leurs  pillages. 
IX.  329.  a.  Comment  ils  font  gouvernés.  Ibid.  b. 

LAZIVRARD  , {Litholog.  ) cet  ancien  nom  défigne  égale- 
ment la  pierre  lazuli  & la  couleur  qu’elle  donne.  Autres  noms 
qui  en  font  dérives.  IX.  320.  b. 

LAZZARELLI,  ( Jean- François)  poète.  VII.  978.  b. 

L E 

LE , la,  les  , ( Gramm.  franc.  ) obfervations  fur  ces  articles.'' 
I.  722.3.723.2.726.2,  b.  727.  a.  730.  a.  IV.  744»  b. 

LEÆNA.  Héroïfme  de  cette  courtifanne  : ftatue  qui  lux  fut 
dreffée.  XIV.  828.  a. 

LÈANDRE  , la  tour  de , ( Géogr.  Lin.  Antiq.  Médaill . ) tout 
d’Afie , en  Natolie.  Pourquoi  cette  tour  fut  bâtie.  Divers 
noms  qu’on  lui  donne.  Autre  tour  qui  eft  la  véritable  tour  dè 
Léandre  & de  Héro  : hiftoire  de  ces  deux  amans.  IX.  32 9.2. 
Auteurs  anciens  qui  en  ont  parlé.  Epître,s  de  Léandre  & de 
Héro.  Médailles  qui  ont  rendu  célébré  la  tour  de  Léandre.  Ibidi 

330.  a.  t 

Léandre.  Des  amours  de  Léandre  & de  Héro.  XV.  128.  b. 
Suppl.  III.  3 66.  b.  Tour  de  Léandre.  XVI.  461 . a. 

LÉAO , {Hifl.  nat.  Minéral.)  efpece  de  pierre  bleue  des 
Indes  orientales.  Ufage  qu’en  font  les  Chinois  pour  leur  por- 
celaine. Comment  ils  la  préparent.  IX.  330.  a. 

LÉAOTUNC  , ( Géogr.  ) Vafte'  contrée  de  la  Chine  ; fa 
fituation.  Caractère  de  fes  habitans.  IX.  330.  a.  Obfervations 
fur  la  montagne  de  ce  pays  , nommé  Changpé.  Productions  de 
cette  contrée.  Révolutions  du  royaume  de  Léaogund.  Con- 
quêtes de  Tait  fou  : celles  de.fon  fils  Taitfong.  Doftrine  & 
religion  de  ce  conquérant.  Suite  des  conquêtes  des  f artares 
dans  la  Chine.  Ibid.  b. 

LÉ  AU  MONT  , {Jean  de)  feigneur  de  Puigaillard , baron 
de  Brou  & de  Moré. Suppl.lV.  296.  b. 

LEBADÉE , ville  de  Béotie.  XVL  707.  a. 

LEBEDUS , ( Géogr.  anc.  ) ville  ancienne  de  l’Afie  , dans 
l’Ionie.  Jeux  qu’on  y célébroit  en  l’honneur  de  Bacchus.  Cette 
ville  renverfée  par  Lyfimaque.  Son  état  miferable  exprime  par 
Horace.  IX.  33 1.  a. 

LEBIAR  , forêt  de  , {Géogr.)  en  Afrique.  Suppl.  1.  83.  W 

86.  a , b.  , _ . - 

LERRETON  , pere  & fils  : leurs  talens  a faire  le  papier 

marbré.  X.  72.  b. 

LEC  , ( Nathanaël  ) XVIL  603.  2.  , , . 

LECANOMANCIE  , ( Divinat.  ) forte  de  divination.1 
Roi  d’Egypte  qui  en  fit  ufage.  Peuples  qui  la  pratiquent.  IX. 

0 <1 1 # 

LECCÉ,  {Géogr.)  ville  du  royaume  de  Naples.  Obferva- 
tion  fur  deux  hommes  de  lettres  nés  dans  cette  ville;  Ammi- 
oto  Scipionc  ) 5 8c  Paliîîis  Abr&h&tn  ) ? juif  J &.  fut  leur* 

ouvrages.  IX.  3 3 (.4*  ,*rHER. 


L E C 

LECHER,  {Peint*)  forte  de  défaut  dans  le  travail  du  pein- 
tre. IX.  3 32.  a. 

LECHE  & LECHO , ( Monnoie  ) efpece  de  vernis  de  lie 
que  l’on  donne  dans  le  Mexique  aux  piaitres  qui  s’y  fabriquent. 
Pourquoi  les  piaftres  colonnes  font  préférées  à ces  piaftres 
mexicaines.  IX.  332.  a. 

LECK  , fondateur  du  royaume  de  Pologne.  XII.  923,  b. 

933.  s 

LECLERC,  ( Pierre- Jofeph ) capucin.  Suppl.  IV.  689. 

LEÇON  , ( Grarnm.  Mor.  ) aétion  d’inftruire.  Directions  fur 
la  maniéré  d’inftruire  avec  fruit. IX.  332 .b. 

Leçon  : de  la  méthode  dans  l’art  d’enfeigner.  X.  460.  a , b. 

Leçons  , ( Tkéolog.)  termes  différensdans  lefquels  le  texte 
d’un  même  auteur  eft  rendu  dans  differens  manufcrits  anciens. 
Ces  différences  reconnues  dans  plufieurs  paffages  de  1 écriture 
feinte.  Moyen  de  déterminer  laquelle  de  plufieurs  leçons  eff 

la  meilleure.  IX.  332.  b. 

Leçons,  en  terme  de  bréviaire.  IX.  332.  Æ. 

Leçons  , ( Maréch.)  celles  de  l’académifte  au  cheval , & du 
maître  à l’académifte.  IX.  332  .b. 

LECTEUR  , ( Litt.  mod.  ) iujuffice  & incompétence  du 
jugement  de  la  plupart  des  leéteurs.  Caufes  qui  concourent  à 
leur  faire  porter  ces  faux  juge  mens.  Nous  ne  jugeons  d’un 
ouvrage  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  rapport  qu’il  a avec 
nos  façons  de  penler.  Souvent  la  partialité  nous  aveugle  : on 
déprife  par  air  , par  méchanceté  , par  prétention  à l’efprit 
des  ouvrages  nouveaux  qui  font  vraiment  dignes  d’éloges. 
IX.  333.  On  manque  d’attention  , & l’on  a une  répugnance 
naturelle  pour  tout  ce  qui  nous  attache  long-tems  fur  un  même 
objet.  Le  différent  degré  de  jufteffe  d’efprit  dans  les  leéteurs 
forme  auffi  la  différente  mefure  de  leur  difcernement.  In- 
fluence de  notre  imagination  fur  nos  jugemens.  Autre  caufe 
très-commune  de  nos  faux  jugemens  , la  jaloufie  : baffeffe 
d’un  tel  fentiment.  Plufieurs  leéteurs  fuperficiels  condamnent 
ce  qui  excede  le  petit  cercle  de  leurs  connoiffances.  Plufieurs , 
enfin  , ne  penfent  que  d’après  autrui.  Ibid . b.  — Voye j Lec- 
ture , Ou  vrage  d’efprit. 

Lecteur  , ( Litt.  ) domeflique,  chez  les  Grecs  & chez  les 
Romains  , deftiné  à lire  pendant  les  repas.  Quelquefois  le 
maître  de  la  maifon  prenoit  cet  emploi.  Leéteurs  confacrés 
au  théâtre  chez  les  Grecs.  Maîtres  qui  enfeignoient  à lire. 
Quel  étoit  le  tems  de  la  leéture  : avidité  de  Caton  pour 
cette  forte  de  nourriture.  Atticus  loué  pour  le  choix  des  lec- 
tures qu’on  faifoit  à fa  table.  Lectures  que  promet  Juvenal  à 
ceux  qu’il  invite.  IX.  334.  a.  Auteurs  à confulter .Ibid.  b. 

Lecteurs  , ( Théolog.  ) dans  l’églife  romaine.  Les  leéteurs 
étoient  anciennement  les  plus  jeunes  des  enfans  qui  entroient 
dans  le  clergé  : il  y en  avoit  auflï  qui  demeuroient  leéteurs 
toute  leur  vie.  Néceffité  des  leéteurs  dans  l’églife.  Diverfes 
leétures  qu’on  y faifoit.  Autres  fonétions  des  leéteurs.  Arclri- 
leéteurs  qu’il  y avoit  dans  quelques  églifes.  Ordination  des 
leéteurs  permife  aux  abbés.  En  quel  tems  la  charge  de  leéteur 
fut  établie  : méthode  quefuivoit  l’églife  chrétienne  avant  que 
cet  emploi  eût  lieu.  De  la  cérémonie  de  l’ordination  des 
leéteurs.  IX.  334.  b.  En  quelle  place  fe  faifoit  la  leéture. 
Des  perfonnes  de  confidération  fe  faifoient  honneur  de  rem- 
plir cette  fonétion.  De  l’âge  requis  pour  l’exercer.  Ibid.  3 % 5 . a. 

LECTICAIRE  , ( Hifl.  eccl.  ) en  quoi  confifloit  cette  fonc- 
tion dans  l’églife  grecque  : fonétion  de  ce  nom  chez  les  anciens 
Romains.  IX.  335.  a. 

Lecticaire  , {Litt.)  porteur  de  litiere.  Deux  fortes  de 
leéticaires  chez  les  Romains:  quartier  de  Rome  où  ils  demeu- 
roient. IX.  333.  Voye £ Copiate. 

LECTISTERNE  , ( Antiq.  romain.  ) cérémonie  religieufe 
pratiquée  dans  des  tems  de  calamités  : inffitution  de  cette 
cérémonie.  En  quoi  elle  confiftoit.  IX.  333.  a.  Magiftrats qui 
en  avoient  l’intendance.  Inffitution  des  jeux  fcéniques  pour 
fuppléer  à l’inutilité  des  leétiffernes.  Peuples  de  l’antiquité  d’où 
cette  derniere  cérémonie  avoit  été  empruntée.  Figure  d’un 
leétifterne  vu  à Athènes  par  M.  Spon.  Ibid.  b. 

Lectisterne  ,(  Hifl.  anc.  ) couffin  ou  oreiller  que  les 
païens  mettoient  fous  les  fimulacres  de  leurs  dieux.  Suppl.  1 II. 
719.  b.  Cet  ufage  pratiqué  par  les  peuples  de  la  Grece.  Defcri- 
ption  de  la  fête  des  leétiffernes.  L’ufage  des  leétiffernes  intro- 
duit autrefois  dans  les  agapes  des  chrétiens.  Ibid.  720.  a. 

Leiïiflernes.  Prêtres  établis  pour  les  arranger.  V.  840.  b.  XV. 
71.  a.  Solemnité  de  la  fête  des  leétiffernes.  VIII.  313.  a.  Figu- 
res des  leétiffernes.  XV.  732.  a. 

LE  CTO  RI  A , loi.  IX.  664.  a. 

LECTOURE  ou  LeiBoure  , ( Géogr.  ) ville  de  France , en 
Gafcogne  : elle  étoit  le  chef-lieu  du  peuple  Laftorates.  Ob- 
fervations  fur  le  nom  de  ce  peuple  & de  cette  ville.  Infcri- 
ptions  tauroboliques  trouvées  à Leétoure.  Auteurs  à confulter 
fur  Leétoure  moderne.  IX.  3 3 3 . b. 

LECTURE , ( Arts  ) qualités  exigées  dans  un  leéteur.  Plai- 
fir  que  donne  la  bonne  déclamation.  On  juge  plus  fainement 
de  ce  qu’on  lit  que  de  ce  qu’on  écoute.  Avantages  qui  naif- 
fent  de  la  leéture.  Cet  exercice  eft  une  peine  pour  la  plupart 
des  hommes.  IX.  2 3 6,  a. 

Tome  IL 


L E G m 

Ledute , voye{  Lecteur  & Livre.  Réflexions  fur  ta  leéture* 
IL  228.  a.  Du  goût  de  la  leéture  , voyeq_  Etude.  Livres  dont 
on  doit  faire  choix  pour  fës  leétures.  XI.  722.  b.  Quel  eft  le 
vrai  qu’on  doit  chercher  dans  les  auteurs  pour  les  lire  aveê 
fruit.  XVII.  482.  b . 

Lecture  , ( Education  ) des  leçons  de  leéture  à donner  aux 
enfans.  VI.  90.  <2.  Jeu  pour  enfeigner  la  leéture.  XIV.  792.  a* 
De  la  maniéré  d’en  enfeigner  les  élémens.  XV.  713  . ^ 714» 
a , b.  71 3.  ai 

Lectures  ou  dif cours  de  Boy le^  {Théolog.)  But  de  cette 
fondation.  IX.  33 6<a. 

LEDA  , ( Mythol.  ) tableau  de  la  Leda  du  Correge*  IX* 
336.  b. 

LEDE  , {Botan.)  efpece  de  cifte  qui  porte  le  ladanum. 
Divers  noms  que  lui  ont  donné  les  botaniftes  ; fa  defcription* 
Lieux  ou  il  croit.  Variété  de  cet  arbriflèati  , obfervée  dans  le 
Pont.  Réfine  qui  découle  de  fes  feuilles , voye^  Ladanum. 
Cifte  ladanifere  d’Efpagne*  IX.  3 36.  b. 

LEDERMULLER,  {Martin-Frobenius)  anatomifte*  Suppl.J 4 
413.  b. 

LEERDAM , ( Géogr.  ) petite  ville  de  la  Hollande , patrie 
de  Corneille  Janfen  ou  Janfenius.  Obfervations  fur  cet  évêque 
& fur  fon  fameux  ouvrage.  IX.  337.  a. 

LÉGAL*  Condition  légale.  III.  837.  L Hypotheque  légale.’ 
VIII.  416.  b.  Augtnent  légal,  douaire  légal,  peine  légale , voyeç 
ces  mots  , &c. 

LÉGALISATION , {Jurifpr.)  effet  de  la  légalifation.  Ori- 
gine de  ce  mot.  Définitions  défeétueufes  données  des  mots 
légalifation  & légalifer.  IX.  337.  a.  Les  légalifetions  ne  s’appli- 
quent qu’à  des  aéies  émanés  d’officiers  publics  La  légalifation 
n’eft  pas  toujours  donnée  par  un  officier  de  juftice , ni  munie 
de  l’atteftation  & de  la  fignature  du  magiftrat.  La  légalifation 
ne  rend  point  un  aéte  tellement  authentique  , que  l’on  y ajoute 
foi  par  tout  pays.  Les  loix  romaines  ne  parlent  en  aucun  en- 
droit des  légalifetions , ni  d’aucune  formalité  qui  y ait  rapport» 
Comment  les  officiers  publics , les  parties  contraélantes,  ou  les 
témoins  , marquoient  leur  confentement  aux  articles  d’un 
aéte.  Ibid.  b.  Il  n’eft  point  non  plus  parlé  des  légalifetions  dans 
le  droit  canon.  On  ne  fait  pas  précifement  dans  quel  tems  on 
a commencé  à légalifer.  Deux  légalifetions  datées  de  l’an 
1323.  Docteurs  ultramontains  qui  ont  parlé  des  légalifetions.. 
Ce  qu’ils  en  ont  dit.  Ibid.  338.  a.  Différences  entre  les  léga- 
lifations  & les  lettres  de  vidirnus  , anciennement  ufitées^en 
France  : pourquoi  ces  lettres  étoient  appellées  de  ce  nom. 
Quelle  eft  l’authenticité  des  aéies  d’écriture  privée  , lorfqu’iî 
s’agit  de  conftater  la  vérité.  Des  faits  qui  y font  contenus» 
Pourquoi  on  ne  l'g  life  point  ces  aéies.  Pourquoi  les  aéies 
émanés  des  officiers  publics  ont  été  nommés  authentiques. 
Ibid.  b.  De  l’authenticité  des  aéies  de  notaires , greffiers  ou 
procureurs.  Dans  quelle  vue  l’ufage  des  légalifetions  a été 
établi.  Effet  des  légalifetions.  Différentes  maniérés  dont  les 
légalifetions  fe  pratiquent  en  Italie , Allemagne  , Hollande 
Angleterre,  Efpagne,  Pologne.  De  1’ulage  de  France  dans  Tes 
légalifetions.  Ibid.  339  .a.  En  quel  cas  cette  formalité  eff  né- 
ceffaire.  Devoirs  des  offi.iersqui  ont  caraélere  pour  légalifer. 
Par  qui  doivent  être  légalifés  les  aéies  émanés  d’officiers  pu- 
blics eccléfiaftiques , Ibid.  b.  & ceux  qui  font  émanés  d’offi- 
ciers publies  féeuhers.  Par  qui  font  légalifés  les  ftatuts  des 
tailleurs  de  Montpellier.  Pourquoi  on  avoit  introduit  l’ufage 
de  faire  légalifer  par  les  officiers  eccléfiaftiques  toutes  fortes 
d’aéles.  Cet  ufage  aboli  par  l’ordonnance  de  1339.  Par  qui 
doivent  être  légalifés  les  aéies  reçus  par  des  officiers  de  juftice 
feigneuriale , Ibid.  340.  a.  & les  aéies  émanés  d’officiers  pu- 
blics royaux.  Ordonnance  de  Léopold  I , duc  de  Lorraine 
fur  les  légalifetions.  Par  qui  doivent  être  légalifés  les  aéies 
émanés  d’officiers  publics  des  finances  , d’officiers  militaires  " 
& les  aéies  concernant  la  marine,  le  commerce  les  univer» 
fités  , &c.  Légalifation  employée  pour  faire  cormoître  l’au- 
thenticité d’un  aéle  en  pays  étranger.  Ibid.  b.  Formalité  obfer- 
vée en  France  , lorfqu’on  produit  des  aéies  reçus  en  pays 
étrangers  , & légalifés  par  l’ambaffadeur  ou  autre  miniftre  de 
France.  Moyen  de  faire  valoir  en  France  un  a&e  reçu  en 
pays  étranger,  où  le  roi  n’a  point  de  miniftre. Formalité*  pra- 
tiquée pour  les  jugemens  qu’il  s’agit  de  mettre  à exécution 
hors  de  la  jurifdiaion  dont  ils  font  émanés.  Ce  qui  fe  prati- 
que à l’égard  des  jugemens  rendus  dans  une  fouverametè 
étrangère  , que  l’on  veut  faire  valoir  dans  une  autre  fouve» 
raineté.  Etats  qui  ont  avec  la  France  un  droit  réciproque  d’en- 
tre-cours  de  jurifdiaion.  Ibid.  341,  a.En  quels  cas  les  jugemens 
rendus  dans  une  jurifdiaion  étrangère  devroient  être  leWlifés. 
Loix  à confulter.  Ibid.  b.  b 

LEGAT , {Jurifpr.)  légat  du  pape  ou  du  feint  fiege.  Ce 
titre  paroît  emprunté  du  droit  romain.  Légats  qu’envoyoiem 
les  empereurs  & les  premiers  magiftrats.  Premiers  légats  du 
pape , dont  l’hiftoire  fait  mention.  Légats  envoyés  en  diffé- 
rentes occafions  depuis  le  quatrième  fiecle.  IX.  341  b Les 
papes  envoyoient  quelquefois  des  évêques , & même  de  fim- 
pies  prêtres  dans  les  provinces  éloignées,  pour  examiner  ce 
qm  s’y  paffoit  de  contraire  à la  dîfdpline  eccléfiaftique.  Séance 
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ries  légats  envoyés  en  680  su  concile  de  Conftantînopie. 
Légats  ordinaires  dès  Tan  683.  Leur  pouvoir.  Celui  des  légats 
extraordinaires.  Ibid.  342.  a.  Les  légations  particulières  très- 
rares  dans  ces  tems-là.  Légats  envoyés  en  France.  Des  hon- 
neurs qu’on  rendoit  à ces  minières.  Ceux  que  reçurent  les 
légats  envoyés  en  Conftantinople  00  869.  Eclat  qne  fe  donna 
le  légat  Frédéric , qui  en  ïûox  préfidaau  concile  de  Polden. 
Sous  la  troifieme  race  de  nos  rois , l’autorité  des  légats  fit 
tomber  celle  des  métropolitains  8c  des  conciles  provinciaux. 
Autorité  qu’ils  s’attribuoient  en  diverses  occafions.  Ibid.  b.  Les 
.premiers  légats  n’exigeoient  aucun  droit  dans  les  provinces 
de  leur  légation,  mais  leurs  fucceffeurs  ne  furent  pas  fi  modé- 
rés. Exaucions  qu’ils  commettoient.  Autorité  que  les  papes 
leur  donnèrent  par  rapport  aux  bénéfices.  Différentes  fortes  de 
légats  diftingués  dès  le  douzième  fiecle.  Du  titre  de  légats  à latere. 
Rang  & caraélere  de  ces  légats.  Leur  pouvoir.  Différence 
entre  le  pouvoir  des  légats  cardinaux  , 8c  celui  des  légats 
tionces  8c  internonces.  On  ne  reçoit  en  France  que  des  légats 
à latere.  Archevêques  honorés  du  titre  de  légats  nés.  Ibid.  343. 
a.  Avis  que  le  pape  eft  obligé  de  donner  au  roi  avant  que 
d’envoyer  un  légat  en  France  ; permiffion  qu’il  en  doit  obte- 
nir. Formalités  obfervées  à l’arrivée  d’un  légat  dans  ce  royau- 
me. Du  droit  dont  les  légats  font  en  poffeffion , de  faire  porter 
la  croix  devant  eux.  Il  eft  d’ufage  en  France , lorfqu’un  légat 
entre  dans  quelque  ville  de  fa  légation , de  lui  faire  une 
-entrée  folemnelle.  Ibid.  b.  Examen  des  raifons  fur  lefquelles 
les  légats  prétendent  que  le  roi  doit  les  vifiter  avant  qu’ils 
faffent  leur  entrée  dans  Paris.  Il  n’y  a eu  depuis  Henri  IV 
aucune  entrée  de  légats  qui  n’ait  été  honorée  de  la  préfence 
de  quelque  prince  du  fang.  Signe  de  refpeâ  que  les  archevê- 
ques , primats , &c.  donnent  à un  légat  à latere.  Marque  de 
refpeél  que  les  légats  exigent  des  évêques.  Bornes  du  pouvoir 
accordé  aux  légats  à latere.  Ibid.  344.  a.  Bénéfices  que  le  légat 
à latere  peut  conférer.  Ceux  qui  demandent  au  légat  des  pro- 
vifions  de  bénéfice,  doivent  énoncer  tous  les  bénéfices  dont 
ils  font  titulaires;  Le  légat  doit  conférer  les  bénéfices  à ceux 
qui  les  requièrent  du  jour  qu’ils  ont  obtenu  une  date.  Les 
expéditionnaires  en  cour  de  Rome  ont  aufli  feuls  droit  de 
folliciter  les  expéditions  des  légations.  On  a rarement  con- 
fenti  en  France  que  les  légats  ufaffent  du  droit  de  conférer 
les  bénéfices  par  prévention  , ou  qu’ils  admiffent  les  réfigna- 
tions  en  faveur.  Les  réferves  des  bénéfices  ne  font  permifes 
ni  au  légat  ni  au  pape.  Le  légat  à latere  doit  exercer  lui- 
même  fon  pouvoir.  Juges  qu’il  doit  nommer  pour  connoître 
des  affaires  contentieufes.  Ibid.  b.  Les  légats  ne  peuvent  chan- 
ger l’ordre  de  la  jurifdi&ion  ordinaire.  Leurs  réglemens  doi- 
vent être  continués  après  leur  légation  finie.  Pouvoir  que 
perd  un  légat  en  fortant  du  royaume.  Du  terme  auquel  finit 
la  légation.  De  la  prorogation  accordée  après  la  légation  finie. 
Lorfque  le  légat  fort  du  royaume,  il  doit  y laiffer  les  regi- 
ftres  de  fa  légation,  & y remettre  les  fceaux  à une  perfonne 
nommée  par  le  roi.  Légat  du  pape  à Avignon.  Ses  facultés 
fe  font  quelquefois  étendues  fur  la  province  de  Narbonne.  Ibid. 

345.  a.  Provinces  eccléfiaftiques  de  France  qui  dépendent  du 
légat  d’Avignon.  Tems  auquel  les  papes  établirent  leurs  légats 
à Avignon.  Formalités  exigées  en  France , pour  que  ces  légats 
exercent  leur  pouvoir  dans  les  provinces  de  ce  royaume. 
D’où  dépend  l’étendue  de  leurs  facultés , fuivant  les  maximes 
du  royaume.  Modifications  mifes  aux  bulles  de  la  légation 
d’Avignon  en  1565,  lorfqu’elles  furent  enregiftrées  par  le 
parlement  de  Touloufe.  Ibid.  b.  La  faculté  de  conférer  fur 
une  démiffion  ou  fimple  réfignation  n’eft  pas  conteftée  en 
France  à ce  légat.  Quoique  les  habitans  d’Avignon  foient 
réputés  regnicoles  , le  vice-légat  d’Avignon  eft  réputé  étran- 
ger. Loix  8c  autres  ouvrages  à confulter.  Ibid.  346.  a. 

Légat , différence  entre  légat  & nonce.  XI.  2,15.  b.  Trois 
fortes  de  légats  du  pape  * *.  831.  a.  De  leur  préfidence  dans 
les  conciles.  III.  813.  a.  — 815.  a.  Efpeces  de  grâces  que 
les  légats  ont  prétendu  accorder  en  France , mais  auxquelles 
les  parlemens  fe  font  oppofés.  VII.  803.  b.  Droit  de  préven- 
tion dont  jouiffent  les  légats  du  faint  fiege.  XIII.  343.  b. 
Légats  à latere.  II.  681.  b.  Vice-légat.  XVII.  236.  a.  Sur  les 
légats  du  pape  , voye [ VICAIRES  APOSTOLIQUES. 

LEGATAIRE,  (Jurifpr.f  égataire  univerfel  ^légataire  par- 
ticulier. Des  légataires  univerfels;  réglés  de  jurifprudence 
qui  les  concernent.  Plufieurs  coutumes  défendent  d’être  héri- 
tier 8c  légataire  d’une  même  perfonne.  IX.  346.  a. 

Légataire  , charges  8c  obligations  impofées  au  légataire , foit 
particulier , foit  univerfel.  III.  200.  a.  Trois  maniérés  dont 
peuvent  être  conjoints  plufieurs  légataires  d’une  même  chofe. 
632.  a.  871.  b.  Légataires  entre  lefquels  le  droit  d’accroiffe- 
ment  a lieu.  Ibid. 

LEGATION  , ( Jurifpr .)  divevfes  acceptions  de  ce  mot. 
Légations  ordinaires  8c  extraordinaires.  Provinces  de  France 
pour  lefquelles  on  obtient  les  grâces  8c.  expéditions  bénéfi- 
ciâtes dans  la  légation  d’Avignon.  IX.  346.  b. 

Légation, gouvernemens  délégation  enFrance.  II. 68 x . b. Se- 
crétaires délégation  en  Allemagne  rieurs  affemblées.IV .958.  a. 

LEGATQ1RE , ( Hift.  anc.  ) diyifion  des  provinces  de  l’em- 
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pire  par  Àugufte  en  confulaires , légataires  & prèlidiaies,  IX» 

346.  b. 

LEGÂTUS , ( Hift.  anc . ) différentes  fortes  de  ces  officiers 
militaires  chez  les  Romains.  Titre  de  legatus  que  le  fénat 
donnoit  à un  citoyen  de  marque  qui  avoir  occafion  de  voya- 
ger dans  quelque  province  ; avantages  qu’il  en  retiroit.  IX» 

346.  b. 

LEGENDAIRE , ( Hift.  eccl.  ) obfervations  fur  les  ouvra- 
ges de  Simon  Métaphrafte  , premier  légendaire  grec  , 8c  de 
Jacques  de  Varafe , premier  légendaire  latin.  IX.  34 6.  b.  Juge* 
ment  de  l’auteur  fur  les  ouvrages  des  légendaires  qui  les  ont 
fuivis.  C’eft  la  chaleur  du  faux  zele  qui  a rempli  de  fables 
l’hiftoire  des  faims.  Paroles  de  Louis  Vives  fur  ce  fujet.  Ibid » 

347.  a. 

Légendaires  de  la  ville  d’Anvers.  IL  314.  b. 

LEGENDE , ( Hift.  eccl.  ) pourquoi  les  vies  des  faints  font 
appellées  légendes. U ne  des  caufes  d’un  grand  nombre  de  fauf- 
fes  légendes , a été  la  coutume  qui  s’obfervoit  en  plufieurs 
monafteres , d’exercer  les  religieux  par  des  amplifications  lati- 
nes qu’on  leur  propofoit  fur  le  martyre  de  quelques  faints* 
IX.  347.  a.  Obfervations  fur  les  vies  des  faints  de  Simon 
Métaphrafte.  Additions  qui , félon  le  témoignage  de  S.  Jérome, 
avoient  été  faites  à l’édition  vulgate  du  livre  d’Efther.  Ibid.  b. 

Légende  , caufes  de  la  différence  quife  trouve  dans  les  nar- 
rations de  quelques  martyrologes , 8c  du  peu  de  certitude 
des  faits  qui  y font  quelquefois  rapportés.  Auteurs  qui  ont 
purgé  la  vie  des  faints  de  plufieurs  traits  qui  fervoient  de 
matière  à plaifanterie  aux  libertins.  X.  169.  b.  Voye{  Saints» 

Legende,  ( Art  numifmat.)  différence  entre  la  légende  8c 
l’infcription.  But  de  l’une  8c  de  l’autre.  Légende  8c  infcrip- 
tion  delà  médaille  d’Antonin.  IX.  347.  b.  On  trouve  quel- 
quefois des  médailles  fur  lefquelles  le  nom  fe  lit  des  deux 
côtés.  Exemples.  Quand  les  médailles  n’ont  point  de  têtes  , 
les  figures  qui  y font  repréfentées  en  tiennent  lieu  , 8c  alors 
la  légende  du  revers  eft  une  elpece  d’infcription.  Légende  des 
médailles  des  villes  8c  provinces.  Revers  de  ces  mêmes  médail- 
les. Ordinairement  les  belles  a&ions  font  exprimées  fur  le 
revers,  dont  la  légende  eft  l’explication.  Ibid.  348.  a.  Les 
légendes  doivent  renfermer  l’explication  des  fymboles  qui 
paroiffent  fur  les  médailles.  Types  8c  légendes  des  médailles 
du  haut  empire , 8c  de  celles  du  bas  empire.  Les  légendes 
les  plus  communes  font  celles  qui  nous  font  connoître  les 
vertus  des  princes.  Surnoms  glorieux  des  princes  exprimés 
dans  la  légende.  Comment  on  exprimoit  les  honneurs  rendus 
aux  princes  après  leur  mort.  Légendes  qui  expriment  les  bien- 
faits répandus  fur  les  villes,  fur  les  provinces  8c  fur  l’empire. 
Ibid.  b.  Les  bienfaits  plus  particuliers  font  quelquefois  expri- 
més plus  diftin&ement  dans  les  légendes.  On  diftingue  encore 
par  les  légendes,  les  événemens  particuliers  à chaque  pro- 
vince , lors  même  qu’ils  ne  font  repréfentés  que  par  des 
fymboles  communs.  Les  monumens  publics  font  auffi  connus 
8c  diftingués  par  la  légende.  L’attachement  que  les  princes 
ont  eu  à certaines  déités , 8c  les  titres  fous  lefquels  ils  les 
ont  honorées , nous  font  connus  par  les  maniérés  différentes 
dont  les  légendes  font  exprimées.  Sur  les  médailles  des  prin- 
ceffes,on  mettoit  l’image  8c  le  nom  des  déités  de  leur  fexe. 
Ibid.  349.  a.  La  bonne  fortune  des  princes  fe  trouve  le  plus 
fouvent  fur  leurs  médailles.  Divers  cas  de  la  grammaire  dans 
lefquels  font  exprimés  les  noms  marqués  dans  les  légendes. 
Après  avoir  parle  des  perfonnes,  l’auteur  entre  dans  quel*1 
ques  détails  fur  les  chojes  mêmes  qui  paroiffent  fur  les  médail- 
les, où  leurs  noms  8c  leurs  qualités  tiennent  lieu  de  légende. 
i°.  Les  villes,  les  provinces,  les  rivières , dont  nous  voyons 
les  unes  avec  leur  fimple  nom , les  autres  avec  leurs  titres  8c 
leurs  prérogatives.  Les  villes  grecques  fur-tout  étoient  foi- 
gneufes  d’exprimer  les  privilèges  dont  elles  jouiffoient.  20.  Les 
légendes  nous  découvrent  le  nom  des  légions  particulières 
qui  compofoient  les  armées.  Ibid.  b.  30.  Les  jeux  publics  mar- 
qués ordinairement  par  des  vafes,ne  fe  diftinguent  que  par  la 
légende,  qui  contient  ou  le  nom  de  celui  qui  les  a inftitués,  ou  de 
celui  en  l’honneur  duquel  on  les  célébroit.  Ouvrage  dans  lequel 
on  trouve  les  légendes  qui  expriment  les  principaux  jeux  des 
anciens, &C.40. V ceux  publics  marqués  fur  les  médailles  appellées 
votives.  50.  Les  légendes  nous  apprennent  les  différens titres  que 
les  empereurs  ont  pris,  félon  que  leur  pipffance  étoit  plus  ou 
moins  affermie.  Ibid.  350.  a.  Titres  des  princes  grecs  expri- 
més fur  leurs  médailles.  Titres  des  princeffes  romaines.  6°.  Les 
alliances  de  familles  fe  trouvent  auffi  marquées  dans  les  légen- 
des. 70.  Les  légendes  nous  découvrent  le  peu  de  tems  que 
duroit  la  reconnoiffance  de  ceux  qui  ayant  reçu  l’empire  de 
leur  pere , de  leur  mere  , ou  de  leur  prédéceffeur  qui  les 
avoit  adoptés,  quittoient  bientôt  après  le  nom  de  fils  qu’ils 
avoient  pris  d’abord.  Les  médailles  grecques  cara&érifées  par 
une  exaRitude  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  médailles  romai- 
nes. 8°.  Dans  les  légendes  on  trouve  fouvent  le  nom  du 
magiftrat  fous  lequel  les  médailles  ont  été  frappées.  Ibid.  b. 

Pojitions  de  la  légende.  Diverfes  bizarreries  dans  les  pofitions 
de  légendesMes  médailles  grecques.  Légendes  écrites  à la 
manière  des  Hébreux  de  droite  à gauche.  Toutes  les  médail- 
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les  n’ont  pas  des  légendes.  Quelquefois  fun  des  côtés  eff 
fans  légende , tantôt  celui  de  la  tête  , & tantôt  celui  du 
revers.  Ibid.  35Î.  a.  Des  médailles  qui  fe  trouvent  avec  les 
feules  légendes  fans  tête. 

Des  langues  dans  lefquelles  font  écrites  les  légendes  & les 
infcripïions  des  médailles  antiques.  La  langue  ne  fuir  pas  tou- 
jours le  pays  : nous  voyons  quantité  de  médailles  impériales 
frappées  en  Grece  ou  dans  les  Gaules  , dont  les  légendes 
font  en  latin.  Il  y a des  médailles  frappées  dans  les  colonies  >, 
dont  la  tête  porte  l’infcription  en  latin  , & le  revers  l'infcrip- 
îion  en  grec.  Les  médailles  de  Sicile  & de  plufieurs  villes  de 
l’Italie , celles  des  provinces  & de  tout  le  pays  qu’on  appelle 
la  grande  Grece,  portent  toutes  des  légendes  grecques.  Obfer- 
vations  fur  les  lettres  initiales  des  légendes.  ip.  Il  paroît  qu’à 
proprement  parler , les  lettres  initiales  font  celles  qui  étant 
uniques, fignifient  un  mot  entier.  Dès  qu’on  en  joint  plufieurs, 
ce  font  des  abréviations.  Ibid.  b.  20.  L’ufage  des  lettres  ini- 
tiales efl  de  tous  les  teins  & de  toutes  les  nations , depuis 
qu’on  a commencé  à écrire.  Pourquoi  l’on  en  a fait  principa- 
lement ufage  dans  les  médailles.  30.  Ces  lettres  initiales  n’ont 
pas  toujours  été  exactement  ponctuées.  40.  Toutes  les  fois  que 
plufieurs  lettres  jointes  enferrible  ne  forment  aucun  fens , on 
doit  les  regarder  comme  initiales.  50.  Efprit  de  conjectures 
auquel  fe  font  livrés  les  antiquaires  en  voulant  expliquer  le 
fens  de  plufieurs  lettres  initiales.  Ibid.  332.  a.  Les  monétaires 
ont  fait  quelquefois  de  très-groffes  fautes  dans  les  légendes. 
Médailles  dans  la  légende  defquelles  on  lit  rejlitut.  ou  refi. 
Ibid.  b.  Voye{  MÉDAILLES  DE  RESTITUTION. 

Légendes  de  nos  anciens  jettons.  VIII.  531.  a.  Des  légendes 
des  médailles,  voye ç ce  dernier  mot. 

LEGER.  ( Archit.  ) Diverfes  acceptions  de  ce  mot.  IX. 
352.  b. 

LEGER,  (Écrit.)  IX.  332.  b. 

Leger.  ( Phyfiq.  ) De  l’élévation  ou  afcenfton  des  corps  lé- 
gers. V.  305. a. 

Léger  , légèreté.  ( Maréch.  ) Cheval  léger,  de  légère  taille  , 
léger  à la  main.  Précepte  & maxime  fur  les  chevaux  légers. 
IX.  332.  b. 

Léger  en  parlant  du  cavalier.  Main  légère.  IX.  352.  bè 

Léger,  légéreté , ( Peint.)  Légéreté  de  pinceau.  Les  bords 
d’un  tableau  doivent  être  légers  d’ouvrage.  IX.  3 5 2.  b. 

LÉGÉRETÉ.  ( Phyfiq.  ) La  légéreté  n’efl  dans  les  corps 
qu’une  propriété  relative.  Un  corps  folide  s’arrêtera  où  l’on 
voudra  dans  un  fluide  de  même  pefanteur  fpécifique  que 
lui , & un  corps  léger  s’élèvera  dans  le  même  fluide.  Les 
corps  qui  fous  les  mêmes  dimenfions  ou  le  même  volume 
ne  pefetlt  point  également , ne  doivent  point  contenir  des 
portions  égales  de  matière.  IX.  353.  a.  Le  doéteur  Hook 
femble  foutenir  qu’il  y a une  légéreté  pofitive.  Il  croit 
avoir  découvert  cette  propriété  dans  le  cours  de  quelques 
comètes  , qui  devant  defcendre  vers  le  foleil , s’en  font  ce- 
pendant retournées  tout -à-coup  en  fuyant.  Caufe  de  cette 
apparence.  Il  pourroit  cependant  n’être  pas  impoffible  qu’il 
y eût  dans  la  nature  une  efpece  de  légéreté  abfolue.  Force 
contraire  à la  gravitation  , que  M.  Newton  a appellé  vis  re- 
pellens.  Réflexion  fur  cette  prétendue  force.  Lbid.  b.  Éoye { 
Pesanteur. 

Légéreté  , ( Morale  ) léger  contraire  de  grave  ou  impor- 
tant. Légéreté  de  caraétere.  Légéreté  dans  Pefprit.  IX. 

3 SLÉGIFRAT  , ( Hifl.  de  Suede  ) un  roi  de  Suede  ne  pou- 
Voît  entrer  dans  un  légifrat  fans  garde.  IX.  353  .b. 

LÉGION,  ( Art  milit.  des  Romains)  étymologie  du  mot. 
IX.  352.  b.  Dans  les  commencemens , les  feuls  citoyens  ro- 

mains formoient  les  légions.  Elles  étoient  compofées  d’in- 
fanterie & de  cavalerie  , dont  le  nombre  a varié  fans  celle. 
Variations  de  ce  nombre  dans  les  divers  tems  de  Rome. 
Variations  du  nombre  des  légions  dans  l’armée  Romaine. 
Tems  auquel  elles  n’appartinrent  plus  à la  république  * mais 
à des  chefs  de  parti.  Les  légions  ne  furent  compofees  de 
citoyens  de  la  ville  de  Rome  , que  jufqu’à  la  deflruétion  de 
Carthage.  La  levée  des  troupes  légionnaires  fe  fît  enfuite 
principalement  fur  les  villes  d’Italie.  Ibid.  354.  a.  Dans  les 
tems  fuivans  , les  empereurs  les  formèrent  des  troupes  de 
toutes  les  provinces.  Des  différentes  fortes  de  foldats  dont 
la  légion  étoit  compofée.  Romulus  la  divifa  en  dix  corps  , 
nommés  manipules.  Dans  la  fuite  on  la  divifa  en  dix  cohortes , 

& la  cohorte  en  trois  manipules.  Force  de  la  première  co- 

horte. On  diflinguoit  les  foldats  des  légions  en  velites , hafl- 
taires  , princes  & triaires  , voye^  ces  mots.  Par  qui  étoient 

commandées  les  légions.  Officiers  qui  commandoient  celles 
des  alliés.  Enfeignes  des  légions.  Ibid.  b.  Comment  on  diftin- 
guoit  les  légions  entr’elles.  De  la  cavalerie  qui  compofoit 
chaque  légion.  Origine  des  chevaliers  romains.  Variations 
dans  le  nombre  des  cavaliers.  Leur  armure.  Leur  maniéré 
de  monter  à cheval.  De  la  cavalerie  légère.  Ibid.  333.  a. 
Etendarts  & cornettes  de  la  cavalerie.  Dépôts  qu’on  met- 
toit  fous  la  garde  du  premier  capitaine.  Des  donatifs  des 
légions.  Dépôt  pour  la  fépulture  commune.  Cérémonies 
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obfervées  îorfque  les  légions  avoiérit  remporte  qüélqüé  vit3 * * & * 8 
toire.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Légion.  Détails  fur  les  légions  romaines.  X.  30 6%  à.  Pbÿeç 
Romains-,  (Milice  des)  Leur  divifion  par  manipules  , IL 
56.  b.  & par  cohortes.  III.  608.  a , b.  Leur  difcipline  mili- 
taire. X.  3 11.  a-f  b , &c.  Ordre  de  bataille  qu’êîles  obfer- 
voient  ordinairement.  XIII.  714.  , b.  Différence  entre  les 

légions  d’Afie  & celles  d’Europe  du  tems  des  empereurs» 
XI V.  33 6.  a.  L’aigle  , figne  des  légions.  XV.  733.  a.  Préfet  de 
la  légion.*  Suppl.  IV.  327.  a.  Ouvriers  qu’elle  avdit  à fa 
fuite.  326.  b.  Soldats  Romains. 

LÉGION  fulminante.  (Hifl.  rom.)  Hifloire  de  cette  légion» 
IX.  333.  b. 

Légion  thébéenm.  (Hifi.eccl.)  Hifloire  de  cette  iégiom 
IX.  333.  b.  Obférvations  qui  démontrent  qüe  tout  ce  qu’on 
a raconté  fur  cette  prétendue  légion  n’efl:  qu’une  fable.  Ouvra- 
ges  à confulter  fur  ce  fujet.  Ibid.  336.  a. 

Légion.  Cinq  légions  qui  ont  porté  le  nom  de  thébèennes.  Or- 
dre dans  lequel  oa  les  trouve  citées  dans  la  notice  de  l’empire,. 
Suppl.  III.  720.  a. 

Légion  , ( Art  numifmat.  ) nom  de  certaines  médailles. 
Quelles  font  ces  médailles.  Il  y a jüfqu’à  la  vingt  -quatrième 
légion  dans  les  médailles  que  nous  poffédons , mais  pas  au-delà, 
IX.  336 .b. 

Légion  , ( Géogr.  -anc . ) ville  de  la  Paleftine.  Légion  de  fol- 
dats  que  les  Romains  y enttetenoient.  IX.  3 36.  b. 

LEGIONNAIRE,  ( Hifl.  anc.  ) foldat  des  légions.  Quatre 
fortes  de  foldats  dans  l’infanterie  des  légions  : i°.  Les  ve- 
lites ; comment  on  les  plaçoit  : leur  armure  : ufage  qu’on 
en  faifoit  dans  les  combats  : tems  de  leur  inflitution  : leur 
nombre  : tems  auqüel  on  les  fupprima.  20.  Les  haflaires  i: 
leurs  armes  : comment  on  les  plaçoit.  IX.  356.  b-.  30.  Les 
princes  ; 40.  les  triaires  : leurs  armes  : leur  place  dans  l’or- 
dre de  bataille.  A qui  appartenoit  le  droit  d’entrer  dans 
le  corps  des  triaires.  Difcipline  militaire  des  légionnaires.  Ibid . 
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LEGIS  , foies  le  gis  * ( Comm.  ) IX.  3 37.  a, 

LÉGISLATEUR.  ( Politiq.  ) Le  légiflateur  à rempli  fort 
objet  , lorfqu’en  ôtant  aux  hommes  le  moins  qu’il  efl  pof- 
fible  d’égalité  & de  liberté , il  leur  procure  le  plus  qu’il  efl; 
poffible  de  fécurité  & de  bonheur.  A quoi  doit  avoir  égard 
le  légiflateur  en  donnant  des  loix  conftitutives  à l’état.  Un 
petit  état  doit  être  républicain.  IX.  337'.  a.  Quels  font  les 
peuples  plus  ou  moins  jaloux  de  leur  liberté.  Etats  auxquels 
le  légiflateur  donnera  le  gouvernement  d’un  feuL  Avanta- 
ges de  la  conftitution  monarchique  pour  les  grands  états, 
Confidérations  que  doit  faire  le  légiflateur  dans  l’établiffe- 
ment  des  loix  civiles.  Examen  de  l’influence  du  climat  fur 
les  hommes.  Parallèle  des  peuples  du  nord  & de  ceux  du 
rnidh  Ibid.  b.  Attention  que  le  légiflateur  doit  faire  au  cli- 
mat. Comment  on  doit  chercher  l’origine  des  préjugés , des 
ufages,  des  mœurs  des  peuples  d’Europe»  Ibid.  338.  a.  Pour 
que  les  hommes  fentent  le  moifis  qu’il  efl  poffible  la  perte 
de  l’égalité  & de  l’indépendance , le  légiflateur  doit  fe  pro- 
pofer  de  changer  l’efprit  de  propriété  en  efprit  de  com- 
munauté. Avantages  de  cet  efprit  de  communautés  & de 
l’amour  de  la  patrie»  Eloge  de  la  république  des  Suiffes. 
Dans  les  démocraties  s il  faut  moins  d’art  & moins  de  foin 
que  dans  les  états  où  la  puiflance  & l’adminiftration  font 
entre  les  mains  d’un  petit  nombre  ou  d’un  feul.  Ibid.  b.  Loix 
propres  à difpofer  les  hommes  à l’humanité  & à l’efprit  de 
communauté.  Eloge  des  anciennes  loix  du  Pérou  , & des 
mœurs  qu’elles  avoient  produites.  Le  légiflatetir  peut  éta- 
blir un  rapport  de  bienveillance  de  lui  à fon  peuple  , de 
fon  peuple  à lui,  & par-là  étendre  l’efprit  de  communauté. 
Influence  du  gouvernement  paternel  des  empereurs  de  la 
Chine  fur  les  mœurs  de  la  nation.  Heureux  effets  de  l’ef- 
prit  de  bienveillance  chez  un  peuple.  Ibid,  339.  a.  Le  lé- 
giflateur excitera  le  fentiment  de  l’honneur;  mais  il  aura 
foin  que  ce  fentiment  foit  uni  à l’efprit  de  communauté.  Le 
légiflateur  doit-il  faire  ufage  de  la  religion  comme  d’un  ref- 
fort  principal  dans  la  machine  du  gouvernement  ? Examen 
de  cette  queftion.  Sageffe  avec  laquelle  lé  légiflateur  doit 
combattre  la  fuperftition.  Exemple  tiré  du  gouvernement 
chinois.  Ibid.  b.  Objet  important  pour  tout  légiflateur  , l’é- 
ducation des  enfans.  De  l’éducation  des  princes.  Exhorta- 
tion adreffée  par  un  fénateur  de  Suede  au  gouverneur  de 
l’héritier  de  la  couronne.  Comment  s’établiffent  dans  un 
état  des  principes  fixes  & une  maniéré  de  penfer  uniforme 
& confiante»  De  l’autorité  de  l’opinion.  Combien  elle  peut 
être  favorable  à celle  du  prince.  Ibid.  3 60.  a.  De  Vadminif- 
tration  : c’efl  par  elle  que  le  légiflateur  conferve  fa  puifi 
fance  , le  bonheur  & le  génie  de  fon  peuple»  Comment 
par  l’adminiflration , le  légiflateur  peut  lui  faire  oublier  ce 
qu’il  a perdu  des  deux  grands  avantages  de  l’état  de  nature , 
l’égalité  & l’indépendance.  Comment  il  le  difpofera  à l’hu-' 
manité , 8c  à ce  fentiment  de  bienveillance  qui  efl  le  lien 
de  fon  peuple  à lui.  Exemples  tirés  de  l’hiftoire  chinoife  , 
& de  celle  de  Perfe,  Comment  il  animera  le  fentiment  4® 
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^honneur.  Le  légiflateur  doit  fe  rèferver  le  pouvoir  de  ctiftrî-= 
buer  librement  une  partie  des  récompenses.  Ibid.  b.  De  la  na- 
ture des  peines  & de  leur  diftribution.  Le  légiflateur  peut 
faire  confidêrer  comme  des  peines  véritables , ce  qui  dans 
d’autres  pays  pourrait  Servir  de  récompenfe.  Exemples.  Des 
récompenses.  Comment  elles  peuvent  Servir  à changer  l’ef- 
prit  de  propriété  en  eSprit  de  communauté.  Moyen  de  con- 
Soler  la  multitude  de  l’inégalité  des  richeffes  inévitable  dans 
les  grands  états.  Heureux  effets  d’une  Sage  diflribution  des 
impôts.  Le  légiflateur  ne  regardera  pas  comme  une  choSe 
indifférente  l’étiquette , les  cérémonies.  Réflexions  Sur  les 
étiquettes  & cérémonies  de  nos  gouvernemens  modérés  de 
l’Europe.  Ibid.  361.  0.  Soins  que  le  légiflateur  doit  donner 
aux  maniérés.  Les  jeux  publics  , les  fpeéiacles  , &c.  Seront 
un  des  moyens  dont  le  légiflateur  Sè  Servira  pour  unir  en- 
tr’eux  les  citoyens.  Jouiffance  aflurée  qpe  le  légiflateur  doit 
procurer  aux  hommes  à proportion  de  ce  qu’ils  ont  perdu 
d’égalité  & de  liberté.  Funeftes  effets  de  la  négligence  des 
maximes  développées  ci-de'ffus.  Quelquefois  le  légiflateur 
voit  la  conftitution  de  l’état  fe  diffoudre,  & le  génie  des 
peuples  s’éteindre  , parce  que  la  légiflation  n’avoit  qu’un 
objet,  & que  cet  objet  venant  à changer,  les  mœurs  d’a- 
bord , & bientôt  les  loix  n’ont  pu  relier  les  mêmes.  Ibid.  b. 
Objets  de  la  légiflation  de  Sparte  , de  la  Chine  , de  Rome  , 
de  Venife.  Souvent  un  légiflateur  borné  délie  les  refforts  du 
gouvernement  & dérange  Ses  principes  , parce  qu’il  n’en  voit 
pas  l’enfemble,  & qu’il  donne  tous  Ses  foins  à la  partie  qu’il 
voit  feule.  Réflexions  fur  l’état  préfent  de  l’Europe.  Influence 
du  fyftême  d’équilibre  de  l’Europe  fur  les  réfolutions  de  tous 
les  légiflateurs.  Conféquences  qui  en  réfultent.  Il  peut  fy 
avoir  de  petites  monarchies  & de  grandes  républiques.  Il  y a 
aujourd’hui  en  Europe  une  impoflibilité  morale  de  faire  des 
conquêtes  : inconvéniens  qui  en  font  réfultés.  Ibid.  362.  a. 
Quelques  légiflateurs  ont  profité  du  progrès  des  lumières 
qui  Se  Sont  répandues  en  Europe.  Influence  des  lumières  Sur 
la  légiflation.  Réflexions  fur  l’enthouflafme  de  la  patrie  , affoi- 
bli  par  le  progrès  des  counôiffànces  humaines.  Aftoibliffement 
des  haines  nationales  par  la  même  caufe.  Le  commerce  eft 
devenu  pour  les  hommes  un  lien  nouveau.  Ibid.  b.  Mais  d’un 
autre  côté , il  ôte  l’enthouflafme  de  la  vertu.  Objets  vers  les- 
quels les  légiflateurs  de  l’Europe  doivent  aujourd’hui  Se  tour- 
ner principalement.  Caiifes  qui  doivent  de  tems  en  tems  em  • 
brafer  l’Europe  , & s’oppofer  au  progrès  de  cette  molleffe  , 
de  cette  douceur  exceffive  des  mœurs,  effet  du  commerce,  du 
luxe  8c  des  longues  paix.  Ibid.  363.  a. 

Légiflateur „ Les  légiflateurs  pour  infpirer  le  refpeél  aux 
peuples  ont  toujours  afpiré  à l’honneur  d’en  être  regardés 
comme  les  organes  de  la  divinité.  III.  381.  b.  Ils  ont  en- 
tretenu les  peuples  dans  la  fuperftition.  XII.  963.  a.  Ils  ne 
doivent  pas  être  regardés  comme  les  auteurs  de  la  religion  ; 
mais  ils  ont  abufé  du  penchant  naturel  qui  attache  les  hom- 
mes à elle.  935.  a.  963.  b.  En  Sacrifiant  ainfi  le  vrai  à l’u- 
tile , ils  auraient  dû  s’appercevoir  que  le  coup  qui  frappoit 
fur  le  premier  , frappoit  aufli  Sur  le  Second.  IÎI.  382.  a. 
Conduite  bien  différente  du  légiflateur  des  chrétiens.  Ibid.  b. 
Les  vies  de  la  plupart  des  anciens  légiflateurs  font  calquées 
à-peu-près  fur  le  même  modèle  : observation  qui  nous  ap- 
prend à difcerner  ce  qu’elles  renferment  de  fabuleux.  VI. 
5 3.  a.  Comment  les  premiers  légiflateurs  de  la  Grece  tra- 
vaillèrent à fubjugerles  efprits.  VII.  905.  a.  La  qualité  de  lé- 
giflateur diffinguée  de  celle  de  jurifconfulte.  IX.  70.  a , b. 
Les  légiflateurs  Sages  n’ont  point  cherché  à exciter  les  gran- 
des paffions  dans  leurs  citoyens  : ils  n’ont  voulu  que  les 
rendre  honnêtes  & heureux.  VIII.  287.  a.  Ils  ont  eu  l’atten- 
tion d’exciter  dans  les  différens  états  politiques  l’efpece  de 
■ paflion  convenable  à ces  états,  ibid.  b.  Maximes  que  le  lé- 
giflateur doit  Suivre  dans  la  monarchie  pour  y maintenir  le 
véritable  honneur  ou  l’y  rétablir.  290.  a , b.  Principes  qu’il 
doit  obferver  pour  donner  à Ses  loix  la  perfeélion  dont  elles 
font  capables  , voye 1 les  articles  Loi. 

LÉGISLATIF  , pouvoir , (Droit  polit.}  Source  8c  borne 
de  ce  pouvoir.  VI.  18.  a , b.  Réflexions  fur  ce  pouvoir. 
XIII.  337.  b.  XV.  424.  a.  426.  a.  Sous  les  gouvernemens 
gothiques,  il  appartenoit  à l’aflemblée  du  peuple  : provinces 
de  France  où  l’on  voit  unrefte  decetufage.I.767.  b. 

LÉGITIMATION.  ( Jurifpr.  ) Etat  des  bâtards  chez  les 
Hébreux , chez  les  Perfes  & chez  les  Grecs.  IX.  363.  a.  De  la 
légitimation  chez  les  Romains.  Différentes  loix  des  empereurs 
fur  cet  objet.  Ibid.  b.  Comment  les  bâtards  adultérins  8c  incef- 
tueux  peuvent  être  légitimés  parmi  nous.  Légitimation  par  un 
mariage  fubféquent  admife  par  le  droit  canon  : effet  de  cette 
légitimation  en  Angleterre.  Lesclaufes  de  légitimation  de  bâ- 
tards adultérins  & inceftueux  , quoique  accordées  par  la  cour 
deRome,font  regardées  comme abuflves.  Faculté  de  légitimer 
les  bâtards  accordée  par  les  empereurs  à quelques  familles. 
Exemple.  Ibid.  364.  a . Droits  des  comtes  palatins.  Deux 
maniérés  de  légitimer  en  France  ; L’une  de  droit,  l’autre  de 
grâce.  Nos  rois  ont  quelquefois  permis  à certaines  perfon- 
ues  de  légitimer  les  bâtards.  Exemples.  Ce  que  portent  les 


lettres  de  légitimation.  Droits  qu’acquierent  les  bâtards  légiti- 
mes. Ibid.  b.  De  la  légitimation  à l’effet  d’être  promu  aux  ordres 
Sacrés.  Ibid.  363.  a. 

Légitimation  des  bâtards.  II.  13  8.  b.  Lettres  de  légitimation. 
IX.  424.  b. 

LEGITIME , ( Jurijpr.  ) quelle  eft  celui  à qui  elle  eft  ac- 
cordée par  la  loi.  Origine  delà  légitime.  Anciennement  la  lé- 
gitime & la  falcidie  étoient  la  même  chofe.  En  quel  tems  on 
ceffa  de  les  confondre.  Proportion  de  la  légitime  Selon  les  no- 
velles  18  &92  de  Juftinien.  En  quels  cas  la  légitime  a lieu. 
Ibid.  363.  a.  Droit  du  légitimaire  vontre  le  donataire.  Le 
droit  de  légitime  n’eft  ouvert  qu’à  la  mort  de  celui  Sur  les 
biens  duquel  elle  eft  due.  Pour  être  légitimaire  , il  faut  être 
héritier,  & n’avoir  pas  renoncé  à la  Succeffron.  La  légitime 
eft  quelquefois  qualifiée  de  créance.  Une  renonciation  à une 
fuccefîion  exclut  les  enfans  du  renonçant  de  tout  droit  à la  lé- 
gitime. Une  fille  qui  aurait  renoncé  par  contrat  de  mariage  , 
pourroit  en  certains  cas  revenir  pour  fa  légitime.  Nous  ne 
voyons  point  de  coutumes  qui  privent  abfolument  les  enfans 
de  toute  légitime.  Suivant  le  droit  romain  , les  enfans  naturels 
n’ont  point  de  droit  de  légitime  dans  la  fucceffion  du  pere.  En 
quels  cas  ils  peuvent  prétendre  à une  légitime  dans  celle  de  la 
mere.  Ibid.  b.  De  la  légitime  des  bâtards  Selon  le  droit  8c  les 
coutumes  de  France.  Diverfes  maximes  de  jurisprudence  fur 
le  droit  de  légitime  , Sur  les  perfonnes  auxquelles  il  appartient , 
fur  la  quotité  de  la  légitime  , & fur  les  biens  d’où  s’en  tire  le 
paiement.  Ibid.  366.  a.  Durée  de  l’aélion  du  légitimaire  contre 
les  héritiers  & donataires.  Loix  & auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Légitime.  Sur  quoi  la  prend  la  légitime  due  aux  enfans  , 
lotfqu’il  y a pîufieurs  donataires.  IV.  144.  a.  Sur  quoi  Se  prend 
le  Supplément  de  la.  légitime  , lorfque  les  biens  ne  fuffifent 
pas.  103  3.  b.  V.  48.  a.  Dans  les  pays  de  droit  écrit , tous  ceux 
qui  ont  droit  de  légitime  , doivent  être  inftitués  héritiers  , 
du  moins  pour  leur  légitime  , ou  déshérités  nommément.  VI. 
236.  b.  VIII.  802.  a.  Légitime  des  filles  non  mariées  du  vivant 
de  pere  8c  de  mere  , félon  la  coutume  de  Normandie.  X. 
109.  a.  Légitime  appellée  quarte  dans  l’ancien  droit  romain. 
Xlil.  67 3.  a.  Rapport  pour  la  légitime.  799.  b.  Efpece  de 
légitime,  appellée  tiers  coutumier.  XVI.  324.  a. 

Légitime  des  afcendans.  IX.  366.  b. 

Légitime  des  collatéraux.  IX.  366.  b. 

Légitime  coutumière.  IX.  366.  b. 

Légitime  de  droit.  IX.  366.  b. 

Légitime  de  grâce.  IX.  366.  b. 

Légitime  du  mari , voye^  Don  mobile  & SUCCESSION-. 

Légitime  de  la  mere  , voyer  LÉGITIME  des  afcendans. 

Légitime  naturelle  , voye^  LÉGITIME  de  droit. 

Légitime  du  pere , voyeç  LÉGITIME  des  afcendans. 

Légitime  Statutaire.  IX.  3 67.  a. 

Légitime,  adj.  Curateur  légitime.  IV.  371.  a.  Héritier 
légitime.  VIII.  162.  b.  Mariage  légitime  8c  non  légitime  chez 
les  Romains.  X.  1 14.  LSuceeifion  légitime. XV.  597.0,  £.399. 
a.  Tutele  légitime.  XVI.  763.  b. 

Légitime,  ( Patholog .)  fymptômes  que  les  anciens  appel- 
loient  légitimes.  Ceux  qu’ils  appelloient  faux  ou  bâtards.  Mala- 
dies que  nous  nommons  aujourd’hui  légitimes.  IX.  367.^. 

LEGS , ( Jurifpr.  ) antiquité  de  l’ufage  de  faire  des  legs. 
Exemples  tirés  de  l’ancien  teftament.  De  l’ufage  des  legs  parmi 
les  Hébreux.  Chez  les  Romains  , la  loi  des  douze  tables,  tirée 
de  celles  d’ Athènes  , parle  de  teftament  & de  legs.  Cet  ufage 
introduit  anciennement  dans  les  Gaules.  Diftinélionde  quatre 
fortes  de  legs  chez  les  Romains  ; Savoir  , per  vindicationem  , per 
damnationem , per  fincndi  modum  & per  prœceptionem.  IX.  3 67.  b. 
Cette  jurisprudence  perfeélionnée  par  Juftinien.  Maximes  de 
jurisprudence  Sur  la  matière  des  legs.  Ibid.  368.  a. 

Legs.  Délivrance  de  legs.  IV.  792.  b.  Tranflation  de  legs. 
XVI.  555.  b.  De  la  tranfmiffion  pour  legs.  5 57.  b.  Des  accef- 
foires  dans  les  chofes  léguées.  Suppl.  I.m . a , b. 

LÉGUME , ( Chym.  Dicte  & Mat.  médic.  ) Deux  différentes 
acceptions  de  ce  mot.  Les  légumes  ou  herbes  potagères  ont 
peu  de  propriétés  fenftbîes  & diététiques  communes.  Les  Se- 
mences légumineufes  ont  entr’elles  la  plus  grande  analogie  : 
quels  font  ces  légumes  ufuels.  IX.  368.  b.  Ces  Semences  Sont 
du  genre  des  farineux.  D’où  dépend  la  compofttion  particu- 
lière qui  les  Spécifie.  Propriétés  diététiques  de  ces  Semences. 
Observations  Sur  l’opinion  affez  générale  que  ces  légumes 
épaiflîffent  les  humeurs.  Les  légumes  mangés  verds  & cruds 
Sont  une  affez  mauvaife  nourriture.  Les  légumes , Soit  Secs  „ 
Soit  verds,  mangés  cuits.  Sont  plus  faciles  à digérer.  Ibid. 
369.  a.  Les  légumes  mangés  avec  les  viandes  Sont  bons 
en  général.  Les  peaux  de  légumes  peuvent  pefer  à certains 
eftomacs  ; il  convient  de  les  rejetter,  Obfervations  fur  la  qua- 
lité des  eaux  qui  cuifent  le  mieux  les  légumes.  Ibid.  b. 

Légume.  Ufage  de  la  houille  pour  la  culture  de  divers  légu- 
mes , VIII.  324.  b.  8c  pour  tuer  les  chenilles  qui  s’y  attachent. 
Ibid.  Des  légumes  néceffaires  à la  fubfiftance  d’une  armée. 
XV.  583.0.  Légumes  farineux.  Suppl.  I.  915.  b. 

LEHMAN.  Ses  ouvrages  de  phyfique  8c  de  minéralogie. 
Suppl.  II.  627.  a.- 

n LEIBNÏTZIANISME  , 
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1EIBNITZ1ANISME.  {Hifi.  de  la  philo f.)  Réflexion  fur 
les  o-rands  philofophes  qui  ont  fait  la  gloire  des  derniers  fie- 
cles.^Hiftoire  de  Leibnitz.  IX.  369.  b.  Ouvrage  de  Leibnitz  , 
intitulé  , Cczfarlni  Furflencrü  , de  jure  fupremaiûs  ac  legationis 
principum  Germanitz.  À quelle  ôccafion-  il  le  compofa.  Ibid* 
370.  a.  Publication  d’un  ouvrage  qu’il  compofa  à Hanovre  , 
intitulé  , Code  du  droit  des  gens.  Observations  fur  fon  ouvrage 
intitulé  , fcriptoram  B runfvicenfia  illuflrantïum.  Thefe  de  Leib- 
nitz fur  les  cas  perplexes  en  droit , imprimée  avec  deux  autres 
petits  traités  ; l’un  , fpecimen  Encyclopédies,  in  jure  ; l’autre  , 
fpecimen  certitüdinis  feu  demonflrationum  in  jure  exkïbitum  in 
doElrinâ  conditionum.  Ibid.  b.  Ouvrage  qu  il  dédia  à 1 eleéleur 
de  Mayence  : Nouvelle  méthode  d'enfeigner  & d apprendre  la 
jurifprudenc'c  , avec  dn  catalogue  des  chofies  a défît er  dans  l étape 
du  droit.  Il  donna  dans  le  mêmetems  (on  projet  pour  la  réfor- 
me générale  du  corps  de  droit.  Nouvelle  édition  qu  il  donna  du 
traité  de  Marius  Nizolius  de  Berfello  , de  verts  principiis  & 
vira  ratio  né  philo  fophandi  contra  pfeudo-philofophos , avec  une 
préface  Sc  des  notes.  Lettre  qu’il  publia  , de  Ariftotele  recen- 
tioribus  reconciliabili.  Théories  du  mouvement  ab [Irait  & du 
mouvement  concret , qu  il  adreffa  a 1 academie  des  fciences  & 
à la  fociété  royale  de  Londres.  Ibid.  371.  a.  Leibnitz  a difputé 
à Newton  l’invention  du  calcul  différentiel  , voye^  Calcul 
différentiel , & FLUXION.  Il  entreprit  un  ouvrage  de  lafcience 
de  l'infini , qu’il  n’a  pas  achevé.  Il  propofa  des  machines  pour 
V épuifement  des  eaux.  Il  employa  une  partie  de  fon  teins  & de 
fa  fortune  à la  conflruétion  d'une  machine  arithmétique.  Ibid.  b. 
Ecrit  de  Leibnitz  , intitulé , Sacro-fanEla  Trinitas  per  nova 
inventa  logiccs  defenfa.  Autres  ouvrages  de  ce  philofophe.  De- 
tails fur  fa  vie  particulière.  Ibid.  372.  a.  Caraélere&  mœurs  de 
Leibnitz.  Ouvrages  à confulter  pour  conjioître  plus  a fond 
la  vie  , les  travaux  & le  caraétere  de  cet  homme  extraordi- 
naire. Ibid.  b.  Principes  des  méditations  rationnelles  de  LeiV 
nitz.  Ibid.  373.  a , b.  Sa  métaphyfique.  Ibid.  374.  a , b.  &c.  Ses 
principes  de  rhéologie  naturelle.  Ibid.  377.  a , b.  Expofition 
des  principes  que  Leibnitz  oppofa  à Clarke  dans  leur  difpute. 
Ibid.  378.  a. 

Principes  du  droit  naturel , félon  Leibnitz.  Ibid.  b.  Jamais 
homme  peut-être  n’a  autant  lu  , autant  étudie,  plus  médite 
que  Leibnitz  ; cependant  il  n’exifle  de  lui  aucun  corps  d ou- 
vrage. Ce  qu’il  a compofé  fur  le  monde,  fur  Dieu,  fur  la 
nature,  fur  l’a'me  , comportoit  l’éloquence  la  plus  fublime. 
Ibid.  379.  b. 

Leibnit  fiant fine.  Eloge  de  Guillaume  Godefroi , baron  de 
Leibnitz,  par  M.  de  Voltaire.  IX.  380.  b.  Umverfité  de  fon 
génie.  I.  842.  b.  Rapports  entre  la  philofophie  de  Leibnitz  & 
celle  des  écleéliques.  V.  273.  a.  Principes  delà  philofophie 
leïbnitzieme  dans  celle  de  Jordan-Brun.  VIII.  882.  b.  Méta- 
phyfique  de  Leibnitz.  I.  xxvîij.  Dific.  prelim.  Son  fentiment  fur 
l’origine  des  âmes.  I.  330.  b.  Son  harmonie  préétablie:  diffi- 
cultés attachées  à ce  fyftême. II.  787.  b.  VI.  423.  a.  VIII.  53. 
a , b.  34.  a , b.  En  quel  cas  Leibnitz  le  propofa  : différentes 
attaques  qu’il  effuya.  34.  b.  De  l’origine  de  nos  idées  , félon 
ce  philofophe.  490.  a.  Son  fyfcême  fur  la  liberté.  IX.  469.  bi 
Optirnifme  de  Leibnitz.  X.  23.  b.  &c.  XI.  517.  a.  Comment  il 
a attaqué  le  manichéifme.  X,  25.  b.  &c.  Principe  de  conti- 
nuité , félon  Leibnitz.  IV.  1 16.  a , b.  Qbfervations  fur  fon 
calcul  des  infiniment  petits.  985.  b.  988.  b.  Examen  de  la 
queftion  , s’il  eft  l’inventeur  du  calcul  différentiel.  988.  b.  Son 
fentiment  fur  l’efpace.  V.  930.  b.  Sur  les  forces  vives  & les 
forces  mortes.  VII.  112.  b.  Ecrit  de  Leibnitz  fur  la  ligne  ifo- 
chrone.  VIII.  926.  b.  Ses  controverfes  avec  M.  Bernoulli,  fur 
les  logarithmes.  IX.  63  2.  b.  Son  hypothefe  fur  les  variations 
du  baromètre.  IL  82.  b.  Comment  il  a prétendu  déterminer 
les  loix  que  fuit  la  lumière.  789.  <1.  Son  fentiment  fur  la  for- 
mation des  montagnes.  X.  675.  b.  Effais  de  Leibnitz  pour  in- 
îroduire  des  caraéleres  réels  , au  lieu  des  caractères  nominaux 
dont  on  fait  ufage.  II.  646.  a.  Caraéleres  chinois  déchiffrés  par 
ce  favant.  III.  342.  b.  Projet  d’une  langue  univerfelle  qu’on  lui 
a attribué.  ÏX.  268.  a.  Ce  philofophe  mis  au  rang  des  phyfio- 
logiftes.  Suppl.  IV.  352.  b. 

LEICESTER  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  , capitale  d’une 
province  du  même  nom.  Ses  révolutions.  Suppl.  III.  721.  a. 
Son  état  prêtent.  Ibid.  b. 

LEICESTERSHIRE , ( Géogr.)1  province  d’Angleterre.  Son 
étendue.  Qualité  du  pays.  Ses  rivières.  Hall  ( Jofeph ) , fir 
Edouard  Leigh  & Thomas  Marfchall  étoient  du  comté  de  Lei- 
cefter  : obfervations  fur  ces  favans  & fur  leurs  ouvrages.  IX. 
379- A 

Leiceflershire.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Qualité  & produc- 
tions du  pays.  Occupations  & commerce  des  habitans.  Sa 
population.  Suppl.  III.  720.  b. 

LEIGH  , ( Edouard)  IX.  380.4. 

LEIGNEUX  , ( Géogr.  ) village  de  Forez.  Chapitre  de  cha- 
noineffes  régulières  de  l’ordre  de  S.  Benoît , établi  dans  ce  lieu. 
Suppl.  III.  720.  b. 

LEINSTER,  LagÉnîe,  {Géogr.  ) province  de  l’Irlande. 
Son  étendue  3 fes  rivières.  Produélioas  du  pays.  Archevê- 
chés , évêchés  & villes  de  cettg  province.  Peuples  anciens 
Tome  IL 
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qui  l’habitoient.  Changemens  fucceffifs  arrivés  dans  ce  pays» 
IX.  380.  a. 

LEIPSIC  ; ( Géogr.  ) diverfes  obfervations  fur  cette  ville 
d’Allemagne.  Des  gens  de  lettres  nés  dans  Leipfic.  Obfer- 
vations  fur  les  Carpzoves , IX.  380.  à.  les  Ettmuller  , pere 
& fils  ; Jean-Albert  Fabricius , les  Jungerman  freres-,  les 
Menken,  pere,  fils  & petit-fils;  Chriftièro  Thomafius  & 
Leibnitz.  Eloge  de  Leibnitz  , par  M.  de  Voltaire.  Ibid.  b. 

LEIPSIC  , cercle  dp  , ( Géogr.  ) canton  d’Allemagne  , 
dans  la  haute -Saxe.  Différens  lieux  & terres  feigneurial.es 
qu’il  renferme.  Qualité  ôc  productions  du  pays.  Suppl.  III. 
721.  a. 

Leipfic.  Détails  fur  les  foires  de  cette  ville  ; fur  fes  mon- 
noies  d’ufage  dans  le  commerce  , & fur  fes  lettres  de  changé. 
Suppl.  III.  pu.  a. 

LEIR  AC  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  Guyenne  , patrie  da 
Mathieu  Larroque.  Ses  ouvrages.  IX.  380.  b. 

LEIKIÂ  , {Géogr.)  ville  de  Portugal,  patrie  d’ün  des  grands 
poètes  de  ce  royaume  , Lobo  Rodrigues  Francifco.  Obferva- 
tions fur  ce  poète  & fur  fes  ouvrages.  IX.  381.4. 

LEITENBERG  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  , dans  le- 
cercle  de  haute-Saxe.  Obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  III. 
721.  b. 

LEITURGES,  ( Àntiq . grecq.  ) perfonnes  d’un  rang  & 
d’une  fortune  confidérable  chez  les  Athéniens.  Leurs  obliga- 
tions envers  la  république.  IX.  381.  a. 

LELEBA  , ( Botan . ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  773.  b. 
774.  a , b. 

LELEGES  , les , ( Géogr.  anc.  ) peuple  d’Afie.  Caraélere  de 
ce  peuple.  Peuples  du  Péloponnefe  , appellés  du  même  nom. 
IX.  381.  b. 

LEMAN , le  lac  , ( Géogr.  ) figure  de  ce  lac.  Sa  fituation» 
IX.  381.  4.  Sa  longueur  & fa  largeur.  Erentffié  de  fa  furface. 
Obfervations  fur  fa  profondeur.  Trombes  obfervées  fur  ce 
lac.  Efpece  de  flux  & de  reflux  qu’on  y remarque.  Saifohs  où 
il  croît  & oh  il  décroît.  Divers  avantages  de  ce  lac.Eloge  qu’en 
fait  M.  de  Voltaire.  Ibid.  b. 

Léman , lac.  Rocher  dans  ce  lac  confitcré  au  dieu  Meit.  XL 
146.  4.  Beauté  de  fes  environs.  XVI.  861.4,  b.  Chûte  d’une 
montagne  du  Vailais  dans  le  lac  Léman.  XV.  941.  a.  Trombe 
vue  fur  ce  lac.  XVI.  692.  a.  Poiffon  de  ce  lac,  appellé/èmzs 
VI.  542.  4.  Truites  qu’on  y pêche.  XVI.  727.  b. 

LEM AURE  , ( Mademoijelle  ) aélrice  de  l’opéra.  IV.  651.  b. 
LÉMÉRY,  ( Nicolas)  obfervations  fur  ce  chy mille  Scfur 
fes  ouvrages.  III.  437.  a.  XIV  395.4.  Son  fentiment  fur  le  feu, 
III.  26.  b.  fur  la  chai  eur.  31.4. 

Léméry  , ( Louis  ) fils  du  précédent  ; anatomifte  , Suppl.  I. 
404.  4.  & phyfiologifte. Suppl. IV.  354.  b.  Sa  difpute  avec  M» 
Winflow  fur  la  produélion  des  monftres.  X.  671 . b. 

LEMGOW , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne  , en  Weffphaîie. 
Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Kœmpfer  ( Engel- 
bert)  , né  dans  cette  ville.  IX.  382.  4. 

LEMMA  , {Botan.  ) plante  aquatique.  Ses  noms  botaniques. 
Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  IX.  382.  a.  On  n’en  connoît 
qu’une  efpece.  Ibid.  b. 

LEMME  , ( Mathém.  ) propofitiort  préparatoire  pour  en 
prouver  un  autre.  Ce  qui  caraélérife  le  lemme  , c’eft  que  la 
propofuion  qu’on  y démontre  n’a  pas  un  rapport  immédiat  & 
direél  au  füjet  qu’on  traite  aéluellement.  IX.  382.  b. 

LEMNISCATE , ( Géom.)  courbe  qui  a la  forme  d’un  8 de 
chiffre.  Exemple.  Tout  lemnifeate  efl:  nécefîairement  du  qua-, 
trieme  degré  au  moins.  La  lemnifeate  efl:  quafrable.  IX.  382.  b\, 
LEMNISQUE , ( Litt.  ) efpece  de  couronne  de  fleurs  , ré- 
compenfe  que  recevoit  le  gladiateur  plufieurs  fois  viélorieux, 
IX.  382.  b. 

LEMNIUS , ( Ltzvinus  ) médecin.  XVII.  719. 4. 

LEMNOS  , ( Géogr.  ) file  de  ïa  mer  Egée.  Elle  avoir  que 
deux  villes.  Sa  capitale  Hephæftia  efl  le  nom  grec  deVul- 
cain  , à qui  l’ifle  étoit  confacrée.  Chûte  & féjour  de  ce  dieu 
dans  cette  file.  Pourquoi  l’on  a feint  qu’il  y fixa  fon  établifîe- 
ment  avec  fes  cyclopes.  La  fable  de  Vulcain  connue  encore 
aujourd’hui  des  habitans  de  cette  file.  Des  vertus  de  la  terre 
leinnienne.  Peines  de  Vulcain  dans  Lemnos.Loi  de  police  fort 
finguliere  , à laquelle  donnèrent  lieu  les  fauterelles  dont  cette 
file  étoit  fouvent  ravagée.  Culte  en  l’honneur  des  ofieâux  qui 
les  détruifent.  Paflage  de  Pline  fur  ce  fujet.  Hfitoire  de  deux 
maffacres  commis  anciennement  dans  Lemnos.  IX.  383.  a. 
Cette  file  conquife  par  les  Athéniens.  Effets  de  la  vengeance 
de  Vénus  , qui  n’ étoit  point  honorée  desLemniens.  Minerve, 
Diane  &Bacchusavoient  des  autels  à Lemnos.  Ses  vignes,  foa 
labyrinthe.  Révolution-s  de  cette  ifle  , depuis  la  chute  de  l’em- 
pire grec  , voyeç Stalymene.  Phlloflrate,  littérateur,  étoit  de 
Lemnos.  Ibid.  b. 

Lemnos.  Labyrinthe  de  cette  ifle.  IX.  i 56.  à. 

Lemnos  , terre  de  , ( Minèralog.  ) terre  bollaire  de  Tifle  de 
Lemnos.  On  en  compte  trois  efpeces.  Caraéleres  & pro- 
priétés de  ces  efpeces.  Lieu  unique  de  Lemnos , où  fe  trouve 
la  plus  eflimée  des  trois.  IX.  383.  4.  Voye ç Sigillées  , 
( terres  ). 
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LÉMURES  , ( Hifl.  anc.  ) génies  malfaifans  , ou  âmes  des 
morts  qui  revenoient  tourmenter  les  vivans.  Fêtes  inftituées 
à Rome  pour  les  chaffer.  Quel  étoit  le  meilleur  moyen  de  les 
écarter  des  maifons.  Diftinétion  que  les  anciens  faifoient  entre 
les  lares  familiers  & les  lémures.  Etymologie  du  mot  lémures. 
IX.  384.  u. 

LEMURÏES , {Hifl.  anc.  ) fête  qu’on  célébroit  à Rome. Son 
origine.  Détails  fur  cette  fête  & les  cérémonies  qui  s’y  prati- 
quoient.  IX.  384.  a.  Sur  l’ufage  que  les  anciens  faifoient  des 
feves  pour  évoquer  les  morts,  voye?  Feve. 

LENCLOS  , ( Ninon ) V.  785.  A 

LENF, , lac  d’Irlande.  IX.  699.  a. 

LÉNÉES  ou  Lénéennes , ( Lut.  ) fêtes  qu’on  célébroit  dans 
î’Attique  en  l’honneur  de  Bacchus.  Prix  de  poéfte  , difputés 
dans  ces  villes.  IX.  384.  b. 

LÉNÉON  , ( Lin.  ) mois  des  anciens  Ioniens.  Recher- 
ches fur  le  tems  de  l’année  où  tomboit  ce  mois.  IX.  384.  b. 

LENGLET  du  Frefnoy  , ( Nicolas  ) fon  éloge.  VI.  ij.  iij. 
Préface. 

LÉNITIF  , èleEluaire , ( Pharm . Mat.  médic.)  maniéré  de  le 
préparer , félon  la  pharmacopée  de  Paris.  Propriété  de  ce  pur- 
gatif. IX.  384.  b. 

LENNEP , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne , dans  le  cercle  de 
Weftphalie  , la  première  du  duché  de  Berg.  Religion  des  habi- 
tans.  Leur  commerce.  Suppl.  III.  721.  b. 

LENOX  , ( Géogr.)  province  d’Ecoffe.  Pourquoi  elle  eft 
appellée  Lenox.  Ses  produirions.  IX.  385.  a.  Voye{  Suppl.  II. 
743. 

LENS  , ( Géogr.  ) ville  de  France  , en  Artois.  Vers  de  Def- 
préaux , par  lefquels  a été  immortalifé  la  gloire  dont  fe  couvrit 
le  prince  de  Condé  en  1648  , dans  la  bataille  de  Lens , contre 
les Efpagnols.  IX.  385.  a. 

LENTE  , fievre , VI.  736.  b.  Celle  qui  accompagne  le  ma- 
rafme.  Suppl.  I.  681.  a.  De  l’ufage  du  lait  dans  cette  maladie. 
IX.  203.  a. 

LENTIBULAIRE , ( Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de 
plante  aquatique.  Deux  efpeces  de  ce  genre  : lieux  où  elles  fe 
trouvent.Botaniftes  qui  les  Ont  obfervées.Pourquoi  cette  plante 
a été  nommée  lentibulaire.  IX.  3 8 3 . A 

LENTICULAIRES  , pierres , ( Minéral.  ) leurs  noms  latins. 
Defcription  de  ces  pierres.  Pierres  de  cette  efpece  , appellées 
numifmales  (voyeç  ce  mot).  Divers  fentimens  des  naturaliftes 
fur  la  formation  des  pierres  lenticulaires.  IX.  385.  b.  Divers 
endroits  de  l’Europe  où  on  les  trouve.  Différens  noms  qu’on 
leur  a donnés  , fuivant  les  différens  afpeéls  qu’elles  préfen- 
toient.  Mine  de  fer  en  petites  maffes , femblables  à des  len- 
tilles , qui  fe  trouve  en  Suede  dans  le  lac  d’Afnen.  Pyrites  len- 
ticulaires. Ibid.  38  6.  a. 

Lenticulaire  , couteau , ( Chirurg.)  IV.  406.  a. 

Lenticulaire  , verre , ( Optiq.  ) XVII.  97.  b.  Voye 1 Len- 
tille. 

LENTILLE,  {Botan.)  caraétere  de  ce  genre  déplanté. 
IX.  386.  a.  Defcription  de  la  petite  & de  la  grande  lentille  de 
terre.  On  en  feme  beaucoup  dans  les  champs.  Peuples  qui  s’en 
nourriffent.  On  les  eftimoit  beaucoup  dans  la  Grece.  Defcri- 
ption de  la  lentille  de  marais.  Lieux  où  elle  fe  trouve.  Efpece 
d’oifeau  qui  s’en  nourrit.  Ibid.  b. 

Lentille  , {Diete  & Mat.  médic.  ) mauvais  effets. des  len- 
tilles , félon  Riviere  & félon  les  anciens  médecins  : fentiment 
des  modernes  fur  ce  fujet.  IX.  386.  b.  La  première  décoétion 
des  lentilles  eft  laxative  , félon  Galien  , & la  fécondé  aftrin- 
gente.  Vice  qu’on  peut  reprocher  à leur  écorce.  Observations 
fur  l’ufage  de  la  décoffion  de  lentilles  dans  la  petite  vérole  & 
dans  la  rougeole.  Ibid.  3 Sy.a. 

Lentille  de  marais  3 ( Mat.  médic.  ) fes  ufages  extérieurs. 
IX.  387.  a. 

Lentille  d'eau , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
IX.  387.  a. 

Lentille  d'eau , la  grande , {Botan.)  caraéleres  de  ce  genre 
de  plante.  IX.  387.  a. 

Lentilles  , ( Médec.  ) petites  taches  rouffeâtres  répan- 
dues fur  la  peau.  Comment  elles  fe  forment.  Pourquoi  l’on 
trouve  plus  de  lentilles  autour  du  nez  qu’ailleurs.  On  ne  peut 
guere  trouver  un  remede  sûr  pour  en  garantir.  Quel  eft  le 
meilleur  remede  , félon  M.  Homberg.  IX.  387.  b.  Voye [ 
Rousseur. 

Lentilles.  Comment  on  peut  remédier  à ces  taches  de  rouf- 
feur  qui  viennent  du  haie.  V.  769.  b.  XVII.  336.  a. 

Lentille  , ( Optiq.  ) différence  entre  les  lentilles  & les 
verres  lenticulaires  3 lentilles  foufflées  , leur  imperfeélion  ; 
lentilles  travaillées.  Petiteffe  extrême  dont  on  a trouvé  le 
moyen  de  les  faire.  Combien  elles  grofliffent  les  objets  : ma- 
niéré de  les  travailler.  IX.  387.  b.  Troifieme  efpece  de  len- 
tille , formée  par  une  goutte  d’eau.  Formule  générale  pour 
trouver  le  foyer  d’une  lentille.  Ibid.  388.  a.  Différens  cas  dans 
lefquels  les  rayons  fortent  d’une  lentille  divergens  ou  paral- 
lèles. Lentille  appellée  loupe.  Pourquoi  les  lentilles  à deux  fur- 
faces  convexes  ont  le  pouvoù'  de  groffir  les  objets.  Auteurs 
qui  ont  donné  des  formules  pour  le  foyer  des  lentilles.  Ibid. b. 
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Foye{  la  conféquence  de  la  formule  du  P.  Malebranche  au! 
mots  Ménifque , Verre , &c. 

Lentille  , voye^  Verre  ardent.  I.  623.  A 626.  a , b.  Lentille 
convexe  de  Tfchirnhaufen  : fes  effets.  Ibid.  Lentilles  d’eau 
glacee.  Ibid.  b.  Axe  d’une  lentille.  I.  903.  b.  Du  foyer  des 
lentilles.  VII.  263.  a.  De  la  propriété  de  groffir  les  objets 
par  les  lentilles.  966.  b.  Des  lentilles  microfcopiques.  X.  491. 
b.  492.  a , A Réfraétion  des  rayons  dans  les  lentilles  convexes 
& concaves.  XIII.  897.  b.  De  la  maniéré  de  travailler  les 
verres  convexes  , d’en  déterminer  le  foyer  , du  tems  de 
l’invention  des_ verres  lenticulaires  propres  à aider  les  vues 
affoibiies.  XVII.  94.  a , b.  98.  b.  — Voye ç auffi  Convexe, 
verre. 

Lentille.  Defcription  d’une  machine  propre  à tailler  & polir 
les  lentilles  paraboliques  , hyperboliques  & elliptiques.  Suppl. 
III.  721.  A Voye^planch.  1.  d’ Optique  , Suppl. 

Lentille  , {Horlog.)  defcription.  IX.  388.  A 

Lentille  , {Poids)  poids  de  la  lentille  des  Romains.  VIL 
832.  b. 

LENTISQUE , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante  : 
lieux  où  cet  arbre  croît  naturellement.  Sa  defcription.  Soins 
de  culture.  Maniéré  de  le  multiplier.  Divers  ufages  de  la 
réfine  qu’on  tire  de  cet  arbre  par  incifion.  Huile  qu’on  tire  de 
fes  fruits.  Propriété  de  fon  bois.  Différentes  efpeces  de  ce 
genre.  IX.  389.  4. Lieu  où  on  les  cultive  pour  en  tirer  le  maftic. 
Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Lentifque  , qui  produit  le  maftic.  X.  180.  b.  De  l’entretien 
de  cet  arbre.  181.  a.  Lentifque  du  Pérou,  appelle  mole.  630.  A 
631.  a.  Voye^  PISTACHIER. 

Lentisque  , {Mat.  médic.  ) vertus  médicinales  de  fon  bois. 
Décoflion  de  ce  bois , célébrée  fous  le  nom  d’or  potable  végé- 
tal. Maladies  qu’on  a cru  qu’il  pouvoit  guérir.  Vertus  des 
cure-dents  faits  du  bois  de  lentifque.  Propriétés  de  l’eau  dif- 
tillée  de  ce  bois , & de  l’huile  qu’on  tire  par  infufion  & par 
décoffion  avec  fes  baies.  IX.  3 89.  b.  Sur  le  maftic  que  cet  arbre 
fournit  , voyeç  Mastic. 

LENTZBOURG  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  Suiffe.  Obferva- 
tions  furie  château.  Puits  taillé  dans  le  roc.  Etendue  Stricheffe 
du  bailliage.  IX.  389.  b. 

Lentflrourg.  Les  Bernois  la  conquirent  en  1413.  Son  gou- 
vernement &'  fes  privilèges  3 fes  fabriques  & fon  commerce. 
Suppl.  III.  722.  a. 

LEOBSCHUTZ  ou  Lubfchut^ , {Géogr.)  ville  de  la  hsute- 
Siléfte.  Sa  religion.  Produirions  de  fes  environs.  Ravages  qu’ils 
effuyerent  pendant  la  guerre  de  trente  ans.  Suppl.  111.  722.  a. 

LEOCHARÈS  , fculpteur.  XI V.  821. 

LÉOCOCROTTE  , ( Hifl.  nat.  Fabul.  ) defcription  que 
Pline  a donnée  de  cet  animal , dont  i’exiftence  eft  très-fufpe- 
fte , ou , pour  mieux  dire  , fabuleufe.  IX.  389.  b. 

LEOGANE  , ( Géogr.  ) ville  & plaine  de  l’Amérique. 
Etendue  & defcription  de  cette  plaine.  Ses  produirions.  Cha- 
leurs qu’on  y éprouve.  Mauvaifès  qualités  de  l’air.  IX.  390.  a . 

Léogane.  Defcription  de  cette  ville.  Sa  fituatiqn.  Etat  florif- 
fant  où  elle  fut  autrefois.  Tremblement  de  terre  qu’elle  a 
effuyé  en  1770.  Sucreries  de  la  plaine.  Population  de  la  plaine 
& des, hauteurs  qui  compofent  le  quartier  de  Léogane.  Son 
étendue.  Qualité  du  pays  & du  climat.  Principales  produc- 
tions de  ce  quartier.  Suppl.  III.  722.  A 

LEON,  ( Géogr.  ) ancienne  ville  de  France  dans  la  baffe 
Bretagne.  Fondateur  & premier  évêque  de  cette  ville.  Eten- 
due de  l’évêché  de  Léon.  Situation  de  la  ville.  IX.  390.  a. 

Leon,  ( Géogr.)  province  d’Efpagne.  Diverfes  obferva- 
tions  fur  cette  province.  IX.  390.  a. 

Leon  , royaume  de , ( Hifl.  ) mis  à l’interdit  par  Rainier  au 
nom  du  pape  Innocent  III.  VIII.  816.  A 

LeON  , S aint-P ol-de  , { Géogr.  ) voye 3;  SAINT  , &c. 

Leon  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Fondation  & premier 
nom  de  cette  ville.  Obfervations  fur  fon  évêché  & fa  cathé- 
drale. Cette  ville  enlevée  aux  Maures  en  722.  Sa  fttuation. 
IX.  390.  a. 

Leon  , le  nouveau  royaume  de , ( Géogr.  ) dans  l’Amérique. 
IX.  390.  A 

Leon  de  Nicaragua , ( Géogr.  ) ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Cette  ville  pillée  en  1683.  Sa  fttuation.  IX.  390.  A 

Leon  I , ou  Saint-Léon  , pape.  Examen  de  fes  ouvrages  & 
de  fa  morale.  XII.  346.  a.  Il  refufa  le  titre  d’évêque  univer- 
fel.  XL  383.  A 384.  a.  XVII.  406.  A 

Leon  IV  , pape.  Eloge  de  fa  conduite  durant  le  ftege  de 
Rome  par  les  Sarraftns.  IX.  867.  a , b. 

Leon  IX , pape.  Elu  à Worms  en  1048.  XVII.  642.  a. 

Leon  X,  pape.  Concordat  dreffé  entre  lui  & François  I. 
Voye^  Concordat  & Pragmatique.  Bureaux  des  indul- 
gences fous  ce  pape.  VIII.  691.  a.  Célébrité  de  fon  fiecîe. 
934.  a.  Paffage  de  Pâfquier  fur  l’abus  qu’il  ftt  de  fon  droit 
d’indulgences.  XI.  933.  a,  b.  Le  temple  de  faint  Pierre  de 
Rome  bâti  par  fes  foins.  XIV.  324.  b.  Cas  qu’il  faifoit  d® 
Tacite.  XVI.  162.  a. 

Leon  l'ancien , ( Hifl.  du  bas  emp.  ) principaux  éyénemens 
du  régné  de  cet  . empereur.  Suppl.  III.  722.  b. 
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Leon  r ancien.  Sort  de  la  flotte  qu’il  envoya  contre  les  Van- 
dales. VI.  880.  a. 

Leon  II  ou  le  jeune  , fils  de  Zenon  & d’Ariadne , fille  de 
Léon  l’ancien.  Courte  durée  de  fon  régné , fous  la  régence 
de  Zénon  , qui  lui  fuccéda.  Suppl.  III.  723.  a. 

Leon  III  ou  Ylfaurien.  Defcription  du  régné  de  cet  empe- 
reur. Suppl.  III.  723.  a. 

Leon  Vlfaurïen.  Bibliothèque  , college  & favans  qu’il  fait 
brûler  dans  Conftantinople.  V.  915.  a.  IX.  895.  a. 

Leon  IV  , fils  de  Conftantin  Copronyme , fut  l’héritier  de 
fa  puiffance  8c  de  fes  vices.  Précis  de  fon  régné.  Suppl.  III. 
723.  b. 

Leon  V ou  Y Arménien.  Principaux  événemens  de  fon 
régné.  Suppl.  111.  723.  b. 

Leon  VI  ou  le  philofophe , fils  8c  fucceffeur  de  l’empereur 
Bafile.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  723.  b. 
Leon  de  Catanée,  ( Saint  ) dit  Thaumaturge.  XVI.  223.  b. 
Leon  , ( Louis  de)  poète  Éfpagnol.  Suppl.  III.  821.  b. 
LEONARD,  ( Paul ) fa  patrie  8c  fes  ouvrages.  VIII. 

LEONBERG  , ( Conrard  de  ) XVII.  64  3.  b. 

LEONCE,  ( Hifl.  rom.)  patrice  d’Orient,  du  tems  de 
Juftinien  IL  Principaux  événemens  de  fa  vie.  Il  force  fon 
maître  d’abdiquer  l’empire  , 8c  monte  fur  le  trône  dont  il  efl: 
bientôt  précipité.  Sa  fin  malheureufe.  Suppl.  III.  724.  a. 

LEONÏDAS , roi  de  Lacédémone , fon  mépris  pour  la  vie. 
Son  éloge.  IX.  138.  a.  Combat  de  ce  roi  contre  les  Perfes 
aux  Thermopyles.  XVI.  273.  b.  Lieu  de  fa  fépulture.  XV. 
430.  b.  Fête  en  fon  honneur.  IX.  390.  b. 

LEONIDE  d’Alexandrie , chef  des  médecins  épifynthéti- 
ques.  X.  462.  a. 

LEONIDÉES  , ( Litt.  ) fêtes  inflituées  en  l’honneur  de 
Léonidas,  roi  de  Sparte.  Ses  dernieres  paroles  à fa  femme 
avant  que  de  partir  pour  les  Thermopyles.  IX.  390.  b. 

LEONIN , forte  de  vers , qui  rime  à chaque  hémifiiche. 
Exemple.  Divers  fentimens  fur  l’origine  du  nom  léonin  donné 
à cette  forte  de  vers.  IX.  390.  b.  Fauchet  prétend  que  la  rime 
léonine  efl:  la  même  chofe  que  ce  que  nous  appelions  rime 
riche.  Poème  de  Bernard  de  Cluni  en  vers  léonins.  Ces  vers 
fort  admirés  autrefois.  Ibid.  391.  a. 

Léonin , vers.  X.  669.  a.  Origine  de  cette  forte  de  vers. 
XIV.  291.  a.  436.  b. 

LEONINE  J'ociété.  XV.  2 9.  b. 

LEONTERESE , ( Litholog.  anc.  ) efpece  d’agate , ainfi 
nommée  par  les  anciens.  Vertu  imaginaire  qu’ils  lui  attri- 
buoient.  Ses  couleurs.  Ce  qui  la  rend  précieufe.  IX.  391.  a. 

LEONTINI , (Géogr.  ) ancienne  ville  de  Sicile.  Auteur 
qui  l’a  décrite.  Ses  campagnes.  Golfe  Léontin.  Médailles  des 
anciens  Lèontins.  IX.  391.  a.  Voye{  Lentini. 

LEONTINS.  On  les  a confondus  avec  les  Leflrigons.  IX. 
403.  a. 

LEONTIQUES  , ( Littèr.  ) ou  mithriaques  ; fêtes  en  l’hon- 
neur de  Mithra.  Pourquoi  ces  myfleres  furent  appelles  lèoti- 
tiques.  Voyei  MlTKRA*  8c  MlTHRIAQUES.  IX.  391.  b. 
LEONTIUS  , fculpteur.  XIV.  821. 
LEONTOPETALOIDE  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre 
de  plante.  Sa  defcription.  Lieux  où  elle  croît  naturellement. 
IX.  391.  b. 

LÉONTORIUS.  Voye{  Conrard  de  Leonbergh. 
LEOPARD , ( Hifl.  nat.  ) defcription  de  la  robe  du  léo- 
pard. En  quoi  elle  différé  de  celle  du  tigre.  IX.  391.  a. 

Léopard.  Décrit.  VI.  vol.  des  planch.  Régné  animal , pl.  9. 
Léopard  , ( Mat.  mèdic.  ) fa  graiffe  paffe  pour  un  bon 
cofmétique.  Confidérations  qui  doivent  le  rendre  recomman- 
dable fur  la  toilette  des  dames.  IX.  392.  a. 

Léopard  , ( Blafoti  ) maniéré  de  le  repréfenter  dans  les 
armoiries.  Suppl.  III.  724.  a.  Voye[  vol.  IL  des  planch.  Bla- 
fon , pl.  5. 

LEOPOL  , ( Gécgr.  ) ville  de  Pologne.  Diverfes  obferva- 
tions  fur  cette  ville.  IX.  392.  a. 

Leopol.  Obfervations  hifloriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  IÏI. 
724.  a.  Eloge  de  Staniflas  Leczinski,  roi  de  Pologne  , né  dans 
cette  ville.  Ses  ouvrages.  Ibid.  b. 

LEOPOLD  d’Autriche  , fils  8c  fucceffeur  de  Ferdinand  III , 
( Hifl.  d’Allem.  de  Hongrie  & de  Boheme.)  trente-flxieme  em- 
pereur depuis  Conrad  I,  trentième  roi  de  Hongrie,  trente- 
feptieme  roi  de  Boheme.  Principaux  événemens  de  fa  vie  & 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  724.  b.  — 72 6.  a , b, 

Léopold.  Etat  de  la  Hongrie  fous  fon  régné.  VIII.  286.  a. 
Il  érige  la  Pruffe  ducale  en  royaume.  XIII.  532.  b.  Siégé  de 
Vienne  fous  fon  régné.  XVII.  262.  b.  Caraélere  de  cet  empe- 
reur. 263.  b. 

Léopold , code -.  III.  279.  b. 

LEOV1GILDE  , roi  des  Vifigoths , (Hifl.  d’Efpagne.) 
grand  prince  , habile  général,  légiflateur  , mais  en  même  tems 
homme  dur  8c  févere , ennemi  formidable  : ami  fûr , allié 
fidele  : ce  prince  réunit  les  qualités  les  plus  oppofées  entr’el- 
les.  Hiftoire  de  fon  régné.  Suppl.  III.  727.  a , b. 

LEP  ANTE ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  de  Grèce,  Noms 
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de  cétte  ville  en  différentes  langues.  Sa  fituatïoïi.  Temples 
célébrés  que  les  anciens  Grecs  avoient  à Naupaâe.  Lieux 
facrés  que  les  Grecs  modernes,  les  Turcs  8c  les  Juifs  y pof- 
fedent.  IX.  392*  a.  Révolutions  de  cette  ville.  Ibid.  b.  — V oye 1 
Naupacte. 

Lepante  , golfe  de , ( Géogr.  ) diftereris  noms  que  les  auteurs 
lui  ont  donnés.  Obi'ervations  fur  ce  golfe.  Impôt  fur  les 
marchandifes  qui  en  fortent.  Extrait  du  chapitre  de  la  bataille 
de  Lépante  dans  M.  de  Voltaire.  Viftoire  de  Lépante  8c  con- 
quête de  Tunis  par  don  Juan  d’Autriche  8c  les  Vénitiens. 
IX.  392.  b. 

LEPAS  , ( Conchyliolog.)  genre  de  coquillage.  Signification 
& origine  du  nom  de  ce  coquillage.  IX.  392.  b. 

Lepas.  Coquille  de  mer.  IV.  189.  a.  X.  860.  b.  XL  373.  b. 
396.  a.  XII.  167.  a,  b.  Efpece  de  ce  genre,  appeliée  concho - 
lepas.  Suppl.  IL  337.  a. 

LEPIDIUM  , ( Botan.)  voye^  PASSER AGE; 

LEPIDOPTERES  , ( Infcttol.  ) le  chevalier  Linnæus  a 
difiribué  les  infeéles  en  fept  ordres , dont  l’un  des  plus  cu- 
rieux , 8c  qui  orne  le  plus  un  cabinet , efl:  celui  des  lépidoptè- 
res. Caraéleres  des  infeéles  de  cet  ordre  qui  comprend  les 
papillons,  les  phalènes,  les  teignes,  les  fphinx,  & tous  les 
pterophores , auxquels  le  vulgaire  donne  indiftinclement  le 
nom  de  papillons.  Poufliere  colorée  dont  leurs  ailes  paroif- 
fent  couvertes.  Examen  microfcopique  de  cette  efpece 
d’écailles  dont  cette  poufliere  eftcompofée.  Suppl.  III.  728.^ 
Defcription  des  lepidopteres  8c  de  leurs  différentes  parties. 
Ibid.  b.  Leur  claflification.  Imperfeélion  qui  refte  encore  dans 
cette  diffribution.  Méthode  de  Linnæus.  Ibid.  729.  à.  Méthode 
de  Geoffroi.  Ibid.  b.  Voye^\ III.  786.  a. 

LEPIDUS , ( M.  Æmilius.  ) Voyez  fon  hiftoire  dans  celle 
du  fécond  triumvirat.  XVI.  673.  a , b.  — 677.  a.  Suppl.  L 
703,  a.  707.  a.  Son  caraélere.  XVI.  680.  b.  68 1.  a. 

LEPONT1I , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  aux  confins  de 
l’Helvetie , delà  Rhétie  8c  de  l’Italie.  Contrée  qu’habitoient 
les  Lépontiens , (elon  M.  Sanfon.  IX.  393.  a. 

Lefontxi  , (Géogr.)  observations  fur  le  pays  habite  paï 
ce  peuple.  Suppl.  III.  732.  a. 

LEPRE  , ( Médec.  ) étymologie  de  ce  mot.  Deux  efpeces 
principales  de  lepre  ; la  lepre  des  Grecs  8c  celle  des  Arabes  i 
appeliée  élephantiafe  j voye\ [ ce  mot.  Ces  deux  maladies  8c 
Yimpetigo  des  Latins  paroiffent  n’être  que  difterens  degrés  de 
la  même  maladie.  Caufe  des  variétés  qu’on  obferve  dans  les 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  Symptômes  de  cette  maladie.  Peu- 
ples qui  y étoient  autrefois  fujets.  Rapports  de  la  lepre  avec 
la  vérole.  Maladie  connue  dans  la  Nigritie , fort  analogue  à 
la  lepre.  IX.  393.  b.  Le  tems  auquel  on  a ceffé  d’obferver  la 
lepre,  efl  à-peu-près  l’époque  de  la  première  invafion  de  la 
vérole  dans  notre  monde.  Réflexions  fur  ce  fujct.  Obferva- 
tions fur  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  confondu  la  lepre  avec 
la  vérole , 8c  celui  de  ceux  qui  en  ont  fait  deux  maladies 
totalement  différentes.  Ibid.  394.  a.  Caufe  du  virus  lépreux, 
félon  les  anciens.  Contagion  de  cette  maladie.  LoN  de  Moyfe 
pour  en  prévenir  la  propagation.  Hôpitaux  de  Saint-Lazare  , 
bâtis  pour  donner  retraite  aux  lépreux.  Différentes  maniérés 
dont  la  lepre  fe  communique.  Efpece  de  régime  qui  y'  dif- 
pofe.  Différentes  caufes  de  cette  maladie.  Ibid.  b.  Exemple 
d’une  vérole  extérieurement  femblable  à la  lepre.  Il  feroit 
peu  dangereux  de  la  confondre  avec  d’autres  maladies  cuta- 
nées. Malgré  l’appareil  effrayant  de  la  lepre , elle  cft  rare- 
ment mortelle.  Les  remedes  contre  cette  maladie  font  plus 
ou  moins  efficaces  , félon  fes  différens  degrés.  Traitement  de 
la  lepre  félon  les  anciens.  Ibid.  393.  a.  Quels  font  les  reme- 
des qui  lui  conviennent  le  mieux.  Ibid.  b. 

Lepre.  Symptôme  de  cette  maladie  dans  la  rudeffe  8c  l’iné- 
galité de  la  peau.  I.  298.  a.  Comment  la  chair  de  cochon 
peut  caufer  la  lepre. III.  363 .a.  Différentes  efpeces  de  lepres, 
nommées  albora.  I.  246.  a.  Eléphantiale.  V.  303.  a , b.  Mal- 
mort. IX.  948.  b.  Teigne.  XVI.  7.  a,  b.  Dartre  lépreufe  qui 
parut  à Rome  fous  le  régné  de  Claude.  X.  343.  a,  b.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  la  lepre  des  anciens  repondoit  a la  vé- 
role des  modernes.  XVII.  1 .a. 

LEPREUX , ( Hifl.  ) cérémonies  qu’on  obfervoit  autrefois 
dans  l’églife  à l’égard  des  lépreux.  Suppl.  III.  732.  a. 

Lepreux.  Article  de  la  loi  mofaïque  fur  ces  malades 
Suppl.  III.  733.  a. 

LEPROSERIE  ou  Maladrerie  , ( Hifl.  ) Matthieu  Paris 
comptoir  dix-neuf  mille  de  ces  hôpitaux  dans  la  chrétienté. 
Legs  de  Louis  VIII  , en  1223  , aux  maladreries  de  fon 
royaume.  La  lepre  originaire  d’Egypte.  De  quelle  maniéré 
Moïfe  en  traite.  Comment  cette  maladie  fe  manifefte  en 
Orient  8c  dans  la  Palefline.  Lepre  des  efclaves  en  Nigntie. 
IX.  393.  a.  Cette  maladie  apportée  en  Italie  par  les  foldaîs 
de  Pompée.  Loi  de  Rotharis , roi  des  Lombards , pour  en 
arrêter  les  progrès.  La  lepre  renouvellee  en  Italie  par  les 
conquêtes  des  empereurs  Grecs  , & répandue  enfuite  par  les. 
croHkdes  dans  tous  les  pays  de  l'Europe.  Epoque  de  l’éta- 
bliflêment  des  léproferies.  Pourquoi  cette  maladie  dura  long- 
tems  parmi  le  petit  peuple.  Ibid,  39 6.  L, 


ï Ï2 


LES 

Lépréferie.  V.  503.  A X.  482.  b.  Defcription  qu’en  fait 
Milton.  IX.  940.  a. 

LEPROTTI , ( Antoine.  ) ahaflomifte-,  Suppl.  I.  408.  b. 

LEPTE , ( Morin,  anc.)  monnoie  de  cuivre  qui  avoit  cours 
dans  Athènes.  Sa  , valeur.  Dans  l’évangile  félon  S.  Marc  t 
chap.  XII.  jr.  42 , ii  eft  dit  que  la  pauvre  veuve  mit  deux 
leptes  dans  le  tronc.  Suppl.  III.  732.  b. 

LEPTINES  ou  Le  (Unes , ( Géogr . ) lieu  du  Hainaut , dafis 
le  diocefe  de  Cambrai.  Conciles  qui  s’y  font  affemblés,  Mon- 
naie ancienne  de  ce  lieu.  Chartre  datée  de  Leptines.  Suppl. 
III.  732.  b. 

LEPTIS,  (Géogr.  anc.)  grande  Leptis  : continent  elle  eft 
nommée  fur  les  médailles.  Evêque  de  Leptis.  Petite  Leptis  -, 
auffi  épilcopale.  IX.  396-.  a . Autres  noms  de  ces  deux  villes. 
Ibid.  b. 

LEPTURE,  efpece  d’infeéle.  VI.  vol.  des  planch.  Régné 
animal , pl.  76. 

LEPTURGUS  , (Lut.  grecq.  ) forte  d’ouvrier  chez  les 
anciens.  Ouvrages  où  il  eft  parlé  de  ces  robes  de  gaze  que 
fùifoient  ces  ouvriers.  Voye £ Gaze  de  Cos.  IX.  396.  a. 

LEPUNTII.  Voyei  Urseren-thal. 

LEQUIOS , Ltquios  ou  Rîuku,  ( Géogr.  ) iile  de  l’Océan 
oriental.  Langage  de  ces  infulaires.  Leur  commerce  avec  les 
Japonois.  IX.  396.  b. 

LERAMBERT  , {Louis  ) fculpteur.  XIV.  831.  <7. 

LERIDA  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Obfervations  hifto- 
riques  fur  cette  ville.  Sa  fituation.  Nom  que  lui  donnoient  les 
anciens.  Comment  elle  fe  rendit  célébré  dans  l’antiquité.  IX. 

396.  A 

LERINA  , ( Géogr.  ) defcription  de  cette  ifte.  Auteurs  an- 
ciens qui  en  ont  parlé.  Retraite  qu’elle  a fournie  à plufieurs 
moines.  Suppl.  III.  732.  b. 

LERINS,  les  ij les  de  , ( Géogr,)  deux  ifles  fur  la  côte  de 
Provence.  Defcription  de  ces  ifles , dont  l’une  s’appelle  Tille 
Sainte-Marguerite  , 8c  l’autre  l’ille  Saint-Honorat.  Origine  de 
ce  dernier  nom.  IX.  397.  a. 

LERME  , ( Géogr.  anc.  Myth.  & Litt.  ) marais  du  Pélopon- 
nefe.  Evénemens  qui  l’ont  rendu  célébré.  Ce  qu’on  doit  en- 
tendre par  l’hydre  dont  Hercule  triompha.  Expreffion  pro- 
verbiale à laquelle  les  purifications  de  ce  marais  donnèrent 
lieu.  Riviere  dans  laquelle  il  s’écouloit.  Ville  appellée  Lerne. 
Obfervations  faites  fur  les  lieux  par  M.  Fourmont.  IX. 

397.  a.  x 

Lerne , hydre  de.  VIII.  368.  a. 

LERNÉES  , ( Litt.  ) fêtes  célébrées  à Lerne , en  l’honneur 
de  Bacchus  & de  Cérès.  IX.  397.  a.  Bois  confacré  à cette 
déelfe.  Ibid.  b. 

LEROS , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Egée.  Mauvaife 
réputation  de  fes  habitans.  Epigramme  qui  l’attefte.  IX. 

397.  b. 

LEROT  , ( Zoolog.  ) rat  dormeur  , un  peu  plus  petit  que 
le  loir.  Sa  defcription.  En  quoi  il  différé  du  loir.  Lieux  qu’il 
habite.  Sa  nourriture.  Ses  provifions.  Son  état  durant  le  froid. 
Portées  de  la  femelle.  Mauvaife  odeur  du  lérot.  Lieux  où  cet 
animal  fe  trouve.  IX.  397.  b. 

LESBOS  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Egée.  Son  étendue. 
Colonie  que  les  Grecs  y établirent.  Ses  divers  noms.  Leur 
origine.  Ses  villes.  IX.  397.  b.  Révolte  des  habitans  de  Myti- 
lene  contre  les  Athéniens  pendant  la  guerre  du  Péloponnefe. 
Effets  de  cette  révolte.  Diverfes  caufes  qui  ont  rendu  fameufe 
Lesbos.  Les  Lesbiens  étoient  les  plus  grands  mufleiens  de  la 
Grece.  Le  muficien  Terpandre  étoit  de  Lesbos,  Autres  illuf- 
tres  Lesbiens.  Célébrité  des  vins  de  cette  ifle.  Comment 
Ariftote  fe  nomma  un  fucceffeur  dans  le  Lycée.  Différentes 
maniérés  dont  les  anciens  ont  célébré  le  vin  de  Lesbos.  Ibid. 

398.  b.  Autres  produirions  de  Lesbos  dont  Pline  a parlé. 
Corruption  des  mœurs  des  Lesbiens.  Ibid.  b. 

Lesbos , voyei  Metelin.  Exaftitude  des  deferiptions  que 
Strabon  a faites  des  villes  de  Lesbos.  X.  463.  a.  Mytilene  , 
ville  principale  de  l’ancienne  Lesbos.  92 6.  a,  b.  927.  a. 

LESBOS,  marbre  de  , (Hift.  nat.  ) IX.  398.  b. 

LESCAR  , ou  Lascar,  ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  le 
Béarn.  Sa  fondation.  Pourquoi  on  la  nomma  Lefcourre.  Evê- 
ché de  cette  ville  ; fes  privilèges  & fes  rentes.  IX.  398.  b. 

LESCÀRBOT,  (Marc)  avocat  au  parlement  de  Paris. 
XVII.  189.  * , b. 

LESCHÉ , ( Lïttér.  ) obfervations  fur  le  Lefché  de  Lacédé- 
mone. Vifite  des  enfans  nouveaux-nés  , qui  fe  faifoit  dans  ce 
lieu  par  les  anciens  de  chaque  tribu , qui  décidoknt  de  fon 
fort.  IX.  398.  b. 

LESCHÉE , poëte  grec.  XIII.  606.  b. 

LESDIGUIERES  , ( Géogr.  ) bourg  du  Dauphiné , diocefe 
de  Gap.  Son  érection  en  duché.  Eloge  de  François  de  Bonne, 
feigneur  de  Lefdiguieres.  Généroflté  dont  il  ufa  envers  fon 
domëftique  qui  avoit  formé  le  deffein  de  Paffaffiner  .Suppl.  III. 

LESE-MAJESTÉ  , crime  de , (Droit  polit.)  Plus  ce  crime 
eft  horrible  , plus  il  eft  effentiel  de  n’en  point  donner  le  nom 
à une  aftion  qui  ne  Teft  pas.  Si  Ton  examine  le  earaélere 
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des  lègiflateurs  qui  ont  étendu  le  crime  de  lefe-majefté  à tan!, 
de  cnofes  differentes , on  verra  que  c’étoient  des  ufurpateurs 
& des  tyrans.  Différens  cas  renfermés  par  la  loi  Jutia,  dans 
le. nombre  des  crimes  de  lefe-majefté.  tibere  fe  faiflt  de  la 
lot  de  majeftate  & l’appliqua  à tout  ce  qui  put  fervir  fa  haine 
ou  la  defiance-lX.  399.  a.  Des  fonges  mis  au  rang  des  crimes 
de  ce  genre.  Des  paroles  indiferetes  ou  peu  refpeéhieufes  , 
confidérées  comme  matière  de  ce  crime.  Mànifefte  de  la  feue 
czarine  , donné  en  1740  Contre  la  famille  Dolgourouki. 
Réflexions  fur  les  écrits  qui  attaquent , ou  le  prince  , ou  les 
grands.  Conduite  de  Céfar  & de  Trajan  à l’égard  des  auteurs 
de  libelles  diffamatoires  publiés  contre  leurs  perfonnes.  Rien 
ne.fut  plus  fatal  à la  liberté  romaine  , que  la  loi  d’Augufte, 
qui  fit  regarder  certains  écrits  comme  objets  du  crime  de 
lefe-majefté.  Ibid.  b.  Hiftoire  de  la  condamnation  de  Mont- 
gômmeri  en  1 374.  Ibid.  400.  a. 

Lese-majestÉ  , ) Jurifpr.  ) crime  de  lefe-majefté  divine. 
Sa  punition.  On  doit  le  regarder  comme  un  cas  royal.  Crime 
de  lefe-majefté  humaine.  Son  atrocité.  Crime  de  lefe-ma- 
jefté , au  premier , au  fécond  chef.  Exteîhfio»  des  degrés 
de  ce  crime  par  quelques  auteurs.  Toutes  fortes  de  per- 
fonnes font  reçues  pour  accufateurs  en  fait  de  ce  crime  , & 
on  admet  pour  fa  preuve  le  témoignage  de  quelque  homme 
que  ce  foit.  IX.  400.  a.  i ous  ceux  qui  en  ont  eu  connoif- 
fance  font  regardés  comme  coupables.  Le  feul  deffein,  en  ce 
cas  , eft  puni  de  mort.  A qui  appartient  la  connoiffance  de  ce 
crime.  Quelle  en  eft  la  peine.  Arrêts  rendus  contre  Jean 
Chaftel , qui  avoit  bleffé  Henri  IV , & contre  Ravaillac  , 
pour  le  parricide  par  lui  commis  en  la  perfonne  du  même 
roi.  A qui  appartient  la  confifcation  pour  crime  de  iefe-ma- 
jefté.  Loix  & auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Lefe-majefté.  Comment  les  Macédoniens  puniffoient  ce 
crime.  XII.  43.3.  a.  Crime  de  lefe-majefté  chez  les  Romains. 
IX.  20.  b.  Différens  cas  où  Ton  s’en  rendoit  coupable.  XII. 
338.  b.  ExtenfiOn  que  Tibere  donna  à la  loi  de  ma'jefté.  XIV. 
3 34.  b.  Duumvirs  qui  connoiffoient  de  ce  crime.  V.  174.  a. 
Crime  de  leze-majefté  en  Angleterre.  XVI.  523.  a.  Tache 
qu’il  imprime  dans  ce  royaume  fur  les  defeendans  de  celui 
qui  Ta  commis.  IV.  278.  b.  Crime  de  lefe-majefté  au  pre- 
mier , fécond,  troifieme  chef.  III.  271.  a , b.  Confifcation 
des  biens  du  coupable.  854.  b.  Dénonciateurs  de  ce  crime, 
IV.  7 78.  a.  Les  enfans  du  coupable  font  aufli  punis.  V.  654.  b. 
Ufage  établi  de  rafer  la  maifon  du  coupable.  XIII.  814.  a. 

LESGRET  , maître  écrivain»  IX.  908.  a. 

LESION  , ( Jurifpr.  ) de  la  reftitution  que  peuvent  exiger 
un  mineur  & un  majeur  léfés.  Léfion  du  tout  au  tout.  Diffé- 
rentes maximes  de  jurifprudence  fur  cette  matière.  IX.  401.  a* 
Loix  à confulter.  Ibid.  b. 

LESKÂRD , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Cornouailles.  Ses  fabriques  & fon  commerce.  Au- 
tres obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  III.  733.  a. 

LESLEY , ( Jean  ) évêque  de  Roif  en  Ecoffe.  XIV. 
374.  <*,  b. 

LESORA  mons , (Géogr.)  mont  Lofere  , fur  les  confins 
du  diocefe  de  Mende  & de  celui  d’Uzez.  Suppl.  III.  733.  a. 

LESSINA , ou  Lepsina  , ( Géogr.  ) nom  moderne  de  l’an- 
cienne Eleufis.  Defcription  de  l’état  préfent  de  cente  ville  & 
de  fes  ruines.  Monumens  & inferiptions  que  M.  l’abbé  Four- 
mont  en  a recueillis.  IX.  401.  b. 

LESSIVE  , ( Chym.  ) on  a coutume  de  fpècifier  les  diffé- 
rentes leflives  par  les  noms  des  matières  qui  ont  été  leffivées. 
IX.  401.  a. 

Lejfive.  De  la  maniéré  de  lefliver  les  cendres  des  plantes , 
I.  274.  a,  b.  Cendres  leffivées  des  végétaux.  II.  814.  a.  Ma- 
niéré de  lefliver  des  cendres  dont  on  veut  tirer  le  fcl  qu’elles 
contiennent.  VI.  809.  a. 

Lessive  de  linge , ( Art  méchan.  ) defcription  détaillée  de 
cette  opération.  IX.  401.  b. 

Lejfive , ufage  des  marrons  en  ce  cas.  X.  145.  b.  — Voye^ 
Blanchissage. 

Lessives  pour  les  blés  , ( Agric.  ) Suppl.  III.  2IÇ.  a }b.  &c. 
Suppl.  IV.  50.  a. 

Lessive  des  aiguilles  , ( Aiguillier.  ) IX.  402.  a. 

Lessive.  ( Jardin.  ) Ufage  qu’on  peut  faire  en  jardinage 
de  l’eau  qui  fort  de  la  leffive  du  linge.  IX.  402.  a. 

Lejjive  d’imprimerie.  IX.  40 2 .a. 

LESSIUS , (Léonard)  fon  fentiment  fur  Tinfpiration  des 
écrivains  facrés.  VIII.  793 .b. 

LESSOE , (Géogr.  ) ifle  de  Danemarck.  Son  étendue.  Suppl. 
III.73  3.  <7. 

LEST.  ( Marin.)  Ufage  duleft.  D’où  dépend  la  quantité  du 
left  qu’on  met  dans  un  vaiffeau.  IX.  402.  <z.Bonleft.  Gros  left. 
Vieux  left.  Left  lavé.  Ibid.  b. 

Left , d’un  vaiffeau.  Suppl. I.  572 .b.  57 ya  , b.  Aftion  de  dé- 
charger le  left.  IV.  781.4 , A 

LËSTE  , ( Gramm.  ) il  fe  dit  d’un  vêtement,  d’une  troupe  , 
quelquefois  des  perfonnes.  Acception  de  ce  mot  dans  le  figuré. 
IX.  402.  A 

LESTOFF  , ( Géogr.)  ville  d’Angleterre  dans  la  province 

cl® 
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*îe  Suffolk.  Occupation  des  habitans.  Elle  n’a  point  cTégîife  dans 
les  murs. Suppl.  III.  733-*» 

LESTRIGONS.  ( Géogr . une.  ) Homere  les  met  en  Italie  , 
aux  environs  de  la  ville  de  Lamus.  Caraélere  d’Antiphatès  qui 
y régnait  lorfqu’Ulyffe  y paffa.  IX.  402.  b.  Tous  les  Leftri- 
gons  paffoient  pour  mangeurs  d’hommes.  La  ville  de  Lamus 
a pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Formïes.  D’autres  placent  les 
Leftrigons  en  Sicile , 8c  les  confondent  avec  les  L Contins. 
Ilapportde  ces  deux  noms.  Moyen  de  concilier  ces  deux  fenti- 
mens.  Ibid.  403.  a. 

LETH  , Lethe  ou  Lath  ( Antiq.  Anglo-Saxon.  ) nom  d’une 
portion  ou  tnefure  de  terre  dans  les  anciennes  divihons 
de  l’Angleterre  faites  par  Alfred.  ïdee  de  ces  di vidions. 
Le  lethétoit  auffi  la  jurifdiàlion  d’un  vicomte.  IX.  403.  a. 

Leth.  ( Comm.  ) Différentes  fignifications  de  ce  mot.  Dans 
tout  le  nord  , les  vaiffeaux  s’eftiment  par  leur  charge  fur  le 
pied  de  tant  de  leths  , le  leth  pjpfant  4000  livres.  Ce  qui  paffe 
ordinairement  pour  un  leth , lorlqn  il  s agit  du  fret  d un  vail- 
feau  , foit  par  rapport  au  poids  , foit  par  rapport  au  volume  de 
la  marchandife.  Poids  du  leth  de  grains  en  Hollande.  Leth  ou 
laft  d’Amfterdam.  Laft  de  froment , de  feigle , d’orge.  Leth  de 
Pologne,  de  Suede  & de  Mofcovie , de  Danrzik.  Laft  ou  leth 
d’Angleterre , celui  d’Ecoffe  & d’Irlande.  IX.  403.  b.  Laft 
de  Riga,  de  Copenhague,  de  Stockholm,  & de  Lubeck. 
Evaluation  de  quelques  autres  mefures  d'Elpagne,  de  Por- 
tugal, de  Genes  8c  de  Marfeilie  avec  le  laft  d’Amfterdam.  Ibid. 
404.  a. 

LETHÆUS  , ( Géogr.  anc . ) quatre  rivières  auxquelles  les 
anciens  ont  donné  ce  nom.  IX.  404.  a.  Voye 3;  Lethé. 

LÉTHARGIE  , ( Médec.  ) ftgmftcation  propre  de  ce  mot. 
Ceux  que  les  anciens  appelloient  léthargiques.  Affeélion  fo- 
poreufe  appellée  aujourd’hui  léthargie.  Defcription  de  cette 
maladie.  Quelles  font  les  perfonnes  qu’elle  attaque.  IX.  404.  a. 
Descaufes  de  la  léthargie.  Exemple  qui  prouve  qu’il  y a des 
léthargies  fympatiques,  qui  ne  dépendent  d’aucune  caufe 
agiftante  immédiatement  fur  le  cerveau.  Différence  entre 
cette  maladie  & d’autres  affeélions  loporeufes  8c  non  fopo- 
reufes  qui  y ont  quelque  rapport,  Prognoftic.  Traitement. 
Ibid  b. 

Léthargie  , diftinguée  du  carus.  II.  733,  b.  Sa  caufe.  IV. 
783.  b.  Friélions  employées  dans  la  léthargie.  VIII.  306.  b. 
Léthargie  &phrénéfte  compliquée.  XVI.  781.  b . Voy.^ Assou- 
pissement. 

LETHÉ  , ( Mythol.  ) fleuve  cî’oubli.  Fiélion  des  poètes  fur 
ce  fleuve.  Quelle  étoit , entre  lesdiverfes  rivières  du  monde 
quis’appelloientZer/tè,  celle  qu’on  regard  oit  comme  le  fleuve 
des  enfers.  IX.  403 . a. 

Lethé.  ( Géogr.  ) Deux  fleuves  autrefois  de  ce  nom  en 
Efpagne.  Crainte  fuperftitieufe  des  foldats  de  D.  Brutus  lorf- 
qu’ils  durent  paffer  celui  qui  coule  dans  la  Lufuanie.  Suppl.  III. 
73  3 T.  V oyez  Lethczus. 

LETHRABORG  , ( Géogr.  ) comté  de  Danemarck  dans 
l’HIe  de  Seclande.  Château  qu’on  y remarque.  Sacrifice  horri- 
ble que  les  habitans  du  pays  offr oient  dans  un  temple  de  la 
déefle  Herta .Suppl.  III.  733V. 

LETTRES,  ( Gramm . ) caraéleres  représentatifs  des  élé- 
mens  de  la  voix.  Divers  fentimens  fur  l’étymologie  du  mot 
liuera.  Quelques  différences  dans  l’organifation  intérieure  des 
différens  peuples  ont  fait  que  les  élémens  de  la  voix  ufités  dans 
une  langue , ne  font  pas  toujours  les  mêmes  que  ceux  d’une 
autre.  IX.  403.  b.  Il  eft  impoflibie  de  faire  connoître  à quel- 
qu’un par  écrit  , la  prononciation  exafte  d’une  langue  étran- 
gère. Il  n’eft  plus  poffible  d’imaginer  un  corps  de  lettres  élé- 
mentaires qui  foient  communes  à toutes  les  nations.  Chaque 
langue  doit  donc  avoir  fon  corps  propre  de  lettres  élémen- 
taires. Diftinélion  des  voyelles  8c  des  confonnes.  Obferva- 
tions  fur  l’arrangement  des  lettres  dans  la  table  alphabétique. 
Principes  qui  peuvent  fervir  de  fondement  au  fyftême  d’un 
nouvel  alphabet.  Ibid.  406.  a.  Des  voyelles  , de  leur  nombre 
& de  la  maniéré  dont  il  faudroit  les  difpofer.  Ibid.  b.  Des  arti- 
culations conftdérées  dans  leur  caufe  & dans  leur  nature. 
Confidérées  dans  leur  caufe  , elles  font  ou  labiales  ou  lingua- 
les ou  gutturales.  Confidérées  dans  leur  nature , elles  font 
confiantes  ou  variables.  Syftême  figuré  des  articulations.  Ibid . 
407.  a.  Du  nombre  de  lettres  du  nouvel  alphabet.  Utilité  qu’il 
y auroit  à donner  aux  lettres  d’une  même  claffe  une  forme 
analogue,  8c  diftinguée  de  la  forme  commune  aux  lettres 
d’une  autre  claffe.  Différence  entre  les  caraéleres  & les  élé- 
mens de  la  voix  dont  ils  font  les  fignes.  Ibid.  b.  De  l’attradion 
& de  la  permutation  des  lettres.  Toutes  les  voyelles  font 
commuables.  Ibid.  408.  a.  Les  confonnes  labiables  font  com- 
muables  entr’ elles.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  confon- 
nes linguales.  De  la  permutation  des  confonnes  qui  n’ont  en- 
tr’elles  aucun  degré  d’affinité.  Ouvrages  à confulter  pour  con- 
noître l’hiftoire  des  lettres  8c  la  génération  des  alphabets 
qui  ont  eu  cours  , ou  qui  font  aujourd’hui  en  ufage. 
Ibid.  b. 

Lettres.  Invention  des  lettres.  I.  293.  a.  Leur  nombre  n’eft 
pas  le  même  par-tout.  IV.  54.  a.  Ç’eft  un  abus  d’avoir  com- 
Tome  II, 
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pris  fous  le  nom  général  de  lettres , les  fignes  8c  les  chofes  figni- 
fiées.  XVII.  478.  a.  Ce  que  les  lettres  de  l’alphabet  romain 
ont  de  défeélueux.  I.  293.  b.  296.  a.  Inconvénient  attaché  à 
la  multiplication  des  lettres  pour  exprimer  les  différences 
profodiques.  XI.  293.  a.  Divifion  des  lettres  en  voyelles  8c 
en  confonnes.  IV.  3 i.  b.  Fondement  de  leur  divifion  en  labia- 
les , linguales  , palatiales , dentales , nazales  & gutturales  .* 
diftribution  des  lettres  félon  cette  divifion.  33.  L Les  lettres 
d’une  même  claffe  , comme  le  b 8e  le  p , fe  changent  facile- 
ment l’une  pour  l’autre.  34.  a.  Voye^  à l’article  de  chaque  lettre 
des  détails  fur  cette  com mutabilité  de  la  prononciation  des 
lettres,  foit  voyelles  , foit  confonnes.  Suppl.  III.  13 1.  a$  b „ 
Lettres  initiales.  VIII.  751.  <2.  XV.  183.  a.  En  quels  cas  elles 
doivent  être  majufcules.  VIII.  73 1.  a,  b.  De  l’ufage  de  ces  der- 
nières. Suppl.  III.  132.  a,  b.  Lettres  capitales.  II.  631.  b. 
Lettres  euphoniques.  VL  209.  b.  Lettres  muettes.  X.  849.  a , 
b.  Lettres  radicales. XIII.  753.  a.~  Voye £ Alphabet  & Ca- 
ractères. 

Lettres.  ( Imprim.  ) Diftinélions  que  les  imprimeurs  établie 
fent  entr’elles.IX.408.  b. 

Lettres  de  deux  points.  De  l’ufage  qu’on  fait  en  imprimerie 
des  lettres  de  deux  , de  trois , de  quatre  points.  Suppl. . III. 
733*  ^ . 

Lettré  capitale , ( Ecrit.  Imprim.  ) anciens  manuferits 
& premiers  ouvrages  d’imprimerie  tous  en  lettres  capitales.  IX. 

409.  a. 

Lettre  grife  , ( Imprim.)  IX.  409.  a. 

LETTR.E  tremblée , ( Ecriv.)  IX.  409.  a. 

Lettres  grecques , ( Gramm.  Origine  des  langues)  Sentimens 
de  Scaliger  8c  de  Marsham  fur  l’origine  des  lettres  grecques. 
IX.  409.  a.  Obfervations  qui  tendent  à prouver  que  les 
Grecs  n’ont  pas  tiré  leurs  lettres  des  caraéleres  phéniciens, 
Ibid.  b. 

Lettres  grecques.  De  l’alphabet  grec.  I.  293.  L Comparaifott 
de  ces  lettres  avec  les  caraéleres  famaritains  8c  hébreux.  VIII. 
77.  a.  Voyei  CARACTERE. 

Lettres  latines  : ce  qu’elles  ont  dedéfeélueux.  I.  293.  b.  296, 

a.  Elles  ont  des  preuves  fingulieres  d’une  relation  direéle  avec 
les  Orientaux.  VIII.  77.  b. 

Lettres.  ( Littérat.  ) De  l’ancien  ufage  des  lettres  d’or.  III, 
403.  a.  Lettres  onciales.  XL  473  .a.  XVII.  379.  a.  Lettres  ini- 
tiales qu’on  nommoit  figles.  XV.  183.  a.  Lettres  d’abréviation  , 
voye^  ce  dernier  mot.  Lettres  nundinales.  XL  284.  b.  Lettres 
numérales  , voye^  l’article  particulier  de  chaque  lettre  de  l’al- 
phabet. 

Lettres  , les . ( Encyclopéd.  ) Les  lettres  & les  fciences  pro- 
prement dites  , ont  entr’elles  l’enchaînement , les  liaifons , & 
les  rapports  les  plus  étroits.  Chez  les  Grecs , les  lettres  8c  les 
fciences  marchèrent  toujours  d’un  pas  égal  , 8c  fe  fervirent 
mutuellement  d’appui.  On  vit  les  mêmes  rapports  établis  fous 
le  régné  d’Augufte  , 8c  dans  le  fiecle  de  Louis  XIV.  IX,  409. 

b.  Les  fciences  ne  l’auroient  fubfifter  dans  un  pays , que  les  let- 
tres n’y  foient  cultivées.  Les  principes  des  fciences  feroient 
troprebutans  , files  lettres  ne  leur  prêtoient  des  charmes.  Les 
fciences  de  leur  côté  concourent  à la  perfeélion  des  lettres. 
Auffi  dans  l’ancienne  Grece,  l’érudition  polie  , 8c  le  profond 
favoir  faifoient  le  partage  des  génies  du  premier  ordre.  Ibid. 

410.  a.  Il  en  fut  de  même  parmi  les  Romains.  Avantages 
qu’une  nation  retire  des  progrès  des  lettres  8c  des  fciences. 
Ibid.  b. 

Lettres  , voye 3;  Littérature.  Du  fecours  que  les  lettres  & 
les  fciences  fe  prêtent  mutuellement.  XIV.  78 8.  a.  C’efl  faire 
une  double  injure  aux  belles-lettres  8c  à la  philofophie  , que 
de  croire  qu’elles  puiffent  réciproquement  fe  nuire  ou  s’ex- 
clure. VII.  769.  L Divers  âges  de  lettres.  XVII.  238.  a.  Etat 
des  lettres  en  Orient  depuis  la  deftruélion  de  l’empire  d’occi- 
dent , V.  913 . a , b.  enfuite  depuis  le  huitième  fiecle  juf- 
qu’au  tems  de  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs.  VIII, 
320.  a.  Hiftoire  de  la  renaiffance  des  lettres  en  Occident.  I. 

, xx.  &c.  Difc.prélim.  V.  913.  b.  Caufe  de  ce  rétabliffement  des 
lettres.  Ibid.  Etat  des  lettres  en  Europe  dans  le  feizieme  & 
dix-feprieme  fiecle.  XVI.  389.  b.  De  l’amour  des  lettres.  I. 
368.  b.  De  ceux  qui  dans  la  république  des  lettres  font  appel- 
lés  amateurs.  Suppl.  I,  336.  a , b.  De  l’étude  des  lettres.  VL 
86.  a,  b.  Avantages  qu’elles  procurent  à celui  qui  les  aime» 
VII.  796.  a.  Comment  elles  ont  été  cultivées  chez  les  différens 
peuples  : voyez  les  articles  particuliers  de  ces  peuples.  Des 
caufes  qui  contribuent  ou  qui  nuifent  au  progrès  des  lettres  # 
voye{  Progrès.  Des  gens  de  lettres.  VII.  499.  b.  Différence 
entre  homme  de  lettres  , littérateur  , érudit.  Suppl.  III.  763.  b, 
764.  a.  Des  belles-lettres , voye^  Humanités.  VII.  348.  a,  b. 

Lettre  , épure  , mijjive.  ( Littérat.  ) Formules  que  les 
Grecs  mettoient  au  commencement  8c  à la  fin  de  leurs  mifli- 
ves.  Lettre  de  Philippe  à Ariftote  au  fnjet  de  la  naiftance  d’A- 
lexandre. Lettre  d’Alexandre  à Ariftote  après  la  conquête  de 
l’Afie.  IX.  410.  b.  Formules  des  Romains  dans  leurs  miffiyes  a 
8c  particuliérement  dans  celles  qu’on  écrivoit  aux  empe- 
reurs , 8c  que  les  empereurs  ou  les  eonfuls  écriv oient.  Ibid. 

41 1.  a. 

Ff 
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Lettre . Différence  entre  lettre  & épître.  V.  8a  x.  a.  Du 
ftyle  des  lettres.  Y.  8x6.  b.  XV.  553.  <2,  b.  Adreffe 
d’une  lettre.  698.  b. 

Lettres  des  anciens.  ( Littéral.')  L’ufage  d’écrire  des  lettres 
eft  auffi  ancien  que  l’écriture.  Recueils  de  lettres  de  l’antiquité 
les  plus  eftimés.  De  la  collection  des  lettres  de  Cicéron.  Leur 
nombre.  IX  411.  a.  Diverfes  confidérations  qui  en  montrent  le 
prix.  Comparaifon  de  ces  lettres  avec  celles  de  Pline  , Ibid . b. 
& de  Pline  lui-même  avec  Cicéron.  Ibid.  412,  a.  Voye{  Epxs- 

TOLA1RE. 

Lettres  focratiques.  { Littéral.  ) llecueil  de  35  lettres  im- 
primé à Parts  en  1637,  Les  feptpremieres  font  attribuées  à So- 
crate, &c.  Savans  qui  ont  prouvé  que  ces  lettres  ne  font  point 
de  ceux  auxquels  on  les  avoir  d’abord  attribuées.  On  les  lit 
cependant  avecplaifir  , parce  qu’elles  font  bien  écrites,  ingé- 
nieufes  & intéreffantes.  Deux  de  ces  lettres  tranfcrites  ; l’une 
d’Ariftippe  à Antifthene  , d’un  ftyle  tout  ironique  d’un  bout  à 
l’autre.  IX.  412.  a.  La  fécondé  eft  encore  d’Ariftippe  écrite  à 
fa  fille  Ârete,  peu  avant  que  de  mourir.  Ibid.  b. 

LETTRES  des  empereurs.  ( Hifl.  rom.  ) Secrétaires  qui  les  écri- 
voient.  IX.  854.  b.  Matière  fur  laquelle  les  empereurs  écri- 
voient  leurs  lettres.  XL  849.  b. 

Lettres  des  modernes.  ( Genre  épifiol.  ) Combien  elles  font 
inférieures  à celles  des  anciens.  Examen  de  la  queftion,  fi  la 
leéture  d’une  lettre  doit  être  retardée.  IX.  413.  a.  Liberté  que 
prennent  en  tems  de  guerre  les  miniftres  qui  ont  l’intendance 
des  pcftes  , de  décacheter  les  lettres.  Voye^  au  mot  Epiflolaire 
un  jugement  fur  quelques  recueils  de  lettres  de  nos  écrivains  cé- 
lébrés. Lettres  où  l’on  trouve  de  vives  peintures  de  l’amour. 
Lettres  , moitié  vers  , moitié  profe.  Ibid.  b. 

Lettre  de  recommandation.  ( Style  épijlol.  ) Celles  de  Cicé- 
ron en  ce  genre.  Lettre  de  recommandation  qu’Horace  écrit  à 
Tibere  , en  faveur  de  Septimius;  cette  lettre  mife  ici  fous 
les  yeux  du  leéieur.  IX. 413.  b.  Lettre  de  Pline  le  jeune,  à 
Maxime  pour  lui  recommander  un  de  fes  amis.  Ibid.  414.  a. 
Voyci  Recommandation. 

Lettre  géminée.  ( Art  numifm.  ) Exemple  de  Ces  lettres  dans 
les  médailles.  IX.  414.  a. 

Lettres.  (Jurifpr.  ) Ce  terme  a plufieurs  fignifications  dif- 
férentes. IX.  414.  a. 

Lettres  d’ abréviation  déajfifes.  Lettres  de  chancellerie  ufitées 
pour  la  province  d’Anjou.  IX.  414.  a. 

Lettres  d’abolition.  Différens  effets  de  ces  lettres , félon 
qu’elles  font  obtenues  avant  ou  après  le  jugement.  Leur 
effet  eft  plus  étendu  que  celui  des  lettres  de  rémiftion.  Lettres 
d’abolition  générales  ou  particulières.  Crimes  pour  lefquels  on 
n’accorde  point  de  telles  lettres.  En  quel  tems  & de  quelle 
maniéré  l’impétrant  les  doit  préfenter.  IX.  4x4.  b.  Voye £ Abo- 
lition. 

Lettres  d’ djfranchiJJ'ement , cT amortijfcment  , d’amniflie , d’ am- 
pliation , derémijjion  , d’annoblijfement.  Voye^  NOBLESSE  PAR 
LETTRES. IX.  454 .b. 

Lettres  d’anticipation.  IX.  415.  a. 

Lettres  d’appel.  IX.  41  5.  a. 

Lettres  apojloliques.  IX. 4x5.  a. 

Lettres  d’appel  comme  d’abus. IX.  415.  a. 

Lettres  pour  articuler  faits  nouveaux.  IX.  41  5.  a. 

Lettres  d’ajfiette.  IX.  41  5.  a. 

Lettres  d’attache.  IX.  413.  a. 

Lettres  et  attribution.  IX.  41  5.  b. 

Lettres  évocatoires.  IX.  415.  b. 

Lettres  de  baccalauréat.  IX.  41  5.  A 

Lettres  de  bénéfice  d’âge  ou  d’ émancipation. XX.  41  y b. 

Lettres  de  bénéfice  d’inventaire.  IX.  41  ç.  b. 

Lettres  de  bourgeoifie.  Comment  la  forme  d’obtenir  ces  let- 
.treseft  expliquée  par  l’ordonnance  de  Philippe-le-Bel , donnée 
en  1 287.  IX.  41 6.  a. 

Lettres  de  cachet.  Quelle  eft  la  forme  de  cette  forte  de  let- 
tres. Par  qui  elles  font  portées  à leur  deftination.  Formalité  ob- 
fervée  en  remettant  ces  lettres.  Objet  de  ces  lettres.  Quel  eft 
le  plus  ancien  exemple  , en  tant  qu’elles  ont  été  employées 
pour  exiler  quelqu’un.  IX.  4x6.  a.  Du  fceau  de  ces  lettres. 
Ufages  anciens  du  feel  fecret.  Le  roi  Jean  donna  en  1361  des 
lettres  pour  faire  exécuter  les  ordonnances  qui  avoient  fixé  le 
prix  des  monnoies.  Forme  de  ces  lettres.  Ibid.  b.  Il  y avoit 
outre  lefeel  fecret,  un  autre  cachet  appelle  petit  cachet  du  roi. 
Le  roi  i’appliquoit  quelquefois  aux  lettres-patentes.  Origine 
du  nom  de  Lettres  de  cachet.  Lettres  qui  dévoient  être  fcellées  de 
ce  petit  fignet  ou  cachet.  Les  lettres  que  le  roi  adrefîe  à fes 
cours,  concernant  l’adminiftration  de  la  juftice,  font  toujours 
des  lettres-patentes  & non  des  lettres  clofes  ou  de  cachet.  Ibid. 
4x7.  a.  Ordonnances  qui  ont  défendu  à tous  juges  d’avoir  au- 
cun égard  aux  iettres-clofes  ou  de  cachet.  Exemples  de  quel- 
ques lettres  de  cachet  regiftrées  au  parlement.  Déclaration 
du  roi  du  24  février  1673  fur  la  présentation  des  ordonnan- 
ces, édits  , déclarations , &c.  aux  chambres  affemblées. 
Ibid.  b. 

Lettres  canoniques.  IX.  417.  b. 

Lettres  de  cefiion.  IX.  4x7.  b. 


Lettres  de  chancellerie.  IX.  417  .b. 

Lettres  de  chancellerie.  III.  116.  a , b.  Celles  qui  font  fceiléeS 
en  couleur  verte.  XV.  2x8.  a.  Lettres  de  chancellerie  fubrep- 
trices  & obreptrices.  XV.  371.  b. 

Lettre  de  change,  1 rois  choies  qui  doivent  concourir  pour 
former  une  lettre  de  change.  ÏX.  417.  b.  Forme  la  plus  ordi- 
naire d une  lettre  de  change.  Le  contrat  qui  fe  forme  par  ces 
lettres  entre  les  perfonnes  qui  y ont  part , n’a  pas  été  connu 
des  anciens.  De  l’origine  de  l’ufage  des  lettres  de  change.  Ibid. 
4x4.  a. Place  du  change  dans  la  ville  de  Lyon.  Place  Lom- 
barde à Amfterdam.  Convention  que  Philippe-le-Bel  fit  en 
1294  avec  les  marchands  & changeurs  Génois  & Florentins- 
Origine  de  l’ufage  des  florins  en  France.  Ce  qu’on  doit  en- 
tendre par  lettres  de  change  dont  les  anciennes  ordonnances 
font  mention.  Ibid.  b.  Quelle  eft  la  plus  ancienne  ordonnance 
où  il  eft  véritablement  parlé  de  ces  fortes  de  lettres.  Difpo- 
fitions  de  cette  ordonnance.  L’objet  des  jurifdkftions  confu- 
laireseft  entr’autres  chofes  de  connoître  du  fait  des. lettres  de 
change.  Première  ordonnance  qui  a établi  des  réglés  fixes 
pour , l’ufage  de  ces  lettres.  Commsnt  l’ufage  de  ces  lettres 
s’eft  étendu  des  négocians  aux  gens  d’affaire  & de  finances. 
Toutes  les  perfonnes  qui  endolfent  ou  acceptent  des  lettres 
de  change  deviennent  jufticiables  de  la  jurifdiélion  confulaire. 
Les  eccléfiaftiques  ne  peuvent  fe  mêler  du  commerce  de  ces 
lettres.  Ibid.  419.  a.  Du  contrat  qui  fe  forme  par  le  moyen 
d une  lettre  de  change.  Cinq  fortes  de  termes  ou  échanges 
des  paiemens  de  ces  lettres.  Articles  contenus  dans  une  lettre 
de  change.  Ibid.  b.  Diverfes  maximes  de  jurisprudence  fur  cette 
matière.  Ibid.  420»  a.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Lettres  de  change  : invention  de  ces  lettres.  III.  128.  a. 
6 93.  a.  IX.  23.  a.  De  la  date  des  lettres  de  change.  I.  68. 
b.  Réglement  publié  pour  obvier' à la  facilité  de  les  antidater. 
500.  b.  De  l’acceptation  de  ces  lettres.  68.  a , b.  Maniéré 
d’y  mettre  l’acquit.  112Î  b.  Des  protêts  faute  d’acceptation. 
XIII.  507.  a.  Lettres  payables  à vue.  IX.  430.  a.  XVIju 
571.  b.  Les  lettres  n’ont  pas  befoin  d’acceptation.  I.  68.  a. 
Lettres  payables  à vue , à jour  préfix  , à ufances , &c.  VIII. 
895.  a.  XII.  209.  b.  De  ce  qu’on  entend  par  ufances.  XVII. 
521.  a.  Jours  de  grâce  dans  le  commerce  des  lettres.  VIII. 
893.  a.  Ordre  & endoffement  dans  les  lettres  de  change. 
V.  650.  a.  XI.  609.  b.  Contrepaffation  d’ordre.  IV.  139.  a. 
Le  dernier  porteur  a pour  garans  folidaires  tous  les  endof- 
feurs.  V.  650.  a.  Des  promeffes  de  paffer  une  lettre  de 
change.  XIII.  443.  b.  Signature  des  lettres  de  change  par 
aval.  I.  858.  a.  Ce  qu’on  entend  par  rechange  en  com- 
merce de  lettres.  XIII.  847.  a.  Lettre  de  change  adirée.  I. 
139 -n.  Négocier  une  lettre.  XI.  76.  a.  Tirer  une  lettre.  XVI. 
345.  b.  Faire  honneur  à une  lettre.  VIII.  291.  a.  Billets  de 
change. 254. a,  b. 

Lettres , en  terme  de  commerce  : lettres  d’avis.  I.  879./?.  Let- 
tres de  voiture.  XVII.  427.  b.  Livre  des  copies  de  lettres.  IX. 
616.  a.  Livre  des  ports  de  lettres.  Ibid. 

Lettres  de  chartre.  IX.  420 .b. 

Lettres  en  commandement.  IX.  420.  b. 

Lettres  commendatices.  IX.  420V. 

Lettres  commendatices  : leur  origine.  VII.  181.  A 182.  a. 

Lettres  de  commijjïon.  IX.  420.  b. 

Lettres  de  committimus.  IX.  421.  a. 

Lettres  communicatoires.  IX.  42 1 . a. 

Lettres  de  commutation  de  peine.  IX.  421.  a. 

Lettres  de  compenfiation.  IX.  421.  a. 

Lettres  de  compulfoire.  IX.  421.  a. 

Lettres  de  confirmation.  IX.  421.  a. 

Lettres  de  créance.  IX.  42  X . a. 

Lettres  pour  cumuler  le  petitoire  avec  le  pojfejfoire.  IX» 
421.  a. 

Lettres  de  déclaration.  IX.  421.  a. 

Lettres  de  dénie ation.  IX.  421.  b. 

Lettres  de  déprécation.  IX.  42 1 . b. 

Lettres  de  déjertion.  IX.  421.  A 

Lettres  de  diaconat.  IX.  421,  b. 

Lettres  de  difpenfe.  IX.  421.  b. 

Lettres  de  doàeur.  IX.  421  .b. 

Lettres  de  don  gratuit.  IX.  421.  b. 

Lettres  ecclèfiafiiques.  IX.  421.  b. 

Lettres  d’ écolier- juré.  IX.  42 1 . b. 

Lettres  pour  efier  à droit.  IX.  422.  a. 

Lettres  d’ état.  De  l’origine  de  ces  lettres.  Dans  les  anciennes 
ordonnances  elles  font  appellées  lettres  de  furjéance.  Ancienne- 
ment pour  jouir  du  bénéfice  de  ces  lettres  , il  falloit  que  l’ab- 
fent  ne  fût  pas  falarié  de  fon  abfence.  L’ordonnance  de  1669 
veut  qu’on  n’en  accorde  qu’aux  perfonnes  employées  aux 
affaires  importantes.  IX.  422.  a.  Elles  ne  s’accordent  ordinai- 
rement que  pour  fix  mois.  Lettres  débattues  d’obreption  & de 
fubreption.  De  l’effet  des  lettres  d’état  Ibid.  b.  Surféance  ac- 
cordée aux  officiers  qui  ont  fervi  dans  certaines  guerres.  Ibid. 
423.  a. 

Lettres  d’état  ou  de  contre-état. IX.423.tf» 

Lettres  dé évocation.  IX,  423.  a. 
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Lettres  exécutoires.  IX.  423.  a. 

Lettres  en  ferme  , félon  la  coutume  de  Cambrefis.  ÏX. 
423.  a. 

Lettres  formées.  IX.  423.  b. 

Lettres  formées  , en  ufage  chez  les  premiers  chrétiens.  VIL 
18  x.  b. 

Lettre  de  France.  IX.  423 . b. 

Lettres  de  garde-gardienne.  IX.  423.  b. 

Lettres  de  grâce.  IX.  423 . b. 

Lettres  d'honoraire.  IX.  424.  a. 

Lettres  d’ hypotheque  .IX.  424.  a. 

Lettres  de  jujfion.  Deux  novelles  de  Juftinien  où  il  eft  parlé 
de  lettres  de  juffîon.  IX.  424.  b. 

Lettres  de  juflice.  IX.  424.  L 

Lettres  de  Légitimation.  IX.  424.  b. 

Lettres  de  Licence.  IX.  424.  b. 

Lettres  lombardes.  IX.  424.  b. 

LettieLue.  IX.  424 .b. 

. Lettres  de  majorité.  IX.  424.  b. 

Lettres  de  main  fouveraine.  IX.  424.  b. 

Lettres  de  maître-és-arts.  IX.  424.  b. 

Lettres  de  maitnfe.YX.  423»  a. 

Lettres  de  maîtrife.  ( Police  ) Réflexions  fur  ces  lettres.  La 
raifon  ne  favorife  en  aucune  maniéré  l’idée  d’obliger  les  arti- 
fans  de  prendre  de  telles  lettres , & de  payer  tant  au  roi 
qu’aux  communautés  un  droit  de  réception.  Conjecture  fur 
l’origine  des  communautés.  Origine  des  abus  des  lettres  de 
maîtrife  fous  Henri  III.  IX.  425.  a.  Création  de  nouvelles 
places  de  maîtres  dans  chaque  communauté  fous  Louis  XIV. 
Permiflions  accordées  aux  communautés  d’emprunter , de 
lever  fur  les  récipiendaires  & les  marchandées  les  fouîmes 
néceffaires  pour  rembourfer  ou  payer  leurs  intérêts.  Inconvé- 
niens  émanés  de  ces  permiflions.  Divers  maux  caufés  par  les 
ftatuts  de  M.  Colbert,  concernant  les  lettres  de  maîtrife.  Bi- 
farreries  fmgulieres  renfermées  dans  ces  flatuts.  Ibid.  b. 

Lettres  de  marque  ou  de  repréfaille. EX.  426.  a. 

Lettres  de  mer.  IX.  426.  a. 

Lettres  mifives.  IX.  42 6.  a. 

Lettres  de  mixtion , félon  la  coutume  de  Normandie.  IX. 
-426. 

Lettres  monitoires  ou  monïtoriales.  IX.  426.  a. 

Lettres  moratoires  , en  Allemagne.  X.  703.  b. 

Lettres  de  naturalité.  IX.  426.  a. 

Lettres  obreptrices.  XV.  371.  b. 

Lettres  pacifiques.  IX.  426.  b. 

Lettres d’éretfion en  pairie.  IX.  737.  b. 

Lettres  de  pardon.  IX.  426.  b. 

Lettres  de  pareatis  IX.  426.  b. 

Lettres-patentes.  Elles  n’étoient  défignées  anciennement  que 
fous  le  terme  de  lettres  royaux.  On  appelloit  anciennement 
charte  ce  que  nous  appelions  lettres-patentes  IX  426  b.  Pre- 
mières lettres  ainfl  qualifiées.  Premier  exemple  de  la  diflinéHon 
de  ces  lettres  d’avec  les  lettres  clofe^  ou  de  cachet.  Lorfque 
nos  rois  commencèrent  à ufer  de  différens  fceaux  , le  grand 
iceau  fut  réfervé  pour  les  lettres-patentes.  Quel  futl’iifage  du 
feel  fecret  ou  contre-fcel.  Enregiftrement  des  lettres- patentes 
au  parlement.  Ibid.  427.  a. 

Lettres  de  la  pénitencerie  de  Rome.  IX.  427.  a. 

Lettres  perpétuelles  , félon  la  coutume  de  Bourbonnois.  IX. 

427.  a. 

Lettres  préceptoriales.  IX.  427.  a. 

Lettres  de  prétrije.  IX.  427.  a. 

Lettres  de  privilège.  IX.  427.  a. 

Lettres  de  rappel  de  ban.  IX.  427.  a. 

Lettres  de  rappel  des  galeres.  IX.  427.  b. 

Lettres  de  ratification.  IX.  427a  h. 

Lettres  de  recommandation.  IX.  427.  b. 

Lettres  en  règlement  déjugés.  IX.  427.  b. 

Lettres  de  réhabilitation  de  condamne.  IX.  427.  b. 

Lettres  de  noblejfe.  IX.  427.  b. 

Lettres  de  ceffîon.  IX.  427.  a. 

Lettres  de  relief  de  laps  de  terns.  IX.  427.  b. 

Lettres  de  rimijfion. IX.  427.  b. 

Lettres  de  répit.  IX.  428.  a. 

Lettres  de  repréfailles.  XIV.  143 . a. 

Lettres  de  reprïje.  IX.  428.  a. 

Lettres  de  répudiation.XEV . 160. a. 

Lettres  de  requête  civile,  IX.  428.  a. 

Lettres  derejcifon.  IX.  428.  a. 

Lettres  de  rétablijfement.  IX.  428.  a. 

Lettres  de  révif  on.  IX.  428.  a. 

Lettres  rogatoires.  IX.  428.  a. 

Lettres  royaux.  A qui  elles  font  adreflées.  Elles  ne  font  ja- 
mais cenfées  accordées  au  préjudice  du  roi  ni  d’un  tiers.  Com- 
ment elles  font  fignées.  IX.  428.  b. 

Lettres  de  fang  ou  de  grâce  en  matière  criminelle.  IX. 

428.  b. 

Lettres  de  fanté.  IX.  428.  b. 

Lettres  du  grand  fceau.  Avantages  qu’elles  ont  fur  celles  du 


petit  fceau.  Quelles  font  les  lettres  qui  ne  peuvent  être  expé- 
diées qu’au  grand  fceau.  IX.- 42 8.  k. 

Lettres 9 du  petit  fceau.  Par  qui  elles  peuvent  être  dreffées. 
Etendue  "de  leur  pouvoir.  IX.  428.  b . 

Lettres  de  fichalarité.  IX.  429. '<z. 

Lettres  de  J épuration.  IX.  429.  a. 

Lettres  fimples.  IX.  429.  a. 

Lettres  de  foujfran.ee  IX.  429.  a . 

Lettres  du  joudiaconat.  IX.  426.  a. 

Lettres  Jubreptices.XW . 371.  b. 

Lettres  de  fubrogation.  IX.  429.  at 

Lettres  de  furanhalion ■ IX.  429.  a. 

Lettres  de  JurJéunce.  IX.  429.  a. 

Lettres  fynodiques.  XV.  736.  b. 

Lettres  de  terrier.  IX.  4 2 9 . b. 

Lettres  te fiimoniales.  IX.  429.  b. 

Lettres  de  validation  de  criées.  IX.  429.  b . 

Lettres  de  vétérance.  IX.  429.  b. 

Lettres  de  vicariat  général.  IX.  429.  b. 

Lettres  de  voiture.  IX.  429.  b. 

Lettres  à ufances  ou  à une  , deux  ou  trois  ufances.  IX.  429.  F 

Lettre  à vue.  IX.  430.  a. 

Lettres,  ( Gramm .)  tous  les caraéieres  qui compofent l’al- 
phabet des  differentes  nations.  L’écriture  eit  l’art  de  former 
& d’aflembler  ces  caraéieres.  Par  quels  peuples  & en  quels 
temsles  caraéieres  de  l’écriture  commencèrent  à être  connus 
en  Europe.  Perfeétion  de  l’écriture  fous  Augufte.  Elle  re- 
tomba dans  la  grofliéreté  lorfque  l’Europe  redevint  barbare. 
Perfeéiion  qu’on  lui  a rendue  depuis  la  renaiffances  des  lettres. 
IX.  430.  a.  Exemples  du  cas  que  les  empereurs  & les  rois  fai- 
foient  de  cet  art.  Indifférence  des  François  de  nos  jours  pour 
la  belle  écriture.  Divers  exemples  qui  montrent  le  blâme 
qu’on  a jetté  fur  ceux  qui  négligeoient  cet  art.  Ibid.  b.  Caufe 
de  l’ignorance  de  la  plupart  des  gens  dans  l’art  de  l’écriture  , 
la  négligence  dans  le  choix  des  maîtres.  Nac.ffité  d’apprendre 
par  prmeipes.  Quels  doivent  être  ces  principes.  Ibid.  431.  a . 
Trois  écritures  en  ufage  en  France.  De  la  ronde.  Son  origine. 
Son  caraétere  propre.  De  Tùalienne  ou  bâtarde.  Son  origine. 
Pourquoi  on  l’a  nommée  bâtarde.  Quelle  eft  l’eflence  de  cette 
écriture.  De  la  coulée.  Pourquoi  on  l’appelle  écriture  M per- 
mïffion.  Son  origine.  Son  caraélere  propre.  Ibid.  b.  Obffrva- 
tions  (tir  les  planches  d’écriture  contenues  dans  le  recueil 
des  planches.  De  la  compofltion  des  différentes  encres.  Prin- 
cipales drogues  qu’on  y emploie.  Maniéré  de  compoier  une 
encre  à l’ulâge  des  maîtres  écrivains.  Autre  préparation.  Ibid. 
432.  a.  Compofltions  d’une  encre  grife,  d’une  encre  pour  le 
parchemin,  d’une  encre  de  communication,  d’une  encre 
rouge , d’une  encre  blanche  pour  écrire  fur  le  papier  noir. 
Ibid.  b.  Moyen  de  revivifier  l’encre  effacée.  Ibid.  43  3 . a.  Voye? 
Ecriture.  v 

LETTRÉS,  (Littérat.)  nom  que  les  Chinois  donnent  à 
ceux  qui  favenr  lire  & écrire  leur  langue.  C’eft  aufii  le  nom 
d’une  feéle  du  même  pays.  Origine  de  cette  feéle.  Sa  doélrine. 
Comment  cette  doétrine  le  répandit  dans  la  nation.  Ibid.  433. 
a-  Les  gens  de  qualité  & les  riches  l’ont  adoptée.  Les  lettrés 
tolèrent  les  mahometans.  Leuraverfion  pour  toutes  les  feétes 
idolâtres.  Ibid.  b. 

Lettrés  du  premier  grade  , XL  180.  a.  du  fécond,  IX.  13  a. 
m dutroifieme.  XVl.  731.  Seéte  des  lettrés.  III.  343.  b. 
Si  les  lettrés  font  véritablement  athées.  I.  800.  a.  Dieu  des 
lettrés  Chinois.  XVL  319.  m C’eft  de  l’ordre  des  lettrés 
qu’on  tire  les  mandarins.  X.  11.  b.  Lettrés  du  Tonquin.  XV. 
893.  a,  b. 

LEU , ( Saint-  ) fon  tonneau  de  pierre.  XVL  4x0.  b . 

LEh  Æ F AA  UM.  ( Géogr.)  On  croit  que  ce  lieu  eft  au- 
jourd'hui Liven-Vaet  dans  le  Pays-Bas.  Suppl.  III.  733.  a. 

LEVAGE,  ( Droit  de)  dans  la  coutume  du  Maine.  IV.  417. 
a , b.  ' 

, LEVAIN  , ( Chym.  Boulang.  ) propriété  qu’ont  les  levains 
c.e  communiquer  leurs  qualités  a ce  qui  leur  eft  analogue  , 
& de  fe  l’aflïmüer  lorfqu’ils  y font  joints.  Pourquoi  le  levain 
de  pâte  eft  plus  convenable  que  la  levure  dans  le  pêtriffa^e 
du  pain,  fout  cherche  à fe  rendre  femblable  à ce  qui  lui  eft 
uni  : tout  corps  eft  difpoié  à recevoir  Timpreffion  des  chofes 
qui  ont  quelque  rapport  avec  fa  nature.  De  ces  principes  fe 
déduit  rexplication  des  contagions  & des  épidémies.  Tout 
tend  à fe  reproduire  ; tout  tend  à fa  propagation.  Tout  tend 
à le  perpétuer , & tout  fe  corrompt  : delà  la  permanence  & la 
variété  de  l’univers.  Suppl.  III.  734.  <z. 

Levain  de  pâte.  La  farine  alliée  avec  de  l’eau  en  pâte  , fait 
du  mauvais  pain  , fl  avant  de  la  mettre  au  four  , elle  n’a  pas 
levé  ou  fermenté.  Le  levain  foutient  la  pâte  : une  pâte  qui 
aura  été  pétrie  fans  levain  , tombera,  s’amollira  en  la  gardant. 
Il  faut  faire  la  pâte  plus  ferme  , lorlqu’on  la  pétrit  avec  un 
levain  foible  ; & il  faut  employer  un  levain  plus  fort,  ou  en 
mettre  une  plus  grande  quantité  , lorfque  la  pâte  par  la  nature 
de  la  farine  a moins  de  liaifon.  Quatre  fortes  de  levains  de 
pâte.  Bien  des  boulangers  ne  font  que  trois  fortes  de  levains. 
Suppl.  III.  734.  b. 
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Léüaïh  fatigue  ôu  affùibli.  Ce  qu’on  entend  par-là.  Ufâges 
des  levains  en  -médecine.  Préparation  que  faifoit  Arnauld  de 
'Villeneuve  d’une  efpece  de  véffcatoire  avec  levain.  Suppl,  III. 
745.  a. 

Levain  verd  on  jeune.  Qualité  du  levain  qu’on  doit  prendre 
pour  pétrir.  Lesfermens  ont  un  tems  où  ils  font  plus  adifs  8c 
plus  contagieux , qu’ils  ne  le  font  dans  leur  commencement 
êc  dans  leur  derniere  maturité.  C’eft  par-là  qu’on  peut  expli- 
quer l’article  de  la  loi  pour  les  lépreux , chap,  xiij.  du  Lévitiq. 
qui  dit  que  fi  la  lepre  couvre  entièrement  la  chair , fi  elle 
eff  à fon  dernier  degré  , l’homme  doit  être  pris  comme  s’il 
étoit  pur.  C’eft  aufli  par  cette  raifon  que  la  petite  vérole 
eft  plus  contagieufe  quand  elle  commence  à fécher.  Suppl.  III. 
735.  a. 

Levain , vcye^ Ferment.  Levain  de  bierre  , voyei  Levure. 
LEVANA  , ( Mythol . ) divinité  tutélaire  des  enfans.  Cèré- 
-anonie  quife  pratiquoit  à lanaiffance  d’un  enfant , 8c  à laquelle 
elle  p réfidoit.  Elle  avoitfes  autels  à Rosie.  IX.  43  3.  b. 

LEVANT , le  : l’Orient , ( Gramm.  ) Différence  qu’on  met 
entre  ces  deux  mots  , dans  le  commerce  8c  la  navigation. 
Ufage  du  mot  orient  dans  l’hiftoire.  IX.  434» 

Levant  , ( Ajlrom . ) IX.  434.  a. 

Levant,  {Géogr.  ) IX.  434.  a . 

Levant.  Différence  entre  pays  d’orient  8c  pays  du  levant. 
XI.  642.  b.  Echelles  du  levant.  V.  23  3.  b.  Enfans  de  langue , 
que  le  roi  entretient  au  levant.  663.  a.  Droits  qu’on  paie 
au  levant  pour  l’entrée  8c  la  fortie  des  marchandées.  908.  a. 
Précaution  à l’égard  des  vaiffeaux  qui  viennent  du  levant. 

XIII.  658.  b. 

Levant  & couchant , ( Jurifpr . ) IX.  434.  a. 

LEUCADE  , ifle  , ( Géogr.  anc.  ) fa  fituation  & fon  éten- 
due. Elle  étoit  jointe  originairement  à la  terre  ferme.  IX. 
434.  a.  Comment  elle  en  a été  féparée.  Pourquoi  quelques 
écrivains  ont  continué  de  l’appeller  prefqu’ille.  Ibid.  b.  On 
la  nomme  aujourd’hui  Jainte-Maure  , voye{  ce  mot. 

Leucade  , {Géogr.  anc.')  ville  ancienne  de  l’iüe  Leucade. 
Elle  devint  d’abord  très-floriffante.  IX.  434.  a. 

LEUCADE , promontoire  de  , { Géogr.  anc.  ) promontoire  d’A- 
carnanie  , auprès  de  la  ville  de  Leucade.Poui  quoi  on  l’appelloit 
Leuaide  : divers  fentimens  fur  l’origine  de  ce  nom.  Defcrip- 
tion  de  ce  promontoire.  IX.  434.  b.  Le  temple  d’Apollon  étoit 
bâti  fur  le  fommet  de  cette  montagne.  Sacrifice  expiatoire  que 
les  Leucadiens  lui  offraient  tous  les  ans  en  précipitant  du  haut 
de  ce  rocher  un  criminel  condamné  à mort.  Il  y eut  aufii  des 
particuliers  qui  pour  fe  guérir  des  fureurs  de  l’amour  fe  précipi- 
tèrent de  ce  même  lieu.  Ce’  faut  étoit  regardé  comme  un  re- 
rnede  fouverain  , auquel  on  recourait  fans  renoncer  à l’efpé- 
rance  de  vivre.  Cérémonies  avec  lelquelles  cette  aélion  fe 
pratiquoit.  Fiétions  fur  lelquelles  cet  étrange  remede  fut  accré- 
dité. Ibid.  43  5.  a.  Noms  de  quelques-uns  de  ceux  qui  offrent 
l’effayer.  Hfftoire  tragique  des  amours  d’Artémife  , fille  de 
Lygdamis , 8c  reine  de  Carie.  Exemple  d’un  Lacédémonien 
qui  en  voyant  la  hauteur  du  rocher  perdit  la  fantaifie  d’ac- 
complir fon  vœu.  Invention  des  prêtres  d’Apollon  pour  adou- 
cir la  rigueur  de  leur  remede  contre  l’amour , 8c  lui  rendre 
le  crédit  qu’il  avoit  perdu.  Ibid.  b. 

LEUCATE  , {Géogr.)  ville  du  Languedoc.  Gbfervations 
hiftoriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  III.  705.  b. 

LEUCÉ  ou  Achillée , {Géogr.  anc.  ) îfle  du  pont  Euxin.  Ce 
qui  la  rendit  fameufe.  Ses  autres  noms.  Incertitudes  lur  fa 
pofition.  IX.  436.  a. 

LEUCIPE,  atomifme  de  ce  philofophe.  I.  823.  a.  V. 
43 1.  a , b. 

LEU COMA , ( Antiq.  Grecq.)  regiftre  public  de  la  ville 
d’ Athènes.  Ufage  de  ce  regiftre.  IX.  436.  a. 

Leu  COMA  , f Chir.  ) petite  tache  blanche  fur  la  cornée  de 
■l’œil.  IX.  436.  a.  Différence  entre  le  leucoma  8c  les  cicatri- 
ces qui  font  la  fuite  d’un  ulcéré  dans  cette  membrane.  Ibid.  b. 
Voyez  AlbugO. 

LEUCOPHLEGMATIE , ( Médecine.  ) efpece  d’hydropi- 
fie  qui  a fon  fiege  dans  le  tiffu  cellulaire  qui  meut  toutes 
les  parties  du  corps.  Origine  du  nom  de  cette  maladie.  Def- 
cription  de  la  leucophlegmatie  générale.  Ses  progrès.  Ses 
caufes.  IX.  436.  b.  Expérience  qui  montre  comment  cette  extra- 
vafation  de  lérofité  peut  avoir  lieu.  Différence  entre  la  leuco- 
phlegmatie 8c  l’analargue.  Frognoflic  de  cette  maladie.  Re- 
medes  à employer.  IX.  437.  a. 

Leucophlegmatie , fignes  qui  établirent  la  différence  entre 
cette  maladie  8c  I’hydropifie  proprement  dite.  VIII.  379.  <2. 

LEUCOPHYLE  ,( Botan . fabul.)  planche  fabuleufe.  Ver- 
tus que  les  anciens  lui  attrihuoient.  Du  tems  8c  de  la  maniéré 
de  la  cueillir.  Autre  plante  des  Athéniens  qui  avoit  la  même 
propriété.  Ibid.  437.  b. 

LEUÇOTHOÉ  , {Myth.  & Litt.  ) ou  Ino . Son  hiftoire  fé- 
lon les  poètes.  Réponfe  du  philofophe  Xenophane  aux  Eieai.es , 
qui  lui  demandoient  s’ils  ieroient  bien  de  continuer  leurs 
facrifices  àcerte  déeffe.  IX.  438.  a.  Voye^  Ino  8c  Matuta. 

LEUCTRE  , ( Géogr.  anc.  ) trois  différentes  villes  de  ce 
210m.  Journée  de  Leudre  fatale  aux  Lacédémoniens. IX.  43  8.  a. 
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Zeultrë , ordre  fur  lequel  Epafiïmondas  combattit  à Leudre.’ 
XI.  608.  b.  Grandeur  d’ame  que  manifefterent  les  femmes 
de  Lacédémone  après  la  bataille  de  Leuélre.  IX.  135.  b. 

LEUDA  , leudum  , lauda  , termes  de  juri  fprudeiice.  IX. 
628.  b. 

LEUDES , ( Jurifpr.  ) Etymologie  des  mots  ltud.es  , lèodes 
8c  allô  des.  Terres  anciennement  appellées  aleu  dans  les  Gau- 
les. Ufages  du  mot  LeUdes.  Suppl.  III.  733.  b. 

LÉYÉE,  en  muffque.  IX.  438.  a. 

Levée  en  blafon.  IX.  438.  a. 

Levée,  { Hydr.)  voye { Jettée.  Différentes  caufes  qui 
obligent  à faire  aux  rivières  des  digues  ou  levées.  XX.  438.  a. 
Levée,  {Marine.)  IX.  438.  a. 

Levée  des  troupes  , {Art  milité)  choix  des  officiers  auxquels 
cette  opération  devrait  être  confiée.  Réglés  particulières  à la 
France  fur  la  levée  des  troupes.  Elle  eff  ou  volontaire  , pour 
les  troupes  réglées  3 ou  forcée  , pour  le  fërvice  de  la  milice. 
IX.  438.  b. 

Troupes  réglées.  Réglés  pour  la  levée  de  ces  troupes,  lbict. 
b.  Quelle  étoit  la  taille  militaire  dans  l’ancienne  Rome.  Dif- 
férentes qualités  militaires  qui  diffinguent  les  nations  de  l’Eu- 
rope. Ibid.  439.  a.  Pratiques  des  Romains  pour  attacher  les 
foldats  au  fervice  après  leur  enrôlement.  Ibid.  b.  Réflexions 
fur  les  manœuvres  criminelles  qui  fe  commettent  en  fait 
d’enrôlemens.  A qui  appartient  la  connoiffance  des  con- 
teffations  pour  raifon  d’engagemens  militaires.  Réglés 
concernant  la  levée  des  troupes  pour  le  Jervice  de  la  mi- 
lice. Les  milices  font  la  puiffance  naturelle  des  états.  Corps 
des  milices  de  France.  Ibid.  440.  a.  Comment  on  a conci- 
lié l’intérêt  du  fervice  avec  l’économie  intérieure  des  provinces 
par  rapport  à la  culture  des  terres.  Réglés  pour  la  levée  de 
la  milice  St  les  engagemens  du  foldat.  Ibid.  b.  Différentes 
claffes  qui  jouiffent  de  l’exemption  de  la  milice.  Ibid.  441.  a.  Ré- 
flexions fur  les  privilèges  accordés  à l’agriculture,  ibid.  b . 

Levée  des  troupes , voyez  Engagement  , Enrôlement , Milice. 
Levée  des  foldats  chez  les  Romains.  X.  505.  b.  XVI.  624.  b. 
Suppl.  IV.  672.  a , b.  &c. 

Levée  de  tributs.  III.  627.  b.  VIII.  610.  b.  XVI.  632.  a. 
XVII.  833.  a , b.  — 890.  b.  Officiers  qui  les  recueilloient 
chez  les  anciens.  IV.. 662.  a.  Ceux  qui  les  levoient  en  France 
avant  l’inflituttan  des  élus.  V.  439.  b.  Levée  de  la  taille  dans 
les  pays  d’états.  VIII.  809.  b.  Levées  que  les  papes  ont  faites 
en  France.  III.  631.  b.  VII.  iij.  Préface.  Levée  des  contri- 
butions en  pays  ennemi.  IV.  144.  a , b. 

Levée,  {Chir.)  IX.  441.  b. 

Levée  , ( Agric.  ) IX.  441.  b. 

Levée,  {Comrn.  d’étoff.)  IX.  441.  b. 

Levée  , arc  de  , {Horiog.  ) partie  de  l’échappement  par  la- 
quelle la  force  motrice  eff  tranfmife  fur  le  régulateur.  De 
l’arc  de  levée  dans  une  pendule.  De  l’arc  de  levée  lorlque 
le  régulateur  eff  un  balancier.  De  l’étendue  de  cet  arc.  Il  ne 
varie  point  par  le  plus  ou  le  moins  de  force  motrice  qu’il 
peut  recevoir.  Caufes  qui  exigent  plus  de  force  motrice  dans 
les  pendules,  8c  dans  les  montres.  Principe  pour  la  grandeur 
de  l’arc  de  levée  dans  les  pendules  8c  dans  les  montres.  Dé- 
terminer exadement  la  force  précife  qui  doit  être  employée 
fur  l’arc  de  levée,  eff  un  problème  digne  des  plus  grands 
géomètres.  Qu  eftion  difficile  à réfoudre  : pourquoi  les  vibra- 
tions d’un  balancier  font  accélérées  par  l’élafficité  appliquée 
du  reffort  fpiral.  IX.  442.  a.  Des  avantages  qu’on  pourrait 
tirer  de  la  force  élaftique  dans  plufieurs  arts  méchaniques. 
Opération  par  laquelle  on  peut  mefurer  la  force  précife  8c 
néceffaire  pour  entretenir  le  mouvement  dans  les  pendules 
8c  dans  les  montres.  De  l’arc  de  fupplément.  Pourquoi  il 
faut  dans  les  montres  plus  de  force  motrice  furabondante 
à l’arc  de  levée  , que  dans  les  pendules.  Ibid.  b.  Art  de  l’hor- 
loger dans  l’adminiftration  de  la  force  motrice.  Comment  il 
faut  fe  fervir  de  l’arc  de  levée  pour  marquer  le  centre  d’e- 
chappement.  Ibid.  443.  a.  Voye 3;  Arc. 

Levée  , terme  de  lingere  , de  méchanique  , de  maréchalle- 
rie,  de  moulin  à papier,  de  rivière  , de  rubannerie  , de 
tifferand,  de  jeu  de  cartes.  IX.  443.  a. 

LEVELING , {Henri  Palmatius)  anatcmîfte.  Suppl.  I.  414.  a; 

LEVENTI  , ( terme  de  relation  ) foldat  turc  de  galere  * 
qu’on  rencontre  en  affez  grand  nomore  a Conftannnople. 
Moyens  d’éviter  l’infulte  de  cette  canaille.  IX.  443.  b. 

LEVER  , un  plan,  ( Géom.)  Détails  fur  la  maniéré  de 
faire  cette  opération.  IX.  443.  b.  — voyeq.  Plan  , ( lever  un.  ) 

Lever,  ( Aftron.)  lever  du  fpleil  ou  d’un  affre.  Effet 
de  la  réfradion  fur  le  moment  du  lever.  Lever  cofmi- 
que  , acronyque  8c  heliaque.  Sirius  cache  par  le  foleil  Ici— 
pace  de  40  jours.  Sauvages  d’Amérique  qui  règlent  leurs 
années  fur  le  cours  de  cette  étoile.  IX.  443.  b.  Voye ç au 
mot  Globe,  la  maniéré  de  réfoudre  quelques  problèmes  fur 
le  lever  des  affres. 

Lever,  {Aftron.  ) d’un  affre.  Suppl.  III.  733.  b.  Moment 
du  lever  agronomique.  Méthode  pour  calculer  l’arc  ferai- 
diurne  d’un  affre  , par  lequel  on  a l’heure  de  Fon  lever.  Con- 
verfran  de  cet  arc  en  parties  du  tems.  Application  de  cetre 

méthode 
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'méthode  à la  recherche  du  lever  & du  coucher  de  la  luné. 
Ibid.  736.  a.  Comment  on  peut  trouver  le  lever  & le  cou* 
-cher  d’un  aftre  par  le  moyen  du  globe.  Diftinétion  que  les 
anciens  faifoient  de  trois  fortes  de  lever  8c  de  coucher  qu’ils 
appelaient  héiiaque  , cofmique  & achronique.  Rapport 
du  lever  héiiaque  de  Syrius  avec  le  calendrier  des  anciens 
Egyptiens.  Ibid.  b.  Recherche  du  coucher  héiiaque  de  cette 
étoile  en  1750  pour  la  latitude  de  Paris.  Explication  du  lever 
& du  coucher  des  étoiles,  appellé  cofmique,  8c  achroni- 
que.  Sorte  de  confufion  qui  fe  trouve  fur  tous  ces  phéno- 
mènes agronomiques  dans  les  anciens  auteurs.  Ibid.  737.  a. 

Lever , achronique  , cofmique,  & héiiaque.  Voye ^ ces 
mots.  Etoiles  qui  ne  fe  lèvent  jamais.  I.  491.  a.  Couleurs  des 
ombres  des  corps  lorfque  le  foleil  fe  leve.  IV.  332.  b.  Suppl. 
IV.  143.  a, , b.  De  la  maniéré  de  compter  le  jour  depuis 
le  lever  du  foleil.  VIII.  890.  a.  Pourquoi  le  froid  ou  la  fraî- 
cheur augmente  après  le  lever  du  foleil.  VII.  3x7.  a. 

Lever  un  fiege.  ( Art  milit.  ) Raifons  qui  engagent  à lever 
un  fiege.  Moyen  d’en  cacher  le  deffein  aux  affiégés.  Précau- 
tion de  détruire  toute  munition  qu’on  eft  obligé  de  laiffer. 
Ordre  dans  lequel  on  doit  lever  un  fiege,  lorfqu’on  ne 
craint  pas  les  attaques  de  la  garnifon.  Ce  qu’on  doit  faire  dès 
qu’on  s’apperçoit  de  la  nécelfité  de  lever  le  fiege.  En  quels 
cas  la  levée  d’un  fiege  n’a  rien  d’humiliant.  IX.  444.  a.  Lorf- 
qu’on eft  oblige  de  lever  un  fiege , on  doit  ravager  une 
bonne  partie  du  pays.  Motifs  de  cette  conduite.  Ibid. 

Lever  , ( Jurifipr.  h divers  ufages  de  ce  mot.  IX.  444.  b. 

Lever  , ( Marine  ) divers  ufages  de  ce  mot.  IX.  444.  a. 

Lever , en  terme  de  Finance.  IX.  444.  b. 

Lever  , ( Comm.  ) lever  de  l’étoffe.  Lever  boutique.  IX» 
444-  b. 

Lever  terme  de  blvndier.  IX.  443,  3» 

Lever  , ( Boulang.)  IX.  445.  a. 

Lever,  ( Jardin . ) maniéré  de  lever  un  arbre  en  motte» 
Soins  qu’il  exige  après  le  tranfplantation.  IX.  445.  a. 

Lever  la  lettre  , ( Imprim.  ) IX.  445.  a. 

Lever  , ( Maneg . ) line  des  trois  actions  des  jambes  d’un 
cheval.  Voyeç  Air.  Comment  doit  être  le  lever  des  jambes 
pour  être  bon  ; lever  le  devant  à un  cheval  ; lever  haut  3 
lever  le  derrière.  IX.  445.  a. 

Lever  le  fernple  , ( Manuf.  en  foie.  ) IX.  443.  a. 

Lever.  ( Vannerie . ) IX.  443.  a. 

Lever  , fe  , ( Phyfiol.  ) aéiion  par  laquelle  l’homme  fe 
leve  de  deffusun  fiege.  IV.  637.  a.  V.  903.  a. 

LEUGAIRE  , colonne  , ( Litt.  ) colonne  itinéraire  des  Ro- 
mains , découverte  dans  les  Gaules.  Singularités  qui  diftin- 
guent  ces  colonies  itinéraires  de  celles  de  tout  autre  pays» 
Origine  du  mot  leuga  ou  leonga  , qui  fignifie  lieue.  IX.  443.  b. 

Leugaires , colonnes  , découvertes  en  Allemagne.  Suppl.  IV. 
56.  b. 

LEVI , qui  eft.  lié,  (Hifi.  fac.)  fils  de  Jacob  8c  de  Lia.  Hif- 
toire  de  ce  patriarche.  Suppl.  III.  737.  b. 

LEVIATHAN,  ( Théolog.  ) nom  de  la  baleine  dont  il  eft 
jxarlé.  Job.  XLI.  Plaçantes  chofes  que  les  rabbins  en  ont 
écrites'.  Leviathan  eft  le  nom  hébreu  du  crocodile  , félon 
Bochart.  IX.  443.  b. 

Leviathan,  voye ç à l’article  Messie,  quelques-unes  des 
rêveries  des  Thalmudiftes  fur  le  léviathan.  X.  404.  o. 

Leviathan  , ouvrage  de  Hobbes.  V.  133.  a.  VIII.  232.  £. 
237.  a , b.  &c. 

LEVIER,  ( Méchan . ) étym.  & définition.  IX.  443.  b.  Le 
levier  eft  la  première  des  machines  ftmples.  Trois  chofes  à 
conftdérer  dans  un  levier.  Leviers  de  trois  efpeces.  Principe 
ou  théorème  fur  la  force  du  levier.  La  puiffmce  doir  être 
au  poids  en  raifon  réciproque  de  leurs  diftances  de  l’appui. 
Etant  donné  le  poids  , fa  diftance  à l’appui , & la  diftance  de 
la  puiffance  au  même  appui , trouver  la  puiffance  qui  foutien- 
dra  le  poids.  Le  gain  qu’on  fait  du  côté  de  la  force  eft  tou- 
jours accompagné  d’une  perte  du  côté  du  tems  8c  récipro- 
quement. La  puiffance  eft  plus  grande,  ou  plus  petite  , ou 
égale  au  poids  , félon  que  la  diftance  du  poids  à l’appui  eft 
plus  grande  , ou  plus  petite  ou  égale  à celle  de  la  puiffance. 
Ibid.  446.  a.  Efpece  de  levier  que  la  nature  a employé  le 
plus  fréquemment  dans  le  corps  humain.  Quand  deux  puif- 
fances  agiffent  parallèlement  aux  extrémités  d’un  levier  8c  que 
le  point  d’appui  eft  entre  deux,  la  charge  du  point’ d’appui 
fera  égale  à la  fomme  des  deux  puiffances  , 8cc.  Les  proprié- 
tés du  levier  font  plus  difficiles  à démontrer  rigouréufement 
lorfque  les  puiffances  font  parallèles,  que  lorfquVlles  ne  le 
font  pas.  Ibid.  b.  Explication  d’un  paradoxe  de  méchanique, 
par  lequel  on  embarraffe  ordinairement  les  cotnmenç  ms , 
au  fujet  de  la  propriété  du  levier.  Inventeur  de  ce  para- 
doxe. Ibid.  447.  a. 

Levier , point  d’appui  d’un  levier  : charge  du  point  d’appui. 
L-  5 59-  L 560.  a.  Levier  hétërodrome.  VIII.  190.  a,  b.  Levier 
homodrome.  281.  b.  Sur  la  théorie  des  leviers,  voye ç Ba- 
lance 8c  Point  d’appui.  I.  339.  LII.  23.  a , b.  Voyez  auffi 
1 article  Poids.  XII.  830.  b. 

Levier , dans  l’art  de  bâtir.  IX.  447.  b. 
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Levier,  C charpente.  ) IX.  44 f b. 

Levier  , (d/or/og.  ) qui  fert  à égaler  là  fûfée  au  refforE 
Defcnption  & u fage.  IX.  447.  h 

Levier,  {Jardin.)  IX.  448.  a. 

LEVIS,  pont-  {Art  milu.)  XIII.  40.  b.  73.  a-,  b.  74.  à. 

SManeSe-  ) Xl11-  74-  b. 

LE  VITE,  {Ineolog.)  D où  vient  le  nom  de  Levi , chef 
de  la  tribu  des  Lévites.  Observations  fur  les  Lévites.  IX. 
448  a.  Dénombrement  des  Lévites  par  Salomon»  Divers 
emplois  auxquels  il  les  voua.  IX.  448.  b. 

Lévites , diftribués  en  différentes  claffes  nommées  éphé- 
meries.  V.  77a.  b.  Pourquoi  ils  ne  payoient  aucune  rede- 
vance. VIII.  380.  a.  Fonction  de  portiers  du  temple  que  fai- 
foient les  Lévites.  XIII,  147.  b.  Danfes  des  Lévites.  IV.  623» 
b.  Perfonne  chez  les  Jisifs  modernes  ne  peut  fe  dire  de  race 
Lévittque  fans  des  prétentions  imaginaires  ; petits  privilèges 
de  ceux  qui  y prétendent  au  moyen  de  quelques  titres  appa- 
reils. III.  603.  b. 

Lévittque,  ( Théolog.)  livre  de  Moïfe.  Origine  de  fon 
nom.  IX.  448.  b. 

Lévitique.  Obfervations  fur  ch.  XIII.  fr.  1 3 . Suppl.  III.  733  .a. 

Lévitiques  , {Hift.  eccl.)  bianche  des  Gnc  iftiques  8c  des 
Nicolaïtes.  IX.  448.  b. 

LEVRAUT ,.(  Chajfe.)  En  quel  mois  naiffent  les  meil- 
leurs levrauts.  Comment  on  s’affuré  de  la  j e un  elfe  d’un  le- 
vraut de  trois  quarts.  IX.  448»  b. 

LEVRES  , ( Anatorn.  ) Parties  dont  elles  font  compoféesi 
IX.  448.  b. 


Lèvres  , leur  description.  VIII.  268.  b.  Mufcles  des  îevres  $ 
appelles  incififs.  VIII.  749  b.  Orbirulaires.  XL  373.  b.  Quarré 
de  la  levre  inférieure.  XIII.  663.  a.  Triangulaire  de  la  mê- 
me. XVI.  617.  a.  Mufcle  élévateur  des  deux  Ievres  .Suppl. 
IL  543.  L Pourquoi  les Negres  onr  des  groffes  Ievres.  XL  127* 
a.  Différentes  formes  de  Ievres  .Suppl.  IL  343.  voye^  Labial. 

LEVRES  , ou  grandes  Ievres.  ( Anat.  ) IX.  448.  b. 

Levres  , {Phy/iolog.  ) expreffions  des  pallions  par  les  lè- 
vres. Des  mouvemens  que  chaque  articulation,  chaque  fon 
y produilent.  Explication  mechanique  de  tous  ces  mouve- 
meas  fi  varies.  Srruélure  aiifli  curieufe  que  peu  connue  que 
les  le-  res  offrent  a la  méditation.  IX.  449.  a. 

Levres  , plaies  des , { Chtrur.  ) Ce  qu’on  doit  faire  dans  les 
pl  ues  oecalianrlées  par  des  inftrumens  tranchans  , 8c  dans  les 
plaies  faites  par  ces  corps  étnouffés.  IX.  449.  b. 

Levres  gerçure  ‘des  levres.  XIV.  243.  a.  Difformité  des 
levres  appellée  bec  de  lievre.  II.  183.  a. 

LevrcS,  (Hifi.mod.)  anneaux  aux  levres  par  ornement,' 
1.  479-  b. 

Levre,  {Bot.)  levre  des  fleurs.  Voye^  Fleurs  labiées, 
IX.  449.  b. 

Levres,  {Conchyl)  IX.  449.  b. 

L_VR£  , { Arch.Lt.  ) Voyei  CAMPANE.  IX.  449.  b. 

Levre  ae  cheval , { Maréch.  ) cheval  qui  s’arme  de  la  levre 
ou  le  défend  de  (es  levres.  Quelle  doit  être  l’embouchur® 
pour  l'empêcher.  IX.  449.  b. 

LEv  ReT  , fon  tra.ré  fur  les  accouchemens.  VIL  123, 
L pur  les  polypes  de  la  matrice,  de  la  gorge  8c  du  nez. 

y'JfQp^pbes  ouvrages  phyfiologiques.  Suppl.  IV.  361.  a, 

LE  V'KÏERS  , {Chajfe. ) Différentes  efpeces.  De  quels  pays 
viennent  les  meilleurs.  Diftérentes  chaües  auxquelles  ces- 
elpcwes  10  <t  propres.  Levrons  d’Angleterre.  Lévriers  harpés  ÿ 

g go.és  , nobles  , ouvres.  Comment  on  leur  parle  à la  chaffe, 
IX.  449.  b. 

Lévriers,  (Aflron.)  Confteîlation.  Suppl.  IL  397.  b. 

Levrier  , {BLajon.  ) Différentes  maniérés  de  repréfenter 
les  lévriers  dans  les  armoiries.  Etymologie  du  mot.  Jeune 
lévriei  appelle  lévron.  Suppl,  lll.  737.  b. 

LL  7 ROUX,  ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  le  Berry.  Mar- 
ques de  Ion  ant.quité.  Monumcns  qu’on  y a trouvés.  Etymo- 
logie du  nom  de  cette  ville.  IX.  430.  a. 

LEURRE  , ( Fauconn.  ) acharner  le  leurre.  Duire  un  oifeatî 
au  leurre.  Leurrer  bec  au  vent,  IX.  430.  a. 

LL  U RREli,  Surprendre,  Duper  Tromper  ,{Synon.)XVi  603,  k 
LEUSDEN  , {Jean  ) profeifeur  d’hébreu  à Utrecht.  XVII. 
363.  a. 


LEUTKIRCH,  {Géogr.)  ville  d’Aüemagne  en  Souabe. 
Oblervations  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  Jean  Faber,  d® 
1 ordre  de  S.  Dominique  * qui  naquit  dans  Leutkirch.  IX. 
430.  a. 

LEUTMANN*  (Jean-George)  fon  ouvrage  intitulé  Vulca - 
nus  f ram  aluns.  VII.  248.  8.  b. 

LüU  foCHAU , ou  Lo^e , ou  Lewot^  , ( Géogr.  ) ville  de  la 
haute  Hongrie  , capitale  du  comté  de  Zyps.  Son  origine»  Dé» 
laftres  qu’elle  a effuyésv  Suppl.  III.  737.  b. 

LEVURE,  ( Brajferie ) écume  qu’on  tire  de  la  biere  lorf- 
qu’elle  fermente.  Pourquoi  l’on  s’en  fert  en  faifant  le  pain. 
IX.  430»  a.  Origine  de  cet  ufage  en  France.  La  faculté  de 
médecine  l’a  déclaré  nuiftble.  Ibid.  b. 

Levure  , ( Boulang.  Braff.  ) levurè  de  biere.  Comment 
en  la  tire  de  la  biere»  Deux  fortes  dé  levain  qu’on  en  forœe^ 
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l’un  pour  les  boulangers , l’autre  pour  les  braffeurs.  Pourquoi 
on  rejette  de  la  levure  dans  les  pièces  de  biere.  Comment 
on  devroit  exciter  la  fermentation  du  moût.  Levure  feche. 
Des  qualités  que  la  levure  donne  au  pain.  Ce  qu’on  doit 
obfer.ver  pour  que  le  pain  foit  aufli  blanc  qu’il  peut  l’être. 
Suppl.  III.  737-  a- 

LEUWENHQECK,  ( Antoine-  Van-  ) compté  parmi  les  ana- 
tomiftes,  Suppl  I.  400.  a.  & les  phyfidlogiftes.  Suppl  IV. 
352.  a,  b. 

LEWIS  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Ecoffe  feptentrionale , la  plus 
grande  des  Hébrides  ou  Wefternes,mais  l’une  des  plus  défer- 
les. Son  étendue.  Ses  produftions.  Suppl.  III.  737-  h-  ■ 

LEWIS,  fon  mémoire  fur  la  platine  ou  or  blanc.  XIL 
741.  a,  b.  &c. 

LEXIARQUE,  ( Antiq.  grecq.)  magiftrat  d’Athenes.  Nom- 
bre de  ces  magiftrats,  Leurs  fonctions.  Quels  étoient  ceux 
qui  n’étoient  point  admis  dans  les  affemblées  du  peuple. 
Comment  on  récompenfoit  l’exaélitude  à s’y  trouver , 8c 
l’on  punifToit  ceux  qui  les  négligeoient.  Etymologie  du  mot 
lexiarque.  IX.  430,  b. 

LEXICOGRAPHES , le  plagiat  permis  à ces  auteurs.  XIL 

680.  a.  — Voyei  DICTIONNAIRE. 

LEXICOGRAPHIE,  ( Gramm.)  divifion  de  la  grammaire 
en  orthologie  8c  ortographe , 8c  celle-ci  en  lexicographie  & 
logographie.  IX.  451.  a. 

Lexicographie , analyfe  de  cette  partie  de  la  grammaire,  VII. 
843.  b. 

LEXICOLOGIE , ( Gramm.  ) l’orthologie  fe  divife  en  lexi- 
cologie 8c  fyntaxe.  IX.  431.  a. 

Lexicologie , analyfe  de  cette  partie  de  la  grammaire.  VII. 
843.  a , b. 

LEYBQURN,  fon  traité  des  échelles  angloifes.  Suppl.  II. 
750.  aj 

LEYDE,  ( Géogr.  ) ville  des  Provinces-unies.  Du  tems  de 
fa  fondation.  Détails  fur  le  fiege  que  foutint  cette  ville  en 
1372  de  la  part  des  Efpagnols.  IX.  431.  a.  Monnoie  de  pa- 
pier qu’elle  fabriqua.  Sa  fituation.  Hommes  célébrés  qui  ont 
fait  fleurir  fon  académie.  Ouvrages  que  les  Gronovius  ont 
mis  au  jour.  Ceux  de  Gérard  Jean  Voffius:  fils  de  ce  favant. 
Lettre  de  M.  Colbert  à Ifaac  fon  fils.  Obfervations  fur  la 
vie  & le  caraétere  de  Jean  Douza.  Services  qu’il  rendit  à fa 
patrie  lorfque  les  Efpagnols  l’affiegerent.  Ibid.  b. 

Ley.de  3 bibliothèques  de  cette  ville.  II.  234.  a.  Proportion 
des  jours  fecs  8c  des  jours  pluvieux  a Leyde.  Suppl.  IV. 
417.  b. 

LEYDECKER , ( Melchior  ) théologien  réformé.  X.  49  3 . a. 

LEYDEN,  ( Lucas  de ) graveur.  VIL  868.  a. 

LEZARD , (Jchtyolog.  ) description  de  ce  poiffon  de  mer. 
IX.  432.  a. 

Lézard  écailleux , ( Zoolog . ) defcription  de  ce  quadrupède. 
Lieux  où  on  le  trouve.  IX.  432.  a.  f . 

Lézard  d’ Amérique , defcription  du  gros  lézard  d Amérique. 
IX.  432.  a.  Morfure  de  cet  animal.  Œufs  de  ces  lézards. 
Ufage  qu’on  en  fait  en  cuifine.  (Qualité  de  la  chair  du  lézard. 
Petits  lézards  des  ifles  que  l’on  nomme  en  général  anolis. 
Defcription  du  gros  anolis  , de  l’anolis  de  terre , du  gobe- 
mouche , des  roquets , 8c  du  maboya.  IX.  432. 

Lézard 3 différentes  efpeces  de  lézards.  Article  fur  les  ano- 
lis des  Antilles.  I.  487.  Autres  efpeces  dites , cordyle.  IV. 
340  b. fainocantraton, lézard  de  l’ifle  de  Madagafcar  VI.  379. 
a Suppl.  III.  3.  b.  Gecko,  lézard  des  Indes.  Suppl  III.  194.  a. 
Gobe-mouche , lézard  des  Antilles.  VIT.  728.  a.  Iguana  , lézard 
amphibie  des  Indes  occidentales.  VIII.  330.  b.  Mabouyas , 
lézard  des  Antilles.  IX.  784.  b.  Roquet, petit  lézard  d’Ame- 
rique.  XIV.  361.  A.  Seine  , lézard  d’Egypte.  793.  a.  Senembi, 
lézard  d’Afrique.  XV.  14-  a.  Seps  , animal  qm  tient  le  milieu 
entre  leferpent  8c  le  lézard.  63.^.  Vapayaxin,  lézard  du  Mexi- 
que. 894.  b.  Saraguico-aycuraba , lézard  du  Bréfil.  902.  a. 
Taraguyra,  lézard  d’Amérique.  Ibid.  Te juguacu,  lézard  du 
Bréfil.  Teiunhana,  lézard  d’Amérique.  XVI.  33.  b.  ioc-kaie, 
lézard  deSiam.  367.  a.  Tonou  , lézard  du  Bréfil.  4Î3*  ^-P^rigo- 
ün , vol.  VI  des  pl.  Régné  animal,  pl.  16.  Phatagin.  Ibid.  , 

Lézard  , ( Mat.  médic.  ) propriétés  du  lézard  applique  exté- 
rieurement, 8c  de  l’onguent  fait  de  fa  chair.  Ufage  de  la 

fiente  du  lézard  féchée.  IX.  433. 

Lézard,  (Blafon)  maniéré  de  repréfenter  cet  animal.  Suppl. 
III.  738.  a.  Etymologie  du  mot.  Ibid.  b. 

Lézard  , ( Aftron.  ) petite  conftellation  introduite  par 
Hévélius.  Sa  fituation.  Nombre  de  fes  étoiles.  Longitude  & 
latitude  de  la  plus  confidérable.  Suppl.  III.  738.  b.  — V oye{ 
Sceptre  & Main  de  justice.  . 

LEZINA , ou  Lieiina  , ( Géogr.  ) ifle  de  la  Dalmatie , dans 
le  golphe  de  Venife.  Son  étendue.  Ses  produirions.  Sa  popu- 
lation. Son  évêché.  Ses  révolutions.  Suppl.  III.  738.  b. 

LEZINE,  ( Morale ) ce  qui  n’eft  qu’avarice  dans  un  bour- 
geois , eft  lézine  dans  un  homme  de  qualité.  Diftinérion  entre 
cupidité  , avarice  & lézine.  Milord  Marlborough  accufe  de 
ces  trois  vices.  IX.  433.  a. 

LEZIiOI , (Hifl.  de  Polog.  ) fur  nommé  le  blanc , fils  de 
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Cafimlr  le  jufte , duc  de  Pologne.  Précis  de  fon  régné.  Suppl , 
III.  738.  b. 

Lesko  II,  furnommé  le  noir , roi  de  Pologne,  fucceffeur 
de  Bolefias  V.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  739.  b. 

L I 

U,Ly  , Lis , Lys , ( Mefure  ch  in.  ) la  plus  petite  mefure 
itinéraire  de  la  Chine.  Evaluation  de  cette  mefure.  IX.  433.  a. 

Ll , ( Gramm.  ) de  l’ancien  article  françois  li.  I.  73 1.  a , b. 

LIAL-FAIL,  ( Hifl . anc-)  pierre  qui  fervoit  au- couron- 
nement des  rois  ïrlandois.  Opinions  fuperftitieufes  fur  cette 
pierre.  Elle  fut  enlevée  par  Edouard  I d’Angleterre.  I.  443.  b . 

LIAGE , ( Jurifpr.  ) efpece  de  droit  qui  fe  leve  au  profit  de 
certains  feigneurs.  Droit  de  liage  dont  jouiffoit  le  grand  bou- 
teiller  de  France.  Où  il  eff  fait  mention  de  ce  droit.  IX.  43  3.  b. 

LIAIS  , ( Pierre  de  ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  pierre  à chaux. 
Ufage  auquel  on  l’emploie.  IX.  433.  b. 

Liais.  Sur  cette  pierre.  Voye { XIL  380.  b. 

LIAISON , ( Métaphyf.  ) elleconfifie  en  ce  que  chaque  être 
qui  entre  dans  la  compofition  de.  l’univers , a la  raifon  fuffi- 
fante  de  fa  coexifience  ou  de  fa  fucceffion  dans  d’autres  êtres. 
Exemple  emprunté  dans  la  ftruélure  du  corps  humain.  Enchaî- 
nure  univerfelle  de  toutes  chofes.  Liaifon  de  la  caufe  avec 
l’effet , de  la  fin  avec  le  moyen , &c.  L’univers  eft  rempli  de 
ces  liaifons  finales , qui  annoncent  la  fouveraine  intelligence 
de  fon  auteur.  IX.  434.  Dans  le  monde , tontes  les  chofes 
tant  fimultanées  que  fuccefiives  , font  indiffolublement  unies. 
Ainfi  le  foleil  renferme  la  raifon  des  changemens  que  la  terre 
fubit.  Ainfi  la  raifon  de  l’accroiffement  d’une  plante  eft  dans 
la  terre  , dans  la  pluie  , dans  le  foleil , dans  l’air.  Cet  affem- 
blage  d’être  liés,  n’eft  pas  une  fimple  fuite  d’un  feul  ordre 
de  chofes , c’eft  une  combinaifon  d’une  infinité  de  fériés 
mêlées,  & entrelacées  enfemble.  Cette  propofition.  démon- 
trée par  une  multitude  d’exemples  tirés  de  ce  qui  fe  paffe 
dans  les  corps  terreftres  8c  dans  les  céleftes.  Ibid.  b.  Ainli 
de  toute  la  nature  fort  en  quelque  forte  une  voix  qui  annonce 
la  multiplicité  8c  l’enchaînure  des  fériés  contingentes.  Réponfe 
aux  difficultés  qu’on  pourroit  former  contre  ce  principe» 
Ouvrage  à lire  fur  cette  matière.  Ibid.  433.  a. 

Liaison,  ( Mufiq .)  différentes  acceptions  de  ce  mot.  Liai^ 
fon  harmonique.  Obfervations  fur  l’art  de  bien  lier  l’harmo-: 
nie.  IX.  43  3.  a. 

Liaison,  ( Archit.)  Liaifons  de  joints.  Liaifon  à fec. 
Liaifon  dans  la  décoration  tant  extérieure  qu’intérieure.  IX. 
433.  b. 

Liaison,  ( Coupe  des  pierres)  arrangement  des  joints  qu’il 
eft  effentiel  d’obferver  pour  la  folidité.  Détails  fur  ce  fujer.- 
IX.  43  3.  b. 

Liaison,  (Ecrit.)  liaifons  de  lettres,  8c  liaifons  de  mots, 
IX.  433.  b. 

LIANNE  , ( Botau.  ) nom  de  plufieurs  plantes  différentes 
qui  croiffent  en  Amérique.  Obfervations  générales  fur  ces 
plantes.  Lianne  à cordes  ou  lianne  jaune.  Autres  efpeces  de 
lianne.  Lianne  brûlante  , à concombre  , à crocs  de  chien , à 
eau  , grife , lianne  miby , lianne  à patate , à perfil , à fang , IX. 
436.  a.  à favon  , à ferpent.  Propriétés  8c  ufages  de  ces  diffé- 
rentes efpeces.  Ibid.  b. 

Lianne  à fang,  on  en  tire  la  pourpre  auxAntilles.XIII.  246.  b . 

Lianne  , pomme  de  ( Bot.  ) fruit  d’une  plante  d’Amérique 
nommée  auffi  grenadille , fleur  de  la  pajjlon.  Defcription  de  la 
plante , de  fa  fleur  8c  de  fon  fruit.  Différence  entre  la  pomme 
de  lianne,  8c  la  grenadille  ou  barbadine.  IX.  456.  b.  — Voyeg_ 
Grenadille. 

LIARD  , ( Monn.  ) différentes  fortes  de  liards  fabriqués  en 
différens  tems.  De  l’origine  de  ce  mot.  IX.  437. 

Liard , fur  l’étymologie  de  ce  mot.  Voye ç VII.  190.  a, 
VIII.  43. 

LIBAGE, terme  de  maçonnerie.  IX.  8x3.  a. 

LIBAN  ,/e  (Géogr.)  defcription  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes. Autre  chaîne  appellée  anti-liban.  Circuit  8c  longueur 
de  l’une  8c  de  l’autre.  Leur  fituation.  IX.  437.  a.  Pays  ren- 
fermé entr’elles.  Etymologie  du  mot  Liban.  Ibid,  b . 

Liban,  cedres  du  Liban.  II.  797.  a.  Vin  du  Liban.  XVII» 
300.  a.  301.  b. 

LIBANOMANCIE , ( Divin.  ) Etymologie  du  mot.  Divi- 
nation par  le  moyen  de  l’encens.  Cérémonies  ufitées  dans  la 
libanornancie.  IX.  437.  b. 

LIBATION  , (Lin.  grecq.  & rom.)  Libations  qui  accompa- 
gnoient  les  faenfiess.  Libations  fans  facrifices.  En  quelles  oc- 
cafions  elles  fe  pratiquoient.  Libations  des  repas.  IX.  43 7.  b. 
Plaute  appelle  les  dieux  qu’on  fêtoit  ainfi  par  des  libations  » 
les  dieux  des  plats.  Avarice  d’Avidienus  peinte  par  Horace. 
Du  vin  offert  dans  les  libations.  Dans  les  occasions  folem- 
nelles , on  couronnoit  de  fleurs  la  coupe  des  libations.  Ayant 
les  libations,  on  fe  lavoit  les  mains  , 8c  on  recitoit  certaines 
prières.  Miel  offert  en  libations.  Celles  des  premiers  fruits 
de  l’année.  Libations  fur  les  tombeaux  dans  les  funérailles. 
IbiS.ttfd.a.  Libations  que  le  fénat  ordonna  pour  Anguiie.  Ibid.  *. 
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Libation  que  faiïoient  les  Romains  à Jupiter,  en  perçant  ün 
tonneau  de  vin.  VIII.  701.  a.  Celles  qu’ils  faifoient  avant 
& après  le  repas.  XV.  409.  b.  410.  b.  Vin  des  libations.  XVII. 
301.  b. 

LIBÂTTE,  ou  Chilongi , ( Géogr . hifior.  ) chaumières  d’E- 
hiopie.  Defcription  de  ces  chaumières  8c  de  leur  difpofmon 
tn  maniéré  de  camp.  IX.  458.  a. 

LIBATTO,  répétition  de  l’article  précédent.  IX.  458.  b. 
LIBAVIUS  , ( André')  chymifte.  III.  432.  b.  VIL  248.  8.  a. 
Liqueur  fumante  de  Libavius.  IX.  .56 5.  b.  5 66.  a. 

LIBBI,  {Bot.)  arbre  des  Indes  orientales  qui  reffemble  à 
un  palmier.  Subfiance  qu’on  en  tire  pour  en  faire  du  pain. 
Maniéré  de  la  tirer  de  l’arbre  & de  la  préparer.  Efpece  de 
dragées  feches  qu’on  en  fait  encore.  IX.  458.  a. 
LIBELLAIRE  , contrat.  IV.  123.  b. 

LIBELt  ATIQUES , ( Théolog.  ) forte  de  chrétiens  qui  pour 
éviter  la  perfécution  ordonnée  par  Decius  , obtenoient  des 
magiftrars  ou  par  argent , oujjpar  une  fecrete  apoftafie , des  cer- 
tificats appellés  libelli , qui  les  préfer  voient  de  toute  recher- 
che. IX.  458.  b.  Ce  crime  regardé  par  l’églife  comme  très- 
grave.  Comment  les  libellatiques  obtenoient  la  relaxation  des 
peines  qu’ils  avoient  à fubir.  Schifme  caufé  à cette  occafton 
dans  l’églife  de  Carthage.  Ibid.  459.  a. 

LIBELLE,  (Jurifpr.)  libelle  de  divorce,  libelle  d’un  ex- 
ploit ou  d’une  demande , libelle  diffamatoire  ; ce  que  ce  crime 
a de  grave  , fa  punition.  IX.  459.  a. 

Libelle  de  répudiation  8c  de  divorce.  XIV.  1 60.  a,  L Libelle 
efl  auffi  le  nom  des  requêtes  qu’on  préfentoit  aux  empereurs. 
i6ç.  a,  b. 

Libelle  ,(Gouvern.  politiq.  ) les  libelles  font  inconnus  dans 
les  états  defpotiques  de  l’orient.  Ils  font  févérement  punis 
dans  le  gouvernement  ariftocratique.  Dans  la  démocratie  il 
ne  convient  pas  de  févir  contre  les  libelles.  Dans  les  monar- 
chies éclairées  , ils  font  moins  regardés  comme  un  crime  que 
comme  un  objet  de  police.  Conduite  des  Anglois  à l’égard 
des  libelles.  Mépris  que  de  fages  gouverneurs  d’un  état  doi- 
vent avoir  pour  les  libelles  fatyriques.  Les  libelles  font  encore 
moins  redoutables  par  rapport  aux  opinions  fpéculatives.  Inu- 
tilité des  méthodes  employées  jufqu’à  ce  jour  pour  prévenir 
ou  profcrire  les  libelles  dans  les  gouvernemens  monarchiques. 
IX.  459.  b.  Mépris  avec  lequel  Néron  traitoit  les  fatyres 
contre  fa  perfonne.  Comment  Henri  IV  fe  vengea  des  libel- 
les diffamatoires  que  Mayenne  avoit  répandus  contre  lui. 
Certaines  flatteries  peuvent  être  plus  dangereufes  que  de  tels 
libelles.  Des  moyens  à employer  contre  les  libelles.  Ibid. 
460.  a. 

Libelles , réflexions  fur  ceux  qui  attaquent  le  prince  ouïes 
grands.  IX.  399.  b. 

LIBELLÉE,'  demande.  IV.  804.  a. 

LIBELLORUM  fermium  , ( Jurifpr.  rom.  ) XIV.  813.  a. 
LIBER , ( Mythol.  ) pourquoi  l’on  donna  ce  furnom  à 
Bacchus.  IX.  460.  a.  Sur  quel  fondement  quelques  païens 
avoient  penfé  que  les  Juifs  adoroient  leur  dieu  Liber.  Ibid.  b. 

Liber,  {Litt.)  pellicule  prife  d’entre  l’écorce  & le  tronc 
de  certains  arbres.  Cette  pellicule  fuppléoit  en  certains  en- 
droits au  défaut  du  papier  d’Egypte.  Etymologie  du  mot  livre. 
IX.  460.  b. 

Liber , voyez  fur  cette  forte  d’écorce.  XI.  85 1.  a.  Sur  quoi 
étoient  écrits  les  libri  linteï  dont  parle  Tite-Live.  856.  a. 

LIBERA  , ( Mythol.  ) quelle  étoit  cette  déeffe.  Médailles 
& monumens  eonfacrés  à Liber  Se  à Libéra.  IX.  460.  b. 

LIBERALES , (Litt.)  fêtes  qu’on  célébroità  Rome  en  l’hon- 
neur de  Bacchus.  Etymologie  du  mot.  Femmes  qui  faifoient 
les  cérémonies  de  la  fête.  Joie  qui  régnoit  alors.  IX.  460.  b. 

LIBÉRALITÉ,  ( Morale ) elle  doit  être  fubordonnée  à la 
juftice.  La  libéralité  ne  convient  qu’aux  particuliers  8e  non 
point  aux  fouverains.  Anecdote  fur  le  roi  de  Pruffe.  IX.  460.  b. 
La  libéralité  eff  une  qualité  moins  admirable  que  la  généro- 
fté.  La  libéralité  a pour  principe  la  juftice  de  l’aéïion , Se  pour 
but  la  plus  excellente  fin.  Elle  renferme  auffi  la  volonté  d’ac- 
quérir Se  de  conferver,  félon  les  principes  que  diélent  la  raifon 
Se  la  vertu;  Se  en  effet,  la  prévoyance  Se  la  frugalité  facilitent 
la  pratique  de  la  libéralité  , l’aident  8e  la  foutiennent.  Divers 
noms  que  prend  cette  vertu  , félon  la  diverfité  des  objets 
envers  lefquels  on  l’exerce.  D’où  dépend  la  jufte  mçfure  de 
cette  forte  de  bénéficence.  Différence  entre  la  libéralité  Se  la 
prodigalité.  Ibid.  461.  a.  Quelle  eft  la  libéralité  néceffaire  aux 
princes.  Penfée  de  Montagne  fur  ce  fujet.  Libéralité  d’Arta- 
xerxès  envers  Satisbarzane , qui  lui  demandoit  une  autre  forte 
de  gratification  qui  n’étoitpas  jufte.  Singulier  exemple  de  libé- 
ralité manifeftée  dès  la  plus  tendre  enfance.  Ibid.  b. 

Libéralité , en  quoi  elle  différé  de  la  magnificence.  IX.  86 1, 
a.  Rapport  de  cette  vertu  avec  la  générofité  : économie  fage 
qui  devroit  régler  les  hommes  dans  la  difpenfation  de  leurs 
bienfaits.  VII.  574.  a.  Maniéré  d’infpirer  la  libéralité  à un 
enfant.  786.  a , b. 

Libéralité,  (Litt.)  vertu  perfonnifiée  fur  les  médailles 
romaines.  Comment  on  la  repréfentoit  fur  celles  des  empe- 
reurs. IX.  461.  A 


Lib  èralliè . Repréfentation  de  cette  divinité  allégorique.  XV. 
73 1‘  a- 

LIBERAUX,  Arts , voye^_  Art. 

LIBER  IÉ  de  Dieu.  ( Théolog.)  IV.  979.  b. 

Liberté,  ( Morale ) jufte  notion  de  cette  faculté.  Douze 
preuves  alléguées  par  M.  Turrettin,  pour  montrer  que  la  liberté 
eft  une  prérogative  réelle  de  l’homme.  Expofition  des  princi- 
paux fyftêmes  fur  la  liberté.  Syftême  des  fataliftes,  IX.  462.  a. 
adopté  par  les  Stoïciens.  Fatum  des  Turcs.  Les  Efféniens 
croyoient  que  tout  arrive  par  une  fatalité  inévitable  , & fui- 
vaut  l’ordre  que  la  providence  a établi,  & qui  ne  change 
jamais.  La  doéirine  qui  détruit  la  liberté , porte  naturellement 
à la  volupté.  Hypothefe  de  Spinofa  contraire  à la  liberté. 
Néceffité  universelle  qu’il  établit  dans  les  chofes.  Argumens 
dont  il  s’eft  fervi  pour  la  foutenir.  Ibid.  b.  Suite  des  preuves 
de  Spinofa.  Ibid.  463.  a.  Conféquences  de  ce  fyftême.  Ibid,  b » 
Trois  propofiîions  par  lefquelles  on  fatisfait  aux  objections 
contre  la  liberté.  i°.  Il  eft  faux  que  tout  effet  foit  le  produit 
de  quelque  caufe  externe.  20.  La  penfée  & la  volonté  ne 
peuvent  être  des  effets  de  la  matière.  30.  Quand  la  penfée 
8c  la  volonté  feroient  des  effets  de  la  matière , il  ne  s’enfui- 
vroit  pas  que  la  liberté  de  la  volonté  fût  impoffible.  Argu- 
mens par  lefquels  on  attaque  les  partifans  de  l’aveugle  fata- 
lité. Ibid.  464.  a.  La  liberté  brille  dans  tout  fon  jour,  foit 
qu’on  la  confidere  dans  l’efprit , foit  qu’on  l’examine  par  rap- 
port à l’empire  quelle  exerce  fur  le  corps.  Ibid.  b.  Diverfes 
occafions  dans  la  vie  humaine  , où  l’empire  de  cette  liberté 
s’exerce  avec  tant  de  pouvoir  qu’elle  dompte  les  corps , 8c  ea 
réprime  avec  violence  tous  les  mouvemens,  Objeélions  contre 
la  liberté.  Ou  famé  peut  abfolument  fe  déterminer  dans  l’é- 
quilibre des  difpofitions  du  cerveau  entre  les  penfées  vertueu- 
fes  Se  les  penfées  vicieufes , ou  elle  ne  peut  abfolument  fe 
déterminer  dans  cet  équilibre.  Dans  le  premier  cas,  elle  a en 
elle-même  le  pouvoir  de  fe  déterminer  : dans  le  fécond , ce 
font  les  difpofitions  du  cerveau  qui  la  déterminent , ,8c  fes 
penfées  ne  font  jamais  libres.  Or  raffemblant  les  deux  cas  , ou 
il  fe  trouve  que  les  penfées  de  l’ame  font  toujours  libres , ou 
qu’elles  ne  le  font  jamais  en  quelque  cas  que  ce  puiffe  être; 
or  il  eft  vrai  8c  reconnu  que  les  penfées  des  enfans  , de  ceux 
qui  rêvent , de  ceux  qui  ont  la  fievre  chaude  , 8c  des  fous  ne 
font  jamais  libres, donc,  &c.  Ibid.  463.  a.  Développement  de 
cette  objeétion.  Ibid.  b.  Réponfe.  Ibid.  466.  b.  Puifque  nous 
Tommes  quelquefois  emportés  malgré  nous,  il  eft  donc  vrai 
que  nous  fommes  quelquefois  maîtres  de  nous  ; la  maladie 
prouve  la  fanté  , 8c  la  liberté  eft  la  fanté  de  l’ame.  Ce  raifon- 
nement  paré  8c  embelli  par  M.  de  Voltaire  de  toutes  les  grâ- 
ces de  la  poéfie.  Suite  de  la  réponfe  à l’objeftion  précédente.! 
Ibid.  467.  a,  b.Un  des  argumens  les  plus  terribles  contre  la  liber- 
té , eftl’impoffibilité  d’accorder  avec  elle  la  prefcience  de  Dieu. 
Obfervations  fur  cet  argument.  Ibid.  468.  a.  L’idée  de  la  liberté 
eft  une  de  ces  vérités  premières  univerfellement  répandues. 
Quelle  eft  la  meilleure  maniéré  de  réfuter  ceux  qui  la  nienr. 
Contradiélions  qu’on  obferve  entre  les  principes  8c  la  conduite 
des  adverfaires  de  la  liberté.  Vers  de  M.  de  Voltaire  fur  ce 
fujet.  Raifons  par  lefquels  Bayle  a tâché  de  ruiner  l’argu- 
ment pris  du  fentiment  vif  que  nous  avons  de  notre  liberté. 
Ibid.  b.  Réponfe  à Bayle.  Preuves  en  faveur  de  la  liberté 
tirées  de  la  morale  8c  de  la  religion.  Ibid.  469.  a.  M.  de  Vol- 
taire cité. 

Second  fyflême  fur  la  liberté , celui  de  M.  Leibnitz  dans  lequel 
il  foutient  que  l’ame  ne  fe  détermine  jamais  fans  caufe , 8c  fans 
une  raifon  prife  d’ailleurs  que  du  fond  de  la  volonté.  Déve- 
loppement de  ce  fyftême.  La  liberté  n’eft  point  oppofée„à  là 
néceffité  morale.  La  néceffité  hypothétique  n’eft:  pas  moins 
compatible  avec  la  liberté.  Comment  M.  Leibnitz  s’explique 
là-deffus.  Ibid.  b. 

Troifeme  fyftême  fur  la  liberté , celui  dans  lequel  on  prétend 
que  l’homme  a une  liberté  d’indifférence.  Il  eft  certain  qu’il 
n’y  a point  en  Dieu  , ni  dans  les  bienheureux  qui  font  dans 
le  ciel , cette  liberté  d’équilibre.  Il  s’agit  de  favoir  ft  elle  fe 
trouve  dans  l’homme.  Raifons  de  céux  qui  foutiennent  la  néga- 
tive. Ibid.  470.  a.  Maniéré  de  raifonner  des  philofophes  qui 
ont  pris  l’affirmative.  Ibid.  b.  En  quoi  confifte  Feffence  de  la 
liberté.  Ibid.  471.  a.  Notion  de  cette  faculté  félon  les  catho- 
liques. Ibid.  b. 

Liberté.  En  quoi  elle  confifte.  VL  15  6.  b.  157.  a.  Liberté 
animale  diftinguée  de  la  liberté  morale  ou  d’intelligence. 
Ibid.  b.  Diftinélion  entre  le  mouvement  machinal  8c  celui 
qui  dépend  de  la  liberté.  XX,  794.  a.  Liberté  d’indifférence. 
VI.  423.  a.  La  liberté  fouyent  confondue  avec  la  volonté, 
XVII.  434.  b.  Comment  la  fatalité  des  événemens  s’accorde 
avec  la  liberté  humaine.  VI.  425.  b.  426.  a , b.  &c.  Si  la  chaîne 
des  événemens  lie  la  liberté.  VIL  2-04.  b.  Le  fentiment  inté- 
rieur eft  la  feule  preuve  que  nous  ayons  8c  que  nous  puif- 
fions  avoir  de  notre  liberté.  205.  a.  L’exiftence  des  futurs 
contingens  libres  n’eft  pas  moins  infaillible  que  celle  des  fu- 
turs non-libres.  405.  a.  Réflexions  fur  la  liberté.  VIII,  863,  b. 
Comment  la  philofophie  a cherché  à concilier  la  liberté  avec 
la  providence  de  Dieu,  VU,  203,  a,  h . Si  la  prefcience  de 
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Dieu  détruit  la  liberté.  XIII.  310.  a , b.  311.  -a.  Réponfe  à J 
ceux  qui  prétendent  que  ce  qui  dépend  de  la  liberté  des  êtres 
intelligens  j ne  fauroit  être  affujetti  à la  providence.  516.  b. 
Pourquoi , félon  M.  Jaquelot  , Dieu  a créé  l’homme  libre  : 
fuites  naturelles  de  cette  faculté  accordée  a l’homme.  X.  24.  b. 
Sentiment  des  dofteurs  juifs  fur  la  liberté.  IX.  415.  b.  46.  a, 
Syftême  de  Hobbes.  VIII.  233.  b.  Celui  des  fociniens.  XVII. 
398.  a.  — Voye^ Libre  arbitre- . 

Liberté  naturelle  , ( Droit  naturel')  les  ïoix  naturelles  font 
la  réglé  & la  mefure  de  cette  liberté.  Le  premier  état  que 
l'homme  acquiert  par  la  nature  , 8c  qu’on  eftime  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  biens  , c’eft  l’état  de  liberté.  En  quels  cas 
l’homme  perdoit  chez  les  Romains  fa  liberté  naturelle.  La 
fervitude  abolie  chez  les  chrétiens.  Réflexion  fur  l’efdavage 
des  negres.  IX.  471.  b. 

Liberté  civile  , ( Droit  des  nations  ) différentes  manières 
dont  ce  mot  de  liberté  a frappé  les  efprits.  La  liberté  civile  nè 
fe  trouve,que  dans  les  gouvernemens  modérés.  Fondement 
de  cette  Éberté.  IX.  472.  a. 

Liberté  politique  , ( Droit  politiq.  ) liberté  politique  d’un 
état.  Celle  d’un  citoyen.  Cette  liberté  efl  l’objeft  direéf  de  la 
conftitution  angloife.  IX.  472.  a.  Difcours  que  tient  Viriate 
à Sertorius  , dans  lequel  Corneille  a peint  admirablement 
îa  hauteur  des  fentimens  qu’infpire  la  liberté  politique. 
Ibid.  b. 

Liberté.  Réflexions  fur  la  liberté  politique.  V.x.  a,  b.  Préface. 
Le  plus  grand  bien  du  peuple  , c’eft  la  liberté.  VII.  790.  b. 
L’amour  de  la  liberté  porté  au  plus  haut  degré  par  les  peu- 
ples du  nord.  VIII.  919.  a.  Quels  font  les  peuples  plus  ou 
moins  jaloux  de  leur  liberté.  IX.  337.  b.  La  liberté  favorable 
à la  population.  XIII.  93.  b.  Il  vaudrait  mieux  qu’il  n’y  eût 
point  de  liberté  , que  fi  elle  fe  bornoit  à certaines^  perfonnes  : 
forme  de  gouvernement  dans  laquelle  la  liberté  efl;  le  plus 
affurée.  357.  b.  Heureux  effets  de  la  liberté  : elle  favorife  les 
progrès  des  arts.  Suppl.  II.  901.  a.  Le  génie,  la  valeur  8c  la 
vertu  font  les  enfans  de  la  liberté.  903.  b. 

LIBERTÉ  de  penfer  , ( Morale  ) deux  fignifkations  de  ces 
termes,  dont  l’une  mérite  d’être  applaudie  , 8c  l’autre  d’être 
combattue.  La  véritable  liberté  de  penfer  tient  l’efprit  en  garde 
contre  les  préjugés  8c  la  précipitation.  Elle  ne  fe  rend  au 
merveilleux  qu’après  s’être  bien  prémunie  contre  le  penchant 
trop  rapide  qui  nous  y entraîne  : elle  ramalfe  fur-tout  toutes 
fes  forces  contre  les  préjugés  que  l’éducation  nous  fait  pren- 
dre fur  la  religion  , parce  que  ce  font  ceux  dont  nous  nous 
défaifons  le  plus  difficilement.  IX.  472.  b.  Gardons-nous  cepen- 
dant de  décider  au  tribunal  de  la  fiere  raifon  , les  queflions 
qui  ne  font  que  du  reffort  de  la  foi  ; mais  cette  foumiffion  de 
la  raifon  à la  foi  n’ébranle  pas  pour  cela  fes  fondemens.  Ban- 
nir tout  examen  de  la  raifon  , ce  feroit  ouvrir  un  vafte  champ 
au  fanatifme  le  plus  outré  , 8c  aux  fuperftitions  les  plus  in- 
fenfées.  De  tout  tems,  la  religion  a eu  beaucoup  moins  â fouf- 
frir  de  la  hardieffe  de  l’efprit , que  de  la  corruption  du  cœur. 
Cette  liberté  de  penfer  , qui  infulte  aux  bons  croyans  , efl; 
quelquefois  plus  crédule  Sc  plus  fuperftitieufe  qu  on  ne  penfe  3 
8c  ce  n’eft  fouvent  que  par  autorité  , que  ceux  qui  fe  glori- 
fient de  n’avoir  point  de  religion  , foutiennent  quil  ne  faut 
pas  croire  à l’autorité.  Ibid.  473*  a • Autres  motifs  fecrets  qui 
peuvent  détourner  un  homme  de  1 amour  pur  de  la  vérité. 
Réflexions  fur  ces  incrédules  qui  prétendent  s’autorifer  de 
l’exemple  des  grands  hommes  parmi  les  anciens  , qui  , félon 
eux  , fe  font  diftingués  par  la  liberté  de  penfer  , 8c  même  de 
l’exemple  des  prophètes , qui  fe  font  déchaînés  contre  les  facri- 
çes  au  peuple  d’Ifraël.  Ibid.  b.  Si,,  parmi  les  inconvaincus  , on 
voit  des  hommes  du  premier  mérite  , il  faut  convenir  auffi 
• qu’il  en  efl  d’autres  pour  qui  l’impiété  efl  d’une  grande  reflbur- 
ce.  La  finmüarité  des  fentimens  qu’ils  affeflent , marque  moins 
en  eux  un  efprit  fupérieur  , qu’un  ardent  deiir  de  le  paroure. 
Ibid.  474.  a. 

Liberté  de  penfer.  Comment  on  pourroit  l’accorder  avec  le 
refpefl  qu’on  doit  au  culte  établi.  I.  241.  a.  Ceft  déshonorer 
la  raifon  que  de  la  mettre  dans  des  entraves  : les  Grecs  & les 
Romains  qui  penfoient  par  eux-memes  , meritoient  {puis  L 
titre  de  philofophes.  III.  21  .b.  Liberté  de  penfer  8c  d écrire  , 
établie  chez  les  Anglois.  XVII.  870.  b. 

Liberté  de  la  preffe.  V.  146.  a , b.  XIII.  320.  b-  XVII. 
870.  b. 

Liberté  de  confcience.  III.  903.  a,  b. 

Libertés  de  l’églife  gallicane  , ( Jurifpr.  ) en  quel  tems  ces 
libertés  commencèrent  à être  réclamées.  Les  canonifles  ultra- 
montains prétendent  que  ces  libertés  ne  font  que  des  chimè- 
res. IX.  474.  a.  D’autres  les  font  confifter,  dans  une  indépen- 
dance entière  du  S.  fiege  : deux  fentimens  également  faux.  Ces 
libertés  ont  été  appellées  quelquefois  des  privilèges , 8c  immu- 
nités. Gn  les  a quelquefois  qualifiées  de  feintes..  L’églife  de 
France  n’efi  pas  la  feule  qui  ait  fes  libertés.  Des  titres  fur  lef- 
quels  les  libertés  de  l’églife  gallicane  font  fondées.  Code  cano- 
nique qu’on  obfervoit  en  France  fous  la  première  race  de  fes 
rois  , 8c  depuis  Charlemagne.  Les  papes  ont  reconnu  ces 
libertés , 8c  nos  rois  8c  le  parlement  ont  pris  foin  de  les  main- 
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tenir.  Ibid,  b.  Deux  maximes  fondamentales  -,  auxquelles  cés 
libertés  fe  rapportent.  Traité  des  libertés  de  l’églife  gallicane  * 
par  Pierre  Pithou.  Autorité  que  cet  ouvrage  a acqtiife.  Réim- 
preffions  de  ce  recueil  avec  des  augmentations.  Quatre  prin- 
cipaux moyens  , auxquels  on  a recours  pour  la  conferva* 
tiôn  de  ces  libertés.  Ibid.  47c.  a.  Ouvrages  à confulter* 
Ibid.  b. 

Liberté  , ( Infcript . Médaill.)  comment  on  la  repréfentè» 
Temple  de  la  liberté  fur  le  mont-Aventin.  Statue  érigée  à la 
liberté.  Le  mot  de  liberté  donné  par  les  confuls  après  le  maf- 
facre  de  Caïus.  Monument  élevé  fous  Claude  à la  liberté» 

Le  bonnet  de  la  liberté  pris  de  tout  le  peuple  après  la  mort 
de  Nélon.  Nouvelle  ftatüe  dé  la  liberté , érigée  fous  Gabs. 
Infcription  qui  fe  lifoit  fur  le  piedeftal.  Monnaies  frappées 
dans  le  même  tems  , qui  portent  au  revels  le  'mot  de  liberté. 
IX.  473.  b. 

Liberté  , ( Mythol.  Iconcl.  ) déeffe  des  Grecs  & des  Ro- 
mains. Culte  qu’ils  lui  rendirent.  Son  temple  confàcré  par 
Tiberius  Gracchus.  Autre  temple  qui  lui  fut  érigé  quand  Jules- 
Céfar  eut  fournis  les  Romains.  Comment  elle  efl  repréfentéô 
dans  üiîe  médaille  de  Bfutus  , & dans  d’autres  médailles.  IX. 
473.  b.  Quelques  villes  d’Italie  portoient  autrefois  dans  leurs 
armoiries  le  mot  libertas.  Ibid.  476.  a. 

Liberté.  Symbole  8c  repréfentation  de  cette  divinité.  XV» 
731.  a.  Suppl.  II.  324.  b.  Temple  de  la  Liberté.  XVL  73.  b. 
Atrium  de  ce  temple.  I.  824.  a.  Jeux  de  la  liberté.  VUE 
538.  a. 

Liberté  , franchife  dans  le  difcours  8c  dans  la  conduite» 
VIL  284.  a. 

Liberté , Franchife , Privilège , Exemption  , Immunité , ( Sy- 
non . en  Jurifpr.  ) VII.  284.  a.  VIII.  378.  a. 

Liberté  de  commerce  , voye^  Compagnies  de  commerce , & 
Culture  des  terres. 

Liberté  de  cour  , ( Comm.  ) ce  terme  particuliérement  em- 
ployé par  rapport  aux  villes  an féatiques.  Conful  qu’elles  entre- 
tenoient  dans  les  principales  villes  de  l’Europe  où  elles  avoient 
des  comptoirs.  IX.  476.  -a. 

Liberté  , en  peinture.  IX.  476.  a. 

Liberté  , ( Beaux-Arts)  caraétere  de  beauté  dans  les  ouvra- 
ges de  l’art.  Suppl.  I.  840.  a. 

Liberté  , ( Horlog.  ) IX.  476.  a. 

LIBERTÉ  , Facilité , Légèreté , Franchife  , {B eaux- Arts)  IX. 
476.  a. 

LIBERTINAGE , ( Morale  ) il  tient  le  milieu  entre  la  volu- 
pté 8c  la  débauche.  Libertinage  qui  tient  au  tempérament  ou  à 
l’âge.  Celui  qui  tient  à l’efprit.  Libertinage  d’Horace  , de  Chau- 
lieu  , d’Anacréon.  IX.  476.  a. 

LIBERTINI , les , { Litt.  facrêe ) paflage  du  livre  des  a fie  s , 
où  il  en  efl  parlé  , chap.  VI.  -ÿ.  9.  Sentimens  des  commenta®- 
teurs  fur  le  fens  de  ce  mot.  IX.  476.  b. 

LIBERTINS , ( Théolog.  ) fanatiques  qui  s’élevèrent  en  Hol- 
lande vers  l’an  1 3 28.  Leur  doéirine  : lieux  où  ils  fe  répandirent» 
Leurs  chefs.  IX.  476.  b. 

Libertins  , ( Jurifpr . ) dans  les  premiers  tems  de  Rome  , 

1 on  diflinguoit  les  affranchis  des  libertins.  IX.  476.  b. 

LIBERT1NUS , { Litt . ) diftinftion  qu’on  mettoit  à Rome 
entre  les  affranchis  8c  fes  enfans.  IX.  477.  a. 

Libertïnus , Lïbertus.  Signification  de  ces  mots.  I.  163.  a. 
LIBETHRA  , ( Géogr . anc.)  ville  de  Grece  , fur  le  mont 
Olympe.  Fontaine  de  ce  nom.  Montagne  de  Béotie  , nommée 
Libethrienne.  Divers  objets  rernarojuables  fur  cette  montagne. 
IX.  477.  a. 

LIBITINAIRES  , leurs  fondions  chez  les  Romains.  VIL 
37°.  a. 

LIBITINE  , ( Litt.  ) déeffe  qui  préfidoit  aux  funérailles. 
Origine  de  ce  nom.  Temple  qu’elle  avoit  à Rome.  IX.  477.  a. 
Efpece  de  tribut  qu’on  y payoit  pour  chaque  mort.  Origine 
8c  utilité  de  cet  ufage.  Le  nom  de  Libitine  tranfporté  à tout 
ce  qui  avoit  quelque  rapport  à cette  divinité.  Ibid.  b. 

Libitine  , porte , {Litt.  ) IX.  477.  b. 

LIBITUM,  { Mufiq .)  ffgnification  8c  ufage  des  mots  ad 
libitum  , qu’on  trouve  quelquefois  dans  le  courant  d’une  piece 
de  mufique  , ou  joint  au  nom  de  quelque  inftrument  clans 
les  titres!  Différence  entre  les  motscadentpi  8c  ad  libitum.  Suppl. 
III.  739.  a. 

LIBON , putéal  de , ( LM.  rom.  ) puits  couvert  qu’on  voyoit 
dans  la  place  romaine.  XIII.  383.  b. 

LIBONOTUS , ( Géogr.  maritim.  anc.  ) l’un  des  douze  vents 
des  anciens.  Pourquoi  nous  n’avons  point  de  nom  qui  marque 
au  juffe  ce  rhumb  de  vents  des  anciens.  Origine  du  mot  libo- 

notus.  IX.  477-  E _ , 

LIBOURET , {Pêche)  infiniment  qu  on  emploie  a la  peche 
du  maquereau.  Defcription.  Comment  fe  fait  cette  peche. 
Libouret  de  l’amirauté  de  Poitou.  IX.  477.  b. 

LIBRAIRE.  Un  libraire  efl  un  négociant  cenfé  lettré  , ou 
doit  l’être.  Libraires  auxquels  on  doit  de  belles  éditions  grec- 
ques 8c  latines.  Nombre  des  imprimeurs  de  Paris.  Examen  fur 
le  fait  de  la  librairie  qu’on  fubit  avant  d’être  reçu.  Diffé- 
rence établie  anciennement  entre  les  libraires  §c  les  bibho- 

polesj 


LIC 


poîes.  Magasins  de  librairie  des  foires  de  Francfort.  IX. 

478.  a. 

Libraire.  Du  droit  de  propriété  que  le  libraire  a fur  un 
ouvrage  littéraire.  V.  146.  a , b.  147.  a.  Accord  équitable  que 
devroient  faire  les  libraires  des  différens  pays.  147.  b. 

Libraire  , ancienne  dignité  eccléfiaftique.  IX.  478.  b. 
Libraire  , terme  d’antiquité.  Différence  établie  ancienne» 
jnent  entre  les  notaires  & les  libraires.  IX.  478.  b. 

LIBRAIRIE , ftgnifioit  autrefois  une  bibliothèque.  Maître 
de  la  librairie.  Garde  de  la  librairie.  Celles  des  monafteres.IX. 

478.  b. 

Librairie,  ( Comm .)  confidération  attachée  à ce  genre  de 
commerce.  Ancienneté  du  commerce  de  librairie.  Connoif- 
fances  qu’il  exige.  Prérogatives  de  la  librairie  depuis  Charle- 
magne. IX.  478.  b.  La  librairie  renouvellée  par  l’inventiort  de 
l’art  de  l’imprimerie.  Le  chancelier  eft  le  protecteur  né  de  la 
librairie.  Soins  de  M.  de  Lamoignon  pour  la  faire  profpérer. 
Ses  progrès  fous  les  aufpices  de  M.  de  Malesherbes.  Ibid. 

4 79.  a. 

Librairie.  Officiers  de  la  libraire.  I.  138.  b.  Chambre  royale 
& fyndicale  de  la  librairie.  III.  57.  a.  Du  code  de  la  librairie. 

VIII.  62.9.  b.  Les  boutiques  de  libraires  appellées  pila  par  Ho- 
race. XV.  729-  à' 

LIBRATION  , ( Aflronottu  ) irrégularité  apparente  dans  le 
mouvement  de  la  lune.  Sa  caufe.  IX.  479.  a.  Explication  par 
figure  de  ce  mouvement  de  libration.  Ouvrage  à confulter  fur 
la  caufe  phyfique  de  ce  mouvement.  Ibid.  b. 

Libration  , petit  changement  qu’on  apperçoit  dans  la  fttua- 
tiondes  taches  de  la  lune.  Quantité  de  ce  changement.  Quatre 
fortes  de  librations  ; la  libration  diurne  , la  libration  en  lati- 
tude , celle  en  longitude , & enfin  celle  qui  provient  de 
î’attraétion  de  la  terre  fur  le  fphéroïde  lunaire.  Diverfes  obfer- 
vations fur  la  caufe  & la  grandeur  de  ces  librations.  Pourquoi 
nous  voyons  toujours  à-peu-près  le  même  côté  de  la  lune. 
Suppl.  III.  739.  b.  Altérations  dans  la  fphéricité  de  fon  globe. 
Obfervations  de  la  Grange  fur  ces  objets.  Méthode  pour 
connoître  les  loix  & les  circonfiances  de  la  libration  de  la 
lune.  Ouvrage  à confulter.  Les  figures  de  la  lune  doivent  être 
■conftruites  pour  les  librations  moyennes.  Quelle  eft  la  plus 
grande  figure  qui  ait  été  faite  des  taches  de  la  lune.  Ibid.  740. 
a.  Libration  deffapogée.  Ibid.  b. 

Libration  de  la  lune  , voye^  fur  ce  fujet.  IX.  729.  b. 
Libration  de  la  terre.  Caufe  du  parallélifme  de  l’axe  de  la 
terre.  Recherches  fur  la  caufe  de  l’inclinaifon  de  cet  axe  fur 
le  plan  de  l’écliptique.  Sentiment  de  M.  Pluche  fur  cette  in- 
clinaifon.  Mouvement  de  libration  dans  l’axe  de  la  terre.  IX. 
^So.  a.  Voye{  NUTATION. 

LIBRE.  Tous  les  hommes  font  naturellement  libres.  V. 
^13.  a.  Homme  libre  chez  les  anciens  Francs.  VI.  691.  a.  VIII. 
279.  a.  Fief  libre.  VI.  708.  b.  Libre  feigneur.  XIV.  894.  b. 
Habit  des  hommes  libres  chez  les  Romains.  XVI.  743.  b. 
Villes  libres.  XVII.  280.  a. 

Libres  , ( Théolog.  ) hérétiques  du  feizieme  fiecle  , qui 
fuivoient  les  opinions  des  anabaptiftes.  Leur  do&rine.  IX. 

480.  a. 

Libre  , ( Ecrivain  ) IX.  480.  a. 

Libre  , ( Horlog.  ) IX.  480.  b. 

LIBURNE,  ( Hifl.rotn . ) huifîler  qui  appelloit  les  caufes 
qu’on  devoir  plaider  à Rome.  Remarques  littéraires  fur  ce 
fujet.  IX.  480.  b. 

LlBURNE  , ( Archit . navale ) forte  de  navire  des  LibutnienS. 
Son  ufage  en  guerre.  Il  y en  avoit  de  différentes  grandeurs. 

IX.  480.  b. 


LIBURNIE , ( Géogr . anc * ) province  de  l’Ulyrie.  Différens 
peuples  qui  occupèrent  anciennement  la  côte  orientale  de 
l’Italie,  vaiffeaux  appellés  Uburri.es.  IX.  480.  b. 

LIBYE  , ( Géogr.  anc.  ) l’Afrique  défignée  quelquefois  pat- 
ce  nom.  Pays  d’Afrique  auxquels  ce  nom  étoit  propre.  Libye 
intérieure  dont  parle  Ptolomée.  La  Libye  étoit  ancienne- 
ment un  des  greniers  de  l'Italie.  Quantité  de  blé  qu’elle  four- 
niffoit  annuellement  à Rome.  IX.  481.  a. 

Libye.  Ufage  qui  s’y  pratiquoit  en  faveur  du  prince  , de  la 
part  des  nouvelles  mariées.  XI.  378.  b. 

LIBYSSA  , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  maritime  d’Afie. 
Mort  d’Annibal  dans  cette  ville.  IX.  481.  a.  Tombeau  de  ce 
grand  capitaine.  Ibid.  b. 

LICE  des  jeux  olympiques.  XV.  487.  a.  Lice  , Ou  champ 
clos.  III.  76.  b.  Lice  , carrière  des  anciens  cirques.  II.  704.  b. 

Voye^  aufli  Stade. 

Lice  , terme  de  vénerie.  XVI.  928.  b.  —930.  b. 

LICENCE,  ( Gramtn.  Litt.  Morale  ) de  la  licence  par  rap- 
port aux  mœurs.  IX.  481.  b.  Licences  dans  les  arts.  Maximes 
fur  les  licences  morales  ; licence  en  théologie  , droit  & mé- 
decine. Signification  du  mot  licencieux.  Ibid.  482.  a. 

Licence  , ( Jurifpr.  & Théolog .)  diverfes  acceptions  de  ce 
mots.  Terme  de  tems , au  bout  duquel  on  obtenoit  licence  dans 
l’étude  des  loix  , félon  Juftinien.  Pourquoi  le  degré  de  li- 
cence eft  appdlé  de  ce  terme.  IX.  482.  a. 

Licence.  Bénédiélion  de  licence  dans  les  facultés  de  tjbéolo» 
Tm§  II, 
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gie  & de  médecine.  III.  95.  b.  Lettres  de  licence.  IX.  424  .h 
Cérémonie  qui  fe  faifôit  dans  les  écoles  de  théologie  de  Paris , 
après  chaque  cours  de  licence.  XI.  91 8.  a. 

Licence  poétique , ( BellesAett .)  principales  licences  de  la 
poéfie  latine.  Celles  des  poètes  grecs.  Licence  dans  la  verfi.fi» 
cation  françoife*  IX.  482.  a. 

Licence  5 ( Belles-lett.Poéf. ) différence  entre  hardieffe  & 
licence  dans  le  ftyle  poétique.  Divers  exemples  de  licence» 
Suppl.  III.  740.  b. 

Licence  poétique * XII;  838.  b.  847*  a , b. 

Licence  , ( Mufiq.)  différence  entre  licence  & faute  dans 
la  compofition  muftcale  : l’inconftance  des  réglés  de  l’harmo- 
nie fait  que  ce  qui  eft  licence  en  un  tems,  ne  l’eft  pas  dans  .un 
autre.  Suppl.  III.  741.  a. 

Licences  , ( Peint.)  quelles  font  les  licences  permifes.  IX* 
482.  b. 

LICENCIÉ  en  droit , ( Jurifpr . ) titre  que  du  tems  de  Jufti- 
nien les  étudians  en  droit  prenoient  à la  fin  de  leur  cours 
d’études.  Dilpofitions  de  Dédit  de  1679  » par  rapport  au  tems 
des  études  en  droit.  Le  degré  de  licencié  confondu  dans  quel- 
ques univerfités  avec  celui  de  doéleur.IX.  482.  b. 

Licencié.  Accord  entre  le  chancelier  de  l’univerfttè  & la  fa- 
culté de  droit  fur  le  fujet  des  licenciés.  III.  96.  a.  Des  formali- 
tés en  ufage  pour  obtenir  les  degrés  de  bachelier , de  licencié  , 
de  doéleur  dans  l’uni verfité  de  Paris.  IV*  763.  b. 

LICENCIEMENT , ( Art  milit .)  officiers  chargés  en  France 
du  licenciement  des  troupes.  Précautions  qu’on  prend  dans  le 
royaume  , lorfqu’il  s’agit  le  licencier  quelques  compagnies 
d’un  corps  de  troupes  réglées.  IX.  482.  b.  Quelles  font  les 
mefures  qu’on  prend  , lorfqu’il  s’agit  d’exécuter  le  licencie- 
ment d’un  bataillon  de  milice.  Ibid.  483.  a.  Différentes  maxi- 
mes obfervées  en  pareil  cas.  Adouciffemens  par  lefquels  on 
tempere  la  rigueur  du  fervice  forcé  du  milicien.  Sort  des  offi- 
ciers enveloppés  dans  le  licenciement.  Ibid,  b . Voye{  les  ordon- 
nances militaires. 

Licenciement , Réforme.  Différence  entre  ces  deux  aéles.  XIIL 
891.  b. 

LICENCIEUX , vers.  vi.  s 58  .«.h 

LICETI , ( Fortunius  ) médecin*  XIII.  792.  rf.Son  ouvrage 
fur  les  étoiles  nouvelles.  Suppl.  II.  893.  b. 

LICHANOS,  ( Mufiq.  anc.  ) nom  de  la  troifteme  corde  de 
chacun  des  deux  premiers  tétracordes.  Comment  s’appel- 
loient  la  troifteme  corde  à l’aigu  du  plus  bas  tétracorde  , Sc 
celle  du  fécond  tétracorde.  IX.  484.  a. 

LICHE  , ( Ichtyolog.  ) defeription  dé  ce  poiffon  de  mer. 
IX.  484. 

LICHEN,  (Botan.  ) caraétere  de  ce  genre  de  plante.  IX* 
484.  a. 

Lichen  de  Grece.  Sa  defeription.  IX.  484.  a.  Lieux  où  croît 
cette  plante.  Ufage  qu’on  en  faifoit  en  teinture.  Obfervations 
fur  le  commerce  de  ce  lichen.  Ibid \ b. 

Lichen.  Comparaifon  des  lichens  & des  champignons.  IIL 
80.  b.  Efpece  de  lichen  , appellé  pulmonaire.  XIII,  363.  b. 

LICHI , ( Botan.exot.  ) fruit  de  la  Chine.  Différentes  ma- 
niérés d’en  écrire  le  nom.  Defeription  de  l’arbre  & du  fruit  J 
lieux  où  il  croît.  Ses  propriétés  bienfaifantes.  De  la  manière 
de  le  manger.  Comment  oa  l’apporte  à Pékin  pour  l’empereur. 
Propriétés  de  fon  noyau.  IX.  484.  b. 

LICHTENSTEIN,  états  des  princes  , ( Géogr.  ) Suppl.  III» 
741.*. 

Lichtenstein  , ville  & château  d’Allemagne  , dans  h 
haute-Saxe.  Suppl.  III.  741.  b. 

LICIN1A  , loi.  VIII.  823.  b.  IX.  630.  a.  664.  a , b. 

LICINIUS  Stolon  > ( Caïus  ) tribun  du  peuple  *,  condamné 
le  premier  par  fa  propre  loi.  IX.  6^0.  a.  Il  obtient  aux  plébéiens 
le  droit  d’afpirer  au  confulat.  XVI.  628;  b. 

Licinius  , ( Hifl.  des  emp.  ) hiftoire  de  la  vie  de  cet  empe- 
reur. Suppl.  III.  741.  b.  Oracle  qu’il  confulte  avant  défaire  la 
guerre  à Conftantin.  V.  174.  a , b.  XI.  33 6.  a.  Lieu  où  il  fut 
fait  prifonnier  par  Conftantin.  XIV.  844.  a. 

LICINUS,  barbier  d’Augufte  : fon  tombeau.  XVI.  399.  A 

LICITATION,  (Jurifpr.)  origine  de  l’ufage  de  la  licita- 
tion : loix  romaines  fur  ce  fujet.  IX.  483.  a.  Quelle  eft  fur  le 
même  objet  la  jurifprudence  françoife.  Ibid,  b . 

Licitation  , enchère  par , V.  620.  b. 

LICIUM  , ( Litt.  ) habit  & ceinture  particulière  à quelques 
officiers  publics.  Licium  que  portoient  les  liéleurs.  Chez  les 
Romains,  on  cherchoit  le  larcin  chez  autrui,  per  lancem  IL 
ciumque.  IX.  48  3 . b. 

LICOL.  Boucles  de  licol*  îï.  362.  a. 

LICONDA  ou  Aliconda , (Botan.  ) grand  arbre  d’Afrique. 
Diverfes  obfervations  fur  cet  arbre.  Ufage  de  fon  écorce , de 
la  pulpe  de  fon  fruit  & de  fes  feuilles.  Eaux  ramaffées  dans  le 
Creux  de  ces  arbres.  IX.  486.  a . 

^ LICORNE,  ( Hifl.nat.)  tradition  fur  cet  animal  fabuleux.- 
Cornes  prétendues  de  licorne.  IX.  486*  a * 

Licorne.  Obfervation  fur  cet  animal  fabuleux*  XV'IÏ,. 
266.  a. 


Licorne  de  mer  , voye^  Narvae 
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Licorne  fojfile  , ( ( Hïjl.  nat .)  quelques-uns  dé  ces  foffiles 
trouvés  en  Sibérie.  Sentiment  de  M.  Gmelin  fur  ces  fùbftan- 
ces.  IX.  486.  a.  Squelette  d’un  quadrupède  terreflre  dont 
parle  Leibnitz  , à la  tête  duquel  étoit  attachée  une  corne 
d’environ  dix  piés  de  longueur.  Quadrupède  chez  les  Abyf- 
fins  , dont  le  front  eft  orné  d’une  corne.  Diftinélion  qu’on  doit 
faire  entre  le  licorne  foflile  6c  une  autre  fubftance  appellée 
improprement  unicornu  fojfile.  Ibid.  b. 

Licorne  , ( Blafon  ) IX.  486.  b. 

Licorne. ^Comment  cet  animal  eft  repréfenté  dans  les  armoi- 
ries. Signification  de  ce  fymbole.  Licorne  faillante.  Suppl.  III. 
742.  a. 

Licorne  , ( Aflron . ) conflellation  méridionale.  Nombre  de 
les  étoiles  : longitude  8c  latitude  de  la  principale.  Suppl.  III. 
742.  a. 

LICTEUR » ( Lut.')  but  de  l’établiffement  des  liéleurs  par 
Romulus.  Origine  de  leur  nom.  Condition  libre  des  liéleurs. 

IX.  486.  b.  Nombre  des  liéteurs  qui  précédoient  les  diélateurs , 
les  confuls  6c  autres  magiftrats.  Huifliers  appellés viatores.ILn 
quoi  confifloit  la  charge  des  liéteurs.  Allufton  d’Horace  à 
Lune  de  leurs  fonélions.  Les  dames  à Rome  ne  pouvoient  être 
contraintes  par  les  liéleurs  , à fe  retirer  devant  les  magiftrats. 
Failceaux  6c  baguettes  que  portoient  les  li&eurs.  Hommage 
que  Pompée  rendit  à Poflidonius.  Comment  les  magiftrats 
cherchoient  à plaire  au  peuple  , en  faifant  écarter  les  licteurs. 
Ibid.  487.  a. 

Liiïeurs  , pourquoi  ainfi  nommés  : leurs  fondions.  VI.  229. 
b.  Habit  8c  ceinture  qu'ils  portoient.  IX.  485.  b.  Les  noms  de 
li&eur  & de  voyageur  pris  indifféremment  l’un  pour  l’autre, 

X.  399.  a.  Li&eurs  qui  accompagnoient  les  rois  de  Rome. 
XIV.  325.  a.  El'pece  de  liéleurs  a Athènes.  XVI.  301.  b.  Ma- 
giflrats  Romains  qui  préfidoient  fur  les  liéteurs.  608.  b. 

LIE  , ( Vinaigrier  ) commerce  qu’en  font  les  vinaigriers. 
Les  cabaretiers  obligés  de  vendre  leur  lie  aux  vinaigriers.  Lie 
brûlée  pour  les  teinturiers.  Ufage  de  la  lie  pour  les  chapeliers. 
IX.  487.  b. 

Lie  , ( Chym.  ) obfervations  6c  expériences  fur  la  lie.  XVII. 
285.4»  b. 

Lie  d'huile , ( Mat.  méd.  ) fes  propriétés.  IX.  487.  b. 

LIÉ , ufage  de  ce  mot  en  peinture.  IX.  487.  b. 

Lié  , ( Blafon  ) IX.  488.  a. 

Lié.  Ufage  s de  ce  mot.  Suppl.  IL  742.  a. 

Liées  , ( Mufiq.)  notes  liées.  IX.  488.  a.  Suppl.  III,  742.  a , 

LIEBERKUHN  , {Jean-Nathanaël  ) anatomifte.  Suppl.  I. 
410.  a.  Ses  injeétions.  Suppl.  III.  602.  a. 

LIEBAULT , ( Jean  ) médecin  » contribue,  dans  le  feizie- 
fne  fiecle  , au  rétabliffement  de  l’agriculture.  Suppl.  I.  216.  a. 

LIEGE , ( Botan.  ) différence  entre  ce  genre  de  plante  & 
ie  chêne  verd  .*  lieux  où  croît  cet  arbre.  Sa  defcription.  Ter- 
roir qui  lui  convient.  Maniéré  de  le  multiplier  6c  de  le  tranf- 
planter.  IX.  488.  a.  Précautions  qu’il  exige.  De  l’opération 
d’écorcer  cet  arbre.  Ufage  de  cette  écorce  , des  glands  6c  du 
bois.  Deux  efpeces  de  liege. 

Autre  defcription  de  l’arbre  dont  on  vient  de  parler.  Ibid.  b. 
Lieux  où  il  croît.  Mérite  de  fon  écorce  à proportion  de  la 
vieilleffe  de  l’arbre.  Ufage  de  fon  fruit.  Ibid.  489.  a. 

Liege.  Efpece  de  chêne.  Suppl.  II.  386.  b.  De  l’écorce- 
ment  de  cet  arbre.  Ibid.  Pores  de  cette  plante.  XIII.  125 .b. 

Liege  , ( Mat.  médic.  ) fauffe  opinion  fur  la  vertu  du  liege  , 
porté  en  amulette  pour  faire  perdre  le  lait.  IX.  489.  a. 

Liege,  ( Art  & Comm.  ) écorce  extérieure  de  l’arbre  , qui 
porte  ie  même  nom.  Maniéré  de  lever  cette  écorce , 6c  de  la 
préparer.  Divers  ufages  de  cette  écorce.  Diftin&ion  du  liege 
blanc  6c  du  liege  noir.  IX.  489.  a. 

Liege  J'oJfile , (( Hifl.nat .)  efpece  de  pierre  extrêmement 
légère.  IX.  489.  a. 

Liege,  {Géogr.  ) ville  d’Allemagne,  en  Weftphalie.  Ses 
noms  latin  , allemand , hollandois.  Fondateur  6c  premier 
évêque  de  Liege.  Privilèges  de  cette  ville.  Etendue  de  fon 
évêché.  Divifion  du  pays.  Ses  produ&ions.  Situation  de  la 
ville.  Mort  de  l’empereur  Henri  IV  dans  la  ville  de  Liege.  IX. 
489.  b. 

Liege  , évêché  de  t ( Géogr.  ) état  d’Allemagne , fitué  dans  le 
cercle  de  Weftphalie.  Ses  bornes  6c  fon  étendue.  Ses  provin- 
ces. Suppl.  III.  742.  a.  Sa  population.  Principales  rivières  , qua- 
lité 6c  produirions  du  pays.Diverfes  obfervations  fur  l’évêché 
de  Liege.  Son  chapitre  , fon  rang  dans  les  affemblées  de  la 
diete  8c  du  cercle  de  Weftphalie.  Ses  contributions  à l’empire. 
Ses  colleges  6c  confeils  pour  l’adminiftration  de  fon  gouverne- 
ment. Ibid.  b. 

Liege.  De  l’évêque  de  cette  ville.  IV.  68.  b.  Ses  prétentions 
furie  duché  de  Bouillon.  Suppl.  II.  35  .b.  — 38.  a.  Droit  qui 
s”obferve  dans  le  pays  de  Liege.  V.  121.  b.  L’évêque  de  Liege 
avoir  autrefois  le  titre  de  grâce  principale.  VII.  804.  b.  Anciens 
peuples  du  pays  de  Liege.  XVI.  501.  a. 

LiEGE  , ( Sellier ) voye £ Selle. 

LIENS , ( Chir.  ) Ceux  dont  on  fe  fert  pour  contenir  les 
Snalades , principalement  dans  l’opération  de  la  taille.  Defcrip- 
ïion  de  la  maniéré  de  les  lier.  Autres  maniérés  plus  ftmples 
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& moins  effrayantes  que  la  précédente.  IX»  490.  a . Comment 
on  contient  les  petits  enfans.  Liens  dont  on  fe  fert  pour  con- 
tenir les  fanons  dans  l’appareil  d’une  fra&ure.  Ibid.  b.  Foyer 
Fanon.  1 

Lien  , terme  de  charron  , de  chapellier  , de  charpente , de 
ferrurerie  6c  de  vitrier.  IX.  490.  b. 

LIENTERIE , ( Mèdec.  ) Etymol.  de  ce  mot.  Erreur  des 
anciens  fur  cette  maladie.  Ses  fymptômes.  IX.  490.  b.  1°.  Pour 
que  cette  maladie  ait  lieu , il  faut  qu’il  ne  fe  faffe  aucune 
digeftion  dans  l’eftomac.  Caufe  de  cette  inaélion  totale  de  es 
vifcere.  20.  On  a cru  que  la  digeftion  pouvoir  être  empêchée 
par  quelque  irritation  dans  les  inteftins , par  des  ulcérés  par 
exemple.  Obfervations  qui  appuient  ce  fentiment.  Divers  fen- 
timens  des  médecins  fur  les  caufes  delà  lienterie.  Ibid.  491 . 
Moyens  de  diftinguer  cette  maladie  des  autres  flux  de  ventre 
avec  lefquels  elle  a quelque  rapport.  Différences  dans  cette 
maladie  félon  la  caufe  qui  l’a  occafionnée.  Prognoftic.  Ibid . b . 
Curation  de  la  lienterie.  Ibid.  492.  a. 

Lienterie.  Rapport  entre  cette  maladie  8c  la  paffion  cœliaque, 
III.  591.  a. 

LIER  , Attacher , ( Synon .)  I.  824.  b. 

LIERNOIS  , ( Géogr.  ) paroiffe  du  Morvan  en  Bourgogne, 
Fondation  faite  dans  ce  lieu  pour  le  mariage  des  fûtes  pauvres. 
Eloge  de  Laurent  Bureau,  né  dans  ce  lieu.  Suppl.  III» 

74  et. 

LIERRE , ( Botan.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
cription de  cet  arbriffeau.  Activité  6c  force  de  fes  griffes.  Trois 
différentes  formes  de  fes  feuilles,  félon  la  différence  de  foa 
âge.  IX.  492.  b.  Obfervations  fur  les  difficultés  de  le  multi- 
plier. Ufages  auxquels  on  pourroit  employer  cet  arbriflêau. 
Grottes  d’Italie  revêtues  de  lierre  en-dedans.  Ufage  des  feuilles 
de  lierre.  Obfervation  fur  les  feuilles  du  mûrier  prifes  fur  des 
arbres  voiftns  d’un  lierre.  Qualité  6c  ufage  du  bois.  Expé- 
riences qui  montrent  que  la  propriété  de  féparer  l’eau  du  vin  , 
attribuée  aux  vaiffeaux  faits  de  bois  de  lierr^  , eft  abfolument 
fauffe.  Ibid.  493.  a.  Gomme  qui  découle  dés  gros  lierres  dans 
les  pays  chauds.  Trois  variétés  d’une  certaine  efpece  de 
lierre,  favoir  le  lierre  dont  les  cimes  font  jaunes  ; le  lierre  à 
feuilles  panachées  de  blanc  ; le  lierre  à feuilles  panachées  de 
jaune.  Ibid.  b. 

Lierre,  {Botan.  Jardin.")  Caradere  générique  de  cette 
plante.  Defcription  de  trois  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent, 
Suppl.  III.  743.  a.  Ufages  qu’on  en  peut  tirer.  De  la  culture 
du  lierre.  Ibid.  b. 

Lierre , vrilles  du  lierre.  XVII.  493.  b. 

Lierre  de  Bacchus  , {Botan.)  Il  eft  commun  en  Grèce,' 
Ufage  qu’en  font  les  Turcs.  Sa  defcription.  IX.  493.  b.  Celle 
de  fon  fruit.  Pourquoi  ce  lierre  étoit  conl'acré  à Bacchus.  Pour- 
quoi l’on  en  couronnoit  les  poètes.  Le  lierre  très-commun  en 
Thrace.  Ibid.  494.  a. 

Lierre  temflre  , ( Botan.  ) Caraderes  de  ce  genre  de 
plante.  Quelle  eft  l’efpece  la  plus  commune.  Sa  defcription. 
Lieux  où  elle  fe  multiplie.  IX.  494.  a.  Propriétés  6c  vertus 
qu’on  lui  attribue.  Préparations  qu’on  fait  avec  fes  fleurs  6c 
fes  feuilles.  Ibid.  b. 

LlERRE  , gomme  de , { Hifl.  nat.  des  drog.  exotiq.  ) Sa  def- 
cription. Lieux  d’où  on  l’apporte.  Elle  n’eft  d’aucun  fervice, 
IX.  494.  b. 

Lierre  , ( Mat.  médic.  ) V ertus  attribuées  aux  feuilles  8& 
aux  baies  de  cette  plante.  Ufage  des  feuilles  fur  les  cautères. 
Celui  que  les  anciens  en  faifoient.  Gomme  de  lierre.  Quelle 
en  eft  la  nature.  IX.  494.  b.  Préparations  officinales  où  elle  eft 
employée.  Ibid.  493.  a. 

LlERRE  terreflre , {Mat.  médic.)  Les  feuilles  8c  les  fommités 
de  cette  plante  d’ufage  en  médecine.  Eau  qu’elles  donnent 
dans  la  diftillation.  Qualités  extérieures  du  lierre  terreflre.  Ma- 
ladies pour  lefquelles  il  eft  recommandé.  Comment  on  en 
preferit  ordinairement  l’ufage.  Préparations  que  l’on  fait  avec 
cette  plante.  IX.  493.  a. 

LIESGANIG , {le  P.)  Ses  tables  relatives  à la  géographie 
6c  à la  géométrie.  Suppl.  IV.  884.  b.  886.  a. 

LIEU  , {Philofophie)  Diftindion  du  lieu  interne  8c  du  lieu 
externe , félon  Ariftote  6c  fes  fedateurs.  Queftions  agitées  fur 
l’un  8c  fur  l’autre.  Examen  de  cette  queftion , file  lieu  interne 
eft  un  être  réel  ou  imaginaire.  Autre  queftion  , favoir  fi  le  lieu 
externe  eft  mobile  ou  immobile.  Opinion  des  fcholaftiques. 
IX.  493.  b.  Sentiment  des  Scotiftes,  des  Thomiftes,  des  No- 
minaux. Les  Cartéfiens  nient  abfolument  que  le  lieu  externe 
foit  une  furface  environnante  ou  un  corps  environné.  Ils  pré- 
tendent que  c’eft  feulement  la  fttuation  d’un  corps  parmi  d’au- 
tres Corps  voifins , conftdéré  comme  en  repos.  Obfervations  fur 
ce  fentiment  des  Cartéfiens.  La  queftion  du  lieu  tient  à celle  de 
l’efpace.  Foye^  Espace  <S*  Etendue.  Newton  diftingue  le 
lieu  en  abfolu  6c  en  relatif.  Idée  du  lieu  , félon  Locke.  IX. 
496.  a.  Quant  à la  vifton  du  lieu  des  corps  , ibid.  b.  voye ç 
Vision  & Visible. 

Lieu.  Différence  entre  lieu  6c  endroit,  V.  630.  a.  entre 
endroit,  lieu  6c  place.  XII.  671.  a.  Différentes  définitions 
du  lieu  par  rapport  au  mouvement.  X.  83a.  b.^ 


L I E 

Lieu,  {Optiq.)  Lieu  optique.  De  la  diftaftce  des  lieux 
optiques.  Le  lieu  d’une  étoile  fe  divife  en  vrai  & en  apparent* 
La  diftance  entre  ces  lieux  s’appelle  parallaxe.  IX.  496.  b. 

Lieu  apparent  ; fa  différence  du  lieu  vrai  ; les  opticiens  par- 
tagés fur  le  lieu  apparent  d’un  effet  vu  par  un  miroir  ou  par  un 
verre.  I.  545.  a.  Principes  fur  lefquels  tous  les  opticiens  s’ac- 
cordent a cet  egard.  Ibid. * b.  Du  lieu  de  l’image  d’un  objet  vu 
par  refraétion.  IV.  1015.  a , b.  Comment  nous  jugeons  parla 
vue  du  lieu  des  objets.  XVII.  567.  b. 

Lieu  , ( AJlron . ) Lieu  du  foleil , d’une  planete , 6 >c.  Réglé 
d’analogie  pour  trouver  la  déclinaifon  a&uelle  du  foleil  , fa 
longitude  étant  connue.  Difficulté  de  calculer  le  lieu  de  la 
lune.  Lieu  excentrique  & héliocentrique  d’une  planete.  ÎX. 
496.  b.  Lieu  géocentrique.  Ibid.  497.  a. 

Lieu,  Différence  entre  le  lieu  apparent  & le  lieu  vrai.  I. 
546.  a.  Lieu  excentrique  d’une  planete.  VI.  a 18.  a.  Lieu  géo- 
centrique.  \ll.606.a.  Lieu  héliocentrique.  VIII.  102.  4,  b. 
Lieu  moyen  Suppl.  III.  972.  b.  Maniéré  de  fixer  le  lieu  moyen 
d’une  planete  pour  un  inftant  quelconque.  V.  833  .b.  Suppl.  IL 
830.  L 83 1.  a.  Lieu  optique  en  affronomie.  XI.  52,0.  a.  Calcul 
du  lieu  d’une  planete.  XII.  707.  b.  Suppl.  IV.  399.  4,  b.  De 
la  détermination  du  lieu  de  la  lune.  Suppl.  III.  8i  2.  a , b.  Voye ç 
Longitude  , Latitude  , Ascension  droite  , Décli- 
naison. 

Lieu  géométrique  , ÇGéom.)  Un  lieu  eft  une  ligne  dont 
chaque  point  peut  également  réfoudre  un  problème  indéter- 
miné. Lieu  à la  ligne  droite  , aü  cercle  , à la  parabole  , à 
l’ellipfe.  Ce  que  les  anciens  nomrtloient  lieu  plan  , lieu  folide. 
Doèirine  de  M.  Wolf  fur  les  lieux.  Lieu  du  premier  ordre. 
Maniéré  de  concevoir  la  nature  des  lieu^  géométriques. 
Quatre  formules,  à l'une  defquelles  peuvent  fe  réduire  toutes 
les  équations  dont  les  lieux  font  du  premier  ordre.  IX.  497.  a. 
li  n’y  a de  lieu  du  premier  degré  que  les  feules  lignes  droites. 
Des  lieux  du  fécond  degré.  Ils  ne  peuvent  être  que  des  fec- 
tions  coniques.  Moyen  de  trouver  à laquelle  des  ferions 
coniques  fe  rapporte  une  équation  pfopofée,  & de  décrire  le 
lieu  exprimé  par  cette  équation.  Ibid . b.  Idée  de  la  méthode 
de  conffruire  les  lieux  des  équations  lorfqu’ils  doivent  être 
des  ferions  coniques.  Ibid.  498.  a.  Une  pareille  équation  étant 
donnée  , moyen  de  trouver  quelle  doit  être  l’efpece  de  la 
fe&ion  conique  qui  en  eff  le  lieu.  Ibid.  b.  Cette  méthode  de 
conffruire  les  lieux  géométriques , en  les  rapportant  aux  équa- 
tions les  plus  compofées  qu’il  foit  poffïble  , eff  due  à M.  Craig, 
auteur  qui  l’a  expliquée  fort  au  long.  Obfervations  fur  la  mé- 
thode de  M.  Guifnée.  Efpece  de  faute  qu’on  pouvoit  repro-  ■ 
cher  aux  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  lieux  géométriques.  Ibid. 
499.  a. 

Lieu  , adverbes  de , {Gramm,')  I.  148.  a,  b. 

Lieux  communs , (Rhét.)  Sentimens  & préceptes  de  Dé- 
mofthene  & de  Cicéron  fur  l’ufage  des  lieux  communs.  Ob- 
fervations fur  la  méthode  qu’ils  ont  confeillée  à ce  fujet.  IX. 
499.  a. 

Lieux  communs.  Origine  de  Cette  expreffion.  X.  438.4.  Ob- 
fervations fur  les  lieux  communs.  XVI.  418.  b. 

Lieux  faints , Lieux  facrés  , ( Hifl.  ) Les  lieux  qui  avoient 
été  frappés  de  la  foudre  , réputés  facrés  par  les  anciens.  VIL 
2.15.  b.  Les  hauts-lieux  regardés  comme  facrés  par  les  Juifs. 
VIII.  74.  a.  Lieux  facrés  chez  les  Celtes.  Suppl.  II.  282.  b. 
Gardes  des  faints  lieux  chez  les  chrétiens.  VII.  482.  b. 

Lieux,  ( Jurifpr .)  Defcente  du  juge  fur  les  lieux.  IV. 
876.  a , b. 

Lieux  , les. , ( Archit.  mod.  ) , aifance  , commodités , privés. 
En  quel  endroit  de  la  maifon  on  les  pratique.  Comment  ils 
doivent  être  conffruits  pour  la  plus  grande  commodité.  IX. 
499.  b. 

Lieu  , ( Marèch .)  Cheval  qui  porte  en  beau  lieu.  IX.  499.  b. 

LlEUX  hilegiaux  , ( Aflrplog.  ) IX.  499.  b. 

Lieu,  ÇPeche)  forte  de  poiffon  du  genre  des  morues. 
Détails  fur  la  pêche  de  ce  poiffon.  IX,  499.  b.  Maniéré  de  fécher 
le  lieu  pour  le  conferver.  Cinq  différentes  efpeces  d’ains  dont 
les  pêcheurs  fe  fervent.  Ibid . 300.  a. 

Lieu-Dieu  , ( Géogr.  ) abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  en 
Bourgogne.  Ses  premières  abbeffes.  Obfervations  hifforiques 
fur  cette  fondation.  Suppl.  III.  744.  a. 

LIEUE , ( Géogr.  ) mefure  itinéraire.  Lieue  gauloife  , lieue 
commune  de  France.  Obfervation  fur  l’étymologie  de  ce  mot. 
Etendue  de  la  lieue  défignée  dans  Antonin.  Attention  qu’on 
doit  faire  pour  diftinguer  dans  Antonin  les  paffages  où  l’abbré- 
viation  leg.  défigne  les  légions , de  ceux  où  elle  défigne  des 
lieues.  Evaluation  des  diverfes  lieues  de  France.  IX.  500.  a. 

Lieue  , ( Mefur.  itin.  ) mefure  des  lieues  de  France.  Lieues 
de  25  au  degré.  Lieues  marines.  Suppl.  III.  743.  b. 

Lieue.  Etymologie  de  ce  mot.  IX.  445.  b . 

Lieues  mineures  de  longitude  , ( Géogr.  & Navig.  ) ou  milles 
de  longitude  , ou  côté  meco dynamique.  IX.  500.  b. 

Lieues  mineures  de  longitude.  X.  515,6.  Moyen  de  réduire 
les  lieues  mineures  en  lieues  majeures,  par  le  quartier  de  ré- 
dudion.  XIII  685.4.  V 1 

LIEVc, , ( Jurifpr . ) Cette  forte  de  papier  de  recette  peut 


l 1 E 


ta  3 


quelquefois  fervir  de  preuve  pour  de  nouveaux  terriers,  quand 
les  tirres  ont  été  perdus.  Quand  les  lieves  font  affirmées  elles 
font  foi  en  juftice.  IX.  500.  b . 

LIEVRE , ( Zoologi  ) Defcription  de  cet  animal  IX.  5 ooi 
. Fécondité  des  lievres.  Geftation  des  femelles.  Diverfes  ob* 
«-ovations  d hiftoire  naturelle  fur  cet  animal.  Choix  qu’on  doit 
hure  entre  les  lievres' pour  la  qualité  de  la  chair.  Différences 
entr  eux  fmvant  les  lieux  qu’ils  hab.tent  & les  faifons.  Ibid.  501, 
4.  JJelicateife  du  tempérament  des  lievres.  Ibid,  b . 

^liVr£l  ^ufeS  de  C£t  animal  lorf(ïu,il  eft’chaffé.  VIII.  796.  k 
ChaiTe  du  lievre  avec  le  gerfaut.  XVII.  44I. Panneau  pour 
la  chaffe  du  lievre,  vol.  III.  des  planches  , Chaffe  pif  160 
Jeune  lievre  , voye 1 Levraut.  * 1 

. ?7iev  re  » {Dicte , Mat.  médic.)  Qualité  de  la  chair  du  levraut* 
Affailonnemens  qui  lui  conviennent.  Age  auquel  il  eft  le  plus 
parfait.  Qualités  du  lievre  trop  jeune  ou  trop  vieux.  Les  fe- 
melles pleines  font  communément  affez  tendres.  Maniéré  d’ap- 
prêter les  vieilles  hafes  & les  bouquins.  Différens  degrés  de 
bonté  dans  le  lievre  félon  le  climat  qu’il  habite.  IX.  501 . b.  Qua- 
lité particulière  & vraiment  médicamenteufe  de  la  chair  de 
lievre  Des  différentes  parties  médicamenteufes  de  cet  animal 

Ufage  de  fes  poils  dans  une  efpece  d’emplâtre  agglutinatif* 
Ibid.  502.  4. 

Lievre.  Comparaifon  de  la  chair  du  lapin  à celle  du  lievre 
pour  l’ufage  diététique.  IX.  285.  b. 

Lievre,  ( Pelleterie . ) préparation  des  peaux  de  lievres 
chargées  de  leur  poil.  Peaux  de  lievre  de  Mofcovie.  Défenfe 
faite  aux  chapeliers  de  fe  fervir  du  poil  de  lievre.  Il  n’y  a 
que  le  petit  poil  du  fond  dont  ils  puiffent  faire  ufage.  IX.  502.  4* 

Lievre  , ( Chap.  ) préparation  du  poil  de  lievre  par  le  cha- 
pelier. III.  162.  4,  b. 

Lievre  , pié  de , ( Botan.  ) XII.  5 59,  b. 

Lievre  , patte  de , ( Ans.  ) XII.  187.  b.  188.  a. 

Lievre  , ( Littér.  ) figure  fymbolique.  XV.  733.  b. 

LIEVRË  de  mer , ( Hifl.  nat.  ) pourquoi  cet  animal  a été 
appelle  du  nom  de  lievre.  Qualités  venimeufes  que  les  an- 
ciens lui  attribuent.  IX.  502.  4.  Defcription  de  trois  efpeces 
de  lievres  de  mer  reconnues  par  Rondelet.  Ibid,  b . 

Lievre  , bec  de  , ( Phyfolog.  ) de  la  caufé  du  bec  de  lievre 
forme  dans  le  foetus.  IX.  502.  b.  — Sur  cette  difformité  , voyez 
Bec  & Suppl.  111.552.4,6.553.4.  * 71 

Lievre  ou  fai  fine  de  beaupré , ( Marine.  ) IX.  503.  4. 

Lievre,  ( Aflronom . ) conftellation.  IX.  503.4. 

Lievre  , ( Blafdn.  ) maniéré  de  le  représenter.  Sa  fignifi- 
cation  dans  les  armoiries.  Suppl*  III.  744.  4{ 

Lievre  , le  grand-  ( Hifl.  mod.  ) nom  que  quelques  fauva- 

geST  M?rrr  a rn-!3  f™*4-  ?•  4* S-  *•  Suppl.  II.  ,64.  b.  ,6,.  *. 

LIEU  I AUD  , ( Jofeph  ) anatomifte.  Suppl.  L 408.  b & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  358.  b. 

LIEU  1 ENANT , ( Jurifpr.  ) un  magiftrat  ou  autre  jugé 
ne  peut  régulièrement  fe  créer  à lui-même  un  lieutenant. 
Ghez  les  Romains  cependant  les  magiftrats  avoient  la  liberté  de 
commettre  à d’autres  perfonnes  les  fondions  de  leur  office* 
Lieutenans  des  proconfuls  qui  avoient  le  gouvernement  des 
provinces.  Commis  que  les  principaux  officiers  de  l’empire 
avoient  coutume  d’envoyer  par  les  villes  de  leur  départe- 
ment. Ces  officiers  Supprimés  par  Juftinien  ; ce  qui  n’empêcha 
pas  qu  il  ne  fut  .oujours  libre  à l’officier  de  déléguer  quelqu’un 
pour  faire  fa  charge.  IX.  503.  4.  L’appel  du  délégué  général 
fe  reievoit  devant  le  fupérieur  du  magiftrat  qui  l’avoit  com- 
mis.  Du  frmple  juge  délégué  on  fe  pourvoyoit  devant  le 
délégué  général.  Le  pouvoir  appellé  mixtum  imperium  ne  pou- 
voit  pas  être  délégué  indiftinétemenr.  Deux  parties  qu’il 
comprenoit.  En  quel  tems  l’ufage  de  ces  commiffions  ou 
délégations  avoit  commencé  à Rome.  Elles  furent  peu  à peu 
fupprimées  fous  les  empereurs.  Ces  délégations  défendues 
par  le  droit  du  code.  Ibid.  b.  Efpece  de  clercs  ou  lettrés 
auquel*  les  ducs  & comtes , en  France , fous  les  deux  pre- 
mières races , commettoient  l’exercice  de  la  juftice.  Diftinc- 
tion  entre  les  vicomtes  & les  viguiers  & prévôts.  Quel  étoit 
au  commencement  le  pouvoir  des  vicomtes  & lieutenans 
des  ducs.  Ufurpations  des  vicomtes  établis  hors  des  villes 
fous  Hugues-Capet.  Etabliffement  des  baillis.  Ils  furent  tenus 
de  rendre  la  juftice  en  perfonne.  Les  auditeurs  étoient  aufll 
obliges  d exercer  en  perfonne.  Lieutenant  du  prévôt  de  Paris* 
Lieutenant-criminel  au  châtelet.  Lieutenant  des  gard-s  des 
foires  de  Champagne.  Défenfes  à quelques  officiers  d’avoir 
des  lieutenans.  Ibid.  504,  4.  Lieutenans  du  connétable  & des 
maréchaux  de  France.  Celui  du  concierge  du  palais.  Lieute- 
nans des  juges  royaux.  Divers  baillis  qui  avoient  leurs  lieq- 
tenans  dans  le  milieu  & vers  la  fin  du  quatorzième  fiecle* 
Provifions  de  lieutenant  données  par  le  fénéchal  de  Touloufe. 
Ibid.  b.  Ordinairement,  des  que  le  juge  étoit  de  retour  Sc 
préfent  en  fon  fiege , le  lieutenant  ne  pouvoit  plus  faire  de 
fondions.  Le  bailli  ou  autre  premier  officier  a toujours  la 
fupériorité  fur  le  lieutenant  dans  les  fieges  royaux.  En  cer- 
tains cas  le  roi  ordonnoit  lui-même  d’établir  un  lieutenant. 
Exemples.  Tems  auquel  nos  rois  commencèrent  à érGer  ero 
titre  des  offices  de  lieutenans  des  baillis  & fénéchaux.  Vam- 
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tions  à ce  fujet.  Diverfes  créations  faites  de  lieutenans- 

Ïénéraux  & particuliers  , civils  & criminels  , &c .Ibid.  50 3.4. 

)e  Page  requis  pour  les  charges  de  lieutenans-généraux  & 
particuliers.  Ibid.  b. 

Lieutenant  civil , ( Jurifpr.  ) anciennement  le  prévôt  de 
Paris  jugeoit  feul  en  perfonne  au  châtelet.  Il  ne  pouvoir 
choifir  un  lieutenant  que  dans  le  cas  d’abfence  par  nêceffité. 
Quel  eft  le  plus  ancien  lieutenant  du  prévôt  de  Paris.  Les 
auditeurs  du  châtelet  avoient  aüffi  déjà  des  lieutenans.  Tems 
auquel  le  prévôt  de  Paris  nomma  un  autre  lieutenant  pour 
le  criminel.  Il  y a eu  quelquefois  deux  lieutenans  civils  alter- 
natifs. IX.  505.  a.  Comment  les  lieutenans  du  prévôt  de 
Paris  devinrent  infenfiblement  ordinaires.  Époque  de  leur 
éreélion  en  titre  d’office.  Le  pouvoir  d’élire  des  lieutenans 
ôté  au  prévôt  de  Paris  en  15x0.  Premier  lieutenant-civil  élu 
en  titre.  Nouvel  éclat  que  cette  place  reçut  & conferva  dès- 
lors.  Démembrement  que  l’office  de  lieutenant-civil  fouffrit 
depuis  1522  jufqu’en  1564.  Vénalité  de  cet  office  depuis 
François  I.  L'office  de  préfident  au  préfidial,  réuni  en  1558 
à celui  de  lieutenant-civil.  Tems  auxquels  les  lieutenans- 
civils  furent  prévôts  des  marchands.  Ibid.  506.  a.  La  charge 
de  lieutenant-civil  changée  en  commiffion  triennale  , en 
1637.  La  commiffion  révoquée  en  1643.  Divers  changemens 
arrivés  depuis  à cette  charge.  A queilç  fomrne  elle  a été 
fixée.  Rang  & fonctions  de  cette  charge.  Ibid.  b. 

Lieutenant  au  châtelet  de  Paris  , III.  246.  b. 
Lieutenant-criminel.  Le  premier  lieutenant-criminel  fut  éta- 
bli au  châtelet  de  Paris.  Commencemens  de  cette  charge. 
Premier  lieutenant-criminel  connu.  En  quel  tems  cette  charge 
dè'vint  ordinaire.  En  quel  tems  le  lieutenant-criminel  devint 
officier  en  titre.  Variations  dans  cette  charge.  A quelle  fomme 
elle  a été  fixée.  IX.  307.  a.  Fondions  de  lieutenant-criminel 
du  châtelet.  Exempts  & archers  à fes  ordres.  Ses  huiffiers. 
Créations  de  lieutenans-criminels  en  différentes  jurifdidions 
du  royaume.  Variations  dans  ces  offices.  Difpofirions  de 
dïfférens  édits  & déclarations  fur  ces  objets.  Ibid.  b.  Ouvra- 
ges à confulter  fur  les  fondions  de  lieutenans-criminels.  Ibid. 
508.  a. 

Lieutenant-criminel.  Chevauchées  de  ces  magiftrats.  III. 
315.  a.  Comment  ils  peuvent  juger  en  dernier  reffort. 
762.  a. 

Lieutenant-criminel  de  robe-courte  du  châtelet  de  Paris.  Il  eff 
reçu  au  parlement.  Son  inftallation  & fa  maniéré  de  fiéger 
au  châtelet.  Cette  charge  exercée  d’abord  par  commiffion. 
Par  qui  elle  fut  créée  en  fitre  d’office.  Fondions  dont  cet 
officier  fut  chargé.  IX.  508. 'a.  La  compagnie  de  ce  lieutenant 
eft  fpécial&ment  attachée  au  parlement  pour  f exécution  de 
feS  arrêts.  Le  lieutenant-criminel  de  robe-courte  du  châtelet 
de  Paris , n’eft  point  de  la  même  claffe  que  le'  lieutenans- 
criminels  de  robe-courte  qui  furent  créés  par  la  fuite.  Ses 
fondions.  Officier  qui  le  fupplée  en  cas  d abfence.  Ibid . b. 
Par  qui  font  jugées  les1  conteftatiorts  entre  les  lieutenans- 
criminels  de  robe-longue  & de  robe-courte.  Office  des  qua- 
tre lieutenans  & du  guidon  de  la  compagnie  de  ce  dernier. 
Eledion  des  officiers  & archers  de  la  compagnie  du  lieute- 
nant-criminel de  robe-courte.  Ibid.  309.  a. 

Lieutenant-particulier.  Différence  -entre  cet  officier  & le 
lieutenant-général.  Deux  officès  de  lieutenant-particulier  au 
châtelet  de  Paris.  La  connoiffance  des  matières  criminelles 
démembrée  des  offices  de  lieutenans  particuliers  en  1 3 86. 
Offices  d’affeffeurs  criminels.  Fondions  des  lieutenans-parti- 
culiers.  Office  de  lieutenant-particulier  dans  plufieurs  jurif- 
didions  royales,  &c.  IX.  309.  a. 

Lieutenant  - général  de  police.  Premier  lieutenant  de  poli- 
ce établi  à Paris.  Conteftation  entre  le  lieutenant  - civil 
-&  le  lieutenant-criminel  fur  l’exercice  de  la  police.  Cette 
conteftation  terminée  en  1630  par  le  parlement.  Les 
droits  & prérogatives  du  mâgiftrat  de  police  de  la  ville  de 
Paris,  réglés  par  un  édit  de  1666.  Préambule  de  l’édit. 
Ibid.  b.  Suite  des  difpofitions  qu’il  renferme.  Ibid.  510.  a.  En 
1667  Louis  XIV  fupprima  l’office  de  lieutenant-civil  qui 
exiftoit  alors , & créa  deux  nouveaux  offices , l’un  de  lieu- 
tenant-civil , l’autre  de  lieutenant  de  police , pour  être  rem- 
plis par  deux  dïfférens  officiers.  Fondions  attribuées  par  cet 
édit  au  lieutenant  de  police.  Création  d’un  nouveau  châtelet 
en  1674,  compofé  entr’autres  officiers  d’un  lieutenant  de 
police , dont  l’office  fut  réuni  à l’ancien  , pour  etre  exerces 
fous  le  titre  de  lieutenant-général  de  police.  Ibid.  b.  Conflits 
de  jurifdidion  entre  le  lieutenant-général  de  police  & les 
prévôts  des  marchands  & échevins  de  Paris , réglés  par  un 
édit  de  1700.  Difpofitions  de  cet  édit.  Ibid.  311.  a.  La  con- 
noifiance  & jurifdidion  fur  les  recommandareffes  & nourri- 
ces dans  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris  , attribuées  au  lieute- 
nant-général de  Police.  Déclaration  du  29  janvier  1 7 1 5 
ce  fujet.  Ibid.  b.  Difpofitions  qu’elle  renferme.  Autre  décla- 
ration concernant  le  même  objet,  publiée  en  X727-  Déclara- 
tion du  23  mars  1728  s concernant  les  ouvriers  qui  fabriquent 
des  bayonnettes  à reffort.  Autre  du  23  août  1737  qui 
comprend  tout  ce  qui  concerne  la  police  de  Paris , par  rap- 


port aux  foldats  qui  s’y  trouvent , l’heure  de  leur  retraité , lés 
armes  qu’ils  peuvent  porter,  la  maniéré  dont  ils  peuvent 
faire  des  recrues  dans  Paris.  Ibid.  312.  a.  Suite  des  objets  qui 
font  de  la  compétence  du  lieutenant-général  de  police.  Des 
appellations  de  fes  fentences.  Ibid . b. 

Lieutenant  de  police.  Audiences  de  celui  de  Paris.  Création 
de  lieutenans  de  police  dans  toutes  les  villes  où  il  y a jurif- 
diftion  royale.  III.  33.  b.  Fondions  de  ces  magiftrats.  XII, 
903.  a. 

Lieutenant  de  robe-courte.  IX.  313.  a. 
Lieutenans-généraux,  ( Artmïlit . ) officiers  dans  Far* 
tiilerie.  Leursfonèlions.  Leurs  départemens.  IX.  313.  a. 

Lieutenant-général  , ( Art.  milit.  ) officier  immédiate- 
ment ftibordonné  au  maréchal  de  France.  Grades  par  lefquels 
on  parvient  à celui  de  lieutenant-général.  Lieutenans-géné- 
raux  établis  au  nombre  de  trois , félon  le  partage  de  l’année 
en  trois  corps.  IX.  3 1 3.  a.  Autres  lieutenans-généraux.  Garde 
d’un  lieutenant-général.  Son  pofte  dans  un  ftege.  Service  des 
lieutenans-généraux  en  campagne.  Lettres  de  fervice  par 
lefquelles  un  lieutenant-général  jouit  en  campagne  des  droits 
de  fa  place.  Importance  de  ce  grade.  Ibid.  b. 

Lieutenant-général.  Son  équipage.  V.  882.  a.  Ses  patentes. 
XIII.  236.  b.  Lieutenant-général  de  la  connétablie  : création 
de  cet  office.  Droits  qui  lui  appartiennent.  III.  887.  a , b . 
Lieutenant-particulier  de  ce  tribunal.  Ibid. 

Lieutenant-général  , ( Hifl.  milit.  de  France.  ) Quel  a 
été  le  premier  lieutenant-général  dans  les  armées  de  France- 
Augmentation  de  leur  nombre.  Utilité  de  cette  inflitution* 
IX.  3x3.  b. 

Lieutenant  de  roi  , ( Art.  milit.  ) IX.  313.  b. 
Lieutenant-colonel  , ( Art.  milit.  ) c’eft  le  roi  qui  choifit 
ordinairement  ces  officiers  parmi  ceux  , qui  en  diverfes  occa- 
fions , ont  donné  des  marques  de  valeur  St  de  conduite.  IX* 
313.  b.  On  prend  communément  pour  cet  emploi  le  plus 
ancien  capitaine.  Qualités  8t  connoiffances  qu’il  doit  poffé- 
der.  Fondions  qu’il  remplit  au  ftege  d’une  place  en  l’abfence 
du  colonel.  Quel  eft  le  lieu  de  fon  pofte.  Lieutenant-colonel 
dans  le  régiment  des  gardes- françoifes , dans  le  corps  de 
cavalerie  étrangère  , & dans  les  régimens  françois  de  cavale- 
rie. Diftindions  que  le  roi  a ajoutées  à la  charge  de  lieutenant- 
colonel.  Ibid.  314.  a. 

Lieutenant  , capitaine- , ( Art.  milit. ) celui  qui  commande 
la  compagnie  dont  le  colonel  eft  capitaine.  II.  629.  b. 

Lieutenant  , ( Art.  milit.  ) pofte  de  lieutenant  dans  un© 
compagnie  d’infanterie  en  ordonnance.  Rang  des  lieutenans 
réformés.  IX.  3 14.  b. 

LiEUTENANT-GÉNÉRAL  des  armées  navales  , ( Art  milit.  J 
IX.  314.  b. 

LIEUTENANT  de  vaijfeau  , ( Art  milit.  ) IX.  314  .b. 

LL:  U VIN,  (Geogr.  ) petite  contrée  de  France  en  Nor* 
mandie.  Fertilité  de  ce  pays.  Ses  produdions.  IX.  314.  b. 

LIGAMENT,  ( Anatomie.')  fibres  dont  les  ligamens  font 
compofés.  Leurs  ufages.  Différences  entr’eux  à raifon  de  leur 
conftftance  & de  leur  fenfibilité.  Des  ligamens  propres  aux 
parties  molles.  IX.  314.  b.  Des  ligamens  attachés  aux  os  feuls 
& aux  cartilages.  Deux  claffes  de  ces  ligamens  , les  uns  em- 
ployés aux  articulations  mobiles  des  os,  on  en  diftingue  plu- 
fteurs  efpeces  ; les  autres  lient  les  os  ©u  s’y  attachent  indé- 
pendamment de  leurs  articulations.  Variétés  par  rapport  à 
leur  conftftance , leur  folidité , leur  épaiffeur , leur  figure  & 
leur  fttuation.  Ibid.  313.4.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Ligamens  , ( Anatom.  ) ceux  qui  attachent  un  os  à un 
autre.  Ligamens  renfermés  dans  les  articulations.  Examen  de 
l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que  ces  deux  claffes  de  ligamens 
étoient  très-fenfibles  , Sc  la  douleur  qui  fuit  leur  bleffure  fort 
violente.  Suppl.  III.  744.  a.  Ligamens  qui  embraffent  comme 
des  braffelets  des  tendons  dans  leur  paffage  autour  des  arti- 
culations des  os.  Ligamens  membraneux.  Ligamens  pleine- 
ment & fimplement  tendineux.  Ibid.  b. 

Ligament.  La  partie  qui  traite  des  ligamens  s’appelle  fyn- 
defmologie.  Ouvrage  fur  ce  fujet.  XV.  730.  a.  Des  ligamens. 

VIII.  261.  b.  Ligament  ciliaire.  III,  431.  a.  Ligamens  annu- 
laires. Supp.  I.  446.  b.  De  l’infenftbilité  des  ligamens.  Suppl. 
IV.  777.  b. 

Ligament  coronaire  du  foie  , ( Anatom.  ) adhérence  par 
laquelle  le  grand  lobe  du  foie  eft  attaché  au  diaphragme, 
C’eft  improprement  qu’elle  eft  nommée  ligament  coronaire. 

IX.  513.  b. 

Ligamens  latéraux  du  foie , ( Anatom . ) IX.  3 1 3.  L 
LIGAS , ( Botan.  exot.  ) une  des  trois  efpeces  d’arbres 
d’anacarde  , & la  plus  petite.  Defcription  du  ligas.  Lieux  où 
il  croît.  IX.  313.  b.  — Voyei  ANACARDE. 

LIGATURE , ( Théolog.  ) fufpenfxon  totale  des  facultés 
fupérieures  ou  des  puiffances  intelle&uelles  de  l’ame , félon 
les  théologiens  myftiques.  IX.  316.  a. 

Ligature  , ( Divin.  ) état  d’impuiffance  vénérienne  , caup 
fée  par  quelque  maléfice.  L’exiftence  de  cet  état  prouvée 
par  divers  moyens.  Exemples  qu’on  prétend  en  donner,  tirés 
de  l’Ecriture-fainte.  ObferYations  de  Delrio  fur  ce  maléfice. 
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Sorte  de  ligature  en  ufage  parmi  le  peuple  de  Macafïar.  Ma- 
niéré de  la  faire.  Moyens  de  rendre  le  maléfice  irnpuiffant. 
IX.  316.  a.  Secret  d’employer  la  ligature,  tel  qu’il  eft  rap- 
porté par  Kemfpfer.  Autre  forte  de  ligature  enfeignée  à 
Marshal  par  un  brachmane.  Ce  que  penfoit  Montaigne  de  ces 
nouemens  d’aiguillettes  & des  moyens  d’y  remédier.  Paroles 
de  cet  auteur.  Ibid.  b.  Comment  il  parvint  à dénouer  l’aiguil- 
lette d’un  de  fes  amis.  Ibid.  517.  a.  Réflexions  de  l’auteur 
ftir  la  caufe  d’une  impuiffance  donnée  à un  homme  , à l’égard 
de  toutes  perfonnes , à Fexclufion  d’une  feule.  Ibid.  b. 

Ligature  , ( Chir.  ) Maniéré  d’appliquer  la  ligature  pour 
les  faignées.  Réflexions  fur  les  inconvéniens  attachés  à cette 
méthode  ordinaire.  Maniéré  de  la  corriger.  Ligature  em- 
ployée pour  faigner  la  veine  jugulaire.  IX.  517.  b.  Machine 
approuvée  par  l’académie  royale  de  chirurgie  pour  la  faignée 
de  la  jugulaire.  Ligature  d’une  artere.  Ligature  du  cordon 
ombilical.  De  la  ligature  des  vaiffeaux  après  l’ampptation. 
Accidens  graves  qui  pouvoient  en  réfulter.  Comment  Am- 
broife  Paré  prévenoit  ces  accidens.  Ibid.  5x8.  a.  Confeils  de 
M.  Monro , profeffeur  à Edimbourg , fur  la  maniéré  de  faire 
cette  ligature.  Moyefi  imaginé  par  M.  Gérard  , chirurgien  de 
Paris,  pour  faire  la  ligature  des  arteres  intercoftales  , lorf- 
qu’elles  feront  ouvertes  dans  quelque  endroit  favorable. 
Ufage  de  l’aiguille  de  M.  Goulard  pour  cette  opération. 
Gbfervations  fur  cette  aiguille.  Infiniment  inventé  par  M. 
Lotteri,  profeffeur  à Turin  , pour  arrêter  le  fang  de  l’artere 
intercoftale.  Moyen  fort  Ample,  imaginé  par  M.  Quefnai 
pour  un  cas  femblable.  Ibid.  b.  Autre  machine  en  forme  de 
tourniquet,  dont  M.  Belloq  a donné  la  defcription.  Ibid. 

5*9- a-  ‘ 

Ligature.  Aiguille  pour  la  ligature  des  vaiffeaux.  I.  205.  a , 
b.  Ligature  pour  les  hémorrhagies.  VIII.  121  .a,  b.  122.  a. 
Des  effets  de  la  faignée  fans  ligature  & avec  ligature.  XIV. 
506.  b.  — ■ <509.  b.  Ligatures  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
fufpendre  la  circulation  du  fang  dans  un  membre.  Diverfes 
correélions  qu’on  y a faites.  XVI.  485.  a , b.  De  la  ligature 
des  verrues.  XVIL  158.  b.  Effets  des  ligaturés  des  nerfs. 
Suppl.  IV.  27.  b.  28.  b. 

Ligature  , ( Thérapeutiq.  ) Divers  cas  dans  lefquels  les 
ligatures  font  employées  pour  exciter  de  la  douleur  , & remé- 
dier par-là  à diverfes  maladies.  IX.  5x9.  b. 

Ligatures  employées  en  médecine.  XVII.  200.  a. 

Ligatures  , ( Jardin . ) effets  des  ligatures  faites  aux  bran- 
ches des  arbres.  Suppl.  IL  47.  a. 

Ligature  , ( Mufiq.  ) dans  nos  anciennes  muflques  étoit 
l’union  de  plufieurs  notes , paffées  diatoniquement  fur  une 
même  fyllabe.  Variations  dans  la  valeur  des  notes  qui  com- 
pofoient  la  ligature.  IX.  519.  a. 

Ligature  , ( Comm.  ) étoffes  de  ce  nom  qui  fe  fabriquent 
en  Normandie  & en  Flandres.  IX.  519.  a. 

Ligature  , ( Comm.  ) nœud  qui  lie  les  maffes  de  foie , &c. 
IX.  319. 

Ligature,  ( Imprim.)  IX.  5x9.  a. 

LIGE  , ( Jurifpr.  ) fief-lige.  VI.  709.  a,  b.  fief  demi -lige. 
702.  a.  Fief  à fimple  hommage-lige.  7x5.  b.  Fief  tenu  à plein 
lige,  y 16.  a.  Foi-lige.  VII.  26.  b.  Garde-lige.  492.  b.  Homma- 
ge-lige. VIII.  253.  b.  254.  b.  Homme-lige.  280.  b.  Homme 
de  foi-lige.  Ibid.  Seigneur-lige.  XIV.  895.  a. 

LIGER,  ( Louis  ) fes  ouvrages  d’agriculture.  Suppl.  I. 
220.  b. 

LIGHTFOOT , ( Jean  ) théologien.  XV.  488.  b.  Ufage 
qu’il  a fait  du  thalnrud  pour  éclaircir  divers  paffages  du  nou- 
veau Teflament.  869.  a. 

LIGNAC , ( Jojeph- Albert  la  Lande  de  ) phyfioWifte. 
Suppl.  IV.  361.  b. 

LIGNAGER,  retrait-,  ( Jurifpr . ) XIV.  210.  b , &c„ 
212.  b. 

LIGNE , ( Géom.  ) deux  efpeces  de  lignes  , les  droites  & 
les  courbes.  Les  lignes  courbes  fe  divifent  en  géométriques 
& méchaniques.  Définition  de  ces  lignes  par  Defcartes.  IX. 
519.  b.  Lignes  algébriques  & lignes  droites,  confidérées  par 
rapport  à leurs  pofitions  refpeélives.  Ibid.  3 20.  a. 

Ligne.  Delà  géométrie  des  lignes.  VII.  633.  b , &c. Puiffan- 
ces  des  lignes.  XIII.  556.  b.  Les  lignes  géométriques  diftin- 
guées  en  genres  ou  ordres.  VIL  594  b.  Ligne  du  fécond 
ordre.  III.  878.  a.  Ligne  divifée  en  moyenne  & extrême 
raifon.  VI.  338.  a.  Lignes  parallèles.  XL  905.  b.  Ligne  infinie. 
XIII.  654;  a.  Lignes  robervalliennes.  XIV.  3 10.  a , b.  — Pro- 
blèmes fur  les  lignes.  Divifer  une  ligne  donnée  en  un  nombre 
quelconque  de  parties  égales , par  le  compas  de  proportion. 
Retrancher  d’une  ligne  ainfi  divifée  tel  nombre  de  parties 
qu’on  voudra.  Divifer  une  ligne  en  une  raifon  donnée  quel- 
conque , par  le  même  inftrument.  III.  732.  b.  Trouver  une 
ligne  droite  égale  à la  circonférence  d’un  cercle,  par  le  même 
inftrument.  753.  a.  Divifer  par  le  compas  de  réduélion  une 
ligne  dans  un  nombre  de  parties  égales , moindre  que  cent. 
Une  ligne  étant  donnée , divifée  en  cent  parties  , prendre 
par  le  compas  de  réduélion  un  nombre  quelconque  de  ces 
parties.  III.  73  6.  b.  Recherches  fur  la  ligne  la  pluseourte  entre 
Tome  IL 


deux  points  donnés  fur  une  furface  courbe.  IV.  388.  b.  Inftru» 
ment  propre  à divifer  une  ligne  en  autant  de  parties  qu’on 
voudra.  XVII.  613.  a. 

Ligne,  {Géogr.  & Navig.)  la  ligne  équinoxiale.  Baptême 
de  la  ligne  lorfqu’on  la  paffe  pour  la  première  fois.  IX. 

320.  a . 

Ligne.  Voyej  Equateur.  Différence  entre  l’équateur  & la 
ligne  équinoxiale.  V.  881.  a.  Baptême  de  la  ligne.  IL  63.  b. 
Putréfaélion  qu’éprouve  l’eau  fous  la  ligne.  V.  192.  a.  — Voye^ 
Zone-torride. 

Ligne  des  Abfides , ( AJlron.  ) ligne  qui  joint  les  abfides. 
Ligne  de  foi.  Ligne  horizontale.  Ligne  des  nœuds.  IX.  320.  a. 

Ligne  géométrale  , ( PerfpePiv.  ) IX.  320.  a.  Ligne  de  terre 
ou  fondamentale.  Ligne  de  front.  Ligne  verticale.  Ligne 
vifuelle.  Ligne  de  ftation.  Ligne  objeâdve.  Ibid.  b. 

Ligne  , ( Gnomonique.  ) lignes  horizontales.  Lignes  ho- 
raires. Ligne  fouftilaire.  Ligne  équinoxiale.  IX.  3 20.  b. 

Ligne  de  contingence.  IV.  114.  b.  Lignes  horaires.  VIII. 
296.  b.  Ligne  fouftilaire.  XV.  422.  a. 

Ligne  d’incidence  , ( Optique.  ) VIII.  647.  a. 

Ligne  , ( Méchaniq.  ) ligne  de  direélion.  Ligne  de  gravita- 
tion. IX.  320.  b. 

Lignes  tracées  fur  le  compas  de  proportion.  Voye^  Com- 
pas. 

Ligne  ou  échelle  de  Gunter , lignes  des  nombres,  ( Arithm .) 
obfervations  fur  biffage  de  cette  ligne.  IX.  320.  b. 

Ligne  de  la  plus  vite  defcente.  Voye^  BraCHYSTOCHRONI 
& Cycloïde.  IX.  321  .a. 

LlGNE  de  la  fettion,  { PerfpeEliv.  ) IX.  32X.  a. 

Ligne  de  la  plus  grande  ou  de  la  plus  petite  longitude  , 

I ( Aflron.  ancien.  ) ligne  de  la  moyenne  longitude.  IX.  321.  a. 

Ligne  , ( Aflron.  ) ligne  de  l’anomalie  d’une  planete. 
Ligne  du  vrai  lieu  ou  du  lieu  apparent  d’une  planete.  IX. 

321.  a. 

Ligne  , ( Aflron.  anc.  ) ligne  de  l’apogée  d’une  planete. 
Ligne  du  moyen  mouvement  du  foleil.  Ligne  du  moyen 
mouvement  du  foleil  dans  l’excentrique.  Ligne  du  mouve- 
ment vrai  du  foleil.  IX.  321.  a. 

Ligne  , ( Aflron.  ) ligne  fynodique , dans  certaines  théories 
de  la  lune.  Ligne  des  moyennes  lyzygies.  IX.  321.  b. 

Ligne  de  foi , ( Aflron . ) définition.  Suppl.  III.  746.  a. 

LlGNE  hélifphérique  , ( Marine . ) IX.  321.  b. 

Ligne  , ( Hydrauliq . ) ligne  d’eau.  Voye £ ECOULE- 
MENT. 

Ligne  , ( Hydraul.  ) la  ligne  courante  divifée  en  douze 
points.  On  diftingae  la  ligne  en  droite , circulaire  & courbe. 
Ligne  quarrée  & ligne  cube.  Ligne  de  niveau , de  pente  , de 
mire.  IX.  321.  b. 

Lignes  parallèles  ou  places  d’armes  , ( Art  milit.  ) quelle  eft: 
la  première  fois  que  ces  lignes  ont  été  pratiquées.  Quel  eft: 
le  fiege  où  elles  ont  été  employées  avec  le  plus  de  précifion. 
IX.  321.  b.  On  confirait  ordinairement  trois  lignes  parallèles 
ou  places  d’armes  dans  les  fieges.  Defcription  de  la  première. 
Ses  ufages.  Defcription  & propriétés  de  la  fécondé.  Comment 
on  établit  la  troifieme.  Ibid.  322.  a.  Amas  d’outils,  de  facs  à 
terre  , de  piquets  , &c.  qu’on  doit  faire  fur  le  revers  de  cette 
derniere  ligne.  En  quel  cas  on  doit  approcher  la  troifieme 
ligne  à la  portée  de  la  grenade , ou  en  faire  une  quatrième. 
Suite  des  opérations  , lorfque  toutes  les  lignes  font  achevées. 
Propriétés  de  la  troifieme  ligne.  Ibid.  b.  Tranchée  contre  la 
demi-lune  qu’on  doit  ouvrir  de  la  feConde  ligne.  Propriétés 
des  trois  lignes  parallèles.  Ibid.  323.  a. 

LlGN  E magiflrale  , {Art  milit.’)  IX.  323.  a. 

Lignes  de  communication  , ( Art  milit,  ) IX,  3 13 . a. 

Ligne  de  troupe.  Lignes  pleines.  Lignes  tant  pleines  que  vui- 
des.  Mettre  des  troupes  en  ligne.  IX.  3 23 . a. 

Lignes.  Intervalle  des  lignes  de  troupes  en  bataille  & clans  le 
combat.  VIII.  83  8.  a.  De  l’ordre  de  bataille  en  ligne  pleine, 
XI.  603.  £. 

Ligne  de  moindre  rèfiflance.  IX.  3 23.  a. 

Ligne  dedéfenfe.  ( Fortifie.  ) Deux  fortes  ; la  rafante  & la 
fichante.  La  ligne  de  défenfe  exprime  la  diftance  qu’il  doit  y 
avoir  entre  le  flanc  & la  partie  la  plus  éloignée  du  baftion 
qu’il  doit  défendre.  Comment  on  réglé  la  longueur  de  la  ligne 
de  défenfe.  Parties  du  baftion  les  plus  néceffaires  à défendre. 
Diverfité  de  fentiment  qu’il  y a eu  autrefois  entre  les  ingé- 
nieurs fur  la  longueur  de  la  ligne  de  défenfe.  IX.  323.  b.  En 
quel  cas  elle  peut  excéder  la  longueur  ordinaire  fans  inconvé- 
nient. Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’elle  excede  la  portée  du  fufil. 
Ibid.  3 24.  9. 

Lignes.  {Art  milit.)  Lignes  de  circonvallation  & de  con- 
trevallation. Comment  elles  font  conftr  Lûtes.  Elles  font  delà 
plus  haute  antiquité.  En  quel  tems  & dans  quelle  vue  s’efl 
introduit  l’ufage  de  celles  qui  ont  pour  objet  de  couvrir  un 
pays  ou  une  province  pour  empêcher  l’ennemi  d’y  pénétrer. 
Il  n’efl  point  aifé  de  faire  des  lignes  qui  rempliffent  tous  les 
objets  qu’on  fe  propofe.  IX.  324.  a.  Quel  eft  le  feul  cas  où 
les  lignes  peuvent  être  d’une  bonne  défenfe.  Ce  n’eft  que 
par  des  poftes  particuliers  fortifiés  dans  l’intérieur  de  la 
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ligne  que  l’on  peut  parvenir  à lafoutenit  contre  les  attaques 
de  l’ennemi.  Ce  qu’on  doit  faire  îorfque  l’ennemi  vient  atta- 
quer des  lignes  qui  font  fort  étendues.  Sentiment  de  M.  de 
Feuqnieres  fur  l’ufage  des  lignes  conftruites  de  fon  tems. 
Comment  d’habiles  généraux  ont  fu  s’en  palier.  Ibid.  b. 

Lignes.  Deux  fortes  de  lignes , celles  de  circonvallation  , 

& celles  qui  font  faites  pour  couvrir  un  pays.  Il  n’eftqueftion 
ici  que  de  ces  dernieres.  Premières  lignes  de  cette  efpece  dont 
on  ait  eu  connoiffance.  L’objet  de  cet  article  eft  d’examiner 
les  avantages  & les  inconvéniens  de  cette  forte  de  retranche- 
men s : on  les  termine  par  un  réfultat  de  cet  examen , qui  met 
les  gens  du  métier  en  état  de  fuivre  l’opinion  la  mieux  fondée. 
Suppl.  III.  744.  b.  8c  743. 

Lignes  de  circonvallation  & de  contrevallation  : voyez  ces 
mots  , & vol.  I des  planches  , Art  militaire  , planche  XIII. 
— XV.  Conftruélion  de  redoutes  dans  les  lignes.  XIII.  879. 
a.  Maniéré  de  couvrir  un  pays  par  des  lignes.  Suppl.  II. 
153.  b.  Ce  qu’on  doit  obferver  en  conftruifant  des  lignes. 
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Ligne  blanche,  ( Anatom .)  efpece  débandé,  qui  par- 
tage l’abdomen  par  le  milieu.  Rameau  de  nerf  qu’elle 
reçoit.  Autre  efpece  de  ligne  de  ce  nom  dans  le  pharynx.  IX. 

5 2$.  a. 

Ligne  de  marcaùon  , ( Ht  fl.  mod.  ) établie  par  les  papes 
pour  le  partage  des  Indes  entre  les  Elpagnols  & les  Portugais. 
Hiftoire  de  l’invention  de  cette  ligne  établie  par  le  pape  Alexan- 
dre VI.  Funefte  effet  des  découvertes  & des  tranfplantations 
dans  les  Indes.  IX.  525.  a.  Voyez  l’article  Alexandre 
VL 

Ligne.  ( Jurifpr . ) Ligne  afcendante  , collatérale,  défail- 
lante 011  éteinte  , defcendante  , dire&e  , égale  , fran- 
che , inégale  , maternelle  , paternelle , tranfverfale.  IX. 
52.5.  b. 

Ligne.  Gentilhomme  de  quatre  lignes  : gentilhomme  de 
fang  où  de  ligne.  VIL  604.  a.  Ligne  direéle  afcendante  , def- 
cendante, collatérale.  IV.  765.  b.  Coutume  de  côté  8c  ligne. 
IV.  303.  b.  41 5.  b.  Différence  entre  eftoc , 8c  côté  8c  ligne. 
,V.  1005.  b.  Propre  du  côté  8c  ligne.  XIII.  489.  a.  Propre  d’ef- 
toc  8c  ligne  : propre  de  ligne  : propre  fans  ligne.  Ibid.  b.  Suc- 
ceffion  en  droite  ligne.  XV.  598.  b. 

Ligne.  ( Marine  ) Mettre  une  armée  navale  en  ligne.  Vaif- 
feau  de  ligne.  IX.  525.  b.  Ligne  du  fort.  Ligne  de  l’eau.  Ligne, 
petit  cordage.  Ligne  d’amarrage.  Lignes  ou  équilettes.  Ibid. 
526.  a. 

Lignes , efpece  de  cordage.  IV.  230.  a. 

Ligne  de  compte.  ( Comm.  ) Tirer  hors  de  ligne.  IX. 
526.  à. 

Lignes.  ( Muflq.)  Nombre  des  lignes.  IX.  526.  a. 

Ligne  aplomb  , ( Archit . ) IX.  52 6.  a. 

Ligne  , être  en  , ( Efcrime  ) IX.  3^6.  a. 

Ligne  , ( Imprim.  ) IX.  5 26.  a. 

Ligne  de  la  done , ( Manege  ) IX.  5 26.  a. 

Ligne  du  banquet ,(Màréch.  ) IX.  526.  a. 

Ligne.  ( Pêche ) obfervations  fur  la  matière  du  cordon  de 
la  ligne  , fur  fon  tiffu  Se  fa  couleur.  Maniéré  de  teindre  des 
cordons  de  ligne  en  verd  d’eau  bleuâtre.  IX.  526.  b. 

Ligne.  ( Pêche  de  mer)  Defcription  de  cette  forte  de  ligne. 
De  la  pêche  a la  ligne  à pié  fur  les  roches.  Des  lignes  au  doigt  , 
ou  qu’on  tient  à la  main.  Maniéré  dont  les  pêcheurs  de  Plough 
ou  Molin , dans  le  reffort  de  l’amirauté  de  Vannes , pêchent  à 
ta  ligne.  IX.  5 26.  b.  De  la  pêche  du  maquereau  à la  ligue , 
à la  perche , à la  mer  & au  large  des  côtes  .Ibid.  3 27.  a. 

Ligne , voye^  Corde.  IV.  212.  b.  Pêche  à la  ligne,  XVI. 
7C3.  b.  vol.  VIII  des  planches  :Pêche  , pl.  28.  29. 

LIGNEUX.  ( Botan.  ) Couches  iigneufes  de  l’arbre.  XVI. 
955. a.  Vaiffeaux  qu’elles  contiennent.  937.  a.  Leurs  ufages. 
oc  8.  b.  Fibres  Iigneufes.  VI.  661.  b. 

LIGNITZ  , ( Géogr .)  ville  de  Bohême  dans  la  Siléfie. 
Recherches  fur  l’origine  de  cette  ville.  IX.  327.  a.  Ob- 
fervations fur  la  vie  8c  la  doétrine  d un  certain  . fana- 
tique nommé  Gafpard  de  Schwencfeld  , ne  à Lignitz. 
Ibid.  b. 

Lignitz,  terre  de.  ( Hifl . nat.  ) Defcription  de  cette  terre. 
IX.  327.L 

L1GNON , ( Géogr.)  riviere  de  France  dans  le  haut  Forez , 
connue  par  les  hélions  de  M.  d’Urfé,  & quelques  vers  de  M. 
de  Fontenelle.  IX.  3 27.  b. 

LIGONIER , ( jean  ) général , vicomte  d’Ennerkillen  , 
pair  d’Irlande.  Abrégé  de  fa  vie.  Suppl.  III.  760.  b. 

LIGUE,  la,  ( Hifl.de  France  ) confédérations  qui  fe  for- 
mèrent dans  les  troubles  du  royaume  de  France  contre 
Henri  III  & contre  Henri IV  , depuis  1376,  jufqu’en  1393. 
Hiftoire  de  cette  confédération.  IX.  3 27.  b.  & fuiv. 

Ligue.  Superftitions  pratiquées  par  des  prêtres  & d’autres 
furieux  du  tems  de  la  ligue.  III.  210.  b.  t^onfeil  des  quarante 
dans  ce  mênie  tems.  IV.  16.  a . Parlemens  établis  par  Henri 
III  pendant  ces  troubles.  XII.  41.  a.  Parlement  de  la  ligue. 
fj8,  a.  Conduite  du  parlement  de  Touloufe  dans  ces  mêmes 
arconftances.  67.  b.  Faétion  des  politiques  formée  pendant 


JLa  A 


la 
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Confêil  des  dix  que  cette  faélion  avoit  établi.  IV.  3 .a  , b. 
22.  a.  23.  a.  Défordres  quelle  commit  : fa  punition  par  le 
duc  de  Mayenne.  XIII.  680.  a.  Voyei  les  articles  de  Henri  III 
& de  Henri  IV, 

Ligue  , ( Géogr.)  nom  commun  aux  trois  parties  qui  corn- 
pofent  le  pays  des  Grifons.  Obfervations  fur  le  pays  8e  les 
habitans  de  la  ligue  grife.  IX.  329.  b.  Ligue  de  la  caddée. 
Ligue  des  dix  jurifdiétions.  Ibid.  330.  a. 

Ligue  des  Grifons,  voye\_  Grisons.  Ligue  de  caddée.  IL 
3 11.  a.  Pays  de  la  ligue  des  dix  jurifdi&ions  appelle  Pretti- 
gœu.  XIII.  343.  b.  Vallée  de  Rheinwald  dans  le  pays  des 
Grifons.  XIV.  248.  b. 

LIGUGEY  , ( Géogr.  ) premier  monaftere  des  Gaules 
dont  l’hiftoire  ait  parlé.  Deux  monafteres  que  bâtit  faint 
Martin  , favoir  celui  de  Ligugey  8c  celui  de  Marmoutier. 
Etat  de  l’un  8c  de  l’autre.  Etymologie  du  mot  Marmoutier.  IX. 
53°.  <a. 

LIGURIE , ( Géogr.  ) ancienne  province  de  la  Gaule  cifpa- 
dane.  Origine  des  habitans.  Pays  qu’elle  comprenoit.  Les  Ligu- 
riens étoient  divifés  en  Liguriens  chevelus  & Liguriens  monta- 
gnards. Mœurs  & caraétere  de  ces  peuples.  IX.  330  -.a. 

Ligurie  : obfervations  fur  unpaflage  de  Tacite  où  une  par- 
tie de  la  Ligurie  eftappellée  Templum.  XVI.  90.  a. 

LIGURIENS,  ( Géogr.  anc.)  étymologie  de  ce  nom.  IX, 
330.  a.  Obfervation  fur  les  Bardes.  Ibid.  b.  Voye ç Ombri  & 
SlCANIENS. 

LILAC  ou  lilas.  ( Bot.  ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbre.  Maniéré  de  le  multiplier  8c  de  letranf- 
planter.  Terrein  qui  convient  aux  lilacs.  Soin  qu’ils  exigent. 
IX.  330.  b.  On  ne  les  cultive  que  pour  l’agrément.  Deuxef- 
peces  de  lilacs;  les  grands  lilacs  8c  les  lilacs  de  Perfe.  Varié- 
tés de  ces  efpeces.  Defcription  des  lilacs  de  Perfe.  Manière 
de  les  multiplier.  Terrein  qui  leur  convient.  Ufage  auquel 
on  peut  les  employer  dans  les  jardins.  Ibid.  3 3 1 . a. 

Lilac.  D.efcription  de  cet  arbriffeau.  Lieux  d’où  il  eft 
originaire.  Ornement  qu’il  procure.  Quelles  font  les  terres 
où  il  donne  le  plus  de  fleurs.  Différentes  couleurs  de  lilas. 
Maniéré  de  les  multiplier.  IX.  33 1.  b.  Lilas  à feuilles  de  troène 
ou  lilas  de  Perfe.  Leur  ufage  dans  les  jardins.  Maniéré  de  les 
multiplier  8c  de  les  élever.  Ibid.  332 .a. 

Lilas.  Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues.  Son 
cara&ere  générique.  Enumération  de  fes  efpeces  ou  varié- 
tés. Lieux  où  elles  croiflent.  Leur  defcription  , culture , qua- 
lités 8c  ufages.  Suppl.  III.  746.  b. 

Lilas  des  Indes  nommé  a^edarach , voyez  ce  mot. 
LI-LAO-KIUN,  philofophe  chinois.  III.  343- 
LILYBÉE  , (Géogr.  ) ville  de  Sicile.  Elle  étoit  fort  grande  du 
tems  des  Romains.  Nom  qu’ils  lui  donnèrent,  8c  celui  qu’elle 
porte  aujourd’hui.  Obfervations  fur  le  fiege  que  les  Romains 
firent  de  cette  ville.  IX.  5 3 2.  a. 

LILITH,  ( Hifl.  anc.  ) fpeétre  de  nuit , félon  les  Juifs  , qui 
enleve  les  enfans  8c  les  tue.  Comment  ils  garantirent  de  tout 
fortile^e  un  enfant  nouveau-né.  Hiffoire  de  cette  lilith  , qui  , 
félon  les  fables  des  Juifs , avoit  été  la  première  femme  d’Adam. 

IX.  532.*.  . _ „ . 

L1L1ÜM.  ( Chym.  & Mat.  médic.  ) De  1 auteur  de  ce  re- 

mede.  Maniéré  de  le  préparer  félon  la  pharmacopée  de  Paris. 
Dans  quelle  vue  il  eft  employé  en  médecine.  C eft  par  inexac- 
titude que  le  lilium  eft  qualifié  de  préparation  d’antimoine  dans 
l’article  Antimoine.  Autre  préparation  chymique  fous  le  nom 
de  lilium  minéral  ou  fel  métallique.  Elle  n eft  d aucun  ufage  en 
médecine.  IX.  332.  b. 

LILLE , ( Géogr.  ) ville  capitale  de  la  Flandre  françoife. 
Commencernens  de  cette  ville.  Elle  a ete  appellee  Infula.  Ré- 
volutions qu’elle  a effùyées.  Auteurs  a confulter  fur  cetfe 
ville.  Sa  pofttion.  Obfervations  hiftoriques  fur  Antoinette 
Bourignon  , célébré  viftonnaire  née  à Lille  ; fur  Domini- 
que Bandius , poète  latin  8c  fur  fes  ouvrages  ; fur  Mat- 
thias de  Lobei , botanifte , 8c  fur  quelques  artiftes  de  mé- 
rite auxquels  cette  ville  a aufiî  donné  naiffance.  IX.  333*  a‘ 
Lille.  Hommes  diftingués  que  cette  ville  a produits,  dont 
les  noms  doivent  être  ajoutes  à ceux  dont  il  eft  parle  dans  cet 
article  de  l’Encylopédie.  Hiftoire  de  Lille  par  M.  de  Molinos. 
Suppl.  III.  748.  a. 

Lille.  Procédions  publiques  dans  cette  ville.  111.  1 «4- 
Defcription  de  la  fête  de  l’épinette  qu’on  y célèbroit.  V.  803. 

LILLEBONNE , (Géogr.)  ville  de  Normandie  : fon  nom 
ancien  : diverfes  remarques  fur  ce  lieu.  Suppl.  III.  673.6. 

LIMA , ( Géogr.  ) ville  de  l’Amérique  méridionale.  Com- 
mencemens  de  cette  ville.  Vice-roi  que  la  cour  dEfpagne  y 
établit.  Caufe  du  mauvais  gouvernement  de  la  colonie.  Di- 
verfes  obfervations  fur  Lima.  Auteurs  à confulter.  Obferva- 
tions fur  la  beauté  du  climat  8c  les  produirons  du  pays.  Di- 
vers tremblemens  de  terre  qui  ont  porté  préjudice  à cette  ville. 
IX.  333.  b.  Defcription  des  ravages  caufés  par  celui  qui ^ar- 
riva le  28  octobre  1746.  Situation  8c  pofttion  de  Lima  .Ibid. 
534. 
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Lima,  couverture  de  fes  maifons.  Suppl.  II.  644.  b.  Son 
commerce  avec  Baldivia.  III.  338.  a. 

Lima,  l’audience  de  ,(  Géogr.)  grande  province  du  Pérou. 
Ses  bornes.  Ses  principales  montagnes.  Riviere  qui  l’arrofe. 
IX.  534.  a. 

Lima,  la  vallée  de , (Géogr.)  autrefois  vallée  de  Rimac. 
Origine  du  mot  Lima.  Son  étendué  & fon  produit.  IX. 
534.  a. 

Lima  , la  riviere  de , ( Géogr.)  riviere  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Pérou.  Son  cours.  IX.  334.  <z. 

LIMACE  , ( Zoolog.  ) infeéfe'dont  on  diftingue  plufieurs 
efpeces.  Defcription  de  la  limace  rouge.  Les  limaces  font 
hermaphrodites.  Leur  accouplement.  Leurs  œufs.  Comment 
elles  fe  nourriffent.  IX.  5 3 4.  b. 

Limaces  : elles  fontfujettes  aux  poux.  XVII.  81 1.  a.  Moyen 
de  les  détruire.  Suppl.  I.  578.  b.  V oye^ Limas. 

Limace  , pierre  de , ( Hifl . nat.)  Comment,  elle  fe  pro- 
duit dans  la  tête  des  limaces.  Ses  vertus  prétendues.  IX. 
534  .b. 

LIMAÇON,  ( Zoolog.  ) animal  teftacêe.  Defcription  de 
l’efcargot.  IX.  534.  L Les  limaçons  font  hermaphrodites.  Ob- 
fervations  fur  leur  accouplement.  Ponte  de  leurs  œufs.  Com- 
ment ils  fe  préfervent  du  froid  de  l’hiver.  Nourriture  des  lima- 
çons. Ibid.  53 1).  a. 

Limaçons  terreftres.  Suppl.  II.  7 G.  a.  Limaçons  des  vignes 
Ou  des  jardins.  XIII.  1.  a.  Traînement  des  limaçons.  XVI.  530. 

a.  Outil  à écrafer  les  limaçons , voye £ Culture  de  la  Vi- 
gne, vol.  I des  planches.  Limaçons  d’eau-douce , IV.  186. 

b.  renfermés  danslaclaffe  des  univalves.  XVII.  404.  a. 
Limaçon.  ( Diete  & Mat.  médic.  ) Qualité  diététique  de  la 

chair  des  limaçons.  Vertu  médicinale  qu’on  leur  a attribuée. 
IX.  536.  a.  Efpece  de  cofmétique  fait  d’une  eau  de  limaçon. 
Vraies  propriétés  de  la  liqueur  qui  découle  des  limaçons  pilés 
& faupouclrés  d’un  peu  de  fel  & de  fucre.  Coquilles  de  lima- 
çons , alkalis  terreux.  Ibid.  b. 

Limaçon,  infetfe  du,  (Infettclog.)  petit  animal  à qui  le 
corps  des  limaçons  terreftres  fert  de  domicile.  Ces  infeéles 
habitent,  tantôt  la  furface  extérieure  d’une  des  parties  du 
corps  du  limaçon  , tantôt  ils  vont  fe  cacher  dans  fes  inteftins. 
Expofition  de  ces  phénomènes  d’après  M.  de  Réaumur  , & 
defcription  de  ces  infeéles.  IX.  5 3 5 . b. 

Limaçon  de  mer  , ( Conchyliog.  ) efpece  de  limaçon 
du  genre  des  aquatiques.  Defcription  de  la  coquille.  IX. 

536.  a.  Celle  du  corps  du  limaçon.  Auteur  à confulter. 
Ibid.  b. 

Limaçons  de  mer.  IV.  189.  b.  Diftinélion  des  nérites  & des 
limaçons.  XI.  103.  a.  Limaçons  nommés  burgaut , IL  466. 
b.  fablon  , XIV.  467.  a.  fabot.  467.  b.  468.  a.  Limaçons  ren- 
fermés dans  la  claffedes  univalves.  XVII.  404.  a. 

Limaçon  , ( Anatom.  ) la  troifxeme  partie  de  la  cavité  in- 
térieure de  l’oreille.  Sa  defcription. IX.  538.  a. 

Limaçon  de  l’oreille , décrit.  XI.  613.  a.  6x7.  b.  Suppl.  IV. 
X79.  b.  Son  ufage.  210.  b.  Il  efl  confidéré  comme  la  partie 
effentielle  de  l’organe  de  l’ouie.  XI . 703 . b.  704.  a.  Autres  obfer- 
vations  qui  le  font  regarder  comme  n’étant  pas  effenfiel  à ce 
fens  .Suppl.  IL  185.  a.  Stru&ure  qui  le  rend  propre  à la  percep- 
tion de  différentes  efpeces  de  tons.  Ibid. 

Limaçon  , ( Horlog .)  piece  de  la  quadrature  d’une  ré- 
pétition. Limaçon  des  heures.  Limaçon  des  quarts.  IX. 

536.  b. 

LIMAGNE  , ( Géogr.  ) contrée  de  France  dans  la  baffe- 
Auvergne.  Son  étendue.  Ses  lieux  principaux.  Sa  defcription 
parSidonius  Apollinaris.IX.  333.  a. 

Limagne.  Sa  fertilité.  Ses  productions.  Beauté  de  ce  pays. 
Hommes  célébrés  qui  y font  nés.  Ouvrage  à confulter.  Suppl. 
III.  748.  a. 

LIMAILLE.  ( Chymie  ) Opération  qui  réduit  un  corps  en  li- 
maille. Quels  font  ceux  fur  lefqucls  cette  opération  fe  fait. 
Sciure  de  bois.  IX.  537.  a. 

Limaille  , confidérée  comme  fondant.  VI.  922.  <2.  Sa  pré- 
paration. X.  152.  a.  Son  ufage  dans  les  feux  d’artifice.  VI. 
643.  a. 

LIMAS  repréfentés  vol.  VI  des  planches , Régné  animal  , 
pl.  64.  Voye £ Limace. 

LIMBE.  ( Aflron.)  Diverfes  acceptions  de  ce  mot.  Les 
Aftronomes  obfervent  la  hauteur  du  limbe  fupérieur  & 
du  limbe  inférieur  du  foleil  pour  avoir  celle  du  centre. 
Caufe  des  ondulations  obfervées  dans  le  limbe  du  foleil.  IX. 

537.  a. 

LIMBOURG.  ( Géogr.  ) Comté  de  Limbourg  , dans  la  W eft- 
phatie.  Bourg  & château  du  même  nom.  Origine  des  comtes 
deLimbourg.  Suppl.  III.  50.  b. 

LimbOURG.  ( Géogr.  ) Seigneurie  de  Limbourg  , dans  la 
Souabe.  Son  étendue.  Poffeffeurs  de  cet  état.  Leur  rang  & 
contributions  à l’empire.  Suppl.  III.  748.  b. 

Limbourg  , ( Jean-Philippe  de)  fon  hypothefe  des  affini- 
tés. Suppl.  I.  183.  b. 

LIMDEN,  en  Suede  , horloge  de  cette  Ville.  VIII. 
300.  b . 
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LIME.  ( Art  médian.  ) Différentes  fortes  de  limes.  IX. 
53  7.  b. 

Limes  , ( Arquebuf.  ) Quelles  font  celles  dont  les  arque- 
bufiers  fe  fervent.  IX.  5 37.  é. 

Lime.  ( Bijoutier  ) Divers  lieux  où  l’on  fait  des  limes.  Celles 
qu’on  eftime  les  meilleures.  Différence  entre  celles  des  horlo- 
gers & celles"des  bijoutiers.  Quelles  font  les  meilleures  après 
celles  d’Angleterre.  Différentes  fortes  de  limes.  Lime  tran- 
chante. Limes  d’aiguille  ou  à aiguille.  Lime  à arrondir  ou  demi- 
ronde,  en  terme  de  bijoutier.  Lime  coutelle  , en  terme  de 
bijoutier.  IX.  537.  b.  Lime  coutelle  arrondie,  en  terme  de  bi- 
joutier. Limes  douces.  Lime  feuille  de  fauge.  Limes  rudes  .Ibid, 

538.*. 

Limes  en  carrelet , ( Charron)  IX.  338.  a. 

Lime , terme  de  chaînetier.  IX.  538.  a. 

Lime  appellée  carreau.  II.  701.  b. 

Lime  en  terme  de  clou  fier  faifeur  d’aiguilles  courbes.  IX. 
538,  a. 

Lime,  ou  Couperet , ( Emailleur ) IX.  538.  a. 

Lime,  ( Ferblantier ) IX.  338.  a. 

Lime,  (Fourbijf.) IX.  538.  a.  XVII.  789.  a. 

Lime,  ( Gaînier  ) IX.  338.  a. 

Lime  , ( Horlog.  ) Elles  fe  divifent  en  trois  claffes  ; les  rudes  , 
les  bâtardes , & les  douces.  Limes  à couteaux , à feuille  de 
fauge , à charnière  , à timbre , ou  creufùre , à arrondir , à 
efflanquer  , à pivot , à égalir  , à lardon  , à doffier  , à rouler  les 
pivots  de  roue  de  rencontre , à roue  de  rencontre  , &c.  IX, 
338.  b. 

Lime  de  cuivre  à main  , ( Marquetterie)  IX.  339.  a. 

Lime  à découvrir , ( Metteur  en  œuvre  ) IX.  339.  a. 

LlMES  , ( Orfev.  en  grojferie  ) IX.  339.  a. 

LiME  plate  à coulijfe , ( Orfev.  en  tabatière.)  IX,  339.  a. 

LiME  ronde  à coulijfe  , ( Orfev.  en  tabatière  ) IX.  339.  a . 

LiME  à palette  , ( Tailland.)  IX.  339.  a. 

Limes  des  ferruriers.  XVII.  829.  a. 

Lime  four  de.  XV.  413.  b. 

LiME,  ou  Râpe,  ( Pharmac .)  IX.  339.  â. 

Lime,  ( Chir . ) dont  fe  fervent  les  denriftes.  IX.  339.  a , 
Leurs  différentes  efpeces.  Détails  fur  la  maniéré  de  s’en  fervir, 
Ibid.  b. 

Limes,  (Machine  à tailleries)  Defcription  de  cette  ma- 
chine , & fon  ufage.  IX.  3 39.  b.  Voyeq_  planches  de  taillandier  , 
vol.  IX.  Les  limes  prennent  des  noms  ou  de  leur  ufage  , ou  de 
leur  reffemblance  avec  quelques  produirions  connues  , foit 
naturelles  , foit  artificielles.  Limes  à queues  de  rat;  limes  carre- 
lettes  ; limes  à dreffer  ; limes  à feuille  de  fauge.  Ibid.  340.  a. 
Limes  rudes;  limes  bâtardes  ; limes  douces.  Les  limes  fe  di- 
vifent encore  en  limes  fimplement  dites  , & limes  à main.  Idée 
d’une  nouvelle  machine  à conffruire.  Préparation  des  pièces 
d’acier  dont  on  fait  les  limes , avant  d’être  portées  fous  le  cifeau. 
De  la  maniéré  de  tailler  les  râpes.  Defcription  d’une  petite 
machine  à tailler  les  limes  des  horlogers.  Ibid.  341.  a. 

Limes  , tailleur  de.  XV.  839.  a. 

LIMER , ( Beaux-Arts  ) Pourquoi  un  ouvrage  doit  être 
limé.  Suppl.  II.  746.  a. 

LIMERICK  , (Géogr.)  ville  d’Irlande:  diverfes  obferva- 
tions  fur  cette  ville.  IX.  341.  b. 

LIMES , ( Topograp.  ) ce  mot  latin  répond  au  mot  limite . 
Limites  dont  les  Romains  féparoient  les  champs  qu’ils  don- 
noient  à cultiver  aux  colonies.  Traité  de  Hygin  , de  limitibus 
conflituendis.  Le  mot  limes  défigne  encore  la  frontière  , lorf- 
qu’il  eft  queffion  d’un  état  tout  entier.  Divers  changemens 
arrivés  aux  frontières  de  l’empire.  Des  provinces  qu’Auguffe 
s’étoit  arrogées  defpotiquement.  IX.  341.  b. 

Limes  , la  cité  de , ( Géogr.  ) plaine  de  Normandie  , en  latin 
cajlrum  Ccefaris.  IX.  342.  a. 

LIMIERS  : leur  ufage  à la  chaffe.  XVI,  a.  Valets  de  limiers, 
949.  b.  930.  a. 

LIMINGTON , ( Géogr.)  ville  de  la  province  de  Southamp- 
ton  en  Angleterre.  Diverfes  obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl. 
III.  748.  b. 

LIMITATIF , ( Jurifpr.  ) Différence  entre  ce  qu’on  appelle 
démonffratif  & limitatif  en  jurisprudence.  IV.  822.  a. 

LIMITE  , ( Mathém.  ) En  quel  cas  une  grandeur  eft  la  li- 
mite d’une  autre  grandeur.  La  circonférence  d’un  cercle  eft  la 
limite  de  l’augmentation  du  polygone  infcrit  , & de  la  dimi- 
nution du  polygone  circonfcrit.  Deux  propofitions  fur  les  li- 
mites des  grandeurs.  IX.  342.  a.  b.  A proprement  parler,  la  li- 
mite ne  coïncide  jamais  avec  la  quantité  dont  elle  eft  la  limite  ; 
mais  celle-ci  s’en  approche  toujours  de  plus  en  plus  , & peut 
en  différer  auffi  peu  qu’on  voudra.  Dans  une  progreffion  géo- 
métrique décroiffante , dont  le  premier  terme  eft  a , & le 

fécond  b , cette  valeur  n’eft  point  la  fomme  de  la  pro- 
greffion , mais  la  limite  de  cette  fomme.  Ibid.  b. 

LIMITE  des  planètes  , (Aflron.)  IX.  342  .b. 

Limites  , (Aflron.)  points  où  la  latitude  d’une  planete  eft 
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îa  plus  grande,  tarifes  qui  font  varier  la  latitude  de  la  lune 
•dans  fes  limites.  Suppl.  III.  748.  a. 

Limites  5 ( Algeb.  ) Deux  quantités  entre  lefquelles  fe 
trouvent  les  racines  réelles  d’une  équation.  Limites  d’un  pro- 
blème. Les  problèmes  indéterminés  ont  fouvent  des  limites. 
IX.  342.  b. 

Limites,  ( Jurifpr .)  Efpace  que  Solon  avoit  établi  entre 
les  limites.  Cette  difpofition  d’abord  adoptée  chez  les  Romains , 
fut  en  fuite  négligée.  Comment  alors  on  marqua  les  limites. 
IX.  542.  b.  Freres  Ârvales  qui  connojffdient  des  limites.  Arpen- 
teurs chez  les  Romains.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  543.  a. 

Limites  : différence  entre  limites  , bornes  , & termes.  II. 
33 6.  a.  Limites  d’un  héritage.  III.  851.  a,  b.  Procès-verbaux 
pour  reconnoître  & conftater  les  limites  d’une  juftice.  315.  a. 
Des  méthodes  prifes  pour  garantir  la  limitation  des  terres. 
Suppl.  III.  184.  a , b . 

LIMMA , ( Mufiq.  ) Le  limma  eft  moindre  d’un  comma 
que  le  femi-ton  majeur.  Divifion  du  ton  majeur  félon  les 
Grecs.  La  génération  du  limma , en  commençant  par  ut , fe 
trouve  à la  cinquième  quinte  fi.  Divifion  pythagorique  du 
limma.  IX.  543.  a. 

LIMNÂDES  , Naïades.  XI.  7.  a. 

LIMNÆ , ( Géoor . anc.)  deux  villes  de  ce  nom  , l’une 
en  Thrace,  l’autre  dans  le  Péloponnefe.  Temple  de  Diane 
Lemnéenne  : crime  que  les  Mefféniens  y commirent.  Limmz 
quartier  d’une  tribu  de  l’Attique.  IX.  543.  a.  Temple  de  Bac- 
chus  dans  ce  lieu.  Ce  qui  s’y  pratiquoit.  Ibid.  b. 

LIMOGES  , ( Géogr.  ) ville  capitale  du  Limoufm.  Ses  ré- 
volutions. Son  nom  latin.  Sa  fituation.  Elle  eft  la  patrie  de 
M.  le  chancelier  d’Agùeffeau  (Henri-François) , & d’Honoré 
de  Sainte  Marie  , carme  déchauffé  : fes  ouvrages.  IX.  543.  b. 

LIMOGES,  ( Jean  de)  auguftin.  Suppl.  III.  748.  b. 

LIMON  , ( Hifl.  nat.  ) C’eft  un  mélange  de  terres  de  diffe- 
rentes efpeces , fie  ce  mélange  doit  nèceffairement  varier. 
Changemens  qui  arrivent  au  limon  des  rivières  , félon  les 
terres  qu’elles  charrient , à celui  des  marais  , des  lacs  , & de 
la  mer  même.  IX.  543.  b.  D’où  vient  la  partie  vifqueufe  <&  la 
couleur  noire  du  limon.  Origine  de  la  partie  ferrugineufe.  Le 
limon  que  dépofent  les  rivières  mérite  toute  l’attention  des 
naturaliftes.  Obfervations  faites  par  M.  Schober  fur  le  limon 
que  dépofe  la  Sala.  Ibid.  544.  a.  Ce  que  devient  le  limon 
qu’entraînent  les  grandes  rivières.  Différentes  couches  qu’il 
forme  dans  les  plaines  qui  ont  été  inondées.  Souvent  il  en- 
graiffe  les  terres  fur  lefquelles  il  fe  répand.  D’autres  fois  il  nuit 
à leur  fertilité.  Ibid.  b. 

Limon  qui  fe  trouve  au  fond  de  la  mer,  appellé  terre  ada- 
mique.  I.  126.  A Fertilité  que  le  limon  procure  à la  terre. 
Suppl.  IV.  420.  b. 

Limon  , ( Médec.  Pharm.  Cuifin.  Arts  ) Fruit  du  Ümonnier. 
Huile  dont  l’écorce  des  limons  eft  remplie.  Comment  on  fait 
l’eau  de  limon.  Limonade  à l’angloife.  Tifanne  laxative  où 
l’on  fait  entrer  le  fuc  de  limon.  IX.  544.  b.  Gargarifme  où  il 
eff  employé  pour  les  gencives  dans  le  fcorbut.  Les  limons 
font  plus  rafraîchiffans  que  les  oranges  fie  les  citrons  ; ils  abon- 
dent dans  les  deux  Indes.  Ufages  qu’en  font  les  Tunquinois. 
Ufage  qu’en  font  nos  teinturiers.  Encre  fymphatique  avec  le 
fuc  de  limon.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  345.  a. 

Limon  : préparation  du  fyrop  de  limon.  III.  492.  a. 

Limon  , ( Charron  ) Defcription  des  limons  d’une  charrette. 
Limons  de  traverfe.  IX.  543.  a. 

Limon,  ( Coupe  des  pierres)  IX.  343.  a. 

Limon  , ( Charpente)  Définition.  Faux  binon.  IX.  343.  a. 

LIMONADE  , (Pharm.  Mat.  médic.  Diete)  Maniéré  de 
faire  de  la  bonne  limonade  & de  l’aromatifer.  IX.  443.  b. 

Limonade-  Comment  on  la  parfume.  VIII.  333  .b.  Limonade 
-faite  d’eau  , de  fucre  , fie  d’acide  vitriolique.  XVII.  366.  b. 

LIMONADIER. , ( Comrn.)  Détails  fur  la  communauté  des 
limonadiers  de  Paris.  IX.  343.  b. 

LIMONIER,  (Bot.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Lieux  où  cet  arbre  croît  naturellement.  Sa  defcription.  IX. 
343.  b.  Maniéré  de  le  multiplier  , & de  le  cultiver.  Efpeces 
de  limoniers  les  plus  remarquables.  Ouvrage  à confulter.  Ibid. 

Limonier  des  Indes  nommé  moul-ila.  X.  792.  a.  Autre  efpece 
dite  pommier  d’Adam.  XIII.  7.  a. 

LmoNiER  , cheval  qui  eff  feul  entre  les  deux  limons 
d’une  voiture.  Vol.  IL  des  planch.  Bourrelier  , pl.  7. 

LIMOUSIN,  (Géogr.)  province  de  France.  Obfervation 
fur  l’ancien  peuple  appellé  Lemovices.  Defcription  du  haut  8c 
du  bas-Limoufin.  Produélions  & commerce  du  pays.  Trois 
grands  fiefs  de  cette  province.  Hommes  diflingués  originaires 
de  cette  province  : Martial  d’Auvergne  , d’Aurat,  Merlin  , 
Montmaur  , fie  le  pape  Grégoire  XI.  Obfervations  hifforiques 
fur  chacun  d’eux , fie  fur  les  ouvrages  des  quatre  premiers.  IX. 
546.  A 

Limousin  , ( Géogr.  ) Enumération  de  plufieurs  hommes 
célébrés  nés  dans  cette  province.  Suppl.  III.  748.  A 

Limoufin.  Ouvrages  qui  fe  fabriquent  dans  cette  province. 
I.  466.  a.  Danfe  qui  s’y  pratiquoit  le  jour  de  S.  Martial.  IL 
497.  a.  Etats  du  Limoufin  tonus  en  1 3 5 3.  VI.  23.  a. 
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LIMOUSINAGE  t voyei  Maçonnerie.  IX  806.  A 

LlMl  RE , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Afie  dans  la  Lycie  , connue 
par  la  mort  de  Caïus  Céfar , fils  d’ Agrippa , petit-fils  d’Au- 
guffe.  Obiervations  fur  ce  prince.  IX.  347.  a. 

LIN  , (Bot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Defcription 
de  l’efpece  la  plus  commune.  IX,  347.  a.  Ufages  de  cette 
plante  qui  en  rendent  la  culture  précieufe.  Ibid.  b. 

LiN  fauvage  purgatif , [Bot.)  Sa  defcription.  Ter  rein  s qui 
lui  conviennent.  Principes  que  cette  plante  contient.  Del’ufage 
de  ce  lin  en  médecine.  IX.  347.  b. 

LiN  incombuflible  , (Hifl.  nat.)  voye ç ÀMIANTE.  Sa  def- 
cription. IX.  347.  A Lieux  d’où  les  anciens  le  tiroient.  Ceux 
où  les  modernes  en  ont  trouvé.  La  maniéré  de  filer  ce  lin 
étoit  un  fecret  pour  les  R mains  8c  pour  les  Grecs.  Charles- 
Quint  avoit  plufieurs  ferviettes  de  ce  lin.  Jean-Juftin  Ciampint 
a*la  gloire  de  nous  avoir  appris  le  premier  Fart  de  le  filer» 
Voyei  fa  méthode  au  mot  Amiante.  Defcription  de  la  ma- 
niéré dont  M.  Mahudel  l’a  perfeélionnée.  Ibid.  338.  a.  Ou- 
vrages qu’on  fait  aéluellement  aux  Pyrénées  avec  ce  fil.  Le* 
toiles  faites  avec  ce  minéral  ne  pourraient  être  d’un  long  fer- 
vice.  L’ufage  qu’on  en  faifoit  au  brûlement  des  morts,  us 
sobfervoit  qu’à  l’égard  des  rois.  Obfervations  fur  l’ufage  de 
former  avec  ce  hn  des  mèches  perpétuelles.  Ibid.  A Efpece  de 
papier  perpétuel  qu’on  en  peut  fabriquer.  Prétendues  vertus 
médicinales  attribuées  au  lin  incombuftible.  L’abeffe  eff  le  feul 
lin  incombuffible  dont  on  peut  faire  des  toiles  & du  papier» 
Ibid.  349.  a . 

Lin  , (Hifl.  anc.)  Du  fil  des  anciens  : voye^  Byssus.  En 
quel  tems  commença  à Rome  l’ufage  des  tuniques  de  lin. 
VIII.  14,  a. 

Lin  , culture  du  , ( Econom.  rufliq.  ) Du  choix  de  la  graine. 
Des  qualités  qu’elle  doit  avoir.  Sonprix.  Ce  qu’il  faut  de  graine 
pour  femer  une  mefure  déterminée  de  terre.  IX.  349.  a.  De  la 
nature  de  la  terre  propre  au  lin.  Préparation  de  la  terre.  Tems 
de  la  femaille.  Prix  de  la  femaille.  Façon  qu’il  faut  faire  au  lin 
avant  la  récolte.  Quel  tems  eft  le  plus  propre  à fa  culture. 
Ibid.  A Tems  de  la  récolte.  Maniéré  de  recueillir.  Du  rouira 
Maniéré  d’écanguer  le  lin.  Ibid.  330.  a.  Prix  du  travail  précé- 
dent. Des  bottes  fie  des  graines  qu’on  retire  année  commune 
d’une  portion  déterminée  de  terrein.  Du  prix  du  lin  8e  des 
differentes  maniérés  de  le  vendre.  Dépenfe  du  lin  fur  terre 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  état  d’être  vendu.  Ibid.  b.  Détails  fur- 
la  culture  du  lin.  Trois  fortes  de  lins  , le  froid,  le  chaud,  fit 
le  moyen.  Le  lin  chaud  croît  le  premier.  Le  froid  croît  au  con- 
traire fort  lentement  d’abord.  Le  moyen  participe  de  l’un  fi c 
de  l’autre.  On  ne  fait  pour  avoit  la  graine  de  lin  froid  , que  de 
l’acheter  en  tonnes  de  linuife  de  Riga  : mélange  de  la  linuife 
avec  d’autres  fortes  de  lins  , qui  s’augmente  à chaque  récolte. 
On  confidere  dans  le  lin  la  longueur  , la  fineffe  8c  la  force. 
Moyens  de  fe  procurer  par  la  culture  ces  différentes  qualités. 
Ibid.  331.  a.  De  la  récolte  du  lin.  Maniéré  de  faire  fécher  la 
graine.  Du  battage  de  la  tige.  De  l’opération  de  rouir.  Ibid.  b. 
Suite  des  opérations  , le  mailler  , le  brifer , l’écorcher  , le  plier 
jufqu’à  ce  qu’on  veuille  le  mettre  en  ouvrage.  Du  travail 
qu’exigent  les  liens  non-ramés.  Quand  on  voudra  les  filer  , 
on  fe  contentera  de  les  feranner  : voyez  comment  on  feranne 
à l’article  Chanvre.  Comment  on  prépare  les  lins  fins  au 
filer.  Prix  d’un  arpent  de  terre  d’un  lin  ramé  fin , 8c  de  trois 
à quatre  piés  de  hauteur.  Méthode  pour  préparer  le  lin  d’une 
maniéré  qui  le  rende  femblable  à du  coton.  Ibid.  832.  a. 

Lin.  Maniéré  de  fécher  le  chanvre  8c  le  lin  après  la  récolteJ 
III.  8. 

Lin  , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) Ufage  de  la  graine  de  lin  foit 
extérieurement , foit  à l’intérieur.  L’infufion  de  graine  de  lin 
eft  excellente  contre  les  poifons  corroftfs.  De  l’huile  tirée  de 
la  graine  de  lin  par  expreflïon.  IX.  332.  b. 

LINAIRE , (Botan.)  Caraéieres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  l’efpece  de  linaire  la  plus  commune.  Saveur  de 
cette  plante.  Lieux  où  elle  croît.  Son  ufage  extérieur.  IX. 
333.  a. 

Linaire  , efpece  de  ce  genre  appellée  velvote  femelle.  XVI. 
908.  A w 

Linaire  , ( Mat.  médic.  ) plante  prefqu’abfolument  inufitée. 
Propriétés  que  Tournefort  lui  attribue.  Celles  de  l’onguent 
de  linaire.  IX.  333,  a.  Maniéré  de  le  préparer.  Anecdote  à 
propos  de  cet  onguent.  Ibid.  A 

LINANT,  (Michel)  poëte.  Suppl.  III.  810.  a,  Suppl.  IV. 
684.  a. 

LINCEUL  , en  latin  findo  : ufages  de  ce  dernier  mot  dans 
l’écriture.  XV.  207.  b. 

LINCERTE,  (Géogr  anc.)  qualité  enivrante  des  eaux  de 
ce  fleuve.  XVII.  68 1.  a. 

LINCOLNSHIRE,  (Géogr.)  province  maritime  d’Angle- 
terre. Son  étendue.  Ses  rivières.  Comment  on  la  divife.  Ses 
villes  principales.  La  province  de  Lincoln  doit  à jamais  fe  glo- 
rifier d’avoir  produit  Newton.  Obfervations  fur  cet  homme 
célébré  ; honneurs  qu’on  lui  rendit  après  fa  mort.  IX.  333.  A 

LINDAU  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Souabe  , avec  une  célé- 
bré Abbaye  de  chanoineffes,  Diverfes  obfervations  fur  cette 

abbaye 
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Abbaye.  Gouvernement  de  la  ville  de  Lindau.  Sa  fituation 
avantageufe.  Marchandées  qu’on  y apporte,  IX.  554.  a. 

Lindau  , ( Géogr.  ) i°.  Riviere  de  la  baffe  Hongrie.  20. 
Château  , ville  & bailliage  d’Allemagne  , dans  l’éleélorat  de 
Brandebourg , poffédés  par  la  mail’on  d’Anhalt-Zerbft.  Suppl. 
III.  749.  a. 

LIN  DES  , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  de  Tille  de  Rho- 
des. Fondateur  de  cette  ville.  Elle  fe  glorifioit  de  Ion  temple 
de  Minerve , & d’être  la  patrie  de  Ciéobule , l’un  des  lêpt 
fages.  IX.  554.  a. 

Lïndes , place  importante  du  tems  que  les  chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jérulàlem  poffédoient  l’ille  de  Rhodes.  IX.  554.  b. 

LINEA  , efpece  d’habit  eccléliallique.  VIII.  16.  b. 

LINÉAIRE , {Mathém.}  Définition  du  problème  linéaire.  Un 
problème  linéaire  n’a  véritablement  qu  une  foiution  poffible 
ou  imaginaire  , au  lieu  qu’il  y a des  problèmes  qui  n ont  réelle- 
ment qu’une  foiution  poffible  , quoiquils  en.  aient  pluheuis 
Imaginaires.  Equation  linéaire. Quantités  linéaires.  IX.  354-  b‘ 

Linéaire , nombre  incompofé  Linéaire.  XI.  204.  a. 

Linéaires,  équations  , ( Calcul  intég.)  folutions  données 
par  quelques  auteurs  de  quelques  équations  linéaires  de  dif- 
férentes formes.  Suppl.  III.  749.  a.  Rélultats  des  confidéra- 
tions  de  Fauteur  fur  ces  équations.  Ibid.  b.  Des  équations  li- 
néaires aux  différences  finies.  Ibid.  750.  a , b.  D'une  efpece 
d’équations  linéaires  aux  différences  finies  St  partielles.  Ibid. 
731.  a.  D’une  autre  claffe  d’équations  linéaires  aux  différen- 
ces finies  & partielles.  Ibid.  b.  Des  équations  linéaires  aux 
différences  partielles.  Ibid.  7 52.  a. 

LINGAM , {Hift.  des  Indiens,)  divinité  adorée  dans  les 
Indes  , fur-tout  au  royaume  de  Carnate.  Image  infâme  qu’elle 
offre.  Culte  que  les  Bramines  lui  rendent.  Ouvrage  à con- 
fulter.  IX.  55 3.  <z. 

Lingam , voyez  Ruddiren.  L’image  du  Lingam  eff , félon  les 
Brachmanes , le  fymbole  de  la  divinité.  XIV . 392.  a% 

LINGE , maniéré  de  le  blanchir , Suppl.  I.  906.  b.  de  le 
marquer.  Suppl.  III.  838. 

LINGEN  , Comté  de , (-  Géogr.  ) pays  proteffant  cl’ Allemagne 
dans  le  cercle  de  Wellphahe.  Ses  bornes  St  Ion  etenclue. 
Poffeffeur  de  ce  comte.  Productions  du  pays.  Sa  population. 
Revenu  que  le  roi  de  PrulTe  en  retire.  Son  gouvernement. 

Suppi.  ni.  b • . v o o 

LINGENDES,  {Jean  de)  poete  françois.  X.818.  a. 

LINGERES,  ( Comm .)  femmes  qui  font  le  commerce  du  linge 
& delà  dentelle.  Réglemens  de  leur  communauté.  IX.  3 5 5.  a. 

Lingere,  {Arts  méchan.  Comm.)  Explication  des  différens 
points  de  couture.  Suppl.  III.  752.  b.  Le  lurjet.  Le  point  de 
côté.  L’arriere  point.  Le  point  devant.  La  couture  rabattue. 
Ibid.  5133.  a.  Le  point  noué  , ou  point  de  boutonnière.  Le 
point  de  chaînette.  Le  point  croife. 

Des  différens  ouvrages  de  lingerie  , leur  coupe  <S*  leur  façon. 

I.  Le  trouffeau  qui  renferme  tout  le  linge  que  le  pere  St  la 
mere  donnent  à leur  fille  en  la  mariant.  Lbtd.  b.  La  toilette  de 
ville  & celle  de  campagne,  les  trouffes  ou  étuis  à peignes  , 
le  deffus  de  pelotte  , les  ferviettes  de  toilette , les  tabliers  de 
toilette  , les  peignoirs.  Ibid.  754.  a.  Frottoirs  , coëffures.  Ibid, 
b.  Le  tour  de  gorge  , fichus  , bonnets , la  ferviette  , grande 
coëffe  en  mouffeline  , les  taies  d’oreiller , les  tabliers  de 
femme  de  chambre.  Ibid.  75  5’  a’  Chemiles  , mouchoirs, 
pièces  d’eftomac  , mantelet  de  mouffeline  , Ibid.  b.  boches  , 
corfets  , manchettes. 

IL  La  layette  : linge  à l’ufage  de  la  mere  pendant  les  cou- 
ches , ou  de  l’enfant  nouveau  né , voye^  Layette.  On  y 
trouvera  l’énumération  de  toutes  les  pièces  dont  on  donne 
ici  la  coupe  & la  façon.  Piece  de  fein , gouffets  de  barille , 
chemiles  de  couche  , alaifes  plates  6c  plilfées,  bandes  de 
ventre.  Ibid.  7 56.  a.  Chauffeurs  , linge  de  l’enfant,  béguins, 
mouchoirs  dë  Col  & fichus  , couches , bandes  de  maillots. 
Ibid.  b.  Langes  , ferviettes,  un  biais,  grande  coëffe  de  mouffe- 
line , petits  bras,  chemile  de  braffiere,  la  tavayole , le  ba- 
voir , garniture  du  berceau. 

1IÏ.  Autres  pièces  de  lingerie  tant  pour  homme  que  pour  femme  , 
qui  n'entrent  point  dans  le  troujjeau  ni  dans  La  layette.  On 
donne  ici  la  coupe  St  la  façon  des  plus  compliquées.  Chauf- 
ferie d’enfant.  Ibid.  757'.  a.  Chemife  du  premier  âge,  che- 
mife  d’homme.  Ibid.  b.  Garnitures  de  manchettes  6c  du  ja- 
bot. Ibid.  758.  a.  Les  cols  , coëffes  de  bonnet , chauffons  , 
peignoirs  d’homme  , tabliers  de  valet  de  chambre  6c  de  cui- 
fine.  Ibid.  b.  manchette  de  botte  pour  garnir  le  genou  ; coëf- 
fures nommées  baigneufes  , coëffures  de  deuil , petites  coëftu- 
res  à la  reine , fichus  pliffés , manchettes  à un  8c  deux  rangs  , 
celles  de  deuil , chemiles  de  bain  , linge  de  lit , draps. 

II.  Linge  d’églife  : pièces  pour  l’autel  ; les  nappes.  Ibid.  759. 
a.  Le  lavabo  , le  corporal,  la  pâlie  , le  purificatoire , les  nap- 
pes de  communion. —Pièces  pour  l’ecciéfiaffique  ; l’aube  , 
le  furplis  , le  rochet , l’amiét , le  tour  d’étole.  Ibid.  b.  Le  ra- 
bat ou  petit  collet , les  manchettes  de  foutanne  ; ouvrage  à 
eonfulrer.  Ibid.  760.  a. 

LINGONS  , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  de  France  au- 
jourd’hui le  Langref.  IX.  555.  a.  Premier  auteur  qui  en  a 
Tome  IL 
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parlé.  Ils  étoîent  alliés  des  Romains.  A quelle  Gaule  ils  appar- 
tenoient.  Quelle  étoit  l’opulence  de  ce  pays.  Divers  pays 
qui  étoient  fous  la  dépendance  des  Lingons.  Etat  préfenf  du 
Langrefi.  Différence  entre  les  Lingons  de  la  Gaule  Belgique 
& ceux  de  la  Gaule  Cifpadane.  Ibid.  b. 

Lingons  , émigrations  de  ces  peuples.  VII.  528.  b » 

LINGOTIERE  , (iOrfévr.)  Diverfes  obfervations  fur  cet 
infiniment  & fur  la  maniéré  de  s’en  fervir,  IX.  535.  b. 

Lingotiere  d’orfevre  , appellée  tuile.  XVI.  739.  b.  Maniéré 
de  jetter  lemétalen  fufion  dans  la  lingotiere.  Suppl.  III.  3 50.  b. 

LINGUAL,  {Anatom.)  artere  linguale.  Suppl.  II.  243  .b. 
Nerf  lingual.  Suppl.  IV.  38.^. 

Lingual,  bandage , ( Chuurg.  ) machine  pour  la  réunion 
des  plaies  tranfverfales  de  la  langue.  IX.  333  .b.  Les  futures  ont 
prévalu  dans  prefque  tous  les  cas  fur.les  autres  moyens  de 
réunion.  Ambroife  Paré  rapporte  trois  obfervations  de  plaies 
à la  langue,  auxquelles  il  a fait  la  future  avec  fuecès.  Inven- 
tion de  M.  Pibrac  plus  avantageufe  que  l’ufage  de  la  future. 
Defcription  de  cet  infiniment.  Directions  fur  les  foins  que 
l’ufage  de  cette  machine  exige.  Ibid.  336.  a. 

Linguales,  articulations , {Gramm.)  Dans  tontes  les  lan- 
gues, les  articulations  linguales  font  les  plus  nombreufes.  Nous 
en  avons  treize  en  françois.  IX.  336.  a.  Divifion  des  lingua- 
les en  quatre  claffes  ; les  dentales  , les  fiffîantes , les  liquides 
St  les  mouillées.  Obfervations  fur  les  dentales  , n , d , t , g. 
Et  fur  le  méchanifme  de  leur  articulation.  Attràélion  entre 
Yn  St\e  d , telle  qu’elle  a été  obfervée  au  mot  Lettres  , entre 
Ym  St  le  b.  Permutation  de  g St  de  d.  Des  articulations 
fiffîantes  , s , j , & ch.  Du  changement  de  { en  s_,  St  de 
c//.  en  j.  Ibid.  b.  Autres  articulations  fiffîantes  v St  f En  quoi 
elles  different  des  précédentes.  La  gutturale  h efl  auffi  ana- 
logue aux  autres  articulations  fiffîantes.  Delà  la  poffibilité  de 
mettre  les  unes  pour  les  autres.  Exemples  des  articulations 
liquides  l St  r.  Comment  s’opèrent  ces  articulations.  Leur 
permutation  refpeélive.  Obfervation  fur  la  dénomination  d’ar- 
ticulation mouillée.  Ibid.  337.  a. 

Linguales , articulations  & lettres.  IV.  33.  b.  IX.  142.  b. 

LINGUMEN , montagne  de  la  Chine  , fur  laquelle  efl 
une  bibliothèque.  II.  233.  a. 

L1NIERE  ,V  François  Pajat  de)  poète  françois.  XV.  14.  b. 

LINIMENT , ( Pharmac.  ) en  quoi  il  différé  de  l’on- 
guent. IX.  337.  a.  Quoiqu’il  foit  prefque  effentiel  à ce  genre 
de  remede  d’être  compofé  de  matières  grafïès , cependant 
on  y incorpore  quelquefois  des  liqueurs  aqueufes,  pures  ou 
acidulés.  On  peut  auffi  diffiper  par  la  cuite  l’eau  chargée 
d’extrait,  de  mucilage,  &c.  Utilité  des  liqueurs  aqueufes 
dans  les  linimens.  Diverfes  poudres  que  l’on  fait  auffi  entrer 
dans  les  linimens  & lesonguens;  cet  ufage  condamné.  Ibid,  b . 

LININGS,  {Jean)  anatomifle.  Suppl.  I.  410.  b.  Et  phy- 
fiologifle.  Suppl.  IV.  339.  b. 

L1NNÆUS , célébré  naturalifle.  Sa  diflribution  des  ani- 
maux. I.  474.  b.  des  coquilles.  IV.  192.  a.  Des  fleurs.  VL 
834.  b.  Parties  qu’il  diflingue  dans  les  fruits.  VIL  336.  b.  Sa 
diilribution  des  plantes.  XII.  719.  a , b.  VI.  vol.  des  plan- 
ches. Régne  végétal,  pl.  104.  Sa  nomenclature  des  poiffons. 
XII.  889.  a.  Remarques  fur  ion  fyflème  botanique.  Suppl.  I. 
431.  a.  Suppl.  IL  294.  b.  295.  a.  Suppl.  III.  93.  b.  Suppl.  IV. 
787.  b.  788.  a.  Sur  fa  nomenclature.  Suppl.  II.  437.  b.  Sur 
fes  phrafes.  27.  a , b.  De  fon  hypothefe  fur  les  couches  de 
la  terre.  628.  a.  Sa  claffification  des  infeéles  lépidoptères. 
Suppl.  III.  729.  a , b. 

LiNO , ( Géogr.  ) bourg  près  de  Rheinsberg  en  Allemagne.’ 
Trait  de  bienfaifance  du  prince  Henri  à l’occafion  d’un  in- 
cendie arrivé  dans  ce  lieu.  Suppl.  III.  760.  a. 

LINOS,  {Littér.)  efpece  de  chanfon  trille  en  ufage  chez 
les  anciens  Grecs.  Paffage  d’Hérodote  fur  le  linos  St  les 
différens  peuples  qui  en  faifoient  ufage.  Différentes  idées 
que  les  auteurs  en  ont  données.  IX.  338.  a. 

LINOTE  , ( Ornith.  ) Defcription  de  cet  oifeau.  Sa  nour- 
riture. IX.  5 38.  a.  Lieux  où  il  niche.  Sa  ponte.  Deux  fortes  de 
linotes  rouges  , la  grande  St  la  petite.  Ibid.  b. 

LINTEMPIUS , écrivain  fécond  , qui  donna  72  volumes 
en  douze  ans.  IX.  606.  b. 

LINTERNE,  {Géogr.  anc.)  ancienne  ville  d’Italie.  Re- 
traite St  mort  de  Scipion  l’Africain  à Linterne.  Paroles  gra- 
vées fur  fa  tombe.  Tour  qu’on  érigea  fur  ce  tombeau  après 
la  deflruélion  de  Linterne  par  les  Vandales.  Nom  donné  à 
cette  tour  , à la  bourgade  St  au  lac  voifin.  Ruines  de  Lin- 
terne. IX.  338.  A 

Linterne , lieu  de  la  retraite  St  delà  mort  de  Scipion  l’A- 
fricain. Monument  que  lui  érigea  fa  femme  Emilie.  Tour 
conflruite  dans  le  lieu  où  étoit  ce  fépulcre.  Suppl.  III.  760.  a. 

Linterne  , pourquoi  Scipion  choifit  ce  lieu  pour  fa  retraite, 
IX.  891.  b. 

LINUS  , poète  & philolophe  du  premier  âge  de  la  Grèce. 
VIII.  906.  a. 

LIOMEN  ou  Lumne.  { Ornithol.  ) Defcription  de  cet  or* 
feau  aquatique.  Lieux  où  il  paroît.  Soin  qu’il  prend  de  fes 
oeufs.  IX.  339.  a, 
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LION  , ( Zoolog.  ) Defcription  de  cet  animal  Pays  habités 
par  les  lions.  En  quels  lieux  ils  font  lé  plus  vigoureux.  Gefta- 
tion  de  la  lionne.  On  apprivoife  aifément  ces  animaux.Qn  les 
fait  fuir  par  le  moyen  du  feu.  Caraétere  du  lion.  IX.  339.  a. 

Lion,  defcription  de  cet  animal.  VI.  vol.  des  planches , 
Régne  animal.  VI.  pl  8.  Stru&ure  de  fes  ongles.  XI.  479.  a , 
b.  Defcription  poétique  du  lion.  XVII.  729.  a. 

Lion  , ( Mau  médic.  ) Prétendues  vertus  attribuées  à diffé- 
rentes parties  du  corps  du  lion.  IX.  559.  b. 

Lion  , ( Litu  ) Il  étoit  confacré  à Vulcain.  On  portoit  une 
effigie  du  lion  dans  les  facrifices  de  Cybele.  Signe  du  lien 
dans  le  zodiaque,  fon  origine.  IX.  559.  b. 

Lion,  ( hhthyol . ) forte  de  cruftacée.  IX.  559.  b. 

LlON  marin , (JBA  nai.  ) gros  animal  amphibie.  Lieux 
du  on  le  trouve,  Defcription  qu’en  a donnée  l’amiral  Anfon. 
Abondance  de  fa  graiffe.  Cet  animal  eft  d’ailleurs  fort  fan- 
,guin.  IX.  539.  b.  En  quoi  ii  différé  des  veaux  de  mer.  Hif- 
toire  naturelle  des  lions  marins.  Qualité  de  leur  chair.  Facilité 
de  les  tuer.  Danger  de  s’expofer  à leur  fureur.  Ibid.  560.  a. 

LlON,  ( Aftronom . ) Cqnâellation , ligne  du  zodiaque.  IX. 
560.  a. 

Lion , moyen  de  connoître  cette  conffellation.  Suppl.  IL 
f66.  b.  Principale  étoile  du  lion.  Suppl.  I.  824.  a.  Suppl.  II. 
5 66.  b.  Voye^  Regulus. 

Lion  , petit  ( Aflron.  ) Conffellation  feptentrionale.  Nom- 
bre de  fes  étoiles.  Longitude  & latitude  de  la  principale. 
Suppl.  III.  761.  a. 

Lion,  ( Botan . ) mufle  de  lion.  I.  496.  a.  Dent  de  lion. 

IV.  840.  b.  Patte  de  lion.  VII.  723.  b.  XLI.  187.  <z.  Pié  de  lion. 
XII.  359.  b.  Queue  de  lion.  XIII.  707.  b. 

LlON  , golfe  de  , ( Géogr . ) VII.  733.  a. 

Lion  ( Marine  ) ornement  de  l’éperon  du  vaiffeau.  Gran- 
deur de  cette  figure  dans  les  bâti  mens  hollandois.  IX.  560.  b. 

Lion',  ( Elajon ) diverfes  épithetes  qu’on  lui  donne.  IX. 
560.  a. 

Lion  , {Blafon)  différentes  épithetes  qu’on  lui  donne  , félon 
les  maniérés  de  le  repréfenter  dans  les  armoiries.  Signification 
de  cette  figure  fymboliaue.  Suppl.  III.  760.  b. 

Lion. , léopardé.  Suppl.  III.  274.  a. 

LlON  d’or,  ( Monn.  ) ancienne  monnoie  de  France.  Lions 
d’or  de  Philippe  de  Valois.  Autres  lions  d’or  fous  François  I. 
IX.  560.  a. 

LIONCEAU,  ( Blafon ) animal  repréfenté  dans  les  ar- 
moiries. Suppl.  III.  761.  a. 

LIONS  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Normandie.  Obfer- 
vations  fur  Benferade  ( Ifaac  ) , né  dans  cette  ville  , & fur 
fes  ouvrages.  IX.  360.  b. 

LIPARI , ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Son  cir- 
cuit. Ses  productions.  Qualité  de  l’air.  IX.  561.  a. 

Lipari , ville  capitale  de  Fille  du  même  nom.  Antiquité  de 
cette  ville.  Origine  des  Lipariens.  Diverfes  révolutions  de 
Lipari.  IX.  361.  a. 

LIPARIS  ,(  Icluhyol.')  Defcription  de  ce  poiffon.  IX.  361.  a. 

LIP1S  , Pierre  de  , ( Hifl,  nat.  ) pierre  qui  fe  trouve  dans 
le  Potofi  près  de  la  ville  de  Lipis.  Defcription  de  cette  pierre. 
Ses  propriétés.  IX.  361.  a. 

LIPOME,  ( Chirur.  ) loupe  graiffeufe.  IX.  361.  a.  Exem- 
ple d’un  homme  qui  en  avoit  une  monftreufe.  Etymologie 
du  mot.  Ibid.  b. 

LIPOTHYMIE,  ( Médec.)  Compofuion  de  ce  mot.  Pre- 
mier degré  de  fyncope.  Moyen  de  diffiper  cet  état.  Voye ^ 
ÉVANOUISSEMENT. 

LIPPE  , ( Géogr.  ) comté  d’Allemagne.  Obîervations  fur 
Ludolphe  Kuffer , un  des  premiers  grammairiens  de  ce  fiecle  , 
né  dans  le  comté  de  la  Lippe  , & fur  fes  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux qu’il  a mis  au  jour  font  des  ouvrages  fur  Suidas  , Hefy- 
chius  , Mili  , Ariftophane  & Sophocle.  Auteur  qui  a fait 
l’éloge  de  Kuffer.  IX.  361.  b. 

Lippe  , ( Géogr.  anc.  & rnod.  ) riviere  d’Allemagne  en 
Weftphalie.  Son  cours.  Mort  de  Drufus  aux  bords  de  la  Lippe. 
Ses  expéditions  germaniques.  Combien  il  fut  cher  à Auguffe. 
Honneurs  que  Rome  rendit  à fa  mémoire.  IX.  362.  a. 

L1PPI , {Bot.)  Voyci  Adali. 

LIPPITUDE , ( Médec.  & Chirur.)  autrement  ophtalmie. 
IX.  362.  b.  Voye{  ce  mot.  Lippitude  , ou  Chassie  , voye { 
ce  dernier  mot  & Sclerqphthalmie.  Remede  à employer. 
-IX.  362.  b. 

LIPSE,  ( Jufle-  ) voye^  JUSTE. 

LIPTAU  , ou  Lypto  , Comté  de , ( Géogr.  ) province  de  la 
baffe  Hongrie.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Sa  diviffon.  Ses 
villes  principales.  Qualité  & productions  du  pays.  Suppl.  III. 
761.5.  S ingularités  qu’il  offre  dans  le  régne  minéral.  Ibid.  b. 

LIPTOTE,  ( Rhét . ) figure  appellée  autrement  diminution. 
Exemples  ffe  cette  figure.  IX.  361.  b.  voye ^ Litote  & dimi- 
nution, 

LI-PU  ou  Li~pou,  {Hifl.  mod.  ) grand  tribunal  de  la  Chine , 
efpece  d’inquifition  d’état.  Objet  de  ce  tribunal.  IX.  362.  b. 

LIPYRIE  , ( Médec.  ) efpece  de  fievre.  Ses  caufes.IX.  361. 
b.  Ses  fymptêmes.  Méthode  curative.  Ibid.  363.  a. 
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Ltpyàe , voye^  fur  cette  efpece  de  fievre.  Vî.  737.  a.  VII; 

323.4. 

LIQUATION , ( Métallurg.)  opération  par  laquelle  on  fé- 
pare  du , cuivre  l’argent  qu’il  peut  contenir.  Importance  dé 
cette  opération  qu’on  nomme  Rafraîchir  (voyeç  ce  mot), 
par  laquelle  on  joint  du  plomb  avec  le  cuivre  noir.  Com- 
ment elle  fe  pratique  : pains  ou  pièces  de  rafraichiffement  qu’on 
forme  par  cette  opération.  Comment  on  fait  couier  Se  plomb 
de  ces  pains , qu’on  appelle  alors  pains  ou  pièces  de  liquation. 
Opération  appellée  reJJ'uage.  Comment  on  fépare  l’argent  du 
plomb  d’œuvre.  IX.  563.  a.  Epines  de  liquation.  Effaisqû’on 
doit  faire  avant  l’opération  de  liquation.  Comment  on  réglé  la 
quantité  de  plomb  qu’il  convient  de  joindre  au  cuivre  noir. 
Il  vaut  mieux  fe  fervir  de  bois  & de  fagots  pour  la  liqua- 
tion que  de  charbon.  Ibid.  b. 

Liquation  , fufxon  partieiîe.  VII.  298.  b. 
LIQUÉFACTION , Fufion  , ( Synon.  en  Chym,  & Mètall.  ) 
VII.  398.  b. 

LIQUEUR  , ( Hydraul.  ) Liqueurs  diffinguées  en  sraffes 
& en  maigres,  lv.  563.  b.  / 

Liqueurs  fpirïtueufes  ,{Cky;nie  & Diete)  De  la  maniéré  de 
les  préparer  & de  les  parfumer.  IX.  363.  b.  De  fulagè  de 
colorer  des  liqueurs.  Différentes  maniérés  d’extraire  le  par- 
fum des  fubftances , & de  l’introduire  dans  les  liqueurs. 
Ibid.  364.  a , b.  Les  liqueurs  ne  font  dans  leur  état  de  perfe- 
£Hon  que  lorfqu’elles  font  vieilles.  En  quels  lieux  on  doit 
les  tenir.  Des  qualités  médicinales  des  liqueurs  fpirïtueufes. 
IX.  363.  a.  Les  liqueurs  font  des  efpeces  de  vins  doux  arti- 
ficiels ; mais  l’art  n’imite  en  ceci  la  nature  que  fort  groffié- 
rement.  Ibid.  b. 

Liqueur  , {Phyfiq.)  Pourquoi  certaines  liqueurs  ne  s’u- 
niffentpas.  II.  629.  a.  Diverfes  obfervations  fur  ies  couleurs 
dans  les  liqueurs.  IV.  330.  b.  331.  a.  Moyen  de  trouver  les 
rapports  de  denfité  entre  les  différentes  liqueurs.  IV.  833.  b . 
Diverfités  obfervées  dans  l’élévation  de  différentes  liqueurs. 

V.  303.  b.  Liqueurs  qui  s’évaporent  avec  le  plus  de  rapidité. 

VI.  124.  b.  Diverfes  liqueurs  qui  refroidiffent  la  glace  en  la 
fondant.  VII.  319.  a.  Infiniment  qui  fert  à féparer  deux  li- 
queurs de  pefanteur  différente.  XII.  123.4.  Moyen  de  fépa- 
rer par'filtration  deux  liqueurs  mêlées.  VI.  807.  b.  Table  des 
pefanteurs  fpécifiques  de  différentes  liqueurs  en  été  & en 
hiver.  XII.  448.  a.  Infiniment  appellé  pefe-liqueur  , veyeç 
Aréomètre  , Balance  hydrostatique  , & Pese-li- 
QUEUR.  Moyen  d’effimer  la  fomme  de  la  ténacité  & du 
frottement  dans  une  liqueur.  Méthodes  pour  trouver  par  l’a- 
réometre  les  parties  du  mélange  d’une  liqueur  compofée  de 
deux  autres  , dont  les  pefanteurs  fpécifiques  font  données. 
Suppl.  IV.  309.  a , b.  Voye ^ FlUIDE. 

LiQÜEUR  ,{Chym.  Pharm.  Dicte.)  1°.  Partie  théorétique  fur 
les  liqueurs.  De  la  fermentation  des  liqueurs.  XVII.  283.  b. 
&c.  D’où  dépend  le  degré  de  confiftance  propre  à chaque 
liqueur  fermentée.  283.  b.  Les  liqueurs  concentrées  font  plus 
durables.  286.  a.  Les  principes  retirés  d’une  liqueur  fermen- 
tée ne  peuvent  refroidir  cette  liqueur  en  les  mêlant  de  nou- 
veau. Ibid.  b.  Toutes  les  plantes  rendent  une  liqueur  vineufe. 

309.4.  Effets  de  la  foudre  fur  certaines  liqueurs.  VII.  214.  4. 
Suppl.  III.  103. 4,  b.  2°.  De  la  congélation  des  liqueurs  fpiritueu- 
fes.VII.  677.L  Manipulation.  Diffillation  des  liqueurs.  Voy.  DIS- 
TILLATION. De  Fart  de  faire  des  liqueurs  douces.  XVII.  294.  a. 
Clarification  des  liqueurs.  III.  303.  a.  Concentration  des  li- 
queurs. 802.  b.  Concentration  des  liqueurs  fortes  faites  avec  le 
malt.  XVII.  293  .b.  De  Fart  de  glacer  les  liqueurs.  VII.  686. 
4.  Moyen  d’adoucir  les  liqueurs  faites  avec  le  malt , qui  tour- 
nent à l’aigre.  XVII.  297.  a.  Méthode  pour  découvrir  dans 
certaines  liqueurs  falines  le  caraCtere  particulier  du  fel  domi- 
nant. 316.  b.  Séparation  des  liqueurs  mêlées.  VI.  807.  b.  XII. 
123.  4.  Aromatifation  des  liqueurs.  IV.  272.  b.  VIII.  333.  b. 

3 °.  Propriétés  & ufage.  De  l’ulage  des  liqueurs  fpiritueufes , aro- 
matiques , acides , relativement  à la  nature  du  climat.  III. 
33  3,  4.  XVII.  289.  4.  De  l’ufage  des  liqueurs  fpiritueufes.  X. 
222.  4 , b.  Danger  des  liqueurs  fortes.  Ibid.  b.  XVII.  289.  a. 
Propriété  foporifique  des  liqueurs  fermentées.  XV.  333. 
4.  Propriété  enivrante  de  ces  liqueurs.  XVII.  681.  a ,b.  683. 

4 , b.  Voyei  Eaux  DISTILLÉES,  SUCS  , & l’art.  SPIRITUEUX. 
Liqueur  de  caillou.  VoyefYL.  336.  a. 

LIQUEUR  de  corne  de  cerf  fuccinée , { Chym.  Mat.  médic.  ) na- 
ture du  fel  contenu  dans  cette  liqueur.  Propriétés  attribuées  à 
ce  remede  moderne.  IX.  363.  b. 

Liqueur  de  cryfial , {Ckymie)  voye ç Liqueur  de  g ailloli. 
Liqueur  fumante  ou  efprit  fumant  de  Libavius,  { Chymie  ) 
beurre  d’étain.  Origine  de  fon  nom.  Maniéré  de  la  préparer. 
Cette  liqueur  attire  puiffamment  l’humidité  de  l’air.  Explica- 
tion des  vapeurs  qu’elle  répand.  IX.  363.  La  liqueur  de 
Libavius  précipite  For  de  fa  diffolution  dans  l’eau  régale.  De 
plus  elle  eff  propre  à la  production  d’un  éther , découverte 
importante  au  chymifie.  Ibid.  366.  a. 

LIQUEUR  minérale  anodyne  d’Hoffman.  {Chym. Mat.  médic.) 
Hoffman  n’a  point  obtenu  d’éther  de  fon  procédé,  mais  feu- 
lement un  efprit  doux  de  vitriol,  un  efprit fulphureux , v®- 
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latii , Si  une  huile  éthefée.  C’eff  ce  dernier  produit  qu’il  cé- 
lébré uniquement.  On  convient  que  l’huile  douce  de  vitriol 
entre  dans  la  compofition  d’Hoffman  : &c.  Suite  des  recherchés 
far  la  méthode  qu’Hoffman  a pratiquée.  IX.  5 66.  a.  Quelle 
eff  la  liqueur  minérale  anodyne  d’Hoffman  qui  fe  trouve 
dans  les  boutiques.  Propriétés  que  Hoffman  atiribuoit  à la 
fienne.  En  quelle  dofe  on  la  prend.  Ufage  de  l’éther  de  Fro- 
benius.  Ibid.  b.  Foye{  HoFFMAN. 

LIQUIDAMBAR , ( ilifl.  nat.  des  drogues  exotiq.  ) fuc  réff- 
neux  , liquide , gras  , &c.  Lieux  d’où  on  l’apportoit  autre- 
fois. IX.  56b.  b.  Noms  de  l’arbre  qui  donne  la  réfine  ambrée. 
Sa  defcription.  Suc  qui  découle  de  fon  écorce.  Huile  qu’on  en 
iéparoit  autrefois.  Autres  ufages  qu’on  droit  autrefois  de  cet 
arbre.  A peine  aujourd’hui  connoiffons-nous  de  nom  ce  par- 
fum. Ibid.  567.  a. 

Liquidambar,  ( Bot.  Jardin.')  noms  de  cette  plante  en 
différentes  langues.  Son  cara&ere  générique.  Defcription  & 
culture  de  deux  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent.  Suppl.  III. 
761.  b. 

Liquidambar , article  fur  l’arbre  dont  on  tire  cette  réfme 
XVII.  656.  b.  Voye^  STYRAX. 

LIQUIDE.  ( Ptiyjiq.  ) Idée  que  M.  Mariotte  donne  du 
corps  liquide.  IX.  567.  a.  Selon  plufieurs  phyficiens  , les  li- 
quides font  dans  un  mouvement  continuel  ; preuve  tirée 
de  la  diffolution  des  corps  durs  par  les  liquides.  Différences 
entre  les  liquides  & les  fluides.  Comment  les  uns  peuvent  fe 
transformer  dans  les  autres.  Do&rine  des  Cartéfiens  fur  la  na- 
ture des  liquides.  Ibid.  b.  Objeffions  & réponfes  furies  princi- 
pes de  ces  philofophes.//^,  568.  a. 

Liquide.  Différence  entre  liquide  & humide.  VI.  890.  b. 
892.  a.  Définition  des  liquides.  III.  412.  a.  Coagulation  des 
liquides.  III.  5 54.  b.  Mouvement  de  deux  liquides  qui  fe  croi- 
lent.  658.  a.  Mélange  de  deux  liquides  d’oii  fe  forme  un  fo- 
lide.  607.  <3.  Séparer  d un  ûquide  compofé  une  partie  de  l’eau 
qu  h contient.  IV.  860.  b.  De  l’évaporation  des  liquides.  VI. 
124.  b.  De  la  congélation  des  liquides  différens  de  l’eau.  VII.' 
684.  a.  Expériences  qui  prouvent  que  les  liquides  font  po- 
reux. XIII.  124.  a.  Foye^  Fluides. 

Liquide,  ( Jurifpr .)  fe  dit  d’une  chofe  qui  eff  claire,  & 
dont  la  quantité  & la  valeur  eff  déterminée.  On  entend  auflî 
par  liquide  ce  qui  eff  a&uellement  exigible.  IX.  567.  a-. 

Liquide , dette.  IV.  906.  a. 

Liquide  articulation  , ( G-amm.)  IX.  567.  a. 

LIQUIDER.  ( Comm.  ) Liquider  des  intérêts.  Liquider  fes 
affaires.  IX.  369.  a. 

LIQUIDITE.  ( Chymie  ) C’eff  des  événemens  ordinaires 
de  la  diffolution  chymique  opérée  dans  le  fein  des  liquides  , 
quefe  déduit  l’identité  de  la  limple liquidité  8c  de  l’ébullition’ 
&c.  La  liquidité  diftinguée  par  Beccher  en  mercurielle 
aqueufe  & ignée.  IX.  569.  a.  Obfervations  fur  cette  diffinc- 
tion  , à laquelle  l’auteur  préféré  la  diftin&ion  de  la  liquidité 
en  primitive  , immédiate  ou  propre  , 8c  en  fécondaire,  mé- 
diate ou  empruntée.  Explication  de  la  première  • obfervations 
liir  la  liquidité  du  nieicure.  Pourquoi  il  a été  trouvé  jufoifà 
préfent  inconcrefcible.  Ibid.  b.  Conje&ure  fur  la  concrefcibi- 
lité  de  l’air.  Explication  de  la  liquidité  empruntée.  Tous  les 
liquides  aqueux  compofes  8c  chymiqüement  homogènes , ne 
coulent  que  par  la  liquidité  qu’ils  empruntent  de  l’eau.  Liqui- 
dité qu’on  procure  à certains  corps  concrets  , à certains  fels 
par  une  chaleur  artificielle  très-légere.  Ces  fels  la  doivent  à 
• l’eau  qu’ils  retiennent  dans  leurs  cryflaux , 8c  que  les  chy- 
miftes  appellent  eau  de  cry jlallifation.  Fufibilité  du  nitre  lorf- 
qu  il  a été  privé  de  cette  eau.  Ibid.  570.  a. 

Liquidité,  facaufe.  III.  412.  æ.  Différentes  fortes  de  liquidités 
Xonfidérées  comme  aidant  la  diffolution.  X.  340.  b.  ^ 
LIQUOR/Ilicum , voyei  Liqueur  de  caillou. 

LIRE  ou  Liere , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  autrichiens. 
Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Nicolas  de  Lyre  né  à Lire 
bourg  de  Normandie.  IX.  570 .b. 

LIRE , Lyre  ou  Liere  , ( Géogr.  ) Origine  de  cette  ville  , de 
Ion  college  de  chanoines , 8c  de  fa  chartreufe.  Obfervations  fur 
Cjummare  Hyghens , célébré  do&eur , né  dans  ce  lieu.  Suppl. 
111.  762.  a.  rr 

LIRIS  , ( Géogr.  anç.  ) riviere  d’Italie.  VII.  51 6,  b. 

LIS.  ( Botan.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  IX.  370.  b. 

Lis  ,asfodeles.  Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  IX.  370.  b. 
Lis-blanc  , la  plus  commune  des  efpeces  de  lis.  Defcription 
»e  cette  plante.  IX.  570 .l\  Lieu  d’où  elle  eff  originaire.  Ufage 
médicinal  de  fes  fleurs  & de  fes  oignons.  Ibid.  ^71.  a. 

Lis  de  Saint  Bruno , lis-narcijjc.  Cara&eres  de  ce  genre  de 

plante.  IX.  571.  a. 

Lis-jacinthe.  Carafteresde  ce  genre  de  plante.IX.  371.  a. 

Lis  narcijfc.  Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  IX.  5T0.  b. 

Lis  des  vallées.  Cara&ere_  de  ce  genre  de  plante.  Eüe’n’a 
fucun  rapport  aux  lis.  Le  petit  lis  des  vallées  n'appartient  point 
a ce  genre.  La  principale  efpece  du  lis  des  vallées  eff  le  lis  des 
.TaUees  blanc.  IX.  571.  a.  Voyeq_  Muguet. 

- rf  TY  U Jap0n  ’ appellés  Jama-Juri  ? VIII.  440.  <7.  8c  kanake- 
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Lis  orangé , noffirné  hémérocalle.  VIII.  tii.b.  Lis  qui  ne  fe 
trouve  qu’en  Sibérie  & dans  le  Karotfchatka.  XIV.  64 4.  b, 
..  îs'Seanc.  ( Chym.  Pharm.  Mat.  médic.  ) Obfervations  ffir 
eau  e ia  , 8c  fur  l’huile  de  lis.  Ufage  des  cataplafmes  de  fleurs 
ou  d oignons  de  lis.  IX.  571.  b . 

Lis  depïetre.  {Hifl  nat.  ) Pierre  fur  laquelle  on  voit  en  relief 
un  corps  qm  reffemble  à un  lis.  Divers  fentimens  fur  cette 
pl"lre‘  fagment  de  pierre  d’ammon  que  Scheuczer  appelle 
pierre  de  lis  IX.  571.  b.  Voye: C Encrinus  8--  EnCRINITES 
Lis  ou  Notre-Dame  du  lis , ( Hifl.  mod.  ) ordre  militaire  fondé 
par  Garcias  IV , rot  de  Navarre.  Miracle  en  reconnoiffance  du, 
quel  il  inftitua  eet  ordre.  Marques  que  portoient  les  chevaliers, 
IA.  5 71.  b. 

o mod ’)  ordre  de  chevalerie,  inffituépar  le  pape 

Paullll.  Dans  quel  but  il  le  fonda.  IX.  57 x.  b.  Nombre  des 

rvn^rr rS’  ^evenu  CIUI  leur  fLlt  affigné.  Marque  de  l’ordre, 
Dutincrion  que  les  chevaliers  reçoivent  du  pape! Ibid.  572.  a . 

Lis  {l  Ordredu)  Inffitution  8c  confirmation  de  cet  ordre* 
Privilège  des  chevaliers  dans  les  cérémonies  où  le  pane  afîifte* 
Marque  de  l’ordre.  Suppl.  III.  762.  d. 

Lis  J argent,  monnoie  de  France.  Son  évaluation.  IX.  372.  a. 
Lis  d’or  j monnoie  de  France.  Son  évaluation.  IX.  572.  a. 

Lis  , fleur  de.  ( Blafon  ) Nouvelles  réflexions  à ajouter  à ce 
qui  a ete  dit  fur  1 origine  des  fleurs  de  lis  dans  les  armoiries  de 
r rance.  iX.  372.  a. 

Lis  , fleur  de,  voye{  FlEUR.  VI.  839.  *.  860.  b.  863.  à , b. 

Lis.  ( Blafon  )Lis  de  divers  émaux.  Lis  au  naturel.  Suppl. 
IH.762.  a,  1 

Lis  , ( Ourdijf.  ) IX.  371.  b. 

Lis  , ( Géogr.  ) riviere  des  Pays-Bas  françoïs.  IX.  3 72.  h. 
LISBONNE,  {Géogr.)  capitale  du  Portugal.  Obfervations 
ur  la  longitude  de  cette  ville,  Divers  avantages  qu’elle  réunif- 
oit  avant  le  tremblement  de  terre  qui  la  ruina  en  173 3.  Son 
ancienneté.  IX.  572.  b.  Diverfes  révolutions  qu’elle  a fouffer- 
tes.  Combien  fes  rois  s’étoient  plu  à l’embellir.  Pertes  caufées 
par  1e  ttembiement  de  terre.  Ibid.  373.  a.  Secours  envoyés  à 
les  irndheureux  habitans  par  le  roi  d’Angleterre.  Perfonnages 
diffiugues  dans  les  lettres  , dont  Lisbonne  a été  la  patrie.  R. 
Jiaac  Abarbanel.  Antoine  de  Govea , jurifconfulte.  Jérôme 
rjO  J.o  ’ jslu  te.  Le  Camoens,  poète  célébré.  Obfervations  fur 
la  vie  6c  les  ouvrages  de  chacun  d’eux.  Ibid.  b. 

Lisbonne  Ufage  des  dames  portugaifes  de  foftir  rarement  de 
chez  elles.  Population  de  Lisbonne.  Suppl.lll.y62.  a.  Des  em- 
belhifemens  que  le  roi  Jean  V fit  à cette  capitale. Ibid,  b, 

Lisbonne  , anciennement  nommée  Olyflppo.  XL  438.  Def- 
cnption  d .me  fête  publique  donnée  en  1610  dans  cette  ville. 

V L.  3 78.  a.  1 remblement  de  terre  qui  renverfa  Lisbonne.  XVÎ. 
502.  b.  Suppl.  III.  632.  a,  b. 

LISüRON.  {Botan.)  Cara&eres  de  ce  genre  de  planté,  ap* 
pellé  en  botanique  convolvulus.  IX.  373.  b.  Foyer  ce  mot. 

ombre  des  efpeces  qu’il  renferme.  Defcription  du  grand  lifê- 
ron  commun  à fleurs  blanches.  Lieux  où  il  croît.  Propriété  de 
la  raerne.  C eff  une  des  herbes  les  plus  funefles  aux  jardiniers 
curieux.  Moyen  de  la  détruire.  Ibid.  374.  a. 

Ltjeron  grand-  XVII.  437*  Petit  Uferon.  Ibid.  'Efpecè  de 
liferon  d Amérique  , dont  la  racine  eff  nommée  mechoacan  : 
defcription  de  la  racine  8c  de  la  plante.  X.  227.  a,  b. 

TACITCU  ÈTIm'EUX’  ( Botan ■)  IX.  374.  a.voyei  SlMILAX* 
iAMLKE  , différence  entre  liffere,  bande  & barre.  IL  37.  a. 

Petit  ornement  qui  s’exécute  fur  les  lifieres  de  plufieurs  ouvra- 

ges.  IV.  843.  b.  Danger  de  foulever  les  enfans  par  la  liffere* 

V.  736.  b . 

LISIEUX 3 , ( Géogr.)  ville  de  la  haute  Nonnandie.  Origine 
de  fon  nom.  Pays  dont  elle  a été  la  capitale.  Seigneur  tem- 

PmC  Âty'Cette  VlPe*  -'^e  I^vôehé  de  Liffeux.  Situation  delà 
ville.  Obfervations  fur  Pierre  Valtier,  né  à Liffeux , & fur  fes 
ouvrages.  IX.  374.  b. 

Llsîeux,  ( Géogr.  ) fa  pofftion.  Fondation  de  l’abbaye  d® 
e ’tt  r Chanoines  nommés  comtes  par  le  chapitre  de 

y;  Crhn.  Conciles  tenus  à Liffeux*  Des  colleges  de  cette  ville* 
Suppl.  III.  762.  a. 

Lifleux  , anciennement  Noviotnagüs . Suppl.  IV.  62.  a. 

. CISLE,  au  comté  Venaijfm,  ( Géogr.  ) chef-lieu  de  la  deuxieme 
judicature  du  comté.  Avantages  de  fa  fituation.  Fondations 
dans  ce  heu.  Sa  réunion  à la  France.  Son  commerce.  Juifs 

qUi R/Iiere  cbui  traverfe  c«te  ville.  Suppl.  III.  762. 4. 

LlSMORE , (Geogr.  ) Ville  de  Hollande.  Obfervations  fur 
Robert  Boyle,  ne  dans  cette  ville.  IX.  5,74.  b. 

HcPM  ’ ( oisbaronde  ) auteur  politique.  XIV.  369.  a 
LISSA , ou  IJfa , ( Géogr.  ) ifle  du  golfe  de  Venife , qui  quoi* 
que  petite,  n’a  pas  laiffé  d’être  célébré  dans  l’hifloire  ancienne* 

Son  pioaait  actuel.  Autre  ville  de  ce  nom  en  Pologne.  IX* 
573.*. 

LISSAGE , voyeq.  Lisse.  Liffage  des  étoffes  qu’on  glace.  VIL 
509.  a. 

LISSE , ( Arts  méch.  ) acceptions  de  ce  mot  chez  les  ouvriers 
en  papiers.  IX.  373.  a * 

LtssES,  {Marine)  voye{  Ceintes  ou  PrÉCEINTES.  Liffe  de 
vibord.  Liffe  de  plat-bord,  fes  dimenffons,  &c>  liffe  d’hourdy. 
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IX.  47  3 , a.  Maniéré  èc  déterminer  fur  l’étambot  la  Hau- 
teur où  elle  doit  être  placée.  Sa  courbure.  Moyen  d’en  fixer 
la  longueur.  Obfervations  fur  ce  fujet.  Liffes  de  gabaritz.  LitTes 
de  porte-haubans.  IX.  575.  b. 

Liffes  d’accaftilage.  Suppl.  I.  105.  b. 

Life,  terme  de  cartonnier , de  corroyeur , de  gazfier , de 
marhreur,  de  maréchallerie  & de  riviere.  IX.  576.  a. 

Lisses  , ( Ruban .)  inftrument  fervant  à palier  les  chaînes. 
Explication  de  leur  fabrique.  IX.  576.  a.  Des  Mes  à maillons. 
Ibid.  b. 

Liffes  : fil  de  liffe.  VL  790.  b.  Porte-liffes  dans  le  métier 
de  rubans.  XIII.  142.  a.  Defcription  des  liffes,  vol.  XI  des 
planches , article  Rubanier. 

Liffes , Hautes.  Defcription  & ufage.  IX.  577.  <*• 

Lisses,  ( Manuf.  en  foie)  liffes  à grand-couliffe.  Liffes  à petit- 
couliffe.  Liffes  de  rabat.  Liffes  de  liage.  IX.  577.  a. 

Liffes , leur  fabrication , vol.  XI  des  planch.  foiene,  pi. 

123 . &c.  Fil  à liffe.  VI.  790.  a. 

Lisse,  baffe,  ( Tapiff.  ) dou  vient  la  dmerence  de  haute 
& de  balle  liffe.  Fabrique  de  baffe-liffe  : defcription  du  métier  . 
IX.  <77.  a.  & de  la  maniéré  d’y  travailler.  Ibid.  b. 

Liffe  L#,  maniéré  de  faire  les  liffes , XIL  134.  a , b.  vol. 
XI  des  planch.  paffementier , pl.  27,  28.  Defcription  & travail 
du  métier  à baffe-liffe.  XII.  131.L  Voye{ les  planches  du  paffe- 
mentier,  vol.  XL  Tapifferie  de  baffe-liffe  des  Gobelins  : voyez- 
cn  les  planches,  vol.  IX , vers  la  fin. 

Life  haute , efpece  de  tapifferie  de  foie  & de  laine  , rehauf- 
r fée  d’or  & d’argent.  Pourquoi  elle  eff  appellée  haute-liffe.  L’in- 
vention de  la  haute  &.  baffe-liffe  femble  venir  du  levant.  Les 
Anglois  & les  Flamands  l’ont  perfeétionnée.  En  quel  tems  les 
François  ont  commencé  à donner  quelques  beaux  ouvrages  en 
ce  genre.  Détails  hiftoriques  fur  1 etahhffement  de  ces  manu- 
factures en  France.  IX.  578.  a.  Quatre  manufaftures  en  ce 
genre  dans  le  royaume.  Celles  de  Flandres.  Hauteurs  les  plus 
ordinaires  de  ces  ouvrages.  Fabrique  de  la  haute-liffe.  Defcrip- 
tion du  métier,  & de  la  maniéré  d’y  travailler.  Ibid.  b. 

Liffe  haute-, tapifferie  de , voyez-en  les  planches,  vers  la  fin 

du  volume  IX.  „ , 

Lisse  , ( Tapiffer ) les  tapiffiers  nomment  liffe  ce  qu  on  ap- 
pelle chaîne  dans  les  métiers  de  tifferands.  Haute-liffe  & baffe- 
liffe.  IX.  579.  b. 

Liffe , terme  des  haute-liffiers.  IX.  579.  b. 

Lisse  haute  , ( Tapiffer ) forte  d’étoffe.  IX.  579.  b. 

. LISSERONS,  ( Ouvr.  d’ourdifferie)  petits  liteaux  fur  quoi  fe 

tendent  les  liffes,  &c.  IX.  580.  a.  c 

LISSET  TES  , ( Ourdiffage  ) différence  entre  les  miettes  & 

les  liffes.  IX.  580.  ii.  • 01 

LlSSETTES  à luifant  & à chaînette  pour  les  franges  & galons 
à chaînettes,  ( Rubann .)  defcription  & ufage.  IX.  580.  a. 

LISTE , ( Comm.  ) liftes  que  différentes  compagnies  & com- 
munautés font  imprimer  à Paris.  IX.  580.  b. 

Lille , fynonyme  de  tarif  pour  les  marchandifes.  Date^  des 
principales  hiles  de  Hollande.  Ordonnances  & placard  dont  la 
derniere  lifte  eft  précédée.  IX.  501.  a. 

Lifte  civile,  en  Angleterre.  IX.  581.  a. 

LISTER,  ( Martin  ) anatomifte,  Suppl.  I.  399.  b.  81  phyliolo- 
gifte.  Spppl.  IV.  3 3 2.  a.  Sa  diftribution  des  coquilles.  IV.  18  5. <7,  b. 
° LIT  , différentes  parties  dont  un  lit  eft  compofé.  IX.  58,1.  a. 

Lit , différentes  fortes  de  lits.  Lits  en  tombeau.  XVI.  400.  b. 
Lit  à double  tombeau  & à tombeau  ftmple , vol.  IX  des  planch. 
tapiffier,  planch.  7.  Lit  fufpendu  nommé  hamac.  II.  397.  b. 
VIII.  32.  b.  Lit  de  repos,  vol.  VII  des  planches , menuiferie 
en  meubles, pl.  12,  vol.  IX.  des  planch.  tapiffier , pl.  12.  Lit 
à la  polonoife , vol.  VII  des  planch.  menuiferie  en  meubles , 
pl.  13,  vol.  IX  des  planch.  tapiffier,  pl.  5.  Lit  à la  françone , 
vol.  VII  des  pl.  menuif.  en  meubl.  pl.  16.  Lit  à 1 italienne , pl. 
17.  Lit  à la  turque,  vol.  IX  des  planch.  tapiffier , pl.  5-  Lit  en 
miche.  Ibid.  Lit  à colonne  : lit  à la  ducheffe  : lit  à la  romaine , 
pl.  6.  Lit  de  camp  à l’angloife  , pl.  7.  Couvertures  de  lit.  IV  . 
422.  *,  b.  Roulettes  de  lit,  vol.  IX  des  planch. Serrurier  , pl. 
3 2 , & tapiffier , pl.  5.  Lits  des  orientaux.  XVII.  77 1 • a. . 

5 Lit,  (Mcdec.)  maniéré  de  s’y  tenir.  IV.  320.  b.  Accidens 
qui  réfultent  de  l’habitude  d’y  refter  trop  long-temps.  Suppl. 

ll‘LiT  de‘mifere,  (Chir.  ) lit  que  Ton  prépare  pour  accoucher 
une  femme.  Maniéré  de  le  difpofer.  Suppl.  III.  7^3-  f 
Lit,  ( Jurifpr.)  fe  prend  pour  mariage  & pour  cohabita- 
tion. IX.  381.  b.  . r 

Lit  de  Justice  , ( Jurifpr.)  trône  ou  le  roi  eft  affis  en  fon 

parlement.  Trône  où  le  roi  fiégeoit  lorfque  les  affemblees  le 
tenoient  en  pleine  campagne.  Origine  du  nom  de  lit  de  juftice. 
Defcription  de  cette  efpece  de  trône.  IX.  581.  a. 

Lit  dejuflice , féance  folemnelle  du  roi  au  parlement.  Ancien- 
nement les  rois  honoroient  fouvent  le  parlement  de  leur  pre- 
fence,  fans  y venir  avec  l’appareil  d’un  lit  de  juffice.  Sean 
ces  proprement  qualifiées  de  ce  nom.  Affemblees  auxquelles 
les  lits  de  juftice  ont  fuccédé.  En  quel  tems  ces  feances  ont 
commencé.  Pourquoi  elles  étoient  defirées  des  peuples.  Ui  - 
pofitions  d’une  ordonnance  de  Philippe  le  Long , iur  ces  iean- 
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Ces.  Détails  fur  le  lit  de  juftice,  tenu  par  Charles  V en  1377.’ 
IX.  381.  b.  Autres  lits  de  juftice  tenus  par  Charles  Vi,  par 
' Charles  VII , François I , Louis  XIV  & Louis  XV.  Ibid.  382. 
a.  Defcription  des  formalités  ufttées  dans  une  féance  de  lit  de 
juftice.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  383.  b. 

Lit  des  Romains  , ( Hïfti.  rom.  ) il  paffa  du  premier  degré 
d’auftérité  au  plus  haut  point  de  luxe.  Détails  hiftoriques  fur 
ce  fujet.  Ibid.  b. 

Lits  des  Romains.  Ceux  qu’ils  dreffoient  dans  les  temples.’ 

XIII.  370.  a.  Ceux  fur  lefquels  ils  mettoient  leurs  dieux. Suppl. 
III.  719.  b.  Ceux  fur  lefquels  on  portoit  les  morts  au  bûcher. 

XIV.  799.  b.  Suppl.  III.  370.  a. 

Lit  de  table , ( Littér .)  difpofttion  du  corps  dans  laquelle 
les  anciens  prenoient  leurs  repas.  Simples  bancs  de  bois  fur 
lefquels  les  Romains  s’afféyoient  avant  la  fécondé  guerre  puni- 
que. Changement  qui  fe  fit  à cet  égard  depuis  Scipion  l’Afri- 
cain. Lits  archiaques.  Origine  de  la  coutume  de  manger  cou- 
ché fur  des  lits.  Lits  dreffés  dans  les  temples  des  dieux.  IX. 
384.  a.  Comment  les  dames  romaines  fe  tenoient  à table.' 
Manière  dont  on  y plaçoit  les  jeunes  gens  qui  n’avoient  pas 
encore  la  robe  virile.  Nombre  des  lits  autour  d’une  table 
romaine.  Origine  du  mot  triclinium.  Du  nombre  des  perfon- 
nés  qui  fe  plaçoient  fur  un  lit  & autour  d’une  table.  Rangs 
d’honneur.  Difpofitions  obfervées  pour  la  magnificence  des 
repas.  Sornptuofité  des  lits  de  table.  Plainte  d’Aulugelle  fur 
cet  objet  de  luxe.  Auteur  à confulter  fur  la  fomptuofité  de 
ces  lits.  La  fimplicité  des  premiers  Romains  exprimée  dans  ura 
vers  d’Ovide.  Différentes  formes  qu’on  leur  donna.  Céfar  après 
fes  triomphes  traita  le  peuple  romain  à 22000  tables  à trois  lits. 
L’ufage  des  lits  établi  du  tems  de  Néron  parmi  les  laboureurs. 
Robes  de  feftins.  Ibid.  383  a.  Defcription  de  1 habillement 
d’une  femme  romaine  couchée  à table.  Souper  domeftique  de 
deux  perfonnes  repréfenté  dans  une  planche  des  peintures 
d’Herculanum.  Ibid.  b. 

Lits  de  table  des  R.omains.  XV.  183.  b.  XVI.  634.  b.  Tapis 
de  ces  lits.  XV.  896.  b. 

Lit  nuptial,  ( Aritiq . rom.)  falle  où  on  le  dreffoit.  Refpeâ 
qu’on  avoit  pour  ce  lit.  Si  le  mari  fe  remarioit,  il  devoit  en 
faire  tendre  un  autre.  Pourquoi  ce  lit  a ete  appelle  adverfus 
&.  gcnialis.  IX.  383 .b. 

Lit  des  fleuves , ( Géogr .)  VI.  869.  b.  871.  b.  872.  a. 

Lits  dont  la  furface  du  globe  eff  compofée.  Voye^  Couches.1 
Lit,  terme  de  chymie  , d’hydraulique,  de  marine,  & 
d’architeélure.  IX.  383.  b. 

Lit,  ( coupe  des  pierres)  IX.  386.  a. 

Lit,  en  terme  de  cirier  & de  jardinage.  IX.  386.  a. 

Lit+fous  plinthe,  terme  de  fculpture.  IX.  386.  a. 

LITANE,  (Géogr.)  forêt  d’Italie  , au  fud  des  Alpes.  Stra- 
tagème dont  les  Boïens  , peuples  gaulois  établis  dans  ces  con-, 
trées  , uferent  contre  les  Romains.  Suppl.  III.  7^3-  a- 

LITANIES  , ( Théolog.)  étymologie  de  ce  mot.  Allégorie 
de  Simon  de  Theffalonique  fur  les  litanies  ou  procédions  de 
l’églife.  Litanie  ou  proceffïon  qu’indiqua  S.  Grégoire  à l’occa- 
fion  d’une  pefte  qui  ravageoit  Rome.  IX.  386.  a. 

Litanies , formule  de  prières  en  l’honneur  des  faints.  IX. 

386.  b.  . 

Litanies , étymologie  de  ce  mot.  IX.  387.  a.  Petites  & gram» 

des  litanies.  XIV.  319.  a. 

LITCHFIELDS,  (Géogr.)  ville  d’Angleterre,  patrie  de  deux 
hommes  célébrés , Addiffon  & Ashmole  : obfervations  fur  l’un 
& l’autre,  & fur  leurs  ouvrages.  IX.  386.  b. 

LITE,  (Hift.  nat.)  nom  générique  que  les  habitans  de 
Pifle  de  Madagafcar  donnent  à différentes  elpeces  de  gommes 
ou  de  réftnes,  produites  par  les  arbres  de  leur  pays.  Enumé- 
ration de  ces  fubftances.  IX.  386.  b. 

LITÉS  , ( Mytholog .)  prières,  Filles  de  Jupiter.  Ingenieufe 
allégorie  fous  laquelle  Homere  les  dépeint.  Etymologie  des- 
mots litanie  & litare.  IX.  387.  a. 

LITHARGE,  (Pharm.  & Mat.médic.)  On  emploie  indif- 
féremment celle  d’or  & celle  d argent.  Comment  on  la  purfi 
fie  & on  la  divife.  Ses  divers  ufages  & propriétés  en  médecine. 

IX Luhàrgè , fon  origine.  VII.  364.  a.  Cette  fubftance  confw 
dérée  comme  fondant ^ ou  menftrue  lec.  VL  9*5*  .err^r 
formé  par  le  mélange  de  la  litharge  avec  des  pieries  vitrei* 
cibles  triturées.  Divers  effets  de  la  litharge  conftocree  comme 
fondant.  Ibid.  b.  Ufage  de  la  litharge  dans  le  travail  des  mines 
d’or,  d’argent  & de  cuivre.  920.  b.  Sur  la  litharge , voye^  1 ar- 
ticle Plomb.  XII.  773.  a , b. 

LITHARGIRE,  vin.  XII.  775.  777-  7M^Xen  de 

connoître  le  vin  frelaté  avec  la  litharge.  XI.  663.  b.  XII.  777* 

b.  Suppl.  IV.  463.  a.  . 

LITHIASIE , ou  Litkiafls  , forte  de  maladie  des  paupières. 
Sa  caufe.  Incifion  par  laquelle  on  la  guérit.  Comment  011  doit 
la  pratiquer.  IX.  387  .b. 

LITHOCOLLE,  (lapid.)  ciment  dont  on  fe  fert  pour 
attacher  les  pierres  précieufes  au  manche  lorfqu  on  veut  les 

travailler.  Comment  on  le  fait.  IX.  387.  b.  , 

LIT  FI  OMAN  CIE,  ( Divin.)  étymologie  dq  mot.  Pierre  divi- 
natoire 
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natoire  qu’ Apollon  donna  à Helenus  le  tfoye'n.  Moyen  qua 
celui-ci  employoit  pour  la  eonfulter.  IX.  587.  b.  Pierre  dont 
parle  Zoroaftre  , qui  avoit  la  vertu  cf évoquer  les  génies*  & 
d’en  tirer  les  oracles.  Défenfe  que  Moyfe  fait  aux  Ifraélites 
d’ériger  des  pierres  pour  objet  de  leur  culte.  Il  y a apparence 
que  les  Chananéens  & les  Phéniciens  confultoient  des  pierres 
comme  des  oracles  : ces  pierres  font  connues  fous  le  nom  de 
iœtiles , voyez  ce  mot.  Superftition  de  ceux  qui  croient  que 
l’améthyfte  a la  vertu  d’annoncer  l’avenir  par  des  fonges  quelle 
procure.  IX.  588.  a. 

LITHONTRIPTIQUE  de  Tulpius , ( Mat.  mêdlc.  ) nom 
d’un  fameux  diurétique  imaginé  par  Tulpîus.  Préparation  de  ce 
remede  fuivant  M.  Homberg.  IX.  588.  a.  Cette  mixture  ne 
celle  point  de  fermenter  durant  plufieurs  années.  Quelle  en  eft 
laraifon. Autre  mixture  quipréfente  un  effet  femblable.Maniere 
de  faire  ufage  du  diurétique  dont  on  vient  de  parler.  Ibid,  b . 

Lïthontrip tiques , remedes,on  ne  croit  aujourd’hui  que  très- 
difficilement  à ceux  qui  font  tirés  des  végétaux.  VIL  932.  b . 
Plante  de  l'ille  de  Ceylan  qui  pàlfe  pour  avoir  la  propriété  de 
guérir  de  la  pierre.  I.  108.  b.  Spécifique  contre  le  gravier 
qui  fe  forme  dans  les  reins.  XV.  445.  A Eau  préparée  qui 
dilfoutlagravelle.  Suppl. III.  463. a,  b.  Cuyt^PiERRE,  ( ’Médec.' ) 

LïTHOPHAGË , ( Hifl.  nat.  ) petit  ver  qui  s’engendre  & 
vit  dans  la  pierre.  Il  y en  a de  plufieurs  efpeces.  XV.  588.  b. 

LITHOPHOSPHORE,  {Hifl.  nat.)  efpece  de  fpath  qui 
luit  dans  l’obfcurité.  Si  on  calcinoit  ces  pierres  trop  forte- 
ment, elles  perdtoient  cette  propriété.  IX.  588.  b. 

LITHOPHYTE,  ( Hifl.  nat .)  reffemblance  des  lithophytes 
aux  plantes.  Ils  appartiennent  au  régné  animal.  Defcription 
des  lithophytes.  Leurs  différentes  efpeces.  Subftance  appel- 
lée  corail  noir . IX.  588.  b. 

Lithophyte , efpeces  de  lithophytes  appellés  panache  de  mer, 
XI.  807.  a.  8c  tubulite.  XVI.  733.  b.  Lithophytes  repréfentés 
vol.  VI  des  planch.  Régné  animal,  pi.  86. 

LîTHObTROTOS , ( Littérat.  ) pavé  fait  de  coupure  de 
divers  marbres  qui  s’enchâffoient  enfemble  dans  le  ciment.  Ety- 
mologie du  mot.  Paffages  de  Grapaldus  8c  de  Varron  fur  cette 
forte  de  pavé.  Tel  étoit  le  pavé  du  tribunal  de  Pilate,  voyez 
Jean,  xix.  13.  Ces  pavés  fuccéderent  aux  pavés  peints.  Pre- 
mier ouvrage  de  cette  forte  que  Sylla  fit  faire  à Prénefte  dans 
le  temple  de  la  fortune.  Lafalle  du  fanhedrin  des  Juifs  étoit 
pavée  de  cette  forte.  IX.  589.  a. 

LITHOTOME,  ( Injlr.de  Chir.)  efpece  de  biffouri  avec 
lequel  on  fait  une  incifion  pour  tirer  la  pierre  de  la  veffie. 
Etymologie  du  mot.  Defcription  du  lithotome  qui  a été  le 
plus  en  ufage.  IX.  389.  a.  Variations  auxquelles  la  pointe  de 
cet  infiniment  a été  fujette  , fuivant  les  différentes  maniérés 
de  tailler.  Lithotomes  dont  la  lame  eff  fixée  dans  le  manche. 
Petit  couteau  de  M.  Ledran  pour  couper  la  proftate  8c  le  col 
de  la  veffie.  Lithotome  de  M.  Foubert.  Defcription  d’un  nou- 
veau lithotome  inventé  par  un  anonyme.  Maniéré  d’en  faire 
ufage.  Ibid.  b.  Avantages  que  l’inventeur  attribue  à fa  maniéré 
d’opérer.  Jugement  de  l’auteur  fur  cet  infiniment , 8c  fon 
ufag e.Ibid.  390.  a,  b.  Defcription  du  lithotome  inventé  par  l’au- 
teur de  cet  article  , fpècialement  deftiné  à fa  méthode,  qui 
confifle  à ouvrir  l’uretre  par  deux  feélions  latérales. Ibid.<  9 i.a. 
LITHOTOMIE , ( Chir.  ) voye{  Taille. 

LITHUANIE  , ( Géogr.  ) fon  étendue  8c  fes  bornes.  Abrégé 
de  l’hiftoire  de  ce  pays  , jufqu’au  tems  où  les  Lithuaniens  ne 
firent  plus  qu’un  même  peuple  avec  les  Polonois.  IX.  391.  b. 
Divifion  de  ce  pays  en  Lithuanie  ancienne  8c  Lithuanie  mo- 
derne. Elle  porte  le  titre  de  grand  duché.  Quelle  eff  la  langue 
du  pays.  Defcription  de  ce  pays.  Ses  principaux  fleuves.  En 
quoi  confifle  fon  commerce.  Maniéré  de  labourer , particulière 
aux  Lithuaniens  8c  aux  habitans  delà  Ruffie  blanche.  Fertilité 
clu  pays.  Efclavage  des  payfans  de  Lithuanie.  Ibid.  392.  a. 

Lithuanie  , petite  Luthanie  ou  Lithuanie  pruffienne  , 
( Géogr.)  Son  étendue  8c  fa  population.  Contrées  qu’elle  com- 
prend. Soins  da  roi  de  Pruffe  pour  faire  fleurir  ce  pays  .Suppl. 
III.  763.  a.  Ses  produirions  8c  fon  commerce.  Ses  villes  prin- 
cipales. Religion  du  pays.  Territoire  que  la  maifon  d’Anhalt- 
Deffau  y poffede.  Ibid.  b. 

LîTHVANlE,  chancelier  du  grand  duché  de,  { Jurifpr .)  III.  1 04  .a. 

LITIERE  , ( Lut . rom.)  deux  fortes  de  voitures  portatives 
des  Romains  ; les  unes  portées  par  des  mulets , les  autres  par 
des  hommes.  Defcription  de  ces  deux  fortes  de  litières  ; les 
premières  réfervées  aux  femmes,  les  fécondés  plus  particu- 
lières aux  hommes.  Du  nombre  des  porteurs  pour  une  litiere. 
On  ufoit  de  ces  voitures  en  ville  8c  en  voyage.  Mort  de  Ci- 
céron dans  fa  litiere.  Le  mot  lettica  fignifie  non  feulement  une 
litiere  portée  par  des  hommes  , mais  encore,  i°.  de  grandes 
chaifes  de  chambres , vitrées  de  toute  part  ; IX.  392.  b.  i°. 
le  cercueil  dans  lequel  on  portoit  les  morts  au  bûcher.  Etym. 
du  mot  lettica.  Origine  de  cette  voiture  portative.  Combien 
cet  ufage  prit  faveur  à Rome.  Cette  mode  abolie  fous  Alexan- 
dre-Severe  , pour  faire  place  à celle  des  chars.  Auteurs  à 
eonfulter.  Ibid.  393.  a. 

Litiere  des  anciens  , nommée  hexaphore.  Suppl.  III.  370.  a. 

LITIERSE  ou  Litierfés  , ( Lut.  ) chanfon  en  ufage  parmi 
Tome  II. 


les  moiffonneurs  chez  les  Grecs.  Origine  de  ce  nom.  Détails 
fur  cette  forte  de  chanfon.  Différence  entre  le  litierfe  phry- 
gien 8c  le  litierfe  grec.  Exemple  de  celui-ci  dans  l’Idille  X.  de 
Théocrite.  Proverbe  auquel  le  litierfe  donna  lieu.  Ouvrages 
à eonfulter.  IX.  393,^. 

LITIGIEUX  , droits.  V.  143.  b ■. 

LITISPENDANCE,  {Jurifpr.)  la  iitifpendance  eff  un 
moyen  d’évocation.  IX.  193.  b. 

LITOPHYTES  , ( Hifl.  nat.  ) leur  origine , félon  HenckeL 
Suppl.  III.  92,.  b . Voye ^ Polipiers  3 Phytolites. 

LITOTE,  diminutions  en  rhétorique , {Lut.)  définitions  de 
cette  figure  , données  par  Harris  8c  Chambers , 8c  par  M.  du 
Marfais.  Selon  le  fentiment  de  l’auteur,  cette  figure  ne  ren- 
ferme aucun  trope.  C’eft  une  figure  de  penfées , plutôt  qu’une 
figure  de  mots.  IX.  593 . b.  Voye[  Liptote  & Diminutions. 
Obfervation  fur  ce  que  dit  le  P.  Lami , que  l’on  peut  rappor- 
ter à cette  figure  les  maniérés  extraordinaires  de  repréfenter  la 
baffeffe  d’une  chofe.  Ibid.  394.  a. 

LITRE,  ceinture  funebre.  {Jurifpr.  ) deux  acceptions  de  ce 
mot.  A qui  appartient  le  droit  de  litre  dans  les  églifes.  Ori- 
gine de  cet  ufage.  Obfervations  fur  la  litre  du  patron  , 8c  fur 
celle  du  feigueur  haut-jufticier.  Le  droit  de  litre  eff  tantôt 
perfonnel  8c  tantôt  réel.  IX.  394.  a.  Largeur  ordinaire  de  la 
litre.  Diftance  entre  les  écuffons  placés  dans  la  litre.  Le  fon- 
dateur d’une  chapelle  bâtie  dans  une  aile  d’une  églife , dont  urï 
autre  eff  patron  ou  feigneur , ne  peut  avoir  de  litre  que  dans  fa- 
chapelle.  Ibid.  b. 

LITRON,  {Comri 2.)  mefure  de  grains.  Obfervations  fur  fes 
dimenffons  , corrigées  par  l’académie  des  fciences.  Suppl.  IIÏ. 
763.  b. 

LITTÉRAIRE.  Critique  littéraire. IV.  493 .b.  Gazette  litté- 
raire. VIL  334.  b.  Des  projets  littéraires  conçus  par  les  grands. 
V.  636.  a , b Sociétés  littéraires , voyeç  Société. 

LITTÉRAL.  Du  fens  littéral,  i°.  dans  les  auteurs  * XV.  19W 
a.  20.  dans  l’écriture  fainte.  29.  a.  V.  3 66.  a. 

LITTÉRATURE.  Caufes  de  la  décadence  de  la  littérature. 
L’érudition  traitée  aujourd’hui  de  pédanterie.  Principe  du  dé- 
goût que  les  jeunes  gens  conçoivent  pour  l’étude  des  huma- 
nités. IX.  394.  b . Plufieurs  beaux-efprits  ont  introduit  la 
coutume  de  condamner  les  citations  des  paffages  grecs  & 
latins  , & toutes  les  remarques  d’érudition.  Motif  fecret  d’une 
telle  cenfure.  Malgré  la  critique  arnere  des  bouffons  igno- 
rans  , il  eff  certain  que  les  lettres  peuvent  feules  polir  l’efprit 
8c  prêter  des  grâces  aux  fciences.  Connoiffances  qu’on  doit 
tâcher  d’acquérir  en  puifant  dans  les  fources  de  l’antiquité. 
Ibid.  393.  a. 

Littérature  , {Belles-lett.)  différence  entre  l’érudition  8c 
la  littérature.  En  quoi  confident  le  profond  littérateur  8c  l’hom- 
me de  lettres.  Suppl.  III.  763.  b. 

Littérature.  Divifion  de  toutes  les  parties  de  la  littérature.  II. 
760.  a , b.  Quelles  furent  les  occupations  des  gens  de  lettres 
dans  les  comraencemens  de  la  littérature.  Ce  qu’elles  feront 
dans  les  fxecles  à venir.  V.  644.  d.  Voye^  Lettres. 

LITTLETON  , {Edouard  8i.  Adam  ) littérateurs  artglois. 
XV.  144.*. 

LlTTLETON , ( Thomas)  jurifconfülte  anglois.  XVII.  638. bi 

LITTRE  , { Alexis)  anatomifte.  Suppl.  I.  402.  b.  Glande  de 
Littré.  XVII.  b.  493.0. 

LITTUS , plagia,  portus , flatio  , pofitio  , coto  , refitgium  , 
gradus  , ( Géogr.  maritim.  des  Rom.  ) différences  entre  ces 
mots  , qu’il  importe  de  connoître.  IX.  393.  a. 

LITURGIE  , ( Théolog.  ) étymologie  du  mot.  Il  défigne 
le  culte  divin  Sc  les  cérémonies  qui  s’y  rapportent.  Il  y a eu 
des  liturgies  depuis  que  l’homme  a reconnu  une  divinité.  Du 
culte  d’Adam.  Celui  de  Caïn  n’avoit  pas  cette  droiture  d’in- 
tention qui  devoit  en  faire  tout  le  mérite.  C’eft  la  foi  qui  donne 
toute  l’efficace  à une  liturgie.  Il  paroît  que  le  fuéeeffeur 
d’Abel  fut  l’auteur  d’un  culte  public.  Cette  liturgie  rédigée  en 
écrit  par  Enoch.  Liturgie  établie  fous  Abraham.  Quelle  fut  celle 
des  Hébreux  en  Egypte.  Caraéïere  de  celle  qu’établit  Moïfe. 
IX.  396.  a.  Mufique  introduite  par  le  roi  David  dans  cette 
liturgie.  Salomon  bâtit  le  temple  de  Jérufdem  , 8c  la  liturgie 
devint  immenfe.  Nouvelle  liturgie  propofée  par  Jéroboam. 
Altérations  que  la  vraie  liturgie  fouffrit  dans  les  deux  royau- 
mes. Etat  du  culte  & delà  religion  quand  Jefus-Chrift  parut. 
Liturgie  également  fimple  & édifiante,  établie  par  l’auteur  du 
chriftianifirse.  L’inftitution  du  baptême , au  nom  des  trois  per- 
fonnes , fut  embraffée  par  des  feftateurs  de  Platon  , devenus 
chrétiens.  Edifiante  fimplicité  de  la  liturgie  de  l’inftiturion  de 
la  fainte  cène.  Liturgie  pour  Féleétion  de  faint  Mathias.  Ibid.  b. 
Sous  les  apôtres  8c  leurs  fucceffeurs  immédiats  , la  liturgie  en 
langue  vulgaire  8c  peu  étendue,  étoit  gravée  dans  la  mémoire 
de  tous  les  néophytes.  Comment  les  liturgies  vinrent  à fe 
multiplier , à devenir  volumineufes  , 8c  à porter  divers  cara- 
ctères d’erreurs.  La  liturgie  des  Grecs  demeurée  , à l’égard  de 
la  tranfubftantiation,  dans  l’état  de  cette  primitive  fimplicité  , 
méprifable  à ceux  qu’éclaire  une  foi  plus  étendue.  Defcription 
de  la  maniéré  dont  communient  quelques  églifes  de  Tranfyl- 
Yanjie , la  haute  églife  d’Angleterre , les  églifes  de  Hollande  ^ 
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les  èglifes  proteftantes  de  Suiffe  & d’Allemagne , Ibid,  Ï9  f- 
6c  les  collégians  de  Rinsburg.  Sentiment  des  freres  Moraves 
fur  la  communion.  Do&rine  de  l’églife  catholique  fur  le  même 
fujet.  Celles  de  Luther , de  Zwingle  & de  Calvin.  Obferva- 
tions  fur  la  liturgie  attribuée  à faint  Jacques , fur  celle  qu’on 
attribue  à faint  Pierre  , fur  la  meffe  des  Ethiopiens , appellée 
liturgie  de  faint  Mathieu.  Ibid.  b.  Liturgie  de  l’églife  latine. 
Quatre  liturgies  de  l’églife  grecque.  Autres  obfervations  fur 
les  liturgies  de  faint  Marc  8c  de  faint  Jacques  ; liturgies  des 
Arméniens , des  Cophtes  , &>c.  celles  des  chrétiens  de  Syrie. 
Liturgie  des  Nefloriens  en  ufage  parmi  les  chrétiens  des  Indes , 
qu’on  appelle  de  faint  Thomas.  Origine  de  ce  chriftianiftne 
indien.  Ancienne  liturgie  d’Iflande  , écrite  fur  une  peau  de 
poiffon.  Ibid.  598.  a.  Obfervations  fur  les  liturgies  des  pro- 
teftans  : la  meilleure  liturgie  proteftante , eft  l’anglicane.  Seéte 
chrétienne  fans  liturgie.  Les  liturgies  ont  une  intime  relation 
avec  les  livres  fymboliques , voye^  Symbole.  De  l’origine  du 
chant  dans  le  fervice  des  églifes.  Le  chant  a été  chez  tous  les 
peuples , le  langage  de  la  dévotion.  Ibid.  b.  Première  fignifi- 
cation  des  mots  Xthüpyoç  & Xth^py'ia  {dans  les  auteurs  grecs. 
Guerres  fanglantes  que  les  différentes  liturgies  ont  caufées. 
Caufes  de  la  mort  de  Barneweldt , 8c  de  Charles  I , roi  d’An- 
gleterre. Réglés  à fuivre  dans  l’établiffement  des  liturgies.  Ibid . 

599-  a- 

Liturgie  , livres  de  liturgie.  IX.  603.  b.  Livres  de  liturgie 
grecque.  I.  496.  b.  541.  a.  VIII.  3x1.  b.  Liturgies  cophtiques. 
IV.  173.  b.  Liturgie  gallicane.  VIL  430.  a.  Livre  de  liturgie 
angloife  , nommé  ordinal.  XI.  58  x . a.  Comment  Alphonfe  , roi 
de  Caftille  , choifit  entre  la  liturgie  mofarabique  & l’office 
romain.  III.  663.  a. 

LITUUS , ( Litt.  ) bâton  augurai.  Ce  bâton  inftitué  par 
Romulus  pour  marque  de  dignité  des  augures.  Le  bâton 
augurai  gardé  dans  le  capitole  avec  beaucoup  de  foin.  Inftru- 
ment  de  guerre  que  les  Romains  nommoient  auffi  lituus.  IX. 
599.  a. 

Lituus  , ( Mufiq.  inflr.  des  Ane.  ) obfervations  fur  le  cor  & 
le  lituus  des  anciens.  Suppl.  III.  764.  a.  Voye { Luth,  planch.  2. 
Suppl. 

Lituus , voyerp  fur  ce  bâton  augurai , IL  1 44.  a.  & fur  l’inftru- 
ment  de  guerre  appellé  de  ce  nom.  XVI.  694.  b. 

LIVADIA  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Turquie  européenne.  IX. 
599.  a.  Pays  appellé  la  f Livadie.  Lac  de  Livadie  ; fes  divers 
noms.  Obfervations  fur  ce  lac.  Ibid.  b. 

LIUBA  ou  Liuva  I , ( Hifi.  d’Efpagn.)  roi  des  Vifigoths. 
Defcription  de  fon  régné.  Suppl.  III.  764.  a. 

Liuba  ou  Liuva  II,  roi  des  Vifigoths.  Tableau  de  fon  ré- 
gné. Suppl.  III.  744.  b. 

LIVÉCHE  , (Botan.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
cription de  l’efpece  la  plus  commune.  IX.  599.  b. 

LlVECHE  ou  ache  de  montagne  , ( Mat.  médic.  ) propriétés  8c 
ufages  en  médecine  de  la  racine  & de  la  femence.  Dofes  de  la 
racine  8c  de  la  graine  : propriété  du  fuc  des  feuilles  fraîches 
IX.  600.  a. 

LIVEN-VAET , ( Géogr.  ) autrefois  Leva  fanum.  Suppl.  III. 
735.  é. 

LIVIDITÉ , celle  qui  fe  forme  après  la  fuccion  d’une  partie 
Vafculéufe.  XV.  639.  a , b.  Lividité , figne  de  gangrené  , voyer^ 
ce  mot. 

LIVONIE,  (Géogr.  ) province  de  l’empire  pruffien  ; fon 
étendue  : auteurs  à confulter  fur  l’hiftoire  8c  la  divifion  de  ce 
pays.  En  quel  tems  on  vint  à pénétrer  en  Livonie.  Hiftoire 
des  révolutions  de  cette  province  , jufqu’à  la  bataille  de  Pul- 
tava.  Divers  pays  8c  lieux  compris  dans  la  Livonie.  IX.  600.  a. 
Diverfes  produirions  du  pays.  Etat  des  payfans  de  Livonie. 
Ibid.  b. 

Livonie  , terre  de , ( Hifl.nat.  ) efpece  de  terre  bolaire.  On 
en  diftingue  de  deux  qualités:  nations  qui  en  font  ufage.  Forme 
fous  laquelle  on  la  vend.  Elle  paraît  avoir  du  rapport  avec  la 
terre  lemnienne.  IX.  600.  b. 

Livonie  , (l’Ordre  de  ) dit  des  Freres  de  Ckrifl  de  l’épée  , ou 
Freres  porte-glaives.  Inflitution  , confirmation  & durée  de  cet 
ordre.  Marque  des  chevaliers.  Suppl.  III.  764.  b. 

LIVOURNE , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  : franchife  de  fon 
commerce.  Diverfes  caufes  de  l’étendue  de  ce  commerce. 
Obfervations  fur  les  écus  de  Livourne.  Avantages  de  cette 
ville.  Hiftoire  des  commencemens  de  cette  ville , dont  Corne  I , 
grand  duc  de  Tofcane  , a été  le  fondateur.  Précautions  des 
navigateurs  en  abordant  à Livourne.  Situation  de  cette  ville 
IX.  600.  b. 

Livourne.  Magiftrat  de  cette  ville , nommé  provéditeur  de  la 
douane.  Nombre  de  vaiffeaux  qui  arrivent  communément 
chaqué  année  en  tems  de  paix.  XIII.  509.  a. 

LIVRE  , ( Litt.  ) diftinéfion  que  met  Ifidore  entre  liber  8c 
codex.  Définition  de  plufieurs  termes  relatifs  au  mot  livre.  Des 
meilleurs  livres  de  quelques  auteurs  anciens.  IX.  601.  a.  Ou- 
vrage à confulter  pour  connnoître  les  ouvrages  des  plus  con- 
fidérables  écrivains  8c  des  meilleurs  auteurs.  De  la  maniéré 
de  juger  de  la  qualité  d’un  bon  livre:  en  quoi  confifte  le  corps 
d’un  livre.  Diftinction  entré  lès  incidens  acceffcires  8c  le 
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fujet  principal  d’un  livre.  On  attribue  aux  Allemands  l’inven-* 
tion  des  hiftoires  littéraires.  Différens  auteurs  qui  ont  donné 
1 hiftoire  des  livres.  Ibid.  b.  De  l’ufage  établi  chez  les  Ro- 
mains de  condamnerTes  livres  au  feu.  Un  certain  Labienus 
fut  le  premier  contre  lequel  on  févit  de  la  forte.  Différentes 
matières  fucceffivement  employées  pour  les  livres  avant  l’in» 
vention  du  papier.  Origine  des  mots  jbijbx o5  folium  , tabula  , 
liber.  IX.  602.  a.  Bibliothèque  trouvée  chez  les  Tartares  Kal- 
mouks , dont  les  livres  etoient  d’une  forme  extraordinaire» 
Les  premiers  livres  étoient  en  forme  de  bloc  8c  de  tables. 
Quand  les  anciens  avoient  des  matières  un  peu  lon- 
gues à traiter,  ils  fe  fervoient  de  feuilles  ou  de  peaux 
coufues  enfemble , qu’on  nommoit  rouleaux.  La  forme  des 
livres  préfentement  quarrée  , compofés  de  plufieurs  feuilles  „ 
a voit  été  inventée  par  Attale  , roi  de  Pergaine.  Maniéré  dont 
les  anciens  rouloient  leurs  volumes  : longueur  8c  largeur 
ordinaire  d’un  volume  déployé.  A la  forme  des  livres , appar- 
tient l’arrangement  de  leur  partie  intérieure , ou  l’ordre  8c 
la  difpofition  des  points  ou  matières  , 8c  des  lettres  en  lignes 
8c  en  pages , avec  des  marges  8c  d’autres  dépendances.  Ob- 
fervations hiftoriques  fur  les  différentes  variations  par  rapport 
à cet  ordre.  Ibid.  b.  Comment  on  préfervoit  les  livres  de  la 
corruption.  Des  formules  ufitées  quelquefois  à la  fin  8c  au 
commencement  des  livres.  Livres  diftingués  en  facrés  ou  di- 
vins , 8c  livres  humains.  Cent  quatre  livres  reconnus  pour 
divins  par  les  Mahométans.  Caraétere  auquel  ils  reconnoiffent 
la  divinité  d’un  livre.  Livres  fibyllins  , Ibid.  603.  a.  canoni- 
ques , apocryphes  , authentiques  , auxiliaires  , élémentaires  y 
livres  de  bibliothèque , livres  exotériques,  acroamatiques  , 
défendus  , publics  ; livres  d’églife  , de  plain-chant , de  litur- 
gie ; livres  d’églife  en  Angleterre  , qui  étoient  en  ufage  dès 
le  milieu  du  dixième  fiecle.  Ibid.  b.  Livres  d’églife  chez  les 
Juifs.  Diftinélion  des  livres  en  hiftoriques,  hiftorio-dogmati- 
ques  8c  fcientifico-dogmatiques  ; livres  pontificaux  parmi  les 
Romains  ; livres  rituels  , des  augures  , des  arufpices  ; livres 
achérontiques  , fulminans  , Ibid.  604.  a.  fatals  ou  des  deftins  ; 
livres  noirs  ; bons  livres  , félon  le  langage  de  la  dévotion  ; 
bons  livres  , félon  le  langage  des  libraires  , félon  les  curieux  , 
félon  un  homme  de  fens  ; livres  fpirituels  ; livres  profanes. 
Par  rapport  à leurs  auteurs  , on  diftingue  les  livres  en  anony- 
mes , cryptonymes  , pfeudonymes  , pofthumes , vrais  , fup- 
pofés  , falfifiés  ; par  rapport  à leurs  qualités  , on  peut  les 
diftinguer  en  clairs  8c  détaillés , obfcurs , prolixes  , utiles  , 
complets  , incomplets.  Ibid.  b.  D’après  la  matière  dont  les 
livres  font  compofés  , on  peut  les  diftinguer  en  livres  en  pa- 
pier , en  parchemin , en  toile  , en  cuir , en  bois , en  cire , en 
ivoire.  Par  rapport  à leur  manufaéture  , ou  au  commerce 
qu’on  en  fait , on  peut  diftinguer  les  livres  en  manuferits  , 
Ibid.  605.  a.  imprimés  , livres  en  blanc  , in-folio  , in-quarto  , 
&c.  Par  rapport  aux  circonftances  , ou  aux  accidens  des  livres, 
on  peut  les  divifer  en  livres  perdus  , promis , imaginaires. 
Livres  à'ana  8c  d ’anti , voye ç ces  mots.  Du  but  ou  du  deffein 
des  livres.  Des  ufages  des  livres.  Eloges  qu’on  a donnés  aux 
livres.  Ibid.  b.  Affe&ion  que  les  plus  grands  hommes  dans  tous 
les  âges  ont  eue  pour  les  livres.  Des  mauvais  effets  qu’on 
peut  imputer  aux  livres.  Ibid.  606.  a.  Des  réglés  de  l’art  de 
compofer  des  livres.  Des  qualités  que  l’on  exige  d’un  livre. 
Des  écrivains  féconds  en  produirions.  Des  auteurs  enfans  qui 
ont  publiés  des  livres  dès  qu’ils  ont  été  en  âge  de  parler. 
Ibid.  b.  M.  Cornet  difoit  que  pour  écrire  un  livre , il  falloit 
être  très-fou  ou  très-fage.  Attention  extrême  que  les  anciens 
apportoient  à tour  ce  qui  regarde  la  compofition  d’un  livre. 
Excès  oppofé  , où  font  tombés  quelques  modernes.  Un  auteur 
moderne  a penfé  qu’en  traitant  un  fujet,  il  étoit  quelquefois 
permis  de  faifir  les  occafions  de  détailler  les  autres  connoif- 
fances  qu’on  peut  avoir  , 8c  les  ramener  à fon  deffein.  Ibid . 
607.  a.  Critique  de  certaines  maniérés  de  compofer  des  li- 
vres ; critique  de  l’ouvrage  de  Nicolaï  fur  l’ufage  8c  l’abus 
des  gants.  La  forme  ou  la  méthode  d’un  livre  dépend  de 
■ l’efprit  8c  du  deffein  de  l’auteur  , qui  lui  applique  des  com- 
paraifons  fingulieres  : l’un  compare  fon  livre  à un  chande- 
lier , l’autre  à une  porte , un  troifieme  à une  boutique , un 
quatrième  à un  arbre  , &c.  Ibid.  b.  De  la  première  origine 
des  livreà.  Du  livre  d’Enoch , cité  dans  l’épître  de  S.  Jude; 
Les  poèmes  d’Homere  .font  de  tous  les  livres  profanes  les 
plus  anciens  qui  foient  parvenus  jufqu’à  nous.  Livres  anté- 
rieurs à ceux  d’Homere , dont  les  auteurs  grecs  font  men- 
tion. Opinion  finguliere  d’Hardouin , fur  les  livres  grecs  8c 
latins  , réputés  anciens.  Les  plus  anciens  livres  des  Grecs  font 
en  vers  ; le  même  ufage  obfervé  chez  prefqne  toutes  les  na- 
tions. Ibid.  608.  a.  De  la  multitude  prodigieufe  des  livres. 
Les  livres  élémentaires  femblent  être  ceux  qui  fe  font  le 
moins  multipliés.  Livres  élémentaires  publiés  en  France  dans 
le  cours  de  trente  ans.  Projets  formidables  au  public  , formés 
par  quelques  auteurs.  Ibid.  b.  Du  petit  nombre  de  livres  qui 
méritent  d’être  foigneufementétudiés.  Du  choix  des  meilleurs 
livres  auquel  on  peut  fe  borner.  Avantages  qu’on  peut  retirer 
de  plufieurs  livres  écrits  fur  le  même  fujet.  Ibid.  6 09.  a.  Des 
qualités  néceffaires  pour  conftituer  la  bonté  d’un  livre.  De- 
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puis  la  décadence  de  la  langue  latine  , les  auteurs  femblent 
être  moins  curieux  de  bien  écrire  , que  d’écrire  de  bonnes 
chofes.  Réflexions  fur  cette  parole  de  Pline  l’ancien  , qu’il  n’y 
a point  de  livre  , quelque  mauvais  qu’il  foit,  qui  ne  renferme 
quelque  chofe  de  bon.  Confeil  de  lire  , non  pas  beaucoup  de 
chofes,  mais  beaucoup.  Réglés  pour  juger  des  livres,  foit  par 
préemption , foit  par  la  leélure.  Ibid . b.  Marques  plus  parti- 
culières de  la  bonté  d’un  livre;  i°.  fi  l’auteur  excelle  dans  la 
partie  abfolument  néceflaire  pour  bien  traiter  tel  ou  tel  fujet 
qu’il  a choifl  , ou  s’il  a déjà  publié  quelque  ouvrage  eflimé 
dans  le  même  genre  ; a°.  fi  le  livre  roule  fur  une  matière  qui 
demande  une  grande  lefture  ; 30.  A l’auteur  a donne  beaucoup 
de  tems  à la  compofition  de  fon  livre.  Ibid.  610.  a.  Diverfes 
obfervations  fur  les  ouvrages  auxquels  on  a confacre  un  tems 
confidérable.  40.  Les  livres  qui  traitent  de  doélrine  , doivent 
être  compofés  par  des  auteurs  deflnterefles.  3°.  Confideration 
de  l’âge  de  l’auteur.  6°.  De  fon  état  8c  de  fa  condition.  Ibid.  b. 
70.  Du  tems  8c  du  fiecle  auquel  il  a vécu.  De  la  réglé  de  juger 
d’un  livre  par  fa  groffeur.  Remede  fort  aifé  contre  l’imrnen- 
fité  d’un  livre.  La  brièveté  d’un  livre  eft  une  préfomption  de 
fa  bonté.  Auteurs  à confulter  fur  ce  qui  concerne  les  livres. 
Ibid.  61 1.  a.  Le  mot  livre  fignibe  particuliérement  une  divifion 
ou  feétion  de  volume , voyei  Section.  Il  fignifie  quelquefois 
un  catalogue  qui  renferme  le  nom  deplufieurs  perfonnes.  Li- 
vres des  cenfeurs.  Ibid.  b. 

Livre.  Origine  de  ce  mot.  IX.  460.  b.  Etuis  dans  lefquels 
les  Romains  mettoient  leurs  livres.  627.  b.  Livres  faits  de 
papyrus  8c  de  feuilles  de  parchemin  entremêlées.  XI.  849.  a. 
Forme  qu’avoient  les  livres  des  anciens.  XIV.  410.  a.  Pra- 
tique des  anciens  pour  conferver  leurs  livres.  XVII.  457.  b. 
Livres  trouvés  dans  Herculanum  , voye^  Manuscrits.  De 
la  méthode  que  l’auteur  d’un  livre  doit  obferver.  X.  460.  a , b. 
Autres  obfervations  fur  l’art  de  compofer  des  livres  , voye ç 
Ouvrage.  Du  titre  des  livres.  XVI.  3 59.  a.  De  leur  dédicace. 
V.  822.  a.  Obfervations  fur  les  préfaces  des  livres.  VIII.  280. 
I.  Des  livres  qui  fe  rapportent  à la  religion  : réflexion  fur  la 
défenfede  lire  les  livres  des  hérétiques.  VIII.  139.  b.  De  l’u- 
fage  de  brûler  les  livres  des  incrédules.  597.  b.  Cenfure  de 
livres  en  matière  de  religion.  IL  819.  b.  Des  livres  contre 
les  dogmes  religieux.  738.  b.  En  quelle  langue  les  incrédules 
de vr oient  écrire  leurs  livres.  I.  241.  a.  Conduite  qu’un  gou- 
verneur doit  tenir  à l’égard  des  mauvais  livres  qui  tombent  en- 
tre les  mains  de  fon  éleve.  VIL  797.  a.  Congrégation  établie  à 
Rome  pour  examiner  les  livres.  VIII.  673.  a.  Caufe  des  faux 
jugemens  que  le  commun  des  le&eurs  porte  fur  les  livres.  IX. 
333.  a , b.  Singulière  prévention  où  l’on  efl  à Paris  contre 
3es  livres  auxquels  on  a ajouté  un  carton.  IL  731.  a.  Homme 
poffédè  de  la  fureur  des  livres.  IL  228.  a.  Plans  méthodiques 
fur  lefquels  un  homme  de  lettres  doit  difpofer  fes  livres.  75  9. 
b.  Catalogue  raifonné  des  livres  difficiles  à trouver.  765.  b. 
Cenfeur  de  livres.  818.  a , b.  Privilège  de  livres. XIII.  391  .b. 
Enterreur  de  livres.  XVII.  75  y.  b. 

Livres  de  compte  des  Romains.  XV.  Sn.b. 

Livre.  ( Relieur  ) Relieure  d’un  livre.  XIV.  70.  b.  Livre  re- 
lié , à la  camelote  , IL  371 . b.  à la  grecque.  VIL  920.  b. Couver- 
ture de  livre.  IV.  422.  £.  Fermoirs.  VI.  541.  a , b.  Gouttière 
dans  un  livre  relié.  VII.  782 .a. 

Livre.  Obfervations  fur  les  infe&es  qui  rongent  les  livres. 
Suppl.  III.  764.  b.  Moyens  de  les  préferver.  Leffive  pour  net- 
toyer les  livres.  Ibid.  763 . a , b. 

LIVRE  ouvert,  chanter  ou  jouera , ( Mujiq . ) il  efl  rare  8c 
prefque  impoffible  qu’un  muAcien  excite  une  partie  récitante  à 
livre  ouvert , auffi-bien  que  s’il  l’avoit  déjà  jouée  quelquefois. 
Mais  il  doit  pouvoir  exécuter  une  partie  de  rempüffage  comme 
il  faut  à livre  ouvert.  Suppl.  III.  766.  a. 

Livre.  ( Comm.  ) Différons  regiftres  dans  lefquels  les  mar- 
chands tiennent  leurs  comptes.  Livres  de  comptes  8c  livres  pa- 
trimoniaux des  anciens.  Explication  de  la  maniéré  dont  les  né- 
gociais doivent  tenir  leurs  livres.  IX.  61 1.  b.  Du  livre  d’en- 
voi & de  fon  ufage.  Livre  d’un  fafleur  ou  courtier.  Livre  de 
comptes  courans!  Livre  d’acceptations.  Livre  de  rçmife.  Ibid . 
610.  a.  Livre  de  dépenfe.  Livre  des  marchandées.  Livre  par 
mois.  Livre  de  vaiffeaux.  Livre  des  ouvriers.  Livre  de  cargai- 
son. Livre  de  banque.  Ibid.  b.  Livre  appellé  Amplement  de  ce 
nom.  Ce  qu’on  appelle  en  Angleterre  livre  de  tarif.  Ibid. 
613.  a. 

Livres  , regiflres  fur  lefquels  les  négocians  écrivent  tou- 
tes les  affaires  de  leur  négoce  , 8c  même  leurs  affaires  do- 
meftiques  qui  y ont  du  rapport.  Les  marchands  ne  peuvent  ab- 
folument fe  paffer  de  ces  livres.  Nations  qui  ont  inventé  la  ma- 
niéré de  tenir  les  livres  en  parties  doubles.  De  la  maniéré 
de  tenir  les  livres  en  parties  Amples.  Livres  néceffaires 
à ceux  qui  tiennent  leurs  comptes  en  parties  doubles.  IX. 

612.  a. 

Livre  mémorial  , de  la  maniéré  de  tenir  ce  livre.  IX. 

613.  b. 

Livre  journal , ce  qu’il  doit  renfermer  , maniéré  de  le  tenir. 
Modèle  d’un  article  du  livre  journal.  IX.  613.  b.  Voye ç 
Journal. 
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Livre , grand-  Livre  d’extrait  ou  de  raifon.  IX.  613.  b.  De  la 
forme  8c  de  l’ufage  de  ce  livre.  Exemples  d’un  article  en  débit 
&d’  un  article  en  crédit.  Table  ou  répertoire  quifert  à faciliter 
l’ufage  du  grand  livre.  Ibid.  614.4. 

Livre  de  caiffe  6*  de  border  aux.  Objet  de  ce  livre.  Comment  fe 
met  le  titre  de  ce  livre.  Exemple  d’un  article  en  débit  & d’un 
article  en  crédit.  IX.  614.1. 

Livre  des  échéances.  Modèles  pour  faire  comprendre  toute  la 
forme  & tout  l’ufage  de  ce  livre.  IX.  613 . a.  Voye7  Carnet  &. 
Bilan.  c 

Livre  des  numéros.  Forme  de  ce  livre.  Maniéré  de  le  te- 
nir. Modèles  de  la  page  à droite  & de  la  page  à gauche.  IX- 
613.  b. 

Livre  des  factures. Fiâmes  qu’on  doit  porter  fur  ce  livre,  IX, 
616.  a.  • 

Livre  des  comptes  cour  ans.  IX.  616.4. 

Livre  des  commiffions . IX.  616. 4. 

Livre  des  acceptations  ou  des  traites.  IX,  616. 4. 

Livre  des  remifes.  IX.  616.  4. 

Livre  de  dépenfe.  IX.  616.4. 

Livre  des  copies  de  lettres.  IX.  6x6. 4. 

Livre  de  ports  de  lettres.  IX.  6 16.  4. 

Livre  des  vaiffeaux.  IX.  6 1 6.  a. 

Livre  des  ouvriers.  IX.  616.  b. 

Livre  de  banque.  Tous  ces  livres  par  rapport  aux  monnoies 
ne  fe  tiennent  pas  de  la  même  maniéré  dans  les  différentes 
villes  de  commerce  de  l’Europe.  Explication  de  ces  différences , 
par  rapport  aux  villes  fuivantes.  Celles  de  France  8c  de  Hol- 
lande; Bergame,  Boulogne  en  Italie;  Dantzic  8c  toute  la  Po- 
logne ; Francfort,  Nuremberg  & prefque  toute  l’Allemagne  ; 
Genes,IX.  616.  b.  Hambourg,  Lisbonne,  Florence  , Li- 
vourne , les  villes  d’Angleterre  , d’Ecoffe  8c  d’Irlande  ; Ma- 
drid , Cadix  , Séville  8c  toute  l’Efpagne  ; Meffine  , Palerme 
8c  toute  la  Sicile  ; Milan  , Rome , Venife  , Augsbourg,  Bol- 
zano , Naumbourg,  Geneve  , Raconis,  les  villes  de  Sa- 
voie , celles  de  Suiffe , Ancône  , Luques , Ibid.  617.  a.  Nove, 
Malte  , les  échelles  du  Levant  , les  villes  de  Hongrie  , Straf- 
bourg  , Berlin , Suede , les  villes  du  Danemarck  8c  celles  de 
Mofcovie.  Ibid.  b. 

Livre  de  bord.  IX.  617.  b. 

Livre  de  foubord  : ordre  8c  ufage  de  ces  livres , dans  les 
vaiffeaux  & le  commerce  maritime.  IX.  617.  b.  Modèle  d’un 
livre  de  foubord.  Ibid.  618.4. 

Livre  numéraire.  ( Monn.  Comm.  ) Les  Juifs  8c  les  Grecs 
ont  eu,  comme  nos  nations  modernes,  des  monnoies  ima- 
ginaires. Les  Romains  ont  inventé  le  fefterce.  Monnoies  fran- 
çoifes  qui  ont  juftement  valu  une  livre  ou  vingt  fols.  Origine 
de  la  livre  françoife  8c  des  vingt  fols  qui  la  compofent. 
IX.  618.  a.  Comment  le  fol  qui  étoit  à-peu-près  ce  qu’eft  au- 
jourdhui  un  écu  d’argent , n’eft  plus  qu’une  légère  piece  de 
cuivre  d’alliage  , 8c  la  livre  qui  repréfentoit  douze  onces  d’ar- 
gent , n’eft  plus  que  le  Agne  repréfentatif  de  Vingt  fols  de 
cuivre.  La  livre  numéraire  des  Anglois  8c  des  Hollandois  a 
moins  varié  que  la  nôtre.  Variations  auxquelles  il  faut  avoir 
égard  , quand  l’hiftoire  nous  parle  de  livre  ancienne. 
Ibid.  b. 

Livre.  Parties  aliquantes  8c  aliquotes  d’une  livre.  I.  270.  b. 
Comptes  par  livres  , fols  8c  deniers.  III.  782.4.  Carte  dreffée 
par  M.  Derius , où  l’on  voit  la  valeur  refpeéfive  de  la  livre 
numéraire  fous  les  différens régnés.  V.  958.  b.  Anciennes  livres 
romaines.  X.  65 1.4. 

Livre  romaine  , (Poids  & Mefure ) poids  d’ufage  chez  les 
Romains.  Ses  parties.  Diverfité  entre  quelques  auteurs  fur 
l’évaluation  de  la  livre  romaine.  Syftême  de  Budé , celui 
d’Agricola  ; l’hypothefe  la  plus  commune  aujourd’hui  eft 
qu’il  n’y  a que  84  deniers  dans  cette  livre.  Preuves  de  ce 
fentiment.  IX.  619.  a.  Comment  M.  Eifenschmid  a mis  ces 
preuves  dans  un  très-grand  jour.  Nouvelle  hypothefe  de  M. 
de  la  Barre , dans  laquelle  il  foutient  que  la  livre  romaine 
étoit  compofée  de  96  deniers  , 8c  fon  once  de  8 deniers. 
Preuves  de  cette  hypothefe.  Raifonnement  de  l’auteur  fur 
cette  matière , tiré  des  faits  mêmes  , qu’aucune  opinion  ne 
peut  contefter  ; par  où  il  paroît  qu’on  ne  peut  établir  fur  ce 
fujet  aucun  fyftême  que  fur  des  opinions  qui  fe  contredifent. 
Ibid.  b. 

Livre  , ( Comm.  ) poids  d’un  certain  rapport.  Deux  diffé- 
rentes livres  en  ufage  en  Angleterre.  Livres  de  France.  Celle  de 
Paris  8c  fes  diviftons.  IX.  620.  a.  Celle  de  Lyon.  Celle  de  Ve- 
nife. Quant  aux  différentes  livres  des  différentes  villes  8c  pays, 
leur  proportion , leur  réduétion  , leur  divifion , l’auteur  donne 
ce  qu’en  a recueilli  de  plus  intéreffant  M.  Sayary  dans  fon 
dictionnaire  de  commerce.  Ibid.  b. 

Livre , poids  : obfervations  fur  la  livre  de  France,  fes  fou- 
diviftons  8c  fes  différences.  XII.  836.  b.  Livre  des  apoticaires. 
861.  4.  Livres  de  divers  endroits  comparés  avec  le  poids  de 
Charlemagne.  Suppl.  IV.  448.  4 , b. 

Livre  , ( Comm.  Monn.  ) monnoie  imaginaire  ; livre  fter- 
ling  , livre  tournois  8c  parifis  , évaluation  de  ces  livres.. IX. 
620.  b.  Trois  moyens  qu’on  avoit  anciennement  qn  Angle- 
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terre  dè  payer  une  livre  d’argent  à l’échiquier.  Livre  de  gros 
de  H#llande.  Réduélion  des  livres  de  quelques  places  de 
commerce  en  monnoie  de  France.  Tonne  d’or  de  Hollande, 
Créanciers  payés  au  marc  la  livre , lens  de  cette  expreffion. 
Ibid.  6)21.  a. 

Livre  , ( Bot  an.  ) couche  fibreufe»  XVI.  954.  b.  Ses  ufa- 
ges.  955.  a.  961.  a , b. 

LIVRÉE.  ) Hifl.  mod.  ) Origine  clés  livrées  & de  la  diver- 
Êté  de  leurs  couleurs.  IX.  621.  a.  Les  perfonnes  importantes 
donnoient  autrefois  des  livrées  à gens  qui  n’étoient  point  leurs 
domeftiques.  Cet  abus  réformé  en  Angleterre  par  Henri  IV. 
En  France  -,  à l’exception  des  princes  , les  livrées  font  arbitrai- 
res. Ibid.  b. 

Livrée  confulaire.  IV.  107.  b.  Ordonnance  fur  les  livrées 
des  domeftiques.  V.  30.  a , b.  Galons  de  livrée.  VIL  452,.  b. 
Façon  de  les  faire.  XII.  12,8.  b.  Avantages  qui  réfulteroient 
d’un  impôt  fur  la  livrée.  IX.  289.  b.  Guipure  pour  les  livrées. 
XII.  133.  a.  XVI.  424.  a.  Métier  à livrée , vol.  XI  des  plan- 
ches, Paflfementier , pl.  10. 

Livrée.  {Ruban.)  Livrée  du  roi,  livrée  de  la  reine.  IX. 

621.  b. 

LIVRON,  {Géogr.)  ville  de  France  en  Dauphiné.  Sa 
fituation.  Anecdote  fur  Henri  III , roi  de  France  s’approchant 
à main  armée  de  cette  ville.  IX.  621.  b. 

LIX,  {Géogr.)  riviere  de  la  Mauritanie,  aujourd’hui  la  ri- 
vière de  la  Rache,  Ce  que  Pline  rapporte  fur  la  ville  de  Lixa 
que  cette  riviere  arrofoit.  Suppl.  III.  766.  a. 

LIXIVIATION.  ( Chymie  ) Différentes  maniérés  de  l’exé- 
cuter. IX.  622.0. 

LIXIVIEL  , fely  fon  utilité  en  chymie  & pour  blanchir  le 
linge.  II.  814.  b.  Article  fur  les  fels  lixiviels.  XIV.  9x7.  b. 
91 8.  L 
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LLAMA , ( Hifl.  nat.  desanim.  d’Amérique  ) animal  du  Pérou 
à quatre  piés.  IX.  622.  a.  Sadefcription.  Ufage  que  les  Indiens 
font  cle  fa  laine.  Diverfes  utilités  qu’on  tire  de  ces  animaux , 
comme  bêtes  de  charge.  Ils  ne  coûtent  rien  pour  l’entretien. 
Ibid.  b. 

LLERENA , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne  dans  FAndaloufie. 
Ses  commencemens.  Seigneurs  de  cette  ville.  Sa  fituation.  IX. 

622.  b. 

LLITHI , ( Botan.  exot.  ) defcription  incomplette  de  cet 
arbre  de  l’Amérique.  IX.  622.  b.  Eau  vénéneufe  qui  en  dé- 
coule. Qualité  de  fon  bois.  Ibid.  6 23.  a. 

LLIVIA , ( Géogr.  ) recherches  fur  ce  qu’étoit  ancienne- 
ment cette  ville  d’Efpagne.  IX.  623.  a. 

LLOYD  , ( Guillaume  ) favant  Anglois.  XVI.  772.  b. 

L O 

LO  , Zoo , Lobe  y ( Géogr.  ) Explication  de  ces  mots  qui 
entrent  dans  la  compohtion  de  quelques  noms  géographiques 
d’Allemagne  , ou  des  Pays-Bas.  IX.  623.  a. 

Lo  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Normandie.  De  l’origine 
de  cette  ville.  Manufaélures  de  Saint-Lo.  Sa  fituation.  Obferva- 
tions fur  les  ouvrages  & la  vie  de  l’abbé  Joachim  le  grand,  né  à 
Saint-Lo.  IX.  623.  a. 

LO  AND  A , ( Géogr.  ) petite  ifle  d’Afrique,  IX.  623.  a.  où 
l’on  recueille  ces  coquilles  nommées  flunbis  qui  fervent  de 
monnoie  chez  les  Negres.  A qui  appartient  le  droit  de  les  re- 
cueillir. Eau-douce  que  fournit  cette  iûe.  Habitations  des  Por- 
tugais dans  Loanda.  Ibid.  b. 

Loanda  , Saint-Paul  de , ( Géogr.  ) ville  d’Afrique.  Sa  po- 
pulation. Monnoie  employée  dans  le  commerce  de  cette  ville. 
IX.  623.  b. 

LOANGO  , {Géogr.)  royaume  d’Afrique.  Son  étendue. 
Diverfes  obfervations  fur  les  mœurs  & ufages  de  fes  habitans. 
Cérémonie  obfer-vée  au  moment  où  le  prince  boit.  Revenus 
& richelfes  de  l’état.  Divers  animaux  du  pays.  IX.  623.  b. 
Comment  fe  font  les  funérailles  chez  ce  peuple.  Loi  concer- 
nant la  fucceflion  à la  couronne.  Ibid.  624.  a. 

Loango,  {Géogr.)  capitale  du  royaume  de  ce  nom. 
Enclos  du  palais  du  roi.  Caraélere  auquel  on  reconnoît  les 
femmes  .&  concubines  du  roi  : maifons  des  habitans  de  Loango. 
IX.  624.  a. 

Loango.  Obfervations  fur  les  Negres  de  ce  pays.  XL  79. 
a.  Qualité  du  climat.  XVII.  726.  b.  Le  roi  de  Loango  regardé 
par  fes  fujets  comme  un  dieu.  XIV.  593.  à.  Efpece  de  nains 
dont  il  eft  entouré.  X.  320.  b.  Culte  que  les  habitans  rendent 
aux  démons,  624.  b.  & à diverfes  idoles.  X.  66.  b.  699.  a. 
Tambourin  dont  ils  font  ufage.  Suppl.  IV.  930.  a. 

Loango  , baie  de  , ( Géogr.  ) comment  on  la  reconnoît  de 
loin.  Banc  qui  fe  trouve  à fon  entrée.  IX.  624.  a. 

LOBE , ( Anatom.  ) utilité  de  la  féparation  du  poumon  en 
lobes.  Pourquoi  celui  des  animaux  a plus  de  lobes  que  celui 
de  J’h^mme.  Lobes  du  cerveau  : leur  defcription.  IX.  624. 
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a.  Lobe  de  l’oreille  : étymologie  du  mot  lobé  appliqué  à 
l’oreille.  Lobes  d’une  graine  : leur  changement  en  feuilles. 
Ibid.  b. 

Lobes  du  foie.  VII.  28.  b.  Suppl.  III.  74.  b.  Lobes  de  l’oreille, 
ornemens  qu’on  y attache.  XL  614.  b.  Lobes  du  poumon, 
XIII.  240.  b.  Suppl.  IV.  322.  b.  Cavité  où  ils  font  logés, 
Suppl.  III.  890.  a.  Lobes  des  graines.  Suppl.  III.  208.  b . 
209.  a. 

Lobe.  Obfervations  fur  les  lobes  du  cerveau.  Suppl.  III; 
766.  a. 

LOBEIRA,  ( Vafquefl)  XIII.  131.  b. 

LOBEL , ( Matthias  de  ) botanifte.  IX.  333.  a » 

LQBINEAU  , ( Dom  ) homme  de  lettres.  XIV.  1 10.  b. 

LOBKOWXTZ  , ( Jean  Caramuel  ) théologien.  I.  664? 
a , b. 

LOBO  , {Jérôme)  jéfuite.  IX.  373.  b. 

LOBSTEIN , {J.  Frédéric)  anatomifte,  Suppl.  L 4x4.  ai 
& phyfiologifte.  Suppl.  IV.  363.  a. 

LOBULE ,(  Anatom.  ) ceux  du  poumon.  Véficules  dont 
ils  font  compofés.  Leur  ufage.  IX.  624.  b. 

LOCAL.  ( Mathém.  ) Problème  local , il  eft  ou  fimple  , ou 
folide,  ou  fur-folide.  IX.  624.  b. 

Local.  ( Jurifpr.  ) Coutume  locale.  Voyei  Coutume, 

LOCARNO  , {Géogr.)  ville  de  Suiffe.  Sa  fituation.  Divi- 
fion  du  bailliage  en  quatre  communautés.  Son  gouvernement 
civil.  IX.  624.  b.  Des  ouvrages  de  Thaddée  Dunus , médecin  , 
né  àLocarno.  Ibid.  623.  a. 

LOCATAIRE  , engagemens  qu’il  prend.  II.  16.  b.  Du  droit 
injulle  & déraifonnable  d'expulfer  le  locataire.  VI.  3 19.  ESous- 
locataire.  XV.  419.  a. 

LOCATION.  De  la  location  verbale.  IV.  826.  a.  Re- 
nouvellement d’une  location.  XIII.  859.E  Voye 1 Louage  6* 
Loyer. 

LOCH  , ( Marine  ) voye ç Lok. 

LOCH-MONAR,  lac  d’Ecofie  : fin gularité  qu’on  y remar- 
que. IX.  130.  b. 

LOCHE.  ( Ichthyol.  ) Defcription  de  quatre  efpeces  de  poif- 
fons  de  ce  nom.  IX.  623.0.  1 

LOCHES  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Touraine.  Def* 
cription  du  tombeau  d’Agnès  Sorel  qui  fe  voit  dans  l’églife 
collégiale.  Son  épitaphe.  IX.  623.  b.  Amour  de  Charles  VII 
pour  cette  femme.  Ibid.  b. 

LOCHIES,  {Médec.)  nature  & durée  de  cette  évacua- 
tion. Suppl.  III.  766.  a.  Caufe  des  lochies  blanches.  Mécha- 
nifme  de  l’expuliion  des  lochies.  Pourquoi  elles  ont  lieu  après 
l’accouchement,  explication  des  divers  phénomènes  qu’elles 
préfentent.  Ibid.  b.  Caufes  des  lochies  immodérées,  Remedes. 
De  leur  fuppreflion  & de  la  trop  prompte  diminution  de 
leur  écoulement.  Caufes  de  cesaccidens.  Ibid.  767.  a.  Moyens 
d’y  remédier.  Signes  auxquels  on  reconnoît  qu’ils  ne  viennent 
pas  d’inflammation , mais  du  fpafme  feul.  De  la  combinaifon  de 
ces  deux  caufes.  Ibid.  b. 

Lochies.  VI.  480.  a.  Injeflions  employées  dans  la  fup- 
preflion  des  lochies.  VIII.  730.  b.  Pourquoi  les  lochies  dimir 
nuent  par  l’écoulement  du  lait.  X,  4.  a.  Remedes  propres  à 
les  exciter,  Suppl.  I.  33 7.  b.  Danger  des  lochies  exceflives  cau- 
fées  par  l’atonie  de  la  matrice.  679  a.  Traitement  àfuivre  eu 
ce  cas.  Ibid.  b. 

LOCKE,  Philofophie  de. {Hifl.  de  la  Philo fophie)  Hiftoire 
de  la  vie  de  ce  philofophe.  IX.  623.  b.  Circonilances  dans  lef- 
quelles  il  compofa  fes  différens  ouvrages.  Ibid.  626.  a.  Ca- 
raélere  de  Locke.  Obfervations  fur  fes  principes  philofophi- 
ques.  Conféquences  qu’il  tira  'de  l’ancien  axiome,  il  n’y  a 
rien  dans  l’ entendement  qui  n’ait  été  auparavant  dans  la  fenfa - 
tion.  Conféquence  qu’il  en  pouvoit  tirer.  Locke  a fouvent 
pris  pour  des  idées , des  chofes  qui  n’en  font  pas  , & qui  n’en 
pouvoient  être  d’après  fon  principe.  Ce  que  nous  appelions 
liaifon  d’idées  dans  notre  entendement.  Ibid.  b.  Analyfe  de  fon 
ouvrage  fur  l’éducation.  Réflexion  fur  le  matérialifme.  Ibid. 

6 27.  a.  . 

Locke.  ( Jean  ) Obfervations  fur  ce  philofophe  & fur  fes 
ouvrages.  XV.  333.  b.  De  fa  métaphyfique.  I.  xxvij.  Diflc. 
prèlim.  Son  fentiment  fur  la  nature  de  Famé.  I.  337.  b.  Dé- 
finition du  mot  foi  , dans  fon  chrifiianifme  raifonnable.  VIL 
8.  a.  Analyfe  de  fon  ouvrage  fur  l’entendement  humain.1 
IX.  638.  b.  Comparaifon  de  Locke  & de  Shaffterbury.  VII. 

583- L . . . . . 

LOCRI , ( Géogr.  ) ville  ancienne  d’Italie  : poix  qu  on  tiroi» 

de  fes  environs.  Suppl.  IV.  18.  a. 

LOCRIDE  ou  Locris , { Géogr.  anc.  ) contrée  de  FAchaïe. 
Trois  fortes  de  Locres.  Leurs  capitales.  Auteurs  à confulter. 
Locres  de  Lybie  , félon  Virgile.  IX.  627.  b. 

LODEVE  , ( Géogr.)  ville  de  France  en  Languedoc.  Ses 
noms  latins.  IX.  627.  b.  Ce  que  Pline  rapporte  fur  cette  ville. 
Sa  pofltion.  Lodeve  a donné  naiflance'  à deux  cardinaux, 
Guillaume  de  Mandagot  , & André  Hercule  de  Fleury. 
Traité  que  donna  le  premier.  Portrait  du  fécond  par  M.  de 
Voltaire.  Ibid.  628.  0. 

Lodeve  ancienne.  Suppl.  IV.  12.  0, 

LODI* 


■ LODIj  {Géogr.  ) -ancienne  ville 'dltaüeJ -Ce  quelle  fut  au- 
trefois.. Ce,  qu’elle  eft aujourd’hui.  Ses  différentes  révolutions. 
'Auteurs  qui. en  ont  donné  Fhiftoire.  Sa  fitoation.  Obfervations 
fur  les  ouvrages,  de  Maphée  Vigms , né. à Lodi  en  1407.  IX. 
628.  a. 

LODS  & VENTES  , ( Junfpr, .)  jurifpmdence  des  pays 
clé  droit  écrit  8c des  pays  de-coutume  par  rapport,  à ces  droits. 
Origine  du  mot  lods..  Signification  des  mots  leuda litûda-8c  1 
1 îeudum . IX.  62 8.  b.  Le  mot  de  vente  qu’on  joint  affez  ordinai- 
rement à celuf.de  lods  , n’eâ  pourtant  pas  .toujours  fynonyme. 
Ancienneté  de  l’ufage  des  lods  6c.  ventes.  Différentes 
maximes  de  droit  fur  cette  matière.  Auteurs  à confulter. 

I Ibid.  629.  a. 

Lods.  Origine  du  droit  de  lods  Sc  de  ventes.  VI.  692*  a. 
LODWIC.  Plan  d’un  alphabet  univerfei  par  cet  auteur.  IL 
1646.  a. 

LCEBÂU  ou  Liebe  , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne dans  la 
Iiaute-Luface.Ses  défailles  réparés  par  né  nouveaux  effloeiliffe- 
mens.  Son  commerce.  Ce  quelle  renferme  de  pius  remarqua- 
ble. Suppl.  III.  768.  a. 

LŒW'ENfîER.G ou  Lemberg ■,  ( Gcogr.)  ville  de  la  Siléfie 
pruffienue.  Diverfes.  obfervations  fur  ce  lieu.  Siippl.  III. 

•768.  a.  . 

LOEWENSTEIN  , ( Géogr.  ) petit  comté  d’Allemagne  en 
Franconie.IX.  629.  b.. 

Loewenfitein , château  de  ce  nom  en  Hollande.  Ce  châteaû 
a été  le  premier  lieu  qui  affranchit  les  peuples  belgiques  du 
joug  tyrannique  efpagriol.  Aélion  gènéreufede  Henri  Ruyter, 
•qui  le  premier  leva  fétendart  de  la  liberté  parmi  fes  compa- 
triotes , & s’immola  pour  elle.  IX.  629.  b. 

LOE.  ( Marine  ) Différentes  lignifications  de  ce  mot , félon 
Squ’il  eft  joint  à d’autres.  IX.  629.  b. 

LOG  , mefure  juive,  mefure  des  liquides.  Deux  paffages 
'de  l’écriture  où  il  en  eft  parlé.  IX.  629.  b. 

LOGARITHME , ( Arithm.  ) nombre  d’une  progreffton 
arithmétique , lequel  répond  à un  autre  nombre  dans  une 
progreffion.  géométrique.  Explication  claire  & diftinéte  de  la 
nature  des  logarithmes.  Pourquoi  ils  ont  été  inventés.  Etymo- 
logie du  mot  logarithme.  Propofitions  qui  fervent  à faire  com- 
prendre la  ddéirine  8c  l’ufage  des  logarithmes.  IX.  630.  a. 
Ufage  des  tables  des  logarithmes.  La  découverte  des  loga- 
rithmes eff  due  au  baron  Neper,  Ecoffois.  Ouvrage  dans 
lequel  il  publia  fa  découverte.  Divers  auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  cette  matière.  Ibid.  b.  Théorie  des  logarithmes. 
Ibid.  631.  a.  Comment  on  peut  trouver  le  logarithme  d’un 
nombre  plus  grand  que  ceux  qui  font  dans  les  tables , 
mais  moindre  que  10000000.  Ibid.  b.  Moyen  de  trouver,  le 
nombre  correfpondant  à un  logarithme  plus  grand  qu’au- 
cun de  ceux  qui  font  dans  les  tables.  Ibid.  632.  <z.  Métho- 
de pour  trouver  un  quatrième  proportionnel  à trois  nombres 
donnés.  Controverfes  fur  les  logarithmes  imaginaires  des 
quantités  négatives.  Raifonnemens  de  l’auteur  pour  prouver 
que  les  logarithmes  des  quantités  négatives  peuvent  être 
reels.  Ouvrages  à confulter  fur  cette  controverfe.  Ibid.  633.  a. 
On  peut  prendre  tel  fyftême  de  logarithmes  qui  rendra  ima- 
ginaires les  logarithmes  des  nombres  négatifs.  Géomètres 
qui  ont  donné  différentes  méthodes  pour  la  conftruélion  des 
tables  des  logarithmes.  Méthode  fimple  pour  calculer  les 
logarithmes.  Ibid.  b. 

Logarithme.  Complément  d’un  logarithme.  III.  764.  b.  Ex- 
pofant  ou  index  d’un  logarithme.  IL  669.  a.  VIII.  672.  b. 
673.  a.  Logarithme  logiftique.  IX.  641.  b.  Méthode  pour 
trouver  le  logarithme  de  la  fécante  d’un  arc.  XIV.  836.  a. 
Tables  des  logarithmes.  Suppl.  I.  664.  b.  Echelles  angloifes 
des  logarithmes.  Suppl.  IL  750.  a , b.  Voye^_  Logarithmi- 
que. 

LOGARITHMIQUE  , {Gèom.  ) courbe  qui  tire  ce  nom 
de  fes  propriétés  & de  les  ulages  dans  la  conftruélion  des 
logarithmes,  & dans  l’explication  de  leur  théorie.  IX.  633.  a. 
Propriétés  de  la  logarithmique.  Ibid.  b. 

Logarithmique.  Quadrature  de  la  logarithmique  , XIII. 
641.  a. 

Logarithmique  , fpirale -.  Conftruélion  de  cette  courbe.  Pro- 
priétés finguiieres  de  cette  courbe  , découvertes  par  M.  Jac- 
ques Bernoulli,  fon  inventeur.  Logarithmique  fpirale,  mife 
fur  le  tombeau  de  ce  géomètre.  IX.  634.  a. 

Logarithmique , fpirale-.  La  loxodromie  confidérée  comme 
une  courbe  de  cette  efpece.  IX.  707.  b. 

Logarithmiques,  ( 'Baguettes . Echelles.  Réglés.)  Comment 
ort  peutfe  procurer  l’inftrument  de  ce  nom.  Suppl.  III.  768.  a. 
Le  biit.de  cette  invention  a été  d’épargner  aux  calculateurs 
l’embarras  de  chercher  les  logarithmes  dans  les  tables.  Au- 
teurs qui  ont  publié  différens  inft rumens  pour  cet  ufage. 
Leurs  avantages  8c  inconvéniens.  Avantages  particuliers  des 
réglés  logarithmiques  de  M.  Lambert.  Ibid.  b.  Maniéré  de  les 
Gonftruire.  Ibid.  769.  a.  Leurs  différens  ufages.  I.  Elles  fer- 
vent de  tables  pour  les  calculs  ordinaires,  c’eft-à-dire , de 
livret , de  tables  de  divifion , 8c  de  tables  de  réduélion.  IL 
Elles  fervent  de  tables  trigonomé  triques,  Ibid.  b.  III,  Elles 
Tome  II, 
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préfentent  des  tables  aftronomiqués  , pour  la  dédlnâifon  des 
degrés  de  l’écliptique  , pour  la  hauteur  de  chaque  point  de 
l’équateur  fur  l’horizon  , les  afeenfions  droites  des  points  de 
l’écliptique , les  différences  afcenfionnelles , les  amplitudes 
ortives  , les  degrés  des  parallèles  à l’équateur  , les  tables  du 
plus  court  crépufcule.  Ibid.  770.  â:TV.  Autres  tables.  La  ré- 
fraélion  des  rayons  paffant  de  l’air  dans  le  verre.  Les  jours 
ou  le  tém’s  dans  lequel  un  arc-en-cièl  peut  fe'  former.  Toutes 
les  tables  dont  les  nombres  doivent  diminuer  à raifon  des 
finu s , dès  angles  d’incidence  , ou  autres!  V.  La' réduction  des 
Raclions  à de  moindres  termes.  VI.  La  détermination  des 
divifions  des  nombres.  VIL  L’extraélion  des  racines.  VIIL 
Les  progreffions  géométriques.  'ÎWd.  b.  IX.  Les  triangles 
rectilignes.  X.  Les  triangles  fphérïqüés  reélangles,  XI.  Les 
cadrans  folairesé/ézV.  771.  a. 

Logarithmiques , ( Echelles ) Suppl.  II.  730.  a , h.  Suppl.  Hï, 
y68.  a , b. -—ppi.  a.Y . 248.  a. . 

LOGATE , ( Cuifme.  ) gigot  dé  , mouton  à la  logate.  Com- 
ment feTait  cet  apprêt.  IX.  634.  b. 

LOGE,  ( ' Architett.)  Différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Loge  de  comédie.  IX.  63  4.  b. 

Loge  , ( Comm.  ) IX.  634.  b. 

LOGE  , ( Marin.  ) IX.  634.  b. 

Loge,  ( Jardin.  ) IX.  634.  b . 

LOGEMENT,  ( Art  milit. ) faire  le  logement.  Devoir  de 
l’offirier  major.  Porteur  de  la  route  de  fa  majefté  , lorfqu’il 
arrive  dans  un  lieu  où  il  n’y  a pas  d'état-major.  IX.  634.  b. 

Logemens  du  camp  des  Romains.  Ouvrages  que  l’auteur  de 
cet  article  a confultés.  Epoque  à laquelle  les  Romains  com- 
mencèrent à connoître  l’arrangement  d’un  camp.  Retranché- 
mens  qu’ils  faifoient  dans  le  lieu  où  l’on  avoir  tracé  le  camp. 
Comment  les  foldats  y dévoient  travailler.  Logement  des 
premiers  officiers.  Efpece  de  tribunal  de  terre  ou  de  gafon. 
qu’on  élevoit  dans  la  principale  place  du  camp.  Ibid.  63  p.  a. 
Partage  8c  divifion  des  quartiers  du  camp.  Diffribution  des 
vélites  dans  les  corps  des  haflaires , des  princes  Sc  des  triai- 
res.  Détails  des  logemens  du  camp  , de  la  diffribution  du  ter- 
rein  , 8c  de  la  quantité  qu’on  en  donnoit  à chacun.  Ibid,  b . 
Plan  du  campement  d’une  armée  romaine  , compofée  dq. 
16800  hommes  de  pié,  8c  de  1800  chevaux,  contenant  en 
quarré  2016  piés  8c  un  tiers  de  pié.  Ibid.  b.  Diverfes  bande- 
roles dans  lefquelles  on  diffinguoit  le  logement  du  colonel, 
ceux  des  tribuns,  8c  celui  des  troupes  des  légions.  Ibid, 
63  7.  a. 

Logement  , ( Art.  milit.  ) dans  l’attaque  des  places  , efpece 
de  retranchement  dans  un  ouvrage  dont  on  vient  de  chaffer 
l’ennemi.  Logement  du  chemin  couvert.  Logement  dans  la 
demi-lune. IX.  637.  a. 

LOGH  , ( Géogr.  ) c’eff  ainfi  qu’on  appelle  un  lac  en  Etoffe.’ 
Enumération  des  lacs  les  plus  remarquables  de  ce  pays.  IX» 
637.  à. 

LOGICIENS.  Leur  ftyle.  XV.  554.  a. 

LOGIQUE,  ( Philojoph . ) définition.  Cet  art  fe  nomme 
quelquefois  dialettique , ou  l 'art  canonique.  Quatre  articles 
fondamentaux  de  cet  art.  Le  lord  Bacon  tire  la  divifion  de  la 
logique  en  quatre  parties  , des  quatre  fins  qu’on  s’y  propofe. 
Difcrédit  où  la  logique  eft:  tombée  par  une  fuite  de  l’abus 
qu’on  en  a fait.  Logique  des  anciens  Grecs.  Inventeur  de  la 
logique.  Celle  des’j  péripatéticiens  8c  des  ftoïciens.  Etat  de  la 
logique  depuis  fon  origine  jufqu’au  fiecle  paffé.  IX.  637.  b. 
Maniéré  dont  on  traite  encore  aujourd’hui  la  logique  dans 
les  écoles.  Diverfes  queftions  ridicules  qu’on  agite  encore 
dans  les  univerfnés.  Réflexions  fur  l’exercice  qu’on  prétend 
donner  à l’efprit  par  ces  queftions.  Ibid.  638.  a.  Eloge  desprir,*» 
ripes  8c  de  la  méthode  de  Defcartes,  que  l’on  doit  regarder 
comme  le  reftaurateur  du  raifonnement.  Eloge  de  l’ouvrage 
intitulé  l'art  de  penfer.  Ceux  de  Locke  & du  P,  Malle- 
branche  , relatifs  au  même  objet.  Analyfe  de  l’ouvrage  du 
premierTur  Y entendement  humain.  Ibid,  b.  Service  que  Malle- 
branche  a rendu  à la  doélrine  de  Defcartes.  Son  talent  parti- 
culier dans  l’art  du  raifonnement.  Le  vrai  moyen  de  le  réfu- 
ter eft  de  l’arrêter  au  premier  pas , 8c  d’examiner  févérement 
fes~ principes.  Examen  de  la  logique  de  M.  Leclerc,  de  celle 
de  M.  de  Crouzas.  Ibid.  639.  a.  Et  de  l’ouvrage  du  P.  Buffier, 
intitule  cours  des  feiences.  Logique  latine  de  Wolf  ; nous 
n’avons  rien  de  plus  exaél  fur  cette  fcience.  Analyfe  du  livre 
de  M.  l’abbé  de  Condillac,  intitulé,  effdi  fur  V origine  des 
connoiffances  humaines.  Eloge  de  cet  ouvrage.  Ibid,  b . L’unique 
fin  de  la  logique  eft  de  bien  diriger  nosjugemens;  enforte 
que  tout  le  refte  à quoi  elle  peut  fe  rapporter,  doit  tendre 
uniquement  à ce  but.  Ibid.  640.  a.  Réponfe  aux  philofophes 
qui  fe  récrient  contre  ce  fentiment , 8c  qui  prétendent  que  la 
logique  a pour  fin  les  quatre  opérations  de  l’efprit.  Obferva- 
tions  fur  la  diftinétion  qu’ils  établiffent  entre  la  fin  d’un  art , 
8c  la  fin  de  ceux  qui  l’enfeignent  ou  qui  l’étudient.  Il  y a en 
autant  de  fins  différentes  de  la  logique  , qu’il  y a eu  de  diffé- 
rens logiciens.  Ibid.  b.  Fin  commune  à tous  les  logiciens; 
Examen  de  cette  queftion , fi  la  logique  eft  une  fcience  ou 
un  art.  Autre  queftion,  favoir  fi  la  logique  artificielle  eft 
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néceffaire  pmir  acquérir  toutes  les  fciences  dans  leur  per- 
fection. Divifion  de  la  logique  en  docente  Si  utente.  Elles  ont 
befoin  mutuellement  l’une  de  l’autre.  Le  fuecès  de  la  logiqiie 
artificielle  dépend  beaucoup  de  la  logique  naturelle.  Ibid. 
641.  a.  . 

Logique.  Son  origine.  I.  ix.  Difc.  prélim.  La  logique  appet- 
lee  la  clé  des  fciences.  IIÏ.  518.  a.  Vanité  de  cet  art  félon  ies 
fceptiques.  XIII.  6ïo.  a.  Examen  de  la  queftibn  , fi  la  con- 
«ôifiance  de  la  logique  artificielle  fait  qu’on  raifonne  mieux 
que  fans  elle.  XV.  723.  b.  Sentiment  de  Montaigne  fur  l’étude 
cc  biffage  de  la  logique  ordinaire.  725.  a.  De  l’ufage  de  la 
logique.  XVII.  jo.  a.  Quatre  opérations  de  l’efprit  fur  lef- 
qüelles  foule  toute  la  logiqiie.  Ordre  de  leiir  génération.  IX. 
4^7.  b.  Simplicité  de  là  méthode  qu’on  doit  îiiivre  pour  en- 
feigner  la  logique.  V.  310.  b.  Maniéré  d'enfeigner  aux  enfans 
une  forte  de  logique  ufuelle.  399.  K Maniéré  de  l’apprendre 
par  jéu.  XIV.  792.  ».  Parmi  les  logiques  des  différens  philo- 
iophes  dont  il  eft  parlé  dans  l’Encyclopédie  , on  peut  diftin- 
guer  la  logique  d’Ariftôïé.  I.  636.  » , b.  XII.  365.  b.  Celle  des 
ftoïciens.  XV.  526.  b.  Celle  de  Démocrite.  V.  432.  a..  D’Hé- 
ràèlite.  VIII.  141.  b.  De  Leibnitz.  IX.  373.  a , b.  De  Thoma* 
fius.  XVI.  2S8.  b.  — Voyei  DIALECTIQUE. 

Logiques , Vérités-.  XVII.  69.  a. 

LOGIS , avant-logis.  I.  861.  b.  Corps  de  logis.  IV.  gëj.  b. 

LOGISTE , ( Antiq.  grecque.  ) magiftrat  d’Athenes.  En  quoi 
confiftoit  la  chargé  des  ïogiftés.  Différence  entre  les  logiftes 
& les  éuthÿnes.  IX.  641 . b. 

LOGISTIQUE  , ( Géom.  ) logarithme  logifiique  d’un 
ûombre  quelconque  donné  de  fécondés.  Ufage  de  ces  loga- 
rithmes. IX.  641.  b. 

LOGIUM , monaftere  qu’il  y avoit  près  de  S.  VandrÜle 
«n  Normandie.  Suppl.  III.  784.  b. 

LOGOGRAPHIE.  Foyer  GhAMMAIRÊ. 

LOGOGRIPHE  , ( Lin.  ) étymologie  8c  définition.  Selon 
Kifcher  le  logogriphe  eff  une  efpece  d’arme  parlante.  Défini- 
tion du  logogriphe  par  lé  même  auteur.  Ce  genre  d’énigmes 
eff  très-connu  des  Arabes.  IX.  641.  a. 

LOGOMACHIE,  {Litt.)  Etym.  8c  fignificati  on  du  mot. 
Il  fe  prend  toujours  dans  un  feris  défavorable.  Partage  de  $. 
Paul  fur  les  logomachies.  Pourquoi  de  vaines  difputes  occupent 
fi  foùverit  les  gens  de  lettrés.  Trois  divèrs  fens  du  mot  logo- 
machie. Des  difputes  en  paroles  ou  injures.  Des  difputes  dé 
mots  dans  Iefquelles  les  difputanS  ne  s’entendent  pas.  Source 
iné'pùifabl'e  de  logomachie  dans  la  fiireur  de  vouloir  expliquer 
les  myfteres  que  la  religion  propofe  à notre  foi.  IX.  642.  a. 
Exemple  frappant  dé  ces  pieüfes  logomachies.  Des  difputes 
fur  des  chôfes  minimes  Sa  de  nulle  importance.  Les  anciens 
philofophes  8c  les  plus  graves  théologiens  n’dnt  point  été 
exempts  de  cette  forte  de  maladie.  Exemples.  Ibid.  b.  Difputes 
des  théologiens  fur  ce  qü’étoit  la  plante  dont  l’ombre  réjouif- 
foit  Jonas.  La  nouvelle  philofophie  nous  promettoit  en  défi- 
nirtfant  tous  les  termes  de  prévenir  toutes  logomachies  ; mais 
c’eft  guérir  une  migraine  périodique  par  un  niai  de  tète  habi- 
tuel. Pourquoi  les  lenfations  ont  produit  beaucoup  de  logo- 
machies. Obfervations  fur  le  précepte  de  l’école  , pour  pré- 
venir des  logomachies , il  faut  bien  établir  l’état  de  la  quef- 
tion.  Ïbïd.  643.  à. 

LOGOTHETE,  {JFIiJl._  mod.)  Etÿm.  du  mot.  Deux  offi- 
ciels de  ce  nom  dans  l’empire  Grec.  IX.  643.  a.  Leurs  Fonc- 
tions. Ibid.  b. 

LOGRQGNO , oü  Logrono , { Géogr.  ) ville  d’Efpagne  dans 
la  vieille  Caftille.  Sa  fithatidn.  Obfervations  fur  les  ouvrages 
de  Rodriquez  Arriagâ , fameux  jéfuite  Efpagnol  né  dans  cette 
Ville.  IX.  643.  b. 

LOHENSTEIN,  {Daniel  Gafpard  de)  poète  allemand. 
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LOI,  {Droit  nqturel , moral , divin  humain')  Définition 
générale.  IX.  643.  a.  Différens  ordres  de  loix  par  Iefquelles 
les  hommes  font  gouvernés.  La  force  d’obliger  qu’ont  les 
loix  inférieures  , découle  de  celle  des  loix  fupériètires.  Diffé- 
reiis  degrés  d’étendue  que  doit  avoir  un  codé  de  lôix , félon 
les  objets  dont  s’occupe  le  peuple  pour  qui  ce  code  a été  fait. 
Comment  le  juge  doit  fe  conduire  , par  rapport  à la  loi , dans 
les  états  monarchiques  '&  dans  les  états  républicains.  C’eft  la 
loi , & non  pas  l’homme  qui  doit  régner.  Ibid.  644.  a.  Le  mo- 
tif 8c  l’effet  des  loix  doit  être  la  profpéi  ité  des  citoyens.  Union 
des  loix  Si  des  mœurs  dans  le  cœur  des  Spartiates.  Différence 

?ue  Lycurgue  avoit  mife  entre  Lacédémone  & les  autres  cités. 

remtefe  fonction  des  éphofes  de  Lacédémoüe  eh  entrant  eh 
charge.  Rien  ne  doit  être  fi  cher  aux  hommes  que  les  bonnes 
loix.  Carâftere  d’une  bonne  loi.  Les  loix  doivent  comiîiericer 
directement  par  les  termes  de  juflion.  Du  ftyle  des  loix.  Elles 
doivent  refpirer  là  candeur.  Des  loix  qui  choqueroient  les  prin- 
cipes de  la  nature  ^ de  la  morale  , ou  de  là  religion , infpire- 
roient  de  l’horreur.  Pfofcription  du  prince  d’Orànge  par  Phi- 
lippe IL  Lorfqu’on  rend  raifon  d’une  loi , il  fâut  que  cette 
îaifon  foit  digne  d’elle , qu’elle  foit  vraie , & que  la  raifon 
alléguée  foit  de  la  réalité  à la  réalité , & non  de  la  réalité  à la 
liguée , ou  de  la  figure  à la  réalité»  Ibid.  b.  Dès  que  dans  uns 
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loi  on  a fixé  l’état  des  chofes , il  ne  faut  point  y ajouter  dëü 
exprertïons  vagues.  Les  loix  ne  font  pas  réglé  de  droit.  Il  nb 
faut  impofer  a un  peuple  que  les  meilleures  loix  qu’il  peut 
recevoir.  Rien  de  fi  beau  qu’un  état  Où  l’on  a des  loix  con- 
venables i & où  on  les  obferve  par  raifon , par  paflion.  Pour* 
quoi  les  loix  de  Rome  devinrent  impuirtantes  à fa  conferva- 
tion.  Les  loix  ne  doivent  ftatuer  que  fur  des  chofes  effentielles» 
Plufieurs  loix  paroiffent  les  mêmes  , qui  font  fort  différentes» 
Ibid.  645.  a.  Comment  on  doit  décider  quand  la  loi  fe  trouva 
muette.  Comment  on  doit  eonfidérer  la  coutume.  Les  cas  qui 
dérogent  au  droit  commun  Boivent  être  exprimés  par  la  loL 
Dans  les  cas  de  rigueur  il  faut  être  fobre  à multiplier  les  cas 
cites  par  la  loi.  Les  loix  occafionnees  par  l’altération  des  chofes 
& des  tems  , doivent  ceffer  avec  les  raifons  qui  les  ont  fait 
naître.  Les  additions  ne  font  qu’embrouiller  le  code  des  loix» 
En  quel  fens  perfonne  ne  doit  s’eftimer  plus  prudent  que  la 
loi.  Il  faut  fc  hâter  d’abroger  les  loix  ufées  par  le  tems.  Des 
formâlites  avec  Iefquelles  on  doit  changer  une  loi.  Les  ufages 
& les  maniérés  ne  doivent  pas  être  changés  par  des  loix , mais 
par  d autres  ufages  & d’autres  maniérés.  Ce  qui  regarde  les 
réglés  de  la  modeftie  & de  la  décence , ne  peut  être  l’objet 
des  loix.  La  multiplicité  des  loix  prouve  la  mauvaife  confti- 
tution  du  gouvernement.  Ibid.  b.  D’où  procédé  l’inefficacité 
des  loix.  Des  commentaires  des  jurifconfultes  8c  de  leurs  incon- 
véniens.  Des  loix  rétroactives.  Dans  un  état  où  il  n’y  a point 
de  loix  fondamentales , la  fucceffion  à l’empire  ne  fauroit  être 
fixe.  Des  formalités  dans  l’adminiftration  de  la  juftice.  Les 
bonnes  loix  doivent  encore  être  données  à propos.  Pour  peindra 
le  génie  des  nations  8c  des  rois , il  faut  éclairer  leur  hiftoire  par 
leurs  loix  , 8c  leurs  loix  par  leur  hiftoire.  Caraétere  des  loix  de 
Charlemagne.  Dans  toute  fociété , c’eft  la  force  ou  la  loi  qui 
domine.  Ibid.  646.  a. 

Loi.  Origine  des  loix:  leur  première  inftitutîon.  XI.  3.  b. 

XI.  368.  b.  XII.  904.  b.  Quelle  a été  la  première  des  lohc 
dans  toute  fociete.  VII.  789.  a.  Néceffité  de  l’établiffement  des 
loix.  VI.  137.  a , b,  VII.  908.  b.  Avant  d’établir  une  loi , il  eft 
fouvent  à propos  de  l’effayer.  IV.  817.6.  Les  loix  d’un  état, 
doivent  être  conformes  au  naturel  du  peuple , aux  qualités  8c 
à la  fituation  du  pays.  VII.  790.  b.  D’où  dépend  la  force  Si  la 
puiffance  des  loix.  V.  340.  a.  XVII.  178.  b.  Sanction  des  loix 
civiles  8c  naturelles.  XIV.  »,  b,  Imperfection  des  loix  humaines.; 
XV.  233.6.  23 6.  a.  Révolutions  auxquelles  elles  font  fujetres. 

XII.  920.  6.  Divifion  des  loix  de  l’état  en  politiques  8c  ea 
civiles*  903.  a.  Prodiges  qu’elles  ont  opérés  dans  la  formatioa 
des  fociétés.  V.  339.  6.  A qui  l’examen  des  nouvelles  loix  a 
toujours  été  confié  chez  les  nations  policées.  V.  699.  6.  Anciea 
ufage  d’écrire  fur  des  colonnes  8c  des  tables  les  loix  religieufes 
8c  les  ordonnances  civiles.  VIII,  776.  6.  Pourquoi  les  loix 
étoient  dépofées  dans  les  temples.  XL  371.  6.  Comment  1# 
gouvernement  peut  fuppléer  au  défaut  de  la  loi  dans  les  cas 
quelle  n’a  pu  prévoir.  V.  340.  a.  Quelle  eft  la  pire  de  toutes 
les  infractions  aux  loix.  341.  a.  De  l'interprétation  des  loix» 
VIII.  833.  m 

Loi , propojîtion  & fanElion  d'une , ( Hijl.  rom.  ) Des  forma- 
lités qui  fe  pratiquoient  à Rome  dans  rétabliffement  d’une 
loi,  IX.  646.  b. 

LOIS  des  barbares  , ( Gode  des  barbar.  ) Auteur  à confulte* 
fur  ce  fujet.  Origine  des  loix  faliques  , ripuaires  , de  celles  des 
Allemands , des  Bavarois , des  Thuringiens  , des  Frifons,  des 
Wifigoths , &c.  CaraCtere  de  ces  loix.  Leur  durée.  Les  maxi- 
mes de  l’inquifition  tirées  des  loix  des  Wifigots.  Le  caraCtere 
particulier  des  loix  des  barbares  eft  qu’elles  furent  toutes  per.- 
fonnelles  , 8c  point  attachées  à un  certain  territoire.  IX.  647. 
a.  Ces  loix  vinrent  à difparoîrre  chez  les  François  par  des 
caufes  générales  qui  les  firent  çefler  peu-à-peu.  Introduftion 
en  France  de  la  compilation  de  Juftinien  : Rédaétions  des  cou- 
tumes. Ibid.  6. 

Loix  antiques.  III.  «79.  6.  Loix  barbares.  H.  60.  a.  Loi  des 
fiefs.  VI.  691.  6. 

Lot , (jurifpr.)  Différentes  fortes  de  loix.  La  première  eft 
celle  de  la  nature;  Loi  .de  Moïfe  à laquelle  a fuccédé  la  loi  de 
grâce.  Premières  loix  humaines , les  loix  domeftiques.  Elles 
furent  fuivies  de  celles  que  les  fouverains  donnèrent  aux  peu* 
pies.  Toute  loi  eft  cenfée  émanée  du  fouverain.  IX.  647.  6. 
Loix  que  Moïfe  donna  aux  Juifs.  Les  premières  loix  ne  pour- 
vurent qu’aux  grands  inconvéniens.  Loix  auxquelles  les  rois 
d’Egypte  s’étoient  fournis.  Loix  d’Ofiris  8c  d’Amafis.  Celles 
de  ^ /linos  en  Crete.  Loix  de  Lycurgue  à Lacédémone.  Ibid . 
648.  a.  Celles  de  Dracon  chez  les  Athéniens.  Celles  de  Solon. 
Loix  royales  deà  Romains.  Loix  des  douze  tables.  Pouvoir  de 
faire  des  loix  accordé  à Augufte.  Loix  de  Théodofe.  Celles  de 
Juftinien.  Les  loix  romaines  portées  en  divers  pays.  Celles 
des  barbares  établies  en  divers  lieux  de  l’Europe.  Ibid.  6.  Code 
des  loix  antiques.  Loix  françoifes  nommées  capitulaires,  ordon* 
nances  , édits , déclarations.  Délibération  des  cours  fur  l’enfe- 
giftrement  de  quelque  nouvelle  loi.  Droit  des  magiftrats  d’in- 
terpréter les  loix.  Réglemens  que  les  cours  8c  autres  tribunaux 
font  fur  les  matières  de  leur  compétence.  Toutes  les  loix  font 
foadées  fur  deux  principes  j la  raiibn  & la  religion.  La  religion' 
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peut  être  regardée  comme  l’affemblage  de  toutes  ies  foix.  Trois 
efpeces  d’erigagemens  dans  la  fociêtè.  Trois  fortes  de  loix  dans 
tous  pays.  Diftinttion  des  loix  en  immuables  &en  arbitraires: 
Ibid.  649.  a.  Ce  qu’on  doit  faire  pour  pénétrer  le  fens  des 
loix.  Maniéré  d’interpréter  dans  les  cas  favorables , & dans  les 
cas  de  rigueur.  Ouvrages  à confulter.  Ibid,  b. 

Loi.  Différence  entre  les  loix  & les  coutumes.  IV.  41 1.  b ; 
Diftinttion  de  loix  écrites  8c  non  écrites  chez  les  Grecs  8c 
chezfes  Romains.  Ibid,  Table  fur  laquelle  on  gravoit  chez  les 
Romains  la  loi  qui  avoit  été  reçue.  XV.  800.  a.  Des  affem- 
blécs  dans  lefquelles  chez  différens  peuples  on  établiiToit  dg 
nouvelles  loix.  I.  767.  b.  III.  679.  b.  Suite  des  loix  qui  ont  été 
fucceffivement  faites  ou  reçues  à Roine.  IV.  99  t.  a , b.  Re- 
cueils des  loix  de  Rome  : voye^  Droit.  Loix  de  l’eftipirë.  IV. 
fi',  a 9 b.  Dans  quelles  affemblées  en  France  les  loix  fe  faifoient 
fous  les  dèux  premières  races.  V.  699.  b.  &c.  Loix  nommées 
capitulaires.  II.  633.  a,  b.  De  la  vérification  & de  l’enregiftre- 
ment  des  loix.  V.  699.  a , b.  &c.  Quel  eft  le  terme , à èompter 
depuis  l’enregiftrement , auquel  une  loi  doit  être  exécutée. 

S >3.  b.  Sur  les  loix  françoifes , voye{  ORDONNANCE,  Code  , 
éclaration,Edit,  Réglement  , Lettres.  Comparaifon 
qui  a été  faite  de  différentes  loix  fous  le  titre  de  conférence.  III. 
847;  £.  De  l’interprétation  des  loix.  VIII.  833.  a.  En  quel  cas  la 
difpofition  de  l’homme  fait  Ceffer  celle  de  la  loi.  IV.  1043.  b. 
Difpofmons  d’une  loi.  1044.  a-  Objets  qu’embraffe  la  fcience 
des  loix.  II.  7 62.  b:  Ville  de  loi.  XVII.  279.  b.  Chevaliers  ès 
loix.  III.  313.  b.  Sergent  à loi.  XV.  90.  b.  De  l’efprit  des  loix  : 
analyfe  de  cet  ouvrage.  V.  viij  — xiij.  Dij'c.  prtlimin. 

Loi  Acilia.  IX.  649.  bi 
Loi  Æbutia.  IX.  649.  b. 

Loi  Ælia  fufia.  IX.  649;  b. 

Loi  Ælia  fentia  , ou  fextia.  IX.  649.  h 
Loi  Æ milia.  IX.  630.  a. 

t L°lx  agraires.  Les  Juifs  , les'  Egyptiens,  & les  Lacédémo- 
niens , eUretît  leurs  loix  agraires.  Première  loi  agraire  des  Ro- 
mains , propofée  par  Sp.  Caffius  Vifcellinus.  Caffius  enfuite 
Condamne  à mort.  Loi  Licinia  propofée  par  C.  Licinius  Stolon. 
JX.  650.  <7.  Licinius  condamné  le  premier  par  fa  propre  loi;  Pro- 
jet de  loi  propofé  au  peuple  par  C.  Quintius  Flaminius;  Loi 
Sempronia  qui  mit  ën  exécution  l’ancien  décret  agraire  de 
Caffius,  Tiberius  Gracchus  entreprend  de  faire  revivre  la  loi 
Licinia  ; il  efl  tué  dans  une  émeüte  populaire.  Cette  même  loi 
■rétablie  par  fon  frere  Caïus , auquel  il  en  coûta  auffi  la  vie. 
Autres  loix  agraires  faites  depuis  la  mort  des  Gracques.  Ibid.  b. 
Loi  Corhelia  faite  par  Sylla  pendant  fa  dittature.  Loi  propofée 
par  le  tribun  Servilius.  Celles  du  tribun  Curion , du  tribun  Fla- 
vius Canuleïus , & enfitl  celle  de  Jules-Céfar  appellée  la  loi 
Julia.  Loi  agraire  faite  par  l’empereur  Néron.  Des  f'ragmens  des 
dernieres  loix  agraires.  Loix  établies  en  France,  que  l’on  pour- 
TO.it  appeller  agraires.  Ibid.  651.  Voye^  AGRAIRE. 

Loix  des  Allemands , c’étoitlaloi  des  peuples  d’Alface  8c  du 
haut-Palatinat.  Princes  qui  la  rédigèrent  & qui  la  réfdrmerent. 
IX.  63 1.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid,  b . 

Loi  d'Amiens.  IX.  65 1.  bi 
Loi  ancienne.  IX.  631.  b . 

Loi  des  Angles.  IX.  631.  b, 

, Loi  des  Anglois.  Premier  prince  qui  fit  rédiger  des  loix  parmi 
les  Anglois.  Autres  princes  qui  y travaillèrent.  Quel  eft  celui 
qui  eft  regardé  comme  l’auteur  dés  premières  loi*  d’Angleterre. 
Loi  Danoife.  Loi  d’Edouard.  Celle  de  Guillaume-le-Conqué- 
rant.  Celle  de  Henri  I.  Auteurs  à confulter.  IX.  631.  b. 

Loi  des  Anglois.  Celles  d’Alfred.  XVII.  387.  a , b.  Ancienne 
loi  Angloife  appellée  la  grande  chartre.  III.  222.  b.  Cour  d’é- 
quité appellée  la  grande  chartre.  Ibid.  Cour  d’équité  éta- 
blie en  Angleterre  pour  tempérer  la  févérité  de  la  lettre  de  la 
loi.  V.  894.  b. 

Loi  annaire.  IX.  631.  bi 

Lùik  annales.  Loix  faites  à Rome  pour  régler  l’âge  auquel 
On  pourrait  parvenir  à la  magiftrature.  IX.  631.  b.  Comment 
Ovide  ën  parle.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  632.  a. 

Loi  annonaire.  Auteurs  cités.  IX.  652.  a. 

Loi  Antia.  Objet  & hiftoire  de  cette  loi.  IX.  632.  ai 
Loix  antiques. , ce  font  les  loix  des  Wifigoths.  IX.  652.  a. 

Loi  Antonia  judiciaria.  IX.  632.  a. 

Loi  aperte , ou  Loi  Jimple.  IX.  632.  a. 

Loi  apparente  , ou  apparoijfante , particulière  à la  coutume 
de  Normandie.  Trois  conditions  qui  doivent  concourir  pour 
pouvoir  agir  par  la  loi  apparente.  Plufieurs  fortes  de  loix 
apparoiffant  qu’il  y avoit  dans  l’ancienne  coutume.  IX. 
<532.  b. 

Loi  Apukia.  Deux  différentes  loix  de  ce  nom.  ÎX.  632.  b. 
Loi  Aquilia  , — voye^  Aquilienne. 

Loi  arbitraire , ou  muable.  IX.  633.  a. 

Loi  Aterina.  IX.  653.  a. 

Loi  Attilia.  IX.  633.  a. 

Loi  Atinia.  IX.  633.  a. 

Loi  Aurélia  judicaria.  IX.  633.  d. 

Loi  Aurélia  de  tribunis.  IX.  653.  be 
Loix  barbares,  IX,  653.  b. 


L O I 


1 


Loi  de  bataille.  IX.  £33.  b. 

Loi.  des  Bavarois.  IX.  633.  b. 

Loi  des  Bourguignons.  IX.  633.  a. 

Loi  burfale.  IX.  633.  b. 

Loi  caducaire  , furnommée  auffi  Juliâ.  Autres  îoix  du  même 
empereur  , comprifes  fous  le  même  nom.  IX.  634.  a. 

Loi  Calpkumid  de  ambitu.  Autre  Loi  Calphurnia  repetundâ- 
rum.  IX.  634.  à . 

Loi  campana.  IX.  634.  a , 

Loi  canonique.  IX.  634.  a. 

Loi  Canuleia.  IX.  634.  a. 

Loi  Carbonnienne.  IX.  634.  b. 

Loi  CaJJia.  Trois  différentes  loi*  de  ce  nom.  IX.  ë<A  b 
Loi  de  cens.  IX.  634.  L 
Loi  C incia.  IX.  634.  b. 

Loi  civile  , ( Droit  civil  d'une  nation.  ) Ce  qu’on  entend  pat* 
droit  civil  d’une  nation  , & par  jurifprudence  civile:  But  & uti- 
lité des  loix  civiles.  Deux  fortes  de  loix  Civiles  ; les  unes  font 
telles  par  rapport  à leur  autorité  feulement,  les  autres  par  rap- 
port Ü leur  origifie.  Toute  leur  force  confifte  dans  leur  juftice 
8c  dans  leur  autorité.  Ce  que  doit  faire  le  fouverain  pour  que 
les  fujets  aient  pleine  connoiffance  de  fes  loix.  IX.  633.  a . 
Qualités  que  doivent  avoir  les  loix  civiles  , pour  qu’elles 
puiffent  contribuer  efficacement  au  bien  public.  Elle  ne  doi- 
vent pas  être  changées  ni  fufpendues  fans  riéceffité.  Le  prince 
doit  s’y  affujetfir  lui-même.  Style  dans  lequel  les  loix  doivent 
être  écrites.  Commefit  on  forme  en  grand!  l’efprit  des  loix. 
Ibid ; b. 

Loi  Claudia.  Deux  loix  de  ce  nom.  IX.  636.  a. 

Loi  Clodia.  Diverfes  loix  de  ce  norfi.  IX.  65  6.  a. 

Loi  Claudia  monetaria.  Quatre  loix  établies  par  Cloditis , far* 
nommé  pulcher , qui  furent  très-préjudiciables  à la  république, 
IX.  636;  a. 

Loi  Cctcilia  8i  Didia.  IX.  636.  b. 

Loi  Ccecilia  repetundarum.  IX,  6 3 6,  b. 

Loi  Ccdia.  IX.  656.  b. 

Loi  commi£'oire , ou  P aile  de  la  loi  conimijjbire  , fur  les  ven- 
deurs & fur  les  acheteurs.  Détails  fur  cette  loi.  IX.  636.  b.  Lé 
patte  de  la  loi  commiffoire  n’a  pas  lieu  en  fait  de  prêt  fur  gagei 
Ibid.  637.  a. 

Loix  confulaires.  IX.  637.  a. 

Loi  Cornelia  : diverfes  loix  de  ce  nom.  Loi  Cornelia  &> 
Gellia  ; loi  Corrlelid  agrarin  ; loi  Cornelia  de  falfo  ; loi  CornelU 
de  injdriis  ; loi  Cornelia  judiciaria  ; loi  Cornelia  majejlatis  ; lot 
Cornelia  de  parricidio  ; loi  Cornelia  de  profcriptione  ; loi  Cor- 
nelia repetundarum  ; IX.  637.  a.  loi  Cornelia  de  ficarüs  & vene- 
ficis  ; loi  Cornelia  fumptuaria  : deux  loix  du  tribun  Cornélius  , 
(avoir  , la  loi  Cornelia  de  iis  qui  legibus  folvuntur  , & celle  de 
jure  dlcendo.  Loi  Cornelia  & Titia.  Ibid,  b. 

Loi  de  credence.  IX.  637.  b. 

LOI  criminelle  , ( Droit  civil  ancien  & mod.  ) Exemples  quf 
montrent  l’imperfettion  des  premières  loix  criminelles  chez  les 
Romains  & en  France.  Importance  de  perfettionner  ces  loix; 
IX.  637.  b.  Loi  de  Henri  II  qui  condamnoit  à mort  une  fille  dont 
l’enfant  avoit  péri , au  cas  qu’elle  n’eût  point  déclaré  fa  groffeffe. 
Loi  qui  preferit  , fous  peine  de  mort  , de  révéler  les  confpi- 
rations  auxquelles  même  on  n’a  pas  trempé.  Loix  qui  punif- 
foient  du  feu  la  magie , l’héréfie , 8c  le  crime  contre  nature, 
La  bonté  des  loix  criminelles  confifte  à tirer  chaque  peine  de 
la  nature  particulière  du  crime.  Code  criminel  de  M.  de  Mon- 
tefquieu  établi  fur  ce  principe.  1.  Des  crimes  qui  intéreffent  la 
religion , & de  la  maniéré  dont  on  doit  lés  punir.  Ibid.  638.  a. 
2.  Des  crimes  contre  les  mœurs,  & dé  leur  punition.  3.  De 
ceux  qui  choquent  la  tranquillité  , & dès  peines  par  lefquelles 
on  doit  les  réprimer.  4.  De  ceux  qui  attaquent  la  fôreté , 
des  fupplices  qu’on  doit  employer  cùnfr’eux.  Ibid.  b. 

Loi  de  Defrentte.  IX.  638.  b. 

Loi  Didia;  IX.  638.  b. 

Loi  diotéfaine , ( Hifi.  eccl.  ) taxe  que  lès  évêques  impo5» 
foient  fur  les  eccléftaftiques  de  leur  diocefe  pour  leurs  vifttes» 
Les  évêques  ne  fe  prévalent  plus  de  ce  droit.  IX.  639.  a. 

Loi  divine , (Droit  divin)  D’où  ces  loix  tirent  leur  force. 
Les  chofes  qui  doivent  être  régies  par  les  loix  humaines , 
peuvent  rarement  l’être  par  les  principes  des  loix  de  la  reli- 
gion. Différence  entre  l’objet  des  loix  divines  & celui  des  loix 
humaines.  LeS  lôïx  religiéûfes  ne  doivent  point  contredire  la 
loi  naturelle.  Droit  divin,  pofttif  & univerfel  qu’admettoit 
Grotius.  Réflexions  de  Barbeyrac  fur  cette  dottrine  de  Gro% 
tius.  IX,  639.  a. 

Loi  Dornitia , ou  Licinia.  IX.  6 39.  b , 

Lot  dorée.  IX.  639.  b. 

Loi  Duellia.  Deux  loix  de  ce  nom.  IX.  63 9.  b . 

Loi  eccléftaflique.  Différentes'  lignifications  de  ccs  mots. 
Ouvrage  à confulter.  IX.  639.  b . 

Loix  èchevinales.  IX.  660.  a. 

Ldi  écrite  ; différentes  acceptions  de  cefc  rtïôfs.  IX.  660.  a: 
Loi  de  l'églife.  Différence  effentielle  entre  les  loix  de  l’édifer 
& celles  de  l’état.  III.  334.*,  ' ' 

Loi  d'émnde,  IX.  660.  a. 
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Loi  de  l'état.  IX.  660 . a. 

Loi  Fabia.  IX.  660.  a. 

Loi  Falcïdia.  IX.  660.  a.  . 

Loi  Fannia.  IX.  66 O.  a. 

Loi  Favia.  IX.  660.  b » 

Zcu  F la  via.  IX.  660.  b. 

Loi  fondamentale  , {Droit  polïtiqF)  Loix  fondamentales  cf  un 
état.  Moyen  d’affurer  le  fuccès  de  ces  loix  dans  une  monar- 
chie limitée.  Les  loix  fondamentales  qui  font  une  convention 
entre  le  peuple  & le  prince  , ne  rendent  point  la  fouveraineté 
imparfaite  3 au  contraire  elles  la  perfectionnent.  IX.  660.  b. 

Loix  forejlieres.  Auteur  qui  a donné  au  public  les  loix  foref- 
■tieres  du  royaume  de  France.  Loix  forefderes  d’Angleterre. 
IX.  660.  b. 

Loi  des  Francs.  IX.  66 1.  a. 

Loi  des  Frïfons . IX.  661.  a. 

Loix  frumentaires.  IX.  661.  a. 

Loi  Furia.  IX.  661.  a. 

Loi  Fufia  Caninia.  IX.  661.  a. 

Loi  Gabïnia.  Trois  différentes  loix  de  ce  nom.  IX.  661.  a. 
Loi  générale.  IX.  661.  b. 

Loi  Genutïa.  IX.  661.  b. 

Loi  Glaucia.  IX.  661.  b. 

Loi  Glicia,  Difpute  fur  l’exiflence  de  cette  loi.  IX.  661.  b. 
Loi  Gombette , ou  Loi  des  Bourguignons.  IX.  661.  b. 

Loi  gothique , ou  des  JVmgoths  d’Efpagne  Sc  de  f Aquitaine. 
Hiftoire  de  ces  loix.  Loix  antiques  qui  les  avoient  précédées. 
La  loi  gothique  prife  en  entier  eff  la  plus  belle  8c  la  plus  ample 
de  toutes  les  loix  des  barbares.  Autorité  qu’elle  a confervée  en 
Efpagne  &én  Languedoc.  IX.  662.  a. 

Loi  de  grâce  , ou  de  l’évangile.  IX.  662.  a. 

Loi  de  grands  fix  fols  , loi  de  petits  fix  fols  , loi  de  fept  fols 
fix  deniers.  IX.  662.  a. 

Loix  des  Gracques.  IX.  662.  a. 

Loix  de  la  guerre.  IX.  662.  b. 

Loi  habeas  corpus.  IX.  662.  b. 

Loi  Hieronica.  IX.  66a.  b. 

Loi  Hirtïà.  IX.  662.  b. 

Loi  Horatia.  IX.  662,  b. 

Loi  Hortenfia.  IX.  662.  b. 

Loi  Hofiïlia.  IX.  662.  b. 

Loi  humaine  , ( Jurifpr . ) Différence  entre  les  loix  naturelles 
& les  loix  humaines.  Principe  de  la  force  de  ces  dernieres. 
Toutes  les  loix  humaines  font  pofitives.  Il  ne  faut  point  faire 
des  confeils  de  la  religion  , la  matière  des  loix  humaines.  IX. 
662.  b. 

Loi  Icïlia.  Pourquoi  elle  fut  appellée  facrée.  IX.  663.  a. 

Loi  immuable.  IX.  663.  a. 

Loix  judiciaires  , ou  judicielles.  Différentes  loix  de  ce  nom 
chez  les  Romains.  IX.  663.  a. 

Loi  Julia.  Différentes  loix  auxquelles  on  a donné  ce  nom. 
Loi  Julia  de  ambitu  , de  adulteriis  , de  annonâ  , loi  Julia  agraria  , 
IX.  663.  a.  loi  Julia  caducaria  , de  civitate , de  fcnore  , de  fundo 
dotait  3 loi  Julia  judicïaria , de  libertatibus  , de  marïtandïs  ordi- 
nibus,  loi  Julia  mïfcella , loi  Julia  de  majefate , loi  Junia  Norbana, 
loi  Julia  peculatus  , de  pecuniis  rnutuis , repetundarum  , de  fiacer- 
dotïis  , loi  Julia  fumptuarïa  , tefamentaria  , loi  Julia  theatrale  , 
loi  Julia  de  vi.  Auteur  àconfulter.  Ibid.  b.  Voye £ Julia. 

Loi  Junia.  Quatre  loix  de  ce  nom , favoir  la  loi  Junia  & Lici- 
nia , la  loi  Junia  annalis  , la  loi  Junia  Norbana  , 8c  la  loi  Junia 
velleia.  IX.  663.  b. 

Loi  Lcetoria.  IX.  664.  a. 

Loi  LeEloria.  IX.  664.  a. 

Loi  Licinia.  Diverfes  loix  de  ce  nom  , loi  Licinia  & Æbutia  , 
loi  Licinia  de  commuai  divïdundo,  loi  Licinia  & Mucia , loi  Licinia 
agraria  , loi  Licinia  de  confulibus  , loi  Licinia  de  arc  minuendo  , 
loi  Licinia  de  facerdotiis  , loi  Licinia  de  fodalinis  , IX.  664  a.  loi 
Licinia  fumptuarïa.  Ibid.  b.  Voye ç Loi  DOMITIA. 

Loi  des  Lombards.  Hiftoire  de  ces  loix.  IX.  664.  b. 

Loi  Lurconienne.  IX.  664.  b. 

Loi  Mania.  IX.  664.  b. 

Loi  de  majefié.  IX.  399.  a , b. 

Loi  Mamïlia.  IX,  664.  b. 

Loi  Manilia.  Trois  différentes  loix  de  ce  nom.  IX.  664.  b. 
Loi  Manlia.  IX.  664.  b. 

Loi  Maria.  Deux  loix  de  ce  nom.  IX.  664.  b. 

Loi  Memnia.  IX.  665.  a. 

Loi  Menfia.  IX.  665.  a. 

Loi  Metella.  IX.  665.  a. 

Loi  de  mêlée.  IX.  665.  a. 

Loi  Molmutine.  IX.  663.  a. 

Loi  mondaine.  IX.  663.  a. 

Loi  municipale.  IX.  663.  a. 

Loi  naturelle  , ( Morale  ) Elle  eff  fondée  fur  la  différence 
effentielle  qu’il  y a entre  le  bien  8c  le  mal.  Pourquoi  quelques 
philofophes  ont  refufé  de  reconnoître  cette  diflinélion.  IX. 
■66 3.  a.  La  difficulté  qu’on  rencontre  quelquefois  marquer 
les  bornes  prêches  qui  féparent  le  vice  8c  la  vertu,  n’empêche 
pas  qu’il  n’y  ait  entr’eux  une  différence  effentielle.  La  diftinc- 
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tien  éternelle  du  bien  8c  du  mal  fe  concilie  fans  peine  l’appro- 
bation de  tout  homme  qui  réfléchit.  Ce  font  les  excès  du  vice 
8c  de  la  débauche  qui  engagent  un  homme  à confondre  tous 
les  principes.  Cependant  il  n’y  a point  d’homme  méchant  qui 
n’aimât  mieux  parvenir  à fes  fins  par  d’autres  voies  que  par  des 
crimes.  Ibid. ‘b.  La  loi  naturelle  n’eft  donc  point  arbitraire. 
Cette  vérité  reconnue  par  l’orateur  Romain,  Cette  loi  eft 
écrite  dans  nos  cœurs  en  carafteres  fi  beaux , fi  lumineux  , qu’il 
n’eft  pas  poffible  de  la  méconnoître.  Ibid.  666.  a. 

Loi  naturelle.  XL  46.  a , b.  47.  a.  De  la  fanélion  de  cette 
loi.  XIV.  608.  b.  XVII.  184.  a , b. 

Loi  nummaria.  IX.  666.  a, 

LoiOgulnia.YK.666.a. 

Loix  d’Oleron.  Leur  auteur  : additions  qui  y furent  faitesi 
IX.  666.  a. 

Loi  Oppia  , fur  le  luxe  des  dames  romaines.  IX.  666.  a. 

Loi  Orchia.  IX.  666.  b. 

Loi  de  l’oftracifme.  IX.  666.  b. 

Loi  outrée , dans  l’ancienne  coutume  de  Normandie.  IX.  666. b i _ 
Loi  Pagania.  XI.  746.  a. 

Loi  Papia.  Deux  loix  de  ce  nom.  IX.  666.  b. 

Loi  Papirïa.  Cinq  différentes  loix  ainfi  nommées  ; favoir  , 
de  facrandis  agris  , de  nexis  , de  refeêlione  trib.  pleb. , Papirïa 
monetaria  , & Papirïa  tabellaria.  IX.  666.  b. 

Loi  particulière.  IX.  666.  b. 

Loi  Pedïa.  IX.  667.  a. 

Loi  pénale.  Comment  on  doit  fuppléer  dans  certains  cas  au 
filence  des  loix  pénales.  En  quel  cas  le  fouverain  peut  en 
fufpendre  l’exécution.  Harmonie  8c  proportion  que  ces  loix 
doivent  avoir  entr’elles.  Abus  des  loix  pénales  en  fait  de  reli- 
gion. Douceur  avec  laquelle  elles  doivent  être  exécutées.  IX. 
667.  a. 

Loi  Pefulania.  IX.  667.  a. 

Loi  Petïlïa  de  ambitu.  IX.  667.  a. 

Loi  Pétilla  de  peculatu.  IX.  667.  a. 

Loi  Petronia.  IX.  667.  b. 

Z oi  de  Philippe.  IX.  667.  A 
Loi  Plautïa.  IX.  667.  b. 

Loi  Plotia.  Deux  loix  de  ce  nom.  IX.  667.  a. 

Loi  pleniere.  IX.  667.  b. 

Loi  politique , ( Droit  politiq.  ) fon  objet.  De  l’aliénation  du 
domaine  3 de  la  fucceffion  à la  monarchie  ; des  fucceffions  des 
particuliers.  IX.  667.  b.  Il  ne  faut  pas  décider  par  les  loix  po- 
litiques ou  civiles , les  chofes  qui  appartiennent  au  droit  des 
gens.  Principe  général  des  loix  politiques  en  fait  de  religion. 
Ibid.  668.  a. 

Loi  Pompeia.  Cinq  loix  de  ce  nom  ; favoir , de  ambitu , judi- 
ciaria , de  colonïis , parricidii  ; 8c  une  autre  que  Pompee  donna, 
en  Bythynie , &c.  IX.  668.  a. 

Loi  Porcïa.  IX.  668.  a. 

Loi  pofitive.  IX.  668.  a. 

Loi  prédiale.  IX.  66 8.  a. 

Loi  probable.  IX.  668.  a. 

Loix  publiliennes.  IX.  668.  a. 

Loi  Pupia.  IX.  668.  a. 

Loi  Quintia  agraria.  IX.  668.  a. 

Loi  regia  , loi  donnée  en  faveur  d’Augufte  , 8c  renouvelle© 
en  faveur  de  tous  les  empereurs  fuivans.  Pouvoir  quelle  leur 
donnoit.  IX.  668.  b. 

Loi  Rhodia  de  jattu  , voyez  XIV.  238.  a,  b. 

Loi  des  ripuariens  ou  ripuaires.  Hiftoire  de  cette  loi.  Deux 
difpofitions  de  cette  loi , qui  fervent  à en  faire  connoître  le 
génie.  IX.  668.  A 

Loix  romaines.  IX.  668.  b. 

Loi  Romuleia.  IX.  667.  a. 

Loi  Rofcïa.  Deux  loix  de  ce  nom.  IX.  669.  a. 

Loi  royale  en  Danemarck.  Quel  étoit  le  gouvernement 
de  ce  royaume  avant  l’établiffement  de  cette  loi.  Circonf- 
tances  qui  donnèrent  lieu  à cette  nouvelle  loi.  Pouvons 
qu’elle  donne  au  roi.  Principaux  articles  qu  elle  renferme.  IX, 
669.  a. 

Loi  Rupîlia.  IX.  669.  b. 

Loi  facrée  , ( Hïfl.  rom.  ) IX.  669.  b. 

Loix  facrées.  IX.  66 9.  b.  _ 

Loix  facrées  des  mariages.  Ce  qu’on  entendoit  a Rome  par 
mariages  facrés.  Communauté  de  facrifices  8c  de  biens  , dans 
laquelle  la  femme  entroit  avec  fon  mari.  IX.  669.  b.  Fotma- 
lités  qui  fe  pratiquoient  apres  la  conclufion  du  mariage.  Ibid , 
670  a. 

Loix  faintes.  IX.  670.  a. 

Loi  de  faint  Benoît , dans  les  coutumes  de  Labour.  IX, 

, . 

^ Loi  falique.  Diverfes  opinions  fur  l’origine  8c l’étymologie 
de  la  loi  falique.  IX.  670.  a.  Deux  textes  différens  que  nous 
avons  du  recueil  des  loix  faliques.  Inftitution  de  cette  loi , lors 
de  l’éleélion  de  Pharamond.  Ibid.  b.  Additions  8c  corrélions 
qui  y furent  faites.  Le  plus  célébré  article  de  cette  loi,  eft 
celui  qui  exclut  les  femelles  de  la  fucceffion  de  la  terre  iali- 
que.  Ce  qu’on  doit  entendre  par.  terre  falique.  Dans  les  pays 
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mêmes  ou  la  loi  falique  etoit  obfervée  , il  «toit  permis  d’y 
déroger  & de  rappeller  les  filles  à la  fucceffion  des  terres 
faliques.  Cérémonie  qui  fe  pratiquoit  en  ce  cas.  Ibid.  671.  a. 
La  loi  falique  a été  toujours  regardée  comme  une  des  loix 
fondamentales  du  royaume,  pour  l’ordre  de  fuccéder  à la 
couronne.  Origine  de  cette  coutume.  Première  occafion  où 
l’on  contefta  l’application  de  la  loi  falique.  Arrêt  par  lequel 
en  1593  , la  cour  déclara  nuis  tous  traités  pour  transférer  la 
couronne  en  maifon  étrangère.  Autre  difpofition  remarqua- 
ble des  loix  faliques  en  faveur  des  Francs.  Trois  différentes 
éditions  de  la  loi  falique.  Cette  loi  eft  bien  moins  un  code  de 
loix  civiles  , qu’une  ordonnance  criminelle.  Ce  qu’il  y a de 
plus  étrange , c’eft  qu’elle  ne  prononce  la  peine  de  mort  contre 
aucun  des  crimes  dont  elle  parle.  Changement  qu’on  fit  à la 
loi  fur  ce  point , fous  Childebert.  Ibid.  b.  Cette  loi , de  meme 
que  les  autres  loix  des  barbares,  étoit  perfonn’elle  8c  non  ter- 
ritoriale. Comment  cette  loi  tomba  dans  l’oubli  depuis  Char- 
lemagne. Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  loi  falique.  Ibid.  672.  a. 
Voye 1 SaliQUE. 

Loi  fatura.  XIV.  692.  b. 

Loi  des  Saxons.  IX.  672.  a. 

Loijcantinia , voyeç  Scantinia. 

Loi  Sempronia.  Onze  différentes  loix  de  ce  nom.  IX.  672.  a. 

LoiServilia.  Trois  differentes  loix  de  cenom.  IX.  672.  b. 

Loix  fomptuaires.  Celles  de  Lycurgue.  Première  loi  fom- 
ptuaire chez  les  Romains , nommée  Orchia.  Cette  loi  révoquée 
vingt  ans  après.  Loix  fomptuaires  de  différens  empereurs  , 
depùis  Jules-Céfar  jufqu’à  Âlexandre-Severe.IX.  672.  é.Loix 
des  empereurs  fuivans  , fur  le  luxe  des  habits.  Tems  où  le 
luxe  commença  à paroître  en  France.  Loi  fomptuaire  de  Char- 
lemagne. Ibid.  673.  a.  Celle  de  Philippe-le-Bel.  La  quantité 
d’habits  qu’on  pouvoit  avoir  réglée  par  cette  ordonnance.  Loi 
fomptuaire  de  Charles  VII:  celles  de  François  I , de  Henri  II. 
Ibid.  b.  Difpofitions  de  l’ordonnance  d’Orléans  contre  le  luxe. 
Autres  déclarations  fuivantes  fur  le  même  objet.  Loix  de 
Henri  III , de  Henri  IV  , de  Louis  XIII  & de  Louis  XIV. 

Des  loix  faites  pour  réprimer  le  luxe  de  la  table.  Celles  des 
Lacédémoniens  8c  des  Athéniens.  Celles  des  Romains  : loi 
Orchia  3 loi  Fannia , Ibid.  674.  a.  loi  Didia , loi  Licinia  , loi 
Cornelia , loix  des  empereurs. 

Des  loix  faites  en  France  pour  réprimer  le  même  excès.  Capitu- 
laires de  la  première  race  8c  ordonnances  de  S.  Louis.  Loi  de 
Philippe-Ie-Bel  fur  les  mets  des  grands  repas.  Edit  de  Fran- 
çois I contre  l’ivrognerie.  Loix  de  Charles  IX  , qui  régloient 
les  repas.  Edit  du  20  janvier  i<ÿ6^.Ibid.  b.  Déclaration  du  20 
oélobre  1573  , à l’occafion  d’une  difette.  Ordonnance  des 
jnagiftrats  de  Paris  en  1391  , lorfque  la  ville  étoit  bloquée. 
Derniere  loi  touchant  les  repas  , donnée  en  1629.  Ibid. 

Loix  Sulpitiennes.  Obfervations  fur  P.  Sulpitius  , aüteur  de 
ces  loix.  Objets  de  ces  loix.  IX.  674.  a. 

Loix  tabellaires , qui  autoriferent  à donner  les  fuffrages  fur  ’ 
des  tablettes  enduites  de  cire.  Quatre  différentes  loix  de  ce 
nom  : la  loi  gabinia  , la  loi  cajfia  , la  loi  papiria , laloi  ccelia. 
En  quel  tems  le  fénat  fe  fervit  aufli  de  tablettes  pour  l’éleélion 
des  magiffrats.  IX.  675.  b. 

Loi  des  dou^e  tables.  Hiffoire  de  l’établiffement  de  ces  loix. 
|X.  675.  b.  Leur  rétabliffement  après  l’incendie  de  Rome  par 
les  Gaulois , dans  lequel  les  tables  où  elles  étoient  écrites  fu- 
rent confumées.  Elles  fubfifterent  encore  peu  de  tems  avant 
Juftinien  : ce  fut  du  tems  de  cet  empereur  que  les  exemplaires 
de  cette  loi  furent  détruits.  Fragmens  qui  nous  en  relient.  Ma- 
tières que  traitoit  chacune  des  douze  tables  : comment  cette 
loi  permettoit  aux  créanciers  de  traiter  les  débiteurs  infol  va- 
bles.  Droit  quelle  donnoit  à un  pere  fur  fes  enfans.  Ibid.  676. 
a.  Autres  difpofitions  de  cette  loi  qui  en  font  connoître  l’efprit. 
En  quoi  les  fragmens  qui  nous  en  relient , font  encore  utiles. 
Ibid.  b. 

Loi  des  dou^e  tables.  V.  1 38.  æ.  Hiftoire  de  fon  établiffement: 
obfervations  fur  cette  loi.  XV.  799.  b.  La  loi  du  talion  établie 
dans  certains  cas  par  la  loi  des  douze  tables.  865.  a , b.  Vices 
de  cette  loi.  IV.  663.  b. 

Loi  du  talion  : elle  tire  fon  origine  des  Hébreux.  Exemples 
tirés  de  l’écriture  fainte.  La  peine  du  talion  admife  dans  les 
loix  de  Solon , dans  la  loi  des  douze  tables  ; 8c  après  cette  loi , 
parmi  les  Romains  , mais  avec  de  grandes  modifications.  IX. 
676.  b.  Long-tems  avant  Juftinien  elle  fut  abolie.  La  loi  du 
talion  condamnée  par  Jefus-Chrift.  Les  meilleurs  jurifconfultes 
ont  regardé  cette  loi  comme  barbare.  Ibid.  677.  a. 

Loi  du  talion , établie  dans  certains  cas  par  celle  des  douze 
tables.  XV.  8 6<;.a,  b.  Voye^ Talion. 

Loi  tarpeia , voye^  Aterina. 

Loi  terentia  8c  cajfia.  IX.  677.  a. 

Loi  terentilla.  Hiftoire  & objet  de  cette  lo'i.  IX.  677.  a , 

Loix  teftamentaires.  IX.  677.  a. 

Loix  théâtrales.  Obfervations  hïftoriques  fur  ces  loix.  IX. 

'677. a- 

Loi  thoria  agraria.  IX.  677.  b. 

foi  titia  : diverfes  loix  de  ce  nom.  IX.  677.  h, 
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Loi  tribunitïa  prima.  ÏX.  677.  b. 

Loix  tribunitiennes.  DÇ.  677-  b- 

Loi  tullia  de  ambitu.  IX.  677.  b. 

Loi  valeria.  Différentes  loix  de  ce  nom,  IX,  677,  b. 

Loi  varia.  IX.  678.  a. 

Loi  vifcellia.  IX.  678.  a . 

Loi  v illaine.  IX.  678.  a. 

Loi  vatinia , IX.  678.  a. 

Loi  voconia.  IX.  678.  a , 

Loi  voleronia.  IX.  678.  a, 

. Loi  viaire.  IX.  678.  a. 

Loi  du  vicomte.  IX.  678.  a. 

Loi  des  Wifigoths.  IX.  678.  b. 

Loi,  iMonn . ) IX.  678 .b. 

Loi , ( Théolog.  ) loi  de  Moïfe , voye^  Pentateuque.  Taw 
blés  de  la  loi.  IV.  659.  a , b.  XV.  798.  b.  De  l’exemplaire  du 
livre  de  la  loi , écrit  par  Moïfe.  VIII.  81.  b.  Rareté  du  livre 
de  la  loi  avant  la  captivité.  XV.  743.  a.  Leélure  qui  s’en  fai- 
foit  dans  les  fynagogues.  744.  a , b.  Soin  qu’Efdras  prit  du 
livre  de  la  loi.  II.  229.  a.  604.  a.  Comment  fe  fit  après  la  cap- 
tivité le  renouvellement  de  la  loi.  VIII.  83.  a.  Des  types  de 
l’ancienne  loi.  XVI.  778.  b.  Les  livres  de  la  loi  anciennement 
partagés  en  feétions  8c  en  verfets.  XVII.  163.  a.  Volumes  de 
la  loi  que  les  Juifs  gardent  dans  leurs  fynagogues.  XIV.  410.  a. 
Arche  dans  laquelle  ils  les  renferment.  I.  605.  b.  Petits  bâtons 
par  lefquels  ils  prennent  le  livre  de  la  loi  pour  ne  le  pas  tou- 
cher. II.  309.  b.  Leéture  qu’ils  en  font.  XII.  3 17.  a.  XVII.  163. 
a , b.  166.  a. 

Loix  , ( Métaphyf,  ) loix  de  la  nature.  IV.  294.  a , b.  XL' 
41.  a , b.  Comment  on  doit  faire  la  recherche  des  loix  de  la 
nature.  XII.  539.  b.  _ 

Loix  de  Kepler , ( Afronom. ) i°.  les  planètes  décrivent  des 
ellipfes  & non  des  cercles;  20.  les  grandeurs  de  ces  ellipfes  font 
comme  les  racines  cubes  des  quarrés  des  tems  employés  à les 
décrire;  30.  les  ellipfes  font  parcourues  de  maniéré  que  les 
aires  font  proportionnelles  aux  tems.  Découverte  6c  démonf- 
trations  de  ces  loix.  Suppl.  III.  771.  a.  Voye 1 l’article  Kepler, 

LOIBEL  , Lcebel  ou  Lybel  , ( Géogr . ) très-haute  monta- 
gne de  l’Autriche  , dans  le  duché  de  Carniole.  Chemin  remar- 
quable par  lequel  on  la  paffe.  Suppl.  III.  771.  a. 

LOINTAIN , ( Peinture  ) réglé  de  perfpeftive  fur  les  loin- 
tains 8c  la  maniéré  de  les  colorer.  IX.  678.  b. 

LOIR  , ( Zoolog.  ) rat  dormeur  qui  fe  trouve  dans  les  bois 
comme  l’écureuil  : en  quoi  il  différé  de  cet  animal.  Hiffoire 
naturelle  du  loir.  Maniéré  de  le  prendre.  Qualité  de  fa  chair  : 
lieux  où  ces  animaux  fe  trouvent.  IX.  678.  b. 

Loirs , ont  le  ventre  rempli  de  graiffe  en  hiver  , malgré  le 
défaut  de  nourriture.  X.  132.  a.  Piege  pour  les  prendre.  T. 
576.  a , b.  Vol.  III.  des  planch.  Chaffe , pl.  18. 

Loir  , ( Nicolas  ) peintre  : fes  copies  des  tableaux  duPouf- 
fin.  XII.  1 <)6.a. 

LOIRE  , la  , ( Géogr.  ) cours  de  cette  riviere.  Tableau  des 
ravages  que  caufe  la  Loire  dans  fes  débordemens.  Droits  ex- 
cefîifs  qu’on  exerce  fur  cette  riviere.  IX.  679.  a. 

LOIRET , ( Géogr.  ) petite  riviere  de  France  , en  Orléa- 
nois.  Son  cours  : elle  ne  mérite  le  nom  de  riviere  que  dans 
l’étendue  d’une  petite  demi-lieue.  IX.  679.  a.  Exagération  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  Académicien  qui  a reéfifié  ces  exagé- 
rations : cette  riviere  eft  digne  des  regards  des  amateurs  de 
l’hiftoire  naturelle  ; 1®.  par  l’abondance  des  deux  fources  dont 
elle  tire  fon  origine  , 8c  que  l’on  n’a  pu  fonder  ; 20.  dans  les 
grands  débordemens  de  la  Loire  , l’eau  de  l’une  des  fources 
s’élance  avec  un  bourdonnement  qu’on  entend  de  deux  ou 
trois  cens  pas.  Préfage  qu’on  tire  des  crues  inopinées  des  four- 
ces du  Loiret.  Ibid.  b.  Bonté  du  pays  qu’arrofe  le  Loiret. 
Qualités  de  fon  eau.  Utilités  des  vapeurs  qui  s’en  élevent. 
Différence  de  couleur  des  eaux  du  Loiret  8c  de  celles  de  la 
Loire.  Ibid.  680.  a. 

LOISEAU , ( Charles ) jurifconfulte.  XV.  34.  a . 

LOISIR.  L’hiftoire  de  nos  loifirs  devroit  être  la  portion  de 
notre  vie  qui  nous  fît  le  plus  d’honneur  après  notre  mort.  IX. 
680.  a.  t 

LOK , ( Marine  ) comment  on  mefure  le  chemin  qu’on  fait 
fur  mer  par  le  moyen  de  la  ligne  de  lok.  Nœuds  de  la  ligne 
de  lok.  Table  du  lok.  IX.  680.  a. 

Lok.  Nœuds  de  la  ligne  du  lok.  XI.  18  j.a.  Nouvelle  ma- 
chine qui  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  lok  , voye^  Trocho- 

METRE. 

LOKE,  ( Mythol .)  nom  donné  au  démon  par  les  anciens 
peuples  du  nord.  Généalogie  8c  hiftoire  de  çe  loke.  IX. 
680. a. 

LOLARDS,  ( Théolog.  ) feéïe  qui  s’éleva  en  Allemagne  au 
14e  fiecle.  Etymologie  du  mot  lolard.  Doélrine  de  Lolard  8c  de 
fes  feélateurs.  On  appella  en  Angleterre  les  feélateurs  de 
Wiclef,  lolards.  IX.  68t>.  b.  Leur  condamnation , voye^  "WlCLE- 
FITES. 

LOLIUS , ( Hifl.  rom.  ) troifieme  des  tyrans  qui  envahirent 
les  provinces  de  l’empire  romain , confiées  à leurs  foins.  Il  fut 
proclamé  empereur  par  les  légions  des  Gaules  après  la  mor& 
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de  Poftumé  & dé  fou  fils.  Ses  travaux  militaires  ; fa  mort. 
Suppl.  III.  77 1.  b. 

LOLL1A  PAÜLÎNA.  Pierreries  dont  elle  fe  paroit.  VIII. 

.IJ.  a. 

LOLOS , ( Hlft.  mod.  ) gentilshommes  chez  les  Macaffarais. 
Trois  ordres  de  nobleffe  parmi  eux.  IX.  680.  b. 

LOMBAIRES,  (Anat)  arteres,  veines , glandes  lombai- 
res. Defcription  des  cinq  paires  de  nerfs  lombaires.  IX.  680.  b. 

Lombaires  , arteres,  ( Anat .)  defcription  de  ces  vaiffeaux. 
Suppl , III.  771  .b. 

Lombaire.  Glandes  lombaires.  VII.  702.  a , b.  Arteres  lom- 
baires. VIII.  272.  b.  Mufcles  de  la  région  lombaire.  Ibid.  Vertè- 
bres lombaires.  XVII.  1 71. />.Nerfs  lombaires.  Suppl.  IV.43.tf. 

LOMBARD , ( Hijl.  mod.  & Comm.  ) ancien  peuple  d’Al- 
lemagne , qui  s’établit  en  Italie.  Marchands  italiens  appellés 
de  ce  nom  en  France.  Rue  Lombarde  à Paris.  Place  Lombar* 
de  , maifon  des  Lombards  à Amfterdam.  Comment  on  y 
prête  fur  gages.  IX.  681.  a.  Petits  bureaux  répandus  dans  la 
ville , qui  relfortiffent  tous  au  Lombard.  Ibid.  b. 

Lombard.  Billets  lombards.  II.  254.  b.  Ecole  lombarde  de 
peinture.  V.  324.  b.  Lettres  lombardes.  IX.  424.  b.  Loi  des 
Lombards.  664.  b. 

Lombards  ; ( Géogr.  anc.)  anciens  peuples  de  la  Germa- 
nie. Ce  que  Tacite  nous  en  apprend.  Hiftoire  des  irruptions 
des  Lombards  dans  l’empire  romain.  Fondation  du  royaume 
de  Lombardie  , par  Alboin  , vers  l’an  560.  Hiftoire  de  ce 
royaume.  IX.  681.  b. 

Lombards.  Origine  de  leur  nom.  II.  71.  a.  Les  Lombards 
furent  les  premiers  qui  érigerent  des  duchés.  VI.  694.  a.  Ils 
introduifirent  en  France  l’ufage  des  lettres  de  change.  IX. 
418.  a , b.  Ufure  des  Lombards  du  tems  de  S.  Louis.  532  .a. 
Adoption  par  les  armes  , pratiquée  parmi  eux.  Suppl.  I.  174.  b. 
Ï74.  a. 

Lombard,  ( Pierre ) philofophe  fcholaftique.  XI.  254.  b. 
XIV.  772.  b. 

LOMBARDIE  J ( Géogr . ) contrée  d’Italie.  Lombardie 
cifpadane  & tranfpadane  , deux  des  plus  beaux  quartiers  de 
Tltalie.  Diverfes  fouverainetés  & républiques  qui  fe  formè- 
rent dans  le  royaume  de  Lombardie.  Enumération  des  terres 
que  l’on  comprend  aujourd’hui  fous  la  dénomination  de 
Lombardie.  IX.  682.  a. 

Lombardie.  Ce  pays  divifé  en  Auftrafie  8c  Neuftrie.  XI. 
I *8.  a. 

LOMBES  , voyei  Lombaire.  Quarré  ou  triangulaire  des 
lombes.  XIII.  663 .a. 

LONDINIUM  , (Géogr.  anc.)  ancienne  ville  de  la  Grande- 
Bretagne.  Ce  que  Tacite  en  marque.  C’étoit  la  place  la  plus 
importante  de  l’ifle.  Divers  noms  qui  lui  ont  été  donnés.  IX. 
682.  b. 

LONDRES,  ( Géogr.  ) capitale  de  la  Grande-Bretagne. 
PafTages  de  Tacite  8c  d’Ammien  Marcellin  fur  cette  ville. 
Eloge  qu’en  fait  M.  de  Voltaire.  IX.  682.  b.  Elle  jouit  du  beau 
privilège  de  fe  gouverner  elle-même  : détails  fur  ce  fujet. 
Son  confeil commun  : comment  elle  eft  gouvernée  en  matière 
eccléfiaftique.  Defcription  de  Londres  8c  de  fa  cathédrale. 
Affemblées  des  non-conformiftes  dans  cette  ville  : fa  popula- 
tion , fon  commerce.  Auteur  qui  a donné  la  defcription  des 
monumens  de  cette  ville.  Origine  de  la  plupart  des  établifle- 
mens  qu’on  y voit.  Ibid.  683  .a.  Ouvrage  du  chevalier  Hu- 
gues Middieton  , pour  procurer  de  l’eau  à Londres.  Hiftoire 
& defcription  de  la  bourfe  royale.  Libéralités  du  chevalier 
Thomas  Gresham.  On  eft  redevable  à des  particuliers  de  la 
fondation  de  la  plupart  des  écoles  publiques.  Fondateur  de 
celle  des  tailleurs.  Hôpital  établi  par  M.  Sutton.  Ecole  fondée 
par  le  même.  Statue  de  Charles  II , élevée  par  le  chevalier 
Robert  Viner.  Incendie  de  Londres  en  1 666.  Beau  projet  de 
rétablir  cette  ville  , formé  8c  exécuté  par  la  nation  angloife. 
Ibid.  b.  Situation  de  Londres  , fon  étendue , fa  pofttion  par 
rapport  à d’autres  grandes  villes.  Ibid.  68 4.  a. 

Londres.  Monument  érigé  dans  cette  ville  en  mémoire  de 
l’incendie  de  1666.  X.  698.  a.  Hiftoire  de  l’éreélion  de  l’églife 
de  S.  Paul  de  Londres.  XII.  198  .b.  199.  a.  Pont  de  Londres. 
XIII.  72.  b.  Sa  bourfe.  XIV.  417.  a.  Suppl.  IL  318.  a , b.  La 
tour.  XVI.  460.  b.  463.  a.  Etat  des  baptêmes  8c  morts  de  la 
ville  de  Londres.  XVII.  234.  a.  Du  quartier  , de  l’églife  8c 
de  la  falle  de  Weftminfter.  603.  a , b.  — 606.  b.  College  du 
clergé  de  Londres.  III.  633.  b.  College  des  do&eurs  en  droit. 
Ibid.  College  royal  des  médecins.  XIV.  418.  a.  Société  royale 
de  Londres.  417.  a,  b.  XV.  239.  b.  Suppl. IV.  804.  b.  Maire  de 
Londres.  IX.  887.  b.  Les  uftenfiles  de  métal  fe  rouillent  moins 
vite  à Londres  qu  ailleurs.  I.  23  3.  b. 

Londres , ville  de  l’Amérique  méridionale.  Pourquoi  cette 
ville  fut  appellée  Londres.  IX.  684.  a. 

LONE  , S.  Jean  de  , ( Géogr.  ) Suppl.  IV.  70 o.a,b.  Obser- 
vations fur  le  fiege  de  cette  ville  en  1636.  3 3.  a, 

LONGES  , ( Manege  ) voycp  CORDES.  IV.  2 1 1 . tf . 

LQNGEPOLEUR.  Mines  de  diamant  de  ce  lieu  enAfie. 
IV.  939.  b. 

LONGIN,  ( Denis  ) philofophe  8c  littérateur  : obfervations 


fur  fa  vie , fur  fa  philofophie  , 8c  fur  ce  qui  nous  refte  de  fe  s 
ouvrages  V.  274.  b.  XI.  801.  b. 

LONGITUDE , ( Afi  ron.  ) longitude  d’une  étoile.  Moyen 
de  trouver  la  longitude  d’une  étoile  , étant  connues  fa  décli» 
naifon  8c  fon  afcenfion  droite.  IX.  683.  a. 

Longitude  des  aftres.  ( A(lron.  ) méthode  pour  trouver 
chaque  jour  la  longitude  du  foleil  par  le  moyen  de  "fa  hauteur 
& de  fa  déclination.  Suppl.  III.  774,  b.  Imperfeélion  de  celle 
que  les  anciens  employoient  pour  trouver  la  longitude  des 
aftres.  Celles  que  les  aftronomes  emploient  généralement 
aujourd’hui.  Comment  on  détermine  , par  les  obfervations  , 
les  longitudes  & les  latitudes  des  étoiles  & des  planètes.  Mé- 
thode pour  trouver  les  longitudes  géométriques  des  planètes, 
lorfqu’on  a les  longitudes  héliocentriques.  Ibid.  773.  a Com- 
ment on  trouve  leurs  latitudes  géocentriques.  Méthode  pour 
connoitre  par  la  longitude  héliocentrique  d’une  planete , fa 
diftance  à la  terre.  Ouvrages  à confulter  fur  ce  dernier  objet. 
Ibid.  b. 

Long  tude.  Cercles  de  longitude.  II.  833.  b.  Mouvement  des 
étoiles  fixes  en  longitude.  VI.  64.  a,  b.  Voye{ Précession. 
Nutation , aberration  en  longitude  , voyeç  ces  mots.  Table  par 
laquelle  on  trouve  pour  les  points  de  la  fphere  où  le  cercle  de 
déclinaifon  eft  perpendiculaire  au  cercle  de  latitude  ; i°.  la  lati- 
tude, fi  la  longitude  eft  donnée  ; 20.  la  longitude,  fi  la  latitude  eft 
donnée.  Suppl.  IV.  921.  b.  Des  longitudes  des  planètes.  399.  a. 
Longitude  géocentrique  d’une  planete.  VII.  606.  a.  Longitude 
héliocentrique.  VIII.  102.  a.  Ligne  de  la  plus  grande  ou  de  la 
plus  petite  longitude  : ligne  de  la  moyenne  longitude.  IX. 
321.  a.  Le  mouvement  des  planètes  en  longitude  diftingué  en 
moyen  & en  vrai.  XII.  708.  a.  Réfradion  de  longitude.  XIII. 
900.  a.  Argument  de  la  longitude  menftrueile  de  la  lune.  L 
649.  a.  Table  des  longitudes  8c  latitudes  pour  les  différens 
degrés  d’afcenfion  droite  8c  de  déclinaifon.  Suppl.  IV.  924.  a. 
Voye\  Lieu. 

Longitude  d'un  lieu  , ( Géogr.)  obfervations  fur  ce  qu’on 
appelle  un  premier  méridien.  Moyen  de  connoître  la  différence 
de  longitude  entre  deux  différens  lieux  de  la  terre.  Longitude 
orientale  , longitude  occidentale.  IX.  683.  a. 

Longitude.  Diminution  des  degrés  de  longitude  à mefure 
qu’on  approche  du  pôle.  Maniéré  de  mefurer  un  degré  de  lon- 
gitude : réglé  pour  en  trouver  la  grandeur  lur  un  parallèle 
quelconque.  IV.  763.  a.  Ufage  de  la  table  de  la  converfion 
des  parties  de  l'équateur  en  tems  , 8c  réciproquement,  dans  la 
recherche  des  longitudes.  V.  842.  a.  De  la  maniéré  de  compter 
la  longitude  des  lieux.  V.  383.  b. 

Longitude  , en  navigation.  Quatre  différentes  maniérés 
d’eftimer  la  longitude  de  deux  lieux  fur  mer.  La  diftance  des 
méridiens  eftimée  en  degrés  de  l’équateur  , ne  donne  point 
la  diftance  des  lieux  par  lefquels  paffent  ces  méridiens.  Vains 
efforts  qu’on  a faits  jufqu’ici  pour  réfoudre  le  problème  des 
longitudes.  L’objet  que  la  plupart  fe  propofent , eft  de  trou- 
ver une  différence  de  tems  entre  deux  points  quelconques  de 
la  terre.  Moyens  qu’on  a employés  pour  découvrir  cette 
différence.  Phénomènes  céleftes , par  lefquels  on  en  peut 
venir  à bout.  IX.  683.  b.  Explication  de  la  méthode  de  trou- 
ver les  longitudes  par  les  édipfes  de  lune.  Difficulté  de  dé- 
terminer les  longitudes  par  l’obfervation  du  lieu  de  la  lune 
dans  le  zodiaque.  Expofition  de  cette  méthode.  Ibid.  68 6.  a. 
L’obfervation  des  occultations  des  étoiles  fixes  par  la  lune, 
eft  auffi  une  méthode  très-difficile  8c  trè ■•-compliquée.  La 
plupart  des  habiles  aftronomes  croient  que  l’obfervation  d’un 
triangle  formé  par  la  lune  avec  deux  étoiles  , eft  le  moyen 
le  plus  exaél  8c  le  plus  commode  pour  la  folution  du  pro- 
blème des  longitudes  : détails  fur  cette  méthode.  Ibid.  b.  Des 
tables  8c  inftrumens  par  lefquels  on  en  pourra  faciliter  la  prati- 
que. Ouvrage  à confulter  pour  réduire  le  lieu  apparent  de  la 
lune  à fon  lieu  vrai , 8c  connoître  fa  parallaxe.  Delà  méthode 
de  découvrir  les  longitudes  par  les  fatellites  de  jupiter.  Expo- 
fition de  cette  méthode  : elle  eft  impratiquable  fur  mer.  In- 
certitudes attachées  à l’obfervation  des  éclipfes  de  lune.  Ibid. 
687.  a.  Moyen  facile  de  trouver  la  longitude  , s’il  exiftoit  des 
pendules  ou  horloges  invariables.  Méthode  qu’a  imaginée  M, 
Whifton  par  le  moyen  de  la  flamme  8c  du  bruit  des  grands 
canons.  Difficultés  qu’elle  entraîne.  Ibid.  b.  Il  fuit  de  tout  ce 
qui  vient  d’être  dit , que  les  marins  font  encore  réduits  à des 
méthodes  très-imparfaites.  Idée  générale  de  la  principale  de  ces 
méthodes.  Ufage  de  la  dédinaifon  de  la  bouifole  , pour 
trouver  les  longitudes.  Auteur  à confulter.  Ibid  688.  a. 

Longitude,  (Aflron.)  prix  propofé  en  différens  lieux , 
8c  particuliérement  parle  parlement  d’Angleterre  , en  faveur 
de  ceux  qui  réfoudroient  l’important  problème  des  longitudes. 
Suppl. III.  772.  a.  Mémoire  préfenté  par  Newton  , dans  le- 
quel il  expofe  différentes  méthodes  pour  le  réfoudre  , 8c  leurs 
inconvéniens.  Aéte  du  parlement  d’Angleterre , rendu  en 
1714,  pour  l’encouragement  de  cette  recherche.  Travaux  de 
Jean  Harrifon.  Succès  des  expériences  faites  avec  l’horloge 
qu’il  avoir  conftruite.  Ibid.  b.  Comment  la  récompenfe  pro- 
rnife  lui  a été  adjugée.  Autres  artiftes  qui  ont  travaillé  dans 
le  même  but  qu’Harriion.  Succès  des  épreuves  faites  des  mon- 
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très  marines  de  MM.  Berthoud  & Leroi.  Principaux  objets 
de  ces  horloges. 

Méthodes  agronomiques  employées  pour  la  recherche  des 
longitudes.  De  l’obfervation  des  éclipfes  de  lune  ; de  celle 
des  iatellites  de  jupiter.  Ibid.  773.  Moyen  propofé  par  M. 
Tabbé  Rochon  pour  faire  fur  mer  ces  obfervations  avec  exa- 
ctitude. Agronomes  qui  ont  cherché  à perfectionner  les 
méthodes  fondées  fur  les  obfervations  de  la  lune , & fur  les 
occultations  des  étoiles  par  cet  aftre.  Travaux  de  M.  Halley 
dans  ce  but.  Ibid.  b.  Méthodes  propofées  pour  trouver  les  lon- 
gitudes par  l’obfervation  de  la  hauteur  de  la  lune.  Celle  de  M. 
Pingré.  Détails  fur  la  méthode  employée  par  l’obfervation  des 
diftances  de  la  lune  au  foleil  ou  à une  étoile.  Ibid.  774.  a.  Ou- 
vrages deflinés  à en  faciliter  la  pratique.  Ibid.  b. 

Longitude., MiWes  de  longitude.  X.  515.4.  Lieues  mineures 
de  longitude.  IX.  500.  b.  Solutions  de  quelques  problèmes 
fur  les  longitudes  par  rapport  à la  navigation.  XL  56.  a , b.  occ. 
Moyen  de  connoître  la  longitude  du  lieu  où  l'on  eft  fur  mer 
par  l’ufage  du  quartier  de  réduction.  XIII.  68  5.  b.  Par  l’obfer- 
vation  des  éclipfes.  Suppl.  II.  762.  a,  b.  Ufage  qu’on  tire  des 
éclipfes  des  fatellites  de  jupiter  pour  la  connoilîance  des  lon- 
gitudes. V.  298.  b.  XIV.  685.  b.  Suppl.  IV.  739.  b.  Mémoire 
de  Newton  fur  le  problème  des  longitudes.  XVII.  634.  b. 
Ufage  de  la  table  des  latitudes  croiifantes  pour  trouver  fur 
mer  le  changement  de  longitude  pour  un  mouvement  donné 
en  latitude.  Suppl.  III.  710.  b.  Ufages  du  mégametre  , de 
l’oélant  ou  quartier  de  réflexion  , & du  trochometre  pour  la 
détermination  des  longitudes.  Voye[  ces  mots. 

LONGITUDINAL,  ( Anatorn . ) fibres  longitudinaies  & 
fibres  circulaires.  Sinus  longitudinal  fupérieur  , ou  grand 
finus  de  la  dure  mere.  IX.  688.  a. 

LONGJUMEAU,  ( Géogr . ) bourg  de  Pille  de  France. 
Son  prieuré.  Les  terres  de  Chilly  & de  Longjumeau , érigées 
en  marquifat  en  1624.  Suppl.  III.  776.  a. 

LONGOMONTANUS , ( Chrétien  ) fes  tables  aftronomi- 
ques,  XV.  798.  a. 

LONGRÂTE , ( Géogr.  ) bourg  de  Guienne.  Sa  population. 
Mort  apparente  de  N.  Gelas,  curé  de  Longrate,  âgé  de  101 
ans.  Suppl,  III.  776.  a. 

LONGUE , ( Mufiq.  ) longues  de  trois  eljaeces , dont 
Mûris  & fes  contemporains  faifoient  ufage , favoir  la  par- 
faite , l’imparfaite  & la  double.  Suppl.  III.  776.  a.  — Voye^ 
B RE  VE. 

Longue.  Syllabe  longue.  Notes  longues  en  mufique.  IX. 
688.  a.  Longues  pièces,  en  terme  de  fondeur  de  carafteres. 
Lettres  longues  , en  terme  du  même  art.  IX.  688.  b. 

Longue  , durée  d’une  voyelle  longue.  Exactitude  des  latins 
à diftinguer  les  brèves  & les  longues.  Marque  de  la  breve  & 
de  la  longue  dans  la  profodie  latine.  II.  414.  a.  Ancien  ufage 
des  latins  pour  défigner  une  voyelle  longue.  VIII.  423.  a. 
Pourquoi  toute  diphthongue  eft  longue.  199.  b.  Des  fyllabes 
brèves  & longues.  XIII.  655.  b.  &c.  Raifon  naturelle  de  la 
longueur  de  certaines  voyelles.  Suppl.  I.  604.  b. 

LONGUE,  riviere.  — ( Géogr.  ) dans  l’Amérique  feptentrio- 
nale.  Suppl.  I.  3 56.  a.  257.  a , b. 

LONGUERUE  , ou  longrue , ( Géogr.  ) ancien  village  de 
Normandie  , à quatre  lieues  de  Rouen.  Patronage  de  Pégüfe 
de  ce  lieu.  Fief  de  Longuerue.  Obfervations  fur  Louis  Dufour, 
abbé  de  Longuerue  & fur  fes  ouvrages.  Suppl.  III.  776.  b. 

LONGUEVAL  , ( Jacques  ) favant  théologien.  XII. 
390.  b. 

LONGUEVILLE-LA-GIFFARD  , ( Géogr.  ) bourg  de 
Normandie , au  pays  de  Caux.  Son  prieuré.  Etablifl’emens 
remarquables  dans  ce  lieu.  Seigneurs  qui  l’ont  poflédé.  Obfer- 
vations fur  les  ducs  de  Longueville.  Hôtel  qu’ils  avoient  à 
Paris.  Suppl.  776.  b. 

LONGUEUR , ( Marine.  ) de  l’étrave  à Pétambord  , de  la 
quille  , d’un  cable.  IX.  688.  b. 

Longueur,  ( Maneg . ) pafleger  un  cheval  de  fa  longueur. 
IX.  688.  b. 

Longueur  , ( Ruban.  ) IX.  688.  b. 

Longueurs , mefure  des.  Vove ç MESURE, 

LONGWY , ( Géogr.)  ville  du  Barrois.  Obfervations  fur 
François  de  Mercy , général  de  l’armée  du  duc  de  Bavière. 
Suppl.  III.  777.  a. 

LONICERA  , ( Botan.  ) Foye(  Chamœcerie. 

LONICERE  , ( Botan.  ) efpeces  renfermées  dans  ce  genre 
de  plante.  Leur  caraCtere  commun.  Ces  plantes  rangées  par 
Linnæils  en  trois  divifions.  Suppl.  III.  777.  a. 

LONS-LE-SAUNIER , ( Géogr.  ) ville  du  comté  de  Bour- 
gogne. Son  abbaye  de  filles  de  Sainte-Claire.  Suppl.  III.  777.  a. 
Obfervations  fur  quelques  hommes  célébrés , nés  dans  ce 
lieu  ou  dans  fon  voifinage , & particuliérement  fur  Jacques 
Baülot  ou  Baulieu,  connu  fous  le  nom  de  frere  Jacques 
l’Hermite  , célébré  chirurgien  & lithotomifte.  Détails  fur  une 
forte  de  mine  de  bois  faible,  découverte  en  1761  , près  de 
cette  ville.  Ibid.  b. 

LON-YEN  ou  Lum-yen , (Bot.  exot.)  nom  d’un  fruit  de  lâ 
Çhine,  Defcription  de  ce  fruit.  Comment  on  le  conferve. 
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Vin  qu’on  en  rire.  Ufage  de  h poudre  de  fon  noyau.  IX. 

689.  a. 

LOOCH  ou  look  , ( Pharrn.  & Thérap.  ) noms  grec  & latin 
de  cette  préparation.  Remedes  & matières  dont  le  looch  eft 
compose.  De  la  maniéré  d’unir  différens  ingrédiens  fous  la 
forme  de  iooen.  Maniéré  de  compofer  le  looch  blanc  de  la 
pharmacopée  de  Paris  réformé.  IX.  689.  a.  De  Pufage  médi- 
cinal & de  la  vertu  des  loochs.  Ibid,  b 
Looch  fec.  XIII.  188.  b. 

3 (Ferdma?ld)  P°ëte  Efpagnol.III.667.  b. 
LUPUS  , ( Géogr.  ) peuples  fauvages  du  B refil.  Leur  def- 
cnption.  Richelfe  de  la  contrée  qu’ils  habitent.  IX.  690.  a. 
LOQUET  , ( Serrur.  ) loquet  à bouton  , à la  capucine.  IX. 

690.  a.  Loquet  poucier,  loquet  à vrille.  Ibid.  b. 

Loquets  & loqueteaux.  XVII.  825.  a.  Bafcule  d’un  loquet. 

11.  11 5.  b.  battant  de  loquet.  147.  a. 

Loquets  , ( Cumm.  ) forre  de  laine.  IX.  690.  b. 

Loquet  , ( Vergetier.  ) IX.  690.  b. 

. LOQUETEAU  , (Serrur.)  efpece  de  loquet.  Sa  defcrip- 
tion. Loqueteau  à panache.  IX.  690.  b.  Voye ç Loquet. 

LORD  , ( LU  fi.  mod.  ) Origine  de  ce  nom.  Sa  fignification 
primitive.  Différens  ordres  de  gens  qui  portent  ce  titre  eh 
Angleterre.  Deux  efpeces  de  poffeffeurs  de  terres  feigneu- 
riales  qui  reçoivent  ce  titre.  Lord,  haut-amiral  d’Angleterre; 
fon  rang  , les  fondions  & fes  privilèges.  Officiers  qu’il  a 
fous  lui.  IX.  691.  a.  Lord  , grand-maître  de  la  maifon  du  roi. 
Fondions  de  fa  charge.  Lord-avocat , tréforier , chambellan  de 
la  maifon  5 haut-chancelier  d’Angleterre  ; lords  de  la  chambre  , 
de  la  tréforerie.  V oyez  touscesmots  imprimés  en  italique.  Lords 
des  comtés  ou  provinces.  Leurs  pouvoirs  & fondions.  Offi- 
ciers qu’ils  ont  fous  eux.  Ibid.  b. 

Lord-maire  , (Jurifpr.  ) premier  magiflrat  de  la  ville  de 
Londres.  Détails  fur  ce  magiflrat.  Fondions  des  shérifs.  IX. 

691.  b. 

Lord-maire  , magiflrat  qui  lui  fert  de  confeiller  , XIII. 
863.  a. 

LORDOSE , ( Médec.  ) maladie  des  os  propre  aux  ulcé- 
rés. Etymologie  du  mot.  Etat  de  l’épine  oppofé  à la  bofle. 
Définition  de  Galien.  Hypocrate  moins  exad  dans  fa  défini- 
tion. Caufes  de  ce  vice.  Cet  état  plus  dangereux  que  la  bofle. 
IX.  692.  a.  — Voye^  Epine. 

LORENS  , ( Jacques  de  ) poète.  XII.  3 29.  b. 
LORENZETTI,  (Ambroife)  peintre.  XV.  180.  a. 
LORENZINI , ( Etienne.  ) anatomifle.  Suppl.  I.  400.  b. 
LORETTE , ( Géogr.  ) ville  d’Italie,  affez  pauvre.  Obfer- 
vations fur  l’églife.  Defcription  de  la  cafa  fanta.  Tréfor  de 
Lorette.  Situation  de  cette  ville.  Ville  d’Amérique  , appellée 
Lorette  conc/io.  IX.  692.  a. 

Lorette  , ( Géogr.  ) de  l’immenfité  des  richefles  de  cette 
églife.  Suppl.  III.  777.  b.  Paflage  des  lettres  de  madame  du 
Bocage , qui  contient  la  defcription  de  la  ville  & de  l’églife 
de  Lorette , & par  lequel  on  peut  juger  de  la  richeffe  de 
fon  tréfor.  Ibid.  778.  a.  Tableaux  remarquables  dans  ce  lieu. 
Ouvrages  de  Jufle-Lipfe  qu’on  y conferve.  Pèlerinage  à 
Notre  Dame  de  Lorette  , autrefois  à la  mode.  Examen  de  la 
queftion  , fl  la  maifon  dans  laquelle  Jefus-Chrift  a été  conçu, 
& où  la  Sainte-Vierge  reçut  la  vifite  de  l’Ange , a été  véri- 
tablement tranfportée  vers  la  fin  du  treizième  fiecle  , de 
Nazareth  dans  la  Marche-d’ Ancône  , dans  un  champ  apparte- 
nant à une  veuve  , nommée  Lorette , d'où  le  nom  efl  refté  à 
l’églife.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

LORETTE  , canal  de  , (Géogr.  ) Suppl.  II.  184.  a. 

Lorette,  ( Ordre  de  Notre-Dame  de)  Suppl.  IV.  61.  a. 
LORICAR1A , (Ichthy.  ) caraCiere  de  ce  genre  de  poiflon. 
Ses  efpeces.  Suppl.  III.  777.  b. 

LORIOT  , ( Ornith&l.  ) defcription  de  l’oifeau  de  ce  nom. 
IX.  692.  b. 

LORME , ( Nicolas  de  ) médecin.  X.  818.  a , b. 

LORRAIN , ( Claude  le  ) peintre.  V.  320.  a.  Ses  payfages. 
XII.  212.  b. 

Lorrain  , ( Robert  le  ) fculpteur.  XIV.  831.  a. 

LORRAINE , ( Géogr.  ) écrivain  qui  a donné  l’hiftoire  de 
cet  état.  Abrégé  de  cette  hiftoire  IX.  692.  b.  Origine  du  mot 
Lorraine.  Ce  pays  fit  la  plus  confidérable  partie  du  royaume 
d’Auftrafie  : elle  fut  par  fuccefbon  de  tems  divifée  en  deux 
grands  duchés.  Etat  préfent  de  la  Lorraine  ; fes  bornes  & 
fon  étendue.  Obfervations  phyfiques  fur  le  pays.  Bailliages- 
renfermés  dans  la  Lorraine.  Origine  de  fes  ducs.  Comment 
ce  duché  doit  être  réuni  à la  France.  Ibid.  693.  a. 

Lorraine  , mines  de  cette  province.  I.  637.  b.  638.  a.  Titre 
que  prenoient  les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine.  X.  143.  b . 
Droit  de  Lorraine  & de  Bar.  V.  129.  b.  130.  a.  Chancelier 
de  Lorraine.  III.  101.  b.  Confeil  des  ducs  de  Lorraine,  IV. 

12.  a , b.  Des  impofitions  de  la  Lorraine  & du  Barrois.  VIII. 
599.  a , b.  Armes  des  ducs  de  Lorraine.  Suppl.  I.  3 14.  b. 

LORRIS  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Orléanois.  Obfer- 
vations fur  la  coutume  des  Lorris.  IX.  693.  a.  Guillaume  de 
Lorris , premier  auteur  du  roman  de  la  rofe , naquit  d^ns 
cette  ville.  Ibid.  b. 
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Lqrris  , ( Guillaume  de  ) poëte.  XL  888.  b.  Ouvrage  qui 
l’a  diftingué.  X.  306.  b. 

LORRY  des  Philippines  , ( Ornith&l.  ) VI.  vol.  des  planch. 
Régné  animal , pl.  38. 

Lorry,  ( Anne-Charles ) anatomlfte.  Suppl.  I.  412.  a.  & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  361.  a. 

LORSQUE,  quand , { Synon.  ) XIII.  632.  b. 

LORY , dpece  de  ftnge.  VI.  vol.  des  planch.  Régné  ani- 
mal, pî.  18. 

LOSANGE , ( Géom.  ) Voye[  Rhombe. 

LOSANGE,  ( Tatfiq.  des  Grecs . ) difpofition  de  la  lofange 
chez  les  Grecs.  Différentes  maniérés  qu’ils  av oient  d’ordon- 
ner les  efcadrons  en  lofange  : comment  ils  les  formoient. 
Suppl.  III.  779.  a.  Quel  eff  celui  qui  imagina  le  premier  cette 
ordonnance.  Avantages  qu’elle  avoit.  Difpofition  que  doit 
prendre  une  troupe  d’infanterie  qui  fe  trouve  obligée  de 
combattre  un  efcadron  en  lofange.  Ibid.  b.  Les  Grecs  for- 
moient  fouvent  un  efcadron  de  maniéré  qu’il  eut  peu  de 
front  & beaucoup  de  profondeur.  Objet  de  cette  difpofition. 
Ibid.  780.  a.  Voyez  pl.  I & II.  Art  mïlit.  des  Grecs.  Tattique 
des  Grecs  , Suppl.  Voye{  encore  V.  93  4.  a , b.  Suppl.  II.  868.  b. 

& Y article  COIN.  , ( 

Losange,  ( Blafon .)  meuble  del’écu.  Maniéré  de  repre- 
fenter  les  lofanges  : leurs  proportions.  Suppl.  III.  780.  a. 

LOSANGÉ , ( Blafon.  ) écu  lofangé.  Maniéré  d’avoir  les 
proportions  du  lofangé.  Croix  , fafces  & autres  pièces  lofan- 
gées.  Etymologie  du  mot.  Suppl.  III.  780.  a.  V oye ç Suppl. 
IV.  369.  b. 

LOSEMSTERT,  ( Géogr.  ) village  d’Allemagne  ou  l’em- 
pereur avoit  un  château , & où  fut  enfermé  Richard , roi 
d’Angleterre  , au  retour  d’une  croifadc.  Comment  on  décou- 
vrit le  lieu  de  fa  prifon.  Suppl.  III.  780.  b. 

LOT , ( Jurifpr.  ) maniéré  de  tirer  ou  de  choifir  les  lots 
dans  une  fucceffion.  Tiers-lot,  en  matière  beneficiale.  IX. 
693.  b.  — Voye { Tiers. 

Lot,  terme  de  loterie.  IX.  693.  b. 

Lot  , mefure  des  liquides.  IX.  693.  b. 

Lot  , le , ( Géogr.  ) riviere  de  France.  Cours  de  cette 

riviere.  IX.  694.  «. 

LOTE , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  de  lac  & de 

riviere.  IX.  694.  a.  . 

LOTERIE  , ( Arithrn.  ) auteurs  qui  ont  traite  des  loteries. 
La  loterie  eff  toujours  un  jeu  défavantageux  aux  intéreffés. 
Maniéré  de  calculer  en  général  l’avantage  ou  le  défavantage 
d’une  loterie.  Maniéré  de  calculer  le  degré  de  probabilité 
qu’il  y a qu’on  aura  un  lot , fur  un  nombre  déterminé  de 

billets  qu’on  aura  pris.  IX.  694.  a.  _ 

Loterie,  ( Jeu.  ) defcription  de  ce  jeu  de  cartes.  IX.  694.  *. 
Loteries  des  Romains , ( Hift.  rom.  ) efpece  de  loteries 
que  les  Romains  imaginèrent  pendant  les  faturnales.  Cette 
loterie  , continuée  par  Auguffe , donnée  par  Néron  avec 
beaucoup  de  magnificence , & rendue  plaifante  par  Helio- 
gabale.  Fête  dans  laquelle  Louis  XIV.  renouvella  les  ancien- 
nes loteries  romaines.  IX.  695.  a.  . , 

LOTH  couvert , ( Hift.  Jacr.  ) fils  d Aran  , petit-fils  de 
Tharé  , neveu  d’Abraham.  Hiftoire  de  la  vie  de  ce  patriar- 
che. Suppl.  III.  784.  b. 

foth,  femme  de  : fa  ftatue.  XV.  304.  L 
LOTHAIRE  I , troifieme  empereur  d’Occident  depuis 
Charlemagne,  ( Empire  François.')  Suppl.  III.  780.  b. 

Lothaire  I.  Peuples  Saxons  auxquels  il  permit  de  te- 

tourner  au  paganifme.  XV.  508.  b. 

Lothaire  I , roi  de  Lorraine , fils  du  précédent , ( Hift. 
de  France.  ) hiftoire  de  fon  régné.  Suppl. III. 780. b,  8c  781. a, b. 

Lothaire  II , ( Hift.  d’Allem.  ) douzième  roi  de  Germa- 
nie , depuis  Conrad  I,  quinzième  empereur  ^Occident  depuis 
Charlemagne.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III. 

^ Lothaire  , trente-troifieme  roi  de  France , ( Hift.  de 
France.  ) fils  & fucceffeur  de  Louis  d’Outremer.  Principaux 

événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  783-  a > h'  . , 

LOTIER , ( Botan.  ) caraReres  de  ce  genre  de  plante. 

Lotier  odorant , ( Botan.  ) ou  trefle  odoriférant , une  des 
efpeces  du  mélilot.  Sa  defcription.  IX.  695.  a. 

Lotier  odorant , ( Mat.  medic.  ) faux  baume  du  Pérou. 
Propriétés  & ufages  de  cette  plante  , foit  intérieurement , foit 
extérieurement.  Ufage  qu’on  en  fait  pour  conferver  les  habits. 
IX.  693.  b. 

LOTION , ( Chym.)voyei  Edulcoration. 

Lotion  , ( Médec.  Thérap.  ) la  lotion  des  pies  eft  connue 
fous  le  nom  de  pediluve  ; voyez  ce  mot.  De  l’ufage  établi 
chez  les  peuples  du  nord , de  fe  laver  la  tête , les  pies  & les 
mains  avec  de  l’eau  froide.  IX.  695.  b. 

Lotion  , ( Pharmac.  ) voye{  Ablution.  # A 

LOTISSAGE  , ( Métall.  ) opération  qui  fe  fait  pour  etre 
plus  fur  de  la  quantité  de  métal  que  contient  une  mine. 
Maniéré  de  faire  cette  opération.  Officiers  charges  en  Aile» 
jîîaghe  du  kmffage  des  mines.  IX.  696.  a. 


LOU 

LOTIUM , ( Géogr.  ) la  pofition  de  ce  lieu  doit  tomber  aux 
environs  de  Caudebec  , dans  le  voifinage  de  l’abbaye  de 
Saint-Vandrille , fur  le  grand  chemin  de  Rouen.  Monaftere 
appellé  Logium , qu’il  y avoit  autrefois  près  de  Saint-Van» 
drille.  Suppl.  III.  784.  b.  Identité  des  lieux  appeîlés  Lotium  & 
Logium.  Pofition  précife  de  cet  endroit.  Ibid.  785.  a. 

LOTOPHAGES  , ( Géogr.  anc.  ) peuple  d’Afrique  , &c„ 
Pofition  de  l’ifle  des  Lotophages.  Aventure  arrivée  à quelques 
compagnons  d’Ulyffe  dans  le  pays  des  Lotophages.  Voye ç 
Micocoulier. 

LOTUS  , le , ( Botan.)  nom  commun  à plufieurs  genres  de 
plantes.  IX.  696.  a.  Lotus  d’Egypte  dont  parle  Théophrafte. 
Voyageurs  qui  l’ont  reconnu.  Auteur  qui  en.  a donné  la 
figure.  Pourquoi  les  Egyptiens  avoient  confacré  au  foleil  la 
fleur  du  nymphæa  ou  du  lotus.  On  la  repréfcntoit  fur  la  tête 
d’Ofiris  , fur  celle  des  prêtres  , & fur  les  morinoies.  Les  rois 
en  faifoient  des  couronnes.  Defcription  de  cette  efpece  de 
nénuphar  ou  de  nymphcea.  Autre  efpece  de  ce  nom  , connue 
aufli  fous  le  nom  de  lotus  antoien.  Ibid.  b.  La  forme  du  fruit 
de  cette  plante  , employée  par  les  Grecs  à divers  ornemens. 
Autres  différentes  fortes  de  lotus  connus  des  modernes  : 
divers  genres  de  plantes  auxquels  ils  ont  donné  ce  nom. 
Ibid.  697.  a. 

Lotus , voyei  Nymphæa  & Nénuphar.  Plantes  que  les 
anciens  appelloient  de  ce  nom.  Suppl , I.  339.  a.  523.  a , b . 
Suppl.  IV.  412.  b.  Lieu  où  croît  le  lotus  : comment  les  poètes 
en  ont  parlé.  VII.  642.  b.  Cette  plante  appellée  par  les  Ara- 
bes fadar , ou  alfador.  XIV.  486.  a. 

LOUABLE  coutume , ( Jurifpr.  ) IV.  416.  b. 

LOUAGE  , ( Jurifpr.  ) aétion  que  produit  le  louage  , tant 
en  faveur  du  bailleur  qu’en  faveur  du  preneur.  Soin  que  doit 
avoir  de  la  chofe  celui  qui  la  prend  à louage.  IX.  697.  a. 
Sens  de  cet  axiome , qui  dit,  que  morts  & mariages  rompent 
tous  baux  & louages.  Trois  cas  où  le  locataire  peut  être 
évincé  ayant  la  fin  de  fon  bail.  Ibid.  b. 

Louage,  congé  en  fait  de  louage.  III.  863.  b.  Renouvelle- 
ment de  louage.  XIII.  859.  b.  Louage  d’un  navire.  VII. 
305.  a , b. 

LOUANGE,  {Morale.)  Pourquoi  tons  les  hommes  défi- 
rent la  louange.  Maniéré  de  louer  les  jeunes  gens.  Quels 
font  les  hommes  qui  louent  le  mieux.  IX.  697.  b. 

Louange  , d’où  l’on  peut  tirer  la  matière  des  louanges.  IV. 
822.  a.  Différence  entre  éloge  & louange.  V.  527.  a.  De  la 
louange  accordée  au  mérite.  X.  388.  a.  Des  louanges  donnéei 
à un  enfant.  VII.  786.  b. 

LOUBAT , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) village  d’Afie  en  Nato- 
lie.  Ses  différens  noms.  IX.  697.  b.  Différence  entre  ce  que 
Loubat  eft  aujourd’hui , & ce  qu’il  a été.  Reftes  de  fa  gran- 
deur qu’on  y voyoit  encore  le.  ftecle  paffé.  Divers  traits 
hiftoriques  relatifs  à Lopadium.  Erreurs  de  quelques  auteurs 
fur  cette  ville.  Ibid.  698.  a. 

LOUBERE , {Simon  de  la  ) Suppl.  IV.  649.  b. 

LOUCHE  , fens , ( Gramm.  ) XV.  22.  b. 

LOUCHER , ( Phyfiol.  ) explication  de  la  caufe  qui  fait 
quelquefois  paroître  les  objets  doubles.  VIII.  311,  b.  Des 
yeux  louches.  XV.  538.  a. 

LOUDUN , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Poitou.  Ses  noms 
latins.  Son  -ancienneté.  IX.  698.  a.  Obfervation  fur  les  reli- 
gieuses Urfulines  de  Loudun.  Condamnation  d’Urbain  Gran- 
dier.  Situatiôii  de  Loudun.  Gens  de  lettres  dont  cette  villa 
eft  la  patrie  : Ifmaël  Bouillaud  , Urbain  Chevreau  , Jean 
Macrin , Théophrafte  Renaudot , Scévole  & Louis  de  Sainte- 
Marthe  , freres  jumeaux , & leur  pere  Scévole.  Obfervation 
fur  chacun  d’eux  & fur  leurs  ouvrages.  Obfervation  fur  b 
famille  de  Sainte-Marthe.  Ibid.  b. 

Loudun.  Des  diables  de  Loudun.  IX.  833.  b.  XV.  372.  a. 
LOUER , ( Gramm.  & Morale.  ) diverfes  réflexions  fur  les 
louanges.  IX.  698.  b. 

Louer , vanter.  Différence.  XVI.  83  5.  b.  De  l’art  de  louer. 
IV.  822.  a. 

Louer  un  cable  , ou  rouer  un  cable , ( Manne.  ) les  cables 
doivent  toujours  être  loués  dans  le  vaiffeau.  Comment  on 
doit  tenir  les  cables  fechement.  IX.  699.  a. 

LOUFURU , ( Botan.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I. 

LOÙGH-LENE,  {Hift.nat.)  lac  d’Irlande.  Singularités 
dans  la  fituation  de  ce  lac  & dans  quelques  phénomènes 
qu’on  y obferve.  IX.  699.  a. 

LOUGH-NEAGH,  {Hift.  nat . > lac  d Irlande.  Sa  lon- 
gueur. Propriété  qu’on  lui  attribue  de  pétrifier  & de  changer 
même  en  fer  les  corps  que  l’on  y jette.  Nature  des  pétrifica- 
tions formées  dans  ce  lac.  Du  tems  néceffaire  pour  que  la 
pétrification  s’acheve.  Propriété  femblable  de  pétrifier  attri- 
buée aux  terres  voifines  de  ce  lac.  Cryftallifations  de  diffe- 
rentes couleurs  au  fond  du  même  lac.  IX.  699.  b. 

LOUHANS  ? ou  Loans  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Breffe  Châ- 
lonnoife  en  Bourgogne.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu. 
Hommes  de  lettres  qui  y fout  nés.  Obfervations  fur  les  rues 
çgUYçrtçs  de  certaines  villes.  Suppl,  III,  785.  a, 

LOUIS 


LOUIS  IV  , furnommé  V enfant , ( Hifl.  d’Allem.  ) roi  de 
Germanie  & de  Lorraine  , fils  de  l’empereur  Arnoul  8c  de 
l'impératrice  Qda,  Principaux  événemens  de  fon  régné.  SuppL 
III.  785.  a , b. 

Louis  V , dit  de  Bavière , 8c  le  Grand , fuCceffeur  de  Henri 
VII  , ( Hifl.  d’Allem.  ) fils  de  Louis-le-Sévere , duc  de  Ba- 
vière , & de  Mathilde  , fille  de  l’empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  SuppL.  IIL 
786.  a,  b.  787.  a,  b. 

Louis  le  pieux  , ou  le  débonnaire  , ( Hifl.  de  France  & 
d’Allem.  ) fils  & fuccefTeur  de  Charlemagne.  Hiftoire  de  fon 
régné.  Suppl.  III.  788.  a,  b.  789.  a , b. 

Louis  I,  le  débonnaire.  Ravages  des  Normands  fous  fon 
régné.  XI.  2,2.8.  b.  Pourquoi  on  lui  donna  les  noms  de  pieux 
&.  de  débonnaire.  XIII.  82.  a. 

Louis  II , furnommé  le  begue , ( Hifl.  de  France.  ) fils  de 
Charles-le-Chauve  8c  d’Hermentrude , roi  de  France.  Hiftoire 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  790.  b. 

Louis  III  & Carloman , rois  de  France.  Le  premier  régna 
fur  la  France  proprement  dite  ; le  fécond  fur  la  Bourgogne 
& l’Aquitaine.  Tableau  de  leur  régné.  Suppl.  III.  791.  a. 

Louis  IV  3 dit  d' Outremer , trente-deuxieme  roi  de  France» 
fils  de  Charles-le-fimple  & de  la  reine  Ogive  , fille  d’Edouard, 
roi  d’Angleterre.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl. 
III.  791.  b. 

Louis  V,  trente-quatrieme  roi  de  France  , detniér  roi 
de  la  fécondé  race  , fils  de  Lothaire  & la  reine  Emme  , fille  de 
Lothaire  II , roi  d’Italie.  Defcription  de  fon  régné.  Suppl.  IIL 
792.  a,  b.  &c. Pourquoi  les  rois  de  la  fécondé  race  , princes  qui 
aimoient  la  guerre  8c  qui  la  favoient  faire  » eurent  un  régné 
plus  court  que  ceux  de  la  première , qui , depuis  Dagobert 
I , s’endormirent  dans  la  volupté.  Ibid.  794.  a. 

Louis  VI,  dit  le  gros , fils  & fuccefTeur  de  Philippe  I. 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  794.  b. 

Louis  VI , dit  le  Gros.  Parole  8c  aélion  remarquable  de  ce 
roi  à la  bataille  de  Brenneville.  Suppl.  IL  5 2.  a. 

Louis  VII,  dit  le  jeune , fils  8c  fuccefTeur  du  précédent. 
Précis  de  fon  régné.  Suppl.  III.  795.  a. 

Louis  VIII,  furnommé  cœur-de-Lion , fils  & fuccefTeur  de 
Philippe-Augufte.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  795.  a. 

Louis  VIII.  Sonlegs  aux  maladreries  du  royaume.  IX.  395. 
b.  Obfervations  fur  ce  roi,  mort  à Montpenfier  en  1226.  X. 
689.  b. 

Louis  IX  , dit  Saint-Louis  » fils  8c  fuccefTeur  du  précédent. 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  SuppL  III.  795.  b. 

Louis  IX , dit  Saint-Louis.  Lieu  de  fa  naifTance  : leçons 
que  lui  donnoit  fa  mere.  Suppl.  IV.  466.  a.  Obfervations 
fur  fa  vie,  fon  caraétere  & fon  régné.  XII.  891.  a , b.  892. 
a-  XVI.  747.  b.  Hiftoire  de  fa  croifade.  IV.  504.  b.  Prife 
de.  ce  roi  par  les  Sarrafins.  X.  51.  a.  SuppL  III.  860.  a. 
Prix  de  fa  rançon.  XIII.  388.  a.  Sa  réponfe  au  pape  qui  im- 
ploroit  fon  fecours.  SuppL  IL  443.  a , b.  Colere  de  ce  roi 
contre  le  comte  d’Anjou  fou  frere  , & meffire  Gautier  de 
Nemours.  XV.  810.  a.  Etabliffemens  de  S.  Louis.  VI.  3.  a , 
b.  Ordre  de  S.  Louis.  XI.  602.  b.  XIV.  322.  a , b.  Chancelier 
de  cet  ordre.  III.  103 . a , b. 

Louis  XI , furnommé  le  hutin  , fils  & fuccefTeur  de  Philippe- 
le-bel. Précis  de  fon  régné.  Suppl.  III.  796.  a. 

Louis  X,  dit  Hutin.  XVII.  303.  b. 

,f  Louis  XI,  fils  & fuccefTeur  de  Charles  VIL  Principaux 
événemens  de  fa  vie  8c  de  fon  régné.  SuppL  III.  796.  a. 

Louis  XI.  Obfervations  fur  fa  vie  , fon  caraétere  8c  fon 
régné.  XII.  739.  b.  Concordat  entre  ce  roi  8c  Sixte  IV  , 
pape.  III.  823 . a , b.  Sa  détention  à Péronne.  SuppL  iv! 
302.  b.  Portes  qu’il  établit.  XIII.  171.  b.  Sa  conduite  à l’é- 
gard de  la  pragmatique  fanétion.  261.  a.  Dévotion  qu’il  avoit 
pour  le  famedi.  XIV.  396.  a.  Monument  de  ce  roi  à Cléri 
Suppl.U.  466. a. 

Louis  XII , furnommé  le  pere  du  peuple , fils  de  Charles 
duc  d’Orléans  , & de  Maurice  de  Cleves.  Principaux  événe- 
mens de  fon  régné.  SuppL  III.  797.  a , b.  798.  a , b. 

Louis  XII.  Obfervations  fur  ce  roi.  XI.  14.  a , b.  Sa  con- 
duite à l’égard  de  la  pragmatique  fanétion.  XIII.  261.  a.  Sa 
réponfe  à ceux  qui  vouloient  l’exciter  à la  vengeance.  XIV. 

3 3 8.  a.  La  fatyre  permife  fur  le  théâtre  par  ce  roi.  Suppl  IV 
743-  L 

Louis  XIII , furnommé  le  Jufle , fils  de  Henri  le  grand  & 
de  Marie  de  Médicis.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.  III.  799.  a.  Caraétere  des  fêtes  de  la  cour  de  France 
fous  ce  roi.  VI.  381.  a.  Chartes  de  ce  prince.  XVI.  919. 

L Sa  dévotion  a la  famte  Vierge.  XVII.  266.  a.  Sa  ftatue  au 
milieu  delà  place  royale  de  Paris.  XI.  930.  b.  Code  Louis 
XIII.  IIL  380.  a. 

, Louis  XIV  , furnommé  le  Grand , fils  & fuccefTeur  du  pré- 
cèdent. Suppl.  III.  800.  a.  Portrait  de  ce  roi.  Traits  principaux 
qui  caraétérifent  fa  perforine  & fon  régné.  Ibid '.  b.  — 802 
a 3 b.  0 

Louis  XIV.  Proteétion  qu’il  accorda  à l’agriculture.  Suppl. 

■ Fêtes  de  la  cour  pendant  fon  régné,  VI,  581, 
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b.  Loteries  romaines  qu’il  renouvella.  IX.  693.  a.  Des  grâces 
qjfiJ  accordoit.  XII.  921.  a , b.  Son  mariage  avec  l’infant® 
d Efpagn'e  par  le  traité  des  Pyrénées.  XIII.  660.  a , b.  Titres 
que  lui  donnoit  Mahomet.  IV.  XVI.  339.  b.  Il  folMta  la 
bulle  Unigenitus  qui  remplit  d’amertume  le  refte  de  fa  vie-, 
XVII.  383 .a,  b Influence  de  fon  régné  fur  ie  caraétere  de 
a nation.  VIII.  871.  b.  Entreprife  de  médailles  pour  repré- 
senter les  principaux  evenemens  de  ce  re<me.  I.  32.  b.  Statue 
equeftre  de  la  place  de  Louis-le-grand  à Paris.  IL  438.  a 442. 
bD  Inicriptions  de  ccttc  ftcitùC;  XI„  ^48.  b«  Autre  iîstuc  de 
ce  roi  au  milieu  de  la  place  des  viétoires.  949.  a.  Infcrip- 
tion  que  les  habitans  de  la  ville  de  Pau  ont  mife  au  bas  de 
fa  ftatue  érigée  dans  leur  ville.  XII.  192.  a.  Code  Louis  XIV, 
III.  3 80.  a. 

Louis  XV.  Goût  des  fêtes  & des  fpeétacles  fous  ce  roi»’ 
VL  382.  a » b.  Fêtes  célébrées  à fon  facre.  593.  b.  Evéne^ 
mens  glorieux  de  fon  régné.  II.  861.  b.  Chartes  de  ce  roi 
XVI.  919,  b.  Code  Louis  X V.  III.  3 80. 

Louis  , ( Hifl.  de  Polo gn.  ) roi  de  Hongrie  & de  Pologne  * 
fuccefTeur  de  Caftmir  III.  Mauvaife  adminiftration  de  ce  roi. 
Voye^  VIII.  283.  b. 

Louis  de  Bourbon  I , prince  de  Condé  : événemens 
finguliers  de  Ta  vie.  VIII.  461.  b. 

Louis  de  Bourbon  II , furnommé  le  Grand , prince  de  Condé  : 
lettres  d’innocentation  accordées  à ce  prince  par  le  roi.  VIII, 
734.  b.  Egards  de  Louis  XIV  pour  ce  prince.  Suppl.  III.  802. 
a.  Larmes  d admiration  qu’il  répandit  à la  repréfentation  de 
Cmna.  IX.  293.  LVers  de  Defpréaux  fur  une  viétoire  de  ce 
prince.  383.  a. 

Louis  de  Grenade  , dominicain;  VIT.  933  . b. 

Louis,  ( Antoine)  anatomifte ,%?/?/.  I.  412.  b.  8ç  phyrto- 
logifte.  Suppl.  IV.  361.  a.  Son  mémoire  fur  les  noyés.  64.  b. 

Louis  d argent  (Monn.)  monnoie  de  France  fabriquée  fous 
Louis  XIII , 8c  depuis.  Ordonnance  fur  cette  monnoie.  IX. 
699.  b.  Louis  d’argent  fabriqués  fous  Louis  XV.  Ibid.  600.  a. 

Louis  d’or,  ( Monn .)  monnoie  fabriquée  fous  Louis  XIII, 
8c  depuis.  Valeur  des  premiers  louis  d’or.  Louis  d’or  fabriqués 
au  moulin  depuis  1646.  Demi-louis  , doubles  louis,  <Sv.  fabri- 
ques dans  ce  tems-là.  Beauté  des  monnoies  gravées  par  Va« 
rin.  Valeur  préfente  des  louis  & du  marc  d’or  monnoyé 
Auteurs  ou  l’on  trouvera  les  différens  changemens  idéaux  arri- 
ves au  prix  du  louis  d’or.  IX.  700.  a. 

Louis  ( l’Ordre  de  Saint-  ) fon  iriftimtîon.  Condition  pour 
y être  admis.  Penftons  diftribuées  aux  officiers  & chevaliers 
de  l'ordre.  Suppl.  III.  803.  a.  Marques  des  grand’eroix  , des 
commandeurs  & des  chevaliers.  Comment  l’ordre  eftaétuel- 
lement  comporté.  Ibid.  b.  Voyez  vol.  Il  des  pi.  B la  fon  ,vl  22 
LOUIS-BOURG , {Géogr.  ) ville  de  ^Amérique 
trionale,  Sa  fituation.  Ce  qui  rend  cette  place  remarquable. 
Details  fur  la  prife  de  Louis-bourg  en  1746.  IX.  700.  a. 

Louis-eourc  , ( Géogr.  ) en  Allemagne  : manuYa&ure  de 
porcelaine  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  307.  a. 

LOUISIANE  , ( Géogr.  ) principale  colonie  françoife  de 
ce  pays.  X.  210.  a.  Voye ç Louysiane. 

LOUNIGUIN,  ( Terme  de  relation')  nom  donné  par  les 
Américains  au  trajet  pendant  lequel  on  eft  obligé  de  porter 
fon  canot  d une  nviere  à l’autre.  Diverfes  autres  circonftanceS 
qui  rendent  neceflaire  le  portage  d’un  canot  par  terre.  DG 

A,P °Ü4P‘  ^ Z™loO  DnefcriPtion  de  cet  animal.  En  quoi  il 
différé  du  matin.  Caraâere  du  loup.  Ce  qu’on  entend  par 
loups-garoux.  Antipathie  entre  le  loup  & le  chien.  Les  loups 
s entre-devorent.  Les  loups  apprivoifès  retournent  à leur  état 
fauvage.Tems  ou  les  louves  font  en  chaleur.  Celui  de  leur 
geftation.  Nombre  de  leurs  petits.  Leur  éducation.  Age  où  les 
loups  engendrent.  Durée  de  leur  vie.  IX.  700.  b. 

Loup.  Efpece  de  loup  jaune  appellé  jacard  ou  jaccal.  VIII. 
428.  a , b.  Lieux  que  fréquentent  les  loups.  XI.  916  a 
Lpreuves  tentées  pour  élever  une  louve  avec  un  jeune  chien” 
937- 

Loup.  {Chaffe)  Vigueur  & force  de  cet  animal.  Fineffe  de 
ffis  fens.  La  nature  l’a  finguliérement  deftiné  à la  rapine. 
Comment  d fait  fa  quete,  Ce  qu’il  fait  des  reftes  de  fa  proie 
lorfqu  il  eft  raffafie..  Animaux  auxquels  il  s’attaque.  Audace 
que  lui  donne  la  neceffité.  Lorfqu’il  eft  trahi  par  fes  talens 
pour  la  rapine  , il  eft  contraint  d’avaler  de  la  glaife.  Les 
xTUpS  * .<Tn,  tant  qu’ils  font  jeunes.  DG 
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Nouvelle  focifaé  des  loups  en  chaleur.  Durée  d;  là  gestion 
de  la  femelle.  Le  -loup  a communément  peu  d’induftrie.  Mais 
fi  le  pays  eft  affiege  de  piégés,  fon  inftinét  acquiert  alors 
de  letendue.  Qualités  que  doivent  avoir  les  chiens  & les 
chevaux  employés  à la  chaffe  du  loup.  Le  loup  va  toujours 
en  avant , 8c  ne  fait  guere  de  retours  quelle  en  eft  la  raifon* 

VuPe  de*  ,ret.?ur,s  fTiliers  à la  plupart  des  bêtes  fauves  qu’on 
chaffe.  Details  fur  la  charte  du  loup.  Ibid,  b . Maniéré  de 
tendre  le  piege  appellé  traquenard.  Autre  appât  qui  attire 
plus  pmffamment  les  loups.  Ibid.  702.  Lorfque  ces  ani- 
maux font  mftrtuts  par  l’expérience  3 ils  mettent  en  défaue 
tout  1 art  aes  louvêtiers,  Fécondité  des  loups  qui  ee-nd 
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nèceffaites  tous  les  moyens  de  dcftmélion  qu'on  a imaginés.. 
Ibid,  b . 

Loup.  De  la  chaffe  de  cet  animal  : les  rois  de  France 
Font  encouragée.  III.  2.2.7.  b.  Aiguilles  dont  on  fe  fervoit 
à cette  chaffe.  I.  20 7.  <z , b.  Battue  , maniéré  de  chaffer  au 
loup.  II.  160.  b.  Chambre,  efpece  de  piege  qu’on  lui  tend. 
III.  6 5.  a.  Inftinél  8c  rufes  qu’il  manifefte  lorfqu’on  le  chaffe. 

VIII.  796.  a.  En  quel  tems  les  loups  furent  détruits  de 
l’Angleterre.  IX.  18 1.  a.  Moyen  de  diftinguer  les  traces 
d’un  vieux  loup  de  celles  d’un  chien.  XII.  561.  b.  Diffé- 
rence entre  les  piés  du  loup  & la  louve.  562..  a.  Comment 
on  reconnoît  les  jeunes  loups  au  pié.  Ibid.  Sur  la  chaffe 
du  loup  , voye^  vol.  III  des  planches  ; Chaffe  , planche  5 , 
ï é,  18. 

Loup.  ( Mat.mèdic .)  parties  médicamenteufes  du  loup, 
félon  l’énumération  de  Schroeder.  Prétendue  propriété  des 
hochets  faits  avec  une  dent  de  loup.  De  la  graiffe  de  loup. 
Propriétés  attribuées  au  foie  de  cet  animal.  On  affure  que  fi 
on  frotte  les  brebis  avec  fa  dente  , il  ne  leur  fait  plus  aucun 
mal.  IX.  702.  b. 

Loup.!  ( Pellet.  ) Ufage  de  fa  peau  garnie  de  fon  poil.  IX. 
703.  a. 

Loup  marin.  { Hijl.nat . ) Sa  defcription.  IX.  703.  a. 

Loup  ’cervier , contrée  qu’il  habite  : fes  différentes  couleurs  : 
fourrures  qu’on  en  tire.  XIX.  27 x.  a. 

Loup  , ( AJlron . ) IX.  703.  a. 

Loup.  Conftellation  méridionale.  Suppl.  III.  803.  b.  Son  ori- 
gine. Nombre  de  fes  étoiles.  Afcenffon  droite  8c  déclinaifon  de 
la  principale.  Ibid.  804.  a. 

Loup.  ( Blafon  ) Maniéré  de  lerepréfenter.  Loup  lampafle , 
armé  ,.raviffant.  Suppl.  III.  804.  a. 

Loup  , ( Géogr.  ) riviere  de  Provence  , qui  fe  jette  dans 
la  Méditerranée.  Infcription  trouvée  fur  fes  bords.  Suppl.  III. 
804.  a. 

Loup.  ( Chym.  ) Pourquoi  les  chymiftes  ont  donné  ce  nom 
àl’antimoine.  IX.  703.  a. 

Loup  , ( Chïrurg.  ) efpece  d’ulcere  aux  jambes.  IX. 
703.  a. 

Lo\JP-garou.  ( Hijl.  des  Super jl. ) Pline  parle  de  cette  opi- 
nion populaire  , que  les  hommes  pouvoient  être  changés  en 
loups.  Gilles  Garnier  condamné  au  feu  en  1574  pour  sjêtre 
changé  en  loup-garou.  IX.  703.  a. 

Loup-garou  , voyeç  ce  qui  en  eft  dit  aux  mots  Fafcination , 
Lycanthrope  8c  Lycanthropie. 

Loup  , {An  milit.  ) machine  des  anciens.  IX.  703.  a.  V oye { 
Corbeau. 

Loup.  {Pêche')  Defcription  de  cette  forte  de  filet,  IX. 
703.  a.  & delà  maniéré  de  s’en  fervir  pour  la  pêche.  Autre 
forte  de  filet  de  ce  nom,  qu’on  appelle  verveux  dans  le  canal  de 
la  Manche.  Ibid.  b. 

Loup.  ( Jardin.  & Botan.)  Dent  de  loup.  IV. 843.  A Pié  de 
loup.  XII.  3 60.  a. 

Loup  , {Litt.  ) figure  fymbolique.  XV.  733.  b. 

Loup  , dent  de  , {Serrur.  ) IV.  843.  b. 

LOUP  , patte  de , ( Ecrivain  ) XII.  x88.  a. 

Loups  marins  , ijles  aux  , ( Géogr.  ) VIII.  922.  a. 

LOUPE.  ( Diopt.)  La  loupe  groflit  d’autant  plus  les  objets, 
que  fon  foyer  eft  plus  court.  IX.  704.  a.  V iye^_  Micros- 
cope. 

Loupe.  ( Chir.  ) Defcription  de  cette  forte  de  tumeur. 
Quatre  différentes  fortes  de  loupes.  Caufes  formelles , 8c 
caufes  occafionnelles  des  loupes.  Defcription  de  leurs  pro- 
grès. IX.  704.  a.  Exemples  de  loupes  énormes.  De  la  guéri- 
fon  de  ces  tumeurs  par  voie  de  réfolution.  De  leur  guérifon 
- par  ligature,  & par  extirpation.  Obfervations  fur  1 extir- 
pation. Ibid,  b.  Voye £ aufîi  fur  cette  operation  le  mot 
Enkijlée. 

Loupes  , ( Monn.  ) briques  & carreaux  des  vieux  four- 
neaux. IX.  704.  b.  . _ 

Loupes,  ( Jouaill.)  pierres  précieufes  imparfaites.  Pierres 
qui  relient  le  plus  ordinairement  en  loupes.  Des  loupes  de  per- 
les. IX.  704.  b. 

Loupe  ounacre , chez  les  lapidaires.  XL  4.  ai  Loupe  de  perles. 
XII.  383.  b.  286. a. 

Loupe , efpece  de  fer.  Suppl.  III.  12.  b.  1 f.a , b. 

LOURD , pefant , ( Synon.  ) XII.  443.  b. 

LOUTRE.  ( Hijl.  nat,  Zoolog.)  Defcription  de  cet  animal. 
Efpece  de  nourriture  dont  il  eft  avide.  IX.  705.  a.  Qualité  de 
fa  chair.  Lieux  où  l’on  trouve  des  loutres.  Ibid.  b. 

Loutre  amphibie  d’Amérique.  VIII.  551.  a.  Loutre  du 
Canada , décrite  vol.  VI  des  planches  ; régné  animal , plan- 
che 17.  , , „ , 

Loutre.  {Pellet.)  Lieux  d’où  l’on  tire  les  plus  belles  lou- 
tres. Le  poil  de  loutre  n’entre  point  dans  la  compofition  des 
chapeaux.  IX.  705 . b. 

Loutre  , { Blafon  ) animal  repréfenté  dans  quelques  ar- 
moiries. Etymologie  du  mot.  Suppl.  III.  804.  a. 

Loutres  , ( Géogr.  ) nation  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Suppl.  I.  359.  b. 


L'O  X 

LOUVAIN , {Géogr.)  ville  des  Pays-Bas.  Commêncemens 
de  cette  ville.  Quel  étoit  autrefois  fon  principal  trafic.  Epo- 
que à laquelle  ce  commerce  vint  à ceffer.  Fondation  de  fon 
univerfite.  Sa  fituation.  IX.  705.  b.  Obfervations  fur  Efpen, 
(Zeger  Bernard  Van-)  , né  à Louvain,  & fur  fes  ouvrages» 
Ibid.  706.  a. 

Louvain.  Familles  de  Louvain  qui  ont  droit  de  transférer 
la  nobleffe  par  les  femmes.  XI.  181.  a.  Titre  de  premiers 
donné  à certains  ètudians  dans  l’ùniverfité  de  cette  ville.  XIII. 
289.  b. 

LOUVE,  {Litt.)  nourrice  de  Rémus  & de  Romulus.  Cette 
louve  fe  trouve  fouvent  dans  les  anciens  monumens  de  Rome» 

IX.  70 6.  a. 

Louve  , ( Archit.  ) IX.  706.  a. 

Louve  , la  , {Géogr.  ) deux  rivières  de  ce  nom  en  France» 
IX.706.tf.. 

Louve,  {Pêche)  filet,  diminutif  de  la  rafle.  Maniéré  de  le 
tendre  dans  toutes  fortes  d'eaux.  Suppl.  III.  804.  a. 

LOUVET , ( Art.  vétérin.)  maladie  du  bétail  : fievre  in* 
flammatoire  Se  putride  , dans  le  cours  de  laquelle  on  obferve 
quelquefois  des  tumeurs  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
charbon.  Extrait  d’un  traité  de  M.  Reynier  fur  cette  maladie. 
Symptômes  qu’elle  préfente.  Suppl.  111. 804.  é.Son  prognoftic. 
Symptômes  qui  annoncent  la  guérifon  de  l’animal.  Symp- 
tômes fâcheux.  Saifon  où  cette  maladie  paroît  : animaux 
qu’elle  attaque.  Obfervations  faites  fur  l’ouverture  de  ceux 
qui  en  font  morts.  Caufes  du  louvet.  Ibid.  805.  a,  b.  Des  cas 
qui  ont  occafionné  les  ravages  que  cette  maladie  a faits  en 
Suiffe  en  1761.  Ibid.  806.  a.  Détails  fur  fon  traitement, 
Ibid,  b Direétions  fur  la  maniéré  de  gouverner  le  bétail  pour 
en  prévenir  les  maladies.  Ibid.  807.  b.  808.  a , b.  Précau- 
tions à prendre  contre  les  épidémies.  Ibid.  809.  b. 

LOUVETIER.  ( Vénérie)  Du  grand  louvetier  de  France. 
Ses  armoiries.  IX.  706.  a.  Loix  faites  à i’occafion  des  rava- 
ges que  caufa  la  multiplication  des  loups  occaftonnée  par  la 
dépopulation  qui  fuivit  les  incurfions  des  barbares  dans  les 
Gaules.  Création  des  louvetiers  8c  du  grand  louvetier.  Salaire 
qui  leur  fut  attribué.  Ibid.  b. 

Louvetier.  Armes  du  grand  louvetier  , vol.  II  des  planches  ; 
Blafon  , planche  18.  Sergent  louvetier.  XV.  91.  a. 

LOUVIERS,  ( Géogr.  ) manufaéture  de  draps  de  cette  ville. 
Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres  dont  elle  eft 
la  patrie.  M.  de  Linant.  Jean-Baptifte  Gautier.  Suppl.  III. 
810.  b. 

LOUVOIS  , ( Géogr.  ) bourg  de  Champagne.  Son  érec- 
tion en  marquifat.  Obfervations  fur  le  marquis  de  Louvois  , 
miniftre  de  la  guerre  fous  Louis  XIV.  Suppl.  III.  810.  a. 
Foyei  Tellier. 

LOUVRE.  {Hijl.  mod.  ) Hiftoire  & defcription  de  cet  édi- 
fice. IX.  706.  b.  L’achevement  du  louvre  exécuté  dans  la  plus 
grande  magnificence  , refte  toujours  à denrer.  Ce  qu’il  refte- 
roit  à faire  pour  lui  donner  fa  perfeétion  , 8c  l’appliquer  à des 
ufages  dignes  de  cet  édifice.  Ibid.  707.  a. 

Louvre.  Périftyle  du  vieux  Louvre.  III.  647.  b.  Defcrip- 
tion  du  Louvre  : obfervations  hiftoriques  fur  cet  édifice.  XI. 
947.  b.  Médaille  frappée  lorfque  l’académie  françoiiè  fut  pla  - 
cée au  Louvre.  775.  b. 

Louvre  , honneur  du,  { Hijl.  de  France  ) Quelles  font  les 
perfonnes  auxquelles  les  honneurs  du  louvre  font  accordés. 

IX.  707.  a.  Voyeq_  HONNEUR.  VIII.  291.4. 

LOUYSIANE  , ( Géogr.  ) contrée  de  l’Amérique  fepten- 
trionale, Auteur  qui  l’a  décrite.  Européens  qui  en  ont  fait  la 
découverte  & qui  y ont  abordé  en  différens  tems.  IX.  707.  a. 
Voye{  Louisiane. 

LOWER,  ( Richard  ) anatomifte,  Suppl.  I.  399.  b.  & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  352 .a.  Son  hypothefe  fur  la  caufe 
des  mouvemens  vitaux  dans  le  corps  humain.  III.  594,  b. 

X.  220.  b. 

LOXA  ou  Loja  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Autre  ville  de 
ce  nom  au  Pérou  : fa  pofition  : fa  fondation  en  1546  : qualité 
de  fon  climat.  IX.  707.  b. 

Loxa.  Elévation  de  cette  ville  du  Pérou  au-deflùs  de  la 
mer.  XIII.  717.  a , b.  Caufe  de  la  ruine  de  fon  commerce» 
7x8.  b. 

LOXODROMIE.  ( Navig.  & Géom.  ) Etymologie  du  mot. 
La  ligne  loxodromique  coupe  tous  les  méridiens  fous  un 
même  angle.  Auteur  qui  a donné  plufieurs  propriétés  de 
cette  ligne.  Voye ç Capotage.  Spirale  que  décrit  la  loxo- 
dromie. Une  portion  quelconque  de  la  loxodromie  eft  tou- 
jours en  raifon  confiante  avec  la  portion  correfpondante  du 
méridien.  Equation  par  laquelle  on  peut  conftruire  des 
tables  loxodromiques  pour  tel  rhumb  de  vent  qu’on  vou- 
dra. IX.  707.  b.  Voye{  Capotage  , Milles  de  longitude 
& Rhumb. 

LOXODROMIQUE.  ( Navig.  ) Art  ou  méthode  de 
faire  voile  obliquement  au  moyen  de  la  loxodromie.  Tables 
loxodromiques,  Inftruélions  pour  la  maniéré  de  les  dreffer. 
IX.708.tf. 

Loxodromiques  , tables.  XV.  798.  b.  Suppl.  IV.  884.  a. 


I 


LUC 

LOT  AL , étymologie  de  ce  mot.  Suppl.  III.  73  3.  A 

LO  YAUX-COU  TS  ou Loyaux-coutemens.  { Jurifpr , ) Liage 
de  ce  terme  en  matière  de  retraits.  IX.  708.  b . 

LOYER.  ( Jurifpr.  ) Privilège  du  propriétaire  d’une  mai- 
fon  furies  meubles  de  fes  locataires.  Ordonnance  de  1629  , 
art.  142  , fur  les  loyers  des  maifons , &c.  Voye ç Louage  & 
Location. 

LO  Y S , ( Hijl.  mod.  Géogr.  ) peuples  du  royaume  de 
Champa  , ou  Siampa  dans  les  Indes  orientales.  Par  qui  ils 
ont  été  fùbjugués.  Defcription  des  Lovs.  Leur  caraélere.  IX. 

708.  b . 

L U 

LU  A , ( Mythol . ) divinité  romaine  qu’on  invoquoit  à la 
guerre.  Ce  que  rapporte  Tite-Live  des  offrandes  confacrées  à 
cette  déeiTe.  Il  paroît  que  Lua  étoit  la  déeffe  des  expiations. 
IX.  708.  b. 

LUBECK , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  , libre  , impériale 
& anféatique.  Son  origine.  Son  état  dans  le  treizième  fiecle. 
Hifîpire  de  cette  ville.  Son  territoire.  Son  rang  parmi  les 
villes  impériales.  Sa  fituation.  Obfervations  fur  quelques 
littérateurs  nés  dans  cette  ville  , favoir  Jean  Kirchman  , 
Henri  Meibomius  , Henri  Muller , 6c  Laurent  Surius.  IX. 

709.  a* 

Lubeck , de  £bn  évêque.  IV.  69.  a.  Premier  établiflement 
de  la  hanfe  entre  cette  ville  6c  Hambourg.  VIH.  39.  a. 

LubeCk  , le  droit , ( Droit  germ.  ) Droit  que  Lubeck  a 
établi  dans  fon  reffort  pour  le  gouverner.  Villes  qui  ont 
introduit  ce  droit  chez  elles.  IX.  709.  a.  Hiftoire  de  l’éta- 
blifferhentde  ce  droit.  Ouvrages  à confulter .Ibid.  b. 

LUBIENIETSKI  , ( S tarifas  ) favant  Polonois.  XIII. 
731. é. 

LUBIN  , ( Eilhart  ) favant  Allemand.  XI.  448.  a. 

LUBLAU  , Lublyo  , Lubowna  , ( Géogr.  ) ville  de  la 
haute  Hongrie.  Ce  qui  l’a  rendue  confidérable.  Suppl.  III. 
8x0. A 

LUBRICITÉ  des  femmes  dans  quelq  ues  contrées  d’Afie. 
XII.  161.  b. 

LUBRIFIANS,  recrémens. XIII.  865.  b. 

LUBRIQUE.  ' ( Gramm.  ) Animaux  lubriques.  Diffé- 
rence entre  la  lubricité , l’impudicité , 6c  la  lafciveté.  IX. 

709.  A 

LUC  , évangile  de  faint.  ( Théolog.  ) Quelques,  doéleurs 
ont  enfeigné  que  l’évangile  de  S.  Luc  étoit  proprement  l’é- 
vangile de  S.  Paul.  Citations  que  cet  apôtre  fait  de  cet 
évangile.  Perfonnage  inconnu  auquel  S.  Luc  adreffe  fon  évan- 
gile. Les  Marcionites  ne  recevoient  que  cet  évangile  , qu’ils 
tronquoient  en  plufieurs  endroits.  Du  flyle  de  S.  Luc.  Auteur  à 
confulter.  IX.  710.  a. 

Luc , évangile  de  faint.  VI.  114.  a , b.  Obfervations  fur 
ehap.  IL  ÿ.  1.  2,  IV.  828.  b.  fur  chap.  II.  jlr .7,  IV.  444. 
b.  fur  chap.  VI,  f.  34,  35.  XIII.  334.  b.  XVII.  543.  b , 
&c.  fur  chap.  X.  f.  x , IV.  1030.  a.  fur  chap.  X des  fep- 
tante-deux  difciples  , IV.  1030.  a.  fur  chap.  XI , f.  42  , 
IV.  1091.  a.  fur  chap.  XIV  , ÿ.  12  , XVII.  545.  b.  fur 
chap.  XVI,  ÿ.  3 , II.  694.  a.  fur  chap.  XVI , ^r.  19.  II. 
471.  b. 

Luc , ( Géogr.  ) ville  en  Dauphiné.  IX  71  y a. 

LUCA  , ( Jean-Baptifie  ) favant  cardinal.  XVII.  17.  a. 

LUCAIN.  ( Marcus- Annczus  ) Obfervations  fur  ce  poète 
& fur  fa  Pharfale.  XII.  819.  a , b.  V.  673.  b.  827.  828. 
Suppl.  III.  641.  b.  Ce  poète  recommandable  par  fa  noble  har- 
dieffe  V.  826.  a.  de  l’aélion  de  fon  poème.  Suppl.  I.  138.  a.  Du 
choix  du  fujet  Suppl.  III.  961.  A 

LUCANIE  , ( Géogr.  anc.  ) région  de  l’Italie  méridionale. 
Origine  des  Lucaniens.  Leur  hofpitalité.  Des  médailles  frap- 
pées dans  les  villes  de  la  Lucanie.  IX.  7x0.  a. 

LUCAR,  {Hijl.  anc.)  argent  qu’on  dépenfoit  pour  les 
fpeélacles.  Quel  étoit  le  falaire  d’un  aéleur.  IX.  710  .a. 

Lucar,  San,  Cap.  {Géogr.)  Cap  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  IX.  710.  b. 

LuCAR  de  Barrameda  , San , { Géogr.  ) ville  & port  de  l’Ef 
pagne.  Importance  de  ce  port.  IX,  710.  A 

LUCAR  de  Guadiana  , San.  { Géogr.  ) IX.  710.  A 

LuCAR  la  Mayor  , San  , { Géogr.  ) IX.  710.  b. 

LUCARIES , {Litt.)  fêtes  romaines,  qui  prenoient  leur 
nomf  d’un  bois  facré.  Origine  de  ces  fêtes.  Paiement  des 
comédiens  qui  fe  faifoit  ce  jour-là.  IX.  710.  A 

LUCARNE.  {Archit.  ) Différens  genres  de  lucarnes  , 
fuivant  les  différentes  formes  qu’elles  peuvent  avoir,  ix’. 

710.  b. 

Lucarne.  Chapeau  de  lucarne.  III.  174.  a.  Quatre  diffé- 
rentes fortes  de  lucarnes,  XIII.  38.  a.  voye £ vol.  II  des  plan- 
ches , Charpenterie,  planche  13. 

LUCAS  de  Hollande  , peintre.  V.  323.  A 

Lucas  , {Richard)  favant  théologien. 7 <4. a. 

LUCATELLI , baume  de.  II,  163.  A 


LUCAYES,  (Géogr.)  Mies  de  l’Amérique  feptentrionaîe. 

Engine  de  leur  nom.  Pourquoi  elles  font  défertes.  IX 

710.  A 

fur, rrrï?1 v hab,itans  de  Ces  Aies.  VIII.  347.  A 
1,  r ^ » ( Lfeelolog,  ) mouche  lüifânte.  Lieux'  qù 

e es  e tiouvent  très- abondantes.  Leur  defcription.  IX. 

711.  a.  l 

EECE  ’ eaude\  ( Cfiym.  Mat.  rnédic.  ) Cette  eau  dont  M. 

• n.  a en  d ,/oir,  Ie  L;eiet  ? confondue  par  quelques  chy- 
mxfles  avec  une  autre  eau  du  fleur' Luce.  Obfervations  for 
le  procédé  de  M.  de  Machi  pour  faire  l’eau  de  lace.  Pro- 
cède plus  Ample  par  lequel  on  parvient  au  même  but,  IX. 
7X1- f;  Defcription  du  procédé  de  M.  de  Machi  Vertus  de 
cette  hqueur.  /A id  h Compofition  & propriétés  de  cette  eau. 
XV.  606.  a , A XVII.  322.  a. 

LUCERA  ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Italie.  Pourquoi 
elle  fut  appehee  Lucera  delà  paganu  Ses  révolutions,  IX 

71 1.  A 

tvLiU,CERES  ’ ) troîrieme  tribu  du  peuple  romain, 

Diffribution  que  Romulus  fît  de  fa  ville  en  trois  tribus,  IX 

71 1.  A 

,,,LF^ERIE’  ( Géogr,  anc.)  ville  d’Italie  , appeîlée  amour- 
dfiui  Lucera  Bonté  de  fes  pâturages  & des  laines  de  fes 

troupeaux.  Paffage  d’Horace  où  il  efl  parié  de  ces  laines. 

IX.  71 1.  b. 

LU  CERNE , canton  de,  {Géogr.)  fon  rang  dans  le  corps 
heivetique.  Obfervations  fur  fes  lacs,  & for  les  écrevifles 
qu  on  tire  de  quelques-uns.  IX.  7x2,  a. 

Lucerne  , ville  de  Suiffe.  Conjeélure  fur  l’origine  de  ce  nom» 
Obfervations  fur  fon  gouvernement  civil  & eccléfiaflique.  En 
quel  tems  les  Lucernois  entrèrent  dans  la  confédération  helvé- 
tique. IX.712  .a. 

LUCIANISTES,  ( Théolog.)  hérétiques  du  deuxieme  flecle. 
Doctrine  de  Lucianus  leur  chef  Autres  Lucianiftes  qui  font 
venus  des  Ariens.  IX.  712.  a. 

LUCIE,  Sainte- { Géogr.)  ifle  des  Antilles.  Son  étendue. 
IX.  7 1 2.  a.  Son  port.  Defcription  de  cette  ifle.  Ses  produirions. 

auvaife  qualité  du  climat.  Comment  la  France  en  a pris  pof- 
feflion.  Ibid.  b.  r 1 

Lucie  , fainte  , bois  ainfi  nommé.  IX.  863 . a , 

LUCIEN.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de 
de  cet  auteur.  XIV.  602.  b.  Sur  fes  dialogues.  IV.J  o%6. 

a.  Comment  il  attaque  le  décret  fatal  des  floïciens.  XIIl" 
278.  b. 

LUCIFER  , ( Aftron.  ) diftance  à laquelle  la  planete 
venus  peut  s éloigner  du  foleil.  Ses  deux  noms  latins.  IX. 
7x2.  b. 

Lucifer  lapis , ( Hifl  . nat.  ) IX.  7X2.  A 

EuCI£f,R’.  {Mythol.)  les  poètes  ont  divinifé  l’étoile  du 
matin.  Details  poétiques  fur  ce  dieu.  Vers  de  Milton  IX 

712.  b. 

LUCIFERE.  {Litt.)  Diane  lucifere.  Les  Grecs  l’invo- 
quoient  pour  l’accouchement.  Comment  on  la  repréfentoit. 

1 indare  l’a  décrite.  Chevaux  que  lui  envoya  Jupiter.  Médail- 
les de  Diane  lucifere.  IX.  71 2.  A 

LUCIFÉRIENS,  (Théolog.)  fehiflnatiques  du  quatrième 
fiecle.  Leur  doéfrine.  Lieux  où  ils  fe  multiplièrent.  Occaflonde 
ce  fchifme.  IX.  71 3.  a. 

LUCILIUS.  ( Calus  ) Obfervations  fur  cet  auteur  & fur  fes 
ouvrages.  XIV.  700.  A XV.  626.  a. 

, LUCINE,  {Myth)  furnom  donné  tantôt  à Diane,  tantôt 
a Junon.  Invocation  de  Lucine.  Leçons  que  donne  Ovide 
fur  la  maniéré  de  l’invoquer.  Comment  on  la  repréfentoit. 
Ses  autres  noms.  Origine  dumo t Lucine.  IX.  713.  a 
Lucine , voyez  Ilithye  ; prêtreffes  defon  tems  près  du  mont 
Cronius  en  Ehde.  XIII.  343.  b. 

LUÇON  , ( Géogr.  ) ifle  confidérable  d’Afle.  Qualité  & 

& productions  de  cette  ifle,  auflî nommé  Manille.  Son  étendue 
Puiffance  européenne  qui  la  poffede.  Seshabitans.  Defcription 
de  la  b<aie  de  Manille.  Auteur  a confulter.  Sa  fituation,  IX, 

7 1 3 . b.  Voye £ Manille. 

LUCQUES  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Italie.  Colonie  qu® 
Rome  y envoya.  Ses  révolutions.  Sa  fituation.  Littérateurs 
dont  elle  a été  la  patrie  : André  Ammonius  : Jean  Guidic- 
cioni  : MartinoPoli  : Sanétes  Pagninus.  IX.  713.  A 

Lacques.  Détails  fur  le  gouvernement  de  cette  république 
V il.  740.  a.  r ^ 

LUCQUOIS , le , ( Géogr.  ) état  de  la  république  de  Luc- 
ques.  Son  gouvernement.  Bonnet  ducal  du  chef  appellé  son- 
falonnier.  Produirions  du  terroir  du  pays.  Utilité  du  mont  de 
piete  établi  dans  cet  état.  Tous  les  fours  de  ce  pays  font  à la 
république.  IX.  714.  a. 

LUCRATIF , {Jurifpr.  ) titre  lucratif.  XVI.  360.  A Ufure 
lucrative.  XVII.  535.  a. 

LUCRE,  bénéfice , gain , profit,  émolument.  {Synon.)  II.  202» 
a.  XIII.  428. 

LUCRECE,  dame  romaine  : décence  dans  fa  mort.  IV. 
664.  a. 

Lucrèce  , { Titus  Lucretius  Carus  ) poète  & philofophe  ; 


LUL 

obfervaticn  fur  fon  poème  Dénatura  rerutn.  XII.  814.  b.  Son 
embarras  à expliquer  ce  qui  produit  le  fentiment  dans  1 hom- 
me. L 334.  a.  Son  fyflême  d’atomifme.  I.  823.  a.  Son  hypô- 
thefe  fur  la  génération.  VII.  562.  b.  Comment  il  établit  une 
providence  en  la  combattant.  XIII.  ÇI3* 

LUCRETILE  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  de  la  Sabine  en 
Italie.  Maifon  de  campagne  qu’Horace  avoit  fur  ce  mont, 
invitation  qu’il  adrefîe  à Tyndaride  pour  l’engager  à venir 
-dans  ce  riant  féjour.  IX.  714.  a . 

LUCRIN  , le  lac  , (Géogr.  ( lac  d’Italie.  Canal  par  lequel  il 
communiquoit  avec  le  lac  Averne.  Port  de  Jules  confirait 
dans  cet  endroit.  IX.  714.  a.  Les  huîtres  du  lac  Lucrin  vantées 
pour  leur  bonté.  Etangs  plus  vafles  que  ce  lac  dont  parle 
Horace.  Tremblement  de  terre  qui  en  1538  combla  prefque 
entièrement  le  lac  Lucrin.  Nouvelle  montagne  qui  s’éleva  du 
fond.  Ibid.  b. 

Lucrin , lac.  Suppl.  III.  676.  a.  Montagne  formée  dans  ce 
lac.  958.  b. 

LUCULLE,  { tnuciüs  Lucinius  ) mépris  qu’il  faifoit  de  la 
dtflinélion  des  jours  heureux  & malheureux.  VIII.  892.  b. 
Ses  collections  de  tableaux.  XII.  272.  b.  Sa  vi&oire  fur  Mithri- 
date.  XIV.  267.  a.  Comment  il  fe  fignalaà  la  prife  de  Sinope. 
XV.  213.  é. 

LUCULLIENS , Jeux  , ( Lia.  ) jeux  que  la  province  d’Afie 
décerna  à Lucullus.  Services  que  ce  général  romain  avoit 
rendus  à cette  province.  Gomment  il  fut  rappellè  à Rome. 
fX.  714.  b. 

LUCUMA , ( Bot.  exot.  ) defcrîption  de  cet  arbre  du  Pérou 
& de  fon  fruit.  IX.  714.  b. 

LUCUMON,  ( Litt .)  l’Etrurie  divifée  en  douze  peuples, 
dont  chacune  avoit  fon  chef  nommé  Lucumon.  Privilèges  de 
ces  princes.  IX.  715.  a. 

Lucumon,  noble  Tofcan  qui  vint  s’établir  à Rome.  XV. 
916.  a. 

LUCUS , (Géogr.)  bois  facré.  Lieux  autrefois  célébrés 
défignés  par  ce  nom , Lucus  Augufli , Lucus  Afturum.  Ety- 
mologie du  mot  Lucus.  IX.  7x5.  a. 

Lucvs  S Acer,  ( Myth . ) II.  3x0.  a.  XIV.  472.  a. 

Lucus  Augusti  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  La  ville  de  Luc  détruite  par  une  inondation.  Village 
qu’on  rebâtit  en  fa  place.  Autre  ville  en  Efpagne  appellée 
Lucus  Augufli.  IX.  713.  a. 

LUDIUS  d’Ardée  , peintre.  XII.  259.  b. 

Ludius , autre  peintre  qui  rétablit  à Rome  lufage  de  la 
peinture  à frefque.  XII.  274.  a. 

LUDLOW.  (Edmond)  XV II.  620.  b. 

LUDOVISIA  , villa.  XVII.  274. 

LUDUS  HELMONTII , ( Hift.  nat.  ) pierre  ou  fubflance 
îoflile.  IX.  715.  a.  Sa  defcription.  Son  ufage  en  médecine. 
D’où  lui  vient  fon  nom.  Lieux  où  elle  fe  trouve.  Ibid.  b. 

LUETTE,  (Anatom.)  defcription  & ufage  de  cette  partie. 
Ses  mufcles.  Moyen  de  relever  la  luette  relâchée.  Ceux  qui 
n’ont  point  de  luette  , fujets  à la  phthyfie.  Chûte  de  la  luette. 
IX.  715.  b.  Voyei  Chute. 

Luette,  (Anat.)  tous  les  quadrupèdes  ont  le  voile  du 
palais.  L’homme  feul  & le  fmge  ont  une  luette.  Différence 
de  ces  deux  parties  : leur  defcription  & leur  ufage.  Suppl.  III. 
810.  b. 

Luette , mufcles  de  cette  partie.  XV.  492.  b.  XVI.  312.  a. 

Chûte  de  la  luette.  III.  404.  b. 

Luette  , maladies  de  la , remedes  contre  1 inflammation  de 
eette  partie.  Son  amputation  lorfqu’elle  eft  gangrénée.  Reme- 
des contre  fon  relâchement,  & contre  fon  infenfibilite.  IX. 
7i5.  b.  Détails  fur  l’opération  d’amputer  la  luette , & fur 
- i’inflrument  à employer  pour  cela.  Ibid.  716.  a. 

Luette.  Des  cas  où  il  faut  la  couper.  Defcription  & ufage 
'd’un  nouvel  infiniment  inventé  pour  cette  opération.  Suppl. 
IV.  734.  b.  &c. 

LUEUR , éclat , fplendeur , clarté , ( Synon.  ) V . 269.  b. 
LUFFA,  ( Botan .)  carafteres  de  ce  genre  de  plante.  IX.71 6.  a. 
LUGDUNUM , (Géogr.  anc.)  différentes  maniérés  dont 
£e  nom  a été  écrit.  Recherches  fur  l’étymologie  de  ce  nom 

donné  à différentes  villes.  IX.  71 6.  a.  ..... 

LUGUBRE,  oifeau , (Hift.  nat.  Super fiition)  defcription 
de  cet  oifeau  du  Bréfil.  Attention  avec  laquelle  les  fau/ages 
du  pays  écoutent  fes  cris  lugubres.  IX.  716.  b. 

LUISANT,  (Ruban.)  ce  qu’on  entend  par  ce  mot  dans  le 
travail  du  rubannier.  Comment  ce  luifant  s execute.  Les  m- 
fans  fe  mettent  plus  ordinairement  fur  les  lifieres  des  ouvra- 

^ Luifant,  in  fe  61  es  luifans.  VIII.  783.  a.  Mouche  luifante.  IX. 
711.  a.  X.  770.  b.  Ver  luifant.  XVII.  41.  Ver  luifant  de 
Surinam.  261.  b.  Du  bois  luifant.  VI.  601.  a.  IX.  720.  b. 

[Foyer  PHOSPHORE. 

LUL,  (Bot.  exot.)  nom  perfan  d’un  arbre  dAfie.  Contra- 
diélio»£  dans  les  deferiptions  que  les  voyageurs  en  ont  don- 
nées. IX.  717.  a.  T , 

LULLE , (Raimond)  fa  vie  & fes  ouvrages.  III.  43°- 

ÏX.  886.  a. 


L U M 

LULLÏ,  ( Jean-Baptifte  ) fon  art  d’affortir  la  mufique  aüt 
paroles.  I.  63.  a.  X.  901.  b.  Ses  compofitions.  VI.  234.  a,  b. 
Défaut  d’exprefllon  dans  fa  mufique , fi  l’on  excepte  fes  réci- 
tatifs. 313.  b , &c.  Progrès  que  firent  fous  lui  l’orcheflre  & le 
chant,  234.  b . 877.  b.  Remarque  fur  fes  récitatifs.  Suppl.  L 
390.  b. 

LUMACHËLLE  , marbre , (Hift.  nat.  ) deux  différentes  cou* 
leurs  de  ce  marbre.  Lieux  où  il  fe  trouve.  IX.  717.  b. 

Lumachelle , marbre.  IX.  817.  b.  818.  a. 

LUMB  , ( Hift.  nat.  ) defcription  de  cet  oifeau  aquatique 
du  Spitzberg.  IX.  717.  a. 

LUMBRICAUX  , (Anat.)  mufcles  de  la  main  & du  pié, 
au  nombre  de  quatre  : leur  defcription.  IX.  717.  a. 

LUMIERE,  (Optiq.)  fentiment  d’Ariflote  fur  la  lumière» 
Autre  fentiment  des  feélateurs  de  ce  philofophe.  Hypothefe 
des  Cartéfiens.  IX.  71 7.  b.  Erreurs  attachées  à cette  hypo- 
thefe. Doélrine  du  P.  Mallebranche  fur  la  lumière  & les  cou- 
leurs. Ibid.  718.  a.  Objeélions  aux  principes  qu’elle  renferme. 
Syflême  de  M.  Huyghens  , fujet  aufli  à de  grandes  difficul- 
tés. Celui  de  Newton.  Ibid.  b.  Obfervations  qui  prou- 
vent que  le  mouvement  de  la  lumière  n’efl  pas  inflantané. 
Raifonnemént  de  Defcartes , d’où  il  tiroit  une  conclufion  con- 
traire. Si  ce  philofophe  s’eft  trompé  , du  moins  il  avoit  ima- 
giné le  moyen  de  s’affurer  du  tems  que  la  lumière  met  à par- 
courir un  certain  efpace.  Vîtëffe  avec  laquelle  la  lumière 
parvient  du  foleil  jufqu’à  nous.  Ibid.  719.  a.  Si  la  lumière 
confifloit  dans  une  fimple  preflion , elle  ne  fe  répandrait 
jamais  en  ligne  droite,  mais  l’ombre  la  feroit  continuellement 
fléchir  dans  fon  chemin.  Ce  que  dit  là-deffus  Newton. 
Doélrine  du  même  philofophe  fur  la  force  prodigieufe  avec 
laquelle  les  corpufcules  lumineux  font  lancés  pour  pouvoir 
parcourir  plus  de  trois  millions  de  lieues  par  minute.  Rien 
ne  prouve  mieux  la  divifibilité  des  parties  de  la  matière  , 
que  la  petiteffe  des  parties  de  la  lumière.  Calculs  du  doéleur 
Nieuwentil  fur  ce  fujet,  Ibid.  b.  Le  doéleur  Hook  montre 
que  l’expanfion  des  parties  de  la  lumière  n’a  pas  plus  de 
bornes  que  l’univers.  En  quoi  confifle,  félon  s’Gravefande,  la 
différence  de  la  lumière  .&  de  la  chaleur.  Examen  de  la 
queflion  , s’il  peut  y avoir  de  la  lumière  fans  chaleur , ou  de 
la  chaleur  fans  lumière.  Obfervations  de  Newton  fur  ce 
fujet.  Exemples  de  la  produélion  artificielle  de  la  lumière  par 
l’attrition  des  corps  qui  ne  font  pas  naturellement  lumineux. 
Réflexions  de  M.  Hawksbée  fur  ces  expériences,  Ibid.  720.  a. 
Expériences  de  M.  Bernoulli  fur  le  même  fujet.  M.  Boyle 
parle  d’un  morceau  de  bois  pourri  & brillant , dont  la  lumière 
s’éteignoit  lorfqu’on  en  faifoit  fortir  l’air.  Attraélion  des  parti- 
cules de  lumière  par  les  autres  corps.  Paffage  des  rayons  de 
lumière  du  verre  dans  le  vuide.  Si  ces  rayons  tombent  trop 
obliquement,  ils  retournent  alors  vers  le  verre , & font  entiè- 
rement réfléchis.  Caufe  de  cette  réflexion.  Pourquoi,  en  géné- 
ral , les  rayons  de  lumière  tombant  fur  la  furface  des  corps 
folides , font  réfléchis.  Ibid.  b.  Selon  Newton  , tous  les 
rayons  ne  font  pas  réfléchis  à la  fois  ; mais  tandis  que  les  uns 
font  réfléchis  , d’autres  paffent  au  travers  du  corps  folide  fur 
lequel  ils  tombent,  & font  rompus.  Caufe  de  ce  phenomene. 
Ce  qu’il  entend  par  accès  de  facile  réflexion  & de  facile  tranf- 
miflion,  & intervalle  des  accès.  Obfervations  fur  cette  théo- 
rie de  Newton  à l’article  Couleur.  Ibid.  721.  a.  Doélrine 
des  réfraàions.  Double  réfraélion  qu’on  obferve  dans  le  cryftal 
d'iftande.  Voye^  ce  mot.  L’image  du  foleil  tranfmife  à travers 
un  prifme , a été  obfervée  cinq  fois  plus  longue  que  large. 
Raifon  de  ce  phénomène.  Deux  efpeces  de  lumière  félon 
Newton,  celle  dont  les  rayons  font  également  réfrangibles , 
& celle  dont  les  rayons  le  font  inégalement.  Trois  affeélions 
par  lefquelles  les  rayons  de  lumière  different.  Rayons  homo- 
gènes. Couleurs  homogènes  & hétérogènes.  Diverfes  propo- 
fitions  de  Newton  fur  la  nature  de  la  lumière , & fur  les  cou- 
leurs. Ibid.  b.  Expofition  du  fyflême  de  M.  Jean  Bernoulli  le 
fils  fur  la  propagation  de  la  lumière.  Deux  objeaionspar  lef- 
quelles on  peut  attaquer  le  fyflême  de  ceux  qui  regardent 
un  rayon  de  lumière  comme  une  file  de  corpufcules  éma- 
nés du  corps  lumineux.  Comment  les  rayons  de  lumière  peu- 
vent fe  croifer  fans  fe  nuire.  Comment  le  foleil  n’a  point 
perdu  fenfiblement  de  fa  fubflance  jufqu’à  ce  jour.  Ibid.  722. 
a.  Il  n’efl  pas  facile  d’expliquer  pourquoi  la  lumière  ceffe 
tout  d’un  coup  dès  que  le  corps  lumineux  difparoù.  Newton 
femble  avoir  douté  que  la  lumière  foit  un  corps.  Principes 
fondamentaux  de  l’optique , de  la  catoptrique , & de  la  diop- 
trique.  Ibid.  b. 

Lumière  y i°.  Expériences  fur  lu  lumière.  Celles  cju  on  2.  fautes 
par  le  moyen  de  la  machine  pneumatique  , XII.  807.  b.  808. 
a.  par  le  moyen  du  prifme,  XIII.  384.  a,  b.  383.  a.  par  la 
machine  éleélrique,  V.  469.  b , &c.  VI.  614.  a,  b,  &c.  par 
les  miroirs.  X.  364*  é,  &c.  differentes  efpeces  de 
verres.  III.  802.  b.  IV.  168.  a.  Expériences  faites  pour  déter- 
miner combien  la  lumière  du  foleil  eft  plus  forte  que  celle 
de  la  lune.  Suppl.  IV.  632.  a,  b.  20.  De  la  nature  de  la  lumière. 
Des  élémens  dont  les  rayons  de  lumière  font  compofés.  IV , 
327.  b.  324.  b.  Leurs  couleurs.  328.  a , b.  Toute  matière  , 
J * félon 
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félon  M.  de  Buffbn,  peut  devenir  lumière,  & h lumière 
peut  fe  convertir  en  fubftance  folide,  Différence  qu’il  établit 
entre  le  feu  , la  chaleur, & la  lumière.  Suppl.  IV.  340.  a.  Iden- 
tité du  phlogiftique  & de  la  lumière.  337.  b.  Lumière  fans 
chaleur  : celle  de  la  lune.  IX.  728.  a.  Degré  de  lumière  de 
la  lune  &*d’une  chandelle  comparée  à celle  du  foleih  Suppl. 
IV.  632.  a,  b.  Chaleur  qui  accompagne  la  lumière.  XV.  30. 

a.  Influence  de  la  lumière  fur  les  hommes.  VIII.  734.  a. 
Lumière  hétérogène,  VIII.  190.  b.  homogène,  282.  a.fi imi- 
laire.  XV.  201.  a.  30.  Comment  elle  fe  répand.  Propagation  de 
la  lumière.  Suppl.  IV.  338.  b . Quatre  maniérés  dont  elle  peut 
fe  répandre.  IV.  990.  a.  De  la  quefîion  fi  la  lumière  fe  fait 
par  preffion  ou  par  émiffion  : obfervation  favorable'au  fyftême 
de  l’émiffion.  V.  367.  a.  Sentiment  des  Cartéfiens  fur  ce  fujet. 
Ce  fentiment  combattu  par  Newton,  XIII.  323.  b.  Propaga- 
tion de  la  lumière  félon  Huyghens.  XI.  476.  b.  M.  Leibnitz 
prétend  déterminer  les  loix  que  fuit  la  lumière  par  la  confé- 
dération des  caufes  finales.  II.  789.  a.  Obfervations  des  fatel- 
lites  de  jupiter  , qui  prouvent  que  la  lumière  fe  fait  par 
émiffion.  XIV.  683.  b.  Sur  les  loix  que  fuit  la  lumière,  voye^ 
Convergence  , Divergence  , Réflexion  , Réfraction, 
Rayon.  — Traité  de  Defcartes  fur  la  lumière.  II.  722.  b. 
Traité  de  Newton.  XVII.  733.  a. 

Lumière  de  la  lune , ( Aflron.  ) elle  efl  trois  cent  mille  fois 
moindre  que  celle  du  foleil , & n’efl  accompagnée  d’aucune 
chaleur.  Lumière  cendrée  de  la  lune,  celle  qu’on  apperçoit 
au  dedans  du  croiffant.  Sa  caufe.  C’eft  vers  le  troifieme  jour 
de  la  lune  qu’elle  efl  plus  fenfible.  Suppl.  III.  81  x.  b. 

Lumière  zodiacale , ( Phyfiq.  ) Aftronome  qui  l’a  décou- 
verte. Auteur  qui  en  a traité.  Premières  obfervations  de  ce 
phénomène.  IX.  722.  b.  Reffemblance  que  trouve  M.  Caffini 
entre  la  lumière  zodiacale  & la  queue  des  cometes .Ibid.  723 . a. 
Comparaison  qu  il  fait  de  cette  lumière  à la  voie  laélée.  Ob- 
fervations de  M.  de  Mairan  fur  le  même  phénomène.  Ibid. 

b.  Mouvement  de  la  lumière  zodiacale.  Caufe  de  cette  lumière, 
félon  M.  de  Mairan.  Ibid.  724.  a. 

Lumière  zodiacale.  Elle  efl  dans  le  plan  de  l’équateur  Po- 
laire. Suppl.  II.  832.  a. 

Lumière  , ( Artill.  ) celle  d’un  canon,  d’un  mortier,  ou 
de  toute  autre  arme  à feu.  Difpofition  de  l’ordonnance  du 
7 oéfobre  1732,  fur  cette  lumière.  Comment  on  en  doit 
percer  le  canal  dans  les  pièces  de  différens  calibres.  IX. 
724.  a.  Sur  la  maniéré  de  la  percer  dans  les  canons  de  fufil , 
•vcye\_  GaRNISSEUR. 

Lumière  ; dégorgeoir  dont  on  fe  fert  pour  la  fonder  & 
la  nettoyer.  IV.  736.  a.  Opération  par  laquelle  on  corrige 
le  défaut  des  lumières  qui  fe  font  trop  élargies.  VII.  832.  a. 

Lumière  , ( ArquebuJ : ) IX.  724.  a. 

Lumière  , ( Peinture  ) lumière  naturelle  , & lumière  arti- 
ficielle. Lumière  direête.  Lumière  de  reflet.  Il  ne  faut  dans 
un  tableau  qu’une  lumière  principale.  11  faut  que  les  objets 
éclairés  participent  à la  nature  des  corps  qui  les  éclairent 
IX.  724.  b. 

Lumière,  de  la  diflribution  des  lumières  & des  couleurs, 
voyei  Couleurs  locales  , Coloris  , Clair-obscur.  Du 
choix  des  ombres  & des  lumières.  Suppl.  III.  318.  a.  Acci- 
dent de  lumière.  ï.  72.  a.  Dégradation  des  lumières.  IV. 
760.  a.  La  difpofition  des  lumières  peut  favorifer  l’effet  des 
couleurs.  "V . 406.  b.  De  l’harmonie  de  lumière  : moyen  de 
répandre  dans  un  tableau  une  belle  diflribution  8c  de  grands 
effets  de  lumière.  VIII.  31.  b.  Maffe  de  lumière.  X.  179.  a. 
L’étude  du  mélange  & des  diminutions  graduelles  de  lu- 
mière & des  ombres  , fait  une  des  plus  grandes  parties  de 
la  peinture.  XI.  463.  a.  Paffage  de  lumière.  XII.  121.  a. 

LUMINAIRES  , ( Aftron.  ) le  foleil  & la  lune  appellés  de 
ce  nom  dans  la  Genefe.  Différences  entre  ces  deux  luminai- 
res. IX.  724.  b. 

LUMINEUSE  , pierre  , ( Hijl . nat.  ) Deux  différentes  pier- 
res ou  fubftances  lumineufes , dont  l’une  efl  mentionnée 
dans  l’hiftoire  du  préfident  de  Thou , & l’autre  dans  les 
éphémérides  des  curieux  de  la  nature.  IX.  724.  b. 

LUMP  , ( Ichthy.  ) efpece  de  lump  nommé  bergvifch. 
Suppl.  I.  882.  a , b. 

LUN  , ( Botan.  exot.  ) arbriffeau  du  Chili.  Sa  defcription 
IX.  723.  a. 

LUNA  , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  d’Italie.  Il  n’en  refte 
que  les  ruines.  Canton  auquel  elle  donne  fon  nom.  Obfer- 
vations fur  le  pont  de  Luna.  IX.  723.  a. 

LUNAIRE,  ou  Bulbonac , ( Bot.  ) caraéïeres  de  ce  genre 
de  plante.  Defcription  de  fa  principale  efpece  au  mot  Bul- 
bonac. Origine  de  fes  différens  noms.  IX.  723.  b.  Les  Bo- 
taniftes  ont  nommé  lunaires  des  plantes  d’un  genre  tout  dif- 
fèrent. IX.  723.  b. 

Lunaire  , pierre , ( Hifi.  nat.  ) pierre  qui  fe  trouve , dit- 
on  , dans  quelque  mines  de  Suede.  Obfervations  ffir  cette 
pierre.  Autres  pierres  auxquelles  on  a donné  le  même  nom, 
IX.  723.  b. 

Lunaire,  {Aflron.)  mois  lunaires.  Année  lunaire.  Dans 
les  premiers  âges , toutes  les  nations  fe  fervoient  des  années 
i orne  II. 
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lunaires.  Moment  où  commençolt  le  mois  lunaire  chez  les 
Juifs.  Comment  on  en  avertiffoit  le  peuple.  IX.  723.  b. 

Lunaire , année  & mois  lunaires.  I.  388,  a , b.X.6 19.  B 

,!•  323.  a.  363.  b.  Cadran  lunaire.  IL  324.  a.  Cycle  lu- 
naire. IV.  386.  b.  390.  a.  Intérêt  lunaire.  VIII.  823.  a.  Pé- 
riodes lunaires.  XVII.  768,  b . 

LUNAISON,  ( Aftron.'  ) Différence  entre  une  lunaifon & 
une  révolution  périodique  de  la  lune.  Retour  des  lunai- 
lons  aux  mêmes  jours  après  dix-neuf  ans.  Au  bout  de  31a 
ans  , les  lunatfons  avancent  d un  jour  fur  lg  commence- 
ment du  mois.  Correéhon  à laquelle  cette  obfervation  a 
donné  lieu.  IX.  723.  b, 

LUNATIQUE,  ( Médec . ) efpeces  de  maladies  fujettes  au 
mouvement  de  la  lune.  VIII.  736.  b.  Les  princeffes  Tartares 
fujettes  à la  lunacie.  X.  572.  b.  Cérémonies  qui  fe  prati- 
quent lorfque  la  lunacie  s’eff  manifeflée.  373.  a. 

Lunatique  cheval , VI.  923.  a. Suppl.  III.  408.  b.  Une  jument 
lunatique  engendre  des  poulains  qui  deviennent  auffi  lunati- 
ques. VIII.  44.  a. 

LUNDE  , ( Hifi.  nat.  ) Comment  cet  oifeau  fait  la  guerre 
au  corbeau.  Obfervations  fur  le  nid  de  la  lunde.  Comment 
on  prend  fes  petits.  Lieux  fréquentés  par  ces  oifeaux.  IX, 
726.  a. 

LUNDEN , ( Géogr.  ) ville  de  Suede.  Obfervations  hiflo- 
riques  fur  cette  ville.  Sa  pofltion.  Autre  ville  de  ce  nom  en 
Allemagne.  IX.  726.  a. 

Lunden  , horloge  de  fa  cathédrale.  VIII.  300.  b. 

LUNE , ( Afiron.  ) Diftance  à laquelle  la  lune  vue  du  . 
foleil  paroîtroit  s’éloigner  de  nous.  Principale  différence 
entre  les  mouvemens  de  la  lune  & celui  des  autres  pla- 
nètes. Auteur  qui  a ofé  foutenir  que  ce  n’efl;  point  la  lu- 
ne qui  tourne  autour  de  nous  , mais  la  terre  autour  de  la 
lune.  Académicien  qui  l’a  réfuté.  Orbite  8c  révolution  de 
cet  aftre  autour  de  la  terre.  Sa  moyenne  diftance.  Excentri- 
cité moyenne  de  fon  orbite.  Diamètre  de  la  lune.  Sa  fur- 
face  ; fa  denfité  ; fa  quantité  de  matière  , force  de  gravité  fur 
fa  furface.  Ibid.  b.  Phénomènes  de  la  lune.  Leurs  caufes.  Expli- 
cation de  fes  phaies.  Ibid,  727-  a.  Moyen  de  décrire  ces 
phafes  pour  un  tems  donné.  Caufe  de  cette  lumière  foible 
qu  on  obferve  dans  les  nouvelles  lunes , qui,  outre  les  cor- 
nes brillantes,  nous  fait  appercevoir  encore  le  refte  de  fou 
difque.  Ibid.  b.  Phafes  de  la  terre  vues  de  la  lune.  Pourquoi 
la  lumière  de  la  lune  ne  produit  point  de  chaleur  fenfible. 
Calcul  du  doéleur  Hooff , par  lequel  il  rend  raifon  de  cette 
obfervation.  Cours  & mouvemens  de  la  lune.  Caufe  de  la 
différence  entre  la  révolution  fynodique  8c  la  révolution 
périodique.  Mouvement  diurne  de  la  lune  au  foleil.  Ibid.  728. 

Inclinaifon  de  l’orbite  de  la  lune  fur  l’écliptique.  Points 
d’interfeélion  nommés  nœud  afcendant  & nœud  dépen- 
dant. Mouvement  des  nœuds.  Points  de  l’orbite  lunaire  ap- 
pellés limites.  Latitude  de  la  lune.  Variations  dans  la  diftance 
de  la  lune  à la  terre.  Son  plus  grand  & fon  plus  petit  dia- 
mètre horizontal.  Ibid , b.  Apogée  8c  périgée  de  la  lune.  Ligne 
des  apfides.  Mois  anomaliftique.  Mouvement  de  la  ligne  des 
apftdes.  Irrégularités  du  mouvement  de  la  lune  8c  de  celui 
de  fon  orbite.  Ibid.  729.  a.  Le  feul  mouvement  uniforme 
de  la  lune  , efl  celui  par  lequel  elle  tourne  autour  de  fon 
axe.  Pourquoi  elle  ne  nous  prefente  pas  toujours  exacte- 
ment la  même  face.  Libration  de  cet  aftrê.  Efpece  d’ondu- 
lation ou  de  vacillation  dans  l’axe  de  la  lune.  Ibidi  b.  Cau- 
fes phyfiques  du  mouvement  de  la  lune.  Aflronomie  de  la  lune. 
Moyen  de  déterminer  fes  révolutions  fynodique  & périodi- 
que. Méthode  pour  conftruire  les  tables  du  moyen  mouve- 
ment de  la  lune  & de  fon  mouvement  diurne.  Ibid.  730.  a. 
Comment  on  trouve  le  lieu  de  fon  nœud.  Moyen  de  dé- 
terminer le  mouvement  de  la  lune  par  rapport  aux  nœuds  9 
ou  la  quantité  du  mois  dracontique.  Moyen  de  trouver 
1 âge  de  la  lune , & le  tems  de  fon  paftage  au  méridien  pour 
un  jour  propofé.  Sur  les  éclipfes  de  lune  , voye^  Eclipse. 
Sur  fa  parallaxe  , voyt{  Parallaxe.  Théorie  des  mouve- 
mens  & des  irrégularités  de  la  lune.  Ibid.  b.  Celle  de 
Newton  par  laquelle  il  explique  les  caufes  de  ces  irrégula- 
rités. De  toutes  les  planètes  , la  lune  efl;  celle  dont  les  mou- 
vemens nous  font  encore  le  moins  connus.  Ibid.  731.  a,  b.  Epy- 
cicle  imaginé  par  M.  Halley  pour  expliquer  les  inégalités 
qu’on  obferve  dans  le  progrès  & dans  la  rétrogradation  de 
1 apogee  8c  la  quantité  de  l excentricité.  Ibid.  732.  ci.  Après 
223  lunaifons , les  circonftances  du  mouvement  de  la  lune 
redeviennent  les  mêmes  par  rapport  au  foleil  & à la  terre  , 

& ramènent  dans  fon  cours  les  mêmes  irrégularités.  Suite 
d obfervations  de  M.  Halley  pendant  une  période  de  1 1 1 lu- 
naifons. Avantage  qu’il  en  avoit  tiré  pour  la  détermination 
des  longitudes  fur  mer.  Suite  d’obfervations  de  M.  le  Mon- 
nier.  Combien  il  a perfeélionné  les  tables  du  mouvement  de 
la  lune.  Nature  & propriétés  de  la  lune . Elle  n’a  d’éclairée  qu® 
la  feule  partie  fur  laquelle  tombent  les  rayons  du  foleil.  La 
lune  difparoît  quelquefois  par  un  ciel  clair  & ferein  : obfer- 
vations de  ce  ftngulier  phénomène.  Ibid,  b . Inégalités  & ta- 
ches fur  la  furface  de  la  lune,  La  lune  & fes  taches  plus 
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brillantes  & plus  diftinétes  dans  un  teffis  que  dans  lin  aÜfteJ 
Altération  dans  la  figure  circulaire  des  planètes  8c  des  étoi- 
les fixes,  lorfqu’elles  paroiftent  près  de  fon  limbe.  Ihjd.  733. 
a.  Montagnes  & vallées  de  la  lune.  Diverfités  de  fentimens 
fur  les  parties  de  la  lune  qu’on  a cru  être  des  mers.  Atmo- 
fphe're  de  cet  aftre.  Anneau  lumineux  dont  on  l’a  vu  cou- 
ronné dans  quelques  éclipfes  totales  fie  foleil.  Ibid.  b.  Raifons 
pour  & contre  l’aunofphere  de  la  lune.  Analogie  entre  la  lu- 
ne & la  terre.  Ibid.  ' y 34.  a.  Moyen  fie  mefurer  la  hauteur 
des  montagnes  de  la  lune.  Figures  gravées  de  la  lune  dans 
les  félénographies  de  quelques  aftronomes.  Des  noms  don- 
nés aux  principales  taches.  Quelles  fontles  meilleures  repré- 
fentations  de  la  lune , félon  M.  le  Monnier.  Celles  qui  fe 
trouvent  dans  fes  inftitutions  aflronomiques,  Ibid.  b.  De  l’in- 
fluence de  la  lune  fur  les  corps  terreftres.  Ouvrage  du  do- 
ôetlr  Mèad , intitulé  de  imperiofolis  aclunce  in  corpore  humano. 
Tout  ce  qui  précédé  a été  tiré  à peu  près  de  l’Encyclopedie 
angloife.  Nouveaux  détails  fur  ce  que  les  favans  de  notre  fie- 
cle  ont  ajouté  à la  théorie  de  Newton.  Problème  fonda- 
mental , néceflaire  pour  trouver  les  différentes  irrégularités 
de  la  lune  : il  confifte  à déterminer , au  moins  par  approxi- 
mation , l’équation  de  l’orbite  que  la  lune  décrit  autour  de 
la  terre.  Voye 1 ProelÉMË  DES  TROIS  CORPS.  Ibid.  735.  a. 
Géomètres  qui  en  ont  donné  la  folution.  Théorie  de  M. 
Euler,  furie  mouvement  de  la  lune.  Tables  de  M.  Mayer. 
'Celles  de  M.  Ciairaut.  Ibid.  b.  Celles  de  M.  d’Alembert.  Com- 
ment ces  dernieres  ont  été  dreffées.  Ibid.  736.  a.  Eloge  de 
la  méthode  dont  M.  Euler  intégré  l’équation  de  l’orbite  lu- 
naire. Ibid.  b.  Obfervations  d’une  période  de  223  lunaifons 
commencées  par  M.  Halley  8c  continuées  par  M.  le  Mon- 
nier. Ces  dernieres  obfervations  déjà  publiées  en  partie.  Uti- 
lité qu’on  en  pourra  tirer.  Recherches  de  quelques  géomè- 
tres fur  la  maffe  de  la  lune.  Mouvement  que  l’aétion  du 
foleil  & de  la  terre  doit  produire  dans  l’axe  de  la  lune.  De 
la  nOn-fphéricité  de  la  lune.  Ibid . 737.  b. 

Lune  ( Aflron.  ) on  dorme  ici  les  équations  de  tous  les 
mouvemens  de  la  lune  , telles  qu’elles  résultent  des  nouvel- 
les tables  de  Mayer  , les  meilleures  que  l’on  ait  faites  juf- 
u’à  préfent.  Elles  font  au  nombre  de  quatorze.  Suppl.  III. 
12.  a.  Inclination  8c  nœuds  de  l’orbite  lunaire.  Mouvement 
rétrograde  des  nœuds.  Maniéré  de  l’obferver.  Inégalité  de 
ce  mouvement.  Ibid.  b.  Equations  de  latitude.  Variations  dans 
le  diamètre  apparent  de  la  lune.  Maniéré  la  plus  firnple  de 
le  mefurer.  Ibid.  318.  a. 

Lune , des  taches  qu’on  obferve  fur  fon  difque.  XV.  814. 
a.  Repréfentation  du  difque  de  la  lune  avec  fes  taches.  V. 
vol.  des  planch.  Aftronomie.  pi.  a.  Figures  de  la  lune  : ob- 
fervations fur  fes  montagnes,  fes  mers,  fon  atmofphere. 
Suppl.  IV.  763.  a , b.  De  la  lumière  fie  cet  afire.  Suppl.  III. 
■Su.  b.  Cette  lumière  calculée.  Suppl.  IV.  632.  a , b.  Pour- 
quoi la  lumière  de  la  lune  ne  donne  aucune  chaleur  fenfibîe. 
I.  626.  b.  VI.  602.  a.  Phénomènes  de  la  lune.  Ses  phafes.  XII. 
493.  a , b.  Nouvelle  lune.  XI.  266.  b.  Voyeÿ  Conjonction. 
Pleine  lune.  XII.  756.  A Ses  quadratures.  XIII.  641.  b.  684. 
a.  IV.  933.  a.  Inflexion  des  rayons  Polaires  autour  de  fon 
difque  dans  les  éclipfes  du  foleil,  Suppl.  III.  601.  a.  Lumière 
cendrée  de  la  lune.  8x1.  A Pourquoi  l’on  apperçoit  le  globe 
entier  de  la  lune  , lorfqu’elle  n’eff  encore  que  clans  fon  croif- 
fant.  IV.  308.  A Aflronomie  phyfque  de  la  lune.  Sa  denfité. 
Suppl.  IL  698.  a.  Tems  qu’elle  mettroit  à tomber  fur  la 
terre.  703.  a.  Sa  diftance  à la  terre.  730.  A Supp.  III.  172. 
a,  b.  Altérations  que  la  fphéricité  de  fon  globe  a fouffertes. 
Suppl.  III.  740.  a.  Pefanteur  des  corps  fur  fa  furface.  Suppl. 
IV.  308.  b.  Force  qui  retient  cet  aftre  dans  fon  orbite.  IV. 

. 874.  b.  VIL  874.  A"  XI.  123.  b.  Expérience  qui  fert  à expli- 
quer le  mouvement  de  ta-lune  autour  de  la  terre.  XVII. 
614.  a.  Effet  de  la  réfiftance  de  l’éther  fur  fes  mouvemens , 
félon  M.  Euler.  Suppl.  II.  886.  Caufe  des  inégalités  de  fes 
mouvemens.  ,XI.  123.  a.  On  tire  de  la  nutation  de  i’axe 
de  la  terre  une  méthode  pour  déterminer  la  maffe  de  la  lune. 
286.  a.  Aétion  de  la  lune  fur  les  eaux  de  la  mer.  VL  904. 
a.  Aflronomie  géométrique  de  la  lune.  Mois  fynodique  8c  pé- 
riodique de  la  lune  , voye^  Mois.  Moyen  de  trouver  lâge 
de  la 'lune.  V.  742.  a.  Hypothefes  de  quelques  aftronomes 
modernes  fur  fes  mouvemens.  786.  a , A Obfervations  a l é~ 
gard  des  inégalités  de  ces  mouvemens.  857.  a.  Ces  inéga- 
lités au  nombre  de  quatorze.  Suppl.  I.  333.  a.  Inégalité  ap- 
pelle e éveétion.  Suppl.  IL  906.  A Excentricité  de  la  lune. 
909.  A Apogée  8c  périgée  de  la  lune.  I.  330.  a , A XII. 
337.  A Ses  nœuds.  XL  184.  b.  Suppl.  IV.  37.  b.  Inclinaifon 
de  fon  orbite  : mouvement  de  fes  nœuds.  XII.  6c)2.  a.^  Pour- 
quoi nous  voyons  toujours  à-peu-près  le  même  côté  de  la 
lune.  Suppl.  IIL  739.  b.  Son  mouvement  de  libration.  IX. 
479.  a , b.  Suppl. III.  739-  b.  &c.  Sa  parallaxe.  XL  903. 

A 904.  A Suppl.  IV.  236.  a.  Son  diamètre.  IV.  942.  a , A 
Suppl.  IL  7x3.  a.  721/A  Pourquoi  elle  paraît  plus  grande 
à l’horizon  qu’au  méridien.  Suppl.  III.  232.  a.  Remarque  fur 
fon  diamètre  dans  les  éclipfes  annulaires.  Suppl.  L 446.  b. 
Son  mouvement  moyen,  Suppl,  III.  972,  a,  b.  Recherche  du 


lieu  moyen  fie  la  lune  par  Fobfervation.  Suppl.  IL  83  t.  a. 
Sa  parallaxe.  Suppl.  IV.  236.  a.  Ouvrage  à confulter  pour 
réduire  le  lieu  apparent  de  la  lune  à fon  lieu  vrai , 8c  con- 
ncître  fa  parallaxe.  IX.  687.  a.  Inégalité  découverte  par 
Ticho  , lorfque  la  lune  eft  dans  les  oétims.  XI.  339.  b.  Ufage 
qu’on  a prétendu  tirer  de  fobfervation  de  fes  quadratures. 
IV.  933.  a.  Inégalité  de  la  lune  appellée  réflexion  8c  va- 
riation. XIII.  890.  a.  XVI.  840,  A De  la  lune  dans  les  fyzy- 
gies.  XV.  782.  a t b.  Divers  ufages  qu’on  peut  tirer  des  ob- 
fervations de  la  lune  pour  les  longitudes  terreftres.  SuppL 
IIL  773.  A 774.  a.  De  la  méthode  de  découvrir  les  longi- 
tudes, par  le  moyen  du  lieu  de  la  lune  dans  le  zodiaque, 
IX.  686.  a.  Par  les  occultations  des  étoiles  fixes  par  la  lune  , 
8c  enfin  par  fa  fituation  à l’égard  de  deux  étoiles.  Ibid,  b . 
Du  paffage  de  la  lune  auprès  d’une  étoile.  Suppl.  I.  498. 
A Du  lever  8c  du  coucher  de  cet  aftre.  Suppl.lïl.  736.  a„ 
A Obfervations  que  Galilée  fit  de  la  lune.  173.  A Des  tables 
de  fes  mouvemens.  Voye^  Tables.  Des  erreurs  de  ces  tables. 
Suppl.  II.  867.  b.  Ouvrages  aftronomiques  fur,  la  lune.  SuppL 
I.  664.  a , b.  663.  a , A Suppl.  IV.  334.  a.  Sur  la  lune  , voye* 
l’article  PLANETE.  De  l’influence  de  la  lune.  Celle  que  les 
anciens  lui  ont  attribuée  dans  les  maladies.  IV.  473  , a , A De 
l'influence  morale,  phyfique  8c  méchanique  de  la  lune  fur 
les  corps  terreftres  8c  fur  les  hommes.  VIII.  729.  b.  733. 
a.  73  6.  a , b.  737.  a . 

Lune.  Etymologie  de  ce  mot.  I.  733.  a. 

Lune  , nouvelle , ( Hiflanc.  ) Fêtes  des  nouvelles  lunes  chez 
plufieurs  peuples  de  l’antiquité.  XL  93.  a. 

Lune  , ( Chronol.  ) Du  mois  lunaire.  De  quel  mois  de  l’année 
folaire  chaque  mois  lunaire  doit  prendre  (on  nom.  Divers  fisn- 
timens  fur  ce  fujet.  Le  fentiment  le  mieux  fondé  eft  qu’il  faut 
donner  au  mois  lunaire  le  nom  du  mois  où  la  lune  finit.  Suppl. 
IIL  813.  a. 

Lune,  cryftaux,  (thymie ) pierre  infernale  formée  de  ces 
cryftaux.  IX.  737.  a. 

Lune,  ( Chym . ) Supplément  de  F article  Argent.  Nature  & 
propriétés  de  l’argent.  Différentes  formes  fous  lefquelles  l’ar- 
gent fe  montre  dans  le  fein  de  la  terre.  i°.  Différentes  formes 
fous  lefquelles  l’argent  vierge  ou  natif  fe  trouve.  2a.  Mine 
d’argent  vitreufe.  30.  Mine  d’argent  rouge.  40.  Mine  d’argent 
cornée.  IX.  737.  b.  30.  Mine  d’argent  blanche.  6°.  Mine  d’ar- 
gent en  plumes;  70.  Mine  d’argent  de  la  couleur  de  merde 
d’oie.  Ce  métal  fe  trouve  encore  dans  les  mines  d’autres  mé- 
taux. Différens  lieux  de  la  terre  où  fe  trouvent  aujourd’hui , & 
où  fe  font  trouvées  autrefois  des  mines  d’argent.  Ibid.  738.  a. 
Effais  par  lefquels  on  peut  s’affurer  de  la  quantité  d’argent  con- 
tenu clans  une  mine.  Trois  maniérés  de  traiter  en  grand  les 
mines  d’argent.  De  fufage  de  chacune  de  ces  méthodes.  Ibid,  b . 
Dernieres  purifications  de  l’argent , par  la  coupelle , par  le 
foufre  , par  le  nitre , 8c  par  l’antimoine  cruel  Ibid.  739.  a. 
Moyen  de  s’affurer  fi  l’argent  eft  pur.  Pourquoi  dans  les  ou- 
vrages d’orfèvrerie  , on  allie  communément  l’argent  avec  du 
cuivre.  Moyen  dont  fe  fervent  les  orfèvres  pour  blanchir  leurs 
pièces  d’argent.  Du  titre  de  l’argent.  Maniéré  très-peu  exafte 
dont  les  orfèvres  s’en  affurent.  Comment  on  fait  perdre  à 
l’argent  fon  phlogiftique  , 8c  on  le  réduit  en  chaux.  Ibid.  b. 
Déchet  que  peut  fouffrir  l’argent  par  une  longue  aftion  du  feu. 
Acides  qui  le  diffoivent.  Moyen  de  le  faire  diffoudre  dans 
l’acide  nitreux.  Les  acides , foit  vitriolique  , foit  du  fel  marin  , 
s’unifient  plus  volontiers  avec  l’argent  que  l’acide  nitreux. 
Moyen  de  purifier  l’eau-forte  de  divers  acides.  Moyen  de  con- 
noître  fi  une  eau  minérale  contient  du  fel  félèniteux.  Maniéré 
de  former  des  deflins  fur  l’agathe  8c  le  caillou.  Comment 
on  forme  des  cryftaux  de  lune  , 8c  les  cryftaux  nommés 
fel  metallorum.  Ibid.  740.  a.  Maniéré  de  paraître  convertir  le 
plomb  en  argent.  Formation  de  l’arbre  de  Diane.  Liqueur  qui 
teint  les  cheveux  en  noir.  Moyen  de  faire  la  pierre  infernale, 
ou  le  cauftique  lunaire.  Maffe  tenace  d’un  rouge  de  fang  que 
l’on  peut  plier  comme  un  fil  autour  du  doigt.  Comment  fe  fait 
la  précipitation  de  l’argent  diffous  dans  l’acide  nitreux.  Diflb- 
lution  de  l’argent  dans  l’acide  vitriolique.  Procédé  de  Kunckel , 
par  lequel  on  donne  à l’argent  la  confiftance  cl’une  pierre  qui 
deviendra  rouge  8c  malléable.  Maniéré  de  faire  la  lune  cornée.' 
Ibid.  b.  propriétés  de  cette  matière.  Moyen  de  la  réduire.  Effet 
de  l’union  du  foufre  avec  l’argent.  Maniéré  de  l’en  dégager. 
Divers  noms  que  les  alchymiftes  ont  donnes  a 1 argent.  Prin- 
cipes dont  ce  métal  eft  compofé  félon  les  chyn.lftes.  A l’ex- 
ception de  la  pierre  infernale  , l’argent  n’eft  d’aucun  ufage  dans 
la  médecine.  Manière  d’argenter  une  piece  à froid.  Ibid. 
74  X.  a. 

Lune  cornée , ( Chym.  Métall.)  Procédés  par  lefquels  on 
fait  cette  fubftance.  Opinion  de  M.  Henckel  fur  le  verre  mal- 
léable des  anciens.  Moyen  le  plus  fùr  d’avoir  de  l’argent  bien 
pur.  Comment  fe  fait  la  réduction  de  la  lune  coi  nee.  IX. 

Lune  cornée.  I.  641.  b.  Eézoard  de  lune.  IL  221.  b.  Lait  de 
lune.  VIL  1000.  a. 

Lune  , ( Mythol.  ) Cultes  que  les  orientaux  bu  ont  rendus: 
Mgcrçbe  a prétendu  que  toutes  les  divinités  des  païens  pou- 


soient  fe  rapporter  au  foîeil  & à la  lune.  IX.  741.  b.  Origine 
de  l’idolâtrie.  Origine  des  conjurations  des  magiciennes.  Céfar 
ne  donna  point  d’autres  divinités  aux  peuples  du  nord  , que  le 
feu , le  foleil , & la  lune.  Oracle  de  la  lune  dans  l’ifle  de  Sain , 
près  des  côtes  de  Bretagne.  Opinion  de  quelques  anciens  phi- 
lofophes  fur  la  lune.  Ibid . 742.  a.  Voye ^ aufll  l’article  Lu  nus. 

Lune.  Divers  noms  fous  lefquels  elle  étoit  adorée  chez 
différentes  nations.  I.  77 6.  a.  Nom  d’Hécate  donné  à la  lune. 
.VIII.  93.  a ,b.  Du  culte  qn’on  lui  rendoit.  XII.  957.  a.  La  lune 
appellée  reine  du  ciel.  XIV.  48.  a , b.  50.  a.  Temple  des  Péru- 
viens qui  lui  étoit  confacré.  XVI.  84.  b. 

LUNEBOURG,  ( Géogr .)  ville  d’Allemagne.  Salines  de 
Lunebourg.  Origine  du  mot  falaire.  Situation  de  cette  ville. 
Ouvrages  de  Gafpard  Sagittarius,  né  à Lunebourg.  ÎX.  742..  a. 

LUNEE,  {Géogr.)  ville  ancienne  du  Languedoc.  Qualité 
& produéüon  du  terroir  de  fes  environs.  Synagogue  6e  école 
de  Juifs  à Lunel  dans  les  12e  & 13e.  fiecles.  Cette  ville  fouffrit 
beaucoup  dans  les  guerres  de  religion.  En  quel  teins  elle  fut 
unie  au  domaine.  Suppl.  III.  813.  b. 

LUNETIER.  Defcription  des  opérations  pour  la  fabrication 
des  verres  de  lunettes  d’approche.  XVII.  94.  a,  b.~ 97.  a. 
Badins  pour  les  verres  convexes.  IL  123.4,  b.  Boule  ou  fphere, 
outil  du  lunetier,  362.  a.  gravoir.  XII.  876.  b.  Moules  pour 
dreffer  les  tubes  des  lunettes.  X.  789.  a.  Maniéré  de  centrer 
les  verres  de  lunettes.  II.  828.  a.  Voyez  les  planches  du  Lune- 
tier, vol.  V,  & l’article  Lunette. 

LUNETTE  , {Dioptr.)  Différentes  efpeces  de  lunettes. 
Inventeur  des  béficles.  Les  anciens  n’ont  point  connu  la  pro- 
priété des  verres  lenticulaires  , de  groffir  les  objets.  Tems  qui 
s’eft  écoulé  depuis  l’invention  des  lunettes  dm  pies , jufqu’à 
celle  des  lunettes  à plufieurs  verres.  Lunettes  improprement 
appellées  conferves.  Moyens  de  remédier  aux  variations  que 
M.  Bouguer  a obfervées  dans  le  foyer  des  grandes  lunettes. 
IX.  742.  b. 

Lunettes  , {Hijî.  des  invent.  mod.  ) L’invention  des  lunettes 
eft  abfolument  due  aux  modernes.  Ouvriers  qui  faifoient  des 
yeux  de  différentes  matières  pour  les  ftatues  des  dieux.  Monu- 
mens  qu’on  en  a confervés.  Diverfes  obfervations  hiftoriques 
fur  la  découverte  des  lunettes  fimpies.  IX.  743.  a. 

Lunette  d'approche  {Hifl.  des  invent,  mod.)  Tems  auquel 
cet  infiniment  a commencé  à être  connu.  Ufage  que  les  aftro- 
nomes  faifoient  de  tubes  avant  cette  invention.  Hiftoire  de  la 
découverte  des  lunettes  d’approche.  IX.  743.  b.  Divers  auteurs 
qui  écrivirent  fur  cette  découverte  , & travaillèrent  à la  per- 
feftionner.  Ibid.  744.  a. 

Lunettes  achromatiques , ( Optiq.)  Principale  caufe  de  l’im- 
perfedbion  des  lunettes  ordinaires , dans  la  différence  des  foyers 
des  rayons  de  diverfes  couleurs.  Moyen  propofé  par  Newton  , 
pour  diminuer  ce  défaut.  Suppl.  III.  813.  b.  Celui  qu’a  trouvé 
M.  Euler.  Recherches  de  M.  Jean  Dollond  pour  le  même 
objet.  Ces  recherches  reftifiées  par  M.Klinginftierna , mathé- 
maticien Suédois.  Formules  données  par  M.  Clairaut  , pour 
l’analyfe  des  courbures  les  plus  propres  à corriger  la  differente 
réfrangibilité.  Lunette  de  M.  Antheaume  conftruite  fur  les  prin- 
cipes de  M.  Clairaut.  Ibid.  814.  a.  Lunettes  achromatiques  de 
M.  Dollond  le  fils.  Théorie  donnée  par  M.  d’Alembert.  Le 
même  fujet  traité  par  M.  Euler  dans  fon  ouvrage  de  dioptrique. 
Differtations  Se^némoire  que  le  P.  Bofchovich  a aulTi  publiées 
fur  cette  forte  de  lunettes.  Ibid.  b.  Recherches  faites  en  France 
fur  les  moyens  de  les  perfeftionner.  Ibid.  813.  a. 

Lunette  d’approche.  Chiffe  d’une  lunette.  III.  229.  a.  Dia- 
phragme. Suppl.  II.  717.  b.  Du  foyer  des  grandes  lunettes.  VII. 
2,63.  a.  Ce  qu’on  appelle  difque  dans  les  lunettes.  IV.  1043. 
b.  Verres  de  lunette.  XVII.  94.  a,  b.  — 97.  a.  XI.  301.4,  b. 
341.  b.  La  grandeur  du  champ  d’une  lunette  nuit  fouvent  à la 
netteté  des  objets  : moyen  d’y  remédier.  III.  76.  b.  Principale 
caufe  de  l’imperfeéKon  des  lunettes  d’approche.  XIII.  901.  4. 
Efpece  de  lunette  d’approche  appellée  polemofcope.  XII.  903. 
a , b.  De  la  meilleure  conftrudbion  des  lunettes  de  poche  à un 
fimple  objeélif  & un  oculaire  concave.  Suppl.  I.  140.  4.  Imper- 
fection des  lunettes  caufée  par  la  difperfion  des  rayons  : caufes 
de  cette  difperfion.  27.  a , b.  Lunettes  achromatiques  inventées 
pour  corriger  ce  défaut.  Ibid.  & 146.  a , b. — 130.  a.  Lunette 
paraîlatique.  Suppl.  IV.  234.  a,  b.  Du  parallélifme  de  la  lunette 
avec  le  plan  du  mural  ou  du  grand  fe&eur  auquel  elle  eft  appli- 
quée. 238.  4 , b. — Voye 1 Télescope. 

Lunette  d’épreuve,  {AJlron.)  Lunette  centrée,  contre- 
pointée  , qui  fert  à vérifier  divers  inftrumens.  Exaditude  exi- 
gée dans  fa  conftruftion.  Son  ufage.  Suppl.  III.  815.  4. 

Lunettes  à mettre  fur  le  nez.  II.  2x3.  a.  Lunettes  pour  les 
Vues  foibles.  XVII.  97.  b.  98.  a.  Lunette  de  montre.  IV.  327.  a. 

Lunettes  , {Fortifie.  ) Defcription.  De  la  maniéré  de  conf- 
truire  cet  ouvrage.  Grandes  lunettes , voye^  Tenaillons. 
Petites  lunettes , voye^_  Redoutes.  IX,  744-,  b . 

Lunette , terme  d’hydraulique  , terme  d’architefture.  IX. 
744-  4. 

? Lunette , terme  de  corroyeur , d’horloger , de  maréchal  , 
d’orfevre  en  grofferie , de  peauffier , de  tourneur  , & de 
verrerie.  IX.  743. 4. 


i Lunettes  du  cfiamoifeur.  III.  72.  a , b. 

LUNÉVILLE , ( Confeil  de  ) IV.  1 2.  4. 

LUNISOLAIRE,  {Ajlronom.)  Année  lunifolaire -,  aufix 
nommée  période  dyonyfienne.  IX,  743.  a.  Avantage  & pro- 
priété de  cette  période.  Ibid,  b, 

LUNNA,  ( Géogr.  ) Recherches  fur  la  poflt  ion  de  ce  lieu* 
Suppl.  III.  813.  4.  * 

L’UN -fiur-l  autre , ( Blafon  ) Animaux  pofés  l’un  au-deffùs 
de  l’autre.  Suppl.  III.  813.  b. 

LUNULE  , ( Geomét.  ) Quadrature  de  la  lunule  , trouvé© 
par  Hippocrate  de  Chio,  Demooftration.  On  peut  aufli  quarrer 
différentes  parties  de  la  lunule  : ouvrage  à confulter  là-deffus-, 
IX.  743.  b.  Voyei  Quadrature. 

Lunule  , ( Littér.)  Ornement  que  les  patriciens  portoient 
fur  leurs  fouliers.  Defcription  de  cet  ornement.  Ce  qu’il  {VoU 
fioit.  IX.  743.  b. 

LUNUS  , {Art  numifim.)  Defcription  de  quelques  mé- 
«failles  où  le  dieu  Lunus  eft  repréfenté.  IX.  743.  b.  Epithetes 
données  à ce  dieu.  Provinces  de  l’orient  où  fon  culte  étoit  éta» 
bli.  Ibid.  746.  4, 

Lunus  , ( Mytkol.  Littér.  Mèdail.  ) Divinité  qui  n’eft  autre 
chofe  que  la  lune.  Le  nom  de  cet  aftre  de  différais  genres 
en  différentes  langues  anciennes.  Plufieurs  peuples  en  ont  fait 
un  dieu  , d’autres  une  déeffe , & quelques-uns  une  divinité 
hermaphrodite.  Médailles  où  le  dieu  Lunus  eft  repréfenté. 
Comment  il  eft  repréfenté  fur  une  pierre  gravée  du  cabinet 
du  roi.  IX.  746.  4. 

Lunus.  Ce  dieu  adoré  dans  le  Pont  fous  le  nom  de  Pharnak; 
XII.  493 , b.  Comment  il  eft  repréfenté  fur  quelques  médailles 
de  Sardes:  furnoms  qu’on  lui  donnoit.  IV.  632.  b.  Comment 
on  le  repréfentoit.  XV,  730.  a-, 

LUPERCAL,  {Lit.)  grotte  où  Remus  & Romulus  furent 
allaités  par  une  louve.  Temple  & fêtes  qu’Evandre  avoit  éta- 
blis près  de  ce  lieu.  IX.  746.  b. 

LUPERCALES  , ( Lit.  ) fête  inftituèe  à Rome  eh  l’hon- 
neur.de  Pan,  Inventeur  de  cette  fête.  Comment  elle  fe  célé- 
brait-, College  des  Luperques  établi  par  Romulus.  Comment 
ils  étoient  vêtus.  Les  lupercales  remifes  en  vigueur  par  Au- 
gufte  , & maintenues  même  fous  les  empereurs  chrétiens.  IXj 
746.  b.  Pourquoi  les  femmes  s’expofoient  aux  coups  de  fouet 
des  Luperques.  Etymol.  du  mot  lupercale.  Origine  de  l’ufage 
de  quelques  jeunes  gens  qui  couraient  prefque  nuds  dans  les 
lupercales.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  747.  4. 

Lupercales.  La  pudeur  réforma  ces  fêtes.  XIV.  88.  a. 
LUPERQUES  , {Littér.)  Ils  paffbient  pour  les  plus  anciens 
prêtres  de  Rome.  Deux  communautés  de  Luperques;  celle 
des  Quintiliens  & celle  des  Fabiens.  Troifieme  college  qu’é- 
tablit Céfar , fous  le  nom  de  Luperques  Juliens  : voye^  ces 
mots.  Marc-Antoine,  quoique  conful,  fe  préfenta  au  public 
habillé  en  Luperque  : reproche  que  lui  en  fit  Cicéron.  Céré- 
monie ftnguliere  dans  les  facrifices  Luperques.  IX.  747.  a »' 
Pourquoi  ces  prêtres  étoient  nuds  avec  une  fimple  ceinture 
pendant  le  fervice  du  dieu  Pan.  Ibid-,  b. 

LUPIN  , {Botan.)  Caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
cription de  l’efpece  la  pins  commune.  Lieux  où  on  la  cultive. 
IX.  747.  b.  Ses.  ufages.  Culture  des  plus  belles  efpeces  pour1 
l’ornement  des  jardins.  Ibid.  748.  a. 

Lupin,  {Litt.)  Ufage  qu’on  en  faifoit  pour  la  table  du 
tems  de  Galien.  Pourquoi  Protogene  ne  fe  nourrit  pendanr 
un  certain  tems  que  de  lupins.  Ufage  que  les  comédiens  & 
les  joueurs  à Rome  faifoient  des  lupins  au  lieu  d’argent.  Paffa- 
ges  d’Horace  & de  Plaute  fur  ce  fujet.  Loi  de  Juftinien  fur 
l’ufage  de  jouer  avec  des  lupins.  De  l’étym.  du  mot  lupin.  IX. 
748.  4. 

Lupin,  {Mat.  médic.)  Saveur  de  la  femence,  IX.  748.  al 
Quelques-uns  l’ont  regardée  comme  un  poifon,  ce  qui  paraît 
peu  vraifemblable.  On  n’en  fait  plus  aucun  ufage  intérieure- 
ment. Propriété  du  lupin  employé  extérieurement.  Ibid.  b. 

Ll/PINASTRE,  {Bot.)  Caraéberes  de  ce  genre  de  plante, 
Lieux  où  elle  croît.  IX.  748,  b. 

LUPUS,  {Chrétien)  XVII.  676.  F 
LURCONIENNE  » loi.  IX.  664.  b, 

EURE , ( Géogr.  ) abbaye  de  bènédiftins  en  Franche-Comtéj 
Obfervations  hiftoriques  fur  ce  monaftere.  Suppl.  III.  8x3.  b. 

LUSACE  , ( Géogr.  ) province  d’Allemagne.  Souverains 
auxquels  elle  appartient.  Son  ancien  nom.  Celui  que  les  Alle- 
mands lui  donnent  quelquefois.  IX.  748.  b.  Découvertes  de 
M.  de  Tfchirnaus  né  dans  cette  province.  Obfervations  fur 
fon  ouvrage  intitulé  : Medecina  mentis  & corporis.  Ibid, 
749.  4, 

Luface  , du  comté  de.  IV.  63.  b. 

LUSIADE.  Obfervations  fur  ce  poëme.  XII.  820.  h.  Belle 
fiélion  qui  y eft  employée.  X.  393.  b. 

LUSIGNAN , {Géogr. ) ville  de  France  en  Poitou.  Obser- 
vations hiftoriques  fur  le  château  de  Luftgnan.  IX.  749,  a. 

LUSITANIE,  ( Géogr . anc.  ) province  d’Efpagne.  Ses  pro- 
durions.  Revenu  que  les  Romains  en  tiraient.  IX.  749.  a.  Bas 
prix  auquel  fe  vendaient  les  viandes  ufueües.  C’eft  impro- 
prement que  le  Portugal  s’appelle  en  latin  Lufitanïa , Ibid,  A 
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LUSITANIENS,  (Géogr.  anc. ) anciens  peuples  d’Efpagne. 
Mœurs  & ufages  de  ces  peuples.  IX.  749.  b . 

LUSORIA  , ( Antiq.  rom.')  lieu  dans  le  palais  des  empe- 
reurs où  ils  fe  donnoient  le  divertifiement  de  différons  com- 
bats. Différentes  villes  où  il  y avoir  de  ces  luforia.  IX. 

LUSTRAGE,  ( Manuf.  en  foie.)  machine  qui  fert  à luftrer 
la  foie.  Defcription  8c  ufage.  IX.  749.  b . 

LUSTRAL  , jour , ( Antiq . grecq.  & rom.)  jour  dans  lequel 
les  enians  nouveaux-nés  reçoivent  leur  nom  &la  cérémonie 
de  leur  luftration.  Quel  étoit  ce  jour.  Defcription  de  cette 
cérémonie.  IX.  750.  a. 

LUSTRALE , eau , (Litt.)  C’étoit  parmi  les  Grecs  une 
forte  d’excommunication  que  d’être  privé  de  cette  eau.  IX. 
750.  a.  Voyez  Eau. 

LUSTRATION  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) Cérémonies  dont 
le  but  étoit  de  purifier  les  perfonnes  ou  les  chofes  fouillées. 
Trois  maniérés  de  les  pratiquer.  Lufirations  publiques  8c  par- 
ticulières. Des  armiluftres  parmi  les  Romains.  IX.  750.  a. 
Lufirations  en  ufage  chez  les  anciens  Macédoniens.  Celles 
des  troupeaux  chez  les  Romains.  Lufirations  des  maifons  par- 
ticulières. Celles  qu’on  employoit  pour  les  perfonnes.  Celles 
qui  regardoient  les  enfans  nouveau-nés.  Signification  du  mot 
luflration.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

LUSTRE  , ( Botan.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  IX. 
750.  b.  Rapport  qui  fe  trouve  entre  le  luftre  ou  chara,  8c 
le  prêle.  Pourquoi  le  chara  a été  appellé  luflre  ou  girandole 
d'eau.  Ibid.  7151.  a.  Voyez  CHARA. 

Lustre  , ( Litt.  Rom.  ) Le  cens  & le  luftre  furent  célébrés 
le  plus  fouvent  fans  réglé.  Faftes  gravés  fur  le  marbre  & con- 
fervés  au  capitole.  De  l’auteur  du  luftre.  IX.  75 1.  a.  Etymo- 
logie de  ce  mot.  Ibid.  b. 

Luflre.  Revue  que  les  cenfeurs  faifoiept  des  chevaliers  à 
chaque  luftre.  III.  311.  b. 

Lustre  , Brillant  , Eclat,  (Synon.)  II.  420.  b. 

LUSTRE,  ( Chapelier ) Préparations  qui  fervent  à donner 
le  luftre  aux  chapeaux  & aux  fourrures.  Comment  on  le 
donne  aux  draps  8c  aux  moëres.  IX.  75  1.  b. 

Lustre  , ( Bourfeer ) Compofition  de  cette  forte  de  vernis. 
IX,  751.  b. 

Lustre,  ( Corroyeur ) Comment  on  luftre  pour  le  noir  & 
pour  les  autres  couleurs.  Luftrage  du  maroquin.  IX.  751.  b. 

Lustre  , ( Pelletiers  ) compofitions  qu’ils  emploient.  IX. 
7?1-  A 

LUSTRER,  machine  à-,  ( Soierie ) Vol.  XI.  des  planch. 
Soierie,  pl.  130.  — 133. 

LUSTRINE,  ( Manuf.  en  foie)  efpece  d’étoffe.  Différentes 
fortes  de  luftrine.  IX.  731.  b.  De  la  luftrine  fans  poil  : com- 
ment elle  fe  fabrique.  Maniéré  de  fabriquer  la  luftrine  cou- 
rante. Démonftration  par  figure  de  l’armure  d’une  luftrine  à 
une  feule  navette.  Ibid.  732.  a.  Démonftration  par  figure  de 
l’armure  d’une  luftrine  courante  à deux  navettes  feulement, 
c’eft-à-dire  rebordée  8c  liférée.  Ibid.  b.  Démonftration  par 
figure  de  l’armure  d’une  luftrine  rebordée  ou  liférée  & bro- 
chée. Fabrication  de  la  luftrine  à poil.  Ibid.  733.  a.  Démonf- 
tration par  figure  de  l’armure  d’une  luftrine  à poil.  Ibid.  b. 
Voyez  fur  la  fabrication  des  luftrines  , vol.  XI.  des  planch. 
Soierie  , feélion  3. 

LUSTRINÉ,  ( Manuf.  en  foie)  maniéré  de  fabriquer  le 
luftrine.  IX.  734.  a. 

LUT  8c  LUTTER,  ( Ckymie) matière  tenace  qu’on  applique 
aux  vaiffeaux  chymiques.  Différentes  vues  qu’on  fe  propofe 
par-là.  Des  luts  deftinés  à prémunir  les  vaiffeaux  contre 
l’aéüon  immédiate  du  feu.  Avantages  qu’ils  procurent.  IX. 
£>54.  b.  Maniéré  de  les  compofer.  Différens  ufages  auxquels 
on  les  applique.  Ibid.  735.  a.  Des  luts  deftinés  à fermer  les 
jointures  des  vaiffeaux.  Comment  on  les  prépare.  Maniéré 
de  préparer  le  meilleur  lut  de  ce  genre  , connu  fous  le  nom 
de  lut  gras.  Précaution  à prendre  pour  le  conferver.  Defcrip- 
tion d’un  lut  éminemment  agglutinatif,  mais  que  les  acides 
attaquent , Sc  que  les  vapeurs  aqueufes  mêmç  détruifent,  qui 
ne  peut  par  conféquent  être  appliqué  que  fur  un  lieu  fec  , 
& à l’abri  de  toute  vapeur.  Ibid.  b.  Ufages  de  cette  forte  de 
lut.  Comment  on  ferme  les  jointures  des  vaiffeaux  dans  lef- 
quels  on  diftille  ou  on  digéré  à une  chaleur  légère  des  matiè- 
res qui  ne  jettent  que  des  vapeurs  aqueufes  6c  fpiritueufes, 
peu  dilatées.  Gomment  on  rapiécé  ou  recolle  les  vaiffeaux 
fêlés  ou  caff’és.  Ibid.  736,  a. 

Lut  avec  la  chaux  Sc  le  lait  eu  le  blanc  d’œuf.  III.  266.  b. 
L’opération  de  luternéceffaire  dans  les  diftillations.  IV.  105  9.0. 
LUTECE , voyez  Paris. 

LUTH,  ( Mufiq .)  origine  de  cet  infiniment.  IX.  77 8.  b. 
En  quoi  le  théorbe  en  différé.  XVI.  232.  b.  Archiluth.  I.  613. 
a.  Joueur  de  luth,  voyez  Luthérien. 

Luth,  ( Hïfl . mod.)  efpece  finguliere  de  luth  dont  fe  fer- 
vent les  habitans  du  Congo.  Maniéré  d’en  faire  ufage.  Suppl. 

III.  813.  b. 

LUTHERANISME,  ( Thêclog.)  hiftoire  de  Luther  , & des 
pommencemens  du  lutlïfraniftne.  IX.  756.  a » Doctrine  de 
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Luther.  Ibid.  b.  Enumération  de  trente-neuf  feéles  différen- 
tes forties  du  luthéranifme.  Ibid.  757.  a. 

Luther anifme , patrie  de  Luther  : efquiffe  du  tableau  qu’a  fait 
M.  de  Voltaire  de  cette  grande  révolution  dans  l’elprit  & 
dans  le  fyftême  de  l’Europe  qui  commença  par  Luther.  VIII. 
923.4,  b.  Difputes  de  Luther  contre  les  indulgerices. IX.  933* 
A De  la  philofophie  de  Luther.  I.  663.  a.  Excès  où  font  tom- 
bés les  Luthériens  dans  leur  doélrine.  III.  729.  a.  Réfutation 
de  leur  doélrine  appellée  confubftantiation.  IV.  100.  b „ VIII. 
383.  b.  Doéirine  de  Luther  fur  la  grâce,  VII.  802.  a.  fur  la 
pénitence-,  IV.  143.  a.  fur  l’imputation  des  mérites  de  J.  C, 
VIII.  640.  a.  fur  la  communion.  IX.  397.  b.  Edition  des  œuvres 
de  Luther  que  les  favans  préfèrent.  VIII.  923.  b . 

LUTHERIE , ( Art  m.ech.  ) planches  de  lutherie  , au  nom- 
bre de  3 3 dans  le  volume  V , 6c  de  4 dans  le  volume  de 
planches  des  fupplémens. 

LUTHERIEN,  ( Théo  lu  g.)  différentes  feétes  qui  divifent 
les  luthériens.  Luthériens  mitigés.  Luthériens  relâchés.  Luthé- 
riens rigides  relief  de  cette  feéle.  Luthéro-Calviniftes.  Luthé- 
ro-Ofianclriens.  Luthero-papiftes.  Luthero-Zuingliens  : chef  de 
cette  feéte.  IX.  737.  a. 

Luthériens  divifés  en  rigides  8c  en  mitigés  ou  intérimiftes  , 
VIII.  830.  a.  qui  font  aulfi  nommés  adiaphoriftes.  I.  132.  b . 
Seétes  de  Luthériens  appellés  amsdorfiens , 383.  a.  Calixtins, 
II.  361.  a.  impanateurs,  VIII.  383.  b.  invifibles,  863.  a.  ofian- 
driens,  XI.  683.  a.  philippines , XII.  307.  a.  fubftantiaires  9 
XV.  387.  b.  ubiquiftes,  XVI.  865.  b.  — voyez  PrOTESTANS 
6c  Confession  d’Augsbourg. 

Luthérien,  joueur  de  luth.  IX.  737.  a.  Honneurs  extraor- 
dinaires que  reçut  Anaxenor,le  plus  fameux  joueur  de  luth 
qui  ait  exifté.  Premier  joueur  de  luth  du  dix-feptieme  fiecle. 
Muficiens  qui  ont  marché  fur  fes  traces.  Ibid.  b. 

LUTIN , (Hifl.  des  fuperfl.)  il  y avoit  autrefois  dans  pref- 
que  toutes  les  villes  de  France  des  noms  particuliers  des 
lutins  de  chacune  de  ces  villes.  IX.  737.  b. 

LUTRIN,  terme  d’églife.  Etymologie  de  ce  mot.  Defcrip- 
tion du  lutrin  par  Boileau.  En  quoi  confifte  le  grand  mérite 
de  ce  poëte.  IX.  75  7.  A 

LUTTE  , ( Art  gymnafliq.  ) l’un  des  combats  du  pancrace,’ 
voyez  ce  mot-  Nom  que  les  Grecs  donnoient  à cet  exercice» 
Etymologie  du  mot  lutta.  IX.  737.  A Auteur  moderne  qui 
a traité  de  la  lutte  avec  le  plus  de  netteté  8c  d’agrément.  Quel 
étoit  l’exercice  de  la  lutte  dans  fes  commencemens.  Quelle 
a été  la  première  maniéré  de  fe  battre.  Fameux  fcélérats  qui 
infeéloient  la  Grece,8c  dont  Hercule  8cThéfée  travaillèrent 
fuccelfivement  à purger  la  terre.  La  lutte  réduite  en  art  de- 
puis Théfée.  Ufage  des  friétions  6c  des  onélions  pour  cette 
forte  de  combat.  Ibid.  738.  a.  Dans  quel  but  les  athlètes  fe 
couvraient  de  pouffiere  après  ces  friélions.  Lutteurs  appariés 
deux  à deux.  But  qu’on  fe  propofoit  dans  la  lutte  où  l’on  com- 
battoit  de  pié  ferme.  Moyens  qu’employoient  les  lutteurs 
pour  fe  terrafter  réciproquement.  Ibid.  b.  Combat  des  deux 
athlètes  lorfque  l’un  entraînoit  l’autre  dans  fa  chute.  Troifteme 
efpece  de  lutte  dans  laquelle  les  athlètes  n’employoient  que 
l’extrémité  de  leurs-  mains  fans  fe  prendre  au  corps.  Defcrip- 
tions  que  les  poëtes  nous  ont  laiffées  de  ces  différentes  luttes. 
Moyens  de  nous  faire  une  idée  de  ces  combats.  Ibid.  739.  a. 
En  quel  tems  on  a commencé  d’admettre  ces  exercices  dans 
la  folemnité  des  jeux  publics.  Conditions  auxquelles  on  y 
accordoit  les  prix  aux  lutteurs.  Détails  fur  l’athlete  Milon  , 
6c  fur  fa  force  extraordinaire.  Ibid.  b.  Obfervations  fembla- 
bles  fur  trois  autres  fameux  athlètes,  favoir,  Chilon,Poly- 
damas  6c  Théagene.  Ibid.  760. 

LUTTER WORTH , (Géogr.)  bourg  d’Angleterre,  lieu  de 
la  naiffance  ou  de  la  mort  de  Jean  Wlclef.  Prince  qui  le  pro- 
tégoit.  Sa  'doéirine  fur  l’Euchariftie.  Multiplication  de  fes  fe  da- 
teurs , qu’on  nomma  Lollards.  IX.  760.  a. 

LU  VAS  ou  LUBOS , ( Hijl.  mod.)  chefs  d’une  nation  d’A- 
frique appellée  Gallas.  Détails  fur  l’éleélion  , le  pouvoir  , les 
expéditions  militaires  de  ces  luvas,  Ufage  fingulier  qui  fe 
pratique  envers  les  étrangers  auxquels  un  de  ces  chefs  donne 
audience.  IX.  760.  A 

LUX  , Lucus  , Lufcium  , ( Géogr.  ) bourg  de  Bourgogne 
dans  le  Dijonois.  Origine  de  fon  nom.  Obfervations  hifto- 
riques  fur  ce  lieu, érigé  en  baronie.  Suppl.  III.  813.  b.  Mort 
des  deux  derniers  barons  de  Lux  en  1613.  Tableaux  remar- 
quables dans  le  fiillon  du  château.  Monumens  d’antiquité 
trouvés  près  de  Lux.  Ibid.  816.  a. 

LUXATION , ( Chïrurg.  ) d’un  ou  de  plufteurs  os  de  l’en- 
droit où  ils  font  naturellement  joints.  Deux  caufes  différen- 
tes de  luxations , les  unes  externes,  les  autres  internes.  Quels 
font  les  os  qui  font  plus  fujets  à fe  luxer.  Luxation  com- 
plette.  Comment  on  la  reconnoît.  Luxation  incomplette  : à 
quels  fignes  on  la  diftingue.  Ibid.  760.  b.  Luxation  fimple  : 
luxation  compliquée.  Circonftances  qui  s’oppofent  à la  rédu- 
élion  des  luxations.  Détails  fur  la  maniéré  de  les  réduire , & 
fur  le  traitement  qui  doit  fuivre  la  réduélion.  Ibid.  761.  a. 
Auteurs  à confulter  fur  cette  matière.  Defcription  d’une  ma- 
chine pour  la  réunion  des  tendons  extenfeurs  des  doigts  6c  du 
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poignet.  Defcriptîon  d’une  machine  pour  la  réunion  du  ten- 
don d’Achille.  Ibid.  b.  Machine  pour  réduire  les  luxations, 
inventée  par  M.  Petit.  Ibid.  7 62.  a,  b.  Ufage  de  cette  machine. 
Obfervations  qui  montrent  combien  peu  l’on  doit  attendre  de 
fecours  de  tous  les  différens  inftrumens  deftinés  à réduire  les 
luxations.  Ibid.  763.  a. 

Luxation . Machine  pour  la  luxation  du  bras.  I.  320.  b.  Banc 
d’Hippocrate  dont  on  fe  fervoit  pour  réduire  les  luxations.  IL 
I53.  a.  Luxation  de  la  clavicule  , III.  512.  b,  du  coccyx,  III. 
538.  b.  des  vertebres  du  cou,  IV.  318.  b.  dans  le  cas  de  fuf- 
penfion.  Suppl.  IV.  833.  a,  b.  834.  a.  836.  b.  Efpece  de 
luxation  dite  diaftafe.  IV.  931.  b.  Luxation  des  doigts.  V*. 
13.  b.  Efpece  de  luxation  appellée  élongation.  329.  a.  Machine 
appellée  plinthium,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  les 
luxations.  XII.  771.  b.  Reftrinétifs  employés  par  Ambroife 

Paré  après  la  réduâion  d'une  luxation.  XIV.  193.  b. 

LUXE , caufe  8c  effets  du  luxe.  Obfervations  de  l’auteur 
Contre  les  affertions  des  partifans  du  luxe , qui  ont  avancé 
que  le  luxe  contribuoit  à la  population , qu’il  enrichiffoit  les 
états  , qu’il  facilitoit  la  circulation  des  monnoies , qu’il  adou- 
ciffoit  les  mœurs , qu’il  ètoit  favorable'  aux  progrès  des  con- 
moiffances  & des  beaux  arts,  qu’il  augmentoit  également  la 
puiffance  des  nations,  &le  bonheur  des  citoyens.  IX.  763.  b. 
Obfervations  contre  les  affertions  des  cenfeurs  du  luxe , qui 
foutiennent  qu’il  n’y  a jamais  de  luxe  fans  une  extrême  iné- 
galité dans  les  richeffes  , qu’il  fait  facrifier  les  arts  utiles  aux 
agréables , qu’il  contribue  à la  dépopulation , qu’il  amollit  le 
courage , qu’il  éteint  les  fentimens  d’honneur  & de  vertu. 
Héponfe  aux  philofophes  modérés , qui  ont  prétendu  que  le 
luxe  n’étoit  funefte  aux  états  que  par  fon  excès.  Différentes 
nations  qui  depuis  le  moment  de  leur  plus  grand  luxe , n’ont 
ceffé  de  dégénérer.  Ibid.  764.  a.  Le  luxe  conftdéré  comme 
eaufe  de  vie  & de  mort  par  rapport  aux  états.  Pourquoi  le 
patriotifme-  & les  mœurs  font  naturellement  en  vigueur  dans 
les  fociétés  naiffantes.  Caufes  qui  doivent  enfuite  y amener 
le  luxe.  Différentes  caufes  qui  très-indépendamment  du  luxe, 
ont  amené  la  corruption  des  gouvernemens  , & la  décadence 
des  empires.  Pourquoi  les  anciens  Perfes  vertueux  & pau- 
vres fous  Cyrus  j fe  font  enfuite  corrompus.  Ibid.  b.  Caufe 
de  la  décadence  d’Athenes  après  la  guerre  du  Peloponnefe. 
■Caufe  de  la  décadence  de  la  république  romaine.  Pourquoi 
les  vertus  guerrières  font  aujourd’hui  bannies  de  l’Italie.  Eloge 
du  caraclere  des  Italiens.  Ibid.  763.  a.  Le  luxe  doit  être  rela- 
tif à la  fituation  des  peuples  , au  genre  de  leurs  productions , 
à la  fituation  & au  genre  de  productions  de  leurs  voifins.  Quel 
doit  être  le  luxe  dans  plufieurs  nations  de  l’Europe , favoir 
la  Hollande,  la  Suiffe , le  Portugal,  l’Efpagne  & la  France. 
Comment  le  luxe  peut  être  avantageux  a la  population  & 
à la  richeffe  des  états.  Ibid.  b.  Objets  principaux  des  gou- 
rvernemens  qu’il  faut  fe  rappeller , pour  mieux  concevoir 
■comment  des  citoyens  en  cherchant  à s’enrichir  & à jouir  de 
leurs  richeffes,  ruinent  que'quetois  l’état  8c  perdent  leurs 
suceurs.  Le  luxe,  les  paffions  qui  mènent  au  luxe, & celles 
avec  lefquelles  il  doit  s’allier  , doivent  être  ftibordonnées  à 
l’efprit  de  communauté.  Quand  cet  efprit  vient  à s’éteindre  , 
le  luxe  eft  vicieux , & l’adminiftration  mauvaife.  Ibid.  766. 
a.  Caufes  du  dépériffement  de  l’agriculture  en  Italie  fous  les 
premiers  empereurs.  Souvent  la  dépopulation  attribuée  au 
luxe , & les  abtis  du  luxe  même , ne  font  que  l’effet  de  la 
mauvaife  conduite  des  adminiftrateurs  : exemples.  L’opprefîion 
des  campagnes  confidérée  comme  caufe  de  l’extrême  inéga- 
lité des  richeffes  dont  on  attribue  l’origine  au  luxe.  Principe 
de  l’extinâion  de  l’amour  de  la  patrie  dans  un  état  mal  adrni- 
niftré.  Divers  moyens  qui  contribuent  à augmenter  l’inéga- 
lité des  richeffes.  Ibid.  b.  Le  féjour  de  la  capitale  recherché 
par  les  hommes  à greffes  fortunes.  Efpece  de  rivalité  & luxe 
de  bienféance  qui  doit  s’y  établir  entr’eux.  Caufes  particu- 
lières qui  ont  dû  augmenter  dans  prefque  toute  l’Europe  , 
ce  luxe  de  bienféance,  le  rendre  onéreux  pour  les  états,  8c 
dangereux  pour  les  mœurs.  Funelles  effets  du  crédit  des 
hommes  riches.  Ils  parviennent  à s’affranchir  des  impôts. 
Ibid.  767.  a.  Leur  luxe  confond  tous  les  rangs,  dont  la 
diftinélion  étoit  fméceffaire  au  bon  ordre.  L’ufage  des  richef- 
fes acquifes  fans  travail  ou  par  des  abus , doit  néceffairement 
être  contraire  au  bon  ordre  & aux  mœurs.  Caufes  de  l’avi- 
liffement  des  Romains  fous  les  empereurs.  Ibid.  b.  Comment 
il  arrive  que  les  grands, contens  des  avantages  de  leurs  richef- 
fes & de  leur  rang , en  abufent  dans  l’oifiveté.  Quels  doi- 
vent être  les  carafteres  des  différens  ordres  d’une  nation  où 
régnent  les  abus  dont  on  vient  de  parler:  celui  des  habitans 
de  campagne  , des  artifans  , de  l’état  intermédiaire  entre 
le  peuple  & les  grands , des  grands  enfin  riches  fans  fon- 
dions , & décorés  fans  occupations.  Ibid.  768.  a.  Pervertiffe- 
ment  du  goût  & des  talens.  Comment  le  luxe  défordonné  fe 
détruit  lui-même  , épuife  fes  fources  & tarit  fes  canaux.  Ce 
que  doit  être  l’efprit  national  d’un  peuple  qui  raffemble  chez 
lui  tous  les  objets  poflibles  du  plus  grand  luxe  , mais  qui  fait 
maintenir  dans  l’ordre  un  gouvernement  fage  & vigoureux. 
Etat  des  habitans  de  la  campagne  fous  ce  gouvernement 
Tome  II, 


LUX  DI 

Ibid.  b.  Moins  d’hommes  opulens  fixés  clans  la  Capitale  , & 
ceux  qui  s’y  fixent,  occupés  utilement.  Goût  du  travail, 
amour  de  l’ordre  , modération  dans  les  plaifirs,  defir  de 
l’eftime  & de  la  bienveillance  des  autres.  Sorte  de  luxe  de 
bienféance  qui  régnera  parmi  le  peuple.  Caraélere  de  la  fécondé 
chiffe  des  citoyens  fous  ce  gouvernement.  Devoirs  que  rem* 
pliront  les  grands.  Ibid.  769.  a.  Caraélere  du  luxe  qui  régnera 
dans  l’état  8c  dans  les  différens  ordres  de  citoyens.  Com- 
ment les  beaux  arts  y feront  encouragés  & tournés  à de 
grands  objets.  Ibid.  b.  Bel  emploi  des  richeffes  dift  é par  l’ef- 
p.rit  patrionque.  L’excès  du  luxe  n’eft  pas  dans  la  multitude 
de  fes  objets  & de  fes  moyens.  Dépravation  des  mœurs  & 
du  luxe  dans  un  peuple  en  qui  l’on  n’entrerient  point  l’amour 
de  la  patrie  & les  paffions  utiles.  Là  où  régné  un  iuxe  gref- 
fier, les  traitemens  injuftes  & durs  que  le  plus  foible  eifuie 
du  plus  fort,  font  plus  atroces.  Le  luxe  prend  le  caraélere 
des  nations,  il  ne  le  fait  pas.  Ibid.  770.  a.  Il  ne  faut  point  atta- 
quer le  luxe  en  lui-même.  Comment  un  fouverain  doit  cor** 
riger  les  abus  qu’on  en  peut  faire,  & l’excès  où  il  peut  être 
parvenu.  Quelle  eft  la  feule  efpece  de  loix  fomptuaires  qui 
n’eft  pas  abfurde.  Inutilité  de  cette  forte  de  loix.  Première 
opération  à faire  pour  rétablir  le  luxe  dans  l’ordre  3 le  foulage* 
ment  des  campagnes.  Comment  on  diminuera  le  nombre  des 
habitans  de  la  capitale.  Ibid , b.  Moyen  de  divifer  8c  d’aug- 
menter en  même  teins  les  richeffes.  Ibid.  771.  a. 

Luxe , différence  entre  luxe  & fafte.  VI.  419.  a:  Du  luxe 
des  anciens  Romains.  Ses  commencemens.  IL  139.  b.  V.  37.  a . 
Gradation  du  luxe  des  Romains  dans  leur  parure.  VIII.  14.  b„ 
Luxe  des  Romains  dans  les  bâtimens,  639.  a , b.  Dans  leurs 
maifons  de  plaifance.  Suppl.  III.  3 30.  a.  Palais  de  Néron  & 
de  Domitien  , qui  font  connoître  le  luxe  de  ces  empereurs. 
IX.  892.  b.  En  quoi  les  Romains  faifoient  confifter  la  magni- 
ficence de  leurs  meubles , XII.  277.  b.  leur  luxe  dans  les 
falles  à manger , XV.  408.  b.  409.  a.  dans  la  conftruclion  de 
leurs  lits  , foit  à coucher  , foit  de  table  , IX.  384.  a , b.  383. 
a.  dans  leurs  pierreries  , XII.  386.  b.  leur  luxe  en  plats  d’ar- 
gent, 732 .b.  luxe  de  table  chez  les  anciens.  XL  938.  b.  XV. 
803 . afl.  Loix  fomptuaires  fur  le  luxe  des  dames  romaines.  IX. 
666.  a.  XV.  343  .a.  Les  Romains  plus  durs  envers  leurs  efclaves 
à mefure  que  îe  luxe  s’introduifoit  dans  Rome.  V.  933.  b. 

Obfervations  fur  le  luxe  ':  fes  caufes.  Il  eft  inféparable  des 
progrès  & de  la  profpéritê  du  commerce.  III.  833.  a.  La 
mauvaife  économie  des  revenus  publics  confidérée  comme 
caufe  du  luxe.  XVII.  860.  a.  Luxe  utile  ou  permis.  Efpece  de 
luxe  regardé  comme  utile.  Suppl.  I.  30.  b.  Dans  les  monar- 
chies , il  convient  qu’on  ne  fe  renferme  pas  dans  les  bornes 
du  fimple  nécefiaire.  III.  383.  a , b.  Quelle  doit  être  la  mefure 
du  luxe  , pour  que  l’état  n’en  reçoive  aucun  préjudice.  XVII. 
860.  a.  872.  b. 

Réflexions  contre  le  luxe.  Son  effet  fur  les  âmes  : fon  influence 
fur  les  états.  III.  383.  a,  b.  XVII.  839.  b.  860.  a.  870.  a.  L’a- 
bondance d’argent  dans  un  pays  de  luxe  ne  prouve  point  urt 
accroiffement  de  richeft’es.  VI.  369.  b.  370.  a.  Les  objets  de 
luxe  ne  fonrniffent  aucune  reffource  à l’état  dans  les  circon- 
ftances  fâcheufes.  VIL  333  .b.  Quand  une  nation  dépenfe 
par  le  luxe  ce  qu’elle  gagne  par  le  commerce , il  n’en  réfulte 
qn’un  mouvement  d’argent  fans  augmentation  de  richeffe.  VL 
338.  b.  Il  eft  contre  le  droit  naturel  que  des  millions  d’hom- 
mes foient  privés  du  nécefiaire  pour  nourrir  le  luxe  feanda- 
ieux  d’un  petit  nombre  de  citoyens.  VIL  206.  a.  Luxe  rui-* 
lieux  pour  la  nobleffe  & pour  toutes  les  autres  conditions  , 
dont  les  financiers  donnent  l’exemple.  IX.  100.  b.  Aviliffe- 
inent  des  honneurs  par  l’excès  du  luxe.  XII.  921.  b.  Le  com- 
merce de  luxe  funefte  aux  états  modernes.  XIII.  xoo.  b . 
Rapidité  du  luxe  une  fois  introduit , fes  effets  funeftes  à la 
population  & à l’agriculture.  101.  b.  Il  conduit  de  l’extrême 
opulence  à l’extrême  pauvreté.  102.  a.  La  mendicité  en  eft: 
l’effet,  Ibid.  Ce  n’eft  point  au  centre  du  luxe  que  les  feien- 
ces  établiffent  leur  domicile.  XIV.  789.  b.  Vaine  gloire  qu’il 
nourrit.  XVI.  833.  b.  Réflexion  fur  les  effets  8c  fur  les  pro- 
grès du  luxe.  832.  b.  De  la  pafiion  des  femmes  pour  le  luxe 
des  habits.  XVII.  221.  a,  b.  Réflexions  fur  le  luxe  qui  con- 
fifte  dans  l’ufage  des  matières  étrangères  qui  fe  travaillent  & 
fe  confomment  dans  l’état.  870.  a , b.  Qbjeétion  propofée  par- 
les partifans  du  luxe  contre  la  morale  de  l’évangile  qui  1© 
proferit  : réponfeàcette  objeélion.  III.  383. a.  Autre  objeffion 
fl  le  luxe  étoit  banni , que  feroit-on  de  tant  de  richeffes  accu- 
mulées , & que  deviendroient  tant  d’ouvriers  uniquement 
deftinés  aux  ouvrages  de  fomptuofité?  Réponfe.  Des  moyens 
de  réprimer  le  luxe.  Moyens  que  le  légiflateur  peut  employer 
pour  en  prévenir  les  abus.  III.  696.  b.  Le  luxe  que  produit 
l’ai fance  publique  par  l’augmentation  du  travail,  n’eft  jamais 
à craindre,  parce  que  la  concurrence  extérieure  en  arrête 
l’excès.  833.  a.  Des  taxes  fur  les  confommarions  &' fur  cer- 
tains objets  de  luxe.  XV.  381.  b.  947.  b.  Adminiftration 
fage  , capable  de  tarir  la  fource  & les  canaux  du  luxe.  XVII, 
860.  b.  Des  loix  fomptuaires.  IX.  666.  a.  672.  b.  — 673  a 
XV.  343.  a. 
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provinces  des  Pays-Bas.  Par  qui  le  comté  de  Luxembourg  fut 
érigé  en  duché.  Monumens  antiques  trouvés  dans  cette  pro- 
vince. ÏX.  771.  a. 

Luxembourg  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  autrichiens. 
Son  fondateur  ; fes  différentes  révolutions;  fa  Situation.  IX. 

7 7-0  a. 

Luxembourg  , palais  de  ce  nom  dans  Paris.  XI.  953.  b. 
Peintures  de  la  galerie  de  Luxembourg.  V,  3x6.  b.  Suppl,  II. 
230.  a. 

LUXEMBOURG,  ( François-Henri  de  Montmorenci  , duc  de  ) 
viéfoire  qu’il  remporta  fur  le  prince  de  Waldeck.  Suppl.  III. 

5 a.  b. 

LUXEU  ouLuxeuil,  ( Géogr.)  de  l’origine  de  ce  lieu.  Son 
ancienneté  : defcription  des  bains.  Monumens  antiques  trouvés 
dans  ce  lieu.  Luxeuil  a été  une  pépinière  de  faints  & de  grands 
hommes.  Suppl.  III.  816.  a. 

LUYKEN  , ( Jean  ) graveur.  VII.  868.  a. 

LUZARA , (Géogr.)  bourg  de  Lombardie,  au  duché  de 
Mantoue.  Anecdote  fur  la  bataille  de  Luzara  , livrée  en  1702. 
Suppl.  III.  8 16.  b. 

LUZERNE,  (Econ.  rufliq.)  danger  de  la  laifler  paître  de 
trop  près.  VI.  654.  b.  La  luzerne  confidérée  comme  nourri- 
ture des  chevaux  : obfervations  relatives  à fa  culture.  VII. 
249.  a.  Suppl.  III.  52.  b.  Ufage  de  la  houille  dans  cette  culture. 

VïII.  3 24.  a. 

Luzerne  , ( M.  de  la  ) évêque  de  Langres.  Aéle  de  généro- 
fité  de  ce  prélat.  Suppl.  III.  703 . a. 

L Y 

# * 

LY , ( Gratnm.  ) introduélion  & ufage  de  ce  mot  comme 
pronom  ou  article.  I.  73 1.  a , b. 

LYBIE  , ( Géogr.  ) pays  d’Afrique.  Ses  bornes  & fon 
étendue.  Sa  divifion  en  deux  provinces  ; la  Marmarique  ou 
Marcotide  , & la  Cyrénaïque  ou  Pentapole.  Principaux  lieux 
qu’on  y remarquoit.  Obfervations  hiftoriques  fur  quelques- 
uns.  Suppl.  III.  8x6.  b. 

LYBIE  , Pentapole  de  , ( Géogr.  anc.  ) XII.  313.  a. 

LYCANTHR.OPE  ou  Loup-garou.  Deux  efpsces  de 
loups-garoux  , félon  les  démonographes  ; ceux  que  le  diable 
couvre  d’une  peau  de  loup  , & ceux  qui  par  maladie  s’ima- 
ginent être  devenus  loups.  Comment  un  homme  peut  , 
félon  le  P.  Mallebr anche  , venir  à s’imaginer  qu’il  eft  loup- 
garou.  IX.  771.  b.  — Joignez  à cet  article  celui  du  mot  Loup  - 
garou. 

LYCANTHROPIE,  ( Médecine  ) étym.dece  mot.  Efpece 
de  mélancolie  dans  laquelle  les  hommes  fe  croient  transfor- 
més en  loups  : defcription  & fymptômes  de  cette  maladie. 
Lieux  où  l’on  dit  qu’elle  eft  allez  commune  : exemples.  De  la 
curation  de  cette  maladie.  IX.  772.  a. 

LYCAONIE,  (Géogr.  anc.)  province  de  l’Afie  mineure. 
Ses  diverfes  révolutions.  IX.  772.  a.  Situation  de  la  Lycao- 
nie , qu’on  nomme  à préfent  grande  Caramanie  ou  pays  de 
Cogny.  Ses  villes  principales.  Quelle  étoit  la  langue  lycao- 
nienne.  Ibid,  b , 

LYCÉE  , ( Hifi.  anc.  ) école  où  Ariftote  & fes  feâa- 
teurs  expliquoient  la  philofophie.  Pourquoi  cette  philofophie  • 
fut  appellée  péripatéticienne.  Origine  du  nom  de  lycée.  'IX. 
77 2.  b. 

Lycées  , fêtes  d’Arcadie  : leur  inftituteur.  Autres  fêtes  de 
senomàArgos.  IX.  772.  b. 

Lycée  , mont,  (Géogr.)  montagne  du  Peloponnele.  Details 
où  entre  Paufanias  fur  tout  ce  qui  appartient  à cette  monta- 
gne. IX.  772.  b. 

LYCÉEN  , ( Littèt.  ) fumons  de  Jupiter.  Obfervations  fur 
le  petit  canton  nommé  Crêtée  , où  les  Arcadiens  difoient  que 
Jupiter  avoit  été  nourri.  Autel  de  Jupiter  Lycéen  fur  la  croupe 
du  mont  Lycée.  IX.  773.  a. 

LYCIARQUE , ( Littér.  ) grand  magiftrat  annuel  de  Lycie. 
Confeil  où  il  étoit  élu.  Ses  fondions.  IX.  773.  a.  Voye ç Ly- 

SIARQUE. 

LYCIE  , ( Géogr.  anc.)  province  de  l’Afie  mineure  : fleuve 
qui  la  traverfoit.  Origine  de  fon  nom.  Diverfes  confidérations 
qui  l’on  rendue  célébré.  Confédération  des  villes  de  cette  pro- 
vince. Nombre  des  villes  épifcopales  de  la  Lycie.  Nom  mo- 
derne de  ce  pays.  Mer  de  Lycie.  IX.  773.  b, 

Lycie.  Explication  de  la  fable]  de  la  chimere  en  Lycie. 
III.  338.  b.  Obfervations  fur  la  république  des  Lyciens.  XIV. 
Ï59.  a. 

LYCIUM,  ( Botan.  ) ' le  vrai  lycium  eft  inconnu  aujour- 
d’hui: diverfes  plantes  auxquelles  on  a donné  ce  nom.  II. 
460.  b.  Notre  cachou  pourrait  être  le  lycium  indien  de  Diof- 
coride.  306.  a , b.  Obfervations  qui  combattent  cette  conjec- 
ture. 309.  a.  Lycium  de  Cappadoce  & des  Indes , dont  parient 
Galien  & Pline.  Ibid.  Bois  du  lycium  , appellé  thapfos.  XVI. 
220.  b.  Plante  dont  Profper  Alpin  a cru  que  le  fuc  étoit  le  ly- 
cium indicum  des  anciens.  XVII.  580.  a,  b.  Sur  le  lycium  , 
voye^  Jasminoïde. 

• LYCOMEDE  „ roi  de  Scyros.  XIV.  846.  a. 


LYCON  , philofophe  péripatéticien.  XII.  371.  b. 
LYCOPERSICON,  (Botan.)  Pomme  d’amour. 

L Y COPODIUM  , (Botan.)  voyez  PlÉ  de  loup , & MOUSSE. 
LYCTUS,  ( Géogr.  ) ville  de  Crete.  Obfervations  fur  Ido- 
ménée  dont  elle  étoit  la  patrie.  Suppl.  III.  8x7.  a. 

LYCURGÉES  , (Ântiq.  grecq.)  fêtes  ces  Lacédémoniens 
en  l’honneur  de  Lycurgue.  Tombeau  de  ce  légiflateur  frappé 
de  la  foudre.  Société  que  formèrent  fes  parens  & fes  amis.’ 
Supériorité  du  légiflateur  de  Sparte  fur  celui  de  Rome.  IX. 
774.  a. 

LYCURGUE.  Légiflateur  de  Sparte.  VIL  908.  b.  909.  d. 
IX.  70,  b.  Hiftoire  de  Lycurgue  & de  falégiflation.  IX.  152  .b. 
&c.  Comment  il  fe  vengea  du  mauvais  traitement  qu’il  reçut 
d’un  jeune  homme.  XII.  432.  a.  XVI.  76.  b.  Loix  de  Lycur- 
gue. IX.  648.  a.  Sorte  de  gouvernement  qu’il  crut  devoir 
établir.  VIL  790.  a.  Sa  loi  contre  les  célibataires.  IL  802.  a. 

XIII.  93.  a.  Ce  légiflateur  juftifié  fur  l’établiftement  qu’il  fit 
des  danfes  des  jeunes  filles  & des  jeunes  garçons.  VIL  1021. 
b.  Marque  diftinéfive  qu’il  avoit  établie  entre  les  femmes 
& les  filles.  VIII.  56.  a.  Examen  des  loix  de  Lycurgue. 

XV.  432.  b , &c.  Temple  qui  lui  fut  érigé  à Sparte.  43  t.  b. 
Fêtes  qui  furent  célébrées  en  fon  honneur.  IX.  774.  a.  Pa- 
rallèle de  Lycurgue  & de  Guillaume  Penn.  XII.  314.  a.  XIII. 
630.  a. 

Lycurgue  , orateur  , renouvella  les  combats  littéraires. 

XVI.  210  .a. 

LY C US , ( Géogr.  anc.  ) neuf  rivières  de  ce  nom  dans  l’Afie 
mineure.  IX.  774.  a. 

Lycus  , hiftorien.  XIV.  246.  a. 

LYDDE , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  de  la  Paleftine. 
Miracle  qu’y  opéra  faint  Pierre.  Ufage  qu’on  fait  aujourd’hui 
du  revenu  qu’on  rire  de  cette  ville.  IX.  774.  a. 

LYDIAT,  ( Thomas  , littérateur  anglois.  XI.  728.  a. 
LYDIE , ( Géogr.  anc.  ) province  de  l’Afie  mineure.  Nom- 
bre de  fes  villes  épifcopales.  Auteurs  à conlulterfur  l’hiftoire 
de  cette  province.  Le  royaume  de  Lydie  détruit  par  Cyrus. 
IX.  774.  b. 

Lydie,  royaume  de , XIV.  420.  b.  Capitale  de  ce  royaume. 

XIV.  630.  b.  — 653.  a.  Anetis  , déeffe  des  Lydiens.  L 
397.  a. 

LYDIEN,  ( Hift.  anc.  ) mode  lydien  en  mufique.  Jeux 
lydiens  établis  en  Etrurie  , & introduits  à Rome.  En  quoi  ils 
confiftoient.  IX.  774.  b. 

Lydien  , ( Mujîq.  des  anc.  ) mode  lydien.  Pourquoi  Platon 
le  bannit  de  fa  .république.  Son  inventeur.  Suppl.  111.  817.  a. 

LYD1US  LAPIS  , ( Hifi.  nal.  ) pierre  de  touche.  Origine 
du  nom  de  pierre  de  Lydie . La  pierre  d’aimant  défignée  par  le 

même  nom.  IX-774-E  , 

LYGDJNUM  MARMOR  ou  Lvgdus  lapis  , ( Hijl.nat.) 
efpece  de  marbre  des  anciens.  Sa  defcription  : lieux  où  il  fe 
trouve.  Ufage  qu’en  faifoient  les  anciens  : nature  de  ce  mar- 
bre. IX.  774.  b. 

LYMBES,  ( Théolog.)  lieu  où  les  âmes  des  patriarches 
étoient  détenues  , &c.  Le  nom  de  lymbes  ne  fe  lit  ni  dans 
l’écriture-fainte , ni  dans  les  anciens  peres.  Auteurs  à con- 
fulter.  On  ne  connoît  pas  le  premier  qui  ait  employé  ce  mot. 
IX.  773.  a. 

LYMPHATIQUES  , vaiffeaux  , ( Anatotn.  ) leur  defcri- 
ption , leur  origine.  Glandes  de  l’abdomen  qui  reçoivent  les 
vaiffeaux  lymphatiques  de  cette  cavité  & des  extrémités 
inférieures.  Nouveaux  vaiffeaux  lymphatiques  qu’elles  en- 
voient. Arteres  lymphatiques.  Ouvrages  à confulter.  IX. 
773.  b. 

Lymphatiques  , vaiffeaux.  Anatomiftes  qui  les  ont  décou- 
verts : on  les  trouve  dans  tous  les  quadrupèdes , dans  les 
oifeaux  & dans  les  poiffons  ; mais  on  ne  les  connoît  encore 
qu’imparfaitement  : leur  defcription.  Suppl.  III.  817.  a.  Re- 
cherches & expériences  fur  leur  origine.  Ibid.  b.  Liaifon  intime 
entre  les  vaiffeaux  lymphatiques  des  quadrupèdes  à fang  chaud 
& les  glandes  conglobées.  Ibid.  818.  a.  De  l’utilité  de  ces 
glandes^par  rapport' à la  lymphe.  Précis  de  l’angeiologie  lym- 
phatique. Ibid.  b. 

LYMPHE  & Lymphatique  , ( Anat.  Medec.)  des  vaif- 
feaux lymphatiques.  VIII.  263.  a.  Leur  propriété  abforbante. 
Suppl.  I.  64.  a.  Anntomifte  qui  les  a découverts.  397.  b.  Vaif- 
feaux lymphatiques  du  cœur  , III.  394.  a.  du  foie.  Suppl.  III. 
78.  a,  b.  De  l’erreur  de  lieu  dans  les  arteres  lymphatiques. 
Suppl.  II.'  868.4.  Humeur  lymphatique.  Suppl.  III.  463. .A  464. 
a Foyer  Albumineux.  Différence  entre  la  férofite  du  fang  & 
d'e  la  lymphe.  XV.  106.  b.  La  lymphe  eft  au  fond  une  même 
fubftance  avec  les  parties  organiques  des  animaux.  383.  b. 
Comment  on  corrige  les  mauvaifes  difpofitions  de  la  lymphe. 

11  Lymphe,  ( Anat.  Phyfwl.  Chym.)  caraéïere  de  la  lymphe 
des  vaiffeaux  tranfparens.  Partie  du  fang  qui  eft  du  genre  de 
la  lymphe  : deux  différentes  liqueurs  de  ce  genre  , que  les 
Anglois  dialoguent  dans  le  fang;  l’une  appellée  proprement 
lymphe  Suppl.  III.  81 9.  a.  & l’autre  ferum.  Leurs  cararieres  Si 
propriété.  Cette  férofné  ne  paraît  être  qu’une  lymphe  moins 


délayée  , & qui  fe  refufe  un  peu  plus  long-tems  à la  force 
coagulante  du  feu.  Ibid.  b. 

Lymphe  plantes , ( Botan.  ) XVI.  958 

LT  NC  & RI  US  LAPIS  , ( -ffift-.  nat.  ) defcription  que  Théo- 
pbrafte  donne  de  cette  pierre.  Divers,  fentiineus-de  quelques 
naturalises  fur  cette  fùbftance.  Les  anciens  en  ont  diftingué 
pîufieurs  efpeces.  IX.  776.  a. 

LYNX  gu  Loup  cervier , QHïft.  nat.  ) defcription  de  cet  ani- 
mal : lieux  où  il  s’en  trouve.  IX.  776.  a. 

Lynx  , représenté  vol.  VI.  des  planches  , Régné  animal , 
planch.  10. 

Lynx  , ( Mvthol.  ) animal  fabuleux.  IX.  776.  a. 

Lynx  , ( Afiron . ) eonfteilation  boréale  , introduite  par  He- 
yelius.  Sa  pofition.  Nombre  de  fes  étoiles.  Longitude  & latitude 
de  la  principale.  Suppl.  III.  819  -b. 

LYON , ( Géoor.  ) ville  de  France.  Son  nom  latin.  Fondateur 
de  cette  ville.  Son  premier  nom  ; fes  agrandi  ffemens,  Augufte 
la  fit  capitale  de  la  Celtique.  Chemins  militaires  qu’Agrippa 
tira  de  Lyon.  Fameux  temple  d’Augufte  bâti'  à Lyon.  Jeux 
& académie  fameufe  que  Caligula  fonda  dans  cette  ville.  Loi 
finguliere  que  le  fondateur  avoit  établie  par  rapportait  prix 
d’éloquence  qu’on  y diftribuoit,  IX.  776.  b.  Lyon  détruite 
dans  une  feule  nuit  par  un  incendier  Son  rétabliffement.  Refies 
qu’on  y voit  encore  des  ouvrages  dont  les  Romains  l’avoient 
embellie.  Diverfes  révolutions  de  cette  ville  , depuis  le  tems 
des  Romains.  Tems  depuis  lequel  toute  la  juflice  de  Lyon  a 
été  entre  les  mains  des  officiers  du  roi.  Cours  de  juflice  & 
tribunaux  établis  à Lyon.  De  l’archevêché  de  cette  ville. 
Avantages  de  fa  fituation  : fa  douane.  Ibid.  777.  a.  Pofition  de 
Lyon.  L’empereur  Claude  né  dans  cette  ville.  Gens  de  lettres, 
difiingués  qu’elle  a produits  : Sidonius  Apollinaris  , parmi  les 
anciens  ; & parmi  les  modernes,  l’abbé  Jean  TerraiTon , l’avo- 
cat TerraïTon  , Claude  Gros  de  Boze  Jacob  Spon  , Jean 
Mathieu  de  Chazelles  , Thomas  Fantet  de  Lagni,  Ibid.  b.  Jean 
T rucher , le  P.  Claude  François  Menetrier  , le  poète  François 
Gacon , le  poète  Jacques  Vergier.  Obfervations  fur  ces  gens  de 
lettres  & fur  leurs  ouvrages.  Des  aniftes  fameux  que  Lyon  a 
donnés.  Ibid.  778.  a. 

Lyon.  Caufes de l’affoibliffement  de  fon  commerce.  Impor- 
tance d’y  remédier.  Suppl.  III.  820.  a. 

Lyon.  Obfervations  fur  le  mot  LugdunumXïL.  716.  ^.Tem- 
ple érigé  à Lyon  en  l’honneur  dAugufte.  XV.  1 39.  a.  Horloge 
de  la  ville  de  Lyon.  VIII.  300.  b.  Place  du  change  à Lyon. 
IX.  418.  b.  Sa  douane.  V.  75.  a.  Pont  exécuté  fur  la  Saône  à 
Lyon.  Vol  II.  des  planch.  Charpenterie  , pl.  13.  Plan  , coupe 
& élévation  de  la  lalle  de  comédie  de  cette  ville.  Vol.  X.  des 
planch,  article  Théâtre.  Vins  de  Lyon.  XVII.  291.  b.  Des  ma- 
nufaéhires  de  cette  ville  : leur  fupériorité  fur  les  autres.  I. 
717.  b.  Soies  qui  entrent  dans  Lyon  chaque  année.  XV.  269. 
b.  Nombre  de  métiers  en  foie  qui  y font  établis.  Ibid.  De  fes 
fabriques  de  velours.  XVI.  901.  b.  905.  b.  Chambre  de  la. 
Santé  dans  cette  ville.  III.  56.  b.  Chancelier  de  Lyon.  102. <f. 

■ Confervation  de  Lyon.  IV.  39.  b.  Ses  foires.  40.  a.  Ses  paie- 
mens.  XII.  210.  b.  Cour  des  monnoies.  X.  662.  b.  663.  a. 
Concert  de  mufique  établi  dans  cette  ville.  Il  y a peu  de  villes 
en  Europe  où  l’on  ait  tant  de  goût  pour  les  arts , dont  les  habi- 
tans  foient  auffi  bons  citoyens  , & où  les  grands  principes  des 
mœurs  foient  fi  bien  confervés.  III.  803.  b. 

LYON  , ( Ordre  des  comtes  de  ) Suppl.  IL  336.  a. 

LYONNET  , ( Pierre)  anaromifte.  Suppl.  I.  409.  a. 

LYONNOIS,/c,  (Géogr.)  province  de  France.  Ses  bornes, 
fes  produirions  , fes  rivières.  Obfervations  hifioriques  fur  les 
peuples  de  cette  province.  IX.  778.  a. 

LYONNOISE , la,  ( Géogr.  anc.  ) obfervations  hifioriques 
fur  cette  ancienne  région  de  la  Gaule.  IX.  778.  a. 

Lypnnois  , le.  Rapport  trouvé  dans  pîufieurs  villes  de  cette 
province  entre  le  nombre  des  naiffimces,  des  mariages  & des 
familles.  & celui  des  habitans.  Suppl.  IV.  303.  é.  Quantité 
dont  la  population  s’y  efi  augmentée  en  foixante-deux  ans. 
Ibid. 

LYRE  , ( Afiron.)  eonfteilation.  IX.  778.  a. 

Lyre  , eonfteilation  boréale.  Comment  elle  efi  repréfentée. 
Ses  différens  noms.  Celui  qu’on  donne  à fa  principale  étoile. 
Sa  longitude  & fa  latitude.  Nombre  des  autres  étoiles  que  cette 
eonfteilation  renferme.  Suppl.  III.  8 20.  a. 

Lyre.  Moyen  de  connoitre  la  claire  de  la  lyre.  Suppl.  II. 
567.  b.  Heures  de  fon  paffage  au  méridien.  894.  b.  Phénomè- 
nes finguliers  que  préfente  l’étoile  de  la  lyre.  897.  a.  Etoile 
de  cette  eonfteilation  , autour  de  laquelle  on  a cru  voir  tourner 
une  planete.  Ibid. 

Lyre  , ( Mufiq.  anc.  ) différence  entre  la  cithare  & la  lyre. 
Il  y a apparence  que  le  luth  doit  fon  origine  à 4a  lyre.  Varia- 
tions dans  le  nombre  de  fes  cordes.  Maniéré  de  les  toucher. 
Defcription  & ufage  du  pleélrum.  IX.  778.  b.  Des  effets  de  là 
lyre.  Les  poètes  n’entendent  autre  choie  par  la  lyre  , que  la 
plus  belle  & la  plus  touchante  harmonie.  Effets  de  la  lyre 
d’Orphée.  L’ancienne,  tragédie  grecque  fe  fervoit  de  la  lyre 
dans  fes  chœurs.  Différentes  figures  de  lyres , repréfentées 
dans  quelques  anciens  snonumens.  Du  tems  d’Ammien:  Mar- 


cellin , il  y avoit  des  lyres  auffi  greffes  que  des  chaifes  rou- 
lantes  3 & dès  le  tems  de  Quintilien  , chaque  fon  avoit  déjà  fa 
corde  particulière.  IX.  y~> 9.  ^.Defcription  de  la  lyre  moderne. 
Avantages  de  la  lyre  fur  le  clavecin.  Ibid.  I. 

Lyre^ , à cinq  cordes  , XII.  3 14.  a.  à fept  cordes.  VIII.  138. 
a , b.  Elpece  de  lyre  appellée  cynura.  Suppl/  II.  667.  b.  Des 
chanfons  accompagnées  de  la  lyre.  HL  1 39.  b:  ~~  Vbye{ planch! 
de  Lutherie  , vol.  V , &eè)les  des  Supplêntens.' 

Lyre  , poifion.  Vol.  VT.  desp'aneh.  Régné  animal,  pl.  3 6. 

Lyre  , ( G eogr.  ) bourg  du  dioeefe  d’F.vreux  , en  Norman- 
die. Son  abbaye.  Obfervation  fur  Nicolas  de  Lyre , né  dans 
ce  lieu.  Suppl.  III.  8d&.  à. 

LY  RtQU  E , ( Lut.  ) de  la  poefie  lyrique;  Les  anciens  en 
étoient  grands  admirateurs.  A quels  ufages  elle  fut  employée* 
Ancienneté  de  cette  poéfie.  Ouvrage  de  M,  Barnè.  fur  la  poé- 
fie  lyrique.  Caraélere  de  cette  poéfie.  IX.  779.  b.  Rapport  inti- 
me de  la  poéfie  lyrique  avec  la  mufique.  Obfervations  fur  un 
difeours  de  M.  de  la  Mothe  , fur  l’ode  ou  la  poéfie  lyrique. 
Ibid.  780.  a. 

Lyrique,  ( Belles-lett  Pocf.)  lé  poème  lyrique  chez  lés 
anciens , étoit  non  feulement  chanté  , mais  compofé  aux 
accords  de  la  lyre  : le  poète  étoit  muficien.  Suppl.  III.  820.  a . 
A cet  égard  , le  poème  lyrique  ou  l’ode  , chez  les  Latins  & 
* les  nations  modernes  , n’a  été  qu’une  frivole  imitation  du 
poème  lyrique  des  Grecs  : on  a dit,  je  chanté  , & on  n’a  point 
chanté  3 on  a parlé  des  accords  de  fa  lyre  , & on  n’avoit  point 
de  lyre.  Nos  odes  modernes  ne  fauroient  non  plus  être  chan- 
tées. Le  rôle  d’un  poète  lyrique , dans  l’ancienne  Rome  & 
dans  toute  l’Europe  moderne , n’a  jamais  été  que  celui  d’un 
comédien  3 chez  les  Grecs,  au  contraire  , c’étoit  une  efpece 
de  miniftre  public  , religieux  , politique  ou  moral.  Ce  fut  d’a- 
bord à la  religion  que  la  lyre  fut  confacree;  mais  comme  la 
Grece  étoit  encore  plus  idolâtre  de  fes  héros  que  de  fes  dieux , 
le  poète  qui  les  chanroit  le  mieux  , étoit  sûr  de  charmer , 
d’enivrer  tout  un  peuple.  Ibid.  b.  Enfin  , ce  ne  fut  pas  feule- 
ment à louer  l’adreffe  ou  la  vigueur  d’un  homme  que  l’ode 
fut  deftïnée  , mais  à élever  lame  des  peuples  3 & dans  l’éloge 
du  vainqueur,  étoient  rappellés  tous  les  titres  de  gloire  du 
pays  qui  l’avoit  vu  naître  : puiffant  moyen  pour  exciter  1 ému- 
lation des  vertus  ! De  fi  nobles  fondrions  attiraient  au  poète 
la  confidérkion  la  plus  diftinguée.  Pouvoir  de  la  poéfie  & de 
la  mufique  fur  l’ame  des  Grecs.  Le  poète  lyrique  n’avoit  pas 
toujours  un  cara&ere  férieux  , comme  on  le  voit  par  l’exem- 
ple d'Anacréon  & de  Sapho  3 mais  il  avoit  toujours  un  cara- 
étere  vrai.  Ibid.  821.  a.  Dans  l’ancienne  Rome , une  poéfie 
éloquente  eût  fouvent  pu  fe  fignaler  3 mais  un  peuple  long- 
tems  inculte  , uniquement  guerrier  , auroit  trouvé  ridicule 
une  lyre  dans  la  main  des  Brutus  ou  des  Gracchus  , ou  dans 
celle  de  Marius.  Quant  à fltalie  moderne  , l’ode  facrée  y a 
été  négligée  , & l’ode  profane  n’y  a jamais  fait  qu’un  rôle 
.fiérif,  fans  objet  & fans  miniftere.  En  Efpagne  , nul  encou- 
ragement, & auffi  nul  fuccès  pour  le  lyrique  férieux  & lubli- 
me  , quoique  la  langue  y fût  difpofée.  L’ode  , en  Angleterre  , 
a eu  plus  d’émulation  & de  fuccès  3 mais  ce  n’eft  encore  là 
qu’un  enthoufiafme  faérice.  Si  on  y veut  trouver  l’ode  anti- 
que , il  faut  la  chercher  dans  les  poéfies  des  anciens  Bardes  ; 
c’eft  Offian  qu’il  faut  entendre.  — Traduction  de  quelques 
morceaux  de  les  poéfies,  par  lefquels  on  connoîtra  le  caraétere 
de  leurs  odes  héroïques  & de  leurs  odes  amoureufes.  Ibid.  b. 

Le  grand  caraétere  de  1 ode  antique  fe  trouve  particuliére- 
ment dans  les  poéfies  des  Hébreux  , parce  que  l’enthoufiafme 
en  eft  fincere , & que  l’objet  en  efi  férieux  & fubiime.  C’eft 
cette  infpiration  que  les  poètes  allemands  ont  imitée  de  nos 
jours  3 mais  le  vague  de  leurs  peintures  , l’allégorie  conti- 
nuelle de  leur  ftyle,  font  trop  voir  que  leur  enthoufiafme  eft 
ftmulé.  Ibid.  822.  a , b.  Le  leul  de  ces  poètes  qui  ait  donné  à 
l’ode  le  caraétere  antique , c’eft  le  célébré  Gleim  , dans  fes 
chants  de  guerre  pruffiens  : le  mérite  de  ces  chants  conftfte 
dans  une  extreme  fimplicite  , unie  à beaucoup  de  verve 
d’harmonie  Sc  de  force.  — L’ode  françoife  a de  la  pompe  * 
du  coloris  , de  l’harmonie  3 mais  elle  n’eft  jamais  rapide  & 
encore  moins  paffionnée  : c’eft  que  jamais  nos  poètes  lyriques 
n’ont  été  animés  d’un  véritable  enthoufiafme.  Autre  efpece 
de  poème  lyrique , connu  fous  le  nom  d 'opéra.  Ibid.  823.  a. 
Les  grands  fujets , dignes  de  l’épopée , font  préfentés  fur  le 
théâtre  lyrique  avec  toute  la  pompe  du  merveilleux.  La  poéfie 
appellant  à fon  feconrs  la  mufique,  la  danfe  , la  peinture  , 
nous  y fait  voir  , par  une  magie  nouvelle , les  prodiges  que  le 
poète  epique  ne  fait  qu  imaginer.  — Dans  ce  compofé  tout 
eft  menfonge  , mais  tout  eft  d’accord,  & cet  accord  en  fait  la 
vérité.  — Que  l’auftere  vérité  s’empare  de  ce  théâtre , elle  ea 
change  tout  le  fyftême  3 & fi  du  preftige  quelle  détruit , on 
veut  conferver  quelque  trace,  l’accord,  l’illufion n’y  eft  plus. 
Réponfe  à la  févere  critique  de  l’opéra  françois,  qui  le  trouve 
article  Poème  lyrique  de  l’Encyclopédie.  Cette  critique  ren- 
ferme les  queftions  fuivantes  : « Ne  ferok-ce  pas  une  entre- 
prife  contraire  au  bon  fens  , que  de  vouloir  rendre  le  mer- 
” veilleux  fufceptible  de  la  repréfentation  théâtrale  ? Ce  que 
” l’jmagination  annoblit  , 11e  deviendra-t-il  point  dans  ce  cas 


*56  L Y R • 

«praérile  & mefquin  ? Ibid,  b . Sera-t-il  aîfé  de  trouver  des 
sj  aéteurs  pour  les  rôles  du  genre  merveilleux  ? Des  dieux  de 
sj  tradition  pourroient-ils  émouvoir  un  peuple  , & l’intéreffer 
s»  comme  des  objets  de  fon  culte  & de  fa  croyance  ? Que 
n faudrok-il  penfer  du  goût  d’un  peuple  qui  pourrolt  fouffrir 
« fur  fes  théâtres  un  Hercule  en  taffetas  couleur  de  chair , un 
sj  Apollon  en  bas  blancs  & en  habit  brodé  ? Ibid.  824.  a.  Le 
sj  bon  goût  & le  bon  fens  permettent-ils  de  perfonnifier  tous 
ai  les  êtres  que  l’imagination  des  poètes  a enfantés,  un  génie 
aérien , un  jeu  , un  ris  , un  plailir  , une  heure , une  conftei- 
sj  lation , &c.  î Ibid.  b.  Le  merveilleux  rifibie  , ainfi  repré- 
sj  fenté  , n’auroit-il  pas  banni  tout  intérêt  de  la  fcene  lyrique  ? 

»j  Un  dieu  peut  étonner  , il  peut  paroître  grand  & redouta- 
is ble  ; mais  peut-il  intéreffer  ? Comment  s’y  prendra-t-il  pour 
r>  toucher  ? Suppofer  que  la  colere  d’un  dieu  ou  fa  bienveii- 
v.  lance  influe  fur  le  fort  d’un  héros,  quelle  part  peut-on  pren- 
1»  dre  à une  adlion,  où  rien  ne  fe  paffe  en  conféquence  de  la 
sj  nature  & de  la  néceflîté  des  choies?  Comment  le  flyle  mu- 
*?  ficai  fe  feroit-il  formé  dans  un  pays  où  l’on  ne  fait  chanter 
« que  des  êtres  de  fantaifie  , dont  les  accens  n’ont  nul  modèle 
ïj  dans  la  nature  ? Ibid.  825.  a.  L’hypothefe  d’un  fpe&acle , où 
sj  les  perfonnages  parlent  quoiqu’en  chantant,  n’eft-elle  pas 
s>  beaucoup  trop  voifme  de  notre  nature , pour  être  employée 
«dans  un  drame  dont  les  aéleurs  font  des  dieux  ? — L’Italie  * 
sj  avoir  d’abord  adopté  pour  l’opéra  le  genre  du  merveilleux. 

« C’étoit  la  barbarie  du  goût  qui  l’avoir introduit.  Dès  qu’on 
sj  a voulu  chanter  fur  la  fcene  , on  a fend  qu’il  n’y  avoit  eue 
« la  tragédie  & la  comédie  qui  p.uffent  être  miles  en  mufique  -7. 
C’eft  à ces  difficultés  que  l’auteur  s’applique  à répondre. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  l’opéra  italien.  En  quoi  le  fyflême , 
fur  lequel  il  eft  fondé  , eff  moins  conféquent  que  le  fyflême 
François.  — Cara&ere  des  pièces  de  Quinault.  Du  moment 
çropre  au  récitatif,  & de  celui  qui  convient  à l’aria..  Quelle 
forte  de  paffions  peuvent  animer  ce  dernier  genre  de  compo- 
sition. Ibid.  82 6.  a.  De  l’expreflion  du  terrible  & de  la  repré- 
fentation  des  grands  phénomènes  de  la  nature  fur  le  théâtre 
lyrique.  Ibid.  b. 

Lyrique , poéffe.  XII.  839.  a,  b.  Elle  fut  la  première  inven- 
tée. Suppl.  IV.  428.  a.  Ce  qu’elle  fut  à Rome.  430.  a.  Peu  d’é- 
snuiation  qu’elle  a trouvée  en  Italie.  432.  a , b.  Son  peu  de 
fuccès  chez  les  autres  peuples  d’Europe.  433.  b.  Son  fuccès 
chez  les  Anglois  , 436.  a.  chez  les  Allemands.  Ibid.  b.  Poème 
lyrique  , voye { Ode.  Celui  que  les  anciens  appelaient  épode. 
ÿ,  823.4,  b,  Différence  entre  la  tragédie  lyrique  & le  ballet. 
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IL  45  a Articles  fur  les  drames  lyriques.  XL  494.  4,  b.  XÎL 
023.  b.  Suppl . IV.  1 52 ,a , b.  De  la  coupe  de  ces  poëmes.  IV, 
347.  a.  3 50.  4 , b.  Du  ftyle  lyrique,  XV.  532.  b.  Poètes  lyri- 
ques. XII.  845.  b.  Théâtre  lyrique  , voye^  Théâtre  & 
C pera.  Danleufes  introduites  en  1681  fur  ce  théâtre.  IL 
45.  4. 

kYS»  ( Géogr.  ) abbaye  de  Bernardines  , dans  le  Gatinois  , 
dioceie  de  Sens,  oa  fondation.  Diverfes  obfervations  fur  ce 
monaftere.  Suppl.  III.  827.  a. 

L VS  ANDRE  , ( Hifl.  anc.  ) général  lacédémonien.  Princi- 
paux évenemens  de  fa  vie.  Suppl.  III.  82,7.  a _ 

Lyfandre . Les  trente  tyrans  établis  par  lui  dans  Athènes. 
AVI.  784,  b.  Plainte  des  prêtres  de  Jupiter  Amraon  fur  Lvffm- 
dre.  VIII.  33.  b.  Suppl.  I.  366.  b . 

LYSER,  ( Michel)  anatomifte.  Suppl . I.  397.  4. 

LYSEPvUS  , ( P o ly carpe  ) théologien.  XVII.  626.  b. 

LYSI  ARQUE , ( Hifl.  une.  ) ancien  magiffrat  de  la  province 
Lycia.  Conleil  dans  lequel  il  étoit  créé.  Fonélionsde  ce  magi- 
Ôrat.  IX.  780.  a.  Voye ç Lyci  arque. 

LYSIAS  , orateur  athénien.  XL  560.  a.  XV.  770.  a. 

Lysias,  fculpteur.  XIV.  821.  b . 

LYSIMACHiE , ( Bot-an .).  defeription  de  la  grande  lyfima* 
chie  jaune,  qui  eff  la  principale  de  ce  genre.  IX.  780.  a.  Lieux 
qui  lui  conviennent.  Ses  variétés.  Origine  de  Ion  nom.  Fautes 
que  les  botaniffes  ont  commifes  dans  l’application  du  nom  lyji- 
machie.  Ibid.  b. 

Lyfimachie , efpece  de  ce  genre  , appellée  nummulaire.  XL 
284.  a. 

LYSIMAQUE , ( Hifl.  anc.)  l’un  des  généraux  de  l’armée 
d’Alexandre.  Principaux  traits  de  fa  vie.  Suppl.  III.  828.4. 

Lysimaque  , fils  d’Ariffide.  Largeffe  que  lui  firent  les  Athé- 
niens. Suppl.  III.  828.  b. 

LYSIODE , {Hifl.  anc.)  i°.  efpece  de  flûte  ; 20.  forte 
de  comédien  , auffi  appellé  rnagode  , voyeç  ce  mot.  Suppl.  III, 
828.  b. 

LYSIPP£,d’Egine,  peintre,  XIV.  82t.  b.  Infcripûon  d’un  de 
fos  tableaux.  XII.  239.  b. 

LYSIS  , de  Tarente.  XV.  822.  a. 

LYSISTRATE  , fculpteur.  XIV.  822.  al 

LYSON  , fculpteur.  XIV, 8 2 2.  a. 

LYSPONDT , ( Comm.)  forte  de  poids.  Ses  variations  dan$ 
plufleurs  villes  d’Europe.  IX.  780.  b. 

LYSSA,  ( Litt.  ) divinité  qu’Euripide  met  an  nombre  de.$ 
furies.  Ses  fon&ions.  IX.  780. 


M, 


MAC 


( Gram.  ) L’articulation  cîe  cette  lettre 
eft  labiale  & nafale.  Lettres  labiales 
qu’elle  attire  & avec  lefquelles  elle 
eft  commuable.  Propriétés  de  Ym  con- 
sidérée comme  nafale.  Différentes  pro- 
nonciations de  Ym  marquées  par  Prii- 
cien.  Pourquoi  cette  lettre  étoit  Sujette 
à l’élifton  à la  fin  des  mots  , lorfque  le 
fuivant  commençoit  par  une  voyelle. 
Cicéron  &.  Quintilien  donnent  à entendre  que  m à la  fin 
étoit  le  figne  de  la  nafalité.  IX.  783.  a.  Juftification  de  notre 
ortographe  nouvelle , qui  repréfente  les  voyelles  nafales  par 
la  voyelle  ordinaire  fuivie  de  l’une  des  confonnes  m ou  n. 
La  lettre  m à la  fin  d’un  mot  eft  en  françois  un  fimple  figne 
de  la  nafalité  de  la  voyelle  précédente.  En  quels  cas  m au 
milieu  des  mots  eft  un  figne  de  nafalité.  Ibid.  b.  Du  fon  de 
Ym  dans  les  mots  contemptible , exemption , rédemption , & 
rédempteur.  Ibid.  784.  a. 

M , lettre  numérale.  IX.  784.  a. 

M , dans  les  ordonnances  des  médecins.  IX.  784.  a. 

M , fur  les  monnoies  de  France.  IX.  784.  a. 

M , maniéré  de  la  former  dans  l’écriture.  IX  784.  b. 

M , méchanifme  par  lequel  on  prononce  cette  articula- 
tion. IX.  144.  b . 

M A 

MA  ARA  , ( Géogr.  ) ville  de  Syrie.  Suppl.  I.  369.  a. 

MABILLON , ( Jean  ) précis  de  la  vie  & des  ouvrages 
de  ce  favant.  X.  843.  a,  b.  Son  ouvrage  intitulé  de  re  di- 
plomatieâ.  IV.  1020.  d,  b.  Sa  differtation  fur  les  petites  heu- 
res. VIII.  194.  a. 

MABOK  , efpece  d’arek.  Suppl.  I.  348.  b. 

MABOUYAS  , ( Hift.  nat.  ) lézard  des  Antilles.  Origine 
de  ce  nom;  fa  defeription;  pourquoi  on  le  craint,  voyeq 
Lézard.  IX.  784.  b. 

MABOYA  , ou  Mabouya  , ( Théolog.  Caraïbe  ) efprit  ma- 
lin. Culte  que  les  Caraïbes  lui  rendent.  Petites  figures  qu’ils 
fabriquent  en  fon  honneur.  Les  Caraïbes  fe  fervent  du 
mot  mabouya  pour  exprimer  tout  ce  qui  eft  mauvais.  IX. 
784.  b. 

MABY  , ( Diete  ) boiffon  rafraîchiffante  en  ufage  en 
Amérique.  Comment  on  la  fait.  Qualités  de  cette  boiffon. 
IX.  784.  b. 

M ACANDON , (Bot.  exot.  ) arbre  du  Malabar.  Sa  def- 
eription. Ufage  médicinal  du  fruit.  IX.  783.  a. 

MACAO  , ( Ornith.  ( trois  différentes  efpeces  de  perro- 
quets de  ce  genre.  IX.  783.  a. 

Macao  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Chine  ; établiffement  que 
les  Portugais  y ont  formé.  Cette  ville  déchue  de  fon  an- 
cienne puiffance  eft  entièrement  à la  direction  des  Chinois 
IX.  785.  a. 

MACAQUE,  efpece  de  finge.  vol. VI.  des  planch.  Régné 
animal,  pl.  21. 

MACARÉE , ( Mythol.  ) fils  d’Eole.  Son  hiftoire.  IX. 
783.  b. 

_ MACARESE , ( Géogr.  ) étang  d’Italie.  Sa  defeription. 
IX.  783-  b. 

MACARIENS  , ( Hifl.  eccl.  ) tems  où  le  confiai  Macarius 
fut  envoyé  pour  ramener  les  Donatiftes  dans  le  fein  de  l’E- 
glife.  Réflexion  de  l’auteur  fur  cette  million.  IX.  783.  b. 

MACARONI , ( Econ.  domefl.  Cuif.  ) erreur  dans  cet  arti- 
cle de  l’Encyclopédie.  Qualité  de  la  pâte  des  macaronis. 
Maniéré  de  les  faire.  Ragoûts  de  macaronis.  Suppl.  III. 
829.  a. 

MACARONIQUE  , ou  macaronien  , ( Litt.  ) efpece  de 
poéfie  burlefque.  Origine  de  cette  poéfie  & du  nom  qu’on 
lui  a donné.  IX.  783.  b.  Exemples  de  cette  forte  de  ftyle. 
Qui  en  a été  l’inventeur.  Ouvrage  intitulé  Macaroneaari- 
jninienfts.  Autre  ouvrage  publié  fous  le  nom  de  Merlin  Coc- 
caie.  Le  ftyle  macaronique  imité  par  Rabelais.  Autres  livres 
en  ce  genre  publiés  en  Italie.  Ceux  qui  ont  paru  en  France. 
Ibid.  7 86.  a.  Les  Anglois  ont  peu  écrit  en  ftyle  macaroni- 
que. L Allemagne  & les  Pays-Bas  ont  eu  leurs  poèmes  en 
ce  genre.  Ibid.  b. 

MACASSAR,  (Géogr.  ) royaume  des  Indes  dans  l’ifle  de 
Célebes.  Obfervations  météorologiques  fur  ce  pays.  Ses  pro- 
duâions.  Animaux  qu’on  y voit.  Gouvernement  & religion 
du  Macaffar.  Idée  que  ce  peuple  a de  la  beauté.  Obferva- 
tions fur  l’ouvrage  de  Gervaife  fur  ce  royaume.  Deferip- 
tion des  maifons  de  la  ville  de  Macaffar.  Sa  fituation.  IX 
786.  b. 

Macafar , voye^  Célebes.  Trois  ordres  de  nobleffe  dans 
J 0 me  II, 


5e  ^°*  b.  Efpece  de  maléfice  employé  par 

1 acaflares  pour  nouer  l’éguillette.  316.  a.  Leurs  javelots. 
SuppL  1 . 423.  Leurs  poignards.  Suppl.  IL  199.  b.  816. 

o.s  qui  s vont  tirer  des  montagnes  pour  orner  les  palais 
de  leurs  princes.  Suppl.  I.  423.  *.  Efpece  de  tuyaux  dans 
lefquels  ils  portent  & confervent  l’eau.  769.  a.  Retranche- 
ment qu’ils  font  à la  guerre.  772.  a. 

MACAXOCOTL,  (Botan.  exot.)  defeription  de  ce  fruit 
des  Indes  occidentales  , très-eftimé  des  Européens.  Ufape 
de  l’écorce  & des  cendres  du  bois  de  l’arbre  qui  porte  ce 
fruit.  IX.  787.  a. 

MACBRIDE .,  ( David)  phyfiologifte*  Suppl.  IV.  362.  b 

MACCHABÉES,  livre  des , ( Critique  facrée)  quatre  li- 
vres fous  ce  nom.  Du  ftyle  & de  la  langue  en  laquelle  le 
premier  fut  écrit.  Titre  qu’il  portoit  autrefois.  De  l’auteur 
de  ce  livre.  Première  verfion  Grecque  qui  en  fut  faite.  Ob- 
fervations fur  le  fécond  livre  des  Macchabées.  IX.  787.  a. 
Sur  les  diverfes  pièces  qui  le  compofent  & fur  fon  auteur. 
Erreurs  qu  il  renferme.  Ibid.  b.  En  quoi  ilparoît  que  ces  deux 
premiers  livres  font  de  differens  auteurs.  Verfions  lyriaques 
de  ces  deux  livres  dans  les  polyglottes  de  Paris  8c  de  Lon- 
dres. Obfervations  fur  le  troifieme  livre  des  Macchabées. 
Le  nom  de  Macchabées  donné  par  les  Juifs  à ceux  qui  fouf- 
fi  oient  pour  la  caufe  de  la  religion.  Le  troifieme  livre  doit 
etie  place  pour  l’ordre  des  tems  avant  les  deux  premiers 
de  fon  auteur.  Ibid.  788.  a.  Fautes  dans  la  traduéfion  fyria- 
que.  Anciennes  copies  de  cette  traduction  qui  exiftent  en- 
core. On  ne  l’a  jamais  mis  dans  la  vulgate  latine.  Obferva- 
tions sur  la  Vérité  de  1 hiftoire  qu’il  renferme.  Ouvrages 
autnentiques  qui  font  mention  de  ce  troifieme  livre.  î)u 
quatrième  livre  des  Macchabées.  Ibid.  b. 

Macchabées , différence  entre  les  dates  du  premier  & du 
fécond  livres  des  Macchabées.  V.  902.  b.  Obfervation  fur 
un  paftage  des  Macchabées,  concernant  Antiochus.  XII.  426, 
E Sur  I.  Macchabées  ch.  XIII.  ÿ.  37.  II.  13.  a.  Sur  les 
princes  Macchabées,  voyeq_  Judas,  Mathatias , &c. 

MACCHIA  , ( Peint.  Sculpt.  ) terme  italien  qui  lignifie 
une  première  ébauché.  Pourquoi  ces  premières  efquiffes 
font  précieufes  aux  yeux  d’un  connoiffeur.  IX.  788.  b. 

MACCIO  , (Sébajlien  ) littérateur  Italien.  XVII.  487.  h. 

MACÉ  , fon  recueil  d’eftampes.  V.  321.  b. 

MACEDO  , fameux  ufurier  du  tems  de  Vefpafien  IX 
789.  b.  r 

T^r^^CEDO  5 ( François  ) jéfuite  : fécondité  de  cet  auteur. 
IX.  606.  b. 

M,ArSEDoGÏNE  ’ empire  de  3 anc)  divers  pays  d’Euro- 
pe , d Afie  & d’Afrique  , conquis  par  Alexandre.  IX. 788.  b. 

n Macedoine,  ( Géogr.  anc.  & mod.  ) royaume  entre  la 
Urece  & 1 ancienne  Thrace.  Divers  noms  qu’il  a eus.  Ses  bor- 
nes. jL'oiblelle  de  ce  royaume  dans  les  commencemens.  Ori- 
gine de  fes  rois.  Agrandiffement  de  ce  royaume  fous  Phi- 
lippe & Alexandre.  Etendue  de  la  Macédoine  moderne.  Sa 
capitale.  Nom  que  les  Turcs  lui  donnent.  Eglifes  fondées  en 
Macecloine  par  S.  Paul.  IX.  789.  a. 

^taCia°ïtie , royaume  de  , XIV.  421.  a.  Comment  il  finit. 
VIL  913.  b.  Figure  fymbolique  de  la  Macédoine.  XV  732 
a On  a fouvent  découvert  des  os  foffiles  dans  ce  pays* 
Suppl.  III.  189.  a.  r J 

Macédoniens,  (Hift.  anc.)  Comment  ces  peuples  pu- 
mffoient  le  crime  de  lefe-majefté.  XII.  433.  a.  Pourquoi  ils 
nelev oient  point  de  trophées  après  leurs  vi&oires.  XVL 
703.  b.  Coëffure  & armure  de  tête  des  Macédoniens.  XVII 
761  b -Soldats  Macédoniens  nommés  argyrafpides.  I.  649.’ 
b-  Phalange  macédonienne.  XII.  483.  b.  Année  macédo- 
nienne. I.  390.  a.  Mois  macédoniens.  X,  621.  b 623  a 

Macédoniens  ( Hift.  eccl.  ) hérétiques  du  quatrième ‘fie- 
cle  Hiftoire  de  Macedonius  leur  chef.  Sa  do&rine.  IX  780 
a.  Condamnation  qu’elle  fubit.  Ibid.  b. 

Macédoniens  Voyet  fém i-ariens.  XIV.  943.  b.  Pourcmoi 
ils  turent  appellés  tropiques.  XVI.  708.  b. 

MACEDONIEN,  (Jurifpr.)  fénatus - cenfulte  Macédonien. 
Pourquoi  il  fut  appellé  de  ce  nom.  Ufures  de  Macedo  à 
1 occafion  duquel  il  fut  rendu.  Lieux  de  la  France  où  la 
dupoiition  de  ce  décret  eft  encore  obfervée.  IX.  789.  b.  Foyer 
Senatus-Consulte. 

MACELLUM  , (Antiquit.  rom.)  marché  de  Rome  près 
de  la  boucherie.  Comment  il  eft  peint  par  Térence.  Médailk 
de  Néron  où  l’on  voit  la  forme  du  Macellum.  Defeription 
de  cette  médaille.  Explications  différentes  qu’en  ont  donnée 
Erizzo  & le  P.  Hardouin.  IX.  789.  b.  Celle  de  ce  derniet 
rejettée.  Ibid.  790.  a. 

Macellum-magnum  , voye^  fur  ce  fujet.  II,  330.  b. 

MACER  , ( Hift.  nat , des  drogues.  ) Ecorce  médicinale 
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dhm  arbre  des  Indes  orientales.  Caufe  de  l’oubli  dans  lequel 
cette  drogue  a été  chez  nous  depuis  Galien.  Ce  remede 
ufité  dans  les  hôpitaux  des  Indes.  Defcriptions  qu’en  ont  don- 
nées Diofcoride  , Pline  & Galien.  Ecorce  qui  fe  trouve  aux 
Indes  , analogue  au  macer  des  anciens  IX.  790.  a.  Comment 
Chriftophe  Acofta  nous  fait  connoitre  l’arbre  qui  porte  le 
macer.  Opinion  de  M.  de  Juffieu  fur  cette  même  drogue. 
Ibid.  b. 

Macer  , ( Æmilius  ) poète  latin.  XVII.  80.  a. 

MACERATÂ  , ( Géogr . ) ville  d’Italie,  patrie  de  Lorenzo 
Âbftemius  & d’Angelo  Galuca , jéfuites  ; leurs  ouvrages. 
IX.  790.  b. 

MACÉRATION,  {Morale.)  Des  caufes  qui  infpirent 
l’efprit  de  macération.  Des  moyens  de  fe  macérer.  Caraâere 
de  la  macération.  Différence  entre  la  mortification  & la 
macération.  Macération  de  l’aœe.  IX.  790.  b. 

Macération  , ( Chymïe.  ) IX.  791.  a. 

Macération  , motif  qui  détermine  le  choix  entre  la  dé- 
coélion  , l’infufion  ou  la  macération  , pour  la  préparation  des 
remedes.  VIII.  741.  a.  L’imbibition  eff  une  efpece  de  macé- 
ration. 566.  a. 

Macération  des  mines  , ( Métallurg.  ) en  quoi  la  mé- 
thode de  macérer  les  mines  a été  regardée  comme  avanta- 
geufe.  Auteurs  qui  ont  approuvé  cette  pratique  pour  les  mi- 
nes de  cuivre , & pour  les  mines  d’or  mêlées  de  pyrites 
fulfureufes  & arfénicales , & pour  les  mines  d’argent.  Def- 
cription  de  cette  opération  pour  ces  dernieres  elpeces  de 
mines.  IX.  791.  a. 

MACEREUX  , oifeau  repréfenté.  VI.  vol.  des  planch. 
Régne  animal.  PI.  48. 

MACERON  , Smyrnium.  { Botan.  ) Caraftere  de  ce  genre 
de  plante.  Defcription  du  fmyrnium.  IX.  791.  a.  Lieux 
où  il  croît.  On  le  cultive  dans  les  jardins.  Durée  de  cette 
plante.  Comment  on  conferve  fa  racine  pour  les  falades. 
Ufage  de  fa  graine  en  pharmacie.  Ibid.  b.  Voye £ Smirnium. 

MACHA-MONA  , ( Bot.  exot.  ) fruit  qui  a la  figure  de 
calebaffe.  Sa  defcription.  Liqueur  qu’on  prépare  avec  ce 
fruit.  Ses  femences.  IX.  791.  a. 

M ACH AN  , ( Hift.  nat.  ) animal  très-remarquable  de  Fille 
de  Java.  Sa  defcription.  On  le  dit  la  plus  terrible  des  bêtes 
féroces.  Chaffe  de  cet  animal.  IX.  791.  b. 

MACHAON  , médecin  Grec.  X.  26 2.  b.  287.  b.  288.  a. 

MACHASOR  , ( Théolog.  ) livre  de  prières  fort  en  ufage 
chez  les  Juifs.  Difficulté  de  l’entendre.  Obfervations  fur 
les  éditions  & les  exemplaires  manufcrits  de  ce  livre.  IX. 
791.  b. 

MACHE,  {Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante,  ef- 
pece de  ce  genre  nommée  valerianelle.  Sa  defcription.  Lieux 
où  elle  croît.  IX.  792.  a. 

Mâche  , ( Diete  & Mat.  tnédic.  ) en  quoi  la  mâche  différé 
de  la  laitue.  Ufage  qu’on  peut  faire  de  l’extrait  de  ces  deux 
plantes.  IX.  792.  a. 

MACHE-FER  , ( Arts)  efpece  de  fcorie  qui  fe  forme  fur 
la  forge  des  ouvriers  en  fer.  Comment  elle  eff  produite. 
Mâche-fer  qui  fe  forme  dans  les  endroits  des  forêts  où  l’on 
fait  du  charbon  de  bois.  IX.  792.  b. 

Mache-fer  , ( Méd.  ) de  l’ufage  de  cette  fubffance  con- 
tre les  pâles  couleurs.  IX.  792.  b. 

MACAÆRA  , ( Hift.  anc.  ) arme  offenfive  des  anciens  , 
épée  Efpagnole  que  l’infanterie  légionnaire  des  Romains  por- 
toit.  Combien  elle  étoit  redoutable.  IX.  792.  b. 

MACHECO,  famille  de  ce  nom  à Nuits.  Suppl.  IV.  72.  a 

MACHER.  Plus  les  alimens  font  mâchés , moins  ils  fa- 
tiguent l’eftomac.  Peuples  qui  tuent  leurs  peres  quand 
•ils  n’ont  plus  de  dents.  Un  homme  d’entr’eux  demandoit  à 
un  Européen  ce  que  nous  faifons  de  nos  vieillards  quand 
ils  ne  mâchent  plus  ; il  auroit  pu  lui  répondre , nous  mâ- 
chons pour  eux.  IX.  792.  b. — Surl’aélion  de  mâcher,  voye £ 
Mastication. 

■ MACHICOULIS  ou  Majficoulis  , ( Fortifie.  ) forte  de 
murs  dont  on  faifoit  beaucoup  ufage  dans  l’ancienne  for- 
tification. En  quel  cas  on  s’en  fert  dans  la  nouvelle.  IX. 

^MACHIAVELISME,  {Hift.  de  la  Philofoph.)  Hiftoire 
de  Machiavel.  IX.  793.  a.  Ses  ouvrages.  Quelle  eft  la 
vraie  maniéré  d’entendre  fon  traité  du  prince.  Sentiment  du 
chancelier  Bacon  fur  ce  livre.  Parole  d’un  philofophe  à un 
prince  qui  venoit  de  publier  une  réfutation  du  machia- 
yeiîfme.  Ibid.  b. 

Machiavélifrne  : de  la  vie  & des  ouvrages  de  Nicolas 
Machiavel.  VI.  877.  a , b.  XII.  918.  a , b.  And  machiave- 
liftes.  Ibid. 

MACHINAL,  {Gramm.)  deux  exemples  qui  fervent  à faire 
diftinguer  le  mouvement  machinal , du  mouvement  qu  on 
appelle  libre  ou  volontaire.  Tout  mouvement  machinal  que 
nous  employons  pour  nous  préferver  de  quelque  danger , eft 
le  fruit  d’une  infinité  d’expériences  faites  dès  la  première  jeu- 
neffe.  Des  hommes  fuppofés  doués  du  même  tempérament 
ql  des  mêmes  inclinations , placés  dans  les  mêmes  circonf- 
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tances , fe  conduiront  tous  de  la  même  maniéré.  Cepen- 
dant il  ne  faut  pas  confondre  ces  aéles  qui  dépendent  de 
la  liberté  avec  ceux  qui  fe  font  machinalement.  IX.  794.  a. 

Machinales  , atdipns.  I.  344.  a. 

MACHINATION,  {Droit  françois  ) fuivant  l’ordonnance 
de  Blois , il  faut  pour  établir  la  peine  de  l’affaffinat , réu- 
nir la  machination  & l’attentat  ; & félon  l’ordonnance  cri- 
minelle , la  machination  feule  fuffit.  IX.  794.  a.  Dureté  de 
cette  loi.  Ibid.  b. 

MACHINE  , ( Méch.  ) Etym.  du  mot.  Nombre  des  ma- 
chines fimples.  Des  machines  compofées.  Obfervations  fur 
les  machines  des  anciens.  Recueils  fur  les  machines  an- 
ciennes & modernes.  Machine  architeélonique.  Maffes  énor- 
mes de  pierres  que  les  Péruviens  avoient  trouvé  l’art  d’é- 
lever les  unes  fur  les  autres  fans  le  fecours  des  machines- 

Machine  , différence  finguliere  entre  les  machines.  Qbfer- 
vation  fur  l’ordre  à fuivre  dans  leur  defcription.  I.  715.  b. 
Dans  les  machines,  on  ne  peut  point  toujours  conclure  du 
grand  au  petit,  ni  du  petit  au  grand.  I-  7x6.  a.  XIV.  174» 
b.  Des  différentes  machines  fimples  , & de  la  maniéré  d’en 
calculer  les  effets.  VII.  120.  a.  Détails  fur  les  machines  a 
feu.  VI.  608.  a , b.  Machine  funiculaire.  VII.  376.  a.  Frot- 
tement des  cordes  dans  les  machines.  IV.  208.  b.  néceffité 
de  graiffer  les  machines.  Suppl.  III.  230.  b.  Des  avantages 
qu’on  tire  dans  les  arts , de  machines  que  l’indufirie  invente. 
VIII,  693.  a.  Récompenfe  qu’on  doit  aux  inventeurs  de 
machines  utiles.  IX.  222.  a.  Réflexions  furies  machines  des 
anciens  & leurs  ouvrages  en  méchanique.  XVI.  231.  b.— 
Voyeç_  Engin. 

Machine  , qui  fe  meut  d’elle-même.  ( Médian.  ) ou  plutôt 
par  la  forme  attra&ive  de  deux  pierres  d’aimant.  Suppl.  III. 
829.  a. 

Machine  hydraulique.  Defcription  de  celle  de  Marly.  Cal- 
cul des  forces  qui  la  font  mouvoir  , & de  la  quantité  d’eau 
qu’elle  éleve  chaque  jour.  Ouvrage  à confuiter  fur  les  ma- 
chines hydrauliques.  Pompes  de  la  Samaritaine  & du  pont 
Notre-Dame  à Paris.  IX.  794.  Voye%_  Hydraulique. 

Machine  fimple  par  laquelle  on  peut  amener  leau  dans 
wne  prairie.  Suppl.  I.  49.  b. 

Machines  militaires  des  anciens , de  trois  differentes  efpe- 
ces.  Inftruétions  fur  la  maniéré  de  calculer  l’effet  d’une  ma- 
chine. Voyeç auffi  Équilibre  , Forces  MOUVANTES.  Caufes 
qui  font  qu’on  ne  fauroit  conclure  de  l’effet  d’une  ma- 
chine en  petit  à l’effet  de  cette  machine  en  grand.  IX.  793.  a. 

Machines  militaires  des  anciens  Romains.  X.  308.  a.  Suppl . 
IV.  671.  b.  Rideaux  dont  ils  couvraient  ces  machines.  XVI. 
286.  a.  Machines  de  guerre  nommées  b ali  fie , bélier , cata- 
pulte : voye^  ces  mots.  Autres  dites  cheirobalifte.  III.  273. 
b.  Corbeau.  IV.  198.  b.  Suppl.  LL  397.  b.  398.  a , b.  Dau- 
phins. IV.  643.  b.  Hélépole.  VIII.  ^9.  b.  Hériffon.  161.  b. 
Mufculus.  X.  893.  a , b\  Pluteus.  Suppl.  IV.  422.  a,  b.  Sam- 
buque.  716.  a , b.  Tours  mobiles.  AVI.  434.  Avantages 
de  notre  artillerie  fur  ^es  machines  des  anciens.  Suppl.  I. 
6x0.  a. 

Machine  de  Boy  le.  PrèmieMnventeur  de  la  machine  pneu- 
matique. Pourquoi  elle  eft  appellée  machine  de  Boyle.  IX. 
793.  b.  — Voye{  PNEUMATIQUE. 

Machines  militaires.  Paifage  du  chevalier  de  Ville  fur  ces 
gens  qui  promettent  de  faire  des  choies  extraordinaires  à 
l’aide  de  certaines  machines  dont  l’effet  ne  répond  point  à 
leur  promeffe.  Comment  on  doit  fe  conduire  avec  eux.  IX. 
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Machine  infernale.  {Art  milit.)  Les  Anglois  ont  employé 
le  femblables  machines,  mais  fans  aucun  fuccès.  IX.  79 3. 
. Machines  infernales  inventées  par  Jambelli,  pour  la  dé- 
enfe  de  la  ville  d’Anvers,  affiégée  par  Alexandre  de  Parme.’ 
'bld . 796.  a , b.  Effet  de  ces  machines.  Ibid.  797.7*.  Defcription 
le  la  machine  infernale  échouée  devant  Saint-Malo.  Ma- 
liere  de  bombe  d’une  conftruéfiou  extraordinaire  , que  l’on 
vue  long-tems  dans  le  port  de  Toulon  , & qui  a voit  été 
•réparée  pour  un  ufage  pareil  a celui  des  machines  infér- 
âtes. Sa  defcription.  Effet  quelle  devoit  produire.  Pourquoi 
on  doit  abandonner  fur  mer  1 ufage  de  ces  machines.  — * 
bïd.  b.  Voyei  les  planches  de  Part  militaire.  I.  volume. 
Machine  à mater , ( Marine.  ) IX.  798.  a. 

Machine  , ( Archit.  ) IX.  798.  a. 

Machine  pyrique , {Artific.  ) IX.  798.  a. 

Machine  , {Peinture.  ) IX.  798.  a.  T 

Machines  , grandes  , ( Peinture .)  voyei PLAFOND.  Ali.  67&1 
: , b.  Exagération  dans  ce  genre.  VI.  214  .b. 

Machine  à forer  ; ce  qu’on  entend  par  forer  a la  poitrine. 
Jefcription  de  la  machine  qui  difpenfe  l’ouvrier  de  cette 
naniere  de  forer.  IX.  798.  <z . Voyel  FORER- 
Machines  hydromantiques , ( Optiq.  ) V Ui.  374- * » . 

Machine  pour  la  tire.  Inftrumenr  du  mener  d étoffé  de  foie, 
ion  utilité  : fon  inventeur  : fa  defcription.  IX.  79°*  ^ 

Machines  inventées  pour  le  tirage  de  la  loie.  XV.  272.  ax 
' , &c.  Machines  pour  faciliter  la  fabrication  des  étoffés  en 

oie.  300,  b , &c, 
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Machine  à fcier  les  pieux  au  -cîdïous  de  l’eau.  XIIL  45.  a,  b. 
Machine  à remonter  les  bateaux.  67.  a. 

Machine  , ( Litt.  ) artifice  par  lequel  un  poëte  dramati- 
que introduit  fur  la  fcene  quelque  être  fùrnaturel  pour  faire 
réuffir  quelque  deffein  important,  &c.  Quelles  étoient  ces 
machines  parmi  les  anciens.  De  leur  ufage  dans  le  poème  dra- 
matique. IX.  798.  b.  De  leur  ufage  dans  l’épopée.  Ibid.  799.  a. 

De  la  maniéré  de  les  mettre  en  œuvre  & de  les  faire  agir. 
Trois  fortes  de  machines  diftinguées  par  Horace.  Préceptes 
qu’il  donne  fur  leur  ufage.  Voyez  au  mot  Merveilleux  l’exa- 
men de  cette  queftion  : fx  les  modernes  ont  le  même  privi- 
lège que  les  anciens , de  faire  intervenir  les  divinités  dans 
l’épopée.  Ibid,  b . 

Machines  de  théâtre  , chez  les  anciens.  Détails  fur  ces  ma- 
chines. IX.  800.  a. 

Machines  de  théâtre  ; celles  des  anciens.  XVI.  229.  a.  236. 
a,  b.  Machine  appellée  pegrna.  XII.  239.  b.  Machine  pour  le 
tonnerre.  XVI.  413.  a.  Machine  par  laquelle  toute  la  décora- 
tion change  dans  le  même  ftioment.  III.  132.  b.  Machines 
nommées  chapelet.  176.  b.  Char.  184.  b.  Faux-chaffis.  VI. 
443.  a.  Machines  qui  pendant  le  cours  des  fêtes  de  la  cour, 
en  1746 , parurent  les  plus  dignes  de  louange.  VI.  583.  a , b. 
Machines  de  théâtre , repréfentées  en  49  planches  dans  le 
volume  X. 

MACHLIS  , ( Zoolog.  ) animal  dont  il  eft:  parlé  dans  Pline. 
Contrée  où  il  eft  commun.  Sa  defcription.  IX.  800.  b. 

MACHOIRE , ( Anat.  ) defcription  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure.  Animaux  qui  l’ont  mobile.  Defcription  de  la  mâchoire 
inférieure.  IX.  800.  b.  Obfervation  fur  la  mâchoire  des  ani- 
maux carnaciers  , & en  particulier  fur  les  mâchoires  du  cro- 
codile , & fur  celle  d’un  poiffon  qui  fe  pêche  en  Canada.  La 
mâchoire  inférieure  offîfiée  d’un  côté  dans  quelques  hommes, 
tellement  qu’elle  n’a  plus  de  mouvement.  Ibid.  801.  a. 

Mâchoire  , voyetf  Maxillaire.  Defcription  de  la  mâchoire 
inférieure.  Suppl.  III.  861.  a , b.  Ses  mouvemens.  Ibid.  b.  Ses 
mufcles .Ibid.  & 862.  a , b.  Articulation  fur  laquelle  fe  font 
fes  mouvemens.  860.  b.  Glandes  de  Havers  dans  cette  arti- 
culation. Suppl.  III.  235.  b. 

MACHOIRES  du  cheval , ( Marèch . ) Suppl.  III.  379.  b.  380. 
a.  383.  b.  3 86.  b. 

Mâchoire  de  brochet , ( Mat.  médic.  ) elle  ne  poffede  que 
la  qualité  abforbante.  IX.  801.  b. 

Mâchoire  dans  les  arts  méchaniques.  IX.  801.  A 

MACHUL , ( Mujîq.  inflrum.  des  Hèbr.  ) différentes  opi-  I 
nions  fur  la  fignification  de  ces  mots  , & fur  la  forte  d’inftru- 
ment  qu’il  indique.  Suppl.  III.  829.  b. 

MACIS,  ( Botan . exotiq.  ) improprement  dit  fleur  de  mufl- 
cade.  Ses  autres  noms  : fa  defcription.  En  quel  état  la  com- 
pagnie hollandoife  le  fait  tranfporter  en  Europe.  Quel  efl  le 
plus  eftimé.  Ses  propriétés.  Huiles  qu’on  en  tire.  Voye ç au 
mot  Muscade  la  maniéré  de  les  tirer.  IX.  801.  b.  Prix  du 
macis  à la  vente  de  la  compagnie  hollandoife.  Ibid.  802.  a. 

•Macis  , ( Pharrn.  & Mat.  médic.  ) Sa  defcription  : fes  pro* 
priétés  : fon  analyfe.  Ufage  pharmaceutique  du  macis.  IX. 
802.  a. 

Macis.  Méthode  des  chymiftes  pour  tirer  par  exprelïïon 
l’huile  du  macis.  X.  882.  b. 

MACLAURIN  , fon  traité  fur  le  flux  & reflux  de  la  mer. 
VI.  757.  b.  908.  a. 

MACLE , ( Minéral.  ) fubftance  minérale  que  l’on  trouve 
en  Bretagne.  Ses  différentes  efpeces.  Leur  defcription.  IX. 
802.  a.  Leur  reffemblance  à la  pierre  qu’on  tire  de  Compof- 
telle  en  Galice  , appellée  pierre  de  croix.  Ouvrage  à confulter. 
Ibid.  b. 

Macles  de  Bretagne.  Vol.  VI.  des  planch.  Cryftallifations  , 
planch.  8. 

Macles  , ou  macques  , ( Marine . ) IX.  802.  b. 

Macle  , ( Blajon.  ) IX.  802.  b. 

MACLURG,  ( Jacques ) phyfxologifte.  Suppl.  IV.  363.  a. 

MACON  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  de  France.  Son  ancien 
nom.  IX.  802.  b.  Elle  appartenoit  anciennement  aux  Eduens. 
Obfervations  fur  fon  évêché.  Cette  ville  fe  fentit  cruellement 
des  défordres  que  les  guerres  facrées  cauferent  en  France 
dans  le  feizieme  fxecle  ; fauteries  de  Mâcon.  Situation  de  cette 
ville.  Ibid.  803.  a. 

MAÇON,  ( Archit . ) Etymologie  de  ce  mot.  Oùfetrou- 
voient  les  meilleurs  architeéfes  du  tems  des  Lombards.  Ou- 
vrages & outils  du  maçon.  IX.  803.  a. 

Maçons.  Création  de  jurés.  VI.  302.  a. 

MAÇONNERIE  , ( Arts  méch.  ) origine  & progrès  de  cet 
art,  félon  Vitruve.  IX.  803.  b.  Maniéré  de  bâtir  de  diffé- 
rentes nations  : au  royaume  de  Pont  dans  la  Colchide , chez 
les  Phrygiens  3 toits  des  maifons  à Marfeille  , toits  de  l’Aréo- 
page à Athènes;  conftruélion  des  maifons  au  Pérou  , chez  les 
anciens  Grecs  , en  Irlande  , chez  les  Abyffxns  , au  Monomo- 
tapa , & chez  quelques  peuples  fauvages.  Ibid.  804.  a.  Les 
Egyptiens  regardés  comme  les  premiers  peuples  qui  ont  fait 
ufage  de  maçonnerie.  Cet  art  cultivé  enfuite  & pratiqué  en 
jîreçe  &.  à Rome.  Ouvrages  des  Goths  en  architecture.  En 
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quel  tems  i’arehiteélure  fe  perfeélionna  en  France.  De  U 
maçonnerie  en  particulier.  Deux  fortes  de  maçonnerie  , - l’an- 
cienne & h moderne.  Détails  fur  la  maçonnerie  ancienne, 
Ibid.  b.  Table  des  maniérés  anciennes  de  bâtir,  préfentées 
fous  un  xneme  aipeél.  Ibid.  803.  a.  Defcription  deS  fix  manié- 
rés difiei  entes  de  faire  les  murailles  , en  ufage  chez  les  an- 
ciens. Ibid.  b.  Quelle  était  leur  maniéré  de  paver.  Maçon- 
nerie moderne.  Cinq  différentes  façons  de  bâtir.  ï°.  La  ma- 
çonnerie en  liaxfon  . ce  qu  on  doit  obferver  pour  que  cette 
conftruélion  foit  bonne.  Ibid.  80 6.  a.  20.  La  maçonnerie  de 
brique.  Anciens  monumens  de  cette  fécondé  forte.  Pourquoi 
l’on  défendit  autrefois  à Rome  de  faire  des  murs  de  brique, 
30.  Maçonnerie  de  moilon.  40.  Celle  de  limoufxnage^0.  Celle 
de  blocage.  Ibid.  A ~ ( fur  la  maniéré  de  bâtir  en  p’ifé  * voyer 
Suppl.  IV.  384.  b.  ) Des  murs  en  général.  Choix  des’ maté- 
riaux. Maniéré  de  les  employer.  Ce  qu’on  doit  obferver  en  bâ- 
tiffant.  Conftruélion  des  murs  de  face  & de  refend.  Ibid ; 
807.  a.  Epaiffeur  commune  des  murs  de  face  : comment  ou 
la  détermine.  Conftruélion  des  angles  d’un  bâtiment.  Epaif- 
feur des  murs  de  refend  : comment  tous  ces  murs  fe  paient. 
Ibid.  b.  Conftruélion  des  murs  de  terraffe.  Ibid.  808.  a.  De 
la  pierre  en  général.  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’art  de  réunir 
les  pierres,  pour  parvenir  à une  conftruélion  foîide,  foit  en 
enfeignant  les  développemens  de  leur  coupe  , de  leurs  joints 
& de  leurs  lits , relativement  à la  pratique , foit  en  démon- 
trant géométriquement  la  rencontre  des  lignes , la  nature 
des  courbes  , les  feélions  des  folides , & les  connoiffances  qui 
demandent  une  étude  particulière.  Avantages  que  l’archi- 
teélure  a tirés  des  principes  de  théorie , fondés  fur  la  géomé- 
trie & la  méchanique.  Ibid.  b.  Diftinélion  de  deux  efpeces 
de  pierres  , l’une  dure  & l’autre  tendre.  La  première  préfé- 
rable à l’autre.  Pourquoi  ces  deux  efpeces  font  fujettes  à la 
gelée  qui  les  fend  & les  détruit.  Quelques-uns  croient  que 
la  pierre  fe  mouline  à la  lune.  Des  carrières  & des  pierres  qu  on. 
en  tire.  Comment  la  pierre  fe  trouve  ordinairement  difpofée 
dans  la  carrière.  Il  faut  avoir  pour  principe  dans  les  bâtimens,, 
de  pofer  les  pierres  fur  leurs  lits.  Emploi  de  la  pierre  dure. 
Choix  de  la  meilleure.  Ibid.  809.  a.  Diverfes  obfervations  fur 
la  maniéré  d’employer  la  pierre,  foit  dure  , foit  tendre.  Ob- 
fervations  fur  les  pierres  tirées  des  carrières  d’Italie  , dont 
parle  Vitruve.  Ibid.  b.  Des  différentes  pierres  dures  qui  fe’ tirent 
des  carrières  de  Paris  & des  environs.  La  première  eft  la 
pierre  de  liais , dont  on  diftingue  quatre  fortes  : leurs  quali- 
tés & ufages  : lieux  d’ou  on  les  tire.  La  fécondé  eft  la  pierre 
d’Arcueil  : diverfes  obfervations  fur  cette  pierre.  Pierre  de 
cliquart.  Pierre  de  belle-hache.  Ibid.  810.  a.  Pierre  defouchet: 
pierre  de  bonbave  : pierre  de  Saint-Cloud  : pierre  de  Meu- 
don  : pierre  de  S.  Nom  : pierre  de  la  chauffée.  Ibid,  b . Pierre 
de  Monteffon  : pierre  de  Fécamp  : pierre  de  Lambourde  : 
pierre  de  Saint  Maur  : pierre  de  Vitry,  de  PalTy , du  faux- 
bourg  Saint-Marceau  , des  carrières  de  Vaugirard.  Prix  de 
ces  pierres  : pierre  de  Seniis  : pierre  de  Vernon  : pierre  de 
Tonnerre.  Ibid.  811.  a.  Pierre  de  meuliere  : pierre  fuftliere. 
Du  grais  , ies  efpeces , les  mages  , maniéré  de  l’employer, 
Ibid.  b.  Principale  caufe  de  fa  dureté.  Toutes  les  pierres  qui 
fe  trouvent  dans  la  terre  fans  beaucoup  creufer  , font  plus 
propres  aux  bâtimens  que  celles  qui  fe  trouvent  au  fond  des 
carrières.  Obfervations  fur  la  fubrilité  de  la  vapeur  qui  fort 
du  grais.  Raifons  qui  empêchent  d’employer  le  grais  à Paris. 
Emploi  d'une  efpece  de  grais  pour  le  pavé.  Pierre  de  Caen  * 
forte  d’ardoife.  Carrières  aux  environs  de  la  ville  d’Angers  l 
dont  on  fait  de  l’ardoife  pour  les  couvertures  des  bâtimens! 
Ufage  qu’en  faifoient  les  anciens.  Ibid.  812.  a.  Des  différentes 
pierres  tendres.  Nature  & emploi  de  ces  pierres.  Pierre  de 
Saint-Leu  : fes  différentes  efpeces , leurs  qualités  & ufages. 
Pierre  de  tuf  : pierre  de  craie  : pierres  à plâtre.  De  la  pierre 
félon  fes  qualités.  Ces  qualités  font  d’être  vive,  fiere,  Ibid.  bm. 
franche,  pleine,  entière,  trouée,  poreufe  ou  choqueufe  l 
geliffe  ou  verte  , & de  couleur.  De  la  pierre  félon  Jes  défauts  ; 
des  défauts  de  la  pierre  par  rapport  à elle-même  : pierre  de 
ciel , coquilleufe , de  foupré  , de  fouchet , humide  , graffe, 
feuilletée,  délitée , moulinée , fêlée,  moyée.  Des  défauts 
de  la  pierre  par  rapport  à la  main-d’œuvre  : pierre  gauche, 
Ibid.  813.  a.  Coupée  , en  délit,  ou  délit  en  joint.  De  ta  pierre 
félon  fes  façons.  Pierre  au  binard,  d’échantillon  , en  débord  , 
velue  , bien  faite  , ébouzinée  , tranchée , débitée  , de  haut  & 
bas  appareil , en  chantier , efmillée  , hachée  , layée  , rufti- 
quée  , piquée ragréée  au  fer , ou  riflée.  Ibid.  b.  Pierre  traver- 
fée  , polie  , taillee , faite , nette  , &c.  De  la  perre  félon  J; s 
ufageS-  Ce  qu  on  appelle  première  pierre.  Cérémonie  de  polit 
la  première  pierre  .-derniere  pierre  : pierre  percée.  Ibid.  8i4.aj 
Pierre  à chaffis  : pierre  à évier  : pierre  à 'laver  ; pierre  pei  « 
due  : pierres  incertaines  : pierres  jeélices  : pierres  d’attentx  .* 
pierres  de  rapport  : pierres  précieufes  : pierre  fpéculaire  ; 
pierres  mil'iaires  : pierre  blanche  & pierre  noire.  Ibid.  b. 
Pierre  d’appui;  auge;  feuil  ; borne;  banc.  Des  libagesy 
Quartier  de  pierre  : carreaux  de  pierre  : libage.  Du  moilon  i 
d’où  fe  tire  le  meilleur  : quatre  différentes  maniérés  dont  ou 
l’emploie.  Ibid.  813,  a.  Du  moilon  félon  fes  façons  : moilon 
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t {mille  , bourru  , ou  de  blocage  , moiîofl  dô  radie.  pu 
marbre  en  général.  Etymologie  du  mot.  Différentes  couleurs 
des  marbres.  Les  anciens  fe  fervoient  du  marbre  blanc  pour 
les  croifées  des  bains  , étuves , &c.  Deux  efpeces  de  marbre  , 
l’antique  & le  moderne.  Emploi  qu’on  fait  de  celui-ci.  Tous 
les  marbres  réduits  à deux  efpeces,  l’une  que  Ton  nomme 
veiné,  & l’autre  breche.  Des  marbres  antiques.  Ils  font  abfolu- 
ment  inconnus  aujourd’hui.  Du  lapis.  Du  porphyre.  Ibid.  b. 
Pourquoi  les  anciens  rappelloientAzyA  Numidicus-,  Quels  font 
les  plus  grands  morceaux  qu’on  en  voit  aujourd’hui.  Diffé- 
rentes qualités  de  porphyre.  Du  ferpentin  : monuuiens  les 
pkis  confidérables  de  ce  marbre.  De  l’albâtre  : fes  différentes 
eipeces.  Morceaux  faits  de  ce  marbre.  Ibid.  8i6„  a.  Du  gra- 
nit: ufages  qu’en  faifoient  les  anciens':  fes  différentes  ei’pe- 
ces.  Morceaux  remarquables  faits  de  granit.  Marbre  de  jaf- 
pe.  Marbre  de  Paros.  Marbre  verd  antique.  Marbre  blanc  & 
noir  : morceaux  faits  de  ce  marbre.  Ibid.  b.  Marbre  de  petit 
antique.  Marbre  de  brocatelle.  Ouvrages  faits  de  ce  marbre. 
Marbre  Africain.  Marbre  neir  antique  , de  deux  efpeces  ; 
morceaux  faits  de  ce  marbre.  Marbre  de  eipolin.  Marbre 
.jaune.,  de  deux  efpeces.  Ibid.  817.  a.  Marbre  de  bigionero. 
Marbre  de  lumachello.  Marbre  de  piccinifeo.  Marbre  de 
breche  antique.  Des  marbres  modernes.  Marbre  blanc  qui  fe 
tire  de  Carrare  , vers  les  côtes  de  Genes.  Marbre  de  Carrare, 
que  l’on  nomme  marbre  vierge  , & qui  fe  tire  des  Pyrénées  , 
du  côté  de  Bayonne.  Marbre  noir  moderne.  Marbre  de  Di- 
nam-  : colonnes  qui  en  font  faites.  Marbre  de  Namur.  Marbre 
de  Thée.  Marbre  blanc  veiné  , qui  vient  de  Carrare.  Ibid.  b. 
Marbre  de  Margorre.  Marbre  de  l’abbaye  Leff,  près  Dinant. 
Marbre  de  Barbançon.  Marbre  de  Civet.  Marbre  de  Poftor  : 
ouvrages  faits  de  ce  marbre.  Marbre  de  Saint-Maximin.  Mar- 
bre de  ferpentin  moderne.  Marbre  verd  moderne.  Marbre 
jafpé.  Marbre  de  Lumachello  moderne.  Marbre  de  Breme» 
Marbre  œil  de  paon.  Marbre  de  la  porte  fainte  ou  feraine. 
Ibid.  818.  a.  Marbre  fleur  de  pêcher.  Marbre  de  l’évèque. 
Marbre  de  brocatelle  d’Efpagne.  Marbre  de  Boulogne , de 
Champagne  , de  Sainte-Baume  , de  Tray  , de  Languedoc  , 
de  Roque  brune  , de  Caen  en  Normandie  , de  Griotte  , de 
bleu-turquin.  Ibid.  b.  Marbre  de  Serancolin.  Marbre  de  Bal- 
vacalre , de  Campan  , de  Siguan  , de  Savoie , de  Gauchenet , 
de  Leff,  de  Rance.  Ibid.  819.  a.  De  Bazalto,  d’Auvergne, 
de  Bourbon,  de  Hon , de  Sicile,  de  Suiffe.  Des  marbres  de 
brèches  modernes..  Breche  blanche  , noire  , dorée  > coràline  ou 
ferancoline  , violette  ou  d’Italie  moderne , breche  ifabelle. 
Ibid . b.  Breche  des  Pyrénées  , breche  groffe  , breche  de  V e- 
rone  , breche  de  Sauveterre  ,faraveche  petite,  de  fept  bafes; 
divers  autres  marbres  qui  fe  trouvent  à Paris,  Du  prix  des 
marbres.  Des  défauts  du  marbre.  Marbre  fier,  pouf,  terraf- 
feux,  filardeux,  camelotté.  Du  marbre  félon  fes  façons.  Mar- 
bre brut , dégroili , ébauché  , piqué.  Ibid.  820.  a.  Matté , poli  ; 
maniéré  de  lui  donner  le  poli  ; marbre  fini , artificiel  ; maniéré 
de  faire  les  marbres  artificiels  ; marbre  feint.  De  la  brique  en 
général.  Son  ufage.  De  la  terre  propre  à faire  de  la  brique. 
Ibid,  b.  De  la  maniéré  de  faire  la  brique.  Quelle  eft  la  meil- 
leure. Ibid.  821.  a.  Trois  fortes  de  briques  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  à Rome.  Briques  qui  nageoient  fur  l’eau.  Différentes 

Ê ote ries  qui  fe  font  comme  la  brique.  Du  plâtre  en  général. 

aymologie  du  mot.  De  la  pierre  propre  à faire  le  plâtre.  De 
la  maniéré  de  le  cuire.  Ibid.  b.  Comment  on  connoit  le  plâtre 
bien  cuit.  Le  plâtre  doit  être  employé  le  plutôt  qu’il  eft 
poflîble.  Comment  on  doit  le  conferver  , lorfqu’on  ne  peut 
l’employer  fur  le  champ.  Moyen  de  fe  procurer  du  plâtre 
cuit  à propos , lorfqu’on  a quelque  ouvrage  de  conféquence 
à faire.  Il  faut  éviter  de  l’employer  en  tems  de  gelée.  Prix 
du  plâtre  cuit.  Du  plâtre  félon  fes  qualités.  Plâtre  blanc  , gris , 
gras  , verd,  mouillé.  Ibid.  822.  a.  Eventé.  Du  plâtre  félon  fes 
façons.  Gros  plâtre  , plâtre  au  panier  , plâtre  au  fas , plâtre 
gâché-ferré  , plâtre  gâché-clair , plâtre  gâché-liquide.  De  la 
chaux  en  général.  De  la  pierre  propre  à faire  la  chaux.  Ibid.  b. 
De  la  maniéré  de  faire  cuire  la  chaux.  Comment  on  juge  de 
fa  bonté.  De  la  maniéré  de  l’éteindre.  Du  tems  propre  à l’em- 
ployer. Ibid.  823.  a.  Comment  on  la  conferve.  Bifcuits  ou 
recuits  qui  fe  trouvent  quelquefois  dans  la  chaux.  Maniéré 
que  les  anciens  employoient  pour  l’éteindre  : qualité  qu’elle 
acquéroit.  Quels  font  les  endroits  qui  fourniffent  le  plus  com- 
munément de  la  chaux  à Paris  & aux  environs.  Observations 
fur  celle  qu’on  emploie  à Metz.  Ibid.  b.  Moyen  de  faire  de 
l’excellente  chaux  avec  des  p.ierres  qui  n’en  donnoient  que  de 
la  médiocre.  Du  choix  des  eaux  propres  à éteindre  la  chaux. 
De  la  chaux  félon  fes  façons.  Chaux  vive  , éteinte  ou  fufée. 
Lait  de  chaux.  Ibid.  824.  a.  Prix  de  la  chaux  à Paris.  Du  fable. 
Ses  différentes  efpeces.  Ufage  & propriétés  de  celui  de  cave, 
de  celui  de  riviere  , de  celui  de  mer.  Ibid.  b.  Choix  du  meil- 
leur fable.  Du  ciment.  Son  ufage.  De  la  poqrolane  , & des  diffé- 
rentes poudres  qui  fervent  aux  mêmes  ufages.  Lieux  ou  le  trouve 
la  pozzolane.  Ses  propriétés.  ( Voye £ Pouzzolane.  ) Ibid. 
823.  a.  Efpece  de  poudre  grife  que  l’on  voit  aux  environs 
de  Cologne  8c  près  du  bas-Rhin  en  Allemagne,  que  l’on 
nomme  terraffe  de  Hollande.  Ses  propriétés  ufages;  Autre 
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poudre  nolnmee  cendrée  de  Tournay.  Ciment  de  fontainier  ôii 
ciment  perpétuel.  Efpece  de  terraffe  de  Hollande  artificielle. 
Du  mortier.  Etymologie  de  ce  mot.  Comment  on  doit  le 
faire.  Ibid.  b.  Pourquoi  la  pierre , qui  dans  le  four  a perdu  fa 
durete  , la  reprend  étant  mêlée  avec  l’eau  & le  fable.  Senti- 
ment des  chymiftes  fur  la  caufe  de  la  dureté  des  corps.  Pour- 
quoi la  chaux  a la  vertu  de  détruire  certains  corps.  Ibid.  82 6. 
a.  Differentes  fortes  de  mortiers  , & maniérés  de  les  faire.1 
Ibid.  b.  Moyens  de  faire  prendre  promptement  le  mortier. 
Pourquoi  dans  les  ouvrages  qui  font  dans  la  terre  , on  met 
moins  de  chaux  dans  le  mortier.  Pourquoi  les  anciens  faifoient 
leurs  murs  d une  tres-grande  epaiffeur.  Des  excavations  des 
terres  & de  leur  tranjport.  Ibid.  827.  a.  Deux  maniérés  de 
dreffer  le  terrein  , l’une  par  le  niveau  , l’autre  félon  fa  pente 
naturelle.  Attention  que  demandent  l’excavation  & le  trans- 
port des  terres.  Inconvéniens  qui  réfultent  de  la  négligence 
de  ces  attentions.  Moyens  d’économie  à l’égard  du  tranfport» 
Ibid.  b.  Comment  on  doit  payer  les  ouvriers.  Lorfqu’on  a 
beaucoup  de  terres  à remuer  , les  entrepreneurs  doivent 
laifîer  des  témoins  fur  le  tas  juiqu’à  la  fin  des  travaux.  Deux 
maniérés  de  faire  les  fouilles  pour  les  fondations  de  bâtimens. 
Des  différentes  ejpeces  de  terreins.  La  première  eft  celle  de  tuf 
ou  de  roc  : ia  fécondé  celle  de  rocaille.  Ibid.  828.  a.  Latroi- 
fieme  eft  de  terres  franches  , dont  les  unes  font  hors  de  l’eau  , 
& les  autres  font  dans  l’eau.  Il  y en  a de  quatre  fortes;  la 
terre  ordinaire,  la  terre  grade  , la  terre  glaife  , & la  terre  de 
tourbe.  Détails  fur  les  propriétés  de  ces  différentes  fortes  de 
terreins  , bc  fur  les  moyens  c!e  bâtir  deffus.  Marques  auxquelles 
on  reconnoît  la  foliditéd’un  terrein.  De  la  maniéré  de  plan- 
ter les  bâtimens.  Ibid.  b.  Des  fondemens  en  général.  Diverfes 
obfervations  fur  les  moyens  de  leur  donner  une  folidité  con- 
venable. Ibid.  829.  a.  Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’on  rencontre 
des  fources.  Des  fondemens  fur  un  bon  terrein  Ibid.  b.  Des 
fondemens  fur  le  roc.  Bâtimens  fondés  fur  le  roc  qui  fe  font 
confiderablement  affaiffés.  Moyen  de  prévenir  cet  inconvé- 
nient. Ibid.  830.  a.  Ccnftruélion  des  fondemens  , appelles 
pierrées.  Ibid.  b.  Des  fondemens  fur  la  glaife.  Ibid.  831.  a.  Des 
fondemens  fur  le  fable.  Terrein  tourbeux  qui  fe  trouve  en 
certains  endroits , d’où  fort  une  quantité  d’eau  prodigieufe 
dès  quon  y fait  quelque  excavation.  Moyen  d’y  établir  des 
fondemens.  Ibid.  b.  Autre  maniéré  de  fonder,  qu’on  appelle 
par  coffre.  Comment  on  fonde  dans  l’eau  , lorfqu’on  ne  peut 
faire  des  épuifemens  : deux  différentes  maniérés.  Ibid.  832.  a. 
Des  fondemens  fur  pilotis.  Ibid.  b.  Des  outils  dont  fe  fervent 
les  carriers  pour  tirer  la  pierre  des  carrières.  Ibid.  b.  Des 
outils  dont  fe  fervent  les  maçons  8c  tailleurs  de  pierre  dans 
les  bâtimens  : leur  énumération  8c  defeription , jufqu’au  bas 
de  la  page  836. 

Maçonnerie.  Gros  & menus  ouvrages  de  maçonnerie.  XI. 
724.  4.  Outils  du  maçon.  718.  b.  Des  pierres  de  maçon- 
nerie, de  leurs  efpeces,  qualités  , ufages  & défauts.  XII.  580. 
a , b , &c.  De  la  terre  par  rapport  à l’art  de  bâtir.  XVI.  177. 
a,  b.  183.  a,  b.  Maniéré  de  bâtir  les  chaumières  en  torchis.  IL 
163.4.  De  l’ufage  de  bâtir  en  brique.  421.  b.  422.  a,  b. 
423.  a.  Voyeq_  fur  l’art  de  la  maçonnerie,  l’article  Bati- 
ment & les  planches  d’architeélure  dans  le  volume  I. 

MACONNOIS.  ( Géogr . ) Situation  8c  produélion  princi- 
pale de  ce  pays.  Il  a fes  états  particuliers.  IX.  836.  b.  Lit- 
térateurs nés  dans  cette  province  : André  du  Ryer  M.  de 
S.  Julien  ; Samuel  Guicheron  ; Antoine  Bauderon  Senécé  : 
obfervations  fur  ces  gens  de  lettres  8c  fur  leurs  ouvrages» 
Ibid.  837.  a. 

Maçonnais  , états  du.  VI.  29.  b. 

MACOQUER , ( Botan.  ) fruit  commun  en  Amérique.  Sa 
defeription.  Saveur  & propriété  de  ce  fruit.  Ufages  auxquels  il 
eft  employé.  IX.  837.  a. 

MACOUBA  , tabac  du,  ( Botan.  ) IX.  837.  a. 

MACPHELA  , (Géogr.  anc.)  fignification  de  ce  mot.  Car 
Verne  Macphela  , achetée  par  Abraham.  IX.  837.  a. 

MACQUER  , ( M.  ) fon  hypothefe  fur  les  affinités.  SuppU 
1. 183.  A 

MACREUSE.  ( Ornith.  ) Defeription  de  cet  oifeau.  IX. 
837.  b. 

Macreuse  , ( Diete  & Cuifine  ) qualité,  de  fa  chair.  La 
meilleure  façon  de  l’apprêter.  Defeription  des  macreufes  de 
la  riviere  delaPlata.  IX.  837.  b. 

Macreuse  , ( Pêche  ) comment  fe  fait  cette  pêche  dans  les 
baies  de  Mefquet  8c  de  Pennif , reffort  de  l’amirauté  de  Van- 
nes. IX.  837.  b. 

Macreufe.  Filet  pour  la  pêche  de  cet  oifeau.  VI.  892.  a. 
Pêche  des  macreufes.  VII.  46.  a.  vol.  VIII  des  planches  ; 
Pêche , planche  8. 

MACRIENS , leur  vénération  pour  Alexandre  le  grand. 
XV.  867  .b. 

MACRIN , Opilius , ( Hifl.  rom.  ) fucceffeur  de  Caracalla. 
Hiftoire  de  la  vie  de  cet  empereur.  Suppl.  III.  829.  b. 

Macrin,  empereur  romain.  XV.  163.  b.  Préfage  qu’il  eut 
des  malheurs  de  fon  régné.  377.  b. 

Macrin  , ( Jean)è loge  dece poète.  IX.  698.  b. 

MACROBE., 
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MACROBE  , ( Aurele  ) auteur  latin,  XII.  70.  a . 
MACROCOLUM  , ( Litt.  ) forte  de  grand  papier  des  an- 
ciens. Etymologie  du  mot,  Defeription  & ufage  de  ce  panier. 
IX.  83 8.*, 

MACRGNISI , ( Géogr.  ) ifle  de  Grèce  dans  l’Archipel* 
Diverfes  obfervations  fur  cette  ifle.  Son  étendue.  Ses  différens 
noms.  Etat  aéfuei  de  cette  ifle. Pourquoi  elle  reçutle  nom  d’Hé- 
lene.  Mauvaife  nuit  que  paffa  M.  de  Tournefort  dans  Macro- 
nifi.  IX.  838.  b. 

MACROPHYSOCÉPHALE , ( Chir . ) tuméfaêlion  de  la 

tête  d’un  fœtus  par  des  ventofttés.  Ce  qu’Ambroife  Paré  eon- 
feille  , lorfque  l’accouchement  eft  empêché  par  cet  accident. 
Etymologie  du  mot.  IX.  83  8 .b. 

MACTIERNE,  ( Hïfi.  mod.  ) ancien  nom  de  dignité  d’u- 
fage  en  Bretagne  : il  lignifie  fils  de  prince.  Autorité  qu’a- 
voient  les  maéliernes.  Les  évêques  & quelques  femmes  même 
ont  été  décorés  de  ce  nom.  Titres  qui  lui  ont  fuccédé.  IX. 

839.  a. 

MACUCAQUA,  {'Qrnith , ) grande  poule  fauvage  du  Bré- 
fil.  Sa  defeription.  Qualité  de  fa  chair.  IX.  839.  a. 

MACULATURE.  Ufage  de  ce  mot  dans  l’imprimerie  , 
chez  les  graveurs  en  bois  , & chez  les  papetiers.  IX.  83 p.  a. 

MADAGASCAR , ( Géogr .)  ifle  fur  les  côtes  orientales 
d’Afrique.  Son  étendue  & fa  figure.  Peuples  d’Europe  qui 
l’ont  vifitée.  Noms  qui  lui  ont  été  donnés.  Anciens  géogra- 
phes qui  l’ont  décrite.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Diverfes 
nations  dont  elle  eft  peuplée.  Mœurs  & ufages  des  habi- 
tans.  IX.  839.  b.  Obfervations  fur  les  troupeaux  de  bétail 
qu’ils  poffedent.  Animaux  & produirions  de  cette  ifle.  Ibid. 

840.  a. 

Madagafcar.  Ses  hautes  montagnes.  Suppl.  I.  340.  b . 
Port  aux  prunes,  fur  la  côte  orientale  de  fille.  XIfl.  131. 
b.  Eloge  des  habitans  de  ce  lieu.  Ibid.  Defeription  des  Ma- 
légaches  ou  habitans  de  l’ifle  de  Madagafcar.  VIII.  347.  a. 
Hommes  qu’on  y appelle  rohandrians.  XIV.  320.  b.  Nour- 
riture la  plus  ordinaire  des  malégaches.  XVI.  798.  a , b, 
Rapines  alimentaires  de  fille.  XL  722.  a.  Armes  des  habi- 
tans. XIV.  493.  b.  XVII.  687.  b.  Circoncifion  établie  parmi 
eux.  III.  461.  b.  Air  de  mufique  des  malagaches,  vol.  VII 
des  planches,  Mufique  , planche  16.  bis.  Prêtres  de  cette 
ifle  , nommés  ornbiafifes  , XI.  459.  a.  8c  ompanorates.  470. 
b.  Connoiffances  qu’ils  ont  dans  faftroncmie.  I.  791.  b.  De 
Ihifioire  naturelle  de  l’ifle  de  Madagafcar.  Grandes  maries 
de  cryftal  qu’on  y trouve.  IV.  525.  b.  Efpece  d’or  qu’elle 
produit.  IX.  923.  b.  Efpece  de  papyrus  de  Madagafcar.  XI. 
880.  b.  Arbre  appelle  ravendfara.  XIII.  830.  b.  Différentes 
fortes  de  miels.  XVI.  141.  b.  142.  a.  Fruit  qui  donne  la 
mort  aux  chiens.  367.  a.  Hommes  fauvages  de  cette  ifle. 
XI.  471.  b.  Ramiers  de  Madagafcar.  XIII.  ' 784.  b.  Efpece 
de  finge  appelle  fifac.  XV.  181.  a. 

MADAROSE  , ( Médec.  ) chute  des  poils  des  paupières. 
Maladies  des  paupières  appellées  milphofis  8c  ptilofes.  IX. 
840.  a. 

MADAURE  , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  .de  Numidie. 
Ses  révolutions.  Obfervations  furies  ouvrages  d’Apulée  & de 
Martianus-Mineus-FeliX'Capella  , nés  dans  cette  ville.  IX. 

840.  a. 

MADEMOISELLE , c’efl:  ainfi  qu’on  nommoit  autrefois  les 
femmes  des  écuyers.  IV.  618.  a. 

MADERE  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Océan  atlantique  ; navi- 
gateur qui  l’a  découverte.  Pourquoi  elle  fut  appellée  Ma- 
dère. Effet  que  produifit  fur  le  terrein  l’incendie  de  fes  fo- 
rêts. Etendue  & defeription  de  cette  ifle.  Habitations  des 
Portugais  dans  Madere.  Vignobles  de  ce  lieu , récolte  de  fes 
vins.  Animaux  & productions  de  cette  ifle.  Caraftere  des  habi- 
tans. IX.  840.  b. 

^ Madere  , la,  { Géogr.)  riviere  de  l’Amérique  méridionale. 
Pourquoi  ce  nom  lui  a été  donné.  Etendue  de  fon  cours.  Son 
nom  dans  fa  partie  fupérieure.  IX.  841.  a. 

Madere  , { Géogr.  ) ou  riviere  de  la  Plata.  IX.  841 . a. 
MADIA  , V al  ou  Magia  8cMeyntkal  , {Géogr.  ) pays  de  la 
Suifie.  Defeription  de  cette  vallée.  Son  principal  lieu.  Auto- 
rité du  baillif.IX.  841.  a. 

MADJA  , efpece  d’arbre.  Suppl.  I.  863.  a. 

MADIANITES.  Hiftoire  de  ces  peuples.  Suppl.  II.  19  e.  a. 
MADRAS  , ( Géogr.  ) ville  des  Indes  orientales.  Impor- 
tance de  cette  ville  pour  la  compagnie  d’Angleterre.  Sa  popula- 
tion. Revenu  que  les  Anglois  en  retirent.  Rançon  qu’en  tira 
M.  de  la  Bourdonnaie  qui  s’en  étoit  rendu  maître  en  1746. 
Obfervation  fur  ce  général.  Situation  de  Madras.  IX*. 

841.  b. 

MADREPORES.  {Hifl.  nat.)  Defeription  de  ces  pro- 
curions marines  8c  des  variétés  qu’on  y obferve.  XI.  841. 

L Les  naturaliftes  conviennent  que  ce  font  des  loges  qui 
fervent  de  retraite  à des  polypes  & autres  infeéles  ma- 
nns,  quife  bâtiffent  eux-mêmes  la  demeure  où  ils  habitent. 
Corps  appellés  madrévorites.  Ces  corps  ne  doivent  point  être 
confondus  avec  le  bois  pétrifié.  Ibid.  842.  a. 

Maarépores , repréfentés  vol.  VI  des  planches  , Régné 
Tome  II,  0 
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animal , planche  88.  Efpece  de  madrépore  nommée  àitlet 
de  mer » XL  40CX  at  Autre  dont  Tournefort  fait  un  genre 
de  plante  nommé  tubulaire.  XVI.  733.  b.—  Voye{  Po~ 

la  Y PUER; 

MAoRÉPORIi  £Sj  ( Hifi.  nat.  ) IX.  841.  a.  vol.  Yl  des 
planches , Coquilles  foffiles  j planche  n & 8 

MADRID  , ( Géogr.  ) vilfe  d’Efpagné.  En  quai  te«s  elfe 
tomba  pour  la  première  fois  au  pouvoir  des  chrétiens. 
Sons  quel  prince  elle  devint  la  capitale  d’Efpagne.  Def- 
cnpnon  de  Madnd.  Ufages  iingfflers  par  rapport  aux  mai- 
fon.  de  eetre  yü  e^  Marion  pour  les  enfans  Kuvés  fondée 

M.ùdd  Fbld  T'  x 42'  Q m ’ & fuuadon  de 

MADRIGAL  , ( Littéral.  ) étymologie  du  mot.  Cara&erê 
de  cette  forte  de  poéfie.  Pièces  des  anciens  qui  lui  reffem- 
blent.  Madrigal  de  Pradon.  IX.  842.  b.  Des  réglés  du  madri- 
gal. Ibid.  843.fr. 

. Madrigal , en  quoi  il  différé  de  lepigrammê*  Y,  793.  p. 
Exemples  de  quelques  madrigaux.  974.  a. 

Madrigal  , ( Mufique  ) piece  de  mufique  qui  étoit  fort  à 
la  mode  en  Italie  au  feizieme’  fiecle  & au  commencement 
du  précédent.  Auteurs  qui  ont  excellé  dans  cette  forte  de 
compofition.  Suppl.  III.  830.  a. 

Madrigal,  {Géogr.)  ville  d’Efpagrie.  Obfervation  fur 
les  ouvrages  d’Alphonfe  Toflat , né  dans  cette  ville.  IX. 
843.  a. 

MADURE  , ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  des  Indes.  IX 
843.^. 

MADURÉ  , ( Géogr.  ) royaume  des  Indes  orientales.  Vice- 
rois  qui  le  gouvernent,  Mifere  de  fes  habitans.  Comment  le 
peuple  y eft  partagé.  Efclavage  des  femmes.  Nourriture  des 
habitans.  IX.  843.  a. 

Maduré  , ( Géogr.  ) ville  des  Indes  orientales*  Pagode 
de  cette  ville.  Epoque  où  Maduré  a perdu  fa  fpl-endeur  IX 
843.  a. 

Maduré.  Divinité  adorée  dans  la  ville  & le  royaume  de  c- 
nom.  XV.  142.  b. 

MAELSTROM  , ( Géogr.  ) efpece  de  gonfle  fur  la  côte  de 
Norwege.  Sa  aefcnptton.  Conjeâure  fur  la  caufe  du  bruit  qu’il 
fait  entendre,  IX.  843.  b,  1 

Maelfirom.  Il  eft  parlé  de  ce  goufre.  Vil.  731.  b.lX.  863.  a. 
b.  064.  a.  j i 

MÆNIA , loi.  IX.  664.  b.  Colonne  mania.  III.  6<%.  a 
MAESTRICT  , voye £ Mastricht, 

MAFFEI , {M.  le  Marquis  de  ) obfervations  fur  fa  Mérope- 
Suppl.  III.  933.  a.  1 

MAFOUTRA  , ( Bot.  exot.  ) arbre  de  l’ifle  de  Madagafcar, 
Defeription  de  fon  fruit.  Huile  qu’on  tire  de  l’amande  renfer- 
mée dans  ce  fruit.  IX.  844.  a. 

MAGADE , ( Mufiq.  Infir.  Antiq.)  efpece  de  flûte.  Ca- 
ractère de  cet  inftrument , que  l’un  dit  être  le  même  quels 
peftis.  Voyei  cemot.  Ouvrage  à cou fuite r.  Suppl.  III.  830.  b. 
lyMAGALO , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Gaule.  Suppl* 

MAGASIN  , ( Cotnm.  ) définition.  Marchand  en  maeafin 
Oarçon  de  magafin.  Garde-magafin.  IX.  844.  b. 

Magafin  , Attelier , Boutique  , Chantier.  Différences  qui 
caraâenfent  ces  mots.  I.  839.  b.  Diverfes  fortes  de  maïa- 
fins  que  les  Romains  nommoient  horrea.  VIII,  312.^  Tenir 
magafin.  XVI.  139.  a. 

Magafins  , grands  paniers  attachés  aux  voitures  publiques 
Magafin  d’entrepôt.  IX.  844.  b.  1 

Magafin  ; en  terme  de  guerre.  Une  armée  ne  fauroit  s’avan- 
cet  fort  au-delà  des  frontières  fans  magafins.  Comment  on 
les  place.  IX.  844.  b.  Importance  de  veiller  à leur  confer- 
vation  , & d’avoir  toujours  un  état  bien  exaâ  de  ce  qu’ils 
renferment.  Maximes  de  M.  de  Santa-Crux  fur  cet  objet.  Ibid. 
843.  <2.  V yyei  aufli  Suppl.  II.  138.  b. 

Magasins  à poudre,  {Art  milit.)  comment  on  fuppléoit 
autrefois  au  défaut  des  magafins  à poudre.  Defeription  de 
la  maniéré  de  bâtir  cette  forte  d’édifices  de  façon  qu’ils 
foient  à l’épreuve  de  la  bombe.  IX.  843.  Lieux  ou  on 
les  place.  Comment  la  poudre  en  barril  s’arrange  dans  les 
magafins. IX.  845.  b.  0 

Magafins  a poudre.  Grands  8c  petits  magafins  pour  une 
batterie  de  canon  dans  l’attaque  des  places  : magafin  à 
poudre  pour  les  batteries  de  mortier.  II.  130.  Garde- 
magafin  dans  l’artillerie.  VII.  310.  Ufage  des  condufteurs 
pour  préferver  les  magafins  de  la  foudre.  Suppl.  IV.  930.  b. 

_ Magafins  de  blé  : leur  multiplicité  néceffaire  pour  entrete- 
nir 1 abondance.  IV.  33 6.  a,  b.  Caufe  des  avaries  confidéra» 
bles  que  fourirent  leurs  approvifionnemens.  Suppl.  I.  923 
b.  Voye{  GRENIER,  2 y 3° 

Magasin  général  d’un  arfenal  de  marine,  { Marine ) IX 
843.  é. 

Magafin  particulier.  IX.  843  ,b. 

Magasin  , garde-  {fur  les  ports)  VIL  846.  b. 

Magafins  d entrepôt , établis  dans  quelques  bureaux  des  cinc* 
greffes  fermes.  Y,  73  2 ,b,  - A 
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MAGATt , ( Céfar ) auteurenchirurgxe.nl.  353.  A 
MAGDALEON.  ( Pharrn.  ) Comment  on  met  un  emplâtre 
èn  magdaleon.  IX.  845 . A 

MAGDEBOURG,  duché  de  , ( Géogr.  ) pays  d’Allema- 
gne. IX.  846.  a. 

Magdebourg,  ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  L’archevê- 
ché de  Magdebourg  fécularifé  par  le  traité  de  Weftphalie. 
Origine  & étymologie  du  nom  de  cette  ville.  Divers  maux 
qu’elle  a foufferts  par  les  guerres  & autres  accidens.  Sa 
pofition.  Othon  de  Guerike  , inventeur  de  la  pompe 
pneumatique,  & Struve  , jurifconfulte  , nés  à Magdebourg. 
ÎX.  846.  m 

MAGDEBOURG  , centuries  de  , ( Hifl.  eccl.  ) II.  830.  b . 
MAGDELAINE  , {Hifl.  eccl.)  détails  fur  les  différentes 
fortes  de  religîeufes  qui  portent  ce  nom,  IX.  846.  a. 

Magdelaine.  Obfervations  fur  le  moyen  qu’emploie  le  P. 
Alexandre , dominicain  , pour  prouver  que  la  tradition  des 
Provençaux  fur  la  poffeffion  du  corps  de  la  Magdeleine  eft 
très- ancienne.  XV.  808.  a . 

MAGDELAINE  , ( l’Ordre  de  fainte  ) ordre  projetté  par  Jean 
Chefnel  pour  empêcher  les  duels  8c  les  querelles  parmi  la 
noblelTe.  Ouvrage  où  fe  trouvent  les  flatuts  de  l’ordre. 
Marque  des  chevaliers.  Collier  & devife.  Suppl.  III.  830.  b. 
Voyeryv ol.  II  des  planches  , Blafon  , planche  26. 

MAGDELENET , ( Gabriel') poète.  XIII.  590.  b.  Supp.  IV. 
701.  a. 

MAGES  , feéle  des  , ( Hifl.  de  Vidol.  orient.  ) toute  l’idolâ- 
trie du  monde  long-tems  partagée  entre  les  deux  fe&es  des 
mages  & des  fabéens.  Doétrine  des  mages.  Depuis  la  mort 
du  faux  Smerdis,  ceux  qui  fuivoient  le  magianifme  furent 
nommés  mages  par  dérifion.  Cette  feéle  reffufcitée  8c  réfor- 
mée par  Zoroaflre.  IX.  846.  b.  Feu  lacré  qu’il  fit  entrete- 
nir. Comment  il  pourvut  à la  célébration  du  culte  divin. 
Voyage  de  Zoroaflre.  Ecoles  qu’il  fonda.  Comment  les  ter- 
mes de  [avant  & de  mage  devinrent  fynonymes.  Les  con- 
noiffances  des  prêtres  mages  renfermées  entr’eux  & les  prin- 
ces qu’ils  inflruifoient.  Leur  attachement  à la  cour.  Lieu 
du  féjour  de  l’archimage.  Le  magianifme  embraffé  dans  la 
capitale  de  Perfe  par  le  prince  & les  nobles.  Ibid.  847.  a. 
Nations  qui  le  profefïoienr.  Etat  du  magianifme  8c  des  gau- 
res  ou  guebres  depuis  l’ètabliffement  du  mahométifme.  Dé- 
tails fur  le  livre  qui  renferme  la  doélrine  de  Zoroaflre  ap- 
pellè  [end.  Ouvrage  à confulter  fur  les  mages  8c  le  magianifme. 
Mort  de  Zoroaflre.  Ibid.  b. 

Mages.  Etymologie  de  ce  mot.  Origine  du  magianifme. 
Du  caraélere  d’un  mage,  Divifion  des  mages  en  trois  claf- 
fes.  Devoirs  que  leur  impofa  Zoroaflre.  Des  feéles  qui  les 
divifoient.  De  leur  philolbphie.  XII.  422.  a , b , &c.  Senti- 
ment des  mages  touchant  le  diable  & fes  anges.  V.  15 1. 
b.  Culte  qu’ils  rendoient  à Amanus.  Suppl.  I.  344.  b.  Ange 
dont  les  mages  célébroient  la  fête.  I.  476.  b.  Point  du  ciel 
vers  lequel  les  mages  fe  tournoient  pour  prier.  IX.  ii6. 
b.  Feu  facré  & temples  des  mages.  VI.  637.  b.  IX.  847.  a. 
XII.  83.  b.  XVI.  84.  a , b.  Le  magianifme  favorable  à la  po- 
pulation. XIII.  93.  a.  Les  mages  fe  couvroient  la  tête  d’un 
voile  dans  leurs  cérémonies.  XVII.  423.  b. 

Mages.  ( Théolog.  ) S.  Matthieu  eft  le  feul  qui  faffe  men- 
tion de  l’adoration  des  mages  8c  du  mafîaere  des  en  farts  de 
Bethléem.  Comment  ces  deux  événemens  font  racontés  par 
cet  évangélifle.  IX.  847.  b.  Ce  récit  comparé  à celui  que 
fait  S.  Luc  de  la  naiffance  & des  premières  années  de  Je- 
fus-Chrifl.  Ibid.  848.  a.  Difficulté  de  concilier  l’un  & l’au- 
tre. Ibid.  b.  Réflexions  de  l’auteur  , & conféquences  qu’il  tire 
des  obfervations  précédentes.  Ibid.  849.  b. 

Mages.  Cernons  tirés  de  Virgile  fur  l’adoration  des  mages. 
II.  821.  b.  Profternement  des  mages  devant  Jefus-Chrift.  XIII. 
501.  b.  Tableau  du  Pouffin  repréfentant  l’adoration  des  mages. 
XVI.  638.  m 

Ma  GES  , étoile  des , ( Ecrit,  fainte  ) Sentiment  de  plufieurs 
favans  fur  cette  étoile.  Auteur  qu’il  importe  de  confulter  fur 
ce  fujet.  IX.  849.  b. 

MAGE,j«gr-,  ( Jurifpr . ) IX.  13.  a. 

MAGELLAN  , détroit  de , ( Géogr.  ) En  quel  tems  il  fut 
découvert.  Détails  hiftoriques  fur  Ferdinand  Magalhaens  , 
que  nous  nommons  Magellan.  IX.  849.  b.  Defcription  du 
détroit  de  Magellan.  Quelle  en  efl  la  meilleure  carte.  Danger 
de  ce  palTage.  Nouveau  paffage  découvert  qui  a fait  aban- 
donner le  détroit  de  Magellan.  Pourquoi  ce  détroit  eft  impor- 
tant à la  géographie.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  850.  a . 

Magellan.  Du  navigateur  Ferdinand  Magellan.  XI.  52.  a. 
Lieu  où  il  fut  affaffiné.  Suppl.  I.  196.  a.  Courans  qui  fe  trou- 
vent vers  le  détroit  de  Magellan.  IV.  37  3.  A Ce  détroit  aban- 
donné , lorfqu’on  eut  découvert  celui  de  le  Maire.  904.  b. 

MAGELLANIQUE,  la  terre , {Géogr.)  Ses  côtes  peu 
Connues  du  côté  de  la  mer  du  nord.  Noms  de  quelques  peuples 
de  cette  vafte  contrée.  IX.  850.  a. 

Magellanique , terre.  Climat  qui  lui  efi;  propre.  XVII.  733. 
b.  Canots  des  habitans.  II.  621.  a.  Etat  de  défôlation  & de 
.dépopulation  de  ce  pays,  Suppl,  I,  846.  a » 
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MAGH-MUD.  Hiftoire  des  crimes  par  lefquels  il  monta 
fur  le  trône  de  Perfe,  XII.  418.  b. 

MAGHEY  , ( Botan . ) plante.  X.  463.  b . 

MAGICIEN.  Obfervations  fur  les  divers  endroits  de  l’écri- 
ture où  il  eft  parlé  des  magiciens.  Défenfe  que  fait  Moïfe  de 
les  confulter.  Les  verges  des  magiciens  d’Egypte  changées 
en  dragons  comme  celle  d’Aaron.  Obfervations  fur  la  figni- 
fication  des  termes  de  l’original  par  lefquels  ces  magiciens 
font  défignés , & fur  le  miracle  de  la  métamorphofe  des  verges. 
IX.  850.  b.  Obfervations  fur  les  chefs  des  magiciens  de  Pha- 
raon , nommés  par  S.  Paul  Jamnès  8c  Mambrès.  Les  Perfans 
enfeignem  que  Moïfe  fut  inftruk  par  ces  deux  magiciens  dans 
toutes  les  fciences  des  Egyptiens.  Magiciens  d’Egypte  dont 
Pline  fait  mention.  Ibid.  851.  a.  Magiciens  ou  devins  de 
Chaldée  , dont  parle  Daniel , qui  vivoient  fous  Nabucho- 
donofor.  Quelle  étoit  leur  autorité.  Nombre  prodigieux  de 
prophètes  qu’il  y eut  autrefois  chez  le  peuple  Juif.  Faux  pro- 
phètes ; fuperftitions  qu’ils  établirent.  Des  magiciens  dans 
les  tems  évangéliques.  Du  magicien  Simon.  Ibid.  b.  Livres 
de  magie  que  brûlèrent  les  Ephéfiens  convertis  au  chriftia- 
nifme.  Divers  fentimens  fur  les  miracles  des  magiciens  de 
Pharaon.  Ibid.  832.  a. 

Magicien.  Divers  fentimens  fur  les  prodiges  opérés  par  les 
magiciens  de  Pharaon.  X.  361.  b.  362.  a.  XV.  369.  b.  Des 
magiciens  ou  forciers.  XV.  369.  a , b.  &c.  Pratiques  qu’ils 
employoient  pour  évoquer  les  mânes.  VI.  163.  a.  Magiciens 
goëtiques.  Ibid.  Magiciens  chez  les  anciens  Grecs,  appellés 
pfychagoges  , XIII.  342.  A 8c  telchines,  XVI.  34.  b.  Les 
magiciennes  chez  les  anciens  marchoient  un  pié  chauffé  & 
l’autre  nud.  XV.  406.  a.  Compofitions  magiques  que  les 
poètes  atrribuoient  aux  magiciennes.  347.  a.  Magiciennes  de 
Theffalie.  XVI.  276.  b.  Magiciens  d’Amérique  appellés  jon- 
gleurs. VIII.  873.  a , b.  Magiciens  de  l’ifle  de  Grombocan- 
nofe  dans  les  Indes  orientales.  XI.  710.  b. 

Magicien  , ( Opéra  ) voye[  Enchanteur. 

MAGIE.  Comment  ce  terme  qui  d’abord  fignifioit  l’étude 
de  la  fagefl'e , devint  enfuite  odieux.  IX.  832.  a.  Peuples  chez 
lefquels  la  magie  eft  eftimée.  La  magie  diftinguée  en  divine  , 
naturelle  & furnaturelle.  Obfervations  fur  les  dons  miracu- 
leux appellés  ici  magie  divine.  Sciences  8c  arts  renfermés  dans 
la  magie  naturelle  : révolutions  qu’elle  a fouffertes.  Diverfes 
productions  anciennes  de  cette  forte  de  magie.  Exemples  de 
chofes  toutes  naturelles  que  l’ignorance  a voulu  criminalifer. 
Ibid.  b.  Les  bornes  de  cette  prétendue  magie  naturelle  fat 
rétreciffent  tous  les  jours.  De  la  magie  furnaturelle.  En  quoi 
confiftent  celle  qu’Âgrippa  appelle  cæleflialis  , & celle  qu’il 
appelle  ceremonialïs.  Cette  magie  noire  décréditée  par  la  phi- 
lofophie.  Caufes  fecrettes  qui  ont  fouvent  accrédité  dans  les 
tribunaux  la  prétendue  exiftence  des  forciers.  Ibid.  853.  a. 
Obfervatioos  fur  la  condamnation  8c  le  fupplice  d’Urbaio, 
Graudier.  Obligation  que  l’on  a à Gabriel  Naudé  d’avoir  pris 
la  défenfe  des  grands  hommes  accufés  de  magie.  Caton  étoit 
dans  l’idée  qu’on  peut  guérir  par  des  paroles  les  maladies  les 
plus  férieufes.  Ibid.  b.  Vertu  attribuée  au  mot  abracadabra.  Ce, 
qu’on  doit  penfer  de  ces  guérifons  fi  extraordinaires  , qu’elles 
femblent  tenir  de  la  magie.  Union  du  fanatifme  avec  la  magie. 
Pourquoi  il  y a toujours  eu  plus  de  forcieres  que  de  for-;, 
ciers.  Ibid.  734.  a. 

Magie.  Son  origine.  IV.  1072.  a , b.  Sentiment  de  Pline  fuc 
ce  fujet.  XVI.  33.  a.  Origine  des  pratiques  fuperftitieufes 
relatives  à la  lune.  IX.  742.  a.  Pouvoir  de  la  magie  félon 
Lucain.  VI.  163.  a.  La  magie  & la  théologie  païenne  éma- 
noient  l’une  de  l’autre.  Ibid.  Pourquoi  l’on  a plus  fou- 
vent  accufé  de  magie  les  femmes  que  les  hommes.  470. 
a.  Magie  naturelle  , effets  les  plus  curieux  de  cet  art.  III. 
420.  a , b.  Magie  noire.  XI.  140.  b.  Magie  goëtique.  VIL 
. 730.  a.  Efpece  de  magie  des  anciens  appellée  théurgie.  XVI. 

' 278.  a , b.  Diverfes  obfervations  fur  la  magie.  Des  auteurs  qui 
en  ont  écrit.  III.  210.  b.  Sentiment  de  Varini  fur  l’art  ma- 
gique. VI.  418.  a.  Goût  de  Néron  pour  cet  art.  IX.  28.  a. 
La  magie  cultivée  par  les  anciens  Celtes.  Suppl.  II.  286.  b. 
Sur  la  magie , voye[  Charme  , Divination  , Enchan- 
tement , Occulte  ( Philo fophie.  ) 

MAGIQUE , baguette  , verge  dont  fe  fervent  les  magiciens 
dans  leurs  enchantenrens.  Defcription  qu  en  donne  M.  Blan- 
chard. IX.  834.  a. 

Magique.  Anneau  magique  , voye[  ce  mot.  Cercle  magique, 
IL  836.  b.  Pouvoir  magique.  III.  210.  b.  Paroles  magiques. 
V.  617.  b.  618.  a.  IX.  833.  b.  Evacuations  magiques.  VI, 
162.  b.  Exorciftne  magique.  271.  a , b.  Fafcination  magique, 
416.  a,  b.  Quartés  magiques.  XIII.  660.  , A Statues  ma- 

giques. XV.  449.  b.  Talifmans  magiques.  XV.  868.  a. 

MAGISTER , ( Hifl:  mod.)  Uiage  qu’on  faifoit  autrefois 
de  ce  titre.  Ufage  qu’on  en  fait  dans  les  untverfités.  IX. 
834.  A 

MAGISTER  equitum.  { Littér.  ) IX.  834.  b. 

Magister  fcrinii  dijpofltionum  , ( Antiq . rom.)  IX.  834.  b. 

MAGISTER  fcrinii  epijlolarum  , { Antiq.  rom.)  IX.^834.  A 

Magister  fcrinii  lïkellorum.  {Antiq.  rom.)  maître  des 
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requêtes.  Formule  de  requête  qui  fut  préfentée  à l’empereur 
Ântonin-îe-pieux.  Réponle  à cette  requête.  IX.  854.  b. 
MAGISTER  fcrinii  memorite  , ( Antiq.  rom.  ) IX.  855.  a, 
Magifler  fiacforum  fcrihiofu'm:  IX.  863.  b. 

Magister  fcripturœ,  ( Litt . ) IX.  855.  a, 

MAGISTERE,  ( Chythie ) Différentes  éfpèces  de  magii- 
îeres.  IX.  855.  a. 

Magiflere  d’antimoine.  I.  509.  b.  X.  193.  b.  194.  a , b.  Ma- 
giftere  de  faturne.  XIII.  773.  d.  Magiftere  de  ioufre.  XV. 
400.  b. 

MAGISTRAL  * remede  , ( Théfapeutiq.  ) Différence  entre 
les  remedes  magiflraux  & officinaux.  IX.  855.  a. 

Magiflrales  compofitions.  III.  768.  é»  Différence  entré  les 
médicamens  officinaux  8c  magiflraux.  XI.  427.  b. 

Magistral  , Jîrop  , ( Pharm.  & Mat.  triedic.  ) Sirop  magit-- 
tral  purgatif.  Sirop  magiflral  aflringent  ; fa  préparation.  IX. 
85  3.  a.  Obfervations  fur  la  maniéré  de  préparer  ce  firop.  Pro- 
priété 8c  ufage  de  ce  remede.  Sa  dofe.  Ibid.  b. 

MAGISTRAT , ( Polïtiq.  ) Quel  fut  le  premier  magiftrat. 
La  vertu  fut  le  fondement  dé  fon  autorité.  X ecellite  d établir 
des  chefs  dans  les  fociétés , lürfque  lés  hommes  fortirent  dé 
l’état  de  nature.  Signification  du  nom  de  magiftrat  dails  notre 
langue.  IX.  853.  b.  Ses  devoirs.  Vertus  qüi  doivent  le  carac- 
térifer.  Exemples  de  magiftrats  illüftres.  Ibid.  85 6.  a. 

Magiftrats.  Leurs  devoirs.  IV.  917.  b.  V.  3 39.  b.  VIL  79b. 
h.  Examen  de  la  queftlon  fi  les  magiftrats  appartiennent  au 
peuple  , Ou  le  peuple  aux  magiftrats.  V.  339.  d.  Le  magiftrat 
doit  être  fournis  à la  loi.  XVII.  863.  a , b. 

Magistrat,  ( Jurifpr . ) Etabîiffemenf  des  premiers  ma- 
giftrats des  Hébreux.  Partage  que  Moïfe  fit  du  peuple.  Offi- 
ciers qu’il  établit  fur  ces  divifions  ou  tribus.  IX.  856.  d.  Cotl- 
feil  qu’il  forma  par  l’ordre  de  Dieu.  Pouvoir  8c  jurifdiélion 
du  Sanhédrin.  Autres  tribunaux  qu’il  y eut  dans  Jérufaleffl. 
Des  magiftrats  dans  les  républiques  grecques.  Confeil  des  500 
chez  les  Athéniens.  Gouvernement  des  prytanes.  Préfideïis 
tirés  des  prytanes.  L’adminiftration  de  la  juftice  exercée  paf 
neuf  magiftrats  appellés  archontes.  Sénat  de  l’aréopage.  Ibid.  b. 
Des  magiftrats  chez  Iles  Romains.  Etabliffemens  de  Romülus. 
Magiftrats  Romains  lorfque  les  rois  furent  chaffés  de  Rome. 
Leurs  fondions’  n’étoient  point  érigées  en  offices.  Précaution 
que  l’on  prit  contre  la  vénalité  des  fuffrages.  Diftinétions  éta- 
blies entre  les  magiftrats.  Des  magiftrats  en  France.  IX.  857. 
a.  Enumération  des  principaux  magiftrats.  Loix  à confulter. 
Ibid.  b. 

Magijlrats  Romains  devant  lefquels  on  portoit  dés  faif- 
ceaux.  VI.  382.  b.  Magiftrats  curules.  IV.  579.  a.  Loi  qui  dé- 
fendoitaux  magiftrats  Romains  d’aller  manger  chez  toute  forte 
de  perfonnes.  IX.  632.  a.  La  prohibition  d’acquérir  faite  aux 
magiftrats , étoit  autrefois  ufitée  en  France  : ce  qui  eft  refté 
de  cet  ufage.  III.  833.  b.  Confeillers  magiftrats.  IV.  30.  b.  Ma- 
giftrats juges.  IX.  5.  b.  8.  a,  b.  &c.  De  l’éledion  des  magif- 
irats.  I.  72.  b.  III.  350.  a.  V.  459.  a , b.  Privilèges  de  nobleflé 
attribués  en  France  aux  premiers  magiftrats.  VI.  27.  a.  Pour- 
quoi les  magiftrats  ne  fe  trouvent  pas  ordinairement  aux  affem- 
blées  d’état.  27.  b.  Délégués  du  magiftrat.  IV.  780.  a , b. 

MAGISTRATURE,  ( Politiq .)  Différentes  acceptions  de 
ce  mot.  Le  bonheur  d’un  état  dépend  de  l’harmonie  8c  du 
parfait  accord  de  tous  les  tribunaux.  IX.  857.  b. 

Magiflrature.  Age  requis  chez  les  anciens  Romains  pour 
parvenir  à la  magiftrature.  IV.  1038.  b.  IX.  651.  b.  L’entrée 
dans  la  magiftrature  en  France  ne  fauroit  effacer  l’éclat  d’une 
ancienne  nobleffe.  VI.  26.  b.  La  magiftrature  doit  faire  partie 
des  affemblées  d’état.  XIV.  145.  a. 

MAGLOIRE,  ( Saint -)  VIII.  510.  a. 

MAGNENCE,  ( Hijh.  rom.)  empereur  Romain.  Principaux 
événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  831.  a. 

MAGNES , ( Chymie  ) Magnes  cens.  Magnes  arfienicalis. 
IX.  838.  a. 

Magnes  carneus , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  terre  blanche 
qui  fe  trouve  en  Italie.  Observation  faite  par  Cardan  fur  cette 
forte  de  terre.  IX.  838.  a. 

MAGNÉSIE  , ( Chym.  Mat.  médic.  ) Magnéfie  blanche. 
Divers  noms  fous  lefquels  elle  a été  connue.  Préparation  qu’en 
donne  M.  Baron.  Autres  procédés.  IX.  838.  a.  Principe  d’où 
la  magnéfie  tire  la  propriété  de  fournir  une  diffolution  faline 
amere  8c  falée  , lorfqu’on  la  difîbut  dans  de  l’efprit  de  vitriol. 
Diverfes  obfervations  fur  la  magnéfie.  Des  propriétés  8c  ufages 
médicinaux  de  la  magnéfie  blanche.  Pourquoi , félon  Hoffman  , 
la  magnéfie  n’exerce  quelquefois  que  très-imparfaitement  fa 
vertu  purgative.  Réfutation  du  fentiment  de  cet  auteur.  Ibid, 
b.  Maniéré  d’adminiftrer  en  remede  la  magnéfie  blanche.  Ibid. 
839.  a. 

Magnéfie  , voye^  MANGANESE.  Magnéfie  animale.  XVL 
036.  a. 

Magnésie  opaline  , ( Chymie  ) ou  ruhine  d’antimoine.  En 
quoi  elle  différé  du  foie  d’antimoine.  D’où  vient  le  nom 
êi  opaline  donné  à cette  magnéfie.  Sa  vertu  médicinale.  IX. 
S 39.  a. 

Magnésie,  ( [Géogr .)  proviuée  de  la  Macédoine.  IX. 859.  a . 


Magnésie,  ( Géogr.  anc.)  ville  de  la  Macédoine.  Les  princes 
ne  fe  gouvernent  poilu  par  des  fcrupules  : exemples  qui  lè 
prouvent.  IX.  839.  b. 

Magnésie  fur  le  Méandre , ( Géogr.  anc.  ) Diverfes  obfer- 
varions  fur  cette  ville  de  i’Ionie.  IX.  839.  b » 

Magnésie  ad  fipylum , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Afie 
mineure  en  Lydie.  Viéloire  que  les  Romains  y remportèrent 
fur  Antiochus.  Ses  différentes  viciffitudes.  Etat  préfent  dê 
cette  Ville.  IX.  839.  b.  Voye 1 Manachïe.  y 

Magnéfie.  Sur  les  deux  villes  de  ce  nom  dans  l’Afie  mineüte  , 
voyez  I.  214.  b.  Suppl.  IV.  372.  b.  L’une  de  ces  deux  a donné 
fon  nom  à l’aimant.  I.  214.  bi 

MAGNÉSIE  , plaine  de  , ( Géogr.  anc.  HiJL.)  État  de  cette 
plaine  félon  M.  de  Tournefort.  Médaille  où  fa  fertilité  eft 
marquée.  Evénemens  hiftoriques  qui  Ont  rendu  cette  plaine 
remarquable.  Première  bataille  que  les  Romains  gagnèrent 
én  Afie.  IX.  860.  a. 

MAGNÉTIQUE,  emplâtre 4 (Pharm.)  Vertu  qu’on  leur 
attribue.  IX.  860.  a.  Voye^  Aimant  ARSENICAL. 

Magnétique,  vertu  , voye^  Aimant.  Axe  magnétique.  L 
905.  b.  Azimuth  magnétique.  91  î.  b.  Déclinaifon  magnétique  i 
voyez  ce  mot.  Direction  magnétique.  IV.  1219.  a.  Méridien 
magnétique.  X.  386.  b. 

MAGNÉTISME,  ( Phyfiq . ) Trois  principales  propriétés 
de  l’aimant  : voye ç Aimant,  Aiguille,  Boussole  , Dé- 
clinaison , Variation,  Compas,  &c.  Auteurs  qui  ont 
donné  des  hypothefes  fur  les  cdufes  des  phénomènes  de  l'ai- 
mant. IX.  860.  a.  Divers  ouvrages  où  l’exiftence  d’une 
matière  magnétique  eft  révoquée  en  doute.  Hypothefe  de 
M.  Halley  , pour  expliquer  la  déclinaifon  de  la  bouffole  3 
8c  les  aurores  boréales.  Les  phénomènes  de  l’aimant  font  vrai- 
femblablement  produits  par  une  matière  fubtile  différente  de 
l’air.  Ibid.  b. 

MAGNI , ( Géogr.)  ancien  nom  de  ce  lieu  du  Vexin-Fran- 
çois.  Siippl.  IV.  312.  b. 

Magni.  Gérard  Jacquot  du  Magni , 8c  Claude  Jacquot  de 
Fremont  fon  fils.  Trait  de  patriotifme  de  ces  deux  perfonnes. 
Suppl.  IV.  33.  a. 

MAGNIERE  , ( Laurent  ) fculpteùr.  XIV.  831.4. 

MAGNIFICENCE  , ( Morale  ) dépenfe  des  chofes  qui  font 
d’üne  grande  utilité  aü  public.  Différence  entre  libéralité  8c 
magnificence.  Vices  oppofés.  IX.  861.  a. 

MAGNIFIQUE,  ( Gramm.  ) Homme  magnifique,  entrée 
magnifique , éloge  magnifique.  La  magnificence  éblouit  fou- 
vent  , mais  ne  touche  jamais.  IX.  861.  a. 

MAGNOL,  (M.)  Expofitîon  de  fa  méthode  botanique. 
Suppl.  IV.  403.  b.  406.  a , b. 

MAGNOLÈ  , ( Botan . ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
D’où  il  tire  fon  nom.  IX.  861.  aé  Voye^  Laurier-Tulipier. 

MAGNUS  , a , um , ( Géogr.  anc.  ) Divers  lieux  nommés 
par  les  anciens  , magnum  promontorium  , magnum  ofiium,  magni 
campi , magnus  portus  , magnus  finus.  IX.  861.  b. 

MAGNUS , ( Hifl.  du  Nord.  ) roi  d’Offrogothie  , fils  de  Nico- 
las , roi  de  Danemarck  : prince  cruel  8c  fans  vertus.  SuppL 
III.  831.  b. 

Magnus , fils  de  Nicolas  $ roi  de  Danemarck  : perfidie  dont 
il  ufe  envers  Canut.  Suppl.  II.  224.  b. 

Magnus  , ( Hifl.  de  Danetn.  ) roi  de  Norwege  8c  de  Dane= 
inarck.  Précis  de  fon  régné.  Suppl: III.  831.  é. 

MAGNUS  , (Hifl.  de  Dahem.)  roi  de  Livonie  $ 8c  duc  dé- 
Holftein  , fils  de'  Chriftiern  III , roi  de  Danemarck.  Princi- 
paux événemens  de  fa  Vie.  Suppl.  III.  831.  b. 

Magnus  , (Hifl.  de  Suède)  roi  de  Suede  , fils  d’Eric  Sca- 
teller  , roi  de  Danemarck.  SuppL  III.  832.  a 

Magnus-Ladeflas , roi  de  Suede , fils  de  Biger-Jert , 8c  frer© 
de  Waldemar , roi  de  Suede,  qu’il  détrôna.  Hiftoire  abrégé© 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  832.  a. 

Magnus-Smeek  , roi  de  Suede  8t  de  Norwege  ; il  étoit  fils 
d’Eric  , 8c  fuccéda  à Birger  II,  8c  à HaqUin.  Principaux  évé- 
nemens  de  fa  vie  8c  de  fon  régné.  Suppl.  III.  832.  a. 

Magnus-Smeek  , partage  le  royaume  avec  fon  fils  Eric. 
Suppl.  II.  866.  a. 

MAGNY  , ( Géogr.  ) ville  de  France' , patrie  du  peintre 
Jean-Baptifte  Santerte.  Obfervations  fur  fes  ouvrages.  IX* 
86î.  L ' 

MAGQDES , ( Thêat.  des  Grecs  ) forte  de  comédiens.  L© 
goût  des  farces  fùbfifta  toujours  chez  les  Grecs.  IX.  86 i.  b. 

MAGOT,  efpece  de  finge.  XV.  210.  b. 

MAGRAPHE  , ou  Mdgrepha , ( Mufiq.  inflr.  des  Hébr.  ) Def 
cription  de  deux  inffrumens  dé  ce  nom  en  Ufage  parmi  les- 
Hébreux.  Suppl.  III.  832.  b. 

MAGUELONE  , ( Géogr.  j ville  ruinée  dans  le  bas  - Lan» 
guedoc.  Sa  fituatiori.  De  fon  origine.  Par  qui  cette  Ville  fut 
détruite.  Sa  réédification.  Tranflation  du  fiege  de  fori  évêché 
dans  la  ville  de  Montpellier.  Bernard  de  Treviez  né  dans 
Maguelone,  Roman  de  fa  façon’.  IX.  862.  d. 

Maguelone , ancieufiemerit  Magalo.  Suppl.  ÎV.  9.  b. 

MAGUSANUS , (Litt.)  Diverfes  obfervations  fur  cette» 
épithete  donnée  à Hercule.  IX»  862, 
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MÂHÂL  , ou  Mahl , ( Hifl.  moi,  ) palais  du  grand-Movoî. 
Magnificence  de  celui  de  Dehli.  Pâr  qui  il  eft  habité.  Educa- 
tion & état  que  reçoivent  les  enfans  mâles  du  grand-Mogol. 
Autorité  & fondions  qu’exercent  les  femmes  chargées  de 
veiller  fur  la  cdnduite  des  princeffes  & fulîanes.  Divers  fer- 
Vices  auxquels  les  femmes  font  employées  auprès  du  grand- 
Mogol.  IX.  $62.  b. 

MAHALEB-,  ( Bot  an,  ) efpece  de  cerifier  fauvage.  IX. 
802.  b,  aefcription.  Ufage  qu’on  tire  de  l’amande  du  noyau 
de  ion  fruit.  Carafteres  de  cette  amande.  Qualité  du  bois  de 
sainte-Lucie- qui  eft  tiré  du  tronc  de  l’arbre  mahaleb  , & dont 
les  ebéniftes  font  ufage.  Ibid.  863.  a. 

MahâlëB,  {Bot.)  Ses  rapports  avec  le  cerifier.  Suppl.  IL 
2.95.  a.  Sa  culture.  297.  b.  Ses  ufages.  29 9.  <z. 

MAHAMAD-SCHA  , empereur  du  Mogol.  X.  613  . b. 
MAHESTROM , ou  Moskoeflrorn , { Géogr.  ) goufre  près 
des  côtes  de  Norvvege.  Situation  & defcription  de  ce  courant. 

IX.  863.  a.  Diverfes  relations  qu’on  a faites  de  ce  goufre. 
Signification  de  fon  nom.  Defcription  du  Mahlftrom  qui , en 
faifant  difparoître  tout  le  merveilleux,  réduit  les  phenomenes 
qu’il  préfente  à la  fimple  vérité.  Ibid.  b.  Voye £ Maelstrom. 
Autres  tournans  d’eau  qui  font  auffi  des  efpeces  de  Mahlftroms. 
Ibid.  863.  a. 

MAHMOUD,  conquérant  de  la  Perfe  & de  l’Inde.  Ré- 
ponfe  que  lui  fit  une  femme  qui  lui  demandoit  juftice  du 
meurtre  de  fon  fils.  XV.  925.  a. 

MAHOMET , voye-i  l’article  Mahométisme  : pere  de 
Mahomet  r circonftances  de  fa  conception.  Suppl.  I.  17.  a.  En 
quel  tems  de  notre  ere  arriva  fa  fuite  de  la  Mecque.  VIII.  96. 

a.  Comment  il  réufiît  à foumettre  les  Mecquois.  X.  229.  a. 
Guerre  eu  ü fit  aux  Nazaréens.  XI.  65.  b.  Impofture  & fana- 
tifme  de  Mahomet.  VI.  393.  a , b.  Il  profcritles  fciences.  XIV. 
664.  a.  Son  tombeau.  X.  298.  a.  Amitié  de  Mahomet  pour  Ali. 
Suppl.  I.  279.  a , b.  Compagnons  de  Mahomet.  XIV.  499.  b. 
çoo.  a.  Ses  defeendans  par  Fatime  fa  fille.  VI.  429.  a.  Parens 
ou  defeendans  de  Mahomet  qualifiés  du  titre  d’émirs.  V.  566. 

b.  Langue  que  parloit  Mahomet.  Suppl.  I.  503.  a.  Etendard 
de  Mahomet  : celui  qui  le  porte.  XI.  10.  b.  Prétendu  traité 
d’alliance  entre  Mahomet  & les  chrétiens.  XVII.  602.  a. 

Mahomet  II.  Obfervations  fur  ce  prince.  IV.  699.  a.  V.  33 1. 
b.  IX.  302.  a.  868.  a.  XVI.  5.  b. 

Mahomet  IV.  Titres  qu’il  donnoit  au  roi  de  France.  XVI. 

3 5 MAHOMÉTANS.  Du  titre  de  Mufulmans  qu’ils  fe  donnent. 

X.  909.  b.  i°.  De  leur  doElrine.  Dodrines  & philofophie  des 
Mahométans.  XIV.  699.  a , b.  De  l’alcoran.  I.  250.  a , b. 
Livres  facrés  , théologie , cafuifies  , & droit  canon  des  Maho- 
métans. I.  251.  b.  IX.  603.  a.  Livre  qui  a le  plus  d’autorité 
chez  eux  après  l’alcoran.  XV.  359.  a.  Suppl.  I.  647.  b.  Con- 
feffion  de  foi  qu’ils  font  obligés  de  faire.  Suppl.  IV.  707.  a. 
Leur  dodrine  fur  le  paradis  , XI.  893.  b.  furies  anges  , I.  458. 
I.  fur  une  forte  de  purgatoire  qu’ils  admettent  , XIII.  580.  a. 
fur  l’enfer.  V.  666.  b.  Supplice  des  méchans  fous  la  tombe  , 
félon  les  Mahométans.  I.  910.  a.  leur  vénération  pour  Jefus- 
Chrifi  & la  Sainte-Vierge.  IX.  381.  a.  i°.  De  leur  culte.  Leurs 
ablutions.  I.  30.  a , b.  Pourquoi  l’ufage  du  vin  leur  efi  défendu. 
701.  a.  Leurs  jeûnes.  VIII.  542.  b.  Leur  averfion  pour  les 
images.  502.  a.  559.  a.  Comment  le  peuple  s’affemble  dans 
les  mofquées.  X.  752.  a.  Pratique  fuperftitieufe  nommée  rhia- 
diat , en  ufage  chez  les  Mahométans.  XIV.  269.  a.  Quiétifme 
des  Mahométans.  XIV.  675.  a,  b.  Leurs  prières  journalières. 
XL  11.  a.  Point  du  ciel  vers  lequel  ils  fe  tournent  pour  prier. 
IX.  116.  b.  126.  b.  Leur  oraifon  du  vendredi  : leurs  occu- 
pations après  cette  oraifon.  XIV.  531.  b.  Pélérinages  qui  leur 
font  impofés.  VIII.  22.  b.  Cérémonie  fanatique  pratiquée  par 
les  Mahométans  Indiens,  à leur  retour  de  pélérinage.  X.  698. 
b.  Les  Mahométans  partagés  fur  la  néceffité  de  celui  de  la 
Mecque.  XIII.  283.  a.  La  danfe  introduite  dans  la  religion 
Mahométane.  IV.  623.  a.  30.  Desperfonn.es  faciles.  Chef  de 
la  religion.  X.  864.  b.  865.  a.  Deux  premiers  ordres  de  Muful- 
mans , les  Sahabi  & les  Tabeïtes  ; voyez  ces  mots.  Minifires 
dans  le  mahométifine , voye { Chatib  & Iman.  Religieux 
Mahométans,  voye { Moines.  40.  Des  fêtes.  VI.  563.  4.  Fête 
du  Eaïram  , IL  22.  a , b.  & du  Ramadham.  XIII.  780.  b. 
50.  Morale.  Un  homme  coupable  d’un  grand  crime  regardé 
comme  indigne  d’être  Mufulman.  V.  372.  b.  Comment  les 
Mahométans  exercent  la  charité  envers  les  voyageurs.  VIII. 
320.  a.  b.  Leur  humanité  envers  les  bêtes.  III.  331.  a.  Leur 
refpeêt  pour  les  fous.  Suppl.  I.  3.  b.  L’aumône  fortement 
recommandée  par  Mahomet.  XVII.  686.  a.  6°.  Des  Jeftes 
mahomètanes.  XIV.  664.  b.  Quatre  feéies  formées  dès  les  com- 
mencemens  du  mahométifine.  I.  231.  a.  Leurs  fondateurs. 
VIII.  363.  a.  Ces  feétes  réduites  à deux  principales  qui  dif- 
tinguent  les  Turcs  & les  Perfans.  I.  732.  b.  XIV.  763.  b.  XV, 
142.  a , b.  339.  a.  660.  a.  XVI.  757.  b.  Nom  injurieux  que 
les  Turcs  donnent  aux  Perfans.  Suppl.  IV.  364.  b.  Enumé- 
ration de  toutes  les  feftes  dont  il  efi  parlé  dans  l’Encyclopédie  : 
les  afehariouns , I.  730.  b.  azarecahs  ,910.  b.  batedites , Suppl. 

L 82,7,  a.  bucurtilis , IL  464.  a , cadariens , 510,  b.  cadifade- 
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htes.  316,  b.  chavangteS  j,  2.3,2.  b.  Chupmefiathites,  403.  ht 
efenrakites , V.  934.  a.  haiclites , VIII.  23.  b.  h'ajretites , 26. 
a ’ ‘ hambeliens,  VIII.  34.  a.  hanbalites , 36.  b.  houames , 
3 21.  a.  jabaris  , Suppl,  III.  489.  a.  jabayahite-s , .VIII.  426.  a. 
jezides,  343.  b.  dites  , 913.  b.  kadefadêîites.  IX.  106. 
keramiens  119:  a.  moatazàliftes , X.  389.  b.  morabites  , 6qq. 
. motazahhes  , 763.  b.  910.  a.  munafehis , 861.  a.  fchials , 
Xi  V • 763 . b.  iChooubiaks,  778.  b.  fepharites,  XV.  64. 4.  finnois, 
660.  a zenaaecahs , X VIL  700.  b.  zindikites.  717.  b.  70.  Dlffé- 
rens  ajages.  De  i epoque  de  l’hégire  en  ufage  chez  les  Maho- 
métans 5 X de  leur  calendrier.  VIIL  96.  a , b.  Commencement 
pe  eur  année.  I.  391.  b.  Adoptions  en  uiage  parmi  eux.  143 . a. 
j at  de  leurs  efeîaves.  V.  939.  a.  Leur  attachement  pour  les 
chiens.  XV 1.  93 6.  a.  Tombeaux  des  Mahométans.  XV.  7 6.  b, 

Mahomêtan , adj.  Droit  mahométan.  XIV.  667.  a. 

MAHOMÉTISME , religion  de  Mahomet.  Etat  de  la 
Perfe , de  l’empire  d’Orient  & de  l’Europe  , lorfque  Maho- 
met parut.  Son  hifloire.  Caraélere  de  ce  faux  prophète.  IX. 
864.  a.  Doélrine  qu’il  enfeignoit.  Morale  contenue  dans  l’Al- 
coran.  Morceaux  fubliraes  renfermés  dans  ce  livre.  Fautes  qui 
s y trouvent  en  foule.  Ibid.  b.  La  vie  de  Mahomet  écrite 
par  les  Arabes  fes  contemporains.  Tout  y reffent  la  fini- 
plicite  barbare  des  tems  qu'on  nomme  héroïques.  Ibid.  863. 
a.  Pourquoi  Mahomet  & fes  fucceffeurs  qui  commencèrent 
leurs  conquêtes  comme  les  Juifs,  firent  de  fi  grandes  cho- 
fes , & les  Juifs  défi  petites.  Derniere  volonté  de  Maho- 
met qui  ne,  fut  point  exécutée.  Abubeker , beau-pere  de 
Mahomet,  déclaré  fon  luccefîeur.  Aclions  de  ce  calife.  Début 
du  teftament  qu’il  drefia.  Vénérations  que  les  Mahométans 
ont  pour  lui.  Hiftoire  d’Omar,  fucceffeur  d’Abubeker.  Les 
Penes  parlent  lotis  fa  domination.  Ibid.  b.  L’Egypte  conquife 
oc  la  bibliothèque  d’Alexandrie  brûlée  par  les  Sarrafins, 
Communication  établie  foüs  le  califat  d’Omar  entre  le  Nil  & 
la  mer  Rouge.  Hiftoire  des  fucceffeurs  d’Omar  , & d es  con- 
quêtes des  Sarrafins.  La  dynaftte  des  califes  Abaffides  fuc- 
cede  à la  maifon  des  Ommiades.  Ibid.  866.  a.  Durée  de  la 
domination, des  califes.  Autorité  qu’ils  exerçoient.  Comment 
les  Mahométans  fe  polirent  à mefure  qu’ils  devinrent  puif- 
lans.  Les  arts  & les  fciences  encouragés  par  le  calife  Aaron 
Rachild.  Obfervations  de  l’aftronome  Benhonaïn.  La  Chy- 
mie  ne  nous  a ete  connue  que  par  les  Arabes.  Exemple  qui 
montre  que  la  belle  poéfte  fut  cultivée  par  cette  nation  & 
connue  du  tems  d Aaron  Rachild.  Ibid.  b.  La  langue  Arabe 
fixée  avant  Mahomet  ne  s’eft  point  altérée  depuis.  Des  con- 
quêtes des  Arabes , en  Chypre  , en  Crête  & en  Sicile.  Ro- 
me affiegee  par  les  Mufulmans.  Éloge  de  la  conduite  du  pape 
Leon  IV.  en  cette  occafion.  Ibid.  867.  a.  Pays  que  poffédoieiit 
les  Mufulmans  au  neuvième  fiecle.  Plufieurs  de  ces  pays 
fournis  à différens  princes.  Les  arts  & les  fciences  cultivés 
dans  le  royaume  de  Cordoue  au  dixième  fiecle.  Décadence 
des  rois  Mufulmans  en  Efpagne.  Ibid.  b.  Origine  & progrès 
des  Turcs.  Bagdat  prife  par  Togrul-Beg.  Conquêtes  du  grand 
Saladin.  Celles  de  Mahomet  IL  Puiffance  du  fultan  Amurat. 
Ibid.  868.  a. 


Mahomêtifme  défigné  par  le  nom  d’Iflam.  VIII.  916.  b. 
Étymologie  de  ce  nom.  Suppl.  III.  66 7.  a.  Hiftoire  du  ma- 
hométifine , voye^  Calife.  Obfervations  fur  la  religion  ma- 
hometane.  XVI.  737.  a.  Toute  la  doiftrine  mahométane 
rapportée  à deux  points , les  uns  hiftoriques  , les  autres 
dogmatiques.  I.  230.  b.  Morale  du  mahométifine.  XIV.  673.  b . 
&c.  Loix  de  Mahomet  fur  les  femmes.  VI.  470.  b.  Aftèm- 
blées  de  troupes  deftinées  à la  propagation  du  mahométifine. 
VIL  533.  a.  Le  mahométifine  contraire  à la  population. 
XIII.  92.  a.  Seéle  arabe  qui  s’oppofa  le  plus  fortement  à 
les  progrès.  XVII.  704,  a.  Ouvrage  de  Lancelot  Addiffon 
fur  le  mahométifine.  602.  a.  Voyeç  Mahométans. 

MAHON,  Port -,  {Géogr.)  XIII.  132.^. 

MAHOTS  , ( Botan.  ) différens  arbres  d’Amérique  défi- 
gnés  par  ce  nom.  Defcription  du  mahot  des  Antilles  ou  man- 
gle  blanc.  Lieux  où  il  croît.  Ufage  de  fon  écorce  & de  la 
pellicule  qui  fe  trouve  deffous.  IX.  868.  b. 

Mahot  coton , ou  cotonier  blanc.  IX.  868.  b. 

Mahot  à grandes  feuilles  ; mapou  ou  bois  de  flot.  Sa  def- 
cription.  IX.  868.  b.  Voye 1 Coton  de  MAHOT.  Ufage  que 
les  pêcheurs  font  de  la  moelle  des  branches  de  cet  arbre. 
Ibid.  889.  a. 

Mahot  coufln  , {Bot.)  defcription  de  cette  plante  com- 
mune aux  ifles  Antilles.  Ufage  qu’on  en  tire  dans  le  pays 
contre  le  flux  de  fang.  Ibid.  b. 

MAHRENLAND,  ancien  pays  des  Quades.  XIII.  636.  a. 

MAHUMAHA , ( Bot.  ) efpece  de  plante  dont  le  genre 
eft  appellé  aal.  Suppl.  I.  a.  2.  b. 

MAI,  {Chronolog.)  cinquième  mois  de  l’année.  Origine 
du  nom.  Ce  mois  étoit  fous  la  proteéfion  d’Apollon.  Fêtes 
que  les  païens  célébraient  dans  ce  mois.  Pourquoi  on  le 
regardoit  comme  malheureux  pour  le  mariage.  Vers  d’O- 
vide fur  ce  fujet.  IX.  899.  a. 

Mai , mois  du  calendrier  romain.  Suppl.  IL  120.  Tra- 
vaux du  laboureur  en  ce  mois,  186.  b.  Chant  de  mai.  III. 
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I43.  a.  Danfe  du  premier  jour  de  mai.  IV.  627.  a,  Obfer- 
vations fur  la  rofée  du  mois  de  mai.  XIV.  368.  b.  Agré- 
tnens  des  bofquets  dans  ce  mois.  Suppl.  II.  24.  a. 

Mai  , ( Ântiq.  rom.  ) Différentes  fêtes  que  les  Romains  fo- 
lemnifoient  dans  ce  mois.  Comment  il  étoit  perfonnifié.  Élo- 
ge cle  ce  mois  par  Aufcnne.  Riante  peinture  que  Dryden  en 
fait.  IX.  869.  b. 

Mai  , ( champ  de  ) voye^.  Champ  ds  Mars. 

Mai  , ( Marine.  ) IX.  869.  b. 

Mai  , ( Hijl.  moi,  ) gros  arbre  auquel  on  donne  ce  nom. 
Origine  de  l’ufage  de  planter  les  arbres  le  premier  de  mai. 
IV;  627.  b.  IX.  869.  b. 

Mal , terme  d’écom.  ruftique  & domeffique.  iX.  869.  A 

MAIA  , mere  de  Mercure.  X.  377.  b. 

MAJELLE,  ( Géogr.  ) montagne  d’Italie.  Suppl.  I.  61.  a, 

MAJESQUE  , ( Jurifpr.  ) terme  ufité  en  Bearn  , pour 
exprimer  le  droit  que  quelqu’un  a de  vendre  feul  fon  vin 
pendant  tout  le  mois  de  mai.  Diverfes  obfervations  fur  ce  droit. 
Autre  acception  de  ce  mot.  IX.  870.  a. 

MAJESTÉ,  (Hijl.)  premier  roi  de  France  qui  prit  ce 
titre.  Autres  titres  donnés  aux  rois  avant  celui  de  ma- 
jejlé.  A qui  appartenoit  ce  titre  fous  la  république  romai- 
ne , & enfuite  fous  les  empereurs.  Ufage  qu’on  a fait  de 
ce  mot  dans  la  langue  latine.  Paffage  de  Silicus  Italiens. 
ÏX.  870.  a. 

Majefté.  Loi  de  majefté , voye^  lefe-majefié.  Sacrée  majefté. 
XIV.  476.  b. 

Majesté,  ( Poéfie  ) dans  les  vers.  Suppl.  IV.  985.  a. 

MAJEUR  , ( Jurifpr.  ) majeur  d’ans  , majeur  coutumier  , 
majeur  de  majorité  coutumière  , majeur  de  majorité  féodale, 
majeur  de  vingt-cinq  ans.  IX.  870.  b. 

Majeur,  curateur  au  majeur.  IV.  571.  a.  De  la  reftitu- 
tion  que  peut  exiger  un  majeur  léfé  dans  un  engagement. 
IX.  401.  a. 

MAJEUR  J ( Hijl . & Jurifpr.  eccl.  ) Caufes  majeures.  II.  791 . 
a fi.  Chanoines  majeurs. III.  13  y. b.  Ordres  majeurs.  IX. 596.  A 

Majeur  , ( Comtn.  ) fxgnification  de  ce  mot  dans  le  com- 
merce des  échelles  du  levant.  IX.  870.  b. 

Majeur  , ( Mufiq.  ) nom  qu’on  donne  à certains  inter1* 
valles,  quand  ils  font  auffi  grands  qu’ils  peuvent  l’être  fans 
devenir  faux.  Développement  de  cette  idée.  Intervalles 
parfaits  , intervalles  variables.  Différence  du  majeur  ail  mi- 
neur à l’égard  du  ton  & du  fémi-ton.  Ton  majeur  , ton 
mineur  : différence  de  ces  deux  tons.  IX.  870.  b. 

Majeur , voyc^  Modë.  Origine  du  mode  majeur  félon  M. 
Jamard  , voye £ l’ ANALYSE  de  fon  fyffème.  Suppl.  IV.  860. 
a,  b.  &c.  Selon  un  anonyme  Anglois.  870.  b.  &c.  Accord 
parfait  majeur.  Voye%_  Accord.  Dilfonnance  majeure.  IV. 
1050.  b.  Ton  majeur.  XVI.  404.  a. 

Majeur  , lac , ( Géogr.  ) IX.  1 3 1.  b.  ifl.es  Borromées  dans 
ce  lac.  Suppl.  II.  2ï.  a. 

MAIGNAN  , (Emanuel.)  auteur  de  quelques  ouvrages  phi- 
lofophiques.  XVI.  432.  b. 

MAIGNON , (Jean)  poète  françois.  XVI.  489.  b. 

MAIGRES,  jours  , (Hift.  eccl.  ) Voycq  Jeune,  Carême. 

MAIGRET  , fon  traité  de  la  fûreté  & eonfervation  des 
écrits  par  le  moyen  des  forterefl'es.  VII.  19 1.  a. 

MAIGPvEUR,  ( rnédec.  ) Ses  caufes.  Suppl.  III.  463.  a. 
Caufes  qui  font  rentrer  la  graiffe  dans  le  fang.  249.  b.  Maigreur 
cauféeji  par  le  vinaigre.  IV.  269.  b.  De  la  maigreur  8c  con- 
fomption  dans  les  enfans.  V.  661.  a.  663.  a.  Pourquoi  les 
grandes  évacuations  font  fuivies  de  maigreur.  XI.  290.  a.  — 
Voyei  Marasme  , Consomption  , Atrophie. 

MAIL  , ( Jean  ) defeription  de  cet  inftruinent.  Éloge  de 
ce  jeu  comme  le  plus  agréable  , le  moins  gênant , le 
meilleur  pour  la  fauté.  IX.  871.  a.  Direéfions  fur  la  maniéré 
de  le  jouer.  Ibid.  b. 

MAIL-ELOU  , (Bot.  exof.)  arbre  du  Malabar.  Ses  cara- 
éferes.  Ufage  de  fes  feuilles  bouillies.  IX.  871.  b. 

Mail-élou-ratou  , autre  arbre  du  Malabar.  IX.  871.  b. 

MAILLE  , ou  obole  , ( Monnoie  ) fous  quels  régnés  cette 
monnoie  fe  fabriquoit.  IX.  871.  b. 

Maille  noire  , Jjurifpr.)  en  Angleterre.  IX.  871.  b. 

Maille  , ( Bas  au  métier.)  IX.  871.  b. 

Maille  , ( Marine.  ) IX.  871,  b. 

Maille,  terme  d’aiguilletier , de  jardinage,  d’orfevre  , de 
rubannerie  , & de  chaffe.  IX.  872.  a. 

MAILLET , dé  plomb  , (Chir.)  inflrumens  de  chirurgie: 
defeription  8c  ufage.  IX.  872.  b. 

Maillet , terme  d’hydraulique  , de  marine  , d’architefture  , 
d’artificier  , de  bijoutier  , de  charpentier  , de  bourrelier  , de 
carder,  de  teinturier  , de  charron,  IX.  872.  b.  d’ardoifier  , 
de  fer-blantier  , de  fourbiffeur.  Ibid.  873.  a. 

Maillet,  defeription  des  maillets  d’un  moulin  à papier. 
Comment  on  arrête  un  maillet.  XI.  873.  a. 

Maillet , outil  de  plombier , de  tabîetier  , de  cornetier , 
de  tonnelier,  & de  verrier.  IX.  873.  a. 

Maillet  , ( Blafon  ).  IX.  873.  a. 

MAILLOIR  , terme  de  blanchifferie.  IL  278.  a. 
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MAILLON,  (chamelier  , gafiter , rubannîèr.  ) ÏX.  87 3.  fa 

Maillon  , inffrument  du  métier  d’étoffe  de  foie.  IX.  873  ,fa 

MAILLOT , voye*  Emmailloter,. 

MÂILLY  , ( Géogr,  ) bourg  de  Picardie.  Détails  fur  la  mai1 
fon  de  Mailly , une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  illuftres 
de  France  , & fur  les  perfonnes  de  cette  maifon  qui  fe  font 
particuliérement  illuffrées.  Suppl  III.  833  .a. 

M AILS , ou  maillets , ( Art  milit.  ) efpece  de  longs  mar- 
teaux dont  on  fe  fervoit  autrefois  dans  les  combats.  IX, 
873.  b.  Exemples  par  lefq.uels  on  voit  quel  étoit  l’ufage  de 
cette  arme.  Ibid » 874.  a. 

MAIMBOURG  , (Louis  & Théodore)  obfervations  fur  leur 
vie  8c  fur  leurs  ouvrages.  XL  12.  a. 

MAIMONIDES , ( Moïfe  ) rabbin  : fon  hiftoire.  IX, 
43.  a.  Sa  morale  relâchée  fur  le  changement  de  religions 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  fes  ouvrages  : divers  points  de  fa 
doélrine.  44,  a . 43.  b.  46.  a.  47.  b.  Extraits  du  talmud  par 
Maimonides.  XV.  869.  a. 

MAIN,  ( Anatorn , ) defeription  de  cette  partie  du  corps 
de  l’homme.  Avantages  que  l’homme  retire  de  l’ufage  de 
fes  mains.  Exemple  qui  montre  que  cette  partie  n’eft  pas 
exempte  des  jeux  de  conformation.  IX.  874.  m La  main  em- 
ployée comme  fymbole.  Ibid.  b. 

Main , defeription  de  la  main.  VIII.  274,  à.  artere  qui  lui 
appartient.  Suppl.  IL  49.  b.  Des  doigts  de  la  main.  V.  13  .b. 
Mufcle  de  la  main  dit  thenar.  XVII.  246.  a.  Parties  de  la  main 
appellées  carpe  & métacarpe,  voye £ ces  mots.  Obfervations 
des  pores  de  la  main.  XIII.  123.  a.  De  la  grandeur  de  cette 
partie.  Suppl.  II.  344.  b.  Comment  s’opèrent  les  mouvemens 
de  pronation  & de.,  fa  fupination  de  la  main.  XIV.  379.  aà 
XIII.  449.  a,  b.  XV.  671.  a.  La  fageffe  du  Créateur  rey 
marquable  dans  la  ftruéhire  de  notre  main.  XV.  822 d'h. 
En  quoi  confifle  fa  beauté  félon  les  anciens  Grecs.  Suppl. 
EU.  238.  a.  Main  artificielle  pour  fuppléer  à celle  qu’on  a 
perdue  par  amputation.  VIII.  442.  A 

Mains,  (Botan,  )—  Voye^  Vrilles.  IX.  874.  fa 

Main  de  mer , (InfeElol.  ) produéfion  d’infeéles  de  mer.  Sa 
defeription.  IX.  874.  b. 

Mains  , ( Critiq.  fiacr.  ) diverfes  acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  IX.  873,  a. 

Mains  , ( Antiq.  rom.  ) lignification  de  ee  grand  nombre 
de  mains  changées  quelquefois  de  fymboles  de  diverfes  di- 
vinités , qui  fe  trouvent  parmi  les  anciens  monumens.  IX, 
873.  a. 

Main  , ( Litt.  ) Réflexions  fur  l’inégalité  que  la  coutume  » 
1 éducation  & les  préjugés  ont  mife  entre  la  main  droite  & 
la  main  gauche.  IX.  873.  a.  Sentiment  de  Platon  fur  ce  fu- 
jet.  — Voyei  Ambidextre.  Ibid.  b. 

Mains-jointes  , ( Art  numifnat . ) diverfes  obfervations 
hiftoriques  fur  ce  type  de  deux  mains  jointes  , fréquent  fur 
les  médailles  latines  & égyptiennes , & repréfenté  quelque- 
fois fur  d’autres  monumens.  IX.  873.  b. 

Mains  jointes  , figure  fymbolique.  XV.  728.  b . Suppl.  III. 
74.  a. 

Main  droite,  fymbole  de  la  fidélité.  Suppl.  I.  491.  b. 

Main  harmonique  , ( Mufiq.  ) figure  inventée  par  l’Arétin. 
Ufage  de  cette  figure.  IX.  873,  b. 

Main  , (Marine  ).  IX.  875.  b. 

Main  , ( Jurifpr.  ) différentes  fignifications  de  ce  terme. 
Mettre  en  fa  main.  Le  vaffal  doit  à fon  feigneur  la  bouche 
& les  mains.  IX.  873.  b. 

Mains  , ( vuidef  fies).  XVII.  374.  b. 

Main-ajfije  ou  main  mife , une  des  trois  voies  ufitées  dans 
certaines  coutumes  pour  acquérir  droit  réel  d’hypotheque 
fur  un  héritage.  Détails  fur  ce  fujet.  IX.  876.  a. 

Main  , ( baffe  ).  IX.  876.  a. 

Main  au  bâton  ou  à la  verge.  IX.  876.  a. 

Main-bournie.  IX.  876.  a. 

Main  breve  ou  abrégée.  IX.  876.  a. 

Main-ferme.  IX.  876.  a. 

Main-forte.  IX.  876.  b. 

Main-garnie.  Le  feigneur  plaide  contre  fon  Vaffal  main' 
garnie.  Trois  cas  où  le  roi  plaide  toujours  main-garnie.  IX. 

Main  (grande  ).  IX.  876.  b. 

Main  de  juftice.  IX,  876.  b. 

Main-levée.  Détails  fur  ce  fujet.  On  difiingue  plufieurs  fortes 
de  mains-levées  , comme  main-levée  pure  & fimple,  en  don- 
nant caution , provifoire , définitive  & en  payant.  IX.  877.  a. 

Main  liée.  IX.  877.  b. 

Main-longue.  IX.  877.  b. 

Main-mettre.  IX.  877.  b. 

Main-mis.  IX.  877.  b. 

Main-mi  fe.  IX.  877.  b.  Commiff aires  aux  maihs-mifes.  III. 
709.  a. 

Main-mortable.  IX.  877,  b. 

Main-mortable , fucceffion.  XV.  399.  b.  Des  exemptions  des 
mains-mortables.  XVII.  880.  a , b. 

Main-morte.  Coutumes  où  il  y a de  ces  mains-mortes.  IX. 
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877.  A Origine  des  mains-mortes  coutumières.  Droit  de  meil- 
leur caîel.  Coutume  qui  fe  pratiqiioit  lorfque  le  feigneur  de 
main-mortable  ne  trouvoit  point  de  meuble^daus  la  maifon 
du  décédé.  Comment  le  contraâe  en  France  la  main-morte 
ou  condition  ferve.  Ibid.  878.  a,  Les  mains-mortables  vivent 
ordinairement  enfemble  en  communion.  Quelle  eft  cette 
focièté  ou  communion  en  main-morte.  Droits  attachés  à la 
communion.  Des  caufes  qui  la  rompent.  Ibid. . b.  11  peut  y 
avoir  communion  entre  perfonnes  franches  qui  poffedent  des 
héritages  mortaillables.  Succeffions  ab  inteflat  des  mains-mor- 
tables. En  quoi  confifte  les  autres  charges  de  la  main-morte. 
De  la  prefcription  par  rapport  à la  main-morte.  Ibid.  879.  a. 

Main-morte , aliénation  d’immeubles  au  profit  des  gens  de 
main-morte.  I.  367.  a.  Chambre  des  aliénations  faites  par  les 
gens  de  main-morte.  III.  46.  b . Homme  de  main-morte  ou 
conditionné.  839.  b.  Communion  entre  gens  demain-morte. 
737.  b.  Contrôle  des  gens  de  main-morte.  IV.  150.  b.  A quelle 
condition  ils  peuvent  pofféder  un  fief.  VI.  696.  b.  Greffe  des 
domaines  des  gens  de  main-morte.  VII.  921.  A Obligation 
où  étoient  les  gens  de  main-morte  de  fournir  au  feigneur , 
homme  vivant , mourant  & confifquant.  VIII.  280.  a.  281. 
a,  b.  Indemnité  due  au  feigneur  par  leà  gens  de  main-morte. 
670,  b. 

Main  au  pett  ou  fur  la  poitrine.  IX.  879.  b. 

Main  MORTE  , Statut  de  ( Hifl . d’Anglet.)  fait  fous  Edouard 
I.  En  quoi  il  confifte.  Quelle  en  fut  l’occafion.  Pourquoi  il 
ne  convient  pas  de  laifîer  accroître  la  maffe  des  biens  qui 
appartiennent  aux  gens  de  main-morte.  IX.  879.  b. 

Main-souveraine,  ( Jurifpr .)  en  matière  féodale , figrii- 
fie  main  du  roi.  De  la  réception  en  foi  par  main-fouveraine. 
IX.  879.  b.  Lettres  de  main-fouveraine.  IX.  424.  b. 

Main  du  roi . IX.  880.  a. 

Main-tierce.  IX.  880.  a.  — Voye ç Tierce. 

Main-avant  , ( Marine  ) IX.  880.  a. 

Main,  ( Co/nm.  ) acheter  la  viande  à la  main.  Lâcher  la 
main.  Acheter  de  la  première,  de  la  fécondé  main,  &c.  Ven- 
dre hors  la  main.  IX.  880.  a. 

Main , poids  des  Indes  orientales.  IX.  880.  a. 

Main,  infiniment  qui  feft  à raraaffer  l’argent  fur  le  comp- 
toir ou  le  bureau.  IX.  880.  a. 

Main , en  terme  de  blanchifferie.  IX.  880.  b. 

Main  , outil  du  cirier.  IX.  880.  b. 

Main  à l'épée  , l’épée  à la  main  , ( Gramm.  ) différence  entre 
ces  exprefîions.  IX.  880.  b. 

Main  , ( Horlog.  ) piece  de  la  cadrature  d’une  niontre  ou 
pendule  à répétirion.  Autre  fignification  de  ce  mot.  IX.  880.  b , 

Main,  ( Imprim . ) figne  figuré.  IX.  880.  b. 

Main  , ( Maréch.  ) différentes  exprefîions  dans  lefquelles 
ce  terme  s’emploie  par  rapport  au  cheval.  Le  terme  de  main 
s’emploie  aufîi  par  rapport  au  cavalier.  Exemples.  IX.  880.  b. 
Ce  qu’on  entend  par  forcer  la  main.  VII.  127.  a,  b. 

Main,  ( Orfévr . ) efpece  de  tenaille.  IX.  881.  a. 

Main  de  papier,  ( Comm . ) IX.  881.  a. 

Main,  (Arts)  main  de  carroffe.  Main  d’une  poulie.  Main 
d’un  preffoir.  Main  à laquelle  efl  pendue  l’anfe  du  feau  d’un 
puits.  Main  d’œuvre.  Main  au  jeu  de  cartes.  Main  d’un  meu- 
ble. IX.  881.  a. 

Main  de  foie.  ( Soierie  ) IX.  881.  b . 

Main.  ( Fauconn . ) IX.  881.  b. 

Main  de  Chrifl , ( Pharmac.  ) forte  de  trochifques.  IX.  88 1 . A 

Main  de  Dieu  , ( Pharmac.  ) comment  fe  fait  cet  emplâtre 
vulnéraire.  IX.  881.  b. 


MAIN  A , Brajgo  di , ( Géogr .)  nom  que  reçoit  aujourd’hui 
la  partie  méridionale  de  l’ancien  pays  de  Lacédémone.  Habi- 
tans  de  ce  pays  appelles  Maïnotes  ou  Magnotes.  Du  caraéfere 
de  ce  peuple.  De  tous  les  Grecs , il  n’y  a eu  que  les  Epiro- 
tes  & les  Magnotes  qui  aient  pu  chicaner  le  terrein  aux  Muful- 
mans.  Brigandage  des  Magnotes.  IX.  881.  A 

MAINATE , oifeau  repréfenté , vol.  VI  des  planches,  Régné 
animal,  pl.  34. 

MAINE , le , ( Géogr.  ) province  de  France.  Ses  bornes.  IX. 
881.  b.  Origine  du  nom  du  Maine.  Hiftoire  & révolutions 
de  ce  pays.  Ses  qualités  & produéiions.  Entre  les  gens  de  let- 
tres que  cette  province  a produits,  on  trouve  ici,  Pierre 
Belon,  M.  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  François  Gradé  de 
la  Croix  du  Maine , Bernard  Lami,  Marin  Merfenne , François 
Poupart.  Obfer varions  fur  ces  auteurs  & fur  leurs  ouvrages. 
IX.  882.  a. 

Maine , ( chancelier  du  duc  du  Maine  ) III.  90.  b.  Livres 
publiés  par  le  jeune  duc  du  Maine,  à l’âge  defept  ans.  IX.606.  b. 

Maine,  le,  (Géogr.)  riviere  de  France.  IX.  882.  b. 

MAINLAND , ifle  du  nombre  de  celles  de  Schetland.  XIV. 


763.  a. 

MAÏNOTES , (Hifl.  mod.  ) caraéïere  de  ces  defcendans  des 
anciens  Lacédémoniens.  IX.  882.  b. 


MAIN  1 ENOM , ( Géogr.  ) bourg  de  France.  Entreprife  de 
Louis  XIV  près  de  ce  bourg.  La  terre  de  Maintenon  érigée 
en  marquifat  en  1679.  Obfervatibn  fur  Françoife  d’Aubigné, 
marquife  de  Maintenon,  IX.  882.  A 
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Maintenon,  ( Mar  qui  fe  de)  voye ^ d’Aubigné. 
MAINTENUE,  (Jurifpr.)  maintenue  appellée  rèçréance. 
Pleine  maintenue. Diverfes  obfervationsfur  ce  fujefi.IX.  882. A 
Voye{  Récréance. 

Maintenue , Sentence  de,  III.  764.  a. 

MAINTIEN , différence  entre  la  contenance  & le  maintien. 
IV.  111.  A Pourquoi  l’homme  fe  tient  plus  ou  moins  droit, 
en  avant  ou  en  arriéré.  Moyens  de  corriger  divers  défauts 
dans  le  maintien  des  enfans.  VI.  559.  a.  Rapport  entre  le 
caraéfere  & le  maintien.  VIII.  349.  a. 

MAINUS,  (Jjzfon  ) jurifconfulte.  XII.  448.  b. 

MAJOR,  (Art. milité)  nova  donné  à divers  officiers .IX.883.tf. 
Major  général.  Devoirs  & fondions  de  cet  officier.  Ceux 
qu’il  doit  remplir  dans  un  fiege.  Ses  aides.  Par  qui  cette  charge 
a été  créée.  Le  major  général  a toujours  quelque  autre  grade. 
Honneurs  que  lui  rendent  les  gardes  ou  détachement  qu’il 
vifne.  Major  de  brigade  de  cavalerie  ou  d’infanterie.  iX. 
883.  a. 

Major , (état)  VI.  31.  a. 

Major  dans  un  régiment.  Détails  fur  les  devoirs  & fondions 
des  majors  de  cavalerie , d’infanterie  & de  dragons.  IX.  883.  A 
Majors  & aide-majors  de  régimens  : pourquoi  ils  ne  portent 
point  cle  hauffe-col.  VIII.  66.  b. 

Major,  dans  une  piace  de  guerre.  Pouvoirs  & fondions 
de  cet  officier.  IX.  884.  a.  Ronde-major.  Suppl.  IV.  677.  A 
Major,  (Marine.)  Ses  fondions.  IX.  884.  a. 

Major,  (Daniel)  fadivifion  des  coquilles. IV.  185.  a. 
Major,  (Jean)  théologien.  VIII.  21.  A 
MAJORAT,  (Jurifpr.)  origine  du  majorât.  Divers  pays 
ou  cet  ufage  a lieu.  Diverfes  maximes  de  droit  fur  cette  ma- 
tière. Ouvrage  à confulter.  IX.  884.  a. 

MAJORDOME , ( Hifl.  mod.  ) terme  italien  qui  lignifie  un 
maître  d hôtel  ou  intendant.  Voye £ ces  articles.  Officiers  aux- 
quels ce  titre  a été  donné  dans  les  cours  des  princes.  Qui 
font  ceux  qui  le  reçoivent  encore.  IX.  884.  b. 

Majordome,  (Marine)  IX.  884.  A 
MAJORITÉ,  (Jurifpr.)  majorité  coutumière  ou  légale. 
Pouvoirs  qu’elle  donne.  A quelle  âge  cette  majorité  s’obtient. 
Auteurs  à confulter.  IX.  883.  a. 

Majorité,  lettres  de.  IX.  424.  A 

Majorité  féodale.  A quelle  âge  elle  s’acquiert.  IX.  883.  a. 
Majorité  parfaite.  A quelle  âge  elle  s’acquiert.  IX.  887  a. 
Majorité  du  roi.  A quel  âge  elle  eff  fixée  en  France.  Edit  cle 
Charles  V qui  fixa  cet  âge.  Comment  les  rois  publient  leur 
majorité.  Ouvrages  à confulter.  IX.  885.  b. 

Majorité  des  rois , l’époque  de  cette  majorité  célébrée  ancien- 
nement par  une  fêre.  I.  396.  a. 

MAIORQUE,  le  royaume  de  ( Géogr.)  fes  révolutions.  IX. 
883.  b. 

Maiorque,  ifle  de  (Géogr.)  fa  fituation  & fon  étendue. 
Charmante  perfpedive  qu’elle  offre  à la  vue.  Oliviers 
de  cette  ifle.  Ses  vignobles.  IX.  885.  b.  Autres  agrémens  & 
avantages  de.ee  pays.  Ses  principaux  lieux.  Monnoie  qu’on 
y fabrique.  Caradere  des  habitans.  Obfervations  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Raimond  Lulle,  né  dans  cette  ifle.  Ibid.  886.  a. 

Maiorque,  (Géogr.)  ville  de  l’ifle  Maïorque.  Sa  popu- 
lation. Ce  qu’elle  a de  remarquable.  Capitaine  général  & gar- 
nifon  de  Tille.  Sa  fituation.  IX.  886.  a. 

MAIRAN , (Jean- Jacques  d’Ortous  de)  fon  traité  fur  les 
aurores  boréales.  I.  886.  A 888.  b.  Son  hypothefe  fur  le  phofi* 
phore  du  baromètre , II.  87.  a.  fur  la  chaleur.  III.  29.  a.  Eloge 
de  fa  differtation  fur  la  glace.  VII.  684.  A Ses  obfervations 
fur  la  lumière  zodiacale.  IX.  723.  A 

MAIRAIN , ( Tonn.  & autres  arts  rnéch.  ) mairain  à pan- 
neaux, & mairain  à futailles:  dimenflons  que  doit  avoir  ce 
dernier.  IX.  886.  a. 

MAIRE, ( Jurifpr.  ) différentes  fortes  de  maires.  IX.  886.  al 
Maire  en  charge.  ÏX.  886.  a. 

Maire  du  palais.  Ancienneté  de  cet  office.  Pouvoirs  de  ces 
maires  du  palais.  Ufurpation  qu’ils  firent  d’un  pouvoir  fans 
bornes.  Par  qui  finit  leur  gouvernement.  Officiers  qui  les  ont 
remplacés.  Auteurs  à confulter.  IX.  886.  b. 

Maire  du  palais  : fa  charge  fous  les  rois  des  deux  premières 
races.  IV.  153  .a.  Conduite  de  quelques  maires  du  palais  fous 
les  rois  Mérovingiens.  Suppl.  IV.  284.  a,  b , &c.  Epoque  de 
leur  élévation.  789.  A 

Maire  perpétuel.  IX.  886.  b. 

Maire  de  religieux.  IX  886.  A 
Maire  royal.  IX.  886.  b. 

Maire  de  ville.  Viiles  qui  ont  le  privilège  de  s’élire  un  maire. 
IX.  886.  A Deux  ordonnances  de  S.  Louis  touchant  ces  offi- 
ciers. Les  maires  devenus  perpétuels  & en  titre  d’office  en  1692.’ 
Difpofitions  de  l’édit  de  cette  année-là.  Fondions,  droits  & 
privilèges  des  maires.  Ibid.  887.  a.  Divers  changemens  arrivés 
par  rapport  à ces  offices,  Ibid.  A Voye £ Echevïn  & Eche- 
vinage. Auteurs  à confulter. 

Maire  de  Londres,  (Hifl.  d’ Angl.)  en  quoi  confiffent  fes 
offices  & privilèges.  Droit  d’élire  un  maire  attribué  à la  ville 
de  Londres.  IX.  887.  A 
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Maire  de  Londres , voyez  fur  ce  magifira t.  IX.  691.  b. 

MAIRE,  détroit  de  le-  ( Géogr . ) origine  du  nom  donné  à 
ce  détroit.  Ce  paffage  devenu  inutile  aux  navigateurs.  IX. 
887.  b. 

Maire,  ( Détroit  de  le-  ) fa  découverte  a fait  abandonner 
celui  de  Magellan.  IV.  904.  b. 

Maire,  imprimeur,  VIII.  627.  b. 

MAIRIE , ( Jurifpr.  ) mairie  foncière , de  France , perpé- 
tuelle, royale , feigneu riale.  IX.  888.  a. 

Mairie , nobleffe  de.  XI.  176.  b. 

MAIS  ou  blé  de  Turquie  , ( Bot . ) defcriptiôn  de  cette  plante. 
IX.  888.  a.  Lieux  où  elle  vient  naturellement.  Elle  étoit  entre- 
tenue avec  foin  dans  le  jardin  des  Incas.  Maïs  artificiels  qu  on 
vbyoit  dans  leurs  champs  & leurs  jardins, Ibid.  b.  — V oye £ Blé 
de  Turquie. 

Mais,  fiacre  qu’on  en  tire.  XV.  617.  a. 

Mais  , ( Agricult.  ) l’épi  de  maïs  donne  plusde  grains  qu’au- 
cun épi  de  bié.  Accidens  auxquels  cette  plante  eft  fujette.  Dif- 
férentes fortes  de  maïs  connus  en  Amérique.  Comment  les 
Américains  le  cultivent.  Maniéré  de  planter  ce  blé,  pratiquée 
par  les  Anglois  en  Amérique.  Détails  fur  fa  culture.  IX.  888. 
b.  Manière  de  le  recueillir  & de  le  conferver.  Comment  les 
Indiens  le  réduifent  en  farine.  Tifanes  pour  les  malades , 
faites  avec  ce  blé.  Divers  ufages  de  grain.  Comment  les  Amé- 
ricains favent  mettre  à profit  toute  la  plante.  Ouvrages  à con- 
fulter.  Ibid.  889.  a. 

Maïs,  ( Bot.  Agric.  ) blé  de  Turquie , blé  d'Inde,  &c.  defcrip- 
tion  de  cette  plante.  Importance  de  fa  culture.  Suppl.  III. 
833.  b.  Maniéré  de  la  cultiver.  Ibid.  834.  ^.  Préparations  & 
ufages  qu’on  en  fait.  Lieux  où  le  maïs  eft  cultivé.  Du  pain 
demaïs.  De  l’ufage  de  cette  plante  pour  les  beftiaux.  Ibid.  b. 

MAISÎERE,  ( Philippe  de  ) Suppl.  IL  302.  b. 

MAISON  , ( Archit.  ) maifon  royale  s de  plaifance , rufti- 
que.  IX.  889.  a. 

Maifon,  voyez  Batiment,  Maçonnerie ,&  les  planch. 
d’architecture  , vol.  I.  Des  moyens  de  fournir  de  l’eau  à une 
maifon.  III.  487.  b.  De  la  diftribution  de  l’eau  dans  les  mai-, 
fons.  IV.  1064.  b. 

Maifon  royale,  voyez  vol.  I.  des  planch.  Architecture. 

Maison,  ( Gram.  & Généal.)  différence  entre  maifon  , 
habitation , féjour,  domicile  & demeure  , VIII.  17.  a.  entre 
famille  & maifon.  VI.  39a.  a.  Ufage  des  diplômes  pour  la 
connoiffance  de  l’origine  des  anciennes  maifons.  IV.  10x9.  a. 
L’hiftoire  fert  à développer  l’illuftration  des  maifons.  Ibid.  De 
la  généalogie  des  maifons.  VII.  548.  b. 

Maison  , {Hifl.  mod.  ) maifon  de  ville.  Maifon  ou  couvent. 
Maifon  ou  race  noble.  IX.  889.  b. 

Maison  cèle  (le.  ( Âflroloz.  I IX.  889.  b.  Vove r TABLES 
DES  MAISONS. 

Maison  célefle,  ( AJlrolog .)  maniéré  de  divifer  le  ciel  en 
douze  maifons.  Noms  que  les  aftrologues  donnent  à cha- 
cune. Comment  ils  les  repréfentent.  Forme  que  l’on  donnoit 
au  thème  de  nativité.  Suppl.  III.  833.  a. 

MAISONS  de  l'ancienne  Rome,  ( Antiq . rom.')  ce  qu’elles 
furent  jufqu’au  tems  où  les  Gaulois  brûlèrent  cette  ville.  Et 
depuis  ce  tems  jufqu’à  l’arrivée  de  Pyrrhus.  En  quel  tems  on 
commença  d’embellir  Rome.  Cenfeurs  qui  firent  paver  fes 
rues.  Premiers  ufages  qu’on  y fit  du  marbre  de  Grece.  IX. 
889.  b.  Embelliffemens  qu’elle  reçut  du  tems  d’Augufte.  Com- 
ment on  bâtiffoit  du  tems  des  empereurs.  Jamais  cette  ville 
ne  fut  plus  magnifique  qu’après  que  Néron  y eut  fait  mettre 
le  feu.  De  la  hauteur  qu’il  fit  donner  aux  maifons.  Maifons 
ou  hôtels  des  perfonnes  diffinguées  dans  la  fplendeur  de  la 
république:  leur  defcriptiôn.  En  quel  lieu  étoient  placées  les 
fiâmes  de  la  famille.  Ibid.  890.  a.  Comment  il  arrivoit  que 
tous  les  morts  d’une  famille  illufire  affiftoient  aux  funérailles 
de  celui  qui  venoit  de  mourir.  Comment  les  Romains  avoient 
fiuppléé  au  défaut  des  cheminées  dont  ils  ignoroient  l’ufage. 
Moyens  qu’ils  employoient  pour  chauffer  & pour  rafraîchir 
les  chambres.  Conjectures  fur  ce  qui  fuppléoit  chez  eux  à 
l’ufage  du  verre  que  nous  employons  aux  fenêtres.  Ibid.  b. 
Des  citernes  dans  les  grandes  maifons.  Ibid.  891.  a. 

Maifons  des  Romains , portes  de  ces  maifons.  XIII.  133.  a, 
b.  Vefiibule  dans  lequel  on  entroit  d’abord.  Ibid.  b.  Fauffes 
portes  de  ces  maifons.  140.  a.  Conftruéfion  de  leurs  toits. 
Voye 1 Toit.  Somptuofité  dans  les  orncmens  des  maifons 
romaines,  voye ^ Luxe  des  Romains.  Poêles  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  chauffer  leurs  chambres.  XII.  81 1.  b.  Maifons 
d’Hercukmum.  Suppl.  HT.  331.  b. 

MAISONS  de  plaifance  des  Romains , ( Antiq.  rom.)  Horace 
les  appelle  tantôt  nitidce  villce  , & tantôt  villa  candentes.  Accep- 
tion du  mot  villa.  Magnificence  que  les  Romains  donnèrent 
à leurs  maifons  de  plaifance  fur  la  fin  de  la  république.  Lieux 
de  l’Italie  où  elles  furent  bâties.  Defcriptiôn  de  la  côte  voi- 
fine  du  golfe  de  Bayes.  IX.  891.  a.  Perfonnes  illuftres  qui  s’y 
retirèrent.  Mœurs  qu’on  y pratiquait.  Pourquoi  Scipion  l’A- 
fricain préféra  Literne  à Bayes.  Maifons  de  plaifance  que 
bâtirent  fur  cette  côte  Marins, Pompée  & Jules  Céfar.  Com- 
ptent Séneque  & Cicéron  parlent  de  la  vie  licentieufe  qu’on 
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rmenoit  à Bayes.  Ce  lieu  devint  infenfiblement  le  plus  fréquenté 
de  l’Italie.  Ibid.  b.  Divers  grands  travaux  qu’on  y exécuta 
pour  rendre  le  lieu  plus  commode.  Pafifages  de  quelques 
auteurs  anciens  qui  ont  parlé  de  ces  travaux.  L'étendue  de 
la  campagne  depuis  Rome  jufqu’à  Naples  , couverte  de  mai- 
fons de  gens  riches.  Celles  que  poffédoit  Cicéron.  Sa  maifon 
du  rivage  de  Bayes  devenue  dans  la  fuite  le  palais  d’Hadrien, 
Ibid.  892.  a. 

Maifons  de  plaifance  des  Romains.  Luxe  qui  y rêgnoit, 
Suppl.  III.  330.  a.  Celle  de  Pline  le  jeune.  XII.  688.  b.  XIII. 
130.  b.  XV.  436.  b.  XVI.  304.  a,  b.  3x3.  a.  Jardins  que  les 
grands  de  Rome  avoient  près  de  la  ville,  outre  leurs  maifons 
de  plaifance.  XV.  393.  a.  Maifons  de  plaifance  qu’ils  avoient 
à Tibur.  XVI.  3 17.  , b.  363.  a,  b.  Ils  appelaient  villa  leurs 

maifons  de  plaifance.  XVII.  273.  a.  Celle  d’Hadrien  fur  le 
chemin  de  Tivoli  à Frefcati.  273.  a. 

Maisons  Grecs , ( Antiq . grecq.  ) leur  defcriptiôn.  IX. 
892.  b. 

Maison  dorée , la , ( Antiq.  rom.  ) palais  de  Néron.  Sa 
defcriptiôn.  Palais  de  Donatien.  IX.  892.  b. 

Maifon  de  campagne.  Quelle  efi  la  plus  petite  en  Angle- 
terre. IV.  316.  b.  Des  foffés  autour  des  maifons  de  campa- 
gne. VIL  208.  b.  Dépendances  d’une  maifon  de  campagne. 
Voyez  I.  Vol.  des  planch.  Celles  qui  concernent  l’économie 
ruftique. 

Maison  militaire  du  roi , ( Hifl.  mod.  ) — Voye £ Gardes- 
du-corps,  Gens-d’armes  , Chevaux-légers  , Mous- 
quetaires. 

Maifon  du  roi.  Offices  qui  y font  attachés.  XL  4x7.  b. 
Officiers  de  la  maifon  du  roi.  423.^,  b.  Grand-maître.  IV. 
631.  a.  Gentilhomme  dMlinaire.  VIL  604.  b.  Chambre  où  fe 
paient  les  dépenfes  de  bouche  de  la  maifon  du  roi.  III. 
31  .a. 

Maison  de  la  reine , ( Surintendant  de  la  ) XV.  690.  a. 
Maison  , ( Comm.  ) lieu  de  correfpondaitce  que  les  gros 
négocians  établiffent  dans  diverfes  villes  pour  la  facilité  & 
fureté  de,leur  négoce.  IX.  893.  a. 

Maifon  de  force.  I.  840.  a.  XIII.  816.  a. 

Maison  , ( Blafon.  ) meuble  de  l’écu.  Epithetes  qu’on  lui 
donne  félon  la  maniéré  dont  on  le  repréfente.  Etymologie 
du  mot.  Suppl.  III.  833.  a. 

Maisons  , ( Géogr.  ) château  de  ce  nom.  Suppl.  IV. 
699.  b. 

MAITRE , ( Hifl.  mod.  ) titre  que  l’on  donne  à plufieurs 
officiers  qui  ont  quelque  commandement.  IX.  893.  a. 

Maître  , ( Morale  & Jurifpr.  ) devoirs  des  maîtres  envers 
leurs  domeftiques , & des  domeftiques  envers  leurs  maîtres. 
IV.  917.  a.  Pouvoir  des  maîtres  fur  leurs  domeftiques.  XIII. 
338.  b.  XV.  123.  a.  Droit  de  correftion  des  maîtres  fur  leurs 
efclaves.  IV.  273.  a.  Obligations  impofées  à ceux  qui  ont  des 
efclaves  en  Amérique.  V.  941.  b. 

Maître,  chez  les  Romains.  Maître  du  peuple , de  la  cava- 
lerie , d’infanterie  , du  cens,  de  la  milice.  Ce  nom  devenu 
commun  à tous  les  généraux  en  chef.  Maître  des  armes  dans 
l’empire  grec.  Maître  des  offices.  IX.  893.  a.  Maître  des 
armoiries.  Ibid.  b. 

Maître  des  offices  ou  du  palais.  XI.  418.  b.  Le  nom  de 
maître  donné  aux  cpnfeiilers  au  parlement  de  Paris.  XII. 
10.  b. 

Maître-'es-arts.  Epreuves  au  moyen  defquelles  on  obtient 
ce  grade  dans  Puniverfité  de  Paris.  IX.  89J,  b. 

Maître-'es-arts.  Bonnet  de  maître-ès-arts.  II.  324.  b.  323.  a. 
A qui  appartient  le  droit  de  donner  ce  degré  dans  l’univerffté 
de  Paris.  III.  93.  b.  De  la  maîtrife-ès-arts  dans  les  univerfités 
d’Angleterre.  IV.  764.  a.  Lettres  de  maître-ès-arts.  IX.  424.  b. 

Maître  de  cérémonie , en  Angleterre.  Inftitution  de  cet  office. 
Marque  de  cette  charge.  Officiers  que  le  maître  de  cérémonie 
a fous  lui.  IX.  893.  b. 

Maître  de  la  chancellerie , en  Angleterre.  Détails  fur  ces 
officiers.  IX.  893.  b. 

Maître  de  la  cour  des  gardes  & faifines.  IX.  893.  b. 

Maître  des  facultés  , en  Angleterre.  IX.  894.  a. 

Maître  de  cavalerie , en  Angleterre.  IX.  894.  a. 

Maître  de  la  maifon.  IX.  894.  a. 

Maître  des  joyaux.  IX.  894.  a. 

Maître  de  la  monnoie.  IX.  894.  a . 

Maître  d’artillerie.  IX^-894.  a. 

Maître  des  menus  plaifirs  du  roi.  IX,  894.  a. 

Maitr'e  des  comptes.  IX.  894.  a. 

Maître  d’un  vaijfeau.  IX.  894.  a. 

Maître  du  temple.  IX.  894.  b. 

Maître  , ( Hifl.  mod.  ) nom  donné  par  honneur  à ceux 
qui  enfeignoient  les  fciences , &c.  On  plaçoit  quelquefois  le 
nom  de  maître  avant  le  nom  propre.  A ce  titre  on  joignoit 
quelquefois  d’autres  dénominations  particulières.  Ufage  qu’on 
fait  encore  de  ce  titre  dans  la  faculté  de  Paris.  IX.  894.  b. 
Maître  d’ arithmétique  , chez  les  Romains.  IL  347.  a,  b. 
Maître  œcuménique  , ( Hifl.  anc.  ) directeur  d’un  fameux 
college , fondé  par  Conftantin  dans  la  ville  de  Conftantinople. 


Raifon  de  ce  titre.  Fondions  de  celui  qui  îe  pondit.  Confi- 
Aération  dont  il  jouiffoit.  Cruauté  de  Léon  d’Ifaurie  à l’égard 
4e  ce  maître  & des  autres  docteurs  de  Ion  college.  IX. 
894.  A 

Maîtres,  grands-  Divers  officiers  qui  reçoivent  ce  titre. 
VII.  854.  a , b.  Grand-maître  de  la  maifon  de  l’empereur. 
Grand-maître  de  la  maifon  du  roi.  IV.  631.  a.  De  celle  du 
roi  d’Angleterre.  IX.  691.  b. 

Maître- d’ hôtel , ( grand  ) de  l’empire  , de  l’empereur.  I. 
6x3.  a. 

Maître  du  [acre  valais  , ( Hifl.  mod . ) officiérs  du  palais 
du  pape.  Détails  fur  fes  fonctions  & privilèges.  IX.  895.  a, 

MAITRE  de  La  garde-robe , ( Hifl.  mod.  ) IX.  895  .a. 

MAITRE  des  eaux  & forêts  , ( Jurifpr.  ) IX,  895.  a. 

Maîtres  grands-  des  eaux  & forêts.  Les  Romains  tenoient 
cette  fonction  à grand  honneur.  But  de  l’inftitution  de  ces 
officiers  dans  les  premiers  tems  de  la  monarchie  françoife. 
IX.  893.  a.  Pourquoi  ils  étoient  appellés  foreftiers.  Anecdote 
fur  un  foreftier,  rapportée  dans  Grégoire  de  Tours.  Capitu- 
laire de  Charlemagne  où  il  eft  parlé  des  foreftiers.  Pourquoi 
le  nom  de  foreftiers  fut  donné  aux  gouverneurs  de  Flandres. 
Différence  entre  les  grands  foreftiers  & les  fimples  juges 
foreftiers.  Ce  titre  changé  en  celui  de  maître  veneur  du  roi. 
En  quoi  confiftoit  ce  dernier  office.  Suite  chronologique  des 
maîtres  des  eaux  & forêts  depuis  le  treizième  ftecle , avec 
différentes  obfervations  hiftoriques  fur  la  charge  qu’ils  exer- 
çoient.  Ibid.  b.  &c.Départemens  des  grands-maîtres  des  eaux  & 
forêts  , qui  font  à préfent  au  nombre  de  18.  Ils  ont  deux 
fortes  de  jurifdiélions.  Comment  ils  les  exercent.  Leur  habil- 
lement. Formalités  de  leur  élection.  Tribunaux  où  ils  fiegent. 
Ibid.  898.  a.  Détails  fur  leurs  pouvoirs  & fondions.  Recueils 
à confulter.  Ibid.  b.  — Voye^  Maîtrise. 

Maître  particulier  des  eaux  & forêts . Ancienneté  de  l’éta- 
bliffement  de  ces  officiers.  En  quoi  leur  office  confiftoit  au- 
trefois. IX.  898.  b.  Divers  changemens  admis  dans  cet  office. 
Cette  charge  peut  être  remplie  par  des  roturiers.  Conditions 
auxquelles  on  peut  l’obtenir.  Détails  fur  la  nature  de  cette 
charge , fes  fonctions , & autres  objets  qui  la  concernent.  Ibid. 
899.  a.  — Voyei  MAITRISE. 

Maître  des  requêtes.,  ou  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  du 
roi , ( Jurifpr.  ) Ces  magiftrats  prennent  le  titre  de  maîtres  des 
requêtes  ordinaires.  Ancienneté  de  leur  origine.  Nom  qu’ils 
portoient  autrefois.  Quelles  étoient  leurs  fonctions.  Sous 
Philippe  de  Valois  , le  nom  de  maîtres  des  requêtes  leur  eft  feul 
demeuré.  IX.  900.  a.  Variations  dans  le  nombre  de  ces  ma- 
giftrats. Il  paroît  que  leur  état  étoit  de  la  plus  grande  diftinc- 
tion.  Quelles  étoient  leurs  prérogatives.  Privilège  dont  ils 
jouiffent  aujourd’hui.  Ibid.  b.  Leurs  fondions,  Ibid.  901.  a.  & 
privilèges.  Droits  qui  leur  appartiennent.  Leur  habit  de  céré- 
monie. Auteurs  à confulter.  Ibid . b. 

Maîtres  des  requêtes  , fous  les  empereurs  romains.  IX.  834. 
b.  XIV.  813.  a.  Les  maîtres  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi , 
autrefois  nommés  clercs  du  roi.  III.  32 .61  b.  Chevauchées  de 
ces  officiers.  313.  b.  Droit  qu’ils  a voient  de  connoîtré  de 
toutes  les  requêtes  préfentées  au  roi  : ce  droit  limité  par 
Philippe  de  Valois.  III.  712.  b.  Doyen  des  maîtres  des  requê- 
tes. V.  96.  a.  Doyen  de  quartier.  97.  a.  Les  maîtres  des  re- 
quêtes , au  nombre  de  fept , jugent  au  fouverain.  XV. 

Maîtres  des  requêtes  de  l’hôtel  des  enfans  du  roi.  IX.  CjCl.b. 

Maîtres  des  requêtes  de  l’hôtel  de  la  reine.  IX.  901.  b. 

Maîtres  de  I hôtel.  Suppl.  IV.  330.  b.  663.  b.  Grand-maître 
de  l’hôtel.  330.  b. 

Maître  des  comptes , en  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
III.  786.AZ,  b.. 

Maîtres  & gardes  dans  les  fix  corps  des  marchands.  VII. 
3x0.  a. 

Maître  en  chirurgie.  Déclaration  du  roi  du  23  avril  1743  , 
par  laquelle  les  chirurgiens  de  Paris  font  tenus , pour  parve- 
nir à la  maîtrife  r de  rapporter  des  lettres  de  maître  ès-arts. 
Difputes  dont  cette  déclaration  a été  la  fource.  Voye 1 Chi- 
rurgien. Statuts  relatifs  à cette  déclaration  , enregiftrés  aux 
parlemens  de  Guyenne  , de  Normandie  & de  Bretagne.  Pri- 
vilèges réfervés  par  la  plupart  des  cours  fouveraines  aux 
feuls  chirurgiens  gradués.  Cours  d’études  que  les  élevés  en 
chirurgie  font  obligés  de  faire.  IX.  902.  a.  Des  profeffeurs 
des  écoles  de  chirurgie.  Ecoles  particulières  d’anatomie  &de 
chirurgie.  Outre  le  cours  d’études  ci-deffus  preferit  , les 
jeunes  chirurgiens  doivent  avoir  demeuré  fix  ou  fept  ans  chez 
un  maître  de  l’art  en  qualité  d’éleves.  Ibid.  b.  Avant  i’établif- 
fement  des  univerfités,  la  médecine  & la  chirurgie  s’appre- 
noient  feus  des  maîtres  particuliers.  Serment  d’Hippocrate  , 
qui  nous  rappelle  une  difpofition  bien  digne  d’être  propofée 
comme  modèle.  Diverfes  réflexions  qui  montrent  combien  il 
importe  qu’un  candidat  ait  été  attaché  pendant  plufieurs  an- 
nées à quelque  praticien  qui  l’ait  formé  dans  fon  art.  Ibid. 
903.  a.  Détails  fur  les  examens  que  doit  fubir  i’afpirant  à la 
maîtrife.  Ibid.  b.  Six  places  de  gagnant-maîtrife  à Paris.  Ré- 
flexions contre  l’ufage  de  Soutenir  des  thefes  fur  un  fujet 


particulier . Ibid.  954.  a.  Obligation  à laquelle  font  affujetfis 
les  maures  nouvellement  reçus  à Paris.  Des  épreuves  preferi- 
j6s  ans  es  autres  villes  du  roj^aume.  De  l’immatricule,  & 
e-s  examens  qui  doivent  la  précéder  & la  Suivre.  Examen 
pour  les  bourgs  & villages.  Ibid.  b. 

aitre  canonnier , ( Hift.  mod.  ) officier  en  Angleterre 
commis  pour  enfeigner  l’art  de  tirer  le  canon.  Serment  qu’il 
fait  prêter.  Gonnoiffances  que  doit  avoir  ce  maître  IX 
903.  a. 

Maître  , ( Marine.  ) fondions  du  maître  fur  les  vaiffeaux 

Ur501ÙD?nCiltl°nS  m°yennant  ^quelles  on  peut  obtenir  ce 
polte.  Ordonnance  a confulter,  IX.  903.  a. 

MAITRE  devaijfeau  ou  capitaine  marchand , ( Marine  ) fes 
droits  Conditions  préalables  pour  être  reçu  maître.  IX.  903.  a. 
Sesobligations.  Fautes  pour  lefquelles  il  eft  puni.  Ibid.  b. 

Maître  d'équipage  ou  maître  entretenu  dans  le  von.  ( Mari- 
ne. ) IX.  903.  b.  K 

MAITRE  de  quai , ( Marine.  ) IX.  903.  b. 

Maître  de  ports  , ( Marine.  ) IX.  903.  b. 

Maître  de  hache  , ( Marine.  ) IX.  903.  b. 

Maître  canonnier  , ( Marine.  ) IX.  903.  b. 

Maître  de  chaloupe , ( Marine.  ) IX.  903  .b. 

Maître  mâteur.  Maître  valet,  ( Marine.  ) IX.  906.  a. 

Maître  en  fait  d’arme  , ( Efcrime.  ) IX.  906.  a. 

( Mufiq'  ^ détails  fur  fondions. 

Maître  de  chapelle  : maître  de  mufique , ( MuCia.  1 fes  fonc- 
tions. Suppl.  III.  83  3.  A ^ 

Maîtres  écrivains , ( Art  méch.  ) établiffement  de  cette 
communauté  par  Charles  IX.  Maîtres  autorifés  par  l’univer- 
hte.  Dans  tous  les  tems  il  s’eft  trouvé  des  hommes  qui  fe 
lont  attachés  à contrefaire  les  écritures.  Siècles  qui  paroiffent 
en  avoir  le  plus  produit.  Précautions  prifes  contre  eux  par 
vmaries  IX.  Lettres  patentes  d’éredion  accordées  aux  maîtres 
écrivains , vérificateurs  d’écritures.  IX.  906.  a.  Hiftoire  de 
cet  etabhffement.  Exemplaires  d’écriture  préfentés  au  parle- 
ment en  1633.  Arrêt  qu’il  rendit  à ce  fujet.  Secrétaires  de  la 
chambre  du  roi , créés  par  Charles  IX , & fupprimés  en 
1633.  \ Des  privilèges  accordés  aux  maîtres  écrivains 

par  les  fuccefteurs  de  Charles  IX.  ibid.  907.  a.  Grands-maîtres 
qui  ont  illuftré  cette  compagnie.  Jean  de  Beauchêne  , Jean  de 
Beaugrand,  Guillaume  leGangneur,  Nicolas  Quittrée.  De 
Beaulieu.  Defparrois.  Ibid.  b.  Senault , Laurent  Fontaine, 
Jean-Baptifte  Allais  de  Beaulieu,  Nicolas  Lefgret,  Olivier 
Sauvage.  Ibid.  908.  *.  Alexandre  , Louis  Roffignol , Michel 
Bergerat.  Pierre- Adrien  de  Rouen.  Obfervations  fur  les  talens 
& les  ouvrages  de  ces  écrivains.  Ibid.  b.  Statuts  des  maîtres 
écrivains.  Ibid.  909.  a.  Etat  préfent  de  la  communauté  des 
maîtres  écrivains.  Des  maîtres  appellés  maîtres  buiffonniers. 
Réflexions  fur  cette  forte  de  gens.  Ibid.  910.  a.  — Voye ? 
Ecrivain, 


Maître  à dan  fer  on  calibre  à prendre  les  hauteurs.  ( Horlog.  ) 
Defcription  & ufage  de  cet  infiniment.  IX.  910.  A 
Maître  , ancien  terme  de  monnoyage.  IX.  910.  A 
Maîtres  des  ponts , terme  de  riviere.  IX.  910.  A 
Maître  valet  de  chiens  , terme  de  vénerie.  IX.  910.  A 
Maîtres  , petits , ( Gravure  ) IX.  9 1 o.  A 
Maîtres  , petits , ( Gramm.  ) jeunes  gens  qui  cherchent  à f© 
diftinguer  par  les  travers  à la  mode,  &c.  IX.  910.  A 

Maîtres , petits- , ceux  que  les  Anglois  nomment  beaux. 
II.  1 8 1 . a , b.  Les  Romains  les  appelaient  des  élégans.  V. 
482.  A Réflexion  fur  les  petits-maîtres.  V.  713.  A 

Maître  , ( Antoine  le  ) avocat  au  parlement  de  Paris.  A f- 
fedation  dans  Ton  ftyle.  Suppl.  1. 181.  A Ridicule  où  il  eft  tombé. 
81 6.  a , b. 

MAITREJEAM  , ( Antoine  ) anatomifte.  Suppl.  I.  404.  a. 
MAITRISE , ( Gramm.  & Hift.  ) terme  de  ceux  qui  font 
parvenus  à la  qualité  de  maîtres  dans  la  fabrique  d’étoffe. 
Tems  d’apprentiffage  & de  compagnonage.  Privilège  des  fils 
de  maître.  Marchands  fabriquans.  IX.  91 1.  a. 

Maîtrife  des  eaux  & forêts.  Grandes  maîtrifes.  Maîtrifes 
particulières.  On  dit  communément  que  les  maîtrifes  font 
bailliageres.  Ces  places  érigées  en  titre  d’office  & rendues 
vénales.  Le  nombre  des  officiers  réduits  en  1667.  Divers 
officiers  créés  pour  les  maîtrifes  en  différens  rems.  IX.  91 1. 
a.  Voyez  Maître  des  eaux  & forêts  , Maître  particulier , & le 
mot , Eaux  & Forêts , & c. 

Maîtrises.  (Arts  , Comm.  Politiqft)  Réflexions  générales 
contre  les  maîtrifes  & réceptions.  IX.  91 1.  a.  Il  ne  paroît 
point  que  les  Egyptiens  , les  Grecs  , les  Romains  , les 
Gaulois  aient  adopté  les  maîtrifes , ou  la  profeffion  exclu- 
sive des  arts  & du  commerce.  Peuples  modernes  qui  n’affu- 
jettiffent  point  les  ouvriers  8c  négocians  aux  maîtrifes  & 
réceptions.  Villes  & autres  lieux  de  France  où  cette  exemp- 
tion eft  admife.  Les  maîtrifes  ont  dégénéré  de  leur  première 
inftiturion.  Ce  que  difoit  là-deffus  Colbert  à Louis  XIV. 
Diverfes  dérogeances  aux  maîtrifes  qu’on  ne  peut  regarder 
que  comme  avantageufes.  Ibid.  A On  ne  doit  rapporter  l’o- 
rigine des  maîtrifes , ni  à un  perfectionnement  de  police , 
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m même  aux  befoins  de  l’état.  Ce  n’eft  que  llntérèt  parti' 
ecilier  qui  a porté  les  ouvriers  & négocians  à folliciter  des 
réglemens  qui  leur  fuilent  favorables  , en  quoi  ils  ont  tra- 
vaillé contre  leur  poftéritè  même.  Les  corps  & communau- 
tés ne  voient  qu’avec  jaloufie  le  grahd  nombre  des  afpirans; 
& font  en  conféquence  tout  leur  pofiible  pour  le  diminuer. 
Iniquité  de  l’ufage  de  priver  une  veuve  de  tout  fon  droit  ; 
& de  lui  faire  quitter  fa  fabrique  & fon  commerce , lors- 
qu'elle époufe  un  homme  qui  n’eft  pas  dans  le  cas  de  la 
maîtrife.  Ibid.  912.  a.  Rien  de  plus  contraire  au  mariage  & 
à la  population  , que  d’affujettir  les  citoyens  aux  embarras 
deamaîtrifes , & de  gêner  les  veuves  au  point  de  leur  ôter 
en  certains  cas  les  reffourees  de  leur  négoce.  Emigrations 
que  ces  réglemens  occafionnent.  Projet  de  réforme  pro- 
pofé  par  l’auteur.  Tbid.  b.  Adouciffemens  qu’on  devroit  pro- 
curer aux  compagnons.  Inutilité  des  chefs-d’œuvre.  Un 
homme  de  probité , paisiblement  au  fait  de  fa  profeffion  , 
peut  travailler  avec  fruit  pour  le  public  & pour  fa  famille , 
fans  être  en  état  de  faire  des  prodiges  de  l’art.  Les  mai- 
trifes  ne  font  point  néceffaires  pour  affeoir  & faire  payer 
la  capitation  ; Ibid . 913.  a.  & même  fur  le  pié  où  elles  font 
aujourd’hui , elles  font  éluder  la  capitation  à bien  des  fujets 
qui  la  paieraient  en  tout  autre  cas.  Sages  difpofitions  par 
lefquelles  on  poürroit  dans  les  corps  & communautés  procu- 
rer des  reffourees  à tous  les  membres  contre  le  défaffre 
des  faillites.  Ibid.  b.  Récompenfes  & punitions  par  lefquelles 
on  poürroit  intéreffer  chacun  dans  fon  état  à fe  rendre 
utile  au  public.  Avantages  des  réglemens  propofés.  On  con- 
noîtroit  aifément  les  gens  furs  Si  capables  à qui  l’on  pour- 
roit  s’adreffer.  Réponfe  à cette  objection  ; qu’il  y auroit 
trop  de  monde  en  chaque  profeffion  ; & à cette  autre  , 
qu’une  infinité  de  fujets  qui  n’ont  aucun  état  fixe  fe  jet- 
teroient  en  foule  dans  les  arts  & le  négoce  , & trouble- 
roient  l’harmonie  qu’on  y voit  régner.  Ibid.  9-14.  a.  L’ar- 
rangement indiqué  produirait  bientôt  un  commerce  plus  vif 
& plus  étendu.  Pourquoi  certaines  nations  donnent  prefque 
tout  à meilleur  marché  que  les  François.  On  objeéle  que  la 
franchife  générale  des  arts  & du  négoce  nuirait  à ceux  qui 
font  déjà  maîtres.  Réponfe  à cette  difficulté.  Comment  on 
pourrait  concilier  les  intérêts  des  anciens  Si  des  nouveaux 
maîtres  , lans  que  perfonne  eût  fujet  de  fe  plaindre;  Ibid,  b. 
Marchés  francs  qu’011  pourrait  établir  dans  les  grandes  villes. 
Les  maîtrifes  font  que  le  public  eft  beaucoup  plus  mal  fervi; 
Elles  font  la  caufe  ordinaire  du  grand  nombre  de  fainéans  * 
de  bandits , de  voleurs  , que  l’on  voit  de  toutes  parts.  Ibid . 
915.  æ.  Moyens  d’encourager  les  hommes  au  travail.  Ibid.  b. 

Maîtrifes.  Afpirant  à la  maîtrife.  I.  761.  b.  Inutilité  des 
chefs-d’œuvre  pour  la  réception  aux  maîtrifes.  III.  273,  a . 
Des  communautés  de  maîtrifes;  724.  a , b » Confervation  des 
maîtrifes. IV.  39.  b.  Lettres  de  maîtrife.  IX.  425.  a , b.  Ré- 
flexions fur  les  maîtrifes.  Ibid.  Si  XIII.  390.  b. 

MAJUMA,  ( Littérat .)  jeux  ou  fêtes  que  les  peuples  des 
côtes  de  la  Paleffine  célébraient  , & que  les  Grecs  Si  les 
Romains  adoptèrent  dans  la  fuite.  Etymologie  de  ce  mot.  Ces 
fêtes  défendues  par  les  empereurs  chrétiens»  Les  peuples  du 
Nord  les  continuèrent.  IX.  915.  b. 

MAJUME  , ( Mythol.  ) fête  célébrée  à Rome  en  l’honneur 
de  Maya  ou  de  Flore.  Abus  quelle  entraîna.  Diverfes  obferva- 
îions  fur  cette  fête.  IX.  915.  b. 

Majume  ou  Majurna  , ou  la  petite  Garyi  § ( Géogr.  ) port  de 
la  ville  de  Gaza.  Conftantin  en  fit  une  ville  féparée , mais 
Julien  la  remit  fous  la  dépendance  de  Gaza.  Diftin&ion  des 
deux  Gaza.  IX.  913.  b. 

MAJUS  , ( Junianus  ) auteur  napolitain.  XI.  18.  a . 

MAJUSCULES,  lettres  ( Gramrn.  ) en  quels  cas  on  doit  le& 
•employer  an  commencement  d’un  mot.  VIII.  y^i.a,  b.  De 
leur  ufage.  Suppl.  III.  1 3 2.  a , b. 

MÂIXENT,  Saint-  (Géogr.)  ville  du  Poitou  * patrie 
d’André  Rivet.  Obfervations  fur  ce  miniftre  calviniffe.  IX. 
9x6.  a. 

M AK  A QUE  , ( Hifl.  nat.  Mtaec.  ) efpece  de  ver  qui  fe 
produit  quelquefois  dans  la  chair  des  habitans  de  Cayenne. 
Comment  & en  quelles  parties  il  s’annonce.  Traitement  de  la 
maladie.  IX.  91 3.  ai 

Makaque  , efpece  defmge.  XV.  iio.b. 

MAKAREK.AU  , (Hifl.  nat.  Botan.)  defcriptîon  de  cet 
arbre  des  Indes  orientales.  IX.  916.  a. 

M^KI , ( Hifl.  nat . Zoolog.  ) defçription  de  cet  animal. 
Quatre  efpeces  diftinguées  par  M.  Briffon,  le  maki  fimplement, 
le  maki  aux  piés  blancs  , le  maki  aux  piés  fauves , le  maki  à 
queue  annelée.  IX.  9 16.  b. 

Maki , repréfenté  vol.  VI  des  planches , Régné  animal , 
planche  18. 

MAKKREA  , ( Phyf.  & Hifl.  nat.  ) lame  d’eau  formée 
par  le  reflux  de  la  mer  qui  fe  porte  avec  violence  vers  l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  Pégu.  Combien  cette  maffe  d’eau 
eft  redoutable.  IX.  916.  b. 

MAL  ,/•?,(  Métaphyfiq.  ) tout  ce  qui  eft:  oppofé  au  bien 
phyftque  ou  moral  Ouyrage  anglais  dont  on  a tiré  ce  qui 
.Tome  IL 
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fuit  ; SA  routes  les  créatures  font  héceffah'èrhêht  îihparfaL 
tes;  IX.  916.  b.  2°.  1 l’égalité  de  perfection  dans  les  créatu* 
res  eft  iffipoffîbie;  30.  la  création  des  êtres  les  moins  par- 
faits eft  digne  de  la  fagefte  & de  la  bonté  diyine4;  40.  cer- 
tains maux,  tels  que  la  génération  , la  corruption  , &c.  peu- 
vent avoir  lieu  parmi  les  œuvres  d’un  Dieu  fage  & bon; 

5 . il  n eft  pas  incompatible  avec  les  perfeétions  de  Dieu 
d avoir  affujetti  des  efprits  à des  corps  Organifés  ; 6°.  les 
maux,  qui  découlent  de  cette  union  de  l’àme  à la  matière 
juftines  ; 7°,  plus  un  être  a de  facultés  , plus  le  bonheur 
dont  il  eft  fufeeptibie  eft  grand  ; Ibid » 917.  a.  8°.  moins  uu 
agent  dépend  des  objets  hors  de  lui  , plus  il  fe  fuffit  à lui- 
même  , plus  il  eft  parfait  ; 9 . un  tel  agent  peut  fe  propo- 
fer  une  fin;  fe  complaire  dans  fa  recherche  i quoiqu’elle 
pût  lui  être  parfaitement  indifférente  avant  qu’il  fe  la  fût 
propofée;  10  A il  eft  impoffible  que  toutes  chofes  convien- 
nent à tous  les  êtres  ; 11A  les  agens  dont  on  a parlé,  peu- 
vent exercer  leurs  facultés  à leur  préjudice  ou  à celui  des 
autres  ; 120.  il  doit  y avoir  divers  ordres  & par  conféquent 
divers  degrés  de  bonheur  parmi  les  êtres  intelligens.  Ibid,  bj 
Mais  fi  un  être  fupérieur  choiftt  libremeht  des  chofes  qui 
le  rendent  digne  d’être  dégradé  , Dieu  fembleroit  être  in- 
jufte  envers  ceux  d’un  ordre  inférieur,  qui  par  un  bon. 
üfage  de  leur  liberté  font  propres  à un  état  plus  élevé , s’il 
leur  refufoit  le  libre  ufage  de  leur  choix  ; 130.  Toutes 
fortes  de  maux  peuvent  avoir  lieu  dans  un  monde  créé  par; 
un  être  fage,  bon  &puiffant;  14°.  nos  jugemens  fut  la  beauté^ 
Tordre  & la  bonté  de  l’univers  , ne  peuvent  qu’être  très-, 
fouvent  faux.  Examen  de  la  queftion , s’il  y a plus  de  bien; 
moral  que  de  mal  fur  la  terre.  L’auteur  prend  l’affirmativeS 
Ibid.  918.  a.  Obfervations  fur  ce  fujet.  i°.  On  trouve  peu 
d’hommes  inaeceffibles  à quelque  pitié.  %° . Un  grand  crime 
fait  plus  d’éclat  que  cent  bonnes  aétions.  30.  Bien  des  cho- 
fes paroiffent  très-criminelles  à ceux  qui  ignorent  les  vues 
de  celui  qui  agit,  40.  Plufieurs  aftions  blâmables  fe  font 
lans  que  ceux  qui  les  commettent  fâchent  qu’elles  font  telles.! 
Ibid.  b.  50.  De  petits  foupçons  font  fouvent  regarder  comme 
criminels  des  gens  qui  ne  le  font  point.  6°.  Nous  devons 
diftinguer  entre  les  aftions  qui  viennent  d’une  malice  pré- 
méditée & celles  qui  font  l’effet  d’un  défordre  dans  l’eforie 
ou  dans  les  pallions.  70.  La  confervation  & Taccroiffemenfi  ’ 
du  genre  humain  eft  une  preuve  qu’il  y a plus  de  bien  que* 
de  mal.  Il  peut^y  avoir  dix  mille  fois  plus  de  bien  que  de 
mal  dans  tout  l’univers  * quand  même  il  n’y  auroit  abfôlu- 
ment  aucun  bien  fur  cette  terre  que  nous  habitons.  Ibid* 
9x9.  a.  Auteurs  a confulter  fur  la  proportion  entre  le  bien 
6c  le  mal  qu  il  y a dans  le  monde.  Obfervations  fur  la  manier® 
dont  Bayle  a combattu  lefyftême  qui  vient  d’être  expofé. 

Mal.  Des  biens  & des  maux , voye^  Bien.  Quatre  fortes 
de  maux  dont  notre  vie  eft  traverfée.  XII.  172.  a.  Re- 
cherches fur  1 origine  du  mal.  VI.  4-4*  a > K Platon  attrk 
bue  la  càufe  du  mal  à la  matière  qu’il  croit  éternelle.  IV. 
438.  b.  Ses  difciples , pour  fendre  raifon  de  l’origine  du 
mal , imaginèrent  les  mauvais  démons,  821.  a.  d’autres  ont 
imaginé  le  deftin.  896.  b.  Voye 1 fur  ce  fujet  l’article  Ma- 
nichéisme. Doftrine  des  fociniens  fur  l’origine  du  mal, 
XVII.  390.  a , b.  398.  b.  399.  a.  Voye ^ aiiffi  les  articles  d®» 
chaque  efpece  de  philofopbiê. 

Mal,  (Médec.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot.  IX.  919.  bî 

Mal  pédiculaire;  Comment  les  Grecs  appellent  cette  ma- 
ladie. Ses  fymptomes.  Comment  Serenus  entreprend  de 
montrer  l’utilité  de  la  préfence  des  animaux  qui  cbnftmiêm 
le  mal  pédiculaire.  IX.  919.  b.  Réfutation  de  cette  idée  par, 
Mercuriel;  Des  différentes  èfpeces  de  mal  pédiculaire.  Cau- 
fes  de  ce  mal.  Quoique  cette  maladie  foit  plutôt  homeufe 
que  dangereufe  , il  y a eu  certains  cas  , oû  les  perfonnes 
qui  en  étoient  attaquées  ? en  font  mortes.  Ibid.  920.  a.  Cu- 
ration de  cette  maladie.  Ibid.  b.  Voye ^ Pédiculaire. 

Mal  de  dents.  Divers  remedes  contre  les  maux  de  dents 
provenant  d’une  humeur  âcre  qui  fe  jette  fur  les  gencives, 
IX.  920.  b.  Des  moyens  de  conferver  les  dents  belles,  de 
prévenir  ou  guérir  le  feorbut  des  gencives  , d’empêcher  les 
dents  de  fe  gâter  ou  carier.  Compofitions  des  dentifrices. 
Comment  on  guérit  le  mal  de  dent  qui  vient  de  la  carie.  Ibid * 
ça.  a.  Voyei  OdONTALGIE. 

Mal  des  ardens , ( Hifl , de  France)  IX.  9 2 ï , a. 

Mal  caduc  , voyei  Epilepsie.  Exemple  d’une  épilefte 
cauiée  par  des  vers  & guérie  par  leur  deftruaion.  IX.  92*. 

MAL  de  mer , ( Manne  ) voyc^  VOMISSEMENT  DE  MER, 

Mal  de  cerf , ( Maréch.  ) IX.  92 t.a. 

Mal  teint , (Maréch.)  IX.  921  .a. 

Mal  de  ojo  , (Hifl.  rnod.  ) Mal  de  l’œil  , expfefiloB  efpa2 
gnole.  Préjugé  des  Portugais  & des  Efpagnols  fur  cette  foaladie; 
IX.  921. 

MALABAR  , côte  de  , ( Géogr.  ) beauté  & bonté  du  pays- 
Obfervations  lur  les  habitans.  De  Tordre  de  fucceffion  foit 
pour  la  couronne  , foit  pour  les  particuliers.  Ces  peuples 
divifés  en  deux  ordres  ou  caftes.  Détails  fur  k reliainn 
Origine  des  chrétiens  de  S;  Thomas.  IX, 921  b s‘  ' 

’ V Y 


l 


) 


iyo 


MAL 


MAL 


Malabar.  Différence  de  faifon  entre  la  côte  de  Malabar  I 

celle  de  Coromandel  VIL  522.  b.  625.  b.  XVII.  727. 

a.  Pluie  qui  tombe  annuellement  dans  ce  pays.  Suppl.  IV. 
4180  b.  Obfervations  fur  les  habitans  du  Malabar.  VIII. 
3415.  b.  Maladie  endémique  de  ces  contrées  , nommée  pi- 
tao.  Suppl.  I.  792.  b.  Caftes  ou  tribus  des  Indiens  de  cette 
côte.  XL  7.  a . XVII.  761.  a.  Naires  ou  nobles  du  Mala- 
bar. XL  167.  a.  Droit  des  femmes  de  ces  nobles.  106.  b. 
Orgueil  de  la  naifîance  chez  les  nobles.  XL  8.  a , b.  Claffe 
des  militaires.  Ibid.  Obfervations  für  deux  claffes  d’hommes 
très-méptifés  dans  ce  pays.  XÏII.  203.  b.  204.  a.  Premier 
ordre  du  clergé  chez  les  Malabares.  XL  11.  <2.  Prêtres  du 
fécond  ordre.  XV.  146.  b.  Arbres  que  les  gentils  du  Mala- 
bar adorent.  Suppl.  I.  544.  a.  770.  b.  Canots  dont  les  habi- 
tans font  ufage.  770.  b.  Ufages  qu’ils  tirent  d’une  efpece 
de  palmier  appellé  coddapana.  Suppl.  IL  486.  b.  Vente  qu’ils 
font  de  leurs  enfans  dans  les  tems  de  difette.  Suppl.  IV. 
652.  a,  b.  Les  Malabares  font  déflorer  les  femmes  par  les 
étrangers.  IV.  750.  a.  La  polyandrie  établie  chez  eux.  XII. 
935.  b.  Papier  fur  lequel  on  écrit  dans  le  Malabar.  XL  846. 

b.  Caraéleres  malabares , vol.  II  des  planches  , Caraéteres , 
planche  20.  Chrétiens  du  Malabar.  XVI.  281  .b. 

MALABARES , philofophie  des  , ( Hifl.  de  la  philo  foph.  ) 
c’eft  des  miffionnaires  que  nous  tenons  le  peu  de  lumières 
que  nous  avons  fur  objet.  IX.  921.  b.  Les  peuples  du  Ma- 
labar diftribués  en  tribus  ou  familles  , Sc  ces  tribus  en 
autant  de  fe&es  , dont  on  diftingue  quatre  principales  , 
parmi  lefquelles  celle  des  bramines  eft  la  plus  confidéra- 
ble.  Caraéleres  du  vrai  fage  , félon  ces  bramines.  V êtement 
de  ceux  de  cette  feéle.  Leur  maniéré  de  vivre.  Ils  paroif- 
lent  avoir  une  même  origine  avec  les  Thérapeutes  d’Egypte. 
Ibid.  922.  a.  Livre  du  Veda  qu’il  eft  permis  à eux  feuls  de 
lire.  Traités  contenus  dans  le  Veda.  Privilèges  des  brami- 
nes. Il  y a encore  dans  le  Malabar  deux  eipeces  d’hom- 
mes qu’on  peut  ranger  parmi  les  philofophes , favoir  les 
jogigueles  & les  guanigueles.  Quiétifine  abfurde  des  pre- 
miers. Sageffe  des  féconds.  La  philofophie  des  bramines  di- 
verfifiée  à l’infini.  Ibid.  b.  Poème  publié  dans  le  Malabar 
en  faveur  de  l’athéifme.  L’impiété  de  l'athéifme  caufée  par 
la  fuperftition.  Notions  de  médecine,  d’aftrologie  & de  ma- 
thématiques parmi  les  bramines.  Théologie  des  peuples  du 
Malabar.  Ibid,  yz^.a^b.  Leur phyftque.  Leur  morale.  Ibid. 
924.  a , b. 

MALABATHRUM , ( Botan . exot.)  ou  feuille  indienne. 

Sa  defcr  ption.  Il  eft  difficile  de  décider  ft  notre  feuille  in- 
dienne eft  la  même  que  celle  des  anciens.  Pourquoi  cette 
feuille  eft  appellèe  fyrienne.  Arbre  qui  porte  le  malaba- 
thrum.  Ses  noms  botaniques  8c  fa  defcription.  Lieux  ou  il 
croît.  IX.  925.  a.  Voye £ TAMALAPATRA. 

MALACA  , ( Géogr.  ) aujourd’hui  Malaga.  Célébré  bota- 
nifte  arabe  , né  dans  cette  ville.  Suppl.  III  835.  b. 

MALACASSA  > ( Minéral.  ) détails  fur  cette  efpece  d’or 
qui  fe  trouve  dans  l’ifle  de  Madagafcar.  IX.  925.  b. 

MALACCA  , ( Géogr.  ) royaume  de  ce  nom  dans  les  Indes 
orientales.  Malacca  , capitale  de  ce  royaume.  Ses  habitans. 
Nature  du  climat.  Diverfes  autres  obfervations  fur  cette  ville. 
IX.  925  .b. 

Malacca  , péninfule  de  , ( Géogr.  ) fa  longueur.  Royaume 
qu’elle  renferme.  Defcription  des  habitans.  Detroit  de  Ma- 
lacca. IX.  9 26.  <2. 

Malacca.  Obfervations  fur  les  habitans  de  cette  pref- 
qu’ifle.  VIII.  345.  b.  Qualité  du  climat.  XVII.  727.  a.  Voye 1 
Malays. 

MALACHBELUS,  ( Mythol.  ) fauffe  divinité  des  Palmy- 
réniens.  Infcription  tirée  d’un  monument  tranfporté  de  Pal- 
xnyre  à Rome  , par  lequel  on  voit  qu  Aglibelus  8c  Malach- 
belus  étoient  les  dieux  de  ce  pays.  Ce  que  repréfente  le 
bas-relief  fur  ce  monument.  IX.  926.  a.  Quelles  font  ces  divi- 
nités nommées  Aglibelus  8c  Malachbûits.  Ibid.  b.  Origine 
du  nom  d ’Eliogabale  , donné  a 1 empereur  Marc-Aurele  An- 
tonius  Varius.  Diverfes  obfervations  fur  le  dieu  Bahal  , 
dont  les  noms  Aglibelus  8c  Malachbelus  paroiffent  formés. 
Ibid.  927.  a.  Les  prêtres  de  Bahal  confondus  par  Elie.  L’i- 
dole de  Bahal  détruite  par  Joas.  Ibid.  b.  Le^  nom  de  Bahal 
fe  remarque  dans  les  noms  des  princes  Carthaginois.  Pour- 
quoi il  eft  fouvent  parlé  dans  l’ecriture  de  Bahal  au  pluriel. 
Très-fouvent  les  70  interprètes  défignent  ce  dieu  comme 
une  déeffe,  Les  païens  croyoient  honorer  leurs  dieux  en 
leur  attribuant  les  deux  fexes.  Ibid.  928.  a.  Obfervations 
qui  démontrent  que  Malachbelus  eft  le  foleil.  Le  foleil  adore 
fous  le  nom  d’Hercule  par  les  Tyriens.  Ibid.  b.  Temple  du 
foleil  à ffalmyre.  Auteurs  qui  en  ont  donné  la  defcription. 
Ibid.  929.  a. 

MALACIE , ( Mêdec.  ) appétit  dépravé.  Etymologie  du 
mot.  Quelques  auteurs  confondent  cette  maladie  avec  une 
autre  appellèe  pica.  Caufe  de  la  malade.  Quelles  font  les 
perfonnes  qui  en  font  le  plus  ordinairement  attaquées.  IX. 
929.  a.  Sur  le  traitement,  voyq; Envie  «S5  GROSSESSE. 

Mdacki  Obfervations  fur  cette  maladie.  XII.  54 K 


MALACHITE  ou  Molochïte  , ( Minéralog.  ) fubftance  mi’ 
nêrale.  Nature  de  cette  fubftance.  Sentimens  de  Pline , de 
Wallérius,  de  M.  Pott,  de  Boëtius  de  Boot  , & de  M.  de 
Jufti  fur  la  malachite.  Il  s’en  trouve  dans  beaucoup  de 
mines  de  cuivre.  De  fon  ufage  en  médecine.  IX.  929.  b. 

MALACUBI , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  terre  dans  le  voifi- 
nage  d’Agrigente  en  Sicile.  Phénomènes  qu’on  y obferve. 
IX.  929.  b. 

MALADE.  Âlimens  les  plus  convenables  à un  malade.  I., 
2 66.  b.  V.  198.  a.  Préparation  de  farine  d’orge  pour  nour- 
rir les  malades.  Suppl.  III.  7.  a.  Leurs  bizarreries.  Suppl.  I. 
90$.  a , b.  Il  faut  avoir  égard  aux  fantaiftes  des  malades 
pour  certains  alimens.  V.  738.  a.  Faux  malades  qui  cher- 
chent à tromper.  VIII.  601.  a.  Les  malades  font  moins  mal 
le  matin  que  le  foir.  X.  196.  b.  De  l’ancienne  coutume 
d’expofer  les  malades  fur  les  places  publiques.  264,  b.  Ef- 
pece de  clercs  qui  fe  dévouoient  au  fervice  des  malades. 
XI.  883.  a.  Pefer  les  malades,  coutume  fuperftitieufe  au- 
trefois pratiquée  en  Angleterre.  XII.  450.  a.  Soin  qu’on  doit 
avoir  de  renouveller  8c  rafraîchir  l’air  de  la  chambre  d’un 
malade.  XIII.  757.  b.  Conduite  que  les  malades  doivent  te- 
nir , ou  que  l’on  doit  tenir  à leur  égard , tant  par  rapport 
aux  alimens  & à la  boiffon  , que  par  rapport  aux  qualités 
de  l’air  qui  leur  conviennent,  & aux  différentes  fituations 
dans  lefquelles  ils  doivent  fe  tenir  , relativement  au  repos 
ou  au  mouvement  du  corps.  XIV.  14.  a,  b.  — 16.  a.  Obli- 
' gation  des  médecins  d’avertir  les  malades  ou  leurs  parens, 
_ lorfqu’ils  font  en  danger  de  mort.  Suppl.  III.  888.  b. 

MALADIE  , ( Médec.  ) en  quoi  confifte  la  vie  8c  la  fartté. 
En  quoi  confifte  l’état  de  maladie.  IX.  930.  a.  Différentes 
définitions  de  la  maladie  données  par  les  médecins.  Ibid.  b. 
L’homme'  ne  jouit  jamais  d’une  fanté  parfaite,  maisiln’eft 
pas  auffi  difpofé  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer  à ce  qui  peut 
caufer  des  troubles  dans  l’économie  animale.  D’où  dépend 
la  connoiffance  d’une  maladie.  Ibid.  931.  a.  Objet  de  la  pa- 
thologie. Ce  qu’on  entend  dans  les  écoles  par  caufe  de  ma- 
ladie. Idée  générale  de  toutes  les  différentes  caufes  de  ma- 
ladie. Ce  qu’on  entend  par  fymptôme.  Ibid.  b.  Moyens  pro- 
pofés  pour  établir  une  méthode  qui  indique  la  maniéré  de 
diftinguer  les  différens  caraéleres  des  maladies,  tant  géné- 
raux que  particuliers.  Obfervations  fur  trois  différentes  mé- 
thodes , l’alphabétique  , l’aitiologique  8c  l’anatomique.  Qua- 
trième méthode  défignée  fous  le  nom  d’ordre  fymptomati- 
que , à laquelle  l’auteur  donne  la  préférence.  Maladies  dis- 
tinguées en  internes  ou  médicinales  , 8c  externes  ou  chi- 
rurgicales. Ibid.  932.  a.  La  méthode  fymptomatique  com- 
parée à celle  que  fuivent  les  botaniftes  dans  la  diftribution 
des  plantes.  Des  différences  principales  des  maladies.  Ces 
différences  font  effentielles  ou  accidentelles.  Les  circonftan- 
ces  accidentelles  réduites  à huit  fortes  , par  rapport  au  mou- 
vement , à la  durée  , Ibid.  b.  à l’intenfité , au  caraélere  , à 
l’événement,  au  fujet,  Ibid . 933.  a.  à la  caufe  8c  au  lieu. 
Différences  accidentelles  tirées  des  différentes  faifons  , des 
différens  âges , Ibid.  b.  8c  de  la  diftinétion  des  maladies  en 
aélives  8c  en  paffives,  établie  par  les  ftathliens.  Analogie 
entre  les  maladies  8c  les  plantes.  Des  différences  effentielles 
entre  les  maladies  : celles  cjui  regardent  les  vices  des  foli- 
des , celles  qui  affeéïent  les  fluides,  Ibid.  934.  a.  8c  celles 
qui  attaquent  en  même  tems  les  fluides  8c  les  folides.  En 
quoi  confifte  la  méthode  fymptomatique.  Dans  cette  mé- 
thode , toutes  les  maladies  font  diftinguées  en  aiguës  , en 
chroniques , 8c  en  chirurgicales.  Ces  trois  fortes  de  mala- 
dies diftribuées  en  dix  claffes,  favoir;  1.  les  maladies  fé- 
briles fimples  , Ibid.  b.  a.  les  maladies  fébriles  compofées  ou 
inflammatoires,  3.  les  maladies  convulfives  ou  fpafmodi- 
ques;  Ibid.  935.  a.  les  maladies  paralytiques;  5.  les  mala- 
dies dolorifiques  ; 6.  les  maladies  qui  affeélent  l’efprit.  Ibid, 
b.  les  maladies  évacuatoires  ; 8.  les  maladies  cachectiques  ; 
Ibid.  936.  a.  9.  les  affeéfions  fuperficielles  , la  première 
des  deux  claffes  des  maladies  chirurgicales  ; 10.  les_  mala- 
dies dialytiques  , fécondé  claffe  des  chirurgicales.  Ibid.  b. 
En  fuivant  la  méthode  qui  vient  d’être  indiquée  , on  peut 
traiter  Fhiftoire  des  maladies  avec  prefqu’autant  de  préci- 
fion  que  la  botanique.  Quoique  cette  méthode  ait  été  ap- 
prouvée par  la  plupart  des  grands  maîtres  de  l’art  , elle  n’a 
été  encore  qu’ébauchée  par  un  feul,  par  M.  de  Sauvages, 
profeffeur  de  Montpellier.  Ouvrage  de  cet  auteur  qu’il  im- 
porte de  confulter  , 8c  où  l’on  trouvera  des  détails  qui  n’ont 
pu  entrer  dans  cet  article  de  l’Encyclopédie.  Ibid.  937.  a. 
Nombre  des  efpeces  des  maladies  , caraélérifées  par  des 
fignes  qui  paroiffent  conftamment , toutes  les  fois  que  la 
même  caufe  eft  fubfiftante  dans  les  mêmes  circonftances. 
Quoique  le  caraéfere  connu  de  chaque  efpece  de  maladie 
ne  puiffe  changer  effentiellement  , il  arrive  quelquefois 
qu’il  change  par  fubftitution  ou  par  addition  , ce  qui  eft 
félon  les  Grecs , par  métaptofe  8c  par  épigenefe.  Ibid.  b. 
Traités  à confulter.  Ibid. 938.  a. 

Maladie.  Il  y a , à-peu-près , toujours  la  même  fomme 
de  maladies.  IX.  394.  a.  Des  précautions  à employer  lorf- 
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qu’on  en  eft  ffîenacé.  VIII.  387.  a.  XIV.  13.  b.  Des  caufes 
des  maladies.  X.  193.  a , b.  Caufe  interne  immédiate  de 
toute  maladie.  I.  99.  Enumération  de  différentes  caufes  : 
Je  mauvais  état  de  Pair,  I.  233.  b.  236.  a , b.  les  aiimens, 
2,65.  a,  b.  les  alkalis  ; 275.  a.  une  cohéfiou  trop  forte  ou 
trop  foible  dans  les  fluides  & dans  les  folides , III.  607.  a. 
un  vice  de  conformation;  858.  a.  b la  mauvaife  fanté  des 
parens  , VIII.  156.  b.  le  froid  , VIL  328.  b.  la  chaleur  , 
XIIL  87.  a.  le  dérangement  de  la  fenfibilrté.  XV.  42-  b. 
43.  a.  Sentiment  des  médecins  chymiffes  fur  les  caufes 
des  maladies.  VIII.  7x0.  b.  Obfervations pathologiques  fur  les  ma- 
ladies. Leurs  carafferes.  Suppl.  II.  229.  a.  Ce  qu’on  entend  par 
l’hifloire  des  maladies.  VIII.  230.  a , b.  Quelle  doit  être 
la  façon  de  procéder  dans  l’examen  & la  divifion  des  ma- 
ladies. XI.  232.  a.  Vvyei  particuliérement  l’article  OBSER- 
VATION. Pourquoi  l’on  fait  toujours  beaucoup  d’attention 
à l’état  des  premières  voies.  V.  168.  a.  Pourquoi  les  anciens 
examinoient  l’état  des  hypocondres  dans  le  cours  des  ma- 
ladies. VIII.  408.  a.  Combien  l’état  de  l’air  influe  fur  quel- 
ques malades.  738.  a.  De  l’influence  des  affres  dans  les  ma- 
ladies. 729.  b.  — 738.  b.  Le  tems  du  matin  plus  favorable 
aux  malades  que  les  autres  parties  du  jour.  X.  196.  b.  Trois 
tems  dans  les  maladies  : différences  que  ces  trois  tems  ap- 
portent dans  le  pouls.  Xlïl.  231.  a.  Defcription  de  l’état 
fpafmodique  des  organes  affeftés  pendant  le  cours  d’une 
maladie.  XV.  437.  a.  Du  changement  qui  furvient  dans  les 
maladies.  X.  441.  <7,  b,  8cc.  De  leurs  criiès.  IV.  471.  b. 
489.  a.  Comment  le  médecin  juge  du  danger.  IV.  622.  a. 
III.  565.  b.  Signes  d’une  heureufe  terminaifon.  Ibid.  a.  Dé- 
clin de  la  maladie.  IV.  693.  b.  Détails  fur  les  moyens  de 
juger  de  l’événement  d’une  maladie  à l’article  Prognostic. 
Détails  fur  le  traitement  des  maladies  à l’article  Trai- 
tement. Dflïnélion  générale  des  maladies  en  nerveufes  & 
humorales.  XV.  436.  b.  Maladies  aélives  & pafîives.  Suppl. 
II.  229.  a.  Maladies  qui  produifent  dans  l’homme  vivant 
un  très-grand  degré  d’âcretê  & d’alkalefcence.  Suppl.  IV. 
724.  b.  Maladies  des  différens  âges  , I 170.  b.  de  l’enfance  , 
V.  657.  b.  de  la  jeuneffe  , VIII.  543.  a.  de  la  vieilleffe. 
XVII.  2.38.  b.  Maladies  aiguës,  voye^  ce  dernier  mot.  Ma- 
ladies chirurgicales  , III.  330.  b.  chroniques.  388.  b.  Des 
differens  climats,  336.  a.  compliquées  , 763.  b.  compofées , 
Suppl.  II.  334.  b.  contagieufes  , IV.  110 .a,  b.  connées,  VIII. 
156.  b.  convnlfives,  XV.  438.  a.  deuteropathiques , XIII. 
308.  a.  endémiques , V.  649.  a.  épidémiques.  788.  a , b.  XIII. 
87.  b.  Maladies  de  l’efprit.  V.  401.  b.  celles  qui  viennent 
ou  qui  font  accompagnées  de  quelque  agitation  de  l’ame. 

XII.  149.  b.  Maladies  héréditaires,  VIII.  136.  b.  humora- 
les , voye 1 ce  mot  ; idiopathiques , 496.  b.  497.  a.  inflamma- 
toires, 720.  b , <S*c.  intermittentes  , voyeç  ce  mot.  Maladies 
légitimes.  IX.  367.  a.  Maladies  accompagnées  de  malignité , 
946.  b.  Suppl.  IL  229.  a.  nerveufes , XI.  103  .a.  protopathyques, 

XIII.  308.  a.  régulières  & irrégulières.  Suppl.  IL.  229.  a. 
Maladies  des  differentes  ffùfons  : voyez  les  articles  parti- 
culiers de  chaque  faifon.  Maladies  lpafmodiques , XV.  438. 
a.  Iporadiques  , 481.  b.  fubites , XL  332.  b.  lympathiques , 
voyez  ce  mot.  Des  impoftures  en  maladie.  VIII.  601.  a. 

Maladie  des  comices.  Pourquoi  ce  nom  a été  donné  à l’èpi- 
lepfle.  IX.  93  8.  a. 

Maladie  herculéenne.  L’épilepfie  déflgnée  encore  par  ce  nom. 
IX.  938.  a. 

Maladie  hongroife.  Son  figne  caraélériftique.  En  quel 
tems  elle  paroît.  Elle  eff  contagieufe  & fréquente  dans  les 
armées.  Traité  à confulter.  Caufes  de  cette  fievre.  XI.  938.  a. 
Crife  qui  en  procure  la  guérifon.  Méthode  curative.  Ibid.  b. 

Maladie  imaginaire.  Réflexions  fur  cette  maladie.  IX. 
938.  b. 

Maladie  noire.  Defcription  tirée  d’Hippocrate.  IX.  938.  b. 
Quelles  font  les  perfonnes  que  cette  maladie  attaque  principa- 
lement. De  fes  caufes.  Obfervations  faites  dans  les  cadavres 
des  perfonnes  mortes  de  cette  maladie.  Ibid.  939.  a.  Erreurs 
de  quelques  auteurs  fur  la  maladie  noire.  Excrémens  que  ren- 
dent les  malades  qui  en  font  atteints.  Prognoftic.  Ibid.  b.  Des 
remedes  à adminiffrer.  Ibid.  940.  a. 

Maladie  du  pays , voye £ HemvÉ  , NOSTALGIE  & Natal. 

MALADIES  du  grain  en  herbe , ( Bot.  Agric.  ) M.  Adanl’on  les 
diftingueendnternes  de  huit  efpeces,  & en  externes.de  quinze. 
i°.  Maladies  dues  à des  caufes  externes  : la  brûlure  ou  le 
blanc,  Suppl.  III.  833.  b.  la  panachure  & la  jauniffe  , le 
givre  3 la  rouille  , le  charbon  , l’ergot  ou  le  clou , l’étiole- 
ment , la  moufle  , les  yerfes  & cadrans,  la  roulure , la  cham- 
|>lure  , la  gelivure  , l’exfoliation  , les  gales.  20.  Maladies  dues 
a des  caufes  internes  : la  décurtation,  Ibid.  836.  a.  la  fulloma- 
nie , le  dépôt , l’exoff ofe  , la  pourriture , la  carie  ou  moiflffurë , 
les  chancres  ou  ulcérés  coulans , mort  fubite.  Caufes  générales 
des  maladies  des  plantes.  Ibid.  b. 

t Maladies  des  plantes  , ( Agric.  dardin.  ) voye{  Plante  & 
Végétaux.  Maladies  qui  viennent  de  la  fubffance  altérée  des 
lobes  de  la  graine.  Suppl , III,  209.  a.  Maladies' des  blés,  voye^ 


MALADRERXE.  Peinture  qu’en  fait  le  célébré  Milton.  IX. 
940.  a. 

Ma-ladrerie  , voye?  LÉPROSERIE.  Chambre  des  maladreries. 
III.  33.  b. 

MALADRESSE  , Malhabileté  : différence  dans  la  figniffea- 
tion  de  ces  mots.  IX.  940.  a. 

. MALAGÀ,  raifins  fecs  de , XIII.  771,  a.  Cette  ville  autre- 
fois nommée  Malaca.  Suppl.  III.  833 .b. 

MALAGME  , (Pharmacfl  eft  ordinairement  fynonyme  au 
cataplafme  émollient.  Ingrédiens  dont  il  eft  compofé.  Malagme 
de  l’Arabe  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes  & pour  les  tuber- 
cules. IX.  940.  b. 

MALAGOS  , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau  du  cap 
de  Bonne-Efpérance.  IX.  940.  b. 

MALAGUETTE  , ( Géogr.  ) pays  d’Afrique , en  Guinée. 
Defcription  de  ce  pays  & de  les  habitans.  Ses  produirions.  IX, 

940.  b. 

MALANDRE  , ( Marée  h.  ) maladie  du  cheval.  Suppl.  III. 
412.  a. 

MALANDRIN  , ( Hifl.  mod.  ) voleurs  arabes  & égyptiens 
du  tems  des  croifades.  Brigands  qui  firent  beaucoup  de  dégâts 
fous  le  roi  Jean  & fous  Charles  V.  Détails  fur  ces  derniers. 
Comment  la  France  en  fut  délivrée.  IX.  941.  a. 

Malandrins  , ou  Tard-venus  , ( Hifl.  de  France  ) XV. 
904.  b. 

MALARMAT , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon.  IX. 

941.  a. 

MALAS,  fculpteur  ancien.  XIV.  822. a. 

MALAVAL  , ( François  ) écrivain  myftique.  VIII.  893.  al 

MALAURE , ( Marguerite  ) prétendue  hermaphrodite.  VIII. 
166.  a. 

MALAY  & Mala y-le-Roi  , ( Géogr.  ) villages  du  Séno- 
nois.  Suppl.  111.  839.  a , b. 

Malays  , ( Géogr.  ) peuples  d’Afie.  Bois  dont  ils  font  leurs 
mâts.  Suppl.  I.  626.  a.  Plante  qui  les  préferve  des  attaques 
des  crocodiles.  767.  a.  Efpece  de  tuyaux  dans  lefquels  les 
femmes  vont  chercher  l’eau.  769.  a.  Comment  ils  fe  pro- 
curent de  la  gaieté,  du  courage  , une  certaine  ivreffe  , des 
Congés  agréables.  792.  b.  A quoi  l’on  diftingue  parmi  eux  les 
femmes  d’avec  les  filles.  Suppl.  II.  290.  a , b.  Fleurs  dont  Les 
femmes  ornent  leurs  cheveux , & dont  les  Malays  font  des 
guirlandes  dans  les  cérémonies  nuptiales.  317.  a.  Huile  dontils 
fe  frottent  le  corps.  Ibid.  Voye ç Malacca. 

MALBOROUG,  ( Milord  ) voyeç  CHURCHILL. 

MALCOLM,  roi  d’Ecoffe.  Ses  guerres  avec  Edred  , roi 
d’Angleterre.  Suppl.  IT.  773 . b. 

Malcolm:  fes  recherches  fur  l'harmonie  des  Grecs.  VIII. 
30.  b. 

MALCONTENS , ( Jlifl.  mod.  ) faélion  formée  fous  Char- 
les IX.  IX.  941.  b. 

MALDEN , (Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  L’auteqr  examine 
fi  Malden  eft  le  Camulodunum  des  Trinohantes.  Monumens 
trouvés  dans  l’endroit  d’Angleterre  appellé  Sterburg-Hill.  IX. 
941.  L 

MALDIVES , ( Géogr.  ) ifles  des  Indes  orientales.  Leur 
étendue.  IX.  941.  b.  Portugais  qui  les  a découvertes.  Divifion 
qu’en  ont  faite  les  Portugais.  Leur  nombre.  Quelques-unes 
font  inhabitées.  Leur  climat  ; leurs  produélions.  Religion  des 
Maldivois.  Leur  gouvernement.  Moyen  qu’a  un  feigneur  mal- 
divois  difgracié  , pour  rentrer  en  grâce.  Obfervation  fur  les 
mariages.  De  l’origine  des  Maldivois.  Ibid.  942.  a. 

Maldives.  Defcription  de  ces  ifles.  On  croit  qu’elles  fai- 
foient  autrefois  partie  du  continent  de  l’Inde.  IV.  1 13.  b.  XV. 
900.  a.  Obfervations  fur  les  Maldivois.  VIII.  346.  a.  Pouvoir 
temporel  &.  fpirituel  que  les  prêtres  exercent  dans  ces  ifles. 
XI.  64.  b.  La  nobleffe  par  les  femmes  reconnue  & établie  aux 
Maldives.  181.  a.  Papier  fur  lequel  les  Maldivois  écrivent. 
846.  b.  Lieux  conlâcrcs  au  roi  des  vents  dans  les  Maldives.  IX. 
134.-7. 

MALE , ( Anat.  Phyjîol.  ) cara&eres  qui , dans  les  animaux,' 
diftinguent  le  mâle  de  la  femelle.  Suppl.  III.  n.  a.  Vigueur 
que  la  réforption  de  la  femence  donne  aux  mâles.  Suppl.  IV. 
770.  a. 

Male  , ( Jurifpr.  ) avantages  des  enfans  mâles  defcendans 
des  mâles.  V.  633.  b. 

MALEBRANCHISME,  ( Hifl.  de  la  philo foph.  ) Hiftoire  du 
P.  Malebranche  , de  fes  opinions  & de  fes  ouvrages.  Difputes 
entre  ce  philofophe  & Arnauld.  IX.  942.  b.  Autres  difputes 
entre  Regis  & Malebranche.  Ibid.  943 . a.  Tourbillons  de  notre 
philofophe.  Appréciation  de  fes  ouvrages.  Ibid.  b. 

Malebranchifme.  Son  fyftême  des  caufes  occafîonneîles  dé- 
fendu , IL  787.  b.  788.  a.  attaqué.  VIII.  729.  a.  Il  étoit  per- 
fuadé  que  nous  n’avons  point  de  démonftration  de  l’exiftence 
des  corps.  IV.  262.  a , b.  Caufe  de  l’élafticité  , félon  ce  philo- 
fophe. V.  444.  b.  Son  mépris  pour  la  poéfie.  VIL  769.  a.  Ser- 
vice qu’il  a rendu  à la  philofophie  de  Defcartes.  Son  talent 
particulier  dans  l’art  du  raifonnement.  Vrai  moyen  de  réfuter 
fes  erreurs.  IX.  639.  a.  Doétrine  de  Malebranche  fur  la  lu- 
mière & les  couleurs.  718^  a , b.  Comment  il  a développé  &; 
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défendu  le  Fyftème  de  roptimifme.  X.  2 .6.  b.  Son  fentîmêht 
fur  le  péché  originel , XL  649,  a.  fur  les  forciers.  XV.  370. 
k Réfutation  des  petits  tourbillons  du  P.  Malebranche.  XVL 

473- 

MALÉDICTIONS , voye 1 Imprécations. 

MALÉE  , cap  , { Géogr.  ) promontoire  du  Pélopdhnefe  $ 
où  la  mer  eft  fort  orageufe.  V ers  de  Malherbe.  Nom  moderne 
de  ce  cap.  IX.  943.  b. 

MALEFICE , ( Divinat.  ) obfervations  par  lefquelles  l’au- 
teur tâche  de  prouver  que  ce  qu’on  appelle  maléfice,  n’eft  pas 
fans  fondement.  Emanations  qui  partent  des  différentes  par- 
ties de  notre  corps,  & particuliérement  de  i’œil , fur  lefquel- 
les l’auteur  fonde  fa  doélrine  fur  les  fafcinations.  IX.  944.  a. 
Quelles  font  les  perfonnes  que  l’on  croit  ordinairement  avoir 
la  vertu  du  maléfice , & celles  qui  en  font  plutôt  affeéfées. 
Attraélion  qu’exerce  le  crapaud  fur  le  rat,  & la  couleuvre  fur 
le  crapaud.  Accident  arrivé  à un  phyficien  en  regardant  un 
crapaud  qu’il  avoit  mis  fous  un  récipient.  Ibid . b.  Effets  des 
yeux  d’un  chien-couchant  fur  la  perdrix  qu’il  arrête.  L’hom- 
me n’eft  pas  à couvert  de  femblables  imprellxons.  Diffé- 
rentes fortes  de  maléfices  dont  parlent  les  démonographes. 
Ibid.  943.  a. 

Maléfice » Différence  entre  fomlege  & maléfice,  III.  885.  a. 
entre  crime , maléfice  & délit.  IV.  468.  a . Maléfice  qui  con- 
fite à fafeiner  l’efprit  ou  le  corps.  VI.  416.  a,  b.  Maléfices 
çonfidérés  par  certaines  loix  comme  caufe  d’impuiffance.  Suppl. 

III.  369.  b.  Iîs  étoient  autrefois  examinés  par  les  médecins. 
889.  b.  Voyei  SORTILEGE. 

MALEMUCK,  ( Ornith . ) oifeau  du  Spitzberg.  Comment 
la  voracité  de  cet  oifeau  s’exerce  fur  la  graiffe  & le  fang  des 
baleines.  Sa  defeription.  IX.  943.  a. 

MÂLENTENERJS,  Caufe  de  la  plupart.  Moyen  d’y  remé- 
dier. X.  760.  b. 

M ALER , lac.  IX.  1 3 ï . b.  ■ 

MALFAISANT.  Si  l’homme  n’eft  pas  libre , il  ne  faut  plus 
diftingtief  les  hommes  en  vertueux  & vicieux  , mais  en 
bienfaifans  & malfaifans  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu’ils  ne 
{oient  modifiables  en  bien  & en  mal  par  plufieurs  moyens. 
IX.  94  yE 

MALFAITEURS*,  Une  des  caufes  qui  en  multiplie  le  nom- 
bre. IX.  91  5.  a. 

MALHABILETÉ  Maladrejfe  , ( Synon .)  IX.  940.  à. 

MALHERBE , ( François  de  ) obfervations  fur  fes  odes,  XI. 
346,  b.  347.  a.  Suppl.  IV.  93.  a.  fur  fon  ode  à Dtiperrier. 

IV.  48.  b.  Exemples  delà  fimplicité  de  fôn  ftyle.  XV.  205.  a. 
Ses  odes  peu  propres  à être  mifes  en  mufique.  Suppl.  I.  238.  a> 

MALHEUR  , ( Morale  ) les  rilalheurs  font  tout  l’appanage 
de  rhumanité.  Ils  développent  fouvent  en  nous  des  fenti- 
mens , des  lumières , des  forces , que  nous  ne  connoiffions  pas. 
Perfonne  ne  peut  répondre  de  fa  deftinée.  La  vraie  grandeur 
eft  d’avoir  en  même  teins  la  foibleffe  de  l’homme  & la  force 
de  Dieu.  IX.  943.  b. 

Malheur.  Réflexion  fur  le  malheur  de  la  vie.  V.  106.  a.  Mal- 
heurs de  l’humanité.  XVII. 732, .a,  b. 

MALHEUREUX  , Miférabk.  Différence  entre  ces  mots. 
IX.  943.  b. 

Malheureux.  Principe  des  anciens  j que  les  malheureux  mé- 
ritoient  des  peines  , par  cela  même  qu’ils  étoient  malheureux. 
IV.  647.  b.  Il  femble  qu’il  y ait  des  hommes  nés  pour  le  mal- 
heur. VIII.  739.  b.  Des  jours  malheureux.  VIII.  891.  a , b. 
Préjugés  fur  les  tems  prétendus  malheureux  ; fur  des  hommes 
malheureux  par  deftinée.  VI.  428.  a , b. 

MALHONNÊTE,  Déshonnête  , ( Synon.  ) IV.  884,  b. 

MALICE  , Malignité,  {Synon.  ) IX.  946.  b. 

MALICHI,  cafuifte  mahométam  XIV.  667.  a-. 

MALICORNE , ( Géogr.  ) bourg  du  Maine.  Pourquoi  il 
fut  appelle  Condé.  Suppl.  III.  836.  b.  Anecdote  fur  Jean  de 
Chourfes  , comte  de  Malicorne  , gouverneur  de  Poitou.  Ibid. 
837.  a. 

MALIGNE , fievre , ( Médec .)  définition  des  fievres  mali- 
gnes. Ce  n’eft  pas  à la  fievre  même  qu’on  doit  imputer  la 
malignité.  En  quels  cas  cette  malignité  eft  fur- tout  dangereufe. 
IX.  946.  a.  Obfervations  que  doit  faire  un  médecin  pour  re- 
connaître une  fievre  maligne  , & pour  établir  Ion  prognoftic. 
Symptômes  des  fievres  caraélérifees  malignes.  Conduite  que 
doit  tenir  le  médecin  dans  ces  maladies.  Ouvrage  à conlulter. 
Ibid,  b-. 

Malignes  , fievres , diftinguées  en  effentielles  & fymptoma- 
tiques.  XV.  742.  b.  Météorifme  obfervé  dans  ces  fievres.  X. 
444.  b.  443.  a.  Conduite  à obferver  dans  ces  maladies.  III, 

<68.  a.  369.  a.  ■■ 

MALIGNITÉ  , ( Gramm.  ) fe  dit  des  chofes  & des  per- 
fonnes. Telle  eft  la  malignité  humaine  , que  jamais  l’apologie 
la  plus  authentique  ne  fait  autant  de  fenfation  , que  l’accula - 
îion  la  plus  mal  fondée.  Le  fubftantif  malignité  a une  toute 
autre  force  que  fop  adjeélif  malin.  Ditterence  entre  malignité 
& malice.  Comment  les  hommes  peuvent  être  conduits  à la 
malignité.  Différence  entre  malignité  & méchanceté.  IX, 
JH6-  b. 


MàliGNiÎe  , ( Médec.  ) on  ne  peut  donner  des  réglés  sûtes 
de  pratique  dans  les  maladies  accompagnées  de  malignité, 
IX.  946.  b.  V oye £ Suppl.  IL  229.  a . 

MALIN , voyei  Malignité. 

MALINÉS  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Diverfes  obfer- 
vations fur  cette  ville.  Comment  elle  a perdu  fon  ancien  éclat. 
Gens  de  lettres  qu’elle  a produits;  IX.  947,  a. 

MALINES  , conjeil  de , IV.  12.  b.  XII.  38.  a.  Hauteur  de  la 
fléché  du  clocher  de  Malines,  Suppl.  III.  217.  b. 

MALINGRE,  ( Claude ) hiftorien.XV.  34 .a. 

MAL-INTENTIONNÉ.  Quelques  réflexions  fur  les  mé- 
contens  8c  fur  les  mal  intentionnés.  IX.  947.  a. 

MALLE  , ( Coffretier  ) ce  que  preferivent  les  ftatuts  des 
maîtres  coffretiers  pour  la  bonne  fabrication  des  malles.  IX. 
947.  b. 

Malles.  Leur  fabrication.  Voye^  les  planches  du  Coffretier, 
Vol.  III. 

Malle  , ( Hïfi.  de  France  ) vieux  mot  qui  fignifîe  ajj'emblée „ 
Origine  de  ce  mot.  IX.  947.  b. 

Malle  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Cilicie.  Oracle  de  Mopfus 
en  ce  lieu.  XI.  339.  b. 

.MALLÉABLE,  {Artméch.')  c’eft  une  erreur  de  croire 
quon  ait  jamais  trouvé  le  fecret  de  rendre  le  verre  malléable., 
Sa  nature  y répugne.  IX,  947,  b.  Voye ^ Lune  cornée. 

MALLÉOLE , ( Anatoaii  ) malléole  interne  & malléole 
externe.  IX.  947.  b. 

Malléole  , ( Arùfic.  ) forte  d’artifice  autrefois  en  ufage, 
VI.  830.  a , b. 

MALLET,  ( ManeJJon ) fon  fyftême  de  fortification.  VII. 
i 98.  <2  , b.  Vol.  I.  des  planch.  Art  militaire. 

Mallet  , ( Edme  ) abbé  : fon  éloge.  VI.  iij.  — V.  Préface. 

Mallet  , {M. ) profeffeur  à Upfal  : fes  tables  relatives  à 
la  géographie  & à l’aftronomie,  Suppl.  IV.  879.  b.  883.  a. 
883.  b.  904.  b. 

MALLINCKROT  * {Bernard')  littérateur  allemand.  X. 
864,  a. 

MALLUS  , ( Géogr.  anc.)  ville  d’Afie  en  Cilicie  , bâtie  par 
Amphiloque  & par  Mopfus.  Patrie  du  grammairien  Cratès. 
Obfervations  fur  ce  grammairien.  IX.  948.  a . 

MALMESBURY  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Ce  qui  a 
rendu  ce  lieu  remarquable.  Obfervations  fur  Guillaume  de 
Malmesbury  8c  fur  Thomas  Hobbes  , nés  dans  cette  ville  ; & 
fur  leurs  ouvrages  IX.  948.  a, 

MALMIGNÀTTO  , {InfeElolog.)  deux  efpeces  d’infeffes 
de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Corfe.  IX.  948.  a.  Effets  de  leur  moi- 
fure.  Quel  en  efi  le  remede.  Ibid.  b. 

MALO  ,faint- , {Géogr.)  ville  de  France.  Son  port.  Comment 
cette  ville  efi  défendue.  Son  commerce.  Jacques  Cartier  célé- 
bré navigateur  né  dans  cette  ville.  Elle  eft  aufii  la  patrie  de 
M.  Du-Guay-Trouin  ; fes  mémoires.  Situation  de  S.  Malo, 
IX.  948.  b. 

Malo , fialnt-.  Chambre  d’affurance  dans  cette  ville,  III. 
59.  b. 

MALONA , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  786.  a. 

MALPIGHI.  Corps  réticulaire  de  Malpighi.  Ouvrages  de  ce 
dofteur  en  médecine.  IX.  948.  b. 

Malpighi  , ( Marcel)  anatomifte,  Suppl.  T.  398.  a.  phyfio- 
logifte,  Suppl . IV.  330.  b.  Ses  obfervations  fur  le  foie  de 
l’homme,  VII.  31.  a.  fur  la  ftruéhire  des  glandes,  46.  b.  Suppl. 
III.  82.  b.  fur  la  génération.  VIL  365.  b.  Auteur  qui  s’eft  appli- 
qué à le  critiquer.  Suppl.  I.  402.  a. 

MALPIGHIE  , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  déplanté; 
Nom  que  lui  donnent  les  Anglois.  IX.  948.  b.  Comment  cette 
plante  eft  caraélérifée  par  différens  botaniftes.  Lieux  où  cet 
arbre  eft  cultivé  pour  fon  fruit.  Comment  on  le  multiplie  en. 
Europe.  Soins  qu’il  exige.  Ibid.  949.  a. 

MALPLAQUET , bataille  de.  Défordre  que  M.  de  Male* 
fieu  mit  dans  quelques  bataillons  qui  fe  précipitèrent  pour 
l’attaquer.  Suppl.  I.  620.  a.  Retraite  des  François  après  cette 
bataille.  XIV.  2 1 3 . b. 

MALT , {Brafferie)  grain  germé , propre  à faire  de  la  biere; 
IX.  949.  a.  Comment  on  macéré  & l’on  fait  germer  le  grain 
deftiné  à faire  cette  boiffon.  Comment  on  le  fait  fermenter* 
Etendue  confidérable  du  négoce  du  malt  en  Angleterre, 
Nombre  de  boiffeaux  qui  s’en  confomment.  Ce  que  rap- 
porte au  gouvernement  l’excife  levé  fur  la  biere  double, 
Ibid.  b. 

Malt.  Des  liqueurs  faites  avec  le  malt , voye^  Liqueurs. 

MALTHA , ( Archit.  ) ciment  ou  corps  glutineux  , qui  étoiî 
connu  des  anciens.  Compofition  du  rnahha  faélice.  Malîha  na- 
turel des  Afiatiques.  IX.  930.  a. 

MALTHE  , ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Sa 
fttuation  & fon  étendue.  Ciuvier  a cru  que  cette  ifte  étoit  celle 
dé  la  nymphe  Calypfo,  Ptolémée  l’a  mife  entre  les  illes  de 
l’Afrique.  Monumens  que  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem  y trouvèrent.  Les  Romains  l’ufurperent  fur  les  Cathagi- 
nois  , &c.  Suite  des  révolutions  de  cette  ifle.  IX.  930.  a.  Ce 
fut  en  1323  , que  Charles-Quint  en  fit  préfent  aux  chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jérufakra.  Siégé  de  la  Valette  par  les  Turcs  ea 
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1363.  ConftrucÜon  de  la  nouvelle  ville  qui  fut  appellée  la  cité  j 
de  la  Valette.  Divers  ouvrages  que  les  grands-maîtres  de  l’or- 
dre de  Malthe  ont  fait  conftruire  dans  cette  ifle  , qui  la  ren- 
dent imprenable,  Revenus  par  lefquels  cet  ordre  fubfifte.  Pro- 
duélions  de  l’ille  de  Malthe.  Sa  population  ; fa  fituation. 
Ibid.  b. 

Malthe  , capitale  de  Tille  de  ce  nom.  Sa  fituation  ; fon  hôpi- 
tal. Révolutions  de  cette  ville.  Comment  Diodore  de  Sicile  & 
Cicéron  en  parlent.  IX.  951.  a. 

Malthe  ancienne  , X.  317.  b.  Partie  de  la  ville  appellée  la 
Valette.  XVI.  8i8.<z.  Rapport  de  la  langue  malthoife  avec  l’an- 
cienne langue  punique.  XIII.  572.  a. 

Malthe  , Ordre  de  , { Hifi.  mod.  ) origine  de  cet  ordre.  Son 
hiftoire.  IX.  951.  à.  Poffeffions  de  Tordre  de  Malthe.  Son  gou- 
vernement. Langues  de  Malthe.  Ibid.  b.  Divers  détails  fur  cet 
ordre , & fur  la  réception  des  chevaliers.  Ibid.  952.  a , b.  Mar- 
ques de  Tordre.  Chevaliers  de  Malthe  créés  par  des  princes 
luthériens , mais  que  Tordre  ne  reconnoît  point  pour  mem- 
bres. Religieufes  hofpitalieres  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem.  Ibid.  953  .a. 

Malthe , l’ordre  de.  Précis  de  Thiftoire  de  cet  ordre.  Suppl. 
III,  837.  a.  Titres  dont  le  grand-maître  fe  qualifie.  Nom  de 
celui  qui  vit  aujourd’hui.  Ibid.  b.  Qualités  requifes  de  ceux 
qui  afpirent  à entrer  dans  Tordre.  Marques  diftinélives  des 
chevaliers.  Ibid.  838.  a.  Voye £ vol.  II.  des  pl.  Blafon  , 
planch.  23. 

Malthe , ordre  de.  Son  inftituteur.  X.  163.  b.  Diflribution  de 
l’ordre  en  trois  claffes.  VII.  302.  a.  Huit  langues  de  cet  ordre. 

IX.  272,  a.  Ele&ion  du  grand-maître.  XVII.  472.  b.  Seconde 
dignité  de  Tordre.  X.  95.  a.  Baillis.  II.  18.  b.  Caravannes  des 
chevaliers.  673.  a.  Chanceliers.  III.  103.  b.  Chapelains.  175.  a. 
Chapitres  de  Tordre.  181.  b.  Commanderies.  687.  b.  688.  a. 
Confeil  des  rétentions.  IV.  16.  b.  Grands-croix.  VII.  854.  a. 
Religieufes  de  Tordre  de  Malthe.  VIII.  314.  b.  Préfent  que  le 
grand-maître  fait  tous  les  ans  au  roi.  VI.  432.  b.  Comment  on 
fait  preuve  de  noblefTe  dans  Tordre  de  Malthe.  Suppl.  III. 
396.  a.  Droit  de  réception  qu’on  paie  pour  y entrer.  XII.  120. 
b.  Ce  qu’on  entend  par  auberge  & pilier  dans  Tordre  de  Mal- 
the. 621.  b.  XVI.  818.  a.  Grands-prieurs.  363.  b.  Biens  que 
Tordre  pofl’ede  en  Provence.  XIII.  509.  <z.  Chevaliers  appellés 
fervans  d’armes.  XV.  1 20.  a.  Palais  du  grand-prieur  de  la  langue 
de  France.  XVI.  87.  b.  Dignité  de  Tordre  appellée  turcopolier, 
mais  qui  ne  fubfifte  plus.  75  2.  a.  Ce  qu’on  entend  par  le  vacant 
dans  Tordre  de  Malthe.  790.  b. 

' Malthe  , terre  de  , ( Minéralog.)  defcription  de  deux  efpe- 
ces  de  terre  de  ce  nom.  Leurs  propriétés.  IX.  953  .a. 

MALTOTE,  ( Finances ) opinion  qu’on  a des  gens  qui  exer- 
cent la  maltote.  Origine  de  cette  opinion.  IX.  953  .b. 

Maltote.  Etym.  de  ce  mot.  XV.  841.  b. 

MALTRAITER , traiter  mal  : différence  entre  ces  mots. 
IX.  953.  b. 

MALTUS,  ingénieur  anglois.  II.  619.  a. 

MALVAZIA  , Malvoife.  { Géogr . ) petite  ifle  de  la  Grece. 
Son  étendue.  Vignes  qui  rapportent  ce  vin  clairet  connu  fous 
le  nom  de  vin  de  Malvoijîe.  Culte  d’Efculape  établi  autrefois 
dans  cette  ifle.  Colonie  par  laquelle  cette  ifle  fut  anciennement 
habitée. Ses  révolutions. IX.  953.  b. 

Malvasia  , ( Géogr.  ) capitale  de  l’ifle  de  ce  nom.  Débris 
du  temple  d’Efculape  qu’on  voit  parmi  fes  ruines.  Obferva- 
tions  fur  la  nouvelle  Malvafia  , & fur  fon  port.  Obfervations 
fur  Arfénius  , l’un  des  archevêques  de  cette  ville.  IX. 
934.  'a. 

MALVEND A , ( Thomas  ) dominicain.  X.VII.  650.  b.  Son 
ouvrage  fur  Tantecbrift.  I.  492.  b. 

MALVOISIE,  {Bot.)  Comment  fe  faifoit  autrefois  le 
vin  de  ce  nom.  Lieux  où  il  croifi'oit.  Genre  de  mort  que 
choifit  Georges , duc  de  Clarence  , condamné  à mort  par 
fon  frere  Edouard  IV,  roi  d’Angleterre.  IX.  954.  a.  Quel  eft 
le  vin  que  nous  nommons  aujourd’hui  vin  de  malvoifee.  Celui 
des  anciens  Grecs  n’eft  point  celui  que  les  Latins  nommoient 
arvifium  vinum.  Ibid.  b. 

Malvoifie.  Différentes  fortes  de  raifins  de  ce  nom.  XIII. 
768.  a. 

Malvoisie  , {Diete  & Mat.  médic.)  efpece  de  vin  de 
liqueur  fouvent  demandé  dans  les  pharmacopées.  IX.  954.  b. 

MAMA , maman.  Obfervations  fur  ce  mot  commun  à plu- 
fieurs  langues,  avec  de  légères  différences.  IX.  261.  a. 

MAMACUNAS  , ( Hifl.  mod.  Culte.  ) les  plus  âgées  des 
vierges  confacrées  au  foleil  chez  les  anciens  habitans  du  Pérou. 
Diverfes  obfervations  fur  ces  vierges.  IX.  934.  b. 

MAMBRÉ  , ou  Mamré , ( Hijl.  facr.  ) vallée  de  la  Palef- 
tine.  Ce  qui  a rendu  ce  lieu  célébré  dans  l’écriture.  IX.  934. 

L Vénération  qu’on  a eue  de  tout  tems  pour  le  térébinthe 
ou  le  chêne  fous  lequel  Abraham  reçut  les  anges , ( voye ^ 
Térébinthe.  ) Merveilleux  que  les  rabbins  ont  répandu  fur 
cet  arbre.  Foire  que  les  Juifs  établirent  dans  l’endroit  où  il 
étoit.  Grand  nombre  de  Juifs  captifs  qu’ Adrien  fit  vendre  en 
cet  endroit.  Comment  les  Juifs  furent  accréditer  les  foires  de 
Mambrè  , en  y intéreffant  la  dévotion  des  peuples  de  toute 
Tome  II, 


religion.  IX.  933.  a.  Combien  ce  lieu  étoit  réputé  faint  au 
rapport  de  Sozomene.  Difficulté  de  concilier  la  prétendue  faim 
teté  des  fêtes  de  Mambré,  avec  la  maniéré  dont  s’y  tenoient 
fes  foires.  Pourquoi  perfonne  pendant  la  fête  ne  puifoit  de 
l’eau  du  puits  de  Mambré.  Anecdote  qui  prouve  que  du  tems 
de  Conftantin , la  fainteté  de  ce  lieu  n’étoit  plus  refpeéïée» 
Ibid.  b. 

M AMBRÉS,  magicien  de  Pharaon.  IX.  831.  a. 

MAMELLE , ( Anat.  & Phyfiol.  ) Etat  des  mamelles  dans 
les  enfans  & dans  les  hommes  de  tout  âge.  Formation  du 
corps  des  mamelles  dans  les  femmes  à Tâge  d’adolefcence. 
Ce  corps  eft  en  partie  glanduleux,  & en  partie  gralfleux. 
Membranes  entre  lefquelles  il  eft  renfermé.  X.  1.  a.  Difque 
ou  cercle  coloré  des  mamelles.  Liqueur  qu’on  exprime  des 
tubercules  qui  s’élèvent  tout  autour  du  difque.  Différentes 
chofes  dont  la  fubftance  des  mamelles  eft  compofée.  Les  ma- 
melles bien  conditionnées  font  le  principal  ornement  du  beau 
fexe , &c.  Ibid.  b.  Les  femmes  dont  les  mamelles  font  en 
forme  de  poires , paflfent  pour  les  meilleures  nourrices.  En 
quoi  confifte  la  beauté  des  mamelles  , félon  la  proportion  des 
ftatuaires.  Examen  de  cette  queftion , fi  le  till'u  des  mamelles 
n’eft  pas  celluleux  auffi-bien  que  glanduleux.  Quel1  ' eft  la  na- 
ture du  lait  qui  fort  des  mamelles  des  femmes.  Ibid.  2.  a.  Autre 
queftion , favoir  fi  le  lait  vient  du  fang  dans  les  mamelles , 
ou  fi  le  chyle  peut  y être  porté  par  des  vaifleaux  fanguins. 
Comment  le  lait  fe  filtre  , 6c  comment  il  eft  fucé  par  l’enfant. 
Pourquoi  les  hommes  ont  des  mamelles.  Pourquoi  les  hommes 
en  générai  n’ont  pas  du  lait  comme  les  femmes  , & pourquoi 
leurs  mamelles  font  plutôt  feches.  Caufe  du  gonflement  des 
mamelles  dans  les  enfans,  & de  celui  qu’éprouvent  les  filles 
venues  à un  certain  âge.  Ibid.  b.  Pourquoi  le  lait  vient  aux 
femmes  après  quelles  ont  accouché.  Ibid.  3.  a.  Comment  le 
lait  peut  fe  filtrer  dans  les  filles  dont  les  réglés  font  fuppri- 
mées.  Raifon  pour  laquelle  les  filles  lafcives  pourront  avoir 
du  lait.  Ibid.  b.  Le  même  effet  peut  arriver  fi  les  femmes  ma- 
nient fouvent  leurs  tétons.  Pourquoi  les  vuidanges  diminuent 
par  l’écoulement  du  lait,  & vice  verfd.  Durant  la  groffeffe,  la 
douleur  , la  tenfion , 6c  la  dureté  des  mamelles  doivent  aug- 
menter le  foir.  Jeux  de  la  nature  fur  le  nombre  des  mamelles. 
Femmes  de  quelques  nations  dont  les  mamelles  font  d’une 
groffeur  monftrueufe.  Ibid.  4.  a.  Différentes  obfervations  par- 
ticulières fur  cette  partie.  Comment  on  peut  voir  êxaélement 
la  ftru&ure  des  mamelles.  Tems  où  les  mamelles  fe  gonflent , 
& celui  où  elles  diminuent.  Le  lait  dans  une  femme  n’eft  point 
une  preuve  certaine  de  grofleffe.  Des  exemples  d’hommes 
dont  les  mamelles  ont  fourni  du  lait.  Fait  très-curieux  qui 
montre  que  le  lait  peut  fortir  par  la  cuiffe.  Ibid.  b.  De  la  ftruc- 
ture  des  mamelles  dans  les  bêtes.  Leur  fituation  dans  la  fe- 
melle de  l’éléphant.  Ibid.  3.  a. 

Mamelles.  Animaux  à mamelles.  Suppl.  IV.  838.  a.  Du 
nombre  des  mamelles  & de  leur  emplacement.  Ibid,  a , b.  Leur 
defcription.  VIII.  270.  a.  Forme  des  mamelles  dans  les  ftatues 
grecques.  Suppl.  III.  238.  a.  De  leur  ftruéfure.  Suppl. IV.  839. 
a , b.  Mamelles  des  mâles;  leur  ufage.  838.  b.  Conduits  lai- 
teux des  mamelles.  Suppl.  II.  341.  b.  Suppl.  IV.  839.  a.  Aréole 
du  mamelon.  I.  632.  b.  Suppl.  I.  349.  b.  Suppl.  IV.  839.  b. 
Correfpondance  des  mamelles  avec  la  matrice.  Suppl.  I.  287.  b. 
288.  a.  Suppl.  IV.  840.  b.  Caufe  de  l’engorgement  des  ma- 
melles dans  la  grofleffe.  V.  876.  b.  Suppl.  I.  287.  b.  Suppl.  IV. 
840.  a.  Du  cours  6c  de  la  formation  du  lait  dans  les  mamelles. 
Suppl.  IV.  840.  a.  Caufes  qui  en  font  fortir  le  lait.  Suppl.  I. 
290.  a.  Suppl.  IV.  840.  a.  Art  avec  lequel  certaines  fem- 
mes ont  fait  venir  du  lait  dans  leurs  mamelles.  Suppl.  III. 
271.  b.  Le  fucement  d’un  enfant  peut  le  faire  venir  dans  les 
perfonnes  des  deux  fexes  6c  de  difterens  âges.  Suppl.  IV.  840. 
a.  Effet  d’une  légère  irritation  fur  les  mamelles.  Ibid.  Gon- 
flement fubit  aux  mamelles.  V.  903.  a.  Emplâtre  pour  les 
mamelles  des  femmes  qui  ne  veulent  pas  nourrir.  392.  b. 
Douleur  , tumeur  , dureté  des  mamelles  des  femmes  accou* 
çhées.  VI.  481.  b.  Cataplafme  pour  réfoudre  les  duretés  des 
mamelles,  & diffoudre  le  lait  coagulé.  III.  240.  b.  Remede 
contre  le  lait  grummelé  dans  le  fein.  Suppl.  I.  291.  b. 

MAMELON , ( Anat.  ) Son  volume  eft  différent  félon 
Tâge , le  tempérament  , 6c  les  difterens  états  du  fexe.  Def- 
cription anatomique  du  mamelon.  X.  3.  a.  Comment  les  enfans 
en  fuçant  le  mamelon  , 6c  les  payfannes  en  tirant  le  pis  de  la 
vache , font  fortir  le  lait.  Pourquoi  le  mamelon  groffit  & fe 
reîeve  quand  on  le  manie.  Trous  6c  orifices  des  tuyaux  laéïés. 
Couleur  de  l’aréole.  Comment  on  corrige  le  défaut  d’un 
mamelon  trop  petit  & enfoncé  dans  le  corps  de  la  mamelle. 
Remede  pour  les  femmes  en  couche , contre  les  gerçures  & 
ulcérations  du  mamelon.  Ibid.  b. 

Mamelon.  Sa  defcription.  Suppl.  IV.  839.  a.  Aréole  qui 
l’entoure.  Suppl.  I.  349.  b.  Suppl.  IV.  839.  b.  I.  632.  b.  Caufes  1 
de  fon  éreftion.  Suppl.  IV.  839.  a.  De  fa  mauvaife  conforma- 
tion; Suppl.  I.  290.  a.  Remedes.  291  a , b. 

MAMELONS  delà  langue , {Anat.)  X.  3.  b. 

Mamelons  de  la  peau , {Anat.)  Suppl.  III.  436.  a,  b, 
Suppl.  IV.  264.  a. 

X x 
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Mamelons  , { Minéralog.  ) concrétions  pierre ufes  & miné- 
rales. X.  3:  b. 

Mamelon  , ( Conchyolog.  ) X.  6.  a. 

Mamelon  , ( Jardin.  ) X.  6.  <z. 

Mamelon  , ( Art  méch.  ) X.  6. 

MAMERTINS.  En  quel  tems  les  Meffaniens  prirent  ce 
nom.  X.  399.  b.  ■ 

MAMIL1A , loi.  IX.  664.  b. 

MAMMAIRES  , vaiffeaux  , ( Anat . ) trou  du  fternum  ou 
du  cartillage  xiphoïde  par  où  paffent  ces  vaiffeaux.  XVII. 
656.  a. 

Mammaire  , artere.  Branches  qu’elle  donne  au  foie.  Suppl. 
III.  76.  a. 

MAMMELUC  , ( Hifl . d’Egypt.  ) forte  de  milice.  Par  qui 
elle  fut  inftituée.  Combien  elle  devint  puiffante.  Signification 
du  mot  mammeluc.  Ufage  des  orientaux  de  donner  aux  princes 
les  noms  les  plus  pompeux  , & à leurs  ferviteurs  les  noms  les 
plus  humbles.  Qbftacles  que  les  Mammelucs  oppoferent  à 
Selim  I , lorfqu’ii  entreprit  de  foumettre  l’Egypte.  Ils  étoient 
les  maîtres  de  l’Egypte  depuis  nos  dernieres  croifades.  Gou- 
vernement qu’ils  y établirent.  Dernier  roi  Mammeluc  ; fingu- 
larité  qui  l’a  rendu  remarquable.  X.  6.  a.  Etat  de  l’Egypte 
depuis  la  conquête  de  Sélim.  Ibid.  b. 

MAMMEY  , ( Bot  exot.  ) Cararieres  de  ce  genre  de  plante. 
Sa  defcription.  Lieux  où  il  croît.  Liqueur  qui  fort  de  cet 
arbre  par  incifion.  X.  6.  b. 

MAMPvIILLAIRE , (Anat.)  partie  du  cerveau.  X.  6.  b. 

Mammillaires , caroncules.  II.  693.  a. 

Mammillaires  , ( Hifl.  eccl.  ) ferie  d’anabaptiftes  formée 
à Harlem.  Origine  finguliere  de  cette  ferie.  X.  6.  b. 

MAMMONA,  ( Çritiq . facrée)  nom  fyriaque  qui  fignifie 
les  richefiês.  Les  richeflfes  appellées  injuftes  dans  S.  Luc.  Beze 
a traduit  les  mêmes  paroles  par  richeflfes  trompeuf es.  Cette  inter- 
prétation juftifiée.  Obfervation  qui  prouve  que  la  première 
doit  cependant  être  préférée.  X.  7.  a.  De  l’origine  du  mot 
mammona.  Ibid.  b. 

MAMMOTH  , os  de , ( Minérale  g.  ) offemens  fofiîles  trou- 
vés en  Sibérie.  Sentiment  de  M.  Gmèlin  fur  ces  os.  X.  7. 
b.  Voyei  IVOIRE  FOSSILE. 

MAMOERA  , (Botan.)  Deux  efpeces  de  cet  arbre  du 
Bréfil  j l’une  mâle  , l’autre  femelle.  Leur  defcription.  X.  7.  a. 

MAN,  ( Myth .)  divinité  des  anciens  Germains.  Comment 
ils  l’honoroient.  X.  7.  b. 

Man  , ou  Man  , ( Cemrn.  ) poids  dont  on  fe  fert  aux  Indes 
orientales.  Deux  fortes  de  man.  Leur  évaluation  , & leurs 
ufages.  Troifieme  efpece  de  man  en  ufage  à Goa.  X.  7.  b. 
Divers  autres  poids  appellés  de  ce  nom.  Ibid.  8.  a. 

Man  , ifle  de  , ( Géogr.  ) Obfervations  fur  l’évêque  de  cette 
ifle  d’Angleterre.  Etendue  de  cette  ifle.  Ses  principaux  lieux. 
Ses  produirions.  Auteur  à confulter.  Sa  fituation.  X.  8.  a. 

Man  , arbres  fouterreins  dans  un  marais  de  cette  ifle.  X. 
92.  b. 

MANACA  , ( Bot.  exot.  ) arbrifleau  du  Bréfil.  Sa  defcrip- 
tion. Propriété  & ufage  médicinal  de  fa  racine.  X.  8.  a. 

MANAKIN  de  Cayenne  , ( Ornitk.  ) oifeau  repréfenté  , 
vol.  VI.  des  pl.  Régné  animal,  pl.  32. 

MANANT.  Origine  de  ce  mot.  X.  34.  a. 

MANASSATE,  (Géogr.)  voye ç Anazeta. 

MANASSÉ  , oubli,  (Hifl.  flacr.)  fils  aîné  de  Jofeph,  & 
petit  fils  de  Jacob.  Origine  de  fon  nom.  Hiiloire  de  ce  pa- 
triarche 6c  de  fa  tribu.  Bénédiriion  myftérieufe  8c  prophétique 
que  Jacob  adreila  aux  deux  fils  de  Jofeph.  Suppl.  III.  838.  a, 

Mana  sé  , ( Hifl.  flacr.  ) Son  adoption  par  Jacob.  I.  142.  b. 

MA  N ATI  LAPIS , (Hifl.  nat.)  os  qui  fe  trouve  dans  la 
tête  de  la  vache  marine  ou  du  phoca.  Propriété  de  cet  os 
calciné.  X.  8.  b. 

MANÇANARËS,  le,  (Géogr.)  Cours  de  cette  riviere 
d’Efpagne.  Ce  n’eft  à proprement  parler  ni  une  riviere,  ni  un 
ruifieau.  Pont  que  Philippe  II  fit  bâtir  fur  le  Mançanarès. 

X.  8.  b. 

Mançanarès  , ( Géogr.)  petite  ville  d’Efpagne.  X.  9.  a. 

MANCENILLIER,  (Botan.)  cararieres  de  ce  genre  de 
plante.  Lieux  où  cet  arbre  eft  commun.  Sa  defcription.  Attrait 
& danger  de  fon  fruit.  Rernede  pour  ceux  qui  ont  eu  le 
malheur  d’en  manger  : caufticité  du  fuc  laiteux  que  renfer- 
ment l’écorce  & les  feuilles.  Danger  de  recevoir  l’eau  de 
pluie  tombée  fur  cet  arbre  , 8c  de  s’endormir  à fon  ombre. 
Obfervations  fur  le  bois  du  mancenillier  8c  fur  fon  ufage  en 
menuiferie.  Précautions  à prendre  en  coupant  cette  forte  d’ar- 
bre. X.  9.  a.  Re*nede  contre  les  inflammations  des  yeux  cau- 
fées  par  le  fuc  du  mancenillier  Trois  efpeces  de  ce  genre  de 
plante.  Ibid.  b. 

Mancenillier , fon  fuc  employé  à empoifonner  les  fléchés. 
Suppl.  III.  49.  b,  Çontrepoifon  par  lequel  on  s’en  garantit. 
Ibid , 

MANCHE,  ( Conchyol.  ) manche  de  couteau  ; coquillage  de 
mer.  Sa  defcription.  Comment  ces  coquillages  fe  logent  au 
fond  de  la  mer.  Moyen  de  les  faire  forrir  de  leurs  trous.  X. 
9.  b. 


MAN 

Manche  de  couteau , ( Conchyol.)  autres  obfervations  fur 
ces  coquillages.  Moyen  défaire  fortir  le  poiflbn  de  fa  coquille 
pour  examiner  8c  le  defliner.  X.  9.  b.  Comment  on  les  con- 

feive  vivans.  Herbe  dans  laquelle  ils  doivent  être  envelop- 
pes. Ibid.  10,  a.  r 

Manche  , ( Art  milit.  ) marcher  par  manches , demi-man- 
ches , quai  t de  manches.  IV.  1082.  b.  Défiler  par  manches  ou 
quart  de  manches.  744.  b. 

, Manche,  ( Coutelier.  ) manche  faux  à tremper  ; manche  à 
emoudre  ; manche  a polir.  X.  10.  a. 

Manche  eau,  ou  pour  l’eau,  (Marine.)  ufage  de  ce 
tuyau  de  cuir  pour  conduire  l’eau  que  l’on  embarque  , du 

îaut  d un  vaiffeau  jufqu  aux  futailles.  Manche  de  pompe. 

X.  IO.  a.  r r 


Manche,  (Marine.)  machine  très-commode  pour  porter 
1 air  dans  les  fonds  des  vaiffeaux.  Inconvénient  de  cette  ma- 
chine. Suppl,  III.  83  S.  a. 

Manche  , ( Luth.  ) manche  de  violon  , de  luth , de  eui- 
tarre  , 8cc.  Son  ufage.  Suppl.  III.  83  8.  b.  5 

MA?C^,ES  * ( Pêche‘  ) terme  uflté  dans  le  reffort  de  l’ami- 
rauté de  Marennes.  Defcription  de  cette  forte  de  rets  Com- 
ment on  s’en  fert  à la  pèche.  X.  10.  b. 

Manches  Man io lies  ou  Sanet.  Foyer  MANIOLLE  , ( Pê- 
che. ) defcription  de  cette  forte  de  pêche.  X.  10.  b.  — Foyer 
les  planches  de  peche  dans  le  vol  VIII  d1  2 J 1 

Manche  , ( Potier  de  terre.  ) X.  i , P 

Manche  , ( Blaflon.  ) X,  1 1.  a. 

Manche,  la  , (Géogr.)  contrée  d’Efpagne.  Ses  bornes. 
Rivières  qui  ont  leur  fource  dans  ce  pays.  Ses  principaux 
lieux.  Cette  contrée  rendue  fameufe  par  Miguel  de  Cervan- 
tes. X.  11  .a. 


manche,  la,  ( Geogr.)  détroit  entre  l’Angleterre  & la 
r rance.  Horace  en  parle  dans  une  de  fes  odes.  X.  11.  a. 

Manche  , détroits  de  ce  nom.  Suppl.  II.  168  b 

Manche  de  Briflol , la , ( Géogr.  ) X.  1 1 . à. 

MANCHE  de  D anemarck , La  , ( Géogr.  ) X.  11.  a. 

Manche  de  Saint-Georges , la,  ( Géogr.')  X.  11  a 

MANCHESTER , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  : canal  près 
de  ce  lieu.  Suppl.  II.  168.  b.  r 

M ANC  H U N , ( Pelleter . ) opérations  du  fourreur  pelletier 
pour  la  fabncatioh  des  manchons  de  renards , de  chiens 
dours,  d’ourfins  , de  loups-cerviers.  VII.  260.  a,b.&c  Man- 
chons de  renards  qu’on  portoit  autrefois.  XIV.  104.  b Man- 
ch°?sA  iePTlu‘n£S/  VoL  VIn-  des  Planch-  Plumafîier , pl.  4. 

MANCINI , ( Hortenfle)  ducheffe  de  Mazarin.  Somme  pro- 
digieufe  de  fa  dot.  V.  64.  a. 

MANCIPIUM  ou  Mancupium , ( Antiq.  rom.  ) droit  qu’a- 
voient  les  citoyens  romains  fur  les  fonds  d’Italie  & leurs 
appartenances.  Quelques  obfervations  fur  ce  fujet.  X.  11.  a. 

Mancipium  , flgnification  de  ce  mot.  III.  373.  b. 

MANOAGOT,  (Guillaume  de)  cardinal  : traité  qu’il  a 
publié.  IX.  628.  a. 

MANDAITES.  Foye^  Ghrétiens  de  S.  Jean  , Sabaïs- 
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MANDARIN , (Hifl.  mod.)  nom  que  les  Portugais  don- 
nent à la  nobleffe  & aux  magiftrats,  particuliérement  à ceux 
de  la  Chine.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à leurs  grands , 
que  nous  connoiffons  fous  le  nom  de  Mandarins.  X.  11.  b. 
Neuf  fortes  de  mandarins  8e  leurs  marques.  Nombre  total  des 
mandarins.  Tribunaux  mi-partis  depuis  l’invafion  de  la  Chine 
par  les  Tartares.  Palais  des  mandarins.  Refperi  qu’on  a pour 
eux.  Ibid.  12.  a.  r 

Mandarins  , livres  qui  font  l’objet  de  leur  étude.  IX.  129.  b . 
Grands-mandarins  de  la  Chine.  134.  a.  Châtimens  qu’ils  infli- 
gent dans  leur  audience  à ceux  du  petit  peuple  qui  ne  leur 
rendent  pas  en  public  l’hommage  qui  leur  eft  dû.  XI.  830. 
a , b.  Un  mandarin  ne  doit  être  attaché  à aucun  culte  parti- 
culier. XIII.  93.  a,  b.  Sépulture  des  mandarins.  XV.  76.  a. 

Mandarin  , ( Littér.  ) langue  favante  des  Chinois.  Per- 
fonnes  qui  la  parlent.  X.  12.  a. 

MANDARU  , ( Botan.  ) efpece  de  ce  genre  , nommée 
aatenarchede , dans  le  Malabar.  Suppl.  I,  3.  b. 

MANDAT  ou  procuration , ( Jurifpr.  ) ce  contrat  appelle 
mandatum  étoit  du  nombre  des  contrats  de  bonne-foi.  Diffé- 
rence entre  mandat  Sc  procuration.  Double  ariion  que  pro- 
duit le  mandat.  Il  peut  être  contrarié  en  diverfes  maniérés: 
X.  1 2.  a.  Comment  il  finit.  Ibid . b. 

Mandat.  Foye { Procuration.  Fautes  dans  ce  qui  con- 
cerne le  mandat.  VI.  438.  b. 

Mandat  apoflolique  , ( Jurifpr.  ) la  maniéré  de  conférer 
les  bénéfices  par  mandats  apoftoliques , introduite  en  1134. 
Les  fucceffeurs  d’Adrien  regardèrent  ce  droit  comme  attaché 
à leur  dignité.  Comment  ces  mandats,  qui  u’étoient  au  com- 
mencement que  de  fimples  prières , devinrent  dans  la  fuite 
des  injonriions  & des  mandemens.  Exécuteurs  nommés  pour 
conférer  les  bénéfices  aux  mandataires.  Oppofitions  que  les 
mandats  ont  fouffsrtes  en  France.  Difpofitions  du  concile  de 
Bafle  fur  l’ufage  des  mandats.  X.  12.  b.  Réglemens  fur  les 
mandats  renouvelles  par  le  concordat,  entre  Léon  X 8c 
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François  I.  Les  mandats  abolis  par  le  concile  de  Trente.  Dif- 
férentes fortes  de  mandats  apoftoliques.  Ibid.  iï.  a. 
MANDATAIRE.  Voyez  Procuration. 

MANDELSLO  , ( Jean- Albert  ) fes  voyages.  XIV.  768.  b. 
MANDEMENT,  ( Géogr.  ) diftriét , territoire , &c.  X. 
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^ Mandement  , ( Hijt.  eccl.  ) l’expérience  a montré  plus 
d’une  fois  que  l’attention  du  gouvernement  fur  les  mande- 
mens  des  évêques  n’auroit  pas  été  fuperflue.  X.  13.  b. 

Mandement  , ( Jurifpr.  ) fgnifications  de  ce  mot.  X.  1 3 . A 
— Voye$  Procuration  , Mandat. 

MâNDID,  ( Hijl.  mod.  ) efpece  de  bonnet  ou  turban  que 
portent  les  Perles.  Comment  il  fe  forme.  Obfervations  fur 
fon  ufage.  Changement  de  mode  par  rapport  au  mandil. 
X.  1 3 . b. 

MANDINGOS,  (Hijl.  rnod.  Géogr.)  peuples  de  brigands 
qui  habitent  le  royaume  des  Faulis  en  Afrique.  X.  13.  b. 

Mandïngos , efpece  de  fantômes  dont  ils  fe  fervent  pour 
tenir  leurs  femmes  dans  la  foumilîion.  X.  860.  b. 

MANDINGUES,  les,  ( Géogr.')  peuple  deNigritie.  Obfer- 
vations fur  ces  Negres  & leur  religion.  X.  1 3.  é. 

MANDORE , ( Mujiq.  a ne.  & mod.  ) Defcription  de  la 
mandore  des  modernes.  Defcription  de  celle  des  anciens. 
Comment  ils  en  jouoient.  X.  14.  a. 

MANDRAGORE , ( Bot  an.  ) caraéferes  de  ce  genre  de 
plante.  X.  14.  a.  Defcription  des  deux  principales  efpeces  de 
ce  genre  , lavoir  la  mandragore  blanche  ou  mâle , & la  man- 
dragore noire  ou  femelle.  Comment  on  les  multiplie.  Com- 
bien leurs  racines  fe  confervent.  X.  14.  b . 

Mandragore,  (Pharm.  & Mat.  médic.')  on  ne  doit  point 
preferire  intérieurement  les  feuilles  & les  racines.  Leur  ufage 
dans  les  applications  extérieures.  X.  14.  b.  Huile  de  mandra- 
gore : fes  vertus.  Obfervations  fur  le  fruit  de  cette  plante. 
Compofitions  de  la  pharmacopée  de  Paris  où  la  mandragore 
entre.  Fables  débitées  fur  la  mandragore.  Ibid.  13.  a. 

_ MANDRE  , ( Hijl.  eccl.  grecq.  ) couvent , monaftere.  Ori- 
gine de  ce  mot.  Signification  de  ce  mot  mandate.  X.  ij.  a. 

MANDRIN  , ( Arts  méch.  ) mandrin  de  porte-mouchette  , 
X.  1 3 . a.  8c  mandrin  à éguiere  , en  terme  d’argenteur.  Man- 
drin , terme  d’artillerie  , de  chauderonnier , de  doreur , de 
fourbiffeur  , Ibid,  b . d’horloger,  d’orfevre,  de  potier  d’étain  , 
de  ferrurerie  & taillanderie , de  tabletier-cornetier , 3c  de 
tourneur.  Ibid.  16.  a. 

Mandrins , outils  de  fourbifTeur.  XVII.  780.  a.  De  ferru- 
rier.  828.  b. 

MA'NDUCUS  , ( Littér.  ) marionnette  hideufe  que  les 
Romains  produifoient.  Origine  du  mot  manducus.  X.  16.  b. 

MANEGE,  ( Maréch.)  objets  renfermés  dans  cet  art.  Ma- 
nège par  haut.  Manege  de  guerre.  X.  16.  b. 

Manege , des  académies  de  manege  ; utilité  des  exercices 
de  cet  art  pour  la  fanté.  I.  27.  <e , b.  Projet  d’établiffement 
d’académie  où  l’on  enfeigne  l’art  du  cavalier.  VI.  249.  a , b. 
Haute  , moyenne  & balte  école  dans  les  maneges.  V.  33  3.  é. 

3 36.  æ , b.  Penfionnaire  qui  apprend  l’art  du  cavalier  dans  une 
académie.  I.  57.  b.  Pilier  dans  les  maneges.  XII.  621.  b.  Hif- 
toire  de  l’art.  V.  883.  b , &c.  Comment  les  anciens  montoient 
à cheval.  VI.  77.  a,  b . Leçons  de  Xenophon  fur  l’art  de 
monter  à cheval,  Ibid.  a.  Comment  on  fe  formoit  à l’art  du 
cavalier  dans  le  tems  de  Henri  III  8c  de  Henri  IV.  VI.  247.  a. 
Des  hommes  célébrés  auxquels  la  France  eft  redevable  des 
premiers  écuyers  quelle  a eus.  Ibid.  b.  Principaux  maîtres 
dans  l’art  du  manege  qui  ont  paru  en  France.  X.  683.  b.  Des 
mouvemens  du  cheval.  Suppl.  III.  396.  a , b.  Des  leçons  du 
manege,  fur  l’art  de  dreffer  un  cheval.  III.  303.  b.  De  le 
monter.  304.  a , b.  Et  fur  les  allures  de  l’animal.  303.  a , b. 
Machine  qui  peut  préparer  les  enfans  aux  premiers  élémens 
du  manege.  Suppl.  II.  830 .a,  b.  Obfervations  & préceptes 
importans  fur  l’art  du  cavalier.  V.  239.  b.  — 242.  a.  Cet  art 
cffentielàun  militaire.  312.  a.  Cheval  de  maneee.  VI.  810.  b. 
Planches  fur  l’art  de  l’équitation  & du  manege  contenues  dans 
le  vol.  VII. 

MANEQUIN,  terme  de  commerce,  ancienne  mefure 
dont  on  fe  fervoit  en  Angleterre  ; terme  de  jardinage , efpece 
de  panier , fon  ufage  ; terme  de  peinture  , modèle  de  cire  ou 
de  bois,  fon  ufage.  X.  17.  a. 

Manequin  , defcription  de  cette  machine.  Vol.  III.  des 
planch.  Deffein,  pl.  6,  7.  Il  eft  dangereux  d’en  faire  ufage 
iV.  109.  a „ ° 

MANES,  ( Mythol.  ) divinités  domeftiques.  Diverfes 
idées  que  les  païens  s’en  formoient.  Ce  mot  a été  pris  pour 
les  enfers  en  général.  Différentes  étymologies  données  au 
mot  mânes.  X.  17.  a..  Paffage  d Apulee  , qui  eft,  de  tous  les 
anciens  , celui  qui  parle  le  plus  clairement  de  la  do&iine  des 
mânes.  Les  anciens  croyoient  que  toutes  les  âmes  des  hon- 
nêtes gens  devenoient  autant  d’efpeces  de  dieux.  Les  mânes 
invoqués  à Rome.  Ceux  qui  avoient  de  la  dévotion  pour  les 
mânes  s’endormoient  auprès  des  tombeaux , afin  d’avoir  des 
longes  prophétiques.  Efpece  de  corps  très-fubtils  que  les 
païens  atmbuoient  aux  âmes  des  défunts.  Obfervation  fur 
i erreur  des  Antropomorphytes.  Ibid.  b. 


( Mânes , leur  évocation.  VI.  162.  b.  Fête  que  les  Romains 
célébroient  pour  les  mânes  des  morts.  462.  a.  Les  Grecs  ac- 
cordèrent un  culte  aux  mânes  des  héros.  VIII.  183.  a.  For- 
mules des  Romains  pour  appaifer  les  mânes.  XIII.  362.  a. 

Prêtres  confacrés  au  culte  & à l’évocation  des  mânes  chez 
les  Grecs.  342.  b. 

, MAIsÈS.  I oyez  Manichéisme.  Prétendue  difpute  deMa- 

neLa^TCn^rdl,daÜS’  éyêc^ue  de  Chafcar.  XVII.  731.  é. 

^ MANET,  (Pêche.  ) Vol.  VIII.  des  planch.  Pêche,  ph 


MANETHON , prêtre  Egyptien.  IV.  981.  Æ VIII.  104. 
Dynames  égyptiennes,  félon  cet  auteur.  V.  176  a 
MANFALU  , ( Géogr.  ) defcription  que  le'  fleur  Lucas 
dqnne  de  cette  ville  de  la  haute-Egypte.  Garnifon  que  le 
g and  teigneur  y tient.  X.  18.  a. 

MA  NG  AB  A , ( Bot  an.  ) grand  arbre  du  Brefd.  Defcription 
de  cet  arbre  & de  Ion  fruit.  Liqueur  qu’en  tirent  les  Brafi- 
liens.  X.  iS.  a. 

MANGA1BA , Botan.  exot.  ) arbre  du  Brefil  prunifere  Sa 
delcnption.  Sa  fécondité.  Defcription  du  fruit.  Ses  propriétés. 

MANGANESE,  Magalaife , Magnefie , Magne  fe  , (Miné- 
ral. ) lu  bilan  ce  minérale  allez  fèmbiabie  à l’aimant.  Quatre 
efpeces  diftinguées  par  Wallerius.  Lieux  où  elle  fe  trouve. 
Autres  fubftances  avec  lefquelles  on  l’a  confondue.  Ufage  de 
la  manganefe  dans  les  verreries.  Direâions  fur  cet  ifiage 
Subftances  appelées  magnifies  par  les  alchymiftes,  & qui 
nont  aucun  rapport  avec  celle  que  l’on  vient  de  décrire, 'il 
ne  faut  point  confondre  la  manganefe  avec  la  magnéfte  blan- 
che des  chymiftes.  X.  18.  b.  0 

Manganefe , il  eft  parlé  de  cette  fubftance.  XVII.  1 27  a 

MANrRcDI , ( Eujlathio  ) fes  obfervations  de  quelques 
inégalités  des  étoiles. Sa/»/?/.  II.  893 . b.  Ses  tables  de  la  parallaxe 
annuelle  des  fixes.  Suppl.  IV.  920.  b.  921.  a , b. 

MANGAS,  (Botan.)  fruit  des  Indes  orientales.  Son  goût 
Arbre  qui  le  produit.  Defcription  de  ce  fruit.  Propriété  de 
fon  noyau.  Autre  efpece  de  mangas.  X. 

Mangue.  y v 

MANGER  , ( Phyfiolog.  ) l’aéllon  de  manger  confifte  dans 
la  mameation  8c  la  déglutition.  Voyez  ces  mots.  Pourquoi 
nous  n avons  pas  befoin  de  manger  lorfque  nous  dormons 
XV.  332.  a. 

MANGEUR  de  fourmis  , ( Hijl.  nat.  ) voyez  FOURMILLIER. 
Defcription  de  quatre  efpeces  de  fourmilliers.  X *q  b 
Mangeur  de  feu,  ( Hijl.  nat.)  célébré  Anglois  qui  fe 
jouoit  avec  le  feu.  En  quoi  confiftoit  fon  fecret.  Celui  d’Am- 
broife  Pare  pour  exécuter  les  mêmes  merveilles.  X io  f 
— Voyez  Feu.  y‘  * 

MANGIN  , (N.)  abbé.  Suppl.  III.  702.  b. 

MANGLE  , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre  de  plante, 
IX.  19.  b Lieux :ou  cet  arbre  eft  commun.  Trois  efpeces  de 
ce  genre.  Defcription  du  mangle  ou  palétuvier.  Comment  il 
fe  provigne  de  lui-même  jufqn’à  former  une  épaiffe  forêt 
d un  teua  aibre.  Efpece  de  mouches  qui  remplirent  les  lieux 
ou  cet  arbre  crait.  Huîtres  dont  fes  racines  & fes  branches 
font  chargées.  Qualité  & ufage  de  fon  bois.  Ibid.  20.  a. 

Mangle , plantes  parafites  qui  croiffent  fur  cet  arbre.  Suppl 

liî'MÆùmntreS  <lui  SV  attachent.  Suppl.  III.  462.  a. 
MANGOCAPAC  , premier  inca  du  Pérou.  VIII  6ai  b 

MANGONNEAU,  {A,;,  min.)  vieux  mot  qui  fe  jifoit 
des  pierres  qui  etoient  lancées  à la  guerre  , & de  la  machine 
qui  les  lançoit.  Tems  auquel  les  mangonneaux  furent  en 
ufage  en  France.  X.  %o.  a. 

MANGOUSTAN , ( Bot.  ) arbre  pomifere  des  Indes  orien- 
tales. Combien  il  menteroit  d’être  préféré  au  maronnier  d’in- 
depour  la  décoration  8c  i’ufage , s’il  pouvoit  être  cultivé 
dans  nos  climats.  Defcription  de  cet  arbre  8c  de  fon  fruit 
Amande  qu  il  contient  Qualités  qui  font  eftimer  ce  fruit! 

de  éCOrCe-  Ma"S0Uft“ 

MANGOUSTE  , ( Zoolog.  ) ichneumon.  Defcription  de 
cet  ainmal.  Lieux  ou  il  fe  trouve.  Animaux  dont  il  fe  nour- 

UtMAnN'uFderdï!  GS  maif!°nS1COmme  lm  chat-  X-  21. 
MANGUE,  ( Botan  exot.)  arbre  etranger , nommé  man- 

gao.  Voyez  ™ ^ot.  Defcription  du  mangùe  cultivé , & du 
mangue  fauvage.  Comment  on  multiplie  le  premier.  Defcrip- 
tion de  fon  fruit.  Efpece  de  ce  fruit  fans  noyau.  Différentes 
maniérés  de  le  préparer.  X.  21.  a.  J K£S 

MANQUERA  , ( Botan  exot.  ) arbre  des  Indes  orientales. 
Diverfes  obfervations  fur  fon  fruit.  X.  21.  A 

MANIA,  ( Hijl.  anc.  ) femme  d’un  gouverneur  de  l’Eolie 
qui  gouverna  cette  province  avec  gloire  après  la  mort  de  fon 
mari.  Suppl.  Iü.  838.  b. 

, MANIAQUE.  Voyez  Manie  : efpece  de  maniaques  fana- 
tiques dont  parle  Aretee.  X.  280.  a.  ^ 

— phdofophe.  Suppl.  IV.  308.  b. 
MANICA  , ((Géogr.)  royaume , riviere , ville  & mines 
de  ce  nom , en  Afrique.  X.  22.  *.  e 


\ 
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MAN 


MANICHEISME,  (Hijï.  eccL  Métaphyf.  ) fondateur  do 
suanichéifme.  Progrès  de  cette  feéte  au  troifieme  fiecle.  Erreurs 
qu’elle  avoit  embraffées.  Auteurs  à confulter  fur  le  mani- 
chéifme.  Ancienneté  du  dogme  des  deux  principes.  Il  paroît 
que  Plutarque  lui  donne  trop  d’étendue.  X.  22.  a.  Cette 
doéïrine  enleignée  par  Zoroaftre.  Opinions  des  panifans  de 
ce  fyftême  fur  la  nature  des  deux  principes.  Les  ennemis  du 
<ehriftianifme  fe  vantoient  d’avoir  découvert  quelques  traces 
de  ce  fyftême  dans  l’écriture.  Il  ne  paroît  pas  que  les  Grecs 
& les  Romains  fe  le  foient  approprié.  Ce  qui  a donné  naïf- 
fance  à ce  dogme  , c’efl  la  difficulté  d’expliquer  l’origine  du 
mal  moral  & du  mal  phyftque.  Divers  fyftêm es  imaginés  par 
les  païens  pour  expliquer  cette  origine.  Ibid,  b.  Réflexion 
générale  contre  le  manichéifme.  Un  fyftême  eft  beaucoup 
plus  imparfait , lorfqu’il  manque  de  conformité  avec  les  pre- 
miers principes,  que  lorfqu’il  ne  fauroit  rendre  railon  des 
phénomènes  de  la  nature.  Principales  raifons  qu’on  peut  pro- 
pofer  contre  le  manichéifme.  i°.  Cette  opinion  eft  tout-à- 
fait  injurieufe  au  dieu  que  les  manichéens  appellent  bon.  Ibid. 
£3.  a.  2°.  Ce  dogme  eft  l’éponge  de  toutes  les  religions. 
30.  Si  nous  confultons  les  idées  de  l’ordre  , nous  verrons 
clairement  que  l’unité,  le  pouvoir  infini  & le  bonheur, 
appartiennent  à l’auteur  du  monde  Ibid.  b.  40.  Confidérations 
fur  l’ame  humaine  , qui  renverfent  le  manichéifme.  Peu 
d’adreffe  & d’efprit  philofophique  que  les  manichéens  em- 
ployoient  pour  faire  valoir  leur  fuppofition  des  deux  princi- 
pes. Comment  Bayle  a traité  du  manichéifme  : ce  qu’il  a 
penfé  de  ce  fyftême.  Ibid.  24.  a.  La  raifon  , félon  lui , eft  un 
principe  de  deftruérion  & non  pas  d’édification.  Le  manichéif- 
me ne  peut  être  pleinement  réfuté  que  par  l’écriture.  Examen 
de  la  maniéré  dont  M.  Jaquelot  a entrepris  de  réfuter 
Bayle,  & d’expliquer  l’origine  du  mal.  Comment  Bayle 
répond  aux  raifonnemens  de  fon  adverfaire.  Ibid.  b.  Autre 
méthode  employée  par  Leibnitz  pour  combattre  Bayle. 
En  quoi  confifte , félon  lui , le  fyftême  du  monde  le  plus 
beau , & le  plus  digne  de  la  fageffe  de  l’être  fuprême.  Le 
monde  auroit  pu  être  fans  le  péché  & fans  les  fouffrances , 
mais  alors  il  n’auroit  pas  été  le  meilleur.  Celui  qui  allégué 
l’expérience  pour  prouver  que  Dieu  auroit  pu  mieux  faire , 
n’eft  tout  au  moins  qu’un  cenfeur  ridicule  des  ouvrages  de 
Dieu.  Ibid.  25.  b.  C’eft  le  tout  qu’il  faut  envifager  , pour 
juger  convenablement  des  œuvres  du  Créateur.  Quelqu’un 
dira  peut-être  qu’il  eft  impofllble  de  produire  le  meilleur , 
parce  qu’il  n’y  a point  de  créature  , fi  parfaite  qu’on  la  fup- 
pofe  , qui  ne  puifle  toujours  en  produire  une  qui  le  foit 
davantage.  Réponfe  à cette  difficulté.  Mais  fi  Dieu  produit 
toujours  le  meilleur,  il  produira  d’autres  dieux,  &c.  R.éponfe 
à cette  fécondé  objeéfion.  Ibid.  26.  a.  La  ftruéture  de  l’univers 
peut  être  la  meilleure,  fans  qu’il  devienne  un  dieu  Com- 
ment M.  Leibnitz  prouve  que  Dieu  a donné  la  préférence 
au  meilleur  des  mondes  poffibles.  Conféquence  tirée  de  cette 
preuve  ; endroit  foible  du  fyftême  de  Leibnitz  : la  liberté 
qu’il  donne  à Dieu  eft  une  véritablé  néceffité , & il  établit 
une  forte  de  fatalité  dans  le  monde.  Comment  le  P.  Male- 
branche  , également  partifan  de  l’optimifme , a évité  l’écueil 
où  Leibnitz  s’eft  brifé.  Ibid.  b.  Comment  on  réfout  les  diffi- 
cultés que  l’on  fait  fur  l’origine  du  mal , foit  dans  les  princi- 
pes de  Leibnitz , foit  dans  ceux  du  P.  Malebranche.  Erreur  de 
Bayle  , lorfqu’il  prétend  que  la  bonté  de  Dieu  doit  agir  à 
l’infini  pour  prévenir  tout  mal  & produire  tout  bien.  Ibid. 
2.7.  a.  Suite  des  réponfes  aux  raifonnemens  de  Bayle.  Il 
y a incomparablement  plus  de  bien  moral  que  de  mal  moral 
dans  les  créatures  raifonnables.  Objeélion  : l’amour  de  Dieu 
pour  la  vertu  n’eft  pas  fans  bornes , puifqu’il  toléré  le  vice 
que  fa  puifl'ance  pourroit  fupprimer  ou  prévenir.  Ibid.  b.  Ré- 
ponfe. La  providence  juftifiée  fur  les  maux  métaphyfiques  , 
c’eft-à-dire , fur  les  imperfeérions  des  créatures.  Comment 
Chryfippe  a répondu  à la  queftion  qu’on  lui  faifoit  touchant 
l’origine  du  mal.  Ibid.  28.  a.  Pourquoi  Dieu  ne  s’eft-il  point 
abftenu  de  la  produérion  des  chofes , plutôt  que  d’en  faire 
d’imparfaites  ? Réponfe.  Examen  des  maux  phyfiques  : la  pro- 
vidence juftifiée  fur  l’exiftence  de  ces  maux.  Ibid.  b.  Précis 
de  la  doériinë  de  Bayle  par  rapport  à ces  maux.  Comment 
l’auteur  de  la  théorie  des  Jentimens  agréables  a répondu  à ce 
philofophe.  Les  loix  du  fentiment  fe  joignent  à tout  l’univers, 
pour  dépofer  en  faveur  d’une  caufe  intelligente.  Ibid.  29.  a. 
Elles  annoncent  auffi  un  légiflateur  bienfaifant.  Examen  de 
l’état  des  créatures  dans  un  monde  d’où  les  maux  phyfiques 
feroient  bannis.  Suppofition  de  l’exiftence  d’un  monde , tel 
que  Bayle  & fes  partifans  l’auroient  imaginé.  Ibid.  b.  Si 
Dieu  a pu  nous  rendre  infiniment  heureux , puifqu’il  ne  l’a 
pas  fait , il  n’eft  pas  l’être  infiniment  bon-  Réponfe  à cette 
difficulté.  Ibid.  30.  a.  Autre  difficulté  : Dieu  ne  pouvoit-il 
pas  fe  difpenfer  de  nous  affujettir  à des  corps,  & nous  fouf- 
traire  par-là  aux  douleurs  qui  fuivent  cette  union  ? Réponfe. 
Examen  de  trois  mondes  différens  , monde  des  efprits,  monde 
des  corps  , monde  mixte.  Autres  obfervations  fur  le  fyftê- 
me des  deux  principes  , &.  les  raifonnemens  de  Bayle. 
Ibid.  b. 
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Manîckeifrne.  Antiquité  de  Fopinion  qui  lui  donna  mîfîhneei 

V.  1 3 1.  b.  II.  980.  a.  La  doélrine  des  deux  principes  admifë 
chez  difierens  peuples.  V.  132  .a.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette 
opinion.  Ibid . a , b.  Réflexion  fur  l’origine  & l’univerfalité 
du  manichéifme.  II.  193.  b.  Doélrine  des  Manichéens.  Ils 
regardent  la  diftinéïion  des  fexes  comme  l’ouvrage  du  diable. 

VI.  470.  b.  Erreur  où  ils  tombent  fur  l’immenfité  de  Dieu, 
VIIL  373.  a.  Leur  doélrine  fur  la  transmigration  des  âmes, 
XVI.  556-  b.  Tolérance  dont  on  doit  ufer  envers  eux  félon 
S.  Âuguftin.  VIII.  159.  a , b.  Différentes  feçles  des  Mani- 
chéens rapportées  dans  l’énumération  fuivante.  Albanois , I. 
244.  a,  antitaéles , 317.  a.  bagnolois.  H.  12.  b.  cathariftes  , 

IL  773.  b.  pauliciens  , XII.  200.  a.  poplicains  , XIII.  87.  a. 
tetradites,  XVI.  209.  b.  zendicks.  XVII.  704.  a,  b.  Sur  le 
manichéifme  , voye^  Mal  ( Origine  du  ) , DÉMON  , Génie  , 
PRINCIPES  , ( Doélrine  des  deux  ) 

MANiCORDE,  ou  Claricorde  , ( Lutherie  ) inftrument  de 
mufique  en  forme  d’épinette.  Sa  defcription,  On  en  fait  par- 
ticuliérement ufage  dans  les  couvens  de  religieufes.  Il  eft  plus 
ancien  que  le  clavecin  & l’épinette.  X.  31.  a.  Voye ç Cla- 
RICORDE. 

MANICOU  , ( Zoolog.  ) Defcription  de  cet  animal  qua- 
drupède. Sa  ftupidité.  Qualité  de  fa  chair.  Lieux  que  cet  ani- 
mal habite.  X.  31.  b. 

MANIE  , ( Médec .)  Etymologie  de  ce  mot.  Différens  degrés 
ou  efpeces  de  manies.  Diftérence  entre  les  maniaques  &.  les 
mélancoliques.  Signes  avant-coureurs  de  la  manie.  X.  31.  b, 
Defcription  de  cet  état  de  maladie.  Ses  caufes.  Ibid.  32.  a. 
Quelles  font  les  perfonnes  les  plus  fufceptibles  de  cette  ma- 
ladie. On  n’a  pu  encore  découvrir  le  dérangement  intérieur 
qui  en  eft  la  caufe  immédiate.  Examen  du  cerveau  de  quelques 
perfonnes  mortes  dans  cette  maladie.  Les  fymptômes  effen- 
tiels  de  la  manie  viennent  de  ce  que  les  objets  ne  fe  préfen- 
tent  pas  aux  malades  tels  qu’ils  font  en  effet.  Ibid.  b.  En  quoi 
la  manie  différé  de  la  phrénéfie  & de  la  mélancolie.  Pro- 
gnoftic  établi  fur  les  différentes  circonftances  de  cette  mala- 
die. Etat  de  ceux  qui  en  guériffent.  Ibid.  3 3.  a.  Des  moyens  de 
guérifon.  Ibid.  b. 

Manie.  Sa  caufe.  IV.  783.  h.  Rapport  de  la  manie  avec  la 
folie.  VII.  44.  a.  Différence  entre  la  manie  & la  phrénéfie , 
ibid.  entre  la  manie  & la  fureur.  377.  b.  Efpece  de  manie 
caufée  par  la  callofité  de  la  pie-mere  , XII.  5 34.  b.  par  un  dépôt 
laiteux.  Suppl.  II.  700.  a.  Voye{  Folie. 

MANIEMENT , ( HiJl.  mod.  ) terme  dont  les  Angîois  fe 
fervent  en  parlant  de  leur  combat  de  coq.  X.  34.  a. 

Maniement  , ( Comm.  ) X.  34.  a. 

Maniement  d’épée  , ( E [crime ) Leçon  pour  bien  ten’m 
epee.  X.  34.  a. 

MANIER,  efpece  de  marne.  Suppl.  III.  83a.  b. 

MANIERE  , ( Polit.  Morale  ) Les  maniérés  font  par  rap- 
port aux  mœurs  , ce  que  le  culte  eft  par  rapport  à la  religion. 
L’habitude  machinale  nous  fait  faire  plusieurs  aérions  dont 
nous  n’avons  plus  en  nous  le  principe  moral , mais  elles  con- 
tribuent à rappeller  ce  principe.  X.  34.  b.  Sentimens  d’amour 
pour  les  parens  , plus  vifs  à la  Chine  , où  les  enfans  rendent 
d’extrêmes  honneurs  à leurs  parens.  Les  femmes  plus  aimées 
des  Germains  recevoient  auffi  parmi  eux  une  forte  de  culte. 
Il  n’y  a aucune  paffion  de  notre  aine  qui  n’ait  fon  effet  fur  le 
corps.  De  même  auffi  les  mouvemens  des  mulcles  & des  nerfs 
qui  font  les  effets  d’une  certaine  paffion , étant  excités  , repro- 
duifent  cette  paffion  jufqu’à  un  certain  point.  Les  effets  de  la 
mufique  en  font  une  preuve.  Ibid.  33.  a.  Attention  que  les 
anciens  ont  faite  à l’influence  des  maniérés  fur  les  mœurs.  Sen- 
timens que  les  maniérés  doivent  exprimer.  Les  maniérés,  ainft 
que  les  mœurs  , doivent  changer  félon  les  différentes  formes 
de  gouvernement.  Des  maniérés  fous  le  defpotifine  , dans  les 
démocraties  , dans  les  ariftocraties  , & les  monarchies.  Ibid  b. 
Quels  font  les  pays  où  il  y a peu  de  maniérés.  Pourquoi  les 
légiflateurs  de  la  Chine  ont  lié  enfemble  les  mœurs  , les  loix  , 
& les  manières.  Nations  qui  ont  confervé  le  plus  long-tems 
leur  efprit  national.  Les  Egyptiens.  Les  Spartiates.  Les  Fran- 
çois font  le  peuple  de  l’Europe  moderne  dont  le  caraéiere  eft 
le  plus  marqué  , & qui  a éprouvé  le  moins  d’altération.  Ibid. 
36 .a.  Les  maniérés  doivent  être  l’objet  de  l’éducation,  & 
même  des  loix.  Un  des  effets  principaux  des  maniérés , c’eft 
de  gêner  en  nous  les  premiers  mouvemens.  Dans  un  pays 
où  elles  font  un  objet  important,  elles  furvivent  aux  mœurs, 
& elles  les  confervent  plus  que  les  préceptes  & les  loix.  Repas 
publics  encore  pratiques  dans  la  partie  de  la  Morée,  qui  était 
autrefois  la  Laconie.  Les  chats  ont  des  hôpitaux  en  Egypte, 
parce  qu’ils  y eurent  autrefois  des  temples.  S’il  y a eu  des 
peuples  policés  avant  l’invention  de  l’écriture  , ils  doivent 
avoir  long-tems  confervé  leurs  mœurs,  telles  que  le  gouver- 
nement les  avoit  inûituées.  Ibid.  b. 

Maniérés.  Différence  entre  l’air  & les  maniérés.  I.  236.  b. 
Quelques  légiflateurs  ont  voulu  que  les  maniérés  repréfen- 
taffent  les  mœurs.  III.  497.  b.  Les  grâces  font  plutôt  dans 
les  maniérés  que  dans  le  vifage.  VI.  766,  a.  Pourquoi  les  ma*- 
; nier  es  naturelles  font  les  moins  ufitées.  Ibid.  Soins  que  le  ïégif- 

1 aïe  ut 
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lateur  doit  donner  aux  maniérés,  ÎX.  361.  b.  Les  ufages  & 
maniérés  ne  doivent  être  changés  que  par  d’autres  ufages  & 
maniérés.  645.  b. 

Maniérés , façons  : différence  entre  ces  mots.  X.  36.  a. 
Maniéré,  ( Adverbes  de ) I.  148.  b. 

Maniéré,  grandeur  de  , { Archit ,)  La  grandeur  dans  les 
ouvrages  d’archite&ure  fe  rapporte  ou  à la  maffe  de  l’édifice  , 
ou  à la  maniéré  dont  il  eft  bâti.  X.  36.  b.  Exemples  de  la  pre- 
mière efpece  de  grandeur  dans  les  anciens  monumens , fur- 
tout  ceux  des  pays  orientaux.  Ouvrages  de  Babylone.  Mu- 
raille de  la  Chine.  Grandeur  de  maniéré  dans  les  ouvrages  des 
Grecs  8c  des  Romains.  Panthéon  de  Rome.  Un  petit  bâtiment 
ou  cette  grandeur  régné , donne  de  plus  nobles  idées  à i’efprit , 

Su’un  autre  vingt  fois  plus  étendu  où  la  maniéré  eft  commune. 

>’où  vient  qu’en  une  pareille  quantité  de  fuperficie  , l’une 
femble  grande  & magnifique  , & l’autre  petite  & mefquine. 
Ibid.  37.  a. 

Maniéré,  {Peint.)  Le  même  peintre  a fuccefiîvement 
trois  maniérés , & quelquefois  davantage.  La  derniere  efi;  tou- 
jours la  plus  mauvaife.  On  reconnoît  les  ouvrages  d’un  peintre 
à fa  maniéré.  X.  37.  b. 

MANIFESTE,  {Droit  polit.)  Apologie  publique  que  les 
princes  font  de  leur  conduite.  Cérémonie  8c  ufage  des  an- 
ciens par  lefquels  ils  jufiifioient  leurs  déclarations  de  guerre. 
Ufage  des  puiffances  modernes  dans  le  même  cas.  Motif  poli- 
tique qui  a rendu  néceffaires  les  manifefies.  Autres  moyens 
fur  lefquels  les  princes  fondent  encore  plus  le  fuccès  de  leurs 
armes  que  fur  leurs  manifefies.  Ibid.  38.  a. 

Manifeste,  ( Comm.  ) nom  que  les  négocians  donnent  dans 
les  echeiles  du  levant , à ce  que  nous  nommons  une  décla- 
ration. Réglement  des  Anglois  8c  des  Hollandois  fur  les  mani- 
feftes.  X.  38  a. 

MANIFESTER,  Découvrir  , Déceler , Révéler  , { Synon.) 
IV.  662.  b.  w ' 

MANIGUETTE  , ou  Meleguelte  , ( Hijl.  nat.  des  épiceries) 
Defcription  de  cette  graine.  Son  ufage.  Lieux  d’où  on  l’ap- 
porte. X.  38.  a. 

Maniguette  , lieu  où  les  Portugais  en  virent  pour  la  pre- 
mière fois.  XIV.  297.  a. 

MANILIA , loi.  IX.  664.  b. 

MANILLE  , terme  de  jeu.  X.  38.  b. 

Manille  , ( Géogr.  ) ville  des  Indes.  Climat  de  l’ifle  de 
Luçon.  Situation  5 population  de  Manille.  Habillement  des 
femmes.  Commerce  de  Manille.  X.  38.  b. 

Manille  , voye 1 Luçon  : volcans  de  cette  ifle.  XVII. 
44  L b. 

MANIOC,  {Bot.)  plante  dont  la  racine  préparée  tient 
lieu  de  pain  à la  plupart  des  habitans  des  pays  chauds  de  l’Amé- 
tique.  Defcription  de  cette  plante.  Qualité  vénéneufe  du  fuc 
laiteux  qu  elle  contient.  X.  38.  b.  Préparation  des  racines  pour 
en  faire  foit  de  la  calfave  , ou  de  la  farine  de  manioc.  Ma- 
niéré de  faire  la  cafiave.  Ibid.  39.  a.  Maniéré  de  faire  la  farine 
de  manioc.  Comment  on  humeéie  cette  cafiave  8c  cette  fa- 
rine. Excellente  nourriture  qu’on  en  retire.  Portion  de  cafiave 
ou  de  tarine  que  les  habitans  des  ifles  Françoifes  doivent 
fournir  a leurs  efclaves.  Ulages  auxquels  s’emploie  l’eau  expri- 
mée du  manioc , ou  le  fuc  dangereux  qu’on  en  retire.  Subflance 
appellée  mouchache.  Ibid.  b.  Son  ufage.  Autre  efpece  de  manioc 
appellé  camanioc  ; fa  qualité  8c  fon  ufage.  Ibid.  40.  a. 

Manioc.  Pourquoi  on  le  plante  auprès  du  cacao  : utilité  qu’on 
en  tire.  II.  497.  b.  Tems  où  l’on  doit  l’arracher  des  cacaoyeres. 
498.  4.  Comment  on  parvient  à faire  de  fa  racine  vénéneufe 
un  pain  trës-efiimé.  743.  b.  Ufage  qu’on  fait  du  fuc  exprimé 
de  cette  racine.  744.  a.  Machine  à exprimer  ce  fuc.  IV.  334. 
b.  Râpe  pour  le  manioc.  VIL  81 1.  b.  Efpece  d’amidon  faite 
avec  le  fuc  du  manioc  : qualité  8c  ufage  de  ce  fuc  lorfqu’il  a 
vieilli  ou  qu’il  a été  purifié  par  le  feu.  X.  769  a.  Efpece  de 
farine  que  font  les  fauvages  du  Bréfil  avec  le  manioc.  XI.  709. 
b.  Comment  on  le  prépare  dans  l’ifle  de  France  pour  la  nourri- 
ture  des  efclaves.  Suppl.  III.  668.  b.  Récolte  8c  travail  du 
manioc  : voyez  les  planches  d’économie  ruftique  dans  le  vol.  I. 
Sur  le  manioc  , voye £ Cassave. 

, MANIPULÉ,  ( Hifi.  eccl.  ) ornement  d’églife  que  les  offi- 
cians  portent  au  bras  gauche.  Cet  ornement  confidéré  comme 
fymbole.  Diverfes  obfervations  fur  le  manipule.  X.  40.  a. 

Manipule  , ( Art.  milit.  des  Rom.  ) corps  d’infanterie  ro- 
maine. Nombre  des  manipules  dans  une  légion.  Force  des 
manipules.  X.  40.  a.  Origine  du  nom  de  manipule.  Ibid.  b. 

Manipules  romaines.  II.  56.  b.  Leur  origine.  IX.  354.  b , Leurs 
enfeignes.  VI.  41.  a. 

Manipule  , terme  de  médecine  , terme  d’artificiers.  X. 
40.  b. 

MANIS  , ( Agricult.  ) fumier  compofé  en  partie  de  goué- 
mon.  L’ufage  du  gouémon  pour  la  culture  des  terres  eft  un 
objet  considérable  fur  le  reffort  des  amirautés  de  S.  Brieux  , 
e Morlaix , 8c  de  Breft.  Différences  dans  la  maniéré  dont  les 
laboureurs  fe  fervent  de  ces  herbes  marines  pour  la  culture 
de  leurs  terres.  Maniéré  dont  quelques-uns  confervent  ces 
mams  ou  fumiers.  X.  40.  b,  Gouémon  le  plus  eftimé.  Efpeces 
Tome  II, 
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de  terreins  auxquels  ces  fortes  de  fumiers  conviennent.  Tems 
de  la  coupe  du  gouémon.  Ibid.  41.  a. 

MANITOUS,  {Hijl.  mod.  Super f.  ) nom  que  les  Algon- 
quins donnent  à des  génies  Subordonnés  au  dieu  de  Fumveirs, 
Leur  doétrine  fur  ces  manitous.  Efpece  d’initiation  par  laquelle, 
chaque  fauvage  paffe  , pour  mériter  les  foins  des  manitous. 
Onrandes  8c  facrifices  qu’on  leur  fait,  Hommages  rendus  aux 
efprits  malfaifans.  X.  4 1.  a. 

MANIVELLE  , terme  d’hydraulique  , de  marine,  de 
chairon,  de  cordier  , d imprimeur  , de  fileur  d’ora  de  ruban- 
nier  , 8c  de  vitrier.  X.  4L  b. 

MANLIA  , loi.  IX.  664.  b. 

MANLIUS , ( Hijl.  rom.  ) gendre  de  Tarquin-le-fuperbe  „ 
regardé  comme  la  tige  des  Manliens.  Hiftoire  abrégée  de 
Manlius  Capitolinus  , Suppl,  III.  838.  b.  de  Manlius  Torquatus  , 
8c  de  Manlius  Vulfon.  Ibid.  839.  a.  On  voit  encore  un  autre 
Manlius  qui  exerça  le  confulat  conjointement  avec  Fabius 
Vibulanus  , 8c  un  Titus  Manlius  Imperiofus  Turquatus  5 qui  fut 
élu  diéhteur.  Ibid.  b. 

MANNE  , {Hijl.  nat.  des  drogues)  Defcription  de  celle  des 
boutiques.  X.  41.  b.  Les  Grecs , les  Latins  8c  les  Arabes  ont 
peu  connu  cette  fubftance.  Diverfes  obfervations  de  Donat- 
Antoine  Altomarus , qui  montrent  que  la  manne  eft  un  fuc 
épaifli  du  frêne  , foit  de  l’ordinaire , foit  de  celui  qu’on  appelle 
fauvage.  Ibid.  42.  a.  On  ne  recueille  de  la  Tnanne  du  frêne 
fauvage  que  fur  le  tronc  , ou  fur  les  branches  un  peu  groffes. 
On  recueille  encore  de  la  manne  tous  les  ans  , des  frênes 
qui  en  ont  donné  pendant  30  ou  40  ans.  Diftérens  arbres  fur 
lefquels  on  trouve  la  manne  , outre  le  frêne.  Différentes 
efpeces  de  manne.  Divers  pays  où  l’on  recueille  cette  fttbf- 
tance.  Noms  que  l’on  donne  à la  manne , félon  fa  qualité , les 
lieux  d où  on  la  retire , 8c  les  arbres  fur  lefquels  on  la  recueille» 
Ibid.  b.  Quelle  efi  celle  dont  nous  faifons  le  plus  ufage.  Def- 
cription de  la  meilleure.  Manne  fpontanée  , manne  appellée 
formata,  manne  des  feuilles , manne  du  tronc.  En  quel  tqms 
la  manne  de  Calabre  coule  d’elle-même.  Comment  on  la  ra- 
maffe.  Ibid.  43.  a.  Différence  que  les  habitans  de  la  Calabre 
mettent  entre  la  manne  tirée  par  incifion  des  arbres  qui  en  ont 
déjà  donné  d’eux- mêmes  , 8c  la  manne  tirée  par  incifion  des 
frênes  fauvages , qui  n’en  donnent  jamais  d’eux-mêmes.  Manne 
de  Sicile.  Manne  appellée  la  tolpha.  Manne  de  Briançon.  Ibid, 
b.  Manne  tirée  des  feuilles  du  mélefe  : comment  on  la  recueille». 
Manne  alhagine.  Ibid.  44.  a. 

Manne.  Différentes  efpeces  de  mannes.  Celle  qu’on  recueille 
fur  les  feuilles  de  l’agul.  I.  191.  b.  Celle  de  Falhagi.  263.  a » 
Manne  d’encens,  V.  6 13.  b.  de  mélefe.  X.  313.  ^.'Efpece  de 
manne  nommée  fat  char  alhuffer.  XV.  613.  a.  Manne  liquide 
des  moines  du  mont  Sinaï.  XVI.  133.  b.  Manne  de  maftic  ou 
de  Perfe.  Ibid.  a. 

Manne  , {Hijl,  nat.  Chym.  Pharm.  Mat,  médic.  ) Ce  nom 
donne  à quatre  fortes  de  fubftances  j x°.  à la  nourriture  que 
Dieu  envoya  aux  Juifs  dans  le  défert  ; 20.  à un  fuc  alimen- 
teux  que  les  Arabes  connoiffoientdéja;  X.  44.4.  3 °.  à l’encens  à 
petits  grains  ; 40.  à la  graine  d’un  certain  gramen.  Quelle  eft  la 
fubftance  à laquelle  feule  nous  donnons  le  nom  de  manne. 
Connoiffance  que  les  auteurs  anciens  en  ont  eue.  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  fujet.  Obfervations  8c  expériences  d’Altomarus 
lur  la  manne , déjà  rapportées  pag.  42.  a,  Différens  arbres  qui 
la  produifent.  Ibid.  b.  Différentes  efpeces  de  manne.  Quelle 
eft  celle  que  nous  employons  en  médecine.  Arbres  qui  la  pro- 
duifent. Différentes  maniérés  de  la  recueillir.  Trois  différens 
états  fous  lefquels  fe  trouve  la  manne  des  boutiques.  Ibid.  43. 
a.  La  manne  doit  être  rapportée  à la  claffe  des  corps  muqueux. 
Partie  vraiment  médicamenteufe  de  la  manne.  Son  ufage  en 
médecine.  Maniérés  de  l’adminiftrer.  Comment  on  corrige  la 
faveur  fade  8c  douceâtre.  Mauvais  effet  de  la  pratique  de  faire 
bouillir  la  manne.  Ibid.  b. 

Manne  du  défert , ( Critiq.  facr.  ) Celle  qui  fe  recueille  aux 
environs  du  mont  Sinaï.  Quelques-uns  croient  que  la  manne 
d’Arabie  eft  la  même  dont  les  Hébreux  fe  nourriffoient.  X. 
43.  b.  Sentiment  de  quelques  commentateurs  fur  le  miel  dont 
Jean-Baptifte  fe  nourriffoit.  Ce  que  nous  rapporte  Moïfe  fur 
cette  manne  dont  Dieu  nourriffoit  fon  peuple.  Quatre  opinions 
différentes  fur  l’origine  du  mot  tnanne.  Ibid.  46.  a.  On  ne  peut 
douter  que  la  manne  du  defert  n’ait  été  miraculeufe  , 8c 
par -là  Bien  différente  de  la  manne  ordinaire  d’orient.* En 
quoi  confident  ces  différences.  Il  femble  que  l’Eternel  voulut 
faire  cônnoître  à fon  peuple , que  c’étoit  comme  de  fa  bouche 
que  fortoit  la  manne.  Ordres  qu’il  publia  au  fujet  de  cet  ali- 
ment. Monument  authentique  que  Dieu  voulut  conferver  ches 
fon  peuple  de  l’envoi  de  la  manne  au  défert.-  Ibid.  b.  Obfer- 
vations fur  le  vafe  on  la  cruche  dans  laquelle  on  conferva  la 
manne  facrée.  Le  livre  des  nombres  dit  que  la  manne  étoit 
blanche  comme  du  bdellion.  Préparation  qu’elle  recevoir 
Obfervations  fur  fon  goût.  Rêveries  des  rabbins  fur  ce  fujet 
Ibid.  47.  4.  Sentiment  de  S.  Auguftin  fur  le  goût  de  la  manne! 
Vénération  des  Hebreux  8c  des  orientaux  pour  la  manne  du 
defert.  Difpute  entre  Akiba  & le  rabbin  Ifmaël  fur  l’origine 
de  la  manne.  Ibid . b , ® 
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Manne , terme  de  vannier  , terme  de  chapelier  , terme  de 
«marine.  X.  47.  ta 

MANNEMBÂLA,  ( Bot.)  efpece  de  bananier  Suppl.  I. 
783.  a. 

MANNEMURG  en  Alie.  Sa  «fine  de  diamant.  IV.  939.  a> 

MANNSFELD  , pierre  ck  , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  pierre 
feuilletée  qui  fe  trouve  dans  le  comté  de  Mannsfeld.  Deferip- 
tion & nature  de  cette  pierre  : poiffons  dont  elle  porte  l’em- 
preinte. X.47.  ta  Prefque  tous  les  poiffons' dont  les  empreintes 
font  marquées  fur  ces  pierres , font  recourbés.  Conféqnence 
que  lès  namraliftes  en  ont  tirée.  Ibid.  48.  a. 

MANOÂ  , & Dorado , ( Géogr.  ) ville  imaginaire  de  l’Amé- 
rique. Ses  richeffes.  Efforts  des  Efpagnols  pour  la  découvrir. 
Cette  chimere  a coûté  la  vie  pkifteurs  milliers  d’hommes. 
Ouvrage  à confulter  fur  l’origine  de  cette  fiéfion.  X.  48.  a. 

MANOBI , (Bot.  exot .)  fruit  des  Indes  occidentales  , impro- 
prement appelle  pifiache.  Plante  qui  le  produit.  Sa  defeription  , 

& celle  de  fon  fruit.  X.  48.  a. 

MANŒUVRE  , terme  d’architeélure  , de  peinture  , & de 
marine.  X.  48.  b. 

Manœuvre  , ( Art  nauùq.  ) fix  problèmes  dans  la  folution 
defquels  confifte  tout  l’art  de  gouverner  le  mouvement  des 
vaiffeaux.  X.  48.  b.  Pratique  tome  nouvelle  par  laquelle  André 
Doria  fixa  la  naiffance  de  la  manœuvre.  Autres  habiles  marins 
qui  pouffèrent  la  pratique  de  la  manœuvre  à un  point  de  per- 
feffion  , dont  ên  ne  l’auroit  pas  cm  fufceptible  , fans  être 
•dirigés  cependant  par  aucune  réglé  proprement  dite.  Théorie 
■du  P.  Pardies  , & du  chevalier  Renan.  Les  principes  de  ce  der- 
nier attaqués  par  M.  Huyghens.  Ouvrage  de  M.  Bernoulli 
for  le  même  fujet.  Ceux  de  MM,  Pitot  & Saverien.  Ibid. 

49.  a. 

Manœuvres  , ( Marine  ) toutes  les  cordes  qui  fervent  à 
faire  mouvoir  les  vergues  & les  voiles  , & à tenir  les  mâts.  | 
X.  49.  a.  Explication  de  toutes  les  différentes  fortes  de  ma- 
nœuvres. Ibid,  b . 

MANOIR,  (Jurifpr.)  Différence  entre  manoir,  habita- 
tion, village.  XVII.  276.  b.  Principal  manoir.  XIII.  273.  a. 

MANOMETRE,  ( Phyfiq.)  infiniment  de  phyfique.  Étym. 
du  mot.  En  quoi  le  manomètre  différé  du  baromètre.  X.  49. 
b.  Defeription  de  cet  infiniment.  Ouvrage  où  fe  trouve  la 
defeription  d’un  manomètre  de  M.  Varignon.  Ibid.  50.  a. 

Manomètre.  Principe  fur  lequel  eft  fondé  cet  infiniment  def- 
tiné  à meforer  la  denfité  de  l’air.  IV.  834.  a. 

MÀNRIQUÈS  , théologien  de  l’ordre  de  Cîteaux.  I.  664.  a. 

MANS  , le , ( Géogr.')  ancienne  ville  de  France.  Ses-révo- 
lutions.  Obfervations  fur  fon  évêché.  X.  30.  a. 

MANSFELD  , ( Géogr.  petite  ville  d’Allemagne , patrie 
de  Jean  Vigand  ; obfervations  fur  ce  théologien,  & fur  fes 
ouvrages.  X.  50.  b. 

MANSFENY  , ( Ornith.  ) Defeription  de  cet  oifeau  de 
proie  d’Amérique.  Animaux  qu’il  attaque.  Qualité  de  fa  chair. 
A.  50.  b. 

MANSION  , ( Géogr.  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  la  géographie  de  l’empire  romain,  relativement  aux  gran- 
des routes.  X.  50.  b. 

Manjion.  Différence  entre  mutation  & manfion.  X.  910.  b. 

MANSIONNAIRE  , (Hifl.  eccl.)  officier  eccléfiaftique 
dans  les  premiers  fiecles.  Nom  grec  de  ces  officiers.  Divers 
fentimens  fur  leur  office.  X.  51.  a. 

MANSIONILE , (Géogr.)  champ  accompagné  d’une  maifon 

Ïour  le  laboureur.  Origine  des  mots  mai  [ml , mefnil , & mcnil. 
)ifférence  entre  manfionille  & villa.  X.  51.  a. 

MAMSOURE , ( Géogr.  ) ville  d’Egypte.  Combat  livré  en 
1249  près  de  Manfore.  X.  51.  a. 

MANSTUPRATION',  ou  Manvflupration , (Médec.  Pathol.) 
Etym.  & définition  du  mot.  La  même  chofe  défignée  par  le 
mot  onanifrne.  X.  5 1.  a.  De  toutes  les  humeurs  de  notre  corps  , 
il  n’y  en  a point  qui  foit  préparée  avec  tant  de  dépenfe  & de 
foin  que  la  femence  , humeur  précieufe  , fource  & matière  de 
la  vie.  Circonftances  dans  lefquelles  fon  excrétion  efi  per- 
mife  & utile.  Infâme  coutume  née  dans  le  fein  de  l’indo- 
lence & de  l’oifiveté  , & qui  a malheuretffement  prévalu  dans 
tous  les  tems.  Obfervations  fur  la  manuftupration , qui  n’eft 
ni  fréquente  , ni  excitée  par  imagination  voluptueufe  , mais 
feulement  déterminée  -par  le  befoin.  Ibid.  b.  Danger  de  tom- 
ber dans  l’excès  à cet  égard.  Cette  excrétion  immodérée  con- 
fédérée comme  fource  d?une  infinité  de  maladies.  Comment 
ces  dérangemens  du  corps  entraînent  raffoibliffement  des 
facultés  de  l’ame.  Ibid.  52  .a.  L’horreur  de  la  fituation  que  ces 
mauxproduifent,  augmentée  encore  par  le  fouvenir  des  impru- 
dences & du  crime.  Raifons  qui  montrent  que  les  accidens  cau- 
sés par  la  manfiupration,  font  bien  plus  graves  & plus  promts 
que  ceux  qui  foivent  les  plaifirs  trop  réitérés  d’un  commerce 
naturel.  i°.  L’excrétion  de  la  femence  déterminée  par  la  na- 
ture, loin  d’affoiblir  le  corps,  le  rend  plus  agile;  & au  con- 
traire , celle  qui  eft  excitée  par  l’imagination , la  blefie  ainfi  que 
la  mémoire.  Maux  que  s’attirent  les  enfans  livrés  au  vice  de 
la  manfiupration.  20.  Le  plaifir  qu’on  éprouve  dans  les  embraf- 
iemens  d’une  femme  qu’on  aime,  contribue  à réparer  les 


pertes  qu’on  a faites,  & à diminuer  la  foibleffe - qui  cîevroîi 
en  réfuker.  Ibid.  b.  30.  Images  ofafcenes  qui  fe  préfentent  con- 
tinuellement à l’efprit  de  l’homme  efclave  de  l’habitude  dont 
il  eft  ici  queftion.  Affoibliffemens  qu’il  éprouve  par  des  érec- 
tions prefque  continuelles , lors  même  qu’elles  ne  font  pas 
fuivies  de  l’évacuation  dé  femence.  40.  Nouvelle  raifon  tirée 
de  l’attitude  & de  la  fituation  gênée  des  manftuprateurs.  Exem- 
ples des  maux  caufés  par  cette  infâme  habitude,  ibid.  53.  a. 
dans  les  hommes  & dans  les  femmes.  Ibid : b.  Des  remedes  à 
adminiftrer  clans  les  maux  caufés  par  là  manfiupration.  Régime 
& autres  foins  à employer.  Ibid.  54.  a.  Voye^  POLLUTION 
NOCTURNE.  XII.  922.  b. 

Manfiupration  , accidens  qui  arrivent  aux  jeunes  gens  qui 
s’y  livrent.  VI.  161.  a. 

MANS  US  ou  Manfa,  ou  Manfum  , (Géogr.)  lieu  de  la 
campagne  où  il  y avoit  de  quoi  loger  & nourrir  une  fa- 
mille. C?eff  ce  qüe  quelques  provinces  expriment  par  le 
mot  mas.  Origine  du  mot  manant.  Ce  qu’on  entendoit  par 
manfum  regale.  Diverfes  obfervations  for  les  manfes.  X» 
54-  a.  ^ 

MA  NT  AILLE,  près  de  Vienne,  ( Géogr.  ) ancienne  mai- 
fon des  rois  de  Provence.  Vallon  de  Mantaiiles.  Ruines(du 
château.  Ouvrage  à confulter.  Suppl.  III,  839.  b. 

MANTCHEOU , (Alphabet)  vol.  II  des  planches.  Ca- 
ractère , planche  23. 

MANTE  , ( Hfi.  nat.  ) infeéie.  Voye^  vol.  VI  des  planches. 
Régné  animal , planche  78. 

Mante,  ( H fl.  une.)  habillement  des,  dames  romaines, 
Defeription  de  cet  habillement.  La  mode  de  cette  mante 
introduite  autrefois  fur  la  feene.  X.  54.  b. 

Mante  , ( Géogr.  ) ville  de  l’ifle  de  France , patrie  du 
jéfuite  Antoine  Poffevin  , & du  muficien  Nicolas  Barnier. 
Sépulture  de  Philippe-Augufte  dans  cette  ville.  X.  54.  b. 

Alante  , dans  l’ifle  de  France.  Observations  hiftoriques 
fur  ce  lieu.  Château  de  Mante.  Belles  fontaines  dans  cette 
ville.  Aux  illuftres  Mantois  cités  dans  1 Encyclopédie , on 
ajoute  ici , Jean  Daret , favant  bénédiétin  ; Robert  Petrota , 
ingénieur.  Clos  des  célefiins  de  Mante.  Aiî'emblées  du  clergé 
tenues  dans  cette  ville.  Suppl.  III.  839.  b. 

MANTEAU  , ( Antiq.  Médaili.  Litt.  ) on  trouve  fur  des 
marbres,  fur  des  médailles,  & fur  des  pierres  gravées  an- 
tiques, des  dieux. & des  héros  repréfentés  avec  des  man- 
teaux. Exemples.  X.  54.  a.  1 

Manteaux  : differentes  fortes  de  manteaux  des  anciens 
connus  fous  les  noms  fuivans  : amicle^T.  359.  b.  ampé- 
choné  , 373.  a.  chiamidion  , III.  339.  a.  diplois , IV.  1018. 
a , b.  étole  , VI.  68.  a.  lacerne  , VIII.  13.  a.  palla  , XI. 
790.  a.  pallium,  792.  a , b.  paludarnentum  , VIII.  13.  a. 
XI.  803.  b.  penulla,  XII.  319.  a.  497.  b.  peplus  , 324. 
b.  faye,  XIV.  734.  b.  fymare  , XV.  726.  a.  fynthefe  , 
VIH.  13.  rf.  XV.  764.  b.  toge.  XVÏ.  368 . b. 

Manteau  d'honneur  , (H  fl.  de  la  cheval.)  la  plus  noble 
décoration  du  chevalier  , lorl'qu’il  n’étoit  point  paré  de  fes 
armes.  Sa  defeription.  Pièces  de  velours  ou  d’autres  étoffes 
qui  fe  donnent  à des  magiffrats.  Origine  du  droit  d’avoir 
le  manteau  d’hermine  dans  les  armoiries  des  ducs  & préfi- 
dens  à mortier.  X.  33  .a. 

Manteau  que  portoient  autrefois  les  chevaliers.  III.  3 12.  a. 
Manteau  , (Blafon  ) origine  de  biffage  des  manteaux  dans 
les  armoiries.  XII.  198 .a. 

Manteaux  ht  on  Manteau  de  nuit  , (Couturière)  coupe  & 
façon  de  cette  forte  de  vêtement.  Suppl.  III.  840.  a. 

Manteau  , ( Porte-  ) XIII.  142.  a. 

Manteau  d ames  , ( Art  mïlit.  ) X.  3 3.  a. 

Manteau,  ( Fauconn.  ) X.  3 3.  a. 

Manteau  de  cheminée , voye^  Cheminée. 

Manteau  de  fer , ( Archit.  ) X.  33.  a. 

MANTEGNE,  ( André  ) graveur.  VIL  868.  a. 
MANTELETS,  ( Art  mïlit.  ) efpeces  de  parapets  mobiles  , 
&c.  X.  53.  a.  Mantelets  dont  les  mineurs  font  ufage.  Ceux 
dont  fe  fervoient  les  anciens.  Ce  que  preferit  M.  de  Vau- 
ban  pour  la  conftruflion  des  mantelets.  Antre  maniéré 
dont  étoient  conftruits  ceux  dont  on  fe  fervoit  autrefois.  X. 
53.  a. 

MANTELET  ou  Contrefabords , ( Marine  ) X.  3 3 . b. 

Mantelets  dont  fe  fervoient  les  anciens.  Suppl.  IV.  422, 
a , b, 

Mantelet  , ( March.  de  modes)  defeription.  Differentes 
étoffes  dont  on  les  fait.  X.  33.  b.  Du  tems  où  cet  ajufte- 
ment  a commencé  d’être  à la  mode.  Ibid.  36.  a. 

Mantelet  àe  mouttdine.  Suppl.  III.  753- ta  Goupe  & façon 
des  mantelets.  941.  a , b. 

Mantelet  , ( Blafon  ) X.<;6.a. 

MANTICHORES  , ( Zoolog.  ) quadrupède  cruel  & 
terrible  dont  quelques  anciens  ont  parlé.  Sa  defeription. 
Paufanias  penfe  que  cet  animal  n’efi  autre  chofe  qu’un  tigre  , 
& il  efi  vraifemblable  qu'il  a raifon.  X.  36.  a. 

MANTILLE , ( Marchandes  de  modes  ) defeription  de  cet 
ajuftenaent  auquel  a fuccédé  l’ufage  des  mantelets.  X.  36.  ta 
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MANTINÉE , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  d’Arcadie. 
Viéloire  qui  la  rendit  célébré.  Bornes  de  Mantinée  & 
d’Orchomene.  Le  nom  de  cette  ville  changé  en  celui  d’An- 
tigonie.  Temple  & fêtes  que  les  Mantinéens  établirent  en 
l’honneur  d’Antinoüs , favori  d’Adrien.  Autre  Mantinée  dont 
parle  Pline.  X.  56.  b. 

Mantinée.  Ordre  fur  lequel  Epaminondas  combattit  à 
Mantinée.  XI.  608.  b.  Pas  des  Lacédémoniens  lorfqu’ils  s’a- 
vancèrent pour  cette  bataille.  XII.  110.  a.  Habileté  de 
Philopémen  dans  une  autre  bataille  de  Mantinée.  VII. 
090.  a. 

MANTO  , ( Myth.  ) fille  de  Tirefias,  qui,  comme  fon 
père , préfidoit  l’avenir.  Hiftoire  deManto,  félon  Paufankts, 
& félon  Virgile.  X.  56.  b. 

MANTOUAN  , le  , ( Géogr . ) pays  d’Italie  , fes  bornes  , 
fon  étendue  , états  qu’il  renferme.  X.  59.  a. 

Mantouan  , ( Baptijle  Spagnoli  dit  Le  ) poè'te  : fon  couron- 
nement. XII.  844.  b. 

MANTOUE,  duché  de , (Géogr.)  quel  étoit  le  domaine 
cle  Charles  IV,  dernier  duc  de  Mantoue.  L’empereur  s’efl 
à-peu-près  faifi  du  total  en  1710.  IX.  59.  a. 

Mantoue,  (Géogr.)  ancienne  ville  d’Italie.  Son  ancien- 
neté. Ses  révolutions.  Pillage  du  palais  du  duc  en  1630. 
Situation  de  la  ville.  Mantoue  à jamais  célébré  par  la  naif- 
fince  de  Virgile.  X.  59.  a.  Auteurs  modernes  qui  ont  défi- 
guré la  beauté  de  l’Enéide  par  leurs  ouvrages.  Paffage  du 
centon  virgiiien  de  Capilupi.  Obfervation  fur  cet  auteur. 
Ibid.  b. 

Mantoue  , bibliothèque  du  duc  de.  II.  2.3  4.  b. 

MAXUCES  ,(les)  imprimeurs.  VIII.  627.  b.  XVII.  b.  7.  b. 

MANUEL  chymique , (Chym.)  emploi  des  agens  & des 
ïnftrumens  chymiques.  X.  59.  b.  Sur  la  manière  d’employer 
ces  agens  , voyez  Feu  , Menjlrue  , Opérations  chymiques  , 
Fourneau  , Vaijjeaux  , ïnftrumens.  Exemples  qui  mon- 
trent que  c’eft  fou  vêtit  des  circonflances  de  manuel  , & 
même  d’une  feule  , de  ce  qu’on  appelle  en  langage  d’ou- 
vrier, Le  tour  de  main , que  dépend  tout  le  luccès  d’une 
opération.  L’importance  de  la  fcience  du  manuel  , & les 
fources  où  on  doit  la  puifer,  expofée  à l’article  Chymie 
èc  à l’article  Feu.  Ibid.  60.  a. 

MANUELLES  ou  Gâtons  , (Cordier)  cet  infiniment  des 
cordiers  eft  fimple  ou  double  3 defcription  & ufage  de  l’un 
& de  l’autre.  X.  60.  a. 

MANUFACTURE , réunie  , difperfée.  Réflexion  fur  la 
maniéré  dont  on  a traité  jufqu’ici  la  matière  des  manufac- 
tures. X.  60.  a.  Deux  fortes  de  manufactures  ; les  unes 
réunies  , les  autres  difperfées.  Conditions  effentielles  pour 
que  celles  de  la  première  efpece  foient  utiles  aux  entre- 
preneurs. Obfervations  fur  la  proteétion  que  le  gouverne- 
ment doit  leur  accorder.  Maxime  la  plus  importante  à fui- 
vre  fur  l’établiffement  des  manufactures.  Ibid.  b.  Manufac- 
tures qui  de  leur  nature  doivent  être  difperfées.  Pourquoi 
les  grands  établiffemens  des  manufactures  réunies  font  pref- 
que  toujours  ruineux  à ceux  qui  les  entreprennent  les  pre- 
miers. Les  fabriques  difperfées  ne  font  point  expofées  à 
ces  inconvéniens.  Divers  autres  inconvéniens  attachés  aux 
manufactures  réunies , & dont  les  autres  font  exemptes. 
Ibid.  6 x.  a.  Avantages  des  manufactures  difperfées , par  rap- 
port au  bien  de  l’état,  Ibid.  b.  Objection  tirée  des  fuccès 
qu’ont  eus  quelques  manufactures  réunies  , quoique  leur 
objet  fût  d’exécuter  des  ouvrages  qui  auroient  pu  être  faits 
en  maifon .particulière.  Exemple,  la  manufacture  de  draps 
fins  d’Abbeville.  Réponfe  à cette  objeCtion.  Ibid.  62.  a. 

Manufaélure.  Caufes  de  la  fupériorité  d’une  manufacture 
fur  une  autre.  I.  717.  b.  Prohiber  une  manufacture  étran- 
gère j uniquement  parce  qu’on  eft  dans  le  deffein  de  l’imi- 
ter , n’eft  pas  toujours  un  trait  de  prudence.  IV.  130.  a. 
Maux  que  caufent  les  manufactures  qui  ne  font  entretenues 
que  par  le  défordre  du  luxe.  VI.  338.  b.  Les  productions 
de  nos  terres  doivent  être  la  matière  première  de  nos  ma- 
nufactures. Ibid.  Connoiffances  que  doivent  acquérir  ceux 
qui  donnent  des  réglemens  aux  manufactures.  542.  b.  Uti- 
lité des  manufactures  de  toiles  & d’étoffes  communes  en 
France  : renverfement  que  les  manufactures  du  luxe  ont 
caufé  dans  le  fyfiême  économique.  VII.  812.  a.  L’établif- 
fement de  cette  forte  de  manufactures  contraire  aux  véri- 
tables intérêts  de  la  France.  XIII.  101.  a.  Des  privilèges 
exclufifs  accordés  à certaines  manufactures.  390.  a ,b.  Desma- 
nufaCtures  en  laine.  IX.  182.  a , b , &c.  184.  b , &c.  Premières 
manufactures  de  foie  en  Europe.  XV.  268.  b.  Décadence  de 
celles  de  Touraine.  XVI.  466.  a.  Commiffaire  des  manu- 
factures. • III.  710.  b.  InfpeCteurs  des  manufactures  établis 
par  Colbert.  VIII.  792.  b.  793.  a. 

MANUMISSION  ou  AJfranchiJfement , ( Jurifpr.  ) Trois 
différentes  formes  de  manumiffions  chez  les  Romains.  La 
première  étoit  appellée  per  vindiElam.  Origine  de  cette  dé- 
nomination. Cérémonie  ufitée  dans  cette  forte  d’affrarichif- 
ïement.  Changement  admis  fous  les  empereurs  chrétiens. 
Seconde  forme  per  epijîolam  & inter  amicos . Troifienie  forme 
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per  teflamentum.  Diverfes  obfervations  fur  cette  forte  de 
manumiffion.  Termes  par  iefquels  on  défignoit  les  affran- 
chis & leurs  enfans.  En  quels  cas  les  affranchiflemens 
étoient  déclarés  nuis.  Du  nombre  des  efclaves  qu’il  étoit 
permis  d’affranchir.  X.  62.  b . En  France,  dans  le  commen- 
cement de  la  monarchie  , prefque  tout  le  monde  étoit  fer£ 
En  quel  tems  on  commença  d’affranchir  des  villes  & com- 
munautés. V effiges  de  fervitude  qui  reffent  dans  certaines 
provinces.  Comment  l’affranchiffement  s’y  pratique.  De  l’af- 
franchiffement  des  Negres  dans  les  ifles  françoifes  : détails 
fur  ce  fujet.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  63.  a.  Voye 1 Af- 
franchissement. 

MANUSCRITS,  (Littérat.)  ceux  que  la  bibliothèque 
du  roi  a reçus  de  l’Orient.  II.  240.  a , b.  Fauffe  confé- 
quence  qu’on  a voulu  tirer  de  l’altération  ou  fuppefition 
de  plufieurs  diplômes  contre  l’autorité  des  manufcrits  qui 
nous  reffent  des  anciens  auteurs.  IV.  1024.  b.  Manufcrits 
trouvés  à Flerculanum.  VIII.  153.  b.  Suppl.  III.  333.  a , b. 
338.  b.  Lettres  onciales  dans  les  anciens  manufcrits.  XL 
473.  a.  Manufcrit  de  S.  Auguftin  confervé  à Paris  à l’ab- 
baye de  S.  Germain-des-près.  849.  a.  Charte  de  Juftinien 
écrite  fur  papier  d’Egypte  confervée  à la  bibliothèque  du 
roi.  Ibid.  b.  Autres  manufcrits  du  fixieme  fiecle  écrits  fur 
même  papier.  Ibid.  Evangile  de  S.  Marc  dont  l’écrit  paroît 
être  du  quatrième  fiecle , confervé  dans  le  tréfor  de  Ve- 
nife,  Ibid.  & 830.  a.  Divers  manufcrits  du  quatorzième 
fiecle  écrits  fur  notre  papier  moderne.  836.  b.  Des  manuf- 
crits de  la  bibliothèque  de  Baffe.  XVII.  738.  b. 

MAN  US  DEl , emplâtre  , ( Pharm.  Mat.  médic,  ext.  ) Com- 
pofition  de  cet  emplâtre , lelon  la  pharmacopée  de  Paris.  Ses 
propriétés.  X.  63.  b. 

MANY , ( Compojition  ) mafîic  dont  quelques  fauvages 
d’Amérique  font  ufage  pour  cirer  leur  fil  & leurs  cordelettes. 
En  quoi  conffffe  cette  compofition.  X.  63.  b. 

MANZOR  , roi  arabe  qui  protégea  les  fciences.  II.  23  3.  A 

MAOSIM  , (Critiq. facr.)  nom  d’une  divinité  dont  parle 
Daniel , chap.  XL  fr.  38.  Réflexion  générale  fur  l’obfcurité 
des  oracles  facrés.  Divers  fentimens  des  interprètes  fur  ce  dieu 
Maofim.  X.  64.  a.  Expofition  plus  étendue  de  celui  de  M. 
Jurieu.  Il  penfe  que  par  ce  dieu  des  forces,  inconnu  à fes 
peres  , qu’Antiochus  devoir  glorifier  par  des  hommages  & 
des  préfens , on  peut  8c  l’on  doit  entendre  les  aigles  romai- 
nes , l'empire  romain.  Principales  preuves  fur  lefquelles  il  ap- 
puie Ion  opinion.  Autres  interprètes  dont  l’auteur  rapport* 
les  fentimens.  Ibid.  b.  celui  de  dom  Calmet.  Ibid.  63  .a. 

MAPALIA  , ( Littérat.  ) habitations  ruftiques  des  Numi- 
des. Leur  figure  8c  conftruélion.  Peinture  que  fait  Virgile 
de  la  vie  des  Numides.  Difterencesentre  les  édifices  appel- 
les magalia  8c  ceux  dont  il  s’agit  ici.  Signification  du  mot 
mappilia.  X.  63.  a. 

MAPPA  circenjis , ( Littérat.  ) rouleau  qui  ferveit  de 
fignal  pour  annoncer  le  commencement  des  jeux  du  cir- 
que. Officier  nommé  mappaire  chez  les  anciens  Romains. 
X.  63.  b. 

MAPPEMONDE,  (Géogr.)  Projeélion  la  plus  ordinaire 
dont  on  fe  fert  pour  repréfenter  une  mappemonde.  Autre 
projeélion  employée  quelquefois.  X.  64.  b. 

Mappemonde.  Différentes  projections  fous  lefquelles  on  lare* 
préfente.  XIII.  440.  a , b. 

MAQUEREAU , Veirat , Auhol , Uorrcau  , Poiffon  d'A- 
vril , ( FUJI.  nat.  ) Defcription  de  ce  poiffon  de  mer,  poiffon 
de  paffage.  Tems  où  il  fraie.  Qualité  de  fa  chair.  X.  63.  é. 

Maqueraux,  (Pêche)  détails  fur  les  maniérés  défaire 
la  pêche  de  ces  poilfons.  X.  66.  a. 

Maquereaux.  Pêche  de  ces  poifîbns , V.  148.  b.  IX.  477. 
b.  327.  a.  XIV.  899.  b.  vol.  VIII  des  planches  , Pêche, 
planche  9 , 10.  Le  maquereau  eft  de  tous  les  poiftbns  celui 
dont  la  forme  paroît  la  plus  propre  à fe  mouvoir  dans  l’eau, 
& fert  par  cette  raifon  de  modèle  aux  conftruéteurs  des  vaif- 
feaux.  XVI.  803.  b. 

MAQUETTE  , ( Fabriq.  des  arm.  ) piece  de  fer  d’un  échan- 
tillon proportionné  aux  canons  de  fufil  qu’elle  doit  pro- 
duire. Détails  fur  la  fabrication  des  maquettes.  Suppl.  III. 
840.  b. 

Maquettes.  De  la  méthode  de  former  les  maquettes  avec 
lefquelles  on  fabrique  les  canons  de  fufil.  Suppl.  III.  12.//, 
b , &c.  14.  a.  Maquettes  compofées  de  fer  refondu  de  vieil- 
les ferrailles.  13.^,  b. 

MAQUILUPA  , ( Géogr.  ) montagne  d’Amérique.  Vue 
effrayante  dans  le  paffage  de  cette  montagne.  X.  66.  b. 

MARABOTIN  , (Mann.)  ancienne  monnoie  d’or  d’Ef- 
pagne  & de  Portugal.  Etymologie  du  mot.  Obfervations 
hifforiques  fur  cette  monnoie  , & fur  fa  valeur.  Différence 
entre  le  marabotin  8c  le  maravédis  d’or.  X.  66.  b. 

MARABOUS  ou  Marabouts , ( FUJI.  mod.  ) prêtres  pour 
Iefquels  les  mahométans  d’Afrique  ont  le  plus  grand  ref- 
peéi.  Extérieur  par  lequel  ils  1e  diftinguent  du  vulgaire. 
Villes  dont  les  revenus  leur  appartiennent.  Détails  fur  leurs, 
moeurs  & ufages,  Relpeéts  qu’on  leur  rend.  Leurs  écoles  t 
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principales  leçons  qu’on  leur  y donne.  Commerce  qu’ils 
exercent.  X.  65.  a.  On  prétend  qu’ils  font  le  principal 
©bftacle  qui  a empêché  les  Européens  de  pénétrer  dans  l’in- 
térieur de  l’Afrique.  Ibid.  b. 

MARACÀYBO  , ( Géogr . ) ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Son  commerce.  Ses  révolu  rions.  Safituation.  Lac  deMa- 
racaybo.  X.  65.  b. 

MARÀGNAN  , ( Géogr.  ) Capitainerie  de  Maragnan.  Me 
de  Maragnan  : ville  de  même  nom  : villages  renfermés  dans 
cette  ific.  Qualité  du  climat  8c  productions  de  l’ifle  de 
Maragnan.  Übfervations  fur  les  naturels  du  pays.  X. 65 .b. 

Maragnan , riviere  de , voye^  Xauxa.  Pafîage  qu’elle  s’ell 
ouvert  dans  les  Cordelieres.  XIII.  25.  b. 

MARAIS  , ( Géogr.  ) mots  grecs  8c  htins  qui  expriment  la 
même  chofe.  Différentes  maniérés  dont  les  marais  fe  for- 
ment. Comment  on  fait  écouler  les  eaux  ftagnantes  après 
une  inondation.  Comment  fe  corrigent  les  marais  qui  ne 
confident  qu’en  une  terre  très-humide.  Marais  qu’il  ne  fe- 
roit  ni  aifé , ni  utile  de  deffécher.  Lieux  qu’on  appelle  à 
Paris  improprement  marais.  Marais  falans.  X.  66.  a. 

Marais  , voyeç  Marécage.  Caufes  de  la  formation  des 
marais  , 8c  moyens  de  les  deffécher.  Suppl.  II.  191.  b.  192. 
a , b.  Des  arbres  naturels  aux  marais.  669.  b.  Ecume  falée 
dans  les  marais.  I.  128.  a.  Retirer  l’eau  d’un  grand  nombre 
de  marais  , ce  feroit  en  faire  d’excellens  prés.  V.  686.  b.  On 
les  deffeche  en  les  couvrant  d’arbres.  Suppl.  I.  5 20.  b.  Dan- 

fer  de  laiffer  paître  le  bétail  dans  les  marais.  Suppl.  III. 

09.  a.  Marais  falans  , aires  de  ces  marais.  I.  238.  b.  Leur 
premier  réfervoir.  VIII.  463.  b.  Parcs  dans  ces  marais.  XI. 
926.  b.  Efpece  de  bonde  qui  fert  à fermer  les  varaignes. 
XVII.  172.  a.  Conflruélion  des  marais  falans.  XIV.  544.  b , 
&c.  vol.  VI  des  planches , article  de  minéralogie. 

Marais  Pontins , ( Géogr.  ) efpace  d’environ  huit  lieues 
de  long  fur  deux  de  large  , rimé  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
le  long  de  la  mer , tellement  marécageux , qu’on  ne  peut  le 
cultiver  ni  l’habiter.  Suppl.  III.  841.  a.  Caufe  de  ces  maré- 
cages. Dangereufes  exhalaifons  qu’ils  produifent.  Le  pays 
d’alentour  abandonné  à caufe  de  ce  mauvais  air.  Origine 
du  nom  de  marais  Pontins  ou  Pomptina  palus.  Obfervations 
hirioriques  fur  ce  pays  anciennement  appellé  Pometinus  ager. 
Ibid.  b.  Anciens  Romains  qui  firent  travailler  au  defleche- 
ment  des  marais  Pontins.  Conftruéfion  de  ponts  8c  de  che- 
mins qui  les  traverfoient.  Autres  ouvrages  faits  fous  diffé- 
rens  papes  pour  rendre  ce  lieu  propre  à être  habité  ou 
cultivé.  Ibid.  842.  a.  Divers  animaux  qu’on  y trouve.  Ufage 
des  joncs  qu’'bn  en  tire.  Obfervations  fur  les  eaux  fulphu- 
feufes  qui  entrent  dans  ces  marais  vers  la  montagne  de 
Sezze  8c  de  Piperno.  Ibid.  b. 

MARÂLDI  , ( Jacques-Philippe ) aflronome.  XII.  360.  a. 
Son  catalogue  d’étoiles.  Suppl.  IV.  908.  b.  Ses  tables  des 
fatellites  de  jupiter.  923.  a. 

MARAMAROS  , ( Géogr.  ) province  de  la  haute-Hongrie. 
Suppl.  III.  842.  b. 

MARAMBA  , {Hifl.  mod.  Superft.)  idole  adorée  par  les 
habitans  du  royaume  de  Loango.  Cérémonies  par  lefquelles  les 
jeunes  gens  font  confacrés  à cette  idole  dès  l’âge  de  douze  ans. 
Honneurs  qu’on  lui  rend.  Occarions  dans  lefquelles  on  la  con- 
fulte.  X.  66.  b. 

MARAN-ATHA  , ( Critiq.  facr.  ) termes  fyriaques  qui 
Lignifient  le  Seigneur  vient  ou  le  Seigneur  efi  venu.  En  quoi 
confifie  l’anathême  prononcé  par  cet  mots.  Sentimens  des 
commentateurs.  Auteurs  à confulter.  Bingham  doute  que 
cette  efpece  d’excommunication  * qui  répondoit  au  fcham- 
atha  des  Juifs  , ait  jamais  été  en  ufage  dans  l’églife  chré- 
tienne quant  à fes  effets.  X.  66.  b.  Examen  de  la  queffion , fi 
l’églife  pronon çoit  quelquefois  l’excommunication  avec  exé- 
cration ou  dévouement  à la  mort  temporelle.  Ibid.  67.  a. 

MARANES,  {Hifl.  mod.')  nom  que  l’on  donna  aux 
Maures  d’Efpagne.  Origine  de  ce  nom.  Dans  quel  fens  les 
Efpagnols  l’emploient  encore.  X.  67.  a. 

MARANON  ou  Maragnon,{  Géogr.) riviere  des  Amazones. 
Obfervations  fur  l’ufage  du  nom  Maranon.  Defcription  du 
cours  de  cette  riviere.  X.  67.  a. 

MARASME , ( Médec.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Defcrip- 
tion du  marafme.  Portrait  que  fait  Ovide  de  la  faim  qu’il 
perfonnifie.  X.  67.  b.  Deux  efpeces  de  marafmes  , l’un  froid  , 
l’autre  chaud.  Caufes  de  cet  état.  Deux  exemples  qui  prou- 
vent que  le  vice  ou  défaut  de  falive  dans  la  digeffion  pro- 
duit le  marafme.  Ibid.  68.  a.  Obfervations  anatomiques  qui 
confirment  & éclairciffent  faction  des  caufes  expofées  ci- 
deffus.  Prognoftic  fur  cette  maladie.  Ibid.  b.  Des  remedes  à 
employer.  Ibid.  69.  a. 

Marafme  , voye^  Maigreur  , Atrophie.  Marafme  caufe 
par  l’excès  vénérien.  XI.  290.  a. 

Marasme  du  cheval , { Maréch.  ) Suppl.  III.  422-  b* 
MARATHON , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) bourg  de  Grece , dans 
l’Attique.  Origine  de  ce  bourg  & de  fon  nom.  Viéloire  que 
Tfaéfée  remporta , dans  le  territoire  de  Marathon , fur  un  tau- 
reau furieux.  X.  69.  a.  Autre  vi&oire  remportée  fur  les  Perfes 


par  les  Athéniens  , fous  la  conduite  de  Miltiade.  Tableau  oii 
cet  événement  fut  repréfenté.  Etat  préfent  de  Marathon.  Lac 
Marathon.  Etat  préfent  de  la  plaine  où  la  viéloire  fur  les  Per- 
fes fut  remportée.  Les  Atticus  Hérodès , pere  8c  fils  , étoient  de 
Marathon.  Anecdote  fur  le  pere.  Obfervations  hiftoriques  fur 
le  fils.  Ibid.  b. 

Marathon  , {bataille  de)  Vil.  913.  a.  Suppl.  I.  670.  a. 

MARATTE , {Carie)  peintre.  V.  330. b. 

MARATTES  ou  Maharatas , {Hifl.  mod.  ) nom  qu’on  donne 
dans  l’Indouftan  à une  nation  de  brigands  , qui  defcen™ 
dent  du  fameux  Rajah  Sevagy.  Lieux  qu’ils  habitent.  X, 
69.  b. 

MARAUDE , ( Art  rnilit.)  maux  que  caufe  cette  efpece  de 
pillage  qu’exerce  le  foldat,  Remedes  qu’on  y pourroit  appor- 
ter. X.  70.  a. 

Maraude  , voye [ PlCORÉE  , PlLLAGE  , DeGAT.  Reflexions 
fur  la  maraude.  XVII.  450.  b. 

MARAVEDI  , ( Hifl.  mod.  ) petite  monnoie  d’Efpagne.  Ori- 
gine de  ce  mot.  Les  Efpagnols  comptent  toujours  par  maravé- 
dis.  Valeur  de  cette  monnoie.  X.  70.  a.  Différentes  fortes  de 
maravédis.  Ancienneté  de  cette  monnoie.  Ce  qu’elle  valoiî 
autrefois.  Ibid.  b. 

MARBRE , {Minéral.  ) différentes  couleurs  de  cette  pierre. 
Différentes  qualités  dans  les  marbres.  Le  marbre  fe  trouve 
par  couches  8c  par  maffes.  Les  plus  proches  de  la  furface  de 
la  terre  font  communément  les  moins  bonnes.  Le  marbre  fe 
reproduit  de  nouveau  dans  les  carrières  d’où  il  a été  tiré.  Di- 
vers outils  qu’on  a trouvés  renfermés  dans  des  marbres.  De 
la  nature  de  cette  pierre.  X.  70.  b.  La  propriété  de  faire  efter- 
vefcence  avec  les  acides  fùffit  pour  faire  reconnoître  les  mar- 
bres. Marbres  appellés  breche  , formés  de  pièces  de  rapport. 
Différentes  fortes  de  breches.  Marbres  coquilliers  ; marbre 
dont  on  fait  choix  pour  les  ffatues.  Caraélere  remarquable  du 
marbre  de  Florence.  Les  divers  accidens  du  marbre  ne  chan- 
gent rien  à fa  nature.  Chaux  8c  mortier  faits  avec  le  marbre. 
Ibid.  91.  a.  Marbres  les  plus  vantés  ; ceux  d’Italie  8c  de  Paros  , 
&c.  Divers  autres  lieux  où  l’on  en  trouve  de  différentes 
couleurs.  Confidérations  fur  l’albâtre.  Moyens  de  colorer  le 
marbre.  Moyen  de  faire  un  marbre  artificiel.  Ibid.  b. 

Marbre.  Différence  entre  le  jafpe  8c  le  marbre.  VIII.  467. 

a.  Nœuds  dans  le  marbre.  XL  184.  b.  186.  b.  Fufibilité  du 
marbre  avec  le  fpath.  XV.  440.  b.  Veines  dans  le  marbre. 
XVI.  876,  a.  Epoque  de  l’art  de  le  tailler  8c  polir.  XIV.  820. 

b.  Maniéré  de  le  fcier.  793.  b.  794.  a.  Chaffe  dans  la  fcie  à 
fcier  le  marbre.  III.  229.  a.  Élévation  du  marbre  , vol.  VIII. 
des  planch.  Sculpture  , trois  planches.  Travail  du  marbre.  Ibid. 
Cinq  planches.  Détails  des  opérations  de  la  fculpture  en  mar- 
bre. XIV.  841.  a , b.  Des  marbres  pour  la  mofaïque.  X. 
746.  a , b.  Du  travail  8c  de  biffage  du  marbre  en  maçonne- 
rie. IX.  815.  b.  — 820.  b.  Premiers  ufages  qu’on  fit  à Rome 
de  celui  de  Grece.  889.  b.  Incruftations  de  marbre'  que  les 
Romains  appliquoient  fur  les  furfaces  des  murs.  VIII. 
638.  b.  Terraffe  de  marbre  : défaut  des  marbres.  XVI.  166.  a. 
Moyen  de  colorer  le  marbre  avec  l’orfeiile.  XI.  667.  a,  b. 

Différentes  efpeces  de  marbres  : de  Carrare  , IX.  742.  a,  b. 
deChio,  XVII.  763.  fl.  d’Hymette,  VIII.  395.  a.  d’Italie: 
préférence  qu’on  lui  donne  fur  celui  de  Grece.  XII.  78.  b. 
Marbre  de  Laconie  , IX.  167.  a , b.  de  Lesbos.  398.  b.  Lu- 
cullcum  marmor.  714.  b.  Marbre  lumachelle.  717.  a.  Lunenfe 
martnor.  742 .a  , b.  Lugdinum  marmor.  774.  b.  Marbre  appellé 
mifckio  par  les  Italiens.  X.  374.  b.  Marbre  noir  connu  des  an- 
ciens fous  le  nom  de  pierre  obfdienne.  XI.  326.  a.  Marbre 
appellé  noir  antique.  189.  a.  Marbre  de  Numidie.  283.  b.  Marbre 
d’Œland  , 400.  b.  de  Paros.  IX.  773.  a.  XII.  78.  b.  Marbre  ap- 
pellé phengites,Xll.  498.  a. porte-or.  XIII.  142.  é.Marbre  de  Rho- 
des.XIV.  23 4.a.  Marbre  ou  pierre  de  Saltzthal.  390.  a.  Marbre 
férancolin.  XV.  78.  a.  Efpeces  de  marbre  que  les  anciens 
appelloient  ferpentine.  XI.  503.  b.  Aflortiment  de  différentes 
fortes  de  marbre  , que  les  Italiens  appellent  Jludiolo.  XV. 
331.  a.  Marbre  fyenite.  712.  fl.  Marbre  de  Synnada  , 734.  b. 
de  Thebes  , XVI.  242.  b.  de  Tyr.  784.  a.  Marbre  ténarlen  3 
127.  b.  marbre  de  Tibere  , 313.  b.  marbres  verds , XVII. 
34.  b.  Marbres  de  différentes  couleurs,  trouvés  dans  quel- 
ques montagnes  du  duché  de  Florence.  XII.  399.  b.  Marbre 
faéfice.  VIL  1024  .b.  XV.  549.  a,  b.  330.  fl,  b. — Voye% 
Marbrier. 

Marbres  , {Minéralog.  ) Des  marbres  de  Bourgogne.  Epoque 
de  leur  première  découverte.  Defcription  des  marbres  de  la 
Louëre , de  Montbard , 8c  de  quelques  autres  lieux  de  la 
même  province.  Caraéfere  de  différens  marbres  de  Bourgo- 
gne , dont  le  fieur  Bellevaut  avoit  formé  un  magafin  , 8c  dont 
voici  les  noms  : marbre  de  Dromont  , paroilfe  d’Arceau  ; 
pierre  de  la  Douée  ; Suppl.  III.  842.  b.  breche  8c  albâtre  de 
faint-Romain , bailliage  de  Beaune  ; breche  de  la  Rochepot , 
à deux  lieues  de  Beaune  ; marbre  de  Viteaux  ; lumachello- 
agathe  du  coteau  qui  borde  l’Yonne,  8c  de  Corcelles-Fremoy 
en  Auxois.  Autres  carrières  de  marbre  de  la  Bourgogne.  Des 
carrières  du  Bqurbonnois.  Ibid.  843.  a.  Cabinet  de  madame 
la  connerie  de  Rochechouart  , pavé  de  trente-cinq  fortes 
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de  marbres  de  Bourgogne.  Des  granits  de  cette  province. 
Carrière  de  pierre  meuliere  , exploitée  dans  l’Autunois. 
Ibid.  b. 

Marbre  de  Paros  , { Chronol . ) aufTi  connu  fous  le  nom  de 
marbre  d’Arondel  & d’Oxford.  Découverte  de  ce  beau  monu- 
ment. Ce  marbre  tranfporté  en  Angleterre  aux  dépens  du  lord 
Howard  , comte  d’Arondel.  X.  71.  b.  Pourquoi  il  eft  appelle 
marbre  d’Oxford.  Epoques  qu’il  contient  : fon  utilité.  Ibid: 
72.  a.  Voye £ Af;OND£L. 

Marbre  , ( Jurifpr.  ) table  de  marbre  : pierre  de  marbre. 
XV.  800.  d , b. 

Marbre  , terme  de  manufaéture  de  glaces  , terme  de  car- 
der , terme  d’imprimeur.  Marbre  de  preffe  d’imprimerie.  X. 
72.'  a. 

MARBRER  le  cuir  , ( Relieur)  comment  fe  fait  cette  opé- 
ration. X.  72.  a.  Maniéré  de  marbrer  fur  tranche.  Ibid.  b. 

MARBREUR  de  papier , {Art  méchan.  ) ufages  du  papier 
marbré.  Différentes  fortes  de  papiers  de  ce  nom.  L’arc  de 
marbrer  le  papier  a pris  naiffance  en  Allemagne.  Les  Lebreton, 
pere  & fils  , ont  fait  en  ce  genre  de  petits  chefs-d’œuvre.  Dé- 
tails fur  la  manière  de  marbrer  le  papier.  Attelier  & uflenfiles 
du  marbreur.  X.  72.  b.  Préparation  des  eaux.  Ibid.  73.  a.  Pré- 
paration des  couleurs , du  rouge , Ibid.  b.  du  jaune  , du  blanc , 
du  verd,  du  noir  , du  violet.  Fabrication  du  papier  marbré. 
Ibid.  74.  a , b.  Fabrication  du  placard.  Travail  du  perfillé. 
Travail  du  petit  peigne.  De  la  marbrure  de  la  tranche  des 
livres.  Ibid.  75.  b.  Dix  papier  marbré,  dit  à la  pdte.  Obfer- 
vations  fur  la  maniéré  de  fabriquer  le  papier  marbré.  Ibid. 
76.  a , b. 

Marbreur.  baquet  du  marbreur  , II.  10.  b.  égouttoir  , V.  43  2. 

a.  peignes.  XII.  242.  a.  Planches  du  marbreur  , vol.  Y.  Com- 
ment on  marbre  le  papier  en  Angleterre.  XI.  839.  a. 

MAR.BRIER  , ( Art  tnéchati.  ) ouvrier  qui  fait  des  ouvrages 
de  marbrerie.  Etymologie  du  mot  marbre.  Ufages  auxquels  le 
marbre  eft  employé  : différentes  fortes  de  marbres  diftingués 
par  leurs  couleurs.  Ufage  que  les  anciens  faifoient  du  marbre 
blanc  au  lieu  de  verre  pour  les  croiféés.  La  marbrerie  divifée 
en  deux  parties  , dont  l’une  confifte  dans  la  connoiffance  des 
différentes  efpeces  de  marbres , voye £ Maçonnerie  ; l'autre , 
dans  l’art  de  les  travailler  ; cette  fécondé  partie  eft  traitée  dans 
cet  article. 

Du  marbre  félon  fes  façons.  Marbre  brut , dégroffi , ébauché  , 
piqué  , matte  , poli  : détails  fur  la  maniéré  de  le  polir.  X.  77. 

b.  Marbre  fini , marbre  artificiel , marbre  feuille. 

Des  ouvrages  de  marbrerie.  À quels  ufages  on  les  applique  : 
ces  ouvrages  diftingués  en  différentes  efpeces.  Des  comparti- 
mens  de  pavés  fimples.  Ibid.  78.  a.  Des  compartimens  de 
pavés  figurés.  Plan  des  différons  compartimens  du  pavé  de 
l’églife  du  college  Mazarin  , dit  des  Quatre-nations.  Plan,  du 
pavé  de  l’églife  de  la  Sorbonne.  Ibid.  b.  Plan  du  pavé  du  fanc- 
tuaire  & d’ur.e  partie  du  chœur  de  l’églife  de  N.  D.  de  Paris. 
Compartimens  du  pavé  de  l’égüfe  du  Val-de-Grace.  Plan  des 
compartimens  du  pavé  compris  fous  le  dôme  des  Invalides. 
Ibid.  79.  a.  Des  outils  de  marbrerie.  Ibid.  b. 

Marbrier.  Outil  crochu  dont  il  fait  ufage.  XL  719.  a.  Trépans 
du  marbrier.  XVI.  393.  a.  Planches  du  Marbrier  , dans  le 
vol. 

MARC  , évangile  fclonfaint , ( Théolog.)  à quelle  occafion 
cet  évangile  fut  écrit.  Doéteurs  de  l’églife  qui  l’ont  attribué  à 
iaint  Pierre.  X.  80.  b.  Divers  fentimens  fur  la  langue  en  la- 
quelle il  fut  écrit.  Cahiers  confervés  à Venife  , que  l’on  pré- 
tend être  l’original  de  faint  Marc.  Quelques  hérétiques  ne 
recevoient  que  cet  évangile.  Pourquoi  quelques-uns  en  ont 
rejette  les  douze  derniers  verfets.  Il  paroît  que  faint  Marc 
11’a  prefque  fait  qu’abréger  l’ouvrage  de  faint  Mathieu.  Ibid. 
81  .a. 

Marc , évangile  félon  faint.  Copie  de  cet  évangile,  confervée 
dans  le  tréfor  de  Venife.  VI.  114.  a.  XI.  849.  b.  Obfervations 
fur  Marc  , ch.  II.  ÿ.  4.  XII.  740.  a.  fur  Marc , ch.  VI.  7. 1. 
3 x.  b.  fur  Marc  , ch.  XI.  ■$■.  13  , 14.  VI.  747.  b.  fur  Marc , 
ch.  XII.  f/.  43.  Suppl.  III.  732.  b.  fur  Marc,  ch.  XIII.  fr.  32. 1. 
178.  b.  fur  Marc,  ch.  XV.  flr.  23.  X.  917.  b. 

Marc  , ( Saint  ) liturgie  qu’on  lui  a attribuée.  IX.  398.  a. 

Marc  , {Hifl.  eccl.)  chanoines  de  faint  Marc,  fondés  à 
Mantoue  par  Albert  Spinola.  Hifioire  de  cette  congrégation. 
X.  Si.  a. 

Marc  , ordre  de  faint-  , dans  la  république  de  Venife.  Ses 
armes  & fa  devife;  privilèges  des  chevaliers  de  cet  ordre.  On 
diftingue  deux  efpeces  de  chevaliers.  X.  81.  b. 

Marc  , ordre  de  faint-.  A quelles  perfonnes  cet  ordre  eft 
donné.  Privilège  des  chevaliers  de  faint-Marc.  Marque  de 
l’ordre.  Suppl.  ÎII.  843.  b.  Voye 3;  vol.  IL  des  planch.  Biafon  , 
planch.  2J. 

Marc  , faint , ( Hi(l.  de  Venife)  ordre  de  faint-Marc.  III, 
640.  b.  Eglife  & place  de  faint-Marc.  XVII.  6.  a.  Suppl.  I.  339. 
a.  La  bibliotheque.de faint-Marc  eft  impénétrable.  XVII.738.tf. 
Endroit  de  cette  place,  nommé  Broglio.  II.  434.  a.  Procurateur 
de  faint-Marc.  XIII.  410.  a , b. 

Marc  , ( Comm. ) tems  auquel  on  introduifit  dans  le  com- 
Tome  II. 
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merce  le  poids  dé  marc.  Differentes  fortes  qu’on  en  diftingua. 
Ses  diviftons  & fubdivifions.  Poids  de  marc  original  dans  le 
cabinet  de  la  cour  des  monnoies  à Paris.  Tous  les  autres  hô- 
tels des  monnoies  de  France  ont  nufli  dans  leurs  greffes  un 
marc  original.  X.  81.  b.  Nouveaux  étalons  que  Louis  XIV. 
établit  dans  les  pays  conquis  , pour  que  le  poids  de  marc  fût 
égal  dans  tout  le  royaume.  Poids  de  mare  en  Hollande  : ce 
qu’on  appelle  marc  en  Angleterre.  Marc  d’or  ; fes  divifions.- 
Autrefois  on  contra&oit  en  France  au  marc  d’or  & d’argent. 
Ce  qu’on  entend  par  payer  un  créancier  au  marc  la  livre  , contri- 
bution au  fol  la  livre.  Ibid . 82.  a. 

Marc  , poids  de  cuivre  compofé  de  pîufieurs  , emboîtés  les 
uns  dans  les  autres:  poids  de  chacune  de  ces  parties.  D’où  fe 
tirent  ces  fortes  de  poids  de  marc.  X.  82.  a. 

Marc.  Du  poids  de  marc  : fes  diviftons  &.  fous-divifions.XÎL 
860.  b.  Marc  de  divers  endroits  , comparé  avec  le  poids  de 
Charlemagne.  Suppl.  IV.  488.  a , b. 

Marc  , ( Balancier)  noms  des  pièces  qui  compofeilt  cette 
boîte  de  cuivre  en  forme  de  cône  tronqué.  Ce  que  pefe 
chacun  des  poids.  Le  balancier  vend  auftl  le  poids  de  fer.  X. 
82.  b. 

Marc  , {Econom.  rujliq.  ) ce  qui  refte  du  raifin  preffuré , & 
de  divers  autres  fruits.  Ufage  qu’on  en  tire.  X.  82.  b. 

Marc  , chef  de  la  feéte  des  marcoffiens.  X.  91.  a. 

Marc-Antoine  , l’un  des  triumvirs , voycç  Antoine. 

Marc-Antoine,  {Raymond)  graveur.  VII.  868.  a, 

Marc-Aurele  , Antonin , ( Hifl.  rom.  ) caraétere  de  cet 
empereur  philofophe.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.  III.  844.  a. 

Marc-Aurele , Antonin  , empereur.  IX.  278.  b.  XV.  227. 
b.  Il  n’admettolt  qu’un  Dieu.  VIII.  504.  a.  Ses  dieux  Lares. 
IX.  290.  b.  Ses  guerres  avec  les  Quades.  XIII.  636.  a.  Eloge  d© 
fa  morale.  X.  70 1 . a. 

Marca  , {Pierre  de)  obfervations  fur  la  vie  & les  ouvra- 
ges  de  ce  prélat.  VIL  475.  b. 

MARCASSIN , qualité  de  fa  chair.  XIV.  620.  b . Foye^ 
Sanglier. 

MAR.CASSITE , {Minéral.)  définition.  Marcaftite  & pyrite 
font  des  noms  fynonymes.  Quelquefois  on  donne  le  nom  de 
marcaffites  aux  pyrites  anguleufes  qui  affeéfent  une  figure 
régulière  , aux  pyrites  cryftallifées  : leurs  différentes  formes. 
Marcaftite  d’argent , marcaftite  d’or , marcaftite  de  fer.  Au- 
tres acceptions  du  mot  marcajjite.  Etymologie  du  mot.  X. 
82.  b. 

MarcaJjïte.  On  peut  diftinguer  les  marcaffites  par  la  figuré 
des  cryftaux  ou  des  angles.  Suppl.  III.  843.  b.  Enumération  de 
treize  différences  dans  cette  forte  de  pierre.  Une  fource  de 
confufion  dans  la  minéralogie , c’eft  que  l’on  donne  le  nom  de 
marcaffites  à pîufieurs  chofes  fort  différentes  : aux  pyrites  , 
au  bifinuth  , & aux  métaux  qui  n’ont  pas  acquis  leur  maturité. 
Ufage  des  marcaffites  dans  les  arts  : nature  de  ces  pierres  , 
félon  Hill.  Comment  elles  fe  trouvent  dans  la  terre.  Ibid.  844. 
a.  Divifton  que  cet  auteur  fait  des  marcaffites , qu’il  appelle 
phlogonies  Ibid.  b. 

Marcajfite , voye £ Pyrite.  Effets  de  l’air  dans  un  lieu  rempli 
de  marcaffites.  I.  234.  b.  Effets  de  l’air  fur  certaines  marcaffites. 
23  6.  a Pyrites  ou  marcaffites  repréfentées  vol.  VI.  des  planch. 
CryftaÜifations  , pi.  1. 

MARCATION  , {Hifl.  mod.)  lignes  de  marcation  & de 
démarcation.  IX.  323.  a. 

MARCEL  , ( Guillaume  ) avocat  au  confeil.  XVI.  433.  b . 

M.ARCEAU,  {Hifl.nat.  Bot.)  efpece  de  faule.  XIV.  712.  b. 

MARCELLIENS  , ( Théol.  ) hérétiques  du  4e  ftecle.  Di- 
vers fentimens  fur  la  doélrine  de  Marcel.  Héréfie  des  Marcel- 
liens.  X.  83 .a. 

MARCELLINE  , ( Sainte  ) lieu  où  elle  vivoit.  XVII. 
329.  a. 

MARCELLUS  , Marcus- Claudius  , {Hifl.  rom.)  de  la  fa- 
mille des  Claudius.  Hiftoire  de  la  vie  de  cet  illuftre  romain. 
Suppl.  III.  843.  b. 

Marcellus , Marcus-Claudius  , célébré  général  romain  : fon 
triomphe  après  qu’il  eut  défait  les  Gaulois.  XI.  303.  b.  Forces 
avec  lefquelles  il  attaqua  l’achradine  de  Syracufe.  Suppl.  IV. 
716.  a.  Sa  conquête  de  cette  ville.  XV.  768.  a , b.  Temples 
qu’il  éleva  à l’honneur  & à la  vertu.  VIII.  290.  b.  XVII. 
183.  a. 

Marcellus  , Marcus-Claudius  , un  des  plus  zélés  parti- 
fans  de  Pompée.  Pardon  qu’il  obtint  de  Céfar.  Suppl.  III. 
846.  tf. 

MARCELLUS,  Marcus-Claudius , fils  d’Oétavie  , fœur  d’Au- 
gufte  ; fa  mort  prématurée.  Suppl.  III.  846.  a. 

Marcellus  , Marcus-Claudius  , neveu  d’Augufte  : deuil 
d’Oélavie  fa  mere  , au  fujet  de  fa  mort.  Paffage  de  Séneque  fur 
ce  fujet.  XVI.  234.  a.  Eloge  de  Marcellus  par  Virgile,  VIII. 
468.  a.  XVI.  234.  a.  & par  Horace.  XVI.  23  3.  b.  Théâtre  de 
Marcellus.  234.  u , b. 

Marcellus,  Nonïus  , grammairien.  XVI.  363.  b. 
MARCHAND,  {Comm.)  différentes  fortes  de  marchands, 
Coanoiftances  que  cette  profeffion  exige.  Marchands  greffiers,, 
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détailleurs  , boutiquiers.  Obfervation  fur  ceux  d’Amfleidam. 
Marchands  forains.  X.  83.  a.  Six  corps  de  marchands  à Paris. 
Communauté  des  marchands  de  vin  ; marchands  libraires  ; 
marchands  de  bois  : autres  fortes  de  marchands.  Les  mar- 
chands font  réputés  majeurs  pour  le  fait  de  leur  commerce. 
Ibid.  b. 

Marchand.  La  qualité  de  marchand  confidérée  en  orient , 
& particuliérement  en  Perfe.  XI.  73.  a.  Des  fociétés  qui  fe 
contraélent  entre  marchands.  XV.  258.  b.  Six  corps  de  mar- 
chands à Paris.  IV.  267.  a.  268.  a.  XV.  234 .a.  De  leurs fta- 
tuts.  XV.  506.  a.  Code  marchand.  III.  580.  a , b.  383.  b. 
Apprentif  marchand.  I.  333.  b.  Ceux  qui  ont  paffé  par  les 
charges  dans  quelqu’un  des  fix  corps  de  marchands  à Paris.  IL 
8.  a.  Confiais  des  marchands.  IV.  103.  a , b.  College  des  mar- 
chands dans  les  villes  anféadques.  III.  634.  a.  Communauté 
de  marchands.  724.  a , b.  Marchand  forain.  VII.  109.  a.  Gar- 
des des  marchands.  493.  b.  Maîtres  & gardes  dans  les  fix  corps 
des  marchands.  5x0.  a.  Marchands  détailleurs  & marchands 
groffiers.  IV.  900.  b.  Prévôt  des  marchands.  XIII.  348.  a,  b. 
Regiftre  des  fix  corps  de  marchands.  XIV.  18.  b.  Lieux  où  les 
marchands  du  Levant  ont  leurs  boutiques.  IL  220.  a.  Lieux 
femblables  chez  les  Orientaux.  168.  b. 

Marchand , adj.  Blé  marchand  , villes  marchandes  , riviere 
marchande.  La  Loire  n’eft  pas  marchande  une  grande  partie  de 
l’année.  X.  83.  b. 

Marchande  à la  toilette.  XVI.  382.  b. 

MARCHANDER , méfojfrir  : différence  entre  ces  mots. 
X.  84. 

MARCHANDISE  , ( Comm.  ) différentes  acceptions  de  ce 
mot.  Marchandifes  d’œuvres  du  poids  ; marchandife  marinée  , 
naufragée  , avariée.  X.  84.  a. 

Marchandifes.  Adultération  des  marchandifes.  1. 1 50.  a.  Des 
droits  & impôts  fur  les  marchandifes  , voye^  Droits,  Im- 
pôts , Entrée  & Sortie.  Pourquoi  l’on  impofe  ces  droits. 

IV.  129.  b.  Engagement  des  marchandifes.  V.  679.  b.  Droit 
d’étape  fur  celles  qui  arrivent  dans  un  port.  VI.  15.  b.  De 
l’exportation  des  marchandifes  , voye 1 Exportation.  De 
leur  importation  , voye ç ce  mot.  Principales  fortes  de  mar- 
chandifes que  l’on  tranfporte  d’Angleterre.  VI.  311.  b.  Mar- 
chandifes foraines.  VIL  109.  a.  Livre  de  marchandifes.  IX. 
612.  b.  Circonffances  qui  influent  fur  leur  prix.  XIII.  393  .a. 
Marchandifes  de  renvoi.  XIV.  123 .b.  Des  marchandifes  faifies. 
528.  a , b.  Marchandifes  de  tonnelage.  XVI.  41 1.  a.  Différen- 
tes mefures  de  marchandifes.  914.  a. 

MARCHÉ  , ( Comm.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Diftance  à laquelle  un  marché  doit  être  d’an  autre.  De  l’ufage 
autrefois  établi  en  Angleterre  , de  tenir  des  foires  & des  mar- 
chés les  dimanches  , & devant  les  portes  des  églifes.  Diffé- 
rence entre  le  marché  & la  foire.  Différens  noms  des 
marchés  de  Paris.  X.  84.  a.  Marché  de  Naumbourg,  en  Alle- 
magne. Marché  ou  bourfe  aux  grains  à Amfferdam.  Ibid.  b. 

M-rchè.  Différence  entre  foire  & marché.  VII.  39.  b.  Offi- 
ciers dans  Athènes  qui  veilloient  fur  les  denrées  des  marchés. 

V.  393.  a.  Jours  de  marché  chez  les  Romains.  VIII.  891.  a. 
Différence  entre  les  caufes  du  concours  des  marchands  A des 
acheteurs  dans  les  foires  ou  dans  les  marchés.  VII.  40.  b.  Ré- 
glemens  de  police  qu’on  a prétendu  établir  dans  les  marchés- , 
qui  leur  ont  été  plus  nuifibles  qu’utiles.  Ibid.  Droit  qui  fe  paie 
en  certains  lieux  fur  les  marchandifes  qui  fe  portent  au  mar- 
ché. III.  608. b.  Dérangement  que  les  fêtes  caufentaux  marchés. 

VI.  566.  b.  Origine  du  nom  de  halle  que  les  principaux  mar- 
chés de  Paris  ont  pris.  VIII.  29.  a.  Marchés  francs  qu’on  devroit 
établir  dans  les  grandes  villes.  IX.  915  .a.  Marché  de  Bender- 
Abaffi.  XII.  140.  b.  Bris  de  marché.  II.  423.  b. 

Marché  , ( Comm.  ) maniéré  de  conclure  un  marché  par  des 
arrhes.  Des  marchés  par  écrit.  Marché  en  bloc  & en  tâche.  X. 

84*  é.- 

Marché  , accord , vin  de  marché.  XVII.  300.  b. 

Marché.  Trois  fortes  de  marchés  dans  le  commerce  d’Am- 
Rerdam  ; marchés  conditionnels  , marchés  fermes  & marchés 
à option.  Ouvrage  à confuher.  X.  84.  b. 

Marché.  Bon  marché,  marché  donné , marché  fait.  Il  faut  fe 
défier  d’un  marchand  qui  donne  fes  marchandifes  à trop  bon 
marché.  X.  85.  a. 

Marchés  de  Rome  , ( Antiq . rom.")  defcription  des  marchés 
ou  fora  des  Romains.  Marché  de  Trajan.  Outre  les  marchés 
deftinés  aux  aflfemblées  du  peuple  , il  y avoit  à Rome  quatorze 
marchés  pour  la  vente  des  denrées  ; leurs  noms.  Marché  aux 
friandifes.  X.  83.  a.  Noms  de  tous  les  marchés  de  Rome.  Au- 
teur à confulter.  Ibid.  b. 

Marché  de  Rome,  appellé  emporium.  X.  593.  a.  Statue  de 
Marfyas  , placée  dans  le  forum.  X.  139.  b.  160.  a.  Marché  de 
Nerva,  vol.  I des  planch.  Antiquités. 

Marché  d’ Appius  , ( Géogr.  anc.  ) bourgade  du  Latium. 
X.  83.  b. 

MARCHES  , les , ( Art  milit.  ) comment  doivent  fe  régler 
les  marches  des  armées  : diverfes  infiruéfions  fur  cette  ma- 
tière , tirées  du  traité  de  la  guerre  , par  Vaultier.  X.  85.  b.  Ce 
qu’on  entend  par  marche  ordinaire.  Des  marches  forcées.  En 
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quels  cas  on  doit  les  faire.  Ibid.  86.  a.  Leurs  inconvèniens. 
Ibid.  b. 

Marches  , ( Art  milit.  des  Grecs  ) comment  les  Grecs  for- 
inoient  leurs  marches.  Suppl.  III.  846.  a.  Difpofltions  qu’on 
pouvoir  leur  oppofer.  Ibid.  b. 

Marche  , voye{  Mouvement  ( Art  milit.  ).  Marches  des 
Grecs.  Suppl.  III.  932.4,  b.  933.  a.  Différentes  fortes  de  pas 
dans  la  marche.  XII.  109.  b.  no.  a.  Enfemble  dans  la  marche 
d’une  troupe  ou  d’un  bataillon.  V.  714.  a.  Mouvement  d’on- 
dulation que  font  affez  fouvent  les  différentes  parties  du  front 
d’une  troupe  en  marchant.  VI.  879.  a.  Garde  avancée  d’une 
armée  en  marche.  VII.  483.  a.  Pofte  des  officiers  dans  la  mar- 
che. IV.  1082.  b.  Proviflons  qu’on  diftribue  aux  foidats  dans 
les  différentes  marches  qu’ils  font  obligés  de  faire.  VI.  16.  a. 
De  la  contre-marche.  IV.  137.  a.  VI.  183.  a , b.  Marches  des 
efcadrons  de  cavalerie.  199.  b.  Dérober  une  marche.  IV. 
869.  b.  On  ne  doit  jamais  forcer  une  marche  fans  une  grande 
néceffité.  Ibid.  Ordre  de  marche  d’une  armée  navale.  VL 
203.  a , b. 

Marche,  ( Mufq . milit.')  en  Perfe,  quand  on  veut  faire 
quelque  ouvrage  expéditif , qui  demande  une  multitude  de 
bras  , on  fait  travailler  les  ouvriers  au  fon  des  inflrumens. 
Suppl.  III.  846.  b.  Effets  du  tambour  fur  le  pas  du  foldat.  Les 
airs  des  marches  doivent  avoir  différens  caraéleres.  Défaut 
de  ceux  dont  nous  faifons  uiâge.  Exemple  de  l’accord  de  l’air 
& de  la  marche.  Il  n’y  a que  l’infanterie  & la  cavalerie  légère 
qui  aient  des  marches.  Omervations  fur  la  compofltion  de  ces 
airs  militaires.  Ibid.  847.  a. 

Marche.  Eloge  des  inflrumens  & marches  militaires  des 
troupes  allemandes.  VI.  401.  b.  De  la  mefure  des  marches. 
Suppl.  II.  800.  a. 

Marche,  ( Archit .)  dimenflons  que  les  marches  d’un  efea- 
lier  avoient  autrefois  : celles  qu’on  leur  donne  aujourd’hui. 
Les  fleges  des  théâtres  étoient  autrefois  en  façon  de  marches  : 
diflérentes  matières  dont  on  fait  les  marches.  Marche  quarrée  , 
marche  d’angle  , marches  de  demi-angle  , marches  giron- 
nées  , marches  délardées  , marches  moulées  , marches  cour- 
bes , marches  rampantes  , marches  de  gazon.  X.  86.  b.  Voye £ 
Escalier. 

Marches  , les , ( Rubann .)  leur  nombre  j leur  defcription 
& leurs  ufages.  X.  86.  b. 

Marche,  ( Soierie ) partie  du  bois  de  métier  d’étoffe  de 
foie  : defcription  & ufage.  X.  87.  a. 

Marches.  Caiffe  des  marches.  IL  337.  a.  De  l’ordre  félon 
lequel  on  fait  mouvoir  les  marches.  IV.  397 .b. 

Marche -bajfe  , ( Tapijf.  ) efpece  de  tapifferie.  X.  87.  a. 

Marches  , ( lifferand ) partie  inférieure  du  métier  : defcri- 
ption & ufage.  X.  87.  a. 

Marche,  ( Tourneur)  piece  de  bois  fur  laquelle  le  tour- 
neur pôle  fon  pié.  X.  87.  a. 

Marche  du  loup , ( Vénerie)  X.  8 y. b. 

M ARCHE,  ( Blafon)  X.  87.  b. 

Marche  , ( Géogr . ) les  mots  marc  a , marchia , de  la  baffe 
latinité,  ffgnifîent  limites  , frontières.  Origine  du  mot  marquis. 
Marchant  & marchiani  font  les  habitans  de  la  frontière.  Signi- 
fication du  mot  marchiones  & du  mot  marquis.  X.  87.  b. 

Marche  , la  , ( Géogr.  ) province  de  France  : orî^ne  dç 
fon  nom.  Etendue  & bornes.  X.  87.  b. 

Marche  , chancelier  de  la  , ( Jurifp.  ) III.  102.  a. 

Marche , ville  du  duché  de  Bar.  X.  87.  b. 

Marche , la  , bourg  de  la  Lorraine , dans  le  Barrois.  Du 
college  établi  dans  ce  lieu  : hommes  célébrés  qui  ont  con- 
tribué à fa  fondation  ou  à le  faire  fleurir.  Ancien  nom  de  ce 
bourg  : fon  éreérion  en  baronie.  Suppl.  III.  846.  a. 

Marche , ville  des  Pays-Bas.  X.  87.  b. 

Marche  Trévifane , province  d’Italie.  Ses  bornes  : origine 
de  fon  nom.  Puviere  & villes  de  cette  province.  X.  87.  b. 

Marche  , la , province  d’Ecoffe.  X.  88.  a. 

Marche  , ( Guillaume  de  la)  Suppl.  III.  846.  a. 

MARCHER  , le  , ( Phyfiolcg . ) explication  de  la  maniéré 
dont  s’exécute  l'aérien  de  marcher.  X.  88.  a.  Pourquoi  les  pas 
font  plus  longs  en  montant  qu’en  defeendanr.  Il  y a des  per- 
fonnes  qui  marchent  les  genoux  en-dedans  & les  piés  en-de- 
hors : d’où  vient  ce  défaut  de  conformation.  Pourquoi  la 
luxation  des  vertebres  empêche  le  mouvement  progrellif.  Du 
mouvement  progrellif  des  bêtes.  Ibid.  b. 

Marcher  , ( Art  milit.  ) marcher  par  manches  , demi- 
manches  , & quart  de  manches.  IV.  1082.  b.  Marcher  par 
files.  744.  a , b. 

Marcher,  Aller  , Courir  , ( Marine ) Suppl.  I.  3 13.  b.  3 14.  al 

Marcher,  ( Marine  ) Voye 1 Ordre  de  marche. 
Marcher  dans  les  eaux  d’un  autre  vaiffeau.  Marcher  en  co- 
lonne. X.  89.  a. 

Marcher  F étoffe  d’un  chapeau.  ( Chapel.  ) Maniérés  de 
faire  cette  opération.  X.  89.  a. 

MARCHER  , ( Potier  de  terre.  ) X.  89.  a. 

Marcher  , ( Ourdijf).  X.  89.  a. 

MARCHET  , ou  Marcheta.  ( Hifi.  d’Angl.  ) droit  que  le 
tenant  payoir  pour  Je  mariage  de  fes  filles.  Quel  eft  ce 
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droit  dans  la  coutume  de  la  terre  de  Caermarthen.  Droit 
qu  avoient  autrefois  les  feigneurs , d’habiter  Ip  première  nuit 
avec  les  époufes  de  leurs  tenans  ; abolition  de  ce  droit.  Ori- 
gine du  borough-english  , ou  privilège  des  cadets  dans  les 
terres.  X.  89.  a.  Voye ^ Prélibation. 

MARCHETTI,  ( Dominique ) anatomifte.  Suppl.  1. 397.  A 
MARCIAGE , ( Jurïfp.  ) droit  feigneurial  qui  a lieu  dans 
les  coutumes  locales  de  Bourbonnois.  En  quoi  il  connue 
dans  la  châtellenie  de  Verneuil,  6c  dans  celle  de  Billy.  Au- 
tres détails  fur  ce  droit.  X.  89.  b. 

MARCIEN  , ( Hift.  des  emp.  ) Précis  de  la  vie  du  régné 
de  cet  empereur.  Suppl,  III.  847.  a. 

MARCIONITES  , ( Hift.  ccd.  ) une  des  plus  ancien- 
nes & des  plus  pernicieufes  feéles  qui  aient  été  dans  1 égale. 
En  quels  lieux  elle  fut  répandue.  Hiftoire  6c  doéiriue  de 
Marcion.  Diverfes  pratiques  des  Marcionites.  X.  90.  a. 

Marcionitcs , branche  de  Marcionites  , appellés  Docétes. 
V.,i.  a.  Evangile  des  Marcionites.  VI.  117.  b.  Le  feul  évan- 
gile canonique  qu’ils  recevoient  eft  celui  de  S.  Luc,  8c  ils 
le  tronquoient.  IX.  71Q.  a.  Ils  adminiftroient  le  baptême  par 
trois  fois.  XIII.  840.  a. 

MARCITES  , ( Hift.  eccl.  ) hérétiques  du  deuxieme  necle. 
Leur  doctrine.  X.  90.  a.  Quel  étoit  leur  chef.  Ibid.  h. 

MARCK,  la,  ( Géogr.  ) contrée  d’Allemagne.  Souverain  de 
ce  pays  ; fes  principaux  lieux  ; fes  rivières  ; Ion  ancien  nom. 
Origine  de  celui  de  la  Marck.  X.  90.  b. 

Marck  , {de  la  ,)  la  maifon  de  ce  nom  en  poffeffion 
du  duché  de  Bouillon.  Suppl.  II.  36.  b.  &c. 

MARCOMANS  , les  , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  de 
Germanie.  Origine  du  nom.  Pays  que  les  Marcomans  habi- 
toient.  X.  90.  b. 

MÂRCORIENS  , ( Hift.  eccl.  ) anciens  hérétiques  du  parti 
des  Gnoftiques.  Fragment  de  faint  Irenée  fur  cette  feéle. 
X.  90.  b.  Impoftures  de  l’héréfiarque  Marc.  Le  but  de  fes 
preffiges  étoit  la  débauche  8c  l’impureté.  Livres  que  lesMar- 
cofiens  mettoient  au  rang  des  livres  divins.  Fables  qu’ils  en 
tiroient.  X.  91.  a. 

MARCOTTE,  ( Jardin)  Ce  moyen  de  propager  les 
plantes  eft  celui  qui , après  la  femence,  réuffit  le  plus  géné- 
ralement. Exception.  Quatre  moyens  qu’on  emploie  pour 
faire  prendre  racine  aux  branches  fans  les  féparer  du  tronc. 
i°.  En  couchant  fimplement  dans  la  terre  les  branches  qui 
font  affez  longues  8c  affez  baffes  pour  le  permettre.  ^0.  En 
marcottant,  comme  on  le  pratique  pour  les  œillets.  3°.  En 
ferrant  immédiatement  au-deffus  du  coude  avec  un  fil  de 
fer,  8c  en  perçant  enfuite  quelques  trous  avec  un  poinçon, 
dans  l’écorce  à l’endroit  du  coude.  Meilleur  moyen  de  mul- 
tiplier un  arbre  de  branches  couchées.  40.  En  marcottant 
les  branches  fans  les  coucher , par  le  moyen  d’un  enton- 
noir de  fer  blanc.  Détails  fur  tous  ces  moyens , 6c  fur  le 
choix  qu’on  en  doit  faire  félon  les  différentes  plantes.  X. 
91.  b. 

Marcotte  , ( Jardin.  ) comment  la  nature  a dévoilé 
l’ingénieufe  8c  utile  pratique  de  marcotter  les  arbres.  Ob- 
fervations  fur  la  liaifon  la  plus  favorable  à cette  opération , 
& fur  quelques  précautions  à prendre  pour  la  faire  réuffir. 
Suppl.  III.  847.  b.  Nouvelle  méthode  de  marcotter  les  bran- 
ches droites  8c  élevées , qui  convient  fur-tout  aux  arbres 
rares  8c  délicats.  Ibid.  848.  b. 

Marcotte , naturelle  qui  nous  fait  connoître  l’art  de  mar- 
cotter les  arbres.  Suppl.  I.  321.  b.  Maniérés  de  marcotter 
249.  a , h.  Maniéré  de  multiplier  les  arbres  par  marcotte.  1. 
587.  b.  Pratique  pour  avoir  beaucoup  de  marcottes  du  même 
arbre.  588.  b.  Comment  on  procure  aux  marcottes  une  hu- 
midité douce  8c  continuelle.  Suppl.  I.  578.  a.  Différence  en- 
tre bouture  8c  marcotte.  IL  387.  a.  Maniéré  de  marcotter 
la  vigne.  XI1Ï.  518.  a , b.  I.  vol.  des  planch.  Agriculture  : 
maniéré  de  marcotter  un  arbre  encaiffé.  XIII.  518.  <2,  b. 
Maniéré  de  faire  réuffir  les  marcottes  du  catalpa.  Suppl.  I. 
890.  a y b.  Obfervations  fur  les  marcottes.  Suppl.  II.  460.  b. 
461.  a. 

MARCULFE,  formules  de  , VIII.  184.  b. 

MARCY,  ( Balthasar)  fculpteur.  XIV.  83t.  a. 

MARDOCHÉE  Nathan,  {Rabbi)  Voye{  Nathan.  • 

MARDQN1US , général  des  Perfes  , tué  à la  bataille  de 
Platée.  XII.  738.  b. 

MARE  , ( Géogr.'  anc.)  les  latins  fe  fervoient  de  ce  mot 
dans  le  fens  que  nous  exprimons  par  celui  de  côté , pour 
fignifier  la  mer  qui  bat  les  côtes  d’un  pays.  Exemples.  X. 
92.  a. 

Mare.  Différence  entre  mare  8c  étang.  VI.  13.  b.  Figu- 
res fingulieres  que  préfente  l’eau  des  mares  en  fe  gelant. 
VII.  684.  a. 

Mare  , ( Philibert  de  la ,)  confeiiler  au  parlement.  Suppl. 
I.  692.  a.  Suppl.  IL  643.  a. 

MARÉCAGE,  {Géogr.)  deux  fortes  de  marécages.  Énu- 
mération des  principaux  marais.  En  général  il  y a moins 
de  marais  en  Afie  8c  en  Afrique  qu’en  Europe  ; 8c  l’Amé- 
rique n’eft  pour  ainfi  dire  qu’un  marais  continu  dans  toutes 
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fes  plaines.  Marécages  en  Angleterre , en  Flandres  auprès 
de  Bruges  : grande  quantité  d’arbres  qu’on  trouve  dans  ce 
dernier  lieu  en  fouillant  dans  la  terre.  Arbres  fouterreins 
qu’on  trouve  dans  un  marais  de  Pille  de  Man , & dans  les 
terres  marécageufes  de  Hollande.  X.  92.  b.  Diverfes  obfer- 
vations fur  les  arbres  fouterreins  & fur  les  différens  lieux 
marécageux  où  l’on  en  trouve.  Autres  obfervations  faites  en 
creufant  dans  la  terre  aux  environs  de  Modene.  Différentes 
couches  dont  cette  terre  eft  compofée.  Quelle  en  eft  l’origine 
X.  93.  a.  Voye{  Marais. 

Marécage  , ( Agric.  ) du  defféchement  des  terres  maré-. 
cageufes , voye{  Dessèchement.  De  leur  culture.  Suppl.  I, 

13-  a- 

MARÉCAGEUX , terreïn  ; fa  qualité  relativement  à l’ar- 
chiteélure  militaire.  XVI.  183.  b. 

MARÉCHAL  de  bataille , ( Art  milit,  ) X.  93 . a. 
Maréchal  de  camp  , ( Art  milit.  ) Détail  de  fes  fon- 
dions. Honneurs  militaires  qui  lui  font  rendus.  Ses  appoin- 
temens.  X.  93.  a. 

Maréchal  de  France , ( Art  milit.  ) premier  officier  des 
troupes  de  France.  En  quel  tems  le  commandement  des 
armées  fut  joint  à la  dignité  de  maréchal.  Premier  maréchal 
de  France  qu’on  trouve  avoir  eu  quelque  commandement 
dans  les  armées.  Cette  dignité  n’étoit  point  à vie  dans  ces 
premiers  tems.  Le  nombre  des  maréchaux  de  France  aug- 
menté en  différens  tems.  Cette  dignité  efi  du  nombre  de 
celles  qu’on  nomme  charge  de  la  couronne.  Tribunal  des  ma- 
réchaux. Leurs  lieutenans  dans  les  provinces  3 leur  jurif- 
didion  au  palais  à Paris.  Voye ç ConnÉtablie.  Revenu  de 
leur  charge.  X.  94.  a.  Honneurs  attachés  à leur  dignité.  Elle 
s’obtient  par  le  fervice  de  terre  8c  par  celui  de  mer.  Mar- 
que de  cette  dignité.  X.  94.  b. 

Maréchal  de  France.  Les  officiers  de  ce  nom  confidérés 
comme  préfidens  de  la  jurifdidion  de  la  connétablie.  III» 
886.  a.  Maréchaux  de  France  qui  fuivoient  ordinairement  la 
Cour.  Suppl.  IV.  665.  a.  Création  de  huit  maréchaux  de 
France  en  167 3. XIV.  883.  a.  Le  maréchal  de  France  efi:  ordi- 
nairement le  général.  VII.  330.  A Cour  des  maréchaux.  IV. 
372.  b.  Lieutenant  des  maréchaux.  IX.  304.  b.  Prévôt.  XILL 
348.  b.  333.  a.  Bâton  de  maréchal.  Suppl.  I.  828.  b. 

MARÉCHAL  général  des  camps  & armées  du  roi  , {Art  milit.  ) 
officiers  auxquels  cette  dignité  étoit  donnée  dans  Ion  origine. 
Ceux  auxquels  elle  fut  donnée  enfuite.  X.  94.  b.  Création 
de  cette  charge.  III.  886.  a. 

MARÉCHAL  général  des  logis  de  la  cavalerie  , ( Art  milit.  ) 
Fondions  de  cet  officier.  Tems  auquel  cette  charge  a été 
inftituée.  Maréchaux  des  logis  de  la  cavalerie  créés  par  Louis 
XIV.  Leurs  fondions.  X.  94.  b. 

MARÉCHAL  général  des  logis  de  l'armée  , { Art  milit.  ) Ses 
fondions.  Celles  de  fes  fourriers.  Officier  qui  fait  les  fon- 
dons de  cette  charge  en  la  place  du  titulaire.  Connoiffan- 
ces  qu’il  doit  acquérir.  X.  93.  a. 

Maréchal  des  logis , ( Art  milit.  ) dans  une  compagnie 
de  cavalerie  6c  de  dragons.  Brigadier  6c  fous-brigadier  que 
cet  officier  a fous  lui.  Fondions  du  maréchal  des  logis.  X. 
93.  a,  Vifite  qu’il  doit  faire  des  befaces  6c  havrefacs.  VIII. 
8.  a. 

MARÉCHAL  de  l’empire  , { Grand  ) I.  61 3.  a , b. 
Maréchal  , {Hift.  d'Angl.)  Comte-maréchal , chevalier- 
maréchal.  III.  312.  b.  800.  b. 

Maréchal,  {Hift.  de  Pologn.  ) grand  maréchal  : maréchal 
de  la  diete  ou  des  nonces.  XII.  928.  a , b. 

Maréchal  , ( Hift.  de  Malte , ) fécondé  dignité  de  l’or- 
dre de  Malte  , attachée  à la  langue  d’Auvergne.  Autorité 
qu’il  exerce.  X.  93.  a. 

Maréchal  ferrant , {Art  méch.)  fes  inffrumens  ; jurés  6c 
gardes  de  la  communauté  3 réglemens  principaux  de  cette 
maîtrife.  X.  93.  b. 

Maréchal  ferrant  3 connoiffances  qu’il  doit  pofféder.  Suppl. 
III.  423.  a. 

MARÉCHALLERIE  , ( An  méch.  ) inffrumens  du  maré- 
chal : couteaux.  IV.  408.  a , b.  Effampe.  V.  999.  b.  Feuille 
de  fauge.  VI.  636.  a.  Marteau  appellé  ferretier.  347.  a.  Pri- 
fon  de  charpente  où  l’on  enferme  un  cheval  quand  il  fe 
tourmente  en  le  panfant.  XVI.  368,  a , b.  Fers  de  cheval: 
ferrer  un  cheval , voye ^ ces  mots.  Epreuves  de  ceux  qu’on 
admet  à la  maîtrife  de  maréchallerie.  VI.  332.  b.  planches 
de  maréchallerie.  VII.  vol.  Voye ç HlPlATRlQUE. 

MARÉCHAUSSÉE  , {Jurifpr.)  voyeç  Connétablie, 
Prévôt  des  Maréchaux. 

Maréchaussée.  ( Art  milit.  ) utilité  de  cet  établiffement. 
Maréchaujfée  , ifte  de  la , cérémonies  pratiquées  dans  cette 
ifle  lorfque  le  lieutenant  général  de  la  connétablie  y fait 
fon  entrée  le  lundi  de  Péntecôte.  III.  887.  b. 

MARÉCHAUX  chargés  dans  les  falines  de  l’entretien  des 
chaudières.  VI.  637.  b. 

MARÉE , ( Phyfiq.  ) mouvemens  périodiques  des  eaux 
de  la  mer , 6cc.  Voye{  Flux  et  Reflux  , Mer  , OçÉnN? 
6cc.  Explication  de  quelques  expreffions  relatives  à la  ma- 


rée  la  marée  porte  au  vent  : avoir  vent  & marée  : attendre 
les  marées  : refouler  la  marée  : marée  & demie  :X.  95.  b.  gran- 
des matées  : mortes-marées.  Pourquoi  il  n’y  a point  de  ma- 
rée fenfifale  dans  la  mer  Cafpienne  & dans  la  Méditerranée. 
Ouvrage  de  M.  Bernoulli  à confulter.  Changemens  que  les 
marées  apportent  fur  les  rivages.  Elévation  des  marées  dans 
la  principale  des  orcades.  Productions  étrangères  que  le  flux 
& reflux  jette  fur  différentes  côtes.  Pierres  ponces  portées 
en  abondance  dans  les  hautes-mers  par  les  courans.  X. 
96.  a. 

Marées  , ( Marine  ) defcription  du  phénomène  des  marées. 
Retardement  des  marées  d’un  jour  à l’autre.  Elles  revien- 
nent aux  mêmes  heures  au  bout  de  quinze  jours.  En  quel 
terns  font  les  fortes  marées  , 8c  les  mortes-eaux.  Différence 
entre  les  unes  8c  les  autres.  Les  marées  du  matin  8c  du  foir 
ne  font  pas  également  fortes , mais  l’ordre  de  ces  marées 
change  au  bout  de  flx  mois.  X.  96.  b.  D’où  dépend  la  dif- 
férence d’heure  des  marées  pour  différens  ports  d’une  mê- 
me côte.  Ce  qu’on  entend  par  le  mot  êtabliffement  en  fait 
de  marées.  Ufage  des  pilotes  pour  exprimer  l’établiffement 
des  ports.  Ouvrage  à confulter  pour  de  plus  grands  détails. 
Table  des  côtes  5c  ports  de  l’Europe  où  l’heure  de  la  pleine 
mer  arrive  , le  jour  de  la  nouvelle  8c  pleine  lune.  Ibid.  97. 
a.  Table  du  retardement  des  marées.  Ufage  de  ces  tables.  Ibid. 
98.  a.  Marées  qui  portent  au  vent.  Marées  8c  contre-marées. 
Marées  qui  foutiennent.  Ibid.  b. 

Marée.  Différence  dans  l’heure  des  marées  le  long  des  côtes 
occidentales  de  France.  Suppl.  III.  3x1.  b. 

Marée  , ( Jurijpr.  ) Chambre  de  la  marée.  III.  34.  a. 
Commiffaires  de  la  marée.  709.  a.  Compteurs  8c  déchar- 
geurs. 797.  a.  Confeil  de  la  marée.  IV.  12.  b.  Confervateur 
de  la  marée.  36.  b.  Elus  de  la  marée.  V.  332.  a. 

MARÉOTIDE  , la,  ( Géogr.  anc.  ) pays  d’Afrique.  X.  98.  b. 

Maréotide  , lac , on  pouvoit  s’y  rendre  par  eau  de  toute 
l’Egypte.  Port  que  les  habitans  d’Alexandrie  avoient  fur  ce 
lac.  Etendue  du  lac.  ;Vin  qui  croiffoit  fur  fes  bords.  X. 
98.  b.  Caraffere  de  Cléopâtre  peint  par  Horace.  Defféche- 
ment  aéluel  du  lac  maréotide.  Ibid.  99.  a. Fby.Suppl.il.  184.  a. 
MARFORIO  , voyei  Pasquin. 

MARGARIT1NI  , ( Arts  ) petites  pièces  de  coinpofltion 
diverfement  colorées  , que  l’on  fait  fur-tout  à Murano  près  de 
Venife.  Maniéré  de  les  faire.  X.  99.  a. 

MARGARITONE , peintre  8c  fculpteur.  XIV.  831.  b. 

MARGE , ( Relieur')  Marge  appellée  gouttière.  VU.  782.  a. 

MARG GRAVE,  ( Hijl.  rnod.  ) titre  que  l’on  donne  à quel- 
ques princes  de  l’empire.  Etym.  du  mot.  Quatre  marggraviats 
aujourd’hui  en  Allemagne  , ceux  du  Brandebourg , de  Mifnie  , 
de  Bade  , 8c  de  Moravie.  X.  99.  b. 

Marggraves,  En  quoi  ilsdifféroient  des  landgraves.  IX.  240.  b. 

MARGIANE,  la  , ( Géogr . anc.)  pays  d’Afle.  Eloge  8c 
defcription  que  Pline  en  fait.  X.  99.  b. 

MARGITÈS,  imbécille  chez  les  Grecs.  VIII.  563.  b. 

MARGUERITE,  (Bot.)  Deux  plantes  de  ce  nom  de 
genre  différent , la  grande  8c  la  petite  marguerite.  Caraéferes 
de  la  première.  Defcription  de  l’efpece  la  plus  commune  dans 
les  campagnes.  Caraéferes  de  la  fécondé.  Defcription  de  l’ef- 
pece  la  plus  commune  qu’on  voit  dans  les  prés.  Marguerite 
jaune  , ou  foucy  des  champs.  Cette  plante  décrite  fort  au  long 
par  M.  de  Juffieu.  Expériences  par  lefquelles  il  s’eft  convaincu 
que  cette  plante  peut  fervir  à teindre  en  jaune.  X.  ico.  a. 

Marguerites  d’Efpagne.  II.  778.  b. 

Marguerite  , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) grande  8c  petite 
marguerite.  Propriétés  de  ces  plantes.  Maladies  pour  lefquelles 
on  peut  les  employer.  Ufage  extérieur  qu’on  peut  en  faire. 
Eau  diffillée  de  marguerite.  Cette  eau  n’a  aucune  vertu.  X. 

Marguerites,  (Marine)  X.  100.  b. 

Marguerite  , la , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Amérique.  Son  éten- 
due. Pêche  des  perles  de  cette  ifle.  Les  naturels  de  ce  pays 
ont  infenflblement  péri , 8c  l’on  n’y  voit  plus  que  quelques 
mulâtres.  Defcente  des  Hollandois  dans  cette  ifle  en  1626.  X. 
100.  b. 

Marguerite,  Sambïrie , (Hift.  de  Danem.)  reine  8c  ré- 
gente de  Danemarck  , fille  d’un  duc  de  Poméranie,  8c  qui 
avoit  époufé  Chriftophe  I,  roi  de  Danemarck.  Son  caraéfere. 
Comment  elle  gouverne  le  royaume  après  la  mort  du  roi. 
Suppl.  111.  848.  a. 

Marguerite , reine  de  Danemarck , de  Suede  8c  de  Norwege. 
Hiftoire  de  fa  vie  8c  de  fon  régné.  Suppl.  III.  849.  a. 

Marguerite  de  France,  fille  de  François  I.  VU.  643.  a. 

Marguerite  de  France  , fille  d’Henri  II , première  femme 
d’Henri  IV.  XVII.  323.  a , b. 

MARGUILLIER , ( Jurifpr.  ) adminiflrateur  des  biens 
d’une  égiife.  Autres  noms  , foit  latins,  foit  François  , donnés 
à ceux  qui  exercent  cette  charge.  Us  étoient  autrefois  dé- 
pofitaires  de  la  matricule  des  pauvres  , 8c  adminiftrateurs 
des  aumônes.  Menus  ferVices  envers  l’églife  dont  les  pau- 
vres étoient  chargés,  8c  dont  les  marguilliers  fe  chargèrent 
enfuite  eux-mêmes  , 8c  quelque  tems  après  les  bédauts  8c  au- 
tres miniftres  inférieurs.  Les  marguilliers  étaient  chargés  de 


recueillir  8c  faire  élever  les  enfans  expofés.  Les  marguilliers 
furent  établis  d’abord  dans  les  églifes  paroifîîales  , 8c  enfuite 
dans  les  cathédrales  8c  les  monafferes.  Marguilliers  des  égll— 
fés  cathédrales  , des  collegiales  8c  des  paroifliales.  X.  101. 
a.  Fondions  de  cette  charge.  De  l’éleélion  des  marguilliers. 
Tems  de  leur  adminiftration.  Ibid.  b. 

Marguilliers , ont  la  charge  de  l’œuvre  8c  fabrique.  IV. 
374.  <2.  Autrefois  appellés  eccléfiarques , V.  222.  a.  8c  gardes 
d’églife.  VIII.  482 , a,  b.  1 

MARI , (Jurifpr.  ) oe  la  pu  i fiance  du  mari  fur  la  femme. 
X.  1 o 1 . b.  Cette  puiffance  établie  par  le  droit  divin  , 8c  par 
le  droit  des  gens.  Chez  quelques  peuples  barbares  on  tiroit 
au  fort  qui  devoit  être  le  maître  du  mari,  ou  de  la  fem- 
me. Droit  du  mari  fur  fa  femme  chez  les  premiers  Romains, 
lorfqu’elle  étoit  coupable  d’adultere  , de  libertinage  , ou  d’a- 
voir bu  du  vin.  Ibid.  102.  a.  Droit  des  Gaulois  fur  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans.  Puiffance  maritale  établie  en  France. 
Ses  effets.  Ses  bornes.  La  femme  participe  aux  titres , hon- 
neurs 8c  privilèges  de  fon  mari  ; celui-ci  participe  auffi  à 
certains  droits  de  fa  femme.  Ibid.  b.  Du  deuil  des  maris  pour 
leurs  femmes.  Ibid.  103.  a. 

Mari , de  fon  pouvoir  fur  fa  femme.  VI.  477.  a.  XIIL 
338.  b.  Droit  de  correétion  qu’il  exerce  fur  elle.  IV.  273. 
a.  VI.  477.  a.  Ce  qu’ordonne  S.  Pierre  aux  maris  à l’égard 
des  femmes.  VI.  470.  b.  La  fuperiorité  du  mari  fur  la  femme 
fondée  fur  le  droit  pofltif  de  l’Europe  : raifons  qu’on  peut 
oppofer  à ce  pouvoir  marital.  471.  a , b.  Droit  flngulier  dont 
jouiflbient  autrefois  dans  une  ville  d’Angleterre  les  maris 
heureux.  Suppl.  IL  743.  a. 

MARIA  , loi.  IX.  664.  b. 

. MARIAGE  , (Théolog.)  nature  de  cette  union.  Le  ma- 
riage confldèré  fous  trois  différens  rapports. 

i°.  Comme  facrement.  Sur  quoi  eft  fondé  le  fentiment  des 
catholiques  à ce  fujet.  X.  103.  a.  L’obligation  de  regarder 
le  mariage  comme  un  facrement  n’a  été  bien  établie  que  par 
le  concile  de  Trente.  On  ne  prétend  pas  que  tous  les  ma- 
riages que  les  chrétiens  contraélent  foient  autant.de  facre- 
mens.  Les  théologiens  ne  conviennent  pas  entr’eux  fur  la 
’matiere  ni  fur  la  forme  du  mariage  conffdéré  comme  facre- 
ment. Obfervations  fur  ces  différentes  opinions.  Ibid.  b.  Quel 
eft  le  fentiment  le  plus  fuivi.  Les  prêtres  font  les  miniftres 
nécefl’aires  du  facrement  de  mariage. 

20.  Le  mariage  confidéré  comme  contrat  naturel.  Par-tout  où 
il  fe  trouve  une  place  où  deux  perfonnes  peuvent  vivre 
commodément , il  fe  fait  un  mariage.  Raifons  qui  portent  les 
filles  à embraffer  cet  état.  Ibid.  104.  a.  La  fin  du  mariage  eft  la 
naiflance  d’une  famille  8c  le  bonheur  des  conjoints.  Dans  les 
pays  où  régnent  les  bonnes  mœurs  , on  ne  connoît  point 
d’état  plus  heureux.  Tableau  que  fait  Montaigne  du  bon- 
heur de  cet  état.  La  corruption  des  mœurs  contribue  fur-tout 
à en  dégoûter.  Paffage  de  Bacon.  Des  obftacles  que  trouvè- 
rent les  loix  d’Augufte  pour  porter  fes  fujets  au  mariage. 
Difcours  qu’il  tint  aux  chevaliers  Romains  qui  refufoient  de 
fe  marier.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  loix  papiennes  que  pu- 
blia cet  empereur.  Réflexions  de  M.  Montefquieu  contre  le 
célibat  formé  par  le  libertinage.  De  rautorité  des  peres  8c 
des  meres  fur  leurs  enfans  en  fait  de  mariage.  Obfervations 
fur  cet  aéle  du  parlement  d’Angleterre  qui  a établi  des 
gênes  à la  grande  facilité  des  mariages.  Ibid.  103.  a.  De 
la  prohibition  de  mariage  entre  parens.  Les  mariages  entre 
les  afcendans  8c  les  defcendans  eh  ligne  direéte  , font  con- 
traires aux  loix  naturelles  comme  aux  civiles.  De  l’inceffe 
du  frere  avec  la  fœur.  Origine  de  la  prohibition  du  mariage 
entre  coufins  germains.  Ibid.  b.  Chez  différentes  nations,  des 
idées  religieufes  ont  fouvent  fait  admettre  les  mariages  en- 
tre les  peres  8c  les  enfans , les  freres  8c  les  fœurs.  Diftin- 
élion  entre  les  mariages  défendus  par  la  loi  civile , 8c  ceux 
qui  ne  peuvent  l’être  que  par  la  loi  naurelle.  De  la  durée 
de  la  fociété  conjugale  félon  le  droit  naturel , indépendam- 
ment des  loix  civiles.  Ibid.  106.  a. 

30.  Du  mariage  confidéré  comme  contrat  civil ,(  Jurifpr.)  fui- 
vant  l’inflitution  du  mariage,  l’homme  ne  doit  avoir  qu’une 
feule  femme,  8c  la  femme  qu’un  feul  mari.  Peine  que  Dieu 
prononça  contre  Lamech , le  premier  polygame.  Loix  romai- 
nes en  faveur  de  la  polygamie  ou  de  la  bigamie,  mais  qui  ne 
furent  pas  obfervées.  Loix  de  quelques  nations  barbares  con- 
traires à la  polygamie.  Nations  chez  lefquelles  la  pluralité  des 
femmes  eff  ou  a été  permife.  De  la  communauté  des  fem- 
mes : peuples  barbares  8c  hérétiques  qui  l’ont  admife.  Ancien 
droit  de  quelques  feigneurs  de  coucher  avec  la  nouvelle  ma- 
riée la  première  nuit  de  fes  noces.  Abolition  de  ce  droit.  Ibid.  é. 
D’où  dépend  la  validité  du  mariage.  Confentemens  néceilai- 
res  à cette  validité.  Formalités  qui  doivent  précéder  le  mariage. 
Despromeffes  : de  ce  qui  les  rend  valables,  ibid.  107.  a.  8c de 
leurs  effets.  Des  peines  appofées  dans  les  promeffes  de  mariage. 
Des  fiançailles.  Le  contrat  civil  du  mariage  doit  être  parfait 
en  foi  pour  être  élevé  à la  dignité  de  facrement.  Il  arrive 
quelquefois  que  le  contrat  ne  produit  point  d’effets  civils , 
quoique  le  facrement  foit  parfait.  Des  perfonnes  en  droit  de 
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contrarier  mariage.  Ibid.  b.  Des  empêchemens ' su  mariage. 
Devoirs  impofés  aux  curés  & vicaires  par  l’ordonnance  de 
Blois,  & l’édit  de  1697,  pour  prévenir  les  mariages  illégiti- 
mes. Autres  difpofitions  de  l’ordonnance  de  Blois  fur  les  per- 
fonnes  en  droit  de  contrarier  mariage.  Déclaration  du  5 juin 
1635.De  la  publication  des  bans.  Ibid.  108.  a.  Delà  célé- 
bration du  mariage.  Des  juges  compétens  pour  conncître  des 
caufes  de  mariage.  De  la  diffolution  de  cette  fociéré.  Du 
contrat  de  mariage  & de  ce  qui  en  fait  l’objet.  Obfervations 
fur  le  douaire.  Ibid.  b.  C’efl  au  mari  à acquitter  les  charges 
ou  mariage  fur  les  féconds , troiliemes  & autres  mariages , ïbid. 
109.  a.  V yyeç  Secondes  NOCES.  Loix  & ouvrages  à confult^jx 
Mariage , défaut  du  dilemme  par  lequel  Ariflippe  vouloit 
diffuader  du  mariage.  IV.  1006.  b.  On  vit  plus  long-tems  dans 
l’état  de  mariage  que  dans  le  célibat.  XVII.  254.  a.  Cérémo- 
nies du  mariage  chez  les  anciens  Juifs.  X.  114.  b.  XI.  182. 
a.  Des  mariages  des  veuves  parmi  eux.  XVII.  224.  a.  Com- 
bien le  mariage  étoit  en  honneur  chez  ce  peuple.  265.  b.  Ma- 
riage des  Parfis.  XII.  84.  a.  Mariages  des  Romains , voye^  ci- 
dedbus  , mariages  , per  coemptionem  , per  confarreationem  , per 
ufucapionem.  Mariage  des  Turcs,  voye^  cet  article  ci-deffous. 
I.  Le  mariage  confidéré  comme  facrement  Quand  le  contrat  efl 
nul  par  défaut  de  confentement  légitime,  le  facrement  n’y 
eft  point  appliqué.  Mariages  nuis  quant  aux  effets  civils,  qui 
font  valables  quant  au  facrement.  IV.  124.  b.  II.  Le  mariage 
confedere  comme  contrat  naturel.  Principal  but  & principaux 
devoirs  de  cette  fociété.  I.  369.  b.  IV.  91 6.  b.  VI.  471.  a. 
Réflexions  fur  les  difproportions  d’âge  dans  les  mariages.  X. 
818.  b.  Droit  de  mariage  entre  étrangers  chez  les  anciens. 
XVII.  771.  a.  Si  un  enfant  peut  fe  marier  fans  le  confente- 
ment de  fes  parens.  V.  653.  b.  Peu  de  fiabilité  des  mariages 
dans  les  fiecles  d ignorance.  XV.  172.  a.  Platon  vouloit  qu’on 
formât  un  corps  de  veuves  qui  auroient  infpeélion  fur  les 
mariages.  XVII.  224.  b.  Du  rapport  entre  le  nombre  des  ma- 
riages & celui  des  habitans  d’un  lieu.  Suppl.  IV.  505.  J.  Effets 
du  mariage  dans  ceux  qui  n ont  point  eu  de  véritable  amour. 
De  feul  amour  fonde  fur  la  vertu  rend  le  mariage  heureux.  I. 
369.  b.  Maxime  des  anciens  fur  le  mariage.  IV.  64 j.b.  Caufes 
des  mariages  heureux  & malheureux  félon  les  Juifs.  IX.  48.  b. 
Penféeconfolantefur  les  mariages.  VIII.  185.  a.  Mariage  d’une 
femme  à plusieurs  maris,  voyeç  Polyandrie.  Celui  d’un 
homme  à deux  femmes  , voye{  Bigamie  : à plufieurs  femmes, 
POLYGAMIE.  III.  Le  mariage  confidéré  comme  contrat  civil.  Du 
droit  de  contrarier  mariage  des  fils  de  famille.  VI.  803.  b. 
Le  mariage  ne  doit  pas  être  interdit  aux  androgynes.  Suppl. 

I.  425.  a.  Convention  de  mariage.  IV.  163.  b.  Des  promeffes. 
XIII.  445.  b.  Des  arrhes.  IV.  879.  b.  Du  confentement  des 
parens:  fommation  refperiueufe.  XV.  330.  a , b.  Contrat  de 
mariage.  IV.  124.  b.  Bans.  II.  51.  m Bénédiriion.  XI.  285 . *. 
Autrefois  en  France  on  marioit  à la  porte  de  l’églife.  VI  660 
ji.  Conjoints  par  mariage.  III.  871.  b.  Droit  de  mariage  qu’ii 
ialloit  acquitter  autrefois  envers  le  feigneur.  IV.  548  b Em- 
pêchemens  de  mariage.  V.  573.  a,  b.  Diffolution  de  maria- 
ge. IV.  1049.  a-  Réhabilitation  de  mariage.  XIV.  43.  b Un 
mariage  clandeflin  ne  produit-  point  d’effets  civils.  V.  406  a 
Validation  de  mariage.  XVI.  821.  a.  La  cohabitation  feule 
n en  pas  capable  de  faire  préfumer  le  mariage.  Maximes  de 
droit  fur  la  cohabitation , lorfque  ce  terme  efl  employé  pour 
fignifîer  la  confommation  du  mariage.  III.  605.  b.  Confom- 
xnation  du  mariage  : fes  effets  civils.  IV.  49.  a.  Auquel  des 
deux  conjoints  appartient  l’autorité.  VI.  471.  a,  b.  Sur  l’état 
de  la  femme  dans  le  mariage,  voye ç Femme  mariée.  476  b 
De  la  communauté  de  biens  entre  conjoints.  III.  718  a b 
721.  b.  Charges  du  mariage.  199.  <2.  Devoir  réciproque  du 
mari  & de  la  femme  félon  le  code  Frédéric.  574.  b.  Loix  de 
ce  code  fur  les  mariages.  Ibid.  Réflexions  de  M.  de  Montef- 
quieu  fur  les  loix  concernant  le  mariage.  V.  xij.  a.  Note  Voye * 
Matrimonial.  • J 1 . 


Mariage  abufifi.  X.  109.  a. 

Mariage  accompli.  X.  109.  a. 

Mariage  avenant , en  Normandie.  X.  109.  a. 

Mariage  caché  ou  fiecret.  Obfervations  fur  ces  mariages 
fur  leurs  effets.  X.  109.  4.  En  quoi  ils  different  des  maria? 
clandeflins.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b.  b 

Mariage  célébré.  X.  109.  b. 

Mariage  charnel.  X.  109.  b. 

Mariage  per  coemptionem  , une  des  trois  formes  de  maria? 
mites  chez  lés  Romains.  En  quoi  confifloit  cette  forme  Â 
teur  à confulter.  X.  109.  b. 

Mariage  per  coemptionem.  Trois  fortes  de  mariages  pari 
les  Romains.  IX.  669.  b.  Deux  fortes  de  mariages  légitinn 
A.  830.  tf.  Loix  de-  Jules  Céfar  & de  Valentinien  fur  le  m 
nage.  Ibid.  b.  Il  n y avoit  point  de  paraphernal  dans  les  mar 
ges  per  coemptionem.  XI.  919.  a. 

Mariage  par  confarréation  , étoit  auffi  une  des  trois  form 
üiuees  chez  les  Romains.  En  quoi  elle  confifloit.  Ouvrage- 
conlulter.  La  troifieme  forme  étoit  par  ufiucapion.  X.  109. 

Mariage  par  confarréation  : quelle  étoit  la  maniéré  la  pl 
parfâite  de  contrarier  mariage.  XIII.  j58.  b.  Maniéré  de  co 
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férer  le  mariage  par  confarréation.  III.  84 6.  a.  Cérémonies 
qui  fuivoientles  fiançailles.  XL  917.  b.  Sacrifice  qu’on  faifoit 
à Junon  le  jour  du  mariage.  VIII.  143.  b.  Formalités  qui  fe 
prariquoient  après  la  conclufion.  IX.  670.  a.  Vover  ci-deffous 
Mariages  des  Romains. 

Mariage  clande fin.  Ses  effets  civils  font  nuis.  On  le  fait  con- 
firmer quelquefois.  X.  109.  b. 

Mariage  de  confidence.  En  quoi  ces  mariages  different  des 
mariages  clandefhns.  X.  110.  a. 

Mariage  confomrné.  Ses  effets  civils.  Le  mariage  non  cott- 
fomme  efl  reiolu  de  plein  droit,  quand  l’une  des  parties  entre 
dans  un  monaflere  approuvé.  X.  110.  a. 

Mariage  coniraElé.  X.  110.  a. 

Mariage  dififous.  X,  110.  a. 

Mariage  diftinéï,  divis  oufiéparé,  dans  le  duché  de  Bourgo- 
gne. X.  1 10.  a.  b 

Mariage  ou  dot.  X.  1 10.  a. 

Mariage  par  échange.  X.  110.  a. 

Mariage  encombré.  Terme  ufité  en  Normandie.  X,  1 10.  b . 
Mariage  incefiueux.  X.  1 10.  b.  — Foyeç  ce  dernier  mot. 
Mariage  in  extremis.  De  leurs  effets.  X.  110.  b.  Foyer 
Extremis.  j v 

Mariage ' de  la  main  gauche , pratiqué  en  Allemagne,  par  les 
princes  qui  epoufent  une  perfonne  de  condition  inférieure  à 
la  leur.  Quelquefois  le  prince  époufe  enfuite  fa  femme  de  la 
main  droite.  X.  110.  b'. 

Mariage  à la  gamine.  X.  1 1 1 . a. 

Mariage  à mortgage.  X.  m.  a. 

Mariage  à la  morganatique , pratiqué  en  Allemagne.  X.  1 1 1» 
a.  Foye{  MORGANATIQUE. 

Mariage  nul.  X.  m.  a. 

Mariage  nul  quant  aux  effets  civils  feulement.  X.  1 1 1.  b. 
Mariages  par  paroles  de  préfient.  Ces  fortes  de  mariages  s’é- 
toient  introduits  d’après  le  droit  canon.  Ils  ont  été  long-tems 
pratiques  en  France.  En  quels  tems  les  mariages  entre  catho- 
liques huguenots  furent  prohibes.  Caufe  portée  au  parle- 
ment en  1687,  fur  un  mariage  contrarié  par  paroles  de  pré- 
fent.  X.  ixi.  b.  Déclaration  du  15  juin  1697,  contre -ces 
fortes  de  mariages.  Ibid.  112.  a. 

Mariage  précipité.  X.  1 1 2.  a. 

Mariage préfiumè  ou  prèfiomptifi.  Alexandre  III  feinble  avoir 
approuvé  ces  mariages.  Ils  furent  enfuite  condamnés  par 
Honorius  £11.  Grégoire  IX  fon  fucceffenr , leur  attribua  le 
titre  & 1 effet  du  mariage.  Aujourd’hui  l’eglife  ni  les  tribunaux 
ne  reconnoiffent  plus  de  telles  conjonriions  pour  des  maria- 
ges valables.  X.  1 12.  a. 

Mariage  par  procureur , cérémonie  qui  fe  pratique  pour  les 
mariages  des  princes.  X.  112.  a.  En  quoi  elle  confifle.  Cette 
ceremonie  ne  rend  pas  le  mariage  accompli.  Comment  elle  fe 
pratiqua , lorfque  M.  le  duc  d’Orléans  fut  chargé  de  repré- 
fenter  Don  Philippe  dans  la  cérémonie  du  mariage  de  ce  prince 
avec  Madame.  Ibid.  1 1 2.  b.  r 

Mariage  prohibé.  X.  112^  b. 

Mariage  réchauffé.  X.  112.  b. 

Mariage  rompu.  X.  1 1 2.  b. 

Mariage  fiolemnel.  X.  1 1 2.  b. 

Mariage  fipirituel.  X.  1 1 3 . a. 

Mariage  Jubfiéquent.  X.  1 13 . a. 

Mariage  a tems.  Exemple  d’un  tel  mariage  fait  dans  l’Arma- 
gnac en  1297.  Mariage  à tems  pratiqué  par  les  matelots  qui 
arrivent  dans  le  Tonquin.  X.  113  .a.  ~ 

Mariage  par  ufiucapion,  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains. 
Oe  mariage  etoit  moins  folemnel  que  celui  per  coemptionem 
ou  par  confarréation.  Une  femme  inflituée  héritière  "par  foii 
mari  à condition  de  ne  point  fe  remarier  , pouvoir  cepen- 
dant contrarier  mariage  par  ufucapion.  X.  113.  a. 

Mariage  des  Romains , ( Hifi.  rom.  ) détail  des  cérémonies 
uhtees  dans  les  mariages  des  Romains.  X.  xi-^.b.  Les  fem- 
mes mariées  confervoient  toujours  leurs  noms  de  filles.  Peine 
împofée  à un  citoyen  romain  qui  avoit  féduit  une  fille  libre. 
Deux  maniérés  de  contrarier  mariage  chez  les  anciens  Ro- 
mains. Du  concubinage  ufite  parmi  eux.  Durée  de  cet  ufane 
Ibid.  1 14.  a.  Diverfes  nations  qui  l’ont  pratiqué.  Ibid.  b. 

Mariage  des  Romains  , voyez  ci-deffus  Mariage  per  coemptio- 
nem , mariage  per  confarreationem  , par  ufiucapion. 

Mariage  légitime  & non-légitime,  {Hifi.  & Droit  rom  ) ma- 
riages légitimes  desenfans  chez  les  Romains.  Mariages  non- 
legitimes , ceux  des  enfans  qui , vivant  fous  la  puiffance  pater- 
nelle, fe  marioient  fans  le  confentement  de  leur  pere.  Des 
eftets  de  ces  mariages.  Ce  qu’en  entendoit  par  uxor  injufta. 
Defaut  de  formalités  qui  empechoit  de  regarder  la  femme 
comme  pleinement  & légitimement  mariée.  Comment  on 
fuppléoit  à ce  défaut.  X.  114.  b. 

MARIAGE  des  Hébreux,  {Hifi.  des  Juifs)  fimplicité  avec 
laquelle  les  mariages  fe  faifoient  chez  les  anciens  Hébreux. 
X.  1 14,  b. 

Mariage  des  Hébreux:  y oyez  fur  ce  fujet.  XI.  182.  a.  XVIÎ. 
224.  a.  265.  b. 

Mariage  des  Turcs , {Hifi.  mod.)  ce  mariage  n’efl  qu’un 
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contrat  civil  que  les  parties  peuvent  rompre.  Cautes  pour 
lefquelles  une  femme  peut  demander  d’être  féparée  de  fon 
mari.  A quoi  eft  obligé  le  mari  qui  veut  fe  féparer  de  fa  fem- 
me. A quoi  il  eft  condamné  lorfqu’il  veut  la  reprendre.  Trois 
fortes  de  femmes  qu’il  eft  permis  d’avoir.  Détail  des- forma- 
lités ufitées  dans  les  mariages  des  Turcs.  X.  115.  a.  Du 
douaire  des  femmes.  Des  cérémonies  de  mariage  pour  les 
femmes  que  l’on  prend  fimplement  en  penfion.  Des  femmes 
efclaves.  De  la  fuccefiiôn  des  enfans  provenus  de  ces  diffé- 
rens  mariages.  Ibid . b . 

Mariages  des  Coptes.  Suppl.  II.  593.  a , k 

Mariage  des  Maures  de  Fez  & de  Maroc.  Suppl  III.  963.  a. 

Mariage  , ( Méd . Diete ) le  mariage  compris  dans  la  dalle 
des  chofes  non  naturelles.  Quatre  chofes  confidérées  dans 
ludion  du  mariage.  i°.  L’excrétion  de  la  femence , 20.  le 
méchanifme  de  cette  excrétion,  30.  les  plaifxrs  qui  y font  atta- 
chés, 40.  les  fuites  qu’elle  a dans  les  femmes. 

i°.  Néceffité  de  l’excrétion  de  la  femence,  lorsqu’elle  a été 
perfectionnée  par  fonféjour  8c  fon  accumulation  dans  les  véfi- 
cules  féminales.  Maux  ou  accidens  qui  réfultent  du  trop  long 
féjour  de  cette  humeur  dans  les  vaiffeaux  qui  lui  font  pro- 
pres. X.  116.  a.  Ces  maux  plus  dangereux  dans  les  perfon- 
ïïes  du  fexei  Enumération  de  ces  maux  dont  le  mariage  teul 
eft  le  vrai  remede.  Heureufe  témérité  de  Rolfink  , qui  pour 
guérir  une  fille  dangereufement  malade , fe  fervit  d’un  moyen 
artificiel , Sc  la  guérit  entièrement.  Ibid.  b.  Dans  tous  les 
tems , les  loix  politiques  ont  encouragé  le  mariage  par  des 
récorapenfes,  8c  puni  ceux  qui  fe  fouftrayoient  à fon  joug. 
Avantages  de  l’aélion  modérée  du  mariage.  Inconvéniens  atta- 
chés à fon  excès.  De  l’âge  propre  au  mariage  dans  les  hom- 
mes, ibid.  117.  a.  8c  dans  les  femmes.  Exemples  de  quelques 
vieillards  qui  ont  eu  des  enfans  dans  un  âge  très-avancé.  Ibid, 
b.  20.  Réflexions  particulières  fur  le  méchanifme  de  l’excré- 
tion de  la  femence,  fur  l’état  de  conflriélion , de  refferrement, 
de  faififfement  général  qui  la  précédé , l’accompagne  & la 
détermine.  Effets  falutaires  de  cette  forte  de  mouvemens  con- 
vulfif.  En  quels  cas  ils  peuvent  être  dangereux.  30.  Les  bons 
effets  produits  par  le  mariage , dépendent  principalement  des 
plaifirs  qu’on  y goûte.  Defcription  de  l’heureux  état  d’un 
homme  qui  en  a joui.  Ibid.  118.  a.  Les  perfonnes  du  fexe, 
plus  fenfibles  aux  impreffions  du  plaifir , en  reffentent  aufti 
davantage  les  bons  effets.  Souvent  le  mariage  les  rend  plus 
belles.  Les  plaifirs  du  mariage  plus  defirés  des  veuves  que  des 
filles.  40.  Obfervations  fur  les  maladies  de  la  groffeffe  , 8c  fur 
les  effets  de  cet  état  fouvent  heureux  pour  la  fanté.  Ibid.  b. 
De  la  fanté  des  femmes  qui  ont  fait  beaucoup  d’enfans.  Les 
accouchemens  des  femmes  trop  jeunes  fouvent  difficil  -s  8c 
dangereux.  Des  femmes  chez  qui  certains  défauts  de  confor- 
mation rendent  les  accouchemens  très-dangereux  , ou  même 
impofîibles.  Des  cas  où  l’opération  céfarienne  eft  indifpenfa- 
ble.  Raifons  qui  doivent  engager  une  mere  à allaiter  fon  enfant. 
Ibid,  x 19.  a. 

Mariage , du  tems  le  plus  propre  à remplir  les  devoirs  con- 
jugaux. X.  196.  a.  Préceptes  de  Celfe  pour  les  gens  mariés. 
270.  b.  Voyei  PLAISIRS  DE  L’AMOUR  & COÏT. 

Mariage,  ( Myth . Lïtt. ) dieux  du  mariage,  Hymen  & 
Talafms:  voyeq_  ces  mots.  Divinités  qui  préfidoient  aux  fon- 
dions du  mariage.  VIII.  636.  b.  Poëme  à l’occafion  d’un  ma- 
riage. V.  818.  a , b. 

MARÏANA,  (Jean)  fayant  efpagnol.  XV.  861.  a,  b. 

MARI  AN  LS,  les  if  es  , ( Géogr .)  ou  les  ijles  des  Larrons. 
Efpace  qu’elles  occupent.  Hiftoire  de  ces  ifles.  Leur  popula- 
tion aéluelle.  X.  119.  b.  Agrémens  de  ces  pays.  Defcription 
& moeurs  des  infuhires.  Ibid.  120.  a. 

Marianes , voyez  LARRONS,  ijles  des.  De  leurs  habitans. 

.VIH.  345.  A 

MARICA  , ( Myth.  ) déeffe  de  Minturne.  Son  bois  facré. 
On  prétend  que  Marica  eft  la  même  que  Circé.  X.  120.  a. 

MariCA  Sylva,  (Géogr.  anc.)  bois  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie. On  obfervoit  de  n’en  rien  laiffer  fortir  de  ce  qui  y étoit 
entré.  Evénement  malheureux  arrivé  à Mariusprès  de  ce  bois. 
X.  120.  a. 

MARIE,  chevaliers  de  fainte  Marie,  (Hijl.mod.)  X.  120 .b. 

Marie,  fainte , (Géogr.)  différens  lieux  de  ce  nom.  X. 
ï 20.  b. 

Marie  , port  fainte-  ( Géogr.  ) XIII.  132.  b. 

Marie- aux-mines  , fainte-  (Géogr.)  mines  de  ce  lieu.  L 
638.  a. 

MARIE,  amertume  de  la  mer , (Hifl.  facr.)  fœur  de  Moyfe 
& d’Âaron.  Principaux  événemens  de  fa  vie  rapportés  dans 
nos  livres  faints.  Suppl.  III.  830.  a. 

Marie  , reine  d’Angleterre , fille  de  Henri  VIII.  Son  cara- 
dere.  X.  254.  a. 

Marie  Stuart,  reine  d’Ecoffe,  devife  qu’elle  prit  dans 
fa  prifon.  XI.  79  5.  a.  Voye^ûir  cette  reine,  l’article  Elizabeth, 
reine  d’Angleterre. 

MarieThérese,  impératrice  d’Allemagne  , fon  éloge, 
VIII.  28 6.  a.  Voyei  fur  cette  impératrice  l’article  François, 
empereur. 
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MARIES,  (Hifl.  mod.)  fêtes  ou  réjouiffances  qu’on  faifok 
autrefois  à Venife.  Leur  origine.  Comment  on  les  célébrait.. 
Cérémonie  dans  laquelle  on  en  a confervé  quelque  trace.  X„ 

I 20.  b. 

MARIÉE  , Rime , ( Poëf  Franc.  ) X.  1 2 ï . a. 

Mariée  , ou  jeu  de  la  guimbarde , ( Jeux  ) defcription  de  ce 
jeu.  Explication  des  réglés  qu’on  obferve  en  le  jouant.  X. 

! 2 1 . a.  1 

MARIÉS,  nouveaux , (Jurifpr.)  droit  de  chevet  qu’ils 
pay oient  autrefois.  III.  3 17.  A 
MARI-GALANT E , (Géogr.)  ifle  de  l’Amérique.  Safkua- 
tign  , fa  forme  & fon  étendue.  Defcription  de  l’intérieur  du 
pays.  Ses  produélions.  X.  122.  a.  — Voye ^ Suppl.  III.  273.  A 
MARIGNY,  (Enguerrar.d  de)  furintendant  des  finances: 
fa  mort  tragique.  X.  686.  b. 

MarignY,  (Jacques  Carpentier  de)  poète.  XI.  114.  a. 
MARILAND  4 ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Ses  bornes.  Le  golphe  de  Chofepeak  la  traverfe  par 
le  milieu.  Ses  produéiions.  Animaux  qu’on  y trouve.  Obfer- 
vations fur  les  naturels  du  pays.  Des  poffeffions  des  Anglois 
dans  cette  province.  Son  principal  lieu.  Sa  fituation.  Sa  tem- 
pérature. X.  122.  a. 

MÂRILLAC,  Code.  III.  380.  b.  Condamnation  du  maré- 
chal de  Marillac.  Suppl.  IV.  689.  A 

MARIMBA  ,(Luth.)  infiniment  de  pereuffion  , en  ufage 
parmi  les  peuples  d’Angola , de  Matamba , & de  quelques  au- 
tres contrées.  S:;  defcription.  Suppl.  III.  830.  b. 

MARIN , (Hifl.  nat.  ) divers  corps  marins  trouvés  dans  les 
lieux  les  plus  éloignés  de  la  mer  : fyflêmes  formés  fur  ces 
obfervations.  X.  359.  a.  Animaux  marins;  comment  ils  mul- 
tiplient. SuppL  I.  123.  b.  Plantes  marines.  XII.  821.  b.  Sel 
marin  , acide  marin , voye\  ces  mots. 

Marins  , dieux , ( Myth..  ) leurs  fymboles.  XV.  730.  a. 
Marins,  gens  de  mer , (Médec.)  de  leurs  maladies.  IX» 
921.  a.  X.  122.  b.  123.  a.  Suppl.  I.  235.  b. 

Marins  , ( Artnauùq.  ) montres  marines  , voye £ MONTRE. 
Cartes  marines,  voye £ CARTES. 

MARINADE,  (Cuifme)  faumure  ou  fauce  de  ce  nom» 
Matières  végétales  préparées  dans  une  marinade.  X.  122.  a „ 
MARINE  , ( Marine)  livres  à confulter  pour  l’hiftoire  de 
la  marine.  Hiftoire  abrégée  de  la  marine  françoife.  Les  ré- 
flexions fuivantes  font  tirées  d’un  ouvrage  fort  folide  8c  fort 
rare,  intitulé  , Réflexions  d’un  citoyen  fur  la  marine.  De  l’au- 
teur de  cet  ouvrage.  Maximes  fur  les  guerres  maritimes.  De 
la  caufe  des  maladies  fur  les  vaiffeaux,  8c  des  moyens  d’y 
remédier.  X.  122.  b.  Du  moyen  d’avoir  des  matelots.  Ibid. 
124.  a.  De  la  néceffité  de  croifer  contre  le  commerce  anglois* 
Ibid.  A Des  officiers  de  marine.  Ibid.  125.  <z,  b.  De  la  proteélion 
du  commerce  des  colonies.  Ibid.  126.  a.  Des  invafions.  Con- 
clufion.  Ibid.  b. 

Marine , celle  des  Romains.  Suppl.  IV.  671.  b.  Code  de 
la  marine.  III.  580.  A Ordonnance  de  la  marine.  V.  131. 

A Confeil  de  marine.  IV.  13.  a.  Officiers  de  la  marine.  XL 
426.  A Capitaine  de  marine.  II.  630.  A Contrôleur  de  la 
marine.  IV.  1 37.  b.  Surintendant  8c  intendant  de  marine.  VIII. 
812.  a.  XV.  690.  a.  Garde-marine.  VII.  486.  A Prévôt  de  la 
marine.  XIII.  348.  a.  Soldat  de  marine.  XV.  3 1 1.  a.  Nombre 
des  efeadres  de  la  marine  de  France.  III.  272.  b.  Académie 
de  marine  à Brefl.  Suppl.  I.  92.  a , b.  Ephémérides  pour  l’u* 
fage  de  la  marine.  Suppl.  II.  817.  A Obfervations  fur  la  ma- 
rine des  Chinois.  XV.  329.  A Service  de  marine,  voye^ 
Service.  Planches  de  marine  : elles  font  contenues  dans  le 
volume  VII. 

Marine  , ( Peinture  ) principaux  peintres  qui  fe  font  dif- 
tingués  dans  ce  genre  de  peinture.  Les  artiftes  d’Angleterre 
y excellent  aujourd’hui.  X.  127.  a. 

Marine.  Tableaux  de  marine  dans  Herculanum.  Suppl.  III. 
357.  A 358.  a. 

MARINGOUIN  , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  couftn  fort  com- 
mun en  Amérique.  Hiftoire  de  ces  infeéles.  Comment  on  a 
travaillé  à s’en  préferver.  X.  1 27.  a. 

MARINI , ( Jean-Baptfle)  ou  le  cavalier  marin.  V.  819.  a 2 
XI.  18.  A 

MARINO  , contrée  de  , ( Géogr.  ) pays  d’Italie.  X.  127.  A 
Marino,  San , ( Géogr.)  bourg  d’Italie.  Maifons  de  cam- 
pagne qui  étoient  autrefois  dans  villa  Mariana , 8c  dans  fon 
voifinage.  République  de  S.  Marin.  X.  127.  A 

MARJOLAINE  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  la  marjolaine  vulgaire.  X.  127.  A 
Lieux  où  elle  croît.  Ufages  auxquels  on  l’emploie.  Huile 
effentielle  qu’on  en  tire.  Lie  réfineufe  qu’on  obtient  en  rec- 
tifiant cette  huile.  Ibid.  128.  a. 

Marjolaine  fauvage , (petite)  Voye 1 Origan.  XI.  645; 
a , A 

MARJOLAINE  , ( Pharm.  Mat.médic.  ) Deux  fortés  de  mar- 
jolaines dont  on  fe  fert  dans  les  boutiques.  Leurs  proprié- 
tés. Ufage  de  la  poudre  des  feuilles , 8c  de  l’eau  diftillée. 
Propriétés  8c  ufage  de  l’huile  effentielle.  Huile  d’olivs 
chargée  des  parties  a&iyes  de  cette  plante.  X,  128.  ^9 
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MARION,  (Simon  ) avocat  au  parlement  de  Paris.  XI. 

MARIONNETTE , ( Méckan.  ) anciens  auteurs  qui  en 
ont  parlé.  Plufieurs  s’en  font  fervi  de’comparaifon  pour  des 
préceptes  de  morale.  X.  128.  b,  Principaux  joueurs  de  ma- 
rionnettes qui  ont  paru  en  France.  Ibid.  129.  a. 

Marionnette  hideufe  que  les  Romains  produifoient.  X.  16.  b . 

Marionnette  , terme  de  cardeur.  X.  129.  a. 

Marionnette  , ( Art  d’OurdiJfage  ) X.  129.  a. 

MARIO I TE,  ( Edme ) de  l’académie  royale  des  fcien- 
ces  : fes  obfervations  fur  la  quantité  d’eau  de  pluie.  VIL 
90.  b.  Ses  ouvrages  phyfiologiques.  Suppl.  IV.  332.  a. 

MARITAL  , pouvoir.  XIII.  3 38.  A Foye £ Mari. 

MARITIME.  Villes  maritimes.  XVII,  282.  a.  Comment 
elles  font  défendues.  III.  482.  a.  Ufage  des  galeres  dans  le 
fiege  de  ces  places.  Suppl.  III.  169.  a,  b.  Obfervation  fur 
les  noms  de  quelques-unes  de  ces  villes.  VI.  864.  b.  Sym- 
bole des  villes  maritimes.  XV.  733.  a.  734.  a.  Service  ma- 
ritime, voye^  Service.  Droit  maritime.  V.  131.  b.  Contrat 
maritime.  IV.  125.  b.  Epaves  maritimes.  V.  653.  a , b. 
Teûament  maritime.  XVI,  193,  a-,  Ufure  maritime.  XVII. 
533.  .2. 

MARIVAUX,  ( Pierre  Carie t de')  affectation  dans  fon 
ffyle.  Suppl.  I.  181.  b.  Suppl.  III.  302.  a. 

MARIÜS,  (Caius)  fes  aventures  prés  de  Minturne  & 
dans  cette  ville.  X.  120.  a,  b.  339.  a,  b.  Précis  de  fa  vie 
depuis  ces  événemens.  339.  b.  Sa  réponfe  à l’officier ‘de 
Sextihus.  XIV.  137.  b.  Temple  qu’il  bâtit  à l’honneur 
& à la  vertu.  XVI.  80.  b.  Les  trophées  de  Marius  abattus 
par  Sylla  & relevés  par  Céfar.  669.  a , b.  706.  a . 

Marujs  , ( Cn.  ) appelle  l’ami  d’Augufte  : fon  goût  pour  les 
jardins.  Vlîl.  439.  a. 

MARLBOROUGH  , voye ç Churchill. 

MARL1E  ou  Marli , ( Art  ci  OurdijJ'.  ri*  Soierie  ) Deux.for- 
tes  de  marli , le  firnple  & le  double.  Compofition  du  marli 
greffier  ik.  du  fin.  Compofition  du  marli  croifé  ou  façon 
d’Angleterre.  Travail  de  ces  différentes  fortes  de  marli.  X. 
129.  b. 

Marli , travail  du  marli  reprélenté  en  1 3 planches  dans  le 
volume  XI. 

MaRLY.  Defcription  de  la  machine  de  Marly  , VIII.  361. 
b.  IX.  793.  a.  vol.  V des  planches,  Hydraulique.  Grouppes 
de  la  Renommée  & de  Mercure  dans  les  jardins  de  Marly. 
XIV.  830.  a.  Colonnade  de  verdure  dans  ces  jardins,  XVII. 
61.  b. 

MARMANDE  , ( Géogr. ) ville  de  France  en  Guienne. 
Ouvrages  de  François  Combefis,  dominicain,  né  dans  cette 
ville.  X.  130.  a. 

MARMARA.  ( Géogr.  ) Ifles  de  Marmara.  Leur  produit. 
Ville  de  ce  nom.  Mer  de  Marmara.  X.  130.  b. 

MARMARES  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  des  frontières  de  la 
Cilicie.  Guerre  qu’ils  foutinrent  avec  Alexandre  le  grand. 
X.  1 30.  b. 

MARMÂRIQUE  ou  Marotide  , (Géogr.')  partie  de  la  Ly- 
bie.  Suppl.  III.  816.  b.  7 

MARMELADES.  III.  836.  a.  Marmelades  d’abricots.  Suppl 
I.  36.  a , b. 

MARMITE.  Comment  fe  prépare  le  moule  d’une  mar- 
mite à piés  8 c à oreilles.  VII.  1 34.  b.  Comment  un  fableur 
fait  le  moule  d’une  marmite.  133.  a.  Foye^v ol.  IV  des  plan- 
ches , Forges  , planche  4.—  9. 

MARMOL  , ( Louis  ) auteur  efpagnol.  VII.  933.  b. 

MARMORA  , mer  de  * ( Géogr.  ) X.  366.  a. 

MARMOTTE,  ( Hifl.  nat.  Zoolog.)  defcription  de  cet 
animal.  X.  131.  a.  Diverfes  obfervations  fur  les  mouve- 
mens , l’inflinril  rie  les  goûts  de  cet  animal.  Pourquoi  l’on 
he  mange  guere  fa  chair.  Lieux  où  il  fe  plaît.  Sa  retraite. 
Engourdiflement  qu’il  contraire  en  hiver.  Portée  rie  durée 
de  la  vie  de  ces  animaux.  Différentes  efpeces  de  marmottes. 
Ibid.  b.  Comment  les  marmottes  , rie  les  loirs  qui  font  plufieurs 
mois  fans  prendre  de  nourriture , ont  cependant  le  ventre  rem- 
pli de  graiffe.  Ibid.  132.  a. 

Marmotte , animal  de  cette  efpece  connu  en  Sibérie.  VIÎI. 
343.  a , b. 

MARMOUTIER  ou  Maurmuntier  , ( Géogr.  ) petite  ville 
de  France.  Sa  fondation;  Son  abbaye.  Autre  abbaye  de 
même  nom  , fondée  dans  la  Touraine  : diverfes  obfervations 
fur  celle-ci.  X.  132.12. 

MARMOUTÏERS , monaffere  en  Touraine.  IX.  330  .a. 

" MÂRNAUX  , ( Pêche  ) rets  qui  fert  à faire  la  pêche  des 
oifeaux.  Sa  defcription  8c  fon  ufage.  X.  1 3 2.  a. 

MARNE  , ( Miner . ri*  Econ.  rufilq.  ) Peu  d’accord  entre  les 
naturaliftes  fur  la  nature  de  la  marne.  Propriétés  qu'elle  ac- 
quiert de  fon  mélange  avec  l’argille.  D’où  vient  fa  propriété 
de  fertilifer  les  terres,  C’eff  avec  peu  de  raifçm  qu’elle  a 
été  placée  au  rang  des  terres  argilleufes.  Contradiélions  en- 
tre  les  auteurs  anglois  fur  cette  matière.  Comment  elle  eff 
propre  à fertilifer  ies  terreins  trop  pefans.  Efpece  de  marne 
propre  à fertilifer  les  terres  maigres  & fablonnenfes.  X.  132. 
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b.  La  Vraie  marne  fera  très-propre  à bonifier*  un  terrein  bu- 
mide  & bas.  Moyen  de  s’affurer  fi  une  marne  eff  pure,  fl 
elle  eff  mêlée  d’argille  , ou  de  glaife  , ou  fi  elle  n’eft  qu’ar- 
gdle.  La  marne  ne  peut  convenir  aux  terreins  déjà  calcai- 
res & lpongieux.  Comment  on  pourra  les  fertilifer.  Variétés 
dans  la  marne  par  rapport  à la  couleur.  Ibid.  I33  .a. 

Marne  , ^ Oryflol.  Econom.  rurale  ) Caraékere  de  la  marne. 
Ses  differentes  efpeces  : marne  à porcelaiiîe  : terre  à pipes  ; 
nrarne  cretacee  : marne  à foulons  : marne  cubique  : marne 
pétriffable  : marne  vitriffable.  Suppl.  III.  830.  b.  ’Mvifion  des 
marnes  iclon  leurs  couleurs.  Obfervation  fur  les  marnes 
Coquillieres.  Nature  des  terres  marneufes.  D’où  vient  leur 
proormtw  de  fertilifer  les  terres.  Leur  divifion  économique 
en  fix  fortes  * félon  les  Anglois  ; 1°.  l’argille  marneufe  ^ 
que  l’on  trouve  quelquefois  fous  des  lits  de  marne  créta- 
cée , inutile  pour  l’engrais  ; 20.  de  la  marne  brute  , veinée 
de  bleu  , rie  mélangée  de  pierres  calcaires  3 30.  une  glaife 
brune  , tirant  fur  le  bleu  , appellée  indifféremment  argille 
& marne  ,*  4°,  le  penchant  des  collines  8c  les  terreins  maré- 
cageux contiennent  quelquefois  une  marne  brute , com- 
pare rie  fort  graffe  ; ibid.  831.  a . 30.  une  marne  brune  qui 
le  tire  , ou  du  fond  des  puits  , ou  fous  des  terreins  fablon- 
neux  ; &c.  6°.  Une  marne  qui  fe  délite  en  feuilles  minces, 
8c  que  l’on  trouve  près  de  certaines  mines  de  charbon.—» 
Caraéteres  de  celles  qui  font  propres  à amender  les  terres» 
Ibid.  b.  Expériences  qui  peuvent  fervir  à reconnoitre  la 
marne  , 8c  à en  faire  ufage.  Analyfe  qu’on  en  a faite.  Di- 
vifion des  marnes  , félon  M.  Duvergé  , en  marne  argilleufe; 
marne  pierreufe  3 ibid.  832.  a.  faluns  & maniers.  Syflêmes 
de  M.  Mills  fur  le  même  fujet.  Ouvrage  à confulter.  Ob- 
fervations faites  fur  quelques  marnes  grifes  d’ardoifes.  Ebul- 
litions produites  par  le  mélange  des  marnes  avec  quelques 
acides.  Ibid.  b.  Conféquences  qu’on  en  a tirées  par  rapport 
à leurs  effets  pour  la  végétation.  Comment  elles  font  pro- 
pres à attirer  l’efprit  univerfel  répandu  dans  l’atmofphere  â 
à s en  imprégner,  8c  à en  nourrir  les  terres.  Ibid.  833.  a» 
Différentes  compofitions  des  marnes.  Conclufion  générale 
de  pratique  : différentes  maniérés  de  les  employer  félon 
leurs  qualités.  Ibid.  b.  Argilles  dans  la  Touraine  qui  ont 
beaucoup  d’analogie  avec  la  marne.  Efpece  de  foffile  nommé 
favon  de  roche  , qui  a l’apparence  rie  plufieurs  propriétés  de 
la  marne.  Ibid.  834.  a.  De  la  proportion  dans  laquelle  011 
doit  employer  les  marnes , félon  leurs  différentes  efpeces  8c 
celles  des  terres  qu’on  veut  fertilifer.  Ibid.  b.  Combinaifon 
de  la  marne  avec  le  fumier  , ou  d’une  marne  avec  une  autre» 
Par-tout  où  l’on  a un  peu  examiné  le  terrein  , on  a trouvé 
de>  marnes  de  toute  efpece , rie  l’Angleterre  n’a  à cet  é^ard  , 
comme  quelques-uns  l’ont  cru  , aucun  avantage  fur  nos  pro- 
vinces. Moyen  de  s’affurer  fi  une  terre  renferme  de  la 
v marne.  Ibid.  833.  a.  Diverfes  obfervations  rie  direélionls  fur 
la  maniéré  de  l’employer.  Ibid.  b.  C’eff  une  erreur  de  croire 
que  la  marne  rende  ftériles  les  terreins  après  les  avoir  ferti- 
les pendant  un  tems.  Obfervations  de  pratique  faites  en 
Suiffe  fur  la  marne.  Ibid.  836.  a.  Ouvrages  à confulter.  An- 
cienneté de  F ufage  de  cet  engrais  pour  les  terres.  Ibid.  b. 

Marne.  La  marne  rie  la  pierre  font  les  deux  termes  des 
matières  calcinables.  II.  334,  b.  Terres  marneufes  d’Angle- 
terre. IV.  361.  a.  De  l’ufage  de  la  marne  corffidérée  comme 
engrais.  V.  683.  a.  Efpece  de  marne  appellée  terre  de  Samos. 
XIV.  601.  b.  Différence  entre  le  falun  8c  la  marne  par 
rapport  à l’engrais.  VI.  389.  b.  Efpece  de  marne  appellée 
farine  minérale.  414.  a.  Tout  engrais  falin  8c  bitumineux 
eff  préférable  à celui  que  procure  la  marne.  VIII.  323.  a. 
Marne  arfénicale.  Suppl.  I.  580.  b.  Qualité  du  blé  des  terres” 
marnées.  921.  a. 

MAROC  , empire  de , ( Géogr.  ) grand  empire  d’Afrique, 
Son  etendue  & ies  bornes.  Places  que  les  chrétiens  tiennent 
fur  les  cotes.  X.  133*  a-  Comment  le  forma  l’empire  de  Ma- 
roc dans  \q  dernier  ffecle.  Différens  peuples  qui  l’habitent. 
Obfervations  fur  ces  peuples.  Ibid,  b . 

Maroc  , royaume  de , ( Géogr.  ) fes  bornes  Sc  fon  étendue. 
Forces  de  ce  royaume.  Ses  produirions.  Etat  de  fa  popu- 
lation. Villages  ambulans  de  ces  peuples.  Titre  que  prend 
le  roi.  Sa  religion.  Etat  des  efclaves  chrétiens  3 celui  des 
Juifs  de  ce  pays.  X.  133*  b.  Du  gouvernement  du  royaume 
& de  la  lucceffion  à la  couronne.  Autorité  du  muphti  Ibid 
134. 12. 

Maroc  , province  de , (Géogr.)  de  l’ancien  état  de  cette 
province.  Fondation  de  la  ville  de  Maroc.  ProduéKons  du  ter- 
rein. Etat  des  babitans.  X.  134.  a. 

Maroc  , ( Géogr.  ) capitale  du  royaume  & de  la  province 
de  même  nom.  Par  qui  elle  fut  bâtie.  Sa  population.  Déca- 
dence de  cette  ville.  X.  x 34,  a. 

Maroc.  Des  Maures  des  états  de  Maroc.  Suppl.  III.  96a, 
b.  Monnoies  des  Maroquins.  X.  463.  a.  Ouvrage  de  Lan- 
celot Addiffon  fur  les  royaumes  de  Fez  8c  de  Maroc.  XVIL 

MAROCOSTINES  , ( Pharm.  ) compofition  des  pillules 

de  ce  nom.  Propriétés  & dofe  de  ce  remede,  X,  134,^ 


MAROK , ( O mit  h.  ) oifeau  d’Ethiopie.  Pourquoi  on  le 
nomme  oifeau  de  miel.  Comment  oh  s’en  fert  à découvrir  le. 
miel  des  abeilles  fauvages.  X.  134.  A 

MÂROLLES  , ( Michel  de  ) littérateur.  XYI,  467.  A 

MAROLOÎS  , fyftème  de  fortification.  VII.  194.  b.  Voye^ 
les  planches  fur  l’art  militaire  , vol.  I. 

MARON,  {terme  de  Relation')  negres  des  ifles  françoifes 
qui  fe  fauvent  de  la  maifon  de  leur  maître.  Difpofition  de 
îa  loi  intitulée  le  code  noir  par  rapport  à ces  efclaves.  Ori- 
gine du  nom  maron  donné  à ces  fugitifs.  X.  134.  b.  Voye 1 
Suppl,  Hl.  38 6.  b.  note. 

MARONÉE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Thrace.  Elle  recon- 
noiffoit  Bacchus  pour  fon  proteéleur.  Par  qui  elle  fut  fon- 
dée. Nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  X.  134.  A 

Maronée.  Relation  de  cette  ville  avec  celle  de  Stryme, 
XV.  549.*.  * 

MARONITES,  ( Hifl.  eccl.  ) chrétiens  du  rit  fyrien  , fou- 
rnis au  pape , 8c  dont  la  principale  demeure  eft  au  mont 
Liban.  X.  134.  b.  Origine  des  maronites.  Leur  patriarche. 
Lieu  de  fa  réfxdence.  Son  élection.  Evêques  qui  dépendent 
de  lui.  Mariages  des  eccléfxaftiques.  Etat  de  leurs  moines. 
Comment  les  prêtres  difent  la  melTe.  Carême  des  laïques. 
Auteur  à confulter.  Ibid.  1 3 3.  <2. 

Maronites , ou  chrétiens  de  la  Palefiine.  XI.  778.  b.  Leurs 
diacres.  IV.  931.  b.  Ces  chrétiens  appellés  chrétiens  de  la 
ceinture.  II.  799.  b.  l’extrême-onéfion  en  ufage  chez  eux.  VI. 
339.  a.  Liturgies  des  maronites.  IX.  398.  a.  Langue  dont  ils 
fe  fervent  dans  le  culte.  XV.  91 1.  b. 

MAROQUIN.  Voyez  les  planches  du  maroquinier  dans  le 
Vol.  VU.  & Marroquin. 

MAROSTICA  , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Italie.  Qualité  de 
l’air  & produ&ions  du  pays.  Sources  & rivières  qui  l’arrofent. 
C’eft  la  patrie  de  Profper  Alpin  , médecin  & botanifte.  X. 
i33- *■ 

xMAROT,  ( Clément  ) de  fes  contes.  Suppl.  II.  569.  b.  Voye £ 
Marotique. 


MARO  TIQUE  , ( Lîtt • ) ftyle  marotique.  Imitateurs  de 
Marot.  Différence  entre  le  ftyle  marotique  8c  le  burlefque. 
X.  133.  a.  Obfervations  qui  montrent  que  le  ffyle  marotique 
ne  dépend  ni  de  la  ftruaure  du  vers  , ni  du  vieux  jargon 
mêlé  fouvent  avec  affeélation  à la  langue  ordinaire.  Quel 
eft  le  vrai  caraélere  de  ce  genre  d’écrire.  Ibid.  b. 

Marotique,  {Bell.  Leur.  Poéf.)  poètes  qui  ont  réuffi  à 
imiter  le  ftyle  de  Marot.  Il  eft  à fouhaiter  qu’on  n’aban- 
donne pas  ce  langage  du  bon  vieux  tems.  Mots  furannés 
qu’il  conviendroit  de  remettre  en  ufage.  L’ancienne  langue 
ixançoife  étoit  un  arbre  qu’il  falloit  émonder,  & qu’on  a 
malheureufement  mutilé.  Suppl.  III.  838.  a. 

Marotique.  Exemple  de  cette  forte  de  ftyle.  Suppl.  I. 
534 •*. 

MAROUTE  , la  , { Botan.  ) efpece  de  camomille  , dite 
puante.  Sa  defeription.  X.  1 3 3.  b.  Son  odeur.  Principes  qu’elle 
contient.  Son  ufage  en  fumigation.  Ibid.  1 36.  a. 

Maroute  , ( Mat.  médic.  ) maniéré  de  l’employer  pour  la 
paffion  hyftcrique.  Acreté  de  cette  plante.  X.  136.  a. 

MÂRPOURG , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Obfervations 
hiftoriques  fur  cette  ville.  Obfervations  fur  Frédéric  Syl- 
burge  , né  à Marpourg , & fur  fes  ouvrages.  X.  136.  a. 

MARQUE  , ( Hifl.  mod.  ) lettres  de  marque  ou  de  repré- 
ftxilles.  Etymologie  de  ce  nom.  X.  136.  a. 

Marques  des  anciens  nommées  tejferes.  XVI.  188.  a. 

Marques  , en  terme  de  marine.  X.  136.  b. 

Marque,  {Comm.)  caraéfere  qu’on  frappe  ou  imprime 
fur  différentes  marchandifes.  Caraftere  dont  fe  fervent  les 
commerçans , qui  n’eft  connu  que  d’eux  , par  lequel  ils  fe 
rappellent  le  prix  d’une  marchandxfe.  Petite  table  qui  indi- 
que la  maniéré  de  former  ces  numéros.  X 136.  A 

Marque  , ( Orfevr.  & Monn.)  celle  des  dffeéleurs  8c  gra- 
veurs des  monnoies.  Celle  des  ouvrages  d’orfevrerie.  Suppl. 
III.  858.  A 

Marques  des  fers  , ( Jurifpr.  ) VI.  498.  a , b. 

Marque  , en  tenue  de  pontonnier,  de  cirier  ,d’épinglier  , de 
maréchal,  X.  136.  b.  d’imprimeur , de  rubannier  , & de  cou- 
telier. X.  137.  a. 

Marque,  {Lingerie')  maniéré  de  marquer  le  linge.  Suppl. 
III.  838.  a. 

MARQUER , terme  de  commerce , de  ffoutonnier  , de 
maréchal  , de  menuifxer , de  paumier.  X.  137.  b. 

Marquer',  ( Orfevr.  Monn.  ) marquer  la  monnoie.  Mar- 
quer les  ouvrages  d’or  & d’argent.  Defeription  de  la  machine 

?ui  fert  à marquer  les  efpeces  fur  la  tranche.  Suppl.  III.  858. 
. Voyez  vol.  III  des  planches,  Monnoyage , pl.  16. 
MARQUET  , médecin  de  Nancy  : doélrine  par  laquelle 
Il  enfeigne  à connoître  le  pouls  de  l’homme  par  les  notes  de 
la  mufique.  XIII.  2 20.  a , A 2 2 1 , a , A 

MARQUETERIE,  {Art méchan.)  Trois  efpeces  de  mar- 
queteries : ceux  qui  travaillent  à la  première  font  les  ébé- 
niftes  & menuifxers  de  placage  ; Voye { Mosaïque.  Ceux 
qui  travaillent  à la  fécondé  font  les  émailleurs  »■  ceux  qui 


travaillent  a la  troifxeme  font  les  marbriers.  X.  137.  b.  Voyez 
ces  mots.  Origine  de  l’art  de  la  marqueterie.  Ancienne  divî- 
fxon  de  la  marqueterie  en  trois  claffes.  Cet  art  perfeRionné 
en  Italie  , & en  France.  Maniérés  de  teindre  les  bois , inven- 
tées par  J ean  de  V érone  & fes  fucceffeurs.  Habiles  êbéniftes 
que  nous  a fournis  la  manufacture  des  Gobelins  , parmi  les- 
quels on  distingue  le  fameux  Boule.  La  marqueterie  diftin- 
guee  en  trois  parties.  Première  partie.  Des  bois  propres  à la 
marqueterie.  Bois  tendres.  Ibid.  138.  a.  On  doit  les  em- 
ployer bien  fecs.  Bois  fermes  ou  des  Indes.  Ebenes  de  diffé- 
rentes couleurs.  Seconde  partie.  Des  affemblages.  Détails  fur 
les  différentes  maniérés  d’affembler.  Ibid.  b.  Troifieme  partie. 
Des  ouvrages  de  marqueterie.  Ufage  qu’en  faifoient  les  an- 
ciens. En  quel  tems  la  marqueterie  a beaucoup  diminué  dé 
fon  luxe.  Divers  ouvrages  de  marqueterie  repréfentés  dans 
les  planches.  Ibid.  139.  A Des  outils  propres  à la  marque- 
terie. Leur  énumération  & defeription  par  figures)  Ibid.  140  A 

Marqueterie.  Ouvrages  de  marqueterie  dont  on  décoroit 
les  édifices  chez  les  Romains.  VÎU.  639.  A pavés  en  mar- 
queterie à Rome.  XII.  193.  b.  Pièces  de  rapport  dans  les 
ouvrages  de  marqueterie.  368.  b.  Ouvrages  de  marqueterie 
exécutés  en  pierres  de  rapport  : maniéré  d’exécuter  ces 
ouvrages.  339 .a,  A Travail  des  ouvrages  en  marqueterie 
des  ébéniffes.  V.  214.  a.  Voyez  les  planches  de  l’ébénifte  , 
volume  IV. 

MARQUETZ  , {Anne  de')  religieufe.  Suppl.  IV.  4 66.  b. 

MARQUIS,  {Hifl.  mod.)  fur  l’origine  de  ce  mot,  voye^ 
Marche  & Marggrave.  Les  princes  de  la  maifon  de 
Lorraine  prenoient  le  titre  de  ducs  & de  marchis  de  Loher* 
rene.  Première  fxgnification  dn  mot  marquis.  Marquifats  d’I- 
talie & d’Efpagne.  Titre  de  marquis  en  France.  Premier 
marquis  qu’il  y a eu  en  Angleterre.  X.  143.  A 

Marquis.  Origine  & fxgnification  de  ce  mot.  X.  87.  A 
Conteftations  pour  la  préf'éance  entre  les  marquis  & les 
comtes  décidées  en  faveur  des  premiers.  III.  800.  a.  Pre- 
mière origine  de  nos  marquis  deftinés  autrefois  à garder  les 
marches  ou  frontières  du  royaume.  VI.  694.  a.  Ca'fque  de  mar» 
quis,  vol.  Il  des  planches,  Blafon  , planche  14.  Couronne  de 
marquis  , planche  19  & Suppl.  II.  642.  a. 

MARK,  ( Géogr.)  province  maritime  d’Ecoffe.  Ses  pro- 
duirions. Sa  capitale.  Pierres  fxngulieres  de  cette  province 
qui  fe  produifent  en  quelques  heures  de  tems.  X.  144.  a. 

MARRA  , ( Géogr.  ) ville  de  Syrie.  Han  conflruit  dans 
cette  ville.  X.  144.  a. 

MARRON  , mines  en  , ( Géogr.  ) obfervations  fur  ces  mi- 
nes. Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  mines  par  frag- 
mens.  X.  144.  a. 

Marron,  {Pyrotechnie)  forte  de  pétard.  Maniéré  de 
le  faire.  Ufages  & effets  des  différentes  fortes  de  marrons.  X. 
144.  a. 

Marron  , voyez  fur  cette  f rte  d’artifice , VII.  390.  A 

Marrons  d’argille  , { Verrerie  ) XVII.  ny.a,  A 

Marron  , ( Imprim.  ) X.  144.  A 

Marron  , ( Maréch.  ) X.  144.  b. 

MARRONNIER  , ( Botan.  ) en  quoi  il  différé  du  châtai- 
gner.  Comment  on  le  multiplie  & on  le  cultive.  X.  144.  b. 
Voye{  Suppl.  II.  373.  a. 

Marronnier  d’Inde , {Botan.)  caraéteres  de  ce  genre 
de  plante.  Sa  defeription.  Qualités  qui  ont  fait  rechercher 
cet  arbre.  Défagrémens  qu’il  caufe  & qui  ont  affoibli  fon 
régné.  X.  144.  b.  Des  moyens  de  le  multiplier  & de  le 
cultiver.  Ufages  auxquels  on  peut  l’employer.  Diftance  des 
marronniers  en  allées.  Fortes  incifxons  que  le  marronnier 
peut  fouffrir  fans  inconvénient.  Obfervations  fur  la  végéta- 
tion de  cet  arbre.  Qualités  & ufage  de  fon  bois.  Ibid.  143. 
a.  Utilité  des  marrons  pour  nourrir  & engraiffer  le  bétail 
& les  volailles.  Maniéré  de  préparer  ces  marrons.  Procédé 
fort  fxmple  pour  ôter  leur  amertume  & les  faire  fervir  de 
nourriture  aux  cochons  & aux  daims.  Divers  autres  ufages 
qu’on  tire  de  ce  fruit.  Comment  on  peut  faire  d’un  feuî 
marron  d’inde  une  lampe  de  nuit.  Pâte  de  marron  pour  dé- 
craffer  les  piés  & les  mains.  Propriétés  de  ce  fruit  pour  les 
leffxves.  Variété  du  marronnier  d’Inde.  Ibid.  b. 

Marronnier.  Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues!) 
Son  caraélere  générique.  Suppl.  III.  836.  b.  Enumération  de 
trois  efpeces.  Leur  defeription.  Ibid.  837.  a.  Lieux  où  elles 
croiffent  naturellement.  Leur  culture  & ufhges.  Ibid.  A 

Marronnier.  Culture  de  cet  arbre  en  pépinière.  XII.  323! 
a.  Préparation  des  marrons  d’inde  qui  les  rend  utiles  à la 
nourriture  de  la  volaille  & des  beftiaux.  III.  268.  a. 

Marronnier  à fleurs  rouges , ( Botan.  ) petit  arbre  qui 
nous  eft:  venu  de  la  Caroline  en  Amérique.  On  en  a fait 
un  genre  différent  du  marronnier  d’inde.  Sa  defeription. 
Diverfes  bonnes  qualités  de  cet  arbre.  De  la  maniéré  de 
le  multiplier  8c  de  le  cultiver.  X.  146.  a. 

Marrons,  {Botan.)  Marrons  du  Limoufm.  Suppl.  IL 
373.  a.  Marrons  de  Lyon.  Ibid.  Différente  qualité  des  mar-- 
rons  bouillis  ou  rôtis,  Suppl.  III.  233.  A Voye^  CHA- 
TAIGNES, 

MARROQUIN 
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MARRÛQUÎN , ( Art  méchan.  ) étymologie  de  ce  mot» 
Différentes  fortes  de  marroquins.  Maniéré  de  fabriquer  le 
marroquin  noir.  X.  1 46.  b.  Maniéré  de  préparer  le  marro- 
quin  rou ge.-lbid.  147.0.  Voyeq  MAROQUIN. 

markube,  ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Le  marrube  blanc  & le  marrube  noir  connus  en  médecine 
font  de  genre  différent.  X.  147.  b.  Defcription  du  marrube 
blanc.  Lieux  où  il  croît.  Ses  propriétés  & fon  ufage  en  mé- 
decine. Ibid.  148.  a, 

Marrube  aquatique  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de 

plante.  X.  14  S.  a.  ..  .. 

Mârrube  noir , ( Botan . ) fa  defcription.  X.  140.  a.  Lieux 
où  il  croît.  Son  ufage  en  médecine.  Ibid.  b. 

Marrube  noir  ou  Ballote  , ( Mat.médic.)  ufage  des  feuil- 
les pilées.  X.  148.  b. 

Marrube  blanc , { Mat.  médic.  ) vertus  que  pcffedent  les 
feuilles  & les  fommités  fleuries  de  cette  plante.  Maladies 
d'ans  lefquelles  on  les  a recommandées.  Maniérés  de  les  ad- 
miniftrer  en  remedes.  Qualités  de  l’eau  de  marrube  diftillée. 
Syrop  funple  de  marrube.  Compofitions  officinales  où  le 
marrube  blanc  eft  employé.  Des  efpeces  de  ce  genre  de 

^MARS , \ Ajlron.  ) fa  moyenne  diftance  au  foleil.  Son 
excentricité.  Inclinaifon  de  fon  orbite.  Temps  périodique  de 
fa  révolution  autour  de  fon  axe.  Ses  différentes  phafes.  Son 
voifinage  de  la  terre  dans  le  tems  de  fon  oppofition  au 
foleil.  Recherches  fur  fa  plus  grande  parallaxe.  Ibid.  149.  a. 
Mouvement  de  fes  taches.  Couleur  de  cette  planete.  Degré 
de  lumière  & de  chaleur  quelle  reçoit  du  foleil.  Son  axe 
eft  prefque  perpendiculaire  au  plan  de  fon  orbite  : confé- 
quences  qui  en  réfultent.  Conjeélures  fur  les  caufes  de  cer- 
taines barres  ou  filets  qu’on  voit  fur  cette  planete  , & qui 
y font  placés  parallèlement  à fon  équateur.  Grandes  taches 
qui  difparoiffent  après  quelques  années  ou  quelques  mois  , 
tandis  ciu^on  en  voit . d autres  ie  foi  moi  9 fubfiftsi  phi- 
fieurs  mois  & plufieurs  années.  Ibid.  b.  Preuves  de  l’exif- 
tence  'd’un  atmofphere  autour  de  mars.  Phénomènes  des 
planètes  inférieures  obfervées  depuis  la  planete  de  mars.  Du 
mouvement  de  cette  planete  : il  a moins  d’irrégularités  que 
celui  de  jupiter  & de  faturne.  Quantité  de  Ion  excentri- 
cité Sa  plus  grande  équation  du  centre.  Lieu  de  fon  aphe- 
ffie  • lieu  de  fon  nœud  : mouvement  de  l’un  & de  l’autre. 
Ibid  1 co.  a.  Inclinaifon  de  fon  orbite  au  plan  de  l’éclipti- 
Giie.  Réflexions  fur  le  défaut  de  fatellite  autour  de  cette 

planete.  Ibid.  b. 

Mars,  fon  diamètre  apparent.  IV.  942.  a.  Suppl.  II.  713. 
a.  Bande  obfervée  dans  cette  planete.  IL  57.  a.  Sa  denfité 
Suppl.ll.  698.  b.  Péfanteur  des  corps  fur  fa  furface.  Suppl. 
IV.  308.’  b.  Sa  diftance  à la  terre  & au  foleil.  Suppl.  IL 
„,0.  b.  Tems  que  cette  plante  mettroit  à tomber  fur  le 
foleil.  '703.  a.  Dans  le  tems  de  fon  oppofition  au  foleil  , 
elle  eft  beaucoup  plus  près  de  la  terre  que  de  cet  aftre. 
XI.  513.  b.  De  la  parallaxe  de  mars.  903.  b.  Infiniment 
Diopre  à l’obfervation  de  cette  parallaxe , lorfque  mars  eft 
près  d’une  étoile.  Suppl.  III.  322.  a.  Son  mouvement  de 
rotation.  Suppl.  IV.  681.  b.  Son  excentricité.  Suppl.  IL  909. 
b fon  nœud,  Suppl.  IV.  57.  a.  fon  inclinaifon,  Suppl.  III. 
A0i  b.  fon  aberration.  Suppl.  IV.  906.  a.  Toutes  les  ob- 
servations faites  fur  cette  planete  nous  font  conclure  quelle 
n’a  point  de  fatellite.  XVIL  837.  b.  Voye{  Planete. 

Mars  , ( Chronal.  ) ce  mois  étoit  le  premier  chez  les 
Romains  ? & il  l’eft  encore  dans  certains  calculs  eccléfiaf- 
tiques.  L’année  commence  en  Angleterre  le  25  de  ce  mois, 
cependant  il  eft  compté  comme  le  troifieme  , félon  notre 
ufayp  En  France  on  a commencé  l’année  à Pâques  jufqu’en 
IÇ64.'  L’année  divifée  par  Romulus  en  dix  mois,  dont  le 
premier  étoit  celui  de  mars.  Ce  mois  placé  différemment 
par  les  anciens  peuples  d’Italie.  X.  1 50.  b.  Différentes  cho- 
ses remarquables  que  les  Romains  pratiquoient  en  ce  mois. 
Déeffe  proteôrice  du  mois  de  mars.  On  le  croyoit  mal- 
heureux pour  les  mariages.  Numale  fit  le  troifieme  mois  de 

l’année.  Ibid,  i^i.a.  . . 1T  ^ 

Mars  , mois  du  calendrier  romain.  Suppl.  II.  1 19.  1 ravaux 

du  laboureur  etree  mois.  I.  186.  b. 

Mars,  ( Myth.  ) dieu  des  batailles.  Ses  principales  aven- 
tures. Vers  que  Lucrèce  ad  relie  à Vénus  dans  les  bras  de 
ce  dieu.  Comment  on  le  repréfente.  Son  culte  peu  répandu 
chez  les  Grecs  , triomphoit  chez  les  Romains.  Obfervations 
fur  fes  temples.  X.  151.  a.  College  desfaliens.  Chofes  con- 
facrées  à Mars.  On  le  mettoit  quelquefois  dans  la  claffe 
des  divinités  infernales.  Des  principaux  noms  qu’il  portoit. 

Ibl<Mars.  Représentation  de  ce  dieu.  XV.  730.  b.  Ses  che- 
vaux. Suppl.  II.  393 Suppl.  III.  37 6.  b.  Mars  Surnommé 
Theritas.  XVI.  2 67.  a.  Ses  temples,  75.  b.  fes  prêtres  ap- 
pelles [ahens.  XIV.  543.  a,  b.  facrifice  d’un  cheval  que  les 
Romains  lui  faifoient  en  oélobre.  II.  787.  a.  Sacrifice  en 
fon  honneur , nommé  écatonphoneume.  V.  222.  a.  Autie  la- 
crifice  dans  lequel  on  lui  immoloit  un  verrat  , un  belier 
Tome  U, 
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& un  taureau.  XV.  660.  b.  Fêtes  qui  lui  étaient  confacrées  ; 
équiriès , V.  883.  a,  b.  gérontrées.  VIL  650»  a.  Jeux  en 
fon  honneur  célébrés  à Rome.  X.  16^.  a. 

Mars  , ( Lia.  ) premier  mois  de  l’année  chez  les  Romains» 
Cérémonies  pratiquées  le  jour  des  calendes  de  mars.  Autres 
fêtes  célébrées  dans  le  courant  de  ce  mois.  Comment  on  le 
perfonnifioir.  X.  151.  b. 

Mars,  ( Hift.anc .)  champ  de  Mars.  III.  75.  b.  XI.  709.  a. 
Hôtel  de  Mars.  XV.  79^*  a*  Lieu  dans  le  champ  de  Marsap** 
pelle  Terente.  XVI.  133.  b. 

MARS  , temple  de  , ( Archit.  anc.)  X.  1 3 1.  b. 

Mars.  ( Hijl.  mod.  ) Champ  de  Mars.  11)1.76  a Edit  de 
Mars.  V.  3 92.  b. 

Mars  , fer  , acier  , remedes  martiaux , {Mat.  médic.  6*  Chym » 
pharmac.)  remedes  que  la  médecine  tire  du  fer.  X.  151.  b.  Pré- 
paration de  la  limaille  de  fer  , ou  d’acier.  Préparation  des  dif- 
férentes chaux  de  mars.  Safran  de  mars  appellé  apéritif.  Safran 
de  mars,  appellé  plus  communément  afiringent  qu’apéritif, 
préparé  par  le  foufre.  Safran  de  mars  appellé  afiringent» 
Safran  de  mars  antimonié.  Ibid.  152.  a.  (Ethiops  martial» 
Chaux  martiale  appellée  terre  douce  de  vitriol  : vitriol  de 
mars.  Ibid.  b.  Voycq_  Vitriol.  Tartre  martial.  Teinture  de 
mars  tartarifée  , ou  firop  de  mars  , & extrait  de  mars 
tartarifé.  1 53.  a.  Boule  martiale,  boule  de  mars  ou 

d’acier.  Teinture  martiale  aikaline  de  Sthal.  Ibid.  b.  Fleurs 
martiales.  Ibid.  134.  a.  Sur  les  eaux  minérales  - martiales  , 
voyeq  Minérales  , eaux.  Obfervations  fur  la  nature  & 
l’ufage  des  remedes  martiaux.  Ces  remedes  different  confi- 
dérablement  en  aélivité  , félon  qu’ils  font  plus  ou  moins 
difpoiés  à être  diffous  par  les  humeurs  digeftives  , ou  du 
moins  à paffer  avec  elles  dans  les  fécondés  voies.  L’ufage 
des  remedes  martiaux  ne  fauroit  être  auffi  général  contre 
les  obftruélions  même  les  plus  évidentes.  Ibid.  b.  Obferva- 
tions fur  cette  contrariété  apparente  d’aélion  dans  un  re- 
mede  , qui  eft  même  tems  apéritif  & afiringent.  Le  fer  , 
foit  calciné  , foit  non-calciné  , doit  être  extrêmement  divifé 
pour  être  utile.  Il  n’®F  pas  exaél  de  regarder  les  chaux 
martiales  comme  infolubles  par  les  acides  des  premières 
voies,  & moins  encore  d’imaginer  que  cette  diffolution 
eft  néceffaire  pour  que  le  fer  exerce  un  éffet  médicamen» 
teux.  Le  fer  doit  être  donné  à très-petite  dofe.  Ibid.  133. 
a.  Quelle  eft  cette  dofe  félon  les  différentes  préparations 
martiales.  Sous  quelle  forme  les  remedes  martiaux  folides 
doivent  être  donnés.  Maniéré  d’adminiftrer  les  fels  mar- 
tiaux tartarifés.  Préparations  pharmaceutiques  officinales  où  le 
fer  eft:  employé.  Ibid.  b. 

Mars  , voye^  Fer.  Arbre  de  mars.  I.  590,  a.  B ézoar  mar- 
tial. III.  221.  b.  Boule  de  mars.  361.  b.  Safran  de  mars. 
VI.  496.  b.  VII.  69.  b.  X.  152.  a.  D’où  dépend  le  fuccès 
de  la  difiolutîon  de  mars  dans  l’atkali  fixe.  X.  60.  a.  Vitriol 
de  mars.  XVII.  364.  a.  Moyen  de  le  purifier.  365 .a.Voyeç 
Martial. 

MAR5AGLIA  , ( Géogr.  ) voyeq  Lilybée.  IX.  332.Æ. 

MARSA1QUES  , {Pêche)  efpece  de  filet  pour  la  pêche 
du  hareng.  Defcription  de  ce  filet , & de  la  pêche  à laquelle  il 
eft  employé.  X.  1 55 .b. 

MARSAIS,  ( Céfar  Chefneau  du)  éloge  de  ce  grammairien» 
Vil.  Difcours  préliminaire.  VIL  450.  a.  Comment  il  jufti- 
fie  l’ouvrage  de  Fontenelle  fur  les  oracles.  VII.  iiij.  V.  Difc. 
préllm.  La  proxilité  dont  on  Ta  accufé  juftifiée.  X.  439.  a . 
Examen,  de  fu  méthode.  457.  b.  458.  a. 

MARS  AL,  ( Géogr.  ) place  forte  dans  le  pays  de  Salins.  Suppl. 
IV.  750.  b. 

MARSAN , ( Géogr.  ) Mont-de-Marfan  , petite  ville  de 
France  en  Gafcogne.  Pays  dont  elle  eft  la  capitale.  Situation 
de  la  ville.  Principaux  événemens  de  la  vie  de  Dominique  de 
Gournes  , né  au  Mont-de-Marfan.  X.  1 5 6.  a.  — Voyeq_  Mont» 
de-Marsan. 

MAR5AQUIVIR , {Géogr.)  ville  d’Afrique.  Tentatives 
faites  fur  cette  ville.  Sa  fituation.  X.  156.  a. 

MARSCHALL , ( Thomas  ) fa  patrie.  Obfervations  fur  fes 
ouvrages.  IX.  380.  a. 

MARSCHEVAN , ( Chronol.  ) mois  des  Hébreux.  Fêtes 
qu’ils  célèbrent  en  ce  mois.  X.  136.  a. 

MARSEILLE  , ( Géogr.  ) hiftoire  des  premiers  tems  de 
cette  ville.  Son  ancien  gouvernement.  X.  156.  b.  Defcription 
qu’en  fait  Strabon.  Suite  de  fon  hiftoire  & de  fes  révolutions. 
Ibid.  157.  a.  Prérogatives  qui  lui  font  reliées.  Pefte  qu’elle 
effuya  en  1720.  Ancienneté  de  fon  églife.  Hommes  célébrés 
nés  dans  cette  ville.TL’aftronome  Pithéas.  Le  poète  Petrone. 
Ibid.  b.  Le  chevalier  d’Arvieux;  le  P.  Feuillée;  Jules  Mafca- 
ron  ; Charles  Plumier  ; Antoine  de  Ruffi  ; Honoré  d’Urfé  ; 
Pu^et  , feuipteur.  Foyeq  Sculpteur  moderne.  Détails 
fur  l’académie  de  belles-lettres  établie  à Marfeille.  Ibid . 

1 ^Marfeille.  Obfervations  fur  Marfeille  ancienne.  III.  649.  b. 
Sa  fondation  par  les  Phocéens.  692.  a.  Carthage  allarmée  de 
fa  puiffance  : elle  s’appuie  de  l’alliance  des  Romains  contre  les 
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Carthaginois.  69 2.  b.  Siégé  de  cette  ville  par  Céfar.  Suppl. 
IV.  238.  a.  Coutume  qui  fe  pratiquoit  à Marfeilie  dans  des 
tems  de  calamité.  IV.  921. b.  XIV.  471  .b.  Le  fuicide  autrefois 
Rutorifé  dans  cette  ville»  VIII.  232.  b.  XVII.  7.10.  b.  Me  de 
Marfeilie  , appellée  par  les  anciens  Pompeiana.  XIII.  12.  L 
Et  Pcmegue  par  les  modernes.  XIII.  1.  <7.  Caillou  portant  une 
infcription  'relative  à cette  ville.  Suppl.  IL  109.  b . Fête  qu’on 
célébroit  à Marfeilie  la  veille  de  S.  Lazare.  II.  397.  b.  Toits 
des  maifons  de  cette  ville.  IX.  804.  a.  Pefte  de  Marfeilie  en 
3:720.  XII.  457.  a, 

MARSES  , les , { Géogr.  une.  j ancien  peuple  d’Italie.  Ori- 
gine fabuleufe  qu’on  leur  donnoit.  Caraétere  de  ces  peuples. 
Leur  guerre  contre  les  Romains.  Ils  devinrent  enfuite  leur 
meilleure  infanterie.  Quel  e/l  aujourd’hui  le  pays  des  anciens 
Marfes.  X.  158.  b. 

Marfes , iis  s’attribuoient  le  privilège  de  guérir  lesmorfures 
des  ferpens.  XIII.  544.  b.  Bois  & temple  qu’ils  avoient  con- 
facrés  à la  déeffe  Tanfana.  XV.  882.  b. 

MARSH  AM , chronologie  de-.  III.  394.  a. 

MARSI , Marfaci , Mafaci , Marfatii , ( Géogr.  anc.  ) peu- 
ples de  la  Germanie.  Terres  qu’ils  habitoient.  X.  i<>8.  b. 

MARSIGLI  , ( Louis  Ferdinand  de  ) fon  ouvrage  fur  le 
Danube.  IV.  630.  b.  L’inftitut  de  Bologne  établi  par  les  foins 
St  fa  libéralité.  VIII.  800.  a. 

MARSGLLIER , ( Jacques  ) abbé.  XVII.  581.  b. 

MARSOUIN  , cochon  de  mer , ( Ichthyol.  ) en  quoi  il  différé 
du  dauphin.  Sa  defeription.  Auteurs  à confulter  pour  en  avoir 
une  defeription  détaillée.  Ufage  de  la  graiffe  ou  huile  de  ce 
poiffon.  X.  159.  a. 

Marsouin  , ( Pêche.  ) maniéré  de  pêcher  ce  poiffon , ufitée 
par  les  pêcheurs  du  mont  Farviile  , de  l’amirauté  de  Barfleur. 
X.  159.  a.  . 

MARSYAS , ( Myth.)  hiffoire  de  cet  homme  dont  les  poè- 
tes ont  fait  un  filene , un  fatyre.  Explication  que  donne  For- 
tuneio  Liceti  de  la  fable  de  Marfyas , écorché  par  Apollon. 
Découvertes  dont  l’ancienne  mufique  inftrumentale  fut  rede- 
vable à Marfyas.  Différentes  repréfaatations  de  Marfyas  fer- 
vant  à décorer  plufieurs  édifices.  X.*ï 59.  b.  Statue  de  Mar- 
fyas , placée  dans  le  forum  à Rome , 8c  que  les  avocats  qui 
gagnoient  leur  caufe  avoient- foin  de  couronner.  Ibid.  b. 

Marfyas.  Aventures  arrivées  à fa  flûte.  XV.  168.  b.  Tableau 
qui  le  repréfente , donnant  une  leçon  de  flûte  à Olympe. 
Suppl.  III  61.  b. 

Mars y as,  {Géogr.  apc.')  fleuve  de  l’Afie  mineure.  X.  160.  a. 

MARTAGON,  ( Jardin.  ) defeription  de  cette  plante.  Sa 
culture.  X.  1 60.  a. 

MARTAVAN  , ou  Martaban , { Géogr.  ) royaume  d’Afle. 
Qualité  8c  productions  du  pays.  Ufage  des  vafes  de  terre  , 
appei’lés  martavans  , que  l’on  fait  dans  ce  pays.  Souverain 
auquel  il  appartient.  Capitale  de  même  nom.  X.  160.  a. 

MARTE , ( Zoolog.  ) rapports  de  cet  animal  avec  la  fouine. 
Les  martes  font  originaires  du  nord.  Defeription  de  la  marte. 
X.  160.  a.  Obfervations  d’hiftoire  naturelle  fur  cet  animal. 
Ibid,  b. 

Marte , en  quoi  elle  différé  de  la  fouine.  VIII.  220.  b. 
efpece  de  marte  , dite  berbe.  Suppl.  I.  880.  a. 

Marte-zibeline,  ( Zoolog.)  en  quoi  cet  animal  différé  de 
la  marte.  Deux  fortes  de  martes  , les  martes  communes  8c  les 
martes  zibelines.  Lieux  d’où  on  les  tire.  Obfervations  fur  le 
commerce  des  martes-zibelines.  X.  160.  b. 

MARTEAU , poiffon  juif,  figene  , j ouf  ou  , { Ichthyol.  ) 
defeription  de  ce  poiffon.  Mauvaife  qualité  de  fa  chair.  X. 
160.  b.  Voye 1 ZlGÆNA. 

Marteau  , voyeç  ce  poiffon  repréfenté.  Vol.  VI.  des  planch. 
Régné  animal , pl.  5 1 . 

Marteau , partie  de  l’établiffement  d’une  ufine.  VII.  158.  b. 

Marteau  de  porte/ ou  heurtoir.  XVII.  826.  b. 

Mar.teaü  , ( Art  mêch.  ) différentes  parties  de  cet  infini- 
ment. X.  160.  b. 

Marteau , du  moule  des  marteaux.  VIL  1 5 3.  a.  Façon  d’un 
marteau.  Vol.  IX.  des  planch.  Taillanderie,  pl.  2. 

Marteau  , ( Anatom.  ) X.  161.  a. 

Marteau , il  eft  parlé  de  cet  offelet  de  l’oreille.  XI.  éi2.  b. 
703.  a.  Suppl.  IV.  177.  b. 

Marteau  d’arme , { Art  milit.)  X.  i6ï.  a. 

Marteau,  {Marin.  ) X.  161.  a. 

Marteau  , ( Arqueb.  ) marteau  à frapper  devait  ; marteau 
à main.  X.  161.  a. 

Marteau  , ( Bijout.  ) marteau  à emboutir  ; marteau  à 
fertir.  Ufage  de  celui-ci.  X.  161.  a. 

Marteau  , ( Bourrel.  ) deux  fortes  de  marteaux  , l’un  Am- 
ple , & l’autre  nommé  ferre- attache.  X.  16 1.  a.  Defeription 
& ufage.  Ibid.  b. 

Marteau  , ( Ceintur.  ) X.  161.  b. 

Marteau,  ( Chaînct.)  marteau  à polir.  X.  161.  b: 

Marteau,  ( Charron.  ) gros  marteau  3 marteau  moyen.  X. 
•l6l.  b. 

Marteaux  de  charron , appellés  chaffes.  III.  228.  b.  229.  a , b. 

Marteau  , ( Charp.  ) X.  161.  b. 

Marteau  , ( Chauderm.  ) marteau  rond  3 marteau  à pla- 


ner ; marteau  à panne  ; marteau  à river  3 marteau  de  bois  3 
marteaux  à repaffer.  X.  16 1.  b. 

Marteau,  {Cloutier.)  X.  162. a. 

Marteaux  de  cordonnier  , de  coutelier  , de  couvreur  . 
d’ébénifie.  X.  162.  a. 

Marteau  , ( Eperon.  ) marteau  d’enlevure  du  forgeur  , 
d’enlevure  à rabattre  3 d’enlevure  du  devant  3 marteau  à pati- 
ner. X.  x6a.  a. 

Marteau  , {Ferblantier)  marteau  à emboutir  3 marteau 
à planer  8c  à redreffer.  X.  162.  a.  Marteau  à réparer.  Ibid,  b 4 

Marteaux  de  fourbiffenr  , de  gaînier.  X.  162.  b. 

Marteau  , ( Fourbijf.  ) différentes  fortes  de  marteaux 
dont  fe  fert  le  fourbiffenr.  XVII.  788.  a , b. 

Marteau,  {Horlog.)  outil  d’horlogerie.  Marteau  à frap«- 
per  fur  le  timbre.  Sa  defeription.  Maniéré  de  le  bien  difpofer, 
X.  162.  b. 

Marteau  , ( Faél.  d’orgue.  ) X.  162.  b. 

Marteau  , {Maçonn.  ) X.  162.  b. 

Marteau  de  maçon  , appellé  têtu.  XVI.  2x2.  b. 

Marteau,  {Maréch.  ) celui  que  les  maréchaux  appellent 
ferretier.  VI.  3 4 7.0. 

MARTEAU  à fertir  , ( Mett.  en  œuvre.  ) X.  162.  b. 

Marteau  , ( Monnoïe.  ) X.  162.  b. 

Marteau  , ( Orfevre.  ) marteau  à achever  3 marteau  a 
devant  3 marteau  de  bois;  marteau  à rétraindre.  X.  163.  a. 

Marteau  de  paveur.  X.  163.  a. 

Marteau,  {Planeur.)  à bouges  3 à marlie;  à planer.  X.  1 63 . a: 

Marteau  , ( Relieur.  ) à battre  les  livrés  3 à endoffer.  X. 
163.  u. 

Marteau  , ( Serrurier)  différentes  fortes  de  marteaux  8c 
leurs  ufages.  X.  163.  a. 

Marteaux  du  ferrurier.  XVII.  828.  a , b.  830.  a. 

Marteau  , ( Tailland.)  X.  163.  a. 

Marteau  du  tailleur  de  pierre.  Deux  fortes  de  pioches.  Mar- 
teau appellé  hache  : defeription  de  la  maniéré  de  forger  ce 
dernier.  X.  163.  b. 

Marteau,  ( Vitrier.)  X.  163.  a. 

MARTEGUES,  étang  de  , ( Géogr.)  Suppl.  IV.  10,  a. 

MARTELÉ  , médaille  martelée  : comment  d’une  médaille 
commune  on  en  fait  par  le  martelage  une  médaille  rare.  X. 
246.  b. 

MARTELINE  , infiniment  de  fonderie  : infirument  de 
feulpture.  X.  164.  a. 

MARTELLEMENT , ( Mufiq.  ) forte  d’agrément  du  chant 
françois.  Suppl.  III.  858.  b.  Voye £ planch.  7 de  mufiq.  Mar- 
tellement  dans  le  jeu  de  quelques  inftrumens.  Ibid.  859.  a. 

MARTHE  , Sainte- , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique 
méridionale.  Son  étendue.  Qualité  du  climat.  Produirions  du 
pays.  Sa  capitale  de  même  nom.  X.  164.  a. 

Marthe  , Sainte- , ( Géogr.  ) ou  Sierra  nèveda  , montagne 
de  la  nouvelle-Efpagne.  Sa  hauteur  & fon  circuit.  Peuple  de 
petite  taille  qui  en  habite  le  pié.  X.  164.  a. 

Marthe  , ( Scevcle  & Louis  de  Sainte-  ) reffemblance  de 
ces  deux  freres  jumeaux.  IX.  58.  a.  Obfervations  fur  ces 
favaus , fur  leur  pere  8c  fur  leurs  ouvrages  3 éloge  de  la  fa- 
mille de  Sainte-Marthe.  698.  b. 

MARTIAL,  ( Marc-Valerc)  poëte  : lieu  de  fa  naiffanceé' 
Suppl.  I.  891.  b.  Epigramme  qu’il  fit  fur  un  chirurgien.  III. 
53  6.  b.  Ce  poëte  fe  félicitoit  de  ce  que  fes  ouvrages  feroient 
lus  à Vienne.  XVII.  262.  a. 

Martial  d’Auvergne,  ouvrage  qu’il  a publié.  IX.  34 6.  b. 

Martial,  {Saint)  danfe  qui  fe  pratiquoit  dansleLimou- 
fin  le  jour  de  ce  faint  : priere  qu’on  lui  adreffoit.  II.  397.  a. 

Martial  , adj.  ( Chym.  Pharm.  ) galene  martiale.  VIL 
435.  a.  Remedes  martiaux.  X.  131  .b.  &c.  Eaux  martiales. 
539.  a,  b.  XVII.  338.  a.  Comment  on  découvre  le  fer  qu’elles 
contiennent.  Suppl.  III.  473.  b.  Pois  martiaux.  XII.  885.  a . 
— Voyeç  Mars. 

MÀRTIALE,  Cour , {Hift.  mod.  d’ Angl.)  confeil  de  guerre 
établi  pour  juger  la  conduite  des  généraux  8c  des  amiraux. 
Réflexions  de  M.  de  Voltaire  fur  la  coutume  de  juger  8c  de 
flétrir  les  généraux  malheureux.  Exemples  qu’en  ont  donné 
l’empereur  Charles  VI  8c  les  Suédois.  Procès  de  l’amiral 
Mathews.  X.  164  b. 

MARTIANAY,  {D.  ) fes  ouvrages.  XV.  132.  a. 

MARTIATUM,  onguent,  ( Pharm.  & Mat.  médic.  ) Pré- 
paration de  cet  onguent.  Obfervations  fur  cette  préparation. 
X.  164.  b.  Propriétés  8c  ufages  de  cet  onguent  précieux.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Ibid.  165.  a. 

MARTIAUX  fieux  , ( Antiq.  rom.  ) du  tems  8c  de  la  ma- 
niéré dont  les  Romains  les  célêbroient.  X.  165.  a. 

M ARTICLES  ou  lignes  de  trèlingages  , {Marine.)  difpofi- 
tion  8c  ufage  de  ces  petites  cordes.  X.  165.  a. 

MARTÎGNY,  {Géogr.)  bourg  du  Valais.  Sa  fituation.' 
X.  165.  u. 

Martigny  , ce  lieu  autrefois  nommé  Ocfiodurum.  XI.  34 i.a. 

MARTIGUES , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Provence. 
Son  ancien  nom,  X.  16  5.  a.  Ses  révolutions.  Elle  eft  la  patrie 
de  Gérard  Tenque  , premier  inftituteur  8c  grand-raaîrre  de 
l’ordre  de  Malthe.  Son  fucceffeur.  Ibid.  b. 
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Martigues  , étang  de , ( Géogr.  ) fon  étendue.  Sa  profon- 
deur. Sel  qui  fe  fait  fur  le  bord  de  cet  étang.  X.  165.  b. 

MARTIN,  (Saint)  évêque.  De  la  vie  & du  culte  de  ce 
faint.  XIV.  454.  b.  Deux  monafteres  qu’il  bâtit  en  France. 

IX.  530.  a. 

Martin  , ( Saint  ) il  eft  parlé  de  quelques  lieux  de  ce  nom 
aux  articles  Saint-Martin. 

Martin  , ijle  de  Saint- , ( Géogr.  ) une  des  Antilles.  XIV. 
525.  b. 

Martin  , ( Saint  ) endroits  de  Paris  qui  portent  ce  nom. 
Voye^  Paris.  Hommage  que  le  prieuré  de  S.  Martin-des- 
champs rend  toutes  les  années  au  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris.  XII.  8.  b. 

Martin  , ( Saint  ) carême  de  la  S.  Martin.  I.  86$.  b.  Chape 
de  S.  Martin.  V.  710.  a.  Parlement  de  la  S.  Martin.  XII. 
63.  a. 

Martin,  (Saint)  pape.  XVI.  368.  b. 

Martin  le  Polonois,  dominicain.  Ouvrage  de  ce  chrono- 
logie. X.  166.  b. 

Martin,  ( David')  miniftre  réformé.  XIV.  224.  b. 

• Martin  de.  Moravet  , principal  prêtre  des  Picards  en  Bohê- 
me. XII.  34.  a , b. 

Martin  , (Dom  Claude)  bénédidin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur.  XVI.  49.  b. 

PyIartin  , ( Gabriel  ) libraire  : fon  fyftême  bibliographi- 
que. II.  760.  a , b. 

Martin  , ( Antoine  ) anatomifte.  Suppl.  I.  414.  a.  Phy- 
fiologifte.  Suppl.  IV.  363.  a. 

Martin  , ( André  ) prêtre  de  l’oratoire.  Suppl.  IV.  468.  b. 

Martin- pecheur  , (Ornith.)  defcription  de  cet  oifeau. 

X.  165.  b.  Fécondité  de  la  femelle.  Ibid.  166.  a. 

Martin-pêcheur  du  Brefd.  VIII.  433.  a.  des  Philippines,  vol. 

VI  des  planch.  Régné  animal , pl.  36. 

. MARTINE , impératrice  , femme  d’Heraclius.  Son  ambi- 
tion. Crime  qu’elle  commit.  Sa  punition.  Suppl.  III,  348.  b. 

Martine  , ( George  ) anatomifte.  Suppl.  I.  409.  a,  Phyfio- 
logifte.  Suppl.  IV.  336.  b. 

MARTINET  , Martelet  , ( Ornith.  ) defcription  de  cet 
oifeau.  Lieux  où  il  fait  fon  nid.  X.  166.  a. 

Martinet,  grand , appellé  moutardier.  X.  8 a 6.  a,  b. 

Martinet,  (Arts)  celui  des  greffes  forges.  VII.  163.  b. 
Martinet  à bras.  vol.  IX.  des  pl.  Serrurier  , pl.  49, 

MARTINI,  (Martin.  ) jéfuite.  XVI.  389.  b. 

Martini  , ( Corneille  ) philofophe  ariftotélicien.  I,  672,  b. 
Obfervations  fur  ce  qui  en  eft  dit  en  cet  endroit.  (I.  672.  b.  ) 
Suppl.  1.  338 .b. 

Martini  , (Ferdinand  ) phyftologifte.  Suppl.  IV.  363.  b. 

MARTINIENNES  , chroniques , ( Hifl,  Litt.  ) origine  du 
nom  donné  à cet  ouvrage.  Chronique  de  Martin  le  Polonois. 
Additions  faites  à cette  chronique.  Matières  contenues  dans 
le  premier  & dans  le  fécond  volume.  Editeur  de  cette  col- 
leéflon.  Titre  de  tout  l’ouvrage.  Derniere  édition  latine  de  la 
chronique  de  Martinus  Polonus.  Continuateur  de  cette  chro- 
nique. Ouvrage  à confulter.  X.  166.  b. 

MARTINIERE , la , (Géogr  ) hameau  de  la  parodie  de 
S.  Arnoul-fur-Caudebec  , en  haute-Normandie.  Son  éreéiion 
en  fief  relevant  du  roi.  Obfervations  fur  Louis  & Antoine- 
Auguftin  Bruzen  de  la  Martiniere.  Suppl.  III  839.  a. 

Martiniere,  (Antoine- Augustin  Bruzen  de  la)  comment 
il  a attaqué  la  transfufion.  XVI.  347 . a,  b. 

MARTINIQUE,  ijle  de  la,  (Géogr.)  la  principale  des 
Antilles  françoifes.  Son  étendue  ; fa  pofition.  Defcription  de 
l’intérieur  & de  l’extérieur  de  l’ifle.  Qualité  du  climat.  Pro- 
duirions. Progrès'  de  la  colonie.  Situation  avantageufe  du 
Fort -royal,  capitale  de  fille.  Le  lieu  le  plus  confidérable  eft 
le  Fort-faint-Pierre.  Sa  fituation.  Fort  de  la  Trinité , autre  lieu 
confidérable  de  la  Martinique.  X.  1 67.  a.  Obfervations  fur  les 
habitans  de  cette  Hle.  Ibid.  b. 

Martinique  , abondance  de  pierre-ponce  dans  cette  ille. 
XII.  384.  a,  b.  Serpens  qu’on  y trouve.  XV.  107.  a.  Obfer- 
vations fur  une  terre  de  la  Martinique , nommée  taoua.  XVI. 
173.  b.  Confeii  fupérieur  de  la 'Martinique.  IV.  14.  a. 

MARTINIUS , ( Matthias  ) littérateur  alLemand.  XVII. 
5R4-  b. 

MARTYR.,  ( Théolog.)  étymologie  du  mot.  A quelles 
perfonnes  ce  nom  étoit  donné  autrefois.  Du  nombre  des  mar- 
tyrs fous  les  empereurs  Romains.  X.  167.  b.  Les  théologiens 
catholiques  ne  donnent  ce  nom  qu’à  ceux  qui  perdent  la  vie 
pour  la  vérité  de  l’évangile  dans  l’unité  de  l’églife  catholique  : 
ce  que  S.  Auguftin  explique  très-bien  , en  parlant  des  dona- 
tiftes  qui  vanteient  la  confiance  de  leurs  prétendus  martyrs. 
Perte  qui  a été  faite  de  la  plupart  des  aéles  des  fouffrances  & 
de  la  mort  des  martyrs.  Ere  des  martyrs  ou  de  Dioclétien. 
Ibid.  iéS.  a. 

Martyr.  Obfervations  fur  les  catacombes  où  l’on  a prétendu 
que  piufieurs  martyrs  avoient  été  enterrés.  IL  737.  b.  Difci- 
püne  de  la  primitive  églife  pour  recueillir  avec  foin  les  aétes 
des  martyrs  ,619.  b.  auxquels  on  accordoit,  quand  elle  le  ju- 
geoit  à-propos  j un  culte  public.  620.  a.  Lieu  dans  les  églifes 
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où  repofoîent  les  corps  des  martys.  III.  849.  a.  De  la  différence 
entre  la  foi  des  martys  & celle  de  ceux  que  la  crainte  faifoit 
apoftafier.  VII.  17.  a.  Epoque  ou  ere  des  martyrs  dans  la  chro- 
nologie. IV.  1013.  a,  b.  V.  833.  b.  900.  a.  Suppl.  II.  723. 
<1.  Notaires  pour  les  aéles  des  martyrs.  XI.  237.  b.  Des  fêtes 
célébrées  en  1 honneur  des  martyrs , & de  la  coutume  de 
prier  auprès  de  leurs  fépulcres.  XIV.  321.  b « Veille  de  ces 
fêtes.  XVI.  874.  b.  Voyei  Confesseur. 

MARTYRE , ( Théolog.  ) Différence  entre  les  martys  & 
les  confeffeurs.  Defcriptions  des  principales  & plus  ordinaires 
circonftances  du  martyre.  Edits  contre  les  chrétiens.  Com- 
ment il-  étoit  permis  de  fuir  la  perfécution.  Défenfes  de  la 
rechercher.  X.  168.  a.  Interrogatoire  des  chrétiens  : eXaéH- 
tude  des  procès-verbaux.  Supplices  par  lefquels  on  tâchoit  de 
vaincre  la  confiance  des  fideles.  Recherches  qu’on  faifoit  des 
livres  des  chrétiens.  Ibid.  b.  Tourmens  qu’on  leur  faifoit  foaf- 
frir  en  prifon.  Divers  genres  de  mort  auxquels  on  les  con- 
damnoit.  Soins  que  les  fideles  prenoiem  auprès  d’eux  dans 
leurs  derniers  momens.  Vertus  qu’ils  manifeftosent  en  mou- 
rant. Ibid.  169.  a. 

Martyre.  Fauffes  idées  que  les  peres  en  ont  eues.  XII.  349. 
a.  Empreffement  des  premiers  chrétiens  à fouffrir  le  martyre, 
XV.  640.  b.  641 . a. 

MARTYROLOGE,  (Théolog.)  Etym.  du  mot.  Origine 
de  la  coutume  de  dreffer  des  martyrologes,  X.  169.  a.  Mar- 
tyrologe a üufebe  de  Céfarée.  Celui  de  Bede  dans  le  huitième 
fiecle.  Martyrologes  qui  parurent  dans  le  fiecle  fuivant.  Mar- 
tyrologe d’Âdon.  Divers  autres  ouvrages  en  ce  genre.  Caufes 
de  la  différence  qui  fe  trouve  dans  les  narrations  de  quelques 
martyrologes , & du  peu  de  certitude  des  faits  qui  y font  quel- 
quefois rapportés.  Auteurs  qui  ont  purgé  la  vie  des  faims  de 
piufieurs  traits  , qui  fervoient  de  matière  à piaifanterie  aux 
libertins.  Ibid.  b.  Eloge  de  l’ouvrage  de  dom  Thierry  Ruinart, 
intitulé  : Actes  Jînceres  des  martys.  Martyrologes  des  proteftans. 
Autres  acceptions  du  mot  martyrologe.  Ibid.  170.  a. 

Martyrologe.  Différence  entre  le  calendrier  & le  martyre- 
loge  II.  334.  b.  Le  nom  de  nécrologe  plus  convenable  que 
celui  de  martyrologe.  XI.  69.  b.  Martyrologe  des  Grecs.  X, 
333.  b. 

MARUEL  , (André)  auteur  Anglois.  XVII.  671.  b . 

MARVILLE  , ( Vigneul  de)  Suppl.  III.  167.  a. 

MARUM  , (Bot.)  nom  de  deux  plantes  de  genres  diffé- 
rens.  Defcription  du  vrai  marum  ; en  quoi  il  différé  des  autres 
efpeces  de  chamczdris.  Impreffion  que  les  chats  en  reçoivent. 
X.  170.  a.  Huile  effentielle  qu’on  en  tire.  Defcription  du 
maruni-maftich  qui  _eft  une  efpece  de  thymbra.  Lieux  où  il 
vient  naturellement.  Ibid,  b. 

Marum  , vrai  marum  , ou  du  cortufus  , ( Chym.  & Mat. 
médic.  ) Principe  aromatique  qu’il  renferme.  Saveur  âcre  de 
cette  plante.  Son  huile  effentielle.  Eau  diftillée  du  marum. 
Propriétés  de  cette  plante.  Effet  qu’elle  produit  fur  les  chats. 
Préparations  où  l’on  fait  entrer  les  fommités  fleuries  du  marum. 
X.  170.  b. 

Marum-mastic  , (Mat.  médic.)  Ses  vertus  en  médecine. 
X.  170.  b. 

MASBOTHÉEN  , ou  Masbutheen , ( Théolog.  ) Deux  feéles 
de  ce  nom  parmi  les  Juifs.  Etym.  du  mot.  Il  ne  faut  point 
confondre  ces  deux  feéfes.  X.  171.  a. 

MASCARADE , (Hifl.  mod.)  Etym,  du  mot.  Premier  inven- 
teur des  mafearades.  X.  171.  a. 

5 MASCAREIGNE  , ou  l’ifle  de  Bourbon  , ( Géogr.  ) ifîe 
d’Afrique.  Son  étendue.  Découverte  de  cette  ifle.  Ufare 
qu’en  tirent  les  François.  Qualités  du  pays.  Ce  qu’on  en  re- 
cueille. X,/ 1 7 1 . b. 

MASCARET , phénomène  obfervé  à l’entrée  de  la  Ga- 
ronne. XIII.  126.  b. 

M ASC  ARON  , (Jules)  Obfervations  fur  ce  prédicateur, 
X.  138.  a.  & fur  fes  oraifbns  funèbres.  XI.  331.  b. 

MASCAT  , (Géogr.)  ville  d’Arabie.  Suppl.  I.  308.  a. 

MASCULIN,  (Gramm.)  Différens  fens  dans  lefquels  ce 
mot  eft  ufité.  Par  rapport  aux  noms  on  diftingue  le  mafculin. 
Voyei  Genre.  Terminaifons  que  l’on  nomme  mafeulines." 
Rimes  mafculines.  X.  lyi,  b. 

Masculin  , ( Aflrolog.  ) Les  Agnes  du  zodiaque  divifés  en 
raafculins  & en  féminins.  Planètes  mafeulines  & féminines, 
Planete  hermaphrodite.  X.  17 1.  b. 

MASO , dit  Finiguerra  , graveur.  VIII.  868.  a , b . 

MASOLACUM  , Maufolacum , ( Géogr.  ) ancienne  maifon 
royale  dans  le  Senonois.  Evénemens  remarquables  arrivés 
dans  ce  lieu  fous  les  rois  de  la  première  race.  Recherches  fur 
fa  véritable  pofition , que  l’on  croit  être  la  même  que  celle 
de  Dreux.  Villages  nommés  Maflay,k  l’orient  de  Sens  fur  la 
Vanne,  à peu  de  diftance  de  la  forêt  d’Gtha.  Suppl.  III.  83 o0 
a.  Châtellenie  de  Malay-le-roi.  Malay  - le  - vicomte.  Ibid.  k. 

MASORE  , ( Critiq.  hébr.  ) travail  fait  fur  la  bible  par  quel- 
ques Juifs,  pour  en  empêcher  l’altération, . ExaéHtude  minu- 
cieufe  de  ce  travail.  Pourquoi  il  a été  nommé  majore  ou  tra- 
dition. Divers  fentimensTur  l’origine  de  la  rnafore.  Xi  17a. 

MASORETHES , ( Théolog.  rahiniq.  ) Profeffion  des  Mafo- 
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rethes.  Leur  art  & la  tradition  fur  laquelle  il  étoit  fonde  , 
n’alloit  pas  plus  loin  que  la  leéktre  de  l’écriture.  X.  172.  a. 
Cet  art  établi  félon  eus  par  une  conftitution  de  Molle , fur 
la  montagne  de  Sinaï.  La  véritable  maniéré  de  lire  la  loi , & fa 
véritable  explication,  contenues,  lelon  les  doéieurs  Juifs, 
dans  la  mafore  & dans  la  cabale.  Excès  ridicule  auquel  ceux 
qui  ont  compofé  la  mafore , ont  porté  leur  amour  pour  les 
minuties.  Ibid,  b . 

Maforeth.es.  Article  fur  ces  dofteurs.  I.  66.  a.  On  les  regarde 
comme  inventeurs  des  accens  & de  la  ponctuation , dans  la 
langue  hébraïque.  ï.  65.  b.  VIII.  78.  a. 

MASQUE  de  théâtre , (Hïfl.  du  théat.  des  anc.  ) Defcription 
de  ces  mafques.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’en  fe  barbouillant  le 
vifage,  que  les  premiers  aéteurs  fe  déguilerent.  X.  172.  b.  Ils 
s’aviferent  dans  la  fuite  de  fe  faire  des  efpeces  de  mafque  avec 
des  feuilles  d’ar&ion.  Enfin  la  néceffité  où  fe  trouvèrent  les 
aéleurs  de  repréfenter  divers  perfonnages , leur  fit  inventer 
les  mafques  dont  nous  parlons.  Recherches  fur  celui  qui  en  fut 
l’inventeur.  Noms  de  ceux  qui  mirent  les  premiers  au  théâtre 
quelque  efpece  de  mafque  particulière.  De  la  matière  dont 
ces  mafques  étoient 'faits.  Trois  fortes  de  mafques  diftingués 
par  Poilus  , les  comiques , les  tragiques , & les  (atypiques  , 
auxquels  on  peut  ajouter  ceux  des  danfeurs.  Ibid.  73.  a.  Trois 
autres  genres  de  mafques  , favoir  ceux  qui  repréfentoient  les 
perfonnes  au  naturel , ceux  qui  repréfentoient  les  ombres  , 
& ceux  qui  fer  voient  à infpirer  la  terreur.  Obfervations  fur 
les  termes  par  lefquels  op  exprimoit  ces  trois  différens  maf- 
ques dans  la  langue  grecque.  Dans  la  fuite , tous  les  genres 
furent  confondus.  Les  anciens  penfoient  que  chaque  per- 
fonnage  devoit  avoir  une  phyfionomie  abfolument  eifentielle 
à fon  caraétere.  Ibid.  b.  Ces  mafques  couvraient  toute  la  tête 
de  l’aéte-ur.  Avantage  de  ces  mafques  fi  exaélement  adaptés  au 
caraftere  des  diffétjens  perfonnages.  Utilité  des  mafques  à deux 
vifages.  Vraifemblance  que  les  mafques  mettoient  dans  ces 
pièces  où  le  nœud  naît  de  l’erreur , qui  fait  prendre  un  per- 
fonnage  pour  un  autre.  Ibid.  174.  a.  Commodité  que  don- 
noient  les  mafques  de  pouvoir  faire  jouer  à des  hommes  des 
rôles  de  femmes.  Aventure  arrivée  à un  comédien  nommé 
Polus , jouant  le  perfonnage  d’Eleélre.  A l’aide  des  mafques 
on  introduifit  toutes  fortes  de  nations  étrangères  fur  le  théâtre. 
Comment  ces  mafques  donnoient  lieu  aux  amans  de  faire  des 
galanteries  à leurs  maîtreffes.  Dans  l’ancienne  comédie  grecque 
qui  fe  donnoit  la  liberté  de  jouer  les  citoyens  vivans  , les 
aéteurs  portoient  un  mafque  qui  reflembloit  à la  personne 
qu’ils  repréfentoient.  Ibid.  b.  Inconvéniens  attachés  l’ufage 
des  mafques.  Les  comédiens  ne  pouvoient  pas  rendre  lenfibles 
fur  .leur  vifage  les  fignes  des  paillons.  Obftacle  que  i’ufage  du 
rouge  met  aujourd’hui  à l’expreflion  de  certaines  afteRions  de 
Pâme.  Les  inconvéniens  du  mafque  rendus  moins  fenfibles  à 
caufe  de  la  vafte  étendue  du  théâtre  des  anciens.  La  conca- 
vité des  mafques  fervoit  à augmenter  le  fon  de  la  voix  : l’ou- 
verture de  la  bouche  étoit  excefiïve  : avantage  qu’ils  en  reti- 
raient. Ibid.  173.  Les  aéleurs  des  anciens  jouoient  à la  clarté 
du  jour.  Conféquence  que  l’auteur  en  tire  en  faveur  de  l’ufage 
du  mafque.  Les  mafques  répondoient  au  refte  de  l’habillement 
des  a&eurs  , qu’il  falloir  faire  paraître  plus  grands  & plus  gras 
que  ne  le  font  les  hommes  ordinaires.  L’ufage  des  mafques 
a fubfifié  long-tems  fur  nos  théâtres , & lubfifte  encore  au 
théâtre  de  la  comédie  italienne.  Auteurs  modernes  qui  ont 
travaillé  à éclaircir  cette  partie  de  la  littérature  qui  regarde  les 
mafques  de  théâtre  de  l’antiquité.  Ibid.  b.  Livres  perdus  de 
quelques  écrivains  de  l’antiquité  qui  avoient  écrit  fur  les 
théâtres  & fur  les  repréfentations.  Etym.  du  mot  mafque.  Ibid. 

Mafques.  De  leur  ufage  fur  les  théâtres  des  anciens.  IV. 
680.  b.  Pourquoi  cet  ufage  fut  établi.  VIL  651.  b.  Suppl . I ri. 
2,3 1.  A Trois  fortes  de  mafques  qui  étoient  admis  fur  le  théâtre 
des  Grecs.  VII.  744.  a.  Mafque  des  pantomines  chez  les 
Romains.  XI.  828.  a.  Pourquoi  le  mafque  fut  appellé  perfona. 
XII.  431.  a.  Les  mafques  devraient  être  bannis  de  nos  danfes 
de  théâtre.  VIL  652.  a.  Mafque  fymbolique.  XV.  729.  b. 

Masque  de  fer  3 homme  au  , (Hifl.  mod . ) VIII.  224.  a. 

Masque  , \ Chir.  ) bandage  qui  fert  principalement  pour 
les  brûlures  du  vifage.  Sa  defcription.  X.  176.  a. 

Masque,  ( Archit .)  tête  fculptée  & placée  à la  clé  d’une 
arcade.  Réflexions  contre  cette  forte  d’ornement  dont  1 ufage 
offenfe  le  bon  goût.  X.  17 6.  a. 

Masque  , ( Arquebuf  ) poinçon  ou  cifelet  gravé  en  creux , 
& qui  repréfente  diverfes  têtes  d’hommes  ou  d’animaux.  X. 
1 76.  a.  Defcription  de  ces  cifelets.  Comment  on  répare  le 
mafque  lorfqu’il  eft  frappé.  Ibid.  b. 

Masques  , ( Peinture  ) faces  humaines  dont  les  peintres 
& fculpteurs  ornent  leurs  ouvrages.  X.  176.  b. 

MÂSSADA , ( Géogr.  facr.  ) fortereffe  de  la  Paleftine.  Cette 
place  fortifiée  par  Hérode-le-grand.  Coups  de  défefpoir  d’Eleu- 
zar , & des  fiens  qui  défendoient  Maffada  après  la  derniere 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  X.  176.  b. 

MÀSSAGETES , les  , ( Géogr.  anc.  ) Ces  peuples  places 
diverfement  par  les  anciens  hifioriens.  X.  177.  a.  Voye £ 
Sages, 
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MÂSSÀLïÊN  , ( Théolog .)  nom  d’anciens  feétaîres  qui 
croyoient  qu’il  falloir  toujours  être  en  priera.  Deux  fortes 
de  Maffaliens , félon  S.  Epiphane , les  anciens  & les  nou- 
veaux -,  les  premiers  étoient  païens  , les  féconds  chrétiens. 
Erreurs  pernicieufes  que  ceux-ci  ajoutoient  à une  oifiveté 
condamnable.  X.  177.  a.  Loix  faites  contr’eux.  Ibid.  b.  Voye £ 
Enthousiastes. 

MASSAMKRACHÈS  , ( Hifl.  mod.  ) premier  ordre  du 
clergé  de  Camboya.  Quels  font  les  trois  ordres  de  prêtres 
reconnus  chez  ce  peuple.  X.  177.  b. 

MASSE  , ( Phyfiq.  ) Différence  entre  la  mafle  Si  le  vo- 
lume. On  juge  de  la  maffe  par  le  poids  : expérience  de  Newton 
fur  laquelle  cette  propofition  eft  fondée.  Différence  entre 
la  mafle  & la  denfité.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  la  maffe  ou 
la  quantité  de  matière  des  corps  n’occupe  tout  le  volume  de 
ces  mêmes  corps.  X.  178.  a. 

Maffe.  Sa  mefure.  X.  409.  a.  Rapport  des  maffes  de  deux 
corps.  IV.  833.  b.  Force  d’inertie  proportionnelle  à la  maffe 
des  corps.  X.  833.  b. 

Maffes  dont  les  anciens  fe  fervoient  dans  leurs  exercices. 
VIII.  32.  a.  Voye^  l’article  Armurier,  vol.  I.  des  planch. 
& Fourbisseur  , vol.  IV.  planch.  I.  & 'l’article  Massue. 

Maffe  , fergent  à.  XV.  91  .a. 

Maffe , terme  d’hydraulique  , de  pharmacie  , de  marine 
& de  commerce.  X.  178.  a. 

Masse  , ou  Chaifç  , ( Monnoy.  ) Monnaie  d’or.  Pourquoi 
elle  fut  appellée  maffe , chaife , & royal  dur.  Valeur  de  cette 
monnoiefous  Philippe-le-Bel , & fous  fes  fucceffeurs.  X.  178.  b » 

Maffe , terme  d’architeéfure , de  bourrelier , de  charpentier, 
de  charron,  de  graveur  en  pierres  fines  , & du  jeu  de  billard. 
X.  178.  b. 

Maffe  de  lumière  , en  peinture.  X.  179.  a. 

Masse  de  plumes  , ( Plumaff.  ) X.  179.  a. 

Masse,  ( Sculpt . ) X.  179.  a. 

MASSE  de  trame  , (Match,  de  foie)  X.  179.  a. 

Masse  , ( Tailland.  ) X.  179.  a. 

MASSEL,  terre  bolaire  de  , ( PU  fi.  nat.  ) Caraéferes  de  cette 
terre.  Lieu  où  elle  fe  trouve.  Incertitude  fur  l’origine  du  plomb 
natif  de  Maffel,  X.  179.  a. 

MASSETÈR,  ( Anatom.  ) mufcle  de  la  mâchoire.  Sa  def- 
cription  & fon  ufage.  X.  179.  b.  Voyez  Suppl.  III.  862.  a. 

MASSIA , ( Hift.  mod.  ) petits  oratoires  chez  les  Japon- 
nois.  Quels  font  les  hommes  qui  les  deflervent.  X.  179.  b. 

MASSICOT  , ( Chyrn.  & Peint.  ) chaux  de  plomb  dont 
les  anciens  fe  fervent  pour  peindre  en  jaune.  Comment  ou 
forme  le  maflicot.  Quelques  autres  diftinguent  trois  efpeces 
de  maflicot , le  blanc  , le  jaune  , & le  doré.  Mafficot , com- 
pofition  qui  fert  de  bafe  à la  couverte  ou  aux  vernis  dont 
on  couvre  la  fayence.  Compofition  & ufage  de  ce  mélange. 
X.  179.  b. 

MASSILIENS  , ( Hifl.  eccl.  ) voye^  Semi-pélagiens.  XIV. 
943.  b.  / 

MASSILLON  , ( Jean-Baptifle  ) célébré  prédicateur.  VIII. 
203.  a.  Figure  hardie  qu’il  employa  dans  fon  fermon  fur  le 
petit  nombre  des  élus.  V.  330.  b. 

MASSIN,  (Hifl  mod.  Jurifpr.  ) nom  donné  dans  l’ifle  de 
Madagafcar  aux  loix  du  pays.  Détails  fur  les  trais  fortes  de 
loix  obfervées  dans  cette  ifle  , nommées  maffm-dilï , maffln - 
poch  , & maffin-tane.  X.  1 80.  a. 

MASSINGER , ( Philippe ) poète  Anglois.  XIV.  37t.  b. 

MASSINISSA,  (Hifl.  anc.)  fils  de  Gela,  roi  des  Maffy- 
liens.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  839.  b. 

Maffmiffa  , roi  des  Maflylliens. ,XI.  283 :b.  Ses  guerres  avec 
Syphax.  Suppl.  IV.  838.  a. 

MASSIQUE  , ( Géogr.Smc.  ) Mont-Mafiîque  dans  la  Cam- 
panie. Vin  Maffique  ; éloge  qu’en  font  Horace  & Martial. 
Noms  modernes  de  cette  montagne  & de  ce  vin.  X.  180.  a. 

M.affique vin  de.  XVII.  299.  a. 

MASSŒLICIENS , voye^  Massyliens. 

MASSGLAC  , ( Géogr.  ) un  des  anciens  palais  des  rois  de 
France.  X.  180.  a.  Evénemens  arrivés  dans  ce  palais.  Lieu 
où  il  étoit  bâti.  Son  nom  eff  refié  à deux  villages  contigus. 
Ibid.  b. 

MASSON  , ( Antoine  ) graveur.  VII.  868.  b. 

Masson  , ( Innocent  le  ) pere  général  de  l’ordre  des,  char- 
treux. XL  274.  a.  Obfervations  fur  les  annales  qu’il  a écrites 
de  fon  ordre.  Suppl.  II.  371.  b. 

MASSORETHES , voye^  Masore  & Masorethes. 

MASSOURE  , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Egypte  près  de 
Damiette.  Sanglant  combat  qui  s’y  livra  en  1249,  entre 
l’armée  de  S.  Louis  & celle  des  Sarrafins.  Le  roi  y fut  fait 
prifonnier  , & Damiete  enlevée.  Suppl.  III.  860.  a. 

MASSUE  , ( Litt.  ) fymbole  ordinaire  d’Hercule.  Maflùe 
de  Théfée  appellée  épidaurienne.  X.  180.  A 

Maffues  des  anciens.  XVII.  783.  *.  Celles  de  Roland  & 
d’Olivier.  Vï.  239.  b.  Voye { MASSES. 

MASSYLIENS  p (Géogr.)  divifion  des  Numides  en  deux 
nations  ; les  Mafiyliens  & les  Maflœliciens.  Contrées  qu’elles 
occuDoient.  Mafîïniffa  réunit  toute  la  Numidie  fous  fa  domi- 
A nation 
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nation , après  que  Syphax  roi  des  Maflœîiciens , eut  été 
dépouillé  de  fbn  royaume.  Suppl.  III,  860.  b. 

MASTIC , ( Hifl.  des  drogues  ) lentifques  de  différentes 
contrées  d’où  découle  cette  réfine.  Lieux  d’où  l’on  tire  le 
maftic  qu’on  débite  aujourd’hui.  Pourquoi  les  lentifques  de 
tous  les  pays  ne  produifentpas  du  maftic.  Précautions  à prendre 
pour  en  avoir  beaucoup.  X.  180.  b.  Soin  qu’exige  l’entretien 
de  ces  arbres.  Du  tems  & de  la  maniéré  de  recueillir  le 
maftic.  Les  arbres  qui  fourniffent  la  réftne  de  maftic  dans 
les  ifles  de  l’Archipel , ne  peuvent  appartenir  qu’au  grand- 
feigneur.  Peine  infligée  à un  habitant  furpris  portant  du  maftic 
de  fa  récolte  dans  quelque  village.  Prérogative  accordée  aux 
habitans  des  lieux  où  on  le  recueille.  Les  lentifques  femblent 
faits  pour  la  gloire  du  grand-feigneur  , qui  jouit  des  pays  où 
ces  arbres  donnent  le  maftic  fans  culture.  La  récolte  entière 
eft  deftinée  pour  la  capitale  de  l’empire  , & par  conféquent 
la  plus  grande  partie  pour  le  ferrail.  Ibid.  î8i.  a.  Ufage  qu’en 
font  les  femmes  du  fultan.  Officier  auquel  chaque  village  doit 
livrer  fon  contingent  de  maftic.  Vexations  de  cet  officier. 
Droits  qu’il  retire  , lui  & fes  commis.  Ce  que  font  les  habi- 
tans qui  n’ont  pas  affez  recueilli  pour  payer  leur  contingent , 
& ceux  qui  ont  recueilli  au-delà  de  ce  qu’ils  doivent.  D’où 
nous  vient  le  peu  de  maftic  de  Seio  que  nous  avons  en  Europe. 
Sa  qualité.  Quantité  de  celui  du  levant  qui  nous  vient  par 
la  voie  de  Marfeille.  Caiffes  de  maftic  que  l’on  peut  acheter 
à Smyrne.  Choix  du  meilleur.  Ibid.  b.  Faux  maftics  que 
vendent  les  droguiftes  & qu’emploient  les  ouvriers.  Maftic 
noir  d’Egypte.  Principes  dont  le  maftic  eft  compofè.  Ufage 
qu’en  faùoient  les  anciens  médecins.  Propriétés  que  lui  attri- 
buent les  modernes.  Ses  différens  ufages  à l’intérieur  & à 
l’extérieur.  Son  utilité  dans  les  arts.  Ibid.  182.  a. 

Maftic.  Arbres  du  Bréfil  d’où  l’on  tire  les  maftics.  VIII. 
537.  b.  Maftic  pour  la  mofaïque.  X.  747.  a.  Sorte  de  maftic 
appellé  rumi  par  quelques  anciens.  XIV.  434.  b.  Maftic  pour 
le  verre  qu’on  veut  travailler  au  tour.  XVII.  99.  b. 

Maftic.  Préparation  d’un  maftic  pour  du  verre  cafté.  Suppl. 
III.  860.  b. 

Mastic,  terre  , (Hifl.  nat.)  X.  182.  b. 

Mastic,  (Maçon.)  Différentes  poudres  qui,  mêlées  avec 
la  chaux  , joignent  fi  fortement  les  pierres  enfemble , qu’il 
eft impoffible  de  les  défunir.  IX.  823.  a,  b.  Vbye £ Ciment. 

Mastic,  (Hydrauliq.)  X.  182.  a. 

MASTICATION,  (Phyfiolog.)  aérien  par  laquelle  on 
mâche.  Principal  objet  de  cette  opération.  Explication  détaillée 
de  tout  le  méchanifme  de  la  maftication.  X.  180.  b. 

Mastication  , ( Anat.  ) Du  mouvement  des  mâchoires 
que  cette  aftion  exige  dans  les  différens  animaux.  Articula- 
tion fur  laquelle  la  mâchoire  inférieure  exécute  fes  mouve- 
mens.  Suppl.  III.  860.  b.  Ligamens  qui  affûtent  & qui  bornent 
cette  articulation.  Mucoftté  qui  en  diminue  le  frottement. 
Defcription  de  la  mâchoire  inférieure.  Ibid.  861.  a.  Ses  moti- 
vemens  droits  & latéraux.  Mufcles  releveurs  , abaiffeurs  & 
rotateurs  qui  en  font  les  inftrumens.  Leur  defcription  & leurs 
fonérions.  Ibid.  b. 

Maftication.  Comment  elle  fe  fait  dans  les  oifeaux  qui 
vivent  de  graine , II.  690.  b.  &c  dans  les  animaux  qui  rumi- 
nent. XIV.  433.  a,  b. 

MASTICATOIRE  , ( Thérapeutiq.  & Pharm.  ) remede 
propre  à exciter  une  évacuation  par  les  excrétoires  de  la 
bouche.  Moyens  fort  fimples  de  faire  couler  abondamment 
la  falive.  En  quoi  confiftent  les  vrais  mafticatoires.  Maftica- 
toire  fimple  ou  compofé.  Maladies  dans  lefquelles  ces  remedes 
font  très-utiles.  X.  183.  a. 

Mafticatoire.  La  térébenthine  de  Perfe  employée  par  les 
femmes  du  pays  en  qualité  de  mafticatoire.  XVI.  147.  b. 
148.  a.  Remedes  mafticatoires.  Suppl.  I.  484.  b. 

MASTIGOPHORE  , ou  Porte  - verge , (Litt.  grecq.)  efpece 
d’huiflier  des  Hellanodices , prépofés  aux  jeux  publics  de  la 
Grece.  Ces  officiers  frappoient  de  verges  ceux  qui  trou- 
bloient  la  police  des  jeux  publics.  X.  183.  a.  Divers  genres 
de  fautes  qui  attiroient  ce  châtiment.  La  févérité  des  agono- 
thetes  extrêmement  redoutée  de  ceux  qui  fe  donnoient  en 
fpeélacle.  Comment  Néron  tâcha  de  gagner  leurs  bonnes 
grâces,  & de  corrompre  fes  juges.  R-éflexions  de  l’auteur. 
Ibid.  b. 

MASTOÏDE,  (Anat.)  X.  183.  b. 

MASTOÏDIEN  , ( Anat.  ) Trou  maftoïdien  , mufcles  maf- 
îoïdiens.  X.  183.  b. 

, Maftoïdien  poftérieur  , XV.  479.  b.  fterno  - maftoïdien  , 
314.  b.  trou  ftylo-maftoïdien , 337.  b.  maftoïdien-latéral.  III. 

7 65-  *• 

MASTOU , (Pêche)  Defcription  de  cette  machine  ainft 
nommée  dans  l’amirauté  de  Bretagne.  Ufage  qu’en  font  les 
pêcheurs.  X.  183.  b.  Voye £ vol.  VIII.  des  planches , Pêche  , 
planche  16. 

MASTRICHT , ou  Maeftrieht , Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas. 
Sa  pofition.  ObfërvationSj  fur  le  nom  de  cette  ville.  Eliftoire 
& révolutions  de  Maftricht.  Son  gouvernement.  Importance 
de  cette  place.  Sa  population.  Sa  foliation,  X,  184.  a. 

Tome  II, 


Maftricht.  Ancien  nom  de  cette  ville.  XVL'324.  b.  Defcrip- 
tion  d’une  carrière  de  fon  voifmage.  II.  786.  a.  Siégé  de  Mari 
tricht  en  1673.  XVI.  343.  a.  ' 

MASTUPRATION  * voye^  Manstupraïîom. 

MASULIPATAN , ( Géogr.  ) ville  de  la  cote  de  Corot» 
mandel.  Son  commerce.  Chaleur  du  climat.  Caufe  du  bon 
marché  des  denrées  de  cette  ville.  X.  184.  a. 

MA I , oc  Mats  , (Marine)  Mâts  des  grands  vaifleaux  Leurs 
noms.  Détails  fur  leur  conftruérion  & leur  pofition.  X.  184.  b . 
Réglés  qu’on  fuit  pour  les  proportions  des  mâts.  De  leur 
épaïfleur.  Comment  on  mâte  un  vaifteau.  Comment  011  change 
de  place  les  mâts  déjà  arborés.  Lieux  d’où  viennent  les  plus 
beaux  mâts.  Détail  particulier  de  la  pofition  des  mâts  & de 
leurs  proportions,  tiré  de  l’architeéhire navale.  Exemple  pour 
un  vaifteau  de  74  canons.  Ibid.  183.  a.  Méthodes  pour  trouver 
les  diamètres  moyens  entre  le  plus  grand  diamètre  & le 
plus  petit.  Ibid.  b.  Suite  des  dimenfions  des  mâts  pour  un 
vaifteau  de  74  canons.  Ibid.  186.  a.  Mât  d’un  brin.  Mât  forcé. 
Mâtjemellé,  reclanpé,  renforcé.  Ibid,  b. 

Mât.  Principes  à obferver  dans  l’art  de  mater  les  vaifleaux. 

X.  209.  a , b . Lieux  d’où  l’on  tire  les  fapins  pour  les  mâts. 
XIV.  636.  b.  Carlingue  de  pié  de  mât.  II.  686.  Chou» 
quet  du  mât.  III.  378.  a.  Clamp  de  mât.  503.  b.  Etaaibayes 
des  différens  mâts.  VL  13  .b.  Efpece  de  plate-forme  ronde 
pofée  autour  de  chaque  mât.  VIII.  233.  b.  Partie  du  mât 
appellé  ton.  XVI.  403.  a.  Mature  chinoife.  806.  a.  Veiller 
les  mâts  & non  le  côté.  873.  a.  Couper  un  mât  dans  une 
tempête.  IV.  331.  a.  Manoeuvres  à faire  quand  un  vaifteau. 
a perdu  fes  mâts.  806.  b.  Votis  trouverez  les  noms  des  diffé- 
rens mâts  & leurs  dépendances,  vol.  VIL  des  pl.  Marine, 
pl.  22  , & vous  pourrez  enfuite  confulter  leurs  articles  par- 
ticuliers'. Voye{  auffi  MATURE. 

Mat,  (Blafon)  Mât  de  navire..  Mât  défarmé,  Significa® 
tion  de  cette  figure  fymbolique.  Suppl.  III.  863.  a. 

Mat , matte  , adj.  Rendre  mat,  parlant  des  métaux,  voye? 
àmatir. 

MATADORS,  (Hift.  mod.  ) compagnie  de  brigands  que 
levèrent  les  habitans  de  Barcelone  en  1714.  X.  186.  b. 

Matadors,  (Jeu)  au  jeu  de  quadrille.  X.  x86.  b. 

MATAGARA,  (Géogr.)  montagne  d Afrique.  Obferva» 
rions  fur  les  Béréberes  habitans  de  cette  montagne.  Autre 
montagne  de  ce  nom  dans  le  royaume  de  Tremecen.  X, 
186.  b. 

MATAMBA  , (Géogr.)  pays  d’Afrique  : inftrument  de 
pereuftion  en  ufage  dans  ce  pays.  Suppl.  III.  830.  b. 

. MATA M ORS , (Hift-  mod.  Econom.)  efpece  de  puits  ou 
de  cavernes  qui  fervent  de  greniers  aux  habitans  de  plufieurs 
contrées  d’Afrique.  Leur  defcription.  Comment  les  grains 
s’y  confervent.  X.  187.  a . 

MATAPAN  , cap  , ( Géogr.  ) autrefois  Ténare.  XVI, 
127.  a , b. 

MATARAM,  (Géogr.)  empire  fitué  dans  l’ifle  de  Java,’ 
Provinces  de  cet  empire.  Vice-rois  qui  les  gouvernent.  Con- 
cubines de  l’empereur.  Tournois  qui  fe  pratiquent  devant 
fes  palais.  Attention  que  tout  le  monde  a de  fe  couvrir  la  tête 
à la  maniéré  de  l’empereur.  X.  187.  a.  Obfervations  far  la 
ville  de  Mataram.  Ibid.  b. 

MATASSINS  , danfe  des.  IV.  627.  a. 

MATATOU,  ( Terme  de  relation)  meuble  des  Caraïbes, 
efpece  de  corbeille.  Defcription  & ufage.  Comment  leurs 
repas  font  fervis.  X.  187.  b. 

MATELOT  , vaifteau  matelot , vaifteau  fécond  , ( Marine  ) 
deux  fortes  de  vaifleaux  à qui  on  donne  ce  nom.  X.  188.  a. 

Matelot.  Ordonnance  qui  traite  des  fonérions,  engagemens , 

&c.  des  matelots.  Devoir  de  chaque  matelot , de  faire  fenti- 
nelle  à fon  tour  fur  la  hune  pendant  le  jour.  Matelots  gardiens, 

X.  188.  4. 

Matelot.  Du  moyen  d’avoir  des  matelots.  X.  1 24.  a.  Portion 
journalière  de  vivres  pour  un  matelot.  XIII.  776.  b.  Des  ma- 
ladies des  matelots.  X.  122.  b.  123.  a.\Stippl.  I.  23  3.  b.  Par  qui 
font  fervis  les  matelots  malades.  VIL  43  j.a.  Matelots  gardiens, 
313.  a.  Matelots  que  le  turc  leve  lorfque  les  efclaves  lui  man- 
quent. Suppl.  I.  6.  a. 

MATÉRIALISME.  Philofophes  & doéleurs  anciens  & mo- 
dernes qui  font  tombés  dans  le  matérialifme.  I.  331.  æ , A 
332.  a.  Réflexions  fur  cette  efpece  d’erreur.  IX.  627.  a.  Sa 
réfutation.  I.  333.  a , b.  — 338.  a.  Voye^  auffi  l’article  MA- 
TIERE. Deux  efpeces  de  matèrialifmes  défignées  par  les  noms 
d’hylopathianifine , VIII.  390.  a,  b.Sc  d’hyïozoifme.  391.  a,  b . 
Voyei  Spiritualité. 

MATÉRIALISTES  , ( Théolog.)  ceux  que  l’ancienne  églife 
appelloit  de  ce  nom.  Traité  de  Tertullien  contre  Hermogene, 
qui  étoit  de  ce  nombre.  Doéhine  des  matérialiftes  modernes, 

X.  188.  b. 

MATÉRIELLE  , caufe , IL  788.  b. 

MATERNEL , ( Jurifpr.  ) propre  maternel.  XIII,  489,  b ; 
Succeffion  maternelle.  XV.  399.  b. 

MATEUR , maître , ( Marine  ) IX.  906.  a. 
MATHÉMATIQUE  ou  Mathématiques.  Etym,  de  c§ 
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mot.  Les  mathématiques  divifées  en  deux  clafîes;  fa  voir , les  j 
ih'âthématiques  pures  & les  uuxtes.  X.  188.  b.  Sciences  coin- 
prifes  fous  le  nom  de  mathématiques  mixtes  , voye { fur  cela 
le  fyftême  figuré  des  connoiffancès  humaines  , & l’explication 
de  ce  fyftême  à la  tête  de  l’Encyclopédie.  Cours  de  mathéma- 
tiques le  plus  efiimé.  Hiftoire  des  mathématiques  par  M.  de 
Montucla.  Sur  l’utilité  des  mathématiques, ’voye^  Géométrie 
& Géomètre.  Réflexion  fur  cette  utilité.  Ibid.  189.  a.  Voye ç 
auffi  l’article  PhysiCo  Mathématique. 

Mathématiques.  Divifion  de  la  fcience  des  mathématiques.  I. 
xljx.  Difc.  prélim.  Mathématiques  diftinguées  en  abftraites  & 
mixtes.  I.  47.  b.  Mathématiques  pures.  XIII.  575.  b.  Des  fcien- 
ces  phyfico-mathématiques.  XII.  5 36.  b.  Des  élémens  de  ma- 
thématiques. V.  497.  a,  b.  Utilité  de  cette  fcience.  V.  3x0.  a. 
Méthode  à fuivre  en  l’étudiant.  I.  402,.  a ,b.  Suppl.  III.  917. 
a , b.  Maniéré  de  l’enfeigner  par  jeux.  XIV.  792.  a.  Pourquoi 
les  mathématiques  font  aujourd’hui  plus  cultivées  que  l’érudi- 
tion. V.  916.  a.  Plan  des  matières  qu’on  doit  enfeigner  dans 
une  école  de  mathématiques  militaires.  VI.  92.  b.  Avantage  des 
premières  notions  de  cette  fcience  pour  les  militaires.  VII. 
396.  b.  Son  utilité  pour  les  architeéles.  Suppl.  I.  536.  a.  Prin- 
cipes mathématiques  de  Newton.  XVII.  632.  a , b.  Inftru- 
mens  de  mathématiques  repréfentés  dans  le  volume  V des 
planches. 

Mathématique  , adj.  De  nos  connoiffancès  mathématiques  8c 
de  leur  nfage.  I.  vj.  viij.  Difc.  prélim.  Définition  mathématique. 
IV.  748.  b.  Vérité  mathématique.  XVII.  183.  a , b. 

MATHIAS,  ( Hifl . d’Allem.  de  Hon.gr.  & de  Bohême')  fuc- 
ceffeur  de  Rodolphe  II,  33e  empereur  depuis  Conrad  1 , 27e 
roi  de  Hongrie , 37e  roi  de  Bohême , fils  de  Maximilien  II , &. 
de  Marie  d’Efpagne.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.  III.  863.  a. 

MATHIAS' , ( Théol.  ) voyei  MATTHIAS. 

MATHIEU , voyei  Matthieu. 

MATHILDE , impératrice  , fille  de  Henri  I , roi  d’Angle- 
terre : fes  prétentions  fur  ce  royaume.  Suppl.  IL  888.  a , b. 

MATHILDE , comtefle  de  Tofcane.  Donation  de  fes  états 
qu’elle  fit  au  pape.  XI.  8 3 6.  a. 

MATHURINS,  voyeç  Trinitairf.s. 

MATIERE  , ( Métaphyf.  & Phyfiq.  ) principes  des  chofes  , 
félon  Ariftote  & félon  les  cartéfiens.  Définition  de  la  matière 
félon  Ariftote.  Doélrine  des  cartéfiens  fur  la  matière  : celle  de 
Clarke,  Anciens  philôfophes  qui  ont  foutenu  l’éternité  de  la 
matière.  Elémens  qui  , par  leurs  différentes  combinaifons , 
ont  été,  félon  les  anciens,  le  principe  de  toutes  chofes.  X. 

189.  b.  Corpufcules  effentiellement  différens  les  uns  des  au- 
tres , félon  Woodward  , des  combinaifons  defquels  réfuirent 
toutes  les  variétés  des  corps.  Doélrine  de  Newton,  différente 
de  celle  de  Woodward.  Propriété  attraélive  que  Newton 
ajoute  aux  propriétés  de  la  matière  qui  avoient  été  connues 
jufqu’ici.  Principe  de  la  cohéfton  des  particules  des  corps.  La 
dureté  de  la  matière , fuivant  Newton  , lui  eft  auffi  effen- 
tielle  que  l'impénétrabilité.  Principes  de  l’élafticité  , de  la  mal- 
léabilité ou  molleffe  , de  la  fluidité  & de  l’humidité.  Ibid. 

190.  a.  Diftinélion  des  particules  volatiles  8c  des  corps  fixes  , 
félon  le  langage  des  chymiftes.  Hypothefe  de  Newton  , 
par  laquelle  il  établit  une  folidité  inaltérable  dans  les  particu- 
les primitives,  & n’admet  une  rupture  dans  les  corps  compofés 
que  par  l’endroit  où  les  parricides  folides  fe  joignent.  Principes 
aélifs  , par  lefquels  ces  particules  font  mues.  Philofophes  qui 
foutiennent  que  tous  les  êtres  dans  l’univers  font  matériels. 
Ibid.  b. 

Matière.  Sentimens  contra diéloires  des  anciens  fur  la  ma- 
tière. I.  333.  a.  Principes  des  chofes  matérielles  , félonies 
anciens  philofophes.  XIII.  839.  a.  Doélrine  des  ftoïciens  fur  la 
matière.  XV.  528.  b.  Celle  des  cabaliftes.  IL  481.  a.  Celle  des 
fociniens.  XVII.  397.  a.  Opinions  des  autres  claffes  de  philofo- 
phes fur  le  même  fujet,  voyeç  leurs  articles  particuliers.  Deux 
fortes  de  matière  dans  la  nature.  Suppl.  III.  213.  a , b.  Une 
feule  forte  félon  M.  de  Buffon.  Suppl.  IV.  339.  b.  Difficulté 
de  connoître  les  élémens  de  la  matière.  IV . 270.  b.  Examen 
de  la  queftion , fi  l’étendue  conftitue  ou  non  l’effence  de  la 
matière.  VI.  45.  a.  Conféquences  de  la  définition  que  Def- 
cartes  en  donne  en  la  confondant  avec  l’étendue.  XVII.  69. 
b.  Abfurdité  de  s’imaginer  que  la  connoiffance  eft  auffi  effen- 
tielie  à la  matière  que  l’étendue.  I.  335.  b.  La  matière  inani- 
mée n’a  ni  fentiment , ni  fenfation , ni  confidence  d’exifience. 
470.  b.  Efpece  de  vie  fans  connoiflance  8c  fans  fentiment  , 
attribuée  effentiellement  à la  matière  par  le  pbilofophe  Stra- 
ton.  VIII.  391-  a , b.  Comment  ce  fentiment  peut  fe  concilier 
avec  le  théifme.  392.  a.  Doélrine  de  ceux  qui  regardent  la 
matière  comme  éternelle  8c  impériffable.  593.  a.  IV.  438.  b. 
&c.  De  la  création  de  la  matière.  442.  a,  b.  La  matière  eft  in- 
différente au  repos  & au  mouvement.  VIL  x 10.  b.  XIV.  139. 
a.  Sur  les  autres  propriétés  de  la  matière  ,voye{  Divisibilité, 
Impénétrabilité  , &c.  Circulation  de  la  matière  dans  l’uni- 
vers, voyci  Circulation. 

Matière  fubtile  des  cartéfiens.  Obfervations  qui  démontrent 
que  cette  matière  ne  faurolt  exifter,  Newton  convient  néan- 


moins de  l’exiftence  d’une  matière  fubtile  , qui , pénétrant  las 
corps  les  plus  denfes  , contribue  à la  produétion  de  plufienrs 
phénomènes  de  la  nature.  Expériences  dont  il  déduit  l’exiftence 
de  cette  matière.  Divers  effets  qu’il  attribue  à ce  fluide  fubîil. 
X.  191.  a.  I 

Matière  ignée  ou  de  feu.  Principe  que  quelques  chymiftes 
emploient  dans  l’explication  de  plufieurs  effets.  X.  191.  Æ.Ceux 
qui  l’ont  admis  , conviennent  qu’il  n’eft  pas  démonftratif  par 
lui-même.  Conféquences  par  letquelles  ils  prétendent  en  prou- 
ver i’exiftence.  Chaux  de  plomb  , plus  pefante  après  la  calci- 
nation , que  la  quantité  de  métal  employé  à la  faire.  Divers 
effets  de  cette  prétendue  matière  ignée.  Obfervations  qui 
montrent  que  cette  matière  , confidérée  comme  un  amas  pro- 
digieux de  lumière  pefante  , condenfée  , 8c  réduite  en  un 
petit  efpace  , eft  une  chimere.  Ibid.  b.  Diverfes  remarques 
d’où  l’on  peut  conclure  que  l’air  contient  dans  fes  pores  un 
grand  nombre  de  molécules  pefantes  , de  l’eau  , de  l’huiie  , 
des  fels  volatils,  &c.  L’évaporation  de  l’huile  dêiiu  ntrée.  Com- 
ment on  peut  expliquer  l’augmentation  de  poids  dans  le 
plomb  calciné  , fans  recourir  à la  matière  ignée.  Ibid.  192.  a. 
Pourquoi  ce  même  plomb  révivifié  pefe  moins  qu’auparavant. 
Ibtd.  b. 

MaTiere  , fujet , ( Gramm . ) différence  entre  ces  deux  mots. 
X.  192.  b. 

Matieré  morbifique  , ( Médec . ) fuivant  les  théories  vulgai- 
res , dès  que  la  matière  morbifique  eft  dans  le  fang  , elle  y 
produit  une  altération  plus  ou  moins  prompte , félon  fon  de- 
gré d’énergie  , & différente  félon  le  vice  particulier  de 
l’humeur.  Doélrine  de  Boerhaave  fur  ce  fujet  : celle  des  hu- 
moriftes  modernes.  Conféquences-pratiques  tirées  de  leur 
théorie.  Fermens  morbifiques  des  anciens  médecins  chymiftes. 
X.  193.  a.  Les  écleéliques  , pour  foutenir  les  droits  de  leur 
ame  ouvrière , fe  font  accordés  fur  ce  point  avec  les  humoriftes. 
Excès  oppofé  où  l’abfurdité  de  l’humorifme  trop  généralifé  a 
fait  tomber  quelques  médecins.  Ils  ont  conclu  que  le  dérange- 
ment des  folides  étoit  feul  capable  de  produire  toutes  les  efpe- 
ces  de  maladies.  Nouveau  fyftême-pratique  , tiré  de  ce  prin- 
cipe. Médecins  plus  fages  , qui  ont  diftingué  les  maladies  en 
neryeufes  8c  en  humorales.  Ibid.  b. 

Matière  morbifique , ce  que  les  anciens  appelaient  de  ce 
nom.  III.  364.  b.  Impuretés  qui  conftituent  la  matière  mor- 
bifique. VIII.  635.  b.  On  la  diftingué  en  matière  crue  & en 
matière  cuite  , félon  les  différens  tems  de  la  maladie.  III. 
567.  b.  368.  a.  Matières  morbifiques,  formées  dans  le  duodé- 
num, V.  167.  b.  Comment  on  peut  remédier  à celle  qui  fe 
trouve  dans  l’eftomac  ou  dans  les  inteftins.  176.  b.  Ce  qu’on 
doit  faire  , lorfque  la  furabondance  de  cette  matière  s’annonce 
dès  le  commencement  de  la  maladie.  III.  366.  a.  La  caufe 
occafionnelle  des  changemens  qui  arrivent  dans  les  maladies  , 
conftfte  dans  la  matière  morbifique.  367.  b.  Coélion  de  cette 
matière. III.  564. <2,  b.  — 569.  a.X.  209. b.  Cette  coélion  eft  la 
caufe  de  la  convalefcence.  III.  364.  b. 

Matière  médicale.  Etude  de  la  matière  médicale  , renfermée 
dans  l’étude  de  l’hiftoire  naturelle.  VIII.  227.  a.  X.  296.  b.. 
Sujets  pharmaceutiques.  XII.  491.  b.  Des  plantes  qui  appar- 
tiennent à la  matière  médicale.  Suppl.  II.  31.  a,  b.  Réflexions 
fur  les  propriétés  des  plantes.  IL  344.  a,  b.  Du  tems  où  l’on 
doit  cueillir  les  racines.  XIII.  746.  b.  Les  plantes  fauvages 
préférées  aux  plantes  cultivées , 8c  les  médicamens  tirés  des 
animaux  fauvages  à ceux  qu’on  tire  des  animaux  domeftique-s 
de  même  efpece.  XIV.  728.  b.  De  l’ufage  des  terres  en  mé- 
decine. XVI.  172.  b.  174.  b.  173.  a , b.  Les  cinq  fragmens 
précieux.  VIL  274.  a.  Article  conftdérable  fur  les  fubftances 
de  matière  médicale  externe  qui  appartiennent  aux  remedes 
véficatoires.  XVII.  191. a,  b.&c.  Confervation  des  différentes 
matières  contenues  dans  les  boutiques  d’apothicaires.  IV.  41. 
a3  Voyez  Drogues,  Substances. 

MATIERE  perlée  de  Kruger , ou  magfiere  d’antimoine , ( Chym. 
& Mat.  médic.  ) la  nature  de  ce  précipité  n’a  point  encore  été 
déterminée  par  les  chymiftes.  Sentimens  de  Mender  , d’Hof- 
man,  X.  193.  b.  de  Lémery  & de  M.  Baron.  Obfervations 
de  l’auteur  fur  ces  différentes  opinions.  Ibid.  194.  a.  On  peut , 
fans  fcrupule , négliger  en  médecine  l’ufage  de  la  matière  per- 
lée. Ibid.  b. 

MATIERES  premières.  ( Econom . Comm.)  Comment  l’agricul- 
ture les  procure  pour  les  arts  : ces  matières  font  le  fondement 
du  commerce.  VI.  8 1 2.  a.  Elles  ne  doivent  point  être  tirées  de 
l’étranger.  XVII.  870.  a,  b. 

MATIERES  , trarfiport  des , ( Finances  ) fortie  des  efpeces 
hors  d’un  pays  pour  acquitter  la  balance  de  ce  qu’on  doit  dans 
le  commerce.  La  liberté  de  ce  tranfport  ne  peut  ni  ne  doit 
être  empêchée  dans  un  état  commerçant.  La  defenfe  par  la- 
quelle on  croit  empêcher  ce  tranfport , ne  l’empêche  point. 
Quand  une  balance  eft  due , cette  défenfe  n’eft  pas  le  remede 
au  mal.  Quel  feroit  ce  remede  : cette  défenfe  confidérée  com- 
me préjudiciable  à l’état.  L’Angleterre  mal  confeillée  au  fujet 

du  tranfport  des  efpeces.  X.  194.  b. 

M atiere  , ( Monn.  ) il  y a des  états  où  l’or  & l’argent  mon- 
noyé  & non-monnoyé  fert  à commercer,  Sentimens  oppofés 
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fur  le  trafic  de  l’or  & de  l’argent  monnoyé.  X.  194.  b.  Ce 
trafic  défendu  en  France.  Les  orfèvres  ne  peuvent  non  plus 
fondre  des  matières  monnoyées  , à l’exception  des  piàftres. 
Ibid.  195.  <2. 

MATIN,  {Aftron.)  les  difterens  peuples  font  commencer 
le  matin  à différentes  heures.  Deux  fortes  de  matin  ; l’u  n qu’on 
peut  appeller  réel , l’autre  civil  ou  agronomique.  Etoile  du 
matin.  X.  195.  a. 

Matin,  ( Médec . ) defcriptiofi  poétique  du  matin,  par  M. 
le  cardinal  de  Bernis.  X.  195.  a.  Dans  l’état  de  fanté  , le  corps 
eft  plus  difpos  & les  idées  font  plus  nettes  le  matin  que  le 
foir.  Quelle  en  efl  la  caufe.  Utilité  de  fe  lever  matin.  Ibid.  b. 
Examen  de  la  quefiion , fi  le  matin  n’eft  pas  le  tems  le  plus 
propre  à remplir  les  devoirs  conjugaux.  Ibid.  196.  a.  Dans 
toutes  les  maladies  , le  malade  eft  pour  l’ordinaire  moins  mal 
le  matin  que  le  foir.  Lorfqu’on  a quelque  remede  à donner  , 
& qu’on  peut  choifir  le  tems,  on  doit  préférer  le  matin.  C’eft 
aulfi  ce  tems  que  le  médecin  éclairé  fait  choifir  au  chirurgien 
pour  faire  les  opérations.  Ibid.  b. 

Matin.  Defcription  poétique  de  cette  partie  du  jour.  XVII. 
736.  a , b.  Des  brouillards  du  matin.  IL  444.  b.  443.  a. 
Occupations  des  Romains  dans  les  heures  de  l’avant  midi. 
XVII.  25  5.  a , b.  Les  purgatifs  doivent  être  adminiftrés  le  ma- 
tin. XV.  307.  b. 

Matin  , ( Critiq.  facr.  ) ce  mot  fe  prend  pour  la  première 
partie  du  jour,  pour  le  jour  artificiel  tout  entier;  ce  mot  fe 
prend  fouvent  pour  exprimer  la  diligence.  Pourquoi  les  Juifs 
commencent  leur  jour  par  le  foir.  X.  196.  b. 

MATINE  , ( Géogr.  anc . ) ville  des  Salentins.  X.  19 6.  b. 

Matines  , ( Liturg.  ) première  partie  de  l’office  eccléfiaf- 
tique.  D’où  vient  l’ufage  de  commencer  les  matines  à minuit. 
X.  196.  b.  On  trouve  dans  l’hiftoire  eccléfiaftique  , divers 
tnonumens  très-anciens , qui  attellent  la  coutume  de  prier  la 
nuit.  Cette  partie  de  la  priere  publique  ^introduite  par  faint 
Âmbroife.  Conformité  qui  le  trouve  dans  la  réglé  de.  faint 
Benoît  avec  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui  dans  toute  l’é- 
glife.  Parties  dont  les  matines  font  compofées  dans  la  plupart 
yües  bréviaires  modernes  , excepté  dans  le  romain  pour  le 
dimanche.  Trois  noéiurnes  qui  iuivent,  &c.Ibid.  197.  a. 

Matines.  Çet  office  paroît  être  né  avec  le  chriftianifme.  XI. 
183.  a.  Le  nom  de  ténèbres  donné  à l’office  de  matines  de  la 
femaine  fainte.  XVI.  132.  b.  Partie  des  matines,  appellée 
notfurnes.Xl.  183.  a. 

Matines  , ( Hifl.  mod.  ) matines  françoifes  : matines  de 
Mofcou.  XVII.  39.  a. 

MATOIR.  Defcription  & ufage  des  inflrumens  connus 
fous  ce  nom  chez  les  arquebufiers,  les  bijoutiers  , les  cife- 
leurs , les  graveurs  & les  orfèvres  en  grofferie  : maniéré  de 
faire  le  matoir  pour  cette  derniere  forte  d’artiftes  , & de  le 
rendre  propre  à matir.  X.  197.  b. 

MATRALES  , ( Antiq . rom.  ) fêtes  qu’on  célébroit  à Rome 
en  l’honneur  de  la  déeffe  Matuta.  Quelles  perfonnes  étoient 
admifes  aux  cérémonies  de  cette  fête.  Cérémonie  qu’on  y 
pratiquoit  envers  une  femme  efclave.  Coutumes  qu’obfer- 
voient  les  dames  romaines  , de  ne  faire  des  vœux  à la 
déefl'e  que  pour  les  enfans  de  leurs  freres  ou  de  leurs  fœurs , 
& jamais  pour  les  leurs.  Gâteaux  qu’elles  lui  offroient.  X. 
398.  a. 

MATRICAIRE  , ( Botan.  ) caraéïeres  de  ce  genre  de  plan- 
tes. Ses  efpeces.  Defcription  de  la  matricaire  commune.  X. 
398.  a. 

Matricaire,  {Mat.  médic.)  fes  propriétés.  Ufage  qu’on 
en  fait  à l’intérieur  & à l’extérieur.  Maniéré  de  l’adminiffrer. 
Ses  effets.  Eau  diftiilée  de  fes  fleurs.  Compofitions  officinales 
où  fes  feuilles  6c  fleurs  font  employées.  X.  198.  b. 

MATRICE,  ( Anatotn .)  noms  que  les  Grecs  donnoient  à 
cette  partie.  On  a obfervé  qu’on  pouvoit  ôter  la  matrice  à 
une  femme  fans  lui  ôter  la  vie  : exemples.  X.  198.  b.  Situa- 
tion de  la  matrice  ; fon  état  dans  les  femmes  enceintes.  Def- 
cription de  la  matrice.  Ses  membranes  , fes  ligamens. 
Ibid.  199.  a.  Trompe  de  Fallope.  Exemples  de  femmes  qui 
avoient  une  matrice  double.  Quelquefois  l’orifice  interne  de 
Futerus  n’eft  point  percé.  Dans  le  tems  de  l’accouchement 
la  matrice  , qui  efl  alors  extrêmement  tendue , peut  fe  dé- 
chirer. Examen  de  la  quefiion  , fi  la  matrice  peut  tellement 
fe  renverfer,  que  fon '.fond  tombe  du  dedans  en-dehors  par 
l’orifice  interne  , jufqu’au-delà  du  vagin.  Ibid.  b. 

Matrice.  Conduit  pour  les  œufs  dans  les  animaux  qui  n’ont 
point  de  matrice.  Situation  de  cet  organe  dans  la  femme  & 
flans  les  quadrupèdes.  Sa  figure  & ftru&ure.  Suppl.  III.  864. 
b.  Membrane  externe  de  la  matrice.  Sa  fubftance  , Ibid.  86  5. 
a.  fon  irritabilité  , fes  fibres  mufculaires.  Membrane  interne. 
Ibid.  b.  Humeurs  dont  la  matrice  eft  arrofée.  Véficuies  atta- 
chées à îa  furface  interne  du  col  de  Futerus  & de  l’orifice 
même.  Ligamens  de  cet  organe.  Ibid.  866.  a.  Defcription  des 
trompes  & des  ovaires.  Ibid.  b.  Véficuies  encaftrées  dans  la 
fubftance  cellulaire  des  ovaires.  Vaiffeaux  artériels , Ibid.  86 7. 
a.  & veineux.  Liqueur  féreufe  que  les  arteres  exhalent  dans 
l’intérieur  de  la  matrice.  Les  veines  augmenter^  en  groffeur 
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pendant  la  groffeffe.  Sinus  de  la  matrice.  Orifices  par  lefquels 
les  vaiffeaux  fanguins  s’ouvrent  dans  fa  cavité.  Vaiffeaux  lym- 
phatiques. Nerfs  de  la  matrice.  Ibid.  b.  De  fa  fenfibilité.  Ibid. 
868.  a. 

Matrice.  Defcription  de  cette  partie , de  fes  vaiffeaux  & liga» 
mens.  Suppl TI.  615.  a,  b.  Remarque  fur  fes  vaiffeaux.  Suppl. 

1 fn  9'n  £°,u  mattice.  XVI.  794.  b.  Son  état  dans 
es  filles.  IL  866.  a.  Des  caufes  du  rétreciffement  de  fon  orifice. 

UPP.  ‘ ^ I9^-  ^ 272-  a > b.  Cet  orifice  fe  relâche 

continuellement  dans  la  femme  qui  vient  de  concevoir.  260. 
b.  Etat  de  la  matrice  dans  la  groffeffe.  I.  81.  a.  Changemens 
qui  lui  arrivent  à mefure  que  la  groffeffe  avance.  Suppl.  III. 
270.  a.  272.  b.  Etat  de  la  matrice  aux  approches  de  l’accou- 
chement. 270.  a.  Sympathie  de  la  matrice  avec  d’autres  parties 
du  corps.  XV.  739.  b.  Sa  correfpondance  avec  les  mamelles 
Suppl.  I.  287.  b.  288.  m Suppl.  IV.  840.  b.  De  la  place  que  le 
fœtus  occupe  dans  la  matrice.  VIL  i.a,b.  De  la  fituationdans 
laquelle  il  eft  placé.  6.  b.  Difpofition  de  cet  organe  qui 
produit  l’expulfion  du  fœtus.  Suppl.  I.  121.0,  b.  La’ matrice 
des  femmes  ne  fe  prête  pas  auffi  naturellement  au  paffage  du 
fœtus  que  celle  des  animaux.  VII.  961.  b.  Jeux  de  la  nature  fur 
cet  organe.  Suppl.  III.  532.  b.  Voye^  Utérus. 

Matrice , fe  dit  des  endroits  propres  à la  génération  des  végé- 
taux , des  minéraux  & des  métaux.  X.  200.  a. 

Matrice , dans  les  arts.  X.  200.  a. 

MATRICE  , maladies  de  la , {Médec.')  la  matrice  confédérée 
comme  la  caufe  & le  fiege  d’une  infinité  de  maladies.  Celles 
qui  dépendent  principalement  de  fa  léfion  , diftinguées  en 
générales  & en  particulières  ou  locales.  Chiite  ou  defeente  de 
matrice.  En  quoi  confifte  cette  maladie.  La  poffibilité  de  cette 
maladie  conftatée  par  des  faits  , contre  le  fentiment  de  quel- 
ques auteurs.  Accidens  que  l’on  pourroit  prendre  mal-à-pro- 
pos pour  une  chûte  de  matrice.  X.  200.  a.  Exemples  d’extir- 
pation de  la  matrice.  Différens  fymptômes  dont  la  defeente 
de  matrice  eft  accompagnée  , fuivant  qu’elle  eft  plus  ou  moins 
complette.  Comment  on  diftingue  une  concrétion  polypeufe 
d’une  clfûte  de  matrice.  Cette  chûte  peut  avoir  lieu  dans  les 
filles  : caufes  de  cet  accident.  Ibid.  b.  Quelles  en  peuvent 
être  les  fuites.  Traitement  de  cette  maladie.  Opération  nécef- 
faire  en  ce  cas.  Ibid.  201.  a.  Confeils  à une  femme  enceinte  y 
fujette  à ce  mal.  Précautions  en  l’accouchant.  En  quel  cas  la 
rédu&ion  de  la  matrice  eft  impoflîble  ou  dangereufe.  Parti  que 
doit  prendre  alors  le  chirurgien. 

Matrice.  Ses  maladies.  XVII.  3 36.  b.  &c.  Etats  de  la  matrice 
qui  peuvent  caufer  la  fauffe-couche.  VI.  43  1.  a.  Relâchement, 
defeente  , chûte  de  la  matrice  & du  fondement.  481.  a.  Des 
chûtes  de  matrice  en  particulier.  XVII.  337.  a.  Différence 
entre  cette  maladie  &.  la  defeente  du  vagin.  XVI.  796.  a.  Trois 
degrés  dans  cette  maladie  ; favoir  , l’abaiffement  , la  chûte 
& le  renverfement.  III.  404.  a.  Inftrumens  employés  pour 
tenir  la  matrice  dans  fa  fttuation  naturelle.  XII.  431  .b.  Atonie 
de  la  matrice.  Suppl.  I.  67 9.  a , b.  680.  a , b.  Défordres  dans 
la  matrice  , lorfque  la  mere  n’allaite  pas  fon  enfant.  288.  a,  b. 
Ufage  de  la  chaife  chirurgicale  pour  l’infpe&ion  de  la  matrice. 
Suppl.  IL  308.  b.  Inftrument  appelle  fpeculum  de  la  matrice, 
XV.  448.  b.  Suppl.  IV.  821.  a , b.  Tumeur  dans  la  matrice  , 
appellée  fclerome.^  XIV.  800.  a.  Remede  contre  les  indifpofi- 
tions  que  caufe  l’affoibliffement  de  la  tenfton  de  Futerus , fur- 
tout  après  l’avortement. XVIÏ.  338.  a. 

Matrice,  {hernie  de  la)  hyflérocele.  Exemples  d’un  tel  accident. 
Comment  cette  hernie  peut  fe  former.  X.  201.  b.  Danger  de 
n’y  pas  remédier  promptement.  Remede  curatif.  Attentions 
que  doivent  avoir  les  femmes  qui  ont  à craindre  de  tels  acci- 
dens. Cas  où  l’opération  céfarienne  eft  indifpenfable  voyez 
Hysterocele.  j 1 

Matrice , hydropifie  de.  Comment  les  hydropifies  fe  forment 
dans  cette  partie.  Exemples.  X.  202.  a.  Comment  on 
peut  les  diftinguer  d’une  véritable  groffeffe  : accidens  qui 
accompagnent  cette  maladie.  Hydropifie  compliquée  avec  la 
groffeffe.  Caufes  de  l’hydropifte  de  matrice.  Ibid.  b.  Suites 
qu’elle  entraîne  : traitement  de  cette  maladie  , foit  fimole  , foit 
compliquée  avec  la  groffeffe.  Colleftions  d’air  & de  fang’dans 
la  matrice , qui  reffemblent  à des  hydropifies , & qui  en  impo- 
fent  pour  la  groffeffe.  De  l’expulfion  de  ces  vents.  Ibid.  20.3  0 
L’imperforation  de  l’hymen  donne  quelquefois  lieu  à cette 
maladie.  Ce  qu’on  doit  fkire  , lorfqu’il  n’y  a qu’une  fimpie 
obftruchon  ou  refferrement  à l’orifice  de  la  matrice.  Ibid.  b. 

Matrice , inflammation  de  la.  Symptômes  de  cette  maladie, 
plus  connue  des  anciens  que  des  modernes  : fes  caufes.  Pro- 
gnoftic.  X.  203.  b.  Remedes  qui  conviennent  à cette  maladie» 
Ibid.  204.  a. 

Matrice , inflammation  de , à la  fuite  d’un  accouchement.  VL 
480.  b.  Suppl.  III.767.  b. 

Matrice  , ulcéré  de  la  , fes  caufes.  Signes  auxquels  on  le  re- 
connoît.  Ce  mal  fe  guérit  rarement.  X.  204.  a.  Remedes  qui 
lui  font  le  plus  appropriés.  Ibid.  b.  ^ 

Matrice.  Ulcérés  de  mauvaife  qualité  caufés  dans  la  matrice 
par  la  qualité  bilieufe  des  fleurs  blanches.  VL  862.  b. 

Matrice , fkirrht  de  la,  figues  qui  le  font  reconnoître.  Ses, 
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eaufes  : fymptomes  qui  l’accompagnent.  X.  204.  b.  Offifica- 
tion  de  la  matrice.  Obfervation  très-curieufe  touchant  une 
matrice  offifiée.  Prognoftic  fur  le  sldrrhe  de  la  matrice.  Reme- 
ttes. Ibid.  205.  a. 

Matrice , cancer  de  la , fes  eaufes.  X.  205.  a.  Symptômes  par 
lefquels  il  fe  manifefte.  La  médecine  ne  peut  fournir  aucune 
efpece  de  fecours  contre  ce  mai  Ibid,  b . 

Matrice , polypes  de  la  3 XIÏ.  94 1.  b.  — 9 3 2.  a , b.  Suppl.  IV. 
472.  a,  b. 

Matrice  j injeliions  dans  la  , ( Chirurg.  ) de  celles  qu’on 
doit  faire  dans  certains  accidens  fâcheux.  "VIII.  750.  a , b. 

Matrice  , minière  , ( Minéralog.  ) une  mine  déjà  formée  , 
peut  fervir  de  matrice  à une  autre  mine.  Efpeces  de  pierres  les 
plus  propres  à devenir  matrices.  X.  205.  b. 

Matrice  , ( Comm.  ) fe  dit  des  originaux  des  poids  & des 
mefures.  X.  206.  a. 

Matrices  , ( Fond,  de  car  ail.  d’Imprim.)  comment  on  place 
3a  matrice  pour  couler  le  métal.  Maniéré  de  faire  les  matrices. 
X.  206.  a. 

Matrice  , ( Gravure  ) X.  206.  a. 

Matrices  , ( Monnoie  ) X.  206.  a. 

Matrice  , ( Teintur.  ) X.  206.  a. 

MATRICULE  , ( Jurifpr.  ) deux  fortes  de  matricules  dont 
il  cft  fait  mention  dans  les  auteurs  eccléfiaftiques.  Matricule 
des  avocats  ; procureurs  matriculaires.  X.  206.  a.  Huiffier  im- 
matriculé dans  une  jurifdiéïion.  Matricule  que  tiennent  les 
payeurs  des  rentes  de  l’hôtel-de-ville  de  Paris.  Ibid.  b. 

MATRICULE  de  l’empire  , ( Hifl.  mod.  Dr  oit  polit.)  qui  efl  le 
garde  de  cette  matricule.  Quelle  eft  celle  qu’on  regarde  comme 
la  moins  imparfaite.  X.  206.  b. 

MATRIMONIAL  , ( Jurifpr.  ) convention  matrimoniale. 
IV.  163.  b.  XIV.  147.  A Difpenfes  matrimoniales.  IV.  1037.  b. 
Domicile  matrimonial.  V.  32.4. 

MATRONALES  , {Litt.  rom.)  fêtes  que  les  gens  mariés 
célébroient.  Caufes  de  leur  inftitution.  Comment  on  les  folern- 
nifoit.  Vers  d’Ovide  adreffés  aux  dames  romaines.  Ode  d’Ho- 
race adreffée  à Mécene , dans  laquelle  il  fe  propofe  de  célébrer 
les  matronales.  X.  206.  b. 

MATRONE , ( Hifl.  anc.)  différence  qu’il  y avoit  entre  une 
matrone  & une  mere  de  famille.  X.  207.  a. 

Matrone  , {Jurifpr.)  fage-femme.  X.  207.  a. 

MATSURI , {Hifl.  tnod.)  fête  que  l’on  célébré  au  Japon  en 
l’honneur  du  dieu  que  chaque  ville  a pris  pour  patron.  Com- 
ment on  la  célébré.  X.  207.  a. 

MAT  TE  , ( Métal!  ) fubftance  métallique  chargée  de  fou- 
fre  , qui  réfulte  de  la  première  fonte  d’une  mine.  Comment  fe 
forme  ce  qu’on  nomme  matte  de  plomb  & d’argent;  matte 
crue  , pierre  crue  ou  première  matte.  X.  207.  a.  Comment  on 
dégage"  la  matte  crue  des  parties  étrangères  qui  s’y  trouvent 
jointes.  Matte  fécondé  ou  moyenne.  Ibid.  b. 

Matte.  Grillage  de  la  matte.  VII.  946.  b.  Du  traitement 
de  cette  fubftance.  X.  433.4.  Affinage  des  mattes:  ufagede  la 
houille  préparée  pour  cette  opération.  Suppl.  III.  436.  a. 

MATTHIAS  , ( Théolog)  évangile  de  faint  Matthias.  VI. 

1 17.  b. 

Matthias  , empereur  d’Allemagne  , voye^  Mathias. 
MATTHIEU,  évangile  félon  faint , {Théolog.)  qui  étoit  cet 
évangéhfte.  En  quel  tems  & à quelle  occafton  il  écrivit  fon 
évangile.  Obfervations  fur  la  langue  en  laquelle  ce  livre  fut 
écrit.  X.  207.  b.  Ancienneté  des  verfions  grecque  & latine  qui 
en  ont  été  faites.  Raifons  par  lefquelles  quelques  modernes 
prétendent  prouver  que  faint  Matthieu  écrivit  en  grec.  Réponfe 
à ces  raifons.  Ibid.  208.  a.  But  de  cet  évangéhfte.  Différence 
qu’on  remarque  entre  cet  écrivain  facré  & les  autres  èvangé- 
liftes  , dans  la  maniéré  d’arranger  les  faits.  Ouvrages  apocry- 
phes attribués  à faint  Matthieu.  Ibid.  b. 

Matthieu , évangile  J don  faint-,  VI.  1 1 3 .b.  Obfervation  fur 
celui  dont  les  Ebionites  & les  Nazaréens  faifoient  ufage , XI. 
65.  b.  fur  ce  que  cet  évangéhfte  raconte  de  l’adoration  des 
mages  & du  maffacre  des  enfans  de  Bethléem  , IX.  847.  b.  — . 
849.  b.  fur  Matth.  ch.  I.  f.  23.  V.  569.  b.  fur  Matth.  ch.  IL  f. 
J 6 IX.  847.  b.  fur  Matth.  ch.  III.  f.  4. 1.  113.  b.  fur  Math, 
ch.  IV.  flr.  1.  — 11.  XVII.  347.  b.  VII.  969.  a.  fur  Matth.  ch. 
V.  -f.  3.  XII.  209.  a.  fur  Matth.  ch.  V.  fr.  39.  XV.  397.  b.  fur 
Matth.  ch.  Y.f.  46. 47.  XVII.  545-  A fur  Matth.  ch.  XIX.  f. 
B.  9.  IV.  1083.  a , b.  XIV.  139.  b.  fur  Matth.  ch.  XX.  f.  16. 
ffl.  482.  b.  fur  Matth.  ch.  XXL  f.  19.  VI.  748.  a.  fur  Matth. 
ch.  XXIII.  f.  23.  IV.  1091.  a.  fur  Matth.  ch.  XXIV.  f.  13. 1. 
3 1..  b.  fur  Matth.  ch.  XXVII.  f.  37.  V.  338.  a.  fur  Matth.  ch. 
XXVII.  f.  43.  XVI.  13  1.  a , b.  337.  a.  Liturgie  attribuée  à S. 

Matthieu.  IX.  397.  b.  _ _ 

Matthieu  , ( Pierre  ) hiftoriographe  de  France.  XIII.  1 26. 

a.  Suppl.  IV.  708.  b. 

MATTI , efpece  de  plante.  Suppl . I.  83  2.  b. 
MATTIAQUES , les , ( Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Germa- 
nie. Bains  chauds  appelles  maniaques.  Contrée  qu’habitoient 
■ ces  peuples.  X.  208.  b. 

MATUMA  , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  ferpent  aquatique  du 
Bréûl.  Sa  defeription.  X.  208.  b» 
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MATURÂTIFS  , emplâtres , V.  591.  b.  XV.  681.  k Foyer 
Digestif. 


MATURATION  des  fruits  , { Chym.  ) la  maturation  doit 
être  rangée  parmi  les  efpeces  de  fermentations.  Le  fruit  ne 
tire. plus  rien  de  l’arbre , lorfque  l’ouvrage  de  la  maturation 
s accomplit.  Ce  que  la  maturation  a de  commun  avec  îaputré- 
faélion.  En  quoi  elle  différé  de  la  fermentation  vineufe  ou  acé- 
teufe.  X.  209.  a.  Voye £ MATURITÉ. 

MATURE  , ( Marine  ) principes  à obferver  dans  l’art  de 
mater  les  vaiffeaux  & de  diipofer  les  voiles.  X.  209.  a.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  b. 

Mâture  , maniéré  de  la  foutenir  lorfqtfon  abat  le  vaifleau , 
voye{  Abattre  & Aiguilles  de  caréné . 

MATURITÉ  , ( Jardin.  ) lignes  de  la  maturité  de  différens 
fruits , des  pêches , des  figues , des  prunes  , des  poires , des  me- 
lons , des  pommes  , des  abricots  , des  oranges.  X.  209.  b. 

Maturité,  la  piquûre  des  fruits  l’accéiere.  IL  639.  a.  Moyens 
de  hâter  celle  des  fruits  fur  les  arbres.  Suppl . III.  213 .b.  Signes 
de  maturité.  IV.  333.  b.  Voye^ MATURATION. 

Maturité,  {Médec.)  celle  de  la  matière  morbifique.  On 
doit  attendre  ou  procurer  cette  maturité  avant  de  faire  évacuer 
l’humeur  morbifique.  X.  209.  b. 

MATUTA  , ( Mythol.  ) divinité  des  Romains  , la  même 
que  Lcucothoé  ou  Ino.  Cérémonie  pratiquée  dans  fi  fête  , 
voyei  Matrales.  Temple  qu’elle  avoit  àRome.  X.  209.  A 

MAUBILE  , {Géogr.)  riviere  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale.  Son  cours.  Baie  de  Maubile.  Principale  colonie  françoife 
de  la  Louifiane.  Peuples  voifins  de  cette  baie.  X.  220;  a. 
MAUCQMBLE,  {Jean-Fr.  ) Suppl.  III.  918.  a. 
MAUCRQIX  , ( François  ) poète  & littérateur.  XL 
274.  a. 

MAULÉON  , ( Géogr.  ) Mauléon  en  Poitou  , Mauléon  en 
Gafcogne.  Henri  Sponde  né  dans  cette  ville  : obfervations  fur 
fa  vie  & fur  fes  ouvrages.  X.  210.  a. 

MAUPeRTUIS  , {Pierre-Louis  Moreau  de)  ouvrages  où  il 
établit  fon  principe  fur  la  moindre  quantité  d’aéfion.L  119.  b. 
Son  ouvrage  de  baliftique.  IL  38.  a.  Son  traité  de  Loxodro- 
mie. 637.  a , b.  Ses  réflexions  fur  les  caufes  finales.  789.  bé 
Son  traité  fur  les  cometes.  III.  678.  a.  Sa  cofmologie.  IV, 
293.  a.  Sa  difputeavec  M.  Kœnig.  297.  a.  Son  ouvrage  fur  les 
développées.  908.  a.  Sur  la  figure  de  la  terre.  VI.  737.  a. Suppl. 
I.  663.  a.  Ses  tables  relatives  à la  géographie  & à l’aftronomie. 
IV.  879.  a.  883.  a , b.  883.  a , b . Idée  qu’il  donne  de  l’aéliom 
en  méchanique.  VII.  116.  a.  Son  fyftême  fur  la  génération, 
369.  b.  Sa  phyfiologie.  Suppl.  IV.  337.  a. 

MAUR,  {Saint)  congrégation  de  faint-Maur.  IL  201.  b. 
Commis  dans  cette  congrégation.  III.  702.  b.  Edit  de  faint- 
Maur.  V.  393.  a.  XI.  736.  b.  Ecole  de  faint-Maur.  V.  785.  b. 
Voyei  Saint  Maur  les-Fossés. 

MAURE  , faint e ; voye{  LeuCADE. 

MAURELLE,  {Botan.)  obfervations  fur  cette  plante.  XVI. 
483.  b.  Préparation  du  tournefol  avec  le  fuc  de  maurelle. 
481.  a , b. 

MAURES  , ( Géogr.  ) état  des  Maures  fous  les  Romains  , & 
enfuite  du  tems  des  Vandales  , jufqu’à  ce  que  les  Sarrafins 
portèrent  le  mufulmanifme  parmi  eux.  A quelle  occafton  les 
Maures  furent  appellés  enElpagne.Leur  expulfion  de  ce  pays. 
Diftinétion  entre  les  pays  où  les  Maures  dominent , & ceux  où 
ils  font  dans  une  efpece  de  fervitude.  X.  210.  b. 

Maures.  Leur  pays  : différence  entre  les  Maures  & les  Nè- 
gres. VIII.  346.  b.  Hiftoire  des  Maures  d’occident.  IX.  867. 
a , b.  Nom  de  maranes  donné  autrefois  aux  Maures  d’Efpagne. 
X.  67.  a.  Comment  ils  furent  attirés  dans  ce  pays.  Suppl.  IV. 
661.  b.  Ces  Maures  perfécutés  par  l’inquifition  , VIII.  774.  b. 
chaffés  enfin  de  l’Efpagne.  X.  714.  b.  Prêtres  des  Maures.  L 
238.  a.  Cavaliers  maures  ; leur  adreffe  à manier  la  javeline. 
VIII.  470.  b.  Nourriture  que  les  Maures  tirent  du  fuc  du  gom- 
mier blanc.  Suppl.  I.  83.  b.  Leurs  idées  fur  la  beauté.  Suppl.  IL 
346.  a.  Villages  ambulans  des  Maures  du  royaume  de  Maroc. 
X.  133.  b.  Voye^  MORES. 

MAURICE  , faint-,  {Hifl.  mod.  ) ordre  militaire  de  Savoie. 
Son  inftitution.  Habillement  des  chevaliers.  Cet  ordre  réuni 
à celui  de  faint-Lazare  en  1 372.  Deftination  de  ces  chevaliers. 
X.  211.  a. 

MAURICE  , l’ordre  de  faint- , en  Savoie  : fon  inftitution.  En- 
gagement des  chevaliers.  L’ordre  de  faint-Lazare  réuni  à celui 


de  faint-Maurice.  Marque  de  l’ordre.  Suppl.  III.  868.  b.  Voye\ [ 
vol.  II.  des  planch.  Blafon , pl.  2p. 


MAURICE  , Vif le  , { Géogr.)  ifle  d’Afrique.  Origine  du  nom 
^le  Maurice  donné  à cette  ifle.  Son  étendue  & fes  produc- 
tions. Qualité  du  climat.  X.  2x1.  a.  Pluie  qui  y tombe 
annuellement.  Suppl.  IV.  418.  a.  Girofliers  tranfportés  dans 
cette  ifle.  Suppl.  III.  226.  a.  Foye{  IsLE  de  France. 

Maurice  , faint- , { Géogr.  ) ville  de  Savoie.  X.  21 1.  æ. 

Maurice  , Saint- , ( Géogr.)  dans  le  Mâconnois.  Seigneur 
de  ce  lieu.  XIV.  894.  b. 

Maurice  , ( Hifl.  des  Emper.  rom.  ) principaux  événemens 
du  régné  de  cet  empereur,  Suppl. III.  868* 

Maurice  , 
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Maurice,  empereur:  article  concernant  fa  femme.  Suppl. 
IL  363.  a. 

Maurice  de  Najfau , prince  d’Orange  : fa  maniéré  de  cam- 
per. II.  755.  a.  Il  perfécute  les  Arminiens.  VIL  734.  b. 
Il  abolit  l’ufage  des  lances  dans  les  armées  de  Hollande.  IX. 
337.  a. 

MAURIENNE,  ( Géogr.  ) vallée  dans  la  Savoie;  fa  lon- 
gueur relie  étoit  du  diocefe  de  Turin.  Fondation  de  l’évêché  de 
Maurienne.  Premier  comte  de  ce  nom.  X.  211.  a.  Ses  fuccef- 
feurs.  Ibid.  b. 

MAURIS  , ou  mouris  , ou  murri , ( Comm . ) toiles  de  coton 
qui  viennent  de  la  côte  de  Coromandel.  Leurs  différentes  qua- 
lités , largeurs  & longueurs.  Leurs  prix.  Suppl.  III.  868.  b. 

MAURITANIE  , ( Géogr.  anc , ) révolutions  de  ce  paj^s. 
Mauritanie  tingitane  , Mauritanie  céfarienfe  , Mauritanie 
«itifenfe.  Contrées  qu’occupoit  l’ancienne  Mauritanie.  X. 
a.1 1.  b.. 

Mauritanie.  Figure  fymbolique  de  ce  pays.  XV.  732.  a, 

MAUROLICÜS  de  Meffine  , fon  traité  d’optique.  XI. 
518.  b. 

MAUSOLÉE  , ( Litt.  ) on  appelle  maufolées  ces  tombeaux 
magnifiques , où  Je  perdent  les  noms  des  maîtres  de  la  terre  , 
&c.  Maufolées  élevés  par  les  Hollandois.  Origine  du  nom 
de  maufolée.  Tombeau  qu’Artemife  fit  bâtir  en  l’honneur  de 
fon  époux  : fa  defeription.  Sculpteurs  qui  furent  employés  à 
le  conftruire.  Maufolée  qu’Augufte  fit  élever  pour  y être 
enféveli  avec  les  fiens.  X.  212.  a.  Tombeaux  de  nos  rois 
d’Egypte  appeilés  maufolées.  Ibid.  b. 

Maufolées  , efpece  de  maufolées  des  anciens  nommés  co- 
lumbaria.  III.  661.  b.  Maufolée  que  les  Romains  appelloient 
mole.  X.  627.  b.  628.  a.  Maufolée  d’Augufte.  XIV.  352.  b. 
Maufolée  qui  fut  appelle  feptizone.  XV.  73.  b.  Celui  du 
vicomte  de  Turenne.  XIV.  833.  a.  Obfervations  fur  celui 
du  duc  de  Mariborough.  V.  817.  a , b. 

MAUSSAC  , ( Philippe- Jacques  ) favant  critique.  XVI. 
453.  a. 

MAUVE  , ( Botan.  ) caraéferes  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defeription  de  la  mauve  ordinaire.  Lieux  où 
elle  croît.  X.  212.  b.  Defeription  de  la  petite  mauve.  Lieux 
où  elle  fe  trouve.  Principes  renfermés  dans  cette  plante.  Ufa- 
ge  diététique  qu’on  en  faifoit  autrefois.  Ibid.  213.  a.  ' 

Mauve , efpece  de  mauve  appellée  rofe-treniere.  XVI. 
588.  a y b. 

Mauve  fauvage  , (Botan.)  X.  213.  a, 

MAUVE  des  Juifs  , ( Bot.  exot.  ) genre  de  plante  différent 
de  la  mauve.  Ses  efpeces.  Ufage  alimentaire  qu’on  fait  en 
Syrie  & en  Egypte  de  l’une  de  ces  efpeces.  X.  213.  a. 

Mauve  , ( Pharrn.  Mat.  médic.  ) deux  efpeces  de  mauve 
employées  en  médecine.  Ufage  qu’en  faifoient  les  anciens. 
Celui  qu’on  en  fait  aujourd’hui.  Propriétés  de  cette  plante. 
X.  213.  a.  La  partie  mucilagineufe  de  la  mauve,  paffe  par 
la  végétation  , des  feuilles  & des  fleurs  dans  la  femence. 
Qualité  qu’acquierent  les  feuilles  de  mauve  en  graine.  Com- 
pofitions  dans  lefquelles  on  emploie  les  femences  de  mauve 
en  graine.  Ufage  de  la  conferve  des  fleurs  de  mauve.  X.  2 1 3 . b. 

MAUVIS  , T rafle  , Touret , Calendrote  , Bouffequeue-long  ; 
( Ornith . ) defeription  de  cet  oifeau.  En  quoi  il  différé  de  la 
grive.  X.  213.  b.  Quelle  eft  fa  nourriture.  Deux  efpeces 
d’oifeaux  de  ce  nom.  Ces  deux  efpeces  font  oifeaux  de  paf- 
fage.  Ibid.  214.  a. 

MAW  , prétendu  fils  d’un  roi  d’Ethiopie.  Lieux  où  il 
mourut  : fon  épitaphe.  Suppl.  IV.  689.  b. 

MAWARALNAHAR , le  y (Géogr.)  lignification  de  ce 
mot  Arabe.  Il  efi  employé  pour  défigner  la  Tranfoxane  des 
anciens,  ou  le  pays  des  Usbecks.  Vafte  campagne  de  ce  pays 
appellé  Sogd.  Sa  capitale.  On  y trouve  des  mines.  Révolu- 
tions de  cette  province.  Auteurs  à confulter.  X.  214.  a. 

MAXENCE,  Marcus  Valerius , (Hifl.  rom.)  fils  de  l’em- 
pereur Maximien.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl. 
III.  869.  a. 

MAXILLAIRE , ( Anatom.  ) glandes  maxillaires.  Conduits 
qui  partent  de  la  partie  pofiérieure  interne  de  ces  glandes. 
X.  2x4.  a.  Arteres  maxillaires.  Nerfs  maxillaires.  Os  maxillai- 
res. Defeription  de  toutes  ces  parties.  Ibid.  b. 

Maxillaire  , canal  formé  par  les  os  maxillaires.  VIII.  649. 
I.  Sinus  maxillaire  , voye{  Sinus.  Nerfs  maxillaires.  XVI. 
643.  a.  Suppl.  IV.  37.  a.  38.  a.  Glande  maxillaire.  709.  b. 
Artere  maxillaire.  Suppl.  IL  246.  b. 

MAXIME  perfide , ( Hifl • d Angl.  ) propofition  avancée 
du  tems  de  Cromwel.  X,  213.  a. 

Maximes  y voye{  Sentences.  Du  ftyle  dans  lequel  celles 
des  Orientaux  8c  des  Grecs  font  exprimées.  VI.  783.  b.  Celles 
que  le  fens  commun  diète  à tous  les  hommes.  XV.  27.  b. 
Danger  des  fauffes  maximes  en  morale.  XVII.  180.  a. 

Maximes,  (Fortifie.  ) X.  213.  a. 

Maxime  , ( Mufiq.)  X.  213.  a. 

Maxime  , ( Hifl . rom.  ) général  de  l’armée  Romaine  en 
Angleterre , proclamé  empereur  par  fes  foldats.  Evénemens 
auxquels  cette  proclamation  donna  lieu.  Suppl.  III,  869.  a. 

Tome  //, 


M A Z 197 

Maxime  II , ( Pétrone  ) fénateur  8c  conful  Romain»  Com- 
ment il  devint  empereur.  Sa  lâcheté  & fa  mort»  SuppL  III» 

869.  b. 

Maxime  d’Ephefe , philofophe.  V.  278.  a , b. 

Maxime  de  Madaure , obfervation  fur  fa  do&rine  religieufe, 
VIII.  304.  a. 

MAXIMIEN  HERCULE , ( Hifl.  rom.  ) Hiftoire  de  la 
vie  8c  du  régné  de  cet  empereur.  Suppl.  IIL  869.  b . Voyez 
SUPPLEMENT.  IL  722 .~b. 

Maximien  II,  furnommè  l 'Armentaire.  Comment  il  obtint 
la  dignité  impériale.  Defeription  de  fon  régné.  Suppl.  II. 

870.  a. 

MAXIMILIEN  I , archiduc  d’Autriche  , ( Hifl.  d’Allem.  ) 
vingt-huitieme  empereur  depuis  Conrad  I , fils  de  Frédéric  le 
pacifique , 8c  d’Eléonor  de  Portugal.  Principaux  événemens 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  870.  b.  — 872.  a , b. 

Maximilien  , aventure  qui  lui  arriva  fur  un  rocher.  Suppl. 
IL  439.  b. 

Maximilien  U,  fils  8c  fucceffeur  de  Ferdinand  I ,(Hifl. 
d’Allem.  ) troifieme  empereur  depuis  Conrad  I.  Principaux 
événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  873.  b. 

Maximilien  II , empereur  d’Allemagne  , élu  roi  de  Po- 
logne. Suppl.  I.  832.  b. 

MAXIMIN , ( faint  ) Géogr.)  ville  de  France  en  Pro- 
vence. Eglife  de  Dominicains  dans  cette  ville.  Pourquoi  on 
la  vifitoit  beaucoup  autrefois.  X.  213.  b. 

Maximin  ,(  faint  ) évêque  de  Trêves.  Suppl.  IV.  4 Gy.  a. 

MAXIMUM , (mathém.)  méthode  de  maximis  & mini- 
mis.  Les  méthodes  qu’on  peut  fuivre  lorfqu’il  s’agit  de  dé- 
terminer les  maxima  Si  les  minima  de  quelque  quantité 
que  ce  foit  , fe  réduifent  à celles  qui  enfeignent  à dé- 
terminer les  maxima  Si  minima  des  ordonnées  des  cour- 
bes. Maniéré  de  déterminer  ce  maximum  ou  minimum  d’une 
quantité  variable  ou  fluente  quelconque , qui  entre  dans  une 
équation  donnée  Si  a deux  variables  aufli  quelconques.  X. 
213.  b.  Cette  méthode  éclaircie  par  deux  exemples.  Obfer- 
vations fur  un  mémoire  de  M.  Guifnée  , qui  contient  plu- 
fieurs  éclairciffemens  fur  ce  fujet.  Principe  fur  lequel  efi 
fondée  la  doélrine  de  maximis  & minimis,  Ibid.  216.  a.  Ou- 
vrage à confulter.  Autres  inftruétions  fur  la  recherche  du 
maximum  ou  du  minimum.  Ibid.  b.  Conditions  fans  lefquelles 
il  n’y  a point  de  vrai  maximum  ni  minimum.  Ibid.  217.  a.  / 

Maximum  , (Géom.  Analyf.)  On  ne  s’occupe  dans  cet 
article  que  des  conditions  de  maximum  , pour  des  fonèlions 
dont  la  valeur  efi;  indéterminée.  Géomètres  qui  ont  donné 
des  méthodes  pour  la  folution  des  problèmes  de  ce  genre  : 
celles  de  MM.  Euler,  de  la  Grange  , Borda,  Fontaine  & de 
la  Place.  Explication  de  la  méthode  de  M.  de  la  Grange, 
Suppl.  III.  874.  b. 

MAY , ( Thomas  , ) poète  & hiftorien.  XV.  703.  a. 

MAYEN  , ifle  de  Jean , (Géogr.)  VIII.  924.  a. 

MAYENCE  , ( Géogr.  ) Eleéioratde  Mayence.  Archevêché 
de  Mayence  : fa  fondation.  X.  217.  a.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  l’imprimerie  a pris  naiflance  dans  cette  ville.  Ses 
révolutions.  Sa  fituation.  Ibid.  b. 

Mayence , de  l’élefteur.  IV.  64.  b.  Sa  dignité  d’archi-ch'an- 
celier  de  l’empire.  I.  613.  a. -III.  98.  b.  Chanoines  domi- 
cellaires  de  l’églife  de  Mayence.  III.  136.  b. 

MAYENNE  , ( Duc  de  ) Voye { CHARLES. 

MAYEQUES  , ( Hifl.  mod.  ) hommes  tributaires  chez  les 
Mexicains  qui  ne  pouvoient  pofféder  aucune  terre  en  pro- 
pre. Diverfes  obfervations  fur  ces  gens-là.  X.  217.  b. 

MAYNARD  , (François)  poète.  XVI.  432.  b. 

MAYER,  ( Tobie  ) aftronome  : fes  tables  du  mouvement 
de  la  lune.  IX.  733.  b.  Et  fur  divers  autres  objets  d’aftro- 
nomie.  Suppl.  IV.  888.  b.  893.  b.  901.  a.  9x4.  b.  917.  b.  920, 
a.  Catalogue  d’étoiles  qu’il  a laiffé  en  manuferit.  Suppl.  II. 
270.  a.  Son  fyftême  furies  couleurs  en  peinture.  633.  a b. 

MAYNWARING,  (Arthur)  écrivain  politique.  XV, 
144.  b. 

MAYO  ou  May , ( Géogr.  ) comté  d’Irlande.  Ses  bornes, 
fon  étendue,  fes  produirions.  X.  217.  b. 

Mayo  y ifle  y ou  Tifle  de  May  , ( Géogr.)  ifle  du  cap-verd» 
X.  217.  b.  Ses  montagnes  Si  fes  lalines.  Ibid.  218.  a. 

MAYOW,  (Jean)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  332.  a. 

MAZ A , ( Medec.  ) efpece  de  pain  d orge.  Comment  on 
le  mangeoit.  Ses  propriétés  félon  Hippocrate.  X.  218.  a. 

MAZANOMON  , ( Lut.  ) uftenfile  de  ce  nom  chez  les 
Romains.  Paffage  d’Horace  où  il  en  eft  parlé.  X.  218.  a. 

MAZARIN , ( Jules  ) obfervations  fur  le  caraélere  Si  le 
ininifiere  du  cardinal  Mazarin  : parallèle  de  ce  miniftre  Si 
du  cardinal  de  Richelieu.  XII.  636.  a.  XVII.  306.  a.  Cara- 
éfere  des  fêtes  de  la  cour  fous  fon  miniftere.  VI.  381.  b . 
Sa  conduite  à l’égard  du  Janfénifme.  VII.  183.  A Réflexions 
fur  ce  miniftre  à l’occafion  de  la  paix  des  Pyrénées.  XIII» 
600.  a , b. 

Mazarin  , églife  du  college  Mazarin  : compartîmens  du 
pavé  de  cette  églife.  X.  78,  b . Voye 1 les  Planches  de, 
MARBRERIE,  V.  V<?h  ' 
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MÀZOVIE  , ou  Majfaw  , ou  MaJJu-ren , ( Géogr.  ) pro- 
vince de  Pologne.  Ses  bornes.  Sa  divifion  géographique. 
Origine  de  fon  nom.  Palatin  de  Mazovie.  Gouvernement 
fpirituel  ide  cette  province.  X.  218.  b. 

MAZZUOLI,  ( 'François ) dit  le  Parmefan , peintre,  V.  325. 
b.  & graveur.  VIL  869.  a , b.  Penfée  ou  croquis  d’après 
un  deffin  à la  plume  de  cet  artifte.  III.  vol.  des  planch. 
Deffin  , pl.  30. 

M E 

ME  , particule  prépofitive  en  françois.  XII.  10a.  a. 
MEACO  , ou  Miaco  , ( Géogr.  ) ville  impériale  dans  Fille 
de  Niphon  au  Japon.  Le  dairi  y fait  fa  réfidence.  Comment 
elle  eft  bâtie.  Sa  population  , fon  commerce.  Auteur  à con- 
fulter.  Pofition  de  Méaco.  X.  218.  a. 

MEAD  , ( Richard  ) fa  diilertation  fur  l’influence  du  foleil 
& de  la  lune  furie  corps  humain.  VIII.  732.  b.  Ses  ouvra- 
ges philofophiques.  Suppl.  IV.  354  .b. 

MÉANDRE  , ( Géogr.  anc.  ) rivière  d’Afie.  Cours  du 
Méandre  félon  Pline.  Peinture  qu’en  a fait  Ovide.  Traduélion 
des  vers  d’Ovide  par  Thomas  Corneille.  Les  contours  du 
Méandre  n’approchoient  pas  de  ceux  que  fait  la  Seine  au- 
deffus  de  Paris.  X.  219.  a. 

MÉANDRITE , ( Minéralog:  ) madrépore  foflïle  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  cerveau  de  Neptune.  On  en  a diftingué 
plufieurs  efpeces.  Divers  noms  qu’on  leur  a donnés.  X. 
219.  a. 

MEAUX  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  ancien  nom.  A 
quelle  province  le  territoire  de  Meaux  a appartenu  ; cette 
ville  avo'u  une  grande  confidération  fous  la  première  race 
des  rois  de  France,  &c.  Sa  fltuation.  X.  219.  b. 

Meaux , canton  qui  avoit  pour  chef-lieu  Meaux  en  Brie. 
Suppl.  III.  896.  a.  De  l’étendue  de  l’ancien  pagus  meldicus. 
Suppl.  IV.  559.  b.  Anciens  peuples  du  diocefe  de  Meaux. 
Suppl.  III.  892.  a.  Uiage  des  curés  de  cette  ville  , de  ne 
baptifer  en  certains  tems  que  dans  la  cathédrale.  I.  66,  b. 
Chancelier  de  la  coutume  de  Meaux.  III.  92.  b.  Chancelle- 
rie de  l’églife  de  Meaux.  113.  b. 

MECAXOCHITL  , ( Hift.  des  drog.)  petit  poivre  d’Amé- 
rique. Ufage  qu’on  en  fait.  Defcription  de  la  plante  qui  le 
porte.  X.  219.  b. 

MECENAS  , ( C.  Cilnius  ) fon  jour  de  naiffance  fêté  par 
Horace.  XI.  9.  b.  Goût  de  Mécénas  pour  les  parfums.  192. 

a.  Tour  de  Mécénas.  XVI.  461.  b. 

MECHANEUS  , ( Myth.)  furnom  de  Jupiter.  Cippe  de 
bronze  qui  foutenoit  la  ftatue  de  Jupiter  Méchaneen  à Ar- 
gos.  Serment  que  les  Argiens  prêtèrent  devant  cette  ftatue , 
avant  d’aller  aufiege  de  Troye.  X.  219.  b. 

MÉCHANCETÉ  , ( Morale ) efpece  de  médifance  débitée 
avec  agrément.  Paflage  de  l’auteur  des  mœurs  fur  ce  vice. 
Tort  que  la  méchanceté  fait  à la  fociéte.  Elle  tient  com- 
munément lieu  de  mérite  à ceux  qui  n’en  ont  point.  X.  219. 

b.  Maux  que  font  les  méchans  iubahernes  & ceux  du  haut 

étage.  Les  François  ne  parodient  pas  cependant  être  nés 
avec  ce  caraétere  de  méchanceté  qu’on  leur  reproche. 
Ibid.  220.  a.  . 

Méchanceté  , différence  entre  méchanceté  & malignité.  IX. 
946.  b.  Méchanceté  qui  confifte  à agir  contre  fa  conlcien- 
ce.  III.  903.  a.  Sentiment  de  Hobbes  fur  la  méchanceté 
de  l’homme.  V.  1003.  a.  Les  hommes  deviennent-ils  mé- 
dians à mefure  que  leur  efprit  le  perfectionne  ? XIV.  849. 
a.  Exercice  continuel  de  la  méchanceté  dans  la  fociété  hu- 
maine. VIII.  277.  b.  Voye%_  Méchant. 

MÉCHANICIEN  , ( Mèdec.  ) médecins  modernes  défignes 
par  ce  nom.  Selon  leurs  principes , le  corps  humain  n eft 
confidéré  que  comme  une  véritable  machine  hydraulique  , 
dont  les  effets  font  produits,  confervés  , renouvelles  par 
des  forces  femblables  à celles  du  coin,  du  reffort,  ue  1 équi- 
libre de  la  pompe,  &c.  Hypotheles  qu’on  imagina  pour 
trouver  dans  cette  machine  une  puiffance  motrice.  Celles 
de  Delcartes.  X.  220.  a.  De  Lower  , de  Vieuilens  , de 
Stahl.  Principe  de  l’irritabilité.  Quoique  la  caufe  des  mou- 
vemens  des  organes  refte  inconnue , les  differentes  parties 
du  corps  animal  ne  peuvent  être  mifes  en  aétion  que  f.Ion 
les  ioix  du  mouvement.  Ibid.  b.  Cependant  il  laut  convenir 
aufli  que  ces  loix  générales  11e  tout  pas  les  feules  qui  dé- 
terminent les  mouvemens  de  l’économie  animale.  Ainfi  il 
eft  des  phénomènes  dans  le  corps  humain , dont  on  ne  peut 
rendre  raifon  par  les  feuls  principes  méchaniques  ; & il  faut 
diftinguer  foigneufement  ce  qu’il  a de  propre,  &.  de  relatif 
à des  loix  particulières  , qu’on  ne  peut  faifir  que  d apres 
d’exaéles  obfervations.  Ibid.  221.  a.  Médecins  méchaniciens 
qui  ont  cru  trouver  l’exemple  du  mouvement  perpétuel  dans 
la  difpofition  des  parties  du  corps  humain.  Difficulté  de 
connoître  & d’apprécier  les  poids  & mefures  de  la  nature , 
& de  les  exprimer  par  des  nombres.  Abus  qu  on  a.  fait  au 
calcul  dans  l’application  de  la  mèchanique  à la  théorie.  De 
soutes  les  fcieijces  phyfiques  auxquelles  ou  a prétendu  ap- 


| pliquer  la  géométrie  , il  n’y  en  a pas  où  elle  puiffe  moins 
pénétrer  que  dans  la  médecine.  En  quoi  i’efprit  géométri- 
que peut  être  utile  au  médecin.  Ibid.  b.  L’étude  de  la  Géo- 
métrie recommandée  par  Hippocrate  à fon  fils  Theffalus. 
L’impoffibilité  d’appliquer  avec  fuccès  la  Géométrie  à la 
médecine  , démontrée  par  M.  d’Alembert.  Lorfque  les  effets 
de  la  nature  font  trop  compliqués , l’expérience  eft  le  feul 
guide  qui  nous  refte.  Cependant  on  ne  fauroit  exeufer  l’igno- 
rance de  ceux,  qui,  fans  le  fe cours  de  la  géométrie,  croient 
pouvoir  pénétrer  dans  le  méchanifme  du  corps  humain.  Sa- 
vans  ouvrages  de  ce  fiecle  , qui  répandent  le  plus  de  lu- 
mière fur  la  théorie  de  Fart.  Auteurs  & traités  à confulter. 
Ibid.  222.  a.  , 

Méchaniciens , médecins  , leur  fyftême  fur  la  digeftion.  IV. 
1000.  b.  Sur  la  caufe  des  inflammations,  & en  général  fur 
celles  des  maladies  du  corps  humain.  VIII.  71 1.  a , b.  Sur 
l’économie  animale.  XI.  364.  a.  Sur  le  pouls.  XIII.  2 15. 
b.  — 220.  a. 

Méchaniciens  ,philofophes  , voye^  CORPUSCULAIRE,  PHILO- 
SOPHIE. 

MÈCHANIQUE  , Etymologie  du  mot.  Partie  de  la  mé- 
chanique  appellée  Statique.  Deux  fortes  de  méchaniques  \ 
l’une  pratique  , l’autre  rationnelle.  La  géométrie  eft  fondée 
fur  des  pratiques  méchaniques.  Comment  les  anciens  ont 
confidéré  la  mèchanique.  Premier  ouvrage  où  Fon  a traité 
de  cette  fcience  fous  une  nouvelle  face  & avec  quelque 
étendue.  Secours  que  la  géométrie  tire  quelquefois  de  la 
mèchanique.  X.  222.  b. 

Mèchanique , rang  que  cette  fcience  occupe  dans  l’ordre 
de  nos  connoiffances.  I.  vj.  Difc.  prélim.  Application  de  la 
mèchanique  à la  géométrie.  I.  532.  b.  Application  de  la 
géométrie  &del’algebre  à la  mèchanique.  Ibid.  a.  Réflexions 
de  M.  Varignon  fur  l’ufage  que  la  mèchanique  peut  avoir 
en  géométrie.  IL  830.  a.  Réflexion  fur  les  connoiffances  & 
ouvrages  en  mèchanique  de  ces  anciens.  XVI.  231.  b.  La 
mèchanique  utile  à Farchiteéfe.  Suppl.  I.  536.  a.  Ouvrages 
de  Galilée  fur  la  mèchanique.  Suppl.  III.  174.  a , b,  Ï73. 
a , b.  Planches  de  mèchanique.  V.  vol. 

Mèchanique , adj.  X.  222.  b.  Affe&ions  méchaniques.  Cau- 
fes  méchaniques.  Solutions  méchaniques.  Philofophe  mécha- 
nique  ou  corpufculaire.  Puiffances  méchaniques  : explication 
du  principe  dont  ces  machines  dépendent.  Quantité  du  mou- 
vement d’un  corps.  Ibid.  223.  a.  Fameux  problème  d’Archi- 
mede  , datis  viribus  , daturn  pondus  movere.  Problème  auquel 
peuvent  fe  réduire  toutes  les  méchaniques  : un  corps  A , 
avec  fii  viteffe  C , & un  autre  corps  B étant  donnés , trou- 
ver la  viteffe  qu’il  faut  donner  à B , pour  que  les  deux 
corps  aient  des  mouvemens  égaux.  Solution  du  problème. 
Dans  quelque  machine  que  ce  foit , fi  Fon  fait  que  la  puif- 
fance ne  puiffe  agir  fur  la  réfiftance  ou  le  poids  , ou  les 
vaincre  aéluellement,  fans  que  dans  cette  aétion , les  vîteffes 
de  la  puiffance  & du  poids  foient  réciproques  à leur  maffe  , 
alors  le  mouvement  deviendra  impoifible.  Ibid.  b.  Propofi- 
tions  que  faifoit  Archimede  d’enlever  la  terre  , pourvu  qu’on 
lui  donnât  hors  d’elle  un  point  fixe.  Ce  n’eft  qu’aux  dépens 
de  la  viteffe  qu’011  augmente  l’effet  de  la  puiffance  dans  quel- 
que machine  que  ce  foit.  Réflexion  fur  l’application  que 
quelques  auteurs  ont  faite  des  principes  de  la  mèchanique 
au  corps  humain.  Ibid.  224.  a. 

Mèchanique , adj.  Arts  méchaniques.  I.  714.  a , b.  &c.  Pour- 
quoi ceux  qui  les  exercent  font  moins  honorés  que  ceux  qui 
exercent  les  arts  libéraux.  Suppl.  I.  585.  a , b.  Courbe  mécha- 
nique.  IV.  381.  A.  389 . a , b.  XVI.  546.  a.  Puiffances  mécha- 
niques. VIL  120.  a. 

Mèchanique,  ( Mathèm . ) conflruétion  ou  folution  de 
quelque  problème  qui  n’eft  point  géométrique.  X.  224.  a. 
Courbe  mèchanique.  Réflexions  fur  les  principes  de  la  mé- 
chanique.  Il  femble  qu’on  n’a  pas  été  jufqu’à  préfent  fort  atten- 
tif, ni  à réduire  les  principes  de  cette  fcience  au  plus  petit 
nombre  , ni  à leur  donner  toute  la  clarté  qu’on  pouvoir  deft- 
rer.  Plus  on  réduiroit  ces  principes  à un  petit  nombre  , plus 
on  leur  donneroit  d’étendue.  Le  mouvement  & fes  proprié- 
tés générales  font  le  premier  & principal  objet  de  la  mécha- 
nique.  De  la  nature  du  mouvement.  L’opinion  des  Carté- 
fiens  , fur  la  nature  de  l’étendue  , rend  l’idée  du  mouvement 
très-difficile  à concevoir.  X.  224.  b.  Deux  fortes  d’étendue 
qu’il  faut  diftinguer  pour  avoir  une  idée  claire  du  mouve- 
ment, l’une  impénétrable,  & qui  conftitue  ce  qu’on  appelle 
proprement  les  corps  ; l’autre  qui  eft  la  mefure  de  la  diftance 
d’un  corps  à un  autre.  Différentes  maniérés  de  confidérer  le 
mouvement  dans  la  géométrie  pure  , & dans  la  mèchanique. 
Maniéré  de  comparer  en  mèchanique  le  rapport  des  parties 
du  tems  avec  celui  des  parties  de  l’efpace  parcouru.  Com- 
ment arrive-t-il  que  le  mouvement  d’un  corps  fuive  telle  ou 
telle  loi  particulière  ? C’eft  ce  qu’on  peut  regarder  comme  le 
premier  problème  qui  appartienne  immédiatement  a la  me- 
chanique.  Ibid.  225  .a.  La  loi  la  plus  fimpie  qu’un  mobile  puiffe 
obferver  dans  fon  mouvement , eft  la  loi  d’uniformité  , & c’efit 
par  conféquent  celle  qu’il  doit  fuivre.  Deux  fortes  de  caufes 


capables  de  produire  ou  de  changer  3e  mouvement  dans  les 
corps  , les  unes  fe  réduifent  à l’impuifiori , ies  autres  ne  fe 
font  connoitre  que  par  leurs  effets;  nous  en  ignorons  la  na- 
ture. Principe  de  la  compoftion  des  rnouvemens  auquel  il  faut 
avoir  recours  pour  trouver  ce  qui  doit  arriver,  il  la  caufe 
motrice  tend  à mouvoir  le  corps  dans  Une  dire&ion  différente 
de  celle  qu’il  a déjà.  Les  loix  du  mouvement  changé  par 
quelques  obftacles  que  ce  puiffe  être , dépendent  uniquement 
des  loix  du  mouvement,  détruit  par  ces  mêmes  obftacles. 
îbid.  b.  Le  principe  de  l’équilibre , joint  à eeux  de  la  force 
d’inertie  & du  mouvement  compofé , nous  conduit  à la  folu- 
tion  de  tous  les  problèmes,  où  l’on  confidere  le  mouvement 
d’un  corps,  en  tant  qu'il  peut  être  altéré  par  un  obftacle  im- 
pénétrable & mobile.  Avoir  établi  fur  ces  trois  principes 
toutes  les  loix  du  mouvement  des  corps , c’eft  avoir  réduit 
la  méchanique  au  plus  petit  nombre  des  principes  poffibles. 
Pian  que  l’on  doit  fuivre  pour  donner  à la  démonftration  de 
ces  principes  toute  la  clarté  & la  fimpiicité  dont  elle  eft 
fufceptible.  Travaux  des  anciens  & des  modernes  fur  la  mé- 
chanique. Ibid.  226.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

MECHANÏSME , ( Médecin . ) combien  il  importerait  au 
médecin  de  connoitre  le  méchanifme  des  rnouvemens  du 
corps  humain , dont  la  nature  nous  fait  encore  un  fecret. 
Suppl.  III.  876.  a.  Connoifïances  qu  il  faudrait  avoir  acqui- 
ses , obfervaiions  qu’il  faudroit  avoir  faites  pour  être  inftruit 
de  ce  méchanifme.  — Erreur  de  M.  de  Sauvages  fur  la  caufe 
des  rnouvemens  du  cœur.  Ibid.  b. 

MECHANT , voyez  Méchanceté.  Peinture  que  David 
fait  des  mechans.  IV.  1062.  b.  Comment  les  loix  humaines 
rendent  les  hommes  médians.  VIII.  555.  b.  Efpece  de  mé- 
dians qu’on  peut  corriger  par  le  ridicule.  Suppl.  I.  <<q.a,b. 

MACHAPOUX  , dieu  des  Canadiens.  Suppl.  II.  164-  b. 

MECHE  , ( Marine . ) mèche  de  mât , de  gouvernail , d’une 
corde.  X.  226.  b. 

Meches  , {Hi.fi.  anc.)  meches  d’amiante.  I.  358.  b.  meches 
perpétuelles.  IX.  548.  b.  Celles  que  l’on  tirait  du  fcirpus.  XIV. 
79 9-  «■ 

Mèche  , { An  milit.  ) comment  fe  font  les  meches.  Quan- 
tité qu’il  en  faut  par  mois  dans  un  vaifleau.  X.  226.  b. 

Meche  appelles  étoupille.  VI.  70.  a. 

MECHE  , ( Arquebuf.  ) X.  226.  b. 

Meche,  ( Cirier.  Chand.')  tordre  la  meche.  XVI.  422.  b. 
Filer  la  meche.  VI.  794.  a. 

Meche  , ( Corderie.  ) brins  de  chanvre  au  centre  d’un  fil , 
qui  ne  font  prefque  point  tortillés.  X.  226.  b. 

Meche  d'une  corde  , toron  dans  l’axe  des  cordes  qui  ont  plus 
de  trois  torons.  De  la  groffeur  que  cette  meche  doit  avoir. 
X.  226.  b.  De  la  maniéré  de  placer  la  meche.  Ibid.  227.  a. 

Meche  , ( Perruq.  ) IX.  227.  a. 

Meche  , { Vénerie.  ) comment  on  fait  fortir  les  renards  de 
leurs  terriers  avec  des  meches.  X.  227.  a. 

.MECHOACAN  , /e,  ( Botan . ) racine  d’une  efpece  de 
liieion  d Amérique.  Sa  defcription.  X.  227.  a.  Origine  de  fon 
nom.  Différentes  contrées  d’Amérique  d’où  on  nous  l’apporte. 
Quel  fut  celui  qui  la  mit  le  premier  en  ufage.  Defcription  du 
lueron  auquel  cette  racine  appartient.  Récolté  8c  ulages  que 
ies  habitans  du  Lrefil  font  de  cette  racine.  Différence  entre 
le  méchoacanica  qu’Hernandez  a décrit  fous  le  nom  de  tac- 
nache,  8c  le  méchoacan  de  nos  boutiques.  Ibid.  227.  b. 

Mechoacan  , ( Mat.  médic.  ) racine  ânlîi  appellée  rhubarbe 
blanche.  Sa  defcription.  Lieu  d’ou  on  la  tire.  Comment  on  doit 
choifir  le  méchoacan.  Analyfe  de  cette  racine.  X.  227.  b.  Ses 
propriétés  Ses  rapports  avec  le  jalap.  Matière  qu’on  apporte 
des  Indes  fous  la  forme  de  petit  pain  , 8c  qu’on  prétend  être 
préparée  en  épaiffiffant  fur  le  feu  une  liqueur  qui  a découlé 
de  la  plante  de  méchoacan.  X.  228-2. 

Mechoacan  , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Son  étendue.  Ses  produirions.  Signification  de  fon 
nom.  Sa  principale  ville.  X.  228.  a. 

MECHOPaNE , peintre  célébré  de  la  Grece.  XII.  2ta,b. 

MECKEL,  {J.  Frédéric)  deWeilar,  anatomifte.  Suppl.  I. 
412.  a.  & phyfiologifte.  Suppl.  IV.  361.  a. 

MECKELBQURG,  le  duché  de , ( Géogr.  ) contrée  d’Alle- 
magne. Ses  productions.  Origine  de  fon  nom.  Provinces  que 
ce  duché  renferme.  Ses  premiers  habitans  furent  les  Vanda- 
les. Enfuite  les  Vendes  ou  Slaves  s’en  empareront.  Enfin  les 
Obtrites  engloutirent  ces  nations.  Capitale  de  ce  duché.  Au- 
teur à confulter.  X.  228.  a. 

MECONIUM,  {Botan.  ) en  quoi  il  différé  de  l’opium  X 
228.  b. 

Méconium  , ( Médec.  ) X.  228.  b. 

Méconium , comment  on  en  doit  favorifer  l’évacuation.  V. 
662.  a.  Sa  fortie  n’eft  pas  une  preuve  de  la  vie  de  l’enfant! 
Suppl.  III.  597.  a. 

MECONN  OISS  AB  LE  , méconnoi  (fiance  , rnéconnoififiant , 
méconnaître  , ( Gramm.  ) Acception  8c  ufage  de  ces  mots.  X 
228.  b. 

MECONTENT,  mécontenté,  mécontentement , {Gramm.) 
acception  & ufage  de  ces  mots.  Quelle  que  foit  la  juffice  d’un 
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fbtiverain , il  fera  des  mécontens.  Quand  on  eft  fans  Caraéterg 
on  mécontente  également  en  faifantbien  ou  mal.  X.  228.  b. 

MECQUE,  lai  {Géogr.)  ancienne  ville  d’Afie.  Nom  que 
hfi  donnent  les  mahométans.  Sa  grandeur  & fa  population* 
Gaules  qui  1 ont  rendue  fameufe.  Politique  de  Mahomet  par 
laquelle  il  parvint  à impofer  aux  Mecquois  le  joug  de  fa 
domination.  1 emple  ou  rnaifon  facrée  dans  la  Mecque  que 
es  mahom.-tans  difent  avoir  été  bâtie  par  Abraham.  Puits  de 
Z*mizem.  Seripn  , fous  la  domination  duquel  font  la  ville  , le 
temple, la  mofquée  & le  puits.  Situation  de  la  Mecque.  X.  229.2* 

Mecque  , la  , baume  de  la  Mecque.  IL  164.  a.  IV.  202.  'a. 
XI.  510.  b.  5 11.  2.  Fontaine  de  la  Mecque  pour  laquelie  les 
mufulmans  ont  une  vénération  finguliere.  XVII,  700.  b.  Sou- 
verain de  cette  ville.  XV.  65  5.  b.  Du  temple  de  la  Mecque* 
Suppl.  I.  508.  2.  Suppl,  il.  88.  2.  Adminiftrateur  de  ce  temple. 
IV.  197.  2.  Vénération  que  ies  mufulmans  ont  toujours  eue 
pour  ce  lieu.  XII.  283.  2.  Préfens  que  le  fultan  y envoie. 
Suppl.  I.  508.  2.  Pierre  noire  confacrée  dans  ce  temple.  XII* 
584.  2.  La  ville  de  la  Mecque  8c  fon  temple  attaqués  par  les 
Carmaciens.  Suppl.  I.  76.  b.  Pierres  vénérées  à la  Mecque 
par  ies  Arabes.  VIII.  926.  2.  Cheq  ou  chérif  de  la  Mecque. 
III-  296-  Détails  fur  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  II.  673.  2, 
X.  358.  a\  b.  XII.  283.  2.  Cérémonie  fur  le,  mont  Arafat  , 
près  de  la  Mecque.  I.  571.  b.  Se&aires  mahométans  qui  fe 
croient  exemps  du  pèlerinage  de  la  Mecque.  V.  21 5.  b.  Géré-  ' 
monie  fanatique  des  mahométans  Indiens  à leur  retour  de  ce 
pèlerinage.  X.  698.  b. 

MEDAILLE  , ( Art  numifm.  ) hifioire  des  commencemens 
8c  des  progrès  de  la  fcience  des  médailles  en  Europe.  Col- 
lerions qui  en  ont  été  faites.  Ouvrages  publiés  fur  cette  ma- 
tière. X.  229.  b.  Avantages  que  l’hiffoire  8c  la  géographie 
peuvent  tirer  des  médailles  8c  des  infcriptions.  Agrémens 
attachés  à l’étude  de  cette  fcience.  Ibid.  230.  2.  Divifiion  géné- 
rale des  médailles  , en  médailles  antiques  8c  en  modernes.  On 
diitmgue  dans  les  antiques,  les  grecques  8c  les  romaines.  Ca- 
raiteres  des  premières  qui  leur  donnent  une  jufte  préférence 
en  beauté  fur  les  romaines.  Médailles  romaines  diffinguées 
en  confulaires  8c  en  impériales.  Parmi  les  impériales  on  diftin- 
gue  le  haut  8c  le  bas  empire.  Les  curieux  en  gravure  n’efiiment 
que  celles  du  haut  empire.  Des  dijférens  métaux  qui  compo- 
jent  les  médailles.  Le  prix  des  médailles  ne  doit  pas  être  con- 
fidéré  par  la  matière.  Obfervations  fur  le  prix  des  othons  de 
différens  métaux.  Ibid.  b.  Utilité  de  la  connoiffance  des  mé- 
taux antiques.  De  l’arrangement  des  médailles  par  rapport 
aux  métaux.  Du  nombre  des  médailles  antiques  dans  chacun 
des  trois  métaux.  Obfervations  qui  conduifent  à croire  que 
les  médailles  étoient  des  monnoies  courantes.  Ibid.  231.2* 
Des  différentes  grandeurs  qui  forment  les  fuites  en  bronqe.  Ce 
qu’on  entend  par  médaillons.  Ibid.  b.  Les  médailles  en  bronze 
féparées  en  trois  grandeurs.  Médailles  du  plus  petit  module  , 
voye 1 Quinaires.  Différens  mérites  des  médailles  de  cha- 
cune de  ces  grandeurs.  La  fuite  complette  du  grand  bronze 
ne  s’étend  point  au-delà  des  pofthumes.  La  fuite  de  moyen 
bronze  eft  la  plus  facile  à trouver.  Obfervations  fur  la  fuite 
du  petit  bronze.  Ibid.  232.  2.  Il  ne  faut  point  efpérer  d’avoir 
une  fuite  complette  de  chaque  métal  en  particulier.  La  fuite 
des  médailles  nous  trace  l’hiftoire  de  plus  de  quinze  fiecles. 
Des  fuites  de  médailles  par  les  têtes  8c  par  les  revers.  Voyez 
SuiteMc  Revers.  De  l état  <5*  de  la  beaute  des  médailles . Les 
antiques  ne  font  les  plus  belles  8c  les  plus  précieufes  que 
lorfqu’ehes  font  parfaitement  confervées.  Autre  prix  qu’elles 
acquièrent  par  les  belles  couleurs  que  certain  vernis  fait  pren- 
dre aux  médailles  de  bronze.  On  ne  doit  point  admettre  dans 
un  cabinet  une  médaille  frufte  ordinaire.  Ibid.  b.  Quelles  font 
celles  qui  méritent  d’être  regardées  malgré  leurs  défauts.  Dé- 
iaucs  qui  nuifcnt  a la  beaute  des  médaillés  , 8c  qu’on  ne  peut 
attribuer  qu’à  la  négligence  des  monnoyeurs.  Médailles  qui 
portent  le  caraéteie  du  faux-inonnoyeur.  Des  contre-marques 
fur  les  médailles.  Ibid.  233.  2.  Du  relief  des  médailles  , voyez 
Relief.  Des  fourberies  en  médailles.  Comment  il  eft  facile 
d’être  trompé  en  matières  de  médailles.  Deux  fameux  mé- 
dailliftes  qui  ont  fu  imiter  l’antique.  Différentes  maniérés  dont 
on  a falfifie  les  médaillés  : moyens  de  reconnoître  ces  falfifi- 
cations.  Ibid.  b.  Caraélere  des  fauffes  médailles  du  Padouan  & 
du  Parmefan  , par  lefquels  elles  font  devenues  une  partie  de 
la  curiofité.  Ibid.  234.  2.  Artifice  par  lequel  un  fourbe  Italien 
vendit  au  pape  Paul  III  une  fauffe  médaille  de  plomb , repré- 
fentant  le  bufte  de  S.  Pierre.  Ibid.  235.  2.  Le  moyen  général 
de  le  pracautioriner  conti  e les  fourberies  des  brocanteurs , 
c eft  de  s appliquer  à la  connoiffance  de  l’antique , qui  com- 
prend le  métal , la  gravure  des  coins  , 8c  le  poinçonnement 
des  caraéleres.  Livres  fur  les  médailles.  Ibid.  b.  Principaux 
ouvrages  où  1 es  médailles  antiques  de  toute  efpece  font  gra- 
vées Sc  expliquées.  Ibid.  23 6.  2.  Autres  ouvrages  particulié- 
rement deftinés  à expliquer  les  médailles  rares,  8c  à faire 
connoître  le  prix  de  chacune  en  particulier.  .Ibid.  b.  Livres 
propres  à introduire  un  nouveau  curieux , St  à lui  donner 
une  connoiffance  générale  des  médailles.  Ibid.  237.  a.  Ou- 
vrage où  fient  indiqués  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  Fart 
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niimifmatiq'ue.  -Obfervations  générales  fur  les  médaillés  & fut 
leur  étude.  On  a voulu  trop  tôt  établir  clans  cette  fcience  des 
principes  indubitables  , que  les  moins  habiles  ont  détruits  en 
un  moment.  Obfervation  fur  les  Othons;  fur  la  couronne  de 
laurier,  que  quelqu’un  a dit  n’avoir  été  donnée  qu’aux  Au- 
guftes , & jamais  aux  Céfars.  Faufles  maximes  qu’on  voit 
Souvent  fur  les  revers  des  médailles.  C’eft  une  maxime  géné- 
ralement adoptée  , que  les  médailles  , fur-tout  les  romaines  , 
étoient  originairement  la  monnoie  courante.  Ibid.  b.  Cepen- 
dant on  en  excepte  les  médaillons.  Autres  médailles  qui  pa- 
roiffent  offrir  des  objets  tout-à-fait  étrangers  à l’idée  d’une 
monnoie  courante.  Lorfqu’au  revers  d’un  empereur  romain, 
on  trouve  le  nom  d’une  ville  ou  d’un  peuple , &c.  cette  ville 
ou  ce  peuple  doit  avoir  été  de  la  domination  romaine.  Excep- 
tions. Ibid.  238.  a.  De  différens  abus  qui  fe  font  gliffés  dans- 
l’étude  des  médailles.  Combien  il  eft  effentiel  à un  amateur 
d’être  en  état  de  juger  par  lui-même  du  mérite  de  chaque 
piece.  Quelles  font  les  médailles  qu’un  homme  de  lettres  efti- 
mera  le  plus.  Ibid.  b.  L’étude  des  médaillés  ne  doit  point  etre 
féparée  de  celle  des  inferiptions , & de  la  leélure  des  auteurs 
anciens.  Termes  d’ufage  dans  l’art  numifrnatique.  Ame  de  la 
médaille.  Bufte.  Ibid.  2.39.  a.  Champ.  Explication  de  certaines 
lettres  initiales  qui  fe  trouvent  dans  le  champ  des  médailles 
du  bas-empire.  Coin;  corps;  exergue  ; infeription;  légende  ; 
module;  monogramme';  nimbe;  ordre;  panthees  ; parazo- 
nium  ; quinaire;  relief;  revers;  fuite;  fymbole  ou  type; 


Ibid.  b.  tête  ; volume.  Ibid.  240.  a. 

Médaille , tête  , revers,  exergue , infeription , légende  d’une 
médaille  : voye^  ces  mots.  Nimbes  de  certaines  médailles.  XI. 
143.  a.  Type  des  médailles.  XVI.  781.  a.  Des  caraéteres  em- 
ployés dans  les  légendes  & inferiptions.  II.  646.  b.  Des  abré- 
viations , voyeç  ce  mot.  Lettres  géminées.  IX.  414-  a • Mono- 
grammes. X.  667.  b.  668.  a.  Points  qu’on  obferve  fur  certai- 
nes médailles.  XII.  875.  b.  Sigles.  XV.  189.  ^.Exemples  de 
différentes  inferiptions  de  médailles.  VIII.  778.  b.  De  quel- 
ques médailles  d’Augufte  & de  Tibere , où  fe  trouve  le  mot 
providentia.  XIII.  5 17.  b.  Recherches  fur  la  fignification  des 
lettres  S.  C.  qui  fe  trouvent  fur  le  revers  de  quelques  médail- 
les. XIV.  733.  b.  Médailles  qu’on  a prétendu  être  faites 
de  cuivre  de  Corinthe.  IV.  547.  b.  Des  fymboles  repréfen- 
tés  dans  les  médailles,  & de  leur  fignification.  XV.  728.  a , 
b , &c.  Chaifes  curules.  379.  a.  Repréientations  de  J urion.  IX. 
62.  a.  Panthées.  XI.  823.  b.  Sceptres.  XIV.  738.  a.  Tro- 
phées. XVI.  704.  a,  b.  — Médailles  appellées  pièces  de  fainte- 
Hélene.XII.  366.  b.  Médailles  trouvées  àHerculanum.  VIII. 
î 33.  a.  Suppl.  III.  334.  b.  Embarras  des  antiquaires  au  fujet 
des  médailles  d’impératrices.  VIII.  388.  b.  Médaillés  appellées 
légions.  IX.  336.  b.  Médailles  du  dieu  Lunus.  y4f  b.  Def- 
cription  & explication  d’une  médaille  de  Néron  ,où  l’on  voit 
la  forme  du  marché  de  Rome  nommé  Macellum.  789.  b. 
Médailles  de  la  ville  de  Parium.  XI.  961.  b.  Médailles  des 
villes  de  Thrace.  XII.  792.  a.  Détails  fur  la  maniéré  de  for- 
mer les  fuites  de  médailles  par  le  côté  qu’on  nomme  la  tête. 
XV.  630.  a,  b.&c.  — 632.  b.  Examen  de  cette  queftion:  les 
médailles  font-elles  des  preuves  hifforiques?  VIII.  224.  b. 
Empreintes  de  médailles.  V.  396-  a ’ b.  Difcours  d Antoine 
de  Pois  fur  les  médailles  & les  gravures  antiques.  XII.  390. 
b.  Ouvrage  d’Addiffon , & poëme  de  Pope  fur  les  médailles. 
XVII.  6x8. a.  — Voyei  Numismatique,  art. 

Médailles  , ( Grav.')  différence  entre  l’operation  du  mon- 
noyage,  & celle  de  frapper  des  médailles  au  balancier.  X. 
663.  b.  Obfervations  fur  la  maniéré  dont  les  réglés  de  la  perf- 
pe&xve  font  obfervées  dans  certaines  médailles  antiques.  XII. 
438.  b.  Du  relief  des  médailles.  XIV.  68.  a.  Maniéré  de  les 
réparer.  125.  b.  De  la  gravure  en  médailles.  Vol.  V des 

planches.  , 

Médaille  antique , ( Art  numifm.)  il  ny  a que  trop  de 
médailles  antiques  fingulieres,  & qui  renferment  des  con- 
tradictions palpables  avec  la  tradition  hiftorique  la  plus 
confiante , & même  avec  les  autres  médailles.  La  caufe  de 
ces  fingularités  vient  fans  doute  d une  confufion  de  coins,  fem- 
blable  à celle  qu’on  a remarquée  fur  les  médailles  fourrées. 
X.  240.  a.  Exemples.  Ibid.  b.  Moyens  de  s’affurer  fi  ces  fingula- 
rités & ces  contradictions  ne  viennent  point  de  quelque  mépri- 
fe  du  monétaire.  Obfervations  fur  le  fentiment  de  quelques  anti- 
quaires qui  ont  prétendu  qu’il  régnoit  quelquefois  fur  les  mé- 
daillés antiques  des  traits  d’ironie  & de  plaifanterie.  Ibid.,  241 . b. 

MÉDAILLE  moderne , ( Art  numifm.  ) ce  font  les  médailles 
frappées  depuis  environ  trois  fiecles.  Premières  médaillés  qui 
parurent  à la  renaiffance  des  lettres , & qui  ne  furent  plus 
frappées  an  coin  de  la  barbarie.  CaraCleres  & defeription  de 
ces  médailles.  X.  241.  a.  Obfervations  fur  cette  penfée  du  P. 
Jobert , que  fur  les  médailles  antiques  on  trouve  plus  que  fur 
les  modernes , le  faux  mérite  honoré.  Suites  qu’on  peut  for- 
mer par  le  fecours  des  monnoies , des  jettons  & des  médail- 
les modernes.  Ouvrages  qui  traitent  de  ces  médailles.  Ibid.  b. 

Médailles  modernes  : entreprife  de  médailles  pour  représen- 
ter les  principaux  événemens  du  régné  de  Louis  XIV.  I.  32. 
b „ 53.  a. Médaille  en  mémoire  de  l’établiffement  de  l’académie 
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des  inferiptions.  33.  b.  Suites  complettes  de  médailles  frappées 
fous  M.  de  Launay.  Suppl.  III.  331.  a. 

Médaille  d’or , (Art  numifm.  ) obfervations  fur  la  qualité 
de  1 or  des  médailles  grecques  & romaines  faites  de  ce  métal. 
Il  faut  fe  fouvenir  que  les  Romains  ne  commencèrent  à fe 
fervir  de  monnoies  d’or  que  l’an  347  de  Rome,  afin  que  l’on 
ne  foit  pas  trompé  à celles  qui  fe  trouveront  avant  ce  tems- 
là.  X.  242.  a. 

Médaille  d argent , ( An  numifm.  ) l’ufage  de  ces  médaib 
les  commença  chez  les  Romains  l’an  483  de"  Rome.  Qualité 
de  1 argent  employé  à ces  médailles.  Premier  empereur  qui 
corrompit  le  titre  des  médaillés  d’argent.  Comment  ce  titre 
alla  toujours  en  baiffant.  Fauffes  médailles  d’argent  pur.  Tems 
auquel  on  frappa  furie  cuivre  feul  couvert  d’une  feuille  d’é- 
tain. Médailles  faucées.  X.  242.  b.  Pourquoi  l’on  celTa  de  frap- 
per des  médailles  d’argent , tandis  qu’on  continuoit  d’en  frap- 
per en  or.  Caufes  de  cet  expédient  à la  fin  ruineux  pour  l’é- 
tat par  lequel  on  donnoit  la  valeur  des  pièces  d’argent  à la 
monnoie  de  cuivre , en  y ajoutant  une  feuille  d’étain.  Ibid. 
243.  a. 

Médaillé  de  billon  , ( Art  numifm.  ) toute  médaille  d’or  ou 
d argent , mêlée  de  beaucoup  d’alliage.  Médailles  faucées  & 
médailles  fourrées,  depuis  le  régné  de  Galiien  & de  fes  fuc- 
ceffeurs.  X.  243.  a. 

MÉDAILLE  de  bronze , ( Art  numifm.  ) ; grand , moyen  & 
petit  bronze.  X.  243.  a. 

Médaille  de  cuivre , (Art  numifm.)  médailles  de  cuivre 
rouge  & de  cuivre  jaune,  dès  le  tems  d’Augufte.  Pourquoi 
le  cuivre  de  Corinthe  ne  fut  jamais  introduit  dans  les  mon- 
noies. Médailles  de  deux  cuivres  qui  ne  font  point  alliés.  X. 
243-  b. 

Médaillé  d’étain , (Art  numifm.)  il  ne  nous  en  eft  point 
parvenu.  Les  anciens  ont  employé  quelquefois  l’étain  à faire 
de  la  monnoie.  Efpece  d’étain  dont  on  a pu  fe  fervir.  X. 
243.  b. 

Médaillé  de  fer , (Art  numifm.)  peuples  anciens  quife  fer- 
voient  de  monnoie  de  fer.  X.  243.  b. 

Médaillé  de  plomb , (Art  numifm.)  divers  endroits  où 
Plaute  parle  des  monnoies  de  plomb.  X.  243.  b.  Médailles  de 
plomb  qui  ont  été  confervées.  Différence  entre  les  médailles 
de  plomb  modernes  & les  anciennes.  Ibid.  244.  a. 

Médailles  de  potin  (Art  numifm.)  médailles  d’argent  bas. 
Alliage  de  ce  métal.  Origine  de  fon  nom.  On  commença  à 
trouver  de  ces  médailles  dès  le  tems  d’Àugufte  & de  Tibere. 
X.  244.  a. 

Médaille  contrefaite , ( Art  numifm.)  comment  on  a con- 
trefait les  Emiliens  de  G B.  Médailles  de  Gordien  troifieme 
qu’on  a données  aux  Gordiens  d’Afrique.  X.  244.  a.  Moyen 
de  fe  défabufer  fur  celles-ci.  Nérons  de  moyen  bronze  dégui- 
fés  quelquefois  en  Othons.  Il  ne  faut  pas  s’arrêter  à la  per- 
ruque qui  paroît  fi  nettement  fur  l’argent  & fur  l’or.  Il  y a 
des  médailles  très-communes  qui  ne  laiffent  pas  d’être  con- 
trefaites. Ibid.  b. 


Médaille  dentelée , ( Art  numifm.  ) la  dentelure  eft  une 
preuve  de  la  bonté  de  la  médaille.  Tems  auquel  ces  médailles 
font  communes.  Médailles  dentelées  des  rois  de  Syrie.  Pour- 
quoi l’on  inventa  l’art  de  denteler  les  médailles.  X.  244.  b. 

MÉDAILLE  éclatée  ou  fendue  , ( Art  numifm.  ) les  bords  écla- 
tés des  médailles  font  un  figne  quelles  ne  font  point  moulées. 
X.  244.  b. 

MÉDAILLE  fauffe , (Art  numifm.  ) X.  244.  b. 

Médaille  fourrée , (Art  numifm.)  rien  de  plus  commun 
que  ces  forces  de  pièces.  X.  244.  b.  Les  faux-monnoyeurs  ont 
été  pour  l’ordinaire  des  gens  fans  éducation.  Fautes  grofîieres 
qu’on  remarque  fur  les  médailles  fourrées.  Caufe  de  ces  fautes. 
Exemples.  Peu  de  cas  qu’on  doit  faire  de  ces  médailles.  Ibid. 
243.  a.  Pourquoi  les  médailles  fourrées  font  prefque  toujours 
rares,  & même  affez  fouvent  uniques.  Pourquoi  ces  pièces 
pouvoient  avoir  eu  quelque  cours  autrefois , malgré  les  grof- 
fteres  méprifes  de  ceux  qui  les  avoient  fabriquées.  Ibid,  b 1 
Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  médailles  qui  ont  été  frappées 
par  ordre  du  prince , & fous  les  yeux  du  magiftrat , foient 
toujours  exemptes  de  fautes.  Enumération  des  principales. 
Ibid.  246.  a. 

MÉDAILLE  frappée  fur  l’antique  3 ( Art  numifm.  ) X.  246.  a. 

MÉDAILLE  non  frappée ,(  Art  numifm.)  X.  246.  a.  Ouvrage 
à confulter  fur  ce  fujet.  X.  246.  a. 

MÉDAILLE  frufle ,,  ( Art  numifm.)  X.  246.  a. 

MÉDAILLE  inanimée , ( Art  numifm.  ) X.  246.  a. 

MÉDAILLE  incertaine  ou  inconnue  , ( Art  numifm.  ) X.  246.  al 

Médaille  ineufe , ( Art  numifm.  ) ou  marquée  d’un  feul 
côté.  Exemples  de  ces  médailles.  Leur  conformation  fingu- 
liere.  Cette  défe&uofité  venoit  de  la  précipitation  du  mon- 
noyeur.  X.  246.  a.  Voye ç Incuse. 

Médaille  martelée , (An  numifm.)  moyen  de  faire  une 
médaille  rare  d’une  médaille  commune  par  le  martelage. 
Comment  on  reconnoît  la  fupercherie.  X.  246.  b. 

Médaille  moulée , (Art  numifm.)  defeription  des  moules 
de  médailles  antiques,  découverts  à Lyon  au,  commencement 
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de  ce  fïecïe.  Epoque  du  tems  de  leur  fabrique.  X.  246.  b.  Ces 
moules  fervoient  à jetter  en  fable  des  monnoies  d’argent.  La 
maniéré  dont  les  anciens  jetcoient  en  fonte,  étoit  affez  lem- 
blable  à la  nôtre.  Conjeélure  formée  fur  le  grand  nombre  de 
moules  trouvés  à Lyon.  Caufe  de  la  différence  du  titre  qu’on 
obferve  fouvent  dans  beaucoup  de  pièces  d’argent  de  môme 
époque.  Multitude  étonnante  des  faux-monnoyeurs  fousSep- 
time  Sévere  8c  fes  iucceffeurs.  Ibid.  247.  a. 

Médaille  réparée  , ( An  numifm.  ) X.  247.  a. 

Médaille  faucée  , ( Art  numifm.  ) En  quel  tems  cette  mon- 
noie devint  commune.  X.  247.  a. 

Médaillé  Janstete , { Art  numifm.  ) Comment  on  place  ces 
médailles.  Antiquaires  qui  en  ont  ramaffé.  Tems  auquel  on 
les  frappa.  X.  247.  b. 

Médaille  contornïate , {Art  numifm.')  on  ignore  en  quel 
tems  on  a commencé  d’en  frapper.  Un  favant  anonyme  croit 
que  ces  médailles  étoient  une  invention  des  perfonnes  em- 
ployées aux  jeux  publics , fur  la  fcene  ou  dans  le  cirque.  X. 
247.  b.  Cependant  il  fe  trompe  s’il  ne  croit  pas  qu’il  y ait 
d’autres  conformâtes  que  celles  qui  fe  rapportent  aux  jeux 
publics.  Médaille  contorniate  que  M.  Havercamp  rapporte  à 
Alexandre  le  grand.  Cette  médaille  ne  peut  avoir  rapport 
qu’aux  jeux  fcéniques.  Ibid.  248.  a.  Voye £ CONTORNIATE. 

Médaille  contremarquèe , ( Art  numifm.  ) pourquoi  le  métal 
de  ces  médailles  formoit  une  efpece  de  boue.  Origine  de  l’art 
&de  l’ufage  de  contremarquer  les  médailles.  X.  248.  a.  Tems 
auquel  cet  ufage  a commencé  chez  les  Romains.  Différence 
dans  les  contremarques  des  Grecs  & des  Romains.  On  a fou- 
vent  appliqué  deux  & même  trois  contremarques  fur  les 
médailles  latines.  Le  nombre  des  médailles  de  bronze  contre- 
marquées  eff  fort  rare,  en  comparaifon  de  celles  du  même 
empereur  ,du  même  type  & du  même  coin  qui  ne  l’ont  jamais 
été.  Les  contremarques  portent  un  caraéterq  d’authenticité  , 
qui  ne  permet  pas  de  penfer  qu’elles  aient  été  l’ouvrage  du 
caprice  des  monétaires.  Ibid.  b.  Des  motifs  qui  ont  engagé 
les  Romains  à contremarquer  quelques-unes  de  leurs  pièces 
de  monnoies.  Ibid.  249.  a.  Voye ^ Contremarqué. 

MÉDAILLE  rare , {Art  numifm.)  médailles  rares  dans  un 
pays , 8c  communes  dans  un  autre.  Ce  n’eff  ni  le  métal  ni  le 
volume  qui  rend,  les  médailles  précieufes , mais  la  rareté  ou 
de  la  tête,  ou  du  revers, ou  de  la  légende.  Il  y a des  médail- 
les qui  ne  font  rares  que  dans  certaines  fuites.  Quelques-unes 
font  rares  dans  toutes  les  fuites  d’un  métal,  bc  jamais  dans 
les  autres.  X.  249.  a.  Quand  les  médailles  paffent  un  certain 
prix,  elles  n’en  ont  plus  que  celui  que  leur  donne  l’envie  des 
acquéreurs.  Quand  il  y a plufieurs  têtes  lur  le  même  côté 
de  la  médaille,  elle  en  devient  plus  rare  & plus  curieufe.  Du 
prix  des  médailles.  Ibid.  b. 

Médaille  rejlituée  , ( Art  numifm.  ) exemples  de  médailles 
reftituèes.  Médailles  auxquelles  on  donne  improprement  ce 
nom.  X.  249.  b.  Quels  font  les  empereurs  fous  lefquels  on 
a vu  des  médailles  reftituèes.  Médailles  reftituèes  des  familles 
romaines.  De  celles  qui  ont  été  reftituèes  par  Trajan.  Senti- 
mens  des  antiquaires  fur  le  mot  reflituit.  Ibid.  250.  a.  Quand 
l’infcription  fe  gravoit  fur  le  monument  même  qu’on  taifoit 
rétablir  , fouvent  on  omettoit  le  nom  du  monument  reftitué. 
Exemples  tirés  de  l’infcription  de  la  colonne  milliaire  qu’on 
voyoit  fur  le  chemin  de  Nîmes,  & de  l’ancienne  infcription 
du  pont  Fabricius  à Rome.  Ibid,  b,  Syftême  de  M.  le  Beau 
fur  l’origine  des  médailles  de  reftitution.  Ibid,  251.  a.  Voye % 
Restitution. 

Médaille  unique , {Art  numifm.')  exemples  de  quelques 
médailles  uniques.  Celles  dont  le  type  eft  extraordinaire  , & 
dont  les  antiquaires  n’ont  jamais  fait  mention , doivent  paffer 
pour  fufpeéles.  Mais  il  ne  faut  pas  conclure  abfolument  que 
celles  qui  ne  font  point  encore  connues  dans  un  métal  ou 
dans  une  certaine  grandeur,  n’ont  jamais  été  frappées  fur  ce 
métal  ou  dans  cette  grandeur.  X.  251.  a. 

Médaille  votive,  { Art  numifm.)  ces  médailles  portent  le 
mot  de  vota  quinquennalia , vicennalia.  Dans  le  bas  empire,  on 
^encontre  perpétuellement  ces  fortes  de  vœux.  Détails  fur 
ces  médailles  du  bas  empire.  Origine  de  la  coutume  de  ces 
vœux.  Auteurs  à confulter.  X.  251.  b. 

MÉDAILLES  fur  les  allocutions , ( Art  numifm.)  fur  lefquel- 
les  les  empereurs  romains  font  repréfentés  haranguant  les 
troupes.  X.  251.  b.  Defcription  de  celle  de  Caligula,  qui  eft 
la  première  qu’on  conuoiffe.  Enumération  des  principales 
connues.  Ibid.  252.  a. 

Médaille  ciflophore  , ( Art  numifm.  ) médaille  qu’on  frap- 
poit  au  fujet  des  orgies.  Origine  du  nom  ciflophore.  Ce  que 
repréfentoient  ces  médailles.  X.  2152.  a.  Voyeq_  Cistophore. 

MÉDAILLES  de  confécration , ( Art  numifm.  ) frappées  en 
l’honneur  des  empereurs  lorfqu’on  les  plaçoit  au  rang  des 
dieux.  Aigle  qu’on  faifoit  partir  du  bûcher  où  l’on  brûloit  le 
corps  de  l’empereur.  Détails  fur  ces  médailles , & en  parti- 
culier fur  celles  que  Galien  a reftituèes.  X.  252.  a. 

Médailles  de  colonies , ( An  numifm.)  obfervations  fur 
ces  médailles.  Occafions  dans  lefquelles  on  les  frappoit.  Ces 
médailles  font  rares  en  comparaifon  des  autres.  Médailles  de 
T urne  II, 
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colonies  qui  paffent  pour  communes.  Nous  apprenons  de-là 
quels  ont  été  les  premiers  habitans  de  la  colonie.  Les  colonies 
portent  ordinairement  fur  les  médailles  le  nom  de  celui  qui 
les  a fondées,  & de  celui  qui  les  a fortifiées  ou  rétablies. 
Aucune  colonie  d’Italie  n’a  jamais  mis  la  tête  dn  prince  fur 
fes  médailles.  Des  villes  qui  avoient  droit  de  battre  monnoie. 
Depuis  Caligula,  on  ne  trouve  plus  aucune  médaille  frappée 
dans  les  colonies  d’Efpagne.  X.  252.  b.  Depuis  Gallien,  on 
ne  trouve  prefque  plus  de  médailles  d’empereurs  frappées 
dans  les  colonies.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  253.  a.  Voye ç 
Suite. 

MÉDAILLES  confulaires , ( Art  numifm.  ) diverfes  obfervations 
fur  ces  médailles.  Antiquaires  qui  en  ont  fait  des  recueils» 
X.  253.  a.  Voye^  SUITE. 

Médaillés  grecques , ( Art  numifm.  ) c’eft  à Phédon  qu’on 
doit  l’invention  des  poids , des  mefures  & des  monnoies  dans 
la  Grece.  Tems  auquel  il  vivoit.  Médaille  qu’on  a cru  avoir 
été  frappée  du  tems  de  Phédon.  Defcription  d’une  des  plus 
anciennes  monnoies  grecques  qui  nous  refle.  Médaille  d’A- 
myntas,  roi  de  Macédoine.  Monnoies  d’or  & d’argent  de 
Cyrene  que  l’on  voit  dans  le  cabinet  du  roi.  Degré  de  per- 
feéffon  auquel  les  Grecs  ont  porté  la  monnoie.  X.  253.  b „ 
Nombreufes  fuites  que  forment  les  médailles  grecques.  Tems 
auquel  ceffa  l’ ufage  de  frapper  des  médailles  grecques  avec  la 
tête  des  empereurs.  Eclairciffemens  fur  les  caraéteres  grecs 
qu’on  voit  fur  les  médailles.  Ibid.  254.  a. 

MÉDAILLES  impériales , { Art  numifm.  ) celles  du  haut  & 
du  bas  empire.  Dégénération  des  médailles  impériales  depuis 
le  régné  de  Caracalla  8c  celui  de  Macrin.  X.  254.4.  Indication 
de  quatre  maniérés  différentes  de  former  les  fuites  des  médail- 
les impériales.  Ibid.  b.  Voye ç SUITE. 

Médaillés  romaines , {Art  numifm.)  de  l’état  où  étoit  la 
gravure  fous  chaque  empereur.  Dégénération  des  médailles 
impériales,  depuis  le  régné  de  Caracaila  & celui  de  Macrin. 
Obfervations  fur  l’ancienne  maniéré  d’écrire  que  les  médail- 
les latines  nous  confervent.  X.  254.  b. 

Médailles  arabes , ( Art  numifm.  ) médailles  mahométanes 
modernes.  Obfervations  fur  ces  médailles.  Le  cabinet  du  roi 
en  eft  abondamment  pourvu.  Médaille  du  grand  Saladin.  X. 
25  P a- 

Médailles  égyptiennes , ( Art  numifm.  ) en  quoi  ces  médail- 
les font  précieufes.  Tems  auquel  on  commença  à battre  la 
monnoie  en  Egypte  avec  des  légendes  latines.  X.  255.  a. 

Médailles  ej'pagnoies , {Art  numifm.)  divers  peuples  par 
lefquels  l’Efpagne  fut  anciennement  habitée.  Livre  publié  fur 
ces  médailles.  Différence  entre  les  médailles  puniques  & les 
médailles  efpagnoles.  X.  255.  a.  En  quelle  langue  font  con- 
çues les  légendes  de  ces  dernieres.  Ouvrage  à confulter.  X. 
z1)1)-  b. 

Médailles  ètrufques , {Art  numifm.)  foin  qu’on  a donné 
de  nos  jours  à ramaffer  les  médailles  ètrufques.  Avantages 
qu’on  en  pourra  retirer.  Travaux  de  l’académie  étrufque  éta- 
blie à Cor  tone.  Ouvrages  à confulter  fur  ces  médailles.  X.  25  5.  b. 

Médailles  gothiques , ( Art  numifm.  ) X.  25 6.  a. 

Médaillés  hébraïques , ( Art  numifm.)  fa  vans  qui  ont  cher- 
ché à expliquer  les  médailles  hébraïques  qui  fe  font  confer- 
vées  jufqu’à  nos  jours.  Sentiment  expofé  dans  la  differtation 
du  P.  Soucier  fur  ces  médailles.  Celui  du  P.  Hardouin.  X.  256.4. 

MÉDAILLES  phéniciennes  ou  puniques , ( An  numifm.  ) X. 
256.  4. 

Médailles  famaritaines , ( Art  numifm.  ) différentes  fortes 
de  médailles  de  ce  nom.  X.  256.  a. 

Médailles  d’ Athènes  , {Art  numifm.)  nous  n’en  avons 
point  de  frappées  au  coin  des  empereurs  de  Rome.  Médailles 
d’Athenes  confer  vées  au  cabinet  du  roi.  Rien  ne  marque  mieux 
l’étendue  & la  durée  de  la  dévotion  des  Athéniens  à Minerve 
que  leurs  monnoies.  L’olivier  & la  chouette  confacrés  à cette 
déeffe.  Nom  de  chouette  donné  aux  monnoies  de  l’Attique. 
Des  différens  noms  par  lefquels  on  diftingue  les  médailles  d’ar- 
gent de  la  ville  d’Athenes.  Peu  d’inftruélions  que  fourniffenî 
en  général  les  médailles  de  cette  ville.  X.  256.  b. 

MÉDAILLES  de  Crotone , {Art  numifm.)  Tems  de  la  fonda- 
tion de  cette  ville.  Obfervations  de  M.  de  Boze  fur  les  médail- 
les de  Crotone.  Pourquoi  Apollon  y eft  fx  fouvent  repréfenté. 
Le  culte  des  crotoniates  envers  Junon  Lacinia  eft  fouvent 
marqué  fur  ces  médailles.  Pourquoi  Hercule  qui  occupe  la 
plupart  des  revers  étoit  fmguliérement  honoré  à Crotone. 
Force  naturelle  aux  Crotoniates.  X.  257.  a. 

MÉDAILLES  de  Lacédémone , {Art  numifm.)  Comment  les 
Lacédémoniens  furent  fe  conferver  l’eftime  & l’amitié  des 
Romains.  Defcription  de  quelques-unes  de  leurs  médailles 
frappées  en  l’honneur  des  empereurs.  Epoque  à laquelle  ces 
médailles  finiffent.  Raifons  du  culte  que  les  Lacédémoniens 
rendoient  à Hercule.  Quelles  font  les  feules  médailles  lacé* 
démoniennes  qui  ne  font  point  fufpeéles.  X.  257.  b. 

MÉDAILLES  d’Olba  , ( Art  numifm.  ) droits  de  fouveraineté 
qu’exerçoient  les  prêtres  d’Olba  en  Sicile.  Defcription  de  fept 
médailles  d’Olba,  les  feules  que  nous  connoiflions.  X.  258.  a. 
Ouvrages  à confulter,  Ibid,  b , 
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MÉDAILLES,  époques  marquées  fur  les  ( Art  nutfiîfîn.)  utilité 
4e  ces  époques  par  rapport  à -l’hiftoire.  Sur  ce  point,  les  Grecs 
©nt  été  plus  foigneux  que  les  Romains , & lès  derniers  fiecles 
plus  exaéts  que  les  premiers.  Quelques  colonies  marquoient 
suffi  leur  époque.  Du  tems  auquel  ces  époques  doivent  fe 
prendre.  X.  2,38.  b.  Epoque  particulière  dont  les  villes  grec- 
ques foutnifes  à l’empire  étoient  jaloufes.  Epoque  du  pontifi- 
cat marquée  fur  les  médailles  grecques.  Comment  fe  marquent 
ks  époques  dès  villes.  Epoques  marquées  dans  le  bas  empirer 
Ibid.  a <5  9.  a. 

Médailles,  ometoiens  des  ( Art  ûumifm „)  eti  quoi  ils  con- 
Sftent.  X.  259.  a.  Voyei  auffi  l’article  Symbole. 

MÉDAILLON  , ( Art  numiftn.  ) la  plupart  prétendent  que 
les  médaillons  chez  les  Romains  n’étoient  pas  des  monnoies 
courantes.  Comment  ils  étoient  nommés  en  latin.  Médaillons 
de  différeus  métaux.  Recueils  de  médaillons  qui  ont  été 
publiés,  Collections  des  chartreux  de  Rome , & du  cabinet 
du  roi.  Il  paroît  que  ces  médaillons  t après  avoir  rempli  leur 
première  deftination  , avoient  un  libre  cours  dans  le  commerce. 
X.  259.  b.  C’eft  une  erreur  de  Croire  que  les  colonies  n’ont 
jamais  battu  de  médaillons.  Il  n’y  a eu  que  les  Grecs  qui 
aient  donné  des  médaillons  d’argent  du  poids  de  quatre  drag- 
mes.  Les  antiquaires  font  beaucoup  plus  de  cas  des  médail- 
lons que  des  médailles  ordinaires.  Divers  recueils  de  médail- 
lons. Ibid.  260.  a. 

MEDARD , ( Saint  ) de  Salency.  Suppl.  IV.  707.  a , b. 

MÉDECINE,  ( Art&  fcience')  objets  de  la  médecine.  Cau- 
fes  des  maladies.  Lorfque  notre  corps  eft  affligé  de  quelque 
mal,  il  eft  machinalement  déterminé  à chercher  les  moyens 
d’y  remédier.  Première  origine  de  la  médecine.  Les  premiers 
fondemens  de  cet  art  font  dus  au  hazard,  à l’inftinét,  aux 
événemens  imprévus.  Comrhent  l’art  s’accrut  8c  fit  des  pro- 
grès. X.  260.  b.  Hippocrate , premier  fondateur  de  la  méde- 
cine dogmatique.  Ouvrage  d’Aretée  de  Cappadoce.  Travaux 
& fyftême  de  Galien.  Au  commencement  du  feptieme  fiecle  , 
on  perdit  en  Europe  prefque  jufqu’au  fouvenir  des  arts.  La 
médecine  cultivée  par  les  Arabes  depuis  le  neuf  jufqu’au 
treizième  fiecle.  Syftême  qu’ils  fuivirent.  Tems  auquel  les 
ouvrages  des  médecins  grecs  furent  rendus  au  public , 8c 
reprirent  faveur.  Divers  auteurs  qui  travaillèrent  à reflùfciter 
la  doétrine  d’Hippocrate.  La  médecine  éclairée  par  la  chymie 
& l’anatomie.  La  bafe  fondamentale  de  l’art  établie  par  l’ im- 
mortel Harvey.  Ibid.  161.  a.  Origine  de  la  médecine  chez  les 
Orientaux.  Etat  de  cette  fcience  8c  condition  des  médecins 
en  Egypte.  Ouvrage  d’Hermès  fur  la  philofophie  8c  la  méde- 
cine. Des  réglés  qui  fixoient  la  pratique  du  médecin.  Caufes 
du  rallentiflement  des  progrès  de  la  médecine  en  Egypte. 
Ibid.  b.  Principes  pathologiques  de  ces  médecins.  Régime  des 
Egyptiens  , 8c  particuliérement  de  leurs  rois.  Les  Egyptiens 
étoient  très-attachés  à la  propreté,  La  médecine  portée  d’E- 
gypte en  Grece  par  Mélampe.  Guérifons  que  Mélampe  opéra, 
& fur  lesquelles  l’auteur  fait  deux  réflexions  : i°.  que  la  méde- 
cine n’étoit  pas  alors  auffi  imparfaite  qu’on  le  penfe  commu- 
nément. 20.  Que  l’ufage  des  incantations  8c  des  charmes,  eft 
un  manege  auffi  ancien  que  la  médecine.  Succefleurs  de  Mé- 
la#pe  dans  la  fon&ion  de  médecin.  Talens  fupérieurs  de 
Clfiron  dans  la  médecine  8c  la  chirurgie.  Elevés  qui  lui  furent 
confiés.  Médecins  qui  vivoient  du  tems  de  la  guerre  de  Troie, 
Podalire  8c  Machaon.  Ibid.  b.  Voyages  de  Pythagore  : fes 
connoiflances  en  médecine.  Eloges  que  mérite  Empedocle  fon 
difciple.  Alcméon  autre  difciple  de  Pythagore  cultiva  loigneu- 
fement  l’anatomie.  Etat  de  la  médecine  chez  les  Hébreux. 
Ibid.- 263.  a.  Maladies  des  Egyptiens  dont  Dieu  promet  de 
garantir  fon  peuple.  Opinions  fuperftitieufes  des  Hébreux  fur 
les  caufes  des  maladies.  Médecine  des  Gymnofophiftes.  Celle 
des  druides  chez  les  Gaulois.  Antiquité  de  la  médecine  chez 
les  Chinois.  Connoiflances  qu’ils  ont  acquifes  dans  cet  art. 
Ibid.  b.  Etat  de  la  médecine  chez  lesBramines.  Divers  ordres 
de  médecins  parmi  eux.  Il  n’y  a point  de  peuple  chez  qui 
cette  fcience  ait  été  traitée  avec  plus  de  fagefle,fans  fcience, 
que  chez  les  anciens  Américains.  Ibid.  264.  a.  Du  fiecle  d’Hip- 
pocrate. Tems  où  naquit  ce  grand  homme.  Difficulté  d’acqué- 
rir le  degré  de  connoiflance  nécelïaire  pour  exercer  la  méde- 
cine avec  fuccès.  De  l’expérience  & du  raifonnement  dans 
îa  pratique  de  cet  art.  L’obfervation  en  fut  le  premier  fonde- 
ment. Origine  de  la  coutume  d’expofer  les  malades  fur  les 
places  publiques.  Ufage  qu’on  fut  tirer  de  l’expérience  en 
Egypte.  Ibid,  b . Comment  on  établit  la  médecine  fur  des  fpé- 
culations  faufles  , lorfqu’on  commença  à raifonner  dans  cet 
art.  Infuffifance  de  la  raifon  en  matière  de  médecine.  Com- 
ment le  vrai  médecin  doit  chercher  à s’inftruire.  Eloge  d’Hip- 
pocrate & de  fes  ouvrages.  Ibid.  265.  a.  On  peut  joindre  à 
ce  grand  homme  Aretée  de  Cappadoce  , & Rufus  d’Ephefe. 
La  voie  qu’ils  ont  fuivie , abandonnée  par  leurs  fuccefleurs. 
Quel  doit  être  le  ftyle  & l’élocution  du  médecin.  Ibid.  b. 
Défauts  des  ouvrages  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  Hippocrate. 
Suite  de  l’éloge  de  cet  homme  admirable.  Ibid.  2 66.  a.  Mé- 
thode qu’il  a tranfmife  dans  fes  écrits,  & dont  fa  pratique  a 
démontré  les  avantages.  Ibid . b . Maximes  principales  par  lef- 
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quelles  il  fe  conduifoit.  Ibid.  267.  a.  Médecine  tiÿglenn.® 
d Hippocrate.  Soin  qu’il  prit  de  tranfcrir.e  des  tables  du  tem- 
ple de  Gnide  tout  ce  qu’il  y trouva  d’inconnu  pour  lui.  Moyen 
qu  il  employa  pour  recueillir  une  hiftoire  fidele  des  maladies 
chez  differentes  nations.  Ibid.  b.  Suite  de  l’éloge  de  ce  grand 
homme.  Obfervations  fur  fes  deux  fils  Thefiajus  & Draco  , 
& fon  gendre  Polybe.  Premiers  médecins  qui  s’illuftrerent 
après  eux.  Ibid.  268.  a , La  médecine  partagée  en  trois  parties  du 
tems  d’Erafiftrate  & d’Hérophile  , favoir , la  diététique , la  phar* 
maceutique  8c  la  chirurgique.Etabliflement  de  la  feéteempyri- 
que  après  la  mort  de  ces  deux  derniers  médecins.  Etymologie 
du  mot  empyrifme.  Fondateur  de  cette  ferie.  Diiputes  des 
dogmatiques  & des  empyriques.  Seéte  des  méthodiques  fon- 
dée par  Thémifon.  Principes  de  ce  médecin.  Ibid.  b.  Défen- 
feurs  de  fon  fyftême  parmi  les  anciens  8c  les  modernes.  La 
feéfe  des  méthodiques  peu  recherchée  par  les  contemporains 
de  Thémifon.  Deux  branches  qu’elle  forma;  favoir  l’épifyn- 
thétique  8c  l’écleââquet  Syftême  des  pneumatiques  , imaginé 
par  Athénée.  Obfervations  fur  Celfe  8c  fur  les  principes  con- 
tenus dans  fes  ouvrages.  Ibid.  269.  b.  Confeils  qu’il  donne 
pour  la  confervation  de  la  fanté;  Ibid.  270.  a.  Ses  préceptes 
pour  les  gens  mariés.  De  l’état  de  la  médecine  chez  les  Ro- 
mains. Leur  première  médecine  fut  l’empyrique.  Les  régnés 
de  Jules  Ceiar  8c  d’Augufte  favorables  aux  médecins.  Récom* 
penfes  que  reçut  Mufa  pour  avoir  guéri  Augufte.  Examen  de 
la  queftion  , fi  les  médecins  de  ce  tems-là  étoient  tous  de  con- 
dition fervile.  Ibid.  b.  Tems  auquel  parut  Galien.  Quel  étoit 
alors  l’état  de  la  médecine.  Attachement  de  Galien  à Hippo- 
crate. Obfervations  fur  les  principes  de  Galien.  Ibid.  271.  a. 
Eloge  de  fes  ouvrages  fur  l’anatomie.  Médecins  grecs  qui  vin- 
rent après  lui , 8c  qui  s’en  tinrent  à fa  méthode.  Des  médecins 
arabes.  Ibid.  b.  Principaux  d’entr’eux  qui  fe  diftinguerent.  Mi/é- 
rable état  de  la  médecine  chez  les  Turcs.  Comment  les  fem- 
mes malades  font  vifitées  dans  le  ferrail  par  le  médecin.  Façon 
métaphorique  de  s’exprimer  que  les  Arabes  portèrent  dans  la 
chymie  8c  l’alchymie.  Tems  auquel  la  chymie  vint  à péné- 
trer en  Europe.  Ibid.  272.  a..  La  chymie  introduite  dans  la 
médecine  par  Arnauld  de  Villeneuve , né  en  1235.  Découver- 
tes 8c  nouvelles  pratiques  de  Bafile  Valentin,  médecin  chy- 
mifte.  Entrée  des  maux  vénériens  en  Europe.  Remedes  nou- 
veaux dont  l’art  s’eft  enrichi  à leur  occafion.  De  l’ufage  du 
mercure  contre  cette  maladie.  Obfervations  fur  Paracelfe,  8c 
fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b.  Jugement  que  le  chancelier  Bacon 
a porté  de  ce  perfonnage  finguiier  8c  de  fes  feélateurs.  Ibid . 
273.  Ils  tentèrent  d’élever  fur  leurs  fourneaux  un  fyftême 
de  philofophie.  Le  fameux  Van-Helmont  parut  quatre-vingt- 
dix  ans  après  Paracelfe.  Progrès  que  firent  fes  opinions.  Au- 
tres défenfeurs  des  préparations  chymiques , 8c  des  principes 
de  la  chymie  appliqués  à la  médecine.  Ibid.  b.  Découverte  de 
la  circulation  du  fang  par  Harvey.  Cette  découverte  a jette 
dans  le  monde  les  vrais  fondemens  de  l’art  de  guérir.  Progrès 
de  la  médecine  depuis  cette  époque.  Eloge  des  ouvrages  du 
célébré  Boerhaave.  Etat  préfent  de  la  médecine  en  Italie , en 
Hollande , Ibid.  274.  a.  en  Allemagne , en  France  Sc  en  Angle- 
terre. Reproches  aux  médecins  de  nos  jours.  Ibid.  b.  Préjugés 
qui  ont  retardé  les  progrès  de  la  médecine.  L’exercice  le  plus 
multiplié  ne  nous  alfure  ni  du  mérite , ni  de  la  capacité  des 
médecins.  Auteurs  inftruits  dans  la  théorie , mais  qui  ont 
donné  dans  leurs  ouvrages  quelques  dogmes  particuliers  peu 
exaéls  8c  peu  lumineux.  Médecins  recommandables  dont  les 
produirions  font  reliées  imparfaites , parce  que  les  autres  fcien- 
ces  qui  dévoient  les  éclairer  avoient  fait  peu  de  progrès.  Ibid. 
273.  a.  Auteurs  qui  fe  font  attachés  à perfectionner  la  théo- 
rie de  certaines  maladies.  Vrais  inftituteurs  de  la  théorie  de 
la  médecine , qui  cultivent  en  même  tems  les  différentes  fcien- 
ces  qui  s’y  rapportent.  Travaux  8c  connoiflances  d’où  dépend 
l’avancement  de  la  théorie.  Les  praticiens  de  routine  ne1  font 
qu’en  retarder  les  progrès.  Ibid.  b. 

MÉDECINE , parties  delà  ( Science ) définition  de  la  méde- 
cine. X.  273.  b.  Diftribution  de  cette  fcience  en  cinq  parties. 
Analyfe  des  inftitutions  de  médecine  de  Boerhaave.  Ibid. 
276.  a. 

Médecine  , injuflice  des  hommes  dans  leurs  jugemens  fur  la 
médecine:  cette  fcience  confidérée  comme  plus  certaine  que 
la  plupart  des  autres.  I.  603.  a,  b.  Les  principes  de  médecine 
confidérés  comme  fufceptibles  de  démonftration.  IV.  824.  a. 
XII.  337.  b.  Auteur  de  la  médecine  clinique.  Vcye^  Hippo- 
cratisme. VIII.  211.  a.  Révolution  dans  l’art  de  la  médecine. 
Suppl.  I.  273.  a.  Comment  les  fuccefleurs  d’Hippocrate  ont 
défiguré  la  médecine  par  leurs  hypotlfefes  : hiftoire  des  diffé- 
rentes altérations  quelle  a fouffertes  jufqu’à  nos  jours.  XI. 
3 e 6.  a.  Révolution  que  les  Afclépiades  cauferent  dans  la  méde- 
cine. Suppl.  I.  631.  b.  Pythagore  eft  le  prenrier  philofophe 
qui  fe  fort  adonné  à la  théorie  de  la  Médecine;  362.  b.  il 
eft  regardé  comme  le  créateur  de  la  médecine  qu’on  exerce 
aujourd’hui.  Suppl.  I.  631.  b.  Etat  de  cette  fcience  cher  les 
Arabes.  302.  b.  Partage  de  la  médecine  du  tems  de  Celfe  & 
depuis.  XII.  493.  u.  Paracelfe  a été  l’auteur  de  la  plus  grande 
révolution  qui  ait  changé  la  face  de  la  médecine.  III.  431.  a. 


Changement  arrivé  dans  la  médecine  , lorfqu’Harvéy  eut 
découvert  la  circulation  du  fang.  XI.  364.  a.  L’ufage  d’em- 
ployer des  remedes  composés , eft  un  des  principaux  obfta- 
cles  aux  progrès  de  cette  partie  de  la  médecine  qui  s’occupe 
de  la  vertu  des  médicamens.  III.  768.  b.  Révolutions  aux- 
quelles font  expofés  les  différens  fyftêmes  de  médecine.  VIII. 
723.  a,  b.  Les  fyftêmes  philofophiques  ont  eu  de  tout  tems 
une  influence  fâcheufe  fur  la  médecine.  X.  741.  b.  Pourquoi 
lamédecine  d’aujourd’hui  eft  fort  éloignée  de  la  perfection  que 
le  feul  Hippocrate  lui  avoit  donnée.  XL  316.  a.  De  l’art  con- 
, fédéré  en  lui-même.  Deux  parties  de  la  méthode  médicinale. 
VIII.  38  y b.  Quelle  doit  être  la  façon  de  procéder  dans  l’exa- 
men & la  divifion  des  maladies.  XI.  232.  a.  Des  obfervations 
en  médecine.  315.  b.  Combien  il  importe  de  bien  entendre 
la  jufte  valeur  des  termes  ufités  en  médecine.  XIII.  308.  a. 
Médecine  clinique.  III.  53 G.  b.  Partie  de  la  médecine  appel- 
lée  épifpaflique  , voyeç  Vésicatoires.  De  la  pratique  en 
médecine.  V.  387.  b.  Médecine  univerfelle  , voyeç  Pier.re 
philosophale.  Caraéleres  ufités  en  médecine.  II.  630.  a. 
Union  ou  rapport  de  la  médecine  avec  d'autres  arts  ou  fciences. 
L’aftrologie  affociée  à la  médecine.  VIII.  729.  b.  — 731.  b. 
Application  de  la  géométrie  à la  médecine,  X.  220.  a , b.  222  , a. 
delamufique  à la  médecine.  906.  a , b.  — 9091  a.  Avantages 
que  la  médecine  peut  tirer  des  obfervations  météorologiques. 
XI.  3 2 1 . a , b. 

Médecine  ; ( Faculté  de  ) Doyen  de  cette  faculté.  V.  96. 

a.  Examen  des  écoliers  de  médecine  dans  l’univerfité  de  Pa- 
ris pour  être  licentiés.  III.  93.  b.  Aéte  public  appelle  Vef- 
périe  qui  fe  fait  dans  les  colleges  de  médecine.  XVII.  20$. 

b.  Des  degrés  dans  cette  faculté.  IV.  764.  a.  Doéleur  en 
médecine.  V.  8.  b.  Médecins  experts-jurés , auxquels  appar- 
tient la  fonélion  de  faire  des  rapports  aux  juges.  Suppl.  III. 
879.  b.  &c.  881.  b.  &c.  Suppl.  IV.  393.  a.  Médecins  royaux. 
Suppl.  III.  882.  a , b. 

Médecine  légale  , ( Méd.  Jurifpr.  ) art  d’appliquer 
les  connoiffances  & les  préceptes  de  la  médecine,  aux  dif- 
férentes queftions  du  droit  civil , criminel  & canonique  , 
pour  les  éclaircir  & les  interpréter  convenablement.  L’art  de 
faire  des  rapports  ou  des  relations  en  juflice , n’eft  qu’une 
partie  de  la  médecine  légale.  Suppl.  III.  876.  b.  Dans  la 
d dette  des  preuves  pofitives,  on  confulte  les  médecins  & 
les  chirurgiens  , pour  établir  l’exiftence  d’un  fait , & leur 
décifion  devient  alors  la  bafe  du  jugement.^-  Jurifcônfültes 
& auteurs  en  médecine  qui  ont  établi  les  rapports  de  la 
médecine  avec  la  jurifprudence.  — Objets  de  la  médecine 
légale.  — Combien  ce  genre  d’étude  eft  aujourd'hui  négli- 
gé.— C’efl  pour  réveiller  fur  un  objet  de  cette  importance 
l’attention  des  perfonnes  de  l’art  , que  l’auteur  s’eft  pro- 
pofé  de  tracer  dans  cet  article  l’analyfe  d’un  ouvrage  qui 
renfermeroit  les  principes  , les  réglés  & les  différentes  par- 
ties de  la  médecine  légale.  Ibid.  877.  a.  Origine  & progrès 
de  cet  art.  L’innombrable  diverfité  des  cas  fur  lefquels  les  juges 
font  appellés  à prononcer  , l’impoffibilité  de  réunir  en  eux 
toutes  les  lumières  qui  les  mettroient  en  état  de  juger , les 
ont  autorifés  à recourir  à des  gens  probatce.  artis  & fidei  ; 
telle  eft  l’origine  de  la  médecine  légale.  Il  s’eft  écoulé  bien 
des  fiecles  avant  qu’on  fe  foit  occupé  du  foin  d’extraire  un 
corps  de  doftrirte  des  différentes  décidons  des  experts.  Tout 
ce  qu’on  retrouve  dans  l’antiquité  , fe  borne  à des  ufages 
autorifés  par  les  loix  , & déduits  des  notions  imparfaites  qu’on 
avoit  de  la  médecine.  Ibid.  b.  Ce  ne  fut  que  lors  de  la  pu- 
blication de  l’ordonnance  criminelle  de  Charles-Quint , qu’on 
fentitla  néceftîté  de  s’occuper  de  cet  objet.— Dès-lors , la  lé- 
gifhtion  laiffa  peu  à defirer  à cet  égard;  l’avis  des  experts  en 
médecine  devint  une  fource  de  lumières  pour  les  juges.— 
Mais  les  experts  eux-mêmes  ne  fentirent  point  encore  qu’ils 
avoient  contraélé  l’obligation  de  s’éclaircir  pour  éclairer  les 
autres.  — Ils  faifirent  difficilement  le  point  de  vue  ou  ratio- 
nel,  fous  lequel  on  doit  conftdérer  les  quefficns  médico-lé- 
gales.—Auteurs  Allemands  & Italiens  qui  ont  pofé  les  pre- 
miers fondemens  de  la  doélrine  dont  nous  parlons  , en  pu- 
bliant différens  traités  qui  contiennent  les  déciuons  raifon- 
nées  des  plus  célébrés  facultés.— Ibid.  878.  a.  Combien  cette 
doétrine  a été  négligée  en  France/— Ibid.  b.  Les  connoiffan- 
ces que  plufielirs  chirurgiens  célébrés  ont  acquifes  de  nos 

iours , font  efpérer  une  heureufe  révolution  à cet  égard.— 
Lxamen  de  quelques  ouvrages  françois  , qui  traitent  des  rap- 
ports , & où  l’on  trouve  plufieurs  obfervations  utiles  fur  la 
médecine  légale.  — Des  connoiffances  qu'on  doit  exiger  dans  un 
expert.  — Ibid . 879.  a.  Parmi  les  différentes  parties  de  la  mé- 
decine dont  l’exercice  exige  le  plus  de  talens  & de  con- 
noiffances variées  , on  doit  fur-tout  compter  la  médecine 
légale.  La  divifion  de  la  médecine  en  médecine  proprement 
dite  , en  chirurgie , & en  pharmacie  , établit  trois  genres 
d’artiftes  dont  les  travaux  different  ; mais  les  médecins  ayant 
•pour  domaine  de  leur  profeffion  les  connoiffances  de  toutes 
les  maladies  & de  leur  curation  , leur  miniftere  s’étend  fur 
tous  les  rapports  * quel  que  foit  leur  objet.— La  connoiffance 
exaéle  de  toutes  les  parties  du  c©rps  humain  & l’expérience 


des  difleélions  font  abfolument  indifpenfabîes  dans  un  expert 
nommé  aux  rapports.  Ibid.  b.  Il  faut  qu’il  fe  garantiffe  foi- 
gneufement  de  l’elprit  de  fyftême  dans  le  choix  de  fes  opi- 
nions.—On  exige  de  lui  la  connoiffance  des  maladies  tant 
internes  qu’externes  ; puifqu’il  en  eft  peu , même  des  plus 
ftmples , qui  ne  fe  compliquent  avec  des  accidens  qui  dépendent 
de  la  léfton  , ou  de  la  correfpondance  des  organes  princi- 
paux.-—Il  doit  être  fuffifamment  pourvu  des  connoiffances 
phyfiques  qui  peuvent  fervir  de  guide  à un  fage  obferva- 
teur.  — L’étude  particulière  de  la  matière  médicale  eft  une 
partie  de  la  pharmacologie,  dont  un  expert  doit  s’être  long- 
teins  occupé.  — L’étude  des  premiers  élémens  de  la  chymië 
lui  eft  encore  de  la  plus  haute  importance.  Il  doit  porte? 
dans  fa  profeffion  cet  efprit  philofophique , qui  bannit  l’en- 
thouftafme  & le  préjugé , apprend  à douter  à propos  , & 
ne  donne  accès  qu’à  la  lumière  des  faits.  — Enfin  il  n’eft  pas 
inutile  que  l’expert-juré  connoiffe  les  articles  des  ordonnan- 
ces qui  le  concernent.»— Exemples  de  quelques  rapports  rendus 
par  des  chirurgiens  ignorans  , fuperftitieux , Sc  imbus  de  di- 
vers préjugés.  Ibid.  b.  Des  qualités  néceffaires  dans  les  experts * 
Qualités  morales.  La  plus  exaéle  probité  ; l’impartialité  , la 
défiance  de  foi-même  & de  fes  lumières , l’application  la  plus 
opiniâtre , & l’attention  la  plus  réfléchie  , font  des  vertus  ; 
que  le  médecin  expert  doit  pofféden  Ibid ; 88 1;  ai  Des  tfois 
claffes  d’artiftes  qui  fe  partagent  l’exercice  de  la  médecine , il 
n’y  a que  le  médecin  proprement  dit  qui  réunifie  le  plus  fou- 
vent  les  connoiffances  requifes  dans  l’expert  juré  aux  rapports. 
Mais  le  témoignage  du  chirurgien  & de  l’&pothicaire  eft  éga*- 
lement  néceffaire  par-tout  où  la  queftibn  à éclaircir  eft  relative 
à l’objet  de  leur  art.  — Difpofitions  de  la  jurifprudence  fran- 
çoife  fur  ce  fujet.  — Inconvénient  qu’il  y auroit  d’admettre 
indiftin élément  pour  la  confeéfion  des  rapports  , tout  homme 
exerçant  l’une  des  parties  de  la  médecine.  Ibid . b.  — Le  mi- 
niftere des  fages-femmes  eft  fubordonnè  à des  réglés  très- 
étroites.  Exemples  qui  prouvent  que  leur  expérience , dé- 
pourvue des  lumières  néceffaires , ne  les  met  pas  à l’abri  des 
fautes  les  plus  graves.  — Les  médecins  & chirurgiens  royaux 
font  prépofés  , dans  les  lieux  où  il  y en  a , exclufivement  à 
tous  autres,  pour  tous  les  rapports  juridiques.  Ibid.  882T  a. 
— Perlonnes  à qui  appartiennent  les  charges  de  médecins  & 
chirurgiens  royaux  : par  qui  ces  charges  font  conférées. 

■ — Quels  font  les  médecins  & chirurgiens  à qui  la  loi  ne  per- 
met pas  de  faire  un  rapport.  — Des  précautions  à obferver  pour 
bien  faire  un  rapport . Le  premier  devoir  des  experts  eft  de 
vérifier  fi  le  cadavre  n’offre  aucun  figne  de  vie.  Raifons  de 
juflice  & d'humanité  qui  doivent  les  porter  à employer  tous 
les  fecours  de  l’art  pour  rappeller  à la  vie  ceux  qui  n’ont 
encore  fouffert  qu’une  mort  imparfaite.  Ibid . b.  En  quoi  con- 
fident ces  fecours.  Lorfque  la  mort  eft  affurée , & qu’il  faut 
vérifier  le  cadavre  pour  en  faire  le  rapport , l’expert  doit  tout 
vérifier  par  lui-même  aufii  promptement  qu’il  eft  poffible  , & 
fur-tout  avant  que  les  injures  de  l’air  ou  la  putréfaclion  aient 
caufé  des  altérations.  Ibid.  883.  a.  Il  faut  éviter  l’emploi  de 
la  fonde  dans  la  recherche  ou  l’examen  des  plaies  extérieures. 
L’expert  doit  examiner  tout  ce  qui  s’offre  à l’extérieur  du 
cadavre,-  comme  bleffures  ; contufions  , taches;  lividités  s 
diftorftons  ; & les  chofes  mêmes  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  avec  lui.  Il  doit  ouvrir  les  différentes  cavités'du  ca- 
davre , & s’attacher  fur-tout  à voir  l’état  des  organes  vitaux. 

Il  doit  ajouter  les  conftdérations  générales  fur  le  lieu  , la  fai- 
fon  , l’état  de  fathmofphere  , l’âge  du  fujet , fon  fexe  , fes 
habitudes  , &c.  Les  principaux  articles  du  rapport  doivent  fe 
dreffer  fur  les  lieux  & non  de  mémoire.  Ibid.  b.  Epreuves  à 
faire  lorfqu’il  s’agit  de  poifon  , d’aiimens  ou  autres  iubftances 
inconnues.  — Il  faut  avoir  égard  à toutes  les  circonftances 
dans  l’eftimation  des  panfemens  , médicamens , ou  dans  le 
jugement  de  la  méthode  de  traiter  employée  par  d’autres. 
— Style  à employer  dans  les  rapports.  — Inconvériiens  qui 
réfultent  quelquefois  de  la  réunion  de  médecins  & de  chi- 
rurgiens nommés  en  qualité  d’experts.  — Fondions  auxquelles 
ils  doivent  fe  borner.  — Les  rapports  doivent  être  faits  fans 
connivence  & dans  le  fecret.  — » Comment  on  doit  procède? 
lorfqu’il  y a difcord  entre  les  experts.  Ibid.  884.  a.  Des 
différentes  efpeces  de  rapports;  Des  rapports  judiciaires  propre- 
ment dits , Amplement  dénonciatifs.  Ils  font  toujours  fufcep- 
tibles  de  fufpicion , & n’ont  que  peu  d’autorité  en  juflice, 
Rapports  définitifs  ou  juridiques  : ce  font  les  feuls  qui  font 
foi  en  juflice,  & guident  les  juges  dans  leurs  décifions  — Les 
experts  doivent  être  nommés  par  le  juge  ou  par  les  deux 
parties  conjointement,  afin  que  leurs  déclarations  aient  la 
force  des  rapports  définitifs  ou  provifoires.  Ibid.  b.  Des 
exoines  ou  certificats  cl’excufe.  On  les  diftingue  en  politiques , 
juridiques  & eccléfiaftiques.  En  quels  cas  elles  ont  lieu.  Ibid. 
883.  a.  Des  eftimations.  Elles  font  de  deux  fortes;  ou  l’on 
eftime  l’honoraire  dû  à un  médecin  & à fes  miniftres , lorfque 
cet  honoraire  eft  contefté , ou  l’on  évalue  le  prix  des  médi- 
camens & remedes.  Autre  forte  d’eftimation  qui  a lieu  lorf- 
que des  experts  font  requis  de  décider  ft  un  traitement  de 
maladie , ou  une  opération  & des  panfemens , ont  été  fa«^ 
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félon  les  réglés  de  l’art.  Des  objets  fur  le f quels  les  médecins  ont  jj 
des  rapports  à faire,  &juf qu’où  leur  miniflere  s'étend.  Peu  de  | 
refiources  qu’ont  les  médecins  pour  atteindre  à la  certitude  J 
qui  donne  la  pleine  conviélion.  Ibid.  b.  Delà  la  rareté  des  cas 
oit  il  leur  eft  permis  d’affirmer  fur  des  objets  qui  ne  tombent  I 
pas  fous  les  fens.  Impoffibilité  de  -faire  un  traité  dogmatique  I 
qui  embraffe  tout , en  affignant  à chaque  objet  le  degré  d’im- 
portance qui  lui  convient.  Principales  questions  de  médecine 
qui  donnent  lien  à des  rapports  judiciaires , politiques  ou 
économiques.  Ibid.  886.  a.  Dans  les  rapports  judiciaires , le 
témoignage  des  fens  mérite  la  première  place.  Mais  il  eft  en- 
fuite  permis  à l’expert,  de  réfumer  les  chofes  qu’il  obferve , 

& d’en  déduire  les  conféquences  naturelles.  Lorfqu’en  ufant 
de  fes  lumières  , il  apprécie  des  fignes  & remonte  à la  c-on- 
noiffance  des  caiifes , il  devient  juge  lui-même.  Plan  d’un 
traité  de  médecine  légale.  Imperfection  de  ceux  qui  ont  été 
publiés  jufqu’à  préfent.  Ibid.  b.  Efprit  de  préjugé  , attachement 
aveugle  aux  anciens  qui  s’oppole  encore  à la  perfeélion  de 
cette  partie  delà  médecine.  Importance  d’un  travail  fur  cet 
■objet.  L’auteur  conftdérant  l’homme  dans  fes  rapports,  i°-  avec 
les  loix  naturelles,  2°.  avec  les  loix  civiles,  f . avec  les  loix 
religieufes , trouve  dans  cette  divifiob  celle  du  traité  dont  il 
donne  ici  le  plan  & le  projet.  — Queffions  que  le  médecin  eft 
appellé  à examiner , relativement  à certains  cas  où  il  doit 
pfer  de  moyens  violens  qui  femblent  attenter  aux  loix  de  la 
nature.  Ibid.  887.  a.  Objet  du  médecin  dans  les  caufes  crimi- 
nelles. Des  queffions  relatives  aux  caufes  civiles  , & aux 
caufes  eccléffitffiques, Ibid.  b.  Intervention  des  phyficiens  pour 
décider  fi  certains  événemens  rentrent  dans  le  cours  de  la 
nature  , ou  doivent  être  attribués  à des  caufes  furnaturelles. 

— Celle  des  médecins  pour  décider  de  l’incompatibilité  de 
certains  devoirs  avec  les  befoins  & les  infirmités  de  la  nature 
humaine.  Ibid.  888.  a.  Leur  obligation  d’avertir  les  malades 
en  danger  de  mort,  ou  leurs  parens  pour  l’adminiftration  des 
faeremens.  Queftions  à élaguer.  Abfurde  barbarie  qui  fiègeoit 
autrefois  fur  les  tribunaux  de  juffice  , & qui  créa  des  loix  qui 
fubfiftent  encore  dans  nos  codes , & fervent  quelquefois  de 
prétextes  à de  nouvelles  atrocités.  — On  a quelquefois 
queftionné  les  médecins  fur  la  reffemblance  ou  diffemblance 
des  enfans  avec  leurs  peres.  Ibid.  b.  Il  ferait  abfurde  de  vou- 
loir établir  l’adultere  fur  une  preuve  de  cette  efpece.  — Ceft 
par  les  conjeélures  les  moins  fondées  qu’on  a cru  pouvoir 
déterminer  dans  des  cas  où  il  a faliu  régler  le  droit  d’herita- 
ge  ; quels  font  ceux  qui , fournis  aux  mêmes  caufes  de  mort , 
ont  furvécu  aux  autres.  — Les  épreuves  du  feu  , de  l’eau 
froide,  de  l’eau  bouillante , &c.  ont  aufli  exigé  quelquefois, 
le  témoignage  des  médecins.  Ces  tems  de  délire  fuperffit-ieux 
font  inconcevables  dans  le  fiecle  où  nous  vivons.  — Les  hé- 
morrhagies des  cadavres  , en  préfence  de  ceux  qu’on  foup- 
çonnoit  coupables  de  meurtre,  ont  exercé  l’efprit  des  auteurs 
de  médecine  légale,  Ibid.  S 89.  a.  L’examen  des  philtres,  les 
prétendues  poffieffions,  les  maléfices  , les  fortileges,  ont  fait 
jadis  une  partie  de  l’apanage  des  médecins.  — C eft  à la  honte 
de  notre  fiecle  & de  la  raifon  qu’on  eft  encore  autorifé  à 
réfuter  férieufement  les  amulettes  , bracelets',  fachets,  cein- 
tures, remedes  fympatiques  , &c.  employés  de  nos  jours 
pour  la  guérifon  des  maladies.  Il  eft  trifte  cle  trouver  à côté 
des  fùblimes  efforts  du  génie  , de  la  phiiofophie  & des  arts , 
le  contraire  de  l’ignorance  & de  la  gr.offiere  crédulité.  Ibid.  b. 

Médecine  , -médicament , purgatif.  X.  292.  a. 

MEDECINE  UNIVERSELLE  , ( Médec . & Chym.  ) X.  292.  a. 

MEDECINS  ANCIENS,  ( Médec.  ) principaux  médecins 
grecs , romains  & arabes,  qui  ont  vécu  jufqu’à  la  découverte 
de  l'imprimerie.  X.  276.  a.  Enumération  de  ces  médecins 
félon  l’ordre  des  tems  où  ils  ont  vécu.  Détails  particuliers 
qui  les  concernent  , rangés  félon  l’ordre  alphabétique  des 
noms  de  chacun.  Abaris  ; tout  ce  qu’on  en  raconte  eft  fabu- 
leux. Abullmfen-lbnu- Telmid , médecin  arabe..  Acéfias  , méde- 
cin grec  , malheureux  dans  l’exercice  de  fa  profeflion.  Autre 
médecin  de  ce  nom.  Ibid.  b.  Acron  , né  à Agrigente.  Aüua- 
rius  , ou  Jean , fils  de  Zacarias.  Ses  ouvrages  de  Thérapeuti- 
que. Analyfe  de  ce  qu’il  a enfeigné  fur  les  palpitations  du 
cœur.  Divers  autres  ouvrages  de  ce  médecin.  Ibid.  277.  a. 
Adrien.  Ægimius.  Ælms  Promotus  , deux  médecins  de  ce 
nom.  Æmilius  Macer.  Vers  d Ovide  fur  ce  médecin  poète. 
Ibid.  b.  Æfchrion , médecin  grec  , de  la  fe&e  empyrique. 
Remede  de  ce  médecin  contre  la  morfure  d’un  chien  enragé. 
Ætius  , trois  médecins  de  ce  nom  , favoir , Ætius  Sicanius, 
Ætius  d’Antioche  , & Ætius  d’Amida,  Agatarchides , furnom- 
mé  Gnidien.  Agathiuns.  Ibid.  278.  a.  Albucajîs  , médecin 
arabe.  Alexandre  Traliian.  Alexion.  Regrets  de  Cicéron  fur  la 
mort  de  ce  médecin.  Ibid , b.  Alexippe.  Andréas..  Andromachus. 
Appollonides.  Aventure  qui  le  fit  périr , & qui  ne  fait  hon- 
neur , ni  à fa  mémoire , ni  à fa  profeflion.  Archagathus , il 
paffe  pour  avoir  introduit  la  médecine  à Rome.  Ibid.  279.  a. 
Archigenes , paffage  de  Juvenai  fur  ce  médecin.  Jugement 
qu’en  porte  Galien.  Aretée.  Ibid.  b.  Efpeoes  de  maniaques 
dont  parle  ce  médecin.  Artorius , comment  il  fauva  la  vie 
d’Angufte  dans  la  bataille  de  Pinlippes.  Afclépiades , celui  qui 
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remit  en  crédit  à Rome  la  médecine  qu’ Archagathus  yavoît 
introduite  cent  ans  auparavant.  Ibid.  280.  a.  Le  témoignage 
de  l’antiquité  eft  prefque  tout  à l’avantage  de  ce  médecin» 
Afclepiades , defeendans  d’Efculape,  Ecoles  établies  par  les 
Afclepiades,  Ibid.  b.  Méthode  des  Afclepiades  de  Gnide , & 
de  ceux  de  Cos.  Athcnée  , premier  fondateur  de  la  feéle  pneu- 
matique? Ses  principes.  Aven^oar  , médecin  arabe.  Ibid.  281. 
a.  Averrhoes , obftervation  fur  les  paffages  que  Bayle  a re- 
cueillis de  différens  auteurs  au  fujet  de  ce  médecin.  Avicenes « 
Cælius  Aurelianus.  Ibid.  b.  Callianax.  Celfe.  Ibid.  282.  a.  Chri- 
fippe.  Criton.  Démocede.  Ibid.  b.  Dèmocrite  d’Abdere.  Diodes . 
Empédocle.  Erafiflrate.  Art  avec  lequel  il  engagea  Seleucus  à 
céder  fa  fécondé  femme  Stratonice  à Ântiochus  fon  fils  qui 
en  étoit  devenu  éperdument  amoureux.  Ibid.  283.  a.  E/cu - 
lape , hiftoire  de  ce  médecin.  Ibid.  b.  Etrabarani , médecin 
arabe.  Eudeme , plufieurs  médecins  de  ce  nom.  Euphorbus . 

F.  par  h a gui  , médecin  arabe.  Galien  , { Claude  j Ibid.  284.  a. 
Détails  fur  ce  médecin  & fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b.  Gariopon- 
tus.  Glaucias.  Haly-Abbas.  Héraclide.  Hermogene , deux  mé- 
decins de  ce -nom.  Ibid.  285.  a.  Hérodicus.  Hérophile.  Hippo- 
crate , obfervations  fur  cet  illuftre  pere  de  la  médecine  , fur 
fa  vie  & fur  fes  ouvrages  : éditions , traduélions , commen- 
taires qui  en  ont  été  faits.  Ibid.  b.  Ibnu-el-Baitar , médecin 
arabe.  Ibid.  287.  a.  Ibnu  Tho'phail  , médecin  arabe.  Ibnu- 
Zohar.  Joanna  , médecin  arabe.  Ifaac , médecin  juif.  Lucius 
Apulée.  Machaon.  Ibid.  b.  Podalyre.  Menecrate  , celui  qui  vi- 
voit  fous  le  régné  de  Tibere.  Mefuach  ou  Mefué.  Ibid.  288.  a. 
Mofchion.  Muja  , ( Antoine  ).  Myrepfus  ( Nicolas  ).  Onbafe. 
Ibid.  b.  P-alladius.  Paracelje.  Paul  Eginete.  Ibid.  289.  a.  Phili- 
nus  de  Cos.  Praxagore.  Prifcianus  , (Theodorus).  Ibid,  b „ 
Quintus.  Phases , médecin  arabe.  Rufus  , d’Ephefe.  Ibid.  290, 
a.  Sérapion  , deux  médecins  de  ce  nom  , l’un  d’Alexandrie  9 
l’autre  arabe.  Soranus  , quatre  médecins  de  ce  nom.  Ibid.  b. 
Symmachus.  Themifon  de  Laodicée.  Théophile  , fùrnom mèPro~ 
tajpatharius.  Theffalus , difciple  de  Thémifon.  Ibid.  291.  a. 
Thograi.  C.  Valgms.  V échus  Valens.  Vindiciamus.  Xenophon  , 
médecin  de  Claude.  Ibid.  b.  Si  l’on  vient  à comparer  le  bien 
qu’ont  fait  aux  hommes  les  bons  médecins  , & le  mal  qu’ont 
fait  les  mauvais , on  conclura  qu’il  vaudroit  mieux  qu’il  n’y 
eût  jamais  eu  de  médecins  dans  le  monde.  Ibid.  292.  a. 

Médecins  cliniques.  III.  536.  b.  Auteur  de  la  médecine  cli- 
nique. VIII.  211.  a. 

Médecins  , les  premiers  médecins  s’étoient  peu  appliqués  à 
l’anatomie.  IV.  1047.  a‘  Hiftoire  des  premiers  médecins. 
VIII.  21 1 .b.  Comment  les  fucceffeurs  d’Hippocrate  ont  défi- 
guré la  médecine.  XI.  3x6.  a.  Ignorance  des  premiers  méde- 
cins par  rappor-  à l’économie  animale  : anciens  qui  l’ont 
étudiée.  362.  b.  363.  a , b.  Principe  fur  lequel  les  plus  célé- 
brés médecins  ont  établi  leur  méthode  de  traiter  les  maladies  t 
conduite  qu’ils  ont  tenue  en  conféquence.  V.  409.  a , b. 
Comment  doit  fe  conduire  le  véritable  médecin.  IV.  488.  a. 
Queffions  importantes  que  doivent  tâcher  d’éclaircir  tous  les 
médecins  qui  ont  à cœur  les  progrès  de  l’art.  Ibid.  b.  Quel  eft 
le  médecin  auquel  on  doit  donner  fa  confiance.  573.  a.  Di- 
verfes  réflexions  fur  les  médecins  empyriques  & les  méde- 
cins éclairés  V.  587.  a , b.  58 %.a,b.  Danger  des  mauvais 
médecins.  VIII.  387.  a.  Travaux  auxquels  devroient  s’appli- 
quer les  médecins  obfervateurs  & les  médecins  praticiens- 
738.  b.  Connoiffance  qu’il  devroit  avoir  du  méchanifme  des 
mouvemens  du  corps  humain.  Suppl.  III.  876.  a , b.  L’efprit 
géométrique  utile  au  médecin.  X.  221.  b.  Du  médecin  obier- 
vateur,  XL  311.  a,  b.  — 313.  a.  Utilité  de  l’aftronomie  & de 
la  connoiffance  de  l’air  & des  faifons  pour  un  médecin.  XIV. 

531-  a- 

Médecins  alchimifes  , voye^  ce  dernier  mot,  & MEDECIN^ 
universelle  , Pierre  PHILOSOPHALE.  Ces  médecins  atta- 
chés à l’afirologie.  VIII.  73 1.  a , b. 

Médecins  ammijles  ou  éclettiques.  V.  270.  a.  Fondions  qu’ils 
attribuent  à l’ame  pour  conferver  ou  rétablir  la  fanté  ; leur 
doélrine  fur  les  caufes  de  l’inflammation.  VIII.  712.  a , b. 
Sur  les  maladies  inflammatoires.  722.  a.  —Voyei  Stahlia- 
nisme. 

Médecins  arabes  , voye£  ce  dernier  mot  : leur  doélrine  fur 
la  faignée.  XIV.  503.  a. 

Médecins  chyrnifcs , diftingués  enhumoriftes  & fermenta- 
teurs.  VI.  519.  a , b.  VIII.  333.  a.  Obfervations  fur  ces  mé- 
decins. III.  434.  b.  Leur  doélrine  contraire  à celle  des  an- 
ciens fur  les  crife-s.  IV.  476.  b.  Leur  doélrine  fur  la  digeffion, 

. ïooo.  b.  Par  qui  la  chymie  fut  introduite  dans  la  médedne. 
X.  272.  b.  Syftême  des  chy milles  fur  la  caufe  des  inflamma- 
tions , & en  général  fur  les  caufes  des  maladies  du  corps 
humain.  VIII.  710.  b.  Principaux  médecins  chymiftes  : leurs 
principes.  X.  273.  a , b.  Doélrine  des  chymiftes  fur  l’économie 
animale.  XI.  363..  b. 

Médecins  chirurgiens.  III.  355.  a. 

Médecins  confultans.  IV.  109.  a. 

Médecins  dogmatiques.  V.  1 2.  b. 

Médecins  écletdiques.  Voye £ MEDECINS  ANIMISTES. 

Médecins  empyriques » V.  586.  b . VIII.-  21 1»  ba 
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Médecins  épifynthitiques.  V.  813.  a. 

Médecins ga, lénifies.  Foye 1 Galénisme  & Humoristes. 
Médecins  humorifles.  Foye ç Galénimes  & Humoristes. 
Médecins  méchanicknsi.  Foye £ MÉCHANICIENS  , MÉTHO- 
DIQUES, Syncrétistes,  & Théorétiques. 

Médecins  méthodiques.  Foye { MÉCHANICIENS  , MÉTHODI- 
QUES , Syncrétistes  , 8c  Théorétiques. 

Médecins  fyncrétifles.  Foye{  MÉCHANICIENS  , MÉTHODI- 
QUES, Syncrétistes  , 8c  Théorétiques. 

Médecins  théorétiques.  Foye ^ MÉCHANICIENS,  MÉTHODI- 
QUES, Syncrétistes,  8c  Théorétiques. 

MÉDÉE  , {Hiji. grecq.  & Myth.  ) hifioire  de  cette  femme; 
fes  vertus  ; fes  malheurs.  Euripide  payé  par  les  Corinthiens 
pour  calomnier  dans  fa  tragédie  la  mémoire  de  Médee.  X. 
2.92.  a.  Auteurs  tragiques,  qui  fe  conformant  à ce  poète, 
n’ont  pu  s’empêcher  de  reconnoître,  que  née  vertueufe  , elle 
n’avoit  été  entraînée  au  vice  que  par  une  forte  de  fatalité. 
Ibid.  b. 

Médèe  , comment  elle  rajeunit  Æfon.  XIII.  762.  a,  b.  Son 
amour  pour  Jafon  : expédition  de  la  toifon  qu’elle  favorila. 

XV.  386.*.  . 

MedÉE  , pierre  , ( Hiji.  nat.)  X.  292.  b. 

MÉDELL1N,  ( Géogr . ) ancienne  ville  d’Efpagne.  Son  fon- 
dateur. Obfervations  hiftoriques  , & anecdotes  fur  Fernand 
Cortez  , né  dans  cette  ville.  X.  292.  b. 

MEDEMBLICK  , ( Géogr.  ) ville  des  Provinces-Unles. 
Origine  de  fon  nom.  Obfervations  fur  un  lac  de  ce  nom , pré- 
fentement  confondu  avec  le  Zuyderzée.  X.  292.  b.  Malheurs 
qu’a  effuyés  Medemblick.  Avantages  8c  privilèges  de  cette 
Ville.  Sa  fituation.  Ibid.  293.  a. 

MEDES , ( Géogr.  ) Les  Medes  8c  les  Perfes  confondus  par 
les  anciens  auteurs  grecs.  Ecbatane , capitale  de  Médie,  étoit, 
auffi  bien  que  Suze  , la  réftdence  du  roi  de  Perfe.  X.  293.  a. 
Medes , du  royaume  des  Medes.  V.  582.  a.  XIV.  421.  a. 
MEDIÆ  , Muras  , ( Géogr.  une.  ) delcription  qu’en  donne 
Xenophon.  X.  293.  a. 

MEDIAN,  Médiane , ( Anat.)  nerf  du  bras  , appellé  de  ce 
nom.  X.  293.  a.  Veine  médiane  ; médiane  céphalique. 
Ibid.  b. 

Médianes , veines.  Suppl.  I.  823.  b.  Nerf-médian.  Suppl. 
IV.  42.  b. 

MÉDIASTIN , ( Anat.  ) cloifon  fermée  par  la  rencontre 
des  deux  facs  qui  rapiffent  la  poitrine,  8cc.  Sa  delcription  8c 
fon  utilité.  X.  293.  b. 

MÉDIASTIN,  ( Anat .)  duplicature  des  pleures,  qui  tapif- 
lent  toute  la  capacité  de  la  poitrine,  laquelle  partage  cette 
cavité  en  deux  parties  oblongues  8c  inégales  pour  loger  les 
deux  lobes  du  poumon.  Delcription  de  ces  deux  efpeces  de 
facs.  Le  médialtin  eft  l’adofiement  de  ces  facs , qui  font  appli- 
qués l’un  à l’autre  à la  partie  fupérieure  , moyenne  8c  anté- 
rieure de  la  poitrine.  Strufture  du  médialtin  antérieur.  Suppl. 
III.  890.  a.  & du  médialtin  poltérieur.  Ibid.  b. 

MÉDIATEUR , ( Thèol.  ) dans  les  alliances  entre  les 
hommes , Dieu  elt  le  témoin  8c --médiateur  de  leurs  engage- 
mens  réciproques.  Lorfque  Dieu  fît  alliance  avec  les  Hébreux , 
Moife  fut  le  médiateur  de  cette  alliance.  Jefus-Chrilt  média- 
teur de  rédemption  dans  la  nouvelle  alliance.  Cette  qualité  de 
médiateur  relevée  dans  l’épître  aux  Hébreux.  Médiateurs 
d’interceffion  reconnus  par  les  catholiques.  X.  294.  a. 

Médiateur , alliance  de  Dieu  avec  les  hommes  par  la  mé- 
diation de  Jefus-Chrift.  I.  285.  b.  Idée  que  d’anciens  peuples 
avoient  conçue  d’un  médiateur  entre  Dieu  8c  les  hommes. 
XIV.  454.  a. 

Médiateur  , ( Politiq . ) conditions  qui  rendent  une  mé- 
diation légitime.  Qualités  d’un  médiateur.  X.  294.  a. 

Médiateur.  Les  termes  de  médiateur  8c  de  pacificateur  ne 
font  pas  toujours  fynonymes  : exemples.  XI.  73  6.  a. 

Médiateur  , ( Hiji.  de  Conjlantinople)  mimllre  d’état  fous 
l’empereur.  Grand  médiateur.  X.  294.  b. 

Médiateur,  ( Jeu .)  Defcription  8c  réglés  de  ce  jeu.  X. 
294.  b. 

Médiateur.  Couleur  favorite  au  médiateur.  IV.  334.  a. 
Tirer  les  places  dans  ce  jeu.  XII.  674.  b.  Quadrille  avec  le 
médiateur.  XIII.  645.  a.  Médiateur  folitaire  à trois.  XV. 
323.  a. 

MÉDICAGO , ( Botan.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  X.  293.  a.  Defcription  de  la  plus  commune. 
Ibid.  b. 

MÉDICAMENT,  ( Thérapeutïq.  ) divifon  générale  des 
médicamens  en  externes  8c  en  internes  : troifeme  diftinélion 
de  médicamens  moyens  que  quelques  pharmacologilles  ont 
ajoutée.  Cette  diftinélion  regardée  comme  fuperflue.  Il  feroit 
plus  exaét  8c  plus  lumineux  de  dillinguer  les  remedes  en  uni- 
verfels  , 8c  en  topiques  ou  locaux.  Autre  divifion  des  médica- 
mens  fondée  fur  leur  aétion  méchanique.  X.  293.  b.  Du  vrai 
principe  d’aéfion  dans  les  médicamens.  Vaines  théories  des 
médecins  fur  la  réaétion  du  corps  animal , fur  la  fuccefîîon 
des  changemens  qui  amènent  le  rétabliflement  de  l’ordre  des 
fonctions  animales,  8c  fur  i’aélion  èle&ive  des  médicamens 
• Tome  II. 


& leur  pente  particulière  vers  certains  organes.  Ibid.  29Ô.  a. 
Relativement  aux  effets  immédiats  des  médicamens , on  les 
dillingue  en  altérans  8c  en  évacuans.  Enumération  des  diffié- 
rens  altérans.  Les  médicamens  diftingués  encore  en  doux  ou 
bénins  , 8c  en  aéfifs  ou  forts.  Ces  derniers  ne  different  des 
poifons  que  par  la  dofe  : les  bénins  exercent  à peine  une 
adion  direde  8c  véritablement  curative.  Médicamens  nom* 
niés  alimentaux.  Médicamens  diftingués  en  fimples  8c  corn- 
pofés  , officinaux  , magiftraux  , chymiques  , galéniques» 
Ibid.  b.  — Foyei  ces  mots. 

Médicament , différence  entre  remede  8c  médicament.  XIV. 
93.  a.  Divifion  générale  des  médicamens  en  évacuans  8c  en 
altérans.  VI.  112.  b.  Explication  de  leurs  vertus  8c  de  leurs 
effets.  362.  a.  Des  heures  propres  à prendre  les  médicamens. 
X.  297.  a.  Analogie  que  doivent  avoir  ceux  dont  on  fait  mé- 
lange. 3 1 1.  a.  Obfervation  fur  la  préparation  des  médicamens 
odorans.  XI.  333.  b.  Médicamens  parégoriques , 93  3.  b. 
fpécifîques  , XV.  444.  b.  fuppuratifs.  681.  b.  Foye £ Re- 
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MÉDICAMENTEUSE.  Pierre.  XII.  379.  b. 

MÉDICINAL  , heures  médicinales , ( Malad.  ) quelles  font 
ces  heures  propres  à prendre  les  médicamens , dans  les  divers 
genres  de  maladies.  X.  297.  a. 

Médicinales  , plantes.  Foye £ MATIERE  MÉDICALE. 

MÉDICINIER  , ( Botan.  ) caraderes  de  ce  genre  de  plan» 
te , appellé  ricinoides.  X.  297.  a. 

MÉDICINIER,  ( Botan.  ) ou  pignon.  Defcription  de  cet 
arbufte  de  l’Amérique.  Ufage  de  ces  pignons  ; leurs  proprié- 
tés. Huile  qu’on  en  tire  par  expreffioa.  X.  297.  a. 

Médicinier  d’Amérique.  Foye £ Ricin  8c  RlClNOÏDE. 

Médicinier  d’Efpagne.  Foye £ RlCIN  8c  PlGNON  d’xndE. 

Médicinier  , ( Mat.  médic.  ) propriétés  de  la  graine  de 
cette  plante , de  l’huile  qu’on  en  tire  par  expreffion , 8c  des 
feuilles  prifes  par  infufion.  X.  297.  b. 

MÉDICIS.  Obfervations  fur  les  Médicis.  VI.  877.  a.  Suppl. 
III.  34.  ^ Suppl. I.  88.  b.  Colledions  de  médailles,  manuferits  , 
ftatues,  8cc.  faites  fous  les  Médicis.  VI.  877.  a.  X.  229.  b.  La 
gravure  en  pierres  fines  rétablie  par  Laurent  de  Médicis.  XII. 
388.  a.  389.  b.  Colonne  de  Médicis.  III.  652.  a.  Vénus  de 
Médicis.  XVII.  37.  a . 

MÉDIE,  {Géogr.  anc.')  hiftoire  ancienne  de  ce  pays.  La 
Médie  , diftinguée  en  grande  Médie  , 8c  en  Médie  Atropa- 
têne.  X.  297.  b. 

MÉDIE  , Pierre  de  , ( Hiji.  nat.  ) X.  297.  b. 

Médie  , huile  de , VIII.  339.  b. 

MEDJI , ( Botan . ) efpece  de  bananier.  Suppl.  î.  781.  b. 

MEDINA-CELI,  ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Efpagne  dans 
la  vieille  Caftille.  X.  297.  b. 

Medina-del-campo  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Efpagne 
au  royaume  de  Léon , patrie  de  Balthafard  Alamos  8c  de 
Gomez  Pereyra.  Obfervations  fur  ces  gens  de  lettres  8c  fur 
leurs  ouvrages.  X.  298.  a. 

Medina-de-las-Torrez  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  X. 
298.  a. 

Medina-del-rio  seco , {Géogr.  ) ancienne  ville  d’Efpa- 
gne , au  royaume  de  Léon.  X.  298.  a. 

Medina-Sidonia  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Efpagne 
dans  l’Andaloufie.  X.  298.  a. 

MÉDINE , ( Géogr.  ) ville  de  l’Arabie  heureufe.  Significa- 
tion du  mot  arabe  medinah.  Fameufe  mofquée  de  cette  ville 
où  les  mahométans  vont  en  pèlerinage.  Tombeaux  qu’elle 
renferme.  Defcription  de  celui  de  Mahomet.  Pofition  de  Mé- 
dine. Son  gouverneur.  Son  enceinte , 8cc.  X.  298.  a. 

Médine , fouverain  de  cette  ville.  XV.  633.  b.  Préfent  que 
le  fultan  y envoie.  Suppl.  I.  508.  a.  Montagne  de  fon  voift- 
nage.  233.  b. 

MÉDIOCRITÉ,  ( Morale .)  éloge  de  cet  heureux  état, 
qui  tient  le  milieu  entre  l’opulence  8c  la  pauvreté.  X.  298.  æ. 
Âpoftrophe  à ceux  que  l’avarice  Sc  l’ambition  tyrannifent. 
Ibid.  b. 

Médiocrité.  Defcription  de  la  vie  ruftique  d’un  homme  qui 
vit  dans  l’état  de  médiocrité.  XVII.  369.  a , b. 

Médiocrité  des  talens.  Réflexions  fur  ce  fujet.  X.  601.  b. 

MEDIOLANUM , Infubriœ , {Géogr.  anc.)  ville  d’Infu- 
brie  , aujourd’hui  Milan.  Ancienneté  de  cette  ville.  Obferva- 
tion  fur  les  villes  nommées  Mediolanus.  Comment  quelques 
auteurs  latins  ont  parlé  de  Milan.  Diverfes  confidérations  qui 
l’ont  rendue  remarquable.  Aventure  de  Céfar  avec  les  ma- 
giftrats  de  cette  ville.  X.  298.  b. 

Mediolanum  , anciens  peuples  dont  cette  ville  étoit  la  capi- 
tale. XI.  466.  b. 

Mediolanum  ordovicum  , ( Géogr.  anc . ) ancienne 
ville  de  la  Grande-Bretagne.  Les  favans  d’Angleterre  ne  s’ac- 
cordent point  fur  le  nom  moderne  de  cet  endroit.  X.  298.  b. 

Mediolanum  , en  Bourgogne.  Suppl.  III.  619.  a. 

Mediolanum  , Saintes,  appellée  autrefois  de  ce  nom.  XIV. 
322.  b. 

MÉDIOMATRICES , anciens  peuplés  du  pays  Meffin.  .X, 
408.  Æ, 

Fff 


I 


*o6  M E G 

MÉDISANCE , ( Morale.  ) médire  eft  une  action  de  foi- 
snême  indifférente.  En  quels  cas  la  médifance  eft  permife. 
Différentes  fortes  de  tnédifances  criminelles.  Les  cartes  ont 
plus  fauve  de  réputations  que  n’eût  pu  faire  une  légion  de 
ntiffionnaires  attachés  à prêcher  contre  la  médifance.  X.  299. 
a.  — Voyei  MÉCHANCETÉ. 

MÉDITATION  , ( Gramm.  ) état  de  l’homme  en  médita- 
tion. Il  faut  que  la  méditation  nous  difpofe  à agir  , ou  c’eff  un 
exercice  méprifable.  L’humeur  & la  mélancolie  font  compa- 
gnes de  la  méditation  habituelle.  Différence  que  mettent  les 
dévots  entre  la  méditation  & la  contemplation.  X.  299.  a . 
Différence  entre  méditer  un  projet  & méditer  fur  un  projet. 
Ibid.  b. 

Méditation état  de  l’ame  défigné  par  ce  mot.  Suppl.  I. 
684.  a.  Efpece  d’abftinence  qui  difpofe  à la  méditation.  65 .a. 
État  d’un  homme  qui  médite  très-profondément.  I.  471.  a. 
Différence  entre  la  méditation  & la  contemplation.  IV.  1 1 1.  b. 
L’ame  trouve  la  méditation  pénible  : moyen  d’apprendre  à 
méditer.  V.  694.  a.  Quels  font  les  objets  les  plus  doux  à 
méditer.  VIII.  80 6.  a.  Méditations  philofophiques.  XVIT. 
742.  a,  b.  Méditation  requife  avant  d’entreprendre  aucun 
plan  furie  fujet. qu’on  veut  traiter.  Suppl.  II.  452.  b.  Médi- 
tations de  Defcartes.  II.  721.  a , b.  Sur  la  méditation,  voye^ 
Réflexion  , Attention. 

MÉDITERRANÉE , mer , { Géogr.  ) Comment  elle  s’ap- 
pelloit  autrefois.  Divifionsde  cette  mer.  X.  299.  b.  Sur  la  com- 
munication de  l’Océan  avec  la  Méditerranée  , voyeq_  Canal 
ARTIFICIEL. 

Méditerranée , mer.  X.  366.  a.  Pourquoi  elle  n’a  pas  de  marée 
fenfible.  VI.  906.  a.  X.  96.  a . Proportion  entre  l’évaporation 
de  fes  eaux  & la  quantité  d’eau  qu’elle  reçoit  des  fleuves. 
VII.  89.  a.  Conjeétures  fur  l’origine  de  la  mer  Méditerranée. 
XVI.  164.  a.  Voyeq  MER  & OCEAN. 

MÉDITRINALES  , ( Hift.  anc.  ) fêtes  que  les  Romains 
célèbroient  en  automne.  Formule  dont  on  fe  fervoit  la  pre- 
mière fois  qu’on  buvoit  du  vin  nouveau.  X.  299.  b. 

MÉDOC  , ( Géogr.  ) contrée  de  France  , entre  l’Océan  & 
& la  Garonne.  Huîtres  de  cette  contrée,  en  réputation  du 
tems  des  Romains.  Village  ou  on  les  pêche.  Principal  lieu  de 
ce  pays.  Cailloux  de  Médoc.  X.  300.  a. 

MÉDULLAIRE , huile  , ( Anatom.  ) partie  la  plus  fubtile 
de  la  moelle  des  os.  Comment  elle  paffe  dans  les  os  & dans 
leurs  articulations.  X.  300.  a.  Ufage  de- cette  huile.  Subfiance 
médullaire  du  cerveau.  Ibid.  b. 

MÉDULLE , le  mont , ( Géogr.  anc.  ) montagne  d’Efpagne. 
Mort  tragique  des  barbares  afflégés  par  les  Romains  fur  le 
mont  Medulle.  X.  300.  b. 

MÉDUSE  , ( Myth.  ) une  des  trois  Gorgones.  Différentes 
maniérés  dont  les  peintres  & les  fculpteurs  ont  repréfenté 
Médufe.  X.  300.  b. 

Médufe.  Voyei  l’article  Gorgones.  Cheveux  de  Médufe 
dans  un  temple  de  Minerve.  XII.  904.4.  Ce  qu’étoit  Médufe 
félon  M.  Fourmont.  XII.  239.  a. 

éMidufte  , tête  de  , ( Hift.  nat.  ) étoile  de  mer.  Vol.  VI.  des 
pl.  Régné  animal,  pl.  63. 

MEDWAY,  ( Géogr.  ) riviere  d’Angleterre.  Peinture 
qu’en  fait  le  chevalier  Blackmore.  On  fe  fert  de  cette  ri- 
vière pour  mettre  en  fureté  les  gros  vaiffeaux  en  hiver. 

X.  301.  a. 

MÉFAIRE , ( Droit  coutum.  franc.  ) explication  que 
M.  le  Fevre  Chantereau  donne  de  ce  vieux  terme.  X.  301.  a. 

MÉFIANCE,  ( Gramm.  ) Différence  entré  la  méfiance 
& la  défiance.  X.  301.4. 

MÉFIER  fe  , fe  défier  , ( Synon.  ) différences  dans  la  figni- 
fkation  & l’ufage  de  ces  deux  expreffîons.  Suppl.  III. 
S91.  a. 

MÉGABISE,  fa  révolte  contre  le  roi  de  Perfe.  Suppl.  I. 
598.  b. 

MÉGALES1E , ( Antiq.  rom.  ) fêtes  célébrées  à Rome 
en  l’honneur  de  Cybele.  A quelle  occafion  la  flatue  de 
cette  déeffe  fut  apportée  à Rome  & fa  fête  inflituée.  X. 

301.  b. 

MÉGALESIENS , jeux  , ( Antiq.  rom.  ) pourquoi  on 
les  nommoit  les  grands  jeux.  Comment  on  les  célébroit.  X. 
301.  b. 

MÉGALOPOLIS,  ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe. 
Comment  & à quelle  occafion  elle  fe  forma.  Nom  mo- 
derne de  cette  ville.  Hiftoire  de  Philopœmen  & de  Po- 
lybe  fon  éleve  , l’un  & l’autre  nés  à Mégalopolis.  X. 

301.  b.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Polybe.  Ibid. 

302.  a. 

MÉGAMETRE  , ( Aftron.  ) inftrument  propre  a mefurer 
les  diftances  de  plufieurs  degrés  entre  les  affres.  Auteur  qui 
en  a donné  la  defcription.  Il  ne  différé  pas  fenfiblement 
de  i’héliometre  imaginé  par  M,  Bouguer.  Son  ufage.  Suppl. 

JH  891.  h. 

MÉGARA ",  {Géogr.  anc.  ) cinq  villes  de  ce  nom.  X. 
302.  à.  1 . 

MÉGARE , ( Géogr.  anc.)  ville  de  Grèce.  Situation  de  ! 
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Méfare  ; étendue  de'  fon  territoire.  Fondation  de  la  ville 
de  ce  nom  en  Sicile.  Médailles  de  la  colonie  de  cette  fé- 
condé Mégare.  Obfervations  fur  les  habitans  de  Mégare 
en  Achaïe.  Du  fondateur  de  cette  ville.  X.  302.  b.  Origine 
de  fon  nom.  Célébrité  du  temple  de  Gérés  bâti  à M’égare. 
Fondement  du  bon  mot  de  Diogene , qui  difoit  qu’il  aime- 
roit  mieux  être  belier  d’un  troupeau  d’un  mégarien  , que 
d’être  fon  fils.  Temple  de  Diane  bâti  à Mégare.  Rois  du 
royaume  de  Mégaride.  Diverfes  révolutions  qu’éprouve- 
rent  les  Mégariens.  Caufes  de  la  guerre  du  Péloponnefe  , 
& de  la  rupture  des  Athéniens  avec  les  Mégariens.  Ibid. 

303.  a.  Epoque  à laquelle  la  ville  de  Mégare  eut  une 
conffffance  décidée.  Idées  qu’on  nous  a laiflées  des  Mé- 
gariens. Des  monumens  qu’ils  avoient  élevés  à l’honneur 
des  dieux  & des  héros.  Les  beaux  arts  cultivés  à Mégare. 
Perfonnages  diffingués  dans  la  philofophie  & dans  les  arts 
auxquels  cette  ville  a donné  le  jour.  Théocofme  , fculp- 
teur.  Ibid.  b.  Théognis , poète.  Euclkie  , fondateur  de  la 
feéle  mégarique.  Son  amour  pour  Socrate.  Mot  de  ce  phi- 
losophe qui  peint  une  aine  tendre  & fenfible.  Eubulide  , 
fuccefleur  d’Euclide.  Stilpon.  Obfervations  fur  ce  philofo- 
phe.  Etat  préfent  de  la  ville  de  Mégare,  de  fon  territoire 
& de  fes  habitans.  Ibid.  304.  a. 

Mégare.  La  reffitution  des  ufures  ordonnée  par  les  Mé>. 
gariens.  XL  786.  a.  Dialeriique  mégarienne.  IV.  934.  b. 

MÉGARE , pierre  de  , { Hift.  nat.  ) X.  304.  a. 

MÉGARIQUE,  feéle  , ( Hift.de  la  philofophie  ) fon  fonda- 
teur. Jugement  porté  fur  les  philosophes  de  cette  école. 
Principaux  d’entr’eux.  Hiftoire  d’Euclide  le  Mégarien.  Ses 
principes  philofophiques.  Eubulide  le  Miléfien.  X.  304.  b. 
Clinomaque  : celui-ci  partagea  la  chaire  d’Eubulide  avec 
Alexinus.  Euphante.  Diodore  furnommé  Cronus.  Ichtias. 
Stilpon.  Ibid.  305.  a.  Sa  philofophie.  Ibid.  b.  Sur  la  dialeéti- 
que  mégarique , voye { Dialectique. 

MÉGERE,  (■ Myth . ) une  des  furies.  Ses  fon&ions.  Ety- 
mologie & ffgnification  de  fon  nom.  Lorfqu’il  s’agiffoit  de 
faire  mourir  quelqu’un  , les  dieux  fe  fervoient  ordinairement 
de  Mégere.  X.  306.  a.  Voye{  Furies. 

MÉGERE  , ( Comm.  ) mefure  de  grains.  X.  306.  a. 

MÉGILLOTH.  Paraphrafes  chaldaiqu.es  qui  portent  ce 
nom  chez  les  Juifs.  XV.  912.  b. 

MÉGISSIER  , ( Art  rnéchan.  ) ouvrages  des  mégiffiers.’ 
Statuts  des  mégiffiers  de  la  communauté  de  Paris.  X.  306.  a . 

Mégijfur  : différence  entre  le  mégiffïer  8c  le  chamoifeur  : 
manœuvres  du  mégiflier.  III.  73.  b.  Patron  des  mégiffiers. 
Suppl.  IV.  258.  b. 

ME  HERCULES  , {Hift.  anc.)  jurement  des  hommes 
par  Hercule.  Pourquoi  les  femmes  ne  juroient  point  par  ce 
dieu.  X.  306.  b. 

MEHUN-Jar-Zohe , {Géogr.)  ville  de  France  , patrie  de 
Guillaume  de  Lorris,  & de  Jean  Clopinel  ou  Jean  de  Me- 
hun  , auteurs  du  roman  de  la  rofe.  X.  306.  b. 

Mékuîi -fur-Yevre  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Obferva- 
tions & anecdotes  fur  Charles  VII  mort  dans  cette  ville. 
Parallèle  des  événeinens  de  la  vie  de  ce  prince  avec  ceux 
de  la  vie  de  Henri  IV.  X.  306.  b.  Ouvrages  de  François 
Ragneau  , né  à Méhun-fur-Yevre.  Ibid.  307.  a. 

MEIBOMIENNES  , glandes  , ( Anat.  ) leur  ufage.  XIV. 
852.  a.  Elles  tirent  leur  nom  de  Henri  Meibomius,  médecin 
allemand  : ouvrages  de  cet  auteur.  IX.  709.  a.  Suppl.  L 
399.  4. 

MEILLEUR , étymologie  de  ce  mot.  III.  749.  b. 

MEIN  , le,  {Géogr.)  riviere  d’Allemagne.  Soiwces  & 
cours  de  cette  riviere.  X.  307.  a. 

ME1NUNGEN  ou  Meiningen,  ( Géogr.)  ville  d’Allema- 
gne dans  le  cercle  de  Franconie.  Etabliffemens  & fondations 
dans  ce  lieu.  Contributions  que  paient  à l’empire  les  poffeffeurs 
de  cette  ville  & de  fes  bailliages.  Suppl.  III.  891 . b. 

MEISSEN , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Obfervations  fur 
fon  évêché.  Fondateur  de  Meiffen.  Origine  de  fon  nom.  Sa 
fituation.  X.  307.  a. 

MEISTER , phyfiologifte.  Suppl.  IV.  362.  b. 

MELA  ou  Mella , ( Géogr.  ) riviere  de  la  Gaule  tranfpadane.' 
Diffique  de  Catulle  fur  cette  riviere.  Defcription  de  fon  cours. 
X.  307.  b. 

Mêla  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Afrique.  Conciles  qui 
s’y  font  tenus.  Obfervations  fur  S.  Optât , évêque  de  Mêla  , 
& fur  fes  ouvrages.  X.  3 07.  b. 

MÉLAMPE , médecin  & philofophe  grec.  VII.  907.  b. 
Guérifons  qu’il  opéra.  X.  262.  a ,b. 

MÉLANCOLIE,  {Econ.  anim.)  la  plus  grofflere  de  tou- 
tes nos  humeurs.  X.  307.  b. 

Mélancolie,  {Morale)  fentiment  habituel  de  notre im- 
perfeéïion.  Caufes  de  ce  fentiment.  Exercices  qui  plaifent  à la 
mélancolie.  X.  307.  b.  Affeftions  qui  lui  font  agréables.  Di- 
vers emblèmes  fous  lefquels  on  l’a  repréfentée.  Ibid.  308.  a. 

Mélancolie  religieufe  , ( Théolog.  ) trifteffe  née  de  la 
fauffe  idée  que  la  religion  proferit  les  plaiftrs  innocens.  Csu- 
fes  de  cette  trifteffe.  Sentimens  quelle  infpire  en  matière 


1 


MEL 

d«  religion.  Réflexions  propres  à les  combattre.  X.  308.  a. 

Mélancolie  religieufe.  Hiftoire  d’une  fille  tombée  dans  cette 
indifpofition  d’efprit.  I.  343.  a.  Cette  maladie  eft  quelque- 
fois un  fymptôme  de  fanatifme.  ÏY.  821.  b.  VI.  398.  b. 

Mélancolie  , ( Médec.  ) étymologie  de  ce  mot.  Defcrip- 
tion  de  cette  maladie  , X.  308.  a,  & de  fes  différentes  efpeces, 
Caufes  de  la  mélancolie.  Révolutions  étonnantes  que  font 
dans  les  efprits  foibles  certains  prédicateurs  outrés.  Ibid,  b: 
Mélancolie  finguliere  où  tombèrent  les  foldats  d’Antoine  après 
avoir  mangé  d’uné  certaine  herbe.  L’opération  du  démon 
comptée  par  quelques  mauvais  philofophes  parmi  les  caufes 
de  la  mélancolie.  Obfervation  des  cadavres  de  ceux  qui 
font  morts  de  cette  maladie  : caufe  immédiate  de  la  mélan- 
colie déduite  de  cette  obfervation.  Ibid.  309.  a.  Divers  faits 
qui  femblent  prouver  que  la  bile  noire  que  les  anciens 
croy oient  embarraffée  dans  le  hypocondres , n eft  pas  auffî 
ridicule  que  les  modernes  l’ont  penfé.  Symptômes  qui  pre- 
cedent & annoncent  la  mélancolie.  Elle  eft  rarement  dan- 
gereufe  , elle  peut  être  incommode  ou  au  contraire  agréable 
& plaifante.  Exemples  de  cette  derniere  efpece.  Ibid.  b.  Suites 
à craindre  des  délires  trilles  ou  inquiets.  De  la  curation  de 
cette  maladie.  Divers  artifices  que  doit  employer  le  médecin  in- 
telligent, félon  le  genre  de  délire  dont  le  mélancolique  eft 
affeét è.  Ibid.  310.  a.  Secours  les  mieux  confiâtes  pour  ce  qui 
regarde  le  corps.  Ibid.  b. 

Mélancolie.  Différence  entre  la  mélancolie  & la  folie. 
VII.  44.  a.  entre  les  maniaques  & les  mélancoliques.  X. 
31.  b.  33.  a.  Caufe  de  la  mélancolie.  IV.  785.  b.  XIII.  138. 
a.  Mélancolie  avec  abcès  dans  le  diaphragme.  Suppl.  IL  819. 

a.  Efpece  de  mélancolie  appellée  démonomanie  ; mélancolie 
fanatique.  IV.  821.  b.  Extafe  , affeélion  mélancolique.  VI. 
324.  b.  Crachats  de  quelques  mélancoliques.  IV.  426.  b. 
La  mélancolie  coniidérée  comme  étant  quelquefois  caufe  , 
& quelquefois  effet  de  l’épilepfxe.  V.  796.  b.  Mélancolie 
érotique.  909.  a , b.  VIL  378.  a.  Affeélion  mélancolique 
appellée  phrontis.  XII.  531.  a.  Influence  de  la  lune  fur  quel- 
ques mélancoliques.  VIII.  735.  a.  Défordres  noélurnes  aux- 
quels ces  malades  fout  fujets.  XI.  183.  b.  Ufage  delamu- 
fique  contre  la  mélancolie.  X.  906.  b.  L’équitation  utile  dans 
cette  maladie.  Suppl.  IL  848.  a , b.  8cc. 

MÉLANCOLIQUE,  tempérament.  En  quoi  les  anciens  le 
faifoient  conftfter.  Suppl.  IV.  726.  a.  Son  régime.  XIV.  11. 

b.  Voyei  Tempérament.  Difpofttion  des  perfonnes  mélan- 
coliques pour  les  arts.  Suppl.  II.  901.  b. 

MÉLANCHTON  , { Philippe  ) théologien.  I.  670.  b.  Suppl. 
I.  558.  b. 

MÉLANDRÎN  , ( Hifl.  nat.  ) poiffon  de  mer.  Sa  defcrip- 
tion. En  quoi  il  différé  du  fargo.  Qualité  de  fa  chair.  X. 

3 1 1.  a. 

MÉLANGE  , ( Pharm.)  analogie  que  doivent  avoir  les  mé- 
dicamens  dont  on  fait  mélange.  X.  311,  a. 

MÉLANGE,  ( Phyfiq.  Chym.  Pharm.)  Caufe  du  mélange  de 
divers  fluides.  I.  230.  a.  Tous  les  fels  fe  mêlent  plus  aifé- 
ment  dans  un  air  épais  & humide.  235.  b.  Du  plus  petit 
degré  de  mélange  des  parties  d’un  mixte.  III.  868.  b.  Mé- 
langes qui  font  le  fujet  des  diftillations  chymiques.  IV. 
1033.  a.  Etant  données,  les  pefanteurs  fpécifiques  de  plu- 
fienrs  chofes  mêlées  enfemble  , 81  la  pefanteur  fpécifique 
de  leur  mélange  , trouver  la  proportion  des  ingrédiens  dont 
le  mélange  eft  compofé.  V.  844.  a.  Divers  effets  du  mé- 
lange de  différens  fluides.  VI.  284.  b.  Divers  effets  du  mé- 
lange de  certaines  drogues  ou  fubftances  pour  la  compofi- 
tion  des  remedes.  VII.  187.  at  b.  188.  a.  Voye £ Mixtion  & 
Combinaison. 

Mélange  , terme  de  chapelier  , de  peintre , & de  potier.  X. 
3 IX.  b. 

MEL  ANTIUS  , peintre  grec.  XII.  260.  a. 

MÊLAS  , { Médec.)  tache  de  la  peau.  X.  311.  b.  Voye 1 
Lentilles. 

Mêlas  , ( Géogr.  anc.  ) rivières  que  les  anciens  ont  ap- 
pellées  de  ce  nom.  Quelle  en  eft  la  raifon.  Golphe  appelié 
Sinus  mêlas.  X.  3 1 1 . A 

MELASSE,  ( Mat.  médic.)  matière  graiffeufe  & huileufe, 
qui  refte  du  fucre  après  le  raffinage.  Nature  de  cette  ma- 
tière. Eau-de-vie  mal-faine  qu’on  en  a faite.  Ufages  qu’en  ont 
fait  des  empiriques  & qu’en  font  les  payfans  voifins  des 
lieux  où  l’on  raffine  le  fucre.  X.  31 1 .b. 

MELCARTHUS , ( Myth.  ) dieu  des  Tyriens.  Etymolo- 
gie de  ce  mot.  Ce  dieu  nommé  Hercule  par  les  Grecs.  11 
y a beaucoup  d’apparence  que  Melcarthus  eft  le  Baai  de  l’é- 
criture , dont  Jézabel  apporta  le  culte  chez  les  Ifraélites.  Ob- 
fervadons  qui  appuient  ce  fentiment.  X.  312.  a. 

MELCHISEDECH  , roi  de  juflice  , ( Hifl.facr . ) roi  de  Sa- 
lem , & prêtre  du  très-haut.  Ce  que  l’écriture  nous  apprend 
de  cet  homme  extraordinaire.  Suppl.  III.  891.  b. 

MELCHISÉDÉCIENS  , ( Hifl.  eccl.)  fedaires  qui  éle- 
voient  Melchifedech  au-deffus  de  toutes  les  créatures.  Au- 
teur de  cette  le  été.  La  même  héréue  renouvellée  en  Egypte 
fur  la  fin  du  troifieme  fiecle.  Autre  forte  des  mekhifédé- 
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clens  plus  nouveaux , qui  paroiffent  être  une  branche  des 
manichéens.  On  peut  auffi  appeller  melchifedéçiens  ceux  . 
qui  ont  foutenu  que  Melchifedech  étoit  le  fils  de  Dieu.  Au- 
teurquiles  a réfutés.  X.  312.  a. 

MELCHI1  ES  , ( Hifl.  eccl.  ) feétaires  du  Levant  qui  n 4 
different  prefque  des  Grecs  qu’en  ce  qu’ils  ne  parlent  point 
la  langue  grecque.  Signification  de  ce  mot.  Ce  nom  donné 
autrefois  aux  catholiques  hérétiques.  Do.élrine  des  meichi- 
tes  du  Levant.  Livres  eccléfiaftiques  qu’ils  ont  traduits  en 
cet  arabe.  X.  312.  b. 

MELCHTAL,  ( Arnold  de)  un  des  principaux  auteurs  de 
la  liberté  helvétique.  XVII.  380.  a, 

MELDI , ( Géogr.  ) peuples  du  diocefe  de  Meaux,  DL 
verfes  inftruélions  que  nous  tirons  des  auteurs  anciens  fur 
ces  peuples  & le  pays  qu’ils  occupaient.  Bâtiroens  fabriqués 
à Meaux  pour  le  tranfport  des  troupes  de  Céfar.  Suppl.  III, 
892.  a.  Voyei  Meltianus  P agi/ s. 

MÉLÉAGRE , auteur  de  l’anthologie.  I.  497.  a.  VII, 
4M-  A 

MÉLECE  ou  Mélecey , ( Géogr . ) faute  à corriger  dans 
cet  article  de  l’Encyclopédie.  Suppl.  III.  892.  a. 

MÉLÉDA , ( Géogr.  ) ifle  de  Dalmatie,  Etat  auquel  elle 
appartient.  Ses  produirions.  Evénement  arrivé  à S,  Paul 
dans  cette  ifle, félon  quelques  critiques.  X.  313.  a. 

MELEK,  {Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Abbaye  à laquelle 
elle  appartient.  Obfervations  fur  cette  abbaye.  Mort  tragi- 
que de  Colmann  , prince  du  fang  des  rois  d’Ecoffe  , enl'é- 
veli  dans  l’égîife  de  cette  abbaye.  Situation  de  Melek.  X.3 12 .b, 

MÉLÉLÉ  VIS  , nom  donné  aux  dervis.  IV,  870.  b, 

MÉLEN  , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  786.  a , b. 

MÊLÉS , ( Géogr.  anc.  ) riviere  d’Afie.  Grotte  dans  laquelle 
on  a cru  qu’Homere  compofa  fon  Iliade,  X.  3 1 3 . a. 

Miles  , ce  fleuve  paffe  à Smyrne.  XV.  244.  b. 

MÉLESE,  ( Bot  an.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Lieux  où  cet  arbre  fe  trouve  le  plus  communément.  Sadeft 
cription.  X.  313.  a.  Situations  & terreins  qui  lui  convien- 
nent. Maniéré  de  multiplier  & de  cultiver  cet  arbre.  Ibid, 
b.  Différentes  qualités  & ufages  de  fou  bois.  Trois  pro- 
duélions  du  mélefe  qui  le  rendent  renommé  , la  manne  , 
la  réfine  & l’agaric.  Obfervations  fur  ces  trois  fubftances, 
Ibid.  314.  a.  Différentes  efpeces  de  mélefe  : le  mélefe  à 
fruit  blanc , le  mélefe  du  Canada  ou  le  mélefe  noir  , & le 
mélefe  d’Archangel.  Ibid.  b. 

Mélefe.  Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues.  Son 
caraélere  générique.  Suppl.  III.  892.  a.  Ses  efpeces  au  nombre 
de  cinq.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription  , culture  , 
qualités  & ufages.  Ibid.  b.  & fuiv. 

Mélefe , on  a cru  fon  bois  incombuftible.  IX.  293,  a. 
Manne  tirée  de  cet  arbre.  X.  44.  a.  Comment  on  en  tire 
térébenthine.  XVI.  148.  a. 

Mélese  , {Mat.  médic.)  fubftances  qu’il  fournit  pour  1^ 
médecine.  X.  314.  b. 

MELET  ou  Saucles , { Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon,’ 
Qualité  de  fa  chair.  X.  3 14.  b. 

MÉLÉTÉTIQUE  , ( Mufiq.  inflr.  des  anc.  ) c’étoit  la  même 
flûte  que  celle  qu’on  appelloit  vafca, phonafca , tonorion . Suppl , 
III.  893.  a. 

MELIANTHE  , ( Boum.  exot.  ) caraéleres  de  ce  genre  dç 
plante.  Ses  efpeces.  Sa  defcription.  X.  314.  b.  Lieux  d’où  1© 
mélianthe  eft  originaire.  Origine  de  fon  nom.  Cette  plant© 
cultivée  en  Europe.  Ibid,  3 1 3.  a, 

MÉLIAPOUR  ou  Méliapor  , ( Géogr.  ) ville  de  l’Inde,' 
Obfervations  fur  cette  ville  & fur  celle  de  S,  Thomé  qui  eft 
dans  fon  voifinage.  X,  3 x 3.  a, 

MÉLICA,  {Hifl.  nat.  Bot.)  efpece  de  millet.  Sa  defcrip-* 
tion.  Lieux  où  il  fe  plaît.  En  quels  pays  on  le  cultive.  X, 
513.  a.  Ses  divers  ufages.  Ibid.  b. 

MÉLICERTE , ( Myth.  ) fils  d’Athamas  roi  de  Thebes  s 
& d’Ino.  Ses  aventures.  Suppl.  III.  893.  a. 

Mélicerte.  Les  jeux  ifthmiqnes  inftitués  en  fon  honneur, 
VIII.  930.  b.  Symbole  de  Melicerte,  XV.  730.  a.  Voye tç 
Palémon.  * 

MÉLIER  , forte  de  raifin.  XIII.  768.  b. 

MÉLÏKTU-ZIZIAR  ou  prince  des  marchands  , { Hifl.  moi \ 
& Comm.  ) officier  en  Perfe.  Ses  fbnélions.  X.  3 1 3.  b, 

MELILOT,  {Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante,' 
Ses  différentes  efpeces.  Defcription  du  mélilot  commun  à 
fleurs  jaunes,  qu’on  appelle  vulgairement  mirlirot.  X.  3x3, 
b.  Lieux  où  il  croît.  Ses  ufages.  Ibid.  3x6.  a. 

Mélilot , efpece  de  ce  genre  nommée  lotier-o dorant.  IX, 
695.  a , b. 

Mélilot  ou  Mirlilot , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) lavemens  , 
fomentations  , cataplafmes  faits  avec  les  fommités  fleuries  de 
mélilot.  Ufage  des  fleurs  de  mélilot  pour  les  ophthalmies, 
Ufage  intérieur  du  mélilot.  Eau  diftiliée  de  cette  plante, 
Compofition  de  l’emplâtre  de  mélilot,  X.  3 16.  a. 

MELIN E , ( Hifl.  anc.  des  fojjiles  ) defçriptions  que  les  an® 
clens  ont  faites  de  la  méline.  X.3  16.  a. 

MÉLINUM , {Hifl.  nat.  Peint.  ) terre  blanche  dont  les  peia 


2oS  M E L 

très  fe  ferment  pour  peindre  en  blanc.  Caraéleres  de  cette  ! 
terre.  Sa  qualité  pour  la  peinture.  Lieux  où  elle  fe  trouve. 

X.  316.  a . 

MÉLISSE  , ( Satan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 

Ses  efpeces.  Defcription  de  la  mélifié  des  jardins.  X.  316.  b . 
Tems  de  la  cueillir.  Defcription  delà  méiiffe  des  bois.  Ibid. 

3 x7- ?• 

Mélisse  , ( Chym.  Pharm.  Mat.  midic.  ) Méiiffe  des  jardins 
ou  citronelle.  Principes  qu’elle  contient.  Principe  auquel  l’in- 
fufion  théiforme  doit  fa  vertu.  Maladies  pour  lefqueiles  la 
méiiffe  peut  être  employée  , comme  remede  magiftral.  X. 
317.  a . Emplois  officinaux  de  cette  plante.  Maniéré  de  faire 
l’eau  fpiritueufe  de  méiiffe  compofée  , ou  l’eau  des  carmes.  Sa 
dofe.  llid.  b. 

Mélisse  j,  (Géogr.  anc.)  divers  lieux  de  ce  nom.  Village 
appellé  Méiiffe , célébré  par  le  tombeau  d’Alcibiade.  Parole 
d’Alcibiade  à Périclès  , lorfque  celui-ci  fe  difpofoit  à rendre 
fes  comptes  fur  l’emploi  du  tréfor  facré.  X.  3 17.  b. 

MÉLISSUS  , philofophe  de  Samos.  V.  450.  b.  XIV.  602.  a. 

MEL1TA  ( Géogr . anc.  ) nom  latin  de  Malthe.  Obferva- 
tions  fur  fa  fertilité  & fur  fes  laines.  Erreur  des  anciens  fur 
fa  pofition.  X.  317.  b. 

MELLA  , ( Géogr.  ) fleuve  de  la  Gaule  Cifalpine.  Suppl. 
III.  893.  a.  Defcription  de  fon  cours.  Ibid.  b. 

MELLAN,  ( Claude ) graveur.  V.  733.^.  VIL  868.  b.  889.  a. 

MELLINGEN,  ( Géogr.  ) ville  dans  la  partie  baffe  des  bail- 
liages libres,  en  Suiffe.  Son  gouvernement.  Suppl.  III.  893,  a. 

MELOCACTUS , (Bot.  exot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  du  fruit , appellé  par  les  Anglois  melon  à 
chardons.  Caraéleres  de  fa  fleur.  Efpeces  de  mélocaéles.  C’eft 
une  des  plus  merveilleufes  plantes  de  la  nature  , 8c  en  même 
tems  de  la  forme  la  plus  étrange  & la  plus  bizarre.  Sa  def- 
cription. X.  3x8.  b.  Lieux  où  l’on  voit  de  fes  différentes 
efpeces.  Terreins  qu’elle  préféré.  Moyen  de  la  tranfporter 
faine  de  l’Amérique  en  Europe.  Ibid.  319.  a.  Ce  qu’on  doit 
obferver  quand  on  veut  l’apporter  toute  plantée  dans  des 
tonneaux  , & lorfqu’elle  eft  arrivée  en  Europe.  Moyens  de 
la  multiplier  par  graine  dans  nos  climats.  Qualité  du  fruit 
de  cette  plante.  Ibid.  b. 

MÉLODIE , ( Mufiq.  ) La  perfeélion  de  la  mélodie  dépend 
des  réglés  8c  du  goût.  X.  319.  b.  Sens  du  mot  mélodie  chez 
les  anciens.  La  mélodie  ne  fait  pas  une  partie  conlidérable  de 
notre  mufique.  Ibid.  3 20.  a.  Voye ç Mélopée,  ( Mujîq . anc.  ) 

Mélodie  , ( Mufiq.  ) La  vocale  s’appelle  chant , & l’inftru- 
mentale  s’appelle  Jymphonie.  L’idée  du  rythme  entre  nécef- 
fairement  dans  celle  de  la  mélodie.  Elle  n’eft  rien  par  elle- 
même  , c’efl:  la  mefure  qui  la  détermine , & il  n’y  a point 
de  chant  fans  le  tems.  La  mélodie  fe  rapporte  à des  principes 
différens , félon  la  maniéré  dont  on  la  confldere.  Prife  par 
les  rapports  des  fons  8c  par  les  réglés  du  mode , elle  a fon 
principe  dans  l’harmonie.  Mais  prife  pour  un  art  d’imitation  , 
par  lequel  on  peut  affeéler  l’efprit  de  diverfes  images , émou- 
voir le  cœur  de  divers  fentimens  , exciter  8c  calmer  les 
paffions  , elle  a fon  principe  dans  l’accent.  C’efl:  l’accent  des 
langues  qui  détermine  la  mélodie  de  chaque  nation.  Celle  qui 
n’a  que  peu  ou  point  d’accent , ne  peut  avoir  qu’une  mélodie 
languiffante  & froide , fans  caraélere  8c  fans  expreffion.  Suppl. 
III.  895.  b.  Toute  mélodie  qui  ne  chante  pas  , quelque  harmo- 
nieufe  qu’elle  puiffe  être  , ne  peut  ni  toucher  ni  peindre  avec 
fes  beaux  accords.  Dès  que  deux  mélodies  fe  font  entendre 
à la  fois , elles  s’effacent  l’une  l’autre , & demeurent  de  nul 
effet.  Ibid.  896.  b. 

Mélodie,  Elle  efl  l’ame  de  l’accompagnement.  Suppl.  I.  1 16. 
b.  Examen  de  la  queftion  , fi  la  mélodie  efl  fuggérée  par  l'har- 
monie. VII.  59.  b.  60.  a , b , &c.  Il  n’y  a point  de  bonne 
mélodie  lorfqu’elle  n’efl  pas  fufceptible  d’une  harmonie  régu- 
lière. 61.  a.  Si  l’on  doit  préférer  l’effet  de  l’harmonie  à celui 
de  la  mélodie.  En  quoi  confifte  l’unité  de  mélodie.  Ibid.  b. 
Analogie  entre  l’harmonie  des  vers  8c  la  mélodie  du  chant. 
VIII.  33,  a.  Comparaifon  de  notre  mélodie  à la  mélopée 
des  Grecs.  X.  902.  a.  Ce  qu’on  entend  par  phrafe  dans  la 
mélodie.  XII.  529.  b.  Des  moyens  d’expreflion  qu’elle  fournit, 
Suppl.  IL  922.  b.  924.  b.  Pourquoi  notre  mélodie  produit 
peu  d’effet.  926.  a.  Voye 1 Composition  musicale. 

MÉLODIE  oratoire , ( Art  oratoire')  En  quoi  confifte  la  mélo- 
die de  difcours.  Précis  des  réglés  à obferver  pour  cette  mélo- 
die. X.  320.  a.  Voye £ HARMONIE. 

MELON , ( Bot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  X.  3 20.  a.  Defcription  de  l’efpece  commune  & de 
fon  fruit.  Ibid.  b. 

Melon  épineux,  à chardons,  ou  melocaélus.  X.  318.  b. 
3x9.  a , b.  XVI.  203.  b.  Melons  d’eau  connus  chez  les  Tar- 
tares  Usbecks.  IX.  113.  b.  Melons  d’eau  du  Pérou  & du 
Bréfil.  XIV.  610.  b.  Fleurs  du  melon;  comment  cette  forte 
de  plante  eft  fécondée.  XII.  713.  b.  Efpece  de  melon  nommé 
abdelavi.  Suppl.  I.  19.  b. 

Melon  , ( Agricult.  ) Soins  de  culture  qu’exige  cette  plante. 
Choix  des  graines.  X.  322.  b. 

Melons.  Signes  de  leur  maturité.  X.  209.  b. 
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Melons.  Méthodes  pour  entretenir  les  couches  où  Fon  fait 
venir  des  melons  dans  une  chaleur  égale  , & plus  durable 
que  celle  que  ces  couches  ont  ordinairement.  X.  321.  a. 

Melon  , ( Bute  & Mat.  médic.  ) Qualités  des  melons  com* 
muns,  melons  blancs  & melons  d’eau.  Les  habitans  des  pays 
chauds  trouvent  une  grande  reffource  dans  i’ufage  du  melon 
contre  1 influence  du  climat.  Comment  on  rafraîchit  les  melons. 
Obfervations  fur  l’effet  de  ce  fruit  mangé  avec  excès.  On  ne 
fauroit  déterminer  quels  font  les  fujets  qui  doivent  s’en  abfte- 
nir.  De  la  maniéré  de  le  manger.  Semence  du  melon.  Con- 
fiture connue  fous  le  nom  d’écorce  verte  de  melon.  X. 
321.  b. 

Mêlons  pétrifiés , ( Hïfi.  nat.  ) pierres  de  la  forme  des 
melons.  Leur  defcription.  Lieux  où  elles  fe  trouvent.  X.  321. 
b.  Nature  de  ces  pierres.  Miracle  par  lequel , au  rapport  des 
moines  du  mont  Carmel , ces  pierres  ont  été  formées.  Ces 
prétendus  melons  pétrifiés  ne  reffemblent  point  parfaitement 
à de  vrais  melons.  L’on  en  rencontre  de  femhlables  en  une 
infinité  d’endroits.  Ibid.  322.  a. 

Melon,  ( Perruq .)  forte  d’étui.  X.  322.  a. 

Melon  , ( M.  ) auteur  qui  a écrit  fur  la  politique  & le 
commerce.  XVI.  743.  a.  Suppl.  I.  31.  a.  Extrait  de  ce  qu’il 
a écrit  fur  le  furhauffement  des  monnoies.  V.  967.  a , b. 

MELONGENE  , ( Bot.  ) Efpeces  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  l’efpece  commune.  X.  322.  a.  Ses  noms  en 
différentes  langues.  Propriétés  8c  ufages  du  fruit.  Ibid.  b. 

Melqngene,  ( Diete  ) Maniéré  la  plus  ufitée  en  France 
d’apprêter  ce  fruit.  Ses  propriétés.  X.  322.  b. 

MÉLOPÉE , (Mufiq.  anc.  ) Art  de  la  compofition  du  chant. 
X.  322.  b.  Principe  d’où  dépendent  les  réglés  de  cette  com- 
pofition, indiquées  dans  Ariftoxene.  Toute  la  mélopée  divifée 
en  trois  efpeces  par  Ariftide  Quintilien.  La  mélopée  parta- 
gée en  trois  genres , par  rapport  à l’influence  qu’on  lui  attri- 
buoit  fur  les  mœurs.  Ibid.  323.  a. 

Mélopée.  Comparaifon  de  notre  mélodie  à la  mélopée  des 
Grecs.  X.  902.  a.  Divifion  de  la  mélopée  en  troi  parties. 
XII.  474.  a. 

MELOS  , ( Géogr.  anc.  Hifi.  nat,  ) trois  différens  lieux  de 
ce  nom.  Terre  de  Melos.  X.  323.  a. 

MELOT , ( Jean-Baptifie  ) Ses  foins  pour  la  bibliothèque 
du  roi.  IL  239.  b. 

MÉLOTE  , ( Antiq.  eccl.  ) peau  de  toute  forte  de  qua* 
drupedes.  Les  premiers  anachorètes  fe  couvroient  avec  une 
inélote.  Mélote  d’Elie.  Habillement  des  difciples  de  S.  Pacôme. 
X.  323.  b. 

MELPOMENE,  (Myth.)  une  des  neuf  mufes.  Significa- 
tion de  fon  nom.  Les  poètes  la  font  préfider  à la  tragédie. 
Comment  ils  la  repréfentent.  Cette  mufe  n’eft  autre  chofe 
que  la  poéfie  même  , le  feu  , l’harmonie  , l’enthoufiafme.  X. 
323.  a. 

MELTIANUS  PAGUS  , ( Géogr.  ) canton  qui  avoit  pour 
chef-lieu  Meaux  en  Brie.  Détermination  de  ce  pays.  Dans  le 
Multien  eft  le  petit  pays  de  la  Goëlle  , 8c  un  autre  petit 
canton  appellé  la  Callevaffe.  Suppl.  III.  986.  a.  Voye £ Meldî. 

MELUN  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  ancienneté.  Elle 
a fervi  de  modèle  , dit-on  , pour  bâtir  la  ville  de  Paris.  Son 
ancien  nom.  Vieux  bâtiment  qui  eft  un  refte  de  falle  de  cha- 
noines de  ce  lieu.  Révolutions  de  cette  ville.  Coutume  de 
Melun.  Précis  de  la  vie  de  Jacques  Anayot  , né  à Melun. 
Obfervations  fur  fes  ouvrages.  X.  324.  a.  Obfervations  fur 
les  rois  Robert  8c  Philippe  morts  dans  cette  ville.  Ibid.  b. 

Melun  , édit  de.  V.  392.  b, 

MELWILLÉE  en  Afie  : mine  de  diamant  de  ce  lieu.  IV. 
939.  a,  b. 

MEMARCHURE  , (Marée h.  ) Suppl.  III.  404.  b. 

MEMBRANE  , ( Anatom.  ) Les  membranes  du  corps  font 
de  différentes  fortes , 8c  ont  différens  noms.  Membranes  des 
vaiffeaux.  Membranes  qui  couvrent  le  cerveau.  Elafticité  & 
fenfibilité  des  membranes.  Glandes  dont  elles  font  garnies. 
Réfeau  très-délicat  qui  les  couvre.  Ufages  des  membranes. 
Erreur  des  anatomiftes  qui  prétendent  qu’il  y a une  mem- 
brane commune  à tous  les  mufcles.  X.  324.  b.  Membrane 
propre  des  mufcles.  Membrane  commune  des  vaiffeaux.  Mem- 
brane veloutée  : nombre  infini  de  fibrilles  que  l’on  voit  fur 
la  furface  intérieure  de  cette  membrane  ou  tunique  ; leur 
ufage.  Ibid.  323.  a. 

Membrane,  ( Anat .)  élémens  dont  les  membranes  font 
composées.  Elles  n’ont  aucune  irritabilité.  Elles  font  fans  nerfs 
& fans  fentiment.  Elles  n’ont  point  de  glandes.  D’où  vient  la 
liqueur  fine  qui  fuinte  de  leur  furface.  Suppl.  III.  896.  b. 

Membranes.  Leur  formation  dans  le  fœtus.  Suppl.  I.  129. 

a.  Suppl.  III.  71.  et.  Toutes  les  membranes  réforbent  par  leurs 
deux  fur  faces.  Suppl.  I.  63.  b.  Elles  prennent  avec  lage  plus 
de  denfité  & de  féchereffe.  XVII.  239.  b.  Membranes  de 
l’abdomen  : membrane  commune  des  mufcles.  Suppl.  II.  612. 

b.  In  fenfibilité  des  membranes.  Suppl.  IV.  778.  b. 

MEMBRANEUX , ( Anat.  ) Defcription  d’un  mufcle  de 

la  jambe  nommé  le  demi-membraneux.  X.  323.  a. 

MEMBRE  i (Anat.)  Divifion  générale  du  corps  humain 

en 


M E M M E N 


en  trois  régions  & en  extrémités  qui  font  les  membres.  X. 
3 2 3 . a. 

Membres  : leur  flexibilité.  VI.  874.  b.  Leurs  jointures.  VIII. 
869,  b.  Proportion  clans  les  membres.  VI.  356.  b . Pourquoi 
il  arrive  quelquefois  que  dans  la  même  perfonne  une  partie 
cn’eft  point  exa&ement  femblable  à la  partie  correfpondante. 

VIII.  535. 

Membre,  [Mythol.)  Divinités  auxquelles  chaque  membre 
ou  portion  particulière  du  corps  humain  étoit  autrefois  con- 
facré.  X.  325 .a. 

Membre,  ( Gramm . ) voye{  Période  & Pensée. 
MEMBRES  d’une  équation  , ( Algeb . ) X.  325.  b . 

Membre,  ( Archit .)  X.  325.  b. 

Membres  d’un  vaiffeau,  ( Marine  ) X.  325.  b. 

Membre,  ( Peint .)  X.  323.  E 

Membre,  ( BLafon ) patte  de  devant  d’un  griffon , ou  patte 
d’un  oifeau.  Suppl.  III.  896.  b. 

MEMBRÉ,  (Blafon)  Signification  & étymologie  de  ce 
mot.  Suppl.  III.  896.  a. 

MÊME.  Obfervation  fur  cet  adje&it.  XIII.  454.  b. 
MEMMINGEN  , [ Géog.  j ville  impériale  d’Allemagne. 
Révolutions , fituation , religion , commerce  de  cette  ville. 
X.  325.  b. 

MEMNIA , loi.  IX.  663.  a. 

MEMNON,  Jlatue  de.  XV.  773.  b.  Pourquoi  elle  rendoit 
des  fons  au  lever  du  foleil.  XIV.  586.  b.  XV.  499.  b. 
Memnon  , général  d’armée  du  dernier  Darius.  XIV.  255.  b. 
MÉMOIRE,  Souvenir , Reffouvenir , Réminifcence , [ Synon .) 
Différences  entre  ces  mots.  X.  326.  a.  Obfervations  fur  quatre 
verbes  latins  , meminiffe  , recordari , memorari , & reminifei , qui 
paroiffent  répondre  à ces  quatre  fynonymes  françois.  Sacri- 
fice qu’un  écrivain  doit  faire  quelquefois  de  la  jufteffe  de 
l’expreffion  en  faveur  de  l’harmonie.  Ibid.  b. 

Mémoire  , ( Métaphyf.)  Les philofophes  ont  fouvent  con- 
fondu la  mémoire  avec  l’imagination.  X.  326.  b.  Erreur  de 
Eocke  fur  la  mémoire.  En  quoi  different  l’imagination  , la 
mémoire  & la  réminifcence.  Les  perceptions  que  nous  pou- 
vons réveiller  , donnent  de  l’exercice  à l’imagination  ; celles 
dont  nous  ne  pouvons  nous  rappeller  que  les  lignes  ^quelques 
circonftances  ou  quelque  idée  générale  , font  l’objet  de  la 
mémoire.  Les  idées  d’étendue  font  celles  que  nous  réveil- 
lons le  plus  aifément.  Avec  leur  fecours  nous  pouvons  nous 
repréfenter  exaélement  les  figures  les  plus  fimples , ibid.  327.  a. 
•&  nous  nous  les  repréfenterons  d’autant  plus  aifément,  qu’elles 
feront  plus  régulières.  Mais  il  refte  bien  des  perceptions  dont 
on  peut  fe  fouvenir , & dont  cependant  on  ne  fe  rappelle  que 
les  noms  : celles-ci  font  du  reflbrt  de  la  mémoire.  Différens 
progrès  qu’on  peut  obferver  dans  l’imagination  , par  rapport 
au  degré  de  vivacité  dont  elle  nous  repréfente  les  objets. 
Réponfe  à deux  queftions  : la  première , pourquoi  nous  avons 
le  pouvoir  de  réveiller  quelques-unes  de  nos  perceptions  : 
la  fécondé  , pourquoi , quand  ce  pouvoir  nous  manque  , nous 
pouvons  fouvent  nous  rappeller  au  moins  les  noms  & les 
circonftances.  Ibid.  b.  Comment  nos  idées  fe  trouvent  liées 
tes  unes  aux  autres , & ces  idées  avec  nos  befoins.  Le  pouvoir 
de  réveiller  nos  perceptions  , leurs  noms  ou  leurs  circonf- 
tances , vient  uniquement  de  la  liaifon  que  l’attention  a mife 
entre  ces  chofes  , & les  befoins  auxquels  elles  fe  rapportent. 
Détruifez  cette  liaifon  , vous  détruifez  l’imagination  & la  mé- 
moire. Ibid . 328.  a.  Différentes  qualités  des  efprits  , félon  les 
différens  degrés  d’imagipation  & de  mémoire  dont  ils  font 
doués.  Ibid.  b. 

Mémoire.  Réflexions  métaphyfiques  & pfychologiqiies  fur 
la  mémoire.  VI.  148.  b.  149.  a , b.  &c.  Place  infiniment 
petite  qu’elle  tient  dans  notre  cerveau.  XV.  33.  a.  Comment 
la  fidélité  de  la  mémoire  nous  eft  prouvée  avec  certitude. 
VI.  15  a.  b.  Des  moyens  de  retenir  fes  idées.  XII.  327.  b. 

XIV.  200.  a.  Inconvénicns  du  défaut  de  mémoire.  Sans  cette 
faculté  nous  ne  ferions  pas  des  êtres  penfans.  VI.  132.  b. 

XV.  33.  a.  La  difficulté  d’étendre  fes  connoiffances  vient  du 
défaut  de  mémoire.  III.  892.  b.  Les  rêves , les  délires , la 
folie , l’imbécillité  ne  confiftent  que  dans  l'imperfeélion  de 
fon  exercice.  VI.  1 50.  a , b.  Chofes  qui  demeurent  indiftinéles 
dans  la  mémoire.  VIII.  684.  a.  Utilité  de  cette  faculté.  Elle 
fert  à juger  de  la  réalité  des  objets.  VI.  152.  a,  b.  Combien 
les  divers  ordres  de  gens  de  lettres  font  redevables  à cette 
faculté.  I.  xviij.  Difc.  prélim.  Relation  que  la  mémoire  établit 
«ntre  nous  & les  objets  abfens.  VI.  262.  b.  L’imagination  ne 
peut  agir  fans  la  mémoire.  VIII.  561.  b.  Des  moyens  de  la 
perfectionner.  718.  b.  Exercices  de  la  mémoire  convenables 
aux  enfans.  VI.  90.  b.  Baume  pour  fortifier  la  mémoire.  X. 
389.  a.  De  la  perte  de  cette  faculté  : caufes  qui  y contri- 
buent. XV.  33.  a.  La  mémoire  furchargée  la  fait  périr.  VIII. 
362.  b.  Exemples  finguliers  de  malades  qui  avoient  perdu 
la  mémoire.  XV.  33.  a.  Déeffe  de  la  mémoire.  X.  589.  a. 

Mémoires  , ( Littér.  ) hiftoires  écrites  par  des  perfonnes 
qui  ont  eu  part  aux  affaires , ou  qui  en  ont  été  témoins 
oculaires.  Il  eft  difficile  que  les  auteurs  de  ces  ouvrages  aient 
affez  dépouillé  l’amour  propre  & les  autres  intérêts  perfon- 
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nels , pour  ne  jamais  altérer  la  vérité.  Frivolités  dont  ils  ôftt 
fouvent  entretenu  le  public.  Les  Romains  nommoient  ces 
écrits  commentant.  On  donne  auffi  le  nom  de  mémoires  aux 
aéies  d’une  fociété  littéraire.  Cara&eres  de  ces  fortes  d’écrits. 
X.  328.  b. 

Mémoires » Matières  fur  lefquelles  on  écrivoit  anciennement 
ce  dont  on  vouloit  conferver  la  mémoire.  III.  447.  a.  Comment 
il  eft  poffible  de  faire  des  relations  exades  avec  des  mé» 
moires  infidèles.  XIV/63.  b.  Mémoires  de  la  fociété  écono® 
mique  de  Berne.  Suppl.  I.  217.  b . 

Mémoire  , ( Jurifpr.  ) bonne  ou  mauvaife  réputation  qu’on 
laiffe  après  foi.  Procès  faits  à la  mémoire  de  certains  crimi- 
nels. Appel  d’une  fentenCe  , à l’effet  de  purger  la  mémoire 
d’un  homme  condamné  injuftement.  X.  329.  a. 

Mémoire,  ou  Fatlum  , ( Jurifpr »)  Voye^  Factum. 

Mémoire  dès  frais , ( Jurifpr.  ) En  quoi  il  différé  de  la 
déclaration  de  dépens.  X,  329.  a. 

Mémoire  , ( Comm .)  Deux  acceptions  de  ce  mot.  Comment 
les  mémoires  ou  parties  des  marchands  & ouvriers  doivent  être 
dreffés.  Mémoires  nommés  agenda.  Autres  mémoires  nommés 
fattures , lettres  de  voitures.  X.  329.  a. 

MEMO  R , Imtnemor , ( Lang.  lat.  ) Obfervations  fur  ces 
mots.  XV.  18.  b. 

MEMORIÆ  , fermium  , ( Antiq.  rom.')  XIV.  813.  a, 

MÉMORIAL,  livre  y [Comm.)  IX.  613.  b. 

MEMPHIS , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Egypte.  Autres  noms 
de  cette  ville.  Memphis  ruinée  par  Nabuchodonofor  , & réta- 
blie enfuite.  Ses  ruines  aéluelles.  Temples  qu’on  voyoit  dans 
Memphis.  X.  329.  b. 

Memphis . Conjectures  fur  le  lieu  où  cette  ville  étoit  fituée, 
XIV.  331.  a.  Temple  de  Sérapis  à Memphis.  XVI.  78.  b„ 
Celui  de  Vulcain.  82.  a.  XVII.  573.  b. 

MEMPHITE , ( Hifl.  nat.  ) Deux  fortes  de  pierres  de  os 
nom.  X.  32Q.  b. 

MÉMPH1TIQUE , danfe.  IV.  627.  a. 

MEN , ( Lang.  lat.  ) Des  noms  latins  terminés  en  men.  VIL 
173.  b. 

MENACE , ( Morale  ) Menaces  permifes.  Menaces  illicites. 
Acceptions  métaphoriques  de  ce  mot.  X.  329.  b. 

MENAGE  , Ménagement , Epargne  , ( Synonym.  ) Diffé* 
rence  entre  ces  mots.  X.  330.  a. 

Ménage  , ( Gilles  ) Obfervations  & étymologies  de  cet 
auteur.  IX.  267.  b.  Mot  plaifant  de  Chriftine  fur  Ménage* 
XIV.  893.  a. 

MÉNAGEMENT  , Ménage  , Epargne  , ( Synonym.  X. 

330.  a. 

MÉNAGEMENS  , Egards  , Attentions  , Circohfpeélion  , Con- 
fédération , Retenue  y [Synonym.)  III»  463.  é.  V.  413.  b. 

MÉNALE,  [Géogr.  anc.)  montagne  d’Arcadie.  L’un  des 
travaux  d’Hercule  exécuté  fur  cette  montagne.  Le  mont 
Ménale  confacré  à Diane.  Eloge  qu’en  a fait  Virgile.  Bourgs 
fitués  fur  cette  montagne.  X.  330.  a » 

Ménale.  Biche  du  mont  Ménale.  IL  241.  b » 

MÉNANDRE  , poète.  XII.  634.  b.  842.  b.  XVI.  237» 
a.  Suppl.  IL  321.  a.  Son  éloge  par  Plutarque.  III.  667.  a 6 
De  l’intrigue  de  fes  pièces.  Suppl.  III.  640.  a. 

Ménandre , difciple  de  Simon  le  magicien  : fa  doCtrine. 
IX.  28.  b.  Voyei  MÉNANDR1ENS. 

MÉNANDRIENS  , ( Hifl.  eccl.  ) la  plus  ancienne  feCte  des 
Gnoftiques.  Qui  étoit  Ménandre.  X.  330.  a.  Sa  doCtrine, 
Ibid.  b.  Voyei  l’article  MÉNANDRE. 

MENARD,  [Léon)  Son  hiftoire  de  Nîmes.  SuppL  IV. 
32.  b. 

MENASSE  , doéieur  Juif  : fa  doctrine  fur  la  grâce.  IX, 
46. 

MENCAULT , ou  Maucaud , ( Comm.)  mefure  dont  or 
fe  fert  en  quelques  endroits  de  Flandres.  Mencault  de  fro- 
ment & d’avoine  à Landrecy.  Mencault  de  S.  Quentin.  Celui 
de  Quefnoi.  Celui  de  Cafteau-Cambrefis.  X.  330.  b. 

MENCIUS  , philofophe  Chinois.  III.  343.  b. 

MËNDAGNA , ( Alvar  de  ) navigateur.  Lieu  où  il  mou- 
rut. Suppl.  IV.  713.  b. 

MENDE  , [Géogr.)  Juftice  en  pariage  entre  le  roi  & 
l’évêque  de  Mende.  IX.  96.  b. 

MENDÈS  , ( Myth.  égyp.  ) ou  le  dieu  Pan.  Ville  d’Egypte 
où  il  étoit  principalement  honoré.  X.  330»  b » 

Mendès  , ( Géogr.  anc.  ) ville  ancienne  de  l’Egypte.  X» 

331.  a. 

MENDEZ-D ACOSTA.  Sa  divifion  minéralogique  des  dif- 
férentes terres.  XVI.  172.  b. 

Mendez-Pinto  , ( Ferdinand  ) Ses  aventures  : relation  de 
fes  voyages.  X.  684.  a.  XI.  32.  a.  Obfervation  fur  fes  ouvra- 
ges. XVI.  333.  b. 

MENDIANT , [Econ. polit.  ) Les  légiflateurs  ont  toujours 
eu  foin  de  publier  des  loix  en  faveur  de  ceux  qui  fe  trou- 
veroient  affligés  de  quelque  accident  malheureux.  Mais  ils 
ont  affujetti  les  fainéans  aux  peines  les  plus  rigoureufes. 
Exemples  tirés  des  Egyptiens , des  loix  de  Lycurgue  # de 
celles  de  Platon , 6c  des  anciens  Romains.  X.  331.  a.  Humât 
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fiité  des  anciens  envers  les  véritables  pauvres.  Les  pauvres  f 
invalides  fecourus  chez  les  Athéniens,  Comment  Ulyffe  fut 
reçu  par  Eurimaque  dans  l’équipage  de  mendiant.  Maxime 
des  Romains  contre  les  vagabonds.  Tort  que  Conftantin  fit 
à l’état , en  pourvoyant  à l’entretien  de  tous  les  chrétiens  qui 
avoient  été  condamnés  aux  travaux  publics  ou  aux  prifons  5 
& en  leur  faifant  bâtir  des  hôpitaux  fpacieux  où  tout  le 
îiionde  fut  reçu.  Charlemagne  interdit  la  mendicité  vaga- 
bonde. Combien  il  importerait  d’établir  en  France  des  mai- 
foras  de  travail  pour  y occuper  les  vagabonds  & gens  fans 
aveu.  Obfervation  fur  la  peine  des  galeres  prononcée  contre 
ces  gens-là.  Ibid.  331.  b.  De  la  peine  de  la  prifon.  Etabliffe- 
ment  imparfait  que  l’on  forma  en  France  en  1614,  au  fujet 
des  mendians.  Mauvais  traitemens  que  reçoivent  les  malades 
dans  les  hôpitaux  du  royaume.  Confeils  de  l’auteur  pour 
améliorer  les  établîffemens  , foit  en  faveur  des  malades  , foit 
à l’égard  des  mendians.  Ibid.  332.  a.  Voye ç MENDICITÉ. 

Mendians , ne  pouvoient  anciennement  entrer  dans  les 
églifes.  XVI.  82.  a.  Voye{  Vagabond,  Gueux. 

Mendiant  , ( Hift.  eccl.  ) Enumération  des  ordres  men- 
dians parmi  les  religieux.  X.  332.  a. 

Mendians.  Obfervations  fur  ces  ordres.  X.  617.  a.  XI.  600. 

'a , b.  &>c. 

MENDICITÉ,  ( Ecori.  Polit.  ) C’efl  une  chofe  honteufe  j 
& funefte  dans  un  état , que  d’y  fouffrir  des  mendians.  Mais  il 
fautque  lesloix  qui  s’oppofent  à la  mendicité  foient  précédées 
d’un  appareil  de  travaux  publics  qui  occupent  l’homme  & 
le  nourriffent.  Suppl.  III.  896.  b.  Le  premier  devoir  du  gou- 
vernement eft  de  fournir  aux  perfonnes  difpenfées  du  travail 
par  leur  foibleffe  ou  leur  caducité , des  afyles  contre  l’indi- 
gence , & à tous  les  autres  , des  moyens  d’exifter  par  le 
travail.  RefTources  que  l’état  peut  employer  pour  occuper 
& pour  nourrir  cette  foule  d’hommes  qui  vivent  dans  l’oi- 
fiveté.  Ibid.  897.  b. 

Mendicité  , voyeç  Mendiant  : la  mifere  plus  générale 
dans  les  lieux  où  les  établiffemens  de  charité  font  plus  nom- 
breux. VII.  73.  a.  Exemple  donné  par  la  ville  de  Bayeux 
pour  bannir  la  mendicité.  75.  a.  La  mendicité  effet  du  luxe. 
XIII.  102.  a.  Les  hôpitaux,  loin  d’y  remédier , encouragent 
la  fainéantife  & la  licence  dans  les  âmes  baffes.  Ibid. 

MENDOG  , ancien  chef  des  Lithuaniens.  IX.  391.  b. 

MENDOLE  , Cagarel , Infoie  , Scave  , ( lchthyol.  ) Def- 
cription  de  ce  poiffon  de  mer.  X.  322.  a.  Qualités  de  fa  chair 
dans  le  tems  du  frai.  Ibid.  b. 

MÉNECHME  , géomètre  de  l’antiquité  : connoiffance  qu’il 
avoit  des  ferions  coniques.  Suppl.  II.  347.  b. 

MÉNÉCRATE  de  Xanthe  en  Lycie.  XVII.  64.9.  b. 

Ménécrate , médecin  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Tibere.  X. 
2,88.  a. 

MÉNÉDEME  de  Phlionte.  Sa  livraifon  d’amitié  avec  Afclé- 
piade.  XII.  ??.o.  a. 

MENEHÔÜLD , fainte , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Ses 
différentes  révolutions.  Sa  fituation.  X.  332.  b. 

MÉNÉLAS.  Pourquoi  il  eff  appellé  Atride.  Suppl.  I.  680. 
b.  Son  pilote  mort  en  Egypte.  Suppl.  II.  213.  b.  Comment 
il  témoigna  fes  defirs  de  vengeance  dans  le  temple  que  Paris 
avoit  érigé  à Vénus.  VIII.  98.  b.  X.  408.  b.  XV.  439.  b.  Lieu 
de  fa  naiffance  , XII.  661.  b.  & de  fa  fépulture.  XVI.  263.  b. 

Ménélas  , fouverain  facrificateur  Juif.  IX.  787.  b. 

MENER  , Remener  , Amener  , Ramener  , Emmener  , Rem- 
mener , (S-ynon.  ) Différences  entre  ces  mots.  X.  333.  a. 

MENÉS,  roi  d’Egypte  : juges  qu’il  établit.  IX.  90.  b. 

MENESTRATE,  fculpteur  Grec.  XIV.  822.  4.  • 

MÉNESTRIER,  ( Claude-François  ) jéfuite  : ce  qu’il  a écrit 
fur  les  jeux  de  cartes.  II.  71 1.  b.  Ouvrage  qu’il  a publié  fur 
la  ville  de  Lyon.  IX.  778.  a. 

MÉNESTRIER,  ( Claude  & J ean-B aptiftè)  antiquaires.  IX.  778.4. 

MENGHîNI , ( Vincent  ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  360.  b. 

MENIANE , ( Arch.  rom.  ) efpece  de  balcon  ou  de  gale- 
rie avec  une  faillie  hors  de  l’édifice.  Origine  de  ce  mot. 
Obfervations  fur  Menius  , premier  auteur  de  cette  forte 
d’ouvrage  d’archite&ure.  Colonne  ménianne.  En  quoi  elle 
différé  des  colonnes  médianes.  Petites  terraffes  que  les  Ita- 
liens nomment  ménianes.  X.  333 .b.  Voye ç Menianum. 

MÉNIANTE,  (Bot. ) Caraiferes  de  ce  genre  de  plante. 
X.  333.  b.  Voyei  TrEFFLE  DE  MARAIS. 

MÉniante  , ou  Trejfte  d’eau , ( Mat,  mêdic.  ) Maladies 
contre  lefquelles  fes  feuilles  & fa  racine  peuvent  être  em- 
ployées. Propriétés  de  cette  plante.  Extrait  & firop  fimple 
de  méniante.  X.  333.  b. 

MENIANUM,  (Hift.  anc.  ) balcon.  Origine  de  cette  forte 
d’ouvrage.  Etym,  du  mot  mignani  d^s  Italiens.  X.  33  3.  b.  Voye 1 
Méniane. 

MÉNIL-LA-HORGNE , ( Géogr.  ) village  de  Lorraine  , 
près  de  Commerce  Obfervations  fur  D.  Auguftin  Calmer , 
né  dans  ce  lien , & fur  fes  ouvrages.  Suppl.  III.  897.  a.  Son 
épitaphe^  compofée  par  lui-même.  Ibid.  b. 

MENIN , ( Hift.  mod.  ) Signification  de  ce  mot , efpagnol 
d’origine.  X.  334.  a. 


Menin  , ( Géogr.  ) ville  de  Flandres.  Ses  révolutions.  Son 
état  préfent.  X.  334.  a. 

MÉNINGE  , ( Anat.  ) dure-mere.  Defcriptïon  de  cette 
membrane , V.  171.  a , b.  8c  de  la  pie-mere.  III.  374.  a.  Petits 
os  trouvés  dans  la  duplicature  des  méninges  d’un  jeune  homme 
de  27  ans.  169.  b.  Petite  méninge.  111.  374.  a.  XII.  334» 
b.  Artere  méningienne.  Suppl.  II.  246.  b.  Defcription  d’une 
efpece  dévoilé  qui  eff  une  produftion  de  la  pie-mere.  407.  b* 
De  l’infenfibilité  de  méninges.  Suppl.  IV.  7*78.  a , b,  Voyei 
Mere. 

MÉNINGOPHYLAX , ( Chir.  ) infiniment  dont  on  fe  fers 
au  panfement  de  l’opération  du  trépan.  Sa  defcription  & fora 
ufage.  Etym.  du  mot.  Autre  inftrument  pour  le  même  pan- 
fement. X.  334.  a. 

MÉNIPPE  , philofophe  cynique.  IV.  398.  b . 

MÉNIPPÉE  , ( Litt.  ) Satyre  ménippée , ainft  nommée  de 
Ménippe  Gadarénien , philofophe  cynique.  Ouvrage  de  ce 
philofophe.  Elle  eft  auffi  nommée  varonienne.  X.  334.  a.  Satyres 
de  Varron.  Divers  exemples  de  fatyres  ménippées  parmi  les 
anciens.  Deux  ouvrages  de  ce  caraélere  en  françois , favoir 
le  catholicon  , plus  connu  fous  le  nom  de  fatyre  ménippée , & 
la  pompe  funebre  de  Voiture  par  Sarrafm.  On  pourrait  ajouter 
à ces  ouvrages  ceux  de  Rabelais  , &c.  & la  plupart  des  pièces 
du  dofteur  Swift.  Ibid.  b. 

Ménippée  fatyre , il  en  eft  parlé.  XIV.  690.  a. 
MENISPERMUM  , (.Bot.  Jardin.)  Caraftere  générique 
de  cette  plante.  Enumération  de  trois  efpeces.  Leur  def- 
cription. Lieux  où  elles  croiffcnt.  Leur  culture  & ufage 
Suppl.  III.  897.  b. 

MÉNISQUE,  (Optiq.)  verre  concave  d’un  côté  , & con- 
vexe de  l’autre.  Formule  par  laquelle  on  peut  trouver  le  foyer 
des  rayons.  Application  de  cette  formule  aux  ménifques. 
Efpece  de  ménifque  qui  11’eft  propre  ni  à raftembler , ni  à 
difperfer  les  rayons.  X.  334.  b.  Réglé  pour  trouver  le  foyer, 
d’un  ménifque  , c’eft  - à - dire  , le  point  de  concours  des 
rayons  qui  tombent  parallèles.  Le  rayon  de  la  convexité  étant 
donné , trouver  celui  qu’il  faudrait  donner  à la  concavité 
pour  reculer  le  foyer  à une  diftance  donnée.  Ménifques  ers 
géométrie.  Ibid.  333.4. 

Ménisques  , ( Hift.  anc.  ) plaques  pofées  fur  la  tête  des 
ftatues.  Origine  des  auréoles  des  faints.  X.  333.  a. 

MENKEN  , ( Les  ) pere  , fils  , & petit-fils  : leurs  ouvrages4' 

IX.  380.  b.  XI.  448.  4. 

MENNONITE , ( Hift.  eccl.  mod.  ) forte  de  chrétiens  connus 
en  Allemagne  &.  dans  les  Provinces  - Unies.  Caraétere  de 
Menno  qui  donna  le  nom  à cette  fociété.  Les  Mennonîtes 
perfécutès  fous  Charles-Quint.  Affreufe  profcription  pronon- 
cée contr’eux  par  cet  empereur.  X.  333.  a.  Les  Mennonîtes 
maltraités  par  les  autres  proteftans.  Doarine  de  ces  chrétiensc 
Ibid.  b. 

MENOCHIUS  , ( Jacques  ) jurifconfulte.  XII.  196.  b. 
MENOLOGUE  , ( Hift.  eccl.  ) Etymologie  du  mot.  Mar- 
tyrologe ou  calendrier  des  Grecs.  En  quoi  il  confifte.  X. 

335-  h- 

MENS  , ( Mythol . ) divinité  des  Romains.  Ses  temples  à 
Rome.  A quelles  occafions  ils  furent  bâtis.  X.  336.  a. 

MENSAIRES  , ( Hift.  anc.  ) officiers  Romains.  Leur  créa- 
tion. Leurs  fondions.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
argent arii  & les  nummularii.  Richeffes  que  chacun  alla  dépofer 
chez  les  menfaires  l’an  de  Rome  542.  Menfaires  dans  quel- 
ques villes  d’Afie.  X.  336.  a. 

MENSE  , ( Jurifpr.  ) part  que  quelqu’un  a dans  les  reve- 
nus d’une  églife.  Tems  auquel  on  commença  à diftinguer 
la  menfe  épifcopale  & celle  du  chapitre , la  menfe  abba- 
tiale , & la  conventuelle.  La  diftinftion  des  menfes  n’eft  que 
pour  l’adminiftration  des  revenus.  Dans  quelques  monafteres 
il  y a des  menfes  particulières  pour  les  offices  clauftraux. 
Menfes  monachales  : diverfes  obfervations  fur  ces  penfions 
de  religieux.  Des  impofitions  aux  décimes  , faites  fur  les 
menfes  dans  les  abbayes.  Droit  de  l’évêque  de  fupprimer 
la  menfe  conventuelle  lorfqu’elle  eft  infuffifante  , 6c  de  la 
deftiner  à d’autres  ufages.  X.  336.  b. 

MENS  1 A , loi.  IX.  66  3.  4. 

MENSONGE,  (Morale)  Définition.  Eclairciffemens  fur 
le  menfonge.  Différence  entre  mentir  & dire  une  fauffeté. 

X.  336.  b.  Divers  cas  où  il  eft  permis  d’ufer  de  fixions, 
& de  déguifer  la  vérité.  Artifice  que  condamne  Cicéron 
employé  par  un  Romain  pour  éluder  l’accompliffement  de 
fa  promeffe.  Il  y a dans  le  difeours  des  fauffetés  innocentes 
que  la  prudence  exige  ou  autorife.  Ibid.  337.  a. 

Menfonge.  Différence  entre  le  menfonge  , l’erreur  & la 
fauffeté.  VI.  438.  a.  Des  équivoques  qu’on  emploie  pour  évi- 
ter le  menfonge  & la  vérité.  V.  896.  a , b. 

Menfonge  officieux.  Bel  exemple  d’un  menfonge  de  cette 
nature  , & qui  prouve  que  le  menfonge  qui  procure  du 
bien  , vaut  mieux  que  la  vérité  qui  caufe  du  dommage.  Cet 
exemple  eft  tiré  du  rofarium  politicum  de  Mufladin  Sadi.  X. 
337.  4. 

Mensonge  , çfprit  de,  ( Crïùq.facr.)  obfcmtwns  far  ce  q u$ 
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tft  dit  que  Dieu  envoie  quelquefois  un  efprit  de  menfonge 
pour  croire  l’erreur.  XIII.  462.  b. 

MENS  * RUES  , ( Medec.  ) raifon  finale  de  la  furabondanee 
de  ftmg  qui  aitive  aux  femmes  * malignité  que  quelques-uns 
attribuent  au  fang  menflrue!.  Fauffeté  de  l’opinion  de  ceux 
qui  attribuent  tes  menflrues  à une  influence  de  la  lune.  Ex- 
position du  fendment  du  doéleur  Bohn  & du  doéteur  Freind  , 
qui  pré  endent  que  1 évacuation  menfiruelle  eft  uniquement 
1 effet  de  !a  pléthore.  X.  3 37.  b.  Pourquoi , félon  ces  doéfours , 
les  femelles  des  animaux  ne  font  pas  fujettes  aux  menflrues» 
Pourquoi,  félon  Boerhaave,  les  femmes  ont  des  menflrues 
& non  les  hommes.  Explication  des  différens  périodes  que 
luivent  ces  évacuations  en  différentes  perfonnes.  Ibid.  338.  a. 
L hypothefe  expofée  ci-deffus  , combattue  par  le  doéleur 
Drake,  L’écoulement  des  menflrues  attribué  par  quelques  au- 
teurs à la  fermentation  ou  à une  forte  d’effervefcence  du  fang» 
Le  doéleur  Drake  enchérit  fur  cette  opinion  , & prétend  que 
cette  efpece  de  ferment  a un  réfervoir  particulier.  Il  penfe 
que  la  bile  efl  ce  ferment,  & que  la  véficule  du  fiel  en  efl  le 
réfervoir.  Ibid.  b.  Développement  du  fyflême  de  cet  auteur. 
Pourquoi  , félon  Drake  , les  femelles  des  animaux  n’ont  point 
de  menitrues.  Principaux  remedes  pour  faire  venir  les  re°ies. 
Ibid.  339.  a.  Voye^  MENSTRUEL  6»  REGLES»  ' 

Menstrues,  ( Phyfiol .)  cette  évacuation  efl  effentielle  & 
commune  a toutes  les  nations.  Autre  efpece  d’évacuation 
utérine  , muqueufe  & quelquefois  fanglante , à laquelle  les 
ammaux  fout  iujets  en  certaines  faifons.  On  a dit  que  les 
linges  femelles  font  fujets  aux  mêmes  écoulemens  périodi- 
ques naturels  à la  femme.  Individus  dans  notre  efpece  qui  ne 
les  éprouvent  point.  De  l’époque  ou  ces  évacuations  paroif- 
aent.  Du  tems  où  elles  ceffent.  De  leurs  irrégularités  : leur 
celîation  dans  la  groffeffe.  Suppl.  III.  898.  a.  Incommodités  qui 
annoncent  dans  les  filles  l’époque  des  menflrues.  Leur  durée 
à chaque  retour.  Qualité  du  fang  évacué  : d’où  il  fort.  De  la 
caufe  de  cet  écoulement.  Examen  des  hypothefes  imaginées 
pour  en  rendre  raifon.  Ibid.  b.  Caufes  qui  accélèrent  les  "menf- 
trues:  moyens  de  les  rappeller.  Caufes  qui  les  retardent  ou 
les  fuppriment.  Effets  des  réglés  fupprimées.  Ibid.  899.  a. 
Toutes  les  obfervations  prouvent  que  cette  évacution  dépend 
d une  pléthore  générale,  qui , déterminée  à la  matrice  , y fait 
fes  principaux  efforts  pour  fe  décharger.  Pourquoi  cette  plé- 
thore efl  déterminée  à fe  faire  jour  plutôt  par  les  vaiffeaux 
utérins  , que  par  toute  autre  ouverture.  Caufe  de  la  pléthore 
generale  du  fexe.  Pourquoi  elle  fe  détermine  à la  matrice 
vers  le  tems  de  la  puberté.  Ibid.  b.  D’où  vient  que  les  ani- 
maux & les  hommes  ne  font  fujets  à aucune  évacuation  fem- 
blable.  Caufe  qui  la  fait  ceffer  dans  les  femmes  groffes  & 
après  un  certain  âge.  Réponfe  aux  principales  objeélions  qu’on 
peut  faire  contre  le  fyflême  de  l’auteur.  Ibid.  900.  *.  Foyer 

MENSTRUE  , ( Médec . ) on  ne  doit  faire  ufage  d’aucun  rémé- 
ré actif  pendant  qu’elles  durent.  Suppl.  III.  9oo.  a.  Exceptions 
à cette  réglé  , dans  les  fievres  aiguës  , inflammatoires,  8c  dans 
les  cas  d inflammation  de  quelques  parties  intéreffantes  à la 
vie.  Des  vomitifs  employés  malgré  les  menflrues  dans  les 
maladies  putrides.  La  faignée  employée  daus  les  mêmes  cir- 
conftances.  Raifons  & expériences  qui  en  autorifent  l’ufa<m 
dans  certaines  maladies  inflammatoires.  Toutes  les  fois  quela 
maladie  exige  une  évacuation  confiderable  , il  feroit  ridicule 
de  compter  fur  celle  qui  fe  fait  par  les  lochies  ou  les  menflrues. 
Quantité  de  fang  que  chaque  menflrue  emporte  dans  les  diffé- 
rens  fujets.  Ibid.  b.  Foye £ Réglés. 

_ MENSTRUE  & A dion  menfiruelle , ou  Dififolvant  & Diffolu- 
tïon,  { Chym.  ) le  mot  menfirue  emprunté  du  langaoe  akhy- 
mifle.  Ce  qu’on  entend  par  diffolution  chymique.  X,  339  »2 
Obfervations  que  fournit  la  faine  chymie  , propres  à expli- 
quer la  théorie  des  menflrues  & des  diffolutions  i°  Ce  qu’on 
entend  par  corps  agrégés.  20.  L’état  d’agrégation  fubfifle  fous 
la  contiltance  liquide  , & même  fous  la  vaporeufe.  30.  Dans 
toute  diffolution  , les  parties  du  corps  diifous  s’umffent  au 
menflrue  jufqu’au  point  de  faturation  , & font  retenues  dans 
leur  union  par  une  force  que  les  chymifles  appellent  union 
mixtive  ou  de  mixtion.  40.  La  diffolution  11e  peut  avoir  lieu 
entre  deux  corps  naturellement  immifcibles.  30.  La  diffolution 
a lieu  , foit  lorfque  le  corps  appellé  à diffoudre  efl  concret 
foit  lorfqu’il  efl  en  liqueur  , foit  lorfqu’il  efl  dans  l’état  de  va- 
peur. Ibid.  b.  6°.  Il  efl  indifférent  à l’effence  de  la  diffolution 
que  le  corps  diffous  demeure  fufpendu  dans  le  fein  de  la  li- 
queur diffolvante  , ou  foit  réduit  dans  l’état  de  liquidité.  70 
Il  eft  des  corps  qui  ne  peuvent  être  diffous  tant  qu’ils  font  eri 
maffe  folide;  oc  d autres  qui  , même  dans  l’état  de  liquidité 
ont  b e foin,  pour  obéir  a laélion  d’un  menflrue,  d’avoir  été 
déjà  divifés  par  une  diffolution  précédente.  Idée  vraie  de 
la  difîolution.  Les  explications  méchaniques  de  la  diffo- 
lution données  article  Chymie  , tombent  par  les  obfervations 
precedentes.  Ibid.  340.  a.  Caufe  évidente  de  la  diffolu- 
tion. Moyens  de  vaincre  la  réfiflance  oppofée  à l’aélion  du 
menitfue,  par  l’union  agrégative  des  parties  du  corps  à divifer. 

•t.  . vue  Ul‘i  des  fujets  de  la  diffolution  foit  au  moins  fous  la 


MEN  m 

^or^e  liquide.  Comment  la  liquidité  contribue  à la  diffolution,; 
Différentes  fortes  de  liquidités  , & leurs  effets.  Ibid.  b.  Procé- 
dés,par  voie  humide  & procédés  par  voie  feche.  Tous  les 
aSrcS^s  de  D nature  font  capables  d’exercer  l’aélion  menf- 
truelle  , & cette  aélion  efl  abfolument  réciproque.  Pourquoi 
les  chymifles  ont  diflingué  le  corps  à diffoudre  & le  diffoi- 
vain.  Acception  commune  du  mot  menfirue.  Menflrues  fous 
forme  concrette.  20.  Pour  faciliter  la  diffolution  , le  menflrue 
doit  etre  plus  ou  moins  échauffé  par  une  chaleur  artificielle 

Comment  le  feu  agit  dans  l’affaire  de  la  diffolution  Ibid  341  à 

3".  Il  faut  quelquefois  lâcher  le  lien  agrégatif  des  iicmides 
faims  , en  les  afioibliffanr.  40.  Il  faut  quelquefois  fecouer 
battre  , agiter , avec  une  fpatule  , le  liquide  dilfolvant.  F Les 
corps  concrets  doivent  quelquefois  être  difpofés  à la  diffolu- 
tion en  les  pulvérifant , grenaillant , &c.  Trois  efpeces  de  diff 
folutions  diftinguées  par  les  chymifles  ; favoir  , la  diffolution 
radicale  , la  diffolution  entière  ou  abfolue  , & la  diffolution 
partiale.  Ibid.  b.  Divers  ufages  des  diffolutions.  Autres  acce- 
ptions du  mot  dijfiolution  en  chymie.  Ibid.  342.  a. 

Menfirue.  Conditions  fous  lefquelles  un  menflrue  petit  diff 
foudre  un  corps.  1.  832.  b.  Le  menflrue  & la  chaleur  font  les 
deux  agens  généraux  en  chymie:  loix  félon  lefquelles  leur 
aélion  fe  complique.  III»  417.  b.  Vapeurs  qui  fe  détachent 
des  menflrues  agiifans  avec  effervefcence.  353.  a.  Menflrues 
appellés  inexactement  corrofifs.  IV.  273.  a.  Menflrues  pour  les 
décodions  pharmaceutiques.  697.  b.  L’eau  confédérée  comme 
menflrue.  V.  189.  b.  Menflrue  univerfel  , voyer  Alkahest. 
Menflrues  fecs  ou  fondans.  VI.  913.  ^ , b.  Menflrues  em- 
ployés pour  les  infufions.  VIII.  741.  b.  Des  menflrues  qui 
agiffent  fur  les  métaux.  X.  428.  b.  Diffolution  menfiruelle  „ 
fuivie  de  la  précipitation.  XI.  300.  a.  Différentes  fortes  de 
menflrues.  XV.  3 28.  b.  Menflrue  qtû  a la  propriété  de  diffou- 
dre toutes  les  fubflances  métalliques.  401.  b.  L’efprit  de  vin 
employé  comme  menflrue.  XVII,  287.  b . Voye^ Dissolvant 
& Fondant. 

MENSTRUEL,  { Econ,  anitri.)  fang  menffruel.  Malignité 
que  quelques  anciens  lui  ont  attribuée.  Chez  les  Juifs  une 
femme  étoit  impure  tant  que  ce  fang  couloit.  Quand’il  ne 
peut  couler  par  les  voies  ordinaires  , la  nature  lui  ouvre  des 
routes  nouvelles  & fingulieres  : exemples.  X.  342.  a.  Loix 
des  Juifs  , relatives  à l’impureté  du  fang  menffruel.  Autres 
nations  qui  l’ont  regardé  comme  une  feuillure,  Formalités 
qu’obfervent  les  filles  du  royaume  de  Congo  , lorfque  leurs 
infirmités  lunaires  commencent  pour  la  première  fois.  Juge- 
ment qu’on  doit  porter  des  récits  de  filles  nubiles  à 4 ou  3 ans 
ou  de  femmes  qui  ont  leurs  réglés  à un  âge  très-avancé.  Ibid 
b.  Foye{  MENSTRUES  & REGLES. 

Menstruelle  , analyfe  , ( Chym.  ) ou  analyfe  par  conbL 
naifon  , par  précipitation  , par  extradion  , par  intermede,' 
Exemple  de  cette  analyfe  à l’article  Fégétal.  X.  342.  b.  Avan- 
tages de  cette  méthode  moderne  fur  l’emploi  du  feu  feid  , cm® 
l’ancienne  chymie  mettoit  en  œuvre  pour  l’examen  des  végé- 
taux & des  animaux.  Régularité  de  la  marche  & de  la  mé- 
thode de  l’analyfo  menfiruelle.  L’analyfe  , par  la  violence  du 
feu  , atteint , au  contraire  , tout  d’un  coup  les  derniers  ordres 
de  combinaifon.  Ibid.  343.  a. 

MENTAGRA  , {Médec.  ) dartre  lépreufe , qui  parut  pour 
la  première  fois  à Rome  fous  le  régné  de  Claude.  Defcription 
de  cette  maladie.  Quelles  perfonnes  en  furent  atteintes  Mé- 
thode qu’on  fuivoit  pour  la  cure.  X.  343.  a.  Somme  pour  la- 
quelle Manlius  Cornutus,  gouverneur  d’Aquitaine  , compofa 
avec  le  médecin  qui  entreprit  de  le  guérir.  Pefle  violente  qui 
ravagea  Rome  fous  le  pape  Pelage,  8>c  qu’on  avoit  confondue 
avec  la  mentagra.  Origine  de  la  coutume  de  dire  à celui  qui 
éternue , Dieu  vous  bénifife.  Ibid.  b.  H 

MENTEL  , imprimeur.  VIII.  627.  b. 

MENTHE  , ( Botan .)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
cription de  la  menthe  la  plus  commune  de  nos  jardins.  X, 
343.  E Menthe  frifée  ou  crépue  ; menthe  à épi  & à feuilles 
étroites  ; menthe  aquatique  ; aquatica  major  ; menthe  aquati- 
que à larges  feuilles  ; menthe  fauvage.  Principes  contenus  dans 
toute  efpece  de  menthe.  Ibid.  344.  a. 

. Menthe  , ( Chym , Pharm.  Mat.  médic.  ) menthe  crépue  des 
jardins.  Huile  effentielle  qu’on  en  tire.  Eau  diftillée  que  four- 
nit la  même  opération.  Principes  volatils  auxquels  la  menthe 
doit  fes  qualités  mèdicamenteufes.  Ufage  de  la  menthe  en 
qualité  de  flomachique , & celui  de  fon  eau  diftillée  Ufa^e 
extérieur  de  cette  plante  & de  fon  huile  effentielle.  Propriétés 
de  l’huile  par  infufion.  Vertus  de  ftrop  fimple  de  menthe.  Dif- 
férentes préparations  dans  lefquelles  la  menthe  ou  fes  différens 
produits  font  employés.  X.  344.  b. 

Menthe  fauvage  , ( Mat.  médec.  ) fes  propriétés  & ufages» 
Vertus  qu’on  lui  attribue  contre  les  vers.  Préparations  dans  lef- 
quelles elle  efl  employée.  X.  343.^. 

Menthe-coq,  {Botan.  ) efpece  de  tanaifie  ; fes  autres 
noms  ; fa  defcription.  Eau  diftillée  & huile  par  infufion  qu’on 
en  tire.  X.  345.  a.  1 

Menthe-coq  , ( Mat.  méd.  ) fon  analyfe  avec  la  tanaifie 
& l’abfinthe.  Huile  de  bannie , à la  préparation  de  la- 
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quelle  cette  plante  fert.  Autres  ufages  de  l’herbe  du  coq.  X. 

345.  a. 

MENTION.  Réflexions  fur  les  différens  perfonnages  dont 
i’hiftoire  fait  ou  devroit  faire  mention.  X.  345.4. 

MENTON , voye{  Mâchoire.  Defcription  de  cette  par- 
tie. X.  375.  b.  Partie  mufculeufe  du  menton.  XIII.  663.  a. 
Ârtere  mentonnière.  Suppl.  II.  2,46.  a.  Différentes  fortes  de 
mentons.  545.  b. 

MENTÙM , (Lang,  latin.)  des  noms  latins  terminés  en 
itientum.  VII.  175.  b. 

MENTZEL,  botanifte.  VIL  384.4. 

MENU,  Menus  plaijîrs , ( Hifi.mod .)  officiers  des  menus 
plaifirs.  X.  345.  E 

Menu  , ( Comm .)  marchandées  déflgnéespar  ce  mot  dans 
les  bureaux  du  convoi  à Bordeaux.  Régiftre  du  menu  ; iffue 
du  menu.  X.  345.  b.  Entrée  , fortie  du  fel  au  menu.  Ibid. 

346.  a. 

Menu , terme  de  commerce  d’épicerie  , de  diamantaire.  X. 
346.  4. 

Menus  droits  , ( Chaffe ) X.  346. 4. 

Menu-fenefiriers  , exemts  de  certaines  impofitions.  III. 

660.  4.  v 

MENUET , ( Danfe  ) cara&ere  de  cette  danfe.  Lieu  d’ou 
elle  eft  originaire.  Mefure  de  menuet.  Nombre  de  mefures  de 
l’air.  Pourquoi  le  menuet  eft  devenu  la  danfe  la  plus  ufitée. 
Quel  eft  celui  à qui  l’on  eft  redevable  de  fa  figure  aifée.  Pas  du 
menuet.  X.  346.  a. 

Menuet . Explication  des  pas  de  cette  danfe.  XII.  110.  b. 
m.  4. 

MENUISERIE  , ( Art  mèchan.  ) de  la  menuiferie  en  géné- 
ral. X.  346.  4.  Etymologie  du  mot.  Divifion  de  la  menuiferie 
en  deux  claffes  ; favoir , la  marquetterie  & la  menuiferie 
proprement  dite.  Divifion  de  cette  derniere  en  trois  diffé- 
rentes efpeces  ; la  connoiffance  des  bois  , l’affembiage  , & 
l’art  de  les  profiler  & de  les  joindre  pour  en  faire  des  lambris. 

Des  bois  propres  à la  menuiferie.  Enumération  de  ces  bois. 
Obfervations  fur  les  qualités  & ufages  de  ces  différens  bois: 
le  chêne  , le  fapin  , Ibid.  b.  le  tilleul.  Obfervations  fur  le  com- 
merce 8c  l’achat  de  ces  bois  pour  les  menuifiers  de  Paris. 
Caraéferes  auxquels  on  reconnoît  le  bois  de  bonne  qualité. 
Du  bois  félon  fes  efpeces.  Ibid.  347.  a.  Du  bois  félon  les  dé- 
fauts. Du  bois  félon  fes  façons. 

Des  ajfcmblages  de  menuiferie.  Afifemblage  quarré.  Ibid.  b. 
^Lfiemblage  à bouement , affemblage  à queue  d’aronde , Ibid. 
348.  4.  affemblage  à clé  , affemblage  nommé  onglet  ou  anglet , 
affemblage  en  adent,  ou  plus  communément  à rainure  8c  lan- 
guette; affemblage  en  emboîture. 

Des  lambris.  Leurs  divers  avantages  , fur-tout  dans  les  pays 
voifins  du  nord.  Obfervations  fur  la  conftruéfion  des  lambris 
en  général.  Ibid.  b.  Des  lambris  en  particulier  : deux  efpeces 
principales  ; l’une  qu’on  appelle  lambris  d’appui , 8c  l’autre 
lambris  à hauteur  de  chambre  , ou  Amplement  lambris  de  hau- 
teur. Obfervations  fur  la  maniéré  de  donner  à cette  forte 
d’ouvrage  toute  la  grâce  8c  la  beauté  dont  il  eft  fufceptible. 
Ibid.  349.  4. 

Des  moulures.  Du  choix  des  moulures  , de  leurs  propor- 
tions 8c  de  leur  exécution.  Ibid.  b.  Différens  profils  des  mou- 

«jures. 

Des  portes.  Portes  à parement  fimple  8c  à parement  double. 
Porte  à placard  fimple  , Ibid.  3 50.  4.  porte  à placard  double  , 
porte  coupée  dans  le  lambris  , portes-cocheres  , Ibid.  b.  portes 
charretières,  Ibid.  351.  a.  portes  bâtardes,  portes  bourgeoi- 
fes  , portes  d’écurie,  portes  battantes.  Ibid,  h 

Des  croifées  & de  leurs  volets.  Diverfes  obfervations  fur  leur 
conftruéfion:  utilité  des  volets.  Ibid.  352.  a.  Des  portes  croi- 
fées , vitrées , &c.  Ibid.  b.  Des  cloifons  de  menuiferie , des 
jaloufies , des  fermetures  de  boutique  , Ibid.  3 5 3 . a.  du  parquet , 
des  outils  propres  à la  menuiferie.  Ibid.  b.  Explication  de 
deux  vignettes  qui  repréfentent  les  menuifiers  au  travail. 
Ibid.  357.-4. 

Menuiferie.  Noms  par  lefquels  on  diftinguoit  autrefois  un 
menuifier  d’un  charpentier.  III.  215.  4.  Menuifiers  de  placage 
gc  menuifiers  d’affemblage.  XII.  670.  a.  Affemblages  de  me- 
nuiferie.  X.  347-  E 34^- ^ ■ XI.  7 2.6»  a.  Des  outils  de  menui- 
ferie : feuilleret , VI.  657.  a.  guillaumes  , VIL  1007.  a.  Diffé- 
rentes fortes  de  rabots.  XIII.  738.  b.  Voye ç les  planck.  de 
menuiferie,  vol.  VII.  diftribuées  en  trois  articles,  favoir, 
menuiferie  en  bâtimens , en  meubles  8c  en  voitures. 
Menuiserie  d'étain , ( Potier  d’étain  ) X.  357 .4. 
MENUISIERS.  Saint  qu’ils  ont  pris  pour  patron.  Suppl.  IV. 
2,58.  b. 

MENU-VAIR,  ( B la f on  ) efpece  de  panne  blanche  8c 
bleue  , d’un  grand  ufage  parmi  nos  peres.  Cette  fourrure 
étoit  faite  de  la  peau  d’un  petit  écureuil  du  nord  , < Sec.  Les 
pelletiers  la  nomment  petit-gris.  On  la  diverfifioit  en  grands 
ou  petits  carreaux.  Origine  du  nom  de  panne  qui  lui  fut  donne. 
X.  357.  4.  Le  voir  admis  dans  le  blafon  comme  fécondé  panne. 
Menu-vair  fe  dit  de  l’écu  chargé  de  va.ir , lorfqu’il  eft  de  fix 
rangées.  Ibid.  b. 


E R 

MEPHIBOSETH , (Hift.  fier .)  voye{  MlPHÏBOSETÎ?; 
MEPRIS  , ( Morale ) principe  de  celui  que  nous  témoignons 
a nos  inférieurs  , à nos  fupérieurs  , ou  à nos  égaux.  Contra- 
diéfion  où  tombe  l’homme  orgueilleux  en  méprifant  ceux  dont 
il  ambitionne  l’eftime.  Le  mépris  du  prochain  eft  plutôt  affeélé 
que  véritable.  Injuftices  auxquelles  il  nous  porte.  De  tous  les 
fentimens  d’orgueil , le  mépris  du  prochain  eft  le  plus  dange- 
reux. X.  357.  b. 

MÉPRISER , Déprifer. . Différence  dans  la  lignification  de 
ces  mots.  IV . 866.  b.  Crainte  du  mépris  chez  les  hommes.  XII, 
691.  4. 

MEQUE  , pèlerinage  de  la , ( Hif.  des  Turcs)  voyage  pref- 
crit  par  l’alcoran.  Dangers  auxquels  il  expofe.  On  s’en  dif- 
penfe  en  fubftituant  quelqu’un  à fa  place.  Rendez-vous  géné- 
raux des  pèlerins.  Relation  de  la  maniéré  dont  fe  fait  ce  pèle- 
rinage , 8c  des  cérémonies  qui  s’y  pratiquent.  Privilèges  de 
ceux  qui  ont  fait  ce  voyage.  Indiens  qui  fe  crevent  les  yeux 
après  avoir  vu  les  faints  lieux  de  la  Meque.  Les  enfans  con- 
çus dans  ce  pèlerinage  font  regardés  comme  de  petits  faints.  X. 

3 58. 4.  Aventurières  qui  s’offrent  aux  pèlerins.  Ibid.  b.  Voye £ 
Mecque. 

MEQUINEZ  , ( Géogr.  ) voyeç  Miquenes. 

MER , ( Géogr.  ) jufqu’au  tems  de  l’empereur  Juftinien  , îa 
mer  étoit  commune  8c  libre  à tous  les  hommes.  Privilège  de 
pêche  exclufif  accordé  à quelques  perfonnes  par  l’empereur 
Léon.  Epoufailles  annuelles  entre  le  doge  de  Venife  8c  la  mer 
Adriatique.  Prétention  des  Anglois  à l’empire  des  mers  qui 
environnent  les  ifles  de  leurs  trois  royaumes.  Preuves  démon- 
ftratives  que  la  mer  a couvert  autrefois  une  grande  partie  de 
la  terre  ferme.  Le  fond  de  la  mer  eft  compofe  à-peu-près 
comme  la  terre  que  nous  habitons.  X.  358.  b.  Mouvement 
général  de  la  mer  d’orient  en  occident.  Comment  ont  été  for- 
més les  golfes  8c  les  détroits.  Divers  corps  marins  que  nous 
trouvons  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  de  la  mer.  Syftême 
auquel  ces  obfervations  ont  donné  lieu.  De  la  maniéré  dont 
la  mer  a pu  fe  retirer  des  lieux  qu’elle  baignoit  autrefois.  Au- 
teurs qui  ont  avancé  que  les  eaux  de  la  mer  Baltique  8c  de 
l’Océan  , qui  borne  la  Suede  à l’occident , diminuent  journel- 
lement ; que  plufieurs  parties  de  ce  royaume  avoient  été  cou- 
vertes des  eaux  fie  la  mer  dans  des  tems  peu  éloignés  de 
nous  , 8c  que  la  Sùede  n’eft  pas  un  pays  fort  ancien.  Ibid.  359; 
a.  Obfervations  fur  lefquelles  ces  propofitions  font  fondées. 
Calcul  par  lequel  M.  Celfius  détermine  de  combien  les  eaux 
de  ces  mers  baiffent  en  un  tems  donné.  Ligne  que  ce  natura- 
lifte  a fait  tracer  fur  un  rocher  pour  fixer  la  hauteur  de  la 
mer , telle  qu’elle  étoit  en  1731  , 8c  continuer  les  obferva- 
tions fur  fon  abaiffement  annuel.  Queftion  agitée  entre  les 
académiciens  de  Suede  ; favoir  fi  la  diminution  des  eaux  eft: 
réelle  , ou  Amplement  relative.  Comment  quelques  phyfi- 
ciens  expliquent  la  diminution  réelle  des  eaux.  Ibid.  b.  Senti- 
ment de  Newton  fur  ce  fujet,  8c  fur  la  maniéré  dont  notre 
globe  finira.  M.  Celfius  croit  que  la  Scandinavie  a été  autre- 
fois une  ifle , 8c  que  le  golfe  de  Bothnie  communiquoit  avec 
la  mer  Blanche.  Retraite  des  eaux  de  la  Méditerranée  , obfer- 
vée  en  Egypte  , en  Afrique , 8c  fur  les  côtes  méridionales  de 
France.  Formation  de  la  mer  de  Harlem  en  Hollande.  Pline 
regarde  la  Méditerranée  comme  formée  par  une  irruption 
de  l’Océan.  Ibid.  360.  a.  Comment  fe  fait  l’écoulement  des 
eaux  de  quelques  mers  qui  n’ont  point  de  communication 
vifible  avec  l’Océan.  Origine  des  mines  de  fel  gemme  ou  de 
fel  marin  foflîle.  Hypothefes  par  lefquelles  on  a tâché  d’ex- 
pliquer la  falure  des  eaux  de  la  mer.  Terre  calcaire  que  l’eau 
de  la  mer  , félon  M.  Cronfted  , tient  en  diffolution.  C’eft  cette 
terre  qui  forme  les  coquilles  8c  les  écailles  des  animaux  cruf- 
tacés.  Différences  dans  la  falure  des  eaux  des  différentes  mers.'' 
Caufes  de  ces  différences.  Ibid.  b.  Caufe  de  ce  goût  bitumi- 
neux qui  révolte  l’eftomac  de  ceux  qui  veulent  boire  de  l’eau 
de  mer  : cette  eau  rendue  potable  par  M.  Appledy , chymifte 
anglois.  En  quoi  confifte  cette  expérience.  Trois  efpeces  de 
mouvement  des  eaux  de  la  mer  ; favoir , celui  d’ondulation 
ou  de  fluéluation,  celui  que  l’on  nomme  courant , 8c  celui 
qui  eft  connu  fous  le  nom  de  marée.  Détails  fur  les  effets  du 
fécond  de  ces  mouvemens  , par  lequel  la  mer  fe  porte  d’o- 
rient en  occident.  Conjeftures  fur  la  rupture  de  l’ifthme  de 
Panama.  Ibid.  361.4.  La  grande  Bretagne  autrefois  attaché® 
au  continent.  Quatrième  forte  de  mouvement , par  lequel  les 
eaux  de  la  mer  dans  les  détroits  ont  deux  courans  direélement 
oppofés  , les  eaux  de  la  furface  ayant  une  direéfion  contraire 
à celles  du  fond.  Obfervation  de  ce  phénomène  au  paffage 
des  Dardanelles.  Pourquoi  les  eaux  de  la  mer  Noire  font 
toujours  également  falées , malgré  les  rivières  qu’elle  reçoit. 
L’obfervation  faite  aux  Dardanelles , confirmée  par  celle  qui 
a été  faite  au  détroit  du  Sund.  Ibid.  b. 

Mer  , eau  de  la  , ( Phyfiq.  Chym.  ) principes  dont  cette  eau 
eft  chargée.  Cette  eau  plus  falée  vers  l’équateur.  Diminution 
continuelle  de  cette  falure  dans  les  mers  du  nord.  Caufe  de  la 
facilité  avec  laquelle  ces  mers  fe  gelent.  Inégalité  de  la  falure 
des  eaux  d’une  même  mer.  Les  fels  des  eaux  de  la  furface  de 
la  mer  plus  acides  que  ceux  qui  font  pris  à une  certaine  pro- 
fondeur 
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fondeur.  Expérience  fur  la  qualité  des  Tels  de  l’eau  de  mer. 
Principe  nitreux  dans  cette  eau.  X.  362.  a.  On  voit  beaucoup 
de  fel  de  glauber  très-bien  cryftallifé  dans  les  tables  des  fail- 
lies où  l’on  évapore  l’eau  de  mer.  Caufe  de  l’amertume  de 
l’eau  de  mer.  Subftance  onftueufe  & vifqueufe  répandue  dans 
cette  eau.  Volatilité  de  l’efprit  bitumineux  qui  produit  cette 
fubffance.  De  l’origine  de  la  falure  des  eaux  de  la  mer.  Opi- 
nion des  ftahliens.  Procédé  par  lequel  on  prépare  dans  le 
royaume  d’Alfem  un  fel  femblable  au  fel  commun.  Du  bitu- 
me dont  l’eau  de  mer  eft  chargée.  Origine  de  ce  bitume.  Ibid, 
b,  Caufe  de  l’onéruofité  amere  de  l’eau  de  mer , félon  M.  Def- 
îandes.  Des  moyens  de  la  rendre  potable.  Comment , au  rap- 
port de  Pline  , les  navigateurs  fe  procuraient  de  Peau  douce. 
De  la  diflillation  des  eaux  de  mer.  Expériences  de  M.  Haies. 
Ibid.  363.  a.  Méthodes  de  MM.  Appledy  & Haies  pour  rendre 
l’eau  de  mer  potable.  La  théorie  de  la  méthode  de.  ce  dernier 
phyficien  expliquée.  De  la  lumière  que  produifent  les  eaux 
de  la  mer  pendant  la  nuit,  lorfqu’elles  font  agitées.  Points 
lumineux  qui  parodient  dans  certaines  mers , & dans  certains 
terns  fans  le  fecours  de  l’agitation.  Vers  luifans,  infe&es  de 
mer  lumineux.  Ibid.  b.  Obfervations  & expériences  fur  la  pro- 
priété de  l’eau  de  mer  , de  produire  des  étincelles.  Hy- 
pothefes  auxquelles  ' ces  expériences  ont  donné  lieu.  Ibid. 

3 64.  a. 

Mer . Etymologie  de  ce  mot.  I.  733.  a.  Des  eaux  de  la  mer  : 
de  leurs  diverfes  qualités  , voyeç  Eau  de  mer.  De  leur  falure. 
VII.  621.  a.  XIV.  584.  a , b.  Caufes  qui  doivent  diminuer  la 
falure  des  eaux  de  la  mer  noire.  VII.  89.  a.  Divers  exemples 
d’eaux  douces  trouvées  au  fond  de  la  mer.  92.  b.  Agitation 
de  la  mer.  Suppl.  I.  2,09.  b.  Du  mouvement  de  fes  eaux.  Suppl. 
III.  477.  a , b.  De  l’évaporation  des  eaux  de  la  mer  ; évapo- 
ration annuelle.  VI.  868.  a . Moyen  de  trouver  la  proportion 
entre  le  produit  de  l’évaporation  & la  quantité  d’eau  qui 
rentre  dans  la  mer  par  les  fleuves.  VII.  88.  b.  Proportion  en- 
tre l’évaporation  de  la  mer  Méditerranée  & les  eaux  qu’elle 
reçoit  des  fleuves.  89.  a.  XVI.  836.  a , b.  Du  fond  de  la 
mer  & de  fon  lit  : matière  vifqueufe  qui  le  rapide.  VII.  84. 

a.  Efpece  de  limon  qui  fe  trouve  au  fond  delà  mer.  I.  1 26. 

b.  De  la  profondeur  de  la  mer.  Suppl.  III.  476.  a.  Quelques 
obfervations  fur  la  profondeur  & les  inégalités  de  fon  lit. 
VII.  619.  b.  620.  b.  La  mer  doit  avec  le  tems  gagner  du  ter- 
rein  vers  l’occident.  VL  909.  a.  VII.  621.  a.  Cependant  il 
paroît  que  vers  la  ville  de  Tanis , dans  la  baffe  Egypte  , la 
mer  ne  s’eft  point  retirée.  XV.  887.  a.  Diminution  de  la  mer 
dans  une  partie  du  golfe  de  Lyon , Suppl.  IV.  799.  a.  dans 
le  golfe  de  Bothnie.  Suppl.  III.  242,  a.  Paffage  de  Varenius 
où  il  prouve  que  les  mers  ne  font  pas  également  élevées  dans 
toutes  leurs  parties.  XIV.  403.  b.  Pourquoi  certaines  mers 
n’ont  point  de  marée  fenfibie.  VI.  906.  a.  X.  96.  a.  Des  cou- 
rans  en  mer.  IV.  373.  a , b.  Des  mers  fujettes  à fe  geler. 
VII.  625.  a.  688.  a , b.  Obfervations  utiles  aux  navigateurs 
qui  chercheroient  un  paffage  en  Afie  par  les  mers  du  nord. 
688.  b.  Des  vents  qui  viennent  du  côté  de  la  mer.  XVII. 
21.  a.  Vents  de  mer.  23.  a.  — Voye ç Océan  ,Terraquée. 

Mer  lumineufe , ( Phyfiq . ) caufe  de  la  lumière  dont  on 
voit  briller  cette  partie  de  la  mer  qu’on  traverfe  depuis  Bref! 
jufqu’aux  Antilles.  Infe&es  phofphoriques  qui  rendent  quel- 
quefois la  mer  lumineufe.  Il  faut  diftinguer  la  lumière  de  ces 
infe&es  , de  celle  qui  eft  propre  aux  eaux  de  la  mer.  Le 
fable  qu’elle  a mouillé  eff  quelquefois  lumineux.  Suppl.  III. 
901.  a. 

Mer,  ( Jurifpr . ) défenfe  de  prendre  de  l’eau  delà  mer. 
V.  206.  a.  Des  effets  qu’elle  pouffe  fur  fes  bords  & qui  ne 
font  réclamés  par  aucun  propriétaire.  735.  a , b.  Jufqu’au 
tems  de  Juftinien,  la  mer  étoit  commune  Se  libre  à tons  les 
hommes  ; privilège  de  pêche  exclufif  accordé  à quelques  per- 
fonnes  par  l’empereur  Léon.  X.  358.  b. 

Mer,  ( Médec . ) mal  de  mer.  IX.  921.  a.  Des  maladies 
fur  mer  & des  moyens  d’y  remédier.  X.  122.  b.  123.  a , 
b.  XI.  58.  a.  XVII.  465.  a.  Des  bains  de  mer.  Suppl.  I. 
758.  a. 

Mer  , ( Marine  ) divers  fens  dans  lefquels  ce  mot  s’em- 
ploie par  les  marins.  X.  364.  b. 

Mer  d’airain,  ( Critiq.  fier.)  defeription  de  cette  grande 
cuve  que  Salomon  fit  faire  dans  le  temple  pour  fervir  à la 
purification  des  prêtres.  X.  364.  a.  Voye^Suppl.W.  667.fi. 

Mer,  ( Myth .)  la  mer  peilonnifiée  fous  le  nom  d’Océan. 
X.  364.  b.  Culte  que  les  Argonautes  rendirent  aux  dieux 
de  la  mer  avant  que  de  s’embarquer  pour  leur  expédition. 
Fondement  de  ce  cuit t.lbid.  363.  a. 

Mer  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  , dans  laquelle  les 
calviniffes  avoient  un  temple.  Obfervations  fur  Pierre  Jurieu , 
né' dans  cette  ville.  X.  365.  fi. 

Mer  d’ Abex.  X.  365.  a. 

Mer  Adriatique.  X.  363.fi. 

Mer  d’Afrique.  X.  365.  a. 

Mer  d’Arabie.  X.  365.  a. 

Mer  Aufirale . , elle  occupe  un  vafte  efpace  où  Ton  fe  figu- 
rait des  terres.  X.  365.  fi. 

Tome  II, 


Mer  bleus  : îae  Arallnov , un  des  plüs  grands  de  l’Afie 
feptentrionale.  Qualité  du  pays  qui  environne  ce  lac.  X. 

3 63.  fi.  Etendue  de  ce  lac.  Rivières  qu’il  reçoit.  Salure  de 
fes  eaux.  Maniéré  dont  les  Karà-Kalpaks  tirent  leur  fel  de 
ce  lac.  Ibid.  b. 

Mer  du  B refit.  X.  363.  b. 

Mer  Carpathienne.  X.  365.  b. 

Mer  Cafpienne.  Connoiffance  que  les  anciens  en  ont  eue. 
Carte  de  cette  mer  faite  par  les  ordres  de  Pierre  le  grand. 
Petite  mer  dans  la  partie  orientale  de  la  mer  Cafpienne  où 
celle-ci  fe  décharge.  Salure  extrême  des  eaux  de  cette  pe- 
tite mer.  La  mer  Cafpienne  n’a  point  de  marée.  Quel  eff  le 
feul  bon  port  de  cette  mer.  X.  363.  b.  Voye 3;  Caspienne. 

Mer  de  Danemarch.  X.  363.  b. 

Mer  d’Efpagne.  X.  363.  A 

Mer  Egée.  Origine  de  fon  nom.  X.  363.  h . 

Mer  de  France.  X.  366.  fi. 

Mer  de  Grece.  X.  366.  a. 

Merde  Groenland.  La  côte  orientale  du  Groenland  deve- 
nue inacceffible  par  les  glaces  accumulées.  X.  366.  a. 

Mer  d’icmen.  X.  366.  a. 

Mer  des  Indes.  X.  3 66.  fi. 

Mer  Ionienne.  X.  366.  a. 

Mer  de  Marrnora.  X.  366.fi. 

Mer  Mediterranée.  Golfes  qu’elle  contient.  Ses  principales 
ifles  & prefqu’ifles.  Quelle  eff  la  meilleure  carte  de  cette 
mer.  Sa  longueur.  Travaux  de  M.  Delifle  pour  la  mefurer. 
X.  366.  fi.  Voye^  Méditerranée. 

Mer  morte.  Voye{  AspHALTITE. 

Mer  Noire.  Grands  fleuves  qu’elle  reçoit.  Defeription  de 
cette  mer.  Peuples  qui  en  habitent  les  bords.  Defeription 
du  canal  de  la  mer  Noire  ou  Bofphore  de  Thrace.  Rapidité 
des  eaux  de  ce  canal.  Courans  fort  finguliers  dans  ce  même 
détroit.  X.  366.  b.  La  mer  Noire  reçoit  plps  de  rivières  que 
la  Méditerranée.  Enumération  des  principales.  Difficulté  d’ex- 
pliquer pourquoi  le  canal  du  Bofphore  vuide  fi  peu  d’eau , 
fans  que  la  mer  Noire  en  devienne  plus  grande.  Les  eaux 
du  Bofphore  gelées  dans  certains  hivers.  La  mer  Noire  ge- 
lée en  401.  Rien  ne  juffifie  le  nom  de  mer  Noire  que  les 
anciens  lui  ont  donné.  On  voyage  auffi  fûrement  fur  cette 
mer  que  fur  les  autres.  Ibid.  367.  a.  Obfervations  fur  les 
navigateurs  qui  pratiquent  cette  mer.  Elle  a peu  de  bons 
ports  & la  plupart  de  fes  rades  font  découvertes.  Travaux 
par  lefquels  on  pourroit  affurer  la  navigation  de  cette  mer. 
Ses  côtes  fourniffent  abondamment  tout  ce  qu’il  faut  pour 
remplir  les  arfenaux,  les  magafins  & les  ports  du  grand- 
feigneur.  Ibid . b.  Voye 1 PONT-EUXIN. 

Mer  Noire.  Articles  fur  cette  mer.  X.  361.  b.  XI.  190.  fi. 
Caufes  qui  doivent  diminuer  la  falure  de  fes  eaux.  VII.  89. 
fi.  Voye{  Pont-Euxin. 

Mer  du  nord.  X.  367.  b.  1 

Mer  de  l’ouefi  , ( Géogr.  ) Cette  mer  prétendue  n’a  d’au- 
tre fondement  de  fon  exiffence  que  certains  récits  attribués 
à des  fauvages  du  Canada , & des  relations  de  voyages  4 
la  plupart  imaginaires.  Suppl.  III.  901.  a.  Aventures  d’un 
nommé  Fuca,  Grec  de  Céphalonie , qui  prétendoit  avoir 
découvert  cette  mer  de  l’oueft.  Variations  des  géographes 
dans  la  maniéré  dont  ils  la  placent  fur  les  cartes.  Ibid,  b . 
Réfutation  de  la  prétendue  découverte  de  l’amiral  de  Fonte. 
Ibid.  902.  fi.  Comparaifon  des  cartes  de  MM.  Delifle  & 
Buache  avec  la  relation  de  Moncacht-Apé , & avec  toutes 
celles  des  autres  fauvages  qui  ne  parlent  d’aucune  mer  fem- 
blable à celle  que  les  géographes  ont  repréfentée  fous  le 
nom  de  mer  de  l’Oueft.  Extrait  de  M.  le  Page  , par  lequel 
eff  confirmé  le  fentiment  de  l’auteur  fur  la  non  exiffence  de 
cette  mer.  Ibid,  b. 

Mer  Rouge.  X.  3 67.  b.  Différens  noms  qui  ont  été  don- 
nés à la  mer  Rouge.  Origine  du  nom  de  mer  Rouge.  On  a 
quelquefois  étendu  ce  nom  au  golfe  Perfique  & à la  mer 
des  Indes.  Situation  géographique  de  la  mer  Rouge.  Au- 
teur qui  en  a donné  la  defeription.  Obfervations  fur  le  paf- 
fage miraculeux  des  Ifraélites  au  travers  de  la  mer  Rouge, 
Ibid.  3 68.  fi.  Divers  fentimens  fur  ce  fujet.  Ibid.  b.  Voye% 
Rouge,  mer. 

Mer  de  Sicile.  X.  3 68.  E 

Mer  du  Sud , vafte  partie  de  l’Océan  eatre  l’Amérique  & 
l’Afie.  Par  qui  elle  a été  découverte.  Pourquoi  elle  fut 
nommée  mer  du  Sud  & mer  Pacifique.  Deux  grands  golfes 
de  cette  mer.  Communications  de  la  mer  du  Sud  à l’Océan 
qui  lave  les  côtes  de  l’Europe.  Recherches  pour  découvrir 
le  paffage  de  la  mer  du  Nord  à celle  du  Sud  par  le  nord-ouefl. 
Celles  que  firent  les  Efpagnols  en  1640.  Fruits  de  leurs 
recherches  & de  celles  des  Ruffes  en  1731.  Comment  le 
Nord  de  l’Amérique  a pu  être  peuplé.  Récompenfes  pro- 
mifes  par  le  parlement  d’Angleterre  aux  navigateurs  de  la 
nation,  qui  découvriront  le  paffage  mentionné  ci-deffus.  X, 
368.  b. 

s ou  lac  de  Généfiareth.  X,, 
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Merde  Tofcane.  X.  369.  4» 

Mer  Vermeille.  X.  369.  a. 

Mer  Verte.  X.  369.  4. 

Mer  de  Zabache.  X.  369.  a. 

Mer  , ( Blafon  ) Comment  on  repréfente  la  mer  dans  les 
armoiries.  Suppl.  III.  901.  a. 

MERCADO  , ( Louis  de  ) médecin.  XVI.  821.  b. 

MERCANTILE  flyle.  XV.  557.  4. 

MERCASTEL,  ( Jean-Baptïfe  de  ) Suppl.  IV.  683.  a. 

MERCATOR  , ( Gérard  ) géographe.  XIV.  439.  A 

Mercator  , ( Nicolas  ) mathématicien.  VIII.  247.  b.  Car- 
tes & navigation  de  Mercator.  II.  7x0.  a , b.  XI.  55.  b. 
Suppl.  II.  252.  a , b.  De  la  maniéré  dont  le  partement  eft 
repréfenté  dans  la  navigation  de  Mercator.  XII.  87.  a.  Voye ç 
les  planches  de  la  navigation  , vol.  V. 

MERCENAIRE.  Caraétere  mercenaire.  Métiers  qui  ne 
devraient  jamais  être  mercenaires.  Divers  inconvéniens  du 
grand  nombre  des  troupes  mercenaires.  X.  369.  b. 

Mercenaires  , troupes , voye £ fur  ce  fujet.  XVI.  713.  4,  b. 

MERCI , les  peres  de  la , ( Hijl.  eccléf.  ) Hiftoire  de  cet 
ordre  qui  prit  naiffance  à Barcelone  en  1218.  Suppl.  III. 
903.  a. 

MÉRCIE  , ( Géogr.  ) grande  contrée  d’Angleterre.  De 
l’ancien  royaume  de  Mercie.  Sa  description.  Origine  de  fon 
nom.  Durée  de  ce  royaume.  X.  363.  A 

MERCIER  , ( Nicolas  ) littérateur.  XII.  892.  a. 

Mercier , ( Jeanle  ) homme  de  lettres. XVII.  581. A 

Merciers  , rois  des  , ( Jurifpr . ) XIV.  323.  b. 

MERCKLINUS,  ( George  Abraham')  médecin.  XVII.  <06. a. 

MERCREDI , ( Chronol.  ) X.  369.  A 

Mercredi , ce  jour  confacré  au  dieu  de  la  guerre  chez  les 
anciens  Saxons.  XVII.  629.  a. 

Mercredi  des  cendres  , ( Hijl.  eccl.  ) origine  de  ce  nom. 
Cérémonie  pratiquée  dans  ce  jour.  X.  370.  a. 

MERCURE  ( Ajlron .)  la  pius  petite  des  planètes  infé- 
rieures, & la  plus  proche  du  foleil.  Moyenne  diflance  de 
mercure  au  foleil.  Inclinaifon  de  fon  orbite.  Son  diamètre. 
Degré  de  chaleur  & de  lumière  du  foleil  fur  la  fm-face  de 
mercure.  Révolution  de  mercure  autour  du  foleil.  Son 
mouvement  autour  de  fon  axe  encore  inconnu  , de  même 
que  l’inclinaifon  de  cet  axe.  De  la  denftté  de  cette  planete. 
Phafes  de  mercure.  X.  370.  a.  Excentricité  de  fon  orbite. 
Son  apogée  & fon  périgée.  Le  fyftême  de  Ptolomée  dé- 
montré faux  par  l’obfervation  du  mouvement  de  mercure. 
Diamètre  du  foleil  vu  de  cette  plan:te.  Sa  plus  grande  élon- 
gation du  foleil  par  rapport  à nous.  Paflages  de  mercure 
fur  le  difque  du  foleil.  Mouvement  des  taches  du  foleil 
aux  yeux  d’un  habitant  de  mercure.  Phénomènes  des  autres 
planètes  du  fyftême  folaire  aux  yeux  de  ce  même  habitant. 
Théorie  de  mercure  perfeélionnée  par  les  obfervations  de 
fon  paflage  fur  le  difque  du  foleil.  Ibid.  b.  Mouvement  de 
l’aphélie  de  mercure  félon  Newton.  Mouvement  de  fes 
nœuds.  Quelle  eft  fa  plus  grande  équation  du  centre.  Incli- 
naifon de  fon  orbite.  Différens  paflages  de  mercure  fur  le 
foleil  jufqu’au  ftecle  prochain.  Mémoire  de  M.  le  Monnier 
fur  la  théorie  de  mercure.  Ibid.  371.  a. 

Mercure  , fa  denftté.  Suppl.  II.  698.4.  Pefanteur  des  corps 
fur  fa  furface.  Suppl.  IV.  308.  b.  Sa  diftance  au  foleil  & 
à la  terre.  Suppl.  II.  730.  b.  Tems  qu’il  mettroit  à tomber 
fur  le  foleil.  703.  a.  Son  diamètre  apparent  , IV.  942.  a. 
SuppL  II.  713.  a.  fes  phafes,  XII.  495.  a.  fon  excentricité. 
Suppl.  II.  909.  b.  Détermination  de  fon  aphélie.  Suppl.  I. 
482.  A Son  nœud,  Suppl.  IV.  57.4.  fon  inclinaifon  , Suppl. 
III.  370.  b.  fon  aberration  , SuppL  IV.  906.  a , A fa  plus  grande 
élongation,  V.  328.  A Suppl.  II.  721.  4.  fes  conjonélions 
au  foleil.  III.  874.  b.  De  fes  paflages  fur  le  foleil.  XII. 
314.  b.  Suppl.  IV.  245.  b , &c.  Voye[  PLANETE. 

Mercure  , ( Phyfiq . ) mercure  du  baromètre.  Il  peut  fe 
foutenir  à la  hauteur  de  72  pouces  , au  moyen  de  certaines 
précautions.  Explication  que  Mufchembroek  a donnée  de  ce 
phénomène.  X.  371.  4. 

Mercure.  Sa  dilatation  par  la  chaleur.  SuppL  I.  811.  4, 
b.  Obfervations  fur  fon  ufage  pour  les  thermomètres. 
Suppl.  IV.  939.  4.  Son  élévation  dans  les  tuyaux  capillaires. 
981.  4 , b. 

Mercure  , ( Hijl.  nat.  Minéral.  Ckym.  Métall.  Pharm.  ) ca- 
ractères de  cette  fubftance.  Elle  paroît  n’appartenir  ni  aux 
métaux  , ni  aux  demi-métaux.  Deux  états  différens  où  le 
mercure  fe  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  , ou  comme 
mercure  vierge,  ou  comme  cinnabre  ; on  ne  parle  dans 
cet  article  que  du  mercure  conftdéré  dans  ce  premier  état. 
Les  mines  de  mercure  les  plus  remarquables  en  Europe  , 
font  celles  d’Ydria  dans  la  Carniole.  Comment  elles  furent  dé- 
couvertes. Defcription  de  ces  mines  , & de  la  maniéré  de  les 
travailler.  X.  371.4.  Etat  des  végétaux  & des  animaux  qui  font 
dans  le  voiftnage  de  ces  mines.  Effets  du  mercure  fur  les 
ouvriers.  Quelle  eft  la  quantité  de  mercure  qu’on  retire 
tous  les  ans  des  mines  d’Ydria.  Maniéré  de  tranfporter  le 
mercure  obtenu  par  la  diftillation.  Ibid . 372.  4.  Rareté  des 


mines  de  mercure  vierge.  Découverte  d’une  mine  fèmbla- 
ble  qui  fe  trouve  fous  la  ville  de  Montpellier.  Divers  lieux 
de  i Europe  où  l’on  a trouvé  des  mines  de  mercure  en  cin- 
nabre..  Le  meilleur  mercure  pour  la  pharmacie  & la  mé- 
tallurgie eft  celui  qui  a été  tiré  du  cinnabre.  Propriétés  du 
mercure  lorfqu’il  eft  pur.  Ibid.  b.  Amalgames  du  mercure 
avec  divers  métaux  ou  minéraux.  Sa  combinaifon  avec  le 
foufre.  Il  fe  diffout  par  tous  les  acides.  Le  mercure  plus 
pefant  en  hiver  qu’en  été.  Lumière  phofphorique  du  mer- 
cure. Expérience  dans  laquelle  on  eft  parvenu  à geler  le 
mercure.  Quel  eft.  le  degré  du  thermomètre  auquel  cette 
congélation  eft  arrivée.  Etat  du  mercure  gelé.  Comment 
on  purifie  le  mercure  avant  de  s’en  fervir.  Ibid » 373.  4. 
Moyen  de  reconnoître  qu’il  a été  falfifié  avec  d’autres  fub- 
ftances  métalliques.  Plufieurs  phyficiens  ont  cru  qu’il  con- 
tenoit  beaucoup  de  particules  d’air  , mais  ces  prétendues 
particules  font  de  l’eau  dont  il  fe  charge  en  attirant  l’humi- 
dité de  l’air.  Quelques  chymiftes  ont  foupçonné  qu’il  con- 
tenoit  une  terre  arfénicale.  Mercure  animé  qu’ils  ont  ob- 
tenu en  l’épurant  de  ce  principe  étranger.  Chymiftes  qui 
le  regardent  comme  un  arfenic  fluide.  Définition  du  mer- 
cure félon  M.  Newman.  Il  eft  impoflxble  d’en  faire  une  ana- 
lyfe  exaéle.  Ce  qu’on  entend  par  mercure  précipité  par 
lui-même.  Chymiftes  qui  ont  prétendu  qu’on  pouvoit  tirer 
du  mercure  de  tous  les  métaux , & qu’il  en  étoit  la  bafe. 
Ibid.  b.  Poffibilité  de  fixer  le  mercure  félon  quelques  chy- 
miftes. Des  ufages  du  mercure.  Comment  on  l’emploie  dans 
le  traitement  des  mines  d’or  & d’argent  de  prefque  toute 
l’Amérique.  Ufage  du  mercure  dans  les  iavures  des  orfè- 
vres , & des  autres  ouvriers  en  or  & en  argent.  Maniéré 
de  convertir  le  mercure  en  une  poudre  rouge  que  l’on 
nomme  mercure  précipité  per  fe.  Diverfes  expériences  chymi- 
ques  par  lefquelles  on  transforme  le  mercure  de  différentes 
maniérés.  Mercure  précipité  rouge.  Ibid.  374.  4.  Mercure 
précipité  blanc.  Sublimé  corrofif.  Mercure  doux , ou  panacée 
mercurielle.  La  calomelle.  Ethiops  minéral.  Cinnabre  artifi- 
ciel. Revivification  du  cinnabre.  Ibid.  b. 

Mercure.  Minéralifation  du  mercure.  X.  541.  b.  Détails  fur. 
la  mine  de  ce  métal  qui  fe  trouve  en  Amérique  auprès  de 
la  ville  de  Guançavelica  dans  le  Pérou.  VII.  977.  a.  Mine 
de  mercure  dans  le  Frioul.  VIII.  504.  b.  Chaleur  des  mines 
de  mercure  en  Efclavonie.  X.  779.  a.  Maniéré  de  tirer  le 
mercure  du  cinnabre  dans  les  mines  d’Almaden  en  Efpagne. 

III.  453.  4.  Maniéré  de  s’affurer  fi  un  minéral  contient  di® 
mercure.  Ibid.  b.  Union  de  cette  fubftance  avec  le  foufre. 

IV.  921.  b.  Son  ufage  pour  féparer  le  foufre  de  l’arfenic. 
SuppL.  I.  382.  b.  De  la  fluidité  du  mercure.  Suppl.  IV.  337. 
4.  Moyens  de  le  dépouiller  de  fon  phlogiftique  & de  le  lui 
rendre.  Ibid,  a , b.  Moyens  de  féparer  le  mercure  de  fon 
foufre,  ou  revivification  du  mercure.  III.  434.  b.  IV.  921. 
A XIV.  236.  4.  Obfervation  fur  le  rang  qu’on  lui  a donné 
entre  les  métaux.  IV.  813.  4.  Amalgames  & amalgamations 
du  mercure.  I.  313.  A 314.  4,  A Ses  rapports  avec  l’anti- 
moine, I.  303.  4.  avec  les  fucs  arfénicaux.  XV.  396.  a.  Re- 
cherches pour  faire  du  mercure  avec  l’antimoine.  I.  303.  A 
De  la  lumière  que  donne  le  mercure  dans  le  vuide  : ma- 
niéré de  faire  un  phofphore  avec  cette  fubftance.  II.  86.  4. 
VI.  613.  4.  Facilité  avec  laquelle  le  mercure  contra&e  des 
faletés  par  le  contaél  de  l’air.  II.  84.  b.  De  la  fixation  du 
mercure  ; le  mercure  fixé  per  fe  n’a  pas  acquis  à beaucoup 
près  une  fixité  abfolue.  IV.  832.  4.  Pourquoi  il  a été  jul- 
qu’à  préfent  inconcrefcible.  IX.  369.  b.  370.  a.  Moyen  par 
lequel  on  eft  parvenu  à le  congeler.  XIII.  904.  b.  Falftfi- 
cation  du  mercure  avec  le  bifmuth  , II.  263.  a.  avec  le 
plomb.  XII.  775.  b.  Cryftaliifation  du  mercure  diffous  en 
eau-forte , vol.  III  des  planch.  Chymie,  planche  17.  Tra- 
vail des  mines  de  mercure,  vol.  VI  des  planch.  Métallurgie. 
Aflrurn  mercurii.  SuppL  I.  666.  A 

Mercure  , ( Chym.  ) l’un  des  trois  fameux  principes  des 
anciens  chymiftes.  X.  374.  A 

Mercure.  Terre  mercurielle  de  Bêcher.  X.  429.  b.  XVI.' 
172.  a.  Mercure  du  métal,  mercure  des  philofophes,  prin- 
cipe de  Paracelfe.  I.  912.  b.  XIII.  373.  A Obfervations  fur 
le  mercure  des  métaux.  Suppl.  I.  737.  a , b. 

Mercure  , ( Mat.  médic.  Pharm.  ) Remedes  mercuriels 
communément  employés  en  médecine  : compofitïons  phar- 
maceutiques dont  les  remedes  mercuriels  font  la  bafe.  X. 
373.  b.  Pillules  mercurielles  de  la  pharmacopée  de  Paris.  Pil- 
lules  de  Bellofte.  Dragées  de  Keyfer.  Sucre  vermifuge^ 
Opiate  méfentérique.  Pommade  mercurielle.  Onguent  gris. 
Ibid.  373.  4.  Onguent  mercuriel  citrin  pour  la  gale.  Tro- 
clüfques  efeharotiques.  Trochifques  de  minium.  Emplâtre  d© 
Vigo  , voye{  ViGO.  Le  plus  ancien  ufage  médicinal  du  mer- 
cure a été  borné  à l’application  extérieure.  Adminiftration 
du  mercure  contre  la  maladie  vénérienne.  Voye ^ Maladie 
vénérienne.  Pour  ce  qui  regarde  la  propriété  des  remede^ 
mercuriels  d’exciter  la  lalivati on , voyeç  SiALAGOGUE.  Dè 
l’emploi  de  ces  remedes  contre  les  maladies  de  la  peau  , tant 
à l’intérieur  qu’à  l’extérieur.  De  leur  ufage  contre  les  vers- 
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Ibid.  b.  Les  remedes  mercuriels  , dont  l’a&ion  eft  tempérée, 
font  de  très-bons  fondans.  Les  remedes  mercuriels  propofés 
contre  la  rage.  Le  mercure  eft  le  fouverain  remede  des 
affections  écroueüeufes.  Ufage  des  remedes  mercuriels  cauf- 
tiques  & corrofifs.  Ufage  du  mercure  crud  dans  la  maladie 
appellée  pajfwn  iliaque.  Examen  de  la  queftion  , fi  le  mer- 
cure pris  intérieurement  peut  paffer  dans  les  fécondés  voies. 
Ibid.  376.  a. 

Mercure.  Conjectures  fur  la  maniéré  dont  il  agit  dans 
les  maladies  où  il  eft  employé.  Suppl.  IV.  337.  b.  338.  a. 
De  fon  ufage  contre  les  maux  vénériens.  X.  272.  b.  Examen 
delà  propriété  qu’il  a d’exciter  la  falivation.  XIV.  571.  b. 
Plante  du  Pérou  , qui  après  le  traitement  de  la  vérole  paffe 
pour  attirer  le  relie  du  mercure  qui  peut  fe  trouver  dans  le 
corps.  XVII.  197.  b.  Inconvéniens  de  ion  ufage  dans  les  maux 
vénériens.  Suppl.  IV.  989.  a.  Ufage  du  mercure  contre  les 
vers.  XVII.  74.  a,  b.  Mercure  doux  fublimé  , nommé  calomel. 
II.  563.  b.  Ceinture  de  mercure.  797.  b.  Voye{  Mercuriel. 

Mercure  de  vie , ou  poudre  d’Algaroth.  ( Çhymie) — Voye £ 
Algaroth. 

Mercure  , ( Myth.  ) diverfes  fondions  de  cette  divinité. 
Des  filouteries  de  ce  dieu.  Interprétation  que  les  allégoriftes 
leur  ont  donnée.  Comment  on  repréfente  Mercure.  Animaux 
qu’on  lui  donnoit  pour  fymbole.  Fête  en  fon  honneur  que 
célébroient  les  négocians  de  Rome.  Lieux  où  il  étoit  princi- 
palement adoré.  IX.  376.  b.  Offrandes  qu’on  lui  faifoit.  Ode 
qu’Horace  adreffe  à Mercure.  Divers  enfans  que  les  mytho- 
logifies  lui  donnent.  Le'  nom  de  ce  dieu  eft  d’origine  Egyp- 
tienne. Éloge  de  Mercure  Trifmégifte.  Mercure  eft  un  des 
dieux  que  les  anciens  ont  le  plus  multiplié.  Ibid.  377.  a.  De 
la  mere  de  Mercure.  Monument  qui  avoit  été  confacré  à 
Mercure  , trouvé  à Langres  en  1642.  Ibid.  b. 

Mercure,  diiïérens  noms  de  cette  divinité  , Mercure  anté- 
diluvien , lelon  Manéthon.  III.  424.  a.  b.  Mercure  Egyptien. 
Voye^  Hermès  8c  Thot.  Mercure  adoré  à Samos  fous  le 
nom  de  Charidotès.  III.  203.  b.  Mercure  Criophore.  IV.  471.  a. 
Mercure  adoré  des  Celtes  fous  le  nom  de  Teutath.  XVI. 
278.  b.  Le  nom  de  Triceps  donné  à ce  dieu.  633.  a.  Oracle 
de  Mercure  à Pharès.  XL  539.  b.  Ses  temples.  XVI.  76.  a. 
Statues  qu’on  lui  dreftbit  fur  les  grands  chemins.  Ibid.  Sta- 
tues de  ce  dieu  connues  fous  le  nom  d’Hermès.  VIII.  168. 
a , b.  Statues  de  Mercure  8c  de  quelque  autre  divinité  join- 
tes enfemble  , voye^  Hermanubis  , Hermathenes  , Her- 
meros  , Hermharpocrate  , Hermheracle  , Hermosi- 
ris.  Statues  de  Mercure  placées  à Rome  dans  le  cirque. 
VIII.  174.  b.  Statues  de  ce  dieu  dans  la  galerie  de  Verrès. 
VU.  442.  a.  Comment  les  Etrufques  le  repréfentoient. 
Suppl.  II.  902.  b.  Fêtes  qu’on  célèbroit  en  fon  honneur.  VIII. 
167.  b.  Celles  qu’on  cèlébroit  en  Crete.  X.  378.  b.  Caducée 
de  Mercure.  IL  526.  b.  Ses  talaires.  XV.  860.  a.  Hymne 
d’Horace  à ce  dieu.  VIII.  396.  a.  Traits  de  conformité  entre 
ce  dieu  8c  Aaron.  Suppl.  I.  4.  a , b. 

Mercures,  ( Antiq.  Grecq.  ) jeunes  enfans  employés  dans 
la  célébration  des  myfteres.  Services  que  les  enfans  rendoient 
à ceux  quialloient  confulter  l’oracle  de  Trophonius.  Les  La- 
tins les  nommoient  Camilles.  X.  377.  b. 

Mercure,  ( Litt . ) différens  journaux  de  ce  nom  que 
l’on  a eus  en  France.  IX.  377.  a. 

Mercure,  ( Blafon ).  X.  377.  b. 

MERCURIALE  , (Bot.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  mercuriale  mâle.  X.  377.  b. 
Lieux  où  elle  fe  trouve.  Utilité  de  fon  fuc  contre  les  ver- 
rues. Defcription  de  la  mercuriale  femelle.  De  la  mercuriale 
fauvage.  Ibid.  378.  a. 

Mercuriale  , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) on  fe  fert  indifférem- 
ment de  la  mâle  8c  de  la  femelle.  Propriétés  de  cette  plante. 
Son  ufage  intérieur.  Miel  mercurial.  Compofition  du  firop  de 
mercuriale  compofé  , ou  firop  de  longue  vie.  X.  378.  Ma- 
niéré d’en  faire  ufage.  Ses  propriétés.  Ufage  extérieur  de  la 
mercuriale.  X.  378.  b. 

Mercuriales  , ( Myth.  ) fêtes  qu’on  célébroit  en  Crete 
en  l’honneur  de  Mercure.  X.  378.  b. 

Mercuriales  , ( Jurifpr . ) cérémonie  qui  a lieu  dans  les 
cours  fouveraines.  Par  qui  elle  a été  établie.  X.  378.  b. 

Mercuriales , voye%_  fur  cette  cérémonie.  XII.  24.  a. 

MERCURIALIS  , ( Hieronymus  ) fon  traité  de  gymnafti- 
que.  VII.  1016.  b.  VIII.  387.  b. 

MERCURIEL  , ( Ckym.  ) terre  mercurielle  , troifieme 
terre  de  Bêcher.  Ses  propriétés  fondamentales  8c  caraétérif- 
tiques.  X.  378,  b.  Réflexions  fur  le  fyftême  de  cet  ingénieux 
chymifte.  Jugement  de  Stahl  fur  cette  troifienve  terre  de 
Bechër.  X.  379.  a. 

Mercuriel , terre  mercurielle  de  Bêcher , X.  429.  b.  XVI. 
Ï72.  a.  Fr  rit  ions  mercurielles.  VII.  307.  b.  Fumigation  mer- 
curielle , 367.  a , b.  Utilité  du  camphre  dans  les  remedes 
mercuriels.  II.  580.  æ.  Salivation  mercurielle.  XIV.  571.  b. 

MERCURIFICATION , ( Chymie  ) tranfmutation  des  fub- 
■fiances  métalliques  en  mercure.  En  quoi  ce  prétendu  mercure 
aiéfaux  eft  précieux  aux  alçhymiftes.  X.  379.  a.  Do&rine 
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de  Bêcher  8c  des  chymiftes,  qui  l’ont  précédé , fur  la  mer- 
curification.  Celle  de  Stahl.  Jugement  de  Fauteur  fur  ce 
fujet  , & fur  les  ouvrages  de  Bêcher  qui  en  traitent.  Ibid.  b. 

MERCY  tiers,  à ( Jurifpr.)  XVI.  32 5. 

_ Mercv  , ( François  de  ) général  de  l’armée  du  duc  de  Ba- 
vière. Suppl.  III.  777.  a. 

MERE,  ( Morale ) raifons  qui  doivent  engager  une  mer® 
a allaiter  fes  enfans,  X.  119.  a , b.  XI.  261.  a.  Voye\ * Nour- 
rir. Amour  des  meres  pour  leurs  enfans.  Suppl.  III.  593.  b. 
9?3°  a-  Les  défauts  d’une  mere  ne  peuvent  difpenfer  un 
fils  de  fes  devoirs  envers  elle.  XV.  262.  a. 

Mere  , ( Jurifpr.  ) meres  adoptives  chez  les  Romains* 
Egiifes-meres.  Mere  de  famille  chez  les  Romains.  En  quoi 
elle  différoit  de  celle  qu’on  appelloit  matrona.  X.  379.  b. 
Mere  de  famille  félon  notre  ufage.  En  quoi  la  nobleffe  de 
la  mere  peut  fervir  aux  enfans.  Devoirs  d’une  mere.  De- 
voirs des  enfans  envers  elle.  Obligation  de  la  mere  de  do- 
ter fes  filles.  La  mere  eft  la  tutrice  des  enfans  lorfque  le 
pere  meurt , & la  tutelle  finie  , elle  en  eft  la  curatrice.  De 
la  fucceffion  de  la  mere  à fes  enfans.  Ibid.  380.  a.  Des 
fuccelfions  des  enfans  à leur  mere.  Ibid.  b. 

Mere  , fucceffion  des  meres.  XV.  599.  b.  Edit  des  meres 
touchant  cette  fucceffion.  V.  393.  a. 

Mere,  ( Anat . ) defcription  de  la  dure-mere.  V.  171.  a, 
b.  VIII.  624.  b.  IX.  301.  a.  Comment  elle  accompagne  les 
nerfs.  Suppl.  III.  36.  b.  Sans  s’attacher  à eux.  Suppl.  IV.  16. 
b.  Des  nerfs  de  la  dure-mere.  36.  b.  37.  a Pie-mere.  III. 
374.  a.  VIII.  2 63.  XII.  554.  b.  Membrane  entre  la  dure- 

mere  & la  pie-mere.  I.  371  .a  , b.  Sinus  caverneux  de  la 
dure-mere.  II.  787.  a.  Suppl.  IV.  797.  a , b.  Procès  de  la  dure- 
mere  appellé  faulx.  VI.  433.  a.  Pie-mere  & dure-mere  de 
la  moelle  de  l’épine.  Suppl.  III.  943.  b.  946.  a.  Voye £ Mé- 
ninges. 

Mere  de  Dieu , ( Théolog.  ) origine  de  cette  dénominatiotî 
par  laquelle  on  défigne  la  Ste.  Vierge.  Difputes  auxquelles 
donna  lieu  le  décret  qui  autorifa  cette  qualification.  Com- 
ment les  Grecs  8c  les  Latins  fe  font  accordés  à appeîler 
la  Vierge  mere  de  Dieu.  Paffage  de  l’écriture  fur  lequel  fe 
fonda  S.  Léon , qui  le  premier  donna  cette  qualité  à la  Ste 
Vierge. — Voye^  VlERGE.  X.  380.  b. 

Mere  - folle , ou  mere- folie , ( Hifl . mod.  ) fociété  facétieufe 
qui  s’établit  en  Bourgogne  dans  le  quatorzième  ou  quin- 
zième fiecle.  Epoque  la  plus  reculée  qu’on  en  peut  décou- 
vrir. Semblable  fociété  établie  autrefois  dans  les  états  du 
comte  de  Cleves.  X.  388.  b.  Sentiment  du  P.  Meneftrier  fur 
l’origine  de  la  compagnie  Dijonnoife.  La  plupart  des  villes 
des  Pays-Bas  dépendantes  du  duc  de  Bourgogne , célé- 
broient de  femblables  fêtes.  En  quoi  confiftoit  cette  com- 
pagnie Dijonnoife.  Fêtes  qu’on  célébroit  en-tems  de  ven- 
danges 8c  fur  la  fin  du  carnaval.  Conftitution  de  cette 
compagnie.  Ibid.  381.  a.  Etendard  ou  guidon  de  l’infanterie. 
Drapeau  qu’on  portoit.  Lettres-patentes  que  l’on  expédioit 
à ceux  que  l’on  recevoit  dans  la  fociété.  Formalité  obfer- 
vée  quand  les  membres  de  la  fociété  mangeôient  enfemble.’ 
Defcription  de  la  maniéré  dont  la  compagnie  marchoit  dans 
les  occafions  folemnelles.  Ibid.  b.  Lorfqu’il  arrivoit  quelque 
événement  fingulier  dans  la  ville  , on  faifoit  marcher  la 
mere-folle.  Amende  que  payoit  un  aggrégé  de  la  compagnie 
lorfqu’il  s’en  abfentoit.  Détails  fur  la  réception  d’un  nou- 
veau membre.  Aéle  de  réception  de  Henri  de  Bourbon  , 
prince  de  Condé , en  la  compagnie  de  la  mere  - folle  de 
Dijon  l’an  1626.  Ibid.  382.  a.  Abolition  de  cette  fociété 
par  Louis  XIII , en  1630.  Cette  fociété  paroît  avoir  tiré  fora 
origine  de  celle  que  les  eccléfiaftiques  célébroient  fous  le 
nom  de  fête  des  fous.  Réflexion  fur  ces  fociétés  burlefqueîL. 
Ibid.  b. 

MERE  , (Jardin).  X.  382.  b. 

MERE  -perle,  (Hifl.  nat.)  X.  382.  h. 

Meres-perles , leur  divifion  en  trois  genres.  IV.  188.  a.— 
Voye{  Peignes. 

Mere  des  dieux  , voye £ Cybele. 

MERGELINA  villa,  ( Géogr.  anc.  ) XVII.  274.  b. 

MERI , ( Jean  ) Chirurgien.  XVI.  858.  a. 

MERLAN , ( Marie  Sibille  ) femme  célébré  dans  la  pein- 
ture , &ç.  V.  313.  b. 

Merian,  (Matthieu)  graveur.  VII.  869.  a. 

MERIDA  , ( Géogr.  ) ville  ancienne  d’Efpagne  bâtie  par 
Augufte.  X.  832.  b.  Ouvrages  dont  il  l’embellit.  Etat  de 
Merida  fous  les  Goths.  Tems  auquel  les  Maures  l’ont  poffé- 
dée.  Fertilité  de  fon  territoire.  Ibid.  383.  a* 

Merida  , ( Géogr.  ) deux  villes  de  ce  nom  en  Amérique. 
X.  383.*. 

MERIDARCHE  , ( Critiq.  facr.  ) emploi  dont  Jonathas  „ 
frere  de  Judas  Machabée,  fut  honoré  auprès  du  roi  de  Sy- 
rie. En  quoi  il  confiftoit  félon  Grotius.  X.  383.  a. 

MERIDIANI,  (Hifl.  anc.)  gladiateurs  qui  combattaient 
vers  le  midi.  Comment  fe  failoient  leurs  combats.  X.  383.  a. 

MERIDIEN  , ( Aflron.  ) cercle  de  la  fphere.  Origine  de 
fon  nom.  X.  383.  a* 
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MÉRIDIEN  , '{paffage  d’un  afire  au)  ÏV.  549.  b.  Voye\ 
Passage.  De  la  hauteur  du  foleil  au  méridien.  Suppl.  III. 
312.  a.  Hauteur  méridienne  de-  quelque  étoile,  SuppL  IL 
894.  Voyei  Hauteur. 

Méridien  , ( Géogr . ) Il  y a plufieurs  lieux  fous  le  même 
méridien.  Tous  ces  lieux  ont  midi  au  même  inftant.  X. 
383.  a.  11  y a autant  de  méridiens,  que  de  points  fur  l’é- 
quateur. De  la  détermination  du  premier  méridien.  Ordon- 
nance de  Louis  XIII,  fur  ce  fujet.  L’obfervatoire  de  Paris 
pris  aujourd’hui  pour  point  fixe  par  plufieurs  aftronomes  & 
géographes , qui  comptent  de  ce  lieu  la  longitude  orientale  & 
occidentale.  Erreur  de  Ptolomée  fur  la  pofition  & le  nombre 
des  ifies  Canaries  appellées  fortunées  par  les  anciens.  Ibid.  b. 
Longitude  de  Pille  de  Fer.  Les  aftronomes  choififfent  pour 
premier  méridien  , celui  du  lieu  où  ils  font  leurs  obferyations. 
C’eft  au  méridien  que  les  aftres  font  dans  leur  plus  grande 
hauteur  & dans  leur  plus  grand  abaiflement.  Obferyations 
qui  portent  à foupçonner  que  les  méridiens  varient  à la  lon- 
gue. Caufe  de  cette  variation.  Obfervations  qui  tendent  à 
détruire  ce  foupçon.  Ibid.  384.  a. 

Méridien  , c’eft  fur  ce  cercle  qu’on  mefure  la  latitude  d’un 
lieu.  IX.  302.  b.  Degrés  du  méridien.  IV.  762.  a , b.  Inéga- 
lités de  ces  degrés , voye^  Figure  de  la  terre.  Réflexions 
fur  la  maniéré  la  plus  commode  & la  plus  fûre  de  fixer  un 
premier  méridien.  VIII.  922.  b.  Différens  lieux  par  lefquels 
on  l’a  fait  paffer.  VI.  501.  a.  Obfervations  fur  le  premier 
méridien.  IX.  685.  a , b . Premier  méridien  des  Portugais. 
XVI.  147.  a.  Maniéré  de  mefurer  un  degré  du  méridien. 
IX.  302.  b. 

Méridien  du  globe  ou  de  la  fphere  artificielle.  On  trace 
ordinairement  trente-fix  méridiens  fur  les  globes.  Ufages  du 
méridien.  X.  384.  b. 

Méridienne  , ligne  ; méridienne  tracée  par  M.  Caflini  fur 
le  pavé  de  l’églife  de  Ster  Pétrone  à Boulogne.  Quelles 
font  les  plus  célébrés  méridiennes  de  cette  efpece  à Paris. 
Defcription  des  gnomons  des  modernes  & de  ceux  des  an- 
ciens. X.  384.  b.  Defcription  de  la  méridienne  que  M.  le 
Monnier  a tracée  dans  l’églife  de  S.  Sulpice.  Ufages  aftrono- 
miques  de  cette  méridienne.  Ibid.  385.  a.  Suite  de  fa  def- 
cription. Ibid.  b.  Maniéré  de  tracer  une  méridienne.  Ibid. 
386.  a.  Quelques-uns  de  fes  ufages.  Ibid.  b. 

Méridienne , ligne , fa  defcription.  XI.  460.  a.  Efpece  de 
cadran  folaire  au  moyen  duquel  on  trace  aifément  fine  mé- 
ridienne. Suppl.  I.  737.  a.  Méridiens  à gnomon.  Voye^  ce 
dernier  mot. 

Méridien  d’un  cadran.  X.  386,  b. 

Méridien  magnétique.  Hauteur  méridienne  d’un  aftre.  Ma- 
niéré de  prendre  les  hauteurs  avec  le  quart  de  cercle.  X. 
586.  b. 

Méridienne,  (Médecin.  Hygien.) l’ulage  de  ce  fommeilque 
l’on  prend  après-midi  eft  très-ancien.  Peuples  & ordres  reli- 
gieux qui  l’ont  adopté.  Plufieurs  perfonnes  ont  éprouvé  que  ce 
fommeil  contribuoit  à leur  fanté.  Différens  fentimens  fur  fon 
utilité.  De  l’effet  qu’il  produit , relativement  à la  digeftion. 
Suppl.  III.  903.  b.  Quelle  doit  être  fa  durée  pour  qu’il  foit 
falutaire.  Des  perfonnes  auxquelles  il  convient.  Ibid.  904.  a. 
De  la  fituation  que  l’on  doit  garder,  & de  la  maniéré  dont  on 
doit  être  couché  pendant  ce  fommeil.  Ibid.  b.  On  ne  doit 
pas  éveiller  brufquement  ceux  qui  font  la  méridienne.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  903.  a. 

MERIDIONAL,  (Géogr.  & Aflron.)  diftance  méridio- 
nale en  navigation.  Parties  , milles  ou  minutes  méridiona- 
les en  navigation.  Les  parties  ou  milles  méridionales  croif- 
fent  à chaque  degré  de  latitude  , en  raifon  des  fécantes  de 
l’arc  compris  entre  cette  latitude  & le  cercle  équinoxial. 
X.  386.  b.  Comment  on  forme  les  tables  des  parties  méri- 
dionales dans  les  livres  de  navigation.  Ufages  de  ces  tables. 
Ibid.  387.  a. 

• MERINDOUL , ( Géogr.  ) village  de  Provence  au  diocefe 
de  Cavaillon.  Ce  lieu , ainfi  que  Cabrieres , étoit  habité  par  des 
fe&aires  des  anciens  Vaudois.  Maffacre  de  ces  infortunés 
fous  le  régné  de  François  I,  en  1545.  Suppl.  III.  905,  a. 

MERIONETSH1RE  , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre. 
Ses  boraes  & fon  étendue.  Production  particulière  du  pays. 
La  plus  haute  montagne  d’Angleterre  eft  dans  cette  pro- 
vince. X.  837.  a. 

MERISIER  9 ( Bot.  ) efpece  de  cerifier  fauvage  à fruit 
noir.  X.  387.  a . Defcription  de  cet  arbre  & de  fon  fruit. 
Divers  ufages  des  merifes.  Voyc ç Cerisier.  X.  387.  b. 

Merifier , grand  arbre  qui  fe  trouve  dans  les  bois  des  pays 
tempérés  de  l’Europe,  au  Miffiflipi  , au  Canada,  &c.  Sa 
defcription.  Merifier  à fruit  noir.  Merifier  à fruit  rouge.  Lieux 
où  ces  aibres  fe  piaffent.  Maniéré  de  les  multiplier  & c!e  les 
cultiver.  Age  de  leur  perfeôion.  X.  387.  b.  Le  merifier  eft  peut- 
être  l’arbre  qui  réuffit  le  mieux  à la  tranfplantation  pour  former 
du  bois  & pour  garnir  des  places  vuides.  Qualités  du  fruit 
de  cet  arbre.  Obfervations  fur  fon  bois  , fes  qualités  & fon 
ufage.  Variété  du  merifier  , qu’on  peut  employer  dans  les 
bofquets.  Manière  de  la  multiplier.  Ibid.  388. 
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MERITE  , ( Droit  natur.  ) notions  du  mérite  81  du  démé- 
rite. La  louange  & le  blâme  fuivent  toujours  la  qualité  des 
aélions , fuivant  qu’elles  font  moralement  bonnes  eu  mau- 
vaiiès.  X.  388.  a.  Le  mérite  & le  démérite  ont  leurs  de- 
grés , & il  faut  avoir  égard  à ces  différences  , quand  il  s’a- 
git de  déterminer  à quel  point  on  doit  imputer  une  aétiom 
à quelqu’un.  Nous  femmes  faits  de  maniéré  que  la  perfection 
& l’ordre  nous  plaifent  par  eux-mêmes,  & que  le  défordre 
&c.  nous  déplaît  naturellement.  C’eft-là  le  fondement  de 
l’approbation  que  nous  accordons  au  mérite , &c.  De  deux 
hommes  également  vertueux  , c’eft  à celui  dont  la  condi- 
tion eft  plus  élevée  que  nous  devons  donner  la  préférence 
de  nos  fuffrages.  X.  388.  b. 

Mérite , de  l’homme  de  mérite  éleyé  aux  grandeurs.  VIL 
856.  a , b. 

Mérite  , ( Théolog.  ) bonté  morale  des  aéfions  des  hom- 
mes. Deux  fortes  de  mérites  félon  les  fcholaüiques  ; l’un 
de  congruité,  l’autre  de  condignité.  X.  388.  b.  Les  réfor- 
més n’admettent  point  ce  dernier.  Conditions  qu’exigent  ces 
deux  fortes  de  mérites , tant  du  côté  de  la  perfonne  qui 
mérite , que  du  côté  de  l’aéle  méritoire  &.  de  la  part  de 
Dieu  qui  récompenfe.  X.  389.  a. 

Mérites  de  Jejus-Chrfi.  III.  836.  a.  De  leur  imputation. 
VIII.  640.  a. 

Mérite  militaire,  (F Ordre  du)  fon  inftitution.  Ses  prin- 
cipaux officiers.  Marque  de  l’ordre — Suppl.  III.  903.  a. 
Voye^y ol.  II.  des  pl.  Blafon.  pl.  23. 

MERLAN  , ( Ichthyol.  ) poiffon  de  la  mer  océane.  Sa  def- 
cription. Qualité  de  fa  chair.  X.  389,  a. 

MERLE  , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau.  X.  389.  a , 
Diverfes  obfervations  fur  la  conftruélion  de  fon  nid  , la 
ponte  de  fes  œufs  , &c.  Lieux  où  l’on  trouve  des  merles 
blancs.  Ibid.  b. 

Merles  , chajfe  aux.  III.  vol.  des  planch.  Chaffe.  PL  16. 

Merle  bleu  , ou  moineau  folitaire.  Sa  defcription.  X.  389.  b , 

Merle  à collier  ; fa  defcription.  X.  389.  b. 

Merle  d’eau  ; fa  defcription.  X.  389.  b.  y 

Merle  couleur  de  rofe  ; defcription  de  cet  oifeau.  X.  390.  a. 

Merle  , Tourd,  Rochau  , ( Ichthyol.  ) Defcription  de  ce  poif- 
fon de  mer.  X.  390.  a. 

Merle , efpece  de  merles  appelles  baniahbou.  Suppl.  I. 
794.  a.  Palmifte.  Suppl.  IV.  224.  a. 

MERLETTES  , (Blafon)  diftinguées  des  alérions.  I. 
254.  b. 

MERLIN  , ( Jacques  ) do&eur  de  Sorbonne.  IX.  34 6.  b. 

Merlin  , efpece  de  corde.  IV.  205.  a.  21 7.  a.  218.  a. 

MERL1NER  , aiguille  à ( Marine  ) Suppl.  I.  23  1.  a. 

MERLON  , ( Fortifie.)  partie  du  parapet  entre  deux  em- 
brafures.  V.  361.  a. 

MERLUS  , (Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  de  mer. 
X.  390.  a.  Qualité  de  fa  chair.  Ibid  b. 

Merlus  , laite  d’un  ( Science  micro feop.  ) Obfervations  & 
calculs  de  M.  Leuwenhoek , d’où  il  conclut  que  le  femen 
d’un  merlus  vivant , contient  plus  d’animalcules  qu’il  n’y  a 
d’hommes  a&uellement  vivans  fur  la  terre.  Comment  il 
trouva  la  grandeur  comparative  de  ces  petits  animaux.  X. 

390.  b.  Lorfque  la  femence  étoit  exhalée  , les  petits  corps 
de  ces  animalcules  fe  mettoient  en  pièces  , ce  qui  n’arrivoit 
point  à ceux  de  la  femence  d’un  belier.  X.  391.  a. 

Merlus  , ( Pêche  ) cette  pêche  fe  pratique  dans  la  baie 
d’Audierne.  Qualité  de  la  chair  de  ce  poiffon.  Comment 
on  fale  & l’on  fait  fécher  le  merlus.  X.  391.  a. 

MERLUSINE , comteffe  de  ce  nom.  Suppl.  II.  84.  b. 

Merlusine  , ( Blafon  ) fyrene  dans  une  cuve.  Elle 
fert  de  cimier  à quelques  maifons.  Origine  de  ce  cimier. 
Suppl.  III.  903.  b. 

MÉROÉ,  fie  de , (Géog.  anc.)  ou  plutôt  prefqu’ifle  de 
la  haute  Egypte.  Connoiffance  que  nous  en  donnent  les  an- 
ciens géographes.  Rien  de  plus  célébré  que  cette  ifle  dans 
les  écrits  des  anciens.  X.  391.  a.  Rien  de  plus  difficile  à 
trouver  par  les  modernes.  Conjeélures  des  PP.  Jéfuites  qui 
ont  été  en  Ethiopie,  fur  cette  ifle.  Celles  deM.  Delifte.  Ibid.  b. 

MEROS  , ( Ichthyol.  ) defcription  d’un  grand  poiffon  d’A- 
mérique déftgné  par  ce  nom.  X.  391.  b. 

Méros,  (Géogr.  anc.  ) montagne  de  l’Inde.  X.  391.  b. 

MEROU  , ( Géogr.  ) ville  d’Afte  en  Perfe.  Diverfes 
confidérations  qui  la  rendent  remarquable.  Sa  fituation.  X. 

391.  b.  Infcription  du  tombeau  de  Alp-Arflan , fécond  fui- 
tan  de  la  dynaftie  des  Selgincides , mort  dans  cette  ville. 
Ibid.  392.  a. 

MEROUÉE,  (H fi.  de  France)  troifieme  roi  de  France, 
fucceffeur  de  Clodicn.  On  lui  donnoit  pour  pere  une  di- 
vinité de  la  mer , & fa  mere  étoit  femme  de  Clodion.  Ré- 
flexions fur  cette  origine  fabuleufe.  Principaux  événemens 
de  fon  régné.  SuppL  III.  903.  b. 

Mérouée,  fils  de  Chilpéric  :-ufage  qu’il  fit  du  fort.  XV. 
379.  a , b. 

MEROVINGIEN  , ( H fi.  de  France.  ) première  race  des 
| rois  de  France , appelles  Mérovingienne.  Durée  du  régné  de 
* cette 
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cette  race.  Etymologie  du  mot  Mérovingien.  Difpute  entre 
MM.  Freret  & Gibert  fur  l’origine  de  ce  nom.  X.  392.  a. 

Mérovingiens  , obfervations  fur  la  durée  de  leur  régné. 
Suppl.  III.  794.  u.  Conduite  des  maires  du  palais  fous  ces  rois. 
Suppl.  IV.  284.  <2  , b , &c.  &c. 

MERS,  le , ( Géogr .)  province  d’Ecoffe.  Ses  produ&ions. 
Sa  fituation.  Famille  qui  jouit  de  ce  comté.  X.  392.  a . 

MERSBOURG , ( Gèogr.  ) ancienne  ville  d’Allemagne.  Ses 
révolutions.  Son  évêché.  Sa  pofition.  X.  392.  a. 

MERSENNE,  ( Marin  ) religieux  : fes  ouvrages.  IX.  882. 
a.  Saliaifon  avec  Hobbes.  VIII.  232.  b.  233.  b-  234.  a.  On 
lui  doit  l’invention  du  télefeope  de  réflexion.  XVI.  43.  a ? b. 

MERTOLA , ( Géogr.)  ancienne  ville  de  Portugal.  Sa  force 
& fon  ancienne  opulence.  Sa  fituation.  X.  392.  a. 

MERVAN,  califes  de  ce  nom.  Suppl.  IF  128.  b.  130.  a. 

MERVEILLE  , ( Hijl.  anc.  Philol.)  voye ç Miracle.  Sept 
merveilles  du  monde.  X.  392.  a’  ^°ye{  leurs  articles  parti- 
culiers. 

Merveilles  du  Dauphiné , ( Hijl.  nat.  ) Réflexion  fur  ces 
merveilles.  On  en  compte  fept , favoir  , la  fontaine  ardente  , 
la  tour  fans  venin  , la  montagne  inacceffible  , ou  le  mont  de 
l’aiguille  ( Voye^  X.  679.  b.  ).  Les  cuves  de  Saffenage  , la 
manne  de  Briançon  , le  pré  qui  tremble , & la  grotte  de 
Notre-Dame  de  la  Balme  ( Voyei  VIL  969.  a.).  Obfervations 
for  chacun  de  ces  objets.  X.  392.  b.  Aux  merveilles  dont  on 
vient  de  parler,  quelques  auteurs  ajoutent,  la  fontaine  vi- 
neufe  , le  ruiffeau  de  Barberon  , & les  eaux  thermales  de  la 
Motte.  Ibid.  393 .a. 

Merveille  , pomme  de , ( Botan.)X . 634.  b.  635.  a.  Efpece 
de  ce  genre  , nommée  bempavel.  Suppl.  I.  870.  b. 

MERVEILLEUX , ( Littér.  ) fi&ions  hardies  dans  la  poéfte 
épique  , qui  étant  hors  du  cercle  des  idées  communes  , éton- 
nent l’efprit.  i°.  Il  y a dans  le  merveilleux  une  certaine  dif- 
crétion  à garder , & des  convenances  à obferver  ; car  le 
merveilleux  varie  félon  les  tems.  X.  393.  a.  Quant  aux  êtres 
perfonnifiés , une  réglé  à fuivre  feroit  de  ne  jamais  entrelacer 
des  êtres  réels  avec  des  êtres  moraux  ou  métaphyfiques. 
2.0.  Obfervations  fur  cette  forte  de  difparate  choquante  où  font 
tombés  les  poètes  modernes  , qui  perfuadés  de  l’abfurdité  du 
paganifme  , n’ont  pas  laiffé  d’en  atTocier  les  dieux  dans  leurs 
poèmes,  au  vrai  Dieu.  Ibid.  394.  a.  Examen  de  la  queftion  , 
s’il  n’eft  pas  permis  d’introduire  dans  les  poèmes  modernes  , 
les  anges  , les  faints , les  démons  , d’y  mêler  même  certaines 
traditions  , ou  fabuleufes , ou  fufpeéles , mais  pourtant  com- 
munément reçues.  Sentimpns  de  M.  de  Voltaire-  fur  ce  fujet. 
Ibid.  b.  Merveilleux  employé  dans  la  Flenriade.  L’illufion  ne 
peut  être  complette  qu’autant  que  la  poéfte  fe  renferme  dans 
la  créance  commune  & dans  les  opinions  nationales.  Ce  n’efl: 
plus  dans  la  poéfte  moderne  qu’il  faut  chercher  le  merveil- 
leux , il  y feroit  déplacé  ; & le  feul  qu’on  y peut  admettre 
réduit  aux  pallions  humaines  perfonnifiées , eft  plutôt  une 
allégorie  qu’un  merveilleux  proprement  dit.  Ibid.  393.  a. 

Merveilleux  , ( Belles-Lettr.  ) deux  efpeces  de  merveil- 
leux; i°.  le  merveilleux  naturel  efl  pris , s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi,  fur  la  derniere  limite  des  poflibles  : la  vérité  y 
peut  atteindre  , & la  Ample  raifon  peut  y ajouter  foi.  Divers 
exemples  d’événemens  merveilleux  dans  le  phyflque  & dans 
le  moral.  Suppl.  III.  906.  a.  20.  Merveilleux  furnaturel.  Obfer- 
vations fur  ce  qui  efl;  dit  dans  l’Encyclopédie  , que  l 'illufion 
ne  peut  être  complette  , qu autant  que  la  poéfie  fe  renferme  dans 
la  créance  commune  & dans  les  opinions  nationales.  Cette  affer- 
tion  eft  fondée  fur  une  fauffe  fuppofltion  ; favoir , que  la 
poéfte  , pour  produire  fon  effet , demande  une  illufion  com- 
.plette.  •—  Le  leéleur  ou  le  fpeélateur  n’a  pas  befoin  que  le 
merveilleux  foit  pour  lui  un  objet  de  créance  , mais  un  objet 
d’opinion  hypothétique  &paffagere.  Tout  ce  qu’on  exige  en 
poéfte  , ce  font  les  convenances  ou  la  vérité  relative  ; & 
celle-ci  conftfte  à ne  fuppofer  dans  un  fujet  que  le  merveil- 
leux , reçu  dans  l’opinion  du  tems  & du  pays  où  l’aélion  s’eft 
paffée.  Ibid.  b.  La  feule  attention  qu’on  doit  avoir , eft  de 
faiftr  bien  au  jufte  l’opinion  des  peuples  à la  place  defquels 
on  veut  nous  mettre  , afin  de  ne  pas  faire  du  merveilleux  un 
ufage  dont  eux-mêmes  feroient  bleffés.  — Quoique  dans  les 
fujets  modernes  , le  merveilleux  ancien  ne  puifie  être  férieu- 
fement  employé , il  ne  fuit  pas  de-là  que  notre  merveilleux 
foit  réduit  à l’allégorie  des  pallions  humaines  perfonnifiées  : 
avec  de  l’art  & du  goût , nos  prophètes , nos  anges , nos 
faints  peuvent  agir  décemment  & dignement  dans  un  poème  ; 
mais  ce  qui  manque  au  merveilleux  moderne , c’eft  d’être 
paflionné.  Nos  démons  , il  eft  vrai , font  fufceptibles  de  paf- 
Aons  ; mais  fans  mélange  de  bonté  ni  de  vertu.  Les  deux  ma- 
gies rapprochent  un  peu  plus  le  merveilleux  de  la  religion  & 
celui  de  la  fable  ; mais  les  magiciens  eux-mêmes  font  décidés 
bons  ou  médians,  par  cela  l’eul  que  le  ciel  ou  l’enfer  les 
fécondé.  Ibid.  907.  a.  — Vers  de  Fanti-lucrece , où  l’avantage 
du  fyftême  poétique  ancien  for  le  moderne  eft  élégamment 
exprimé.  — Quant  aux  perfonnages  allégoriques  , il  faut  re- 
noncer à en  faire  jamais  la  machine  d’un  poème  fèrieux.  On 
pourra  bien  les  y introduire  en  épifodes  paffagers,  mais  on 
Tome  II, 


ne  fauroit  en  faire  les  mobiles  de  l’acHon.  Ils  ont  en  généra! 
deux  défauts;  l’un  d’avoir  en  eux-mêmes  trop  de  ftmplicité 
de  caradere , l’autre  de  n’avoir  pas  affez  de  conftftance  dans 
l’opinion.  Ibid,  b . Moyens  qui  nous  reftent  d’introduire  le 
merveilleux  dans  l’épopée.  Ibid.  908.  a. 

Merveilleux.  En  quoi  il  conftfte  dans  le  moral  & dans  la 
beauté  phyfique.  Suppl.  IV.  998.  b.  D’où  dépend  fa  vrai- 
femblance.  Ibid.  b.  Du  merveilleux  qu’on  peut  tirer  de  l’hif- 
toire  des  animaux.  1002.  a , b.  Du  merveilleux  dans  certains 
coups  de  la  deftinée  , éloigné  de  l’ordre  des  chofes  ; des 
moyens  de  le  rendre  vraifemblable.  999.  b.  Dans  le  mer- 
veilleux, le  vraifemblable  a fes  bornes.  IX.  798.  b.  Du  mer? 
veilleux  furnaturel.  Suppl.  IV.  1000 . a 9 b.  Difficulté  d’em- 
ployer avec  décence  le  merveilleux  , tiré  de  notre  religion,, 
xoox.  a.  Des  moyens  de  donner  aux  merveilleux  des  carac- 
tères de  vraifemblance , & à des  phénomènes  naturels  le 
caraélere  du  merveilleux.  997.  b.  998.  a.  Quel  eft  en  général 
le  grand  art  de  rendre  le  merveilleux,  vraifemblable.  1003.  a . 
Origine  & développement  de  tout  le  merveilleux  de  la  my? 
thologie.  1001.  , b.  Réglés  fur  l’ufage  du  merveilleux  de  la 
mythologie  pour  qu’il  foit  vraifertiblable.  1002.  a.  Le  mers 
veilleux  des  anciens  ne  conviendrait  peut-être  pas  à un  poè- 
me moderne.  IX.  798.  b.  799.  a.  Du  merveilleux  dans  l’épo? 
pée.  I.  122.  a.  Le  Taffe  le  regardoit  dans  l’épopée  comme  la 
fource  du  pathétique.  Suppl.  I.  159.  b.  Merveilleux  qui  naît 
des  perfonnages  allégoriques.  300.  b.  De  l’ufage  & de  l’em- 
ploi du  merveilleux,  tiré  de  l’allégorie.  Suppl.  IV.  1002.  b . 
En  quoi  conftfte  le  merveilleux  naturel  qui  convient  à i’épo? 
pée  & à la  tragédie.  Suppl.  III.  949.  a.  Un  poème  ne  doit 
pas  être  une  fuite  d’événemens  tous  merveilleux.  Suppl.  IV. 
15.  b.  Examen  de  la  queftion,  fi  cette  efpece  de  merveilleux 
qui  fait  Famé  de  l’épopée  peut  être  repréfenté  fur  le  théâtre 
lyrique,  fans  perdre  à-peu-près  tout  fon  prix.  XII.  828.  a. 
De  F ufage  du  merveilleux  dans  une  tragédie  , pour  en  ame- 
ner le  dénouement.  IV.  832.  a.  Du  merveilleux  dans  les 
opéras.  V.  619.  a , b.  VI.  464.  b.  Son  origine.  Suppl.  IV.  139, 
a.  Diverfes  obfervations  fur  le  merveilleux  de  l’opéra.  Suppl. 
III.  823.  b , &c.  De  l’exagération  pour  atteindre  au  merveil- 
leux. Suppl.  IV.  999.  b.  Faux  merveilleux  qui  conftfte  dans 
l’exagération.  VI.  681.  a,  b.  Réglés  for  l’ufage  du  merveih 
leux , tiré  de  la  magie.  Suppl.  IV.  1002.  a.  Effets  merveilleux 
des  beaux  arts.  VIL  718.  b. 

Merveilleux , goût  de  l’homme  pour  le  merveilleux.  XIII. 
621.  b.  Le  merveilleux  admis  dans  la  religion  des  Grecs  8ç 
des  Romains.  XIV.  86.  a , b. 

MERY , ( Jean  ) anatomifte.  Suppl.  I.  400,  b.  8c  phyftolo* 
gifle.  Suppl.  IV.  352.  b.  Son  fentiment  for  la  circulation  dü 
fang  dans  le  foetus.  207.  a.  Auteur  qui  l’a  combattu.  Suppl.  I. 
402.  a. 

MÉS,  particule  prépofttive  en  françois.  XII.  102..  a, 

MESANGE,  Méfange-no nette , ( Ornithol.  ) Defcription  de 
cet  oifeau.  X.  393.  b. 

Me fange  bleue.  Defcription  de  cet  oifeau.  X.  393.  b. 

Méfange  des  bois.  Defcription  de  cet  oifeau.  X.  396.  a. 

Méfange  huppée.  Defcription  de  cet  oifeau.  X.  396.  a. 

Méfange  de  marais.  Defcription  de  cet  oifeau.  X.  396.  b. 

Méfange  à longue  queue.  Defcription  de  cet  oifeau.  Lieux 
qu’il  habite.  Struélure  de  fon  nid.  Ponte  de  la  femelle.  X, 
396.  b. 

Méfange  à tête  noire  de  Canada,  vol.  VI  des  planch.  Régné 
animal , pl.  3 3 . 

MESENTERE , ( Anat.  ) corps  gras  & membraneux , fttué 
au  milieu  des  inteftins,  qu’il  attache  les  uns  aux  autres.  Def- 
cription de  ce  vifeere.  X.  397.  a.  Son  ufage.  Ibid.  b. 

Méfentere  , mèf entérique.  Pour  donner  une  idée  diftinfle  de 
ces  parties , Fauteur  commence  par  le  méfocolori , prodü&ion 
du  péritoine,  à laquelle  eft  attaché  le  gros  inteftin,  8c  finit 
par  le  méfentere  , autre  produélion  du  péritoine  qui  s’attache 
aux  inteftins  grêles.  Defcription  de  ces  parties.  Suppl.  III. 
908.  4,  b.  Glandes  méfentériques.  Vaiffeaux  qui  appartiens 
nent  à cet  organe.  Ibid.  909.  a , b. 

Méfentere.  Sa  defcription.  Suppl.  IL  614.  a.  Glandes  répan- 
dues entre  les  deux  lames  de  ce  vifeere.  III.  406.  b.  Voye% 
Mésentérique. 

Mésentérique  , plexus  , (Anat.)  Defcription  du  grand 
plexus  méfentérjque.  X.  397.  a. 

Méfentériques  ou  mèfaraïques.  Deux  artères  de  ce  nom. 
Veine  méfentérique.  Nerf  méfentérique.  Omphalo-méfentéri? 
que.  X.  397.  b.  Voye{  OmpHALO  , &c. 

Méfentérique.  Branche  de  l’artere  méfentérique  fupérieure 
qui  fe  répand  dans  le  foie.  Suppl,  III.  76.  a , b.  Veines  méfen- 
tériques. 77.  a.  Qualité  du  fang  de  ees  veines.  VII.  36.  b , 
Fievre  méfentérique.  VIII,  842.  a , b.  Opiate  méfentérique, 
X.  373.  a. 

MESMES,  famille  de  ce  nom  à Mont-de-Marfan.  Suppl. 
III.  938.  b. 

MESMIN , ( Saint-  ) abbaye  de  France.  X.  486,  b, 

MESOGOLIQUE,  ( Anat.)  artere.  .Suppl.  IIL  910.  & 
Veine.  77.  a.  910,»  b, 
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MESOCOLON  , ( Anat.  ) Sa  defcriptîon.  Suppl . III. 
908.  a , b. 

MESOFFRIR,  marchander , (Syrien.)  X.  84.  a. 

MESONYCTIGN  , ( Littér .)  mot  grec,  le  milieu  de  la 
nuit.  Exemple  de  ce  mot  dans  Anacréon.  Office  de  l’églife  , 
défigné  autrefois  par  ce  nom.  X.  398.  a. 

MESOPOTAMIE,  ( Géogr.  anc.  ) vafte  contrée  del’Afie. 
Signification  du  mot.  Nom  que  1m  donnèrent  les  Hébreux. 
Elle  a été  la  première  demeure  des  hommes.  X.  398.  a.  Pro- 
vinces qu’elle  renferme  : différentes  divifions  de  ce  pays , 
félon  les  fouverains  qui  l’ont  occupé.  Principales  villes  que 
les  Turcs  y poffedent.  Ibid.  b. 

Méfopotamie , figure  fymboliqùe  de  ce  pays.  XV.  73  a.  b. 

MESQUINERIE,  ( Morale.  ) paffages  tirés  du  tableau  que 
Théophrafte  fait  des  mefquins  de  la  Grece.  X.  398.  b.  Plaute 
s’eft  diverti  à peindre  dans  le  perfonnage  d’Euéfion  , un 
vieillard  romain  de  la  derniere  mefquinerie.  Ibid.  399.  a. 

MESQUITE  , ( Botan . exot.)  arbre  de  l’Amérique.  Fruit 
qu’il  produit.  Ufage  de  ce  fruit.  X.  399.  a. 

MESSAGER , chez  les  anciens  Romains  ; meffager  public 
qui  averriffoit  les  magiffrats  des  affemblées  qui  dévoient  fe 
tenir.  Pourquoi  on  les  appelloit  voyageurs.  Le  nom  de  viator 
devint  enfuite  commun  à tous  les  officiers  des  magiffrats.  Les 
noms  de  hElor  8l  de  viator  s’employoient  indifféremment  l’un 
pour  l’autre.  Magiffrats  qui  feuls  avoient  droit  d’avoir  des 
viatores.  Autre  efpece  de  meffagers  du  tems  de  Vefpaffen.  X. 
399.  a. 

Meffager  >,  efclave  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  les 
meffages.  XV.  123.  a.  Vin  de  meffager.  XVII.  300.  b. 

MESS  ALINE,  femme  de  l’empereur  Claude  : fes  débau- 
ches. II.  6.  a.  Suppl.  IL  433.  a , b. 

MESSANA,  {Géogr.  anc.)  ville  de  Sicile.  X.  399.  a.  Ses 
fondateurs.  Différence  entre  Meffana  & Meffene.  Epoque  à 
laquelle  les  Meffaniens  prirent  le  nom  de  Mamertins.  Ibid.  b. 
Voyei  Messine. 

MESSAPIE , ( Géogr.  anc.  ) partie  de  la  grande  Grece  : 
Villes  qu’elle  comprenoit.  VII.  919 .b. 

MESSE.  Etymologie  de  ce  mot.  Différens  noms  qu’on 
donne  à la  meffe , félon  les  différens  rits  , les  différentes  in- 
tentions , les  différentes  maniérés  félon  lefquelles  on  la  dit. 
X.  399.  b.  Diverfes  obfervations  fur  une  forte  de  meffe  , 
appellée  feche  , fur  un  autre  abus  de  la  meffe , qu’on  appel- 
loit meffe  a deux  & à trois  faces.  Ibid.  400.  a.  Meffe  des  pré- 
fanéhfiés.  Deux  parties  dont  la  meffe  eft  compofée.  Ibid.  b. 

Meffe , canon  de  la  meffe.  II.  606.  a.  Meffe  des  catéchu- 
mènes , diftinguée  de  la  meffe  des  ffdeles , dans  la  primitive 
églife.  II.  774.  a.  VI.  683.  b.  Baifer  de  paix  dans  la  célébra- 
tion de  la  meffe.  XL  681.  a.  Préface  de  la  meffe.  XIII.  281.  a. 
Priere  de  la  meffe,  agnus  Dei.  I.  179.  a.  Parties  de  la ‘meffe, 
appellées  communion.  III.  737.  b.  L’épître,  V.  822.  a,  b. 
L’évangile.  II.  143.  a.  L’immolation.  VIII.  37 6.  b.  Partie  qui 
fe  chante  entre  l’épître  & l’évangile.  IX.  x.  a.  L’oblation.  XI. 
303.  a.  Poft- communion.  XIII.  170.  a.  Antienne  qui  précédé 
l’offerte.  Suppl.  IV.  123.  b.  Oraifon  fecrette  après  l’offerte. 

XIV.  876.  a.  Elévation  à la  meffe.  V.  303.  b.  Obfervation  fur 
la  maniéré  dont  la  meffe  devroit  être  célébrée.  VI.  368.  b. 
Linge  facré  dont  on  fe  fert  dans  le  fervice  de  la  meffe.  IV. 
s6o.  h De  la  meffe  de  paroiffe.  374.  b.  Meffe  des  Ethiopiens. 
IX.  397.  b.  Efpece  de  coffre  fur  lequel  i s célèbrent  la  meffe. 

XV.  810.  b.  Comment  les  prêtres  maronites  la  célèbrent.  X. 
13  3.  a.  Meffe  des  Mingreliens.  348  .a,  b-  Meffe  mozarabiqus. 
91 1.  a.  Meffe  des  chrétiens  de  S.  Thomas.  XVI.  283.  a.  Meffe 
des  Grecs.  VIL  919.  a. 

Messe  du  pape  Jules , ( Peinture ) description  que  M.  l’abbé 
du  Bos  a donnée  de  ce  tableau  de  Raphaël.  X.  400.  b. 

MESSENE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe.  Fonda- 
teur de  cette  ville.  Meffene  fortifiée  par  Epaminondas.  Force 

fes  murailles,  que  M.  l’abbé  Fourmont  examina  encore 
en  1730.  Meffene  comparée  à Corinthe,  foit  pour  fa  firua- 
tion  , foit  pour  fes  fortifications.  Ouvrage  d’Evhémere  , né  à 
Meffene , & contemporain  de  Caffandre  > roi  de  Macédoine. 
Syftême  de  cet  auteur  fur  l’origine  du  paganifme.  X.  401.  a. 
LJivers  traits  par  lefquels  il  attaqua  cette  religion.  Impreffion 
que  fit  cet  ouvrage.  Jugement  qu’en  porte  Cicéron.  Ibid.  b. 

Meffene.  Sa  citadelle  : montagne  du  même  nom  , près  de 
cette  ville.  VIII.  933.  rf.Fête  que  les  Mefféniens  célébraient 
en  l’honneur  de  Jupiter  Ithomate,  Ibid.  Celle  qu’ils  célé- 
braient lorfqu’ils  avoient  tué  cent  ennemis  à la  guerre.  94.  b. 
Crime  qu’ils  commirent  envers  les  filles  qui  fe  rendoient  au 
temple  de  Diane  Limnéenne.  IX.  343.  a. 

.Messene  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  d’Afie  , aujourd’hui  nommée 
Chader.  X.  401.  b. 

Messene  , golfe  de , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  golfe  de 
Coran.  X.  401.  b. 

MESSIE  * ( Théolog.  & Hifl.  ) étymologie  du  mot.  Titre 
qui  ne  fe  donne  plus  qu’à  l’oint  par  excellence , que  nous 
avons  en  la  perfonné  de  Jefus  j fils  de  Marie.  X.  401.  b.  Ce 
nom  dans  l’ancien  tefiament  fut  fouvent  donné , non-feule- 
ment  aux  vrais  ffdeles  mais  encore  aux  princes  idolâtres } 


qui  etoient  dans  la  main  de  Dieu , les  minifîres  de  fes  ven- 
geances , ou  des  inftrumens  pour  l’exécution  des  confeils  de 
là  fageffe.  Le  nom  de  Meffe , donné  à Cyrus.  Ezéchiel  le 
donne  auffi  au  roi  de  Tyr.  Les  Juifs  le  donnoient  aux  rois 
aux  prophètes  , aux  facrificateurs.  Ce  nom  a été  auffi  fouvent 
employé  pour  dèfigner  vifiblement  ce  Meffie  par  excellence, 
objet  du  deffr  & de  l’attente  de  tous  les  ffdeles  d’IfraëlJ 
Exemples.  Ibid.  402.  a.  Préjugés  fur  le  régné  temporel  dis, 
Meffie , qui  furent  caufe  de  la  réjeéfion  du  Seigneur  Jefus* 
Ayant  fenti  qu’on  pouvoit  appliquer  à Jefus  la  plupart  des 
anciens  oracles,  les  Juifs  fe  font  avifés  de  nier  que  les  pafo 
fages  que  nous  leur  alléguons  , doivent  s’entendre  du  Meffie* 
Fiéfion  à laquelle  ont  recours  les  rabbins  des  fynagogues 
d’Europe  qui  fubfiftent  aujourd’hui , lorfqu’on  les  prelîe  fur 
un  article  auffi  embarraffant  pour  eux,  Tems  auquel  naquit 
le  Meffie,  félon  le  rabbin  Salomon  Jarchy  ou  Rafchy.  Idée 
du  rabbin  Krmchy  par  rapport  au  Meffie.  Ibid.  b.  Divers  lieux 
où  pluffeürs  rabbins  placent  le  Meffie,  qu’ils  croient  actuel- 
lement venu.  D’autres  , & c’eft  le  plus  grand  nombre , pré- 
tendent qu’il  n’eft  point  encore  arrivé.  Anathème  prononcé 
contre  quiconque  fùpputeroit  les  tems  du  Meffie.  D’autres 
rabbins  ont  imaginé  deux  Meffies  qui  doivent  fe  fuccéder 
l’un  à l'autre.  Sentiment  du  doétcur  en  médecine  Aaron- 
Ifaac  Lééman  de  Slenwich  fur  le  Chrift  des  chrétiens.  Ibid. 
403.  a.  Rêveries  du  rabbin  Abenezra  fur  les  deux  Meffies  à 
venir.  Dix  grands  miracles  dont  l’avénement  du  Meffie  fera 
précédé.  Ibid.  b.  Magnifique  feffin  que  le  Meffie  donnera , 
félon  les  Th.dmudiffes  , à fon  peuple  raffeinblé  dans  la  terre 
de  Canaan.  Ibid.  404.  a.  Jugement  des  Juifs  fur  le  fyffême 
de  la  divinité  du  Chrift.  Pourquoi  Jefus-Chrift  lui-même 
parut  extrêmement  réfervé  fur  l’article  de  fa  divinité.  Avant 
l’envoi  du  Saint-Efprit  , les  Apôtres  ne  foupçonnoient  pas 
même  cette  nature  divine  de  leur  maître.  Efforts  des  Juifs 
pour  détruire  & invalider  ce  grand  myffere.  Ibid,  b.  Signi- 
fication du  terme  augufte  de  fils  de  Dieu  , fuivant  les  doc- 
teurs juifs.  Calomnies  inventées  par  les  Juifs  , dans  le  livre 
intitulé  Sepher  Toldos  Jefchut , pour  rendre  méprifable  Sc 
ridicule  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu.  Ibid.  403.  a.  Obferva- 
tions fur  un  autre  livre  rabbinique  , intitulé  Toldos  Jefu.  Ibid „ 
b.  Hiftoire  fabuleufe  fur  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  , l’enfance 
& l’éducation  de  Jefus-Chriff , 'écrites  fur  feize  lames  de 
plomb  , trouvées  dans  une  grotte  près  de  Grenade.  Ibid,  406.  a. 

Meffie  , origine  des  fauffes  idées  des  Juifs  fur  le  régné  du 
Meffie.  XI.  380.  b.  De  l’accompliffement  des  prophéties  en 
Jefus-Chrift.  XIII.  463.  b , &c.  Suppl.  IV.  334.  a , b.  En  quel 
fens  le  Meffie  devoit  être  le  libérateur  & le  reftaurateur  de 
fa  nation.  XIV.  223.  b.  Objeélions  alléguées  contre  l’applica- 
tion ordinaire  du  Scilo  au  Meffie.  793.  a.  Obfervations  fue 
la  fameufe  prophétie  de  Daniel , touchant  le  tems  du  Meffie^ 
XIV.  933.  b. 

Des  faux  Meffies.  Hiftoire  de  Theudas.  Judas  le  GaliléenJ 
Barchochebas.  Les  Juifs  punis  par  l’empereur  Adrien.  X4 
406.  a.  Siégé  de  la  ville  de  Byther.  Imprécations  des  Juifs 
contre  cet  empereur.  Faux  Meffie  , nommé  Moïfe  , qui  parut 
dans  l’ifle  de  Candie  en  434.  Autre  impofteur  femblable 
nommé  Julien  , qui  parut  l’an  330.  Ibid.  b.  Impofture  de 
Serenus  au  commencement  du  huitième  fiecle.  Faux  Meffies 
du  douzième  & du  treizième  ftecle.  Séduélions  de  David-: 
Ei-Ré.  Prédirions  de  Jacques  & de  Philippe  Ziéglerne  fur 
la  prochaine  venue  du  Meffie.  En  1666,  Zabathei  Sévi  fe  fit 
paffer  pour  le  Meffie  , prédit  par  Ziéglerne.  Hiftoire  de  cet 
impofteur.  Ibid.  407.  a.  Difciple  qu’il  s’affocia  , nommé  Na- 
than Levi  , pour  lui  faire  jouer  le  rôle  de  précurfeur*' 
Ibid.  b. 

MESSIER , ( Aflron.  ) conftellation  boréale  qui  fe.  voit  fut; 
quelques  nouveaux  globes  céleftes.  A quelle  occafion  elle  a 
été  introduite  : place  qu’elle  occupe.  Suppl.  III.  910.  E Dif- 
tique  latin  de  M,  Bofchovich , à l’occafion  de  cette  confteD 
lation  , en  l’honneur  du  célébré  aftronome  dont  elle  porte  le. 
nom.  Ibid.  91 1.  a. 

Messier  , fergent , ( Jurifp .)  ou  Meffilier.  XV.  91.  a. 

MESSIN  , le  , ( Géogr.  ) province  de  France.  Ancien  peuplé 
de  ce  pays  , nommé  Médiomatrices.  Climat  du  pays.  Ses 
habitans.  Ses  rivières.  X.  408.  a. 

MESSINE  , ( Géogr.)  voyei  Messana.  Situation  de  Meffinej 
Ce  qu’elle  a de  remarquable.  Sa  population.  Elle  difpute  avec 
Palerme  le  titre  de  capitale.  L’inventeur  de  la  peinture  à 
l’huile  étoit  de  Meffine.  X.  408.  a. 

Meffme  , cette  ville  anciennement  appellée  Zancîe.  XVII4 
691.  a , b.  Fare  de  Meffine.  VI.  410.  b. 

MESSONIER , goût  des  contraftes  que  cet  artifte  a per-i 
fe&ionné.  VI.  682.  b. 

MESTRE-DE-CAMP  , ( Art.  mïlit.  ) titre  de  colonel  donne 
au  meftre-  de  -camp  des  régimens  d’infanterie  françoile  8c 
étrangère.  IIL  648.  b.  Le  meftre-de-camp-général  eft  chef 
des  dragons.  VIL  333.  b. 

MESUACH  , ou  Mefué  , médecin.  X.  288.  a.  XIV.  664.  b\ 

MESURE , ( Géom.  ) définition.  X.  408.  b.  Mefure  d’uh 
angle,  En  quoi  confifte  la  différence  d’un  angle  à un  autr<| 


anale  de  meme  efpece.  Mefure  d’une  furface  plane.  Mefure 
d’une  licrne.  Mefure  de  la  malle  : elle  n’eft  autre  chofe  que 
fou  poids.  Mefure  d’un  nombre  ert  arithmétique.  Mefure 
d’un  folide.  Ibid.  409.  a. 

Mefure  de  la  vîteffe  , -voye^  Mesurer. 

Mesures  , harmonie  des  ( Géom . ) définition.  Mefure  d’une 
raifon  donnée.  Mefure  dans  chaque  fyftême.  Précis  du  livre 
deM.  Cotes , intitulé  Harmonia  menfurarum.  X.  409.  a.  Exem- 
ple de  la  méthode  lôgométrique  pris  dans  le  problème  com- 
mun , de  déterminer  la  denfité  de  l’atmofphere.  Définition  de 
la  mefure  des  angles  félon  M.  Cotes.  Avantage  qui  fe  trouve 
à calculer  félon  la  méthode  de  ce  géomètre.  Ibid.  b. 

Mesure  , ( Arts  & Comrn.  ) trois  fortes  de  mefures  ; celles 
du  tems , des  lieux  8c  du  commerce.  Comment  la  mefure 
du  tems  a été  déterminée  chez  la  plupart  des  peuples.  Prin- 
cipales mefures  anciennes  pour  les  diftauces.  Mefures  des 
denrées , en  ufage  chez  les  anciens.  X.  410.  a. 

Mefure  du  tems  , il  n’y  en  a point  d’exnétement  jufte. 
XVI.  96.  a. 

Mesure,  ( Poéfie  latine  ) principales  méfüres  qui  compo- 
fent  les  vers  grecs  & latins.  Différentes  efpeces  de  vers,  for- 
mées de  la  cômbinaifort  dé  ces  mefures.  X.  410.  a. 

Mefure  , voye%_  PiÉ  & Vep.S.  De  la  mefure.  Suppl.  III. 

3 06.  b.  Dans  les  vers  François.  V.  830.  a.  Des  mefures  du 
Vers  ancien.  Suppl.  IV.  984.  b.  Vers  à mefure  pleine  : à me- 
fure tronquée.  987-.  a. 

Mesure  , ( Mufiq.  ) les  anciens  ont  connu  la  mefure , & 
nous  ont  laiffé  les  réglés  qu’ils  avoient  établies  pour  cette 
partie.  La  mufique  tombée  dans  la  barbarie  après  la  deftruélion 
de  l’empire  romain.  Il  n’eft  pas  étonnant  que  le  rithme , 
qui  fervoit  à exprimer  la  mefure  de  la  poéfie , ait  été  né- 
gligé dans  des  tems  où  l’on  ne  cliantoit  prefque  que  de  la 
profe.  Quels  étoient  ces  points  dont  Guy  d’Arezzo  nota  fa 
mufique.  Quel  eft  celui  auquel  on  attribue  communément 
l’invention  des  divdrfes  valeurs  des  notes.  X.  4x0.  b.  Etat 
où  fut  mife  dans  les  commencemens  cette  partie  de  la  mufi- 
que. Comment  elle  fut  enfuite  perfeélionnée.  Doétrine  de 
P auteur  fur  l'es  mefures  .Ibid.  41 1.  a. 

Mesure  , ( Mufique)  aucun  fon  n’exprime  rien  par  lui- 
même  ; mais  il  faut  néceffiürement  que  l’expreffion  & le 
fens  qu’on  trouve  dans  une  fuite  de  fous , provienne  de  la 
maniéré  dont  ils  fe  fùivent.  O11  peut  avec  un  petit  nombre 
de  fons  produire  une  infinité  de  traits  de  chant , dont  chacun 
fera  reffentir  quelque  chofe  de  différent.  Suppl.  III.  91 1,  a. 
Cela  ne  forme  pourtant  pas  un  vrai  chant  : le  chant  de- 
mande de  l’unité , ou  plutôt  une  uniformité  continuelle  dans 
le  fentiment  qu’il  exprime.  On  y parviendra  par  l’égalité  du 
mouvement  dans  la  fuite  des  fons.  Or , il  faut  pour  cela  que 
le  chant  toit  compofé  de  fons  diftribués  en  membres  égaux. 
Ces  membres  doivent  aulfi  être  affemblés  d’une  maniéré 
uniforme , car  fans  cela  funiformité  de  fentiment  cefferoit. 
Or  , les  membres  égaux  & uniformes  compofent  ce  que  l’on 
nomme  en  mufique  la  mefure.  La  meture  a donc  lieu , même 
lorfqu’il  n’y  a pas  de  différence  dans  le  degré  d’élévation 
ou  d’abaiffement , de  vîteffe  ou  de  lenteur  des  fons  ; mais  les 
accens  y font  indifpenfables  : fans  eux  l’oreille  n’auroit  au- 
cun guide  pour  partager  cette  fuite  de  fons  en  membres 
égaux  & uniformes.  Ibid.  b.  La  répartition  des  fons  en  mem- 
bres égaux  , pouvant  être  faite  de  plufieurs  maniérés,  dont 
chacune  a fon  caraélere  particulier;  de-là  réfultent  les  divers 
genres  &les  efpeces  différentes  de  mefures.  Il  femble  d’abord 
qu’il  n’y  a exaélement  que  deux  efpeces  de  mefures  , la 
paire  & l’impaire,  8c  qu’ainfi  il  eft  fuperflu  d’admettre  d’autres 
fubdivifions.  Cela  feroit  vrai , s’il  étoit  poffible  de  former 
une  mefure  paire  de  plus  de  quatre  tems  égaux,  8c  de  battre 
cette  mefure  fans  lé  figurer  une  fubdivifion,  qui  la  partage 
en  parties , ou  en  d’autres  mefures.  Il  n’elf  pas  plus  poffible 
de  faire  une  mefure  d’un  feul  tems  , parce  que  ce  tems  feroit 
toujours  compofé  de  plufieurs  autres.  Ibid.  912.  a.  L’on  ap- 
pelle triple  la  mefure  impaire  , parce  qu’elle  ne  peut  être 
compofée  que  de  trois  tems  , & que  toute  autre  mefure 
impaire  eft  contraire  8c  gênée.  Indépendamment  de  la  mefure 
& du  mouvement,  le  bon  muftcien  réglé  le  degré  de  force- 
de  chaque  note  fur  fa  valeur.  L’expérience  le  rend  encore 
habile  à fentir  le  tems  précis  8c  naturel  de  chaque  piece 
par  le  moyen  de  la  valeur  des  notes  qu’elle  contient.  Ibid. 
912.  b.  Réflexions  fur  les  compoftteurs  qui  ne  font  pas  en 
état  de  rendre  raifon  du  choix  qu’ils  ont  fait  de  telle  ou 
telle  mefure  ; 8c  fur  ceux  qui  regardent  la  multiplicité  des 
mefures  comme  arbitraire.  Examen  de  chaque  forte  de  me- 
fure. De  la  mefure  à deux  tems.  Mefure  de  deux  quatre. 
Ibid.  913  a.  Mefure  de  f.  Mefure  à f.  Mefure  de  f.  Mefure 
de  —.  Des  mefures  à quatre  tems.  Grande  mefure  à qua- 
tre tems,  dont  les  tems  font  chacun  d’un  quart.  Ibid.  b. 
Petite  mefure  à f.  Mefure  de  |.  Mefure  de  l~.  Mefure  de 
pes  mefures  impaires.  Mefure  de  f.  Mefure  de  f.  Mefure  de 
I-  Mefure  de  ~.  Ibid.  914.  a.  Mefure  à f.  Mefure  de  f.  Me- 
sure de  fç.  Des  parties  dont  la  mefure  paire  eft  compofée. 
Tejjjs  forts  8c  foibles  de  cette  mefure,  Ibid b,  Exem- 
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pie  qui  montre  la  diverfité  de  la  quantité  intrinfeque  des 
parties  de  la  mefure,  dans  leâ  mefures  impaires.  Comment 
on  peut  affembler  deux  mefures  & n’en  faire  qu’une.  De 
quelle  utilité  font  les  diverfes  fortes  de  mefures  compofées. 
En  quoi  elles  different  des  fimples,  Ibid.  913.  a.  Dans  deux 
traits  de  chant , compofés  de  notes  de  même  valeur  , 8c  qui 
ont  la  même  mefure  8c  le  même  mouvement,  l’accent  peut 
fe  rencontrer  en  des  places  différentes  ; c’eft  ce  qui  déter- 
mine la  mefure,  laquelle  marque  la  place  de  l’accent,  8c  fa 
valeur , qui  font  inaltérables  , tant  que  la  piece  continue 
dans  ia  même  mefure.  C’eft  une  faute , quand  dans  une  piece 
on  trouve  la  note  finale  , tantôt  fur  le  premier  , tantôt  furie 
troifieme  tems  de  la  mefure.  C’eft  encore  une  faute,  quand 
dans  une  mefure  fimple , la  note  finale  d’un  mode  relatif  , 
dans  laquelle  on  eft  paffé , né  dure  pas  toute  la  mefure  , 
mais  finit  au  milieu.  Ibid.  b.  Le  mouvement  8c  l’exécution 
des  mefures  compofées , font  les  mêmes  que  pour  les  me- 
fures fimplës  dont  elles  réfültent.  Autre  divilion  des  mefures 
en  deux  efpeces , qu’on  appelle  Jpondaique  & trochaique, 
Ibid.  915.  a. 

Mefure , voyeç  Tems.  Ce  qu’on  entend  par  mefure.  Suppl 
IV.  644.  a.  Origine  des  différentes  efpeces  de  mefures.  Ibid, 
a , b.  Des  loix  de  la  mefure , félon  M.  Jamard.  868  -,  b.  &c. 
Comparaifon  de  notre  mefure  au  rythme  ancien.  X.  901.  a „ 
Mouvement  de  la  mefure.  841.  b.  Le  grand  vice  de  notre 
mefure  eft  de  n’avoir  pas  allez  de  rapport  aux  paroles.  901.  b. 
Battre  la  mefure.  II.  155.  a,  b.  Les  anciens  fe  fervoient  de 
fandale  pour  battre  la  mefure,  XIV.  609.  b-.  Inftrument  qui 
fert  à régler  la  mefure.  III.  4O1.  £.  Mefures  compofées.  SuppL 
IL  534.  b.  Mefure  à contre-tems.  5881  a.  Demi- mefure. 
691.6.  Mefure  felqui  - altéré.  X.  901.  b.  Mefure  fextuple. 
XV.  139.  a.  Melure  triple.  XVI.  657.  b.  Du  frappé  de  la 
mefure.  Suppl.  III.  136.  a.  Des  moyens  d’expreffion  qu’elle 
fournit.  Suppl.  II.  923.  a.  925,  a.-  Voye £ les  planches  de. 
mufique  à la  fin  du  volume  VII. 

Mesure  longue  , ( Antiq . Arts  & Comm . ) utilité  de  la 
connoiffance  des  mefures  pour  l’intelligence  de  l’hiftoire 
8c  de  l’ancienne  géographie.  La  connoiffance  des  mefures 
dès  anciens  emporte  celle  des  mefures  creufes  8c  des  poids 
dont  il  faifoient  ufage.  X.  41  x.b.  Travaux  de  plufieurs  habiles 
gens  fur  cette  matière.  Proportions  établies  par  M.Fréret, 
entre  les  différentes  mefures  longues  des  anciens  Grandeur 
des  différentes  coudées  8c  des  différens  piés.  Ibid.  412.  a. 
Grandeurs  différentes  des  piés  romains  par  les  divers  tlionu- 
mens.  Fié  romain  , établi  par  voie  de  raifonnement.  Mefures 
différentes  des  Grecs.  Mefure  itinéraire  des  aftronomes  ; 
d’Ariftote  , d’Hérodote  , de  Xenophon  , 8cc.  Mefure  rie  Cté- 
fias  , Sc  celle  qu’Archimede  8c  Ariftocréon  ont  employée 
pour  la  mefure  de  la  terre.  Mefure  commune  contenant  f.  de 
la  mefure  olympique.  Ibid.  b.  Mefure  olympique  d’Héro- 
dote 8c  d’Eratouhene  , pour  la  mefure  de  la  terre.  Mefure 
italique  ou  grecque  de  Columelle  , Pline  , 8cc.  de  Diodore  , 
&c.  Babylomque  d’Ezéchiel  , 8c  d’Hérodote.  Mefure  égyp- 
tienne, hébraïque  de  Jofephe  , famienne  , alexandrine , des 
Ptolomées  , du  dévakh , de  la  géographie  de  Ptolomée  8é 
de  Marin  de  Tyr  , Sec.  Mefures  romaines  anciennes.  Ibid . 
413.  a.  Mefures  longues  des  modernes.  Celle  de  France, 
d’Angleterre  , de  Hollande  * de  Flandres  , Suede  8c  partie 
d’Allemagne  , des  états  d’Italie  , de  l’Efpagne  8c  du  Portugal  , 
des  Molcovites  , des  Turcs  8c  des  peuples  d’Afie.  Ibid,  b. 
Table  des  melures  longues  de  diverfes  nations , comparées 
au  pié  romain , par  M.  Gréaves.  Table  de  la  proportion  du 
pié  de  Paris , avec  les  mefures  longues  de  différentes  nations, 
par  le  même  M.  Gréaves.  Ibid.  4x4.  a.  Table  de  proportion 
de  plufieurs  mefures  longues  entr’elles,  par  M.  Picard.  Ibid,  b . 
Table  de  mefures  longues  , prifes  fur  les  originaux,  & 
comparées  avec  le  pié  du  Châtelet  de  Paris  , par  M.  Auzouri 
Ibid.  4x5.  a.  Table  de  différentes  mefures  longues,  com- 
parées avec  le  pié  Anglois  , divifé  premièrement  en  mille 
parties  égales  , puis  en  pouces  8c  en  dixièmes  parties  d& 
pouces.  Ibid.  b.  1 able  des  mefures  longues  d’Angleterre.1 
Ibid.  416,0,  b.  Table  desmefures  longues  de  l’écriture,  réduites 
à celles  d’Angleterre.  Ibid.  41  y.  a.  Table  des  mefures  longues- 
des  Grecs  , réduites  à celles  d’Angleterre.  Ibid.  b.  Table  des 
mefures  longues  des  Romains  * réduites  à celles  d’Angle- 
terre. Ibid.  418.  a. 

Mefure  longue  : les  anciens  mettoient  dans  les  temples  les 
originaux  de  toutes  les  mefures.  VIII.  112  .b.  XII.  862.  a. 
Mefure  des  anciens  appellée  fpithame;  XV.  478.  b.  Ouvrage 
de  Hooper  fur  les  mefures  des  Athéniens , des  Romains , Ôc 
particulièrement  des  Juifs.  XVII.  639.  a,  b.  Pié  romaira 
antique.  Suppl.  III.  354  b.  Mefure  des  longueurs,  d’ufage 
en  Angleterre  , divifée  par  piés , doigts , lignes , 8c  grys.  VII. 
974.  b.  Rapport  du  pié  d’Angleterre  avec  celui  de  Paris, 
Suppl.  I.  152.  b.  Comparaifon  du  pié  fuédois  avec  d’autres 
mefures  de  différens  pays  de  l’Europe.  Suppl.  IV.  886.  a, 
Comparaifon  du  pié  de  Vienne  avec  d’autres  mefures.  Ibid, 
Mefure  des  longueurs  dont  on  fe  fert  à Siam.  X.  xj.8,  ai 
Voye{  les  articles  Pii;  * XII,  562,  at  ba  563,  a3  T 
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Mesure  quarrée  , ( Antiq . Arts  & Comrn .)  Les  mefures 
quarrées  pour  les  furfaces  fe'font  eu  multipliant  une  mefure 
longue  par  elle-même.  Table  des  mefures  quarrées  d’Angle- 
terre. Plethre  des  Grecs.  Aire  de  l’aroure  des  Egyptiens. 
Table  des  aires  des  mefures  romaines  réduitesaux  mefures 
D’Angleterre.  X.  418.  a. 

Mesure  des  liquides.  ( Antiq.  Arts  & Comrn.  ) Mefures 
liquides  d’Angleterre.  X.  418.  a , b.  Celles  de  France  , de  Hol- 
lande , d’Efpagne  , de  Portugal,  d’Italie , ibid.  4x9.  a.  d’Alle- 
magne. Ibid.  b.  Voyez  , page  500  , quelques  tables  des 
mefures  liquides  de  différentes  nations. 

Mefure  des  liquides  des  Grecs  & des  Romains.  XII.  853. 
et.  XIII.  672.  b.  Des  anciennes  mefures  angloifes.  XVII. 
639.  b.  D’où  vient  la  difficulté  d’évaluer  les  mefures  des 
anciens  : les  mêmes  difficultés  ont  encore  lieu  parmi  les 
modernes.  III.  403.  b . 

Mesure  itinéraire . ( Géogr.  ) Le  mille  hébraïque.  Le  Rade 
égyptien.  Parafangue  égyptienne.  Le  grand  & le  petit  fchoene. 
’Parafangue  des  Perfes.  Stade  d’Ariffote , de  Xénophon , &c. 
Stade  romain.  X.  419.  b.  Mille  romain.  Ancienne  lieue  des 
Gaules  & d’Efpagne.  Rafle  des  Germains.  Mefures  itiné- 
raires de  diverfes  nations  d’Afie  , d’Afrique  & d’Europe. 
Ibid.  420.  a. 

Mefures  itinéraires  anciennes  comparées  avec  les  modernes  : 
table.  VIII.  935.  b. 

Mefure  des  terres.  XVI.  176.  a,  b.  Mefure  des  anciens 
appellée  pertica.  XII.  439.  b.  Mefures  du  mineur.  VII.  638.  b. 
Mefure  appellée  verge.  XVII.  63.  b.  Mefures  d’efpaces  terref- 
îres  anciennes  & modernes.  Suppl.  IV.  878.  a.  Comparaifon 
des  mefures  de  différens  pays  : Autres  tables  relatives  aux 
mefures.  886.  a.  Voye ç Arpent  , Arpentage. 

Mesures  liquides  , ( Table  des  ) d’Angleterre  , qui  font 
d’ufage  pour  mefurer  les  vins  & eaux-de-vie.  Table  des 
mefures  liquides  des  Grecs  réduites  à celles  d’Angleterre.  X. 
420.  a.  Table  des  mefures  de  liquides  des  Romains,  réduites 
à celles  d’Angleterre.  Table  des  mefures  de  liquides  des  Hé- 
breux , réduites  à celles  d’Angleterre.  Ibid.  421.  a. 

Mesures  rondes , ( Antiq.  Arts  & Comm.)  ou  mefures  des 
chofes  feches.  Mefures  rondes  de  France  : le  litron  , le  boif- 
feau  , le  minot , la  mine  , le  feptier  , le  muid , le  tonneau. 
Mefures  rondes  du  Nord  , de  Hollande.  X.  421  .a , b.  Mefure 
.d’Archangel  pour  les  grains.  Mefures  rondes  d’Italie.  Mefures 
rondes  d’Efpagne  8c  de  Portugal.  Table  des  mefures  d’An- 
gleterre pour  les  chofes  feches.  Table  des  mefures  grecques 
pour  les  chofes  feches  , réduites  à celles  d’Angleterre.  Ibid. 

422.  a.  Table  des  mefures  romaines  pour  les  chofes  feches , 
réduites  à celles  d’Angleterre.  Table  des  mefures  hébraïques 
pour  les  chofes  réelles , réduites  à celles  d’Angleterre.  Ibid. 

423.  a- 

Mefures  rondes  : de  celle  des  Grecs  & des  Romains.  XII. 
851.  b.  &c.  Des  anciennes  mefures  angloifes.  XVII.  639.  b. 

Mesure  , ( Gouverneur.  ) Les  poids  & les  mefures  d’An- 
gleterre fixés  par  Henri  I.  De  l’exécution  de  ce  projet  en 
France.  Avantages  qui  en  réfulteroient.  X.  423.  b. 

Mefure.  Comparaifon  qui  fe  fait  d’une  mefure  neuve  avec 
la  mefure  originale.  V.  954.  b.  Dê  l’étalonnage  des  mefures. 
VI.  1 x.  b.  12.  a , b. 

Mesure,  ( Pharmac .)  Détails  fur  les  mefures  des  apo- 
thicaires 8c  pharmacologifles.  Abbréviations  par  lefquelles  on 
les  défigne.  X.  423.  b.  Observations  fur  les  mefures  dont 
parlent  les  anciens  médecins.  Ouvrage  à confulter.  Ibid. 

424.  a. 

Mesure,  ( Comm .)  Mefures  de  longueur  & mefures  de 
continence.  Mefures  de  longueur  ; l’aune  , la  canne  , X.  424.  a. 
la  Braffe  , le  raz  , la  verge , 6>c.  l’arcin  & la  coudée , le  cobre  , 
&c.  Divers  lieux  où  ces  mefures  font  en  ufage.  Mefures  de 
continence  pour  les  liquides  , dans  les  diverfes  provinces  de 
France  , dans  les  principaux  états  de  l’Europe , & fur  les 
côtes  de  Barbarie.  Ibid.  b. 

MESURE,  ( Géom . pratiq .)  projet  propofé  par  divers  géo- 
mètres d’établir  «ne  mefure  fixe,  invariable,  & indépen- 
dante des  prétentions  diverfes  de  chaque  pays.  Le  moyen 
de  l’exécuter  fe  préfente  en  déterminant  la  longueur  d’un 
pendule,  qui , dans  un  tems  donné,  fait  un  certain  nombre 
de  vibrations  , fous  une  certaine  latitude  terreftre.  Détails  fur 
ce  fujet.  Suppl.  III.  916.  a. 

Mefures  de  longueur.  Les  différentes  longueurs  du  pendule 
propofées  comme  une  mefure  invariable  8c  univerfelle  des 
longueurs.  XII.  294.  a , b.  XVII.  230.  b. 

Mefures  de  continence  pour  les  liquides.  Il  eft  difficile  de 
déterminer  la  capacité  des  mefures  par  le  poids  des  fluides , 
à moins  qu’on  ne  connoiffe  individuellement  le  fluide  même 
qu’on  a mefuré.  III.  274*  é.  Difficulté  dévaluer  exaéiement 
nos  mefures.  403.  b. 

Me  Cures  de  continence  pour  les  chofes  feches  , dans  les.  pro- 
vinces de  France,  dans  les  principales  places  cie  1 Europe, 
& dans  la  plupart  des  nations  orientales.  Mefures  de  jauge. 
X.  425.  a.  Mefures  pour  les  bois  à.  brûler  , pour  l’arpentage 
des  eaux  8c  forêts  de  France  , 8c  le  mefurage  des  bois  appar- 
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tenans  au  roi.  Du  projet  de  rendre  uniformes  diverf#s  mefures 
de  France.  Ibid.  b. 

Mefures  de  continence  pour  les  chofes  feches  : obfervatïons 
fur  l’inexaffitude  de  quelques  mefures  de  continence  en  ufage 
à Paris.  XII.  644.  b.  Deux  maniérés  de  mefurer  les  graines. 
III.  663.  a.  Refoulement  du  grain  dans  le  mefurage.  XIII. 
892.  a. 

Mesure  , ( Comm.  ) Mefure  de  continence  pour  les  grains  , 
à Befançon , à Gray,  à Dan.  X.  423.  b. 

Mesure  du  quai  , ( Comm.  ) Mefure  de  grains  au  Havre- 
de-grace.  X.  423.  b . 

Mefures  dans  la  danfe.  ÏÏI.  369.  a. 

Mefures  employées  pour  établir  les  proportions  du  corps 
humain  en  peinture  8c  fculpture.  XIII.  469.  a , b.  Voyez  les 
planch.  de  Deffin , vol.  III. 

Mefures  en  architeéïure  : cellé  des  colonnes.  X.  604.  b. 
Voyez  les  planches  d’ Architeéïure  , vol.  I.  8c  l’article 
Colonne. 

Mefure  des  différentes  grandeurs  des  médailles.  X.  231.  b. 
604.  a. 

Mesure  pour  les  raies  , ( Outil  de  charron  ) X.  423.  b. 

Mesures,  ( Ep'mgl . ) X.  423.  b. 

Mesure,  être  en , ( Efcrime ) tirer  de  pié  ferme  ou  en 
mefure.  Entrer  en  mefure.  Etre  hors  de  mefure.  Rompre  la 
mefure.  X.  423.  b. 

Mesure,  ( Grojf.  forge.)  X.  426.  a. 

Mesure  , ( Jeu  de  mail)  X.  426.  a. 

Mesure,  ( Marrege ) X.  426.  a. 

Mesures  , ( Tireur  d’or)  X.  426.  a. 

Mesure  , ( Tailleur)  Différentes  opérations  qu’il  faut  faire 
pour  prendre  la  mefure  d’un  habit  complet , 8c  de  la  culotte. 
Maniéré  de  marquer  ces  mefures.  X.  426.  a. 

Mefure.  Maniéré  de  prendre  la  mefure  pour  un  habit  , 
Suppl.  IV.  926.  a.  pour  un  corps.  928.  a. 

MESURER  , ( Géom.  ) Diviflon  de  la  géométrie  pratique 
en  longimétrie  , altimétrie  nivellement , géodéfle  ou  arpen- 
tage, fféréométrie  Sc  jauge.  X.  426.  a.  Inftrumens  dont  on  fe  fert 
dans  l’arpentage  Les  mefures  qu’on  emploie  en  géométrie 
doivent  être  homogènes  à la  cliofe  à mefurer.  Pourquoi  la 
mefure  naturelle  de  la  circonférence  d’un  cercle  eff  un  arc. 
Art  de  mefurer  les  triangles.  Art  de  mefurer  l’air  , fa  preffion  , 
fon  reffort  , &c.  Ibid.  b.  Voye { Mesure  , ( Géom.  ) 

Mefurer , art  de  calculer  les  dimenüons  des  ouvrages  d’ar- 
chiteéîure,  d’hydraulique,  &c.  XVI.  384.  a , b.  383.  a.  Mefu- 
rer un  terrein.  I.  238.  a.  Voye\ [ Plan  , Surface  & Toise. 
Mefurer  les  vaiffeaux  en  vuidange , voye £ Jauger  & Toisé. 
Mefurer  un  folide  régulier,  voye^ Solide. 

MESUREUR  , ( Comm.  ) Différentes  communautés  de 
mefureurs  à Paris  ; on  leur  donne  le  nom  de  jurés-mefureurs. 
Des  jurés-mefureurs  de  grains  8c  de  leur  office.  Leurs  droits. 
Des  mefureurs  de  charbon.  Des  jurés-mefureurs  de  fel.  Offices 
8c  droits  des  uns  8c  des  autres.  Des  jurés-mefureurs  d’aulx  , 
oignons,  noifettes , noix,  châtaignes,  &c.  X.  427.  a.  Des 
jurés-mefureurs  8c  porteurs  de  chaux.  Mefureurs  ou  toifeurs 
de  plâtre.  Autres  mefureurs  de  différentes  marchandifes. 
Ibid.  b. 

MÉTABOLE  , ( Rhét.  ) figure  de  rhétorique  : exemple.1 
Cette  figure  très-commune  dans  Ovide.  X.  427.  b. 

MÉTACARPE , ( Anat.  ) partie  de  la  main  entre  le  poignet 
8c  les  doigts.  Etymologie  du  mot.  Defcription  de  cette  partie. 
X.  427.  b. 

MÉTAGEITNIES  , ( Antiq.  grecq.  ) fêtes  où  l’on  célébroit 
le  jour  que  l’on  a quitté  fon  pays , pour  s’établir  dans  un 
pays  voifln.  Compofition  de  ce  mot.  A quelle  occaflon  les 
habitans  de  Mélite  en  Attique  avoient  inftitué  ces  fêtes. 
Epithete  de  Metageitnios  qu’ils  donnèrent  à Apollon.  X. 
428.  a. 

MÉTAGEITNION  , ( Antiq.  grecq.  ) fécond  mois  de 
l’année  des  Athéniens.  Origine  de  fon  nom.  X.  428.  a. 

MÉTAIRIE,  voyei  Villa. 

MÉTAL  , ( Hift.  nat.  Chymie  & Métal!  ) Enumération  des 
fix  métaux.  Caraéïeres  principaux  8c  diftinétifs  des  métaux. 
Demi-métaux,  Diviflon  des  métaux  en  parfaits  8c  imparfaits. 
X.  428.  ü.  Les  anciens  chymiftes  ont  encore  divifé  les  mé- 
taux en  folaires  8c  en  lunaires.  Métaux  précieux  ou  nobles . 
métaux  ignobles.  Sept  métaux  fournis  aux  influences  des  fept 
planètes  félon  les  anciens.  Pefanteurs  fpécifiques  des  métaux. 
Leurs  différens  degrés  de  duélilité  8c  de  fuflbilité.  Des  menf- 
trues  ou  diffolvans  qui  agiffent  fur  les  métaux.  Il  y a des 
métaux  qui  ont  plus  de  difpofition  a fe  diffoudre  dans  un 
diffolvant , que  d’autres  métaux  qui  y font  déjà  diffous.  Ibid.  b. 
De  l’amalgamation  des  métaux  avec  le  mercure.  Dilatation 
des  métaux  par  la  chaleur.  De  la  calcination  des  métaux. 
Leur  réduéüon.  Alliages  métalliques.  De  la  pefanteur  fpeci- 
fique  des  métaux.  Pourquoi  deux  hommes  n’ont  jamais  été 
parfaitement  d’accord  fur  la  pefanteur  dun  métal.  Ibid.  429. 
a.  Syftême  des  anciens  fur  la  nature  des  métaux.  Syffême  de 
Bêcher  : dénomination  qu’il  donne  de  l’ex-iflence  des  trois 
principes  qu’il  ad  met  dans  les  métaux,  lavoir  ia  terre  vitref- 
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dHe  , la  terre  inflammable  , 8c  la  terre  mercurielle.  Deux 
fentimens  généraux  fur  la  formation  des  métaux  , l’un  que 
les  métaux  fe  ferment  journellement,  l’autre  qu’ils  ont  été 
formés  dès  la  création.  Ibid.  b.  Sentiment  de  Stahl.  Etat  dans 
lequel  les  métaux  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre.  Métaux 
natifs  ou  vierges.  Métaux  minéralifés.  Métaux  répandus  à 
la  furface  de  la  terre  , ou  roulés  par  les  eaux.  Ibid.  430.  a. 

Métal.  De  la  formation  des  métaux.  X.  522.^.  Leur  miné- 
ralifation.  341.  a , b.  Des  principes  des  métaux  félon  les 
chymiftes.  Matière  première  des  métaux  félon  Bêcher.  IL 
450.  a.  Huile  des  métaux,  y III.  339.  a.  Voye ç Phlogis- 
TIQUE.  Quelques  chymiftes  ont  regardé  le  mercure  comme 
la  bafe  de  tous  les  métaux.  X.  273.  b.  XVI.  172.  a.  Du  mer- 
cure des  métaux.  Suppl.  I.  737.  a,  b.  Tranfmutaticn  des 
fubftances  métalliques  en  mercure.  X.  379.  a , b.  Diftribu- 
tion  méthodique  des  métaux.  Suppl.  III.  <)6.  a.  Differente 
entre  les  métaux  8c  les  demi-metaux.  IV.  8x2.  b.  Des  noms 
des  fept  planètes  donnés  aux  métaux.  III.  427.  a.  Des  mé- 
taux dans  leurs  mines.  X.  521.  b.  &c.  Fleuves  qui  roulent 
des  grains  de  différens  métaux.  VI.  870.  a.-  Tous  les  métaux 
triturés  avec  l’eau,  paffent  pour  fournir  un  certain  fel.  V. 
189.  b.  Méthode  d’annoblir  les  métaux.  I.  314.  a.  Effet 
du  mélange  de  plufieurs  métaux.  Suppl.  IV  322.  a.  Métaux 
qui  s’unifient  : métaux  qui  ne  peuvent  s’unir.  VII.  400.  b. 
Compofmon  de  métal  fort  eftimé  des  Caraïbes.  II.  644.  b. 
Affinité  des  fucs  arfénicaux  avec  les  métaux.  XI.  665.  a. 
XV.  596.  a.  De  leur  mélange  avec  l’arfenic.  Suppl.  I.  581. 
b.  L’alkali  phlogiftique  précipite  tous  les  métaux  diffous.  286. 
b.  Preuve  fenfible  de  l’extenfion  des  métaux  par  la  chaleur. 
VI.  325.  b.  Pourquoi  les  métaux  blancs  font  plus  blancs  que 
les  autres  corps.  II.  272.  b.  Rapport  de  l’acide  marin  avec  les 
métaux  blancs.  XIV.  922.  b.  Métaux  cornés.  Ibid.  Les  mé- 
taux principes  de  couleurs  dans  les  minéraux  , végétaux , 8c 
animaux.  Suppl.  IL  630.  a.  Voye%_  dans  leur  ordre  alphabé- 
tique , les  articles  fuivans  concernant  les  métaux.  Alliage  , 
Amalgamation  , Amalgame  , Calcination  , Chaux  , Cémenta- 
tion , Dilatation  , Diffolvans  , Diffolution , Fufibilitè , Fufion  , 
Rédutfion  , Régule , Transmutation. 

MÉTAL  , ( Aftrol.  J Des  noms  des  fept  planètes  donnés  aux 
métaux.  III.  427.  a.  Origine  de  l’influence  attribuée  aux 
planètes  fur  divers  métaux.  XV.  866.  b. 

Métal  , ( Blafon  ) maniéré  de  repréfenter  les  métaux.  V. 
543.  a.  Origine  de  l’ufage  de  ne  point  mettre  métal  fur 
métal.  Suppl.  II.  626.  a.  Voyez  les  planches  du  Blafon , vol. 
II , 8c  l’article  Émail. 

Métal  , ( Gêomét.  ) Ufage  de  la  ligne  des  métaux  tracée 
fur  le  compas  de  proportion.  III.  754.  a. 

Métal  , ( Médec . ) Vertus  que  les  aîchymiftes  ont  attri- 
buées aux  métaux.  VIII.  731.  a,  b. 

MÉTALEPSE  , ( Gramm.  ) Signification  littérale  de  ce 
mot.  Trope  par  lequel  on  conçoit  la  chofe  autrement  que 
le  fens  propre  ne  l’annonce  ; efpece  de  métonymie  , par 
laquelle  on  explique  ce  qui  fuit , pour  faire  entendre  ce  qui 
précédé,  ou  ce  qui  précédé  pour  faire  entendre  ce  qui  fuit. 
Différentes  fignifications  données  par  métalepfe  au  mot  latin 
fors  8c  fortes.  Le  mot  cedo  fignifie  fouvent  par  métalepfe  , 
dites , donne X.  430.  b.  Autres  exemples  de  métalepfe  en 
françois  8c  en  latin.  Obfervations  plus  détaillées  fur  les  divers 
fens  "du  verbe  defiderari , être  fouhaitè  , être  mort  , perdu, 
ou  abfent , manquer  : exemples  tirés  de  divers  auteurs.  Ibid. 
431.  a.  Le  nom  des  différentes  opérations  de  l’agriculture 
fe  prend  par  métalepfe  pour  le  tems  de  fes  opérations  : 
Exemples.  On  rapporte  aufli  à cette  figure  ces  façons  de 
parler  des  poètes  , par  lefquelles  ils  prennent  l’antécédent 
pour  le  conféquent  , lorfqu’au  lieu  d’une  defeription  , ils 
nous  mettent  devant  les  yeux  le  fait  que  la  defeription 
fuppofe  : exemples.  Ibid.  b. 

MÉTALLIQUE,  ( Artnumifm  ) hiftoiremétallique.  Celle  des 
papes  par  le  P.  Romani.  La  France  métallique  , par  Jacques 
de  Brie,  graveur.  Hiftoire  métallique  de  Hollande.  X.  432.  a. 

Métallique,  ( Minéralog .)  terres  métalliques  de  Bêcher. 
X.  429.  b.  Terre  métallique  de  guhr  par  les  Allemands.  VII. 
1000.  a.  Filons  métalliques.  VI.  801.  b.  Incruftations  métalli- 
ques. VIII.  658.  a.  Végétations  métalliques.  I.  637.  b.  590.  a. 
XVI.  871  .b. 

METALLURGIE , ( Chym.  ) partie  de  la  chymie  qui  em- 
braffe  toutes  les  opérations  qui  fe  font  fur  les  métaux.  Le 
terme  de  métallurgie  fe  donne  particuliérement  aux  travaux 
en  grand,  fur  les  matières  minérales  , du  contenu  defquelles 
on  s’eft  affuré  par  la  docimafie.  X.  432.  a.  Le  travail  du  métal- 
îurgifte  commence  où  celui  du  mineur  finit.  Ses  différentes 
opérations.  Le  triage.  Le  pilage  au  boccard.  Le  lavage.  Le 
grillage.  Fufion  des  minerais.  Connoiffance  8c  ufage  des  fon- 
dans.  Des  fourneaux  de  fufion  8c  de  leur  conftruélion  relati- 
vement à la  nature  de  la  mine  à fondre.  Ibid.  b.  Comment 
on  augmente  l’aélion  du  feu.  Opération  qui  fuit  la  fufion  du 
métal.  Formation  des  feories:  leur  ufage.  Mélange  impur 
appellé  matte , qui  réfulte  de  la  première  fufion.  Multiplica- 
tion des  feux  en  raifon  du  plus  ou  moins  de  pureté  de  la 
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matte.  Grillage  de  la  matte.  Multiplication  des  travaux  pour 
le  traitement  des  mines  de  cuivre  qui  font  les  plus  dirncilefi 
à travailler.  Ibid.  433.  a.  Opérations  à faire  lorfque  le  cuivre 
contient  une  portion  d’argent  affez  confidérable.  Pourquoi  le 
cuivre  8c  le  fer  font  de  tous  les  métaux  les  plus  difficiles  à 
travailler.  Du  traitement  des  mines  de  plomb  8c  d’étain. 
Subftances  étrangères  dont  l’étain  fe  trouve  quelquefois  mêlé. 
Traitement  des  mines  d’or.  Traitement  des  mines  d’argent. 
Ibid.  b.  Mélange  des  métaux  dans  les  mines , pour  la  fépa- 
ration  defquels  il  a fallu  imaginer  une  infinité  de  moyens.  Du 
traitement  des  demi-métaux.  Tous  les  travaux  delalchyniie 
relatifs  aux  métaux , font  du  reffort  de  la  métallurgie.  Etendue 
des  connoiffances  que  cet  art  exige.  Ibid.  434.  a.  De  l’anti- 
quité de  la  métallurgie.  Ses  commencemens.  Il  paroît  que 
les  Egyptiens  avoient  de  très-grandes  connoiffatfees  dans  cet 
art.  Comment  le  hazard  a pu  faire  découvrir  aux  hommes 
la  maniéré  de  traiter  les  métaux.  Cet  art  femble  en  Europe 
avoir  fur-tout  été  cultivé  par  les  peuples  feptentrionaux  : & 
le  goût  pour  cet  art  ne  s’eft  point  affaibli  chez  les  Suédois 
8c  les  Allemands.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  vie  8c  les  ouvra- 
ges de  George  Agricola , qui  peut  être  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  la  métallurgie.  Ouvrages  de  Bêcher.  C’eft  fur-tout 
à Stahl  que  la  métallurgie  a les  plus  grandes  obligations.  Ou- 
vrages de  M.  Læhneifi , de  Balthafar  Roefler , Ibid.  435.^. 
de  Jean  Chrétien  Orschaîl,  d’Emmanuel  Swedenberg  : ouvrage 
de  Chriftophe- André  Schlutter,  le  plus  complet  que  nous  aient 
donné  les  modernes.  Celui  de  Geller  traduit  en  françois  fous 
le  titre  de  chymie  métallurgique.  Enumération  de  quelques 
autres  auteurs  allemands  8c  fuédois , 8c  de  leurs  ouvrages  en 
métallurgie.  Ibid.  b. 

Métallurgie.  Elle  a été  exercée  dans  les  tems  les  plus  recu- 
lés. III.  424.  b.  Son  origine  félon  Borrichius,  423.  b.  424.  a. 
Connoiffance  des  anciens  gaulois  dans  cet  art.  Suppl.  III.  x 88.  b. 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  III.  43 1.  a.  432  a,  b.  Ouvra- 
ges de  Schlutter  , voye ^ fon  article.  Deseffais  qui  doivent  pré- 
céder les  travaux  de  métallurgie,  pour  favoir  fi  ces  travaux 
feront  compenfés  par  leur  produit.  V.  984.  a.  Poids  dont  fe 
fervent  les  métallurgiftes.  XII.  859.  b.  Planches  de  métallur- 
gie , vol.  VI.  Régné  minéral. 

METAMBA,  {Bot.)  arbre  d’Afrique.  Liqueur  qu’on  en 
tire.  Ufage  du  bois  8c  des  feuilles.  X.  433.  b. 

METAMORPHOSE , ( Myth.  ) les  métamorphofes  rappor- 
tées dans  la  mythologie,  font  de  deux  fortes  ; les  unes  appa- 
rentes , les  autres  réelles.  La  métamorphofe  a plufieurs  agré- 
mens  qui  lui  font  propres.  Moyen  de  donner  à la  métamor- 
phofe une  partie  de  l’utilité  des  fables.  X.  436.  a. 

Métamorphofe  , celle  de  Nabuchodonofor  : transformation 
d’un  homme  en  mulet.  VI.  416.  b.  Ce  qu’on  entendoit  par 
les  métamorphofes  racontées  dans  les  poètes , de  quelques 
femmes  en  nymphes.  XI.  292.  b.  Obfervations  fur  le  livre 
des  métamorphofes  d’Ovide.  XII.  813.  a. 

Métamorphosés  des  infettes , ( Hifl.  nat .)  VIII.  783.  a , bl 

MET  AN/F.  A , ( Géogr.  eccl.  ) nom  donné  à un  palais  de  Jufti- 
nien  qu’il  changea  en  monaftere , où  il  enferma  les  femmes 
qui  par  mifere  fe  proftituoient.  X.  436.  a. 

METANOEA , ( Hifl.  de  l’égl.  grecq.  ) cérémonie  religieilfe 
que  les  confeffeurs  exigent  de  leurs  pénitens.  X.  436.  a.  Bon 
mot  que  répondit  M.  de  la  Guilletiere  à des  Grecs  qui  lui 
reprochoient  la  génuflexion  comme  une  héréfie.  X.  436.  b. 

METAPHORE,  (Gramm.)  définition.  Exemples  de  cette 
figure.  Il  y aune  forte  de  comparaifon,  ou  quelque  rapport 
équivalent  entre  le  mot  auquel  on  donne  un  fens  métapho- 
rique , 8c  l’objet  à quoi  on  veut  l’appliquer  , 8c  c’eft  ce  qui 
diftingue  la  métaphore  des  autres  figures.  Définition  que  le 
P.  Lami  donne  de  la  métaphore.  X.  43 6.  b.  Origine  de  cette 
figure  félon  M.  Warbuthon.  Style  des  barbares  de  T Améri- 
que. Le  peuple  eft  prefque  toujours  porté  à parler  en  figures. 
Différence  entre  la  métaphore  8c  la  comparaifon.  Exemples 
de  certaines  expreflions  métaphoriques  en  ufage  dans  le  dïf- 
cours;  rapports  de  comparaifon  dans  les  métaphores.  Ibid. 
436.  a.  La  difette  de  mots  a donné  lieu  à plufieurs  métapho- 
res ; mais  il  eft  arrivé  enfuite  que  ces  images  ont  répandu  dç 
l’agrément  dans  le  difeours.  La  métaphore  eft  une  figure  très- 
ordinaire.  Ibid.  b.  Exemples  de  diverfes  métaphores.  Origine 
de  l’expreffion,  lieux  communs  en  rhétorique  8c  en  logique. 
Ibid.  438.  a.  Signification  propre  8c  métaphorique  du  verbe 
calleo.  Paffage  de  Cicéron.  Signification  propre  8c  métapho- 
rique du  mot  goiit.  Ibid.  b.  La  prolixité  dont  on  accufe  M.  du 
Marfais,  juftifiée  par  l’auteur  de  cet  article.  Remarques  fur 
le  mauvais  ufage  des  métaphores.  Elles  font  défeélueufes,  i°. 
quand  elles  font  tirées  de  fujets  bas.  20.  quand  elles  font  for- 
cées. Ibid.  439 .a.  30.  Quand  elles  ne  conviennent  pas  au 
genre  dans  lequel  on  écrit.  40.  Métaphores  qui  ont  befoin 
d’être  adoucies  par  quelque  correélif.  30.  Lorsqu’il  y a plu- 
fieurs métaphores  de  fuite , il  n’eft  pas  toujours  néceffaire 
qu’elles  foient  tirées  exaélement  du  même  fujet.  Mais  il  ne 
faut  pas  qu’on  les  prenne  de  fujets  oppofés,  ou  qui  n’auroient 
aucune  relation  entr’eux.  Ibid.  b.  6°.  Les  métaphores  admiflv 
files  dans  une  langue  ne  le  font  pas  dans  une  autre,  y0.  Tout.® 
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métaphore  qu’on  emploie  fans  nèceffité  , ou  qui  ne  donne 
point  à l’idée  plus  d’énergie  ou  de  décence , eft  déplacée.  Les 
métaphores  juftes  8c  employées  à propos,  font  le  plus  beau 
& le  plus  utile  des  tropes.  Ibid.  440.  a. 

Métaphore , différence  entre  comparaifon  & métaphore.  IIÏ. 
74 ij.  b.  En  quoi  confifte  celle-ci.  XV.  20 2.  b.  XVI.  699.  a , b. 
Des  métaphores  qui  font  image.  Suppl.  III.  562,  a,  b.  De 
celles  par  lefquelles  le  poète  fuppofe  une  ame  à tout  ce  qui 
dans  la  nature  donne  quelque  figne  de  vie.  971.  a,  b.  La  méta- 
phore paroît  due  originairement  à la  grofliéreté  de  la  concep- 
tion. VI.  766.  a.  De  l’ufage  de  cette  figure.  V.  974.  a.  L’ex- 
preffion  métaphorique  donne  fouvent  de  la  clarté  au  difcours. 
Suppl.  II.  919.  a.  Difconvenance  qui  fe  trouve  quelquefois 
dans  les  mots  d’une  métaphore.  IV.  1032.  b:  Exemple  d’un 
ïfyle  ridiculement  chargé  de  métaphores.  VI.  783.  A 

Métaphorique , définitions  métaphoriques.  IV.  749.  b-  Du 
fens  métaphorique  des  livres  facrés.  V.  366.  a.  Prefque  tous 
les  mots  de  la  langue  fe  tranfportent  du  fens  propre  au  méta- 
phorique. II.  666.  a.  Utilité  de  la  combinaifon  du  fens  mé- 
taphorique des  mots  avec  leur  fens  propre  dans  l’étude  d’une 
langue.  IV.  960.  a.  Autre  ufage  qu’on  peut  tirer  de  la  dif- 
tinéfion  du  fens  propre  & du  fens  métaphorique.  Ibid. 

METAPHRASTE  , (,  Simon  ) légendaire.  IX.  346.  b. 
-347.  b. 

METAPHYSIQUE,  fcience  desraifons  des  chofes.  Tout 
a fa  métaphyfique  8c  fa  pratique  3 l’une  fans  l’autre  ne  forme 
qu’une  fcience  imparfaite.  X.  440.  b. 

Métaphyfique.  Obfervation  fur  la  maniéré  de  la  définir.  V. 
'493.  a.  Application  de  la  méthode  géométrique  à la  méta- 
phyfique. I.  552.  b.  IV.  823.  b.  Application  de  la  métaphyfi- 
que à la  géométrie.  I.  533.  a.  La  métaphyfique  & la  gram- 
maire fe  prêtent  un  fecours  mutuel.  739.  a.  Ufage  de  la 
critique  en  métaphyfique.  IV.  492.  ai  En  quoi  confifte  la 
métaphyfique  de  chaque  fcience.  V.  492.  b.  Principe  méta- 
phyfique propre  à convaincre  tous  les  efprits , 8c  à expliquer 
tous  les  problèmes  de  phyfique  8c  de  métaphyfique.  XVlI. 
183.  a.  De  la  métaphyfique  de  Newton  : de  celle  de  Locke, 
ï.  xxvij.  Dife.  prélim.  IX.  626.  b.  Métaphyfique  de  Leibnitz. 

I.  xxviij.  Difc.  prélim.  IX.  374.  a , b.  Celle  des  Chinois,  III. 
344.  a , b.  des  écleétiques,  V.  286.  4,  b.  des  prêtres  égyp- 
tiens , 438.  a.  de  la  feéfe  éléatique  , 449.  a.  de  Hobbes , VIII. 
235.  a , b.  d’Ariftote.  XII.  369.  a.  — Voye{  fur  ce  fujet  les 
articles  particuliers  de  chaque  feéfe  philofophique. 

Métaphyfique  , ad).  Différence  entre  les  noms  phyfiques  8c 
les  noms  métaphyfiques  : abus  qu’on  fait  de  ces  derniers.  I. 
46.  a , b.  Adjeéfifs  métaphyfiques.  133.  a , b.  Abftraéfion 
métaphyfique.  Suppl.  I.  68.  b.  69.  a , b.  Certitude  métaphyfi- 
que. II. '846.  a.  De  la  vérité  métaphyfique.  XVII.  70.  b.  71.  b. 
182.  b.  Syftêmes  métaphyfiques.  XV.  777.  b. 

METAPLASME  , étymologie  du  mot  : nom  général  que 
l’on  donne  en  grammaire  aux  figures  de  diéfion.  Métaplafme 
par  augmentation.  Métaplafme  par  fouftraéfion.  Métaplafme 
par  immutation.  Toutes  les  efpeces  de  métaplafmes  caraéfé- 
rifées  dans  fix  vers  techniques.  Rien  de  plus  important  dans 
les  recherches  étymologiques  , que  d’avoir  bien  préfentes  à 
l’efprit  toutes  ces  différentes  efpeces.  X.  440.  b. 

METAPTOSE,  ( Médec . ) changement  d’une  maladie.  Le 
changement  en  mieux  s’appelle  diadoche  ; le  changement  en 
pis,  métajlafe.  X.  441.  a. 

Métaptofe , changement  par  métaptofe  dans  le  caraéfere 
d’une  maladie.  IX.  93 7.  b. 

METASTASE  , ( Médec.  ) étymologie  du  mot.  Il  eft  pris 
indifféremment  dans  prefque  tous  les  ouvrages  de  médecine  , 
pour  exprimer  un  changement  quelconque  dans,  le  fiege 
d’une  maladie,  foit  en  pis,  foit  en  mieux.  Diverfité  dans  les 
fymptomes  qui  accompagnent  la  métaftafe.  Symptômes  qui 
ont  lieu  lorfque  la  métaftafe  fe  fait  du  dedans  au  dehors  : 
lorfqu’elle  fe  fait  du  dehors  au  dedans.  X.  441.  a.  Difcuftions 
fur  la  maniéré  dont  ces  métaftafes  s’opèrent.  Ibid.  b.  Efpece 
d’uniformité  qu’on  obferve  dans  quelques  métaftafes  , qui 
femblent  s’opérer  par  une  forte  de  fympathie.  Des  caufes  qui 
déterminent  les  métaftafes  du  dehors  au  dedans  , & du  dedans 
au  dehors.  Obfervations  de  pratique.  i°.  Moyens  de  féconder 
ou  de  déterminer  les  métaftafes  qui  fe  font  de  l’intérieur  à 
l’extérieur.  20.  Dans  les  affrétions  extérieures  qui  dépendent 
d’une  caufe  interne,  il  faut  éviter  les  répercuflifs.  Moyens  de 
rappeller  une  maladie  qui  a fouffert  une  metaftafe  dangereu- 
fe.  Ibid.  442.  a.  — Voye £ CONGESTION. 

Métastase  , les  airs  de  ce  poète  préférés  à ceux  de  Zeno. 
Suppl.  I.  23  8.  a.  Des  duo  de  ce  poète.  Suppl.  II.  743.  b.  Mor- 
ceaux de  fes  opéras.  Suppl.  IV.  1 53.  a , b. 

METATARSE,  ( Anat . ) partie  du  pié.  Etymologie  du 
mot.  Defcription  du  métatarfe.  X.  442.  b. 

Métatarfe , artere  de  cette  partie.  Suppl.  IL  660.  a. 

METATHESE , ( Gramm.  ) Etymologie  du  mot  : ' efpece 
de  métaplafme.  Exemples.  L’euphonie  eft  la  principale  caufe 
de  cette  figure.  X.  442.  b. 

Metathese  , ( Médec.  ) X.  442.  b. 

METAL  RO , ( Géogr.)  riviere  d’Italie,  célébré  par  la 
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viéfoîre  la  plus  importante , la  plus  complette , & la  plus 
fingultere  que  les  Romains  aient  jamais  remportée.  Relation 
de  cet  événement,  Suppl.  III.  916.  b. 

METAUX,  (Blajon.)  comment  on  diftingue  en  gravure 
l’or  Sc  l’argent.  Leur  lignification.  Réglé  fur  la  maniéré  de  les 
employer.  Suppl.  III.  916.  b. 

MÉTAYER,  différence  entre  fermier  8c  métayer.  VÏ. 
327.  b.  Lequel  vaut  le  mieux  employer  pour  la  culture  des 
terres  , ou  le  fermier , ou  le  métayer.  3 29.  a , b.  33  3.  b.  3 38, 
b.  De  la  petite  culture  des  grains  par  les  métayers.  VIL  814, 
b.  — Voye{  Colon  8c  Villicus. 

METEDORES  , ( Comm , ) efpeces  de  braves  dans  Cadix  3 
employés  à une  forte  de  contrebande.  Détails  fur  les  manœu- 
vres de  ces  gens-là.  Leurs  profits.  X.  443.  a. 

MÉTEIL  , ( Econ.  rufi.  ) mélange  de  blés.  Suppl.  L915.  a. 
Gros  & petit  méteil.  922.  b.  923.  a.  Leur  prix.  Ibid. 

METELIN  , ( Géogr.  ) l’ancienne  Lesbos , ifle  de  l’Archi- 
pel. Sa  defcription.  X.  443.  a.  Origine  du  nom  qu’elle  porte. 
Situation  étendue  , produéfions  , population  , commerce  , 
ports  de  cette  ifle.  Monumens  antiques  qu’elle  renferme, 
Ibid.  b. 

METELLA  loi.  IX.  663.  4. 

METELLUS , ( Lucius  Ccecilius  ) fervice  qu’il  rendit  aux 
veftales  dans  un  incendie.  XVI.  81.  a. 

Metellus  Macedonicus  , ( Q.  Ccecilius  ) fa  conduite 
généreufe  envers  les  habitans  d’une  ville  des  Celtibériens.  IL 
821.  b. 

MÉTEMPTOSE  , ( Chronolog .)  équation  folaire  à laquelle* 
il  faut  avoir  égard  pour  empêcher  que  la  nouvelle  lune  n’ar- 
rive un  jour  trop  tard.  Etymologie  de  ce  mot.  Différence 
entre  la  métemptofe  8e  la  proemptofe.  Raifons  pour  lef- 
quelles le  cycle  des  épaéfes  , qui  revient  au  bout  de  dix- 
neuf  ans , 8e  qui  fait  retomber  les  nouvelles  lunes  aux  mêmes 
jours , ne  fauroit  être  perpétuel.  X.  443.  b.  Tables  conftruites 
pour  indiquer  le  changement  qu’on  doit  faire  au  cycle  des 
épaéles  , foit  dans  les  années  féculaires  non  biffextiles  , foit 
au  bout  de  300  ans  , à caufe  du  peu  d’exaéfitude  du  cycle  de 
19  ans.  Ufage  de  ces  tables.  Ibid.  444.  a. 

MÉTEMPSYCOSE  , ( Métaphyf  ) cette  doéfrine  admife 
par  les  Orientaux.  But  de  la  création  d’un  monde  matériel  „ 
félon  Origene.  X.  444.  a.  Trois  efpeces  de  révolutions  que  le 
dogme  de  la  métempfycofe  a fouffertes.  Ibid.  b. 

Métempfycofe , admife  par  les  Egyptiens  8c  les  Orientaux  < 
Suppl.  IV.  810.4.  Origine  de  cette  doéfrine  en  Egypte.  IL 
330.  a.  Doéfrine  de  Pythagore  fur  la  métempfycofe.  XIII,; 
620.  a , b,  Abftinences  qui  en  étoient  une  fuite.  I,  44.  b.  III. 
ix.  b.  Métempfycofe  des  Budfdoïftes.1. 734.  a.  III.  3.  b.  Voyeç 
Siaka.  Doéfrine  des  druides  fur  ce  fujet.  IL  810.  b.  Celle 
des  Pharifiens  chez  les  Juifs.  IX.  33.  b.  Des  anciens  Arabes. 
Suppl.  I.  303.  a.  Des  Celtes.  Suppl.  IL  283.  b.  Seéfe  de  maho- 
métans  attachés  à la  métempfycofe.  X.  861.  a.  Cette  doéfrine 
admife  par  les  Samanéens  , philofophes  dans  les  Indes.  XIV; 
391.  b.  8cc.  Soins  que  prennent  certains  prêtres  indiens  atta-v 
chés  à la  métempfycofe  pour  ne  bleffer  aucun  infeéie.  IL 
871.  a.  La  métempfycofe  a donné  lieu  à la  zoolatrie.  XVII, 
743.  b.  — Voyei  Transmigration  des  âmes. 

MÉTÉORE , ( Phyfiq.  ) trois  fortes  de  météores  ; les  mé- 
téores ignés , les  aériens , 8c  les  aqueux.  X.  444.  b. 

Météores  , leurs  caufes.  I.  233.  a.  Les  anciens  en  ont  per- 
fonnifié  quelques-uns.  Suppl.  III.  189 . b.  190.  b.  Météores 
ignés.  Voye{  Tonnerre,  Feu  follet.  Globe  de  feu,  8cc. 
Caufe  de  la  lumière  qu’ils  donnent.  III.  322.  a.  Météores , 
appellés  par  les  anciens  des  noms  de  poutre , torche  , fléché , 
ibid.  Exhalaifons  qui  font  la  matière  de  divers  météores.  VI. 
233.4.  Sorte  de  météore,  appelLé  prefter.  XIII.  333.  4. 
Météores  aériens,  voye{  Exhalaison.  Météores  aqueux, 
voyei  Nuage,  Arc-en-ciel,  Grele  , Pluie,  8cc. Météore 
appelle  trombe.  XVI.  689.  b.  Poiffon  qui  annonce  les  change- 
mens  de  tems.  XI.  117.  a.  Livre  d’Ariftote  fur  les  météores. 
I.  637.  b. 

MÉTÉORISME , ( Médec.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Ses 
différentes  fignifications  dans  les  ouvrages  d’Hippocrate.  Chez 
les  modernes , ce  mot  fignifie  une  tenlion  8c  élévation  dqu- 
loureufe  du  bas-ventre  , qu’on  obferve  dans  les  fievres  putri- 
des , 8c  fur-tout  dans  celles  qui  font  ftriéfement  malignes.  X. 
444.  b.  Moyens  de  diftinguer  le  météorifme  inflammatoire  , 
de  celui  qui  ne  dépend  que  d un  bourfouflement  des  boyaux  , 
occafionné  par  les  vents  ou  par  des  matières  vaporeufes,  qui 
eft  propre  aux  fievres  malignes.  Conduite  que  le  médecin 
doit  tenir  dans  l’un  8c  l’autre  cas.  Ibid.  443.  a. 

MÉTÉOROLOGIQUE  , ( Phyfiq.  ) Obfervations  météo- 
rologiques : inftrumens  météorologiques.  X.  443.  a. 

Météorologiques  , obfervations.  XI.  321.  a , b. — 323.4, 
XVI.  1x7.  4,  b.  8cc.  Obfervations  météorologiques  pour  la 
Suiffe  8c  l’Angleterre.  XVL  118.  a.  Utilité  des  obfervations 
8c  des  tables  météorologiques.  Suppl.  III.  476.  4.  Obferva- 
tions météorologiques  faites  en  Suiffe  en  1761.  Suppl . IIL 
806.  4.  A Paris  8c  à Rome.  Suppl.  IV.  421.  4,  b.  En  divers 
endroits.  417»  4,  é 4*^*  a>  L Gtilite  dun  recueil  de  ces 
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©bfervatïons.  410'.  a.  Météorologie  aftroîogique  ; voyeq_  In- 
fluence DES  ASTRES. 

MÉTÉOROMANCIE , (Divin.  ) divination  par  le  ton- 
nerre & les  éclairs.  X.  445.  a.  Cette  matière  traitée  à fond 
par  un  grave  magiftrat  de  l’ancienne  Rome.  La  plus  ancienne 
maladie  & la  plus  incurable  du  genre  humain  , c’eft  l’envie 
de  connoître  les  événemens  à venir.  Ibid.  b. 

MÉTHODE , ( Logiq.  ) la  méthode  de  trouver  la  vérité 
Rappelle  analy/è  , celle  de  l’enfeigner  , fynthefe  ; voyez  ces 
mots.  Réglés  de  méthode  en  philofophie  : i°.  que  les  termes 
foient  exaéLment  définis  ; 2°.  que  tous  les  principes  foient 
fuffifamment  prouvés  ; 30.  que  toutes  les  propofitions  décou- 
lent , par  voie  de  conféquence  légitime , de  principes  démon- 
trés ; 40.  que  les  termes  qui  fuivent  s’expliquent  par  les  pré- 
cédens  ; X.  445.  b.  50.  que  les  propofitions  qui  fuivent  fe 
démontrent  par  les  précédentes  ; 6°.  que  la  condition  fous 
laquelle  l’attribut  convient  au  fuj  et  foit  exaéiement  détermi- 
née ; 70.  que  les  probabilités  ne  foient  données  que  pour 
telles  , & que  les  hypothefes  ne  prennent  point  la  place  des 
thefes.  La  méthode  dont  on  vient  de  prefcrire  les  réglés  eft 
celle  des  mathématiciens.  Ibid.  546.  a.  Par  fon  nfage , on  trou- 
vera que  les  différentes  fciences  font  auffi  fufceptibles  de  dé- 
monftration  que  les  mathématiques.  Ibid.  b. 

Méthode  y analytique  , lynthétique  , analogique , voye^  ces 
mots.  Avantages  des  méthodes  analytique  & fynthétique.  V. 
495.  a.  Leur  utilité  pour  donner  aux  jeunes  gens  l’efprit  d’or- 
dre & de  précifion.  VIL  575.  at  b.  Méthode  de  Defcartes. 

H.  717.  b. 

Méthode  , ( Mathém.  ) route  expliquée  par  un  géomètre 
pour  réfoudre  plufieurs  queftions  du  même  genre , & qui 
font  renfermées  comme  dans  une  même  claffe.  Mérite  des 
méthodes  générales.  Moyen  de  généralifer  une  méthode  par- 
ticulière. X.  446.  b. 

Méthode  , ( Mathém.  ) deux  méthodes , l’analyfe  & la 
fynthefe.  Par  l’analyfe  on  cherche  une  vérité  inconnue  : par 
la  fynthefe  on  prouve  une  vérité  énoncée.  Suppl.  III.  917.  a. 
On  donne  encore  le  nom  de  fynthefe  à la  géométrie  des 
anciens , & celui  d’analyfe  à l’algebre  littérale , employée 
par  les  modernes.  Avantages  de  la  méthode  des  modernes 
fur  celle  des  anciens.  De  biffage  de  la  méthode  analytique 
pour  l’affronomie  pratique.  Ibid.  b. 

M thode  géométrique  : fon  application  à la  métaphyfique. 

I.  5 52.  b.  Utilité  que  Defcartes  lui  attribuoit.  II.  718.  b. 
719.  a. 

Méthode  , ( Gramm.  ) Etymologie  du  mot.  Pour  fe  faire 
des  idées  nettes  de  la  méthode  d’enfeigner  les  langues  , il 
faut  dtftinguer  , i°.  entre  les  langues  vivantes  & les  langues 
mortes  , 20.  entre  les  langues  analogues  & les  tranfpofitives. 

I.  i°.  Méthode  à fuivre  dans  l’étude  des  langues  vivantes. 
X.  446.  b.  2°.  Celle  qu’on  doit  employer  pour  apprendre  les 
langues  mortes.  Obfervations  contre  l’ufage  de  taire  compo- 
fer  des  thèmes  à ceux  qui  étudient  ces  langues.  But  de  l’étude 
de  l’hébreu  , de  l’ancien  grec  & du  latin.  On  doit  étudier  les 
langues  vivantes  comme  fin  , & les  langues  mortes  comme 
moyen.  Ibid.  447.  a. 

II.  i°.  Méthode  qui  convient  aux  langues  analogues. 
û°.  Celle  qui  regarde  les  langues  tranfpofitives.  Ceux  dont 
l’idiome  maternel  eft  tranfpofitif,  éprouvent  moins  de  diffi- 
culté à apprendre  une  langue  étrangère  auffi  tranfpofitive  : 
tel  eft  le  cas  où  fe  trouvoient  les  Romains  qui  étudioient  le 
grec.  Ibid.  b.  Affinité  entre  le  latin  & le  grec.  Il  doit  en  coû- 
ter davantage  aux  François  , aux  Italiens  , & aux  Efpagnols 
pour  apprendre  le  latin , qu’aux  Romains  pour  apprendre  le 
grec.  Ibid.  448.  a.  Le  moyen  le  plus  lumineux , de  donner 
aux  commençans  l’intelligence  du  grec  & du  latin , eft,  i°.  de 
ramener  la  phrafe  latine  ou  grecque  à l’ordre  & à la  pléni- 
tude de  conftruélion  analytique , voyeç  Inversion.  20.  Il 
faut  donner  aux  commençans  des  principes  qui  les  mettent 
en  état , le  plus  promptemenr  qu’il  eft  poffible  , d’analyfer 
feuls  & par  eux-mêmes.  Néceffité  de  mettre  entre  les  mains 
des  enfans  des  livres  élémentaires.  Raifon  de  rejetter  la  plu- 
part de  ceux  qui  exiftent.  Ibid.  b.  Caufes  qui  ont  contribué 
à rendre  ces  livres  difficiles  à faire , & qui  en  ont  empêché 
le  fuccès.  Direétions  fur  la  maniéré  de  les  compofer.  Effai 
d’analyfe  propofé  par  l’auteur , afin  d’indiquer  à-peu-près 
l’efpece  de  principes  analytiques,  qui  peut  convenir  à la 
méthode  dont  il  a confeillé  l’ufage  : l’auteur  reprend  le  dis- 
cours de  la  mere  de  Sp.  Carvilius  à fon  fils , dont  il  avoit  en- 
tamé l’explication  ( article  Inversion)  d’après  les  principes 
de  M.  Pluche. 

Quin  prodis , mi  Spuri  , ut  quotiefcumque  gradum  faciès  , loties 
tïbi  tuarum  virtutum  veniat  in  mentem.  Ibid.  449.  a,  b.  Réponfes 
aux  obje&ions  contre  la  méthode  qui  vient  d’être  développée. 
Réflexions  contre  la  méthode  des  thèmes.  Ibid.  431.  b.  De 
la  capacité  naturelle  des  enfans  à concevoir  & à raifonner. 
Ibid.  452.  a.  Pourquoi  certains  enfans  , après  avoir  donné  les 
plus  grandes  efpérances  , retombent  dans  une  forte  d’inertie 
& de  médiocrité.  Efquiffe  des  livres  élémentaires  que  fuppofe 
péceffairement  la  méthode  analytique.  i°.  Elémens  de  la 


grammaire  générale  appliquée  à la  langue  françoife.  Ce  livre 
d'tvifé  en  trois  traités  ; favoir,  des  élémens  de  la  voix  , des 
élemens  de  l’oraifon  , & des  élémens  de  la  propofition.  Ibid , 
b.  Maniéré  d’en  faire  ufage.  Avantages  de  cette  pratique». 
Ibid.  453.  a , b.  i'\  Elémens  de  la  langue  latine^  Ibid.  454.  et, 
30.  Elémens  grammaticaux  du  difcours  figuré  , ou  traité  élé- 
mentaire des  métaplafmes  , des  tropes  3c  des  figures  docon- 
ftruéhon.  40.  SeleB.cz  e probatijjimis  fcriptorïbus  eclogcz.  Ibid,  b „ 
Comment  on  pourroit  rendre  ce  dernier  ouvrage  utile  par  le 
fonds  autant  que  par  la  forme.  Traduaion  élégante  & fidelle 
dont  on  pourroit  l’accompagner.  Par  cette  méthode  , on  dé- 
bar rafferoit  les  enfans  de  quantité  de  difficultés  qui  n’ont  dans 
les  livres  d’autre  réalité  , que  celle  qu’ils  tirent  de  l’inexaâi- 
tude  de  nos  principes  & de  notre  pareffe  à les  difeuter.  Ibid „ 
453.  a.  Cette  réflexion  juftifiée  par  l’examen  de  la  maniera, 
dont  on  explique  communément  un  paffage  de  l’Enéide 
déjà  cité  au  mot  Inverjîon.  VIII.  856.  a , b.  Explication 
de  ce  paffage  félon  les  principes  de  l’auteur.  Ibid.  b.  Par  cer 
échantillon  , l’auteur  a prévenu  l’objeéfion  qu’on  pourroit  lui 
faire  , que  l’examen  trop  fcrupuleux  de  chaque  mot  peut  con- 
duire les  jeunes  gens  à traduire  d’une  maniéré  contrainte  & 
fervile.  Application  de  ce  reproche  à l’auteur  d’un  ouvrage 
intitulé  : Recherches  fur  la  langue  latine , principalement  par 
rapport  au  verbe , & de  la  maniéré  de  le  bien  traduire.  Ibid.  43  6.  a. 
Réponfe  à l’objeéfion  tirée  de  la  longueur  des  procédés  qu’exige 
la  nouvelle  méthode.  Ibid.  b.  Réflexions  qui  tendent  à la 
développer  davantage , à en  faire  connoître  l’efprit  & Iss 
utilités.  Ibid.  457.  a.  Examen  de  la  méthode  de  M.  du  Marfais: 
en  quoi  elle  différé  de  celle  qui  vient  d’être  expofée.  Ibid.  b. 
Obfervations  fur  cette  différence.  Ibid.  458.  a. 

Méthode.  Divifton  méthodique  des  différentes  produ&ionS 
de  la  nature  en  clajfes , genres  , efpeces  , vûyeç  ce  s mots.  Dès 
que  l’on  veut  diftinguer  les  produéfions  de  la  nature  avant 
de  les  connoître  , il  faut  néceffairement  avoir  une  méthode. 
Les  différences  & les  reffemblances  qui  fe  trouvent  entre 
divers  objets  , étant  combinées  , conftiruent  des  caraéteres 
diftinéfifs  qui  doivent  les  faire  connoître  ; on  en  compofe 
une  méthode  pour  donner  une  idée  des  propriétés  eflentielles 
à chaque  objet.  La  divifton  d’une  claH'e  en  genres  & en  efpe- 
ces ne  l'eroit  pas  fuffifante  3 on  eft  obligé  de  former  des  divi- 
ftons  intermédiaires  entre  la  claffe  3c  le  genre  ; on  divife  la 
claffe  en  plufieurs  ordres  , chaque  ordre  en  plufieurs  familles 
ou  tribus , &c.  chaque  famille  en  genres , 3c  le  genre  en  ef- 
peces. Plus  il  y a de  divifton  dans  une  diftribution  méthodi- 
que , plus  elle  eft  facile  dans  l’ufàge  , parce  qu’il  y a d’autant 
moins  de  branches  à chaque  divifton.  Comment  M.  K ein  a 
divifé  les  quadrupèdes.  X.  438.  b.  Utilité  des  diftributions 
méthodiques.  Elles  fuppofent  la  connoiffance  de  chaque  objet 
en  entier.  Quoique  l’on  foit  encore  bien  éloigné  de  cette 
connoiffance  , on  croit  pouvoir , parle  moyen  des  méthodes, 
fuppléer  en  quelque  façon  les  connoiffances  qui  manquent. 
Au  défaut  d’une  connoiflànce  exaéte  de  toutes  les  parties  in- 
ternes & externes  des  animaux  , les  méthodiftes  fe  font  con- 
tentés d’obferver  quelques-unes  des  parties  externes.  Cara- 
ctères fur  lefquels  Linnæus  a fondé  fa  divifton  des  quadru- 
pèdes. Les  feules  différences  externes  ne  fuffifent  pas  pour 
fonder  ces  diftributions.  Ibid.  459.  a.  Obfervations  de  M.  de 
Buffon  fur  la  divifton  du  premier  ordre  de  la  méthode  de  Lin- 
næus en  trois  genres,  qui  ont  pour  caraéieres  communs  quatre 
dents  incifives  dans  chaque  mâchoire  , & les  mammelles  fur 
la  poitrine.  En  parcourant  plufieurs  méthodes  , on  reconncît 
facilement  que  leurs  principes  font  arbitraires  , puifqu’elles 
ne  font  pas  d’accord  les  unes  avec  les  autres.  Différentes  pla- 
ces affignées  à l’éléphant  dans  les  méthodes  de  Klein  , de  Rai 
& de  Linnæus.  Caufes  de  ces  différences.  Ibid.  b.  Danger  des 
méthodes  arbitraires.  Ibid.  460.  a. 

Méthode.  Utilité  des  diftributions  méthodiques  dans  les  trois, 
régnés.  Suppl.  III.  93 . a. 

Méthode,  ( Arts  & Sciences ) méthode  dans  un  ouvrage,' 
dans  un  difcours.  La  méthode  eft  commê  l’architeélure  des 
fciences.  Méthodes  profondes  & abrégées  pour  les  enfans  de 
génie.  Méthodes  claffiques  pour  les  efprits  communs.  A voir 
la  marche  qu’on  fuit  dans  la  plupart  des  écoles,  on  diroit  que 
les  maîtres  & les  difciples  ont  confpiré  contre  les  fciences. 
La  méthode  eft  un  ornement  non  feulement  effentiel , mais 
abfolument  néceffaire  aux  difcours  les  plus  fleuris,  & aux  plus 
beaux  ouvrages  : paffage  d’Addiffon  fur  ce  fuj  et.  Auteurs  à qui 
le  manque  de  méthode  eft  pardonnable.  Ibid.  460.  a.  La 
méthode  dans  un  ouvrage  eft  avantageufe  , & pour  l’écrivain 
& pour  fon  leéleur  Excès  dans  lequel  tombent  certains  ora- 
teurs méthodiques.  Méthode  voilée  que  fuivoientles  favans  de 
Rome  & d’ Athènes.  Ibid.  b. 

Méthode.  Le  défaut  de  méthode  nuit  à la  clarté  du  difcours» 
Suppl.  IL  453.  a. 

MÉTHODIQUE  , ( Hifl.  de  la  Médec.  ) feéfe  d’anciens 
médecins.  X.  460.  a.  Chef  des  méthodiques  : leur  doftrihe 
combattue  par  Galien.  Le  nom  de  méthodiques  donné  mal-à- 
propos  à ceux  qui  fuivent  la  dqélrrae  de  Galien  & des  écoles, 
Ibid.  461. 
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Méthodiques , leclc  d’anciens  médecins.,  qui  éut  pouf  chef 
Tilémifon  : origine  & but  de  cette  feite.  Les  méthodiftes  for- 
moient  la  fefte  la  plus  ancienne  des  médecins  organiques  qui 
a fait  le  plus  de  progrès  : leur  doâri'ne.  En  quoi  elle  diftètoit 
ou  le  rapprochoit  de  celles  des  autres  feéïes.  Ibid.  46-1.  a. 
En  quoi  elle  a été  utile  ou  préjudiciable  au  progrès  de  la  mé- 
decine. Après  Thémifon,  parut  avec  éclat  Theffalus  de  Tralle 
en  Lydie  , fous  le  régné  de  Néron.  Obfervations  farce  mé- 
decin. Ibid.  b.  Autre  méthodifte  nommé  Soranus.  Obfervations 
fur  Cœlius  Si  fur  fa  méthode.  Suite  de  l’hiftoire  des  métho- 
diftes  : deux  nouvelles  feâes  qui  en  fortirent  favoir  , les 
épifynthétiques  Si  les  écleêliques.  Obfervations  fur  Léonide 
d’Alexandrie  -,  chef  des  premiers.  Sur  les  éclectiques , voyez  ce 
mot.  La  doctrine  des  méthodiftes  renouvellée  par  Profper  Al- 
pin. Ouvrages  à conftilten  Ibid.  4 62.  a. 

Méthodiques.  Principes  cîeThémiion,  fondateur  delafecie. 
X.  268.  b.  26g.  a.  Défenfeurs  de  fon  fyftême  : deux  branches 
de  méthodiques.  269.  b.  Leur  doétrine  fur  la  faignée.  XIY. 
502.  a.  Ufage  qu’ils  ont  fait  des  remedes  véficatoires.  XVII. 
192.  b. 

MÉTHONE , ( Géogr.  anc.  ) cinq  villes  de  ce  nom.  Méthone 
de  Tlirace  affiégée  & prife  par  Philippe  , qui  perdit  un  œil  au 
fiege  de  cette  ville.  X.  462.  b. 

METHONIQUE  , cycle ( ChronoL ) cycle  lunaire  ou  de 
19  ans  , inventé  par  Méthon  , athénien.  L’ufage  du  cercle 
méthonique  établi  au  tems  du  concile  de  Nicée.  Défauts  de 
ce  cycle.  Correction  que  Calippus  a prétendu  faire  à ce  cycle. 
X.  462.  b. 

, Méthonique  , voye r fur  cet  article  de  chronologie.  II.  <560.  b . 

IV.  «586.  EXII.  361.  b. 

METHYDRE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe  en 
Arcadie  : origine  de  ce  n«m.  Son  fondateur.  Chofes  remar- 
quables auprès  de  Méthydre.  Etat  de  cette  ville  du  tems  de 
Paufanias.  X.  462.  b. 

METHYMNE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Lesbos.  Sa  pofi- 
tion.  Confidérations  qui  la  rendoient  célébré.  ExaCtitude 
des  defcriptions  que  Strabon  a faites  des  villes  de  Lesbos. 
Origine  du  nom  de  Methymne.  Monumens  de  cette  ville.  X. 

463.  a. 

METICAL , ( Hïfl.  mod.  Comm. ) monnoie  fictive  ufitée  dans 
le  royaume  de  Maroc.  Maniéré  de  compter  des  marchands  de 
ce  pays.  X.  463,  a. 

METIOSEDUM , ( Géogr.  anc.  ) lieu  de  la  Gaule  celtique  , 
voifin  de  Paris.  Divers  fentimens  fur  fa  pofition.  X.  463.  a. 

MÉTIER  , ( Gramm.  ) éloge  des  métiers  & de  ceux  qui  les 
exercent.  X.  463 . a.  On  donne  le  nom  de  métier  à la  machine 
dont  l’artifan  fe  fert  pour  la  fabrication  de  fon  ouvrage. 
Ibid,  b,, 

Métier.  Réflexions  fur  les  maîtrifes  & les  communautés  de 
métiers.  IX.  425.  a,  b.  Gardes  des  arts  & métiers.  VII.  493.  b. 
Foyei  Communauté  , Profession  , Maîtrise. 

MÉTIER,  ( Brodeur ) machine  qui  fert  pour  tenir  l’ouvrage 
en  état  d’être  travaillé.  Sa  defcription.  X.  463.  b.  Voye ç vol.  IL 
des  planch. 

Métier.  Du  fabriquant  en  draperie.  Vol.  III.  des  planches. 
Draperie , pl.  4. 

Métier,  ( Epinglier ) defcription  Si  ufage  de  cet  inftrument. 
X.  463.  b.  Voye ç vol.  IV.  des  planch. 

Métiers  , ( Brafferïe  ) liqueur  qu’on  tire  après  qu’on  a fait 
•tremper  ou  bouillir  avec  la  farine  ou  houblon.  X.  463.  b. 

Métier  à perruquier.  Defcription  & ufage  de  cette  machine. 
X.  464.  a.  Voye^  les  planch.  vol.  VIII. 

Métier  de  rubanier.  Defcription  d’un  métier  à travailler  les 
galons  Si  tifliis  d’or  & d’argent  , & les  rubans  façonnés  de 
plufieurs  couleurs. X.  464.  a>b.  Travail  de  l’ouvrier  fur  ce  mé- 
tier. Ibid.  465.  a. 

Métier  du  rubanier  , repréfenté  dans  le  vol.  XI  des  planch. 
Rubannier.  Sa  defcription.  X.  464.  a.  Métier  du  rubanier 
battant.  XII.  128.  b.  Métier  du  ruban  figuré.  XII.  129.  a.  XI. 
Vol.  des  planch.  Paffementier,  pl.  12.  Allonge  despotençaux. 
I.  288.  a.  Bricoteaux.  II.  416.  b.  Chaflis.  III.  233.  A Chevalet. 
3 11.  a.  Contrepoids.  IV.  139.  a.  Cremaillere.  452.  b.  Enfuple. 

V.  715.  a.  Fu féaux.  VIL  385.  b.  Gardes.  511.  b.  Guipoir. 
10 10.  a , b.  Liftes.  IX.  576.  a , b.  Peignes.  XII.  242.  , b. 
243.  a , b.  Peigne  nommé  caffe . II.  745.  b.  Retours.  XIV.  207. 
b.  208.  a. 

Métier  en  foie , repréfenté  dans  le  vol.  XI  des  planches, 
article  Soierie.  Ais  du  corps.  I.  239.  b.  Arcade.  601.  b.  Afple. 
762.  b.  Bâtons  de  femple  & de  rame.  IL  145.  a.  Cantre  pla- 
cée au  derrière  du  métier.  624.  a.  Carette.  683.  b.  Carreaux. 
701.  b.  Caffin.  747.  a.  Chevilles.  III.  320.  a.  Chevilloir.  Ibid, 
a , b.  Le  chien.  333.  a.  Cordes  employées  dans  le  métier.  IV. 
an.  E Crémaillère.  452.  b.  Crochets.  500.  a.  Enfuple.  V.714. 
h.  Efcalette.  929.  a.  Liftes.  IX.  577.  a.  Marches.  X.  87.  a.  Pei- 
gnes. XIT.  243.  b.  244.  a,  b. 

Métier  de  tifferatid.  Sa  defcription.  X.  465.  b.  Voye^  vol.  XI. 
des  planches. 

Métier  à faire  du  marli  , repréfenté  vol.  XI  des  planches  9 
Mafli, 


■Métier  du  gaffer , repréfenté  vol.  XI  des  pîànch.  Gazief. 

MrTIUS,  inventeur  des  lunettes  d’approche.  IX.  743.  b, 

MüTL  , ( Botan.  ) plante  de  la  nouvelle-Efpagne  , très- 
commune  au  Mexique  : fa  defcription.  Quelques  auteurs 
croient  que  cette  plante  eft  la  même  que  celle  que  quelques 
voyageurs  ont  décrite  fous  le  nom  de  maghey.  Ufage  du  fil 
qu  on  en  tire.  Liqueur  qu’on  en  recueille.  Comment  les  In- 
diens mi  donnent  de  la  force.  Défenfe  que  les  Efpagnols  fi- 
rent aux  Indiens  en  1692 , de  boire  du puique  ; c’eft  le  noua  de 
cette  liqueur.  X.  465.  b. 

MEiOCHES  Si  Denùcules , ( Archit .)  leur  largeur.  ÎV» 
847.  b. 

METOICIEN  , ( Litt.  grecq . ) étranger  établi  à Athènes, 
Tribut  que  les  étrangers  payoient  à l’état.  Patron  qu’ils  dé- 
voient prendre.  Magiftrat  qui  les  jugeoit.  Confeils  de  Xeno- 
phon  fur  les  moyens  d’accroître  les  revenus  de  la  république  , 
en  faifant  des  loix  favorables  aux  étrangers  qui  vi'endroient 
s’y  établir.  La  naturalifation  dans  Athènes  plus  facile  à obte- 
nir dans  les  commencemens  de  la  république  que  dans  la  fuite. 
Ibid.  b. 

METONOMASÎE  , ( Litt.  mod.)  changemens  de  nom.  Ob- 
fervations fur  la  mode  de  changer  de  nom  , établie  parmi  les 
favans  dans  ces  derniers  fiecles.  X.  466.  b. 

METONYMIE,  ( R-hètor . ) étymologie  du  mot.  Définition 
de  cette  figure.  Les  maîtres  de  l’art  la  reftreignent  aux  ufages 
fuivans.  1.  La  caufe  pour  l'effet.  Ainfi  les  païens  donnoient  au 
ble  le  nom  de  Ceres  , & au  vin  celui  de  Bacchus  : exemples. 
Le  nom  de  P allas  employé  pour  le  mot  huile.  X.  466.  b.  On 
rapporte  à cette  figure  les  façons  de  parler  où  le  nom  des 
dieux  fe  prend  pour  la  chofe  à laquelle  ils  préfidoient.  C’eft: 
encore  prendre  la  caufe  pour  l’effet , que  de  dire  d’un  géné- 
ral , ce  qui , à la  lettre  , ne  doit  être  entendu  que  de  fon  ar- 
mée , Si  de  donner  le  nom  de  Fauteur  à fes  ouvrages.  On 
donne  fouvent  le  nom  de  l’ouvrier  au  produit  de  fon  travail. 
On  trouve  dans  l’écriture  des  noms  de  patriarches  pour  ceux 
des  peuples  qui  en  font  defeendus.  Au  lieu  du  nom  de  l’effet, 
on  fe  fert  aufti  du  nom  de  la  caufe  inftrumentale  qui  fert  à 
le  produire.  Style  fignifie  aufti  par  figure  la  maniéré  d’expri- 
mer les  penfées,  Ibid.  467.  a.  Divers  exemples  de  l’écriture 
où  la  caufe  eft  prife  pour  l’effet.  II.  L'effet  pour  la  caufe. 
III.  Le  contenant  pour  le  contenu.  IV.  Le  nom  du  lieu  où  une 
chofe  fe  fait , pris  pour  la  chofe  même.  Méprife  de  Ménagé  Sc 
des  auteurs  du  diéîionnaire  de  Trévoux  fur  l’origine  du  nom 
d 'olinde , donné  à une  forte  de  lame  d’épée.  Ibid.  468.  a „ 
V.  Le  figqie  pour  la  chofe  fignifiée.  Ibid.  b.  Les  divers  fymboies 
dont  les  anciens  fe  font  fer  vis  , font  fouvent  employés  pour 
marquer  la  chofe  dont  ils  font  le  fymbole.  Détails  fur  l’ufage 
des  fymboies.  Ibid.  469.  a.  VI.  Le  nom  abflrait  pour  le  concret. 
VII.  Les  parties  du  corps  qui  font  regardées  comme  le  fiege 
des  paflions  Si  des  fentimens  intérieurs  , fe  prennent  pour 
les  fentimens  même.  Ibid.  b.  VIII.  Le  nom  du  maître  de  la. 
maifon  fe  prend  quelquefois  pour  la  maifon  qu’il  occupe.  On 
donne  aufti  aux  pièces  de  monnoie  le  nom  du  fouverain , 
dont  elles  portent  l’empreinte.  IX.  Quelques-uns  ajoutent 
la  métonymie , par  laquelle  on  nomme  ce  qui  précédé  par  ce 
qui  fuit,  ou  ce  qui  fuit  par  ce  qui  précédé.  Ibid.  470.  a.  Voye ç 
Métalepse. 

Métonymie.  Différence  entre  cette  figure  & la  fynecdoque. 

XV.  734.  a.  Il  eft  parlé  de  la  métonymie  dans  l’article  Trope. 

XVI.  699.  b. 

METOPE,  ( ArchiteEl .)  intervalle  ou  quarré  qu’on  laift® 
entre  les  triglyphes  de  la  frife  de  l’ordre  dorique.  Etymologie 
du  mot.  Comment  les  anciens  ornoient  les  métopes.  Pourquoi 
plufieurs  archite&es  ne  fe  fervent  de  l’ordre  dorique  que  pour 
les  temples.  Demi-métope.  X.  470.  a. 

METOPOSCOPIE.  Définition.  Etym.  du  mot.  La  méto- 
pofeopie  n’eft  qu’une  partie  de  la  phyfionomie.  Vanité  de 
cette  fcience.  Lignes  du  front , préfidéespar  chaque  planète  , 
félon  Ciro  Spontoni.  X.  470.  a. 

METRE,  (Poéjiè)  différence  entre  le  métré  Si  le  rhythme. 
XIV.  267.  a. 

METRETE , ( Hifl.  eccl.  ) le  mot  metreta  employé  par 
l’auteur  de  la  vulgate  dans  deux  endroits  de  l’ancien  teftam enr. 
Sa  fignification.  Metrete  des  Grecs.  Bathe  des  Hébreux.  X, 
470.  b. 

MÉTRIQUE  , ( Mufiq.  des  anc.  ) différence  entre  la 
mufique  métrique  Si  la  mufique  Arythmique.  Suppl.  III, 
917.  b. 

METRODORE.  Diftinéfion  de  plufieurs  perfbnnes  de  ce 
nom  , dont  Fhiftoire  ancienne  fait  mention.  XIV.  756.  a , b. 
Métrodore  , peintre  , &c.  Philofophe  envoyé  d’Athenes  à 
Paul-Emile.  XII.  260.  a.  272.  a. 

METROMETRE,  inftrument  propre  à mefurer  le  tems, 
voyei  Chronométré. 

MÉTROPOLE , ( Jurifpr.  ) origine  de  la  diftinfliion  des 
métropoles  d’avec  les  autres  églifes.  Comment  le  concile  de 
Turin  décida  entre  l’évêque  d’Arles  Si  celui  de  Vienne  , qui 
fe  prétendoient  refpe&ivement  métropolitains  de  la  province 
de  Vienne.  Villes  métropoles  des  Gaules.  Egalité  des  évë- 
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ques  entr’eux.  Métropole  eccié&ftique  clans  les  provinces 
d’Afrique.  En  Afie  , il  y avoir  des  métropoles  de  nom  feule- 
ment. L’établiffement  des  métropoles  efi  de  droit  pofitif , 6c 
dépend  indirectement  des  fouverains.  X.  471.  a. 

MÉTROPOLITAIN,  ( Jurifpr . ) préfentement  les  arche- 
vêques font  les  feuls  qui  aient  le  titre  8c  le  droit  de  métro- 
politain. Quels  font  ces  droits.  Ceux  que  les  métropolitains 
ont  perdus.  X.  471.  b. 

Métropolitains.  Comment  ils  tombèrent  fous  la  jurifdiélion 
des  évêques  des  grandes  villes,  dans  le  diocefe  defquels  ils 
fe  trouvoient.  I.  895.  b.  En  quel  fems  a commencé  la  diffin- 
élion  d’évêques  métropolitains  6c  fuffragans.  VI.  137.7*  , b. 
Le  métropolitain  ne  peut  rien  entreprendre  dans  le  diocefe 
de  fes  fuffragans.  IV.  1013.  a.  Querelles  en  Allemagne  entre 
les  évêques  6c  leurs  métropoles.  VIII.  590.  b.  L’autorité  des 
métropolitains  affoiblie  autrefois  par  celle  des  légats.  IX.  342. 
b.  Jurifdiélion  métropolitaine.  80.  a.  Ville  métropolitaine. 
XVII.  280.  L — Voye{  Archevêque. 

METS  , ( Art  culin.  ) de  raccommodage  des  mets.  I.  74.  b. 
Mets  les  plus  délicats  des  premiers  Romains.  XIII.  565.  a. 
Vers  la  fin  de  la  république,  les  Romains  confervoient  encore 
à cet  égard  des  refies  de  leur  première  frugalité.  759.  a.  Voye 1 
Aliment,  Cuisine. 

METZ , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  nom  latin.  Comment 
elle  a changé  de  nom  en  différens  tems.  Diverfes  obferva- 
tions  par  lefquelles  il  paroît  que  Metz  étoit  illuftre  fous  l’em- 
pire romain.  Révolutions  qu’elle  éprouva  enfuite.  X.  472.  a. 
De  l’évêché  de  cette  ville.  Tolérance  accordée  à Metz  aux 
familles  juives.  Avantages  qu’on  en  a retirés.  Claule  infa- 
mante qu’on  a jointe  à cette  tolérance.  Appointemens  du 
gouverneur.  Revenus  6c  dépenfe  de  la  ville.  Obfervation 
fur  la  coutume  de  Metz.  Situation  de  cette  ville.  Obfer- 
vations  fur  ceux  des  citoyens  de  Metz  qui  fe  font  le  plus 
difiingués  dans  les  fciences , Ibid.  b.  favoir  , Ancillon  , pere 
& fils  ; Jacob  le  Duchat , Paul  Ferri  6c  Anutius  Foés.  Ibid. 
473.  a. 

Met ç.  Obfervations  fur  quelques  hommes  célébrés  nés 
dans  cette  ville , dont  les  noms  doivent  être  ajoutés  à ceux 
dont  il  efi  parlé  dans  l’Encyclopédie  : Sébaftien  Leclerc  , 
deflinateur ; Abraham  Fabert,  maréchal  de  France;  Jean- 
François  de  Maucomble  , homme  de  lettres.  Académie  des 
fciences  dans  cette  ville.  Synagogue  des  Juifs.  Hifioire  de 
Metz  par  les  bénédiâins  de  Saint-Vannes.  Suppl.  111.  7x8.  a-, 

Metq.  Coutume  pour  les  trois  évêchés  , Mets  , Toul  8c 
Verdun.  V.  129.  b.  131.  a.  Hifioire  du  parlement  de 
Metz.  XII.  58.  a , b.  Doyen  du  parlement.  V.  97.  <*.  Cham- 
bre royale  de  Metz.  III.  36.  b.  Chancellerie.  1 17.  a.  Droits 
du  roi  dans  les  trois  évêchés.  VIII.  693.  b.  Voye^  Evêchés 
( les  trois ) falle  de  fpeélacle  de  Metz,  vol.  X des  planch. 
article  Théâtres. 

METTEUR-EN-CEUVRE  , ( Orfev .)  obfervations  fur  la 
communauté  des  metteurs-en-œuvre.  Etats  de  l’Europe  où 
l’art  du  metteur-en-œuvre  efi  fur-tout  connu.  Parallèle  des 
Allemands  8c  des  François  qui  exercent  cet  art.  Différence  en- 
tre les  metreurs-en- œuvre  8c  les  bijoutiers.  X.  473 . a. 

Metteur-en-œuvre.  Deux  opérations  de  cet  artifie  , celles 
de  mettre  en  cire  8c  de  mettre  en  terre.  X.  474.  a.  Opé- 
ration de  monter  fur  cire.  685.  b.  Noir  dont  cet  artifie 
fait  ufage.  XI.  188.  b.  Opération  de  découvrir  la  pierre  au- 
dedans  de  fon  feuilleti.  IV.  707.  a.  Feuille  à mettre  fous  les 
pierres.  VI.  656.  b.  Onze- planches  de  l’art  du  metteur-en- 
œuvre  dans  le  vol.  VIII. 

METTRE  , Pofer  , Placer , ( Synon.  ) XII.  676.  a. 

Mettre  , appointement  à , ( Jurifpr.  ) dans  ces  appointemens 
l’infiruélion  efi  fort  fom maire.  X.  473.  a. 

Mettre  , ( Marine  ) divers  ufages  particuliers  de  ce  mot. 
X.  473.  a. 

Mettre  , ( Comm.  ) fes  différentes  fignifications  dans  le 
commerce.  X.  473.  b. 

Mettre  Famé  , ( Boiffelier  ) X.  473.  b. 

Mettre  en  tenon  , ( Boiffelier')  X.  473-  b. 

Mettre  en  foie,  { Bouton . ) X.  473.  b. 

Mettre  , ( Chargent.  ) Mettre  en  chantier  : mettre  les 
bois  en  leur  raifon  : mettre  une  piece  de  bois  fur  fon  roide 
ou  fur  fon  fort.  X.  473.  b. 

METTRE  en  train , ( Imprim.  ) X.  473.  b. 

Mettre  , ( Manege  ) divers  ufages  de  ce  mot.  X.  474.  a. 

Mettre  en  fut,  { Menuif ) X.  474.  a. 

Mettre  en  cire , ( Mett.  en-œuvre  ) en  quoi  confiffe  cette 
©pération.  X.  474.  a. 

Mettre  en  terre . Opération  du  metteur-en-œuvre  qui  fuit 
celle  de  la  mife  en  cire.  Sa  defeription.  X.  474.  a. 

Mettre  au  bleu , ( Plumaff.  ) X.  474.  b. 

Mettre  les  ficelles  à la  colle  , ( Relieur  ) X.  474.  b. 

Mettre  en  main , ( Manuf.  en  foie  ) defeription  de  cette 
opération.  X.  474.  b. 

Mettre  fur  le  pot , ( Rafineur  ) X.  474.  b . 

METUS  , timor , ( Langue  lati ) différente  fignification  de 
çes  mots.  XVI.  334.  b. 

Tome  If 
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METZU  , ( Gabriel ) peintre.  V.  324 .a. 

MEVANIA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie.  En  quoi  elle  étoit 
renommée.  X.  474.  b. 

MEUBLES , ( Gramm.  & Jurifpr.  ) définition.  Diverfes 
choies  réputées  meubles.  X.  474.  b.  Chofes  réputées  meubles 
par  fiéiion  , quoiqu’elles  ne  le  foient  pas  encore  en  effet» 
Immeubles  repûtes  meubles  dans  certains  cas  ou  dans  cer- 
tains lieux.  Meubles  réputés  immeubles.  Les  aclions  font 
meubles  ou  immeubles  félon  leur  objet.  Obfervation  fur 
les  rentes  conftituées.  Les  meubles  fuivent  la  perfonne  8c 
le  domicile.  Héritier  des  meubles.  Age  auquel  on  obtient 
l’adminiffration  de  fes  meubles.  Sens  de  cette  maxime 
mobilium  vilis  efi  poffeffio.  Suivant  le  droit  romain,  les  meu- 
bles font  fufceptibles  d’hypotheque.  Ibid.  473.  a.  Dans  les 
coutumes , les  meubles  n’ont  point  de  fuite  par  hypotheque» 
Meubles  non-faififfables.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Meubles.  Diverfes  obfervations  fur  les  effets  mobiliers  , 
comme  conffituant  une  partie  des  richeffes  d’un  état.  VL 
813.  a.  Meubles  exploitables  8c  non  exploitables.  311.  a. 
Droits  incorporels  qui  fe  rapportent  à la  ciaff'e  des  meu- 
bles. II.  244.  b.  Difcufiion  des  meubles  avant  les  immeu- 
les. IV.  1036.  a.  Les  meubles  8c  droits  mobiliers  fuivent  le 
domicile.  V.  31.  b.  Formalités  au  moyen  defquelles  un  hé- 
ritage étoit  réputé  meuble.  VIL  422.  a,  b.  Garde-meuble. 
510.  b.  Gardien  des  meubles.  312.  b.  Héritier  des  meubles 
8c  acquêts.  VIII.  164.  a.  Succeffion  des  meubles  8c  acquêts. 
XV.  399.  b. 

Meubles  , ( Blafon  ) tout  ce  qui  peut  fe  trouver  dans 
les  armoiries.  Suppl.  III.  7x8.  a.  Pofuions  des  meubles. 
Ibid.  b. 

Meubles.  Suppl.  I.  9x1.  a. 

MEUCUDU,  ( Botan . ) efpece  dé  plante.  Suppl.  I.  788. 
a , b. 

MEUDON,  ( Moulin  à vent  de)  fa  defeription.  VIII.  364 .a. 
vol.  des  planch.  Hydraulique. 

MÉVÉLÉ  VITES,  {Hifi.  mod.)  efpece  de  religieux  turcs 
ainff  nommés  , de  Mévéleva  , leur  fondateur.  Détails  fur 
leurs  mœurs  8c  ufages.  X.  473.  b. 

MEULE  , ( Gramm.  & Art  méchan.  ) divers  ufages  des  meu- 
les. X.  476.  b.  Maniéré  de  tailler  les  meules  à broyer  , & 
de  les  détacher  du  banc  de  la  carrière.  Des  meules  à aigui- 
fer  : qualité  de  la  pierre  qu’il  faut  employer.  De  la  grandeur 
de  ces  meules  , 8c  de  leur  conftruélion.  Ibid.  476.  a. 

Meules , repréfentées  vol.  VIII  des  planch.  Sculpteur  en 
marbre , planch  3 , vol.  III  des  planches.  Coutelier  , plan- 
che 1 , vol.  X des  planches.  Tourneur,  planche  12. 

Meule  de  moulin , { Antiq.  ) Meules  antiques  découver- 
tes dans  ces  derniers  tems.  Moyen  que  les  anciens  em- 
ployoient  pour  tourner  leurs  meules.  En  quelles  occafions 
le  mot  de  meule  efi  employé  dans  l’écriture.  X.  476.  a. 

Meules  de  moulin  : leur  invention.  Suppl.  III.  919.  a.  De 
quelques  défauts  dans  les  meules.  922.  a , b.  Tourner  la 
meule  , peine  ancienne  des  efclaves.  963.  a. 

Meule  , ( Charron  ) X.  476.  a. 

Meule  , ( Cio utier  dl épingle)  X.  47 6. a. 

Meule  , ( Epingl.)  X.  476.  b. 

Meule  , ( Fond,  de  cloches  ) X.  47 6.  b. 

Meule  de  foin  , { Jardin . ) X.  476.  b. 

Meule  , ( Mirait.  Lunet.)  X.  476.  b. 

Meules  , ( Verrerie  ) X.  476.  b. 

Meules,  ( Vénerie)  X.  476.  b. 

MEULIERE  , ( Minéral.  ) Pierre  de  meuliere.  Qualité  de  la 
pierre  qu’on  doit  employer  pour  les  meules  de  moulin. 
Celle  dont  on  fe  fert  aux  environs  de  Paris.  Comment  on 
la  tire  de  la  carrière  8c  en  la  travaille.  Efpece  de  pierre 
meuliere  très-bonne  pour  bâtir.  X.  476.  b. 

MEUM,  {Botan.)  defeription  de  cette  plante.  Le  meum 
autrefois  rare  en  Italie.  Lieux  où  il  croit.  Defeription  delà 
racine , qui  efi  la  feule  partie  de  la  plante  dont  on  fe  fert 
en  médecine.  Cette  racine  connue  des  anciens  Grecs.  Ma- 
niéré de  multiplier  la  plante.  X.  477.  a. 

Meum  , ( Mat.  média.  ) defeription  de  la  racine  appellée 
meum  athamantique . Origine  de  l’épithete  donnée  à cette  ra- 
cine. Propriétés  8c  ufages  du  meum.  Eau  difiillée  qu’on  en 
retire.  X.  477.  b. 

MEUN,  {Jean  de)  autrement  dit  Clopinel.  X 206  b 

XI.  888.  b.  XII.  914.  A 1 3 

MEUNIER , Têtard , Vilain  , Ckevefne  , Chouan  , { Hifi. 
nat.)  defeription  de  ce  poiffon.  Lieux  qu’il  fréquente.  Qua- 
lité de  fa  chair.  X.  477.  L 

Meunier  ou  Blanc  , { Jardin.)  maladie  commune  à quel- 
ques plantes.  X.  477.  b. 

Meunier,  {Pêche)  defeription  de  ce  poiffon.  Ses  diffé- 
rens noms.  Maniéré  de  le  pêcher.  Autre  efpece  de  même 
nom.  Defeription  de  fa  pêche.  X.  477.  b. 

Meunier  , ( Econ.  rufliq.  ) ancienneté  de  l’art  de  moudre 
le  blé.  Premières  opérations  groffieres  par  lefquelles  il  a com- 
mencé. Ses  progrès.  Suppl.  III.  918.  b.  Dans  quel  pays  Ü 
en  a fait  le  plus,  Ibid,  91  a.  Difiin&ion  de  différentes  mou- 
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fuies  ; la  méridionale  & la  feptentrionale  .#  celle-ci  eft  de  deux 
efpeces  ; la  mouture  en  gros  & la  mouture  économique.  Ibid, 
h.  Avantage  de  la  méthode  faxonne  fur  cette  derniere  ef- 
pece  de  mouture.  Defcription  de  la  mouture  méridionale. 
Defcription  de  la  mouture  faxonne  pour  le  froment , Ibid. 
920.  a t,  b.  & pour  le  feigle.  Ibid.  921.  a.  Maniéré  de  mou- 
dre à 'Wittemberg.  Ibid.  b.  De  quelques  défauts  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  moulins  , & des  moyens  d’y  remédier. 
Ibid.  922.  a.  De  la  quantité  de  mouture  que  fait  un  mou- 
lin dans  un  tems  déterminé.  Ouvrages  à confuiter.  Ibid.  b. 

Meunier,  ( Jurifpr . ) chafle  de  meûnier.  III.  228.  a. 
Droit  que  les  meuniers  paient  en  Poitou.  230.  b.  Moyens 
qu’ils  emploient  pour  voler  la  farine.  Suppl.  III.  6.  b. 

MEYRES , { Géogr.  ) ancien  prieuré  de  l’Autunois.  Suppl. 

I.yiO.b. 

MEURSIUS  , ( Jean  ) favant  Hollandois.  VIII.  24.  a. 

MEURTRE , voye^  Homicide.  Meurtre  d’un  enfant  nou- 
veau- né  , voyei  INFANTICIDE. 

MEURTRISSURE , voye{  Contusion. 

MEUSE  , ( Géogr .)  Voye^  Mosa.  Cours  de  cette  ri viere. 
On  prétend  qu’elle  s’enfle  ordinairement  la  nuit  d’environ 
un  demi-pié.  Vieille  Meufe.  Projet  de  joindre  la  Mofelle  à 
la  Meufe  , formé  par  M.  de  Vauban.  X.  478.  a. 

Meufe.  Depuis  Céfar  jufqu’à  nous,  ce  fleuve  a éprouvé 
bien  des  changemens.  X.  741.  a. 

MEUTE,  ( Vénerie ) nombre  de  chiens  néceflaires  pour 
former  une  meute.  Les  chiens  d’une  meute  doivent  être 
de  même  taille  & du  même  pié.  Comment  on  parvient  à 
les  avoir.  On  chafle  plus  finement  avec  une  meute  un  peu 
pefante.  Soins  néceflaires  pour  fe  procurer  & entretenir  une 
bonne  meute.  Comment  on  doit  drefîer  les  jeunes  chiens  à 
la  chafle.  X.  478.  b.  Chiens  hardis  dans  le  change.  La  plu- 
part des  avantages  qu’une  meute  puifle  réunir  , dépendent 
de  la  docilité  des  chiens»  Ibid.  479.  b. 

Meute.  De  la  meute  à la  chafle  du  cerf.  II.  842.  a.  Celle 
de  Louis  XV.  XVI.  921.  b.  Soins  prefcrits  pour  le  gouver- 
nement des  meutes  de  chiens  courans.  922.  b. — 933.  b. 

MEUVI , ( Géogr.  ) voyei  Mosa  , dans  les  Supplémens. 

MEXICAINS  , leur  defcription.  VIII.  347.  b.  Cruautés 
que  les  Efpagnols  exercèrent  contr’eux.  Suppl.  I.  332.  b.  De 
leur  gouvernement.  Société  qu’ils  formoient  en  Amérique  : 
leur  population  , Suppl.  I.  344.  b.  leur  ignorance  & leur 
premier  état  de  barbarie.  Ibid . Obfervations  fur  leur  origine 
8c  fur  l’état  policé  de  cette  nation.  360.  b.  361.  a,  b.  Réfu- 
tation du  fentiment  de  M.  de  Guignes  , qui  a cru  que  les 
Mexicains  étoient  d’origine  chinoifè.  361.  b.  Serinent  que 
prêtoient  leurs  fouverair.s  à leur  avènement  au  trône.  XI. 
378.  a , b.  Hommes  tributaires  qui  ne  pouvoient  pofleder 
aucune  terre  en  propre.  X.  2x7.  b.  De  la  religion  des  Mexi- 
cains : leur  principale  idole.  XVII.  367.  b.  Divinité  des 
marchands  parmi  eux.  XIII.  696.  a.  Divinité  qu’ils  nom- 
moient  Tefcatilput^a.XV I.  187.  a.  Grand  prêtre  des  Mexi- 
cains ; vidâmes  humaines  qu’on  offroit  aux  dieux.  417.  b. 
XIII.  6ç6,  a.  740.  a.  Fête  qu’on  célébroit  en  l’honneur  du 
dieu  Vitziliputzli.  XVII.  676.  b.  Tyrannie  que  les  prêtres 
exerçoient  dans  le  Mexique.  XIII.  341.  b.  Des  arts  que  les 
Mexicains  cultivaient  : leur  écriture.  V.  338.  a.  leur  calen- 
drier : obfervations  fur  leurs  années.  I.  391.  b.  XVI.  338. 
b.  Quelles  étoient  autrefois  leurs  épées.  V.  763.  b.  Etat  de 
la  médecine  parmi  eux.  X.  264.  a.  Mofaïques  des  Mexicains. 
730.  a.  Peinture  qu’ils  faifoient  fur  le  bois.  XII.  278.  b. 
Ufages.  Circonciflon  établie  chez  eux.  III.  461.  b.  Danfe 
que  l’on  faifoit  en  préfence  du  roi.  XL  107.  b.  108.  a. 
Chevaliers  parmi  eux.  XVI.  3.  a,  b.  Jeu  des  Mexicains. 
363.  b.  Efpece  de  jubilé  qu’ils  célébroient  tous  les  ans.  501. 

a.  PréfenS  qu’ils  firent  à Cortez.  XVII.  242.  b. 

MEXICO,  ville  de,  {Géogr.)  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , la  plus  confidérable  du  Nouveau-Monde.  X.  479. 

b.  Defcription  de  l’état  8c  du  commerce  de  cette  ville  avant 
que  Cortez  l’eût  prife  en  1321.  Divers  palais  que  l’empe- 
reur avoit  dans  cette  ville  ; leurs  deflinations.  Changemens 
que  fit  Cortez.  Situation  de  Mexico.  Inondations  du  terri- 
toire de  cette  ville  dans  la  faifon  des  pluies.  Ibid.  480.  a. 
Sa  population.  Son  commerce  8c  fou  opulence.  Etat  des 
Indiens  qui  l’habitent.  Pofition  de  Mexico.  Ibid.  b. 

Mexico  , capitale  du  Mexique.  Magnificence  de  cette 
ville  avant  la  conquête  des  Efpagnols.  Sort  des  Mexi- 
cains après  cette  conquête.  Suppl.  III.  923.  a.  Efforts  du 
vertueux  Las-Cafas  pour  adoucir  le  fort  de  ces  infortu- 
nés. Defcription  dé  la  ville  de  Mexico  dans  fon  état  pré- 
fent.  Température  du  climat.  Cette  ville  fujette  aux  inon- 
dations. Ibid.  b.  Sa  population.  Hommes  de  différentes  nations 
qui  l’habitent.  Ibid.  924.  a. 

Mexico.  Danfe  qui  fe  faifoit  dans  les  cours  du  temple  de 
cette  ville.  X.  382.  b. 

MEXIQUE,  ! empire  du  , ( Géogr.  ) état  & gouvernement 
de  cet  empire  avant  l’arrivée  de  Cortez.  X.  480.  b.  Hiftoire 
de  la  conquête  du  Mexique.  Ibid.  481.  a.  Par  qui  cette  vafle 
région  avoit  été  découverte.  Ibid.  b.  Bornes  Ôc  divuion  de 
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ce  pays,  Appoîntemeïis  du  viceroi  d’Efpagne.  Ibid.  482.  a. 
,r  -rr' xJIue  3 familles  efpagnoles  dans  ce  pays.  IV.  433.  h » 
V M dle  d’arSent  àu  Mexique.  XVI.  809.  a. 

exique  , province  de , ( Géogr.  ) fes  bornes.  Ses  princi- 
paux lieux.  X.  482.  r 

Mexique,  lac  de.  {Géogr.)  Population  des  environs  de 
ce  lac  avant  l’arrivée  des  Efpagnols.  Combien  elle  a dimi- 
nue.  X.  482.  a.  Il  eft  parlé  de  ce  lac  à l’article  Salure. 

Mexique  , golphe  du,  { Géogr.  ) X.  482.  a. 

Mexique,  nouveau , {Géogr.)  defcription  de  ce  pays.  X, 
482.  a. 

Mexique  , nouveau  : conduit  fouterrein  de  200  lieusa 
qu’on  y remarque.  III.  843 . b. 

MEYEN  ou  Meyn  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  X.  482. 
a'  Son  fondateur.  Son  ancien  nom.  Obfervations  fur  le  pays 
où  elle  eft  fltuée.  Ibid.  b. 

MEYER  , {Jean-Daniel)  anatomifte.  Suppl.  1.412.  a. 

MEZAIR , {Manege)  vol.  VII  des  planches,  Manege  „ 
planche  io. 

MiaZilLERIE  , {Gramm.)  vieux  mot  qui  lignifie  lépro » 
ferie.  Conventions  entre  S.  Louis  8c  Joinville  fur  cette 
queftion , lequel  vaut  mieux  être  ladre  & mézeau,  ou  at- 
teint d’un  péché  mortel.  X.  482.  b. 

MEZENGUY , {François-Philippe  de)  ,abbé.  Suppl.  IV» 
699.  b. 


MEZERAY , ( Géogr.  ) village  de  France  en  Normandie, 
Obfervations  fur  les  ouvrages  de  François-Eudes  de  Méze- 
ray.  X.483.  a. 

MÉZERAY,  ( François  Eudes  de)  hiftorien.  XIV.  449.  b. 

MÉZÉREON  ou  Bois-jou  , ( Jardin.  ) petit  arbrifleau* 
Lieux  où  il  fe  trouve.  Sa  defcription.  Expofitions  qui  lui 
conviennent.  Multiplication  & culture  du  mézéréon.  Ufa- 
ges qu’on  en  peut  tirer  pour  l’agrément  des  jardins.  X.  483. 
a.  Acreté  de  cette  plante.  Qualité  du  fruit.  Maniéré  de 
prendre  en  Suède  les  loups  & les  renards  par  le  moyen 
de  ce  fruir.  Variétés  de  cet  arbrifleau.  Maniéré  de  les  mul- 
tiplier. Ibid.  b. 

MEZGER  , ( Jean-Daniel)  anatomifte.  Suppl.  I.  414.  b. 

MÉZUZOTH , ( Théol.  rabbin.  ) morceaux  de  parchemin 
écrits  que  les  Juifs  mettent  aux  poteaux  des  portes  de  leurs 
maifons.  X.  482.  b.  Pafîages  de  l’écriture  écrits  fur  ces  par- 
chemins. Cérémonie  obfervée  à l’égard  de  ces  parchemins  , 
lorfqu’on  entre  ou  qu’on  fort.  Ibid.  484.  a. 
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MIA  , ( Hi(l.  mod.  ) temples  du  Japon  dédiés  aux  anciens 
dieux  du  pays.  Leur  defcription.  Pratiques  obfervées  dans 
ces  temples  8c  auprès.  Leur  nombre  dans  la  ville  de  Méaco. 
X.  484.  u. 

MIACO  , dans  le  Japon  , ( Géogr.  ) nombre  prodigieux 
de  temples  8c  de  prêtres  dans  cette  ville  8c  aux  environs.  XVI. 
84.  a. 

MIAO-FSES  , les  , ( Géogr.  ) peuples  répandus  dans  quel- 
ques provinces  de  la  Chine.  Leur  caraélere  indocile.  Ef- 
pece de  vaflalité  établie  chez  eux.  Leurs  armes  & leurs 
chevaux.  Ces  peuples  peuvent  fe  divifer  en  Miao-fses  fou- 
rnis, 8c  en  miao-fses  non  fournis.  Obfervations  fur  les  uns  8c 
les  autres.  X.  484.  b. 

MIASME,  {Médec.)  étymologie  du  mot.  Cen’eft  que  par 
les  effets  qu’cn  eft  parvenu  à foupçonner  l’exiftence  d’un 
miafme  ou  principe  contagieux,  X.  484.  b.  Des  propriétés 
8c  de  la  façon  d’agir  des  miafmes.  Quelques  auteurs  ont 
afluré  que  les  miafmes  n’étoient  autre  chofe  que  des  vers 
qui  s’élançoient  des  corps  des  peftiférés  fur  les  perfonnes 
faines  , ou  qui  fe  répandoient  dans  l’air.  Ibid.  483.  a. 

Miafme.  Cara&ere  de  ceux  de  différentes  maladies.  IV. 

110.  a.  Le  miafme  n’opere  pas  indiftin&ement  fur  tous  les 
fujets  : moyens  de  s’en  garantir.  Ibid.  b. 

MICA  , ( Minéral.  ) efpece  de  pierre  que  le  feu  ne  peut 
ni  fondre , ni  calciner.  Différentes  efpeces  de  mica.  Etat 
dans  lequel  on  les  trouve.  Procédé  par  lequel  M.  de  Juftt 
a obtenu  du  mica  jaune  , une  nouvelle  fubftance  métalli- 
que qui  avoit  quelque  analogie  avec  l’or.  X.  483.  a.  Mine 
de  fer  arfenicale  nommée  mica  ferrea.  Ibid.  b.  Voye £ Talc. 

MICATION , fort  qui  fe  pratiquoit  à Rome  dans  la  vente 
des  chairs.  II.  332.  a. 

MXCESLASI,  {Hift.  de  Pologne)  duc  de  Pologne.  Il 
introduit  le  chriftianifme  dans  fes  états.  Defcription  de  fon 
régné.  Suppl.  III.  924.  a: 

Miceslas  II , roi  de  Pologne  , fils  8c  fuccefîeur  de  Bo- 
leflas  Crobri.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl.  III.  924.  b. 

Miceslas  III , furnommé  le  vieux,  frere  Scfuccefleur  de 
Boleflas  IV  , roi  de  Pologne.  Tableau  de  fon  régné.  Suppl. 

111.  924.  b. 

MICHABOU  , ( Hift.  mod.  Culte  ) nom  que  les  Algon- 
quins , &c.  donnent  à l’être  fuprême.  D’autres  l’appellent 
atahoean , d’autres  le  grand  lieyre.  Grèation  du  monde  pat 
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la  grand  lievre.  Fixions  des  Hurons  fur  le  premier  être , 
& les  commencemens  du  monde.  X.  485.  b.  Doélrine  des 
Iroquois  furie  même  fujet.  Génies  bons  8c  mauvais  que  les 
Sauvages  admettent.  Ibid.  486.  a. 

MICHAULT  , code.  III.  580.  b. 

MICHÉE  yfemblable' à Dieu  , ( Hifl.  facr.  ) prophète  , qui 
vivoit  du  tems  d’Achab  , roi  d’Ifrael.  Principaux  événemens 
de  fa  vie.  Suppl.  III.  924.  b. 

MichÉe,  ( Hifl.  facr .)  le  feptieme  dans  l’ordre  des  petits 
prophètes  , furnommé  le  Morathite  , prophétifa  fous  les  ré- 
gnés de  Joathan  , d’Achaz  , & d'Ezéchias.  Sujet  de  fa  pro- 
phétie. Suppl.  III.  925.  a. 

MICHEL , V ordre  de  Saint-  ( Hifl.  mod.  ) ordre  militaire 
de  France.  Son  inftitution.  Collier  de  cet  ordre.  Nombre  des 
chevaliers.  Leur  devife.  Cet  ordre  réuni  par  Henri  III  à 
celui  du  Saint-Efprir.  Soins  de  Louis  XIV  à l’égard  de  cet  ordre. 
Quelles  font  les  perfonnes  à qui  on  le  conféré.  X.  486.  a. 

Michel  , ( l’Ordre  de  Saint-  ) Son  inftitution.  Origine  de 
de  fa  devife.  Suppl.  III.  927.  b.  Ceux  qui  font  nommés 
chevaliers  du  S.  Efprit , prennent  la  veille  de  leur  récep- 
tion l’ordre  de  S.  Michel.  Chevaliers  des  ordres  du  roi 
commis  pour  préfider  aux  cérémonies  8c  chapitres  de  l’or- 
dre de  S.  Michel.  En  quels  jours  de  l’année  le  font  les  cé- 
rémonies & réceptions.  Grand  fceau  de  l’ordre.  A quelles 
perfonnes  cet  ordre  eft  donné.  Marque  diftindive  des  che- 
valiers. Quel  en  étoit  le  nombre  en  1772.  Voyez  vol.  II 
des  planch.  Blafon  , pl.  13. 

Michel , l’ordre  de  Saint-,  Collier  de  cet  ordre.  III.  640.  a. 
Chancelier.  120.  b.  On  conféré  l’ordre  de  S.  Michel  à ceux 
à qui  l’on  doit  conférer  celui  du  S.  Efprit.  X.  486.  a. 

Michel,  Saint-  { Géogr.  ) villes  de  ce  nom.  X.  48 6.  a. 
Michel  , ifle  de  Saint-  { Géogr.  ) une  des  Açores  : ifle 
nouvelle  formée  auprès  par  un  volcan.  XVII.  445.  a. 

Michel,  Mont-Saint-  ( Géogr .)  près  des  côtes  de  Nor- 
mandie. Suppl.  III.  727.  b.  960.  b. 

MlCHEL-ANGE  , cachet  de , ( Pierres  gravées ) def.'ription  de 
cette  cornaline  du  cabinet  du  roi.  X.  486.  a.  Explications  que 
quelques  antiquaires  en  ont  données.  Ibid.  b.  Voye^  Cachet. 

Michel  , Saint-  ( Peint.  ) tableau  repréfentant  fa  vidoire 
lur  le  diable.  XVIL  246.  b. 

MlCHEL  I , furnommé  Rambage  8c  Curopalate , { H fl.  du 
las-ernpire  ) fuccelfeur  de  Nicéphore.  Defcription  de  fon  ré- 
gné. Suppl.  III.  925 . a. 

- Michel  II , furnommé  le  Begue , fuccelfeur  de  Léon  l’Ar- 
ménien. Principaux  événemens  de  fa  vie  8c  de  fon  régné. 
Suppl.  III.  925 .a. 

Michel  III , fils  & fuccelfeur  de  Théophile.  Hiftoire 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  925.  b. 

Michel  IV , furnommé  le  P aphlagonien , fuccelfeur  de 
Romain  Argire.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl. 

III.  925.  b. 

Michel  V , furnommé  Calaphate , fuccelfeur  de  Michel 

IV.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  III.  926.  a. 
Michel  VI  , dit  Stratioque  , fucceifeu1"  de  l’impératrice 

Théodora  , ne  régna  qu’une  année.  Suppl.  III.  926.  b. 

Michel  VU  , lurnommé  P.irapïnace  , fuccelfeur  de  Con- 
ftantin  X , de  la  maifon  des  Ducas.  Principaux  événemens 
de  fon  régné.  Suppl.  III.  926.  b. 

Michel  VIII , de  la  famille  des  Paléologues  , fuccelfeur  de 
Baudouin  IL  Hiftoire  abrégée  de  fon  régné.  Suppl.  III.  927.  b. 

Michel  Wiesnowskt  , {Hift.de Pologne)  'roi  de  Polo- 
gne, futeeffeur  de  Jean  Cafiinir  V.  Précis  de  fon  régné. 
Suppl.  III.  927.  b. 

Michel- Ange  de  Caravage  , voveç  CARAVAGE. 

Michel- Ange  Bonat  ota , voye ç Bonarota. 

Michel- Ange  des  batailles , pourquoi  ce  peintre  fut  ainfi 
nommé.  XII.  266.  b.  Obfervations  fur  cet  artifte.  V.  330. 
b.  Cachet  de  Michel-Ange.  Il  304.  a , b.  X.  486.  a 
Michel , comte  de  Gruyères.  Suppl.  III. 

MICHELOTTI  , ( P terre- Antoine  ) anatomifte,  Suppl.  I. 
406.  b.  8c  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  356.  a. 

MICHINIPI , lac  , {Géogr  ) voye{  AssiNIPOELS. 
MICHOL  , qui  ejl  parfait  ,{HiJl.  facr.  ) fils  de  Saül , 8c 
femme  de  David.  Principaux  traits  de  la  vie.  Suppl.  III.  928.  a. 

MICO  , {Hifl  mod . ) chefs  des  nations  fauvages  de  la 
Géorgie.  Hommage  que  l’un  d'eux  rendit  au  roi  d’Angle- 
terre en  1734.  Ce  qu’il  dit  en  voyant  des  couvertures  de 
laine.  X.  486.  b. 

MICON  , peintre  célébré  de  la  Grece.  XII.  260.  a. 
MICOCOULLIER  , ( Botan .)  caraderes  de  ce  genre  de 
plante  : defcription  de  cet  arbre.  X.  486.  b.  Terreins  qui  lui 
conviennent.  Maniéré  de  le  multiplier.  Ufages  qu’on  en 
peut  tirer  pour  l’agrément.  Qualité  de  fon  bois.  Ses  ufages. 
Ibid.  487.  a.  Emploi  de  fa  racine.  Ses  différentes  efpeces; 
i°.  le  micocoullier  à fruit  noirâtre;  20.  le  micocoullier  à fruit 
noir;  3°.  celui  du  Levant  ; 40.  celui  à gros  fruit  jaune  , 30.  ce- 
lui  du  Levant  à gros  fruit  8c  large  feuille  Ibid.  b. 

Micocoullier.  Caradere  générique  de  cet  arbre.  Enumé- 
ration de  quatre  efpeces.  Lieux  où  elles  crcilfent.  Leur 
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defcription  , culture  , qualités  & ufages.  Suppl.  III.  928.  b» 
MICROCOSMIQUE , fel.  XIV.  923.  b. 

MICROMETRE  , ( Ajlron.)  étymologie  du  mot.  De  l’in- 
venteur de  cette  machine.  X.  488.  a.  Lenteur  avec  laquelle 
les  découvertes  dans  les  arts  8c  dans  les  fciences  font  per* 
rccuonnees.  Defcription  du  micromètre  dont  la  conftrudion 
eft  la  plus  parfaite  & le  plus  en  ufage.  Ibid.  b.  Ufage  du 
micromètre.  Double  acception  de  ce  mot  en  aftronomie. 
Ibid.  489.  b . 

Alict o métré  , fils  de  cet  infiniment.  Suppl.  III.  43.  a Com- 
ment on  éclaire  de  nuit  les  fils  de  cet  infiniment  XL  313. 

a.  Defcription  d’un  micromètre  anglois.  Suppl.  IV.  86.  a 

b.  Catalogue  d’étoiles  propres  à déterminer  les  parties  du» 
micromètre.  914.  b. 

MICROSCOPE  , ( Dioptr.  ) Etymologie  du  mot.  Deux 
efpeces  de  microfcopes  , le  fimple  8c  le  compofé.  X.  489, 
b.  Defcription  8c  ufage  du  premier.  Les  obfervations  faites 
au  microfcope  fimple  ne  remontent  guere  au-delà  de  130 
ans.  Defcriptions  des  microfcopes  compofés.  Leur  ufage.  Quel 
en  a été  l’inventeur.  Ibid.  490.  a. 

Microfcope  binocle , II.  238.  b.  Microfcopes  repréfentés 

V.  vol.  des  planch.  article  OPTIQUE. 

Microfcope  folaire.  Defcription.  Inventeur  de  cet  infini- 
ment. Ufage  & effet.  X.  490.  b. 

Microscope  des  objets  opaques , ( Optiq.  ) Avantages 
de  cet  infiniment.  Moyen  employé  dans  ce  microfcope 
pour  éclairer  les  objets.  X.  490.  b. 

Microjcope  à réflexion , qui  peut  fervir  comme  télefeope  Gré- 
gorien , ( Optiq.  ) ce  mifcrocope  inventé  par  M.  Barker 
mérite  d être  mis  au  nombre  des  inventions  utiles  & ingé- 
nieufes,  fur-tout  à caufe  de  fon  double  ufage.  Suppl.  III. 
929.  a.  Principaux  inconvéniens  des  microfcopes  fnnples 
ou  dioptriques.  Defcription  de  celui  de  M.  Barker  , qui  remé- 
die à ces  imperfedions.  Ibid.  b.  Diredions  fur  la  maniéré 
de  l’employer,  1".  en  qualité  de  microfcope,  20.  comme 
telefcope  Grégorien.  Ibid.  930.  b. 

Microscope  folaire  , {Optiq.')  defcription  , ufage,  effet 
de  cet  inffrument.  X.  490.  b.  Divers  avantages  qui  lui  font 
propres.  Obfervation  pour  ceux  qui  fe  fervent  du  microf- 
cope folaire  pour  copier  divers  objets.  Inventeur  de  cet 
inffrument  Par  qui  il  a été  perfeél  onné.  X.  491.  a. 

Microscope  j o laire , ( Optiq.)  inconvénient  c!e  celui  qui 
eft  décrit  dans  l’Encyclopédie.  Microfcope  de  M.  Euler  qui 
remédie  à ce  défaut,  8c  à l’aide  duquel  les  objets  paroif- 
fent  extrêmement  augmentés  fur  le  plan  qui  en  reçoit  l’image. 
Suppl.  III.  931.  a.  1 ° 

MICROSCOPIQUE,  objet , {Optique)  les  objets  microfco- 
piques  font  tous  les  corps  , tous  les  pores  ,tous  Ls  mouve- 
mens  extrêmement  petits.  X.  491.  a.  Sous  l’un  ou  l’autre  de 
ces  trois  chefs,  tout  ce  qui  nous  environne  peut  nous  four- 
nir un  fujet  d’examen , d’anuifement  8c  d’inftrudion.  Avan- 
tages des  microfcopes  fi») pies  8c  des  doubles.  Quels  font 
les  microfcopes  les  plus  eftimés.  De  la  force  des  lentilles 
d’un  microfcope.  Ibid.  b.  La  force  de  la  lentille  pour  groffir 
eft  en  même  proportion  que  l'eft  fon  foyer  par  rapport  à 
la  vue  fimple.  Calculs  des  différons  degrés  de  force  des 
lentilles  dans  le  microfcope  fimple.  Ibid.  492.  a.  Table  de  la 
force  des  verres  convexes  , félon  la  diftance  de  leurs  foyers, 
calculée  fur  une  échelle  d’un  pouce  divifé  en  cent  parties! 
Ldets  de  la  plus  forte  lentille  de  M.  Leuwenhoeck  , 8c  de 
celle  du  microfcope  fimple  de  M.  Wilion.  Ufage  de  la  table 
indiquée  ci-deffus.  De  la  grandeur  réelle  des  objets  vus  par 
les  microfcopes.  Ibid.  b.  Méthode  par  laquelle  M.  Leuwen- 
hoeck  calculoit  la  grandeur  des  fels  dans  les  fluides  des  pe- 
tits animaux  , in  femine  màfculino  , dans  l’eau  de  poivre  &c. 
Méthode  dont  fe  fervoit  M.  Hoofi  pour  connoitre  combien 
un  objet  eft  groffï  par  le  microfcope.  Autre  méthode  don- 
née par  le  doéleur  Jurin.  La  portion  d’un  objet  vu  par  le 
microfcope , eft  en  proportion  du  diamètre,  8c  de  l’aire  de 
la  lentille  dont  on  fait  ufage  8c  de  fa  force.  Ibid.  493.  a.  De 
la  maniéré  d’examiner  les  objets  microfcopiques  , de  les  pré- 
parer, 8c  de  les  appliquer  au  microfcope.  Ibid.  b.  De  la 
diffedion  des  petits  imedes.  Précautions  dans  l’examen  des 
objets  microfcopiques.  U eft  fort  douteux  que  l’on  puiffe  juger 
des  vraies  coulcursdes  objets  que  l’on  voit  par  la  plus  forte 
lentille.  Ibid  494-  é.  Détermination  des  mouvemens  des 
objets  microfcopiques.  Ibid,  493.  a. 

Microfcopiques  obfervations.  XL  722.  b.  723.  a , b.  Les  dé- 
couvertes microfcopiques  ont  été  beaucoup  plus  nombreu- 
fes  dans  le  régné  animal  que  dans  le  végétal.  I.  473. 
Obfervations  microfcopiques  des  particules  de  matière  qui 
viennent  des  écailles  de  fable.  I.  29.  b.  V.  996.  b.  Des  an- 
guilles qu’on  découvre  dans  certaines  liqueurs.  I.  467.  a.  Des 
animalcules  contenus  dans  différentes  matières.  474.  b.  D’un 
poil  de  fou  rts.  III.  318.  b.  De  la  circulation  du  fang.  468. 
b.  469.  a.  D’un  ciron.  473.  b.  Des  écailles  de  l’épiderme! 
IV.  383.  a.  Des  feuilles  des  plantes.  VI.  633.  a.  Des  tour! 
mis.  VIL  229.  b.  De  certaines  graines.  833.  b.  De  la  fub- 
ftance  fanneufe  du  blé.  Suppl,  ÏII.  207.  b.  Du  gypfe.  VIL 
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1024.  a.  Des  coquilles  d’huitre.  "V III.  343*  a‘  JTl0lI“ 

clie  commune  & de  l’œil  de  la  mouche-dragon.  X.  773. 

De  la  mouche-grue.  776.  a.  De  la  pouffiere  qui  couvre  les 
ailes  des  papillons.  XI.  873.  a.  Suppl.  III.  728.  a\  b.  Des 
pores  de  la  peau  du  corps  humain. -XII.  215.  a , b.  Des  po- 
res de  la  main  & des  piés.  XIII.  125.  a.  Des  pores  de  difté- 
rens- corps.  123.  b.  De  ceux  du  liege.  125.  b.  Des  poils  des 
hommes,  des  animaux.,  des  infeétes.  XH.  864.  b.  Des  écail- 
les de  poiffon.  889.  b.  Des  infeéles  qui  nagenr  dans  l’eau 
de  poivre.  898.  æ,  b.  Du  pou  de  l’homme.  XIII.  185.  b. 
XV il.  810.  a , b.  De  la  puce.  XIII.  551.  b.  De  la  pouffiere 
des  étamines  des  fleurs.  251.  b.  252.  a.  De  la  falive.  XIV. 
572.  b.  Du  fang.  612.  a.  Des  fels.  92 ,7.  a.  Des  animaux 
fpermatiques.  939.  a.  Des  femences  des  végétaux.  940.  b. 
De  la  circulation  du  fang  dans  le  têtard.  XVI.  198.  a.  De 
la  femence  de  vefce-de-loup.  XVII.  190.  b . Du  lel  de  vi- 
naigre. 304.  b. 

MICYLLUS  , ( Jacques  ) humanifte  & poète  latin.  XV. 
540.  a. 

MIDÀS  , roi  de  Phrygie.  Le  Paélole  doit  à ce  roi  l’or  qu’il 
charioit.  XI.  739.  b. 

MIDDELBOURG  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Ma- 
giftrats  à la  tête  de  fon  gouvernement.  Origine  de  fon  nom. 
Sa  fltuation.  Obfervations  fur  deux  lettrés  de  cette  ville. 
Adrien  Beverland  & Melchior  Leydeker.  X.  495.  b. 

Middelbourg.  {Géogr.)  deux  ifles  de  ce  nom.  X.  493.  a. 

MIDDLETON , ( Hugues  ) chevalier  : ouvrage  qu’il  a 
fait  conftruire  pour  procurer  de  l’eau  à Londres.  IX.  683.  b. 

MI-DENIER , ( Jurifpr.  ) récompenfe  du  mi-denier.  En 
quel  cas  elle  a lieu.  Retrait  de  mi-denier.  X.  493.  b. 

MIDI , ( Aflron.  ) Différence  entre  le  midi  vrai  & le  midi 
moyen.  X.  493.  b. 

Midi  , ( Aflron.  ) Détermination  du  moment  du  midi. 
Méthode  pour  diriger  une  ligne  vers  le  midi.  Suppl.  III. 
931.  a.  Voyei  MÉRIDIEN. 

Midi , maniéré  de  le  chercher.  X.  386.  a.  Correélion  du 
midi  lorsqu’on  a pris  les  hauteurs  correfpondantes  du  foleil. 
IV.  272.  b. 

Midi  {Poéfl  Litt.  Géogr.)  defeription  de  cette  partie  du  jour. 
XVII.  734.  b.  736.  a , b.  Peuples  qui  comptent  le  jour  depuis 
midi.  VIII.  890.  b.  Comment  les  anciens  le  perfonnifioient 
8c  le  repréfentoient.  891.  b. 

Midi  , ( Géogr.  ) caraftere  des  peuples  du  midi.  Suppl. 

III.  318.  b.  Parallèle  des  peuples  du  midi  avec  ceux  du 
nord.  IX.  337.  b.  Vents  du  midi.  XVII.  21.  b.  Caufe  de 
leur  chaleur.  VIL  313.  b. — Voye £ Sud. 

Miel,  {Hifl. nat.)  définition.  X.  493 . b.  Détails  fur  la  maniéré 
dont  les  abeilles  travaillent  le  miel.  Deux  efiomacs  de  l’a' 
beille  dans  l’un  defquels  eft  le  miel , & dans  l’autre  la  cire. 
Ordre  que  fuivent  les  abeilles  en  rempliffant  de  miel  les 
alvéoles.  Efpece  de  croûte  ou  de  crème  que  forme  dans  les 
alvéoles  la  derniere  couche  de  miel.  Toutes  les  abeilles  ne 
verfent  pas  leur  miel  dans  un  alvéole;  il  y en  a qui  le  don- 
nent à manger  aux  travailleufes  ,-qui  font  occupées  au-de- 
dans  de  la  ruche.  Alvéoles  deftinés  à la  confommation  jour- 
nalière. Les  autres  font  fermés  par  un  couvercle  de  cire. 
Ibid.  496.  a. 

Miel  , ( Econ.  rufliq.  & Mat.  médic.  ) Trois  fortes  de  miel 
diftinguées  par  Théophrafte.  Meilleur  miel  des  anciens.  Ca- 
raéteres  du  bon  miel.  Lieux  d’où  on  le  tire.  Différentes  cou- 
leurs des  miels.  Différentes  qualités  des  miels  de  France. 
Caufe  de  ces  différences.  Divers  ufages  auxquels  on  em- 
ployoit  autrefois  le  miel.  Cette  fubftance  préférable  au  fucre 
en  bien  des  occafions.  Le  miel  devient  amer  par  trop  de 
coétion.X.  49 G.  b.  Préparations  de  pharmacie  dans  lefquelles 
le  miel  eft  d’une  grande  utilité.  Des  tempéramens  auxquels 
le  miel  eft  dangereux.  Propriétés  médicinales  du  miel.  Ma- 
ladies auxquels  il  convient.  Ufage  que  la  chirurgie  en  fait. 
Préparations  pharmaceutiques  dans  lefquelles  il  eft  employé. 
Ibid.  497.  a. 

Miel , ufage  de  cette  fubftance  comme  remède  déterfir. 

IV.  903.  b.  Différens  miels  qu’on  trouve  dans  les  boutiques. 
XV.  776.  a. 

Miel , meilleur  miel  de  France.  Miel  violât.  Miel  nénu- 
phar. X.  497.  a.  Miel  mercurial.  Miel  de  nicotiane.  Miel 
anthofat  ou  de  romarin.  Miel  de  favon.  Ibid.  b. 

Miel,  ( Hift.  nat.  Litt.)  miel  que  mangèrent  en  Colchide 
les  Grecs  que  conduifoit  Xenophon.  I.  1 34.  , b.  Miel  des  bour- 
dons. II.  368.  b.  Miel/ de  l’arbre  appeilé  caroubier.  694.  a. 
Miel  d’Hibla  en  Sicile.  VIII.  200.  a.  Suppl.  III.  467.  b.  4 68. 
a.  Diverfes  obfervations  fur  celui  du  mont  Hyrriette  dans 
l’Attique.  VIII.  394.  b.  Oifeau  qui  fert  en  Ethiopie  à dé- 
couvrir le  miel  des  abeilles  fauvages.  X.  134.  b.  Récolte  & 
confeétion  du  miel  de  Narbonne  & de  Rouffdlon.  772.  b.— 
774.  a.  Miel  des  abeilles  d’Amérique.  774.  a.  Miel  de  né- 
nuphar. XI.  92.  b.  Miel  fcillitique.  XIV.  794.  b.  Différens 
miels  de  Tille  de  Madagafcar.  XVI.  141.  b.  Miel  de  rofée 
de  Galien.  133.  b.  Miel  violât.  XVII.  316.  b. 

MIER1S , ( François  ) dit  le  vieux,  peintre.  V.  320.  -a,  b. 
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MIEZA , {Géogr.  ) ville,  de  Macédoine  félon  Pline;  Plu- 
tarque parle  d’un  parc  de  même  nom  que  Philippe  établit, 
lorfqu’il  rétablit  la  ville  de  Stagyre.  X.  497.  b. 

MIGET  , {N.)  chanoine  de  la  ville  de  Befançon,  SuppL 

IV.  304.  a. 

MIGNARD  , {Pierre)  furnomméle  Romain  , peintre.  V. 
320.  a.  b. 

MIGNARDISE  , ( Morale  ) délicateffe  puérile.  Mignardife 
d’Emilie,  dans  la  Bruyere.  X.  497.  b. 

Mignardise  , ( Jardin.  ) efpece  d’œillet  fauvage.  Ses 
autres  noms,  &c.  X.  498.  a. 

MIGNON  , perfonne  aimée  , chérie  , favorifée  plus  que 
les  antres.  Etymologie  du  mot.  Sous  le  régné  de  Henri  III. 
le  terme  de  mignon  devint  fort  commun  , & déflgnoit  en 
particulier  les  favoris  de  ce  prince.  Ces  mignons  fort  odieux 
au  peuple.  Quel  étoit  leur  habillement.  X.  498.  a. 

Mignon  , (Abraham.  ) peintre.  V.  313.  a.  XII.  267.  a. 

M1GNONE,  ( Fond,  de  caraB.  d’imprim.  ) troifieme  corps 
des  caraéieres.  Sa  proportion , voye ^ Caractères  & Pro- 
portion. La  mignone  peut  être  regardée  comme  un  en- 
tre-corps. Son  ufage.  X.  498.  a. 

MIGONIUM , ( Géogr.  anc.  ) contrée  de  la  Laconie.  Ori- 
gine de  ce  nom.  Temple  bâti  dans  cette  contrée  à Venus 
Minonitis , par  le  Troyen  Paris.  X.  498.  a.  Comment  Mé« 
nelas  marqua  dans  ce  même  temple  fes  deffeins  de  vengean- 
ce. Ibid.  b.  Voye{  SpATARA. 

MIGRAINE , ( Médcc.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Signes 
qui  caraéiérifent  la  migraine.  Quelles  font  les  perfonnes 
plus  expofées  à cette  maladie.  Caufes  qui  y difpofent.  Caufes 
prochaines.  Opinion  de  Juncker  & des  Animiftes  fur  le 
principe  de  la  migraine.  Ibid.  b.  La  migraine  combattue  par 
des  applications  ou  topiques  peu  convenables  , peut  avoir 
de  fuites  très-fâcheufes.  Affez  fouvent  elle  fe  guérit  d’elle- 
mêrne  par  l’âge.  On  ne  doit  dans  cette  maladie  attendre  au- 
cun fecours  fûrement  curatif  de  la  médecine.  Remede  fin- 
gulier  des  habitans  de  Franconie.  Ibid.  498.  a.  Moyen  de 
calmer  quelquefois  les  douleurs  trop  aiguës.  Comment  on 
en  peut  tenter  la  cure  radicale.  Du  régime  des  perfosmes 
fu jettes  à la  migraine.  Ibid.  b. 

Migraine , ufage  du  ftrop  de  longue  vie  contre  cette  ma- 
ladie. X.  378.  b y — Voye^  CÉPHALALGIE. 

MIGRATION  , voyei  ÉMIGRATION. 

MIHEL,  ( Jurifpr.)  coutumes  du  bailliage  de  S.  Mihel. 

V.  130.  a.  Grands  jours  de  S.  Mihel.  VIII.  894.  , b.  Par- 

lement de  S.  Mihel.  XII.  63.  a. 

MIHIR  y{  Antiq.  Per  flan.)  divinité  Perfanne  que  les  Grecs 
8c  les  Romains  nommoient  Mithra.  Connoiffance  qu’Héro- 
dote  nous  donne  de  la  religion  des  anciens  Perfes.  Quelle 
eft  cette  Mithra  dont  ils  avoient  adopté  le  culte.  Idée  que 
les  anciens  nous  donnent  de  la  Vénus  Uranie.  Recherches 
fur  le  Mihio  des  Perfes  , fur  la  nature  de  cette  divinité. 
Erreur  où  tombèrent  fur  ce  Mihio  des  Perfes  les  Grecs  & 
les  Romains.  X.  300.  a.  Voye ç Mithra. 

MIKIAS  , ( Antiq.  Egypt.  ) fymbole  des  Egyptiens  dans 
leur  écriture  hiéroglyphique.  Ufages  qu’on  en  fit.  X.  300.  b . 

MIL  , ( Chronol.  antiq.  /cara^eres  employés  pour  l’expri- 
mer dans  les  inferiptions  anciennes.  VIII.  778.  b. 

Mil  , ( Jean  ) auteur  critique  & théologien.  XVII. 
600.  a , b. 

MILAN  , ( Ornithol.  ) X.  300.  b. 

Milan  royal.  Sa  defeription.  X.  300.  b.  Comment  on  le 
diftingue  de  tous  les  autres  oifeaux  de  proie.  Les  milans  font 
oifeaux  de  paffage.  Quelle  eft  leur  nourriture.  Ibid.  301.  a . 

Milan  , chaffe  de  cet  oifeau.  XVII.  440.  b.  Sa  defeription. 
Vol.  VI.  des  planches.  Régne  animal , pl.  37. 

Milan  , ( Ichthyol.  ) poiffon  de  mer.  Sa  defeription.  X. 
301.  a. 

Milan,  {Mat.  medic.)  divers  ufages  qu’on  tire  de  cet 
oifeau  en  médecine.  X.  301.  a. 

Milan  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Italie.  Divers  fléaux 
qu’elle  a effuyés.  Defeription  de  Milan.  X.  301.  a.  Sa  fltua- 
tion. Hommes  célébrés  quelle  a produits.  Sa  pofition  géo- 
graphique. Ibid.  b. 

Milan , origine  de  cette  ville.  VIII.  328.  b.  Voye{  Mèdio- 
lanum.  Vingt-cinq  académies  dans  Milan.  I.  36.  a.  Chance- 
lier de  Milan.  III.  102.  a.  Bibliothèque  de  Saint  Ambroife 
à Milan.  II.  234.  b.  Maniéré  de  faire  l’office  dans  l’églife 
de  cette  ville.  I.  326.  b.  Vafes  pour  la  répercuflîon  de  la 
voix  dans  l’églife  cathédrale.  XVI.  854.  b.  On  montre  dans 
une  églife  de  Milan  le  ferpent  d’airain  que  fit  détruire  Ezé- 
chias.  XL  187.  b.  Tarif  publié  à Milan  qui  fixe  le  prix  auquel 
on  pourra  fe  procurer  plufleurs  titres.  174.  a.  Origine  des 
armes  du  duché  de  Milan.  Suppl.  III.  279.  a. 

Milan  , ( Géogr.  ) ville  de  ce  nom  fondée  ancienne- 
ment en  Bourgogne.  Suppl.  III.  619.  a. 

MILANESE , {Ruban.)  XII.  132.  a.  XVI.  423.  a. 

MILANEZ , le  ( Géog.  ) pays  d’Italie.  Ses  bornes  , fon 
étendue,  fes  produirions,  fes  rivières.  Divifion  géographi- 
que du  Milanez,  Révolutions  de  cet  état.  X.  501.  b. 
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MiLANf  z propre  , ( Géogr.  ) petit  pays  d’Italie  dans  le 
daché  de  Milan.  Ses  principaux  lieux.  X.  502.  a. 

MILES  y ( Lang,  latin.  ) étymologie  de  ce  mot.  X.  304.  b. 

MILET ,(  Géogr.  anc . ) capitale  de  l’Ionie.  Longues  réfif* 
tances  de  cette  ville  à toute  la  puiflance  d’Alexandre.  Al- 
liance des  Miléiiens  avec  les  Egyptiens.  X.  502.  a.  Puiffance 
de  la  ville  de  Milet.  Obfervations  fur  les  grands  hommes 
dont  elle  fut  la  patrie  ; favoir , Thalès  , Anaximandre  , Ana- 
ximene , He  catée  , Cadmus  l’hiftorien  , & Timothée.  Elle 
fut  encore  la  patrie  de  deux  femmes  célébrés,  favoir,  Thar- 
gelie  & Âfpafie.  Ibid.  b.  Hifloire  de  l’une  & de  l’autre. 
Amour  de  Périclès  pour  la  fécondé.  Ibid.  503.  a. 

Milet , établiflement  des  MiléfiensàSinope.  XV.  214.  a,  b. 

MILÉTUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie.  Ses  révolutions. 
X.  303.  b. 

MILFORD,port  d’Angleterre.  XII.  291.  a. 

MILGREUX  , ( Botan . ) efpeces  particulières  d’herbes  ma- 
rines. Utilité  de  ces  herbes  contre  les  fables  volages  qui 
couvrent  quelquefois  en  peu  d’heures  des  arpens  de  terre 
fur  les  côtes  de  l’amirauté  de  Port- Bail  & Carteret  fur  la  côte 
du  ponant.  X.  303.  b. 

MILIAIRE,  fievre, , ( Médecin .)  quelques  médecins  l’ap- 
pellent fievre  vèficulaire.  Les  fievres  font  quelquefois  conta- 
gieufes.  La  fievre  miliaire  efl  Ample  ou  compofée.  Signes. 
Caufes.  Pronoftics.  Cure.  X.  303.  b. 

Mdiaire  , fievre , caufée  par  un  dépôt  laiteux.  Suppl.  II. 
701.  a.  Ouvrage  fur  cette  maladie.  Suppl.  III.  937.  a. 

Miliaires  , glandes  , ( Anatom.)  leur  ufage.  Parties  dont 
elles  font  compofées , voyeç  Cutanées  , glandes.  X.  304.  b. 

MILICE  , ( Art.  milit , ) étymologie  du  mot  milice  ÔL  du 
mot  miles.  Etat  de  la  milice  d’Angleterre.  X 304.  b.  Sur  la 
milice  d’Angleterre  , voye^  XVI.  3 27.  b.  Maître  de  la  milice 
dans  le  Bas-Empire.  IX.  893.  a.  Milice  turque,  XVII.  71 1. 
a , b.  712.  a. 

Milice  en  France , comment  fe  forment  les  troupes  de 
milice.  X.  304.  b. 

Milice  du  ban  & de  V arriéré -ban.  II.  31.  b.  32.  a.  Uni- 
forme des  milices.  VIII.  10.  b.  De  l’habillement , armement 
& équipement  des  milices.  9.  a.  Réglés  concernant  la  levée 
de  ces  troupes.  IX.  440.  a , b , &c.  De  leur  licenciement. 
483.  a,  b.  Officiers  des  compagnies  bourgeoifes  de  milice 
de  Paris.  XIII.  681.  a.  Fuyard  de  milice.  VII.  40 6.  a,  b. 

Milice,  ( Gouvernent . Politiq.)  inconvéniens  attachés  à la 
maniéré  dont  on  perpétue  en  France  l’établiffement  des 
milices.  Tempérament  propofé  pour  corriger  ces  incon- 
véniens. X.  303.  a. 

Milice  , l’état  de  fermier  devroit  avoir  des  privilèges  par 
rapport  à la  néceffité  de  fournir  à la  milice.  VI.  536.  b. 
Juftification  des  moyens  violens  employés  pour  forcer  les 
citoyens  au  fervice  militaire.  VII.  406.  L Adouciffemens  par 
lefquels  on  tempere  la  rigueur  du  fervice  forcé  du  milicien. 
IX.  483-  b . 

Milice  des  Grecs  , ( Art  mi  lit.  ) defcription  de  la  phalange. 
Son  ancienneté.  Exemples  qui  prouvent  que  le  mot  de 
phalange  a de  tout  tems  été  propre  à la  ta&ique  des  Grecs. 
Chez  les  Macédoniens  , il  n’y  avoit  qu’une  feule  troupe  qui 
fût  ainfi  nommée  ; & comme  la  conffitution  que  lui  donna 
Philippe  contribua  beaucoup  à fon  excellence  , c’eft  pour 
cette  raifon  qu’on  l’en  crut  l’inventeur.  L’ordonnance  de  là 
phalange  décrite  dans  Hornere.  Defcription  des  combats  des 
anciensGrecs,  Suppl.  III.  93  i.b.  Ouvrage  deXenophon  à con- 
fulter  fur  les  réglemens  militaires  des  Lacédémoniens.  Leur 
infanterie  &.  leur  cavalerie.  Leurs  marches  & ordre  de  bataille. 
Leur  maniéré  de  camper.  Exercices  militaires.  Sacrifices  à 
Diane  avant  le  combat.  Ibid.  932.  a.  Marche  de  l’armée  vers 
l’ennemi  au  fon  de  la  flûte.  Dans  les  beaux  fiecles  de  la 
Grece  tout  citoyen  étoit  foldat.  A quel  âge  les  jeunes  gens 
étoient  employés  au  fervice  militaire  chez  les  Athéniens. 
Serment  qu’ils  prêtoient.  Age  où  l’on  obtenoit , foit  à Athè- 
nes , foit  à Lacédémone  , l’exemption  des  armes.  Enrolle- 
mens  des  Athéniens.  Ibid.  b.  Premières  guerres  des  Grecs 
entr’eux  : comment  leurs  armées  étoient  alors  compofées. 
De  leur  infanterie  & des  armes  qui  leur  étoient  propres. 
Infanterie  pefante,  & infanterie  légère  : opérations  auxquelles 
on  les  employoit.  Ibid.  933.  a.  De  la  cavalerie.  Celle  avec 
laquelle  Alexandre  paffa  en  Afie.  Ordre  de  bataille  des  ar- 
mées grecques.  Ibid.  b.  Différentes  maniérés  dont  ia  pha- 
lange fut  compofée.  Force  prefqu’irréfiffible  que  l'ordre  en 
phalange  avoit  pour  la  défenfe,  lorfqu’ii  eût  été  perfectionné. 
Cris  extraordinaires  que  les  Grecs  pouffoient  en  commen- 
çant le  combat.  Efpece  d’hymne  ou  de  chanfon  qui  fut  long- 
tems  en  ufage  au  lieu  de  ces  cris.  Difpofiûon  de  la  phalange  , 
lorsqu’elle  attendoit  le  choc  d’un  ennemi  fupérieur  en  forces. 
Pofuion  qu’on  donnoit  dans  les  batailles  à la  cavalerie  & aux 
foldats  armés  à la  légère,  Ibid.  934.  a.  Comment  ceux-ci  com- 
battoient.  Ordonnance  générale  de  armées  ,lorfque  les  Grecs 
fe  furent  perfectionnés  dans  la  taétique.  Ibid.  b.  Art  des  Grecs 
dans  leurs  retraites  & dans  leurs  marches.  Comment  ils  paf- 
foient  les  défilés.  Exercices  par  lefquels  les  jeunes  gens  fe 
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form  oient  à la  guerre.  Ibid.  933.  a.  Peines  & rêcompenfes 
par.  lefquelles  on  entretenoit  l’efprit  militaire  & l’on  enfiam- 
moit  le  courage.  Ibid.  b. 

Milice  des  Romains,  ( Art.  milit.)  cinq  chofes  à confidérer 
fur  ce  lujet  3 favoir , la  levée  des  foldats  , leurs  différent 
ordres,  leurs  armes , leur  maniéré  de  ranger  une  année, 
& leur  difcipline  militaire. 

De  la  levée  des  foldats.  Election  des  tribuns  militaires.  X. 
5°S;  a Tems  de  fervice  auquel  ils  étoient  obligés.  De 
quelles,  clafies  de  citoyens  étoient  tirés  les  foldats  qu’on 
enrolloit.  Formalités  obfervées  dans  les  enrollemens.  Raifons 
légitimes  qui  exemptoient  de  la  guerre.  Ibid.  b.  De  la  levée 
des  troupes  fous  les  empereurs.  Levée  de  la  cavalerie.  For- 
malités du  ferment  que  prêtoient  les  foldats.  De  la  levée  des 
foldats  alliés.  Soldats  vétérans  qu’on  appelloit  evocati. 

Des  ordres  différais  qui  compofoient  La  milice.  Quatre  ordres 
de  fantaffins.  Des  légions  & des  cohortes.  Ibid.  306.  a.  Trou- 
pes alliées:  comment  les  Romains  les  difpofoient.  Armée 
confulaire.  Officiers  particuliers  & officiers  généraux.  Avan- 
cement des  officiers.  Des  tribuns.  Ibid . b.  Du  général  & de 
fes  lieutenans. 

Des  armées  de  la  milice  romaine ■„  Ibid.  307.  a.  Armes  des 
velites.  Celles  des  piqulers  & autres  foldats.  Ibid.  b.  Armes 
des  cavaliers.  Machines  employées  pour  afïîéger  les  villes. 

De  la  maniéré  dont  les  Romains  je  rangeaient  'ai  bataille , 
Difpofition  ordinaire  de  l’armée.  Ibid.  308.  a.  Autres  ma- 
niérés dont  on  la  difpofoit  félon  les  circonflances  & ia  fitua- 
tion  des  lieux.  Enfeignes  des  Romains.  Etendards  des  cava- 
liers. Combien  les  enfeignes  étoient  façrées  pour  les  Romains. 
Cérémonies  pratiquées  avant  le  combat.  Signaux  qui  l’annon* 
çoient.  Ibid.  b. 

5 Defcription  du  camp  des  Romains.  Camps  d’été  & camps 
d’hiver.  Tentes  des  principaux  officiers.  Tentes  des  foldats. 
PaiiiTades  dont  le  camp  étoit  environné.  Ibid.  309.  a.  Portes 
& rues  du  camp.  Voyc^  au  mot  LÉGION  une  defcription 
exacte  du  camp  des  Romains.  Sur  la  difcipline  militaire  des 
Romains  , voyt[  plus  bas  l’article  Militaire.  Ibid.  b. 

Milice  romaine  , voyeç  LÉGION  , COHORTE  & ROMAINS  , 
( milice  des)  paie  de  la  milice  romaine.  XII.  210.  a , b. 

MILIEU  , ( Méch . ) définition.  Exemples.  X.  309.  b. 

Milieu , afcenfion  & defcente  des  corps  dans  différens 
milieux  , voye^  Ascension  & Descente:  paflage  des  rayons 
d un  milieu  dans  un  autre.  IV.  163.  a.  De  la  cbûte  des  corps 
dans  les  milieux  réfiftans  & non  réfiftans.  874.  b.  Réfiflance 
des  milieux.  XIV.  173.  b.  Des  trajectoires  dans  les  milieux 
réfiftans  & non  réfiftans.  XVI.  324.  a. 

Miiiieu  ethere , félon  Newton.  X.  309.  b.  Il  le  regarde 
comme  le  premier  refïbrt  de  l’univers  , & la  première  de 
toutes  les  forces;  comme  la  caufe  de  la  réflexion,  de  la 
refraéhon  & de  la  diffraétion  de  la  lumière.  L’ouie  , la  vi- 
fion  & le  mouvement  mufculaire  dépendent  dans  cette  hypo- 
thefe , des  vibrations  de  ce  milieu.  De  fa  rareté  & fubtilité. 
Il  paroît  que  les  deux  ne  font  remplis  d’aucune  autre  ma- 
tière que  de  ce  milieu  éthéré  ; c’efl  une  chofe  que  les  phé- 
nomènes confirment.  Ibid.  310.  a.  Caufe  de  la  réfiftance  du 
milieu.  La  refiftance  des  milieux  fluides  efl  à-peu-près  pro- 
porttonelle  à leur  denflré.  Réflexions  contre  le  milieu  dans 

lequel  fe  meuvent  les  corps  céleftes , félon  les  Cartéfiens. 
Ibid.  b. 

Milieu  , ( Métaphyf.  ) du  milieu  entre  les  extrêmes.  Suppl. 
il.  929  b.  930  a y b.  ÔCC. 

Milieu  à prendre  entre  les  obfervations , ( Arithm . Afironom.) 
On  prend  ordinairement  un  milieu  entre  les  réfultats  de 
plufieurs  obfervations  d’un  même  phénomène , lorfque  ces 
réfultats  ne  font  pas  tout  à fait  d’accord  entr’eux.  Imper- 
fection de  cette  forte  de  correction.  Recherches  du  P.  Bofco^ 
vich  fur  cette  matière.  Suppl.  III.  933.  b.  Théorie  de  M.  Lam- 
bert fur  le  degré  de  certitude  des  obfervations  & des  expérien- 
ces. Extrait  de  deux  mémoires  furie  fujet  dont  il  s’agit  ici  ; 
1 un  efl  de  M.  Daniel  Bernoulli,  intitule:  Dijudicatio  ma- 
xime probabilis  plurium  obferv ationum  difcrepantiutn  atque 
verifimillim  indutJio  indè  formanda.  Ibid.  93  6.  a.  L’autre  efl  de 
M.  de  la  Grange , & a pour  titre  : Mémoire  fur  l'utilité  de 
la  méthode  de  prendre  le  milieu  entre  le  rèfultat  de  plufieurs  obfer- 
vations , dans  lequel  on  examine  les  avantages  de  cette  mé- 
thode par  le  calcul  des  probabilités  , & où  l’on  refont  différens 
problèmes  relatifs  à cette  matière . Ibid.  937.  a , b. 

Milieu  harmonique  ( Mufiq .)  Suppl.  III.  939.  a. 

Milieu  du  ciel , ( Aflron.  ) point  de  l’équateur  qui  fe 
trouve  dans  le  méridien.  Méthode  pour  trouver  l’afcenfioit 
droite  du  milieu  du  ciel  à une  heure  quelconque.  Suppl. 
III.  939.  a. 

MILITAIRE,  difcipline  des  Romains , ( Art.  milit.)  elle 
conliftoit  principalement  dans  les  fervices , les  exercices  & 
les  loix.  Détails  Jur  les  fervices  & l’ordre  qu’on  y o b fer  voit. 
Services  relatifs  à la  propreté  & aux  principaux  betoins  d» 
camp.  Corps-de-garde.  Garde  durant  la  nuit.  Des  fend- 
nèfles.  X.  5 II.  a.  Rondes  & mot  du  guet.  Exercices  mili- 
taires. Ces  exercices  regardaient  les  fardeaux  qu’il  hllok 
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pour  les  divers  ouvrages , & les  armes  qu’il  falloir  entre- 
tenir. Bêtes  de  charge.  Décampement  des  troupes.  Ibid.  b. 
Ce  qui  fe  pratiquoit  lorfqu’on  étoit  près  d’arriver  au  lieu 
où  l’on  devoir  camper.  Travaux  auxquels  on  occupoit  les 
foldats , foit  dans  les  fieges , foit  en  tems  de  paix.  Exer- 
cice des  armes  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  dans  le  tems 
de  paix  , comme  dans  le  tems  de  guerre.  Des  loix  de  la 
guerre.  Loi  contre  le  vol.  Ordre  obfervé  dans  le  pillage  du 
pays  ennemi.  Ibid.  512.  a.  De  la  paie  des  foldats.  Réglés 
des  repas.  Des  récompenfes.  Ibid.  b.  Couronnes  de  diffe- 
rentes efpeces.  Des  dépouilles.  Ceux  qui  les  avoient  rem- 
portées les  faifoient  attacher  dans  le  lieu  le  plus  fréquenté 
de  la  maifon.  Dépouilles  opimes.  Du  titre  d 'imperator  accordé 
au  commandant  de  l’armée.  Supplication  ordonnée  pour  ren- 
dre grâces  aux  dieux  de  la  vi&oire.  Ibid.  513.  a.  Des  pu- 
nitions : peines  afflidives.  Peines  d’ignominie.  Du  congé  ; 
il  étoit  de  deux  efpeces , favoir  honnête  ou  diffamant. 
Congé  nommé  exauEloratio  , mis  en  nfage  fous  Augufte. 
Ibid . b.  Fardeaux  que  portoient  les  foldats.  Nouvelles  ob- 
fervations  fur  leurs  marches  8c  leurs  exercices.  Toutes  les 
fois  que  les  Romains  fe  crurent  en  danger , ou  voulurent 
réparer  quelques  pertes , ce  fut  une  pratique  confiante  chez 
eux  d’affermir  la  difcipline  militaire.  Divers  avantages  qu’ils 
tiroient  de  cette  difcipline  exade  8c  févere.  Leur  princi- 
pale attention  étoit  d’examiner  en  quoi  leur  ennemi  pou- 
voit  avoir  de  la  fupériorité  fur  eux,  & d’abord  ils  y met- 
taient ordrq,  Ibid.  514.  u.  Décadence  de  la  difcipline  mili- 
taire. Milices  des  barbares  employées.  Les  anciennes  armes 
abandonnées.  Chûte  de  l’empire.  Ibid.  b. 

Militaire  , difcipline  militaire  des  légions.  IX.  357.  a.  XV. 
ioi.u,  b.  Congés  militaires.  IX.  1031.  a.  X.  577.  L Exer- 
cices militaires  des  Romains.  VI.  238.  b.  Gymnaflique  mi- 
litaire. VII.  1018.  b.  Peines  militaires.  XII.  250.  b.  XIII. 
573.  b.  Récompenfes  militaires.  XIII.  858.  b.  Avantages  des 
infliturions  militaires  des  anciens  fur  les  nôtres , par  rap- 
port à la  population.  XIII.  98.  b. 

Militaire  , ( Hifl.  anc.  ) danfes  militaires.  IV.  6h.y.  a. 
Chemins  militaires.  III.  280.  a.  XIV.  415.  b.  XVII.  417.  a, 
b.  Colonne  militaire.  III.  653.  a.  Habit  militaire.  VIII.  13  .a. 
Harangues  militaires.  1.  287.  a.  Machines  militaires.  IX. 
793.  a , b.  Mufique  militaire.  X.  905.  b.  Officiers  militai- 
. res.  XI.  423.  b.  &c.  Service  militaire,  voye^  Service. 

Militaire , voyc^_  HOMME  de  guerre.  VIL  994.  b.  Livres 
auxquels  l’abbé  Pluche  borne  la  bibliothèque  du  militaire 
en  campagne.  IV.  200.  a.  Anciennement  en  France  tous 
ceux  qui  portoient  les  armes  étoient  réputés  nobles.  VI. 
26.  a. 

Militaire,  adj.  {Hifl.  mod.)  architedure  militaire.  I.617. 
a.  Châtimens  militaires.  III.  250.  a , b.  Chevalerie  militaire. 
309.  a.  Code  militaire.  581.  b.  Codicille  militaire.  587.  a. 
Difcipline  militaire.  IV.  1030.  b.  Entreprifes  militaires.  V. 
733.  a.  Etudes  militaires.  VI.  94.  b. — 96.  b.  Evolutions 
militaires.  169.  b.  — 201.  b.  College  militaire.  249.  a , b.  Edu- 
cation militaire  , voye{  Education.  Ecole  militaire.  V.  307. 
a , b.  — 313.  a.  Juflice  militaire.  III.  886.  a,  b.  IX.  93.  b.  — 96. 
a.  Etat  militaire  : de  la  gloire  qu’on  y acquiert.  Traits  glo- 
rieux tirés  du  militaire  françois.  VIII.  720.  a , b.  Mois  mili- 
taires en  Pologne.  X.  620.  a.  Mufique  militaire  : fou  uti- 
lité. 905.  b.  Nobleffe  militaire.  XI.  177.  a , b.  Office  mili- 
taire. 417.  b.  Officiers  militaires.  423.  b.  — 423.  a , b.  De  la 
promotion  aux  grades  militaires.  426.  a.  Ordres  militaires. 
602.  a,  b.  Service  militaire.  XV.  121.  a,  b.  Combien  il  refte 
encore  à perfedionner  dans  l’art  militaire.  XIII.  49.  b.  Nos 
inftitutions  militaires  contraires  au  bien  de  l’état  & à la  po- 
pulation. 98.  b.  Planches  fur  l’art  militaire , voye ç vol.  I. 
des  planches  , 8c  celles  des  Suppl. 

MILITANTE  , églife  , ( Théolog.  ) trois  fortes  d’églifes  ; 
la  militante  , la  fouffrante  8c  la  triomphante.  X.  514.  b. 

MILL  , ( Jean  ) voye{  Mil. 

MILL ANGES , imprimeur.  VIII.  627.  b. 

MILLE , ( Hifl.  anc.  ) officiers  qui  c©mmandoient  mille 
hommes,  fous  les  empereurs  de  Conftantinople.  V.  150.  b. 

Mille  , ( Géogr.  ) Rédudion  qu’a  faite  Cafimir  des  milles 
ou  lieues  des  différens'  pays  de  l’Europe  au  pié  romain, 
lequel  eff  égal  au  pié  du  Rhin.  X.  515.  fa. 

Mille  , ( Arpent.  ) valeur  du  mille  d'Angleterre.  Colonnes 
milliaires  placées  fur  les  grandes  routes  qui  partent  de  Paris. 
Suppl.  III.  939.  a. 

Milles  de  longitude.  {Art.  nautiq.)  Dans  tous  les  lieux 
de  la  terre  , excepté  fous  l’équateur  , le  chemin  d’un  vaif- 
feau  en  longitude  , doit  être  compté  par  le  nombre  des  milles 
de  degrés  de  parallèles  fous  lefquels  on  fe  trouve  fuccef- 
fivemènt  : ainft  il  y a de  la  différence  entre  la  longitude  pro- 
prement dite  , 8c  les  milles  de  longitude.  Voye ç Lieues 
mineures  de  longitude , Loxodromie  8c  Loxodromique.  Réglé  de 
proportion  pour  trouver  les  milles  de  longitude.  X.  515.  a. 

Milles  romains.  XVII.  418.  b. 

MILLE-FEUILLE , ( Botan.  ) caradere  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  l’efpece  commun*  à fleur 
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blanche.  Qualité  de  cette  plante.  Huile  qu’on  en  tire  paj 
diftillation.  Ses  ufages  contre  les  hémorrhagies  & les  cou- 
pures. X.  515.  b. 

Mille-feuille  , {Chym.  Phartn.  Mat.  médit.  ) Propriété  de 
1 huile  de  mdle-feuiile , obtenue  par  diftillation.  Emploi  des 
fleurs  & de  l’herbe  de  cette  plante  en  médecine.  X. 
513.  b.  Propriétés  de  la  mille-feuille.  Forme  fous  laquelle 
on  la  donne  intérieurement.  Differtation  de  Fr.  Hoffman 
fur  cette  plante.  Eau  diflillée  qu’on  en  retire.  Sirop  du  fixe 
de  mille -feuille.  Compofition  où  la  feuille  eft  employée. 
Ibid.  51 6.  a. 

MILLENAIRES , ( Théolog .)  croyance  de  cette  fede  du 
fécond  & du  troifieme  fiecle.  Voye 1 Chiliastes.  Origine 
de  l’opinion  du  régné  de  mille  ans.  Cette  opinion  a été  en 
vogue  pendant  près  de  trois  fiecles , & adoptée  par  quan- 
tité de  peres  de  l’Eglife.  Autre  forte  de  millénaires.  X.  516. 

a.  Sentiment  de  Whifton  fur  le  régné  de  mille  arts.  Ibid.  b. 

Millénaires , article  fur  cette  fede.  III.  337.  b.  Syftême 

des  millénaires.  XVII.  348.  a.  Il  paroît  que  les  peres  des 
deux  premiers  fiecles  l’avoient  embraffé.  XII.  347.  a. 

MILLEPERTUIS , {Botan.  ) caraderes  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Celle  que  M.  de  Tournefort  trouva  en 
Orient , 8c  qui  fervoit  à adoucir  fes  chagrins.  Defcription 
du  millepertuis  commun  de  nos  contrées.  Lieux  où  il  croît. 
Huiles  qu’on  en  tire.  Ufage  qu’on  fait  à Montpellier  des 
fleurs  de  cette  plante.  X,  5x6.  b. 

Millepertuis  , {Chym.  Pharm.  Mat.  médic.  ) Cette  plante 
contient  beaucoup  d’huile  effentielle.  Ses  ufages  comme 
plante  vulnéraire  , & fes  autres  propriétés  en  médecine.  X. 
516.  b.  Maniéré  de  l’employer.  Teinture  qu’on  en  tire  par 
l’efprit-de-vin.  Huile  par  infuflon  des  fommités  fleuries  ou 
chargées  de  graines  de  millepertuis.  Diverfes  préparations 
auxquelles  cette  plante  fournit.  Ibid.  517.  a. 

MILLEPIÉS  , Centpiés  , Mal  fai  faut , Scolopendre  , {Infedlf 
Defcription  de  cet  infede  venimeux  d’Amérique.  X.  5x7.  a. 
Lieux  où  il  gîte.  Effet  de  fa  piquure.  Remede  à ce  mal. 
Ibid.  b. 

MILLEPORES  , ( Hifl.  noa.  ) efpece  de  madrépore  fem- 
blable  à un  arbriffeau.  Diffindion  admife  par  quelques  auteurs 
entre  les  millepores  & les  madrépores.  X.  517.  b. 

Millepore  qui  fe  forme  fur  la  coquille  d’une  efpece  de 
buccin.  Suppl.  I.  810.  a. 

MILLER. , botanifte  ; défaut  dans  fes  phrafes.  Suppl.  II. 
27.  b.  Exaditude  dans  fes  deferiptions.  28.  a. 

MILLET  , ( Botan.  ) Caraderes  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  X.  517.  b.  Defcription  de  deux  efpeces,  le  grand 
8c  le  petit  millet.  Autre  forte  de  millet  nommé  millet  dinde. 
Ibid.  518.  a. 

Millet.  Efpece  de  millet  appellé  melica.  X.  313.  a , b. 

Millet  , ( Diete  ) De  l’ufage  de  la  farine  de  millet.  X. 
518.  a. 

MILLIAIRE  , ( Hifl.  anc.  ) diftance  par  laquelle  les  Ro- 
mains marquoient  la  longueur  des  chemins.  Colonne  milliaire 
au  milieu  de  la  ville  de  Rome.  Colonnes  femblables  élevées 
dans  les  autres  villes  principales  de  l’empire.  X.  3x8.  b. 

Milliaire.  Colonnes  milliaires.  III.  632.  b.  XVII.  418.  b. 
Pierres  milliaires.  IX.  814.  b.  Termes  milliaires.  XVI. 
138.  b. 

Milliaires  , ( Hifl.  anc.  ) grands  vafes  dans  les  thermes 
des  Romains.  X.  3x8.  b.  Voye 1 Miliaria. 

Milliaire  doré , {Litt.  & Géogr.)  colonne  dreffée  au  centre 
de  R©me.  Il  ne  faut  point  croire  d’après  Varron  , que  tous 
les  chemins  d’Italie  aient  abouti  à la  colonne  milliaire  par 
une  fuite  de  nombres.  Lieu  où  elle  étoit  érigée.  X.  318.  b. 

MILO,  {Géogr.  anc.  <S*  mod.)  ifle  de  l’Archipel.  X.  318. 

b.  Sa  defcription.  Hiftoire  ancienne  de  cette  ifle.  Ses  révo- 
lutions dans  les  âges  fuivans.  Cette  ifle  abonde  en  mines  de 
fer , de  foufre  8c  d’alun.  Productions  excellentes  de  fon 
terroir , opérées  par  cette  forte  de  laboratoire  naturel  qu’en- 
tretiennent les  minéraux  de  cette  ifle.  Diverfes  obfervations 
d’hiftoire  naturelle  fur  Milo.  Efpece  de  fard  que  les  femmes 
y emploient.  J uge  vaivode , 8c  confuls  de  cette  ifle.  Ibid. 
319.  a.  Etymologie  du  mot.  Ibid.  b. 

Milo.  Mine  d’alun  dans  cette  ifle.  I.  308.  a.  Grottes  de 
cette  ifle.  Ibid.  b. 

Milo.  Evêques  qui  y font  établis.  X.  319.  b. 

Milo  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  de  Grece,  capitale  de  l’ifle. 
de  ce  nom.  Sa  population.  Saleté  de  cette  ville,  X.  319.  b. 

MILON  , athlete.  IX.  759.  b.  Sa  ftatue  par  le  Puget. 
XIV.  832.  a,. 

M1LTIADE.  Hiftoire  de  l’établiffement  que  Miltiade  8c 
fon  oncle  avoient  eu  en  Thrace.  XIII.  700.  b.  Sa  vi&oire 
fur  les  Perfes  : cette  viétoire  repréfentée  dans  un  tableau, 
X.  69.  b.  Muraille  qu’il  fit  bâtir  dans  la  Cherfonnefe.  X. 
540.  b.  Hermès  de  Miltiade.  VIII.  168.  b. 

MILTON,  {Jean)  Obfervations  fur  ce  poète  8c  fur  foa 
paradis  perdu.  XII.  822.  a.  Suppl.  IV.  436.  a , b.  Extraits 
d’une  épître  latine  qu’il  écrivit  à fon  pere  pour  l’engager  à 
lui  laiffer  fuxvre  fon  goût  pour  la  poéfie.  XIV.  1.  b.  Ses 
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réflexions  fur  la  perte  de  fa  vue.  ÏIL  387.  b.  Réglé  de  con- 
tinuité fouvent  violée  dans  le  paradis  perdu.  IV.  1 17.  a.  Belle 
fàéïion  par  laquelle  ce  poëme  eft  terminé.  X.  393.  b.  Fiétion 
de  Milton  fur  là  mort , le  péché , 8c  le  diable,  3 94.  a. 

M1LVIUS  , pont.  XXil.  26.  a.  71.  a. 

MIMAR  AGA  , ( Hijl.  moi.)  officier  de  police  chez  les 
Turcs  , infpeéleur  des  bâtimens  publics.  En  quoi  confifte  Ion 
principal  emploi.  Elévation  que  peuvent  avoir  les  maifons 
en  Turquie,  X.  519.  b. 

MIMES  , ( Poéfic  ) nom  commun  à une  forte  de  poéfie 
dramatique  , aux  auteurs  qui  la  compofoient , & aux  aéfeurs 
qui  la  jouoient.  Etym.  du  mot.  Deux  fortes  de  pièces  mimi- 
ques. Mimes  décentes  dont  Sophron  de  Syracufe  fut  1 in- 
venteur. Bouffonneries  8c  obfcénitès  dont  on  divertit  le  peu- 
ple fur  le  théâtre  grec.  Les  mimes  plurent  egalement  aux 
Romains , 8c  formoient  la  quatrième  efpece  de  leurs  comé- 
dies. Habillement  des  aéieurs.  Àrchimime  employé  dans 
les  funérailles.  X.  520.  a.  Poètes  miniographes  des  Latins. 
Ibid,  b . 

Mimes' , diftingues  des  atellanes.  I.  797*  tipeces  de 
mimes  appellés  paradoxologues.  XI.  895,  a.  Autres  nommés 
feptentrxons  , XV.  71.  b.\  àrchimime.  I.  615.  b.  Voye^  Bala- 
din, Farceur,  Histrion. 

MIMNERME,  poète  muficien.  XV.  243.  b , Ses  élégies. 
V.  488.  n. 

MIMOS  , ( Hijl.  mod.)  efpece  de  nains  dont  le  roi  de 
Loango  eft  entouré.  Leur  fonftion  ordinaire.  Spectacle  bifarre 
que  fait  leur  mélange  avec  les  negres  blancs.  X,  520.  b. 

MIN  ARET  , ( Hijl.  mod.  ) tour  ou  clocher  des  mofquées 
chez  les  Mahomètans.  Defcription  de  ces  tours.  Signal  que 
font  entendre  les  crieurs  des  mofquées  du  haut  de  ces  tours 
pour  les  prières  publiques.  X.  521.  a.  Voye ç Alcqran, 

Minarets.  Leurs  efcaliers.  Suppl.  II.  869.  b. 

MINDANAO,  (Géogr.)  l’une  des  îiles  Philippines  en 
Afie.  Sa  defcription.  Celle  de  fes  habitans.  Ville  de  même 
nom  dans  cette  ifle.  X.  521.  a. 

MINDORO  , ( Gèogr.  ) ifle  d’Afie  : obfervations  fur  fes 
habitans.  VIH.  545.  b. 

MINE,  (Minéral.)  Différence  entre  les  métaux  mïne- 
ralifés  8c  les  métaux  natifs  ou  vierges.  Souvent  plufieurs 
«létaux  font  mêlés  8c  confondus  dans  une  même  mine.  Diffi- 
culté de  reconuoître  les  mines  au  Ample  coup-d  œil.  Pré- 
caution avec  laquelle  on  doit  faire  défiai  d’une  mine.  Dans 
les  dénominations  que  l’on  donne  aux  différentes  mines  , 
on  doit  toujours  confulter  le  métal  qui  y domine.  Défafit 
d’exa&itude  dans  lequel  plufieurs  minéralogiftes  font  tombés 
à cet  égard.  X.  <521.. b.  Deux  fentimens  des  naturaliftes  fur 
la  formation  des  métaux.  Les  deux  grands  agens  , dont  la 
nature  fe  fert  pour  la  formation  des  mines , font  la  chaleur 
& l’eau.  Détails  fur  ce  travail  de  la  nature.  L’expérience 
nous  prouve  qu’il  fe  fait  de  nouvelles  mines.  Ibid.  522.  a. 
On  trouve  dans  la  terre  des  corps  entièrement  étrangers  au 
régné  minéral , qui  y ont  été  enfouis  par  des  révolutions  géné- 
rales , ou  par  des  accidens  particuliers , 8c  qui  fe  trouvent 
incorporés  dans  îes  mines.  Nous  avons  lieu  de  croire  que  la 
•ature  opéré  très -lentement  la  formation  des  mines;  mais 
elle  n’agit  point  en  cela  d’une  maniéré  uniforme  8e  conf- 
iante. Différences  prodigieufes  dans  le  coup-d’œil  que  nous 
offrent  les  mines.  Ibid.  b.  Les  mines  en  filons  ne  fe  trou- 
vent que  dans  les  montagnes  primitives.  Mines  appellées  en 
murons  ou  en  roignons.  Mmes  qui  fe  trouvent  par  fragmens 
détachés  darts  les  couches  de  la  terre  , ou  même  à fa  furface. 
Ces  mines  peuvent  quelquefois  conduire  aux  filons  dont 
elles  ont  été  détachées.  Mines  de  lavage.  Particules  métalli- 
ques que  l’on  trouve  dans  le  lit  de  plufieurs  rivières.  Mines 
qui  ont  été  formées  par  tranfport , telles  que  les  ochres , les 
mines  de  fer  limoneufes  , la  calamine , quelques  mines  de 
cuivre  , &c.  Ibid.  523.  a. 

Mines  , ( Minéral.  Arts  ) De  la  nature  des  terreins  où  l’on 
peut  ouvrir  des  mines  avec  quelque  apparence  de  fuccès. 
X.  523.  b.  Divers  Agnes  qui  peuvent  concourir  à annoncer 
la  préfence  des  filons  ou  veines  métalliques.  Infiniment  dont 
on  fe  fert  pour  fonder  les  mines.  Attention  qu’on  doit  faire 
à la  nature  de  la  roche  , 8c  des  pierres  dont  font  compo- 
sées les  montagnes  où  l’on  veut  établir  ces  travaux.  Ibid. 
524.  a.  Pierres  & fubftances  qui  annoncent  des  mines  d’une 
bonne  qualité.  Il  ne  faut  point  fe  flatter  de  trouver  toujours 
une  mine  d’une  même  nature  dans  toutes  les  parties  d’une 
montagne  ou  d’un  filon.  Exemple  frappant  des  variations  des 
mines  obfervé  à Scheneberg  en  Mifine.  Defcription  des  dift'é- 
rens  travaux  de  l’exploitation  des  mines  , tels  qu’ils  fe  pra- 
tiquent ordinairement.  Premier  travail  appellé  la  fouille.  Pré- 
rogatives que  les  fouverains  d’Allemagne  accordent  à ceux 
qui  fouillent  pour  découvrir  des  filons.  Ibid.  b.  Après  qu’en 
fouillant,  on  s’eft  affùré  de  la  préfence  d’une  mine,  ou  d’un 
filon  , on  forme  des  bures  ou  puits.  Opération  appeilée  cuve- 
lage.  Travail  des  galeries.  Ibid.  525.  a.  Ce  qu’on  entend  par 
étréfilhonner.  Boyaux  de  prolongation  aux  deux  côtés  des  gale- 
ries. Ailes  fur  les  côtés  du  puits  8c  des  galeries.  Travail  de 


la  mine  lorfque  îes  galeriês  ont  été  bien  àfiurées.  Divers 
étages  de  galeries  établies  les  unes  au-deffus  des  autres.  Ibid . 
b-  Des  moyens  de  remédier  aux  inconvéniens  auxquels  les 
mines  font  expofèes.  Abondance  des  eaux,  travaux  pour 
s eii  débarraffer.  Mauvais  air  oui  régné  dans  les  fouterreins  9 
chaleur,  exhalaiftlns  des  mines.  Ibid.  326.  a.  Comment  on 
y remédie.^  On  ne  doit  commencer  l’exploitation  d’une  min© 
qu  apres  s être  affaire  par  des  eflais  ’ exaéls  , de  ce  qu’on  a 
lien  d attendre  de  fes  travaux.  Mais  il  ne  faut  point  oublier 
que  Es  travaux  en  grand  de  la  métallurgie  ne  répondent 
prefque  jamais  exactement  aux  produits  que  l’on  avoit  obtenus 
par  les  eflais  en  petit  Recherche  des  moyens  de  fe  procu- 
rer du  bois  avant  de  commencer  le  travail  d’une  mine.  Autres 
commodités  qu’il  faut  avoir  à fa  portée.  Ibid.  b.  Attention 
particulière  que  les  fouverains  d’Allemagne  ont  donnée  à 
cette  branche  du  commerce  de  leurs  états , qui  provient  de 
l’exploitation  de  leurs  mines.  Il  fefoit  à fouhaiter  que  la 
France , ouvrant  les  yeux  fur  fes  vrais  intérêts  , remédiât  à 
ce  que  fes  ordonnances  ont  de.  défeétueux  à cet  égard.  Avan- 
tages du  travail  des  mines  pour  l’état  qui  les  poffede.  Ce 
que  doit  faire  un  fouverain  qui  veut  établir  des  mines  dans 
un  pays  où  l’on  n’en  a point  encore  exploité.  Divers  maux 
auxquels  lbnt  expofés  les  ouvrier.’.  Comment  il  convient  de 
les  dédommager.  Ibid.  527.  a.  Ecroulement  de  la  montagne 
de  Kopparberg  en  Suède  , l’an  1587.  Quelles  font  les  mines 
d’Europe  les  plus  connues.  Celles  des  états  du  Nord.  Celles 
d’Allemagne.  Celles  de  la  Grande-Bretagne.  Celles  de  France. 
Ibid.  b.  Mines  d’Efpagne.  L’Afie  en  renferme  de  .très  abon- 
dantes d’or  8c  de  pierres  précieufes.  Il  paroît  que  c’efi  dans 
l’Inde  que  l’on  doit  placer  l’ophir  d’où  Salomon  tiroit  fon  or. 
Muie  d’Afrique.  Celle  d Amérique.  Ibid.  5 28.  a. 

Mmes.  Des  différentes  fortes  de  métaux  & minéraux  , voye ç 
leurs  articles.  Filons  ou  veines  dans  les  mines.  VI.  801.  b, 
803.  a.  Filons  de  mauvais  préfage.  V.  15  1.4.  Indices  favo- 
rables : les  mineurs  regardent  le  quartz  qui  a le  coup-d’œil 
gras,  comme  l’indice  dune  mine  de  bonne  qualité"  XIIL 
693.  b.  Signe  auquel  on  reconnoît  dans  une  mine  fpathique 
qu  elle  lera  précieufe.  XV.  440.  a.  Terres  métalliques  qui 
le  "trouvent  quelquefois  , même  à la  furface  de  la  terre  , 
dans  des  fentes  de  rochers  & de  montagnes  qui  contiennent 
des  mines.  VII.  1000.  a.  Subftances  métalliques  ou  efpeces 
de  mines  qui  peuvent  fe  trouver  dans  les  montagnes  nou- 
velles. X.  674.  a.  Opérations  de  l’ingénieur  pour  prendre 
les  dimenfions  d’une  mine.  VIL  639.  b.  Puits  qu’on  pratique 
pour  defeendre  dans  une  mine.  II.  463.  a.  Galeries  dans  les 
mines , voyez  ce  mot.  Mines  en  marron.  X.  144.  a.  Métal 
nu  dans  fa  mine.  XI.  275.  b.  Vitriols  qui  fe  trouvent  dans 
les  fouterreins  de  quelques  mines.  XVII.  364.  b.  Fleurs  de 
fer , efpeces  de  ftalaélites  attachées  aux  voûtes  de  certaines 
mines.  VI.  838.  b.  Les  filets  d’eau  obfervés  dans  les  mines 
tariflènt  par  la  fécherefle.  Vil.  84.  b.  Caufe  de  la  fueur 
qu’on  éprouve  en  defeendant  dans  les  mines,  XV.  628.  a. 
Vapeurs  qui  s’élèvent  des  mines  8c  dans  les  mines.  XVI. 
380.  b.  381.  a.  Utilité  d’un  ventilateur  dans  ces  fouterreins. 
XVII.  27.  b.  Effets  d.es  feux  fouterreins  dans  les  mines.  VI. 
613.  a.  Exploitation  des  mines  , voyez  ce  mot , vol.  VI.  des 
planch.  Régné  minéral,  7e  colleéfion.  Defcription  des  ma- 
chines qui  fervent  à épuifer  les  mines  de  Pontpéan  , & à 
en  tirer  le  minéral.  XIII.  9 b. 

Mines,  ou  Minerais , ( Opérations  de  Métallurg.)  Ce  qu’on 
entend  par  mine  , minière,  ou  minerai.  X.  332.  a.  Effets 
de  la  combinaifon  de  l’arfenic  avec  les  différens  métaux 
dans  les  mines.  XI.  664.  b.  Effets  du  foufre  fur  les  métaux 
auxquels  il  fe  trouve  uni.  XV.  402.  a.  Une  mine  déjà  for- 
mée peut  fervir  de  matriçe  à une  autre  mine.  X.  203.  b. 
Opération  pour  connoitre  la  quantité  de  métal  que  contient 
une  mine.  IX.  696.  a.  yjS.  b.  Moulin  pour  écrafer  le  mine- 
rai. XVI.  366.  a.  Opération  fur  le  minerai  appeilée  triage. 
610.  a.  Bocarder  la  mine.  II.  299.  a , b.  De  la  maniéré  de 
la  nettoyer.  Vil.  141.  b.  &c.  Du  lavage  des  mines.  IX.  306. 
b.  &c.  Minerai  écrafé  fous  le  bocard , & lavé.  XIV.  768.  a. 
Grillage  des  mines.  VII.  946.  b.  &c.  Macération.  IX.  791. 
a.  Détails  fur  la  maniéré  de  fondre  les  mines  de  cuivre  3 
de  plomb , d’étain  , de  fer.  VII.  240.  b.  But  de  la  fufion 
du  minerai.  400.  b.  Subfiance  qui  réfulte  de  la  première  fonte 
d’une  mine.  X.  207.  a , b.  C’eft  fur  la  propriété  qu’a  la 
litarge  de  fondre  les  terres  , les  pierres  , métaux , & demi- 
métaux  , qu’eft  fondé  le  travail  des  mines  pour  en  tirer  l’or  , 
l’argent,  8c  le  cuivre.  \ I.  920.  b.  Ufage  du  mercure  dans  le 
traitement  des  mines  d’or  8c  d’argent.  X.  374.  a.  Du  trai- 
tement des  différentes  mines,  voye^  Métallurgie. 

Mine,  ( Géogr . ) nomenclature  alphabétique  des  principales 
mines  du  monde.  X.  328.  b. 

Mines  d’Alface , I.  299,  æ,  b.  d’Afrique,  Suppl » I.  194,  a. 
du  Potofi , XIIL  183.  a3  b.  de  Schemnitz  , XIV.  76a,  b. 
d’Eybenftock.  Suppl . IL  932.  a . Les  lieux  qui  contiennent 
des  mines  font  indiqués  aux  artiçles  des  différens  métaux 
ou  minéraux. 

Mines,  ( Hijl.anc . ) Mines  d’Ibérie.  VIIjL  479.  a.  Mine 
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;4  cinq  lieues  Se  Bayonne  , connue  & exploitée  pat  les 
Romains.  932,.  a.  Mines  de  la  Bétique  y voyez  ce  mot.  Mmes 
d’argent  que  les  Carthaginois  & les  Romains  exploitoient  en 
Efpagne.  IX.  738.  b.  Mines  d’ophir.  XL  302.  b.  de  Tharfis. 
XVI.  221.  a,9  b. 

Mines,  ( Jurifpr .)  Travail  des  mines  auquel  les  anciens 
îcondamnoient  quelques  coupables.  VII.  440.  b.  IX.  305.  a. 
Création  de  la  charge  de  furintendant  des  mines.  VI.  498.  a. 
-Droits  8e  réglemens  fur  les  mines  de  fer.  VIL  139.  4,  b. 

^ Mine  , ( Art  milit.  ) Maniéré  de  conftruire  une  mine , & 
d’y  mettre  le  feu.  X.  3 29.  4.  Obfervations  & principes  pour 
le  calcul  des  mines.  De  la  quantité  de  poudre  néceflaire  pour 
enlever  un  pié  cube  de  terre  dont  on  connoît  la  nature. 
'Quatre  différentes  efpeces  de  terreins.  De  la  quantité  de 
poudre  néceflaire  pour  enlever  une  toife  cube  de  .maçonne- 
rie. Ibid.  530.  a.  Recherches  fur  la  valeur  du  folide  de  terre 
que  la  poudre  doit  enlever.  Ibid.  b.  Moyen  de  trouver  quelle 
doit  être  la  capacité  de  la  chambre  de  la  mine.  Ibid.  531  .a. 
Table  calculée  par  M.  de  Valliere , qui  contient  la  quan- 
tité de  poudre  dont  les  mines  doivent  être  chargées , depuis 
lin  pié  de  ligne  de  moindre  réftftance  jufqu’à  quarante. 
Comment  on  détermine  la  poudre  à agir  vers  un  côté  quel- 
conque. Ibid.  b.  Noms  des  outils  dont  le  fervent  les  mineurs. 
Des  galeries  que  font  les  mineurs  pour  aller  jufques  fous 
les  endroits  que  l’on  veut  faire  fauter.  Conftruélion  de  la 
galerie  pour  quelle  oppofe  la  réftftance  néceflaire  pour  em- 
pêcher la  mine  d’y  faire  fon  effet.  Ibid.  53  a.  a.  Idée  de  la 
maniéré  dont  on  remplit  la  galerie  à chaque  coude.  Des 
différentes  efpeces  de  mines  , 8e  de  leurs  ufages.  Ibid.  b. 
Origine  de  l’ufage  de  charger  les  mines  avec  de  la  poudre  : 
premiers  eflais  qui  en  furent  faits.  Ouvrage  à confulter  fur 
ce  fujet.  Explication , par  le  moyen  des  planches , des  diffé- 
rent .effets  d’une  mine  qui  joue.  Ibid.  533.  a. 

Mine . Maniéré  de  faire  entrer  le  mineur  dans  le  folide  de 
l’ouvrage  pour  y faire  une  breche  par  le  moyen  de  la  mine. 
I.  823..  a.  Comment  on  cherche  à étouffer  le  mineur  ennemi 
dans  fa  galerie.  IL  573.  a.  Fourneau  de  mine,  voyeq_  Four- 
neau. Obfervation  fur  la  maniéré  de  faire  agir  efficacement 
la  poudre  dans  la  mine  : détermination  de  la  grandeur  du 
fourneau  de  la  mine  : fa  forme.  III.  64.  a.  Table  pour  la 
charge  des’  mines  , dans  laquelle  on  trouve  la  mefure  des 
chambres  des  mines  , déterminée  à la  quantité  de  poudre 
qu’elles  doivent  contenir  , & à la  hauteur  des  terres  de  rem- 
part au-defliis  des  chambres.  Ibid.  b.  Efpece  de  mine  en  forme 
de  T.  XV.  783.  b.  Travaux  des  afliégés  8e  des  affiégeans  pour 
éventer  réciproquement  leurs  mines.  VIL  443.  b.  Traînée 
de  poudre  par  laquelle  on  met  le  feu  à la  mine.  XIV.  707. 
a.  Maniéré  de  la  difpofer  S e d’y  mettre  le  feu.  XVI.  530. 
a.  Comment  on  juge  du  moment  où  la  mine  doit  éclater 
après  y avoir  mis  feu.  55.  a.  Tarriere  des  mineurs.  XV. 
$17.  b.  Voyez  les  planches  de  l’Art  militaire  , vol.  I. 

Mines.  Negres  mines.  XI.  81.  a. 

Mine,  ( Monn . rom.)  Evaluation  de  cette  monnoie.  X. 
533- 

Mine  des  Hébreux  , ( Monn.  hébraiq.  ) Sa  valeur.  Mine 
attique  dont  il  eft  parlé  dans  le  nouveau  teftament.  X. 
533-  f- 

Mines  d’Athenes,  X.  649.  b.  des  Hébreux  ,631.  a.  d’Alexan- 
drie , Ibid.  b.  de  Babylone  , Ibid.  b.  d’Italie  , Ibid.  a. 

Mine-,  ( Comm.)  mefure  de  France  8e  de  quelques  lieux 
d’Italie.  Variations  de  cette  mefure.  Mine , mefure  de  charbon. 
X.  533.  b. 

MiNÉIDES , ( Mytkolog.  ) Métamorphofe  des  filles  de 
Minyas  en  chauve-fouris.  Comment  La  Fontaine  l’a  racontée. 
X.  533 . b. 

MINERAL , ( Hijl.  nat.  ) Acides  minéraux  en  chymie. 
X.  534.  a. 

Minéral  , régné  , ( Hifl.  nat.  ) Analogie  qui  fe  trouve 
entre  les  minéraux  , les  végétaux  , 8e  les  animaux.  Circu- 
lation perpétuelle  des  êtres  quipafîent  d’un  régné  de  la  nature 
dans  un  autre  : ouvrage  publié  fur  ce  fujet.  X.  534.  a. 

Minéral.  Divifion  des  fubftances  du  régné  minéral  en  cal- 
caires , vitrifîables  8c  réfra&aires , ou  apyres.  XVII.  362.  a. 
Suppl.  III.  96.  a.  Le  pafîage  du  régné  végétal  au  minéral  efl  bruf- 
que  , 8c  ne  paroît  pas  admettre  des  nuances.  I.  469.  a.  En  quoi 
confifte  l’hifioire  naturelle  des  minéraux.  VIII.  228.  a.  De 
Fanalyfe  des  minéraux.  I.  403.  a , b.  Colleélion  du  cabinet 
du  roi  dans  le  régné  minéral.  II.  490.  a.  Soins  que  de- 
mande l’entretien  des  minéraux  dans  un  cabinet.  491.  b.  On 
trouve  quelquefois  dans  une  même  montagne  des  minéraux 
de  différentes  efpeces.  VI.  803.  a.  Moyen  de  découvrir  fi 
une  fubftance  minérale  contient  du  foufre.  VIII.  133.  a. 
Maniéré  d’extraire  les  fels  des  minéraux.  XIV.  927.  a.  Acides 
minéraux.  I.  98.  4,  b.  Exhalaifons  empoifonnées  des  miné- 
raux. I.  233.  a.  IIÏ.  192.  a , b.  VI.  234.  a , b.  X.  778.  b. 
XVI.  580.  b.  XVII.  vj.  b.  Voye%_  Vapeur.  Subftances  miné- 
rales. VIII.  708.  b.  Voyei  TERRES  , PlERRES  , MINÉRAUX  , 
Fossiles  , &c. 

' Minérales  , eaux , ( Chym.  & Médec.  ) Ces  eaux  divifées 
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fetî  thermales  & en  froides  : eaux  acidulés  dans  cette  fécondé 
clafle.  Relativement  à leurs  principes , les  eaux  minérales 
fe  divifent  en  fulphureufes , en  martiales  , & en  falées.  X. 
534.  b. 

Minérales  falées  , eaux.  Signes  auxquels  on  reconnott  les 
eaux  purement  falées.  Principales  eaux  thermales  falées  du 
royaume  de  France.  Eaux  martiales  falées.  Prin  cipes  qu’on 
retire  ordinairement  des  eaux  falées.  Des  eaux  falées  qui  con- 
tiennent un  air  élaftique.  Leur  goût  falé  dépend  de  cet  air. 
X.  534.  b.  Expérience  qui  démontré  l’exiftence.  de  cet  air 
dans  ces  fortes  d eaux.  Précautions  à prendre  quand  on  veut 
les  tranfporter.  Eaux  falees , fpiritueufes  , dont  nous  avons 
I analyfe.  Eaux  martiales  fpiritueufes.  Art  de  contrefaire  les 
-eaux  falées  fpiritueufes.  Effervefcence  que  les  acides  verfés 
dans  les  eaux  minérales  fpiritueufes  y occasionnent  conftam- 
ment.  Ibid.  333.  a.  Différentes  fortes  de  fels  qui  entrent  dans 
la  compofition  des  eaux  falées.  Propriétés  médicinales  de 
ces  fels.  Eaux  minérales  chargées  de  fubfiances  ferreufes , 
qui  font , ou  une  terre  abforbante  , ou  de  la  félénite.  Les  eaux 
minérales  falées  renferment  fouvent  encore  un  fel  marin  à 
bafe  terreufe  , refultant  de  l’acide  de  fel  marin  8c  d’une  terre 
abforbante,  qui  par  leur  union  forment  un  fel  neutre.  Ibid.  b. 
Eaux  qui  contiennent  du  bitume  , ou  une  huile  minérale 
diffoute  par  fes  fels.  Autres  fources  qui  contiennent  de  l’alim 
dans  leurs  eaux  : ces  eaux  ne  font  propres  à aucun  ufage  inté- 
rieur. Propriétés  & ufages  des  eaux  minérales  falées.  Ibid. 
536.  a.  Précautions  avec  lefquelles  on  doit  les  ordonner. 
Divers  confeils  fur  leur  ufage.  Ibid.  b.  De  la  manière  d’en 
ufer  a 1 extérieur.  Deux  fortes  de  baiics  d’eaux  thermales  , 
l’un  qu’on  appelle  tempéré  , & l’autre  chaud.  Propriétés  des 
bains  tempérés.  Ibid..  537.  fl.  De  l’ufage  & de  l’effet  des  bains 
de  Balaruc  : les  obfervations  faites  fur  ce  bain  peuvent  s’ap- 
pliquer à 1 ufage  de  tous  les  autres  bains  d’eaux  thermales. 
Réglés  8e  précautions  pour  la  fureté  des  malades  à qui  l’on 
ordonne  ce  bain.  Du  nombre  des  bains  que  les  malades 
doivent  prendre  dans  les  eaux  minérales  plus  douces.  Ibid,  h . 
Ufage  des  bains  dans  les  paralyfxes , les  rhumatifmes , les  dou- 
leurs feiatiques.  Obfervations  fur  la  douche  , ibid.  538.  a.  fur 
la  maniéré  de  l’employer  , & les  maladies  auxquelles  elle  con- 
vient. Des  bains  de  Balaruc  fous  forme  de  vapeurs.  Ibid,  b . 

Eaux  martiales.  Moyen  de  s’aflùrer  de  la  qualité  martiale 
des  eaux.  Deux  efpeces  d’eaux  martiales  , diftinguées  par  le 
différent  degré  de  difîolution  dans  laquelle  s’y  trouve  le  fer. 
Autres  différences  entre  ces  eaux.  Les  eaux  martiales  ne  con- 
tiennent pas  toutes  du  vitriol.  Divers  principes  contenus  dans 
ces  eaux.  Ibid.  539.  a.  Effets  8c  propriétés  des  eaux  martiales. 
Attention  dans  le  choix  de  ces  eaux  pour  les  tempéramens 
délicats.  Obfervations  de  pratique  fur  leur  ufage. 

Eaux  minérales  fulphureufes.  Signe»  auxquels  on  eu  recon* 
noît  la  qualité.  Ibid.  b.  Principales  fources  d’eaux  fulfureufes 
connues.  Principes  quelles  contiennent.  Différens  états  du 
foufre  qui  y efl  renfermé.  Effets  qu’elles  produifent  prifes  inté- 
rieurement par  des  fujets  d’un  tempérament  robufle.  Mala- 
dies auxquelles  elles  conviennent.  Ibid.  340.  a.  Précautions 
dans  leur  choix  8c  dans  leur  ufage.  De  la  méthode  de  les  admi- 
niftrer  convenablement.  Divers  cas  dans  lefquelsla  douche  de 
ces  eaux  peut  être  falutaire.  Leur  injeftion  dans  les  ulcérés 
finueux  ou  fiftuleux.  Ibid.  b.  Douche  des  eaux  de  Barege  9 
fon  utilité  en  divers  cas.  Ibid.  331.  a. 

Minérales , eaux.  Voye { Eau  , 8c  vol.  VI  des  planch.  Régné 
minéral , article  Eaux  minérales. 

MINÉRALISATION , ( Minéralog.  ) effet  de  la  combinai- 
fon  du  métal  avec  le  foufre  ou  l’arfenic  dans  les  mines.  Ce 
qu’on  entend  par  mine  d'argent  rouge.  Argent  minéralifé  avec 
le  foufre.  Plomb  minéralifé  avec  cette  même  fubftance.  Ce 
même  métal  combiné  avec  l’arfenic.  Etain  minéralifé  par 
l’arfenic.  Cuivre  8c  fer  minéralifés  avec  l’arfenic  ou  le  foufre. 
On  n’a  point  encore  trouvé  l’or  minéralifé.  Minéralifation  des 
demi-métaux.  X.  341.4.  Celle  de  mercure.  Comment  la  chy- 
mie efl  parvenue  à imiter  la  nature  dans  la  minéralifation  des 
métaux.  Ibid.  b. 

MINÉRALOGIE  , {Hijl.  nat.)  définition  : objet  de  cette 
fcience.  X.  341.  b.  Travaux  par  lefquels  un  minèralogifte 
peut  acquérir  les  connoiflances  qui  lui  conviennent.  Ibid.  342. 
a.  Secours  qu’il  doit  tirer  de  la  chymie.  Ibid.  b.  Connoiflances 
qu’il  doit  acquérir  dans  la  géométrie  fouterraine  , la  méchani- 
que  , l’hydraulique  8e  l’architeéiure.  Divers  auteurs  qui  ont 
traité  de  la  minéralogie.  Ibid.  343.  a. 

Minéralogie.  Obfervations  fur  l’ouvrage  de  minéralogie  de 
Wallerius.  IV.  243.  a.  Ouvrages  de  minéralogie , voye^  Fos- 
siles. Suppl. 

MINERAUX , ( Hifl.  nat.  ) différences  entre  les  minéraux, 
les  végétaux  8e  les  animaux.  Divers  fens  du  mot  minéraux . 
X.  343.  a.  Diftribution  que  fait  Linnæus  du  régné  minéral  en 
trois  clafl'es.  Examen  de  l’ouvrage  de  M.  Wallerius  , intitulé  : 
Diftribution  méthodique  des  fubfiances  du  régné  minéral. 

Divifion  admife  par  M.  Wolterfdorf  dans  fon  Syjlema  natu- 
rale.  Celle  qu’établit  M.  Cartheufer  dans  fes  Elementa  rainera - 
logiez.  Ibid.  b.  Diftributions  du  régné  minéral  faites  par  quel- 
ques 
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ques  autres  auteurs  , tels  que  MM.  de  Juffi , Pott  /Gellert , 

tfh^-nnn  parmi  les  Angiois*  le  do&eur  Woodward , 
544-  a~  & M.  d’Acofta.  Obfervations  générales 
fur  les  divmons  fyfïématiques  des  minéraux,  qui  ont  paru  juf- 
qu  a prefent.  Ibid.  b.  Voye ^ Minéral. 

\\\l^.G^VA  mUndl‘  °hpervations  &r  cet  ouvrage  ancien. 

M1NERVALES  , ( Hift . anc.)  fêtes  que  les  Romains  célé- 
roient  . deux  fois  1 année.  Comment  elles  fe  pratiquoient. 
onoraire  nomme  minerval , que  les  écoliers  portoient  alors  à 
leurs  maîtres.  X.  544.  b. 

MINERVE  , ( Mythol.  ) déefTe  de  la  fagelTe  & des  arts , 
ri  13e  l’hymne  de  Callimaque  fur  les  bains  de  Minerve. 
Prérogatives  de  cette  fille  de  Jupiter.  X.  544.  b.  Quel  eft  le 
vrai  fens  de  cette  divinité  allégorique.  Diverfes  occafions  où 
cette  divinité  e/l  intervenue.  Célébrité  de  fon  culte  chez  les 
anciens.  Nations  qui  lui  dédièrent  des  temples  fomptueux,  & 
ie  mirent  fous  fa  proteélion.  Comment  cette  dée/Teétoit  repré- 
fuitee  : fes  flatues.  Ibid.  343.  a.  Animaux  qui  lui  étoient  con- 
lacres.  Divers  noms  fous  lefquelsMinerve  étoit  honorée.  Ibid  b 
. Minerve.  Déciles  nourrices  de  Minerve. XIII.  266.  a Dévo- 
t.on  des  Athéniens  à cette  divinité.  X.  256.  b.  Symboles  de 
Mmerve.  XV.  730.  b.  733.  b.  L’olivier  & la  chouette  lui 
etoient  confacres.  X.  2 36.  b.  So»  égide.  V.  418.  a , b.  Son 
\ode.  Xll.  324.  b.Ses  ftatues.  Statue  de  Mercure  & de  Mi- 
nerve joints  ^nfemble.  VIII.  t67.  b.  Statues  de  Minerve, 
faites  par  Enaoeus  ; l’une  dans  la  citadelle  d’Atheues  , l’autre 
a Rome.  XIV.  820.  b.  Celles  d'Alcamene  & de  Phidias.  823. 
b.  824.  a.  btatue  de  minerve  à Siris.  XV.  226.  b.  - Voye z 
Palladium.  Temples  de  cette  divinité.  XVI.  76.  a,  b.  Temple 
pi  etres  de  Minerve  Cranea.  I.  747.  Son  temple  & fa 
Ratuea  Alalcomene.  Suppl.  I.  244.  b.  Son  temple  à Sicyone, 
AV.  i69.a  b a Lacedemone  , 431.  a.  à Tégée  , XVI.  3.  a. 
a ritee  ,663  b.  a Sais.  76.  b.  Fêtes  célébrées  en  fon  honneur.  Les 

panauienees.  XI.  Sto.  a,  ^.Fête  pour  la  naiffance  de  Minerve. 

1 -Fetes agraulies,I.  182.  é.  arréphories.  70?.  b.  Fêtes 

de  Minerve  a Lacédémone,  nommées chalci codes.  III.  io.a. 
Fctes  nommées  plynteries  & phyntèries , XII.  Soi.  b.  8o <t  . a. 
quinquciteries.  XIII.  71  3.  b.  Surnoms  de  Minerve.  Minerve  Apa- 
tur.e , . . 434.  b.  Ale a,  I.  232.  b.  Cranea.  747.  a.  Minerve 

adoree  des  Gau  ois  , fous  le  nom  de  Belizana , II.  198.  æ. 
Minerve  Chalcidique  , III.  19.  Chalinifïe,  39.  b.  Ellotide  , 

* Hygiée  , VIII.  383.  u.  Ironie, 

P 5*  **  Pptthahmte  , XVI.  76.  é &Parthenie , XII.  87.  b.  Po- 
liade  ; Ç*  a.  X VL  686.  a.  Sthéniade  , Ibid.  Suniade.  XV. 
TekhlT  * XVI.  3 ï-  V°yei  l’article  Pallas. 
Mmtnî)ëa/eii f facrée  des  Athéniens.  XI.  39.  b. 

(Jun/Pr-)  différens  termes  de  minorité.  De  h 
tutelle  des  mineurs.  Pouvoir  des  mineurs.  Les  biens  du  mi- 
neur  ne  peuvent  être  aliénés  fans  néceflité.  L’ordre  de  la  fuc- 
ceffion  d un  mineur  ne  peut  être  interverti.  X.  543.  b Un 
mineur  ne  peut  fe  marier  fans  le  confentement  de  fes  n-re 
mere  , tuteur  , &c  II  peut  faire  fa  condition  meilleure  fmais 
il  ne  peut  la  faire  plus  mauvaife.  Comment  il  peut  faire  répa- 
ret  les  lefions  qui  lui  ont  ete  fanes  durant  fa  minorité.  Mineurs 
repûtes  majeurs  a certains  égards.  La  prefcription  ne  court 
pas  contre  les  mineurs.  Lorfqu’il  e/i  intervenu  quelque  arrêt 

TTl  mÀimneur’û  Peut  revenir  contre  ce  jugement.  Ibid. 
546.  -2.  On  ne  refitue  point  les  mineurs  contre  le  défaut 
d acceptation  des  donations  faites  à.  leur  profit , par  autres 
que  leurs  pere  , mere  , ou  tuteur,  &c.  Il  y a quelques  perfon- 
. ’ h11.1  lans  etre  réellement  mineures,  jouiiîent  des 
Ibid^t  dr°ItS  qUe  leSmineurs-  Loix  & traités^ à confulter. 

Différence  entre  les  pupilles  & les  mineurs.  XIIT 
573.  a.  Dépendance  des  mineurs.  V.  364.  b.  Des  curateur* 

& tuteurs  établis  pour  les  mineurs  , voye{  ces  mots.  Les  mi- 
neurs ne  Peuvent  changer  de  domicile.  31.  Garde  d’enfans 
mineurs.  VII.  487.  a,  b.  De  la  reftitution  que  peut  exiger 

dëmTneùf  vtS  T IV *X'  4°'-, ‘'•  Emancipation 
uemmeur.  V.  34b.  a , b.  Pouvoir  du  mineur  émanciné  on  ^ 

Mineurs  ou  Freres  mineurs  , ( Hift.ecd. ) rehgie^dê 
1 ordre  de  S.  François.  X.  346.  b.  J g de 

VlfX":  ^Orpre^XL  396.  b.  & Franciscains. 

mV'  .Célébrité  quils  acquirent  dans  les  commence- 

mens  Relâchement  qui  s’introduifit  enfuite  parmi  eux  XT 
600.  b.  Leur  première  maifon.  XIII.  130.  * Mineur*  rlffi 
megs  par  Mathieu  de  Bafchi.  II.  640.  é.  Chanoines  mineurs!  HL 

rê^rNEUf  aU  CLERjCS  mineUrs  ’ (%•  “cl.  ) ordre  des  clercs 
546  T rS*  ^n^ltutl0n  de  ce£  ordre*  Ré/idence  du  général.  X. 

â fln,eur’  ouT[ier  adX  mines.  Application  de  la  géométrie 
Qupeïrrspr0bllmesde  l’exploitation  des  mines.  Arithméti- 

mens  H’mineUr' ' F°nai0ns  d’un  conduâeur  de  mines.  Inftru- 
■ ns.dun  ingénieur  mineur.  VII.  628.  a b Vol  VT 

de^min^^^'  ’ fflrumens  communs ' des  mineurs'.  Travaux 
maladies '&S  h ,Mii!e  » Exploitation.  Caufe  de  leurs 
■ * 7of:  dre  ieur  decrepitude  prématurée.  XL  666,  a. 
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Mineur  ( Mufiq .)  voye^  Mode.  Di/Tonnance  mineure. 
. x°3°.L  Accord  parfait  mineur.  VIL  37.  a.  Ton  mineur. 

Suppl  TV' du  m°de  mIneur’  feIonM.  Wrd; 

MINCRFtV ’ ff  °n/in  anonyme  anglais.  871.  b.  &c. 
bornes  • defct-i  v*  “ 1 ^ Géoër-)  ^ Colchide  des  anciens.  Ses 

Commerce  des^urc^  M-payS-  ReiiSion  des  Mingreliens. 
tirent  TG  f-'  A 1 s ?n  Mmgrelie.  Prix  des  efcîaves  qu’ils  en 

un  mari  sV  venge  de 

Aurres  obtentions  fur  ces  penples.  Auteur  à c'oSet 

MINGRELIENS , ( Théoloz. ) peuples  d’A<à<=  rj'  < 
quant  à la  religion.  Origine  du  chriflianifme  chez  lesMingîe- 
hens.  Leur  dévotion  a S.  André.  Patriarches  & évêchés  du 

s,ezies  primfs-  d« 

eccienamques.  A.  347.  b.  Sacrifices  qu’ils  pratiguent  S», 
perflition  clés  Mingreliens.  Habillement  des  prélatl  Ils  vont 

Lv*C  Taffe  & f eme  a k §UetTe-  Religieux  établis  dans  ce 
pays.  Les  enfans  engages  dans  l’état  ecciéfiaftique  avant 
quih  foient^  capables  de  faire  un  choix.  Religieufes  de  Min- 
grehe.  Des  eglifes  & des  images.  Saint  & reliques  au’ils  rêve 
renr.  Meffe  des  Mtngreltensf  MJ.  ,48.  Efacri&Is 

ladies8^5'  Pr£t-eS‘  S°mment  US  f°nt  conPuhés  dans  les  ma- 
ladies. Ceremonies  obferyees  à la  naiffance  d’un  enfant.  Son 
baptême.  Auteurs  a confulter.  Ibid.  b.  1 

Mingreliens.  Obfervations  fur  ces  peuples.  VIII.  246  a' 
Ils  ne  fe  melent  avec  un  autre.  Suppl,  f 240.  b 34  * ’ 

MINIANA  , ( Jofeph-Emanuel  ) XVL  812  'b 
MINÏATURÎ yPeMure)  fijL  du  ™.En  quoi  con- 
Me  1 art  de  peindre  en  miniature.  Matières  fur  lefquelles  on 
pe,gnoit  autrefois  en  ce  genre.  X.  348.  b.  Des  colleurs  en 
âge  dans  cette  peinture.  De  l’ancienne  & de  la  nouvelle 
mamere  de  peindre  en  ce  genre.  Peinture  à l’épargne.  Hifloire 
de  la  peinture  en  miniature.  Les  artifles  de  ce  genre  encou- 

<TIÏr ait™  r°^le  t peimure-  De  ,t  Z. 

349-  a‘  Difficultés  a vaincre  dans  cette  forte  d’ouvrages  Ma- 

«ir/ol?  quelles  °r pei,nt- Choix  & préparation  deJW 
MJ  b.  Obfervations  fur  les  couleurs  & fur  la  manière  de 

mFTE''  P'™  d“  C°J‘leUrS  t'U’0,,  a com“rae  drémëTovet. 

lbtd.  330.  Préparation  du  noir  qui  fe  fait  avec  l’amande  rG 
la 1 noix  d acajou.  Ibid.  b.  Eau  dégommé.  Mefure  des  tableaux 
miniature_Soins  que  les  miniatures  demandent  pour  être 

Z TE;  f'Tuo à PépTFDfs  pinceaux  p°“r^ 

M 5 y - Du  pointillé.  De  la  touche.  Du  vélin.  Ibid 
b.  Manière  de  tendre  le  vélin  pour  peindre  aifément  deffus* 
Comment  on  deffine  fur  le  vélin.  Ibid.  332  a 

ence  senrdfon, 

MINIERE  , ( Hijl.  mit.  ) terre  , pierre  ou  fable  dans  lef 
quels  on  trouve  une  mine  ou  un  métal.  Le  fpath  & le  quartz 
ont  les  minières  les  plus  ordinaires  des  métaux.  Minière  efl 
ynonyme  d e gangue  & de  matrice  , voyez  ces  mots  Minières 
plus  ou  moins  dures  Une  même  pilent  fer^ v“  de ÎS 

Kyff  Mm”"1”3  “ fo‘S'  °uvrages  à conful«r-  x-  5S2-  <». 

MI  N IM  À,  appel  à,  ( Jurifpr.  ) X.  <rc2  b 
MINIMES,  (Hift.  eccl.)  ordre  religieux,  fondé  par  faïnt 

I»ëSàpërfsald&e°UFfUOi  C"  religi7I,[ 

ommes  a Fans  8c  en  Efpagne  peres  de  la  viEtoire.  Pourquoi  le 

mesd  LeP  !f  n°m  de  minimes' Vœux  de^  mini- 

mes. Le  r.  Mwrfenne  etoit  de  cet  ordre.  X.  332.  b. 

Minimes  s appellés  bons-hommes.  II.  320  a Collègues 

generaux  & collègues  provinciaux  dans  cet  ordre.  Suppl.  IL 

MW1MUM.  Méthode  de  maximis  8c  minimis.  X.  21 3.  b — 
lV.^a  bm  Q qU*aÛté  d,aai°n*  L "9-^-iao  Z*;  b. 

X MINISTERE  , ( Hift.  mod.  ) diverfes  acceptions  de  ce  mot. 

chSa  ce8CîléflafiiqUevPe  qui  en  conféré  la- 

cnaige.  Al.  3b  1.  a , b.  — Voyez  MINISTRE. 

MlNlSTIRE/«f&.  ( Jurifpr.  ) Ce  miniflere  requiert  tout  ce 
qui  eft  neceffaire  pour  l’intérêt  du  public.  On  ne  le  condamM 

lama, s aux  dépens , & on  ne  lui  en  adjuge  jamais  contre  les  par^ 
ties  qui  fuccombent.  X.  333.^,  “ciespar 

T x ir  r rL ’ comriunication  au , III.  720  h 
X.  3 3 3.  fRE  ’ ^ HlJÎ' mod^  différentes  acceptions  de  ce  mot. 

Ministre  d’état  ( Droit  public  ) minières  des  rois  de 
fous1lapre7drei, >;ace,  X.  333.  ..  & fous  U feco„de 
S 6 COj1^1  d,et,at  fous  Ia  tw>ifieme  race.  Pouvoir 

“reflllïïuaëÆ^yrë;kpTerfk 

MJ  b.  Détails  fur  les ; fondions  du  mîniftrelces’  (onUoni 
exercees  par  le  chancelier  jufqu’à  Philippe-Angufte.  les  expêl 
«ions  du  fecietanat  abandonnées  aux  notaires  du  roi  fous 
ce  prince.  Officiers  appellés  clercs  dufecret,  établis  fous  Phi! 
hppe-le-Bel.  Le  titre  de  fecrétatres  des  finances  , & enfuite  de 
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fecrétaires  d'état  , donné  à ces  officiers.  L’êtabliffement  de  S 
ces  clercs  du  fecret  n’empêcha  pas  que  les  rois  n’euffent  tou- 
jours des  min 'dire  s auprès  d’eux  ■;  mais  la  dièin&iom  de  mini- 
ères d’état  & de  minières  du  roi  n’arriva  que  fous  Louis  XI. 
Officiers  défignéspar  le  titre  de  minières  d’état.  Leur  nombre. 
Ibid,  554.  tf.  Comment  s’acquiert  & fe  conferve  ce  titre. 
Minières  des  affaires  étrangères,  de  la  guerre,  de  la  marine  , 
des  finances.  Les  minières  d’état  ont  entrée  au  confeil  des 
dépêches.  Rang  de  ces  officiers.  Ils  ont  l’honneur  d’être  affis 
en  préfence  du  roi.  Leurs  audiences  en  leur  hôtel.  Contre- 
feing  des  lettres  qu’ils  écrivent.  Importance  du  choix  des 
minières  d’état.  Ibid.  b.  Réflexions  fur  les  devoirs  qu’ils  ont 
à remplir.  Maux  que  caufent  à l’état  les  mauvais  minières. 
Analyfe  de  ce  que  le  fleur  de  Silhon  a dit  fur  les  fondions  de 
minière  , dans  un  ouvrage  imprimé  à Leyde  en  1743  , inti- 
tulé j le  miniftre  d’état , avec  le  véritable  ufage  de  la  politique 
moderne.  Ibid.  335.  a.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Miniftre  d’état , voye^  HOMME  d’état.  VIII.  279.  a , b.  Du 
titre  de  minière  d’état  acquis  à ceux  qui  affièent  au  confeil 
des  affaires  étrangères.  IV.  17.  b.  Devoirs  d’un  minière  d’état. 
<917.  a , b.  Poids  du  fardeau  dont  il  eè  chargé.  XVII.  861.  b. 
Son  habileté  à cortferver  le  crédit  de  l’état,  V.  598.  a , b. 
Conduite  qu’il  doit  tenir  dans  les  querelles  de  religion.  VIL 
i$3 .b.  Cara&ere  d’un  minière  qui  contribue  à un  régné  glo- 
rieux. 719.  b.  Du  fecours  que  les  minières  d’état  peuvent  tirer 
des  officiers  fubalternes.  XV.  561.  a.  Des  traités  laits  par  les 
minières.  XVI.  53 ^.b.  Diverfes  conlldérations  fur  les  minif- 
îres  d’état.  XV»  579.  a , b. 

Minières  du  roi  dans  les  cours  étrangères.  Minières  rèfi- 
dens  auprès  du  roi  de  la  part  de  ces  mêmes  cours.  Le  nombre 
de  ces  différens  minières  n’eè  pas  fixe.  Pouvoir  qu’ils  exercent. 
X.  556.  a. 

Ministres,  éleéîion  des , ( Hift.  eccl.  des  Provinces-Unies  ) 
Comment  fe  font  les  éleâions  des  minières  de  l’évangile  dîns 
les  Provinces-Unies.  X.  556.  a. 

Minières  des  fynagogues  juives.  XV.  744.  a , b.  Minières 
presbytériens  en  Angleterre.  Examen  qu’ils  ont  à fubir  pour 
obtenir  le  droit  de  prêcher.  XII.  400.  a.  Des  minières  épifco- 
paux.  V.  812.  b.  Minières  apôtres.  I.  540.  b.  Minières  dans  la 
religion  mahométane,  voye^  Chatib  & Iman. 

MINIUM  , ( Chym.  & Ans  ) préparation  de  plomb  aufli 
appellée  vermillon.  Comment  fe  fait  cette  préparation.  X.  55  6. b. 
Minium.  Moyen  de  le  dièinguer  du  précipité  rouge.  I.  604. 

' a.  Ce  que  les  anciens  entendoient  par  minium.  Ufage  qu’ils  en 
faifoient.  III.  453.  b. 

Minium  , ( Phàrm.  & Mat.  médic.  ) fes  propriétés  pour  l’u- 
fage  extérieur.  Son  emploi  le  plus  ordinaire.  X.  556.  b.  Emplâ- 
tre de  minium.  Le  nom  de  minium  donné  par  les  anciens  au 
cinnabre.  Ibid,  357.4. 

Minium  , trochifque  de , X.  375.  b. 

MINNIM  , ( Mufiq.  infirma.  des  Héb.  ) divers  fentimens  fur 
la  nature  de  cetinèrument.  Suppl.  Ill.939.tf. 

MINOR  , Minimus.  (Lang,  latine ) Etym.  de  ces  adjeftifs. 
III.  750.  tf. 

MINORITÉ  des  rois  , ( Hift.  mod.  ) durée  de  celle  des  rois 
de  Suede , de  Danemarck  & des  provinces  de  l’empire.  Celle 
des  rois  de  France.  Obfer varions  fur  l’ordonnance  de  Charles 
V , qui  termine  la  minorité  à l’âge  de  14  ans.  X.  557.  b.  Voyeq_ 

Régence.  . 

Minorité , appellée  fous-âge.  XV.  4l  S*  Déport  de  inino- 

rité.  IV.  862.  b. 

MINORQUE , ( Géogr.  ) ifie  de  la  Méditerranée.  Son  éten- 
dne. Origine  de  fon  nom.  Ses  produélions.  Son  port.  Sa  capitale. 

^ J*  ^ wj 

Minorque.  De  la  pluie  qui  y tombe.  Suppl.  IV.  418.  a. 
MINOS , ( Mythol.  ) juge  fupérieur  des  enfers.  Comment 
les  poètes  en  ont  parlé.  Ce  que  nous  apprend  l’hièoire  fur 
Minos  I.  X.  5 S 7.  b.  Voye. 1 l’hièoire  de  Minos  II , ci-deffous  , 

article  Minotaure.  r c 1 • tv  /r  o 

Minos  , légièateur  de  Crete.  VII.  9°9-  a’  ^es  *01X<  IX.  640. 

a.  Juge  des  enfers.  7.  tf.  , . „ r 

MÎNOT , ( Comm.  ) dimenfionS  de  cette  mefure.  Son  ufage. 
Différentes  contenances  du  minot  , îelon  les  différentes  mar- 
chandées, à la  mefure  defquelles  il  eè  employé.  De  la  manière 
de  mefurer  au  minot.  X.  558.  tf, 

Minot.  Capacité  de  cette  mefure. Suppl. III.  939*  b‘ 
MINOTAURE , ( Mythol.)  ridions  lur  le  minotaure.  Expo- 
£ïion  des  faits  hièoriques  qui  ont  donne  naiffance  a ces 
ridions.  Hièoire  des  amours  de  Pafipbaë  & de  Minos  IL  X. 
558.  b.  Réflexion  fur  les  ornemens  que  la  fidion  prête  à la 

poéfie.  Ibid.  559.  a.  . _ ,,r . YT 

Minotaure.  Fêtes  athéniennes  en  mémoire  de  la  dètaite.  ai. 
680.  b.  Tableau  d’Herculanum  qui  le  repréfente.  Suppl.  III. 

356.  tf. 

MINTURNE , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Italie.  Aventures 
de  Marins  dans  cette  ville.  X.  559*  <*•  Précis  de  fa  vie  depuis 
ces  événemens.  Ibid.  b. 

Minturne.  Déeffe  Marica  adorée  dans  cette  ville.  Aventures 
fâe  Marins  à Minturne.  X.  ï 20,  a , b . 
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MINUCIENNE , voie  , porte  , halle  , (Antiq.  rom.  ) XVII. 
416.  b. 

MINUTE  , ( Géogr.  & Aftron.  ) les  divifions  des  degrés 
font  des  fradions  dont  les  dénominations  croiffent  en  raîion 
fexagecuple.  Minutes  de  tems  & minutes  de  degré.  X.  559.  b . 

Minute » Grandeur  d’une  minute  de  degré  dü  méridien  ter- 
reère.  IV.  762.  b. 

Minute  , (Arc hit.)  X.  559 .b. 

Minute  , ( Médec.  ) X.  559.  b. 

Minute  , ( Jurifpr.  ) original  d’un  ade.  Par  qui  les  minutes 
des  ades  fontflgnées.  X.  559.  b . En  quels  lieux  font  dépofées 
les  minutes.  Ibid.  560.  a. 

Minutes  du  parlement  de  Paris.  XII.  13  .b.  Minutes  du  greffe 
criminel  du  même  parlement.  18.  a.  Minute  de  notaire  , voye^ 
ce  dernier  mot. 

MINUTIE , Minutieux.  Danger  de  fe  tromper  fur  ce  qu’on 
appelle  minutie.  Des  caraderes  minutieux.  X.  560.  a. 

MINUTUS  Augurinus.  Statue  érigée  en  fon  honneur.  XV. 
498.  b. 

Minutius  Félix  , orateur  romain.  I.  532.  b.  XII.  342.  tf. 
MIPHIBOSETH  , de  ma  bouche  fort  l’ignorance , ( Hift. 
facr.  ) fils  de  Saül  & de  Refpha  fa  concubine.  Suppl.  III. 
939.  b. 

Miphiboseth  , (Hift.  facr.  V fils  de  Jonathas,  petit-fils  de 
Saül.  Conduite  généreufe  de  David  envers  lui.  Suppl.  III. 

939-  b’ 

MIQUELETS  , ( Hift.  mod.  ) efpece  de  fantaffins  ou  bri- 
gands des  Pyrénées.  Leurs  armes.  Ufage  qu’en  font  les  Efpa- 
nols.  X.  560.  tf. 

MIQUENES  ou  Mèquine £ , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’A- 
frique au  royaume  de  Fez.  Auteur  à confulter.  Defcription 
de  cette  ville.  X.  560.  a.  Fondions  auxquelles  eè  employé 
le  chef  que  les  Juifs  y ont.  Pofition  de  Miquenez.  Ibid.  b. 

MIRABEALT  , ( ViElor  de  Riquetty , marquis  de  ) défenfe  de 
fa  théorie  de  l’impôt.  XV.  573.  b. 

MIRACLE , ( Théolog.  ) divers  fentimens  des  théologiens 
fur  la  nature  des  miracles.  Définition  de  Clarke.  Sentiment 
de  l’abbé  Houteville.  Celui  du  P.  Calmet.  Dièindion  établie 
par  un  théologien  moderne  entre  le  miracle  pris  dans  un  fens 
populaire  , le  miracle  pris  dans  un  feris  général , & le  miracle 
pris  dans  un  fens  plus  propre  & plus  étroit.  X.  560.  b.  Défi- 
nition du  miracle  proprement  dit.  Sentiment  de  Spinofa  fur 
les  miracles.  L’exièence  deS  miracles  atteèée  par  les  livres 
facrés  & par  les  auteurs  eccléfiaèiques.  Miracles  arrivés  dans 
la  ville  d’Hippone , au  rapport  de  S.  Auguèin.  Deux  excès 
à éviter  fur  ce  fujet , la  fuperftitieufe  crédulité  , Ibid.  561.  tf. 
& l’opiniâtreté  des  incrédules.  Examen  de  la  queftion  , fi  les 
démons  peuvent  opérer  des  miracles.  Divers  fentimens  des 
peres  & des  théologiens  fur  les  prodiges  opérés  par  les  magi- 
ciens de  Pharaon.  Expofition  détaillée  de  celui  de  S.  Augu- 
èin. Ib'id.  b.  Sentiment  de  quelques  autres  doéleurs  fur  ce  fujer. 
Cara&eres  qui  dièinguent  les  vrais  miracles  d’avec  les  faux. 
Ouvrages  à confulter. Ibid.  561.  a. 

Miracles.  Principes  par  lefquels  on  peut  conèater  la  vé- 
rité des  miracles,  comme  tout  autre  événement  naturel. 
IL  849.  b.  &c.  Examen  de  quelques  prétendus  miracles  du 
paganifme.  860.  a , b.  XIII.  422.  a.  Des  prétendus  miracles 
opérés  fur  la  tombe  de  l’abbé  Paris.  IV.  171.  a.  De  ceux 
des  magiciens  de  Pharaon.  IX.  850.  b.  851.  a.  852.  a.  De 
ceux  des  reliques.  XIV.  89.  a , b.  521.  b.  Réflexion  fur  les 
miracles.  VIII.  456.  b.  Les  Spinoèèes  ne  peuvent  nier  d’a- 
près leurs  principes , la  poffibilité  des  miracles.  XV.  476.  b. 
Effai  fur  les  miracles  , ouvrage  de  Fleetwood.  XVI.  465. 
b.  Intervention  des  phyficiens  pour  décider  par  autorité  ec- 
cléfiafiique , fi  certains  événemens  rentrent  dans  le  cours  de 
la  nature , ou  doivent  être  attribués  à des  caufes  furnatu- 
relles.  Suppl.  III.  888.  a. 

MIRACULEUX , différence  entre  furnaturel  & miracu- 
leux. XV.  691.  tf,  b.  Des  dons  miraculeux.  IX.  852.  b.  De 
la  dièinélion  entre  le  naturel  & le  miraculeux.  XI.  44.  b. 

MIRAGE,  (Marin.)  efpece  de  phénomène  nommé  ainh 
par  les  marins.  Suppl.  IV.  470.  a. 

MIRAMOLIN , commencement  des  rois  d’Afrique  qui 
prirent  ce  nom.  Suppl.  II.  13 1.  tf. 

MIRANDA , ( Géogr.  ) petite  place  d’Efpagne  dans  la  Na- 
varre. Hièoire  de  Barthelemi  Carranza , dominicain , ne  dans 
cette  ville.  Iniquités  du  tribunal  de  Finquifition.  X.  562.  b. 
Miranda , riviere  d’Efpagne.  X.  562.  b. 

Miranda  do  Duero , ville  de  Portugal.  X.  562.  b. 
Miranda  de  Ebro  , ville  dEfpagne.  X.  562.  b . 
MIRANDOLE  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie.  Ses  révolutions. 
X.  562.  b.  JDétails  fur  Jean-François  Pic  de  la  Mirandole. 
Ibid.  563.  tf.  Voyei  PlC. 

MIRE , ( Artill.  ) fronteau  de  mire.  VIL  341.  a.  Ligne  de 

mire.  393.  b.  . , , „ - , 

MIROIR  , ( Catopt.  ) antiquité  de  1 ufage  des  miroirs. 

Miroirs  d’airain  dont  il  eè  parlé  dans  le  livre  de  l’Exode , 
XXXVIII.  8.  X.  563.  b.  Principes  généraux  fur  lefquels  eè 
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fondée  la  fcience  des  miroirs.  i°.  La  .lumigre  fe  réfléchit  fur 
un  miroir , de  façon  que  l’angle  d’ihcidence  foit  égal  à l’an- 
gle de  réflexion.  a°.  Les  rayons  envoyés  par  différées  points 
de  l’objet  fur  un  même  point  du  miroir,  fe  fépareront  dé 
nouveau  après  la  réflexion  » de  façon  que  la  fituation  de 
chacun  des  points  où  il  parviendra  , pourra  indiquer  ceux 
d’où  ils  font  partis.  Différentes  efpeces  de  miroirs.  Loix  & 
effets  des  miroirs- plans.  Ibid.  564.  a.  Méthode  pour  mefurer 
des  hauteurs  inacceffibles  au  moyen  d’un  miroir  plan.  Un 
globe  qui  defcendroit  dans  un  plan  incliné  , peut  dans  un  mi- 
roir paroître  monter  dans  une  ligne  verticale.  Ibid.  b.  Phéno- 
mènes qui  réfultent  de  la  combinaifon  des  miroirs  - plans 
entr’eux.  Ibid.  565.  a.  Pourquoi  les  miroirs-plans  parodient 
quelquefois  réfléchir  deux  images  au  lieu  d une  , 1 une  plus 

foible,  l’autre  plus  vive.  Ibid.  5 66.  ^ 

Miroirs  convexes , ( des  ) Deux  opinions  des  opticiens 
fur  la  maniéré  de  déterminer  le  lieu  de  1 image  d un  ob^et 
Vu  par  un  miroir  convexe  ou  concave*  Celle  du  P*  Ta 
quet.  Ibid.  b.  Celle  de  M.  Barrow.  Sentiment  moyen 
qu’embraffe  M.  Wolf.  Ibid.  ^67.  d.  Loix  & phénomènes  des 
miroirs  convexes,  expliques  d abord  fuivant  le  principe  des 
anciens,  & enfuite  félon  le  principe  de  Barrow.  X.  b. 

Miroirs  concaves , ( des  ) loix  & phenomenes  de  ces  mi- 
* roirs.  Ibid.  568.  a t b.  Formule  pour  trouver  le  foyer  d’un  mi- 
roir quelconque  , convexe  ou  concave.  Miroirs  cylindri- 
ques , paraboliques  & miptiques,  Phénomènes  ou  propriétés 
des  miroirs  cylindriques.  Ibid.  56g.  b.  Propriétés  des  miroirs 
elliptiques,  paraboliques.  Ibid.  570.  a. 

Miroirs.  De  leur  invention.  XVII.  93.  b.  Obfervations  fur 
les  miroirs  métalliques.  Suppl.  II.  880.  a.  Propriétés  des 
miroirs  concaves.  III.  802.  b.  & des  convexes.  IV.  168.  a. 
Miroir  plan.  XII.  696.  b.  De  la  réflexion  des  miroirs.  XIII. 
888.  b.  — 890.  a.  Images  d’une  figure  difforme,  vue  dans 
leur  figure  naturelle  par  le  moyen  de  certains  miroirs^  I. 
405.  a.  b.  Boîte  compofée  de  plufieurs  miroirs  : fes  effets. 
II.  779.  b.  Travail  des  miroirs , voyeç  Miroitier.  Compo- 
fition  des  matières  dont  les  miroirs  de  télefeopes  doivent 
être  faits.  XVI.  48.  a , b.  Science  des  miroirs  , voyei  Ca- 

TOPTRIQUE. 

Miroirs  ardens , ( Phyfiq.  thym.  & Arts  ) Deux  manié- 
rés de  faire  les  miroirs  ardens  métalliques.  Nouvelle  maniéré 
imaginée  par  M.  Hoefen , qui  remedie  aux  inconveniens  at- 
tachés aux  méthodes  précédentes.  X.  570.  a.  Quatre  miroirs 
de  cette  efpece  que  M.  Hoefen  fit  annoncer  en  1755.  Expé- 
riences faites  avec  l’un  de  ces  miroirs.  Ibid.  b.  — V oye^  Ar- 
dent. 

MIROIRS  des  anciens  , ( Hifl.  des  inventions  ) Premiers 
miroirs  artificiels.  X.  570.  b.  Il  ne  paroît  pas  que  du  tems 
d’Homere  les  miroirs  fiffent  une  partie  confidérable  de  la 
toilette  des  dames.  Richeffe  des  miroirs  chez  les  Romains. 
Divers  ufages  qu’on  en  faifoit  pour  l’ornement.  De  la  forme 
des  anciens  miroirs.  Miroir  d’acier  trouvé  à Nimegue  dans 
•un  tombeau  en  1647.  Événement  qui  donna  la  première 
idée  de  la  façon  du  verre.  Beaux  ouvrages  que  les  anciens 
ont  faits  avec  cette  matière.  Ibid.  571.  a.  Premiers  miroirs  de 
verrei  Efpece  de  miroir  de  verre  connu  des  anciens  fous  le 
nom  de  vitrum  obfidianum.  Différence  entre  les  miroirs  des 
anciens  & la  pierre  fpéculaire.  Origine  de  l’ufage  de  ces 
pierres  chez  les  Romains.  Diverfes  utilités  qu’ils  en  retiroient. 
Autre  pierre  connue  des  anciens  fous  le  nom  de  phengités. 
Ufage  qu’en  firent  Néron  & Domitien.  Ibid.  b. 

Miroirs  des  anciens.  Celui  qu’Archimede  avoit  inventé. 
I.  625.  b. 

Miroir , fronton  , (Marine.)  X.  571.  b . 

Miroir,  (Archit.)X.  571.  b. 

Miroir,  (Ckamoif.)  X.  571.  b. 

Miroir  , ( Mett.en  æuv.)  X.  572.4. 

Miroir,  ( Venerie.)  X.  572.  a. 

Miroir  , ( chaffe  au.  ) III.  vol.  des  pl.  chafle  , pl.  II. 
MlROïR  , divination  par  le  y ( Divin.  ) II.  780.  a , b.  IV. 
529.  b.  V.  695.  a. 

MIROITIER , (Comm.)  communauté  des  miroitiers.  Régle- 
mens  principaux  de  cette  maîtrife.  X.  572.  a.  Divers  inftrumens 
curieux  & utiles  dans  l’optique  , dont  ces  artifies  font 
fournis.  Outils  , inftrumens  & machines  dont  ils  fe  fer- 
vent. Matières  qu’ils  emploient  pour  travailler  leurs  verres. 
Ibid.  b. 

Miroitier , planches  de  fon  art  contenues  dans  le  VIII. 
volume. 

M1RTILLE  , Airelle , Brinbèlle  , Raifin  de  bois  , Moreite  , 
( Diete,  Pharm.  & Mat.  médic.)  goût  de  ces  fruits.  Leurs 
propriétés.  X.  572.  b.—Voye^  Airelle. 

MIRZÂ  , ou  Myr^a  , ( Hifl.  ) fils  du  prince  chez  les  Tar- 
tares.  Les  filles  de  mirza  ne  peuvent  époufer  que  des  mir- 
zas.  Mais  les  princes  peuvent  époufer  des  efclaves.  Toutes 
les  princèffes  Tartares  font  fujettes  , dit-on  , à la  lunacie. 
Pourquoi  leurs  meres  s’en  réjouifl'ent.  X.  572.  b.  Cérémo- 
nies qui  fe  pratiquent  lorfqua  la  lunacie  s’eft  ntanifeftée. 
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MIS,  ( Hifl.  du  lus- Empire ) .eommiflaires  que  les  rois  dé- 
léguoient  dans  les  généralités.  Douze  mis  nommes  par  Char- 
ies-le-Chàuve.  Erreur  d’un  bibliothécaire  fur  un  traite  de 
MiJJls  Dominicis.  Fondions  de  ces  mis.  Officiers  qui  leur  ont 
fuccédé,  X.  573.  a.  Voye ç Mis  si  Dominici . 

Mis,  ( Jurifpr .)  afte  de  mis.  X.  573.  a.  , 

MISAINE,  ( Marine  ),mât  d’avant;  voye(  Mat.  Détails 
fur  la  ftruéiure  de  ce  mât , & les  différentes  pièces  qui 
lui  appartiennent,  X.  573.  a.  Au-deffus  du  mât  de  hune  eft 
un  autre  mât  appellé  le  perroquet.  Defcription  de  ce  mât  & 
de  toutes  les  parties  qui  s’y  rapportent.  Ibid.  574,  a. 

MISAO , l’un  des  dieux  des  Indiens  , fils  de  Parabramâ» 
XL  885.  a. 

MISCIBILITÉ  ou  Solubilité  ; ( thymie  ) cette  propriété  eft 
toujours  relative  , & il  ne  peut  exifter  aucun  corps  qui 
foit  mifcible  avec  tous  ies  autres  corps.  La  mifeibilité  des 
chymiftes  différé  par  cet"  exercice  limité,  de  là  cohéfibilitè 
ou  attraélibilité  des  phyficiens , qui  eft  une  propriété  abfo- 
lue.  Tant  que  les  phyficiens  fe  renferment  dans  les  bor- 
nes des  fujets  phyfiques , leur  doéirine  fur  la  cohéfibiïité 
eft  vraie.  Mais  s’ils  s’avifent  de  fonder  les  profondeurs  de 
l’union  chymique , ils  écrivent  dogmatiquement  des  abfur- 
dités,  démontrées  telles  par  les  faits  chymiques  les  plus 
communs.  X.  574.  b,  Voye^  Solubilité. 

MISENE  , Promontoire  de  , ( Géogr.  ) promontoire”  d’Ita- 
lie. Origine  dé  ce  nom  félon  Virgile.  Ville  du  même  nom, 
dont  les  deux  Plines  ont  parlé.  Lieu  où  mourut  Tibere  s 
cara&ere  de  cet  empereur.  X.  575.  a. 

Mifene.  Flotte  des  Romains  près  de  ce  lieu.  Suppl.  IV.! 
671.  b. 

MISÉRABLE  , Malheureux  , ( Synon.)  IX.  945.  b. 
Miférable  fuccejjïon  , ( Jurifpr.  ) XV . 599  .b. 

MISERE  , il  y a peu  d’ames  que  la  mifere  n’abatte  Sc 
h’aviliffe  à la  longue.  Ce  font  les  fouverains  qui  font  les 
miférables.  X.  575.  a. 

Mifere  & opulence , fuites  de  la  mauvaife  adminiftration  s 
VIII.  676.  a , & du  luxe.  XIII.  î02.  a.  Miferes  de  l’hu- 
inanité.  XVII.  732.  a. 

MISERERE  , ( Mèdec. ) voyei  Chord apsüs  & Iliaque, 

PASSION. 

MIS  ERET , (langue  Latin . ) obfervations  fur  ce  verbe» 
VII.  587.  a. 

MISÉRICORDE  , dèeffe  de  la  y ( Myth.  ) autèl  qui  lui 
étoit  confacré  dans  Athènes.  Tous  les  particuliers  , toutes 
les  nations  dévoient  lui  offrir  des  facrifices.  Réfuge  des  Hé-; 
raclides  auprès  de  l’autel  de  cette  déeffe.  X.  575.  b. 
Mijéricorde , temples  de  cette  divinité.  XVI.  77.  a. 
MISILIMAKINÂKS  , funérailles  de  ces  peuples,  VIL’ 
373-  b.  . 

MISITRÂ , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  de  la  Morée.  Ori- 
gine du  nom  Mifitra.  État  aéïuel  de  cette  ville.  Riviere  qui 
pafi'e  auprès  de  Mifitra.  Son  château.  Defcription  que  Pau- 
fanias  a donnée  de  Lacédémone.  Ruines  qu’on  trouve  au- 
près de  Mifitra.  On  ne  retrouve  dans  la  Mifitra  moderne 
aucun  veftige  de  l’ancienne  Lacédémone.  X.  573.  b.  Suite  de 
la  defcription  de  cette  ville  & de  fes  environs.  Obfervations 
qui  montrent  combien  elle  a déchu  de  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Officiers  établis  à Mifitra  par  Mahomet  IL  Tribut  pour 
les  mâles  , qu’on  y paie  au  fukan.  Juifs  établis  dans  ce 
lieu.  Réponfe  de  Léotichidas  , lorfqu’on  lui  demanda  pour- 
quoi les  Lacédémoniens  étoient  les  feuls  des  Grecs  qui  ai- 
moient  fi  peu  à boire.  Ibid.  376.  a. 

Mfftra  } pays  de  Mifitra,  voye ç LACONIE  : prifon  publL 
que  de  cette  ville.  XII.  503.  a. 

MISLA , ( Hifl.  mod.  Diete  ) boiffon  des  Indiens  qui  ha- 
bitent près  de  l’ifthme  de  Panama.  Deux  efpeces  de  mifla, 
X.  576.  b. 

M1SNA  , la  , ou  Mifehna  , ( Théol.  Rabbiniq.  ) Ce  terme 
fignifie  la  répétition  de  la  loi.  Précis  de  cet  ouvrage.  Hif- 
toire  de  ce  recueil  félon  M.  Prideaux.  X.  576.  b. 

Mifna.  IV.  223.  b.  224.  a.  Expofé  de  cet  ouvrage  ; tems 
auquel  il  fut  fait.  Ses  imperfections.  IX.  38.  a , b. — Voye £ 
Talmud  & Gémare, 

MISNIE , ou  Meiffen  , ( Géogr . ) province  d’Allemagne» 
Ses  bornes.  Ses  anciens  peuples.  Ce  pays  érigé  en  margra- 
viat , en  faveur  de  la  maifon  de  Saxe.  Ses  produirions  & 
fon  étendue.  Divifion  géographique  de  ce  pays.  Obferva- 
tions  fur  les  ouvrages  de  Puffendorf,  né  en  Mifnie  , & par- 
ticuliérement fur  fon  droit  de  la  nature  & des  gens.  X.577.  a. 

Mifniè  , roches  remarquables  de  quelques  montagnes  de 
cette  province.  VI.  vol.  des  planch.  Régné  minéral , pL 
deuxieme  de  la  quatrième  colleélion. 

M1SSI  DOMINICI , ( Jurifpr . ) commiflaires  de  ce  nom»1 
VIII.  807.  b.  XII.  2.  b.  XVIL  232.  a.  Suppl.  IV.  292.  a* 
MISSILIA  y ( Hifl.  anc.  ) préfens  qu’on  jettoit  au  peuple» 
Ces  largeffes  abolies  par  l’empereur  Léon  à Caufe  des  dé- 
fordres  qu’elles  entraînoient.  X.  577»  b. 

MISSIO,  ( Art.  milit.  des  Rom.  ) quatre  fortes  de  eon^ 
gés  militaires  chez  les  Romains.,  X,  577,4, 
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MISSION  , ( Théolog.  ) la  miffion  dans  les  perfonnes  di~  1 
vlnes  eft  éternelle  quant  à l’origine , & temporelle  quant  j 
à l’effet.  X.  577.  b.  La  miffion  dans  les  perfonnes  divines,  j 
eft  quelque  choie  de  notionnel  propre  à certaines  perfonnes  , 

& qui  n’eft  pas  commune  à toute  la  T rinité.  Les  perfonnes 
ne  font  envoyées  que  par  celles  dont  elles  procèdent.  Deux 
efpeces  de  miffion  paffive , l’une  vffible  & l’autre  invifible. 
Ibïd.  578.  a. 

Miffion  , différentes  acceptions  de  ce  mot.  X.  578.  a. 

Miffion , pouvoir  ou  commiffion  donnée  à quelqu’un  de 
prêcher  l’évangile.  Les  miniftres  des  proteftans  n’ont  pas  de 
miffion.  X.  578.  a. 

Miffiions  aux  Indes.  X,  578.  a.  Prêtres  de  la  congrégation 
de  la  nuffion.  On  les  appelle  auffi  Laqarifles.  Ibid.  b. 

Miffiions  des  Jéfùites  dans  le  Paraguay.  XI.  900.  b.  — 902. 
a.  Société  de  la  propagande  en  Angleterre  pour  la  con- 
verfion  des  Indiens.  XIII.  459.  a , b. 

MISSIONNAIRES  , premiers  millionnaires  Chinois.  III. 
346.  a.  Millionnaires  qualifiés  notaires  apoftoliques.  XL  240. 

a.  Réflexion  fur  les  millionnaires  de  M.  Grignon  de  Mont- 
fort.  XVII.  804.  b. 

MISSISSIPI , le  , ou  fleuve  S.  Louis  , ( Gêogr.  ) fleuve 
de  l’Amérique  feptentrionale.  Découverte  de  ce  fleuve  & 
du  pays  qu’il  arrofe.  Ses  embouchures.  Obfervations  fur  fon 
cours.  Sa  largeur  & fa  profondeur.  X.  578.  b. 

Miffiffipi , fauvages  du.  VIII.  347.  d. 

MISSIVES  , lettres.  IX.  426.  a. 

MISSOURI , ( Géogr.  ) riviere  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale. Obfervations  fur  fon  cours.  Origine  du  nom  qu’on  lui 
a donne.  X.  579.  a. 

Defcription  de  fon  cours.  Suppl.  I.  359.  a,  b.  Suppl. 

III.  902.  b. 

MISTICHELLI , ( Dominiq  ue  ) anatomifte.  Suppl.  I.  404.  b. 

MISUM  , ( Hifl . nat.  Cuijine')  liqueur  dont  les  Chinois  ou 
Ta  mares  tongufiens  font  une  fauce  à certains  alimens.  Com- 
ment on  fait  cette  liqueur.  X.  579.  a. 

MISY,  ( Hifl . nat.)  nom  donné  par  les  anciens  à une 
iubftance  minérale.  Quel  eft  le  mify  de  la  meilleure  efpece 
félon  Diofcoride.  X.  579.  b. 

MITAINES , voyci  Gants. 

MITCHELL  , fes  expériences  fur  l’aimant. I.  216.  b.  220.  a. 

MITE  , ( înfetïolog.  ) petits  animaux  de  ce  nom  que  l’on 
trouve  dans  le  fromage.  Defcriptions  de  ces  animaux  vus 
au  microfcope.  Leur  génération.  X.  579.  b.  Diverfes  parti- 
cularités curieufes  fur  les  mites.  De  la  petiteffe  de  leurs 
œufs.  Voracité  de  ces  animaux.  Efpece  de  mite  qui  mange 
les  papillons  8c  les  infeftes  dans  les  cabinets  des  curieux. 
Moyen  de  les  prévenir.  Différences  qui  caraélérifent  les  di- 
verses efpeces  de  mites.  Mites  vagabondes.  La  mite  eft 
extrêmement  vivace.  Ibid.  580.  a.  Mites  vivipares.  Réflexions 
fur  les  infeéles  exceffivement  petits,  & fur  la  petiteffe  de 
l’homme  lui-même  dans  cet  univers.  Ibid.  b. 

Alites,  qui  rongent  les  livres.  Suppl.  III.  764.  b. 

Alites,  herbe  aux  (Bot.')  VIII.  146.  b. 

MITHRA  , fêtes  de , ou  fêtes  mithriaque.  ( Antiq.  rom.  ) 
Conje&ure  de  Plutarque  fur  l’origine  du  culte  de  Mithra 
dans  Rome.  Quel  eft  le  plus  ancien  monument  du  culte  de 
Mithra  chez  les  Romains.  Cette  divinité  long-tems  incon- 
nue en  Egypte.  X.  580.  b.  Anciens  auteurs  eccléfiaftiques 
qui  ont  parlé.  Détails  fur  quelques  cérémonies  pratiquées 
dans  fes  myfteres.  Diverfes  infcriptions  anciennes  où  il  eft 
fait  mention  de  ce  dieu.  Noms  qu’on  donnoit  aux  hommes 
& aux  femmes  dans  les  myfteres  de  Mithra.  Des  épreuves 
que  les  initiés  étoient  obligés  de  fubir.  Les  déguifemens  fous 
la  forme  de  divers  animaux  pratiqués  dans  ces  myfteres  & 
dans  ceux  d’Ifis.  Ibid.  foi.  a.  Il  femble  que  fous  les  enfans 
de  Conftantin , le  zele  fe  ranima  pour  la  célébration  des 
fêtes  Mithriaques.  Ce  cuite  profcrit  à Rome  en  378.  Repré- 
fentation  de  l’antre  facré  de  Mithra  , & de  ce  dieu.  Le  culte 
de  mithra  n’avoit  nul  rapport  avec  celui  du  dieu  Mihir  des 
Perfes.  Origine  des  fêtes  de  Mithra.  Auteur  à confulter. 
Ibid.  b. 

Mithra , voyeq_  Mihir  : obfervation  fur  ce  dieu  des 
'Perfes.  XII.  422.  b.  Explication  de  quelques  mots  trouvés 
fur  un  marbre  antique  confacré  à ce  dieu.  XIV.  853.  b. 

Ce  dieu  figuré  par  un  ferpent.  XV.  109.  b.  Taureau  de 
Mithra.  940.  a , Fêtes  en  l’honneur  de  ce  dieu  , voye^Mi- 
THRIAQUES. 

MITHRIAQUES  , fêtes  en  l’honneur  de  Mithra.  IX. 
391.  b. 

MITRIDATE  , ( Pharm.  & Mat.  médis . ) fa  préparation  fé- 
lon la  pharmacopée  de  Paris.  Le  mithridate  eft  le  plus  ancien 
de  tous  les  remèdes  officinaux  très-cômpofes.  Opinion  com- 
mune fur  fon  origine.  Paffage  de  Serenus  Sammonicus  fur 
le  vrai  renie  de  de  Mithridate,  roi  de  Pont.  Pourquoi  celui 
que  nous  connoiffons  eft  intitulé  du  nom  de  Datnocrate.  X. 

582  .a.  Principales  vertus  attribuées  à cet  antidote.  Ibid.  b. 

MîthridatÈ  IV  , roi  de  Pont  , affiege  Sinope.  XV.  2,14. 

b.  Etymologie  du  mot  Mithridate . X.  500,  a* 


Mithridate  V , roi  de  Pont , répare  Sinope  & y meurt 
XV.  215.0. 

Mithridate  VI , roi  de  Pont.  Ses  guerres  contre  les 
Romains.  VIL  9T6.  b.  Rigueur  dont  il  ufa  envers  les  habi- 
tans  de  Chios.  XIV.  796.  b.  Sa  défaite  par  Luculle.  267. 

a.  La  ville  de  Vifpe  miférablement  faccagée  par  les  Ro- 
mains dans  leurs  guerres  contre  Mithridate.  XVII  ?<-7 

b.  Portrait  de  Mithridate.  XIIL  75.  b.  Son  goût  pour  les 
arts  & les  fciences  : fes  malheurs.  XV.  215 0 3 b.  Vafes 
d’onyx  qu’il  poffédoit.  XL  488.0. 

MITIGER.  , Adoucir,  ( Synon.  ) ï.  145.0. 

MITOTE  , ( Hifl.mod .)  defcription  d’une  danfe  de  ce 
nom  qui  fe  fafiott  dans  les  cours  du  temple  de  la  ville  de 
Mexico.  X.  582.  b. 

MITOYEN  , mur.  ( Jurifpr.  ) Principe  touchant  le  mur  mi- 
toyen , tiré  du  droit  romain.  X.  582.  b.  Autres  maximes  fur 
ce  fujet  établies  par  les  coutumes,  & finguliérement  parcelle 
de  Paris.  Ibid.  583.0.  Voye^  Mur. 

MITRAILLE,  ( Artill.  ) Charger  à mitraille  , voyez  Char- 
ger. 

MITRAL  de  Vienne , ( Jurifpr.  ) XVI.  873.  0. 
MITRALES,  valvules  , ( Anatom . ) Deux  valvules  du 
cœur.  Leur  ufage.  X.  583.0.  Toy^CœuR  & Valvule. 

MITRE,  ( Littér .)  forte  de  coëffure  particulière  aux  da- 
mes Romaines.  Sa  defcription.  Cet  ornement  dégénéra  peu- 
a-peu  , de  forte  que  les  femmes  qui  avoient  quelque  pudeur 
n’oferent  plus  en  porter.  X.  583.  0.  Bizarrerie  de  la  mode 
qui  transporte  quelquefois  des  orneniens  facrés  à des  ufa- 
ges  profanes  , & réciproquement.  Auteur  à confulter.  Ibid.  b. 
, Mure.  Echelles  à mitre.  V.  252.  b.  Mitre  que  les  vierges 
d’Afrique  portoient  fur  la  tête.  XVII.  329.  0. 

Mure,  (Hifl.  eccl.  ) ornement  de  tête  dont  les  évêques 
fe  fervent  dans  les  cérémonies.  Sa  defcription.  De  l’ancien- 
neté de  l’ufage  de  cet  ornement.  L’ufage  de  la  mitre  a tou- 
jours ete  dans  1 eglife  , mais  autrefois  tous  les  évêques  ne  la 
portoient  pas  , s’ils  n’avoient  à cet  égard  un  privilège  parti- 
culier du  pape.  X.  583.  b.  En  occident,  quoique  l’ufage  de 
de  la  mitre  ne  fût  pas  commun  aux  évêques  même,  on 
vint  enfuite  à l’accorder  , non-feulement  aux  évêques  Sc’aux 
cardinaux  , mais  encore  aux  abbés.  De  la  forme  de  cet  orne- 
ment. Ibid.  584.  a. 

Mitre  , ( B la  fon  ) ornement  pontifical.  Comment  la  mi- 
tre eft  repréientée  dans  les  armes  des  évêques  & des  abbés. 
Suppl.  III.  939.  b.  Etymologie  du  mot.  Ibid.  940. 0. 

Mitre  , ( Archit.  ) angle  de  45  degrés.  Inftfumebs  que 
les  ouvriers  ont  pour  décrire  promptement  ces  angles.  Au- 
tre acception  du  mot  mitre.  X.  5 84.  0. 

MITRÉ , chanoine.  III.  138.0. 

MITRER  , (Jurifpr.)  efpece  de  peine  ignominieufe  défi- 
gnée  par  ce  mot.  La  mitre , qui  eft  ordinairement  une  mar- 
que d’honneur , eft  en  certains  cas  une  marque  d’ignominie. 
X.  584.  0. 

Mitrer  & prêcher  un  criminel.  V.  253.  0. 

MITTEND  ARII ,(  Antiq.  rom.)  efpeces  d’officiers  ou  de 
commiffaires  envoyés  dans  les  provinces.  X.  584.  b. 

MITU  , ( Ornithol.  ) oifeau  du  Bréfil  du  genre  des  faifans. 
Sa  defcription.  X.  584.  b. 

MIULNQY-DIW’OR,  (Comm.)  marché  de  Pétersbourg. 
Defcription  de  ce  bâtiment.  X.  584.  b. 

MIURE  ou  Alyure , (Médec.féméiotique)  efpece  de  pouls 
dont  le  caraftere  diftiriétif  eft  d’aller  toujours  en  diminuant. 
Cette  forte  de  pouls  fs  diftingue  en  deux  efpeces.  X.  584,  b. 
Origine  du  nom  miure.  Pronoftic  fur  cette  forte  de  fymp- 
tôme.  Sentiment  de  Galien  & celui  de  M.  de  Bord cuflbid. 
585.  a. 

MIXTE  , ( Mathém.  ) Raifon  ou  proportion  mixte.  X. 
585.0. 

Mixte  , ( Phyflq.  ) Corps  mixte.  Définition  qu’en  donnent 
les  fcholaftiques.  Diftinftion  qu’ils  font  des  mixtes  en  par- 
faits & imparfaits.  X-,  585.  b . 

Mixte  & Mixtion,  (Chymie)  deux  différens  ffins fous 
lefquels  les  chymiftes  prennent  ce  mot.  Diverfes  confidéra- 
tions  fur  ce  fujet.  i°.  Différence  entre  les  mixtes  & les  ag- 
grégés.  X.  585.  b.  20.  La  mixtion  ne  fe  fait  que  par  aklhé- 
fion  fuperficiaire  de  principes.  30.  Elle  n’a  lieu  qu’entre  les 
’ ‘parties  folitaires  , uniques , individuelles  des  principes.  40.  La 
mixtion  eft  un  aéle  naturel  fpontané.  50.  L’aéfe  de  la  mix- 
tion eft  foudain  & momentané.  Ibid.  5 86.  a.  6°.  La  cohé- 
: fion  inixtive  eft  très-intime.  Quel  eft  le  moyen  le  plus  effi- 

'cacement  employé  pour  furmonter  cette  cohéfion.  Ce  lien  , 
ce  nœud , eft  très-fupérieur  dans  le  plus  grand  nombre  de 
cas  à la  cohéfion  aggrégative  , qui  eft  l’attra&ion  de  co- 
héfion des  phyficiens.  Il  arrive  cependant  quelquefois  que 
certains  rüènftrues  obéiffent  davantage  à la  force  de  cohé- 
fton  aggrégative  , qu’à  la  force  de  mifcibilité.  70.  Dans  la 
mixtion  chymique , les  propriétés  particulières  de  chaque 
principe  , périffent , ou  du  moins  font  tellement  fuipendues, 
'que  le  mixte  eft  une  fubftance  vraiment  nouvelle.  Ibid.  b. 

[ 8°.  Les  principes  qui  concourent  à la  formation  d’un  mixte , 
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y concourent  dans  une  certaine  proportion  fixe,  qui  corif- 
titue  dans  les  mixtes  artificiels  , ce  que  les  chymiftes  ap- 
pellent point  de  faturation.  Non-feulement  la  fouffraRion  ou 
la  furaddition  d’une  certaine  quantité  de  tel  ou  tel  prin* 
cipe , changeroit  l’effence  du  mixte , mais  l’excès  d’un  prin- 
cipe quelconque  eft  de  fait  inadmiffible  dans  les  mixtes  , 
& la  fouftraftion  d’une  portion  d’un  certain  principe  , eft 
la  deftruRion  chymique  d’une  portion  du  mixte.  Ibid.  587. 
a.  Toutes  les  unions  de  divers  liquides  aqueux  font  de  pu- 
res aggrégations.  Une  certaine  quantité  déterminée  d’eau 
s’unit  par  le  lien  d’une  vraie  mixtion  à une  quantité  déter- 
minée de  fel;  mais  toute  l’eau  qu’on  peut  furajouter  à cette 
leflive  proprement  dite,  ne  contrafte  avec  elle  que  l’aggré- 
gation.  Les  différentes  fubffances  métalliques,  s’alliant  auffi 
lâns  aucune  proportion  , ne  forment  qu’une  efpece  d’aggré- 
gation.  Ibid.  b. 

Des  mixtes  ou  corps  formés  par  V union  de  divers  principes 
élémentaires  ou  fimples.  Tous  les  fujets  chymiques  diftingués 
par  Becker  en  mixtes  compofés , furcompofés , decompofita , 
& ceux  qu’il  appelle  fuper  decompofita.  Explication  de  cette 
doRrine.  InexaRitude  & inutilité  de  cette  nomenclature.  Ibid. 

3 88.  a. 

Mixte.  Des  principes  des  mixtes.  XIII.  375.  a.  Du  mé- 
lange des  mixtes,  voye^  Mélange.  Comment  la  confufion 
différé  de  la  mixtion.  III.  86 2.  a. 

Mixte.  ( Jurifipr . ) Corps  mixtes.  Droits  & aRions  mixtes. 
Servitude  mixte.  Queftions  mixtes.  Statuts  mixtes. X.  588.  b. 
Mixte  ou  Mêlé , ( Mufiq.  ) Modes  mixtes.  X.  588.  b. 
Mixte,  (Peint.)  peinture  où  l’on  fe  fert  du  pointille- 
ment  8c  de  la  touche  libre.  X.  588.  b. 

MIXTION  , ( Chym.)  différence  entre  mixtion  8c  compo- 
fition.  Suppl.  II.  535.  b.  Foye £ Combinaison,  MÉLANGE  , 
Mixte.  \ 

MIXTURE,  ( Pharmacie ) trois  efpeces  de  mixture  diftin- 
guées  par  Gaubius.  Qualité  commune  de  ces  fortes  de  re- 
medes.  X.  588.  b. 

M1XTURA  de  tribus  , ( Pharm.  Mat.  mèdic.  ) recette  de  la 
pharmacopée  de  Paris.  Obfervations  fur  cette  recette.  Pro- 
priété 8c  ufage  de  cette  mixture.  X.  389.4. 

M N 

MNAANIM , ( Mufiq.  infir.  des  Hébr.  ) divers  fentimens 
fur  ce  qu’étoit  cet  inftrument  de  mufique.  Suppl.  III. 
940.  a. 

MNEME  CÉPHALIQUE  , baume.  Efficacité  qu’on  lui  at- 
tribue à l’égard  de  la  mémoire.  Maniéré  de  le  préparer  & 
d’en  faire  ufage.  X.  589.  a. 

. MNEMOSYNE,  ( Mythol .)  déeffe  de  la  mémoire.  Fic- 
tions des  poètes  fur  cette  déeffe.  X.  589.  a. 

M O 

MOAB  , fils  de  mon  pere , ( Hifi.facr.  ) il  naquit  de  l’incefte 
de  Loth , avec  fa  fille  aînée  , & fut  pere  des  Moabites.  Ca- 
pitale de  ces  peuples.  Leur  hiffoire.  Suppl.  III.  940.  a. 

MOABITES.  Hiffoire  de  ces  peuples.  Suppl.  II.  193.  b. 
394.  a.  Idole  qu’ils  adoroient  fous  le  nom  de  chamos.  III. 
74.  b. 

MOATAZALITES  ou  Mutabilités  , feRe  de  la  religion 
des  Turcs.  Leur  doRrine.  SeRe  qui  leur  eft  la  plus  oppofée. 
X.  589.  b. 

MOA-TICK , ( Botan . ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  773. 
a , b. 

MOAYIE , ( Hifi.  des  Califes)  califes  de  ce  nom.  Suppl. 

I.  280.4,  b.  281.  4.  Suppl.  IL  126.  b.  127.  4,  b.  128.4  b. 
MOBILE  , ( Méch .)  X.  389.  b. 

Mobile  , ( Afiron.  ) Premier  mobile  félon  les  anciens  aftro- 
nomes.  Heure  du  premier  mobile.  Suppl.  III.  940.  a. 

^ Mobile.  Du  premier  mobile  dans  le  fyftême  de  Ptolémée. 
XIII.  289.  4.  Heures  du  premier  mobile.  Suppl.  III.  369 .b. 

Mobile  , (Mufiq.  anc.)  cordes  oufons  mobiles.  Suppl.  III. 
940.  4. 

Mobiles,  fêtes,  ( Calend.  ) X.  389.  A 
Mobiles , fêtes  , erreur  fur  la  maniéré  de  les  compter , cor- 
rigée par  le  pape  Grégoire.  II.  333.  A Ufage  du  cycle  lunaire 
dans  l’ancien  calendrier  , pour  faire  trouver  les  fêtes  mo- 
biles. IV.  587.  b.  De  l’ordre  de  ces  fêtes.  VI.  571.  a.  Foye-' 
Pasques.  j x 

Mobile,  (Horlog.)  X.  389 .b. 

MOBILIATRE.  (Jurifipr.)  ARion  mobiliaire.  I.  123.  4. 
Epave  mobiliaire.  V.  733.  b.  Héritier  mobiliaire.  VIII. 
164.4.  Saifie  mobiliaire.  XIV.  327.  b.  Succeflion  mobiliaire. 

XV.  399.  b. 

MOBILITÉ  , ( Afiron.  ) déciffon  des  commiffaires  nom- 

le  PaPe  Paul  V 5 pour  examiner  la  queftion  de  la 
mobilité  de  la  terre.  X.  390.  a. 

MOCHA  ou  MOKA,  (Géogr.)  ville  d’Arabie.  Qualité 
du  climat.  Commerce  de  Mocha.  X.  3 90.  4. 
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Mocha.  Café  de  Mocha  tranfporté  en  Amérique  par  les 
Hoiiandois.  IL  206.  a.  Foye £ Moka. 

Mocha  , ( Géogr.  ) îfie  de  l’Amérique  méridionale.  Ses 
habitans.  Ses  produirions.  X.  390.  4. 

. MO  CK  A , pierres  de  , ( Litholog.  ) belles  agates  herborifées , 
aina  nommées  par  les  Angïois.  X.  390.  a.  Origine  de  cé  nom. 
Ulage  qu  on  fait  de  ces  pierres.  Ibid.  b. 

MOCTADER  , calife.  Suppl. II. 

MODtrS  , . ( Philofoph.  & Logiq . ) on  donne  quelquefois 
v.  nom  d accident  à ce  que  nous  appelions  modes  , mais 
cette  expreffion  n’eft  pas  propre.  Les  modes  ont  leur  cauf© 
dans  quelque  mode  antécédent  , ou  dans  quelque  être  diffé- 
rent de  celui  dans  lequel  ils  exiftent , ou  dans  l’un  & l’au- 
tre enfemble.  Il  ne  font  pas  confondre  avec  les  modes  leur 
poffibilité,  Des  qualités  néceffaires  au  fujet  pour  recevoir 
le  mode.  Cette  poffibilité  de  recevoir  un  mode  diffinguée 
en  prochaine  St  en  éloignée.  X.  396.  b.  La  poffibilité  de 
modes  éloignés  peut  être  attachée  ou  détachée  du  fujet  fans 
qu  il  periffe  ; mais  les  poffibilités  prochaines  lont  infépara- 
blement  annexées  au  fujet.  Ibid.  391.4. 

Modes.  La  plupart  des  qualités  des  corps  que  le  phyfiT 
cien  regarde  comme  des  modes  , font  des  fubffances  réelles „ 
que  le  chymlfte  fait  en  féparer.  III.  419.  b.  Différence  en- 
tre qualités  effentielles , attributs  8e  modes.  I.  836.  b.  Quelles 
font  ies  qualités  appellées  modes.  XV.  383  M.  Nous  ne  con- 
noiffbns  des  fubffances  que  leurs  modes.  384.  b.  Sur  les  mo- 
des  des  fubffances  , voye^  Suppl.  I.  1 1 3.  é. 

Mode.  (Logiq.)  Des  modes  ce  des  figures  des  fyllogifi* 
mes.  Par  la, doRrine  des  combinaifons , 4tenr.es,  comme  A, 
E , I,  O , étant  pris  trois  à trois,  ne  peuvent  être  différem- 
ment arrangés  que  de  64  maniérés.  Mais  de  ces  64  il  ne 
rene  que  10  modes  concluans.  Ibid.  391.  a.  Il  n’y  a que 
4 figures  poffibles.  Explication  de  ces  figures.  Deux  réglés 
de  logique  fur  la  première  figure,  i0.'  Il  faut  que  la  mi- 
neure foit  affirmative.  20.  La  majeure  doit  être  univerfelle. 

Il  ne  refie  dans  cette  première  figure  que  4 modes , deux 
affirmatifs  , deux  négatifs  , exprimés  par  ces  mots  ; barbara 
celarent  dariiferio. 

Deux  réglés  pour  la  fécondé  figure  : une  des  deux  pré- 
mices doit  être  négative,  La  majeure  doit  être  univerfelle. 
Ibid.  b.  Modes  appartenais  à cette  figure , deux  généraux  s 
d^ux  particuliers  , exprimes  par  ces  mots  , cefare  camefires 
fefiino  baroco.  ' 

Deux  réglés  pour  la  troifieme  figure.  La  mineure  doit 
etre  affirmative.  Lon  n’y  peut  conclure  que  particuliére- 
ment. Modes  appartenans  à cette  figure  , trois  affirmatifs  3 
tiois  négatifs,  exprimés  par  ces  mots,  Da  rapd.  Felapton , 
Di  fa  mis.  Datifi.  Bocardo.  Fefifon.  Ibid.  392.  a. 

Trois  réglés  pour  la  quatrième  figure.  Modes  qui  lui  ap- 
partiennent. Mots  artificiels  qui  les  expriment.  Ibid.  b. 

Mode  , ( Gramm.  ) anciennement  rnœuf.  Deux  fortes  d’ac- 
cidens  remarques  dans  les  verbes  , les  uns  communs  aux 
vei  bes  , ceux-ci  font  ies  tems  8c  les  modes.  X.  392.  b.  Com- 
pataifon  des  modes  des  verbes  aux  cas  des  noms.  Recher- 
ches lur  la  nature  des  modes.  i°.  On  remarque  dans  les  lan- 
gues deux  efpeces  generales  de  modes  ; les  uns  perfonneîs  , 
t>c  l^s  au  nés  impet  lonnels.  Explication  & u{age  cle  ces  mo 
des.  2°.  Entre  les  modes  perfonneîs  , les  uns  font  direRs  , 
les  autres  indiieRs  ou  obliques.  Ibid.  393.  a.  Les  modes  di- 
rects font  les  feuls  dans  lefquels  le  verbe  fert  à conftinmr 
la  proportion  principale.  3°.  Modes  direRs  en  françois , Fin-, 
dicatir  , 1 impératif , 8c  le  iuppofitif.  Les  Grecs  ni  les  Latins 
n ayant  pas  le  fuppofirif  , en  fuppléoient  la  valeur  par  des 
circonlocutions  que  l’eilipfe  abrégeoit.  40.  Nous  n’avons  de 
mode  oblique  en  françois  8c  dans  quelques  autres  langues 
modernes  , que  le  fubjonRif.  Ibid.  b.  Les  Grecs  avoient  en- 
core l’optatif.  Différence  entre  ces  deux  modes.  30.  Il  n’y 

,n?  _ tolltes  les  langues  que  deux  modes  imperfonnels  , 

1 infinitif  8c  le  participe.  Ce  font  deux  modes  différens , puif- 
qu’ils  préfentent  la  fignification  du  verbe  fous  différens  af- 
peRs.  Ibid.  394.  a.  Syftême  figuré  des  modes.  Trois  modes 
purs  qui  fe  trouvent  dans  toutes  les  langues  ; l’indicatif  , 

8c  le  participe.  Quatre  mixtes  , l’impératif.  Te  fuppofirif,  le 
fubjonRif,  Sc  l’optatif , qui  ne  fe  trouvent  point  univer- 
fellement , comme  les  modes  purs.  Raifons  que  SanRius 
allégué  pour  ne  point  reconnoître  de  modes  dans  les  ver- 
bes. Examen  de  ^chacune  de  ces  raifons.  Ibid.  b. 

Modes.  Ce  qu  on  entend  par  ce  mot  : quatre  principaux 
modes.  III.  879.  b.  Les  modes  diftingués  en  modes  finis  8c 
en  infinitifs  , VI.  8x7.  a.  en  perfonneîs  Sc  imperfonnels. 
VIIÏ.  394.  a.  Moues  perfonneîs.  XII.  433.  a.  Les  modes 
diftingués  en  direRs  8c  obliques.  XI.  306.  a.  Mode  fuppo- 
fitif.  XV.  677.  b.  Origine  des  différens  modes.  XVII.  50. 

4 , b.  Pourquoi  SanRius  a cru  qu’il  ne  fallait  point  admet- 
tre de  modes  dans  les  verbes.  X.  761.  4.  Comparaifon  des 
modes  du  verbe  aux  cas  du  nom.  73 7.  4. 

Mode  , ( Mufiq.  ) définition.  Différence  entre  le  mode  & 
le  ton.  Les  cordes  effentielles  au  mode  font  au  nombre  de 
trois,  qui  forment  enfemble  un  accord  parfait.  Mode  ma- 
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|eur  , & mode  mineur.  Noms  de  toutes  les  notes  s relative- 
ment à leur  mode.  X.  1393.  b.  Note  appellée  fenfible.  Cha- 
que intervalle  eft  déterminé  relativement  au  mode  : réglés 
établies  pour  cela.  On  peut  compter  vingt-quatre  maniérés 
t>u  modes  différens  dans  lefqueis  on  peut  compofer.  Chan- 
gement de  ton  & de  mode  pour  varier  le  chant  ou  pour 
ajouter  à i’expreffion.  Ibid.  596.  a,  Examen  de  la  théorie 
des  anciens  fur  les  définitions  , les  divisons  & les  noms  de 
leurs  modes.  Ibid.  b.  Dans  notre  ancienne  mufique , on  ap- 
pellent modes  par  rapport  à la  mefure  ou  au  tems  , certaines 
maniérés  de  déterminer  la  valeur  des  notes  longues  fur 
celle  de  la  maxime  , ou  des  brèves  fur  celle  de  la  longue , 
&c.  Il  y avoit  deux  fortes  de  modes  ; le  majeur  & le  mi- 
neur : l’un  & l’autre  fe  divifoit  en  parfait  & imparfait , &c. 
Ibid.  597.  b.  Voye ç aux  mots  Fondamental , Gamme  , Echelle  , 
la  maniéré  dont  Rameau  imagine  la  formation  de  deux 
modes.  Maniéré  plus  fimple  de  former  le  mode  mineur.  Ré- 
glé pour  trouver  le  nombre  de  diefes  St  de  bémols  de  cha- 
que mode  ou  ton  , foit  en  montant , foit  en  defcendant.  Ou- 
vrage à confulter.  Ibid.  598.  a. 

Mode.  Le  mode  diftingué  par  les  anciens  en  parfait  & 
imparfait.  XI.  040.  a.  Mode  authentique.  Suppl.  I.  724.  a. 
Mode  béotien.  879.  b.  Caraélere  du  mode  dorien  : Platon 
en  permet  l’ufage  dans  fa  république.  V.  33.  b.  Suppl.  II. 
734.  b.  Mode  éolien.  V.  739.  b.  Suppl.  II.  813.  a.  Mode 
lydien.  Suppl.  III.  817.  a.  Mode  plagal.  Suppl.  I.  724.  a. 
Mode  nomique.  Suppl.  IV.  <59.  b.  Modes  phrygien  & do- 
lien.  X.  <303.  a.  XII.  53 x.  b.  Mode  fyntonolydien.  XV. 
764.  b.  Table  générale  de  tous  les  modes  de  la  mufique  an- 
cienne a vol.  VU  des  planches,  Mufique  , planche  a.  Com- 
paraifon  des  modes  de  notre  mufique  à ceux  de  la  mufi- 
que grecque.  X.  901.  a.  Origine  des  modes  majeur  & 
mineur  , félon  M.  Jamard.  Suppl.  IV.  860.  a , b , &c.  Des 
modes  majeur  & mineur  , lelon  un  anonyme  anglois.  870. 
b , &c.  Caraéferes  de  ces  deux  modes.  Suppl.  IL  925.  b. 
Autres  modes  félon  M.  Jamard.  Suppl.  IV.  864.  b.  Modes 
relatifs.  Suppl.  II.  927.  a.  Suppl.  IV.  603.  a,  b.  Du  paffage 
d’un  mode  à un  autre  pour  donner  de  l’expreffion  à l’har- 
monie. Suppl.  II.  927.  a.  Suppl.  IV.  603.  a , b.  Formule  géné- 
rale pour  tranfporter  la  clé  convenablement  à un  ton  ou 
mode  quelconque.  III.  517.  a , b.  Propriétés  particulières 
des  différentes  efpeces  de  tons  majeurs  & mineurs.  X.  908. 
a.  Mode  régulier.  XIV.  42.  a.  Expreffion  propre  de  cha- 
que mode.  XVI.  404.  b. 

Mode,  ( Jurifpr . ) Ce  qu’on  entend  par  mode  dans  les 
affes  accompagnés  de  conditions.  III.  836.  b. 

Mode.  ( Arts  ) Les  modes  françoifes  portées  chez  plu- 
fieurs  autres  nations.  Ridicule  attaché  à l’inconftance  de  la 
mode.  X.  598.  a. 

Modes.  Pourquoi  nous  changeons  fi  fouvent  de  modes. 
II.  174.  b.  Utilité  de  l’inconftance  des  modes.  III.  696.  b. 
Des  modes  par  rapport  aux  habits.  VIII.  11.  b,  &c.  Suppl. 
IV.  928.  a.  Les  hommes  & les  femmes  ont  toujours  cher- 
ché dans  leurs  modes  à paroître  plus  grands  qu’ils  ne  font. 
13  1.  b.  Comment  l’empire  de  la  mode  s’étend  jufques  fur 
les  fciences.  228.  b.  Bizarrerie  de  la  mode  qui  tranfporte 
quelquefois  des  ornemens  du  profane  au  facré  & du  facré 
au  profane.  X.  583.  b.  Modes  par  rapport  aux  odeurs.  XI 
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Mode  , tout  ufage  introduit  dans  la  fociété  par  la  fan- 
taifie  des  hommes.  Effet  de  la  mode  fur  les  moeurs  & l’ef- 
prit  de  ce  fiecle.  Réflexion  fur  les  modes  dans  les  ajufte- 
mens  des  femmes.  X.  598.  b. 

MODES , marchands  & marchandes  de,  { Comm . ) communauté 
de  ce  nom  dans  Paris.  Objets  de  leur  travail  St  de  leur 
commerce.  X.  398.  b. 

Modes , marchandes  de.  Ouvrages  qu’elles  font.  Coupe  & 
façon  du  mantelet , & de  fon  coqueluchon.  Travail  de  la 
peiiffe.  Suppl.  III.  941.  a.  Travail  de  la  mantille  de  cour  , 
efpece  de  mantelet.  Ibid.  b. 

MODELE , ( Gramm. ) ce  mot  pris  au  fimple  8t  au  figuré, 
au  phyfique  St  au  moral.  X.  399.  a. 

MODELE,  ( Morale  ) VIII.  369.  a.  Différence  entre  réglé 
& modèle.  XIV.  20.  a. 

Modèle,  ( Beaux  arts ) réglés  qu’on  doit  fuivre  dans 
Limitation  des  modèles.  VIII.  368.  a.  Comment  nous  nous 
formons  un  modèle  intelleélnel  auquel  nous  rapportons  les 
ouvrages  de  l’art  que  nous  examinons.  IV.  492.  a. 

Modèle  , ( Archit . ) acceptions  de  ce  mot.  X.  399.  a. 

MODELE,  {Peint.)  acceptions  de  ce  mot.  X.  399.  a. 

MODELE,  ( Sculpt .)  Les  modernes  ontfubflitué  l’argille  à 
la  cire  dont  les  anciens  faifoient  leurs  modèles.  Cependant 
les  modèles  en  argille  n’ont  pas  été  ignorés  des  Grecs.  An- 
ciens artiftes'  qui  inventèrent  ou  pratiquèrent  cet  ufage  en 
Grèce.  Inconvéniens  attachés  à l’ufage  de  l’argille.  X.  399,. 
a.  Moyen  de  donner  au  modèle  en  cire  la  furface  unie  de 
la  chair.  De  la  maniéré  dont  les  Grecs  travailloient  en  mar- 
bre d’après  leurs  modèles.  Inconvéniens  de  la  méthode  des 
modernes.  Ibid,  b. 
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Modelé , dans  les  ouvrages  dè  fonte.  Différentes  matières 
dont  on  fait  ces  modèles.  X.  399.  b.  Voye^_  Bronze 
Cire. 

Modèle  , ancien  terme  de  monnoyage.  X.  399.  b. 

MODELER  en  terre  ou  en  cire  , {Sculpt.)  X.  399.  b.  Dé-*, 
rail  fur  la  maniéré  de  faire  ces  opérations.  Ibid.  600.  a. 

MODENE , {Géogr.)  ancienne  ville  d’Italie.  Ses  révolu- 
tions. Cette  ville  peu  remarquable  en  elle-même  : fameux 
fceau  qui  a été  le  fujet  d’une  longue  divifion  entre  les  Pé- 
tronii  8t  les  Géminiani.  Palais  du  duc.  La  citadelle.  Situation 
de  Modene.  X.  600.  a.  Hommes  illuftres  dont  elle  a été  la 
patrie.  Gabriel  Fallope.  Jacques  Sadolet.  Charles  Sigonius. 
Louis  Caftelvetro.  François-Marie  Molfa.  Tarquinia  Molfa. 
Alexandre  le  TafTone.  Obfervations  fur  'ces  perfonnes  célé- 
brés & fur  leurs  ouvrages.  Ibid.  b. 

Modene.  Cette  ville  anciennement  nommjeè  Mutina.  X. 
910.  b. 

Modene  , le  duché  de , ( Géogr.  ) éreétion  de  cet  état  en  du- 
ché. X.  600.  b. 

Modene  , duché.  Sources  qui  fe  trouvent  aux  environs  de 
Modene.  VII.  84.  b.  94.  a.  X.  93.  a.  Différentes  couches 
dont  la  terre  près  de  Modene  eft  compofée.  X,  93.  a.  Huile 
de  pétrole  qui  abonde  dans  le  Modenois.  XII.  471.  b.  y-/2.a. 
Volcan  du  duché  de  Modene,  XVII.  696.  a. 

Modene.  Etendue  du  duché  de  ce  nom.  Révolutions  de 
fa  capitale.  Agrémens  St  commodités  qu’on  y trouve.  Suppl. 

III.  940.  b. 

MODERAT  , philofophe  pythagoricien.  XIII.  623.  a. 

MODÉRATION  , ( Morale.  ) cette  vertu  eft  un  effet  de 
la  prudence.  Elle  eft  inféparable  de  l’intégrité  St  de  la  dili- 
gence ou  de  l’application.  Elle  eft;  la  fource  du  plus  grand 
bonheur  dont  onpuiffe  jouir  ici  bas.  Paffage  d’Horace  fur  ce 
fujet.  X,  601.  a. 

Modération  des  defirs  de  Defcartes.  II.  720.  b.  Réflexions 
fur  les  caraéferes  modérés.  VIII.  276.  a , b.  286.  b.  287.  b » 
Différence  entre  abftinence  St  modération.  Suppl.  I.  64.  b. 

Modération  , ( Jurifpr.  ) adouciffement , diminution.  X. 
601.  a. 

MODERNE , auteurs  latins  modernes.  Moderne  fe  dit  en 
matière  de  goût , par  oppofttion  à ce  qui  étoit  de  mauvais 
goût  autrefois.  X.  601.  a.  Sur  la  comparaifon  des  anciens  & 
des  modernes , voye%_  Anciens. 

Moderne.  Aftronomie  , géométrie  , phyfique , modernes.' 

X.  601.  b. 

Moderne  , ( Comm.  ) étoffe  de  ce  nom.  X.  601.  b. 

MODESTIE , ( Morale.  ) un  homme  véritablement  me* 
defte  , l’eft  feul , comme  en  compagnie.  Défauts  oppofés  à la 
modeftie.  Cette  aimable  qualité  eft  comme  un  vernis  qui  re- 
levé les  talens  naturels , & qui  nous  attire  les  applaudifïe- 
mens  des  autres.  X.  601.  b. 

Modejlie , différence  entre  modeftie  & humilité.  VIII.  333.' 
a.  Entre  modeftie  & ftmplicité.  Suppl.  IV.  794.  b.  Trait  da 
modeftie  de  Cicereius.  XIV.  812.  a.  — V iye^  Retenue. 

MODIFICATION  , Modifier  , Modificatif,  Modifiable 
( Gramm.)  fignifications  & ufages  de  ces  mots.  X.  601.  b.  Les 
propofttions  ‘morales  doivent  toujours  être  énoncées  avec 
quelque  modificatif.  Il  n’y  a pas  un  atome  qui  ne  puiffe  être 
modifié  par  une  infinité  de  caufes  diverfes  : il  n’y  a donc  pas 
deux  atomes  rigoureufement  femblables.  Les  modifications 
qui  nous  ont  été  imprimées , nous  changent  fans  reflource. 
Ibid.  602.  a. 

Modification  de  fubftance , examen  du  feus  de  cette  exf 
preftion  dans  le  fpinofifine.  XV.  468.  b. 

MODILLON  , ( Archit.  ) ornement  de  la  corniche  de 
l’ordre  corinthien.  Maniéré  de  placer  les  modifions.  Diftance 
entre  les  modifions.  X.  602.  a. 

MODON,  ( Géogr.  ) ancienne  ville  de  la  Morée.  Ses  ré- 
volutions. X.  602.  a.  Sa  fituation.  Ibid.  b. 

MODRINGOU , ( Botan.  exot.  ) arbre  des  Indes  orienta- 
les. Defcription  de  fon  fruit.  Ufage  que  les  Indiens  font  du 
fruit  St  des  racines  de  cet  arbre.  Autres  obfervations  fur  cet 
arbre.  X.  602.  b. 

MODULATION , ( Mufiq.  ) en  quoi  confiftent  les  loix 
de  la  modulation.  — Etendue  de  cet  article  jufiquà  la  page. 
604.  b.  Réflexions  de  M.  Jamard  fur  la  modulation.  Suppl. 

IV. '  866.  b. 

MODULE , ( Alg.  & Géom.  ) ligne  qu  on  prend  pour  fous- 
tangente  de  la  logarithmique  dans  le  calcul  des  logarithmes. 
X.  604.  a. 

Module  , {Art  numifim.)  toutes  les  grandeurs  des  mé- 
daillés de  bronze  réduites  â trois  modules.  Abréviations  par 
lefquelles  on  les  indique.  X.  604.  a. 

Module  , ( Archit.  ) diamètre  ou  demi-diametre  du  bas 
de  la  colonne.  Ses  divifions.  Autres  maniérés  de  prendre  les 
modules»  Deux  maniérés  de  déterminer  les  mefures  St  les 

proportions  des  bâtimens.  X.  604.  b. 

MOELLE  , ( Phyfiol.  ) nature  de  cette  fubftance  : veficu- 
les  où  elle  eft  renfermée.  X.  604.  b.  Détails  fur  la  diftribution 
du  fus  médullaire  dans  les  os , fa fecrétion , fon  abondance, 
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fon  fentrment , fon  ufage  , & fes  maladies.  Diflribution  de  la 
moelle  dans  la  fubflance  des  os.  Autgur  qui  a parfaitement 
traité  cette  matière.  Trois  manières  différentes  dont  l’huile 
médullaire  peut  fortir  des  véficules  qui  la  contien'nënt.  Secré- 
tion de  la  moelle.  Maniéré  artificielle  d’imiter  la  moelle.  Ibid. 
605.  a . Membrane  dont  la  moelle  eft  environnée,  qui  fert 
comme  de  périofte  aux  os  intérieurement.  Ufage  ..de  ce  pé- 
riofte.  Struéhtre  des  vaiffeaux  qui  contiennent  la  fubflance  & 
l’huile  médullaire.  Abondance  de  la  moelle  & du  fuc  médullaire. 
Tranfpiration  continuelle  de  cette  huile.  Précaution  à pren- 
dre pour  que  les  os  des  fquelettes  ne  jauniffent  pas.  Ibid.  b. 
Sentiment  dont  la  moelle  efl  fufceptible.  Expériences  par  lef- 
quelies  M.  Duverney  s’eft  affuré  que  la  moelle  a un  fenti- 
ment  très-exquis.  Le  principe  de  ce  fentiment  ne  peut  être 
que  dans  les  petites  véficules  membraneufes  qui  contiennent 
la  moelle.  Ufages  de  la  moelle.  Hippocrate  & Galien  ont  cru 
quelle  fervoit  de  nourriture  aux  os.  Obfervations  contraires 
à ce  fentiment.  Ibid.  606.  a.  Il  penfoit  que  l’ufage  de  l’huile 
médullaire  efi:  de  lubrifier  les  jointures,  & de  faire  entre  les 
parties  terreftres  des  corps  offeux  l’office  d’une  efpece  de  glu. 
Raifons  fur  lefquelles  cette  conje&ure  s’appuie.  Maladies 
que  produit  la  moelle  altérée.  Détails  fur  ces  maladies.  Auteurs 
à confulter.  Contes  faux  fur  la  moelle  , fur  les  prétendus 
changemens  que  la  lune  lui  fait  fouffrir , fur  la  moelle  du 
lion , fur  celle  du  cheval.  Ibid.  b.  Dans  les  animaux , la  moelle 
efi  toujours  liquide  pendant  leur  vie.  Pourquoi  elle  acquiert 
de  la  confiftance  après  leur  mort.  La  moelle  efi  émolliente 
comme  la  graiffe.  Obfervations  fur  quelques  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  matière.  Ibid.  607.  a. 

Moelle  , ( Anat.  ) analogie  entre  la  graiffe  & la  moelle. 
Incertitude  fur  l’exiftence  d’une  membrane  qui  tapiffe  la  ca- 
vité médullaire  de  l’os.  Suppl.  III.  941.  b.  Vaiffeaux  de  la 
maffe  médullaire  , les  mêmes  que  ceux  de  la  fubftance  de 
l’os.  Couleur  jaune  qui  infeéfe  tout  l’os  , lorfque  la  moelle 
efi  corrompue.  Doutes  fur  l’exiftence  des  nerfs  de  la  moelle. 
Ibid.  942.  a.  Nature  de  la  fubflance  médullaire.  Raifon  de 
croire  qu’elle  ne  fert  pas  de  nourriture  à l’os.  La  moelle  ren- 
tre dans  les  veines  de  l’animal  dont  la  circulation  efi  accélé- 
rée. Elle  peut  contribuer  à rendre  les.  os  plus  flexibles.  Son 
fuintement  au  travers  des  os  & des  croûtes  cartilagineufes. 
Ibid.  b. 

Moelle.  Différentes  efpeces  de  moelle  par  rapport  à la 
confiftance.  VII.  838.  b.  Partie  la  plus  fubtile  de  la  moelle.  X. 
300.  a , b.  Membrane  qui  l’enveloppe.  XII.  364.  b.  Infenfibi- 
lité  de  la  moelle.  Suppl.  IV.  776.  b.  Expériences  fur  la  moelle 
des  os  & fur  le  fuc  moelleux.  Suppl.  IV.  836.  a , b.—  838.  a. 
Moelle  des  nerfs.  26.  a. 

Moelle  des  plantes , ( Botan.  ) De  fa  nature  & de  fon  ufage. 
X.  607.  a.  Voyei  PARENCHYME. 

Moelle  des  pierres , ( Hijl.  nat.  ) X.  607.  a.  Voye ç Me- 
DVLLA  SAXORUM. 

Moelle  du  cerveau  & du  cervelet , ( Anat.  ) X.  607.  a. 

Moelle  alongée  , ( Anat.  ) Defcription  de  cette  fubftance 
& des  parties  qui  l’environnent.  X.  607.  a. 

Moelle  alongée  , ( Anat.  ) partie  de  la  moelle  de  l’épine  , 
qui  eft  renfermée  dans  le  crâne.  Defcription  des  corps  canne- 
lés & des  couches  des  nerfs  optiques  ; ce  font  ces  deux  paires 
de  colonnes  médullaires  qui  composent  la  moelle  alongée. 
Suppl.  III.  942.  b.  Jambes  de  la  moelle  alongée , ou  piliers 
médullaires  du  cerveau.  Ibid.  943.  a.  Eminences  papillaires. 
Pont  deVarole.  Piliers  médullaires  du  cervelet.  Ibid.  b.  Def- 
cription du  troifteme  ventricule.  Région  de  la  moëlle  qu’on  a 
nommée  ifthme.  Natès  & teftès.  Ibid.  944.  a.  Glande  pinéale. 
Quatrième  ventricule.  Aqueduc  de  Sylvius.  Corps  olivaires. 
Eminences  pyramidales.  Ibid.  b. 

Moelle  alongée  y voye[  Alongée.  I.  288.  b.  Ses  branches 
antérieures.  II.  395.  a.  Eminences  de  cette  moëlle  , appellées 
corps  pyramidaux.  Suppl.  II.  6x1.  b.  Elle  eft  le  principe  du 
mouvement  mufculaire.  Ibid.  141.  a. 

Moelle  alongée  , ( Phyjïolog . ) cet  article  eft  deftiné  à exa- 
miner les  réfultats  des  obfervations  & expériences  qui  ont 
porté  quelques  phyfiologiftes  à faire  de  la  moëlle  alongée  le 
fiege  de  l’ame.  Suppl.  III.  944.  b. 

Moelle  de  l'épine , ( Anat.  ) Continuation  de  la  moëlle 
alongée  : fa  defcription.  X.  607.  b.  Tuniques  dont  elle  eft 
couverte.  Exemple  d’un  fœtus  né  fans  cerveau , fans  cervelle , 
ni  moëlle  de  l’épine.  Ibid.  608.  a.  — - Voye^  Épine. 

Moelle  de  V épine  , ( Anat.  ) elle  eft  une  continuation  de  la 
moëlle  alongée  : elle  fe  trouve  dans  les  animaux  qui  n’ont 
point  de  cerveau.  Defcription  de  cette  fubftance  , telle  qu’elle 
eft  dans  l’homme.  Pie-mere  de  la  moëlle  de  l’épine.  Sa  mem- 
brane arachnoïde.  Son  ligament  dentelé.  Suppl.  III.  945.  b.  Sa 
dure-mere.  Ses  arteres  , Ibid.  946.  a.  & veines.  Fondrions  & 
ufages  de  la  moëlle  de  l’épine  & des  nerfs  qui  en  naiffent. 
Suites  des  accidens  qui  l’attaquent , 6c  des  irritations  qu’elle 
peut  éprouver.  Ibid.  b. 

Moelle  de  l’épine  , finus  de  cette  fubftance.  Suppl.  IV.  798. 

. Morts  fubites  caufées  par  de  légere-s  atteintes  à la  moëlle 
de  l epine.  854.  856.  b. 


MOELLON  ( Maçon . ) ufage  de  cette  forte  de  pierre. 
X.  608.  a. 

Moellon  , ( ManufaEl . de  glaces  ) pierre  qui  fert  à adou- 
cir les  glaces.  Moellons  d’affiette  & moëllons  de  charge.  X„ 
608.  a. 

MOEMOE  , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  877.  a , b. 

MOERES  , unies  , fatinées , brochées , & à bandes  , ( Soierie  J 
moère  fimple  & moere  douole.  La  figure  que  la  calendre  im- 
prime fur  la  moëre , n’eft  belle , qu’autant  que  l’étoffe  eft 
garnie  en  chaîne.  De  la  fabrication  de  ces  étoffes,  X.  608.  ba 

— Voyc{  Moirer. 

MCERIS  , lac , ( Géogr.  ) lac  d’Egypte.  Son  circuit.  Pvra- 
mides  élevées  au  milieu  de  ce  lac.  Canal  par  lequel  il  com- 
muniquoit  au  Nil.  Son  utilité.  A quelle  hauteur  devoit  s’éle- 
ver le  Nil  pour  annoncer  la  fertilité.  X.  61 1.  a. 

Mœris  3 lac.  Suppl.  II.  184.  a.  Ifle  dans  ce  lac.  Suppl.  J, 
il.  a. 

MŒSIE , ( Géogr.  anc.  ) contrée  à l’orient  de  la  Pannonie. 
Frontières  de  la  Mœfie.  Haute  & baffe  Mcefie.  X.  609.  b. 

MŒSOGOTHIQUE  , alphabet , vol.  Il  des  planches. 
Caraéteres , pl.  9. 

MCEURS , ( Morale.  ) caufes  de  la  diverfité  des  mœurs 
chez  les  différens  peuples.  Quelles  doivent  être  les  mœurs 
d’une  république , d’une  monarchie  limitée  , & d’une  riche 
monarchie  abfolue.  X.  61 1.  b. 

Mœurs.  Des  différentes  caufes  qui  influent  fur  les  mœurs. 
Il  faut  aux  hommes  des  réglés  pofitives  & déterminées  pour 
affurer  & fixer  leurs  mœurs.  VI.  x 57.,  a , b.  Influence  du  cli- 
mat fur  les  mœurs,  félon  M.  de  Montefquieu.  lïï.  534.  a. 
Effet  de  l’amour  fur  les  mœurs.  I.  369.  a.  Celui  de  la  galan- 
terie. VIL  428.  a.  La  plus  forte  impreffion  qui  détermine  1® 
caraétere  des  hommes,  vient  de  la  maffe  générale  des  mœurs 
de  leur  teins  : dans  tout  gouvernement,  les  mœurs  dépendent 
infiniment  de  fa  fituation  aéfrielle.  VIII.  278.  a.  Principe  des 
bonnes  mœurs  dans  les  petits  états.  289.  a.  Effet  du  luxe  fur 
les  mœurs.  IX.  763.  b.  — 77 1.  a.  Tableau  des  mœurs  des  dif- 
férons ordres  d’une  nation  gâtée  par  l’abus  du  luxe  &da  mau- 
vaile  adminiftration.  768.  a.  Tableau  des  mœurs  d’une  nation 
chez  qui  le  luxe  eft  contenu  par  une  fage  & vigoureufe  adriti- 
niftration , ibid.  b.  Influence  des  maniérés  fur  les  mœurs.  X. 
34 • h ■>  &c.  Cehe  de  la  mode.  598.  b.  Effet  que  le  polythéifme 
pouvoit  produire  fur  les  mœurs.  XII.  963.  b.  964.  a , b.  Ca- 
raétere  des  mœurs  des  grands.  III.  682.  b.  De  la  licence  dans 
les  mœurs,  IX.  481.  b.  482.  a.  Dépravation  des  mœurs  chez 
un  peuple  en  qui  l’on  n’entretient  point  l’amour  de  la  patrie 
& les  pallions  utiles.  770.  a.  Dégénération  des  mœurs  d’âge 
en  âge.  X.  631.  a.  Caufe  de  la  corruption  des  mœurs  publi- 
ques. IV.  278.  b.  Obfervations  fur  cette  queftion  ; files  mœurs 
dégénèrent  à rnefure  que  l’efprit  fe  perfeérionne.  XIV.  849. 
a.  De  la  maniéré  de  punir  les  crimes  contre  les  mœurs.  IV. 
466.  b.  IX.  é<|8.  b.  Les  bonnes  mœurs  avoient  chez  les  Ger- 
mains plus  de  force  que  n’en  ont  ailleurs  les  meilleures  loix. 
V.  118.  a.  Fondions  de  la  police  par  rapport  aux  mœurs» 
XII.  91 1.  b.  C’eft  des  mœurs  que  les  loix  civiles  tirent  leur 
force.  XVII.  178.  b.  179.  a.  Mœurs  qui  étendent  la  durée  de 
la  vie.  234.  b.  Cautions  établies  pour  les  mœurs  par  les  loix 
d’Alfred.  587.  b.  — Voyei  Caractère.  Vous  trouverez  aufit 
d’utiles  obfervations  fur  les  mœurs  dans  l’article  des  Supplé- 
mens  , Mœurs  , ( Belles ‘Lettr.  ) 

Mœurs  , ( Poétiq . ) caraélere  , génie  , humeur  des  perfon- 
nages  qu’on  fait  parler.  X.  611.  b.  L’égalité  des  mœurs  doit 
régner  d’un  bout  à l’autre  de  la  piece.  Traits  que  Racine  em- 
ploie pour  peindre  les  mœurs  d’Orefte.  Il  faut  que  les  mœurs 
ioient  convenables.  Mœurs  nationales  qu’il  faut  bien  caraélé- 
rifer  dans  le  poëme  dramatique.  Confeils  de  Defpréaux  fur 
ce  fujet.  Magnificence  de  fentimens  que  Corneille"  met  dans 
la  bouche  de  Cornélie , lorfqu’il  la  place  vis-à-vis  de  Céfar. 
Ibid.  612.  a.  On  n’introduit  point  des  mœurs  comme  des 
modes  , & il  n’eft  point  permis  de  rapptocher  les  caraéteres  „ 
comme  on  peut  faire  le  cérémonial  & certaines  bienféances. 
Ibid.  b.  — Voyei  POEME  DRAMATIQUE. 

Mœurs  , ( Belles-Lettr.  ) En  quoi  confident  les  mœurs 

- poétiques.  Trois  objets  d’étude  que  doit  fe  propofer  celui 
qui  veut  peindre  les  mœurs  ; favoir  , la  nature  , l’habitude  & 
la  paffion.  Comment  le  poëte  peut  étudier  la  nature  , même 
au  fein  de  la  fociété.  Suppl.  III.  947.  a.  Etude  qu’il  doit  faire 
des  effets  du  climat  & des  différens  âges  de  la  vie  fur  les 
mœurs.  De  l’influence  de  l’habitude.  Ibid.  b.  La  meilleure 
maniéré  d’étudier  les  mœurs,  c’eft  d’obferver  les  hommes 
en  fociété  , de  les  voir  agir , de  vivre  dans  le  monde.  La 
différence  la  plus  marquée  dans  les  mœurs  fociales , eft  celle 
qui  diftingue  les  caraéteres  des  deux  fexes.  Quel  eft  le  fond 
des  mœurs  du  fexe  le  plus  foible.  Ibid.  948.  a,  Caraéteres  des 
mœurs  qui  diftinguent  le  fexe  le  plus  fort.  Différences  des 
mœurs  des  peuples  félon  leurs  occupations.  Différence  entre 
le  peuple  des  campagnes  & celui  des  villes,  Influente  des 
conditions  de  la  vie  fur  les  mœurs.  Inépuifable  variété  qui 
réfulte  de  la  combinaifon  des  mœurs  avec  les  divers  acci- 
dens , les  différentes  cjrçonftanees  de  faétion  dramatique  3 cb 
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la  combinaifon  des  pafftons  avec  les  divers  caraéleres.  Ibid.  b. 
Contraftes  qui  en  naiffent.  C’eft  dans  la  {insularité  furpre- 
nante  de  ces  contraftes , que  conftfte  le  merveilleux  naturel 
qui  convient  à l’epopee  & à la  tragédie.  Ce  meme  merveil- 
leux conftfte  au  fil  à contrarier  les  mœurs  générales  par  les 
mœurs  personnelles.  En  quoi  conftfte  la  vérité  de  l’imitation 
dans  cette  forte  de  merveilleux.  Art  du  poète  comique  dans 
fa  maniéré  de  renchérir  fur  la  nature,  fans  fortir  de  la  vrai- 
semblance. Ibid.  949.  a.  Méthode  que  fuivoit  Moliere  pour 
faire  refifortir  les  caraéleres.  Examen  des  fentimens  de  deux 
auteurs , Brumoi  & Rapin  , fur  l’art  avec  lequel  les  princi- 
paux poètes  comiques  ont  imité  les  mœurs.  Ibid.  b.  Obferva- 
tions  relatives  à la  bonté  & à la  vérité  des  mœurs.  On  diftin- 
guedans  les  mœurs,  les  qualités , les  inclinations  & les  affec- 
tions de  l’ame.  Deux  fortes  de  caraéieres  dans  le  poème 
dramatique  j les  uns  deftines  à intereffer  pour  eux-mêmes  , 
les  autres  à rendre  ceux-la  plus  interefians.  En  quoi  connue 
la  bonté  des  mœurs  theatrales.  Quelle  eft  cette  bonté  de 
mœurs  dans  le  perfonnage  intéreflant.  Ibid.  930.  mCeperfonna- 
ge  peut  être  coupable , mats  non  pas  vicieux.  Il  faut  pour  cet 
effet  donner  à fa  paflïon  le  plus  haut  degré  de  chaleur  & de 
force , & enfuite  la  faire  agir  dans  fon  accès.  Ibid.  b.  Degrés 
d’intérêt  què  peuvent  donner  les  différentes  efpeces  de  paf- 
ftons.  Celles  qu’animent  les  fentimens  les  plus  chers  a 1 hu- 
manité nous  intéreflent  par  leurs  caufes  , & leurs  exces  même 
trouvent  grâces  à nos  yeux  : ce  font  aufii  celles  dont  il  eft 
befoin  que  les  exemples  nous  garantiffent.  Il  réfulte  donc  de 
ce  qui  précédé  , que  la  plus  théâtrale  de  toutes  les  pallions  , 
la  plus  terrible  8c  la  plus  touchante  par  elle-même , c’eft 
l’amour.  Ibid.  951.  a.  Des  mœurs  de  l’épopée.  Paffions  qu’elle 
doit  employer.  Différens  fentimens  du  Taffe  & de  Gravina 
fur  les  mœurs  du  poème  épique.  Ibid.  b.  Le  poète  doit  pren- 
dre des  caraéleres  ftmples  , des  mœurs  homogènes  , une  feule 
paiïîon  , une  feule  vertu, un  naturel  bien  décide  , bien  affermi 
par  l’habitude  8c  analogue  au  fentiment  dont  il  fera  le  plus 
affe&é.  Réglés  fur  les  convenances  relatives  au  fexe  , à l’âge , 
Ibid.  952.  a.  à l’état  & à la  qualité  des  perfonnes.  Qualités 
naturelles  & corrélatives , auxquelles  il  eft  important  d avoir 
égard  dans  la  peinture  des  mœurs.  Ibid.  b.  Pourquoi  les  mœurs 
les  plus  favorables  à la  poéfie , font  en  général  celles  qui 
s’éloignent  le  moins  de  la  nature.  — • Par  rapport  à l’epopee  , il 
n’y  a de  mœurs  bien  intéreffantes  que  les  mœurs  paflion- 
nées.  Ibid.  9 3 3 . a.  Intérêt  que  nous  infpirent  certains  romans 
par  le  pathétique  qu’ils  renferment.  Ibid.  b. 

Mœurs  théâtrales.  Suppl.  IL.  13.  b.  Des  mœurs  dans  la  tra- 
gédie. Suppl.  IV.  959.  b.  Etude  que  le  poète  doit  faire  des 
mœurs.  Suppl.  IL  317.  tf.  520.  a.  829.  a.  Comment  le  poète 
doit  peindre  les  mœurs  étrangères.  386.  b.  Les  mœurs  ancien- 
nes plus  favorables  à la  poéfie  que  les  nôtres.  Suppl.  IV.  13. 
b.  S’il  eft  vrai  que  par  les  mœurs  des  oerfonnages  , on  pré- 
voit toujours  leurs  rèfolutions.  641.  a.  De  1 unité  des  mœurs. 
991  .a,  b.  Etude  néceffaire  pour  bien  juger  des  mœurs  du 
théâtre.  983.  b.  Comédie  de  mœurs.  Suppl.  II.  5I7’  Éles 
mœurs  dans  l’épopée.  829.  b. 

Mœurs  de  l’orateur.  Suppl.  IV.  257.  A 

Mœurs,  {Mufiq.  des  anc.)  partie  conftderable  de  la  muft- 
que  des  Grecs,  appellée  par  eux  hermefmenon.  Suppl.  III. 
953-  b. 

Mœurs  , ( Jurifpr.  ) X.  612.  b. 

Mœurs  ou  Mors  , ( Géogr.)  X.  612.  b. 

MOGGIO,  efpece  de  mefure  de  Naples.  Suppl.  I.  566.  b. 

MOGOL  , l’empire  du  , ( Géogr.  ) grand  pays  d’Afte.  Ses 
bornes.  Hiftoire  des  empereurs  & conquérans  du  Mogol. 
Timur-Bec  ou  Tamerlan.  Le  fultan  Babar.  X.6ï2.  b.  Son  fils 
Amayun.  Chircha  , Akebar , Gehanguir , Orangzeb.  Richeffes 
étonnantes  de  cet  empereur.  Magnificence  de  fon  trône. 
Solemnité  dans  laquelle  on  pefoit  1 empereur.  Ibid.  6x3.  a. 
Mahamad  Scha.  Conquêtes  de  Jhamas-kouli-kan.  Révolutions 
arrivées  dans  le  Mogol  depuis  dix  ans.  Le  defpotifme  qui 
détruit  tout,  fe  détruit  finalement  lui-même.  Caufes  de  ré- 
voltés dans  le  Mogol  de  la  part  des  vice-rois.  Condition  du 
petit  peuple  dans  cet  empire.  Ibid.  b.  Divifion  géographique 
de  ce  vafte  pays.  Gouvernement  des  provinces.  Principaux 
officiers  de  l’empire.  Ce  que  devient  l’argent,  qui  fortant 
d’Amérique , 8c  paffant  en  Europe , va  s’engloutir  dans  le 
Mogol.  La  peine  des  hommes  eft  moins  payee  que  pai-tout 
ailleurs  dans  cette  contrée  , la  plus  riche  de  la  terre.  Religion 
du  Mogol.  Dans  ce  pays , les  arts  fortent  rarement  des  fa- 
milles où  ils  font  cultives.  Qbfervations  fur  1 extérieur  & 
quelques  ufages  des  habitans.  Quatre  nations  qui  compofent 
est  empire.  Pourquoi  nous  avons  peu  de  relations  du  Mogol. 
Ibid.  614.  a.  Obfervations  fur  les  ouvrages  des  voyageurs  qui 
en  ont  parlé.  Ibid.  b. 

Mogol.  Obfervations  fur  les  peuples  du  Mogol.  VIII.  343. 
b;  Epoque  du  commencement  de  cet  empire.  686.  b.  Voye%_ 
Tamerland.  Princes  de  la  race  des  anciens  fouverains  du 
pays.  XIII.  760.  a.  Révolution  dans  cet  empire  fous  Kouli- 
kan.  XII.  419.  b.  & après  fa  mort.  420.  æ.  Breuvage  que  les 
fouverains  du  Mogol  font  prendre  aux  princes  de  leur  fang 
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> pour  les  faire  tomber  en  langueur.  XIII  234*  a\  Palais  du 
grand  Mogol.  IX.  862.  b.  Suppl.  I.  212.  a.  Salle  où  il^donne 
audience  à fes  fujets.  I.  362.  b.  Defcription  de  fon  trône  oc 
d’une  tente  remarquable  dans  fon  palais.  Ibid.  Education  & 
état  que  reçoivent  les  enfans  mâles  de  ce  fouverain  : autorité 
& fonélions  des  femmes  dans  fon  palais.  IX.  862.  b.  Revenu 
qu’il  tire  de  la  province  de  Balagate.  Suppl.  I.  759.  a.  Sei- 
gneurs de  fa  cour.  XI.  471.  b.  Cavalerie  qui  compofe  la  garde 
de  l’empereur.  X.  50.  b.  Foibleffe  de  fes  troupes.  XI.  471.  . A 
Moutons  remarquables  dans  les  états  du  Mogol.  Suppl.  L 
759.  a.  Soie  de  ce  pays.  XV.  270.  b.  — Voye £ Indes  , In- 
diens , Orientaux. 

MOHATRA  , ( Jurifpr.  ) forte  de  contrat  ufuraire.  Prohi- 
bitions qui  en  ont  été  faites.  X.  614.  A 

MOHOCKS  ou  Mohawks , {Hijl.  mod.)  nation  de  fauva- 
ges  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Leurs  moeurs  & ufages. 
Troupes  de  jeunes  débauchés  qui  en  17 12  prirent  en  Angle- 
terre le  nom  de  Mohocks.'K.  614.  b. 

MOI,  ( Gramm . ) 1 émoi  peut  devenir  fublimeen  certai- 
nes occalions.  Exemples  tirés  d’une  harangue  de  Demofthene. 
X.  614.  b.  D’une  parole  de  Pompée , & de  la  Medee  de  Cor- 
neille. Ibid.  615.  a. 

Moi , ( Métaphyf.  ) fentiment  du  moi  , voye £ Person-; 

NA  LITE. 

Moi  , ( Morale.  ) voye £ ÉGOÏSME  , AmOUR-PRQPRE. 
MOILON  , ( Maçonn.  ) IX.  806.  A 81  3.  , b. 

MOINE,  ( François  le  ) peintre.  V.  322.  b. 

Moine  , ( Jean  & André  le-  ) Suppl.  IV.  365.  b. 

Moine  , ( Hifl.  eccl.  ) premiers  moines  dans  le  chriftianif- 
me , appellés  ajeetes  ou  jolitaires.  Moines  dans  le  voifinage 
d’Alexandrie.  Paul  regardé  par  quelques-uns  comme  le  pre- 
mier folitaire  chrétien.  X.  615.  a.  Origine  de  la  vie  monafti- 
que.  S.  Antoine.  S.  Pacôme.  Vie  commune  des  cénobites  dif- 
ciples  de  Pacôme.  Progrès  de  la  vie  monaftique  dans  l’orient. 
Premiers  établiffemens  des  monafteres  en  Europe.  Moines 
qui  devenoient  hennîtes  ou  anachorètes.  Ibid.  b.  Les  moines 
étoient  pour  la  plupart  laïques.  On  n’ètoit  point  admis  fans 
épreuve  à la  vie  monaftique.  On  y recevoit  des  gens  de 
toute  condition  & de  tout  âge.  Les  moines  entrant  dans  le 
corps  du  clergé , ceffoient  d’être  moines.  Cependant  enfuite 
ils  fe  firent  promouvoir  aux  ordres  fans  renoncer  à leur  pre- 
mier état.  Comment  le  concile  de  Chalcédoine  réprima  l’au- 
torité dont  quelques  moines  avoient  abufé.  Temporel  qu’ils 
pofledoient.  En  quel  lieu  ils  célébroient  le  culte  divin.  Ibid . 
616.  a.  Deux  efpeces  de  faux  moines,  appellés  Sarabaües  & 
Gyrofaques,  Des  premiers  moines  8c  monafteres  en  Angle- 
terre 8c  en  Irlande.  Divers  noms  donnés  aux  anciens  moines. 
Réglé  de  Saint  Benoît.  Tems  auquel  les  monafteres  fouffri- 
rent  beaucoup  en  Europe.  Relâchement  introduit  dans  la  vie 
monaftique  en  France.  Ibid.  A Comment  les  abus  furent  ré-4 
primés.  Origine  des  ordres  militaires  & hofpitaliers  , des 
ordres  mendians , & de  quelques  autres.  Obfervations  fur 
les  ordres  mendians.  Les  réguliers  ne  peuvent  s’immifeer 
dans  le  miniftere  eccléfiaftique  , fans  l’approbation  des  eve- 
ques.  Ibid.  617.  a.  Congrégations  de  clercs  réguliers,  for- 
mées depuis  le  commencement  du  feizieme  fiecle.  Cinq  genres 
d’ordres  religieux.  Des  moines  grecs.  Anachorètes  de  la 
Grece.  Moinefifes  grecques  qui  vivent  en  communauté  fous 
la  réglé  de  S.  Bafiie.  Ibid.  A Examen  de  la  aueftion , fi  les 
anciens  moines  faifoient  une  profeflïon  & des  vœux.  Obfer- 
vations fur  un  paffage  de  S.  Athanafe , où  il  eft  parlé  de 
moines  mariés,  & qui  avoient  eu  des  enfans.  Des  habits  des 
moines.  Ibid.  6 18.  a.  Voye ç Habit.  Moines  blancs.  Moines 
noirs.  Ibid.  b. 

Moines  & religieux.  Trois  fortes  de  moines  qui  fe  trouvoient 
anciennement  en  Egypte.  II.  816.  A Les  moines,  qui  n’étoient 
au  commencement  que  laïques  , furent  regardes  vers  le 
neuvième  fiecle  comme  les  premiers  de  la  cléricature.  V. 
223.  A Anciennement  les  moines  élifoient  leurs  abbés,  4 56. 
a.  8c  ils  avoient  part  à l’éleftion  de  l’évêque.  455.  b.  ils 
deffer voient  la  plupart  des  cures.  IV.  575.  a.  Moines  errans 
appellés  farabaites  , XïV.  641.  b.  moines  afeetes  , I.  730.  , é. 
moines  fempe&es.  XIV.  949.  a.  Ordres  mendians  parmi  les 
moines.  X.  332 .a.  Des  habits  des  religieux.  VIII.  16.  b.  San- 
dales de  quelques  religieux.  XIV.  609.  A Réflexions  fur  les 
moines.  Danger  d’avoir  des  corps  dans  1 état  qui  prêtent^  fei- 
ment  de  fidélité  à un  fouverain  étranger.  II.  666.  b.  L’éta- 
bliffement  des  moines  regardé  comme  funefte  à la  popula- 
tion. XIII.  98.  a » b.  Du  célibat  auquel  ils  fe  vouent.  IL 
806.  a , b.  Origine  de  cette  vie  célibataire  des  religieux.^  803. 
a.  Le  nombre  furabondant  des  religieux  contraire  à l’opu- 
lence nationale.  V.  748.  a •>  A Surcharge  que  caufe  a la  fociete- 
l’établiffement  de  ces  corps.  XVII.  865.  a.  Droit  naturel  que 
le  prince  8c  l’etat  ont  fur  les  moines  en  tout  pays.  II.  y^o. 
a.  Précautions  prifes  par  divers  princes  contre  l’elprit  d’ufur- 
pation  & l’avxdite  de  ces  corps.  Biens  de  1 état  qu  ils  poiiedent 
dans  les  lieux  même  où  l’on  a le  plus  mis  d obitacle  a leur 
avidité.  XVII.  865.  b.  866.  a.  De  la  fécularifation  des  biens 
des  moines.  XIV.  883.  b.  Réflexion  fur  les  moines  qui  ha- 
bitent 
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Ktent  leurs  couvens  le  moins  qu’ils  peuvent.  VIT.  674.  b. 
L’inftitution  des  freres  lais  confidérée  comme  une  des  caufes 
de  relâchement  parmi  les  religieux.  300.  b.  Des  occupations 
auxquelles  les  religieux  devroient  particuliérement  fe  vouer. 
301.  a,  b.  Qbfervations  fur  la  durée  de  leur  vie.  XVII. 
253.  a.  Articles  de  jurijprudence  fur  les  moines  & religieux.  De 
leur  noviciat.  XI.  259.  a , b.  De  l’âge  auquel  les  novices 
peuvent  faire  profefîïon.  260.  a.  Des  vœux  qu’ils  prononcent. 
XVII.  41 1.  b.  Delà  vêture  d’un  religieux.  223.  b.  Nombre 
de  religieux  néceffaire  dans  un  couvent.  IV.  420.  b.  Du  pécule 
des  religieux.  301.  a.  XII.  233.  b.  De  la  portion  de  chaque 
religieux  pour  fon  repas.  XII.  661.  b.  Tous  religieux  font 
réputés  perfonnes  eccléfiaftiques.  V.  223.  b.  C’eft  aux  béné- 
diélins  proprement  qu’appartient  le  nom  de  moines.  II.  201. 
b.  Différences  8c  rapports  entre  les  moines  8c  les  chanoines 
réguliers.  III.  138.  a , b.  Des  exemptions  des  moines  , voye^ 
Exemption.  Viatique  des  religieux.  XVII.  229.  b.  De  leur 
emprifonnement.  XIII.  385.  b.  De  leur  tranflation.  XVI.  55  5. 
b.  Connoiffance  que  prend  l’état  à Venife,  des  affaires  des 
religieux.  XVII.  1 3.  d.  Article  fur  les  religieux.  XIV.  78.  a , b . 
Voyei  auffi  Ordres  religieux. 

Moines  Grecs.  Ceux  de  l’ordre  de  S.  Bafde.  I.  459.  a.  II. 
564.  b.  Autres  nommés  hefychaftes.  VIII.  190.  a.  Moines 
Grecs  raffemblés  à Yaffi  : ce  font  les  plus  anciens  que  le 
chriflianifme  ait  eus.  XVII.  664.  b.  Habit  des  religieux  Grecs. 
VU.  919-  a- 

Moines  maronites.  X.  133.  a. 

Moines  ou  religieux  Mahométans.  Beélachis  , II.  188.  a. 
cadritqs,  526.  b.  calenders  , 350.  a,  b.  dervis , IV.  870.  b. 
ebibuharis , V.  213.  b.  edhémites  , 389.  b.  fakirs,  VI.  386. 
b.  hizrevites  , VIII.  231  .b.  kadris  , IX  106.  a.  mevelevites, 
X.  473.  b.  nimetulahis  , XI.  144.  a.  feyahs  , XV.  139.  b. 
fophis , 363.  a.  fantons , XIV.  632.  a. 

Moines  Japonois  , voyeç  BONZE  & JAPON. 

Moines  Siamois , voye^  SlAM. 

Moine  , ( Impnm.  ) X.  618.  b. 

MOINEAU,  Moineau  franc , Pajfereau , Paffe-paiffe , Paffe- 
rat  , Pierrot , Mouchet  , Moiffon  , ( Ornith.  ) Deicription  de 
cet  oifeau.  Moineau  de  haie.  X.  618.  b. 

Moineau  de  jonc.  Sa  defcription.  X.  6x8.  b. 

Moineau  de  montagne.  Defcription  de  cet  oifeau.  X.  619.  a. 

Moineau  folitaire.  X.  389.  b.  Moineau  à collier.  XI.  673.  a. 
Moineau  appelle  foucie.  XV.  387.  a. 

Moineau  des  Indes.  Defcripiion  de  cet  oifeau.  X.  619.  a. 

Moineau  de  la  côte  de  Bengale.  X.  848.  b. 

Moineaux  , ( Agric.  ) Combien  iis  nuifent  aux  blés. 
Suppl.  I.  924.  b. 

Moineau,  ( Littér . ) Vers  de  Catulle  fur  la  mort  d’un 
moineau.  VIII.  130.  b. 

Moineau,  {Fortifie.)  X.  619.  a. 

MOINE-LAY  , ou  OBLAT  , {FUJI-  mod.  eccl.  ) X.  619.  a. 

MOIRER  , ( Soierie  ) En  quoi  conûfle  cette  opération. 
II.  331.  b.  Caufe  de  la  moire.  332.  a.  Machine  qui  fert  à 
à moirer,  vol.  XI.  des  planch.  Soierie,  pl.  131. — Voye 1 
Moeres. 

MOIS , ( Aflron.  <S*  Chronol.  ) Mois  folaires  8c  mois  lu- 
naires. Les  anciens  Romains  fe  font  fervis  des  mois  fyno- 
diques  lunaires.  Mois  affronomique  ou  naturel.  Mois  civil 
ou  commun.  X.  619.  b . Changement  fait  aux  mois  fous 
Augufte.  Ibid.  620.  a. 

Mois.  Premier  jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains.  II. 
330.  b.  Mois  des  Romains  , voyeç_  Calendrier.  Fêtes  des 
Romains  dans  chaque  mois.  Ibid.  Mois  lunaires.  I.  388.  a. 
IX.  723.  b.  XII.  323.  a.  363.  b.  Suppl.  III.  813.  a , b.  Mois 
fynodique  de  la  lune.  XV  733.  b.  Suppl.  II.  689.  b.  Pour- 
quoi il  diffe  e du  mois  périodique.  XV.  736.  b.  Longueur 
du  mois  périodique  en  minutes.  Suppl.  IL  689.  b.  Mois 
embo'ifmiqr.e.  V.  337.  a , b.  Mois  intercalaire  dans  les  années 
lunaires.  VIII.  812.  b. 

Mois  apojloliques  , {Jurifpr  ) Origine  de  ces  mois  que  les 
papes  fe  font  réfervés  pour  la  collation  des  bénéfices.  Alter- 
native pour  les  évêques  en  faveur  de  la  réfidence.  Ouvrages 
à confulter.  X.  620.  a. 

Mois  apojloliques.  Mois  de  faveur  8c  mois  de  rigueur.  VII. 
S08.  a.  809.  a t b.  Réglé  des  mois  8c  alternatives.  IX. 
3.4.  a. 

Mois  militaires  en  Pologne.  X.  620.  a. 

Mois  romains , aides  extraordinaires  & autres  redevances 
-qui  fe  paient  à l’empereur.  X.  620.  a. — Voye [ l’article 
Empereur. 

Mois  romains  , ( Droit  public,  d’ Allem.  ) taxe  que  les  empe- 
reurs lèvent  dans  les  néceffités  preffantes.  Son  origine.  Somme 
à laquelle  monte  un  mois  romain  pour  tous  les  cercles  enfem- 
fcle.  Troupes  qu’ils  doivent  fournir.  Suppl.  III.  933.  b. 

Mois  philojophique  , ( Alchym.  ) X.  620.  a. 

Mois  des  Arabes.  Il  n’eft  point  permis  aux  Mahométans  de 
rien  changer  dans  leur  calendrier.  Quatre  mois  que  les  Arabes 
païens  regardoient  comme  facrés.  X.  620.  b. 

Mois  des  Arabes  ou  des  Turcs.  XVI.  732.  a.  Longueur  des 
Tome  If 
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mois  des  Mahométans.  VIII.  96.  a.  Mois  Perfans.  I.  390.  b . 

Mois  des  Egyptiens , {Calend.  Egypt.)  Selon  Diodore  de 
Sicile  , les  premiers  Egyptiens  employoient  des  années  qui 
n avoient  qu’un  feul  mois  ou  deux.  Diftin&ion  qu’on  fit  enfuite 
des  faifons , qui  portèrent  auffi  le  nom  a" année.  Enfin , il  y 
a lieu  de  croire  que  l’année  égyptienne  fut  compofée  de 
douze  mois  lunaires  , telle  qu’étoit  celle  des  Hébreux.  Savans 
modernes  qui  fe  font  exercés  fur  les  années  égyptiennes. 
X.  6ao.  b.  Ordre  des  mois  qui  compofoient  l’année  égyp- 
tienne. Année  Alexandrine.  Rapport  du  calendrier  Alexandrin 
avec  le  Calendrier  Julien  des  Romains.  De  la  maniéré  dont 
les  peuples  qui  compofoient  la  partie  orientale  dè  l’empire 
Romain  , comptoient  les  années  , vers  les  premiers  fiecles  de 
l’ere  chrétienne.  Ibid.  621.  a.  Table  du  cycle  égyptio-judeo- 
macédonien  , dreffée  par  Dodwel  , où  l’on  voit  l’ordre  des  t 
mois  égyptiens,  judaïques,  8c  macédoniens.  Ibid.  b. 

Mois  des  Egyptiens.  Premier  mois  de  l’année  égyptienne, 
XVI.  279.  *. 

Mois  des  Hébreux  , ( Hifl.  facr.)  Comment  les  Hébreux 
défignoient  leurs  mois  dans  les  premiers  tems.  Noms  de  tous 
les  mois  des  Hébreux  , félon  leur  ordre  dans  l’année  fainte 
8c  dans  l’année  civile.  Intercalation  d’un  13e  mois  de  trois  en 
trois  ans.  X.  621.  b. 

Mois  des  Hébreux.  Vous  trouverez  à l’article  particulier  de 
chacun  de  ces  mois , les  fêtes  8c  autres  jours  remarquables 
qu’il  renfermoit. 

Mois  des  Grecs  , ( Litt.  grecq.  ) Alternative  de  mois  qu’ils 
appelloient  pleins  & creux.  X.  621.  b.  Chacun  de  leurs  mois 
divifé  en  trois  décades.  Noms  qu’ils  donnoient  aux  jours 
de  chaque  décade.  Comme  nous  n’avons  de  calendriers  com- 
plets que  ceux  d’Athenes  8c  de  Macédoine,  l’auteur  ne  con» 
fidere  ici  que  les  mois  athéniens  , en  mentionnant  fimplement 
ceux  de  quelques  auteurs  Grecs  qui  leur  répondent , d’après 
la  réduétion  que  M.  Potter  a faite  du  calendrier  attique  au 
nôtre.  Ibid.  622  a.  Autre  maniéré  dont  le  P.  Pétau  difpofe 
les  mois  des  Athéniens.  Comme  les  mois  des  Grecs  étoient 
lunaires,  il  eft  impoiïïble  d’arranger  leur  calendrier  avec  le 
nôtre  : il  vaut  mieux  retenir  dans  nos  traduéïions  les  noms 
propres  de  ces  mois  , que  de  fiiivre  aucun  fyftême.  Ibid,  b. 
Rapport  que  le  P.  Petau  a établi  entre  les  mois  des  Athé- 
niens 8c  ceux  de  Macédoine.  Obfervation  fur  les  mois  des 
Corinthiens  , des  Béotiens,  & de  Lacédémone.  Ibid.  623.  a. 

Mois  des  Grecs.  Comment  le  premier  mois  du  printems 
s’appelloit  à Delphes.  VIII.  73.  b Premier  mois  de  l’année 
des  Athéniens  : comment  l’appelloient  les  Béotiens  8c  les 
Macédoniens.  93.  b.  Douzième  mois  de  l’année  des  Athé- 
niens. XIV.  799.  b. 

Mois  des  Romains  , ( Calend.  rom.  ) Leurs  noms.  Origine 
de  ces  noms.  X.  623.  a. 

Mois  phratius  de  la  ville  de  Cumes.  XII.  330.  a. 

Mois  des  Siamois.  XV.  130.  a. 

Mois,  {Agric.)  Travaux  du  laboureur  en  chaque  mois 
de  l’année.  I.  186.  b.  &c. 

Mois,  {Mèdec.)  flux  menftruel.  X. 623.  E 

MOIS  de  campagne  , {Art.  rnilit.)  X.  623.  b. 

MOISISSURE  , ( Phyfiq.  ) fpeélacle  curieux  d’une  moifif- 
fure  vue  au  microfcope.  Prompte  végétation  des  petites 
plantes  qui  compofent  la  moififfure.  Obfervations  faites  par 
M.  Bradley  fur  les  végétations  8c  les  petits  vers  occa- 
fionnés  par  la  moiflfïure  8c  la  putréfaétion  d’un  melon.  X. 
623.  b. 

Moisissure  des  plantes , {Jardin.)  moyen  d’y  remédier. 
XII.  724.  b. 

MOISON  , ( Jurifp.  ) prix  d’une  ferme  qui  fe  paie  en 
grains.  Origine  du  mot.  Article  76  de  l’ordonnance  de 
1339,  où  il  eft  parlé  des  moifons.  X.  623.  b. 

Moison  , ( Comm.  ) autres  acceptions  de  ce  mot,  X. 
623.  b. 

MOISSON , {Hifl.  facr.  des  Juifs)  obfervations  fur  quel- 
ques cérémonies  8c  ufages  des  Juifs , relatifs  aux  moiffons. 
Prémices  des  moiffons.  X.  624.  a. 

Moisson,  {Jurifp.)  Melfiers  pour  la  garde  des  moiffons. 
Le  gouvernement  de  chaque  province  faifoit  battre  un  ban 
pour  l’ouverture  de  la  moiffon.  Publication  à la  porte  de 
l’églife  paroifliale  du  jour  où  la  moiffon  doit  commencer. 
X.  624.  a. 

Moisson,  {Litter.)  fète.que  célébraient  les  Romains  pour 
obtenir  une  abondante  moiffon.  I.  319.  b.  Pièces  de  vers 
que  les  anciens  chantoient  pendant  la  moiffon.  IX.  33.  b. 
393.  a.  Defcription  poétique  des  moiffons.  XVII.  738.  b. 

MOISSON  , ( Econom.  rufliq.  ) tems  convenable  pour  la 
moiffon.  VII.  333.  b.  Suppl.  I.  917.  b.  Planches  fur  la  moif- 
fon. Vol.  I.  des  planches  d’agriculture.  Voye^  Récolte  des 
grains. 

MOIVRE,  {Abraham)  géomètre.  XVII.  363.  a , b. 

MOKA  , ville  d’Arabie  , voye{  MoCHA.  Sa  fondation. 
Suppl.  I.  307.  b. 

MOKISSOS  , ( Hifl.  mod.  Superfl.  ) génies  ou  démons  * 
objets  du  culte  des  habitans  de  Loango  & de  Benguela  en 
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Afrique.  Doélrine  de  ces  idolâtres  fur  ces  génies.  Pratiques 
qu’ils  obfervent  à leur  égard.  Des  prêtres  deftinés  au  culte 
de  ces  divinités.  Noviciat  à fubir  avant  que  d’être  inflallé 
prêtre.  Cérémonies  de  l’inftallation.  X.  624.  b. 

MOXKSEI , ( Bot . exot.  ) defcription  de  cet  arbre  du 
Japon.  X.  624.  b. 

MOKOKF  3 ( Bot.  exot.  ) defcription  de  cet  arbre  du 
Japon.  X.  624.  b. 

MOKURIS , doélrine  d’un  feul  Dieu  annoncée  par  ce 
philofophe  dans  le  Japon.  VIII.  456.  b. 

MOL,  ( Mujiq . anc.')  efpece  de  genre  diatonique  dont 
parle  Arifloxene.  X.  625.  4. 

Mol  , ( Mujiq.  ) ftgnification  de  cette  épithete  dans  la 
mufique  des  anciens  8c  dans  celle  des  modernes.  Suppl.  III. 
9H-  «• 

MOLA  , ( Lïtt.  ) forte  de  gâteau.  VIII.  576.  b. 

Mqla,  (Pieu  0 France fco)  peintre.  V.  328.  a. 

Mola,  ( Géogr. ) bourgade  du  royaume  de  Naples,  que 
quelques-uns  croient  être  l’ancienne  Formie.  Anciens  mo- 
numens  dans  ce  bourg  8c  aux  environs.  X.  625.  a. 

MOLAIRE  , dent  ( Anat.  ) nombre  de  ces  dents.  Leur 
defcription.  On  les  divife  en  petites  8c  en  groffes.  Origine 
du  nom  molaire.  Leur  ufage.  X.  6 23.  a.  De  toutes  les  dents, 
ce  font  les  molaires  qui  offrent  le  plus  de  variété  par  rap- 
port à leurs  racines.  Difficultés  que  la  difpofition  de  ces 
racines  caufe  quelquefois  pour  l’extraélion  de  la  dent.  Suites 
fâcheufes  que  cette  extraélion  peut  laiffer  quelquefois.  Ibid.  b. 
Irrégularités  fingulieres  dans  les  dents  molaires.  Il  eff  très- 
rare  que  les  dents  molaires  reviennent  après  être  tombées. 
La  fortie  des  dernieres  caufe  fouvent  de  grandes  douleurs 
aux  adultes.  Ibid.  626.  a. 

Molaires  glandes.  Suppl.  IV.  710.  a. 

MOLAISE , ( Géogr.  ) abbaye  de  bernardines  , au  diocefe 
de  Châ'ons- fur -Saône.  Sa  fondation.  Principales  abbeffes 
qui  l’ont  gouvernée.  Nombre  des  religieufes.  Suppl.  III. 
954.  a. 

MOLDAVIE,  (Géogr.)  contrée  autrefois  dépendante  du 
royaume  de  Hongrie.  Origine  du  nom.  Ses  bornes.  Ses  prin- 
cipales rivières.  Anciens  duc  de  Moldavie.  Révolutions  de 
ce  pays.  X.  626.  a. 

Moldavie  , hofpodars  de  Moldavie.  VIII.  2 16.  b.  Vaivode. 
XVI.  809.  4.  5 

MOLDAVIQUE , (Bot.)  caraéieres  de  ce  genre  de 
plante.  X.  626.  a.  Ses  eipeces.  Defcription  de  la  plus  com- 
mune. Efpece  la  plus  curieufe  , cultivée  par  les  Anglais. 
Ibid.  b. 

MOLE,  lune  de  mer.  (Ichthyol.)  Defcription  de  ce  poif- 
fon.  Ufage  de  fa  graiffe.  Qualité  phofphorique  de  la  mole. 
X.  626.  b. 

Mole  , ce  poiffon  repréfenté  vol.  VI.  des  planches.  Régné 
animal.  PI.  53. 

Mole  , (Anat.)  maffe  charnue  , &c.  qui  s’engendre  quel- 
quefois dans  la  matrice  des  femmes.  Origine  du  nom.  Ob- 
fervations  phyfiologiques  fur  la  mole.  Différence  entre  la 
mole  8c  l’embrion.  X.  626.  b.  Hypothefes  imaginées  pour  ex- 
pliquer cette  produétion  informe.  Comment  on  diftingue 
la  mole  d’une  véritable  conception.  Humeur  produite  dans 
les  mammelles  d’une  femme  qui  porte  une  mole.  Moyens 
de  la  faire  fortir  de  la  matrice.  Précis  de  deux  ouvrages 
lur  ce  fujet.  Signes  qui  diftinguent  une  fauffe  groffeffe  d’une 
véritable.  Ibid.  627.  a.  Moyen  de  délivrer  la  femme  du  corps 
étranger  formé  dans  la  matrice.  Tumeurs  farcomateufes 
dans  la  matrice  & dans  le  vagin , appellées  polypes  utérins. 
Recherches  fur  l’origine  de  la  mole  , par  l’auteur  des  pen- 
j'ées  fur  P interprétation  de  la  nature.  Ibid.  b. 

Moles  , leur  origine.  Suppl.  I.  134.  a.  Comment  on  les 
diflingue  dans  la  groffeffe.  Suppl.  III.  271.  a , b. 

Mole,  (Archit.)  ouvrage  conftruit  dans  la  mer  devant 
un  port.  Mole  étoit  chez  les  Romains  une  efpece  de  mau- 
folée.  X.  627.  b.  Mole  de  l’empereur  Adrien.  Ibid.  628.  a. 

Mole  , ( Menuif.  ) X.  628.  a. 

MOLECULE , (Phyfq.)  voye{  Corpuscüle  , Particule. 

MOLETTE,  terme  de  boutonnter  , de  cordier  , d’hor- 
logerie & de  jardinage.  X.  628.  a. 

Molette  , ( Lunet.  ) infiniment  dont  fe  fervent  les  ou- 
vriers qui  travaillent  au  poli  des  glaces.  Morceau  de  bois 
de  même  nom  dont  les  miroitiers-lunetiers  fe  fervent  pour 
tenir  en  ciment  les  pièces  de  verre  qu’ils  veulent  travailler. 
Dé  auts  de  ces  molette:»  ou  poignées.  Comment  elles  doivent 
être  conftruites  pour  en  rendre  l’ufage  plus  commode.  X. 
628.  b. 

Molette  , ( Maréch.  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot. 
X.  629.  a.  Voye^  Épi.  & Suppl.  111.  409.  b. 

Molette , terme  d’orfevre  en  grofferie  , de  peinture,  inf- 
trument  de  chymie  8c  de  pharmacie  : outil  de  rubanier , 
autre  outil  appartenant  au  verniffeur.  X.  629.  a. 

MOLIERE , ( Jean-Baptijle  Pocqueiin  de  ) détails  fur  la 
vie  , le  caraétere  8c  les  ouvrages  de  ce  poète.  XII.  843.4, 
b.  III.  682.  a , b.  683.  a.  Circopftances  qui  le  favoriferent. 
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Suppl.  IV  439,  b.  440.  a.  Des  caraéieres  qu’il  a peints.  IL 
66b.  a.  III.  668.  b.  Comment  il  les  faifoit  reffordr.  Suppl. 
111.  949.  b.  Eloge  du  dialogue  de  Moliere.  IV.  937.  b.  Suppl. 

Pe  *a  maniere  d’jexpofer  fon  fujet.  Suppl.  IL  017. 
é.  De  1 intrigue  de  fes  pièces.  Suppl.  III.  640.  4,  b.  Des 
«ienouemens.  Suppl.  II.  693.  b.  Du  jargon  que  l’auteur  des 
caractères  reproche  à Moliere  d’avoir  employé.  Suppl.  III. 
502.  a.  Obfervation  fur  fon  Amphitrion.  V.  483.  a.  Sur  fon 
tartuffe.  Suppl.  I.  154.  b.  138.  a.  Harmonie  de  fa  profe 
V.  523.  4.  Parallèle  de  Térence  & de  Moliere.  III.  669.  4. 
Epitaphe  de  ce  poete  par  la  Fontaine.  XII.  844.  4. 

Molieres  , (Jofeph  Privât  de)  fes  ouvrages  philofophi- 
ques.  XV.  903.  a. 

MOLINELLI , ( Pierre-Paul)  anatomifte.  Suppl.  I.  408.  b 

MOLINISME  j ( Théolog.  ) hiftoire  du  molinifme.  Expo- 
fmon  du  fyflême  de  Molina  , félon  l’ordre  que  cet  auteur 
imagine  dans  les  décrets  de  Dieu.  X.  629.  b.  Sentiment  de 
cet  auteur  fur  la  grâce.  Les  défenfeurs  de  cette  doélrine 
prétendent  qu’on  ne  peut  la  comparer  aux  erreurs  du  péla- 
gianifme  ou  du  femipélagianifme.  Avantages  de  ce  fyflême. 
Ibid.  630.  4. 

Molinifme , difputes  des  Janfénifles  & des  Moliniffes  fur 
les  cinq  proportions  de  Janfenius.  VII.  183.  4,  b.  Doélrine 
des  Moliniffes  fur  la  grâce.  802.  a.  XV.  634.  b.  Sur  la  fcience 
des  conditionnels  attribuée  à Dieu.  XIV.  791.  4.  Voyez 
JESUITES.  X 

MOLÎNOS , (Michel)  chef  des  Quiétiftes  : fon  hiftoire. 
XIII.  709.  4.  Et  fes  ouvrages.  XIV.  644.  a.  Voyez  MO- 
LINOSISME. 

Molinos,  (M.  de)  fon  hiftoire  de  Lille. Suppl.  III.  748.  4. 

MOLINOSISME , ( Théolog.)  fyflême  de  Michel  Moli- 
nos. Sa  condamnation  à Rome.  Propofttions  dangereufes  qu’il 
a enseignées.  X.  630.  b.  Voye ^ Quiétisme. 

MOLIONIDES,  ( Mythol.  ) furnom  de  deux  freres,  fils 
d Aélor  & de  Molione.  Ce  que  la  fable  raconte  fur  eux.  X. 
030.  b. 

MOLISE  , (Géogr.)  comté  du  royaume  de  Naples  : pont 
de  pierre  antique  bâti  dans  ce  pays , appellé  ponte  di  Limo- 
Jano.  XIII.  77.  4. 

Molife , ville  du  royaume  de  Naples  : fon  ancien  nom. 
XVI.  326.  4. 

MOLLAS , officiers  turcs.  XVI.  757.  b. 

MOLLAlNE,  (Bot.)  voye{  Bouillon  blanc , Verbas- 
CUM  8c  Thapsum.  Efpece  de  mollaine  appellée  thryalhis. 
XVI.  301.  b.  J 

MOLLE  , ou  lentifque  du  Pérou  , (Bot.  exot.)  caraéieres 
ce  ce  genre  de  plante.  Les  François  le  nomment  poivrier  du 
Pérou.  Defcription  de  cet  arbre.  X.  630.  b.  Ufage  que  les 
Indiens  font  de  fon  fruit.  Peu  de  fuccès  de  cet  &arbre  dans 
nos  climats.  Ibid.  631.  4. 

Molle,  ( Tonnel .)  X.  631.  4. 

MOLLERUS  , ( Daniel-Guillaume)  obfervations  fur  cet 
auteur.  XIII.  309.  4. 

MOLLESSE,  (Phyfiq.)  en  quoi  conftfte  cette  qualité. 
On  ne  peut  affigner  les  bornes  qui  féparent  les  corps  mous 
des  corps  durs.  Suppl.  III.  934.  a.  L’idée  de  molleffe  & de 
dureté  n’eft  que  relative.  Caufe  de  la  molleffe.  Ibid.  b. 

Mollesse  , (Morale)  maux  caufés  par  ce  vice.  Mœurs 
de  ces  robuftes  Gaulois , qui  s’étoient  endurcis  aux  pénibles 
travaux  de  la  campagne.  Dégénération  des  mœurs  d âge  en 
âge.  X.  631.4. 

Molleffe  , combien  le  défaut  d’exercices  fatiguans  a nourri 
chez  nous  la  molleffe  : ce  que  difoit  le  pere  Daniel  de  la 
molleffe  des  foldats  de  fon  tems.  VI.  240  4 

MOLMUTINE , loi.  IX.  665.4. 

MOLOCH  , (Mythol.)  culte  qu’on  lui  rendoit.  Quelques 
auteurs  croient  que  le  moloch  des  Amonites  eft  le  foleil. 
Ouvrage  à confulter.  X.  631.  b. 

Moloch,  quelle  étoit  cette  divinité.  IX.  128.  a.  Ce  dieu 
nommé  Adramelech.  Suppl.  I.  175.  4.  Sacrifices  à ce  dieu. 
II.  194.  b.  Voye^  B A AL. 

MOLOSSE  , ( Lut.  ) forte  de  mefure  ou  pié  de  vers 
dans  l’ancienne  poéfie  grecque  & latine.  Origine  du  nom. 
X.  931.  b. 

Molosse  , ( Géogr.  anc.  ) tems  auquel  ces  peuples  vinrent 
s’établir  en  Epire.  Les  Moloffes  fournis  aux  Romains  par 
Paul  Emile.  Eloge  de  leurs  chiens.  X.  631.  b. 

MOLSA  , ( François- Marie  ) poète.  X.  600.  b. 

Molsa  , ( Tarquinie  ) érudition  de  cette  femme  , petite- 
fille  du  précédent.  XIII.  630.  b. 

MOLUCANE , (Bot.  ) defcription  de  cette  plante  desMo- 
luques  8c  de  l’Indoftan.  Ses  propriétés.  X.  632.  a. 

MOLUQUE  , (Bot.  ) caraéieres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  moluque  liffe  & de  la  mo- 
luque  épineufe.  X.  632.  a. 

MOLUQUES  , (Géogr.  ) îles  de  l’Océan  oriental.  Quelles 
font  les  principales.  Leur  fituation.  Leurs  produélions.  Di- 
vers peuples  qui  les  ont  occupées.  Obfervations  fur  les  na- 
turels du  pays.  X.  632.  b. 
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Moluques.  Piantes  dont  les  habitans  fe  fervent  pour  dé- 
corer leurs  appartenions.  Suppl.  I.  432.  a.  Javelots  dont  ils 
fe  fervent.  775.  b.  Maladie  épidémique  de  ces  ifles  5 nom- 
mée dyfurie  : remedes.  788.  b. 

MOLURIS  ? rocher  ou  montagne  de  la  Grece.  XIV. 
798.  a. 

MOLY , ( Bq t.  exot.)  plante  qu’Homere  a rendue  célé- 
bré. Sentiment  de  Théophrafte  & de  Pline  fur  le  moly. 
X.  632.  b.  L’opinion  des  botaniftes  modernes  conforme  à 
celle  de  Théophrafte.  Ce  moly  eft  l’efpece  d’ail  nommé 
allium  latifolium  liliflorum  par  Bauhin  êc  Tournefort.  Sa 
defcription.  Ibid.  633.  a. 

MOLYBDÆNA,  ( Minéral .)  fùbftance  minérale,  connue 
fous  le  nom  de  crayon.  Sa  nature.  Effets  du  feu  violent  fur 
cette  lubftance.  X.  633.  a.  Foyer  Blende  , Crayon  , Plom=- 

EAGINE. 

MOMBAZA , Pierre  de  ( Hijl.  nat.  ) ou  lapis  de  Bom- 
baco:  efpece  de  befoar.  Sa  defcription.  Ses  propriétés.  X. 

633.  a. 

MOMENT , INSTANT , ( Synonym.  ) différence  entre 
ces  mots.  X.  633.  b. 

Moment  , dans  le  tems , ( Méch.  ) définition.  Moment  dans 
îes  nouveaux  calculs  de  l’infini.  Moment  en  méchanique  j 
fignifie  quelquefois  la  même  chofe  opximpetus  , &c.  Le  mo- 
ment d’un  corps  en  mouvement  peut  être  regardé  comme 
le  produit  de  fa  quantité  de  matière  & de  fa  vîteffe.  Si 
des  mobiles  ont  des  momens  égaux , leurs  quantités  de  ma- 
tière feront  en  raifon  inverfe  de  leurs  vîteffes,  &c.  Le  mo- 
ment de  tout  mobile  peut  auffi  être  confidéré  comme  la 
fomme  des  momens  de  toutes  fes  parties.  X.  63 3 > b * 

Moment  , voye £ MOUVEMENT.  X.  834.  a . 

Moment , (Statique)  X.  633.  b. 

MOMENTANÉE,  condition.  III.  838.  b. 

MOMERIE , ( Gramm. ) Divers  exemples  qui  donnent  l’irt- 
telligence  de  ce  mot.  X.  633.  b. 

MOMIE , étymologie  de  ce  mot.  Ancienneté  de  l’ufage 
de  préparer  les  momies.  Médecin  qui  les  a mifes  en  ulage 
contre  certaines  maladies.  Deux  fortes  de  corps  qu’on  ap- 
pelle rnom.es.  On  affure  que  toutes  celles  qu’on  vend  dans 
les  boutiques  des  marchands  , font  faéiices.  Art  de  prépa- 
rer les  momies  pratiqué  par  quelques  charlatans.  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  momies  pour  en  diifuader  l’ufage.  X. 

634.  a. 

Momies  , fùbftance  avec  laquelle  on  les  préparait  en 
Egypte.  II.  791.  b.  Bandes  de  toile  dont  elles  font  enve- 
loppées. V.  533.  b.  Village  d’Egypte  où  on  les  trouve. 
XIV.  531  .a. 

Momies , autres  acceptions  de  ce  mot.  i°.  Efpece  de  fuc 
qui  fort  des  corps  embaumés.  X.  634.  a.  a°.  Efpece  de  dro- 
gue qu’on  trouve  dans  quelques  pays  chauds  du  Levant. 
30.  Sorte  d’efprit  qui  fe  trouve  dans  les  cadavres  lorfque 
l’ame  les  a quittés.  40.  L’efprit  qui  anime  les  fujets  vivans 
appellé  momie  par  quelques  phyfxciens.  Cet  efprit  fert , dit- 
on , à la  tranfplantation , &c.  30.  Efpece  de  cire  dont  on 
fe  fert  dans  la  plantation  & la  greffe  des  arbres.  Maniéré 
de  la  préparer  & de  l’appliquer  à la  racine  d’un  arbre. 
Ibid.  b.  Foye q ACTION  de  planter. 

MOMORDICA  , ( Bot.  ) genre  de  plante  étrangère  , dont 
le  fruit  s’appelle  pomme  de  merveille.  Ses  efpeces  , X.  634. . 
b.  voye £ POMME  de  merveille , & BALSAMINE.  Defcription 
du  momordica  d’Amérique,  & de  fon  fruit.  Ufage  & pro- 
priétés de  ce  fruit.  On  ne  cultive  en  Europe  quelques 
efpeces  de  momordica , que  pour  leur  fingularité.  Culture 
de  ces  plantes.  X.  633.  a. 

MON,  ma  , (Lang,  franc.)  irrégularité  de  cet  adjeéiif. 
I.  136.  b.  Autres  obfervations.  731.  b. 

MONACHALES,  places , XII.  671.  b. 

MONACHELLE  , Cajlagnole , Chrornis  , (Ickthyol.)  def- 
cription de  ce  poiffon  de  mer.  Qualité  de  fa  chair.  X. 
633.  a. 

MONACHISME , ( Hijl.  eccl.  ) le  monachifme  a ce  défa- 
'Vantage  , qu’il  augmente  les  mauvais  effets  des  climats  chauds 
où  il  eft  le  plus  généralement  embraûé,  c'eft-à-dire  la  pa- 
reffe  naturelle.  X.  63  3.  b. 

Monachifme  ? voye £ Fie  monajlique , Monajlere  , 6»  Ordre 
religieux. 

MONACO,  (Géogr.)  ville  d’Italie.  Sa  fituation.  Tem- 
ple d’Hercule  qui  étoit  autrefois  dans  ce  lieu.  Ce  lieu 
connu  de  Virgile.  Importance  de  cette  place.  Defcription 
de  fon  port  par  Lucain.  Son  château.  La  rnaifon  de  Gri- 
maldi  a poffédé  la  principauté  de  Monaco.  Délivrance  de 
cette  ville  du  joug  des  Efpagnols  , par  Honoré  Grimaldi , 
en  1641.  Pofition  géographique  de  Monaco.  X.  633.  b. 

Monaco  ancienne  , Suppl.  IV.  10.  b. 

MONADES , dans  la  philo fophie  de  Léibnitz.  IV.  1076. 
b.  IX.  374.  a , b.  &c. 

MONADELCO  , (Ludovico)  homme  de  lettres.  XI.  676.  b. 

MONANTHEUIL  , ( Henri  de  ) mathématicien.  XIV. 
^47-  *• 


MONARCHIE  , ( Gouvern .•  Polit.  ) nature  de  la  monar- 
chie. Principe  de  ce  gouvernement.  Mœurs  de  la  monar- 
chie. Effets  de  l’honneur.  Avantage  de  l’état  monarchique. 
Sûreté  du  prince.  Comment  le  principe  de  la  monarchie  fe 
corrompt.  X.  636.  a.  Comment  la  monarchie  fe  pèrd.  Com- 
bien il  eft  difficile  que  le  fucceffeur  d’un  prince  qui  a laiffé 
corrompre  le  principe  de  la  monarchie  , foie  en  état  de  le 
rétablir.  Ibid.  b. 

Monarchie  , fon  origine.  VIL  789.  a „ La  chaffe  a donné  , 
félon  Pline,  naiffance  aux  monarchies.  XVI.  917.  b.  Des 
quatre  grandes  monarchies  connues  dans  l’hiftoire  ancienne. 
V.  382.  a , b.  VIII.  222.  a , b.  Obfervations  fur  les  monar- 
chies. Des  grands  dans  l’état  monarchique.  YII.  849.  a,  b ■. 
De  la  nobleffe.  XI.  166.  a.  Examen  du  principe  ou  reffort 
des  monarchies,  félon  Montefquieu.  VIII.  288.  b.  Néceffité 
de  la  vertu  dans  cette  efpece  de  gouvernement.  XVII.  839. 
a , b.  Moyen  de  la  ranimer  lorfqu’elle  eft  prête  à s’éteindre. 
860.  a.  Du  luxe  dans  les  monarchies.  III.  383.  b.  Foyer  auffi 
l’article  Luxe.  Efpece  de  paffion  qu’il  faut  exciter  dans 
les  lujets  du  monarque.  VIII.  287.  a.  Maximes  que  le  légifla- 
teur  doit  fuivre  pour  maintenir  en  eux  le  véritable  hon- 
neur ou  le  rétablir.  290.  a.  Etats  auxquels  la  monarchie  con- 
vient. IX.  337.  b.  Des  maniérés  fous  le  gouvernement  mo- 
narchique. X.  33.  b.  Des  mœurs.  61 1.  b.  Des  grâces  accor- 
dées par  le  fouverain.  XII.  921  . a.  Des  repréfèntans  dans 
les  monarchies.  XIV.  143.  a , b.  Des  féditions  dans  ces 
gouvernemens.  886.  b.  Eloge  du  gouvernement  monarchi- 
que. XL  382.  a , b.  383.  a.  Inconvéniens  des  grandes  mo- 
narchies de  nos  jours  par  rapport  à la  population,  XIII. 
94.  a , b. 

Monarchie  abj b lue , définition.  Différence  entre  cette  forte 
de  monarchie  & le  defpotifme.  X.  636.  b. 

Monarchie  eleblive.  Acte  de  l’éle&ion  d’ûn  monarque.  Deux 
lottes  de  monarchies  éle&ives.  Difcours  que  pourroit  tenir 
au  nouveau  monarque,  une  nation  encore  foumife  aux  loht 
de  la  nature.  X.  637.  a. 

Monarchie  limitée.  La  monarchie  limitée  héréditaire , pa~ 
roît  être  la  meilleure  forme  de  monarchie.  Obfervations 
fur  le  gouvernement  d’Angleterre  , & fur  quelques  autres 
monarchies  européennes.  X.  637.  b. 

MONARDÈS,  ( Nicolas ) médecin.  XV.  137.  a. 

MONARQUE,  (Gouvern.)  amour  & confiance  , femi- 
mens  auxquels  les  peuples  font  naturellement  portés  envers 
leur  monarque.  Vertus  d’un  monarque  : qu’t!  foit  populaire  ; 
mais  qu’il  fâche  auffi , dit  Montaigne , jouir  de  foi  à part,  &c. 
La  clémence  doit  être  fa  vertu  diftinftivè.  Les  mœurs  d’un 
monarque  contribuent  autant  à la  liberté  que  les  loix  , &c. 
X.  637.  a. 

MONASTERE  , ( Hijl.  eccl.)  les  premiers  monafteres  ont 
confervé  la  religion  dans  des  tems  miférables.  Mais  aujour- 
d’hui le  nombre  prodigieux  de  monafteres  eft  devenu  à 
charge  au  public.  C’eft-là  une  des  principales  caufes  de  dé- 
population. Exemple  tiré  de  l’Efpagne.  Repréfentation  faite 
à Philippe  III.  par  le  confeil  de  Caftille  , fur  le  nombre 
excefîif  de  monafteres  dans  ce  royaume.  X.  638.  Avan- 
tages que  les  Anglois  ont  retirés  de  la  deftruéHon  des  mo- 
nafteres. Ibid.  b. 

Monajlere  , différence  entre  monaftere  & couvent.  IL 
816.  b.  Entre  les  monafteres  & les  anciens  laures.  IX.  313. 
b.  Après  l’établiffement  du  chriftianifme  , chaque  monaftere 
étoit  un  college.  III.  634.  b.  Premier  établiffement  des  mo- 
nafteres en  Europe  , X.  615.  b.  Premier  monaftere  des 
Gaules.  IX.  330.  a.  Alyle  que  donnoient  les  monafteres.  I, 
794.  b.  En  quel  tems  celles  qui  avoient  fait  vœu  de  virgi- 
nité commencèrent  à fe  renfermer.  XVII.  329.^,  b.  Mo- 
nafteres de  Tabenne.  X.  615.  b.  Réflexions  fur  la  barbare 
coutume  d’enfermer  dans  les  monafteres  les  enfans  de  fa- 
mille qûe  l’ambition  fait  immoler.  XIII.  97.  b.  Foye 1 COU- 
VENT, Monachisme,  Cloître  & Communauté. 

Monastère  , ( Jurifp.)  conditions  néceffiaires  pour  qu’une 
rnaifon  religieufe  ait  le  caraétere  de  monaftere  ou  de  cou- 
vent. Premiers  monafteres  d’Egypte.  Quel  eft  le  plus  an- 
cien de  la  France.  Les  moines  fournis  à l’évêque.  Gouver- 
nement des  monafteres  d’Occident , pendant  les  premiers 
ftecles  de  leur  établiffement.  Gouvernement  ancien  de  ceux 
d’Orient.  Saint  Benoît  d’Aniane  , créé  par  Louis  le  Débon- 
naire , abbé  général  de  plufieurs  monafteres.  X.  63  8.  b.  Réu- 
nion femblable  de  plufieurs  monafteres  fous  l’abbé  de  Ciu- 
gni  au  dixième  fiecle.  Congrégations,  auxquelles  les  réformes 
donnèrent  lieu  dans  la  fuite.  Adminiftration  du  temporel 
des  monafteres.  En  France  , l’évêque  eft  fupérieur  immé- 
diat de  toutes  les  maifons  religieufes  qui  ne  font  pas  fou- 
mifes  à une  congrégation  , & fujettes  à des  vifiteurs.  En 
quoi  confifte  fon  autorité.  Quels  font  les  monafteres  fur 
lefquels  il  n’a  pas  droit  de  vifue.  X.  639.  a.  La  vifite  de 
l’archevêque  ou  de  l’évêque  , n’empêche  pas  celle  des  fu- 
périeurs  réguliers.  Autres  obfervations  de  jurifprudence  fur 
lës  monafteres  & leur  gouvernement.  Auteur  à conftulter. 
Ibid . b. 
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Monafiere  , du  nombre  des  places  dans  un  monaftére. 
XII.  671.  b.  Cellules  des  moines.  IL  808.  a.  Bibliothèques 
des  monafteres  en  France.  23 6.  b.  Les  monafterès  ne  doivent 
point  avoir  de  cloche  qui  empêche  d’entendre  celle  de' 
l’églife  principale.  III.  544.  a.  Inftrument  qui  fert  à réveiller 
les  religieux.  XV.  901.  b.  Priions  des  monafteres.  XIIL 
385.  b.  Chœur  dans  les  monafteres  de  Elles.  III.  362.  4» 
Grille.  VII.  947.  b.  Clôture  dans  les  monafteres  de  filles. 
III.  548.  a.  Offices  clauftraux.  IIL  515.  a.  XL  416.  a , b. 
Des  monafteres  prieurés.  XIII.  362.  b.  Gouvernement  trien- 
nal dans  les  monafteres.  XVI.  638.  a.  Doyen.  V.  96.  b. 
Vifiteur.  XVII.  3 37^.  a.  Advoués  de  monafteres.  I.  152.  b. 
Les  fupérieurs  eccléfiaftiques  en  vifitant  les  monafteres  exa- 
minent fi  la  clôture  y eft  bien,  ©bfervée.  III.  548.  Regis- 
tres des  monafteres  où-  font  confervé's  les  aéles  de'  vêture. 
XVII.  là 2.  b.  Commendataires  à qui  l’on  avoit  accordé 
autrefois  les  revenus  des  monafteres.  III.  205.  a.  Origine 
des  concertions  de  dixmes  faites  à des  monafteres.  IV.  1092. 
h Des  monafteres  exemts  de  l’ordinaire.  VI  237.  a.  Mo- 
nafteres acéphales.  I.  93.  b.  Laïcs  employés  ordinairement 
pour  le  fervice  des  monafteres.  VII.  300.4.  Les  monafteres 
doivent  être  refpeétés  dans  un  pillage.  IV.  752.  a.  Voye ^ 
Couvent  , Cloître  8c  Communautés  eccléjîafiiques . 

Monafiere , fupérieur  d’un  monaftere  d’hommes  dans  l’églife 
grecque.  I.  615.  a. 

Monafiere  de  Dervis  en  Egypte.  IV.  871.  b. 
MONASTIQUE , la  profeflïon  monaftique  eft  une  mort 
civile.  De  làge  auquel  il  eft  permis  de  faire  profeflïon. 
Auteurs  de  la  vie  monaftique  & cénobitique.  Obfervations 
Fur  la  maifon  de  Clugny  8c  fes  privilèges.  X.  639.  b. 

Monaftique  , origine  de  la  vie  monaftique.  X.  6 15.  b.  Ses 
progrès.  Ibid , Relâchement  introduit  dans  l’état  monaftique 
en  France.  616.  b.  Comment  les  abus  furent  réprimés.  617. 

4.  Vie  monaftique  des  Thérapeutes.  XVI.  263.  b.  Réglé 
monaftique.  XIV.  22.  4.,—  23.  b.  Voye^  Monachisme  , 
Ordre  Religieux. 

MONBAZA.  {Géogr.)  ifle  8c  ville  de  ce  nom  fur  la  côte 
d’Afrique.  X.  640.  a. 

MONCEAU  , tas 3 ( Synon . ) XV.  932.4. 

MONCHY  , ( de ) fon  ouvrage  fur  le  recueil  des  canons, 
par  Gr«tien.  IV.  712.  b. 

MONCLAR  , ( Géogr. ) paroiffe  de  Provence,  diocefe 
d’Embrun.  Obfervations  fur  Jean-Pierre  de  Ripert,  fe^gneur 
de  Monclar  , procureur-général  du  parlement  de  Provence. 
Suppl.  III.  9 3 4.  b. 

MONDAINE,  U.  IX.  665.  4. 

MONDE , ( Phyfiq.  ) deux  fignifications  de  ce  mot.  Rai* 
Fons  par  lefquelles  M.  de  Fonteneile  prouve  la  pluralité  des 
mondes.  Sentiment  de  M.  Huyghens  fur  les  habitans  des 
planètes.  L’opinion  de  la  pluralité  des  mondes  n’eft  point 
contraire  à la  foi.  Difficultés  attachées  à cette  opinion. 
Celles  d’admettre  des  habitans  dans  les  cometes.  X.  640.  b. 

MONDE,  ( Métaphyf & Phyfiq  ) étymologie  de  ce  mot. 
ï.  733.  4.  Ce  monde  matériel  n’exifte  pas  néceflairement. 
IV.  978.  b.  Ouvrage  de  Defcartes  où  il  explique  la  forma- 
tion & la  ftru&ure  du  monde.  IL  721.  b.  Idée  de  la  créa- 
tion 6c  de  la  fin  du  monde  félon  les  fouphis  perfans.  I. 
75 2.  b.  Sur  l’origine  du  monde,  voyeç  CREATION  , COS- 
MOGONIE , Terre.  Eternité  du  monde  félon  Ariftote.  I. 
659.  b.  Antiquité  du  monde.  516.  4.  Ages  du  monde.  Suppl. 
1.  201.  4 , b.  L’âge  du  monde  divife  en  fix  époques,  I. 
169.  b.  6c  en  trois  périodes  par  Varron.  VI.  352.  a.  Sur 
le  inonde  confidéré  dans  fon  état  aéiuel  & permanent,  voye ç 
Cosmologie.  En  quoi  confifte  l’aélion  de  Dieu  dans  la 
Confervation  du  monde.  IV.  38.  4.  Réflexions  fur  ce  que 
nous  appelions  défordres  8c  chofes  inutiles  dans  le  monde. 
VIII.  50.  4.  XIII.  516.  4,  b.  Voye £ à l’article  dé-,  chaque 
feéle  philofophique  les  différentes  doélrines  des  philofophes 
fur  le  monde  : voye £ aufli  l’article  Univers.  Expofition 
abrégée  du  fyffême  du  monde.  IV.  293.  b.  Voye ç aufli 
Système.  Sphere  du  monde.  XV.  453.  a.  De  la  pluralité 
des  mondes.  XII.  704.  a,  b. — 705.  a , b.  Voye 1 aufli  quel- 
ques obfervations  fur  ce  fujet  au  mot  Lune.  IX.  733  b. 
— ■ ■ 73  4.  4.  De  l’ame  du  monde , voye^  Ame.  De  la  foi  du 
monde  , voyeç  Conflagration.  Tems  où  doit  finir  le 
monde  félon  quelques  aftronomes.  VI.  64.  a.  De  la  fin  du 
monde  félon  les  anciens  feandinaves.  VIII.  917.  b.  Senti- 
ment de  Newton  fur  la  maniéré  dont  le  monde  finira.  X. 
360,  4. 

Monde,  ( Morale ) étude  du  monde.  Suppl.  III.  948.  a. 
De  l’amour  du  monde.  I.  368.  a.  Difficulté  de  renoncer  au 
monde  après  s’y  être  long-tems  attaché.  V.  694.  a.  Vers 
■de  M.  de  la  Fare  fur  les  erreurs  8c  la  frivolité  du  mondé. 
XVII.  368.  b. 

Monde  , le  ( Géogr.  ) En  quoi  confifte  ce  qu’on  appelle 
faire  le  tour  du  monde.  X.  641.  a. 

Monde  nouveau.  X.  641.  a. 

Monde-ouvert  , {Lut.)  folemnité  qui  fe  faifoit  à Rome 
dans  une  chapelle  ronde  comme  le  monde.  Ce  que  les 


Romains  ôbfervoient  le  jour  de  cette  folemnité.  X.  641. 
Monde  , {B  la  fon)  X.  641.  a. 

MON D1F ICATIF  D’ACHE , {Pharrii.  & Mat.  méd.  extern.) 
Préparation  de  cet  onguent.  X.  641.  b.  Son  ufage.  La  com- 
pofteion  de  cet  onguent  très-mal-entendue.  Obfervations  fur 
la  maniéré  dont  Lemery  l’a  réformé.  Ibid.  b. 

MOND1R , {Hifl.  ottom.)  fa  générofité  envers  la  famille 
des  Barmécides.  Suppl.  I.  809.  a. 

MONDO  , {Bot.)  chiendent  du  Japon.  Autres  éfpeces 
de  chiendent  de  la  même  contrée.  X.  641.  b . 

MONDONVILLE  , des  ouvrages  de  ce  muficien,  III. 
804.  u. 

MONDO  VI , {Géogr.)  ville  du  Piémont.  Obfervations 
hiftoriques  fur  cette  ville.  Sa  fituation.  Elle  eft  la  patrie  du 
cardinal  Bona.  X.  642.  a. 

MONETA,  {Myth.)  ftirnom  qu’on  donnait  à Junom. 
Temple  de  Junon  avertiffante.  X.  642.  a. 

MONÉTAIRE,  ou  Monnoyeur  , {Hifl.  anc.  ) fabrica- 
teur  des  anciennes  monno.es.  Le  nom  6c  la  commiflïon  de 
Ces  monétaires  marqué  quelquefois  fur  les  médailles.  Le 
nom  de  monétaire  donné  fous  le  bas-empire  à ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  furintendance  des  monnoies.  Ils  étoient  au 
nombre  de  trois.  X.  642.  a. 

Monétaires,  officiers  de  la  monnoie  à Rome  , appellés  quar - 
tumvtrs.  XI ÎI.  > 93-  6c  trévirs.  XVI.  609.  a.  666.  b. 

MONGOUS,  defeription  de  cet  animal.  Vol.  VI.  des  pi. 
Régné  animal.  PI.  18. 

MONGULS  , Tartares  , {Géogr.)  voye £ TARTARES.  Chef 
de  cette  nation.  XV.  832.  b.  — XVI.  830.  Lieux  où  font 
leur  féjour  le  kan  des  Kalchka-Monguls  , 6c  le  gr«nd  prêtre 
des  Monguls  de  l’oueft.  XI.  671.  a.  Exemptions  qu’ils  ac- 
cordentà  ceux  qui  ont  fait  quelque  grande  aélion.  XVI.  154. 
.b.  Machine  dont  les  Monguls  fe  font  fervis  dans  les  fieges. 
Xtl.  192.  4. 

MONITEUR,  {Hifl.  anc.)  différentes  perfonnes  à qui 
l’on  donnoit  ce  nom.  X.  642.  b. 

MONITION,  {Jurij'p.)  différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Des  m nitions  canoniques.  Cet  ufage  preferit,  Matth.  XVIII. 
Montrions  de  l’Eghfe  primitive,  lntroduétion  des  formalités 
judiciaires  dans  les  monttions.  Efprit  du  concile  de  Trente 
fur  ce  fujet.  Pourquoi  les  rois  ont  aftreint  les  eccléfiaftiques 
à certaines  réglés  dans  ces  procédures  6c  condamnations.  X. 
642.  b.  Difpofiriom  du  concile  de  Trente  par  rapport  aux 
eccléfiaftiques  du  fécond  ordre  , connus  pour  concubinaires , 
6 1 par  rapport  aux  cas  de  récidive.  Peines  dénoncées  contre 
les  funples  clercs.  Deux  différentes  maniérés  dont  les  moni- 
tions  Canoniques  doivent  être  faites.  Formalités  qui  doivent 
précéder  les  monitions.  Informations  fur  la  récidive.  Suite 
des  procédures.  Objets  fur  lefquels  on  peut  faire  d.s  moni- 
tions aux  eccléfiaftiques.  Ibid.  643.  4.  Intervalle  entre  les  trois 
monitions.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Monitions  canoniques.  XIII.  837.  b. 

MON1TOIRE,  {Jurifp.  ) ancienneté  de  l’ufage  des  rao* 
nitoires  dans  l’églife.  Par  qui  ces  lettres  peuvent  être  accor* 
dées.  Lettres  monitoriales  que  les  papes  donnoient  autrefois. 
Ces  monitoires  déclarés  abufifs  par  les  parlemens.  X.  643.  b. 
Diverfes  maximes  de  jurifprudence  fur  les  monitoires , leur 
obtention  , les  moyens  d’oppofuion  à ces  lettres.  Ce 
qu’elles  doivent  contenir  , leur  publication  6c  fes  fuites  , 8cc., 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  644.  4.  Voye ç Révélation. 

Monitoires  lettres , IX.  426.  4.  Les  ordinaires  qui  ne  font 
pas  évêques  ne  peuvent  décerner  des  monitoires.  XI. 
580.  b. 

MONITOR , aéleur  que  les  Romains  défignoient  par  ce 
nom.  XIV.  884.  4. 

MONLUC , {Adrien  de  ) fa  comédie  des  proverbes.  Suppl. 
III.  5.  4,  b. 

MONMOUTH  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  , patrie 
d’Henri  V.  X.  644.  a.  Obfervations  fur  ce  roi  d’Angleterre. 
Ibid.  b. 

MONMOUTHSHIRE , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre. 
Ses  rivières.  Ses  principaux  lieux.  X.  644.  b. 

MONNIER  , {Pierre-Charles  de)  fes  ouvrages  aftronomi- 
ques.  I.  792.  b.  — 793.  b.  Suppl.  I.  664.  4.  Ses  obfervations 
aftronomiques.  665.  4.  Ses  catalogues  d’étoiles.  Suppl.  IV. 
910.  — 9x3,  b.  Son  fentiment  fur  les  aurores  boréales.  I. 

889.  4.  Son  ouvrage  fur  les  cometes.  III.  678.  a.  Ses  tra- 
vaux pour  perfeéfionner  la  théorie  de  la  lune.  IX.  732. 
b.  — y 37.  a.  Ses  tables.  XV.  798.  a.  Suppl.  IV.  889.  b . 
901.  b. 

MONNOIE j {Polit.  Financ.  Comm.)  trois  queftions  à trai- 
ter. i°.  D’où  la  monnoie  reçoit  fa  valeur.  20.  Si  cette  va- 
leur eft  incertaine  8c  imaginaire.  30.  Si  le  fouverain  doit 
faire  des  changemens  à la  monnoie , 6c  fixer  la  proportion 
des  métaux.  Définition  de  la  monnoie.  La  monnoie  ne  re- 
çoit point  fa  valeur  de  l’autorité  publique,  X.  644.  b.  La 
monnoie  n’eft  pas  une  valeur  certaine.  D’où  les  effets  re- 
çoivent leur  valeur.  De  quelle  maniéré  cette  valeur  eft 
appréciée.  Comment  elle  change.  La  meilleure  ou  plus 
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mauVaîfe  qualité  n’augmente  nî  ne  diminué  le  prix , qu  à 
mefure  que  la  différence  dans  la  qualité  augmente  ou  di- 
minue la  demande.  L’or  & l’argent,  comme  les  autres  effets, 
reçoivent  leur  valeur  dès  ulages  auxquels  ils  font  employés. 
Ibid.  64  y a.  Nous  appercevons  peu  les  changemens  dans  la 
râleur  de  la  monnoie , mais  cela  n’empêché  pas  que  la 
valeur  des  matières  d’or  Si  d’argent  ne  changé.  Diminution 
de  la  valeur  de  ces  matières  depuis  la  découverte  des  In- 
des. Pertes  attachées  à l'ufage  de  la  vaiffelle  d’argent.  La 
valeur  de  l’or  n’a  pas  tant  diminué  que  celle  de  l’argent.  Affin- 
bliffement  que  les  princes  ont  fait  dans  les  efpeces.  Ibid,  b. 
Il  y avoit  autrefois  autant  d’argent  dans  vingt  fols , qu  il 
y en  a aujourd’hui  en  cinquante  livres.  Ceux  qui  orit  eü 
leur  bien  payable  en  monnoie  , ont  fouffert  encore  par  les 
diminutions  de  rentes.  Une  domine  deftinée  il  y a deux  cens 
ans , pour  l’entretien  de  cinquante  perfonnes  , ne  peut  en 
entretenir  une  préfentement.  La  quantité  des  matières  ap- 
portées en  Europe,  a établi  une  nouvelle  proportion  de 
forces  entre  les  puiffances.  Examen  du  fentiment  de  Lo- 
cke, qui  pente  que  les  hommes,  par  un  confentement 
général,  ont  donné  une  valeur  imaginaire  à la  monnoie. 
tbid.  646.  a.  L’argent  , avant  que  d’ètre  employé  en  mon- 
noie , avoit  une  valeur  dépendante  des  ufages  auxquels  il 
étoit  employé.  D’oia  vient  l’augmentation  de  valeur  de  i’ai*H 
gent  monnoyé.  Comment  & par  quelle  raifon  l’argent  a été 
employé  à faire  de  la  monnoie.  Difficultés  dans  le  com- 
merce avant  l’établiflement  de  l’argent  monnoyé.  Ibid.  b. 
Examen  de  la  troifieme  queftion  propofée  au  commencement 
de  cet  article  ; favoir  ji  le  fouvera'ui  doit  faire  des  change- 
mens à la  monnaie , & fixer  la  proportion  des  métaux.  Danger 
d’affoibiir  les  monnoies.  Le  furhauffement  des  monnoies  n’en 
augmente  pas  le  prix.  Les  anciens  regardoient  la  monnoie 
comme  facrée.  Le  prix  des  efpeces  ne  doit  pas  être  réglé 
par  le  prince.  Il  ne  doit  pas  non  plus  fixer  la  proportion 
entre  l’or  & l’argent.  Ibid.  647.  b.  Une  réglé  générale  pour 
les  états  commerçans  qui  fixent  une  proportion  , c’eft  d’évi- 
ter la  plus  haute  & la  plus  baffe.  Ce  qui  conffitue  la  va- 
leur réelle  d’une  piece  de  monnoie  , c’eff  le  nombre  des 
grains  pefans  d’or  fin  ou  d’argent  fin  qu’elle  contient.  Ibid. 
648.  a. 

Monnoie , invention  de  ce  moyen  de  commerce.  III. 
128.  a.  Fliffoire  de  la  fabrication  des  monnoies  en  France. 
Suppl.  III.  550.  b.  En  quel  tems  on  commença  en  France 
à mettre  des  couronnes  fur  les  fleurs-de-lis  des  monnoies. 
Suppl.  II.  642.  b.  Différentes  valeurs  des  monnoies  félon 
les  différens  lieux.  129.  a.  Des  rapports  entre  la  monnoie 
de  France  & celle  d’Angleterre.  Ibid.  D’où  dépend  la  valeur 
relative  d’une  monnoie  avec  uns  autre.  Ibid.  b.  Monnoie  à 
croix:  tems  où  l’ufage  en  a ceffé  en  France.  IV.  512.  b. 
Différence  de  l’argent  de  nos  jours  à celui  du  tems  de 
S.  Louis.  VII.  952.  b.  Lettres  du  roi  Jean  pour  faire  exé- 
cuter les  ordonnances  qui  avoient  fixé  le  prix  des  mon- 
noies. IX.  417.  b.  Pair  des  monnoies.  XI.  766.  b.  Leur  va- 
leur intrinfeque.  XVI.  819.  a.  De  l’aftoibliffement  des  mon- 
noies. Suppl.  I.  187.  b.  Billets  de  monnoie.  IL  253.  a.  Mon- 
noies françoifes  , distinguées  par  une  lettre  de  l’alphabet  : 
voye{  l’article  de  chaque  lettre.  Monnoies  des  principales 
villes  de  l’Europe.  Vol.  VIII.  des  planches,  Monnoyage  , 
planch.  18  , 19.  Première  monnoie  des  anciens  califes.  Suppl. 
II.  129.  a.  Monnoie  turque.  XVI.  758.  a , b.  Monnoie  des 
Siamois.  XV.  150.  a.  Il  n’y  a point  d’argent  monnoyé  à 
la  Chine.  XIII.  m.  b.  Ouvrage  fur  les  monnoies  d’Angle- 
terre , XVII.  605.  b.  Confultez  fur  les  monnoies  l’article 
Especes. 

Monnoie  de  billon , ( Monn.  ) il  y en  a de  deux  fortes  ; 
favoir  celle  de  haut  & celle  de  bas  billon.  Ancienneté  de 
l’ufage  des  monnoies  de  billon  en  France.  Quelles  font  celles 
dont  on  s’eft  fervi  fous  la  troifieme  race.  X.  648.  a. 

Monnoie  de  cuir  , ( Mon.  rom.')  Cette  monnoie  & celle 
de  terre  cuite  en  ufage  avant  Numa.  X.  648.  a.  Les  pièces 
de  bronze  introduites  par  Numa,  & gravées  fous  le  régné 
de  Servius  Tullius.  Ancienne  monnoie  de  cuir  des  Hollan- 
dois.  Ibid.  b. 

Monnoie  de  cuir  , voyeç  IV.  536.  a,  b. 

Monnoie  ineufe.  VIII.  660.  b. 

Monnoie  objîdionale  , (Hïjl.  milit.)  monnoie  frappée  pen- 
dant un  fiege  pour  luppléer  à la  vraie  monnoie  qui  man- 
que. Cet  ufage  paroît  devoir  être  fort  ancien.  Matières  dont 
ces  monnoies  font  faites.  Leurs  différentes  formes.  Leurs 
types  & inferiptions.  Différentes  occaftons  dans  lefquelles 
on  en  a fabriqué  en  divers  endroits.  X.  648.  b.  De  la  mar- 
que de  ces  monnoies  : il  paroît  fort  indifférent  de  quelle 
maniéré  elles  foient  marquées,  pourvu  qu’elles  procurent 
les  avantages  qu’on  en  efpere.  Ibid.  649.  a. 

Monoie  objîdionale.  XI.  326.  a. 

Monnoie  des  Grecs  , ( Monn . anc.  ) La  monnoie  d’Athe- 
nes  fervoit , pour  ainfi  dire  , de  mefure  ou  d’étalon  à toutes 
les  autres.  Proportion  des  drachmes  d’Athenes  à celle  des 
autres  contrées.  X.  649.  a.  Evaluation  des  drachmes , mines, 
Tome  IL 


8c  talinS  d’Athettes  félon  Brerev'ood  , & félon  BeïnârcL 
Ibid.  b. 

Monnoîï  des  Romains,  (Hift<  rotn.)  môniloie  de  cuivr® 
des  premiers  Romains.  Rareté  de  ces  efpeces  dans  les  com- 
ntencemens  de  la  république*  L’ufage  de  donner  du  cuivre 
en  maffe  au  poids  fubfifta  Irmg-tems  dans  Rome.  X.  649. 
b.  Tems  auquel  les  Romains  "commencèrent  à fabriquer 
des  monnoies  d’argent , au  '.quelles  ils  impoferent  des  noms 
& valeurs  relatives  aux  efpeces  de  cuivre.  Premiers  deniers 
d’argent.  Réduéüoii  c|es  monnoies  dans  le  tems  de  la  pre- 
mière guerre  punique.  L’opération  que  firent  les  Romains 
fur  les  monnoies  dans  la  fécondé  guerre  punique,  marque 
une  fàgeffô  admirable.  Nouvelle  opération  fur  la  fin  de  cette 
fécondé  guerre.  Ibid.6^0.  a.  Premières  efpeces  d’or  fabriquées 
dans  le  même  tems.  Autres  changemens  faits  aux  monnoies 
par  voie  d’alliage  fous  les  empereurs.  Le  change  a appris 
à fe  préferver  des  tromperies  des  princes  en  fait  de  mon- 
noie. De  l’empreinte  des  monnoies  romaines.  Ibid.  b.  Eva- 
luation des  deniers  , fefferces , mines  d’Italie  , ou  livres 
romaines  & talens.  Quelle  étoit  la  proportion  de  l’or  & 
de  l’argent.  Monnoie  de  plomb  dont  parle  Martial.  Pouf 
prévenir  les  tromperies  des  faux  - monoyeurs  , on  imagina 
de  denteler  les  monnoies  tout  autour.  Ibid.  631.  a. 

Mànnoie  des  Grecs  & des  Romains.  Rien  de  plus  fréquent 
chez  les  anciens  que  les  monnoies  qu’on  appelloit  du  nom 
du  prince  dont  elle  portoit  l’image.  VIII.  132.  a,  b.  Il  y 
â lieu  de  croire  que  les  médailles  antiques  étoient  des 
monnoies  courantes.  X.  231.  a.  b.  — 237.  b.  Les  lupins  reçus 
à Rome  comme  une  efpece  de  monnoie  par  les  comédiens 
& les  joueurs.  IX.  748.  a.  En  quel  tems  les  Romains  com- 
mencèrent à fe  fervir  de  monnoie  d’or.  X.  242.  a.  & de 
monnoie  d’argent.  Ibid.  b.  IV.  82").  b.  Du  titre  de  ces 
monnoies  d’or  & d’argent.  X.  242.  b.  Monnoies  de  cuivre 
couvertes  d’une  feuille  d’étain.  Ibid.  & 243.  a.  Monnoies 
anciennes  de  bronze  , de  cuivre  , d’étain , de  fer  & de 
plomb.  Ibid,  a , b.  Caufes  de  la  différence  du  titre  qu’on 
obferve  fouvent  dans  beaucoup  de  monnoies  d’argent  de 
même  époque.  247.  a.  Monnoies  moulées  des  anciens.  Ibid. 
En  quel  tetns  la  monnoie  lancée  devint  commune.  Ibid. 
Monogrammes  fur  les  monnoies  anciennes.  X.  667.  b.  Con- 
fulte £ les  articles  renfermés  fous  le  mot  Médaille. 

MONNOIES  des  Hébreux  , de  Babylone  & d’ Alexandrie. 
(Monn.  anc.)  La  maniéré  la  plus  commune  de  compter  des 
anciens , étoit  par  talens.  Valeur  du  talent  des  Hébreux. 
Celles  du  ficle  & de  la  mine.  X.  65  x.  a.  Celle  de  la  dra- 
chme. Talent , drachme  & mine  d’Alexandrie.  Evaluation 
des  monnoies  du  même  nom  des  Babyloniens.  Proportion 
de  l’or  & de  l’argent  chez  les  anciens.  Ibid.  b.  Evaluation 
des  monnoies  des  Hébreux  & de  celles  d’Alexandrie,  fé- 
lon Brerev/ood.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  652.  a. 

MONNOIE  réelle  & Monnoie  imaginaire , ( Monn.  ) ce  qu’on 
entend  par  l’une  & par  l’autre.  Monnoie  de  compte.  Qualités 
à conffdérer  dans  les  monnoies  réelles,  les  unes  eflentielles, 
les  autres  arbitraires.  X.  652.  a.  Ccnfidérations  fur  les  matières 
qui  fervent  à ces  monnoies.  Comment  s’expriment  les  degrés 
de  bonté  de  l’or  & de  l’argent  monnoyés.  Pourquoi  l’on  fe 
fert  d’alliage  dans  ces  métaux.  Confidérations  fur  le  poids,  la 
taille  , le  remede  du  poids , & l’impreffion  des  monnoies  , tou- 
tes ces  chofes  ccmprifes  fous  le  nom  de  forme.  De  la  valeur 
de  la  monnoie.  Qualités  moins  eff'enrielles.  Le  volume , la 
figure,  le  nom,  le  grénetis.  Ibid.  b.  La  légende,  le  milléfime, 
le  différent,  le  point  fecret.  Les  monnoies  réelles  peuvent 
être  faillies  , altérées , fourrées  & foibles.  La  monnoie  diftin- 
guée  autrefois  en  blanche  & en  noire.  Ibid.  6 53.  a.  Auteurs 
qui  ont  traité  des  monnoies  réelles , anciennes  & modernes. 
Ibid.  b. 

Monnoie  réelle  , & monnoie  imaginaire  ; l’ufage  de  l’une  & de 
l’autre  a lieu  en  tout  pays.  On  a confervé  dans  les  comptes 
les  monnoies  idéales  pour  la  commodité.  III.  128.  b. 

Monnoie  bradléate , (Monn.)  efpece  de  monnoie  du  moyen 
âge.  Pays  de  l’Europe  où  ces  monnoies  ont  été  long  tems 
communes.  Par-tout  où  elles  ont  eu  cours , elles  doivent  être 
regardées  comme  une  produ&ion  de  Part  ou  naiflant  ou  dégé- 
néré. Leur  époque  efi:  un  problème  difficile  à réfoudre.  Re- 
cherches de  M.  Schæpflin  fur  cette  matière.  Dépôt  de  ces 
monnoies  trouvé  en  1736  dans  le  monxftere  de  Guengenbaeh, 
diocefe  de  Strasbourg.  Rareté  de  ces  monnoies.  De  leur  ori- 
gine. X.  653.  b.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  pièces 
dont  Juffinien  parle  fous  le  nom  de  caueii,  ni  avec  celles  qu’on 
appelloit  monnoie  palatine , fous  les  rois  Carlovingiens.  M. 
Schæpflin  conjecture  que  l’ufage  des  monnoies  braCtéates  a 
commencé  dans  le  Danemarck  Ôc  la  Suede.  Pourquoi  les  bra- 
Ctéates font  plus  communes  en  Allemagne  qu’ailleurs.  Tems 
auquel  elles  s’y  font  répandues.  Ibid.  6 54.  a.  L’ufage  des 
braCtéates  continué  encore  aujourd’hui  dans  la  ville  de  Baffe. 
Du  titre  des  anciennes  braCtéates.  Différens  métaux  employés 
pour  ces  monnoies.  De  leur  forme  & de  leur  grandeur.  De 
leurs  types.  Mémoire  à confulter.  Ibid . b. 

MONNOIES  décompté  des  modernes.  (Comm.)  L’ Amérique 
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M’en  a point  de  particulières.  Celles  d’Afrique.  X.  6-54.  h, 
Monnoies  de  compte  en  France  , en  Angleterre , en  Efpagne  , 
en  Hollande  , Zélande , Brabant , & à Cologne,  enSiufie  , & 
dans  plufieurs  des  principales  villes  d’Allemagne  ; en  Italie  , 
Ibid.  655.  a.  en  Sicile  , en  Bologne, à Dantzic  & dans  la  plu- 
part des  états  du  roi  de  Prude  , en  Suede  ,Danemarck  8c  Mof- 
çovie , dans  l’empire  Turc , en  Perfe , dans  la  Chine  & le 
Japon  , dans  les  états  du  Mogol , au  Malabar  & à Goa , ibid.  b. 
dans  l’ide  de  Java,  & fur  les  côtes  occidentales  d’Afrique. 
Prix  des  efclavesSc  des  marchandées  que  les  Européens  échan- 
gent avec  les  nègres  d’Afrique;  le  tout  évalué  en  monnoie 
du  pays.  Les  coquillages  ,1e  cacao , le  mays,  les  amandes  de 
lar , employés  en  certains  lieux  en  qualité  de  rnonnoi q.  Ibid» 
656,  a. 

Monnoies  faites  de  certains  fruits  ou  de  certaines  coquilles. 
Fruit  qui  fert  de  monnoie  aux  Indes  orientales,  I.  315./». 
Fruit  du  coca  employé  pour  monnoie  par  les  Péruviens.  III. 
e jj,  b.  Coquille  qui  iert  de  monnoie  en  plufieurs  endroits  de 
PAne  & de  l’Afrique.  IV.  241.  >.  Coquille  qui  fert  ç!e  mon- 
noie chez  les  fauvages  de  Virginie.  XII.  214.  b.  Monnoie  de 
Guinée,  coquillage.  Suppl.  II.  502.  b. 

Monnoies  ( cours  des ) officiers  qui  préffdoient  à la  fabri- 
cation des  monnoies  chez  les  Romains.  X.  646.  a.  Intendant 
des  finances  créé  par  Conftantin , auquel  il  donna  ajiyî  Pin* 
tendance  des  monnoies.  Police  que  fuivitPharamond,  premier 
roi  de  France,  par  rapport  aux  monnoies.  V ers  la  fin  de  1-a  pre- 
mière race  , il  y avoit  des  monnoies  dans  les  principales  villes 
du  royaume,  fous  l’infpeélion  des  généraux  des  monnoies. 
Etabliffement  que  fit  Chaiies-le-Chauve  de  huit  hôtels  des 
monnoies , 8c  de  maîtres  particuliers.  Généraux  des  monnoies  ; 
qualifications  qu’ils  recevoient,  variations  dans  leur  nombre. 
Leur  incorporation  avec  les  maîtres  des  comptes , & les  tré- 
foriers  des  finances.  Objets  dont  ces  trois  jurifdiftions  con- 
noiffoient.  Chambre  particulière  où  s’afifembloient  les  géné- 
raux des  monnoies  pour  tout  ce  qui  concernoit  le  fait  de  leur 
jurifdiétion.  Ibid.  b.  En  1338,  féparation  des  trois  corps  d’offi- 
ciers qui  fe  réuniffoient  à la  chambre  des  comptes.  Lieu  où 
depuis1 1686,  la  cour  des  monnoies  tient  fes  féances.  Objets 
de  la  jurifdiétion  des  premiers  généraux  des  monnoies.  Con- 
noiffance  que  prenoient  du  tems  de  Philippe-le-Bel,  les  fei- 
gneurs  hauts-jufticiers,  des  abus  que  Ion  faifoit  des  monnoies 
dans  leurs  terres.  Ibid-  63  7.  a.  Enfuite  le  droit  de  battre  mon- 
noie leur  ayant  été  ôté,  il  n’y  eut  dès-lors  que  les  généraux 
& leurs  députés  qui  connurent  des  monnoies.  Quels  étoient 
ces  députés  : étendue  que  prit  la  jurifdiétion  des  généraux  des 
monnoies.  Sceaux  dont  ils  fe  fervoient  pour  leurs  lettres  & 
jugemens.  Confidération  dont  la  chambre  des  monnoies  jouif- 
ibir.  Ibid,  b.  Généraux  des  monnoies  qui  ont  été  élus  prévôts 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  broc.ireui  ou  roi  poui 
la  chambre  des  monnoies.  Autres  offices  créés  poui  cette 
cour.  La  chambre  des  monnoies  érigée  en  1551,  .en  cour  & - 
jurifdiétion  fouveraine  8c  fupérieure.  Difpofitions  de  l’édit 
rendu  à cette  occafion.  Oinciers  dont  cette  cour  eff  picien- 
tement  compofee.  Ibid.  638.  a.  Dioits  oc  privilège^  d„  cette 
cour.  Robes  de  cérémonie  des  officiers.  Comment  le  tems 
de  leur  fervice  a été  réglé.  Objets  de  la  jurifdiétion  de  la 
cour  des  monnoies.  Ibid.  b.  Jours  d’audience.  Séances  des 
juaes  dans  les  audiences.  Etendue  du  reffoit  de  la  cour  cLs 
monnoies  de  Paris.  Hôtels  des  monnoies  8c  jurifdiétion  du 
j-effort  de  la  cour  des  monnoies  de  Paris. t Jurifdiétion  du 
prévôt  général  des  monnoies  fubordonnee  a la  coui  des  mon- 
noies deParis.  De  la  peine  des faux-monnoyeurs.  La  cour  des 
monnoies  dépofitaire  de  l’étalon  ou  poids  original  de  France. 
Ibid.  639.  a.  Vérification  8c  étalonnement  fait  pour  conformer 
le  poids  dumiarc  de  l’empire  pour  les  Pays-Bas,  au  poids 
royal  de  France.  Ibid.  b. 

Monnoies , cour  des.  Officiers  de  la  monnoie  à Rome,  voye^ 
Monétaires.  Cour  des  monnoies.  IV.  372.  b.  Chambre  des 
monnoies.  III.  33.  a.  Chevauchées  des  commiflaires  députés 
par  la. cour  des  monnoies.  314.  b.  Clercs  des  monnoies.  323.  b. 
Contrôleur  contregarde.  IV.  1 37.  b.  DirecTeur  à la  monnoie. 
1028.  b.  Elus  pour  ie  fait  des  monnoies.  V.  462.  a.  Maître 
de  la  monnoie.  IX.  894.  4.  Receveur  à la  monnoie.  XÜI.  846. 
a.  Les  orfèvres  en  France  ne  peuvent  fondre  des  matières 

monnoyées.  X.  193.  a.  _ 

Généraux  provinciaux  des  monnoies.  Quels  font  ces  officiers. 
Matières  dont  ils  connoi fient.  Pourquoi  on  les  appelle  j'ubfi- 
diair.es.  Provinces  où  ils  furent  originairement  inftitués.  Objets 
dont  ils  étoient  chargés.  X.  639.  b.  Deftitution  de  plufieurs  de 
ces  officiers  en  diffèrens  tems.  Leur  fuppreffion  en  1349  , 8c 
leur  rétafchffement  en  1377.  Lieux  où  ils  durent  réfider.  Sup- 
prefîkm  de  ces  offices  par  édit  de  169b,  qui  portoit  créa* 
don  de  vingt-huit  autres  généraux  provinciaux  fubfidiaires  des 
monnoies.  Enumération  des  villes  & provinces  pour  iefquelle.s 
chacun  d’eux  fut  créé. /éiù. 660. a;Objets  dont  iis  connoiffent  par 
prévention  & concurrence  avec  d’autres  juges  royaux.  Ibid,  b . 

JurifdicliQP-s  des  monnoies.  Officiers  qui  compofent  ces  junf- 
diâions.  X.  660.  b.  Des  j iiges-gardes.  Des  gardes  & contre-gar- 
des. Objets  dont  les  juges-gardes  connoiffent.  Ibid.  661.  a. 
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Prévôté  générale  des  monnoies.  But  de  FétablHÎement  de  cettfc 
compagnie  en  1633»  X.’ 66  t.  a.  Officiers  qui  la  compo- 
foient  autrefois.  Ceux  qui  la  compofent  aujourd’hui.  Objets 
dont  le  prévôt  général  des  monnoies  & les  officiers  de  ladite 
prévôté  peuvent  connaître.  Ibid.  b.  Entrée  & féance  qu’il  a 
en  la  copr  des  monnoies.  Seconde  prévôté  des  monnoies 
créée,  en  ï 704  pour  Je  reffort  de  la  cour  des  monnoies  de 
Lyon.  Ibid.  662.  a. 

Prévôts  des  monnoies..  Officiers  qui  furent  établis  dès  le 
commencement  de  la  troifieme  race  de  nos  rois.  Les  mon* 
noyers  ne  peuvent  être  admis  dans  les  monnoies,  qu’en  juffi- 
fiant  de  leur  filiation , & du  droit  que  la  naiffar.ee  leur  en  a 
donné  de  pere  en  fils.  Ces  prévôts  & ouvriers  étoient  élus 
chacun  dans  leur  corps.  Juffice  qulils  exerçoient,  Création, 
en  1348  d’un  feul  prévôt  & d’un  fèul  greffier  en  leur  place. 
Les  prèÿôts  entièrement  fupprimés  en  1581  , & les  offices 
des  gardes  rétablis.  X.  662.  a.  Prévôts  que  les  monnoyers 
ont  cependant  continué  d’élire.  Autorité  qu’ils  exercent.  Ibid 

b.  — Poyel  PRÉVÔT  DES  MONNOIES. 

Cour  des  monnoies  de  Lyon.  Sa  création.  Etendue  dé  Ton 
f effort.  Officiers  dont  elleeff  compofée.  Commiffions  établies 
pour  les  vifites  dans  les  monnoies.  Chancellerie  établie  elt 
1704  près  la  cour  des  monnoies.  Prévôté  générale  des  mon™ 
noies  près  cette  même  cour.  X. 6.62.  b. 

Hôtel  de  la  monnoie.  Celle  que  les  ducs  de  Lorraine  avoient 
à Nancy.  X.  663  . a-. 

Monnoie,  (Littér.)  divinité  qui  préfidoit  a la  fabrication 
des  monnoies  de  cuivre,  I.  133.  b.  Figure  fymbolique  de 
la  monnoie,  XV.  731.  b. 

Monnoie  , du  crime  de  faux  en  ( Jurifpr , ) differentes  manie* 
res  dont  on  fe  rend  coupable  de  ce  crime.  VI.  442.  b.  De 
l’adultération  des  monnoies  courantes.  I.  Ï30.  a.  Défenfe  de 
déformer  ou  altérer  l’argent  monnoyé  en  France.  643.  ai 
Compofition  dont  les  faux-monnoyeurs  ont  fabriqué  des  écris, 
II.  360.  a.  Fauffe  monnoie  appellée  piece  fourrée.  VIL  233. 
b.  Crime  de  faux-monnoyeur , connu  fous  le  nom  de  frai. 
292.  b.  Réflexions  fur  les  anciens  faux-monnoyeurs:  fautes 
groffieres  par  lefquelles  ils  fe  déceloient:  pourquoi  leurs  piè- 
ces pouvoient  avoir  eu  quelque  cours  malgré  ces  méprifes. 
X.  243.  a,  b.  Multitude  étonnante  des  faux-monnoyeurs  fous 
Septime-Sévere  8c  fes  fuccefîéurs.  247.  a..  De  l'a  peine  qu’oiî 
leur  fait  fubir  en  France.  VI.  442.  b.  X.  639.  a. 

MONNOYAGE  au  marteau  & au  moulin , ( Hifl.  des  monn.') 
Les  efpeces  de  France  fabriquées  au  marteau  jufqu’à  Henri  11. 
Inventeur  du  monnoyage  au  moulin.  Etabliffement  de  ce 
monnoyage  en  1333.  Défenfe  en  1383  de  faire  de  la  mon- 
noie  an  moulin.  Nouvelle  machine  inventée  par  Nicolas  Brior, 
& reçue  en  Angleterre.  Le  monnoyage  au  moulin  perfec- 
tionné  & rétabli.  Invention  de  la  machine  deffinée  à mar- 
quer un  cordon  fur  la  tranche  des  monnoies.  X.  663.  a. 

MONNOYAGE , ( An  de  fakriq.  les  monn.  ) hiftoire  des  cUfré* 
rentes  méthodes  qui  ont  été  employées  pour  la  fabrication 
des  monnoies.  Defcription  de  la  maniéré  de  fabriquer  las 
monnoies  au  laminoir  8c  au  balancier.  Les  monnoyeurs  ne 
fabriquent  point  d’efpeces  d’or  8c  d’argent  fans  alliage.  Deux 
fortes  d’alliage  dans  la  fabrique  des  monnoies.  Méthode  pour 
trouver  la  proportion  de  l’alliage  avec  le  fin , lorfque  l’on 
fond  enfembie  des  lingots  de  diffèrens  titres,  X.  663.  b. 
Détails  fur  la  maniéré  dont  la  fonte  fe  fait.  Modèles  des 
monnoies.  Moules  pour  l’or  8c  l’argent.  Opérations  du  mon- 
noyage au  laminoir.  Ibid.  664.  a , b.  Différence  entre  le  mon- 
noyage des  efpeces  8c  celui  des  médailles  au  balancier.  Com- 
ment on  connoît  qu’une  médaille  eff  fuffifamment  marquée. 
Ibid.  66  3.  b. 

Monnoyage  , defcription  de  la  façon  de  monnoyer  avec  la 
pile.  XII.  620.  a.  Trouffeau  dans  l’ancien  monnoyage.  XVI. 
718.  a,  b.  En  quel  tems  fe  fit  en  France  le  premier  établiffe* 
ment  d’un  balancier  pour  les  monnoies.  VIII.  132.  b.  Article 
fur  cette  machine.  II.  30.  b.  Coupoir.  IV.  333.  b.  Laminoir. 

IX.  229.  b . Preffe.  XIII.  321.  a.  Pourquoi  l’on  fait  Talliage- 
en  monnoie.  I.  283.  b.  284.  b.  Ce  qu’on  entend  par  amatir , 
31  y.  a , b.  blanchir,  IL  274.  b.  brafîage,  IL  399.  a.  dégrof- 
fir,  IV.  768.  a.  eftoc  & ligne  de  monnoyage,  V.  1003. 
flanc,  VI.  843.  a.  remede,  XIV.  93.  a.  tranche  des  monnoies. 
XVI.  339.  a.  Marque  que  chaque  direéteur  met  fur  fa  mon- 
noie. IV.  742.  b.  Suppl.  III.  838.  b.  Délivrance  à la  monnoie, 
792.  b.  Droit  de  feigneuriage  8c  de  braffage.  XIV.  896.  a 3b, 
Sur-achat  dans  la  fabrication  de -la  monnoie.  XV.  684.  <z,  b . 
Tailleur  général  des  monnoies.  XV.  839.  a.  Planches  de  mom 
noyage  : elles  fe  trouvent  dans  le  volume  Vil. 

MONNOYAGE,  ( Fabrication  de  monn.  au  marteau')  procédés 
que  l’on  fuivoit  dans  cette  fabrication  , qui  n’eft  plus  en  ufage, 

X.  663.  b. 

Monnoyage,  ( Hôtel  des  monn.  ) villes  en  France  où  l’on 
bat  monnoie.  Officiers  dans  chaque  hôtel  des  monnoies  pour 
la  régie,  & pour  la  juftice.  Deux  cours  des  monnoies,  8c 
trois  chambres  des  monnoies  en  France.  X.  666.  a.  Vvye^ 
Monnoies,  Cour  des. 

Monnoyage , à la  monnoie,  lieu  où  eff  placé  le  balancier. 


înîpe&eur  du  monnoyage.  Chambre  du  mcnnoyagc,  X.  66Ô.  à. 

MONNOYER,  ( Jean-Baptfle ) peintre  de  fleurs  & de 
fruits.  XII.  267.  0. 

MONNOYEUR , qui  font  ceux  qui  peuvent  être  reçus 
ntonnoyeurs.  Leurs  fondions’.  X.  666.  a. 

MONOCHROMATON , ( Peint,  anc.  ) peinture  d’une  feule 
couleur.  X.  666.  0.  Quoiqu’elle  ne  fût  pas  dans  les  réglés  de 
la  parfaite  imitation 5 elle  n’a  pas  laide  d’ètrq  goûtée,  & de 
palfer  à la  poftèritê.  Ibid.  b.  Voye^_  Camay  EUX.  , 

MONOCORDE,  ( Luth .)  infiniment  imaginé  pour  con- 
noître  la  variété  & la  proportion  des  fons  de  niulique*  Son 
inventeur.  Defcription  du  monocorde  ancien.  On  l’appelle 
réglé  harmonique  ou  canonique.  Différentes  fortes  de  monocor- 
des. Auteur  qui  a donné  la  divifion  du  monocorde.  Etymo- 
logie du  mot.  X.  666.  b. 

Monocorde,  ( Mufîq . ) obfervation  fur  deux  monocordes 
vepréfentés  pl.  2 de  luth.  Suppl.  III.  954.  b. 

Monocorde  des  anciens.  XV.  345.  b. 

MONOCULE , ( Chir.  ) bandage  pour  la  fiftide  lacrymale 
& autres  maladies  qui  affeélent  un  œil.  Maniéré  de  le  faire 
& de  l’appliquer.  X.  667.  a. 

Monocules  , ( Géogr.  ) peuples  fabuleux  qui  n’avoient 
qu’un  œil  ; pourquoi  les  Scythes  furent  appeilés  monocules.  X. 
6 67.  a. 

MQNQÉMUGI , ( Géogr.  ) royaume  d’Afrique.;  Ses  bornes 
& fa  divifion.  Mines  qu’il  renferme.  Ses  habitans.  X.  667.  a. 

MONOGRAM AIE , ( Monn . Infcript.  Médaill .)  caraélere 
compofé  d’un  chiffre , entrelacé  de  plufieurs  lettres.  X.  667.  a. 
La  fignature  avec  des  monogrammes  étoit  fort  en  ufage  aux 
feptieme  & huitième  fiecles.  Charlemagne  s’en  fervoit,  parce 
qu’il  ne  favoit  pas  écrire.  On  trouve  fur  les  monnoies  le  mono- 
gramme de  cet  empereur.  Sous  la  fécondé  race  , on  mit  pref- 
que  toujours  le  monogramme  du  prince  fur  la  monnoie.  Ce 
que  défignoient , félon  le  P.  Hardouin  , les  monogrammes  des 
médailles.  Monogrammes  du  bas  empire.  Difficulté  d’expli- 
quer ces  fortes  de  lettres  à plufieurs  branches.  Ibid..  b.  Les 
monogrammes  font  parfaits , quand  toutes  les  lettres  qui  com- 
pofent  le  mot  y font  exprimées.  Exemples  de  monogrammes 
parfaits  & imparfaits.  Différence  entre  les  monogrammes  & 
les  contre-marques  des  médailles.  Ibid.  668.  a. 

Monogrammes',  comment  on  les  . diftingue  des  contre-mar- 
ques. IV.  137.  b. 

Monogramme  , obfervations  fur  le  monogramme 

II.  758.  b.  XVII.  647.  b. 

Monogramme,  {Peint,  anc.)  fimplè  efquiffe  , d.eflïn  où 

il  n’y  a que  le  trait.  Heureufe  application  que  Cicéron  fait 
de  ce  mot.  Erreur  de  l’abbé  d’Oliver  fur  le  monogramme. 
Définition  qu’en  donne  Lambin.  X.  668.  a. 

MONOLOGUE,  {Mujîq.  ) des  monologues  d’opéra.  Suppl. 

III.  954.  b. 

Monologue  , voye ç Soliloque.  Monologues  de;  tragé- 
dies que  les  anciens  appelloient  cantiques.  II.  623 . b. 

MONOMOTAPA , ( Gcogr.  ) royaume  d’Afrique.  X.  668.  a. 
Ses  produirions.  Etendue  des  domaines  du  roi.’ Moyen'  qu’il 
emploie  pour  contenir  les  princeS  qui  lui  font  tributaires. 
Ibid.  b. 


Monomotapa  , defcription  des  peuples  de  ce  pays.  VIII. 
347.  a.  Leur  façon  de  bâtir.  IX.  804.  a.  Déification  des  empe- 
reurs du  Monomotapa.  X.  91 1.  a,  b. 

MONOPHTONGUE  & Diphtongue , { Gramm.)  différence 
entre  ces  deux  efpeces  de  fyllabes.  IV.  1016.  a. 

MONOPH YSlTES , ( Hifl.  eccl.  ) efpece  d’hérétiques.  XVI. 
226.  b.  335.  a.  Voye{  MONOTHÉLITES. 

MONOPODE,  (XM.)  table  à un  feul  pié.  Comment  pu 
les  faifoit  chez  les  Romains.  Prix  exorbitant  de  ces  tables. 
X.  668.  b. 

MONOPOLE,  ( Jurifpr.  ) étymologie  du  mot.  Ce  terme 
étoit  extrêmement  odieux  aux  Romains.  Monopole  que  Thaïes 
de  Milet  exerça  dans  la  vente  des  olives.  Peine  du  mono- 
pole chez  les  Romains.  X.  668.  b.  Des  réglemens  publiés  en 
France  contre  les  monopoles.  Quelle  eftl’éljieçe  de  monopole 
la  plus  criminelle.  Auteurs  à confirltèr.  Ibid.  669.  à. 

Monopole , ceux  qui  faifoient  monopole  des  denrées,  appel- 
les chez  les  Romains  dardanarii.  IV.  631.  b. 

MONOPTERE , ( Archit.Je fpece  de  temple.  XVI.  61.  b. 

MONORIME , ( Litt.  ) ouvrage  de  poéfie  dont  les  vers 
font  tous  fur  la  même  rime.  Etymologie  du  mot.  Inven- 
teur de  ces  vers.  On  leur  donna  aufîr  le  nom  de  Léonins. 
Obfervation  fur  cette  forte  de  vers.  X.  669.  a. 

MONOSYLLABE , {Gramm.  ) caraéfere  d’une  langue  abon- 
dante en  monofyllabes.  Pins  il  y a de  monofyllabes  dans  les 
Vers,  plus  ils  font  durs.  X.  669.  a. 

Monofyllabes , de  leur  quantité  profodique.  Suppl.  IV.  986. 

Il  n’eft  pas  vrai  qu’un  vers  compofé  de  monofyllabes  foit 
communément  dur.  988.  a. 

MONOTHÉLITES  , ( Hifl.  eccl.)  hérétiques  qui  ne  recon- 
noiffoient  qu’une  volonté  en  Jefus-Çhrift*.  Etymologie  du 
mot.  Tems  où  cette  opinion  prit  naiffance.  Leur  condamna- 
tion par  le  fixieme  concile  général.  Obfervations  fur  la 
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daéîrine  des  monothélites,  & fur  leurs  variations.  X.  669.  A 
Monothélites  , leur  do&rine.  XVI.  226.  b.  Ils  furent  d’abord 
appeilés  timorhiens.  335.  a.  Edit  fur  les  monothélites  appel- 
lé  type.  780.  b.  Confeffion  ,de  foi  publiée  par  Héraclius  en 
leur  faveur.  V.  376.  b. 

MONOTONIE,  {Lut.)  monotonie  dans  un  orateur.  Dans 
la  déclamation , la  monotonie  efl  oppofée  à un  autre  défaut 
qu’on  nomme  chanter  les  vers.  X.  669.  b. 

Monotonie , caufes  de  ce  défaut  dans  les  vers.  VIII.  f 3.  a. 
MONRO,  {Alexandre)  anatomifte , Suppl.  I.  407.  0.413» 
a.  & phyfiologifie.  Suppl.  IV.  356.  b.  362.  a. 

MONS,  ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Origine  & révolu-, 
tiens  de  cette  ville.  Sa  fituation.  X.  670.  a. 

MONS  , Prévôté  de  { Géogr.  ) X.  670.  a. 

Mon  s saoer , {Géogr.  anc.)  XIV.  472.  a. 

Mons .,  magiftrat  de  Danemarck.  XIV.  298.  a » 

Mon  s Cas  ius , ( Géogr.  anc.  ) deux  montagnes  de  ce  nom  £ 
l’une  en  Egypte,  près  de  laquelle  Pompée  fût  égorgé,  l’au- 
tre en  Syrie.  Hauteur  exceflîve  de  cette  montagne,  félon 
Pline.  Temples  de  Jupiter  fur  ces  deux  montagnes.  Médailles 
de  Séleucie  où  Jupiter  Cafius  efl  repréfenté.  X.  670.  a.  Fête 
que  les  habitans  d’Antioche  y alloient  célébrer.  Mont  anti- 
c a fius.  Le  culte  de' Jupiter  Cafius  établi  aufli  à Corcyre. 
Médailles  des  Corcyréens  où  fg  trouve  le  type  de  Jupiter 
Cafius.  Ibid.  b. 

MONSEIGNEUR,  ( Hifl.  mod.), pourquoi  ce.titr.e  efl  donné 
aux  évêques.  VL  143.  A 

MONSIEUR , {H fl.  mod.)  étymologie  de  ce  mot.  Autre- 
foison  don n\'t le  nomlde  nionfieur  h des  perfonnes  quiavoient 
vécu  plufieurs  fiecles  auparavant.  Ufage  q.ue  les  Romains 
firent  du  titre  de  feigneur  ou  dammus.  Monfièur,  qualité  qu’on 
donne  au  fécond  fils  de  France,  au  frere  du  roi.  X.  670.  b. 

MONOSPERMALTHÆA , ( Bot.  ) étymologie  du  mots 
genre  de  plante  de  la  fabrique  de  M.  Danty  d’Lfiard.  Cara- 
ctères de  ce  genre.  Cette  plante  déjà  connue  feus  le  nom  de 
althœa  fimilis  flore  lutheo  , mono- [permute.  X.  671.  <1. 

MONSTIERS  , ( Géogr.  ) capitale  de  la  Tarantaife  en 
Savoie.  XV.  902.  b. 

MONSTRE,  ( Bot.  ) monftres  en  botanique.  X.  671.  a , 
Monstre,  {Zoolog.J  deux  hypothefes  pour  expliquer  la 
formation  des  monftres.  Différentes  fortes  de  monftres.  X. 
671.  a.  Détails  fur  unedifpute  entre  MM.  Lémery  & Vinflow 
touchant  l’origine  des  monftres.  Auteur  danois  qui  attribuojt 
la  production  des  monftres  aux  cometes,  Ibid.  b.  Voye £ Jeux 
DE  LA  NATURE. 

Monstre,  {Médec.  légal.')  Ane  conftdérer que  l’imnienfe 
variété  des- faits  rapportés  par  une  foule  d’auteurs,  on  feroit 
tenté  de  croire  qu’il  n’y  a point  de  limites  entre  les  efpeces 
les  plus  difîemblables,&  que  l’ordre  primitif  eft  fouyent  per- 
verti par  les  pures  combinaifons  du  hazard.  — Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  fujet.  — Caufes  que  la  fùperftition  aftjgnoit 
à l’origine  des"  monftres.  — ACles  de  barbarie  qu’elle  a fait 
commettre  à leur  égard.  Suppl.  III.  955.  a.  Confidérations 
fur  les  accouchemens  monftrueux.  Prodigieufe  diverftté  dans 
ces  jeux  de  la  nature.  Des  hypothefes  imaginées  pour  en 
expliquer  les  caufes.  Ibid.  b.  Examen  des  conféquences  qui 
découlent  fimplement  de  l’obfervation,  & qui  ont  quelque 
rapport  à la  jurifprudence.  — Diftinélion  que  font  les  auteurs 
de  jurilpmdence  entre  les  monftres  auxquels  ils  accordent 
l’humanité,  & ceux  auxquels  ils  la  refufent.  — Examen  de  ces 
diftinéfiotis.  Ibid.  936.  a.  Droits  d’un  enfant  monftrueux  qui  .a 
vie.  — Quels  font  ceux  dont  il. ne  peut  jouir.  Ibid.  b. 

MONT,  {Gramm.)  obfervations  fur  l’ufage  des  mots 
mont  & montagne.  X.  672.  ai 

Moût- blanc  ou  Mont-maudit,  { Géogr.)  hauteur  .de  cette 
montagne  de  Savoie.  Suppl. .111.  3 17.  a. 

MONT-DE-GLACES  , ( Géogr.  ) voye{  GLACIERS. 

Mont  d'or , ( Géogr.  ) hauteur  de  cette  montagne  de  l’Au-. 
vergne.  Suppl.  III.  317.0. 

Mont  de -piété  en  Italie.  But  de  ces  établiftemens.  Détails 
fur  leur  adminiftration  , & la  maniéré  dont  on  y prête.  Ori- 
gine de  ces  établiftemens.  Mont  de  piété  fondé  en  Angleterre» 
X.  672.  0. 

Mont  de  piété , établi  à Amfterdam  , ,11.  61.  0.  à Lucques. 
IX.  714.  a.  Réflexions  fur  cette  forte  d’ établiftemens  com- 
muns en  Italie.  XVII.  540.  0 , b.  Utilité  qu’on  retireroit  d.O 
leur  fondation  en  France.  V.  748.  b.  Ordonnance  de  Louis 
XIV  publiée  dans  ce  but.  XVII.  532.  b. 

MONTAGNAC  , {Géogr.)  voyey  ci-deftbus  , après  l’arti- 
cle Montagne. 

MONTAGNARDS.  Obfervation  fur  leur  ftaturg,  Suppl 

IV.  8 29  .b.- 

MONTAGNES , ( Hifl.  nat.  Géogr.  Phyfiq.  Minér.  ) exa- 
men des  fentimens  des  naturaliftes  fur  la  formation  desmon- 
tagnes.  Quelques  phyficiens  ont  cru  qu’elles  étoient  une 
fuite  des  bouieverfemens  caufés  par  le  déluge.  Cette  opi- 
nion réfutée.  DiftinCHon  des  montagnes  en  primitives  & en 
récentes.  X.  672.  b.  Carafteres  qui  diftingue nt  les  premières; 
i°,  leur  élévation;  20.  leurs  vaftes chaînes;  30. leur  ftmfturq 


intérieure , la  nature  des  pierres  & des  minéraux  qu’elles 
renferment.  Matière  qui  compofe  ces  montagnes  primitives. 

Ce  n’eft  que  dans  ces  montagnes  qu’on  trouve  des  mines 
par  filons  fui  vis , qui  les  traverfetit , & forment  des  efpeces 
de  rameaux  dans  leur  intérieur.  Ibid.  673.  a.  Montagnes 
qu'on  peut  regarder  comme  primitives  dans  les  quatre  par- 
ties du  mande.  Neige  qui  les  couvre.  Arbres  qui.  y croif- 
fent.  L’on  trouve  communément  fur  ces  montagnes  les  qua- 
tre faifons  de  l’année.  Avantages  qu’elles  procurent.  Hau- 
teur étonnante  des  montagnes  du  Pérou  nommées  la  Cordi- 
îiere  ou  les  Andes.  Quelques-unes  font  des  volcans.  Ibid.  h.  0 
Différentes  caufes  qui  peuvent  avoir  formé  de  nouvelles  g 
montagnes.  Caraéle'res  qui  les  distinguent.  Comment  on  re-  | 
connoxt  celles  qui  ont  été  formées  par  des  inondations.  Plu-  | 
fieurs  phénomènes  femblent  prouver  que  c’eft  principalement  | 
au  fèjour  de  la  mer  , fur  des  parties  de  notre  continent 
qu’elle  a depuis  labiées  à fec , que  la  plupart  de  ces  monta- 
gnes doivent  leur  origine.  Subfiances  métalliques  ou  mines 
que  l’on  trouve  dans  ces  fortes  de  montagnes.  Ibid.  674.  a. 

Le  psrallélifme  qu’obfervent  les  couches  dont  les  monta- 
gnes récentes  font  composées  . n’eft  point  toujours  parfai- 
tement exact.  Les  montagnes  récentes  different  aum  en- 
tr’elies  par  le  nombre  & l’épaiffeur  des  couches  dont  elles 
font  cornpofées.  Obfervation  de  M.  Lehmann  fur  ces  cou- 
ches. Changemens  que  toutes  les  différentes  fortes  de  mon- 
tagnes peuvent  éprouver.  Ibid,  b.  Des  volcans.  Afpeéls  fin- 
guiiers  que  quelques  montagnes  préfentent.  Sentimens  de 
diffêrens  naturalises  fur  la  formation  des  montagnes  , la- 
voir de  Thomas  Burnet  , de  Woodward  , de  Ray  &.  de 
Lazaro  Moro,  Ibid.  67 5.  a.  de  Léibnitz  , d Emmanuel 
Swedenborg , de  M.  Schulze,  & de  M.  Rouelle.  Ibid.  b. 

Montagnes.  Obfervation  qui  prouve  quelles  ont  été  cou- 
vertes autrefois  par  les  eaux.  XVI.  170.  b.  Angles  corref- 
pondans  des  montagnes  : leur  origine  félon  M.  de  Buffon. 

I.  464.  a.  Montagnes  d’une  formation  plus  récente  que  les 
autres.  XVI.  170.  b.  Hauteur  de  quelques-unes  des  princi- 
pales montagnes  du  monde.  Suppl.  III.  3I7*  **•  T10*  fere- 

duifent  les  irrégularités  de  la  terre  provenant  de  la  hauteur 
des  montagnes.  VI.  760.  a.  De  l’attraîtion  qu  elles  exer- 
cent ea  vertu  de  leur  malle.  1 83 3.  b.  Suppl.  I.  691.  <z,  b. 
De  la  pefanteur  fur  le  fomrnet  des  montagnes.  Suppl.  IV. 
2.76.  b.  307.  b.  Obfervatious  faites  fur  le  fomrnet  des  hautes 
montagnes  : les  fubftances  qui  ont  le  plus  de  faveur  y de- 
viennent iiifipides.  I.  230.  a.  De  l’air  qu’on  y refpire.  821. 
b.  A mefure  qu’on  monte  fur  les  hautes  montagnes  , l air 
devient  froid  & pénétrant.  III.  27.  a » b.  De  la  relpita- 
tion  fur  les  montagnes.  Suppl.  IV.  614.  b.  Efpece  de  fuffo- 
cation  qu’on  éprouve  au  fomrnet.  XV.  636.  a.  Caufes  du 
froid  qu’on  y relient.  VIL  314*  b.  Hauteur  à laquelle  la 
neige  commence  à etre  permanente  lur  les  montagnes.  Suppl. 
III.  230 . a , b.  317.  a.  Utilité  des  montagnes  de  neige.  232. 
b.  Utilité  des  neiges  , des  rochers , des  forêts  qui  couvrent 
les  montagnes.  Ibid.  Les  fommets  glaces  des  hautes  monta 
unes  a giflent  non-feulement  fur  les  lieux  voifms  , mais  quel- 
quefois fur  des  pays  fort  éloignés.  XVI.  1x8.  a.  Chaleur 
de  l’eau  bouillante  fur  les  montagnes.  II.  21.  b.  Obferva- 
tions  faites  fur  les  montagnes  avec  le  baromètre  par  Hal- 
ley  & Derharn.  80.  a.  Brouillards  qui  fe  forment  tout-à- 
coup  à côté  & fur  le  fomrnet  des  montagnes.  443.  a , b. 
Obfervations  faites  fur  les  corcblieres  du  Pérou.  IV.  214. 

b.  Lacs  fur  quelques  montagnes.  VII.  621.  b.  Qualité 
du  terrein  des  montagnes  relativement  à la  maçonnerie. 
XVI.  183.  a.  Des  eaux  qu’elles  renferment.  Suppl.  I.  46. 
b Utilité  des  montagnes  pour  la  pénétration  des  eaux  de 
pluie.  VII.  92.  b.  Une  feule  chaîne  de  montagnes  décide 
de  l’été  & de  l’hiver  entre  les  deux  parties  d’une  pref- 
qu’iïle  qu’elle  traverfe.  VII.  52a.  b.  6 25.  b.  Comment  les 
montagnes  , par  leur  fituation , modifient  les  vents.  XVII. 
20.  a.  Changemens  qu’elles  éprouvent.  Montagne  feparee  en 
deux  par  un  tremblement  de  terre  : èboulemens  de  n^on- 
tagnes.  IL  786.  a , b.  Dégradations  confidérables  qu  offrent 
les  rochers  &.  les  longues  chaînes  de  montagnes.  Vil.  623. 
b.  Montagnes  repréfentées  vol.  VI  des  planches.  Régné  mi- 
néral, quatrième  collection  , planche  3. 

Montagnes.  Quelle  eft  la  plus  haute  des  montagnes  con- 
nues. Suppl.  III.  956.  b.  ' 

Montagnes.  ( Géogr.  ) Inexactitude  des  operations  tri- 
gonométriques  pour  mefurer  les  montagnes , caufee  par  la 
réfraétiotx  de  l’air.  Obfervations  fur  la  maniéré  de  prendre 
cette  mefure  par  le  baromètre.  Ibid.  676.  <*.  Montagnes  d une 
extrême  hauteur.  Montagnes  ifolées  ou  contiguës.  Monta- 
gnes entaflfées  les  unes  fur  les  autres.  Chaînes  de  monta- 
gnes. Souvent  ces  chaînes  fe  partagent  fous  d’autres  noms 
en  quantité  de  branches.  Dîverfes  branches  des  Pyrénées 
& des  Alpes.  Ibid.  b.  Chaîne  & branches  du  mont-Atlas. 
Jonétion  des  montagnes  d’Arabie,  de  Syrie,  & mont 
Taurus.  Différentes  branches  du  mont  Taurus.  Diftribution 
de  celle  qui  entre  dans  la  Perfe , & reçoit  le  nom  d Imaixs, 
Différentes  chaînes  que  forme  i’Imàüs.  Celles  qui  traver- 


fent  la  Tartane  , les  états  de  Ja  Chine  & les  pays  voifms 
& vont  fe  joindre  à l’ïmaüs.  Continuation  de  la  même 
chaîne  en  tournant  vers  le  nord  & pénétrant  jufques  dans 
la  Laponie  , la  Norvège  & la  Suède.  Diftribution  des  mon- 
tagnes d’Amérique.  Ibid.  677.  a.  Les  principales  montagnes 
du^  monde  ont  un  enchaînement  affez  femblable  à celui 
qu'ont  les  nerfs  , les  vertebres  ou  les  va  idéaux  fanguins. 
Montagnes  confidérables  qui  font  très-ifolées.  Montagnes 
d’une  hauteur  médiocre.  Différence  dans  la  ftruélure  des 
] montagnes.  Diverfités  dans  leurs  productions.  Autres  diver- 
j fttés  entr’elles.  Abymes  enfermés  entre  les  montagnes. 
Ibid.  b. 

Montagnes.  Principales  montagnes  du  monde  , voyez  les 
1 articles  Europe  , A fie  , Afrique  &t  Amérique.  Obfervations 
l fur  les  chaînes  des  montagnes.  VII.  619.  b.  620.  a.  Les 
plus  grandes  montagnes  occupent  le  milieu  des  continens , 
& les  plus  grandes  chaînes  de  l’ancien  continent  font  diri- 
gées d’occident  en  orient.  VI.  868.  b.  DireCtion  des  chaî- 
nes de  montagnes  en  Amérique.  869.  a.  Obfervation  de 
Quinte-Curce  fur  la  difpofttion  des  montagnes  & des  fleu- 
ves en  Afie.  VII.  93.  b.  Phénomènes  curieux  que  préfen- 
tent la  configuration  des  différentes  montagnes.  620.  a,  b . 
Montagnes  remarquables , voyez  Mont.  Quelle  eft  la  plus 
haute  du  monde.  III.  338.  b.  Montagne  de  Tille  S.  Demin- 
gue  dans  laquelle  des  fleuves  femblent  fe  perdre.  VI.  869. 
a.  Montagne  de  jafpe  en  Sibérie.  VIII.  467.  a.  Montagnes 
appellées  mornes  en  Amérique.  X.  713.  a.  Voye { fur  les 
montagnes,  vol.  VI  des  planches  , Régné  minéral  , qua- 
trième colleCtion. 

Montagnes  de  glaces , ( Phyfiq.  & Navig.  ) mers  du 
nord  où  elles  fe  trouvent.  On  en  trouve  de  douze  ou 
quinze  cens  piés  d’épaifleur.  X.  677.  b.  Conjectures  du 
capitaine  Middleton  fur  la  formation  de  ces  maffes  au 
nord  de  l’Amérique.  Ibid.  678.  a. 

Montagnes  de  Rome  , ( Antiq.  rom.  ) dénomination  de 
ces  montagnes.  X.  678.  a.  i°.  Du  mont  Palatin.  Origine 
de  ce  nom.  Pourquoi  ce  fut  le  premier  que  Romains  fit 
fermer  de  murailles.  z°.  Du  mont  Quirinal.  Origine  de  ce 
nom.  30.  Du  mont  Cœlius.  Origine  du  nom.  Cette  monta- 
gne autrefois  couverte  de  chênes.  40.  Du  mont  Capitolin. 
Autres  noms  que  cette  montagne  avoit  portés.  Origine  du 
nom  Capitolin.  Temple  de  Junon  fur  cette  montagne.  Tem- 
ple de  Jupiter  capitolin.  Maifon  de  Romulus  couverte  de 
chaume  que  Ton  confervoit  fur  ce  même  mont.  Ibid,  b . 
3°.  Du  mont  Aventin.  Place  qu’il  occupoit  dans  Rome. 
D’où  il  tiroit  fon  nom.  Pourquoi  Romulus  ne  le  fit  point 
habiter.  Vallée  qui  le  féparoit  du  mont  Palatin.  Temple 
de  Vénus  dans  cette  vallée.  6°.  Du  mont  Efqiàlïn.  Ori- 
gine de  ce  nom.  Autres  noms  qu’il  a reçus.  70.  Mont  li- 
minal. Sous  quel  régné  il  fut  enfermé  dans  la  ville.  Ori- 
gine de  fon  nom.  8°.  Mont  Janicule.  D’où  il  tiroit  ce 
nom.  Sa  fituation.  Autres  obfervations  fur  cette  montagne. 
Ibid.  679.  a. 

Montagnes  de  Rome  : monte  Cavallo  , autrefois  le  mont 
Quirinal.  X.  683.  a.  Montagne  de  Rome  moderne  appellée 
Tejlace  ôxx  Doholo.  XVI.  189.  b. 

Montagne,  le  bailliage  de  la , ( Géogr. ) petit  pays  de 
France.  X.  670.  a. 

MONTAGNE  de  la  table  , ( Géogr.  ) montagne  d’Afrique 
au  cap  de  Bonne-Efpérance.  Sa  defeription.  Vues  dont  on 
jouit  fur  cette  montagne.  Origine  de  fon  nom.  X.  679.  a. 

MONTAGNE  de  béatitudes.  ( Géogr.  ) Montagne  de  Judée. 
Origine  du  nom.  X.  679.^. 

Montagne  de  l’oifieau.  (Géogr.)  Montagne  du  pays  des 
Griffons.  X.  679.  A 

Montagne  , le  vieil  de  la , ( Hifil .)  XVII.  237.  A 

MONTAIGNE.  ( Michel  de  ) Obfervations  fur  le  caraflere 
& les  ouvrages  de  ce  pbilofophe.  IV.  494.  b.  V.  431.  a. 
XII.  338.  b.  XIII.  612.  a , b.  Comment  il  dénoua  l’éguil- 
lette  d’un  de  fes  amis.  IX.  317.  b.  Opinion  fuperfiitieufe  de 
Montaigne  fur  le  vol  des  oifeaux.  XI.  639.  a. 

MONTAGNAC,  ( Géogr.  ) ville  d’Afie  en  Natolie.  M. 
Vaillant  croit  qu’elle  eft  l’ancienne  Apamée.  Golfe  fur  les 
bords  duquel  elle  eft  bâtie.  Son  commerce.  X.  679.  b. 

MONTAGUE  , ( Vortley)  ambafladrice  d’Angleterre  à la 
Porte  : elle  introduit  l’inoculation  en  Angleterre.  VIII.  73  3.  Æ. 

MONT AIGU,  (Jean  de)  furintendant  des  finances  : fa 
mort  tragique.  X.  686.  b. 

MONT  AIGUILLE  , ( Géogr.  ) obfervations  fur  cette 
prétendue  merveille  du  Dauphiné , qu’on  a cru  être  une  py- 
ramide ou  cône  renverfé , & qui  n’eft  en  effet  qu’un  rocher 
efearpé , plus  large  au  pié  qu’au  fomrnet.  X.  679.  b. 

MONTAIN  , Pinfion  , P in  fon  des  Ardennes  , ( Ornith.  ) def- 
eription de  cette  efpece  d’oifeaq.  X.  680.  a. 

MONTALTO , (Géogr.  ) ville  d’Italie.  L’évêché  de  Mon- 
talto  fondé  par  Sixte-Quint.Obfervationsfur  ce  pape.X.  680.  a. 

MONTANISTES  , (Uijl.eccl.)  anciens  hérétiques  , aiufi 
appelles  du  nom  de  leur  chef  Montan.  Doérrine  des  mon- 
| taniftes.  Mœurs  de  leur  chef.  X.  680.  b. 

Montarùfiles. 
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Montanlfles.  Différentes  branches  de  cette  fe&e  , nom- 
mées afcites  , I.  751.  b.  cathares,  II.  775.  b . quintiliens  , 
XIII.  722.  b.  tacodrugites.  XV.  819.  b . 

MONTANT , ( Comm.  ) lignification  de  ce  mot.  X.  680.  b. 

Montant.  Différentes  acceptions  de  ce  mot  dans  plufieurs 
arts.  X.  680.  a. 

MONTANU5 , chef  des  montaniffes  , voye ^ cet  article. 

Montanus  de  Narbonne.  XI.  zi.b. 

MONTARGIS  , ( Géogr . ) ville  de  France.  Comment  S. 
Louis  8c  Louis  XIV  difpoferent  de  cette  ville.  Quelques  ob- 
fervations  fur  Montargis,  Hiftoire  de  madame  Guyon,  née 
dans  cette  ville.  X.  6 81.  a. 

Montargis.  Sa  pofition  géographique.  Canal  de  Montargis 
qui  fait  continuation  de  celui  de  Briare.  Suppl.  III.  956.  b. 
Hiftoire  abrégée  de  la  ville  de  Montargis  & de  fon  châ- 
teau. Sa  population.  Obfervadons  fur  quelques  gouverneurs 
de  cette  place  ; fur  Antoine  l’Hote  , commentateur  de  la 
coutume  de  Montargis,  8c  fur  Jean  Fronteau,  prieur-curé 
du  même  lieu.  La  fievre  miliaire  allez  fréquente  dans  cette 
ville.  Ouvrage  fur  cette  maladie  par  M.  Gaftelier  , médecin 
à Montargis.  Ibid.  957.  a. 

MONTAUBAN , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Sa  fituation. 
Origine  de  Montauban.  D’où  elle  a tiré  fon  nom.  Révolu- 
tions de  cette  ville.  Obfervadons  fur  Pierre  du  Belloy , né 
à Montauban.  X.  681.  b. 

Montauban.  Peuples  qui  habitoient  anciennement  le  pays 
de  Montauban.  XV.  933.  b.  Cour  des  aides  de  Montauban. 
IV.  3 5 6.  a. 

MONTAUSIER,  ( M.  le  duc  de  ) fa  lettre  à M.  le  dau- 
phin fur  la  prife  de  Philisbourg.  Suppl.  IV.  330.  b. 

MONTBARD  dans  l’Auxois.  Suppl.  I.  263.  b.  Ses  mar- 
bres. Suppl.  III.  842.  b.  Détails  fur  fes  fabriques  de  lacets. 

IX.  163.  b.  164  a , b. 

MONTBELLIARD  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Du 
prince  de  Montbelliard.  Cette  ville  démantelée  par  Louis 
XIV.  Sa  fituation.  X.  68 1 . b. 

MONTBRISON,  ( Géogr.  ) ville  de  France.  X.  68 1. 
I.  Obfervadons  fur  les  ouvrages  d’Antoine  du  Verdier 
& de  Jacques- Jofeph  Duguet,  nés  dans  cette  ville.  Ibid. 
68 z.  a. 

MONT-CARMEL  , ( Hijl.  mod.  ) ordre  de  chevalerie  au- 
quel eft  joint  celui  de  S.  Lazare  de  Jérufalem.  Marques  de 
l’ordre.  Cet  ordre  rétabli  par  Henri  iy  8c  confirmé  par 
Louis  XIV,  &c.  X.  682.  a. 

MONT-CASSIN  , ( Géogr.)  origine  de  l’abbaye  du  Mont- 
Cafîin.  Obfervadons  hiftoriques  fur  ce  monaftere.  Diftinc- 
tion  qu’il  s’eft  acquife  dans  les  lettres.  Statues  remarquables 
dans  le  cloître  fupérieur  qui  conduit  à l’églife.  Defcription 
de  cette  églife.  Saints  enterrés  fous  le  grand  autel.  Nom- 
bre des  maifons  comprifes  dans  la  congrégation  du  Mont- 
Caffîn.  Suppl.  III.  957.  b , 

MO  : T-CENTÇ  ( Géogr.  ) partie  des  Alpes  , petit  & grand 
Mont  Cenis.  Origine  du  nom.  Paffage  de  cette  montagne 

X. 682.U.  S 

Mont-Cenis.  Montagne  des  Alpes.  Froid  qu’on  y éprouve. 

Obfcrvations  fur  le  paffage  des  Alpes  par  Annibal.  Suppl. 
III.  938.  a. 

Mont-Cenis,  ( Géogr . ) petite  ville  du  duché  de  Bour- 
gogne dans  l’Autunois.  Hommes  iliuftres  dont  elle  eft  la 
patrie.  Charbon  de  terre  près  du  Mont-Cenis.  Rocher  re- 
marquable dans  fon  bailliage.  Familles  de  cette  ville  qui 
ont  donné  des  magiftrats  8c  des  officiers  diftingués.  Suppl.  III. 
958.  a. 

Mont-Cénis , dans  l’Autunois  : rocher  remarquable  dans  fon 
bailliage.  Suppl.  IV.  658.  a. 

MONT-CÉSAR  , ( Géogr.  ) montagne  de  Beauvoifis. 
Combat  entre  Céfar  8c  les  Belges  près  de  ce  lieu.  Suppl. 
III.  938.  a. 

MONT-CYLLENE,  ( Géogr . anc.&  mod.)  montagne  du 
Péloponnefe.  Sa  hauteur.  Temple  de  Mercure  fur  fon  fom- 
met.  X.  682.  a.  Deicription  des  Monts  Cylléniens.  Ibid.  b. 

MONT-DE-MARSAN , ( Géogr.  ) ville  de  Gafcogne  , 
capitale  du  pays  8c  de  la  vicomté  de  Marfan.  Sa  fonda- 
tion. Obfcrvations  fur  Dominique  de  Gourgue , né  dans  ce 
lieu.  De  la  vicomté  de  Marfan.  De  la  famille  de  Mêmes  qui 
réfide  dans  cette  ville.  Suppl.  III.  938.  b. 

MONT-DIDIER  , ( Géogr.  ) ville  de  France , patrie  de 
M.  Antoine  Galland  : obfervadons  fur  fa  vie  8c  fur  fes  ou- 
vrages. X.  682.  b. 

MONT-D’OR  , ( Géogr.  ) montagne  de  l’Auvergne.  Sa 
hauteur.  Bains  auxquels  elle  a donné  fon  nom.  Auteur  à 
confulter  fur  l’hiftoire  naturelle  de  cette  montagne  X 
682.  b.  & 

MONTE-CAVALLO  , ( Géogr.  ) l’une  des  collines  de 
Rome  moderne  , autrefois  le  mont  Quirinal.  Obfervadons 
fur  le  palais  que  les  papes  ont  fur  cette  colline.  Chevaux  de 
marbre  vis-à-vis  de  ce  palais.  X.  683.  a. 

MONTE-CORBULO,  chanoines  de  ce  lieu.  IV.  200.  b. 

MONTüCUCULLI , ( Raimond  de)  général  des  armées 
Tome  II, 


impériales  .*  fes  mémoires  fe  trouvent  cités  dans  plufieurs 
articles  fur  l’art  de  la  guerre.  Année  en  laquelle  il  finit  fa 
carrière  militaire.  XIV.  883.  a. 

MONTÉE,  Degré , Ejcalier  , ( Archit . ) V.  929.  b. 

MONTE-FALCO ,(  Géogr.)  ville  d’Italie.  Obfervadons 
fur  fainte  Claire  qu’on  croit  être  née  dans  cette  ville.  X, 

683.  b. 

MONTELIMART  , ( Géogr.  ) ville  du  Dauphiné.  Sa  fitua- 
don.  Hiftoire  8c  révolutions  de  cette  ville*  Conciles  qui  y 
ont  été  affemblés.  X.  684.  a. 

MONTE  -MAYOR,  ( George  de  ) poète  muficien.  X» 

684.  a. 

MONTE  MOR-O-VELHO  , ( Géogr , ) ville  du  Portugal» 
Obfervation  fur  George  de  Monte-Mayor  i poète  muficien 
né  dans  cette  ville.  Aventures  de  Mendez-Pintho  ( Ferdi- 
nand) compatriote  de  Monte-Mayor  : relation  de  fes  voya- 
ges. X.  684.  a. 

MONTE-NUOVO  , {Géogr.)  colline  près  de  Naples  J. 
fortie  du  milieu  des  eaux  du  lac  Lucrin.  Détails  fur  cette 
éruption.  Matières  dont  cette  montagne  eft  compofée.  Suppl „ 
III.  938.  b. 

MONTE  - PULCIANO  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie,  patrie 
de  Bellarmin  Sc  de  Politien.  Obfervadons  fur  ces  auteurs  8c 
fur  leurs  ouvrages.  X.  684.  b. 

MONTE-VEDIO  , ( Géogr.)  ville  du  Pérou.  Son  havre  8c 
fon  port.  Qualité  du  pays.  Cette  ville  eft  fans  habitans  8c 
fans  commerce.  Situation  de  Monte-Vedio.  X.  684.  A 

MONTER,  ( Gramm . ) divers  ufages  de  ce  mot  dans  le 
langage  commun.  X.  684.  b. 

Monter , obfervadons  fur  la  conjugaifon  de  ce  verbe.  XI. 
121.  a. 

Monter , acceptions  de  ce  mot  dans  le  commerce  , dans 
l’art  militaire,  dans  la  marine,  8c  en  mufique.  X.  683.  a. 

Monter  ( Art  milit.  ) monter  la  tranchée  : monter  la 
garde.  Voye^  Tranchée  8c  Garde. 

Monter  , ( Bijoutier)  Defcription  du  monter  d’une  taba- 
tière. X.  683.  a. 

Monter  , ( Coutell.  ) defcription  de  cette  opération  du  cou- 
telier. X.  683.  b. 

Monter  à cheval , Vart  de,  {Art  modem.)  Voye £ ÉQUI- 
TATION , Manege.  Quelques  obfervadons  fur  les  princi- 
paux maîtres  en  cet  art,  qui  ont  paru  en  France,  favoir  , 
Benjamin  de  Hanniquez,  le  fteur  Pluvinel , 8c  Jacques  So-* 
leifel.  X.  68 3.  b. 

Monter  à cheval.  Monter  un  cheval , ( Gramm.  ) en  quoi  ces 
expreffions  different.  X.  683.  b. 

Monter  fur  cire  , ( Mett.  en  œuvre  ) Defcription  de  cette 
opération.  X.  683.  b. 

Monter  une  perruque  , ( Perruq.  ) defcription  de  cette  opé- 
ration. X.  683.  b. 

Monter,  terme  de  planeur.  X.  686.  a. 

Monter  le  métier , terme  de  rubanier.  X.  686.  a. 

Monter  , terme  d’affinerie.  X.  686.  b. 
MONTEREAU-FAUT- YONNE  , ( Géogr.)  ville  de  Fran- 
ce en  Champagne.  Obfervadons  hiftoriques  fur  cette  ville» 
Jean  , duc  de  Bourgogne  , affaffiné  dans  ce  lieu.  Bon  mot 
d’un  chartreux  à François  I.  en  lui  montrant  le  crâne  de 
ce  prince.  X.  686.  a. 

Montereau-faut- yonnë  , ( Géogr.)  événemens  remar- 
quables arrivés  dans  ce  lieu  , outre  ceux  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article  de  l’Encyclopédie.  Jean- fans-peur , duc  de 
Bourgogne  , y fut  affaffiné  en  1419.  Suites  de  cet  affaffinat. 
Anecdote  fur  René  Viau,  gouverneur  de  Montereau.  Ob- 
fervations  fur  D.  François  Lami  , né  dans  ce  lieu  , 8c  fur!’, 
fes  ouvrages.  Suppl.  III.  939.  a. 

MONTE-RttSSORT , {Arquebuf.)  defcription  8c  ufagé 
de  cet  infiniment.  X.  686.  a. 

MONTE-SANTO , {Géogr.)  voyez  AtHOS. 

MONTESQUIEU , ( Charles  de  Sécondat  , Baron  de  là 
Brede  & de  ) éloge  de  ce  philofophe.  V.  Préface,  fij.-—  xviij» 
8c  de  fes  principes  politiques.  XL  383.  b.  Patriotifine  uni- 
verfeldont  il  étoit  pénétré.  XII.  iSi.  b.  Regrets  fur  fa  mort, 
V.,284.  a-  Son  effai  fur  le  goût.  VII.  762  .a,  b.  Cet  auteur 
cité  dans  plufieurs  articles  de  politique. 

MONTEZ  A , ( V ordre  de  Notre-Dame  de  ) Suppl.  IV, 
61.  a. 

r MONTEZUMÂ  , hiftoire  de  cet  empereur  du  Mexique» 
X.  481.  a,  b. 

MONTFAUCON  , {Géogr.  ) ville  de  Champagne  en  Ar- 
gonne.  Son  origine.  Suppl.  III.  939.  a.  Obfervadons  hiftori- 
ques  fur  cette  ville  8c  fur  fon  abbaye.  Ibid,  b . 

Mont-faucon,  {Topographie)  gibet  autrefois  fameux 
auprès  de  Paris.  Trois  fur-intendans  des  finances  pendus 
à ce  gibet  par  les  plus  criantes  injuftices,  Enguerrand  de 
Marigny,  Jean  de  Montaigu , 8c  Jacques  de  Beaune.  Epi- 
gramme  de  Marot  fur  la  mort  de  ce  dernier.  X.  686.  b. 

Mont-faucon  , ( Bernard  de  ) antiquaire.  Suppl.  IV. 
679.  a.  Obfervations  fut  l’explication  qu’il  donne  de  quel- 
ques figures  de  la  table  Ifiaque  , VIII.  913.  a.  8c  fur  ce  qui 
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trouve  dans  fon  ouvrage  touchant  la  déefle  Ifis.  914.  b. 

Mont-faucon  , ( Sébajlïen  de  ) évêque  de  Laufanne  : fa 
retraite  à Fribourg.  IX.  32 1,  b. 

MONT-FORT  , ( Géogr.  ) ville  des  provmces-unies  , pa- 
trie de  Lambert  Fîortenfius.  Ouvrage  de  cet  auteur  ; mal- 
heurs de  fa  vie.  X.  686.  b . 

MONTGOMERI , ( Gabriel  de  Lorge  , comte  de  ) fa  con- 
damnation. IX.  400.  a. 

MONT-GQMERY-SH1RE,  ( Géogr.  ) province  de  la  prin- 
cipauté de  Galles  en  Angleterre.  Ses  bornes  8c  fon  éten- 
due. Température  du  climat.  Qualité  8c  productions  du  pays. 

Ses  principales  rivières.  Sa  population.  Ses  manufactures. 
Suppl.  III.  959.  b. 

MONT-GRIF,  {de)  éloge  de  fes  romances. XIV.  343.  b. 
MONT-JOSIEU,  {Louis  de)  fes  ouvrages  d’antiquités. 
XIV.  397.  a. 

MONT-JO YE  SAINT-DENYS , ( Géogr.  ) mot  qui  a été 
long-tems  le  cri  de  guerre  en  france  ; nom  du  roi  d’armes. 
Recherches  fur  l’origine  de  ce  nom  , de  même  que  fur  le 
cri , mont-joye  faint- André,  des  ducs  de  Bourgogne  , & fur 
celui  des  ducs  de  Bourbon  , mont-joye  Notre-Dame.  En  quel 
tems  le  cri  mont-joye  faïnt-Denys  fut  introduit  dans  les  ar- 
mées de  France.  X.  687.  a. 

Mont-joye  , ( Hifi.  mod.  ) ordre  de  chevalerie.  Son  infii- 
tution.  Les  chevaliers  de  cet  ordre  introduits  en  Efpagne  par 
Alphonfe  le  fage.  X.  687.  b. 

MONT  KRAPACIC  , ( Géogr.  & Phyf.)  chaîne  de  mon- 
tagnes au  midi  de  la  Pologne , &c.  Obfervations  faites  par 
David-Fnelichius  fur  cette  montagne.  Relation  des  dangers 
qu’il  courut  en  montant  au  fommet.  X.  687.  b.  Suite  de 
fes  obfervations.  Ibid.  688.  b. 

MONT-LUC,  premiet  greffier  civil  du  parlement  qui 
foit  connu.  XII.  12.  a. 

MONT-MAGNI , gouverneur  du  Canada.  Suppl.  IL  1 66.  a. 
MONT-MARTRE  , ( Géogr.  ) village  près  de  Paris.  Tem- 
ples de  Mars  8c  de  Mercure  autrefois  dans  ce  lieu.  Eglife 
des  martyrs  qui  y fut  bâtie  enfuite.  Abbaye  qu’on  y a 
fondé.  X.  688.  b. 

Mont-martre  phénomènes  dignes  de  l’attention  des  natu-  I 
raliftes  que  préfente  ce  mont.  VIL  1024.  a. 

M9NT-MAUR,  {Pierre  de)  anecdotes  de  fa  vie.  IX. 
546.  b.  347.  a. 

MONT-MÉLIAN  , ( Géogr.  ) ville  de  Savoie.  Ses  révo- 
lutions. Beauté  des  environs.  Sa  fituation  commode  8c  avan- 
tageufe.  X.  688.  b. 

MONTMORENCI,  ville  de  l’Ifle-de-France.  Princes  qui 
ont  pofîedé  le  duché  de  Montmorency.  X.  688.  b.  Situa- 
tion de  la  ville.  Elle  a été  la  patrie  de  Jean  le  Laboureur. 
Obfervations  fur  fa  vie  8c  fur  fes  ouvrages.  Ibid.  689.  a. 

Montmornci  , { Géogr.  ) baronie  de  Montmorenci. 
Son  églife  collégiale  8c  paroiffiale.  Séjour  de  J.  J.  Roui- 
feau  à Montmorenci,  Suppl . III.  690.  a. 

MONTMORENCI  , ( Connétable  de  ) fa  fiatue  à Chantilli.  II. 
442.  b.  Obfervations  fur  Jean  II.  baron  de  Montmorenci  8c 
fur  fes  enfans.  Suppl.  IV.  53.  a , b.  Origine  des  armes  de 
la  maifon  de  Montmorenci.  Suppl.  II.  216.  b. 

MONT-M GRILLON , {Géogr.)  ville  du  Poitou.  Def- 
cription  d’un  ancien  édifice  de  ce  lieu  , qui  paroît  avoir  été 
un  hôpital  deftiné  pour  les  pèlerins  , qui  faifoient , ou  avoient 
fait  le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Cimetiere  qui  etoit  au- 
près. Suppl.  III.  960.  a. 

MONTMOROT , en  Franche-Comté.  Salines  de  ce  lieu. 

XIV.  558.  a.  564.  b &c.  ,, 

MONTMORT  , ( Pierre  ) attention  dont  il  etoit  capable. 

I.  842.  a , b. 

MO NTMOUTH ,,  ( Jacques  duc  de)  principaux  évenemens 
de  fa  vie.  XIV.  381.  b.  382.  m 

MONTOIRE  , fœurs  de  la,  Charité  de  , ( Hifi.  eccl.  ) XVII. 

7 ÙMONTPELLIER,  {Géogr.)  ville  de  France.  Ses  com- 
mencemens.  Sa  fituation.  Tems  ou  les  Calviniftes  y ont  do- 
miné. Evêché  de  Maguelone  transféré  à Montpellier.  X. 
689.  a.  Univerfité , académie  & commerce  de  cette  ville.  S. 
Roch  né  dans  cette  ville.  Elle  eff:  aufli  la  patrie  de  quelques 
hommes  de  lettres  diftingués , favoir  Pierre  Rebu  fie An- 
toine d’Efpeifles  , Philippe  Bornier  , Guillaume  Rondelet  , 
Pierre  - Sylvain  Régis  , .Michel  le  Faucheur  & François 
de  la  Peyronie.  Obfervations  plus  particulières  fur  ce  der- 
nier. X.  689.  b.  ( 

Montpellier , mine  de  mercure  fituée  fous  cette  ville,  X. 
372.  b.  Bourfe  de  Montpellier.  II.  373.  b.  Salle  des  fpefta- 
cles.  X.  vol.  des  planch.  article  Théâtre.  Société  royale 
des  fciences  établie  à Montpellier.  XV . 260.  a.  Chancelier 
des  arts  dans  l’univerfité  de  cette  ville.  III.  91.  a.  Chancelier 
des  facultés  de  l’univerfité.  99.  b.  Cour  des  aides.  IV.  355. 
b.  Cour  du  petit  fcel.  372.  b.  XIV.  75 o.  b. 

MONTPENSIER , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Obferva- 
îions  fur  Louis  VIII.  roi  de  France  qui  mourut  dans  cette 
'y  il  le  en  1226.  X.  689.  b » 


MONT-PILATE , ( Géogr.  ) montagne  de  Suiffe.  Troupe 
de  déferteurs  romains  qui  la  vinrent  habiter  & l’appellerait 
nions  frattus.  Origine  du  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  De 
la  hauteur  de  cette  montagne.  Cabinet  d’hifloire  naturelle, 
formé  des  pièces  trouvées  fur  le  mont-Pilate.  Sorte  de  fou- 
liers  avec  lefquels  on  monte  fur  fes  rochers.  Obfervations 
fur  les  habitans  de  cette  montagne.  X.  690.  a. 

MONTRE  ou  revue , ( Art  mïlit.)  faire  la  montre.  Les 
termes  de  montre  Sc  de  revue  , qui  étoient  fy  no  fi  y me  s autre- 
fois , ne  le  font  plus  aujourd’hui.  Montres  qui  fe  faifoient  des 
compagnies  d’ordonnance.  X.  690.  b. 

Montre  {Comm.)  acheter  du  blé  fur  montre.  X.  690,  L 
Montres,  de  différentes  fortes  de  marchands.  X.  690.  b. 
Montre,  {Horlog.)  Définition.  X.  690.  b. 

Montre  de  caroffe.  X.  690.  b.  Origine  de  ce  nom.  Tems  oh 
l’on  commença  à faire  des  montres.  Invention  de  la  fufêe 
pour  rendre  égaux  les  mouvemens  de  ces  machines.  Inven- 
tion des  chaînes  à la  place  des  cordes  de  boyaux.  Montres 
fimple , à fécondés , à répétition  , à réveil , à fonnerie  , à 
trois  parties.  Ibid.  691.  a.  Montres  anciennes  à barillet  tour- 
nante 8c  à remontoir.  Ibid.  b. 

Montre , invention  des  montres  & du  reffbrt  fpiral.  VIIÎ. 
303.  b.  XIV.  189.  a,  b.  En  quel  tems  on  commença  à exé- 
cuter de  très-petites  montres.  VUI.  300.  b.  Première  épo- 
que de  la  perfeftion  de  ces  machines.  XIV.  36.  b.  Inven- 
tion des  montres  à répétition.  133.  a.  Enumération  des  dif- 
férens  ouvriers  qui  travaillent  aux  montres.  VIII.  307.  b. 
308.  a s b.  Principales  parties  d’une  montre , la  boîte.  IL 
312.  b.  La  cage.  530.  a , b.  Le  cadran.  525.  a , b.  Roues 
du  mouvement.  XIV.  390.  a.  Le  grand  reffort,  187.  b.  Le 
barillet?  II.  96,  a.  La  chaîne.  III.  8.  b.  La  fufée.  VIL  39t. 
b.  392.  a , b.  La  cadrature.  IL  525.  b.  Le  reffbrt  fpiral. XIV. 
188.  b.  La  rofette.  370.  b.  La  couliffe.  IV.  335.  b.  Le  rat  eau. 
XIII.  824.  Charnière  d’une  montre.  III.  213.  b.  Observations 
de  mèchanique.  De  la  force  motrice  néceffaire  dans  les 
montres.  IX.  442.  b.  Du  régulateur.  XIV.  36.  a , b.  1S9» 
a , b.  190.  a.  De  l’échappement.  V.  232.  a , b.  Des  révo- 
lutions dans  le  mouvement  d’une  montre.  XIV.  238.  a , L 
De  Part  de  régler  les  montres.  29.  b.  A qui  l’on  doit  don- 
ner à réparer  une  montre.  VII  353.  a.  Principales  caufes 
de  variations  dans  les  meilleures  montres.  IV.  30.  a.  Des 
irrégularités  provenant  des  frottemens.  VIL  345.  b.&c.Da 
chaud  8c  du  froid  : pourquoi  le  froid  fait  avancer  certaines 
montres  8c  en  fait  retarder  d’autres.  349.  b.  Différentes  ef- 
peces  de  montres  : avantages  des  montres  plates.  353.  a.  Mon- 
tre à remontoir,  XIV.  98.  a.  à répétition.  XlV.  133,  a , h. 
Defcription  d’une  montre  d’équation  à fécondés  concentri- 
ques , marquant  les  quantièmes  du  mois  , & les  mois  de 
l’année.  V.  863.  b.  Montres  marines.  Suppl.  III.  454.  b.  772. 
b.  773.  a.  — Voye{  les  Planches  d’horlogerie,  IV.  vo- 
lume. 

Montres  à fécondés , il  y en  a de  deux  fortes  ; les  unes 
nommées  excentriques  , les  autres  concentriques.  Conffru- 
étion  de  ces  deux  fortes  de  montres.  X.  691.  b.  Avantages 
8c  inconvéniens  des  différentes  méthodes  expofées  dans 
cet  article.  Moyens  de  diminuer  ces  inconvéniens.  Ibid. 
692.  a. 

Montre,  chaînette  de,  {Art  méch.)  Defcription  des  chaî- 
nettes de  montres  8c  de  pendules , Sc  de  leur  fabrique.  1°. 
Defcription  des  pièces  8c  de  leur  affemblage.  X.  692.  b* 
Fabrique  des  chaînettes.  Piquer  les  lames.  ïkïd.  693.  a . Li- 
mer les  bavures  des  trous.  Repiquer  les  lames.  Couper  les 
paillons.  Ibid.  b.  Fabrique  des  crochets.  Ibid.  694.  a.  Faire 
les  coupilles.  Goupiller  les  paillons,  Ibid.  b.  Egayer  la  chaî- 
nette. Limer  la  chaînette.  Ibid.  695.  a.  Tremper  la  chaînette. 
Polir  la  chaînette.  Ibid.  b. 

Montre  de  fefe  pies,  {Jeu  d’orgue)  defcription  de  ce  jeu. 
Deux  fortes  de  tuyaux  de  montre  , les  uns  à bouche  ovale, 
les  autres  en  pointe.  Maniéré  de  les  placer  , St c.  X.  696.  a. 
Montre  , ( Maréch.  ) X.  696.  a. 

MONTRE  vL  , (■  Géogr.  ) dans  l’Auxerrois.  Suppl.  I.  263 . h. 
MONTREUIL,  {Géogr.)  ville  de  France,  en  Picardie, 
patrie  de  Denys  Lambin.  Obfervations  fur  la  vie  de  ce  célé- 
bré humanifte.  X.  696-  b. 

MONTREUIL , ( Géogr.  ) ville  de  Picardie.  Sa  fondation.. 
Ses  villages  exempts  de  la  taille  8c  de  la  gabelle.  L’ufage  de 
fe  fervir  des  chevres  pour  nourrir  les  enfans  , établi  dan» 
cette  ville  8c  dans  fes  environs.  Suppl.  III.  960.  a. 

Montreuil-l’argile  , ( Géogr.  ) bourg  de  Normandie,» 
Obfervations  fur  Jean  Boivin  , né  dans  ce  lieu.  Suppl.  HL 
960.  b. 

MONTREUIL-BELLAY , ( Géogr.  ) bourg  de  France  dans 
l’Anjou.  Cérémonie  d’hommage  que  le  feigneur  de  Chour- 
fée  pratiquoit  à l’égard  de  ia  dame  Montreuil-Bellay.  X, 
696.  b. 

MONT-SACRÉ  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  près  de  Rome» 
Origine  du  nom.  X.  696.  b. 

MONT-SAINT-MICHEL,  fur  mer , {Géogr.  ) abbaye  , 
château  & ville , fur  une  petite  ifte  adjacente  à la  Nor- 


fflandïe.  Comment  cette  abbaye  devînt  célébré.  Moines  qui 
l’occupent.  Ses  revenus.  X.  696.  6.  Situation  du  château  8c 
de  la  ville.  Importance  & force  de  cette  place.  Son  gou- 
verneur. Ibid.  697.  a. 

Mont-saint-Michel  , ( Gèogr.  ) ce  lieu  autrefois  con- 
facré  à Belenus.  College  des  druïdeffes  , qu’on  y remar- 
quoit.  Suppl.  III.  960.  b. 

MON  1 -SERRAT,  (Gèogr.  ) l’une  des  ifles  Antilles.  Pê- 
che qu  e l’on  fait  fur  fes  côtes.  Ses  habitans.  X.  697.  a. 

MoNt-Serrat  , [Géogr.)  montagne  d’Efpagne  , célébré 
à caui'e  d'un  lieu  de  dévotion  qui  s’y  trouve.  Prières  qui  fe 
font  dans  ce  lieu  pour  que  le  rocher  fous  lequel  il  eft  fitué 
ne  s’écroule  point.  Comment  ces  prières  ont  été  exaucées. 
Defcription  du  Mont-Serrat.  X.  697.  a. 

MONTUCULA,  (de)  {es  obfervations  fur  le  problème 
de  la  duplication  du  cube  8c  de  ia  rrifeélion  de  l’angle. 

y.  169.  a. 

MONTY  , (de)  gouverneur  du  Canada.  Suppl.  II.  166.  a. 

MONUMENT,  (Arts)  premiers  monumens  érigés  par 
les  hommes.  Comment  i’induftrie  les  a enfuite  perfeélion- 
nés.  Les  monumens  lujets  à périr  comme  toutes  les  chofes 
humaines.  Ce  que  dil'oit  Cicéron  des  nombreux  monumens 
d’Athenes.  La  Grece  entière  regardée  comme  le  monument 
de  Thémiftocle.  X.  967.  a. 

Monument  fignification  du  mot  monumentum.  XV.  75.  a. 
XVI.  398.  b.  Monumens  antiques  , voye^  ce  dernier  mot. 
Premiers  monumens  des  fiecles  g-offiers  : comment  on  les 
perfectionna.  VIII.  766.  a , b.  Dans  la  première  antiquité  , 
les  colonnes  ont  fervi  de  monument  hiftorique  : ce  que  Jo- 
fephe  rapporte  des  deux  colonnes  érigées  par  les  enfans  de 
Seth.  III.  632.  a.  Différentes  matières  fur  lefquelles  on  écri- 
voit  les  chofes  dont  on  vouloir  conferver  la  mémoire  , fé- 
lon le  plus  ou  le  moins  de  durée  qu’on  fe  propofoit  de  lui 
donner.  447.  a.  Monumens  que  les  Grecs  appelèrent  wpua 
VIII.  183.  a.  Monumens  dans  les  hyppodromes.  213.  a. 
Monumens  écrits  qui  nous  relient  de  la  plus  haute  antiquité. 
2,21.  a , b.  Efpeces  de  monumens  qu’on  appelloit  ricordan- 
des.  XIV.  283.  a.  Ceux  que  les  anciens  Scandinaves  conf- 
truifoient.  XV.  333.  b.  Monumens  propres  à confirmer  la 
vérité  de  l’hiftoite.  II.  839.  b.  Qualité  qu’ils  doivent  avoir 
pour  être  propres  a contl  ater  un  fait.  860.  a , b.  Examen  de 
cette  quefiion  ; les  monumens  font-ils  des  preuves  hiftori- 
ques  ? VIII.  224.  b.  Nous  ne  pouvons  nous  affiner  des  évé- 
ïiemens  de  l’hiftdire  ancienne,  que  par  les  monumens  qui 
nous  en  relient  : nous  n’en  avons  que  trois  par  écrit.  221. 
a , b.  Monumens  d’architeéiure  qui  fervent  à conliater  l’an- 
tiquité de  certains  peuples  , ibid.  b.  Monumens  d’antiquité 
repréfentés  dans  le  vol.  I.  de  plant,  h.  article  Antiquité.  Foyeq 
fur  les  monumens , l’article  Inscription. 

Monument,  (Archhett.)  Etymologie  du  mot.  Interpré- 
tation de  quelques  abbreviations  qu’on  voit  fouvent  gravées 
fur  les  tombeaux  ou  monument  X.  697.  b. 

Monument  , té , ( Hft.  d’Angl.  ) pyramide  érigée  à Lon- 
dres en  mémoire  du  trille  embrâfement  de  l’an  1666.  Def- 
cription de  ce  monument.  Prompte  8c  belle  réparation  de 
Londres  après  cet  incendie.  X.  698.  a. 

MOORE  , ( Edouard)  obfervations  fur  Beverley  , pièce 
de  théâtre  de  cet  auteur.  Suppl.  IV.  961.  b. 

MOORSTONE , ( Hift.  nat.  ) efpece  de  granit  qui  fe 
trouve  en  Angleterre  & en  Irlande.  Ufage  qu’on  en  fait. 
Pierre  femblable  en  France.  X.  698.  a. 

MÔPîNOT,  ( Dom.  Simon  ) bénédiftin,  fes  ouvrages. 
XIV.  246.  b. 

MOPS-UE8TE  , ( Geôgr.-  anc.  ) ville  de  la  Cilicie  , embel- 
lie par  Adrien.  X.  698.  a.  Rang  qu’elle  eut  parmi  les  évê- 
chés de  la  fécondé  Cilicie.  Ibid.  b. 

MOPSUS , demi-dieu , oracie  qu’il  avoit  à Malle  en  Ci- 
licie. XI.  339.  b. 

MOQUA,  (Hift.  mod.)  cérémonie  fanatique  en  ufage 
parmi  les  Mahométans  Indiens.  X.  698.  b. 

MOQUERIE  , Plaifante'riéft  ( Synonym.  ) différence  entre 
ces  mots.  X.  698.  b. 

MOQUEUR,  ( Ornîthol.  ) Defcription  de  cet  oifeau.  Con- 
trées où  il  fe  trouve.  X.  698.  b. 

MOQUIS1E  , ( Hift.  de  l’idolat.  ) les  habitans  de  Loango 
& de  la  baffe  Ethiopie  appellent  ainfi  tout  être  en  qui  réffde 
une  vertu  fecrette  pour  le  bien  ou  le  mal,  & pour  décou- 
vrir le  paffé  & l’avenir.  Idoles  de  différens  lieux  de  ces 
royaumes , qui  porte  le  nom  de  Moquïfie.  X.  699.  a. 

MORA , ( Hift.  anc.  ) . troupe  de  Spartiates.  Il  y avoit  fix 
Mora.  Officier  qui  les  commandoit.  Du  nombre  d’hommes 
compris  dans  chaque  mora.  Quels  hommes  y étoient  reçus. 
X.  698.  a. 

■ MÔRABITES , ( Hift.  mod.)  ceux  des  Mahométans  qui 
fuivent  la  feéle  de  Mohaidin.  Vie  que  mènent  les  plus  zé- 
lés. Sortes  de  Mahométans  auxquels  on  donne  en  Afrique 
le  nom  de  Morabites.  X.  698.  b. 

MORAILLES , ( Blafton  ) meuble  d’armoiries.  Maniéré  de 

le  reprèfenter.  Suppl,  III,  961,  b . 

■ * 


MORAL,  adj.  être  moral.  VI.  76  a , b.  A étions  morales  , L 
1 iS.é.  Caufe  morale.  II.  787.  b.  Certitude  morale.  846.  a.  Etat 
moral.  VI.  18 .b.  Beauté  morale.  680.  a.  Suppl.  IV.  998.  b.  Folie 
morale.  VIL  43.  a , b.  Relation  morale.  XIV.  62.  b.  Sens  moral , 
Q°S /Uc  ouvraSe  de  littérature.  XV.  21.  a.  Inftinél  moral. 
20.  . Sens  moral  , dans  l’interprétation  de  l’écriture.  29.  a „ 

V . 336.  a.  Vérité  morale.  III.  893.  XVII.  71.  b.  184.  a, 
b.  Vie  morale.  254.  <* , b.  Perfection  morale.  182.  <z.  XII. 
143.  a.  Merveilleux  dans  le  moral.  Suppl.  IV.  998.  b. 

* MORALE  , ( Science  des  mœurs  ) la  morale  eft  la  propre 
fcience  des  hommes.  Elle  porte  avec  elle  les  preuves  de 
fon  prix.  Raifons  pour  lefquelles  on  ne  peut  traiter  la  mo- 
rale par  des  argumens  démonffratifs.  X.  699.  b.  La  fcience 
des  mœurs  peut  être  acquife  jufqu’à  un  certain  degré  d’é- 
vidence , par  tous  ceux  qui  veulent  faire  ufage  de  leur  rai- 
fon,  dans  quelque  état  qu’ils  fe  trouvent.  Il  n’eft  pas  quef- 
tion  dans  la  morale  de  connoître  l’effence  réelle  des  fubf- 
tances , il  ne  faut  que  comparer  avec  foin  certaines  relations 
que  Ion  conçoit  entre  les  aélions  humaines  & une  certaine 
réglé. ^ D où  viennent  les  difficultés  qui  embarraffent  quel- 
quefois en  morale.  Ces  difficultés  ne  prouvent  nullement 
lincertitude  du  précepte.  Pourquoi  la  fcience  des  mœurs 
s eil  trouvée  de  tout  tems  négligée.  Ibid.  700.  a.  Dans  tous 
les  tems  , ce  font  les  laïques  phüofophes  qui  lui  ont  fait  le 
meilleur  accueil.  La  morale  cultivée  par  Socrate  , Platon , 
Ariftote,  Epicure.  Celle  de  ce  dernier  phüofophe  juftifiée. 
Examen  & éloge  de  la  morale  des  Stoïciens.  Ibid,  b De- 
puis Epicure  & Zénon,  on  ne  voit  plus  de  beaux  génies  ten- 
ter de  nouvelles  routes  dans  la  fcience  de  la  morale.  Maniéré 
de  philofopher  nommée  écleltique  du  tems  d’Auguffe.  Cicéron 
fuit  à-peu-près  la  même  méthode  dans  fon  livre  des  offices. 
Obfervations  fur  quelques  livres  de  Cicéron.  Examen  de  la 
morale  de  Seneque  & de  Plutarque.  Eloge  de  celle  de  Marc- 
Antonin.  Ibid.  701.  a.  Comment  la -morale  fut  traitée  par  les 
Platoniciens  & les  doéleurs  de  l’Eglife  dans  les  troifieme  & 
quatrième  fiecles.  Rétabliflement  de  la  philofophie  d’Arifiote 
dans  le  fixieme  fiecle.  Origine  de  la  philofophie  des  Scholaf- 
tiques.  Examen  de  leur  morale.  Eloge  de  Grotius  & de  fon 
fyftême  de  droit  naturel.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de 
Selden  , fur  ceux  de  Thomas  Hobbes.  Ibid.  b.  Et  de  Puffen- 
dorf.  Autres  moraliffes  dont  l’étude  ne  doit  pas  être  négligée. 
Conformité  de  la  morale  de  l’évangile  avec  les  lumières  de  la 
droite  raifon.  Ce  feroit  mal  connoître  la  religion  que  de  re- 
lever le  mérite  de  la  foi  aux  dépens  de  la  morale.  Ibid.  702.  a. 

Morale,  divifion  générale  de  la  morale.  1.  xljx.  Difc.  pré - 
lim.  L’objet  de  cette  fcience  eft  de  rendre  la  vertu  aimable. 

IV.  493.  b.  Combien  la  faine  morale  dépend  des  idées  faines 
que  nous  avons  de  Dieu.  III.  203,  b.  Les  fondemens  de  la 
morale  fappés  par  l’athêifme.  I.  816.  a,  b.  Univerfalité  des 
principes  moraux.  VIII.  909.  a~  Le  meilleur  traité  de  morale 
Croit  une  peinture  de  la  vie  humaine.  XL  31 1.  a.  Qualités 
que  doit  avoir  un  critique  en  morale  pour  bien  juger  les 
hommes.  IV.  494.  a.  Viciffitude  dans  la  morale.  XVII.  272.  b. 
Du  rigorifme  en  morale.  XIV.  289.  b.  Morale  qui  par  fa 
nature  enfante  le  fanatifme.  VI.  398.  a.  Syfiême  des  devoirs 
de  la  morale.  IV.  913.  a , b.  Leur  pratique  efi:  accompagnée 
d un  fentiment  de  plaifir.  XII.  690.  a , b.  Relâchement  où 
l’on  efi  tombé  par  rapport  à ces  devoirs.  IV.  917.  b.  Diffé- 
rens  jyflêmes  de  morale.  La  fcience  des  mœurs  n’a  été  connue 
qu’imparfaitement  des  anciens.  V.  132.  a.  Quels  font  les 
meilleurs  traités  de  morale  que  nous  avons  d’eux.  Ibid.  Ce 
que  Defcaues  penfoit  de  la  morale  des  anciens.  II.  720.  a. 
Morale  de  Zoroafire  ou  des  Perfes.  XII.  424.  b.  Des  evmno- 
fophiftes , VIII.  673.  b.  d’Ariffote , I.  653.  b.  XII.  370.  a. 
des  philofophes  cyniques,  IV.  396.  a.  397.  b.  des  écèai- 

293-  a-  de  Démocrite  , 432.  b.  d’Epicure , 783.  b. 
d Heraclite , VIII.  142 . a.  de  T.  haies,  87 y. b.  de  Socrate,  XV. 
263.  b.  des  Stoïciens,  5.30.1»,  b.  & c.  De  Confucius.  III.  34 6. 

a , b.  Pourquoi  Defcartes  ne  nous  a laiffé  aucun  fyftême 
complet  de  philofophie  morale.  IL  7x9.  b.  Philofophie  mo- 
rale de  Thomafius.  XVI.  289.6,  des  Sociniens.  XVII.  393 
a » b-  Morale  des  Celtes  , IL  809.  a.  des  Ethiopiens,  VI.  33. 

b.  des  anciens  Scandinaves.  VIII.  918.  a , b. 

. Morale  du  décaîogue.  IV.  639.  Æ,  b.  De  la  morale  chré- 
tienne. Suppl.  IV.  333.  a.  Défenfe  de  la  morale  du  chriftia- 
nffme  dans  fes  principaux  points.  III.  383.  a.  Auteurs  qui  fe 
font  occupés  à la  traiter  conformément  à la  loi  de  l’évangile. 
X.  743.  b.  Premier  pere  de  l’églife  qui  s’eft  appliqué  à don- 
ner un  traité  de  morale.  XII.  343.  b.  La  morale  de  l’évangile 
n’a  rien  ajouté  à celle  des  païens.  XIV.  279.  a , b.  280.  a , b . 
De  la  force  que  la  religion  doit  donner  aux  maximes  de  la 
morale.  XV.  234.6. — '236.  a.  Prééminence  de  la  morale  fur 
la  foi.  XVII.  780.  6.  De  la  maniéré  d’enfeigner  la  morale.  Il 
faut  l’enfeigner  plus  par  les  exemples  que  par  les  préceptes. 

V.  31 1.  6.  Leçons  de  morale  qu’on  doit  donner  aux  jeunes 
gens.  VI.  231.  6.  Jeu  de  cartes  pour  apprendre  la  morale. 
XIV.  792.  6. 

MORALISTE.  Principaux  moraliftes  modernes.  Défauts 
remarqués  dans  la  plupart  des  autres.  X.  702.  a. 
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Moralifies , défaut  où  iis  tombent,  celui  de  généraliser 
trop  les  idées  , & de  vouloir  donner  au  monde  la  loi  qu’ils 
reçoivent  de  leur  caraélere.  VIII.  287.  b.  Calme  deftruêieur 
où  conduifent  ceux  qui  attaquent  fans  celle  les  pallions.  686. 
b.  Les  moralifies  écrivent  beaucoup  & obfervent  peu.  XI. 
310.  b.  Réflexions  furies  moralifies  aufteres.  XVII.  460.  b. 

MORALITÉ  , ( Droit  nat.  ) rapport  des  aélions  humaines 
avec  la  loi.  La  moralité  des  a fiions  confidérèe , i°.  pat  rap- 
port à la  maniéré  dont  la  loi  en  difpofe  ; 20.  par  rapport  à 
leur  conformité  ou  oppofition  avec  la  loi.  A cet  égard  on  les  • 
diflingue  en  bonnes , mauvaifes  , 8c  indifférentes.  Une 
bonne  aélion  peut  être  plus  ou  moins  excellente  , & une 
mauvaife  plus  ou  moins  condamnable.  La  moralité  attribuée 
aux  perfonnes  auffi  bien  qu’aux  aélions.  X.  702.  b. 

Moralité  des  aélions,  IX.  'èj.a.  prouvée  fuivant  les  prin- 
cipes d’un  flratonicien.  I.  804.  b.  Les  aélions  n’ont  de  mora- 
lité qu’autant  qu’on  reconnoît  une  obligation  de  fe  foumettre 
à une  loi.  805.  a.  Fondement  de  la  moralité  félon  Hobbes. 
805.  b.  Fondement  de  toute  moralité.  VI.  76.  a.  La  moralité 
peut  être  fans  la  religion.  VIII.  909.  a.  Erreur  de  Puffendorf 
fur  la  moralité  des  aélions  humaines.  IX.  86.  b.  Diftinélion 
éternelle  du  bien  & du  mal.  665.  a , b.  666.  a,  — V bye ç INS- 
TINCT MORAL. 

Moralité,  ( Bdles-Lett . Poéfie.)  la  fin  que  la  poéfie  fe 
propofe , c’efl  le  plaifir.  Mais  toute  poéfie  un  peu  férieufe 
doit  avoir  fon  objet  d’utilité,  fon  but  moral.  Quelquefois  la 
moralité  fe  préfente  direélement.  Mais  le  plus  iouvent  on  la 
laiffe  à déduire,  8t  l’effet  n’en  efl  que  plus  infaillible,  loi f- 
que  le  leéleur  la  trouve  par  lui-même.  De  la  moralité  dans 
l’épopée.  Examen  du  fentiment  du  P.  le  Bolfu  fur  ce  fujet. 
Suppl.  III.  961.  a.  Obfervations  fur  le  fujet  de  l’Iliade  8c  fur 
fa  moralité.  Eloge  du  choix  qu’a  fait  Lucain  pour  fon  poème. 
Ibid.  b.  Grandes  vues  qu’embralfe  le  fujet  de  la  Henriade. 
Ibid,  962.  a. 

Moralité  , ( Apolog , ) Qualités  qu’elle  doit  avoir.  X. 
702.  b.  Phedre  Sc  la  Fontaine  placent  indifféremment  la  mo- 
ralité avant  ou  après  le  récit.  Ibid.  703.  a. 

Moralités  , ( Théat.  franc.  ) comédies  faintes  jouées  dans 
le  quinzième  8c  feizieme  fiecles.  Ces  pieufes  farces  étoient 
un  mélange  monflrueux  d’impiétés  8c  de  fimplicités.  Exemple 
tiré  de  la  maniéré  dont  on  fait  parler  Jofeph  dans  l’une  de 
ces  pièces.  Un  jéfuite  efpagnol  a cru  que  S.  Jofeph  pouvoir 
être  placé  au  rang  des  martyrs  , à caufe  de  la  jaloufm  qui  le 
déchiroit  , lorfqu’il  s’apperçut  de  la  groffeffe  de  fon  époufe. 
X.  702.  a.  Dover  COMÉDIES  SAINTES  8c  MYSTERES  DE  LA 
PASSION. 

Moralité  , ( Poéf.  dram.  ) efpece  de  drame  qu’on  repré- 
Tentoit  autrefois  avec  les  farces  8c  les  fotties.  Du  fujet  de  ces 
pièces.  Obfervations  fur  la  moralité  de  l homme  jufle  & du 
mondain  , fur  celle  de  L’enfant  ingrat.  Suppl . III.  962.  a. 

Moralités.  Des  prologues  de  ces  pièces.  Suppl.  IV.  535.  b. 

MORAND,  ( Sauveur ) anatomifle,  Suppl.  I.  406.  a.  8c 
phÿfiologifte.  Suppl.  IV.  333.  b. 

MORAT , ( Géogr.  ) petite  ville  de  Suifie.  Trois  fieges 
mémorables  qui  ont  illuftré  Morat.  X.  703.  a‘  Défait?  des 
troupes  de  Charles-le-hardi , dernier  duc  de  Bourgogne  ; ce 
qui  fut  l’aurore  de  la  liberté  de  cette  ville.  Vers  de  M.  de 
Voltaire  fur  ce  fujet.  Chapelle  de  Morat  remplie  des  os  des 
Bourguignons.  Obfervations  fur  le  territoire  8c  le  lac  de  cette 
ville.  Bailliage  de  Morat.  Etabhlfement  du  protefiantifme  dans 
ce  bailliage.  Situation  de  la  ville.  Ibid.  b. 

MORATOIRES,  Lettres,  ( Jurifpr. ) ces  lettres  font 
en  Allemagne  la  même  çhofe  que  ce  qu’on  appelle  lettres 
d’état  en  France.  X.  703.  b. 

MORAVES  ou  freres  unis  , ( Hifl.  eccl.  ) maifons  ou  com- 
munautés dans  lefquelles  ils  iubfiftent.  Education  de  leurs 
enfans.  Leurs  principes  de_doélrine  8e  de  morale.  Obferva- 
tions fur  le  comte  de  Zinzendorf,  qui  fut  leur  patriarche  ou 
leur  chef.  Eloge  des  mœurs  des  freres  unis.  X.  704.  a.  L’hif- 
toire  ancienne  8c  moderne  nous  fournit  plufieurs  exemples 
de  cette  forte  de  communauté  de  biens  8c  de  travaux  établie 
entre  les  Moraves.  Communautés  d’Auvergne  , qu’on  peut 
regarder  comme  les  Moraves  de  la  France.  Ibid.  b.  Régime 
de  ces  communautés.  Nouveau  projet  d’affociat’.on  , par 
lequel  de  bons  citoyens  unis  entr’eux  , chercheroient  à met- 
tre à couvert  des  follicitudes  8c  de  chagrins  , ceux  que  le 
défaut  de  talens  ou  d’emploi  rend  fouvent  malheureux  ; affo- 
ciation  de  gens  laborieux  , qui  fans  renoncer  au  mariage 
pourroient  remplir  les  devoirs  du  chriftianifme  , 8c  travailler 
de  concert  à diminuer  les  peines  , 8c  a fe  procurer  les  dou- 
ceurs de  la  vie.  Ibid.  b.  Objections  8c  reponfes  fur  cet  établif- 
fement.  Ibid.  706.  a. 

Moraves  freres.  VIII.  183.  b.  Leur  fentiment  fur  la  com- 
munion. 397.  b. 

MORAVIE  , la  , ( Géogr..  ) province  annexée  au  royaume 
de  Bohême.  Ses  bornes.  Qualité  du  pays.  Sa  capitale.  X. 
707.  a. 

Moravie , du  marquifat  de.  IV.  63.  b. 

MORBXDEZZA  , {Peint.  ) la  délicate, ffe  , les  grâces  , le 
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moelleux  des  figures.  Tableaux  du  Correge  où  Ton  voit  com* 
ment  il  réuffiffoit  dans  la  morbidezza.  X.  707.  a. 

MORBIFIQUE  , matière  , ( Médec.  ) voye £ MATIERE. 

MORD  , pajfer  en  , ( Relieur , ) XII.  140.  a. 

MORDANT  , ( An  méch.  ) indication  de  quelques  mor- 
dans  pour  attacher  l’or  en  feuille , ou  l’argent  battu  fur  une 
furface  quelconque.  X.  707.  b. 

Mordant,  {Arts.  Dorure.  ) inconvéniens  de  celui  dont 
on  fe  fert  ordinairement.  Compofition  d’un  mordant  nouveau 
qui  n’eft  point  fujet  à ces  inconvéniens.  Maniéré  de  s’en  fer- 
vir.  Suppl.  III.  962.  b. 

Mordant,  ( Cioutier  d’épingle.)  X.  707 .b. 

Mordant  , ( Imprim.  ) defcription  8c  ufage  de  deux  inffru» 
mens  de  ce  nom  , dont  le  compofiteur  fe  fert.  X.  707.  b. 

Mordant  , ( Peint.  ) Comment  fe  fait  le  mordant  deftiné 
à rehauffer  les  ouvrages  en  détrempe.  X.  707.  b. 

Mordant , la  connoilfance  des  mordans  eft  tres-ancienne  z 
paffage  de  Pline  fur  ce  fujet.  III.  423.  et.  Mordans  pour  les 
toiles  peintes.  XVI.  373.  a.  376.  a. 

MORDATES , ( Hifl.  mo'd.  ) ceux  qui  par  une  double 
apoftafie  du  chriftianifme  font  rentrés  deux  fois  dans  le  maho- 
métifme.  Mépris  des  Turcs  pour  ces  gens-là.  X.  70 7.  b. 

MORDEXIN , ( Médec.  ) mot  chinois  par  lequel  on  défigne 
une  efpece  de  choiera  rnorbus  , fréquente  à la  Chine  , à Goa  , 
8c  clans  le  Brefil.  X.  707.  b.  Symptômes.  Prognoftic.  Opéra- 
tion finguliere  qui  fait  le  traitement  de  cette  maladie.  Mé- 
thode fort  analogue  employée  à Java  pour  guérir  la  colique. 
Pourquoi  ce  remcde  ne  peut  s’établir  en  France.  Suite  du 
traitement  du  mordexin.  X.  708.  a. 

MORDEFII,  {Médec.  ) efpece  de  langueur  d’eftomac, 
familière  aux  Indiens.  X.  708.  a.  Ses  caufes.  Remedes  qui 
parodient  convenir  à cette  maladie.  Ibid.  b. 

MORDRE , ( Phyfiolog.  ) defcription  du  méchanifme  de 
cette  aélion.  X.  708.  b. 

Mordre  , terme  de  marine  , de  chapelier  , 8c  d’imprimerie. 
X.  708.  b. 

MORDS  , ( Eperonnier.  ) defcription  de  différentes  efpeces 
de  mords.  X.  708.  b. 

Mords , connoiffances  que  doit  pofféder  l’éperonnier  pour 
l’art  d’emboucher  les  chevaux.  V.  339.  a.  Portion  du  mords , 
appellée  embouchure.  Ibid.  Différentes  parties  qui  accompa- 
gnent le  mords.  II.  417.  b.  Branche  de  mords.  396.  a.  Ca- 
non. 618.  a.  Anneau  , dit  gargouille.  VII.  315.  b.  Efpece  de 
mords  , appelié  genette.  578.  b.  Autre  nommé  pas-d’âne.  XII. 
m.  a.  Voye ç de  plus  grands  détails  dans  les  planches  de 
i’éperonnier.  vol.  IV. 

Mords  , ( Antiq.  ) obfervations  fur  les  mords  que  nous 
repréfentent  la  colonne  trajane  , la  colonne  antonine  , 8c 
celle  de  Théodofe.  V.  339.  a. 

Mords  , ( Relieur.  ) mords  des  livres  , mords  du  carton. 
X.  709.  a. 

MORE  , tête  de  , ( Chym.  ) III.  180.  a. 

More  , tête  de  , ( Blafon.  ) Suppl.  IV.  936.  b : 

More  , ( Géogr.  ) abbaye  de  ce  nom  dans  le  Barois.  Suppl. 
I.  818.  a. 


Mores  , ( Hifl.  eccl.  ) détails  fur  la  religion  8c  les  prati- 
ques religieufes  des  Mores  des  états  de  Fez  8c  de  Maroc. 
Leurs  pneres  , leurs  prêtres.  Suppl.  III.  962.  b.  Leur  doélrine 
8c  leur  fainteté.  Saints  qu’ils  vénèrent  le  plus.  Leurs  fêtes 
principales.  De  leurs  mariages.  Ibid.  963.  a.  Voye ç Maures. 

MOREAU, {Pierre)  fes  voyages  8c  fes ouvrages.  XI. 924. £. 

MORÉE , ( Géogr.  ) le  Péloponnefe  des  anciens.  Révolu- 
tions de  ce  pays.  Sa  divifion  géographique.  Qualité  du  pays. 
Liberté  dont  jouiffoient  les  Lacédémoniens,  8c  dont  jouiffent 
les  Magnotes  leurs  fucceffeurs.  Albanois  qui  habitent  la  Mo- 
rée.  Réiidence  du  Morabegi  ou  Sangiac.  Etendue  de  la  Mo- 
rée.  Muraille  élevée  par  les  Péloponnéfiens  pour  fe  garantir 
des  courfes  des  ennemis  durant  la  guerre  contre  les  Perfes» 
Différens  noms  qu’a  eus,  la  Morée.  Origine  de  ce  dernier 
nom.  X.  709.  b. 

MOREL,  ( les)  imprimeurs.  VIII.  628.  a. 

MORELLE , ( Botan.  ) caraéieres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  la  morelle  ou  douce  amere.  Lieux  ou  elle  le 
plaît.  Ufage  que  les  dames  de  Tofcane  faifoient  du  fuc  de  fes 
baies.  X.  710.  a. 

Morelle  ou  douce  amere , ( Mat.  mèdic.  &Diete.  ) Propriété 
defobftruante  de  cette  plante.  Ses  autres  vertus  8c  différens 
ufages  , foit  pour  l’intérieur  , foit  à l’extérieur.  X.  710.  a. 
Celle  qui  eff  tendre  peut  être  mangée  en  falade.  Ibid.  b. 

Morelle  à fruit  noir , { Botan.  ) X.  710.  b.  V oye ç Sola- 
NUM  8c  Trychnus. 

Morelle  commune  à fruit  noir  , {Mat.  mèdic.)  prife  inté- 
rieurement, on  la  regarde  comme  un  poifon.  Antidote  affuré 
de  toutes  les  efpeces  dangereufes  de  morelle.  Maniéré  de 
l’appliquer  à l’extérieur.  Quels  font  les  cas  auxquels  elle 
convient.  Eau  diftillée  fimple  de  cette  plante.  Huile  par  infu- 
fion  8c  coélion  de  fes  baies  8c  de  fes  feuilles.  Obfervatiou 
générale  fur  les  remedes  extérieurs  tirés  de  la  morelle  com- 
mune. X.  710.  b. 
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MORELLE  furleufe,  (Médec.)  poifon  violent  dont  le  pre- 
mier effet  eft  de  jetter  en  fureur.  X.  7x0.  b.  Obfervation  re- 
marquable à ce  fujet.  Ibid . 71 1.  a.  Voye^  Belladone  so la- 

nu  m.  . v 

MoRELLE  à grappes , ( Botan . Mat.  medic.  ) A.  711*  a‘ 

Voyez  Phitolacca. 

Morelle  , appellée  pomme  £ amour.  XIII.  3 . a , b.  Moreile 
Grimpante , voye£  Solanum  scandens. 

MORERI , ( Loui s ) fon  dictionnaire.  XVII.  749-  fl"  T 

MORESQUE,  ouvrage  de  peinture  ou  de  fculpture.  . 

369.  b, 

' MORET , ( Géogr.  ) ville  du  Gâtinois  avec  un  ancien 
château.  Difterens  maîtres  qui  l’ont  poffédée.  Dim  que  m a 
comteffe  de  Moret,  martreffe  de  Henri  I '/  , devenue  a\eu- 
gle.  Obfervations  fur  le  fils  qu’elle  eut  de  ce  roi.  Suppl,  HL 
963.  û.  Evénemens  qui  ont  rendu  la  ville  de  Moret  remar- 

^Moret  f( b Jean-Pierre)  de  Bouchenu  de  Yalbonnois.  VII. 

^Moret,  (Jean  ) imprimeur.  VIII.  628.  a. 
MORFONDURE  , ( Maréch . ) Suppl.  III.  H9-  b- 
MORGAGNI , trou  de  Morgagni.  Obfervations  fur  les 
découvertes  & les  ouvrages  d’anatomie  & de  médecine  de 

cet  auteur.  X.  7 11.  b.  _ , , 

MORGAGNI^  ( Jean-Baptifle)  ariatômilte.  Suppl.  I.  404.  b. 
MORGAN,  ( Thomas  ) phyliologifte.  Suppl.  IV.  336.  b. 
MORGANATIQUE  , mariage , ( Jurifpr.  ) mariage  entre 
des  perfonnes  de  condition  inégale.  Les  enfans  nés  de  ces 
mariages  font  déchus  des  biens  de  leur  pere.  Réflexion  fur 
rinjuftice  & l’inhumanité  de  cette  loi.  X.  71 1.  b.  . 

Morganatique  , voye £ fur  cette  forte  de  mai  iage.  X. 

* MORGANE  , fée  , ( Phyfiq.  ) Suppl.  III.  9.  b 
MORGANTIUM , (Géogr.  une.)  ville  de  Sicile.  Diffe- 
rentes maniérés  dont  les  auteurs  ont  écrit  le  nom  de  cette 
ville.  X.  71 1.  b. 

MORGELINE  , alfine  , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre 
de  plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  X.  y\\.  . 
Cette  plante  eff  une  nourriture  délicieufe  pour  quelques  01- 

feaux  de  chant.  Ibid.  b.  , r 1 vrr 

Morgeline  , efpece  de  genre  , appellée  Jpergula.  AV. 

430.  a. 

MORGENGAB  , ( Droit  German.  ) préfent  que  le  mari 
fait  le  lendemain  de  fes  noces  à fa  femme.  Maximes  de  juril- 
prudence  fur  cet  objet.  X.  7x2.  a.  Auteurs  à confultei. 
Ibid.  b. 

MORGES  , (Géogr.)  ville  de  Suiffe  dans  le  pays  de  Vaud. 
Ouvrages  utiles  que  les  Bernois  ont  faits  à Morgès.  bailliage 
de  Morges.  Defcription  du  pays  , appelle  la  côte.  X.  71a.  b. 

MORGUE  , ( Grarnm.  ) la  morgue  eft  de  tous  les  états  ; 
mais  on  en  accule  particuliérement  la  robe.  Les  gens  de  lettres 
ont  aufli  leur  morgue.  X.  712.  b. 

Morgue,  (Hifl.  mod.)  lieu  appellé  de  ce  nom  dans  les 
prifons.  Endroit  du  châtelet  défigné  par  le  même  nom.  X. 
712.  b. 

MORHOF,  (Daniel-George)  littérateur  allemand.  XVII. 
627.  b. 

MORIBONDS.  Pellicule  qui  fe  forme  fur  leurs  yeux.  IV . 


^MORIEbO  alcliimifle.  VIII.  170.  b. 

MORIGENER , ( Gramm.  ) réflexion  fur  la  maniéré  de 
morigéner.  X.  713.  a. 

MORILLE , ( Botan.  ) genre  de  plante  qui  reffemble  au 
champignon  , &c.  Sa  defcription.  Ses  efpeces.  Lieux  où  vient 
la  morille.  Différentes  maniérés  d’apprêter  les  morilles.  X. 
713.  a.  Les  Romains  en  faifoient  leurs  délices.  L’empereur 
Claude  empoifonné  avec  des  morilles.  Ce  trait  d’hiftoire  ra- 
conté par  Agrippine  à Néron  dans  la  tragédie  de  Bérénice. 
Ibid.  b. 

Morille,  ( Dicte.)  propriétés  de  cet  aliment.  X.  713.  b. 

MORILLON  , ( Omit.  ) deferiptions  de  cette  efpece  d’oi- 
feau.  X.  713.  b. 

Morillons , efpece  de  raifins.  XIII.  767.  a. 

MORIN,  (Jean-Baptifle)  XVII.a8x.tf. 

MORINE  , ( Botan. , ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Origine  de  fon  nom.  Defcription  de  la  morine.  X.  7x4.  a. 

MORINGA,  ( Botan.)  defcription  de  cet  arbre  des  Indes 
orientales.  Propriété  de  la  racine.  X.  714.  a. 

MORINS,  ( Géogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la  Gaule 
Belgique.  Etendue  du  pays  des  Morins.  Etymologie  de  leur 
nom.  Différentes  maniérés  dont  quelques  anciens  en  ont  parlé. 
X.  714.  b. 

MORISSON , ( Robert  ) obfervations  fur  ce  favant  & fur 
fon  ouvrage  de  botanique.  XL  458.  b.  Suppl.  IV.  405.  a , b. 

MORISQUES  , ( Géogr.  ) Maures  qui  étoient  reliés  en 
Efpagne  après  la  ruine  de  leur  empire.  Mauvaife  politique 
dont  Philippe  III  ufa  , en  chaffant  les  Maures!  X.  714.  b. 

MORISTASGUS , (Myth.  gauloife.  ) divinité  des  Séno- 
Hois.  Roi  de  ce  nom  dans  les  Gaules , lorfque  Céfar  y arriva. 
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Infcrîptlon  où  il  eft  parlé  du  temple  de  Moriffafgus.  X. 
7x4.  b. 

MORLAIX,  ( Géogr.)  ville  de  France.  Origine  dë  fou 
nom.  Commerce  de  Morlaix.  Sa  fituation.  X.  71 5.  a. 

Morlaix , manufacture  de  tabac  peu  éloignée  de  cette  ville. 
Suppl.  III.  963  .b. 

MORLAND , ( Jofeph  ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  3 34.  b. 
MORME  , Scc.  ( Ickthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  de 
mer.  Qualité  de  fa  chair.  X.  715.  a. 

MORNAC , ( Antoine  ) avocat  & poëte.  XVI.  491.  b. 
MOROCHTUS  , Morochites , Marottes  , ( Hifl.  nat.  ) nom 
donné  par  Pline  à une  fubftance  qui  fervoit  à enlever  les 
taches  des  habits.  Divers  fentimens  des  modernes  fur  cett® 
fubftance.  X.  71  5.  b. 

MORON,  efpece  de  poiftbn.  Suppl.  II.  42 .b. 
MOROSINJ,  (André  ) fon  hiftoire  de  Venife.  XVII. 
13.  b. 

MORPHÉE , ( Myth.  ) fils  du  fommeil  & de  la  nuit.  Ce 
que  les  poètes  racontent  fur  ce  dieu.  X.  715.  b.  Peinture 
ingénieufe  & forte  que  le  poëte  Rowe  nous  en  fait.  Ibid . 
716.  a. 

Morphée , les  poêles  pîaçoient  les  plantes  fomniferes  à l’en- 
trée de  fon  palais.  VIII.  792.  a.  Lieu  où  il  étoit  fttué  : fa 
defcription.  Ibid.-—  Voye £ SOMMEIL. 

MÔRPHO , ( Litt.  grecq.  ) furnom  de  Vénus  , fous  lequel 
elle  avoit  à Lacédémone  un  temple  fort  fmgulier,  Defcription 
de  ce  temple.  X.  716.  a. 

MORPIONS,  (Médec.)  infeCtes  qui  fe  cramponnent  à la 
chair.  Parties  où  ils  s’attachent.  Exemple  de  la  maniéré  dont 
on  doit  chaffer  cette  efpece  de  vermine.  Cette  vermine  pré- 
fage  une  mort  prochaine  à ceux  qu’elle  abandonne  d’elle- 
même.  X.  716.  a. 

MORS  , ( Géogr.  ) petit  canton  ou  ifle  de  Danemarek.  Sa 
grandeur.  Qualité  du  fol.  Population  du  pays.  Suppl.  III. 
963.  b. 

MORSE  , animal  décrit,  vol.  VI.  des  planch.  Régné  ani- 
mal, pl.  17. 

MORSURE,  (Médec.)  celle  des  animaux  venimeux.  XIL 
632.  a.  Elle  peut  donner  des  plaies  gangreneufes.  VII.  468.  æ. 
470.  b.  De  la  maniéré  de  traiter  ces  morfures.  Ibid : b.  & celle 
des  ferpens.  XV.  107.  b.  Effets  de  la  mufique  contre  la  mor- 
fure  des  animaux  venimeux.  X.  906.  a.  Plantes  & autres  re- 
nie de  s contre  la  morfure  des  ferpens.  Suppl.  I.  103.  a.  319.  b. 
884.  a,  b.  Suppl.  IL  92.  a.  200.  b.  48 6.  b.  Suppl.  IV.  463, 
a , b.  Du  fucement  des  plaies  formées  par  la  morfure  des 
ferpens.  XV.  608.  a.  Peuples  & charlatans  qui  prétendoient 
guérir  les  morfures  des  ferpens.  XIII.  344.  a , b.  Racine 
d’Amérique  dont  on  vante  la  vertu  contre  les  ferpens.  XVII. 
662.  b.  Effet  de  la  morfure  du  ferpent  aimorrous.  I.  224. 
Effet  & remede  de  la  morfure  du  ferpent  ammodyte.  363.  a . 
Remede  contre  celle  du  ferpent  boicininga.  II.  293.  b.  Mor- 
fure du  cérafte.  832.  b.  De  l’hérétimandel  ; & fon  remede, 
Suppl.  II.  478.  a.  Ufage  de  Peau  de  luce  contre  la  morfure 
des  ferpens  & des  viperes.  XV.  6c6.  b.  — Sur  la  morfore  des 
viperes , voyeg  ce  dernier  mot.  De  la  morfure  des  animaux 
enragés,  Hydrophobie  & Rage. 

MORT , ( Hifl.  nat.  de  l'homme  ) la  naiffance  n’eft  qu’un 
pas  à la  mort.  Nous  commençons  de  vivre  par  degrés  , & 
nous  finiffons  de  mourir  comme  nous  commençons  de  vivre. 
Combien  il  importe  de  s’accoutumer  à envifager  la  mort. 
X.  716.  b.  Les  médians  ne  peuvent  que  la  craindre;  mais  les 
honnêtes  gens  devroient  être  armés  contre  les  prétendues 
angoiffes  de  ce  dernier  période.  Ce  font  les  iliufions  de  notre 
imagination  qui  nous  la  font  redouter.  Dans  prefque  toutes 
les  maladies,  on  meurt  doucement  & fans  douleur.  Efpérance 
que  nourriffent  ceux  qui  confervent  la  connoiffance  jufqu’au 
dernier  foupir.  Ce  font  les  médecins  qui  nous  font  anticiper 
l’agonie.  Ibid.  717.  a.  On  ne  craint  la  mort  que  par  habitude  , 
par  éducation  , par  préjugé.  Les  grandes  alarmes  ne  régnent 
que  chez  les  perfonnes  élevées  mollement.  Rien  de  violent 
11’accompagne  la  mort  dans  la  vieilleffe.  Il  femble  qu’on  paie 
un  plus  grand  tribut  de  douleur  quand  on  vient  au  monde, 
que  quand  on  en  fort  : du  moins  eft-il  vrai  qu’on  en  fort 
comme  on  y eft  entré , fans  le  favoir.  Rien  n’eft  plus  mal 
fondé  que  notre  façon  de  raifonner  par  rapport  à l’idée  de 
douleur  que  nous  attachons  au  moment  de  la  mort.  Vains 
fantômes  , appareil  & cérémonies  qui  effraient  notre  ima- 
gination. Ibid.  b.  Les  remedes  contre  la  crainte  de  la  mort 
contribuent  fouvent  à la  redoubler  dans  notre  ame.  Ibid.  718.  a. 

Mort , différence  entre  les  mots  décès  , trépas  & mort.  IV. 
664.  b.  XVI.  393.  b.  Comment  nous  acquérons  l’idée  de 
mort.  I.  46.  a.  VI.  264.  a.  Caufe  naturelle  de  la  mort  dans  la 
vieilleffe.  I.  89  .a,  b.  VII.  339.  b.  Comment  arrive  la  mort 
naturelle.  IV.  727.  a.  Obfervations  phyfiologiques  fur  la 
mort.  Suppl.  IV.  70.  a , b.  Déréglement  clans  la  circulation  qui 
précédé  ce  moment.  729.  a.  Déréglement  dans  les  mouyemens 
du  cœur.  Suppl.  IL  492.  b.  La  mort  complette  n’a  lieu  que  par 
la  deftruélion  totale  de  fou  irritabilité.  496.  a.  Defcription 
du  dernier  moment  du  corps  par  lequel  fe  fait  l’expiration, 
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VI.  306.  bi  Morts  fubites  caufées  par  quelque  blefîùre  de  la 
moelle  épiniere.  IV.  854.  b . par  violence  extérieure  , 843.  a. 
ar  des  caufes  légères  en  apparence , ibid.  par  fuffocation. 
42.  b.  Defcription  de  la  mort  par  hémorrhagie.  Suppl,  IV. 
70.  a.  Ce  qui  conflitue  la  caufe  effentielle  de  la  vie , tend 
de  plus  en  plus  à devenir  la  caufe  qui  la  fait  ceffer.  VI.  668. 
b.  Proportion  dans  laquelle  les  perfonnes  meurent  dans  les 
villes  & à la  campagne.  XIV.  18.  b.  Sur  la  proportion  des 
naiffances  & des  morts , voye 1 Naissance  & Arithméti- 
que politique.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.  Suppl. 
IV.  359.  b.  360.  b.  362.  a.  Pourquoi  les  parties  des  animaux 
morts  de  mort  violente , confervent  pendant  quelque  tems 
un  refte  de  fenfibilitè.  XV.  42.  b.  30.  a.  Des  moyens  dont  on 
fe  fert  pour  s’affurer  fi  un  homme  vit  encore.  Suppl.  IV.  70. 
b.  Etat  des  cadavres  de  ceux  qui  font  morts  d’excès  de  cha- 
grin ou  de  joie.  856.  b.  De  l’état  de  la  prunelle  dans  les  morts. 
032.  b.  Voye{  CADAVRE. 

Mort  , le  , ( Critiq.  Jacr.  ) ce  mort  dont  il  eft  parlé  Deuter. 
xiv.  1.  efl  Adonis.  Les  Juifs  regardoient  comme  fouillés 
ceux  qui  habitoient  dans  la  maifon  d’un  mort  ou  qui  le  tou- 
choient.  X.  718.  a.  — Voye ^ Souillure. 

Mort  , ( Mythol.  ) comment  les  anciens  ont  parlé  de  cette 
divinité.  Comment  ils  la  repréfentoient.  Sacrifice  qu’on  lui 
ofFroit.  Vers  de  Malherbe  fur  la  Mort.  Son  temple  en  Phé- 
nicie. Defcription  du  temple  de  la  Mort  par  Buckingham. 
X.  718 .a. 

Mort  , ( Littér.  ) fymbole  par  lequel  les  anciens  repréfen- 
toient la  féparation  de  l’ame  & du  corps.  XI.  876.  a.  For- 
mules confacrées  en  latin  pour  éviter  le  mot  de  mort.  XII. 
76.  b.  Comment  les  anciens  Romains  confidéroient  la  mort. 
Suppl.  II.  902.  a. 

Mort  , ( Médec . ) fymptôme  de  l’état  de  mort.  X.  718.  b. 
Deux  degrés  remarquables  de  mort,  qu’on  peut  diftinguer 
par  les  dénominations  de  mort  imparfaite  & de  mort  abjolue. 
Du  tems  qui  fe  pafîe  entre  ces  deux  différens  états.  On  a vu 
des  perfonnes  imiter  une  mort  imparfaite  , par  le  feul  aéle 
de  leur  volonté,  &fufpendre  toutes  leurs  fonctions  vitales. 
Traité  fur  l’incertitude  des  fignes  de  la  mort.  Divers  exem- 
ples de  réfurreétions  naturelles  dues  à d’heureux  hafards,  ou 
a des  circonffances  inattendues.  Ibid.  719.  a.  Exemples  de 
morts  reffufcités  qui  ont  perdu  la  vie  fous  le  couteau  anato- 
mique 3 d’autres  perfonnes  que  l’on  alloit  enterrer  ou  qui 
Tétoient  déjà,  que  la  tendreffe  officieufe  ou  l’incrédulité  d’un 
amant , d’un  parent , d’un  ami , ont  retiré  des  bras  de  la 
mort.  Quelques  morts  dont  l’enterrement  avoit  été  différé  , 
font  revenus  à la  vie  dans  cet  intervalle.  Ibid.  b.  Enfin  il  y 
a eu  des  perfonnes  , qui  rappellées  à la  vie  dans  le  tombeau , 
ont  été  allez  heureufes  pour  faire  entendre  leurs  cris  à des 
gens  que  le  hafard  amenoit  dans  le  voifinage.  Il  arrive  donc 
que  plufieurs  meurent  abfolument , qui  auroient  pu  revivre  fi 
on  eût  apporté  à propos  des  fecours  convenables.  Mort  ter- 
rible que  ces  gens-là  doivent  éprouver.  Exemples.  Ibid.  720. 
a.  Long  intervalle  qui  peut  s’écouler  entre  la  mort  imparfaite 
& la  mort  abfolue.  Cette  affertion  , démontrée  particuliére- 
ment par  l’exemple  de  plufieurs  noyés.  Maladie  dont  les 
anciens  ont  parlé  fous  le  nom  d’ààmç  , qui  veut  dire  fans 
refpiration.  L’hiftoire  naturelle  fournit  dans  les  animaux  plu- 
fieurs exemples  de  la  poffibilité  d’un  tel  état.  Ibid.  b.  Caufes. 
Fondions  efifentielles  à la  vie.  Nécefîlté  de  la  refpiration. 
Quelque  foit  le  méchanifme  de  T aérien  du  cerveau  fur  les 
organes  de  la  refpiration  & de  la  vie  , il  eff  certain  qu’elle  eft 
néceffaire  au  jeu  des  nerfs.  Cependant  le  cœur  continue  quel- 
quefois de  battre  allez  long-tems , malgré  la  ligature  ou  la 
feérion  des  nerfs  cardiaques.  Ibid.  721.  a.  L’ingénieufe  dif- 
tinérion  des  nerfs  qui  naiffent  du  cervelet , d’avec  ceux  qui 
tirent  leur  origine  du  cerveau  , efl:  purement  arbitraire  & 
abfolument  nulle.  La  caufe  du  mouvement  du  cœur  ne  réfide 
point  dans  les  nerfs  qui  s’y  diflribuent.  Unique  moteur  adif 
de  ce  vifcere.  Toutes  les  caufes  de  mort  tendent  à fufpendre 
les  mouvemens  du  cœur.  Quatre  façons  particulières  de  mou- 
rir. ï°.  La  mort  de  la  vieillerie.  Caufe  de  cette  extindion. 
Ibid.  b.  2°.  La  mort  violente.  Ses  differentes  caufes.  30.  La 
mort  fubite.  A ne  confidérer  que  le  préfent , c’eft  la  mort  la 
moins  défagréable.  Ibid.  722.  b.  Caufes  diverfes  de  ce  genre 
de  mort.  Ibid.  b.  40.  Mort  de  maladie.  On  peut  la  regarder 
comme  une  des  terminaifons  des  crifes  de  la  maladie  , oit  la 
nature  a eu  le  deffous.  Différentes  terminaifons  des  maladies 
aiguës.  Caufes  de  la  mort  dans  ces  maladies.  Signes  généraux 
qui  chez  ces  malades  annoncent  la  mort  prochaine,  ibid.  723. 
a . Defordres  dans  les  vifceres  qui  ont  fouvent  accéléré  &. 
déterminé  la  mort.  Caufes  de  mort  dans  certaines  gangrenés 
internes.  Autre  caufe , la  trop  longue  abfiinence  d’alimens 
qui  détruit  les  forces.  De  la  mort  à la  fuite  des  maladies 
chroniques.  Comment  ces  maladies  tendent  à la  mort.  Pour- 
quoi la  léfion  d’un  vifcere  particulier  entraîne  la  ceffation 
des  mouvemens  vitaux.  Ibid.  b.  Défordres  obfervés  dans  le 
corps  de  ceux  qui  font  morts  de  maladies  chroniques.  Dans 
les  maladies  aiguës,  il  arrive  rarement  que  la  guérifon  foit 
l’ouvrage  du  médecin,  &.  au  contraire  la  mort  doit  fouvent 
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etre  imputée  à fon  imprudence.  Au  lieu  que  dans  les  mata- 
dies  chroniques , les  remedes  font  quelquefois  curatifs , & 
la  mort  y efl  ordinairement  l’effet  de  la  maladie  abandon- 
née à elle-même.  Exemples.  Ibid.  724.  a.  Effets  de  la  mort 
appellee  imparfaite.  Ibid.  b.  Dans  cet  état , le  cœur  peut 
encore , étant  irrite , recommencer  fes  battemens  : c’eft 

dans  la  continuation  de  cette  propriété  que  confifle  la  mort 
imparfaite  , dont  il  efl  poflible  de  revenir  , fur-tout  lorfque 
la  mort  doit  être  attribuée  au  fpafme  du  cœur.  Caufes  de  la 
mort  abfolue  qui  vient  enfuite.  Quels  font  les  cas  où  elle  luit 
de  près.  Diagnojlic.  Tentatives  qu’on  doit  faire  pour  s’affurer 
fl  le  fujet  qu’on  examine  efl  véritablement  mort.  Signes  de  la 
mort  abfolue.  Ibid.  b.  On  doit  être  très-circonfpeêl  à décider 
que  ce  dernier  terme  efl  arrivé.  Prognoftic.  Il  efl  des  cir- 
conftances  où  Ton  peut  affurer  que  ce  que  nous  appelions  la 
mort  imparfaite  , efl  avantageux  pour  le  rétabliffement  de  la 
machine.  Quelles  font  les  efpeces  de  morts  où  les  efpérances 
qu’on  peut  donner  font  les  mieux  fondées.  Quelles  font 
celles  où  le  retour  à la  vie  efl  impofîible.  Ibid.  b.  Curation. 
Jufqu’à  ce  que  la  putréfaélion  manifeftée  faffe  conncître  que 
1 irritabilité  efl  anéantie  , on  peut  eljaérer  d’animer  ce  prin- 
cipe  , & on  ne  doit  rien  négliger  pour  y réuffîr.  Célébrité 
que  fe  donnèrent  Empédocle  , Apollonius  de  Tyane  , Ibid. 

726.  a.  & Afclépiade  , en  opérant  des  réfurreéïions  très-natu- 
relles. Moyens  auxquels  doit  avoir  recours  un  médecin  qui 
fe  propofe  de  rappeller  un  mort  à la  vie , après  s’être  affuré 
que  la  mort  n efl  qu’imparfaite.  Comment  une  fage-femme  a 
rappelle  plufieurs  enfans  nouveau-nés  à la  vie.  Ibid.  b.  Secours 
imagine  par  la  tendreffe , & confacré  par  beaucoup  d’expé- 
riences & d obfervations.  Moyens  particuliers  de  rappeller  à 
la  vie  ceux  qui  font  morts  de  froid.  Secours  avantageux  aux 
pendus  qui  n ont  pas  été  luxes.  Comment  on  peut  difliper  la 
mort , lorfqu’elle  n’eff  qu’une  affe&ion  nerveufe.  Quels  font 
les  cas  ou  les  fecours  ne  doivent  pas  être  trop  prompts.  Ibid. 

727.  a. 

Mort.  Caufe  de  la  mort  en  ce  que  l’exercice  de  la  fenfibilitè 
dans  une  partie  efl  trop  long-tems  fufpendu.  XV.  42.  b.  Mort 
apparente.  I.  761.  a.  De  la  mort  apparente  & des  moyens  à 
employer  en  ce  cas.  Suppl.  IV.  70.  a.  Suppl.  III.  883.  a.  Exem- 
ples de  gens  ramenés  à la  vie  après  avoir  été  fous  les  eaux 
pendant  un  tems  confidérable.  XI.  269.  a,  b.  Maniéré  de 
rappeller  à la  vie  un  homme  que  le  froid  femble  avoir  fait 
mourir.  V.  682.  a.  VIL  331.  a , b.  471.  a.  341.  a.  XI. 
88.  b.  C’efl  un  précepte  très-dangereux  que  de  dire  vague- 
ment que  la  putréfaéiion  efl  le  figne  infaillible  de  la  mort. 
XIII.  389. 

Mort  , ( Morale  ) Comment  Marc-Antonin  combat  la 
crainte  de  la  mort.  I.  329.  a.  Doélrine  d’Ariftote  , d’Epic- 
tete  , de  Séneque  & de  Cicéron  fur  la  mort.  339.  b.  Pen- 
fée  d’Arcéfilas  fur  le  même  fujet.  XIÏ.  662.  a.  Paffage  d’Ho* 
race  fur  la  néceffité  de  mourir.  III.  369.  b.  Mort  philofo- 
phique  , félon  les  principes  de  Pythagore.  XIII.  6x7.  b. 
Les  anciens  Scandinaves  mouroient  avec  joie  dans  les  com- 
bats, & craignoient  de  mourir  de  maladie.  VIII.  9x8.  b. 
919 ■ a-  Peuples  qui  fe  réjouiffoient  à la  mort  de  leurs  pro- 
ches. II.  783.  a.  V.  xo6.  a.  XVI.  372.  b.  Combien  le  fort 
de  l’homme  vertueux  efl  préférable  à celui  du  méchant 
& du  voluptueux  aux  approches  de  la  mort.  II.  244.  a , b. 
X.  717.  a.  Réflexion  fur  ce  proverbe,  on  ne  doit  appeller 
perfonne  heureux  avant  fa  mort.  VIII.  193.  a.  De  l’intré- 
pidité à l’égard  de  la  mort.  843.  a.  X.  716.  b.  717.  a.  Ré- 
fignation  à Tordre  de  la  nature  qui  nous  appelle  à lui  rea- 
dre  ce  que  nous  en  avons  reçu.  XVII.  234.  b.  Vers  d’Ad- 
diffon  fur  l’horreur  que  les  hommes  ont  de  la  mort.  VL 
123.  b.  Vers  de  l’abbé  de  Chaulieu  fur  le  mépris  de  la  mort. 
XVII.  223.  b.  Il  n’y  a point  de  chrétien  qui  ne  dût  fe  ré- 
jouir à la  mort  de  fes  enfans.  II.  783.  a.  Il  n’y  a que  le 
chrétien  qui  puiffe  braver  la  mort.  XIV.  496.  b.  49 y.  a. 

Mort  civile  , ( Jurifpr . ) Trois  caufes  différentes  de  mort 
civile  chez  les  Romains.  Changemens  qui  étoient  appellés 
maxima  , minor , <5*  media  capitis  diminutio.  Le  czar  Pierre 
I , condamnoit  des  gens  à être  fous , ce  qui  étoit  une  forte 
de  mort  civile.  Divers  cas  dans  lefquels  la  condamnation 
emportoit  mort  civile  avec  perte  de  liberté , chez  les  Ro- 
mains. X.  727.  b.  Quels  étoient  ceux  qui  perdoient  les 
droits  de  cité  fans  perdre  leur  liberté.  Effets  qu’opéroit  la 
mort  civile.  De  la  mort  civile  en  France.  Efclaves  des  colo- 
nies qui  ne  jouiffent  , ni  de  la  liberté  , ni  des  droits  de 
cité.  Différentes  caufes  de  mort  civile.  Peines  qui  opèrent 
cette  forte  d’état.  Ibid.  728.  a.  Droits  que  perd  & ceux 
que  conferve  un  homme  mort  civilement  : divers  effets  de 
la  mort  civile.  Lettres  par  lefquelles  la  vie  civile  peut  être 
rendue.  Ibid.  b.  La  prefcription  ne  la  rend  pas.  Loix  & au- 
tres ouvrages  à confulter.  Ibid.  729.  a. 

Mort  civile  des  religieux.  V.  367.  b.  XIV.  78.  a , b. 
MORT-NÉ,  enfant , ( Jurifpr . ) V.  633.  b. 

Mort,  adj.  ( Hifl.  thêolog.  ) impureté  que  les  Juifs  con.^ 
traéloient  par  la  mort.  X.  718.  a.  XVI.  791.  b.  Ufage  des 
P*.omains  d’appeller  trois  fois  par  fon  nom  celui  qui  étoit 
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mort.  IÎÎ.  819.  b.  Réfpeft  religieux  que  les  païens  avoîent 
pour  les  lieux  où  l’on  croyoit  que  les  âmes  des  morts  er= 
roient.  XI.  292.  a.  Prières  pour  les  morts.  XIII.  361.  b. 
Viatique  mis  dans  la  bouche  des  morts  pour  payer  le  paf- 
fage  à Caron.  IV,  620.  b.  XVII.  229.  b.  Fêtes  des  Romains 
à l’honneur  des  morts.  VI.  505.  b-  Sacrifices  qu’ils  célébroient 
pour  les  morts.  VIII.  700.  b.  XIV.  481.  a . Des  morts  dans 
la  religion  mahométane.  Examen  que  deux  anges  font  des 
morts  dans  le  fépulcre , félon  l’alcoran  ; état  des  âmes  des 
morts  , félon  le  même  livre  , en  attendant  le  jugement.  XI. 
89.  a.  Fête  japonnoife  en  l’honneur  des  morts.  II.  320.  a. 
Fête  des  morts  parmi  les  fauvages  d’Amérique.  VI.  572.  b. 
Prières  pour  les  morts  chez  les  chrétiens.  I.  482.  b.  XIII. 
362.  a.  Du  baptême  pour  les  morts.  II.  6^-  b.  Dans  quel- 
ques pays  catholiques  on  difiribue  8c  on  mange  des  feves 
le  jour  delà  commémoration  des  morts.  VI.  650.  b.  Fête  des 
morts.  XVI.  393.  b. 

MORTAISE.  ( Chargent.  ) Comment  on  fait  les  mortaifes: 
affemblage  à mortaife.  XIII.  31.  a,  b.  Voye ç Assemblage  , 
&les  planches  de  charpenterie,  vol.  H , pl.  3. 

MORTALITÉ  des  befiiaux.  Ses  caufes.  Symptômes  de  la 
maladie  qui  entraîne  mortalité  dans  les  befiiaux.  Defcription 
de  la  mortalité  la  plus  remarquable  dont  nous  ayons  con- 
noiffance , & qui  fe  répandit  en  Suiffe , Allemagne  , Polo- 
gne , &c.  Quelles  en  furent  les  caufes.  Remedes  qu’on 
mit  en  ufage.  X.  729.  b. 

Mortalité  , ( Hifi.  nat.  ) comparaifon  des  differentes 
tables  qui  ont  été  faites  pour  montrer  l’ordre  de  mortalité 
du  genre  humain.  XVII.  25 1,  a , b.  232.  a , b. 

MORT  ARE,  ( Géogr.  ) ville  du  Milanez.  Suppl.  III. 
713.  £. 

MORTEL  , péché  , ( Théolog.  ) XII.  226.  a. 

MORTEMER,  (Géogr.')  abbaye  de  Bernardins  en  Nor- 
mandie. Sa  fondation.  Evénement  remarquable  arrivé  près  de 
ce  lieu.  Suppl.  III.  963 . b. 

MORT-GAGE  , (Jurifpr.  ) Le  mort-gage  eft  oppofé  au 
vif-gage.  X.  729.  b.  Dans  quelques  coutumes  , les  peres 
avantagent  leurs  enfans  par  des  morts-gages.  Différentes  ac- 
ceptions du  terme  mort-gage.  Ibid.  730.  a.  Voye £ Gage- 
MORT. 

Mort-gage  , mariage  à.  X.  1 1 1 . a. 

MORTIER  , ( Archit.  ) Excellent  mortier  qu’avoient  les 
anciens.  Divers  auteurs  qui  ont  indiqué  les  meilleures  ma- 
niérés de  faire  le  mortier.  Choix  du  fable.  Sa  proportion 
avec  la  chaux.  Maniéré  de  mêler  le  mortier.  X.  730.  a. 
Différentes  efpeces  de  mortiers , favoir  le  blanc  , celui  dont 
on  fe  fert  pour  les  aqueducs , & le  mortier  pour  les  four- 
neaux. Caufe  du  peu  de  folidité  des  bâtimens  modernes. 
D’où  dépend  la  bonté  du  mortier.  Les  habitans  des  côtes 
de  Barbarie  bâtiffent  avec  la  même  folidité  que  les  Cartha- 
ginois. Mortier  qu’ils  emploient.  Ibid,  b. 

Mortier.  IX.  825.  b.  Travail  du  mortier  ; fes  différentes 
qualités.  Suppl.  II.  380.  b.  Maniéré  de  faire  le  mortier  , la 
chaux  étant  préparée.  III.  263.  b.  De  la  formation  du  mor- 
tier : la  théorie  de  cette  formation  peu  connue  des  chy- 
mifies.  266.  b.  Mortier  fait  avec  le  marbre.  X.  71.  a.  Efpece 
de  mortier  que  les  Latins  nom  ment  figninum  opus.  XV.  190. 
a.  Mortier  fait  avec  la  terre  de  Pouzzole.  XVI.  174.  b.  Efpece- 
de  mortier  appelle  torchis  , 422.  a.  boufillage.  Suppl.  IL  42.  b. 
Des  mortiers  pour  les  couvreurs.  648,  a. 

Mortier  , ( Jurifpr.  ) Le  mortier  a été  porté  par  quelques 
empereurs  de  Conftantinople.  Les  rois  de  France  s’en  font 
suffi  fervis.  X.  730.  b.  Origine  du  mortier  des  préfidens  au 
parlement.  Celui  du  chancelier  8c  du  garde  des  fceaux.  Celui 
du  premier  préfident  du  parlement  & des  autres  préfidens. 
Maniéré  de  le  porter , ou  fur  la  tête  , ou  à la  main.  Les 
barons  le  portent  au-deffus  de  leur  écuffon.  Ibid.  731.  a. 

Mortier.  Différence  qu’on  mettoit  autrefois  entre  les  bon- 
nets 8c  les  mortiers.  II.  324.  a. 

Mortier  , ( Chymie  ) Les  chymifles  fe  font  fait  des  mor- 
tiers de  beaucoup  de  différentes  matières  , pour  y traiter 
fans  inconvénient  les  différens  fujets  métalliques.  Leur  ufage. 
Grand  mortier  du  laboratoire.  Petit  mortier  : métaux  dont 
ces  mortiers  doivent  être  faits.  X.  731.  a. 

Mortiers  de  cuivre  des  apothicaires.  IV.  547.  a. 

Mortier  de  veille,  (Hifi.  mod .)  petit  vaiifeau  d’argent 
rempli  d’eau  , fur  laquelle  fumage  un  morceau  de  cire  ayant 
un  lumignon  pour  éclairer  la  chambre  du  roi  de  France  , 
îorfqu’il  eft  couché.  X.  73 1.  a. 

Mortier  , ( Artiller.  ) Ancienneté  de  l’ufage  des  mortiers. 
Premières  bombes  jettées  avec  le  mortier.  Ingénieur  qui  a in- 
troduit en  France  l’ufage  des  bombes.  Différens  diamètres  des 
mortiers.  Explication  d’un  mortier  de  douze  pouces , conte- 
nant fix  livres  de  poudre.  Mortiers  à chambre  cylindrique  , à 
chambre  concave , fphérique  , à poire  , 8c  à cône  tronqué. 
Chambres  les  plus  avantageufes.  Ce  que  dit  Bélidor  fur  les 
différentes  chambres  des  mortiers.  X.  731.  b.  Table  des  di- 
menlions  du  mortier  de  douze  pouces  de  diamètre  , à cham- 
bre cylindrique , 8c  du  mortier  de  huit  pouces  trois  lignes , 
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auffi  à chambre  cylindrique.  Table  des  dimenfions  du  mor- 
tier de  1 2 pouces  de  calibre , à chambre-poire  , contenant  cinq 
livres  & demie  de  poudre.  Table  du  prix  des  façons  des  mortiers 
& pierrîers , à Paris , Douay , Strasbourg , Lyon  & Perpignan. 
Des  inftrumens  néceffaires  pour  charger  le  mortier , & de 
la  maniéré  de  le  charger.  Ibid.  733.  b.  De  la  pofition  du  mor- 
tier pour  tirer  une  bombe  , 8c  de  la  ligne  qu’elle  décrit  pen- 
dant la  durée  de  fon  mouvement.  Mamere  de  pointer  le  mor- 
tier. Ibid.  734.  a. 

Mortier.  Chambres  dans  les  mortiers,  III.  63.  b.  63.  a » 
Lumière  du  mortier.  IX.  724.  a.  Defcription  de  fon  affût. 
I.  164.  a.  Maniéré  d’éprouver  les  mortiers.  V.  839.  a.  Bat- 
terie de  mortiers  : inflruétion  pour  le  fervice  d’un  mortier 
de  douze  pouces  à un  fiege.  II.  150.  b.  Du  fervice  des  pe- 
tits mortiers  8c  de  ceux  à grenade.  151.  b.  Tirer  un  mor- 
tier. XVI.  343.  b.  Voye^  particuliérement  l’article  Bombe. 
Des  balles  à feu  qui  fe  jettent  avec  le  mortier.  II.  41.  a> 
b.  Mortier  pour  éprouver  la  poudre.  V.  839.  b.  XIII.  193. 
a.  Mortier  pour  jetter  les  perdreaux.  XII.  333.  a.  Pierrier , 
efpece  de  mortier.  601.  a.  La  catapulte  des  anciens  regar- 
dée comme  fupérieure  à nos  mortiers.  II.  768.  b.  Voye 1 les 
planches  de  l’art  militaire , vol.  I , & celles  de  fonderie , vol. 
V.  Pointer  un  mortier.  Ibid. 

Mortier  -perdreaux  , (Fortifie.  ) en  quoi  confifte  le  fervice 
de  cette  machine  compofée.  Origine  de  fon  nom.  Ufage  qu’on 
en  fit  dans  la  guerre  de  1701.X.  734.  b. 

MORTIER  à la  Coehorn  , ( Fortifie.  ) X.  734.  b. 

MORTIER  aux  pelotes  , ( Fond,  en  fable  ) X.  73  4.  b. 

MORTIFICATION  , Macération  , ( Synon.  ) IX.  790.  b. 

Mortification  ,(  Médec.)  voye 1 Gangrené  , Spha- 

CELE. 

MORTIMER , explication  de  la  chaleur  animale  félon  ce 
doéteur.  III.  33.  a. 

MORTOISE  , ( Charp.  ) Voye 1 MORTAISE. 

MORTON,  ( Thomas ) théologien  Anglois.  XVII.  672.  a, 

MORTUAGE  , voye 1 Neufme.  XI.  116.  b. 

MORTUAIRE , drap  , ( Antiq.  ) nommé  peplus  par  les 
Anciens.  XII.  324.  b. 

Mortuaire  , (Jurifpr.)  Regifire  mortuaire.  Extrait  mor- 
tuaire. Droits  mortuaires.  Celui  que  quelques  curés  pre- 
noient  anciennement  dans  la  fuccefîion  de  chaque  défunt.  X. 
733.  *. 

Mortuaire.  Préfent  mortuaire.  XIII.  314.  a.  Regifire  mor- 
tuaire. XIV.  18.  b. 

MORVAN , ( Géogr.)  canton  en  Bourgogne  & en  Niver- 
nois.  Suppl.  III.  963.  b.  Ancien  nom  de  ce  pays.  Evénemens 
remarquables  qui  y font  arrivés.  Principaux  lieux  qu’on  y 
remarque.  Qualité  du  pays.  Son  commerce.  Hommes  célébrés 
nés  dans  le  Morvan.  Ibid.  964.  a. 

MORUE  ou  Molue , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon 
de  mer.  Abondance  des  morues  au  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
Forte  digefiion  de  cet  animal.  La  morue  eft  un  poiffon  très- 
goulu.  Morue  blanche  , morue  verte  , 8c  merluche.  Quelles 
l'ont  les  meilleures  morues.  X.  733.  b. 

Morue  , voyeç  Cabliau.  Efpeces  de  morues  dites  baard- 
man  , Suppl.  I.  740.  b.  barbeau  d’Arouke.  803.  b.  Morue  re* 
préfentée  vol.  VI  des  planch.  Régné  animal , pl.  34. 

Morue  , ( Pêche  ) Lieu  où  s’en  fait  la  pêche.  Découverte 
du  grand  & petit  banc  des  morues.  Tems  8c  maniéré  de  la  pê- 
che. X.  733.  b.  Préparation  de  la  morue  aufli-tôt  après  qu’on 
l’a  pêchée.  Qui  font  les  plus  habiles  pêcheurs  de  morue.  Ibid . 
736.  a. 

Morue.  Infiniment  appellé  faux,  dont  on  fe  fert  pour  la 
pêche  de  ce  poiffon.  VI.  442.  b.  Poignées  de  morues,  terme 
de  falines.  XII.  863.  a.  Observations  fur  la  pêche  de  la  morue 
près  de  Terre-Neuve.  XVI.  181. é. 

MORVE , mucofité  du  nez.  X.  847.  a , b. 

Morve  , ( Marèch.  ) maladie  des  chevaux.  Defcription  du 
nez  de  l’animal  8c  de  fes  dépendances.  X.  736.  a.  Pourquoi  le 
cheval  vomit  8c  refpire  par  les  nafeaux , & jette  par  les  na- 
feaux  le  pus  qui  vient  du  poumon.  Ibid.  b.  Defcription  de  )d 
maladie  diftinguée  en  morve  proprement  dite  , 8c  morve  im- 
proprement dire.  La  première  diftinguée  à raifon  de  fa  na- 
ture , en  fimple  & en  compofée , primitive  8c  conféeutive  j 
à raifon  de  fon  degré , en  commençante,  confirmée  , & in- 
vétérée. La  fécondé  diftinguée  eu  morve  de  morfondure  , 8c 
morve  de  pulmonie,  &c.  Ibid.  737.  a.  Caufes  de  cette  maladie. 
Symptômes.  Ibid.  b.  Caufe  de  l’engorgement  des  glandes  de 
deffous  la  ganache  dans  la  morve  proprement  dite.  Ibid . 738,  a. 
Pourquoi  dans  la  gourme , dans  la  morfondure  , & dans  la 
pulmonie,  les  glandes  de  deffous  la  ganache  font  quelquefois 
engorgées  , quelquefois  ne  le  font  pas.  Diagnoflic.  Difficulté 
de  bien  diftinguer  cette  maladie.  Ibid.  b.  Obfervations  qui 
pourront  fervir  de  réglé  à cet  égard.  Ibid.  739.  a.  Prognofiic,- 
Symptômes.  Ibid.  b.  Recherches  fur  le  fiege  de  cette  maladie. 
Ibid.  740.  a. 

Morve  , Suppl.  III.  393.  a.  406.  b.  407.  a , b.  Sur  la 
caufe  de  cette  maladie  , voyeç  III.  307.  a.  Différence  entre 
morve  8c  gourme.  Suppl.  III.  419.  a , 
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MORVEÂUX  , ( Géogr.  ) fief  près  de  Dijon.  Son  an- 
cien nom.  Obfervatlons  fur  M.  Guyton  de  Morveaux  , 
avocat  général  du  parlement  de  Bourgogne.  Suppl.  III. 
964.  a. 

MORVEDRO,  Ou  Morviédro , ( Géogr.  ) ancienne  ville 
d’Efpagne  , reftes  de  la  fameufe  & infortunée  Sagonte. 
On  l’appelle  en  latin  mûri  veteres.  Monumens  anciens  qu’on 
y trouve.  Situation  de  Morvédro.  X.  741.  a. 

Morvédro.  Infcription  qu’on  y voit  fur  une  porte  de  la 
ville.  Suppl.  III.  964.  b. 

MOR.VILLIERS  , ( Géogr.  ) bourg  avec  titre  de  comté 
dans  le  Barrois.  Evénemens  remarquables  arrivés  près 
de  ce  lieu.  Suppl.  III.  964.  b. 

MOSAÏQUE  & chrétienne , philofophie , ( Hifl . de  la  Phi- 
lofoph.  ) Le  fcepticifme  & la  crédulité  font  deux  vices  éga- 
lement indignes  de  l’homme  qui  penfe.  X.  741.  a.  Suites 
dangereufes  de  l’un  & l’autre  de  ces  deux  excès.  Diftriéls 
féparés  du  théologien  & du  philofophe.  Cette  féparation 
mal  connue  de  ceux  qui,  dégoûtés  de  la  philofophie  feélaire 
& du  pirrhonifine  , cherchèrent  à s’inftruire  des  fciences 
naturelles  dans  les  fources  où  la  fcience  du  falut  étoit  la 
feule  à puifer.  Les  fyftêmes  philofophiques  ont  eu  de  tout 
îems  une  influence  fâcheufe  fur  la  médecine  & fur  la 
théologie.  Obfervatlons  fur  ces  auteurs  qui  ont  cherché  à 
éclairer  quelques  points  de  l’écriture  en  y appliquant  les 
découvertes  des  philofophes.  Ibid.  b.  Divers  auteurs  qui 
ont  tenté  de  tranfporter  dans  la  théologie  les  fciences  phi- 
lofophiques. Obfervations  plus  particulières  fur  les  ouvrages 
de  Cafmann  , Alftédius.  Ibid.  742.  a.  Bayer , Aflach  , Dic- 
kinfon  , & Thomas  Burnet  : précis  de  la  vie  de  ce  der- 
nier. Ibid.  b.  Analyfe  de  fon  fyftême  théologico-philofo- 
phique.  Ibid.  743 . a.  Auteurs  qui  abandonnant  la  phyfique  , 
tournèrent  leurs  vues  du  côté  de  la  morale  , 8c  s’occu- 
pèrent à la  conformer  à la  loi  de  l’évangile.  Tentatives  de 
quelques  autres  pour  allier  la  politique  avec  la  morale  du 
chrift.  Maniéré  de  pofer  les  vrais  fondemens  du  droit  na- 
turel , félon  Valentin  Alberti.  Obfervations  fur  la  vie  8c 
les  ouvrages  de  Jean  Atnos  Comenius  , auteur  qui  fe  fit 
un  nom  dans  le  tems  où  les  efprits  vouloient  ramener  tout 
à la  révélation.  Ibid.  b.  Analyfe  d’un  ouvrage  de  Bayer  in- 
titulé j fundamehta  interpretationis  & admïniflrationis  gene- 
ralia  , ex  mutido  , mente  & fcripturis  jaéta.  Obfervations 
générales  & conféquences  tirées  des  différens  fyftêmes  qui 
viennent  d’être  expofés.  Hypothefe  de  Moyfe  , telle  que 
Comenius  l’a  introduite.  Ibid.  744.  a. 

Mosaïque  , ( Art  méch.  ) Différens  noms  qu’on  donnoit 
autrefois  à la  mofaïque  à caufe  de  fes  variétés.  X.  745.  a. 
Etym.  du  mot  mofaïque.  Plufieurs  prétendent  que  l’origine 
de  la  mofaïque  vient  des  Perfes.  D’autres  affûtent  que  cet 
art  prit  naiffanee  à Conftantinople.  Il  commença  à paroître 
vers  le  tems  d’Augufte.  C’étoit  une  façon  de  peindre  avec 
des  morceaux  de  verre.  A ces  morceaux  de  verre  fuccé- 
derent  ceux  de  marbre.  Pourquoi  cet  art  a été  abandonné. 
On  lui  donnoit  autrefois  le  nom  de  marquetterie  en  pierre. 
Divifion  de  la  mofaïque  en  trois  parties.  i°.  La  connoif- 
fance  des  marbres.  20.  La  préparation  & biffage  du  maf- 
tic.  30.  L’art  de  joindre  & de  polir  les  marbres.  Ibid.  b. 
Première  partie.  Des  marbres.  Marbres  antiques.  Marbres 
modernes.  Ibid.  746.  a.  Marbres  dits  breches  modernes.  Se- 
conde partie.  De  la  maniéré  de  préparer  le  ftuc.  Ibid.  b.  De 
la  maniéré  de  préparer  le  maftic.  Troifieme  partie.  Des  ou- 
vrages de  mofaïque.  Ibid.  747.  a.  Ancienne  divifion  de  ces 
ouvrages  en  trois  efpeces.  Explication  de  quelques  figures 
des  planches  , représentant  divers  defiins  ou  tableaux  an- 
tiques , exécutés  en  mofaïque.  Ibid.  b.  Des  outils  propres 
aux  ouvrages  de  mofaïque.  Ibid.  749.  a. 

Mofaïque  des  ouvrages  en  mofaïque  dont  on  décoroit 
les  édifices  des  Romains.  VIII.  659.  b.  Mofaïques  d’Hercu- 
lanum.  Suppl  III.  353.  a.  Compartimens  de  pavés  en  mar- 
bre. X.  78.  a , b.  79.  a.  Ouvrages  de  pierres  de  rapport. 
XL  724.  a.  Ufage  des  pavés  en  mofaïque  à Rome.  XII. 
193.  b.  Planches  du  travail  & des  ouvrages  à la  mofaïque. 
Vol.  VIII.  des  planch.  article  mofaïque. 

Mosaïque  , ( Peinture ) En  quoi  elle  confifte.  Maniéré 
de  l’exécuter.  Morceaux  en  mofaïque  qui  nous  relient  de 
la  main  des  anciens.  Grand  morceau  de  mofaïque  que  l’on 
voit  dans  le  palais  que  les  Barberins  ont  fait  bâtir  dans  la 
ville  de  Paleftrine.  Incruftations  de  la  galerie  de  fainte  So- 
phie à Conftantinople.  X.  746.  b.  Comment  l’art  de  la  pein- 
ture en  mofaïque  fe  conferva  après  la  chute  de  l’empire 
romain.  Divers  peintres  qui  depuis  cette  époque  s’exer- 
cèrent en  ce  genre.  On  jugeroit  mal  du  pinceau  des  an- 
ciens , fi  l’on  vouloit  en  juger  fur  les  mofaïques  qui  nous 
relient  d’eux.  Défaut  de  cette  forte  de  peinture.  De  la  mo- 
faïque des  habitans  du  nouveau  monde  faite  avec  des  plumes 
d’oifeau,  Ibid.  750.  a. 

MOSAMBIQUE,  canal , {Géogr.)  Courans  qu’on  y re- 
marque. Suppl.  I.  430.  &. 

MOSÀRABIQUE  , office  : moyeu  employé  par  Alphonfe 


VI,  rôt  de  Caftilîe  pour  fe  déterminer  entre  l’office  mofara- 
bique  & le  miffel  romain.  V.  159.  b. 

MOSCHATELLINE , ( Botan.  ) Defcription  de  la  feule 
efpece  connue  de  ce  genre  de  plante.  X.  730.  b. 

MOSCHION  , médecin.  X.  288.  b. 

MGSCHUS  , poète  bucolique.  XII.  159.  a.  XV.  243; 
b.  770.  a. 

MOSCOVIE  , ( Géogr.  ) Voyeq_  Russie.  Agrandiffement 
de  cet  empire  depuis  un  fiecle.  X.  730.  b. 

MOSCOVITES , voyei  Russes. 

MOSELLE  , ( Géogr.)  Riviere  de  France.  Son  cours.  Ses 
noms  latins.  Lieu  de  fa  fource.  Entreprife  de  joindre  la  Mo- 
felle  à la  Saône.  X.  751.  a. 

Mofette , obfervations  fur  le  vin  des  environs  de  la  Mo- 
felle.  XVII.  29 1.  a. 

MOSKOW  , ( Géogr.  ) Hiftoire  de  cette  ville.  Sa  def- 
cription. Qualité  du  pays  des  environs.  X.  751.  a.  Rivières 
de  Moskou.  Canal  conftruit  par  Pierre  le  Grand  , de  Moskow 
à S.  Péteribourg.  Pofition  géographique  de  Moskow.  Ibid,  b . 

Moskow  , des  patriarches  de  cette  ville.  XIV.  444.  aa 
Matines  de  Moskow.  XVII.  39.  a. 

Moskow  , Duché  de  ( Géogr.  ) ou  la  Mofcovie  propre- 
ment dite.  Ses  principales  rivières.  Ibid.  b. 

MOSLEM  , général  arabe.  Suppl.  I.  15.  a.  17.  a.  78.  a. 

MOSQUÉE , ( Hift.  mod.  ) Etym.  du  mot.  Il  y a des 
mofquées  fondées  par  les  empereurs , & d’autres  par  les 
muphti  , les  vifirs  , &c.  Les  mofquées  royales  font  ordi- 
nairement accompagnées  de  grandes  écoles  & d’hôpitaux  5 
& jouiffent  de  grands  revenus.  Defcription  des  mofquées» 
X.  751.  b.  Relation  de  la  maniéré  dont  le  peuple  s’affemble 
pour  la  priere.  Ibid.  732.  a. 

Mofquée , celle  delà  Mecque.  Suppl.  I.  508.  a.  Suppl.  IL 
88.  a.  Grande  mofquée  de  Kom  en  Perfe.  IX.  134.  a.  Mof- 
quèe  de  Médine.  X.  298.  a.  Architeélure  de  ces  édifices. 
XVI.  86.  a.  Lieu  des  mofquées  où  fe  placent  les  princes. 
IX.  839.  a.  Clocher  ou  tour  des  mofquées.  X.  521.  a.  Baf- 
fin  au  milieu  de  la  cour  d’une  mofquée.  XII.  656.  b.  Mof- 
quées de  Conftantinople.  XVI.  758.  a.  Officier  des  mof- 
quées appellé  hhatib.  VIII.  198.  a.  Doéleurs  chez  les  turcs, 
qui  erifeignent  dans  les  écoles  jointes  aux  mofquees.  X. 
8 |8.  aK  Officier  qui  a foin  des  mofquées  en  Egypte.  XV. 
141.  a.  Miniftre  de  mofquée  appelle  talifman.  868.  b. 

MOSQUITES  , {Médec.)  Boutons  fur  la  peau  accom- 
pagnés de  démangeaifon.  Remede.  X.  752.  a. 

MOSUL  , Moussul  ou  Moussal  , {Géogr.)  Ville  d’A- 
fie,  aujourd’hui  prefque  ruinée.  Chaleur  exceffive  à Moful. 
Longit.  & latit.  X.  75  2.  a. 

MOSYNIENS,  ou  Mosynæciens  , {Géogr.  anc.)  Peu- 
ples montagnards  près  du  Pont-Euxin.  Particularités  fur  ces 
peuples.  Signification  de  leur  nom.  Voye ç Heptacometes. 


X.  752.  b. 

MOT  , ( Log.  Gramm.)  Trois  chofes  à confidérer  dans  les 
mots  ; le  matériel  , l’étymologie  8c  la  valeur.  Le  cœur  & 
l’efprit  ont  chacun  leur  langage.  Celui  du  cœur  eft  infpiré 
par  la  nature , 8c  n’a  prefque  rien  d’arbitraire.  Obfervations 
fur  ce  langage  interjeélif.  Des  mots  qui  appartiennent  au 
langage  de  l’efprit.  Leur  diftinélion  en  déclinables  8c  en  in- 
déclinables. 

I.  Des  mots  déclinables , & des  variations  qui  réfultent 
de  leur  déclinabilité  , favoir.  i°.  Les  nombres.  Ibid.  753.  a. 
La  fignification  fondamentale , commune  aux  quatre  efpeces 
de  mots  déclinables  , confifte  à préfenter  à l’efprit  des  idées 
des  êtres , foit'  réels  , foit  abftraits  , qui  peuvent  être  les 
objets  de  notre  penfée.  La  différence  de  ces  quatre  efpeces 
de  mots  ne  doit  venir  que  de  la  différence  des  points  de 
vue  fous  lefquels  elles  font  envifager  les  êtres.  D’où  dé- 
pend le  choix  des  nombres  dans  l’ufage  des  noms,  des  pro- 
noms , des  adjeélifs  8c  des  verbes.  Ibid.  b.  20.  Des  cas.  Les 
quatre  efpeces  de  mots  déclinables  reçoivent  les  inflexions 
des  cas  dans  les  langues  qui  les  admettent  , ce  qui  indique 
dans  ces  quatre  efpeces  une  fignification  fondamentale  com- 
mune. D’où  dépend  le  choix  des  cas.  Les  quatre  efpeces 
de  mots  déclinables  diftingués  en  deux  ordres  ; dans  le  pre- 
mier font  les  noms  8c  pronoms  , qui  préfentent  à l’efprit 
des  êtres  déterminés  ; dans  le  fécond  font  les  adjeélifs  & 
les  verbes  , qui  préfentent  des  êtres  déterminés.  Ibid,  y 34, 
a.  30.  Des  genres.  Chaque  nom  a un  genre  fixe  8c  déter- 
miné. Il  n’en  eft  pas  de  même  des  pronoms.  Rapport  d’i- 
dentité entre  le  nom  8c  le  pronom , fondé  fur  le  genre.  Ces 
deux  efpeces  different  entr’elles  par  l’idée  déterminative.  La 
diftinétion  des  genres  montre  affez  clairement  qu’on  a pré- 
tendu avoir  égard  dans  cette  diftribution  a la  nature  des 
êtres  exprimés  par  les  noms.  Ibid.  b.  Des  genres  dans  les 
adjeélifs  & les  verbes.  40.  Des  perfonnes.  Les  perfonnes  font 
les  relations  des  êtres  à l’aéle  même  de  la  parole.  Les  re- 
lations font  au  nombre  de  trois  , déterminéraent  attachés  à 
chaque  pronom.  Les  noms  au  contraire  n’ont  point  de  per- 
fonne  fixe.  Ibid.  75  3 . a.  Les  perfonnes  font  à l’égard  des  pro- 
noms, ce  que  les  genres  font  à l’égard  des  noms.  Les  verbes 
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font  encore  ici  des  êtres  déterminés  , puisque  par  rap- 
port aux  perfonnes , ils  ont  befôin  d’êtrs  appliqués  à quel- 
que nom  ou  à quelque  pronom  , pour  prendre  une  termi- 
naifon  déterminative.  50.  Véritable  notion  dés  noms  & des 
pronoms.  Propriété  commune  'des  adjeétifs  & des  verbes  , 
les  unes  & les  autres  préfentent  à l’elprit  des  êtres  indéter- 
minés. Ibid.  b.  Propriété  cara&ériftique  des  adjeêîifs , indi- 
quée dans  la  définition  fuivante  : ce  font  des  mots  qui  pré - 
fentent  à l’efprit  des  êtres  indéterminés  , défignés  feulement  par 
une  idée  précife  qui  peut  s’adapter  à plujieurs  natures.  Cette 
notion  des  adje&ifs  montre  le  fondement  de  la  divifion  qu’on 
en  fait  , en  adjeétifs  phyfiques  & en  métaphyfiques  , & 
de  la  tranfmutation  des  uns  en  noms , & des  autres  en  pro- 
noms. Ibid.  756.  a.  6°.  Des  tems . Les  tems  font  une  efpece  de 
variation  exclufivement  propre  au  verbe , & qui  tient  à l’i- 
dée différentielle  & fpécifique  de  fa  nature  , qui  efi  celle 
de  l’exiftence.  Cette  idée  de  l’exiflence  eft  la  feule  qui  puiffe 
fonder  la  propriété  qu’a  le  verbe  , d’entrer  néceflairement 
dans  toutes  les  propofitions  du  difeours.  Ibid.  b.  70.  Des 
modes.  Comparaiîbn  des  modes  du  verbe  aux  cas  du  nom. 
Tous  les  tems  expriment  un  rapport  d’exiflence  à une  époque. 
Mais  chacun  d’eux  efi;  fufceptible  de  différentes  terminai  Ions 
que  l’on  nomme  modes  ; enforte  que  les  différentes  formes 
d’un  même  tems  , félon  la  diverfité  des  modes , font  com- 
me les  différentes  formes  d’un  même  nom , félon  la  diver- 
sité des  cas.  Notion  que  l’analyfe  nous  donne  des  verbes  : 
ce  font  des  mots  qui  préfentent  à l’efprit  des  êtres  indétermi- 
nés , défignés  feulement  par  l’idée  de  Vexifience  fous  un  attri- 
but. De-là , la  divifion  du  verbe  en  fubftantif  & en  adjec- 
tif, & la  fous-divifion  du  verbe  adjeélif , en  aéfif,  paflif 
ou  neutre,  &c.  Ibid.  757.  a. 

II.  Des  mots  indéclinables.  Fondement  de  la  différence 
entre  les  mots  déclinables  & les  indéclinables.  i°.  Des  pré- 
pofitions. Elles  exigent  à leur  fuite  un  complément.  Elles 
fupléent  au  défaut  de  cas  dans  les  langues  dont  les  noms 
ne  fe  déclinent  pas.  Rapports  que  les  prépofitions  défignent  ; 
elles  font  , pour  ainfi  dire  , l’expofant  d’un  rapport  confi- 
déré  d’une  maniéré  abffraite  & générale , & indépendam- 
ment de  tout  terme  antécédent  , & de  tout  terme  confé- 
quent.  Ibid.  b.  2°.  Des  adverbes.  Ils  ne  different  des  prépo- 
sitions , qu’en  ce  que  celles-ci  expriment  des  rapports  avec 
abftraélion  de  tout  antécédent  &.  de  tout  confèquent  , au 
lieu  que  les  adverbes  renferment  dans  leur  fignification  le 
terme  confèquent  du  rapport.  De-là  la  difiinéfion  des  ad- 
verbes en  différentes  fortes.  De-là  vient  encore  que  ces 
mots  peuvent  avoir  ce  qu’on  appelle  un  régime.  Ibid.  758.  a. 
Ce  que  les  adverbes  & les  prépofitions  ont  de  commun. 
Tout  adverbe  fe  rapporte  à un  mot  antécédent , & ajoute 
à fa  fignification  une  idée  de  relation  qui  en  fait  envifager 
le  fens  tout  autrement  qu’il  ne  fe  préfente  dans  le  mot 
feul.  Obfervation  fur  l’étymologie  du  mot  adverbe.  30.  Des 
conjonétions.  Elles  fervent  à lier  les  propofitions  partielles 
qui  conftituent  un  même  difeours.  Ibid.  b.  Principes  à éta- 
blir fur  les  conjonétions.  i°.  On  ne  doit  pas  regarder  com- 
me une  conjonffion , une  phrafe  qui  renferme  pluiieurs  mots  , 
telle  que  les  fuivantes  , Ji  ce  n ’ejè  , cefi -à-dire  , pourvu  que  , 
parce  que , &c.  20.  Tout  mot  qui  peut  être  rendu  par  une 
prépofition  avec  fon  complément , efi  un  adverbe , & non 
pas  une  conjonétion.  Ibid.  759.  a.  La  facilité  aveclaquelle  on 
a confondu  les  adverbes  & les  conjonétions  , indique  que 
ces  deux  fortes  de  mots  ont  quelque  chofe  de  commun 
dans  leur  nature.  Définition  des  conjonétions.  Leurs  diitinc- 
tions  en  copulatives , adverfatives , disjonétives  , Ibid.  b.  ex- 
plicatives , périodiques , hypothétiques  , conclufives  , cau- 
fatives  , tranfitives  & déterminatives.  Les  conjonétions  font 
proprement  la  partie  fyfiématique  du  difeours.  Les  mots  in- 
déclinables divifés  en  deux  ordres , les  fupplétifs  & les  dif- 
curfifs.  Tableau  figuré  des  différens  ordres  de  mots,  en 
conféquence  de  l’analyfe  qui  vient  d’en  être  faite.  Ibid.  760. 
a.  La  complexité  d’idées  renfermées  dans  la  fignification 
d’un  même  mot  , efi  1g  feule  caufe  de  tous  les  mal-enten- 
dus dans  les  arts , dans  les  fciences  &.  dans  les  affaires..  Re- 
mede  à ce  mal.  Ibid.  b.  Il  faut  difiinguer  dans  les  mots  : i°.  la 
fignification  objeétive  & la  fignification  formelle  ; 20.  l’idée 
principale  & les  idées  acceffoires.  C’eff  fur  cette  difiinétion 
que  porte  la  différence  réelle  des  mots  honnêtes  & mal- 
honnêtes. Ibid.  761.  a.  Fondement  de  la  différence  entre  les 
mots  qui  paroiffent  fynonymes.  Des  cas  où  l’on  peut  les 
employer  indifféremment,  & de  ceux  où  la  jufteffe  exige 
que  l’on  choififfe  fcrupuleufement  entr’eux,  L tilité  des  ou- 
vrages defiinés  à faire  fentir  les  nuances  qui  diftinguent  les 
mots  fynonymes.  Obfervation  fur  les  mots  homonymes  & 
leur  ufage.  30.  La  difiinélion  de  l’idée  principale  & des  idées 
acceffoires,  a lieu  à l’égard  de  la  fignification  formelle  , com- 
me à l’égard  de  la  fignification  objeétive.  Ibid.  b.  Cefi  fur 
la  difiinétion  des  idées  principales  6c  acceffoires  de  la  figni- 
fication formelle  , que  porte  la  diverfité  des  formes  dort 
les  mots  fe  revêtent  félon  les  vues  de  l’énonciation.  De  la 
définition  du  mot.  Celle  que  donne  l’auteur  de  la  gram- 
Tome  II. 


suaire  générale.  Celle  de  l’auteur  de  cet  article  .*  Un  mot 
efi  une  totalité  de  fons  , devenue  par  ufage  , pour  ceux  qui 
l entendent , le  figne  d’une  idée  totale.  Explication  de  chaque 
partie  de  cette  définition.  Ibid.  762.  a.  Obfervations  fur  la 
première  langue  des  hommes,  & fur  les  caufes  qui  l’ont 
altérée.  Ibid,  b C efi  de  la  différente  maniéré  de  voir  les 
chofes  , que  dépendent  les  différens  noms  que  nous  leur 
donnons.  La  diverfite  des  vues  introduit  en  divers  lieux  des 
mots  tres-differens  pour  exprimer  les  mêmes  idées  totales. 
Ce  n’eft  que  l’ufage  qui  autorife  les  mots,  & en  détermine 
le  fens.  Etymologie  du  terme  mot.  Ibid.  763.  a. 

Mot , différences  entre  mot,  terme  , expreffion.  N.  763.  b. 
XVI.  1 55.  a.  Des  définitions  des  mots.  IV.  959 .a,b.  De  leur 
étymologie.  VI.  98.  a , b.  De  la  nature  des  mots  : il  ne  faut 
juger  de  leur  nature  que  relativement  au  fervice  qu’ils  rendent 
dans  la  langue  où  ils  font  eif  ufage , & non  par  rapport  à quel- 
que autre  langue  dont  ils  font  l’équivalent.  I.  903.  b.  Il  ne  faut 
pas  s’en  rapporter  uniquement  au  matériel  d’un  mot  pour  en 
bien  juger  , mais  il  faut  l’examiner  dans  fa  fignification.  VIII. 
283.  b.  XII.  94.  b.  Prefque  tous  les  mots  font  des  termes  géné- 
raux : leur  utilité.  VIII.  492.  a.  Efpece  d’abus  dans  l’ufage 
des  mots , qui  nous  empêche  d’acquérir  des  idées  diflinétes  ; 
remede  à cet  abus.  493.  b.  Trois  chofes  à difiinguer  dans  un 
mot;  la  partie  radicale,  l’inflexion  & la  terminaifon.  728.  a . 
Quatre  accidens  à difiinguer  dans  les  mots.  I.  70.  a.  De  la 
valeur  & fignification  des  mots.  XV.  16.  a.  Les  mots  chan- 
gent de  valeur  félon  les  différentes  vues  que  l’ufage  leur 
donne  à exprimer.  I.  134.  b.  Prefque  tous  les  mots  fouffrent 
le  tranfport  du  fens  propre  au  métaphorique.  II.  666.  a.  Les 
reffemblances  dans  les  mots  n’en  annoncent  pas  toujours  dans 
les  chofes  qu’ils  expriment  : raifonnemens  ridicules  auxquels 
a donné  lieu  l’oubli  de  cette  maxime.  IV.  748.  b.  Mots  qui 
fe  prennent  le  plus  fouvent  dans  un  fens  figuré.  XV.  17.  a. 
Mots  à plufieurs  acceptions  différentes.  I.  68.  b.  Il  n’y  a peut- 
être  pas  deux  hommes  qui  attachent  exaétement  le  même 
fens  à un  même  mot.  VI.  108.  b.  Des  mots  vuides  de  fens, 
VIII.  653.  b.  Accidens  propres  à chaque  forte  particulière 
de  mots.  I.  70.  a , b.  Des  rapports  des  mots  entr’eux  : deux 
fortes  de  rapports  , celui  d’identité  & celui  de  détermination, 
III.  822.  a,  b.  De  l’ordre  des  mots  pour  former  les  fens  par- 
ticuliers du  difeours.  823.  a,  b.  Comment  on  connoît  en  fran- 
Çois  les  rapports  refpeétifs  des  mots  entr’eux.  IV.  694.  a. 
Rapports  des  mots  entr’eux  dans  la  confiruétion.  86.  a,  b.  Des 
figures  de  mots;  VI.  7 67.  b.  — 771.  a.  De  la  maniéré  d’étu- 
dier les  mots  d’une  langue.  XIII.  747.  a,  b. 

Mots  abflraits.  I.  47.  b.  Mots  compofés.  VIL  172.  b.  Mots 
compofés  de  diverfes  langues,  VIII.  201.  b.  déclinables.  IV. 
694.  a.  Des  mots  deshonnêtes.  XVI.  157.  b.  IV.  884.  b.  Mots 
enclitiques.  I.  66.  b.  V.  613.  b.  Mots  enfantins,  IX.  260.  b . 
expleufs,  VI.  306.  b.  homonymes.  VIII.  282.  b.  Mots  hon- 
nêtes. IV.  884.  b . Mots  indéclinables,  VIII.  668.  a,  b-  inter- 
jeélifs,  IX.  260.  b.  interrogatifs , VIII.  834.  b.  irréguliers. 
907.  b.  Mots  négatifs , XI.  74.-  a.  des  mots  fufceptibles  de 
nombres.  206.  b.  Mots  onomatopées , IX.  261.  b.  paronymes. 
XII.  77.  b.  Mots  défignés  par  le  nom  de  particules.  99.  a , b . 
Mots  primitifs.  XIII.  369.  b.  Mots  propres:  réglés  fiir  leur 
ufage  , Suppl.  I.  384 .b.  relatifs.  XIV.  63.  a.  62.  a.  Mots  furan- 
nés  qu’il  c<Xn  viendroit  de  remettre  en  ufage.  Suppl.  III.  8 5 8.  a. 
Mots  françois  dont  le  nombre  de  fyllabes  efi  douteux.  XV. 
718.  b.  Mots  fynonymes.  757.  a,  b.  De  l’ufage  des  mots 
icientifiques.  IV.  259.  b. 

Mot,  terme,  expreffion  : différence  entre  ces  mots.  X.  763.  b . 
Voye ^ Terme. 

Mot  c on f acre  y ( Gramm .)  les  mots  confacrés  paroiffent 
avoir  commencé  par  la  religion,  & avoir  été  étendus  enfuite 
aux  fciences  & aux  arts.  Il  faut  fe  fervir  fans  difficulté  de  ces 
mots  dans  les  matières  de  religion  , fciences  & arts.  X.  763.  b. 

Mot  , bon  ( Opérât,  de  l’ejprit  ) caraéteres  d’un  bon  mot. 
Duplicité  de  fens  qu’il  doit  renfermer.  X.  763.  b.  Cette  du- 
plicité de  fens  efi  dans  un  homme  deflitué  de  génie , un  man- 
que de  précifion  ; mais  dans  un  homme  d’efprit,  elle  efi  une 
adreffe.  Lebon  mot  efi  plutôt  imaginé  que  penfé,  il  prévient 
la  méditation  & le  raifonnement.  Cependant  les  faillies  des 
bons  raifonneurs  fe  fentent  de  la  jufiefie  de  leur  efprit.  A 
quoi  doivent  prendre  garde  ceux  qui  ont  beaucoup  de  feu  , 

& dont  l’imagination  elt  propre  aux  faillies  & aux  bons  mots. 
Ibid.  764.  a.  Voye ç SAILLIE. 

Mots,  jeux  de.  VIII.  535.  b.  XII.  77.  a.8y6.a,b.  Suppl.  III. 

566.  a,  b. 

Mot-du-GUET,  {Art  milit.  ) comment  il  fe  donne  & fe 
diflribue  dans  les  armées.  De  qui  le  major  de  la  place , dans 
une  garnifon,  reçoit  le  mot  du  guet;  cercle  qui  fe  forme 
après  que  les  portes  font  fermées , X.  764.  a.  dans  lequel  le 
major  déclare  ce  qu’il  y a à faire  pour  la  nuit  ou  pour  1© 
lendemain  , & diflribue  le  mot  du  guet.  Autres  cercles  que 
forment  enfuite  les  fergens  de  chaque  bataillon.  Diftribution 
de  l’ordre.  Détails  fur  ce  fujet.  Ibid.  b.  Voye ç Ordre. 

Mot  , ( Hifi . mod.  ) dans  lés  armoiries.  Cette  coutume  d’em- 
ployer un  mot  ou  fymbolique , ou  comme  cri  de  guerre,,  efi 

T t £ 


0 


. -fcüss.- 


MOT 


très-ancienne.  Comment  nos  ancêtres  choififfoient  ordinaire- 
ment ce  mot.  Mots  de  la  maifon  royale  de  France,  de  celle 
d’Angleterre,  de  l’ordre  de  la  jarretière  , &c.  X.765.  a.Voyei 
fous  l’article  cri  de  guerre , les  mots  que  prenoient  plufieurs 
maifons  de  France.  Mot  d’une  devife.  Voye^  Devise;. 

Mot,  ( Cornm . ) prendre  au  mot;  marchand  qui  n’a  qu’un 
mot;  dernier  mot  du  marchand.  X.  765.  a. 

Mot,  ( Venerie ) fonner  un  ou  deux  mots.  X.  7 63.  a. 

MOT AZ ALITES  , ( H fl.  mod.')  feélaires  mahométans , 
qui  croient  que  l’alcoran  a été  créé.  Cette  opinion  excita  des 
perfécutions  fous  quelques  califes  abaffides.  Excellent  milieu 
qu’un  doéleur  mufulman  trouve  pour  terminer  ladiipute.  X. 
765.  b.  Voye{  MuTAZALITES. 

MOTELLE , ( Ichthyol.  ) petit  poiffon  de  riviere.  Sa  def- 
cription. Qualité  de  fa  chair.  Lieux  où  il  eft  commun.  X.  76  <5 . b. 

MOTET  , ( Mufique ) les  François  réuffiffent  dans  ce  genre 
de  mufique.  Auteurs  dont  les  motets  iont  fur-tout  eftimes. 
Signification  du  mot  motetus  employé  par  les  muficiens  des 
treize  & quatorzième  fiecles.  X.  765.  b. 

Motets  de  Mondonville.  UE  804.  a.  Voye{  Concert  spi- 
rituel. „ , , . 

MOTEUR , ( Hydraul.  ) mefure  de  la  force  du  moteur , 

dans  les  machines  hydrauliques.  X.  765.  b. 

Moteurs  , ( Anatom.  ) nerfs  de  la  troifieme  & de  la  fixieme 
paire  qui  font  mouvoir  les  yeux.  Diftribution  des  moteurs 
communs , & des  moteurs  externes.  X.  766.  a. 

MOTHE-LE-VAYER,  ( François  la)  obfervations  fur  fes 
principes  &fes  ouvrages.  XIII.  612..  a. 

MOTIF,  ( Morale ) il  y a peu  d’hommes  qui  difcernent 
bien  les  motifs  fecrets  qui  les  font  agir.  Cependant  la  con- 
noiffance  de  nous-mêmes  dépend  de  ce  jufte  difcernement. 
Si  le  goût  de  l’ordre  & l’amour  du  bien  font  les  motifs  de 
nos  aétions;  la  confidération  publique  & la  paix  de  la  confi- 
dence en  feront  la  récompenfè  affnrée.  X.  766.  a. 

Motifs  qui  déterminent  l’ame  dans  l’ufiage  de  fa  liberté. 

VI.  1 57.  a. 

Motif,  ( Mufiq.  ) la  principale  penfée  d'un  air.  Réglés 
fur  la  maniéré  de  conduire  le  motif  dans  les  deux  parties  de 
l’air.  X.  766.  a.  Les  fécondés  parties  font  plus  particuliére- 
ment confacrées  aux  effets  de  l’harmonie.  Mais  en  tout  ceci, 
il  11’y  a aucune  loi  univerfeile.  Les  différens  genres  varient 
les  préceptes  à l’infini.  Le  motif  eft  ce  qui  conftitue  le  plus 
particuliérement  le  génie  mufical.  Le  muficien  commencera 
par  choifir  le  mouvement  propre  aux  paroles  que  le  poète  lui 
a données.  Ibid.  766.  b.  Il  n’y  a point  de  mufique  fans  mefure  ; 
mais  le  motif  donne  feul  la  vie  & le  cara&ere  à la  paflion. 
Variétés  par  lefquelles  le  jeu  de  l’orcheftre  & le  chant  ramè- 
nent toujours  au*  motif,  à l’idée  principale.  Airs  fans  fécondé 
partie.  Comment  un  chanteur  qui  a du  goût  fait  rappeller  le 
motif  de  l’air.  Un  air  eft  l’expreffion  d’une  feule  idée  mufi- 
cale  , qu’on  a nommée  fort  motif  L’ouvrage  du  génie  & du 
goût  eft  de  le  trouver  & de  le  conduire.  Différentes  maniérés 
dont  le  goût  s’exerce  dans  la  conduite  du  motif.  Ibid.  767.  a. 
Pourquoi  le  retour  de  la  même  penfée  plaît  en  mufique,  & 
déplairoit  dans  les  ouvrages  de  poefie  8c  d éloquence.  Si 
vous  11e  favez  conduire  votre  motif,  il  ne  fera  point  d’effet. 
Il  ne  faut  pour  un  air  que  peu  de  paroles , dont  l’idée  foit 
une,  & le  réfuitat  d’une  feule  fituation.  C’eft  au  retour  du 
motif  & des  mêmes  paroles , que  l’on  doit  les  impreffions  les 
plus  fortes  & les  plus  délicieufes.  Ibid,  b . Cette  répétition  eft 
ordinairement  fublime  par  la  variété  de  déclamation,  par 
laquelle  le  compoftteur  cherche  à imiter  les  différens  accens 
de  la  même  paffion.  Réflexions  fur  l’ufage  de  reprendre  la 
première  partie  de  l’air  après  la  fécondé.  Raifons  qui  ont 
.engagé  à partager  le  drame  en  mufique , en  récitatifs  8c  en 
airs.  Muficiens  célébrés  qui  ont  perfeétionné  la  théorie  du  drame 
en  mufique.  Le  récitatif  ne  doit  être  qu’une  déclamation  notée. 
Ibid.  768. La  mufique  inftrumentaie  fuit  les  réglés  & les 
principes  delamuftque  vocale. Le  geniede  la  mufique  oemandw 
peut-être  plus  de  délicateffe  & d’élévation  qu’aucun  autre  art; 
mais  fes  ouvrages  ne  réfiftent  point  au  tems.  Ibid.  b. 

Motif  Suppl . I.  238.  a.  Pourquoi  le  retour  du  motif  a tant 

de  charme  & de  pouvoir.  239.  a. 

MOTOMASEN  , calife  arabe.  Suppl.  I.  15.  b . Suppl.  IL 

1 3 1..  a. 

MOTRICE  , Force , {Médian.)  voyez  FORCE.  , 

MOTTE , ( Gêogr.  ) nom  que  les  François  ont  donne  à 
divers  lieux  fituês  fur  quelque  éminence.  X.  768.  b. 

Motte , la,  en  Lorraine.  Cette  ville  quipaffoit  pour  impre- 
nable, futprife  en  1644  par  M.  de  Villeroi.  Cette  place  rafée 
de  fond  en*combie  contre  la  parole  donnée.  X.  76%.  b.  Voye £ 
Suppl.  IV.  8 15.  A v 

Motte, ( Eaux  thermales  delà)  dans  leGraifivaudan.X.393*0* 

MOTTE,  lever  en  {Jardin.)  voyez  TRANSPLANTATION. 

MOTTE , ( Antoine  de  la  ) voye z HOUD ART. 

Motte  VILLE  , ( Géogr.  ) village  à trois  lieues  & demie  de 
Caudebec  en  Normandie.  Obfervations  fur  ce  lieu , & fur 
Françoife  Berthaud,  femme  de  Nicolas  Langlois , feigneur  de 
Mo  Avilie.  Ses  ouvrages.  Suppl.  III,  964.  b. 


M O Ü 

MO ï THE,  {Raimodon  de  la)  Suppl.  IV.  697.  ai 

MOUCHACHE , {H fl.  des  drogues  ) efpece  d’amidon  faite 
avec  du  fuc  de  manioc.  Qualité  & ufage  du  fuc  de  manioc 
qui  a vieilli , ou  qui  a été  purifié  par  le  feu.  X.  769.  a. 

Mouchache , ufage  de  cette  forte  de  fubftance.  X.  39.  b. 

MOUCHE  , { H fl.  nat.  ) caraéleres  diftinâifs  des  mouches* 
Leurs  principales  parties.  Les  mouches  divifées  en  deux  claf- 
fes , félon  M.  de  Re  au  mur,  celles  qui  ont  deux  ailes,  & celles 
qui  en  ont  quatre.  ..Subdivifions  de  ces  claffes.  X.769.  a.  Les 
caraéferes  des  genres  font  tirés  du  port  des  aîles  & de  la  trom- 
pe , de  la  figure  des  antennes , & d’autres  parties  extérieu- 
res du  corps , & fur-tout  des  poftérieures.  Ibid.  b.  Auteurs  à 
confulter.  Ibid,  770.  a.  -, 

Mouche , caraâere  du  genre  des  mouches  , félon  GeoffroL 
Sa  divifion  par  familles.  Suppl.  III.  965.  b. 

Mouches , différens  genres  & efpeces  de  mouches.  VIII, 
786.  a , b.  Du  taél  de  la  mouche.  XV.  822.  b. 

Mouche  de  la  gorge  du  cerf.  Mouches  des  tumeurs  des  bêtes 
à corne.  XVI.  943.  a , b. 

Mouche  cornue  , ( Hifl.  nat.)  fcarabé  de  l’Amérique  Se 
des  files  Antilles,  Sa  defeription.  X.  770.  a. 

Mouches  éphémères.  V.  770.  b. 

Mouches  luisantes  , petit  infe&e  des  pays  chauds  de 
l’Amérique,  Sa  defeription.  En  quel  tems  ces  mouches  abon- 
dent fur  les  arbres  8c  les  buiffons.  Mouches  luifantes  particu- 
lières à la  Guadeloupe.  X.  770.  b. 

Mouches  luifantes.  IX.  711.  a.  Elles  perdent  leur  lumière 
dans  le  vuide  , mais  la  reprennent  à l’air.  VI.  601.  a. 

Mouche  a miel  , & Miel.  ( Econom.  ruftiq.  ) obferva- 
tions faites  fur  les  abeilles  du  diocéfe-  de  Narbonne  8c  du 
Roüffillon.  Tems  de  la  fortie  des  effaims.  X.  770.  b.  Toutes 
les  ruches  ne  donnent  pas  des  effaims,  ni  du  miel  tous  les 
ans.  Il  en  eft  au  contraire  pendant  lefquels  l’un  & l’autr® 
abondent,  D’où  viennent  ces  différences.  Quand  le  nombre 
des  effaini9  eft  grand,  la  durée  de  l’apparition  depuis  le  pre- 
mier jufqu’au  dernier  eft  plus  longue.  On  doit  en  ces  années- 
là  porter  plus  d’attention  à châtrer  les  ruches , & le  faire  à 
plufieurs  reprifes.  Dégoût  de  quelques  effaims  pour  certai- 
nes ruches.  Ibid.  771.  a.  Caufes  des  tranfmigrations.  Si  l’on 
ne  veut  pas  de  petits  effaims  , il  faut  châtrer  les  ruches 
dès  quelles  ont  donné  des  effaims, quand  on  reconnoîtra  qu’ils 
deviennent  plus  petits  ; dès-lors  elles  chercheront  plutôt  à 
réparer  leur  perte  qu’à  engendrer,  & l’on  éviteroit  de  voir 
périr  ces  ruches-meres , fuite  ordinaire  de  l’épuifement.  SI 
l’on  veut  profiter  de  leur  fécondité,  il  faut  proportionner  la 
grandeur  des  caiffes  à la  groffeur  des  effaims.  Ibid.  b.  Gran- 
deur & figure  des  ruches  dans  le  climat  de  Narbonne.  Avan- 
tages des  ruches  courtes  ou  baffes.  Comment  on  prépare  le 
local  pour  les  ruches.  Choix  de  ce  local.  Ibid.  772.  a.  On 
do:t  tenir  bouchées  exaélement  les  ruche»,  aux  petits  paffages 
près  à laiffer  aux  abeilles,  afin  de  les  préferver  des  ardeurs 
du  foleil , des  vents  & du  froid.  De  vieilles  abeilles  ne  peu- 
vent être  tranfportées  fans  danger  d’une  ruche  dans  une 
autre. 

De  la  confection  du  miel.  Récoltes  annuelles  dans  le  diocéfe 
de  Narbonne  8c  dans  le  Roüffillon.  Différence  entre  celui  du 
printems  & celui  d’automne.  Comment  fe  font  ces  récoltes. 
Ibid.  b.  Inconvéniens  attachés  aux  pratiques  indiquées  ; moyens 
de  lever  ces  inconvéniens.  Ibid.  773,  a.  Pourquoi  des  gâteaux 
élevés  en  même  tems  dans  une  ruche,  font  différemment 
nuancés.  Le  miel  doit  être  levé  par  reprifes,  en  commençant 
par  les  ruches  qui  ont  donné  les  premiers  effaims.  Ibid.  b. 
Suite  des  pratiques  à obferver  dans  laxécolte  du  miel.  Moyens 
de  l’épurer.  Ibid.  774.  a. 

Mouches  à miel  des  files  de  l’Amérique.  Leur  defeription.1 
Qualité  de  leur  miel.  X.  774.  a.  Qualité  & ufages  de  la  cire. 
Ibid.  b. 

Mouche  balfle.  Sa  defeription.  Propriété  de  cet  infeffe  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  balifte.  X.  774.  b.  Réflexions  fur 
les  petits  boulets  lancés  par  cette  mouche  , que  l’auteur  juge 
être  fes  œufs.  Ibid.  775.  a.  , 

Mouche , oifeau  , III.  616.  b.  XI.  442, 

Mouche  appellée  tipule.  XVI.  339.  a. 

Mouche  , ( Science  microfcop.  ) beautés  découvertes  dans 
la  mouche  commune  à l’aide  du  microfcope.  (Eufs  de  la  fe- 
melle. X.  775  .b. 

MOUCHE-DRAGON  , œil  de  la  , ( Science  microfcop.  ) Ob- 
fervations fur  cet  œil  au  moyen  du  microfcope.  X.  775.  b. 

MOUCHE-GRUE  , {Science  microfcop.)  examen  de  fes  piés,' 
de  fes  inteffins  , & de  la  queue  de  la  mouche  femelle.  X. 
77O. 

Mouche  à tarriere  ( InfeCt.  ) carafteres  communs  à ces  for- 
tes de  mouches , èc  à celles  qu’on  appelle  mouches  à feie . 
Suppl.  III.  965.  b.  Carafteres  qui  les  diftinguent.  Larves  de 
ces  infeéles.  La  plupart  de  ces  larves  font  cachées  dans  ces 
galles  ou  tubérofités  qui  viennent  fur  les  feuilles  ou  tiges  de 
diverfes  plantes.  Hiftoire  naturelle  des  mouches  à tarriere. 
Leur  divifion  en  trois  familles,  Ouvrages  à confulter.  Ibid. 
966,  a. 
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^ÎOUCHE  végétale  , ( Hijl.  nat.  ) diverfes  relations  for 
cette  forte  de  fingularité  dans  l’hiftoire  naturelle.  Suppl.  1IL 
966.  a. 

Mouche  , {Myth.  ) dieu  deftnrcleur  des  mouches.  I.  97. 
*.  IL  1 90.  a . X.  912.  b.  Dieu  des  mouches. Suppl.  I.  §63.  A 

Mouche  , ( Ajlron.  ) ou  l’abeille.  Conftellation  méridio- 
nale. Nombre  de  fes  étoiles.  Afcenfion  droite  & déclinaifon 
de  la  principale.  Suppl,  III.  965.  b. 

Mouches  , ( Médec . ) Douleurs  de  l’enfantement  ainfi 
nommées.  V.  663.  a. 

Mouche , en  terme  de  découpeur.  X.  776.  a, 

MOUCHE,  pié  de  , ( Imprim . ) XII.  5 65.  a. 

Mouche  , jeu  de  la , { Jeux)  Defcription  & réglés  de  ce 
peu.  X.  776.  a. 

MOUCHEROLLE  , ( O mit  h.  ) Defcription  de  l’oifeau  de 
ce  nom.  X.  777.  a. 

MOUCHERON  , ( Ihfectolog.  ) defcription  de  cet  infeéle. 
X.  777,  a. 

Moucheron  d’Amérique  appelle  mouftique.  X.  825.  a,  b. 

MOUCHÎ,  ( Antoine ) Suppl.  IV.  365.  b. 

MOUCHOIRS  , ( Hijl.  anc . Mod.)  mouchoirs  de  cou  des 
anciens  , voye^  Focale.  Mouchoirs  , félon  l’ufage  moderne. 
Suppl.  III.  733.  b.  Mouchoir  nommé  Stinkerque.  XV.  521.  a. 

MOUDON  , ( Géogr.  ) ville  de  Suiffe.  Sa  fituation.  Tems 
auquel  ce  lieu  fut  fermé  de  murs  & acquit  des  privilèges. 
Etendue  de  fon  bailliage.  X.  778.  a. 

MOUDRE  le  blé , voyez  MEUNIERS,  MOULIN  & MOUTURE. 

MOUETTE  , mouette  blanche , ( Ornithol.)  Defcription  de 
'cet  oifeau.  X.  778.  a. 

MOUETTE  brune , Mouette  cendrée  , Mouctte-grîfe  , grande 
Mouette  grife.  ( Ornith.  ) Defcriptions  de  chacune  de  ces 
elpeces  d’otfeaux.  X.  778.  b. 

Mouette  , oifeau  de  cette  ckffe  nommé  tarrock.  XV. 
çt8.  a. 

MOUFFETTES  , {Hijl.  nat.  Minéralog.  ) Voye ç EXHALAI- 
SONS Minérales.  Pour  peu  que  l’on  confidere  la  nature, 
on  s’apperçoit  qu’il  part  de  tous  les  corps  des  émanations  plus 
ou  moins  fenfibles.  X.  778.  b.  L’expérience  prouve  qu’il  régné 
fouVent  une  chaleur  très-fenfible  dans  l’intérieur  de  la  terre. 
Formation  des  mouffettes  par  l’aélion  de  cette  chaleur.  Celle 
«du  foleil  en  produit  fouvent  à la  furface  de  la  terre.  Danger 
de  fe  coucher  & de  s’endormir  fur  l’herbe  , lorfque  les  pre- 
mières imprefftons  du  foleil  fe  font  fentir  au  printems.  Com- 
bien des  effets  femblables  doivent  être  plus  fenfibles  à l’in- 
térieur de  la  terre.  Différentes  fortes  de  mouffettes , félon 
la  diverfité  des  principes  dont  elles  font  chargées.  Nature 
de  la  vapeur  qui  fe  fait  fentir  dans  la  grotte  du  chien  au 
royaume  de  Naples.  Ibid.  779.  a.  Mouffettes  qui  s’élèvent 
dans  les  fouterreins  d’où  l’on  tire  des  charbons  de  terre  & 
dès  fubftances  bitumeufes.  L’air  8c  l’eau  confidérés  comme 
véhicules  des  vapeurs  qui  s’élèvent  dans  les  mines.  Vapeurs 
artificielles  excitées  dans  les  fouterreins  où  l’on  fait  du  feu 
pour  attendrir  la  roche  qui  enveloppe  le  minerai.  La  va- 
peur du  charbon  brûlé  eft  une  forte  de  mouffette.  Princi- 
paux phénomènes  qui  accompagnent  les  mouffettes  qui  s’exci- 
tenï  dans  le  fein  de  la  terre.  Ibid.  b.  Phénomènes  finguliers 
que  préfente  une  mouffette  qui  fe  fait  fentir  dans  une  car- 
rière qui  eft  tout  auprès  des  eaux  minérales  de  Pyrmont  en 
Weliphalie.  Vapeur  qui  s’éleva  d’un  puits  que  des  ouvriers 
creufoient  dans  Pille  de  Wight , qui  fit  abandonner  cet  ou- 
vrage. Source  d’eau  minérale  en  Hongrie  , à Ribar  , que 
l’on  peut  boire  , mais  qui  tue  les  animaux  qui  en  approchent. 
Ibid.  780.  a. 

Mouffettes  : il  en  eft  parlé.  III.  192.  a , b.  VI.  234.  b.  233. 
a,  b.  X.  378.  b. 

MOUFFLE,  ( Mechan.  ) affembkge  de  plufieurs  poulies. 
La  force  néceffaire  pour  foutenir  un  poids  par  le  moyen  d’une 
mouffle  eft  au  poids  lui-même  comme  l’unité  eft  au  nom- 
bre des  poulies.  X,  780.  a.  Conféquences  de  cette  propo- 
fttion.  Comment  on  trouve  le  nombre  des  poulies  que  doit 
avoir  une  mouffle , afin  d’élever  un  poids  donné  avec  une 
puiffance  donnée.  Réflexion  fur  les  frottera ens  caufés  par 
la  multiplication  de  poulies.  Maniéré  la  plus  avantageufe  de 
difpofer  les  cordes.  X.  780.  b. — Voye%_  Palan. 

Mouffle  , efpece  de  mouffle  âppellée  par  les  anciens  polyf- 
pafton.  XII.  934.  a.  Defcription  des  mouffles  de  charpen- 
tiers. XIII.  69.  b.  Utilité  de  ces  machines  : théorème  fur 
lequel  eft  fondé  leur  effet.  204.  b.  Les  poulies  mouillées  ne 
peuvent  jamais  avoir  tout  l’effet  que  promet  la  théorie.  IV. 
2,09.  a.  Mouffles  repréfentés  vol.  VIII.  des  planches  , article 
Sculpture  , élévation  du  Marbre,  pl.  2. 

Mouffle,  ( Chymie ) defcription  de  cette  partie  du  four- 
neau d’effai  ou  de  coupelle.  Confidérations  fur  la  qualité  , la 
conftruétion  & l’emploie  des  mouffles.  X.  780.  b. 

Mouffles  du  chymifte.  De  leur  fabrication.  Suppl.  IV.  3 18.  b. 

Mouffle,  ( Gantier.  ) X.  781.  a. 

Mouffle  , ( Serrurier)  barre  de  fer  à l’extrémité  de  la- 
quelle on  a pratiqué  des  yeux.  Defcription  & ufage.  Fabrica- 
tion d’une  mouffle,  X.  781,  ax 
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MOUFFLON  , ( Zoolog,  )repréfenté  VI.  vol.  des  planch. 
Régné  animal,  pl.  3. 

MOUILLAGE,  ( Marine ) tous  les  endroits  où  l’on  peut 
mouiller , ne  font  pas  également  bons  & fûrs.  X.  781.  b. 

Mouillage,  Voye^  Ancrage.  Signaux  de  mouillage.  XV. 
T86.  b. 

Mouillage  , ( Conoyeur  ) defcription  de  deux  fortes  d@ 
mouillages.  X.  781.  b. 

MOUILLÉES  , articulations  , ( Gramm.  ) IX.  337,  a.  De 
leur  effet  pour  l’harmonie  du  ftyle.  Suppl.  III.  303.  b. 

MOUILLER,  ( Marine ) jetter  l’ancre.  Defcription  de 
cette  manœuvre.  Mouiller  à la  voile  , en  croupiere  , en 
patte  d’oie,  mouiller  les  voiles.  X.  7x8. b. 

Mouiller , terme  employé  dans  quelques  arts.  X.  781.  K 

MOULAGE,  de  pièces  d’orfèvrerie , vol.  V.  des  planchu 
Fonte  de  l’or , de  l’argent  & du  cuivre. 

MOULE  , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poifîbn.  Lieux  où 
il  vit  & où  il  dépofe  fes  œufs.  Comment  il  fe  nourrit.  X. 
782.  a. 

Moules  , ( Conchyol.  ) defcriptions  de  ces  coquillages  de 
mer  & d’eau  douce.  Comment  ils  fe  meuvent , & cherchent 
leur  nourriture.  X.  782.  b.  Comment  ils  refpirent  l’eau.  Di- 
verfes maladies  auxquelles  font  fujettes  les  moules  de  riviere. 
Ce  qu’elles  font  lorfqu’elles  fentent  le  froid.  Comment  elles 
Portent  de  leurs  coquilles  & y rentrent.  Iffùe  des  excrémens 
de  ces  animaux.  Defcription  de  la  moule  par  M.  de  Fon- 
tenelle.  Ibid.  783.  a.  Diviflon  des  moules  : il  y en  a de  mer , 
d’étang  & de  riviere.  Leurs  divers  mouvemens.  De  l’ouver- 
ture de  la  coquille  des  moules.  Maniéré  dont  les  moules  fe 
ferment,  entrent  dans  leur  coquilles,  & s’enterrent  dans  le 
fable.  Ibid.  b.  Leur  mouvement  progreffif.  Ibid.  784.  a.  Ma- 
niéré finguliere  dont  les  moules  de  mer  s’attachent  aux  corps 
voifins.  Fils  qu’elles  jettent.  Ibid.  b.  Defcription  & ufages 
de  la  partie  de  la  moule  qu’on  appelle  communément  fa 
langue.  Maniéré  dont  elle  forme  fes  fils.  Ibid.  783.  a.  On 
ignore  fi  les  moules  peuvent  détacher  les  fils  avec  lefquels 
elles  fe  font  une  fois  fixées.  Voltigement  de  la  moule  des 
étangs.  Anatomie  des  moules.  Ibid.  b.  Leurs  maladies.  Ibid. 
786.  b.  ; Animaux  qui  percent  les  moules.  Moules  extraor- 
dinaires. Vertus  attribuées  à ces  animaux.  Phyficiens  qui 
méritent  d’être  confultés  fur  les  moules.  Ibid.  787.  a. 

Moules  d’eau  douce.  IV.  187.  a.  De  mer.  188.  b.  Diffé- 
rence entre  les  fils  de  la  moule  & ceux  de  la  pinne-marine. 
Reffemblance  entre  ces  deux  fortes  de  coquillages.  XII.  642. 
a.  Moules  repréfentées , vol  VI.  des  planches  , régné  animal , 
ph  73. 

Moules  , ( Pêche  ) Diverfes  obfervations  relatives  à cette 
pêche.  X.  787.  a. 

Moules  , ( Hydraul . ) X.  787.  b. 

Moule  de  maçon , ( Archit.  ) X,  787.  b. 

MOULE  de  füjil , ( Artificier . ) X.  787.  b. 

MOULE,  ( Batteur  d’or)  X.  787.  b.  — Voye'{_  BATTElM 
d’or. 

Moules  , ( Bouton.  ) Comment  fe  font  les  moules  pour  les 
• boutons  planés.  X.  788.  b. 

Moule  de  couronne.  Différentes  acceptions  du  mot  moule, 
X.  788.  a. 

Moules  de  boutons  repréfentés  planch.  2.  du  boutonnier. 
vol.  IL 

Moules  , ( Cartier.)  X,  788  .a. 

Moules  dans  lefquels  on  fait  prendre  certaines  formes  à 
la  cire,  ou  carton , &c.  Suppl.  II.  632,  b. 

Moule  , ( Chandelier  ) defcription  de  cet  inftrument.  X, 
788.  a. 

Moules,  deux  fortes  de  moules  que  portent  avec  eux  les 
petits  chauderonniers  qui  courent  la  campagne  ; maniéré  dont 
ils  coulent  les  cuillers  les  falieres.  X.  788.  b. 

Moule  , ( Épinglier.  ) X.  788.  b. 

Moule,  ( Fonderie ) deux  fortes  de  moules  des  fondeurs 
en  bronze  : moule  de  plâtre  : moule  de  potée.  X.  788.  b. 

Moule  , noyau  de  moule.  XI.  2 67,  a , b.  268.  a.  Arma- 
ture deftinée  à porter  le  noyau  & le  moule  de  potée.  I.  686. 

a.  Moule  pour  la  fonderie  en  bronze.  IL  437.  b.  Maffifde 
terre  dont  on  remplit  la  folle  autour  du  moule.  V-.  719.  a. 
Jets  du  moule.  VIII.  327.  b.  Moules  pour  la  fonte  desftatues 
équeftres  , voye ç les  dermeres  planches  du  VIIIe.  volume. 
Moule  pour  les  pièces  d’artillerie.  Voye^  Ve.  vol.  des  plan- 
ches , Fonderie  des  canons. 

Moule  ,(  Fond,  de  cloche)  Voye^  CLOCHE. 

Moule  à fondre  les  caraéteres  d’imprimerie.  Sa  defcription 
& fon  ufage.  X.  788.  b. 

Moules  de  médailles  antiques  : médailles  moulées.  X.  246^ 

b.  247.  a. 

Moule  , ( Fondeur  en  fable.  ) — Voyez  SABLE. 

Moules  , pour  les  ouvrages  en  fer.  VIL  134.  b. 

Moules  , ( Garnier)  X.  789.  a. 

Moules  des  Orfèvres.  Les  orfèvres  fe  fervent  des  moules 
de  fable  des  fondeurs,  & quelquefois,  pour  de  petits  ob- 
jets, de  l’os  de  feche  : comment  on  le  prépare.  X.  789.  a. 
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Moules  , pour  les  pains  d’épice.  X.  789. 

MOULE  , ( Potier  de  terre  ) X.  789.  a. 

Moule  , ( Lunetier ) moule  pour  dre  (Ter  les  tubes  des  lu- 
nettes de  longue  vue.  Maniéré  de  faire  les  tubes  qui  s’em- 
boîtent les  uns  dans  les  autres.  X.  789.  a. 

MOULE  de  pafille  , ( Parfumeur  ).  X.  789.  b . 

Moules,  ( Papetier  ) X.  789.  b. 

Moules  , ( Plombier  ) différentes  fortes  de  moules  des 
plombiers.  X.  789.  b. 

Moules  , maniéré  de  les  préparer  pour  les  figures  de  plomb. 
VIII.  529.  b. 

Moulé,  ( Fondeur  en  petit  plomb  ) X.  789.  b. 

Moule,  ( Potier.)  X.  789.  b. 

Moules  de  poterie  en  étain  , détails  des  opérations  né- 
ceffaires  pour  jetter  l’étain  en  moule.  VII.  80.  b.  81.  a.  Cha- 
pe de  moule.  III.  160.  b. 

Moule  à frange , ( Ruban.  ) petite  planchette  de  bois 
mince  , longue  de  douze  à quatorze  pouces  & de  différentes 
largeurs  félon  la  hauteur  que  l’on  veut  donner  aux  franges. 
Defcription  des  différentes  fortes  de  moules  8c  du  travail 
de  l’ouvrier.  X.  786.  b. 

Moule  à platine , ( Serrurier  ) defcription  8c  ufage.  X. 
790.  b. 

MOULE  , ( Tabletier-Cornetier  ) X.  790.  b. 

Moule  à faire  des  mottes  , ( Tanneur  ) X.  790.  b. 

Moules  , ( Tireur  d’or.  ) X.  790.  b. 

Moule  , ( Vannier  ) X.  790.  b. 

Moule  ou  lingotiere  des  vitriers.  X.  79 1.  a. 

MOULEAU , pajfer  au  , ( Art  méch.  j V.  572.  a. 

MOULER  , pot  à , ( Chandelier)  X.  791.  a. 

Mouler  , les  plaques , ( Fpinglier  ) defcription  de  cette 
manœuvre.  X.  791.  a. 

Mouler  , ( Jardinage  ) X.  791.  a. 

Mouler  , ( Potier  ) mouler  les  anfes  : comment  fe  fait 
cette  opération.  X.  791.  a. 

Mouler  en  plâtre , ( Sculpture  ) détails  fur  cette  manœu- 
vre de  l’artiffe.  X.  791.  b. 

Mouler  une  faucille  , ( Tailland.  ) X.  792.  a. 

MOULEUR  en  plâtre  , voye^  ce  dernier  mot. 

MOULIN , ( Econ.  rufliq.  ) defcription  d’un  moulin  à bras 
pour  moudre  lefroment.  Ancienneté  de  l’ufage  des  moulins  à 
bras.  On  s’en  fert  encore  dans  le  levant.  Comment  les  hom- 
mes font  venus  par  degrés  à l’ufage  de  la  farine.  Le  travail 
de  tourner  la  meule  anciennement  réfervé  aux  efclaves  ou 
aux  criminels.  Origine  des  moulins  à vent.  Suppl.  III.  965. 

a.  Pourquoi  l’on  n’err  voit  pas  en  Italie.  Ibid.  b. 

Moulins  , ( Arts  ) defcription  des  moulins  qui  fe  meu- 
vent par  l’aétion  du  vent.  X.  79a.  a.  De  la  maçonnerie  qui 
foutient  la  cage  du  moulin,  Ibid.  795.  b.  Explication  des  piè- 
ces qui  font  au  fécond  & dernier  étage.  Ibid.  796.  a.  Expli- 
cation du  comble.  Explication  de  l’engin  à tirer  le  blé.  Ibid. 
797.  £.De  l’engin  ou  cabeftan  à virerait  vent.  Ibid.  798.  a. 
Defcription  des  moulins  à eau.  Ibid.  b.  Noms  des  pièces  qui 
entrent  dans  la  conftruélion  d’un  moulin.  Ibid.  801.  rf. 

Moulins  à vent  & à eau  décrits  dans  les  planches  d’agri- 
culture , vol.  I.  Moulin  à vent  de  Meudon  , voyeç  Meudon. 
Moulin  à eau  , voye { Planches  d’hydraulique , vol.  V. 
Moulin  à eau  monté  fur  un  bateau.  XIII.  66.  a , b.  vol.  IL 
des  planch.  Charpenterie,  pl.  32  & 33.  De  l’invention  des 
moulins  à moudre  le  blé.  Suppl.  III.  919.  a.  De  quelques 
défauts  des  moulins.  922.  a.  De  la  quantité  de  mouture  que 
Tait  un  moulin  dans  un  tems  déterminé.  Ibid.  b. 

Obfervations  fur  les  moulins  à vent  & à eau  avec  leur  théo- 
rie. ConftruéHon  fommaire  du  moulin  à vent , confidéré  rela- 
tivement à fa  théorie.  Théorie  du  mouvement  des  moulins 
à vent , & de  la  pofition  de  leurs  ailes.  X.  801.  b.  Théorie  du 
mouvement  du  moulin  à eau.  Mémoire  inftruélif  pour  l’intel- 
ligence d’un  moulin  à vent  qui  éleve  l’eau  au  jardin  de 
madame  P.  Ibid.  803.  a.  Des  ailes.  Ibid.  80 3.  a.  Des  par- 
ties qui  donnent  le  mouvement  à la  pompe.  De  l’économie 
des  forces  du  moulin.  Ibid.  b.  Des  parties  de  la  machine. 
Ibid.  806.  b.  Du  frein  de  la  pompe.  Ibid.  807.  b.  Développe- 
ment du  corps  de  la  pompe  de  cuivre.  Ibid.  808.  a.  Du  pro- 
duit de  la  pompe.  Ibid.  809.  a.  Moulin  pour  élever  l’eau 
-d’un  puits  de  150  à 200  piés  de  profondeur.  Ibid.  b. 

Moulin , des  moulins  deftinés  à élever  les  eaux.  XIII.  8. 

b.  Du  travail  des  chevaux  dans  les  moulins  & les  machines 
hydrauliques.  VIL  123.  b. 

Moulins  à blé , du  chommage  des , ( Jurifpr.  ) III.  366.  b. 

Moulins  à bras , defcription  de  deux  différentes  fortes  de 
moulins  à bras.  X.  810.  a. 

Moulin  à bras  du  levant , ( Méchan.  ) defcription  de  cette 
machine.  X.  81 1.  a. 

Moulin  pour  exprimer  I huile  des  graines.  Defcription  de  la 
machine  & de  la  manœuvre  à laquelle  elle  eft  employée. 
X.  81 1.  b.  Voyeq_  Planches  d’agriculture  , vol.  I. 

Moulin  à tabac , defcription  de  ce  moulin  & des  opéra- 
tions qui  s’y  rapportent.  X.  812.  b. — ^oyr^Planches  d’éco- 
nomie radique. 
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Moulin  a grand  banc , pour  exprimer  l’huile  des  graines. 
Explication  de  cette  machine  & de* fon  ufage.  X.  812.  b.  Foyer 
Planches  d’agriculture  ,vol.  I. 

Moulin  à débiter  Us  bois,  XIII.  30.  b. 

Moulin  a feier  le  bois  , defcription  8c  ufage.  8x3.  a.  Vover 
vo1;  n;  des  planch.  Charpenterie,  pl.  3 4.  35.  vol.  I. 

chiteffure  * ^ ^ /W'f  ’ v0Xeî  voL  L des  Plandl-  Ar- 


pl  M°ulin  * foulon.  IX.  19 1.  b.  vol.  III.  des  pl.  Draperie, 

Moulins  pour  les  papeteries.  XL  835.  a , b.  836.  a,  b . 
volume  V.  des  planches,  papeterie. 

Moulin  , ( Epingl.  Aiguilletier  ) defcription  & ufage.  X. 
o 14.  b. 

Moulin  , (Batteur  d’or)  defcription  8c  ufage.  X.  813.  a, 
— Voye 1 Batteur  d’or. 

Moulin  , (Bimblotier), , machine  deflinée  à adoucir  les  an- 
gles des  dragées.  Defcription  8c  ufage  de  cette  machine.  X, 

8x3.  a.  'f 

Moulin  , ( Boutonnier  en  trcjfes  ) deffiné  à fouler  les 
treffes  pour  les  réparer.  Defcription  de  cette  machine.  X. 
015.  a. 

Moulin  a pierres  préaeufes  , ( Diamantaire  ) Exolication 
8c  ufage  de  cet  inftrument.  X.  8x3.  b. 

Moulins  , ( Manufactures  en  foie  , fil  , laine  f)  moulins 
quarres  deftinés  à retordre  le  fil.  VI.  787.  a.  Moxilins  ronds 
pour  le  même  ufage.  Ibid.  b.  8c  788.  a.  Moulin  ovale  , vol. IV. 
des  planch.  fil  &jaine,  pl.  4.  XV.  281.  a.  Moulin  à mou- 
liner les  foies.  XV.  278.  a , b.  Moulin  à filer  la  foie.  280.  a, 
b.  Chevilles  de  moulins  appellées  encroix.  V.  633.^.  Mou- 
lins des  manufaffures  de  foie  repréfentés  vol.  XL  des  pl. 
article  Soierie. 


Moulin  , ( Fourbiffcur ) explication  des  moulins  deftinés 
à faire  les  lames  depée,  tels  qu’ils  font  conftruits  à Vienne 
en  Dauphiné.  X.  816.  a. 

Moulin  , ( Lapidaire  ) defcription.  X.  816.  b. 

Moulin  , ( Fondeur  de  plomb  à tirer  ) X.  816.  b. 

MOULIN  , ( Potier  de  terre  ) X.  81 6.  b. 

Moulin,  ( Tanneur)  vol.  IX.  des  planch.  Tanneur,  pl. 
7. — 12. 

Moulin  , à tirer  l’or.  Defcription  & ufage.—  X.  816.  b. 
Voyeq_  les  planches  2,3,  4 du  tireur  d’or  dans  le  vol.  X. 

Moulins  à toile.  Voye £ BLANCHISSERIE. 

Moulins  à cuir , defcription  8c  ufage.  X.  817.  a.  Payer 
Bufle. 

Moulin  à poudre  à canon.  Explication  de  cette  machine.  X. 
817.  a. 

Moulin  à poudre.  XIII.  194.  a.  vol.  I.  des  planch.  Art 
militaire,  vol.  VII.  des  planch.  Travail  du  falpêtre. 

Moulin  à moutarde , ( Vinaigrier)  pour  broyer  le  fenevé 
avec  le  vinaigre.  Defcription  8c  ufage  de  cette  machine.  X. 
817-  a. 

Moulins  des  fucreries.  XV.  609.  a. 

Moulin  des  verreries , voye^  ce  dernier  mot. 

Moulin,  (Pierre  du)  théologien  réformé.  XVII.  223.  a. 

MOULINAGE  des  Joies,  XV.  278.  a,  b.  &c. 

MOULINET  , faire  le  moulinet  , ( Art  milit.)  X.  8x7.  b. 

Moulinet,  (Charpent.)  Voyeq_  Tourniquet. 

Moulinet,  (Marine.  ) X.  817.  b. 

Moulinet  , (Métier  à bas  ) X.  817.  b. 

Moulinet,  (Plombier)  X.  817.  b. 

Moulinet  , ( Tireur  d’or  ) defcription  & ufage.  X.  817.  b. 

Moulinet  , ( Tonnelier  ) inftrument  deffiné  à tirer  les  ton- 
neaux des  caves.  Defcription.  X.  817.  b. 

MOULINIER,  ou  fileur  de  foie.  XV.  283.  b. 

MOULINS,  ( Géogr.  ) ville  de  France.  A qui  elle  doit  fon 
agrandiffement.  Origine  de  fon  nom.  Sa  fituation.  Obferva- 
tions fur  les  ouvrages  de  quelques  hommes  de  lettres  nés  à 
Moulins  ; fa  voir,  Jean  deLingendes,  Gilbert  Gaulmin,  Claude 
Berigard  & Nicolas  de  Lorme.  X.  818.  a. 

Moulins  , ordonnance  de  Moulins  , ordonnance  des  quatre 
mois.  XL  394.  a. 

MOULURE  , ( Archit.)  trois  genres  de  moulures  dans  les 
ouvrages  des  anciens.  X.  818.  b.  Parmi  ces  moulures,  les  unes 
font  unies , 8c  les  autres  figurées.  Moulures  employées  par  les 
modernes.  Différentes  réglés  8c  obfervations  fur  l’emploi  de 
cette  for-e  d’ornement.  Ibid.  819.  a. 

Moulures , dans  les  ornemens  d’architeélure.  vol.  I.  des  plan- 
ches , Arclnteélure.  Moulure  appellée  cavet.  IL  787.  a. 

Moulures  en  menuiCèrie.  JX.  349.  b.  330.  a.  vol.  VIL  des 
planches.  Menuiferie  en  bâtimens,  pl.  2.  n°.  3 & 4.  pl.  3. 

Moulures , machines  pour  faire  des  moulures  fur  toutes 
fortes  de  pierres  dures  & précieufes.  ( Lapidai/.)  X.  8x9.  b. 

Moulure,  (FourbiJf.)X.  819.  £. 

Moulure,  en  termes  de  glaces  & de  miroitiers.  X.  Sig.  b. 

Moulure  , ( Orfèvre)  X.  819.  b. 

MOULURES  droites  , contournées  , (Bijoutier)  X.  819.  b. 

MOUNGALES  , Tartares.  Voye 3;  MONGULS. 

MOUNSTER  , ( Géogr.)  province  d’Irlande.  Son  étendue. 

Ses 
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Ses  p rirt  cipales' ri  vie  r es»  Qualité  & produ&ions  du  pays.  Villes 
confîuérables.  Peuples  anciens.  Ibid.  820.  <z» 

MOURINGOU  5 ( Botan . exot.  ) arbre  des  Indes  orienta- 
les qui  produit  la  greffe  efpece  de  noix  ben.  Sa  defeription. 
X.  820.  a.  Lieux  où  il  croît.  Ufages  qu’il  fournit  dans  la  mé- 
decine indienne.  Ufage  que  font  nos  parfumeurs  de  l’huile  de 
fon  fruit.  îbid.  b. 

MOURIR  , les  anciens  évitoient  en  plufteurs  occafions  de 
prononcer  ce  mot.  VI.  208.  a . Mourir  de  mort , force  de  cette 
.expreffion  dans  la  langue  fainte.  XII.  758.  b. 

MOURON , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  principales  efpeces,  Defcriptioris  du  mouron  mâle  , du 
mouron  femelle , & du  mouron  aquatique.  Sel  effentiel  du 
mouron  femelle.  X.  820.  b. 

Mouron  , {Mat.  médic.)  mouron  mâle  & femelle.  Ses 
propriétés  pour  l’intérieur  & pour  l’extérieur.  Son  fuc  & fon 
infuiion  ne*  l'ont  cependant  pas  des  remedes  éprouvés,  & fon 
eau  dilliliée  eft  abfoiument  inutile.  X.  821.  a. 

Mouron  d’eau,  { Botan , ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante^ 
X.  821.  a. 

MOURRE  , ( Jeux  anciens.  ) en  quoi  confhle  ce  jeu.  Ce 
jeu  inventé  par  Hélene  étoit  en  ufage  parmi  les  dames  de 
Lacédémone  , & prit  grande  faveur  chez  les  autres  Grecs 
6c  chez  les  Romains.  Proverbe  auquel  il  donna  lieu.  X. 
82  x.  a. 

MOUSQUET , ( Art  milit.  ) en  quoi  cette  arme  différé 
du  fufil.  Calibre  , longueur  &.  portée  des  moufquets  ordi- 
naires. Defeription  des  parties  du  moufquet.  En  quel  teins 
les  moufquets  ont  été  en  ufage  en  France.  Soldats  appellés 
moufquetaires . Compagnies  de  ce  nom.  Tems  auquel  on  fubfti- 
tua  le  fufil  au  moufquet.  X.  821.  b.  Inconvéniens  attachés  à 
l’ufage  de  ce  dernier.  Arme  propofée  par  M.  de  Vauban  , qui 
réuniffoit  les  avantages  de  l’un  & de  l’autre.  Voye 1 Fusil- 
MOUSQüet.  Mousquet-biscayen  ; .cette  efpece  de  mouf- 
quet eft  fufeeptibie  d’une  plus  grande  charge  que  les  autres. 
Utilité  de  cette  arme  dans  une  place  de  guerre.  Pourquoi 
l’on  devroit  lui  fubllituer  la  platine  de  fufil  à celle  de  mouf- 
quet. Ibid,  b, 

■ MOUSQUETAIRES  , corps  de  la  maifon  du  roi.  Compa- 
gnies de  moufquetaires  gris  & de  noirs.  X.  822.  b.  Leurs 
armes  & uniforme.  Leurs  étendard  & drapeau.  Des  officiers. 
Les  moufquetaires  ont  même  rang  que  les  gardes-du-corps. 
Inftitution  de  la  première  & de  la  fécondé  compagnie. 
Ibid.  b. 

Moufquetaires  , partie  de  leur  habillement , nommée  fou- 
brevefte.  XV.  385.  b.  — Voyeç Maison  du  roi. 

MOUSQUET EPJE  , ( Art.  milit.  ) fouvent  rien  de  plus 
incertain  , de  plus  nuifible  , de  plus  dangereux  que  l’ufage  du 
feu  de  la  moufqueterie.  Suppl.  III.  9 66.  b.  Différentes  caufes 
qui  concourent  à déranger  la  julietTe  du  tir  , & à diminuer 
confidérablement  le  feu  6c  fon  effet.  Peu  de  cas  que  le  maré- 
chal de  Saxe  faifoit  du  feu  de  l’infanterie.  Divers  exemples 
qui  prouvent  que  ion  effet  eft  très-peu  confidérable  , que 
même  des  troupes  peuvent  faire  leur  décharge  de  pie-ferme 
fans  effet.  Quelquefois  il  ne  faut  qu’un  feul  coup  en  préfence 
de  l’ennemi , pour  faire  tirer  en  l’air  un  bataillon  , une  bri- 
gade , une  ligne  , une  colonne  entière.  Ibid.  967.  a.  Le  genre 
de  combat  qui  fe  fait  par  le  feu  de  la  moufqueterie  n’a 
jamais  convenu  aux  armées  françoifes.  Elles  ne  l’ont  jamais 
exécuté  que  par  hafarcl  6c  machinalement.  Comment  le  feu 
mal  exécuté  peut  devenir  dangereux  6c  nuifible  , caufer  mê- 
me une  déroute  entière.  Ibid.  b.  Cette  maniéré  de  combattre 
devenue  quelquefois  ridicule.  Quels  font  les  cas  auxquels 
elle  doit  être  réfervée.  Genre  de  combat  qui  convient  à la 
nation  françoife.  Ibid.  968.  a.  Voyeq_  Pique. 

MOUSQUETON  , ( Art  milit.  ) carabine  , efpece  de 
moufqueton.  IL  642.  a , b.  _> 

MOUSSE,  {Hifi-  nat .)  les  moufles  d’arbres  ne  font  pas 
des  plantes  moins  parfaites  que  celles  qui  s’élèvent  à la  plus 
grande  hauteur.  Les  botaniftes  divifent  ces  plantes  en  divers 
genres , fous  lefquels  ils  condiment  plnfieurs  efpeces  diffé- 
rentes. X.  822.  b.  Tort  qu’elles  font  aux  arbres.  Moyen  de 
les  extirper , & de  prévenir  cette  maladie  des  arbres.  La 
moufle  fleurit,  fur-tout  dans  les  pays  froids,  au  milieu  de 
l’hiver,  & c’eft-là  qu’elle  nuit  davantage  aux  arbres  frui- 
tiers, plantés  trop  près  les  uns  des  autres.  Ibid.  823,  a.  Re- 
rnede  à ce  mal.  Ibid.  b. 

Mousse  , ( Botan.  ) prefque  perfonne  ne  connoît  cette 
claffe  de  plante  & n’y  prend  intérêt.  Imperfection  de  la 
botanique  de  Tourne  fort  fur  les  moufles.  Ouvrage  plus  exaét, 
mais  encore  imparfait  de  Dillen  fur  ces  mêmes  plantes.  Il 
refte  encore  beaucoup  de  recherches  à faire  fur  leur  organi- 
fation  & leur  fructification.  Leurs  caraéteres.  Suppl.  III,  968. 
a*  Nombreufes  efpeces  qui  compofent  cette  famille  de  plan- 
tes. Leur  diftribution  , félon  Linnæus , en  onze  genres.  Ibid.  b. 
Lieux  où  elles  croiffent.  Durée  de  leur  vie.  Faits  fmguliers 
que  préfente  leur  développement.  Faculté  qu’elles  ont  de 
fe  ranimer  en  quelque  forte  après  avoir  été  long-tems  féchées. 
Leurs  ufages  en  médecine,  Ibid.  969.  a.  & dans  les  arts.  Leurs 
Tome  IJ  ' 


utilités  dans  la  nature.  Leurs  qualités  nuifibies  dans  Pagrîcui- 
rare  & le  jardinage.  Maniéré  de  les  détruire  lorfqu’elies  s’éta- 
biiflent  fur  un  arbre.  Récolte  & préparation  qu’on  en  fait  eu 
Finlande  pour  la  nourriture  du  bétail.  Ibid.  b.  Autres  ufages 
qu’on  en  tire  dans  les  pays  les  plus  feptentrionaux  de  l’Eu- 
rope. Ibid.  970.  a. 

Moujfes . Caufe  des  moufles  des  arbres.  Suppl.  I.  525.  a. 
Elles  font  comptées  parmi  les  plantes  paraûtes  : leurs  nom- 
breufes efpeces  : moyen  de  les  détruire.  XL  923.  b.  Tort 
qu’elles  font  aux  arbres  , opération  très-fimple  qui  les  en 
délivreroit.  I.  584.  b.  Tems  qu’il  faut  choiftr  pour  émouffer 
les  arbres.  V.  572.  a.  Du  foin  d’émouffer  en  taillant.  XV» 
836.  b. 

Moujfes.  Leurs  efpeces  connues  fous  les  noms  fuivans  1 
hypnum  , VIII.  407.  b.  jerth  , moufle  de  Laponie  , 510.  a3  b. 
nofloch , XI.  232  , a , b.  pié  de  loup  , XII.  560.  a.  porelia  . 
XIII.  125.  b.  felago , XIV.  928.  b.  ufnée , XVII.  522.  b. 

Mousse  grecque , {Botan.  ) plante  bulbeufe  très-baffe. Ses 
efpeces.  X.  823 . b. 

Mousse,  {Chirur.  ) efpece  de  bandage.  Maniéré  de  le 
faire.  X.  823.  b. 

Moiiffe,que  les  Indiens  emploient  en  qualité  de  cautere 
aéluel.  VI.  623.  a. 

Mousse,  {Marine.)  apprenti  matelot.  X.  823.  b, 

MOUSSELINE  , ( Comm.  ) origine  du  nom  donné  à cette 
toile.  Mouffelines  des  Indes.  X.  823.  b. 

Moujfelines . Différentes  fortes  , nommées  caffes  bengales  , 
II.  743.  b.  chites  des  Indes,  III.  357.  b.  codas,  IV.  298.  a« 
foucis  oufoutis,  XV.  387.  a.  tangs,  883.  a , tarijebs  , 887.  a. 
tarlatanes  , 913.  a.  De  la  fabrique  des  mouffelines,  IV» 
307.  a. 

Mousseline  , ( Confifeur.  ) ouvrage  en  pâte.  Comment  il 
fe  fait.  Différentes  couleurs  qu’on  lui  donne.  X,  823.  b. 

MOUSSEMBREY , ( Botan.  exot.  ) defeription  de  cette 
herbe  potagère  de  l’Amérique.  X.  823.  b. 

MOUSSERON,  ( Botan.  ) efpece  de  champignon  printan- 
nier.  Lieux  & tems  où  on  le  trouve.  Defeription  de  cette 
plante.  Différentes  maniérés  de  l’apprêter  en  cuifine.  X» 
824.  a. 

MOUSSONS  , ( Phyfiq.  & Géogr.  ) vents  périodiques  , qui 
foufflent  fix  mois  du  même  côté  , & fix  autres  mois  du  côté 
oppofé.  Enumération  des  principaux.  X.  824.  a.  Recherches 
fur  leurs  caufes.  Autres  vents  mouflons  dont  les  anciens  Grecs 
ont  parlé.  Conjectures  fur  leur  caufe.  Ibid.  b.  Sur  la  caufe  des 
vents  mouflons,  voye^  I.  271.  a.  XVII.  18.  b. 

MOUSTACHE,  ( Hifi.  mod.  ) la  mouftache  confldérée 
comme  une  raifon  de  refufer  aux  laïcs  la  communion  fous 
les  deux  efpeces.  La  plus  grande  menace  qu’on  puiffe  faire 
aux  Turcs  , efl  celle  de  leur  couper  la  barbe  & la  mouftache. 
Feins  où  tout  le  monde  portoit  la  mouftache  en  France.  Qui 
font  ceux  qui  la  portent  aujourd’hui.  Mouftaches  des  Chinois 
& des  Tartares.  X.  823.  a. 

MjuJlache  mile  en  gage.  VII.  413.  a. 

Moustache,  ( Tireur  d’or.  ) X.  823.  a. 

MOUT , voyez  vin  muftè  , XVII.  298.  a.  & vin  muet  ; 
300.  b.  Comment  on  pourroit  exciter  la  fermentation  du 
moût.  Suppl.  III.  738.  a.  Cotignâc  qu’on  tire  du  moût,  IV. 
303.  b.  L’humidité  du  moût , en  augmentant  la  fermentation, 
produit  un  vin  plus  auftere  & plus  acide , XVII.  286.  a] 
Moyen  de  réduire  la  fubftance  qui  compofe  le  vin  à un 
très-petit  volume  pouf  en  faire  du  moût,  en  y joignant  de 
l’eau  à mefure  qu’on  en  auroit  faefoin.  XVII.  294.  b. 

MOUTARDE  , {Botan.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defeription  du  fenevé  ordinaire.  Lieux  oh  il 
croît.  Cette  plante  particuliérement  cultivée  par  les  Anglois. 
Defeription  du  fenevé  blanc.  Ufage  de  ces  deux  efpeces  en 
médecine.  Analyfe  de  ces  plantes.  X.  823.  b. 

MOUTARDE  , moulin  à , ( Vinaigr.  ) X.  817.  a. 

Moutarde  , ( Chym.  Dicte  & Mit.  médic.  ) ufage  diété- 
tique de  la  moutarde.  Emploi  de  cette  femence  à titre  de 
remede.  Huile  par  expreffion  qu’on  en  tire.  Cette  huile  ne 
participe  point  du  tout  de  l’âcreté  de  la  femence.  Quelle  en 
efl  la  raifon.  X.  82 6.  a. 

Moutarde , compofttion  pour  l’affaifonnement  des  ragoûts. 
Moutarde  de  Dijon.  Ufage  de  la  graine  de  moutarde  pour  les 
préparations  des  peaux  de  chagrin.  X.  826.  a. 

MOUTARDIER  , ( Ornithol.  ) grand  martinet;  defeription 
de  cette  efpece  d’hirondelle,.  X.  826.  a. 

Moutardier  , ( Art  mèch.  ) de  la  communauté  des  moi#* 
tardiers  & vinaigriers.  X.  826.  b. 

MOUTIER-EN-PUISAYE , {Géogr.  ) village  de  France 
au  diocefe  d’Auxerre.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  c’eft 
dans  ce  quartier-là  que  les  druides  faifoient  leurs  affemblées 
annuelles.  Hôpital  & monaftere  fondés  autrefois  dans  ce  lieu, 
X.  826.  b. 

Moutiers  en  Tarentaife,  ( Salines  de)  XIV.  <<<.  a 
b.  8cc. 

MOUTON,  {Hifi.  nat.  Econom.  rufliq.  ) animal  qui  ne 
différé  du  belier  que  par  la  caftration.  X.  826»  b . Détails  fur 
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cette  opération.  Timidité  & ftupidité  des  moutons»  Folbleffe 
de  leur  tempérament.  Variétés  en’tre  les  moutons  fuivant  les 
différens  pays.  Obfervations  fur  ceux  de  quelques  provinces 
de  France.  Ibid.  827.  a. 

Mouton.  Du  parcage  des  moutons.  V,  685.  b,  XI.  925.  b. 
Soins  qu’ils  exigent.  XVI.  714.  a , b.  — 718.  a.  Moyen  d’aug- 
menter en  France  les  troupeaux  de  moutons.  VI.  537.  a , b. 
Calcul  des  profits  qu’ils  procureroient  , augmentés  autant 
qu’ils  peuvent  l’être.  Ibid.  b.  Moutons  remarquables  dans  le 
Mogoh  Suppl.  I.  75 9.  a . Articles  fur  les  moutons  au  mot 
Laine. 

Mouton  , ( Diete  & Mat.  média.  ) qualité  de  la  chair  de 
mouton.  Bouillon  de  cette  forte  de  viande.  Quels  font  les 
lieux  ou  l’on  éleve  les  meilleurs  moutons.  X.  827.  a.  Des 
moutons  de  Ganges , en  bas-Languedoc  , & de  la  plaine  de  la 
Crau , en  Provence,  Ceux  qu’on  apporte  à Paris  de  Beau- 
vais , des  Ardennes  & du  Préfalé  , près  de  Dieppe.  Moutons 
des  ifles  de  l’Amérique.  Confidérations  diététiques  fur  les 
différentes  parties  du  mouton.  Ufage  médicinal  de  la  graille 
foiide  ou  fuif  de  mouton , de  fon  fiel  , de  fa  laine  , &c. 
Ibid.  b. 

Mouton , analyfe  de  fa  chair,  confidérée  comme  aliment. 
L 267.  b.  On  dit  que  les  Tartares  chinois  tirent  une  liqueur 
fpiritueufe  de  la  chair  du  mouton.  VIII.  244.  b. 

Mouton  du  Pérou , rapport  de  cet  animal  au  chameau.  Sa 
defcription.  X.  827.  Voye { Pacos. 

MOUTON  , cap  de  , ( Marine.  ) II.  624.  b . 

Moutons  , ( Hydraul.  ) X.  827.  b. 

Mouton , terme  de  charpentier , de  charron  , de  fondeur 
de  cloches  , & de  riviere.  X.  828»  a. 

Mouton,  (Méchaniq.)  des  moutons,  de  leur  poids,  & 
du  nombre  d’hommes  à employer  à proportion  de  leur 
poids.  XII»  607.  b.  Machines  à cet  ufage  : moyen  de  faire 
lâcher  le  mouton.  608.  a.  Examen  de  la  force  de  percuffion 
des  moutons.  609.  a.  Calcul  de  la  force  avec  laquelle  le 
mouton  frappe  le  pilot.  624.  a.  Des  moutons  8c  de  leur 
conftruCtion.  XIII.  47.  b.  Moutons  repréfentés  vol.  II.  des 
planch.  Charpenterie,  pl.  23.  — 23. 

Mouton  auquel  on  fufpend  une  cloche.  III.  343.  a. 

MOUTURE  , d’où  dépend  la  qualité  de  la  farine  , relati- 
vement à la  mouture»  Introduction  dans  les  hôpitaux  de 
Paris  d’une  nouvelle  maniéré  de  moudre , fuivant  laquelle 
tine  même  quantité  de  grains  produit  en  farine  environ  un 
quinzième  de  plus  que  la  mefure  ordinaire , par  la  mouture 
aâuelle  & ordinaire.  X.  828.  a.  Détail  du  produit  des  grains 
convertis  en  farine  par  l’une  &.  l’autre  maniéré.  La  mouture 
par  économie  , joint  à l’avantage  de  produire  un  quinzième 
de  plus  , celui  de  rendre  toutes  les  farines  affez  parfaites 
pour  être  employées  à une  feule  & même  qualité  de  pain 
qui  eft  la  première.  Ibid.  b.  En  quoi  les  deux  méthodes  diffe- 
rent l’une  de  l’autre.  Les  avantages  de  la  nouvelle  maniéré 
doivent  être  fur-tout  recherchés  dans  les  provinces  ou  les 
états  qui  ne  produifent  de  grains  que  ce  qu’il  en  faut  pour  la 
confommation  des  habitans.  Ibid.  829.  a. 

Mouture.  Droit  que  les  feigneurs , qui  ont  des  fours  ban- 
naux  en  Normandie  * exigent  pour  la  mouture  du  blé  qui  n’a 
pas  été  moulu  dans  leurs  moulins.  XVII.  172.  a.  Nouvelle 
méthode  pour  la  mouture  des  grains  : celle  que  les  Romains 
pratiquoient.  Suppl.  I.  218.  b.  219.  a , b.  Prix  de  la  mou- 
ture du  feigle , 922.  b.  Voye £ Meunier. 

MOUVANCE , ( Jurifpr.  ) elle  eft  quelquefois  appellée 
tenue  ou  tenure.  X.  829.  b.  Mouvance  aCtive  8c  paffive.  Mou- 
vance médiate  & immédiate.  Mouvance  conteftée.  Pref- 
eription  des  mouvances.  Ibid.  830.  a.  Ouvrages  à confulter. 
Mouvance  d’une  juftice.  Ibid.  b. 

Mouvance  des  pairies.  XI.  765.  b. 

MOUVEMENT,  ( Méch . ) fens  étendu  dans  lequel  les 
anciens  philofophes  ont  confidéré  le  mouvement.  Les  mo- 
dernes n’admettent  que  le  mouvement  local.  Difficultés  qui 
ont  été  faites  contre  l’exiftence  du  mouvement.  Réponfe  à 
ces  difficultés.  X.  830.é.Sophifmede  Zénon  contre  le  mouve- 
ment. Réponfe.  Différentes  définitions  du  mouvement  don- 
nées par  les  péripatéticiens , les  épicuriens  , les  cartéfiens  , 
& quelqùes  autres  philofophes.  Ibid.  831.  a.  Les  modernes 
divifent  le  mouvement  en  abfolu  & relatif.  Difficulté  de 
décider  fi  le  mouvement  d’un  corps  eft  abfolu  & relatif. 
Moyens  généraux  que  Newton  indique  pour  cela.  Ibid.  b. 
D’autres  divifent  le  mouvement  en  propre  & impropre  ou 
externe.  La  raifon  de  ces  différentes  divifions  paroît  venir 
des  différens  fens  qu’on  a attachés  aux  mots  , en  voulant 
les  comprendre  tous  dans  une  même  définition  8c  divifion. 
Il  n’y  a que  trois  efpeces  de  mouvemens  , que  l’auteur 
appelle , le  mouvement  abfolument  & vraiment  propre , le 
mouvement  relativement  commun.  Ibid.  832.  a.  & le  mouve- 
ment relativement  propre.  De  toutes  ces  diftinétions , il  réfulte 
autant  de  définitions  différentes  du  lieu.  Difputes  des  philo- 
fophes par  rapport  à la  queftion  , fi  le  repos  eft  une  pure 
privation  du  mouvement,  ou  quelque  chofe  de  pofitif.  Ibid.  b. 
Trois  principales  loix  auxquelles  on  peut  réduire  les  modifi- 


cations de  la  force  aftive  & de  la  force  paffive  dans  leur 
choc;  i°.  perfévérance  d’un  corps  dans  fon  état;  20.  loi 
generale  du  changement  qui  lui  arrive  dans  le  mouvement  ; 
30.  de  la  réaéfion.  Autres  chofes  à confidérer.  i°.  De  la 
force  motrice.  Ibid.  833.  a.  20.  Du  tems  pendant  lequel  le 
Corps  fe  meut.  30.  De  l’efpace  qu’il  parcourt.  40.  De  la 
vîteffe.  50.  De  la  maffe  des  corps  en  vertu  de  laquelle  iis 
réfiftent  à la  force  qui  tend  à leur  imprimer  ou  à leur  ôter 
le  mouvement.  Ibid.  b.  6°.  De  la  quantité  du  mouvement» 
70.  De  la  direction  qu’il  fuit.  Comment  on  eftime  la  quantité 
ou  la  grandeur  du  mouvement , appellée  auffi  moment  par 
les  philofophes.  Afin  que  deux  corps  aient  des  momens 
égaux  , il  faut  que  les  lignes  qu’ils  parcourent  foient  en  rai- 
fon réciproque  de  leur  maffe.  Ibid.  834.  a.  Examen  de  la 
queftion,  fi  la  quantité  de  mouvement  eft  toujours  la  même» 
Sentimens  des  Cartéfiens  & des  Newtoniens  fur  ce  fujet. 
Ibid.  b.  Caufe  de  la  continuation  du  mouvement.  Sur  la  com- 
munication du  mouvement , voyeç  Communication  , 8c 
Percussion.  Application  des  philofophes  modernes  à la 
fcience  du  mouvement , que  les  anciens  avoient  négligée» 
C’eft  à Galilée  que  l’on  doit  en  grande  partie  cette  fcience» 
Ibid.  83  <$.  a.  qui  enfuite  a été  perfectionnée  par  Torricelli , 
Huyghens , Newton  , Leibnitz , &c.  Le  mouvement  peut 
être  confidéré  comme  uniforme  8c  comme  varié.  Loix  du 
mouvement  uniforme.  Ibid.  b.  Loix  du  mouvement  varié  , 
c’eft-à-dire , accéléré  ou  retardé.  Ibid.  837.  a.  Loix  de  la 
communication  du  mouvement  par  le  choc.  Ibid.  8 38.  b.  Dé- 
finition du  mouvement  fimple  & du  mouvement  compofë» 
Loix  du  mouvement  compofé.  Ibid.  839.  a.  Exemple  qui 
montre  qu’un  corps  peut  éprouver  plufieurs  mouvemens  à 
la  fois.  De  la  ligne  courbe  détruite  par  un  mouvement  com- 
pofé. Le  mouvement  inftantané  d’un  corps  eft  toujours  ea 
ligne  droite.  Ibid.  840.  a.  Mouvement  dans  lequel  les  parties 
changent  de  place,  quoique  le  tout  n’en  change  point.  Au- 
teurs à confulter.  Ibid.  b. 

Mouvement,  ( Métaphyjiq . ) comment  nous  acquérons 
l’idée  & la  notion  du  mouvement.  VI.  44.  a.  261.  b.  XVII» 
342.  b.  Comment  le  fens  du  toucher  le  difeerne.  XV.  821.  a . 
Nous  ne  pouvons  juger  par  les  fens  que  du  mouvement  rela- 
tif des  corps,  & non  point  de  leur  mouvement  abfolu.  XV, 
25  .b.  Pourquoi  les  corps  qui  fe  meuvent  extrêmement  vite 
paroiffent  en  repos.  XVII.  342.  b.  Pourquoi  un  charbon 
allumé , tourné  rapidement  en  rond  , nous  fait  voir  un  cercle 
de  feu.  568.  b.  Loix  de  la  vifion  par  rapport  au  mouvement 
des  objets  vifibles.  342.  b.  567.  b.  Le  mouvement  n’eft  pas 
un  attribut  effentiel  à la  matière.  VI.  134.  b.  Tout  change- 
ment opéré  dans  les  corps , n’arrive  que  par  le  mouvement 
ou  fa  ceffation.  XII.  539.  b.  Le  mouvement  ne  peut  être 
effectué  fans  vuide.  XVII.  572.  b. 

Mouvement.  On  le  diftingue  en  abfolu  & en  relatif.  XIVj 
138.  b.  Quantité  du  mouvement.  X.  223.  a , b.  XIII.  654.  a. 
Vîteffe.  XVII.  3 39.  b.  Confidérations  fur  le  mouvement  appli- 
qué à la  méchanique.  X.  224.  a,  b.  Loix  du  mouvement» 
XI.  41.  a , b.  Loix  de  la  percuffion  dans  les  corps  élaftiques 
& non  élaftiques.  XII.  332.  a , b.  — 334.  b.  Un  corps  mis  en 
mouvement  doit  y perfifter  uniformément  8c  en  ligne  droite, 
tant  qu’une  nouvelle  caufe  n’agira  pas  fur  lui.  VIL  ixo.  b. 
Loix  de  la  communication  du  mouvement.  III.  727.  b.  V.  874. 

a.  Loix  du  mouvement  compofé.  III.  769.  b.  IV.  933.  a.  Un 
même  corps , félon  que  fa-  tendance  au  mouvement  eft  diffé- 
remment appliquée  , produit  différens  effets , les  uns  propor- 
tionnés à fa  vîteffe  , les  autres  au  quarré  de  fa  vîteffe.  VIL 
114,  b.  Découvertes  de  Galilée  fur  les  loix  du  mouvement. 
Suppl.  III.  174.  b.  Prefque  toutes  les  loix  du  mouvement , 
trouvées  par  Defcartes  , fontfauffes,  félon  les  Léibnitziens. 
IV.  1 16.  b.  Les  loix  du  mouvement  fe  réduifent  aux  loix  de 
l’équilibre.  V.  173.  b.  VI.  300.  a , b.  889.  a.  Des  caufes  du 
mouvement  : caufes  métaphyfiques  ; elles  nous  font  incon- 
nues. II.  790.  b.  Effets  de  la  force  d’inertie  fur  le  mouvement 
des  corps.  Suppl.  III.  86.  b.  Recherches  fur  la  caufe  méta- 
phyfique  de  la  communication  du  mouvement.  III.  727.  b. 
Caufes  méchaniqùes , voye^  Impulsion.  VIII.  633.  a.  Deux 
fortes  de  caufes  capables  de  produire  ou  d’altérer  le  mouve- 
ment. II.  789.  b.  790.  a , b.  Confervation  du  mouvement,  fa 
caufe.  VIL  no.  b.  Mouvement  égal,  V.  414.  a.  uniforme. 
XVII.  381.  a,  b.  Continuation  du  mouvement.  IV.  113.  b » 
Accélération  du  mouvement , voye\_  Résistance  & Retar- 
dation. Mouvement  d’un  corps  dans  fa  chûte.  IV.  874.  a „ 

b.  Mouvement  d’un  corps  pouffé  de  bas  en  haut.  Voye £ 
Ascension.  Mouvement  d’un  corps  defeendant  fur  un  plan 
incliné.  I.  62.  <z,  b.  VIII.  632.  a.  XII.  692.  b.  Mouvement 
angulaire.  I.  467.  a.  Mouvement  d’un  corps  fur  fon  axe.  III. 
729.  a.  voye{  Rotation.  Mouvement  compofé.  III.  767.  b, 
768.  a.  769.  b.  &c.  IV.  933.  a.  Mouvement  elliptique  & cir- 
culaire, voyei  Centrales,  forces.  IL  822.  a,  b.  Expérien- 
ces de  Hooke  fur  cette  forte  de  mouvement.  XVII.  613.  b* 
Mouvement  des  projectiles  : loix  de  ce  mouvement.  XII»1 
437.  b.  8cc.  voyei  Balistique.  Mouvement  d’ofcillation» 
XL  679.  a»  b.  Application  du  calcul  intégrai  à la  fcience  du 
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mouvement.  Suppl.  III.  674.  a.  Du  mouvement  perpétuel. 
XII.  394.  b . Comment  on  doit  eftimer  la  force  d’un  corps 
en  mouvement.  VIL  11  %.  b.  XVII.  339.  b * Mouvement  in- 
reftin  dans  les  corps.  V.  404.  b.  VI.  5x7.  b.  voye £ ÉMIS- 
SION. 

Mouvement  , ( Méchan.  ) combien  la  roideur  des  cordes 
8c  leur  frottement  augmentent  la  difficulté  du  mouvement , 
& combien  il  importe  de  calculer  exaélement  ces  réfiftances 
dans  les  grands  effets.  IV.  2.08.  b.  Confidérations  fur  le  mou- 
vement dans  les  machines.  IX.  794.  b. 

Mouvement  > ( Hydrofiat . ) du  mouvement  des  fluides. 
VIII.  371.  b.  De  la  confervation  des  forces  vives  dans  le 
mouvement  des  fluides.  VII.  115.4.  Loix  du  mouvement  des 
fluides.  VI.  884.  a j b.  Loix  du  mouvement  des  fleuves.  871. 
a s b.  Mouvement  d’un  corps  fur  un  fluide.  880.  a , b.  Du 
mouvement  des  folides  dans  les  fluides.  887.  b.  Du  mouve- 
ment des  fluides  élafliqües,  V.  446.  a,  b.  Précis  d’un  ouvrage 
fur  le  mouvement  des  folides  & des  fluides.  XII.  524.  a,  b. 
Mouvemens  inteftins  des  fluides  8c  des  folides } voye^  Flui- 
dité 8c  ÉMISSION. 

Mouvement  , ( Aflron.  ) mouvement  diurne  ou  commun  3 
mouvementfecondaire  ou.propre.  X.  840.  b. 

Mouvement.  Diftinéflon  du  mouvement  commun  & du 
mouvement  propre.  IV.  1087.  b.  Mouvement  de  la  terre. 
XVL  166.  b.  Mouvement  diurne.  Suppl.  I.  662.  b.  Mou- 
vement horaire.  Suppl.  III.  454.  b.  Mouvement  des  planètes. 
XII.  70$.  b.  706.  a y b.  Suppl.  I.  663.  a y b.  Trois  états  des 
planètes  dans  leur  mouvement  apparent.  IV.  1023.  /'.Mou- 
vement accéléré  ou  retardé  des  planètes.  I.  63.  Mouve- 
ment d’une  planete  d’une  apfide  à l’autre.  I.  561.  b.  Iné- 
galités dans  leur  mouvement.  VIII.  693.  b . Invention  de 
l’épicycle  pour  l’expliquer.  V.  783.  b.  Mouvement  de  ro- 
tation. Suppl.  I.  663.  b.  Suppl.  IV.  679.  b.  Mouvemens  de 
Fapogée  , de  l’aphélie,  des’nœuds,  voye^  ces  mots.  Epo- 
ques des  moyens  mouvemens  des  planètes.  Suppl.  IL  830. 
a , b.  Equations  dans  le  mouvement  des  planètes  , voye 1 
Equation.  Le  mouvement  des  planètes  principales  ,~fuj et 
à moins  d irrégularités  que  celui  des  planètes  fecondaires. 
XIV.  838.  a.  infiniment  qui  repréfente  le  mouvement  des 
planètes.  Suppl.  IV.  398.  a , b.  Sur  le  mouvement  de  cha- 
que planete , voyez  ion  article  particulier.  Sur  le  mouve- 
ment des  étoiles , voyeç  Etoile.  Calcul  des  mouvemens  cé- 
leftes , voye^  Calcul. 

Mouvement  de  l’Apogée  , ( Aflron.  ) mouvement  de  l’a- 
pogée de  la  lune.  X.  840.  b. 

Mouvement  animaly  ( Econom.  anim.  ) les  mouvemens 
animaux  divifés  en  fpontanés  & naturels.  X.  841.  a. 

Mouvement.  Du  méchanifme  des  mouvemens  dii  corps 
humain.  Suppl.  III.  876.  a , b.  Caufe  de  tous  les  mouve- 
mens intérieurs.  I.  610.  a.  Mouvemens  volontaires.  XVII. 
434.  a.  Expériences  qui  prouvent  que  le  fentiment  8c  le 
mouvement  ont  leur  principe  dans  la  fubfiance  médullaire.  II. 
863.  £.■  Différence  entre  les  mouvemens  volontaires  & invo- 
lontaires. Suppl.  III.  664. a.  Mouvemens  volontaires,  &cepen- 
dant  irréfiftibles.  Suppl.  IV.  633.  b.  Ces  mouvemens  diftingués 
de  ceux  qui  font  purement  méchaniques.  634.  b,  Caufe  des 
mouvemens  méchaniques  & des  mouvemens  fpontanés.  VI. 
362.  a.  Hypothef«s  pour  expliquer  les  caules  des  mouve- 
mens vitaux.  VI.  363.  b.  X.  220.  a y b.  — 222.  a.  Suppl.  II. 
493.  a , b.  Merveilleux  appareil  des  organes  de  notre  corps 
deitinés  au  mouvement.  VIII.  869.  b.  Mouvement  de  cou- 
îifîe  dans  l’articulation  de  certains  os.  IV.  333,.  a.  Mouve- 
mens de  flexion  8c  d’extenfion  dans  les  membres  , voyez  ces 
jpots.  Mouvement  des  humeurs.  466.  b.  Mouvement  périf- 
Ethique  : ceux  de  fyftole  & de  diaftole , voyez  ces  mots. 
.Mouvemens  excités  en  nous  , que  les  médecins  appellent 
nature.  VI.  362.  b.  Mouvement  mufculaire.  X.  889.  b.  — 
893.  a.  Suppl.  III.  978.  b , &C.  Foyei  (ECONOMIE  ANI- 
MALE. 

Mouvement  progreffîf  des  animaux.  XII.  337.  a , b.  XIII. 
433.  a , b.  Des  reptiles.  XIII.  787.  a.  XIV.  130.  a , b.  XVL 
330.  a.  des  ferpens,  XV.  108.  b.  des  vers,  XVII.  39.  b. 
41.  b.  du  hérifl'on  de  mer,  VIII.  161.  b.  des  chenilles  ar- 
penteufes.  Suppl.  I.  368.  a.  Obfervations  fur  la  faculté  loco- 
motive des  animaux.  437.  b.  Mouvemens  obfervés  dans  cer- 
taines plantes.  433.  b.  Pourquoi  les  mouvemens  font  fl  va- 
riés dans  les  animaux  & fl  uniformes  dans  les  végétaux.  I. 
472.  a. 

Mouvement,  ( Médec.  Diete  ) voye 1 Exercice,Hygiene, 

NON-NATURELLES  , CHOSES  , ( régime) 

Mouvement  , ( Art  milit.  ) la  fcience  du  mouvement 
des  troupes  eft  une  des  principales  parties  de  celles  du  gé- 
néral. Dans  ces  mouvemens  , deux  chofes  méritent  d’être 
confidérées  , la  fimplicité  & la  vivacité.  Avantages  qu’on  peut 
tirer  des  mouvemens  exaâement  combinés.  X.  841.  a.  Des 
mouvemens  en  avant.  En  quel  cas  le  mouvement  rétrograde 
peut  être  avantageux.  Ibid.  b.  Voye 7 Marche  , Evolu- 
tions. 

Mouvement  , ( Mufîq.  ) degré  de  vîtefle  qu’on  donne  à 
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lamefure.  Marche  ou  progrès  des  fon's  de  chaque  partie  dm 
grave  à l’aigu , ou  de  l’aigu  au  grave.  X.  841.  b. 

Mouvement.  Différens  degrés  de  mouvement  dans  les 
pièces  de  muflque.  Rapports  de  ces  mouvemens  avec  les 
pallions  qu’on  veut  exprimer.  Suppl,  III.  970.  a.  Dems 
fortes  de  mouvemens  diftingués  dans  la  voix  humaine  5 
celui  de  la  voix  parlante  , & celui  de  la  voix  chantante. 
Ibid.  b. 

^ Mouvement.  Des  moyens  d’expreffion  qu’il  fournit.  Suppl 
II.  923.  a.  924.  b.  Un  mouvement  vif  peut  exprimer  h 
douleur  furieufe  , comme  il  fert  aufll  à l’expreffion  de  la 
joie.  VIL  66 x.  a.  Du  mouvement  de  l’accompagnement. 
Suppl.  II.  927.  a. 

Mouvement  du  fiyle , ( Lin.  Poéf  Eloq.  ) analogie  entre 
les  mouvemens  du  ftyle  & ceux  de  Famé.  Suppl.  III. 
b.  Le  talent  de  les  employer  à propos  n ’eff  que  le  talent  d© 
fe  pénétrer  des  affeétions  qu’on  exprime.  A l’égard  du  ftyle 
épique,  le  moyen  de  l’animer  à propos  confifte  à fuppofer 
une  amê  à tout  ce  qui  , dans  la  nature  , donne  quelque 
flgne  de  vie.  Cette  induélion  eft  une  fource  intafifîable  d© 
poéfle  , & une  réglé  infaillible  & univerfelle  pour  la  jufteffs 
du  ftyle  figuré.  Ibid.  971.  a.  De  la  même  fource  naît  cet 
intérêt  univerfel  répandu  dans  la  poéfle,  le  plaifir  de  nous 
trouver  par-tout  avec  nos  femblables  , de  voir  que  tout 
fent  , que  tout  agit  comme  nous.  Non-feulement  l’a  dion  & 
la  végétation  , mais  le  mouvement  accidentel  & quelque- 
fois même  la  forme  8c  l’attitude  dès  corps  dans  le  repos 
fuffifent  pour  l’illufion  de  la  métaphore.  Mais  pour  que 
cette  illufion  ait  lieu , il  faut  qu’elle  ait  fon  principe  dans 
l’apparence  des  chofes.  Autre  moyen  d’animer  le  ftyle  , lorf- 
qu’on  adreffe  ou  qu’on  porte  la  parole  aux  abfens  , aux 
morts f aux  chofes  infenfibles.  Ibid.  b.  Pourquoi  ces  mouve- 
mens fl  familiers  au  ftyle  dramatique  fe  rencontrent  fl  ra- 
rement dans  le  récit  de  l’épopée.  Efpece  de  délire  ou  tran- 
quille ou  pafîionné  , que  fuppofe  l’emploi  de  ce  qu’on  appelle 
hypotypofe  & profopopée.  Ibid.  972.  a. 

Mouvement  du  fiyle.  De  l’affortiment  du  ftyle  au  mou- 
vement de  l’aélion  qu’on  décrit.  Suppl.  IV.  340.  a. 

Mouvement,  ( Hydraul)  ce  qui  met  une  machine  en 
branle.  X.  841  .bi 

Mouvement  , ( Manege  ) cheval  qui  a un  beau  mouve* 
ment.  X.  841.  b. 

Mouvement  de  regiftres  des  clavecins.  X.  841.  b. 

Mouvement  de  l'orgue  , pièces  parle  moyen  defquelleson  ou- 
vre & on  ferme  les  regiftres.  Defcription  de  ce  méchanifme. 
X.  84I.  b. 

Mouvement  du  coup  de  pié , dans  la  danfe.  Mouvement  du 
genou.  X.  842.  a.  Mouvement  de  la  hanche.  Ibid.  b. 

Mouvement  , ( Horlog .)  définition.  Mouvement  en  blanc» 
X.  842.  b.  Voye{  FINISSEUR. 

Mouvement  , ( Rhétor.  ) Voye { Passion. 

Mouvement  , propre , ( Jurifpr.  ) arrêts  rendus  par  le  ro* 
en  fon  confeil , de  fon  propre  mouvement.  Le  pape  emploie 
quelquefois  dans  les  bulles  & brevets  la  claufe  motu  proprio . 
Cette  claufe  regardée  en  France  comme  contraire  aux  libertés 
de  l’églife.  X.  842.  b. 

MOU  VER  , de  fond  , ( terme  de  riviere  ) l’augmentation  d© 
vîtefle  dans  l’eau  du  fond  de  la  riviere  annonce  un  prompt 
accroiffementdes  eaux.  Quelle  en  eft  la  raifon.  X.842.  b. 

Mouver  , ( Rafin.  de  fucre.  ) détails  fur  cette  opération. 
X.  842.  b. 

MOU  VERON  , ( Raffin.  de  fucre  ) defcription  & ufage 
de  cet  infiniment.  Mouveron  du  bac  à chaux.  X.  483.  a. 

MOUZON , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Auteurs  qui  en 
ont  écrit  Fhiftoire.  Origine  de  fon  nom.  Sa  fttuation.  Préds  d© 
la  vie  de  don  Mabillon , né  dans  le  voifinage  de  Mûiizon.  X. 
844.  a.  Ses  ouvrages.  Ibid.  b. 

MOXA  , ( Hifi.  nat.  Médec.  & Chirurg,  ) nom  que  les  Ja - 
ponois  donnent  à une  efpece  de  duvet  fort  doux  au  toucher  „ 
femblable  à de  la  filaffe  de  lin.  Maniéré  de  l’appliquer  fur  la 
partie  qu’ils  veulent  cautérifer.  Opérateurs  employés  à ce. mé- 
tier. Maladies  dans  lefquelles  fe  fait  cette  opération.  Pofture  de 
celui  qui  doit  la  fouftrir.  Ce  remede  employé  même  par 
les  perfonnes  en  fanté.  De  fon  ufage  parmi  nous.  X.  843. 

Moxa.  Ufages  qu’en  font  les  Afiatiques.  V.  87,  a.  VI.  623. 
a,  Suppl.  I.  362.  a.  Son  ufage  dans  la  feiatique  8c  autres  mala- 
dies femblables.  XIV,  783.  b. 

MOXES  , ( Géogr.  ) affemblage  de  différentes  nations  idolâ- 
tres de  l’Amérique  méridionale.  Pays  habité  par  ces  peuples. 
X.  843.  b.  Stérilité  du  terroir.  Animaux  venimeux  qu’il  pro- 
duit. Gouvernement , médecine  , travail  des  Moxes.  Guerres 
qu’ils  fe  font.  Leurs  enterremens.  Leurs  mariages.  Sort  des  ju- 
meaux qui  naiffent  parmi  eux,  Ibid.  844.  a. 

MOYEN , voie  , ( Synon . ) XVII.  421.  b. 

Moyen  , ( Aflron.)  mouvement  moyen  ; te  ms  moyen.  X» 
844.  a. 

Moyen  , adj.  Mouvement  moyen.  Suppl.  III.  97a.  à.  Tems 
moyen.  Longitude  moyenne.  Diftance  moyenne  de  la  lune  à 
la  texte.  Ibid,  b . 
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Moyen  eirithrtiètique  , Voye z MILIEU» 

Moyeu  , terme,  ( Phyjîq.  & Aflron.  ) Foye^MlLIEÜ. 

Moyenne  proportionnelle , ( Géorn.)  moyenne  proportion- 
nelle  arithmétique.  Moyenne  proportionnelle  géométrique.  X» 
'844. ■£.  Voyez  Proportion  & Proportionnel. 

Moyenne  & extrême  mifon ligne  diyiiée  félon  cette  pro- 
portion. VI.  3 38.  a. 

Moyen  , ( Jurifpr.  ) moyen  jufticier.  Moyen  fignifie  quel- 
quefois milieu . Succéder  par  moyen , dans  les  coutumes  d'An- 
jou & du  Mai  ne.  Moyens  , preuves  que  l’on  emploie  dans  un 
mémoire  ou  plaidoyer.  Moyens  d’appel.  X.  844.  b. 

Moyens.  Danger  d’en  employer  de  mauvais.  Suppl.  I.  8x6. 
a.  Moyens  fubfidiair es.  XV.  582.  a.  Moyens litis-décifoires. 
IV.  680.  a.  Voyez l’article  Voie. 

Moyenne  jurifprudence.  IX.  83.  a.  Juftice  moyenne.  96.  a. 

Moyennes  idées , ( Logiq.  ) exemple  de  la  maniéré  dont 
elles  lient  une  conléquence  médiate  avec  fon  principe.  III. 
892.  a.  Leur  omiffion  rend  difficile  à faifir  laliailonde  deux 
propofitions.  Ibid.  b.  Les  idées  moyennes  rendent  nos  con- 
noiffances  intuitives.  Ibid.  & 893.  a.  De  la  difpofition  du 
terme  moyen  du  fyllogifme  avec  les  deux  autres  termes.  VL 
772.  a , b. 

MO  YEN  VIC,  ( Géogr.  ) dans  le  pays  de  Salins.  Suppl.  IV. 
730.  b . Saline  de  ce  lieu  : fon  produit  , abattues  de  cette  fa- 
line.  I.  x 1.  b.  Voyez  Saline.  XIV.  551.-2,  b , &c. 

MOYSE , fauve  des  eaux , ( Hift.  facr.  ) légiflateur  des 
Juifs,  fils  d’Amram  & de  Jocabed,  de  la  tribu  de  Levi. 
Hiftoire  de  fa  vie  & de  fon  miniftere.  Suppl.  III.  972.  b.  Livres 
• facrés  qu’il  a écrits.  Ibid.  973.  b. 

Moyfe  , légiflateur  des  Juifs.  Etymologie  de  ce  nom.  VIII. 
89.  b.  Femme  de  Moyfe.  Suppl.  IV.  779.  b.  780.  a.  Com- 
ment ce  légiflateur  gouverna  & jugea  Ifrasl.  IX.  90.  a. 
Etabliffement  des  premiers  magiftrats  Hébreux  par  Moyfe. 
856.  <2,  b.  Des  livres  de  cet  écrivain  facré.  Xii.  3x5.  b. 
Par  qui  ces  livres  fe  font  confervés.  VIII.  86.  a.  Comment 
la  langue  de  Moyfe  s’eft  altérée.  84.  b.  — 86.  a , b.  Con- 
noiflance  de  Moyfe  dans  rafironomie.  I.  784.  b.  Sentiment 
de  Pic  de  la  Miraudole  fur  la  fource  d’où  Moyfe  tira  fes 
lumières  pour  la  compofition  de  fa  loi.  VIII.  730.  a.  Syftê- 
mes  des  différens  auteurs  pour  expliquer  l’origine  des  cho- 
ies d’après  les  livres  de  Moyfe.  X.  742.  b , &c.  Livre  des 
Juifs  qui  contient  des  explications  cabaliftiques  lur  les  livres 
de  cet  écrivain  facré.  XVII.  723.  a.  Du  récit  delà  mort  de 
Moyfe  contenu  dans  le  Deutéronome.  IV.  924.  a. 

Moyfe  , faux  melfie  de  ce  nom.  X.  406.  b. 

MOZAMBIQUE  , ( Géogr.  ) ville  fur  la  côte  orientale 
d’Afrique.  Importance  de  cette  place  pour  les  Portugais  qui 
l’ont  bâtie.  X.  845.  a. 

Mozambique.  Canal  Sc  ifle  de  ce  nom.  Produ&ions  de  l’ifle. 
Obfervations  fur  les  naturels  du  pays.  X.  841.  a. 

Mozambique.  Defcription  des  peuples  de  ce  pays.  VIII. 
347.  a. 

MOZARABIQUE,  mejfe  , étymologie  du  mot  mozarabt- 
que.  X.  399.  b.  9 II.  <2. 

M U 

MUANCES  ou  Mutations , ( Mufq.anc . ) définitions  que 
les  anciens  en  ont  données.  Cinq  efpeces  principales  de  muances. 
X.  845.  b. 

Muances  , ( Mufiq.  mod.  ) diverfes  maniérés  d’appliquer 
aux  notes  les  fyllabes  ut  , re , mi , fa  &c.  félon  les  diverfes 
pofitions  des  deux  femi-tons  de  l’oftave.  Les  muances  deve- 
nues inutiles  par  l’addition  de  la  fyllabe/ aux  fix  premières  de 
la  gamme  de  l’Arétin.  X.  845.  b. 

MUCHLI  , ( Géogr.  ) autrefois  Tegée.  XVI.  5.  a. 

MUCIDE , partie.  Dans  les  alimens  c’efl  la  feule  alimen- 
taire. XI.  221.  a.  Voyez  MUQUEUX. 

MUCILAGE  , ( Chym.  Pharm.  & Mat.  mèdic.  ) fubftances 
dans  lefquelles  le  mucilage  réfide.  Propriétés^  ufage  médici- 
nal des  mucilages  , tant  à l’extérieur  qu’à  l’intérieur.  Emploi 
du  mucilage  fous  confiftance  de  gelée.  Opération  pharmaceu- 
tique qui  confifle  à réduire  le  mucilage  en  gelée.  X. 
842.  a. 

Mucilage.  Emplâtre  de  mucilage.  V.  5 89.  a.  Tirer  le  mucilage 
d’une  gomme.  VII.  736.-2.  Les  difiolutions  de  mucilage  font  peu 
durables.  XV.  775.  A 

MUCILAGINEUSES , glandes , ( Anatom.  ) elles  font  ou 
conglobées  ou  conglomérées.  Leur  defcription , leurs  fitua- 
tions  , leurs  ufages.  X.  846.  b.  Voyez  HavÉRIENNES  } 
GLANDES. 

MUCOSITÉ  , ( Phyfol.  ) tous  les  couloirs  , conduits  & 
réfervoirs  font  enduits  d’une  humeur  muqueufe.  X.  846.  b. 
C’eft  principalement  cette  humeur  qui  fournit  la  matière  des 
tumeurs  que  les  anciens  ont  appellées  tumeurs  froides.  Pour- 
uoi  & comment  ces  tumeurs  naiffent  dans  les  glandes.  Caufe 
e leur  fuppuration  ou  dégénération  en  ulcéré.  Diftinâion 
entre  ces  tumeurs  froides  , & un  autre  genre  de  tumeurs  ccn- 
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fines  tous  les  noms  de  fiéatomes  , atéromes  , mèticèrk  , 

Ibid.  847.  a. 

M uc 0 fit é. . La  mucofité  animale  eft  au  fond  une  même 
fiibftance  que  les  parties  organiques  des  animaux.  XV.  585. 
b.  Mucofité  dans  les  articulations,  Suppl.  III.  234.  b.  Comment 
les  mucofités  peuvent  être  portées  dans  les  intefiins.  IV» 
947.  b.  V oyez  MUQUEUX  & MlJCUS. 

Mucosité  du  nez  > ( Phyfiolog.  ) comment  elle  fe  forme» 
Glandes  dont  l’enveloppe  membraneufe  qui  revêt  l’intérieur 
du  nez,  eft  remplie.  X.  847.  a.  Maladies  de  cette  membrane. 
Caufe  de  l’abondance  de  la  liqueur  muqueufe  des  narines  dans 
les  rhumes.  Comment  le  froid  & la  chaleur  produifent  ce 
même  effet.  Pourquoi  , lorfque  l’écoulement,  ceffe , l’on  ne 
peut  fe  moucher  qu’avec  difficulté.  Pourquoi  l’ufage  de  quel- 
que poudre  âcre  & fubtile  fait  couler  la  mucofité  des  narines» 
Caufe  de  l’abondance  de  mucofité  entraînée  par  l’éternument. 
Il  eft  impoffible  que  la  pituite  tombe  du  cerveau  , comme 
quelques-uns  l’ont  cru.  Ibid.  b.  Utilité  de  l’humeur  muqueufe  du 
nez  , & en  général  de  celles  qui  fe  filtrent  dans  tous  les  con- 
duits & réfervoirs  du  corps  de  l’animal.  Ibid.  848.  a. 

Mucofité  du  nez • Diverfes  obfer valions  fur  ce  fujet.  XII. 
664.  a, b.  &c.  Suppl.  IV.  13.-2.  104. 4. Maladies  qui  proviennent 
de  fa  qualité  viciée.  XI.  127.  b. 

MÜCUS  , qu’on  apperçoit  dans  tous  les  ‘endroits  ou  l’épi- 
derme fe  détache.  IV.  582.-2.  VIII.  263.  a.  Voyez  MUCOSITÉ 
& Muqueux. 

MUDDEMURG  , mine  de  diamant  dans  ce  lieu.  IV. 
939.-2. 

MUDERIS , ( Hift.  mod.  ) dofteurs  chez  les  Turcs  chargés 
d’enfeignar  Falcoran  & les  loix  du  pays.  Leurs  appointemens. 
X.  848.  -2. 

MUE  , ( Ornithol.  ) caufe  de  la  mue  des  oifeaux.  X.  848.  a . 
Dans  les  poules,  les  approches,  la  durée  & la  fuite  delamue, 
fufpend  leur  ponte.  Ce  n’eft  donc  pas  le  froid  de  Thiver  , qui 
empêche  les  poules  de  pondre.  Singularité  obfervée  dans  les 
moineaux  de  la  côte  de  Bengale , appellés  bengalis  : fouvent  ils 
font,  après  la  mue , d’une  couleur  différente  de  celle  qu’ils 
avoient  auparavant.  Parmi  nos  poules  , la  couleur  du  plu- 
mage fouffre  quelquefois  des  changemens  dans  la  mue.  Ibid,  b. 

Mue  , ( Jurifpr.  ) X.  848.  b. 

MUE  , ( Vannier  ) X.  848.  é. 

Mue,  ( Chajfe ) forte  de  piege  , vol. III  des  planch.  Chaffe, 
pl.  21.  — 23. 

MUET.  Divers  auteurs  & favans  qui  fe  font  occupés  de 
l’art  d’apprendre  à parler  aux  muets.  Premier  inventeur  de 
cette  méthode.  X.849.  a. 

Muet.  Pourquoi  certaines  blefîùres  à l’épaule  ont  tout-à- 
coup  fait  perdre  la  parole.  V.  757.  b.  L’organe  de  la  pa- 
role demeure  oifif  s’il  n’eft  mis  en  jeu  par  les  imprefllons 
de  l’ouie.  IX.  252.  b.  Voyez  auffi  Surdité.  De  l’art  d’ap- 
prendre aux  muets  à parler  , à lire  & à écrire.  IV.  5 1 . b.  Suppl. 
IV.  3 5 o.  é.  3 5 2.  -z.  3 5 3 . b. 

Muet  , ( Gramm.  ) 1 . Des  confonnes  appellées  muettes.  Di- 
vifion  commune  des  confonnes  en  muettes  & demi-voyelles. 
Cette  divifion  abandonnée.  Toute  conforme  eft  muette  par  fa 
nature.  II.  Des  lettres  muettes  dans  l’orthographe.  X.  849.  a.  On 
a autrefois  prononcé  des  lettres  qui  ne  fe  prononcent  plus  au- 
jourd’hui. Il  eft  vraifemblable  auffi  que  les  favans  fe  font  plus  à 
introduire  des  lettres  muettes  dans  un  grand  nombre  de  mots  , 
pour  en  montrer  la  relation  avec  la  langue  latine  ; ou  pour  ren- 
dre plus  fenfible  l’analogie  de  certains  mots  avec  d’autres  mots 
françois.  Ibid.  b.  Mais  les  écrivains  modernes  ont  fupprimé  & 
proferit  une  quantité  de  ces  lettres.  Cependant  il  s’en  faut 
encore  beaucoup  qu’on  les  ait  toutes  abandonnées.  Lettres 
muettes  qu’une  nouvelle  orthographe  pourroit  fùpprimer  fans 
défigurer  la  langue,  & fans  en  détruire  l’économie.  Ibid.  850. 
a.  Autres  lettres  muettes  , qui  probablement  ne  difparoîtront 
jamais  de  l’écriture  , 1 ’u  après  je  q , cette  même  lettre  après 
le  g & le  c , pour  en  rendre  la  prononciation  dure  , & ïe 
après  le  g pour  en  adoucir  la  prononciation  dans  certaines  fyl- 
labes. Ibid.  b.  Inconvéniens  de  IV  & de  Vu  , placés  après  le 
g & le  c , comme  dans  le  mot  George  , que  la  lettre  e induit  à 
prononcer  comme  dans  géographe  , & dans  le  mpt  aiguille  5 
qu’on  eft  tenté  de  prononcer  comme  dans  anguille  , &c.  Ibid. 
851.  a. 

Muet  , ( Jurifpr.  ) comment  fe  font  les  procédures  à l’é- 
gard d’un  accufé  qui  eft  muet  par  nature  , & à l’égard  d’un 
muet  volontaire.  X.  85 1.  <2. 

Muet.  Teftament  d’un  muet.  XVI.  193.  é. 

Muets  , ( Hift.  mod.  turq.  ) deux  fortes  de  gens  qui  fervent 
à divertir  les  fultans , favoir  les  muets  & les  nains.  Langue  in- 
ventée par  les  muets,  & que  ceux  qui  veulent  faire  leur  cour 
apprennent  avec  foin.  X.  8 5 1 . b. 

Muets  du  grand-feigneur.  IL  268.  a , b.  IV.  1007.  a.  Suppl, 
II.  601.  (2. 

Muet , vin.  XVII.  300.  b. 

MUETTE  , ( Myth.  ) déeffe  du  ftlence.  X.  85 1.  b. 

Muette  , ( Vénerie  ) deux  acceptions  de  ce  mot.  X. 
85 1.  a. 
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MUE2IN , ( Hifl . turq.  ) homme  qui  convoque  lesmahoffié- 
tans  à la  priere.  Paroles  qu’il  crie.  Comment  les  Turcs  fe  mo- 
quent du  babil  des  Grecs.  Comment  le  peuple.de  Sétines  réglé 
les  intervalles  de  fa  journée.  X.  8 3 1 . b. 

MUFFLE  , nom  d’une  plante  , terme  de  vénerie,  ornement 
d’architeéture.  X.  8 5 1 . b. 

MüFFLE  de  lion  , ( Botan.)  I.  456.  a. 

MUFTI:,  voyei  MUPHTI. 

MUGE  NOIR,  ( Ichthyol. ) defcription  de  ce  poiffon.  X.85  i.a. 

Muge  volant.  Defcription  de  ce  poiffon.  X.  8 52.  a.  Voye 3; 
Suppl.  I.  793. b. 

Muges  , efpeces  appellées  famé  , XIV.  596.  a.  8c  vandoife. 
XVI.  830.  a. 

MUGUET,  ( Botan.  ) caraâeres  de  ce  genre  de  plante. 
C’eft  la  principale  efpece  du  vrai  lis  des  vallées.  Sa  defcription. 
X.  832.  a. 

Muguet, petit, ou  des  bois,  (Botan.)  (, a defcription.  X.  8 5 2.  a. 

Muguet,  ( Chym.  Mat.médic.  ) propriétés  des  fleurs  de  cette 
plante.  C’eft  fous  forme  d’eau  effentielle  qu’on  doit  réduire  le 
muguet  pour  l’ufage.  Maladies  auxquelles  cette  eau  peut  con- 
venir. Maniéré  de  l’employer.  Eau  fpiritueufe  de  fleurs  de  mu- 
guet. Sternutatoire  fait  de  ces  fleurs  féchées.  Diyerfes  prépara- 
tions auxquelles  le  muguet  eft  employé.  X.  832.  b . 

MUID,  ( Comm .)  mefure  idéale  fort  en  ufage  en  France. 
Muid  de  froment.  Muid  d’avoine.  Muid  de  charbon.  Muid 
de  vin.  X.  833.  a. 

Muid  d’eau , ( Hydr.  ) il  contient  huit  pieds  cubes,  la  toife 
cube  vingt-fept  muids  , le  pied  cube  trente-nx  pintes , 8c  le 
pouce  cube  la  quarante-huitieme partie  d’une  pinte.  X.  853. 

MULATRE , ( Terme  de  voyag.  ) qui  font  ceux  que  les 
Efpagnols  appellent  muLata 3 8c  ceux  que  les  Portugais  appel- 
lent métis  tkjambos.Enfans  appelles  mulâtres  dans  les  ifles  fran- 
çoffes.  Loi  de  Louis  XIV  contre  les  François  qui  feroient 
convaincus  d’être  peres  de  mulâtres.  Inconvéniens  de  cette 
loi.  X.  833.  b. 

Mulâtres,  avantages  qui  font  réfultés  pour  les  colonies 
du  commerce  des  Européens  avec  les  négreffes , 8c  de  l’exi- 
ftence  des  mulâtres.  Suppl.  III.  973.  b. 

MULCIBER,  ( MythoL .)  furnom  de  Vulcain.  Defcription 
de  la  chute  des  mauvais  anges  par  Milton.  X.  854.  a. 

MULE  traverfne.  ( Marée  h.  ) Suppl.  III.  412.  a . 

Mule,  (Cordon.)  travail  de  cette  efpece  de  chauffure. 
Suppl.  IV.  814.  b.  815.  b. 

MULET  ou  cabot , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon. 
Comment  il  fe  nourrit.  Qualité  de  la  chair  des  mulets  de  mer 
& de  ceux  d’étang.  X.  854.  a. 

Mulet  des  Moluques  nommé  blanalc.  Suppl.  I.  906.  a. 

Mulets,  ( Htjl  nat.)  voye ç Jumart.  Mulets  du  régné 
animal  8c  du  régné  végétal.  Ibid.  Origine  des  plantes  mulets. 
Suppl.  IV.  788. 

Mulet.  (Maréch.)  X.  834.  a. 

Mulet.  Ferrure  des  mulets.  VI.  334.  b.  Organes  de  leur 
voix.  XVII.  434.  b. 

Mulet,  (Jardin,  maniéré  de  former  des  plantes-mulets. 
Opération  par  laquelle  on  peut  altérer  le  goût  8c  changer  les 
propriétés  d’un  fruit.  X.  834.  b. 

Mulet,  (Pêche)  defcription  du  filet  employé  à la  pêche 
du  mulet,  & de  la  maniéré  dont  fe  fait  cette  pêche.  X.  8*4.  b. 

MULETIERES  , (Pèche)  forte  de  filet,  maniéré  d’en  faire 
ufage.  X.  834.  b. 

Muletières  flottées  & pierrées , vol.  VIII.  des  planch.  Pêche 
pl.  14. 

MULETTE,  (Fauconn.  ) géfier  des  oifeaux  de  proie.  Mu- 
lette emplottée  ; double  mulette  ; maladie  de  ces  oifeaux. 
Comment  on  les  guérit.  X.  833.  a. 

MULHAUSEN,  (Géogr.)  ville  impériale  d’Allemagne. 
Diverfes  calamités  qu’elle  a touffertes.  Safituation. X.  83  3.  à. 

Mulhausen  ou  Mulhoufe , (Géogr.  ) ville  capitale  d’une 
petite  république  d’Allemagne.  Son  origine.  Ses  révolutions. 
D’où  vient  le  nom  de  Mulhaufen.  Sa  fituation.  X.  83 3. a. 

Mulhaufen , ( Géogr.  ) événement  remarquable  arrivé  dans 
fon  voifinage.  Suppl.  IIÏ.  974.  a. 

MULIER,  (Pêche)  forte  de  filet.  Maniéré  de  s’en  fervir 
à la  pêche.  X.  833.  b. 

MULLER,  (André)  fes  ouvrages.  VII.  943.  b. 

Muller,  (Henri)  fes  ouvrages.  IX.  709.  a. 

Muller , (M.)  académicien  Ruffe.  Ses  ouvrages  fur  la 
Ruffie.  Suppl.  IV.  2,33.  a. 

Muller,  ( Jacques ) phyfiologifte.  Suppl,  IV.  349.  a. 

Muller,  (Frédéric)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  364.  b. 

MULLEÜS,  (Hifl.  anc.)  chauffure  des  rois  d’Albe  8c  de 
Rome.  Defcription,  &c.  X.  833.  b. 

MULOT,  (Hifl.  nat.)  defcription  de  cet  animal.  Lieux 
que  les  mulots  fréquentent.  Teins  où  ils  font  en  plus  grand 
nombre.  Hiftoire  naturelle  de  ces  animaux.  X.  833.  a.  Com- 
bien  ils  font  nuifibies.  Ravages  qu’ils  ont  faits  en  Hollande. 
*T*egats  qu’ils  firent  anciennement  à Tenedos.  Origine  du 
furnom  de  Sminthien  donné  à Apollon.  Médailles  de  Tenedos 
f ur  lesquelles  des  mulots  font  gravés.  Ibid.  85 6.  a . 
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Mulots.  Moyens  employés  pour  les  faire  périr.  Suppl.  L 
220.  a.  924.  b.  8c  pour  empêcher  leurs  dévaftat.ons  à l’égard 
des  jeunes  plantes.  Suppl.  IV.  773.  a.  Propriété  de  la  houille 
pour  les  détruire.  VllL  324.  b. 

MU  L TAN,  (Géogr.)  ville  des  Indes  dans  les  états  du 
ogo  . Commet  ce  de  la  province  de  ce  nom.  Revenu  que 
1 empereur  du  Mogol  en  tire.  X.  8-6.  a. 

MULTINOME,  ( Mathém.  ) méthode  pour  élever  un 
multinome  quelconque  infini  à une  puiffance  quelconque, ou 
pour  en  extraire  la  racine  quelconque.  X.  836.  b. 

Multinome,  quantité.  III.  768.  b. 

MULTIPLE  (Arithm.)  nombre  multiple  d’un  autre.  RaU 
Ion  multiple.  Nombre  fous-multiple.  Point  multiple  en  géo- 
métrie. X.  836.  b.  h 

Multiple,  point  multiple.  XII  871,  b.  Quantité , raifon  fous- 
multiple.  XV.  419.  a. 

MULTIPLICATEUR,  (Arithm.)  maniéré  de  placer  le 
multiplicateur  8c  le  multiplicande.  De  quelque  maniéré  qu’ors. 
multiplie  lune  par  1 autre  trois  quantités,  elles  donneront  le 
même  produit.  X.  836.  b. 

, MULTIPLICATION , ( Arithm.  ) comment  cette  opération 
sexécute  dans  l’arithmétique  vulgaire.  Multiplication  fimple» 

X.  857.  a.  Multiplication  compofée.  Ibid.  b.  Preuve  de  la 
multiplication  en  croix,  Multiplication  en  géométrie.  Ibid, 
838.  a.  Explication  & démonftration  des  réglés.  Ibid.  b.  Quel- 
ques réflexions  fur  la  multiplication  tant  arithmétique  que 
géométrique.  Ibid.  839.  a.  Sur  la  multiplication  des  fraélions, 
voyei  Fraction  8c  Décimale. 

Multiplication , table  de  Pythagore  pour  cette  opération.' 
L 9.  XIII.  614.  b.  Baguettes  de  Neper  pour  le  même  ufage* 

XI.  ç)6.  a 3 b.  Multiplication  algébrique.  I,  676.  a . Multiplica- 
tion  des  expofans  des  puiffances.  VI.  312.  b.  Multiplier  Une 
puiffance  par  une  autre  de  même  racitèe.  XIII.  336.  b.  Multi- 
plication des  fraélions,  VII.  263.  a.  des  fraéfions  décimales. 
IV.  66 9.  a.  Multiplication  dans  les  calculs  des  conduéleurs  des 
mines.  VIL  638.  b. 

Multiplication  des  animaux.  ( Zoolog.  ) Fovez  Accou- 
plement. x 

Multiplication  des  plantes , (Jardin.)  moyens  que  îa 
nature  leur  a donnés  de  fe  reproduire.  Multiplication  uni- 
verfelle  des  végétaux,  en  joignant  l’art  à la  nature  : méthode 
onnee  par  Agricola , A gricult.  parfaite , page  220.  Expofition 
de  cette  méthode.  X.  839.  b. 

Multiplication.  De  l’art  de  multiplier  les  plantes.  Suppl.  II„' 
29.  a.  Des  différentes  maniérés  dont  cette  multiplication  fe 
fait.  Suppl.  I.  3 2 1 . a , b.  322  .a.  Combien  elle  eft  prodigieufe.’ 
Suppl.  IL  43.  a.  De  la  multiplication  par  boutures,  par  mar- 
cottes, par  femences.  Voye 1 ces  mots.  Multiplication  des  plan- 
tes par  leurs  feuilles,  VI.  634,  b.  de  celles  que  cultivent  les 
jardiniers  fleuriftes.  836.  b.  Obfervations  fur  la  multiplication 
des  plantes.  IL  343. />. 

MULTITUDE , méfiez-vous  du  jugement  de  la  multitu- 
de dans  les  matières  de  raifonnement , dans  celles  qui  fuppo- 
ent  beaucoup  de  connoiffances  & de  goût,  dans  la  morale, 
oc  dans  les  chofes  de  fentiment.  La  multitude  n’a  raifon  qu’au 
bout  d un  très-long  tems.  X.  860.  a. 

, ( Conchyol.  ) les  coquilles  diftribuèes  en 
trois  claffes  , les  univalves,  les  bivalves  & les  multivalves. 

tVttc  familles  des  multivalves,  Ibid.  b. 

G™  MT  UA  GéoV-  anc-  ) pont  de  Rome,  XIII.  2 6.  al 
M MBO-JUMBO  , (Hifl.  mod.  Super  fl.)  efpece  de  fantô- 
me dont  les  Mandingos,  peuple  de  l’intérieur  de  l’Afrique  fe 
fervent  pour  tenir  leurs  femmes  dans  la  fouirfiffion.  X.  860.  b . 
Evénement  tragique  arrivé  à l’occafion  de  l’indiferétion  du 
roi  e Jagra , qui  eut  la  foibleffe  de  révéler  à une  de  fes 
?Cr£t  de  mumbo-jumbo.  Ibid.  86 x. 
MUMMIUS,  (Lucius)  vainqueur  de  Corinthe  , fait  trans- 
porter a Rome  de  précieux  monumens  de  peinture  & de 
fculpture.  XIV.  837.  b. 

MUNASCHIS  ou  Munafchiles , ( Hifl.  mod.  ) feéle  de 
mahometans  attachés  à la  métempfycofe.  Expofition  de  leur 
doétrine.  Etymologie  du  nom  Munafchis.  Lieu  où  cette  fefte 
eft  fur-tout  nombreufe.  X.  861.  a. 

MUNCHENSTEIN,  ( Géogr.  ) bailliage  du  canton  de  Baffe. 
Comment  ce  canton  en  a fait  l’acquifition.  Obfervation  fur 
le  AcJla^au  & le  village  de  ce  nom.  Suppl.  III.  974. 

MUNDA , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Efpagne.  Viétoire  de 
Cefar  près  de  ce  heu  Manda  n’a  confervé  Tii  fon  ancienne 
grandeur,  ni  fa  dignité.  X.  861.  a. 

MUNDICK. , (Minéral.)  nom  anglois  donné  à une  fub- 
ftance,  qui  neft  autre  chofe  qu’une  pyrite.  Caraéteres  du 
mundick.  X.  861.  b. 

MUNDIFICATIF , emplâtres  mundificatifs : leurs  princi- 
paux ingrédiens.  Mundificatif  d’ache.  X.  861.  b. 

MUNDINUS  , fes  connoiffances  anatomiques.  I.  412.  a. 
MUNDUS,  (Litt.)  foffé  que  Romulus  fit  creufer.  Com- 
ment il  traça  l’enceinte  de  Rome.  X.  861.  b. 

MUNGÔ,  (Bot.  exot.)  graine  des  Indes.  Plante  qui  la 
produit.  Ufage  de  ce  legume.  X.  86 x.  b. 
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MUNIA  ou  Mme , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Egypte. 
Vaiffeaux  deftinés  à rafraîchir  Veau,  qui  fe  font  dans  cette 
ville.  X.  86 1.  b.  Grottes  de  la  Thébaïde  qui  commencent 
près  deMunia.  Ibid . 862.  a. 

MUNICH,  ( Géogr . ) ville  d’Allemagne.  Son  origine.  Le 
palais  éleéloral.  Eglife  & college  des  Jéfuites.  Situation  de 
Munich.  X.  86a.  a . 

MUNICHI A , ( Géogr , anc.  ) forterefle  près  d’ Athènes.  XII. 
484.  b. 

MUNICIPAL,  {Jurifpr.)  villes  appellées  municipia  chez 
tes  Romains.  X.  862.  a.  Droit  municipal.  Officiers  munici- 
paux Ibid.  b. 

MUNICIPAL,  {Jurifpr.  romaine)  décurion  municipal.  IV. 
727.  b . Duum-virs  municipaux.  V„  174.  a.  Juge  municipal. 
Villes  municipales.  IX.  13.  a. 

Municipal , étymologie  du  mot.  III.  199.  a.  Gouvernement 
municipal:  comment  les  monarques  de  France,  d’Angleterre 
& d’Allemagne  formèrent  vers  les  douze  8c  treizième  fiecles 
fur  les  ruines  du  gouvernement  féodal , une  efpece  de  gou- 
vernement de  villes  8c  de  bourgs.  VI.  693.  a.  Charges  muni- 
cipales. III.  199.  a , b.  Office  municipal.  XL  417.  b.  Officiers 
municipaux.  427.  a.  Juftice  municipale.  663.  a.  Loi  munici- 
pale. XVII.  280.  b.  Des  fondions  des  juges  municipaux  : 
juges  municipaux  fous  Charlemagne  & fes  lucceffeurs  ; quel 
eft  préfentement  leur  chef  dans  la  plupart  des  villes.  IX.  14.  a. 
Obfervations  fur  l’adminiftration  municipale  propofée  par  M. 
le  marquis  d’Argenfon.  XVII.  881.  b. 

MUNIC1PE, (Géogr.  & Hift.  rom.)  lieu  appellé  autrefois 
municipium.  En  quoi  il  différoit  de  la  colonie.  Municipes  qui 
étoient  compofés  de  citoyens  romains.  Culte  religieux  qui 
étoit  appellé  municipalia  Jacra.  Droit  municipal  en  France. 
Trois  fortes  de  municipes  diftingués  par  Paulus.  X.  862.  b. 
Le  nom  de  municipe  a eu  des  fignifications  différentes,  félon 
les  tems  8c  les  lieux.  Ibid.  863.  a. 

MUNIFICENCE.  Réflexions  fur  la  munificence  des  fou- 
verains.  X.  863.  a. 

MUNITIONS,  {Artmilit.)  munitions  de  guerre,  & muni- 
tions de  bouche.  Lorfqu’on  a defîein  de  faire  la  guerre,  les 
munitions  de  toute  eipece  forment  un  objet  qui  mérite  la 
plus  grande  attention.  Confeil  de  Sully  à Henri  IV  fur  ce  fujet. 
Préparatifs  de  Perfée  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  X. 
863.  a.  L’effentiel  des  préparatifs  pour  commencer  la  guerre 
réduit  à deux  objets,  l’argent  8c  de  bons  généraux.  Obfer- 
vations fur  le  pain  de  munition.  Projet  d’accoutumer  les  trou- 
pes à fe  nourrir  de  bifcuit.  Portion  de  viande  que  l’on  four- 
nit au  foldar  en  campagne.  Des  munitions  de  fourrage.  Pré- 
caution avec  laquelle  on  en  doit  former  les  magafins.  Ibid.  b. 
Confommation  journalière  de  farine  par  une  armée  de  1 20000 
hommes.  Ibid.  864.  a. 

Munitions  d’artillerie:  l’exportation  des  munitions  fujette  à 
des  refiriétions.  IV.  130  b.  Des  convois  de  munition.  170. 
a , b.  De  la  quantité  de  munitions  dont  une  armée  doit  fe 
pourvoir.  XVI.  525.  b.  Munitions  de  bouche.  XV.  582.  b. 
XVII.  371.  .7. 

MUNSTER,  {Géogr.)  origine  de  ce  nom  donné  à quel- 
ques villes.  Munjler , ville  de  ce  nom  dans  la  Weftphalie.  Ses 
cominencemens.  Ses  révolutions.  Traité  de  Munfier.  Situa- 
tion de  cette  ville.  Obfervation  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de 
Mallinckrot  né  à Munfier.  Evêché  de  Munfier.  X.  864.  a. 

Munfier , de  fon  évêque.  IV.  68.  b. 

Munfier,  ville  d’Allemagne  en  Alface.  Son  origine.  X.864.X 

Munfier , province  d’Irlande  , voye^  Mounster. 

Munfler-thall , communauté  de  la  Caddée  dans  les  Grifons. 
X.  864.  b. 

Munster,  ( Sébaftjen ) favant  Allemand.  VIII.  741.  b . 

MUNSTERBERG  , ( Géogr.  ) principauté  de  la  Siléfic 
pruffienne.  Ses  productions.  Ses  principales  rivières.  Lieux 
qu’elle  renferme.  Religion  du  pays.  Ses  maîtres.  Capitale  de 
cette  principauté.  Suppl.  III.  974-  a-  . 

MUNTMlj'Gfor^ , ( Hift.  du  Danem.)  révolté  qu  il  exerça 
dans  le  Danemarck.fous  le  régné  de  Chrifiiern  III.  Suppl.  III. 
965.  b. 

MU  NU  S,  ( Lang,  latin.)  fignification  de  ce  mot.  III.  199.  b. 

MUNYCHIE,  {Géogr.  anc.)  port  d’ Athènes.  Bourg  de 
même  nom.  Ruines  du  temple  de  Diane  Munychie.  Deux 
autres  ports  d’ Athènes.  Fêtes  appellées  Munychie.  Mois  du 
même  nom.  X.  864.  b. 

MUPHTI  ou  Mufti  , { Hift.  mod.  ) patriarche  delà  reli- 
gion mahométane’.  Son  rang  8c  fon  autorité.  Refpeét  du  peu- 
ple pour  le  muphti.  Combien  il  a déchu  de  la  confidération 
dont  il  jouifloit  auprès  des  fultans.  X.  864.  b.  Inftallation  de 
ce  patriarche.  Sa  penfion.  Comment  les  particuliers  le  conful- 
tent.  Ses  fonâionspubliques.  Marque  de  fa  dignité. Ibid.  865.  a. 

MUQUEUSES,  {Anatom.)  trois  glandes  qui  déchargent 
leur  liqueur  dans  l’uretre.  Leur  defcription  & leur  fituation. 
X.865.  ,<*.  , f , 0 

MUQUEUX,  corps,  {Çhymie)  fujets  du  régné  végétal  & 
du  régné  animal  que  les  chymifies  claffent  fous  ce  nom  géné- 
rique. Leurs  propriétés  communes.  X.  86$.  b. 


Muqueux  , ( Anat.  ) couronne  muqueufe , partie  de  l’œîî; 
Sa  defcription.  Animaux  dans  lefquels  elle  fe  trouve.  S.ippL 
III.  974.  a.  Glandes  muqueufes  ou  de  Cowper.  Leur  def- 
cription. Ibid,  b . 

Muqueux , corps , c’eft  dans  les  alimens  la  feule  partie  ali- 
mentaire. XI.  221.  a.  Foyei  NOURRISSANT.  261.  b , &c.  Corps 
muqueux  qui  fait  la  liaifon  de  l’épiderme  8c  de  la  peau.  IV. 

582.  a . VIII.  263.  a.  La  néceflité  animale  eft  au  fond  une 
même  fubftance  que  les  parties  organiques  des  animaux.  XV. 

583.  b.  La  chaux  coagule  les  corps  muqueux.  III.  2.66.  b. 
Humeurs  muqueufes  , X.  846.  b.  leur  préparation.  Suppl.  IV. 
739.  b.  761.  a.  Follicules  muqueufes.  Suppl.  III.  81.  b.  Glan- 
des muqueufes.  234.  a , b.  Maladies  qui  proviennent  de  la 
qualité  viciée  de  l’humeur  muqueufe  du  nez.  XL  127.  L 
— Voyei  MUCOSITÉ  du  NEZ.  Vices  de  l’humeur  muqueufe 
de  la  veffie.  XVII.  207.  b.  Comment  les  humeurs  muqueu- 
fes peuvent  être  portées  dans  les  inteftins.  IV . 947-  ^ 

MUR,  ( Hydraul.  & Jardin.)  X.  863.  b. 

Mur  , ( At chu.  ) mur  de  face.  Mur  de  pierres  feches.  Mur 
en  l’air.  Mur  mitoyen.  Mur  de  chûte  dans  l’architeéiure  hydrau- 
lique. Mur  de  douve  d’un  réfervoir.  Suppl.  III.  974.  b. 

Mur  , ( Archit.)  de  la  charge  que  peut  fupporter  un  mur. 
III.  634.  a.  Contre-forts  de  murs.  IV.  134  a.  Fruit  & contre- 
fruit  d’un  mur.  Ibid.  b.  Contre-mur.  138.  a.  Tranchée  de  mur. 
XVI.  339  b.  Vuide  dans  un  mur.  XVII.  574.  — • Voye £ 

Muraille. 

Mur  mitoyen,  ( Jurifpr. ) X.  382.  b. 

Mur  ou  muraille  , tirer  à la,  parer  à La  {EJ crime)  ce  que  doi- 
vent obferver  les  eferimeurs  qui  veulent  tirer  au  mur.  X, 
866.  a. 

Mur  de  recuit , {Fonderie)  fa  conftruélion.  X.  865.  a. 

MURAILLE.  {Minéral.)  X.  866-  a. 

Muraille, {Geugr. & Hift.  anc.  ) muraille  ce  Céfi-.r  près 
de  Gcneve.  ( Voye ^ fur  ce  mur  de  Céfar,  Suppl.  liï  ■■/'"/.  a.  ) 
Muraille  de  la  Chine.  X.  866.  a.  Muraille  >es  Piétés.  Foyeç 
ci-deffous  Muraille  d’Adrien.  Diverfes  murailles  confiJé- 
râbles  élevées  dans  la  Giece.  Ibid.  b. 

Muraille,  {Archit.)  de  Part  de  bâtir  les  murailles  chez 
les  anciens  8c  les  modernes.  IX.  803.6.  — 808.  a.  Vol.  I des 
plane  h.  Architeéfiire.  Maniéré  de  les  cou  vrir  avec  des  tuiles. 
Suppl.  IL  648.  a.  Pourquoi  les  anciens  faifoient  leurs  murail- 
les d’une  très-grande  épaifleur.  IX.  827.  a.  Comment  ils  for» 
tifioient  les  murailles  des  vil’es.  VIL  191.  b.  Murailles  d’A- 
drien, d’Antonin  le  pieux  , de  Sévere,  de  Stiiicon.  XVI. 
823.  b.  824.  a.  Celle  de  Séveie.  Suppl.  IV.  733  .b. 

Muraille,  {Maneg.)  partie  du  pié  du  cheval.  Suppl.  III, 
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MURAL, couronne  murale  chez  les  Romains.  Arc  mural 
en  aftronomie.  X.  867.  a. 

Murale,  couronne , IV.  394.  a.  inftrument  mural,  quart  dâ 
cercle  aftronomique.  XIII.  667.  b.  — - 671.  a. 

MURANO,  {Géogr.)  ifle  d’Italie.  Diverfes  obfervations 
fur  cette  ifle.  X.  867.  a. 

MURCIE  , ( Mythol.  ) nom  fous  lequel  la  pareffe  a été  per- 
fonnifiée.  Ses  ftarues.  Cara&ere  des  gens  fenfuels  qui  la  cour- 
tifoient  le  plus.  Temple  de  Vénus  Murcie.  X.  867.  a. 

Murcie, /r,  {Géogr.)  petit  pays  d’Efpagne.  Ses  bornes 
8c  fon  étendue.  Peuples  qui  l’ont  habitée:  X.  867.  a.  Ses  prin- 
cipales rivières  & cités.  Produélions  du  pays.  Ibid.  b. 

Murcie , ville  d’Efpagne.  Ce  qu’elle  étoit  anciennement,! 
Particularités  fur  cette  ville.  Sa  fituation.  X.  867.  b. 

MURE,  {Jardin.)  trois  fortes  de  mûres,  les  noires,  les 
rouges  8c  les  blanches.  Obfervations  fur  ces  fruits.  X.  867.  b. 

Mure  {Delà  ) fes  recherches  8c  expériences  anatomiques 
fur  le  cerveau.  IV.  933 .a, b. 

MURÉES,  villes.  XVII.  280.  b. 

MURENE,  {Ichthyol.)  defcription  de  ce poiffon  de  mer, 
X.  867.  b.  Qualité  de  fa  chair.  868.  a. 

Murene  des  Moluques,  appellée  cambat.  Suppl.  IL  147.  b . 

MURET,  ( Géogr. ) ville  du  haut  Languedoc.  Cette  ville 
affiégée  par  Pierre  d’Aragon.  X.  868.  a. 

Muret  , ( Marc- Antoine  ) éloge  de  fon  génie  8c  de  fes 
ouvrages.  Vil.  847.  b. 

MUREX,  ( Conchyol.)  forte  de  coquillage.  Origine  de  ce 
nom.  Caraéleres  fpécifiques  qui  déterminent  les  efpeces  effen- 
tielles  dans  ce  genre.  X.  868.  a.  On  a fait  du  mot  de  murex 
un  nom  générique , dont  les  pourpres  ne  font  qu  une  efpece. 
Diftinétion  du  pouipre  8c  du  buccin.  Divifion  des  murex  en 
quatre  ou  cinq  clafies.  X.  868.  b.  Foye^  Rocher.  Pourquoi 
les  Américains  donnent  le  nom  de  pijjeur  au  murex.  Il  paroît 
que  l’animal  qui  habite  la  coquille  du  murex,  eft  le  même 
que  celui  qui  occupe  les  cornets  8c  les  olives.  Rapports  8ç 
différences  entre  la  pourpre  8c  le  murex.  Defcription  de  celui 
qu’on  nomme  belle  mufique.  Ibid.  869.  a. 

MORIATIQUE,  acrimonie,  ( Médec.  ) I.  263.  b.  III.  389.  a. 

MURIE,  {Hift  nat.)  fel  marin  diflous.  Ufages  de  cette 
mûrie , félon  Diofcoride.  Six  fortes  de  mûrie  diftinguées 
par  Linnæus,  la  mûrie  marine,  celle  de  fontaine,  la  fof* 
file  , celle  de  falsfeld , la  lumineufe  8c  la  pierreufe  ; aux- 
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quelles  on  peut  ajouter  la  végétale  & l’animale.  X.  86  g.  î>. 

MURIER,  {Bot.  Jardin . ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  trois  efpeces.  Description  du  mûrier  noir.  Lieux 
& terreins  qui  lui  conviennent.  Détails  fur  les  maniérés 
de  le  multiplier,  & de  le  cultiver.  X.  870.  a.  De  la  trans- 
plantation du  mûrier  noir.  Qualité  & ufage  de  la  feuille.  Ibid. 
871.  b.  Obfervations  diététiques  fur  i’ufage  de  fon  fruit.  Rois 
du  mûrier  noir.  Ouvrages  auxquels  on  peut  l’employer. 
Ibid.  872.  a. 

Du  mûrier  blanc . Importance  de  la  culture  de  cet  arbre  en 
France.  Cette  forte  de  mûrier  tire  fon  origine  de  l’AIie.  Cet 
arbre  connu  en  Grece  dans  le  fixieme  fiecle.  X.  872.  a.  Il 
apaffé  en  France  dans  le  quinzième  fiecle  fous  Charles  VII. 
Hifloire  de  la  propagation  des  mûriers  dans  ce  royaume.  Def- 
cription  du  mûrier  blanc.  Ibid.  b.  Terreins  & fituation  qui 
lui  conviennent.  Détails  fur  les  moyens  de  le  multiplier  & 
de  le  cultiver.  Ibid.  873.  a.  Tranfplantation  du  mûrier  blanc. 
Ibid.  874.  a.  De  la  maniéré  de  faire  des  plantations  de  mû- 
riers. Ibid.  b.  Ufages  de  fa  feuille  & de  fon  fruit.  Qualités 
du  bois , fervices  qu’on  en  tire.  Defcription  du  mûrier  d’Ef- 
pagne.  Defcription  du  mûrier  de  Virginie.  Ibid.  875.  a.  Ob- 
fervation  fur  la  rapidité  de  fon  accroilfemenî.  De  la  maniéré 
de  le  multiplier.  Du  mûrier  de  Virginie  à feuilles  velues. 
Ibid.  b.  Du  mûrier  noir  à feuilles  panachées.  Ibid.  876.  a. 

Mûrier  , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cet  arbre  en  diffé- 
rentes langues.  Son  caraélere  générique.  Enumération  de 
fept  efpeces.  Lieux  ou  elles  croilfent  & terreins  qui  leur 
conviennent.  Leur  defcription  & culture.  Suppl.  III.  975.  a. 

Mûrier  blanc  , originaire  de  la  Chine  : diverfes  contrées  où 
il  a ete  tranfporté.  Suppl.  I.  523.  b.  culture  du  mûrier  blanc 
en  pépinière.  XII.  322.  b.  De  la  greffe  des  mûriers.  Suppl. 
III-  2-6o.  a.  — 262.  a.  Efpece  de  mûrier  qui  donne  la  meil- 
leure feuille  : inconvéniens  des  mûriers  greffés,  XII.  323.  a. 

Mûrier  , ( Diete  & Mat.  mèdic.  ) Ce  n’eft  prefque  que 
le  mûrier  noir  ou  des  jardins  qui  efl  d’ufage  en  médecine. 
Préparation  du  rob  & du  fyrop  de  mûres.  En  quelles  occa* 
fions  le  firop  efl  employé.  Propriétés  des  mûres.  Remede 
vermifuge,  tiré  de  l’écorce  du  mûrier,  & fur-tout  de  celle 
de  la  racine.  X.  876.  a. 

MURMEL,  {Jean)  homme  de  lettres.  XIV.  439. 

( MURMURE,  {Cru.  facr.)  efprit  de  défobéiffance  & de 
révolte.  Divers  murmures  dont  les  Hébreux  fe  rendirent 
coupables.  X.  876.  b. 

MURNER,  {Thomas)  finguliere  méthode  d’enfeigner  qu’il 
inventa.  XIX.  791.  b. 

MURO  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples. 
Cefc  ici  que  périt  en  1382  , Jeanne , reine  de  Naples  & de 
Sicile.  Précis  de  la  vie  de  cette  infortunée  princeffe.  X. 
876.  b. 

MURSA  , {Hijl.  des  Tartar.)  chef  de  chaque  tribu  des 
peuples  tartares.  Ordre  établi  dans  la  fucceffion  à cette  di- 
gnité. Revenu  du  murfa.  Les  familles  ne  s’éloignent  point 
du  gros  de  l’horde , fans  le  communiquer  à leur  murfe.  En 
quoi  confifle  la  grandeur  & la  riciieffe  du  kan  des  Tartares. 
X.  877.  a. 

Murfa , chef  de  tribu  chez  les  Tartares.  XV.  923.  b. 

MURUS  CÆSARIS , (Géogr.)  retranchement  que  conf- 
truifit  Céfar  pour  fermer  aux  Helvétiens  le  paffage  dans 
la  province  romaine.  Sa  longueur.  Lieu  où  il  fut  élevé.  Suppl . 
III.  977.  a. 

MUSA , ( Botan.  ) ou  Bananier.  Caraéleres  de  ce  genre 
de  plante.  X.  87 7.  a. 

Mu  fa  , médecin  qui  vivoit  fous  Augufte.  X.  270.  b. 
288.  b. 

Mufa  , calife  abaffide.  Suppl.  I.  4.  b. 

Musa  rznea  {Médec.)  efpece  d’opiate,  X.  877.  a. 

MUSACH  , ( Critiq.  facr.  ) divers  fentimens  fur  ce  qu’étoit 
le  mufach  au  couvert  du  Sabath.  X.  877.  b . 

MUSÆUM , ouvrages  fur  les  gravures  antiques  , intitulés 
mufœum  romanum , mufreum  florentinum.  XIII.  591.  a. 

MUSAGETES  , {Myth.)  furnom  donné  à Hercule  & 
à Apollon.  X.  877.  b. 

Mufagetes  , furnom  d’Hercule.  VIII.  153.  b. 

MUSARAIGNE,  {Hifl.  nat.)  animal  qui  a beaucoup  de 
rapport  à la  fouris  8c  à la  taupe.  Obfervations  fur  la  mor- 
furede  cet  animal.  Maladie  des  chevaux  que  l’on  attribue  à 
cette  morfure.  Hiftoire  naturelle  de  la  mufaraigne.  X.  877. 
b.  Efpece  de  mufaraigne  d’eau  , découverte  par  M.  Dau- 
benton.  Defcription  de  cet  animal.  Ibid.  b. 

Musaraigne,  {Marèch.)  Suppl.  III.  403.  a. 

MUSC,  animal  du  {Hifl.  nat.  ) Sa  defcription.  Véficule 
où  le  mufcle  efl  renfermé.  X.  878.  a. 

Mufc , principe  de  l’odeur  que  l’animal  du  mufc  exhale. 
XIII.  819.  a.  Animaux  d’Arabie  qui  le  fourniffent.  Ufage 
qu’en  font  les  Arabes.  Suppl.  I.  306.  b.—  ^oj.a.  Différens 
corps  qui  exhalent  l’odeur  du  mufc.  Suppl.  IV.  102.  b. 

Musc  , {Hifl.  nat.  des  drog.)  Le  mufc  a plu  & déplu  fuc- 
cemvement  dans  tous  les  fiecles  & chez  toutes  les  nations. 
X.  878,  Définition  du  parfum.  L’animal  d’Afrique  qui  le 
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donne  fembîe  mieux  mériter  le  nom  de  mufc  que  celui 
d’Afie.  Il  en  eft  fort  différent.  Sa  defcription.  Defcription 
de  l’organe  qui  contient  la  pommade  odorante.  Ibid > 879» 
a.  Cette  organifation  n’éclaircit  point  le  myftere  de  nos  fe- 
crétions.  Le  parfum  n’eft  jamais  plus  fort  que  quand  il  efi 
récent.  Ibid.  b.  Il  refide  dans  le  feul  organe  qui  le  filtre  & 
qui  le  contient.  La  ftruéhire  particulière  de  l’organe  forme 
ce  parfum.  Il  fe  trouve  en  très-petite  quantité  dans  tous 
les  animaux  mufqués.  Noms  de  l’animal  d’Afie  qui  donne  le 
mufc  de  1 orient.  Ibid . 880.  a.  Lieux  qu’il  habite.  Sa  defcrip- 
tion. Il  porte  le  mufc  dans  une  bourfe  fous  le  nombril. 
Fauffes  idées  de  l’origine  de  ce  parfum.  Ibid.  b.  Comment 
on  le  fophiftique  en  Afie.  On  le  vend  en  veffie  ou  hors  de 
veffie.  Choix  du  mufc  en  veffie,  & de  celui  qui  en  efl: 
féparé.  Son  prix  en  Hollande.  Ibid.  881.  a . Violence  de  fort 
odeur.  Comment  elle  fe  répare  lorfqu’elle  efl  perdue.  Sub- 
tilité des  parties  volatiles  qui  conffituent  fon  odeur.  Le  mufc 
n’eft  plus  d’ufage  en  médecine.  Ibid.  b. 

MUSCADE  , noix , {Bot.  exot.  ) Ses  différens  noms.  Sa 
defcription.  Diflinélion  de  deux  fortes  de  vraies  noix  muf- 
cades  cultivées,  nommées  noix  rnufcades femelles.  Noix  muf» 
cade  fauvage,  qu’on  appelle  autrement  noix  mufcade  mâle * 
X.  881.  b.  Choix  des  meilleures.  Il  paroît  que  cette  forte 
de  produ&ion  a été  inconnue  aux  Grecs  & aux  Romains. 
Comment  on  recueille  & on  prépare  les  noix  rnufcades  , 
cultivées  dans  les  ifles  de  Banda.  Ibid.  882.  a.  Maniéré  de 
les  confire.  Comment  on  les  fert  aux  Indes  dans  les  repas. 
Analyfe  & diffillation  de  ces  noix.  Méthode  des  chymif- 
tes  pour  tirer  par  expreffion  , l’huile  de  la  mufcade  & du 
macis.  Auteurs  à confulter  fur  cette  matière.  Ibid,  b . La 
compagnie  hollandoife  des  Indes  orientales  efl  la  maîtreffe 
de  toute  la  mufcade  qui  fe  débite  dans  le  monde.  Ibid . 
883. 

Mufcade , fleur  de  mufcade.  IX.  801.  b.  Maniéré  dont  fe 
propage  la  mufcade.  XIV.  943.  a. 

Muscade  , noix  , ( Chym.  Mat.  médic.  ) choix  de  cette 
forte  de  noix.  Principes  qu’elle  contient  & qu’on  en  retire 
par  la  diffillation.  Des  propriétés  & de  l’ufaee  de  cette  fubf- 
tance.  X.  883.  a. 

Muscades  , ( Orytlol.  ) efp  ece  de  foffiles.  Suppl . IV, 
214.  a. 

MUSCADIER  , {Bot.  exot.  ) deux  efpeces  de  mufeadiers, 
le  cultive  & le  fauvage.  Defcription  de  la  première  efpece. 
Suc  vifqueux  qui  en  découle  par  incifion.  Tems  de  la 
récolte  des  noix.  Ifles  où  on  cultive  ces  arbres.  X.  883.  b . 
Du  mufeadier  fauvage.  Ibid.  884.  a. 

MUSCARI,  {Bot.)  cara&eres  de  ce  genre7  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  X.  884.  a. 

MUSCAT , vin.  Etymologie  du  mot.  Maniéré  dont  on  fait 
ce  vin  à Frontignan.  X.  884.  a. 

Mufcat , raifins  mufeats.  XIII.  767.  b.  772.  a.  Vins  muf- 
cats  du  Languedoc.  XVII.  291.  b.  Vin  mufcat  de  Tenedos. 
XVI.  133.  b. 

MUSCIPULA  , {Botan.)  voyer  ce  mot  après  l’article 
Muscle. 

MUSCLE,  {Anatom.)  Etymologie  du  mot.  Defcription 
du  mufcle  & de  fes  parties.  Fibres  mufculaires.  X.  883.  b . 
Nerfs  & arteres  qui  entrent  dans  les  mufcles.  Caufe  de  leur 
rougeur  & de  leur  volume.  Ibid.  883.  a.  Ils  font  toujours 
dans  un  certain  degré  de  tenfion  , & doués  d’une  force 
contraélive.  Diverles  expériences  fur  les  mufcles.  De  leur 
aélion.  Mufcles  antagoniiles.  Ibid.  b.  Sur  le  mouvement  rnuf 
culaire  , voye { ce  mot.  Mufcles  des  mouvemeris  involontaires 
ou  nécefiaires.  Les  mufcles  ont  différens  noms  , relatifs  à 
leur  nombre , à leur  direction  , à leur  figure , Ibid.  886.  a . 
à leur  fituation  , à leur  infertion  , à leur  ufage,  à leur 
aélion,  à leur  compnraifon,  Ibid,  b.  à leur  compofition  , & 
a quelque  propriété  finguliere.  Du  nombre  des  mufcles  du 
corps  humain.  Enumération  des  mufcles  par  rapport  aux 
régions  dans  lefquelles  ils  s’obfervent.  Ibid . 887.  a. 

Muscle  , ( Anatom.  ) de  la  couleur  des  mufcles.  Leur 
grandeur  la  même  dans  tous  les  animaux.  Compofition  des 
fibres  , Suppl.  III.  977.  a.  & des  mufcles.  Leur  membrane 
commune,  ou  tifiù  cellulaire  qui  les  enveloppe  & les  atta- 
che. Graille  dépofée  dans  ce  tiflii  cellulaire.  Cette  mem- 
brane accompagne  les  arteres  , les  veines  & les  nerfs  qui 
fe  partagent  dans  les  mufcles.  Diflribution  de  ces  nerfs  & 
de  ces  vaifleaux  dans  les  mufcles.  Ibid.  b.  Fibres  tendineufes. 
Leur  defcription.  Leur  origine.  Elles  ne  font  ni  fenfibles  ni 
irritables.  Leur  intime  union  aux  fibres  charnues,  Ibid , 
978.  a.  Dénominations  particulières  auxquelles  ont  donné 
lieu  les  differentes  maniérés  dont  fe  fait  cette  union.  Les 
tendons  changent  fouvent  de  direâion , & paffent  à côté 
des  articulations  , ou  par  des  filions  creufés  dans  les  os» 
Bracelets  ligamenteux  qui  preffent  le  tendon  contre  le  fillon 
de  l’os,  & l’empêchent  de  quitter  ce  fillon  & de  fe  re- 
dreffer.  Ibid,- b. 

Mufcles,  leur  formation  dans  le  fœtus.  Suppl.  I.  j2g.  b. 
Tems  où  le  mouvement  de  ceux  des  extrémités  commence 
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à être  fenfible.  130.  a.  Caufe  qui  les  endurcit  dans  le  fœtus,' 
Suppl . III.  73.  b.  Des  mufcles  & de  leurs  mouvemens. 
VIII.  262.  a.  Membrane  propre  des  mufcles.  X.  325.  a. 
Suppl.  IL  612.  b.  Tendons  qui  font  la  tête  & la  queue  du 
mufcle.  XVI.  128.  a.  Mucles  antagoniftes , voye^  Fléchis- 
seur & Extenseur.  Mufcles  convergens.  IV.  165.  a , b. 
Mufcles  appelles  courts , longs  , voye 1 ces  derniers  mots. 
Defcription  des  mufcles.  Vol.  I.  des  planch.  Anatomie.  La 
contraction  eft  l’état  naturel  de  tous  les  mufcles.  III.  594. 
b.  La  eaufe  de  cette  contraétion  eft  encore  -inconnue.  Suppl. 
IV.  320.  a.  Ouvrage  de  Jacques  Muller  fur  la  contraétion 
<du  mufcle.  349.  a.  Les  mufcles  ordinaires  n’ont  d’autre 
mouvement  de  reftitution  que  celui  qu’ils  reçoivent  de  leurs 
antagoniftes , par  lefquels  ils  font  balancés.  III.  595.  a.  Irri- 
tabilité des  mufcles.  Voye £ Irritabilité.  Leur  aéiion  toni- 
que. XVI.  407.  b.  IV.  655.  b.  Voyei  MUSCULAIRE. 

Muscles  , jeux  de  la  nature  fur  les  ( Myolog.  ) Des  muf- 
cles de  la  tête.  De  ceux  de  l’épine.  X.  888.  a.  De  ceux 
de  la  refpiration.  De  ceux  de  l’avant-bras,  de  la  paume  de 
la  main  & des  doigts.  Des  mufcles  de  la  cuiffe  , de  la 
jambe  & du  pié.  Ibid.  b.  Des  mufcles  de  la  bouche , de  la 
langue  , & de  l’os  hyoïde.  Des  mufcles  du  bas -ventre. 
De  ceux  de  l’oreille.  Des  mufcles  furnuméraires.  Ibid. 
689.  a. 

Muscle  , ( Peinture  ) étude  des  mufcles  à laquelle  un 
éleve  en  peinture  doit  s’appliquer.  VI.  777.  b. 

Muscles  du  cheval , ( Maneg . ) Suppl.  III.  385.  b. 

MUSCIPULA , (Bot.)  cette  plante  s’appelle  apocin , ou 
attrappe-mouche.  Ses  caraéteres.  X.  889.  b. 

MUSCULAIRE,  (Anatom.)  du  mouvement  volontaire 
& involontaire  des  mufcles.  Fibres  mufculaires.  X.  889.  a. 
Hypothefes  inventées  pour  expliquer  la  contraétion  des 
mufcles  & les  mouvemens  mufculaires.  Ibid.  890.  a , b. 
Quelqu’ingénieufes  qu’elles  foient  , elles  ne  peuvent  cepen- 
dant fatisfaire  à tous  les  phénomènes.  Tout  ce  qu’il  y a 
de  bien  certain  , c’eft  : i°.  Que  les  mufcles  ont  une  force 
de  contraétion  naturelle.  Expériences  qui  le  démontrent. 
20.  Que  le  mouvement  mufculaire  vient  des  nerfs.  30.  Il 
eft  encore  en  queftion  fi  les  artères  concourent  au  mouve- 
ment mufculaire.  Ibid.  891.  b.  La  façon  dont  les  nerfs  met- 
tent les  mufcles  en  mouvement  eft  fi  obfcure , qu’il  n’y 
a prefque  pas  lieu  d’efpérer  de  la  jamais  découvrir.  Effet 
du  mouvement  mufculaire.  Force  immenfe  de  cette  aétion, 
& fon  effet  cependant  très-peu  confidérable.  Ibid.  892.  a. 
Pourquoi  les  fibres  mufculaires  perdent  dans  l’aétion  une 
très-grande  partie  de  leur  effet.  Avantages  par  lefquels  ces 
pertes  font  compenfées.  Antagonifme  par  lequel  chaque 
mufcle  eft  continuellement  balancé.  Divers  moyens  qui 
rendent  le  mouvement  mufculaire  jufte , sûr  & facile.  Ibid, 
b.  La  force  d’un  mufcle  eft  déterminée  par  la  fociété  ou 
l’oppofition  des  autres.  Divers  ufages  des  mufcles.  Ibid, 
a. 

USCULAIRE  , mouvement  ( Anat.  Phyfiol.  ) Phénomènes 
du  mouvement  des  mufcles.  Suppl.  III.  978.  b.  De  leur  con- 
traélion.  S’il  eft  vrai  que  le  mufcle  pâliffe  en  agiffant.  Ibid. 
979.  a.  Gonflement  qu’il  éprouve  en  fe  contraélant.  Du  relâ- 
chement des  mufcles.  Dans  les  mufcles  involontaires  , le 
relâchement  alterne  ordinairement  avec  la  contra&ion.  Vî- 
teffe  avec  laquelle  cette  contraétion  fe  fait.  Force  prodigieufe 
de  la  contraétion  mufculaire.  Exemples  qu’en  ont  donnés 
quelques  hommes.  Ibid.  b.  Force  des  mufcles  des  infeétes. 
Calcul  qu’a  fait  Borelli  des  forces  employées  par  les  muf- 
cles. Méchanifine  de  leur  mouvement.  Comment  leur  ftruc- 
ture  le  favorite.  Ibid.  980.  a.  Ufages  des  mufcles  antago- 
niftes dans  la  machine  animale.  Ibid.  b.  Mouvemens  pro- 
duits par  le  moyen  des  mufcles  compofés  & des  mufcles 
coopérateurs.  Artifice  par  lequel  la  nature  produit  certains 
mouvemens  pour  l’exécution  defquels  il  ne  paroît  pas 
pofîible  de  placer  des  mufcles.  Comment  des  mufcles  an- 
tagoniftes agiffent  en  même  tems  & s’aident  mutuellement. 
De  la  caufe  qui  produit  dans  le  mufcle  cette  force  éton- 
nante qu’on  lui  voit  exercer.  Ibid.  981.  a.  Voye 1 Irrita- 
bilité. Réflexions  fur  la  caufe  phyfique  de  la  force  ner- 
veufe.  Examen  des  hypothefes  par  lefquelles  on  a cherché 
à l’expliquer.  Ibid.  b.  Hypothefe  de  l’auteur.  Le  fluide  ner- 
veux pouffé  avec  plus  d’abondance  dans  le  mufcle  par  l’effet 
de  la  volonté , l’irritera , excitera  fes  élémens  à fe  rappro- 
cher , & leur  communiquera  cette  même  vivacité  de  con- 
îraélion  qui  eft  naturelle  aux  mufcles  vitaux.  Enfuite  le 
relâchement  furviendra  lorfque  l’irritation  aura  beaucoup 
perdu  de  fa  force  , & fera  l’effet  de  l’élafticité  naturelle 
du  mufcle.  Ce  que  devient  l’efprit  animal  qui  a irrité  la 
fibre , après  que  le  mouvement  a ceffé.  Ibid.  982.  a. 

Mufculaires  fibres.  VI,  662.  a , b.  Suppl.  III.  34.  b , &c. 
Leur  mouvement,  Ibid.  Leur  irritabilité  , voye £ ce  mot. 

Mufculaire , mouvement , fon  principe  dans  le  cerveau.  Suppl. 
II.  141.  a.  Comment  le  fluide  nerveux  concourt  à ce  mou- 
vement. Suppl , III.  58,  a.  Expérience  qui  montre  l’influence 
des  nerfs  fur  le  mouvement  mufculaire*  Suppl.  IV.  4a.  a. 
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Fonéfion  des  nerfs  dans  ce  mouvement.  29.  b . 30Ï  a ~9  b. 
L’excès  dans  le  mouvement  mufculaire  difpofe  le  fang  à la 
putréfaélion.  725.  a.  Ce  mouvement  confidéré  comme  caufe 
fecondaire  de  celui  du  fang.  729.  a. 

MUSCULITES , ( Hifl . nat . ) Vol.  VI.  des  planch.  Co- 
quilles foffiles , pi.  I. 

MUSCULOCUTANÉ , ( Ânatom.  ) l’un  des  nerfs  bra- 
chiaux. Defcription  de  ce  nerf.  X.  893.  a. 

MUSCULUS  , (Hifl.  anc.)  Machine  dont  les  anciens  fe 
fervoient  dans  l’attaque  des  places.  X.  893.  a.  Sa  defcription. 
Ibid.  b. 

MUSEAU , ( Zoolog.  ) Forme  du  mufeau  des  animaux 
qui  vivent  de  racines  & d’écorce  d’arbres.  IV.  838.  b. 

MUSÉE , lieu  de  la  ville  d’Alexandrie  en  Egypte , ou  l’on 
entretenoit  , aux  dépens  du  public  , un  certain  nombre 
de  gens  de  lettres.  Defcription  de  cet  édifice.  Particularités 
fur  ce  lieu  & fur  ceux  qui  l’habitoient.  Le  mufée  fubfif- 
toit  du  tems  de  Strabon  qui  a pris  foin  de  le  décrire.  Nou- 
veau mufée  que  l’empereur  Claude  fonda  dans  Alexandrie. 
Le  mufée  détruit  fous  l’empire  d’Aurélien  ; & le  temple 
de  Sérapis  & fon  mufée , démolis  fous  Théodore.  Ce  qu’on 
entend  aujourd’hui  par  mufée.  Mufée  d’Oxford  , appelle 
mufée  afhmoléen  : curiofités  dont  il  eft  enrichi.  X.  894.  a. 

Musée  , ( Géogr.  anc.  ) colline  de  l’Attique  dans  la  ville 
d’Athenes.  Origine  de  fon  nom.  Riviere  qui  paffe  au  pied 
de  la  colline.  X.  894.  a. 

Mufée  , difciple  d’Orphée.  VII.  907.  b.  Il  refufa  d’entrer 
dans  la  lice  pour  le  prix  de  la  poéfie.  VIII.  397.  a.  Lieu 
de  fa  fépulture.  XII.  484.  b. 

Musées  , ( Ant.  grecq.  ) fête  en  l’honneur  des  mufes  , 
qu’on  célébroit  dans  plufieurs  lieux  de  la  Grece.  X.  894.  a. 

MUSES,  ( Mythol .)  Etym.  du  nom  de  ces  déeffes.  Anec- 
dote qui  explique  pourquoi  l’on  a fixé  à neuf  le  nombre  des 
mufes.  Origine  des  neuf  mufes  félon  Diodore.  Sentiment  de 
M.  le  Clerc  fur  cette  origine.  Honneurs  rendus  à ces  di- 
vinités. X.  894.  b.  Les  mufes  & les  grâces  n’avoient  d’or- 
dinaire qu’un  même  temple.  Perfonne  ne  les  a tant  hono- 
rées que  les  poètes.  X.  845.  a. 

Mufes.  Elles  ont  été  furnommées  aonides.  I.  520.  a , b. 
Iliflïades.  VIII.  333.  a.  Piérides.  XII.  373.  b.  574.  Et  Pim- 
pléides.  628.  b.  Observation  fur  le  pays  dans  lequel  les  poètes 
ont  fixé  le  féjour  des  mufes.  Ibid.  Les  mufes  fouvent  affo- 
ciées  avec  les  grâces.  XVI.  72.  b.  XVII.  797.  b.  Fêtes  en 
leur  honneur.  X.  894.  a.  XVI.  275.  b.  Les  mufes  fêtées  dans 
les  repas.  XVII.  797.  b. 

MUSETTE,  ( Maréch . ) Voye 3 MUSARAIGNE. 

Musette  , ( Mufiq.  ) Defcription  de  cet  inftrument.  Xi 
89 ij.  a.  Détails  fur  fon  ufage  & fur  la  maniéré  d’en  jouer* 
X.  896.  a.  ,b, 

Mufette  , appellée  fourdeline.  XV.  413.  b. 

Musette  , ( Mufiq.  ) Sorte  d’airs  convenables  à l’inftru^. 
ment  de  ce  nom.  Caraftere  de  ces  airs.  X.  897.  b. 

MUSGRAVE  , ( Guillaume.  ) Phyfiologifte.  Suppl.  IV.' 
333.  a. 

MUSICAL,  accent  mufical.  Suppl.  I.  107.  b.  109.  b.  Com- 
pofition  muficale.  III.  771.  b.  Déclamation  muficale , voye ç 
Récitatif.  Exécution  muficale  , voye { ce  mot.  Expreflion  mu- 
ficale. VI.  313.  a , b.  Proportion  muficale.  XIII.  467.  b. 
Imitation  muficale.  XI.  374.  b.  Phrafe  muficale.  XII.  329.  b. 

MUSICIEN  , ( Beaux-arts.  ) Qui  étaient  ceux  que  les  an- 
ciens qualifioient  de  muficiens.  Aujourd’hui  en  Italie  le  mot 
mufico  eft  une  efpece  d’injure.  Les  muficiens  ordinaires  y 
font  appellés  virtuofi.  X.  898.  a. 

Muficiens  appellés  thymelici  par  les  anciens  romains.  XVI. 
310.  a.  Muficiens.  célébrés  qui  ont  perfectionné  la  théorie 
du  drame  en  mufique.  X.  768.  a.  De  l’enthoufiafme  du  mu- 
ficien.  V.  721.  b.  Avantage  de  la  langue  du  muficien  fur 
celle  du  poète.  XII.  824.  a.  Du  génie  du  muficien.  Suppl. 
III.  204.  a.  Muficiens  appellés  croques-note.  Suppl.  II.  656. 
b.  Muficiens  de  la  chambre  & de  la  chapelle  du  roi.  III.  143. 
b.  Muficiens  de  chapelle.  Suppl.  II.  324.  b.  Voye £ Mufique . 

MUSIQUE  , étym.  du  mot.  Origine  de  la  mufique  félon 
Kircher  & Diodore.  Divifion  de  la  mufique  en  fpéculative 
& pratique.  Divifion  de  la  fpéculative  en  harmonique  & 
rythmique  ; X.  898.  a.  & de  la  mufique  pratique  en  deux 
parties  qui  répondent  aux  deux  précédentes.  Autre  divifion 
de  cet  art , félon  Porphyre.  La  mufique  fe  diftribue  aujour- 
d’hui plus  fimplement  en  mélodie  & en  harmonie.  Les  an- 
ciens donnoient  à ce  mot  un  fens  beaucoup  plus  étendu 
que  les  modernes.  Il  eft  très-vraifemblable  que  la  mufique 
vocale  a été  trouvée  avant  l’inftrumentale.  Origine  des  inf- 
trumens  à vent,  de  ceux  à corde,  & de  ceux  qu’on  bat 
pour  en  tirer  du  fon.  Ibid.  b.  Incertitudes  fur  celui  par  qui 
la  mufique  fut  réduite  en  art.  Enumération  des  plus  célébrés 
muficiens  de  l’antiquité.  Inftrumens  de  mufique  connus  des 
anciens.  Ibid.  899.  a.  La  mufique  etoit  dans  la  plus  grande 
eftime  chez  divers  peuples  de  l’antiquité  , & principalement 
chez  les  Grecs  , & cette  eftime  étoit  proportionnée  à la 
puiffance  & aux  efforts  furprenans  qu’ils  lui  attribuoient.  Les 
4 Pythagoriciens 
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Pythagoriciens  s’en  fervoiént  pour  exciter Tefprit  à des  ac~  ' 
tions  louables , & pour  s’enflammer  de  l’amour  de  la  vertu. 
Exemples  clés  effets  furprenans  de  la  mufiquë  s tirés  de  l’hif- 
toire  moderne.  Autres  exemples  qui  montrent  qu’elle  peut 
agir  phyfiquement  fur  le  corps.  Ibid.  b.  Les  fons  agiffent 
même  fur  les  corps  inanimés.  Explications  que  quelques  au- 
teurs ont  cherchées  des  effets  merveilleux  & prefque  di- 
vins que  les  anciens  attribuent  à la  indique.  Çonfidérations 
fur  la  nature  de  la  mufique  des  Grecs.  X.  900.  a.  Com- 
bien les  inffrumens  des  anciens  étoient  loin  de  la  perfec- 
tion des  nôtres.  Il  paroît  démontré  qu’ils  ne  connoilfoient 
point  la  mufique  à plufieurs  parties.  Avantage  que  l’har- 
monie donne  à notre  mufique  fur  celle  des  anciens.  Com- 
ment nous  abufons  de  cet  avanfa'g trlbid.  b.  Nous  l’empor- 
tons encore  fur  les  anciens  par  l’étendue  générale  de  notre 
fyftême.  Cependant  leur  mufique  favoit  mieux  attendrir  le 
cœur  en  flattant  les  oreilles.  Diverfité  des  genres  que  nous 
poffédons  : cette  diverfité  n’eff  point  une  richeffe  réelle.  Com- 
paraifon  des  modes  de  notre  mufique  à ceux  de  la  mufique 
grecque,  & de  notre  mefure  au  rythme  ancien.  Ibid.  901.  a . 
Morceau  de  chant  dans  la  mefure  fefquialtere.  Le  grand 
vice  de  notre  mefure  , eft  de  n’avoir  pas  allez  de  rapport 
aux  paroles.  Avantage  de  la  mufique  ancienne  fur  la  nôtre , 
en  ce  que  toujours  attachée  à la  poéfie  , elle  la  fuivoit 
pas-à-pas,  & ne  s’appliquoit  qu’à  lui  donner  plus  d’éclat  & 
de  majefté.  Ibid.  b.  Comparaifon  de  notre  chant  ou  mélo- 
die, à la  mélopée  des  Grecs.  Quelle  eft  notre  maniéré  de 
traiter  le  tendre  , le  gracieux  , le  gai,  l’impétueux  , le  gra- 
ve , le  modéré.  Conclufton  tirée  de  toutes  les  obfervations 
faites  ci-deffus.  Notre  mufique  eft  plus  favante  & plus  agréable, 
celle  des  grecs  étoit  plus  expreffive  tk.  plus  énergique.  Mor- 
ceaux de  mufique  grecque.  Autres  morceaux  de  mufique 
chinoife  , perfanne  , américaine.  Ibid.  902.  a.  De  la  ma- 
niéré dont  les  anciens  notoient  leur  mufique.  Divers  chan- 
gemens  qui  ont  été  faits  aux  figues  de  la  mufique.  Auteurs 
tant  anciens  que  modernes , qui  ont  écrit  fur  cet  art.  Ibid.  b. 

Mufique.  Divifton  de  cet  art  en  mufique  naturelle  8c  imi- 
tative. Examen  de  la  queftion  , fi  pour  produire  le  plus 
grand  effet  poffible  , la  réunion  de  la’ mufique  imitative  & 
de  l’harmonique  ou  naturelle,  eft  néceffaire.  O11  peut  ob- 
ferver  par  les  airs  de  danfe,  que  chaque  nation  a une  mu- 
fique qui  lui  eft  particulière.  Si  l’on  pouvoir  retrouver  la 
mufique  primitive  de  chaque  nation  , on  trouverait  peut- 
être  amant  de  fyftêmes  difterens  que  de  peuples.  Suppl.  III. 
982.  b.  Obfervations  fur  la  mufique  françoife , fes  défauts, 

& les  moyens  de  les  corriger.  Ibid.  983.  a. 

Mufique.  De  la  mufique  confidérée  comme  un  art  d’imi- 
îation.I.  xij.  D'fic.  prélim.  De  l’imitation  en  mufique.  Suppl. 
III,  368.  a,  b.  Examen  de  la  queftion  , fi  la  mufique  n’a 
d’autre  but  que  d’imiter  la  nature.  Suppl.  I.  386.  a.  Ses 
beautés  font  de  création  & non  d’imitation.  Suppl.  III.  316. 
b.  317.  a.  Obfervation  fur  la  mufique  ancienne  Sc  moderne. 

I.  xxij.  Mufique  des  grecs  : réflexions  fur  la  mufique  des 
anciens.  Suppl.  I.  418.  a , b.  Jeux  & combats  de  mufique 
qui  fe  célébraient  à Sparte  & à Athènes.  Suppl.  IL  2.44. 

I.  Leur  fyftême  compofé  de  quatre  tétracordes.  III.  871.'  b. 
Comment  il  s’eft  étendu  & perfeélionné.  XV.  779.  b. — 781. 
a.  Mufique  métrique  & mufique  rhythmique  des  anciens. 
Suppl.  III.  917.  b.  Diagramme  général  du  fyftême  de  mu- 
fique des  Grecs  pour  le  genre  diatonique.  Vol.  VII.  des 
planches  , mufique  pl.  3.  Du  genre  , dans  la  mufique 
des  anciens.  VII.  393.  b.  De  leurs  principes  d’harmonie.  VIII. 

50.  b.  Harmonie  noble  que  Simonide  donna  à la  mufique, 
mais  qui  ne  fe  foutint  pas.  138.  a , b.  Mufique  de  Pytha- 
gore.  XIV.  601.  a.  Celle  d’Ariftoxene  , voye{  l’article  de 
ce  philofophe.  Sur  la  fefte  des  Pythagoriciens  Sc  celle  des 
Ariftoxénieris , voye^  Suppl.  I.  338.  b.  Suppl.  IV.  336.  a. 
Services  qu’Epigonus  rendit  à la  mufique.  Suppl.ll.  820.  a.  Du 
nombre  des  fons  pratiqués  dans  la  mufique  des  anciens.  XV. 
347.  £.  Du  rhyhme  , XIV.  267.  a.  Ce  qu’ils  entendoient 
par  mélopée.  X.  322.  b.  Leur  mufique  n’étoit  qu’un  véri- 
table récitatif.  Suppl.  IV.  138.  b.  La  mufique  fut  portée 
chez  les  Grecs  à un  haut  point  de  perfection.  I.  249.  a.  Sur 
l’hiftoire  de  leur  mufique  , voye^  Système  , Tempérament. 
Les  Etrnfaues  introduifirent  la  mufique  dans  le  culte  des 
dieux.  Suppl.  II.  899.  b.  Leur  goût  pour  cet  art.  900.  b. 

La  mufique  tombée  dans  la  barbarie  après  la  deftruélion  de 
l’empire  romain.  X.  410.  b.  De  la  mufique  françoife  Sc 
italienne  : comparaifon  de  l’une  & de  l’autre,  V.  333”.  a.  La 
mufique  italienne  ne  doit  pas  être  accompagnée  comme  la 
françoife.  I.  77.  a.  Les  Italiens  paroiffent  penfer  que  la  mu- 
fique ne  doit  peindre  que  ce  qu’il  y a de  plus  noble  Sc 
de  plus  bas  dans  la  nature.  II.  43.  b.  La  mufique  françoife 
aurait  beaucoup  plus  befoin  d’une  mefure  bien  marquée 
que  l’italienne  : différence  fpécifique  entre  l’une  &c  l’autre. 
L5J-  a-  Différence  par  rapport  à l’afferviffement  à la  mefure. 
IA.  401.  b.  Caraéleres  de  la  mufique  italienne.  Suppl:  IL 
322.^2,  L_De  la  mufique  françoife.  321.  b.  Examen  de  la 
queftion , fi  la  mufique  italienne  eft  préférable  à la  mufiaue 
l orne  II.  A 


françoife  : comment  011  doit  procéder  dans  cet  examen.  IV. 
1076.  b.  Réponfe  à une  objection  fur  la  difficulté  de  for- 
mer une  bonne  mufique  françoife.  Suppl.  III.  823.  a.  Quel 
a été  le  plus  illuftre  muficien  d’Italie.  V.  333.  b.  Les  Fran- 
çois n’ont  eu  que  deux  écoles  de  mufique  , celle  de  Lulli 
& celle  de  Rameau.  Ibid.  Etat  de  la  mufique  fous  le  pre- 
mier : progrès  qu’elle  fit  enfuite.  VI.  234.  b.  233.  a.  Obf- 
tacles  que  1 opéra  François  a apportés  aux  progrès  de  là  mu- 
fique en  France.  XII.  829.  b.  Du  fyftême  de  Rameau.  VIL 
464.  b.  463.  a.  Obfervation  d’Addiffon  fur  la  mufique  fran- 
çoife  & la  mufique  angloife.  XI.  494.  a.  De  la  théorie  de 
l’art.  Ni  les  calculs  géométriques , ni  les  explications  & les 
raifonnemens  phyfiques  ne  font  utiles  à cette  théorie.  VIL 
62.  a.  Le  génie  de  la  mufique  demande  peut-être  plus  de 
délicateffe  & d’élévation  que  les  autres  arts.  X.  768.  b.  La 
mufique  eft  la  langue  du  femirnent  & des  pallions.  Xlî.  824. 
b.  La  mufique  devrait  faire  partie  de  l’éducation  des  col- 
leges. III.  637.  a.  Jufte  idée  de  ia  mufique  moderne.  Suppl. 

I.  823.  a.  Elémens  dont  la  mufique  eft  compofée.  Suppl.  Iil. 
316.  b.  Divifton  de  la  mufique  vocale  en  mufique  fans  fym- 
phonie  Sc  avec  fymphonie.  XV.  740.  b.  Des  fons  par  rap- 
port à la  mufique.  343.  a,  b.  Echelles  dans  la  mufique.  V. 
230.  a , b.  Intervalles.  VlII.  838.  a,  b.  Mefure.  X.  410. 
b.  Mouvement.  841.  b.  Style  en  mufique.  XV.  336.  a. 
Teins.  XVI.  121.  a , b.  Comment  la  mufique  doit  obfer- 
ver  l’accent  oratoire  & l’accent  profodique.  Suppl.  II.  322. 
a.  Effet  du  caraélere  d’une  langue  fur  la  mufique.  32 1.  b.— 
322.  a.  De  la  mufique  théâtrale.  Ibid.  b.  De  l’expreffion  , 
qualité  effentîelle  à la  mufique.  VI.  3x3 . a,  b.  &c.  Suppl 

II.  922.  a , b.  — 928.  a.  Expreflion  pathétique.  Suppl.  IV. 
236.  b.  Genre  de  mufique  propre  à exprimer  la  douleur. 

III.  387.  b.  Du  goût. en  mufique.  Suppl.  III.  247.  b.  De  la 
beauté  dans  la  compofition  & l’exécution.  Suppl.  I.  839.  b. 
La  beauté  proprement  dite  de  la  mufique  attribuée  au  rhyth- 
me.  Suppl.  IV.  643.  a.  Du  commencement  d’une  piece  de 
mufique.  Suppl.  II.  326.  b.  Des  contraftes  dans  les  pièces. 
370.  a.  Qualités  dans  une  piece  de  mufique  qui  rend  l’en- 
femble  plus  facile  à faifir.  807.  b.  Du  mouvement  dans  une 
piece  de  mufique.  Suppl.  III.  970.  a.  De  ce  qui  eft  dur  en 
mufique.  Suppl.  II.  743.  b.  — 746.  b.  De  l’exécution  imi- 
ficale.  910.  a.  — 91 1.  b.  912.  a.  Abréviations  en  mufique. 
Suppl.  I.  43.  b.  Des  caraéleres  employés  dans  cet  art.  Suppl 
II.  233.  a b.  De  l’art  de  copier  les  pièces.  389.  a ,*  b. 
Papier  réglé  pour  la  mufique.  Suppl.  IV.  233.  b.  Inconvé- 
niens  attachés  à notre  maniéré  de  tracer  la  mufique.  VIL 
464.  a.  Syftêmes inventés  pour  y remédier.  XI.  23 o.  a,  b.  — 
251.  a , b.  Mufique  inftrumentale , voye^  Instkumens  & Ins- 
trumental. Mufique  facrée,  Chant  & Plain-Chant. 
Mufique  militaire  : celle  des  Allemands  regardée  comme  la 
meilleure.  VI.  401.  b.  Mufique  des  orientaux  : leur  fÿfteme. 
Vol.  VII.  des  planch.  Mufique,  page  3.  Mufique  des  ver- 
res. XVII.  136.  a,  b.  Voyei  l’article  Mujisal  Sc  les  planches 
de  mufique  fur  la  fin  du  volume  Vil. 

„ Musique  des  Hébreux , ( Critiq.  facréc.  ) Divers  exemples 
qui  montrent  que  les  anciens  Hébreux  aimoient  ia  mu- 
fique , & qu’ils  faifoient  ufage  de  divers  inftrumens.  Quels 
étoient  ces  inftrumens.  X.  903.  a.  Infiniment  qu’ils  appel- 
loient  nablum.  XI.  3.  a. 

Musique  , prix  de , ( Antiq.  grecq .)  Prix  de  mufique  qu’on 
donnoit  dans  Athènes  pendant  les  bacchanales.  Loix  particu- 
lières des  jeux  où  l’on  difputoit  ces  prix.  Crainte  qu’affec^ 
toit  Néron  de  violer  ces  loix.  X.  903.  a. 

Mufique , prix  de,  chez  les  Grecs.  XIII.  392.  b.  Jeux  & 
combats  de  mufique  qui  fe  célébraient  à Sparte  & à Athènes. 
Suppl.  II.  244.  b. 

Musique,  ejjet  de  la,  ( Médec.  Diete , Gymnafl.  Thérap •) 
Eflet  de  la  mufique  fur  un  homme  doué  d’une  dofe  ordi- 
naire de  fenfibilite.  X.  903.  11  ÿ a lieu  de  préfumer  que 

tous  les  prodiges^  qui  font  racontés  des  enchantemens  & des 
vers  dans  la  guérifon  des  malades,  doivent  être  rapportés 
à la  mufique.  Cet  art  employé  autrefois  par  Efcuiape.  Le 
pouvoir  de  la  mufique  fur  les  corps  les  plus  infënfibies , dé- 
peint dans  l’hiftoire  d’Orphée.  Ibid.  b.  Ouvrages  à conful- 
ter  fur  les  effets  de  la  mufique.  i°.  Effets  de  la  mufique 
fur  les  corps  bruts.  Rapidité  avec  laquelle  le  fon  parcourt 
l’air.  Autre  effet  du  fon  fur  l’air,  celui  de  le  raréfier.  Of- 
cillations  produites  dans  l’air  & fur  différens  fluides  , par 
le  fon  des  inftrumens.  Ibid.  904.  a.  Effets  du  fon  fur  des 
corps  foltdes.  2°.  Effets  de  la  mufique  fur  les  animaux.  Ibid.  b. 
30.  Sur  les  hommes.  La  mufique  des  ancien^  plus  ftmple  , 
plus  imitative,  étoit  auffi  plus  pathétique  & plus  efficace 
que  la  nôtre.  Mode  phrygien  propre  à exciter  la  fureur.  Mode 
dorique  par  lequel  on  excitoit  les  paffions  oppofées.  Divers 
exemples  de  ces  effets  furprenans.  Ibid.  903.  a.  Mufique  mi- 
litaire des  anciens.  Impreffion  quelle  faifoit  fur  le  cœur  des 
foldats.  La  mufique  propre  à prévenir  ou  diminuer  la  fa- 
tigue , foit  dans  les  marches  militaires , foit  à la  danfe.  Pour- 
quoi l’on  chante  ordinairement  fur  la  fin  du  repas.  Diffé- 
rence entre  les  caraéleres  nationaux,  attribuée  par  les  anciens 
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à l’afage  ou  à la  négligence  de  la  mufiqufe.  Les  anciens  fe 
fervoient  de  la  mufique  comme  d’un  préfervatif  contre  les 
traits  de  l’amour  , & comme  d’un  remede  affuré  pour  la  con- 
tinence. Ibid.  b.  Application  de  la  mufique  à la  médecine. 
Ses  effets  dans  les  maladies  de  fciatique , de  goutte , dans 
les  cas  de  morfiirès  d’animaux  venimeux , de  chiens  enra- 
gés , & particuliérement  contre  la  morfure  de  la  taren- 
tule ? dans  les  accès  de  phrénéfie  & de  délire  , Ibid.  906.  a . 
& dans  la  mélancolie.  Far  elle  les  Américains  raniment  le 
courage  des  malades.  C’efl  dans  ce  but  que  la  reine  Elifa- 
i>eth , étant  au  lit  de  la  mort , fit  venir  des  muficiens.  La 
mufique  a été  employée  contre  la  pafïion  hyflérique  , l’é- 
pilepfie  & la  phthifie.  Bizarre  idée  de  Jean-JBaptifle  Porta , de 
guérir  toutes  les  maladies  par  la  mufique  inftrumentale.  Con- 
fidérations  fur  l’ufage  médicinal  de  la  mufique.  Ibid.  b.  i°. 
Effet  purement  méchanique  de  la  mufique  fur  le  corps  hu- 
main , dépendant  de  la  propriété  qu’elle  a de  mettre  en  mou- 
vement l’air  & les  corps  environnans , fur-tout  lorfqu’ils 
font  à l’uniffon , & d’exciter  certains  frémiffemens  dans  les 
fibres.  Le  jeu  des  inftrumens  fait  éprouver  aux  fourds  une 
agitation  finguliere.  La  mufique  confidérée  comme  un  fimple 
fon  , agit  particuliérement  dans  l’efiomac.  Effets  finguliers 
du  bruit  excité  par  de  violentes  explofions.  Ibid.  90 7.  a.  Nou- 
velle raifon  des  effets  de  la  mufique  fur  le  corps , tirée  des 
efforts  que  fait  l’air  intérieur  pour  fe  mettre  eu  équilibre 
avec  l’air  extérieur.  20.  Une  autre  maniéré  d’agir  de  la  mu- 
fique , eft  une  fuite  de  l’impreflion  agréable  que  fait  en  nous 
le  fon  modifié.  Principe  de  cette  forte  de  plaifir.  Condi- 
tions requifes  pour  que  la  mufique  puiffe  le  procurer.  Ibid, 
b.  Le  goût  aide  infiniment  aux  effets  de  la  mufique,  pour- 
vu qu’on  ne  le  porte  pas  à un  trop  haut  point.  Un  goût 
particulier  pour  une  mufique  ou  pour  certains  inftrumens  , 
aide  beaucoup  à l’aéfion  de  la  mufique  : exemple  fingulier. 
Effets  que  produifent  fur  l’ame  les  différens  tons  majeurs  & 
mineurs.  Ce  que  doit  obferver  le  compofiteur  qui  fe  pro- 
pofe  d’appliquer  la  mufique  à la  médecine.  Ibid.  908.  a.  Ex- 
plication de  la  maniéré  dont  la  mufique  produira  les  falu- 
taires  effets  qu’on  s’en  promet  dans  différentes  maladies.  La 
maniéré  dont  elle  agit  fur  ceux  qui  ont  été  mordus  par  les 
viperes  , les  fcorpions , & la  tarentule  eft  encore  inconnue. 
Pourquoi  les  muficiens  de  profeffion  , lorfqu'ils  font  ma- 
lades , retirent  de  la  mufique  beaucoup  plus  de  foulagement 
que  les  autres  perfonnes.  Ibid.  b.  Confidérations  auxquelles 
doit  avoir  égard  un  médecin  , lorfqu’il  voudra  prefcrire  la 
mufique.  Ibid.  909.  a. 

Mufique  , effet  de  la.  Effets  furprenans’  attribués  aux  airs 
de  flûte  fur  les  pafîions.  VL  894.  b.  Des  effets  de  la  mu- 
fique fur  notre  aine.  X.  3 3.  a.  XI.  495-  ^-Das  moyens  qu’elle 
a d’exciter  les  pafîions.  Suppl.  IL  922.  b.  923.  a , b.  — 927. 
b.  Diligence  & courage  qu’elle  infpire.  Suppl.  III.  846.  b.  — 
847.  a.  Caufe  de  ces  effets  fur  l’humeur  des  hommes.  Suppl. 
IV.  21 1.  b.  Une  des  caufes  du  pouvoir  étonnant  de  la  mu- 
fique fur  notre  ame , fe  trouve  dans  la  fucceffion  du  rhythme. 
646.  a.  Pour  émouvoir  , elle  a befoin  de  graduer  & de 
redoubler  fes  impreffions.  Suppl.  I.  239.  a.  Ses  effets  fin- 
ies perfonnes  mordues  par  la  tarentule.  XV.  905.  b.  — 907. 
b.  Muficien  malade  guéri  par  la  mufique.  I.  343.  a , b.  Des 
effets  qu’elle  produifoit  chez  les  Grecs.  Suppl.  II.  926.  a. 
Suppl.  III.  821.  a.  Ses  effets  fur  les  Arcadiens.  Suppl.  III. 
2)6.  a.  Effets  de  la  réunion  des  mufiques  vocale  & inftru- 
mentale.  6x8.  a.  Des  effets  de  la  mufique  dans  l’opéra.  Suppl. 
IV.  159.  b.  160.  a,  b.  Avantages  de  la  mufique  fur  la  peinture 
dans  fes  moyens  de  peindre,  d’intéreffer  & d’émouvoir.  161.  b. 

Mufique.  Académie  de  mufique.  Suppl.  I.  92.  a.  Maître 
de  mufique.  Suppl.  III.  835.  b. 

Musique  , ( Médec.  ) doéîrine  du  pouls  fuivant  la  mufi- 
que. XIII.  220.  a,  b ? &c. 

Musique,  ( Hifi.nat .)  efpece  de  coquillage  univalve. 
Suppl.  III.  983.  a. 

MUSONIUS , philofophe  cynique.  IV.  599.  a. 

MUSORITES  , ( Hifi.  anc .)  juifs  qui  avoient  de  la  véné- 
ration pour  les  rats  &.  les  fouris.  Origine  de  cette  fuperftition. 
X.  909.  a. 

MUSQUÉ.  Rat  mufqué.  X.  878.  a.  XIII.  817.  b.  Herbe 
mufquée.  VIII.  147.  a. 

MUSSATUS,  ( Albertinus ) poète  couronné  par  l’évêque 
de  Padoue.  XII.  844.  b. 

MUSSCHENBROECK  , ( Pierre  de  ) cité  dans  la  plupart 
des  articles  de  phyfique.  Son  fentimentfur  l’efpace.  V.  952. 
a.  Confidéré  comme  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  335  .b. 

MUSSY-L’EVÊQUE  , ( Géogr .)  ville  de  France,  patrie 
de  Bourfaut  ( Edme  ).  Obfervations  fur  ce  poète  & fur  fes  ou- 
vrages. X.  909.  a. 

MUSTAPHA  Cuprogli,  grand  vifir , fes  conquêtes , fa  mort. 
XIV.  538.  A 3 39.*. 

MUSTÉ , vin.  XVII.  298. 

MUSTELLE  , ( Ichthyol.  ) deux  poiffons  de  ce  nom.  Def- 
eription  du  muftelle  vulgaire.  Defcription  du  muftelle  Ample- 
ment dit.  X.  909.  b. 
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MUSULMAN , ( Hifi.  mod.  ) fignification  propre  de  ce 
mot.  Deux  fortes  de  Mufulmans  ; les  fonnites  & les  shiites. 
Origine  du  nom  de  Mufulman  , félon  Martinius.  X.  909.  b. 

MUTA  , déeffe  à laquelle  on  facrifioit  à Rome  dans  une 
fête  pour  les  morts.  VI.  503.  b. 

MUTAFERACAS  , (Hifi.  mod.)  officiers  du  grand-fei- 
gneur , dont  ils  font  comme  les  gentilshommes  ordinaires. 
Claffe  d’où  on  les  tire.  Leur  nombre.  X.  909.  b.  Leur  ha- 
bit. Emploi  qu’on  leur  donne  pour  fuppiéer  à la  modicité  de 
leur  paie.  Etymologie  du  mot  mutafieracas.  Ibid.  910.  a. 

MUT  ARE,  (Lang,  latine)  obfervations  fur  ce  verbe.  VUE 
399 

MUTAZALITES , voye^  Motazalites. 

MUTATION  , ( Jurifipr.  ) mutations  du  feigneur.  Diffé- 
rentes fortes  de  mutations  de  vaffal.  Quelles  font  celles  pour 
lefquelles  il  eft  dû  un  relief.  X.  9 10.  a. 

Mutation.  Cheval  traverfant  ; droit  que  paie  le  vaffal  par 
la  mutation  du  feigneur.  III.  308.  a.  Compofition  avec  le 
feigneur  pour  obtenir  qu’il  modéré  les  droits  de  mutation. 
IV.  866.  b.  Droits  que  produifent  les  mutations  de  vaffah 
VI.  713.  a.  Droit  de  gants  dû  à chaque  mutation.  VII.  473. 
b.  Droit  de  rachat  ou  de  reliefpour  certaines  mutations.  XIII. 
741.  b.  XIV.  63.  b.  Autres  droits  nommés  tiers-denier , XVI. 
3 24.  b.  & quart-denier.  XIII.  671.  b. 

Mutation  , ( Géogr.  ) lieux  de  l’empire  romain  , où  les 
courriers,  &c.  trouvoient  des  relais.  Différence  entre  mutation 
& manfio.  X.  910.  a, 

MUTILATION  , ( Jurifipr.  ) l’amputation  des  partiesgé- 
nitales  de  l’homme  étoit  un  crime  capital  fuivant  le  droit  com- 
mun. XII.  103  .b. 

MUTIAN , ( Jérôme  le  ) peintre  : fes  payfages.  XII. 
212.  b. 

MUYS , ( Siméon  de  ) fes  ouvrages.  XL  63  2.  A 

MUZARABES,  Mozarabes  ou  Mifiarabes  , ( Hifi '.  mod.) 
chrétiens  d’Efpagne  qui  vivoient  fous  la  domination  des 
Arabes.  Etymologie  du  mot.  Cavaliers  muzarabes  tranf- 
portés  en  Afrique  par  Almanzor.  Meffe  & rit  mozarabique. 
X.  9 1 1 .a. 

MUZERINS  ou  Mufiervins , ( Hifi.  mod.  ) athées  Turcs. 
Etymologie  du  mot.  Progrès  qu’ils  ont  faits  dans  le  ferrail.  Ils 
n’ofent  encore  lever  le  mafque.  O11  prétend  qu’ils  s’aiment  & 
fe  protègent  les  uns  les  autres.  Quels  font  leurs  principaux  ad- 
verfaires.  X.  91 1.  a. 

MUZIMOS  , ( Hifi.  piod.  Superfi.  ) empereurs  du  Monomo* 
tapa,  déifiés  après  leur  mort.  X.  91 1.  a.  Fêtes folemnelles  en 
leur  honneur.  Ibid.  b. 

M Y 

MYAGRUM , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Deux  efpeces  de  ce  genre.  Defcription  de  la  principale.  X. 
9 11.  A , 

MYASME , (Médec.  ) voye%_ Miasme. 

MYCALE,  ( Géogr.  anc.)  montagne  d’Afie  dans  laNatolie. 
Sa  defcription.  Pourquoi  on  l’appelle  aujourd’hui  montagne  de 
Samfion.  X.  91 1.  A 

Mycale.  Fête  en  l’honneur  de  Neptune  qui  fe  célébroit  fur  ce 
promontoire.  XI.  8 1 9.  A 

MYCENES  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe.  Déca- 
dence de  cette  ville  depuis  l’extin&ion  du  royaume  d’Aga- 
memnon.  Epithetes  que  lui  donnoient  les  poètes.  X.  91 1.  A 

Mycene  , royaume  de.  XIV.  420.  a.  Droit  des  Héraclides  fur 
ce  royaume.  VIII.  140.  A 

MYCONE,  ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Egée,  l’une  des 
Cyclades.  Diverfes  obfervations  fur  cette  ifle  , & fur  fes  habi- 
tans.  Ses  révolutions.  Eglifes  établies  dans  Mycone.  Pièces 
qui  compofer.t  la  parure  des  dames  de  cette  ifle.  X.  912.  a. 

Mycone.  Sa  grandeur.  Les  poètes  en  avoient  fait  le  tombeau 
des  centaures.  Origine  du  proverbe  tout  à Mycone.  Autres  ob- 
fervations fur  cette  ifle.  Suppl.  III.  983.  a. 

MYDPvIASE , ( Chir.  ) trop  grande  dilatation  de  la  pru- 
nelle. Cette  maladie  n’eft  point  une  maladie  particulière , mais 
le  fymptôme  d’une  autre  maladie.  X.  912.  a.  Voye^Go UTTE 
sereine  fr  Hydrophtalmie. 

MYGINDA , ( Géogr.  ) caraéîere  de  ce  genre  de  plante. 
Suppl.  III.  983.  a.  Defcription  de  la  feule  efpece  qu’on  en  con- 
noît.  Ibid.  b. 

MYIAGRUS  , ( Myth.  ) dieu  deftru&eur  des  mouches.  Sa- 
crifices avant  la  célébration  defquels  les  Arcadiens  in voquoient 
ce  dieu.  On  lui  facrifioit  quelquefois  dans  les  jeux  olympiques. 
Culte  aflidu  que  lui  rendoient  les  Eléens.  Réflexion  fur  cette 
fuperftition  païenne.  X.  9 12.  A 

MYLASA  ou  Mylajfia , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Carie.1 
Décorations  d’archite&ure  quelle  poffédoit.  Statue  de  Jupiter 
Carien.  X.  913.  a. 

MYLORD  , ( Hifi.  mod.  ) fignification  de  ce  titre  anglois. 
Le  roi  d’Angleterre  le  donne  à un  feigneur.  X.  9 1 3 . a. 

MYNSICHT.  Alun  teint  de  Mynflcht.  I.  312.  a%  A Elixir 
de  vitriol  de  Mynflcht.  XVII.  288.  a. 
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MYÔCÉPHALON  , ( Chirurg.  ) forte  de  tumeur  de  l’oeil. 
XV.  493- a- 

myologie  , ( Peint.  ) détails  fur  les  èonnoiifances  eu 
myologie  qu’un  peintre  doit  acquérir.  VI.  777.  b.  Myologie 
de  Cowper , Suppl.  I.  403.  a.  de  Douglas.  404.  b. 

MYOMANCIE , ( Divinat.  ) divination  par  lé  moyen 
d’une  fouris.  Obfervation  fur  un  paffage  tiré  d’Ifaïe  xvj.  17, 
où  l’on  croit  que  le  mot  de  fouris  eft  employé.  Les  fouris  en- 
troient pour  quelque  chofe  dans  le  fyftême  de  la  divination 
parmi  les  Romains.  Etymologie  du  mot.  X.  913.  A 

MYOPE  , ( Optiq.)  étymologie  du  mot.  D’où  vient  le 
défaut  de  la  vue  des  myopes.  Pourquoi  ce  défaut  diminue 
avec  le  tems.  Efpece  de  verre  par  lequel  on  y remédie. 
X.  913.  b. 

Myopes.  Caufe  du  défaut  de  leur  vue.  IV.  327.  b.  XVII. 
369.4.  Pourquoi  l’on  penfe  que  leur  vue  fe  conferve  le  mieux. 
XIII.  309  .4. 

MYREPSUS  , ( Nicolas  ) médecin.  X.  288.  b. 

MYRICA  j piment  royal,  {Bot.  Jardin.)  caraélere  géné- 
rique de  cette  plante.  Enumération  de  fept  efpeces.  Suppl.  III. 
983.  é.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription  &, culture. 
Ibid.  984,  b. 

MYRLÉE  , ( Géogr.  anc .)  ville  de  la  Bythinie.  Son  fonda- 
teur. Ses  révolutions.  Elle  fut  enfuite  nommée  Apamée.  X. 
014.  b. 

MYRMÎDONS  , {Géogr.  anc.)  habitans  de  l’ifle  d’Egine. 
Signification  & origine  de  ce  nom.  X.  914.  b. 

MYRMILLONS  , ( Hifl.  anc.  ) forte  de  gladiateurs  de  l’an- 
cienne Rome.  Origine  de  ce  nom.  On  les  appelloit  auflï  Gaulois , 
& ilscombattoient  contre  une  autre  forte  de  gladiateurs  nom- 
més rétiaires.  X.  9 1 4.  b. 

MYROBOLANS  , ( Botan.  exot.  ) fruits  des  Indes  orienta- 
les. Comment  ils  ont  été  introduits  dans  la  médecine.  Diffé- 
rentes efpeces  de  myroboians.  Leurs  defcriptions  , & celles 
des  arbres  d’où  on  les  recueille.  X.  9 1 3 . a Lieux  où  naiffent  ces 
fruits.  Ufage  qu’en  font  les  Indiens.  Leurs  propriétés  médicina- 
les. Ibid.  b. 

MYRON , ( Hifl.eccL  P Orient)  baume  facré  dont  les  chré- 
tiens orientaux  fe  fervent  datis  quelques  cérémonies.  Vénéra- 
tion qu’ils  ont  pour  ce  baume.  X.  9 1 5 . b. 

Myron  , fculpteur  grec.  XIV.  822  .a,  b.  Statues  de  cet  ar- 
tifte  dans  la  galerie  de  Verrès.  VII.  442.  a. 

MYRQPOLE , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Grece  près  des  Ther- 
mopyles.  Fortifications  de  cette  ville  & des  Thermopyles , ré- 
parées par  Juftinien.  Ces  ouvrages  détruits  par  les  barbares. 
X.  916.  a. 

MYRRHE  , ( Hifl.  nat.  des  drog.  ) lieux  où  croît  l’arbre  qui 
fournit  ce  fuc  réfineux.  Différentes  fortes  de  myrrhe.  Diffé- 
rence entre  cette  fubftance  & le  bdellium.  Les  anciens  la  corrip- 
toient  parmi  les  plus  doux  aromates.  X.  916.4.  Différentes  ef- 
peces de  myrrhes  qu’ils  diftinguoient.  Defcription  de  la  myr- 
rhe des  Arabes.  Ibid . b. 

Myrrhe,  {Chym.Pharm.  Mat.médic.)  choix  de  la  meil- 
leure. Comment  on  la  diffout.  Huile  de  myrrhe  par  défaillance. 
Analyfe  de  la  myrrhe.  Qualité  & ufages  de  ce  remede.  X. 
916.  /«.Maniérés  de  l’adminiftrer.  Teinture  de  myrrhe.  Pro- 
priétés & ufages  de  l’huile  effentielle.  Poudre  & teinture  de 
myrrhe  employées  extérieurement.  Compofitions  où  la  myr- 
rhe efl  employée.  Ibid.  917.  a. 

Myrrhe  liquide  que  les  anciens  nommoient  (labié.  XV. 
486.  b. 

MYRRHÉ  , vin , ( Littér.  ) les  anciens  en  faifoient  grand 
cas.  X.  917.  a.  Efpece  de  vinmyrrhè  qu’on  offrit  à Jefus-Chrift 
fur  la  croix.  Pourquoi  l’on  offroit  de  cette  potion  à ceux  qu’on 
menoit  au  fupplice.  Ibid.  b. 

Myrrhe , vin.XVII.  301.  b. 

MYRRHINA , Murrina  ou  Morrind  vafi  , {Hifl.  nat.  ) va- 
fes  précieux  dont  les  anciens  fe  fervoient  dans  leurs  repris.  Ma- 
tière dont  ils  étoient  faits.  Premier  romain  qui  en  apporta  de 
l’Orient.  X.  917.  b.  VoyefW ASE  MYRRHIN. 

MYRRHIS  , {Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  X.  917.  b. 

MYRS1NE  , {Botan.)  caraéfere  de  ce  genre  de  plante 
ainfi  nommé  par  Linnæus,  Lieux  où  elle  croît.  Defcription  de 
la  feule  efpece  connue.  Suppl.  III.  984.  a. 

MYRTE,  (£0/44.  )cara£feres  de  ce  genre  de  plante.  Defcrip- 
tion des  myrtes.  Méthode  que  l’on  fuit  en  Angleterre  pour  la 
culture  & l’éducation  des  myrtes.  X.  918.  a,  b.  Efpeces  de  myr- 
tes qu’on  tient  en  pleine  terre  dans  quelques  provinces  de  ce 
royaume.  Ibid.  919.  a.  Ufages  des  feuilles  & des  baies  de 
myrte.  Enumération  defes  différentes  efpeces.  Ibid.  b. 

Myrte  , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) defcription  du  iyrop  myr- 
tin  de  Mefné.  Propriété  ftyptique  de  ce  remede.  Maladies  dans 
lefquellesileft  recommandé.  X.  919.  b.  Syrop  de  myrte  fimple. 
Eau  de  myrte  diftillée  fimple.  Ufages  extérieurs  du  myrte. 
Huile  préparée  des  baies.  Préparation  où  les  baies  , le  fyrop 
fimple,  & l’huile  font  employés.  Ibid.  920.  a. 

Myrte  du  Brabant , {Botan.  ) lieux  où  il  croît. Ses  différens 
noms.  Ses  feuilles  ont  un  goût  très-différent  du  thé  chinois  , 


| mais  qui  n’eft  point  dêfagréable*  Ufage  qu’en  font  les  payfans 
flamands.  Propriétés  dangereufes  de  cette  plante  mêlée  dans  de 
la  biere.  X.  920.  a * 

My  rte  , ( Littér.  ) ufage  de  chanter  à table  le  myrte  à la 
main.  III.  139.  b . 

^ Chirurg.  ) infiniment.  Vî.  653.4. 

Ma  KTETA , ( Géogr.  anc.  ) bains  chauds  près  de  la  vilî® 
de  Baies.  Origine  de  leur  nom.  Nature  de  ces  bains.  X.  920.  a, 
MY  RTIFORME  , caroncule , ( Anatom.  ) IL  693 . a, 
MYRTILLE  ou  Airelle , {Botan.)  defcription  de  cette 
plante.  Lieux  ou  elle  croit.  Ufage  du  fuçf  qu^on  en  tire» 
X.  920.  b.  { 

MYSIE,  {Géogr.  anc.)  contrée  de  l’Afie  mineure.  X4 
920.  b.  Petite  & grande  Myfie.  Leurs  villes  principales.  Peu 
de  confidération  que  les  Grecs  & les  autres  nations  avoieni 
pour  les  Myfiens.  Réputation  qu’ils  s’étoient  faite  dans  lamufi- 
que  & dans  la  dan  Ce.  Ibid.  921.  a. 

Myfie , petite  contrée  du  Péloponnefe.  Villes  du  même 
nom.  Myfie  ou  Mœfie  en  Europe,  entre  le  Danube  , la  Pan- 
nonie & la  Thrace.  X.  92 1 . 4. 

Myfiens  , furnommés  Capnobates.  II.  636.  a. 

MYSON  , l’un  des  fept  fages.  VII.  909.  a. 

MYSTE  , ( Litt.  grecq.  ) celui  qui  étoit  initié  aux  petits  myf- 
teres  de  Cérès.  On  appelloit  époptes  les  initiés  aux  grands  myf~ 
teres.  Intervalle  qui  devoit  s’écouler  entre  ces  deux  initiations. 
X.  921.  b. 

Myftes  , initiés  aux  myfteres  de  Cérès  , V.  308.  4.  initiés  aux 
myfteres  orphiques.  VIII.  75 1.  b. 

MYSTERE  , ( Théolog.  ) étymologie  du  mot.  Myfteres  du 
chriftianifme  , dont  il  eft  parlé  dans  le  fymbole  des  apôtres,  du 
concile  de  Nicée,  & dans  celui  de  S.  Athanafe.  Fêtes  établies 
pour  honorer  ces  myfteres.  Des  myfteres  des  païens.  X. 
92 x.  é.  Pourquoi  ces  fecrets  de  la  religion  étoient  appellés 
myfteres.  Divers  fens  dans  lefquels  l’écriture  emploie  ce  mot. 
Ibid.  922.  a. 

Myflere.  Source  de  logomachies  dans  les  difputes  fur  les 
myfteres.  IV.  642.  a.  Types  ou  figures  dans  l’ancien  teftamentB 
qui  nous  repréfentent  les  myfteres  de  la  religion.  VI.  762.  a , bà 
Repréfentation  des  myfteres  facrés,  voyez  Comédie  fainte  &. 
l’article  Myfteres  de  la  pajfion. 

Mystère  , {Critiq.fiacrée  ) vérité  cachée.  L’on  n’auroit  pas 
du  changer  la  lignification  de  ce  mot , en  voulant  exprimer  par 
là  une  chofe  incompréhenfible , que  la  raifon  doit  croire  fans 
1 entendre.  Jefus-Chrift  pfend  ce  mot  dans  le  premier  fens.  Au- 
tres acceptions  de  ce  mot.  X.  922.  a. 

Myflere.  Goût  des  Orientaux  pour  la  fable  8c  le  myflere. 
VIII.  81.  b.  y 


Mystère  , ( Antiq.  grecq.  ) myfteres  qu’on  célébroit  à Eleu- 
fts  en  l’honneur  de  Cérès:  voye^  Eleusinies.  Noviciat  qui  pré-* 
cédoit  l’introduéfion  aux  grands  myfteres.  Cérémonies  ufitées 
a cette  occafton.  Duree  de  la  fête  de  l’initiation.  Principaux 
miniftres  qui  ofticioient  dans  ces  cérémonies.  Pourquoi  tout 
le  monde  briguoit  l’honneur  d’être  admis  à ces  myfteres.  Corn-» 
bien  les  Grecs  en  refpeéloient  la  fainteté  8c  craignoient  de  les 
divulguer.  X.  922.  b.  Caufe  de  la  condamnation  d’Alcibiade 
par  les  Athéniens.  Mot  admirable  de  laprêtreffe  qui  refufa  de 
le  maudire.  Monument  de  l’antiquité  fur  lequel  on  a cru 
trouver  la  repréfentation  des  myfteres  de  Cérès.  Ibid . 
923.  a. 

Myflere  s de  Cérès.  V.  307.  b.  Origine  des  myfteres  dans  les 
faillies  religions.  XI.  373.  a.  Dans  quelle  vue  les  prêtres 
établifloient  des  myfteres.  534.  Z.  Utilité  des  myfteres  reli- 
gieux des  païens.  XII.  938.  a.  963.  b.  Différente  doéfrine 
enfeignée  dans  les  grands  & les  petits  myfteres.  Ibid.  Dogme 
de  l’unité  de  Dieu  dévoilé  dans  les  grands.  VIII.  303."  b. 
XII.  963.  b.  964.  a.  Derniere  explication  que  les  prêtres 
donnoient  des  myfteres  d’Eleufis  & de  Samothrace.  I.  89 y.  b. 
Initiés  aux  myftgres  , voye^  Initié. 

MYSTERES  de  lapafflon,  {Théat. franc.)  Poye £ COMÉDIE 
sainte  & Moralité,  Comment  les  pélérinages  de  la  Terre- 
Sainte  introduifirent  ces  fpeéïacles  de  dévotion  On  en  fit  les 
principaux  ornemens  des  réceptions  des  princes  quand  ils  en- 
troient dans  les  villes.  X.  923.  a.  Comment  les  confrères  delà 
paffion  tâchèrent  d’égayer  ces  fpe&acles.  Profcription  en  1545 
de  cet  alliage  honteux  de  religion  & de  boufonnerie.  Ibid.  b. 

MYSTERE  , ( Poéfi.  dram.  ) ce  n’étoit  pas  toujours  les  myf- 
teres de  la  religion  qu’on  repréfentoit  dans  ces  pièces  : mais 
c’étoit  au  moins  la  vie  de  quelque  faint.  Rôles  des  diables 
dans  ces  farces  pieufes.  Extrait  du  myflere  de  l’afiomptiom 
Lettres-patentes  que  Lucifer  fait  expédier  à Satan  pour  met- 
tre obftacle  au  triomphe  de  Marie.  Difcours  de  Satan  à Lucifer 
en  lui  apportant  famé  d’un  prêtre.  Suppl.  III.  984.  b. 

Myfteres  de  la  pajfion.  Obfervations  fur  les  prologues  dès, 
ces  pièces.  Suppl.  IV.  33  3.  a. 

Mystères  des  Romains  , ( Littér.  ) ces  myfteres  profané? 
par  Ciaudius  , amoureux  de  Pompéiâ  , femme  de  Céfar.  Suites 
de  cet  événement.  Les  hommes  étoient  abfolument  exclus  de 
ces  cérémonies  no&urnes.  Qui  étoit  celle  qui  faifoit  la  £om^ 
tion  de  prêtreife.  X.  923.  b.  Voye 1 Bonne  déesse. 


b 
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Myfteres  des  Romains.  Pureté  avec  laquelle  ils  étoient  célé-  , 
brés,  X1Y.  87.  b. 

Myfteres  d’Ifis.  VIII.  913,4.  Myfteres  de  Mithra.  X.  581. 

a s b, 

MYSTERES  de  Samothrace  , ( Lût.  ) voye\_  Antopsie. 
MYSTÉRIEUSE , J cïence.  Son  origine  attribuée  en  par-  | 
fie  au  défaut  des  voyelles  dans  quelques  livres  de  l’anti- 
quité.  VIÏI.  80.  b.  Ancienne  coutume  de  voiler  la  fcience 
au  peuple.  XIV.  791.  b.  Goût  des  Orientaux  pour  le  myf- 
tere.  VIII.  8x.  b.  Les  philofophes  avoient  apffi  leur  doc- 
trine fecrete  , voyei  Doctrine.  Science  fecrete  dans  le 
chriftianifme , qui , félon  Clément  d’Alexandrie  , n’étoit  com- 
municable qu’aux  parfaits.  XIV.  791.  a , b. 

MYSTIQUE,  ( Critïq.facr . ) origine  de  la  méthode  d’in- 
terpréter récriture  d’une  maniéré  allégorique  & myftique.  X. 
923.  b.  Les  anciens  fag.es  affe&oient  de  cacher  la  fcience  fous 
des  fymboles  & des  énigmes.  On  a cru  que  Moïfe  en  avoit  ufé 
de  même  , & que  Jefus-Chrift  avoit  donné  aux  apôtres  la  con- 
noiffance  des  feus  myftiques.  Vrai  lentiment  des  apôtres  fur 
cette  maniéré  d’interpréter.  Les  peres  la  regardoient  comme 
lafciences  des  fages  & des  parfaits.  Ibid.  924.  a. 

Myftique.  Origine  de  la  théologie  myftique.  XL  552.  a. 
Article  fur  cette  forte  de  théologie.  XVI.  251.  b.  Sens  myf- 
tique des  écritures.  V.  366.  a , b.  Des  explications  myftiques 
des  livres  facr.és.  XV.  21.  b.  29.  a , b.  Contemplation  des 
myftiques,  IV.  111.  a.  VI.  399.  a.  leurs  extafes  , VI.  324. 
b.  leur  inaftion.  VIII.  640.  b XI.  551.  b.  Ce  qu’ils  enten- 
dent par  vie  intérieure.  VIII.  829.  a,  b.  Voye^  Quiétisme. 

Myftique  '.  Doéhine  d’une  fefte  perfane.  XV. 403.  <2,  b.  Les 
thérapeutes  étoient  une  feéle  de  myftiques.  XVI.  263.  b. 
Mystique  , teftament , ( Jurifpr.)  XVI.  194.  a. 
MYTHOLOGIE,  ( Bell.lett . ) divers  objets  qu’elle  em- 
braffe.  X.  924.  a.  La  mythologie  conftitue  la  branche  la  plus 
grande  de  l’étude  des  belles-lettres.  Son  étude  eftindifpenfable 
aux  peintres , aux  fculpteurs  & aux  poètes.  Exercice  de  la  cri- 
tique dans  la  mythologie.  Réduérion  du  merveilleux  au  natu- 
rel , félon  l’hypothefe  enfeignée  par  Evhemare.  Ibid.  b.  Diffé- 
rence effentielle  entre  les  diverfes  efpeces  de  Aérions  qui  for- 
moient  le  corps  de  la  fable  ; les  unes  fe  rapportoient  à la  phy- 
ftque , d’autres  à la  métaphyfique  , d’autres  enfin  tenoient  à 
Phiftoire.  Fondions  de  la  critique  par  rapport  à celles  de  cette 
troifieme  claffe.  Inftrudion  que  nous  donnent  les  Aérions  phi- 
iofophiques.  Mélange  de  fiérions  formé  de  l’affemblage  de  dif- 
férais cultes.  Diverfes  fources  de  fiétions  qui  influoient  fur  le 
fonds»  fur  la  forme  & fur  toutes  les  branches  de  la  mytholo- 


gie. Ibid,  923,  a.  On  ne  doit  point  chercher  dans  la  mytholô» 
gie  des  faits  liés  enfemble  & revêtus  de  circonftances  vraifem- 
blables.  C’eft  un  corps  informe , irrégulier , mais  agréable 
dans  fes  détails:  Erreurs  où  font  tombés  nos  meilleurs  auteurs, 
en  voulant  concilier  les  fables  avec  Phiftoire  ancienne  des  di- 
vers peuples  du  monde.  Syftême  mythologique  de  M.  Piu- 
che  , expofé  dans  ion  Hifwire  du  ciel.  Voye { au  mot  Fable  un 
précis  des  recherches  de  M.  l’abbé  Banier  fur  les  différentes 
fources  des  fables.  Ibid.  b.  Auteurs  à confuîter.  Ibid.  92 6.  a. 

Mythologie.  Diverfes  fources  de  la  mythologie.  VI.  274. 
a.  342.  b.  XVI.  509.  b.  L’art  d’envifager  un  mot  fous  toutes 
fes  combinaifons  poffibles  a été  une  de  ces  fources.  VIII. 
Si.  a.  L’artifice  de  la  poèfie  a été  quelquefois  de  tranfpor- 
ter  Phiftoire  de  peuples  connus  dans  des  pays  éloignés.  XL 
745.  b.  Plufieurs  héros  de  la  mythologie  étoient  originaire- 
ment des  perfonnages  allégoriques.  Suppl.  I.  300.  a.  307.  b . 
C’eft  à l’allégorie  que  l’on  doit  toute  la  beauté  de  la  my- 
thologie des  Grecs.  302.  b.  La  mythologie  des  Grecs  eft  un 
cahos , & non  pas  un  Pyftême.  VIL  905.  a,  b.  Mythologie 
des  Egyptiens.  VIII.  913.  b.  On  trouvera  dans  les  fables 
anciennes  tout  ce  qu’on  y cherchera.  III.  421.  b.  Des 
moyens  d’éclaircir  la  mythologie.  Suppl.  III.  10.  a.  Ufage 
de  Part  des  étymologies  pour  l’explication  des  fables.  VL 
110.  b.  Réflexions  fur  les  explications  que  quelques  philo» 
fophes  ont  données  des  fririons  poétiques  par  des  allégo- 
ries ou  des  dogmes  de  phyfique.  IX.  66.  b.  Sur  l’interpréta- 
tion des  fables  dans  un  fens  phyfique  , voye^  Suppl.  III. 
189.  a,  b.  — 193.  a.  Origine  ou  développement  de  tout  le 
merveilleux  de  la  mythologie.  Suppl.  IV.  1001.  a , b.  De 
Futilité  que  la  poéfie  a retirée  des  fiérions  de  la  mythologie. 
1002.  a. 

MYTILENE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’ifte  de  Lesbos.  Ses 
révolutions.  Médailles  de  cette  ville  dont  les  cabinets  des  an- 
tiquaires font  remplis.  Obfervations  fur  les  hommes  célébrés 
que  Mytilene  a produits.  Pittacus  ; Alcée  : X.  926.  a.  fes  poé- 
fies.  Sapho.  Médailles  frappées  à Mytilene  en  l’honneur  de 
Pittacus,  d’ Alcée  & de  Sapho.  Auteurs  à confuîter  fur  la 
vie  de  Sapho.  Ibid.  b.  La  poéfie,  la  mufique,  la  philolophie  & 
l’éloquence  étoient  cultivées  à Mytilene.  Monumens  qu’on 
voit  encore  aujourd’hui  dans  Caftro , bâtie  fur  les  ruines  dè: 
cette  ville.  Ibid.  927.  a.  Voye ç MÉtelIN  & Lesbos. 

MYXINE,  ( Hift . nat.  ) nom  donné  par  Linnæus  à un  ani- 
mal marin  , feul  de  fon  genre  , de  l’ordre  de  ceux  qu’il  an- 
pelle  vers  inteftins.  Sa  defcription,  Ses  mceurs.  Suppl,  IiT, 

. 984.  b. 


I 


L'articulation  reprêfentée  par  cette 
lettre  eft  linguale  , dentale  & nafale. 
Commutabilité  de  cette  lettre  avec 
d’autres.  Elle  a quatre  ufages  dans  la 
langue  françoife.  i°.  Elle  eft  le  figne 
de  l’articulation  ne  , 20.  A la  fin  de  la 
fyllabe  , elle  eft  le  ligne  orthographi- 
que de  la  nafalité  de  la  voyelle  pre- 
cedente. Dans  plüfieurs  mots  terminés 
par  cette  lettre  , comme  ligne  de  nafalité , il  arrive  fouvent 
que  l’on  fait  entendre  l’articulation  ne , fi  le  mot  fuivant 
commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h muet.  XL  i.  a. 
Obfervations  fur  la  prononciation  des  mots  bien  , en  & on, 
fuivis  d’un  mot  qui  commence  par  une  voyelle.  Ibid.  b. 
De  la  prononciation  du  mot  rien  dans  la  même  circonf- 
tance.  30.  La  lettre  n eft  un  caraffere  auxiliaire  dans  la  re- 
préfentation  de  l’articulation  mouillée  que  nous  figurons 
par  £7z.  40.  Cette  lettre  eft  avec  le  t , un  figne  muet  de  la  troi- 
fieme  perfonne  du  pluriel  , à la  fuite  d’un  e muet.  Ibid.  2.  a. 

N , obfervations  fur  cette  articulation.  IX.  556.  b.  Cette 
lettre , la  plus  liquide  de  toutes  , eft  la  cara&ériftique  de  ce 
qui  agit  fur  le  liquide.  IX.  485.  a.  Voye £ aufli  fur  cette  ar- 
ticulation l’article  Nasal. 

n , fignification  de  cette  lettre  en  terme  de  marine  , fur 
nos  monnaies , lorfque  les  anciens  l’employoient  comme  lettre 
numérale , XI.  2.  a.  & dans  le  commerce.  Ibid.  b. 

N ( écriture  ) formation  de  cette  lettre.  XI.  2.  b. 

N double , en  terme  de  boutonnier.  XI.  2.  b. 

N A 

NA  , ou  Nagi , ( Bot  an.  ) efpece  de  laurier.  Sa  defcription. 
XL  2.  b. 

NA  AMAN  , beau  { Hifl.  facr.  ) feigneur  Syrien , que  le 
rophete  Elifée  guérit  de  la  lepre.  Suites  de  ce  miracle.  Suppl. 
V.  1 , a.  Naaman  confidéré  comme  une  image  des  païens 
appellés  à la  foi  & au  baptême  de  J.  C.  Ibid.  b. 

NABAB  , ( Hifl.  mod.  ) gouverneur  prépofé  par  le  grand 
Mogol  à une  ville  ou  à un  dsftriét.  Les  gouvernemens  du  pre- 
mier ordre  fe  nomment  foubas.  XL  3.  a. 

NABAC  , fruit  du  lotus  , ainfi  nommé  par  les  Arabes. 
XIV.  486.  a. 

NABAL  , force  ( Hifl . facr.  ) Ifraélite  de  la  tribu  de  Juda. 
Affaires  entre  cet  homme  & David.  Suppl.  IV.  1.  b.  Voye ç 
Abigatl. 

NABATHÉENS  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  l’Arabie  pé- 
trée.  Pays  qu’ils  habitoient.  XL  3.  a. — Voye ç Iduméens. 

NABEL  , ( Géogr.  ) bourgade  d’Afrique.  Obfervations  fur 
ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Sa  fituation  & fes  noms  moder- 
nes. XI.  3.  a. 

N AELE  ouNebel,  { Mujîque  inflr.  desHébr.')  Différens 
fentimeris  fur  cet  inftrument  de  mufique.  Suppl.  IV.  2.  a. 

NABO , ( Mythol.  ) divinité  des  Babyloniens.  Conjectures 
fur  cette  divinité.  La  plupart  des  rois  de  Babylone  joi- 
gnoient  ce  nom  à leur  nom  propre.  XI.  3.  a. 

NABO  , ( Géogr.  ) cap  du  Japon.  XL  3.  b. 

NABONASSAR  , (Chronol.  ) Recherches  fur  le  prince 
défigné  par  ce  nom.  Pourquoi  le  commencement  de  fon 
régné  eft  une  époque  importante.  Tems  auquel  elle  com- 
mence. Années  de  cette  époque.  XL  3.  b. 

Nabonafldr,  voye ç fur  cette  époque.  V.  833.  A 901.  b. 

NABONIDE , ( Hifl.  anc.  ) Voye{  Balthasar. 

NABOTH,  Prophétie  , {Hifl.  fac.  ) de  la  ville  de  Jezraël. 
Crimes  que  commet  Achab  , roid’Ifraël,  envers  cet  homme. 
Suppl.  IV.  2.  a. 

Naboth  , ( Hifl.  facr.  ) lieu  où  étoit  fa  vigne.  Suppl.  III. 
530.  b. 

NÂBUCHODONOSOR  5 Pleurs  de  la  génération  ou 
Saofduchin  , ( Hifl.  fac.  ) roi  d’Affyrie  , fils  d’Affaradon.  Hif- 
toire  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  2.  b. 

Nabuchodonosor  {Hifl.  facr.  ) autrement  Nabopolajfar, 
pere  du  grand  Nabuchodonofor , fi  fameux  dans  l’écriture. 
Il  renverfe  l’empire  d’Affyrie  dont  il  forme  deux  royaumes  ; 
celui  des  Médes  & celui  des  Babyloniens.  Suppl.  IV.  2.  b.  Voyez 
Arbace. 

Nabuchodonosor  , ( Hifl.  facr.  ) fils  du'précédent.  Prin- 
cipaux événemens  de  fon  régné  , d’après  l’hiftoire  fainte.  Suppl. 
IV.  2.  b.  & fuiv.  Sentiment  le  plus  probable  fur  fa  métamor- 
phofe.  Ibid.  4.  b. 

Nabuchodonosor  , conquête  qu’il  fit  de  l’Egypte.  IX. 
28.  b.  Il  détruit  Jérufalem  8c  emmene  le  peuple  en  captivité. 
Suppl.  IV.  762.  a.  Obfervations  critiques  fur  fes  fonges.  XV. 
357.  b.  3158.  a.  Explication  allégorique  de  la  fktue  qu’il  vit 
Tome  II. 


en  fonge.  21.  a , b.  Statue  de  ce  roi.  304.  b.  Il  embellît  le 
temple  de  Belus.  XVI.  68.  b.  Explication  de  fa  métamor= 
phofe.  VI.  416.  b. 

NACCHIVAN  ? ( Géogr.} ville  d’Arménie,  ruinée  autre» 
fois  par  Amurat.  Sa  defcription.  Archevêque  de  Nacchivan. 
Les  dominicains  feuls  eccléfiaftiques  de  ce  lieu.  XI  3 b 

NACRE  , ( Hifl.  nat.  ) XL  4.  a. 

Nacre  , ( Chym.  Mat.  médic.  ) Ses  diverfes  préparations; 
XI.  4.  a.  , |- 

Nacre  de  perles  , ( Jouail . ) divers  ouvrages  où  les  nacres 
font  employées.  Nacre  ou  loupe  , chez  les  lapidaires.  XL  4.  b. 

Nacre  de  perle  , voye^  Perle.  XII.  386.  a.  Nacre  de  perle 
nommée  chanquo  à Bengale.  III.  139.  a. 

NADAB , ( Hifl.  facr.}  fils  de  Jéroboam  auquel  il  fuccêda 
fur  le  trône  d’Ifraël.  Suppl.  IV.  4.  b. 

Nadab  , ( Hifl.  mod.  ) nom  du  fouverain  pontife  des  Per- 
fans.  Son  rang  & fon  autorité.  Suppl.  IV.  4.  b, 

NADAL,  {Auguflin)  littérateur.  XII.  893.  a. 

NADDE  , {Ichthyol.') poiffon  du  genre  des  carpes.  Lieux 
où  on  le  trouve.  Sa  defcription.  Suppl.  IV.  4.  b. 

NADELLE , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon.  Qualité 
de  fa  chair.  Graiffe  qu’on  en  tire.  XL  4.  b. 

NADER,  ( Hifl.  mod.)  officier  de  la  cour  du  grand MogoL 
Ses  fonctions.  XL  4.  a. 

Nader  , ( Géogr.  ) ville  des  Indes  orientales.  XL  4.  a. 

NADIR,  ( Aflron.  ) fignification  propre  de  ce  mot  Arabe.’ 
Le  zénith  & le  nadir  font  les  deux  pôles  de  l’horizon.  Nadir 
du  foleil , félon  quelques  anciens  aftronornes.  XI.  4.  b. 

Nadir  , ( Hifl.  ) voye { Kquli-Kan. 

NÆNIA,  {Mythol.)  déeffe  qui  préfidoit  aux  pleurs  8s 
aux  funérailles.  Son  temple  à Rome.  Autres  acceptions  de 
ce  mot.  X.  4.  b. 

NAERDEN  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Sa  fituation; 
Ses  révolutions.  XL  4.  b. 

NAGASAKI , ville  du  Japon.  Gouverneurs  de  cette  place»’ 
XVII.  282. 

NAGE  ( Batelier)  diverfes  exprefîions  où  ce  mot  eft  em- 
ployé. X.  5.  a. 

NAGEOIRES  , ( Ichthyol.  ) admirable  méchanifme  qui  em- 
pêche que  le  poiffon  vivant  ne  foit  dans  l’eau  dans  une  fitua- 
tion renverfée.  XI.  3.  a.  Autre  ufage  des  nageoires  par  lequel 
les  poiffons  peuvent  s’arrêter  & fe  tourner  à droite  ou  à 
gauche.  Ibid.  b. 

Nageoires , obfervations  fut  cette  partie  des  poiffons.  XI» 
887.  b. 

NAGER , chez  les  anciens  Grecs  & Romains  , l’art  de 
nager  faifoit  une  partie  effentielle  de  l’éducation.  A l’égard  des 
poiffons , c’eft  leur  queue  qui  contribue  le  plus  à les  faire 
nager.  Auteur  qui  a expliqué  le  méchanifme  par  lequel  les 
poiffons  exécutent  leurs  mouvemens.  L’homme  ne  nage 
point  naturellement.  Expérience  qui  le  prouve.  Obfervation 
qui  le  démontre.  XL  3.  b.  Pourquoi  plufteurs  animaux  nagent 
naturellement.  En  quoi  confifte  l’art  de  nager  par  rapport  à 
l’homme.  Ouvrage  de  M.  Bazin  dans  lequel  il  recherche 
pourquoi  le  bêtes  nagent  naturellement , pourquoi  au  con- 
traire l’homme  eft  obligé  d’en  chercher  les  moyens.  Ibid, 
6.  a. 

Nager , les  Romains  exerçoient  leurs  foldats  à nager.  VI. 
239.  a.  X.  312.  a.  Ufage  que  les  animaux  tirent  de  leurs 
piés  pour  nager.  XIII.  433.  b.  Maniéré  de  nager  dés  infeébes 
aquatiques.  Ibid.  8c  43 6.  a.  Pourquoi  l’homme  nage  mieux 
fur  le  dos  que  fur  le  ventre  : pourquoi  l’eau  ne  forment  pas 
fi  bien  les  animaux  maigres  que  les  gras.  XVII.  209.  a , b . 
Voyei  Natation. 

Nager  , VaEliôn  de  , ( Médec.)  Diverfes  obfervations  fur 
l’utilité  81  les  inconvéniens  de  cet  exercice.  Précautions  que 
les  anciens  employoient.  XL  6.  a.  Voye^_  Natation. 

Nager  à fec  , {Marèch.  ) opération  pour  les  chevaux  qui 
ont  eu  un  effort  d’épaule.  En  quoi  elle  confifte.  Cette  opéra- 
tion condamnée.  XI.  6.  b. 

Nager  , ( Hifl.  nat.  Ichthyol.  ) méchanifme  d’où  dépend 
la  faculté  de  nager  des  poiffons.  XI.  6.  b.— Voye 1 ce  dernier 
mot.  Voye 3;  aufli  Natation. 

NAGROU  , alphabet — Voye £ vol.  IL  des  planch,  Cara- 
fferes,  pl.  17. 

NAHER  , ( Hifl.  mod.  ) les  habitans  du  Malabar  divifés 
en  trois  caftes  ou  tribus;  les  Nambouris , les  Bramines  & 
les  Nahers.  Obfervations  fur  ces  derniers.  XI.  7.  a. 

NAHUM  , ( Hifl.  facr.  ) le  feptieme  des  petits  prophètes.' 
Tems  où  il  a vécu.  Principal  objet  de  fes  prophéties.  Suppl . 
IV.  3. 

NAJA  , ( Ophiolog.  ) ferpent  : remede  contre  fa  morfure; 
Suppl.  II.  200.  b,  Defcription  de  cet  animal.  478.  b, 
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NAÏADES , ( Mythol.  ) divinités  qui  préfidoient  aux  fon- 
taines 6c  aux  rivières.  Leur  culte.  On  les  diftïnguoit  en  Po- 
Camides  & en  Limnades.  X.  7.  a. 

NAJAS  - NAIDE , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de 
plante,  aufli  nommé  fiuvialis.  XI.  7.  a. 

NAJED , ( Géogr.  ) province  d’Arabie.  Suppl,  I.  505.  b. 
NAÏF  , une  des  chofes  qui  nous  plaît  le  plus  c’eft  le  naïf: 
pourquoi  il  eft  fx  difficile  à faifir.  VII.  767.  à.  Penfée  naï- 
ve. XII.  310.  a. —Voyez  NAÏVETÉ. 

NAIN  , jj(  Phyjîq,  ) Obfervations  fur  le  nain  du  roi  de 
Pologne  , Staniflas , & fur  celui  de  madame  la  comteffe  de 
Humiecska.  XI.  7.  b.  Singularités  affez  remarquables  fur  les 
tnfans  de  madame  Borwilasky  , mere  de  ce  dernier  , & fur 
leur  naiffance.  Sur  fix  enfans  qu’elle  a eus  , elle  eft^  accou- 
chée de  trois  nains.  Fils  d’un  payfan  d’Angleterre  qui  à 1 âge 
de  fix  ans  avoit  cinq  piés  de  haut.  Ibid.  8.  a. 

Nain,  ( Phyjîq.  Hifl.  nat .)  Defcription  de  deux  nains  dont 
les  tranfaélions  philofophiqües  ann.  font  mention.  Suite 

de  l’hiftoîre  du  nain  du  roi  de  Pologne.  Suppl.  IV.  5 .a.  Con- 
fervation-  de  fon  fquelette.  Obfervations  faites  dans  la  def- 
cription de  fon  corps.  Ibid.  b.  Épitaphe  de  ce  nain.  Ibid.  6.  a. 

Nains.  Obfervations  fur  eux.  Suppl.  IV.  830.  a.  Aucune 
caufe  phyfique  ne  peut  produire  une  race  continue  de  nains. 
Suppl.  III.  192.  b.  193.  à. 

Nains ,( Hifl.  mod.)  ceux  que  le  grand-feigneur  entretient 
à fa  cour.  Cas  fingulier  que  font  les  Turcs  d’un  nain  fourd 
& muet.  XI.  8.  a. 

Nains , dont  le  roi  de  Loango  eft  entouré.  X.  5 20.  b. 
NAIRES , Nahers , ou  Nayers  , ( Hifl.  mod.  ) claffe  de  mi- 
litaires chez  les  Malabares.  XI.  8.  a.  Ces  peuples  portent 
l’orgueil  de  leur  naiffance  à un  point  d’extravagance  encore 
plus  grand  qu’en  aucune  contrée  de  l’Europe  ; cependant  les 
naires  fervent  communément  de  guides  aux  étrangers  6c  aux 
voyageurs.  Ibid.  b. 

Naires  du  Malabar.  XI.  1 67.  b.  Leurs  femmes  peuvent  avoir 
plufieurs  mari*.  X.  106.  b . Naires  de  Calicut.  VIII.  34^  b. 
XII.  292.  b. 

NAIS,  (Géogr.  ) ville  du  Barrois.  Suppl.  IV.  18.  b. 
NAISSANCE  naturelle.  XI.  8.  b.  Voyez  FÉTUS  8c  DÉLI- 
VRANCE. Au  fujet  du  nombre  des  naiffances , voyez  Arith- 
métique , politique,  Enfans  ,(Hifl.  nat.  ) 6c  Registre 
Î)ES  BAPTÊMES. 

Naissance  , ( Hifl.  nat.  ) remarque  finguliere  fur  l’égalité 
des  naiffances  d’hommes  6c  de  femmes.  Suppl.  II.  502.  b.  Rap- 
port entre  le  nombre  des  naiffances  6c  celui  des  habitans  d’un 
fieu.  Suppl  IV.  505.  b.  Ce  rapport  dans  quelques  lieux  de 
Sibérie.  789.  à. 

Naissance  , ( Hifl. Mythol.)  cérémonies  que pratiquoient 
lès  Juifs  à la  riaiffance  d’un  enfant , 6c  enfuite  à l’occafion  de 
cette  naiffance.  V.  636.  a.  Ufages  des  anciens  Grecs  & des 
Romains  à la  naiffance  de  leurs  enfans.  Ibid.  b.  Origine  de 
l’ufage  qu’avoient  les  Athéniens  de  placer  les  enfans  dans  un 
van,  auffi-tôt  après  la  naiffance,  8c  de  les  y coucher  fur  un 
ferpent  d’or.  XVI.  828.  a.  Cérémonies  que  les  Romains  pra- 
tiquoient dans  la  même  circonftance.  IX.  433.  b.  XII.  55  2. 
b.  Peuples  qui  s’affligeoient  à la  naiffance  de  leurs  enfans.  IL 
783.  a.V.  106.  a.  XVI.  272.  b.  Déeffe  qui  préfidoit  à la  naif- 
fance , félon  la  mythologie  Romaine.  V.  418.  a. 

Naissance,  (Société  civile)  la  naiffance  eft  un  heureux 
préfent  de  la  fortune  qu’on  doit  confidérer  8c  refpeéter  dans 
ceux  qui  en  jouiffent.  Les  droits  de  la  naiffance  doivent  être 
révérés.  XL  8.  b.  Les  gens  de  naiffance  à leur  tour  font  obli- 
gés de  Soutenir  dignement  leur  nom.  Réponfe  de  Cicéron 
à ceux  qui  lui  reprochoient  d’être  un  homme  nouveau. 

Ibid.  9.  a.  . , . , 

Naiffance  , voyez  Race.  Vanité  de  la  gloire  quon  tire  de 

fa  naiffance.  VIL  349.  a.  857.  a.  . .... 

Naissance,  jour  de  la , (Hifl.  rom.)  ce  jour  particulière- 
ment honoré  chez  les  Romains.  XI.  9.  a.  Ils  ne  fêtoient 
pas  feulement  le  jour  de  leur  naiffance , mais  fouvent  auiit 
celui  de  quelques  hommes  illuftres.  La  naiflance  de  Mecenas 
fêtée  par  Horace.  Le  jour  de  la  naiffance  des  princes  étoit 
fur-tout  confacré  par  la  piété  ou  par  la  flatterie  des  peuples. 
On  mit  aufli  quelquefois  au  rang  des  jours  malheureux  , celui 
de  la  naiffance;  ce  qui  étoit  la  marque  la  plus  lenlible  de 

l’exécration  publique.  Ibid.  b.  TT 

Naiffance , jour  de  la.  De  fon  anniverfaire.  Suppl.  II.  40. 
a Poèmes  gènéthliaques , fur  la  naiffance  des  perfonnes  il- 
lüftres.  VII  578.  *.  XVII.  795.  i.  Sacrifice  que  chacun  oflrott 
à fon  propre  génie  le  jour  de  fa  naiffance.  Vil.  501.  b.  — 

[Voyez  Sacra.  XIV.  474.  b. 

Naissance  , ( Architeît.  civil  ) Naiffance  de  colonne  , de 

voûte , d’enduits.  XI.  10.  a. 

Naissance,  (Jardin)  XI.  10.  a. 

NAISSANT  , (Blafon  ) différence  entre  naiffant  & ijjant. 

o—  voyez  IssANT.  t 

NAITRE.  A proprement  parler,  on  ne  naît  point,  on  ne 
îneurt  point  ; on  étoit  dès  le  commencement  des  chofes  , 6c 
m fera  jufqu’à  leur  confommatioa,  Développement  de  cette 


penfée.  XL  I0.  a.  C’eft  pour  celui  qui  eft  fortement  infirme 
de  cette  philofophie  , que  l’urne  qui  contient  la  cendre 
d’une  perfonne  chérie,  eft  vraiment  un  objet  qui  touche  8c 
qui  attendrit.  Ibid.  b. 

Naître  , enfans  à , (Jurifpr.)  V.  656.  a. 

NAÏVETÉ  , une.  Naïveté , la , {G  ramm.  ) Différence  en- 
tre une  naïveté  6c  la  naïveté.  Celle  des  penfées  8c  du  ftyle» 
Madrigal  de  Chapelain  cité  en  exemple.  Différence  entre  le 
naturel  8c  le  naïf.  XI.  10.  b. 

Naïveté , différence  entre  ingénuité  8c  naïveté.  VIII.  774* 
a.  Entre  naïveté  , franchife  , ingénuité  6c  fincérité.  XV.  207, 
a.  Entre  naïveté  , ingénuité  6c  candeur.  Suppl  IL  198.  bm 
Point  de  grâce  fans  naïveté.  VIL  7 66.  a.  Naïveté  dans  le  ftyle„ 
XV.  533 ,b.  De  la  naïveté  dans  les  fables.  VI.  345.  a , b.  &c. 

NAKIB  , ( Hifl.  mod.  ) officier  chez  les  Turcs  dont  la  fon- 
éfion  eft  de  porter  l’étendard  de  Mahomet.  Éminence  de  cette 
dignité.  Le  fultan  change  fouvent  de  nakib.  XI.  10.  b. 

NALUGA  , ( Bot.  ) arbriffeau  du  Malabar.  Propriétés  mé- 
dicinales de  fes  différentes  parties.  XI.  11.  a. 

NAMA  SEBESIO  , explication  de  ces  mots  trouvés  fur 
un  marbre  antique.  XIV.  853.  b. 

NAMAZ  , ( Hifl.  mod.  ) prières  que  les  Mahométans  font 
cinq  fois  par  jour.  Exaélitude  des  Turcs  à les  réciter.  Ils 
croient  qu’à  la  guerre  contre  les  chrétiens  , l’on  peut  y man- 
quer , lorfque  la  bataille  eft  commencée  à l’heure  où  il  fau- 
droit  réciter  la  priere.  XI.  11.  a. 

NAMBI , ( Bot.  ) efpece  de  plante  Américaine.  Sa  def- 
cription 8c  fes  propriétés.  XI.  ix.  a. 

NAMBOURIS  ,(  Hifl. mod.)  premier  ordre  du  clergé  chez 
les  Malabares.  Leur  autorité.  Quels  font  les  deux  autres  or- 
dres du  clergé.  XI.  1 1.  a. 

Nambouris , leur  grand-prêtre  : droit  dont  il  jouit  fur  la 
reine  de  Calicut.  XIV.  398.  a. 

NAMPS , ( Jurifpr.  ) meubles  faifis  dans  la  coutume  de 
Normandie.  Etymologie  du  mot.  Deux  fortes  de  namps  ; les 
uns  vifs,  les  autres  morts.  Difpofuion  du  titre  4 de  la  cou- 
tume de  Normandie  , intitulé  de  délivrance  des  namps.  Voyez 
Délivrance.  XI.  11.  b. 

NAMUR  , Comté  de  , ( Géogr.  ) province  des  Pays-Bas. 
Ses  bornes.  Hiftoire  du  comté  de  Namur.  Ses  principales 
rivières  6c  villes.  Etats  du  comté  de  Namur.  XI.  11.  b. 

Namur,  ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Ses  révolutions. 
Sa  fituation.  XI.  11.  b. 

NANCY  , ( Géogr.  ) ville  de  France  , capitale  de  la  Lor- 
raine . Sa  defcription.  Ses  révolutions.  Sa  fituation.  Commen- 
cemens  de  cette  ville.  Obfervations  fur  la  vie  6c  les  ouvra- 
ges de  Louis  6c  de  Théodore  Naimbourg , nés  à Nancy. 
XI.  12.  a . 

Nancy,  ( Géogr.)  maufolée  du  roi  Staniflas  , dans  l’églife 
de  S.  Roch  , 6c  de  Catherine  Opalinska  fon  époufe , dans 
celle  de  N.  D.  de  Bon-fecours.  Ereélion  de  Nancy  en  évê- 
ché. Enumération  de  plufieurs  hommes  célébrés  nés  dans 
cette  ville.  Suppl.  IV.  6.-  a.  Ouvrages  à confulter  fur  Nan- 
cy. Coulevrine  qu’on  y remarque  , la  plus  longue  piece 
d’artillerie  qu’il  y ait  en  France.  Ibid.  b. 

Nancy , confeil  fo  u ver  ai  n de  cette  ville.  IV.  14.  a.  Hôtel 
des  monnoies  que  les  ducs  de  Lorraine  avoient  à Nancy.; 
X.  663.  a. 

NANDI-ERRATAM  , (Bot.)  arbriffeau  des  Indes  orieh- 
tales.  Divers  ufages  qu’on  en  tire  pour  la  médecine.  XI.  12. 

NANÉE , (Mythol.  ) la  lune  ou  Diane  des  Perfes,  la  mê- 
me divinité  qu’Anaïtis.  Mortd’Antiochus,  feptleme  fils  de  Dé- 
métrius  Soter , qui  avoit  eu  deffein  de  piller  le  temple  de 
cette  déeffe.  XL  12.  b.  Voyez  AnÆTIS. 

NANFIO  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Archipel.  Ses  anciens  noms. 
Sa  defcription.  Des  habitans  de  Nanfio.  Abondance  des  per- 
drix dans  cette  ifle.  XI.  12.  b. 

NANGASAKI , ( Géogr.  ) ville  du  Japon.  Les  étrangers  n’y 
peuvent  demeurer.  Temples  nombreux  , lieux  de  débauche 
dans  cette  ville.  Havre  6c  port  de  Nangafaki.  Rivières  qui 
la  traverfent.  Sa  pofltion  géographique.  XI.  13.  a. 

NANGIS  , ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  la  Brie  , patrie 
de  Louis  Carré , fils  d’un  laboureur.  Obfervations  fur  cet 
académicien  6c  fur  fes  ouvrages.  XI.  13. 

NANI , ( Jean-Baptifle  ) fon  hiftoire  de  V enife.  XVII.  1 3.  b. 
NANKIN,  (Géogr.)  ou  Kiangning , ville  de  la  Chine, 
cette  ville  déchue  de  fa  première  magnificence.  XI.  13.  a. 

Nankin  , province  de  la  Chine.  IX.  126.  b.  Defcription  de 
la  tour  de  porcelaine  près  de  la  ville  de  Nankin.  XIII.  122. 
b.  XVI.  461.  b. 

NANNETTES , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Gaule.  XI.' 
13.  a.  Leur  ville  s’appelloit  Condivienum.  Comment  elle  a 
perdu  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Nantes.  Ibid.  b. 
NANNI  , ( Pierre  ) anatomift?.  Suppl.  I.  408.  b. 
NANNIEST , pierre  de  , ( Hifl.  nat.  ) pierre  précieufe  dé- 
couverte à Nannieft  en  Moravie.  Sa  defcription.  Cette  pierre 
paroît  être  d’une  nouvelle  efpece.  XI.  13.  b. 

NANSIUS,  (François  ) fes  ouvrages.  VIII.  912.  a. 
NANTfiRRÉ  | ( Géogr.  ) bourg  voifin  de  Paris , patrie  d? 
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falnte  Génevîeve.  Obfervations  fur  cette  fainte.  College 
fondé  à Nanterre.  XI.  13.  b . 

Nanterre,  ( Géogr . ) obfervations  fur  le  P.  Bernard, 
génovéfain , curé  - prieur  de  ce  lieu.  Abondance  de  bétail 
que  la  ville  de  Paris  tire  de  Nanterre.  Suppl.  IV.  6.  b. 

NANTES  , comté  de  , ( Géogr.  ) divifé  en  deux  parties  par 
la  Loire.  XI.  14.  a. 

Nantes  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Sa  pofition  géographi- 
que & fa  fituation.  Ancienneté  de  cette  ville.  De  l’évêché 
de  Nantes.  Fondation  de  l’univerfité.  Commerce  des  Nantois. 
On  fait  du  fel  en  grande  quantité  dans  le  pays  Nantois.  Ob- 
fervations fur  Anne  de  Bretagne  , née  à Nantes,  8c  fur  Louis 
XII.  roi  de  France , qu’elle  époufa  en  fécondés  noces.  XI. 

14.  a.  Obfervations  fur  deux  hommes  de  lettres  nés  à Nan- 
tes , René  le  Pays  &c  Mathurin  de  ta  Croze  de  V eiflieres. 
Leurs  ouvrages.  Ibid.  b. 

Nantes  , ( Géogr.  ) reproches  à l’auteur  de  l'article  Nan- 
tes , fur  ce  qu’il  a représenté  cette  ville  comme  peu  fertile 
en  grands  hommes.  Suppl.  IV.  6.  b.  Obfervations  fur  plufieurs 
célébrés  Nantois  renfermés  dans  l’énumération  fuivante. 
Pierre  Abailard.  Pierre  Bouguer.  Les  Barin  de  la  Galiffon- 
ztiere  , pere  & fils.  Ibid.  7.  a.  L’abbé  Barin.  N.  Caffard,  ca- 
pitaine de  vaiffeaux  du  roi.  N.  Vié,  bon  marin.  François  de 
la  Noue  , furnommé  bras-de-fer.  Jean  - Ménard  de  la  Noé  , 
prêtre.  André  Portail,  peintre  & architeéle.  Germain  Bof- 
fran  , architecte.  Charles  Errard,  peintre  & architecte.  Fran- 
çois Betrand , avocat  & poète.  Ibid.  b.  Nicolas  Traves  , fa- 
Vant  eccléfiaftique.  Arrhus  de  la  Gibonnais , doyen  des  maî- 
tres aux  comptes  de  Nantes.  Ibid.  8.  a. 

1 Nantes , ancien  nom  de  cette  ville.  XI.  13.  b.  Confeillers 
d’honneur  & honoraires  au  préfidial  de  Nantes.  IV.  29. 
b.  30.  a.  Édit  de  Nantes.  V.  393.  b.  XI.  736.  b.  Réflexions 
fur  fa  révocation.  II.  566.  a.  XI.  736.  b.  y 37.  a.  XIII.  93.  b. 
907.  a. 

NANTEUIL , Robert  ) graveur.  VII.  869.  a. 
NANTISSEMENT , ( Jurifpr . ) acceptions  de  ce  mot. 
Trois  maniérés  de  nantiffement , favoir  par  deffaifine  & fai- 
fine , par  main  aflife , & par  prife  de  poffeffion  de  l’hérita- 
ge obligé.  Effets  que  produit  le  nantiffement.  De  quelque 
maniéré  que  le  nantiffement  fe  faffe  , il  eft  toujours  public. 
XI.  1 ç.  a.  Quatrième  efpece  de  nantiffement  pratiquée  dans 
les  provinces  de  Vermandois , Picardie  & Artois.  Hypotheques 
& dettes  qui  n’ont  pas  befoin  de  nantiffement.  Auteurs  à 
confulter.  Ibid.  b. 

Nantiffement , coutume  de  , IV.  417.  a. 

NANTUA , (Grog/-.)  ville  de  France.  Sa  fituation.  Ob- 
fervations fur  Charles-le-Chauve  , enterré  à Nantua.  XL 

15.  b. 

N ANTU ATES  , (Géogr.)  partie  du  Valais  que  ces  peu- 
ples habitoient.  Suppl.  IV.  8.  a. 

NAOGEORGUS , ( Thomas  ) littérateur  allemand.  XV. 

54S-  «• 

NAPEL  , ( Botan . ) efpece  d’aconit.  Sa  defcription.  Lieux 
où  cette  plante  croît  naturellement.  XI.  16.  a. 

Napel , voye £ fur  cette  plante  I.  110.  a.  Suppl.  I.  15 1.  a. 
Les  animaux  en  Suiffe  ne  touchent  point  au  napel,  & ceux 
de  Suede  ont  quelquefois  l’imprudence  d’en  manger.  Suppl. 
III.  247.  a , b. 

Napel,  ( Hifloire  médec.  des  végétaux  vénéneux.  ) Relation 
clés  trilles  effets  de  cette  plante  fur  un  homme  qui  en  avoit 
mangé  dans  une  falade.  XI.  16.  a.  Effet  immédiat  de  ce 
poifon  végétal  dans  le  corps.  Moyens  d’y  porter  remede. 
Ibid.  b. 

NAPHTE  , ( Minéral.  ) forte  de  bitume.  Ses  caraCleres. 
D ’où  il  tire  fon  origine.  Comment  on  fe  le  procure  dans  le 
voifinage  d’Aftracan.  Ufage  auquel  les  gens  de  ce  pays  l’em- 
ploient. Lieu  appellé  Baku  peu  éloigné  de  celui  d’où  l’on 
tire  le  naphte  où  le  terrein  brûle  perpétuellement.  XI.  16. 
b.  Culte  que  les  Gaures  viennent  y rendre  à Dieu , qu’ils 
adorent  fous  l’emblème  du  feu.  Divers  autres  lieux  où  l’on 
tire  du  naphte.  Ibid.  17.  a. 

Naphte  , étymologie  de  ce  mot.  XII.  471.  a.  Deux 
efpeces  de  naphtes  qu’on  tire  de  Babylone.  VIII.  339.  b.  XII. 
471.  a , b.  Naphtes  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture.  Ibid.  a. 
Source  de  naphte  , près  d’une  ville  de  Perfe,  nommée  Bacu. 
Suppl.  I.  742.  b. 

NAPLES , ( Géogr.)  ville  d’Italie.  On  l’a  regardée  en  tout 
tems  comme  le  féjour  des  délices  & de  la  volupté.  Pourquoi 
cette  ville  a été  appellée  Neapolis , nouvelle  ville.  Son  autre 
nom  fut  Parthénope  ( Voye^  ce  mot).  Sa  fidélité  pour  Rome. 
Defcription  de  Naples.  Caufes  qui  l’apauvriffent  tous  les 
jours  davantage.  XI.  17.  a.  Sa  population.  Mifere  d’un  grand 
nombre  de  fes  habitans.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  appréhender 
qu’elle  ne  vienne  un  jour  à crouler  & à difparoître.  Riviere 
qui  l’arrofe.  Sa  fituation.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvra- 
ges de  quelques  gens  de  lettres  dont  elle  eft  la  patrie  ; favoir , 
Velleïus  Paterculus.  Ibid.  b.  Editions  & traduélions  de  fon 
ouvrage.  Stace.  Entre  les  modernes,  on  diftingue,  Junianus 
Mai  us , Jacques  Sannazar.  Ibid,  18.  a,  Jejui-Baptifte  Marini  5 


Jean-Âlphonfe  Borelli , Janus-Vincentius  Gravina.  Célébrés 
artîftes  Napolitains  , Salvator  Rofa  , peintre  & graveur  ; Jean- 
Laurent  Bernini , furnommé  le  Cavalier  , fculpteur  & archi- 
teéfe  ; & le  Pergolefe  , muficien.  Ibid.  b. 

Naples.  Population  de  cette  ville.  Sa  pofition  géographi- 
que. Obfervations  fur  Naples  ancienne.  Température  & 
qualité  du  climat  de  cette  ville.  Suppl. IV.  8.  a.  Enumération 
de  quelques  Napolitains  diftingués  dans  les  fciences  & les 
lettres.  Ibid,  b . 

Naples , cette  ville  pavée  de  lave.  IX.  311.  b.  Portique 
d’un  temple  de  Caftor  & Pollux  qu’on  voit  à Naples.  XVL 
69.  a.  Plan  & coupe  du  théâtre  royal  de  S.  Charles  à Na- 
ples. vol.  X.  des  planch.  Théâtres.  Catacombes  de  cette  ville. 
Suppl.  II.  268.  b. 

Naples  , royaume  de , ( Géogr . ) grand  pays  d’Italie.  Ses 
bornes  & fon  étendue.  Obfervations  de  phyfique  fur  ce  pays. 
Ses  divifions  géographiques.  XI.  18.  b.  Révolutions  du  royau- 
me de  Naples.  Ibid.  19.  a.  Il  eft  confidéré  comme  un  fief  de 
l’Eglife.  Ibid.  b. 

Naples.  Pourquoi  l’inquifition  ne  s’eft  point  établie  dans  ce 
royaume.  VIII.  774.  a.  Différentes  couches  très-épaiffes  de 
lave  qui  fe  trouvent  fous  terre  dans  ce  pays.  IX.  3 1 1.  b.  Obfer- 
vation  fur  la  figure  & l’extérieur  des  Napolitains.  VIII.  346. 
a.  Origine  des  prétentions  de  l’Efpagne  & de  la  France  fur 
le  royaume  de  Naples.  Suppl.  III.  166.  b. 

Naples  , golfe  de,  ( Géogr.  ) defcription  de  ce  golfe  & de 
fes  environs.  Ifle  de  Caprée  auprès  de  ce  golfe.  Defcription 
que  fait  Virgile  de  la  baie  de  Naples , fous  le  nom  du  port 
Lybien.  Pourquoi  ce  golfe  étoit  nommé  Crater.  Cicéron  lui 
donne  l’épithete  de  Delicatus.X I.  19.  b. 

NAPLOUSE , ( Géogr.)  ville  de  la  Paleftine.  Ses  différens 
noms.  Sa  fituation.  X.  19.  b.  Voye { Sichem. 

NAPOLl , ( Géogr.  ) ville  de  Grece.  Comment  elle  s’eft: 
maintenue.  Ses  différens  noms.  Son  fondateur.  XL  19.  b.  Ses 
habitans.  Art  de  lire  dans  la  main  qu’ont  inventé  les  Juifs  de 
cette  ville.  Ses  révolutions.  Sa  fituation.  Ibid.  20.  a. 

NAPPE , ( Littér.  ) recherches  des  latiniftes  fur  le  nom. 
latin  de  nappe  , que  les  uns  difent  mappa  & d’autres  manille. 
Vraie  lignification  de  ces  mots.  L’ufage  étoit  que  chacun 
apportât  de  chez  foi  la  ferviettc  dont  il  fe  fervoit  dans  le  repas 
auquel  il  étoit  invité.  XI.  20.  a. 

Nappe  confacrée  , en  ufage  dans  l’églife  grecque.  I.  302.  b. 
Nappe  , ( Vénerie  ) diverfes  acceptions  de  ce  mot.  Maniera 
de  prendre  les  oifeaux  avec  les  filets,  appellés  de  ce  nom. 
XL  20.  a.  Différentes  grandeurs  des  mailles  félon  les  oifeaux 
auxquels  on  fe  propofe  de  chaffer.  Ibid.  b. 

Nappes  à prendre  des  canards,  vol.  III  des  planch.  Chaffe , 
pl.  12. 

Nappe-d’eau,  ( Arch.  Hydr.  ) efpece  de  cafcade.  Quelles 
font  les  plus  belles.  Réglés  à fuivre  dans  la  conftruûion  dd 
leur  architeélure.  XI.  20.  b. 

Nappe-d’eau  déchirée.  IV.  668.  a. 

Nappe  de  boucherie  , ( Bouch . ) XL  20.  b. 

NAR , ( Géogr.  ) riviere  de  l’Umbrie.  Diverfes  obferva- 
tions fur  cette  riviere  & fur  le  nom  qu’elle  porte.  XI.  20.  b. 

NARBONNE,  ( Géogr . anc.  & mod.)  ville  de  France.  Sa 
pofition  géographique.  Sa  fituation.  Port  que  formoit  le  lac 
fur  lequel  elle  eft  fituée.  Province  & partie  de  la  mer  aux- 
quelles Narbonne  a donné  fon  nom.  Fondateur  de  cette  ville. 
Nom  qu’il  lui  donna.  Importance  de  cette  place  du  tems  des 
empereurs.  Suite  des  révolutions  de  Narbonne.  Bâtimens  arc- 
tiques qu’elle  renfermoit.  XI.  21.  a.  Infcriptions  qu’on  y 
trouve  encore.  Comment  Bachaumont  & Chapelle  l’apoftro- 
phent  dans  le  récit  de  leur  voyage.  De  l’archevêché  de  Nar- 
bonne. Hommes  célébrés  ou  remarquables , foit  de  l’anti- 
quité , foit  des  tems  modernes , dont  Narbonne  eft  la  patrie. 
Le  Fabius  qu’Horace , dans  fa  Satyr.  I.  Lib.  1.  marque  au 
coin  des  grands  parleurs.  Montanus  de  Narbonne.  M.  Attre- 
lius  Carus.  François  Bofquet  : paffage  dans  lequel  cet  auteur 
reconnoît  que  le  faux  zele  des  moines  étoit  la  première  caufe 
des  traditions  fabule, ufes , qui  ont  couvert  d’obfcurité  l’origine 
de  l’églife  gallicane.  Réflexion  fur  la  fuppreffion  de  ce  paffag© 
dans  la  fécondé  édition  des  œuvres  de  ce  prélat.  Ibid.  b. 

Narbonne.  Commerce  de  Narbonne  ancienne.  Suppl.  IV. 
12.  a.  Chancelier  du  Souvignier  de  Narbonne.  III.  106.  b. 
Diverfes  obfervations  fur  les  abeilles  & la  récolte  du  miel 
du  pays.  X.  770.  b.  — 774.  a.  Pâturages  du  diocefe  de  Nar- 
bonne. XVL  716.  a y b.  Maniéré  de  gouverner  les  troupeaux 
à laine  dans  ce  pays.  714.  a , b.  — 718.  a. 

Narbonne  , golfe  de , ( Géogr.  ) XL  22.  a. 

Narbonne  , canal  de  , ( Archit.  maritim.  ) hiftoire  de  la 
conftruélion  de  ce  canal.  Réflexions  fur  cette  entreprife  & fon 
utilité.  XL  22.  a. 

NARBONNOISE  , Gaule  y ( Géogr.  anc.  ) partie  de  lia 
Gaule , que  les  Romains  appelèrent  province  romaine  avant 
la  divifion  des  Gaules  par  Augufte.  Depuis  cette  divifion  „ 
cette  province  fut  appellée  Gaule  Narbonnoife.  Différentes 
divifions  qui  en  furent  faites  dans  la  fuite.  XL.  22.  b. 

Narbqnnqise  , ( la  ) defcription  particuliers  de  cett® 
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partie  de  la  Gaule.  Eloge  que  Pline  en  fait.  Pays  & provinces 
quelle  comprenoit.  Ses  bornes  du  côté  de  l’Italie , Suppl. 
ÏV,  8.  b.  & au  nord.  Obfervations  fur  les  principaux  lieux  & 
les  peuples  les  plus  confidérables  qu’on  y remarquoit.  Les 
Sardons  ou  Sortions.  Les  Confuarani.  La  ville  d’Illiberis. 
Rufcino.  Ibid.  9.  a.  Flavium-Ebufum.  Ad  Centuriones.  Ad 
Strabulum.  Ad  Vigefunum.  Polygium.  Manfa  vicus.  Magalo. 
Agatha-Rhoda.  Ibid.  b.  Canal  appelle  Fojfa  Marïi  ex  Rhodano. 
Etang  de  Maftramela.  Les  Anatiliens.  Les  Deftiaves.  LesTri- 
colliens.LesVocontiens.Les  Segovellauniens.  Les  Allobroges. 
Marfeille.  Les  Camatulliques.  Les  Suelteres.  Les  Oulves.  Les 
Verruciens.  Forum  Julii.  Les  Oxubiens.  Les  Ligaunes.  Les  Sue- 
îri.  Les  Quariates.  Les  Adunicates.  Nice.  Ibid.  10.  a.  Herculis 
monœci  portas.  Arelatcz.  Biterrce  feptimanorum.  Araujlo  fecuti- 
danorum.  Valence.  Vienne.  Ibid.  b.  Cularo.  Geneva.  Aquœ-fex- 
tuz.  Avignon.  Apt.  Alebece  Reiorum  Appoliinarium,  Albe.  Ibid. 

11.  a.  Augujla  Tricajlinorum . Neomagus.  Anatilia.  Æria.  Ca- 
Vaillon.  Ceffero.  Carpentras.  Forum  F éfonii.  Ibid.  b.  Glanum 
Livïi.  Lodeve.  Nifmes.  Pifcence.  Sanicium.  Touloufe.  Elufio. 
Tarafcon.  Vaifon.  Avantici.  Bodionitici.  Longueur  & largeur 
de  la  Narbonnoife.  Du  commerce  de  Narbonne  ancienne. 
Ibid.  1 2.  a. 

NARCISSE,  ( Botan.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Différentes  efpeces  de  narciife.  Maniéré  de  le  multiplier.  XL 
22.  b. 

NarciJJe  , voye^  les  efpeces  de  ce  genre  au  mot  Jonquille. 
Pourquoi  les  narciffes  dont  on  coupe  les  feuilles  après  que  la 
fleur  eft  paflee  , fleuriffent  peu  l’année  fuivante.  XII.  724.  a. 

Narcisse  , ( Myth.  ) fils  du  fleuve  Céphife  & de  la  nym- 
phe Lyriope.  Ses  aventures  & fa  métamorphofe.  Suppl.  IV. 

12.  a. 

Narcisse  , ( Littér.  ) fleur  chérie  des  divinités  infernales. 
Voyei  FURIES.  Etymologie  grecque  du  mot  Narciffe.  XI.  22.  b. 

NarciJJe , affranchi  de  Claude  : raillerie  qu’il  effuya.  XIV. 
693.  b. 

NARCOTIQUE  , ( Médec.  tïiérap.  ) étymologie  de  ce  mot. 
Mèdicamens  narcotiques.  Leur  ufage.  Trois  fortes  de  relâ- 
chans  , diftingués  par  les  anciens  ; lavoir , les  anodins  , les 
parégoriques,  & les  hyponotiques.  Fondement  de  cette  dif- 
tin&ion.  XL  23.  a.  Il  n’eft  queftion  ici  que  des  mèdicamens 
de  la  troifieme  claffe.  Les  effets  fenfibles  des  narcotiques  font 
généraux  ou  particuliers  : expofition  des  uns  & des  autres. 
Leurs  effets  particuliers  dépendent;  x°.  de  l’idiofyncrafie  ; 
20.  de  l’habitude;  30.  de  certaines  caufes  particulières.  Ibid.  b. 
Les  narcotiques  font  indiqués  ; x°.  dans  les  maladies  aiguës  , 
dolorifiques  ; 2°.  dans  les  infomnies  fatigantes , & dans  les 
veilles  opiniâtres;  30.  dans  les  maladies  fpafmodiques , con- 
vulfives  ; 40.  dans  les  maladies  évacuatoires  qui  affoibliffent 
trop  les  malades;  5 °.  dans  les  cas  où  les  excrétions  naturelles , 
& les  évacuations  périodiques  ou  critiques  font  difficiles  ou 
fupprimées  à caufe  de  l’érétifme  ou  de  la  convulfion  de  quel- 
que partie.'  Ibid.  24.  a.  Quels  font  les  cas  où  les  narcotiques 
font  contr’indiqués.  De  leur  ufage  dans  les  phthifies , dans 
les  évacuations  confidérables , Ibid.  b.  comme , par  exemple , 
dans  le  commencement  du  cholera-morbus  ; précaution  avec 
laquelle  iis  doivent  être  employés  à l’égard  des  fuperpurga- 
tions,  lorfqu’il  s’agit  de  quelque  évacuation  naturelle  trop 
confidérable , à l’égard  des  femmes  qui  peuvent  être  affuel- 
lement  dans  l’état  critique  ordinaire , dans  les  commence- 
mens  des  maladies.  Précautions  générales  toutes  les  fois 
qu’on  les  veut  employer.  Narcotiques  le  plus  communément 
employés.  De  la  maniéré  dont  ils  opèrent  leurs  effets.  Ibid. 
25.  a.  Voyei  fur  cette  queftion  les  articles  Opium , Sommeil. 

Narcotiques , leur  effet  lorfqu’ils  font  pris  en  médiocre 
quantité.  Suppl.  IV.  808.  b.  Leur  ufage  pour  ôter  le  fentiment 
de  la  douleur.  V.  87.  a,  b.  Yvreffe  caufée  par  les  fubftances 
narcotiques  vénéneufes.  XVII.  680.  b.  Ufage  des  émolliens 
narcotiques  dans  les  inflammations.  VIII.  7x9.  b. 

NARD , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Diffé- 
rentes fortes  de  nard  , félon  Diofcoride.  Defcription  du  nard 
indien  ou  jpic-nard  des  droguiftes.  Lieux  où  il  croît.  Ufage 
qu’en  font  les  Indiens.  Différentes  efpeces  de  nard  indien. 
Choix  du  meilleur.  Principes  qu’il  renferme  : d’où  dépendent 
fes  vertus.  Quelles  fontfes  propriétés.  XI.  25.  b.  Comment 
les  Indiens  l’emploient  en  médecine.  Ufage  quen  faifoient 
auffi  les  anciens.  Compositions  dans  lefquelles  on  le  fait 
entrer.  Raifons  qui  perfuadent  que  notre  fpic-nard  eft  le  vrai 
nard  des  anciens.  Quelle  eft  la  partie  du  nard  qu’il  faut  re- 
garder comme  l’épi.  Defcription  du  nard  celtique.  Choix  du 
meilleur.  Ibid.  26.  a.  Lieux  oit  on  le  trouve.  Ses  propriétés  & 
ufages  médicinaux.  Defcription  du  nard  de  montagne.  Deux 
différentes  racines  connues  fous  ce  nom.  Ibid.  b.  Les  anciens  fai- 
foient un  grand  ufage  d’une  effence  qu’ils  compofoient  avec 
le  nard  : exemples  tirés  de  l’écriture.  Différence  entre  les 
mots  latins  nardus  &L  nardum.  Comment  les  Romains  fe  pro- 
curaient le  nard.  XL  27.  a. 

NARENTA , ( Géogr.  ) ville  de  Dalmatie.  Son  territoire. 
Etat  de  cette  ville  fous  les  Romains  & dans  la  fuite.  XI.  27. 
a.  Fleuve  de  même  nom.  Golfe  de  même  nom.  Ibid.  b. 


NARINARI , ( Ichthyol.  ) nom  bréfilien  d’un  poîffon  de 
Pefpece  de  l’aigle  marine.  Sa  defcription.  Qualité  de  fa  chaire 
XL  27.  b. 

NARINES  INTERNES , ( Anatom.)  leur  defcription.  XL 

27.  b.  Tour -que  faifoit  un  homme  à la  foire  à Paris  , qui  con- 
fiftoit  à s’enfoncer  dans  les  narines  deux  clous  de  cinq  pouces 
de  longueur  , & à fufpendre  un  feau  plein  d’eau  a la  tete 
de  ces  clous.  Explication  que  M.  Winflow  donna  de  ce  tour 
étonnant.  Ibid.  28.  a. 

Narines  , ( Anatom.  ) defcription  des  deux  cavités  de  ce 
nom,  & des  parties  qui  en  dépendent.  Suppl.  IV.  12.  b.  Des 
narines  des  animaux.  Ibid.  13.  b. 

Narines  , leurs  différentes  formes.  Suppl.  II.  543.  b.  Nerfs 
des  narines.  Suppl.  IV.  37.  b.  Sympathie  des  narines  avec 
d’autres  parties.  XV.  736.  b.  Obfervations  fur  lalame.offeufe 
qui  fépare  la  cavité  des  narines.  VI.  36.  a,  b.  XVII.  462.  b . 
Partie  des  narines  qui  eft  le  fiege  de  l’odorat.  Suppl.  IV.  103. 
b.  Foyei  Nez. 

Narines  des  poijjons , ( Ichthyol.  ) elles  forment  par  leurs 
diverfttés  une  fuite  très-effentielle  de  caraéteres  , pour  fervir 
à diftinguer  les  genres  & les  efpeces.  De  leur  nombre.  De 
leur  figure.  De  leur  fituation.  De  leur  proportion.  XL  28.  b. 

NARXSQUES  , ( Géogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la  Ger- 
manie. Origine  de  leur  nom.  Lieu  qu’ils  habitaient.  XL 

28.  b. 

NARNI , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Italie.  XL  28.  b.  Ses  révo- 
lutions. Refte  d’un  pont  magnifique  qu’on  y voit  encore.  Sa 
fituation.  Obfervations  fur  l’empereur  Nerva  dont  elle  fut 
la  patrie.  Ibid.  29.  a. 

Narni  , ( Géogr.)  Trait  de  férocité  des  habitans  de  cette 
ville.  Monumens  d’antiquité  qu’on  y remarque  : aqueduc  & 
pont  de  Narni.  Hommes  célébrés  nés  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV. 
14.  b. 

Narni , pont  qui  fut  bâti  près  de  cette  ville  , fous  le  régné 
d’Augufte.  XIII.  71.  b. 

NARRATION,  ( Belles-Lettr.)  deux  fortes  de  narration  , 
l’une  fnnpie  & hiftorique , l’autre  artificielle  & fabuleufe.  La 
narration  fuit  immédiatement  l’exorde  : & dans  l’hiftoire  elle 
fait  le  corps  de  l’ouvrage.  Quatre  qualités  néceffaires  dans 
la  narration;  la  clarté , la  probabilité  , la  brièveté  & l’agré- 
ment. XI.  29.  a.  Obfervations  fur  les  qualités  propres  à la 
narration  oratoire.  Ibid.  b.  Voye ^ RÉCIT. 

Narration  , {Art  poétiq.  ) événement  principal  d’un  poè- 
me. Deux  fortes  de  narrations  ; l’une  fous  une  forme  aéfive, 
l’autre  feulement  racontée  par  le  poète.  De  la  narration  du 
poëme  épique.  Début  qui  la  précédé.  Elle  doit  être  de  tems  en 
tems  interrompue.  Dans  cette  partie  ,1’aéfion  doit  être  commen- 
cée , continuée  & finie.  Qualité  du  ftyle  propre  à la  narra- 
tion épique.  Les  qualités  de  la  narration  elle-même  font  la 
vraifemblance , l’agrément  & la  clarté.  L’utile  & l’agréable 
font  înféparables  dans  le  poëme  épique.  XI.  30.  a. 

Narration  , ( Belles-Lettr.  PoéJJ.  ) les  premières  réglés  de 
la  narration  font  la  clarté  & la  vraifemblance.  Préceptes  fur 
les  moyens  d’éviter  toute  efpece  d’équivoque  , de  confufion 
& d’obfcurité  dans  les  narrations  du  poëme  dramatique  & de 
l’épopée.  Suppl.  TV.  14.  b.  Art  de  ménager  l’attention  fans 
l’épuifer.  Le  poète  difpenfé  de  rendre  raifon  des  faits  furna- 
turels  qu’il  raconte.  Pour  motiver  la  conduite  des  dieux  , il 
faut  une  raifon  plaufible  : il  vaut  mieux  n’en  donner  aucune 
que  d’en  alléguer  de  mauvaifes.  Art  de  donner  de  la  vrai- 
femblance à la  narration.  Ibid.  15 .a.  La  croyance  que  l’on 
donne  à un  fait  fe  réfléchit  fur  l’autre  quand  ils  font  lies  avec 
art.  U11  poëme  ne  doit  pas  être  une  fuite  d’événemensinouis  ; 
mais  ils  doivent  être  choifis  avec  goût  dans  la  vie  commune. 
Les  moeurs  anciennes,  plus  favorables  à la  poéfie  que  les 
nôtres.  Quels  font  les  fujets  les  plus  dignes  de  la  poéfie. 
Obfervations  fur  l’à-propos , troifieme  qualité  de  la  narra- 
tion. Ibid.  b.  Comme  la  narration  épique  peut  devenir  inte- 
reffante  , en  nous  faifant  éprouver  trois  genres  de  plaifir  , 
celui  de. l’efprit,  de  l’imagination  & du  fentiment.  De  ces 
trois  intérêts , celui  du  fentiment  eft  certainement  le  plus 
vif  C’eft  fous  ces  trois  points  de  vue  que  le  poète  , avant  de 
s’engager  dans  fon  travail , doit  en  conftdérer  la  matière  , 
pour  en  mieux  preffentir  l’eftet.  Ibid.  16.  a.  De  1 interet  que 
doit  avoir  le  récit  dramatique  pour  les  perfonnages  qui  font 
cenfés  l’écouter.  Plus  la  narration  eft  intéreffante  pour  les 
aéfeurs , moins  elle  a befoin  de  l’etre  direélement  pour  les 
fpeélateurs.  Plus  l’expofé  d’un  événement  tragique  eft  nud  „ 
fimple  & naïf , mieux  il  fait  fon  impreffion.  Ibid.  b.  Qmd 
deceat , quid  non , eft  un  point  de  vue  fur  lequel  le  poete 
doit  avoir  fans  ceffe  les  yeux  attachés.  En  quoi  conftftent  les 
décences  de  la  narration  du  poëte  a nous  , & d un  a6i eur  à 
l’autre.  Les  décences  , dans  ce  dernier  cas , font  dans  le 
rapport  des  deux  perfonnages , de  leur  rang , de  leur  fitua- 
tion refpeéfive.  Un  perfonnage  ému  ne  s amufera  pas  a d inu- 
tiles, defcriptions  ; Ibid.  17.  a.  au  lieu  que  s il  eft  dans  une 
fituation  tranquille  , fon  récit  deviendra  plus  riche  en  détails. 
Pour  faveir  les  détails  fur  lefquels  il  faut  fe  repofer  ou  glif- 
fer  , il  n’y  a qu’à  examiner  la  fituation  ou 'l’intention  de  celui 
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©uî  raconte.  Tout  doit  être  relatif  & fubordonné  à l’intérêt 
qui  domine  dans  le  moment  de  la  narration.  Ibid.  b. 

' Narration  dans  le  poëme  épique.  IV.  117.  a.  V.  827.  /, 
XIL  147-  b.  Différence  entre  la  narration  hiftorique  & celle 
du  poëme  épique.  Suppl.  II.  829.  a.  Narration  dans  le  poëme 
dramatique.  XI.  185.  b.  — Voye^  Récit. 

NARSINGUE , bramines  de  ce  royaume.  VIII.  881.  b. 
NARTHECION,  ( Géogr . anc.  ) montagne  de  Theffalie. 
Trophée  qu’Agéfilaüs  éleva  dans  ce  lieu.  XI.  30  .b. 

NARTHEX  , fignification  de  ce  mot , grec  d’origine.  V I. 

557-  b-  • • j 1 

NARVA  5 ( Géogr.  ) defcription  de  cette  riviere  de  la 

Livonie.  XI.  30.  b.  . 

Narva , pont  exécuté  dans  cette  ville,  vol.  II.  des  pianch. 

Charpenterie,  pl.  15. 

NARWAL , ( Ichthyol.  ) ou  licorne  de  mer , ainfi  appelle 
à caufe  d’une  longue  dent  en  forme  de  corne , qu’il  a au  bout 
de  fa  mâchoire  fupérieure.  Defcription  d’un  narwal  à deux- 
dents.  Ibid.  b.  Autre  defcription  d’un  poiffon  de  cette  elpece 
à une  feule  dent.  Les  Groenlandois  regardent  les  narwals 
comme  les  avant-coureurs  de  la  baleine.  Animaux  dont  ils  fe 
nourriffent.  XI.  31.  a. 

Narwal.  Ce  cétacée  repréfenté  vol.  VI.  des  pianch.  Régné 
animal , pl.  2.4. 

NARYCIUM , ( Géogr.  ) ville  de  Grece , chez  les  Locriens. 
Elle  étoit  la  patrie  d’Ajax,  fils  d’Oilée.  Ville  d’Italie,  nom- 
mée Locri , que  fondèrent  une  partie  de  fes  foldats  après  fa 
mort.  Poix  qu’on  tiroit  de  fes  environs.  Suppl.  IV.  18.  a. 

NASAL , ( Gramm.  ) voyelles  nafales.  M.  l’abbé  de  Dan- 
geau  les  nomme  encore  voyelles  fourdes  ou  efclavonnes. 
XI.  31  .a.  Confonnes  nafales.  Ibid.  b. 

Nafal,  fon  nafal,  voyelles  nafales,  hiatus  formé  par  ces 
voyelles.  II.  17.  b.  Obfervations  fur  le  fon  de  la  voyelle  na- 
fale.  Suppl.  III.  304.  b.  De  la  quantité  profodique  des  voyel- 
les auxquelles  les  confonnes  nafales  font  liées.  Suppl.  I. 
605.  a. 

Nasal  , ( Anat . ) canal  nafal  offeux.  Foffes  nafales.  Canal 
nafal  membraneux.  XI.  3 1.  b. 

Nafal , arteres  nafales.  Suppl . II.  247.  b.  248.  b.  Canal  na- 
fal. Suppl.  III.  696.  a.  Nerf  nafal.  Suppl.  IV.  37.  b. 

Nasal  , ( Blafon.  ) XI.  3 ï.  b. 

NASAUX  du  cheval , ( Maneg.  ) Suppl.  III.  397.  b. 
NASAMONES  , ( Geogr.  anc.  ) peuples  d’Afrique , qui 
habitoient  la  Syrte.  Obfervation  fur  le  mariage  , & la  maniéré 
de  fêter  les  noces  chez  ces  peuples.  XI.  31.  b. 

NASiRODDIN  de  Tus  , philofophe  arabe.  XIV.  668.  b. 
NASIUM  , ( Géogr.  ) Nas  ou  Nais  en  Barrois.  Sa  fituation 
agréable.  Son  état  préfent.  Monumens  d’antiquité  qu’on  y 
trouve.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu.  Titre  qu'on  lui 
donnoit.  Suppl.  IV.  18.  b. 

NASKOW,  ( Géogr.)  ville  de  Danemarck.  Suppl.  IV.  18. 
a.  Siégé  qu’en  firent  les  Suédois  en  1659.  S°n  négoce  princi- 
pal. Son  intolérance  en  fait  de  religion.  Ibid.  b. 

NASSAU,  ( Géogr.  ) petite  ville  d’Allemagne.  Château  de 
Nafiau  , d’où  eft  fortie  i’illuftre  maifon  de  ce  nom.  XI.  32**2. 
Pofition  de  la  ville.  Ibid,  b . 

Nassau,  ( Géogr.  ) pays  d’Allemagne.  Divers  comtés 
qu’il  renferme.  Privilège  du  comté  de  Nafiau.  Autres  pays 
que  po.iede  la  maifon  de  ce  nom.  XI.  32.  b. 

Najfau , bois  foflïle  trouvé  dans  ce  comté.  III.  190.  b. 
Nassau  , baie  ou  golfe  de  , ( Géogr.  ) il  eft  à préfumer  qu’il 
y a des  paffages  dans  cette  baie , par  où  l’on  pourroit  traver- 
fier  dans  le  détroit  de  Magellan.  XVI.  181.  a. 

NASSE,  {Pêche.  ) defcription  de  cet  engin.  Defcription 
des  naflès  dont  on  fe  fert  dans  l’amirauté  de  Dieppe  , pour 
prendre  des  congres  & des  homars.  Comment  on  conferve 
ces  poifions  vivans.  Autres  fortes  de  naffes.  Maniérés  dont 
les  pêcheurs  les  emploient.  XI.  32.  a. 

Naffe.  Pêche  des  lamproies  aux  naffes  fur  les  duits.  V. 
165.  a,  b.  Naffes  repréfentées.  vol.  VIII.  des  pianch.  Pêche  , 
pl.  5- 

Nasse  , {Pêch.)  efpece  de  naffe  appellée  bire.  Suppl.  I. 
000.  b. 

NASSANGI-BACHI,  {Hifl.mod.)  officier  turc  qui  fcelle 
les  aftes  expédiés  par  le  premier  fecrétaire  du  grand  vifir, 
& quelquefois  les  ordres  du  fultan.  S’il  n’eft  que  bacha  à 
deux  queues  , ou  fimplement  effendi , il  n’entre  point  au 
divan.  S’il  eft  bacha  à trois  queues , il  a entrée  au  confeil 
parmi  les  vifirs  de  banc.  Détails  fur  fes  fondions.  XI. 

3 3 ® 

NASSIB  , ( Hift . mod.)  nom  que  les  Turcs  donnent  au 
deftin.  Influence  de  leur  doctrine  fur  la  prédeftination  dans 
la  conduite.  Cette  opinion  n’eft  pas  univerfellement  admife 
parmi  eux.  XL  33.  b. 

NASTRANDE,  {Mythol.  ) fécond  enfer  des  Celtes  Scan- 
dinaves. Defcription  qu’on  en  trouve  dans  l’Edda  des  Iflan- 
dois.  XI.  33.  b. 

NÀTAGAI,  {Mythol.)  idole  des  Tartares.  Honneur  qu’ils 
lui  rendent.  XL  33.  b. 

Tome  U . 
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NATAL,  {Gramm.  ) Principe  de  l’amour  que  nous  con* 
fervons  pour  notre  pays  natal.  XL  34,  a. 

Natal , des  effets  de  l’air  natal.  XV.  47.  a.  4 9.  L 
Natal  , ( Géog.  ) pays  d’Afrique  dans  la  Gafrérie.  Habita» 
rions  des  gens  de  ce  pays.  Ses  bornes.  Ses  qualités.  Ani- 
maux qu’il  produit.  Obfervations  fur  les  habitans  , leur 
extérieur  , leurs  mœurs,  leur  gouvernement.  XI.  34.  a. 

Natal  , defcription  des  habitans  de  ce  pays. 

347.  a. 

NATALITIA  SACRA  , ( Littèr.  ) XI.  9.  « . b.  XIV» 
474-  b.  I 

NATATION,  {Médec.  Gymnafiq.)  Différence  entre  l’ac^ 
tion  de  voler  & de  nager.  Avantage  que  les  quadrupèdes 
& les  volatiles  ont  fur  l’homme  dans  la  faculté  de  nager  t 
par  une  fuite  de  leur  conformation.  Comment  les  poiffons 
peuvent  s’enfoncer  dans  l’eau.  XI.  34.  b.  Difpofition  du  corps 
de  l’homme  en  nageant.  Mouvemens  obfervés  dans  un  homme 
qui  fe  noie.  Ce  n’eft  pas  la  crainte  de  fe  noier  qui  fait  que 
l’homme  ne  nage  pas  naturellement.  Utilité  de  la  natation 
pour  la  fanté , pourvu  que  cet  exercice  foit  pris  avec  cer- 
taines précautions.  Ibid.  33.  a.  Ouvrage  à confulter  fur  ce 
fujet.  11  ne  faut  pas  confondre  la  natation,  qui  eft  l’aétion 
de  nager  , avec  une  forte  de  natation  des  anciens  , qui  con- 
fiftoit  à fe  baigner  dans  un  vafe  plus  grand  que  les  baignoires 
ordinaires.  Ibid.  b. 

Natation  , fon  utilité.  V.  312*  a.  Elle  étoit  effentielle  aux 
foldats  romains.  Suppl.  IV.  668.  b.  Voye £ Nager. 

NATCHEZ,  {Géogr.  ) peuple  de  l’Amérique  feptentrio» 
nale.  Gouvernement  despotique  de  cette  nation.  Comment 
leur  chef  a fu  fe  rendre  defpote.  Funérailles  pratiquées  chez 
les  Natchez.  XI.  35.  b.  Temple  qu’ils  ont  élevé  au  foleih 
Les  Natchez  difperfés  par  les  François  en  1630.  Ibid. 

3 6.  a. 

Natchei , ufages  de  ces  peuples  à la  mort  d’une  femme 
noble.  VII.  373.  b.  Crédit  & pouvoir  des  jongleurs  dans 
cette  nation.  VIII.  876.  a. 

NATES  , {Anatom.  ) partie  du  cerveau.  Suppl.  III.  944.  a. 
NATHAN  qui  forme  , {Hift.  facr.)  i°.  fils  de  David. 
20.  Prophète  qui  parut  du  tems  de  ce  roi.  Aétes  de  fon  minif- 
tere.  Suppl.  IV.  18.  b. 

Nathan  , ( Rabbi  ) auteur  de  la  divifion  de  la  bible  en 
chapitres  & en  verfets.  XVII.  164.  a , b. 

NATHINÉENS  , ( Théolog.)  étymologie  de  ce  mot.  Les 
Nathinéens  étoient  des  ferviteurs  qui  avoient  été  voués  au 
fervice  du  tabernacle  & du  temple  chez  les  Juifs  , pour  les 
emplois  les  plus  bas.  D’où  ils  étoient  tirés.  Ils  furent  emme- 
nés en  captivité  avec  la  tribu  de  Juda  , &c.  Leur  retour  de 
captivité,  lnftitution  d’une  fête  chez  les  Juifs,  appellée  Xulof 
phories.  XI.  36.  a. 

NATIF,  NÉ,  différence  entre  ces  mots.  XI.  36.  a. 
Natif , ternie  d’hifloire  naturelle.  XI.  36.  a. 

NATION,  {Hift.  mod.  ) caraétere  particulier  de  chaque 
nation.  Acception  de  ce  mot  dans  quelques  univerfités.  Na- 
tions de  la  faculté  de  Paris.  Titres  que  ces  nations  prennent 
dans  leurs  afifemblées  , aétes,  affiches  , &c.  XI.  36.  b. 

Nation  , ce  que  les  Celtes  entendoient  par  ce  mot.  Suppl. 
II.  2 86.  b.  Droit  des  nations  entr’elles.  V.  1 27,  a , b.  Caraétere 
national.  II.  666.  a , b.  Conciles  nationaux.  III.  81 7.  b.  Diffé- 
rences entre  les  nations  , caufées  par  le  climat.  334.  b. 
Obfervations  lur  les  différentes  nations  de  la  terre.  VIII. 
344.  b.  &c. 

NATIVITÉ  , ( Théolog.  ) fixation  du  jour  de  la  fête  de  la 
nativité  de  Jefus-Chrift  au  23  décembre.  XI.  36.  b.  Signi- 
fication des  mots  natalis  dies  , natalitium.  Le  mot  natalis 
employé  par  les  chrétiens  pour  celui  de  la  fête.  Ibid. 
37-  ay  . 

Nativité  de  la  fainte  vierge , fête  célébrée  le  8 feptem- 
bre.  Quand  & par  qui  elle  fut  inftituée.  En  quel  tems  elle 
a été  reçue  en  France  & en  Allemagne  , chez  les  Grecs 
& les  orientaux.  XI.  37.  a. 

Nativité  delà  fainte  vierge , {parlemens  des  octaves  de  la) 

XII.  61.  b.  J 

Nativité  de  faïnt  Jean-Baptifte , fête  célébrée  le  24  juin. 
Ancienneté  de  fon  inftitution.  Célébrité  de  cette  fête.  XI. 
37.  *2. 

Nativité,  {Afrolog.)  tirer  l’horofcope  de  quelqu’un  étoit 
autrefois  un  crime  en  Angleterre.  XI.  37.  b. 

NATOLIE , ( Géogr.  anc.  ) ou  Asie  mineure.  Quelles 
en  étoient  les  provinces.  Divifion  moderne  de  ce  pays.  Ses 
principales  rivières.  XI.  37.  b.  Voye ç Anatolie. 

Natolie  propre  , ( Géogr.  ) étendue  de  ce  pays.  Sa  capi- 
tale. XI.  37.  b. 

NATRUM  , ( Minéralog.  ) fel  alkali  fixe  , tout  formé  par 
la  nature.  Contrées  d’où  on  le  tire:  fon  ufage  le  plus  ordi- 
naire. Forme  fous  laquelle  on  le  trouve.  XI.  37,  b.  Ses  ca-1 
raéteres.  Examen  que  M.  Rouelle  a fait  du  natrum  d’Egypte. 
Il  paroît  que  ce  natrum  eft  le  fel  que  les  anciens  conrioif- 
foient  fous  le  nom  de  nitrum.  Paffage  de  l’écriture  où  il  en 
eft  parlé.  Fauffes  idées  que  les  voyageurs  peu  inftruits  nous 
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■ont  données  de  fa  formation,  Ibid.  38,  a.  Comment  on  peut 
concevoir  qu’il  fe  forme.  Ibid.  b. 

Natrum,  voye^  fur  cette  forte  de  fel.  I.  273.  A XIV.  906. 
a.  Différence  entre  notre  nitre  & le  natrum  des  anciens. 
V.  553-  a-  XL  151.  b.  Natrum  des  anciens  appellé  fleur 
d’Afie.  VI.  S'jS.  b.  Autre , dit  halmyraga.  VIII.  30.  b. 

NATTA  , ( Chirurg ,)  greffe  tumeur  qui  vient  en  diffé- 
rentes parties  du  corps.  Defcription  de  cette  tumeur.  XI. 
3 8.  b. 

NATTE  , ( Ouvrage  de  nattier  ) defcription  du  travail 
des  nattes.  Ufage  des  nattes  de  paille  6c  de  palmier.  XI. 
38.  b.  Outils  du  nattier.  Ibid.  39.  a. 

Nattes  qui  fervent  de  lits  chez  les  Orientaux.  XVII. 
771. 

NATTIERS  -,  faint  qu’ils  ont  pris  pour  leur  patron.  Suppl 
IV.  258.  b. 

NATURALISATION  , ( Jurifp .)  XL  39. 

Naturalisation,  (Hift.  d’Angl.)  aûe  du  parlement  qui 
donne  à un  étranger  les  droits  des  naturels  du  pays.  Quef- 
tion  agitée  en  Angleterre  , s’il  feroit  avantageux  ou  défa- 
Vantageux  à la  nation , de  paffer  un  a£ïe  qui  naturalisât  tous 
les  étrangers.  Raifons  pour  & contre.  Paffage  de  Tacite  allé- 
gué par  les  partifans  de  la  naturalifation  générale.  XI. 

39-  «• 

NATURALISTE  , auteurs  de  l’antiquité  qui  ont  traité  de 
l’hiftoire  naturelle.  Quel  eft  le  plus  ample  6c  le  plus  com- 
plet des  naturaliffes  modernes.  Autre  acception  de  ce  mot. 
XL  39.  b. 

Naturalise , confeils  fur  la  maniéré  d’étudier  la  nature. 
VII.  614.  a.  b. — 618.  b.  VIII.  229.  a.  b.  Différence  entre 
les  procédés  du  naturalifle  6c  ceux  du  chymille.  VIII.  228. 
a.  Différentes  vues  félon  lefquelles  les  naturaliffes  travaillent. 
Ibid.  Voyei  NATURE. 

NATURALITÉ , ( Jurifp . ) lettres  de  naturalité.  La  dif- 
tinélion  des  naturels  d’un  pays  d’avec  les  étrangers  , admife 
à Athènes  , à Corinthe , à Rome.  Diftiuftion  qu’on  faifoit 
à Rome  des  parfaits  citoyens,  des  citoyens  de  droit  feule- 
ment, XI.  39.  b.  6c  des  citoyens  honoraires.  Juge  particulier 
des  étrangers.  Ce  qu’on  entend  en  France  par  naturels  ou 
regnicoles , 6c  par  aubains  ou  étrangers.  Les  lettres  de  na- 
turalité s’appelloient  autrefois  en  France  lettres  de  bourgeoise. 
A qui  appartient  le  droit  de  naturalifer  les  étrangers.  Com- 
ment fe  fait  la  naturalifation  pour  les  habitans  de  Tournay. 
Les  lettres  de  naturalité  accordées  en  France  à des  nations 
entières.  Ibid.  40.  a. 

Naturalité , le  droit  de  naturalité  doit  être  confirmé  aux 
peuples  qui  en  jouiffent , toutes  les  fois  que  le  feeptre 
change  de  main.  I.  863.  a.  Lettres  de  naturalité.  IX. 
426.  a. 

NATURE,  ( Philofoph . ) différentes  fignifications  de  ce 
mot.  On  entend  par  - là  , 1 °.  le  fyftême  de  l’univ ers.  XI.  40.  a. 
2°.  Chacune  des  différentes  chofes  fpirituelles  ou  corporelles. 
30.  L’effence  d’une  chofe.  40.  L’ordre  naturel  ou  la  fuite 
des  caufes  fécondés.  50.  La  réunion  des  facultés  d’un  corps. 
6°.  L’aélion  de  la  providence.  Le  P.  Malebranche  prétend 
que  tout  ce  qu’on  dit  dans  les  écoles  fur  la  nature , eft 
capable  de  nous  jetter  dans  l’idolâtrie  Ibid.  b.  Comment  Arif- 
tote  6c  les  Stoïciens  définiffoient  la  nature.  Ce  qu’on  entend 
par  l’adion  de  la  nature.  Diftinélion  de  M.  Boyle  entre  la 
nature  générale  6c  la  nature  particulière.  Ibid.  41.  a. 

Nature , différentes  idées  attachées  à ce  mot.  IV.  746.  b. 
Des  phénomènes  de  la  nature.  Suppl.  IV.  319.  b.  La  na- 
ture agit  toujours  par  les  voies  les  plus  Amples  : ufage 
que  Leibnitz  fait  de  ce  principe.  IL  789.  a.  Réfutation  de 
ce  principe , que  la  nature  agit  toujours  par  les  voies  les 
plus  courtes.  Ibid.  b.  XIII.  889.  a , b.  Des  phénomènes  de  la 
mature.  XII.  500.  a.  Suppl.  IV.  319.  b.  Loi  de  la  continuité 
dans  la  nature.  IV.  116.  a.  b.  Tout  eft  lié  dans  la  nature: 
loix  générales  qu’elle  fuit.  294.  a , b.  VIII.  671.  a.  IX.  434. 
a,  b.— 435.  a.  C’eft  dans  la  fucceflion,  le  renouvellement 
& la  durée  des  efpeces , que  la  nature  paroît  tout  à fait  in- 
concevable. I.  470.  a.  Rien  d’imparfait  dans  la  nature;  nous 
ne  fournies  pas  dignes  de  louer  ni  de  blâmer  l’enfemble  gé- 
néral des  chofes.  VIII.  584*  a-  Si  l’ordre  des  chofes  eft  ne- 
ceffaire  ,il  n’eft  ni  mal  ni  bien.  807.  a.  Circonfpeéfion  dans  nos 
juge, mens  fur  les  irrégularités  de  la  nature.  907.  a.  Beauté  de, 
fes  ouvrages.  Suppl.  I.  838.  b.  Effets  que  leur  contemplation 
produit  fur  notre  ame.  587.  b.  Elle  a raffemblé  les  attraits  les 
plus  touchans  fur  les  objets  les  plus  néceffaires  à l’homme. 
388.  a.  Comparaifon  des  ouvrages  de  l’art  àvec  ceux  de  la 
nature.  XL  722.  A — 723.  .a,  b.  Pourquoi  nous  fommes  peu 
frappés  des  merveilles  qu’elle  produit.  I.  494.  b.  Science  de 
la  nature.  !.  Dif cours  préliminaire,  xljx.  Confeils  fur  la  ma- 
niéré de  l’étudier.  I.  388.  b.  VIII.  614.  a b. — 618.  b.  VI'II. 
229.  a , b.  Emulation  générale  qui  fe  manifefte  aujourd’hui 
pour  cette  étude.  VIIL  22,8.  a.  — Voye ^ Univers. 

Nature  , loix  de  la  ( Philofoph.')  loix  de  la  nature  ou  du 
mouvement  , établies  par  Newton,  XI.  41.  «.  Foye^  ci- 
rieffus  l’article  Nature, 
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Nature  ( Droit  nat.  ) droit  de  la  nature.  V.  ï 28.  A — ■ 1 3 1. 
A De  l’état  de  nature.  VI.  17.  a,  b.  Loi  de  la  nature.  XL 
46.  a,  b. 

Nature  , ( Mythol.  ) mere  s fille , ou  compagne  de  Jupi- 
ter. XL  41  .a. 

Nature , projet  d’un  temple  digne  de  lui  être  élevé.  IL 
492.  b. 

Nature  , ( Morale  ) inclinations  naturelles  : ce  que  nous 
prenons  pour  la  nature  n’eft  fouvent  qu’une  première  coutu- 
me. IV.  410.  A Ce  qui  nous  refte  de  notre  première  nature 
eft  plus  fort  que  ce  qu  on  acquiert  par  coutume  ou  réflexion. 
41 1.  a.  Voyei  NATUREL. 

Nature,  ( Phyfiolog.  ) ce  que  les  médecins  entendent  par 
nature.  VI.  362.  b.  Voye 1 Faculté  vitale.  Bo&rine  d’Hip- 
pocrate fur  le  principe  qu’il  appelloit  nature.  Suppl.  III.  428. 
a.  Fondions  que  les  animiftes  ou  éclectiques  attribuent  à la  na- 
ture dans  la  maladie  & dans  la  fanté.  VIIL  71 2.  a.  b.  Les  plus 
grands  médecins  ont  borné  leur  méthode  à aider  l’effort  delà 
nature.  V.  409.  a , b.  En  quoi  confifte  cet  effort.  Ibid.  La  nature 
eft  le  vrai  médecin  qui  guérit  les  maladies,  6c  le  vrai  principe 
qui  conferve  la  fanté.  VIII.  212.  a.  Elle  tend  toujours  à la 
ianté.  XV.  43.-2. 

Nature  plaflique  , ( Métaphyjîq . ) voye^  PLASTIQUE. 

Nature,  ( Beaux-arts  ) détermination  du  feus  de  ce  mot. 
La  nature  confidérée  fous  deux  points  de  vue  différens. 
i°.  Comme  caufe  aélive.  En  ce  fens  elle  n’eft  autre  chofe 
que  la  fageffe  même  de  l’auteur  de  la  nature  , dont  les  def- 
feins  tendent  à la  plus  grande  perfe&ion  , dont  les  procédés 
font  de  la  plus  exacle  jufteffe.  Ainfi  ces  procédés  font  l’unique 
école  de  l’artifte;  & c’eft-là  où  il  doit  apprendre  les  réglés  de 
fon  art.  Suppl.  IV.  19.  a.  C’eft  d’elle  qu’il  doit  apprendre  à 
n’agir^  jamais  fans  quelque  vue  bien  déterminée , à préférer 
dans  l’arrangement  des  parties , l’effentiel  à ce  qui  l’eft  moins, 
à difpofer  les  ouvrages  de  façon  que  chaque  objet  s’offre 
aux  yeux  comme  faifant  un  tout  qui  exifte  à part;  c’eft  d’elle 
aufti  qu’il  peut  apprendre  fa  deftination , & le  but  général 
auquel  il  doit  rapporter  fon  travail.  Ibid.  b.  Il  eft  encore  de 
la  cierniere  néceffîté  que  l’artifte  éprouve  au  fond  de  fon 
efprit  & de  fon  cœur,  Pinftigation  6c  l’infpiration  de  la  na- 
ture. En  joignant  à cela  la  connoiffance  du  monde  corporel  , 
celle  du  monde  moral,  l’exercice  6c  une  application  foutenue, 
voilà  Panifie  tout  formé.  Pourquoi  ça  toujours  été  le  pre- 
mier période  du  tems  où  les  arts  ont  fleuri  chez  quelque 
nation  , qui  a vu  naître  les  plus  beaux  ouvrages.  20.  La  nature 
confidérée  comme  effet.  Elle  eft  le  magafin  toujours  ouvert, 
d’où  Partifte  tire  les  objets  qu’il  veut  rapporter  à fes  vues. 
Ibid.  20.  a.  Et  s’il  ne  rencontre  pas  tout  de  fuite  dans  la  na- 
ture ce  qui  lui  feroit  néceffaire  , il  doit  à l’aide  de  fon  génie, 
inventer  d’après  le  modèle  des  objets  exiftans  , des  objets* 
imaginaires  qui  fe  rapportent  à fon  but.  Dans  l’un  6c  l’antre 
cas  , il  a beloin  d’une  connoiffance  étendue  6c  approfondie 
des  chofes  qui  exiftent  dans'  le  monde  , 6c  des  forces  qui  y 
font  renfermées.  Ceux  qui  11e  connoiffent  la  nature  que  de  la 
fécondé  main , feront  toujours  foibles  imitateurs  , 6c  ne  pour- 
ront tout  au  plus  fe  diftinguer  que  par  la  maniéré  de  tra- 
vailler qui  leur  eft  propre.  Ce  que  doit  faire  Partifte , lorf- 
qu’il  ne  peut  trouver  tout  de  fuite  dans  la  nature,  l’objet  dont 
il  a befoin  , 6c  tel  qu’il  le  lui  faudroit.  Ibid,  b.  S’il  eft  vrai 
que  Partifte  puiffe  embellir  les  objets  que  la  nature  lui  four- 
nit. Ibid.  21.  a. 

Nature  , la  (Poéjïe)  trois  mondes  où  le  génie  poétique 
peut  choifir  ce  qui  lui  convient , le  monde  réel , le  monde  His- 
torique 6c  le  monde  poffible.  XI.  41.  b. 

Nature  , ( Critiq.  facr.  ) les  mots  nature  Sc  naturellement 
employés  dans  l’écriture  par  oppofition  à la  voie  de  l’inftruc- 
tion.  Exemples.  XL  42.  a. 

Nature  , la  belle  , ( Beaux  arts  ) les  hommes  ennuyés  d’une 
jouiffance  trop  uniforme  des  objets  que  leur  oftreit  la  nature 
toute  ftmple  , durent  néceffairement  fe  réduire  à faire  un  choix 
des  plus  belles  parties  de  la  nature  , pour  en  former  un  tout 
exquis.  Il  y a une  nature  dont  on  jouit  par  les  yeux  , 6c  qui 
eft  l’objet  de  la  peinture  , de  la  fculpture  , 6c  de  Part  du  gefte  ; 
6c  une  nature  dont  on  jouit  par  les  oreilles  , 6c  qui  eft  l’objet 
de  la  poéfte  6c  de  la  mufique.  XI.  42.  a.  S’il  arrive  quelquefois 
que  ces  arts  fe  mêlent , ce  font  des  fervices  qu’ils  fe  rendent 
mutuellement,  mais  fans  préjudice  à leurs  droits  particuliers. 
Les  arts  doivent  chercher  àperfeélionner  les  expreffions  qu’ils 
empruntent  de  la  nature.  Ce  ne  fut  point  dans  dès  tems  de 
trouble  6c  de  ténèbres  qu’on  vit  éclore  les  beaux  arts  ; ils  ne 
font  les  enfans  que  de  l’abondance  6c  de  la  paix.  Comment  ils 
fortirent  de  la  nature.  Ibid.  b.  Ce  fut  d’abord  une  imitation  , il 
eft  vrai  ; mais  une  imitation  groffîere , 6c  de  la  nature  grof- 
fiere  elle-même.  Progrès  des  beaux  arts  chez  les  Grecs,  Ibid. 
43.  a.  Certains  artiftes  difputanr  aux  Grecs  l’avantage  d’une 
plus  belle  nature,  ont  penfé  de  plus,  que  la  nature  favoic 
donner  à toutes  fes  parties  la  beauté  convenable,  6c  que  Part 
ne  confiftoit  qu’à  la  faifir.  Cependant  il  eft  certain,  i°.  que 
la  beauté  des  ftatues  grecques  eft  plus  facile  à faifir  que  celle 
de  la  nature  même  ; 20,  que  l’étude  de  la  nature  eft  une  route 
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plus  longue  que  celle  des  antiques.  Ibid.  b.  Avantages  que  les 
Grecs  avoient  fur  nous  pour  étudier  la  belle  nature.  Un  artifte 
qui  fe  lai  liera  guider  par  la  réglé  que  les  Grecs  avoient  adop- 
tée pour  la  beauté,  fe  trouvera  fur  le  chemin  qui  le  conduira 
à l’imitation  de  la  nature.  Ce  qui  fait  le  caraélere  de  leurs 
ouvrages  c’eft  l’expreffion  d’un  beau  idéal,  en  deçà  duquel 
refte  toujours  la  plus  belle  nature.  Pour  perfe&ionner  la  na- 
ture, il  faut  l’étudier  avec  foin:  le  beau  idéal  ne  doit  être  que 
le  beau  réel  perfectionne.  Régné  des  beaux  arts  chez  les  Ro- 
mains. Révolutions  qui  fuivir ent.  Ibid.  44.  a.  Décadence  des 
beaux  arts  dont  nous  fournies  menacés.  Ibid.  b. 

Nature  , la  belle , En  quoi  elle  confifte.  Suppl,  I.  840.  a , b. 
Suppl.  III.  629.  a , b.  642.  b.  Suppl.  IV.  998.  b.  De  la  percep- 
tion 8c  de  l’imitation  de  la  belle  nature  dans  les  arts , I.  Dif 
cours  préliminaire,  xj.  IL  1 77- a.  VI.  679.  b.  680.  a , b.  VIII. 
5 67.  b.  Comment  l’art  eft  l’expreffion  de  la  belle  nature.  Suppl. 

III.  516.  b.  317.  a.  Jufqu’à  quel  point  l’imitation  delà  nature 
doit  en  même  tems  l’embellir  dans  la  tragédie.  362.  a.  Choix  de 
la  belle  nature  dans  la  déclamation  théâtrale.  IV.  682.  b.  On  a 
trouvé  plus  facile  d’exagérer  la  nature  que  de  l’embellir.  VI. 
681.  a , b.  Voyei  IMITATION. 

NATUREL,  ( Philofop.  ) guérifons  naturelles,  enfans  na- 
turels , philofophie  naturelle  ; ouvrage  de  Newton , inti- 
tulé principes  mathématiques  de  la  philofophie  naturelle.  XI. 
44.  b. 

Naturel,  ( Méthaphyf)\e  naturel  confidéré , i°.  comme 
oppofé  au  fumaturel  ou  au  miraculeux.  Difficulté  de  diftin- 
guer  l’un  de  l’autre.  XI.  44.  b.  Cara&ere  auquel  tout  homme 
fenfé  les  diffinguera  dans  bien  des  cas.  Le  naturel  confidéré  , 
2°.  comme  oppofé  à l’artificiel.  En  ce  fens , il  n’eft  prefcjue 
rien  dans  l’ufage  des  chofes  qui  foit  totalement  naturel  , que 
ce  qui  n’a  point  été  à la  difpofition  des  hommes.  En  quel  fens 
on  dit , parlant  d’une  forte  de  vin  , qu’il  eft  naturel.  Ibid.  45. 
a.  Ce  qu’on  entend  par  un  efprit  naturel.  Efprit  cultivé  ou 
affeélé  par  oppofition  à un  efprit  naturel.  Talens  naturels. 
Ibid.  b. 

Naturel  , ( Beaux  arts')  on  défigne  par  ce  mot  les  objets 
artificiels  qui  fe  préfentent  à nous  , comme  filon  ne  s’en  étoit 
point  mêlé , & qu’ils  fuffent  des  produirions  delà  nature.  Quel- 
quefois ce  mot  eft  employé  pour  indiquer  ce  qui  n’elt  pas 
gêné,  ce  qu’on  appelle  coulant  dans  la  maniéré  de  repréfenter 
une  chofe  ; enfin  ce  qui  ne  laiffe  appercevoir  aucune  con- 
trainte , ce  qui  n’eft  point  déterminé  par  des  réglés  qui  fe 
faflent  fentir.  Suppl.  iV.  21.  a.  Non  feulement  i’artifte  ne 
doit  rien  produire  de  fantaftique  , 8c  qui  répugne  à la  nature; 
mais  entore  les  objets  peint>  d’après  nature",  doivent  l’etre 
de  la  maniéré  la  plu.-,  naturelle  pourobteifi  leur  entier  effet 
Le  défaut  de  naturel  dans  un  ouvrage  lui  fait  fouvent  pro- 
duire un  effet  tout  contraire  au  bu:  auquel  il  a été  deitiné. 
L interet  de  laititte  elt  que  Ion  ouvrage  plaife;  or  il  ne  peut 
plaire  qu’autant  qu’il  fera  naturel.  Difficulté  de  faifir  8c  d’imi- 
ter le  naturel.  Cette  d fficulté  eftparticuiiérementlenfible  dans 
les  poèmes  dramatiques.  Ibid.  0.  C’eft  encore  une  chofe  ex- 
traordinairement d.fficile , que  de  bien  faifir  le  naturel  dans 
les  caraéteres , les  mœurs  8l  les  pallions.  Poéres  anciens  8c 
modernes  qui  ont  ie  m.eux  réuffi  dans  cette  pa  tie  de  l’art. 
Caraélere  des  pallions  chez  les  p uples  dont  la  raifbn  s’eft 
peu  encore  développée.  Lorsque  le  poète  ne  veut  que  tou- 
cher par  la  force  des  fentimens  naturels,  il  peut  ai  or.,  pren- 
dre fes  fujets  dans  la  nature  fauvage.  Mais  s’il  veut  de  phi:, 
être  utile , il  doit  peindre  la  nature  telle  qu’elle  fe  montre 
parmi  nous.  Ibid.  b. 

Naturel , différence  entre  le  naturel  8c  le  naïf.  XI.  10.  b. 

Naturel  , le,  ( Morale  ) on  vient  à bout  quelquefois  de 
le  vaincre,  jamais  on.  ne  l’étouffe.  Il  eft  cependant  un  art 
de  former  lame  comme  de  façonner  le  corps.  En  quoi  il 
confifte.  Nos  fentimens  ne  tiennent  pas  moins  au  naturel 
que  nos  aftions  à l’habitude.  Réflexions  fur  le  bon  naturel! 
Pour  en  tenir  lieu  on  s’eft  vu  réduit  à forger  une  humanité 
artificielle  , qu’on  exprime  par  le  mot  de  bonne  éducation. 
Importance  de  prendre  un  genre  de  vie  conforme  à fon  na- 
turel. XI.  45.  b.  Voyei  NATURE. 

Naturel  , ad).  ( Droit  nat.  ) convention  naturelle.  IV.  163 . 
■b.  Droit  naturel.  V.  1 15.  a , b.  13 1.  b.  Egalité  naturelle.  413  ". 
a,  b.  Loi  naturelle.  IX.  665.  a,  b.  666.  a.  Relations  natu- 
relles. XIV,  62.  b.  Religion  naturelle.  79.  b.  De  la  fanclion  des 
loix  naturelles.  608.  b. 

Naturel,  {Arithm.)  nombres  naturels  dans  les  tables  des 
logarithmes.  XI.  47.  a. 

Naturel  , ( Mufiq.  ) Divers  fens  de  ce  mot.  XI.  47.  a. 

Naturel,  ( Mufiq .)  les  Italiens  notent  toujours  leur  réci- 
tatif au  naturel.  Ce  qu’on  entend  par  folfier  au  naturel.  Suppl 

IV.  22 .b.  ^ 

Naturel,  ( Blafon  ) animaux , fruits  ou  fleurs  peints  dans 
un  écu  avec  leurs  couleurs  naturelles.  XI.  47.  a. 

Naturel,  au , ( Blafon  ) Voye 1 vol.  II.  des  planch.  Blafon  , 
planche  8. 

, . Naturelle  , loi , {Droit nat.)  définition  de  cette  forte  de 
101X.  Pourquoi  elles  font  appellées  naturelles.  La  loi  qui , en  im- 


N A V 279 


primant  en  nous  l’idée  du  créateur , nous  porte  vers  lui , eft  la 
première  par  fon  importance  , mais  non  dans  ï’ordre  des  loix 
naturelles.  La  paix  eft  la  première  de  ces  loix.  Une  fécondé 
eh  cehe  qui  infpire  à l’homme  le  foin  de  fe  nourrir.  Une 
tîouieme  eft  celte  de  fuivre  les  impreffions  du  charme  que 
les  deux  fexes  impirent.  Une  quatrième  eft  le  defir  de  vivre 
en  lociete.  Trois  principes  .généraux  des  loix  naturelles;  la 
religion , 1 amour  de  foi-même,  XI.  46.  a.  8c  la  fociahilité, 
ou  la  bienveillance  envers  les  autres.  Carafteres  effentiels 
aux  loix  naturelles.  i°.  Elles  font  fuffifammem  connues 
2°.  Elles  ne  dépendent  point  d’une  infiitution  arbitraire" 
30.  Elles  font  umverfeiles.  Ibid.  b.  40.  Elles  font  immua- 
bles, & n’admettent  aucune  difpenfe.  Paffages  de  Cicéron  fur 
ce  fujet.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  47.  a. 

Naturelle,  hifioire , ( Philofop  h.  ) VII.  223.  b Fovez 
Nature.  > j t 

Naturelles  , chofes  non- , ( Medec . ) fix  chofes  non-natu- 
relles : régies  à fuivre  à leur  égard.  VIII.  385.  b.  386.  a.  XL 
217.  b.  224.  b. 

Naturelle  , attion,  { Econom . anim.)  I.  122.  a.  VL 
362.  b. 

NAVAL  , couronne  navale  parmi  les  anciens  Romains.  A 
qui  elle  fe  donnoit.  XI.  47.  b. 

Navale , couronne.  III.  307.  a.  IV.  394.  rf. 

Naval  , ( Art.  milit.  ) aichiteéhire  navale.  I.  617.  a.  Armée 
navale.  691.  b.  694.  b.  Extrait  de  l’ordonnance  de  1689  , fur 
Ls  années  navales.  III.  306.  b.  Divifion  d’une  armée  navale. 
IV.  1082.  b.  V.  919.  b.  Evolutions  navales.  VI.  20 i.b.  206.  b . 
Guerre  navale.  VII.  993.  a,  b.  Utilité  des  armées  navales. 
Ibid.  Difpofition  d’une  armée  navale  pour  le  combat.  IX. 
323.  L Manœuvre  des  anciens  dans  un  combat  naval.  XVL 
8oy  a.  Symbole  d’une  victoire  navale.  XVII.  246.  a. 

Naval  , quarrè  , ( Manne  ) XIII.  663.  a. 

Navale , ( Géogr . anc.)  différentes  lignifications  de  ce  mot 
latin.  Le  port  ou  navale  n etoit  pas  toujours  continu  à la 
ville  dont  il  dépendoit.  XL  47.  b.  ' ° 

NAVAR , {Jean)  comte  palatin.  III.  801.  .2.  IX.  764  b XI 
242.  b.  J 

NAVARRE  {Géogr.)  royaume  d’Europe.  Haute  & 
bafic  Navarre.  Dmlion  de  ces  deux  pays.  Leurs  villes  prin- 
cipales. XI.  48.  a.  “ F 

Navarre , chancelier  de  Navarre.  III.  102.  æ,  b Chartres 
de  Navarre.  221  .b.  Affectation  de  la  cour  de  Rome  à éviter 
ae  donner  au  roi  de  France  le  titre  de  roi  de  Navarre.  XVII 
804.  b.  ' 


iiAVAKKjij  M naute  , ^ c^eogr.  ) ses  bornes.  Ses  princioales 
rivières.  Son  étendue.  Qualité  de  ce  pays.  Précis  de  l’hiftoire 
de  ce  royaume.  XI.  48.  a. 

, I’V1AVARR,E  » La  hafe  » ( Géogr.  ) Ses  premiers  habitans.  Tems 
ou  elle  fut  clemembrée  de  la  haute-Navarre.  Qualité  du  pays 
il  devint  pays  d’états  fous  Henri  d’Albret.  Dons  ordinaires* 
que  les  états  de  ce  pays  font  au  roi.  XL  48.  b. 

Navarre,  {Géogr.)  étendue  de  la  baffe  - Navarre.  Ses 
principales  villes.  Son  union  à la  couronne  en  16-0  CVft 
un  pays  d érats.  Suppl.  IV.  22.  b. 

Navarre,  {Un  des  quatre  vieux  corps)  il  s’eft  finale 
aans  toutes  les  occafions.  Diftintions  qu’il  reçut  de  Henri  IV 
& de  Louis  XIII.  Son  drapeau.  Suppl.  IV.  22.  b. 

Navarre  , dofteur.  XVI.  838.  a.  * 

NAUCRATiS  ( Géogr.  anc.)  ville  d’Egypte.  Recherches 
lur  la  fondation.  Célébrité  de  fon  commerce.  Ccurrifannes 
qui  s’y  retirèrent.  XI  48.  b.  Vénus  & Sérapis  honorés'  dans 
cette  ville.  Obfervanons  fur  Athenée  & Julius  Pollux,  nés  à 
Naucratis,  8c  fur  leurs  ouvrages.  XI.  40.  a. 

NAUCYDÈS  , fculpteur  ancien.  XIV.  823.  a. 

NAUDÉ,  {Gabriel)  mu’il  a faite  des  grands  hommes 

accufes  de  magic.  IX.  853.  b.  Style  de  fes  ouvrages.  Suppl  I 
533.  O rr 


NAVET  ( Botan .)  Caraftere  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
elpeces.  Defcnption  du  navet  le  plus  commun.  XI  49  a 
Obforvations  de  culture.  Différentes  fortes  de  navets.  Ibid  b 
Navet  , ( Chym.  Pharm.  Dicte.  Mat.  mèdic.  ) Principes 
contenus  dans  le  navet.  Corps  doux-muqueux  de  cette  plante 
Propriétés  du  navet  confidéré  comme  aliment.  Ufa^e 
bouillons  de  navet.  Ibid.  b.  a 


NAVETTE  , ( Lomm.  des  grains.  ) Lieux  où  la  navette  eft 
cultivée.  Ufages  de  1 huile  de  navette.  Qualités  de  la  bonne 
Différence  entre  la  navette  de  Flandres  & celle  de  France 
XL  30.  a.  Sur  la  navette,  voye^  Cols  AT. 

Navette  fauvage  , ( Mat.  médic.  ) Ufage  de  fa  femence 
8c  de  l’huile  qu’on  en  tire  par  expreffion.  XI.  30.  a. 

Navette,  ( Conchylwl.  ) vol.  VI.  des  planch.  Régné  ani- 
mal , pl.  67.  Voyei  auflî  Porcelaine. 

Navette  , ( Manufatf.  ) Defcription  de  cette  forte  d’ou- 
til. Ouvriers  de  la  grande  navette.  Ouvriers  de  la  petite 
navette.  XI.  30.  a.  ^ 

Navette , De  la  navette  angloife , ou  defcription  de  la  fa- 
brique du  drap  par  un  homme  foui.  IX.  190.  b.  Ouvriers 
de  la  grande  nayette.  XL  726,  b.  Navettes  pour  la  dm- 
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•perie  , reprêfentées  vol.  III.  des  pl.  Draperie.  PL  4.  Na- 
vettes du  tifferand.  vol.  XI.  des  pl.  Tifferand.  Pl.  1. 

Navette  plate.  Defcription  & ufage.  XI.  50.  a. 

Navette,  ( Marine . ) Navette,  {Plombier.')  XI.  50.  b. 
Navette,  {Ruban.)  Defcription  & ufage.  XI.  50.  b. 
Navettes  nommées  fabot.  XIV.  468.  b.  Flûte.  VI.  902.  a. 
NAUFRAGE  , droit  de  ( Ujage  des  Barbares.  ) Comment 
s’établit  chez  les  Barbares  qui  envahirent  l’empire  romain 
-en  Occident , cette  forte  de  brigandage.  Soins  que  prirent 
les  Romains  de  le  réprimer.  XL  50.  b. 

Naufrage  , droit  de  bris  ou  de  naufrage  : hiftoire  de  ce 
qui  concerne  ce  droit  chez  les  peuples  qui  fe  le  font  attri- 
bués. IL  423.  b.  IX.  173.  a , b.  Loix  de  l’ile  de  Rhodes  par 
rapport  aux  naufrages,  IX.  668.  b.  XIV.  258.  a , b.  Tableaux 
que  montroient  ceux  qui  étoient  échappés  d’un  naufrage.  XV. 
803.  b.  Efpece  de  droit  de  naufrage  reçu  en  Normandie.  XVI. 
839.  b.  Loi  à confulter  fur  le  droit  de  naufrage.  IV.  638.  a. 

V.  266.  a , b.  XL  31  .a. 

Naufrage,  {Jurifp.)  Difpofttions  de  l’ordonnance  de 
la  marine  fur  les  effets  naufragés.  Celle  de  l’ordonn.  des  cinq 
groffes  fermes  de  1687 , fur  le  même  objet.  XI.  51.  a. 

NAUFRAGÉS  , ( Hift.  anc.  ) Ce  que  pratiquoient  autre- 
fois les  gens  échappés  du  naufrage.  XL  51.  a. 

NAVICULAIRE,  os , {Anatom.)  Deux  os  de  ce  nom. 
Pourquoi  ils  font  ainfi  défignés.  Leurs  defcriptions.  XI.  51.  a. 

NAVIGATEUR , ( Marine.  ) Comment  la  nature  a pu  ai- 
der les  hommes  à découvrir  fart  de  la  navigation.  Premiers 
effais  qu’ils  en  firent.  Navigations  des  Phéniciens.  Celles  des 
modernes.  Ce  fut  dans  le  royaume  de  Portugal  que  s’éleva  , 
au  commencement  du  13e.  fiecle  , cet  elprit  de  découverte 
qui  a jetté  dans  l’Europe  des  richeffes  immenfes.  Premières 
découvertes  que  les  Portugais  firent  fur  mer.  Ce  fut  à l’in- 
fant dont  Henri  qu’ils  furent  fur  tout  redevables  de  leurs  vaf- 
tes  enrreprifes.  XL  31.  b.  Gama  , ( Vafco  de)  hiftoire  de  ce 
navigateur  portugais.  Magalhaens  , ( Ferdinand ) Magellan  , ob- 
fervations  hiftoriques  fur  ce  navigateur.  Mendes  Pinto , {Fer- 
dinand) fon  hiftoire.  Colomb , {Chrijlophe)  précis  de  fa  vie  &. 
de  fes  voyages.  Ibid.  32.  a.  Ve/pucci  , ( Arnérico)  mêmes  ob- 
fervations  fur  ce  navigateur.  Pfaro  , {François)  Çorte £ , {Fer- 
nand ) deux  navigateurs  connus  par  les  cruautés  qu'iis  exer- 
cèrent fur  les  Indiens.  Des  navigateurs  Hollandois.  Ibid.  b. 
Des  navigateurs  angiois  ; leurs  voyages  & leurs  découvertes. 
Jean  Cabot  vénitien  , au  fervice  du  roi  d Angleterre.  Parmi 
les  navigateurs  angiois  de  nation,  il  y en  a quatre  fur-tour  qui 
font  célébrés  & dont  on  donne  ici  1 hiftoire  abrégée  , (avoir 
Drake , {François)  Forbifher , {Martin)  XL  53.  a.  Rawleigh  , 

{ Walter  ) Anjou  , ( Geo/ges)  Ibid.  b. 

NAVIGATION,  ( Hydrograph.  ) Trois  parties  renfermées 
dans  l’art  de  la  navigation.  L’art  de  naviger  diftingue  en  na- 
vigation commune  ou  le  long  des  côtes,  & en  navigation  pro- 
pre, quand  le  voyage  fe  fait  en  plein  océan.  Quatre  objets 
fur  lefquels  roule  tout  l’art  de  la  navigation.  XI.  34.  a. 

Navigation.  Son  origine.  Navigation  des  Phéniciens , celle 
de  Carthage  & d’Alexandrie.  XL  34.  b.  La  navigation  aban- 
donnée après  la  chute  de  l’empire  romain.  Cet  art  rétabli  en- 
fuite  par  les  plus  fenfés.  d’entre  les  Barbares.  Quel  peuple 
de  l’Europe  a commencé  le  premier  à faire  le  commerce  & 
la  navigation.  Or,g:ne  de  la  république  de  Venife.  Commerce 
& navigation  des  Vénitiens.  Ibid.  33.  a.  Rivalité  entre  Gènes 
& Venife,  terminée  en  faveur  des  Vénitiens  par  la  bataille 
de  Chioza.  Ligue  des  villes  Anféatiques.  Union  de  la  navi- 
gation avec  le  commerce.  Fameux  aéte  de  navigation  paffé 
en  Angleterre , confidéré  comme  le  dieu  tutélaire  du  com- 
merce de  ce  royaume.  Ibid.  b. 

Navigation.  Ses,  commencemens.  II.  89.  a.  Ses  progrès. 
Ibid.  b.  Navigation  le  long  des  côtes , Voye^  Cabotage. 
Navigation  des  anciens  privés  de  la  bouflble.  373.  a.  De  la 
navigation  des  Syriens.  XVI.  783.  a,  b.  Les  mythologues 
ont  attribué  à Ofiris  l’invention  de  l’art  de  naviger.  XI.  683. 
b.  Navigations  des  Carthaginois.  939.  a‘  de 

Hannon  , le  long  des  côtes  de  l’Afrique.  XII.  374.  b.  Jour- 
naux de  navigation  des  anciens.  Ibid,  a , b.  ôte.  Naviga- 
tions de  Pythéas  de  Marfeille,  & dArrien  de  Nicomedie. 
376.  a,  b,  &c.  De  la  navigation  fur  le  Pont-Euxin.  XIII. 
78.  b.  Jufqu’où  s’étendoit  la  navigation  de  ceux  qui  cô- 
toyoient  la  côte  d’Afrique.  447-  a.  Progrès  des  Romains 
dans  la  navigation  fous  Augufte.  VIII.  661.  a.  Fùftoire  des 
progrès  de  cet  art  : auteurs  qui  en  ont  traité.  X.  49.  a. 

Navigation  , ( Littèr.  ) Son  origine  félon  les  mytho- 
logues. XL  683.  b.  S’il  eft  vrai  que  le  cheval  ait  été  le 
fymbole  de  la  navigation.  Suppl.  II.  391.  a.  Rapport  que  les 
anciens  ont  établi  entre  la  navigation  & l’équitation.  Suppl. 
III.  376.  b.  Dans  le  langage  des^ Grecs,  un  grand  nombre 
de  mots  deftinés  à l’équitation  etoient  adaptes  à la  navi- 
gation.  V.  338.  a.  L’ignorance  de  la  navigation  fit  naître 
chez  les  anciens  une  infinité  de  fables.  VI.  344"  f La  na- 
vigation contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  géographie. 
V Fi.  608.  b. 

Navigation , art  de  naviger.  Trois  efpeces  de  naviga- 


tion , la  navigation  plane , celle  de  Mercator  & la  circu- 
laire. Par  qui  les  cartes  planes  ont  été  mifes  en  ufage.  Ob» 
fervations  fur  les  cartes  de  Mërcâtor.  XI.  33.  b. 

Navigation , fix  problèmes  dans  la  folution  defquels  con- 
fifte  tout  l’art  de  gouverner  les  vaiffeaux.  X.  48.  b.  De  la 
loxodromie  & de  l’ufage  des  tables  loxodromiques.  IX.  708, 
a.  XIV.  2,64.  b.  263.  a.  De  l’ufage  des  échelles  logarith- 
miques. Suppl.  IL  73 ï.  a.  Cartes  employées  dans  la  navi- 
gation.  Suppl.  II.  231.  b.  Navigation  oblique.  XL  307.  a . 
Obfervation  fur  la  maniéré  dont  le  parlement  eft  repréfen- 
té  dans  la  navigation  de  Mercator.  XII.  87.  a.  Pourquoi  la 
navigation  eft  en  général  plus  prompte  vers  l’occident  que 
vers  l’orient.  VI.  903.  a.  De  la  navigation  fur  la  mer  Noire. 

X.  367.  a,  b.  XIII.  78.  b.  Faillie  route  dans  la  navigation. 
XIV.  416.  a.  De  la  navigation  parle  Nord.  Suppl.  IV.  230. 
a , b , &c.  Des  vents  par  rapport  à la  navigation.  XVII. 
22.  a , b.  Ufage  de  quelques  inftrumens  dans  l’art  de  na- 
viger : du  lok.  IX.  680.  a.  Du  quartier  angiois  & du  quar- 
tier de  réduélion.  XIII.  684.  a , b:  68 3.  a , b.  Inftrumenj 
au  moyen  duquel  on  tient  compte  du  fillage  & de  la  direc- 
tion du  vaiffeau.  XIV.  103.  a.  Inftrument  appellé  trocho- 
metre.  Suppl.  IV.  977.  b.  Sur  les  autres  inftrumens , voye^ 
Injlrumens  ajlronomiques.  Des  évolutions  navales.  VI.  201. 
b.  Sur  la  navigation  , voye ç Hydrographie , Pilotage  , Route  9 
Vaiffeau.  Les  planches  relatives  à la  navigation  , fe  trouvent 
dans  le  volume  V. 

Navigation  plane.  Problèmes  I.  La  longitude  & la  latitude 
de  deux  lieux  étant  données  , trouver  les  lieues  mineures  de 
longitude.  La  longitude  & la  latitude  étant  données , trou- 
ver le  rhumb  de  vent  qu’un  vaiffeau  doit  fuivre  pour  aller 
d’un  de  ces  lieux  à l’autre  , & la  longueur  de  la  route.  XL 
36.  a.  Un  rhumb  étant  donné  avec  la  diftance  qu’on  a cou- 
ru fous  ce  rhumb  , trouver  la  longitude  & la  latitude  du  lieu 
où  l’on  eft  arrivé.  Ibid.  b.  Les  latitudes  , tant  du  lieu  d’où  le 
vaiffeau  eft  parti,  que  de  celui  où  il  eft  arrivé,  étant  don- 
nées avec  le  rhumb  qu’il  a fuivi , trouver  la  diftance  & la 
différence  en  longitude.  Les  latitudes  des  deux  lieux  étant 
données  , avec  leur  diftance  , trouver  le  rhumb  & la  diffé- 
rence en  longitude.  La  différence  en  longitude  des  deux 
lieux  étant  donnée , avec  la  latitude  du  premier  & la  dif- 
tance parcourue  , trouver  le  rhumb  & la  latitude  du  fécond 
lieu.  Ibid.  37.  a.  La  différence  de  longitude  des  deux  lieux, 
& la  latitude  de  l’un  étant  données , avec  le  rhumb , trou- 
ver la  diftance  parcourue  8c  la  latitude  du  fécond  lieu.  La 
folution  de  chacun  de  ces  problèmes  eft  donnée , pour  la 
navigation  plane , fuivant  Mercator , 8e  par  les  tables  loxo- 
dromiques. VoyerpVLXin. 

Théorie  de  la  navigation  circulaire.  Connoiffant  la  lati- 
tude & la  longitude  , tant  du  lieu  d’où  l’on  eft  parti,  que  du 
lieu  où  l’on  eft  arrivé  , trouver  l’angle  fous  lequel  le  che- 
min du  vaiffeau , qu’on  fuppofe  faire  une  courfe  circulaire  9 
coupe  le  méridien  du  lieu  de  départ.  Ibid.  b.  La  latitude 
8c  la  longitude  du  lieu  d’où  l’on  eft:  parti  étant  données  , ainfi 
que  la  diftance  parcourue  , & la  latitude  du  lieu  où  le  vaif- 
feau eft  arrivé,  trouver  la  longitude  du  lieu,  8e  l’angle  com- 
pris entre  le  chemin  du  vaiffeau  8c  le  méridien.  Ibid.  3 8.  a.  Voye ç 
Circulaire. 

Navigation  droite  , celle  par  laquelle  on  fait  voile  direéle- 
ment  vers  un  des  quatre  points  cardinaux  de  l’horizon.  XI. 
58.  a. 

Navigation,  {Jurifpr.)  Voye{  Marine. 

Navigation  , ( Médec.  ) Des  effets  que  la  navigation  pro- 
duit relativement  à la  fanté.  Caufe  des  vertiges  8e  des  naufées 
qu’éprouvent  fur  un  vaiffeau  la  plupart  des  perfonnes  peu  ac- 
coutumées à la  mer.  XI.  38.  a.  Voye ç Mer  , ( Médec.  ) 

NAVIGER , ( Marine.  ) Naviger  dans  la  terre,  terme  de  pilo- 
tage. XI.  38.  b. 

Naviger.  Maniéré  extrêmement  véloce  de  naviger.  Suppl. 
I.  813.  b. 

NAVIRE , navire  en  guerre  8e  marchandife.  Navire  à fret, 
envi&uaillé,  en  charge  , chargé  ; navire  terre-neuvier  , navire 
banqué  & déban qué ; navire  de  regiftre.  XI.  38 .b.  Voye { ce 
dernier  mot. 

Navire  Argo,  ( Myth.  ) vaiffeau  des  Argonautes.  XI.  38, 
b.  Voye^  ce  dernier  mot. 

Navire  d’Argos  , {Aflron.)  Détermination  que  quelques 
aftronomes  ont  faite  de  la  longitude , latitude , afeenfion  droite 
& déclinaifon  de  plufieurs  étoiles  de  cette  conftellation.  Ori- 
gine du  nom  donné  à cette  conftellation.  XI.  59.  a.  Voye £ 
Osiris. 

Navire  Profoncié,  ( Marine.)  XI.  39.  a. 

Navire  Sacré  , ( Antiq.  égypt.  grecq.  & rom.  ) bâtimens  dé- 
diés aux  dieux , chez  les  Egyptiens.  Galeres  facrées  d’Athenes, 
la  parale  & la  galere  falaminienne , ou  déliaque.  XI.  39.  a. 
Les  Athéniens  conferverent  celle-ci  pendant  plus  de  mille 
ans.  Autres  vaiffeaux  facrés  des  Athéniens  ; l’Antigone , le 
Démetrius  , l’Ammon  8e  la  Minerve.  Ufage  qu’on  faifoit  de 
ce  dernier.  Navire  facré  des  Egyptiens  Ibid.  b.  Voye ç Isis. 
Navire,  {Hijl.  mod.)  Ordre  de  chevalerie  » autrement 
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nommé  V ordre  d'outremer , ou  dit  double  croijfant.  Son  inftitu- 
sion:  marque  de  l’ordre.  Cet  ordre  confervé  dans  les  royaumes 
de  Naples' & de  Sicile.  XI.  39.  b. 

Navire  , ou  du  croijfant  ( L’ordre  du  ) fon  inftitution.  Ce 
que  fignifioient  les  fymboles  du  navire  & du  croiffant.  Collier 
de  l’ordre.  Révolutions  que  cet  ordre  a éprouvées.  Suppl.  IV. 
23 . a.  Foyei  vol.  II.  des  pl.  Blafon  , pl.  26. 

Navires  , ( Hifl . anc.  ) Enumération  de  différentes  efpeces 
de  navires  que  les  anciens  ont  eus.  XL  59.  b.  Voye^GA- 

1ERE.  " . . 

NAVIUS  , {Attius)  augure.  XVI.  620.4.  Prétendu  mi- 
racle qu’il  fit  devant  Tarquin.  IL  8ôo.  a,  b.  Figuier  de  Na- 
vius.  VI.  747.  b. 

NAULAGE  , ( Myth.  ) Droit  de  paffage  de  la  barque  de 
Caron.  Piece  de  monnoie  que  les  anciens  mettoient  fous  la 
langue  du  défunt.  Origine  & univerfalite  de  cet  ufage.  At- 
teffation  de  vie  & de  mœurs  qu  on  mettoit  auffi  clans  le  cei- 
cueil  du  défunt.  XI.  60.  a. 

NAUMACHIE , {Antiq.  rom.)  Combat  donne  fur  1 eau. 
Cirque  plein  d’eau  dans  lequel  ces  combats  fe  livroient.  Jules- 
Céfar  en  donna  le  premier  le  divertiffement.  Autres  nauma- 
chies  exécutées  fous  le  régné  d’Augufte  , de  Claude  , de  Né- 
ron & de  Domitien.  XL  60.  a. 

NAUMBOURG,  {Marché  de.)  X.  84.  b. 

NAVONNE  , place  de  Rome.  XIV.  352.  a.  Fontaine  de 
cette  place.  314 . b. 

NAUPACTE  , ( Géogr . anc.)  ville  de  la  Locride.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Ses  révolutions.  Nom  qu’elle  porte  aujour- 
d’hui. XL  61.  a.  Voyei  LÉPANTE. 

NAUPALIA,  {Géogr.)  bourgade  de  la  Morée  , dans  le 
même  lieu  où  fut  anciennement  la  ville  d’Argos.  Suppl.  I. 
532.  a. 

NAUPLIA  , ( Géogr.  anc.)  ville  & port  de  mer  dans  l’Ar- 
gie.  On  a jugé  que  ce  devoir  être  Napoli  de  Romanie.  Fon- 
taine de  Canathus  dans  fon  voifmage  , d’où  Junon  fortoit 
toujours  en  état  de  vierge.  XL  61.  a.  Voye ç Canathqs. 

NAUROUSE  j ( Géogr.  ) Lieu  de  France  où  l’on  fait  le 
point  départagé  des  eaux,  pour  fournir  aux  canaux  qui  joignent 
la  Méditerranée  à l’Océan,  XI.  61.  a.  Comment  on  eft  parve- 
nu à faire  cette  jonftion  defirèe.  Ibid.  b. 

NAUSÉE  , {Médec.)  Différens  remedes  à employer  contre 
les  naufées , félon  la  diverfité  des  caufes  dont  elles  pro- 
viennent. XL  61.  b. 

NAUTE,  {Littér.)  Significations  de  ce  mot.  Il  paroît  que 
les  nautcz  compofoient  un  corps  confidérable  dans  l’état.  XI. 
61.  b.  Ce  que  nous  apprend  fur  la  compagnie  des  nautes 
établie  à Paris,  une  infcription  trouvée  eu  1711.  Société 
de  négocians  qui  leur  fuccéda.  Origine  du  corps  munici- 
pal , connu  fous  le  nom  d’hôtel-de-ville  de  Paris.  Ibid.  6i.  a. 

NAUTILE,  {Conchyol.)  Caraftere  générique  de  ce  co- 
quillage. Origine  du  nom  de  nautile.  Description  du  coquil- 
lage. Ses  autres  noms.  Deux  genres  de  nautile  ; le  papy- 
racé  , & le  nautile  à coquille  épaiffe.  Leur  defcription.  Lieux 
où  ce  teffacé  eff  commun.  XI.  62.  a.  Difficulté  que  les  pê- 
cheurs trouvent  à prendre  ces  poiffons  avec  leur  coquille. 
Quatre  principales  différences  de  la  claffe  des  nautiles.  Di- 
verfes  efpeces  de  nautiles.  Ibid.  b. 

Nautile.  Singularités  que  préfente  la  navigation  de  ce  co- 
quillage. Lieux  où  fe  trouvent  le  nautile  papyracé  & le  nau- 
tile chambré.  Suppl.  IV.  23 . a. 

Nautiles , rang  qu’ils  tiennent  dans  la  diffribution  des  co- 
quilles. IV.  189.  b.  Nautiles  papyracés  & nautiles  chambrés: 
mers  que  ces  deux  fortes  de  coquillages  habitent  : c’eft  de 
leur  pétrification  que  viennent  les  cornes  d’Ammon.  248. 
a,  b.  Voye{  vol.  VL  des  pl.  Régné  animal,  pl.  68. 

NAUTILITES.  ( Hifl.  nat.  ) Vol.  VI  des  planch.  Coquilles 
foffiles  , pl.  1 . 

NAUTONNIERS  D’ATHENES  , {Hifl.  grec.)  matelots 
employés  au  trajet  d’Athenes  à Salamine.  Loi  contre  ceux 
qui  culbutoient  la  barque.  Allufion  que  fait  Efchine  à cette 
loi,  en  parlant  d’un  homme  qui  au  roi  t culbuté  volontaire- 
ment Athènes  & toute  la  Grece.  XI.  62.  b. 

NAXOS,  {Géogr.  anc.  & mod.)  Pofition  de  cette  île  de 
l’Archipel. XI.  62.  b.  Sa  grandeur  ; qualité  du  terroir.  Cette  île 
^ppellée  Dionyjîa  à caule  de  Bacchus.  Principales  chofes  qui 
rendent  Naxos  célébré.  Hiftoire  de  cette  île.  Ibid.  63.  a.  Son 
étatpréfent.  Obfervations  fur  le  vin  de  Naxos.  Son  commerce. 
Quelles  font  les  chofes  qui  abondent  dans  cette  île.  Arche- 
vêques de  Naxos.  Sa  population.  Impofitions  fur  les  habitans. 
Ibid.  b.  Obfervation  fur  les  gentilshommes  de  cette  île.  Ses 
principales  montagnes.  Education  de  Bacchus  dans  Naxos. 
infcription  qu’on  lit  au  bas  de  la  montagne  de  Z,;a.  Grotte 
qu’on  remarque  dans  cette  île.  Obfervations  d’hiftoire  natu- 
relle. Ibid.  64.  a. 

Naxos  , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) Capitale  de  l’ile  de  ce  nom. 
Sa  fondation.  Château  fitué  fur  le  haut  de  la  ville.  Haine  de 
la  nobleffe  grecque  & de  la  latine,  qui  habitent  dans  ce  lieu. 
XI.  64.  a.  C omment  les  nobles  plient  devant  les  Turcs  , & 
donnent  effor  à leur  orgueil  quand  ils  en  font  éloignés.  Va- 
Tome  II. 
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nîté  des  dames.  Pompe  ridicule  avec  laquelle  elles  rentrent  en 
ville  .après  la  vendange.  Leur  habit.  Religieux  qui  y exercent 
la  médecine.  Ibid.  b. 

N Axos  , ou  Naxe  , ( Ducs  de  ) princes  de  l’Archipel.  Suppl. 
L 535 -b. 

Naxos  , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  de  la  Sicile.  Autres 
villes  de  même  nom.  XL  64.  b . 

NAYBES  , ( Hifl.  mod.  ) prêtres  des  îles  Maldives  qui  réu- 
nifient la  puiffance  temporelle  & fpirituelle.  Magiftrats  qui  en 
dépendent.  Chef  des  naybes.  XL  64.  b. 

NAYS,  {Hifl.  mod.)  officiers  qui  commandent  aux  trou- 
pes dans  le  royaume  de  Siam.  Le  fouverain  ne  leur  donne 
point  de  folde.  Leur  charge  n’eft  point  héréditaire.  Comment 
ils  s’enrichiffent.  XI.  64.  b. 

NAZALES  , lettres , ( Grarnm.)  IV.  53  .b.  De  la  natalité  de 
Mm.  IX.  783.  a , b. 

Nazales,  ( Gramm.  ) Voyelles  nazales.  Comment  l’organe 
de  la  voix  en  forme  le  fon.  Suppl.  I V.  23.  a.  Différence  entre 
les  nazales  françoifes  & les  nazales  grecques  & latines , que 
les  Italiens  ont  prifes.  Obfervations  fur  l’effet  du  fon  nazal  par 
rapport  à l’agrément  du  chant  & de  la  parole.  Ibid.  b. 

MAZARD,  jeu  d’orgue.  VIII.  541.  a.  Quarte  de  nazard, 
XIII.  676.  b. 

NAZAREAT  , ou  Nazareïsme  , ( Hifl.  jud.  ) En  quoi 
confiftoit  le  nazaréat.  Deux  fortes  de  nazaréat  ; l’un  pour  un 
tems,  & l’autre  pour  la  vie.  Comment  les  rabbins  prétendent 
avoir  trouvé  la  durée  du  premier.  XI.  63.  a. 

NAZARÉEN , ( Hifl.  jud.  ) Etym.  du  mot.  On  trouve  le 
détail  des  vœux  des  Nazaréens.  Nomb.  VI.  Cérémonies  qui 
fe  pratiquoient  lorfque  le  tems  du  nazaréat  étoit  accompli.  Ce 
que  pratiquoient  ceux  qui  ne  pouvoient  arriver  au  temple 
à la  fin  des  jours  de  leur  vœu.  Comment  on  avoir  part  au  mé- 
rite du  nazaréat  d’un  autre.  XI.  65.  a.  Nazaréen  fignifie  auf- 
fi  un  homme  élevé  en  dignité.  Différentes  maniérés  d’expli- 
quer ce  terme  en  ce  cas.  Jofeph  appelle  Nazaréen  entre  [es 
freres.  Gen.  xlix.  26.  Ibid.  b. 

Nazaréens  : leur  célibat.  II.  803.  a.  De  l’évangile  félon 
les  Nazaréens.  VI.  114.  b.  113.  a.  Voye £ Nazir. 

NAZARÉiTES,  ou  Nazaréens,  {Hifl.  eccl.)  hérétiques,' 
dans  les  premiers  tems  de  l’Eglife.  Leur  do&rine.  Autres  noms 
qu’ils  eurent.  Deux  fortes  de  nazaréites  , les  uns  purs , les 
autres  étdient  les  Ebionites.  Obfervation  fur  l’évangile  félon 
, S.  Matthieu  , dont  les  Nazaréens  & les  Ebionites  faifoient 
ufage.  Guerre  que  fit  Mahomet  aux  Nazaréens.  Les  chré- 
tiens appellês  Nazaréens  par  leurs  ennemis.  XL  63.  A 

NAZARETH , ( Géogr.  ) Etat  préfent  de  ce  lieu.  Ce  qu’il 
étoit  du  tems  de  Jefus-Chrift,  Voyageurs  qui  l’ont  décrit. 
XL  66.  4. 

NAZIANZE  , ( Géogr.  anc.  ) Petite  ville  d’Afie  dans  la 
Cappadoce.  Ce  lieu  illuftré  par  Tint  Grégoire  & fa  famille. 
Obfervations  fur  ce  faint  & fur  fes  ouvrages.  Perforine  n’a 
mieux  connu  que  lui,  les  abus  qui  régnent  dans  les  fynodes 
& conciles  : fes  paroles  fur  ce  fujet  rapportées.  XI.  66.  a. 
Voye{  Grégoire  de  Nazianze. 

NAZIR , ou  Nezir,  {Hiji.  anc.  ) terme  d’honneur  par- 
mi les  anciens  Hébreux  : exemple.  Signification  de  ce  mot. 
Le  furintendant  de  la  mrifon  du  ro;  de  Perfe  , défigné  par 
ce  nom.  Quelles  font  fes  fondions.  Ce  nom  donné  en  deux 
endroits  de  l’écriture  du  patriarche  Jofeph.  XI.  66.  b.  Voye ç 
ci-deiTus  Nazaréen. 
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NÉ  , Natif.  {Synon.)  XI.  36.  a.  Premier  né  , ( Théolog. ) 
XIII.  290.  a , b. 

NEAGH  , lac  d’Irlande.  IX.  699.  b. 

NÉALCËS , peintre  célébré  de  la  Grece.  XII.  260.  a. 

NEANDER  , {Michel)  deux  auteurs  de  ce  nom.  XV.  367.  A 

NEANMOINS,  cependant , pourtant , toutefois  , {Synon.) 

II.  831.  a. 

NEANT,  rien  , ou  négation  , { Mêtaphyf  ) Impoffibilité  de 
fe  repréfenter  le  rien  , & de  concevoir  ce  néant  qui  pré- 
céda la  création  du  monde.  XI.  67.  b. 

Néant , comment  nous  en  acquérons  l’idée.  I.  46.  a. 

Néant,  ( Jurifp . ) ternie  qui  fort  à exprimer  qu’une  pro- 
cédure eft  rejettée.  XI.  67.  a. 

NEBNEB,  {Bot.  ) efpece  d’acacia.  Suppl.  I.  80.  a , b. 

NÉBULEUX,  ( Aflronom.  ) Etoiles  nébuleufes  ; leurs  ap- 
parences Elles  paroiffent  être  un  affemblage  de  plufieurs  pe- 
tites étoiles.  XL  67.  b.  Mais  en  fe  fervant  de  bons  télefcopes , 
plufieurs  de  ces  apparences  n’ont  paru  être  que  de  grandes 
aires  ovales  , lumineufes,  ou  d’une  lumière  plus  claire  que 
celle  du  ciel.  Conje&ure  de  M.  de  Maupertuis  fur  cette  forte 
d’aftres.  Réflexion  fur  l’impuiffance  où  nous  ferons  yraifem- 
blablement  toujours  d’expliquer  plufieurs  phénomènes  du  ciel» 
Ibid.  68.  a.  Voye { Suppl.  IV.  916.  a , b. 

NÉCESSAIRE  , {Mêtaphyf.)  L’être  en  général  eft  nêcef- 
faire.  XL  68.  a.  La  fource  de  cette  néceffité  le  trouve  dans 
l’unique  déterminabilité  dont  les  chofes  néceffaires  font  fuf- 
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ceptibles.  Différence  entre  îe  nécefîaire  & le  contingent.  Dif- 
tin&ion  entre  la  néceffité  d’eflence  & la  néceffité  d’exiftence. 
Ibid . b. 

Nécefaire?  diftin&iôn  entre  l’infaillible  & le  nécefîaire.  VIL 
'&oç.  b.  L’enchaînement  des  caufes  qui  amènent  l’événement, 
me  rendent  point  cet  événement  nécefîaire.  VI.  425.  b. 
Voyei  Nécessité. 

NÉCESSITÉ  , ( Metaphyf.  ) Deux  fortes  de  néceffités , 
l’une  abfoiue , l’autre  hypothétique.  Difîérence  entre  la  né- 
ceffité & la  contrainte.  Néceffité  phyfique , & néceffité  mo- 
rale. XL  68.  b.  Neceffité  funple,  & néceffité  relative.  Ibid.ôg.a » 

Néceffité  d’une  effence.  V.  996.  b.  Différence  entre  la  nécef- 
fité  abfoiue  & l’hypothétique.  IV.  1 14.  A Suppl.  1. 62.  b..  Senti- 
ment de  Hobbes  fur  la  néceffité.  VIII»  233.  b.  IX.  462.  b , &c. 
Celui  de  Spinofa.  Ibid . Syftême  des  Turcs  fur  la  néceffité.  Ibid. 
La  néceffité  morale,  & la  néceffité  hypothétique , félon  Leib- 
nitz , ne  font  point  oppofées  à la  liberté.  4P9.'  b . Le  principe 
de  la  raifon  fuffifante  détruit  la  contingence  de  l’univers.  XV. 
<635.  A Réflexion  fur  la  néceffité.  VIII.  865.  b.  — Voye £ 
Fatalisme  & Liberté. 

Nécessité,  Befoin , Difette,  Indigence?  Pauvreté.  ( Synon.  ) 
II.  213.  b. 

Nécessité,  triple-  ( HifL  d’Angl .)  XVI.  6c 8.  a. 

Nécessité  , ( Mythol .)  divinité  qui  tenoit  fous  fon  empire 
l’univers  & les  dieux.  Son  temple  à.  Corinthe.  Comment  on 
la  repréfentoit.  XI.  69.  a.  — Voye^  Violence,  {Mythol.) 

NECHIASEN,  {Médec.)  terme  particulier  à Paracelfe , 
tel  que  ceux  de  Néajlron , de  Nébulgen , que  vous  trouvez 
expliqués  dans  leurs  articles.  XI.  69.  a. 

NECROLOGE,  {Hifl.  mod.)  étymologie  du  mot.  Nécro- 
loge des  premiers  chrétiens  , des  moines.  Nécrologe  des  faints. 
Ce  nom  conviendroit  mieux  que  celui  de  martyrologe.  XL 
69.  b. 

NÉCROMANCIE  , ( Divinat.  ) cérémonies  que  prati- 
quoient  les  Grecs  , & fur-tout  les  Theffaliens  dags  l’évocation 
des  morts.  Deux  fortes  de  nécromancie  félon  Delrio.  Peines 
qui  furent  décernées  contre  ceux  qui  exerçoient  cette  partie 
de  la  magie.  Sentiment  de  Tertuliien  fur  l’apparition  des  morts 
évoqués.  Autres  fentimens  fur  le  même  fujet.  XL  69.  b.  Pafîage 
du  pfeaume  CV.  28.  où  il  efl  parlé  de  cette  efpece  de  divina- 
tion. Sacrifices  que,  les  anciens  pratiquoient  dans  les  funérail- 
les. Efpece  d’alliance  & de  familiarité  que  l’on  crut  contraéler 
avec  les  morts  par  ces  faerifices.  Ainfi  ces  cérémonies  furent 
enfuite  defîinées  à confulter  les  morts.  Ibid.  70.  a.  La  nécro- 
mancie (réduite  en  art  par  les  prêtres.  Etymologie  du  mot 
nécromancie . Ibid.  70.  b. 

Nécromancie , fon  origine.  VI.  630.  b.  — Voye £ EVOCATION, 
NÉCYOMANCIE  & PSYCHOMANCIE. 

NECTAIRE  , évêque  de  Conftantinople.  XV.  918.  b. 

NECTAR  , ( Myth.  ) boiffon  des  dieux.  Echanfons  qui  le 
leur  verfoient.  Efpece  de  ne&ar  que  buvoient  autrefois  les 
moines  de  l’ordre  des  chartreux.  XL  70.  b. 

NECYOMANCIE,  {Divinat.)  divination  par  les  évoca- 
tions des  âmes  des  morts.  Des  cérémonies  ulitées  dans  ces 
évocations,  D’où  Homere  a tiré  l’idée  de  la  nècyomancie 
dont  il  parle  dans  l’Odyffée.  Origine  de  cette  divination  chez 
les  Grecs,  & du  partage  qu’ils  ont  admis  du  gouvernement  de 
l’univers  entre  différentes  divinités.  XI.  71.  a.  Voy*{  NÉCRO- 
MANCIE, ÉVOCATION. 

NEDA , {Géogr.  anc.  ) fleuve  de  Grece,  auquel  les  jeunes 
gens  confacroient  leurs  cheveux,  comme  les  jeunes  moyennes 
leur  virginité  au  fleuve  Seamandre.  XL  71.  a. 

NEEDHAM  , ( Tuberville  ) anatomifte.  Suppl,  I.  411.  a.  & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  360.  a.  Ses  obfervations  micro fco- 
piques.  I.  475.  a.  Suppl.  I.  738.  a.  Son  fyftême  fur  i’orga- 
nifation.  Suppl.  IV.  182.  b. 

Needham  , ( Gautier)  anatomiffe.  Suppl.  I.  399.  b.  & phy- 
fiologifle.  Suppl.  IV.  35  a.  a. 

NEETO,  ou  Néétho , {Géogr.  anc.  & mod.)  riviere  d’Italie. 
Origine  du  nom  de  cette  riviere  , qui  fignifie  embrdfement  des 
vaifeaux.  Trois  fortes  de  plantes  remarquables  qui  croiffoient 
fur  les  bords  du  Nééto.  XL  71.  b. 

NEFASTE , jour , {Hijl.  anc.)  comment  ces  jours  étolent 
marqués  dans  le  calendrier  des  Romains.  XI.  71.  b. 

Nèfajjkc , jour.  Voye^ fur  ce  fujet,  VI.  418.  b.  419.  b.  VIII. 
890.  b.  891.  a. 

NEFFLIER,  {Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbre.  Maniéré  de  le  multiplier  & de  le 
cultiver.  Qualités  de  la  nefle.  Tems  de  recueillir  ce  fruit. 
Maniéré  de  le  conferver  & de  le  préparer  pour  la  table. 
Qualité  & ufage  du  bois  de  nefllier.  XL  72.  a.  Trois  efpeces 
de  cet  arbre , le  nefllier  fauvage , celui  de  Hollande , &le  nef- 
v filer  fans  noyaux.  Ibid.  b. 

Nefflier  , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cet  arbre  en  différentes 
langues.  Enumération  de  vingt-trois  efpeces.  Suppl.  IV.  23.  b. 
Obfervations  fur  leur  culture,  leurs  qualités  & diftérens 

ufages.  Ibid.  24.  b. 

Nefflier , nommé  azérolier.  I.  9x1.  b.  Nefllier  du  Japon.  XV. 
483.  A De  la  greffe  du  nefflier.  Suppl.  I.  2,84.  a . 
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Nefflier,  (Diete  & Mat.  médic.)  Qualités  des  neflîes  avant 
leur  maturité,  & lorfqa’elles  font  mûres.  Maladies  dans  lef- 
qu elles  on  peut  les  employer.  Autres  ufages  que  la  méde- 
cine tire  du  nefflier.  XL  72.  b, 

NÉGATIF,  ( Algeb. ) notions  peu  exaéles  que  quelques 
auteurs  ont  données  des  quantités  négatives.  XL  72.  b „ Ces 
notions  reffifiées.  Ibid.  73.  a.  Dans  la  folution  d’un  problè- 
me géométrique  , les  quantités  négatives  ne  font  pas  toujours 
d’un  coté  oppofé  aux  pofltives  ; mais  d’un  côté  oppofé  à celui 
où  on  les  a fuppofées  dans  le  calcul.  En  quoi  les  racines  néga- 
tives des  équations  different  des  racines  imaginaires.  Paflfage 
du  pofitif  au  négatif.  Ibid.  b.  — Voye ^ Positif. 

Négatif  , ( Gramm.)  condition  négative.  III.  838,  b.  Fait 
négatif.  VI.  385.  b.  Propofition  négative.  XIII.  478.  b.  Suppl 

I.  184.  b.  Termes  négatifs.  XVI.  137.  a.  Théorème  négatif, 
232.  b.  Jugement  négatif.  Suppl.  I.  185.  a. 

NÉGATION,  {Logiq.  Gramm.)  diftinélion  que  font  les 
métaphÿflciens  entre  négation  & privation.  Ce  que  les  gram- 
mairiens entendent  par  négation.  La  négation  défigne  Fab- 
ien ce  d’un  attribut , non  comme  conçue  par  celui  qui  parle, 
mais  comme  un  mode  propre  à fa  penfèe  aéluelie.  Diftin- 
éfion  que  font  les  grammairiens  entre  les  mots  négatifs  & les 
mots  privatifs.  XL  74.  a.  Auteurs  à confulter  fur  quelques 
obfervations  par  rapport  à nos  négations  françoifes/zo/r  & ne. 
Ibid.  b. 

Négation  ? adverbes  de.  ï.  148.  b . Obfervations  fur  les  néga- 
tions ne  pas  ? ne  point.  734.  b. 

NÉGLIGENCE  qui  plaît  dans  la  parure  & dans  l’efprit 
VII.  766.  a.  * 

NÉGLIGER , ( Algeb.  ) omettre  certains  termes  dans  le 
calcul  ; méthode  fur-tout  en  ufage  dans  les  calculs  d’approxi- 
mation. Principe  fur  lequel  elle  eff  fondée.  On  ne  doit  l’em- 
ployer qu’avec  précaution.  Il  eff  certaines  queftions  où  une 
très-petite  quantité  négligée  produit  de  grandes  erreurs.  Une 
autre  erreur  à éviter , c’eft  de  fuppofer  dans  le  calcul , qu’une 
quantité  doit  être  fort  petite.  XL  74.  b. 

NÉGOCE,  ( Comm .)  le  négoce  eff  une  profeffîon  très- 
honorable  en  orient.  La  qualité  de  marchand  très-conftdé- 
rée  en  Perfe.  Courtiers  que  les  Perfans  nomment  délai  & 
vikilo.  Le  moyen  le  plus  fur  de  ruiner  le  négoce  dans  un 
royaume  , eft  d’autorifer  la  finance  à fon  préjudice.  XI.  73.  a. 

NÉGOCIANT,  il  eft  plus  utile  dans  le  cas  où  le  com- 
merce feroit  borné,  d’avoir  beaucoup  de  négocians  riches, 
qu’un  moindre  nombre  de  très-riches.  III.  699.  a.  Sentimens 
que  le  négociant  doit  à la  fociété  dont  il  eft  membre.  Ibid.  b. 
Le  corps  des  négocians  doit  avoir  entrée  dans  l’affemblée  des 
états.  XIV.  143.  a. 

NÉGOCIATEUR,  {Politiq.)  caraélere  du  négociateur  , 
d’après  la  Bruyere.  XI.  73.  b. 

NÉGOCIATION.  {Société  civile)  Le  but  de  toutes  négo- 
m ciations  eft  de  découvrir  ou  d’obtenir  quelque  chofe.  Moyens 
de  découvrir  les  hommes.  Moyens  de  les  gagner.  Les  négo- 
ciations importantes  ont  befoin  de  tems  pour  mûrir.  XI.  73"  b. 
La  hardieftè  tient  mal  la  place  des  talens  réels.  Il  vaut  mieux 
généralement  négocier  de  bouche  que  par  lettres,  & plutôt 
parperfonne  tierce  que  par  foi-même.  En  quel  cas  les  lettres 
font  bonnes.  En  quel  cas  il  eft  bon  de  négocier  par  foi- même. 
Quelle  forte  de  perfonnes  on  doit  employer  dans  les  négo- 
ciations. Ibid.  76.  a. 

Négociation,  {Comm.)  commerce  des  billets  & lettres 
de  change.  XI.  76.  a. 

NÉGOCIER  une  lettre  de  change, négocier  au  pair,  avec 
profit,  avec  perte.  Ce  qu’on  entend  par  avance  pour  le  tireur 
& perte  pour  le  tireur.  XI.  76.  a. 

NEGRES , ( Géogr.  ) pays  des  negres  en  Afrique.  Suppl.  I. 
193.  b.  Différence  entre  les  maures  & les  negres  : différentes 
. nations  de  negres  en  Afrique.  VIII.  346.  b.  Negres  de  Juda. 
Suppl.  III.  673,  a.  Voyei  J UDA.  Réflexion  fur  les  negres  en 
général.  347.  a.  Idée  que  quelques  negres  d’Afrique  Ve  font 
de  l’être  fuprême.  IX.  x 1 1 . b.  Culte  qu’ils  rendent  à des 
efprits  ou  revenans.  1 12.  a.  VIII.  447.  b.  Divinités  des  negres 
d’Afrique.  XV.  108.  b.  Monnaie  en  ufage  parmi  eux.  IX. 
623.  b.  Divers  ufages  que  certains  peuples  negres  tirent  de 
l’arbre  nommé  baobad.  Suppl.  I.  799.  a,  b.  800.  a,  b.  Efpece 
dp  jongleurs  parmi  eux.  800.  a,  b.  Efpece  de  ver  auquel  ils 
font  fujets.  XVII.  41.  a.  Inftrumens  de  mufique  en  ufage  parmi 
ces  peuples,  tambours,  Suppl.  IV.  929.  b.  trompettes  , 979. 
b.  flûtes.  Suppl.  III.  62.  a.  Danfes  des  negres  d’Amérique. 

II.  360.  a.  XV.  874.  b.  Pourquoi  les  negres  ont  le  nez  camus 
& les  levres  groffes.  XL  127.  a.  De  l’altération  qu’ils  fouf- 
frent  dans  leur  couleur.  .Suppl.  I.  343.  a. 

Negre,  {Hifl.  nat.)  cara&eres  diftin&ifs  des  negres.  Varié- 
tés entr’eux  félon  la  diverftté  des  pays  qu’ils  habitent.  Varié- 
tés entre  les  hommes  des  différentes  nations  par  rapport  à la 
couleur  ou  à la  taille.  XL  76.  b.  Examen  de  la  quefticn  , com- 
ment d’un  feul  homme  , pere  du  genre  humain , il  a pu  naî- 
tre tant  d’efpeces  différentes.  Ibid.  77.  a.  Caufes  de  la  noir- 
ceur des  negres.  Deux  conjectures  formées  fur  ce  fujet , dont 
l’une  attribue  la  caufe  de  la  noirceur  à la  bile,  & l’autre  à 


■NE  G 

Vhumevr  renfermée  dans  les  vaiffeaux  dont  Se  corps  muqueux 
©ft  rempli.  Expofition  & examen  de  la  premiers  hypothefe. 
Ibid.  b.  Explication  de  la  fécondé.  Pourquoi  les  negres  ont 
les  cheveux  crêpés.  Ibid.  78.  b.  Voye ç Peau  de  negres. 

Negres  blancs,  ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  negres,  qui  quoi- 
que nés  de  parens  noirs,  ne  laiffent  pas  d’être  blancs , & de 
conferver  cette  couleur  toute  leur  vie.  Defcription  de  cette 
efpece  d’hommes.  Lieux  où  on  les  trouve  en  plus  grand  nom-, 
bre.  Divers  noms  qu’on  leur  donne.  Haine  mutuelle  entr’eux 
&les  noirs  de  Loango.  Places  qu’ils  occupent  auprès  des  rois 
de  ce  pays.  XL  79.  a.  Leur  religion.  Divers  fentimens  fur 
la  caufe  de  la  blancheur  de  ces  negres.  Lieux  de  l’Afie  où 
il  s’en  trouve. Ibid.  b.  — Voye{  Albinos  , & Suppl.  III.  55 1.  a. 

Negres,  ( Comm . ) comment  on  tâche  de  juftifier  ce  que 
le  commerce  des  negres  a d’odieux  & de  contraire  au  droit 
naturel.  Nations  européennes  qui  font  ce  commerce  XI. 
79.  b.  Epoque  à laquelle  les  François  l’ont  entrepris.  Com- 
pagnies françoifes  qui  fe  le  font  réfervé.  D’où  fe  tirent  les 
meilleurs  negres.  Quel  en  eft  le  prix.  Différentes  maniérés 
dont  ces  efclaves  fe  font.  Nourriture  deftinée  aux  negres 
dans  les  vaiifeaux  qui  en  font  la  traite.  .Ibid.  80.  a.  Amour 
que  témoignent  pour  leur  patrie  ces  malheureux , lorfqu’ils 
font  fur  le  point  d’en  être  éloignés.  Comment  on  les  amufe 
durant  le  voyage.  Prix  des  negres  à leur  arrivée  aux  ifles.  Ils 
font  la  principale  richeffe  des  habitans  des  colonies.  Comment 
on  doit  les  traiter.  Ibid.  b. 

Negres,  h traite ^ des  negres  employée  par  les  Efpagnols 
pour  peupler  Y Amérique.  Suppl.  I.  346.  b.  Des  marchandifes 
d’échange  & monnoies  ufitées  dans  l’achat  des  negres.  X. 
656.  a.  XVI.  420.  b , Ce  qu’on  entend  dans  ce  commerce  par 
negre  piece  dinde.  XII.  567.  a.  Ce  qu’on  entend  par  tête 
de  negre.  XVI.  2.02.  b.  Quel  étoit  vers  le  commencement 
de  ce  fiecle  le  prix  des  negres  de  Lampy  & de  Juda.  I.  59.  a. 
Commerce  des  negres  d’Angola.  I.  465.  b.  Partage  qui  fe  fait 
des  negres  arrivés  dans  l’Amérique  efpagnole:  évaluation  de 
chaque  negre  félon  ce  partage,  769.  b.  Captiverie  où  on  les 
tient  en  attendant  qu’on  les  embarque.  II.  640.  a.  Loi  que 
les  Portugais  d’Amérique  font  obligés  de  fuivre  dans  leur 
commerce  de  negres.  XIV.  29 6.  b.  Réflexions  fur  la  traite 
des  negres.  XVI.  532.  b.  Détails  fur  le  commerce  des  negres 
pour  l’ifle  de  France.  Suppl.  III.  668.  b. 

Negres , confédérés  comme  efclaves  dans  les  colonies  de  I Améri- 
que. Changement  de  climat  qui  rend  aux  negres  la  vie  ani- 
male beaucoup  meilleure  en  Amérique  que  dans  leur  pays. 
Nom  qui  diftingue  leurs  enfans  nés  en  Amérique.  Â qui 
appartient  en  France  le  commerce  des  negres.  XL  80 /b. 
Pays  d’Afrique  d’où  fe  tirent  les  plus  eflimés.  Religion  & 
langage  des  Sénégalais.  Leur  emploi  dans  les  colonies.  "Obfer- 
vations  fur  les  negres  des  autres  nations  d’Afrique  : leur 
figure,  langage,  religion,  cara&ere,  genre  de  travail  auquel 
ils  font  propres , &c.  Ibid.  81.  a.  Traitement  des  negres  lorf- 
qu’ils  arrivent  dans  les  colonies.  Leurs  travaux  fur  les 
habitations.  Ibid.  b.  Caraftere  des  negres  en  général.  Leurs 
logemens,  leur  nourriture  & leurs  ufages . Ibid  82.  a.  Châti- 
mens  des  negres  , police  & réglement  à cet  effet.  Difpofition 
de  l’édit  du  roi  concernant  les  negres,  appellé  le  code  noir . 
Ibid.  b. 

? Negres , pourquoi  Louis  XIII  confentit  à leur  efclavage. 
XIII.  93.  b.  Du  nombre  , des  divers  emplois,  de  la  police 
des  negres  dans  les  fucreries.  XV.  618.  b.  619.  a.  Nourri- 
ture que  les  habitans  des  ifles  françoifes  doivent  leur  donner, 
X.  39.  b.  Fondions  du  commandeur  fur  les  negres.  III.  688.  a. 
Précaution  à prendre  pour  la  confervation  des  enfans.  XII. 
216.  b.  Des  negres  qui  fuient  de  la  maifon  de  leurs  maî- 
tres. X.  134.  A Infiniment  dont  on  fe  fert  pour  marquer  les 
negres  dans  l’ifle  de  S.  Domingue.  XV.  491.  b.  De  l’affran- 
chiffement  des  negres  dans  les  ifles  françoifes.  X,  63.  a.  Code 
concernant  ces  efclaves.  III.  581.  A Réflexions  fur  l’efclavage 
des  negres.  IX.  471.  b.  XVI.  532  .b,  &c.  Du  traitement  qu’ils 
reçoivent  dans  l’ifle  de  France.  Suppl.  III.  668.  b.  669.  a. 

Negres, Maigres  ou  Maigrots.  (Pêche)  efpece  de  poiiTon. 
JR.  83.  b.  Maniéré  dont  les  pêcheurs  de  S.  Paîaci , dans  le 
. reffort  de  l’amirauté  de  Marennes , fur  la  cpte  du  Ponant , 
prennent  ce  poiffon.  Ibid.  84.  a. 

NEGREPONT,  ijle  de  ( Géogr.  ) ifle  de  Grece , YEubée  des 
anciens.  Son  étendue.  Villes  qu’on  y voyoit  autrefois.  Jeux 
qui  s’y  célébroient.  Origine  du  nom  de  Négrepont.  XI.  84.  a. 
Promontoires  de  cette  ifle.  Souverains  auxquels  elle  a appar- 
tenu. Fécondité  du  terrein.  Son  dépérifîementfous  la  puiffance 
du  grand  feignéur.  Ibid.  b. 

Négrepont,  (Géogr.)  ville  de  Grece.  Ses  habitans.  Son 
gouverneur.  Prife  de  cette  ville  par  Mahomet  IL  Sa  pofition 
géographique.  Sa  fituation.  Pont  de  pierre  qui  joint  Me  à la 
terre  ferme.  Détroit  de  Négrepont.  XI.  84.  A 

NLGUNDO,  (Bot.  exot.  ) arbre  des  Indes  orientales  , dont 
on  diftingue  i'efpece  mâle  èc  la  femelle.  Leur  defcription. 
XL  85.  a. 

NEGUS,  (Ni fl.)  fouverain  des  Ethiopiens  & des  Abyflms. 
Comment  ces  rois  prétendent  defcendre  de  la  reine  de  Saba 
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qui  alla  vifitef  Salomon.  Pouvoir  exeeffif  que  les  prêtres 
exerçoient  autrefois  dans  l’Ethiopie , & fur  les  rois  même;, 
Xi.  83.  a.  Voyei  PrestE-JeAN  & AbISSINIE. 

NEHAJLENNIA,  ( Myth ,)  comment  on  fit  la  découverte 
de  cette  déefle  & de  fon  temple,  dans  l’îfle  de  Valcher en  des 
Pays-Bas  en  1646.  Obfervations  fur  les  ftatues  deNehalenniaè 
Xi.  83.  a.  Des  lieux  où  cette  déeffe  étoit  adorée.  Il  paroît 
qu  elle  etott  invoquée  pour  la  navigation.  Divers  fentimens 
fur  ce  qu’étoit  cette  divinité.  Ibid.  b. 

5 NEHEMIE  , Livre  de  ( Critiq.  facr . ) l’auteur  de  ce  livre 
n’eft  point  Néhémie.  Infertions  qu’ajoutoient  aux  livres  facrés 
ceux  qui  en  compofoient  le  recueil.  Quel  eft  celui  qui  tra- 
vailla le  dernier  à ce  recueil.  Addition  du  chapitre  iz  d® 
Néhémie,  faite  par  une  main  étrangère.  XI.  85.  A 
_ Néhémie , foin  qu’il  prit  des  livres  facrés.  IL  229  .a.  Huma- 
nité dont  il  ufa  envers  les  débiteurs  infolvables.  XVII,  549.  a-„ 
Fête  en  mémoire  de  la  dédicace  des  murs  de  Jérufalem  par 
Néhémie.  V.  532.  A Du  livre  qui  porte  fon  nom.  948.  b.  Pour- 
quoi il  n’y  a point  de  targum  fur  ce  livre.  XV.  912.  a. 

NEIGE  , ( Phyfiq.  ) nature  des  nuées.  Formation  de  la 
neige.  Figures  des  flocons  de  neige.  XL  86.  a.- Les  différen- 
tes efpeces  de  flocons  réguliers  ne  font  prefque  jamais  con- 
fondues dans  la  même  neige.  Longs  filamens  d’eau  glacée 
qu’on  apperçoit  dans  la  neige,  quelle  que  foit  la  figure  de 
les  flocons,  qui  paroiffent  dépendre  de  la  figure  des  parties 
intégrantes  de  l’eau.  Différentes  caufes  qui  peuvent  contri- 
buer à faire  tomber  dans  certains  tems  une  efpece  de  neige 
plutôt  qu’une  autre.  La  neige  eft  beaucoup  plus  rare  & plus 
legere  que  la  glace  ordinaire.  Son  évaporation  eft  très-confi- 
dérable.  Forte  compreffïon  dont  elle  eft  capable.  Ibid.  b.  Cau3 
les  de  fa  blancheur.  Cette  blancheur  éblouiffante  nuit  à la 
vue  des  voyageurs.  La  neige  & la  glace  font  également  froi- 
des. Lorfqu’elle  a féjoûrné  fur  la  terre , elle  contraéle  quel- 
que chofe  de  mordicant  qui  fe  fait  fentir  fur  la  langue.  Ou 
attribue  à l’eau  de  neige  fondue  les  goëtres  des  habitans  des 
Alpes.  Des  principes  dont  la  neige  peut  être  chargée.  Obfer- 
vations fur  la  quantité  de  neige  qui  tombe  dans  certains  pays. 
Ibid.  87.  a.  Pourquoi  le  froid  exceffif  diminue  lorfque  la 
neige  furvient.  Il  neige  aufli  quelquefois  par  un  froid  très- 
vif,  qui  augmente  lorfque  la  neige  a cefTé  de  tomber.  Quel 
eft  le  vent  qui  amene  le  plus  fouvent  la  neige  en  Provence 
& dans  le  bas  Languedoc.  Exemples  de  neiges  accompagnées 
de  tonnerres.  Homere  critiqué  mal-à-propos  par  Scaliger  fur 
ce  qu’il  avoit  raffemblé  ces  deux  phénomènes  dans  un  même 
tems.  Ibid.  b.  Les  neiges  des  montagnes  entretiennent  le  froid 
dans  le  pays.  Comment  les  neiges  des  montagnes  d’Auvergne 
& de  Dauphiné  influent  fur  la  nature  des  vents  du  Langue-* 
doc.  Effets  de  la  neige  fur  les  plantes.  La  neige  peut  être 
employée  au  défaut  de  glace  dans  la  préparation  d’une  infi- 
nité de  boiffons  rafraîchiflantes.  Ibid.  88.  a. 

Neige,  différentes  figures  des  parties  de  la  neige  * vol.  V 
des  planch.  Phyfique,  planch.  2.  Hauteur  à laquelle  commence 
fur  les  montagnes  la  neige  permanente.  Suppl.  III.  230.  a , A 
317.  a.  Terrein  fur  lequel  ia"  neige  fe  conferve  le  mieux, 
230.  A Utilité  de  la  neige  qui  couvre  les  montagnes.  232.  A 
L’eau  de  neige  fur-tout  propre  à fertilifer  la  terre.  30.  a. Suppl. 
IV.  692.  A 

Neige,  (Mat.  médic.  & Diete)  ufage  que  les  peuples  du 
nord  font  de  la  neige  pour  rappeller  la  chaleur  & la  vie  dans 
les  membres  gelés.  Engelures  guéries  par  la  neige,  Ufage 
d’éteindre  le  fentiraent  par  l’application  de  la  neige  dans  une- 
partie  .fur  laquelle  le  chirurgien  doit  opérer.  XI.  88.  b. 

Neige , fon  ufage  pour  dégeler  les  fruits  ou  les  membres 
gelés.  VII.  683.  b.  De  la  qualité  de  l’eau  de  neige.  V.  191, 

A 192.  a.  Sa  compofitiou  doit  varier  par  différentes  caufes, 
Ibid.  Elle  paffe  pour  la  principale  caufe  des  goëtres  & des 
écrouelles.  194.  b. 

Neige,  oijeau  de  (Hifl.  nat.  ) oifeau  du  Spitzberg.  Sa  def- 
cription. Familiarité  de  cet  oifeau.  Qualité  de  fa  chair  X 
88.  b.  "V— 

MEKIR  ou  Neker  , ( Hifl.  mod,  ) ange  qui , félon  l’alco- 
ran , examine  les  morts  dans  le  fépuicre.  Nom  des  deux  anges 
qui  font  cette  fonéfion.  Queftions  qu’ils  font  aux  âmes  des 
morts.  Etat  des  aines,  félon  Mahomet,  en  attendant  le  jour 
du  jugement.  XI.  89.  a. 

NELLEMBOURG,  (Géogr.)  province  de  l’Autriche  an- 
térieure , en  Allemagne.  Ses  bornes.  Origine  de  fon  nom. 
Principaux  lieux  quelle  renferme.  Acquifitiori  que  l’Autriche 
en  fit  en  1465.  Baillif  qui  en  a l’adhiiniffration.  Principale 
ricfiefie  du  pays  .Suppl.  IV.  23.  a. 

NELSON  , le  port , ( Géogr.  ) port  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Fort  du  même  nom.  Commerce  qui  s’y  fait.  Les 
rivières  de  ce  pays  fort  poiffonneufes  , & la  chaffe  abondante 
dans  les  environs.  Pelleteries  qu’on  y apporte.  XI.  89.  a. 

NEMAUSUS,  (Géogr.  anc.)  ville  des  Gaules.  C’efi  au- 
jourd’hui la  ville  de  Nîmes.  Fontaine  de  même  nom,  qui 
s’appelle  aujourd’hui  le  Viflre.  XI.  89.  b. 

NEMBROD  rebelle  , ( Hifl.  facr . ) fils  de  Chus,  petit-fils 
de  Chain.  Ce  que  l’écriture  nous  en  rapporte,  Suppl,  IV.  23.  a , 
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NÉMÊE , cette  forêt  appeüée  Molorchos . X.  631.  h. 

NÉMÉENS  , jeux  , ( Hifl.  anc.  ) divers  fentimens  fur  leur 
inftitution.  XL  89.  b.  Comment  s’eu  faifoit  l’ouverture.  Tems 
auquel  on  les  célébrait.-  Juges  de  ces  jeux.  Quels,  étoient 
ceux  qui  y etoient  admis.  Couronne  que  recevoient  les  vain- 
queurs. Ibid . b. 

NÉMESES  , ( Myth.  ) divinités  qu’on  doit  mettre  au  rang 
des  Euménides.  Leurs  fondions.  Comment  on  les  repréfen- 
loit.  XI.  90.  a. 

NEMESI  ANUS, poète  : caraiâerede  fes  ouvrages.  XII.  159.Æ. 

NÉMÉSIS , ( Myth.  ) crimes  que  vengeoit  cette  divinité. 
Ses  attributs.  XI.  90.  a.  Leur  lignification.  Platon  nous  dit , 
que  cette  décile  a une  infpe&ion  fpéciale  fur  les  oifenfes 
faites  aux  peres  par  leurs  enfans.  Origine  de  cette  divinité. 
Ses  autres  noms.  Sacrifice  que  lui  offroient  les  Romains  prêts 
à partir  pour  la  guerre.  XL  90.  b. 

Némésis  , furnommée  Rhamnufia  : fon  temple  près  de 
Rhamnus.  XIV.  243.  b.  Ruines  de  ce  temple.  XV.  944.  b. 
Comment  on  repréfentoit  cette  divinité.  731  .b.  Hymne  à 
Néméfis,  vol.  VIL  des  planch.  Mufique  , pl.  3. 

NÉMESIUS  , fa  phyfiologie.  Suppl.  IV.  348.  a. 

NEMOURS  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Pourquoi  elle  fut 
appellée  Nemus.  Situation  de  cette  ville.  Son  origine.  Princes 
auxquels  elle  a appartenu.  Titre  qu’elle  a reçu.  Obfervations 
fur  la  vie  & les  ouvrages  de  François  Hédelin , né  à Nemours. 
XL  91.  a. 

Nemours.  Pofitiotî  géographique  de  cette  ville.  Obferva- 
tions hiftoriques  fur  ce  lieu.  Son  éreélion  en  duché-pairie. 
Dernier  duc  de  Nemours.  Adminiftration  de  lajuftice.  Jurif- 
diélion  du  bailliage.  Correélion  à ce  qui  eil  dit  dans  l’article 
Nemours  de  l’Encyclopédie  , fur  la  patrie  de  François  Héde- 
lin. Obfervations  fur  Jofeph  Oiivier , principal  du  petit  colle- 
ge de  Nemours.  Lieux  remarquables  dans  le  voifmage  de 
cette  ville.  Suppl.  IV.  25.  b. 

NÉNIES  , ( Hifl.  anc.  ) chant  lugubre  dans  les  funérailles. 
Obfervations  fur  ce  qui  faifoit  la  matière  de  ce  chant.  Origine 
des  nénies.  Etymol.  du  mot.  XL  91.  a.  Honneur  rendu  à la 
décile  Ncznia.  Ibid.  b.  Voyi{_  ce  mot  Si  l’article  Néniation.  Suppl. 

NÉNUPHAR  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  des  deux  efpeces  , connues  en  Europe,  le  nénu- 
phar à fleur  blanche  , 8c  le  nénuphar  k fleur  jaune.  Lieux  où 
croît  cette  plante.  La  nymphcea  ie  remarque  fouvent  fur  les 
médailles  d’Egypte , & fur  les  monuraens  de  ce  pays.  XI. 
cil.  b.  Les  Egyptiens  l’avoient  confacrée  au  foieil,  6c  la  re- 
préfentoient  fur  la  tête  de  leurs  dieux  8c  de  leurs  prêtres.  Les 
rois  s’en  faifoient  auifi  des  couronnes , 8cc.  Ibid.  92.  a. 

Nénuphar , le  lotus  en  eil  une  efpece.  IX.  696.  a , b.  697.  a. 
Autres  efpeces,  nommées  ambel.  Suppl.  I.  338.  b.  6c  citam- 
bel.  Suppl.  IL  444-  a* 

Nénuphar,  ( Pharm . & Mat.  médic.  ) qualités  8c  ufages 
de  la  racine  8c  des  fleurs  de  cette  plante.  Sirop  de  nénuphar. 
Inconvénient  des  remedes  tirés  du  nénuphar.  Conferve  qu’on 
prépare  avec  les  fleurs.  XL  92.  a.  Eau  diftillée  Sc  huile  de 
nénuphar.  Miel  de  nénuphar.  Ibid.  b. 

Nénuphar  , fon  ufage  contre  l’impuiflance.  VIII.  632.  b. 

NÉOCORAT  ou  Néocorie  , ( Art  numifm.  ) époque 
qu’on  trouve  fur  les  médailles  des  villes  grecques  foumifes  à 
l’empire  romain.  Titre  de  nècorat  dont  ces  villes  étoient  jalou- 
fes.  XL  92.  A 

NÉOCORE  , ( Antiq.  grecq.  ) on  appelloit  néocores  chez  les 
Grecs , ceux  qui  étoient  chargés  de  la  garde  8c  de  la  propreté 
des  temples.  Comment  cet  emploi  bas  dans  fon  origine  fe 
releva  infenfiblement.  XI.  92.  b.  Pourquoi  certains  peuples 
grecs  fe  difoient  néocores  , pour  la  fécondé  , la  troifieme  8c  la 
quatrième  fois.  Dlifertations  de  MM.  Vaillant  8c  de  Valois 
force  fujet.  Deux  fondions  particulières  des  néocores.  Villes 
grecques  qui  portent  le  plus  fouvent  ce  titre  dans  les  mé- 
dailles. Ibid.  93.  a. 

Néocore  , ce  titre  donné  à Smyrne  fous  divers  empereurs. 
XV.  243.  a. 

NÉOGRAD  , Novigrad  , ou  Nograd  , ( Géogr.  ) comte  de 
la  baffe-Hongrie.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Ses  produirions. 
Principales  rivières.  Habitans.  Divifion  eccléfiaftique  8c  civile. 
Population  8c  lieux  principaux.  Suppl.  TV.  26.  a.  _ 

NÉOGRAPHE,  celui  qui  affeéte  une  maniéré  décrire 
nouvelle.  XL  93.  a.  Exemples  de  néographifme  dans  les  écrits 
de  MM.  de  Voltaire  , du  Mariais  8c  Duclos.  Ibid.  b. 

NÉOGRÀPFIISME , ( Orthog.)  étymologie  du  mot.  Obfer- 
vation  -de  l’abbé  Desfontaines  fur  le  néographifme.  Les  néo- 
graphes ne  prennent  pour  réglé  de  leur  maniéré  d écrire  , 
que  la  prononciation  autorifée  par  l’ufage.  Les  néographes 
violent  les  Soix  de  l’ufage  , dans  le  tems  même  qu’ils  affectent 
d’en:  confulter  les  décifions  8c  d’en  reconnoître  1 autorité. 
Examen  du  prétexte  fur  lequel  les  néographes  fe  fondent , 
qui  eft , que  les  lettres  étant  inftituées.  pour  repréfenter  les 
eiémens  de  la  voix , l’écriture  doit  fe  conformer  à la  pronon- 
ciation. XI.  93.  b.  Réflexions  fur  la  prétendue  reforme  fuc- 
ceffive  & lente  que  les  néographes  fe  propofent  d apporter 
dans  la  manier é d’écrire.  C’eft  fe  faire  iiluiion  que  de  croit  e 
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l'honneur  de  notre  langue  intéreffé  au  fuccès  de  toutes  les 
réformes  qu’on  imagine.  Il  n’y  a peut-être  pas  une  langue 
qui  n’ait  de  ces  irrégularités  , que  les  néographes  prétendent 
corriger.  Ibid . 94.  a. 

Héographifme.  Précis  de  deux  ouvrages  où  il  eft  attaqué.1 

XI.  669.  b. 

NEOLOGIQUE.  Obfervations  fur  le  diélionnaire  néolo- 
gique  de  l’abbé  Desiontaines.  Utilité  qu’il  y auroit  à donner 
de  tems  en  tems  un  dictionnaire  néologique.  XL  94.  a. 

NÉOLOGISME.  Etymologie  du  mot.  Ouvrage  du  P. 
Bouhours , dans  lequel  il  a relevé  le  néologifme  des  écri- 
vains de  P.  R.  Circonfpeéfion  d’un  auteur  qui  connoît  les 
droits  8c  les  décifions  de  l’ufage.  Sorte  de  hardieffe  permife 
dans  le  ftyle.  De  l’archaïfme , oppofé  au  néologifme.  XL 
94.  b.  Etymologie  du  mot.  Définition  du  néologifme.  Ibid.  9 ^.a. 

Néologifme  , figure  de  grammaire,  VL  769.  a.  Réglé  que 
doit  obferver  l’auteur  d’un  dictionnaire  de  langue  par  rapport 
au  néologifme,  IV.  961.  b.  Obfervations  fur  le  néologifme. 

XII.  529.  a , b.  Suppl.  IV.  554.  a.  La  création  des  mots  ou  des 
phrafes  nouvelles,  eft  toujours  affujettie  aux  loix  de  l’analo- 
gie. XVII.  5x9.  b.  Les  bons  auteurs  doivent  être  en  garde 
contre  le  néologifme.  <517.  b. 

NÉOMÉNIES  , ( Antiq.  & Lut.  ) étymologie  du  mot  : 
fêtes  que  ies  anciens  célébraient  à chaque  nouvelle  lune. 
Divers  peuples  qui  les  ont  pratiquées.  Ceremonies  ufitées 
dans  les  néoménies  des  Juifs.  XI.  93.  a.  Néoménies  des 
Egyptiens  , des  Grecs  6c  des  Romains.  Ibid.  b. 

Néoménies  des  anciens  Juifs.  VIH.  543.  b.  XII.  1x3.  a. 

NÉOPHYTES,  ( H fl.  eccl.j  étymologie  du  mot.  Néo» 
phytes  de  la  primitive  églife.  Néophytes  dans  le  Japon.  Prê- 
tres néophytes.  S.  Paul  ne  veut  pas  qu’on  éleve  les  néophytes 
aux  ordres  facrés.  XL  95.  a.  Voye { Lamprophore. 

NÉQRITÏDE,  ( Géogr . anc.)  pays  d’Afie.  Les  Néorites 
fournis  par  Alexandre.  Funérailles  qui  étoient  pratiquées  par 
ces  peuples.  XI.  93.  b. 

NePENTHÈS  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.’ 
XI.  96.  a. 

Népenthès,  ( Littér .)  étymologie  du  mot.  Sorte  de  dro- 
gue dont  le  fervit  Hélene  pour  charmer  la  mélancolie  de 
Télémaque.  Anciens  auteurs  qui  parlent  du  népenthès  com- 
me d’une  plante  d’Egypte.  Recherches  des  favans  modernes 
fur  le  népenthès , dont  Hélene  fit  ufage.  Differtation  à con- 
fulter. XL  96.  a.  N 

Népenth'es.  Ufage  qu’en  faifoient  les  anciens  pour  fe  donner 
de  la  gaieté.  Suppl.  1.  793.  a. 

NÉPER  , baguettes  ou  bâtons  de  , ( Arithm.  ) infiniment  par 
lequel  on  peut  faire  la  multiplication  6c  la  divifion  des  grands 
nombres.  XI.  96.  a.  ConftruÊrion  de  cet  infiniment.  Son  ufage. 
Autre  méthode  pour  faire  la  multiplication  8c  la  diyifion  par 
de  nouvelles  baguettes.  Ibid.  b. 

Néper  , baron  écoffois  , inventeur  des  logarithmes.  IX. 
630.  b.  Bâtons  de  Néper , vol.  V.  des  planch.  Algèbre  , ph  I. 

NEPHES-OGLI , ( terme  de  relation.  ) ce  nom  lignifie  par- 
mi les  Turcs , Fils  du  Saint-Efprit , 6c  on  le  donne  à certaines 
gens  que  l’on  croit  nés  d’une  rnere  vierge.  Mœurs  6c  ufages 
de  cette  forte  de  vierges.  XI.  97.  a. 

NÉPHRÉTIQUE  , ( Médec.  ) différentes  parties  fujettes  à 
cette  maladie.  Différentes  efpeces  de  néphrétique.  Remedes 
néphrétiques.  XI.  97.  b. — Foye^  Colique. 

Néphrétique  , bois.  XI.  97.  b.  Voye^  B OIS  NÉPHRÉTIQUE. 

Néphrétique,  pierre , ( Mïnér.)  divers  fentimens  des 
naturaliftes  fur  cette  pierre.  Origine  du  nom  qu’elle  porte. 
Réflexion  fur  l’ufage  médicinal  auquel  on  l’applique.  XI.  97. 
b.  — Foyc{  Jade. 

NÉPHROTOMIE,  ( Chir.  ) opération  par  laquelle  on  tire 
la  pierre  du  rein.  Etymologie  du  mot.  Obfervations  fur  lef- 
quelles  on  a cru  cette  opération  poffible.  En  quel  cas  elle  eft 
pratiquable.  Exemple  de  cette  opération.  XL  98.  a. 

NEPOS , ( Cornélius)  XVII.  86.  a. 

NÉPOTISME,  (Hifl.  mod.  ) crédit  8c  pouvoir  que  lés 
papes  accordent  à leurs  neveux  8c  à leurs  parens.  Abus  que 
ces  gens-là  ont  fouvent  fait  de  leur  autorité.  XI.  98.  a. 

NEPTUNE,  (Myth.)  ce  que  les  poètes  racontent  fur  ce 
dieu.  XI.  98.  a.  Beau  paffage  de  l’Iliade  , traduit  par  Défi* 
préaux  , où  Neptune  en  courroux  répand  l’épouvante  jufques 
dans  les  enfers.  Fondement  de  cette  fiélion.  Fêtes  célé- 
brées en  fon  honneur.  Temple  qu’il  avoit  dans  fille  Atlan- 
tique. Statue  qui  lui  fut  érigée  près  de  l’ifthme  de  Corinthe. 
Divers  princes  auxquels  les  poètes  ont  donné  le  nom  de 
Neptune.  Obfervation  fur  l’étymologie  du  mot  Neptune  , que 
donnoit  l’épicurien  Balbus.  XI.  98.  b. 

Neptune  , fon  nom  grec.  XIII.  139.  a , b.  Ce  dieu  nommé 
Profclyftius  par  les  Argiens.  493.  a.  Temples  de  Neptune. 
XL  99.  b.  XVI.  77.  a.  A Herculanum.  VIII.  152.  b.  Dans 
l’ifthme  de  Corinthe.  930.  a.  Sur  le  promontoire  de  Ténare. 
XVI.  127.  b.  Neptune  honoré  à Tenos.  336.  b.  Les  poètes 
l’ont  fait  créateur  du  cheval.  Suppl.  II.  39  t.  a.  Suppl.  III.  376. 
b.  Neptune  équeftre.  Suppl.  IL  840.  a.  Fêtes  en  l’honneur  de 
Neptune  équeftre.  VIII.  aïo.  b,  Fêtes  çonfuales  en  l’honneur 

de 
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le  ce  dieu.  IV,  ioo.  a , b.  Fête  que  lui  confacrok  toute  l’Io- 
nie. XI.  819.  b.  Celles  dont  il  étoit  l’objet  à Cvfique.  XV. 
941.  a.  944.  b.  Sacrifice  du  thon  , que  les  Romains  lui 
offroient.  XVI,  296.  b.  311  .a.  Chevaux  de  Neptune.  Suppl. 
III.  376.  b.  Son  trident.  XVI.  637.  b. 

Neptune  » ( Antiq.  grecq . &roml)  différentes  maniérés  dont 
on  le  trouve  reprefenté  dans  les  monumens  antiques.  XL  98. 

Belle  defcription  que  Virg  le  nous  fait  du  cortege  de  ce 
dieu  , quand  il  va  fur  l’élément  qui  lui  efl  fournis.  Ibid. 

SV- 

Neptune,  bonnet  de , ( Bot  an.  ) efpece  remarquable  de 
champignon  de  mer.  Sa  defcription.  Variétés  dans  cette  efpe- 
ce de  végétation  marine.  XI.  99.  a. 

v Neptune  , temple  de , ( Géogr .)  différens  lieux  de  la  Grece 
où  ce  dieu  avoit  des  temples.  XL  99.  b.  Voye £ ci-defïùs  l’ar- 
ticle Neptune. 

Neptune  , montagne  de  , ( Géogr . anc.  ) montagne  de 
Sicile.  XL  99.  b. 

Neptune  , ( Conchyliol.  ) manchette  de  Neptune.  V.  242. 
a.  Cerveau  de  Neptune.  X.  2x9.  a.  — Voye{  vol.  VI.  des 
planch.  Régné  animal,  pl.  92. 

NERA , ( Botan.  ) efpece  de  bananier.  Suppl . I.  780.  b. 

NERE,  ( Chronograph.)  efpace  de  tems  dont  les  Chaldéens 
faifoient  ufage  dans  leur  chronologie.  Ils  divifoient  le  tems 
en  fares  , neres  & fofes.  Comment  il  faut  entendre  ces  efpa- 
ces  de  tems  pour  concilier  la  chronologie  des  Chaldéens  avec 
celle  de  Moïfe.  XI.  99.  b. 

NÉRÉE , ( Myth.  ) dieu  marin.  Ce  que  les  poètes  nous  en 
racontent.  Sentimens  des  mythologiftes  fur  l’origine  de  ce 
dieu.  XI.  99.  b. 

NÉRÉIDES  , ( Myth.  ) divinités  marines.  Leur  nombre. 
Obfervations  fur  les  noms  que  les  poètes  leur  ont  donnés. 
Quelques-unes  d entr*elles  ont  exiflé  véritablement.  Origine 
des  fixions  des  poètes  fur  les  Néréides.  Culte  de  cette  forte 
de  divinités.  Poiffons  pris  pour  des  néréides  par  quelques 
anciens.  Comment  on  repréfentoit  les  néréides.  XI.  100.  a. 

Néréides , quelle  en  étoit  la  plus  belle.  XVI.  278.  a. 

NERF  , ( Anat.  ) définition.  X.  100.  a.  Origine , fubflance , 
enveloppes  des  nerfs.  Leurs  extrémités.  Obfervations  qui 
prouvent  que  les  fibres  nerveufes  tirent  de  la  moëlle  du 
cerveau  un  fuc  qu’elles  tranfmettent  à chacun  des  points  de 
tout  le  corps  , & par  le  moyen  duquel  elles  exécutent  toutes 
leurs  fondions.  Ibid.  b.  Hypothefe  qui  admet  une  cavité 
dans  les  nerfs.  Autre  hypothefe  peu  vraifemblable , par 
laquelle  on  prétend  que  les  nerfs  exécutent  leurs  opérations 
par  la  vibration  des  fibrilles  tendues.  Obfervations  qui  ren- 
dent très-probable  l’exiflence  du  fuc  nerveux  & des  efprits 
animaux  , qui  montrent  quelle  doit  être  la  ténuité  des 
fibrilles  nerveufes , & comment  elles  compofent  le  tiffu  de 
toutes  les  parties  folides  du  corps  humain.  Ibid.  101.  a.  Enu- 
mération des  differentes  paires  de  nerfs , diftinguées  par  les 
anatomiftes  modernes , & de  leurs  principales  ramifications. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Nerf  , ( Anat.  ) les  nerfs  ne  font  pas  abfolument  nécef- 
faires  à l’animal.  Différentes  fignifications  que  les  anciens  ont 
données  au  mot  nerf.  Defcription  de  ces  organes.  La  moèlle 
en  efl  leffence.  Suppl.  IV.  26.  a.  Leurs  enveloppes.  Paquets 
médullaires.  Cellulofite  qui  les  réunit.  Vaiffeaux  rouges  qui 
rampent  dans  les  intervalles  de  ces  paquets.  La  dure-mere 
ne  s’attache  jamais  au  nerf,  & ne  lui  fert  jamais  de  gaine. 
Ibid.  b.  Fauffe  diftribution  que  les  anciens  ont  faite  des  nerfs 
en  deux  claffes  ; favoir , des  nerfs  durs , nés  de  l’épine 
du  dos  , deffinés  au  mouvement , & des  nerfs  mous , prépo- 
fes  au  fentiment , qui  naiffent  du  cerveau.  Les  nerfs  les  plus 
durs  deviennent  mous  , dès  qu’ils  font  à l'abri  de  tout  rifque 
Autre  erreur , qui  conftftoit  à confidérer  les  nerfs  comme 
des  cordes  diadiques  &.  vibrantes.  Humidité  dont  le  tiffu 
cellulaire  efl  abreuvé  dans  les  nerfs.  Ibid.  27.  a.  Examen  de 
la  queftion,  fi  les  filets  médullaires  des  nerfs  font  des  tuyaux 
ou  du  moins  remplis  d’une  "cellulofité  poreufe  , comme  les 
rofeaux.  Les  nerfs  accompagnent  alfez  généralement  les  artè- 
res , mais  avec  liberté.  Groffeur  relative  des  arteres  & des 
nerfs.  Ibid.  b.  Des  parties  du  corps  humain  qui  n’ont  point  de 
nerf.  Les  nerfs  ne  font  point  irritables.  Raifons  de  croire  que 
ces  organes  ne  font  pas  l’élément  unique  & effentiel  du  corps 
animal.  Différente  nature  des  extrémités  des  nerfs.  Ibid.  28.  a 
! Voye^  Nevrologie. 

Nerf,  ( Phyfolog.  ) des  fondions  phyftologiques  des  nerfs. 

■ e“  Ie  nerf  ieul  qui  tranfmet  à l’ame  le  changement  arrivé 
par  le  contad  des  objets  extérieurs.  Le  nerf  irrité  excite  un 
fentiment  d’une  violence  extrême.  Suppl.  IV.  28.  a.  Quand 
le  nerf  efl  l’organe  d’un  fens  particulier,  ce  fens  efl  détruit 
Paf  !e,s.  }éfl°ns  du  nerf  qui  en  efl  le  condudeur.  Un  nerf  qui 

■ a ^te  *e  troP  rudemcnt  ne  fe  rétablit  point.  Les  parties  defli- 

tuees  de  nerfs  font  deftituées  de  fentiment.  Une  partie  efl 
peu  fenfible  lorfque  les  nerfs  y font  en  petit  nombre  : le  fen- 
timent y efl  plus  vif,  lorfque  les  nerfs  font  plus  nombreux 
ou  plus  a découvert.  Ibid.  b.  L’inflammation  augmente  auffl 
ia  11  y a certains  états  de  s nerfs  dans  lefquels  le 
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femknetlt  efl  finguliérement  exalté.  L’enveloppe  celluleufe 
du  nerf  efl  infenflble.  Examen  de  la  quefiion  , fi  le  fentiment 
paffe  d un  nerf  à un  autre.  Différens  phénomènes  qui  indi- 
quent que  non-feulement  les  nerfs  communiquent  entr’eux  „ 
mais  que  par  ces  memes  communications  , l’efprit  anima! 
rentre  dans  les  extrémités  d’un  nerf  dont  le  tronc  a été  cou- 

Çe  ’ rU1r/rej  S "^'ttient  que  la  partie  avoit  perdu  avec 
on  nerf.  Ibid.  29.  a.  Seconde  fondion  des  nerfs  , oui  confifle 
a porter  au  mufcle  un  furcroît  de  force , qui  le  fait  préva» 
oir  ur  fon  antagonifie , & le  met  en  mouvement.  Si  cette 
fondion  a heu  dans  tous  les  mufcles  fans  exception.  Les 
nerfs  communiquent  au  mufcle  la  puiffance  dérivée  de  la 
Volonté  & cette  puiffance  ne  s’exécute  que  par  le  miniftere 
des  nerfs.  Ibid.  b.  Le  mouvement  que  le  nerf  donne  au  muf- 
cle , va  en  defeendant , c’efl-à-dire  , qu’il  defeend  du  cerveau 
ou  de  la  moëlle  de  l’épine  au  mufcle,  & il  ne  remonte  pas 
du  mufcle  au  cerveau.  — Le  mouvement  paffê-t-il  d’un  côté 
de  la  moëlle  à l’autre  ? Eft-il  fur  que  les  nerfs  du  côté  droit 
naiffent  du  coté  gauche  , & les  nerfs  gauches  du  côté  droit  ? 
"7  Quand  l’irritation  d’un  nerf  efl  violente  , elle  fë  commu- 
nique non -feulement  aux  mufcles  voiflns  , mais  à tous  les 
mufcles  de  l’animal.  Le  fentiment  n’a  lieu  que  lorfque  le  nerf 
a confervé  fa  continuité  naturelle  avec  le  cerveau.  Mais 
ppur  que  l’irritation  du  nerf  en  produife  dans  le  mufcle , il 
ifieft  pas  néceflaire  que  cette  continuité  ait  lieu.  Ibid.  30.  a. 
De  1 empire  des  nerfs  fur  les  mufcles,  dont  le  mouvement 
n efl  point  fournis  à la  volonté.  Plufleurs  expériences  démon- 
trent que  les  nerfs  n’ont  pas  la  même  influence  fur  ce  genre 
d organes.  Différence  dans  la  caufe  de  la  conArué! ion  des 
mufcles  vitaux  & des  mufcles  volontaires.  Ibid.  b.  Fauffeté 
de  l’hypothefe , qui  a placé  dans  le  cervelet  l’origine  des 
nerrs  vitaux.  Les  plaies  du  cervelet,  celles  du  corps  calleux, 
ne  font  point  abfolument  ou  fubitement  léthales  , 8c  n’ont 
rien  qui  les  diflingue  des  léfions  des  autres  parties  du  cer- 
veau.  Les  nerfs  ne  font  point  la  caufe  efficiente  du  mouve- 
ment mufculaire  du  cœur.  Ibid.  31  . a. 

Nerfs  leur  accroiffement  & prolongement  dans  le  fœtus» 
7Uppl;  f-  I29-  ^ Les  nerfs  plus  gros  dans  les  enfans  que  dans 
es  adultes  Suppl . IV.  43.  b.  Obfervations  anatomiques  fût- 
es nerfs.  Suppl,  lll.  56.  b.  Nombre  de  tous  les  nerfs,  & leur 
origine.  Suppl.  IV.  43.  b.  Centre  où  ils  vont  rayonner.  Suppl . 
yttt  * b'  "“«melons  pyramidaux  qui  terminent  les  nerfs. 
AIU.  ^ 94.  b.  Leur  diftribution.  On  a prétendu  que  les  nerfs 
deftines  au  mouvement  volontaire  , partent  du  cerveau,  & 
que  ceux  dou  dépendent  les  mouvemens  involontaires  par- 
tent du  cervelet.  II.  864.  a.  Mais  cette  diftinéfion  efl  regardée 
comme  purement  arbitraire,  & abfolument  nulle.  X.  721  .b. 
àuppl.  II.  300.  a.  Les  nerfs  diftingués  par  paires.  XI.  767.  a. 
Le  mouvement  mufculaire  vient  des  nerfl.X.  891.  £.  802.*. 
Diftribution  des  nerfs  dans  certaines  parties,  à proportion 
du  mouvement  qu’elles  doivent  exercer.  II.  864.  b.  Nerfs 
cervicaux  r leur  diftribution.  866.  4.  Nerfs  qui  aboutifiënt  au 
œur.  Suppl.  IL  491.  a,  b.  Nerfs  du  diaphragme.  715.  b. 
Nerfs  intercoftaux.  VIII.  813.  b.  Suppl.  III.  624  / Nerfs 
vertébraux  XVH.  169.  b.  Nerf  le  pTus  gros  du  corps  hu- 
VTT  * Ganglions  formés  par  quelques  nerfs. 

, .4C6‘ 12  »,  b-  fes  nerfs  A>nt  les  feules  parties  fenflbles , & 

le  principe  du  fentiment.  II.  864.  4.  XIV.  873.  b.  874 

XV.  29.  b.  41.  a b.  De  la  fenflbilité  des  nerfs.  Suppl.  IV. 
770.  a.  779.  a.  D’ou  déffend  leur  plus  ou  moins  de  fenflbilité. 
ouppl.  l.7î y.  a.  Lesnerk  ne  font  point  irritables.  Suppl.  III. 

u\vaub‘  T,r0lS  Ch?fes  9ue  s’eft  propofées  la  nature  dans 
1 1 uvtK?n  des  ner&.  XV.  736.  a.  Communication  entre 

les  nerfs  a leur  origine,  qui  donne  lieu  à un  commerce 
réciproque  de  divers  mouvemens.  740.  *.  Suppl.  III,  36.  b. 
Phénomènes  qui  fem bien t prouver  qu’il  y a des  anaftomofes 
n r eux.  uppl.  III.  58.  a.  Comment  les  nerfs  communiquent 
entr  eux  .-  pourquoi  I on  a cru  que  le  corps  des  animaux 
n etoit  qu  un  epanouiffement  nerveux.  VIII.  262.  b.  Mouve- 
ment que  les  objets  excitent  dans  les  nerfs , & qui  fe  com- 
muniquent a lame.  Suppl.  III.  36.  b.  De  leur  aélion.  664. 
Sirn  FF 3 dlJerfl%de  fons  n’eft  l’effet  que  de  la  différente 

mmnfprn  ° S act\XV  • *9-  h.  30.  <.  Leur  aétion  dans  les 
ouvemens  des  paffions.  32.  a.  Caufe  du  fommeil  dans  cer- 
taines difpofltions  des  nerfs.  331  .a,  b Quelle  efl  leur  difpo- 
fition  pour  former  le  fens  du  toucher.  820.  a.  Si  les  n£fs 
aident  les  mouvemens  du  cœur.  Suppl.  IL  494.  b.  De  leur 

furrle  ”10uyement  du  fang.  Suppl.  IV.  728.  De  leur 
influence  fur  les  focretions.  760.  b.  Aflion  du  feu  fur  les 

nerfs.  Suppl  I.  754.  £ Effets  que  produit  fur  eux  la  diminu- 
tion de  chaleur  animale.  735.  *.  Des  effets  de  l’irritation  d’un 
nert  fur  le  ramifications  du  tronc  auquel  il  appartient.  Suppl. 
IV.  635.  b Exemples  qui  prouvent  qu’on  peut  réveiller 
dans  un  nerf  le  fentiment  du  taét , fans  exciter  le  fentiment 
particulier  a ce  nerf.  637.  b.  Ouvrages  fur  les  nerfs.  XL  1 i7o 
* » h:  Decouvertes  d’Hérophile  & d’Eudeme.  I.  412.  a Ana- 
tomie des  nerfs  par  Willis.  XVII.  620.  b.  - Voyel  Ner- 

Nerfs,  jeux  de  la  nature  fur  les  3 { Phyfolog.  ) Difficulté 
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de  pourfuivre  les  nerfs  cl  tins  leurs  ramifications  , leurs  en- 
trelacemens  , & la  Angularité  de  leur  diftribution.  Princi- 
pales obfervations  des  jeux  de  la  nature  fur  les  nerfs. 
L’origine  du  nerf  intercoftal  eft  encore  une  queftion.  Ibid, 
«02.  a. 

Nerfs  , maux  de , ( Médec.  ) Voye ç Neryeuse  , affec- 
tion. 

Nerf  ou  Nervure  , ( Coupe  de  pierres.  ) Différens  noms 
donnés  aux  nervures  par  rapport  à leur  fituation.  XI.  102.  b. 
Nerfs  , ( Jardin . ) nerfs  d’un  végétal.  XI.  102.  b. 

Nerf,  ( Maréch . ) XI.  102.  b. 

-Nerfs  du  cheval , ( Maréch.  ) Suppl.  III.  392.  a , b.  398.  b . 
Nerf  ferure , ( Maneg.)  XL  102.  b. 

Nerf  de  cerf , ( Vénerie.  ) XL  102.  b. 

Nerfs  , ( Relieur.)  XL  102.  b.  _ „ 

Nerf  de  bœuf , ( Sellier . ) ufage  qu’en  font  les  felliers.  XI. 
Ï02.  b. 

NERFURE  , ( Maneg.  ) Suppl.  ÏII.  404.  *. 

NERGEL  ou  Nergal  , ( Critiq.  facr.  ) divinité  des  Cu- 
théens.  Le  nom  de  Cutheens  donne  aux  Samaritains.  XI. 
102.  b. 

NÉRITE  , ( Conchyliol.  ) cara&ere  de  ce  genre  de  coquil- 
lage. Diftin&ion  des  nérites  8c  des  limaçons.  Différentes 
efpeces  des  unes  & des  autres.  XI.  103.  a. 

Nérites  , voye^  Coquilles.  IV.  187.  a.  189.  b.  — Voye{ 
suffi  vol.  VI.  des  planch.  Hiftoire  naturelle,  pl.  65.  66. 

NÉRON , empereur  romain . Projet  qu’il  forma  d’abolir  les 
impôts.  VI.  515.  <2.  Incendie  8c  rétabliffement  de  Rome  fous 
fon  régné.  XIV.  347.  b.  Il  rend  la  liberté  à la  Grece.  VIII. 
931.  b.  Comment  il  tâcha  de  gagner  les  bonnes  grâces  des 
Hellénodices  8c  de  les  corrompre.  X.  183.  b.  Prix  de  poéfie 
& de  mufique  qu’il  remporta  aux  jeux  olympiques. XIII.  392. 
b.  Avertiffement  qu’il  reçut  de  l’oracle  de  Delphes,  XI. 

53 f.  b.  Il  force  les  fénateurs  de  faire  le  rôle  de  comédiens. 
XVI.  705.  b.  Sénateurs  & chevaliers  qu’il  fit  combattre 
comme  gladiateurs.  VIL  696.  b.  Loteries  quil  créa.  IX. 
693.  a.  Combat  donné  fur  l’eau  pendant  fon  régné.  XI.  60. 
b.  Coupes  de  cryftal  qu’il  brifa  lorfqu’il  apprit  la  révolte  de 
fon  armée.  XVI.  8^3-  b»  Depenfes  quil  avoit  faites  pour 
l’acquifition  de  quelques  vafes  myrrhins , ibid.  Son  goût  pour 
la  magie.  IX.  28.  a.  Mépris  qu’il  faifoit  des  libelles  qui  1 at- 
taquoient.  460.  a.  Portrait  de  Néron  d une  grandeur  prodi- 
gieufe.  XIII.  154.  b.  Statue  coloffale  de  cet  empereur.  XIV. 
828.  b.  Palais  de  Néron.  IX.  892.  b.  Sallon  où  il  prenoit  fes 
repas.  XV.  408.  b.  Sa  rnaifon  de  plaifance  , appellée  Sublacum. 

<63.  b.  Cirque  de  Néron.  III.  477.  b. 

NÉRON  9 ( Pierre  ) jurifconfulte  j fon  recueil  d ordonnan- 

ces.  III.  381.  b.  XI.  393.  a.  394.  a.  . . 

NÉRONIENS  , jeux , ( Jeux  rom.  ) leur  înltitutïon.  En 

quoi  ils  confiftoient.  Néron  couronne  dans  ces  jeux.  XI. 

I0NERPRUN  , ( Botan . ) carafteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbriffeau.  Lieux  où  il  fe  plaît.  XI.  103.  b . 
Maniéré  de  le  multiplier.  Ufages  qu’on  en  tire.  Vertu  purga- 
tive du  nerprun.  Différentes  efpeces  de  ce  genre  au  nombre 
de  quinze.  Leur  defcription.  Ibid.  104.  a. 

Nerprun,  (Botan.  Jard.)  nom  de  cette  plante  en  diffe- 
rentes langues.  Son  caraftere  générique.  Enumération  de 
quatre  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription  , 

culture , qualités  8c  ufages.  Suppl.  IV.  3 f b. 

Nerprun , efpece  de  nerprun , nomme  alaterne  , voye^  ce 
mot.  Baie  d’une  efpece  de  nerprun , appellé  graine  dAvi- 
gnon.  VIL  836.  b.  Verd  de  veffie,  tiré  du  nerprun.  XVII. 

^Nerprun  , ( Pharm.  Mat.  médic.)  Ses  baies  font  la  feule 
partie  dont  on  fe  fert.  Propriété  8c  ufage  de  ce  remede.  Diffe- 
rentes préparations  de  ces  baies.  XI.  104.  b. 

NERVA , empereur  romain.  XI.  29.  a.  Place  de  Nerva  dans 
Rome.  XII.  674.  Voyt^  Antiquités,  vol.  I.  des  planches. 
NERVEUX , demi- , ( Anat.  ) un  des  mufcles  flechiffeurs 

de  la  jambe.  Sa  difpofition.  XI.  104.  b. 

Nerveux  ■,  ( Anat.  & Phyfiolog.  ) genre  nerveux.  VIL 
«94.  b.  Du  plus  ou  du  moins  de  mobilité  du  genre  nerveux 
dépend  le  plus  ou  le  moins  de  vivacité  des  fenfations.  Suppl. 
III.  36.  b.  Centre  du  fyftême  nerveux.  V.  792.  a.  Force  mo- 
trice qui  anime  le  fyftême  nerveux.  Suppl.  IL  913-  a-  force 
nerveufe.  Suppl.  III.  664.  a , b.  981.  b.  Détails  fur  les  fibres 
nerveufes.  VI.  669.  b.  XL  100.  a,  b.  Suppl.  III.  36,  a,  b. 
Houppes  & papilles  nerveufes.  VIII.  263.  b.  326.  £.  XL  872. 
b.  Suc  nerveux.  XV.  393.  b.  Fluide  nerveux.  Suppl.  III.  36. 
b.  Pourquoi  l’on  a cru  que  le  fluide  nerveux  le  mele  au  lue 
nourricier.  XI.  289.  b.  Tout  ce  qui  influe  fur  la  quantité  du 
fluide  nerveux,  influe  fur  l’a&ivité  des  fibres.  Suppl.  III.  37. 
a.  Diftinâion  des  parties  qui  font  fous  l’empire  du  fluide  ner- 
veux, & de  celles  qui  ne  lui  appartiennent  pas.  Suppl.  IV. 

^ Nerveuses  , maladies , ( Médec.  ) Différens  defordres  dans 
l’économie  animale  qui  réfultent  des  affeéfions  nerveufes, 

XI.  103.^. 
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Nerveufes , maladies  , voye{  VAPEURS.  Hypocondriaque  , 
hyftérique , ajfeBion-  , 8c  fpafmodiques  , mouvemens.  Affeéfjons 
nerveufes  , caufées  par  un  air  humide.  I.  236.  a.  Des  affec- 
tions nerveufes  ou  effets  de  la  fenfibilité  phyfique.  XV.  38.  b . 

— 32.  a.  Des  remedes  preferits  dans  les  maladies  nerveufes. 
Suppl.  I.  463.  a , b.  De  l’équitation.  Suppl.  IL  848.  b.  Prin- 
cipe de  la  diftindfion  des  maladies , en  nerveufes  & en  humo- 
rales. 43 6.  b.  Fievres  nerveufes,  leur  caufe.  43.  b.  Phthifie 
nerveufe.  XII.  334.  b.  Ufage  des  véficatoires  dans  certaines 
affeéfions  nerveufes.  XVII.  193.  a. 

NERVIENS  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Etendue  de  leur  cité.  Bataille  fanglante  qu’ils  livrèrent  à 
Céfar.  Principales  villes  des  Nerviens.  XL  103.  a. 

NERVIO  , ( Géogr.  ) riviere  d’Efpagne.  Son  cours.  Son  eau 
excellente  pour  la  trempe  des  armes.  XL  103.  a. 

NESACTIUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Iftrie.  Horrible 
extrémité  à laquelle  furent  réduits  les  habitans  de  cette  ville  „ 
lorfqu’elle  fut  aftiégèe  8c  prife  par  les  Romains.  XI.  103.  b. 

NESLE , ( Monnaie  ) petite  monnoie  dont  on  fe  fervoit  en 
France.  Origine  du  nom.  XL  103.  b . 

Nesle  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France.  XL  103 .b. 

NESS  , lac  , ( Géogr.  ) lac  d’Ecoffe.  Etendue  & defcription 
de  ce  lac.  XI.  103.  b.  Pourquoi  il  ne  gele  jamais.  Ibid. 

10 6.  a. 

Nef.  Obfervation  fur  ce  lac.  IX.  130.  b. 

NÊSTÉES , ( Littér:  ) étymologie  du  mot.  Jeûne  établi  à 
Tarente.  Origine  de  cette  inftitution.  X.  106.  a. 

NESTOR , ( Myth.  ) un  des  douze  fils  de  Nélée  , fuccéda 
à fon  pere  au  royaume  de  Pylos.  Traits  par  lefquels  il  fe  dif- 
tingua  au  fiege  de  Troye.  Suppl.  IV.  32.  a.  Du  grand  âge  que 
les  poètes  lui  ont  attribué.  Ibid.  b. 

Nestor  , fils  de  Nélée  8c  de  Chloris.  XIII.  393.  b.  Coupe 
de  Neftor.  XVI.  833.  a. 

NESTORIENS,  ( Théolog.)  anciens  hérétiques,  dont  la 
principale  doéfrine  eft  que  Marie  n eft  point  mere  de  Dieu.  * 
Hiftoire  de  Neftorius  leur  chef,  & des  progrès  de  fon  héré- 
fie.  XI.  106.  a.  Concile  où  elle  fut  condamnée.  Chrétiens  qui 
regardent  aujourd’hui  Neftorius  comme  leur  patriarche.  Hif- 
toire de  leur  réunion  avec  l’églife  romaine  , fous  le  pontificat 
de  Paul  V.  De-là  quelques  favans  prétendent  qu’il  n’y  a plus 
de  véritable  héréfie  neftorienne.  Quelle  eft  leur  croyance  fur 
le  myftere  de  l’Incarnation.  Cinq  chefs  dans  lefquels  ils  ne 
conviennent  point  avec  l’eglife  romaine.  Ibid.  b.  Comment 
ils  concilient  l’églife  romaine  , qui  appelle  la  Vierge  Mere  de 
Dieu , avec  la  neftorienne  qui  l’appelle  mere  de  Chrift.  Les 
Latins  reconnoiflent  en  Jefus-Chrift  deux  natures  & une 
feule  perfonne , & les  neftoriens  difent  qu’il  y a en  lui  deux 
perfonnes,  & une  profopa  ou  perfonne  vifible,  8c  outre  cela 
qu’il  n’y  a en  Jefus-Chrift  qu’une  puiffance  ou” vertu.  Conci- 
liation de  ces  deux  fentimens.  Les  neftoriens  n’admettent  en 
Jefus-Chrift  qu’une  puiffance  8c  une  volonté  : conciliation  de 
cette  doftrine  avec  celle  de  l’églife  romaine.^  Autres  confidé- 
rations  fur  les  neftoriens  modernes.  Auteurs  a confulter.  Ibid » 

Neftoriens  , en  quoi  confiftoit  leur  doftrine.  VIII.  348.  ai 
III.  729.  a.  Voyei  Chapitres,  trois.  Caraéleres  des  nefto- 
riens modernes.  I.  732.  b.  Leur  liturgie.  IX.  398.  a.  Langue 
dont  ils  fe  fervent  dans  le  culte.  XV.  911.  b. 

NESTVED  , ( Géogr.  ) ville  de  Danemarck.  Obfervations 
fur  fes  églifes.  Bataille  qui  fe  donna  fous  fes  murs  en  1259. 
Suppl.  IV.  32.  b. 

NET , ( Comm.  ) ce  qui  n’a  point  ete  altéré  par  le  mélangé 
de  rien  d’étranger.  Net , ce  qui  refte  de  profit  fur  une  mar- 
chandife.  Net , ce  qui  eft  fans  difficulté  dans  les  affaires.  Net , 
parlant  du  poids  d’une  marchandife  toute  feule.  Net  provenu ; 
XI.  107.  b. 

Net,  (Gramm.)  penfée  nette.  XII.  309.  b. 

Net  , ou  propre , ^ Ecriture  ) qualité  dans  le  caractère.  X1J 

IC>Net,  ( Jouaill.  ) diamant  net.  Pierres  glaceufes.XI.  107.  b.  ( 
NETOPION,  (Hift.  des  drog.  ) forte  d’onguent  des  an- 
ciens. Maladies  pour  lefquelles  Hippocrate  le  recommande. 

XI.  IO7.  b.  x , . .,  c .f  . 

NETOTILITZE , ( Hifl.  mod.  ) danfe  que  1 on  faifoit  en 

préfence  du  roi  'du  Mexique.  XI.  107.  b.  Détails  fur  cette, 
danfe.  Ibid.  108.  a. 

NETSCHER,  ( Gafpard)  peintre.  V.  313.  a.  . 

NETTUNO , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  , fituee  dans  l endroit 
où  étoit  la  petite  ville  Ceno.  Ouragan  quelle  effuya  en  1737^ 

XINEUCHATEAU,  ( Géogr.  ) ville  de  Lorraine.  Suppl.  IV4 
32.  b.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu  8c  fes  environs^ 
Hommes  célébrés  dont  il  eft  la  patrie.  Ibid.  33*  a' 

Neuchateau  , ( Géogr.  ) ville  de  Lorraine.  Suppl.  1V4 

8 'NEUCHATEL,  ( Géogr . ) petit  état  en  Suiffe.  Ses  bornes 
8c  fon  étendue.  Defcription  de  trois  differentes  régions  dilun- 
euées  dans  le  pays  de  Neuchâtel  ; l’inférieure  la  moyenne  4 
le  la  fupérieure.  Leurs  produaions.  Habitans  des  montagnes 
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de  Neuchâtel.  Arts  qu’ils  exercent.  XL  108.  b,  Obfervations 
fur  leur  caraftere.  Cours  des  principales  rivières  du  pays  de 
Neuchâtel.  Sa  divifion  en  mairies  8c  châtellenies.  Lieux  les 
plus  remarquables.  Population  des  montagnes.  Moulins  pra- 
tiqués dans  les  cavités  d’un  rocher  près  du  Locle.  Obferva- 
tions  d’hiftoire  naturelle.  Ibid. . 109.  a.  Traités  à confulter. 
Principaux  produits  du  pays.  Sa  population.  Bonheur  des 
habitans.  Hiftoire  des  différens  fouverains  qui  ont  poffédé  ce 
pays.  Ibid.  b.  Quelle  en  eft  aujourd’hui  la  çonftitution  poli- 
tique. Serment  que  prête  le  prince  lors  de  fon  avènement. 
Alliances  de  l’état  de  Neuchâtel.  De  la  religion  des  Neuchâ- 
relois.  La  châtellenie  du  Landeron  demeurée  feule  catholi- 
que. Avantages  que  retirèrent  les  peuples  de  Neuchâtel  de 
la  réformation  qu’ils  avoient  embraffée  fans  le  concours  de 
l’autorité  fouveraine.  Ibid.  b.  Pouvoir  des  affemblees  ecclefiaf- 
tiques , appeliées  la  cla-JJe.  Des  droits  que  poffedent  les  peu- 
ples de  la  fouveraineté  de  Neuchâtel , par  lefquels  1 autorité 
du  prince  eft  limitée  , plus  qu’elle  ne  l’eft  peut-être  dans 
aucun  des  états  de  l’Europe.  Origine  de  ces  droits  .Ibid.  ni. 
a.  Code  que  formèrent , en  1707 , les  peuples  de  Neuchâtel , 
par  lequel  ils  fixèrent  leurs  privilèges  & les  limites  des  droits 
de  leur  fouverain.  Obfervations  fur  les  principes  du  gouver- 
nement du  pays  en  général.  Ibid.  b.  Expofition  des  principaux 
droits  que  les  peuples  de  Neuchâtel  fe  font  réfervés.  Liberté 
qu’ils  ont  confervée  d’entrer  au  fervice  des  puiffances  étran- 
gères. Ibid.  11 2.  a.  Milices  du  pays.  Exemption  d’impôts. 
Etat  de  la  judicature  criminelle.  L’exercice  de  ces  droits,  en 
affurant  le  bonheur  des  peuples  , n’eft  pas  moins  avantageux 
à leur  fouverain.  Ibid.  b.  Cara&ete  dès  neuchâtelois.  L’induf- 
trie  animée  par  la  liberté , & foutenue  par  une  paix  conti- 
nuelle , fait  chaque  jour  parmi  eux  des  progrès  marqués.  Ibid. 
113.  a. 

Neuchâtel.  Mine  d’afphalte  dans  ce  pays.I.  759.  a. 

Neuchâtel  , ( Géogr.  ) capitale  du  pays  dont  on  vient  de 
parler.  Sa  population.  Son  ancienneté.  Agrandiffement  de 
cette  ville.  Le  prince  ne  peut  employer  dans  la  ville  ou  le 
pays  aucune  garnifon  étrangère.  Château  du  gouverneur.  XL 
1 1 3 . a.  Calamités  que  cette  ville  a eiluyées.  Magiftrature  de 
Neuchâtel.  Ses  droits.  Edifices  remarquables.  Ibid.  b. 

Neuchâtel,  lac  de , ( Géogr.  ) fon  étendue.  Sa  fituation. 
XI.  113  .b. 

NEVERS , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  ancien  nom. 
Sa  fituation.  Ses  révolutions.  Premier  duc  de  Nevers.  Popula- 
tion de  cette  ville.  XI.  1 13.  b.  Parmi  les  hommes  célébrés  que 
cette  ville  a produits  , on  diftingue  , Simon  Marion  , avocat 
du  parlement  de  Paris  , Jacques  Carpentier  de  Marigny , 
poète  françois,  Ravifius  Textor  , grammairien,  8c  Adam 
Billaut , poète  connu  fous  le  nom  de  Maître  Adam.  Rondeau  de 
ce  poète.  Ibid.  113.4. 

Nevers.  Cette  ville  eft  le  Noviodunum  dont  parle  Céfar. 
Origine  de  fon  nom  moderne.  En  quel  tems  elle  fut  élevée 
au  rang  des  cités.  Son  premier  évêque.  Ses  manufa&ures 
de  fayence.  Ouvrage  à confulter  fur  cet  art.  Suppl.  IV. 

33-  a- 

Nevers , ce  qui  s’y  pratiquoit  autrefois  à l’égard  des  meur- 
triers. VIII.  252.  b. 

NEVEU  , ( Jurifpr . ) degré  de  parenté  entre  les  neveux 
& les  oncles.  Des  mariages  des  oncles  avec  leurs  nieces. 
X.  114.  a.  Droit  de  fucceflion  des  neveux.  Ibid.  b.  Voye ç 
Oncle. 

NEUF,  {Arithm.)  propriétés  qui  ont  rendu  ce  nombre 
célébré.  i°.  La  fournie  des  chiffres  qui  expriment  un  mul- 
tiple quelconque  de  9 , eft  elle-même  un  multiple  de  9 , 
comme  réciproquement  tout  nombre  dont  la  fomme  des  chif- 
fres eft  un  multiple  de  9 , exprime  lui-même  un  multiple  de 
9.  20.  Si  l’on  renverfe  l’ordre  des  chiffres  qui  expriment  un 
nombre  quelconque , la  différence  du  nombre  direéf  au  nom- 
bre renverfé , eft  toujours  un  multiple  de  9.  Explication  8c 
démonftration  de  ces  propriétés.  XI.  1 14.  b. 

Neuf.  Suite  des  propriétés  de  ce  nombre.  30.  Les  carac- 
tères qui  expriment  un  nombre  quelconque  étant  tranfpo- 
fés  de  telle  maniéré  qu’on  voudra , 8c  les  différens  nom- 
bres qui  en  réfultent  étant  comparés  deux  à deux  , leur 
différence  fera  toujours  9 , ou  un  multiple  de  9.  Suppl.  IV. 
33.  a.  La  différence  des  puiffances  quelconques  des  nombres 
qui  réfultent  des  mêmes  chiffres  , fera  aufli  9 , ou  multiple 
de  9.  Ibid.  b. 

Neuf.  Propriétés  de  ce  nombre  félon  les  Pythagoriciens.  XI. 
203.  b. 

NEUFME  ou  Mortuage  , ( Jurifpr.  ) droit  fingulier  que 
les  curés  perçoivent  dans  certains  pays  fur  les  biens  de  leurs 
paroifliens  décédés , pour  leur  donner  la  fépulture  eccléfiaf- 
tique.  Origine  de  ce  droit.  Pourquoi  ce  droit  fut  établi  en  Bre- 
tagne. Pourquoi  il  fut  appellé  tierfage.  Conteftations  dans  cette 
province  au  fujet  de  ce  droit.  Réduélions  qu’il  a fouffertes.  Il 
n’eft  autorifé  aujourd’hui  que  pour  tenir  lieu  des  dixmes.  Au- 
teurs à confulter.  XI.  1 16.  b. 

NEVIL  en  Angleterre , état  de  ( Géogr.  ) VI.  28.  b. 

NEUILLY , dans  l’ifle  de  France , ( Géogr.  ) bourg.  Ob- 


fervations furFoulques , curé  de  ce  lieu , fuccefîeur  de  S.  Ber- 
nard. Suppl.  IV.  34.  a. 

Neuilly  , ( Eplcuréifm.  modem . ) Ecole  de  Neuilly.  V, 
78î;  b. 

Neuilly  , ( Géogr.  ) ancien  village  du  Dîjonois.  Son  églife 
donnée  à l’abbaye  de  S.  Etienne  de  Dijon.  Ses  jardins» 
Traits  d’humanité  8c  de  bienfaifance , dignes  cîe  fervir  de 
modèle  , l’un  de  la  part  de  Jacques-Philippe  Fyot  de  la 
Marche  , comte  de  Draci-le-Fort  ; 8c  l’autre  de  la  part  d’un 
jeune  homme  de  ce  village.  Suppl.  IV.  34.  b.  Monument 
de  reconnoiffance  élevé  en  l’honneur  du  premier  par  les 
habitans  de  Neuilly.  Etabliffement  qu’il  a fondé  à l’imita- 
tion de  la  rofe  de  Salency.  Célébrité  de  quelques-uns  des 
ancêtres  de  ce  feigneur.  Ibid.  3 3.4. 

NEUMANN  , ( Gafpard)  opération  chymique  par  laquelle 
il  imita  le  miracle  de  S.  Janvier.  XIII.  8 3 1 . b. 

NEUME , ( Mufiq.  ) terme  de  plain-chant.  Raifon  qui  auto- 
rife  l’ufage  des  neumes  à la  fin  des  antiennes.  Suppl.  IV. 
33.  a. 

NEUNAUGE  , ( Hift-.  nat.  ) nom  allemand  d’une  forte  de 
lamproie  que  l’on  trouve  datfs  des  eaux  marécageufes.  Com- 
ment ce  poiffon  annonce  les  changemensde  la  température  de 
l’air.  XI.  1 17.  a. 

NEURADE , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante» 
XI.  1 17.  a. 

NEUROGRAPHIE,  ( Anatom . ) ouvrage  intitulé  Neuro « 
graphia  unïverfalis.  XI.  117.  a.  Différence  entre  les  termes 
neurographie  8c  nevrologie.  Ouvrage  de  neurologie  par  Vf  illis» 
Ibid.  b.  Foyc{  Ne  RF. 

NEVROLOGIE  , ( Anat . ) obfervations  fur  les  princL 
paux  ouvrages  qui  ont  été  faits  fur  les  nerfs.  Il  nous  man- 
que encore  une  nevrologie  complette.  Cet  article  ren- 
ferme un  traité  abrégé  de  nevrologie  , qui , s’il  n’eft  pas 
complet,  ne  renferme  du  moins  rien  qui  n’ait  été  vérifié.  Suppl» 
IV.  3 6.  b. 

Nevrologie  du  cheval , ( Maréch.  ) Suppl.  III.  392.  a 3 k 

NEUROPTERES  , infetles.  VIII.  786.  a. 

NEVROTOMIE  , ( Anatom.  ) Pour  une  bonne  névro- 
tomie les  plus  jeunes  fujets  font  les  meilleurs.  Suppl.  III, 
43.  b.  , , ' . 

NEUSOHL  , Bes^tert^e  , Banya  , ( Géogr.  ) ville  de  la 
baffe-Hongrie.  Diverfes  obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  III, 
43.  h. 

Neufohl , ville  de  Hongrie  , près  de  laquelle  eft  une  fource 
d’eau  cémentatoire.  IL  812 .b. 

NEUSTRIE , ( Géogr.  ) pays  de  la  France  qui  comprenoit 
les  terres  renfermées  entre  la  Meufe  8c  la  Loire  * mais  qui  dans 
la  fuite  fut  refferré  dans  des  bornes  plus  étroites.  Ce  nom 
changé  en  912  en  celui  de  Normandie.  XI.  1 18.  a. 

Neuflrie.  Ce  mot  propre  dans  la  langue  germanique 
comme  dans  la  romaine , paroît  employé  pour  diftinguer 
une  terre  nouvelle  ajoutée  par  acceflion , à une  poffeflion 
antérieure  ou  plus  ancienne.  Ce  qu’on  entendoitpar  Neuf- 
trie  8c  Auftrafie.  Diftinélion  faite  du  tems  des  Carlovingiens 
entre  Francia  8c  Neuftria.  Province  confidérable  de  la  Neufi 
trie  , qui  fut  appellé  Nortmannia.  Cette  province  inféodée 
à Rollon  par  Charles-le-fimple.  Suppl.  IV.  33.  b.  Gou- 
vernement fondé  par  Charles-le-chauve  , pour  s’oppofer 
auxcourfes  des  Normands  Seaux  entreprifes  des  Bretons. Des 
anciens  comtes  d’Anjou.  Ibid.  36.  a. 

Neustrie  , ( Géogr.  ) partie  de  l’Italie.  Le  pays  des  Lom- 
bards divifé  en  Auftrafie  8c  Neuflrie.  XI.  118.  a. 

NEUTRALITÉ , ( Droit  politiq.  ) deux  fortes  de  neutra- 
lité , l’une  générale  8c  l’autre  particulière.  On  ne  fauroit légiti- 
mement contraindre  perfonne  à entrer  dans  une  neutralité 
particulière  ; mais  celui  qui  a entrepris  une  guerre  jufte  » 
peut  obliger  les  autres  peuples  à garder  exaélement  la  neutra- 
lité générale.  Devoirs  des  peuples  neutres.  XI.  118.  a.  De- 
voirs de  ceux  qui  font  en  guerre  envers  ces  mêmes  peuples» 
Ibid.  b. 

NEUTRE , ( Gramm.  ) ce  terme  employé  dans  deux  fens 
différens.  1.  Obfervations  fur  le  genre  neutre  dans  les  noms 
8c  dans  les  adje&ifs.  2.  Diftinétion  des  verbes  adjeélifs  ou  con- 
crets en  trois  efpeces  générales  , fa  voir  les  verbes  aélifs,  les 
paflifs  8c  les  neutres.  XL  118.  b.  Examen  des  raifons  que 
Sanâius  allégué  pour  ne  reconnoître  que  des  verbes  aéfifs  8c 
des  verbes  paflifs , 8c  rejetter  la  diftinétion  des  neutres.  Ibid: 
1 19.  4,  b.  C’eft  un  vice  d’avoir  réuni  fous  la  même  dénomination 
de  neutres , les  verbes  qui  ne  font  en  effet  ni  a&ifs  ni  paflifs  , 
avec  ceux  qui  font  aéfifs  intranfitifs.  On  a encore  réuni  mal-à-- 
propos fous  la  même  cathégorie  des  verbes  véritablement 
paflifs.  Autre  afpeéf  fous  lequel  il  auroit  fallu  envifager  les 
verbes  concrets , qui  en  auroit  fourni  deux  divifions  diffé- 
rentes , dont  l’une  auroit  donné  les  verbes  aéfifs , les  verbes 
paflifs  8c  les  verbes  neutres  , 8c  l’autre  les  verbes  abfolus  8c 
les  verbes  relatifs.  Ibid.  1 20.  a.  Les  grammairiens  ont  encore 
abufé  de  la  qualification  de  neutre , en  diftinguant  les  verbes 
neutres  aéfifs  8c  les  verbes  neutres  paflifs , foit  dans  la  langue 
françoife , foit  dans  la  latine.  Obfervations  fur  cette  diftinéfioa» 
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Ibid.  b.  Des  verbes  françois  qui  forment  leurs  prétérits  ou  par 
l’auxiliaire  avoir  ou  par  l’auxiliaire  être.  Ces  verbes  font  les 
fuivans  , convenir  y demeurer  , defcendre  , monter , pajjer  , repar- 
tir &c  périr.  Différence  entre  l’expreffion  j’ai  été  tk  je  fuis  allé. 
Ibid.  I 2,  i.  a. 

Neutre.  Du  genre  neutre  dans  les  noms  , voye^  Genre. 
Des  verbes  neutres.  I.  118.  a.  De  la  formation  des  prétérits 
des  verbes  neutres  abfolus  en  françois.  XII.  97.  a.  Réfuta- 
tion  des  raifonnemens  par  lefquels  San&ius  prétend  prouver 
quil  n’y  a pointde  verbes  neutres.  XIV.  53 .b.  54.  a. 

Neutre  Jef  ( Chyrn.)  XIV.  908.4 , b.  - 910.  b.  Neutrali- 
sation de  1 alkali.  Suppl.  I.  2,86.  a , b. 

■NEUVAINES , leur  origine.  XI.  237.  b. 

NEUVEVILLÉ  , ( Géogr.  ) mairie  & ville  de  l’évêché  de 
Baue.  Fondation  de  cette  ville.  Sa  fituation.  Son  gouverne- 
ment. Son  droit  de  bourgeoifie  avec  Berne.  Obfervations  fur 
les  habitans.  Source  de  leur  richeffe.  Du  maire  de  la  ville. 
Suppl.  IV.  44.  a . 

NEUVIEME  3 ( Arith.  ) XI.  1 21 . b. 

Neuvième, (Mufiq.j  oétave  de  la  fécondé.  Accord  par 
fuppofition  , qui  s’appelle  accord  de  neuvième.  XI.  12 i.b. 

Neuvième.  Autres  acccords  de  neuvième , outre  l’accord 
de  neuvième  par  fuppofition,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ency- 
clopédie. On  peut  pratiquer  la  neuvième  dans  tous  les  ac- 
cords , où  l’on  aurait  pu  mettre  l’oélave  de  la  baffe.  La  neu- 
vième peut  encore  fe  fauver  par  une  marche  de  la  baffe  & 
du  deffous.  On  peut  quelquefois  ajouter  , fans  la  préparer  , 
la  neuvième  à l’accord  de  la  dominante  tonique.  Quel  eft  l’ac- 
cord de  neuvième  le  plus  agréable.  Suppl.  IV.  36.  a. 

NEUVILLE  en  He^ , ( Géogr.  ) bourg  de  Picardie.  Suppl. 
IV.  36.  a.  Hommes  célébrés  nés  dans  ce  lieu.  Ibid.  b. 

Neuville , anciennement  Noviomagus.  Suppl.  IV.  64.  a. 

Neu VI L 'LE-les- Dames , en  Breffe , (prieuré  6*  chapitre  régulier 
de)  fa  fécularifation.  Croix  que  portent  les  chanoineffes. 
Comment  ce  chapitre  eft  compofé.  Conditions  requifes  pour 
y entrer.  Suppl.  IV.  36.  b. 

. NEWARK , ( Géogr.  j ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Nottingham.  De  fon  antiquité.  Evénemens  qui  l’ont 
rendue  remarquable.  Suppl.  IV.  43.  b. 

NEWBURY,  ( Géogr . ) ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Berck.  Ses  fabriques.  Son  origine.  Batailles  livrées 
fous  fesmurs  en  1643  & 1644.  Suppl.  IV.  44.  a. 

Newbury , en  Angleterre.  Obfervations  fur  la  bataille  de 
Newbury.  Suppl.  IV.  379.  a. 

NEWCASTLE,  ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Sa  deferip- 
tion.  Son  ancien  nom.  Négoce  du  charbon  de  terre  qui  fe  fait 
à Newcaftle.  Privilèges  de  cette  ville.  XI.  121  .b.  Obfervations 
fur  le  vénérable  Bede,  né  àNewCaftle  6c  fur  fes  ouvrages.  Ibid. 
122.  a. 

NEW-JERSEY  ou  Nouvelle  Jerfey  ,«(  Géogr.  j province  de 
la  nouvelle  Albion.  Province  d’Eft-Jerfey.  Ses  bornes.  Avan- 
tages qui  s’y  trouvent  pour  la  navigation.  Produ&ions.  Pro- 
vince d’oueft-Jerfey.  Fourrures  qu’on  y trouve.  Autres  pro- 
ductions. XI.  122.  a. 

NEWPORT  , ( Géogr.  ) chef-lieu  de  l’ifle  de  Wigt.  Ob- 
fervations fur  Thomas  James  , né  dans  ce  lieu , 6c  fur  fes  ou- 
vrages. Autres  villes  du  même  nom.  XI.  122.  a. 

NEW-SOLL  , en  Hongrie , four  ce  d’eau  cuivreufe  qu’on 
trouve  près  de  ce  lieu.  XVII.  y 14.  b. 

NEWTON  , ( Ifaac  ) voyei  Newtonianisme. 

NEWTONIANISME  , ( Phyfiq.  ) différentes  ftgnifications 
du  mot  de  philo fophie  newtonienne.  On  entend  particuliére- 
ment ici  par  ce  mot , les  nouveaux  principes  que  Newton  a 
apportés  dans  la  philofophie  , le  nouveau  fyftême  qu’il  a 
fondé  fur  ces  principes , 6c  les  nouvelles  explications  des 
phénomènes  qu’il  en  a déduites.  XI.  122.  b.  Tems  auquel  ces 
principes  furent  publiés.  Auteurs  qui  ont  tenté  de  rendre  la 
philofophie  newtonienne  plus  facile  à entendre , ou  qui  ont 
commenté  l’ouvrage  de  Newton.  Lenteur  avec  laquelle  cette 
philofophie  s’eft  établie  en  Angleterre.  Plan  que  Newton 
a fuivi  dans  l’ouvrage  intitulé  Phïlofophioe  naturalis  prin- 
cipia  mathematica.  Ibid.  123.  a.  Les  différens  points  de  cette 
philofophie  font  expliqués  dans  ce  di&ionnaire  aux  articles 
qui  y ont  rapport.  Legrand  principe  fur  lequel  eft  fondée  la 
hilofcphie  newtonienne  , c’eft  la  gravitation  univerfelle. 
hénomenes  expliqués  par  ce  principe  , ou  qui  fervent  à le 
démontrer.  1.  Les  fatellites  décrivent  autour  de  leur  planete 
principale  des  aires  proportionnelles  aux  tems , 6c  les  tems  de 
leurs  révolutions  font  entr’eux  en  raifon  fefcuplée  de  leurs 
diftances  au  centre  de  la  planete  principale.  2.  La  force  qui  dé- 
tourne continuellement  les  fatellites  du  mouvement  reéîrili- 
gne  6c  les  retient  dans  leurs  orbites , eft  dirigée  vers  le  centre 
de  la  planete  principale,  6c  eft  en  raifon  inverfe  du  quarré 
de  la  diftance  à ce  centre.  3.  La  lune  pefe  vers  la  terre  , 6c 
eft  petenue  dans  fon  orbite  par  la  force  de  gravité.  Demonf- 
tration.  Ibid.  b.  4.  Tous  les  corps  gravitent  vers  toutes  les  pla- 
nètes , 6c  leiirs  pefanteurs  vers  chaque  planete  font , à égalés 
diftances  , en.  raifon  difeéle  de  leur  quantité  de  matière.  Ibid. 
224.  4.  5.  La  gravité  s’étend  à tous  les  corps,  6c  la  force 
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avec  laquelle  un  corps  en  attire  un  autre , eft  proportion» 
nelle  à la  quantité  de  matière  que  chacun  contient.  Mé- 
thoae  pour  trouver  & comparer  les  gravités  des  corps  vers 
differentes  planètes  , pour  déterminer  la  quantité  de  matière 
de  chaque  planete  6c  fa  denfité.  6.  Le  centre  de  gravité  com- 
mun du  foleil  6c  des  planètes  eft  en  repos;  6c  le  foleil,  quoique 
toujours  en  mouvement,  ne  s’éloigne  que  fort  peu  du  centre 
commun  de  toutes  les  planètes.  Ibid.  b.  Les  planètes  fe  meu- 
vent dans  des  ellipfes  dont  le  centre  du  foleil  eft  le  foyer , & 
décrivent  des  aires  autour  du  foleil  proportionnelles  aux  tems. 
8.  Les  orbites  de  jupiter  & de  faturne  un  peu  dérangées  par 
l’apâon  réciproque  de  ces  planètes  l’une  fur  l’autre.  9.  L’axe 
de  chaque  planete  eft  plus  petit  que  le  diamètre  de  fon  équa- 
teur. 10.  Caufesdes  inégalités  obfervées  dans  le  mouvement 
de  la  lune , 1 1.  & de  celles  qu’on  obferve  dans  le  mouvement 
des  autres  fatellites.  1 2.  Caufes  du  flux  & reflux  de  la  mer. 
Ibid.  123.  a.  13.  Théorie  des  cometes.  Des  obje&ions  qu’on 
a faites  contre  la  philofophie  de  Newton.  Ibid.  b. 

Newtonianifme  6c  Newtoniens.  Province  d’Angleterre  où 
Newton  naquit  : obfervations  fur  cet  homme  illuftte  6c  fur 
fes  ouvrages  : honneurs  qu’on  lui  rendit  après  fa  mort.  IX. 
353.  b.  XVII.  630.  a , b.  — 635.  a.  Obfervations  fur  fa  phi- 
lofophie & fur  fes  ouvrages.  I.  xxvj.  xxvij.  dife.  prélim. 
Epitaphe  de  Newton.  V.  817.  a.  XVII.  634.  a.  Réponfe 
de  M.  de  la  Mothe  à un  homme  qui  parloit  avec  mépris 
de  ce  philofophe.  VII.  627.  a.  Réglés  qu’il  a données  pour 
l’explication  des  phénomènes  de  la  nature.  Suppl.  IV.  319. 
b , &c.  Ses  ouvrages  fur  la  géométrie.  VII.  631.  b.  632. 
a.  L’analyfe  perfectionnée  par  Newton.  I,  262.  a.  Son  traité 
des  lignes  du  troifietne  ordre.  IV.  382.  b.  Obfervations  fur 
fon  calcul  des  fluxions.  IV.  985.  b.  989.  b.  Examen  de  la 
queftion  s’il  eft  l’auteur  du  calcul  différentiel.  IV.  988.  b. 
Doétrine  de  Newton  fur  la  defeente  des  corps  , 874.  b.  fur 
la  réftftance  des  fluides  , VI.  888.  4,  b.  fur  l’attraCtion,  I, 
846.  a , Efur  la  gravitation,  VII.  871.  a,  E 6c  fur  la  gra- 
vité , 875.  b.  fur  les  couleurs,  IV.  327.  b.  6c  fur  la  lumière. 
IX.  7x8.  b , &c.  Sa  table  des  réfraftions.  Suppl.  IV.  899. 
a.  Son  fentiment  fur  le  feu  6c  la  chaleur , III.  26.  a.  fur 
la  dureté  , V.  172.  a.  fur  l’élafticité  , 444.  b.  446.  a.  fur  l’é- 
ther. VI.  31.  b.  6 19.  b.  Aftronomie  de  Newton.  I.  791.  <z„ 
Son  fentiment  fur  les  cometes.  III.  674.  b.  Réponfe  à une 
objeCtion  des  Cartéfiens  contre  la  gravitation  uewtonienne. 
XII.  707.  b.  Correfpondance  des  calculs  newtoniens  avec 
les  obfervations.  XV.  782.  b.  Théorie  de  Newton  fur  l’ap- 
platiffement  de  la  terre.  VI.  752.  b.  735.  a.  736,  b.  737. 

a.  Table  qu’il  a donnée  des  valeurs  du  degré  du  méridien. 
Suppl.  IV.  878.  b.  Sentiment  des  Newtoniens  fur  la  ques- 
tion , fl  la  quantité  du  mouvement  dans  l’univers  eft  tou- 
jours la  même.  X.  834.  b.  833.  a.  Chronologie  de  Newton. 
III.  391.  a , b.  Ses  obfervations  fur  les  années  des  premiers 
peuples.  XVI.  772.  b.  — 774.  b.  Les  Newtoniens  ne  font 
pas  affez  de  cas  des  hypothefes.  VIII.  41 7.  b.  Télefcope  newto- 
nien. XVI.  43 . a , b.  43 . b. 

NEW-ZOL , ( Géogr.  ) ville  de  la  haute-Hongrie.  Obfer- 
vationfurles  mines  de  cuivre  qui  font  dans  cette  ville  6c  aux  en- 
virons. XI.  12  3.^. 

NEXUS  , ( Droit  rom.  j citoyen  attaché  par  efclavage  à fon 
créancier  pour  dettes.  XI.  123.  b.  Les  travaux  de  ces  débiteurs 
n’entroient  point  en  déduCtion  de  leurs  dettes.  En  quoi  cette 
forte  d’efclavage  différait  du  véritable.  Tumultes  que  cette 
coutume  excita  dans  Rome.  Son  abolition  l’an  de  Rome  429. 
Ibid.  12  6.  a. 

NEZ  , ( Anatom.  ) defeription  de  toutes  les  parties  internes 
6c  externes  de  cet  organe.  XL  126.  a.  Utilités  du  nez  .Ibid.  b. 
Variétés  dans  fa  grandeur  6c  dans  fa  figure.  Pourquoi  les  Nè- 
gres ont  le  nez  applati  6c  les  levres  groffes.  Plufieurs  peuples 
trouvent  de  l’agrément  à fe  percer  le  nez  pour  y paffer  toutes 
fortes  d’ornemens  de  leur  goût.  Sa  forme  6c  fa  pofition  plus 
avancée  que  celle  de  toutes  les  autres  parties  du  vifage,  font 
particulières  à l’efpece  humaine.  Ibid.  127.  a. 

Ne{.  Defcriptions  de  cet  organe.  VIII.  268.  a.  XI.  3 34. 

b.  Suppl.  IV.  100.  b.  Lames  inférieures  ou  cornets  inférieurs 
du  nez.  IX.  227.  a.  Os  cribleux  du  nez.  IV.  462.  b.  Os 
unguis.  XVII.  380.  b.  Oblique  du  nez.  XI.  307.  b.  Mufcles 
pyramidaux.  XIII.  394.  a.  Membrane  pituitaire  du  nez.  XII. 

664.  a , b.  Humeur  fébacée  retenue  dans  fes  petits  canaux 
autour  du  nez  , que  les  p rfonnes  peu  inftruites  s’imagi- 
nent être  des  vers.  XV.  887.  b.  Différentes  fortes  de  nez  .Suppl. 
II.  343.4,  b.  Voye{  Narines. 

Nez  , maladies  du  , ( Médec.j  maux  qui  réfultent  de  ce  que 
lesfinus  qui  compofent  l’étendue  du  nez  font  trop  refferrés  ou 
étranglés.  Ceux  qu’occafionne  la  qualité  viciée  de  l’humeur 
muqueufe  du  nez  , fon  épaiflîffement , fa  trop  grande  fluidité  , 
fa  trop  grande  abondance.  XI.  1 27.  b. 

Ne\.  Mucofité  qui  en  fort.  X.  847.  a , b.  848.  a.  Du  fai- 
gnement  de  nez.  VIII.  119.  a.  Prognoftics  tirés  des  hémor- 
rhagies par  le  nez.  XV.  306.  b.  Vers  qui  s’engendrent  à la 
racine  du  nez.  XVII.  43.  a.  Des  polypes  dans  le  nez.  XII. 

665.  a.  930.  b.  931.  4,  b.  De  la  puanteur  du  nez.  XIII. 


•)49'  a-  57°-  a-  ®es  remedes  propres  à être  portés  dans  le 
nez  .y . 9 x 3 . a , A 

Nez  , ( Proverbe.  Langage  ) Votre  nez  branle  , origine  de 
cette  plaifanterie.  IX.  176.  a.  Parler  du  nez.  XVII.  43  i.a: 

Nez Modes)  Des  anneaux  portés  au  nez.  I.  479.  A XII. 
420.  b.  Touret  du  nez.  XVI.  474.  a. 

Nez.  coupé  ou  faux  Pifiachier , ( Botan . ) caraéteres  de  ce 
genre  de  plante.  Defcription  de  cet  arbriffeau.  XI.  1 27.  b.  Ori- 
gine des  noms  qu’on  lui  donne.  Lieux  qui  lui  conviennent.  Ma- 
niéré de  le  multiplier.  Ufage  qu’on  en  peut  faire  dans  les  jar- 
dins. Qualité  de  fon  bois.  Autre  efpece  de  cet  arbriffeau 
nommée  ne^  coupé  de  Virginie.  Sa  defcription.  Ibid.  128.  a. 

Nez,  ( Critiq . facr . ) observations  fur  les  différens  ufages 
de  ce  mot  dans  le  ftyle  de  l’écriture.  Les  Romains  regardoient 
les  gens  dont  le  nez  étoitaquilin  ou  crochu  , comme  enclins  à 
la  raillerie.  Le  mot  de  nez  fervoit  à exprimer  la  fierté  & la 
grandeur  d’ame  dans  la  langue  hébraïque.  Les  femmes  d’Q- 
rient , en  quelques  endroits  , mettent  des  cercles  d’or  à une 
de  leurs  narines.  On  mettoit  des  anneaux  aux  nazeaux  des 
bœufs  & des  chameaux  pour  les  conduire.  XI.  1 28.  b. 

Nez,  ( Meta.ll.  ) nez  dans  les  fonderies.  XI.  128.  b. 

Nez  du  navire  , ( Marine  ) XL  128.  b. 

Nez  d’un  bateau , ( Charp .)  XI.  128.  b . 

Nez  , ( Marèch.  ) XI.  128.  b. 

Nez  , ( Manège  ) Avoir  le  nez  au  vent.  IV.  269.  a.  Du 
nez  du  cheval.  Suppl.  III.  379.  b.  383.  b.  3 86.  a.  394.  b.  397.  b. 

Nez  fin  , ( Vénerie ) Nez  dur  ; nez  haut*  ou  chien  de  haut 
nez.  XI.  128.  b.  Pourquoi  certains  animaux  ont  meilleur  odo- 
rat que  l’homme.  Ibid . 129.  a. 

N G 

NGO-KIAQ,  ( Hifi.  dés  drogues  de  la  Chine)  colle  faite 
avec  la  peau  d’âne  noir.  Maniéré  de  la  préparer.  XI.  129.^. 

NGQMBOS  , ( Hifi.  mod.  Superfiition  ) prêtres  impofîeurs 
des  peuples  idolâtres  du  royaume  de  Congo  en  Afrique. 
Moyens  qu’ils  emploient  pour  tirer  des  libéralités  des  peuples. 
XL  1 29.  a, 

N H 

NHAMBt , ( Botan.  ) plante  farmenteufe  d’Amérique.  Sa 
defcription.  XL  1 29.  a.  Lieux  où  elle  croît.  Qualité  de  fes  feuil- 
les. Ibid.  b.  ' 

NHAMDIU  , ( InfeHiol.  ) efpece  d’araignée  du  Bréfil.  Sa 
defcription.  XI,  129.  b.  Loy^NAMDüI. 

NHANDIROBE  , ( Botan.  ) plante  farmenteufe  d’A- 
mérique. Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Sa  defcription. 
XI.  ï 29.  b. 

NHANDUGUACU , ( Ornith.  ) oïfeau  du  Bréfil  , de  la 
claffe  des  autruches.  Sa  defcription.  XI.  129.  b. 

N I 


NIAgARA  , faut  de , ( Hifi.  nat.  Geogr.)  en  Amérique.  II 
769.  a , b.  XIV.  72  ç.  4 

NIAIS , ( Gramm.  ) en  quoi  confiffe  ce  caradere.  Faux  niais 
dont  il  eft  aifé  de  devenir  la  dupe.  XI.  130.  a . 

NICARAGUA , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique  fepren- 
trionale.  Ses  bornes.  Qualité  du  terroir.  Ses  villes,  fes  riviè- 
res & fes  produdions.  XI.  130.  a. 

Nicaragua , qualité  du  climat  de  cette  province.  XVII. 
72.7.  a , b. 

Nicaragua  , ( Géogr.  ) lac  de  ce  nom.  XI.  130.  a.  Ifle  de 
ce  lac  où  fe  trouve  un  volcan.  Ville  de  ce  nom  dans  la  pro- 
vince dont  on  vient  de  parler.  Ibid.  b. 

NICARIA , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ifle  de  l’Archipel.  Sa 
defcription.  Ses  habitans.  Produdions  de  l’ifle.  Sa  population. 
Origine  du  nom  d 'Icaria  donné  à cette  ifle.  Langue  & reli- 
gion des  habitans.  Culte  de  Diane  établi  autrefois  dans  Ica- 
ria. Vieille  tour  qui  fervoit  autrefois  de- fanal  pour  les  vaif- 
feaux.  Comment  les  Nicariens  font  gouvernés.  Impôts  qu’ils 
paient.  XI.  130.  b. 

NICE  , comté  de  , (Geogr.  ) fon  étendue  & fes  bornes.  Pro- 
duit du  pays.  Obfervations  fur  Jean  Dominique  Caftini,né 
dans  le  comté  de  Nice  en  1625.  Ses  travaux  & fes  décou- 
vertes en  aftronoroie.  XI.  131.  a . 

Nice  , ( Géogr . ) ville  capitale  du  comté  de  même  nom. 
Prince  qui  la  pof&de.  Révolutions  de  cette  ville.  Sa  fixa- 
tion. Ses  premiers  fondateurs  furent  les  Phocéens.  Beauté  & 
fertilité  de  fes  environs.  Elle  eft  aujourd’hui  entièrement  dé- 
chue cîe^fon  ancienne  dignité.  XI.  13  t.  b. 

NîCEE  , ( Myth.  ) nom  Grec  de  la  victoire.  XI.  131.  b. 

Niche  , {Géogr.  ) ville  de  Bithynie  aujourd’hui  lfinich.  Son 
on  ateur.  Ce  que  les  médailles  nous  apprennent  touchant 
cette  ville.  Comment  elle  eft  devenue  remarquable  depuis 
que  le  Chnffianifme  y fut  établi.  XI.  131.  b.  Obfervations 

Tome  11  0uvra&es  de  trois  célébrés  écrivains  nés  dans 
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eeite  ville  , favotr  Hipparqtte  * aftronome  , Diofi-Caffîiis , 
hiftorien  , & Part  bénins  , auteur  du  livre,  des  pajfioiu  d’a- 
mour. Ibid.  ï 3 2.  a. 

hu‘  Ifnich.  VIIL  926.  A Symbole  de  eètte 
ville.  XV.  727,  a.  1 7 

Nicée  , conciles de  , {Hifi.  eccl.  ) premier  concile  tenu  dans 
cette  ville.  III.  800.  a.  Par  qui  il  fut  préfidé.  813,  A 814» 
a;  Si  ce  concile  ordonne  le  célibat  aux  prêtres  II  80a  b 
XVII.  643.  b.  Ce  concile  accufé  d’avoir  innové  dans  la  do- 
arme,  IV.  10.  a.  Le  jour  de  Pâques  fixé  par  ce  concile.  XL 
88i.  b.  Ouvrage  de  George  Bull,  intitulé  défenfe  de  la  foi 
du  concile  de  Nicée.  XVII.  596.  b.  Second  concile  tenu  dans 
cette  ville.  III.  809.  a.  Livre  compofé  par  ordre  de  Charle- 
magne contre  ce  concile.  II.  692.  b. 

NICEPHORE,  ( Hifi.  des  emp.)  empereur  d’orient.  Prin- 
cipaux événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  44.  a. 

Nicephore  I.  attaqué  par  Aaron-Rashid  : fe  réconcilie  avec 
lui.  Suppl.  I.  3.  a. 

Nicephore  IL  ou  P ho  cas , précis  de  fon  régné  Suppl  IV, 
44.  b. 

Nicephore  III . ou  Botoniate.  Principaux  événemens  de  fort 
régné*  Suppl.  IV.  44.  b. 

Nicephore , Calife  , fon  témoignage  fur  la  vîfion  de  Conf- 
tantin.  XVIL  349.  a. 

NICHABOÜIQ  ( Geogr . ) ville  de  Perfe.  Combien  elle  a 
déchu  de  fon  premier  éclat.  Turquoifes  qui  fe  trouvent  dans 
les  montagnes  de  fon  voifinage.  XL  132.  b. 

NICHE,  ( Archit. ) diftinélion  de  différentes  fortes  de  nichés: 
niche  à cru  ; niche  angulaire  ; niche  d'autel  ; niche  de  bufte; 
XI.  1 3 2.  A niche  de  rocaille;  niche  de  treillage;  niche  en  ta- 
bernacle ; niche  en  tour  ronde  ; niche  en  tour  creufe  ; niche 
feinte  , quarrée  , ronde  , ruftique.  Les  niches  étoient  fort  en 
ufage  dans  les  édifices  des  anciens.  En  quel  lieu  elles  doivent 
être  placées.  Proportions  qu’on  doit  obferver  dans  leur  confi 
truéfion.  Ibid.  i33.<t.Efpace  entre  celles  qui  font  placées  les 
unes  au-deffus  des  autres.  Boffages  autour  d’une  niche.  Quel- 
ques mociernes  ont  regardé  les  niches  comme  un  ornement 
de  mauvais  goût.  Etymologie  du  mot.  Ibid . A 

Niches,  teprelentees  dans  les  planches  d’architeélure  , vol  I 
Statues  dans  les  niches.  XV.  501.  A Niches  appellées  co lûm- 
bana  chez  les  anciens.  74.  a.  Chambres  en  niches.  III.  46.  A 

Niche  , ( Theolog.  ) efpecè  de  trône  ©ù  l’on  place  le  S» 
Sacrement.  Il  eft  parlé  dans  les  anciens  de  niches  ou  pavil- 
lons fous  lefquels  on  portoit  les  images  des  dieux.  Pavil- 
lon du  dieu  Moloch  que  les  Ifraélires  portèrent  dans  le  dé- 
fert.  Petits  temples  de  Diane  d’Ephefe.  Comment  la  coutume 
de  porter  les  figures  des  dieux  fous  des  tentes  & dans  des 
litières  couvertes  , prit  naiffance  chez  les  Egyptiens.  XI. 

133.  a.  Exemples  de  plufieurs  dieux  portés  de  cette  maniéré. 
Petits  temples  portatifs.  Ibid,  rry.a. 

NICHÜLS  , ( François  ) anatomifte.  Suppl.  î.  408.  a & 

phyuologifte.  Suppl  IV.  358.  a.  Ses  injeéliens.  Suppl  III 
602.  a.  r 

NICIAS,  capitaine  Athénien.  Son  caraffere.  Suppl  I 67? 
A Comment  il  rétablit  l’ordre  entre  les  muficiens ‘iacrés  que* 
les  villes  Grecques  envoyoient  à Délos.  XIV.  249.  <z  XVI 
233.  a.  Difcorde  entre  Alcibiade  & Nicias.  XI.  694.  a.  Il  eft 
envoyé  en  Sicile.  Suppl  L 259.  a,  b.  Perte  que  lui  caufa 
une  eclipfi;  de  lune.  Suppl  II.  732.  A Comment  fes  foldats 
vaincus  en  Sicile  trouvèrent  moyen  cl’y  fublïfter  XIV 
537-  ^ , 

Nicias , peintre  Athénien.  XII.  260.  b. 

NICKEL , ( Miner.  Chymie.  Métall.  ) nouvelle  fubftance 
minérale  trouvée  en  Suede  dans  une  mine  de  cobalt.  Diffé- 
rentes obfervations  fur  la  mine  dont  on  tire  le  nickel,  XL 

134.  a.  & fur  la  nature  de  cette  fubftance.  Matières  avec  lef- 
quelles  le  nickel  s’allie.  Chaux  du  nickel.  Ibid.  b. 

NiCOBAR , ( Géogr.)  ifles  des  Indes , dont  la  principale 
porte  paiticulieiement  le  nom  de  Nicobar . Situation  de  cette 
ifle.  Son  étendue.  Arbres  dont  elle  eft  remplie.  XI.  134.  A 
Obfervations  fur  les  habitans.  Animaux  dont  ils  trafiquent! 
Ibid.  133.  a.  1 

NICOCLÉS , roi  de  Paphos,  fa  mort  & celle  de  la  fa- 
mille. Suppl.  I.  727.  a. 

NICODEME  , évangile  de.  VI.  116.  A 

NÏCOLAI  ( Lut  & Botan.  ) nom  qu’Augufte  donna  aux 
dattes  fameufes  de  la  vallée  de  Jéricho.  Eloge  de  ces  fruits. 
Origine  de  leur  nom.  Auteurs  qui  ont  cru  que  les  nicolaï 
n’étoient  point  des  dattes , mais  des  efpeces  de  gâteaux.  Ce 
fentiment  rejetté.  XI.  133.  a. 

Nicolaï  , Ollaiis , ( Hifi . de  Norwege  ) gentilhomme  Nor- 
végien. Révolte  qu’il  excita  dans  fon  pays.  Sa  fin  malheu- 
reifte.  Suppl.  IV.  45.  a. 

M^n^ACTrv^,c< -tt?"  °l\VraSe  fur  les  g^ts.  IX.  607.  A 
1 1 LS  , ( Ihsolog.)  une  des  plus  anciennes  feéles 
du  chriftianifme.  Maxime  particulière  des  nicolaïtes  fur  la 
communauté  des  femmes.  Anecdote  fur  Nicolaï,  auteur  de  la 
feéle,  & fur  fa  femme.  Différentes  imputations  faites  aux 
mcolaites.  Ongme  du  nom  de  nicolaïtes  , félon  quelques 
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critiques  modernes  qui  parurent  vers  l’a»  832.  XI.  135.  h 

NICOLAS.,  (faint)  fêtes  extravagantes  célébrées  ce  jour 
en  divers  diocèfes  de  France.  VI.  574.  b.  Ufages  que  pra- 
tiquent ce  même  jour  les  Italiens.  XVII.  693.  a. 

Nicolas,  feu  faint-  ( Météore,')  II.  733.  b . 734.  a.  IV. 
CO  16.  a.  VI.  643.  b . 

Nicolas , V.  pape  , bibliothèque  qu’il  fonda  à Rome.  II. 
^3 

Nicolas  , (Hift,  de  Danem .)  roi  de  Danemarck  , fils  de 
Suenon  Eftrith.  Suppl,  IV.  45.  a.  Principaux  événemens  de 
fon  régné.  Ibid . b 

Nicolas  , roi  de  Danemarck.  Suppl.  II.  223.  b.  224.  a. 

NICOLE  , ( Claude  ) appréciation  de  fes  ouvrages  de  mo- 
rale. VIII.  818.  b. 

NICOLO,  del  abbate , peintre.  V.  330.  a. 

NICOMAQUE,  peintre  ancien.  XII.  260.  b. 

NICOMEDE  , ( Hift . ancl)  hlftoire  abrégée  de  trois  rois  de 
Bithynie  , qui  portèrent  ce  nom.  Suppl.  IV.  45.  b. 

NICOMEDIE , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  d’Afie  en  Bi- 
thynie. Son  fondateur.  Ce  fut  à Nicotnédie  qu’Annibal  fe 
réfugia.  Comment  divers  hiflo riens  ont  parié  de  cette  ville. 
Evénemens  qui  l’ont  rendue  remarquable  fous  le  chrifiianif- 
ine.  État  préfent  de  Nicomédie.  XI.  136.  a.  Sa  fituation. 
Obfervations  fur  Arrien  , philofophe  né  dans  cette  ville  , & 
fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b. 

N1COPHANÈS  , peintre  ancien.  XII.  261.  a. 

NICOPOLIS,  ( Géogr.)  obfervations  fur  l’origine  de  ce 
nom  donné  à différentes  villes.  XL  136.  b. 

Nicopolis , ville  de  la  Grece  dans  l’Epire.  Son  fondateur. 
Médailles  frappées  à l’occafion  de  la  fondation  de  cette  ville. 
XL  136.  /'.  Peuples  qu’Augufte  y raffembla.  Séjour  de  S. 
Paul  dans  cette  ville.  Ibid.  137.  b. 

Nicopolis  ad  Hctmum  , ville  de  la  Thrace.  XI.  137.  a. 

Nicopolis  , ville  de  la  bafle-Mœfie.  XL  137.  a. 

Nicopolis  ad  Nejfum , ville  de  la  Thrace.  Son  fondateur. 
Anciennes  médailles  de  cette  ville.  XI.  137.  a. 

Nicopolis  d’Egypte , fon  fondateur.  XL  137.  a. 

Nicopolis  , ville  de  l’Arménie  mineure.  Son  fondateur.  Sa 
fituation.  Son  rang  parmi  les  villes  de  l’Arménie  chrétienne. 
XI.  137.  a, 

Nicopolis  , de  Bithynie.  XL  1 37.  b. 

Nicopolis  , ville  de  l’Afie  mineure.  XI.  137.  b . 

Nicopolis , en  Paleffine.  XI.  137.  b. 

NICOT  , (Jean)  homme  de  lettres.  XI.  149.  a. 

NID  d’oifeau  , (Bot.)  cara&eres  du  genre  de  plante  de 
ce  nom.  XI.  138.  a. 

Nids  , arbre  aux  , (Bot.)  dans  le  royaume  de  Siam.  XV. 
150 . b. 

Nids  d'oifeaux  , ( Hift.  nat.  ) efpece  de  nids  dont  on  fait 
un  grand  ufage  à la  Chine  , & qui  eff  un  objet  de  com- 
merce confidérable.  Lieux  où  fe  trouvent  ces  nids.  Prix 
auquel  ils  fe  vendent.  Oifeaux  qui  les  conffruifent.  Matière 
dont  ils  les  forment.  Couleur  des  plus  eftimés.  Qualité  ali- 
mentaire de  ces  nids.  Ce  que  le  dictionnaire  de  commerce 
jrapporte  fur  ces  nids.  XL  138.  a. 

Nids  des  oifeaux  de  proie.  I.  238.  b.  Variété  des  nids  des 
hirondelles.  IL  214.  b.  Erreur  fur  les  nids  des  oifeaux  de 

mer.  Suppl.  IL  549-  „ , 

Nids  des  infeétes.  VIII.  784.  b. 

NIDDUI , ( Critiq.  fier.  ) mot  hébreu  , qui  exprime  la 
plus  légère  excommunication  ufitée  chez  les  Juifs:  en  quoi 
elle  conliftoir.  Quelles  étoient  les  deux  autres.  XL  136.  b. 

NÎEBUHR , extrait  de  la  relation  de  fon  voyage  en  Ara- 
bie. Suppl.  I.  507.  a , b.  — 509.  a. 

NIEDER-MUNSTER  , ( Géogr.  ) état  eccléfaffique  d’Al- 
lemagne. Rang  de  cette  principauté  à la  diete  8c  fur  le  banc 
des  eccléfiaftiques  du  cercle  de  Bavière.  Obfervations  fur 
cette  abbaye.  Suppl.  IV.  46.  a. 

NIELLE,  (Bot.)  cara&ere  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Oefcriptions  de  la  nielle  fauvage  commune.  XI. 
238.  b.  Et  de  la  nielle  ordinaire  cultivée.  Lieux  d’où  l’on 
en  tire  la  graine.  Petite  nielle  du  levant.  Ibid.  139.  b. 

Nielle  , ( Chym.  Diet.  Mat.  inedic.  ) huiles  ttrees  de  la  fe- 
mence  de  nielle  romaine.  Propriétés  de  cette  iemence. 
Compofitions  pour  lefquelles  elle  eft  employée.  XL  139.  a. 

Nielle  , ( Econ.  ruftiq.  Agric,  ) maladie  des  grains.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Cet  article  eft  extrait  d’un  ouvrage  de  M. 
Gleditfch  , botanifte  Allemand.  Autres  ouvrages  à conful- 
ter> Univerfalité  de  cette  maladie.  La  nielle  eft  une  efpe- 

ce de  carie  qui  vient  du  fuc  végétal  vicié  , & qui  attaque 
fpécialement  les  parties  les  plus  tendres  & les  plus  délicates 
des  plantes.  Suppl.  IV.  46.  a.  Aucune  efpece  de  plante  n’en 
eft  à l’abri.  Elle  s’étend  même  jufqu’aux  fruits.  Cependant  le 
feigle  y eft  rarement  fujet.  Le  mal  commence  par  cette 
partie  de  la  plantule  féminale  appellee  la  plu  mule.  Comment 
011  enapperçoit  le  progrès.  Les  terres  grades  & fertiles  paro lo- 
fent donner  plus  d’épis  niellés  que  les  autres.  Ibid.  b.  On  ne 
fauroit  diftinguer  , félon  M Gleditfch , les  plantes  infe&ées  , 
jufqu’à  ce  qu’elles  aient  fait  leur  jet , 8c  que  les  épis  avec 
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leur  barbe  foient  fertis  de  l’étui  des  feuilles  : mais  ce  fen» 
riment  eft  combattu  par  d’habiles  naturaliftes&  Cultivateurs  , 
qui  adjurent  que  dès  que  les  blés  ont  trois  ou  quatre  fanes  * 
on  peut  diftinguer  les  plantes  tarées  qui  doivent  produire 
des  épis  niellés.  Signes  auxquels  on  reconnoît  alors  cette 
maladie.  Ibid.  47.  a.  Expériences  faites  par  M.  Gleditfch  fur  les 
plantes  niellées.  Raifon  de  la  différence  qui  fe  trouve  dans  leurs 
épis.  Dans  toutes  ces  plantes , les  fleurs  font  généralement 
la  partie  la  première  & le  plus  fenftbiement  attaquée. 
Les  enveloppes  des  fleurs  réflftent  plus  long-tems.  Ibid.  b. 
Poufliere  dans  laquelle  les  fleurs  des  blés  font  réduites.  Qua- 
lité contagieufe  qu’on  lui  attribue.  La  nielle  détruit  plus  fa- 
cilement les  épis  du  froment  que  ceux  de  l’orge.  De  la  caufe 
de  cette  maladie.  Ibid..  48.  a.  Elle  réflde  pour  l’ordinaire 
dans  la  corruption  de  la  femence.  Conjeéfures  fur  le  principe 
de  cette  altération.  Aucun  remede  ne  peut  rendre  à des  fe- 
mences  ainfl  altérées  la  faculté  de  fe  reproduire , qu’elles 
ont  perdue  par  la  mort  des  organes  qui  y doivent  concourir. 
Facilité  avec  laquelle  des  femences  à demi  mûres  , ou  im- 
parfaitement feches  , lorfqu’elles  font  recueillies  8c  entaffées  , 
peuvent  prendre  des  qualités  contraires  à leur  nature.  Prin- 
cipes dont  leurs  fubflftances  encore  glaireufes  font  compofées. 
Ibid.  b.  Différences  flngulieres  qui  fe  trouvent  dans  les  épis 
des  plantes  faines  par  rapport  à la  bonté  de  leurs  grains. 
Non-feulement  les  grains  mûriffent  l’un  après  l’autre , mais 
ils  pouffent  encore  plufleurs  tiges  collatérales  , qui  néceffai- 
rement  affoiblies , ne  portent  aucune  femence  qui  arrive  à 
maturité.  Une  pareille  graine  plus  fufceptible  d’altération  que 
les  autres , contribue  beaucoup  à engendrer  la  nielle  des 
blés.  Ibid.  49.  a.  Nouveaux  détails  fur  la  caufe  de  cette  ma- 
ladie. On  obferve  qu’elle  attaque  aifément  les  plantes  qu’on 
fait  fleurir  avant  leur  faifon  , par  le  moyen  des  ferres  chau- 
des ; il  en  eft  de  même  fi  la  plante  fleuriffoit  après  la  faifon. 
Des  moyens  de  prévenir  cette  maladie.  Maniéré  de  fe  pro- 
curer 8c  de  choifir  une  bonne  femence.  Accord  entre  le  l'en- 
timent  de  l’auteur  furies  caufes  de  la  nielle  & celui  de  MM. 
de  Gleditfch  & le  Noir.  Ibid.  b.  Ce  fyftême  confirmé  par 
les  obfervations  de  M.  Aimen.  Leflïves  propres  à prévenir 
la  nielle  venant  de  moiflffure  dans  les  femences.  Si  la  nielle 
procédé  du  défaut  de  perfeéfion  ou  de  maturité  de  la  femen- 
ce, aucune  lotion  ne  peut  la  prévenir.  Expériences  qui  le 
prouvent.  Pourquoi  certaines  terres  produifent  plus  de  nielle 
que  les  autres.  Ibid.  30.  a.  Énumération  des  moyens  par 
lefquels  on  peut  la  prévenir.  Ibid.  b. 

Nielle  , ( Agricult.  ) brouillard  qui  gâte  les  grains  : qua- 
lité pernicieufe  que  ce  brouillard  communique  au  feigle.  IL 
444.  b.  Épis  niellés.  Suppl.  I.  ()iy.  a.  De  la  caufe  de  cette  ma- 
ladie. Suppl.  III.  3^7.  a , b.  Ses  rapports  avec  le  charbon , Ibid . 
b.  Moyen  d’en  garantir  les  blés.  Suppl.  IL  328.  a.  Fumier 
qui  communique  la  nielle.  VIL  366.  b.  Elle  ne  vient  point 
de  l’humidité.  Suppl.  III.  219.  a.  Fête  que  les  Romains  célé- 
braient pour  éloigner  cet  accident  de  leurs  blés.  XIV. 3 10.  b. 

NIEMI  , ( Géogr.  ) montagne  de  la  Laponie  Suédoife.  XL 

139.  a.  Defcription  qu’en  donne  M.  de  Maupertuis.  Ibid.  b. 

NIÉPER  , ( Géogr.  ) autrefois  Boriflhene.  Anciens  auteurs 

qui  en  ont  donné  la  defcription.  Origine  du  nom  Dnieper , 
Cours  de  ce  fleuve.  XI.  139.  b. 

Niéper , fauts  qu’il  fait  dans  fon  cours.  XIII.  12 6.  b.  DeG 
cription  de  ce  cours.  IL  337.  a. 

NIER  , (Jurifpr.  ) Voye{  DÉNÉGATION  , INSCRIPTION  DE 
FAUX. 

NIESTER  , ( Géogr.  ) voye ç Dniester. 

NIEUPORT  , (Géogr.)  ville  des  Pays  bas  Autrichiens.  Ses 
révolutions.  XL  139.  b.  Sa  fituation.  Origine  du  nom  de  cette 
ville.  Elle  eft  la  patriedeJoffe  Clifthone,  dofteur  de  Sorbonne. 
Ibid.  140.  a. 

NIEÜWENTIT  , (Bernard)  phyficien.  XVII.  602.  b.  Ses 
calculs  fur  la  lumière.  IX.  719.  b.  Sa  phyflologie.  Suppl. 
IV.  333.  b. 

NÏFLHEIM  , ( Myth.  ) enfer  des  anciens  Scandinaves. 
Defcription  qu’ils  en  donnoient.  XI.  140.  a. 

NIGAS  , ( Hift.  nat.)  ciron  d’Amérique.  III.  476.  a.  Voye ç 
Chique  , Nigua  , Ton  & Tung. 

NIGER  , ( Géogr.) fleuve  d’Afrique  , autrement  dit  riviere 
du  Sénégal.  Son  cours  peu  connu  encore  , 1 étoit  encoie 
moins  des  anciens.  Connoiffance  que  nous  en  avons.  XI. 

140.  a.  Inondations  du  Niger.  Ibid.  b. 

Niger  , fon  origine  , phénomènes  de  fon  cours,  v I.  869. 
a.  Ses  débordemens.  870.  a. 

NIGRITIE,  (Géogr)  efpece  de  lepre  connue  dans  ce  pays, 
IX.  393-  b-  393-  X Pluie  qu’il  y tombe  annuellement.  Suppl. 

IV*.  418.  a.  , J 

NIGROIT,  ( Ichtkyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  de 
mer  Comment  il  fe  nourrit.  Qualité  de  fa  chair.  XL  140.  b. 

NÏGROMANTIE , ( Divin.  ) Etymologie  du  met.  On 
entendoit  autrefois  par  là  l’art  de  connoître  les  chofes  de  la 
terre  8c  placées  dans  des  endroits  noirs.  Selon  quelques- 
uns  , celte  connoiffance  naturelle  devint  enfuite  criminelle 
6c  diabolique.  Offices  que  les  démons  rendoient  par  l'effet 
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4e  cet  art.  XI.  140.  A Réflexion  fur  ces  pratiques  fuperf- 
titieufes.  Ibid.  141.  a. 

NIGUA  , ( înfeclolog .)  efpece  de  puce  du  Bf.êfiL  Sa  def- 
cription. Comment  elle  fe  fiche  dans  la  peau  , s’y  multiplie 
& y caufe  des  ulcérés.  Moyen  d’y  porter  remède.  Voye^ 
Nigas.  XL  Î41.  a. 

NIHELL  , médecin  Irlandois  : fa  doélrine  fur  les  crifes. 
IV.  482.  b.  Sur  le  pouls.  XIII.  229.  b. 

NIHIL  ALBUM  , ( Chyme  ) ou  fimpiement  nïl : farine 
légère  qui  s’attache  au-deftus  des  fourneaux  où  l’on  traite  des 
fubftances  métalliques.  Efpece  de  tutie  qui  porte  particu- 
liérement ce  nom,  XI.  141.  a. 

N1KADUWALA , {Bot.  ) efpece  de  cannelier.  Suppl.  IL 
233,  A 

NIL,  (Bot.  anc.)  nom  donné  par  le  médecins  Arabes  à 
deux  graines  très-différentes.  Quelquefois  iis  entendent  par-là 
une  plante,  & d’autres  fois  la  teinture  qu’on  en  tire.  XL  141.  b. 

Nil,  (Géogr.  ) fleuve  d’Afrique.  Ses  différens  noms.  Les 
plus  grands  conquérans  de  l’antiquité  ont  regardé  comme 
une  gloire , d’en  pouvoir  découvrir  les  fources.  Découver* 
te  de  ces  fources  faite  par  les  Portugais  au  milieu  du  der- 
nier fiecle.  Defcription  du  cours  de  ce  fleuve.  XI.  141.  b. 
Ses  caraderes.  Ses  débordemens.  Couleur  de  fes  eaux  chan- 
gée au  tems  des  crues.  Obfervations  fur  le  limon  dont  elles 
font  chargées.  Ibid.  1 42.  a. 

Nil  , (Géogr.)  catarades  de  ce  fleuve  : elles  font  beau- 
coup moins  remarquables  que  l’ont  prétendu  les  anciens. 
Caufe  particulière  de  la  chaleur  du  climat  de  l’Egypte.  Pour- 
quoi les  nuits  & les  matinées  y font  très-froides.  Des  crues 
du  Nil.  Obfervations  fur  l’hyppopotame  qui  habite  les  hautes 
centrées  du  Nil , & fur  le  crocodile  qu’on  trouve  le  long  de 
ce  fleuve , Suppl.  IV.  50.  b.  8c  furies  efpeces  de  furet  appellé 
rat  de  Pharaon.  Caufes  des  inondations  du  Nil.  La  première 
confifle  dans  la  diredion  de  fon  cours  du  fud  au  nord.  Son 
cours  depuis  fa  fource  jufqu’aux  catarades  fe  trouve  fous  la 
zone  torride  , où  il  pleut  pendant  tout  notre  été.  La  fécondé 
provient  d’un  vent  réglé  qui  fouffle  de  l’eft  à l’oueft  dans 
la  partie  feptentrionale  de  la  zone  torride  , depuis  le  mois 
d’avril  jufqu’en  odobre  , 8c  qui  accumulant  les  vapeurs  , 
forme  des  nuages,  qui  fe  réfolvent  en  pluie  fur  les  mon- 
tagnes d’Abyflinie.  La  troifieme  caufe  provient  des  vents 
étefiens.qui  foufflent  du  nord  au  fud  de  l’Egypte,  8e  qui 
arrivent  périodiquement  vers  la  mi*mai.  Ces  vents  s’oppo- 
fent  au  cours  du  fleuve  , en  fufpendent  les  eaux  8e  les  font 
déborder.  Ibid.  51.  a.  A cette  caufe  concourent  les  cata- 
rades 8e  montagnes  qui  bordent  le  Nil  à une  petite  diftan- 
ce , lefquelles  retiennent  l’eau  de  tout  côté  , 8e  ne  la  laif- 
fent  échapper  que  par  la  Méditerranée.  Pourquoi  les  fources 
du  Nil  furent  inconnues  aux  anciens.  Incertitude  où  l’on  efl 
encore  fur  les  vraies  fources  de  ce  fleuve.  Ibid.  b. 

Nil,  ce  fleuve  autrefois  appellé  Siris.  XV.  93.^.  Son  cours 
au-deflus  Se  au-deflous  de  l’ifle  de  Phihz.  XIL  503.  a.  Nom- 
bre des  rivières  qui  contribuent  à le  groffir.  VI.  868.  b.  Ses 
catarades.  IL  769.  a.  Peuples  qui  habitoient  près  des  cata- 
rades du  Nil.  759.  a.  Ses  embouchures.  VI.  869.  b.  VIII. 
772.  <z.  XL  142.  b.  Embouchure  du  Nil  appellée  des  anciens 
tanicicum  oflium.  XV.  887.  b.  Bras  du  Nil  qui  forment  le  delta. 
Suppl.  IL  691.  a.  Obfervations  fur  fes  accroifiemens  8e  décroif- 
femens.  185.  b.  Caufes  de  fes  débordemens.  VI.  50.  b.  870.  a. 
Tems  où  arrivent  ces  inondations;  leurs  effets  par  rapport  à 
la  fertilité  de  la  terre.  870.  a.  VIII.  772.  a.  A quelle  hauteur 
les  eaux  du  Nil  dévoient  s’élever  pour  marquer  la  fertilité. 
X.  61 1.  a.  Infiniment  avec  lequel  on  mefuroit  la  hauteur 
de  fes  eaux.  XL  143.  a.  Plante  qui  croît  dans  le  tems  de  fes 
inondations.  XV.  544.  b.  L’Egypte  fertilifée  par  ce  fleuve. 
Suppl.  III.  30.  a.  Ces  inondations  plus  petites  aujourd’hui 
qu’autrefois.  VIII.  772.  a.  Changemens  caufés  à l’Egypte 
par  les  terres  que  charrie  ce  fleuve.  XVI.  164.  b.  Canaux  que 
les  anciens  avoient  faits  pour  la  diffribution  de  fes  eaux.  VIII. 
772.  a.  Canal  confirait  du  Nil  à la  mer  Rouge.  IX.  866.  a. 
XIV.  404.  a.  XV.  633.  a.  Pierre  appellée  gaiaricide,  qu’on 
trouvoit  dans  le  Nil.  Vil.  428.  a. 

; Nil,  ( Myth.  ) ce  fleuve  honoré  des  Egyptiens  feus  le  nom 
d 'OJîris.  Fête  qu’on  célébrait  en  fon  honneur.  Repréfentation 
du  Nil,  qui  fe  voit  au  jardin  des  Tuileries.  XL  142.  a. 

Nil,  (Art  numifm.)  ftatue  coloffale  du  Nil  qu’on  voie  au 
helvedere  du  Vatican  , & dont  il  y a une  copie  au  jardin  des 
Tuileries.  XI.  142.  a.  Médaille  qui  nous  a confervé  la  mé- 
moire d’un  débordement  du  Nil  à la  hauteur  de  feize  cou- 
dées. Ibid.  b. 

Nil,  ( Hifl . Littèrat . ) les  eaux  du  Nil  annoncèrent,  félon 
Séneque,  la  défaite  d’Antoine  & les  malheurs  de  Cléopâtre. 
VIL  98.  a.  Repréfentation  fymbolique  du  Nil.  XV.  733.  b. 
Maniéré  ingénieufe  dont  le  chevalier  Bernin  a exprimé  dans 
ftatue  du  Nil  que  fa  fource  eft  inconnue.  XIV.  68.  b. 
Defcription  poétique  du  cours  du  Nil.  XVII.  728.  a,  b.  Ta- 
bleau trouvé  en  la  ville  de  Paleftrine , repréfentant  une  por- 
uon  de  la  haute  Egypte  où  le  NU  eft  débordé,  vol.  VIII  des 
planch.  Mofaïque , pl.  4. 


Nlt , ( Monn.  du  Mogol ) XI.  142.  b. 

NIL  IC  AM  AR  AM , (Bot.)  efpece  de  prunier  des  îrideé 
orientales.  Ses  ufages  en  médecine.  XL  142.  b. 

N1LI  OSTIA , ( Géogr.  anc.)  divers  fentimens  des  anciens 
fur  le  nombre  des  embouchures  du  Nil.  Obfervations  des 
modernes  fur  ces  embouchures.  XI.  142.  b. 

KILOMETRE , ou  Nilofcope , ( Hifl.  anc.)  infiniment  dont 
on  fe  fervoit  pour  mefurer  la  hauteur  des  eaux  du  Nil.  Ety- 
mologie du  motnilometre,  & du  nom  du  Nil.  Traité  arabe 
fur  les  nilometres.  Colonnes  élevées  pour  mefurer  les  accroif- 
femens  du  Nil.  Sacrifice  d’une  jeune  fille  qu’on  noyoit  tous 
les  ans  dans  le  Nil.  Le  nilometre  tiré  du  temple  de  Sérapis 
par  Conftantin,  y fut  replacé  par  Julien,  jufqu’au  tems  de 
Théodofe.  XI.  143.  <z. 

NIMBE  , (An  numifm.  ) cercle  fur  certaines  médailles* 
Quelle  eft  la  plus  ancienne  fur  laquelle  on  voie  un  nimbe» 
En  quel  tems  ces  nimbes  devinrent  communs.  Differtation  à 
confulter  fur  ce  fujet,  XI.  143.  a. 

NIMBO,  (Bot.  exot .)  arbre  des  Indes  orientales.  Sa  def- 
cription.  Autre  efpece  de  nimbo.  XL  143.  A 

NiMEGUE,  (Géogr.)  ville  des  Pays-Bas.  Divers  êvéne- 
mens  qui  la  rendent  remarquable.  Preuves  de  fon  ancienneté» 
Hifioire  de  cette  ville.  Citoyens  de  Nimegue  qui  le  font 
ciiftingués  dans  les  lettres.  Gérard  Geldenhant.  XI.  *43.  b „ 
Henri  Canifuis.  Gérard  Noodt.  Ibid. b. 

Nimegue , miroir  d’acier  trouvé  en  1647  dans  un  tombeau 
à Nimegue.  X.  37 1.  a.  Nimegue  anciennement  Noviomagus, 
Suppl.  IV.  62.  a. 

Nimegue,  le  quartier  de  ( Géogr.)  XI.  144»  a » 

NIMES ,(  Géogr.  ) Nîmes  ancienne.  XI.  89.  b.  Suppl.  IV. 
12.  a.  Ruines  d’un  temple  de  Diane  dans  cette  ville.  826.  b . 
Fontaine  remarquable  appellée  Fonfanche  dans  le  dioCefe  de 
Nîmes.  VII.  iôo.  b.  Conventions  royales  de  Nîmes.  IV.  164» 
a.  Hifioire  de  cette  ville.  Suppl.  III.  918.  a.  Voye ^ NlSMES. 

NIMETULAHIS,  ou  Nimétulahiies  , ( Hifl.  mod.  ) forte  d© 
religieux  Turcs.  Leurs  pratiques.  Cérémonies  par  lefquelles 
on  eft  introduit  dans  cet  ordre.  XL  144.  a . 

NINIAS  , roi  d’Aflyrie.  Suppl . I.  659.  b. 

NINIVE,  ( Géogr.  anc.)  fondateur  de  cette  ville.  Sa  def- 
cription. Ses  révolutions.  Il  eft  à croire  qu’ après  la  deftrudion 
de  Ninive  par  les  Medes,  il  fe  forma  de  fes  ruines  une  nou- 
velle ville  dans  le  voifinage,à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
la  première,  qui  fubfiftoit  du  tems  des  Romains.  XI.  144.  A 

Ninive , recherches  fur  fon  origine.  VI.  m.  a . 

NIN-O , ( Hifl.  anc.  Chronol . ) Ere  ou  époque  la  plus  ufi- 
tée  parmi  les  Japonois.  Autre  époque  des  Japonois  appellée 
Ncn-go.  XI.  144.  b. 

NINON  , voyci  LenCLOS. 

NINUS,  roi  d’Aflyrie.  Suppl.  I.  638.  b.  Sa  cavalerie.  V.883.  b, 

NINZIN , ( Bot.  exot.  ) plante  des  montagnes  de  la  Corée» 
Ses  différens  noms.  XI.  144.  b.  Sa  defcription.  Ibid.  143.  a. 

NiO  ou  los , (Géogr.  anc.  & mod.)  ifle  de  l’Archipel,  célé- 
bré par  le  tombeau  d’Homere , dont  on  ne  trouve  aujour» 
d hui  aucun  veftige.  Il  paraît  que  fa  mere  étoit  de  cette  ifle, 
& qu’elle  y avoit  aufîï  fon  tombeau.  Produ&ions  de  Nio.  Mé- 
dailles à la  légende  de  cette  ifle.  Obfervation  fur  fes  habi- 
tans  ynodernes.  Eglîfes  de  Nio.  XL  143.  b. 

NIOBÉ  , (Myth.)  fille  de  Tantale  , fœur  dePélops,  & 
femme  d’Amphion,  roi  de  Thébes.  Malheurs  dont  elle  fut 
accablée , félon  la  fable.  Sa  métamorphofe.  Evénement  tra- 
gique fur  lequel  cette  fable  eft  fondée,  Suppl.  IV.  32.  a. 

NiqbÉ  , (Rocher  de)  fur  le  mont  Sipyle.  XV.  224.  a. 

NION,  ville  de  Suiffe,  voye ç Nyon. 

NIONS,  (Géogr.)  ville  du  Dauphiné.  Obfervations  fur 
Jacques  Bernard  né  dans  cette  ville,  & fur  fes  ouvrages.  XL 
143.  b.  Voye^  Suppl.  IV.  11.  b.  73.  b. 

NIORD  , ( Mythol.  ) Dieu  qui  préfidoit  aux  mers  8c  aux 
lacs,  felôn  les  anciens  peuples  du  Nord.  Les  Gaulois  le  con- 
noiffoient  fous  le  nom  de  Neith.  Rocher  dans  le  lac  deGeneve, 
qui  tire  fon  nom  de  cette  divinité.  XI.  143.  b. 

Miord  , (Hifl.  de  Suede)  porta  d’abord  la  thiare,  puis  la 
couronne.  Il  vivoit  dans  le  premier  fiecle  de  notre  ere.  Suppl, 
IV.  32.  a. 

NIORT,  (Géogr.)  ville  du  Poitou,  patrie  de  mademoi- 
felle  d’Aubigné,  ou  madame  de  Maintenon.  Obfervations  fur 
Ifaac  de  Beaufobie  , ne  dans  cette  ville,  8c  fur  fes  ouvrages 
XI.  146.  a.  & 

NIPrIATES,  (Geogr.anc.)  montagne  de  l’Arménie.  Vers 
de  Virgile  ou  ce  poète  en  parlant  des  vidoirès  d’Augufte, 
fait  mention  de  Niphates.  Signification  de  ce  mot.  XL  146.  a. 
t Niphate s , fleuve  d Arménie.  Poètes  latins  qui  en  parlent» 
XI.  146.  a.  Il  paraît  que  ce  fleuve  eft  le  même  que  le  Tigre» 
Ibid.  b. 

NIPHON,  (Géogr.)  ifle  du  Japon:  defcription  de  Jédo  fa 
capitale.  VIII.  307.  a , b.  Meaco,  autre  ville  de  cette  ifle.  X. 
218.  b.  Villes  impériales  qu’elle  renferme.  XVII.  282.^. 

NIPHUS,  (Auguftin)  philofophe.I.  6 67. <z,  b. 

N IRARI , ( Bot.  ) efpece  de  ce  genre  nommée  bujanyaiî, 
Suppl.  IL  78.  A 
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NIREÜPAN , ( HiJI.  moi.  Mythol.  ) état  dfimpoffîbilké  éter- 
nelle , dont  l'âme  jouit  félon  la  doârine  des  Siamois . après 
avoir  pafle  fucceffivement  par  dix-huit  mondes  différens.  XL 

146.  b . 

NÏR-NOTSJÏL  , {.Bot.  ) arbriffeau  du  Malabar.  Ses  ufages 
en  médecine.  XI.  146.  b. 

NISAN , ( Calend . des  Juifs')  mois  des  Hébreux.  Fêtes  & 
ceremonies  qu’on  célébroit  en  ce  mois.  Le  mot  Nïfan  étoit 
inconnu  aux  Juifs  avant  la  captivité  de  Babylone.  XL 

147.  a. 

NISI,  Claufe  du  {Droit  canon.)  fameufe  claufe  inventée 
pour  prévenir  les  détours  du  ferment,  & affurer  l'effet  de 
1 excommunication  lancée  contre  les  princes  qui  violoient  leurs 
traites.  XI.  147.  a.  Traité  de  Louis  XI  avec  Edouard  IV,  roi 
d’Angleterre , dans  lequel  cette  claufe  eft  exprimée.  Comment 
elle  devint  enfuite  illufoire.  Ibid.  b. 

NISIBE  ou  ÂTifbis , {Géogr.  atic.)  ville  de  la  Méfopota- 
rrtie.  Sa  fituation.  Les  Grecs  l’appelîoient  Antioche  de  Myg- 
donie.  Quels  furent  fes  différens  maîtres.  Etat  préfent  de  ce 
lieu  , 8e  des  environs.  Obfervations  fur  la  vie  8e  les  ouvra- 
ges de  S.  Ephrem  , pere  de  féglife , 8e  diacre  d’Edefî'e  , né  à 
Nifibe.  XI.  147.  b. 

NISMES,  ( Géogr.  ) ville  du  bas  Languedoc.  Son  origine. 
Hiftoire  de  cette  ville.  XI.  148.  a.  Conciles  tenus  à Niimes. 
Son  état  préfent.  Beauté  du  pays  où  elle  eft  fituée.  Sa  pofi- 
tion  géographique.  Hommes  de  lettres  diftingués  que  Nifmes 
a produits.  Jacques  Brouffon , avocat.  Ibid.  b.  L’abbé  Caffai- 
gne.  Jean-Baptifte  Cotelier.  Jean  Nicot.  Samuel  Petit.  Jacques 
Saurin.  Obfervations  fur  la  vie  de  ces  hommes  célébrés,  St 
fur  leurs  ouvrages.  Ibid.  149.  a.  Voye ç Nîmes. 

Nifmes.  Sa  population.  Médaille  découverte  fous  François 
I.  qui  avoit  été  frappée  à l’occafton  de  la  colonie  nimoife. 
Origine  des  armes  de  cette  ville.  Monument  érigé  dans  Nif- 
mes à l’honneur  du  roi  nommé  ci-deffùs.  Ouvrage  à conful- 
terfur  la  fontaine  qu’on  y a conftruite.  Obfervations  fur  quel- 
ques célébrés  Nimois.  Hiftoire  de  cette  ville.  Trait  glorieux 
à la  mémoire  duconful  de  Nifmes , nommé  Villars,  qui  vivoit 
du  tems  de  Charles  IX.  Nouvel  ornement  d’architeélure  dont 
on  avoit  couronné  la  maifon  quarrée.  Suppl.  IV.  32.  b. 

NlSMES  , Maifon  quarrée  de  ( Archit.  antiq.  & rom.  Infcript.  ) 
defeription  de  cet  édifice.  Divers  fentirnens  fur  fon  origine 
Si  fur  fon  ufage.  DiiTertation  dans  laquelle  M.  Séguier  a 
détruit  toutes  les  fauffes  idées  qu’on  avoit  conçues  fur  ce 
bâtiment.  Indices  au  moyen  defquels  M.  Peirefc  fe  flattoit 
de  pouvoir  deviner  l’infcription  de  cet  édifice.  XI.  149.  b. 
C’étoit  la  coutume  du  fiecle  d’Augufte  de  fe  fervir  de  let- 
tres de  bronze  pour  les  inferiptions  des  temples  8c  des  autres 
édifices  d’une  grande  magnificence.  Méthode  que  l’ouvrier 
fuivit  pour  attacher  les  lettres  à la  frife  du  temple  de  Nifmes. 
Ibid.  130.  a.  Infcription  de  ce  temple  découverte  par  M. 
Séguier.  Détails  où  entre  ce  favant,  qui  montrent  qu’il  a 
étendu  fes  recherches  à tout  ce  qui  pouvoir  le  mener  à la 
vraie  connoifîance  de  l’infcription.  Ibid.  b. 

NISSA,  {Géogr.)  ville  de  la  Turquie  européenne.  Obfer- 
vations fur  le  régné  de  Conftantin  né  dans  cette  ville , & 
fur  fon  caraélere.  XI.  150.  b. 

NITHISDALE  , ( Comtejfe  de  ) fà  générofité  envers  fon 
mari.  XV.  318.  a. 

NITIOBRIGES , les  { Géogr.  ) obfervations  fur  ces  anciens 
peuples,  & fur  le  pays  qu’ils  occupoient.  Suppl.  IV.  52.  b. 

NITRE , ( Chym.  Mat.  méd.  ) divers  noms  donnés  à ce  fel. 
Différence  entre  le  nitre  8c  le  nitrum  des  anciens.  Défini- 
tion du  nitre.  Quatre  efpeces  principales  de  ce  fel  : le  nitre 
qui  a pour  bafe  le  fel  alkali  fixe , appellé  de  tartre  : celui 
qui  a pour  bafe  le  fel  alkali  fixe  appellé  de  fouie:  celui  dont 
la  bafe  eft  une  terre  alkaline  calcaire  : la  quatrième  efpece 
n’eft  pas  déterminée  par  des  expériences  fuffifantes  , elle  eft 
appellée  nitre  crud,  nitre  des  murailles.  Le  nitre  de  houfîage 
n’eft  pas  une  efpece  particulière  de  nitre.  Acide  nitreux  com- 
biné avec  différentes  fubftances  métalliques.  Subftances  fali- 
nes  connues  dans  l’art  fous  le  nom  de  nitre , 8c  qui  font  très- 
improprement  nommées.  XI.  1 3 2.  b.  Le  nitre  par  excellence , 8c 
le  plus  ufuel  eft  celui  de  la  première  efpece  indiquée  : il  eft 
l’objet  principal  de  cet  article.  Détails  fur  la  maniéré  de  pré- 
parer le  nitre  dans  l’attelier  de  l’arfenal  de  Paris.  Ibid.  152  .a. 
Diminution  que  fouffre  le  falpêtre  rafiné.  En  quoi  confifte  la 
bonne  qualité  du  falpêtre.  Ibid.  153.  b.  Moyen  de  connoître 
fi  les  falpêtres  font  gras  ou  falés.  Le  fuc  ou  la  décoéfion  de 
toutes  les  plantes  qui  donnent  de  l’alkali  fixe  de  tartre  par 
l’incinération , étant  putréfié  ou  dégraiffé  par  la  chaux  vive, 
donnent  du  nitre  parfait.  Le  fel  marin  fe  trouve  affez  com- 
munément dans  les  plantes,  mais  avec  le  nitre  prefque  par- 
tout dominant.  Obfervations  fur  le  nitre  de  houffage.  Ibid. 
154.  a.  On  ne  trouve  que  très-peu  de  nitre  dans  l’intérieur 
de  la  terre.  Chimere  du  nitre  aérien.  Nul  chymifte  n’a  retiré 
jufqu’à  préfent  du  nitre  des  fubftances  animales  Du  petit 
nombre  de  faits  qui  ont  été  rapportés , l’auteur  conclut  i°. 
fur  l’origine  du  nitre , que  les  végétaux  feuls  le  fournifi'ent 
manifeftement.  Ibid . b . 2°.  Qu’il  exifte  évidemment  deux 


efpeces  de  nitre  naturel , lavoir  le  nitre  parfait  à bafe  alkaline 
terreufe  , & le  nitre  à baie  terreufe , qui  fe  retrouve  dans  l’eau- 
mere  des  falpetxeries , fans  compter  le  nitre  cubique  qui  exifte 
dans  quelques  plantes.  30.  Erreurs  de  quelques  chy railles  cèle* 
bies  fur  le  nitre.  Ibid , 15$.  a.  40.  De  la  formation  du  fel  com- 
mun qui  accompagne  prefque  toujours  le  nitre.  Moyen  dont 
on  fefert  dans  les  laboratoires  pour  féparér  du  nitre  un  peu  dô 
fel  marin , 8c  un  telle  d eau-mere  qu’on  y trouve  toujours 
meles.  Ibid.  b.  Caraéteres  extérieurs  ou  qualités  fenfibles  du 
nitre  parfait.  Ob.ervations  fur  fa  propriété  de  détonner  ou  dô 
fufer  par  le  contaél  oe  certaines  matières  phlogiftiques  embra- 
fees.  Ibid.  x<[6.  a.  Le  cuivre  & le  plomb  étant  nus  avec  le 
nitre  dans  l’état  d’ignition , lâchent  leur  phlogiftique,  8c  le 
nitre  perd  fon  acide,  mais  fon  autre  principe  refte.  Il  n’y  a 
que  le  foufre  qui  en  donnant  du  phlogiftique  au  principe 
acide  du  nitre  , agit  auffi  fur  fa  bafe.  Sel  qui  en  réfuite 
appellé  fel  polychreffe  de  Glafer.  Si  c’eft  de  l’antimoine  crud 
qu’on  emploie,  le  produit  qui  en  réfulte  s’appelle  nitre  anti- 
monié.  La  bafe  du  nitre  détonné  avec  des  fubftances  métal- 
liques^ s’anime  ou  dévient  cauftique.  Produits  volatils  qu’on 
retient  ue  ces  détonnations  faites  dans  des  vaiffeaux  fermés. 
De  quoi  font  formés  les  fiux  ordinaires  des  travaux  de  la 
docimaftique.  Ibid.  b.  Moyen  d’analyfer  le  nitre,  8c  d’en 
démontrer  la  bafe.  Antre  moyen  de  l’analyfer  pour  en 
démontrer  1 acide.  Intermèdes  employés  pour  féparer  l’acide 
de  fa  bafe.  Ibid.  157.  u.  Expérience  curieufe  deNeuman  faite 
par  un  mélange  de  foufre  8c  de  nitre.  Différentes  prépara- 
tions que  les  apothicaires  font  du  nitre  pour  les  ufages  médi- 
cinaux. Ibid.  b.  Nitre  appellé  éjfenfijficatum  ou  infuccatum  dans 
plusieurs  pharmacopées.  Autres  nitres  des  pharmacopées  5 
nitrum  perlatum , corollatum  ; nitrum  nitratum  cryflalli  nitri. 
Les  médecins  françois  n’emploient  que  le  nitre  purifié,  8c 
meme  rarement.  Traite  de  Juncker,  dans  lequel  il  en  exalte 
les  propriétés.  Vertus  attribuées  au  nitre.  Ibid.  138.  a.  Les 
végétaux  éminemment  nitreux , n’exercent  des  vertus  vrai- 
ment médicamenteufes  qu’à  raifon  de  ce  principe.  Prépara- 
tions où  le  nitre  eft  employé.  Ufages  médicinaux  extérieurs 
du  nitre.  Ibid.  b. 

Nitre.  Formation  de  ce  fel.  I.  98.  b.  Des  feîs  nitres.  XIV. 
908.  b.  Le  nitre  fixe  contient  un  peu  de  la  partie  graffe  de 
la  matière  inflammable  avec  laquelle  on  l’a  fixé.  273."  b.  Nitre 
antimonial.  I.  30 6.  a.  Le  nitre  regardé  par  quelques  phyfi- 
ciens  comme  caufe  de  la  congélation.  III.  865.  a.  Son  ufage 
pour  hâter  certaines  calcinations.  II.  343.  a.  Produit  volatil 
/ des  détonations  du  nitre  avec  différentes  fubftances.  ni-  553. 

a.  Expérience  faite  par  un  mélangé  d étain  8c  de  nitre.  Vf. 
8.  a.  Mélange  de  limaille  de  fer  8c  de  nitre  clans  un  creu- 
fet  rougi.  497.  a.  Prétendue  fixation  du  nitre  par  le  charbor. 
832.  a.  Le  nitre  confidéré  comme  fondant.  916.  a.  Double 
fufibilite  du  nitre.  IX.  370  .a.  Détonation  du  régule  d’arfenic 
avec  le  nitre.  XI.  663.  b.  Purification  du  nitre.  XIIL  381.  a. 
D'où  vient  fa  vertu  tempérante.  XVI.  39.  a.  Sa  décompofi- 
tion  par  l’arfenic.  381.  b.  Utilité  du  nitre  pour  la  fécondité 
des  plantes.  Suppl.  III.  213.  a,  b.  Son  influence  univerfelle 
félon  quelques  auteurs.  Ibid.  b.  Remarques  fur  l’ouvrage  de 
Boyle  intitulé  ejfai  fur  les  parties  du  nitre.  111.  433.  b.  Nitre 
repréfenté  vol.  III.  des  planch.  Chymie , pl.  16.  17. 

NITREUX , acide  { Chym.  Mat.  médic.)  qualités  extérieures 
8c  particulières  de  cet  acide.  XI.  138.  b.  Ses  qualités  fpécifi- 
ques  8c  efféntieiles  , ou  proprement  chymiques , font  fes  affi- 
nités avec  diverfes  fubftances,  la  génération  des  nouveaux 
êtres  chymiques  qui  réfultent  de  fa  combinaifon  avec  ces 
fubftances,  ibid.  139.  a.  8c  l’ordre  ou  le  degré  de  fes  affini- 
tés avec  ces  fubftances  par  rapport  aux  autres  acides.  Diffé- 
rences dans  l’efprit  de  nitre  félon  l’intermede  qu’on  a em- 
ployé à fa  préparation.  Ibid.  b.  Ufages  médicinaux , 8c  autres 
ufages  pharmaceutiques  officinaux  de  l’acide  nitreux.  Ibid. 
160.  a. 

Nitreux  acide , couleur  des  vapeurs  de  Fefprit  de  nitre.  I. 
98.  b.  Comment  l’acide  nitreux  agit  fur  le  fer , le  zinc  Sc  le 
bifmuth.  II.  343.  a.  Combinaifon  de  la  chaux  avec  l’acide 
nitreux.  III.  267.  a.  Diffolution  du  cuivre  par  cet  acide.  IV. 
343.  b.  Du  mélange  de  l’acide  nitreux  avec  l’efprit-de-vin. 
VL  33  V.  XVII.  302.  a.  Diffolution  du  fer  dans  l’acide  nitreux. 
VI.  496.  b.  L’efprit  de  nitre  a fur-tout  la  propriété  de  produire 
le  froid.  VIL  3 18.  b.  Effervefcence  produite  par  le  mélange  de 
l’efprit  de  nitre  8c  de  l’huile  de  girofle  , 671.  b.  XVI.  130.  a. 
par  le  mélange  de  cet  acide  avec  l’huile  , VIII.  337.  a.  l’efprit 
de  nitre  enflamme  l’huile  de  térébenthine.  Ibid.  b.  8c  XVI,  149. 

b.  Obfervations  fur  les  propriétés  de  produire  la  flamme  , attri- 
buées à l’acide  vitriolique  8c  à l’acide  nitreux.  VIII.  337.  b. 
Diffolution  de  l’argent  par  l’efprit  de  nitre.  IX.  740.  a.  Effet  de 
cet  acide  fur  le  plomb.  XII.  773.  Préparations  d’un  acide  ni- 
treux par  le  moyen  de  l’arfenic.  Suppl.  I.  581  .b. 

Nitreux  , éther.  VI.  33.  b. 

NITRIE,  ( Géogr.)  lac  8c  défert  de  Nirrie  en  Egypte. 
Formation  du  nitre  par  l’eau  de  ce  lac.  XL  160.  a. 

Nïtrïe.  Cette  partie  de  l’Egypte  remplie  de  pétrifications. 
Suppl.  IV.  209.  a. 

NIVEAU ; 
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NIVEAU , ( Géogr.  phyfîq.  ) différence  du' niveau  apparent 
au  vrai  niveau.  XIII.  900.  b. 

Niveau  s ( Arpentag .)  defcription  du  niveau  d’air  , qui 
montre  la  ligne  de  niveau  par  le  moyen  d’une  bulle  d’air. 
Defcription  du  niveau  d’air  avec  pjnnules.  XI.  160.  b.  Ni- 
veau d’air  avec  lunettes.  Niveau  fimple,  Celui  des  char- 
pentiers & des  paveurs.  Celui  des  canonniers.  Ibid.  161.  a. 
Celui  des  maçons.  Niveau  à plomb  ou  à pendule.  Niveau 
de  réflexion.  Niveau  de  M.  Hnyghens,  Ibid.  b. 

Niveau  à équerre.  Defcription  & ufage.  XL  162.  a. 

Niveau,  ( Hydraul . ) defcription  de  celui  dont  on  fe  fert 
dans  l’hydraulique.  XI.  162.  a.  Maniéré  de  s’en  fervir.  Ibid.  b. 

Niveau  , celui  qu’obferve  un  fluide  dans  des  tuyaux  qui 
communiquent  enfemble.  VI.  "88 2.  b.  Niveau  des  anciens 
appelle  chorobete.  III.  374.  a.  Niveau  de  l’arpenteur.  Vol. 
V.  des  planches.  Niveau  du  fontainier.  Vol.  I.  des  planch. 
Fontainier.  Niveau  du  mineur.  VIL  63  8.  b.  Vol.  VI.  des 
planch.  Métallurgie.  Voye £ Niveler. 

Niveau  , ( Phyfîq.  Aftron.  ) abaiffement  du  niveau  : dif- 
férence entre  le  niveau  vrai  & apparent.  Suppl.  I.  7.  b. 
Hautement  du  niveau  apparent  au-deffus  du  vrai.  Suppl.  IV. 
S80.  a.  Tables  pour  les  hauteurs  du  niveau  apparent  au- 
deffus  du  véritable.  884.  a. 

NIVELLE,  {Géogr)  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens.  Détails 
fur  l’abbaye  des  chanoineffes  établies  dans  cette  ville.  Homme 
de  fer  appellé  Jean-de- Nivelle , qui  fonne  les  heures  au  haut 
d’une  tour.  XI.  162.  b. 

Nivelle,  la,  {Géogr.)  château  de  Bourgogne.  Trait  de 
patriotifme  de  Gérard-Jacquet  de  Magni,  & de  Claude- Jacquet 
de  Trémont  fon  ffîs  , lors  que  faint  Jean-de-Lône  fut  affiégé 
en  1636.  Seigneur  à qui  appartient  le  château  de  la  Nivelle. 
Suppl.  IV.  53.  a. 

Nivelle.  Explication  du  proverbe  du  chien  de  Jean  de  Nivelle . 
Suppl.  VI.  53 .a. 

Nivelle  , imprimeur.  VIII.  628.  a. 

NIVELER  , {Arpent.)  objets  du  nivellement.  Deux  fortes 
de  niveaux  fur  la  furface  de  la  terre , le  vrai  Sc  l’apparent.  Cor- 
rosion du  niveau  apparent  fur  le  vrai.  Effet  des  réfraétions  fur 
le  nivellement:  ce  qu’on  doit  obferver  à cet  égard.  Deux  fortes 
de  nivellement  ;,  le  fimple  & le  compofé.  XI.  162.  b.  Diverfes 
précautions  à prendre  quand  on  veut  opérer  fur  le  terrain. 
Première  pratique  : niveler  un  terrein  de  230  toifes  de  lon- 
gueur, fur  3 7 pies  de  pente.  Seconde  pratique  .*  niveler  une 
longueur  de  800  toifes  , où  il  fe  trouve  une  gorge  &.  un  con- 
tre-foulement , fur  12  piés  de  pente.  Ibid.  163.  a.  T-oifmne 
pratique  : niveler  la  defcente  d’un  côteau  fans  gorge  ni  re- 
montée. Ibid,  b . Maniéré  d’établir  la  preuve  des  opérations  du 
nivellement.  Précaution  à prendre  dans  la  conduite  des  eaux, 
à caufe  des  frottemens  caufés  dans  les  coudes  & les  jarrets 
des  tuyaux.  Ibid,  j 64.  a.  1 

Niveler , profil  de  terre  où  l’on  trace  fon  nivellement.  XIII 
428.  a.  Termes  d’un  nivellement.  XVI.  139  .b.  Sur  l’art  de  ni- 
veler, voyeipl.  du  fontainier , v ni.  I.  & de  l'arpentage,  vol  V 

NIVERNOIS,  {Géogr.)  province  de  France.  Ses  bornes* 
Peuples  anciens  qui  l’habitoient.  Origine  du  nom  de  Niver- 
«ow.  Production  de  cette  province.  XI.  164.  Ses  évêchés 
De  fon  gouvernement.  Obfervation  fur  le  comte  de  Buffv- 
Rabutin  , né  à Epire  en  1618.  Ibid.  b.  ^ 

Nivemois  , mine  d’argent  de  cette  province.  I.  6 39.  a . 

N O- 

NOACHIDES,  {Critiq. fàcr .)  defcendans  de  Noé  Pré- 

CepJreA  Cf  Patriarche  & à Tes  enfans.  XI.  164.  a. 

NOAILLES,  { Antoine , cardinal  de  ,)  perfécution  qu’il 
effuya  de  la  part  des  Jefuites.  XVIL  382.  a b.  4 

NO-AMON  {Géogr.  facr.)  ville  de  Thebes’en  Egypte. 
Pourquoi  elle  fut  appellee  No-Amon.  XI.  16?  a 
^OBmsSIME  CESAR  NMèddill.  S infùipû)  qualifica- 
tif aines  des  Cefars  Enfans  d’empereurs  qui  portent  ce 
sitre  les  médaillés.  Ce  même  titre  donné  auffi  à celui 
qui , fans_etre  parvenu  à l’empire , y étoit  deftiné.  Diftinc- 
tion  que  font  quelques  antiquaires  entre  nobiliJRme  pris  adiec- 
&nobilijJïm pris  fubftantivement.  XI.  163%.  Voy% 

NOBLE  , ( Hifl.  rom.  ) Qui  étoient  ceux  d’entre  les  Ro- 
mains quj  pouvoient  laiffer  leurs  portraits  à leurs  enfans.  Corn- 

les  & 

JVbé/e,  d.ftinaion  que  faifoient  les  Romains  d’hommes 

û.  \T  ’/°blfS  *'*!“««.  VIII.  a79.  * Droit  qu’a  voient 
les  nobles  dans  les  funérailles,  ltii.  Plus  ils  pouvoient  étale! 

nCn  e"  C,re  ^ k“rS  anCê‘reS  > P‘US  ils  étoie“  Se*! 

Nobli  , (juri/p.)  titre  donné  auxperfonnes  ou  aux  biens 
Si l An„rin°ble  ■ d“  partaSe  "oble-  étymologie  du  mot' 
©ueÙwS«fe  t Ce  dtre  cn  Sa  Unification! 

'«Iwj-eppris  poUrPexorimMTX'|llMIm  11  3par,tient-  Le  titre 
reM»//P  exprimer  la  nobleffe.  Xi.  16;.  b. 


Nobles  cd extraction  , voyez  GENTILHOMME.  Nobles , a au- 
trefois nommés  authentiques.  I.  893.  a.  Service  du  ban  & dé 
larriere  - ban  auquel  les  nobles  étoient  autrefois  obligés  en 
rance.  I.  709.  a , b.  IL  3 ï . />.  3 2.  a.  Habit  que  portoient  an- 
ciennement es  nobles.  VIII.  11.  b.  Origine  du  droit  qu’ils 
s arrogèrent  long-tems  de  parler  au  nom  de  la  mtion.  XIV. 
I43‘  ■ e peuple  opprimé  par  les  nobles  fous  l’ancien  gou- 
vemement  féodal,  Wrr  ce  dernier  mot.  Pourquoi  Us  doi- 
vent avoir  entrée  dans  laffemblée  des  états.  XIV.  1 4t.  a. 
Origine  de  leur  exemption  de  taille.  XV.  841.  i.  Pourquoi 
les  nobles  en  France  ont  perdu  de  la  conf.dération  don!  ils 
loinffoænt.  XVII  834.  é.  Reflexions  fur  les  exemptions  des 
nobles.  85 7.  a.  o7S i b.  S70 .a,  b.  Devoirs  des  nobles.  Suppl. 

W'  J“S.e%f??,”ob|eS.  IX.  .4.  e.  Nobles  Efpagnols  i 
nobles  Portugais.  VIII.  ioi.  b.  Nobles  Vénitiens.  XVII  ia 
a.  15.  Ai  ‘ 

Noble  , ( Jurifp.)  fief  noble.  VI.  712.  h.  Garde-noble.  Vil 
487.  b.  489.  b.  Succeffion  noble.  XV.  399.  b. 

Noble  , ( Beaux-arts  ) idée  noble.  VII.  767.  A Du  genre 
noble.  Suppl.  I.  383.  b.  819.  b.  Nobleffe  des  images  exigée  dans 
les ; comparions.  Suppl  IL  333.  *.  Uôpinio»  attache  du  ridi- 
cule ou  de  la  baffeffe  a des  images  , qui  dans  une  autre  lan- 
gue, n’ont  rien  que  de  noble  & de  décent.  Suppl.  III.  363, 
a.  Nobleffe  de  ftyle.  XV.  333.  b.  Exemples  de  nobleffe  en 
peinture.  VIII.  767.  A Air  noble  dans  un  homme.  VIIL  349*, 
a.  Recompenfe  noble.  XIV,  137.4 
Noble,  cheval , ( Marèch.  ) XI.  i6r.  b. 

Noble  à la  rofe  , { Monn.  d'Anglet.  j XI.  ï6f.  h 
Noble -Henri,  {Monn.  d’Anglet.)  XI.  163.  b.  il  y à ett 
aiifn  des  nobles  à la  rofe  & des  nobles-henris  frappés  eii 
France.  Ibid.  1 66.  a. 

Noble  , {Euflache  le)  homme  de  lettrés.  XVI.  61  9.  b. 
NOBLESSE , ( Gouvem.  polit.  ) La  nobleffe  peut  être  con- 
îderee  ou  comme  partie  d’un  état  , ou  comme  faifant  une 
condition  de  particulier.  1°.  Toute  monarchie  où  il  n’y  a 
point  de  nobleffe  eff  une  pure  tyrannie.  Effets  du  prin  e 
de  1 honneur  fur  la  nobleffe.  Ses  prérogatives  ne  doivent 
point  paffer  au  peuple.  Elle  ne  doit  pas  être  trop  nombreufe» 
Delà  nobleffe  dans  1 anftocratie.  XI.  166.  Les  démocraties 
n ont  pas  befom  de  nsblelfe , & n’en  font  que  plus  tranquilles, 
a . De  la  nobleffe  dans  les  particuliers.  Refpeft  juftement dû 
3 u?e n,^amiPe  ancienne  & noble.  Les  premiers  élevés  à la 
nobleffe  ont  ordinairement  plus  de  génie , mais  moins  d’in- 
nocence que  leurs  defcendans.  Ibid,  b . 

Noblesse  , ( Jurifp.  )-  titre  d’honneur,  La  nobleffe  n’eff 
autre  chofequ  une  vertu  corniüe.  C’eff  principalement  à la 
fageffe  & a la  vaillance  que  l’on  a d’abord  attaché  la  nobleffe. 
■ l 'H  ^ati°ns  policées  qui  n’aienf  eu  quelque 

rv  a n®ble^e-  Nobles  parmi  les  anciens  Hébreux.  Cette 
diftindton  admffe  chez  les  Athéniens.  Naires  de  la  côte  dé 
Malabar.  Gentilshommes  Japonnois.  Efpece  de  nobleffe  chez 

,TU^CS‘,  XL  ,.i67'  ai  Gbfer varions  fur  la  nobleffe  Ruffe, 
Nobleffe  héréditaire  parmi  les  anciens  Romains.  Diffinélions 
oc  prérogatives  dont  jouirent  les  patriciens.  Outre  la  nobleffe 
de  d'grnte , d y avoir  encore  à Rome  une  autre  efpece  de 
nobleffe , appellee  d ingénuité,  dans  laquelle  on  difiinguoit  trois 
degres.  Ibid.  b.  Les  plébéiens  ayant  été  admis  à la  magiftra- 
turc , participèrent  à la  nobleffe  attachée  à cet'emploi,  Grands 
offices  auxquels  etoit  attachée  la  première  nobleffe.  Lit  va- 
leur militaire  ne  donnoit  qu’une  nobleffe  imparfaite.  Quels 
etoient  les  vrais  nobles  Ces  nobles  avoient  droit  d’imagïs.  La 
noblefffi  romaine  ne  faifoit  pas, .comme  parmi  nous,  un  ordre 
apart.Ltat  de  la  nobleffe  fous  les  empereurs.  Ibid.  1 68.  a.  La 

nobmffechezlesRomamsnepouvoitappàrtenirqu’aux  citoyens, 

& 1 infamie  la  faifoit  perdre.  Hiftoire  de  la  nobleffe  francoife, 

^1S/rveS  dS  n°.bles]aiî,  COfflmericement  de  la  monarchie. 

b^trQ  voies  differentes  par  lefquelles  s’acquémit  k 
nobleffe  Comment  eUe  s’acquiert  à préfent.  A qui  appartient 
le  droit  u aunobhr  La  nobleffe  accordée  par  des  princes  étran- 
§eJs  a leurs  fujets  & officiers,  n’efi;  point  reconnue  en  France , 
a 1 effet  de  jouir  des  privilèges  dont  les  nobles  François  jouif- 
fent.  Comment  fe  prouve  la  nobleffe  d’extradion.  Comment 
fe  perd  la  nobleffe  Ibid.  169.  * Obfervation  fur  ce  qui  a été 

A/  rr'  fi*'  a.iocffionde  l’expreffion  , laiffer  dormir  fa 
nobleffe.  L exercice  dü  commerce  ne  fait  point  déroger  en 
Bretagne.  Déclaration  neceflaire  en  cette  province  , lorfque 
le  noble  qui  farfoit  commerce  le  quitte  & veut  rentrer  dans 
fes  pnvilegès  Anciens  privilèges  des  nobles,  & obligations 
qui  leur  etoietffc particuheres.  Ibid.  b.  Privilèges  acfuelsdesno- 

“«iS  la“Me&  fe  perd-  0* 

Nobleffe  Elle  ne  réfidoit  chez  les  fomains  què  dans  For- 
dre  des  fenateurs  : celui  des  chevaliers  ne  jouiffoit  point 
d une  nobleffe  parfaite.  VI,  26.  a.  Du  corps  de  la' nobleffe 
chez  les  Romains.  XII  734.  b.  Deux  fa&ions  dans  l’ancierfne 
nobleffe  romaine.  XIII.  87.  b.  Les  anciens  ne  connoiffoient 
point  de  gouvernement  fondé  fur  un  corps  de  nobleffe, 
XIV.  130.  L Premiers  nobles  en  France.  V.  386.  k 387. 
a.  Tities  conflit  u tifs  du  droit  de  nobleffe.  387.  b.  En  quûJ 
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«onfiftoit  l’ordre  de  la  nobleffe  dans  l’affemblée  des  états. 
VI.  22.  a.  Anciennement  en  France  tous  ceux  qui  portoient 
les  armes  étoient  réputés  nobles  : changemens  arrivés  fous 
la  troifieme  race  par  rapport  à la  caufe  prodüélive  de  la 
nobleffe  : on  ne  diftingue  quelquefois  la  nobleffe  de  la  robe 
de  celle  dî?  l’épée  que  pour  en  indiquer  l’origine  , & non 
pour  établir  entre  ces  nobles  aucune  diftin&ion.  VL  26.  a. 
Quelles  font  les  feules  diftinéfions  admifes  entre  les  nobles. 
Ibid.  b.  Plufxeurs  offices  de  judicature  communiquent  la  no- 
blefte.  27.  a.  Obfervations  fur  la  nobleffe  de  robe.  Ibid.  b. 
XL  179.  a y b.  Offices  qui  tranfmettent  la  nobleffe  au  pre- 
mier, au  fécond  degré.  IV.  765.  b.  Diverfes  maniérés  dont 
le  roi  annoblk.  I.  487.  a.  Lettres  de  nobleffe.  IX.  414.  b. 
La  nobleffe  prodiguée  & trop  aifément  vendue  à prix  d’argent. 
XIII.  390.  a.  Homme  réputé  de  bonne  nobleffe.  689.  b. 
Quelle  eft  la  nation  la  plus  jaloufe  de  fa  nobleffe.  Ibid.  Ré- 
flexions fur  la  vanité  de  la  gloire  qu’on  tire  d’un  tel  avan- 
tage. VIL  549.  a.  Faire  fes  preuves  de  nobleffe.  548.  Suppl. 
IIL  19 6.  a.  Suppl.  IV.  5 31.  b.  Laiffer  dormir  fa  nobleffe.  V. 
56.  a.  XL  169.  a , b.  Aéles  de  dérogeance  par  lefquels  la 
nobleffe  fe  perd.  IV.  870.  a.  Réhabilitation  de  nobleffe.  XIV. 
43.  b.  67.  a.  Symbole  de  la  nobleffe.  XV.  731.  a. 

Nobleffe  accidentelle.  XI.  171.  b. 

Nobleffe  aituelle.  XI.  x 7 1 . b. 

Nobleffe  d'adoption.  XI,  171.  b. 

Nobleffe  d’ 'agrégation  : celles  de  l’état  de  Florence  , de 
Naples  , de  Genes  , de  Ragufe.  Familles  aggrégées  à la  mai- 
fon  de  Gonzague.  Dans  toute  l’Italie , les  nobles  des  villes  ag- 
gregent  des  familles.  XI.  171.  b. 

Nobleffe  ancienne  ou  du  fang.  Ceux  qui  fe  prétendent  no- 
bles d’extraéfion  doivent  , félon  la  déclaration  du  8 février 
166  ï,  juûifier  la  poffeflion  de  leur  nobleffe  depuis  l’année 
1550.  Nobleffe  ancienne  dans  les  Pays-Bas.  XL  171.  b. 

Nobleffe  archerc.  XI.  172.  a. 

Noble  fe  par  les  armes.  XI.  172.  a. 

Nobleffe  par  les  armoiries.  Depuis  que  l’on  a permis  aux 
roturiers  de  porter  des  armoiries  fimples , il  n’y  a plus  que  les 
armoiries  timbrées  qui puiffent  former  une  preuve  de  nobleffe. 
XL  172.  a. 

Nobleffe  avouée.  XI.  172.  a. 

Nobleffe  de  bannière  , en  Efpagne  ; que  l’on  diftingue  de  celle 
dechaudiere.  XI.  172.  a. 

. Nobleffe  de  chevalerie  , première  maniéré  de  conférer  lano- 
bieffe  en  France.  XL  172.  a. 

Nobleffe  des  francs-archers  ow  francs-taupins.  XI.  172.  b. 

Noble  fe  des  francs-fiefs  de  Normandie  , accordée  par  une 
charte  de  Louis  XI,  donnée  en  1470.  Difpofitions  de  cette 
charte.  Ordonnance  de  Henri  II  par  rapport  à ceux  qui  pré- 
tendaient être  nobles  par  cette  charte.  XI.  172.  b. 

Nobleffe  graduelle.  XL  172  .b. 

Nobleffe  greffée.  XL  172.  b. 

Nobleffe  haute  , ( Hifi.  de  France  ) C’eft  dans  le  fervice 
militaire  qu’on  trouve  l’origine  de  la  nobleffe.  Les  peuples 
du  nord  avoient  une  eflime  toute  particulière  pour  la  valeur 
militaire,  & la  récompenferent  par  des  privilèges  de  nobleffe. 
Ce  corps  ayant  diminué  , il  fallut  créer  de  nouveaux  nobles  : 
& ce  moyen  fut  employé  en  France , en  Angleterre  & en  Al- 
lemagne. XI.  173.  a . 

Nobleffe  de  haut  parage.  XL  173.  a. 

Nobleffe  héréditaire.  En  France  toute  nobleffe  n’eft  pas  héré- 
ditaire. XI.  173.  a. 

Nobleffe  honoraire.  XL  173.  a. 

Nobleffe  iïlufire.  XL  173  .a. 

Nobleffe  immédiate , en  Allemagne.  XI.  173.  a.  Ce  corps 
divifé  en  quatre  provinces  & en  quinze  cantorB.  Cette  no- 
bleffe eft  la  principale  d’Allemagne.  Ibid.  b. 

Nobleffe  immémoriale.  XL,  173.  b. 

Nobleffe  irréprochable.  XI.  173.  b. 

Nobleffe  de  laine.  Diftinétion  de  nobleffe  de  foie  & de  no- 
bleffe delaine  àFlorence.  XI.  173.  A 

Nobleffe  libérale.  XI.  173-  b- 

Nobleffe  de  lettres.  XI.  173.  b. 

Nobleffe  par  lettres.  Premières  lettres  d’annobliffement  en 
France.  Créations  de  nobles  faites  en  divers  tems  par  les  rois 
de  France.  XL  173.  A On  a peu  d’égard  aux  lettres  de  no- 
bleffe pour  récompenfe  de  fer  vices  , à moins  qu’ils  ne  foient 
fpécifiés.  Il  y 2 eu  des  édits  qui  ont  obligé  des  gens  riches  à 
prendre  nobleffe  moyennant  finance.  Tarif  publié  à Milan 
qui  fixe  le  prix  auquel  on  pourra  fe  procurer  divers  titres. 
Révolutions  auxquelles  les  annobliffemens  accordés  à prix  d’ar- 
gent ont  été  fujets.  Enrégiftrement  néceffaire  pour  jouir  plei- 
nement de  fa  nobleffe.  Ibid.  174.  a.  Auteurs  à confulter. 
Ibid.  b.  ...  , 

Nobleffe  littéraire  ou  fpirituelle.  Qui  font  les  nobles  à la  Chine. 
XI.  174.  b. 

Nobleffe  locale , communautés  d’Allemagne  gouvernées  par 
des  familles  qui  n’ont  qu’une  nobleffe  locale.  Deux  fortes 
de  nobleffe  en  Allemagne,  l’une  parfaite  & l’autre  locale.  XI. 

m-b'  - 
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Nobleffe  civile,  politique  ou  accidentelle . XI.  174.  K 

Nobleffe  cléricale.  XL  174.  b 

Nobleffe  de  cloche.  XI.  17. 4.  b. 

Nobleffe  comitive  , celle  que  les  doéleurs  régens  en  droit  ac- 
quièrent au  bout  de  20  ans  d’exercice.  Confidération  attachée 
a la  qualité  de  profeffeur  en  droit.  XI.  17 e.a. 

Nobleffe  commencée.  YA.  17^.  a.  ' 

Nobleffe commenf ale.  XI.  1 7^.  a. 

Nobleffe  coutumière.  XI.  173 , a. 

Nobleffe  débarquée.  XI.  173.  a. 

Nobleffe  , demi-,  XI.  173.  a. 

Nobleffe  à deux  vif  âges.  XI.  175.  a. 

Nobleffe  de  dignité.  XI.  173.  a. 

. Nobleffe  qui  dort.  Privilège  particulier  aux  nobles  de  la  pro? 
Vince  de  Bretagne.  XI.  173.  b. 

Nobleffe  F échevinage,  XI.  173.  b. 

N obleffe  empruntée.  XI.  173.  b. 

Nobleffe  entière.  XI.  173.  b. 

Nobleffe  d’èpêe.  XI.  173.  b. 

Nobleffe  étrangère.  Un  prince  ne  peut  régulièrement  an- 
noblir  un  fujet  d’un  autre  prince.  Exemple  d’un  François 
ann.  li  par  ^ empereur  Sigifmond  fiégeant  au  parlement  de 
i ans.  XI  173.  b.  Examen  de  la  queftion  , fi  un  prince  peut 
conférer  la  nobleffe  hors  les  limites  de  fes  états.  Exemple  qui 
prouve  pour  1 affirmative.  Un  prince  qui  fe  trouve  dans  une 
autre  fouveraineté  que  la  fienne , n’y  peur  donner  des  lettres 
de  nobleffe  qu  à fes  propres  fujets.  Les  étrangers  qui  font  no- 
bles dans  leur  pays , font  auffi  tenus  pour  nobles  en  France  ; 
cependant  avec  quelques  reftriétions  dans  leurs  privilèges;  à 
moins  qu  ils  ne  tiennent  leur  nobleffe  d’un  prince  allié  de  la 
France  , hc  dont  les  fujets  y font  réputés  regnicoles.  Ibid. 

176.  a. 

Nobleffe  féminine  ou  utérine  : voyeq  page  180.  a , b . 

Nobleffe  fieodale  ou  inféodée.  Comment  fe  faifoient  les  anno- 
bliffemens  pour  les  fiefs.  La  facilite  que  l’on  eut  de  permettre 
aux  roturiers  de  pofîeder  les  fiefs  , opéra  dans  la  fuite  que 
tous  ceux  qui  en  poffédoient  furent  réputés  nobles.  Comment 
fe  faifoit  le  partage  de  leurs  fucceflions.  Annobliffement  ac- 
quis lorfque  le  fief  étoit  tombé  en  tierce-foi.  Droit  de  francs- 
fiefs.  Difpofition  de  l’ordonnance  de  Blois  par  rapport  aux  ro- 
turiers achetans  des  fiefs-nobles.  XI.  176.  b. 

Noble  de  mairie.  XI.  1 76.  b. 

Nobleffe  maternelle.  Suivant  le  droit  commun , la  nobleffe  de 
la  mere  ne  fetranfm et  point  aux  enfans.  Cependant  cette  no- 
bleffe ne  laiffe  pas  d’être  confidérée  , & même  néceffaire  en 
certains  cas.  XI.  177.  a. 

Nobleffe  médiate  , en  Allemagne.  XI.  177.  a. 

Nobleffe  militaire.  La  plus  ancienne  nobleffe  de  France  tire 
fon  origine  de  la  profeffion  des  armes.  Mais  depuis  la  troifieme 
race , la  nobleffe  ne  fut  attachée  à aucun  grade  militaire. 
Création  d’une  nobleffe  militaire  par  un  édit  de  1730.  XL 

177.  a.  Lettres  quil  eft  ordonné  de  prendre  pour  jouir  de 
cette  nobleffe.  Création  femblable  faite  en  1757  par  l’impéra-^ 
trice  reine  de  Hongrie.  Ibid.  b. 

Nobleffe  mixte.  XL  177.  b. 

Nobleffe  native  ou  naturelle.  XI.  177.  b. 

Nobleffe  de  nom  & d’armes.  Ceux  qui  la  poffedent  font  con- 
fédérés comme  plus  qualifiés  que  les  autres  nobles.  En  Alle- 
magne & dans  tous  les  Pays-Bas  , cette  nobleffe  eft  fort  re- 
cherchée. XI.  177.  b. 

Nobleffe  nouvelle , dans  les  Pays-Bas.  XI.  1 77.  b. 

Nobleffe  d’office  ou  charge.  En  quel  cas  l’officier  la  trarif- 
met  à fes  enfans.  Offices  qui  donnent  la  nobleffe.  XI.  178.  a. 

Nobleffe  officieufe.  XI.  178.  a. 

Nobleffe  d’origine  ou  originelle.  XI.  178.  a. 

Nobleffe  Palatine.  XI.  178.  a. 

Nobleffe  de  parage.  XI.  178.  a. 

Nobleffe  parfaite.  XI.  178.  a. 

Nobleffe  paternelle.  XI,  178.  a. 

Nobleffe  pâtre  & avo.  Loi  par  laquelle  cette  forte  d’anno- 
bliffement eft  établi.  XI.  178.  a.  Offices  qui  tranfmettent  la 
nobleffe  au  premier  degré.  Ibid.  b. 

Nobleffe  patricienne.  Familles  patriciennes  dans  les  Pays- 
Bas.  Titres  de  patrices  que  fe  donnent  en  Allemagne  les 
principaux  bourgeois  des  villes.  XI.  178.  b. 

Nobleffe  patricienne  en  Suiffe.  XI.  178.  b. 

Nobleffe  perfonnelle.  XI.  1 78.  b. 

Nobleffe,  petite , en  Efpagne.  XI.  178.  b. 

Nobleffe  politique  ou  civile.  XI.  178.  b. 

Nobleffe  politique  au  premier  degré.  XI.  178.  h. 

Nobleffe  privilégiée.  XL  178.  b. 

Nobleffe  prononcée.  XI.  179.  a. 

Nobleffe  protégée.  XI.  179.  a. 

Nobleffe  de  quatre  lignes  ou  quartiers.  En  Italie  & en  Ef- 
pagne on  exige  communément  la  preuve  de  quatre  lignes.' 
XI.  179.  a. 

Nobleffe  de  race  ou  d’ 'ancienne  extraElion.  En  France  la  poffdf- 
fton  fur  laquelle  cette  nobleffe  eft  fondée,  doit  être  au  moins.  ; 
de  cent  ans.  XI.  179,  a. 
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Nobleffe  de  robe.  Cette  forte  de  nobleffe  n’efi  pas  inférieure  à 
celle  d’épée.  Pendant  long-tents  en  France,  la  profeffion  des 
armes  6c  l’adminiflration  de  la  juflice  n’étoient  point  féparées. 
La  vertu  militaire  n’efi  néeeffaire  qu’en  cas  de  guerre,  au  lieu 
que  la  juflice  efl  néeeffaire  en  paix  6c  en  guerre.  XI.  175.  a. 
Les  offices  d’éminente  dignité  attribuent  la  qualité  de  cheva- 
lier , 6c  cette  qualité  donne  la  nobleffe  parfaite.  Ibid.  b.  Voyez 
fur  ce  fujet  au  mot  Etats. 

Nobleffe  du  fang.  XI.  179.  a. 

Nobleffe fimple.  XI.  179.  b. 

Nobleffe  de  terre  ferme  , en  l’état  de  V enife  6c  en  Dalmatie. 
XL  179.  b. 

Nobleffe  titrée.  XI.  179.  b. 

Nobleffe  de  tournoi.  XL  179.  A 

Nobleffe^  tranfmiffible.  XL  179.  b. 

Nobleffe  vénale.  XI.  179* 

Nobleffe  verriere.  Pourquoi  l’on  a cru  que  l’exercice  de 
la  verrerie  faifoit  preuve  de  nobleffe.  XL  179.  b.  Dans  les  vrais 
principes , il  efl  confiant  que  cet  exercice  ne  donne  pas  la  no- 
bleffe  & ne  la  fuppofe  pas.  Tout  ce  que  l’on  peut  prétendre  , 
e’efl  qu’il  ne  déroge  pas.  Ibid.  180.  a. 

Nobleffe  de  ville.  XI.  1 80.  a. 

Nobleffe  à deux  vif  âges.  Suppl.  II.  370.  b. 

Nobleffe  utérine.  Cette  efpece  de  nobleffe  étoit  autrefois  ad- 
mife  en  France.  Seulement  elle  ne  pouvoir  procurer  le  titre  de 
chevalier.  Il  ri y a point  de  province  où  la  nobleffe  par  la  mere 
fefoit  mieux  maintenue  qu’en  Champagne.  XI.  180.  a.  Let- 
• très  de  Charles  VII , favorable  à cette  forte  de  nobleffe. 
Conteflation  fur  cette  matière  entre  les  vrais  nobles  de  Cham- 
pagne 8c  le  tiers  état.  Exception  faite  en  1566  à la  coutume  de 
Chalons  par  rapport  à la  nobleffe  utérine.  Cette  forte  de  no- 
blcffe  continuée  par  une  foule  de  jugemens  & arrêts.  L’exem- 
ple le  plus  fameux  d’une  nobleffe  utérine  reconnue  en  France 
efl  celui  des  perfonnes  qui  defcendentpar  les  femmes  de  quel- 
qu’un des  freres  de  Jeanne  d’Arc  , dite  la  pucelle  d’Orléans. 
Explications  fur  ce  fujet.  Ibid.  b.  Exemples  de  femblables  pri- 
vilèges dans  d’autres  pays.  Ce  privilège  réfervé  à quelques  fa- 
milles à Louvain.  Nobleffe  utérine  reconnue  8c  établie  aux 
i£Ls  Maldives.  Ibid.  18 1.  a. 

NOBLESSE,  ufurpateur  de  la  , ( Hifl.  de  France  ) obferva- 
tïonsfur  la  maniéré  dont  on  fit  la  recherche  des  faux-nobles 
fous  M Colbert.  XI.  181.  a. 

Noblesse,  ( Bell.  leur.  ) cara&ere  du  langage  8c  du  flyle 
noble.  Quelle  elt  la  marque  à laquelle  on  peut  diftinguer 
dans  les  anciens  un  mot,  une  image  , une  comparaifon 
noble.  Suppl.  IV.  33.  b.  Il  y a dans  la  nature  une  infinité  d’ob- 
jets d’un  caraélere  marqué  de  grandeur  ou  de  baffeffe.  Moyen 
de  fe  former  dans  notre  langue  une  idée  jufle  du  langage 
noble.  Du  tems  de  Montaigne  8c  d’Amyot  , les  François 
n’avoient  pas  encore  l’idée  de  la  nobleffe  du  flyle.  Défaut 
du  flyle  noble  des  ouvrages  de  Malherbe , Balzac  8c  Cor- 
neille. Racine  a fixé  pour  jamais  l’idée  de  l’élégance  8c  de  la 
nobleffe.  Exemples  du  flyle  noble  des' poètes  du  feizieme 
fiecle.  Ibid.  54 .a. 

Noblesse  de  flyle , ( Littér.)  XV.  553.  b.  Voyez  Noble. 

( Beaux-arts ).  1 

Noblesse  , ( Manege  ) avoir  de  la  nobleffe.  IV.  268.  b. 

NOBTENIUS  , {Jean- Arnold  ) théologien.  XIII.  83  x.  b. 

NOCES  , ( Jurijpr . ) don  de  noces;  gain  de  noces  Sc  de 
furvie.  Premières , fécondés  noces.  XL  1 8 1 . b. 

Noces  ,(  Hifl.  ) cérémonie  que  les  filles  d’Athenes  pra- 
tiquoient  la  veille  de  leurs  noces.  IL  596.  a.  Ce  qui  fe 
pratiquoit  chez  les  Grecs  le  lendemain  des  noces.  V.  763. 
a.  Ufage  que  les  anciens  faifoient  des  anneaux  dans  les  cé- 
rémonies des  noces.  I.  480.  a.  Cérémonies  des  Romains 
après  les  fiançailles.  XI.  917.  b.  Voile  dont  ils  couvroient 
la  tête  de  l’époufe  le  jour  des  noces.  VI.  842.  a.  Sacri- 
fice qu’on  faifoit  à Junon  ce  même  jour.  VIII.  143,.  b. 
Chanfon  tifitée  chez  les  anciens  dans  la  folemnité  des  no- 
ces. 394.  a.  Maifons  publiques  où  ceux  qui  n’avoient  point 
de  logement  convenable  alloient  faire  les  feflins  de  noces. 
XL  293.  b.  Defcription  des  repas  de  noces  par  Lucien.  XIV. 
129.  a.  Ufage  pratiqué  par  les  Romains  de  jetter  ce  jour- 
là  dés  noix  aux  enfans  dans  la  rue.  XI.  917.  b.  Cérémo- 
nie qu’ils  pratiquoient  , lorfque  la  nouvelle  mariée  entroit 
dans  la  maifon  de  fon  époux.  VL  647.  a.  Divinité  qu’ils 
invoquoient  lorfqu’ils  délioient  la  ceinture  de  l’époufe.  VIII. 
156.  a.  XVII.  326.  a.  Ancien  droit  de  quelques  feigneurs 
de  coucher  avec  la  nouvelle  mariée  la  première  nuit  de  fes 
noces  : abolition  de  ce  droit.  IV.  548.  b.  X.  107.  a.  XIII. 

. 287.  a.  Préfent  que  le  mari  fait  en  Allemagne  à fon  époufe 
le  lendemain  des  noces.  X. 712.  a,  b.  Voyez  Nuptial. 

Noces.  Dons  de  noces  , voyez  Don.  Droit  de  noces  oue 
les  eccléfiafliques  8c  les  feigneurs  exigeoient  autrefois.  IV. 
417.  a.  548.  b.  750.  a.  Donation  à caufe  de  noces.  V.  48. 
a , b.  49-  ai  b.  Gains  de  noces.  VIL  424.  b.  Des  fécondés 
noces  : édit  fur  ce  fujet.  V.  395.  b.  Sentimens  des  Peres  fur  les 
fécondés  noces  , XII.  348.  b.  elles  font  tolérées  quoiqu’a- 
yec  affez  de  répugnance.  938.  b:  Retranchement  de  ledit 
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r des  fécondés  noces.  XIV.  2x7.  b.  Article  fur  les  fécondés  no- 
ces. 839.  a , b.  860.  a , b. 

Noces  des  Hébreux,  ( Hifl.  facr . ) étymologie  du  mot  nu* 
bere.  Différentes  acceptions  du  mot  noces  dans  l’écriture.  Les 
Hébreux  fe  marioientde  bonne  heure.  Pourquoi  le  célibat  8c  là 
flérilite  étoient  un  opprobré  en  Ifraël.  Les  filles  ne  paroiffoient 
pas  en  public.  Comment  fe  faifoit  la  demande  d’une  fille.  Le 
mari  donnoit  la  dot  à fa  femme  , & fembloit  acheter  la  per- 
sonne qu’il  vouioit  époufer.  Comment  fe  faifoient  les  fian- 
çailles. XI.  181.  é.  Cérémonies  du  mariage.  Repas  de  la  noce. 
Jeunes  gens  qui  accompagnoient  l’époux  & l’époufe  pendant 
les  jours  de  la  noce.  La  noce  duroit  fept  jours  pour  une  fille 
6c  trois  pour  une  veuve.  Solemnité  avec  laquelle  on  menoit 
enfuite  l’époufe  au  logis  de  l’époux.  Ibid.  182.  a. 

Noces.  Fondions  du  paranymphe  dans  les  noces  des  Hé-- 
breux.  XI.  917.  A 

Noce  aldobrandine  , la,  { Peint,  antiq.)  frife  qu’on  a trou- 
vée dans  les  ruines  de  Rome,  6c  qu’on  a placée  dans  le  palais 
Aldobrandin.  Defcription  de  c«  morceau  de  peinture  antique* 
Caradere  de  cet  ouvrage.  XI.  182 .b. 

Noce  aldobrandine.  Réglé  de  laperfpedive  obfervée  dans  ce 
morceau  de  peinture.  XII.  438.  a. 

NOCTAMBULE  & Noctambulisme  , ( Médec.  ) étymo- 
logie du  mot.  Maladie  qu’il  défigne  : voyez  Somnambule.  On 
peut  être  attaqué  du  fomnambulifme  dans  le  jour  : exemple. 
XI  182.  b. 

NOCTULIUS,  ( Myth.)  dieu  de  la  nuit.  Comment  on  le 
repréfentoit.  Traits  ingénieux  6c  délicats  dont  l’a  peint  Con- 
greve.  XI.  183.  a. 

NOCTURLABE,  ( Marine ) forte  d’infirument  pour  l’u- 
fage  des  navigateurs.  Défeduofité  de  cette  machine. , XI. 
183.  a. 

NOCTURNE , ( Afiron.  ) arc  nodurne.  Arc  femi-nodurne 
du  foleil.  XI.  183.  a. 

Nocturnes  , gardes , {Hifl.)  Cohortes  nodurnes  dans 
Rome  ancienne.  XI1L  281.  b.  quatuorvirs  nodurnes.  696. 

a.  Queffeurs  nodurnes.  702.  a.  Garde  nodurne  à Paris.  VII. 
510 .-a.  Voyez^VlT. 

Nocturnes  , ( Théolog.  ) partie  de  l’office  que  nous  ap- 
pelions matines.  Affemblées  nodurnes  des  premiers  chrétiens. 
L’office  eccléûaftique  appellé  matines  efl  né  avec  le  chriflia- 
nifme.  XI.  183.  a. 

Noélurnes , peines , fuites  fréquentes  des  défordres  vénériens.' 
Remedes  à ces  maux.  Ce  mal  eflauffi  une  fuite  de  la  mélanco- 
lie 6c  de  la  manie.  XL  1 83 . E 

Nocturne  , pollution,  {Médec.)  XII.  922.  b. 

NODUS  , ( Chir.  ) tumeur  fur  les  os  , qui  procédé  pour 
l’ordinaire  d’une  caufe  vénérienne.  Humeur  qui  l’engen- 
dre. Moyen  de  la  réfoudre.  Ce  terme  s’applique  particulié- 
rement aux  protubérances  qui  viennent  aux  jointures  des  gout- 
teux , vqy^ToPHUS.  Principe  de  ces  nodus  ou  tophus.  XI. 
183  .b. 

NOÉ  , repas  , {Hifl.  facr.  ) fils  de  Lamech.  Hifioire  de  la 
vie  de  ce  patriarche.  Eloge  de  fa  foi.  Suppl.  IV.  54  .b. 

NoÉ  , ( Hifl.  fiinte)  alliance  de  Dieu  avec  Noé.  I.  283.  a. 
De  l’arche  de  Noé.  I.  606.  a , b.  *—  609.  b.  Suppl.  I.  534.  a , 

b.  Préceptes  donnés  à Noé  6c  à fes  defeendans.  X.  164.  b. 
Son  teftament.  XVI.  190.  b. 

NOËL,  {Hifl.  eccl.)  antiennes  que  l’on  chante  neuf  jours 
avant  la  célébration  de  cette  fête.  XI.  183.  b.  Maniéré  feanda- 
leufe  dont  la  fête  de  Noël  étoit  encore  célébrée  à Valladolid 
au  milieu  du  dernier  fiecle.  Ibid.  184.  a. 

Noël.  Fixation  du  jour  de  cette  fête.  XI.  36.  b.  Cérémo- 
nies ridicules  accompagnées  de  défordres  fcandaleux  , qui  fe 
font  faites  le  jour  de  Noël.  VI.  573 . b , &c. 

Noël  , ( Poéftefacrèe  ) chanfon  fpirituelle  en  l’honneur  de  la 
nativité  de  notre  Seigneur.  Obfervations  fur  ces  cantiques.  XI. 
184.  a. 

Noël  , {Mufiq.  d’ églife)  caraélere  qui  convient  aux  airs 
des  cantiques  de  Noël.  Suppl.  IV.  33.  a. 

Noël  , parlement  de  , ( Jurifpr.  ) XII.  60.  a. 

Noël  , {Alexandre)  fes  ouvrages.  XIV.  39*3.  a. 

NOEMI,  belle , {Hifl.  facr.)  femme  d’Elimelech  , delà 
tribu  de  Benjamin.  Hifioire  de  cette  femme  6c  de  Ruthfa  belle* 
fille.  Suppl.IV.ij. a. 

N (E  O D U NU M ou  civitas  Dïàblintum  , ( Géogr.  ) lieu  ou 
cette  ville  étoit  fituée.  Suppl.  IV.  3 3. b. 

NŒOMAGUS,  ( Géogr.  ) capitale  des  Vadicaffes.  Pays 
que  ces  peuples  occupoient.  Divers  fentimens  fur  ces  peu- 
ples, 6c  fur  leur  capitale.  Suppl.  IV.  53.  b,  M.  l’abbé  Bel- 
ley  a prétendu  prouver  que  Bayeux  efl  l’ancienne  Nœoma- 
gus.  Monumens  d’antiquité  trouvés  dans  cette  ville  qui  ap- 
puient ce  fentiment.  Famille  de  druides  établie  au  quatrième 
fiecle  dans  cette  cité.  Garnifon  que  les  empereurs  y en- 
tretenoient.  Autre  corps  de  troupes  qu’ils  avoient  fur  les 
côtes.  Monnoies  frappées  à Bayeux  fous  les  deux  premiè- 
res races  de  nos  rois.  Incendie  de  cette  ville  dans  le  douzième 
fiecle.  Son  premier  évêque  connu.  Ibid.  36.  a « 

N DETIENS  j {Théolog.)  anciens  hérétiques,  Quelle  étoit 


ieuvhéréfie,  Gbferyations  fur  Noètius  qui  en  étpit  îe  chef.  XL 
ï 84.  a. 

NOETTINGEN,  ( Géogr.  ) pillage  du  pays  de  Baden- 
Dourlach.  Obfervatio^s  fur  une  colonne  leugaire  découverte 
eu  ce  lieu  en  £748.  Infcription  qu’elle  porte.  Remarques 
fur  l’ancienne  ville  de  Baden.  Autres  colonnes  leugaires  dé- 
couvertes en  Allemagne.  SuppL  IV.  36.  b. 

N(EUD  , ( Géorn.  ) courbe  à nœud.  Ce  qu’on  entend  par 
un  noeud.  XL  184.  4, 

Nœuds  , ( Ajlron.  ) deux  points  où  l’orbite  d’une  planete 
çoupe  l’écliptique.  Nœud  afcendant , & nœud  defcendant. 
Mouvement  de  la  ligne  des  nœuds.  Eclipfes  dans  le  voifmage 
Aes  nepuds  de  la  lune.  Mouvement  des  nœuds  de  l'orbite  de 
faturne  & de  celle  de  jupiter.  Comment  pn  détermine  la  po- 
fition  de  la  ligne  des  nœuds  d’une  planete.  XI.  184.  b. 

Nœuds  , ( Âflron.  ) mouvement  rétrograde  , obfervédans 
les  nœuds  de  toutes  les  planètes.  SuppL.  IV.  36.  b , Table 
contenant  la  pofition  du  nœud  de  chaque  planete  , & la 
quantité  de  fon  mouvement  annuel.  Caufe  de  ce  mouve- 
ment. Sa  réduction  à l’écliptique.  Explication  des  principes 
des  variations  qu’on  obferve  dans  le  mouvement  de  ces 
nœuds.  Ibid.  57.  a.  Explication  du  mouvement  rétrograde 
des  nœuds  de  la  lune.  Pourquoi  l’attraéHon  du  foleil  change 
finclinaifon  de  l’orbite  lunaire.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Nœuds  de  la  lune.  V.  103.  b.  299.  a.  IX.  728.  b.  De  ces 
nœuds  8c  de  leur  mouvement.  Suppl.  III.  812.  b.  Comment 
pn  en  trouve  le  lieu.  IX.  730.  b.  Leur  mouvement  rétro- 
gradé. XIV.  218.  b.  Leur  mouvement  dans  les  fyzygies. 
XV.  782.  a.  Les  éclipfes  arrivent  dans  ces  nœuds  ou  à 
une  petite  diftance  de  ces  nœuds.  V.  295.  a.  Des  nœuds 
des  orbites  des  autres  planètes  , voye{  les  articles  de  ces  pla- 
nètes : phénomènes  remarquables  torique  les  planètes  font 
dans  leurs  nœuds.  IX.  304.  a.  Ligne  des  nœuds.  XII.  706. 
b.  Mouvement  des  nœuds  des  planètes  en  un  fiecle , félon 
M.  de  la  Lande.  SuppL  IV.  918.  b.  Des  nœuds  des  failli- 
tes de  jupiter,  741.  b.  8c  de  ceux  de  faturne.  742.  «, 

NŒUD  herculien  , ( Antiq.  ) VIII.  I 36.  a. 

Nœud  , ( Chir.)  vqyeçNoDUS.  Nœud  du  chirurgien.  XI. 
184.  b. 

NŒUDS  de  marbre  , ( Archit . ) XL  184.  b. 

Nœuds  de  ferrurerie.  XI.  184.  b. 

Nœud  , ( Jardin . ) Nœuds  dans  le  bois  des  plantes.  Qua- 
lité du  bois  près  des  nœuds.  Utilité  de  ces  nœuds.  XI. 
184.  b. 

Nœuds  dans  le  bois  : leur  formation  , XII.  723.  a.  leur  uti- 
lité dans  le  blé.  SuppL  III.  220.  b.  Energie  avec  laquelle  la 
Végétation  s’opère  vers  les  nœuds  de  la  plante  du  blé.  21  x.  a , 
b.  21 4.  a. 

■NŒUDS  , ( Marine  ) nœuds  de  la  ligne  du  loch.  XI. 

a. 

Nœud  , ordre  du , ( Hifl.  mod.  ) ordre  militaire  du  royaume 
de  Naples.  Son  inftitution.  Sa  durée.  XI.  18  3.  a. 

Nœud  d'une  que (lion  , ( Logiq .)  ce  mot  fe  dit  des  principes 
reconnus  qui  fervent  à décider  une  queftion  qu’on  trouve  peut- 
être  embarrafïante  : exemple.  XI.  183.  a. 

Nœud  , ( Poéf.  épiq.  & dramat.  ) le  nœud  8ç  le  dénouement 
font  les  deux  principales  parties  des  poèmes  épique  8c  drama- 
tique. Comment  fe  compofe  le  nœud.  Réglé  fur  ce  fujet.  XI. 
183.  a.  Les  narrations  du  paffé  importunent  ordinairement. 
Mais  les  narrations  des  chofes  qui  arrivent  derrière  le  théâ- 
tre produifent  toujours  un  bon  effet.  Une  des  principales 
caules  des  applaudiflfemens  donnés  à la  tragédie  de  Cimaa.  Ob- 
fervations fur  le  nœud  de  l’Odyffée  , de  l’Enéide , 6c  de  Té- 
lé.maque.  Ibid.  b. 

Nœud.  En  quoi  il  confifle  dans  le  poème  épique , I.  1.2.1.  b. 
*V.  827,  a.  dans  le  poème  dramatique.  VIII.  843.  b.  Les 
anciens  le  nommoient  épitafe.  V.  818.  a.  Les  poètes  doivent 
lé  commencer  le  plutôt  poflible  , 8c  le  prolonger  de  même 
en  le  ferrant  de  plus  en  plus.  Suppl.  I.  134.  b.  Voye £ In- 
trigue. 

Nœuds  , ( Mufiq,  ) voyez  vol.  des  planches , Mufiquq  , 
planche  16. 

Nœud  , terme  d’hydraulique  , d’artillerie  , d’artificier  , de 
chauderonnier  , de  jardinage,  de  maréchallerie.  XI.  183.  b. 

Nœud  de  collier , ( Metteur-en-œuvre  ) XI.  186.  a . 

Nœud,  {March.  de  mod.  ) nœud  à quatre  , nœud  d’épaule, 
nœud  d’épée  , nœud  de  manches.  XL  18 6.  a. 

NœU D.  d’aiguiere  , { Orfev.  ) XI.  186.  a. 

NŒUD?  {terme  de  Plomb.')  XI.  186.  a. 

Nœuds,,  ( Rubann.  ) comment  on  doit  s’y  prendre , lors- 
qu'on ajoute  une  piece  au  bout  de  celle  qui  finit , 8c  que  l’on 
veut  que  l’ouvrage  foit  d’un  même  morceau.  XI.  186.  a. 

Nœuds  des  rames , ( Rubann.  ) comment  il  faut  les  former. 
XL  186.  b. 

Nœuds,,  {Munuf.  en  foie)  formation,  des  différens  nœuds 
tn  ufage  dans  la  fabrique  des  étoffes,  vol.  IX  des  planches  . 
Soierie  , pi.  1 18.  — 1 22. 

' Nœud  , {Sculpt.  & Marbr.  ) partie  du  marbre  plus  dure  que 
le  refle  du  bloc,  XI.  18$,  b. 


Nœ-VD  , {Sentir.)  XL  18 6.L 

Nœud,  ( Tifferand)  XI.  186.  A 

Nœud  , ( Verrerie  ) XL  186.  b. 

Nœuds , terme  de  chaffe.  XI.  1 86.  b . 

NOFESCR , ( Litholog.  facr.)  mot  hébreu  qui  Signifie 
q-lque  pierre  précieufe.  Cçmjeâmre  fur  cette  pierre.  XL 

NO  GA  , ( Dicte  ) cette  forte  de  friandife  peu  eflimabl® 
à caufe  de  fes  mauvaifes  qualités  diététiques.  XL  187.  a . 

NOGAIS,  Tan  ares.  XV  .922  .b. 

NOGARET  de  la  V dette  , {Bernard  de  ) amiral  de  France. 
SuppL  IV.  679.  a. 

NOGENT , ( Géogr.)  bourg  de  i’ifle  de  France,  où  fe  re- 
tira & mourut  S.  Cloud . XI.  187.  4. 

Nogent-le-Roi  , {Géogr.)  ville  de  France,  où  décéda  en 
1330  Philippe  de  Valois.  Obfervations  fur  ce  prince  & fur  fon 
régné.  XI.  187.  a. 

Nogent-le-Rotrou,  ( Géogr.)  bourg  de  France.  Orî* 
gine  du  nom  de  Rotrou.  Obfervations  fur  Belleau  ( Remy  ), 
poète  François , né  dans  ce  lieu , 8c  fur  fes  ouvrage.  XI. 

187.  a. 

Nogent  sur-Seine , {Géogr.)  ville  de  France.  XI.  187,  a , 

NOGUET,(  Vannier ) panier d’ofier.  Defcription  8c  ufage. 
XI.  187.  b. 

NOHESTAN  , ( Hifl.  eccl.  ) ferpent  d’airain  élevé  dans  Iç 
défert.  Signification  de  ce  nom  donné  par  Ezéchias.  On  le 
montre  aujourd’hui  dans  une  églife  de  Milan.  XL  187.  b. 

NOIMODDIN  , philofophe  arabe.  XIV.  668.  a. 

NOIR , ( Phyfiq.  ) les  corps  noirs  s’échauffent  plus  aifé- 
ment  que  les  blancs.  II.  269.  b.  VI.  601.  b.  Caufe  des  nuam 
ces  dans  certaines  fleurs.  VI.  8 3 3 . b. 

Noir,  {Hifl.)  divers ufages que  les  hommes  ont  faits  de 
cette  couleur.  SuppL  II.  630.  b.  63  x.  a. 

Noir  d’Allemagne , ( Teinture  ) lqs  imprimeurs  en  taille- 
douce  en  font  ufage.  Lieux  d’où  ©n  le  tire.  Choix  du  plus 
eftimé.  XI.  187.  b. 

Noir  de  cerf.  Son  ufage.  XI.  187.  b. 

Noir  de  charbon.  Maniéré  de  le  faire.  XL  188.  aj  Voye ç 
Fresque. 

Noir  des  corroyeurs.  Premier  & fécond  noir.  Matières  dont 
on  les  compofe.  XI.  188.  a. 

Noir  £ écaille.  SuppL  IL  796.  a. 

Noir  d'Ef pagne , ( Chym.  Phartrt.  ) fon  ufage  en  médecine, 
XL  188.  a. 

Noir  de fumée ,(  Arts)  comment  qn  le  fait.  Maniéré  défaire 
le  noir  de  fumée  en  grand , dans  les  lieux  où  il  fe  trouve  de  vaf- 
tes  forêts  de  pins  8c  de  fapins.  XI.  188.  «.Ufages  de  cette  fubf- 
tance.  Ibid.  b. 

Noir  d,e  fumée  , voye £ vol.  VI  des  planches  , la  defcription 
du  travail  du  noir  de  fumée.  Noir  de  fumée  pour,  les  impri- 
meurs en  taille-douce.  VIII.  621.  b.  622.  a. 

Noir  de  fumée , ( Çhymie  ) charbon  volatilifé  , &c.  voye £ 
la  fin  de  l’article  Suie.  Le  noir  de  fumée  n’eff  point  propre- 
ment volatil , c’eft  un  corps  très-fixe.  XI.  188.  b. 

Nu  V de  fumée  conûdéré  comme  réduélif  en  métallurgie.  VI. 
914.  b. 

Noir  d’os.  Obfervations  fur  fon  ufage.  XI.  188.  b. 

Noir  de  pêches.  Son  ufage.  XI.  188.  b. 

Noir , en  peinture  , ce  n’efl  pas  avec  le  noir  qu’on  donne 
la  plus  grande  force  à un  tableau.  Ufage  modéré  qu’on  en 
doit  faire.  Différentes  fortes  de  noir  dont  on  fe  fert  en  pein- 
ture. XL  188.  b. 

Noir  de  Venife.  VIL  304.  b.  Noir  pour  le  papier  marbré.' 
X.  7^.  a.  Noir  qui  fe  fait  avec  l’amande  de  la  noix  d’a- 
cajou. 330.  b.  Noir  pour  la  porcelaine  de  la  Chine.  XIII. 
il 2.  a. 

Noir,  {Plumajf.)  grandes  & petites  noires. XI.  188.  b. 

Noir  de  terre.  XI.  188.  b. 

Noir  de  metteur-en-œuvre.  De  la  maniéré  de  l’employer.  XI. 

1 88.  b. 

Noir  d’yvoire.  Maniéré  de  le  préparer.  Son  ufage  en  pein- 
ture. XL  189.  a.  Voye 3;  Yvoire. 

Noir  , ( Teinture)  opération  qui  le  produit.  Maniéré  de 
teindre  en  noir.  La  teinture  noire  n’efl:  pas  à beaucoup  près 
auffi  folide  que  les  autres.  Avant  de  teindre  une  étoffe  en  noir 
elle  doit  être  guefdée.  Le  noir  8c  le  gris  employés  pour  brunir 
toutes  les  couleurs.  XL  189. 

Noir.  De  l’art  de  teindre  les  étoffes  de  laine  en  noir.  XVT. 
23.  b.  Du  mélange  du  noir  avec  d’autres  couleurs  en 
teinture.  24.  b.  Teinture  du  noir  pour  la  foie.  30.  a.  Noir 
employé  dans  la  peinture  des  toiles  des  Indes , XVI.  371. 
b.  8c  pour  les  toiles  imitées  des  Indes.  373.  u.  Teinture 
noire  faite  avec  l’agaric  , I.  167.  a.  avec  le  verd  de  gris. 
XVII.  58.  b.  Plante  du  Chili  dont  on  fe  fert  pour  teindre, 
en  noir.  XI.  823.  h.  Teinture  en  noir  qu’on  fait  pour  les 
étoffes  dans  le  Chili.  XII.  337.  a.  Bois  d’un  arbre  d’Am- 
boine  qui  fert  à teindre  les  toiles  en  noir.  Suppl.  I.  73°-  a’ 
Compofition  d’un  noir  à noircir  le  bois.  Suppl.  II.  3.  «,  b. 

Noir  antique , ( Hifl.  nat .)  forte  de  marbte,  XI.  189.  a. 

■ ’ Noir,; 


N O I 

NblR  , (Jurifpr.  Littéral.)  Code  noir.  III.  <581.  b.  V. 
941.  a.  Parlement  noir.  XII.  60.  a.  Livres  noirs.  IX.  604.  b. 

Noire  ; emplâtre  , ou  emplâtre  de  cérufe  brûlée.  Obfervation 
fur  cette  forte  de  préparation.  XL  189.  a. 

Noir, (Maréch.)  poil  du  cheval. XI.  189.^. 

NOIRCEUR , ( Phyjiq . ) elle  n’eft  pas  proprement  une 
couleur , mais  la  privation  de  toute  couleur.  Pour  produire 
un  corps  de  couleur  noire  , il  faut  que  les  corpufcules  qui 
le  compofent  foient  moindres  que  ceux  qui  forment  les  au- 
tres couleurs.  Pourquoi  le  feu  8c  la  putréfaction  rendent 
noir.  Pourquoi  une  petite  quantité  de  fùbftances  noires  com- 
muniquent leur  couleur  aux  autres  fùbftances  auxquelles 
elles  font  jointes.  Pourquoi  les  fùbftances  noires  s’enflamment 
plus  aifément  que  les  autres.  Pourquoi  quelques  corps  noirs 
tiennent  un  peu  de  la  couleur  bleue.  XL  1 89.  b. 

Noirceur,  ( Médec.  ) prognoflics  tirés  de  la  noirceur  qui 
vient  d’une  caufe  morbifique.  Méthode  curative.  XI.  189.  b. 

NOIRE  , mer , ( Géogr.  ) ancienne  tradition  fur  le  p a fi  âge 
qu’on  prétend  que  la  mer  Noire  s’eft  ouvert  , par  lequel  elle 
communique  à la  Méditerranée.  Obfervations  qui  détruifent 
cette  opinion.  XI.  190.  a.  Voye 1 Mer  noire  & Pont- 
Euxin. 

Noire,  riviere , ( Géogr.)  trois  rivières  de  ce  nom  en  Amé- 
rique. XL  190.  b. 

Noire  , pierre  noire  , ( Hifl.  nat.  ) ufage  qu’en  font  les  ou- 
vriers. Lieux  d ou  on  la  tire.  Quelle  eft  celle  dont  on  fait  le  plus 
de  cas.  XL  190.  b. 

Noire  , pierre , ( Hifl.  des  fuperflitions  ) XII.  5 84.  a. 

Noire  maladie  , ( Médec.  ).  IX.  93  8.  b.  — 940.  a. 

Noire  , ( Mufiq.  ) note  ' noire.  Différentes  fortes  de 
noires  dont  on  fe  fervoit  dans  les  anciennes  mufiaues.  XL 
390.  a. 

NOIRMOUTIER  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Océan  fur  la  côte  de 
France.  Origine  de  fon  nom.  Prieuré  de  S.  Philibert  dans  cette 
ifle.  Etendue  dei’ifle  ; population  de  la  ville  de  même  nom.  XI. 
390.  b. 

NOISETTE,  v&ye{  Aveline  & Coudrier.  Noifette  du 
Bréfil  nommée  ava^ane.  I.  839.  a. 

Noisettes  , ( Blafon  ) voyeç  Coquerelles* 

NOISE  iTIER,  ( Botan.  ) caraéferes  de  ce  genre  de 
plante.  V lyeçfa  defcription  au  mot  coudrier.  XI.  190.  b.  Diffé- 
rentes efpeces  de  noifettiers  au  nombre  de  fept.  Maniérés  de 
les  multiplier.  Terreins  qui  leur  conviennent.  Détails  fur  leur 
culture.  Ibid.  19 1.  a. 

Noifettier . Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues. 
Son  caraéfere  generique.  Suppl.  IV.  37.  b.  Efpeces  & varié- 
tés de  cet  arbre.  Lieux  où  il  croît.  Sa  culture.  Ufages  qu’on  en 
tire.  Ibid.  58.  a. 

NOIX.  Différentes  fortes  de  noix.  XL  1 9 1 .a. 

Noix.  Ufages  qu’on  fait  de  la  coupe  verte  de  la  noix  com- 
mune. II.  444.  a.  Voye^  Noyer. 

Noix  d acajou  , ( Botan.  exot.  ) defcription  de  Ce  fruit  & 
de  l’arbre  qui  le  porte.  Gomme  qu’on  tire  de  l’arbre. 
Suc  qu’on  exprime  des  fruits.  Son  ufage.  XI.  19 1.  b.  Voye^ 
Acajou, 

Noix  d are  que  , ( Botan.  exot.  ) defcription  & propriété 
de  ce  fruit.  Ufage  qu’en  font  les  Indiens.  XI.  191.  b , Voyez 
Areca.  y 1 

Noix  ben , ( Botan.  exot.  ) voye 3 au  mot  Ben  la  defcription 
de  ce  fruit , ^le  fon,  huile , & de  fon  ufage.  Lieux  ou  croît 
cette  noix.  Elle  a ete  connue  des  anciens.  Noms  qu’ils  lui 
donnoient.  Propriétés^  & ulâges  de  fon  huile.  Vers  d’Horace 
où  il  en  eft  parlé.  D’où  les  Romains  tiroiént  là  plus  eflimée. 
Goût  de  Mécénas  pour  les  parfums.  XI.  192.  a. 

Noix  de  galle  , (Hifl.  nat.  desveget.  ) belles  couleurs  que 
nous  devons  à quelques  infeéies.  C’efl  improprement  que  les 
galles  font  appellées  noix.  Arbres  fur  lefquels  elles  viennent. 
XL  192..  a.  Leur  defcription.  Pourquoi  ces  chênes  ou  rou- 
vres ne  portent  point  de  noix  de  galle  en  Angleterre.  Com- 
ment elles  fe  forment.  Quelle  efl  leur  première  deflination. 
Divers  infeéles  qu’on  y trouve.  Deux  fortes  de  noix  de  galle  , 
celle  d'Alep , & celle  de  notre  pays.  Leur  defcription.  Ibid.  b. 
D’ou  dépendent  les  variétés  qu’on  obferve  entr’elles.  Lieux 
d’où  l’on  tire  les  meilleures.  Noix  de  galle  des  Turcs.  Ufa- 
ges des  noix  de  galle  en  médecine  & en  chymie  , pour  l’exa- 
men des  eaux  minérales.  Ibid.  193.  a.  Leur  principale  utilité  fe 
rapporte  à la  teinture.  Ibid.  b.  Voye ç Galle. 

Noix  de. galle,  ( Chym.  Mat.  médic.)  celles  d’Alep  , & celles 
de  notre  pays.  Préférence  donnée  aux  premières.  Principes 
qu’elles  contiennent.  Leurs  propriétés  en  chymie.  Sur  leurs 
vertus médicamenteufes  , voye^  'Noix  DE  CYPRÈS  , au  mot 
Mémoire  fur  leur  vertu  fébrifuge.  XL  193  .b.  Voye ^ 

Noix  d'Inde , (Botan.)  fruit  du  cocotier.  XI.  103  .b, 

. Noix  appellée  nux  in  fana.  XI.  290.  b. 

- deMadagafear , (Botan.)  fruit  d’un  aibre  appelle 

ravendfara.  XI.  193.  b.  1 

N OIX  du  noyer  , ( Botan.  ) voyej  NoYER. 

• -oix  vomique , ( Botan . ) ce  fruit.' fonefle  aux  hommes  & 
lotne  IL 
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aux  animaux.  Xï.  193.  L Sa  defcription.  Ses  différëns  noms» 
Defcription  de  l’arbre  qui  la  produit , voye{  COULEUVRE 
(bois  de).  Lieux  où  il  croît.  Force  & fubtilité  du  poifon  de 
la  noix  vomique.  Elle  paroît  principalement  attaquer  les  nerfs. 
Autre  efpece  de  noix  vomique  entièrement  fembiabie  à la  pré- 
cédente. Ibid.  194.  a.  Troifieme  efpece  plus  petite.  Lieux  d’où 
on  la  tire.  Obfervations  fur  l’arbre  qui  la  produit  & fur  fon 
bois.  Ibid.  b. 

Noix  , os  delà  , (Maréch.  ) Suppl.  III.  423.  b.  Sa  fra&ure. 
41 1 .a.  J 

Noix,  (Géom.  pratiq.)  Boule  fur  laquelle  on  fixe  un  inf- 
trument  de  géométrie.  Sa  mobilité  en  toutffens.  Maniéré  de 
la  Axer.  XL  194.  a. 

Noix,  (Arquebuf)  Defcription  de  cette  partie  de  l’arme 
à feu.  XI.  194.  b. 

Noix , (Potier  de  terre.)  Noix  dé  la  roué  Far  laquelle  on 
tourne  les  ouvrages  de  poterie.  XI.  194.  b. 

NOLAI,  (Géogr.)  b ourgdü  bailliage  de  Beaune  en  Bour* 
gogne.  Camp  romain  qu’il  y avoit  fur  la  Cime  d’une  mon- 
tagne  près  dé  ce  lieu.  Route  que  Charlemagne  fit  tracer  par 
Nolai  jufqu  a Autun.  1 erre  du  Châtelet  érigée  en  marqui- 
fat.  Productions  & curiofltés  naturelles  aux  environs  de  No- 
lai. Hommes  de  lettres  que  ce  bourg  a produits.  Hiftoire  de 
Beaune  par  l’abbé  de  Gandelot.  Valeur  du  boiffeati  de  bled 
à Nolai , en  différëns  teins.  Suppl.  IV.  38.  b. 

Nolai,  (Géogr.)  Bourg  du  Beaunois.  Suppl.  î.  68ï.  b. 
NOLA-ILY  , (Bot.)  efpèCe  de  bambou.  Suppl.  I.  773, 
b. 

NOLE  , ( Géogr.  ) ville  du  royaume  de  Naples.  Ses  fon- 
dateurs. Son  ancienne  fplendeur  perdue.  XL  194.  b.  Traits 
hifforiques  concernant  Noie  ancienne.  Obfervations  fur  deax 
hommes  de  lettres  nés  à Noie  , &fiir  leurs  Ouvrages  , Gior- 
dano  Bruno  , & Louis  Tranfillo.  Ibid.  193.  a. 

NOLI  ME  TANGERE  , (Jardin.)  Defcription  de  cette 
plante.  XI.  193.  a. 

Noli  me  tangere,  (Clïirurg.)  Eruption  maligne  au  vi- 
fage.  Pourquoi  on  1 a ainfi  nommee.  Ulcéré  extérné  aux  ailes 
du  nez,  auquel  on  donne  particuliérement  ce  nom.  Dë°ré 
de  cette  maladie  auquel  il  eft  difficile  de  la  guérir.  XL  10  < A 

NQLIN,  (Jean)  Suppl,  IV.  366.  a. 

NOLLET,  (l'abbé  Jean- Antoine)  Ses  expériences  fur  l’é- 
lectrtcité.  IV.  342.  a.  — 344.  a.  Son  fentiment  fur  la  nature 
de  la  matière  éleétrique.  VI.  620.  b. 

NOM,  (Métaphyf  Gramm.  ) Etym.  du  mot  nomen.  Sa 
définition.  On  diftingue  les  noms , ou  par  rapport  à la  na- 
ture, même  des  objets  qu’ils  défignënt , ou  par  rapport  à la 
mamere  dont  l’efprit  envifage  cette  nature  des  êtres.  XI.  193. 
b.  i°.  Diftin&ion  des  noms  en  fubftantifs  8c  abftraftifs;  20.  diG 
tin&ion  des  noms  en  appellatifs  & en  propres.  § 1 Deux 
chofes  à remarquer  dans  les  noms  appellatifs  , la  compré- 
henfion  de  1 idée  , & l’étendue  de  la  lignification.  Il  n’exifte 
point  en  effet  de  nature  commune,  telle  qu’on  l’envifage 
dans  les  noms  appellatifs.  Ibid.  19 6.  a.  Moins  il  entre  d’idées 
partielles  dans  celle  d’une  nature  faftice  & abftraite , plus 
il  y a d individus  auxquels  elle  peut  convenir;  & récipro- 
quement. Les  noms  propres  ont  l’étendue  la  plus  reftrainte 
qui  foit  poffible,  & la  compréhenfion  la  plus  complexe  éc 
la  plus  grande.  Il  femble  qu’il  ne  devrait  y avoir  dans  les 
langues  que  des  iloms  propres,  8i  nous  voyons  cependant 
quil  y a puis  de  noms  appellatifs  que  de*  propres.  D’où 
vient  cette  contradiftion  ? n.  S’il  falioit  un  nom  propre  à 
chaque  individu,  aucune  intelligence  créée  n’en  pourrait  re- 
tenir la  nomenclature.  20.  L’ufage  des  noms  propres  fuppofe 
déjà  une  connoiffance  des  individus.  Ibid.  b.  30.  Quoiaue  nos 
véritables  _ connoiffances  foient  effentiellement  fondées  fur 
des  idées  individuelles , elles  fuppofent  pourtant  efïentielle- 
ment  des  vues  générales.  Deux  moyens  généraux  de  dé- 
terminer dans  le  difeours  l’étendue  de  la  ftgnification  des 
noms  appellatifs.  Ibid.  i97.  a,  b.  % 2.  C’eft  en  vertu  d’un  ufage 
pokeneur  que  les  noms  propres  acquièrent  une  ftgnification 
individuelle  ; car  le  fens  étymologique  de  ces  mots  eft  conft 
tamment  appcllatif.  En  hébreu  , tous  les  noms  propres  de 
1 ancien  teftament  font  dans  ce  cas.  Il  en  eft  de  même  des 
noms  propres  des  langues  grecque  8t  latine.  Noms  de  fa- 
mdle  dans  notre  langue  , qui  ont  une  fignifteation  appelia- 
tive  Ibid.  198.  a.  Moyen  dont  on  s’eft  fervi  dans  toutes 
les  langues  pour  mdividuafifer  ces  noms.  Les  Romains  ac- 
cumuloient  dans  ce  but  jufqu’à  trois  ou  quatre  dénomina- 
tions , qu  iis  diftinguoient  en  noms  , prénoms  & fu  moins, 
g.  3 Recherches  fur  1 ordre  de  la  génération  des  noms 
appellatifs  & des  noms  propres.  L’abbé  Girard  penfe  que 
les  noms  d efpeces  ont  été  inventés  avant  les  noms  propres 
loid.  b.  Sentiment  contraire  de  M.  RbmTeaii  de  Geneve  " 
de  l’auteur  de  la  lettre  fur  les  fou'rds  & muets , & de  Sca- 
liger.  Difficultés  attachées  à ces  deux  fentimeris  Le  feul 
fyftême  qui  les  puiffe  lever , eft  de  fuppofer  que  Die  J don- 
na tout-à-la-fois  à nos  premiers  peres  la  faculté  de  parler 
& une  langue  toute  faite.  Cependant  il  eft  certain  que  l’ef- 
pece  des  noms  propres  doit  avoir  la  priorité  de  nature  à 
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l’égard  des  appellatifs.  Mais  les  mots  qui  ont  la  priorité  J 
dans  l’ordre  analytique  , font  poftérieurs  dans  l’ordre  fyn- 
thétique.  Ibid . 199.  a.  Les  noms  font  fufceptibles  de  genres, 
de  nombres,  de  cas,  & conféqiieniment  fournis  à la  décli- 
naifon.  Ibid . b.  Voye\ ' les  articles  qui  traitent  chacun  de  ces 
'points. 

Nom.  Du  nom.  Suppl.  III.  123.  b.  Réflexions  fur 
la  maniéré  dont  nous  acquérons  la  connoiffance  des 
noms  d’efpece  , des  noms  individuels  8c  des  noms 
ffy  genre.  I.  72 7.  a.  C’eft  de  la  différente  maniéré  de 
voir  les  choies  , que  dépendent  les  différens  noms  que 
nous  leur  donnons.  X.  763.  a.  Examen  de  la  queftion  , fi 
les  adjedifs  8c  les  fubftantifs  doivent  être  regardés  comme 
deux  parties  d’oraifon  différentes.  VIL  591.  a.  Rapports  & 
différences  entre  les  noms  8c  les  pronoms.  X.  754.  b.  755. 
b.  Accidens  des  noms.  I.  70.  a.  Obfervations  fur  les  genres , 
les  nombres  & les  cas  des  noms.  Voye ^ ces  articles  parti- 
culiers. Réglés  fur  l’ufage  de  l’article  avec  les  différentes 
cfpeces  de  noms  , voyt{  Article.  De  la  terminaifon  de 
quelques  noms  latins.  VIL  175.  a , b.  Noms  appellatifs.  I. 
548,  a.  VII.  574.  b.  Suppl  î.  71.  b.  Noms  collectifs  , III.  631. 
b.  communs  , I.  45.  b.  728.  a.  concrets.  I.  45.  b.  Noms  dé- 
clinables. IV.  694.  a.  Noms  épice  nés.  V.  776.  a.  Noms  d’ef- 
pece. I.  45.  b.  548.  b.  728.  a.  Noms  génériques.  I.  548.  b. 
728.  a.  VIL  374.  b.  Noms  hétéroclites.  VIII.  190.  a.  Hété- 
rogènes. Ibid.  b.  Noms  indéclinables.  II.  735.  a.  IV.  694. 

a.  Noms  individuels.  I.  728.  a.  Noms  mètaphyfiques.  I.  46. 

b.  728.  b.  Noms  numéraux.  XI.  208.  a.  Suppl.  fV.  39.  a. 
Noms  patronymiques.  XII.  186.  b.  Noms  phyfiques.  I.  46. 
b.  Noms  propres.  Foyeç ci  defîous , 8c  l’article  Propre.  Noms 
de  pays  : de  l’article  avoc  cette  efpece  de  noms.  I.  733.  b. 
Noms  relatifs.  XIV.  33.  a.  Des  noms  qui  changent  de  iens. 
i°.  En  changeant  de  nombre.  XV.  212.  a.  20.  Y Ion  la  po- 
fition  de  l’adjeétif  qui  leur  eff  joint.  I.  136.  a.  Du  nom  fubf- 
tantif.  XV.  387.  b.  Noms  verbaux.  XV il.  46.  a , b.  Noms 
de  ville  , voye^  ce  dernier  mot. 

Nom  , ( Htfl . génér.)  Deux  fortes  de  noms  parmi  nous; 
lé"  nom  propre  8c  celui  de  famille.  Dans  les  titres  au-def- 
fus  de  l’an  1000 , on  ne  trouve  guere  les  perfonnes  défi- 
'gnées  autrement  que  par  leur  nom  propre.  Origine  des  fur- 
noms  ou  noms  de  famille  en  France.  XI.  199.  a.  Du  tems 
oh  les  noms  8c  les  armes  commencèrent  à être  héréditaires. 
Origine  des  furnoms  de  la  roture.  On  s’eft  quelquefois  fer- 
vi  de  fobriquets  pour,  faire  des  diffinétions  dans  les  familles. 
Origine  de  l’ufage  de  changer  les  noms  des  papes  à leur 
élection.  Ufage  de  multiplier  fes  noms  ou  d’y  faire  quelque 
autre  chang.ment  par  un  principe  de  vanité.  Ibid.  200.  a. 

Nom  , origine  de  l’ufage  des  noms  propres.  V.  820.  b. 
Du  nom  des  femmes  mariées.  VI.  477.  b.  Obfervations  fur 
les  noms  de  famille  en  Irlande  8c  Mofcovie.  831.  b.  Noms 
patronymiques.  XII.  186.  b.  De  la  mode  de  changer  de 
nom  , établie  parmi  les  gens  de  lettres  dans  ces  derniers 
fiecles.  V.  466.  b.  Voyei  SOBRIQUET,  SüRNOM,  & PRO- 
PRE. 

Noms  des  Romains.  ( Antiq.  rom.  ) Les  Romains  avaient 
ordinairement  trois  ou  quatre  noms.  XL  200.  a.  L’ufage  d’a- 
voir deux  noms  tiré  desAlbains.  La  multiplicité  des  noms 
fut  établie  pour  diftinguer  les  familles  qui  tiroient  leur  ori- 
gine d’une  même  fouche , & ne  point  confondre  les  per- 
fonnes d’une  même  famille.  Obfervations  fur  les  prénoms, 
fur  le  cognomen  8c  V agnomen.  L’ufage  des  furnoms  ne  fut 
point  ordinaire  dans  les  premiers  tems  de  Rome.  Ibid.  b.  Pour- 
quoi Tarquin  fut  furnommé  le  fuperbe , 8c  Caïus  Martius 
fut  honoré  du  furnom  de  Coriolan.  Gloire  attachée  aux  fur- 
noms  tirés  du  nom  des  provinces  quon  avoit  conquifes.  Les 
freres  étoient  ordinairement  diftingués  par  le  prénom.  Com- 
ment on  diftinguoit  les  deux  Scipions  furnommés  Africains. 
Surnoms  qui  défignoient  Q.  Fabius  Maximus.  Noms  propres 
par  lefqueis  on  diftinguoit  les  femmes.  En  quel  tems  on  don- 
noit  les  noms  8c  prénoms.  Noms  qu’on  donnoit  aux  efclaves. 
Ibid.  201.  a. 

Noms  des  Romains.  Voye^  PRÉNOM  8c  SURNOM.  Pour- 
quoi les  Romains  mettoient  le  nom  de  leurs  tribus  immé- 
diatement après  les  noms  de  famille  8c  avant  leurs  furnoms. 
XVI.  623.  b . 

Nom  qu’on  donne  aux  peuples  par  rapport  aux  pays  ou 
aux  villes  dont  ils  font  habitans.  Vil.  603.  a,  b. 

Nom,  ( C'ritiq . facr.)  Différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  le  ftyle  de  récriture.  XI.  201.  b. 

Nom  DE  BAPTÊME.  (Hifl.  des  ufag.)  Vanité  ridicule  des 
grands  par  laquelle  ils  cherchent  à fe  diftinguer  du  peuple  dans 
le  choix  de  leurs  noms  de  baptême.  XL  201.  b. 

Nom,  (Hifl.  des  Superflu.)  Vertu  que  les  Cabaliftes  attri- 
buent aux  noms  propres.  IL  477.  a , b.  Rapports  qu’on  eft  ten- 
té d’admettre  entre  les  noms  8c  les  choies  : erreurs  qui  en 
font  nées.  IV.  1072.  a.  Comment  la  pluralité  ou  l’unité  des 
noms  a donné  lieu  à quelques  fables  du  paganifme.  VI.  343. 
a.  Divination  par  le  nom.  XL  483.  b.  Préfages  que  les  païens 
tiroient  de  certains  noms.  XIII.  308.  b.  Voye^  Parole. 
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Nom  Social  , ,(  Comjn.  ) Celui  que  les  affociés  doivent  fi- 
Snw>  Vant  ^ ra^on  f°cïété.  XL  201.  b. 

, f'VMAOES  , ( Géogr.  anc.  ) Peuples  qui  changeoient  per- 
pétuellement de  demeure  pour  chercher  de  nouveaux  paru» 
rages.  XL  201.  b.  Eiyrn.  de  ce  nom.  Nomades  arabes.  No- 
mades numides.  Nomades  feythes.  Ibid.  202.  a. 

Nomaacs.  peuples  ont  toujours  pris  les  noms  de  ceux 
qui  lea  ont  fournis , ou  dont  iis  ont  été  tributaires.  Suppl.  ÏP 
244.  b.  V jyeç  Pasteurs. 

NOMRRÈ , ouiervation  fur  les  divers  fens  des  mots  nume- 
rus , nombre  Oc  nombreux.  XV.  731  .b. 

Nombre  , ( Arithm .)  Définitions  des  nombres , félon  New- 
ton , Euciide  8c  Wolf  XI.  202.  a.  Nombre  déterminé  8c  in- 
déterminé. Nombres  homogènes  8c  hétérogènes.  Nombres  en- 
tiers 8c  rompus  Nombres  rationnels.  Nombre  pair  , pairement 
Pair  5 & impatrementpair.  Ibid.  b.  Nombre  impair.  Différentes 
propriétés  des  nombres  pairs  8c  impairs.  Nombres  premiers. 
Nombres  compofés.  Nombres  parfaits  8c  impa  faits.  Les  nom- 
bres imparfaits  diftingués  en  abondans  8c  defeéiifs.  Nombre 
pian.  Nombre  quarre.  Nombres  cubes  : Ibid.  203.  a.  leurs  dif- 
férentes propriétés.  Nombres  polygones.  Nombres  pyrami- 
daux. Nomore  cardinal.  Nombre  ordinal.  Ibifl.  b. 

Nombre  , (Arithm.)  Nombre  barlong.  Nombre  circu- 
laire  ou  fphèrique.  Nombre  diamétral.  Nombre  double  en 
puiftance.  Nombre  géométrique.  Nombre  incompofé  linéaire* 
Nombre  oblong.  Nombre  paralléüpipede.  Nombre  parallélo- 
gramme. XI.  204.  a.  Nombre  pronique.  Nombres  propor- 
tionnels. Nombre  pyrgoïdal.  Nombres  folides.  Nombres  fur- 
foiides.  Ibid.  b. 

Nombre.  Comment  on  apperçoit  le  nombre  des  objets  vî- 
fi.ftes.  XVII.  342.  b . 367.  b.  Tout  nombre  n’eft  proprement 
qu  un  rapport.  I.  673.  a.  Deux  propriétés  dans  les  nombres; 
les  unes  effentielles , les  autres  arbitraires.  II.  23  y.  b.  Nécef- 
fite  des  lignes  pour  avoir  des  idées  des  nombres , claires  8c 
determinées.  111.  796.  b.  Des  caraéleres  par  lefqueis  on  mar- 
que ies  nombres.  XL  248.  a.  Principe  pour  trouver  dans  toute 
arithmétique  un  nombre  quelconque,  8c  pour  l’exprimer.  IL 
238.  a.  MHure  d’un  nombre.  X.  409.  a.  Science  des  nombres. 
I.  673.  b.  Importance  de  cette  fcience  félon  d’anciens  méde- 
cins. IV . 474.  a , b.  487.  a , b.  C’eft  des  nombres , félon  le 
P.  Amiot , que  les  anciens  ont  tiré  la  méthode  8c  les  réglés 
de  leur  mufique.  Suppl.  IV.  765.  b.  Rapport  que  les  Chinois 
ont  établi  entre  la  mufique,  la  fcience  des  nombres  8c l’af- 
tronomie.  Ibid.  Voye 1 PYTHAGORICIENS. 

Nombre  abjolu  , I.  41.  b.  abondant,  32.  <z , abftrait , 47.  h. 
amiable.  338.  a.  Nombres  circulaires , III.  467.  a.  commen- 
furables  , 690.  a.  compofés  , 767.  b.  concrets  , 828.  b.  XVII. 
763.  b.  coftiques  , IV . 298.  a.  cubes,  330.  a.  défteiens  , 743! 
b.  figurés,  VI.  781.  a , b.  heptagones  , VIII.  138.  b.  hété- 
rogènes, 190.  b.  impairs,  382.  a , b.  pairement  impairs.  XI. 
767.  a.  Nombre  multiple  d’un  autre.  X.  836.  b.  Nombres  na- 
turels, XI.  47.  a.  pairs,  734.  a.  pairement  pairs  , 8c  paire- 
ment impairs.  767.  a.  Nombres  plans.  XII.  697.  a.  Nombres 
plans  femblables.  XIV.  937.  a.  Nombres  polygones.  XII.  942. 
b.  Nombres  premiers  : premiers  entr’eux  : maniéré  de  trou- 
ver la  fuite  des  nombres  premiers.  XIII.  288.  b.  Ufage  de 
ces  nombres.  289.  a.  Nombre  en  proportion  contre-harmo- 
nique. IV.  133.  a.  Nombres  proportionnels,  XIII.  466.  a , b. 
471.-2.  pyramidaux , 394.  a.  quarrés  ,659.  b.  rationnels  , 827. 
b.  fimilaires  , XV.  201.  a.  folides,  321.  a.  fourds , 412.  a. 
fourds  connnenfurables , III.  690.  a.  triangulaires.  XVI. 
617.  a. 

Nombre,  (Litt.  grecq.)  Des  vers  dont  les  lettres  qui  les 
compofent , prifes  félon  leur  valeur  numérique  , expriment 
des  nombres  égaux.  VIII.  928.  a. 

Nombre  d’Or.  ( Chronol .)  Maniéré  de  trouver  ce  nom- 
bre pour  quelque  année  que  ce  foit  , depuis  Jefus-Chrift. 
XL  204.  b.  Imperfetftion  du  nombre  d’or.  Le  pape  Grégoire 
XIII , dans  fa  réforme  du  calendrier  , fubftituaau  nombre  d’or 
le  cycle  des  épaétes.  Pourquoi  il  a été  appellé  nombre  d’or. 
Quel  en  a été  l’inventeur,  Ibid.  203.  a.  Voye [ Méthonique. 

Nombre  d’or.  IV.  586.  b.  Rapport  des  épaétes  avec  le  nom- 
bre d or.  V.  741.  b.  Nombre  d’or  dans  le  calendrier  romain. 
Voye{  Calendrier. 

Nombres,  ( Critiq . facr.)  Un  des  livres  du  pentateuque.’ 
Origine  de  ce  nom.  Précis  du  contenu  de  ce  livre.  XI. 
203.  a. 

Nombres , obfervations  fur  le  ch.  V.  de  ce  livre  facré.  V.' 
203.  b. 

Nombres  , (Phi lof.  Pythagoricienne } Propriétés  que  les 
Pythagoriciens  attribuoient  à chaque  nombre  , depuis  l’uni- 
té jufqu’au  nombre  dix.  XL  203.  b.  Quelques  peres  de  l’é- 
glilê , à l’imitation  des  Pythagoriciens , ont  auffi  donné  dans 
ces  frivoles  fubtilités.  Ibid.  206.  a. 

Nombre , importance  de  la  fcience  des  nombres  félon  d’an- 
ciens médecins.  IV.  474.  a , b.  487.  a , b.  V >ye ç Pytha- 
goriciens. 

Nombre  , (Gramm.)  On  ne  connoît  que  deux  nombres 
dans  la  plupart  des  idiomes  ; le  fingulier  & le  pluriel.  Quel- 


qnes  langues  , comme  l’hébreu  , le  grec  8c  le  polonais,  ad- 
mettent un  autre  nombre  appellé  le  duel  ; en  quoi  il  femble 
qu’il  y ait  plus  de  précifion  dans  les  autres  langues.  Ufage 
du  duel  dans  l’hébreu.  XL  206.  a.  Les  mots  fufceptibles  de 
nombres,  divifésen  deux  claffes  ; les  déterminatifs  & les  lin- 
déterminatifs.  Les  adjeéHfs  & les  adverbes  doivent  avoir  des 
te rmin ai fon s numériques  de  toutes  les  efpeces  de  nombres  , 
reçues  dans  la  langue.  Les  noms  appellatifs  doivent  égale- 
ment avoir  tous  les  nombres.  Les  noms  reconnus  pour  pro- 
pres , n’ont  point  de  pluriel.  Lorfque  les  noms  propres  pren- 
nent la  fignification  plurielle  en  françois  , iis  prennent  ou 
ne  prennent  pas  la  tcrminaifon  caradériftique  de  ce  nombre 
félon  l’occafion.  Ibid.  b.  Deux  obfervations  de  fyntaxe.  i°.  Un 
verbe  fe  met  fouvent  au  pluriel,  quoiqu’il  ait  pour  fujet  un 
nom  colledif  fingulier.  20.  Après  plufieurs  fujets  finguliers, 
dont  la  colledion  vaut  un  pluriel  ; ou  même  après  plufieurs 
fujets  , dont  quelques-uns  font  pluriels  , 8c  le  dernier  fin- 
gulier ; on  met  quelquefois  ou  l’adjedif  ou  le  verbe  au  fin- 
gulier. Ibid.  207.  a . Le  nom  de  nombre  eft  encore  ufité  pour 
diftinguer  entre  les  différentes  efpeces  de  mots,  ceux  dont 
la  fignification  renferme  l’idée  d’une  précifion  numérique.  Il 
y a des  noms , des  adjedifs  , des  verbes  8c  des  adverbes  nu- 
méraux. i°.  Quatre  fortes  d’adjedifs  numéraux  ; les  collec- 
tifs, les  ordinaux,  les  multiplicatifs,/^,  b.  8c  les  partitifs. 
20.  Des  noms  numéraux;  3*.  Des  verbes  numéraux.  40.  Des 
adverbes  numéraux.  M.  l’abbé  Girard  a imaginé  une  partie 
d’oraiion  diftinde  , qu’il  appelle  des  nombres . Ibid.  208.  a. 
Obfervations  fur  cette  diftindion  nouvelle.  Ibid.  b. 

Nombre , des  nombres  dans  les  verbes.  III.  880.  a.  Dans 
les  mots  déclinables.  X.  75 3.  b.  Des  noms  qui  changent  de 
fens  en  changeant  de  nombre.  XV.  2x2.  a.  Des  noms  de 
nombres.  II.  68 o.  a.  Suppl.  III.  1 28.  a. 

NOMBRE,  ( Gramm. ) Remarques  fur  la  qualification  <Tad- 
jeêlif  ou  de  fub ftantif , pour  les  noms  de  nombre.  Ces  noms 
en  général , doivent  être  rangés  dans  la  claffe  des  fubftan- 
îifs  , lorfqu’ils  ne  font  confidérés  qu’en  eux-mêmes  & indé- 
pendamment de  toute  application  déterminée  aux  chofes  dont 
ils  expriment  la  quantité.  Expofuion  de  cette  réglé  gramma- 
ticale. Suppl.  IV.  50.  a. 

Nombre,  (Bell,  lett.)  En  éloquence,  en  poéfie,  en  mu- 
fique.  En  quoi  conftfte  le  nombre  dans  la  poéfie.  XI.  208.  a. 
En  quoi  il  confifte  dans  la  profe.  Le  nombre  eft  un  agré- 
ment abfolument  néceffaire  dans  toutes  fortes  d’ouvrages 
d’efprit , mais  principalement  dans  les  difcours  deftinés  à ê°re 
prononcés.  Réglés  fur  le  ftyle  nombreux.  Ibid.  209.  a. 

Nombre.  Différence  entre  le  nombre  6c  le  rhythme.  Suppl. 
III,  306.  b.  Du  ftyle  nombreux.  307.  a , b.  Syftême  des  an- 
ciens fur  le  nombre  dans  le  ftyle.  306.  b,  6tc.  La  profe  doit- 
être  nombreufe.  II.  512.  b.  Nombre  dans  les  vers.  Suppl.  IV. 
084.  b.  Nombre  propre  à exprimer  les  paflions.  587.  b.  988.  a. 
Moyen  de  rendre  le  vers  nombreux.  988.  a.  Voye{  Harmo- 
nie , Période  , Périodique  8c  Rhythme. 

Nombre  rentrant , ( Hor.'og.  ) XI.  209.  b. 

Nombre,  calcul  des  nombres.  II.  546.4  , b.  Des  nombres 
des  dentures  félon  le  nombre  de  vibrations  que  le  pendule 
doit  faire  dans  un  tems  donné.  XVII.  850.  a , b.  853.  b. 

Nombres,  ( Vénerie.)  XI.  209.  b. 

Nombre,  (Divin.)  Divination  par  le  moyen  des  nombres. 

I.  673.  a , b. 

_ Nombre  de  Bios , ( Géogr.  ) Ville  ruinée  en  Amérique. 
XI.  209.  b. 

NOMBREUX  , voye{  Nombre  ( Bell.  lett.  ). 

NOMBRIL,  ( Anatom.  ) Etym.  de  ce  mot. XL  209.  b.  Com- 
ment ce  nœud  appellé  nombril  eft  formé.  Ufage  du  cordon 
ombilical  dans  le  fœtus.  Ligature  8c  fedionrde  ce  cordon  quand 
l’enfant  eft  né.  Pourquoi  le  nombril  des  hommes  eft  apparent 
& bien  marqué,  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  animaux  il 
eft  prefque  infenfible.  Singularités  obfervées  fur  cette  partie. 
Maladie  nommée  exomphale.  Avis  important  fur  la  rélaxation 
de  l’ombilic.  Ibid.  210.  a. 

Nombril , voye^ Ombilic  & Ombilical.  Communication 
entre  le  nombril , la  veffie  8c  la  verge.  XVII.  62.  b.  206.  b. 

Nombril  , maladies  du  , ( Médec.  ) énumération  de  ces  ma- 
ladies. Moyens  de  les  guérir.  XI.  210.  a. 

Nombril.  Des  defcentes  8c  tumeurs  qui  furviennent  au 
nombril.  VI.  269.  b.  VIiI.  175-  b.  XIx.  809.  a . Exemples 
d un  enfant  8c  d’une  jeune  fille  qui  rendoient  leur  urine  parle 
nombril.  VI.  8 24.  b.  XVII.  494.  b.  499.  a.  Excroiffance  charnue 
du  nombril.  XIV.  648.  a,  b.  Tumeur  du  nombril  nommée 
varicomphale.  XV I.  847.  a.  Vers  qui  furviennent  au  nombril 
des  enfans.  XVII.  45  .a. 

Nombril  de  Vénus,  ( Bot.  ) caraderes  de  ce  genre  déplanté. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  l’efpece  commune  de  cotylédon. 
Lieux  où  elle  croît.  Origine  du  nom  de  cette  plante.  XI.  210.  b. 

Nombril  de  Vénus , (Mat.  médic.)  grand  cotylédon.  Ses 
propriétés  8c  ufages  médicinaux.  XI.  210.  b. 

Nombrils  , herbe  aux , ( Botan.  ) VIII.  147.  4. 

Nombril  , ( Conchyliol.  ) XI.  110.  b. 

Nombril,  (Blafon.  ) XI.  au,  4, 


NOME  , ( Algeb.  ) XI.  2 1 î . a. 

Nome  , ( Mujîq.  des  anc.  ) définition.  D’où  les  nomes  Broient 
leurs  differentes  dénominations.  Différentes  efpeces  de  nomes» 
Suppl.  IV . 59.  b. 

. » ^ A ( ancien.  ) Détails  furies  nomes  ou  airs  de 

flûte.  VI.  893.  b.  Pourquoi  l’on  appelloit  de  ce  nom  le  chant 
des  muficiens.  894.  4.  Nome  polycéphale  , XII.  935.  b.  béo- 
tien , Suppl  I 879.  b.  orthien  , Suppl.  IV.  191.  4.  polymnaf- 
tique.  471.  b Nome  appelle  profodïe , 540.  b.  pythien.  55 6.  b. 

Nome,  (Médec.)  étymologie  de  ce  mot  ; en  vénérai  tout 
ulcéré  phagodénique  . en  particulier  , ulcéré  ambulant  de  la 
cornée.  Différence  entre  le  nome  8c  l’ulcere  encauma  Traite- 
ment du  nome.  XI.  21 1.  4.  ' 

Nome  , (Géogr.  anc.  ) préfedure.  Mot  en  ufage  clans  la  géo- 
graphie de  l’Egypte.  Obfervations  fur  la  diftnbuuonde  cepays 
par  nomes  ou  préfedures.  XL  211.  a. 

Nome  fétroïte.  XII.  662.  b.  Nome  profopite.  XIII.  400,  b 
Nome  febennyte.  XIV.  853.  4. 

NOMEN,  ( Jurifpr.  ) billet  ou  promeffe  de  payer  qui  n’é- 
toit  accompagnée  d’aucun  intérêt.  Gens  qui  procuroient  des 
créanciers  de  bonne  volonté.  XI.  21 1.  4. 

NOMENCLATEUR , ( Hift.  nat. ) XL  21  i.b. 

NOMENCLATEUR  , ( Ujage  des  Rom.)  celui  qui  difok  le 
nom  de  chaque  citoyen  au  candidat.  Comment  les  afpirans  aux 
charges  faifoient  leur  cour  aux  citoyens  romains.  Vers  d’Ho- 
race fur  ce  fujet.  Différentes  fortes  de  gens  que  les  candidats 
employoientpour  mieux  réuflïr  dans  leurs  vues.  XI.  21 1.  K 
Voye 1 FARTEURS. 

NOMENCLATURE  des  plantes.  Suppl.  IL  27.  a , b. 

N O MINA  , Tabulée , Perfcriptiones,  ( Lang,  latine  ) fignifica- 
tion  de  ces  mots.  XV.  81 1 .b. 

NOMINATIF  , ( Gramm.  ) deftination  de  ce  cas.  Pour- 
quoi il  a été  appellé  cas  direEl , 8c  les  autres  , cas  obliques.  Exa- 
men de  la  queftion  , fi  le  nominatif  eft  un  cas  proprement  dit. 
XI.  212.  4.  Tout  verbe  employé  à un  mode  perfonnel,  fup- 
pofe  avant  foi  un  nom  au  nominatif.  Et  tout  nom  aunomina- 
_tif  fuppofe  un  verbe  dont  il  eft  le  fujet.  C’eft  une  exprefïïon 
impropre,  que  de  dire  du  fujet  du  verbe,  qu’il  eft  nominatif 
du  verbe.  Ibid.  b.  Voye{  Sujet. 

Nominatif , fon  ufage.  IL  734.  b.  On  le  nommé  cas  perfon- 
nel. XII.  43  2.  b.  En  quel  nombre  doit  fe  mettre  le  verbe  qui  a 
plufieurs  nominatifs  féparés  par  une  disjondive.  IV.  1037» 
4.  Rapport  entre  le  nominatif  8c  le  vocatif  dans  les  déclinaitons 
grecques  8c  latines.  XVII.  410.  4. 

NOMINATION  par  cooptation,  ( Jurifpr.  ) IV.  17t.  b. 
NOMINAUX,  (Philof.  & Théolog.  Schol.)  philofophes 
fcholaftiques  oppofés  aux  réaux  fur  la  queftion  des  univer- 
faux.  XI.  212.  b.  Explication  de  la  querelle  qui  eut  lieu  du  tems 
de  Louis  XI  entre  ces  deux  fortes  de  philofophes.  Premier  au- 
teur de  la  fede  des  nominaux.  Ses  difciples.  Ibid.  213.  4.  La 
théologie  fcholaftique  née  de  la  difpute  dont  on  vient  de  par- 
ler. Quel  eft  cçlui  qui  la  réduiftt  en  fyftême.  Ibid.  b. 

Nominaux , il  eft  parlé  de  cette  fede.  IV.  1060.  a.  XUL 
838.  b. 

Nomtnau Xadjeélifs  , ( Gramm.  ) I.  137.  b. 

NOMMÉ  contrat  , ( Jurifp'r.)  IV.  126.  a. 
i NOMMER  , ( Gramm.  ) quand  on  veut  exclure  un  rival 
d’une  place  , on  le  fait  nommer  par  la  ville.  Rarement  la  cour 
ratifie  la  nomination  du  public.  XI.  213./. 

NOMMER  , appeller , ( Synon.  ) I.  548.  b. 

Nommer  un  deffein , ( Tjfutier-Rubann.  ) XI.  213.  b. 
NOMOCANON  , ( Jurifpr.  ) recueil  de  canons  8c  de  loix 
impériales.  Etymologie  du  mot.  Divers  recueils  de  ce  nom.  Au- 
tres acceptions  du  mot  nomocanon.  XI.  213.  b. 

NOMOLOGIE,  objet  de  cette  fcience.  IL  762.  b. 
NOMOPHYLACE,  ( Antïq.  grec.  ) forte  de  magiftrat 
d’ Athènes.  Ses  fondions.  XI.  2x4.  4. 

NOMOTHETE  , ( Antiq.  grecq.  ) forte  de  magiftrat  d’A- 
thenes.  Nombre  de  ces  magiftrats.  Pouvoirs  de  leur  charge. 
Solon  qualifié  du  titre  de  nomothete.  XI.  2 1 4. 4. 

NOMPAREILLE  , ( Tiffutier-Rubann,  ) efpece  de  petit  ru- 
ban , dont  011  fait  quantité  d’ouvrages  de  modes , &c.  Defcrip- 
tion de  fa  fabrique.  XI.  214.  b. 

Nompar cille.  Maniéré  de  la  travailler  , XII.  131.  b.  vol.  XI 
des  planches,  Palfementier,  pl.  21  ,22. 

NOMPAREILLE , ( Fond,  de  caraEl.  d’imprim.  ) XI.  21  5.  a. 
Nompareille.  Exemples  de  ce  caradere.  IL  663. 665. 
NOMPAREILLE,  (Confif)  XI.  21  5.  4. 

NONACRIS,  (Géogr.  anc.)  montagne  de  l’Arcadie.  Ce 
qu’elle  avoit  de  remarquable.  XI.  215.  4. 

NONCE,  (Jurifpr.)  Nonce  ordinaire.  Internonce.  Di£ 
tindion  faite  en  France  entre  un  légat  8c  un  nonce.  Pouvoir 
des  nonces  dans  les  pays  fournis  à la  difcipline  des  décrétales. 
XI.  215.  a.  Significations  du  mot  nonciature.  A quoi  fe  bor- 
nent en  France  les  fondions  des  nonces.  Entreprifes  de  la  cour 
de  Rome  contraires  aux  maximes  de  Féglife  gallicane,  par  rap- 
port au  pouvoir  des  nonces,  mais  qui  ont  été  réprimées  par 
plufieurs  ordonnances  8c  arrêts  du  parlement.  Ibid . 216*  a » 
Ouvrage  à confulter.  Ibid,  b. 
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Nonce.  Sa  préféance  fur  tous  les  ambaffadeurs.  ï.  320.  a.  ïn- 
ternonce.  VIH.  832,.  a. 

Nonce  , en  Pologne.  Ele&ion  & pouvoir  de  ces  députés  des 
palatinats.  XL  216.  b. 

Nonces  de  Pologne,  leur  éle&ion  : combien  ils  font  refpeélés. 
XII.  92,7.  a , b.  Leur  liberum  veto . 928.  b.  93  i.b. 

NONCHALANCE,  ( Gramm . ) diverfes  obfervations  in- 
téreffantes  à l’occafion  de  ce  mot.  XI.  216.  b. 

NONCIATION  -,  nouvel  oeuvre  , ( Droit  coutum.  ) aéle  par 
lequel  on  dénonce  à celui  qui  fait  élever  un  bâtiment,  qu’il  ait 
à ceffer  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait  été  ordonné  par  juftice.  Quelle 
étoit  à cet  égard  la  coutume  des  Romains.  XI.  217.  a. 

NON-CONFORMISTES , ( Hifl.  mod.)  origine  de  ce  nom 
donné  à plufieurs  feéles  en  Angleterre.  XI.  217.  a. 

NONES , ( Chronol.  ) Noues  dans  le  calendrier  romain. 
Origine  de  ce  nom.  XI.  2 17.  a.  On  comptoit  chez  les  Romains 
les  jours  en  rétrogradant.  Ibid.  b. 

Noues.  Vers  qui  contiennent  les  réglés  du  comprit  par  ca- 
lendes, nones&  ides.  II.  550 . b.  Voye^  CALENDRIER  ROMAIN. 

Nones  , ( Hifl.  eccl.  ) une  des  fept  heures  canoniales  dans 
Féglife  romaine/  Ce  qui  fe  pratiquoit  anciennement  à cette 
heure.  Origine  de  la  priere  de  nones  dans  la  primitive  èglife. 
Pratique  des  anciens  Juifs  à cette  même  heure..  En  quoi  con- 
fiée aujourd’hui  l’office  de  nones.  XI.  207.  b. 

None , heure  de.  XIII.  362.  a. 

Nones  , ( Jurifpr.  ) le  neuvième  des  fruits  ou  de  leur  va- 
leur. Les  laïques  qui  tenoient  des  terres  par  conceffion  de 
Féglife  lui  dévoient  les  nones  & les  dixmes.  XI.  217.  b. 

NONIA , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  , anciennement  appellée 
Nurfla.  Suppl.  IV.  72.  a. 

NONIUS  , ( Ferdinand ) critiqueefpagnol.il.  236.  a.  XVI. 
821.  b. 

NON-NATURELLES,  chofes , ( Médecine ) celles  qui  ne 
compofent  pas  notre  nature,  mais  dont  l’économie  animale 
éprouve  de  grands  effets.  XI.  217  b.  Selon  Galien  il  y a fept 
chofes  naturelles,  & trois  contre  nature  : leur  énumération. 
Ces  différentes  chofes  font  la  matière  de  la  plus  grande  partie 
de  la  fcience  de  la  médecine.  Réduction  des  fix  chofes  non- 
naturelles  à quatre , félon  M.  de  Sauvage.  Ces  mêmes  chofes 
réduites  encore  à deux  idées  fort  fimples , favoir , l’adion  des 
autres  corps  fur  le  nôtre  , & celle  de  notre  corps  fur  lui 
même.  Ibid.  2x8.  a.  Confidérations  qui  étabiiffent  la  néceffité 
d’une  fcience  qui  prefcrive  à l’entendement  des  réglés  , pour 
diffinguer  ce  qui  eft  utile  ou  nuifible  à l’économie  animale. 
Obfervations  & préceptes  relativement  à chacune  des  fix 
chofes  non-naturelles. 

I.  De  l'air.  11  eft  d’une  plus  grande  conféquence  pour  tout 
cte  qui  a rapport  à la  vie  , qu’aucune  autre  des  chofes  non-  na- 
turelles. Ibid.  b.  Etat  de  l’air  le  plus  favorable  à la  fanté.  Quels 
font  les  lieux  où  il  eft  le  plus  pur.  Efpeces  de  vents  confidérés 
comme  mal-fains.  Le  vent , quel  qu’il  foit , eft  toujours  plus 
fain  qu’un  long  calme.  L’air  modérément  froid  préférable  à 
l’air  chaud.  Les"  inégalités  trop  marquées  dans  l’air  caufent  à 
la  fanté  des  altérations  nuiftbles.  Ibid.  219.  a.  Plus  l’air  eft 
pefant , plus  il  eft  favorable  à la  fanté  , s’il  eft  en  même  tems 
plus  froid  que  chaud.  Ce  qu’on  doit  entendre  par  la  pefan- 
teur  de  l’air.  Saifons  de  l’année  où  les  qualités  de  l’air  font 
plus  variables.  Précautions  à prendre  au  printems , en  au- 
tomne , èc  dans  les  tems  froids.  Ibid.  b.  Suite  des  préceptes 
fur  la  maniéré  de  fe  gouverner  par  rapport  aux  viciffitudes  de 
l’air.  Différens  moyens  qui  fervent  à corriger  les  qualités  vi- 
cieufes  de  l’air.  Ibid.  220.  a . 

IL  Des  alimens  & de  la  boiffon.  Quelles  font  les  chofes  les 
plus  propres  à fournir  une  bonne  nourriture.  Eloge  de 
la  nourriture  tirée  des  feuls  végétaux.  Onfervations  fur 
l’ufage  du  pain.  Ibid.  b.  Tous  les  "'individus  qui  compofent 
le  régné  animal , peuvent  être  convertis  en  la  propre  fubftance 
les  uns  des  autres  , d’une  maniéré  plus  ou  moins  parfaite  , 
félon  que  la  partie  mucide  nourricière  en  eft  extraite  plus 
ou  moins  facilement , & s’y  trouve  plus  ou  moins  abondam- 
ment. La  fubftance  mucide  qui  fe  trouve  dans  les  végétaux  , 
peut  auffi  être  aifément  appropriée  aux  animaux.  Ce  n’eft  que 
cette  matière  mucide , qui  dans  tout  aliment  doit  etre  ccnlide- 
rée  comme  alimentaire.  Quelles  font  les  plantes  qui  contien- 
nent un  fuc  mucide  qui  a le  plus  de  rapport  à celui  qui  fe 
trouve  dans  les  animaux.  Végétaux  les  moins  propres  ànour- 
rir.  Ibid.  221.  a.  Subftances  qui  fourniffent  le  plus  de  nourri- 
ture & de  la  meilleure.  Différens  choix  des  alimens  félon  la 
diverfité  des  tempéramens  , des  travaux  , des  âges,  &c.  Ibid, 
b.  Comment  on  peut  juger  que  l’on  n’a  pris  dans  un  repas  que 
la  nourriture  convenable.  De  la  mefure  des  alimens , félon  le 
•tempérament  ou  le  genre  de  vie  que  l’on  exerce.  Comment 
les  gens  riches  hâtent  la  vieilleffe  par  l’abus  des  alimens. 
Quelle  eft  la  boiffon  la  plus  falutaire.  De  l’ufage  des  boitions 
fpiritueufes.  Ibid.  222.  a.  Il  eft  plus  nuifible  de  boire  trop  peu 
que  de  boire  avec  excès  , fur-tout  pour  ceux  qui  ont  le  ventre 
pareffeux.  Divers  préceptes  fur  la  boifion.  Ufage  du  vin  pour 
les  vieillards.  Danger  des  liqueurs  fortes.  Ibid.  b.  Voyei  Ali- 
-M'ENS , Boissons  , &c. 
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III.  Du  mouvement  & du  repos , voyez  Exercice , Mouvement  9 
Travail , Repos  , Oifivetê , Hygiene  , Régime.  Ibid.  b.  Vraie  me-- 
furede  l’exercice  qu’on  doit  faire  pour  le  bien  de  la  fanté.  Le 
trop  & le  trop  peu  de  diffipation  nuifent  également  à l’écono- 
mie animale. 

IV.  De  la  veille  & du  fommeil:  voyez  ces  mots.  Quel  eft  le 
vrai  tems  où  l’on  doit  fe  livrer  au  fommeil.  Mefure  de  fa  du- 
rée la  plus  convenable.  Maux  qui  réfultent  d’un  fommeil  ex- 
ceffif.  Danger  de  l’excès  dans  la  veille.  Ibid.  223.  a.  Voye £ 
Sommeil. 

V.  De  ce  qui  doit  être  retenu  dans  le  corps  , & de  ce  qui  doit 
en  être  porté  dehors.  Quantité  d’alimens  èk  de  boiffon  que  prend 
chaque  jour  l’homme  adulte  en  bonne  fanté.  Il  fe  fait  dans  l’é- 
conomie animale  faine  une  jufte  proportion  entre  la  matière 
de  la  nourriture  que  l’on  prend  & celle  des  excrèmens  que 
l’on  rend.  Comment  fe  fait  l’excrétion  de  tout  ce  qui  eft  fuper- 
flu  dans  le  corps.  Déjeéfion  des  matières  fécales  avantageufe 
lorfqu’elle  fe  fait  une  fois  chaque  jour.  Cependant  le  ventre 
parefteux  eft  auffi  une  marque  de  tempérament  robufte. 
Moyens  de  corriger  le  défaut  contraire.  Pour  ce  qui  eft  des 
autres  évacuations  , voyez  Excrément  , Secrétion  , Urine  , 
Trarifpiration  , Morve , Mucofité  , Narines  , Crachats  , &c. 
Ht  imeurs  qui  , fans  être  excrémenticielles,  ne  laiffent  pas 
de  devenir  nuiftbles , lorfqu’elles  font  retenues  ou  évacuées 
en  trop  grande  quantité.  Ibid.  b.  Modération  dans  l’ufage  des 
remedes. 

VI.  Des  affeElions  de  l’ame.  Changement  confidérable  qu’é- 
prouvent dans  les  organes  vitaux  ceux  qui  font  vivement  af- 
fe&és  de  quelque  paiiïon.  Eloignement  de  toure  paffion  vive» 
néceffaire  à la  fanté.  Aiîe&ions  de  lime  qui  ne  troublent  pas 
l’économie  animale,  & qui  peuvent  au  contraire  contribuer 
autant  à entretenir  la  vie  laine,  qu’à  la  rendre  chère  '&  pré- 
cieufe.  Ibid.  224.  a.  Ouvrage  à confulter  fur  ce  fujet.  Conclu- 
fion.  Cette  grande  mobilité  dans  les  organes  , qui  fert  à la 
fanté , ne  peut  être  long-tems  exercée  fans  fe  détruire  elle- 
même.  On  ne  peut  fixer  une  reBle  générale  par  rapport  à la 
façon  de  vivre  tant  morale  que  phyftque.  C’eft  à l’expérience 
qu’il  appartient  de  déterminer  les  conditions  qui  indiquent  le 
bon  ou  le  mauvais  ufage  des  chofes  non-naturelles.  Utilité  de 
confulter  là-deffus  un  médecin  éclairé.  Ibid.  b. 

Non- naturelles  , chofes.  VIII.  386.  a.  Réglés  à fuivre  à leur 
égard.  Ibid.  De  leur  ufage  félon  les  différens  climats.  III.  53$. 

a.  Effets  des  variations  de  pefanteur  de  l’air  fur  la  fanté.  I. 
820.  a , b.  Des  paffions  de  lame,  XII.  149.  b , &c.  XV. 
436.  b.  du  mariage.  X.  116.  a , b.  Le  plomb  confidéré  comme 
compris  dans  la  claffe  des  chofes  non-naturelles.  XII.  777.  b. 

NONNE,  ( Hifl.  eccl.  ) religieufe.  Etymologie  du  mot.  XI. 

224.  b.  Diverfes  obfervations  fur  fon  origine  St  fa  lignification 
primitive.  Ibid.  225.  a. 

NÜNNETTE  blanche , forte  d’oifeau.  XI.  22?.  a. 

NON  NUS,  poète.  XI.  823.  b. 

NQNO  , ( Bq  tan.  ) efpece  de  plante.  Suppl.  I.  836.  b. 
NONOB5TANCES  , ( Jurifpr.  ) claufe  ufitée  dans  les 
proviftons  de  cour  de  Rome.  En  quoi  elle  confifte.  Xî. 
22<.  a. 

NOODT  , ( Gérard ) profeffeur  endroit.  XI.  144.  a. 
NOORDEN,  {Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Obfervations 
fur  les  ouvrage  de  Eyben  Hulderic,  né  dans  cette  ville.  XL 

225.  a. 

NOORTWYCK  , {Guillaume)  anatomifte.  Suppl.  I, 
409.  a. 

NOPAL  , ( Botan.  exot.  ) plante  du  Mexique,  fur  laquelle 
s’élèvent  les  cochenilles  fauvages  & cultivées.  Différens  noms; 
de  cette  plante  ( Voye^  Opuntia  ).  Defcription  des  nopals 
du  Mexique  , 8t  de  celui  qui  nourrit  la  fine  cochenille.  Va- 
riété des  efpeces  de  cette  plante.  Prefque  tous  les  auteurs  nous 
ont  donné  les  unes  ou  les  autres  efpeces  de  nopal  ou  tuna  de 
leur  connoiffance , pour  celle  qui  nourrit  la  cochenille.  XI. 
225.  b.  Voye{ Cochenille. 

NORBERT  , ( Saint  ) fondateur  des  prémontrés.  XIV. 
630.  b. 

NORCIA  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie.  Son  gouvernement. 
Obfervations  fur  Quintus  Sertorius  , & fur  S.  Benoît , fon- 
dateur de  l’ordre  de  ce  nom,  l’un  & l’autre  nés  à Noircia  ou 
dans  fon  territoire.  XI.  226.  a. 

NORD,  {Géogr.)  origine  du  nom  feptentrion  donné  à 
cette  même  partie  du  ciel.  Etoile  polaire  ou  du  nord.  Divi- 
ftons  que  font  les  navigateurs  de  cette  partie  de  Üiorizon  qu’on 
appelle  en  général  le  nord.  XL  226.  b. 

Nord.  Obfervations  fur  les  peuples  du  nord,  de  l’ancien  &du 
nouveau  continent.  VIII.  344.  b.  Explication  que  donne  M.  de' 
Buffon  de  la  couleur  bafanéè  des  peuples  les  plus  voifins  du 
nord.  XII.  2x6.  a.  Des  migrations  des  ancienspeuples  du  nord. 
XVII.  238.  a.  Jornandez  appelle  le  nord  de  l’Europe  la  fa- 
brique du  genre  humain.  VI.  698.  b.  Invafton  des  peuples 
du  nord  en  occident  & en  orient.  Ibid,  a,  b.  Migrations  des 
Germains  du  nord  vers  le  midi  de  la  Germanie.  VIL  643. 

b.  Langage  froid  & dur  des  peuples  du  nord.  IX.  243.  a. 
De  la  prononciation  des  langues  du  nord.  XIII.  438.  b. 
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Mœurs 'des  anciens  peuples  du  nord.  Suppl  HI.  482.  b.  Ces 
peuples  avoient  une  eftime  particulière  pour  la  valeur  mi- 
litaire. XL  173.  a.  Comment  ils  vengeoient  les  injures. 
XVI.  603.  a.  Unique  genre  de  littérature  qu’ils  cuîtivoient. 
XIV.  737.  A Divinités  qu’ils  honoroient.  IX.  742.  a.  Pa- 
rallèle des  peuples  du  nord  & de  ceux  du  midi.  357.  A 
338.  a.  Quelques  observations  fur  ces  peuples  à l’article 
Climat.—  Voyez de  plus  les  articles  Celtes,  Germains, 
Scandinaves.  Des  maifons  des  peuples  du  nord.  Suppl.  IL 
644.  b.  Arts  auxquels  iis  font  le  plus  propres.  Suppl.  HL 
518.  b. 

Nord  , ( Phyjiq.  ) Les  pays  du  nord  abondans  en  bois. 
Suppl.  I.  585.  a.  Glaces  du  nord.  XVII.  732.  a.  Froids  ri- 
goureux qui  fe  font  reffentir  dans  le  nord  , voyez  Froid 
6*  Hiver.  Singuliers  phénomènes  obfervés  dans  ces  climats 
par  rapport  au  tems  du  lever  & du  coucher  du  foleil  & à 
fa  hauteur  fur  l’horizon  en  certains  tems  de  l’année.  XIII. 
900.  a.  Autres  phénomènes  de  ces  climats  , obfervés  en 
hiver.  I.  888.  b.  Ufage  des  traîneaux  dans  le  nord.  XVI. 
529.  b.  Du  paffage  par  le  nord.  Suppl.  IV.  250.  a , b.  Voye z 
Passage. 

Nord  , vent  du  , ( Navigat.  ) noms  des  différons  vents  voi- 
fins  du  nord.  XL  22 6.  b. 

Nord,  vent  du.  Voyez  Bize  & XVII.  20.  b.  21.  a.  Caufe  du 
froid  de  ce  veut.  VIL  313.  b.  XVII.  23.  b.  Froid  caufé  par 
ce  vent.  VIL  316.  a.  Quel  eff  le  tems  que  ce  vent  peut 
employer  à venir  du  nord  jufqu’à  Paris. /AA  Dans  quelle  direc- 
tion il  foufle.  31 6.  b.  Utilité  de  l’air  du  nord  pour  la  confer- 
vation  des  vins,  des  viandes  & des  fruits.  Suppl.  III.  12.  a. 

Nord  , commerce  du  , ( Comm . ) XL  227.  a. 

NORLAND  , ( Géogr.)  nom  de  l’une  des  quatre  grandes 
divifions  du  royaume  de  Suede.  Ses  bornes.  Ses  provinces. 
Ses  produirions.  Suppl.  IV.  59.  b.  Elle  compofoit  ancienne- 
ment un  royaume  à part.  Origine  de  fon  nom.  Ibid.  60.  a. 

NQRDSTRAND,  (Géogr.)  iile  du  Danemarck.  Inon- 
dations qui  l’ont  fubmergée  , à quelques  endroits  près.  XI. 
227.  a.  ' * 

NORFOLCK,  ( Géogr.)  province  d’Angleterre,  Son  éten- 
due. Ses  produélions.  Ses  rivières.  Son  commerce.  Ses  princi- 
pales villes.  Qbfervations  fur  les  ouvrages  de  deux  littérateurs 
célébrés  , Walton  Briand  , XI.  227.  a.  Sc  Henri  Wiiarton,  nés 
dans  cette  province.  Ibid.  b. 

Norfblck.  Etat  de  l’agriculture  dans  ce  comté  & de  la  mé- 
thode qu’on  y fuit.  IV.  564.  a. 

NORGES,  (Géogr.)  village  du  Dijonnois.  Fontaine  re- 
marquable près  de  ce  lieu.  Monumens  d’antiquité  qu’on  y 
a trouvés.  Commanderie  de  S.  Antoine  dans  ce  village.  Cé- 
tèmonie  fmguliere  qui  s’y  pratiquoit , & qu’on  y pratique 
encore  aujourd’hui  avec  quelque  différence.  Suppl.  IV.  60.  a. 

Norges  , ( Géogr.  ) village  du  pays  de  Beze  eu  Bourgogne. 
Suppl.  I.  693.  a. 

NORIA  , machine  hydraulique  , voyez  les  planches  d’hy- 
draulique , vol.  V. 

NORIQUE , ( Géogr. anc.) grande  contrée  entre  le  Danube 
& les  Alpes.  Révolutions  de  ce  pays.  De  tout  tems  il  a été  cé- 
lébré par  fes  mines  de  fer.  XI.  227.  b. 

Norïques.  Dieu  de  ces  peuples , appellé  Latobius.  IX. 
303.4. 

NORIS  , ( Henri  ) favant  , né  à Vérone.  XVII.  89.  b. 

NORKOPING,  ( Géogr.  ) ville  de  Suede.  XI.  227.  b.  Signi- 
fication de  fon  nom.  Obfervations  fur  Laurent  Blanck  , né  à 
Norkoping , & fur  fes  ouvrages.  Ibid.  228.  a. 

NORMAND,  médecin  : fa  diliertation  fur  les  crifes.  IV. 
483.  b. 

NORMANDIE,  (Géogr.)  province  de  France.  Ses  bor- 
nes & fon  étendue.  Hiftoire  de  cette  province.  Sa  richeffe  & 
& fa  fertilité.  Ses  rivières.  Ses  diverfes  productions  foit  natu- 
relles, foit  de  l’art.  Ses  évêchés,  abbayes  & paroiffes.  Pairies 

duchés  de  Normandie.  XI.  228.  a. 

Normandie  , autrefois  dite  Neujlrie.  XI.  138.  a.  Origine 
du  nom  de  Normandie.  Suppl.  IV.  33.  b.  Cette  province 
inféodée  à Rollon  , chef  des  Normands.  Ibid.  Sauneries  de 
la  baffe- Normandie.  XIV.  349.  a , b.  Cidre  de  ce  pays.  III. 
440.  b.  Obfervations  fur  la  terminaifon  en  fleur  du  nom  de 
plufieurs  lieux  maritimes  de  cette  province.  VI.  864.  b.  An- 
cienne chambre  de  Normandie.  III.  33.  a.  Chancelier  de 
Normandie.  102.  b.  Chartre  Normande.  221.  b.  Coutume 
bleue  de  Normandie.  IV.  413.  b.  Sage  coutume  de  Nor- 
mandie. 418.  A parlement  de  cette  province.  XII.  60.  a , 
b.  Vicomtes.  XVII.  239.  a,  b.  Comparaifon  de  ce  que  le 
roi  tire  du  Languedoc  & de  la  Normandie.  VUE  809.  b. 

NORMANDS  , (Hifl.  rnod.)  peuples  de  la  Scandinavie  & 
des  bords  de  la  mer  Baltique.  Etymologie  du  mot  Normand. 
Hiftoire  des  incurfions  de  ces  peuples , & de  leur  établiffe- 
ment  en  France.  XL'228.  b.  Conquêtes  & éloge  de  Rollon  leur 
chef.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  230.  a. 

Normands  , autrefois  appelles  Sïtons.  XV.  231.  b.  Leurs 
éruptions  en  France.  Suppl.  IV.  3 3.  A 
NORRIS  , (Jean)  Payant  Anglois.XVII.  620.  b, 
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NÛRRKA,  (Minéral.)  forte  de  granit  connu  des  Suédois» 
Sa  defcription.  XI.  230.  a. 

NORTHAMPTON  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre,  Obier» 
vafions  fur  deux  littérateurs  , nés  à Northampton  Si  fur  leurs 
ouvrages:  Samuel  Parker:  XL  230.  a.  Thomas  Woolfton» 
Savans  qui  ont  le  mieux  réfuté  les  ouvrages  de  ce  dernier» 
Ibid.  b. 

NORTHAMPTONSHIRE , ( Géogr.)  province  d’Ângle-* 
terre.  Son  étendue.  Ses  principales  rivières.  Obfervations  fur 
la  vie  & les  ouvrages  de  trois  hommes  de  lettres  nés  dans  cette 
province;  JeanFreind,  Daniel  Withby,&  Jean  Wilkins. 
XI.  230.  b. 

NORTHUMBERLAND , ( Géogr.  ) province  d’Angle- 
terre. Son  étendue.  Son  principal  produit.  Obfervations  fur 
la  vie  &.  les  ouvrages  de  Jean  Scot.  Incertitude  fur  le  lieu 
de  fa  naiffance.  XL  231.  a. 

NORWEGE  , ( Hi{l.  nat.  ) terre  rouge  de  Norwege; 
pierre  de  Norwege.  XI.  231.  a. 

Norwege  , rats  de  , XIII.  819.  A 

Norwege  , (Géogr.)  étendue  de  ce  pays.  XI.  23  t.  a „ 
Etymologie  de  fon  nom.  Autres  noms  que  les  anciens  lui 
dcnnoient.  Son  gouvernement.  Qualité  & produftion  du 
pays.  La  ftérilité  qui  rend  les  pays  méprifables  , fervit  autre- 
fois à la  gloire  de  celui-ci.  Obfervations  fur  les  Norwégiens 
& les  Lapons  d’aujourd’hui.  Etabliffement  du  chriftianifme 
en  Norwege.  Divifion  géographique  de  ce  royaume.  XL 
231.  b. 

Norwege  , gouffre  dans  la  nier  qui  environne  ce  pays. 
VII.  731.  b.  IX.  843.  b.  863. 4,  b.  864.  4.  Des  monts  glacés 
de  la  Norwege.  Suppl.  III.  232.  4. 

NORWÉGIENS  , autrefois  appelles  Sitons.  XV.  231.  A 
Leurs  anciens  établiffemens  au  Groenland.  Suppl.  I.  334.4. 

NORUS , conquérant  & légiilateur  de  quelques  peuples 
Scandinaves.  XV.  23  1.  b. 

NOSOLOGIE  , ( Médec.  ) partie  de  la  pathologie.  EtymoL 
du  nom.  Cette  partie  de  la  médecine  doit  fe  confondre  avec 
la  fymptomatologie.  XI.  231.  b.  Quelle  doit  être  la  façon  de 
procéder  dans  l’examen  Sc  la  divifion  des  maladies.  Auteurs 
célébrés  dont  l’exemple  doit  être  fuivi  en  ce  cas.  Ibid . 232.  4, 
Foyer  Pathologie. 

NOSTALGIE  , (Médec.  ) ou  maladie  du  pays.  Les  Bour- 
guignons fort  fujets  à ce  mal.  Groenlandois  en  Danemarck 
qui  en  furent  auffi  affeélés.  Ce  n’eft  point  la  légèreté  de  Pair 
natal , ni  le  fentiment  infupportable  d’un  air  plus  pefant  qui 
en  eft  le  principe.  Suppl.  IV.  60.  4.  Symptômes  de  cette  ma- 
ladie. Pourquoi  les  Suiffes  y font  fort  fujets.  Plus  le  lieu  où 
l’on  eft  né  eft  lblitaire  , plus  on  eft  fufceptible  de  ce  mal. 
Ibid.  b.  Voye z HemvÉ  & NATAL. 

NOSTÔCH , ( Botan.  ) efpeee  de  mouffe.  Sa  defcription. 
Ori  gine  de  fon  nom.  Lieux  où  elle  croît.  Sentiment  fmgulier 
des  alchymiftes  fur  cette  plante  : examen  qu’en  a fait  M.  de 
Réaumur.  XI.  232.  4.  Nature  de  la  végétation  du  noftoch. 
Ibid.  b.  Voye^  Tremella. 

NOSTRADAMUS  , ( Michel  & Jean)  freres.  XIV.  102.  al 
Suppl.  IV.  703 . b. 

NOTABLE , ( Hifl.  mod.  ) obfervation  fur  une  coutume 
d’Angleterre  , lorfque  quelqu’un  laiffe  en  mourant , hors  du 
diecel’e  où  il  meurt , ce  qu’on  appelle  dans  le  pays  un  bien 
notable.  XL  232.  b.  . 

NOTAIRE , ( Juriflpr.  ) noms  latins  correfpondans.  Le 
titre  de  notaire  étoit  inconnu  chez  plufieurs  peuples  de  l’anti- 
quité. XI.  232.  b.  Des  aéfes  & contrats  chez  les  anciens  Juifs, 
Trois  fortes  de  fcribes  parmi  eux.  Ariftote  ne  fait  qu’un  feul 
office  de  celui  qui  reçoit  les  fentences  & les  contrats.  Per- 
fonnes  publiques  devant  lefquelles  les  Athéniens  paffoient 
quelquefois  leurs  contrats.  Maniéré  dont  fe  faifoient  chez  les 
Romains  les  contrats  d’emprunts  , auprès  de  perfonnes  publi- 
ques , appellées  argentarïi.  Obligation  où  étoient  ces  argentiers 
de  communiquer  leurs  livres  à tous  ceux  qui  y avoient  intérêt. 
Ibid.  233.  4.  Diverfes  obfervations  fur  les  argentiers  & leurs 
fondions.  Outre  les  argentiers , il  y avoit  encore  des  notai- 
res , tabellions , &c.  qui  recevoient  les  contrats  & autres 
aftes  publics.  Connexité  entre  les  fondions  des  notaires 
celles  des  greffiers.  A qui  appartenoit  la  qualité  de  notaire. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  notes,  dont  ces  notaires  fe  fer- 
voient , appellées  notes  de  Tiron.  On  appelloit  auffi  ces  notai- 
res curflores.  Efclaves  dreffês  à cette  façon  d’écrire  par  notes. 
Tous  les  fcribes  publics  étoient  au  commencement  des  efcla- 
ves. Pourquoi  en  France  les  tabellionés  foht  réputés  doma- 
• niaux , & fe  mettent  ftipulans  & acceptans  pour  les  parties. 
Ibid.  234.  a:  Loin  que  la  fonftion  de  notaire  fût  ignoble  chez 
les  Romains  , les  patrons  fe  faifoient  un  devoir  de  recevoir 
les  contrats  de  leurs  cliens.  Du  tems  d’Arcadius  & d’Hono- 
rius , les  fonctions  de  notaires  étoient  comptées  entre  les 
charges  municipales.  Elles  étoient  exercées  gratuitement. 
^Différence  entre  les  notaires  & les  officiers  appellés  ac- 
tuarii  fleu  ab  atfis.  Quel  étoit  le  pouvoir  des  notaires  chez 
les  Romains.  Méthode  des  Romains  par  rapport  aux  aéle-s 
qu’ils  paffoient  chez  les  notaires.  Ibid.  b.  Ces  ufages  paflV 
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t’eût  dans  les  Gaules  avec  la  domination  des  Romains.  No- 
taires établis  en  France  dès  le  commencement  de  la  mo- 
narchie. On  paffoit  alors  peu  cl’aéles  par  écrit.  Comment  on 
procédok  par  rapport  aux  aétes  importans.  Ibid . 235.  a. 
Aucun  contrat  paffé  devant  notaires,  comme  officiers  pu- 
blics , avant  l’année  1 270.  Premiers  notaires  érigés  en  titre 
d’office.  Ibid.  b. 

. Notaire , qui  étoient  ceux  que  les  anciens  appelloient  no- 
tarii.  II.  391.  b.  XY.  816.  b.  Leurs  fondions  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife.  Ibid.  Différence  établie  ancienne- 
ment entre  les  libraires  & les  notaires.  IX.  478.  b.  Offi- 
ciers que  les  Romains  appelloient  tribuni  notarii  feu  nota- 
riorum.  XIV.  864,  a.  Sur  les  notaires,  ainfi  nommés  par 
les  anciens , voye{  encore  Scriba  & Tabellion. 

Notaires  ou  clercs.  III.  525.  b.  Notaires  appellés  juges 
ehartulaires  : jurifdiéfion  qu’ils  exercent.  834.  b.  IX.  11.  b . 
81.  b.  Notaires-fecrétaires  du  roi,  près  la  cour  du  parlement 
de  Paris.  XII.  18.  a , b.  Notaires  du  roi , ou  fecrétaires  d’état. 
XIV.  864.  a,  b.  867.  a , b . 868.  a.  De  l’authenticité  des 
aétes  des  notaires,  greffiers  , procureurs,  &c.  IX.  339.  a. 
Papier  timbré  dont  fe  fervent  les  notaires  au  châtelet  de 
Paris.  XI.  867.  b.  — ■ 869.  a.  Clercs  de  notaires  du  roi.  III. 
525.  b.  Contrôle  des  notaires.  IV.  130.  b.  Scel  des  notaires. 
XIV.  750.  b.  Style  des  notaires.  XV.  5 56.  A Voye^  Tabel- 
lion , Greffier. 

Notaires , par  rapport  au  contrôle  des  aétes.  Le  contrôle 
cnvifagé  , i°.  en  général.  Sa  définition.  Son  origine.  XI.  23  5. 
b.  Etabliffement  du  contrôle  en  France.  Ibid.  236.  a.  20.  Le 
contrôle  confidéré  par  rapport  aux  aétes  fur  lefquels  il  porte. 
Ces  aétes  eux-mêmes  envifagés  relativement  à la  matière , 
à la  nature  des  conventions  , aux  différens  objets  qu’ils  ren- 
ferment , à la  forme  dans  laquelle  ils  peuvent  être  rédigés , 
au  nombre  des  parties  qui  peuvent  s’y  trouver  intéreffées. 
Ibid.  b.  Et  enfin  à l’égard  des  droits  & de  la  formalité  aux- 
quels ils  font  affujettis , ou  dont  ils  font  exempts.  30.  Le 
contrôle  confidéré  en  lui-même  comme  formalité  & comme 
impofition.  40.  Le  contrôle  envifagé  dans  fon  adminiffration. 
Jbid.  237.  a. 

Notaires  des  abbés.  XI.  237.  b. 

Notaires  pour  les  ailes  des  martyrs.  XI.  237.  b. 

Notaire  apofiolique , étoit  autrefois  un  officier  public  établi 
par  le  pape  pour  recevoir  les  aétes  concernant  les  matières 
fpirituelles  & eccléfiaftiques.  Notaires  eccléfiaffiques  qui 
étoient  établis  par  les  évêques,  & qui  dans  la  fuite  furent 
appellés  notaires  apo foliques.  Les  notaires  apoffoliques  ne  font 
plus  établis  que  de  l’autorité  du  roi.  Premiers  notaires  apof- 
toliques  établis  dans  la  chrétienté.  Titre  de  protonotaires  qu’ils 
prirent  enfuite.  Royaumes  dans  lefquels  ils  exerçoient  leurs 
fonctions.  Ils  fe  qualifioient  quelquefois  de  notaires  impériaux 
& royaux.  XI.  238.  a.  Notaires  eccléfiaffiques  que  les  évê- 
ques établirent  dans  leurs  diocefes.  La  plupart  de  ces  tabel- 
lions étoient  tirés  de  l’ordre  eccléfiaffique.  Plaintes  des  no- 
taires royaux  fur  ce  que  les  notaires  eccléfiaffiques  s’ingé- 
roient  de  recevoir  toutes  fortes  d’aétes.  Le  nombre  des  no- 
taires apoffoliques  étant  devenu  exceffif , il  fut  limité  par 
Henri  II , en  1547.  Difpofitions  de  l’édit  du  même  prince  , 
intitulé  édit  des  petites  dates , concernant  auffi  les  notaires  apof- 
toliques.  Ibid.  b.  Autres  abus  réfultans  de  la  fonétion  de 
ces  notaires , redreffés  par  Louis  XIII  & par  Louis  XIV. 
Ibid.  239.  a.  Création  que  fit  ce  dernier  d’offices  de  notaires 
royaux  , pour  être  tenus  par  les  notaires  apoffoliques.  Dif- 
pofition  de  cet  édit  de  création  du  mois  de  décembre  1691. 
Les  charges  créées  pour  le  diocefe  de  Paris  en  1691  , ont 
été  réunies  en  1693  à celles  des  notaires  au  châtelet  de 
Paris.  Ibid.  b.  Différentes  réunions  faites  de  ces  offices  avec 
d’autres,  en  divers  lieux  du  royaume.  Eccléfiaffiques  qui 
ont  encore  aujourd’hui  le  titre  de  notaires  apoffoliques.  Au- 
teurs à confulter.  Ibid.  240.  a. 

Notaires- arpenteurs-roy aux.  XI.  240.  a. 

Notaire  audiencier.  XI.  240.  a. 

Notaires  authentiques.  XI.  240.  a. 

Notaire  des  bayle  & confuls  dans  le  Languedoc.  XI, 
240.  a. 

Notaires  des  capitouls  de  Touloufe.  XL  240.  a. 

Notaires  de  la  chambre  , ou  de  la  chambre  apoffolique.  XI. 
Æ40.  b . 

Notaire  de  la  chancellerie  romaine.  XI.- 240.  b. 

Notaires  au  châtelet.  L’établiffement  de  ces  notaires  auffi 
ancien  que  celui  du  châtelet.  Officier  qui  rendoit  autrefois 
la  juffice  au  châtelet.  Fondions  des  notaires  que  cet  offi- 
cier avoit  à fes  ordres.  Aucun  contrat  pafle  devant  notaire , 
comme  officier  public,  avant  l’année  1270.  Création  faite 
par  S.  Louis  de  foixante  notaires,  pour  recevoir  tous  les 
aétes  volontaires  de  la  jurifdiétion  du  prévôt  de  Paris.  XI. 
2,40.  b.  Devoir  de  ces  notaires.  Nombre  exceffif  des  notaires 
au  châtelet,  fous  le  régné  de  Philippe-le-Bel.  Ordonnances , 
lettres  ou  mandemens  de  ce  roi  concernant  ces  notaires. 
Autres  dhpofitions  de  Philippe-de- Valois.  Ibid.  241.  a.  Leur 
nombre  augmenté  à différentes  fois.  Se  enfin  fixé  à 1 13.  en 
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1639.  Leurs  offices  font  cafuels , & fujets  au  paiement  du' 
prêt  & de  la  paillette.  Qualité  de  confeillers  du  roi  que 
Louis  XIV  leur  accorda.  Depuis  quel  tems  ils  font  obligés 
de  tenir  regiffre  de  leurs  aétes.  Ils  ont  auffi  le  titre  de  garde- 
fcel  de  fa  majefté.  Diverfes  fonétions  qui  ont  été  réunies  à 
celles  de.  notaires  du  châtelet.  Ibid.  b.  Droits  & privilèges 
dont  ils  jouiffent.  Ibid.  242.  a.  Droit  d’inffrumenter  dans 
tout  le  royaume  , attribue  foit  à eux , foit  aux  notaires  au 
châtelet  d’Orléans  & à ceux  du  châtelet  de  Montpellier, 
Ibid.  b. 

Notaires  communs  ou  épifeopaux.  XI.  242.  bt 

Notaires  des  comtes.  XL  242.  b. 

Notaire  des  comtes  Palatins.  XI.  242.  b. 

Notaires  de  la  cour.  XI.  243.  a. 

Notaire  de  cour  d’églife.  XL  243.  a. 

Notaire  de  la  cour  épif copale.  XI.  243.  a. 

Notaire  de  cour  laie.  XL  243  a. 

Notaire  du  dauphin  , ou  du  dauphiné , ferment  que  fai  foi  eut 
les  notaires  delphinaux  , fuivant  un  réglement  qui  fut  fait 
pour  l’adminiftration  de  la  juffice  en  Dauphiné , confirmé 
par  Charles  VI  en  1409.  XI.  243.  a. 

Notaires  domefiques  , chez  les  empereurs  romains.  XL 
2,43.  b. 

Notaire  eccléfiafiique.  XL  243.  b. 

Notaire  épifcopal.  XI.  243.  b. 

Notaires  des  foires  de  Brie  & de  Champagne.  Leur  nom- 
bre réduit  à quarante  par  Philippe  V.  A qui  appartenoit 
l’éleéfion  de  ces  notaires,  félon  l’ordonnance  de  Philippe  de 
Valois.  Tabellions  deftinés  dans  ces  foires  à recevoir  les 
contrats  italiens.  XI.  243.  b. 

Notaires  de  France.  XI.  244.  a. 

Notaires-garde-notes.  Leur  création  & office  , fuivant  un  édit 
de  Henri  IÏI  en  1575.  Modifications  fous  lefquelles  cet  édit 
fut  enregiffré.  Réunion  des  garde-notes  créés  pour  Paris, 
aux  offices  de  notaires  en  1577.  Tous  les  notaires  royaux 
font  préfentement  notaires  garde-notes.  XI.  244.  a. 

Notaire  greffier.  XL  244.  a. 

Notaire  de  L’hôtel  du  roi.  XI.  244.  a. 

Notaire  impérial.  Notaires  impériaux  qui  prétendoient  au- 
trefois avoir  droit  d’inffrumenter  en  France , en  Angleterre 
& en  Efpagne.  Quelques  notaires  rèuniffoient  les  ritres 
d’apoffoliques , impériaux  & royaux.  Défenfe  faite  par  Char- 
les VIII  à tous  fujets  laïcs  d’employer  ces  notaires  en  ma- 
tière temporelle.  Ces  notaires  entièrement  fupprimés  ej^ 
France.  Ouvrages  à confulter.  XI.  244.  b. 

Notaires  infrumentaires.  XI.  244.  b. 

Notaires  des  Italiens  , pour  les  foires  de  Brie  & de  Chanj» 
pagne.  XI.  244.  b. 

Notaire  juré.  XI.  244.  b. 

Notaire  Laïc.  XI.  243.  a. 

Notaire-major  en  Efpagne.  XI.  243. 

Notaire  de  l’offcialité.  XI.  245 . a. 

Notaire  de  l’ordinaire.  XI.  243.  a. 

Notaire  du  parlement.  XI.  245.  a. 

Notaires  pour fuiv ans.  XI.  243.  a. 

Notaires  prétoriens.  XI.  243.  a. 

Notaire  primicier.  XI.  243.  a. 

Notaire  public.  XI.  243.  a. 

Notaires  régionaires.  XL  243.  b. 

Notaire  à la  réfidence  d’un  tel  lieu.  XI.  243.  b. 

Notaire  du  Roi.  XI.  243.  b. 

Notaire  royal.  XI.  243.  b. 

Notaire  royal  & apofiolique.  XI.  243.  b. 

Notaire  royal , laïc  ou  Jéculier.  XI.  246.  a. 

Notaire  non  royal.  XL  246.  a. 

Notaire  de  fan  g , ou  fanguin.  XI.  246.  a. 

Notaires  furnommés  feriniarii.  XI.  246.  a. 

Notaire  en  fécond.  Origine  de  l’ufage  de  faire  figrrer  demi 
notaires.  XI.  246.  a.  La  néceffité  d’appeller  un  fécond  Notaire 
établie  par  Louis  XII,  en  1498.  Quel  eft  des  deux  notaires 
celui  qui  garde  la  minute.  Ibid.  b. 

Notaires  dit  fecret.  XL  246.  b. 

Notaires  fecrétaires  du  roi.  XI.  246.  b. 

Notaire  de  feigneur.  Origine  de  ces  notaires.  Long-temS 
avant  Philippe-le-Bel,  il  y avoit  nombre  de  prélats,  barons 
& autres  feigneurs  , en  poffeffion  d’inftituer  des  notaires 
dans  leurs  terres.  XI.  246.  b.  Et  ce  prince  autorifa  de  plus 
en  plus  ces  notaires  fubalternes.  Le  même  droit  fut  con- 
firmé par  le  roi  Jean  en  1351.  Quels  font  les  feigneurs  qui 
ont  droit  de  tabellionage.  Quels  font  les  perfonnes  dont 
ces  notaires  peuvent  paffer  les  aétes.  Ibid.  247.  a.  Effets  de 
ces  aéles.  Ibid.  b. 

Notaire  fubalterne.  XI.  247,  b. 

Notaires  fyndics.  XI.  247.  b. 

Notaire  - tabellion.  XL  247.  b. 

Notaires -tribuns  & tribuns  des  notaires.  XI.  247.  b. 

Notaire  de  l’univerfité.  XI.  247.  b. 

NOTARICON,  ( Théolog.  ) Troifieme  partie  ou  efpecé 
de  cabale  des  Juifs.  En  quoi  elle  coniiffe.  Origine  de  ce 
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nom.  XL  247.  b.  Trois  fortes  de  notaricon.  Ibid.  248.  a. 

Notaricon.  Cette  partie  de  la  cabale  citée  comme  un 
exemple  de  tachygraphie.  XV.  816.  b . 

NOTE.  ( Gram/n.  ) Obfervation  placée  au  bas  d’une  page 
pour  éclaircir  un  paffage  difficile.  XI.  248.  b. 

Notes  appellées  poffiiles  & apoffiles.  XIII.  172.  a.  Note 
hachée.  VIII.  iq.  a. 

Note  D’Abréviation  , (Lut.)  Inventeur  de  ces  notes. 
XL  248.  a.  Par  qui  elles  ont  été  perfedionnées  & raffemblées. 
Cette  façon  d’écrire  fut  ufxtée  chez  les  anciens  Grecs.  Ufage 
quon  en  faifoit  du  tems  de  Cicéron.' Cet  ufage  porté  en- 
fuite  a toute  forte  de  matières.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce 
fujet.  Ibid.  248.  b.  Voyei  TaCHEQGRAPHIE  , & TaCHT- 
GRAPHIE. 

Notes  , de  l’ufage  d’écrire  par  notes  , pratiqué  chez  les 
Romains.  IL  301.  b.  XV.  189.  a.  Recueil  de  ces  notes  don- 
né par  Gruter.  Antiquité  de  l’art  d’écrire  par  abréviations. 
Vîteffe  avec  laquelle  on  écrivoit.  Cet  art  imité  de  nos  jours. 
IL  391.  b.  Inventeurs  de  ces  notes  chez  les  anciens.  Col- 
le-dion qu’en  fit  Séneque.  647.  b.  Savans  qui  ont  enfuite 
travaillé  à les  expliquer.  648.  a.  Efclaves  dreffés  autrefois 
à cette  façon  d’écrire  : obfervations  fur  les  notes  de  Tiron. 
XI.  234.  Æ.  XV.  813.  b.  Copifte  qui  mettoit  au  net  ce  qui 
avoit  été  écrit  en  notes.  IL  561.  b.  Différence  entre  ces 
notes  anciennes  & i’d  ccctera  des  notaires  d’aujourd’hui. 
VI.  39.  Sur  ces  notes,,  voye £ Abréviation.  Notes  qui 
étoient  en  ufage  chez  les  anciens  , pour  montrer  le  mode 
& la  maniéré  de  chaque  phrafe.  I.  64.  a. 

Notes,  (Lut.)  Examen  de  deux  queftions  , i°.  fies  in- 
dexions de  la  voix  dans  la  déclamation  peuvent  être  ex- 
primées par  des  notes.  IV.  687.  b.  688.  b.  — 690.  a.  20.  fi 
les  anciens  ont  eu  des  notes  pour  la  déclamation.  I.  64.  a. 
IV.  690.  a,  b.  Suppl.  I.  107.  b. 

^ Notes , ( Mufiq.  ) Quelle  étoit  la  maniéré  de  noter  des 
Grecs.  XI.  248.  b.  ôc  des  Latins.  Notes  inventées  par  Guy 
d’Arezzo , qu’il  tira  de  l’hymne  de  S.  Jean.  Par  qui  a été 
ajoute  le  fi.  Les  notes  furent  d’abord  toutes  de  même  va- 
leur friant  au  tems.  Ibid.  249.  a.  Quel  eft  celui  qui  changea 
leur  figure  pour  exprimer  les  rapports  de  durée  qu’elles  de- 
, voient  avoir  entr’elles.  Huit  chofes  à confidérer  pour  déter- 
' miner  te  fens  des  notes  , & en  rendre  exadement  l’expref- 
fion.  Défauts  confidérables  dans  tes  caraderes  de  notre 
miffique.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  tes  nouveaux  fyftêmes 
qui  ont  été  inventés  pour  corriger  ces  défauts.  Celui  de 
M.  Sauveur.  Explication  détaillée  du  fyffême  de  M.  Rouf- 
feau.  Ibid.  230.  a , b. 

Notes  , nombre  prodigieux  de  notes  qu’avoient  tes  anciens 
dans  leur  mufique.  IV.  689.  a.  Divers  changemens  qui  ont 
été  fans  à ces  lignes  de  la  mufique.  X.  902.  b.  Ancienne 
maniéré  de  déterminer  la  valeur  des  notes.  XIII.  442.  a. 
ilotes  ces  Heureux  , Suppi.  I.  1 10,  b.  Notes  de  l’ancienne 
mufique  grecque  , Vol.  VIL  des  planches.  Mufique  an- 
cienne , pl.  10.  Premiers  noms  donnés  aux  notes  par  S.  Gré- 
goire. V.  230.  a.  Points  dont  Guy  d’Arezzo  nota  fa  rnu- 
lique.  X.  gio.  b.  De  1 inventeur  des  divcrfes  valeurs  des 
notes,  Ibid.  Maniéré  dont  on  nommoit  tes  notes  félon  la 
gamme  de  Guy  d’Arezzo.  VIL  437.  a.  Tête  & queue  d’une 
iiOte.  XiII.  706.  b.  X v I.  203.  a.  Des  degrés  d’intervalle 
par  rapport  aux  notes.  IV.  767.  b.  Valeur  aes  notes.  XVI. 
8x8.  b.  Notes  brèves.  II.  414.  a.  Note  fondamentale  , félon 
M.  Jamard.  Suppl.  IV.  866.  a.  Notes  liées.  Suppl.  III.  742. 
u.  Notes  longues.  IX.  688.  Suppi.  III.  77 6.  a.  Note  noire 
XL  190.  b.  Croche.  IV.  408.  a.  Note  piquée,  Suppl.  IV. 
384.  b.  pointée.  452.  a.  Note  ronde.  XIV.  338.  a.  Noté 
fenfible.  X.  396.  a.  Note  par  fuppofition.  XV.  670.  b.  Note 
tonique.- XVI.  408.  a.  S}fftême  total  despotes.  III.  3x6. 
Combinaifon  de  toutes  tes  notes  de  la  mufique.  66".  b. 
Valeur  des  notes.  Vol.  VII.  des  planches.  Mufique,  ph  6. 
Anticipation  de  la  note.  Suppl.  I.  430.  a.  Obfervations  fur 
quelques  notes  des  anciennes  pièces  dont  la  mefure  efl  ter- 
naire. Suppl.  IV.  977.  a. 

Note  Jenfible  ( Mufique.  ) Pourquoi  la  note  fenfible  eft 
un  demi  - ton  au-rieffous  de  la  tonique.  Ouvrage  à conful- 
ter.  XL  251 . b. -r~  Voye £ mode. 

Note  Jenfible  , ( Mufique.  ) On  ne  peut  la  redoubler 
dans  un  accord.  Ce  qn’on  doit  faire  lorfque  dans  une  corn- 
pofition  à plufieurs  parties  on  eft  obligé  de  doubler  la  note 
fenfible.  Suppl.  IV.  60.  b. 

Notes  de  goût  ( Mufique.  ) On  en  diftingue  deux  efoeces. 
Maniéré  de  tes  noter.  Suppl.  IV.  60.  b. 

Notes  du  plain-chant , ( Grav.  ) De  l’art  de  tes  graver. 
JL  661.  a,  b.  66 3. 

Note , ( Comm.  ) Note  des  lettres  & billets  que  tes  agens 
de  change  ont  à négocier.  XI.  231.  b. 

NOTER  , ( Mufiq.  ) Elégance  & netteté  dans  la  maniéré 
de  noter,  à laquelle  tes  copiftes  ne  font  pas  toujours  atten- 
tas , & qui  foulageroit  beaucoup  l’attention  du  ledeur. 
Details  fur  ce  fujet.  Ibid.  233.  b. 

Noter.  Attention  que  doivent  faire  aux  reprifes  ceux  qui 
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veulent  noter  correctement.  XIV.  147.  b „ Noter  au  natu- 
rel. Suppl.  IV.  22.  b. 

NOTEUR  de  la  chapelle  du  RoL  VIII.  630.  *. 

,,  ' j.  ICc. , ( Litt.  ) Comment  on  doit  donner  la  notice 
o un  ivre  ou  d un  manuferit.  Notice  en  terme  de  géogra- 

L,'ie,'  ^viages  en  ce  genre.  Utilité  des  notices  des  digni- 
tés de  1 empire  dans  l’étude  de  l’hiftoire  XI  2<^ 
NOTIFICATION  , ( J^fpruNfi Apio^'ar  lequel 
on  donne  cormoiffance  du  contenu  d’un  ade.  Comment  fe 
tait  cette  notification.  XL  252.  a. 

NOTION  ( Logique  ) Notion  claire  , ohfcure  , dite 
tinae  , confufe  , adéquate  , inadéquate.  On  admet  dans 
les  mathématiques  quelques  notions  confufes  , lorfque  leur 
explication  n’eft  pas  de  grande  conféquence  pour  la  dé- 
monftration.  Mais  dans  les  définitions , on  n’admet  que  des 
notions  diftinéfes  êc  auffi  adéquates  qu’il  eft  poffible.  On 
diftingue  dans  l’école  , tes  notions  en  formelles  6c  objedives. 
XI.  232.  b.  Notions  communes  , appellées  auffi  prénotions 
& axiomes.  Pourquoi  elles  font  dites  communes . On  en  dif- 
tingue de  théoriques  & de  pratiques.  Raifons  qui  engagent 
quelques  philofophes  à rejetter  ces  notions  prétendues  in- 
nées. XL  233.  a. 

Notions.  Combien  peu  nous  en  pouvons  avoir  de  cer- 
taines. VIII.  349.  b.  Principes  de  Léibnitz  fur  tes  notions  & 
tes  connoiffances.  IX.  373*  a ■>  b.  Comment  l’efprit  parvient 
aux  notions  univerfelles.  Suppl.  I.  69.  b. 

Notion  , Idée  , P en fée  , Opération , Perception , S en Cation  „ 
Confidence,  (Syn.  ) XII.  308.  b. 

Notion  , ( Théo 1.  ) Cinq  notions  en  Dieu.  XVI.  647.  a, 

NOTO',  ( Géogr . ) ville  de  Sicile.  XI.  233.  a. 

Noto,  Valdi  ( Géogr.)  l’une  des  trois  vallées  qui  par- 
tagent la  Sicile.  XI.  233.  a.  Obfervation  fur  les  ouvrages 
de  Jean  Aurifpa  né  dans  la  ville  de  Noto.  Ibid.  b. 

NOTORIÉTÉ  , ( Jurif prudence.  ) Notoriété  publique  & 
particulière.  Àdes  de  notoriété  : précaution  que  doit 
prendre  1e  juge  qui  les  délivre.  Origine  de  l’ufage  de  ces 
ades.  Comment  ces  ades  peuvent  avoir  quelque  autorité. 
Les  juges  ont  feuls  caradere  pour  tes  délivrer.  Recueil 
des  ades  de  notoriété  fur  l’ufage  obfervé  au  châtelet  dans 
tes  matières  importantes.  Auteurs  à confulter.  XL  233.  b. 

NO  i RE,  (André  le)  Son  art  à orner  tes  jardins.  VIII.  439.  A 

NOTRE  - DAME  du  Chardon  , ( Pli  fi.  mod.  ) Ordre  mi- 
litaire inftitué  en  1370.  XI.  234.  a. 

Notre-Dame  de  Gloire  , ( I ordre  de  ) à Mantoue.  Son 
inftitution.  Marque  de  l’ordre.  Suppl.  IV.  61.  a. 

Notre  - Dame  des  grâces  , ( V ordre  de)  en  Efpagne.  Son 
inftitution.  Marque  de  l’ordre.  Suppl.  IV.  61.  a. 

Notre-Dame  de  Lorette  , ( l’ordre  de  ) Son  inftitution.’ 
Marque  de  l’ordre.  Suppl.  IV.  61.  a. 

Notre  - L/ame  de  Montera  , ( l ordre  de  ) au  royaume  de 
Valence.  Son  inftitution.  Marque  de  l’ordre.  Suppl.YV.  61.  a. 

Notre-Dame , ( préjentation  de)  XIII.  315.  a. 

Notre  - Dame  de  la  Mercy.  XIII.  874.  b. 

Notre-Dame  du  Mont-  Carmel , ( l’ordre  de)  Suppl.  III. 
7x9 . a , b. 

Notre  - Dame , églife  de  Paris.  Du  chancelier  de  cette 
esi'fe.  HL  94.  b.  9 6.  b.  Hauteur  des  tours  de  Notre- 
Dame.  VxII.  67.  a.  Suppl.  III.  3 17.  b.  Pavé  du  fanduaire 
& d’une  partie  du  chœur  , Vol.  V.  des  planches.  Mar- 
brerie , pl  9.—  Voyeq_  l’article  Paris.  XI.  occ.  a. 

N Ol  i INGHAMSHïRE  , ( Gèograph.)  province  d’An- 
gleterre. Obfervations  phyftques  lur  ce  pays.  C’eft  dans 
cetee  province  que  naquit  en  1489  l’illuftre  Thomas  Cran- 
mer.  Ses  ouvrages.  Sa  mort  héroïque.  Caradere  de  la 
reine  Marie  qui  1e  perfécuta.  XL  254.  a. 

NOVALE , dixtne  , IV.  1,096.  b. 

NOUAN , ( Géogr.  ) ville  de  l’éledion  de  Châtre  , ancien» 
nement  Novtodunum.  Suppl.  IV.  62.  a. 

NOVARE  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie.  Différens  maîtres 
qu’elle  a eus.  Ouvrages  de  Pierre  Lombard  & d’Auguftin 
Torniel  nés  dans  cette  ville.  XI.  234.  b. 

NO  VÀROIS  , le.  ( Géogr.  ) contrée  du  Milanez.  Qualité 
& produdions  du  pays.  Ses  bornes.  Ses  principaux  lieux. 
Pierre  Lombard  , évêque  de  Paris  , originaire  de  cette 
contrée.  Origine  de  la  ville  de  Novare.  Sa  fttuation.  Louis 
Sforce  enfermé^  en  1300  dans  fa  citadelle.  XI.  61.  a.  Des 
proceffions  de  ia  Fete-  Dieu,  qui  fe  font  dans  Novare 
dans  les  villes  voifines.  Chapelles  de  ce  lieu  où  l’on  raf- 
femble  les  os  des  morts.  Ufage  pratiqué  devant  ces  cha- 
pelles par  tes  ennemis  qui  fe  réconcilient.  Prières  que  les 
habitans  adreffent  aux  âmes  du  purgatoire.  Ibid.  b. 

NOVATEUR  , réflexion  fur  les  novateurs  en  littérature, 
en  religion  , & en  politique.  XL  234.  b.  Voye 7 Innovation . 

NGVAT1ENS , ( Hifl.  eccl.)  anciens  hérétiques,  auffi 
nommés  Cathari.  XI.  234.  b.  Origine  de  cette  fede.  Doc- 
trine rigoureufe  de  Novatus  & de  Novatien  fur  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  quelque  péché  grave  , après  leur  bap- 
tême. Erreurs  que  tes  Novatiens  ajoutèrent  à celles  de  leur» 
chefs.  Durée  de  cette  fede.  Ibid . 253  .a. 
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NOVATION  , ( J urif prudence.  ) Changement  Tune  obli- 
gation en  une  autre.  Effet  de  la  novation.  Quatre  diffé- 
rentes maniérés  dont  elle  s opéré.  XI.  2^5  • a‘ 

NOÜDLE  oïl  Nudeln  , ( Cuijîne.  ) Ragoût  ufité  en 
Allemagne.  Maniéré  de  le  préparer.  XI.  255.  a.  — Voye % 
Vermicelier. 

NOUE  , terme  d’architecture.  Suppl.  IL  647.  &. 

NOUE  , ( François  de  la  ) furaommé  Bras  de  fer  : Suppl. 
TV.  7.  6.  Divers  traits  en  l’honneur  de  ce  général  : auteur 
qui  en  a parlé  le  plus  dignement.  IX.  225.  b. 

NOUÉES-,  ( Vénerie  ) Fiente  des  cerfs  depuis  la  mi- 
mai jufqu’à  la  fin  d’août.  Différence  entre  les  fumees  du 
relevé  du  mâtin  •&  celles  du  foir.  Nouer  la  longe  , terme 
de  fauconnerie.  XI.  255  . b. 

NOVELLES  , ( Jurifp.  ) Conftitutions  de  quelques  empe- 
reurs romains.  XL  255’  Qll°hlue  celles  des  empereurs 
qui  ont  précédé  Juftinien  n’aient  plus  eu  d’autorité  après 
la  publication  de  fon  code,  cependant  elles  ne^  font  pas  en- 
tièrement inutiles.  Editions  de  ces  novelles.  En  quoi  con- 
fident les  novelles  de  Juftinien.  Emplois  que  poffédoit  Tri- 
ionien  , qui  fut  le  jurifconfulte  employé  à la  rédaction  du 
code  & des  novelles.  Imputations  qui  lui  ont  été  faites. 
À qui  font  adreffées  ces  novelles.  Ibid.  256.  a.  Elles  fu- 
rent la  plupart  écrites  en  grec.  Editions  du  texte  grec  des 
novelles.  Incertitude  fur  le  nombre  de  ces  novelles.  Divers 
auteurs  qui  ont  enfuite  travaillé  fur  les  novelles , foit  pour 
les  traduire  , foit  pour  les  paraphrafer  , les  commenter  , &c. 
Ibid.  b.  Volume  des  novelles  donné  par  Berguntio  , fous  le 
nom  à’ authentique  : lequel  il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  au- 
thentiques d’Irnerus.  Diffèrens  tems  où  les  novelles  furent 
publiées.  Ibid.  2 57.  a.  Autres  conffitutions  faites  après  le 
décès  de  Juftinien  , qui  furent  auffi  appellées  novelles.  Edi- 
tions qui  en  ont  été  données.  Ibid.  b. 

Novelles  de  Theodofe.  III.  584.  b.  V.  139.  b.  Novelles 
de  Juftinien.  I.  895.  a.  V.  140.  a. 

NOVEMBRE  , ( Calendrier.  Litt.  ) Comment  Aufone 
perfonnifie  ce  mois.  Fêtes  que  les  païens  célébroient  en 
novembre.  XI.  257.  , . ' , „ 

Novembre.  Mois  du  calendrier  romain.  Suppl.  IL  123. 
Travaux  du  laboureur  en  ce  mois  I.  187.  b. 

NOVEMDIALES  , ( Littérature  grecque  & romaine  ) Sa- 
crifices que  faifoient  les  Romains  pendant  neuf  jours  avant 
que  de  fe  mettre  fur  mer.  Inftitution  de  ces  facrifices. 
C’eft  des  novemdiales  que  nos  neuvaines  ont  pris  leur  ori- 
gine. Les  novemdiales  fignifiolent  auffi  les  funérailles.  XI. 
257.  a. 

NOUEMENT  d’ aiguillette  , (Magie)  XL  257./.  Les 
anciens  ont  attribué  cet  état  à des  filtres,  a des  enforcelle- 
mens  magiques.  Il  paraît  que  les  jurifconfulres  romains  ne 
doutoient  point  de  cet  effet  de  la  magie.  Les  hiftoiiens  en 
citent  des  exemples  remarquables.  Quelle  eft  la  vraie  caufe 
de  cette  forte  d’impuiffance.  Ibid.  258.  a. 

Nouement  de  V aiguillette.  Obfervations  fur  ce  prétendu 
maléfice  , VIII.  633.  a.  & fur  le  remede  qu’on  y apporte. 
634.  a , b.  Voyei  auffi  LIGATURE.  IX.  5 16.  a , b , 51 7.  a,  b. 

Nouer  l'aiguillette  , ( Manege.  ) V.  434.  a. 

NOVEMPOPULANIE  , ( Géogr.  anc.  ) Nom  quUfut 
donné  à une  grande  contrée  de  la  France.  Divifion  de  ce 
pays  fous  Conftantin  le  Grand.  Divifion  de  l’Aquitaine  par 
Adrien.  XI.  258.  a.  Tems  auquel  la  Novempopulanie  re- 
çut le  nom  de  Gafcogne.  Ibid.  b. 

NOVEM  - VIRS  , ( Hiftoire  ancienne  ) archontes  d’A- 
thenes.  Il  paraît  que  le  titre  de  no  van  - vus  leur  fut  donné 
par  les  Romains.  XL  258.  b. 

NOVENDIAL  , ( Hifl.  anc.  ) Sacrifice  que  les  Romains 
faifoient  pendant  neuf  jours.  Par  qui  cet  ufage  fut  établi. 
XI  258.  b.  Voyei  Novemdiales. 

NOVENSILES  , ( Hifl.  anc.  ) dieux  des  Sabins  que  les 
Romains  adoptèrent.  D’autres  croient  que  ces  dieux  étoient 
ceux  qui  préfidoient  au  renouvellement  des  chofes.  XL 
3.58.  b. 

NOUES  , ( Guillaume  des  ) anatomifte.  Suppl.  I.  401.  a. 

NOUET,  ( Pharmac .)  Diverfes  matières  que  l’on  met  dans 
les  nouets.  Raifon  de  cette  pratique.  Les  nouets  doivent  ^tre 
fouvent  renouvelles.  XI.  259.  a. 

NOUI , ( Géogr.  ) Ville  de  l’état  de  Gênes.  Sa  fituation.  Pa- 
lais qu’on  y remarque.  Suppl.  TV.  61.  b. 

NOVICE,  (Jurifp.)  Epreuves  qu’impofe la  réglé  de  faint 
Benoit  à celui  qui  poftule  1 habit,  XL  239*  Epreuves  établies 
dans  la  réglé  d’Ifidore.  Maître  donné  aux  novices.  Durée  dn 
noviciat.  Pouvoir  de  fe  faire  religieux  accordé  aux  mineurs. 
De  la  dot  & des  donations  que  font  les  novices.  Ibid.  b.  De 
l’âge  auquel  les  novices  peuvent  faire  profeffion.  A qui  appar- 
tient l’examen  des  poftulantes  avant  la  prife  d habit.  Ouvrages 
à confulter./Ui.  260.  a. 

NOVICIAT  des  initiés  aux  myfteres  chez  les  païens.  Suppl. 
I.  178.  a. 

Noviciat , aéle  de  vêture  par  lequel  on  donne  a un  peu- 
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tulant  l’habit  dans  lequel  il  va  être  admis  au  noviciat.  XVII. 
223.  b. 

NOVIODUNUM , (Géogr.)  Principaux  lieux  appeliés 
de  ce  nom  dans  les  Gaules , dans  la  baffe  Mœfie  & dans 
la  Pannonie.  XL  62.  a. 

NO  FIOM  AG  US  , (Géogr.)  Enumération  de  huit  lieux 
ainfi  nommés  dans  l’ancienne  Gaule.  XL  62.  b . 

NOVION  le  vineux  , village  du  Laonnois  : arrêt  du  par- 
lement de  Paris  rendu  en  1303  contre  fes  habitans.  IX. 
281.6. 

NOVOGOROD  , duché  de  ( Géogr.  ) duché  des  états  d® 
l’empire  ruffien.  Ses  bornes.  XI.  260.  b.  Voye 1 Russie. 

Novogorod , capitale  du  duché  du  même  nom.  Sa  fituation.’ 
Commerce  qui  s’y  faifoit  autrefois.  Maux  qu’elle  effuya  en 
1369  de  la  part  du  grand  duc.  XL  260.  b. 

NOURRICE,  ( Médec.)  Conditions  néceffaifes  à une  bonne 
nourrice.  XL  260.  b.  Si  les  meres  nourriffoient  leurs  enfans  , il 
y a apparence  qu’ils  n’en  feraient  que  plus  forts  & plus  vi- 
goureux. L’abandon  des  enfans  à des  nourrices  étrangères  , ne 
doit  fon  origine  qu’à  la  corruption  des  mœurs.  Raillerie  de 
Céfar  fur  les  dames  romaines  qui  ne  nourriffoient  pas  leurs 
enfans.  Loi  chez  les  Turcs  en  faveur  des  femmes  qui  ont  alaité 
leurs  enfans.  Ibid.  261.  a. 

Nourrice  , danger  de  confier  les  enfans  aux  nourrices.  ï. 
343.  rf.  Choix  des  nourrices  auquel  il  faut  être  attentif  pour 
prévenir  la  mauvaife  qualité  des  dents.  V.  908.  b.  Choix  d’une 
nourrice  de  bon  feus.  VII.  785.  a.  Forme  que  doivent  avoir 
les  mammelles  d’une  bonne  nourrice.  X.  2.  a.  Maux  qui 
peuvent  furvenir  aux  enfans  de  la  part  des  nourrices.  V.  660.- 

а , b.  XI.  2 1 1 . a.  Difpofition  des  enfans  à prendre  le  carac* 
tere  moral  & les  affections  morbifiques  de  leurs  nourrices. 
Suppl.  I.  289.  a.  Caùfes  qui  peuvent  tout-à-coup  fupprimer 
le  lait  des  nourrices.  Suppl.  IV.  840.  a.  Remedes  auxquels  elles 
doivent  s’affujettir  , attention  qu’elles  doivent  avoir  par  rap- 
port à leur  régime.  V.  662.  a.  IX.  212.  a.  Réflexions  fur  la 
mauvaife  coutume  des  nourrices  d’appaifer  leurs  enfans  en 
leur  infpirant  la  frayeur  des  fpeéfres.  IX.  229.  b.  Négligence 
des  nourrices  réfultant  de  l’ufage  du  maillot.  V.  369^,  b. 
Le  changement  fréquent  de  nourrices,  nuifible  aux  enfans. 
660.  b. 

Nourrice  , ( Hifl.  anc.  ) Fête  que  les  nourrices  célébroient 
à Lacédémone.  XVI.  3 56.  a. 

Nourrice  , ( Jurifp.  ) Magiftrat  de  Paris  qui  a infpeéHon 
fur  ce  qui  concerne  les  nourrices.  IX.  311.6. 

NOURRICIER  , (Anatom.)  Suc  nourricier.  Defféche- 
ment  dans  lequel  confifte  la  caducité.  Humeurs  nourricières 
félon  les  anciens.  XI.  261.  6.  Voye^  Humeur  Ôe  Nourris- 
sant. 

NOURRIR,  (Morales  Médec.)  De  l’obligation  des  meres 
à nourrir  leurs  enfans.  UoyeçMERE.  Des  défordres  que  le  re- 
fus de  nourrir  peut  occafionner  dans  la  mere.  Suppl.  I.  288. 
a , 6.  Maux  qui  en  réfultcnt  pour  l’enfant.  289.  Inconvéniens 
qu’évite  une  mere  qui  nourrit  fon  enfant.  293.  a , 6.  De 
l’ufage  de  fe  fervir  des  chevres  au  lieu  de  nourrices.  Suppl. 
III.  960.  6. 

NOURRISSANT  , ( Chym.  Diete.  ) Matière  nutritive  pa» 
rapport  aux  animaux. Subftances  exclûtes  delà  claffe  des  corps 
nourriffans.  Tout  ce  que  les  animaux  mangent  n’eft  pas  en- 
tièrement alimenteux.  XI.  261.  6.  La  fubftance  propre  des 
animaux  eft  formée  d’une  matière  particulière  , appellée  le 
corps  muqueux , altéré  par  des  changemens  fucceffifs  : & 
c’eft  en  cela  que  confifte  la  véritable  rnatiere  nutritive.  Cètte 
matière  peut  être  retirée  des  parties  charnues  & même  of- 
feufes  des  animaux , foit  par  art , foit  par  l’aClion  des  fucs 
digeftifs.  Ibid.  262.^.  La  plupart  des  végétaux  contiennent  une 
fubftance  très-analogue  à la  mucofité  animale.  Plus  une  fubf- 
tance eft'  muqueufe  , plus  elle  eft  nourriffante.  Efpeces  de 
plantes  où  ce  corps  muqueux  fe  trouve  en  plus  grande  abon- 
dance. Subftances  végétales  les  moins  nourriffantes.  La  ma- 
tière nutritive  confidérée  en  foi  , eft  réellement  dépouillée 
de  toute  qualité  médieamenteufe  : quoique  d’ailleurs  il  y ait 
des  aîimens  médicamenteux , ou  des  médicamens  alimenteux. 
Ibid.  6. 

Nourriffante  voye^  MüQUEUX.  Suc  nourricier.  XV.  393. 

б.  Dépravation  de  ce  fuc.  Ibid.  Coéiion  des  matières  nour- 
riffantes. III.  364.  a , 6.  Expérience  qui  prouve  que  c’eft; 
un  fluide  mucide  qui  fournit  les  élémens  des  fibres  & les 
matériaux  de  tous  les  organes.  XI.  288.  6.  Recherches  fur 
la  nature  de  cette  matière  muqueufe  qui  fert  à la  nutrition 
289.  a.  Compofitions  nourriffantes  qu’on  a trouvées  parmi 
quelques  nations  américaines.  Suppl.  I.  348.  6. 

NOURRITURE  , ( Médec.  ) Les  nourritures  doivent  va- 
rier fuivant  l’âge  , la  faifon  , l’etat  du  corps.  Maux  que  caufent 
les  nourritures  trop  abondantes  & l’ufage  des  chofes  crues. 
Autres  maux  caufés  par  le  défaut  de  nourriture.  Moyens  de 
remédier  aux  uns  & aux  autres.  Qualités  nuifibles  des  ali- 
mens  tenaces,  falés  , fumés,  gras , glutineux.  Remedes  à em- 
ployer contre  leur  effet  dans  le  corps.  XI.  263.  a.  Précepte 
fur  la  maniéré  de  prendre  fa  nourriture  , &.  fur  le  choix  des 

aljmens. 


O Y 

alîmens.  Enumération  de  différentes  fortes  d’alimens  mal-fains , 
& des  remedes  à employer  lorfqu’on  en  fait  ufage.  Ibid.  b. 

Nourriture  des  hommes  avant  l’ufage  du  bled.  IL  280.  a. 
IV.  537.  b.  Comment  la  nourriture  devint  infenfiblement  un 
objet  de  fenfualité.  IV.  537.  b.  Nourriture  des  enfans.  XII. 
238.  b.  Voyei  Enfant.  Nourriture  animale;  peuples  & phi- 
lofophes  qui  s’en  font  abfxenus.  I.  44.  a , b.  III.  11.  a,  b.  In- 
fluence de  la  nourriture  fur  la  figure  des  parties  de  l’animal. 
Suppl.  I.  13  5.  b.  Le  fommeil , fuite  de  la  nourriture.  Suppl.  IV. 
807.  b.  Sur  la  nourriture,  voye z Aliment  , Réfection  , Abs- 
tinence , Régime  , Diete. 

^Vourriture  ou  fnbfiftance  des  animaux.  Remarques  de 
M.  Derham  fur  ce  fujet.  XI.  263.  b.  La  première  regarde  le 
maintien  d’un  auffi  grand  nombre  d’animaux  qu’on  en  trouve 
répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  La  fécondé  efl 
prife  de  la  proportion  qui  fe  trouve  entre  la  qualité  de  nour- 
riture & les  animaux  qui  la  confirment.  La  troifieme  de  la  va- 
riété des  alimens  convenables  à la  diverfité  des  animaux.  La 
quatrième , de  la  pâture  particulière  qui  fe  trouve  dans  chaque 
lieu  convenable  aux  créatures  qui  y ont  été  deftinées.  Ibid. 
2,64.  a.  La  cinquième  de  1 admirable  appareil  d’organes  , qui 
fervent  à amaifer  , préparer  & digérer  la  nourriture.  La 
fixieme  enfin  de  la  fagacité  merveilleufe  de  tous  les  animaux 
pour  trouver  leur  nourriture  propre , 3c  en  faire  provifion. 
Ibid.  b. 

Nourriture.  La  loi  de  la  nourriture  n’efl  pas  la  même  dans 
tous  les  animaux.  Suppl.  I.  43  5 . b.  43 7.  a. 

Nourriture,  ( terme  de  Tannerie)  X I.  265.  b. 

ITr^^>  (Bell,  leu.)  De  l’ufage  du  nous  au  lieu  du  je.  Suppl. 
IV . p8o.  a.  98 1 . a.  rr 

NOUSCHIRWAN,  voye ^ Cosroes. 

. NOUVEAU , (Gram.  ) Ce  terme  appliqué  à quelques  par- 
ties des  mathématiques.  Nouveau  fiyle  en  chronologie  En 
quoi  le  vieux  & le  nouveau  fiyle  different.  XI.  265.  b.° 
Nouveau  , (Critiq.  facr.)  Différentes  acceptions  de  ce 
mot  dans  l’écriture.  Ibid.  b. 

NOUA  E AUTÉ , ( Mor al.  Politiq.  Gouvern.  ) Réflexions  & 
maximes  du  chancelier  Bacon  fur  les  innovations  dans  les 
focietes  politiques.  XI.  266.  a.  Voye ^ Innovation. 

Nouveauté  , ( terme  de  Modes.  ) Nouveauté,  ( Jardin.  ) 
XI.  2 66.  a.  ' 

NOUVELLE , ( Politiq.  ) Rufe  qu’employa  Stratoclès  pour 
donner  aux  Athéniens  vaincus  dans  une  bataille  , toute  la  joie 
ëc  les  plaifiis  de  la  viftoire.  Une  autre  rufe  moins  noble  , c’eff 
d itifpirer  toute  la  haine  poffible  contre  les  puiffances  avec 
lefquedes  on  efl  en  guerre.  XI.  266.  a.  Joie  indécente  que 
témoignèrent  en  1689,  les  François  fur  la  fauffe  nouvelle 
de  la  mort  du  prince  d’Oratige.  Confeil  que  donna  Phocion 
aux  Athéniens  pour  modérer  leur  joie  à l’occafion  de  la  non- 
\elle  de  la  mort  d Alexandre*  Regrets  de  Montecuculli  fur 
la  mort  de  M.  de  Turenne.  Ibid.  b. 

Nouvelles  eccléfiafliques.  V.  223.  a.  Nouvelles  de  la  république 
des  lettres.  Suppl.  III.  659.  a. 

Nouvelle-lune  , (Aftron.)  Eclipfes  de  foleil  dans  les 
nouvelles-lunes.  XI.  266.  b. 

Nouvelles-lunes  , de  leurs  révolutions.  IV.  586.  b.  387  a 
b.  Moyen  de  trouver  par  l’épaéle  le  jour  de  la  nouvelle-lune! 

\ . 742.  a.  Sur  les  nouvelles-lunes  , voyeç  Syzygies.  Fête  des 
anciens  à chaque  nouvelle-lune.  XI.  95.4,  b. 

. NOUVELLETÉ,  (Jurifp.  ) La  nouvelleté  donne  lieu  à l’ac- 
tion poffeffoire  que  l’on  appelle  complainte , en  cas  de  fai- 
fine  & de  nouvelleté.  XI.  266.  b. 

NOYAU  , (Bot.)  Fruits  à noyau  , voye^ Fruit. 

. Noyau,  (Aftron.)  Milieu  des  taches  du  foleiL  Obferva- 
tions  d’Hevelius  fur  ce  fujet , & fur  les  noyaux  dans  la  tête 
d’une  comete.  XI.  267.  a. 

Noyau  , ( Minéralog.  ) Subfiance  qui  ayant  été  moulée 
dans  l’intérieur  d’une  coquille  , en  a pris  la  forme  & s’y  efl 
durcie.  Différentes  natures  de  ces  noyaux.  Noyaux  dans  les 
cavités  des  élites  ou  pierres  d’aigle.  Noyau , partie  plus  dure 
au  centre  de  certains  cailloux.  XI.  267.  a. 

Noyau  , ( Artill.  ) Pâte  dont  on  couvre  le  noyau  afin 
d’empêcher  que  le  métal  ne  s’y  attache.  Comment  on  pofe 
le  noyau  exaélement  au  milieu  du  moule.  Méthode  de  cou- 
ler les  pièces  mafTives  & fans  noyau.  XI.  267.  a.  Noyau  fur 
lequel  fe  moule  la  chape  des  bombes,  des  grenades  , & des 
boulets  creux.  Noyau  , efpecè  de  moule  qu’on  fait  pour  les 
bombes , grenades  & boulets  creux.  Ibid.  b. 

Noyau  , ( Archit.  ) Maçonnerie  qui  fert  d’ébauche  pour 
former  une  figure  de  plâtre  ou  de  fine.  Matières  dont  on 
ait  les  noyaux  des  figures , qu’on  veut  jetter  en  bronze  , en 
or  ou  en  argent.  Comment  on  éleve  toutes  les  pièces 
ou  moule  jufqu’à  ce  que  le  noyau  foit  formé.  Autres 
acceptions  du  mot  noyau  en  architeélure.  Noyau  de 
nms.  Noyau  de  fond , noyau  à corde  , noyau  fufpendu.  XI. 

Noyau  d'efcalier.  Différentes  fortes  : noyau  creux  : noyau 
quarte  , &c.  Noyau  de  plancher.  XI.  268.  a. 

N01JVmè  \I°nderk}  rame  d’une  Qualités  qu’il  doit 
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ay°ir-  Matière  dont  on  le  forme.  XI.  268.  a.  Voye ç Fonde- 

Noyau  , ( Graveur  en  pierres  fines.  ) XL  268.  a. 

Noyau  ou  noix  dans  les  orgues.  XI.  268.  a. 

Noyau,  (Potier  d’étain)  XL  2 68.  A 
Noyau  d’orgue,  (Luth.)  XVI.  770  a 

Rcfl 0YE  ’ ^ Phyfi0i°f  ) Çaufc  & nature  de  h mort  des  noyés. 
Reflexions  contre  ufage  de  les  fufpendre  par  les  pieds.  Caufe 
du  gonflement  qu  on  onferve  dans  les  noyés.  Secours  à don- 

Xllû£üb  qm  Par°lffent  ay0irPerdu  la  vie  dans  les  eaux. 

( Miif  lil“J  Laco,nt™«i<i«  opinions  fur  la 
cauie  de  la  mort  des  noyés  , rend  cette  queftion  très-impor- 
tante difeuter.  Eloge  du  mémoire  de  M.  Louis  fUr  ce  fu- 
jet.  L’objet  eflentiel  des  experts  conflfle  à décider,  par  l’inf- 
peélion  du  cadavre  , fi  l’homme  efl  tombé  mort  ou  vivant  dans 
l’eau.  Examen  des  Agnes  auxquels  les  auteurs  ont  prétendu  re-> 
connoître  qu’un  homme  avoit  été  noyé  par  violence  , & qu’il 
avoir  perdu  la  vie  dans  l’eau.  Suppl.  IV.  64.  b.  Il  pénétré  peu 
deau  dans  l’eflomac  de  ceux  qui  fe  noient.  Les  bronches& 
les  poumons  des  animaux  noyés , contiennent  plus  on  moins 
abondamment  d’eau  ordinaire  ou  d’eau  écumeufe.  Premiers 
objets  fur  lefquels  les  experts  doivent  porter  leur  examen. 
Des  caufes  qui  dénaturent  les  figues  les  plus  pofirifs  & leur 
font  perdre  leur  évidence.  Ibid.  65.  b.  Des  effets  de  la  putré- 
faction & de  fes  différens  degrés.  Ibid.  66.  a.  Ce  n’efl:  pas 
par  l’état  des  parties  extérieures  qu’on  peut  juger  de  celui  des 
vifeeres  qu’elles  renferment.  Examen  de  la  queftion,  fi  les  con- 
tufions  ou  meurtriffures  faites  fur  un  cadavre  , font  dans  le 
cas  de  celles  qui  font  faites  fur  les  vivans.  Ibid.  b.  Taches 
ou  lividités  qui  fe  manifeftent  au  bout  de  quelque  tems  dans 
les  cadavres  fur  les  parties  froiffées  ou  comprimées.  Appli- 
cation des  principes  de  l’auteur  à un  cas  particulier.  Examen 
d un  rapport  rendu  à Lyon  en  1767  fur  le  cadavre  d’une 
femme  qu’on  difoit  avoir  péri  de  mort  violente  avant  que 
d être  jettée  dans  le  Rhône.  Ibid.  67.  a.  Différentes  caufes 
d engorgement  des  vaifïêaux  du  cerveau  dans  les  cadavres 
Uet  engorgement  regardé  comme  un  ftgne  fenfible  de  mort 
par  fubmerflon.  L auteur  examine  fi  ce  ftgne  peut  fubfifter 
en  fon  entier  ou  en  partie  , tant  que  le  crâne  n’a  pas  fubi  une 
parfaite  putrefaéhon.  Hémorrhagies  obfervées  par  le  nez  la 
bouche  , les  yeux  , ou  les  oreilles  de  quelques  cadavres.  L’en- 
gorgement des  vaifïêaux  du  cerveau  eft  quelquefois  un  in- 
dice de  mort  violente  ou  d’étranglement,  mais  ce  n’eft  pas  une 
preuve  exclufive.  L’extrême  affaiffement  des  poumons  eft  en- 
core moins  une  preuve  de  violence  extérieure  & d’étrangle- 
ment. Ibid.  b.  S’il  eft  vrai  que  l’animal  fubmergé  ne  faffe  que 
d inutiles  efforts  pour  rejetter  l’eau  écumeufe  qui  a pénétré 
dans  fes  bronches.  La  quantité  d’eau  qui  fe  trouve  dans  les 
poumons  des  noyés,  n’eft  pas  tellement  confidérable,  qu’on 
doive  toujours  s’attendre  à l’appercevoir  bien  fenfîblement 
dans  tous  les  cas.  Ecume  qu’on  voit  prefque  toujours  fortir 
par  la  bouche  ou  le  nez  du  cadavre  d’un  noyé.  Efpece  de 
liquide  dont  les  bronches  peuvent  être  abreuvées  indépen- 
damment de  l’eau.  Ibid.  68.  b.  L’écume  vifqueufe  qu’on  peut 
. re , r.tir.  Par  bronches  en  exprimant  les  poumons  n’a 
rien  de  decifftloriqu’elleeft  en  petite  quantité.  Différence  dans 
I état  des  poumons  félon  que  la  perfonne  eft  tombée  dans  l’eau 
au  moment  de  l’infpiration  ou  de  l’expiration.  Ibid  69  a 
Singulier  filence  de  la  plupart  des  auteurs  fur  le  ftgne  le  plus 
eflentiel  de  fubmerflon  , l’engorgement  des  vaiffèaux  du  cer- 
veau. Cet  engorgement  ne  peut  cependant  être  confidéré  que 
comme  une  préfomption  plus  ou  moins  éloignée.  U paroît  que 
1 interruption  de  la  refpiration  ne  caufe  la  mort  des  noyés 
que  par  la  correfpondance  étroite  qu’elle  a avec  les  premiers 
organes  de  la  circulation.  Recherches  fur  les  organes  dont  le 
dérangement,  dans  le  cas  de  fubmerflon  , eft  le  plus  immé- 
diatement mortel.  Comment  il  eft  poffible  qu’un  homme  con- 
ferve  quelque  refte  de  vie  fous  les  eaux  fans  aucune  refpira- 
tion.  Ibid  b.  Tant  que  l’irritabilité  des  parties  fubfifte,  on  peut 
elperer  d en  rétablir  par  des  ftimulus,  les  fondions  arrêtées 
Etat  de  la  fyncope  : comment  elle  finit.  Defcription  de  la  ma- 
niéré dont  un  animal  meurt  d’hémorrhagie.  Ibid.  70.  a Or- 
ganes dont  l’a élion  fubfifte  quelque  tems  après  la  ceffation  de 
la  vie  générale.  C eft  de  la  fomme  & de  la  combinaifon  des 
divers  mouvemens  des  organes  , que  réfulte  la  perfection  de 
la  vie.  La  mort  n’eft  pas  inftantanée  , elle  fe  fait  par  une  dé- 
genération  fucceffive  de  ces  mouvemens , & une  fonction 
majeure  peut  ceffer,fans  entraîner  auffi-tôt  la  ceffation  des 
autres.  Cette  dégénération  ne  fuit  pas  le  même  ordre  dans 
toute  efpece  de  morts.  Les  moyens  ordinaires  dont  on  fe  fert 
pour  s’affurer  fi  un  homme  vit  encore , ne  font  rien  moins  que 
concluans.  Extrême  prudence  avec  laquelle  on  doit  évaluer 
les  fignes  par  lefquels  on  peut  juger  fi  un  homme  a été  pré- 
cipité mort  ou  vivant  dans  l’eau.  Ibid.  b.  * 

Noyés , véritable  caufe  de  leur  mort.  II.  436.  b.  XV.  63  c 
b.  Long  intervalle  qui  peut  s’écouler  entre  leur  mort  impar- 
faite & leur  mort  abfolue.  X.  720.  b.  Suppl.  IV.  617.  b.  Mou- 
vemens obfervés  dans  un  homme  qui  fe  noie.  XI  ' a 
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Moyens  par  lefquels  on  rend  la  vie  aux  noyés.  VIL  30 7.0. 
Suppl.  IV.  616.  b.  Voyei  Noyer. 

Noyé  , ( Docimafliq .)  Effai  noyé,  Voye^  ÉTOUFFÉ. 

NOYER  , obfervation  de  M.  Halley  fur  ceux  qui  n’ont  pas 
l’kabitude  de  plonger.  Souvent  on  condamnoit  autrefois  les  cri- 
minels à être  noyés.  Trois  exemples  de  gens  ramenés  à la 
vie  après  avoir  été  fous  les  eaux  pendant  un  tems  confi- 
flérable.  XI.  269.  a. 

■Noyer terme  d’hydraulique , de  peinture  & du  jeu  de 
boule.  XI.  269.  b . 

Noyer,  {Bot.  Jardin.')  Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  du  noyer  d’Europe.  Expofitions  & terreins  qui 
lui  conviennent.  XI.  269.  b.  De  la  maniéré  de  multiplier  les 
noyers  lorfqu’on  ne  les  veut  élever  que  pour  le  bois  , & lorf- 
qu’ondes  veut  élever  pour  en  avoir  du  fruit.  Delà  tranfplan- 
tation.  Ibid.  270.  a.  De  la  greffe  des  noyers  les  uns  fur  les 
autres.  L’auteur  examine  s’il  eft  vrai  que  leur  ombre  foit  nui- 
sible aux  hommes  & aux  végétaux.  Ufages  des  noix.  Utilités 
que  les  teinturiers  tirent  des  noyers.  Qualités  du  bois  de  noyer. 
Ses  ufages.  Ibid.  b.  Des  différentes  fortes  de  noyers.  Noyers 
d’Amérique.  Obfervation  fur  les  produirions  de  cette  par- 
tie du  monde.  Noyers  d’ Europe.  1.  Noyer  ordinaire,  a.  Noyer 
à gros  fruit.  3.  Noyer  à fruit  tendre.  4.  Noyer  à fruit  dur.  5. 
Noyer  à feuilles  dentelées.  6.  Noyer  de  la  S.  Jean  : avan- 
tage de  cette  forte  de  noyer.  Autres  efpeces  rares.  Ibid. 
271.  <2. 

Noyer,  {Bot.  Jardin.)  Noms  de  cet  arbre  en  différentes 
langues.  Son  caraélere  générique.  Enumération  de  fix  efpeces. 
Suppl.  IV.  61.  a.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription. 
Leur  culture.  Qualités  de  ces  plantes , & ufages  qu’on  en  tire. 

Ibid.  63.-2.  ( 

Noyers , leur  culture  en  pépinière.  XII.  322.  b.  Comment 
on  a obtenu  de  groffes  noix  préférables  à la  noix  royale.  Suppl. 


ÏV.  969.  a. 

Noyers  d’Amérique.  1.  Noyer  noir  de  Virginie  à fruit  long. 
XI.  271.  a.  Sa  defcription.  Expofition  & terreins  qui  lui  con- 
viennent. Comment  on  le  multiplie.  Obfervations  fur  fon 
fruit.  Qualité  du  bois.  2.  Noyer  noir  de  Virginie  à fruit  rond. 
Ibid.  b.  3.  Noyer  blanc  de  Virginie  ou  fhickery..  Sa  defcrip- 
tion. Expofition  & terreins  qui  lui  plaifent.  Obfervations  fur 
fa  culture.  Variétés  de  cet  arbre.  4.  Noyer  de  la  Louifiane  ou 
le  pacanier.  Sa  defcription.  Ibid.  272.  a.  Expofition  & terrein 
qui  lui  font  favorables.  Ibid.  b.  ^ 

Noyer  amer  d’Amérique , fucre  quon  en  tire.  XV.  617.  a. 
Noyer,  ( Pharm.  Mat.  médic.  Diete.  ) Différentes  parties  du 
noyer  employées  en  médecine.  Leurs  propriétés  & ufages. 
Qualités  diététiques  des  noix,  foit  fraîches , foit  feches.  XI.  272. 
L Huile  de  noix.  Propriété  des  noix  vertes  confites.  Eau  des 
trois  noix  : maniéré  de  la  préparer.  Propriété  & ufages  de 
cette  eau.  Rob  ou  extrait  de  noix.  Ibid.  273- 

Noyer  , racine  de , ( Teintur.  ) Différentes  parties  du 
noyer  bonnes  en  teinture  , mais  feulement  dans  certaines  fai- 

fons  de  l’année.  XI.  273.  a.  v 

Noyer , voyez  fur  fon  ufage  en  teinture.  N VI.  22.  b. 
NOYERS  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Obfervations  fur 
Pierre  & Benigne  Grenant  j & Simon -Michel  Treuvé , nés 
dans  cette  ville  , & fur  leurs  ouvrages.  XI.  273.  b. 

Noyers  , ( Géogr .)  Seigneurs  de  Noyers,  grands  bou- 
teilliers  de  Bourgogne.  Tombeaux  remarquables  dans  cette 
ville.  Son  ancienne  tour  feigneuriale.  Suppl.  IV.  64.  a.  Autres 
obfervations  fur  Pierre  & Benigne  Grenant.  Les  états  de  Bour- 
gogne tenus  à Noyers  en  165  9.  Ibid.  b. 
b NOYON,  {Géogr.)  ville  de  France.  Etat  de  cette  ville 
fous  les  Romains.  Divers  évènemens  par  lefquels  les  trois 
races  des  rois  de  France  l’ont  illuftrée.  Calamités  qu’elle  a 
effuyèes  Son  commerce.  L’évêché  des  Vermandois  transféré 
à Noyon.  XI.  273.  b.  Situation  de  cette  ville  Noyon  a pro- 
duit plus  de  gens  de  lettres  que  les  autres  villes  de  Picardie. 
Les  plus  diftingués  font  Antoine  le  Conte  Bonaventure 
Fourcroi,  Innocent  le  Maffon  , François  Maucroix.  Mais 
Noyon  eft  plus  connu  encore  pour  avoir  donne  naiflance  a 
Calvin.  Portrait  de  ce  réformateur.  Obfervations  fur  fa  vie 
& fur  fes  ouvrages.  Ibid.  274.  -2.  Ce  fut  à Noyon  que  Hugues 
Capet  fe  fit  proclamer  roi.  Reflexion  fur  cet  evenement. 

Ibid.  b.  . ... 

Noyon,  {Géogr.)  Salaire  des  manœuvres  de  cette  ville 

yers  la  fin  du  15e  fiecle  , d’où  l’on  peut  inférer  quelle  etoit : la 
fareté  de  l’argent.  Suppl.  IV.  70.  b.  Prétendu  lutin  qui  fe  fai- 
foit  anciennement  redouter  à Noyon.  Ceremonie  obfervee 
à la  première  entrée  de  l’évêque  en  cette  ville.  Fondateurs  de 
i’églue  cathédrale  & de  l’abbaye  de  S.  Eloi.  Conciles  deNoyon. 
Ancienneté  du  droit  de  commune  des  habitans.  Des  ou- 
vrages de  Jacques  Sarrazin  fculpteur  & peintre,  ne  dans  ce 
lieu.  Obfervations  fur  Nicolas  le  Cat , phyficien  , ne  a Ble- 
'raucourt  près  de  Noyon.  Portrait  de  J.  Calvin  reformateur. 

Remarque  fur  fes  ouvrages.  Ibid.  71.  a. 

Noyon  , mélange  de  jurifdiéhon  royale  & feigneuriale 
dans  cette  ville.  XVII.  805.  b.  8oé,  Ancien^  Noyon. 
Suppl.  IV.  62.  b. 
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NSAMBÎ  , ( Luth.  ) efpece  de  guitarre  du  Congo.  Sa 
defcription.  Suppl.  IV.  71.^. 

NSOSSI , ( Hift.  nat.  ) animal  quadrupède  qui  fe  trouve 
en  Afrique.  Defcription  & caraéfere  de  cet  animal.  Qualité 
de  fa  chair.  Ufage  de  fa  peau.  XI.  274.  b. 
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NTOUPI  , {Hifl.  eccl.)  nom  que  les  Grecs  donnent  aux 
excommuniés  après  leur  mort , parce  que  leurs  corps  , difent- 
ils , ne  pourriffent  point , mais  s’enflent  & réfonnent  com- 
me un  tambour.  Exemple  par  lequel  on  a prétendu  prouver 
cette  affertion.  XL  274.  b.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  ntou- 
pis  avec  les  broucolacas , qui  font  auffi  des  cadavres  d’ex- 
communiés, dont,  au  dire  des  Grecs,  le  démon  anime  les 
organes  après  leur  mort.  Ibid.  275.  a. 
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NU  , ( Gramm.  ) divers  ufages  de  ce  mot.  XI.  273.4. 

Nu , Nudité,  {Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  de  ce 
mot  dans  le  flyle  de  l’écriture  fainte.  XI.  275.  b. 

Nu,  ( Chyrn.  ) métal  nu.  Une  huile  effentielle  eft  nue  dans 
les  végétaux.  XL  275.  b. 

Nu,  le,  {Peint.  & Sculpt.)  les  peintres  & les  fculpteurs 
ont  quelquefois  péché  contre  les  réglés  de  la  modeftie , pour 
s’attirer  de  la  gloire  par  l’art  de  repréfenter  la  beauté  , & la, 
molleffe  des  carnations.  Peintres  qui  fe  font  diftingués  à repré- 
fenter le  nu.  XI.  273.  b. 

Nu  , ( Archit.  ) XI.  275.  b. 

Nu  , {Maréch.)  XI.  275.  b. 

NUAGE  , le  grand,  {AJlron.)  tache  blanchâtre  & confidé- 
rable  dans  la  partie  auftrale  du  ciel.  XI.  276.  b. 

Nuages.  Conftellations  méridionales  appellées  le  grand  & 
le  petit  nuage , ou  nuées  du  cap  ou  de  rnagellan.  Afcenfion  droite 
& déclinaifon  de  leurs  principales  étoiles.  Suppl.  IV.  71.  b. 

Nuage,  {Métèorolog.)  Vertu  des  nuages  orageux.  VL 
613.  b.  Obfervations  fur  les  nuages.  VIL  623. Y>.  Singulier 
phénomène  appellé  pié  de  vent , que  préfentent  quelquefois 
les  nuages.  XII.  361.  a,  b.  Les  nuages  confidérés  comme 
caufe  des*vents.  XVII.  19.  b.  Voye ^ Nuées. 

Nuages  , ( Médec.  ) corpufcules  fur  la  furface  de  l’urine  J 
XI.  276.  a. 

Nuage  , ( Médec.)  ulcéré  fur  la  cornée.  Différence  entre 
le  nuage  & le  brouillard  fur  cette  partie  de  l’œil.  XI.  276.  a* 
Voyei  NUBÉCULE. 

Nuage  , {Blafon)  XI.  276.-2. 

NUANCE  , ( Teint.  ) les  gardes  des  teinturiers  en  foie  font 
obligés  de  teindre  tous  les  deux  ans  deux  livres  de  foie  de  i6> 
fortes  de  nuances  en  crainoifi.  XI.  276.  a. 

NUAYHAS,  {Botan.  exot.)  forte  de  rofeau  des  Indes 
orientales.  XI.  2 76.  a.  Merveilles  fabuleufes  que  les  habitans 
en  racontent.  Ses  jets  ou  fon  tronc  paroiffent  devoir  être  d’une 
prodigieufe  hauteur.  Ibid.  b. 

NU  B ERE , ( Langue  latine  ) pourquoi  ce  verbe  régit  1® 


datif.  IV.  637.  b. 

NUBIE , ( Géogr.  ) pays  d’Afrique.  Son  étendue.  Ses  bor- 
nes. Qualité  du  fol.  Ses  vaftes  déferts.  Principales  denrées  du 
canton  de  Dangala.  Extérieur  des  habitans.  Chaleur  qui  règne 
dans  ce  pays.  La  Nubie  eft  un  des  pays  les  plus  inconnus  da 
monde.  XL  276.  b. 

Nubie.  Obfervations  fur  les  peuples  de  ce  pays.  VIII.  346.  b. 

NUBILES  , filles ,{  Hifl.  rom.)  elles  portoient  leurs  pour 
pées  aux  autels  de  Vénus.  XIII.  243.  b. 

NUCK,  {Antoine)  chirurgien,  III.  333.  b.  anatomifte  ; 
Suppl.  I.  401.  a.  & phyfiologifte.  Suppl.  IV.  333.  a.  Canaux 
aqueux  de  Nuck.  Suppl.  IL  184.  b. 

Nuck  , conduit  de,  {Anatom.  ) Conduits  falivaires.  Glan- 
des de  Nuck.  Obfervations  fur  Antoine  Nuck  & fur  fes  décour 
vertes  en  anatomie.  XI.  277.  a. 

NUDIPÉDALES  , ( Antiq.  rom.  ) fête  extraordinaire  a 
Rome.  XL  277.  a.  Il  eft  très-vraifemblable  que  les  prê- 
tres des  Hébreux  alloient  nuds  pies  dans  le  temple.  Ibid,  b, 

NUDITÉS  , ( Peint.  & Sculpt.  ) Toute  nudité  dans  un  ta- 
bleau n’eft  pas  blâmable.  Mais  il  ne  faut  pas  que  les  nudités 
puiffent  faire  rougir  ceux  qui  les  regardent.  Peintre  & graveuc 
repréhenfibles  à cet  égard.  Les  peintres  impudiques  s’appel- 
loient  libidines.  Nudités  dont  on  regardoit  à Rome  la  vue  dan- 
gereufe.  Auteurs  modernes  qui  ont  mis  au  jour  les  monumens 

obfcenes  du  paganifme.  XI.  277.  b.  . 

Nudité  des  athlètes  daats  les  jeux.  VII.  1019.  a. _ Des  jeunes 
eens  de  Lacédémone  dans  leurs  danfes.lV . 626.  a.  V 11. 1 02 1 . a, b. 

NUDS-PIÊS,  {Hifl.  anc.)  en  quelles  circonftances  le$( 

Juifs  alloient  nuds-piés.  III.  260.  a. 

NUÉE  ( Phyfiq.  ) Les  nuées  s’elevent  a differentes  hau- 
teurs. Il  paroît  que  les  plus  hautes  s’élèvent  rarement  au-def- 
fus  de  la  hauteur  des  montagnes  les  plus  élevees.  Elles  ne  s es 


N U M 

lèvent  jamais,  félon  Riccioli,  à la  hauteur  dé  fooo  pas.  De 
l’étendue  des  nuées  & de  leur  épaiffeur.  Rapidité  des  nuées 
pouffées  par  le  vent.  Comment  elles  fe  diffipent.  Leurs  diffé- 
rentes couleurs.  XI.  2,78.  a.  tJfages  des  nuées.  Ibid.  b. 

Nuées.  Leur  nature.  XI.  86.  a.  De  la  formation  8c  i’é- 
leélricité  des  nuages  orageux.  Suppl.  III.  102.  a , b.  Sur  l’é- 
leélricité  des  nuages , voye{  Electricité  & Suppl.  IV.  951. 
b.  952.  a.  De  la  hauteur  des  nuages.  Suppl.  III.  3x7.  a. 
Pourquoi  il  arrive  quelquefois  que  la  furfaee  inférieure  des 
nuages  eff  unie  , & la  fupérieure  irrégulière.  101.  b.  Feu 
éleétrique  des  nuages , voye ^ Conducteur  , Cerf-volant, 
Foudre,  & Nuage. 

Nuie  , colonne  de  , (Critiq.facr.)  Récit  de  la  colonne  de 
nuée  & de  feu  qui  accompagnoit  les  Ifraélites.  Analyfe  d’une 
differtation  angloife  où  l’on  entreprend  de  prouver  que  cette 
colonne  ne  défignoit  qu’un  lignai  pour  diriger  la  marche  des 
Ifraélites  dans  le  défert.  XI.  278.  b. 

NUFAR,  ( Botan.  des  Arabes  ) nom  donné  par  les  Arabes 
au  nymphaa.  Diverfes  altérations  que  ce  mot  a fouffertes. 
XI.  280.  a. 

NUIT,  ( Aftron .)  nuits  fous  l’équateur  & fous  les  pôles. 
Celles  du  tems  des  équinoxes.  Nuits  les  plus  grandes  & les 
plus  courtes  de  l’année.  XI.  280.  a.  Peuples  qui  divifoient  le 
tems  par  nuits.  Ibid.  b. 

Nuit,  Ténèbres , Obfcurité  , (Synon.  ) XVI.  r$i.  a. 

Nuit,  (Critiq. facr.)  divifion  que  les  Hébreux  faifoient 
de  la  nuit  en  quatre  parties.  Différentes  acceptions  du  mot 
nuit  dans  l’écriture.  XL  280.  b. 

Nuit  , ( Lut.  ) les  anciens  Germains  comptaient  par  les 
nuits.  Veftiges  qu’on  trouve  encore  de  cet  ancien  ufage  dans 
les  langues  germaniques.  Les  Gaulois  comptoient  de  même. 
XL  280.  L 

Nuit.  Comment  les  Romains  la  divifoient.  XVI.  874.  b. 
Police  établie  chez  eux  pour  la  nuit.  XIII.  281.  b.  XVI'. 
666.  b.  V oye^  Nocturnes  , gardes.  Gardes  de  nuit  à Paris. 
ÎVII.  3 10.  a. 

Nuit  , ( Myth.  ) comment  on  la  repréfentoit.  Enfans  de  la 
ïluit.  Temple  de  la  nuit  appellé  temple  des  divinations.  XI. 
3t8o.  b. 

Nuit.  (Myth.Poéf.  ) Dieu  de  la  nuit.  XI.  183.  a.  Defcrip- 
txon  poétique  de  là  nuit.  XVII. 737.  b.  Des  cérémonies  reli- 
gieufes  faites  de  nuit.  Suppl.  II.  283.  b. 

NUITHONS  , ( Geogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la  Ger- 
manie. Quel  étoit  leur  pays.  Tems  où  ils  fe  firent  connoîtrepar 
leurs  ravages.  Une  partie  d’entr’eux  s’établit  dans  l’Helvétie. 
XI.  281.  a. 

NUITS,  ( Gèogr .)  ville  de  Bourgogne.  Inondations  qu’elle 
a effuyées  par  les  débordemens  de  la  riviere  fur  laquelle 
elle  eff  bâtie.  Des  vins  de  Nuits.  Obfervations  hiftoriques 
fur  cette  ville.  Obfervations  fur  quelques  hommes  célébrés 
nés  dans  ce  lieu  ou  dans  fon  voifinage.  Jean  de  Pringles , avo- 
cat de  Dijon.  Suppl.  IV.  71.  b.  La  famille  des  Monaco.  Sar- 
rafin,  aéteur  de  la  comédie  françoife.  Le  favant  Pierre  Bu- 
rette. N.  Chrétien , capitaine  d’infanterie , auteur  d’une  tragé- 
die de  Sylla.  Ibid.  72.  b. 

NUL,  (Lang,  franc.)  prépofitif  d’univerfalité.  I.  729.  b. 
Delà  nature  de  ce  mot.  XIII.  454.  b . 

NULLI , ( Cuifine  ) ragoût  italien.  Comment  on  le  prépare. 
XI.  281 . a. 

NULLITÉ  , ( Jurifpr.  ) deux  fortes  de  nullités  ; les  unes 
touchent  la  forme  des  aéies  , les  autres  le  fond.  On  diftingue 
encore  les  nullités,  en  nullités  de  droit , & nullités  d’ordon- 
nance ou  de  coutumes.  XI.  281.  a.  Les  voies  de  nullité  n’ont 
point  lieu  en  France  : explication  8c  reftriélion  de  cette 
maxime.  Moyens  de  nullité.  Nullité  péremptoire.  Nullités 
couvertes.  Peine  de  nullité.  Ibid.  b. 

Nullité.  Caufes  de  nullité  dans  les  conventions,  IV.  163. 
a.  Couvrir  une  nullité.  423.  b.  Peine  de  nullité.  XII.  252. 
a.  Les  voies  de  nullité  n’ont  pas  lieu  en  France.  XIV.  166.  b. 

NUMA  Pompilius , fécond  roi  de  Rome  : hiffoire  de  fon 
régné.  XIV.  325.  b.  32 6.  <2.3  3 9.  a. Nymphe  qu’il  confultoit.V. 
418.  a.  Comment  il  perfectionna  la  religion  des  Romains.  IV. 
624.  a.  XIV.  83.  b.  Temple  qu’il  confacra  à Vefla.  XVL 
80.  b.  Soins  qu’il  prit  pour  rendre  l’établiffement  des  vefta- 
les  plus  augufle  & plus  facré.  XVII.  21 1.4.  Ses  connoif- 
fances  affronomiques.  I.  786.  b.  Les  livres  de  Numa  con- 
fervés  dans  la  terre  pendant  353  ans  fans  pourriture.  XI. 
848.  a. 

NUMAGEN,  (Géogr.)  anciennement  Noviomagus.  Suppl. 
IV.  62.  a.  ' 

NUMANCE , ( Géogr . anc.  ) ville  d’Efpagne.  Preuves  du 
courage  defes  habitans.  XI.  281.  A Situation  & ruines  de  cette 
ville.  Elle  n’avoit  point  de  murailles. Ibid.  282 .a. 

NUMÉRAL  , ( Gramm.  ) valeur  numérale  de  chaque  let- 
tre , voye{  l’article  particulier  de  chacune.  Adjeétifs  numé- 
raux. I.  137.  b.  Des  noms,  des  adjeélifs , des  verbes  & des 
adverbes  numéraux.  XI.  207.  b.  208.  a.  Caraéteres  numé- 
raux. II.  647.  a. 

NUMÉRATION,  ( Arithm .)  Weigelius  en  feigne  com- 


NUT  307 

°n  Pourfoff  nombrer  fans  paffer  le  chiffre  4 ; & M* 
Léibnitz  s’eft  fervi  de  1 & de  o pour  exprimer  toute  forte 
de  nombres.  Préceptes  fur  la  maniéré  de  lire  les  chiffres  dans 
l’arithmétique  vulgaire  , XI.  282.  a.  & fur  la  maniéré  de  met^ 
tre  en  chiffres  un  nombre  propofé.  Ibid,  b . 

l’emPereur  Carus.  Suppl.  II.  237.  a. 
UMERO,  (Comtn.)  maniéré  d’écrire  les  numéros  dans 
es  ivres  & faéf Lires.  XI.  282.  b . On  fe  fert  de  ce  terme  pour 
faire  entendre  la  groffeur  , longueur  , largeur  & qualité  de 
certaines  marchandées.  On  marque  les  caiffes  , balles  ba» 
lots,  avec  des  numéros.  Numéro  défigne  quelquefois  la 
page  d’un  regiftre.  Livre  de  numéro  dans  le  commerce. 
Ufage  du  mot  numéro  dans  quelques  anciens  auteurs  Ibid 
283.  a. 

Numéro.  Entendre  le  numéro.  V.  718.  b.  Livre  des  numé* 
ros.  IX.  613.  £. 

NUMIDIE  , ( Géogr.  anc.  ) contrée  d’Afrique.  Les  bornes 
en  ét-oient  différentes  avant  la  guerre  de  Carthage,  de  ce  qu’el- 
les furent  fous  les  premiers  empereurs.  XL  283 . a.  Obferva- 
tions fur  Mafliniffa  , roi  de  Numidie.  Quel  eff  aujourd’hui 
le  pays  qui  étoit  appellé  Numidie.  Ce  pays  devint  province  ec- 
cléfiaftique  fous  les  empereurs  chrétiens.  Ibid.  b. 

Numidie.  Du  climat  de  ce  pays.  XVII.  733.  a , b.  Habi- 
tations ruffiques  de  fes  habitans.  X.  63.  a.  Peinture  que 
fait  Virgile  de  la  vie  de  ces  peuples.  Ibid.  Nomades  numi- 
des. XI.  202.  a.  Les  Numides  divifés  en  deux  nations.  SuppL 
III.  860.  b. 

NUMISMALES,  pierres , ( Minéral.)  il  y a lieu  de 
croire  que  ce  ne  font  que  de  vraies  pierres  lenticulaires  . 
Efpece  de  pierres  numifmales  que  l’on  trouve  dans  la 
Laponie  Suédoife , près  du  fort  de  Brattensbourg  , dans 
la  ville  d’Ivoë.  Sentiment  de  M.  Stolbæus  fur  ces  pierres,  XI. 
283.  b. 

Numifmales  , pierres.  IX.  383.  b.  vol.  VI  des  planches. 
Coquilles  foffiles,  pl.  3. 

NUMISMATIQUE,  art , (Médaill.)  progrès  que- cette 
feience  a faits  dans  ces  derniers  tems.  XI.  283.  b.  Divers  anti- 
quaires qui  nous  ont  donné  de  grandes  lumières  dans  l’art  nu- 
mifmatique.  Ibid.  284.  a.  Voye^  MÉDAILLE. 

NUMITOR,  (Hifl.  rom.)  fils  de  Proca,  roi  des  Albains. 
Hiffoire  abrégée  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  72.  a. 

NUMMARIA,  loi.  IX.  666.  a. 

NUMMULAIRE,  ( Botan.  ) efpece  de  lyfimachie.  Sa  def- 
cription.  Lieux  & terreins  qui  lui  conviennent.  Principes 
qu’elle  renferme.  Ses  propriétés.  XI.  284.  a. 

Nummulaire,  herbe  aux écus , (Mat.  médic.  ) fes  pro- 
priétés , XI.  284.  a.  & ufages  en  certaines  maladies.  Ibid.  b„ 
NUMMUS , ( Antiq .)  du  nummus  des  anciens.  Suppl.  IL 
766.  a. 

NUN  , ( Botan.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  774.  b. 
NUNCIATIO  , (Litt.)  déclaration  d’un  augure  fur  ce 
qu’il  avoit  obfervé  dans  les  aufpices.  Sens  du  mot  obnunciatio. 
Loi  qui  défendoit  de  pronoftiquer  des  malheurs.  XI.  284.  E, 
Voye{  OBNONCIATION. 

NUNCUPATIF , tefiament , (Jurifpr.  ) cette  forte  de  tefta- 
ment  n’eft  ufitée  qu’en  pays  de  droit  écrit.  XI.  284.  b. 

N uncupatif  codicile.III.  386.  b.  Teffament.XVI.  194.  a. 
NUNDINAL,  (Bell,  lett.)  nom  que  les  Romains  don- 
noient  aux  huit  premières  lettres  de  l’alphabet  dont  ils  fai- 
foient  ufage  dans  le  calendrier.  Leur  ufage.  Voyages  que  le 
peuple  de  la  campagne  faifoittous  les  neuf  jours  à la  ville.  Jour 
nundinal.  XI. 284.  b.  Voye^Suppl.  IL  116.  b. 

NUNNEZ  , ( Ferdinand)  voyeç  NONIUS. 

NUPTIAL,  (Droit  nat.  ) Bénédiélïon nuptiale.  Cet  ufage  efî 
très-convenable  , mais  il  n’eft  point  néceffâire  par  le  droit  na- 
turel : il  a même  fon  mauvais  côté.  Les  chrétiens  l’ont  em- 
prunté des  Juifs.  Auteurs  à confulter  fur  l’origine  & les  pro- 
grès de  cette  coutume.  XI.  283.  a. 

Nuptial.  Fête  nuptiale  des  anciens  Grecs  appellée  ga- 
melle. VII.  436.  b.  Chant  nuptial.  III.  143 . a.  V.  818.  a 
b.  Danfe  nuptiale.  IV.  627.  a.  Lit  nuptial  des  Romains! 
IX.  383.  b.  Gain  nuptial.  ( Jurifpr.  ) VIL  424.  b. 

NUQUE,  creux  de  la  , (Anat.)  Suppl.  II.  6<1.  b. 
NUREMBERG  , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Origine  de 
fon  nom.  Evénemeus  remarquables  relatifs  à cette  ville.  Di- 
verfes obfervations  fur  fon  état  aétuel.  Sa  fituation.  XI.  283. 
a.  Elle  eff  la  patrie  de  plufieurs  gens  de  lettres  , dont"  oii 
trouve  ici  l’énumération.  Ibid.  b. 

Nuremberg.  Prétentions  de  la  maifon  de  Brandebourg  fur 
cette  ville.  II.  466.  b.  Nuremberg  fe  diftingua  dans  les  pre-> 
miers  tems  de  l’horlogerie  par  fes  ouvrages  dans  cet  art.  VIII. 
300.  a. 

Nuremberg,  emplâtre  de , ( Pharmac.  ) maniéré  de  le  pré- 
parer. Obfervations  fur  fes  propriétés  & fon  ufage.  XI. 
283.  b. 

NURSIA,  ( Géogr.)  aujourd’hui Nonia , ville  d’Italie.  Ob- 
fervations fur  le  capitaine  Sertorius  né  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV. 
72.  a. 

NUTATION , ( Botan.)  direêffon  de  la  plante  du  côté  di| 
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foleil.  Obfervations  de  M.  Bonnet  fur  la  nutation  des  feuilles 
de  quelques  herbes.  XI.  286.  a. 

Nutation  des  plantes  , caufe  de  ce  mouvement.  XIV, 
242.  a,  h. 

Nvtation  , ( Aflrotu  ) efpece  de  mouvement  dans  Taxe 
de  là  terre.  Caufe  de  ce  mouvement.  Premier  aftronome  qui 
l’a  obfervé.  Ouvrages  à confulter.  Cette  nutation  déterminée 
de  18  11  le  fait  dans  le  même  tems  que  la  révolution  des 
nœuds  de  la  lune.  O11  tire  delà  une  méthode  pour  déterminer 
la  maffe  de  cet  affre.  XI.  286.  a. 

Nutation  de  l’écliptique.  V.  300.  b.  IX.  479.  b.  480.  a.  Ta- 
bles de  nutation.  Suppl.  IV.  886.  a , b.  — 895.  a. 

NUTRITIF.  Matière  nutritive  pour  les  animaux.  X.  865.  b . 
XI.  221.  a.  261.  b. 

NUTRITION,  ( E con.  anim.  ) les  parties  fluides  du  corps 
humain  font  plus  abondantes  que  les  folides.  Diffipation  qui  a 
lieu  dans  les  corps  inanimés  & à plus  forte  raifon  dans  ceux 
qui  ont  vie.  Quantité  de  la  tranfpiration  fenfible  qui  fe  fait 
par  les  tégumens  8c  par  les  poumons.  Chaleur  vitale  qui  con- 
tribue à dilfoudre  les  parties  les  plus  groilieres  de  nos  fluides. 
L’urine  elle-même  fait  une  grande  partie  de  la  diflipation  du 
fluide  animal.  Diffipation  des  fluides  par  les  felles.  XL  286.  b . 
Signes  fenfibles  qui  démontrent  la  diffipation  des  fluides. 
Celle  des  parties  folides  : comment  elle  fe  démontre.  Caufe 
de  la  cohéfion  des  parties  terreufes  dont  notre  corps  efl  com- 
pofé.  Comment  fe  fait  la  diffipation  des  folides.  Ibid.  287.  a. 
Comment  elle  fe  répare.  Cette  déperdition  générale  efl:  très- 
confidérable  dans  les  premières  années  de  la  vie , 8c  diminue 
à proportion  qu’on  avance  en  âge.  Méchanifme  par  lequel 
s’opère  la  réparation  ou  nutrition.  Ibid.  b.  Expérience  qui 
prouve  que  c’efl  un  fluide  mucide  qui  fournit  les  élémens 
des  fibres  8c  les  matériaux  de  tous  les  organes.  Matière  dont 
les  premiers  rudimens  des  animaux  font  formés.  Dans  les  ani- 
maux robufles , le  fang  efl  fort  chargé  de  parties  gélatineufes  , 
8c  il  ne  fe  trouve  preique  point  de  parties  concrefcibles  dans 
celui  des  animaux  qui  périffent  de  marafme.  Ibid.  288.  b.  Com- 
meutla  partie  rouge  du  fang  8cle  chyle  contribuent  à réparer 
la  diffipation  des  fluides.  Alimens  les  plus  propres  à fervir  à la 
confervation  individuelle.  Recherches  fur  la  nature  de  cette 
matière  mucilagineufe  qui  fert  à la  nutrition.  Ibid.  28p.  a. 
Utilité  de  cette  forte  de  fel  appellé  micro cofmique , que  la  plus 
grande  partie  des  alimens  renferment  dans'  leur  fubflance. 
Conje&ure  fur  l’effet  de  ce  mixte  lorfqu’il  efl  trop  développé 
& trop  abondant.  Qualité  faline  , ammoniacale  , que  contrac- 
tent les  humeurs  à mefure  qu’on  avance  en  âge  , 8c  qui  peut- 
être  , établit  l’efpece  de  cacochymie  naturelle  , d'où  s’enfui- 
vent  tous  les  mauvais  effets  de  la  vieilleffe.  Le  fuc  nourricier 
efl  de  toutes  les  humeurs  , celle  qui  efl  la  plus  animale.  On  a 
cru  que  le  fluide  des  nerfs  fe  mêle  au  fuc  nourricier.  Ibid.  b. 
Obfervations  contraires  à ce  fentiment.  Pourquoi  les  grandes 
évacuations  font  firmes  de  maigreur  8c  de  foibleffé.  Diffé- 
rentes léfions  qui  nuifent  au  méchanifme  de  la  nutrition.  L’ex- 
cès dans  l’évacuation  de  la  liqueur  féminale  , efl  une  des 
caufes  les  plus  confidérables  d’épuifement  8c  de  marafme. 
Utilité  de  la  liqueur  féminale  repompée  dans  les  humeurs.  Le 
fpafme  8c  le  refferrement  des  nerfs  nuit  beaucoup  à la  nutri- 
tion. Toute  agitation  exceffive  de  corps  8c  d’efprit  altéré  auffi 
la  qualité  du  fuc  nourricier.  Embonpoint  que  produit  le  dé- 
faut d’exercice.  Ibid.  290.  a.  Pourquoi  la  nutrition  dans  les 
premiers  tems  de  la  vie  doit  être  plus  abondante  que  la  diffipa- 
tion. Caufe  du  décroiffement  qui  a lieu  dans  un  âge  avancé. 
Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Nutrition.  Objections  faites  contre  la  confomption  infen- 
fible  des  parties  folides  du  corps  animal.  Expériences  8c 
obfervations  qui  prouvent  que  les  fucs  offeux  fe  renou- 
vellent. Suppl.  IV.  72.  b.  Pourquoi  les  cicatrices  de  la  peau 
ne  s’effacent  pas.  Caufes  qui  détruifent  les  parties  folides 
des  animaux.  Ibid.  73.  a.  Comment  la  nutrition  les  répare. 
Nutrition  des  parties  fluides.  Ibid.  b.  Méchamque  de  celle 
des  os.  L’obéfité  différente  de  la  nutrition.  Epoque  de  la 
vie  à laquelle  l’obéfité  commence.  Enùurciffement  général 
du  tiffù  cellulaire  qui  efl  la  caufe  la  plus  générale  du  dé- 
croiffement. Ibid.  74.  a.  Caufes  qui  font  prévaloir  dans  la 
vieilleffe  la  réflftance  des  folides  fur  Pimpulfion  des  fluides  , 
& qui  s’oppofent  à la  nutrition.  Acreté  des  humeurs  dans 
l’âge  avancé.  Ibid.  b.  Effets  qui  réfultent  de  l’abondance 
des  parties  terreufes  dans  les  humeurs  des  vieillards.  Réu- 
nion de  toutes  les  caufes  qui  conftituent  la  vieilleffe.  Moyen 
d’en  retarder  les  progrès.  Ibid.  7 3.  <r. 

Nutrition.  Confidérations  fur  la  maniéré  dont  elle  fe  fait 
dans  les  animaux.  Suppl.  1.  433.  b.  437.  a.  De  la  nutrition 
du  fœtus , voyei  Accroissement  8c  Suppl.  III.  70.  a,  b. 
Conditions  néceffaires  pour  que  le  fuc  nourricier  foit  propre 
à la  nutrition  8c  à l’accroilfement.  II.  504.  b.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  le  chyle  efl  la  matière  immédiate  de  la 
nutrition.  III.  405.  a.  Préparations  que  les  alimens  reçoi- 
vent pour  opérer  la  nutrition.  Ibid.  b.  Différence  que  les 
anciens  établiffoient  entre  la  nutrition  8c  la  coftion.  564.  b. 
Concoélion  par  laquelle  les  matières  font  rendues  fulcepti- 
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1 dïtre  converties  en  la  propre  fubflance  du  corps.  368. 
a.  Punfance  par  laquelle  s félon  les  anciens , un  corps  peut 
convertir  un  corps  étranger  en  fa  fubflance.  VI.  516.  b. 
Comment  la  nutrition  fe  fait  dans  quelques  animaux.  Suppl „ 
111.  698,  à.  L’exercice  favorife  la  nutrition.  VL  245.  a.  Sitb- 
ftances  qui  peuvent  fervir  à la  nutrition.  XL  221.  a.  Com- 
ment  les  fucs  graiffeux  y contribuent  , félon  quelques  au- 
teurs. VIL  839.  Pourquoi  les  parties  fe  nourrilfent  mieux 
durant  le  fommeiLXV.  332.  a.  Voye 1 Nourrissant  & Or- 
ganisation. 

Nutrition  , ( Jardin „)  principes  de  celle  des  plantes.  XL 
290.  b. 

Nutrition  des  plantes.  I.  187.  b.  383.  b.  Méchanifme  par 
lequel  elle  s’opère  en  partie.  XIII.  746.  a , b.  Sels  qui  fer- 
vent à leur  accroiffement  8c  à leur  entretien.  I.  98.  a , b . 
Voyei  SEVE  6*  VÉGÉTATION. 

NUTRITLM,  ( Pharm.  Mat.  médic.  ) compofltion  de  cet  on- 
guent. Qbfervation  fur  fon  ufage.  XI.  290.  b. 

NUX1NSANA , ( Botan.  exot.  ) fruit  des  Indes  qui  caufe 
des  vertiges  ou  même  le  délire.  Sa  defeription,  XI.  290.  b. 

NUYS  ou  N eus , ( Géogr .)  ville  d’Allemagne,  patrie  de 
Charles  Schaaf  3 obfervation  fur  ce  favant  8c  fur  fes  ouvrages. 
XI.  291.  a. 

NUZZI,  (Mario)  peintre  de  fleurs  8c  de  fruits.  XII. 
267.  a. 

N Y 

NYCTALOPIE , ( Chir.  ) étymologie  de  ce  mot.  Caufe  de 
cette  maladie , qui  empêche  de  voir  pendant  le  jour  , 8c  non 
pendant  la  nuit.  Maladie  toute  contraire , qui  empêche  de 
voir  lorfque  le  foleil  fe  couche  , voyeç  Aveuglement.  Exem- 
ple d’une  nyéfalopie  de  cette  fécondé  efpece.  XI.  291.  a. 
Comment  on  a cherché  à en  expliquer  la  caufe.  Ibid.  b.  Foyer 
Héméralopie.  1 

NYCTÉLIES  ou  Nytfélées  , ( Hijl.  anc.)  orgies  qu’on  cé- 
lébroit  de  nuit.  Etymologie  du  mot.  En  quoi  confiftoit  la  céré- 
monie apparente  de  cette  fête.  Tems  auquel  on  la  célébroit. 
XL  291.  b. 

NYKIOPING  , Nycopia , ( Géogr.  ) ville  de  Suede.  Son 
commerce.  Ses  divers  avantages.  Suppl.  IV.  73.  a.  Son  ancien 
château.  Ses  rues  8c  fes  églifes.  Sa  magiftrature.  Ibid.  b. 

NYMANNUS  , ( Grégoire  ) médecin.  XVII.  628.  b. 

NYMPHÆA  , ( Botan.  ) voye ç LOTUS  & NÉNUPHAR. 

NYMPHE,  ( Mythoi .)  nymphes  des  eaux.  Nymphes  de 
la  terre.  Leurs  dirîérens  noms.  Durée  de  leur  vie.  Sacrifices 
qu’on  leur  offroit.  Origine  de  l’exiftence  des  nymphes  , 8c 
des  fables  débitées  fur  leur  compte.  XL  292.  a.  Explication 
des  métamorphoies  de  diverlês  perfonnes  changées  en  nym- 
phes. Pourquoi  l’on  imagina  que  la  nymphe  Egérie  avoir  été 
changée  en  fontaine.  Fureur  qu’éprouvoient  ceux  qui  par 
hafard  avoient  vu  quelque  nymphe  dans  le  bain.  Comment 
on  les  appclloit  en  grec.  Caverne  des  nymphes  fphragitides. 
Ibid.  b. 

Nymphes.  Fête  à l’honeur  de  celles  qui  préfldoient  aux  fon- 
taines. VII.  107.  b. 

Nymphe  , ( Litt.)  ce  motfe  prend  quelquefois  pour  une 
femme  , quelquefois  pour  une  époufée.  XI.  292.  b. 

Nymphes  , ( Anatom.  ) defeription  des  parties  ainfi  nom- 
mées. XI.  292.  b.  Origine  de  ce  nom.  Leur  fituation.  Leur 
différence  dans  les  filles  8c  dans  les  femmes.  Incommodités 
qui  réfultent  de  ce  qu’elles  font  quelquefois  trop  larges  ou 
trop  allongées.  Opération  par  laquelle  on  y remédie.  L’exci- 
fion  des  nymphes  pratiquée  chez  les  Egyptiens  8c  dans  quel- 
ques endroits  de  l’Arabie  8c  de  la  Perfe.  Hommes  en  Afrique 
qui  font  métier  de  couper  les  nymphes.  Ibid.  293.  a.  Foyeç 
Nymphotomie. 

Nymphe  8c  fémi-nymphe  , ( Infetfolog.  ) états  par  lefquels  paff 
fent  les  infeéies.  VIII.  783.  b.  784.  a.  Nymphes  des  infeéles  co- 
léoptères. Suppl.  II.  301.#. 

NYMPHÉE  , ( Archit.  Antiq.  ) forte  de  bâtimens  rufliques 
chez  les  Grecs  8c  chez  les  Romains.  Defeription  d’un  édifice 
de  ce  genre  que  l’on  voit  entre  Naples  8c  le  mont  Véfuve. 
XI.  293  .b. 

Nymphées  ; maifons  publiques  où  ceux  qui  n’avoient  point 
de  logemens  convenables  venoient  faire  des  feftins  de  noces. 
XI.  293.  b. 

Nymphée  , ( Géogr.  anc.  ) ifles  8c  villes  de  ce  nom.  Ce  qui 
avoir  rendu  célébré  un  lieu  de  ce  nom  fur  la  mer  Ionienne, 
XI.  293.  b. 

NYMPHENBOURG , ( Pompe  de  ) fa  defeription.  VIIL 
362.  b.  vol.  V des  planches , Hydraulique. 

NYMPHOTOMIE,  ( Chir.  ) amputation  ainfi  nommée. 
Les  Egyptiennes  en  avoient  quelquefois  befoin.  XI.  293.  b , 
Cette  opération  fouventneceffaire  aux  femmes  chez  les  Abyf* 
fins.  Précautions  à prendre  contre  l’hémorrhagie  qui  la  fuit 
quelquefois.  Ibid.  293.  a. 

NYON,  ( Géogr.  ) ville  de  Suiffe.  Son  ancienneté.  Sa  fitua- 
tion. Noms  que  les  auteurs  latins  lui  ont  donnés.  XI.  294.  a. 

NYONS, 
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NYONS,  ( Géogr.  ) obfervations  hiftoriques  fur  cette 
ville  du  Dauphiné.  Eaux  minérales  de  la  fontaine  du  Pon- 
rias.  Aâion  glorieufe  de  Filluflre  Philis  de  la  Tour-du-Pin- 
la- Char ce,  fille  du  marquis  de  la  Charce , née  dans  cette  ville. 
Suppl.  IV.  75.  b.  Voye{  NlONS. 

N YPHUS , ( Âuguftïn  ) philofophe.  VIII.  B81.  l\ 
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Ni  SA  ouNyffa,  ( Géogr . anc.  ) cinq  villes  dé  ce  nom, 
À/ r4‘ a'  Y,  ervations  fur  Ies  plus  confidêrables.  Ibid . b. 
VVCCi?V1r  ^f  la  Pale^ine  > voye[  ScYTHOPOLIS. 

/•„  r r , ’A  ) ville  de  Cappadoce.  Obfervatiort 

£^7,^  & f”  fe  XI, 


O 


O B L 


, ( Gramm.  ) omicron  & oméga  des 
Grecs,  Notre  prononciation  diftingue 
également  un  o long  & un  o bref.  In- 
convénient attaché  à la  multiplication 
des  lettres  , pour  défigner  les  diffé- 
rences profodiques.  Les  modifications 
accefïbires  des  fons  doivent  plutôt  être 
indiquées  par  des  notes  particulières. 

- Affinité  & commutabilité  de  l’o  avec 

d’autres  voyelles.  XL  29^.  a * La  lettre  0 quelcluefols 
pfeudonyme  , en  ce  qu’elle  eft  le  ligne  d un  autre  ion 

que  de  celui  pour  lequel  elle  eft  inftituèe.  EUe  eft  quelque- 
fois auxiliaire  , comme  dans  ou  & dans  ou] Differentes  pto- 
nonciations  de  cette  derniere  fyllabe.  Ibid.  b.  En  quelles  oc- 
caftons  la  lettre  o eft  muette  en  françois.  O , apoltrophe 
devant  les  noms  de  famille  , eft  en  Irlande  un  ftgne  de 
grande  diftinftion.  O,  en  terme  de  marine.  O,  fur  les  mon- 
noies  de  France.  O , lettre  numérale  chez  les  anciens.  Ibid. 

"9o  /ôbfervation  fur  le  fon  de  cette  voyelle.  Suppl.  III. 

' °of(  Théolog.)  nom  donné  aux  antiennes  qu’on  chante 
dans  l’avent.  XI.  296.  a. 

O , ( Ecrit.  ) de  la  formation  de  cette  lettre.  XI.  296.  a. 

O,  ( Comm.  ) abréviation  ufttée  dans  les  livres  de  mar- 
chands. XI.  296.  a. 

O,  ( Mufiq.  ) XI.  296.  a. 

O,  ( Fêtes  des ) VI.  573.  a. 

O A 

OARANGAL  , ( Ichthy.  ) efpece  de  poiffon  de  ce  genre  , 
nommé  babara.  Suppl.  I.  74°-  b.  V oye^  1 article  Ca- 

RANGUE. 

OARITE , ( Belles-lett .)  terme  en  ufage  dans  la  poelie 
grecque.  XI.  296.  b.  > 

O B 

OB  , ( Art.  numifm.  ) médaille  frappée  à l’honneur  de  l’em- 
pereur Adrien  , ou  l’on  trouve  ces  lettres  ob.  Recherches  fur 
le  fens  de  ce  mot.  XI.  296.  b.  Ce  mot  employé  dans  l’écri- 
ture fainte.  On  l’a  traduit  par  oracle  ventriloque.  Exemples 
des  gens  qui  favoient  ménager  leur  voix,  de  façon  qu’elle 
fembloit  fortir  de  quelque  endroit  hors  d’eux  , ou  qu’ils  pa- 
roiftoient  s’entretenir  avec  plufteurs  perfonnes  à la  fois.  Ibid. 
297.  a. 

OBAI  ou  Robai  , ( Bot.  ) forte  de  jafmin  du  Japon.  Sa 
description.  XI.  297.  a. 

OBEDIENCE,  ( Jurifp .)  différentes  acceptions  de  ce 
mot.  Pendant  le  fchifme  d’Avignon , l’on  s’en  fervoit  pour 
défigner  le  territoire  dans  lequel  chacun  des  deux  papes 
étoit  reconnu  comme  légitimement  élu.  Ambaffadeurs  d’obé- 
dience. Pays  appéllés  d’obédience.  XI.  297.  b. 

Obedience  , aéfe  d’obédience  qu’un  fupérieur  eccléftaftique 
donne  à un  inférieur.  Obédience , maifons,  églifes  , chapelles 
qui  ne  font  pas  des  titres  de  bénéfices  féparés,  &c.  les  prieu- 
rés n’étoient  autrefois  que  des  obédiences.  XI.  298.  a.  Voye ç 
Prieur. 

OBEISSANCE,  ( Droit . nat.  & politiq .)  Dans  tout  état 
bien  conftitué , l’obéiffance  à un  pouvoir  légitime  , eft  le 
devoir  le  plus  indifpenfable  des  fujets.  L’obéiffance  ne  doit 
point  être  aveugle.  Refus  que  fit  le  commandant  de 
Bayonne  d’obéir  aux  ordres  de  Charles  IX.  298.  a.  Refus 
femblables  de  la  part  des  comtes  de  Tende  & de  Charny. 

Ibid.  298.  b.  , 

Obeiffance  , importance  d’accoutumer  de  bonne  heure  les 
enfans  à l’obéiffance.  VII.  784.  b.  786.  a.  Bornes  de  l’obéif- 
fance des  fujets  au  fouverain.  XV.643 . b.  644.  a.  Voye 1 encore 
Sujets. 

OBELE ,(  Bell-lett.  ) forte  de  marque  qui  fe  trouve  dans 
les  anciens  manufcrits.  Etymologie  du  mot.  Il  eft  principa- 
lement d’ufage , en  parlant  des  hexaples  d’Origene.  Diffé- 
rence entre  l’obele  & l’aftérique.  XI.  298.  b. 

OBÉLISQUE  , ( Antiq.  égypt.)  proportion  de  la  hauteur 
à la  largeur  dans  les  obélifques.  Ceux  que  Séfoftris  fit  élever 
dans  la  ville  d’Héliopolis.  Ces  obélifques  tranfportés  à Rome 
du  tems  d’Augufte.  Leur  état  aéluel.  XI.  298.  b.  Autres  obé- 
lifques élevés  par  le  fucceffeur  de  Séfoftris , dont  1 un  fub- 
ftfte  encore  à Rome.  Obélifque  fingulierement  haut,  que  Ra- 
mefsès  confacra  au  foleil.  Ce  monument  tranfporte  a Rome 
par  ordre  de  l’empereur  Confiance,  & relevé  par  le  pape 
Sixte  V.  Des  figures  hiéroglyphiques  gravées  fur  cet  obé- 
lifque. Ce  que  fit  graver  Séfoftris  fur  ceux  qu’il  avoit  éle- 


vés. Ibid.  299.  a.  Des  infcriptions  gravées  fur  ceux  qui 
étoient  à Thebes.  Les  obélifques  nous  ont  laiffé  des  vefti- 
ges  étonnans  de  l’opulence  des  rois  d’Egypte.  Il  femble  mê- 
me que  les  Romains  aient  été  effrayés  d’imiter  ces  monu- 
ment. Carrière  d’où  les  Egyptiens  îiroient  leur  marbre.  Ou- 
vrage à confulter.  Ibid.  b.  , 

Obélifques  élevés  dans  l’hippodrome  de  Conftantinople. 
VIII.  215.  b.  Obélifques  conftruits  par  les  anciens  pour  en 
obferver  les  ombres.  XL  464.  b. 

Obélisque  , ( Hydraul . ) nom  donné  à certaines  fontaines. 
Exemples  de  ces  obélifques.  XI.  300.  a. 

OBERWESEL  , ( Géogr.  ) ville  & bailliage  d’Allemagne. 
Prince  qui  les  poffede.  Révolution  de  cette  ville.  Obferva- 
tions  fur  le  bailliage.  Suppl.  IV.  76.  a. 

OBERHAUS , ( Géogr.  ) province  du  cercle  de  Bavière 
en  Allemagne.  Château  d’où  elle  tire  fon  nom.  Suppl.  IV. 
76.  a.  ' 

OBÉSITÉ,  ( Médec .)  quantité  de  graiffe  dans  le  corps 
humain  , au-delà  de  ce  que  demandent  les  parties  folides. 
Ceux  dont  le  corps  eft  maigre , fans  être  décharnés  , font 
beaucoup  plus  vigoureux  que  ceux  qui  deviennent  gras.  XL 
3 00.  a.  Les  vaiffeaux  rétrécis  par  le  volume  de  la  graille  , 
produifent  la  foibleffe , la  pareffe  & l’inaptitude  aux  mou- 
vement. Age  auquel  les  hommes  & les  femmes  qui  mènent 
une  vie  oifive , commencent  à s’epgraiffer.  Circonftances  qui 
difpofent  à l’embonpoint.  Climats  qui  y contribuent.  Les 
Grecs  , fur-tout  les  Lacédémoniens  , ne  pouvoient  fouffrir  ce 
maffif  embonpoint.  Maux  qui  en  réfultent.  Moyen  de  le 
diminuer  & de  le  prévenir.  Auteur  ancien  qui  a traité  de 
l’obéfité.  Analyfe  de  fon  ouvrage.  Ibid.  b.  Exemple  fingu- 
lier  d’embonpoint  exceffif.  Ibid.  301  .a. 

Obéjité , différente  de  la  nutrition.  Suppl.  IV.  74.  a.  Epo- 
que de  la  vie  où  l’obéfité  commence.  Ibid.  L’obéfité  difpofe 
au  fommeil,  808.  a.  Voye 1 Embonpoint,  Corpulence. 

OBI , ( Mytholog . ) déelfe  adorée , au  rapport  d’Hérodote  , 
par  les  peuples  voifins  du  fleuve  de  ce  nom.  XVII.  259. 
a.  Voye^  Oby. 

OBJECTIF  , ( Dioptr . ) verre  objeélif  d’une  lunette , d’un 
télefcope  , d’un  microfcope.  Moyen  de  s’affurer  de  la  régu- 
larité d’un  objeélif;  XI.  301.  a.  & de  connoitre  s’il  eft  bien 
centré.  Ibid.  b. 

ObjeBifs , maniéré  de  les  travailler.  XVII.  94.  a , b.  & c.  Ob- 
jeéfifs  des  lunettes  achromatiques  , voye^  ce  dernier  mot. 
Sur  les  objeélifs,  voye ç auffi  le  mot  Verre. 

Objectif,  adj.  ( Logiq . ) notion  objeélive.  XI.  253.  a. 

OBJECTIONS,  ( Logia . Réthoriq.)  maniéré  de  le«  réfu- 
ter. III.  862.  b.  XIII.  907.  b. 

OBIER,  ( Botan.)  caraéieres  de  ce  genre  de  plante.  Lieux 
où  elle  fe  trouve.'Sa  defcription.  Expofition  & terrein  qui  lui 
conviennent.  Maniéré  de  le  multiplier.  Qualité  & ufage  de 
fon  fruit.  XI.  301.  b.  Variétés  de  cet  arbriffeau  rapportées 
au  nombre  de  quatre.  Leur  defcription.  Ibid.  302.  a. 

OBJET  , ( Logiq.  ) dans  l’école  on  diftingue  différens  ob- 
jets de  la  même  fcience  ; l’objet  matériel,  l’objet  formel  , 
& l’objet  total  ou  adéquat.  Deux  fciences  peuvent  avoir  le 
même  objet  matériel.  XI.  302.  a. 

Objets  , ( Méthaphyf.  ) nous  ne  connoiffons  les  objets  ex- 
térieurs que  par  l’impreffion  qu’ils  font  fur  nos  fens  : il  n’y 
a rien  en  eux  qui  reffemble  au  fentiment  qu’ils  excitent.  I. 
133.  a.  Voyei  SENSATION. 

Objet  , ( Peint.  ) quel  doit  être  dans  un  tableau  le  choix 
des  objets.  Voye ^ Sujet.  XI.  302.  a. 

OBEAT  , ( Hifl.  eccl.  ) enfant  confacré  à Dieu  dans  une 
maifon  religieufe.  Tems  auquel  la  coutume  des  oblats  s’inf- 
titua.  Autres  fignifications  du  mot  oblat.  XI.  302.  b. 

OBLATA , (Hifî.  eccl.)  biens  que  les  fouverains  & les 
particuliers  donnoient  autrefois  à l’Eglife  pour  en  jouir  , 
moyennant  une  légère  redevance.  Raifon  de  cette  forte 
d’ufage.  XI.  302.  b. 

OBLATION  , ( Théolog .)  oblation  que  les  fideles  fai- 
foient  à l’autel.  XI.  302.  b. 

Oblations  des  anciens  Juifs.  XIV.  484.  b. 

Oblation,  partie  de  la  meffe.  XI.  303.  a. 

Oblation  ou  Offrande  , ( Jurifp . ) tout  ce  qui  eft  offert 
à l’Eglife  en  pur  don.  Les  miniftres  ne  vivoient  autrefois 
que  d’oblations.  Il  y a des  églifes  qui  n’ont  d’autre  revenu. 
Réglement  du  concile  de  Mérida , tenu  en  666  , fur  les  obla- 
tions. A qui  appartiennent  les  oblations  des  paroiffiens.  Ouvra- 
ge à confulter.  Oblation , droit  que  les  feigneurs  levoient  en 
certaines  occafions.  XL  303.  a. 

OBLIAGE,  \Jurifp.  ) redevance  annuelle  due  en  certains 
lieux  au  feigneur.  Etymologie  de  ce  mot.  Pains  qui  étoient 
appéllés  de  ce  nom.  Etymologie  du  mot  oublies.  Ouvrage  à 
confulter.  XI.  303 . a }b. 
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OBLIGATION,  ( Droit  nat.)  Nature  de  l’obligation  pri- 
mitive. Examen  du  fenîiment  de  M.  Barbeyrac  fur  ce  fujet. 
XI.  303.  b.  Diftin&ion  de  deux  fortes  d’obligations:  l’une 
interne  , qui  émane  de  notre  propre  raifon  ; l’autre  externe  * 
qui  vient  de  la  volonté  d’un  fupérieur.  On  pourroit  regar- 
der avec  Cumberland , l’obligation  morale , comme  un  aéte 
du  légiflateur , par  lequel  il  donne  à connoître  que  les  ac- 
tions conformes  à fa  loi  font  néceffaires  pour  ceux  à qui  il 
les  prefcrit.  Pourquoi  nous  fommes  obligés  à rechercher 
le  bien  commun.  Ibid.  304.  a. 

Obligations  , on  les  diftingue  par  les  différentes  maniérés 
dont  elles  fe  contrarient.  IV.  12.3.  a.  Obligation  par  corps, 

( H fl . anc.)  120.  Changement  d’une  obligation  en  une  autre. 
XI.  '235.  a.  Loix  furies  obligations  que  peuvent  contrac- 
ter les  femmes  pour  leurs  maris  ou  pour  autrui.  XVI.  881. 
a,  b.  Voye^  ACCORD,  CLAUSE  , CONTRAT  , CONVENTION, 
Pacte,  Stipulation. 

Obligation  , ( Jurifp.  ) diverfes  fortes  d’obligations. 
Caufes  d’où  procédé  l’obligation.  L’obligation  efl  la  mere  de 
l’aftion.  XI.  304.  a. 

Obligation  , écrit  qui  contient  l’engagement.  XI.  304.  b . 
Obligation  acceffoire.  XI.  304 .b. 

Obligation  authentique.  XI.  304.  b . 

Obligation  à brevet.  XI.  304.  b. 

Obligation  caufée.  XI.  304.  b. 

Obligation  civile.  XI.  3 04.  b. 

Obligation  conditionnelle.  XI.  304.  b. 

Obligation  confufe.  XL  3 04.  b. 

Obligation  ad  dandum.  XL  304.  b. 

Obligation  écrite.  XI.  3 04.  b. 

Obligation  éteinte.  XL  304.  b. 

Obligation  ad  faciendum.  XL  303.  a. 

Obligation  en  forme . XL  303.  a. 

Obligation  générale.  XL  305.  a. 

Obligation  à la  groJJe.  Xi.  305.  a. 

Obligation  à jour.  XL  303.  a. 

Obligation  mixte.  XI.  305.  u. 

Obligation  naturelle.  XL  303.  a. 

Obligation  devant  notaire.  XL  303.  a. 

Obligation  perfonhelle.  XI.  305.  a. 

Obligation  prétorienne.  XL  303.  a. 

Obligation  prépoflere.  XI.  303.  a. 

Obligation  principale.  XL  303.  a. 

Obligation  pure  & fimple.  XI.  3 03.  eL 
Obligation  réelle.  XI.  303.  b. 

Obligation  fans  caufe.  XI.  303.  b . 

Obligation  Jolidaire.  XI.  303 . b. 

Obligation  folue.  XI.  303.  b. 

Obligation  fpéciale.  XL  303.  b. 

Obligation  à terme.  XI.  30 3.  b. 

Obligation  verbale.  XI.  303.  b. 

OBLIGATOIRE,  aile , ( Jurifp .)  V.  676.  a.  A&e  obli- 
gatoire des  deux  côtés.  XV.  743.  b. 

OBLIGÉ  , ( Jurifp . ) XL  303.  b. 

Obligé  y voies  de  contrainte  à employer  contre  l’obligé. 
IV.  119.  b.  co-obligés.  171.  b.  Principal  obligé.  XIII. 
373-  a.. 

Obligé.  ( Comm .)  Afte  par  lequel  un  jeune  homme  fe 
met  en  apprentiflage  chez  un  maître.  Maniéré  de  palier  ces 
aftes.  Engagemens  réciproques  portés  dans  ces  contrats.  XI. 
303.  b. 

Obligé,  ( Mufiq .)  différence  entre  partie  obligée  Sc 
partie  de  rempliffage.  XI.  303.  b. 

Obligé , contrepoint  obligé.  Suppl.  II.  384.  b.  Récitatif 
obligé.  Suppl.  IV.  390.  b. 

OBLIGER,  Forcer , Contraindre  , (Synon.  ) IV.  119.  b. 
OBLIQUE , ( Gramm.  ) des  cas  obliques.  Des  modes 
obliques  dans  les  verbes,  XL  306.  a.  On  diflingue  aufü  des 
proportions  dire&es  & des  proportions  obliques.  Toute 
propofuion  oblique  eft  néceifairement  incidente.  Mais  toute 
ofition  incidente  n’eft  pas  oblique.  Ibid.  b. 

BLIQUE,  ( Géom.  ) angle,  ligne,  plan  obliques  en  géo- 
métrie , maniéré  de  mefurer  l’obliquité  d’un  plan.  Percuf- 
fion  oblique.  Projeâion  oblique.  Sphere  oblique.  Afcenfion 
& defcenfion  obliques , en  aflronomie.  Navigation  oblique. 
XL  307.  a. 

Oblique,  (Anatom.)  Oblique  inférieur  de  la  tête.  Obli- 
que fupérieur  ou  petit  oblique  de  la  tête.  Oblique  fupérieur 
ou  grand  oblique  de  l’œil.  Oblique  inférieur  ou  petit  obli- 
que de  l’œil.  Oblique  defeendant  , paire  de  mufcles  de 
l’abdomen.  Oblique  afeendant.  Oblique  de  l’oreille.  Oblique 
du  nez  ou  latéral.  Oblique  afeendant  du  nez.  Voye{  MVrti- 
FORME.  XI.  307.  b. 

OBLIQUE,  defeendant  & afeendant,  ( Anatom . ) ou  grand 
oblique  & oblique  externe.  DTcription  très-détaillée  de  ces 
mufcles.  Suppl.  IV.  76.  b. 

Obliques , mufcles  de  l’abdomen.  Suppl.  IL  613.  a. 
Obliques  , ( Maréch . ) mufcles  de  ce  nom  dans  ie  cheval. 
Suppl.  III.  383.  b. 
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Oblique.  ( Ecriture ) XL  3°$-  \ 

Oblique  ou  Obliquité  r {Morale)  XL  308.  a. 

Oblique , différence  entre  indireél  & oblique  dans  le  fenS 
moral.  VIII.  983.  b.  Termes  obliques.  XVI.  159.  a. 

OBLIQUITÉ , ( Aflron.  ) effets  de  l’obliquité  de  l’axe  ter» 
reffre  fur  l’écliptique.  Obliquité  de  l’écliptique.  Inégalité  dans 
cet  angle  provenant  de  la  nutation  de  l’axe  de  la  terre.  Cec 
angle  doit  diminuer  continuellement.  Cette  diminution  efti- 
niée  de  30  fécondés  par  fiecle.  XI.  308.  a , 

Obliquité  de  l’écliptique , ( Aflron.  ) quantité  dont  eil© 
diminue  dans  un  fiecle , félon  quelques  aftronomes.  Ancien» 
nés  obfervations  de  cette  obliquité  , d où  l’on  déduit  la  quan» 
tité  dont  elle  diminue  dans  un  tems  déterminé.  Suppl IV» 
77.  a.  Obfervations  modernes.  Ibid . é.  Explication  des  caufes 
de  cette  diminution.  Ibid.  78.  a.  Leur  effet  ne  peut  aller  au 
point  de  rendre  nulle  l’obliquité  de  l’écliptique.  Et  l’on  ne  peut 
en  conclure  qu’il  y ait  jamais  eu  fur  la  terre  un  printems  per- 
pétuel. Ibid.  b. 

Obliquité  de  l’ écliptique . V.  299.  a.  Méthode  pour  l’obferverî 
variation  de  cette  obliquité.  Ibid.  b.  XV.  7 1 2.  a , b.  De  fa  dimi- 
nution aéluelle.  Suppl.  II.  842.  a.  Sa  grandeur  du  tems  d© 
Pythéas.  Suppl.  III.  238.  b.  Au  commencement  du  feiziem© 
fiecle.  239.  a.  Au  commencement  du  dix  huitième  fiecle.  239. 
b.  Equations  de  cette  obliquité.  Suppl.  IV.  886.  b.  887.  a, 
888.  a , b.  889.  a.  890.  b.  891.  b.  Obliquité  de  l’écliptique 
pour  le  commencement  de  chaque  année.  892.  a.  La  varia- 
tion de  cette  obliquité  change  la  latitude  des  étoiles  , 917. 
a.  & leur  longitude.  Ibid.  Tables  de  l’obliquité  de  l’écliptique. 
917.  a, b.  918.  b.  Tùy^ Inclinaison,  Libration,  Nuta- 
tion de  Taxe  de  la  terre. 

Obliquité,  ( Terme  d’écrivains')  XL  308.  a. 

OBLONG,  nombre  ( Arithm .)  XL  204.  a. 
OBNONCIATION  ,(Hfl.  anc.  ) déclaration  que  les  augu- 
res failoient  d’un  figne  finiftre.  Inftitution  &.  abolition  de  cet 
ufage.  XI.  308.  a.  Voye{  Nunciatio. 

OBOLE  , ( Monn . antiq.)  poids  & valeur  de  la  dragme  atti» 
que  & de  l’obole.  Etymologie  de  ce  dernier  mot.  XL  308.  b. 

Obole  , ( Monn.  mod.  ) obfervations  hifloriques  fur  les  obo- 
les  de  cuivre  , d’or  & d’argent.  XI.  308.  b.  Foye^  MAILLE. 
Obole , poids  ancien.  XI.  308.  b. 

Obole  , poids  médicinal.  XI.  308.  b. 

OBRECHT , ( Ulrich  ) profeffeur  en  droit.  XV.  340.  b. 
OBREPTION,  (Jurifpr.)  lettres  obreptrices.  L’obreptiois 
annulle  le  titre  ou  la  grâce  obtenue  par  ce  moyen.  Le  défaut 
d’expreflion  d’une  chofe  néceffaire,  quoique  de  bonne  foi  & 
fans  en  avoir  connoiffance , ne  laiffe  pas  d’être  fatal,  & de 
rendre  les  provifions  nulies.  XI.  309.  a.  Foye ç Crime  DB 
FAUX.  VI.  440.  a , b. 

OBRINE,  (Hifl.  mod.)  chevaliers  de  l’obrine.  Inftitution 
de  cet  ordre  militaire.  Sa  deftination  principale.  Origine  du 
nom  d'ob.ine , qui  fut  fùbftitué  à celui  de  chevaliers  de  Jefus- 
Chrfl.  Suppreflion  de  cet  ordre.  XI.  309.  a. 

OBSCÈNE,  (Gram.  Mor.)  étymologie  de  ce  mot.  XT. 
684.  b.  Des  idées  oblcenes  déguifées  par  l’euphémifme.  VI. 
207.  b.  Vers  obfcenes  qu’on  chantoit  à Rome.  338.  a,  b. 
OBSCURE , chambre , ( Optiq.  ) III.  62.  b. 

OBSCURITÉ,  ( Logiq.'  Bell,  lett.)  obfcurité  dans  la  per- 
ception. Obfcurité  dans  la  dièlion.  XI.  309.  b. 

Obfcurité  dans  les  idées,  VIII.  492.  a , b.  dans  les  notions, 
dans  le  ftyle  , XV.  333.  b.  dans  le  difeours.  Suppl.  II.  433  .a. 

Obfcurité , différentes  acceptions  du  mot  grec  «XAtç,  caligo  , 
dans  Hippocrate,  & d’autres  anciens  médecins.  XL  309.  b. 

Obfcurité , nuit,  ténèbres  : différences  dans  la  ftgnification 
de  ces  mots.  XVI.  1 3 1 . a.  Pourquoi  dans  l’obfcurité  la  flamme 
d’un  flambeau  femble  plus  grande  lorfqu’on  en  eft  à une  cer- 
taine diftance  , que  quand  011  en  eft  tout  proche.  VI.  838.  b. 
Pourquoi  en  paffant  d’un  lieu  éclairé  dans  un  autre  qui  l’eft 
moins,  les  objets  nous  paroiffent  d’abord  obfcurs.  XVII. 
346.  b.  368.  b.  Pourquoi  l’intérieur  des  chambres , vues  depuis 
la  rué,  nous  paroît  dans  l’obfcurité.  346.  b.  D’où  vient  l’ef- 
pece  de  frayeur  ou  de  crainte  qu’on  éprouve  dans  l’obfcu- 
rité.  367.  a. 

OBSÉCRATION , ( Bell.  lett.  ) figure  de  rhétorique.  Exem- 
ples tirés  de  Cicéron  & de  Virgile.  XI.  310.  a. 

OBSEQUES  , la  pompe  des  obfeques  regarde  la  coutume 
ou  la  confolation  des  vivans,  & jamais  le  be foin  des  morts. 
La  religion  chrétienne  a eu  raifon  de  réprimer  en  plufieurs 
lieux  la  dépenfe  des  obfeques.  XI.  310.  a. 

Obfeques , trois  fortes  de  difeours  qu’op  prononçoit  chez  les 
Grecs  aux  obfeques  des  perfonnes  de  marque.  V.  776.  a . 
Voye{  Funérailles. 

OBSERVANCES , (Hfl.eccl.  ) ftatutseccléfiaftiques.  Excel- 
lente réglé  de  Tertuliien  fur  la  conduite  qu’on  doit  tenir  au 
fujet  des  obfervances.  XL  310.  a. 

Observance,  (Hfl.  eccl.  ) communauté  obligée  à l’obfer» 
vation  perpétuelle  de  la  même  réglé.  Religieux  de  l’obfervan* 
ce,  Cordeliers.  Bernardins  de  l’étroite  obfervance.  XI.  3 10.  a. 

OBSERVATEUR,  (Aflron.)  aftronomes  obfer  valeurs  les 
plus  renommés.  XI.  310.  a* 
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Observateur,  ( Phyfiq . Méd.  ) différence  entre  le  phyfi- 
cien  obfervateur  & le  phyficien  expérimental  : fupériorité  du 
premier.  Reproche  aux  moraliftes;  ils  écrivent  beaucoup  & 
obier  vent  peu.  L’obfervation  adouciroit  peut-être  la  fé  vérité 
de  leurs  maximes.  Xl.  yio.  b.  Le  meilleur  traité  de  morale 
ferait  une  peinture  de  la  vie  humaine.  Du  médecin  obferva- 
teun  Ses  fonéfions.  Qualités  néceffaires  à l’obfervateur  en 
medecine.  Ibid.  311.  a.  Utilité  de  la  fréquentation  des  hôpi- 
taux, pour  acquérir  plus  de  facilité  à faifir  les  fymptômes  les 
plus  obfcurs.  Conduite  du  médecin  obfervateur  auprès  du 
malade.  Combien  il  lui  importe  de  bannir  toute  préoccupa- 
tion , tont  efprit  de  fyftème , &c.  pour  ne  voir  dans  la  mala- 
die que  les- fymptômes  qu’elle  offre,  & tels  qu’elle  les  offre. 
Ibid,  b.  1 alens  nèceiîaires  au  médecin  pour  bien  raconter  ce 
ipi’ii  a vu.  Candeur  qu’on  en  exige.  Exemple  de  Sydenham 
digne  d'être  imité.  Rareté  des  bons  obfervateurs.  Ibid.  312  .a. 
Eloge  d’Hippocrate  confidéré  fous  ce  point  de  vue.  Repro- 
che qu’on  peut  lui  faire.  Principaux  médecins  obfervateurs 
parmi  les  modernes.  Obfervations  de  Sydenham.  Ibid.  b.  Abus 
qu’on  a fait  du  titre  d’ obfervateur.  Critique  des  aphorifmes  de 
, Roerhaave.  Ibid.  313.  a. 

Obfervateur , qualités  que  doit  avoir  le  médecin  obferva- 
teur.  IV.  488.  A Principes  pathologiques  que  le  médecin  obfer- 
vateur ne  doit  pas  perdre  de  vue.  XV.  437.  b. 

OBSERVATIONS  CÉLESTES , ( Aflron.  ) inffrumens  erm 
•ployés  pour  ces  obfervations.  Moyen  dont  on  fe  fert  pour 
éclairer  de  nuit  les  fils  du  micromètre  placés  au  foyer  de  l’ob- 
jeétif  du  téleicope.  Verre  noirci  dont  on  fe  fert  pour  les 
obfervations  du  foleil.  XI.  313.  a.  Les  obfervations  fe  font 
ordinairement  avec  une  lunette  à deux  verres  qui  renver- 
sent les  objets.  Deux  fortes  d’obfervations , celles  qui  font 
faites  au  paflage  des  affres  par  le  méridien,  ou  à leur  paffage 
clans  les  autres  verticaux.  Ibid.  b.  — Voye^  Astronomie  & 
Astronomique. 

Obfervations  c é le fies.  Suppl.  I.  663.  b.  De  la  différence  entre 
le  calcul  & l’obfervation.  Suppl.  II.  867.  b.  Du  milieu  à pren- 
dre entre  plufieurs  obfervations  qui  ne  font  pas  exaélement 
d’accord.  Suppl.  III.  935.  b. 

Observation  , ( Phyfiq . Mèdec.')  Définition.  L’examen 
des  effets  naturels  qu’on  ne  peut  découvrir  fans  la  main  de 
l’ouvrier,  doit  être  compris  fous  le  nom  générique  d’obferva- 
îion , pourvu  que  cette  main  ne  les  ait  point  changés , altérés  , 
défigurés.  En  quoi  l’obfervation  différé  de  l’expérience.  XI. 
313.  A Les  connoiffances  acquifes  en  médecine  par  le  moyen 
des  expériences,  même  chymiques,  font  bien  médiocres,  & 
pour  l’ordinaire  démenties  par  Fobfervation.  L’expérience  fur 
les  corps  bruts  & inanimés  eft  beaucoup  plus  utile  & fatisfai- 
fante  : cette  partie  de  la  chymie  a été  pouffée  très-loin.  L’ob- 
fervation eft  le  premier  fondement  de  toutes  les  fciences.  Les 
faits  font  la  matière  de  l’obfervation.  Des  fyftêmes  formés  par 
l’affemblage  &.  la  combinaifon  des  faits.  Ibid.  314.  a.  Il  paroît 
impoflible  d’établir  un  fyftème  général  qMi  foit  toujours  vrai. 
L’obfervation  a fait  l’hiftoire  , ou  la  fcience  des  faits  qui  regar- 
dent Dieu , l’homme  & la  nature.  Il  n’eft  pas  douteux  que 
l’obfervation,  même  dans  la  phy fique  des  corps  bruts,  ne  l’em- 
porte infiniment  en  certitude  & en  utilité  fur  l’expérience.  Ibid, 
b.  En  paftant  enfuice  à la  phyfique  des  corps  organisés , nous 
verrons  diminuer  encore  les  droits  de  l’expérience  , & augmen- 
ter l’empire  & Futilité  de  l’obfervation.  Des  obfervations  par 
rapport  à l’homme  confidéré  comme  un  être  moral,  & comme 
un  être  phyfique.  Ibid.  315.4.  De  l’obfervation  en  matière  de 
médecine.  Premières  obfervations  en  ce  genre , que  l’antiquité 
nous  offre.  Les  premiers  ouvrages  de  médecine  ne  furent  que 
des  recueils  d’ohfervations.  Les  empiriques  feuls  avoient  fondé 
la  médecine,  Fexerçoient;  l’obfervation  étoit  leur  guide.  Infuf- 
fifance  del’empirifme.  Obfervations  d’Hippocrate.  Ibid.  b.  Pour- 
quoi la  médecine  d’aujourd’hui  eft  bien  éloignée  de  la  per- 
fection que  le  feul  Hippocrate  lui  avoit  donnée.  Comment  les 
fucceffeurs  de  ce  grand  homme  ont  par  leurs  hypothefes  défi- 
guré la  médecine.  Hiftoire  des  différentes  altérations  qu’elle 
a fouffertes  jufqu’à  nos  jours.  Ibid.  316.  a.  Le  goût  de  l’ob- 
fervation  paroît  avoir  repris  depuis  quelque  tems.  Différentes 
cattfes  qui  contribuent  à la  ramener.  Toutes  le»  parties  de  la 
médecine  font  d’autant  plus  certaines  & plus  claires,  que  l’ob- 
fervationy  a plus  de  part.  C’eft  ce  que  l’auteur  montre  iG. 
par  rapport  à l 'anatomie.  Ibid.  b.  Obfervations  anatomiques 
cadavériques  : elles  font  de  deux  fortes  , les  unes  fe  font  fur 
des  cadavres  d’hommes  morts  de  mort  violente , les  autres 
fur  ceux  qui  font  morts  de  maladie.  Examen  du  préjugé  qui 
a fait  regarder  comme  une  fouillure  de  toucher  aux  cadavres 
humains. Premiers  anatomiftes  qui  l’ont  fecoué.  Recueils  d’oh- 
fervations anatomiques.  Il  refte  à préfent  peu  d’objets  à décou- 
vrir par  les  obfervations.  Ibid.  3 1 7.  a.  On  ne  peut  diffimuler 
que  ks  avantages  de  l’anatomie  ne  font  pas  auffi  grands  qu’on 
devoit  fe  le  promettre.  Cette  dpece  d’obfervation  aurait  été 
fans  doute  plus  utile,  fi  l’on  avoit  examiné  la  ftrufture  du 
corps  dans  l’homme  vivant.  Sujets  fur  lefquels  il  devrait  être 
permis  à l’anatomifte  de  s’exercer.  Peu  de  lumières  qu’on  a 
retirées  des  obfçrva'tions  faites  fur  des  lujets  morts  de  maladtq. 
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Quelles  eu  font  lés  caufes.  Ibid.  b.  Quels  font  les  cas  oh  ce 
gerne  d obfervations  peut  avoir  quelque  utilité.  Quand  on 
veut  examiner  un  cadavre  pour  y découvrir  quelque  caufe 
fi  mort,  il  faut  tout  le  parcourir,  ne  laifîer  aucune  partie 
ans  lobferver.  Ouvrages  que  doivent  confulter  ceux  qui 
leront  curieux  de  lire  beaucoup  d’obfervations  cadavériques, 
, . 1 ‘ D a'  2 ‘ Obfervations  phyfiélogiques.  Leur  utilité.  Conv- 
bïen  ef es  ont  été  négligées.  Défauts  des  ouvrages  des  phy- 
iiologiftes.  Cette  dépendance  mutuelle  des  différentes  parties 

v°nt  ’s'îisT11!6  CGmP°fé , expliquée  par  deux  auteurs  cèle-6 
bres , MM,  de  Bordeu  & de  Maupertuis.  Ibid , b.  Recueil  d’ob- 
iervations  néceffaires  pour  faire  une  bonne  phyfiologie.  Eloge 
dun  ouvrage  intitulé,  jpecimen  novi  medkinœ  conjpectus,  &c. 
Lipece  de  théorie  qu’il  faudrait  avoir  , félon  l’auteur  de  cet 
ouvrage,  pour  tirer  un  plus  grand  parti  de  l’obfervation.  La 
lemeiotique  de  la  famé  n’eft  auffi  qu’un  recueil  digéré  & rap- 
proché d obfervations.  30.  Des  obfervations  hygiétiques.  Hippo- 
crate  les  recommande  beaucoup.  Ouvrages  dans  lefquels  on 
trouvera  des  obfervations  8c  des  réglés  d’hygiene.  40.  Obferva- 
tions pathologiques  ou  pratiques.  Ibid.  3 19.  a.  Expofé  des  détails 
que  doit  embraffer  une  obfervatioii,  félon  les  préceptes  d’Hip- 
Comment  il  faut  s’y  prendre  pour  parvenir  à la  con- 
noifiance  des  maladies.  Ibid.  b.  De  l’obfervation  des  maladies 
epidemiques.  Les  recherches  des  caufes  prochaines  ne  doivent 
jamais  entrer  dans  les  obfervations.  Avantages  qu’on  doit  tirer 
des  obfervations  recueillies  en  grande  quantité.  Chaque  apho- 
rtfme  d’Hippocrate  eft  le  réfultat  de  plufieurs  obfervations. 
Explication  d une  table  propofée  par  M Clifton , pour  mettre 
de  1 ordre  dans  un  recueil  d’obfervations.  Ibid.  320.  a.  Divers 
genres  d’obfervations  dont  il  refte  encore  à enrichir  la  méde- 
cine. Quand  de  nouvelles  obfervations  ne  ferviroient  qu’à 
vérifier  & conftater  celles  qui  ont  été  Haïtes , ce  feroit  déjà 
uu  affez  grand  avantage.  Défauts  à reprocher  à la  plupart  de 
ceux  qui  ont  donné  des  recueils  d’obfervations.  Ibid.  b.  Enu- 
mération des  principaux  auteurs  qui  nous  ont  tranfmis  des 
coileélions  générales.  Critique  d’un  recueil  d’obfervations  de 
médecine  auquel  on  travaille  à préfent,  fous  forme  de  journal. 

Obfervations  météorologiques.  Leur  utilité.  Ouvrages  à con- 
fulter fur  ce  fujet.  Ibid.  321.4.  Avantages  que  la  médecine 
peut  tirer  de  ces  obfervations.  Combien  il  importe  en  méde- 
cine de  remarquer  la  température  des  faifons.  Le  traitement 
de  la  dyffenterie  doit  varier  félon  la  nature  de  l’été  qui  a 
précédé  cette  maladie.  Soins  qu’Hippocrate  a donnés  aux 
obfervations  météorologiques.  Utilité  des  inftrumens  dont  la 
phyfique  eft  enrichie  aujourd’hui.  Ibid.  b.  Du  nombre  des 
obfervations  à faire  chaque  jour.  Tables  déjà  conftruites  fui- 
vant  lefquelles  on  peut  difpofer  les  obfervations  qu’on  aura 
faites.  Explication  de  celle  qui  fe  trouve  à la  tête  de  cha- 
que volume  que  donne  la  fociété  des  médecins  d’Edimbourg. 
Obfervations  météorologiques  inférées  dans  le  journal  de 
médecine.  Ibid.  322.  a.  Acides  répandus  dans  l’air,  que  les 
expériences  chymiques  nous  ont  fait  connoître.  Comment  ont 
pourrait  s’affurer  de  l’état  de  l’air  dans  les  maladies  épidémi- 
ques. Eloge  d’une  differtation  fur  cette  queftion,y?  on  peut 
par  les  moyens  chymiques  , découvrir  les  dijférens  états  de  l'air , <S* 
de  nuifible  le  rendre  falutaire.  Pour  compléter  les  obfervations 
météorologiques , il  paroît  qu’on  devroit  avoir  égard  à l’état 
du  ciel,  & y joindre  quelques  obfervations  aftronomiques. 
Utilité  qu’on  en  peut  tirer.  Ibid.  b. 

Obfervations  thérapeutiques.  La  fuperftition,  les  préjugés  „ 
l’ignorance , l’enthouftafme , la  théori  fomanie  & l’intérêt  même, 
ont  prefque  toujours  préftdéaux  obfervations  qui  fe  font  faites 
fur  les  remedes  , & particuliérement  fur  ceux  que  la  pharma- 
cie fournit.  Ibid.  3 23 . a.  Pourquoi  les  remedes  ont  fait  con- 
ftamment  plus  de  bien  dans  les  commencemens  qu’après  quel- 
que tems.  Pour  faire  fur  un  remede  des  obfervations  juftes, 
il  faut  attendre  que  le  tems  de  fa  vogue  ait  paffé.  Eloges 
outrés  que  M.  Geoffroi  donne  à chaque  remede  dans  fon  traité 
de  matière  médicale.  Obfervations  fur  l’ouvrage  de  M.  Bordeu, 
intitulé , Recherches  fur  le  pouls.  Ibid.  b. 

Observations,  ( Phyfiq . & Médec. ) différence  entre  l’ob- 
fervation & l’expérience.  VI.  298.  a.  C’eft  particuliérement 
à l’obfervation  que  s’appliquèrent  les  anciens  dans  l’étude  de 
la  nature.  Ibid.  b.  Les  obfervations  font  les  feuls  fondement» 
de  la  phyfique.  Suppl.  IV.  3 20.  b.  Sans  elles  nos  fyftêmes 
ne  peuvent  qu’être  erronés.  I.  842.  a.  Directions  fur  l’arr. 
d’obferver  en  phyfique.  VIL  6x4.  a , b.  — 616.  b.  Combien 
il  convient  de  s’attacher  à obferver  la  parité  des  circonftau- 
ces  dans  les  expériences  qu’on  fait,  & dans  les  phénomènes, 
qu’on  obferve.  V.  478.  b.  Comment  le  calcul  doit  s’allier  aux 
obfervations.  XII.  537.  a.  Obfervations  qu’un  médecin  doit 
faire  en  tems  d’épidémie.  V»  789.  a.  Moyen  de  convaincre: 
les  malades  qui  cherchent  à tromper  les  obfervations  de  leurs 
médecins.  XIII.  212.  a , b.  Ufage  de  l’hygrometre  dans  les 
obfervations  en  médecine.  VIII.  389.  b.  Obfervations  météo- 
rologiques, X.  445.  a.  XVI.  1 17.  4,  b , &c.  microfcopiques, 
X.  491.  a , b.  — 495.  4.  XI.  722.  b.  723.  a,  b. 

Observation  , ( Morale  &■  Beaux  arts  ) comment  s’ac- 
quiert l’efprit  d’ob fer  vation,  Suppl.  IL  454.  a,  L’obfeïvatioii 
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iièceffafre  à limite.  Suppl.  IL  920,  b . Coup  d'œil , qualité 
néceffaire  àl’artifte  pour  bien  obferver.  641.  a.  Obfervations 
à faire  pour  connoître  l’homme  & les  mœurs  de  la  fociétê. 
Suppl.  III.  947-  a,  b,&c. 

Observations,  ( Voyàg.  ) utulaè  des  obfervations  qu’un 
voyageur  peut  faire  chez  les  nations  étrangères.  XVII.  477.  a. 

Observation,  armée  d’ { An  milit.  ) î.  694.  b. 

OBSERVATOIRE,  ( Aflron . ) observatoires  les  plus  célé- 
brés. i°.  L’obfervatoire  de  Greenwich.  Son  érection  en  1676. 
Obfervations  faites  dans  ce  lieu  par  M.  Flamfteed,  publiées 
enfuite  fous  le  titre  d’hiftoire  célefte.  XI.  323.  b.  Latitude  de 
cet  obfervatoire.  Obfervations  de  M.  Haliey,  fuccefleur  de 
M.  Flamfteed.  Celles  de  M.  Bradley , fuccefieur  de  M.  Haliey. 
2.0.  L’obfervatoire  de  Paris , commencé  en  1664,  & achevé  en 
1672.  Sa  différence  en  longitude  d’avec  l’obfervatoire  de 
Greenwich.  Cave  de  l’obfervatoire.  Ibid.  3 24.  a.  Efpece  de 
puits  pratiqué  depuis  la  plate-forme  jufqu’cn  bas  de  la  cave. 
Différentes  chofes  remarquables  dans  cet  obfervatoire.  3°. 
L’obfervatoire  de  Tychobrahé.  Obfervations  de  cet  aftro- 
nome.  Inconvéniens  attachés  à la  f mat  ion  de  fon  obferva- 
toire.  Voye{  Uranib OURG.  40.  L’obfervatoire  de  Pékin.  Prin- 
cipaux inftrumens  dont  il  eft  enrichi.  Ibid',  b. 

Obfervatoires  conftruits  en  divers  endroits.  I.  791.  b.  Obfer- 
vatoire  de  Paris.  Sa  méridienne  établie  par  M.  Caffini.  Suppl. 
III.  24a  b.  Hauteur  de  fa  baluftrade.  317.  b , 

OBSERVATOIRE  de  Greenwich,  { Hifl . Aflron.  mod . ) c’eff 
une  rodomontade  d’un  étranger  établi  à Londres  , qui  a occa- 
fionnéla  belle  fondation  de l’obfervatoire  de  Greenwich,  dont 
on  trouve  ici  rhiftoire.  XL  324.  b.  Différence  de  longitude 
entre  l’obferyatoire  de  Greenwich  & celui  de  Paris.  Sa  latitude. 
Ibid.  323.  b.  Voye{  GREENWICH. 

OBSERVER,  {Crïtiq.  facr.)  différentes  acceptions  de  ce 
mot  dans  le  ftyie  de  l’écriture.  XI.  323.  b. 

Observer,  Remarquer , {Syrien.  ) XIV.  92.  U. 

OBSESSION  du  démon  , ( Théolog.  ) différence  entre  l’ob- 
feffîon  & la  poffeffion.  Voye 1 Possession.  Elles  font  ou  des 
punitions  ou  des  épreuves.  Différentes  marques  de  l’obfeffion. 
XI.  323.  b.  Remedes  que  l’églife  permet  d’employer  contre 
ces  maux.  Ibid.  326.  a. 

OBSIDI ANUM  vitrurh  , ( Antiq . ) voyez  Pâte  DE  VERRE. 

OBSIDIENNE  , pierre  { Hifl.  nat.  ) forte  de  marbre  noir  , 
connu  des  anciens.  Lieux  d’où  on  le  tiroit.  On  prétend  qu’il 
s’en  trouve  dans  le  Rouffillon.  Les  anciens»en  faifoient  des 
miroirs.  Etymologie  du  nom  de  ce  marbre.  XI.  326.  a. 

OBSIDIONALE  , couronne  {Antiq.  rom.')  quelle  étoit  cette 
couronne.  Combien  elle  étoit  effimée.  XL  326.  a. 

Obfidionale  couronne , voyez  IV.  304.  a. 

Obfidionale , monnaie.  L’ufagc  de  frapper  des  monnoies , 
qui  pendant  le  fiege  ont  cours  dans  les  villes  abrégées,  doit 
être  fort  ancien.  Defcription  de  ces  monnoies.  XL  3 26.  a. 
Quelles  font  les  plus  anciennes  connues.  Divers  lieux  où  l’on 
en  a frappé.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  monnoies  avec 
les  médailles.  Ibid.  b.  Voyeç  Monnoie. 

Obfidionale , monnoie , voyez  X.  648.  b.  649.  a. 

OBSTACLE , ( Méch.  ) un  effet  {impie  d’une  puiffance  qui 
preffe,  dépend  d’une  a&ion  momentanée.  Mais  un  effet  con- 
tinu dépend  de  l’atftion  continuée  d’une  puiffance.  On  peut 
découvrir  l’aélion  d’une  puiffance  par  la  grandeur  de  l’obfta- 
cle  en  mouvement,  & par  la  vîteffe  avec  laquelle  l’obftacle 
eft  mu.  XL  326.  b.  Comment  on  peut  eftimer  la  grandeur 
d’une  prefîîon.  L’a&don  momentanée  d’une  puiffance  dépend 
de  la  grandeur  de  i’obftacle.  Propofitions  qui  fuivent  des  prin- 
cipes expofés  dans  cet  article.  Ibid.  3 27.  a. 

Obstacle,  {Jurifpr.)  dans  certaines  coutumes,  fignifie 
fai  fie  & empêchement  , & fmguliérement  la  faifie  ccnfuetle 
que  le  feigneur  fait  des  fruits.  En  quels  cas  & comment  le 
feigneur  cenfter  peut  ufer  de  ce  droit  , félon  la  coutume 
d’Orléans.  XI.  327  a. 

OBSTINATION,  réflexions  fur  ce  vice.  XL  327.  a. 

Obfiination  , en  quoi  différente  de  l’opiniâtreté.  XI.  306.  b. 

OBSTRUANS,  {Médec.)  remedes  obftrnans.  Les  fuppu- 
ratifs  font  des  remedes  de  ce  genre,  XI.  32 y.  b. 

OBSTRUCTION,  ( Médec.  ) Elle  vient  de  l’étroite  capa- 
cité du  vaiffeau  , de  la  grandeur  de  la  maffe  qui  doit  y paf- 
fer,  ou  de  ces  deux  caufes  à la  fois.  Comment  les  vaiffeaux 
peuvent  être  extérieurement  comprimés.  La  cavité  d’un  vaif- 
feau fe  rétrécit  quand  fa  propre  contraction  augmente.  Cau- 
fes de  cette  contraction.  D’où  vient  l’augmentation  de  l’é- 
paiffeur  des  membranes  d’un  vaiffeau.  Comment  la  maffe 
des  parties  fluides  s’augmente  jufqu  a devenir  imméable.  XI. 
327.  b.  Effets  prochains  ou  immédiats  qui  réfultent  des  obftru- 
«ions.  Signes  auxquels  on  reconnoir  les  différentes  fortes  d’ob- 
ftruffions.  Moyens  de  les  diffiper.  Ibid.  328.  a.  Comment 
on  donne  du  refîort  aux  vaifleaux.  Remedes  atténuans.  Ibid.  b. 

Objlruttions  caufées  par  l’épaiffiffement  des  humeurs. V.  744. 
u , b.  Par  leur  ténacité.  XVI.  122.  b.  Obftruéiions  conftdérées 
comme  principe  d’inflammation.  VIII.  714,  a , b . &c.  Utilité 
de  la  flevre  pour  diffiper  les  obflruélions.  VI.  738.  a.  Üfage 
de  l’équitation  dans  le  même  but , voyei  Équitation,  Ob- 
Tornc  II. 
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fervatlons  fur  les  remedes  martiaux  employés  contré  les  obf- 
truélions.  X.  .1  34.  b. 

Ois  I ORATEUR  » ( ÀrvatQm-.  ) mufcle  obturateur  interne* 
Nerf  obturateur.  Lig  a rirent  obturateur.  XL  329.  a. 

Obturateür,  ( Chir.  ) ihftrument  deftiné.à  boucher  un 
trou  contre  la  nature  à la  voûte  du  palais.  Caufes  de  ces  trous. 
Leurs  effets.  Al.  329.  a.  Des  moyens  d’y  appliquer  des  ob- 
turateurs. Différentes  efpeces  d’obturateurs.  Ibid,  b: 

^ Oii  I LRA  1 ION  , ( Chir.  ) maniéré  dont  les  ouvertures  fe 
bouchent,  X.I.  3^9*  Comment  fe  referment  les  ouver- 
tures du  crâne  après  l’opération  du  trépan.  Précautions  que 
les  peribnnes  qui  ont  été  trépanées  doivent  prendre  pour 
préferver  cette  partie  des  injures  extérieures.  Infiniment  in- 
venté par  Bciiofte  pour  boucher  le  trou  du  crâne  , d’un  pan- 
feroent  à l’autre.  Inconvéniens  de  cet  infiniment.  Autres 
moyens  à employer,  Ibid.  330.  a. 

OBTÜRjATRICÉ , {Anat.)  artere  obturatrices  XI.  330. 
b.  — Voyer^  Suppl.  III.  484.  b.  J 

OBUS , Jiaubït^  ou  obufier , ( Artil.  ) efpecs  de  mortiers 
Inventeurs  de  cette  machine.  Premiers  obus  qu’on  a vus  en 
France.  XL  330.  b. 

OBY  , ( Géogr.  ) riviere  d’Afte.  Son  cours.  Diverfes  obfer- 
vations fur  cette  riviere.  XL  330.  b,  — Voye^  Obi. 
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OC  , ( Àrtmilit.  ) fléché  dont  les  Turcs  font  ufage.  Suppl. 
IV.  78.  b.  h rt 

OCCAM  , doéleur  fcholaftique.  XiV.  776.  a. 

OCCASION  , ( Mythol.  ) comment  on  repréfentoit  cette 
divinité.  XL  331.  a. 

Occafion.  Réflexion  fur  la  maniéré  dont  on  la  repréfentoit: 
l’Occaflon  eft  le  plus  jeune  des  enfans  de  Saturne.  IL  866.  b. 

OCCASIONNELLES , caufes  , {Mallebranchifme.  ) IL  707. 
b-  Defenfe  de  ce  iyftême.  IL  788.  a.  Son  explication  : con- 
féqucnces  ridicules  qui  en  réfultent.  VIII.  729.  a. 

OCCIDENT,  ( Aflron.  ) occident  d’été  , d’hiver,  & des 
équinoxes.  XL  331.  b.  — Voye £ COUCHANT. 

Occident  , ( Géogr.  ) Divers  ufages  de  ce  mot.  XL  3 3 1.  b. 

Occident , empire  d’occident.  V.  382.  b.  Invafton  des  peu- 
ples du  nord  en  occident.  VL  689.  a.  Eglife  d’occident.  Voye ç 
Latine,  église. 

QCO.PI  I AL  , ( Anat,  ) Defcription  de  l’os  occipital.  Si- 
nus occipital  poftérieur  de  la  dure-mere.  Artere  occipitale* 
Mufcles  occipitaux.  XL  332.  a. 

Occipital , artere  occipitale  , branche  de  la  carotide.  Suppl, 
IL  243.  a , b.  Sinus  occipitaux.  Suppl.  IV.  798.  a. 

OCCO  , médecin  : defcription  des  médailles  impériales 
qu’il  a données.  XV.  632.  a. 

OCCULI  ATION.  {Ajlron.)  Cercle  d’occultation  perpétuel- 
le, dans  la  fp'here  oblique.  Occultation  d’une  étoile.  XL  332.  a. 

Occultation  , différence  entre  occultation , éclipfe  & paf- 
fttge.  V.  293,  b.  Cercle  d’occultation  perpétuelle.  IL  836.  a. 
Des  occultations  des  étoiles  par  la  lune,  Suppl.  II.  761.12  , 
b.  & des  planètes.  Ibid.  b.  Occultation  des  étoiles  par  quel- 
ques planètes.  762.  ^.Des  planètes  par  d’autres  planètes.  Ibid. 
De  la  méthode  de  découvrir  les  longitudes  terreftres  par  les 
occultations  des  étoiles  fixes  par  la  iune.  IX.  686.  b.  Suppl . 
III.  773.  b. 

OCv,ULT h.  , fciences  occultes;  XI.  332.  a.  Auteurs  qui 
en  ont  écrit.  Des  qualités  occultes,  félon  les  anciens  phi- 
lofophes.  Ibid.  332.  b. 

Occulte, philo] ophie  , expofition  de  fes  principes.  XIII.  628. 
a , b.  — 630.  a, 

Occulte  ,(  Géom.) lignes  occultes.  XI.  332.  b. 

Occulte  , {Medec.)  le  dit  des  maladies  qui  ne  font  an- 
noncée» par  aucun  fymptome  avant  de  fe  manifefter.  Caufe 
ordinaire  de  ces  maladies.  XL  332.  b. 

OCCUPANT,  droit  du  premier , {Droit  nat.)  XIII.  291.' 
a , b.  Voyei  OCCUPATION, 

OCCUPÂT  ION , ( Bell,  lett.)  figure  de  rhétorique.  Exem- 
ple yiré  de  l’oraifon  funebre  de  M.  de  Turenne.  On  appelle 
auffi  cette  figure  Préoccupation.  XL  332  .b.  Voye £ ce  mot. 

Occupation,  {Jurifpr.)  figmfie  quelquefois  habitation . 
XL  332.  b. 

Occupation , moyen  d’acquérir  du  droit  des  gens.  Cinq 
maniérés  d acquérir  par  occupation  fuivant  le  droit  Romain. 
XL  333.  a.  — Voyei  OCCUPANT. 

OCEAN,  ( Géogr.  ) Différence  établie  dansl’ufage  du  mot 
mer  6 1 du  mot  Océan.  Plufieurs  géographes  ont  divifé  l’Océan 
principal  en  quatre  parties  ; favoir , l’Océan  atlantique  , l’O- 
céan pacifique  , l’Océan  hyperboréen  , & l’Océan  méridio- 
nal. Autres  divifions  de  l’Océan.  XL  333.  a,  L’Océan  en- 
vironne toute  la  terre  ; il  y a feulement  des  endroits  où 
la  communication  ne  fe  fait  que  par  des  trajets  plus  étroits. 
Divers  navigateurs  de  qui  nous  tenons  ces  comioiffances* 
Opinion  des  anciens  fur  l’étendue  de  l’Océan.  Leur  fenfr 
ment  confirmé  par  l’expérience.  Examen  de  quelques  quef- 
nons  fur  l’Océan.  i°.  Ou  recherche  pourquoi  l’Océan,  appercu 
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du  rivage , paroît  s’élever  à une  grande  hauteur , à mefuré 
qu’il  s’éloigne.  Ibid.  b.  2°.  On  demande  fi  l’Océan  eft  par- 
tout de  la  même  hauteur.  30.  Si  la  profondeur  de  l’Océan  n’eft 
pas  variable  , 8c  telle  dans  quelques  endroits  qu’on  n’en  peut 
pas  trouver  le  fond.  Ibid.  334.  a.  40.  Pourquoi  l’Océan  qui 
reçoit  tant  de  rivières  ne  s’agrandit  point.  Méthode  de  M. 
Halley  pour  calculer  la  quantité  de  Vapeurs  qui  s’élève  de  la 
mer.  Ibid.  b.  Evaporation  journalière  qui  fe  fait  fur  la  Médi- 
terranée. Rivières  que  reçoit  cette  mer.  Quantité  d’eau 
qu  elles  y portent.  Cette  quantité  ne  fait  guere  plus  que  le 
tiers  de  ce  qui  s exhale  en  vapeurs  de  la  Méditerranée. 
50.  Pourquoi  certaines  parties  de  l’Océan  ont  une  couleur 
differente  des  autres.  Obfervations  que  les  navigateurs  ont 
faites  à ce  fujet.  Ibid.  335.  a , Origine  du  nom  donné  à la 
mer  Rouge.  6°.  Pourquoi  la  mer  paroît  claire  8c  brillante 
pendant  la  nuit , fur-tout  quand  les  vagues  font  fort  agitées 
d’une  tempête.  70.  Comment  il  arrive  que  l’Océan  abandonne 
•fes  côtes  en  certains  endroits  , de  forte  qu’il  fe  trouve  de  la 
terre  ferme  où  il  y avoit  autrefois  pleine-mer.  Ibid.  b.  L’en- 
droit où  eft  aétuellement  l’Egypte  étoit  autrefois  une  mer.  Il 
eft  probable  qu’une  grande  partie  de  la  Chine  s’eft  formée 
comme  l’Egypte.  Comment  la  Hollande,  la  Zélande  8c  la 
Gueldres  ont  été  formées.  8°.  Par  quelle  raifon  l’Océan 
couvre  la  terre  dans  des  lieux  où  il  n’y  avoit  point  d’eau 
auparavant.  Ibid.  y$6.a.  Divers  exemples  qu’on  en  a.  90.  Pour- 
quoi il  y a peu  d’ifles  dans  le  milieu  de  l’Océan  , 8c  qu’on  ne 
trouve  jamais  de  petites  ifles  ramaffées  , qu’auprès  des  gran- 
des ifies  ou  du  continent.  Ibid.  b. 

' Océan  , ( Phyfiq.  ) figure  de  V Océan.  Les  changemens  arri- 
vés à la  furface  & dans  l’intérieur  de  la  terre  , doivent  être 
attribués , partie  à des  tremblemens  de  terre , partie  à des  inon- 
dations. Il  paroît  que  ces  caufes  ont  agi  anciennement  avec 
beaucoup  de  violence.  Suppl.  IV.  78.  b.  Au  lieu  qu’aujourd’hui 
le  fyftême  de  notre  globe  s’eft  mis  dans  un  certain  état  de  per- 
manence, & n’éprouve  plus  de  grandes  révolutions.  Utilité  des 
tremblemens  de  terre,  qui  fe  fontfentirde  temsentems.  Pour- 
quoi les  inondations  font  moins  fréquentes  8c  moins  étendues 
que  les  tremblemens  de  terre.  Effets  prodigieux  que  peuvent 
produire  les  feuxfouterreins.  Ibid . 79.  a.  Angles  faiiians  8c  ren- 
trans  que  forment  deux  chaînes  de  montagnes  oppofées  l’une 
à l’autre.  Ibid.  b.  Obfervations  qui  montrent  que  l’Océan 
garde  en  grand  un  parallélifme  femblable  à celui  qui  a lieu  à 
l’égard  des  montagnes  & des  vallées.  Ibid.  80.  a. 

Océan  , fa  profondeur  moyenne.  III.  727.  b.  Dans  l’efpace 
de  812  ans,  toutes  les  rivières  enfemble  rempliroient  l’Océan. 
VI.  868.  a.  Courans  & gouffres  dans  l’Océan  , voye^  ces 
mots.  Tendance  continuelle  de  toute  la  maffe  des  eaux  de 
l’Océan  de  l’eft  vers  l’oueft.  VII.  621.  a.  Endroits  de  l’Océan 
fujets  à des  tempêtes  périodiques.  XVI.  59.  b.  Caufe  des 
calmes  & des  pluies  fréquentes  dans  certaines  parties  de 
l’Océan  Atlantique.  XVII.  18.  b.  — Voye^  Mer. 

Océan  , ( Myth.  ) enfans  de  l’Océan.  L’Océan  regardé 
comme  le  premier  des  dieux.  Pourquoi  Homere  fait  faire 
aux  dieux  de  fréquens  voyages  chez  l’Océan.  Culte  que  les 
Grecs  8c  les  Romains  lui  rendirent.  Comment  on  le  repré- 
fentoit  XL  337.  a. 

OCHINO,  (Bernardino  ) théologien.  XV.  178.  b. 

OCHLOCRAT1E , ( Gouvern.  ) abus  du  gouvernement 
démocratique  , lorfque  la  vile  populace  eft  feule  maîtrelfe 
des  affaires.  Des  efprits  orgueilleux  donnent  quelquefois  ce 
nom  à la  démocratie  elle-même.  Aéte  d’ochîocratie  que  firent 
les  Ephéfiens  , en  déclarant  que  perfonne  chez  eux  ne  devoit 
le  diftinguer  par  fon  mérite.  XI.  337.  b. 

OCHNA  , ( Botan.  ) arbre.  Efpeee  de  ce  genre  de  plante, 
appellée  jabotapita.  VIII.  427.  a. 

OCHOSIAS  , ( Hifi.  fiacr.  ) pojfefiion  du  Seigneur  : fils  Sc 
fucceffeur  d’Achab  , roi  d’Ifraël.  Hiftoire  abrégée  de  fon 
régné.  Suppl.  IV.  80.  b.  — Voye £ ACHAZIA. 

Ochosias,  {Hifi.  fiacr.)  fils  de  Jorarn  8c  d’Athalie  qui 
fuccéda  à fon  pere  au  royaume  de  Juda.  Précis  de  fon  régné. 
Suppl.  IV.  81.  Voye £ ACHAZIA. 

OCHRE , (Bot. ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  XI.  33 y.  b. 

Ochres,  ( Minéralog.  ) différentes  efpeces  d’ochres.  Va- 
riétés dans  leur  confiftance.  XL  337.  b.  Comment  fe  forme 
Pochre.  Diftinélion  qui  a été  faite  des  ochres , fuivant  qu’elles 
font  ou  ne  font  pas  effervefcence  avec  les  acides.  Différens 
fondans  à employer  pour  en  tirer  le  fer , félon  la  nature  des 
terres  avec  lefquelles  l’ochre  peut  être  mêlée.  L’ochre  eft  la 
mine  de  fer  la  plus  commune  en  France.  Subftance  appellée 
ochre  de  cuivre.  Autre  appellée  ochre  de  fine.  Ufage  de  l’ochre 
de  fer  dans  la  peinture.  Moyen  de  la  rendre  rouge.  Ses  pro- 
priétés en  médecine.  XI.  338.  a. 

Ochre , comptée  parmi  les  différentes  mines  de  fer.  VI.  494. 
b.  Ochre  de  Goflar.  IV.  541.  a.  Ochre  pour  la  peinture  à 
frefque.  VII.  304.  b.  Ochre  appellée  rouge  d’Inde.  VIII. 
667.  a.  XIV.  402.  b.  Ochre  dite  rubrica.  426.  b.  Ochre  rou- 
ge , que  les  anciens  nommoient  fil.  XV.  190.  b.  Ochre  appel- 
lée terre  perfique.  XVI.  181.  b.  Ochre  faétice  qu’en  retire  de 
la  diffolution  de  mars.  XVII.  366,  a . 
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OCKI , ( Botan.  ) efpeee  de  bananier.  Suppl  ï.  78 0.  a. 

OCNUS , (Littér.)  nom  d’homme.  Comment  il  eft  repré£ 
fenté  dans  un  tableau  de  Polignote.  Corde  d’Ocnus»  XL 
338.  b. 

OCOCOLIN  , ( Ornith.  ) perdrix  de  montagne.  Sa  def- 
cription.  XI.  338.  A 

Osocolin  du  Mexique.  Sa  defeription.  XI.  338.  b . 

OCTAHEDRE , ( Geom.  ) Comment  on  trouve  la  fôlidité 
de  loélahedre.  Paralogifme  du  P.  Lamy,  fur  la  maniera 
d’inferire  un  cube  dans  un  oétahedre.  XI.  339.  a. 

Otiahedre  , maniéré  d’en  mefurer  la  furface  8c  la  fôlidité  i 
rapport  de  i’oétahedre  à la  fphere  dans  laquelle  il  eft  inferit. 
XIV.  41.  b. 

OCTANT  , ( Aflron.  ) efpeee  d’afpeét  de  deux  planètes. 
XI.  339.  a.  Infiniment  de  ce  nom.  Üétans  de  la  lune  par 
rapport  au  foleil.  C’ell  dans  ces  oélans  que  l’inégalité  décou- 
verte par  Ticho  , 8c  appellée  variation  , eft  la  plus  grand© 
qu’il  ell  poflible.  XI.  33  9.  A 

Octant  de  réflexion  , allant  de  Hadley  , quartier  de  réflexion 
ou  octant  anglais , ( Aflron.  ) inftrument  dont  on  fe  fert  à la 
mer  pour  obferver  les  hauteurs  8c  les  diftances  des  affres. 
Son  inventeur.  Principe  fur  lequel  il  eft  conftruit.  Suppl.  IV. 
81.  a.  Sa  defeription  8t  fon  ufag q.  Ibid,  b.  Obfervations  fur 
la  ftruélure  méchanique  de  cet  inftrument.  Ibid.  82.  b.  Réfui- 
tat  des  expériences  qui  en  furent  faites  par  l’ordre  des  corn- 
miffaires  de  l’amirauté.  Ibid.  84.  a.  Divers  moyens  par  lef- 
quels  on  tâcha  d’en  perfeélionuer  l’invention.  Defeription  de 
Poêlant  de  M.  de  Fouchy , 8c  maniéré  d’en  faire  ufage.  Ibid . 
b.  Ouvrages  à confulter  fur  l’inftrument  de  Hadley.  Com- 
ment il  a été  perfeêltonné  par  un  aftronome  anglois.  Ibid. 
86.  a. 

OCTAPLES  d’Origene , ( Littér.  fiacr.  ) voye^  ORIGENE  8ù 
Hexaples. 

OCTAVE.  (Hifi.  eccl.)  Office  dans  l’oêlave.  XI.  339.  b. 

O Slave  y ftation  de  prédicateur,  qui  prêche  plufieurs  fer* 
mons  pendant  l'oétave  delà  Fête-Dieu.  Pourquoi  cette  cou- 
tume a ëiè  établie  en  France.  XI.  339.  b. 

O Slave , parlement  des  oêlaves  de  la  Chandeleur , des 
oélaves  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge  : parlement  aux 
oêlaves  des  Brandons.  XII.  61.  b. 

Octave  , (Comm.  ) demi-quart  d’une  aune.  XI.  339.  b. 

Oclave  , droit  ou  falaire  qui  fe  paie  aux  agens  ou  courtiers 
de  change.  XI.  *340.  a. 

Octave,  (Mufeq.)  propriétés  fingulieres  qui  diftinguent 
l’oétave  de  tous  les  intervalles  ; i°.  il  renferme  entre  fes 
bornes  tous  les  fons  primitifs  Sc  originaux;  20.  il  renferme 
toutes  les  confonnances  8c  toutes  leurs  différences;  30.  tout 
fon  confonnant  avec  un  des  termes  de  l’oêlave , eft  confon- 
nant  avec  l’autre  ; 40.  l’oêlave  peut  être  ajoutée  à elle-même  , 
multipliée  à volonté,  fans  changer  de  nature.  XI.  340.  a. 
50.  c’eft  de  l’oêlave  qu’on  tire  la  génération  de  tous  les  inter- 
valles par  des  diviftons  8c  fubdivifions  harmoniques.  Kegle 
de  compofition  par  rapport  à l’ufage  de  l’oêlave.  Ibid.  b. 

Octave  , ( Muflq.  ) l’oétave  donnant  toutes  les  confon- 
nances , donne  par  conféquent  aufîi  toutes  leurs  différences  , 
8c  par  elles  tous  les  intervalles  fimples  de  notre  fyllême  mufi- 
cal.  — Les  oêlaves  cachées  font  défendues  dans  les  parties 
fupérieures  par  les  Italiens  8c  les  Allemands.  Raifon  que  les 
muficiens  de  ces  deux  nations  allèguent  pour  détendre  deux 
oêlaves  ou  quintes  de  fuite  entre  les  mêmes  parties.  Pourquoi 
les  compofiteurs  délicats  évitent  de  mettre  au  milieu  d’une 
phrafe  , l’oétave  ou  la  quinte  de  la  baffe  dans  le  deffous.  Suppl. 
IV.  86.  b.  Cas  où  il  eft  défendu  de  prendre  l’oétave  de  la 
baffe  dans  une  compofition  à plufieurs  parties.  De  l’oétave 
diminuée  , employée  dans  l’harmonie.  Ibid.  b. 

OSlave  , réglé  de  Foêtave.  XIV.  22.  b.  Suppl.  IV.  393.  a,  b. 
vol.  Vil.  des  pl.  Mufique  , pl.  6.  Oêlaves  cachées.  Suppl.  II. 
90.  b.  De  l’oétave  diminuée.  Suppl.  IV.  876.  b.  Mufique 
grecque  chantée  à l’oétave.  Suppl.  III.  830.  b.  Moins  un 
inftrument  à vent  a de  diamètre , plus  il  oêlavie  facilement. 
VI.  834.  b.  Voye^  OCTAVIER. 

OCTAVIE  , (Hifi.  rom.  ) fœur  d’Augufte,  mais  née  d’une 
autre  mere.  Suites  de  fon  mariage  avec  Marc -Antoine.  Eloge 
de  fon  caraétere.  Caufe  de  fa  mort.  Deuil  des  Romains  à cette 
occafion.  Suppl.  IV.  87.  a. 

Octavie  , fœur  d’Augufte  r traits  d’humanité  de  fa  part 
durant  les  proferiptions  du  fécond  triumvirat.  XVI.  675.  b. 
Eloge  de  cette  vertueufe  romaine.  Suppl.  I.  468.  b.  708.  a. 

Octavie,  (Hifi.  rom.)  fille  de  l’empereur  Claude  8c  de 
Meffaline.  Eloge  de  cette  princeffe.  Principaux  événemens 
de  fa  vie.  Suppl.  IV.  87.  b. 

OCTAVIER , ( Mufeq.  ) ce  qu’on  entend  par  oétavier  , 
par  rapport  à un  inftrument  à vent.  Comment  un  violoncelle 
peut  oétavier.  XI.  340.  b.  Voye £ OCTAVE. 

OCTOBRE  , ( Calend.  de  V ancien.  Romé)  ce  mois  a toujours 
gardé  fon  premier  nom,  malgré  les  noms  différens  que  le 
fenat  8c  les  empereurs  ont  voulu  lui  donner.  Fêtes  que  les 
Romains  célébroient  dans  ce  mois.  XI.  341.  a. 

Octobre  , ( Calend . modem.  ) XI.  341.  a. 
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Ottobre , mois  du  calendrier  romain.  Suppl . II.  122.  a.  Tra- 
yaux  du  laboureur  en  ce  mois.  I.  187.  a. 

OCTOGONE  , ( Géorn.  ) formule  pour  calculer , ou  le 
côté  d’un  o&ogone  , dont  le  rayon  eft  donné  , ou  le  diamètre 
d’un  o&ogone  dont  on  connoît  le  côté.  Diamètre  du  grand 
baffin  o&ogone  du  jardin  des  Tuileries.  XI.  341.  b. 

OCTROI,  ( Jurifpr . ) levées,  appellées  deniers  d'oEtroi. 
Par  qui  ces  deniers  font  perçus.  A quelle  chambre  fe  rendent 
les  comptes  des  deniers  d’o&roi.  Ouvrage  à confulter  fur 
les  fondions,  créations  & fuppreffions  des  receveurs  des 
odrois.  XI.  3 41.  b. 

Oélrois , contrôle  des.  IV.  131.  a. 

OCULAIRE  , terme  d’anatomie , de  dioptrique  , & cï’hif- 
îoire  naturelle.  XI.  341.  b. 

Oculaire , baffin  oculaire.  II.  1 24.  b.  Clavecin  oculaire.  III. 
3 x 1.  a , b.  Seringue  oculaire.  XV.  98.  a.  Maniéré  de  travailler 
les  verres  oculaires  des  télefcopes.  XVII.  94.  a , b.  &c.  Ocu- 
laires des  lunettes  achromatiques.  Suppl.  I.  149.  a , b.  Sur  les 
oculaires,  voye ^ l’article  VERRE. 

OCULISTE , article  des  ftatuts  des  chirurgiens  de  Paris , 
concernant  les  oculiftes.  Celui  qui  fe  deftine  aux  maladies 
des  yeux  devroit  avoir  toutes  les  connoiffances  qu’on  exige 
dans  les  autres  chirurgiens.  Obfervations  d’Antoine  Maître- 
Jean  fur  les  maladies  des  yeux  , & fur  les  talens  qu’elles  exi- 
gent de  la  part  de  l’oculifte.  XI.  342.  Les  opérations  les 
mieux  concertées  de  la  chirurgie  oculaire , font  dues  à des 
chirurgiens  qui  n’en  ont  point  fait  leur  capital.  Notice  des 
auteurs  qu’un  bon  oculifte  doit  connoître.  Ibid.  b. 

OCZAKOW , ( Géogr.  ) ville  de  Turquie.  Diverfes  obfer- 
vations fur  cette  ville.  Sa  fituation.  Son  ancien  nom.  Pays 
d’Oczakow.  XL  343.  b. 

O D 

ODA  , ( Terme  de  relation.  ) chambre  , claffe  des  pages  du 
grand-feigneur  dans  le  ferrai!.  Ces  pages  divifés  en  cinq 
elaffes.  Détails  fur  chacune.  XI.  343.  b.  Garde  que  font  ces 
pages  toutes  les  nuits  auprès  du  grand-feigneur.  Ibid.  344.  a. 

ODaBACHI  ou  Oddobajfi , ( Hijl.mod . ) officier  de  l’ar- 
mée des  Turcs  , qui  répond  à un  forgent  ou  caporal.  Qui 
font  ceux  qui  parviennent  à ce  grade.  Leur  paie.  Leur  mar- 
que diftin&*ve.  Autorité  qu’ils  exercent  fur  les  janiffaires.  XI. 
344-  a. 

Odabachi , directeur  de  chaque  chambre  des  pages  du  grand- 
feigneur.  XI.  344.  a. 

ODAGLANDARI , ( terme  de  relation')  pages  de  la  cin- 
quième chambre  chez  les  Turcs.  Leur  nombre.  Leur  falaire. 
XI.  344.  b. 

ODALIQUES  , ( Hifl.  mod.  ) favorites  du  grand-feig  neur. 
Leur  état  dans  le  ferrail.  Etymologie  de  leur  nom.  XL  344.  b. 

ODAXISME , ( Médec.  ) étymologie  de  ce  mot.  Acceptions 
qu’il  a reçues  chez  divers  auteurs.  XL  344.^. 

ODE  , ( Poéfie  lyriq.)  ode  dans  la  poéfie  grecque.  Ode  dans 
la  poéfie  françoife.  Comment  Boileau  en  a parlé.  Ce  genre  de 
poéfie  admet  l’enthoufiafine  , les  écarts  , & le  défordre  poé- 
tique. XI.  344.  b.  Vers  de  Rouffeau  fur  ce  fujer.  Quel  eft  ce 
fentiment  auquel  on  donne  le  nom  d’ enthoufiafme  poétiaue.  Du 
fublime  de  l’ode.  Comment  il  fe  forme.  Hardieffe  du  début 
de  l’ode.  Ce  qu’on  entend  par  les  écarts  qui  cara&érifent  cette 
forte  de  poëme.  Ibid.  345.  a,  Digreffions  que  l’ode  admet.  En 
quoi  confifte  le  défordre  poétique  de  l’ode.  Réglé  par  rapport 
à ces  écarts,  ces  digreffions,  ce  défordre.  L’ode  ne  doit  avoir 
qu’une  étendue  médiocre.  Il  doit  y avoir  dans  cette  forte 
d’ouvrage  unité  de  fentiment , de  même  qu’il  y a unité  d’ac- 
tion dans  l’épopée  & dans  le  drame.  Quatre  efpeces  d’odes  : 
l’ode  facrée,  qui  s’appelle  hymne  ou  cantique.  Ibid.  b.  L’ode  hé- 
roïque : l’ode  morale  ou  philosophique  l’ode  anacréontique 
& la  plupart  des  chanfons.  Quelle  étoit  la  forme  de  l’ode 
chez  les  Grecs.  Quelle  eft  fa  forme  chez  les  François.  Carac- 
tère qui  diffingue  l’ode  de  tous  les  autres  poèmes.  Ibid  346  a 
O rnemens  qui  lui  conviennent.  Tous  les  fublimes  tranfports 
de  l’ode  doivent  être  réglés  parlaraifon.  Celle  où  l’on  chante 
les  dieux  ou  les  héros,  doit  briller  dès  le  début  même  , telle  eft 
l’ode  pindarique.  Cara&ere  des  odes  d’Anacréon.  Obferva- 
tions fur  celles  de  Sapho , voye{  Gradation.  Sur  celles  d’Ho- 
race , Ibid.  b.  de  Malherbe,  de  Rouffeau  , de  M.  de  la  Motte. 
Les  Anglois  feroient  les  premiers  poètes  lyriques  du  monde, 
fi  leur  goût  & leur  choix  répondoient  à la  force  de  leur  ef- 
prit,  & à la  fécondité  de  leur  imagination.  Jamais  la  Grece  & 
la  république  romaine  n’ont  fourni  un  auffi  vaffe  champ 
pour  l’ode  , que  celui  que  l’Angleterre  offre  à fes  poètes  de- 
puis deux  fiecles.  Ibid.  547.  a. 

Ode  , {Bell.  lett.  Poéfie)  exemples  que  donnent  d’habiles 
improvisateurs  italiens  de  l’infpiration  & de  l’enthoufiafme  des 
anciens  poètes.  Suppl.  IV.  87.  a.  Importance  & fublimité 
des  fujets  qui  excitoient  cet  enthoufiafme.  Combien  l’ode 
a;  dégénéré  chez  les  nations  modernes.  Quelle  eft  aujour- 
d’hui la  nature  de  ce  poème.  Ibid.  89.  a.  Sujets  qui  lui  con- 
viennent effemiellement.  Quel  que  foit  le  fujet  de  l’ode , le 
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principe  en  eft  invariable  ; pour  chanter  il  faut  être  ému» 
Faux  enthoufiafme  auquel  ce  principe  a fouvent  donné  lieu. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  quelques  odes  des  anciens  & des 
Ibid.  89,  a.  Cara&ere  de  l’enthoufiafme  & de 
1 mlpiratjon  poétique  , félon  le  fujet  traité  dans  l’ode.  Ibid. 

j jUeiv  ^tre  marche  de  ce  poëme.  Cara&ere  des 
odes  de  rindare.  Obfervations  fur  ces  trois  belles  odes  d’Ho- 
race , juflum  & tenacem  , & c.  Defcende  ccdo  , &c.  Ibid.  90. 

a.  Ccelo  tonantem , &c.  On  voit  par  ces  exemples,  que  dans 
1 ode  , où  le  fentiment  domine , la  liberté  du  génie  eft  ré- 
glée par  les  loix  que  la  nature  a prefcrites  aux  mouve- 
mens  du  cœur  humain.  Confirmation  de  cette  réglé  par 
l’examen  de  l’ode  d’Horace  fur  le  départ  de  Virgile  pour 
Athènes.  Ibid.  b.  Comment  le  ton  de  l’ode  eft  déterminé 
par  la  fituation  du  poète  & la  nature  de  fon  fujet.  Lorfque 
fa  fituation  eft  celle  d’un  homme  infpiré  , qui  fe  livre  à 
l’impulfion  d’une  caufe  furnaturelle  , il  doit  foutenir  le  mer- 
veilleux de  l’infpiration  par  la  hardieffe  des  images  & la 
fublimité  des  penfées.  Exemple  tiré  de  la  prophétie  de  Joad 
dans  1 Athalie  de  Racine.  Lorfque  la  fituation  du  poète  eft 
celle  d’un  homme  que  l’imagination  ou  le  fentiment  domine , 
le  délire  auquel  il  s’abandonne  , doit  cacher  cependant  un 
deffein  régulier  & fage , où  l’unité  fe  concilie  avec  la  gran- 
deur & la  variété.  Ibid.  91.  a.  Cara&ereMes  odes  de  Pin- 
date.  Défaut  qu’on  lui  reproche  de  négliger  trop  l’unité 
& 1 enfemble.  Dans  ce  que  nous  avons  de  lui  , c’eft  de 
tous  les  poètes  lyriques  le  plus  tranquille  & le  plus  égal. 
Elévation  de  ce  poète  , beauté  des  images  qu’il  emploie 
lorfqu  il  chante  les  dieux  ou  les  héros.  Précis  de  la  pre- 
mière de  fes  odes  pythiques  adreffée  à Hiéron  , tyran  de 
Syracufe , vainqueur  dans  la  courfe  des  chars.  Ibid.  b.  Dé- 
faut remarquable  dans  la  marche  de  cette  ode.  Comment 
Horace  a fu  l éviter  dans  fon  ode  à la  louange  de  Drufus, 
Qualern  minijlrum , & c.  dont  on  donne  ici  la  traduélion  fran- 
çoife. Ibid.  92.  a.  Eloge  d’un  morceau  de  l’épître  de  Chau- 
lieu  au  chevalier  de  Bouillon.  Cara&ere  de  l’ode  philofophi- 
que.  Avantages  des  odes  de  Rouffeau  fur  celles  de  la  Motte. 
Ibid.  b.  Dida&ifme  & faux  enthoufiafme  de  ce  dernier.  Ob- 
fervations fur  les  odes  de  Malherbe.  De  l’ode  héroïque  & 
guerriere.  Ibid.  93.  a.  Cara&ere  des  poéfies  d’Anacréon» 
Sujets  que  choifit  fa  mufe.  Des  odes  anacréontiques  fran- 
çoifes.  Exemple  de  ce  genre  d’odes , tiré  de  Bernard.  Ibid. 

b.  Vers  de  Chaulieu  a M.  de  la  Farre  , cités  comme  un 
exemple  de  cette  douceur  & de  cette  élégance  qui  fait  le 
cara&ere  de  l’ode  anacréontique.  Les  poéfies  familières  de 
M.  de  Voltaire  font  auffi  pour  la  plupart  d’excellens  modè- 
les de  la  gaiete  noble  & de  la  liberté  qui  doivent  régner 
dans  ce  genre  d’ode.  De  l’ode  bachique.  Exemples  qui  en 
font  connoître  le  cara&ere.  Ibid.  94.  a.  Dans  tous  les  gen- 
res que  l’auteur  vient  de  parcourir,  non-feulement  i’ode  eft 
dramatique  dans  la  bouche  du  poète  , il  eft  encore  permis 
au  poëte^d  y ceder  la  parole  à un  perfonnage  qu’il  a in- 
troduit, ôc  on  en  voit  des  exemples  dans  tous  les  poètes  an- 
ciens. Ibid.  b. 

Ode.  Ce  petit  poëme  lyrique  s’eft  préfenté  fous  tant  de 
formes  différentes , & eft  fufceptible  de  tant  de  fortes  de 
cara&eres  , qu  il  paroit  impoffible  d’en  donner  une  notion 
déterminée.  Ce  en  quoi  tous  les  critiques  font  d’accord  , 
c eft  que  Iode  conftitue  l’efpece  de  poëme  la  plus  élevée, 
& qu  on  y apperçoit  au  plus  haut  degré , ce  qui  conftitue 
proprement  la  poéfie.  Toute  ode  n’eft  pas  néceffairement 
du  genre  fublime  , & n’exige  pas  des  tranfports  ; mais  cha- 
que ode  , fuivant  fon  efpece  & proportionnellement  à ce 
qu’elle  doit  exprimer  , eft  fouverainetnent  poétique.  Suppl. 
IV.  94.  b.  L’ode  étant  le  fruit  du  plus  grand  feu  de  l’infpi- 
ration , ou  du  moins  de  la  plus  vive  faillie  de  la  verve 
elle  ne  fauroit  avoir  une  longueur  bien  confidérable.  Il  ne 
don  s’y  rencontrer  que  des  penfées , des  images , des  fen- 
ttmens  , qui  aient  une  force  toute  particulière  jufqu  a l’hy- 
perbole , ou  1 on  apperçoive  un  vol  elevé  & des  agrémens 
imprévus.  De  l’ordre  dans  lequel  les  idées  doivent  s’y  pré- 
fenter.  Efpece  de  vers  particulière  à ce  genre  de  poéfie.  Ibid. 
93.  a.  La  régularité  des  ftrophes  n’eft:  point  effentielle  à 
l’ode,  quoiqu’aujourd’hui  on  en  ait  fait  une  efpece  de  loi 
Variété  infinie  qui  régné  dans  le  ton  des  différentes  fortes 
d’odes  , dans  leurs  plans  , dans  l’ordre  des  idées , &c.  Quel- 
quefois le  poète  s offre  à nos  yeux  dans  un  tranfport,  dans 
un  raviffement  dont  nous  ne  favons  pas  encore  la  caufe  ; 

&.  ce  n eft  que  vers  la  fin  qu  il  indique  fort  brièvement  ce 
qui  1 a mis  dans  cet  état.  Dans  d’autres  odes  , le  poète  an- 
nonce dès  1 entree  le  fujet  de  fon  poëme  , mais  prefqu’auffi- 
tôt  il  le  perd  de  vue  , & va  jufqu  a la  fin  de  digreffions  en 
digreffions , mais  qui  naiffent  toutes  du  fentiment  dont  il 
eft  rempli.  Il  y a des  odes  dont  l’objet  fait  le  fonds  d’un 
bout  à l’autre.  Dans  d’autres , il  eft  alternativement  queftion 
des  caufes  & des  effets.  Ibid.  b.  Souvent  auffi  nous  voyons 
un  tranfport  poétique  dont  nous  avons  peine  à deviner  l’oc- 
cafion , de  même  qu’à  découvrir  le  lien  qui  unit  une  foule 
d’applications  tout-à-fait  variées  ; c’eft  ce  qu’on  voit  dans  la 
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-quatrième  ode  du  livre  III  d’Horace.  Obfêrvations  fur  cétte 
ode.  Ibid.  9 6.  a.  De  la  matière  for  laquelle  travaille  le  poète' 
lyrique.  Toute  penfée  , tout  objet  , de  quelque  ordre'  qu’il 
fbit , peut  fervir  de  füj et  à l’ode.  Il  s’agit  uniquement  de 
la  façon  de  le  préfenter»,  de  la  vivacité  , des  explications1 
extraordinaires  , & du  degré  de  lumière  dans  lequel  le  poëte 
le  met.  Ibid.  b.  Cependant  le  fojet  le  plus  ordinaire  des  odes , 
auquel  ont  coutume  de  s’attacher  les  poètes  qui  ne  font  pas 
doués  d’un  gèftiê  extraordinaire , eft  Texpreflion  de  quelque 
fentiment  paffionné , & principalement  de  la  joie  , del’ad- 
miration  & de  l’amour.  Les  odes  peuvent  être  divifées  en 
générai , relativement  à leur  matière  , -en  rrois  efpeces. 
Quelques-unes  font  des  fuites  de  confidérations  ou  réflexions  ; 
elles  renferment  des  defcriptions  paffionnées  ou  l’énuméra- 
tion des  caraéleres  de  l’objet  de  l’ode  : d’autres  font  des 
peintures  animées  qu’une  imagination  ardente  crée  & met 
fous  les  yeux  : Ibid.  97.  a.  enfin  la  troifieme  efpéce  eft  ré- 
fervée  au  fentiment.  Cependant  les  odes  les  plus  ordinaires 
font  celles  où  ces  trois  efpeces  de  matières  font  alternative- 
ment affociées.  Obfervations  for  les  unes  & les  autres.  Ibid, 
b.  Exemples  tirés  des  odes  d’Horace  , propres  à faire  com- 
prendre comment  une  penfée,  une  image,  l’expreffion  d’un 
fentiment  peuvent  fe  transformer  en  odes.  Ibid.  98.  a.  Ob- 
fervations fur  les  odes  dans  lefquelles  le  poëte  feint  un 
fentiment  ou  une  paffion  qu’il  n’a  pas.  On  ne  doit  pas  s’at- 
tendre d’y  trouver  la  vie,  c’eft-à-dire  la  chaleur  d’imagi- 
nation & de  fentiment  qu’ont  les  odes  diélées  par  une  véri- 
table inspiration.  Des  grands  effets  que  le  poëte  lyrique  eft 
capable  de  produire.  Ibid.  b.  D’où  vient  l’obfcurité  de  cer- 
taines odes  fublimes  des  anciens.  Importance  & utilité  de 
ce  genre  de  poéfte.  Il  fert  à donner  à chaque  faculté  de 
notre  ame  , un  nouvel  effor  & de  nouvelles  forces  , qui 
étendent  la  fphere  de  notre  jugement  & fortifient  notre 
fenftbilité.  Les  odes  les  plus  anciennes  & en  môme  tems 
les  plus  excellentes  , font  fans  contredit  celles  des  Hébreux. 
Ouvrage  à confulter  fur  ce  fojet.  Poéftes  lyriques  des  Grecs. 
Ibid.  99.  a.  Les  chœurs  de  leurs  tragédies  conîidérés  comme 
des  odes  du  ton  le  plus  fublime.  On  ne  fauroit  concevoir 
aucune  fituation  de  l’efprit  où  le  poëte  puiffe  fe  trouver, 
quand  il  entreprend  de,  faire  une  ode , qui  ne  fe  rencontre 
dans  les  odes  grecques.  Les  Romains  conftdérés  à l’égard  de 
ce  genre  de  poéfte  , comme  fort  inférieurs  aux  Grecs , fi 
toutefois  l'on  excepte  Horace  , qui  dans  les  différentes 
efpeces  d’odes  , a eu  les  plus  grands  foccès.  Eloge  de  la  poé- 
fte lyrique  des  Allemands.  Confidérations  fur  ceux  de  leurs 
poètes  qui  ont  acquis  le  plus  de  gloire  dans  ce  genre.  Klop- 
ftock;  Ibid.  b.  Ramier;  Lange  & Pyra  ; Uz  ; Cramer.  L’ode 
paroît  être  le  plus  beau  fleuron  de  la  couronne  des  poètes  al- 
lemands. Ibid.  100.  a. 

Ode , confultez  les  articles  Hymne.  VIII.  395.  a ,b.  Poé- 
sie LYRIQUE, IX.  779.  b.  780  .a.  XII.  839-.  ci , b.  &L  POETES 
lyriques.  XII.  845.  b , &c.  Trois  parties  que  les  Grecs  diftin- 
guoient  dans  l’ode.  I.  517.  a.  Stances  des  odes.  XV.  491. 
b.  Strophes.  <548.  a.  Obfervations  fur  le  ftyle  de  l’ode. 
Suppl.  III.  565.  a.  Le  ftyle  fimple  fe  trouve  dans  l’ode  avec 
dignité.  XV.  205.  a.  Ode  alcaïque.  I.  247.  b.  Ode  ana- 
créonrique.  396.  b.  Traduéiion  italienne  d’une  ode  d’Ana- 
créon. 144.  a.  Ode  pythique  de  Pyndare  avec  la  muftque, 
vol.  VII  des  planches  , Muftque  , planche  3.  Fragment  d’une 
ode  attribuée  à Méfomédès  , avec  la  muftque.  Ibid.  Odes 
pyndariques,  XII.  639.  b.  Ode  fapphique  : fragment  dune 
ode  de  Sappho  for  l’amour.  VU.  806.  b.  Des  odes  d’Horace , 
voyei  l’article  Horace.  Des  odes  de  Malherbe  & de  Rouf- 
feau  , voye ^ leurs  articles.  Ces  odes  peu  faites  pour  le  chant. 
Suppl.  I.  238.  a.  Ode  fur  le  tems  par  M.  Thomas.  XVI. 

1 19.  a , b. 

ODED , foutenir , ( Hift.  facr.  ) prophète  qui  vivoit  fous 
le  régné  de  Phacée , roi  d’Ifrael.  Aéle  d’humanité  auquel  il 
engagea  les  Ifraéîites  envers  les  captifs  qu’ils  avoient  faits 
* dans  le  royaume  de  Juda.  Suppl.  IV.  100.  a. 

ODÉE,  ( Archit . & Antiq.  grecq.)  lieu  deftiné  pour  la  ré- 
pétition de  la  muftque  qui  devoit  être  chantee  fur  le  théâ- 
tre. XI.  347.  a.  Le  plus  fuperbe  odée  de  l’antiquité  étoit 
celui  d’Âthenes.  Sa  defeription.  Ufage  auquel  il  étoit  aei- 
tiné  avant  la  conftruéfion  du  grand  théâtre.  Ce  bâtiment 
brûlé  pendant  le  ftege  d’ Athènes  par  Sylla  , & releve  dam 
la  fuite  par  Ariobarzane  avec  beaucoup  de  magnincence. 
Defeription  des  veftiges  de  cet  édifice  qui  fobfiftent  encore. 
Cinq  bâtimens  qu’il  y avoit  à Rome , portant  le  nom  d 0- 
deum.  Leur  ufage.  Ibid.  b.  , 

Odée , ce  théâtre  de  muftque  très- fréquenté  par  les  Athé- 
niens. XL  958.  a. 

ODENAT  , chef  des  Palmyreniens.  XI.  800.  b. 

ODENHEIM , ( Géogr .)  état  eccléfiaftique  d’Allemagne. 
Suppl.  IV.  ïoo.  a. 

ODENKIRCHEN , ( Géogr.  ) feigneurie  du  bailliage  de 
Liedberg  , dans  le  cercle  du  bas-Rhin.  Aéle  d intolérance 
que  commit  en  1627  Ferdinand  II,  contre  les  proteftans  de 
ce  pays.  Suppl.  I Y.iQQ.k 
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Ô0ENSEË , ( Géogr.)  ville  du  Danemarclc.  Origine  de 
fort  nom.  Obfervations  for  Thomas  Baugias  , né  à Odenfée  , 

& foïffes'  ouvrages.  XI.  348.  a. 

Odenfée , ville  du  Danema'rck.  Obfervations  fut  % vie  St  les 
ouvrages  de  Jacques  Bénigne  Winflow,  célébré  médecin  , né 
dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  ïoo.  é. 

Odenfée.  Origine  de  cette  ville  & de  fon  nom.  XL 
350  .a. 

' ODER  , (Géogr.)  ce' fleuve  d’Allemagne  autrefois  nommé 
Viadus.  XVII.  227.  b.  Canal  fait  à l’Oder  , près  de  Freïem 
wald:  Suppl.  III.  145 .b. 

ODEUR  , ( Phyfiq.  ) membrane  pituitaire  fur  laquelle  la 
fenfation  de  l’odorat  eft  produite.  Les  fenfations  de  redo- 
rât & du  goût  ont  beaucoup  de  rapport  entr’elles.  XL  348* 
a.  Le  principal  objet  de  l’odorat  confifte  vraifemblablement 
dans  les  fels  volatils.  Calcul  tiré  de  la  propagation  des 
odeurs  , par  lequel  la  divifxbillté  de  la  matière  eft  prouvée. 
Odeurs  qu’on  peut  tirer  du  mélange  de  deux  corps  ino- 
dores. Les  corps  compofés  peuvent  répandre  des  odeurs 
qui  ne  reffemblent  en  rien  à l’odeur  des  corps  ftmples  dont 
ils  font  compofés.  Il  y a piufieurs  odeurs  qu’on  ne  tire  des 
corps  que  par  l’agitation.  Ibid.  b.  Un  corps  d’une  forte 
odeur  peut  la  perdre  par  fon  mélange  avec  un  corps  ino- 
dore. Odeur  gracieufe  tirée  du  mélange  de  deux  corps  qui 
ne  fentent  pas  bon.  L’efprit  de  vin  mêlé  avec  le  corps  qui 
a le  moins  d’odeur  peut  en  former  une  agréable.  Le  corps 
le  plus  odoriférant  peut  dégénérer  en  une  odeur  puante. 
De  deux  corps  dont  l’un  n’a  point  d’odeur , & l’autre  en  a 
une  mauvaife  , il  peut  réfulter  une  odeur  agréable.  Ufage 
des  odeurs  dans  les  maladies  hyftériques.  Modes  par  rap- 
port aux  odeurs.  Les  odeurs  ne  produifent  pas  toujours 
l’effet  qu’on  leur  a attribué  , qui  eft  de  donner  des  va- 
peurs. Odeurs  excellentes  dans  l^s  accès  de  vapeurs.  Ibid, 
349.  a. 

Odeur.  Mèchanifme  des  odeurs»  XL  3^.  a.  La  volatilité 
du  feu  en  eft  regardée  comme  le  principe.  Suppl.  IV.  339. 
b.  Diverfes  queftions  fur  les  odeurs.  XL  356.  a.  — 3 «S.  a. 
Effet  des  odeurs  fur  quelques  femmes  enceintes.  VIL  962» 
a.  Méthode  pour  tirer  les  odeurs  des  fleurs.  II.’  201.  a.  De 
la  mauvaife  odeur  qu’exhalent  certaines  parties  & les  ex-* 
crémens  du  corps  humain.  XL  598.  a , b.  Des  odeurs  des 
remedes.  VII.  187.  b.  Odeurs  que  répandent  quelques  in- 
feéles.  VIII.  783.  a. 

Odeur,  (Critiq.  facr.)  différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XI.  349.  a. 

ODIEUX.  Différentes  maximes  de  morale  à l’occafton  de  ce 
mot.  XI.  3 49.  b. 

ODIN  , Othen  ou  Voden,  (Mythol.)  le  plus  grand  des 
dieux , félon  les  anciens  Celtes.  Détails  touchant  la  doc- 
trine de  ces  peuples  par  rapport  au  Dieu  fuprême  , & fur 
le  culte  qu’ils  lui  rendoient.  Simplicité  de  leur  première 
religion  qu’ils  corrompirent  enfuite.  Changement  qu’apporta 
chez  eux  un  prince  Scythe  nommé  Odin.  Ils  pnroiftent  avoir 
confondu  ce  prince  avec  le  Dieu  fuprême.  XI.  349.  b.  Hif- 
toire  de  ce  conquérant.  Origine  de  la  ville  d’Odenfée  & 
& du  nom  qu’elle  a reçu.  Attributs  du  dieu  Odin  , félon  la 
mythologie  des  Iflandois.  Femme  de  ce  dieu.  Palais  célefte 
habité  par  Odin.  Ibid.  330.  a.  Comment  on  le, repréfentoit. 
Culte  qu’on  lui  rendoit.  Traces  qui  reftent  encore  de  ce  culte. 
Ibid.  b. 

Odin , dieu  des  Scandinaves.  VIII.  917.  a , b.  Poëme  qui 
renferme  les  préceptes  de  morale  que  ce  légiflateur  avoit 
apportés  aux  Celtes  feandinaves.  74.  a.  Les  caraéleres  runes 
apportés  par  lui  dans  le  nord.  XIV.  437.  b.  Palais  d’Odin , 
lieu  de  délices  dans  l’autre  vie  réfervé  aux  héros.  XVI. 
S 21.  a.  Voyei  Othen.  Suppl. 

ODOACRE , roi  des  Hérules.  XI.  227.  b. 

ODOMETRE,  ( Arpentage  ) inftrument  pour  meforer  les 
tliftances  par  le  chemin  qu’on  a fait.  Voye^  dPÉDQMETRE. 
Avantage  de  cet  inftrument.  Conftruélion  de  l’odometre  le 
plus  en  ufage  & le  plus  commode.  XI.  350.  b.  Maniéré  de 
s’en  fervir.  Odometre  préfenté  à l’académie  en  1724  par 
M.  Meynier,  & perfeétionné  enfuite  par  M.  l’abbé  Duthier. 
Preuve  de  la  jufteffe  des  mefures  qufon  peut  obtenir  par  cet 
inftrument.  Ibid.  3 ^ 1.  a. 

Odometre , voyez  vol.  V des  planch.  Arpentage , pl.  2, 

ODON  , comte  de  Paris , voye ^ Eudes. 

OdON,  ( Saint  ) XVI.  490.  b. 

Odon  , philofophe  du  onzième  fiecle  : fes  ouvrages  contre 
les  nominaux.  XIII.  839.  b. 

ODONT  ALGIE,  (Médec.  & Chir.  ) étymologie  de  ce  mot. 
Différentes  caufes  des  maux  de  dents.  XI.  3 5 1.  <z.  Des  moyens 
de  les  guérir.  Ibid.  b. 

Odontalgie.  Cet  article  a quelque  rapport  avec  les  arti- 
cles Gencive  & Erosion  qu’il  faut  confulter.  Voye^  aufft 
Carie  des  dents.  Principe  de  la  douleu'r  qu’on  éprouve 
dans  l’odontalgie.  I.  306.  a.  Différens  remedes  contre  les 
maux  de  dents.  IX.  920.  b.  921.  a.  XL  3^1.  è.  Uiage  de 
l’huile  de  girofle  dans  certaines  odontalgies,  VII.  672.  b. 
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Üfage  du  tabac  & de  Ton  huile.  XV.  783,  b.  Ufage  de 
l’huile  de  cade.  VII.  580.  a.  Huile  de  cajeput  employée 
dans  certains  maux  de  dents.  Suppl.  IV*  28.  b.  Des  topi- 
ques pour  les  maux  de  dents.  XVI.  419.  a. 

ODONT ALGIQUE  , (Chir.')  différons  remedes  contre 
les  maux  de  dents.  XI.  351^. 

ODONTOÏDE  j ( Anatom . ) apophyfe  dans  le  milieu  de 
la  fécondé  vertebre.  Etymologie  du  mot.  Defcription.  XL 
352.  a» 

ODONTOTECHNIE  s ( Chir.  ) étymologie  de  ce  mot  * 
par  lequel  on  entend  l’art  du  dentifte  qui  a pour  objet  les 
dents  artificielles.  De  la  maniéré  de  réparer  la  perte  d’une 
dent  par  une  autre  dent  naturelle.  Matière  dont  on  forme 
les  dents  artificielles.  Recette  d’une  compofition  pour  faire 
des  dents  artificielles  , 8c  pour  remplir  une  dent  cariée.  XI. 
3^2.  b . Voye 1 IV.  840.  a. 

©DORANT,  principe  , ( Chym.  Pharm.  Mat . médic. ) prin- 
cipe aromatique  des  végétaux.  Subftances  animales  aroma- 
tiques. XI.  3 52.  b . Union  du  principe  odorant  des  végé- 
taux avec  l’huile  effentielle.  Comment  ce  principe  exifle 
dans  les  plantes  qui  ne  contiennent  point  de  cette  huile. 
Mobilité  de  cette  partie  odorante.  Elle  ne  nage  point  dans 
l’eau  de  la  végétation.  Il  n’eft  pas  poffible  d’en  déterminer 
le  poids  ni  la  mefure.  On  ne  doit  pas  confondre  avec  le 
principe  aromatique  , une  certaine  vapeur  qui  s’exhale  de 
prefque  toutes  les  fubftances  végétales  8c  animales  appe- 
lées inodores  , Sc  qui  eft  pourtant  capable  de  faire  recon- 
noître  ces.  fubftances  par  l’odorat.  Ibid.  353.  a.  Le  principe 
aromatique  doit  être  ménagé  dans  la  préparation  des  médi- 
camens  odorans  , comme  un  agent  médicamenteux  très-effi- 
cace. Quelles  font  les  maniérés  de  le  ménager  dans  les  dé- 
coiffions , 8c  dans  le  bain-marie.  Ce  principe  a une  faveur 
générique  qui  le  rend  propre  à exercer  la  vertu  cordiale  , 
ftomachique  , fortifiante  , nervine  , fudorifique.  Ibid.  b.  Ou- 
tre cela  quelques-uns  de  ces  principes  ont  des  qualités  particu- 
lières 8c  diftinéies  : exemples.  Ibid.  354.  a. 

Odorant.  Fineffe  des  parties  qui  s’exhalent  d’un  corps 
odorant.  IV.  1073.  b. 

Odorante  , JubJîance , ( Chyrn.  ) c’eft  principalement  dans 
îe  régné  végétal  qu’on  trouve  cette  fubftance.  Petit  nom- 
bre de  fubftances  animales  aromatiques  que  nous  connoif- 
fons.  On  ne  comprend  pas  dans  la  claffe  des  fubftances  odo- 
rantes certaines  matières  minérales  qui  ont  une  odeur  pro- 
pre. XI.  354.  a. 

Odorante  , fubflance  , voye^  AROMATIQUE  & PARFUM  : 
baume  odoriférant.  IL  165.  b.  bois  odoriférant.  I.  1 8 1 . b. 
700.  b.  Eaux  effentielles  retirées  des  fubftances  odorantes. 
V.  197.  a.  Prodigieule  ténuité  des  particules  qui  s’exhalent 
des  corps  odorans.  Suppl.  IV.  775.  b . 

Odorantes  , pierres , (Hifi-  nat.)  l’odeur  de  ces  pierres 
eft  abfolument  accidentelle  à leur  fubftance.  XI.  354.  a. 

ODORAT  , ( Phyjzol.  ) organe  de  l’odorat.  La  différence 
des  fenfations  du  nez  , du  golier  , de  la  bouche , de  l’œfo- 
phage  , eft  à-peu-près  comme  leurs  diftances  du  cerveau. 
XI.  354.  a.  Méchanifme  de  l’organe  de  l’odorat.  Ibid.  b. 
Méchanifme  des  odeurs  , objet  de  l’odorat.  Partie  des  végé- 
taux , des  animaux  Sc  des  minéraux  qui  eft  l’objet  de  l’odo- 
rat. Le  feu  8c  le  broiement  tirent  des  odeurs  du  régné 
animal  8c  végétal.  De  l’émanation  des  corpufcules  qui  for- 
ment les  odeurs.  L’odeur  des  corps  odoriférans  augmente 
quand  on  en  mêle  plufieurs  enfemble , ou  quand  on  mêle 
des  fels  avec  des  corps  huileux  odoriférans.  Ibid.  355.  a. 
Les  parfums  plaifoient  beaucoup  aux  anciens.  Maniéré 
dont  fe  fait  l’odorat.  Ibid.  b.  Explication  des  phénomè- 
nes de  l’odorat.  i°.  De  l’affinité  qui  fe  trouve  entre  les 
corps  odoriférans  8c  les  corps  favoureux.  Pourquoi  des 
odeurs  défagréables  ne  choquent  point  , quand  elles  font 
dans  des  alimens  dont  le  goût  plaît.  20.  Pourquoi  l’on  ne 
fent  point  les  odeurs  quand  on  eft  enrhumé.  30.  Pourquoi 
les  odeurs  rendent  fouvent  la  vie  dans  un  inftant , & fortifient 
quelquefois  d’une  façon  finguliere.  40.  Pourquoi  les  odeurs 
caufent  quelquefois  des  maladies  , la  mort , 8c  prefque  tous 
les  effets  des  médicamens  8c  des  poifons.  Ibid.  336.  a, 
50.  Pourquoi  la  même  odeur  produit  des  effets  oppofés  en 
différentes  perfonnes.  6°.  Pourquoi  l’odorat  eft  fi  fin  dans 
les  animaux  qui  ont  de  longs  becs , de  longues  narines , 8c 
les  os  fpongieux  confidérables.  Ibid.  b.  70.  Comment  des 
corps  odoriférans  , très-petits  , peuvent  répandre  très-long- 
tems  des  odeurs  fortes , fans  que  les  corps  dont  ils  s’exha- 
lent paroiffent  avoir  perdu  de  leur  maffe.  8°.  Pourquoi  la 
puanteur  qui  s’exhale  des  animaux  ou  végétaux  putréfiés, 
fait  fur  les  narines  une  impreffion  fi  longue  8c  fi  défagréa- 
ble.  Ibid.  3 37.  a.  90.  Pourquoi  l’odorat  eft  émouffé  le  ma- 
tin quand  on  s’éveille  , 8c  devient  plus  vif  après  qu’on  a 
éternué.  io°.  Pourquoi  les  plus  forts  odoriférans  font  ller- 
nutatoires.  ii°.  Pourquoi  l’on  ne  fent  rien  quand  on  court 
contre  le  vent.  12°.  Pourquoi  certaines  odeur.-  fortes  blef- 
fent  les  yeux  en  même  tems  quelles  agiffent  fur  l’cdorat. 

2 30.  Pourquoi  le  fens  de  l’odorat  eft  plus  parfait  dans 
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les  animaux  que  dans  les  hommes.  Exemples , dont  on 
peut  fufpe&er  la  vérité , de  quelques  hommes  d’un  merveil- 
leux odorat.  Ibid . b. 

Odorat  , ( Phyfiol . Ânat.  & Phyfiq.  ) defcription  des  par- 
ties qui  compofent  l’organe  de  l’odorat.  Suppl.  IV.  toi.  b, 
Ecoulemens  ou  émanations  qui  font  l’objet  de  cet  organe. 
Ces  écoulemens  paroiffent  fortïr  de.  tous  les  corps  connus  ï 
il  n’en  eft  aucun  qui  ne  donne  de  l’odeur  quand  on  le 
frotte.  Ibid.  102.  a,  La  véritable  nature  des  particules  qui 
frappent  l’odorat  n’eft  pas  bien  connue  j ce  qu’011  en  fait , 
c’eft  qu’elles  font  extrêmement  fines.  Il  eft  probable  que 
ce  font  les  nerfs  fur  lêfquels  elles  agiffent  ; eux  feuîs  ont 
un  fentiment  affez  fin  pour  être  ébranlés  vivement  par  de 
fi  fubtiles  particules  de  matière.  Effets  finguliers  des  odeurs. 
Les  odeurs  les  plus  infupportables  confinent  quelquefois  dé 
près  aux  plus  exquifes.  La  caufe  principale  de  l’odeur  qui 
s’exhale  des  animaux  8c  des  plantes  , paroît  être  la  chaleur; 
Ibid.  b.  Les  particules  odorantes  fe  développent  plus  diffi- 
cilement dans  l’animal  que  les  parties  colorantes.  L’agré- 
ment de  l’odeur  tient  beaucoup  au  goût.  Les  animaux  ne 
font  flattés  d’une  odeur  qu’autant  qu’elle  leur  annonce  un 
aliment  convenable.  Il  y a cependant  de  la  réalité  dans  l’o- 
deur agréable.  Mais  cet  agrément  dépend  d’une  certaine 
médiocrité  dans  le  développement  des  particules  odorantes. 
Examen  de  la  queftion  , fi  la  matière  de  l’odeur  eft  la  même 
que  celle  du  goût.  Du  fiege  de  l’odorat  : les  anciens  le  pla- 
çoient  dans  les  ventricules  antérieurs  du  cerveau.  Ibid.  103. 
a.  Mais  aujourd’hui  on  convient  unanimement  que  cet  organe 
eft  dans  les  narines.  Pour  que  ce  fens  puiffe  s’exercer , il 
faut  que  l’air  foit  attiré  dans  leur  cayité  par  l’infpiratiom 
Examen  de  la  partie  des  narines  dans  laquelle  l’odorat 
s’exerce.  Pourquoi  l’odorat  eft  moins  néceffaire  à l’homme 
qu’aux  animaux.  Des  nerfs  qui  font  les  conduéfeurs  de  ce 
fens.  Ibid.  b.  L’odorat  plus  fin  dans  les  hommes  qui  vivent 
d’une  nourriture  fimple  8c  uniforme.  Mucofité  néceffaire 
aux  nerfs  qui  appartiennent  à ce  fens.  Prefque  tous  les  ani- 
maux font  pourvus  de  l’odorat.  Utilité  qu’ils  en  retirent. 
Aucun  aliment  n’eft  vraiment  falutaire  quand  fon  odeur  eft 
défagréable.  Comme  auffi  tout  aliment  qui  flatte  l’odorat 
doit  être  regardé  comme  ben.  Outre  cette  utilité , l’odorat 
a encore  pour  but  le  plaifir  qu’il  nous  caufe.  Ibid.  104.^. 

Odorat  , de  l’odorat  des  animaux.  Suppl.  IV.  13.  b.  D’ou 
procédé  la  liaifon  particulière  qu’il  y a entre  le  goût  8c 
l’odorat.  VII.  760.  b.  De  l’organe  de  l’odorat,  voye 1 Narine. 
Senfibilité  de  l’organe  de  l’odorat  dans  l’homme.  XV.  30. 
Pourquoi  certains  animaux  l’ont  beaucoup  meilleur.  XL 
1 29.  a.  Fineffe  de  l’odorat  de  quelques  animaux.  263.  a.  Voye £ 
Odeur. 

Odorat  , ( Séméiotiq.  ) pronoftics  tirés  de  l’odorat  des  ma- 
lades. XI.  338.  a. 

ODRYSÆ  , ( Géogn  anc.  ) ancien  peuple  de  Thrace , dont 
la  capitale  , nommée  Odryjfe , fut  la  patrie  dé  Thamyris  t 
poète  8c  muficien  : diverfes  obfervations  fur  lui  8c  fur  fes 
ouvrages.  XI.  338.  a. 

ODYSSÉE,  (Belles- lett.)  étymologie  du  nom  de  ce  poème; 
Son  but,  félon  le  P.  le  Boffu,  eft  de  nous  faire  connoxtre 
l’état  de  la  Grece  dans  fes  différentes  parties.  Expofition  de 
la  fable  de  l'Odyffée.  Moralité  enveloppée  fous  cette  fable  ; 
oc  exprimée  , félon  l’auteur  cité  ci-deffus  , dans  ce  proverbe  s 
il  nejl  rien  tel  que  l’oeil  du  maître  dans  une  maijon.  Obfer- 
vations qui  montrent  que  la  moralité  que  voit  ici  le  P.  le 
Boffu  eft  mal  fondée.  XI.  338.  b.  Autre  plan  de  l’Odyffée 
infiniment  plus  fenfé.  Le  vrai  but  de  ce  poème  eft  de  mon- 
trer que  la  prudence  jointe  à la  valeur  , triomphe  des  plus 
grands  objîacles.  Ouvrage  dans  lequel  on  s’eft  efforcé  de 
prouver  qu’Homere  a pris  tous  fes  fujets  dans  l’écriture. 
Ibid.  339.  a. 

OdyjTée , obfervation  fur  ce  poème.  XII.  8x7 .a9b.  Voyei 
auffi  les  articles  où  il  eft  traité  de  l’épopée.  Supériorité  de 
l’Odyffée  fur  le  poème  de  l’Enéide.  V.  826.  a.  Affion  de 
l’Odyflèe.  Suppl.  I.  157.  a.  158.  a.  Nœud  de  ce  poème.  XI. 
183.  b.  Erreur  de  ce  poème  par  rapport  à Lifte  de  Pharos 
près  d’Alexandrie.  XXL  494.  a . 

ŒC 

(ECHALÎA , ( Géogr.  ) recherches  fur  la  pofition  de  cette 
ville.  Pourquoi  Hercule  la  détruifit.  Suppl.  IV.  104.  b. 

(ECOLAMPADE,  patrie  8c  ouvrages  de  ce  réformateur* 
VIL  287.  b.  XVII.  622.-*. 

(ECONOMAT  , ( JurifP'. ) origine  des  (Economats.  A qui 
eft  confiée  en  France  la  régie  du  temporel  des  évêchés  & 
abbayes  pendant  la  vacance.  Emploi  du  tiers  des  revenus 
qui  fe  portent  aux  (économats,  A qui  appartient  l’examen 
des  affaires  des  (économats.  A.  qui  s’en  rendent  les  comptes. 
XL  339.  b. 

(ECONOME,  ( Jurifp .)  (économes  des  hôpitaux  8c  com- 
munautés. (Economes  fequeftres  du  clergé.  XI.  359.  b. 
(Econome  Jpiritueh  XI.  339.  b. 
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(ECONOMIE , obfervations  & calcul  qu’a  faits  un -auteur 
Moderne , pour  encourager  les  hommes  a 1 œconomie.  XL 
3 59*  L Foye^  Économie. 

(Economie  ( Critiq.  facr . ) deux  économies  diftinguées 
dans  fécriture  ; fœconomie  légale  & l’ceconorîiie  évangéli- 
que. XL  360.  a.  Voyei  Alliance. 

(Economie  animale , ( Médec.  ) étymologie  du  mot  œco- 
-nomie.  Les  loix  félon  lesquelles  les  fon&ions  de  l’œcono- 
mie  animale  s’opèrent , ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous  les 
animaux.  Il  s’agit  ici  principalement  de  celles  qui  s’obfervent 
dans  l’homme.  Variétés  dans  l’ordre  8c  le  méchanifme  de 
ces  fondions.  XL  360.  a.  L’œconomie  animale,  confidérée 
dans  l’homme  , ouvre  un  vafte  champ  aux  recherches  les 
plus  intéreffantes.  Par-là  l’homme  s’inftruit  lui- même,  il  a 
lieu  de  s’élever  à l’auteur  de  fon  être  ; & la  connoiffance 
qu’il  acquiert  répand  un  très-grand  jour  fur  le  phyfique  des 
aétions  morales  & des  paillons.  Utilité  de  cette  connoiffance 
pour  le  médecin.  Ibid.  b.  Plus  le  fyftême  des  fondions  hu- 
maines eft:  intéreffant , plus  il  eft  compliqué  & difficile  à 
faifir.  Raifon  fort  naturelle  de  cet  inconvénient.  Notions  pré- 
liminaires fur  lefquelles  on  doit  établir  la  fcienee  théorique 
de  l’homme.  Ibid.  361.  a.  Idée  générale  du  corps  humain  Sc 
des  fondions  de  l’œconomie  animale.  Ibid.  b.  Caufes  de  la 
yie,  de  la  fanté  , de  la  maladie  8c  de  la  mort.  Ufages  des 
fix  chofes  non-naturelles.  Les  fondions  du  corps  humain 
ëivifées  en  trois  claffes  , & diftinguées  en  vitales,  naturelles 
& animales.  Fondions  particulières  à chaque  fexe.  Ibid.  362. 
a.  Pour  fe  former  une  idée  jufte  de  l’œconomie  animale, 
il  faut  néceflairement  remonter  à une  fondion  primitive, 
qui  a précédé  8c  déterminé  toutes  les  autres.  Ignorance  des 
premiers  médecins  fur  l’œconomie  animale.  Pythagore  eft , 
fuivant  Celfe  , le  phis  ancien  philofophe  qui  fe  foit  adonné 
à la  théorie  de  la  médecine.  Application  qu’il  fit  au  corps 
humain  des  loix  de  l’harmonie , fuivant  lefquelles  il  croyoit 
tout  l’univers  dirigé.  Ibid.  b.  Ses  idées  fur  l’ame  & fur  fon 
fiege  dans  le  corps.  Sentiment  d’Alcmæon , fon  difciple,  fin- 
ies" caufes  de  la  fanté  8c  de  la  maladie.  Comparaifon  que 
faifoit  Héraclite  du  corps  humain  avec  le  monde.  Sources 
-auxquelles  Hippocrate  recourut  pour  acquérir  les  vraies  con- 
noiflànces  de  la  nature  de  l’homme.  L’anatomie  trop  négligée 
par  ce  médecin.  Obfcurité  répandue  dans  fon  livre  des  chairs , 
qui  contient  fa  dodrine  fur  la  formation  du  corps  & le  jeu 
-des  parties.  Ibid.  363.  a.  Quatre  facultés  d’où  dépendent , 
félon  lui  , toutes  les  fondions  de  l’œconomie  animale.  Prin- 
cipe qu’il  admettoit , comme  veillant  a la  confervation  de  la 
machine.  C’éto'it  une  grande  maxime  d’Hippocrate  , que 
tout  concourt  , tout  conjent , tout  confpire  enfemble  dans  le 
corps.  Siégé  du  fentiment  dans  les  environs  du  diaphragme, 
félon  Hippocrate,  Platon,  8c  d’autres  anciens.  Dodrine 
de  Gallien  fur  l’œconomie.  Celle  de  Paracelfe  & des  mé- 
decins chymiftes.  Ibid.  b.  Changement  arrive  dans  la  méde- 
cine , lorfqu’Harvey  eut  publie  & confirme  la  circulation  du 
fang.  Dodrine  à laquelle  l’enthoufiafme  excite  par  cette  de- 
couverte  donna  lieu  , par  rapport  à 1 œconomie  animale. 
Combien  peu  la  circulation  du  fang  mérite  d’être  regardée 
comme  la  première  fondion  & le  mobile  de  toutes  l#s 
autres.  Sede  8c  dodrine  des  méchaniciens.  Ibid.  364.  a.  Ori- 
gine du  Boerhaavifme.  Notions  auxquelles  s’eft  borné  Boer- 
haave  fur  les  fondions  animales.  Faculté  hyperméchanique 
intelligente , imaginée  par  Stahl.  Imperfedion  du  ftahlianifme. 
Ibid.  b.  Obfervations  générales  fur  toutes  les  explications 
que  les  médecins , dans  divers  tems  , ont  tâché  de  don- 
ner de  l’œconomie  animale.  Expofition  du  fyftême  éta- 
bli par  l’auteur  du  livre  intitulé  , fpecimen  novi  medicinœ 
confpcttus.  Vices  que  cet  auteur  a trouvés  dans  les  théories 
régnantes  ; les  fources  des  connoiffances  y font  mal  choi- 
sies, & les  notions  particulières  manquent  de  liaifon  entre 
elles.  Marche  qu’il  a fuivie  dans  l’étude  de  l’homme.^  Ibid. 
^65.  a.  Il  a adopté  le  principe  qui  repréfente  toute  l’œco- 
nomie  animale  comme  roulant  fur  deux  pivots,  le  raou- 
-vement  & le  fentiment.  Mais  il  a rejetté  comme  faux  cet 
autre  principe,  que  les  premiers  agens  font  a leur  tour  mis 
en  jeu  par  les  puiffances  dont  ils  avoient  eux-mêmes  dé- 
terminé l’adion.  Il  a fenti  donc  la  riéceffitè  de  trouver  dans 
la  fuite  des  fondions , cette  fondion  fondamentale  Sc  pre- 
mière , le  vrai  principe  de  la  vie  & de  l’animalité.  Ibid.  b. 
Ce  premier  mobile  de  la  vie  proprement  dite , eft , félon 
c et  auteur , le  diaphragme  , dont  1 action  eft  bornes  & fa- 
V.orifée  par  une  réciprocation  prochaine  & immédiate  de  la 
snafîe  gaftrico-inteftinale.  Les  organes  qui  contrebalancent 
cette  fondion  fondamentale  , font  la  tête  , confidérée  comme 
Organe  immédiatement  altéré  par  les  affedions  de  lame,  les 
fenfations , les  paffions , gcc.  & un  organe  extérieur , dont 
la  découverte  appartient  éminemment  à l’auteur  de  ce  fyf- 
tême. Preuves  fur  lefquelles  ce  nouveau  fyftême  eft  appuyé. 
Ibid.  3 66.  a.  Avantages  qu’il  procure  à la  médecine.  Sources 
auxquelles  on  doit  recourir  pour  en  prendre  une  connoif- 
iance  plus  étendue.  Ibid.  b. 

(Economie  animale.  ( Phyjîol .)  Pour  parvenir  à la  con- 


noiftanee  de  l'œeonomie  animale , il  faut  coanoître  exade- 
ment  le  corps  humain.  Utilité  de  l’anatomie  comparée  pour 
acquérir  cette  connoiffance.  L’anatomie  des  animaux. vivans , 
la  contemplation  des  mouvemens  qui  s’exécutent  dans 
l’homme,  font  également  néceffaires  pour  éviter  le  fabuleux 
& pour  s’approcher  du  vrai.  La  difledion  des  corps  morts 
de  différentes  maladies  , répand  auffi  un  grand  jour  fur 
l’ufage  & les  fondions  des  parties.  Suppl.  IV.  104.  b.  Voie 
par  laquelle  on  a pu  fe  décider  fur  les  fondions  des  nerfs  , 
des  mufcles , fur  la  diredion  du  fang  dans  les  vaiffeaux  , 8cc. 
Erreur  où  peuvent  conduire  quelquefois  les  obfervations 
faites  fur  les  malades.  De  futilité  des  mathématiques  dans 
l’œeonomie  animale.  Exemple  qui  prouve  qu’on  n’a  fait  en- 
core que  de  vains  efforts  pour  foumettre  au  calcul  les  mou- 
vernens  du  corps  animal  & leurs  caufes  méchaniques.  Ibid. 
105.  a.  Examen  de  quelques  propofitions  hafardées  dans 
l’article  (Economie  animale  de  l’Encyclopédie.  Moule  intérieur  , 
expreffion  qui  ne  renferme  aucun  fens.  Des  expreffions  de 
M.  Lamure.  Du  fyftême  philofophique  d’Hippocrate  8c  des 
anciens.  De  celui  de  Gallien.  Les  reflux  vers  le  foie  n’exif- 
tent  pas  dans  l’animal  vivant.  L’effet  du  diaphragme 
fur  le  fang  qui  revient  du  bas -ventre  dans  l’infpiration. 
Ibid.  b. 

{Economie  animale.  Détails  fur  ce  fujet.  Suppl.  I.  732.  b. 
&c.  Tableau  général  de  l’œeonomie  animale.  XV.  433.  b. 
Foye^  auffi  l’article  Physiologie.  Recherches  fur  le  prin- 
cipe moteur  de  la  machine  animale.  Suppl.  IL  493*  # , b * 
Quels  étoient  les  grands  agens  auxquels  les  médecins  chy- 
miftes attribuoient  toutes  les  opérations  du  corps  humain. 
VI.  3 iq.  a , b.  &c.  Principe  de  l’œconomie  animale  félon 
Hippocrate.  VIII.  212.  a.  Des  mouvemens  vitaux.  X.  220. 
a , b.  222.  a.  Hypothefe  de  Paracelfe  8c  de  Van-Helmont 
fur  le  principe  des  mouvemens  intérieurs  du  corps  humain. 
I.  610.  a , b.  Fondions  dans  l’œeonomie  animale.  VIL  31. 
a.  Faculté  vitale.  VI.  363.  b.  371.  a.  Bonté  dans  l’œco- 
nomie  animale.  II.  318.  b.  Effets  des  pullations  du  cœur 
fur  les  parties  folides.  Suppl.  IV.  73.  a.  Iufluence  des  paf- 
fions  dans  les  mouvemens  qui  en  dépendent.  XII.  149.  a. 
Proportion  dans  les  forces  aétives  8c  paffïves  d’où  réfulte 
l’équilibre  dans  l’œeonomie  animale.  V.  874.  b.  Dépendance 
mutuelle  qu’ont  les  parties  du  corps  les  unes  avec  les  au- 
tres. XV.  736.  a , b.  Effets  de  l’ame  fenfttive  fur  les  opé- 
rations du  corps  humain.  XV.  39.  a , b.  32.  a.  La  feule 
digeftion  a la  vertu  de  rétablir  les  forces  & de  ranimer  les 
mouvemens  dans  l’œeonomie  animale , même  avant  que  le 
chyle  foit  formé.  IV.  1002.  a.  Les  congeftions  fe  font  dans 
différentes  parties  du  corps , félon  les  différens  âges  de  la 
vie  , par  une  difpofition  particulière  dans  l’œeonomie  ani- 
male. VIII.  123.  a.  Influence  générale  du  foie  fur  toute 
l’œeonomie  animale.  VII.  33.  b.  Diftindion  entre  les  mou- 
vemens volontaires  & involontaires.  Suppl.  III.  664.  a.  Des 
fecrétions  opérées  dans  le  corps  humain.  XIV.  817.  a , b. 
8cc.  Analogie  entre  l’œeonomie  animale  8c  végétale.  VIII. 
228.  a.  Voye{  NATURE  , MOUVEMENT. 

(Economie  politique.  ( Hijl . polit,  relig.  anc.  & mod.  ) l’au*- 
teur  fe  renferme  dans  l’expofttion  hiftorique  des  divers  gou- 
vernemens  qui  ont  fùcceflivement  paru  , 8c  des  divers 
moyens  qui  ont  été  employés  pour  conduire  les  nations. 
Trois  genres  de  gouvernemens  établis;  le  defpotique,  le 
républicain  8c  le  monarchique  , auxquels  nous  devons  join- 
dre un  quatrième , c’eft  le  théocratique.  Pourquoi  les  écri- 
vains politiques  ont  négligé  de  confidérer  ce  dernier  genre 
de  gouvernement.  Cette  théocratie  dont  il  s’agit , n’eft:  point 
la  théocratie  mofaïque , mais  une  primitive , dont  le  fou- 
venir  s’étoit  même  obfcurci  dans  la  mémoire  des  anciens 


peuples.  Pour  remonter  à la  première  époque  des  anciens 
gouvernemens , l’auteur  a confidéré  l’homme  échappé  des 
malheurs  du  monde , après  les  dernieres  révolutions  de  la 
nature  ; XI.  367.  a.  la  profonde  impreflion  que  ces  malheurs 
ont  laiffée  dans  le  caraétere  des  hommes , 8c  comment  ce 
caraétere  , ainfi  modifié  , a influé  fur  les  ufages  , la  police  * 
le  culte  8c  les  loix  des  premières  nations.  11  n’eft  pas  dou- 
teux que  dans  les  tems  qui  fuivirent  les  grandes  révolu- 
tions de  la  nature  , l’homme  n’ait  été  très-religieux  : c’eft  ce 
que  prouve  une  multitude  d’inftitutions  aufteres  8c  rigides 
des  premiers  peuples.  Ibid.  b.  Ce  fut  alors  que  les  loix  do- 
meftiques  devinrent  la  bafe  des  loix  , 8c  que  les  legiflations 
eurent  fouverainement  pour  objet  le  véritable  8c  feul  bien 
de  l’humanité.  Ce  n’eft  donc  point  une  fable  dépourvue  de 
toute  réalité , que  la  fable  de  l’âge  d’or , fi  l’on  en  retran- 
che néanmoins  l’heureux  état  de  la  nature,  puifque  la  terre 
n’offroit  alors  qu’un  défert  rempli  de  mifere  8c  d’horreur.  La 
morale  de  l’âge  d’or  n’a  pu  régner  enfuite  au  milieu  des 
fociétés  agrandies , parce  qu’elle  ne  convient  pas  plus  au 
luxe  de  la  nature  , qu’aux  luxe  de  l’humanité , <jui  en  eft: 
la  fuite  8c  l’effet.  Ibid.  368.  a.  Une  des  premières  fuites 
des  impreffions  que  fit  fur  les  hommes  1 afpect  de  la  ruine 
du  monde , fut  fans  doute  d’écarter  cet  efprit  deftruéteur 
dont  les  iiatiqçs  n’ont  ceffé  par  la  fuite  d être  animses 
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unes  coiiits  les  autres.  Les  premières  familles  vécurent  cruel- 
que  rems  fous  la  conduite  des  peres , dans  un  état  tout 
religieux.  Ce  ne  fut  qu’après  s’être  multipliées , qu’elles  for- 
merent  des  loix,  suffi  (impies  que  l’efprit  qui  les  infpira. 
, , b‘c ^cJte  précaution  nouvelle  n’avoit  eu  pour  objet  que 
ç e les  fortifier  &c  l’homme  s’y  fournit  fans  peine.  De  plus, 
il  chercha  un  fouverain , parce  qu’il  connoiffoit  dès-lors , 
qu  une  grande  fociété  fans  chef  n’eft  qu’un  corps  fans  tête, 
ou  qu  un  monltre , dont  les  mouvemens  ne  peuvent  avoir 
enti  eux  rien  de  raifonné  ni  d’harmonique.  L’homme  voyoit 
ans  la  nature  un  foleil  qui  femble  commander  â l’armée 
ües  cieux , il  connoiffoit  dans  l’univers  un  être  fuprême , il 
vit  qu  il  lui  falloir  aufîi  un  roi , qui  fût  le  pere  de  la  grande 
famille  & le  proteéieur  des  loix.  Mais  au  lieu  de  fe  choifir 
un  roi  parmi  fes  femblables,  il  ne  voulut  d’abord  d’autre 
roi  que  l’Etre  fuprême , il  proclama  le  roi  de  l’univers.  Ibid. 
369.  a.  S’il  fit  une  fi  finguliere  application  des  leçons  qu’il 
recevoit  de  la  nature  entière , c’eft  qu’il  n’avoit  point  en- 
core épuré  fa  religion  de  la  fuperftition  , cette  fille  de  la  crainte 
& de  la  terreur.  Ce  fut-là  la  première  époque  de  tous  les 
maux  du  genre  humain.  L’homme,  en  voyant  le  monde  ébranlé 
& prefque  détruit,  n’avoit  point  douté  que  le  régné  du  ciel 
ne  fut  très-prochain;  l’arrivée  du  grand  juge  avoit  été  dans 
ces  tripes  circonffances  , le  feul  point  de  vue  qu’il  avoit 
confédéré  avec  une  fainte  avidité.  Ibid.  b.  Les  fiecles  fuivans 
auroient  dû  , ce  femble , le  détromper  de  ce  qu’il  y avoit 
de  faux  dans  fes  principes  ; mais  le  préjugé  & la  coutume 
les  perpetuerent.  Préoccupées  du  ciel,  les  fociétés  perfifte- 
tent  donc  dans  un  gouvernement  , qui  n’étant  que  provi- 
foire  & furnarurel , ne  pouvoit  leur  convenir.  On  foutint 
ce  gouvernement  par  une  multitude  de  fuppofitions  & d’ufa- 
ges  conventionnels , d’où  réfulta  une  foule  de  préjugés  re- 
ligieux & politiques,  d’ufages  bifarres,  8c  de  fables  qui  ob- 
icurcirent  la  religion  &l’hiftoire  du  genre  humain.  Ibid.  370. 
a.  De-là  , ce  fouvenir  ténébreux  que  tous  les  peuples  ont 
confervé , d’un  tems  où  les  dieux  font  defçendus  fur  la  terre 
pour  juger  tous  les  hommes,  les  gouverner  & les  rendre 
heureux.  Chez  tous  ces  peuples , les  circonffances  particu- 
lières de  la  defeente  de  ces  dieux,  font  les  miferes  8c  les 
calamites  du  monde.  Platon  enfeigne  que  Ji  les  hommes  ont 
été  heureux  dans  les  premiers  tems  , c’eft  que  Dieu  les  avoit 
mis  fous  la  conduite  des  efprits  & des  anges.  Ibid.  b.  Il  dit  ail- 
leurs que  les  premiers  hommes  vécurent  fous  trois  états 
ffucceffi  fs  ; d’abord  errans  furies  montagnes,  enfuite  en  fa- 
mille dans  les  vallées,  & enfin  réunis. en  fociété. Si  le  gou- 
vernement théocrite  eft  devenu  ff  généralement  obfcur  , 
ceft  que  fes  principes  furnaturels  le  conduiffrent  à tant 
d abus , qu’il  fe  défigura  infenffblement , & fut  enfin  mé- 
connu. Un  des  premiers  foins  des  nations , fut  de  repréfen- 
ter  au  milieu  d’elles  la  mâifon  de  leur  monarque,  & de 
lui  donner^  des  miniftres.  Enfuite  elles  lui  attribuèrent  une 
forme  fenfible  ; & les  ffgnes  de  l’autorité  furent  dépofés  fur 
ie  ffege  du  céleffe  monarque.  Ibid.  gji.a.On  y dépofa  aufîi 
le  code  des  loix , dont  on  vint  même  à faire  un  myftere 
aux  peuples.  Le  tems  & 1 ignorance  donnèrent  lieu  d’imagi- 
ner.  que  des  dieux  & des  déeffes  les  avoient  révélées  aux 
anciens  législateurs.  Le  dieu  monarque  ne  pouvant  comman- 
der d’une  façon  direfte , on  imagina  des  fignes , & des  ora- 
«es  pour  connoître  fa  volonté.  De  ces  abus  fortirent  aufîi 
les  tributs  qu’on  crut  devoir  lui  payer  : le  peuple  porta 
chez  lui  la  dixme  de  fes  biens,  de  les  terres  8c  de  fes  trou- 
peaux. On  vint  jufqu’a  s’offrir  foi-même,  fa  famille  8c  fes 
enfans.  Ibid.  b.  Après  les  fruits  on  offrit  les  animaux  : de-là 
il  n’y  eut  plus  qu’un  pas  pour  égorger  des  hommes  , afin 
de  lui  offrir  le  fang  le  plus  cher  & le  plus  précieux.  Chez 
toutes  les  nations  , les  facrifices  fanglans  n’ont  eu  primi- 
tivement pour  objet  que  de  couvrir  la  table  du  roi  théo- 
cratique.  Si  l’homme  enfuite  eft  devenu  lui-même  anthro- 
pophage , ce  n’a  été  qu’à  l’imitation  de  la  divinité  qu’il  s’eft 
faite.  La  corruption  de  l’homme  donna  des  femmes  au  dieu 
monarque  ; & comme  tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  & de 
meilleur  lui  étoit  dû  , la  virginité  même  fut  obligée  de  lui 
faire  fon  offrande.  Confidéré  comme  roi , on  lui  donna  un 
domaine  ; confidéré  comme  homme , on  en  rit  l’exemple  de 
toutes  les  iniquités.  Ibid.  372.  a.  Le  plus  grand  de  tous  les 
crimes  de  la  théocratie  primitive , a fans  doute  été  d’avoir 
précipité  le  genre  humain  dans  l’idolâtrie.  On  imagina  des 
ffgnes  repréfentatifs  du  monarque  , qui  fureqt  chargés  de 
tous  les  attributs,  8c  décorés  de  tous  les  titres  d’un  dieu 
& d un  roi.  Ce  ne  fut-là  cependant  que  le  commencement 
de  1 idolâtrie.  On  ne  reconnut  dans  ces  fymboles  repréfen- 
tstifs  , qu’un  rapport  imaginaire  & de  pure  convention  avec 
6 ieu  légnant.  Ibid.  b.  Mais  ces  conventions  primitives  fe 
changèrent  en  myfteres  , & la  religion  dégénéra  en  une 
cience  bifarre , dont  l’objet  fe  perdit  enfin  dans  un  laby- 
nnte  de  graves  puérilités.  Les  différentes  fociétés  ne  s’étant 
point  accordées  à prendre  pour  ligne  de  la  divinité  un  feul 
fi  m|m.e  fymbole  , l’unité  fut  rompue  : chacun  détefta  le 
"eu  ^ e ro*  fes  voiffns  ? 6c  les  hommes  deyi^rent  par 
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état  8c  par  religion,  ennemis  déclarés  les  uns  des  autres. 

el  etoit  l’etat  du  genre  humain , lorfque  Dieu  fe  choifit 
un  peuple  pour  réformer  la  théocratie  des  nations.  La  loi 
r%ne  rePréfenter  Dieu  fous  auaine  forme  , fut  celle  qui 
vr  !n§ua  “lr'tout  Ie  peuple  hébreu  d’avec  tous  les  autres, 
i aïs  es  requentes  reehûtes  dans  l’idolâtrie  , montre  la  force 
u préjugé  enracine  alors  dans  toutes  les  nations.  Ibid.  373. 
a.  u y eme  : theocratique  naquirent  encore  deux  grands 
maux  dans  les  fociétés  : efpérance  du  régné  céleffe  infpira 
de  fauffes  idees  fur  la  liberté  & l’indépendance  ; l’afpeft 
du  dieu  monarque  reduifft  l’homme  prefque  au  néant,  & le 
porta  a fe  mepnfer  lui-meme  : on  ne  vit  donc  plus  l’homme 
que  fous  a forme  de  fauvage  ou  d’efclave.  Plus  nous  avons 
approfondi  les  differentes  traditions , & les  ufages  des  peu- 
ples fauvages  , plus  nous  y avons  trouvé  d’objets  ifliis  clés 
iources  prmutives  de  la  fable  8c  des  coutumes  , relatives 
aux  préventions  univerfelles  de  la  haute  antiquité.  Ibid  b 
Uette  vie  fauvage  n’eft  effentiellement  qu’une  fuite  de  l’im- 
prefnon  qu’avott  faite  autrefois  fur  une  partie  des  hommes 
le  fpectacle  des  malheurs  du  monde  , qui  leur  en  infpira 
le  mépris.  D abord , ces  premières  générations  folitaires  furent 
. .1  rellg‘eufes  qu’elles  étoient  miférables.  Mais  en  fe  mul- 
tipliant, elles  ne  formèrent  plus  que  des  peuplades  erran- 
tes  6c  mélancoliques,  qui  fe  féculariferent  peu  à-peu  en  peu- 
p e barbare:  tel  a été  l’abus  d’un  dogme  très-faint  en  lui- 
meme:  la  vie  n’eft  qu’un  pèlerinage,  mais  un  pèlerin  n’eft 
quun  fainéant,  & l’homme  n’eft  pas  fait  pour  l’être,  ? Ibid. 
374.  a.  D un  autre  coté  , chez  les  peuples  qui  refterent  en 
lociete,  la  fervitude  religieufe  fut  changée  en  une  fervitude 
civile  & politique  ;&  au  lieu  d’être  le  fujet  du  dieu  mo- 
narque, 1 homme  ne  fut  plus  que  l’efclave  des  officiers  qui 
commandèrent  en  fon  nom.  Voilà  quel  a été  l’état  le  plus 
latal  a 1 humanité  , & celui  qui  a préparé  les  voies  au  def- 
potifme  oriental.  Les  théocraties  étant  ainfi  devenues  defpo- 
tiques  couvrirent  la  terre  de  tyrans.  Ibid.  b.  Le  gouverne- 
ment  judaïque  ne  fut  pas  lui-même  exempt  des  abus  politi- 
ques , & 1 écriture  ne  nous  a point  caché  les  excès  auxquels 
fe  livrèrent  les  miniftres  du  vrai  Dieu.  Mais  ceux  des  au- 
tres nations  en  vinrent  à ce  comble  d’impiété  & d’infolence, 
ue  couvrir  jufqu  à leurs  débauches  du  manteau  de  la  divi- 
nité. Ceft  deux  que  fortit  un  nouvel  ordre  de  créatures 
qui,  regarde  comme  une  race  de  demi-dieux,  gouvernèrent 
les  peuples  imbecilles.  Il  paroit  que  leur  régné  ne  fut  point 
aufîi  long  que  1 avoit  ete  celui  des  dieux.  Ces  enfans  illuf- 
tres  firent  la  guerre  aux  tyrans  , & purgèrent  la  terre  des 
brigands  & des  monftres  qui  l’infeftoient.  Ibid.  q7<j.  a Cha- 
que  f°is  quùl  s’éievoit  un  héros  , le  fort  des  fociétés  pa- 
rorifoit  fe  realifer  & fe  fixer  vers  l’unité  ; mais  après  lui 
elles  retournoient  vers  leurs  premières  théocraties  , & re- 
tomboient  dans  de  nouvelles  miferes.  Cependant  le  régné 
des  demi-dieux  humamfa  enfin  les  préjugés  primitifs  , &cet 
état  moyen  conduifft  les  nations  à defirer  les  régnés  dès  rois 
Vous  voyez  ce  paffage  de  la  théocratie  à la  royauté  dans 
la  république  des  hébreux.  L’arche  de  l’alliance  , fymbole 
du  fupreme  fouverain  de  ce  peuple,  lui  ayant  été  enlevée 
Pnr  ^nnemi?  » quoiqu’enfuite  elle  lui  eût  été  rendue 
Jle,  "1gfPira  Plus  la  même  confiance,  il  voulut  un  roi’ 
ibuL  b-  ^marquez  cependant  que  ce  paffage  de  la  théocratie 
au  gouvernement  des  rois,  ne  fut  point  un  nouveau  gou- 
vernement. On  en  agit  d’abord  vis-à-vis  du  roi  comme  on 

ZZT  W ,?  7ginai  ,rement  ayec  len  {ymho les  du  dieu  mo- 

narque  , 6c  1 eipnt  des  peuples  refta  toujours  fixé  fur  ce 
monarque  invifible  & fupreme  , ce  qui  les  conduifit  au  def- 
potüme  abfolu.  Le  premier  âge  de  la  théocratie  avoit  rendu 
la  terre  idolâtre , le  fécond  la  rendit  efclave.  Pour  reoréfen- 
|er  plus  dignement  la  divinité  , on  choifit  l’homme  ‘le  plus 
bwau  & le  plus  grand.  On  s’inquiéta  peu  des  qualités  de^on 
ame  parce  que  ce  n’etoit  point  fur  l’efprit  du  repréfentant, 
mais  fur  1 infpiration  du  dieu  monarque  , que  l’on  continuoit 

ttres°dPr,  IkdC  3?U  nous  v4oulionqs  fouiller  dansTs 
titres  des  plus  fuperbes  defpotes , nous  n’en  trouverions 

que  de  deshonorans  pour  eux.  Nous  verrions  qu’avant  les 
.Souverains  de  1 ancienne  Ethiopie  , des  chiens  àv  oient  été 
les  leprefentans  du  dieu  monarque.  Nous  verrions  qu’Iftaëî 
croyant  Moife  perdu , demanda  un  veau  d’or  qui  marchât 
devant  lui  Un  chien  , un  veau  d’or  ou  un  homme , placés 
a tete  d une  xociete , n etoient  pour  elle  qu’une  même 
chofe  & ce  changement  de  fymbole  n’innovoit  rien  dans 
le  fyfteme  du  gouvernement.  L’homme  élevé  à ce  comble 
ce  grandeur,  detre  regardé  comme  l’organe  du  dieu  mo- 
n arque  , fuccomba  prefqu’aufli-tôt  fous  un  fardeau  qui  n’eft 
point  fait  pour  1 homme.  Ibid.  b.  Il  auroit  fallu  qu’il  rentrât 
en  lm-meme  , mais  tout  ce  qui  i’environnoit  l’en  faifoit  for- 
tu  , & 1 en  tenoit  toujours  éloigné.  Ses  volontés  devinrent 
les  arrêts  du  ciel,  fes  férocités  furent  regardées  comme 
des  jugemens  a’en  haut  Les  peuples  en  gémiren  , mais  ce 
fut  en  humiliant  leur  front  dans  la  pouffiere,  ou  bien  en 
fe  portant  à des  aérions  lâches  & atroces , méconnoiffant 
egalement  cette  raifon , qui  feule  pouvoit  être  leur  média- 
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trice.  Pour  achever  de  montrer  les  fuites  d'une  théocratie 
chimérique  jettons  un  coup  d’œil  fur  le  cérémonial  & lur 
les  principaux  ufages  des  defpotes  qui  humilient  encore  la 
plupart  des  nations.  Ibid.  377.  4.  Comme  toutes  chofes 
font  du  domaine  de  l’Etre  fupreme  ; de-la  4 1 ufage  de  n oler 
fe  préfenter  devant  les  defpotes  afiatiques  fans  apporter  fon 
offrande.  Le  mobile  de  la  théocratie  aVoit  été  la  crainte  ; elle 
le  fut  aufli  du  defpotifme.  Le  Juif  n’ofoit  prononcer  le  nom 
terrible  de  Jéhovah:  on  a toujours  eu  pour  principe  fous  le 
defpotifme  de  cacher  le  vrai  nom  du  fouverain.  Ibid.  b. 
Comme  l’unité  de  Dieu  n’a  jamais  été  totalement  oubliée  , 
ce  dogme  a aulfi  donné  lieu  au  dogme  defpotique  de  1 unité 
de  puiffance  , au  titre  de  monarque  univerfel  , que  tous 
les  defpotes  fe  font  arrogé.  Dans  les  états  orientaux  qui 
ont  eu  pour  origine  la  féculanfation  des  grands  ^retres 
vous  verrez  les  images  theocratiques  allé1-  er  )^u  e 

nité  même  du  dieu  dont  ils  ont  envahi  le  trône.  Comme 
le  Dieu  de  l’univers , les  defpotes  ont  voulu  commander 
à la  nature  même  ; on  leur  a fait  promettre  en  certains  lieux 
de  garantir  leurs  pays  de  toute  efpece  de  calamites , Ibid. 

a.  en  d’autres  on  les  invoque  pour  eloigner  la  pefte, 
guérir  les  maladies , faire  ceiTer  la  ftenhte.  Comme  1 incon- 
tinente théocratie  avoit  donné  des  femmes  au  dieu  monar- 
que, & affervi  la  virginité  à des  devoirs  honteux,  les  lou- 
Verains  orientaux  ont  toujours  abufe  de  cette  foible  moitié 
du  genre  humain  , qu’ils  enferment  dans  leurs  fer  rails , dans 
les  Indes  on  marie  folemneUement  des  idoles  de  pierre,  & 
en  Libye  on  amenoit  les  filles  au  prince  la  première  nuit 
de  leurs  noces  , pour  lui  offrir  le  droit  du  Seigneur.  Ibid  b. 
La  révolution  qui  plaça  les  defpotes  fur  le  trône  du  dieu 
monarque  , ne  put  fe  faire  fans  doute , fans  exciter  beau- 
coup de  difputes  entre  les  miniftres  theocrites  & les  nou- 
veaux maîtres.  De-là,  cette  rivalité  perpétuelle  entie  les 
deux  dignités  fuprêmes  , qui  ne  font  jamais  parvenues  a 
fixer  invariablement  les  limites  de  leurs  pouvoirs  ; & les 
peuples  retournant  aux  autels  des  dieux  & aux  autres  ora- 
cles , fe  rendirent  plus  malheureux  en  doublant  leurs  chaî- 
nes avec  leurs  préjugés.  La  perfonne  des  defpotes  , confi- 
dérée  par  les  prêtres  comme  ces  idoles  primitives  quils 
faifoient  difparoître  à leur  gré.,  ne  fut  pas  en  furete.  Ils  fe 
crurent  en  droit  de  changer  fur  le  troue  comme  fur  1 autel , 
ces  nouvelles  images  du  dieu  monarque,  dont  ils  fe  croyoïent 
feuls  les  véritables  miniftres.  Ibid.  379.  a.  C eu  1 expérience 
de  ces  trilles  accès  qui  avoit  porte  plusieurs  peuples  a re- 
connoître  dans  leurs  fouverains  les  deux  dignités  dqnt  la  d^- 
vHion  n’ avoit  pu  produire  que  les  plus  funeftes  effets.  Ain 
la  théocratie  & le  defpotifme , en  fuppofant  des  principes 
extrême^  qui  ne  font  'point  faits  pour  la  terre  ont  fait  en- 
fptnhle  le  malheur  du  genre  humain  , dont  ils  ont  change 
le  ««ftere  & ] perverti  la  raifon.  Les  abus  du  defpotifme 
intfodSJjufques  chez  les  nahons  suvages  de  oc- 

naf  qces  peuples  renverferent  dans  la  Grèce  & dans  1 Italie 
le  hese  de  ty  rans  , & inftituerent  par-tout  le  gouvernement 
républicain.  \i.  t.  Cependant, 

craticiues  fuffent  éteints , lorfque  Ion  chaffa  d Athènes  les  tt 
liftraèes , St  les  Tarquins  de  Rome , ce  fut  alors 
veillèrent  plus  que  jamais.  Foye^  XIV.  32.1.  b.  Les  At 
réens  élevèrent  une  ftatue  à Jupiter , & lu.  donnèrent  le 

titre  de  roi;  ils  cr^cr e n ’ r°  1 ^ c-es^deu?  'peuples  crurent 

nrérique  du  régné  du  dieu  »om«  , clans  laqu. 
oracles  religieux  les  entretenoient.  Ibid.  380.  a.  Les  Heb  eu  . 
revenus  de§leur  captivité  en  agirent  a-peu-pres  de  meme  . 
ils  ne  rétablirent  point  la  royauté,  mais  ils  en  donnèrent 
la  müffance  à l’ordre  facerdotal , 8e  vécurent  dans  1 efpe- 
nmce  du  monarque  qui  leur  aflujemrort  tous  les  peuples  ; 
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pour  le  roi  de'leur  république  naiffante , ils  adoptèrent  tous 
fes  abus  qui  étoient  la  fuite  de  ce  premier  afte.  S efforçant 
de  ramener  les  fociétés  à l’ancien  âge  ffor , ris  afpireren 
à une  liberté  fondée  fur  l’égalité  de  puiffance.  Ibid.  b.  Po 
maintenir  cette  chimere  d’égalité 

une  multitude  de  loix  contre  le  luxe  & pour  la  îrugame 
nubliaue  qui  les  occupèrent  & les  diviferent  fans  celle.  Les 
rénubUque^fe  difoient  libres  , & la  liberté  fuyoït  devant 
elles*  telle  étoit  même  la  mauvaife  conftitution  decesgou 
vernêmens , que  ce  defpotifme  qu’ils  haiffoient  en  etoit  1 alyle 
rnouûen  dans  les  tems  difficiles  : & comme  ils  eurent 
le  même  efprit  que  la  théocratie  , ils  ie  terminèrent  e w 
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me  pat*  la  fervitude.  La  démocratie  fut  un  autre  gouvernement 
aufli  pernicieux  à la  fociété.  Ibid.  381.  a.  L’inconftance  & 
la  courte  durée  de  ces  diverfes  républiques  , leur  incapa- 
cité à rendre  heureufes  les  grandes  fociétés  , la  necefîité  où 
elles  ont  été  de  fe  fépartr  du  refie  de  la  terre  pour^fe  main- 
tenir dans  la  pureté  de  leurs  principes  , l’unité  qu’elles  ont 
rompue  parmi  le  genre  humain,  toutes  ces  confédérations 
nous  montrent  que  ces  gouvernemens  11e  font  point  faits 
pour  l’homme  , ni  capables  de  faire  ici  bas  fon  bon- 
heur. Les  ufages  d’une  religion  fuperflitieufe  qu’ils  allièrent 
à leurs  principes  politiques  , font  voir  avec  évidence  qu’ils 
ont  toujours  eu  pour  maxime  de  ne  rien  faire  fans  les,  or- 
dres de  leur  monarque  théocratique.  Cependant  , les  fpècu* 
lations  théocratiques  ayant  fait  la  bafe  des  Spéculations  ré- 
publicaines , leurs  premiers  effets  ont  du  elever  1 homme 
au-deffus  de  fa  nature , 8c  lui  donner  une  ame  plus  qu  hu- 
maine. Ibid.  b.  De-là  , ces  exemples  qui  raviffent  encore 
notre  admiration  , 8c  affeélent  tous  les  cœurs  vertueux.  Mais 
les  graftds  mobiles  qui  donnèrent  tant  d’eclat  aux  efforts 
de  l’humanité  , furent  aufli  caufe  de  leur  peu  de  durée. 
L’état  des  fociétés  ne  doit  point  être  établi  fur  le  fublime  9 
parce  qu’il  n’efi  pas  le  point  fixe  , ni  le  caraélere  moyen  de 
l’homme.  Et  cela  eft  fi  vrai , que  dans  ces  aufteres  répu- 
bliques, Souvent  la  plus  fublime  vertu  étoit  punie,, 8c  pref» 
que  toujours  maltraitée.  Concluons  de  ce  qui  a été  dît  , 
qu’un  état  politique  où  le  trône  du  monarque  a pour  fon- 
dement les  loix  de  la  fociété  , doit  être  le  plus  Sage  8c  le 
plus  heureux  de  tous.  Ibid.  382.  a.  Comme  les  anciens  pré- 
jugés qui  faifoient  par-tout  le  malheur  du  monde , s’étoient 
éteints  dans  les  glaces  du  nord , nos  ancêtres  n’apporterent 
dans  nos  climats  que  le  froid  bon-fens , avec  ce  Sentiment 
d’honneur  qui  s’efl  tranfmis  jufqu’à  nous  , pour  être  à ja- 
mais l’ame  de  la  monarchie.  Leurs  principes  n exigèrent  point 
de  leurs  fouverains  qu’ils  fe  comportaffent  en  dieux , &.  ces 
fouverains  n’exigerent  point  non  plus  des  peuples , ni  ce 
fublime  dont  les  mortels  font  peu  capables  , ni  cet  avilide- 
ment  qui  les  révolte  ou  les  dégradé.  Ibid.  b.  Ce  gouverne- 
ment eft  l’ouvrage  de  la  nature , qui  doit  etre  a bon  titre 
regardée  comme  la  lègiflatrice  8c  la  loi  fondamentale  de 
cette  heureufe  conftitution.  Si  l’efprit  primitif  en  a été  quel- 
quefois altéré  , c’eft  parce  que  les  antiques  préventions  des 
climats  où  ce  gouvernement  eft  venu  s établit  , ont  cherche 
à le  fubjugqer  dans  ces  âges  d ignorance  qui  plongèrent 
pour  un  tems  dans  ie  fommeil  le  bon  fens  des  nations  eu- 
ropéennes , 8c  même  la  religion  la  plus  faine.  Les  monar- 
chies réuffiront  toujours  à faire  le  bonheur  du  monde,  en 
rappellant  leur  efprit  primitif  , en  s’appuyant  fur  des  loix 
inaltérables , 8c  en  profitant  de  ces  lumières  nouvelles  que 
portent  dans  le  monde  politique  le  progrès  de  nos  connoif- 
fances.  Ibid.  383.  a.  Tout  ce  qu’a  dit  M.  de  Montefquieu  fur 
les  refforts  des  trois  différens  gonvernemens,  s’accorde  .ad- 
mirablement avec  ce  qu’on  vient  de  lire,  8c  prouve  que  le 
privilège  du  génie  eft  d’être  feul  capable  de  connoitre  le 
vrai  d’un  grand  tout.  Ibid.  b. 

(Economie  politique , difcours  fur  ce  fujet.  V.  337.  a , b. 

(Economie  ruflique , voye{  ÉCONOMIE. 

ŒCUMENIQUE  , ( Théolog.  ) Concile  oecuménique.  A 
quelles  occafions  plufieurs  patriarches  de  Conftantinople  fe 
font  arrogé  la  qualité  de  patriarches  œcuméniques.  Irritation 
du  pape  S.  Grégoire  le  grand , lorfqu’il  apprit  cette  conduite 
des  patriarches  de  Conftantinople.  XI.  383.  b.  Divers  fens  ren- 
fermés dans  l’expreftion  équivoque  de  patriarche  œcuméniqüe. 
En  quel  fens  elle  fut  prife , foit  par  le  concile, de  Chalcedoine  , 
quand  il  permit  qu’on  donnât  ce  titre  à S.  Léon  ; foit  par  les 
patriarches  de  Conftantinople  , quand  ils  fe  l’arrogerent  eux- 
mêmes.  XI.  384.  b.  Voye^  UNIVERSEL. 

Œcuménique  , conciles  œcuméniques.  111.  80 6.  a , b.  Maître 
œcuménique.  IX.  894.  b.  Soumiffion  du  pape  aux  décrets  des 
conciles  cécuméniques.  XI.  831.  a. 
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ŒDÉMATEUX , ( Chir.  ) Des  tumeurs  œdémateufes  : en 
el  cas  elles  font  incurables.  Gonflement  œdémateux  d’un 
IS  : fes  caufes.  Les  pieds  & les  mains  relient  long-tems 
lémateufes  à la  fuite  des  plaies  d’armes  a feu  , & apres 
cure  des  fraflures.  Remedes  à employer  en  ces  cas.  XL 
4 a Ceux  auxquels  on  a recours,  lorfquil  eft  a craindre 
e la  tumeur  ne  tombe  en  gangrené.  Autres  efpeces  de 
même  maladie,  appellées  -bouffijjure  & empâtement.  Ibtd.  b 
Œdémateux  , différence  entre  la  tumeur  œdemateufe  & 
mphyfémateufe.  V.  580.  a.  Caufes  de  «Uratuan  œdéma- 
afe.  VIII.  702.  a-  Éréfypeie  œdemateufe.  V.  903.  b.  An 

(£ DEM E^ (Là z r.y 'Ca u fe  de  cette  maladie.  XI.  384.  b. 
ifférens  degrés  de  cette  maladie  , appelles  anafarque  ou 
icophlegmatie  3c  hydropifie  universelle.  Caufes  de  1 extravafa- 
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don  de  îa  lymphe  dans  i’œdeme.  Prognoftics  & traîtemens. 
Œdeme  des  jambes.  XI.  385.  a. 

Œdeme,  difficulté  de  guérir  l’œdeme  de  l’eftomac.  V.  1008. 
a.  Des  inflammations  terminées  par  œdeme.  VIII.  717.  b. 

ŒDEMOSARQUE  , ( Chir.  ) Tumeur  d’une  nature 
moyenne  entre  l’œdeme  8c  le  farcoma.  Defcription  d’une 
tumeur  qui  s’étendoit  depuis  le  genou  jufqu’au  pied.  XI.  385. 
a.  Traitement  qui  fut  employé.  Hiftoire  de  la  guérifon  d’une 
tumeur  fur  chaque  main  dans  un  jeune  fujet.  Ibid.  b. 

ŒDIPE  , ( Myth.  ) fils  de  Laïus  , roi  de  Thebes  & de 
Jocafie.  Hiftoire  de  ce  prince.  Suppl.  IV.  106.  a. 

Œdipe  , ( Mythol.  Poéfi.  dram . ) Imprécation  d’Œdipe  contre 
le  meurtrier  de  Laïus.  VIII.  605.  a.  Seconde  femme  d’Œdipe. 
Suppl.  I.  666.  a.  Obfervations  fur  l’Œdipe  de  Sophocle, XVI. 
514.  b.  315.  a.  521.  a.  XIII.  861.  a.  XVIL  793.  b.  Suppl. 
ï.  137.  a , b . & fur  l’Œdipe  de  Séneque.  XVI.  515.  a, 
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ŒIL,  ( Gramm .)  En  quelles  occafions  ce  mot  a un  plu* 
Hcr  régulier.  XII.  802.  A 

Œil,  ( Anatom . ) Defcription  de  cet  organe  8c  de  tout 
ce  qui  s’y  rapporte.  XI.  383.  b.  La  couleur  8c  la  confiftance 
du  cryftaliin  varient  naturellement  fuivant  les  différens  âges, 
XI.  387.  a , b.  Imitation  artificielle  de  l’oeil  faite  par  un  méde- 
cin ficilien  nommé  Mafiiani.  Exemple  d’un  fujet  qui  eft  ve- 
nu au  monde  fans  yeux  & fans  nulle  apparence  de  cet  or- 
gane. Ufages  de  l’œil  8c  de  fes  différentes  parties  & appar- 
tenances. Ibid.  388,  a.  Exemple  de  la  chambre  obfcure  em- 
ployé pour  donner  une  idée  du  méchanifme  de  la  vifion. 
L’œil  eft  le  fens  de  l’efprit  & la  langue  de  l’intelligence.  11  re- 
çoit 8c  réfléchit  en  même  tems  la  lumière  de  la  penfée  8c  la 
chaleur  du  fentiment.  La  vivacité  ou  la  langueur  des  yeux 
fait  un  des  principaux  carafteres  de  la  phyüonomie.  Ibid.  b. 
Obfervations  de  M.  de  Buffon  fur  les  différentes  couleurs 
des  yeux.  Quels  font  les  plus  beaux  yeux,  La  couleur  des 
yeux  ne  varie  que  dans  l’homme  & le  cheval.  Ibid.  389.  a. 
Remarque  d’Ariftote  fur  les  yeux.  Ibid.  b. 

Œil  , ( Anat.  Phyfwl.  Médec.  Chir.  ) Les  yeux  fe  trouvent 
dans  prefque  toutes  les  claffes  d’animaux.  Variétés  dans  le 
nombre  d’yeux  de  différens  infedes.  Suppl.  IV.  106.  A Defcrip- 
tion des  parties  extérieures  qui  fervent  de  défenfe  à l’œil.  Les 
fourcils.  Membrane  appeliée  calotte,  liée  au  péricrane , qui 
■couvre  le  derrière  de  la  tête  , fe  continue  fur  le  front , & de- 
yient  une  fimple  cellulofité  vers  les  paupières.  Mufcles  occi- 
pitaux 8c  frontaux  attachés  à cette  membrane.  Ibid.  107.  a. 
Mufcle  corrugateur.  Les  paupières.  Ibid.  b.  Forme  du  globe  de 
l’œil.  Nerfs  optiques.  Leur  union.  Ibid.  108.  b.  Membrane  felé- 
rotique. La  cornée.  Ibid.  109.  a.  Membrane  choroïde.  Ibid.  b. 
L’iris  8c  l’uvée.  Ibid.  no.  a.  Membrane  pupillaire  , qui  ne  fe 
trouve  que  dans  le  fœtus.  Ibid.  b.  Des  mouvemens  de  la  pru- 
nelle, fa  dilatation  8c  fon  rétreciffement.  Caufe  de  ces  mou- 
vemens. Corps  ciliaire.  Ibid.  m.  a.  Anneau  muqueux.  La  ré- 
tine. Ibid.  b.  Membrane  vitrée.  Ibid.  112.  a.  Humeur  qu’elle 
renferme.  Le  cryftaliin.  Ibid.  b.  Humeur  aqueufe.  Ibid.  113.  a. 
Cavité  qui  la  renferme  , appeliée  chambres  de  l’œil.  Mufcles 
<jui  gouvernent  les  yeux.  Ibid.  b.  Des  nerfs  qui  leur  appar- 
tiennent Ibid.  114.  a.  Des  arteres.  Ibid.  1 1 5.  a.  Des  veines. 
Ibid.  116.  a. 

(S il.  Defcription  de  cet  organe  & de  fes  parties  environ- 
nantes. VIII.  267.  a , b.  Raifon  des  plis  qui  environnent 
l’œil.  III.  331.  b.  Orbite  de  l’œil.  XI.  376.  b.  Humeur  aqueufe 
de  l’œil.  I.  363.  a.  Canaux  aqueux  dans  la  felérotique.  II. 
*384.  a.  Chambre  de  l’œil,  efpace  compris  entre  le  cryftal- 
iin 8c  la  cornée.  III.  61.  b.  Difficulté  de  connoître  la  capa- 
cité de  la  chambr°  antérieure  8c  poftérieure  : moyens  inven- 
tés pour  cela  par  M.  Petit.  62.  a , b.  Humeur  cryftalline.  IV. 
527.  a,  b.  Suppl.  II.  634.  a , b.  Membranes  ou  tuniques  de 
l’œil,  la  choroïde.  III.  374.  a.  XIV.  204.  b.  La  conjon&ive. 
III.  874.  b.  Suppl.  II.  547.  a,  b.  La  cornée.  IV.  230.  a , b. 
Suppl.  II.  607.  a,  b.  La  rétine.  XIV.  204.  b.  La  felérotique. 
800.  a , b.  Suppl.  II.  607.  a.  L’arachnoïde.  I.  37t.  a , b.  Muf- 
cles de  l’œil , appellés  droits.  V.  115.  a.  Suppl.  IL  742.  a , b. 
Obliques.  XI.  307.  b.  Trochléateu-r.  XVI.  683.  a.  Ligamens 
ciliaires.  III.  431.  a.  Autres  parties  de  l’œil  appellées  ciliaires. 
Ibid.  Couronne  mitqueufe.  Suppl.  III.  974.  a , b.  Nerfs  oph- 
thalmiques.  XI.  304.  b.  & optiques.  3 17.  a , b.  Parties  de  l’œil 
appellées  l’iris.  VIII.  903.  a.  La  prunelle.  XIII.  328.  b.  8c 
l’uvée.  XVII.  371.  b.  L’œil  eft  de  tous  nos  organes  celui 
qui  a le  fentiment  le  plus  vif  & le  plus  délicat.  XV.  29.  b. 
Trait  de  fageffe  admirable  dans  la  ftru&ure  de  cet  organe. 
Suppl.  I.  146.  b.  Variation  dans  la  conformation  de  l’œil  félon 
la  diftance  de  l’objet  qu’011  obferve.  IV.  1031.  a.  Ouvrage 
d’Hovius  fur  l’œil.  VIII.  32 6.  a.  Celui  de  M.  Petit.  Suppl.  I. 
4°3-  a.  Ceux  de  Godefroi  Zin  d’Anfpach.  412.  b.  Autres  ou- 
vrages indiqués  à l’article  Ophthalmographie.  Sur  l’œil , 
confultez  les  articles  Visible,  Vision,  Vue,  Yeux,  Oph- 
THALMIQUE. 

Œil  , humeurs  de  V , { Phyfiolog .)  Réponfe  à la  queftion  fi 
ces  humeurs  fe  régénèrent.  XI.  389,  b, 

Tàjne  II, 
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<2£/7,  ( humeurs  de  V.  ) Canaux  aqueux  dans  la  felérotique.  IL 

584.  a. 

Œil  des  animaux  , ( Anatom.  ) Diverfité  dans  les  yeux  des 
animaux  à 1 égard  de  leur  couverture.  Le  mouvement  des 
yeux  eft  très-différent  dans  les  différens  animaux.  Mouvement 
des  yeux  dans  le  caméléon.  La  figure  du  cryftaliin  eft  diffé- 
rente dans  les  animaux.  XI.  389.  b.  La  couleur  des  yeux  eft; 
toujours  pareille  aux  animaux  , chacun  de  leur  efpece.  Excep- 
tion par  rapport  à l’homme  & au  cheval.  L’ouverture  des  pau- 
pieres  eft  tantôt  plus  , tantôt  moins  ronde  dans  les  efpeces 
differentes.  Le  poilfon  appelle  l’ange  , a l’œil  fait  avec  une  mé- 
chamqu^  particulière  , 8c  tres-propre  à rendre  fes  mouvemens 
extraordinairement  prompts.  De  l’œil  des  oifeaux  en  particu- 
lier. Ibid.  390.  A r 

Œil  des  animaux , nature  de  la  felérotique  de  l’œil  des  01- 
feaux  8c  des  poifîons.  XIV.  800.  A Obfervations  fur  l’œil  de 
quelques  oifeaux,  XVIL  343.  A fur  celui  du  hibou.  VIII.  200.  A 
Œil  postiche,  {Chir.)  Différentes  obfervations  fur  ce  fu« 
jet.Xi.  390  .b.  Fby^ci-deïîbus  Œil  Artificiel. 

Œil. , maladies  de  cet  organe.  Enumération  des  différentes 
maladies  de  chaque  partie  de  l’œil.  Elles  font  traitées  dans 
leurs  articles  particuliers.  XI.  391.  a. 

Œil , fes  maladies  défignées  par  les  noms  fuivans  : œgilops. 

I.  134.  a.  Anchylops.  440.  b.  Ulcéré  du  globe  de  l’œil.  637. 
a, , Chaïïie,  111.  230.  A Tubercule  dans  l’angle  interne  de  l’œil. 
V.  605.  A Sortie  de  l’œil  hors  de  fon  orbite.  VI.  270.  a , A 
Ulcère  appelle  follette.  VII.  209.  A Glaucome.  704.  b.  Gout- 
te-fereiue.  779.  A Catarafte.  II.  770.  a , b.  Taches  fur  la  cor- 
née. IV.  230.  A Mydriafe.  X.  9x2.  a.  Maladies  des  paupières 
qui  peuvent  interelfer  l’œil.  XII.  206.  A Hydrophthnlmie.  VIII. 
382.  b.  Hypopion.  41 1.  b.  Excroiffance  membraneufe  formée 
fur  la  conjonélive.  XIII.  346.  b.  Œil  crevé  ou  rompu.  XIV. 
23c  a.  Staphylome.  XV.  493.  a.  Synchife  746.  b.  Maladies 
de  l’œil  qui  nuifent  à l’exercice  de  la  vue.  XVII.  370.4,  b. 
Sur  les  maladies  de  cet  organe  , voye £ Ophthalmie,  L’appli- 
cation des  remedes  aqueux  fur  l’œil  imaginée  par  Fabrice 
d Aquapendente  : efpece  de  balfin  d’ufage  pour  laver  les  yeux. 

II.  124.  A Collyres  pour  les  maladies  des  yeux.  III.  642.  A 
Iufti  ument  deftiné  a tenir  1 œil  ouvert.  XV.  449.  a.  Moyen  de 
tirer  les  corps  etrangers  niches  entre  la  membrane  interne  des 
paupières  & le  globe  de  l’œil.  Ibid.  b.  Voye{  Yeux. 

Œil,  ( Pharm .)  Recettes  pour  éclaircir  & fortifier  la  vue. 
Suppl.  IV.  n6.  4 , A 

Œil  , extirpation  de  l’œil , ( Chir.  ) On  ne  doit  pas  la  ten- 
ter dans  1 exophthalmie  qui  vient  de  caufe  interne , ni  même 
dans  ce  qu’on  appelle  l’œil  hors  de  la  tête  , à l’occafion  de 
coups  reçus  fur  l’orbite , à moins  que  la  nécefiîté  de  l’extir- 
pation ne  foit  expreffément  marquée.  Différentes  obfervations 
fur  ce  fujet.  XI.  391.  A De  la  cure  du  cancer  de  l’œil.  Hif- 
toire 8c  defcription  des  divers  moyens  mis  en  ufage  en  dif- 
ferens  cas  pour  1 extirpation  de  l’œil.  Auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  opération.  Ibid.  392.  4 , b. 

Œil,  ( Philofoph . occult.)  Fafcinations  caufées  par  les  éma- 
nations de  l’œil.  IX.  944.  4 , b , 8cc. 

Œil  artificiel.  Différentes  maniérés  dont  les  yeux  artificiels 
peuvent  être  faits.  Ils  doivent  être  différemment  configurés  , 
lui  vaut  les  cas  ou  leur  application  eft  néceffaire.  De  l’ufnge  de 
ces  chofes-là.  XI.  393.  ADiverfités  dans  leur  conftru&ioin  Des 
moyens  de  les  attacher  dans  la  place  qui  leur  convient.  Ibid* 
394.  4. 

Œil  artificiel , ( Antiq.  ) Ouvriers  qui  faifoient  des  yeux 
artificiels  pour  les  ftatues  des  dieux.  IX.  743.  a. 

Œil  fimple,  ( Chir . ) Bandage.  XI.  394.  a.  Voyez  MONO- 
CULE.' 

Œil  dçuble , ( Chir.  ) Bandage  contentif  pour  les  deux  yeux. 
Defcription  de  ce  bandage.  Maniéré  de  l’appliquer.  XL  394.  4. 

Œil  des  infeSles , ( H fi.  mit.')  Diverfité  dans  la  couleur  des 
yeux  des  infeéles.  La  plupart  perdent  peu-à-peu  après  la  mort 
le  brillant  de  leurs  couleurs.  XI.  394.  a.  Différentes  maniérés 
dont  les  yeux  des  inieéles  fout  places.  Le  nombre  des  yeux 
n’eft  pas  égal  chez  tous.  Dureté  de  la  cornée.  Découvertes 
microfcopiques  fur  les  yeux  de  plufieurs  infeftes,  & fur  leur 
nombre  prodigieux.  Ibid.  b.  Moyen  dont  s’eft  fervi  M.  Leu- 
wenhoeck  pour  voir  quelques  objets  au  travers  des  yeux  d’une 
mouche-dragon.  Les  yeux  des  infeftes  doivent  groflir  confi- 
dérablement  les  objets.  Traité  italien  fur  cette  partie  del’hif- 
toire  naturelle.  Autre  ouvrage  à confulter.  Ibid.  393.  4. 

Œil  des  infestes.  VIII.  781".  A Des  papillons.  XI.  873.  4.  Les 
yeux  des  infe&es  n’ont  point  de  cryftaliin.  Suppl.  II.  634.  a. 

Œil  , ( Critiq  facr,  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  XI.  393,4. 

Œil  artificiel , ( Optiq.)  Defcription  8c  ufage  de  cette  ma- 
chine d’optique.  XL  393.  A 

Œil,  ( Botan.  b Jardin.  ) Différence  entre  œil  8c  bourgeon. 
Œil  rond.  Œil  plat.  XI.  3 9 3 . A 

Œil  de  bœuf , {Bot.  ) Caraéïeres  de  ce  genre  de  plante.  XL 
395- A 

Œil,  ( Conchyl .)  XL  393.  b. 

Œil  de  bouc  , {Conchyl.)  Nom  donné  à une  efpece  de  pa- 
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telle  ou  de  îépâs.  Voye^  ces  mots.  Defcriptlon  de  ce  poiffon  & 
de  fa  coquille.  XI.  395.  b . 

Œil  de  bœuf,  ( Pàyfiq.  ) Le  cap  de  Bonne  Efpérance  eft  fa- 
meux par  fes  tempêtes  8c  par  le  nuage  fingulier  qui  les  pro- 
duit , que  les  matelots  ont  appellé  œil  de  bœuf  Defcription 
que  Kolbe  a donnée  de  ce  phénomène  & de  fes  effets.  XI.  396. 
a.  Hypothefe  qui  explique  toutes  les  circonftances  de  ce  phé- 
nomène. Ibid.  b.  Voye ç TYPHON. 

(Eil  de  chat  , ( Hifl,  nat.  Minéral.  ) efpece  d’opale.  Sa 
defcription.  Différens  noms  que  les  lithographes  ont  donnés 
aux  pierres  qui  affeéloient  la  figure  d’un  œil.  XI.  397.  a. 

(Eil  du  monde , (Minéral.)  efpece  d’onyx.  Phénomène 
fingulier  qu’elle  préfente.  XI.  397.  a. 

(Eil  de  ferpent , ( Minéral . ) voye^  CrAPAUDINE. 

(Eil  , ( Métall.  ) ouverture  qui  eft  au  bas  du  fourneau  dans 
les  fonderies.  Maniéré  de  fermer  & d’ouvrir  ce  trou.  Ce 
qu’on  entend  par  fondre  par  l'œil.  XI.  397.  a. 

(Eil,  ( Arc hit.)  œil  de  bœuf.  XI.  397.  a.  (Eil  de  dôme  : 
«eil  de  volute  : œil  de  pont.  Ibid.  b. 

(S'ils  de  bœuf.  Différentes  fortes.  XIII.  38.  b.  vol.  II.  des 
planch.  Charpenterie,  planch.  13. 

(Eil  de  pie , ( Marine.  ) XI.  397.  b. 

ŒlLS-YEUX  , ( Marine.  ) XL  3 97.  b. 

(Eîl  , ( Manufatt.  ) luftre  , éclat.  XI.  397.  b. 

Œîl,  ( Terme  d'artifans.  ) œil  d’un  étau  , d’une  louve  , 
d’une  meule  , &c.  XI.  397.  b. 

(Eil,  (Ép  eronn.  ) XI.  397.  b. 

(Eil  , ( Car a(l.  d Imprirn.  ) XI.  397.  b.  Différence  entre  la 
tète  & l’œil  de  la  lettre.  II.  657.  XVI.  203.  b. 

(Eil,  (Fourb.)  XI.  397.  b. 

(Eil  d’unrejfort , (Horlog.)  XI.  397.  b. 

(ElL,  (Jouaill.)  XI.  39 7.  b. 

(Eil,  ( Terme  d’ Imprirn.  ) XI.  398.  a . 

(Eil  de  cheval , (Maréch.)  qualités  que  doivent  avoir  les 
yeux  du  cheval.  (Eil  verron.  (Eil  de  cochon.  Vitre  de  l’œil. 
XI.  398.  a. 

(SU  du  cheval.  Suppl.  III.  384.  a.  386.  a.  394.  b.  Ses  mala- 
dies. 402.  a.  408.  b.  413.  a. 

(ElL  & batte , ( Terme  de  marchand  de  poiffon.  ) le  brochet  a 
deux  piés  entre  œil  & batte.  XI.  398.  a. 

CS.U  de  perdrix  , inftrument  du  métier  d’étoffe  de  foie. 
Defcription  & ufage.  XI.  398.  a. 

(Eil  , ( Tireur  d’ or.)  XI.  398.  a. 

(Eil  de  bœuf , ( Verrerie.  ) XI.  398.  a. 

(EILLET,  (Botan.  ) caraifteres  de  ce  genre  de  plante. 
Nombre  confidérable  de  fes  efpeces.  Defcription  de  l’œillet 
commun.  Defcription  de  l’œillet  de  la  Chine.  XL  398.  b.  Ma- 
niéré de  multiplier  les  œillets.  Syrop  d’œillet.  Fleurs  d’œillet 
macérées  dans  le  vinaigre.  Ibid.  399.  a. 

(Eillet,  (Jardin.)  divifion  du  genre  des  œillets  en  cinq 
dalles  , les  œillets  piquetés  , les  dames-peintes  , les  bizarres  , 
les  étincellans , 8c  les  flambés.  Qualités  que  doit  avoir  un 
œillet  pour  être  réputé  beau,  XI.  399.  a.  De  la  forme  de  la 
coffe  des  œillets.  Tems  de  leurs  fleurs.  Les  œillets  doubles 
portent  rarement  de  la  graine.  Difpofition  que  les  fleuriftes 
donnent  aux  œillets  dans  leurs  jardins.  (Eillet  de  la  Chine  à 
fleur  fimple  & à fleur  double.  Choix  à faire  dans  les  graines 
des  œillets  de  la  Chine.  Maniéré  de  les  multiplier.  Obfervation 
fur  les  marcottes  , & fur  d’autres  foins  de  culture.  Ibid.  b. 

(Sillet  amiral.  I.  360.  b.  (Eillet  frangé  ou  de  mignardife.  X. 
498.  a.  (Eillet  de  ferpho.  XV.  x 1 3 . b.  Maladie  des  œillets  , 
nommée  blanc.  IL  271.  b. 

(Eillet  , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) fyrop  fimple  d’œillet.  XI. 
399  a.  Maniéré  de  le  préparer.  Analogie  èntre  l’odeur  des 
œillets  & celle  des  clous  de  gérofle.  Ratafiat  d’œillet.  Pro- 
priétés de  ces  remedes.  Utilité  du  vinaigre , où  l’on  a fait 
infufer  des  pétales  d’œillets.  Ibid.  400.  a. 

(Eillet  d'Inde , ( Botan.  ) caraâeres  de  ce  genre  de  plante. 
XI.  400.  a.  Voye ç TAGETES. 

(Eillet  de  mer , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  madrépore.  XI. 
400.  a. 

(Sillet  de  mer  , vol.  VI  des  planh.  Régné  animal  , pl.  90. 

(Eillet  , ( Marine  ) XI.  400.  a. 

(Eillet  , ( Tailleur)  XI.  400.  a. 

(Eillets  , (Emailleur)  XI.  400.  a. 

ŒILLETON  , ( Aftron.  Méchan.  ) piece  ronde  de  cuivre 
qui  fe  met  dans  les  télefcopes  à l’extrémité  du  tuyau  des 
oculaires.  Son  ufage.  Suppl.  IV.  1 16.  b. 

Œ L 

ŒLAND , ( Géogr.  Hifl.  nat.  ) ifle  de  la  mer  Baltique, 
Marbre  d’Œland  : defcription  8c  ufage  de  cette  pierre.  XI. 
400.  b. 

Œ N 

ŒNANTHE  , ( Botan.  ) carnéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  des  deux  principales  , favoir  , 
i°.  de  i’œnantbe  à feuille  d'açhe  ou  de  perfil , XL  401.  a. 


ŒSO 

qu’il  faut  folgraeufement  diftinguer  de  l’efpece  vênéneufe 
qui  eft  à feuilles  de  cerfeuil  ou  de  ciguë  : 20.  defcription 
de  cette  efpece.  Lieux  & contrées  où  elle  croît.  Exemple 
des  funefles  effets  de  ce  poifon.  Ufage  que  le  peuple  du 
pays  de  Galles  en  Angleterre  fait  de  fa  racine.  11  eft  très- 
aifé  de  confondre  l’œnante  vénéneufe  avec  la  ciguë  aquati- 
que. Ibid.  401.  a.  Méthode  curative  à employer  pour 
ceux  qui  ont  mangé  des  racines  de  l’une  ou  de  l’autre 
Ibid.  b. 

ŒNÉE , ( Myth.  ) roi  de  Calidoine  de  la  famille  des  Bo- 
lides. Principaux  événemens  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  1 1 6.  b. 

( SNELÆUM , ( Pharm.  ) mixtion  pharmaceutique.  Ufage 
qu’en  font  les  chirurgiens  dans  les  fra&ures  avec  plaie  , où 
l’os  n’eft  pas  découvert.  XI.  401.  b. 

ŒNOÉ , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Egée.  XV.  iço.  b. 

ŒNOMAUS  , philofophe  cynique.  IV.  599.  a. 

Œnomaus  , (Myth.)  roi  de  Pife.  Dure  condition  qu’il 
propofa  aux  amans  de  fa  fille  Hippodamie  pour  les  écarter. 
Il  eft  vaincu  par  Pélops.  Sa  mort.  Suppl.  IV.  ny.a. 

(ENONE  , ( Géogr . anc.  ) ifle  de  la  mer  Méditerranée  , 
voyeç  Egine. 

Œnone  , ( Myth.  ) fille  du  fleuve  Cebrene , en  Phrygie. 
Hiftoire  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  ny.  a. 

(ENOPIE  , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  Angia  , ifle  de  la 
Grece  , près  d’Athenes.  Caraélere  des  anciens  habitans. 
Abondance  de  perdrix  rouges  dans  cette  ifle.  Veftiges  qu’on 
y voit  de  deux  temples.  XI.  402.  a. 

ŒNOPION  , ( Myth.  ) fils  de  Théfée  8c  d’Ariadne.  Suppl. 
IV.  11  y.  b. 

ŒNOTHERA  , ( Botan.  ) cara&ere  de  ce  genre  de  plante. 
En  quoi  il  différé  de  l’épilobium.  Ses  efpeces.  Defcription 
de  celle  qui  a été  tranfportée  d’Amérique  en  Europe  8c 

?ui  s’y  eft  naturalifée.  Ufage  alimentaire  qu’on  en  tire.  Suppl . 
V.  1 17.  b. 

ŒNOTRIE  , ( Géogr.  ) l’un  des  anciens  noms  de  l’Italie. 
Etabliffement  que  forma  dans  ce  pays  Œnotrus  , fils  de  Ly- 
caon  , roi  d’Arcadie.  Suppl.  IV.  117.  b.  Origine  du  nom  d'Itar 
lie  qui  lui  fut  enfuite  donné.  Ibid.  118.  a. 

(Ènotrie.  Villes  qu’elle  comprenoit.  VIL  920.  a, 

CE  O 

(SONUS  , ( Myth.  ) fils  de  Lycimnius , frere  d’Alcmene.' 
Comment  Hercule  vengea  fa  mort.  Suppl.  I V.  1 1 8.  <z. 

CE  R 

ŒREBRO  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  de  Suede.  Son  rang 
dans  les  dietes.  Sa  defcription.  Obfervation  fur  fon  commerce. 
Suppl.  IV.  11 8.  a. 

ŒREGRUND , ( Géogr.  ) ville  de  Suede.  Suppl.  IV.  1 18. 
a.  Sa  fondation.  Ses  révolutions.  Son  rang  dans  les  dietes. 
Ibid.  b. 

(E  S 

ŒSEL , ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  Baltique  ; fon  étendue. 
Piraterie  de  fes  anciens  habitans.  Révolutions  de  cette  ifle. 
Suppl.  IV.  11 8.  b. 

ŒSOPHAGE  , ( Anat.  ) defcription  de  ce  canal  & de  fes 
tuniques.  Direction  qu’il  fuit  dès  fon  origine  jufqu’au  ventri- 
cule. XI.  402.  b. 

(Sfophage.  Tous  les  animaux  qui  ont  un  eftomac  & des 
inteftins  ont  un  œfophage.  Variétés  de  fa  ftruâure  dans  dif- 
férentes efpeces.  Sa  fituation  dans  l’homme.  Suppl.  IV.  1 1 8. 
b.  Struélure  de  ce  canal  : fibres  qui  le  composent.  Sa  dila- 
tabilité. Sacs  extrêmement  amples  qu’il  forme  quand  il  eft: 
contra&é  dans  quelque  point  de  fa  longueur.  Cellulofité 
qui  fe  trouve  fous  les  fibres  charnues  de  l’œfophage.  Sa 
tunique  nerveufe.  Tunique  interne  ou  épiderme.  Ibid.  119. 
a.  Liqueur  exhalante  dont  l’intérieur  de  l’œfophage  eft  ar- 
rofé.  Mucofité  glanduleufe.  Glandes  œfophagiennes.^  Artè- 
res & veines  qui  appartiennent  à ce  canal.  Ses  nerfs.  Irri- 
tabilité de  l’œfophage.  Caufes  qui  le  rendent  paralytique. 
Influence  du  diaphragme  fur  cette  partie.  Ibid.  b.  Dans 
l’homme  bien  portant  & fobre  , aucune  liqueur  ne  remonte 
de  l’eftomac.  Fibres  qui  lui  tiennent  lieu  de  fphin&er.  Ibid. 

%fopkage.  Mufcles  céphalopharyngiens  , à l’orifice  de 
l’œfophage.  IL  832.  a.  Glandes  œsophagiennes.  VIII.  271. 
b.  Suppl.  IL  735.  a.  Œfophage  des  animaux  ruminans.  XIV. 

43  e.  b. 

Œsophage  , maladies  de  T.  ( Médec.  ) énumération  de  ces 
principales  maladies.  Leurs  remedes.  XI.  403.  a 

Œsophage  : corps  étranger  dans  l’œfophage , (Chir.)  ces 
accidens  rangés  par  M.  Hévin  fous  quatre  claffes  , pour 
chacune  defquelles  cet  auteur  indique  les  différens  moyens 
à employer.  Voyez  Mémoires  de  l'académie  royale  de  chirurgie  , 
vol.  î.  Détails  fur  quelques  inftrumen-s  d’ufage  en  pareils  cas. 
XI,  403.  a. 
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Œfophage.  Corps  étrangers  arrêtés  dans  ce  canal , qu’on 
ne  peut  ni  retirer  ni  enfoncer  : opération  à faire  en  pareil 
cas.  II.  435.  b.  Moyen  de  déboucher  l’œfophage.  IV.  756. 
a.  XI.  403.  b.  Inftrument  inventé  par  M.  Petit  pour  pouffer 
les  corps  étrangers  qui  font  engagés  dans  l’œfophage.  II.  600.  b . 

ŒSOPHAGOTOMIE , ( Chir.  ) cas  dans  lequel  la  bron- 
chotomie a difpenfé  de  l’œfophagotomie.  Ouvrage  à con- 
fulter  fur  la  poflibilité  & la  maniéré  de  cette  fécondé  opé- 
ration. XL  403.  b . 

ŒSTAMMAR,  ( Géogr .)  ville  de  Suede.  Obfervations 
hiftoriques  fur  ce  lieu , & fur  fes  habitans.  Nouvelle  Œftam- 
mar  bâti  à une  petite  diftance  de  l’ancienne  ville.  Occu- 
pations & commerce  de  fes  habitans.  Suppl.  IV.  120.  a. 

ŒSTRE  , ( Hifl . nat.)  infeéte  diptere.  Sa  defcription.  Lar- 
ves de  cet  animal.  Suppl.  IV.  120.  a. 

ŒSYPE , ( Comm.  ) efpece  de  graiffe  ou  axonge  , auffi 
nommé  fuint  , adhérente  à la  laine  de  moutons  & de  bre- 
bis , &c.  XI.  403.  b.  Comment  elle  fe  recueille.  Provinces 
de  France  qui  en  fourniffent  davantage.  Choix  de  cette 
drogue.  Changement  fxngulier  qui  arrive  dans  fon  odeur; 
en  la  confervant.  Ibid.  404.  a. 

Œsype  , ( Mat.  méd.  ) ufages  qu’on  faifoit  autrefois  de  ce 
remede.XI.  404.  a. 

<E  T 

(ETA,  (Géogr.  anc.)  longue  chaîne  de  montagnes  dans 
la  Grece.  Diverfes  confidérations  qui  la  rendent  remarquable. 
XI.  404.  a. 

(ET FINGEN  , ( Géogr.)  état  d’Allemagne  dans  la  Souabe 
orientale.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Sa  divifion.  Sa  ville 
capitale.  Suppl.  IV.  120.  a.  Religion  qu’on  y profeffe.  Des 
comtes  d’Œttingen.  Leur  rang  dans  les  affemblées  du  cer- 
cle de  Souabe  & à la  diete  de  Ratisbonne.  Taxes  qu’ils 
paient  à l’empire.  Obfervations  fur  (Ettingen , ville  capitale 
de  ce  comté.  Ibid.  b. 

(Ettingen-B ALDERN  , ( Géogr.  ) portion  du  comté 
d’Œttingen  qui  appartient  à la  branche  deBaldern.  Suppl.  IV. 
1 20.  b. 

(Ettingen- Wallerstein  , ( Géogr.  ) portion  du  comté 
d’CEttingen  qui  appartient  à la  branche  de  Waller ffein.  Suppl. 
IV.  izo.b. 

Œ U 

(EUF  , ( Hifl.  nat.  ) ftruâure  des  œufs  de  poules.  Diffé- 
rentes parties  qu’on  y remarque.  Comment  les  poulets  s’y 
engendrent.  Différence  entre  l’efpece  d’œufs  qui  vient  d’ê- 
tre décrite  , & ceux  qui  ne  peuvent  éclorre  que  dans  la  ma- 
trice : ce  qu’on  entend  par  un  œuf  proprement  dit.  Princi- 
pales différences  qui  fe  trouvent  entre  les  œufs  de  cette 
derniere  forte  : les  uns  font  appellés  parfaits , & les  autres 
imparfaits  : Ibid.  b.  les  uns  font  fécondés  , & les  autres  ne 
le  font  point.  Obfervation  microfcopique  des  rudimens  du 
poulet  dans  l’œuf  fécondé.  Le  plus  grand  nombre  des  mo- 
dernes penfent  aujourd’hui  que  tous  les  animaux  & les  hom- 
mes même  font  engendrés  par  des  œufs.  Véficules  dans 
les  ovaires  des  femmes  , qu’on  regarde  comme  des  œufs 
Obfervations  & expériences  qui  concourent  à confirmer  ce 
fyftême.  Ibid.  403.-2. 11  n’y  a pas  jufqu’aux  plantes,  dont  lesbo- 
taniffes  n’aient  prétendu  que  la  génération  fe  fait  par  des 
œufs.  Exemples  d’animaux  ovipares  qui  ont  produit  leurs 
petits  tout  vivans  & fans  œufs.  Les  phyficiens  rapportent 
des  exemples  de  mâles  qui  ont  jetté  des  œufs  par  le  fon- 
dement : comment  ils  peuvent  avoir  été  trompés  dans 
leurs  obfervations.  Méthode  pratiquée  en  Egypte  pour  faire 
éclorre  les  œufs  de  poules.  Maniéré  de  conferver  les  œufs 
à Tunquin.  Ibid.  b.  Des  œufs  de  tortue  & d’autruche 
Exemple  d’œufs  emboîtés  l’un  dans  l’autre.  Œufs  à double 
coque.  Chez  les  anciens , l’œuf  étoit  le  fymbole  du  monde 
Ibid.  406.  a. 

<Euf  , ( Anat.  Phyfiol.  ) la  diftinélion  d’animaux  ovipares 
& vivipares  tient  à peu  de  chofe  , & ne  fuffit  pas  même 
pour  féparer  des  efpeces.  Suppl.  IV.  120.  b.  Obfervations  fur 
ces  deux  claffes  d’animaux.  Des  œufs  des  oifeaux.  Coque 
dans  laquelle  ils  font  renfermés.  Vaiffeaux  qui  répondent 
aux  trous  dont  cette  coque  eft  percée.  Defcription  des 
différentes  parties  qui  compofent  l’œuf.  Changemens  fuc- 
ceflifs  qu’opere  l’incubation.  Ibid.  121.  a.  Nourriture  du 
poulet  dans  l’œuf.  Ibid.  122.  b. 

Œuf.  Defcription  de  fes  parties  intérieures.  XI.  439.  b 
Nature  du  blanc  & du  jaune  de  l’œuf.  Suppl.  III.  70.  b. 
Lœuf  contient , avant  la  fécondation  , toutes  les  parties  du 
poulet.  64.  b.  63.  a.  Du  foin  que  les  oifeaux  prennent  de 
couver  leurs  œufs.  XI.  439.  b.  440.  a.  Struélure  de  leur 
eitomac  favorable  à l’incubation.  XVII.  32.  a , b.  De  l’in- 
cubation des  œufs  de  poule.  442.  a.  Comment  on  les  fait 
eC  0,ir''  fn  XIII.  200.  a , b.  Développement  du 

pomet  dans  l’œuf , wyrç  Poulet.  Comment  les  poiffons 
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mâles  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles.  I.  86.  a.  Œufs 
de  la  carpe.  II.  696.  a,  b.  Véficules  des  ovaires  des  fem- 
mes auxquelles  on  a.  donné  le  nom  d’œufs.  XL  697.  b . 
Obfervation  qui  prouve  que  ces  véficules  ne  font  point 
des  œufs.  Suppl.  III.  197.  a , b.  198'.  a.  Syftême  de  la  gé- 
nération pat  les  œufs , voyeç  Ovistes.  Rapports  entre  les 
œufs  des  ovipares  6c  des  vivipares.  VII.  369.  a. 

Œuf  de  vache , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  béfoard.  XI.  ac 6.  a. 

Œuf  , ( Archit.  ) forte  d ornement.  XI.  406.  a. 

Œuf,  ( Phyfiq.  généi \)  Œuf  nain  , le  dernier  de  la  fai  fon 
que  la  poule  ponde.  CEufs  qui  furpaffent  de  beaucoup  les 
œufs  communs  en  groffeur.  Œufs  à double  coque  : divers 
exemples  à ce  fujet.  Ibid.  40 6.  -2.  Œufs  fans  jaune.  Œufs 
fans  coque.  Préjugé  répandu  parmi  le  peuple  fur  des  œufs 
qu’il  prétend  pondus  par  des  coqs.  Corps  étrangers  trouvés 
quelquefois  dans  des  œufs  de  poule.  Ibid.  b. 

Œuf  hardi , (Hifl.  nat.)  ou  œuf  de  poule  fans  coque.  Pré- 
cautions qu’il  faudroit  prendre  pour  faire  éclorre  le  poulet 
d’un  œuf  fans  coque.  XI.  406.  b. 

ŒuFS  ^confervation  des , {Phyfiq.  génér.)  Plus  l’œuf  tranff 
pire , plutôt  il  fe  gâte.  Preuves  de  cette  rranfpirarion.  Conduits 
par  lefquels  elle  fe  fait.  Précaution  que  prennent  les  payfiuis 
pour  arrêter  cette  tranfpiration  & conferver  les  œufs.  Moyens 
inventés  par  M.  de  Réaumur.  XI.  407.  a.  On  peur  par  ce 
moyen  tranfporter  dans  les  divers  pays  un  grand  nombre 
d’œufs  d’oifeaux  étrangers.  Ibid.  b. 

Œuf,  (Diete,  Pharm.  & Mat.  médic.)  Différentes  fortes 
d’œufs  employés  en  qualité  d’alimens.  XL  407.  b.  Les  obfer- 
vatioas  buvantes  regardent  particuliérement  les  œufs  de 
poule.  Choix  de  ceux  qui  conviennent  le  mieux  comme 
alimens.  Leurs  propriétés  diététiques.  Delà  meilleure  façon 
de  les  préparer.  Qualité  des  œufs  trop  vieux.  Les  plus 
mauvais  font  les  œufs  vieux  cuits  durs.  Ibid.  408.'  a.  Ma- 
niéré de  conferver  les  œufs  frais.  Moyens  imaginés  par 
M.  de  Reaumur.  Qualités  diététiques  delà  partie  glaireufe. 
Celles  du  jaune.  F urteffes  effets  que  produit  dans  le  corps 
animal  la  partie  glaireufe  ou  albumineufe  , lorfqu’elle  eft 
portée  à la  putréfaélion.  Ibid.  b.  Vertus  médicainenteufes 
attribuées  aux  œufs  , & à leurs  différentes  parties  prifes 
féparement.  Union  des  jaunes  d’œufs  avec  les  baumes  & 
les  huiles  effentielles.  Efpece  de  looch  d’œuf.  Jaune  d’œuf 
trituré  avec  la  térébenthine  pour  en  compofer  les  dmenifs 
ordinaires  des  chirurgiens.  Jaune  d’œuf  employé  à la  Laifon 
des  fauffes.  Propriété  de  l’huile  tirée  par  expreffion  des  jau- 
nes dceufs  durcis.  Propriétés  cltymiques  du  blanc  d’œuf, 
Ibid.  409.  a.  Compofitions  où  il  eff  employé.  Propriétés 
des  coquilles  porphyrifées.  Ibid.  b.  ^ 

Œufs  confidérés  comme  alimens.  VI.  5 26.  b. 

Œufs  des  infettes , (Hifl.  nat.)  Variétés  entre  ces  œufs 
Matière  qu’ils  contiennent.  De  l’efpace  de  teins  que  les  in- 
feéles  demeurent  dans  les  œufs.  De  la  confiftance  de  ces 
œufs.  Art  avec  lequel  l’infeâe  eft  plié  dans  l’œuf.  Soins 
des  infectes  pour  leurs  œufs.  XL  409.  b. 

Œufs  des  infectes,  VIII.  784.  b.  des  papillons.  XI.  873.  b.  876.  -2. 

Œuf,  blanc  d , (Arts)  fes  ufages.  U.  272  a 

Œuf  de  ferpent  ( Lut.  ) Une  grande  fuperftition  des 
druides  regardoit  lœuf  des  ferpens.  Quelles  étoient  leurs 

opinions  fur  ces  œufs.  Propriétés  merveilleufes  qu’ils  leur 
attribuoient.  XI.  410.-2. 

Œuf  de  mer,  (Hifl.  nat.)  XI.  410.  b. 

Œuf  s de  ferpens,  (Hifl.  nat.)  efpece  d’ourfins  pétrifiés 
AI.  410.  b.  r 

Œuf  philofophique , efpece  de  petit  matras  : fon  ufaee  XI 
410.  b.  ° 

Œuf  des  druides,  ( Hifl.  anc.  ) répétition  de  ce  qui  a été 
dit  a 1 article  Œuf  de  serpent.  XL  410.  b 

Œuf  d’Orphée,  ( Hifl.  anc.  ) fymbole ‘myftérieux  dont  fe 
fervoit  Orphee  pour  défigner  le  principe  de  fécondité  dont 
toute  la  terre  eft  imprégnée.  Les  Egyptiens  & les  Phéni- 
ciens avoient  adopté  le  même  fymbole , mais  avec  quelque 
augmentation.  Sens  qu’ils  y attachoient.  XI.  410.  b. 

. (Euf  d’ O fins , ( Hifl.  anc.  ) fymbole  par  lequel  les  Egyp- 
tiens exprimoient  l’oppofition  des  deux  principes  du  bien  & 
du  mal  qu  ils  admettoient.  XL  410.  b. 

Œufs  , ( Metteur-en-œuvre  ) XI.  410.  b. 

PiV°‘  dUSrand  ami0Ut 
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Œuvres  de  furérogation.  XI,  688.  a. 

Œuvre,  ( Met  ail .)  plomb  qui  par  la  fonte  s’eft  chargé 
de  1 argent  qui  etoit  contenu  dans  la  mine,  &c.  Comment 
on  dégagé  enfuite  l’argent  du  plomb.  Plomb  d’œuvre 
celui  qui  découle  du  fourneau  dans  l’opération  appellée  lia  na- 
tion. XI.  41 1.  a.  1 

Œuvre,  grand.  ( Alchym.  ) voye ç PHILOSOPHALE  PIERRf 

Œuvre,  (Hydr.)  Œuvre  d4W.„  d'eau.  XI  4,,  “ 

Œuvre  , ( Arckü.  ) Différentes  lignifications  de  ce  mot 
AI.  4 IIC 
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Œuvré  â’égüfé  » ( Arckit.  ) banc  où  s’affeieiu  les  marguil- 
liers.XL»4x  i.a. 

(Euvr.es  , ( Marine  ) œuvres  de  marée.  Œuvres  vives. 
Œuvres  mortes.  XL 

Œuvres  du. poids , ( Comm.  ) Xî.41 1.  b. 

Œuvre  , ( Mufîq.  ) XL  41 1.  b. 

Œuvre-,  ( terme  d’Arûfan  ) diamant  mis  en  oeuvre.  XL 
41  1.  b. 

Œuvre  main-d* , ( Manuf  ) XL  4x1.  b. 

ŒUVRES  blanches , ( Tailland. ) XL  41 1.  b. 

Œuvres,  maître  des,  ( Antiq.  rom.  ) les  Romains  n’avoient 
'qu’un  fsul  maître  des  œuvres.  Curiofité  qu’eut  l’empereur 
Claude  a Tivoli  , de  voir  exécuter  des  criminels.  Cette 
fonélion  exercée  chez  les  Romains,  dans  un  terns  par  les 
lideur's  , dans  un  autre  par  les  foldats,  XL  41 1.  b, 

O F 


ÔFANTO , T , ( Géogr,  ) rivière  du  royaume  de  Naples. 
Peinture  animée  qu’en  fait  Horace.  XL  41 1,  A 

OFAVAI , ( Hifl.  mod.  Super  fl.  ) forte  de  boîte  que  les 
deffervans  de  quelques  temples  donnent  aux  pèlerins  dans 
le  Japon  , pour  la  ré  million  de  leurs  péchés.  XI.  412  .a. 

OFFA  de  Van-Helmont  , ( Chym.  ) précipité  qui  réfulte 
du  mélange  de  l’efprit  de  vin,  & d’un  efprit  alkali  volatil , 
ou  fel  alkali  volatil  rèfout.  Ce  que  van-Helmont  dit  de 
cette  expérience.  Ce  n’efl  qu’une  fauffe  coagulation.  Autres 
précipités  par  iefquelsdeux  liqueurs  font  changées  en  un  corps 
dur.  XI.  412.  u. 

OFFENBACH  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  dans  le  cer- 
cle du  haut- Rhin.  Ses  habitans.  Religion.  Son  château.  Son 
bailliage.  Autre  lieu  du  même  nom.  Suppl.  IV.  133.  b. 

OFFENSE  , Offien fer , Ojfenfeur , ( Gramm.  Morale  ) quelle 
eft  notre  maniéré  ordinaire  de  nous  venger  d’une  offenfe. 
Contradiélion  entre  notre  conduite  & la  priere  que  nous 
faifons  à Dieu  chaque  jour.  Accord  de  la  philofophie  & 
de  la  religion  pour  inviter  au  pardon  de  l’offenfe.  Autres  maxi- 
mes à l’occafion  du  mot  offenfer.  XI.  412.  b. 

OFFENSIVE , guerre , ( Art  milit.  ) voye{  Guerre. 

OFFERTOIRE,  forte  ù’antienne.  En  quoi  elle  confifloit 
autrefois.  Autre  fignification  du  mot  offertoire.  XI.  41 2.  b. 

Offertoire  , ( Mufîq.  ) antienne  qui  , dans  la  meffe  , 
précédé  l'offerte.  En  quoi  elle  confifloit anciennement.  Suppl. 


IV,  123.  b. 

OFFICE  , ( Morale.  ) Devoir.  Obfervation  fur  le  traité 
des  offices  de  Cicéron.  Deux  fortes  de  devoirs  ou  d’offices 

félon  les  Grecs.  XI.  413.  n.l 

Office  , Service  , Bienfait  , ( Synonymes.  ) Diffé- 
rence entre  ces  mots , félon  la  diflinélion  que  Séneque  en 


fait.  XI.  413* 

Office  , ( Théologie.  ) Le  chant  de  l’office  divin  n’a  été 
établi  que  fur  l’exemple  de  Jefus  - Chrifl  & des  Apôtres. 
11  a été  pratiqué  dans  les  différentes  églifes  dès  les  pre- 
miers fiecles.  XL  413.  a.  Qui  font  ceux  qui  ont  cotnpofé 
& diftribué  les  différentes  parties  de  l’office  de  l’égüfe  ro- 
maine. Conciles  qui  s’en  font  occupés.  Le  mot  d'office  , 
fignifie  particuliérement  la  maniéré  de  célébrer  le  fervice 
divin  , ou  de  dire  l’office  , ce  qui  varie  tous  les  jours.  Ce 
mot  fe  dit  auffi  de  la  priere  particulière  en  l’honneur  de 
chaque  faint.  Obfervations  fur  i office  de  la  Vierge  , & 
l’office  des  morts.  Obligation  impofée  aux  clercs  de  vaquer 
a l’office.  Réglés  qui  concernent  les  fideles  qui  affilient  à 
l’office , ou  qui  le  récitent  en  particulier.  Ibid.  b. 

Office  , recueil  des  offices  en  ufage  dans  l’églife  grecque  , 
ï 406.  b.  Ufage  du  mot  couleur  pour  diftinguer  les  offices 
des  différentes  fêtes.  IV.  333.  Origine  de  l’ufage  de  por- 
1er  des  bougeoirs  aux  évêques  quand  ils  officient.  IX.  232. 
b.  Des  habits  dont  les  eccléfiaftiques  font  revêtus  durant 
l’office.  VIII.  15.  b.  Heure  de  l’office  appellé  prime.  XIII. 
367.  b.  Tierce , XVI.  319.  $exte,  XV.  138.3.  None  , 
XI  217.  3.  Première  partie  de  l’office.  X,  196.  3.  Partie 
de  l’office  appellé  laudes  , IX  310.  3.  vêpres,  XVII.  38. 
3.  Derniere  oartie  de  l’office  du  jour  appellée  compiles, 
III.  7 66.  3.  Office  femi-  double  , XIV.  943.  3.  Office  des 
morts.  XVL  593.  3.  XVII.  268.  a.  Office  divin  des  chré- 
tiens de  S.  Thomas.  XVI,  283.  3. 

Office  , ( Jurifprudence  ) Différence  entre  charge  & of- 
fice. Des  offices  chez  les  Romains.  Différentes  fortes  d’of- 
fices diftingués  en  France.  Anciennement  tous  offices  n’é- 
toient  tenus  que  par  coinmiffion.  Eu  quel  tems  ils  furent 
rendus  perpétuels.  Ils  ne  furent  pas  d’abord  vénaux  ni  hé- 
réditaires.  XL  414-  a.  En  quel  temps  s’introduifn  la  véna- 
lité des  offices.  Réfignations  en  faveur  , autorifées  par 
Charles  IX.  Suite  des  divers  changemens  établis  par  nos 
rois  à l’égard  des  offices.  Les  offices  affujettis  au  prêt.  Edit 
de  Henri  ’lV.  portant  établiffement  de  l’annuel  ou  paulette. 

Ibid . b . Æ , 

Office  $ différence  entre  les  commifîions  oc  les  ofnces  chez 
les  Romains,  IV.  897.  3.  Chez  les  Romains  il  n’y  avoit 
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point  d’officês  en  titre.  III.  199.  b.  Commiffions  qti’iis  âp» 
pelloient  rnunera.  Ibid.  Acception  que  reçut  ce  mot  lorfque 
ces  offices  commencèrent  à être  réputés  onéreux.  V1IL 
577.  3.  Au  commencement  de  la  monarchie  , les  offices 
étoient  révocables  en  France  : comment  certains  offices 
étoient  conférés  : les  grands  offices  de  la  couronne  n’étoient 
pas  à couvert  de  la  deftitution.  Philippe  le  bel  fut  le  pre- 
mier qui  voulut  rendre  les  offices  perpétuels.  IV.  898.  a. 
Diflinâion  faite  fous  Charles  VIII.  des  offices  en  titre 
d’avec  les  commiffions.  Ibid.  Comment  l’hérédité  des  of- 
fices s’eft  infenfiblement  établie.  VIII.  157.  a.  Diflinélion 
entre  charge  & office.  III.  199.  3.  Offices  municipaux  , Ibid, 
a , 3.  clauflraux,  313.  a.  Offices  partagés  entre  clercs  & 
laïcs.  IV.  27.  a.  Offices  qui  tranfmettent  la  nobleffe.  763, 
3.  XL  178.  a , 3.  179.  3.  Office  à furvivance.  XV.  697.  3. 
Offices  compatibles.  III.  179.  a.  Offices  incompatibles. 
VIII.  653.  3.  Criées  pour  les  offices.  IV.  464.  3.  Colla- 
tion des  grands  offices.  V.  459.  3.  Provifions  en  fait  de 
charges  & offices.  XIII.  526.  3.  Aéles  à remplir  avant  de 
parvenir  a l’exercice  d’un  office.  VIII.  794.  a.  De  l’âge  re- 
quis pour  être  propre  à divers  offices.  I.  170.  a.  Titulaire 
& propriétaire  d’un  office.  XVL  362.  a.  De  la  durée  des 
offices.  IV.  898.  a.  Difcuffion  des  offices.  1036,  3.  Dif» 
penfe  pour  les  offices.  1037.  3.  1038.  3.  1041.  a.  Offices 
deftiruables.  898.  3.  899.  a.  Gardes  des  rôles  des  offices 
de  France.  VII.  494.  a , 3. 

Office  ancien  , annal , alternatif , cafuel , civil.  XL  416.  a. 

Office  clauflral.  Ce  que  ces  offices  étoient  dans  l’ori- 
gine. XI.  416.  a.  On  en  diftingue  aujourd’hui  de  deux 
fortes , les  uns  en  titre  de  bénéfice  , les  autres  qui  font 
de  fimples  commiffions.  A qui  appartient  la  collation  des 
offices  clauflraux.  Maximes  de  jurifprudence  fur  ces  offices. 
Ibid.  416.  3. 

Office  comptable  ou  d'un  comptable.  XI.  416.  3. 

Offices  de  la  couronne.  XI.  416.  3.  Quatre  fortes  d’offices 
aujourd’hui  vénaux.  Prix  des  offices.  Les  offices  réputés 
immeubles.  Tous  offices  patrimoniaux  fujets  aux  hypotheques 
des  créanciers.  Différentes  autres  maximes  de  droit  fur  les 
offices.  XI.  413.  a.  Ages  requis  pour  entrer  dans  les  diffé- 
rons offices.  De  l’habit  fous  lequel  doivent  paroître  les 
officiers  de  judicarure.  Du  lieu  de  leur  réfidence.  Des 
degrés  de  parenté  qui  excluent  d’une  même  compagnie. 
Ibid.  413.  3.  Autres  maximes  de  droit  fur  les  offices  & 
ceux  qui  les  exercent.  Auteurs  à confulter.  XL  416.  a . 
Ces  offices  ont  auffi  été  appellés  offices  de  France.  La 
plupart  avoient  autrefois  une  juflice  annexée.  Ces  offices 
fuppofent  la  nobleffe.  Auteurs  à confulter.  XI.  417.  a. 

Office  divin.  Différentes  obfervations  & maximes  fur  ce 
fujet.  XI.  4x7.  a. 

Office  domanial.  XI.  417.  a. 

Office  eccléfiaflique.  XI.  417.  <z. 

Office  d’épée.  XI.  4x7.  a. 

Office  féodal  ou  fieffé.  XI.  417.  a. 

Office  de  finance.  XI.  417.  3. 

Office  formé.  XL  417.  3. 

Office  héréditaire.  XI.  417.  3. 

Office  de  judicature.  XI.  417.  3. 

Offices  de  la  maifon  du  roi.  XI.  417.  b. 

Offices  militaires.  XI.  417.  3. 

Office  municipal.  Origine  du  titre  de  ces  offices.  Réta- 
bliffement  des  offices  municipaux  en  France.  Création  de 
plufieurs  en  titre  d’offices.  XI.  417.  3.  Différentes  réunions, 
fuppreffions , &c.  faites  de  ces  offices.  Auteurs  à confulter., 
XI.  418.  a. 

Office  perpétuel.  XI.  418.  a. 

Office  de  police.  XI.  418.  a. 

Office  privé.  XL  418.  a. 

Office  public.  XI.  418.  a. 

Office  quatriennal.  XI.  418.  a. 

Office  de  robe  longue.  XI.  418.  a-. 

Office  royal.  XI.  418.  a. 

Office  feigneurial.  XI.  418.  a. 

Office  femeflre.  XI.  418.  3. 

Office  furnuméraire.  XI.  4x8.  b. 

Office  triennal.  XI.  418.  3. 

Office  vacant.  XI.  418.  3. 

Office  vénal.  XI.  418.  3. 

Office  de  ville.  XL  418.  b. 

Office  civil.  XI.  418.  3. 

Office  d'  ( Jurifp.  ) ordonner  quelque  chofe  d’office.  XL 
418.  3. 

OFFICES,  maîtres  des  ( Hifl . de  l’emp.  rom.')  ou  maître  dli 
palais.  Ancienneté  de  cette  charge.  Ses  fondions.  XI.  418.  3. 

Offices  , grands  ( Hifl.  mod.  Droit  publ.  ) Fonâions  que 
les  électeurs  rempliffent  à la  cour  de  l’empereur.  XL 
4 18.  3. 

OFFICE  , congrégation  du  faint  ( Hifl.  eccl.  ) ou  tribunal 
de  l’inquifition.  Voye^  ce  mot.  Inquifiteurs  provinciaux  que 
cette  congrégation  envoie.  Divers  membres  de  cette  con- 
grégation 
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gfégatîofl  à Rome.  Ses  affemblées  en  certains  jours  de  la 
lemaine.  Xï.  419.  a. 

Office,  ( Àrchit . ) Pièces  appellées  de  ce  nom.  Place 
qui  leur  convient  dans  le  bâtiment.  Leur  defcription.XI.  41 9.  a. 

OFFICIAL  , ( Jurifp.  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot. 
XI.  419.  a.  Différence  entre  les  fondions  de  grand  vicaire 
St  celles  d’ofEcial.  Dans  les  premiers  fieeles  , les  évêques 
n avoient  point  d’officiaux  , parce  qu’ils  n’avoient  aucune 
jurifdidion  contentieufe.  Pourquoi  il  n’y  avoit  pas  d’appel 
des^  jugemens  qu-il  leur  étoit  permis  de  rendre.  Quelques 
évêques  fe  déchargeoient  d’une  partie  de  leurs  fondions 
fur  certains  prêtres  dont  ils  connoiffoient  le  mérite.  Mais 
ces  prêtres  étoient  plutôt  des  grands  vicaires  que  des  offi- 
ciaux. Quelle  étoit  la  charge  & jurifdidion  des  archiprêtres. 
Ibid.  b.  Comment  la  jurifdidion  de  l’archidiacre  prévalut 
enfuite  fur  celle  de  l’archiprêtre.  Inflitution  d’officiaux  faite 
par  les  archidiacres.  Tranfadion  faite  en  1636  entre  l’évêque 
de  Chartres  Sc  fes  archidiacres.  Ibid.  419.  a.  Moyens  em- 
ployés par  les  évêques  dans  le  douzième  fiecle  contre  les 
entreprifes  des  archidiacres.  En  quel  tems  s’introduifft  l’ufage 
des.  officiaux.  Anciennement  les  évêques  n’étoient  point 
obliges  d’établir  un  official.  Il  eft  confiant  qu’ils  peuvent 
tenir  eux  - memes  le  ffege  de  leur  officialité.  Comment  l’u- 
fage  des  officiaux  s’introduifit.  Exemples  de  quelques  évêques 
qui  font  encore  en  poffeffion  d’aller  fféger  en  leur  officialité. 
Ibid.  b.  C’eff  à l’évêque  à nommer  fon  official.  Il  ne  doit 
y avoir  qu’un  official  pour  un  diocefe.  Qualités  requiies 
dans  un  official.  Lieutenant  de  l’official.  Alfeffeurs , promo- 
teurs,  greffiers  des  Gfficialites.  Ibid.  421.  a.  Commiffions  que 
donne  a ces  officiers.  Tems  ou  finit  le  pouvoir  de 
l’official.  Levêque  peut  deffituer  fes  officiaux.  Fondions 
& pouvoirs  des  officiaux.  En  quel  cas  il  y a concours  du 
juge  royal  & de  l’official.  Ibid.  b.  Peines  que  l’official  peut 
infliger.  Appels  de  l’official.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  422  .a. 

Official , l’évêque  n’a  ordinairement  qu’un  official.  IV. 
101 3-  Officiaux  nommés  fede  vacante.  III.  18 1.  a. 

Official  d’un  abbé  , de  l’archevêque  , de  l’archidiacre  , de 
l’archiprêtre  , du  chapitre  , de  l’évêque.  XI.  422.  a. 

Official  forain.  XL  422.  a. 

Official  ad  litém.  XI.  422.  a. 

Official  métropolitain.  XL  422.  a. 

Official  né.  XI.  422.  b. 

Official  ordinaire.  XI.  422.  b. 

Official  in  partibus.  XI.  422.  b. 

Official  patriarchal.  XI.  422.  b. 

Official  primatial.  XL  422.  b. 

Official  principal.  XI.  422.  b. 

? OFFICIAL!  f É , ( Jurifp.  ) Du  lieu  ou  cette  jürifdidiotl 
s’exerce.  Officiers  qui  cornpofent  ce  tribunal.  XI.  422.  b. 

Officialité  , notaire  de  1 officialité.  XI.  243*  a.  Promoteur 
a 1 ofiicialite.  XIIL  447*  a^b.  Vice-gerent  dans  l officialité. 
XVII.  236.  «. 

OFFICiER  , ( Hifl.  mod.  ) Grands  officiers  de  la  cou- 
ronne en  Angleterre,  St  en  France.  XI.  422.  b. 

Officiers  de  j office  , royaux  , fubalternes , de  police,  de 
guerre.  Des  officiers  de  guerre  * officiers  généraux  , de  l’é- 
tat major  , fubalternes,  à commiffion.  XI.  423.  a. 

Officiers  de  mer.  Officiers  à pavillon.  XI.  423.  a. 

Officiers  de  la  maifon  du  roi.  XI.  423.  a. 

Officiers  à baguette.  XI.  423.  b. 

Officiers  militaires  en  France.  XI.  423.  b . 

Officiers  pour  le  civil.  XI.  423.  b. 

Officiers  principaux  de  la  maifon  du  roi.  Xi.  423.  b. 

Officiers  , ( Jurifp.  Hifl  ) Election  des  officiers.  V. 
459*  a*  Gage  des  officiers.  VII.  418.  b.  Deftitution  des 
officiers.  IV.  897.  a , b.  Interdi&ion.  VIII.  814.  b.  817.  b. 
Officiers  de  la  cour  de  l’empereur,  anciennement  défignés 
par  le  nom  de  prapofti.  XIII.  258.  b.  300.  b.  Grands  offi- 
ciers de  l’empereur.  Suppl.  I.  309.  b.  Officiers  compris  au- 
jourd’hui fous  le  titre  de  gens  du  roi.  VII.  600.  a , b.  Offi- 
ciers honoraires.  VIII.  292.  a.  Les  officiers  du  roi  ne  peuvent 
être  interdits  par  aucun  pouvoir  eccléffaftique.  817.  b.  Offi- 
ciers de  robe  longue  & de  robe  courte.  XIV.  309.  a.  ' 

Officiers  généraux.  ( Hijloire  moderne  ) XI.  423.  b.  Les 
nombreufes  armées  des  anciens  , celles  en  particulier  des 
Egyptiens  , font  comprendre  qu’elles  ne  pouvoient  être 
commandées  8c  conduites  que  par  des  officiers  généraux  & 
fubalternes  que  les  rois  inflituoient.  Comment"  les  armées 
des  Ifraëlites  étoient  commandées.  Dans  les  tems  héroïques 
de  la  Grece  nous  voyons  toujours  des  rois  8c  des  princes 
à la  tête  des  troupes.  Des  officiers  qui  gouvernoient  les 
armées  des  Grecs  dans  les  tems  poftérieurs.  Du  comman- 
dement des  armées  à Lacédémone  , 8c  à Athènes.  Ibid.  224. 
a.  Détails  fur  les  officiers  militaires  des  Romains.  Ibid.  b. 
Voye ^ auffi  fur  ce  fujet.  Suppl.  IV.  669.  b. 

Officier  , ( en  terme  milit.  ) Diftribution  des  officiers  des 

r\C  ^rance*  425*  a‘  Subordination  entr’eux. 
Ibid.  b.  Ordre  dans  lequel  les  officiers  montent  aux  grades. 

Ibid.  426.  «.  Travaux  particuliers  par  lefquels  on  devroit 
Tome  //,  ’ 
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engager  les  colonels  à fe  mettre  au  fait  de  tôür  cê  qui  con- 
cerne non  feulement  le  détail  de  la  guerre  en  campagne  * 
mais  encore  du  génie  8c  de  Fartillêrie.  Ibid . b . 

Officiers  généraux.  VII.  350.  b.  Officiers  qui  compofeht 
1 état  major.  31.  a.  Officiers  à haufîe  - col.  VIII.  66.  b „ 
Officiers  honoraires.  292.  «.  Bas  officiers.  IL  114.  a.  Armes 
des  officiers  de  l’infanterie.  I.  689.  b.  De  l’équipage  des 
officiers.  V.  881.  b.  Gardes  des  officiers  généraux.  VII.  483. 

a,  . Habillement  & armement  des  officiers.  VIII  o a Ration 

des  officiers.  XIII.  826.  a , h ' ' 

Officiers  généraux  de  jour.  XI.  426.  b. 

Officiers  de  la  marine.  XI.  426.  b. 

Officiers  municipaux.  ( Hifl.  mod.  ) Xi.  427.  a. 

Officiers  de  ville.  On  diftingue  à Paris  les  grands  8t  les 
petits.  XL  427.  à. 

Officiers  paffieurs  d’eau , maîtres  bateliers  de  Paris.  XI.  427.  a» 

Officiers  de  la  vénerie.  Pouvoir  donné  aux  capitaines  des 
chaffes,  par  ordonnance  de  1693,  fur  les  officiers  de  la  vé- 
nerie. Les  officiers  des  eaux  8c  forêts  & chaffes  * doivent 
être  reçus  à la  table  de  marbre  , ou  reffortit  l’appel  de  leur 
jugement.  XI.  427.  a.  Les  fubalternes  peuvent  être  reçus 
en  la  maîtrife  particulière.  Ibid.  b. 

OFFICIEUX  , exhérédation  offîcieufe.  VI.  258.  b. 

OFFICINAL,  ( Pharmac.  ) Différence  entre  les  médica- 
mens  officinaux  8c  magiffraux.  XI.  427.  b. 

Officinal.  Diverfes  préparations  officinales  compofées.  III» 
768.  a.  Poudres  officinales.  XIII.  187.  b. 

OFFRANDES , ( Théolog.  ) Différentes  fortes  d’offrandes 
que  les  Hébreux  préfentôient.  XL  427.  b.  Cérémonies  que 
l'on  pratiquoit  à cette  occaffon.  Les  offrandes  des  fruits 
de  la  terre , de  pain  , de  vin  , d’huile  8c  de  fel , font  chez 
tous  les  peuples  , les  plus  anciennes  dont  nous  ayons  con- 
noiffance.  Différence  qu’il  y avoit  entre  ces  offrandes  dont 
les  Grecs  & les  Romains  accompagnoient  leurs  facrifices 
fanglans  , 8c  celles  dont  les  Hébreux  fe  fervoient  dans 
leur  temple.  Des  offrandes  dans  l’églife  catholique.  Deux 
fortes  d’offrandes  ; les  unes  fe  faifoient  à l’autel  , les  autres 
étoient  deffinées  à l’entretien  des  pauvres  : voye ^ Eülogie. 
Ibid.  428.  a.  Des  offrandes  en  argent.  Auteurs  à confulter. 
Ibid.  b. 

Offrande.  Origine  des  offrandes  religieufes.  XL  372.  al 
Offrandes  des  Hébreux  , nommées  anathèmes.  I.  409.  a. 
Offrandes  appellées  korban.  IX.  136.  b.  Celles  des  pré- 
mices. VII.  642.  a.  XIII.  287.  b.  Des  premiers  nés.  290.  a * 

b.  Sur  les  offrandes  des  Hébreux  , voye^  Présentation. 

Offrandes  , ( Paganifme  ) Premières  offrandes  qu’on  fit 

aux  dieux.  XVI.  3 m.  a.  XVII.  241.  a.  Diverfes  offrandes 
& facrifices  qu’on  leur  préfentoit.  VIII.  303.  b.  Offrandes 
des  initiés.  751.  b.  Offrandes  des  fruits  de  la  terre.  XI.  923. 

a.  Offrandes  appellées  ex  voto.  VI.  340.  b.  Foyer  auffi 
Votif  & Vœu. 

Offrandes  * {Hifl.  aflatiq.  ) Celles  avec  lefqUelles  les 
Orientaux  fe  préfentent  devant  leurs  fouverains.  XI.  377.  b . 
Foyer  PRÉSENT. 

Offrandes , ( Hifl.  eccl.  ) Celles  des  Grecs  modernes  ap- 
pellées colybes.  III.  662.  a.  Offrandes  pentecoftales  dans 
l’églife  d’Angleterre.  XII.  3 17.  b.  Offrandes  quadragéfimales 
de  la  même  églife.  XIII.  636.  b.  Offrande  dans  l’églife 
romaine,  appellée  baife  - main.  IL  23.  a. 

Offrande,  ( Critiq.  facr.)  Trois  fortes  d’offrandes  chez 
les  Hébreux;  les  offrandes  ordinaires  , celles  qui  étoient 
d’obligation  , 6c  celles  qui  étoient  de  pure  dévotion.  Le 
mot  offrande  marque  auffi  le  facrifice  de  J.  C.  XI.  428.  b . 

Offrande  des  viandes  offertes  aux  Idoles.  VIII.  304.  a. 

OFFRES  , ( Jurifp.  ) offres  labiales , 6c  offres  réelles.  XI, 
429.  a. 

OFFUSCATION  de  la  vue.  I.  322.  b . 

O G 

OG , ( Géogr.  facr.  ) roi  de  Bafan.  Sa  défaite  & fa  mort.’ 
Suppl.  II.  193.  a. 

OGIER  le  Danois.  Sa  redoutable  épée.  Suppl.  H.  814.  a; 

OGINE  , troifieme  femme  de  Charles  le  fimple.  XIL 
390.  b. 

OGULNTA  , loi.  IX.  666.  «. 

OGYAS , (Hifl.  turque  ) précepteur  des  fils  du  grand* 
feigneur.  Diffusions  que  les  précepteurs  reçoivent  du 
fuitan  qui  a été  leur  difciple.  Proverbe  turc  qui  marque  le 
cas  qu’ils  font  des  précepteurs.  XI.  429.  b. 

OGYGES  > deluge  arrivé  de  fon  tems.  IV,  793.  b . 

O I 

01 , ( Orthographe  frânçoife  ) obfervatïons  fur  l’ortho- 
graphe de  ceux  qui  veulent  fubftituer  dans  plufiéurs  mots 
la  diphthongue  ai  à la  diphthongue  oi.  I.  134.  a.  IV.  ioî6„ 

b.  VIII.  423.  a.  Différentes  prononciations  de  Cette  diphthon- 
gue, ibid;  &IV.  1017.  b.  XI.  293.  b.  296.  a. 
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OIE , ( Ornithol.  ) defcription  de  cet  oifeau.  XI.  429.  b. 
Longue  vie  de  cet  animal.  Ibid.  43®-  a* 

Oie  fauvage  , fa  defcription.  XL  430.  a. 

Oie  de  Br  enta  , defcription  de  cet  oifeau.  XL  430.  a. 

Oie  de  Canada  , defcription  de  cet  oifeau.  XL  430.  a. 

Oie  d’Ecojje  , defcription  de  cet  oifeau.  XL  430.  a. 

Oie  d’Ef pagne  , defcription  de  cet  oifeau.  XL  430.  b. 

Oie  de  marais  , defcription  de  cet  oifeau.,  XL  430.  b. 

Oie  de  mer , defcription  de  cet  oifeau.  XL  430.  b. 

Oie  de  Mofcovie , defcription  de  cet  oifeau.  XL  43o.  b. 

Oie , production  du  fou  de  la  voix  dans  les  oies.  XVII. 
'432.  b.  433.  a.  Defcription  de  fon  larynx.  Suppl.  HL  709.  b. 

OlES  , ( Dicte  & Mat.  méd.  ) oie  domefique  St  oie  fauvage. 
On  mange  cet  oifeau  lorfqu’ii  eft  encore  jeune.  XI.  430.  b . 
Qualité  de  fa  chair , lorfqu’il  eft  jeune  & lorfqu’il  eft  vieux. 
Quel  en  eft  le  meilleur  apprêt.  Cuifles  d’oie  falées:  maniéré 
de  les  apprêter.  Qualité  de  la  graille  d’oie.  Vertus  médici- 
nales de  différentes  parties  de,  cet  oifeau,  & de  fa  fiente. 
Ibid.  431.  a. 

Oies.  De  la  maniéré  de  les  nourrir  St  entretenir.  XVII.  442.  a. 

Oie  , foie , d’ ( Art  cul'in.  des  anc.  ) Les  Grecs  St  les  Ro- 
mains faifoient  grand  cas  des  foies  d’oies  blanches  qu’ils  en- 
graiffoient.  XL  43  1.  à.  Comment  on  les  préparoit.  Réflexions 
au  fujet  d’un  bon  mot  d’une  courtifanne,  Ibid.  b. 

Oie  d'Amérique  ou  Toucan,  ( Aflron.  ) conflellation.  XL 
431.  b. 

Oie,  (Patte  d")  terme  de  botanique  , de  charpenterie 
& de  marine.  XII.  187.  b.  188.  b. 

Oignon  , ( Bot.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces  & variétés,  Defcription  de  l’efpece  la  plus  com- 
mune. Oignon  blanc  d’Elpagne , ou  oignon  doux.  Defcrip- 
tion de  l’échalotte , St  de  la  ciboule.  XL  431.  b. 

Oignon  , (Jardin.')  culture  de  l’oignon  d’Efpagne  & de 
l’oignon  de  Strasbourg,  Maniéré  de  les  conlerver.  XI.  43  2.  a. 

Oignon  , cayeux  qui  naifîent  autour  des  oignons.  IL  794.  b. 
a,  b.  Des  fleurs  qui  viennent  d’oignons  & de  leur  culture. 
VI.  8 36.  b.  Culture  des  oignons  qui  viennent  de  graine.  8 57.  b. 
Obfervation  fur  la  culture  des  oignons  : pourquoi  ceux  qui 
viennent  des  Indes  ne  fleuriftent  qu’une  fois  dans  notre  pays. 
XII.  724.  a. 

OlGNON  , ( Chim.  Dicte  , Mat.  méd.  ) Du  principe  vif  & 
volatil  contenu  dans  le  fuc  aqueux  de  l’oignon.  Cette  plante 
eft  d’autant  plus  douce  qu’elle  croît  dans  des  pays  plus 
chauds.  XL  432.  a.  Mauvaife  qualité  de  l’oignon  crud  de 
notre  pays.  Ufage  que  font  des  oignons  les  payfans  des 
pays  chauds.  Tempéramens  auxquels  cet  aliment  eft  nuiftble. 
Difterens  apprêts  qui  en  font  un  aliment  très  - fain.  Des 
ufages  médicinaux  de  cette  plante.  Ibid.  b.  Oignon  de  mer, 
voye ç SciLLE. 

Oignon,  (Chir.)  dureté  qui  vient  à la  bafe  du  gros  or- 
teil. Maniéré  de  la  détacher  ou  de  la  diminuer.  XL  433. <2. 

Oignon  , fMaréch.)  Suppl.  III.  410.  b. 

OINDRE , origine  de  la  coutume  d’oindre  , tout  ce  qui 
portoit  un  caraftere  facré.  Différentes  chofes  viles  ou  pré- 
cieufes  qu’on  oignoit  par  admiration , efpoir  ou  crainte.  Oints 
du  Seigneur.  XL  433.  a. 

Oindre  , voye ç ONCTION.  Obfervations  fur  l’ufage  fl  pra- 
tiqué par  les  anciens  , St  encore  aujourd’hui  par  quelques 
nations,  de  s’oindre  Je  corps/ XL  481.  b.  Compofition  dont 
les  anciens  s’oignoient  le  corps.  XV.  239.  b.  240.  a.  Omftions 
des  athietes  , voyez,  ce  mot.  Gens  employés  à oindre  le 
corps  dans  les  bains  des  anciens.  VIL  1018.  a.  VIII.  4 6$.  b. 

OING,  vieux,  ( Mat.  médic.  ) IL  368.  b. 

OINOMANCIE  , ( Divin.  ) deux  efpeces  de  divinations 
par  le  vin  , dont  Virgile  St  Séneque  donnent  des  exemples. 
Étym.  du  mot.  XI.  433.  a. 

OINOPHORE,  (Lut.)  cruche.  Coutume  de  renverfer  les 
cruches  vuidées.  Bon  mot  de  Lucilius  à ce  fujet.  XL  433.  b. 

OINTS  du  Seigneur.  XI.  433.  a.  474.  a. 

OIRA , ’ ( Géogr.  anc.  ) différentes  obfervations  fur  cette 
Ville  d’Italie,  & fur  fes  médailles.  XL  433.  b. 

OISE,  (Géogr.)  anciens  partages de  cette  riviere.  XIII.  85.  b. 

OISEAU , ( Ornithol.  ) obfervations  générales  fur  les  oi- 
feaux,  & fur  les-  parties  qui  les  compofent.  XL  433.  b.  Du 
vol  des  oifeaux.  Ibid.  434.  .2.  Grandes  variétés  dans  les  indivi- 
dus de  même  efpece  d’oifeaux.domeftiques.  De  la  fociété  des 
oifeaux.  Leur  maniéré  de  dormir.  Leurs  foins  pour  leurs  œufs. 
Progrès  rapides  de  leur  accroiüement.  De  la  durée  de  leur 
vie.  Ibid.  b.  Des  oifeaux  de  paffage.-  Difterens  fentimens  fur 
ce  que  deviennent  les  hirondelles  pendant  l’hiver.  Diftinétion 
que  Willughby  -fait  des  oifeaux  en  terreftres  St -aquatiques. 
Ibid.  43  3.  a.  Les  terreftres  diftingués  en  carnivores  & frugi- 
vores. Les  carnivores  font  de  deux  fortes  ; les  uns  diurnes, 
les  autres  nofturnes.  Les  oifeaux  qui  ont  le  bec  & les  ongles 
droits , divifés  en  deux  clartés  ; dont  l’une  comprend  les  grands, 
& l’autre  les  petits.  Des,  oifeaux  aquatiques  : leurs  diviftons. 
Ibid.  b.  Autres  diftributions  des  oifeaux.  Celles  de  MM. 
Klein,  Ibid.  436.  a.  St  Barrere.  Obfervations  fur  le  bec  des 
oifeaux  j fes  variétés,  fes  ufages.  Ibid.  b.  Diverfes  çonfldéra- 


tiens  fur  le  cerveau,  les  oreilles,  la  langue,  le  géfier; 
Ibid.  437.  a.  les  poumons,  les  mufcles  de  la  poitrine,  & le 
col  des  oifeaux.  Ibid.  b.  Defcription  poétique  des  amours 
& des  travaux  des  oifeaux.  Des  foins  qu’ils  donnent  à leurs 
familles.  Ibid.  438.  a , b.  De  leur  éducation,  des  beautés 
que  la  nature  a prodiguées  à différentes  efpeces,  &c.  Tra- 
du&ion  de  Tompfon.  Ibid.  439.  a. 

Oifeaux  , i°.  leur  defcription.  Obfervations  fur  le  mouve- 
ment de  leurs  paupières , VIII.  200.  b.  fur  leurs  yeux , XL 
3 90.  a , b.  leurs  oreilles  , 613.  b.  Suppl.  IL  183.  a.  leur 
bec,  IL  182.  b.  leur  bouche  , 349.  a.  leur  gofler  , XL  703.  b. 
leurs  mufcles  peéloraux , XII.  232.  a.  leurs  ailes, I.  21 1.  a,  b. 
leur  pieds  & leurs  jambes,  XII.  337.  leurs  plumes  , 799.  a , b. 
leurs  poumons,  XIII.  241.  b.  leur  queue,  707.  b.  708.  a. 
Obfervations  fur  leur  cerveau  & fur  leur  cervelet , IL  Suppl. 
299.  b.  300.  a.  De  la  trachée  artere  des  oifeaux , XVI. 
303.  a , b.  leur  efiomac  , V.  1007.  a.  XVII.  32.  a , b.  Suppl, 
ÏII.  489.  a , b.  leur  foie.  Suppl,  III.  74.  b.  Du  croupion  des 
oifeaux:  canal  excrétoire  qu’on  y remarque,  XVII.  766. 
b.  du  jabot,  VIII.  426.  Suppl.  III.  489.  b.  voyer^  les  plan- 
ches d’hiftoire  naturelle,  vol.  VI.  Régné  animal,  pi.  30 — 30. 
20.  Diverfes  obfervations  fur  les  oifeaux  ; différence  entre  les 
oifeaux  de  proie  & les  granivores.  II.  690.  b.  V.  1007.  a. 
Formation  des  oifeaux  dans  l’œuf,  voye-q  Poulet.  De  leur 
ouie.  Suppl.  IV.  210.  b.  Beauté  des  oifeaux  de  la  zone-tor- 
ride. XVII.  728.  a.  Du  chant  & de  la  voix  des  oifeaux.  432. 

a,  b.  433.  a,  b.  733.  a.  b.  La  qualité  de  muficiens  qu’ont  les 
oifeaux  , vient  moins  de  leurs  oreilles  que  de  leur  gofler. 
XI.  703.  b.  XVI.  303.  a , b.  Chant  des  oifeaux  au  printems. 
XVII.  733.  a , b.  Pourquoi  les  oifeaux  ont  Toute  très-fine? 
XI.  703.  b.  Broiement  St  trituration  qui  fe  fait  dans  Tefto- 
mac  de  quelques  oifeaux.  IV.  2001.  a.  XI.  440.  a.  Com- 
ment fe  fait  en  eux  la  maftication  & la  digeftion  ? Ibid.  St 
IL  690.  b.  Chaleur  des  oifeaux.  ÏII.  39.  a.  Vol  des  01- 
feaux.  XXII.  447.  a,  b.  — 449.  a.  Leurs  amours.  733.  b. 
Remarque  fur  les  nids  des  oifeaux  de  mer.  Suppl.  IL  349. 

b.  Expériences  faites  fur  les  oifeaux  dans  la  machine  du  vui- 
de.  XII.  808.  a.  Charte  aux  oifeaux  , voye^  les  planches  de 
charte  dans  le  volume  III.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  oi- 
feaux. XI.  638.  a , b.  Diiïribution  méthodique  des  oifeaux 
par  le  bec  & par  les  pattes,  vol.  VI.  des  pl.  Régné  animal, 
pl.  30.  bis. 

Oifeaux , aflion  de  couver  des  (Ornithol.)  defer  ption.  des 
parties  intérieures  de  l’œuf.  Avec  quelle  fagefle  la  nature  a 
pourvu  aux  commencemens  de  la  vie  des  oifeaux.  XI.  439. 
b.  Soins  admirables  que  les  oifeaux  prennent  de  couver 
leurs  œufs.  Leur  difeernement  fmgulier  par  rapport  au  nom- 
bre de  ces  œufs.  Ibid.  440.  a.  Voye%_  Incubation  St  (Euf. 

Oifeaux , gefier  des  ( Qr/iith.  Anat.  comp.)  la  ftrufture  de 
cette  poche  ne  lailTe  aucun  lieu  de  douter  qu’elle  ne  foit 
deftinée  à exercer  une  très-forte  aélion  fur  les  corps  qui  y 
font  renfermés.  Efpece  de  meules  renfermées  dans  le  géfier 
d’une  forte  de  pigeon  des  Indes.  Obfervations  faites  fur  les 
petites  pierres  que  la  plupart  de  nos  oifeaux  avalent.  Com- 
ment fe  fait  la  digeftion  dans  les  oifeaux  qui  ont  un  géfier 
XL  440.  a. 

Oifeaux  , géfier  des.  Voye £ fur  ce  fujet,  VIII.  426.  b.  XVII. 
32.  a , b.  Comment  fe  fait  en  eux  la  maftication  St  la  di- 
geftion. IL  690.  b.  IV.  100.  a. 

Oifeaux  de  paffiage  : defcription  poétique  de  leurs  tranfmi- 
grations  annuelles.  XI.  440.  Llnftin&par  lequel  ils  font  dirigés 
à fe  rendre  chaque  année  aux  mêmes  endroits.  Différence  entre 
les  oifeaux  à demeure  & ceux  de  partage,  dans  la  conftituîion 
de  leurs  becs.  Du  lieu  où  fe  retirent  les  hirondelles.  Les  oi- 
feaux de  partage , malgré  les  différences  dans  leur  vol , ar- 
rivent à leur  commun  féjour  à-peu-près  en  même  tems.  Piu- 
fleurs  font  inftruits  par  leur  inftinft  à prendre  les  plus  courts 
trajets,  & à ne  voyager  que  de  nuit.  Ibid.  441.  a.  Obfer- 
vation fur  les  oifeaux  de  partage , à courte  queue.  Partage 
de  la  bscafte  St  de  la  bécaffine.  Des  oifeaux  qui  nous  quit- 
tent en  hiver , pour  aller  dans  des  lieux  plus  feptentrio- 
naux.  Des  oifeaux  qui  ne  fe  montrent  annuellement  que  dans 
certains  lieux  particuliers,  au  tems  de  la  maturité  de  cer- 
tains grains.  Ibid,  b. 

Oifeaux  de  proie.  Leurs  marques  cara&ériftiques.  Obferva- 
tions fur  ces  oifeaux.  XL  441.  a. 

Oifeaux  de  proie , différence  entre  les  oifeaux  de  proie  & 
les  granivores.  IL  690.  b.  V.  1007.  a.  Gorge  des  oifeaux  de 
proie.  VII.  743.  a.  De  leurs  aires.  I.  238.  b.  Obfervations 
lur  les  oifeaux  de  poing.  XVII.  441.  b.  Noms  par  lefquels 
on  diftingue  en  vénerie  les  mâles  & les  femelles  des  oifeaux 
de  proie.  VIL  181.  b.  Cages  à prendre  ces  oifeaux.  III.  vol. 
des  planch.  Charte,  pl.  20,  21.  Soins  néceffaires  pour  les 
drert’er.  VI.  431.  a , b.  Comment  il  faut  les  gouverner,  foit 
en  fanté , foit  en  maladie.  43  2.  a.  Paître  l’oifeau.  XL  768* 
a.  Siller  Toifeau.  XV.  196.  a.  Chartes  avec  les  oifeaux  de 
proie.  XVII.  440.  b.  44‘î.  a , b.  Maladie  des  oifeaux,  dou- 
ble mulette.  X.  833.  a.  Pantois.  XL  827  b.  Vers  auxquels 
ils  font  fujetS.XVII.  42.  b , Voyei  FAUCON  St  FAUCONNERIE. 
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Oifeau  de  Batiâna  , fa  défcriptîon,  XL  442.  a. 

Oifeau  couronné  du  Mexique  , fa  dçfcriptiôn.  XL  442.  a* 

Oifeau  de  paradis  , deux  efpecés»  XL  441.  a. 

Oifeau  de  paradis.  XL  894.  b.  Obfervation  fur  les  pieds 
de  cet  oifeau.  XIL  533.  a.  ~ Voye £ vol.  VL  des  pl.  Régné 
animal , pl.  44. 

Oifeau  de  roche , fa  défcriptîon.  XL  442.  b. 

Oifeau  mouche  , fa  défcriptîon.  Caraftere  auquel  on  dif- 
tingue  le  mâle  & la  femelle.  Nids  de  ces  oifeaux.  XL  442-  G 
Ponte  de  la  femelle.  De  leurs  différentes  efpeces.  Ibid.  444.  a. 

Oifeau  mouche.  XL  442.  b.  Voye%_  auffi  COLIBRI,  & vol. 
.VL  des  pl.  Régné  animal,  pî.  42.  Oifeau  mouche  hupé.  Ibid. 

Oifeau  pourpré.  XIII.  199.  b. 

Oifeau  royal , fa  défcriptîon.  XI.  443.  a. 

Oifeau  royal,  y ol.  VI.  des  pl.  Régné  animal,  pl.  45. 

Oiseau.  ( Fauconn . ) Explication  des  principaux  termes  , 
felatifs  aux  oifeaux , en  ufage  dans  la  fauconnerie.  Oifeau 
niais.  XI.  443.  a.  Oifeau  branchier,  for,  hagard,  de  bonne 
ou  de  mauvaife  affaire.  Parement,  manteau,  ferres,  mains, 
couronne,  train  de  l’oifeau.  Oifeau  de  poing,  de  leurre,  de 
montée.  Oifeau  pilliard,  chariard.  Oifeau  bas.  Oifeau  bâtard. 
Oifeaux  vilains,  poltrons  & trépiers.  Oifeau  dépiteux,  at- 
trempé , âpre  à la  proie  , fort  à délivre , aiongé  , trop  en 
corps.  Oifeau  de  leurre.  Ibid.  b. 

Oiseau  monfzrueux , (Hifl.  nat.')  de  la  nouvelle  Efpagne, 
décrit  par  Ximenès  , naturalise  efpagnol.  XL  443.  b. 

Oiseaux  aquatiques  , ( Pêche  ) Defcriptions  des  différen- 
tes fortes  de  pêches  de  ces  oifeaux.  XI.  444.  a. 

Oi J eaux  de  riviere.  Leur  difficulté  à fe  mouvoir.  IL  584.  b. 
Oifeaux  aquatiques,  appelles  palmipèdes.  XL  798.  a.  Struc- 
ture & ufage  de  leurs  pieds.  XIL  555.  a.  557.  a.  Filets  qui 
fervent,  à les  prendre.  VI.  892.  a.  VH,  46.  a.  vol.  VIII.  des 
pl.  Pêche , pl.  S.  Pêche  des  oifeaux  de  mer  à la  volée  , pl.  1 5. 

Oifeaux  de  nuit.  Pourquoi  le  hibou  voit  la  nuit.  VIII.  101.  a. 

Oifeaux.  Moyen  facile  de  conferver  les  oifeaux  qu’on 
veut  faire  arriver,  fans  altération  , dans  les  pays  éloignés. 
Suppl.  IV.  124.  a. 

Oiseaux,  petits , ( Dïete ) Principales  efpeces  de  ces  oi- 
feaux qu’on  mange  en  automne.  Qualité  de  cet  aiment.  XL 
444.  b.  Voye 4 Ortolan. 

Oiseau.  ( Divinat.)  Divination  par  le  chant,  le  vol,  le 
manger  des  oifeaux  , voye^  Augure  , Auspice.  Divination 
par  le  cri  ou  le  vol  des  oifeaux.  XI.  658.  b.  Comment  les 
augures  examinoient  les  oifeaux.  Suppl.  I.  701.  a. 

OlSEAU  de  paradis , ( Aflion.)  conftellation.  XI.  444.  b. 

Oiseau.  {Blafard).  Oifeaux  becqués,  langues,  membrés. 
Maniéré  de  repréfenter  différentes  efpeces  d’oifeaux.  Suppl. 
IV.  123.  b. 

Oiseau,  pied  d\  ( Botan .)  XIL  360.  a. 

OlSEAU.  {Maçonné)  XI.  444.  b. 

Oiseau.  (,Sculpt.)  XII.  444.  b. 

OISELIER.  De  la  communauté  des  ollelters  à Paris.  XI. 
443.  a._ 

OISELIUS , {Jacques)  Fragm  ens  des  inffitutes  de  Caïus , 
recueillis  par  ce  jurifconfulte.  VIII.  800.  b.  Ordre  qu’il  a 
fuivi  dans  fon  recueil  des  médailles.  XIV.  231.  a. 

OISEMONT,  (Géogr.)  bourg  de  France  en  Picardie.  Ob- 
fervations  fur  la  vie  , les  talens  & les  ouvrages  de  Samuel 
des  Marets,  théologien  réformé , né  dans  cette  ville.  Sa  dif- 
pute  avec  Voëtius.  XL  443.  a. 

OISEUX  de  la  fynagogue  , {Thcolog.)  officiers  publics 
chez  les  Hébreux.  Sentiment  de  Ligthfoot , fur  les  dix  oifeux. 
XI.  443.  a.  Celui  de  Vitringa.  Ibid.  b. 

OISIVETÉ.  ( Droit  nat.  Moral.  Polit  i)  Penféesde  laBruyere 
fur  les  gens  oifeux.  Le  défbeuvrement  eft  une  fource  de  dé- 
fordre.  Les  hommes  défœuvrés  font  inutiles  à la  fociété. 
Obligation  générale  de  l’homme,  & du  circ^en.  Il  eft  hon- 
teux de  fe  repofer  avant  que  d’avoir  travaillé.  XL  443.  b. 
L’oifiveté  iur-tout  fatale  aux  femmes.  Monafteres  de  bonzes 
fainéans , détruits  par  un  empereur  chinois.  Les  Égyptiens , 
les  Lacédémoniens,  les  Lucaniens,  avoient  des  loix  contre 
l’oifiveté.  Réglement  des  Athéniens  pour  prévenir  ce  vice. 
Soins  de  Publius  Nafica  , relatifs  à cet  objet.  Ibid.  446.  a. 

Oifiveté.  Maux  que  caufe  dans  l’état  l’augmentation  d’un 
corps  dont  les  membres  font  difpenfés  de  travailler.  V.  426. 
b.  — Voyeç  Travail. 

Oisiveté.  ( tâédec.  ) Combien  elle  nuit  au  tempéra- 
ment a la  fante.  Le  travail  des  mains  eft  le  remede  à 
tous  les  maux  qu’entraîne  l’oifiveté.  XL  445.  b.  Voyez  Suppl 

II.  914.  a.  • rr  • 

O L 

OLAUS,  (J/if.  du  Nord)  roi  de  Suede  & de  Danemarct. 
Sa  converfion  au  chfiftianifme,  fon  martyre.-  sSgtf.  IV.  125.. 7. 

LAUs  Skotkoniing , (Hifl.de  Suede)  un  des  premiers  rois 
chrétiens  de  la  Suede.  Principaux  événemens  de  fou  régné. 
Suppl  IV.  12,3.  a,  0 

OLAUS,  voyei  OllàUS. 


O L ï 3-7 

OLBA , ( Géogr.  anc.)  ville  de  Guide.  Les  grands  prêtres 
tlu  temple  de  Jupiter  à Olba  , étoient  princes  du  pays. 
Exemples  de  la  réunion  des  dignités  royale  & facerdotale 
dails  quelques  provinces  romaines.  Hiftcire  des  princes  d’OL 
ba.^  Connoifiance  que  les  médailles  nous  en  donnent.  Ce 
qu  iis  poffedoient.  XL  447.  a.  Siégé  épifcopal  établi  à Olba 
au  quatrième  fiecle.  Ibid.  b. 

Olba.  Médaillés  d Olba  t fouveraineté  oue  les  prêtres  y 
exerçoienf,  X.  258.  a.  ’ 

OLDAK-BACHAS  , ( H fl.  mod.)  grade  militaire  chez 
les  Algériens.  Particularités  fur  ces  officiers , & fur  d’autres 
gradés  militaires  dans  les  troupes  d’Alger.  XL  447.  b. 

OLDeMBQURG  , (Géogr.)  ville  d’Allemagne  , patrie  de 
deux  fa  vans;  favoir , Eilhard  Lubin  , & Loüls-Othon  Menke  : 
leurs  ouvrages.  XL  447.  a. 

OLDENDORP , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne  en  Weftphalie. 
Son  état  préfenr.  Événement  qui  l’a  rendue  remarquable.  Suppl. 
IV.  123.'  a, 

OLEAGINEUSES , gra'fffcs.  VII.  83 4.  a.  Voyé^  Huileux. 

OLEARIUS  , (Adam)  (avant  d’Allemagne.  XV.  307.  a. 

OLÉ ASTER  , (Botan.)  voyeç  Él<EAGNUS. 

OLÉCRANE,  ( Anatom .)  apophvfe  poftérieure  du  cubi- 
tus. Son  ufage.  XL  448,  b. 

OLEN , poète  grec,  plus  ancien  qu’Orphée.  XVII.  649.  b. 

OLÉKON  , ( Géogr . ) ifle  de  France.  Ses  produirions.  Sa 
population.  Obfervations  fur  fes  habitans.  XL  448.  b.  Loi 
de  cette  ifle.  IX.  666.  a. 

Oleron  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Béarn.  Hiftoire  de 
cette  ville  & de  fon  évêché.  XL  448.  b. 

OLESKO  , (Géogr.)  ville  de  Pologne,  patrie  de  Jean 
Sobiesky.  Obfervations  fur  ce  prince.  Auteur  qui  a écrit  fa 
vie.  XL  448.  b. 

OLFACTIF  , (Anatom.)  Nerfs  olfactifs.  Les  anciens  les 
appelaient  productions  papillaires.  Défcriptîon  de  ces  nerfs. 
XL  449.  a. 

Olfactifs  , nerfs , voye^  PAPILLAIRE  & Suppl. VJ.  14.  a.  Ces 
nerfs  répandus  dans  la  membrane  pituitaire.  XII.  665.  a. 

OLIGARCHIE  , ( Polïtiq.  ) Exemples  des  maux  qu’elle 
produit , tirés  de  Fhiftoire  romaine.  XI.  449.  a. 

Oligarchie  , en  quoi  elle  différé  de  l’ariftocratle.  1. 651.  b. 

OL1M.  Registres  du  parlement  de  Paris  qui  portent  ce  nom. 
XIL  9.  a.  13.  b. 

OLINDE  , forte  de  lame  d’épée.  X.  468,  a. 

OLIVA,  ( Géogr.  ) Monade re  à deux  lieues  de  Dantzick. 
Hiftoire  de  cette  maifon  religieufe.  Avantages  qu’elle  pof- 
fede.  Suppl.  IV.  125.  b.  1 ■ 

OLIV  AIRES  corps  , ( Anat.  ) Suppl.  IL  61 1.  b.  Suppl.  III 
944.  b. 

OLIVAR.ES  , ( Comte-duc  d ) Réflexions  fur  fon  miniftere. 
XVI.  427.  b. 

OLIVE,  ( Agricult.)  Caractères  des  olives  de  Vérone  , de 
Provence  & d’Efpagne.  De  la  récolte  de  ce  fruit.  Différence 
entre  les  olives  confites  & celles  qui  n’ont  point  encore  reçu 
de  préparation.  Maniéré  de  les  confire.  XL  449.  b. 

Olive  , huile  a ( Comnp  Pharm.Médec.  ) Saifon  dans  laquelle 
cette  huile  fe  fait.  Trois  différentes  qualités  d'huile  qu’on  tire  des 
olives.  Différents  lieux  d’oii  on  la  fait  venir.  Quelle  eft  la  plus 
eftimée.  Propriétés  & ufages  médicinaux  de  cette  huile.  Exa- 
men de  la  queition , fi  1 application  de  cette  huile  prévient 
les  accidens  de  la  morfure  de  la  vipere.  XL  430.  a. 

Olive  , de  la  congélation  de  fon  huile.  VIL  677.  b.  68 2.  b. 
La  bonne  huile  d’olive  équivalente  en  médecine  à celle  d’a- 
mandes douces.  VIII,  336.  a. 

Olive,  pierre  d’  (Hifl.  nat.)  XI.  430.  b. 

Olive  , ( Conchylïoi.  ) Autrement  rouleau  ou  cylindre.  Ca- 
ra&ere  générique  de  cette  forte  de  coquille.  Place  qu’elle  oc- 
cupe dans  les  diffributions  de  quelques  naturaliftes.  Enuméra- 
tion des  efpeces  de  ce  genre.  En  quoi  ce  teftacée  différé  du 
cornet.  XI.  430.  b. 

Olives,  ( Archit . ) XL  430.  b. 

Olive,  ( Boutonn . ) XI.  431.  a. 

Olive  , ( Maréch.)  XI.  43 1.  a. 

OLIVET  , ( l’abbé  Jofeph  Thoulier  d’ ) Suppl.  IV.  708.  b. 

OLIVIER  , (Bot.  Jardin.  ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante 
Défcriptîon  de  cet  arbre.  Climat  qui  lui  convient.  Qualité  du 
terrein  où  il  vient  le  mieux.  XI.  451.  à.  Détails  fur  les  diffé- 
rentes maniérés  de  le  multiplier  , Ibid.  b.  & fur  la  tranfplanta- 
tion.  Autres  foins  de  culture  qu’il  exige.  Qualité  & ufage  de 
ion  bois.  XL  43  2.  a.  Enumération  de  19  efpeces  d’olivier  con- 
nues. Ibid.  b. 

Olivier  , (Bot,  Jard.)  Ouvrage  de  M.  Duhamel  du  mon- 
ceau fur  la  maniéré  de  faire  l’htùle  d’olive  & le  favon.  Con- 
noiffances  que  le  jardinier  de  Chelfea  nous  donne  fur  l’olivier. 
Caraftere  générique  de  cette  plante.  Suppl.  IV.  125.  G Enumé- 
ration de  cinq  efpeces.  L’Olivier  cultivé  depuis  les  tems  les 
plus  anciens.  Lieux  où  croiffent  fes  différentes  efpeces  & va- 
riétés. Leur  culture.  Ibid.  12 6.  a.  Comment  ces  arbres  font 
cultivés  en  Angleterre,  Oliviers  cultivés  à Tyran©  dans  la 
Valteline.  lbïd.  b , 


/ 


Oliviër..-,  ( Mat.  médic.)  Deux  matières  contenues  dans 
l’olive  , l’huile  g rafle  , & une  matière  extra&ive  , d’un  goût 
acerbe , amer , mêlé  d’un  peu  d’acidité.  Ces  deux  fubftances 
font  immifcibles  & réciproquement  infolubies.  Principe  acide 
que  contient  l’huile  tirée  des  olives  avant  leur  maturité.  XL 
452»  b . Propriétés  de  cette  huile  que  les  anciens  ont  appellée 
" omphacine . Deux  autres  qualités  d’huile,  celle  des  olives  pref- 
que  mûres  , qui  eft  la  plus  fine  ; & celle  des  olives  parfaite- 
ment mûres.  Les  olives  confites  ne  font  autre  chofe  que  ces 
fruits  épuifés  de  leur  matière  extraéiive , & accompagnés  de 
quelques  affaifonnemens.  Qualités  diététiques  de  ces  olives. 
Quelles  font  célles  dont  il  faut  rejetter  l’ufage.  Des  olives 
cuites.  XI.  453.  a.  Ufage  de  l’huile  d’olive.  Mauvais  effets 
qu’elle  caufe  à certains  tempéramens.  Ufage  pharmaceutique 
de  cette  huile.  Efpece  de  croûte  appellée  ftrigmentum  que  les 
a thletes  formoient  fur  leurs  corps , en  fe  frottant  le  corps 
d’ huile  , & fe  roulant  enfuite  fur  le  fable.  Obfervations  fur 
les  bains  & demi-bains  d’huile  dans  certaines  maladies.  Ibid.  b. 

Olivier,  ( Littér .)  Branche  d’olivier  -,  figure  fymbolique. 
XV.  731  .a. 

Oliviers  , montagne  des  ( Géogr.  ) Montagne  à l’orient  de 
Jerufalem.  Salomon  y bâtit  des  temples  aux  faux  dieux.  Trem- 
blement de  terre  qu’elle  effuya  du  tems  d’Ofias.  XI.  453.  b. 

Oliviers  , montagne  des , appellée  montagne  du  fcandale. 
XIV.  741.  b. 

Olivier  , ( Aubry  ) inventeur  du  monnoyage  au  moulin. 
X.  663.  a. 

Olivier  , ( Jofeph ) Suppl.  IV.  25.  b. 

OLLA,  (Critiq.  facr.)  Différentes  fignifications  de  ce  mot 
latin  de  la  vulgate.  XI.  454.  a. 

OLLAIRE  , pierre  ( Hift.  nat.  ) Caraéleres  de  ces  pierres. 
Cinq  efpeces  diftinguées  par  Wâllerius.  Nature  de  ces  pierres. 
XL  454.  a. 

Ollaire , pierre , efpeces  de  pierres  ollaires  nommées  pierres 
de  lard.  IX.  29 1 . a , b.  Lavege.  3 1 2.  <z.  Serpentine.  XV.  1 1 2.  L 

OLLAUS  THRUGGON , {Hift.  de  Norveg.)  roi  de  Nor- 
vège , qui  régnoit  vers  la  fin  du  dixième  fiecle.  Quelques  évé- 
nemens  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  127.  a. 

OllaüsAe- faint , roi  de  Norwege , qui  monta  fur  le  trône  au 
commencement  du  onzième  fiecle.  Principaux  événemens 
de  fon  régné.  Suppl.  IV.  1 27.  a. 

OLLAUS , voye ç Olaus. 

OLOGRAPHE,  ( Jurifpr .)  Codicille  olographe.  III.  586. 
h.  Teftamens  olographes.  XVI.  194.  b.  Nécefîité  de  les  dater, 
IV/6'34  .b. 

OLUF  Ou  0LEF  , ( Hift.  du  Nord.  ) roi  de  Nonvege  & de 
Gothland  , fils  d’Oluf  Triggefon.  Précis  de  fon  régné.  Suppl. 


IV.  127.  b. 

OLYMPE,  {Géogr.  anc.)  Villes  & promontoire  de  ce  nom. 
Mont  Olympe  en  Macédoine,  aujourd’hui  nommé  Lacha.  Ob- 
fervations de  Brown  fur  cette  montagne.  XI.  454.  b.  Evéne- 
mens  remarquables  arrivés  fur  le  mont  Olympe  ou  auprès. 
Autres  montagnes  du  même  nom.  Defcription  du  mot 
Olympe  deMyfie  parTournefort.  Etymolog.  du  mot  Olympe. 
XL  455.  a. 

Olympe  , ( Myth.  ) l’empyrèe , le  féjour  des  dieux.  Origine 
de  la  fable  de  la  guerre  des  géans.  Conje&ure  de  M.  de  Mai- 
ran  fur  l’origine  de  la  fable  des  dieux  tenant  leur  confeil  fur 
l’olympe.  XL  455.  a. 

Olympe.  Origine  de  la  fable  de  l’apparition  des  dieux  fur 
l’olympe.  Suppl.  III.  10.  a. 

OLYMPIADE,  ( Chronoiog.  ) Origine  de  l’ufage  de  com- 
pter par  olympiades.  Epoque  déjà  première  olympiade.  Evéne- 
mens  remarquables  dont  la  date  a été  fixée  par  le  compte  des 
olympiades.  Tems  auquel  on  a cefifé  de  compter  de  la  forte. 
Perfonne  n’a  témoigné  aux  olympiades  fa  reconnoiflfance  pour 
leur  utilité  dans  la  chronologie  avec  plus  d’affe&ion  que  Scali- 

ger.  XI.  455-  ,, 

Olympiade  , { Chronoiog.  ) Commencement  de  1 année 

olympique.  Table  des  olympiades  rapportées  aux  années  ayant 
l’ere  chrétienne.  On  y a joint  les  noms  des  vainqueurs  aux  jeux 
olympiques , les  faftes  de  l’hiftoire  grecque , les  archontes 
d’ Athènes , &c.  Cette  table  embraffe  804  ans.  La  première 
olympiade  commence  776  ans  avant  Jéfus-Chrift,  & la  201e 
qui  eft  la  derniere  de  cette  table,  tombe  à l’an  25  de  l’ere 
chrétienne.  Suppl.  IV.  127.  b. 

Olympiades  , époque  des.  V.  8 5 5 .b.  Suppl  II.  8 5 3 . b. 

OLYMPIE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe.  Diverfes 
confxdérations  qui  la  rendoient  célébré.  Son  premier  nom  étoit 
Pife.  XI.  455.  b. 

Olympie , écho  remarquable  dans  cette  ville.  Suppl.  II.  832. 
a.  Honneur  que  Junon  recevoir  à Olympie.  IX.  60.  a.  Stade 
d’Olympie.  XV.  487.  a , b.  Statue  de  Jupiter  dans  cette  ville. 
XIV.  823.  b.  824.  a.  Trône  magnifique  envoyé  par  un  roi 
Tofcan  dans  le 'temple  de  Jupiter  Olympien.  Suppl.  II.  900.  u. 
Voye 1 Olympien.  Sur  Olympie  , voye^  l’article  Pisa.  Culte 
de  Cérès  àOlympie.  III.  85.  b. 

OLYMPIEN,  temple  de  Jupiter  Olympien  à Athènes.  IV. 
662,  b.  XVI.  74.  a , b.  Cavale  de  bipnze  qui  étoit  auprès  de 


Èe  temple.  VIII.  21 6.  b.  Statue  de  Jupiter  Olympien.  XIV» 

823.  b.- 824.  a.  Voyei  OLYMPIE. 

OL 1 MPIONIQUE  , ( Gymnaft . ) Vainqueur  aux  jeux 
olympiques.  Bornes  que  mit  Solon  aux  préfens  que  les  Athé- 
niens faifoient  aux  olympioniques  leurs  compatriotes.  XL 
456.  b. 

OLYMPIQUES  yjeux  ( Litt.  grecq.  & rom.  ) Inftit-ution  de 
Ces  jeux.  Deftination  particulière  de  chacun  des  cinq  jours 
confacres  à ces  jeux.  Epoque  à laquelle  les  athlètes  com- 
mencèrent à y combattre  nuds.  Défenfe  aux  femmes  d’y  af- 
fifter.  XL  456.  a.  Anecdote  fur  une  femme  qui  enfreignit 
cette  loi.  Serment  que  prêtoient  les  athlètes  avant  d’être  ad- 
mis aux  jeux.  Défenfe  d’ufer  de  la  moindre  fraude  pour  être 
déclaré  vainqueur.  Objets  remarquables  autour  du  temple  de 
Jupiter  Olympien.  Statues  de  Jupiter  qu’on  rencontroit  en  al- 
lant du  temple  de  la  mere  des  dieux  au  ftade.  Les  jeux  olym- 
piques étoient  entre  tous  les  jeux  de  la  Grece  ceux  qui  te- 
noient  le  premier  rang.  Ibid.  b.  Réflexions  fur  les  récom- 
penfes  aflignées  aux  vainqueurs.  Ibid.  457.  a.  En  parcourant 
la  quantité  prodigieufe  des  belles  ftatues  placées  dans  l’Attis  , 
on  diftinguoit  les  différentes  écoles  , on  apprenoit  l’hiftoire 
de  l’art  même.  Hérode  le  grand  ayant  fait  un  préfent  confi- 
dérable  pour  rendre  aux  jeux  olympiques  leur  ancienne  fplen- 
deur  , fut  élu  préfident  de  ces  jeux  pendant  fa  vie.  Recher- 
che qu’on  faifoit  des  mœurs  & de  la  condition  de  l’athlete 
avant  de  l’admettre  au  combat.  Autres  particularités  concer- 
nant ces  jeux.  Ibid.  b. 

Olympiques , jeux  , leur  origine.  Suppl.  II.  390.  a , b.  Du 
tems  où  les  courtes  de  chevaux  y furent  introduites.  391» 
b.  Pélops  fit  célébrer  ces  jeux  avec  plus  de  pompe  qu’au- 
paravant.  Ibid.  Leur  interruption  depuis  Oxylus  , roi  des 
Ëléens.  392.  a.  Ils  font  rétablis  parlphytus.  Ibid.  b. Mais  ce 
ne  fut  que  peu  à peu  qu’on  y rétablit  les  différens  exer- 
cices qui  avoient  été  auparavant  en  ufage.  Ibid,  a , b.  Mois 
où  ils  commençoient.  IX.  52.  b.  Officiers  qui  préfidoient  à 
ces  jeux.  VIII.  104.  b.  10 6.  a , b.  Athlètes  qui  couroient  ar- 
més dans  ! ces  jeux.  295.  a.  De  la  courfe  des  chars  aux  jeux 
olympiques.  III.  183.  a , A En  quel  tems  lç  pancrace  y fut 
admis.  XI.  812.  a.  Prix  de  poéfie  & de  mufique  qu’on  y dif- 
tribuoit.  XIII.  392.  b.  Vainqueurs  à ces  jeux.  XI.  456.  a.  Us 
avoient  part  aux  diftributions  & aux  repas  des  prytanes.  XIII. 
536.  b.  Défenfe  aux  femmes  d’affifter  à ces  jeux.  XVI.  781. 
a.  Principal  but  de  leur  inftitution.  VI.  243.  a , b.  Noms  des 
vainqueurs  aux  jeux  olympiques.  Suppl . IV.  127.  b.  141.  a . 

Olympique  , mefure.H.  413.  a. 

OLYNTHE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Thrace.  Siégé  & 
prife  de  cette  ville  par  Philippe  qui  la  ruina  de  fond  en 
comble.  XI.  457.  b. 

OLYSIPPO,  {Géogr.  anc.)  aujourd’hui  Lisbonne.  La  fon- 
dation de  cette  ville  attribuée  à Ulyfle.  XL  458.  a . Voye ^ 
Lisbonne. 


OMAGUAS  , peuples  de  l’Amérique  t ufage  qu’ils  pra- 
tiquent à l’égard  de  leurs  enfans.  IV.  43 1.  b.  Cérémonie  qu’ils 
obfervent  avant  leurs  feftins.  XVII.  760.  b. 

OMAN  , ( Géogr.  ) province  d’Arabie.  Ses  révolutions. 
Suppl.  I.  508.  a.  _ 

OMAR  , fuccefieur  d’Abubeker.  IX.  865.  b.  Suppl.  IL 
125.  a , b. 

OMBELLE  , ( Eotan.)  Cette  forte  de  plantes  parfaitement 
repréfentée  dans  les  armes  accordées  par  le  pape  Alexandre 
III  au  doge  de  Venifie  Sébaftien  Zani.  XI.  458.  a.  Om- 
belle fimple  & ombelle  compofée.  Plantes  ombelliferes.  Les 
racines  de  ces  plantes,  fujettes  aux  vers.  Traité  de  Morifon 
fur  ces  plantes.  Obfervations  fur  ce  botanifte.  Remarques  cri- 
tiques fur  ce  que  M.  Tournefort  a écrit  fur  les  plantes  om- 
belliferes. Ibid.  b.  Voye ç UMBELLIFERE; 

Ombelle,  ( Blafon  ) XI.  458.  b. 

OMBELLIFERES , ( Bot.  ) Famille  ou  clafle  de  plantes 
qui  portent  prefque  toutes  leurs  fleurs  raflemblées  en  om- 
belles. Caraélere  des  plantes  de  cette  clafle.  Suppl.  IV.  141.  a . 
Leur  qualités.  De  leur  diftribution  en  genres  & en  ferions. 
Ibid.  b.  Voye £ UMBELLIFERE. 

OMBI,  {Géogr.  anc.)  ancienne  ville  d’Egypte.  Oppofi- 
tion  de  culte  entre  les  habitans  de  Tentyris  & d’Ombi  , 
deux  villes  voiflnes  d’Egypte.  XI.  458.  b.  Vers  de  Juvenal 
fur  ce  fujet.  Ibid.  459.  a. 

OMBI ASSES  , ( Hift.  mod.  Culte  ) Prêtres  de  l’ifle  de  Ma- 
dagafcar.  Détails  fur  les  métiers  de  médecins , de  forciers  & 
d’aftrologues  qu’ils  exercent  en  même  tems.  XI.  459.  a. 

OMBILIC  , ( Anat.  ) ou  nombril.  Les  foetus  de  prefque 
toutes  les  claflfes  d’animaux  ont  leur  cordon  ombilical.  Suppl.  IV. 
141.  b.  Defcription  de  celui  de  l’homme  & des  vaiffeaux  qui 
lui  appartiennent.  Ibid.  142.  a.  Examen  de  la  queftion , fi  la 
ligature  de  ce  cordon  eft  néceflaire.  Ibid.  b.  Anatomiftes  qui 
ont  prétendu  qu’on  pouvoit  la  négliger  fans  en  craindre  les 
fuites.  Expériences  pour  & contre  ce  nouveau  fentiment.  Com- 
ment 
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ment  les  deux  fentîmens  contraires  fe  concilient. Ibid,  i ai.  b. 
Voye{  Nombril.  ' 

OMBILICAL  , cordon , ( Anatorn.  ) Sa  defcription  & fon 
ufage.  Singularités  de  la  nature  par  rapport  à ce'  cordon.  XL 
459.  a.  Ârtere  ombilicale.  Ibid.  b.  Voy\  Umbilïcal. 

Ombilical  cordon  : fa  defcription.  VII.  2.  b.  Voyez  OMBI- 
LIC. Accroiffement  de  la  membrane  ombilicale  du  poulet. 
Suppl . L 126.  b.  Diverfes  obferyations  fur  ce  cordon.  XI.  210. 
a.  Danger  de  le  lier  trop  près  du  ventre.  XVII.  62.  b.  Com- 
ment il  faut  le  couper.  I.  83.  a.  Obfervations  fur  fa  ligature 
& la  maniéré  de  le  couper.  Suppl.  III.  397.  b.  Comment  les 
Américains  le  coupent.  Suppl.  1.  330.  b.  Comment  l’entor- 
tillement de  ce  cordon  autour  du  cou  du  fœtus  peut  caufer 
fa  mort.  Suppl.  III.  393.  a.  398.  b.  De  la  caufe  de  la  mort  du 
fœtus  provenant  de  l’hémorrhagie  par  ce  cordon.  59 j.a3b. 
Divination  par  le  cordon  ombilical.  XI.  471.  a. 

Ombilicale,  veine , ( Anat.  ) Le  foie  eft  attaché  à l’ombilic 
par  un  ligamént  rond  , qui  dans  le  fœtus  fait  la  fcn&ion  de 
veine.  Obfervations  fur  l’importance  de  ce  ligament  , pour 
la  refpi ration  & pour  la  vie.  XI.  439.  b. 

Ombilicale  veine.  VIII.  272.  a.  Suppl.  III.  76.  a b Suvvl 
IV.  388.*. 

OMBILICAUX,  vaijfeaux , ( Anat . ) Ils  font  au  nombre 
de  trois , deux  arteres  & une  veine , qui  forment  le  cordon 
ombilical.  XL  459.  b.  Defcription  de  ces  vaiffeaux.  Ibid.  460. 
a.  Voyei  ÜMBILICAL. 

Ombilicaux  , vaijjeaux.  Suppl.  II.  614.  b.  Fouraque.  XL  71 1. 
a.  Suppl.  I.  296.  a , b.  Suppl.  IV.  21 1.  b.  Arteres  ombilicales 
diftribuées  dans  le  placenta.  387.  b.  Diftribution  qui  s’y  fait 
des  veines  ombilicales.  388.  a. 

Ombilical  , ( Médec.  Chir.  ) Hernie  ombilicale.  VIII. 
175-  a r b-  Voyei  auffi  Exqmphale.  Vers  ombilicaux.  XVII. 
45.  a.  Maladies  ombilicales.  XI.  210.  a,  b. 

OMBLE,  ( Ichthyol . ) Voyei  Ombre  & Umble. 

OMBRE,  ( Optiq . ) La  théorie  des  ombres  eft  fort  im- 
portante dans  l’aftronomie  & la  gnomonique.  Defcription 
d’une  méridienne.  XL  460.  a.  Loix  de  la  projeélion  des  ombres 
par  jes  corps  opaques.  Ibid.  b..  Moyen  de  trouver  la  longueur 
de  l’ombre  ou  l’axe  du  cône  d’ombre  d’une  fphere  opaque  éclai- 
rée par  une  fphere  plus  grande  , leurs  demi-diametres  & 
leur  diflance  étànt  donnés.  Moyen  de  trouver  la  longueur  de 
l’ombre  d’un  corps  opaque  , la  hauteur  du  foleil  étant" donnée. 
La  longueur  de  l’ombre  & la  hauteur  du  corps  opaque  étant 
donnée,  trouver  la  hauteur  du  foleil.  Ibid.  461.  a.  Mefurer  la 
hauteur  de  quelque  objet  par  le  moyen  de  fon  ombre.  Trou- 
ver l’ombre  d’un  corps  irrégulier  quelconque  expofé  à un 
corps  lumineux  de  figure  quelconque.  Autres  proportions  fur 
les  ombres.  Ulage  des  ombres  dans  l’arpentage  pour  mefurer 
les  hauteurs  acceffibles  ou  inacceifibles.  Ibid.  b.  Observation: 
tout  ce  qu’on  démontre  fur  les  ombres  des  corps , eft  exaci 
à la  vérité  , jdu  côté  mathématique  ; mais  fi  on  traite  cette  ma- 
tière phyfiquement , elle  devient  alors  fort  différente.  Cette 
obfervation  confirmée  par  les  éclipfes  de  lune.  Expériences  de 
M.  Maraldi  pour  déterminer  la  longueur  de  l’ombre  & de  la 
pénombre  d’un  corps  opaque.  Ibid.  462.  a.  Application  des 
principes  qui  font  le  réfuitat  de  ces  expériences , aux  phé- 
nomènes obfervés  dans  les  éclipfes  de  lune.  En  introdui- 
fant  la  lumière  du  foleil  par  un  trou  fait  à la  fenêtre  d’une 
chambre  obfcure,  l’ombre  des  corps  minces  cylindriques  ex- 
pofés  à cette  lumière , eft  beaucoup  plus  grande  quelle  ne 
devroit  être,  fi  les  rayons  qui  rafent  ces  corps  , fuivoient 
exactement  la  ligne  droite.  Ibid.  b.  Explication  de  ce  phé- 
nomène. Divers  jeux  , réflexions  & réfractions  des  rayons  de 
lumière, qui  fe  mêlant  aux  ombres  , en  diverfifent  les  nuances 
prefque  à l’infini.  L’étude  du  mélange  & des  diminutions  gra- 
duelles de  la  lumière  & des  ombres  , fait  une  des  plus  grandes 
parties  de  la  peinture.  Maniéré  de  marquer  dans  la  gravure 
les  lumières  6c  les  ombres.  XL  463.  a. 

. Ombre  , ( Optiq.  ) Ombres  colorées.  Phénomène  remarquable 
obfervé  par  M.  de  Buffon.  Les  ombres  font  toujours  colo- 
rées au  lever  & au  coucher  du  foleil  : elles  font  quelquefois 
vertes  & fouvent  bleues,  & d’un  bleu  auffi  vif  que  le  plus 
bel  azur.  Suppl.  IV.  143.  a.  Expôfitron  du  fait,  tel  qu’il  eft 
rapporté  par  M.  de  Buffon.  Ibid.  b.  Obfervatrops  de  l’auteur 
fur  ce, phénomène.  Comme  M.  de  Buffon  nefak  mention  que 
cle  deux  feules  ombres  vertes  , apperçues  en  juillet  1743 
deux  joqrs  confécutifs  , & que  toutes  les  autres  obfervations 
qu’il  rapporte  n’ont  donné  que  des  ombres  bleues  , il  eft  vrâi- 
femblable  que  les  ombres  des  corps,  lorfque  le  foleil  eft  proche 
de  l’horizon  , font  régulièrement  & naturellement  bleues  , & 
que  ce  n’eft  que  par  accident  que  cette  couleur  bleue  fe 
change,  en  verd.  Ibid.  144.  a.  il  ne  s’agit  donc  plus  que  de 
trouver  la  fourçë  de  ces  rayons  bleus.  Or  cette  fource  fe  trau- 
ve  tout  naturellement  dans  l’air  pur  qui  nousparoît  lui-même 
oleu,  & qui  par  conféquent  réfléchit  les  rayons  qui  excitent 
la  lenfation  de  cette  couleur  préférablement  à toutes  les 
autres.  Ibid.  b.  Détail  três-circonfkncré  de  quelques  autres 
oblervatxms  que  Fauteur  a faites  du  même  phénomène.  Ibid. 
145.  <7.  jLaufes  accidentelles  qui  peuvent  modifier^tes  ombres 
1 ome  il. 
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& les  faire  paraître  vertes.  Ibid.  b.  On  peut  obferver  des 
ombres  bleues  prefque  à toutes  les  heures  du  jour  dans  les 
appcu-emens  où  la  lumière  du  foleil  pénétré  par  la  réflexion 
°e  ÙU£iCIüeicorps  blanc,  pourvu  que  de  l’endroit  fur  lequel 
on  ra.it  tomber  ombre  on  puiffe  découvrir  quelque  partie 
ou  ciel  ferem.  Quelle  eft  la  caufe  d’une  efpeie  de  bordure 
ou  ombre  jaune  rougeâtre  , qu’on  aperçoit fouvent  au  défi 
fus  de  1 ombre 1 ordinaire , lorfque  celle-ci  eft  teinte  en  bleu. 
Autre  efpece  d ombre  apperçue  par  l’auteur  au  commence- 
ment du  printems  , lorfque  lifânt  le  matin  à la  clarté  d une 
bougie  , la  lumière  du  jour  fe  confondoit  ffir  la  muraille  avec 
celle  delà  bougie.  Ibid.  146.  a.  Obfervation  de  deux  ombres 
dun  meme  corps  expofé  en  même  rems  à la  lumière  d’une 
bougie  & a celle  de  la  lune.  Explication  donnée  par  M.  l’ab- 
bé Mazéas  de  la  différence  de  couleur  que  préfentent  ces 
ombres.  Remarques  de  l’auteur  fur  cette  explication.  Ibid.  b. 

Ombres  des  corps , leur  couleur  apparente  au  moment  du 
lever  Le  du  coucher  du  foleil.  IV.  332.  b.  Expériences  fur 
les  couleurs  accidentelles  de  1 ombre  des  corps  qui  reçoivent 
la  lumière  du  jour  ou  d’une  lampe.  Suppl.  II.  638  b.  Trou- 
ver une  hauteur  inacceffible  par  le  moyen  des  ombres.  VIII. 
72.  b. 

Ombre  en  perfpeÜive. . Méthode  pour  trouver  l’apparence  de 
lomoie  fuivant  les  loix  de  la  perfpeélive  , l’apparence  du 
corps  opaque  & d’un  corps  lumineux , dont  les  rayons  font 
divergens  étant  donnée.  La  projeélion  de  l’ombre  d’une  courbe 
fur  un  plan , eft  une  autre  courbe  du  même  ordre.  La  fec- 
tion  d un  cône  par  un  plan  , eft  toujours  du  même  degré 
que  la  courbe  qui  eft  la  bafe  du  cône.  XI.  462.  b.  Sur  la  gé- 
nération oes  courues  par  les  ombres  , voyeç  l’article  Courbe. 

Ombres  , ( Peinture  ) De  la  diftribution  des  lumières  & 
des  ombres,  voye{  Lumière,  Clair  Obscur  , Coloris. 
Sur  la  maniéré  d’ombrer  dans  le  deffin , voyez  Vol.  III.  des 
planch.  Deffin  , page  3 . a , b. 

Ombre  , ( Geogr .)  Obfervations  fur  les  ombres  , relatives 
aux  différentes  polirions  du  foleil  par  rapport  à nous,  félon 
la  diverfice  des  laifons  , les  différentes  heures  auxauelles  on 
lobierve  , 5c  les  diftérens  climats  que  le  foleil  éclaire.  XI 
464.  a.  Utilité  de  l’obfervation  des  ombres.  Colonnes  & 
obéhfques  des  anciens  deftinès  à cet  ufage.  Pourquoi  ces~obé- 
lifques  étoient  ordinairement  furmontés  d’une  boule.  Etymo- 
logie du  nom  de  gnomon  donné  à ces  obélifqüës.  Direélion  des 
ombres  chez  les  peuples  fitués  au-delà  de  l’équateur.  Quels 
font  les  peuples  appelles  afeiens.  Ibid.  b.  amphificiens  périf- 
ctens  , hétérojciens.  Ibid.  46  5 . a. 

Ombre,  ( AJlron.  ) L ombre  de  la  lune  n’arrive  pas  juf- 
qu  à la  terre  dans  les  éclipfes  de  foleil,  lorfque  la  lune  eft 
apogée.  Figure  cle  cette  ombre  fur  la  terre  , efpace  quelle  y 
occupe  , rapidité  de  fon  mouvement.  Méthode  pour  avoir 
la  largeur  apparente  de  l’ombre  terreftre  dans  les  éclipfes  de 
lune.  Suppl.  IV.  147.  a. 

Ombre  , maigre  , daine  , ( Ichthyol.)  defcription  de  ce  poifi 
fon-  de  mer.  XL  463.  b. 

Ombre  de  riviere.  Defcription  de  ce  poiffon.  Qualité  de  fa 
chair.  XI.  463.  b.  Voyc ^ Umble. 

Ombp  e , terre  d ( Miner.  & Peint.  ) caraéferes  de  cette  terre. 
Origine  de  ion  nom.  Subftance  bitumineufe  qu’elle  renferme. 
XL  465.  b.  Phénomène  très-curieux  produit  par  le  mélange 
de  cette  terre  pulvérifée  avec  de  l’huile  de  lin.  Ibid.  4 66  a 

Ombre  , terre  d?  XVI.  178.  b.  4 

Ombre  ( Lïttèrat . ) celui  qu’un  convié  amenoit  de  fon 
chef  a un  feftin  d’invitation.  XI.  466.  a. 

Ombre  dans  les  repas  des  Romains.  IV.  168.  b.  Suppl  II 
387.  b.  ru  • • 

Ombre , ( Mythol .)  ce  n’étoit  ni  le  corps  ni  Famé,  mais 
1 ombre  qui  defeendoit  aux  enfers.  Sort  des  ombres  de  ceux 
dont  le  corps  n’avoit  point  eu  de  fépulture.  XL  466.  a. 

Ombres.  Comment  on  a expliqué  la  poffibilité  de  leur  appa- 
rition dans  les  cimetières.  XL  783.  a.  Culte  oue  quelques 
negres  rendent  aux  ombres  de  leurs  ancêtres.  VIII  b 

Ombre,  {Blafon)  XL  466.  a.  44/‘  ' 

Ombre,  ( Blafon  ) image  fi  déliée,  qu’on  voit  le  champ 
ou  les  pièces  de  l’écn  au  travers.  Maniéré  de  la  repréfenter. 
Ombre  de  foleil.  Corps  ombrés  dans  les  armoiries.  SuppL 
IV.  14 y.  a.  ' rr 

OMBRI , (Géogr.  anc.)  nation  celtique.  Signification  du 
mot  ombri.  XL  466.  a.  Hiftoire  de  ces  peuples.  Pays  qu’ils 
ont  occupés.  Ibid.  b.  L 

OMBRIE,  ( Geogr.  ) voyeq_  UmbRIE. 

OMBROMETRE,  ( Phyfiq.  ) machine  qui  fert  à mefurer 
la  quantité  ne  pluie  qui  tombe  chaque  année.  En  quoi  confifte 
cette  machine.  Ouvrage  à confulter.  XI.  467.  a. 

OMBU , {Botan.  ) defcription  de  cet  arbre  du  Bréfil.  Qua- 
lité de  fon  fruit  & de  fa  racine.  XL  467.  a.< 

. OMELETTE  , ( Cuifin.  ) divers  fentîmens  fur  l’étymolo- 
gie  de  ce  mot.  Différentes. efpeces  d’omelettes.  XJ.  467.  a. 

Omelette  , ( March.  de  vin  ) moyen  d’éclaircir  le  vin.  XL 
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OMEN , {Hïfi.  anc.)  étymologie  de  ce  mot.  XI»  467.  a 
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Omen  pmrogativum , fuffragede  la  première  tribu  ou  centurie 
dans  les  comices.  Quelle  étoit  la  tribu,  curie , ou  centime 
qu’on  appelloit  prérogative.  Ibid,  b. 

OMENTUM.,  ( Anatom . ) ou  épiploon.  Situation,  ftruéfure , 
infertion,  Sc  tiffu  de  cette  partie.  Ses  nerfs  & fes  vaiffeaux. 
iüCL  467.  b.  Ufages  de  l’omentum.  Ibid.  4 68.  a.  Exemple  d’un 
épiploon  d’une  groffeür  monftrueufe.  Opération  chirurgicale 
lorfque  dans  les  plaies  du  bas-ventre  , l’épiploon  fort  avec  l’in- 
teftin  , conjointement  ou  féparément.  Ibid.  b. 

Omentum  , ( Anat. ) diverfes  confidérations  fur  la  texture , 
la  ftruélure  & la  fituation  de  cette  partie  du  corps  humain. 
Suppl.  IV.  147.  b. 

Ùrnentum.  Sa  defcrîption.  VUE  272.  a.  Rapport  entre  1 o- 
mentum  & le  foie.  VII.  33.  b.  Parties  qui  appartiennent  à 
l’omentum , voye{  Epiploïque. 

Omentum,  maladies  de  V ( Mèdec . ) defcription  de  ces 

maladies.  XI.  468.  b. 

Omentum.  Hernie  de  cette  partie.  VIII.  176.  a.  De  fa  réduc- 
tion dans  les  plaies  de  l’abdomen.  XII.  684.  b.  Ce  quon  doit 
faire  lorfque  cette  partie  eff  bleffée.  685.  a. 

OMER , Saint-  ( Gèogr.  ) ville  de  France.  Sa  fituation  , ton 
commencement.  Obfervations  fur  Suger,  abbe  de  faint  Denis, 
& fur  Claude  Daufqueius , chanoine  de  Tournay  ,1’un  & l’au- 
tre nés  à S.  Orner.  XI.  469.  a. 

Orner,  Saint-  obfervations  fur  les  fources  qui  fe  trouvent 
près  de  cette  ville.  VII.  94.  a.  Ouvrage  intitulé , la  vérité 
de l’hiftoire  de  leglife  de  Saint-Omer .IV.  1024.  b.  Echevinage 
de  Saint-Omer.  V.  25 y.  a,  b. 

OMISSION,  ( Morale ) péché  d’omifiion.  XII.  226.  a. 
Oubliions  réputées  fautes.  VI.  438.  b.  On  n’impute  à per- 
fonne  l’omiflion  d’une  chofe  ordonnée , fi  l’occafion  a man- 
qué. VIII.  638.  a. 

Omission,  ( Rhétor .)  voye ^ Paralipse. 

O-MI-TO , ( Hifl.  mod.  ) divinité  vénérée  des  chinois  ido- 
lâtres. Origine  de  ce  dieu.  XI.  469.  a. 

OMMELANDES , les  ( Gèogr.  ) le  plat  pays  qui  eft  aux 
environs  de  Groningue.  En  quoi  confifle  la  province  de  Gro- 
ningue.  Divifion  de  l’ommelandén  en  trois  quartiers.  Popula- 
tion de  ce  pays.  XI.  469.  b. 

. OMMIADES,  ( Hifl . des  Arabes ) voye £ Califes. 

OMOPHAGIES  , ( Antiq.  grecq.  ) fêtes  célébrées  dans  les 
ifîes  de  Chio  & de  Tenedos  en  l’honneur  de  Bacchus.  XI. 
469.  b. 

OMOPHORIUM , ornement  particulier  aux  évêques.  VIII. 
16.  b. 

OMOPLATE,  ( Anat.  ) étymologie  de  ce  mot.  Defcription 
des  os  ainfi  nommés.  XI.  469.  b.  Leur  ftruéture,  leur  connexion 
avec  les  parties  voifines.  Ibid.  4 70.  a.  Leurs  ufages.  Ibid.  b. 

Omoplate , defcription  de  cet  os.  VIII.  270.  b.  C’eft  de  l’o- 
moplate principalement  que  dépendent  les  différentes  attitu- 
des de  l’épaule.  V.  756.  a.  Apophyfe  acromion  de  l’omo- 
plate. I.  1 14.  a , b.  Apophyfe  coracoïde.  IV.  194.  a.  Releveur 
de  l’omoplate.  XIV.  6 5.  a.  Trapèze  de  l’omoplate.  XVI.  563.  b. 

OMPANORATES , ( Hifl.  mod.  ) prêtres  de  Me  de  Mada- 
gafcar.  Leur  divifion  en  différentes  claffes.  Comment  ils  abu- 
fent  de  la  crédulité  & de  l’ignorance  des  peuples.  XI.  470.  b. 

OMPHALE,  (Myth.)  reine  de  Lydie.  Amours  d’Hercule 
& d’Omphale.  XI.  470.  b. 

OMPHALODES , ( Bot.  ) voye { Herbes  aux  nombrils. 
Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  XI.  471.  a. 

OMPH  ALO  M ANTIE,  ( Divinat.)  divination  parle  moyen 
du  cordon  ombilical.  Etymologie  du  mot.  En  quoi  confiiloit 
cet  art.  Réflexions  fur  le  defir  de  connoître  l’avenir.  XI.  471.  a. 

OMPHALOMESENTERIQUES , vaiffeaux  ( Anatom.  ) 
defcription  de  ces  vaiffeaux.  XI.  471.  a. 

OMPIZES , ( Hifl.  nat.  ) hommes  fauvagesde  Me  de  Mada- 
gafcar.  Obfervations  par  rapport  à eux.  XI.  471.  b. 

OMRAHS,  (Hifl.  mod.  ) feigneurs  de  la  cour  du  grand 
Mogol  qui  remploient  les  premières  places  de  l’état.  Tableau 
des  troupes  du  grand  Mogol.  XI.  471.  b.  Appointepiens  des 
omrahs.  Souvent  ils  fe  rendent  formidables  à leur  fquverain. 
Omrahs  les  plus  diftingués  de  l’empire.  Ibid.  472.  a. 

OMULI , (Hifl.  nat.  ) efpece  de  poiffon  de  Ruffie  & de 
Sibérie.  Sa  defcription.  Lieux  où  il  fe  trouve.  XI.  472.  a . 

O N 

ON,  (Lang,  franc.  ) pourquoi  nous  difons  quelquefois  l’on 
pour  on.  II.  17.  b.  Obfervations  fur  ce  mot  qu’on  regarde 
comme  figne  d’imperfonnalité  dans  les  verbes.  VIII.  396.  b. 
De  fa  prononciation.  XI.  1.  b.  Ce  mot  n’eft  point  un  pronom, 
mais  un  nom.  XIII.  432.  b.  MM.  Régnier  & Reftaut  l’ont 
regardé  comme  un  pronom  déclinable.  83 1.  Z. 

ONAN,  douleur , ( Hifl.facr.)  fils  de  Juda , & petit-fils  de 
Jacob.  Crime  dont  il  fe  rendit  coupable , & dont  le  feigneur 
le  punit  par  la  mort.  Suppl.  IV.  x4S.b. 

ONANISME,  (Mèdec.)  voye\  Manstupratiqn. 

ON  AT  AS,  fculpteur  ancien.  XIV.  823.  a. 


ONE 

ONCAS,  (Zoolog.)  efpece  de  fmge  de  Me  de  Bornéo. 
Befoard  que  l’on  tire  de  fes  inteftins.  XI.  472.  b. 

ONCE , ( Hifl.  nat.  ) tigre  d’Amérique , & tigre  noir.  Par- 
ties de  cet  animal  dont  on  fe  fert.  XL  472.  b . 

Once , il  paroît  qu’on  peut  mettre  dans  la  Claffe  des  onces 
le  jaguara,  animal  du  Bréfil.  VIII.  433.  b. 

Once,  (Comm.)  petit  poids.  Signification  du  mot  latin 
uncia.  Divifion  de  l’once  de  Paris , de  celle  des  monnoyeurs 
& orfèvres , de  celle  qui  fait  partie  de  la  livre  de  douze 
onces;  perles  à l’once  ; cotons  d’once.  XL  472.  b. 

Once  , ( Monn.  ) monnoie  de  compte  en  Sicile.  XI.  472.  b. 

ONCE  de  terre,  (Hifl.  d’Anglet.)  XI.  472.  b. 

ONCHISMUS  ,(Géogr.  anc .)  le  port  de  ce  nom  étoit  en  Epire  , 
entre  Panorme  &Cafliope,  & le  vent  onchefmite  ou  anchefmite, 
étoit  le  vent  propre  à paffer  de  ce  port  en  Italie.  XI.  473 . a. 

ONCIAL,  (Antiq.  ) épithete  que  les  antiquaires  donnent 
à certaines  lettres  d’une  figure  fort'large.  Etymologie  du  mot. 
Manufcrit  en  lettres  onciales  , dont  le  prince  de  Valachie  fit 
préfent  à M.  l’abbé  Sevin  en  1729.  XI.  473.  a. 

Oncial , lettres  onciales.  XVII.  3 79.  a.  Ufure  onciale.  XVII, 
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ONCLE,  voye^  fon  relatif  Neveu.  Oncle  à la  maniéré  de 
Bretagne.  IV.  403.  b.  Maniéré  de  connoître  le  degré  de 
parenté  entre  l’oncle  & le  neveu.  766.  a. 

ONC1  ION , ( Théolog .)  carâéfere  par  lequel  certaines  per- 
fonnes  font  confacrées , foit  par  rapport  au  facré , foit  par 
rapportait  profane.  1 °.Par  rapport  au  facré.X  I.  473.  a.  Onéfioil 
employée  pour  la  confécration  des  autels.  Signification  & but 
de  l’onûion  adminiflrée  à certaines  perfonnes.  Confécration 
de  la  famille  d’Aaron.  Deux  maniérés  de  confacrer,  qui,  félon 
les  rabbins,  furent  en  ufage  chez  les  Juifs.  De  l’onélion  des 
prophètes.  On&ion  adminiflrée  dans  l’églife  romaine  à ceux 
qui  font  promus  à la  prêtrife.  Trois  facremens  où  l’onélion  a 
lieu,  félon  les  catholiques.  20.  Par  rapport  au  profane.  L’on- 
élion  employée  chez  les  anciens  juifs  à l’égard  des  rois.  Ori- 
gine de  l’onélion  des  rois  parmi  les  chrétiens.  Ibid.  b.  En  quel 
fens  les  miniftres  des  autels  & les  princes  font  appellés  les 
oints  du  Seigneur.  Fréquent  ufage  des  onéfions  chez  les 
Orientaux  & chez  les  Grecs  modernes.  Ibid.  474.  a. 

Onâion  , voyez  Huile.  VIII.  339.  a,  b.  3c  oindre.  XI.' 
433.  a.  Onéiion  du  faintchrême  dans  la  confirmation.  III.  378. 
b.  Ônffionsque  l’évêque  feul  adroit  de  faire. 379.  a.  Extrême- 
onéiion.  VI.  338.  b.  Onéiion  avec  l’huile  de  la  lampe.  339.  a. 

ONDE,  (Phyflq.  ) explication  de  la  maniéré  dont  fe  forment 
les  ondes.  Loix  de  ce  mouvement  déterminées  par  Newton. 
XI,  474.  a.  Détermination  de  la  vîteffe  des  ondes.  Ibid.  473,  a. 

Ondes.  ( Conchyl.  ) XI.  473.  b. 

Ondes.  (ManufaEl.)  XI.  475.  b. 

Onde.  (Boutonn.)  XI.  473.  b. 

Onde,  (terme  de  calandre)  XI.  473.  b. 

Onde  ou  calotte  d’une  cloche.  (Fondeur)X I,  475.  b. 

Ondes.  ( Hauteliff.  ) XI.  476.  a. 

ONDULATION,  (Phyflq.  ) caufe  des  ondulations  circu- 
laires fur  un  liquide  uni  & en  repos.  XI.  476.  a. 

Ondulation  , mouvement  ondulatoire  de  l’air,  par  lequel  le 
fonfe  propage.  XI.  476.  <z.  M.Huyghens  imagine  que  la  lumière 
fe  propage  auffi  par  des  efpeces  d’ondulations.  Ibid.  b. 

Ondulation,  ( Chir.  ) mou vement  d’un  fluide  épanché  dans 
une  cavité.  Différence  entre  l’ondulation  & la  fluéluation.  XJ. 
476.  b. 

ONEGA , ( Gèogr.  ) deferiptions  du  lac , de  la  riviere  & 
du  pays  de  ce  nom  dans  l’empire  ruflien.  XI.  476.  b. 

ONÉGOUAS,  (Hifl.  mod.)  titre  qu’on  donne  à la  cour, 
du  roi  de  Bénin  en  Afrique,  aux  trois  perfonnes  les  plus 
diftinguées,  qui  font  toujours  auprès  du  monarque.  Pouvoir 
que  ces  feigneurs  exercent.  Autres  feigneurs  d’un  ordre  infé- 
rieur. XI.  476.  b. 

ONEIDE  , tribu  ( Antiq.  d’ Athènes  ) partie  de  cette  tribu 
appellée  tyrmida.  XVI.  786.  b. 

ONEILLE,  (Gèogr.)  ville  appartenante  au  roi  de  Sardai- 
gne , enclavée  dans  l’état  de  Genes,  &c.  Précis  de  la  vie  d’An*-; 
dré  Doria,  natif  d’Oneille.  XL  477.  a.  , 

ONEIROCRITIE , (Théol.  payen.)  art  d’interpréter  les 
fonges.  Etymologie  du  mot.  Traité  d’Artemidore  fur  les  fon- 
ges.  Etymologie  du  mot.  Il  divife  les  fonges  en  fpéculatifs  & 
en  allégoriques.  L’ancienne  oneirocritie  confiftoit  dans  des 
interprétations  recherchées  & myftérieufes.  Cette  forte  d’a- 
nalogie qu’on  a prétendu  trouver  entre  le  fonge  & la  chofe 
qu’il  fignifioit,  n’a  pu  être  fondée  que  fur  la  fcience  hiéro- 
glyphique. XI.  477.  a.  Enfuite  chaque  fiecle  intr«duifit  de  nou- 
velles fuperffitions  qui  changèrent  entièrement  l’art  oneiro- 
critique.  Les  hiéroglyphes  étoient  déjà  devenus  facrés  du 
tems  de  Jofeph,  comme  on  le  voit  par  fes  interprétations  des 
fonges.  Ibid.  b.  Voye[  plus  bas  OnirocritiqUE. 

Oneirocritie,  voye^  Songe.  Origine  de  l’art  de  les  inter- 
préter. IV.  1072.  b. 

ONEREUX,  ( Juriflpr.)  titre  onéreux. XVI.  360.  b.  Tutele 
onéreufe.  764.  b. 

ONESICRITE,  philofophe  cynique.  IV,  398,  a. 


ONG 

ONGLE,  ( Botan .)  XI.  477.  b. 

Ongle  , ( Anatom.  ) formation  des  ürigîes , félon  Malpighi, 
Boerhaave , Heifter,  & plufieurs  autres.  XI.  477.  b.  Do&rine 
de  M.  Winflow  fur  la  formation  8c  la  ftru&ure  des  ongles. 
Trois  parties  dans  l’ongle , la  racine , le  corps  & l’extrémité. 
Pourquoi  l’ongle  eftfenfibleà  la  racine.  Pourquoi  les  ongles 
font  plus  épais  8c  plus  durs  à l’extrémité.  Caufe  de  leur  adhé- 
rence à la  peau  de  deffous.  Comment  on  explique  la  nour- 
riture 8c  l’accroiffement  des  ongles.  Ibid.  478.  a.  Pourquoi 
l’ofl's’eft  imaginé  que  les  ongles  continuent  de  croître  après 
la  mort.  Mouvement  des  taches  qu’on  apperçoit  quelquefois 
fur  les  ongles.  Comment  fe  forme  un  nouvel  ongle  après  la 
chute  de  celui  qui  a précédé.  Caufe  de  la  douleur  qu’on  ref- 
fent  à l’extraéïion  d’un  ongle,  ou  lorfqu’un  corps  étranger  fe 
trouve  entre  l’ongle  8c  la  peau.  Ufages  des  ongles.  Ouvrages 
à confuiter.  Ibid.  b.  Il  arrive  quelquefois  que  l’ongle  du  gros 
orteil  croît  dans  la  chair  par  fa  partie  latérale , ce  qui  caufe 
de  grandes  douleurs.  Opération  qu’exige  cet  accident.  Moyen 
de  prévenir  la  récidive.  Exemples  de  quelques  jeux  de  la 
nature  fur  les  ongles.  Des  ongles  des  bêtes.  Leurs  différen- 
tes formes.  Structure  & méchanifme  des  ongles  de  quelques 
animaux  qu’ils  cachent  8c  font  fortir  à leur  Volonté.  Ibid.  479.  a. 

Ongle,  ( Anat.)  corps  trarifparent  qui  fe  trouve  à l’extré- 
mité des  doigts.  Suppl.  IV.  148.  b.  Origine , nature  8c  fubftance 
des  ongles.  Trois  parties  qu’on  y dïftingue  ; là  racine,  le  corps 
& l’extrémité.  Pourquoi  les  Ongles  font  très-fenfibles  à la 
racine,  & infenftbles  à leur  extrémité.  Caufes  de  l’épaifiïffe- 
ment  8c  de  la  dureté  qu’ils  acquièrent  en  s’avançant  vers  l’ex- 
trémité. Ibid.  149.  a.  Leur  forte  adhérence  au  doigt.  Comment 
on  peut  les  féparer  dans  les  cadavres.  Nourriture  8c  accroif- 
fement  des  ongles.  C’eft  une  erreur  d’imaginer  qu’ils  croiffent 
après  la  mort.  Taches  des  ongles  qui  s’avancent  infenfiblement 
de  la  racine  vers  l’extrémité.  Formation  d’un  nouvel  ongle  j 
pour  remplacer  celui  que  quelque  accident  afait  tomber.  Caufe 
de  la  douleur  que  fait  éprouver  un  Corps  folide  fixé  entre 
l’ongle  8c  la  peau,  & l’extra  étion  de  l’ongle  même.  Ufages  des 
ongles.  Ibid.  b.  Opération  à faire  lorfque  l’ongle  du  gros  orteil 
croît  dans  la  chair  par  fa  partie  latérale.  Moyen  de  prévenir 
la  récidive.  Jeux  de  la  nature  par  rapport  aux  ongles.  Des 
ongles  des  bêtes.  Struélure  8c  méchanifme  remarquable  de 
ceux  des  lions , des  ours , des  tigres  & des  chats,  Ibid.  1 50.  a. 
Obfervations  fur  la  formation  8c  la  ftruéture  des  ongles  de 
l’homme.  Ibid.  b. 

Ongle.  Subffance  des  ongles.  VIII.  263.  b.  Stfu&üre  parti- 
culière de  l’ongle  des  chats  & des  tigres.  III.  235.  b.  XI.  479. 

* , b.  Echymolè  formé  fous  l’ongle.  V.  267.  b. 

Ongle,  {Divin.)  divination  par  les  ongles.  XI.  487.  b. 
Ongle,  {Chir.)  deux  maladies  des  yeux  fort  différentes, 
l’une  appellèe  en  latin  unguis , 8c  l’autre  qui  fe  trouvera  dé-  I 
o-tte  aux  mots  onyx  8c  hypopyon.  Defcription  de  la  première. 
Trois  efpeces  d’ongles  , le  membraneux  , l’adipeux  8c  le  vari-  I 
«queux.  De  la  cure  de  cette  maladie.  Collyres  à employer. 
Opération  à pratiquer  après  l’inutilité  des  collyres.  XI.  479.  b.  I 
Panfement  qui  doit  fuivre.  Ibid.  480.  a. 

Ongle.  De  trois  efpeces  d’ongles, le  plus  fâcheux  eft  celui  j 
qu’on  appelle  drapeau.  V.  107.  a . 

Ongle  entré  dans  la  chair.  Moyen  de  prévenir  le  mal  dans  I 
fon  commencement.  Traitement  de  cette  maladie  lorfqu’elle 
a fait  des  progrès.  XI.  480.  a.  Violens  accidens  qui  ont  été  I 
quelquefois  les  fymptômes  de  ce  mal.  Panfement  qui  doit  I 
iuivre  l’opération.  Ibid.  b.  Voye ç Ptérygion, 

Ongle,  ( Litt . ) les  Romains  avoient  grand  foin  de  leurs  I 
ongles.  Paffage  d’Horace  fur  ce  fujet.  XI.  480.  b. 

ONGLE  du  pié  de  cheval , ( Maréchal . ) corne  du  pié.  Ongles  I 
du  poing  de  la  bride,  dans  le  cavalier.  Différentes  pofitions^es  I 
ongles , pour  donner  divers  mouvemens  à la  bride.  XI.  580.  b.  I 
ONGLÉE,  {Maréch.)  peau  membraneufe  quife  forme  au  I 
petit  coin  de  l’œil.  Maniéré  de  la  couper  lorfqu  elle  eft  deve- 
nue incommode.  XI.  480.  b.  Voye ^ Suppl  III.  384.  a.  I 

ONGLET,  ( Géom.)  feélion  de  cylindre.  Maniéré  de  trou- 
ver la  furface  8c  la  folidité  de  l’onglet.  Ouvrage  à conful-  I 
ter.  XI.  481.  a. 

Onglet , terme  de  charpentier,  de  fleürifte,  de  graveur  I 
d’imprimeur,  de  menuifier,  d’orfevre  8c  de  relieur.  XI.481.fl5 
Onglet  dans  la  taille  des  arbres.  XV.  836.  b. 

ONGUENT,  ( Pharmac .)  obfervations  générales  fur  la  I 
maniéré  de  former  un  onguent,  fur  ceux  qu’on  appelle  offi-  | 
cinaux  8c  fur  les  magiftraux.  Divers  ufages  des  onguens  | 
dans  les  maladies.  Maniérés  de  les  appliquer.  L’ufage  de  I 
fe  frotter  le  corps  avec  des  baumes  8c  des  huiles , fi  pra-  I 
tique  par  les  anciens , etoit , félon  la  théorie  régnante , inu-  I 
tde  8c  même  dangereux.  Cependant  les  Iflandois  8c  les  I 
Oroenlandois  le  pratiquent  encore  fans  inconvénient.  XI.  I 
«401.É  Vertus  particulières  de  divers  onguens.  Ibid.  482.  a.  I 
Onguens , dont  la  ciré  fait  la  bafe.  IL  833.  a.  Onguens  I 
loTides  des  anciens.  XV.  557.  é.Obfervâtions  fur  les  onguens.  I 

JX.  537.  at  b'  I 

o 0nf‘entblanc  deRhases , appellé  blanc-rhafis  8c  blanc-raifm.  I 
âa  compofition.  XL  482.  a.  I 
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Onguent  épifpaflicjue.  Deux  onguens  de  ce  nom  ; leur  pré» 
pàration.  XI.  482.  a. 

Onguent  gris.  XI.  482.  a. 

Onguent  de  la  mere  , fa  préparation.  Son  ufage.  XI.  482.  ai 
Onguent  de  la  Comte  fe.  Maniéré  de  le  compofer.  Obfer- 
vations fur  cette  compofition.  Son  ufage  pour  remédier  au 
relâchement  du  vagin  , après  les  accouchemens  laborieux* 
Mangonium  virginitàtis  >,  exécuté  au  moyen  de  ce  remede, 
XL  482.  b.  J 

Onguent  hémorroïdal.  Defcription  8c  ufage  de  cet  onguent 
dans  les  paroxyfmes  d’hémorrhôïde.  XI.  482.  b. 

Onguens  froids  , les  quatre , {Pharmac.)  XI.  482.  b., 
Onguent  fympathique.  XI.  482.  a. 

ONIAS  , force  de  Dieu  , {Hijl.  facr.)  Il  éft  parlé  dans  cet 
article  de  trois  fouverains  pontifes  de  ce  nom.  i°.  Onias 
premier,  fils  de  Jaddus.  Il  eut  deux  fils,  Simon  le  jufte  8c 
Eleazar.  20.  Onias  II,  fils  de  Simon.  Suppl.  IV.  151.  ai 
30.  Onias  III,  fils  de  Simon  8c  petit-fils  d’Onias  II.  Ils 
gouvernèrent  la  république  des  Hébreux  du  tems  des  Pto- 
lomées  8c  des  Sèleucides.  Principaux  événemens  de  leur 
pontificat.  Ibid.  b. 

Onias , fouVerairt  faerificatéur  juif.  IX.  788.  a. 
ONIROCRITIQUE,  {Théolôg. païenne)  Voye £ OnÉICRO- 
Critie.  Quand  cet  art  ne  fut  plus  entfe  les  mains  des  prê- 
tres , on  ne  craignit  plus  de  s’en  moquer  ouvertement. 
Traduftion  de  quelques  vers  d’Ennius  fur  ce  fujet.  XI.  483.  a. 

ONIUM , ( Géogr.  facr.  ) témple  qu’Onias  IV  fit  bâtir  en 
Egypte  fur  le  modèle  de  celui  de  Jérufalem.  Hiftoire  de 
ce  temple.  Auteurs  à confuiter.  XI.  483.  a. 

ONKELOS , paraphrafe  d’Onkelos.  XI.  920.  b.  921.  a. XV, 

912.  A. 

ONOCROTALE,  voye^  Pélican. 

ONOMANCIE,  ( Divin.)  divination  par  lès  noms. Ety- 
mologie du  mot.  L’onomancie  étoit  fort  en  ufage  chez  les 
anciens.  Citation  de  quelques  paffages  des  anciens  fur  ce 
fujet.  Obfervations  fur  les  noms  de  Meroé  , d’Hïppolyte  , de 
P nam , cTAgamemnon.  Préfage  tiré  par  l’onomancie  , de  la 
viftoire  qu’Augufte  remporta  à la  bataille  d’A&ium.  Les 
grands  empires  ont  été  détruits  fous  des  princes  qui  por- 
toient  le  mérite  nom  que  Ceux  qui  les  avoient  fondés.  Cer- 
tains noms  conftammerit  malheureux  pour  les  princes.  Relies 
d’onomancie  félon  lès  Pythagoriciens.  XI.  483.  b.  Les  jeu- 
nes Romains  buvoient  à la  fanté  de  leurs  maîtreffes  autant 
de  coups  qu’il  y avoit  de  lettres  dans  le  nom  de  ces  belles. 
Préfages  tirés  des  noms  décompofés  8c  réduits  en  anagram- 
mes. Exemple  d’une  efpece  d’onomancie  fort  finguliere.  XL 

484.  A. 

ONOMATOPÉE,  ( Gramm.  Art  êtymolog.)  étymologie 
de  ce  mot:  c’eft  le  nom  de  l’une  des  caufes  de  la  généra- 
tion matérielle  des  mots  expreflifs  des  objets  fenfibles;  8c 
cette  caüfe  eft  l’imitation  plus  ou  moins  exaéte  de  ce  qui 
conftitue  la  nature  des  êtres  nommés.  L’onomatopée  vient 
du  penchant  naturel  de  l’homme  à l’imitation.  XL  484.  a. 
G’eft  dans  le  genre  animal  que  l’on  rencontre  le  plus  de 
mots  de  cette  efpece:  exemples.  Autres  exemples  d’ono- 
matopée , qui  ne  font  pas  renfermés  dans  le  régné  animal. 
L’imitation  qui  fert  de  guide  à l’onomatopée , fe  fait  encore 
remarquer  dans  la  génération  de  plufieurs  mots  , en  pro- 
portionnant les  élémens  du  mot  à la  nature  de  l’idée  qu’on 
veut  exprimer.  Origine  du  nom  aa,  donné  à quelques  fleu- 
ves. Ibid.  b.  Origine  de  plufieurs  mots  qui  commencent  par 
le  caraétere  ft,  8c  qui  font  deftinés  à marquer  la  fermeté 
8c  la  fixité.  Origine  de  quelques-uns  de  ceux  qui  commen- 
cent par  le  cara&ere  fc , 8c  qui  font  deftinés  à marquer  le 
creux  8c  l’excavation.  N,  la  plus  liquide  des  lettres,  eft  la 
lettre  carâ&ériftique  de  ce  qui  agit  fur  le  liquide.  Ibid.  485. 
a.  Fl  eft  affe&é  au  fluide  dont  il  peint  affez  bien  le  mou- 
vement. On  peint  la  rudeffe  par  l’articulation  r,  qui  fert 
aufîi  à déterminer  le  nom  des  chofes  qui  vont  d’un  mou- 
vement vite , accompagné  d’une  certaine  force.  Le  principe 
de  la  différence  des  idiomes  vient  de  ce  que  les  hommes 
déterminés  par  différentes  circonftances  } ont  envifagé  les 
chofes  fous  divers  afpeéïs.  Origine  que  Publius  Nigidius 
donnoit  aux  mots  par  lefquels  on  exprime  en  latin  les 
pronoms  perfonnels.  Ibid.  b.  Paffage  d’Aulugelle , dans  lequel 
eft  rapporté  le  fentiment  de  Nigidius  fur  l’origine  des  mots. 
Ibid.  486.  a. 

Onomatopée , figure  de  grammaire.  XI.  770.  b.  Les  mots 
que  nous  devons  a 1 onomatopée  ont  les  mêmes  racines 
dans  toutes  les  langues  , 8c  nous  font  fuggérés  par  la  nature. 

IX.  261.  b.  Voyei  Imitative  , Harmonie. 

ONONYCHITE  , {Théolog.)  étymologie  du  mot.  Nom 
injurieux  que  les  païens  donnoient  au  Dieu  des  chrétiens* 

Sur  quel  fondement  les  païens  prétendoient  que  les  Juifs 
adoroient  un  âne  ou  un  dieu  qui  avoit  des  piés  dane.  XL 
486.  A. 

ONTOLOGIE.  ( Loglq.  Métaphyf.  ) L’ontologie  fcholafti- 
que  tombée  dans  le  mépris , dès  que  la  philofophie  de  Defi- 
cartes  eut  pris  le  deffus.  Ontologie  de  M.  Wolf.  XL  486* 
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k Origine  & anaîyfe  de  cet  ouvrage.  Définition  detonto 
ÎOgie  naturelle.  Ibid , 487.  a. 

ONYCOMANC1E  , ( Divinat. ) divination  par  le  moyen 
des  angles.  Etymologie  de  ce  mot.  En  quoi  confiftoit  cet 
art.  XL  487.  b . 

ONYX,  ( Gramm.  ) observations  fur  Fufaêe  de  ce  mot, 
confidéré  en  François  , tantôt  comme  fubftantif , tantôt 
comme  adjeélif;  & fur  le  genre  qui  lui  convient,  quand  on 
l’emploie  en  qualité  de  fubftantif.  Suppl.  IV.  15  2. A. 

Onyx,  ( Minéralog . ) defcription  de  cette  pierre  précieufe 
ou  agate.  Différens  noms  donnés  à l’onyx  félon  les  différens 
accidens  qu’on  y a remarqués.  XL  487.  b.  Gravures  appellées 
camées , que  les  anciens  faifoie'nt  fur  ces  pierres.  Comment 
& où  fe  trouvent  les  onyx.  Ibid.  488.  a. 

Onyx , lieu  d’où  l’on  tire  les  plus  belles  de  l’Orient.  VIII. 
ai.  b.  Cornaline  onyx.  IV.  245.  b.  Jafpe-onyx.  VIII.  467. 
b.  Efpece  d’onyx  nommée  œil  du  monde.  XL  397.  a. 

Onyx,  (Litt.)  deux  fortes  de  pierres  auxquelles  les  an- 
ciens donnoierit  ce  nom  3 l’une  appellée  autrement  alabafl- 
trites  , & l’autre  éîoit  la  pierre  précieufe  décrite  dans  l’ar- 
ticle précédent.  Où  fe  trouvoit  la  première.  Ufage  qu’on 
en  faifoit.  Obfervation  fur  ce  que  dit  Appien , que  tous  les 
vafes  de  Mithridate  , roi  de  Pont,  étoient  d’onyx,  8cc. 
XL  488.  • 

Onypc , fardoines-.  Comment  les  anciens  les  imitoient.  XII. 

1 63.  b. 

OnyX-ÂGATE.  ( Gravure  en  pierres  fines ) Pourquoi  la 
gravure  en  creux  prend  de  la  couleur  fur  cette  pierre,  & 
fe  détache  en  brun  fur  un  champ  blanc,  XI.  488.  a.  Lits  de 
différentes  couleurs  qui  doivent  fe  trouver  dans  une  belle 
agatonyx.  Quelle  eft  la  plus  belle  difpofition  de  ces  lits. 
D’où  viennent  les  plus  précieufes  agatonyx.  Agatonyx  ap- 
pellées camées  ; autres  appellées  agates-barrées.  Agates  tail- 
lées en  talus.  Onyx  appellées  cornalines  - onyx  ; autres  ap- 
pellées fiardoines-onyx.  Ibid.  b.  Voye ç Agate. 

Onyx  , ( Chir.  ) maladie  de  l’œil.  XL  488.  b.  Voye 1 Hy- 

POPYON. 

ONZE  , ( Arithm.  ) Propriété  de  ce  nombre.  XL  488.  b. 
i°.  La  divifion  par  11  de  tout  multiple  de  11,  peut  fe 
réduire  à une  fimple  fouftraélion  Ibid.  489.  a.  20.  En  tout 
multiple  de  1 1 , fi  l’on  fait  féparément  la  fomme  des  chif- 
fres pairs  & celle  des  impairs,  ou  ces  deux  fommes  font 
égales,  ou  leur  différence  eft  multiple  de  11.  Comme  réci- 
proquement , tout  nombre , tel  que  la  fomme  des  chiffres 
pairs  y foit  égale  à celle  des  impairs , ou  que  leur  diffé- 
rence foit  un  multiple  de  1 1 , exprime  lui-même  un  multi- 
ple de  11.  De  même,  fx  l’on  écrit  au  hafard  une  fuite  de 
chiffres  en  nombre  quelconque  , pourvu  feulement  que  la 
fomme  des  chiffres  pairs  y foit  égale  à celle  des  impairs  , 
ou  que  leur  différence  foit  ,un  multiple  de  1 1 , on  eft 
affuré  que  le  nombre  réfultant  fe  divife  exactement  par 
onze.  Ibid.  b.  30.  Si  l’on  renverfe  l’ordre  des  chiffres  qui 
expriment  un  nombre , la  différence  & la  fomme  du  nom- 
bre direél  & du  nombre  renverfé  , font  des  multiples  des  1 1; 
la  différence , quand  les  chiffres  du  nombre  propofé  font  en 
nombre  impair  ; la  fomme  , quand  ils  font  en  nombre  pair. 
Ibid.  490.  b. 

O O 

OOKEY-HOLE  , ( Hifl.  nat.  ) grotte  fameufe  en  Angle- 
terre , dans  la  province  de  Sommerfet.  Defcription  de  cette 
grotte.  XL  491.  b. 

OOLITE,  ou  pierre  ovaire , ( Hifl . nat.)  différens  noms 
donnés  à ces  fortes  de  pierres,  d’après  des  globules  qui  les 
compofent.  Obfervations  fur  ces  globules  & le  gluten  qui 
les  tient  liés.  Petites  étites  ou  pierres  d’aigle  en  globules  , 
dont  quelques  coquilles  font  remplies.  Différens  lieux  où  fe 
trouvent  les  oolites.  XI.  491.  b.  Voye 1 vol.  VI.  des  planch. 
coquilles  fofliles  , planch.  8. 

OOSTERGO  , ( Géogr . ) partie  orientale  de  la  Frife.  Ob- 
fervation fur  la  fyliabe  qui  termine  ce  mot.  Différentes 
révolutions  de  TOoftergo.  Divers  noms  qu’il  a reçus.  XI. 
492.  a. 

O P 


OPACITÉ,  ( Phyfiq .)  ce  mot  eft  oppofé  à diaphanèitè. 
Con/ultei  cet  article.  Recherches  fur  la  caufe  de  l’opacité. 
XI.  492.  a.  Examen  du  femiment  des  Cartéftens  fur  ce  fu- 
jet.  Expofition  de  celui  des  Newtoniens.  Première  caufe  de 
l’opacité  des  corps  , la  denftté  inégale  des  parties , ou  la 
grandeur  des  pores  , qui  font  ou  vuides  , ou  remplis  d’une 
matière  différente  de  celle  du  corps.  Ibid.  b.  Seconde  caufe, 
la  multiplicité  des  lames  élémentaires  qui  compofent  les  corps. 
Selon  Newton,  un  corps  commence  à devenir  tranfparent , 
lorfqu’on  remplit  fes  pores  d’une  matière , ou  pareille  à celle 
de  fes  parties  , ou  au  moins  d’une  denftté  égale  ; & les  corps 
tranfparens  peuvent  être  rendus  opaques  en  vuidànt  leurs 


pores,  ou  en  divifant  les  parties  qui  les  compofent.  Ibid. 
493.  a.  ' 

Opacité , fes  caufes.  IV.  330 ,b.  XL  494.  a.  Les  corps  opa- 
ques s’échaudent  d’autant  moins  , qu’ils  réfléchiffent  plus  de 
lumière.  Ibid.  Caufes  de  la  couleur  des . corps  opaques. 

1 bid. 

OPALE,  ( Miner . ) forte  de  pierre  précieufe  ou  agate. 
Cinq  efpeces  d’opales.  L’opale  s’eft  trouvée  quelquefois 
jointe  avec  de  l’agate.  Comment  & où  fe  trouve  cette 
pierre.  Ufage  qu’on  en  fait.  L’art  fait  contrefaire  les  opales. 
XI.  493 .b. 

Opale , efpece  appellée  œil  de  chat.  XL  397.  a. 

Opale.  ( A la  monn.)  Or  en  opale.  XL  493.  b. 

Opale  , ( Botan.  ) efpece  d’érable.  V.  898.  b. 

OPALES  ou  OpALIES  , ( Hifl.  anc.  ) fête  des  Romains 
en  l’honneur  d’Ops.  En  quel  tems  & comment  on  la  célé- 
brait. XL  493.  b. 

OPAQUE , corps , (Phyfiq.)  Sentimens  des  philofophes 
fur  la  caufe  de  l’opacité  des  corps.  XI.  494.  a. 

OPÉRA , ( Belles-lett.  ) efpece  de  poëme  dramatique.  Sen- 
timent de  la  Bruyere  & de  Saint-Evremont  fur  l’opéra.  Son 
origine  chez  les  Vénitiens.  Son  entrée  en  France.  Obfer- 
vation d’Adiffon  fur  la  mufique  françoife  & la  muftque  an- 
gloife.  Les  beaux  opéras  ne  fe  trouvent  qu’en  très- petit 
nombre.  XI.  494.  a.  Le  nom  de  fipettacle  convient  mieux 
à l’opéra  que  celui  de  poème  dramatique.  Efpece  d’opéra  fpi- 
rituel  qu’on  donne  fréquemment  à Rome  pendant  le  carê- 
me. Réflexions  fur  le  fedacle  lyrique.  Moyens  de  lui  don- 
ner la  perfeélion  dont  il  eft  fu^ceptible.  Ibid.  b.  Vives  im- 
prefîîons  que  fait  fur  Famé  de  prefque  tous  les  hommes  la 
mufique  & le  chant.  Réponfe  à cette  objeétion , s’il  n’eft 
pas  ridicule  d’introduire  un  homme  qui  parle  de  fes  mal- 
heurs en  vers,  & qui  fe  tue  en  chantant.  Effet  que  pro- 
duit fur  nous  l’opéra  , lorfqu’il  eft  accompagné  de  toute  fa 
magnificence.  Remarques  critiques  fur  nos  opéras  & la  ma- 
niéré dont  ils  font  repréfentés.  Ibid.  493.  a. 

OPÉRA , ( Belles-lett.  Mufiq.  ) fur  un  théâtre  où  tout  eft  pro- 
dige , le  merveilleux  du  chant  devient  yraifemblable.  Suppl. 
IV.  152.  a.  Mais  dans  les  iùjets  que  les  Italiens  ont  pris, 
en  tranfportant  la  tragédie  dans  l’opéra,  ce  merveilleux  ne  tient 
à rien  , n’eft  fondé  fur  rien,  & les  fujets  même  de  leurs 
opéras  ne  font  point  faits  pour  la  mufique.  Un  poëme  eft 
plus  ou  moins  analogue  à la  mufique  , félon  qu’elle  a plus 
ou  moins  la  facilité  d’exprimer  ce  qu’il  lui  préfente.  Il  peut 
être  ou  n’être  pas  lyrique,  foit  par  le  fonds  du  fùjet,foit 
par  les  détails  & le  ftyle.  Ibid.  b.  L’opéra  italien  a des  mor- 
ceaux du  caraftere  le  plus  tendre  ; il  en  a auffi  du  plus 
paffionné,  comme  on  le  voit  par  les  exemples  rapportés  en  cet 
endroit  : c’eft  là  fa  partie  vraiment  lyrique.  Ibid.  153.  a . 
Mais  ces  morceaux  ont  toujours  la  couleur  fombre  d’un 
fujet  uniquement  tragique  ; & pour  y répandre  de  la  va- 
riété , l’on  eft  obligé  d’avoir  recours  à un  moyen,  qui  feul , 
doit  démontrer  combien  l’on  a forcé  la  nature  : ce  font  ces 
fentences,  ces  comparaifons  que  les  poètes  ont  eu  la  com- 
plaifance  de  mettre  dans  la  bouche  des  perfonnages  les 
plus  graves  , dans  les  iituations  même  les  plus  douloureu- 
fes  ; ces  airs  fur  lefquels  une  voix  efféminée , qui  quelque- 
fois eft  celle  d’un  héros,  vient  badiner  à contre-fens.  Une 
intrigue  nette  & facile  à nouer  & à dénouer;  des  caraéle- 
res  limples  ; des  incidens  qui  naiffent  d’eux-mêmes  ; des 
tableaux  variés  ; des  pafiions  douces  , quelquefois  violen- 
tes , mais  dont  l’accès  eft  paffager  ; un  intérêt  vif  & tou- 
chant , mais  qui  par  intervalles  , laiffe  refpirer  Famé  ; voilà 
les  fujets  que  choiftt  la  poéfie  lyrique  , & dont  Quinaut 
a fait  un  fi  beau  choix.  Ibid.  b.  Morceaux  tirés  de  ce  poète  , 
qui  montrentraombien  il  a fu  faiftr  le  caraétere  propre  de 
l’opéra  , le  tour  élégant  & facile  , la  précifton  , Faifance, 
le  naturel  , la  clarté  d’un  ftyle  arrondi  , cadencé  , mélo- 
dieux , tel  enfin  qu’il  femble  que  le  poète  ait  lui-même 
écrit  en  chantant.  Ibid.  154.  a.  Dans  les  vers  lyriques  , 
deftinés  au  récitatif  libre  & fimple , on  doit  éviter  le  dou- 
ble excès  d’un  ftyle , ou  trop  diffus  , ou  trop  concis.  Un 
ftyle  chargé  d’épithetes  , n’eft  pas  celui  du  poète  lyrique. 
Si  vous  accumulez  ou  les  tableaux  ou  les  fent^mens  , le 
muftcien  fe  trouve  à la  gêne.  C’eft  dans  le  vague  qu’il  fe 
plaît  : donnez-lui  des  efquiffes , il  les  achèvera  : mais  laif- 
fez-lui  des  intervalles.  Ibid.  135.  a.  On  fent  bien  ici  qu’il 
ferait  à fouhaiter  que  le  poète  fût  muftcien  lui  - même  ; 
mais  s’il  ne  réunit  pas  les  deux  talens  , au  moins  doit -il 
avoir  celui  de  preffentir  les  effets  de  la  mufique  ; ce  qui 
demande  une  oreille  exercée  , & de  plus  un  commerce 
intime  , une  communication  habituelle  du  poète  avec  le 
muftcien.  Si  maintenant  on  confidere  l’opéra  françois  comme 
un  poëme  , où  la  danfe,  la  peinture  6c  la  méchanique  doi- 
vent concourir  avec  la  poéfie  & la  mufique, à charmer  l’o- 
reille ôc  les  yeux  , on  verra  que  rien  n’eft  plus  hardi 
que  l’idée  qu’en  avoir  conçue  le  fondateur  de  notre  théâtre 
lyrique  ; & l’on  peut  dire  qu’en  la  concevant , il  a eu  la 
gloire  de  la  remplir,  Ibid.  b.  La  danfe  ne  peut  avoir  lieu 
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décemment  que  dans  les  fêtes  ; elle  eft  donc  effentiellement 
exclue  de  l’opéra  italien , grave  & tragique  d’un  bout  à 
l’autre.  Dans  l’opéra  françois  , les  fêtes  doivent  tenir  à 
l’aélion  comme  incidens  au  moins  vraifemblables  ; Sc  il  eft 
difficile , mais  non  pas  impoffible  de  les  y amener  à pro- 
pos. Obfervations  fur  les  danfes  de  l’opéra.  Exemples  de 
fêtes  placées  mal-à-propos  dans  quelques-uns  de  nos  poè- 
mes lyriques.  D’où  vient  la  difficulté  de  les  placer  con- 
venablement. Il  eft  de  l’effence  de  l’opéra  ‘que  l’aélion 
n’en  foit  affligeante  ou  terrible  que  par  intervalles , 8c  que 
les  pallions  qui  l’animent  aient  des  momens  de  calme  & 
de  bonheur.  Il  faut  prendre  foin  que  tout  s’y  palfe  comme 
dans  la  nature  , que  l’efpoir  fuccede  à la  crainte  , la  peine 
au  plaifir  , le  plaifir  à la  peine , avec  la  même  facilité  que 
dans  le  cours  des  cliofes  de  la  vie.  Ibid.  1 36.  a.  Quinaut 
n’a  prefque  pas  une  fable  qu’on  ne  pût  citer  pour  modèle 
de  cette  variété  harmonieufe  ; mais  l’auteur  fe  borne  ici  à 
l’exemple  de  l’opéra  d’Alcefte , où  l’on  voit  réduite  en  pra- 
tique la  théorie  qu’il  vient  d’expofer.  Ce  n’eft  point  là  la 
marche  de  la  tragédie  , dont  l’intérêt  doit  être  continu  , 
preffant  & rapide.  Auffi  un  tel  fpeélacle  fur  le  théâtre  ly- 
rique pourra  plaire  dans  fa  nouveauté  , mais  à la  longue 
il  paraîtra  monotone  & trille , 8c  il  laiffera  defirer  le  charme 
d’un  fpeélacle  fait  pour  enivrer  tous  les  fens.  Ibid.  b.  Du 
nombre  des  aéles  que  doit  avoir  un  opéra  , 8c  de  l’objet  de 
chacun  d’eux.  Des  décorations.  Réglés  fur  le  changement  de 
lieu.  Ibid.  1 37.  a.  En  prenant  fes  fujets  dans  la  fable  ou  dans  la 
magie , Quinaut  rendit  fon  théâtre  fécond  en  prodiges  ; 
il  fe  facilita  le  paffage  de  la  terre  aux  cieux  8c  des  cieux 
aux  enfers  ; fe  fournit  la  nature  8c  la  fiélion  ; ouvrit  à la 
tragédie  la  carrière  de  l’épopée  , 8c  réunit  les  avantages  de 
l’un  & de  l’autre  poème  en  un  feul.  Comment  on  a fuivi 
les  traces  dé  ce  poète.  Poèmes  lyriques  qui  peuvent  être 
cités  après  les  Tiens.  Obfervations  fur  un  autre  genre  d’o- 
péra plus  facile  , & qui  a été  imaginé  depuis  ; ce  font  des 
aéles  détachés  8c  réunis  fous  un  titre  commun  , dont  la 
Motte  a été  l’inventeur.  Des  différens  fujets  fur  lefquels  les 
poètes  lyriques  fe  font  exercés  , outre  les  fujets  tragiques 
8c  merveilleux.  Ibid,  b.  Moyens  de  perfeélionner  l’opéra. 
Ibid.  1 38. 

Opéra.  Ses  parties  conffitutives  font  le  poème , la  mufi- 
que  8c  la  décoration.  L’auteur  ne  confidere  la  première  8c 
la  derniere  que  par  le  rapport  qu’elles  ont  avec  la  fécondé  , 
éc  c’eft  de  celle-ci  qu’il  s’agit  ici  principalement.  Par  un  effet 
de  la  langue  accentuée  des  Grecs , on  peut  dire  que  leurs 
pièces  de  théâtre  étoient  des  efpeces  d’opéra.  Suppl.  IV. 
158.  a.  Au  lieu  que  la  difficulté  d’unir  léchant  au  difcours 
dans  nos  langues  , rendant  l’intervention  de  la  mufique 
effentielle  au  poème  lyrique  , lui  a donné  un  caraélere  dif- 
férent de  la  tragédie  8c  de  la  comédie  , St  en  a fait  une 
troifieme  efpece  de  drame  , qui  a fes  réglés  particulières. 
Les  Grecs  n’avoient  donc  pas  au  théâtre  un  genre  lyrique  , 
ainft  que  nous , 8c  ce  qu’ils  appelaient  de  ce  nom  ne  ref- 
fembloit  point  au  nôtre.  Toute  leur  poèfie  étoit  muficale 
8c  leur  mufique  déclamatoire  : car  cette  mufique , fans  en 
excepter  même  l’inllrumentale  , n’étoit  qu’un  véritable  ré- 
citatif ; ils  ne  connoilfoient  point  les  airs.  Dans  nos  langues 
vivantes  , l’application  à la  parole  étant  beaucoup  moins  na- 
turelle , on  a tâché  par  un  choix  de  mots , de  tours  8c  de 
vers,  de  fe  faire  une  langue  propre  au  genre  lyrique  , & 
cette  langue  fut  riche  ou  pauvre  à proportion  de  la  rudeffe 
ou  de  la  douceur  de  celle  dont  elle  fut  tirée.  Il  fallut  en- 
fuite  appliquer  la  mufique  à la  parole , ce  qui  produifir  la 
néceffité  de  chanter  toujours  , pour  paraître  toujours  par- 
ler , néceffité  qui  croît  en  raifon  de  ce  qu’une  langue  eft 
peu  muficale.  Ibid.  b.  Cette  maniéré  d’unir  au  théâtre  la 
mufique  à la  poéfie,  ne  pourrait  fuffire  pour  l’intérêt  8c 
l’illufion.  Delà  vint  la  néceffité  d’amener  le  plaifir  phyfique 
au  fecours  du  moral , 8c  de  fuppléer  par  l’attrait  de  l’har- 
monie à l’énergie  de  l’expreffion.  Les  inventeurs  de  l’opéra 
voulant  éluder  ce  qu’avoit  de  peu  naturel  l’union  de  la  mu- 
fique au  difcours  , s’aviferent  de  tranfporter  la  Icene  aux 
cieux  8c  dans  les  enfers  ; 8c  faute  de  favoir  faire  parler  les 
hommes , ils  aimèrent  mieux  faire  chanter  les  dieux  8c  les 
diables  , que  les  héros  & les  bergers.  Pour  foutenir  cette 
illufion , il  fallut  épuifer  tout  ce  que  l’art  pouvoit  fournir 
de  plus  féduifant.  Avec  tout  cela  l’aélion  reftoit  froide  ; 
l’appareil  étoit  immenfe  & produifoit  peu  d’effet.  Ibid.  159. 
a.  Cependant  le  muficien  fentit  enfin  qu’il  pouvoit  tirer  de 
fon  art  l’expreffion  des  fentimens  répandus  dans  le  poème , 

& que  l’effet  de  la  feule  mufique  , borné  jufqu’alors  aux 
fens  , pouvoit  aller  jufqu’au  cœur.  La  mufique  eut  alors 
fon  langage , fon  expreffion  , fes  tableaux  indépendans  de 
la  poéfie.  C’eft  alors  que  commençant  à fe  dégoûter  de 
tout  le  clinquant  de  la  féerie , du  puérile  fracas  des  ma- 
chines , on  chercha  dans  l’imitation  de  la  nature  des  ta- 
bleaux plus  intéreffans  8c  plus  vrais.  Ibid.  b.  Ces  obferva- 
îions  donnèrent  lieu  à une  fécondé  réforme.  On  fentit 
qu’il  ne  falloit  à l’Opéra  rien  de  froid  8c  de  raifonné,  rien 
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que  le  fpeélateur  pût  écouter  tranquillement  pour  réfléchir 
fur  l’abfurdité  de  ce  qu’il  entendoit  , & c’eff  en  cela  fur- 
tout  que  confifte  la  différence  effentielle  du  drame  lyrique 
à la  fimple  tragédie.  Ces  nouveau^  poèmes  que  le  génie 
avoit  créés  , & que  lui  feul  pouvoit  foutenir  , écartèrent 
fans  effort  les  mauvais  muficiens  ; alors  les  Vinci  , les 
Pergolefe  , dédaignant  la  fervile  imitation  de  leurs  prédé» 
ceffeurs , & s ouvrant  une  nouvelle  carrière  , la  franchi- 
rent  fur  1 aile  du  genie  , & fe  trouvèrent  au  but  prefque 
des  les  premiers  pas.  Mais  on  ne  peut  marcher  long-tems 
dans  la  route  du  bon  goût  fans  monter  ou  defeendre  & 
la  perfeélion  eff  un  point  où  il  eft  difficile  de  fe  maintenir. 
Après  avoir  effayé  8c  fenti  fes  forces  , la  mufique  com- 
mence à dédaigner  la  poéfie  qu’elle  doit  accompagner , & 
croit  en  valoir  mieux  en  tirant  d’elle-même  les  beautés  qu’elle 
partageoit  avec  fa  compagne.  Ibid.  160.  a.  Combien  ce  peu 
d’accord,  entre  la  poéfie  8c  la  mufique  , nuit  à la  perfec- 
tion du  genre.  Principale  caufe  de  ce  défaut  dans  le  ca- 
raélere de  la  langue  , qui  n’a  ni  douceur  , ni  flexibilité  pour 
s’affervir  au  chant,  8c  dont  la  poéfie  ne  peut  s’unir  à la 
mufique  que  par  une  contrainte  perpétuelle  qui  détruit  à 
la  fois  l’attrait  de  la  mélodie,  8c  l’effet  de  la  déclamation. 
Quelle  doit  être  la  pompe  du  fpeélacle  de  l’opéra  pour 
devenir  vraiment  intéreffanre.  Ibid.  b.  Du  fecours  que  le 
théâtre  lyrique  tire  de  la  peinture  & de  l’art  des  décora- 
tions. Réglés  fur  le  changement  de  lieu.  Comment  le  pein- 
tre 8c  le  muficien  doivent  concourir  à rendre  fenfible  tout 
ce  que  le  poète  a imaginé.  Ibid.  161.  a.  Avantages  de  la 
mufique  fur  la  peinture  dans  les  moyens  de  peindre  , d’in- 
téreffer  8c  d’émouvoir.  De  l’art  du  gefte  , qu’on  a tenté 
de  réunir  aux  trois  principaux  qui  conftituent  la  feene  ly- 
rique. Cet  art  fert  ou  d’accompagnement  ou  de  fupplément 
à la  parole.  Lorfque  par  un  choix  d’attitudes  agréables  & 
de  mouvemens  cadencés  on  cherche  à exprimer  des  ffinti- 
mens  on  à parler  à l’efprit , c’eft  ce  qu’on  appelle  la  danfe. 
Ibid.  b.  On  ne  peut  employer  la  danfe  dans  la  compofition 
du  genre  lyrique  comme  ornement  étranger  , qui  inter- 
rompt 8c  fufpend  l’aélion,  fans  gâter  l’effet  & l’unité  de  la 
P‘ece.  On  ne  peut  non  plus  l’employer  comme  partie  con- 
ftitutive , parce  qu’on  ne  peut  admettre  à la  fois  deux  lan- 
gages qui  s’excluent  mutuellement , & joindre  l’art  panto- 
mime àla  parole  qui  le  rend  fuperflu.  Mais  c’eft  terminer 
très-agréablement  le  fpeélacle  , que  de  donner  un  ballet 
après  l’opéra,  comme  une  petite  piece  après  la  tragédie. 
Ibid.  162.  a.  La  perfeélion  de  l’opéra  confifteroit  à com- 
biner celui  des  Italiens  & des  François.  Efpece  d’opéras  dans 
lefquels  l’introduélion  d’un  ballet  ne  pourroit  qu’au«menter 
l’intérêt  Ibid.  b. 

Opéra.  Premier  auteur  des  opéras  en  Italie.  XVII.  83.  a. 
Leur  origine  en  France.  V.  377.  b.  Différence  entre  la  tra- 
gédie lyrique  8c  le  ballet.  IL  45.  a , b.  Opéra-ballet.  Suppl. 

I.  764.  b . Caraélere  que  doit  avoir  l’opéra  comme  poème 
qui  doit  être  chanté.  III.  145.  a.  Du  ftyle  qui  lui  convient. 
Suppl.  III.  565.  a,  b.  Caraélere  de  l’expreffion  auquel  le 
drame  lyrique  doit  donner  lieu.  Suppl.  IL  321.  a.  Raifons 
qui  ont  engagé  à partager  l’opéra  en  récitatifs  & en  airs. 

X.  768.  a.  Prologue  des  opéras.  XIII.  443.  a.  Suppl.  I.  153,. 

b.  Suppl.  IV.  533.  b.  538.  a.  De  la  coupe  de  cette  forte  de 
poème.  IV.  347.  j.  3 50.  ^ , b.  Ouvertures  d’opéra.  XI.  721. 
b.  722.  a.  Diftribution  de  ce  poème  en  aéles.  Suppl.  I.  13  c, 
b.  Emploi  des  récitatifs  dans  les  opéras.  IV.  691.  a , b.  Suppl , 
IV.  383.  b , &c.  Du  merveilleux  dans  cette  iorte  de  poème. 
Suppl.  III.  906.  a , b.  Enchantemens  employés  dans  le  merveil- 
leux de  1 opéra.  V.  619*  u , b.  Ufage  qu  on  a fait  de  la  féerie 
pour  produire  ce  merveilleux.  VI.  464.  b.  Des  chœurs  d’o- 
péra.  Suppl.  II.  403.  b.  Du  caraélere  du  chant  des  feenes. 
Suppl.  IV.  731.  a.  Raifon  d’en  bannir  les  roulades.  684.  b. 
Entr’aéles-  ou  divertiffemens  d’opéra.  IV.  1069.  a-  V.  727. 
a.  730.  b.  VI.  398.  a.  Muficiens  célébrés  qui*"  ont  perfec- 
tionné la  théorie  de  ce  poème.  X.  768.  a.  S’il  eft  vrai  que 
prefque  tous  nos  ballets  font  fans  liaifon  avec  l’aélion.  Suivi. 
IV.  233.  a.  Voyei  POEME  LYRIQUE  , XII.  823.  b.  & fur 
l’opéra  ballet , voye^  ce  dernier  mot. 

Opéra  , ( Académie  de  mujîq.  ) hiftoire  de  fétabüffement 
de  l’opéra  françois.  VI.  234.  a.  Comment  eft  compofé  pré- 
fentement  l’opéra  de  Paris.  III.  143.  b.  672.  a.  Hôtel  de  fa 
dépendance  , nommé  magafin.  Suppl.  III.' 830.  b.  Etat  aélueî 
de  la  danfe  de  l’opéra  de  Paris.  IV.  629.  a.  Des  aéleurs 
& aélrices  de  l’opéra.  III.  143.  a , b.  Suppl.  I.  153.  b.  Chœurs 
des  femmes.  IV.  896.  a.  Du  débit  des  aéleurs.  631.  £.63 2. 
a,  £.  Rôle  de  baffe-taille  dans  les  opéras.  II.  121.  a.  Salle 
de  l’opéra.  Machines  d’opéra,  voyeq_  Machine.  IX.  798.  b , 

&c.  Décorations.  IV.  700.  b.  Rien  ne  répond  plus  mal  au 
but  des  arts  que  notre  opéra.  Suppl.  I.  394.  b. 

OpÉRA  des  bamboches,  ( Speélacle  franc.  ) en  quoi  il  con- 
fiftoit.  En  quel  tems  il  fut  établi  à Paris.  XI.  493.  b. 

Opéra  comique , ( Speélacle  franc.  ) en  quel  tems  ce  fpec- 
tacle  eft  ouvert  à Paris.  Son  origine  en  France.  Auteur 
qui  l’a  enrichi  de  plufieurs  jolies  pièces.  Hiftoire  de  ce 
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fpeélacle  jufqu’au  teins  de  fa  fuppreffion  eh  1745.  XI.  495; 
h.  Le  fieur  Monnet  a obtenu  la  pérmiffion  de  le  rétablir  à la 
foire  S.  Germain  en  l’année  1752.  Ibid.  496.  a. 

Opéra  bouffon  y voye?  INTERMEDE. 

Opéra  italien , (Speélacle  moderne)  fon  origine  à Florence 
au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle , & fon  entrée  en 
France  en  1646.  Ce  genre  de  poème  n’a  été  perfectionné 
qu’après  que  le  goût  des  François  a été  élevé  par  les  tra- 
gédies de  Corneille  & de  Racine.  Secours  que  fe  font 
prêtés  Quinaut  & Lully , en  travaillant  l’un  & l’autre  à ee 
genre.  XL  496.  a. 

Opéra  italien.  Réflexions  fur  cette  forte  de  fpe&acle.  Y. 
727.  a.  Suppl.  III.  826.  a. 

OPÉRATEUR,  ( Chirurg . ) qualités  néceflaires  dans  un 
chirurgien  confidéré  comme  opérateur.  Deux  fortes  d'opé- 
rations , celles  qu’on  peut  apprendre  fur  les  cadavres , & 
celles  qui  font  appellées  cas  de  chirurgie.  Les  premières  font 
en  très-petit  nombre , & le  tems  qu’il  faut  pour  acquérir 
la  facilité  d’exercer  ces  opérations , efl  fort  borné.  Le  ma- 
nuel des  opérations  n’eft  point  la  partie  la  plus  difficile  à 
acquérir.  La  vue  d’une  opération  efl  très-peu  capable  d’in- 
ftruire  un  éleve.  XI.  496.  b.  On  n’apprend  eflentiellement 
Fart  d’opérer  que  par  la  leéture  réfléchie  des  auteurs  qui  ont 
le  mieux  traité  cette  matière.  Qualité  qu’exige  Lanfranc 
dans  un  chirurgien.  Tempérament  général  du  corps  qu’il 
faut  obferver  dans  le  traitement  des  maladies  chirurgicales. 
Ibid.  497.  a.  Attention  particulière  à la  complexion  des  par- 
ties fur  lefquelles  il  s’agit  d’opérer.  Différence  d’opérations 
pour  la  réunion  des  différentes  plaies.  Ibid.  b. 

OPÉRATION,  ( Logic p)  Quatre  opérations  de  l’efpiit. 
Ordre  de  leur  génération.  XI.  497.  b. 

OPÉRATION  .,  Penfée , Perception  , Senfation  , Confcien  ce  , 
Idée  , Notion.  Différences  qui  caraélérifent  ces  mots.  XII. 
508,  b. 

Opération,  ( Théolog.)  Deux  opérations  en  Jefus-Ghriff, 
Fune  divine  8c  l’autre  humaine.  XI.  497.  b. 

Opération  , ( Chir.  ) Quatre  fortes  d’opérations  idiflin- 
guées  par  les  noms  de  jynthefe  , de  diérefe  , décxerefez  8c  de 
protefe  ; voyez  ces  mots.  Souvent  plufieurs  de  ces  opéra- 
tions fe  trouvent  réunies  en  une  feule.  XI.  497.  k Quatre 
chofes  que  prefcrivent  les  auteurs  fcholaftiques  fur  les  opé- 
rations. Ce  qui  doit  fe  faire  avant , pendant  8c  apa-ès  l’opé- 
ration. Choix  de  certaines  faifons  pour  quelques  opérations 
particulières.  Qualités  néceflaires  à un  chirurgien  outre  l’art 
d’opérer  avec  habileté.  Ibid.  498.  a. 

Opération.  Ufage  d’appliquer  la  neige  pour  «teindre  le 
fsntiment  dans  un  membre  fur  lequel  le  chirurgien  veut 
opérer.  XI.  88.  b.  Entamures  faites  dans  certaines  opéra- 
tions. V.  717.  b.  Ufages  de  la  chaife  chirurgicale  pour  di- 
verfes  opérations.  Suppl.  II.  303.  b , &c. 

Operation  césarienne.  Enumération  des  cas  ou  cette  opé- 
ration doit  être  pratiquée.  XI.  498.  b.  Nouvelle  maniéré  de 
■la  faire , par  laquelle  on  évitera  le  très-dawgereux  incon- 
vénient de  blefièr  les  intefiins.  Ibid.  499*  %a‘  ^ °ye{  Césa- 
rienne. 

Opération  cèfarienne  , ( Mèd.  lég.  ) différens  cas  dans 
lefquels  on  la  pratique  ; i°.  dans  une  femme  morte  d’ac- 
cident ou  fubitement , dans  la  vue  de  conferver  ou  de 
baptifer  l’enfant  qu’elle  porte;  z°.  dans  une  femme  en  vie, 
lorfque  l’enfant  mort  dans  fon  fein  , n’en  peut  être  tiré  par 
aucun  autre  moyen;  30.  dans  une  femcme  mal  conformée, 
qui  ne  peut  accoucher  par  les  voies  ordinaires  , lans  expo- 
fer  la  vie  de  fon  enfant.  Suppl.  IV.  162.  b.  Èxamen  des 
circonffances  qui  peuvent  rendre  ceüte  opération  légitime  , 
ou  engager  à la  fupprimer  dans  chacun  de  ces  cas.  Ibid. 
163.  a.  Réponfe  à cette  queftion  médico-légale,  à laquelle 
l’opération  cèfarienne  peut  donner  "lieu  : un  fœtus  de  fept 
mois  , tiré  vivant  du  fein  de  fa  mere  par  1 opération  , doit- 
il  être  cenfé  viable , ou  avoir  acquis  le  terme  néceflaire 
pour  jouir  des  privilèges  de  la  fociétè  ? Ibid.  b. 

Opérations  chymiques.  Opérations  proprement  & effen- 
tiellement  chymiques.  Opérations  Amplement  préparatoires 
& méchaniques.  Difficulté  de  conftruire  un  fyftême  régu- 
lier & philcfophique  des  opérations  chymiques.  La  diviiion 
la  plus  'naturelle  eft  celle  qiflon  fait  en  opérations  divi- 
fantes , en  opérations  unifiantes  , XL  499.  a.  8c-  en  mixtes. 
Subdiviflon  de  ces  opérations  en  quatre  fortes  , lavoir  les 
aggrégatives  , les  difgrégatives  , les  combinantes  ou  mixti- 
ves , & les  réfolvantes.  Opérations  aggrégatives.  Ou  doit  rap- 
porter à cette  claffe  , le  refiroidiffement  des  vapeurs  par  le- 
quel on  les  réduit  en  état  de  liqueur  , la  fuflon  , Ibid.  b. 
la  fublimation  , l’infpiflatiou  , la  cryftallifation  , & la  con- 
centration. Opérations  difgrégatives.  On  rapporte  à cette  claffe, 
la  diflblution  menftruelle  fuivie  de  la  précipitation  , la  va- 
porifation  , Ibid.  500.  a.  la  fublimation  de  certains  corps  den- 
fes  qu’on  convertit  en  fleurs  par  ce  moyen , l’éiiquation  , 
toutes  les  efpeces  de  départs  & de  purifications  des  mé- 
taux parfaits , & enfin  la  rectification.  Opérations  mixtives. 
On  doit  compter  parmi  celles-ci , la  folittion  , diflblution 
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eh  icintîon  humide  , la  vaporation  , la  foîution  par  voie 
feche  ou  /par  fuflon  , Ibid.  b.  la  vitrification  & enfin  la 
réduélion.  Opérations  réfolvantes.  Elles  fe  fubdivifent  en 
celles  qui  s’exécutent  par  la  feule  force  du  feu , & en  cel- 
les qui  s’exécutent  par  les  menftrues , qui  fuppofent  tou- 
jours la  coopération  du  feu.  Du  premier  genre  font  l’ab- 
ftraélion  , l’édulcoration  philofophique  , Ibid.  301.  a.  & enfin 
toutes  les  efpeces  d’incendie.  Du  fécond  genre  font  toutes 
les  précipitations.  Opérations  mixtes  ou  complexes.  Opérations 
préparatoires  & méchaniques.  Ibid.  b. 

Opérations  chymiques.  III.  4x7.  a.  XIII.  402.  b.  Effets  de 
Pair  dans  plufieurs  de  ces  opérations.  I.  234.  b.  Maniéré 
de  gouverner  le  feu.  VI.  609.  a,  b.  Inftrumens  pour  les 
opérations.  VIII.  803.  a . Opérations  méchaniques  & leurs 
inflrumens.  Ibid.  C’eff  fouvent  des  circonffances  du  manuel 
que  dépend  tout  le  fuccès  d’une  opération.  X.  60.  a. 

Opérations  pharmaceutiques.  XII.  491.  b. 

OPHIQGLOSSE  , ( Botari.  ) efpeces  ou  variétés  de  ce 
genre.  Defcription  de  l’ophioglofie  ordinaire.  Lieux  où  elle 
croît.  Propriété  de  cette  plante.  Maniéré  de  la  préparer. 
XL  502.  a. 

OPHIOMANCIE  , ( Divinat . ) étymologie  du  mot.  En 
quoi  confiftoit  cette  divination.  Exemple  qu’on  en  trouve 
dans  l’Enéide.  XI.  302.  a.  Origine  de  l’ophiomancie  , félon 
M.  Pluche.  Anciens  peuples  qui  avoient  le  fecret  d’endor- 
mir & de  manier  les  ferpens.  Coutume  qu’âvoient  les 
Pfylles , d’expofer  leurs  enfans  aux  céraftes , pour  connoî- 
tre  s’ils  étoient  légitimes.  Differtation  à eonfulter  fur  cette 
matière.  Ibid.  b. 

OPHIR  , ( Géogr.facr .)  pays  OÙ  lès  flottes  d’Hiram  8c 
de  Salomon  alloient  tous  les  trois  ans , & d’où  elles  rap- 
portoient  quantité  d’or.  XI.  302.  b.  Divers  fentimens  des 
interprètes  fur  le  lieu  où  étoit  Ophir.  Confldérations  qui 
rendent  très-vraifemblable  l’opinion  qui  place  Ophir  fur  la 
côte  orientale  de  l’Ethiopie , entre  le  pays  de  Sophala  indu» 
fivement  & le  détroit  de  la  mer  Rouge.  Ibid.  303.  a. 

Ophir.  En  quelle  contrée  on  doit  placer  le  Heu  de  ce  nom 
d’où  Salomon  tiroit  fon  or.  X.  328.  a. 

OPHITES  , (Hift.  Culte)  anciens  hérétiques  fortis  des 
gnoftiques.  Etymologie  de  leur  nom.  Leur  dodrine.  Les 
fethiens  étoient  les  mêmes  que  les  ophites.  Efpece  de  pro- 
dige par  lequel  les  prêtres  des  ophites  leur  en  impofoient. 
XI.  303.  a.  Voye^  VALENTINIENS. 

Ophite  ou  Serpentine  y (Hift.  nat.)  voye ç ce  mot.  Efpe- 
ces de  marbres  que  les  anciens  appelloient  de  ce  nom.  XI. 

503.  b. 

OPHIRIS  , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  XI.  303.  b. 

OPHIUCUS  ou  le  Serpentaire,  (Aftron.)  conftellation 
boréale.  Ses  autres  noms.  Son  origine.  Suppl.  IV.  164.  a . 
Détails  fur  lesalignemens  des  différentes  étoiles  d’ophiucus  , 
par  lefquels  on  peut  parvenir  à les  diftinguer  dans  le  ciel. 
Ibid.  b.  1 

Ophiucus.  Moyen  de  connoître  cette  conffellation.  Suppl. 
II.  368.  a.  Nouvelle  étoile  d’Ophiucus.  896.  a.  Voye 1 SER- 
PENTAIRE. 

OPHNI , qui  couvre , ou  Phinèes , ( Hift.  facr.  ) fils  du 
grand-prêtre  Héli.  Leur  cara&ere.  Péché  qu’ils  commirent 
devant  le  feigneur.  Criminelle  indulgence  de  leur  pere.  Pu- 
nition d’Heli  & de  fes  enfans.  Suppl.  IV.  164.  b. 

OPHTHALMIE , ( Chir.  ) maladie  des  yeux.  Etymologie 
du  mot.  Ophthahnie  humide  , & ophthalmie  feche.  XI. 
303.  b.  Caufe  immédiate  de  l’ophthalmie.  Remedes  & pré- 
fervatifs  vulgaires  contre  ces  maladies.  Méthode  que  fuivent 
les  modernes.  Divifion  des  ophthalmies  en  internes  & en 
externes.  Defcription  de  fix  différentes  maladies  particuliè- 
res des  yeux.  Traitemens  qu’elles  exigent.  Auteur  à coaful- 
ter  fur  les  ophthalmies. Ibid.  504.12. 

Ophthalmie  y inflammation  de  la  conjon&ive.  III.  874.  b. 
Efpece  d’ophthalmie  appellée  chemofis,  283.  a.  hémalopie  , 
VIII.  110.  a.  fclerophthalmie.  XIV.  800.  a.  De  l’applica- 
tion des  remedes  aqueux  fur  l’œil  : premier  auteur  de  ces 
remedes  : inftrumens  qu’il  inventa  pour  cet  ufage.  IL  124. 
b.  De  l’ufage  de  quelques  remedes  ophthalmiques  : de  la 
grande  chelidoine,  V.  269.  a.  du  fenouil  , VI.  492.  a.  col- 
lyres , III.  642.  b.  véficatoires.  XVII.  202.  a.  203.  a.  Re- 
medes ophthalmiques  pour  l’inflammation  feche  des  yeux. 
635.  a. 

OPHTHALMIQUE , ( Anatom.  ) Defcription  des  nerfs 
ophthalmiques.  XI.  504.  b. 

Ophthalmique  , voye{  fur  ce  nerf.  XVI.  643.  a.  Ârtere 
ophthal inique.  Suppl.  II.  248.  a. 

Ophthalmique,  pierre , (Mat.  mèdïc.)  XII.  579.  b. 

OPHTHALM1TE , furnOm  de  Minerve.  XVI.  76.  b. 

OPHTHALMOGRAPHIE.  Indication  de  trois  différens 
traités  qui  portent  ce  titre.  Etymologie  du  mot.  XI. 

504.  b.  , 

OPHTHALMOMETRE , ( Anatom.  ) infiniment  invente 

par  M.  Petit.  III,  62.  b . 
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OPHTHALMÔXYSTRE , ( Chir.  ) inftnfmènt  de  chirur- 
gie. Petite  broffe  très-utile  pour  la  Ratification  des  yeux. 
XL  504.  b. 

OPIATE  , ( Pharmac.  ) origine  de  ce  mot.  Ce  qui  a été 
dit  au  mot  éleéluaire  , fur  l’éleétuaire  officinal  , convient 
parfaitement  à l’opiate.  De  la  maniéré  d’adminiftrer  ce  re- 
mede.  XL  505.  a. 

Opiate  de  Salomon , ( Pharm . Mat.  médic.')  fa  compofi- 
tion.  Obfervation  fur  certaines  répétitions  puériles  de  mê- 
mes ingrédiens  qui  entrent  dans  cet  opiate  feldn  la  pharmaco- 
pée de  Paris.  XI.  505.  a. 

OPICIENS , voyeç  Osques. 

OPILATION  , ( Médec.  ) voye{  Pales  couleurs  , Splé- 
NÉtique.  Dépravation  d’appétit  qui  accompagne  fou  vent 
cette  maladie.  XII.  544.  b. 

OPIMES  , Dépouilles , ( Antiq.  rom.  ) étalage  qu’on  fai- 
foit  des  dépouilles  militaires.  Différences  entre  ces  fortes 
de  trophées  & les  dépouilles  tirées  du  pillage  des  villes. 
Fabius  Maximus  loué  de  ce  qu’il  avoit  laiiTé  aux  Tarentins 
les  tableaux  & les  liantes  des  dieux.  La  gloire  de  tuer  dans 
le  combat  le  chef  des  ennemis  , & de  lui  enlever  fes  ar- 
mes , éroit  très-recherchée.  Loi  de  Numa  fur  les  dépouil- 
les opimes.  Signification  du  mot  opime.  Defcription  que 
donne  Plutarque  du  triomphe  de  Marcelius  après  qu’il  eut 
défait  les  Gaulois  , & tué  leur  roi  Viridomare.  XL  505.  b. 
Quels  font  les  trois  capitaines  romains  qui  ont  remporté 
les  dépouilles  des  rois  de  leurs  ennemis.  Un  fimple  foldat 
pouvoit  remporter  les  dépouilles  opimes , & les  confacrer 
à Jupiter  Féretrien.  Erreur  de  Plutarque  fur  ce  fuiet.  Ibid. 
50 6.  a. 

OPIMIEM , vin , ( Litt.  ) Quel  eft  ce  fameux  vin  que  les 
poètes  ont  immortalifê.  XL  $0 6.  a. 

■ OPINER  de  la  main  , { Antiq . grecq.)  Maniéré  d’opiner 
chez  les  Athéniens.  Comment  Cicéron  s’en  moque.  Obfer- 
vations  fur  le  décret  appellé  pfiephifima.  XL  506.  A 

Opiner.  Deux  maniérés  d’opiner  chez  les  Athéniens.  IX. 
11 7.  a.  XV.  639.  a.  Séna  feurs  romains  qui  n’opinoient  point 
ordinairement.  XII.  324.  b.  Difpenfe  pour  opiner.  IV. 
1041*'^. 

OPINIÂTRETÉ,  Obfiination , ( Synonyme  ) Différence 
entreces  mots.  Obfervations  fur  ces  deux  défauts  du  caraélere. 
XI.  306.  b. 

Opiniâtreté  , Entêtement , ( Synon.  ) XVII.  770.  b. 
OPINION  , ( Logiq . ) définition.  XI.  506.  b.  On  foutient 
communément  dans  l’école,  que  l’opinion  n’eft  pas  incom- 
patible avec  la  fcience  fur  un  même  fujet.  Obfervations 
fur  cette  propofition.  Différence  entre  la  fcience  & l’opi- 
nion. Ibid.  507.  a.  Quelle  efl  la  forte  d’obfcurité  effentielle 
à la  foi.  Ibid.  b. 

Opinion.  Différence  entre  opinion  , fentiment , avis  , I. 
879.  a.  XV.  57.  b.  entre  opinion  , penfée  , fentiment.  XIL 
309.  a.  Des  opinions  vraifemblables.  XVII.  482.  b.  Auto- 
rité de  l’opinion.  IX.  360.  a.  Caufes  de  la  dîverfité  des 
opinions  félon  les  fceptiques.  V.  83  1.  b. 

Opinion  danger  eu  fie  , ( T/ié 0 lo g ) II  820.  a. 

Opinions,  ( Jurifpr .)  avis  de  chaque  juge.  XI.  507.  b. 
Différentes  maniérés  de  recueillir  les  opinions  , chez  les 
Grecs  & chez  les  Romains.  De  la  maniéré  d’opiner  en 
France  dans  les  différens  confeils  Si.  tribuna  ux.  Du  partage 
d’opinions.  Ibid.  508.  a.  Secret  qu’on  doit  obferver  par  rap- 
port aux  opinions.  Ibid.  b. 

Opinion.  Du  partage  d’opinion  en  matière  civile  & en 
matierecriminelle.IU.  750.  b IV.  853.  b.  856.  a.  XII. 
86.  a y b. 

OPISTHODOMOS  , {Antiq.  grecq.)  nom  du  lieu  du 
tréfor  public  d’Athenes.  Origine  de  ce  nom.  Défenfe  de 
propofer  de  toucher  à ce  tréfor.  Dieux  tutélaires  de  ce  dênôt 
6c.  XI.  508.  A ■ ’ 

OPISTHOlONOS  , {Médec.)  efpece  de convulfion , qui 
plie  toutes  les  parties  du  corps  en  arriéré.  Defcnptionde  cette 
maladie^  XI.  508.  b.  Prognoffic.  Voye^-en  le  - caufes  aux  mots 
Convulfion , Spafme  ; où  vous  trouverez  auffi  le  traitement 
qu’il  convient  d’employer.  Autres  direéiions  fur  le  traitement 
de  cette  maladie.  Ibid.  509.  a. 

OPHIUS,  {bible  d’ ) II.  224. a. 

OPITZ  , poète  allemand.  Suppl.YV.  447.  b. 

OPIUM  , ( Hifl.  nat.  des  drog.  ) fous  quelle  forme  nous 
le  recevons.  Lieux  d’où  il  vient.  XL  509.  a.  Choix  du  meil- 
leur. Deux  fortes  de  fuc  de  pavot  félon  les  anciens.  Quel 
eft  celui  que  l’on  nous  fournit  aujourd’hui.  Defcription  de 
la  plante  dont  on  le  tire.  Comment  on  le  recueille.  Ibrd.  b. 
Comment  on  le  prépare  en  Perfe.  Autre  manière  de'  lé 
préparer.  Maniéré  de  faire  une  liqueur  célébré  chez  ies  Per- 
Rs  , appeliée  cocomar. . Autre  forte  d’opium  dont  parle 

Kœmpfer , qui  réjouit-,  & qui  caufe  une  agréable  ivrefl’e 
Ibid.  <510.  a.  ° 

Opium , méthode  du  doéleur  Hervei  pour  tirer  l’opium 
des  tetes  de  pavot.  XVI.  132.  b.  Lieu  d’où  l’on  tire  le 
meilleur.  Suppl,  I,  35.  b.  Opium  qui  fe  Rit  à Java.  865.  a. 
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Confidérations  fur  les  effets  de  l’opiuifi.  Suppl.  IV.  808.  a , 
b.  809.  a.  Son  effet  fur  lés  dervis.  IV.  871.  a . Emplâtre 
d opium  contre  les  maux  de  dents.  V.  5921  à. 

Opium  Cyrénaïque,  {Mat.  médic.)  nom  donilé  à rafla  fat- 
tida.  XL  510..^. 

OPOBALSAMUM , ( Hifl,  des  drogues)  forte  dé  refîne  i 
£ 5i'^.tIC?n  . a plante  la  fournit  : lieu  ou  elle  fe  trou- 
ve. elcnption  de  1 opôbalfamum.  Caraéteres  de  celui  qui  eft 
naturel  & recent.  Quel  eft  celui  que  les  anciens  recueilioient. 
Deux  elpeces  de  ce  baume,  aujourd’hui  reconnues.  Ma- 
niérés de  les  recueillir.  XI.  510.  b.  Maladies  dans  lefquelles 
on  emploie  ce  baume.  Comment  les  Egyptiens  s’en  fervent 
pour  fe  rendre  la  peau  douce  & polie.  Compofttion  dü  lait 
virginal  avec  ce  baume.  Noms  que  lui  donnent  les  nié-* 
decins  dans  leurs  ordonnances.  Ibid.  511.  à.  Obfervations 
luf  le  fens  du  mot  hébreu  {ori , que  nous  avons  traduit  par 
celui  de  Baume.  Sentiment  de  l’auteur  fur  le  £ on  de  Ga- 
laad.  Etymologie  du  mot  opobalfanium.  Ufage  qu’on  fait  de 
ce  baume  dans  la  thériaque  Si  le  mithridate.  Quel  en  eft 
le  prix  fur  les  lieux.  Ibid.  b. 

, OPOCARPASUM  , {Hifl.  des  drog , anc.  ) forte  de  fuc  vé- 
gétal. Ses  funeftes  effets.  XI.  511.  b. 

OPODELTOCH , ( Pharm.  ) compofttion  de  l’emplatre 
de  ce  nom.  Obfervation  fur  fes  propriétés.  XL  511.'  b. 

OPOPANAX , ( Hifl.  des  drog.  ) forte  de  fuc  végétal.  Sous 
quelle  forme  on  l’apporte.  Choix  du  meilleur.  Incertitude 
fur  la  plante  d’où  on  le  rire.  Ses  propriétés'.  Principes  qui 
entrent  dans  fa  compofition.  XI.  312.  a. 

ObORIN , {Jean)  imprimeur.  VIII.  628.  a. 

OPORTO,  moyen  de  donner  à un  vin  la  couleur  de 
celui  d’Oporto.  XVII.  293.  b. 

OPOSSUM.  {Hifl.  nat.)  Voye ^ Philandre  : quelques- 
uns  regardent  le  taiibi  comme  le  mâle  de  l’opofum.  XV. 
032.  b. 

OPOSSY  , {Botan.)  efpece  d’arek.  Suppl.  I.  349.  a , b. 
OPPIA , loi.  IX.  666.  a. 

OPPIDUM , {Litt.  Géogr.)  les  anciens  employôient  indiffé- 
remment les  mots  urbes  & opida.  Etymologie  du  mot  oppi- 
dum. XI.  312.  b.  rr  - 

OPPILATION  , ( Médec.  ) lignification  littérale  de  ce  mot. 
Acception  fous  laquelle  on  l’emploie  aujourd’hui.  XI.  4x2, 
b.  Voyei  Pales-couleurs,  Pica,  Mariage. 

OPPIUS,  récompenfe  de  fa  piété  envers  fon  pere.  XVI. 
673.  a. 

OPPOSANT,  tiers-  {Jurifp.)  XVI.  323.4. 

OPPOSÉ.  ( Logiq.  ) Différence  entre  oppofé  & contraire. 
IV.  121.  b.  Propofitions  oppofées.  XIII.  479.  a. 

Opposés,  {Géom.)  angles  oppofés  au  fommet.  XI.  312. 
b.  Angle  externe  oppofé.  Angle  interne  oppofé.  Cônes  op- 
pofés. Seélions  oppofées.  Ibid.  313.  a. 

Opposé,  {Blafon)  XI.  313.  a. 

OPPOSER,  {Gramm.)  XI.  313.4. 

Opposer,  ( Efcrime ) tirer  avec  oppofition.  Détails  fur 
cette  maniéré  de  tirer.  XI.  313.  a. 

OPPOSITION.  ( Aflronom.)  Oppofition  de  la  lune  au 
foleil.  Eclipfes  de  lune  dans  cette  circonftance.  Mars  dans  le 
tems  de  fon  oppofition  avec  le  foleil,  eft  beaucoup  plus 
proche  de  la  terre  que  du  foleil.  XI.  313 .b. 

Oppofition  , étoiles  en  oppofition.  IV.  166.  b.  Oppofition 
de  la  lune  au  foleil.  Voye^  Syzygie. 

Opposition  , ( Rhétoriq.  ) figure  de  rhétorique.  Elégance 
de  cette  figure.  Exemple  tiré  de  la  Henriade.  XI.  s 12  b 
Voyeÿ  OxUMORON.  * 

Opposition  , ( Jurifipr.  ) XL  313.  b. 

Oppofition  , converfion  d’appel  en  oppofition.  IV.  166.  b. 
Débouté  d’oppofition.  637.  b. 

Oppofition  a fin  d annuller.  Elle  fe  fait  par  rapport  à la 
forme,  ou  par  rapport  à la  matière.  Par  qui  cette  oppofi- 
tion peut  fe  faire.  XL  3 13.  A r 

Oppofition  à fin  de  confierver.  Cette  oppofition  eft  reçue 
par-tout  jufqu’à  l’adjudication.  XI.  313.  b. 

Oppofition  aux  criées.  XI.  314.  a. 

Oppofition  au  décret  volontaire  ou  forcé.  XI.  314.  a. 
Oppofition  à la  délivrance.  XI.  314.  4. 

Oppofition  à fin  d’hypotheque.  XI.  5x4.  a. 

Oppofition  à un  arrêt.  Xl.  314.  a.  Voyè £ REBELLION. 
Oppofition  à fin  de  charge.  XL  514.  a. 

Oppofition  aux  lettres  de  ratification.  XI.  5 14.  a. 

Oppofition  mendiée.  XI.  314.  b. 

Oppofition  à un  mariage.  Regiftres  où  les  curés  tranferï- 
vent  ces  fortes  d oppofitions.  Ils  doivent  faire  ligner  les  op« 
polirions  par  ceux  qui  les  font.  Quelles  font  celles  dont 
l’official  peùt  connoître.  XI.  314.  b. 

Oppofition  à l’ordre.  XI.  3 1 4.  b. 

Oppofition  à une  fiaifie.  XI.  3x4.  b. 

Oppofition  au  ficeau.  Epoque  de  cet  ufage.  Effets  de  ces 
oppofitions.  Deux  fortes  d’oppofitions  au  fceau  ; l’oppofition 
au  titre  , & celle  à fin  de  confierver.  XI.  314.  b.  Des 
formalités  qui  les  concernent  9 & de  leurs  effets.'  Ibid, \ 
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Oppofition  au  [celle.  XL  515.  a. 

Oppofition  à une  fenience . XI.  515»  a. 

Oppofition  en  fous-ordre.  XI.  515.  a. 

Oppofiùon  en  fiurtaux.  XI.  51$.  b , 

Oppofition  tierce  à un  mariage.  XI.  515.  b.  Voye ç TIERCE» 

Oppofition  tierce  à un  jugement.  XI.  515.  b.  Voye^  TIERCE. 

Oppofition  à un  titre.  XI.  51  3.  />. 

Oppofition  à la  vente.  XI.  315.  b , 

OPPRESSEUR.  ( Gramm.  ) S’il  y a peu  de  sûreté  pour 
les  opprefleurs  de  la  liberté  des  peuples  , ce  n’eft  que  dans 
les  premiers  inftans  de  l’oppreffion.  XI.  513.  b.  Les  oppref- 
feurs  regardent  les  peuples  comme  des  animaux  vils  , qui 
ne  font  faits  que  pour  fervir  à leurs  projets  & à leurs  ca- 
prices. Ibid.  516.  a. 

OPPRESSION,  ( Medec.  ) fymptôme  commun  à diverfes 
maladies.  XI.  516.  a. 

OPPULENCE,  voye{  Opulence. 

OPS , ( Mythol.  ) ou  Rhéa  , femme  de  Saturne.  Comment 
oïl  la  repréfentoit.  Obfervations  furie  tréfor  qui  étoit  ren- 
fermé dans  fon  temple  à Rome.  XI.  5 16.  b. 

Ops,  voye^  les  articles  Rhéa  8c  Terre  : fêtes  des  Ro- 
mains en  fon  honneur.  XI.  493.  b. 

OPTAT  , ( Saint  ) X.  307.  b. 

OPTATIF , ( Gramm.  ) mode  perfonnel  & oblique  qui 
renferme  en  foi  l’idée  acceffoire  d’un  fouhait.  Il  admet  les 
mêmes  différences  de  tems  que  le  fubjonéfif.  La  langue  latine 
n’a  point  de  mode  optatif.  XI.  516.  b. 

Optatif,  pourquoi  ce  mode  a été  appellé  conjon&if  8c. 
fubjonélif.  III.  871.  b.  872.  a.  Explication  de  ce  mode.  879. 
b.  Selon  Port-Royal  on  ne  doit  point  admettre  d’optatif  en 
latin  ni  en  françois.  IV.  695.  a. 

OPTER  , Choifir  , Faire  choix  , Elire , Préférer , ( Synoti . ) 
III.  362.  b. 

OPT1MATES , ( Hifl.  anc.')  diftinftion  que  l’on  faifoit  à 
Rome  des  optimates  8c  des  populares.  XI.  516.  b. 

OPTIMISME.  ( Philofoph.  ) Voyei  Malébranchisme 
êc  Léïbnitzianisme.  Autres  ouvrages  à confulter.  Diffi- 
cultés très-embarraffantes  pour  les  partifans  de  l’optimifme. 
XL  517.  a. 

Optimifme , réflexion  fur  l’opinion  de  ceux  qui  regardent 
les  défordres  aéhiels  comme  la  preuve  d’un  état  à venir.  II. 
193.  b.  Développement  du  fyftême  de  Léïbnitz  fur  l’opti- 
mifme.  X.  25.  b.  & c.  Comment  le  P.  Malebranche  a déve- 
loppé & défendu  ce  fyftême.  26.  b. 

OPTIMUS , ( Lang . lat.  ) étymologie  de  ce  fuperlatif.  III. 
730.  a. 

OPTIQUE.  ( Anatom . ) Defcriptioft  des  nerfs  optiques. 
XI.  517.  a.  Ces  nerfs  fe  rapprochent  8c  s'unifient,  mais  ils 
ne  fe  croifent  pas.  Exemples  qui  le  prouvent.  Différentes  ob- 
fervations fur  ces  nerfs.  Ibid.  b. 

Optique , defcription  des  nerfs  optiques.  Suppl.  IV.  37.  a. 
108.  b.  Leur  origine  dans  le  cerveau. Suppl.  II.  141.  /-.Cou- 
ches des  nerfs  optiques.  Suppl.  III.  942.  b.  943.  a. 

Optique.  ( Science  ) DÆérentes  acceptions  de  ce  mot. 
XI.  3 17.  b.  Voyei  Vue,  Visible,  Vision,  Catoptri- 
que  , Dioptrique  8c  Perspective  , Lumière  , Cou- 
leur , 8cc.  Traités  fur  l’optique:  ceux  de  Barrow  8c  de 
Newton.  Définition  de  l 'optique  prife  dans  le  fens  le  plus 
particulier  8c  le  plus  ordinaire  à ce  mot.  Elle  eft  une  bran- 
che de  la  philofophie  naturelle  , parce  qu’elle  rend  raifon 
d’une  infinité  de  phénomènes  phyfiques  , qui  feroient  inex- 
plicables fans  fon  fecours.  Difficultés  attachées  à cette  partie 
importante  des  mathématiques.  Ibid.  318.  a.  Principaux  ou- 
vrages qui  en  traitent.  Deux  livres  d’optique  attribués  à 
Euclide.  Traité  d’optique  compofé  par  Ptolomée  , auteur  de 
l’Almagefte.  Ouvrage  de  Mamoclius  de  Mefiine  fur  ce  fujet. 
Obfervations  fur  ce  qu’on  peut  recueillir  de  cette  fcience 
dans  les  ouvrages  de  Porta , de  Kepler  , d’Antoine  de  Do- 
minis  , de  Jacques  Grégori  , de  Barow.  Ibid.  b.  Ouvrage 
anglois  de  M.  Smith  fur  l’optique.  Auteurs  qui  ont  traité 
de  la  perfpeéfive.  Deux  queftions  à réfoudre  dans  l’optique  ; 
celle  de  la  diftance  apparente  d’un  objet,  8c  celle  de  fa  gran- 
deur apparente.  Ibid.  b.  Sur  les  loix  de  la  vifion  par  les 
rayons  réfléchis  ou  rompus.  Voye^  Apparent,  Miroir, 
Catoptrique  8c  Dioptrique. 

Optique  de  Newton.  XVII.  633.  a.  Figures  d’optique 
nommées  anamorphofe.  I.  404.  a , b.  Propriété  de  l’ellipfe 
dont  on  fait  ufage  dans  l’optique.  V.  518.  b.  Examen  de 
quelques  queftions  d’optique.  Suppl.  IL  636.  a,  b,  8cc.  Ré- 
créations d’optique.  639.  b.  Machines  d’optique  indiquées  à 
l’article  Hydromantie . VIII.  374.  b. 

Optique,  adj.  Cône  optique.  Axe  optique.  Verres  optiques. 
Inégalité  optique  en  Aflronomie  : explication  de  cette  inéga- 
lité par  un  exemple.  XI.  319.  a.  On  l’appelle  optique,  pour 
la  diftinguer  de  l’inégalité  réelle.  Ibid.  b.  Illufions  optiques. 
Voyei  Distance  apparente.  Pinceâu  optique  ou  pinceau 
de  rayons.  Lieu  optique  en  Aflronomie.  Pyramide  optique. 
Triangle  optique.  Rayons  optiques.  Ibid.  320.  a. 

OPULENCE  g il  eft  rare  qu’elle  n’augmente  pas  la 


; OR 

méchanceté  naturelle  , 8c  qu’elle  faffe  le  bonheur.  XL 
3 20.  a. 

Opulence.  Voyçi  Fortune  & Richesse.  L’opulence  & 
la  mifere  confidérées  comme  fuite  de  la  mauvaife  adminif» 
tration.  VIII.  676.  a , 

OPUNTIA , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre  de  plante» 
Ses  efpeces.  Voye^  Raquette.  Efpece  d'opuntia  fur  laquelle 
fe  nourrit  la  cochenille.  XI.  320.  b.  Voye{  Nopal. 

OPUS , ( Géogr.)  ifle  de  la  Dalmatie.  Son  air  eft  mai- 
fain  , mais  fa  poftdon  importante  aux  Vénitiens.  XL 
520.  b. 

O pus  , ville  de  Béotie , voye^  Talanda, 
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OR,  ( Minéralog.  Chym. ) cara&eres  8c  propriétés  de  For»1 
Principes  qui  le  compofent.  XI.  320.  b.  Etat  dans  lequel  il 
fe  trouve  dans  les  mines.  Quelle  eft  la  matrice  ou  la  minière 
la  plus  ordinaire  de  ce  métal.  Mine  d’or  couleur  de  foie  en 
Hongrie.  Il  n’eft  point  impoffible  que  l’or  fe  minérahfe  9 
quoiqu’on  n’ait  point  encore  trouvé  de  mine  d'or  proprement 
dite.  On  trouve  des  particules  d’or  mêlées  accidentellement 
avec  des  mines  d’autres  métaux.  Exemples  qu’en  fournif- 
fent  quelques  mines  de  Hongrie.  Ibid.  321.  a.  L’or  fe 
trouve  plus  communément  dans  plufteurs  efpeces  de  terre 
8c  de  fable.  Un  grand  nombre  de  rivières  charrient  des 
paillettes  d’or  avec  leur  fable.  Il  ne  paroît  point  que  la 
chaleur  du  foleil  contribue  plus  à la  génération  de  ce  mé- 
tal qu’à  celle  des  autres.  Cependant  il  faut  avouer  que  ce 
métal  fe  rencontre  en  plus  grande  abondance  dans  les  cli- 
mats chauds.  Comment  les  habitans  de  la  côte  de  Guinee 
recueillent  la  poudre  d’or  dont  ils  trafiquent  avec  les  Euro- 
péens. Différens  lieux  de  l’Afrique  où  l’on  trouve  de  For. 
Ibid.  b.  Mines  d’or  en  Amérique.  Comment  il  le  trouve 
dans  le  Pérou  , le  Potofi  8c  le  Chily.  Terres  qui  contiennent 
de  l’or , appellées  lavaderos  par  les  Efpagnols.  Moyen  par 
lequel  on  s’affure  que  ces  terres  contiennent  de  For.  Maifes 
d’or  appellées  pépitas  qu’on  y trouve  quelquefois.  Comment 
on  fépare  For  du  fable  ferrugineux , avec  lequel  il  eft  en- 
core mêlé  après  le  premier  lavage.  Defcription  des  terres 
où  cet  or  fe  trouve.  Ibid.  522.  a.  Origine  de  For  qui  fe 
trouve  dans  les  couches  de  la  terre  8c  à fa  furface.  Com- 
ment on  obtient  For  contenu  dans  des  filons  fuivis , 8c  en- 
veloppé dans  le  quartz.  Ibid.  b.  Mines  de  Hongrie  : leur  ex- 
ploitation. Comment  on  obtient  l’or  qui  fe  trouve  dans  les 
rivières.  Ibid.  323.  a. 

Or.  Mines  d’or  en  Afrique.  Suppl.  I.  194.  a.  Or  d’Ara- 
bie. 306.  b.  De  celles  que  les  anciens  Gaulois  ont  exploitées 
dans  leur  pays.  Suppl.  III.  188.  b.  Efpece  d’or  de  Mada- 
gafear.  IX.  923.  b.  Maffes  d’or  appellées  pépites.  XII.  324. 
a.  Fleuves  qui  roulent  de  l’or.  VI.  869.  b.  Paillettes  d’or 
qu’on  trouve  dans  le  fable  de  quelques  rivières,  XI.  748. 
a , b.  Or  trouvé  dans  les  lavoirs  d’Andecoll  en  Amérique, 
IX.  315.  a.  Du  travail  des  mines.  X.  433.  b.  Moyen  dont 
on  fe  fert  en  plufieurs  pays  pour  tirer  For  de  la  mine.  I. 
314.  b.  X.  374.  a.  Maniéré  de  tirer  For  des  terres  par  le 
lavage.  IX.  314.  b.  Comment  on  fépare  For  contenu  dans 
l’argent.  IV.  831.  a , b.  V.  993.  a.  Moyen  de  dépouiller  un 
alliage  d’or  8c  d’argent  du  cuivre  qu’il  contient.  VI.  920.  b. 
Purification  de  l’or.  XI.  329.  b.  Travail  des  mines  d’or.  Vol. 

VII.  des  planch.  métallurgie. 

Or,  Des  propriétés  phyfiques  & des  différens  effets  de  l’or 
dans  les  opérations  de  la  chymie.  Or  blanc  ou  pâle.  Com- 
ment quelques  chymiftes  ont  prétendu  blanchir  l’or.  Poids 
d’un  pied  cube  d’or.  Obfervations  fur  fa  duéfiiité.  X.  523. 

a.  Le  feu  le  plus  violent  ne  produit  aucune  altération  fur 
ce  métal.  Sa  difpofition  à s’unir  ail  mercure.  Diffolvans  de 
For.  Précipitations  de  For  diffous  dans  l’eau  régale.  Alliages 
de  ce  métal  avec  d’autres.  Comment  on  l’en  dégage.  Ibid. 

b.  Maniéré  la  plus  sûre  de  le  purifier.  Autres  moyensN  em- 
ployés pour  cela.  Précipitation  de  l’or  diffous  dans  l’eaù  ré- 
gale par  le  moyen  d’une  huile  effentielle.  Moyen  de  le 
volatilifer.  Cryftallifation  de  For.  Obfervation  fur  fa  calcina- 
tion. Ibid.  324.  a.  Des  vertus  médicinales  attribuées  à ce 
métal.  Maniéré  d’évaluer  la  pureté  de  l’or.  Ibid.  b.  Moyens 
imaginés  pour  donner  à l’or  différentes  nuances.  Ibid. 
323.  a. 

Or,  quoique  le  plus  denfe  de  tous  les  métaux,  il  con- 
tient plus  de  vuide  que  de  fubftance.  IV.  833.  b.  Rapport  de 
la  pefanteur  fpécifique  de  l’or  à celle  de  l’eau  commune. 
V.  187.  <z.  Différence  de  poids  entre  For  8c  l’étain.  VI.  921. 
a.  Sur  la  pefanteur  fpécifique  de  For , voye^  Pesanteur. 
De  la  duftilité  de  For.  IL 'i  36» />.  V.  13 6.  b.  1 5 7.  a , b.  Ob- 
fervation de  Halley  Rohaut  8c  Boyle  fur  cette  grande  duc- 
tilité. VI.  790.  u,  Divifibilité  de  ce  métal.  IV.  1073.  Affi- 
nage de  For.  I.  160.  b.  Pourquoi  l’air  ne  peut  le  diffoudre. 
I.  234.  a.  Maniéré  de  diffoudre  l’or  par  Yhépar  fulphuris . 

VIII.  133.  a.  L’or  ne  peut  s’unir  an  foufre.  XV  400.  a.  Sa 
diffolution  par  l’eau  régale.  XIII.  911.^,  b.  Alliage  de  For» 
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ï.  2.83.  b.  286.  a.  Comment  on  exprime  les  degrés  de  cet 
alliage.  IL  672.  4.  Amalgamation  de  l’or.  I,  314.  a . Ma- 
nière de  le  fondre.  IL  156.  a.  Effets  de  la  fufion  du  fer 
avec  l’or.  VI.  496.  b.  L’or  & l’argent  fe  difîbivent  l’un  l’autre 
& fe  mêlent  avec  le  fer.  91 5 . é.  Fondant  dont  on  fe  fert  pour 
la  fufion  de  lor.  920.  a.  Chaux  d’or.  I.  3 1 4. a.  La  calcina- 
don  de  l’or  ne  paron  pas  abfolument  impratiquable.  IL  543. 
b.  Précipitation  de  1 or  en  couleur  pourpre  par  le  moyen  de 
l’étain  ; ufages  qu’on  peut  faire  de  ce  précipité.  VI.  8.  b. 
Autres  précipitations  de  l’or  fur  lefquelles  il  faut  confulter 
l’article  Précipitation.  Poudre  d’or  dite  poudre  folaire. 
XIII.  189.  a.  Moyen  de  faire  de  la  poudre  d’or.  XI.  52 y.  b. 
XVII.  100.  b.  Préparations  chymiques  d’or , voyez  Solaire. 
Comment  on  blanchit  l’or.  II.  272.  b.  Comment  on  lui  rend 
fa  couleur  naturelle.  IV.  333.  a.  Sur  l’art  prétendu  de  faire 
l’or  , voyez  Pierre  PHILOSOPHALE.  XII.  577.  b. 

Or  , ( Mat.  médic.  ) Les  Arabes  font  les  premiers  qui  en 
ont  recommandé  la  vertu.  Propriétés  qu’eux  & les  chymiftes 
lui  attribuent.  Celles  que  lui  reconnoiffent  les  théoriciens 
modernes.  Les  médecins  raifonnables  ne  croient  plus  à ces 
prétendues  vertus.  XI.  525.  a.  Obfervations  fur  les  pro- 
priétés attribuées  au  vitriol  de  fel  8c  à l’or  fulminant.  Le 
feul  remede  tiré  de  for,  qui  foit  aujourd’hui  en  ufage,  eft 
celui  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  teinture  d'or  ou  d'or  po- 
table de  mademoifelle  de  Grimaldi.  Maniéré  de  le  préparer.  Prin- 
cipe des  vertus  de  cette  teinture.  Ibid.  b.  Compofition  & pro- 
priété des  gouttes  jaunes  du  général  de  la  Mothe.  A quel 
deffein  les  apothicaires  couvrent  leurs  pilules  de  feuilles  d’of 
ou  d’argent.  Ibid.  326  a. 

Or  potable  végétal.  IX.  389.  b. 

Or  > terre  dé  ( Hifl.nat .)  ce  nom  donné  à plufieurs  efpeces 
de  terre  qui  ne  contiennent  point  d’or.  Terre  que  les  Italiens 
appellent  terra  vergine  doro.  XI.  326.  a. 

Or  , ( Arts  & Métiers)  Or  mat.  Or  bruni.  Or  réparé.  Or 
bretelé.  Or  de  mofaïque.  Or  rougeâtre  & verdâtre.  Or  à 
l’huile.  Or  moulu.  Or  en  coquille.  Ouvrage  à confulter.  XL 
5 26.  a.  . 

Or  fin.  Cet  or  ne  peut  être  exactement  au  titre  de  vingt- 
quatre  karats.  XI.  526.  a.  De  même  que  l’argent  fin  ne  peut  fe 
trouver  exactement  au  titre  de  douze  deniers.  Les  effais  d’ar- 
gent demandent  beaucoup  plus  de  foins  8c  d’attentions  que 
ceux  d’or.  Ibid.  b. 

Or  au  titre.  XI.  326.  b. 

Or  bas.  XI.  5 26.  b. 

Or  au  titre  , poids  qui  exprime  la  perfeCtion  de  l’Or.  II. 
673.  a.  Des  degrés  d’alliage  de  l’or  ; quel  eft  le  moins  efti- 
mable  : défenfe  de  travailler  l’or  au-deffous  de  vingt- trois  ka- 
rats en  France.  672.  a.  Du  titre  de  l’or  pour  les  ouvrages. 
XVI.  361.  b. 

Or  bruni.  XL  326.  b . 

Or  bruni:  comment  les  doreurs  brtiniffent  l’or.  II.  450.  b. 

Or  en  chaux  : attention  qu’on  doit  apporter  en  l’achetant. 
Tromperie  des  affineurs.  XI.  5 26,  b. 

Or  aigre.  Pourquoi  l’or  qu’on  travaille  doit  être  allié.  XI. 
526.  b.  La  caufe  de  fon  aigreur  vient  de  fon  alliage  avec  le 
cuivre.  Lorfque  l’alloi  donne  de  l’aigreur  , on  s’en  apper- 
çoit  aifément  dans  le  bain.  Des  moyens  de  l’adoucir.  Com- 
ment on  reconnoît  dans  le  bain  que  l’or  fera  duCHle.  L’at- 
touchement du  fer  aigrit  l’or  en  fufion  & adoucit  l’argent. 
Ibid.  527.  a. 

Or  poreux.  Caufe  de  cet  inconvénient  dans  l’or  & dans 
l’argent.  Moyen  de  le  prévenir  , 8c  d’y  remédier.  XI. 

5 27.  b. 

Or  chargé  d’éméril.  Procédés  à fuivre  pour  l’en  purger 
totalement.  XI.  527.  b. 

Or  d'e(fai.  XI.  528.  a. 

Or  de  couleur.  Pourquoi  l’on  emploie  des  ors  colorés. 
Ors  de  couleurs  de  cinq  fortes.  Comment  on  compofe  l’or 
rouge,  l’or  verd , l’or  gris  ou  bleu,  & le  blanc.  Maniéré  de 
former  différentes  nuances  de  verd.  XI.  528.  a. 

Or  , marc  d'  ( Poids  ) Poids  de  huit  onces  d’or.  Scs  di- 
vifions  & fubdivifions.  Son  prix.  XI.  528.  a. 

Or,  ( Comm.)  De  la  proportion  entre  l’or  & l’argent  dans 
les  lieux  de  commerce.  III.  129.  b.  Valeur  préfente  du  marc 
(d’or  monnoyé.  IX.  700.  a.  Variations  dans  l’abôndance  & 
la  valeur  de  l’or.  X.  645.  a 9 b.  Anciennes  proportions  entre 
la  valeur  de  l’or  & celle  de  l’argent.  631.  a,  b.  Le  fouve- 
rain  ne  doit  pas  fixer  cette  proportion.  647.  b. 

Or  novellan  , expreffion  ufitée  dans  le  Pégu.  XL 
528.  b. 

Or  en  feuille . II.  1 56.  4,  b.  8cc.  Prix  de  cet  or.  Suppl 
II.  737.  b. 

. Or  en  P&e  9 deftiné  à réparer  des  accidens  arrivés  à une 
pièce  finie.  Maniéré  de  compofer  cette  pâte , & de  l’em- 
ployer fur  l’or  & fur  l’argent.  XI.  328.  b. 

Or  en  coquille.  Compofition  8c  ufage.  XI.  529.  a. 

Or  mat.  XI.  329.  a. 

Or  battu.  Voyez  BATTEUR. 

Or  en  lames.  XI.  329  .b. 

Tome  jil. 


' Or  trait,  XL  329.  h. 

Or  filé.  XI.  329.  b 
Or  faux.  XI.  3 29.  b . 

Or  moulu.  Maniéré  de  le  faire.  Les  Allemands  emploient 
pour  donner  à leur  dorure  une  couleur  haute,  des  cires  coin- 
pofees.  XL  529.  a.  Recette  de  ces  cires.  Autres  recettes  pouf 
con  erver  la  dorure  des  pièces  d’orfévrerie  que  l’on  ferait 
obnge  de  reporter  au  feu  pour  reffouder.  Ibid.  b. 

Or  moulu.  Maniéré  de  l’employer  pour  la  dorure.  Suppl.  IL 
737.  b.  rr 

Or  en  poudre.  Maniéré  de  faire  cette  poudre  & de  l’employer, 
Ai,  ^ 2^é  b* 

Or  en  poudre.  Poudre  folaire  XIII.  189.  Moyen  de  faire 
de  la  poudre  d or.  XVII.  100.  b. 

Or  , purification  de  l’  ( Monnayage  ) XI.  3 29.  b.  Procédé  à 
fuivre  pour  cette  purification.  Ibid.  330 .a. 

Or , purification  de  V.  Procédé  par  l’antimoine.  VII.  363, 
4.  XIV.  41.  a . Comment  à Schemnitz  on  purifie  l’or  qui  fo 
trouve  dans  les  mines  d’argent.  XIV.  762.  a.  Cémentation 
pour  la  purification  de  l’or.  IL  81 1.  a9  b.  Moyen  de  dépouil- 
ler un  alliage  d’or  & d’argent  du  cuivre  qu’il  contient.  VI.  920. 
b.  Affinage  de  l’or.  I.  160.  L 
Or-Jol.  XI.  330.  a. 

Or  à dorer  les  livres.  XI.  3 3 O.  4. 

Or  horizontale  ( Chymie  ) Azoth  de  Heflirigius.  I.  91a.  h 
Or  , {Ecrit.)  Deux  moyens  pour  écrire  en  lettres  d’or. 
XI.  330.  b. 

Or  , ( Blafion  ) Comment  on  le  repréfente  en  gravure. 
Sans  or  ou  fans  argent  il  ne  peut  y avoir  de  bonnes  armoiries. 
Dans  les  cottes  d’armes  des  nobles,  Por  s’appelle  topafe , 8l 
dans  celles  des  princes  fouverains , fol.  L’or  confidéré  comme 
fymbole.XI.  530 .b.  Voye^SuppiWl.  916.  b. 

Or,  ( Blafion  ) Maniéré  de  repréfenter  ce  métal.  Sa  Ligni- 
fication dans  les  armoiries.  Suppl.  IV.  165.  a * 

Or  de  Touloufe  , ( Lin.  ) proverbe  chez  les  Romains  „ 
qui  fignifioit  un  bien  qui  entraînoit  la  perte  de  celui  qui  lé 
pbfîédoit.  L’origine  du  proverbe  eft  la  prife  de  Touloufe  par 
Quintus-Cepion.  Détails  fur  ce  fujet,  XI.  530.  b. 

( Or,  dge  d ’ ( Mythol.  ) Defcription  poétique  de  ces  tems 
d’innocence  8c  de  bonheur.  XI.  531.4. 

5 Or  , âge  d\  La  chimere  de  l’âge  d’or  réalifée  dans  l’ifle 
d’Oueffant  fur  les  côtes  de  Bretagne.  XI.  701.  b.  Quel  a été 
le  véritable  état  de  l’âge  d’or.  368.  a , b. 

ORACLE  , ( Théolog.  païen.)  On  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  rendre  des  oracles  à tous  les  dieux , ce  privilège  pafla 
jufqu’aux  héros.  Enumération,  des  principaux  oracles.  Diffé* 
rentes  maniérés  dont  ils  fe  rehdoient.  Le  but  de  cet  article 
eft  de  combattre  l’opinion  de  ceux  qui  les  attribuent  au  dé- 
mon , & qui  les  font  cefTer  à la  naiffance  de  Jefus-Chrift. 
Les  réflexions  fuivantes  feront  tirées  du  difeours  de  M.  de 
Fontenelle  furies  oracles.  XI.  531.  b.  Les  anciens  chrétiens 
ont  penfé  que  les  oracles  étoient  rendus  par  les  démons , à 
caufe  de  quelques  hiftoires  furprenantes  d’oracles  qu’on 
croyoit  ne  pouvoir  attribuer  qu’à  des  génies.  Confidérations 
qui  rendent  ces  hiftoires  fufpeétes.  Ibid.  532.  a.  L’opinion  fur 
les  oracles  opérés  parles  démons , décharge  le  paganifme  d’une 
bonne  partie  de  l’extravagance  , & même  de  l’abomination 
que  les  faints  peres  y ont  toujours  trouvée.  Dans  quelle  vue 
Porphyre  avouoit  fi  volontiers  que  les  oracles  étoient  ren- 
dus par  de  mauvais  démons.  Les  philofophes  grecs  partagés 
fur  le  fait  des  oracles.  Ibid.  b.  Les  oracles  furent  dans  un  cer- 
tain tems  affez  peu  eftimés  des  grands  8c  du  peuple  même. 
Les  anciens  chrétiens  n’ont  pas  tous  cru  que  les  oracles  fuf« 
fent  rendus  par  les  démons.  Paffage  de  Clément  d’Alexandrie 
fur  ce  fujet.  Sentiment  d’Eufebe.  Complaifance  qu’avoient  les 
oracles  pour  les  princes  qui  s’étoient  une  fois  rendus  redou- 
tables. Ibid.  533.  a.  Les  nouveaux  oracles  qu’on  établiffoit  quel- 
quefois , font  autant  de  tort  aux  démons  que  les  oracles 
corrompus.  Ignorance  à la  faveur  de  laquelle  les  premiers 
oracles  s’établirent.  Obfervations  générales  fur  les  artifices 
au  moyen  defquels  les  prêtres  rendoient  leurs  oracles.  Ibid, 
b.  Des  oracles  qui  fe  rendoient  fur  des  billets  cachetés.  Ex- 
plications fort  fimples  du  merveilleux  qu’ils  renfermoient.  XL 
534.  b.  Différentes  fortes  d’officiers  dévoués  à l’oracle  & 
qui  tous  avoient  leurs  déparremens  particuliers  pour  les  inté- 
rêts du  dieu.  Comment  on  peut  "expliquer  les  oracles  rendus 
par  des  fonges.  De  l’ambiguité  des  oracles,  nouvelle  refiotirce 
que  les  prêtres  fe  ménageoient  : Exemples.  Ibid.  535.  a.  Dé- 
couvertes faites  dans  le  démoliffement  des  temples,  de  dif- 
férens  moyens  que  les  prêtres  ont  employés  pour  rendre 
leurs  oracles.  Ibid.  b. 

Oracles , leur  origine.  X.  371.  b.  Miniftre  qui  interprétoit 
& rangeoit  par  écrit  les  oracles  des  dieux.  XIII.  462.  a.  Ré- 
flexions fur  la  vanité  des  oracles.  V.  174.  b.  De  leur  ambiguité^ 

I.  321.  a.  Recueils  d’oracles  dreffés  à Rome.  XV.  158.  a.  Le 
fanatifme  des  oracles  fut  moindre  à Rome  que  chez  les  Grecs, 
XiV.  86.  a.  Différentes  fortes  d’oracles.  Oracles  qui  fe  ren- 
doient avec  des  offelets.  L 778.  a.  IL  67.  a , b.  Oracles  par 
billets  cachetés,  219.  b.  Suppl , L 372.  b.  Oracles  par  le  movefl 
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des  dès.  H.  67.  111.  551.  <*.  Oracles  ventriloques.  XI.  2,97. 

XVII.  33.  fe  Comment  parloit  l’oracle  de  Delphes.  Suppl.  I. 
489.  a.  Des  ventriloques  ou  engaftremithes  qui  rendoient  les 
oracles  d’Apollon.  Ibid . b.  Oracles  parlans.  XV.  158.  a. 
Oracles  en  fonge.  XVI.  217.  b.  Oracles  parle  fort.  XV.  376.  b. 
Le.plùs  refpe&é  des  oracles , fut  celui  de  Jupiter  Âmrnon.  Suppl . 
I366.  b. 

O racks  , du  tem-s  oh  les  oracles  ont  cejfé.  Obfervations  qui 
prouvent  qu’ils  ont  duré  plus  de  400  ans  après  Jefus-Chrift , 
& qu’ils  ne  font  devenus  entièrement  muets  , qu’avec  l’en- 
tiere  deflm&ion  du  paganifme.  XI.  535.  b.  Caufes  qui  firent 
décheoir  les  oracles , indépendamment  des  progrès  du  chrif- 
tfenifme.  Ibid.  536.  b.  Eloge  des  ouvrages  de  M M.  Van- Dais  & 
de  Fontenelle  fur  les  oracles.  Ce  dernier  juftifié  par  M.  du 
Mariais  contre  les  imputations  du  P.  Balthus , jéfuite.  L’ana- 
lyfe  de  cette  juftification  fe  trouve  à la  tête  du  tome  VII. 
de  l’Encyclopédie , dansl’élcge  de  M.  du  Mariais.  Du  nombre 
prodigieux  d’oracles  accrédités  dans  le  paganifme.  XI.  537.  a. 

ORACLE  d’ Amman  , ( Théolog.  païen.  ) Célébrité  de  cet 
©racle.  Les  prêtres  de  ce  dieu  11e  furent  pas  toujours  éga- 
lement faciles  à corrompre.  Comment  ils  rendoient  les  oracles. 
Obfervations  fur  le  nom  de  ce  dieu,  XI.  537.  b.  Voye ç 
Hammon. 

Oracle  de  Cires  à Patræ.  XIL  Ï74.  a. 

Oracle  de  Claros.  Comment  le  prêtre  d’Apollon  de  Cla- 
ros  rendoit  les  réponfes  du  dieu.  XI.  537.  b.  Paffage  de  Ta- 
cite fur  cet  oracle.  Ibid.  538.  a. 

Oracle  de  Clitumne , dieu  d’un  fleuve  d’Ombrie.  Deferip- 
tion  que  Pline  le  jeune  donne  de  cet  oracle.  XI.  538.  b. 

Oracle  de  Delphes.  IV.  794.  b.  Suppl.  I.  489.  a , b. 

, Oracle  de  Do  donne , fon  origine.  Fable  fous  laquelle  on  a 
caché  cette  origine.  Explications  de  cette  fable.  XI.  538.  a. 
De  la  maniéré  dont  Jupiter  rendoit  fes  oracles  à Dodone. 
Réponfe  de  cet  oracle  qui  devint  funefte  à la  prêtreffe  qui 
l’avoit  rendue.  Ibid.  b.  Réponfe  ambiguë  de  l’oracle  de  Do- 
done  , qui  fit  périr  Alexandre  , roi  d’Epire.  Fin  de  cet  oracle. 
Véritable  époque  de  fon  commencement.  Ibid.  539.  a.  Voye ^ 
Dodonh. 

Oracle  d’Efculape  , dans  l’ifle  du  Tibre.  Ce  dieu  rend  la 
vue  à un  aveugle.  Deux  autres  guénfons  qu’on  lui  attri- 
fcuoit.  Obfervations  fur  les  infcriptions  où  ces  faits  font  at- 
teflés.  XI.  539.  a. 

Oracle  d’ Héliopolis.  Comment  il  rendoit  fes  réponfes.  XI. 

539.  a. 

Oracles  qu’Hercule  rendoit  par  le  moyen  des  dés.  II.  67. 
a.  III.  531.  a. 

Oracle  de  la  lune  dans  une  ifle  près  des  côtes  de  Bre- 
tagne. IX.  742.  a. 

Oracles  de  Mercure  à Phares.  Maniéré  finguliere  dont  on 
le  confultoit,  & dont  il  répondoit.  XI.  539.  b. 

Oracle  de  Vefia  de  Phares  en  Achaïe.  XII.  489.  b. 

Oracle  de  Mopfus.  Cet  oracle  fe  rendoit  fur  des  billets 
cachetés.  Relation  de  la  confultation  que  fit  de  cet  oracle  un 
gouverneur  de  Cilicie.  XI.  539.  b. 

Oracles  de  Sérapis , deux  oracles  de  ce  dieu  , l’un  à Ca- 
rsope,  l’autre  à Babylone.  Rien  de  plus  gai  que  les  pèleri- 
nages qui  fe  faifoient  à Canope  en  l’honneur  de  ce  dieu.  Def- 
cription  de  la  fin  malheureufe  de  ce  temple.  XI.  539.  b.  Ma- 
chines difpofées  pour  les  fourberies  des  prêtres  , qui  furent 
trouvées  dans  ce  temple.  L’oracle  de  Sérapis  à Babylone 
rendoit  fes  réponfes  en  fonge.  Réponfe  de  cet  oracle  à ceux 
qui  le  confulterent  fur  la  maladie  d’Alexandre.  Ibid.  540.  b. 

Oracles  Sibillins.  XV.  156.  a , b. 

Oracles  du  Sphinx  d’Egypte.  XV.  460.  b. 

Oracles  de  la  déeffe  Syrienne.  XV.  772.  b. 

Oracle  de  Trophonius.  HiAoire  de  ce  Trophonius  & de 
fon  frere  Agamedès.  Origine  de  cet  oracle.  Defcription  de 
la  maniéré  dont  on  le  confultoit  & dont  il  répondoit.  XI. 

540.  a.  Defcription  du  lieu  où  fe  rendoit  l’oracle.  Exemple 
d’un  homme  qui  étant  entré  dans  la  caverne  de  Tropho- 
nius  n’en  eft  jamais  forti.  Réflexions  de  M.  de  Fontenelle 
fur  cet  oracle.  Ibid.  b.  Voye ^ Trophonius. 

Oracle  de  Vénus  Aphacite.  Signes  par  lefquels  la  déeffe 
agréoit  ou  rejettoit  les  préfens  qui  lui  étoient  offerts.  Obfer- 
yations  fur  le  temple  de  Vénus.  XI.  541.  b. 

Oracles  des  Hébreux,  ( Critiq.facr.  ) Différentes  maniérés 
dont  rÉternel  répondoit  à ceux  qui  le  confultoient.  Diffé- 
rentes acceptions  du  mot  oracle  dans  l’écriture.  Quel  étoit 
le  plus  fameux  de  tous  les  faux  oracles  de  la  Palefiine.  XI. 
$41,  a. 

Oracles  des  Hébreux , réflexion  générale  fur  l’obfcurité  des 
oracles  facrés.  X.  64.  "a.  Oracles  par  l’iirim  & le  thum- 
rnim.  XVII.  -196.  a , b.  Differentes  maniérés  dont  le  S.  Ef- 
prit  a tendu  fes  oracles.  497.  a.  Bath  - Kol  ou  fille  de  la 
voix , oracie  dont  il  eft  parlé  dans  le  talmud  , qui  a fwc- 
cédé  , félon  les  Rabbins,  à la  million  des  prophètes.  IL  14 1. 
a, . Voyei  Prophétie. 

. ORAGE  s ( P hyjiq.  ) Idée  générale  de  la  caufe  qui  pro- 
duit les  orages  & les  phénomènes  qui  les  accompagnent.  Ex- 


plication -plus  détaillée  de  la  formation  des  orages.  Xï.  ^4fa 
b.  Pourquoi  les  orages  deviennent  plus  dangereux  toutes 
les  fois  que  le  foleil  paroît  pendant  qu’ils  fe  forment  ; & 
pourquoi  ils  font  fouvent  précédés  d’une  rofée  abondante  qui 
tombe  pendant  la  nuit  , ou  d’un  brouillard  ou  petite  pluie 
qui.  tombe  le  matin.  Explication  du  vent  impétueux  qui  fe 
fait  fentir  ordinairement  lorfque  les  orages  commencent  à 
fondre.  Ibid.  542,  Caufe  des  ouragans  8c  des  violens  tour- 
billons qui  accompagnent  les  orages.  Celle  de  la  grêle.  Ibid. 
543.  b.  Différences  entre  la  glace  & la  grêle.  Ibid.  544.  fe 
Principes  d’où  fe  forment  le  tonnerre  ? la  foudre  & les  éclairs \ 
durant  l’orage.  Comment  il  peut  arriver  que  le  tonnerre  fe 
faffe  entendre  , fans  avoir  été  précédé  d’aucun  éclair.  Ibid. 
545.  a.  Quelquefois  c’eft  le  tonnerre  qui  allume  l’éclair. 
Dans  d’autres  cas  , c’eft  l’éclair  qui  procure  dette  explofiotx 
de  l’air  dans  laquelle  confifte  le  tonnerre.  Explication  des 
effets  fi  variés  de  la  foudre.  Comment  il  eft  pofiïble  que 
la  foudre  tombe  en  forme  de  pierre  on  de  corps  dur  & fo- 
lide.  Ibid.  b.  Explications  des  phénomènes  luivans.  i°.  Les 
orages  fe  forment  le  plus  fouvent  fur  le  foir , & font  or- 
dinairement annoncés  par  un  vent  du  levant  , connu  fous, 
le  nom  du  vent  d’autan  ; 20.  il  arrive  fouvent  que  plufieurs 
orages  fe  forment  au  même  endroit  dans  un  même  jour  , 
quelquefois  même  le  lendemain  & les  jours  fuivans  ; comme 
auffi  qu’ils  fe  jettent  tous  du  même  côté , & fuivent  exac- 
tement la  même  voie.  Ibid.  546.  a.  30.  On  voit  quelque- 
fois des  orages  fe  divifer  en  deux  parties  , dont  l’une  pa- 
roît immobile  , tandis  que  l’autre  s’écarte  de  la  première  ; 
40.  les  deux  parties  d’1111  orage  qui  fe  divife , prennent  quel- 
quefois différentes  routes,  & vont  fendre  en  même  tems 
l’un  d’un  côté  8c  l’autre  de  l’autre.  50.  A mefure  qu’un  orage 
fond  en  s’avançant  vers  nous  , il  paroit  s’étendre  de  tous 
côtés  , 8c  couvrir  une  plus  grande  partie  de  notre  horizon» 
6°.  Il  arrive  fouvent  qu’un  orage  qui  a été  pouffé  pendant  quel- 
que tems  vers  un  certain  point  de  l’horizon  , change  tout- 
à-coup  de  dire&ion , & fe  jette  d’un  autre  côté.  Ibid.  b.  7°, 
Tous  les  orages  ne  donnent  pas  de  la  grêle.  8°.  Le  bruit  du 
tonnerre  varie  & reçoit  différentes  modifications.  Ibid.  547. 

a.  Autres  obfervations  qui  viennent  à l’appui  du  principe 
du  fyftême  de  l’auteur , favoir  que  l’unique  caufe  des  orages 
8c  des  phénomènes  qui  les  accompagnent , c’eft  la  fermen- 
tation. Des  moyens  de  prévenir  les  orages  8c  leurs  funeftes 
effets.  Effai  qu’on  doit  faire  du  canon.  Ibid.  b.  Effets  qu’on 
en  pourroit  attendre.  Ufage  plus  commode  des  boîtes-à-feu 
qu’on  pourroit  tenter  au  défaut  du  canon.  XI.  548.  4.  Expé- 
rience qu’on  pourroit  faire  dans  le  même  but  de  boîtes-à- 
vent  dans  lefquelles  on  comprimeroit  l’air  , & qui  produi- 
roient  cette  explofion  à-peu-près  femblable  à celle  de  la  pou- 
dre. Ibid.  b. 

Orages.  Pourquoi  la  plupart  furviennent  après  de  grandes 
chaleurs  , particuliérement  vers  le  foir  8c  pendant  la  nuit. 
Suppl.  III.  10 1.  b.  De  la  fenfation  que  fait  fur  nous  la  cha- 
leur qui  précédé  un  orage.  Ibid.  Il  eft  rare  qu’un  orage  ac- 
compagné d’éclairs  8c  de  tonnerres  continue  quelque  tems 
fans  qu’il  furvienne  une  groffe  pluie.  V.  268.  a.  Efpece  d’o- 
rage  appellé  fyphon.  XVI.  781.  b.  Orage  paffager  appelle 
grain  de  vent.  VII.  833.  a.  Vertu  éle&rique  des  nuages  ora- 
geux. VI.  615.  b.  De  leur  formation  8c  de  leur  éleéîriçité, 
l.  III.  102.  a , b.  Voye £ OURAGAN,  TEMPETE. 

RAGE  , ( Poéfie.  ) Traduélion  françoife  d’une  deferip- 
tion  que  fait  M.  Thompfon  d’un  orage  d’automne  dans  les 
ifles  Britanniques.  XI.  548.  b. 

Orage  , ( P hyjiq.  & Littér.  ) Defcription  des  orages  que  la 
chaleur  excite  fous  la  zone  torride.  XVII.  728.  a.  Pourquoi 
on  a regardé  l’hériffon  de  mer  fur  le  rivage  comme  un 
prognoftic  d’un  orage  prochain.  VIII.  161.  a.  Prêtres  chez 
les  Grecs  qui  obfervoientles  orages&  les  tempêtes.  IL  541.  a. 
Du  fon  des  cloches  pendant  les  orages.  XVI.  413.  a.  Suppl . 
III.  XO5.  b. 

ORAIRE , ( Liturg.  ) Différentes  fignifications  de  ce  mot, 
XI.  548.  b.  Difpofition  du  quatrième  concile  de  Tolede  fur 
Forarium  ou  étole  des  prêtres,  Etym.  du  mot  orarium,  Ibid.  549; 

b.  Voyei  ce  mot  traité  à fon  article. 

ORAISON,  DiJ cours.  ( Synon .)  Différences  dans  la  lignifi- 
cation & Fufage  de  ces  mots.  Leur  étymologie.  Comment 
M.  l’abbé  Girard  expofe  la  différence  entre  les  mots  harangue * 
difeours  8c  oraifon.  XI.  Ç49.  a. 

Oraison  , parties  d ’ ( Grarnm .)  diffinguées  en  deux  efpe» 
ces,  dont  les  unes  font  les  figues  naturels  des  fentimens , les 
autres  les  fignes  arbitraires  des  idées.  VIIL  828.  a.  Ces  par- 
ties d’oraifon  font  le  nom , l’adjeétif,  l’article , la  prépofition  , 
le  verbe,  l’adverbe,  la  conjonéfion  & l’interjeélion.  Voye% 
ces  mots.  Parties  d’oraifon  indéclinables  défignées  fous  le 
nom  de  particules.  XIL  99.  a.  Voye ç l’article  Mot. 

Oraison  dominicale , ( Critiq.  facr.  ) explication  des  deman- 
des renfermées  dans  cette  priere.  Observation  fur  la  doxolo* 
gie  qui  la  termine.  XI.  549.  b . 

Oraison  , ( Rhèt . & Eloq.  ) définition.  Différence  entre  1® 
talent  de  Foration  & l’art  qui  aide  à Ig  former.  XL  549,  L 
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Tomes  les  qùeffions  dans  lefquelles  la  perfuafion  peut  avoir 
Heu , réduites  à trois  genres  ; le  démonftratif,  le  délibératif  & 
le  judiciaire.^  Objets  de  ces  trois  genres.  Ils  ne  font  pas  tel- 
lement féparés,  qu’ils  ne  fe  réunifient  jamais  : le  contraire  ar- 
rive dans  prefque  toutes  les  oraifons.  Ibid.  550.  a. 

Oraison  funebre , ( Art  orat.  des  anciens  J origine  de  ces 
ducours  chez  les  Grecs.  XI.  330.  a.  Eloge  que  Periclès  pro- 
nonça des  citoyens  qui  etoient  morts  à la  guerre  de  Samos. 
Il  plut  tellement , qu’on  choifit  dans  la  fuite  les  plus  habiles 
orateurs  pour  ces  fortes  d’oraifons.  Habileté  des  orateurs 
chargés  de  ces  éloges  funèbres.  Impreffion  que  faifoient  leurs 
difcours.  Le  premier  qui  harangua  à Rome  aux  funérailles 
des  citoyens  fut  Valerius  Publicola.  Eloge  qu’il  fit  de  Junius 
Brutus  fon  collègue.  Cet  ufage  confacré  dès-lors  par  les 
Romains.  Ibid,  b . Celui  de  faire  l’oraifon  funebre  des  fem- 
mes illuftreS,  établi  fur  la  fin  de  la  république.  Les  Romains 
ont  furies  Grecs  l’avantage  d’avoir  diftribué  cette  forte  d’hon- 
neur avec  plus  de  juftice  & d’équité.  Cependant  il  y a toute 
apparence  que  cette  partie  de  l’art  oratoire  fut  très-négligée 
à R.ome.  Les  Grecs  au  contraire  aimoient  paffionnément  à 
s’exercer  en  ce  genre.  Ibid.  551.  a. 

Oraifon  funebre , comment  s’appelloit  à Rome  l’aérion  de  la 
prononcer.  Epoque  depuis  laquelle  les  dames  romaines  furent 
louées  publiquement  après  leur  mort,  VII.  370.  b.  La  grande 
éloquence  s’eft  réfugiée  parmi  nous  dans  les  oraifons  funè- 
bres. V.  530.  a. 

ORAISON  funebre , ( Hijl.  de  l’éloq.  en  France)  origine  de 
cet  ufàge  eü  France.  Quels  doivent  être  les  difcours  de  ce 
'genre.  Des  oraifons  funèbres  de  M.  Boffuet.  XI.  331.  a.  Cel- 
les de  Flechier , (Efprit)  & de  Mafcaron  (Jules).  Depuis 
cinquante  ans  , il  ne  s’eft  point  élevé  d’orateurs  à côté  de  ces 
grands  maîtres.  Ibid.  b. 

Oraison  mentale , ( Théolog.  myjliq.  ) cette  forte  d’oraifon 
qui  eft  en  effet  1 ame  de  la  religion  chrétienne , a fervi  de  pré- 
texte à bien  des  abus.  XL  3 3 1"  E L’oraifon  mentale  conver- 
tie par  quelques  dofteurs  en  art  long  & pénible.  Origine  de 
la  théologie  myffique.  Ibid.  35  z.  a. 

ORAL , ( Gramm.  ).  différentes  acceptions  de  ce  mot.  XI. 
532.  a. 

Oral,  ( Liturg .)  fortes  de  voiles  confacrés.  XI.  332.  a. 

Orale,  loi  ( Théolog.  judaïq.)  deux  fortes  de  loix  recon- 
nues par  les  Juifs,  la  loi  écrite,  & la  loi  orale.  XI.  352.  a. 
Woyei  Misna  & Talmud. 

Orale , tradition.  II.  832.  b. 

ORANG-OUTANG,  voyet^  Ourang-outang. 

ORANGE , ( Die  te  , Médec.  ) lieux  d’où  l’on  tire  les  meil- 
leures oranges.  Orange  douce  & orange  amere.  Propriétés  du 
fuc  & des  autres  préparations  de  ce  fruit.  Ecorce  d’orange  : 
Huile  effentielie  & teinture  qu’on  en  tire.  Boiffon  appellée 
orangeade.  Fleurs  d’orange,  Eau  que  l’on  tire  de  ces  fleurs 
par  diftillation.  XL  332.  b.  Conferves  & tablettes  qu’on  fait 
auiïl  avec  ces  fleurs.  Eau  diflillée  des  feuilles  vertes.  Huile 
£ffentielle  de  fleur  d’orange.  Ibid.  333.  a. 

Oranges,  figne  de  leur  maturité.  X.  209.  b.  Comment  on 
en  tire  l’huile  effentielie.  VIII.  334.  b. 

OranGh,  (Geogr.)  ville  de  France.  Différens  fouverains 
quelle  a eus.  Conciles  d’Orange*.  Situation  de  cette  ville. 
Révolutions  anciennes  de  la  ville  d’Orange.  Détails  fur  l’arc 
de  triomphe  d’Orange.  XI.  3 33.  a.  Sa  defcription.  Recherches 
fur  fon  originê.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter  fur  l’hiftoire  & 
les  antiquités  d’Orange.  Cette  ville  a été  la  patrie  de  la  mere 
de  Cicéron.  Ibid.  334.  a. 

Orange,  ( Géogr .)  fa  population.  Des  antiquités  de  cette 
ville.  Suppl.  IV.  163.  a.  Conciles  tenus  à Orange.  Auteurs 
qui  en  ont  écrit  l’hifloire.  Ibid.  b. 

O nmge.Obfer varions  fur  Orange  ancienne.  Suppl. IV.  10.  b. 
Defcription  de  l’arc  de  triomphe  qui  fait  une  des  portes  de 
cette  ville.  I.  600.  b.  C’eft  aux  princes  d’Orange  qu’on  doit 
le  rétabliffement  de  la  difcipline  militaire  en  Europe.  II.  73  3. 

Orange,  (Géogr.)  cap  d’Orange,  & fort  d’Oran<4  en 
Amérique.  XI.  334.  a.  0 

Orange.  ( Blafon ) XI.  334.  a. 

Orange.  (Teint.)  X I.  334.4. 

ORAN GÉ , ( Teintur.  ) orangé  naturel  des  étoffes.  XI.  3 3 4.  a. 
Orangé  de  garance.  Comment  fe  doivent  teindre  les5  foies* 
orangées,  & les  laines  couleurs  de  feu,  orangées  & nacarats. 
XI.  334.  b. 

ORANGER  , ( Bot.  Jardin.  ) carafteres  de  ce  genre  de 
plante.  Lieux  où  il  vient  naturellement.  Hauteur  à laquelle 
il  s éleve.  Defcription  de  1 oranger  de  nos  climats.  Eloge  de 
cet  arbriffeau.  XI.  534 . b.  A quoi  fe  réduit  la  culture  de 
oianger  à laquelle  nos  jardiniers  mettent  tant  de  myftere 
Details  fur  cette  culture.  Ibid.  333 .4.  .Moyen  de  fe  procurer 
de  beaux  plants  d’orangers.  Ibid.  b.  Comment  on  rétablit  les 
vieux  orangers  qui  ont  été  mal  gouvernés,  & dont  les  têtes 
ont  chenues.  Ibid.  33  G.  b.  De  la  taille  de  cette  forte  de  ülanse 
Joins  a lui  donner  dès  qu’on  s’apperçoit  qu’elle  eft  malade. 

, ommenton  préferve  les  orangers  des  punaifes.  Utilités  des 
orangers.  De  leur  bois,  Enumération  des  variétés  de  wet 
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arbre.  Ibid.  3 37.  a.  Obfervations  fur  les  ©rangers  nains  à fruit 
aigre.  Ibid.  b. 

a ’ de  1,oran§er  bergamotte.  IL  208.  a.  Oranger 

u xa  abai  nomme  Carcapuîi.  674.  b.  Oranger  du  Tonquin 
nomme  cham-cbam.  569.  a.  Citroniers-orangers.  IIï.  490.  b. 
langer  iauvage  du  Japon.  XV.  483,  b.  Soins  qu’il  fautpren- 

lit,  M °h  !prS  . ï,1’11?  fom  IV.  5 5,.  b.  Com- 

me,,, M.  Hellot  a retabl,  des  orangers  qui  étofent  fur  le  point 

de  périr.  VIII.  3*3.  b.  Bouillon  pour  les  orangers.  Suppl.  I. 
l7,f  a-  Avantage  ae  tenir  les  orangers  dans  de  petites  cakes. 
Ail.  724.  a.  Manière  de  les  marcotter.  XIII.  5I§  b de  les 
tranfporrer  en  caiffe.  XVIjbi,  a.  Greffe  en  écuffon  des  oran- 
gers.  Suppl.  III.  262.  a.  loupillons  qui  viennent  fur  quel- 
ques branches  d’orangers.  434.  4k  1 

Oranger,  (Chym.  Pharm.  Diete  & Mat.  méd.)  oranger 
doux,  & oranger  aigre.  Propriétés  de  l’huile  effentielie  des 
orangers.  Voye^  à l’article  Huile  , la  maniéré  dont  les  Italiens 
rarnaffent  celle-ci.  Comment  on  fépare  des  fleurs  l’huile  crue 
. Italiens  appellent  neroli.  Eau  de  fleurs  d’orange;  principe 
qui  conftitue  cette  liqueur.  Voye^  à l’article  Eau  distillée  s 
la  maniéré  de  la  préparer,  & fon  effence  chymiqu'e;  & fes 
propriétés  médicinales  au  mot  Odorant.  XI.  337.  b.  Confer- 
ves_&  confitures  decorce  d’orange.  Le  fuc  exprimé  de  la 
chair  de  ce  fruit  regardé  comme  auffi  falutaire  qu’agréable. 
Maniéré  de  tirer  & de  préparer  ce  fuc  de  l’orange  pour  la 
rendre  plus  gracieux.  Le  fuc  de  l’orange  douce  fe  confervs 
cIue  celuî  citron.  Ufage  de  l’orange  amere  à titre 
d affaifonnement.  Ibid.  3 3 S.  a.  Les  pépins  d’orange  font  ver- 
mifuges. Propriétés  des  écorces  d’oranges  douces  & ameres 
{fe, ia  conferve  ou  gâteau  de  fleurs  d’oranges , de  la  marme- 
lade , & du  ratafiat  de  ces  fleurs.  Propriétés  & ufages  de  l’eau 
de  fleur  d’orange.  Efpece  de  pommade  de  fleurs  d’orange.  ’ 
Sa  préparation.  Ses  propriétés.  Ibid.  b. 

ORANGERIE,  (Arèhit.  ) defcription  de  ce  bâtiment.  XI,' 
53b.  b.  Orangerie  de  Verfailles.  Autres  ufages  du  mot  oran- 
gerie. Ibid.  339.  a. 

ORANGZEB  ou  Aureng-zeb,  empereur  du  Mo  aol  X 611  a' 
VRARIUM.  (H, fi.  eCcl)  é.ole  des  prêtres.  linge 
les  diacres  portoient  fur  le  bras  gauche.  Il  étoit  à l’ufage  de 
tous  les  citoyens.  Maniéré  d’applaudir  aux  fpe&acles  "en  le 
jettant  en  Dur.  Etymologie  du  mot  orarium.  XL  <sq.a.  Voyez 
Oraire  & Etole.  j j x 


ORATEUR,.  (Eloq.  & Rhétoriq.)  trois  fonctions  queîo- 
rateur  doit  remplir  P invention , la  difpofition  , Vexpreffwn. . 
Voyez  ces  mots.  L’orateur  doit  auffi  inflruire,  plaire  & 
émouvoir.  XI.  3 39.  4.  De  l’art  d’exciter  les  pallions.  Les  ora- 
teurs chez  les  Grecs  & les  Romains  étoient  des  hommes  d’é- 
tat, & les  matières  qu’ils  traitoient,  offrent  des  tableaux 
vivansdu  gouvernement,  & des  intérêts  des  peuples.  Boffuet 
Flechier,  Bourdaloue,  ont  été  parmi  nous  des  orateurs  chré- 
tiens ; mais  rien  n’engage  aujourd’hui  à cultiver  le  talent 
d orateur  au  barreau.  XI.  539.  b. 

, Orateur , différence  entre  le  poète  & l’orateur.  XII  827  4 
Suppl.  IV.  440.  b.  Préceptes  adreffés  à l’orateur  fur'  fa' 
manière  de  traiter  les  genres  délibératif,  démonflratif& 
judiciaire,  voye ç ces  mots.  Aâion  de  l’orateur.  I 120  b 

Voyet  Prononciation,  Déclamation , Geste.  Carafrerë 
du  fentiment  dont  il  doit  être  rempli.  V.  3 2 1 . 4.  De  fes  mœurs. 
SuppL  IV.  237.  b.  L émotion  communiquée  par  l’orateur  eft 
d autant  plus  vive,  que  l’auditeur  a plus  de  génie  & de  talent. 
V 3 a1.  b.  L art  de  varier  l’extérieur  effentiel  à l’orateur.  Suppl 
1.  648.  4.  L orateur  a encore  plus  befoin  de  l’aftion  & du 
gefte  que  de  1 élocution.  V.  322.  b.  Talens  que  Platon  exige 
dans  un  orateur.  329.  b.  Décence  qu’il  doit  obferver  : affu- 
rance  & confiance  qui  lui  convient.  Suppl.  II,  683  a b Des 
convenances  qu’il  doit  obferver.  3 86.  b.  Du  livre  de  Cicéron 
intitule  de  1 orateur.  330.  a.  Enthoufiafme  de  l’orateur.  721.  b. 
Lonlideration  dont  les  orateurs  jouiffoiem  dans  Athènes  XIV 
133.  A Orateurs  auxquels  les  Grecs  donnoientle  nom  de  fyn- 
dics.  XV.  730.  b.  Les  orateurs  de  l’antiquité  ne  peuvent  être 
compares  à nos  prédicateurs  & à nos  avocats.  Suppl.  L 417  b 
Obfervations  fur  leur  goût , relativement  à l’éloquence  ëïg* 
b.  — 420.  b.  Orateurs  méthodiques  à l’excès.  X.  460  ’b  Des 
fonctions  de  l’avocat  confidéré  comme  orateur.  Suppl  î 81  a b 
813.  4 , b.  &c.  r ‘ ° 


grecs  partagée  en  trois  âges. 

Premier  âge  Gorgias  de  Léontïum.  Hippias  d’Elée.  Périclè 
XI.  339.  b.  Socrate.  Lvfias.  Thucydide.  Ibid.  36 o 4 

Second  âge.  Ifocrate.  Platon.  Ifée.  Ibid.  b.  Hyperide.  Efchim 
Demofthene.  Ibid.  361.  a , b.  Affaires  d’Efcbine  & d 
Demolthene.  Ibid.  362.  4 , b. 

Troifieme  âge.  Chùts  de  l’éloquence.  Démètrius  de  Phaler^ 
lbul.  363.  4.  Caufes  de  cette  décadence.  i°.  La  perte  de  1 
liberté  dans  Athènes.  2°.  Le  defir  paffionné  des  richeffes. 

La  corruption  des  mœurs.  4°.  La  mauvaife  éducation.  Ibid  l 
3°.  Les  matières  dont  on  s’oceupoit  dans  les  écoles.  6°  I 
néeeffité  du  commerce  avec  les  barbares,  introduifit  les  mai* 
vaffes  moeurs  & le  mauvais  goût.  7°.  Les  difcuffiqns  le 
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jaloufies  étemelles  des  petites  républiques,  qui  changèrent 
la  face  des  affaires , altérèrent  étrangement  l’éloquence.  Ibid. 
564.  a . 8°.  Les  diffenfions  civiles  avoient  paffé  jufques  dans 
les  écoles  : les  maîtres  formoient  entr’eux  des  partis  & des 
feéles.  90.  Les  fophiftes  avoient  quitté  le  raifonnement  pour 
fe  répandre  en  paroles.  Ils  compoferent  des  mots  , refondi- 
rent de  vieilles  phrafes  , imaginèrent  de  nouveaux  tours. 
io°.  Les  rhéteurs  des  derniers  tems  n’étoient  que  de  purs 
dialeéliciens , de  frivoles  grammairiens.  Ibid,  b . ii°.  Ces  maî- 
tres éloignés,  des  grandes  affaires , fe  renfermoient  dans  des 
matières  peu  fufceptibles  de  ces  efforts  qui  font  l’éloquence. 
12°.  Quand  ils  vouloient  traiter  de  plus  grands  fujets,  ils 
y apportoient  toujours  le  même  efprit  & la  même  méthode. 
Récapitulation  de  l’hiftoire  de  l’éloquence  attique.  Etat  des 
orateurs  d’Athenes  dans  les  beaux  jours  de  cette  république. 
Ibid.  363.  a.  Pouvoir  immenfe  dont  jouit  Periclès  par  les 
feules  forces  de  fon  éloquence.  Autorité  que  fe  conferve- 
rent  les  orateurs  qui  fuivirent;  leur  crédit  étonnant  jufques 
dans  les  colonies,  & chez  les  peuples  tributaires  & alliés.  Qua- 
lités qui  donnoient  à Démoflhene  le  talent  de  perfuader  , indé- 
pendamment de  fon  éloquence.  Maniéré  dont  fe  faifoit  à 
Athènes  Télettion  des  orateurs.  Ibid.  b.  Récompenfes  qu’ils 
retiroi^ nt.  Honneurs  qu’on  leur  prodiguoit  pendant  leur  vie 
êg.  après  leur  mort.  Ibid.  566.  a.  Monument  érigé  en  l’honneur 
d’Ifocrate.  Ibid.  b. 

Orateurs  romains,  ( Hijl.  de  l'èloq.)  les  orateurs  connus 
à Rome,  XI.  566.  b.  & le  favoir  eftimé  parmi  les  Romains 
dès  les  premiers  fiecles.  Caraélere  d’urbanité  & de  fageffe 
que  prit  l’éloquence  depuis  la  deftruéfion  de  Carthage.  Les 
génies  fupérieurs  que  produifit  l’illuftre  famille  des  Scipions  , 
furent  adoucir  les  mœurs  de  leurs  concitoyens , & joignirent 
à la  fermeté  des  fiecles  précédens  le  charme  de  l’infinuation. 
Ibid.  567.  a.  Les  Romains  qui  approchèrent  le  plus  près  ces 
grands  hommes , prirent  infenfiblement  leur  efprit , & le 
communiquèrent  aux  autres  parties  de  la  république.  Ora- 
teurs grecs  dont  la  converfation  & les  écrits  allumèrent  une 
ardeur  violente  pour  l’étude  de  l’éloquence.  Talens  des  deux 
Gracchus  dans  cet  art.  Caton  le  cenfeur.  Ibid.  b.  Dames  romai- 
nes qui  parurent  avec  la  même  diftinélion  que  les  plus  grands 
orateurs.  Caraélere  de  l’éloquence  du  fiecle  des  Gracchus. 
Splendeur  & magnificence  des  Romains  dans  le  fiecle  où 
régnèrent  les  diélateurs  perpétuels.Ecoles  d’éloquence  qui  s ou- 
vrirentàRome,  Hiftoire  des  orateurs  quife  diflinguerent  alors. 
Antoine.  Ibid.  568.  a.  Lucius  Craffus.  Cotta.  Sulpicius.  Ibid. b. 
Ardeur  avec  laquelle  l’art  delà  parole  fut  cultive,  à 1 exem- 
ple de  ces  fameux  orateurs.  Les  dames  auffi  attentives  que 
leurs  maris , fe  faifoient  une  occupation  férieufe  de  perpétuer 
le  vrai  goût  de  l’urbanité.  Emulation  mutuelle  des  patriciens 
& des  plébéiens , pour  fe  diftinguer  dans  l’éloquence.  Hiftoire 
des  orateurs  célébrés  du  dernier  fiecle  de  la  république.  Mar- 
cus Calidius.  Ibid.  569.  a.  Jules- Céfar.  Hortenfius.  Ibid.  b. 
L’illuftre  Hortenfia , fille  du  précédent.  Cicéron.  Ibid.  570. 
a,  b.  Chûte  de  l’éloquence  romaine.  Ibid.  571.  b.  Ses  caufes. 
i-°.  Les  empereurs,  fans  pofféder  le  génie  de  l’éloquence , 
étoient  jaloux  d’obtenir  le  premier  rang  parmi  les  orateurs. 
2,0.  Il  falloit  penfer  comme  eux  pour  parvenir  à la  fortune, 
ou  pour  la  conferver.  30.  Tout  devenoit  fufpeét  & portoit 
ombrage  aux  empereurs.  40.  Le  mérite  fansricheffeétoit  aban- 
donné. 50.  Le  bel  efprit  avoit  pris  la  place  d’une  noble  & 
folide  érudition  , & une  faillie  philofophie  avoit  fuccédé  à la 
fage  raifon.  Ibid.  572.  a.  6°.  Les  juges  ennuyés  vouloient  être 
divertis  comme  au  théâtre.  7^ L’éloquence  fut  regardée  comme 
une  partie  de  la  fervitude.  8°. Les  mêmes  chaînes  qui  accabloient 
la  république , opprimoient  aufli  le  talent  de  la  parole.  90.  Les 
grands  fujets  qui  faifoient  triompher  les  précédens  orateurs, 
ne  fubfiftoient  plus.  xo°.  Les  grands  objets  qui  frappoient  de 
toute  part  les  orateurs  fous  une  république , avoient  difparu. 
Ibid.  /..Cependant  fous  les  régnés  de  Yefpafien  & deTrajan, 
deux  orateurs  vinrent  lutter  contre  le  mauvais  goût  de  leur 
fiecle;  ce  furent  Quintilien  & Pline  le  jeune.  Cara&ere  de 
ces  deux  orateurs.  Ibid.  573.  a.  Apres  le  fiecle  de  Trajan  ,on  vit 
encore  quelques  empereurs  qui  tachèrent  de  ranimer  1 éloquen- 
ce , mais  malheureufement  leur  goût  étoit  mauvais , leur  politi- 
que incertaine  , & leurs  établifiemens  fans  Habilite.  Ibid.  b. 

Orateur,  ( Hijl.mod .)  dans  le  parlement  d’Angleter- 
re. XI.  373.  b.  , 

Orateur  de  la  chambre  des  communes.  III.  727.  a.  Orateur 
de  la  convocation.  XIII.  443.  a. 

ORATOIRE.  (Hijl.  eccl.)  Différence  entre  un  oratoire 
& une  chapelle.  Ce  nom  donné  premièrement  aux  petites 
chapelles , jointes  aux  monafteres  ; enfuite  aux  autels  des 
maifons  particulières,  & aux  chapelles  bâties  a la  campagne. 
Par  qui  la  meffe  y étoit  célébrée.  Bourgs  & villages  de 
France , dont  le  nom  eft  tiré  de  quelques  oratoires  de  reli- 
gieux. XL  574.  a. 

Oratoires  des  anciens  juifs.  XIII.  496.  b. . 

Oratoire.  (Hijl.  des  Congrégations ) Différence  entre  k 
congrégation  des  peres  de  l’oratoire  de  Rome  & ^ celle  de 
France,  Origine  & progrès  de  la  congrégation  de  l’oratoire  , 
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inftkuée  en  France  par  le  cardinal  de  Bérulle.  Nature  de 
cette  congrégation.  XI.  574.  a. 

Oratoire.  Congrégation  de  prêtres  féculiers,  inftituée  en 
1611  , par  le  cardinal  de  Bérulle,  pour  inftruire  les  clercs 
& les  écoliers.  Éloge  de  , cette  compagnie  , & de  fon  fonda- 
teur. Suppl.  IY.  165.  b.  Hommes  diftingués  qu’elle  a don- 
nes à l’églife  & aux  lettres.  Obfervations  fur  ce  qui  a été 
dit  dans  l’Encyclopédie  , que  les  oratoriens  feroient  plus 
utiles  au  public  , s’ils  s’occupoient  à gouverner  des  colle- 
ges, des  féminaires  & des  hôpitaux.  Ibid.  166.  a. 

Oratoire.  Êglife  des  peres  de  l’oratoire  dans  Paris.  XI.  948, 

a.  Maifon  qu’ils  ont  dans  Paris  , appellée  l’inftitution.  933.  a. 
Oratoire,  Harmonie , ( Elocut . ) elle  confifte  dans  le  rap- 
port des  fons,  des  fyllabes  , des  mots  , avec  les  objets  qu’ils 
expriment,  & dans  la  convenance  du  ftyie  , avec  le  fujer. 
En  quoi  confifte  l’imitation  muficale.  Comment  les  phrafes 
doivent  porter  le  caraélere  des  idées  qu’elles  expriment. 
Harmonie  entre  le  ton  général  de  l’orateur , & le  fujet  pris 
dans  fa  totalité.  Ouvrage  à confulter.  XI.  574.  b. 

Oratoire.  Des  différens  genres  dans  l’art  oratoire  , voye £ 
Genre,  Accent  oratoire.  I.  63  , 64.  XIII.  498.  b.  Suppl.  I. 
107.  a.  108.  b.  Élocution  oratoire.  V.  520.  b.  Récit  oratoire. 
XIII.  833.  a.  Style  oratoire.  XV.  533.  a.  Suppl.  III.  307.  a9 

b.  De  l’abondance  du  ftyie  dans  l’art  oratoire.  Suppl.  I.  32. 
b.  33.  a.  de  l’amplification  dans  le  genre  oratoire.  371.  a3b, 
Voye ^ Discours. 

Oratoire  en  mufique  , efpece  de  drame.  XI.  573.  a. 
ORATORIO,  efpece  de  poëme  lyrique  des  Italiens.  XII. 
836.  b. 

ORBE.  ( Aftron . anc.  ) Idée  que  les  anciens  aftronomes 
s'étoient  faite  des  cieux.  Ce  qu’on  entend  par  le  grand  or- 
be. XI.  375.  a. 

Orbe , grand , ou  orbite  terreftre.  V.  299.  a.  Voyeq_  Or- 
bite & ÉCLIPTIQUE. 

Orbe.  ( Géogr.  ) Deux  rivières  de  ce  nom  ; l’une  en  Lan- 
guedoc, l’autre  en  Suiffe.  XI.  573.  a.  Voye ^ fur  cette  rivière 
de  la  Suiffe,  VIII.  899.  a. 

Orbe,  (Géogr.)  ville  de  Suiffe  : elle  fut  floriffante  fous 
l’ancienne  monarchie  des  Francs.  Bailliage  d’Orbe.  Obfer- 
vations fur  Pierre  Viret,  né  dans  la  ville  (POrbe.  XI.  375.  a. 

ORBICULAIRE.  (Anat.)  Mufcle  orbiculaire  des  levres. 
Orbiculaire  des  paupières.  Os  orbiculaire.  XI.  373.  b. 
Orbiculaire , ojjelèt.  XI.  612.  b. 

ORBIS,  (lchthyol.)  poiffon  repréfenté,  vol.  VI.  des  pl. 
Régné  animal,  pl.  33.  Cinq  éfpeces  de  poiffons  de  ce  gen- 
re, nommés  carcajfes.  Suppl.  II.  233.  b.  Voye{  COFFRE. 

ORBITE.  (Ajlron.  ) Aires  proportionnelles  aux  tems  que 
décrivent  les  planètes  dans  leurs  orbites.  Hyporhefes  des 
anciens  pour  expliquer  les  inégalités  des  mouvemens  des 
planètes.  Kepler  a démontré  le  premier  la  forme  elliptique  de 
leurs  orbites.  Deux  efpeces  d’ellipfes  qu’on  leur  a fait  décri- 
re , celles  de  Kepler  & celles  de  Caflini.  XI.  376.  a.  Voyeç_ 
Ellipse  de  Cassini.  Demi  - diamètre  des  orbites  de  la  terre 
& de  faturne.  Inclinaifons  des  orbites  des  planètes.  Orbites 
des  cometes.  XI.  576.  b. 

Orbites.  ( Anatom.  ) Qs  dont  el  les  font  formées.  Def- 
criptions  de  leurs  cavités.  XI.  376.  b. 

Orbite  terreftre  ou  annuelle.  V.  299.  a.  Son  excentricité. 
Suppl.  IV.  404.  b.  Maniéré  de  trouver  cette  excentricité.  VI. 
217.  b.  Parallaxe  de  l’orbite  terreftre  , voye^  Parallaxe. 
Orbites  des  planètes  ; nature  de.  leur  courbe , leur  inclinai- 
fon , leur  excentricité.  XII.  706.  b.  707.  a.  Les  orbites  des 
planètes  font  elliptiques.  V.  3 20.  a.  La  nature  de  leur  courbe 
déterminée  par  les  loix  de  Kepler.  Suppl.  III.  771.  a.  Leur 
excentricité.  VI.  217.  b.  Suppl.  II.  909.  b.  Leur  inclinaifon. 
VIII.  730.  b.  XII.  692.  a,  b.  Suppl.  III.  370.  a,  A Orbites 
des  planètes,  rapportées  à l’équateur  folaire.  Suppl.  II.  832. 
a.  Orbite  lunaire , voye^  Lune.  Orbites  des  cometes.  XVI. 
324.  a , b. 

ORCADES,  les  (Géogr.')  ifles  au  nord  de  l’Écoffe  ; leur 
nombre , leur  fttuation.  Détroit  qui  les  fépare  de  l’Écoffe. 
Habitans  de  ces  ifles.  Leur  commerce.  Différens  fouverains 
auxquels  les  Orcades  ont  appartenu.  Obfervations  météoro- 
logiques fur  ces  ifles.  XI.  377.  a. 

Orcades.  Élévation  des  marées  dans  la  principale  des  Or- 
cades. X.  96.  a.  Partie  de  la  mer  entre  l’Écoffe  & les  Or- 
cades. XII.  318.  b.  Obfervations  fur  deux  ifles  des  Orcades, 
appellées  Ronalfa.  XIV.  336.  a. 

ORCADES,  pierre  des.  (Hijl.  nat.)  XI.  377.  a. 

ORC ANETTE.  (Botan.)  Efpece  de  bugloffe.  Ses  diffé- 
rens noms.  Defcription  de  cette  plante.  XI.  377.  a.  Lieux 
où  elle  croît.  Ufages  pharmaceutiques  de  fa  racine.  Ibid.  b. 

Orcanette.  ( Teint.  ) Choix  de  la  meilleure  orcanette. 
Lieux  d’où  elle  nous  vient.  Sorte  d’orcanette  défendue  aux 
teinturiers.  XI.  377.  b. 

ORCHESTRÉ , ( Archit.  ) étym.  du  mot.  Orcheftre  des 
Grecs.  XI.  378.  a. 

Orchestre  , ( Théat.  des  anc.  ) différence  entre  celui  des 
Grecs  & celui  des  Romains,  Forme  de  ces  ©rcheftres.  Def- 
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«fiption  détaillée  de  Tua  & de  l’autre.  Par  qui  iis  étoient 
occupés.  XI.  578.  a.  Quel  eff  notre  orchefire.  Ibid.  b. 

Orcheftre  des  théâtres  des  anciens.  XVI.  228.  b.  235.  b. 
Diffribution  de  i’orcheftre  de  l’opéra  de  Dreide.  vol.  VII. 
des  planch.  Mufique  , pl.  iis 

Ochestre.  ( Mufiq.  ) Acception  de  ce  mot.  Dans  les 
muiiques  nombreufes  & fymphoniftes  , c’eftun  foin  effentiel 
que  la  bonne  diffribution  de  l’orcheffre.  De  la  fabrique  & 
difpofition  de  l’enceinte  qui  le  contient.  Suppl . IV.  1 66.  a. 
Quelle  doit  être  fa  diflribution  intérieure.  Premier  orchefire 
de  l’Europe,  par  rapport  au  nombre  & à l’intelligence  des 
fymphoniftes.  Éloge  de  la  diflribution  de  l’opéra  de  Drefde. 
Pourquoi  celui  de  Pans  eff  un  de  ceux  qui  font  le  moins 
d’effet.  Ibid.  b. 

ORCH1A , loi.  IX.  666.  b. 

ORCHIDÉES  ou  les  Orchis,  {Bot.  ) caraélere  de  cette 
famille  de  plantes.  Sa  diflribution  en  huit  genres,  par  Lin- 
næns.  D’où  l’on  doit  tirer  les  caraéleres  de  ces  genres , fé- 
lon M.  Haller.  Suppl.  IV.  167.  a. 

ORCHIS  ou.  Satyrion,  ( Botan . ) cara&eres  de  ce  genre 
de  plante.  Ses  hombreufes  efpeces.  Defcription  de  Torchis 
commune  mâle,  à feuilles  étroites,  XI.  578.  b.  & de  Tor- 
chis à larges  feuilles  , qui  font  les  efpeces  le  plus  commu- 
nément employées  en  médecine.  Defcription  de  la  meilleure 
préparation  des  bulbes  ou  racines  d’orchis.  Ufage  de  la  pou- 
dre de  ces  bulbes.  Ibid.  375.  a.  Propriétés  de  ce  remede., 
Ibid.  b.  Voyei  SATYRIUM. 

Orchis , caraéteres  de  ce  genre  de  plante  félon  différens 
botanifles.  Suppl.  IV.  167.  a.  Defcription  de  Tefpece  d’orchis 
la  plus  connue.  Ibid.  b. 

ORCHOMENE,  {Géogr.  anc.)  ville  de  Grece  enBéotie. 
Sa  fituation.  Diverfes  remarques  fur  cette  ville.  Orchomene 
d’Arcadie.  XI.  5 79.  b.  Sur  l’état  aéluel  de  l’Orchomene  de 
Béotie , voyei  Orcomeno. 

Orchomene , temple  des  grâces  dans  cette  ville.  XVI.  72. 
b.  XVII.  797.  b.  ' 

ORCUS,  ( Myth .)  dieu  des  enfers,  & l’enfer  lui-même. 
Son  temple  à Rome.  Cafque  de  Pluton , nommé  Orci  Galea. 
XI.  580. 

ORDALIE,  ( Jurifp . ) terme  générique  par  lequel  on  dé- 
fignoit  les  différentes  épreuves  du  feu  8c  de  l’eau  , &c. , 
en.  ufage  dans  les  neuvième  8c  dixième  fiecles.  Etym.  de  ce 
mot.  Ce  terme  fur-tout  ufité  en  Angleterre.  Ces  ordalies  fe 
pratiquoient  aufll  en  Allemagne  8c  en  France.  Différentes 
fortes  d’ordalies.  XI.  380.  a.  Foyer  Épreuve  , Jugement 
de  Dieu. 

Ordinaire,  ( Jurifpr . ) juges,  confeillers  d’état , cours 
ordinaires.  XI.  580.  a.  Procès  ordinaires.  Audiences  ordi- 
naires. Les  maîtres  des  requêtes  , & le  tribunal  des  requê- 
tes de  l’hôtel  jugent  à l’ordinaire.  Frais  ordinaires  de  criées: 
frais  extrordinaires.  Queffion  ordinaire  8c  extraordinaire. 
XI.  580.  b. 

Ordinaire , convention  ordinaire.  VI.  164.  a.  Crimes  or- 
dinaires. 468.  b.  469.  b.  Décimes  ordinaires.  679.  b.  Induit 
ordinaire.  VIII.  693.  b.  Juge  ordinaire.  IX.  14.  a.  Juridic- 
tion ordinaire.  80.  a.  Juffice  ordinaire.  96.  a.  Vicomte  or- 
dinaire. XVII.  240.  a. 

Ordinaire,  ( Jurifpr . cationiq.)  prélat  qui  a la  jurifdiétion 
eccléfiaflique  dans  un  territoire.  Collateur  ordinaire.  Le  pape 
qualifié  ordinaire  des  ordinaires.  Les  ordinaires  qui  ne  font 
pas  évêques,  ne  peuvent  décerner  des  monitoires.  Exemp- 
tions de  l’ordinaire.  XI.  580.  b.  1 

Ordinaire , pourquoi  les  évêques  font  appellés  ordinaires. 
VI.  140.  b.  Exempt  de  l’ordinaire  , exemption  de  l’ordinaire. 
IV.  574.  b.  VI.  236.  a,  b.  Jurifdiétion  de  l’ordinaire.  IX.  80. 
a.  Notaire  de  l’ordinaire.  XI.  245.  a.  Provifion  de  l’ordinai- 
re. XIII.  326.  a. 

Ordinaires  , ( Hifl.  anc.  ) Gladiateurs  ainfi  défignés.  XI. 

580.  b. 

Ordinaire,  {Comm.  ) jour  de  pofte.  XL  380.  b. 

Ordinaire  , ( Cotnm.  de  mer  ) ce  que  chaque  matelot 
peut  porter  avec  lui.  XI.  581.  a. 

ORDINAL  , ( Gramm.  ) adjeélifs  & adverbes  ordinaux.  XI. 

581.  a. 

ORDINAL,  nombre  ( Arithm.  ) XI.  203.  b. 

Ordinal,  ( Hifl . Eccl.)  livre  des  Anglois  qui  contient 
la  maniéré  de  conférer  les  ordres  , & de  faire  le  fervice  di- 
vin. En  quel  tems  il  fut  compofé  & reçu.  Examen  que  quel- 
ques auteurs  ont  fait  de  la  queffion  , fi  ce  livre  étoit  un 
ouvrage  laïque  ou  du  clergé.  XL  581.  a. 

ORDINANT  , févérité  de  l’examen  des  ordinans.  XI 

( ORDINATION,  ( Thiolog.)  différence  entre  Tordre  & 

1 ordination.  XI.  581.  a.  De  la  matière  & de  la  forme  du 
facrement  de  l’ordination.  L’ordination  regardée  comme  la 
principale  prérogative  des  évêques.  En  quel  tems  on  com- 
mença à ordonner  des  clercs , fans  qu’ils  fuffent  pourvus 
d’aucun  titre.  Difpofition  du  concile  de  Trente , par  rapport 
aux  ordinations  vagues.  Les  réformés  foutiennent  que  le  choix 
Tome  II. 
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dù  peuple  eff  la  feule  chofe  effentielle  pour  la  Validité  du 
miniftere  Cccléfiaffique.  Tems  fixés  pour  les  ordinations.  Des 
ordinations  per  faltum.  Prétention  des  Anglois , que  la  fuc- 
ceïiion  épifcopale  n’a  pas  manqué  dans  leur  églife.  Ibid,, 
b.  Prétention  contraire  des  catholiques  , qu’il  n’y  a plus  d’é- 
pilcdpaf  en  Angleterre,  itxpofition  des  principaux  moyens 
aiiegues  pour  & contre  dans  cette  difpute.  Analyfe  & examen 
ce  la  dilïerîation  du  pere  le  Courayer , fur  les  ordinations 
Angloifes , & de  la  défenfe  de  cette  differtation.  Ibid.  .382» 
a-  11  efl  de  principe  parmi  les  théologiens,  que  quelque  cor- 
rompu que  ioit  un  évêque  , fes  ordinations  font  valides.  Ibid » 
b.  Les  évêques  ne  peuvent  ordonner  , ni  toutes  fortes  de 
perfonnes,  ni  des  perfonnes  de  tout  fexe.  Ibid.  583.  a. 

Ordination , conjécration  , bénédiction  , dédicace  : différentes 
cérémonies  eccléfiaffiques , défignées  par  ces  mots.  III.  904. 
b.  Impofition  des  mains  dans  l’ordination.  330.  a,  b.  Ordina- 
tion épifcopale.  V.  81 1.  b.  Par  qui  les  clercs  doivent  être 
ordonnés.  III.  323.  b.  Ordination  des  exorciftes.  XL  272.  a , 
b.  Ordinations  fans  titre , défendues  au  concile  de  Chalcé* 
doine,  & enfuite  introduites  dans  le  douzième  fiecle.  283. 
b.  Ordination  des  fous-diacres.  XV.  417.  a,  b.  De  la  réor- 
dination.  XIV.  124.  a,  b.  Difpute  fur  la  validité  de  l’ordi- 
nation des  miniftres  parmi  les  épifcopaux  en  Angleterre.  V. 
8 1 2.  b. 

Ordination  per  faltum , ( Droit  Çanon.  ) ces  ordinations 
ont  toujours  été  prohibées.  XL  383.  a. 

ORDOGNO 1.  roi  d’Oviedo  & de  Léon  , ( Hift.  d’Efpag.  ) 
fils  de  don  Ramire.  Principaux  événemens  de  fon  régné* 
Suppl.  IV.  167.  b. 

Ordqgno  IL  roi  d’Oviedo  & de  Léon,  ( Hift.  d’Efpag.) 
fils  d’Alphonfe  III,  furnommé  le  Grand , & de  dona  Xime- 
ne,  de  la  maifon  de  Navarre.  Principaux  événemens  de  fort 
régné.  Suppl.  IV.  168.  b.  Foye [ Suppl.  IL  266.  b. 

OrDOGNO  III.  roi  d’Oviedo  & de  Léon,  ( Hift.  d’Efpag.') 
fils  8c  l'ucceffeur  de  Ramire.  Principaux  événemens  de  fon 
régné.  Suppl.  IV.  169.  A 

Ordogino  IV.  roi  d’Oviedo  & de  Léon  , {Hift.  d’Efpag.  ) 
fils  d’Alphonfe  le  moine  , & fucceffeur  de  don  Sanche  , 
frere  d'Ôrdogrio  III.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.  IV.  170.  a. 

ORDONNANCE  , ( Jurifpr.  ) étym.  du  mot.  On  écrivoit 
anciennement  ordrenance.  XL  383.  a.  Les  réglemens  des  an- 
ciens légiflateurs  étoient  qualifiés  de  loix.  Plébifcites.  Senatus- 
confultes.  Conftitutions  des  princes.  Conftitutions  générales 
de  trois  fortes  ; les  édits,  les  refcripts  & les  décrets.  Conf- 
titutions particulières.  Différentes  loix  faites  en  France,  par 
les  rois  de  la  première  race.  XI.  583.  b.  Autres  loix  qui  fm 
rent  nommées  édits , conftitutions  & capitulaires.  Affemblées 
où  fe  faifoient  ces  capitulaires.  Capitulaires  de  Charlemagne. 
Les  capitulaires  font  diftingués  en  plufieurs  occafions  des  au- 
tres loix  qui  étoient  plus  anciennes.  Ibid.  384.  a.  Dans  ces  afi 
femblees  ou  fe  faifoient  les  nouvelles  loix  & capitulaires  9 
rien  ne  fe  paffoit  que  par  la  permiflion  du  roi.  Durée  qu’ont 
eue  les  loix  anciennes  de  la  première  race.  Ibid.  b.  Intro- 
duction du  droit  féodal.  Depuis  les  capitulaires,  on  ne  trouve 
aucune  ordonnance  julqu’en  1031  ; encore  jufqfi a S.  Louis, 
ce  ne  font  proprement  que  des  lettres  ou  Chartres  particu- 
lières. Jufqu’à  quel  tems  les  ordonnances  furent  publiées  en 
latin.  Diverfes  qualifications  que  les  anciennes  ordonnances, 
Chartres  ou  lettres  ont  reçues  félon  les  tems.  Réglemens  qua- 
îines  de  pi agmatique  fanétioni.  Ibid.  583.  Qualification  des 
letties.  Claufe  de  ftyle  qu’on  mettoit  à la  fin  de  la  plupart 
des  lettres.  Ibid.  b.  Des  ordonnances  intitulées  établijfement. 
Ibid.  386.  a.  Caufes  des  pertes  qu’on  a faites  de  plufieurs 
ordonnances  de  Philippe  - Augufte.  Origine  du  trefor  des 
Chartres,  dans  lequel  une  partie  des  ordonnances  de  la  troi- 
fieme  race  fe  trouve  confervee.  Deux  ordonnances  feules 
du  régné  de  Louis  VIII.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  ordon- 
nances & lettres  de  faint  Louis.  Ibid.  387.  a.  Quelles  for- 
tes d’ordonnances  étoient  intitulées  établijfement.  Derniere 
ordonnance  connue  fous  ce  nom.  Ibid.  b.  Ces  établiffemens 
autorifés  par  faint  Louis.  Charles  VI  s’eff  encore  fervi  du 
terme  à’ établijfement  dans  les  lettres  touchant  les  Juifs.  Pre- 
mière loi  faite  au  parlement,  qualifiée  en  francois , ordon- 
nance : elle  eff  de  Philippe-le-Bel.  Depuis  ce  tems,  ce  ter- 
me devint  commun  ; on  comprend  fous  ce  nom  , tant  les 
ordonnances  proprement  dites  , que  les  édits , déclarations 
& lettres  patentes.  Ibid.  388.  a.  Parmi  les  anciennes  ordon- 
nances, les  unes  étoient  arrêtées  dans  le  confeil  fecret , 
d’autres  étoient  délibérées  dans  des  affemblées  plus  nom- 
breufes. Sceau  & fignatures  dont  les  ordonnances  de  la  troi- 
fieme  race  étoient  munies.  Forme  folemnelle , par  laquelle 
on  donnoit  aux  nouvelles  loix  un  caraélere  de  publicité.  Or- 
donnance de  Louis-le-Gros,  où  fe  trouvent  énoncées  les  per- 
fonnes dont  ce  prince  avoit  pris  l’avis  & le  confentement. 
Ibid.  b.  Suite  des  obfervations  fur  les  fceaux  8c  fignatures 
dont  les  ordonnances  étoient  accoinpagnées.  Au  défaut  des 
grands  officiers  de  la  couronne  , le  roi  appellok  d’autres  per- 
fonnes à la  confection  des  ordonnances,  pour  y donner  la 
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publicité.  Exemple , Ibid.  589.  a.  la  formule  de  la  plupart 
des  ordonnances  de  S,  Louis , de  Philippe -le -Hardi  & de 
Philippe-le-Bel , énonce  qu’elles  furent  faites  au  parlement. 
Obfervation  fur  la  maniéré  dont  furent  faites  quelques  or- 
donnances de  Philippe-le-Bel.  Depuis  que  le  parlement  eut 
été  rendu  fédentaire  à Paris , les  ordonnances  ne  fe  firent 
plus  guere  que  dans  le  confeil  particulier  du  roi.  Ibid.  b. 
Ordonnances  que  faifoit  le  prévôt  de  Paris.  Ordonnances 
^aitçs  aux  états.  Différens  intitulés  8c  formules  par  lefquels 
commençoient  les  ordonnances.  De  l’adreffe  qui  étoit  en  tête 
de  plufieurs.  Premières  lettres  où  l’on  trouve  cette  forme 
d’adreffe , à nos  amés  & féaux.  Ibid.  590.  a.  Style  & forme 
des  ordonnances  publiées  fous  ces  derniers  régnés.  Ibid.  b. 
Premières  lettres  adreflees  au  parlement  de  Paris.  Les  juges 
royaux  ont  toujours  eu  feuls  ls  droit  de  faire  publier  les 
nouvelles  ordonnances  dans  leur  diftriéL  Anciennement  nos 
rois  faifoient  quelquefois  jurer  aux  principaux  perfonnages 
de  leur  état , l’obfervation  des  ordonnances  qui  leur  pa- 
roiflbient  les  plus  importantes.  Le  roi  faifoit  lui-même  fer- 
ment d’obferver  certaines  ordonnances.  Ibid.  591.  a.  Obfer- 
vations  fur  ce  ferment.  Obligation  itnpofée  aux  juges  de  fe 
conformer  aux  ordonnances  pour  leurs  jugemens.  Ufage  d’en 
faire  la  le&ure  à la  rentrée  du  parlement  & des  autres  tri- 
bunaux. Ordonnances  tombées  en  défuétude.  Principales  or- 
donnances de  la  troifieme  race.  Ibid.  b.  Dépôt  des  ordonnan- 
ces. Quatre  regiftres  d’ordonnances  les  plus  anciens,  cotés 
par  les  lettres  A , B , C , D.  Contenu  des  trois  autres  vo- 
lumes, dont  ces  regiftres  font  fuivis.  Ibid.  392.  B-ecued 
des  ordonnances  du  régné  de  Louis  XV.  Diiférens  recueils 
imprimés  des  ordonnances  des  rois  de  la  troifieme  race.  Ibid, 
b.  Auteurs  qui  ont  fait  des  commentaires  , notes  8c  confé- 
rences fur  les  ordonnances.  Explication  des  principales  dé- 
nominations-, que  l’on  joint  fouvent  au  terme  d’ordonnance. 
Ibid..  393.  a. 

Ordonnance. , différence  entre  les  édits , les  ordonnances  & 
les  déclarations.  IV.  692.  b.  V.  391.  a.  Loi  par  laquelle  le 
roi  explique,  réforme  ou  révoque  une  ordonnance.  IV. 
692.  b.  Enregiftrement  d’une  ordonnance.  V.  699.  a , b. 
Anciennes  ordonnances  connues  fous  le  nom  d’établiffemens, 
VI.  3.  a , b.  Commiffaires  fur  les  ordonnances  du  roi.  III, 
709.  a. 

Ordonnance  des  aides.  XI.  593.  a.  Ordonnances  barbines, 
Ordonnance  de  Blois.  Ordonnance  civile , du  commerce  , 
des  committimus,  de  la  cour,  ordonnance  criminelle,  or- 
donnance du  domaine  , des  donations  , des  eaux  & forêts  , 
des  évocations  , du  faux , des  fermes  , de  Fontanon , des 
gabelles  , ordonnances  générales  , ordonnance  de  l’intendant , 
du  juge.  Ibid.  b.  Ordonnance  de  loi  , de  la  marine  mili- 
taire. Ordonnances  de  1539,  de  1667  , 1669  , 1670  , 1673  » 
3676.  Ordonnance  de  Moulins  , de  Néron  , d’Orléans  ; or- 
donnances particulières , ordonnances  des  quatre  mois , or- 
donnances de  Rouffillon  , du  roi  , du  royaume  , ordonnan- 
ces royaux  , ordonnance  des  fubftitutions , Ibid.  594.  a.  des 
teftamens , des  tranfa&ions  , de  la  troifieme  race  , ordon- 
nance delà  ville  , de  Villers-Coterets.  Ibid.  b.  Voyez  Code  , 
Déclaration  , Edit , Loi.  , 

Ordonnance  , ( Finance  ) Ordonnance  de  comptant.  III. 

780  .a. 

Ordonnances  du  grand  feigneur  , ( Hifi.  mod.  ) IX. 
ïi  <).a. 

Ordonnances  ,(  Médec.  ) Des  formujes_  pharmaceuti- 
ques félon  lelquelles  ces  ordonnances  font  écrites.  VII.  186, 
a , b.  De  la  formule  latine  ad  tertias  employée  dans  les  ordon- 
nances. XVI.  186.  b. 

Ordonnance,  (Archit.  civile)  XL  594.  b. 

Ordonnance,  (Peint.)  voye^  Pittoresque  & Poéti- 
que , COMPOSITION.  La  compofition  poétique  8c  la  compo- 
sition pittorefque  font  deux  talens  très-differens.  Onierva- 
tion  fur  les  compofitions  de  Paul  Veronefe,  8c  en  particu- 
lier fur  fon  tableau  des  noces  de  Cana.  XI.  394.  b.  Les  de- 
fauts de  l’ordonnance  ntiifent  beaucoup  à l’effet  des  beautés 
particulières.  Ibid.  593.  a. 

Ordonnance,  (Artificier)  XI.  393.4. 

ORDONNÉE  , ( Géom.)  deux  fignifications  de  ce  mot. 
Il  n’eft  pas  effentiel  aux  ordonnées  d’être  perpendiculaires 
à Paxe.  Le  mot  ordonnée  , pris  adjeélivement.  Raifon  ou 
proportipn  ordonnée.  Equation  ordonnée.  XI.  393.  a. 

Ordonnée.  Axe  des  ordonnées.  I.  903.  a.  Ordonnées  d’une 
courbe.  IV.  378. a.  Demi-ordonnées.  8x3.  a. 

ORDONNER,  ( Gramm.  ) Divers  ufages  de  ce  mot. 
Le  parlement  a ordonné  en  1761  , que  les  jefuites  ferrne- 
roient  leurs  noviciats  , leurs  colleges  , jufqu’à  ^ ce  qu  ils 
fe  fuffent  purgés  des  accufations  portées  contr  eux.  XI. 

393-  b. 

Ordonner  , Greffier , Difpofier  , Former-  Termes  fynonymes 
dans  l’art  militaire.  VII.  182.  b. 

ORDRE,  (Métaphyf)  Tout  ordre  détermine  la  place  de 
chacune  des'  chofes  qu’il  comprend  ; & la  maniéré  dont 
cette  place  eft  déterminée  , comprend  la  raifon  pourquoi 


telle  place  eft  affignée  à chaque  chofe.  Cette  raifon  ênon»- 
cée  par  une  propofition  s’appelle  réglé.  Obfervations  fur  ces 
réglés.  XI.  393.  b.  Ordre  néceffaire.  Ordre  contingent.  Pour 
connaître  un  ordre,  il  faut  être  au  fait  des  réglés  qui  dé- 
terminent les  places.  Réflexion  fur  ceux  qui  critiquent  l’or- 
dre de  l’univers.  Quand  il  refie  des  déterminations  arbi- 
traires, qui  iaiffent  certaines  chofes  fans  place  fixe  , il  y a 
mélange  d’ordre  & de  confufion.  Les  chofes  qui  n’ont  au- 
cune différence  intrinfeque  peuvent  changer  de  place  en^. 
tr’elles , fans  que  l’çrdre  foit  altéré.  C’eft  l’ordre  qui  diftin-* 
gue  la  veille  du  fommeil.  Ibid.  396.  a. 

Ordre . Eloge  de  la  théorie  que  M.  Wolf  a donnée  de 
l’ordre  & de  la  perfeélion.  Il  fait  confifter  l’ordre  dans  la 
reffemblance  de  ce  qui  eft  fimulrané  & fucceffif.  Remarques, 
fur  cette  définition.  L’idée  de  reffemblance  qui  y entre  , 
ne  fembk  indiquer  qu’une  certaine  efpece  d’ordre , 8c  nom- 
mément celle  où  il  entre  de  la  fymmétrie  8c  de  l’eurithmie, 
8c  oh  on  a principalement  égard  à la  difpofition  fimplement 
locale  des  parties.  Suppl.  IV.  170.  b.  Il  y aune  autre  efpece 
d’ordre  , ou  il  n’eft  pas  queftion  d’une  fimple  reffemblance 
fenfible  ou  extérieure  , mais  de  liaifons  bien  plus  réelles  : 
tel  eft  l’arrangement  des  moyens  pour  parvenir  à un  but. 
On  peut  appeller  cette  fécondé  efpece  ordre  légal  ou  de  liai- 
fon  , & la  première  ordre  local  ou  de  reffemblance.  Si  le 
défaut  d’ordre  de  reffemblance  devoit  être  nommé  hafard  , 
non-feulement  on  pourroit  dire  qu’il  y a du  hafard  dans  le 
monde , mais  qu’il  y en  a même  dans  la  géométrie.  L’ufage 
que  Wolf  8c  fe  s fucceffeurs  ont  fait  de  la  définition  qu’il 
a donnée  de  l’ordre,  c’eft  que  non-feulement  On  en  a dé- 
duit plufieurs  propofttions  qui  peuvent  être  d’ufage  ; mais 
on  a encore  tâché  d’indiquer  le  plus  8c  le  moins  qu’il  peut  y 
avoir  dans  différens  ordres.  Ils  ont  établi  que  l’ordre  eft 
d’autant  plus  grand , qu’il  y a plus  de  reffemblances  , & 
qu’il  s’y  trouve  plus  de  parties  reffemblantes.  Ibid.  171.  a. 
Obfervation  de  l’auteur  fuir  cette  conféquence.  Autre  mé- 
thode qu’il  établit  pour  parvenir  à la  mefure  de  l’ordre  de 
reffemblance.  Ibid.  b. 

Ordre  , ( Morale  ) De  l’amour  de  l’ordre.  I.  374.  a.  VI1Î. 
288.  b.  Des  plaifirs  de  l’ordre.  VIL  763.  b. 

Ordre  , Commandement  , Précepte  , Injontiion  , JuJfion  , 

( Synon.  ) XIII.  268.  a. 

Ordre,  (Géom.)  on  fe  fert  quelquefois^  du  mot  de 
degré  au  lieu  de  celui  d’ordre.  Voye ç DEGRÉ  , COURBE  , 
Genre.  Lignes  8c  courbes  de  différens  ordres.  Le  mot 
ordre  employé  en  parlant  des  infinis  8c  des  infiniment  pe- 
tits. XI.  396.  b.  Voyc^  Infini  & Différentiel. 

Ordre.  Suites  des  nombres  des  différens  ordres.  VI.  781. 
a.  Les  lignes  géométriques  diftinguées  en  genres  ou  ordres. 
VIL  394 .b.  * 

Ordre,  (Jurifpr.  Canon.)  facrement  de  l’églife  catholi- 
que. L’ordre  inftitué  par  Jefus-Chrift.  Différens  degrés  que 
l’on  nomme  ordres.  Ordres  mineurs  8c  ordres  majeurs  de 
l’églife  latine.  Matière  8c  forme  du  facrement  de  l’ordre. 
Caraélere  indélébile  imprimé  fur  ceux  qui  reçoivent  l’ordre. 
Comment  fe  fait  l’ordination  d’un  prêtre.  XI.  396.  b.  Tous 
les  prêtres  n’ont  pas  l’exercice  entier  du  pouvoir  reçu  dans 
l’ordination.  Cérémonies  de  l’ordination  d’un  diacre , 8c  d’un 
fous-diacre.  Comment  fe  confèrent  les  ordres  mineurs.  Par 
qui  font  exercées  les  fondions  des  ordres  mineurs  , 8c  celles 
d’exorciftes  en  particulier.  L’ordination  ne  fe  réitéré  point. 
Ordres  reçus  d’un  évêque  excommunié.  Ibid.  397.  a.  11  n’eft: 
pas  permis  à un  évêque  de  donner  les  ordres  hors  de  fon  dso- 
cefe.  Quel  eft  l’évêque  dont  un  clerc  peut  recevoir  les  or- 
dres. Par  qui  doivent  être  ordonnés  les  religieux.  En  quels 
tems  de  l’année  les  ordres  peuvent  être  conférés.  Il  n’eft 
pas  permis  d’en  conférer  deux  en  un  même  jour  , ni  en 
deux  jours  confécutifs.  Qualités  néceffaires  pour  être  promu 
aux  ordres.  Ibid.  b.  Autres  maximes  obfervées  par  rapport 
aux  ordres  facrés  8c  aux  perfonnes  à qui  on  les  conféré. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  398.  a. 

Ordre.  Différence  entre  l’ordre  8c  l’ordination.  XI.  381. 
a.  Ordres  qui  entrent  dans  la  hiérarchie.  VIII.  204.  a , b. 
Impofition  des  mains  qui  fe  pratique  en  conférant  les  or- 
dres. III.  330.  a , b.  Irrégularités  qui  empêchent  d’être 
promu  aux  ordres  facrés.  VIII.  907.  a.  Les  ordres  facrés 
en  grande  eftime  chez  les  chrétiens  de  S.  Thomas.  XVI. 
283.  a.  Livre  des  Anglois  qui  contient  la  maniéré  de  con- 
férer les  ordres.  XI.  381.  a.  Difpenfe  pour  les  ordres.  IV. 
1037,  b.  1039. a , b.  1041.  a.  VI.  337.  b.  Voye ç ORDINA- 
TTON. 

Ordre,  (Jurifpr.)  Jugement  qui  fixe  le  rang  dans  le- 
quel les  créanciers  doivent  être  payés  fur  le  prix  des  biens 
faifis  réellement.  En  quelques  endroits  l’ordre  fe  fait  avant 
l’adjudication  par  décret  , en  d’autres , il  fe  fait  après.  Di- 
verfes  formalités  obfërvèes  dans  l’établiffement  de  l’ordre. 
XL  598.  a.  Ouvrages  à confulter.  Bénéfice  d’ordre.  Ibid.  b. 

Ordre  religieux , (Hifi.  ccd.)  diftribution  générale  des 
différens  ordres  religieux.  Premiers  religieux  chrétiens  d’E- 
gypte : leur  maniéré  de  vie.  XL  398.  b.  Dégénération  de 
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la  vie  mojîaÆique.  Deux  fortes  de  religieux  dans  le  feptleme 
fiecle , les  uns  clercs  , les  autres  laïcs.  Nouveaux  ufages 
que  reçurent  au  neuvième  fiecle  les  religieux  de  S.  Be- 
noît. Fondation  de  l’ordre  de  Clugny.  Caufes  de  l’obfcu- 
rité  dans  laquelle  il  tomba  au  bout  de  200  ans.  Ibid.  599. 
a.  Fondation  de  l’ordre  de  Cîteaux.  Inftitution  des  freres- 
lais.  Mauvais  effets  de  cette  diftinétion  entre  les  religieux. 
Etudes  auxquelles  les  moines  fe  livrèrent.  Décrets  du  con- 
cile de  Latran  de  l’an  1215  , tendant  à remédier  au  relâ- 
chement des  communautés  religieufés,  Tenue  des  chapitres 
généraux  tous  les  trois  ans.  Ibid.  b.  Défenfe  d’inftituer  de 
nouvelles  religions.  Réflexions  fur  l’établiffement  des  nou- 
veaux ordres  qu’on  nomme  religieux  mendians.  Comment 
le  travail  des  mains  ordonné  par  S.  François  eft  devenu 
odieux  , & la  mendicité  qu’ii  n’avoit  permife  qu’à  la  derniere 
extrémité  , eft  devenue  honorable.  Ibid.  600.  a.  Célébrité 
qu’acquirent  par  leurs  études  les  frères  prêcheurs  8c  les 
freres  mineurs,  dans  les  commencemens  de  leurs  ordres. 
Trente  ans  après  la  mort  de  S.  François , on  remarqua  déjà 
Un  relâchement  extrême  dans  tous  les  ordres  de  fa  fonda- 
tion. Les  freres  mendians  fe  mêlèrent  de  toutes  fortes  d’af- 
faires publiques  & particulières.  Ils  fe  chargèrent  du  t ibu- 
jial  de  l’inquifition.  Mauvais  effets  de  l’oifiveté  à laquelle  ils 
fe  livrèrent.  Ibid,  b.  Ils  reprirent  le  fafte  qu’ils  avoient  mé- 
prifé  , éleverent  de  grande  édifices , fe  montrèrent  avides  de 
fépultures,  8c  extorquèrent  des  teftamens  fecrets.  Schifme 
qui  divifa  tout  l’ordre , entre  les  freres  fpirituels , 8c  ceux 
de  l’obfervance  commune.  Les  anciens  religieux  , tombés 
dans  le  mépris  depuis  i’introduftion  des  mendians  , tâchè- 
rent de  relever  chez  eux  les  études.  Des  ordres  auxquels 
fe  livrèrent  ceux  qui  étudioient  dans  les  univerfités.  Caufe 
naturelle  du  relâchement,  la  légèreté  de  l’efprit  humain  , 
que  des  vœux  téméraires  ne  fauroient  fixer.  Abus  des  auf- 
térités  corporelles.  Ibid.  60 1.  a.  Les  exemptions  , qui  font 
une  occafion  de  méprifer  les  évêques  & le  clergé  qui  leur 
çft  fournis  ; les  diftinftions  entre  les  freres  , qui  anéantif- 
ient  l’humilité;  le  mépris  du  travail  des  mains,  qui  nourrit 
la  pareffe  ; les  nouvelles  dévotions  introduites  , propres  à 
faire  négliger  la  correélion  des  mœurs;  la  jaloufte  entre  les 
divers  ordres  religieux  , autant  de  caufes  de  relâchement 
8c  de  corruption  parmi  ceux  qui  ont  embrafîe  la  vie  rno- 
naflique.  L'inftitut  quRadmet  le  moins  de  fitjets  eft  le  meil- 
leur. Obfervations  fur  l’opulence  des  ordres  religieux  , le 
nombre  incroyable  des  fujets  qu’ils  poffedent , 6c  la  dépo- 
pulation qu’ils  caufent.  Ibid.  b. 

Ordres  religieux , réduits  à cinq  claffes , moines  , chanoi- 
nes , chevaliers , mendians  8c  clers  réguliers  : voyez  ces 
articles.  Des  ordres  réguliers.  XIV.  42.  a , b.  Trois  fortes 
de  chapitres  ou  affemblées  que  tiennent  les  ordres  religieux. 
III.  181.  b.  Ordres  exemptés  des  dixmes  en  France.  IV. 
1093.  a.  Tiers-ordre.  XVI.  323.  a , b.  Des  généraux  d’or- 
dres. VII.  356.  a.  Chanceliers  dans  les  ordres  religieux.  III. 
103.  b.  Chef  d’ordre.  272.  a.  Officiers  choifis  pour  régler 
les  affaires  d’un  ordre.  XI.  744.  b.  Réforme  d’un  ordre. 

xii.  891.  * 

Ordre  d'un  état , ( Droit  polhiq.  ) caufe  8c  effet  de  l’alté- 
ration des  ordres  d’un  état,  XI,  602.  a. 

Ordre  d’un  état , voyeç  Etat.  Différence  entre  ordre  Sc  com- 
munauté. III.7i7.«. 

Ordres  blancs  , ( Hifl.eccl .)  XI.  602.  a. 

Ordres  militaires  , ( Hifi . mod.  ) ordres  de  chevalerie  pu-! 
rement  militaires  , qu’il  y a eu  en  France.  Réflexions  fur 
ces  divers  ordres.  Différence  entre  cette  efpece  de  che- 
valerie & l’ancienne.  Elle  produifft  les  ordres  monaftiques 
8c  militaires.  XI,  602.  a.  Les  fouverains  ont  un  admirable 
moyen  de  payer  les  grands  fervices , en  dignités  , en  ru- 
bans, plutôt  qu’en  argent  ou  autres  femblables  récompen- 
fes.  Réflexion  de  Montaigne  fur  ce  fujet.  Ibid.  b. 

Ordres  militaires  ou  de  chevalerie.  Réflexions  fur  les  or- 
dres militaires  inftitués  dans  des  vues  pieufes.  II.  416.  a, 
Des  ordres  de  chevalerie.  III.  309.  at  b.  De  leurs  chapitres. 
18 1.  b.  Quel  efl:  de  tous  les  ordres  féculiers,  le  plus  ancien 
8c  le  plus  illuftre.  VIII.  462.  b.  Chanceliers  dans  les  ordres 
de  chevalerie.  III.  102.  b.  Commandeur  des  ordres  du  roi. 
687.  b.  Marques  de  divers  ordres  modernes  , vol.  II  des 
planches,  Rlafon  , planche  23.-— 25.  Du  collier,  III,  640. 
a,  b. 

Ordre  militaire.  Ordre  de  S,  Louis.  Son  inftitution.  Mar- 
que de  cet  ordre.  Il  y a dans  cet  ordre  huit  grands-croix  , 
8c  vingt-quatre  commandeurs.  Grand-maître  de  l’ordre. 
Renflons  des  chevaliers  , 8c  des  commandeurs.  XI.  602.  b. 

Ordre  de  Calatrava.  Il  n’eft  aujourd’hui  ni  religieux  ni  mi- 
litaire, XL  602.  b.  Voyei  Calatrava. 

Ordre  du  chardon  ou  de  S.  André.  Ordre  militaire  d’Ecofle. 
Son  inftitution.  Marque  de  l’ordre.  XI.  603.  a. 

Ordre  de  l’éléphant.  Ordre  militaire  des  rois  de  Dane- 
mark. Son  origine.  Marque  de  l’ordre.  XL  603.  *.  Foyer 
Jîléphant  , Ordre  de  l\ 

Çrdre  du  S.  Efprit  ? infirmé  par  Henri  III.  Habits  de  cé- 


rémonie des  chevaliers,  XL  603.  à.  Marques  ôü  croix  , & 
collier  de  l’ordre.  Nombre  des  chevaliers.  Officiers  de  For- 
dre,  Ibid.  b. 

Ordre  de  la  table  ronde.  Réflexion  fur  l’infiitutipn  de  çe| 
ordre.  XL  604.  a.  Foye ^ Table  ronde. 

Ordre  teutonique.  Son  origine.  Première  mai  fon  de  cet 
01  dre.  XL  604.  *.  Ses  progrès.  Les  provinces  de  Culrn  & 
de  Livonie  données  à Herman d de  Salez  9 grand-maître 
de  l’ordre  , pour  engager  les  chevaliers  teutons  à réduire 
les  Pruffiens  idolâtres.  Suite  de  l’iiiftoire  de  cet  ordre. 
Ibid.  b.  Son  état  aéfuel.  Degré  de  fplendeur  8c  de  puift'ance* 
auquel  il  étoit  parvenu.  Ses  armes.  Ibid.  605.  a.  Foyer  Teea 

Ordre  de  la  toifon  d’or.  Son  inftitution.  Grand-maître  8c 
chevaliers  de  l’ordre.  Divers  fentimens  fur  fon  origine.  Ou-! 
vrage  écrit  fur  ce  fujet.  XI.  605.  a.  Habit  de  cérémonie  Sc, 
marque  de  l’ordre.  Ibid.  b.  Foyeç  Toison  , ( ordre  ). 

Ordre  de  bataille  , {Art  rnilit,  ).  Nouvelles  réflexions  8d 
obfervations  à joindre  à ce  qui  a été  dit  fur  ce  fujet  dans 
l’article  Armée.  Intervalles  auxquels  il  faut , félon  M.  dq 
Puyfégur  , réduire  toutes  les  parties  de  l’armée.  De  l’ordre 
de  bataille  en  ligne  pleine.  Inconvénient  attaché  à l’ufage 
de  mettre  la  cavalerie  aux  ailes,  8c  l’infanterie  au  centre,' 
Differentes  maniérés  d’y  remédier.  XL  605.  b.  Les  ordres  de 
bataille  doivent  varier  d’une  infinité  de  maniérés.  Réglés 
qui  fervent  de  bafe  à ces  différens  ordres.  i°.  Il  faut  que 
les  ailes  de  l’armée  foient  à l’abri  des  entreprifes  de  l’en- 
nemi. Comment  on  remplit  cet  objet.  20.  li  faut  éviter 
d’être  débordé  par  l’armée  ennemie.  Ibid.  606.  a.  30.  Cha- 
que troupe  doit  être  placée  fur  le  terrein  qui  convient  à 
fa  maniéré  de  combattre.  40.  On  doit  fortifier  les  villages 
à portée  de  la  ligne  que  l’ennemi  ne  peut  pas  éviter , 8c 
rafer  de  bonne  heure  ceux  qui  font  trop  éloignés  pour  la 
communication  des  troupes  avec  le  refte  de  l’armée.  50.  Qb- 
ferver  que  toutes  les  parties  de  l’année  aient  des  commu- 
nications sûres  8c  faciles.  6°.  Profiter  de  toutes  les  circonf- 
tances  particulières  du  champ  de  bataille , pour  que  l’ar- 
mée ne  préfente  aucune  partie  foible.  70.  Néceffité  des 
réferves  afin  de  pourvoir  à tous  les  événemens  imprévus. 
8".  Excellent  ufage  des  redoutes  en  avant  * fortifiées  d’un 
folle  , 8c  judicieufement  placées.  Ibid.  b.  90.  Moyens  de 
couvrir  quelque  partie  de  l’armée  qu’on  veut  éviter  de 
faire  combattre.  xo°.  Efpace  de  terrein  qu’on  doit  confer- 
ver  derrière  la  fécondé  ligne  8c  les  réferves  , pour  que  les 
troupes  ne  foient  point  gênées  dans  leurs  manœuvres.  SepE 
difpofitions  générales  des  armées  que  comptoient  les  an- 
ciens. La  première  eft  celle  du  quarré  long:  voye^  là-deffus 
l’article  Armée.  Réflexion  fur  cet  ordre  "de  bataille.  Ibid. 
607.  a.  La  fécondé  eft  l’ordre  oblique  ou  de  biais.  Cet  ordre 
regardé  par  tous  les  auteurs  comme  un  des  meilleurs  moyens 
de  s’aflurer  de  la  vi&oire.  Ibid.  b.  La  troifteme  différé  peu 
de  la  précédente.  La  quatrième  confifte  à engager  le  com- 
bat par  les  deux  ailes , en  tenant  le  centre  éloigné  de  l’en- 
nemi. Ibid.  608.  a.  La  cinquième  confifte,  en  fuivant  le  plan 
de  la  précédente,  à couvrir  le  centre  par  des  troupes  lé- 
gères qui  empêchent  l’ennemi  d’en  approcher.  La  ftxieme 
eft  peu  différente  de  la  fécondé  8c  de  ia  troifteme.  Ordre 
fur  lequel  Épaminondas  combattit  à Leuéfres  8c  à Manti- 
née.  La  feptieme  difpofttion  ne  confifte  qu’à  fe  conformer 
au  terrein  , en  profitant  de  tout  ce  qui  peut  afïïirer  la  po- 
fmon  de  l’armée  par  des  fortifications  naturelles  ou  arti- 
ficielles. Ibid.  b.  Reflexions  fur  la  necellité  de  ne  point  s’en.' 
tenir  a la  fimple  pratique  de  la  guerre  , mais  d’en  étudier 
la  fcience  dans  les  meilleurs  auteurs.  Enumération  des  plus 
eftimér.  Ibid.  609.  a.  Foyc^  Bataille. 

Ordre  de  bataille  des  Romains  , ( Art.  milit.  ) Foyer 
Tactique  des  Romains  , Suppl . planches  IL  de  V Art 
militaire.  Comment  les  haftaires  , les  princes  , les  triai— 
res  , les  velites  8c  les  frondeurs  etoient  placés  dans  i’or- 
di  e de  bataille  appelle  quinconce.  Soldats  qui  commencoient 
le  combat  8c  qui  pouriuivoient  l’ennemi  lorqu’ils  avoient 
le  deffus.  Ibid,  b . Comment  les  divers  ordres  de  foldats 
s’appuyoient  les  uns  fur  les  autres.  Difpofition  de  la  cava- 
lerie. Poftes  du  général,  des  légats,  tribuns  8c  centurions 
Efpace  entre  les  foldats.  Défenfe  d’abandonner  leur  pofte* 
fous  peine  de  mort.  Différens  ordres  de  bataille  qu’avoient 
les  Romains  outre  le  quinconce.  Ibid.  ly<.  a. 

Ordre  , {Art.  milit,')  mot  que  l’on  donne  tous  les  jours 
aux  troupes  : voyei  Mot.  Comment  l’ordre  fe  diftribue  à 
1 armée  8c  dans  les  places.  XL  609.  b. 

Ordre , en  terme  de  commerce , de  billets  8c  de  lettres 
de  change.  Ordre  fignifie  auffi  le  pouvoir  & commiffion 
qu’un  marchand  donne  à fon  correfpondant.  Ordre , bonne 
reglç  dans  le  train  du  commerce.  XI.  609.  b. 

Ordre,  ( Archit . ) Trois  parties  principales  dans  un  or- 
dre parfait , le  piédeftal  , la  colonne  8c  l’entablement.  Ori- 
gine des  ordres  adoptés  par  les  Grecs  , & du  compofîte  in- 
venté par  les  Romains.  Ce  fut  inutilement  que  Louis  XIV 
promit  pne  récompenfe  à celui  qui  inventerait  ua  faietpe 
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ordre.  Ordre  Allemand  inventé  par  Sturm.  XI.  6 09.  b.  Ré- 
glé générale  donnée  par  Vignoles  qui  fert  à déterminer 
toutes  les  parties  des  colonnes.  Observations  fur  différens 
auteurs  italiens  & François  qui  ont  traité  des  ordres  d’archi- 
tefture.  Defcription  & ufages  de  ces  ordres.  Ordre  tofcan. 
Ordre  dorique  : obfervation  hiftorique  fur  cet  ordre. lbid.610. 
a.  Ordre  ionique.  Ordre  corinthien.  Ordre  compofxte.  Ordre 
allemand,  Ibid.  b.  Ordre  altique.  Ordre  caryatique.  Ordre 
compofé.  Ordre  François.  Ordre  gothique.  Ordre  perfiquc. 
Ibid.  6ix.  a.  Ordre  ruftique.  Divers  périodes  de  tems  pen- 
dant lefquels  chacun  des  trois  ordres  grecs  a été  en  mode. 
Ibid.  b. 

Ordre  d architecture  : leur  origine.  Suppl.  I.  338.  b.  Cinq 
efpeces  de  colonnes  relativement  aux  différens  ordres.  III. 
6^1»  a.  Divetfes  richeffes  dont  les  fufts  des  colonnes  font 
fufceptibîes  félon  les  différens  ordres  auxquels  elles  appar- 
tiennent. Ibid.  b.  Piédeftaux  des  cinq  ordres.  XII.  569.  a , b. 
Leurs  entablemens.  Suppl . II.  808.  a,  b.  On  ne  peut  plus 
inventer  aucun  nouvel  ordre  qui' foit  bon.  Suppl.  I.  338./?. 
S’il  eft  néceffaire  de  Suivre  rigoureilfement  les  proportions 
des  différens  ordres.  540,  a,  b.  On  remarque  dans  la  diver- 
fité  des  ruines  qu’on  trouve  dans  l’Orient , que  chacun  des 
trois  ordres  grecs  a eu  Son  période  à la  mode.  Suppl,  IV. 
225.  b.  Ordre  perfique.  XII.  430.  a.  Ordre  gothique.  VII. 
749.  a , b.  Convenances  obfervées  dans  les  ordres  d’archi- 
te<fture  par  rapport  aux  temples  des  dieux.  XVI.  63.  a.  Nous 
n’avons  pu  en  France  compofer  aucun  ordre  qui  ait  approché 
de  ceux  des  anciens.  I.  617.  b.  Voyeq_  les  articles  de  cha- 
que ordre  & les  planches  d’architeéfure  contenues  dans  le 
vol.  I. 

Ordre , la  tour  d’  ( Giogr.  ) phare  que  les  Romains  avoient 
élevé  àBoulogne-fur-mer.  De  l’étymologie  du  nom  donné  à 
ce  phare.  XL  61 1.  b. 

ORÉE  , ( Géogr.  anc.)  XI.  625.  a. 

OREILLE  , ( Anatorn .)  defcription  générale  de  l’oreille. 
XL  612.  a.  De  l’oreille  des  animaux.  Defcription  de  celle 
desoifeaux.  Variétés  dans  la  ftruélure  des  oreilles  des  quadru- 
pèdes. Oreilles  de  taupes. Ibid.  613,  b.  Defcription  particulière 
de  l’oreille  de  l’homme.  Artifice  admirable  dans  la  ftriuriure  de 
l’oreille  externe.  Ibid.  314.  a.  Strudlure  que  Denysle  tyran 
donnoit  à fes  prifons , afin  de  pouvoir  entendre  les  difcours 
des  prifonniers.  Obfervation  fur  l’oreille  extérieure  des  qua- 
drupèdes. Des  lobes  des  oreilles.  Différentes  fortes  d’orne- 
mens  attachés  à ces  lobes.  Ibid.  b.  Des  mufcles  de  l’oreille 
externe.  Caufes  de  la  diveriité  qui  régné  entre  les  anato- 
mifles  fur  le  nombre  des  mufcles  de  l’oreille  & fur  leur  def- 
cription, Ibid.  613.  u.  Des  oreilles  mobiles.  Divers  exem- 
ples de  gens  qui  ont  eu  la  faculté  de  donner  du  mouve- 
ment aux  mufcles  de  l’oreille.  Du  conduit  auditif  externe. 
Ibid.  b.  Membrane  qui  termine  le  conduit  externe  de  l’oreille  : 
voye^  Tympan.  Des  offelets  de  la  caille  du  tambour  & de 
leurs  mufcles.  Anatomiftes  auxquels  la  découverte  de  ces 
offelets  doit  être  attribuée.  Ibid.  61 6.  a.  De  Faélion  des  muf- 
cîes.  De  la  trompe  d’Euffache.  Inventeur  de  ce  conduit. 
Ibid.  b.  Son  utilité.  Surdité  qui  arrive  lorfque  le  paffage  à 
la  trompe  d’Euftache  eft  bouché.  Exemples.  Ibid.  617.  a.  Exa- 
men de  deux  queftions  de  Boerhaave  fur  Faélion  par  laquelle 
le  canal  d’Euftache  s’ouvre  & fe  ferme.  Du  labyrinthe  & 
de  fes  parties;  le  veftibule,  le  limaçon,  les  canaux  demi- 
circulaires.  Ibid.  b.  Des  nerfs  auditifs.  Ibid.  618.  a.  Des  jeux 
de  la  nature  fur  l’organe  de  l’ouie.  Cet  organe  fi  compofé  , eft 
un  de  ceux  qui  fournit  le  moins  de  jeux  de  la  nature.  Il  ar- 
rive quelquefois  de  rencontrer  des  enfans  qui  viennent  au 
monde  avec  le  canal  auditif  bouché  par  une  petite  mem- 
brane. Comment  on  y porte  remede.  Ibid.  b.  Pourquoi 
les  anciens  anaîomiftes  n’ont  point  connu  les  parties  inté- 
rieures de  l’oreille  humaine.  Enumération  des  auteurs  qui 
ont  écrit  fur  ce  Sujet.  Obfervations  fur  leurs  ouvrages.  Ibid. 
6 19.  a.  Efpeces  d’oreilles  artificielles  que  quelques  anato- 
miftes  ont  inventées  pour  faciliter  la  connoiffar.ce  de  l’or- 
gane de  fouie.  Ibid.  b. 

Oreille,,  ( Anatorn .)  les  quadrupèdes  à Sang  chaud  ont  Seuls 
l’oreille  externe  apparente.  Forme  de  celle  de  l’homme  & 
dufmge.  Suppl  AV.  173.  a.  Sa  fubftance  cartilagineufe  Struc- 
ture de  celle  des  quadrupèdes.  Membrane  & ligamens  qui 
affermiffent  l’oreille.  Defcription  des  différentes  parties  de 
foreille  extérieure.  De  fa  mobilité  dans  quelques  hommes 
& dans  les  quadrupèdes.  Ibid.  b.  Defcription  de  fes  muf- 
cles. Conduit  de  fouie.  Ibid.  176.  a.  Petit  os  appellé  anneau, 
par  lequel  ce  conduit  fe  termine  dans  le  fœtus.  Membrane 
de  la  caiffe  ou  du  tambour.  ' Ibid.  b.  Prétendue  ouverture 
que  quelques  auteurs  ont  cru  voir  dans  cette  membrane. 
Cavité  de  la  caiffe.  Ibid.  177.  a.  Offelets  de  foreille.  Dif- 
férences entre  les  animaux  par  rapport  à ces  offelets.  Le 
marteau.  L’enclume. L’étrier.  Ibid.  h.  Quatrième  offelet,  le  plus 
petit  des  os  du  corps  humain.  Ligamens  qu’on  remarque 
dans  la  caiffe.  Mufcles  des  offelets.  Ibid.  178,  a.  Trompe 
d’Euftadie.  Fenêtre  ovale.  Fenêtre  ronde.  Le  vefiibuîe.  Ca- 
naux fémi-cir ctila ire-  Ibid  179.  a , Le  limaçon.  Cône  offeux 
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appelé  Taxe,  autour  duquel  rampent  les  deux  canaux  du 
limaçon.  Echelles  du  limaçon.  La  lame  Spirale.  Cloifon  of» 
feufe  membraneufe  du  limaçon.  Ibid.  b.  Des  nerfs  de 
Ionie.  Ibid.  180.  a.  Arteres  auriculaires.  Ibid.  b.  Veines.  Si- 
nus qui  ramaffe  l’humidité  du  veftibule.  Ibid.  181.  a. 

Oreille.  Différences  dans  la  ftruélure  & les  parties  de 
- oreife  des  animaux.  Suppl.  IV.  210.  b.  Defcription  de 
foreille  extérieure.  VIIL  264.  b.  Lobe  de  foreille.  IX,’  624. 
b.  Eminence  de  1 oreille  extérieure  nommée  tragus.  XVI. 
522,  b.  Oblique  de  foreille.  XL  307.  b.  Reieveur.  XIV.  63. 

a,  conduit  auditif.  III.  843.  b.  Glandes  cérumineufes.  II. 
866.  b.  Flumeur  qui  fort  du  conduit  de  foreille.  III.  474. 

b.  XIV.  832.  a.  Artere  poftérieure  de  foreille.  Suppl.  IL 
243.  b.  Defcription  de  foreille 'intérieure.  VIIL  266.  b.  Tym- 
pan. .XV.  873.  b.  XVI.  773.  bf  776.  a , b.  Offelets  de 
foreille.  XL  683.  b.  Enclume,  etrier  , marteau,  voye^  ces 
mots  : orbiculaire  de  Tèifchmeier.  XVI.  6.  b.  Conque.  III. 

899.  a.  Labyrinthe.  IX.  149,  a.  Canaux  demi -circulaires: 
pourquoi  la  nature  leur  a donné  des  grandeurs  différentes. 

II.  384.  a.  Suppl.  IL  184.  b.  Limaçon.  IX.  336.  b.  Mécha- 
nifme  des  différentes  parties  de  foreille  par  lefquelles  les 
Sons  parviennent  à l’ame.  XI.  702.  b.  Comment  les  fons 
agiffent  fur  l’organe.  Suppl.  IV.  209.  a,  b,  &c.  Explication 
de  divers  phénomènes  de  l’ouïe.  XL  705.  a,  b.  706.  .2,  b. 
Nerrs  de  foreille.  Suppl.  IV.  38.  a , b.  39.  a,  b.  De  la  par- 
tie de  foreille  où  fe  trouve  particuliérement  le  fiege  de 
Fouie.  210.  b.  Senfibilité  de  l’organe  de  foreille.  XV.  29.  b. 
Sympathie  des  oreilles  avec  d’autres  parties.  737.  æ.  Phéno- 
mènes Singuliers  que  préfentent  certaines  gens  en  fumant 
ou  fouillant  par  le  conduit  de  foreille.  XV.  873.  b. 

Oreille  , ( Chirurg.  ) Des  maladies  de  foreille.  Le  con- 
duit de  foreille  peut  être  bouché  par  vice  de  conforma- 
tion par  une  membrane.  Opération  par  laquelle  on  y re- 
médie. De  la  maniéré  de  détruire  les  excroiffances  charnues 
qui  fe  forment  quelquefois  à la  fuite  d’un  abcès.  XL  6x9. 
b.  Des  corps  étrangers  qui  s’infmuent  dans  le  conduit  de 
foreille,  & des  moyens  d’en  faire  l’extraélion.  Surdité  cau- 
fée  par  l’abondance  d’humeur  cérumineufe  qui  remplit  ce 
conduit.  Comment  on  y remédie.  Injeélions  pour  les  ulcé- 
rations de  l’oreille.  Ibid.  620.  a. 

Oreille.  Des  douleurs  d’oreille  & de  leur  traitement.  XI. 

696.  a.  tintement  d’oreille.  XVI.  338.  a,  b.  Vers  qui  s’en- 
gendrent dans  les  oreilles.  XVII.  43.  a.  Des  topiques  dans  les 
maladies  de  cet  organe.  XVI.  419.  a.  Seringue  pour  injec- 
ter foreille.  XV.  98.  *. 

Oreille,  (Séméiotiq.)  Les  Signes  que  l’oreille  peuvent 
fournir , fe  rirent  ou  de  l’état  extérieur  des  parties , ou  des 
phénomènes  relatifs  à l’ouïe.  On  trouve  ici  le  détail  des 
premiers.  Les  antres  font  expofés  aux  articles  Ouïe  & Sur- 
dité. XI.  620.  a. 

Oreille,  ( Modes ) Oreilles  de  certains  peuples,  monf- 
treufes  par  leur  grandeur.  VIII.  343.  b.  XII.  292.  b.  Goût 
des  Chinois  pour  les  grandes  oreilles.  Suppl.  IL  346.  a. 

Oreille  de  Judas , ( Bot.  ) efpece  de  champignon.  Sa  des- 
cription. XI.  620.  b. 

Oreille  d'ours , (Bot.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 

Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  XL  620.  b. 
Lieux  où  elle  croît  naturellement.  Marques  auxquelles  une 
belle  oreille  d’ours  doit  fe  connoître.  Tems  de  recueillir 
& maniéré  de  conferver  fes  graines.  Comment  on  doit  les 
femer.  Ibid.  62  i.  a.  Autres  foins  de  culture.  Tranfplanta- 
tion.  Maniéré  de  faire  fleurir  les  oreilles  d’ours.  Soins  que 
la  plante  exige  en  hiver.  Ibid.  b. 

Oreille  de  fouris , (Bot.  Mat.  médic.)  caraéleres  de  ce  * 
genre  de  plante.  Propriétés  & ufages  de  cette  plante  en 
médecine.  Voye^  Hieracium  & Piloselle.  XI.  621.  b. 

Oreille,  (Conchyliol.)  Différence  entre  les  oreilles  & 
les  ailes  d’une  coquille.  XL  622.  a. 

Oreille  de  mer , (Conchyliol.)  genre  de  coquillage.  Lieux 
où  il  fe  trouve.  Origine  de  Son  nom.  Les  oreilles  de  mer 
donnent  quelquefois  de  petites  perles.  Trous  dont  la  coquille 
eft  percée.  Diverfes  efpeces  d’oreilles  de  mer.  Defcription 
du  poiffon  de  cette  coquille.  XI.  622.  a. 

Oreille  de  mer , voyeq^  IV.  190.  a.  8c  vol.  VI.  des  planché 
Régné  animal , planch.  66. 

Oreille  , (Critiq.  facr.)  différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture  fainte.  XI.  622.  b. 

Oreille,  ( Mufiq.)  avoir  de  foreille.  Avoir  foreille  fauffe. 
Suppl.  IV.  173.  b. 

Oreille  de  lievre  , ( Marine  ) voile  appareillée  en  oreille 
de  lievre.  XI.  622.  b. 

Oreille  , ( Terme  d’arts  & métiers)  oreilles  d’un  ancre,’ 
d’un  minot , d’un  chauderon  , & c.  XI.  622.  b. 

Oreille  , (Hydraul.)  XI.  622.  b. 

Oreille,  (Archit.)  XI.  622.  b. 

Oreille  ,(Bourfcr.)  XI.  622.  b. 

Oreille  de  charrue , ( Agricult.)  Defcription.  XL  622.  b. 

Oreilles,  (Emballeur)  XI.  623.  a. 

Oreilles,  (Luth.)  petites  lames  de  plomb  dans  les  jeux 

d’orgue , 
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â’ofgue  ,~  que  l’on  foude  aux  deux  côtés  de  îa  bouche  des  I 
tuyaux  bouchés  à cheminée.  Comment  ees  oreilles  fervent  s 
à les  accorder.  XI.  62 3.  a. 

Oreilles  , ( Marèchall.  ) Oreilles  du  cheval.  Différentes 
expreffions  où  ce  mot  eff  employé.  XI.  623.  a » 

Oreilles  de  cheval.  Suppl.  III.  383.  b.  386.  a . 394.  b. 
397.  a. 

Oreilles , terme  de  menuifier , de  potier  & de  ferrurier. 
XI.  623.  u. 

Oreille,  ( Blafon ) XI.  623.  b. 

OREILLETTE,  ( Anatom.)  Oreillettes  du  cœur,  la  droite 
& la  gauche.  XL  623.  b. 

OREILLONS  , ( Médec .)  Voye 1 Parotides.  Ce  qu’on 
entend  particuliérement  par  oreillons . Caufe  de  ces  en- 
gorgemens.  XL  623.  b.  Moyens  de  les  guérir.  Ibid.  624.  a-, 

OREMBOURG  , ( Géogr.)  petit  pays  appartenant  à la 
Ruffie.  Defcription  de  ce  pays.  Ville  de  même  nom.  Re- 
fuge des  Perfans  dans  cette  contrée  & dans  cette  ville.  XL 
624.  a. 

ORENOQUE  , ( Géogr.  ) fleuve  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Defcription  de  fon  cours.  Obfervations  fur  fon  éten- 
due, fa  largeur  & fa  profondeur;  XL  624.  a.  & fur  fa 
jonélion  avec  la  riviere  des  Amazones.  Ibid,  b . 

Orénoque.  Comment  les  habitans  des  bords  de  ce  fleuve 
témoignent  à un  étranger  que  fon  arrivée  leur  eff  agréable* 
Suppl.  I.  302.  b. 

ORENSE , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Ses  bains.  Singula- 
rité de  fa  fituation.  XL  624.  b. 

OREOSELINUM  , ( Bot .)  efpeces  de  ce  genre  de  plante  , 
que  nous  nommons  perfil  de  montagne.  Defcription  de  la  plus 
commune.  XL  624.  b. 

ORÉE  , lfliée  ou  Hifliée , ( Géogr.  anc.')  ville  de  l’Eubée. 
Obfervations  fur  cette  ville.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  XI. 
623.  a. 

ORESTE  , ( Mythol.  ) fils  d’Agamemnon.  Hiffoire  de  fa 
vie.  Suppl,  IV.  181.  b. 

Orefle  , temple  qu’il  bâtit  aux  furies.  VII.  383.  a.  Lieu  où 
il  fut  purifié  du  meurtre  de  fa  mer e.  XVI.  683.  a.  Longueur 
qu’Hérodote  donne  au  fquelette  d’Oreffe.  VIL  537.  a.  Ta- 
bleaux d’Oreffe  dans  Herculanum.  Suppl.  III.  356.  b.  357.  a. 

OREXIE,  (Médec  ) appétit  prefque  continuel  dans  l’état 
de  fanté  , & qui  n’eft  accompagné  d’aucun  fâcheux  fymp- 
tôme.  Exemples  de  cette  forte  de  dilpofition.  XL  623.  a. 
Caufes  de  cette  voracité.  ï°.  Les  vers.  20.  Certaines  Angu- 
larités dans  la  conftruélion  de  quelques  parties  du  corps, 
comme  dans  la  forme  des  inteffins , dans  la  niaffe  du  foie  , 
dans  le  volume  exceflif  de  la  rate  & la  grofleur  de  la  veine 
fplénique.  Pourquoi  les  mélancoliques  font  quelquefois 
tourmentés  par  un  appétit  dévorant.  Ibid.  b.  Moyens  de 
guérir  cette  voracité.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
la  boulimie  ou  la  faim  canine.  Ibid.  626.  a.  Voye 3;  ces  mots. 

ORFEVRE,  étymologie  du  mot.  Orfevre  bijoutier , jouail- 
lier  , metteur-en-œuvre.  L’art  de  l’orfèvrerie  a de  tous  les 
tenrs  été  confidéré  & protégé  , & dans  le  dernier  fiecle 
de  Amples  orfèvres  ont  mérité  de  s’immortalifer.  Etudes 
fans  lefquelles  on  ne  peut  atteindre  la  perfeéiion  dans  cet 
art.  XI.  626.  a.  Poinçon  particulier  que  chaque  orfevre  doit 
avoir.  Ufage  de  ce  poinçon.  Caution  qu’un  orfevre  doit 
donner  lors  de  fa  réception  à la  cour  des  monnoies.  Diffé- 
rens  poinçons  qui  doivent  erre  appofés  fur  les  ouvrages 
de  la  fabrique  de  Paris.  Ce  qui  arrive  lorfque  la  piece  de 
l’orfevre  n’eff  pas  trouvée  au  titre.  Ibid,  b, 

Orfevre  , quelques  inffrumens  employés  dans  f orfèvrerie  : 
banc  à tirer,  IL  33.  ai  b.  34.  a.  bruniffoir , 431.  a,  b. 
café,  741.  a.  compas  d’épaiffeur,  III.  760.  a.  eftampes,  V. 
1001.  a.  filières,  VI.  798.  b,  marque  de  leurs  ouvrages, 
Suppl.  III.  838.  b.  moules,  X.  789.  a.  tas,  XV.  933.  a. 
tenailles  à tirer.  XVI.  123.  a.  Opérations  de  cet  art,  école- 
ter , V.  337.  a.  eftamper.  xooi.  a.  b.  Opération  de  fondre, 
"VII.  106.  a.  fonte  de  l’or,  de  l’argent  & du  cuivre,  vol. 

;V.  des  planch.  Opération  de  finir,  VI.  818.  a.  voye ^ les 
pi.  d’orfèvrerie , vol.  VIII.  voye 1 fculpture  en  or  & en 
argent,  vol.  VIII.  des  planches,  article  Sculpture  , plan- 
che 4.  Ouvrages  à confulter  fur  l’art  des  orfèvres.  XVI. 
S31.  a. 

Orfevre  , ( Antiq.)  Orfèvres  faifeurs  de  vafes  chez  les 
anciens.  XVI.  830.  b.  Orfèvres  qui  travailloient  à cifeler 
le  métal.  XVII.  763.  a. 

ORFEVRERIE,  fixieme  corps  des  marchands  de  la  ville 
de  Paris.  Ancienneté  de  fes  ftatuts.  Crédit  & eftime  dont 
l’orfèvrerie  de  Paris  jouit  dans  l’étranger.  Prérogatives  de 
ce  corps.  Ses  principaux  ftatuts.  XL  627.  a , b.  Obfervations 
particulières  fur  la  longueur  de  l’apprentiffage , fur  la  nécef- 
fité  d’un  chef-  d’œuvre  pour  être  admis  à la  maîtrife , fur 
les  réglés  du  compagnonage , fur  la  fixation  du  nombre  des 
orfèvres.  Ibid.  628.  a.  Sur  les  droits  qui  fe  prélèvent  furies 
ouvrages  d’orfèvrerie  , & fur  quelques  moyens  d’établir 
l’émulation  dans  cet  art  8c  de  couronner  les  talens. 

Ibid.  b. 

Tome  II , 
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Orfèvrerie  Contrôle  auquel  les  ouvrages  d’orfèvrerie 
font  fournis.  IV.  131.  a.  Officiers  de  la  monnoie  qui 
ont  droit  de  vifite  chez  les  orfèvres  de  Paris.  VI.  12.  bi 

ORFRAIE  , ( Omitholog.  ) aigle  de  mer  : defcription  dé 
cet  oifeau.  XI.  628.  b. 

ORFROY , ornement  de  devant  les  chapes.  Quelques  en* 
droits  des  anciens  poètes  rapportés  pour  l’intelligence  de  ce 
ternie.  Son  étymologie.  XL  629.  b. 

ORljÀGNA  , (André)  peintre,  fon  tableau  du  jugement 
dernier.  IX.  23.  b. 

ORGANE,  ( Phyfiolog . ) Les  organes  fe  divifeht  en  pre- 
miers  & fecondaires.  Organes  des  fens.  XI.  629.  a. 

Organes , des  organes  de-s  fens.  XV.  29.  b.  3 1.  b.  SuppL 
IV.  773*  b.  Fondions  des  organes.  VIL  51.  a.  Admirable 
appareil  d’organes  dans  les  animaux,  pour  amaffer  , pré- 
parer  & digérer  leur  nourriture.  XL  264.  b.  Caufe  des  di- 
vers genres  & degrés  de  fenfibilité  dans  les  différens  or- 
ganes. XV.  41.  a,  b.  Nos  organes  font  proportionnés  au  rang 
que  nous  tenons  dans  l’univers.  IL  319.  a.  Inconvéniens  qui 
réfuiteroient  de  leur  trop  grande  fenfibilité.  Ibid . Exemples 
qui  prouvent  qu’on  peut  réveiller  dans  un  organe  le  fen- 
timent  du  tad , fans  y exciter  le  fentiment  auquel  cet  or- 
gane eff  propre.  Suppl.  IV.  637.  b,  Organes  par  lefquels 
nous  acquérons  le  fentiment  du  beau.  Suppl. 1.  837.  a. 

Organe  , ( Jardin.  ) Enumération  des  principaux  organes 
des  plantes , & leurs  ufages.  XI.  629.  b.  Voye 1 Anatomie 
des  plantes. 

ORGANIQUES  molécules  , ( Philofoph.  ) félon  M.  de 
Buffon.  Suppl.  III.  212.  a , b.  SuppL  IV,.  182.  b.  Selon 
Nathanaël  Highmor.  330.  b . 

ORGANISATION  , (Hijl.  nat.)  Syftêmes  de  divers  au- 
teurs pour  expliquer  les  phénomènes  de  l’accroiffement  & 
de  laréprodudion.  Celui  de  Defcartes.A’app/.IV,  182.  a.  Parti- 
cules organiques  de  MM.  de  Buffon  8c  Needham.  Le  fyf- 
tême  de  M.  Needham  ne  favorife  point  l’opinion  des  géné- 
rations équivoques  ; il  en  a prouvé  lui-même  Pabfurdité. 
Ibid.  b.  Syftême  de  la  préexiftenee  des  germes  que  M.  Bon- 
net a fubftitué  à celui  des  particules  organiques.  Ce  fyftêma 
plus  lumineux  que  tout  autre , paroît  avoir  réuni  la  plupart 
des  fuftrages  en-  fa  faveur.  Ibid.  183.  b. 

Organisation  , ( Hijl.  nat.  ) Il  n’y  a rien  dans  l’orga- 
nifation  qui  ferve  à diftinguer  l’animal  du  végétal.  Suppl.  I*' 
437-  a. 

, ORGANISES  , êtres  , ( Philofophie  ) Êtres  organifés  qui 
n’appartiennent  à aucun  régné.  I.  469.  a.  Conféquences 
qu’on  peut  tirer  de  l’examen  des  térres  calcaires  pour  ex- 
pliquer le  développement  8c  l’accroiffement  des  corps  or- 
ganifés. II.  342 .a.  Réflexion  fur  les  corps  organifés  imper- 
ceptibles. VIII.  389.  a.  Quelques  philofophes  ont  attribué 
le  fentiment  à tous  les  corps  organifés.  XV.  39.  a.  Hypo- 
thefe  des  natures  plaftiques  inventée  pour  expliquer  la  for- 
mation des  corps  organifés.  XII.  729.  a , b,  Autres  hypo- 
thefes  fur  le  même  fujet,  voye^  Germe  8c  Suppl.  III.  213. 
a , b. 

ORGANISER  le  chant , (Mufiq.)  Terme  autrefois  ufité 
dans  le  plain-chant.  Ce  qu’on  entendoit  par  organum  triplum 
ou  quadruplum.  SuppL  IV.  183.  a. 

ORGANSIN,  ( Soierie  ) forte  de  foie  qui  s’emploie  dans 
les  étoffes  de  foie.  De  la  qualité  de  l’organfin  deftiné  à la 
fabrication  de  l’étoffe  unie.  Maniéré  d’en  faire  l’effai.  XL 

630.  a. 

Organfin  de  Sainte-Lucie.  XI.  630.  b. 

ORGANSINER  les  foies  , voye?  les  planches  de  foierie.’ 
Vol.  XI.  pl.  14. -16. 

ORGANISTE  , c’eft  par  les  préludes  que  brillent  les  ex- 
cellens  organiftes.  XIII.  287.  a.  Comment  les  organiftes  ont 
approprié  l’intonation  de  tous^  les  tons  du  plain-chant  à l’é- 
tendue d’une  feule  voix.  XVI.  403.  a. 

ORGASME  , ( Médec.  ) Circonftances  dans  lefquelles  on 
remarque  fouvent  cet  état  d’irritabilité  dans  l’organe  vital 
& particulier.  Effets  qui  en  réfultent.  XL  630.  b.  Méthode 
curative.  Ibid.  63  t.  a. 

ORGE , ( Botan.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  XI. 

631.  a.  Ses  efpeces.  Defcription  des  deux  efpeces  plus  con- 
nues , favoir  l’orge  d’hiver  8c  l’orge  printannier.  Ibid,  b . 

Orge  , ( Agricult , ) Article  fur  l’orge.  Suppl.  IV.  409.  b.  — 
411.  a.  Orge  de  prime  ou  d’hiver.  SuppL  1.  913.  a.  Orge 
fromenté.  SuppL  IV.  410.  a , b.  Note.  Semaille  de  l’orge 
d’automne.  763 .a.  Produit  des  terres  femèes  en  orge.  SuppL 
I.  921.  b, 

Orge,  (Econom.  domefi,  Comm.)  Poids  commun  du  fep- 
tier  d’orge.  SuppL  I.  923.  a.  Son  produit  en  farine.  Qualité 
de  cette  farine.  Son  produit  en  pain.  Du  prix  de  forge. 
Ibid.  b. 

Orge,  (Mat.  médic.  Dicte , Médec.)  Subftance  farineufe 
& mucilagineufe  , tirée  de  forge.  Pain  de  farine  d’orge.  XL 
631.  b.  Choix  du  meilleur  orge.  Soin  de  le  conferver  quel- 
que tems  avant  d’en  faire  ufage.  Propriété  du  Ton  d’orge. 
Différentes  préparations  d’orge  qui  étoient  ufitées  chez  les 
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anciens.  Préparations  mitées  parmi  nous.  Propriétés  de  la  fa- 
rine d’orge. 632.  a. 

Orge  , diverfes  utilités  qu’on  en  retire.  SuppL  IV.  41 1. 

a.  Farine  d’orge  appellée  gruau.  VII.  97  t.  a.  Pain  d’orge. 
XI.  749.  b.  Efpece  de  pain  d’orge  que  fai-foie  nt  les  anciens. 
X.  218.  a.  Polenta  , efpece  de  préparation  d’orge.  XII.  903. 

b.  Préparation  de  farine  d’orge  pour  nourrir  les  malades.  Suppl. 
III.  7.  a . 

Orge,  ( Sucre  d’)  XII.  301.  h.  XV.  617.  b. 

Orge  , décoction  d ( Dicte  ) Defcription  de  deux  décoc- 
tions d’orge,  l’une  fimple  , l’autre  compofée.  XI.  632.  a. 
Leurs  ufages.  Ibid . b. 

Orge  grué , ( Diete  ) ou  orge  mondé.  Comment  fe  fait  cette 
préparation.  Qualité  alimentaire  de  cet  orge.  XI.  632.  b. 

Orge  mondé , ( Diete  médicin . ) Comment  fe  font  avec 
lorge  mondé  le  fucre  d’orge  8c  le  fucre  tors.  Propriétés  de 
ces  préparations.  XI.  632.  b. 

Orge  pajfié  , ( Diete  ) crème  d’orge  des  anciens.  Com- 
ment on  le  prépare.  Son  ufage.  XI.  632.  b. 

Orge,  ( D ïvin.  ) Divination  par  l’orge.  I.  298.  a. 

Orge  perle , ( Agricult.  ) Orge  dépouillé  de  fa  première 
enveloppe.  Cette  préparation  eft  peu  différente  de  ce  que 
les  anciens  appelloient  crimnus.  Bouillies  qu’en  font  les  Al- 
lemands. XI.  633.  a. 

Orge  , grain  d ’ { Tijfierand.  Imprirn .)  Futaine  à grains  d’or- 
ge. Le  terme  de  grain  d’orge  employé  par  les  cifeleurs  8c  les 
imprimeurs.  XI.  633.  b. 

Orge,  ( Géogr.  anc.  ) Fontaine  des  Gaules.  Voye £ Sorque. 
Herbe  qui  croiffoit  dans  fon  eau.  XL  633.  a. 

ORGEAT,  {Dicte)  Différence  entre  l’orgeat  8c  l’émul- 
fion.  XI.  633.  b.  Foyei  Emulsion. 

Orgeat  , voyeç  Lait  D’AMANDE.  I.  313.  a.  8c  AmANDÉ. 
Ibid.  b. 

Orgeat  , fyrop  d ’ ( Pharmac.  Mat.  médic.  ) Maniéré  de 
le  préparer.  XI.  633.  a. 

Orgeat , fyrop  d\  La  décoriion  d’orge  , au  lieu  d'eau  com- 
mune , nuit  à l’agrément  de  ce  fyrop  , fans  ajouter  à fa 
vertu.  Ce  fyrop  fert  à préparer  fur  le  champ , une  émulfion 
aufli  falutaire  que  celle  qui  efl  tirée  immédiatement  des  fe- 
mences  émulfives.  XI.  633.  b. 

ORGEOLET  , ( Chirur.  ) Maladie  des  paupières.  Soins 
qu’exige  cette  forte  de  tumeur.  XI.  633.  b. 

ORGIES  , ( Antiq.  grec.  & rom.  ) fêtes  de  Bacehus  , auffi 
appellées  bacchanales  8c  dionyfiaques  : voye £ ces  articles.  Le 
nom  d’orgies  étoit  commun  à plufieurs  autres  fêtes.  Les  fêtes 
de  Bacchus  étoient  appellées  orgia  triterica.  Leur  origine.  Caufe 
de  leur  abolition  à Rome.  Excès  dont  elles  étoient  accom- 
pagnées, Mort  de  Panthée.  Vafe  fur  lequel  on  voit  une  repré- 
fentation  de  ces  orgies.  XL  634.  a. 

Orgies  , voyeq_  BACCHUS  , BACCHANALES  & DlONY- 
siennes.  Orgies  appellées  nyrielies.  XI.  291.  b.  Orphiques. 
663.  b.  Phalliques.  XII.  485.  b.  486.  a.  Defcription  des  or- 
gies grecques  : ces  fêtes  bannies  de  Rome  & d’Italie.  XIV. 
87.  b.  Minières  des  orgies  nommées  ityphallores.  VIII.  936. 
b.  Prix  de  mufique  qn’on  donnoit  à Athènes  pendant  ces 
fêtes.  X.  903.  a.  Médailles  frappées  à leur  fujet.  252.  a. 
Figures  fymboliques  des  orgies.  XV.  729.  b.  Efpece  de  bac- 
chanale des  fauvages  d’Amérique.  358.  b. 

ORGUE  , ( Injtrum.  à vent)  Etym.  du  mot.  Tems  où  l’u- 
fage  des  orgues  a commencé  dans  les  églifes.  Defcription  de 
l’orgue.  XI.  634.  a.  Qualités  des  bois  dont  on  fe  fert  dans 
la  fabrique  des  orgues.  Qualité  de  l’étain  8c  du  plomb.  Ma- 
niéré de  couler  les  tables  cl’étain  ou  de  plomb  qui  fervent 
à faire  les  tuyaux.  Ibid.  b.  Détails  fur  le  travail  de  ces  tables. 
Ibid.  635.  a.  Cuivre  dont  on  fe  fert.  Ufages  du  fer  dans  les 
orgues.  Emploi  des  différentes  matières  dont  on  vient  de 
parler.  Explication  des  différentes  parties  qui  compofent  un 
orgue.  Fût  d’orgue  ou  buffet.  Pofitif.  Ibid.  b.  Situation  des 
orgues  dans  les  églifes.  Sommiers.  Claviers.  Abrégés.  Com- 
ment le  vent  forti  dns  foufflets,  efl  communiqué  à l’orgue. 
Ibid.  636.  a.  Arrangement  des  tuyaux.  De  la  fabrique  des  jeux 
de  l’orgue.  Des  jeux  qui  fe  font  de  bois.  Formation  du  fon 
dans  les  tuyaux  , foit  ouverts,  foit  fermés.  Ibid.  b.  Pourquoi 
les  tuyaux  bouchés  defcendent  à peu  près  à l’oriave  du  fon 
qu’ils  rendent  étant  ouverts.  Ibid.  637.  a.  De  la  fabrique  des 
jeux  d’étain  ou  de  plomb.  Ibid.  b.  De  la  fabrique  des  jeux  d’an- 
ches. Ibid.  638.  b.  Comment  fe  forme  le  fon  dans  ces  fortes 
de  tuyaux.  Réglé  pour  trouver  le  vrai  diapafon  des  anches. 
Ibid.  639.  a.  Caufes  phyfiques  qui  jettent  de  la  variété  dans 
le  fon  des  anches  , & qu’il  efl  impolTible  de  mefurer.  Moyen 
de  trouver  les  diamètres  proportionnels  des  anches.  Jeux  dont 
un  orgue  complet  efl  compofé.  Ibid.  b.  Etendue  des  fons 
de  l’orgue.  Ibid.  640.  a.  Ordre  dans  lequel  les  jeux  font  ran- 
gés. Defcription  de  la  maniéré  de  jouer  de  l’orgue.  Ibid.  b. 
Sur  la  maniéré  d’accorder  un  orgue , voyeç  Partition  8c 
Accord. 

Orgue  , parties  de  l’orgue  indiquées  par  ordre  alphabé- 
tique ; abrégé.  I.  36.  a , b.  Bafcules.  II.  115.  a.  Billots.  256. 
b.  Boites  dans  les  orgues.  313.  a . Clavier.  512.  b.  Demoi- 
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feîles.  IV.  820.  b.  Entailles.  V.  717.  a.  Fût.  VI.  338.  a.  VIL 

d01,  64a  b.  Noix  ou  noyau.  XL  268.  a. 

Pattes.  XiL  188.  a.  Pédales.  235.  a,  b.  Pié.  565.  a . Piece 
giavee  ; pièces  d addition.  568.  a.  Regiflres  , XIV.  19.  b „ 
pièces  par  lefquelles  on  les  ouvre  & on  les  ferme.  X.  841. 
L 842.  Pofitif.  XIII.  160.  b.  Refforts.  XIV.  191.  Som- 
mier XV.  337.  a , b , &c.  Soufflets,  395.  b,  &c.  Moyen 
que  les  anciens  employoient  pour  faire  jouer  leurs  orgues  , 
au  lieu  des  foufflets  , VIII.  360.  b.  talons  , XV.  869.  b. 
tuyaux,  XVI.  769.  b.  770.  a.  oreilles  des  tuyaux,  XI.  623. 
«.  anches  des  tuyaux.  I.  439’  Accord  de  L’orgue ,*  ordre  à 
fuivre  pour  accorder  fuccefiivement  tous  les  jeux.  I.  79. 
b.  Moyen  d’accorder  les  tuyaux.  XI.  623.  a.  Infiniment  "dont 
on  fe  fert  pour  accorder.  I.  80.  b.  Quelques  inflrumens  & 
matières  dont  fe  fervent  les  fadeurs  d’orgue  ; fers  à fon- 
der, XV.  389.  a.  foudure  , 393.  b.  blanc  propre  à blan- 
chir, IL  271.  a.  bruniffoir,  451.  b.  compas,  III.  760.  a. 
table  des  fadeurs  d’orgue.  XV.  802.  b.  Voye ^ de  plus  grands 
détails  dans  les  planches.  Vol.  V.  Lutherie. 

Orgue,  {Mufiq.)  De  l’accompagnement  fur  l’orgue.  I. 
77-  «.  Préceptes  fur  la  maniéré  de  doigter.  V.  16.  b.  Point 
d’orgue.  IL  434.  IV.  395.  a.  XII.  873.  a,  XIII.  849. 
a.  Suppl.  II.  96.  b. 

Orgue  , {Mufiq.  injlr.  des  anc.)  Efpeces  d’orgues  très- 
anciennes.  Orgue  dans  le  temple  de  Jérufalem.  Infiniment 
chinois  femblable  à notre  orgue.  Suppl.  IV.  183.  a. 

Orgue  hydraulique.  XL  640.  b.  Voye{  Suppl.  IL  466.  a. 

Orgue  d’une  fabrique  finguliere.  III.  142.  a. 

Orgues  dans  la  fortification.  XI.  641.  a. 

Orgues  de  morts  , ( Artill.  ) Orgue  dans  l’artillerie.  XL 
641.  a. 


ORGUEIL  , définition.  Préfervatifs  contre  l’orgueil.  XL 
641.  a. 

Orgueil  , Vanité , Fierté , Hauteur , ( Synon.  ) Différentes 
fignifications  de  ces  mots.  Suppl.  IV.  183.  a. 

Orgueil , figue  d’orgueil  dans  la  conformation  extérieure  , 
félon  Plutarque  : paflage  de  Job  qui  fe  rapporte  à cette  opi- 
nion. IV.  319.  b.  Orgueil  eflimable.  VIII.  277.  b.  Orgueil 
infolent.  791.  a.  Du  mépris  que  l’orgueilleux  témoigne  aux 
autres  hommes.  X.  357.  b.  Volupté  de  l’orgueil.  XVII.  460. 
a.  Comment  il  faut  prévenir  l’orgueil  dans  un  enfant.  VIL 
786.  «. 

Orgueil,  {Archit.)  XI.  641.  a. 


ORGUEILLEUX  , Fier  , Avantageux , Glorieux,  { Synon.  ) 
VIL  716.  b. 

ORIBASE,  médecin.  X.  288.  b.  Sa  dodrine  fur  la  fai- 
gnée.  XIV.  ^02.  b. 

ORICHALQUE  , ( Littèr,  ) L’orichalque  des  anciens  & 
le  laiton  des  modernes  fonl  deux  chofes  fort  différentes. 
XI.  641.  a.  Eftime  générale  oîi  étoit  l’orichalque.  EleElrum 
des  anciens  , efpece  d’orichalque.  Métal  dont  il  efl  parlé 
dans  Ezéchiel.  I.  4.  Obfervations  fur  une  forte  d’orichalque 
dont  les  Caraïbes  font  ufage,  appellé  caracoli.  Ibid.  b. 

OR1CUM  , ( Géogr.  anc.  ) Ancienne  ville  d’Epire.  Par 
qui  elle  fut  bâtie.  Elle  fe  nomme  aujourd’hui  Orto.  XI.  641.  b. 

ORIENT,  {Aftron.  & Géogr.)  Etym.  du  mot.  XI.  641. 
b.  Orient  des  équinoxes , orient  d’été , orient  d’hiver.  Ibid. 
642.  a. 

Orient  , différence  entre  orient  & levant , en  termes  de 
géographie.  IX.  434.  a.  Orient  équinoxial.  V.  881.  b.  Orient 
d’été.  VI.  40.  a.  Figure  fymbolique  de  l’orient.  XV.  732.  a. 

Orient  , ( Critiq.  fiacr.  ) Différens  ufages  de  ce  mot  dans 
l’écriture  fainte.  XL  642.  a. 

Orient  , Empire  d’ , {Hifloire)  Quelles  furent  les  fuites 
de  la  tranflation  de  l’empire  de  Rome  à Conflantinople.  Ob- 
fervations fur  le  régné  de  Juflinien.  Moyens  qui  furent  em- 
ployés pour  monter  fur  le  trône.  XI.  642.  a.  Carariere 
des  Arabes.  Leurs  progrès  dans  l’empire.  Invafion  des  Turc* 
Ibid.  b. 

Orient , empire  d\  V.  582.  b.  Invafion  des  peuples  du  Nord 
en  Orient.  XI.  689.  a,  b.  De  l’églife  d’Orient,  voye^  Grecs 
modernes.  11  efl  manifefle  par  l’écriture  & l’hiftoire  profane , 
que  l’Orient  efllafource  commune  des  nations  & des  belles 
connoiffances.  IX.  254.  b. 

Orient  , ( Comm.  ) Différence  entre  les  pays  d’Orient  & 
ceux  du  Levant.  XI.  642.  b. 

Orient  , port  de  V ( Géogr.  ) port  de  France  en  Bretagne. 
XI.  642.  b. 


ORIENTALE,  Philofiophie,  {Hijl.  de  la  Philo  fi.)  Sérié  de 
philofophes  qui  fe  forma  peu  de  tems  après  Jefus-Chrifi 
dans  les  contrées  les  plus  connues  de  l’Afie  8c  de  l’Afrique. 
XI.  642.  b.  Origine  des  Gnofliques.  Comment  ils  corrom- 
pirent la  fimplicité  de  l’évangile.  Il  ne  nous  refie  de  leurs 
ouvrages  qu’un  petit  nombre  de  fragmens  peu  confidérables. 
Pourquoi  ces  philofophes  fe  donnèrent  le  nom  de  gnofliques . 
Diverfes  fériés  d’hérétiques  auxquelles  on  le  donna.  Le  gno- 
fifrne  n’a  pas  pris  naiffance  parmi  les  chrétiens.  En  quel  tems 
les  philofophes  orientaux  prirent  le  nom  de  gnofliques.  Ibid„ 
643.  a.  Divers  lieux  où  cette  ferie  pénétra.  Reproche  que 
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fait  Plotîn  aux  gnoftiques  fur  le  mépris  qu’ils  marquoient 
pour  Platon,  & fur  l’orgueil  de  leur  fe&e.  Cependant  la  doc- 
trine des  gnoftiques  étoit  un  mélange  de  platonifme  & de 
pythagorifme.  Précis  de  cette  doftrine.  Ibid.  b.  Leur  divifion 
en  plufieurs  fe&es  différentes.  Différentes  fortes  de  philo- 
fophies  dont  ils  avoient  compofé  le  corps  de  leur  doftrine. 
Extrait  de  la  doftrine  de  Zoroaftre , qui  montre  la  confor- 
mité de  leurs  idées  avec  celles  de  ce  philofophe.  Ibid.  644. 

a.  Obfcurité  effentiellement  attachée  à la  philo fophie  orien- 
tale. Ibid.  b. 

Orientaux.  De  l’extérieur  des  orientaux  : obfervation  fur 
leurs  paupières.  XII.  205.  b.  Rapport  de  leur  religion  avec 
celle  des  Egyptiens.  Suppl.  IV.  810.  a.  Différens  points  du 
ciel  vers  lefquels  les  différentes  feéles  orientales  dirigent 
leur  culte.  IX.  1x6.  b.  Du  defpotifme  oriental.  XI.  367.  a , 

b.  383.  b.  L’efprit  des  orientaux  plus  parelfeux  , moins  avide 
de  nouveauté  que  l’efprit  des  occidentaux.  III.  347*  ^ Per~ 
manence  qui  en  réfulte  dans  le  gouvernement  & les  ufages. 
348.  a.  Avantages  que  nous  avons  fur  les  orientaux  qui 
nous  furpaffoient  autrefois.  VIII.  433.  b.  Ufage  des  orien- 
taux par  rapport  aux  titres.  X.  6.  a.  Leur  amour  pour  les 
titres.  XVI.  339.  b.  Origine  des  offrandes  qu’ils  préfentent 
à leurs  fouverains  lorfqu’ils  paroiffent  devant  eux.  XI.  377. 
b.  La  qualité  de  marchand  très-conftdérée  parmi  eux.  73. 
a.  Les  Orientaux  toujours  infatués  de  l’aflrologie  judiciaire. 
III.  22.  a.  Goût  que  les  rois  d’Orient  avoient  pour  les  énigmes. 
V.  690.  a.  Du  ftyle  oriental.  I.  280.  a.  VI.  763.  b.  783.  b. 
VIII.  88.  b.  89 .a,  b.  90.  a,  b.  XV.  534.  b.  Obfervations 
fur  le  langage  fymbolique  des  orientaux.  IX.  242.  b.  Ori- 
gine de  leur  langage  figuré.  243.  a.  La  maniéré  d’enfeigner 
par  difeours  figurés  fort  ufitée  chez  eux.  XI.  884.  b.  De 
leur  poéfie.  XII.  839.  b.  Leur  fyflême  nuifical.  Vol.  VII. 
des  planches,  Mufique,  page  3.  pl.  16  bis.  Sur  les  Orientaux , 
voye{  Asiatiques  , Indiens  , &c. 

Oriental  , ( Comm.  & Hijl.  nat.  ) Qualité  particulière  des 
pierres  précieufes  orientales.  XI.  644.  b. 

ORIFLAMME  , ( Hifl  de  France  ) étendard  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis.  Sa  defeription.  Louis-le-gros  efl  le  premier 
roi  qui  ait  été  prendre  l'oriflamme  à Saint-Denis.  A qui  ap- 
partenoit  l’honneur  de  la  porter  à la  guerre.  Il  elf  affez  vrai- 
semblable qu’il  y ayoit  deux  oriflammes.  Derniere  occafion 
où  l’oriflamme  parut  dans  nos  armées.  Etym.  du  mot.  Au- 
teurs à confulter.  XI.  643.  a. 

Oriflamme  , bannière  de  Saint-Denis.  V.  710.  b.  VI.  42. 
a.  Figure  de  l’oriflamme  , vol.  IL  des  planch.  Blafon  , pl. 
14.  Depuis  quel  tems  il  n’en  eft  plus  queftion  dans  l’hiftoire 
de  France.  Suppl.  IV.  679.  b. 

ORIGAN , ( Botan.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
XI.  643.  a.  Ses  efpeces.  Defeription  de  la  fauvage  commune. 
Lieux  où  elle  croît.  Defeription  du  petit  origan  ou  de  la 
petite  marjolaine  fauvage.  Ibid.  b. 

Origan , efpece  qui  lui  appartient  , nommée  tragoriganum. 
XVI.  322.,*. 

Origan  , ( Pharm.  Mat.  médic.  ) grand  & petit  origan. 
Onpeutlesfubflituer  à la  marjolaine.  Errhin  fait  de  la  poudre 
de  leurs  feuilles.  Ufage  extérieur  de  ces  plantes.  Compoli- 
tions  dans  lefquelles  on  les  emploie.  XI.  643.  b. 

OPJGENE , hexaples  d’  ( Critiq.  facr.  ) Différentes  traduc- 
tions faites  de  l’écriture  en  langue  grecque.  Ordre  dans  le- 
quel Origene  difpofa  ces  traduirions  avec  le  texte,  dansfes 
hexaples.  Cet  ouvrage  ne  fut  d’abord  compofé  que  de  quatre 
verfions , raffemblées  fous  le  nom  de  tétraple.  Pourquoi  les 
hexaples  ont  été  quelquefois  appelles  otlaples.  XI.  646.  a. 
Quel  étoit  le  but  d’Origene  en  raifemblant  toutes  ces  ver- 
fions avec  l’original.  Oblervations  fur  les  verfions  trouvées 
l’une  à Jéricho , l’autre  à Nicopolis  , 8c  fur  une  troifieme 
qui,  félon  quelques  auteurs,  ne  contenoit  que  les  pfeaumes. 
Soins  que  prit  Origene  pour  rendre  la  verlion  des  feptante 
suffi  correfte  qu’il  lui  fut  poffible.  Figure  qui  nous  donne  une 
idée  de  la  maniéré  dont  Origene  avoit  difpofé  fes  hexaples. 
Ibid.  b.  Différentes  efpeces  de  marques  dont  il  fe  fervoit 
pour  fa  correftion  de  la  verfion  des  feptante.  Lieu  où  fut 
dépofé  l’original  des  hexaples.  Comment  les  copies  s’en  mul- 
tiplièrent. Dans  la  fuite , on  fe  contenta  de  faire  copier  Am- 
plement la  cinquième  colonne  , ou  les  feptante  , avec  les 
marques  qu’Origene  y avoitmifes .Ibid.  647.  a.  En  quel  tems 
& comment  l’ouvrage  entier  a été  détruit.  Fragmens  que 
quelques  auteurs  en  ont  recueillis  8c  publiés.  Ibid.  b. 

Origene , fur  les  différentes  traduftions  qu’il  a données  de 
la  bible.  Voye ^ Octaples  , Hexaples  8c  Tétraples. 

ORIGENISTES  , ( Hifl.  éccl.  ) anciens  hérétiques  qui  ti- 
j'oient  leur  origine  d’un  autre  Origene  que  celui  dont  on 
vient  de  parler.  Leur  do&rine.  XI.  647.  b. 

Origénijles  , feftateurs  d’Origene  Adamantius  , auteur  des 
hexaples.  Leur  doéfrine.  Véhémence  avec  laquelle  quelques 
doéleurs  de  l’égtife  ont  déclamé  contre  Origene.  Chrétiens 
s attachèrent  à l’origénifme.  XI.  647.  b.  Opinions  bizarres 
qu’ils  adoptèrent*  Condamnation  des  liyres  d’Orieene.  Ibid. 
640,  b . 


Origénijles  , obfervations  fur  les  ouvrages  , le  caraéfere  „ 
” *es  fentimens  d’Origene  Adamantius;  durée  de  l’origénifme. 

.U.  341-  u , b.  Son  lentiment  fur  Famé.  I.  330.  b.  Opi- 
nions des  origéniftes  fur  la  nature  8c  la  durée  des  peines  de 
1 enfer.  V.  668.  é.  XII.  231.  a.  Réglé  d’Origene  fur  l’inter- 
pretation  de  1 écriture.  VI.  765.  a.  Obfervations  fur  fa  doc- 
trine. VIII.  318.  * , b.  Son  fentiment  fur  la  nature  de  Dieu, 
des  anges  & de  l’ame  humaine.  371.  b.  But  de  la  création 
îelon  ce  doéteur.  A.  444.  *.  Paffages  d’Origene  qui  prouvent 
(|u  il  etoit  univerfalifte.  XIII.  874*  & 5 b.  Ou  lui  attribue 
l’opinion  de  la  tran, (migration  des  âmes.  XVI.  536.  b.  Branche 
d’origéniffes  appelles  Ifochriftes.  VIII.  926.  b. 

ORIGINAUX  , écrits.  Divers  fens  dans  lefquels  ce  ternie 
peut  être  reçu.  XI.  648.  a,. 

Original  , ( Peint.  Dejjin.  Grav.  ) Différentes  acceptions 
de  ce  mot.  XI.  648.  b. 

Originaux , en  terme  de  l’échiquier.  XL  648.  a. 

ORIGINEL,  péché  ( Thèolog.')  Divers  fentimens  fur  la  nature 
du  péché  originel.  XI.  648.  b.  Sentiment  le  plus  commun 
parmi  les  théologiens  catholiques.  Divers  fentimens  fur  la 
maniéré  dont  ce  péché  fe  communique.  Celui  du  P.  Malle- 
branche.  Celui  de  S,  Auguftin.  Autres  fentimens  de  Tertul- 
lien , Apollinaire , 8cc.  Ibid.  649.  a.  8c  de  quelques  théo- 
logiens catholiques.  Effets  du  péché  originel.  Ibicl.  b. 

Originel , péché.  Confédérations  fur  ce  fujet.  I.  123.  *.  XII. 
226.  b.  Du  péché  originel  félon  le  P.  Mallebranche.  III.  832.  a. 
Si  la  circoncifion  avoit  été  inffituée  pour  fervir  de  remede 
au  péché  originel.  460.  b.  De  l’imputation  du  péché  d’Adam. 
VIII.  640.  a.  DoArine  de  Pélage  fur  le  péché  originel.  XIL 
280.  b.  Celle  des  Sociniens.  XVII.  390.  a. 

ORIGNAL , ( Hifl.  nat.  ) defeription  de  ce  quadrupède 
qui  fe  trouve  dans  les  parties  feptentrionales  de  l’Amérique. 
XI.  649.  a. 

Orignal , chaffe  que  lui  fait  le  quincajou.  XIII.  714.  a. 

ORIGUELA,  ( Géogr . ) Ville  d’Efpagne.  Ancienneté  de 
cette  ville.  Obfervations  fur  l’églife  d’Ôriguela.  XI.  649.  b. 

ORILLON , ( Fortifie.  ) dans  quelle  vue  on  fait  des  orillons 
arrondis.  On  ne  les  fait  qu’aux  places  revêtues  de  maçonne-* 
rie.  Les  ingénieurs  avancent  plus  ou  moins  leurs  orillons. 
XL  649.  b.  Orillon  de  M.  de  Coéhorn.  Maniéré  de  tracer  l’o- 
rillon,  fuivant  M.  de  Vauban.  Son  parapet.  Poternes  pratiquées 
dans  le  revers  de  l’orillôn.  Embrafure  que  l’on  peut  pratiquer 
dans  la  partie  du  flanc  couverte  par  l’orillon.  Ibid.  6 30.  a. 

Orillon  , terme  d’éguilletier  & de  foierie.  XL  630.  *. 

ORION,  (Aflron.)  conflellation.  Influence  que  lui  attri- 
buoient  les  anciens.  XI.  630.:^. 

Orion , -cette  conflellation  appelléeyKgï'/*«.y  dans  quelques 
auteurs.  Suppl.  III.  674.  b.  Des  étoiles  qui  la  compofent.  VI. 
62.  b.  Maniéré  de  la  connoître  dans  le  ciel.  Suppl.  II.  566.  b. 
Heures  du  paflage  au  méridien  de  l’étoile  £ de  cette  conftella- 
lation.  Suppl.  IL  894.  a. 

Orion  , ( Mythol.  ) fils  de  Neptune.  Ce  qu’en  racontent 
les  mythologues.  Pourquoi  Virgile  lui  donne  une  taille  pro- 
digieufe.  Obfervations  fur  un  mémoire  de  M.  de  Fourmont , 
où  il  rappelle  la  fable  d’Orion  à l’hiftoire  corrompue  du 
patriarche  Abraham.  XI.  630.  b. 

Orion , fon  origine  & fa  naiflance.  VIII.  224.  b.  Examen  de 
ce  que  dit  Piine  fur  la  taille  St  la  grandeur  d’Orion,  VIL 
337.*.  ^ . 

OR1TES , ( Hifl.  nat.  ) pierre  dont  parle  Pline , & qui  nous 
efl  inconnue.  Trois  différentes  efpeces  d’orites  félon  les 
auteurs  modernes.  Propriétés  que  les  anciens  leur  attribuoient. 
XI.  631.  *. 

ORÎTHYE  , ( Mythol.  ) fille  de  Pandion  & d’Eri Allée  , roi 
d’Athenes.  Son  hiftoire.  Comment  Platon  a expliqué  la  fable 
d’Orithye.  Obfervations  fur  Borée  regardé  dans  l’antiquité 
comme  un  prince  de  Thrace.  L’enlevement  d’Orithye  repré- 
fenté  au  jardin  des  tuileries.  XL  631.  a. 

Orithye,  ( Myth . ) fille  d’Erectée,  flxieme  roi  d’Athenes. 
Son  enlevement  par  Borée.  Explication  de  cette  fable.  Groupe 
qui  repréfente  cet  enlevement  dans  le  jardin  des  tuileries. 
Suppl.  IV.  183 .b. 

ORLAMUNDE  , {Géogr.)  ville  d’Allemagne  dans  la 
Haute-Saxe.  Ses  anciens  comtes.  Suppl.  IV.  183.  b. 

ORLE,  ( Blafon  ) différence  entre  l’orle  8c  la  filiere.  Suppl. 

III.  46.  a. 

ORLEANOIS, (Géogr.) gouvernement d’Orléanois.  Orléa- 
nois  propre.  Etendue  de  la  forêt  d’Orléans.  Revenu  annuel 
des  ventes  de  cette  forêt.  XI.  631.  b. 

ORLEANS , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  commerce  en 
vins.  Origine  & révolutions  de  cette  ville.  Conciles  & fynodes 
d’Orléans.  Son  école  de  droit.  Obfervations  fur  fon  évêché  & 
fur  fes  évêques.  XI.  631.  b.  Obfervations  fur  le  roi  Robert 
né  à Orléans  en  971 , 8c  fur  François  II  mort  dans  cette  ville 
en  1360.  Etat  de  la  France  fous  le  régné  de  ce  dernier.  Savans 
illuflres  dont  Orléans  a été  la  patrie.  Amelot  de  la  Houffaie. 

( Nicolas  ) Jacques  Bongars.  Etienne  Dolet.  Ibid.  6 3 2.  *.  Géra rd 
Dubois.  Nicolas  Gedoyn.  Siméon  de  Muys.  Denis  Pétau. 
Nicolas  Thoynard.  Michel  le  Vaffor.  Obfervations  fur  ces 


34*  •.  O R'  N O R P 


fâvans  & fur  leurs  ouvrages.  Sur  Marie  Touchet,née  à 
Orléans , maîtreffe  de  Charles  IX.  Ibid . b . 

Orléans  , ( Géogr.  ) obfervationsfur  quelques  fàvans  orléa* 
nois  dont  il  n’eft  pas  parlé  dans  l’Encyclopédie.  Robert-Jofeph 
Potier,  jurifconfulte.  M.  de  Guienne,  avocat  au 'parlement. 
M.  Beauvais , antiquaire.  Suppl.  IV.  184,  a. 

Orléans y canal  d’Orléans.  IL  583.  a.  Vin  d’Orléans.  XVII. 
291.  a.  Création  pour  le  duc  d’Orléans  d’un  chancelier  & 
autres  officiers.  III.  100.  a.  103.  b.  Armes  du  duc  d’Orléans, 
vol.  IL  des  pianch.  Blafon,pl.  i£.  privilèges  particuliers  aux 
évêques  d’Orléans.  VI.  143.  b.  VII.  803.  b. 

Orléans  , la  nouvelle  ( Géogr.  ) XI.  632.  b. 

Orléans  , ( Jeanne  d’ Arc , dite  la  pucelle  d’)  voyez  ArC, 

( Jeanne  d ’ ).  * 

Orléans,  Philippe,  petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans, 
régent  du  royaume.  Voye [ Philippe. 

ORME,  ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Lieux 
j>ii  cet  arbre  croît.  XI.  652.  b.  Sa  defcription.  Obfervations  fur 
fon  bois.  Terreins  qui  lui  conviennent.  Détails  fur  les  maniérés 
de  le  multiplier.  Ibid.  653.  a,  b.  De  la  tranfplantation  & de  la 
taille  de  l’orme.  De  la  diftance  qu’on  doit  donner  aux  ormes 
pour  les  alignemens.  Ibid.  654.  a.  Diverfes  obfervationsfur 
cette  forte  d’arbre.  Reffource  qu’on  en  tire  pour  la  décora- 
îion  des  jardins.  Qualités  & ufages  de  fon  bois.  Utilité  qu’on 
peut  tirer  des  feuilles.  Ibid,  b.  Différentes  efpeces  d’orme. 
Ibid.  633.  a. 

Orme  , ( Bot.  Jardin .)  fes  noms  en  différentes  langues.  Son 
caraélere  générique.  Enumération  de  fix  efpeces  d’orme.  Suppl. 
IV.  183.  a.  Leurs  variétés.  Culture,  propriétés  & ufages  de 
cet  arbre.  Ibid.  b. 

Orme , obferVations  fur  fes  racines.  XIII.  74 6.  b.  Culture 
des  ormes  en  pépinière.  XII.  323.  a. 

Orme,  fécondité  de  V ( Phyftco-Botan.  ) obfervation  géné- 
rale fur  la  fécondité  des  plantes.  Calculs  fur  la  fécondité  de 
l’orme  en  fait  de  graines.  Petits  embryons  de  branches  dont 
tout  le  tronc  eff  plein  jufqu’à  la  naiffance  des  branches.  XI. 

6 33  . b.  Calcul  immenfe  fur  les  germes  contenus  dans  un  feul 
arbre,  & renfermés  les  uns  dans  les  autres.  Ibid.  636.  a. 

Orme,  vejjie  d: ’ ( Hifl.  nat. ) tubérofité  formée  fur  la  feuille 
de  cet  arbre , par  la  piquure  d’un  infeéle.  Détails  fur  ces  vef- 
fies  , tirés  des  obfervations  de  Malpighi  & de  M.  Geoffroi. 
Vertus  attribuées  à l’eau  de  veffîe  d’orme.  XI.  636.  Obfer- 
vations fur  les  infeéles  qu’on  trouve  dans  cette  veffîe  , & fur 
les  moucherons  qui  fe  forment  de  ces  infeéïes,  appellés  puce- 
rons d’orme.  Ibid.  b. 

Orme,  (Mat.  médic.)  propriétés  de  la  déco&ion  des  feuil- 
les, de  l’écorce  & des  racines  d’orme.  Qualité  de  la  fub- 
ftance  balfamique  trouvée  dans  les  veffies  d’orme.  XI.  656.  a. 
Orme.  ( Juge  fous  1’)  IX.  14.  a , b. 

ORMESSON , ( Géogr.  ) paroiffe  & château  dans  le  Gâti- 
ïiois  françois.  Obfervations  fur  Olivier  le  Fevre  d’Ormeffon. 
Suppl.  IV.  186.  a. 

ORMUS,  (Géogr.)  petite  ifle  d’Afie.  Chaleur  exceffive 
qui  y régné.  Souverains  à qui  elle  a appartenu.  XI.  636.  b. 

Ormus  , ( Géogr.  ) ville  d’Afie , à l’entrée  du  golfe  perfi- 
que.  Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  Agrémens  qu’elle 
offroit  aux  étrangers  qui  venoien^y  commercer.  XI.  636.  a. 

Ormus , différence  remarquable  entre  la  mer  d’Ormus  & 
celle  du  cap  de  Rofalgate.  Vil.  322.  b.  Chaleur  du  climat 
d’Ormus.  XVII.  733.  a. 

ORNANS,  (Géogr.)  ville  de  la  Franche-Comté.  Puits 
fingulier  auprès  d’Ornans.  Autres  curiofités  naturelles  qu’on 
trouve  dans  fon  bailliage.  Suppl.  IV.  186.  b. 

ORNEMENT, ( Gramm.  ) le  grand  principe  , c’eft  que  les 
parties  effentielles  6c  principales  fe  tournemqen  ornemens. 

XI.  657.  a.  r 

Ornemens  funèbres  ,(Litt.  ) ceux  des  anciens  defignés  par 
le  mot  Inaftov.  Effigie  d’Alexandre  que  donna  Ptolomée  , 
accompagnée  de  divers  ornemens.  Manteau  qu’Apollodore 
apporta  à Socrate  dans  fa  prifon , afin  qu’il  ne  fût  pas  privé 
des  ornemens  funèbres.  XI.  637. 

Ornement  des  armes  , ( Hifl.  mïlit.  ) ceux  des  cafques.  XI. 

637.  a.  Ceux  de  la  cuiraffe.  Eperons  d’or  ou  d’argent.  Armoi- 
ries fur  le  bouclier.  Ornemens  à la  mode  aujourd’hui.  Ibid.  b. 

Ornement,  (Archit.  & Sculpt.  ) ornement  de  coins.  Orne- 
mens de  relief.  Ornemens  en  creux.  Ornemens  maritimes. 
De  la  corruption  du  goût  en  fait  d’ornemens  d’architeâure. 

XI.  657-  b-  r , 

Ornemens  d’architeéfure , réglés  à obferver  fur  leur  com- 
pofition.  1.  182.  a.  Ornemens  arabefques.  369.  b.  Comment 
les  ornemens  doivent  être  ménagés  dans  les  différens  ouvra- 
ges de  l’art.  Suppl.  II.  910.  b.  91 1 . b.  ^ 

Ornement,  (Peintur.)  dépravation  du  goût  en  peinture 
comme  en  architeéhire.  XI.  657.  b. 

Ornemens , draperies  8c  autres  objets  acceffoires  dans  la 
compofition  d’un  tableau.  III.  773.  b. 

ORNEMENS^  diftribution  d’  (Archit.  Décor.)  XI.  657.  b. 
Ornemens,  (Hydrauliq.)  XL  637.  b. 

Ornement,  (Blafon)  XI.  658.  <?. 


ÔRNÏTHÔLITES  , ( Hifl.  nat.  ) forte  de  pétrification#;, 
Comment  il  eff  aifé  d’y  être  trompé.  XL  638.  a . 

ORNITHOLOGIE , (Hifl.  nat.  ) partie  de  l’hiftoire  natu- 
relle qui  traite  desoifeaux.Objets  qu’elle  doitembraffer.Hiftoir-e 
des  progrès  que  lés  naturaliftes  ont  faits  dans  cette  partie* 
Ornithologie  d’Ariftote.  Suppl.  IV.  186.  b.  Celle  de  Pline. 
Cette  fciènce  abandonnée  enfuitè , n’a  commencé  à fortir  de 
l’oubli  qu’au  milieu  du  feizieme  fiecle.  Travaux  des  phyfi- 
ciens  modernes  pour  la  perfeftionner  & l’étendre.  Ibid.  187.  a. 

ORNITHOLOGUE,  ou  Ornithologifle , (Hifl.  nat.)  énu- 
mération de  plufieurs  auteurs  en  ce  genre  , avec  l’indication 
de  leurs  ouvrages.  Voye ç en  même  tems  le  mot  Oiseau.  XI. 

638.  a. 

ORNITHOMANCIE , ( Divinat.  ) oifeaüx  dont  on  confuî- 
toitle  cri.  Ceux  dont  on  ne  confultoit  que  le  vol.  XI.  638. 
b.  Vers  de  Pacuvefurles  devins  qui  confultoient  le  vol  ou 
le  cri  des  oifeaux.  Selon  Montaigne  , de  toutes  les  prédi- 
éfions , les  plus  certaines  font  celles  qui  fe  tirent  du  vol  des 
oifeaux.  Virgile  , meilleur  phyficien  , n’attribue  qu’à  la  diver- 
fité  de  l’air  les  changemens  réglés  du  mouvement  des  ailes,. 
Vers  des  Géorgiques  fur  ce  fujet.  Ibid.  639.  a. 

ORNITOPODE,  ( Botan.)  fix  efpeces  de  cette  plante.' 
Defcription  de  la  grande  ornithopode.  XI.  659.  a.  Lieux  où 
elle  croît.  Ibid.  b. 

OROB ANCHE, (Botan.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Principale  efpece  d’orobanche.  XI.  639.  b. 

OROBE,  (Botan.)  caraéferes  de  ce  genre  de  plante.  XI* 

639.  b.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  Lieux  où 
elle  croît.  Ufags  auquel  on  l’emploie.  Orobe  de  Candie.  Orobe 
fauvage.  Propriétés  Sc  ufage  en  médecine  de  la  femence 
d’orobe,  Ibid.  660.  a. 

O RODE , ( Hifl.  anc.  ) roi  des  Parthes , fucceffeur  de 
Mithridate.  Ses  guerres  avec  les  Romains.  Suppl.  IV.  187.  b. 
Fin  malheureufe  de  fon  régné  8c  de  fa  vie.  Ibid.  b.  Voyez 
Suppl.  IV.  849.  b. 

OROPE  , ( Géogr.  anc.  ) plufieurs  villes  de  ce  nom.  Orope 
en  Béotie.  Diverfes  obfervations  hiftoriques  fur  Cette  ville? 
Son  état  aéïuel.  XI.  660.  b. 

Orope,  aujourd’hui  Ropo , petit  village.  XIV.  361.  ac 

OROSE  , (Paul)  prêtre  de  Tarragone.  XV.  917.  a. 

OROSMADE  8c  ARIMANE , ( Philofoph.  orient.)  prin- 
cipes du  mal  8c  du  bien  félon  les  anciens  mages  : origine  de 
cette  doélrine.  X.  22.  a,  b.  XII.  423  .a. 

ORPAILLEURS,  (Arts)  en  quoi  confifte  leur  travail. 
XI.  323.  a. 

ORPHE,  (Ichthyol.)  defcription  de  ce  poiffon  de  meri| 
XI.  661.  a. 

ORPHÉE,  (Myth.  Hifl.  Litt.)  effets  merveilleux  attri- 
bués à la  mélodie  de  ce  poète  8c  muficien.  Précis  de  ce  que 
quelques  auteurs  grecs  nous  ont  confervé  d’hiftorique  fur 
Orphée.  XI.  661.  a.  Divers  fentimens  fur  fa  mort.  Obfer- 
vations fur  fes  poéfies.  Ouvrages  à confulter  fur  Orphée.' 
Ibid.  b.  Examen  du  fentiment  qui  révoque  en  doute  ft  Orphée 
a jamais  exifté.  Ibid.  662.  a.  Vie  orphique.  Voye{  Orphique. 

Orphée , hiftoire  de  ce  légiflateur  Sc  muficien.  VIL  906. 
a , b.  90 7.  a,  b.  Refus  qu’il  fit  d’entrer  dans  la  lice  pour  le 
prix  de  la  poéfie.  VIII.  397.  a.  Effets  merveilleux  de  fa  lyre 
8c  de  fon  chant.  IX.  779.  a.  XVII.  723.  b.  Lieu  où  il  mou- 
rut de  regret  fur  la  pêne  de  fa  femme.  Suppl.  I.  479.  b.  Le 
pouvoir  de  la  muftqüe  dépeint  dans  l’hiftoire  d’Orphée.  X. 
903.  b.  Genre  de  vie  établi  par  Orphée.  I.  44.  a.  XL  663. 
a , b.  Ce  philofophe  fit  fentir  aux  hommes  l’inhumanité  de 
l’antropophagie.  I.  498.  b.  C’eft  de  lui  que  vint  l’idée  des 
champs  élifées  8c  du  tartare.  V.  670.  b.  6yi.  b.  Symbole 
myftérieux  appellé  œuf  d’Orphée.  XI.  410.  b.  Orphée  inven- 
teur de  la  magie  théurgique.  XVI.  178.  b.  Hymnes  d’Orphée. 
VIII.  393.  a.  396.  a , b.  303.  b.  504.  a.  732.  a.  XI.  786.  a . 
Fragment  de  théogonie  d’Orphée.  VIII.  302.  b.  D’un  Orphée 
repréfenté  jouant  d’un  inftrument  qui  reffemble  à notre  vio- 
lon. Suppl.  III.  617.  b.  Voyei  ORPHIQUE. 

ORPHELIN , ( Gramm.  & Antiq.  grecq.  ) foin  particulier 
qu’on  prenoit  à Athènes  des  enfans  dont  les  peres  avoient 
été  tués  à la  guerre.  Belle  formule  dont  le  héraut  fe  fervoit 
pour  les  renvoyer  dans  leurs  maifons , lorfqu’ils  avoient 
atteint  l’âge  d’adoiefcence.  XI.  662.  a. 

Orphelins,  (Hifl.  anc.)  ceux  qui  étoient  élevés  dans 
Athènes  aux  dépens  de  l’état.  VIL  369.  a.  XIII.  838.  b. 

ORPHEON,  (Mufiq.)  defcription  de  cet  inftrument,  voL 
V.  des  pianch.  Lutherie. 

ORPHIES,  (Pêche)  maniéré  de  faire  la  pêche  de  ce  poif- 
fon à la  ligne  & à pié.  XI.  662.  b. 

Orphies,  (Ichthyol.) pêche  de  ce  poiffon.  V.  433. VI. 
41 1.  a y b.  vol.  VIII  des  pianch.  Pêche,  pl.  13  & 16. 

ORPHILIERES , ou  haranguieres  , ( Pêche  ) filets  qui  fer- 
vent à la  pêche  des  orphies  & des  harangs.  Leur  defcription. 
Maniéré  dont  on  pêche  encore  les  orphies  au  feu  8c  pendant 
la  nuit,  avec  le  dard  ou  la  fouanne.  XI.  662.  b. 

ORPHIQUES  & ORPHÉES,  (Littér.  & Hifl.)  poèmes 
orphiques  ou  attribués  à Orphée.  Le  recueil  le  plus  com- 
plet 
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prêt  de  ces  poèmes  n’a  paru  qu’en  1764.  Pièces  renfermées 
dans  ce  recueii.  Obfervations  fur  les  principales  * favoir , les 
Argonau  tiques,  poème  fur  l’expédition  des  argonautes.  Suppl. 
IV.  187.  b.  Les  hymnes  qui  font  les  invocations  que  le  facri- 
ffcateur  prononçoit  au  moment  qu’il  répandoit  l’encens  fur 
l’autel  allumé.  Ibid.  188.  a.  Un  poème  fur  les  propriétés  des 
pierres  précieufes.  Des  fragmens  recueillis  des  écrits  de  divers 
auteurs  anciens.  Ces  différens  ouvrages  regardés  comme  fup- 
pofés.  On  n’en  doit  pas  conclure  cependant  avec  Ariflote 
qu’Orphée  ne  foit  qu’un  perfonriage  imaginaire.  Ibid.  b.  Diffé- 
rentes confidérations  qui  prouvent  qu’il  a réellement  exiffé. 
Obfervations  fur  fon  nom  & fur  le  lieu  de  fa  nailfance.  Ses 
voyages  en  Egypte.  Ibid.  189.  a.  Caufe  de  l’erreur  d’Ariflote 
fur  l’exiflence  d’Orphée.  Des  fables  par  lefquelles  on  a voulu 
illuflrer  fon  hifloire.  Explication  de  fa  defcente  aux  enfers. 
Son  abflinence  du  vin.  Obfervations  fur  fa  mort.  Ibid.  b.  Du 
terns  où  il  a vécu.  Son  voyage  en  Colchide.  Ibid.  190.  a. 

ORPHIQUE,  vie  (Lite.)  forte  de  vie  pure,  religieufe , 
&.  dont  une  des  pratiques  confiftoit  à ne  point  manger  la 
chair  des  animaux.  Orphée  célébré  par  les  poètes  comme 
ayant  adouci  les  moeurs  féroces  des  hommes.  Platon  dit  que 
les  anciens  Grecs  n’auroient  pas  ofé  tuer  un  bœuf,  & ne 
facrifioient  point  d’animaux  aux  dieux.  Origine  de  la  vie 
orphique.  Pourquoi  ce  genre  de  vie  fut  appellé  de  ce  nom. 
Reproche  que  fait  Théfée  à Hippolite  de  cacher  fous  les  appa- 
rences de  mœurs  aufleres  un  cœur  criminel.  Trois  points  qui 
conftituoient  la  vie  orphique.  Les  livres  d’Orphée  cités  par  tous 
les  anciens  auteurs.  XI.  663.  a.  Peinture  allégorique  de  la  vie 
orphique  au  commencement  de  l’Hippolite  d’Euripide.  Ibid.  b. 

Orphique , vie.  Son  origine  : en  quoi  elle  confiûoit.  1. 44.  a. 

Orphiques,  adj.  (Lut.)  pourquoi  les  orgies  de  Bacchus 
furent  appellées  orphiques.  XI.  663.  b. 

ORPIMENT  , (Minéralog.)  lieux  où  l’on  trouve  cette 
fubflance  minérale.  En  quoi  l’orpiment  naturel  différé  de  l’or- 
piment faélice.  Ufage  que  les  peintres  font  du  premier.  XI. 
663.  b.  L’orpiment  étoit  le  feul  arfenic  que  connuffent  les 
anciens.  Supplément  à l’article  ARSENIC  du  premier  volume  de 
V Encyclopédie.  Propriétés  &caraéteres  de  l’arfenic.  Différentes 
formes  fous  lefquelles  il  fe  trouve  dans  la  terre.  Ibid.  66 4.  a. 
C’eff  l’arfenic , auffi-bien  que  le  foufre  , qui  fait  prendre  aux 
métaux  dans  les  mines  des  formes  tout-à-fait  étrangères.  C’efl 
à lui  que  font  dues  en  partie  les  funefles  effets  des  exha- 
laifons  minéral,  s.  Comment  on  fépare  l’arfenic  des  fubftan- 
ces  auxquelles  il  efl  joint.  Formation  de  l’arfenic  appellé 
cryjlallin.  Ibid.  b.  Maniéré  de  faire  de  l’arfenic  jaune  ou 
faélice,  & de  l’arfenic  rouge.  Combinaifon  de  cette  fubflance 
avec  le  foufre  , avec  les  métaux.  Comment  on  fait  ce  qu’on 
appelle  aimant  d’ arfenic  : fon  ufage  & fes  propriétés.  Pyro- 
phore  fait  avec  l’arfenic  & d’autres  ingrédiens.  Eifai  par  lequel 
on  s’affùre  fi  une  fubflance  contient  de  l’arfenic.  Comment 
on  réduit  la  chaux  d’arfenic.  Moyen  d’effayer  une  mine  d’ar- 
fenic  dans  un  vaiffeau  ouvert.  Ibid.  663.  a.  Celui  de  fépa- 
rer  le  foufre  d’avec  l’arfenic  dans  l’orpiment.  Détonation  du 
régule  d’arfenic  avec  le  nitre.  Arfenic  fixé.  Beurre  d’arfenic. 
Foie  de  foufre  arfenical , ou  encre  de  fympathie.  Moyen  de 
connoître  par  cette  liqueur , le  vin  frelaté  avec  la  litharge. 
Dépilatoire  fait  avec  l’orpiment  & la  chaux  vive.  Précau- 
tions avec  lefquelles  il  faut  traiter  & employer  l’arfenic. 
Symptômes  qu’éprouvent  ceux  qui  ont  été  empoifonnés  par 
de  l’arfenic.  Ibid.  b.  Antidotes  contre  l’arfenic.  Caufe  des 
maladies  & de  la  décrépitude  prématurée  des  ouvriers  qui 
travaillent  aux  mines.  Ibid.  666.  a. 

Orpiment.  V.  634.  a.  XVII,  694.  b.  Caligula  a tâché  de 
tirer  de  l’or  de  cette  fubflance.  1.  249.  a.  Différentes  fortes 
d’orpiment  naturel.  Lieux  où  on  le  trouve.  Ses  ufages.  Suppl. 
I.  580.  a , b.  Matières'  dont  il  paroît  compofé.  582.  b.  Il  y 
auroit  de  l’imprudence  à le  faire  prendre  intérieurement.  Ibid. 
Orpimens  des  Indes  orientales  nommés  ruty-pundoc , XIV. 
449.  a.  & taulac.  XV.  938.  a.  Différence  entre  l’orpiment 
naturel  & l’arfenic  jaune  , faélice.  Suppl.  I.  382.  b. 

ORPIN,  (Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  En  quoi  l’orpin 
différé  de  la  joubarbe.  Lieux  où  il  croît.  XL  666.  a. 

Orpin, e fpece  d’orpin  appellée  racine  de  Rhodes.  XIII, 747.0. 

Orpin,  (Mat.  rnédic.)  ufages  extérieurs  de  cette  plante. 
Eau  diflillée  d’orpin.  XL  666.  b. 

Orpin -rose,  (Mat.  médic. ) propriétés  & ufage  extérieur 
de  la  racine  de  cette  plante.  XI.  666.  b. 

ORSEILLE , ( Teinture  ) efpece  de  pâte , qui  délayée  , four- 
nit un  grand  nombre  de  nuances.  Orfeille  de  terre , & orfeille 
d’herbe  : celle-ci  préférée  à "autre.  Comment  fe  font  ces  deux 
fortes  d’orfeille.  Maniérés  de  les  employer.  XI.  666.  b.  Obfer- 
vations fur  le  peu  de  ténacité  de  cette  teinture.  Couleurs 
qu’elle  donne  félon  différentes  préparations.  Moyen  de  don- 
ner avec  l’orfeille  d’herbe  ou  des  Canaries  une  belle  couleur 
bleue  & très-foiide  au  marbre  blanc.  Avantages  de  cette 
couleur.  Obfervation  fur  la  qualité  plus  friable  & plus  tendre 
qu’elle  donne  au  marbre.  Ibid.  667.  a. 

Orfeille, ingrédient  pour  la  teinuire.XVI.  1 a.4,Son  uiage.26.4. 

Tome  II. 


ORTA,  (Géogr.)  ville  ancienne  de  l’Etrurie.  Suppl.  IV. 
Ï90.  a.  Son  origine , fes  différens  noms.  Obfervations  hiffo» 
riques  fur  ce  lieu.  La  fameufe  Proba  Falconia  Hortina  a fait 
honneur  à fa  patrie  au  quatrième  fiecle  par  fes  poéfies,  S. 
Caffien  paroît  en  avoir  été  évêque  fous  Jovien.  Ibid.  b. 

ORTEIL  , (Anat.)  os  féfamoïde  du  gros  orteil.  I.  243.  b. 
Extenfeurs  & fléchiffeurs  des  orteils,  voyeç  ces  mots.  Excroif- 
fances  cornues  formées  aux  extrémités  des  orteils.  IV.  24 6, 
b.  Obfervations  fur  quelques  maladies  de  l’ongle  du  gros 
oiteih  XI.  479*  a.  480.  a,  b.  XIII.  346.  b.  Jeux  de  la  nature 
fur  les  orteils.  Suppl.  III.  353.  a. 

ORTELSBOURG , ( Géogr.  ) ville  de  Pruffe.  Son  château. 
Son  bailliage.  Caufes  qui  la  rendent  üoriffante.  Suppl.  IV.  1 qo.  b . 

ORTENAU  , (Géogr.)  contrée  d’ Allemagne  en  Souabe. 
Obfervations  fur  le  bailliage  & le  canton  d’Ortenau.  Suppl. 
IV.  190.  b. 

ORTENBOUR  , ( Géogr.  ) état  immédiat  du  Saint-  Empire, 
fitué  dans  la  Bavière  inférieure.  Religion  du  pays.  Rang  de 
fes  comtes  aux  dieies.  Suppl.  IV.  191.  a. 

ORTHEZ  ou  Ortez,  ( Géogr. ,)  ville  du  Béarn.  Sa  popu- 
lation. C’efl  de  cette  ville  qu’étoit  le  vicomte  de  la  Braue , 
commandant  de  Bayonne  en  1372.8a  réponfe  à Charles  IX, 
fur  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  d’exécuter  le  maffacre  de  la 
S.  Barthelemi.  Autres  commandeurs  & gouverneurs  qui  imi- 
tèrent fa  modération.  Suppl.  IV.  19 i.a. 

Orthez  , ( Le  vicomte  cT  ) refufe  de  prêter  fon  miniflere 
pour  le  maffacre  de  la  S.  Barthelemi.  V.  1004.  a. 

ORTHIENNE,  ou  Orthia,  (Mythol.)  pourquoi  l’en 
donna  ce  furnom  à la  Diane  de  Lacédémone.  Cérémonies 
pratiquées  devant  l’autel  de  cette  déeffe.  XI.  667.  b. 

' OR'T  HOCER  ATITE,  ( Hifl.  nat.  ) forte  de  coquilles  pétri- 
fiée, dont  l’analogue  vivant  nous  efl  inconnu.  XL  667.  b.  Sa 
defcription.  Marbres  dans  lefquels  elle  fe  trouve.  Trois 
efpeces  d’onhocératites.  Ibid.  668.  a. 

Orthocératites , repréfentées  vol.  VI.  des  planch.  Coquilles 
fbffiles,  planch.  8. 

ORTHODOXIE , ( Théolog.  ) pureté  de  doélrine.  Fête 
de  ce  nom  dans  l’églife  grecque.  XI.  668.  a. 

ORI HOGRÀPHE  , étymologie  du  mot.  XI.  668.  a.  Quoi- 
qu’il n’y  ait  qu’un  feul  fyflême  de  principes  pour  peindre 
la  parole  , qui  foit  le  meilleur  , cependant  on  donne  le  nom 
d’orthographe  à tous  les  fyflêmes  d’écriture  que  différens 
auteurs  ont  publiés.  Mais  on  n’honore  pas  de  ce  nom  la 
maniéré  d’écrire  des  gens  non  inflruits. 

Des  caraéleres  auxquels  on  doit  diflinguer  le  feul  fyflême  d’or- 
thographe admiffible.  D’où  vient  la  nécefîité  de  ne  reconnût- 
tre  dans  les  langues  que  les  décifions  de  l’ufage.  Pourquoi 
l’écriture  efl  dans  le  même  cas,  Ibid.  b.  C’efl  une  prétention 
chimérique  que  de  vouloir  mener  l’écriture  parallèlement 
avec  la  parole  : c’efl  vouloir  donner  de  la  mobilité  aux  cho- 
fes  effentiellement  permanentes  , & de  la  fiabilité  à celles 
qui  font  effentiellement  variables.  Avantages  qui  nous  revien- 
nent de  ce  que  l’orthographe  efl  moins  fujette  que  la  voix 
à fubir  des  changemens  de  forme.  Ibid.  669.  a.  La  fixité 
de  l’orthographe  facilite  la  connoiffauce  des  étymologies. 
L’on  doit  regarder  les  articulations  comme  la  partie  effen- 
tielle  des  langues , & les  conformes  comme  la  partie  effen- 
tielle  de  l’orthographe.  Précis  de  deux  ouvrages  où  le  néo- 
graphifme  efl  attaqué.  Le  traité  dogmatique  de  l’orthographe 
fe  divife  en  lexicographie  & logographie.  Ibid.  b.  Autre  mé- 
thode indiquée.  Obfervations  fur  ces  deux  méthodes.  Moyen 
de  tirer  de  l’Encyclopédie  les  matériaux  néceffaires  pour  for- 
mer un  traité  d’orthographe  françoife.  Ibid.  670.  a. 

Orthographe.  De  la  différence  entre  la  prononciation  & 
l’orthographe.  I.  296.  a.  IV.  962.  a.  V.  183.  b.  639.  a.  XI. 
94.  a.  Les  lettres  inutiles  dans  l’orthographe  ne  changent 
pas  la  nature  du  fon  fimple.  V.  183.  b.  Réglés  d’orthogra- 
phe françoife.  Suppl.  III.  130.  b.  Pœgle  qu’on  doit  fuivre 
fur  l’orthographe  dans  un  diélionnaire.  IV.  962.  a.  De  la 
réforme  de  notre  orthographe.  Ibid.  b.  V,  639.  a.  Plan  d’un 
traité  d’orthographe.  VII.  843.  a , b.  Maniéré  d’écrire  nou- 
velle & contraire  à l’orthographe  reçue.  XI.  93.  a , b.  94.  a. 

ORTHOGRAPHIA  , ( Perfpeélive  ) art  de  repréfènter  la 
partie  antérieure  d’un  objet.  Etymologie  du  mot.  XI.  670.  a. 

Orthographie  , (Archit.  ) plan  ou  defini  d’un  bâti- 
ment. Orthographie  externe  & interne.  XL  67 o.  æ.  Com- 
ment on  décrit  l’orthographie  externe  d’un  bâtiment.  Ibid.  b. 

Orthographie.  En  quoi  elle  différé  de  l’ichnographie  & de 
la  feenographie.  XIV.  73  3.  a. 

ORTHOGRAPHIQUE , ( Aft  ron.)  projeélion  orthogra- 
phique de  la  fphere.  Etymologie  du  mot.  XL  670.  b. 

Orthographique  , projeélion.  XIII.  440.  a. 

Orthographique  , adj.  ( Perfpeéliv.  ) XL  670.  b. 

ORTHOLOGIE  , ( Gramm.  ) le  corps  entier  des  obfer- 
vations grammaticales  divifé  en  deux  claffes  , défignées  nar 
les  noms  d’orthologie  & d’ortographe.  XL  670.  b.  Sur  i’ortho- 
logie,  voye^  Grammaire. 

Orthologie.  Diflribution  ,&  plan  d’un  traité  fur  cette  par- 
tie de  la  grammaire.  VII.  843,  a , b , &c. 
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ORTHON,  ( Géogr.  ) riviere  d’Afie  dans  la  Tartane»  Son 
cours.  C’eft  fur  fes  bords  que  le  kan  des  Kalcka-Mongules , 
& le  grand-prêtre  des  Mongoles  de  l’oueft  font  leur  lëjour. 
Obfervations  fur  le  commerce  de  la  rhubarbe  qui  croît  en 
Sibérie  aux  environs  de  la  riviere  d’Orthon.  XL  671.  a. 

ORTHOPNÉE  , ( Médec . ) refpiration  courte  , laborieufe 
& bruyante.  Etymologie  du  mot.  Caufes  de  l’orthopnée. 
Cette  indifpofition  a lieu  dans  la  péripneumonie  , dans  tou- 
tes les  affe&ions  afthmatiques , & dans  l’efquinancie  vio- 
lente. Orthopnée  feche  : XI.  671.  a.  exemple.  Différentes 
maladies  qui  produifent  l’orthopnée.  Secours  à donner  lorf- 
que  l’orthopnée  annonce  une  crife  dans  quelques  maladies 
aiguës.  Différens  remedes  à employer  félon  les  différentes 
caufes  d’orthopnée.  Ibid.  b. 

ORTHUS,  (Mytkol.)  chien  de  Géryon  tué  par  Hercule. 
Détails  où  Héfiode  efl  entré  fur  ce  chien.  XI.  671 . b. 

ORTIE  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  XL 
671.  b.  Ÿoye^  Galéopsis. 

Ortie-morte . Caraéteres  de  ce  genre.  Ses  efpeces.  Defcrip- 
îion  de  l’ortie-morte  à fleurs  blanches  : lieux  où  elle  fe 
trouve.  Ortie-morte  à fleurs  rouges.  Ortie-morte  à fleurs 
jaunes.  XI.  672.  a.  Defcription  de  l’ortie  - morte  puante. 
Ibid.  b. 

O'R.tl'E-morte , (Mat.  médic.)  ortie-blanche.  Maladies  pour 
îefquelles  elle  eff  recommandée.  Son  ufage  contre  les  fleurs 
blanches  8c  les  pertes  des  femmes.  Propriétés  & ufages  des 
autres  efpeces  d’orties-mortes.  XI.  672.  b. 

Ortie  -piquante , ( Botan.  ) fes  efpeces.  Defcription  de  la 
grande  ortie-piquante  , ou  de  la  commune.  Ortie  mâle;  ortie 
femelle.  XL  672,  b.  Lieux  où  croît  cette  plante.  Ufages 
qu’on  en  tire  ou  qu’on  en  peut  tirer.  Defcription  de  la  pe- 
tite ortie  ou  ortie  griefche.  Lieux  où  elle  croît.  Defcription 
de  l’ortie  romaine  , autrement  l’ortie  grecque  ou  l’ortie 
mâle.  Lieux  où  elle  croît.  Ibid.  673.  a.  Vraie  caufe  de  la 
douleur  8c  de  l’enflure  que  caufent  les  piquans  des  orties. 
Ibid.  b. 

Ortie,  Obfervations  fur  notre  ortie  commune.  Suppl.  I. 
832.  a.  Orties  du  Malabar.  390.  b.  832.  b.  Plante  du  Ma- 
labar qui  reffembleà  l’ortie.  831.  b. 

Ortie  , ( Médec.  ) trois  efpeces  d’orties  qu’011  emploie 
indifféremment  en  médecine.  Etymologie  du  mot  ortie. 
Moyens  d’adoucir  la  douleur  caufée  par  les  piquûres  d’or- 
tie. Ufage  médicinal  du  fuc  de  cette  plante  , de  fon  in- 
fufion  théiforme  , de  fa  décoétion  , &c.  XL  673.  b. 

Ortie  puante  , ( Botan.  ) voye{  GalÉOPSIS.  Defcrip- 
tion  de  la  grande  St  de  la  petite.  Lieux  où  elles  croiffent. 
Principes  qu’elles  contiennent.  Vertus  qu’on  leur  attribue. 
XL  674.  a. 

Orties  de  mer , ( Ichthyol . ) infeéles  de  mer,  dont  il  y a 
un  grand  nombre  d’efpeces.  M.  de  Reaumur  les  a divifées 
en  deux  claffes,  celles  qui  reftent  appliquées  contre  les  ro- 
chers , St  celles  que  l’on  trouve  flottantes.  XI.  674.  a.  Len- 
teur du  mouvement  des  premières.  Pourquoi  ces  infeétes 
font  appellées  orties.  Leur  defcription.  Comment  St  de  quoi 
elles  fe  nourriflent.  Defcription  des  orties  de  la  fécondé  claffe. 
Ibid.  b. 

Onie  de  mer  ou  animal -fleur.  Suppl.  1.  1 56»  a,  b.  Petite 
ortie  de  mer.  XII.  722.  a.  Ortie  coralline.  IV.  194.  b. 

Ortie  , toile  d’ , ( Comrn.  ) XL  675.  a. 

ORTOLAN , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau.  En 
quoi  il  différé  du  moineau  à collier.  XI.  675.  a. 

OPvTOLAN  , ( Dicte  & Cuijin.  ) maniéré  de  l’apprêter.  XL 
675.  a.  Qualité  de  cet  aliment.  Ibid.  b. 

ORTYGIE,  (Géogr.  anc.)  petite  ifle  voiflne  de  Syra- 
cufe.  Defcription  qu’en  donne  Virgile.  Son  nom  mo- 
derne. L’ifle  de  Délos  appellée  quelquefois  Ortygie.  XL 
675.  b. 

Ortygie.  Premier  nom  de  biffe  de  Délos.  Ce  fut  aufli  le 
nom  d’une  ifle , fituée  à l’orient  de  la  Sicile , dépendante 
de  Syracufe.  Obfervations  fur  cette  ville  , fur  cette  ifle  , 
Suppl.  IV.  191.  a.  St  fur  la  fontaine  d’Arethufe.  Ibid,  b . 

Ortygie  , voyeç  fur  cette  ifle  de  Syracufe.  XV.  767.  b. 

ORVAL A , ( Botan.  ) nom  donné  par  Linnæus  à un  genre 
de  plante  , que  Micheli  appelle  papia.  Ses  carafteres.  XI. 
675.  b. 

OR V ALE , (Botan.)  principale  efpece  du  genre  des 
fclarées  de  Tournefort.  Sa  defcription.  XI.  675.  b. 

Orvale  , ( Mat.  médic.  ) ufage  qu’en  font  les  cabare- 
tiers  allemands  pour  falfifler  les  vins  du  Rhin.  On  s’en 
fert  dans  les  pays  du  nord  pour  faire  de  la  biere.  Ufages 
médicinaux  de  l’orvale.  XL  676.  a. 

ORVANNE,  ( Géogr.)  riviere  du  Gâtinois.  Defcription 
de  fon  cours.  Bataille  de  Dormelle  où  Théodebert  St 
Thierri  défirent  Clotaire  IL  Différens  noms  de  la  riviere 
é'Orvarme.  Suppl.  IV.  191.  b. 

ORUDE  , province  d’Arabie.  Suppl.  I.  306.  æ. 

ORVET,  Orvert,  Anvoye  , (Hijl.nat.)  ferpent  aufli  ap- 
pelle aveugle  , parce  qu’il  a les  yeux  fort  petits.  Lieux  où  on 
le  trouve.  Sa  defcription.  XL  676.  a. 


OS 

ORVIETTE , ( Géogr.  ) obfervations  fur  Ludovîco  Me» 
naldelco  , natif  d’Orviette.  XL  676.  b. 

ORVILLA  , ( Géogr.  ) village  , moitié  en  Bourgogne  , 
moitié  en  comté  , fur  la  Venelle.  Lieu  où  la  reine  Brune- 
haut  fut  arrêtée  pour  être  conduite  au  camp  de  Clotaire  à 
Reneve.  Erreur  des  hiftoriens  fur  le  lieu  où  fe  paflfa  cet  événe- 
ment. Suppl.  LV.  19 1.  b. 

ORV1MIE  , (Géogr. anc.)  ville  d’Italie.  Ruines  & monu- 
mens  de  cette  ville  qui  fubfiftoient  du  tems  de  Denys  d’Hali- 
carnaffe.  XL  676.  b . 

OPvULA  , ( Botan.  ) arbre  de  Ceylan.  Defcription  de  fon 
fruit.  Propriété  de  la  liqueur  qu’on  en  tire.  XL  676.  b. 

ORUS  , ( Myth.  égypt.  ) le  dernier  des  dieux  qui  ré- 
gnèrent en  Egypte.  Son  hiffoire.  Comment  on  le  repré- 
fente. XL  676.  b. 

ORYCTQLOGIE,  (Hijl.nat.)  Fossiles. 

O S 

OS  , (Analom.)  defcription  des  os.  Petites  bandes  dont 
ils  font  compofés.  Difpofition  de  leurs  fibres.  XL  677.  a. 
Situation  8c  ufage  de  leurs  pores.  Les  os  font  en  général 
plus  gros  à l’extrémité  , mais  leurs  fibres  font  plus  ferrées 
Vers  le  milieu.  L’os  étant  creux  n’efl:  pas  fl  facile  à être 
brifé  que  s’il  eût  été  plein  & plus  petit.  Unions  & articu- 
lations des  os.  Leur  énumération  8c  leur  nombre.  Ibid,  b » 
Cavités  externes  que  l’on  remarque  fur  les  os.  Differentes 
éminences  qu’on  y obferve.  Ibid.  678.  a. 

Os.  Struélure  des  os  longs.  Lames  dont  ils  font  compo- 
fés. Forme  du  tuyau  de  l’os.  Doute  fur  l’exiftence  du  pé- 
riofte  interne.  Epiphyfe.  Struélure  des  os  du  carpe , du 
tarfe  , des  vertebres  , des  côtes  8c  du  crâne.  De  la 
ftruélure  primitive  & vafculeufe  des  os.  Artere  principale 
8c  médullaire  de  l’os.  Vaifleaux  de  l’épiphyfe.  Suppl.  IV. 
192.  a. 

Os.  Des  os  en  général.  VIII.  261.  b.  Formation  des  os. 
I.  88.  a.  VI.  669.  a.  XL  687.  b.  688.  a , b.  689.  a.  Suppl. 
I.  126.  b.  130.  a , b.  x 3 1 . a , b.  132.  a . Suppl.  IV.  193.’ 
b , &c.  Subftances  dont  ils  font  compofés.  IL  541.  b.  544. 
b.  VIII.  262.  a.  XV.  586.  a.  Subftance  huileufe  qui  lie  en- 
femble  les  parties  terreftres  des  os.  III.  606.  b,  X.  606.  b.  Suppl. 

III.  33.  b.  Des  fibres  ofleufes.  VI.  669.  b.  Périofte  qui  tapifle 
les  os.  X.  605.  b.  XII.  364.  b.  Incertitude  fur  l’exiftence  d’uix 
périofte  intérieur.  Suppl.  III.  941.  b.  Vaifleaux  communs  à 
l’os  & à la  moelle.  942.  a.  La  moëlle  peut  contribuer  à rendre 
les  os  plus  flexibles.  Ibid.  b.  De  leur  nutrition.  Suppl.  IV.  74. 
a.  Comment  les  os  fe  durciffent  8c  s’altèrent  par  l’âge.  XVIL 
259.  b.  Des  os  du  fquelette  : différence  entre  les  os  de  la 
femme  8c  ceux  de  l’homme.  XV.  483.  a , b.  Trois  efpeces 
d’éminences  des  os.  V.  366.  a.  Voye ç Apophyse  & Epi- 
physe. Des  jointures  des  os.  VIII.  86 9.  b.  870.  a.  Sciiïùre 
8c  fmuofité  des  os.  XIV.  800.  a.  Différentes  maniérés  dont 
ils  fe  terminent.  XVI.  198.  b.  Cavité  nommée  acétabule  , 
dans  certains  os.  I.  94.  b.  Jeux  de  la  nature  fur  les  os. 
Suppl.  III.  552.  a.  Expériences  fur  les  os  & ufages  qu’on  en 
tire  pour  les  arts.  Expériences  fur  les  os  8c  fur  le  fuc  moel- 
leux qu’ils  renferment.  Suppl.  IV.  836.  a,  b.  — 838.  a.  Ex- 
périences fur  la  ténacité  des  os.  931.  b.  — 933.  b.  Moyen 
de  leur  donner  de  la  flexibilité.  Suppl. lll.  33.  a.  Les  os  de- 
venus fragiles  dans  la  machine  de  Papin  , reprennent  leur 
confiftance  lorfqu’on  les  a plongés  dans  l’huile.  III.  606.  b. 
Maniéré  de  les  amollir.  IV.  247.  a.  Suppl.  IV.  72.  b.  Os 
d’animaux  teints  en  rouge  par  l’effet  de  la  nourriture.  VIL 
479.  b.  Suppl.  III.  184.  a.'  Suppl.  IV.  72.  b.  Noir  d’os.  XL 
188.  b.  Calcination  des  os  , en  chymie  8c  docimafie.  III. 
300.  a,  b.  Des  maladies  des  os.  De  leur  ainolliffement.  Suppl. 

IV.  72.  b.  De  leur  carie.  IL  684.  b.  XV.  462.  a , b.  Effets 
du  contre-coup  fur  les  os.  Suppl.  IL  371.  b.  Craquement 
des  os  dans  quelques  maladies.  III.  337.  b.  IV.  434.  b. 
Dénudation  des  os.  IV.  849.  b.  Ecartement  d’os.  931.  b. 
Leur  exfoliation,  VI.  232.  b.  leurs  fra&ures.  VIL  2 66.  b. 
Progreffion  dans  l’os  qui  renaît  après  une  fraélure.  Suppl. 
I.  132.  a.  Couleur  jaune  qui  infeéte  l’os  quand  la  moëlle 
eff  corrompue.  Suppl.  III.  942.  a.  Les  os  fufceptibles  d’in- 
flammation. VIII.  7x4.  b.  Maladie  des  os  nommée  rach’ttis. 
XIII.  743.  a , b.  Inffrument  deftiné  à découvrir  les  os, 
examiner  leur  fêlure,  ou  en  ôter  la  carie.  XIV.  433.  a. 
Régénération  des  os.  XIII.  912.  b.  Suppl.  IV.  606.  b , &c. 
Hypothefe  de  Gagliardi  fur  les  os.  Suppl.  IL  394.  a.  Voye, £ 

Osseux.  , 

Os  Çurnumèraires  , (Analom.)  ces  os  nommes  clefs  ou 
offa  Wormiana , fuivent , quand  ils  fe  trouvent , la  même 
analogie  que  les  autres  os  du  crâne.  Diverfes  obfervations 
fur  ces  os.  XL  678.  m 

Os  fo f iles  , ( Hift.  nat.  ) ceux  qui  fe  trouvent  en  Ruffie» 
IL  192.  a.  Os  fofilles  pris  pour  os  de  géans.^VII.  337.  b. 
Diverfes  obfervations  fur  les  grands  os  foiTfles  qui  ont 
1 a0nué  lieu  su  divers  endroits  à la  fable  des  géans.  Suppl. 


OSE 

lîî.  iSg.  a,  £.  — 193.  0.  Os  foffiles  trouvés  en  Amérique. 
Suppl.  I.  347.  b.  Os  foffiles  trouvés  dans  la  montagne  de 
Montmartre.  VIL  1024.  a.  Pierres  qui  reffemblent  à des 
os  pétrifiés.  V.  651.  a.  Voye £ FOSSILES  & OSSEMENS 
FOSSILES. 

Os,  ( Critiq.facr . ) différentes  acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture  fainte.XI.  678.  0. 

Os  de  cerf  , daim  ou  chevreuil , ( TeW.  ) XI.  678.  a. 

Os  aie  feche  , ( Comm .)  XI.  678.0. 

OSBERT,  roi  des  Northumbres.  Crime  qu’il  commet 
dans  la  maifon  de  Bruen-Bocard.  Suppl.  II.  783.  b.  Ses  fuites 
funeftes,  884.0. 

OSCA,  (Géogr.  anc.)  ancienne,  ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonoife.  Education  que  Sertorius  fit  donner  dans  cette 
ville  aux  enfans  des  plus  nobles  maifons  d’Efpagne.  Autre 
ville  de  même  notn  dans  la  Bétique.  XI.  678.  b. 

OSCABRION , ( Conchyl.  ) coquillage  multivalve.  Au- 
tres noms  qu’on  lui  donne.  Sa  defcription.  Ofcabrion  ca- 
rolinum.  Ofcabrion  gallicum  : animal  qui  habite  ce  coquil- 
lage. XI.  678.  b. 

Ofcabrion  , voye{  fur  ce  coquillage.  X.  860.  b. 

OSCHATZ  , ( Géogr.  ) ville  du  cercle  de  Mifnie  dans  l’é- 
leéforat  de  Saxe.  Ce  qu’elle  renferme  de  plus  remarquable. 
Suppl.  IV.  192.  0.  Ses  privilèges.  Son  bailliage.  Ibid.  b. 

OSCHOPHORIE  , ( Antiq.  grecq.  ) fête  en  l’honneur  de 
Bacchus  & de  Minerve.  Signification  de  fon  nom.  Defcrip- 
tion des  cérémonies  pratiquées  dans  cette  fête.  XI.  679.  0. 

OSCILLATION,  (Médian.)  axe  d’ofcillation.  Comment 
on  rend  les  ofcillations  d’un  pendule  iibcbrones.  Diverfes 
propofitions  fur  les  ofcillations  d’un  pendule.  Voye ç à l’ar- 
ticle Pendule  , les  loix  du  mouvement  du  pendule  fimple. 
XI.  679.  0.  Des  ofcillations  du  pendule  compofé.  Problème  : 
trouver  un  pendule  fimple  qui  fafiê  fes  ofcillations  dans  le 
tems  que  tel  pendule  compofé  fait  les  fiennes  , ou  en  d’au- 
tres termes  , trouver  le  centre  d’ofcillation.  Doétrine  de 
M.  Huyghens  fur  ce  fujet.  Son  hypofhefe  combattue.  So- 
lutions du  même  problème  , données  par  MM.  Jacques  & 
Jean  Bernoulli,  & par  M.  Taylor,  géomètre  Anglois.  Ibid, 
b.  Précis  de  la  théorie  de  M.  Jean  Bernoulli.  Méthode  plus 
fimple  pour  réfoudre  ce  problème.  Détermination  du  centre 
d’ofciilarion.  Ibid.  680.  a. 

Ojclllation  , voyeç  Vibration.  Loix  du  centre  d’ofcilla- 
tion. IL  826.  b.  Propriété  des  ofcillations  du  pendule  dé- 
crivant une  cycloïde.  IV.  591.  0.  Problème  des  centres 
d’ofciilation.  V.  Ï74.  b.  1 75.  0 , b.  Nouvelle  théorie  du 
centre  d’ofcillation.  XII.  324.  b.  Ofcillations  d’un  corps 
foiide  fur  un  fluide.  VI.  880.  0,  b.  Voyc{  Axe  d’oscil- 
J-Ations. 

Oscillation  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) balancement  que 
les  anciens  avoient  imaginé  pour  donner  une  apparence  de 
fepulture  à ceux  qui  fe  défaifoient  eux-mêmes.  Maniéré 
dont  le  peintre  Polygnotte  défigna  le  genre  de  mort  dont 
on  dit  que  la  malheureufe  Phedre  finit  fes  jours.  XL 
680.  b. 

OSCIN , faélion  qu’il  forme  contre  le  calife  Yefid.  Suppl. 
II.128.0.  n 

OSCLAGE,  ( Jurifpr.  ) étymologie  du  mot;  nom  qu’on 
donne  au  douaire  dans  quelques  coutumes.  Baifer  que  fe 
donnoient  les  futurs  époux  chez  les  Romains  après  avoir  été 
accordés.  Dons  faits  proofculo.  Diverfes  maximes  fur  le  droit 
d’ofclage.  XL  680.  b. 

OSCOPHORIES , (Hifl.  anc.)  fêtes  inflituées  par  The- 
fée  en  mémoire  de  fa  viétoire  fur  le  minotaure.  Etymo- 
logie du  nom  de  ces  fêtes.  Cérémonie  qu’on  y pratiquoit. 
XL  680.  b. 

OSCULARI  S U A VI A RI , ( Lang,  latine  ) X V.  5 6 1 . 0. 

OSCULATEUR , ( Géom.  ) rayon  & cercle  ofcuiateurs. 
Dans  le  cercle  , tous  les  rayons  ofcuiateurs  font  égaux. 
Différentes  propofitions  fur  les  rayons  ofcuiateurs.  Ou- 
vrage à confulter  fur  les  courbes  qui  en  fe  développant  s’en- 
gendrent en  elles-mêmes.  XI.  681.  0. 

Ofculateur , rayon.  XIII.  834.  b. 

OSCULATION,  (Géom.)  point  d’ofculation.  XI.  681.0. 
La  théorie  de  l’ofculation  eft  due  à M.  Léibnitz.  Ibid.  b. 

Ofculation  , point  d’attouchement  de  deux  branches  d’une 
courbe  qui  fe  touchent.  Différence  entre  le  point  d’ofculation 
& le  point  de  rebrouffement.  Ofculation  appellée  embrafe- 
ment.  XL  681.  b. 

Ofculation  de  deux  courbes.  IL  23.  0. 

OSCULUM  P AGIS  , (Théolog.)  baifer  de  paix  que  les 
fideles  fê  donnoient  dans  la  célébration  de  la  meffe.  Cou- 
tume qui  lui  fuccéda , celle  de  baifer  une  image  qu’on 
appelloit  la  paix.  Baifer  de  paix  que  fe  donnent  dans  cer- 
tains diocefe's , les  eccléfiaftiques  affiftans  aux  meffes  folem- 
nelles.  XL  681.  0. 

OSÉE  , ( Théol.  ) tems  auquel  a vécu  ce  prophète.  Ca- 
ractère de  fes  livres  & de  fon  ftÿle.  XL  681.  b. 

Osée,  (Hijl.façr.  ) fils  d’Ela,  roi  d’Ifraël.  Hiftoire  de 
fon  régné.  Fin  du  royaume  d’Ifraël.  Suppl.  IV.  192.  b. 
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OSEILLE,  ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre  de, plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  l’ofeille  ordinaire.  XI.  68t.  b . 
Defcription  de  l’ofeille  ronde.  Principes  contenus  dans  ces 
plantes.  Propriétés  de  leurs  différentes  parties.  Leurs  u fa ges 
en  médecine.  Ibid.  68  2. 0. 

Ofeille.  Différence  entre  l’ofeille  & la  patience.  XII.  171. 
a.  Graine  de  l’ofeille  fauvage.  XIV.  943.  0. 

Oseille  de  bois  ou  bégonia  obliqua , ( Botan.  ) plante  com» 
muuedans  les  bois  de  la  Martinique.  Suppl.  IV.  192.  b. 

OSEILLE  de  Guinée  , (Botan.  & Jardin.)  efpece  de  ketmie 
à feuille  de  coton.  Sa  defcription.  Ufages  qu’on  en  tire.  Suppl. 
IV.  192.  b. 

Oseille  , ( Diete  , Mat.  médic.  ) efpece  d’ufage.  Obfer- 
vations  fur  les  affaifonnemens  d’ofeille.  XL  682.  0.  L’ofeille 
& le  cochlearia  combinés  font  un  fpécifique  contre  le  fcor- 
but , & croiffent  l’un  à côté  de  l’autre  dans  le  Groenland , 
où  le  fcorbut  eff  endémique.  Qualité  des  remedes  tirés  des 
feuilles  d’ofeille.  Inutilité  de  l’eau  diftillée  de  ces  feuilles. 
Propriétés  & ufages  de  la  racine.  Propriétés  de  la  femence. 
•Ufage  extérieur  des  feuilles  d’ofeille.  Conferve  & fyrop  fim- 
ple de  ces  feuilles.  Ibid.  b. 

OSELLES  , ( grotte  d’ ) Suppl.  IV.  560. 0 , b. 

OSI , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  d’Allemagne.  XL 
683. 0. 

OSIANDER , deux  hommes  de  lettres  de  ce  nom  , An- 
dré , VIL  1014.  a.  8c  Luc.  XL  283.  A 

05IANDRIENS,  (Hijl.eccl.)  feéte  de  Luthériens,  Doc- 
trine qui  les  diflingue.  Demi-ofiandriens.  XI.  683.  0. 

OSIER  , ( Jardin.  ) efpece  de  faille.  Lieux  ois  on  le  plante. 
Maniéré  de  l’élever.  XL  683.  0.  Ufage  qu’en  font  les  vigne- 
rons , les  vanniers  & les  tonneliers.  Ibid.  b. 

Ofier.  Defcription  de  cet  arbre  & de  fes  variétés  : fa 
culture  : fes  ufages  , &c.  XIV.  713.  0 , b.  714.  a. 

OSIMO  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Italie.  Evêché  d’O» 
fimo.  XI.  683.  b. 

OSIRIS , ( Mythol.  ) un  des  grands  dieux  Egyptiens.  Des 
voyages  & exploits  attribués  à Offris.  Les  mythologues  ont 
feint  que  l’art  de  naviger  avoir  été  trouvé  fous  le  régné 
d’Ifis  & d’Ofiris.  Le  navire  d’Ofiris  mis  au  rang  des  con- 
fiellations.  Habits  d’Ofiris.  Symbole  de  ce  dieu.  Comment 
on  le  repréfentoit.  XI.  683.  b. 

O fris , roi  d’Egypte,  fes  loix.  IX.  648.  0.  Amiral  de  fa 
flotte  , qui  l’accompagna  dans  la  conquête  des  Indes.  Suppl. 
II.  213.  b.  Le  dieu  Offris  furnommé  Myrionime.  X.  914. 

0.  Les  Egyptiens  adoroient  le  Nil  fous  le  nom  d’Ofiris. 
XL  142.  0.  Statue  compofée  de  Mercure  & d’Ofiris.  VIII. 
174.  b.  Prêtres  d’Ofiris  nommés  hiéracobofques.  203.  0.  Li- 
vre de  Plutarque  fur  Ifis  & Offris.  913.  b.  Œuf  d’Ofiris. 
XI.  4x0.  b.  Fêtes  en  l’honneur  d’Ofiris  nommées  pamrnilies. 
804.  b. 

OSISMIENS  , ( Géogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la  Gaule. 
Divers  fentimens  fur  ces  peuples.  XL  684.  a. 

OSMA  , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Efpagne.  Ses  révolu- 
tions. XI.  684.  0. 

OSMAN , fondateur  de  l’empire  ottoman.  XVI.  733. 

0 , b. 

OSMONDE  , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  déplanté» 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle 
profpere.  XL  684.  0. 

Osmonde,  (Mat.  médic.)  fougere  fleurie.  Propriétés  de 
fa  racine.  XI.  684. 0. 

OSNABRÜCK,  (Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Diverfes 
obfervations  fur  cette  ville.  Origine  de  fon  nom.  Fondations 
de  Charlemagne  à Ofnabruck.  Obfervations  fur  le  pays  & 
l’évêché  d’Ofnabruck.  XL  684.  b. 

Ofnabruck  , évêque  d’.  IV.  68.  b.  Suppl.  IL  906.  b. 

OSQUES  , les , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  d’Italie. 

Le  mot  d’obfcene  vient  de  ce  peuple  , dont  la  corruption 
étoit  extrême.  Ce  que  les  Latins  entcndoient  par  ofce  loqui. 
XI.  684.  b. 

Ofques.  Anciens  peuples  d’Italie  auffi  nommés  Qpiciens. 
Leurs  principales  villes.  Mœurs  corrompues  de  cette  nation. 
Singulier  fort  qu’elle  éprouva.  Suppl.  IV.  192.  a. 

Ofque.  Differtation  de  M.  Terraffon  fur  la  langue  ofque. 
III.  383.0. 

Osques  , jeux , ( Théat.  de  Rome  ) pourquoi  ces  jeux 
étoientappellés  de  ce  nom.  XL  684.  b. 

OSRHOENE,  (Géogr.  anc.)  contrée  de  îa  Méfopotamie. 
Révolutions  de  ce  royaume.  Edeffe,  métropole  de  l’Ofrhoene, 
lorfqu’elle  devint  province  eccléfiaftique»  XL  683.  0. 

OSoA  , ( Geogr.  anc.  ) montagne  de  Theffalie  , fameufe 
dans  les  fables  des  poètes.  Autre  montagne  , ville  & riviere 
de  ce  nom.  XL  683.  0. 

Ossa  , ( Myth.  ) entaffement  de  l’Offa  & du  Pélion  par  les 
Géans.  XII.  283.  0. 

OS.SAT,  (Arnauld , cardinal  d’ ) fes  lettres  politiques.  V. 
816.  b. 

OSSEEN,  (Hijl.eccl.)  voyes^  Elcésaïte.  XI.  6 83.  0. 

OSSELETS  de  l oreille , ( Anatom.)  leur  periofle  démon- 
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trê.  Par  qui  ils  ont  été  découverts.  Mufcles  qui  les  mettent 
en  aélion.  Dans  les  animaux  , ces  offelets  different  lèlon  la 
différence  de  leur  efpece.  XL  685.  b. 

Offelets  de  l’oreille  & leur  ufage.  XVI.  776.  a , b . Def- 
cription de  ces  offelets.  Suppl.  IV.  177.  b , &c,  Leur  ufage. 
■5,09.  b.  2io.  a.  V oye\_  suffi  l’article  Oreille.  XL  612.  b. 
'616.  a-,  b.  703.  a.  Périofte  de  ces  offelets.  XII.  364.  b.  Si- 
tuation & defcription  de  l'enclume  : celui  qui  en  a fait  la 
découverte.  Y.  629.  a.  De  l’étrier.  YI.  80.  b.  Du  marteau. 
X.  16 1.  a.  Oflelet  de  l’oreille  appellé  V orbiculaïre  de 
Teifchmeier.  XYI.  6.  b. 

Offelets , terme  d’archer  du  guet.  XI.  685.  b. 

Osselet  , ( Maréch.  ) XI.  685.  b.  , 

Osselets,  jeu  des,  ( Littéral.  ) Indus  talorum.  Nom  que  lui 
donnoientles  Grecs.  Détails  fur  ce  jeu.  XI.  685.  b.  Cet  amu- 
sement n’étoit  au  commencement  qu’un  jeu  d’enfant  chez  les 
Grecs.  Mais  il  devenoit  une  affaire  férieufe  dans  certaines 
divinations.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  jeu  avec  celui  des 
dez  , tefferarum.  Ibid.  686.  a. 

Offelets  , jeu  des.  Coup  de  ce  jeu  appellé  Venerius  j a fl  us. 
XVlL  37.  b.  Oracles  rendus  par  le  moyen  des  offelets.  11. 
67.  a.  III.  531.  a.~  Voye £ DÉ. 

OSSEMENS  , foffiles  , ( Minéral.  ) divers  lieux  où  l’on  en 
a trouvé.  Voye^  Ivoire  fossile  & Licorne  fossile  Offe- 
mens  fingu-liers  trouvés  à Canftadt  , à une  lieue  de  Stut- 
gard  , dans  le  duché  de  Wntemberg.  Differtation  à con- 
lulter  fur  ce  fujet.  Diverfes  hypothefes  fur  l’origine  de  ces 
offemens.  XL  686.  b.  Différens  lieux  d’Allemagne  où  l’on 
a déterré  des  offemens  foffiles.  Découvertes  femblables  faites 
en  Gafcogne , en  Angleterre , à Rome  8c  en  Champagne. 
Ouvrage  anglois  à confulter.  Ibid.  687.  a.  Voye £ Os  FOS- 
SILES. 

Ossemens  foffles , ( Hifî.  nat.  ) lieux  où  l’on  a trouvé 
de  ces  offemens  que  l’on  conjecture  appartenir  à l’hippopo- 
tame , au  manati  , ou  à quelque  efpece  de  bœufs  d une 
grandeur  extraordinaire.  Olfemens  humains  trouvés  dans 
quelques  ifles  de  la  Méditerranée  , 8c  dans  la  Thuringe.  Les 
prétendus  os  de  géant  reconnus  aujourd’hui  pour  être  des 
os  de  quelque  quadrupède.  Suppl.  IV.  193.  a.  Voye ^ Fossiles. 

OSSEUX  , ( Anat.  Chir.  ) flexibilité  de  la  fibre  offeufe. 
Suppl.  III.  33.  a.  Morceaux  offeux  que  l’on  trouve  dans  cer- 
taines tumeurs.  Suppl.  I.  133 .b. 

OSSIAN  , ( Hifl.  du  Nord.  Belles-lettr.  ) remarques  fur  ce 
poëte.  Suppl.  I.  806.  b.  Traduüion  de  deux  de  fes  odes.  Suppl, 
III.  821.  b.  822.  a,  b. 

OSSIFICATION,  ( Phyflolog . ) conje&ures  les  plus  vrai- 
femblables  fur  la  maniéré  dont  fe  forment  les  os.  XL  687. 
h-  Pourquoi  les  os  des  jeunes  gens  fe  réunifient  plus  promp- 
tement après  une  fraéture  que  ceux  des  vieillards.  Offifica- 
tions  de  différentes  parties  mufculeufes  , carùlagineufes  8c 
vafculeufes.  Divers  exemples  qui  prouvent  que  la  com- 
preffion  eft  une  des  grandes  caufes  de  boHification.  Pour- 
quoi les  os  contractent  plus  de  dureté  vers  leur  milieu.  Ibid. 
688.  a.  D’où  vient  la  dureté  de  ceux  des  vieillards.  Pour- 
quoi l’impreffion  des  mufcles  8c  des  vaiffeaux  eft  beaucoup 
plus  forte  fur  la  furface  des  os  , félon  l’âge , l’état  8c  les 
exercices  des  perfonnes.  L’offification  dépend  auffi  des  vaif- 
feaux des  os  & de  la  liqueur  qu’ils  féparent.  Cette  liqueur 
cimente  quelquefois  les  deux  extrémités  d’un  os  , quoique 
la  diftance  à laquelle  ils  font  placés,  foit  affez  confidérable. 
Pourquoi  les  peuples  des  pays  chauds  acquièrent  plus 
promptement  leur  grandeur  8e  leurs  forces  que  ceux  des 
pays  froids.  Pratique  ufitée  chez  les  dames  pour  empêcher 
leurs  jeunes  chiens  de  groffir.  Auteurs  à confulter  fur  l’ofléo- 
gonie.  Caufe  de  l’altération  des  os  dans  la  vieilleffe.  Ibid.  b. 
Caufe  de  l’offification  de  toutes  les  parties  molles.  Comment 
on  peut  leur  rendre  un  certain  degré  de  flexibilité.  Diffé- 
rentes parties  molles  du  corps  humain  qu’on  a trouvé  offi- 
fiées.  Ibid.  689.  a. 

Ojjîfication.  Os  contre  nature  , formés  fans  germe  , par 
quelque  maladie  , dans  differentes  parties  du  corps  humain. 
Leur  origine  & formation.  Defcription  de  l’offification  ou 
formation  naturelle  des  os.  Suppl.  IV.  193.  b.  Suc  gélati- 
neux dont  il  naît.  Obfervafions  furla  nature  de  ce  lue  qu’on 
peut  extraire  de  l’os  par  la  machine  de  Papin.  Ce  même 
fuc  fe  produit  naturellement  dans  les  fraétures  8c  dans  la 
perforation  des  os  ; & dans  les  vieillards  , il  couvre  fou- 
vent  les  vertebres  d’une  croûte  égale  & liffe.  On  le  réta- 
blit à tout  âge  par  la  deftruâion  de  la  terre  calcaire  dont 
il  eft  enveloppé.  Caufe  de  l’amolliffement  des  os  dans  cer- 
taines maladies.  Formation  du  cal  dans  les  fraftures.  Ibid.  b. 
Struélure  du  cartilage.  Sentiment  de  l’auteur  fur  le  principe 
de  la  formation  des  os.  Ibid . 193.  a.  Comment  fe  forment 
particuliérement  les  os  plats.  Formation  des  os  courts  8c 
des  os  compofés , qui  peuvent  être  regardés  comme  de  la 
même  cîaffe.  Confidérations  fur  le  périofte  , fur  fon  état 
dans  le  fœtus  , Ibid.  b.  dans  l’animai  adulte , 8c  fur  ion  ori- 
gine. On  a cru  dans  ce  fiecle  avoir  découvert,  que  le  pé- 
riode eft  l’organe  dans  lequel  fe  forme  l’os.  Obièrvations 
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qui  renverfent  cette  hypothefe.  Ibid . 196.  4.  Influence  des 
mufcles  fur  la  formation  des  os , & fur  leur  figure.  Com- 
ment quelques  peuples  d’Amérique  applatiffent  la  tête  de 
kurs  enians.  Ibid.  b.  La  dureté  des  os , leur  molleffe  , leur  fo- 
iidite^aepend  en  partie  de  la  nourriture.  Ibid.  197.  a.  Foyer  Os. 

Ojjîfication  , formation  des  os.  I.  88.  a.  VI  669.  a.  Suppl. 
L 130.  a,  b.  13 1.  a,  b.  132.  a.  Suppl  III.  73.  a.  Oflifica- 
non  dune  pâme  de  l’aorte.  I.  520.  b . Offiffcations  dans  le 
a'  Oiïiftcation  de  quelques  parties  dans  la 
vieiueffe..  VI.  669.  a.  Offiffcation  de  la  matrice.  X.  205. 
a.  Mémoires  fur  la  formation  des  os.  'Suppl.  L 410.  b. 

OSSj.LLh.GJOM y ( Litt.  ) os  calcinés  que  l’on  droit  des 
cendres  du  buener.  Dernier  devoir  que  remoliffoient  à cet 
égard  les  parens  du  défunt.  XL  689.  a. 

OS  SUN  , ( Géogr . ) bourg  du  Bigorre.  Camp  romain  fur 
une  hauteur  près  du  château.  Sanglante  bataille  donnée  près 
dOftun  entre  les  Sarrazins  Sc  les  habitans  du  pays.  Observa- 
tions iur  la  maifon  d’Offun  , & en  particulier  fur  Pierre 
8c  Hc&or  d’Offun.  Suppl.  IV.  197. 

Ossun  , ( Pierre  d’ ) trait  remarquable  de  fa  vie.  XVI. 
799.  m 
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ce  mot.  XI.  689.  b.  Foyer  CHEVAUCHÉE. 

OSTANÈS , voyeç  Otanès. 

OSTENDE , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Origine  8c  pro- 
grts  de  cette  ville.  Details  fur  le  ftege  d’Oftende  par  les 
Espagnols.  Vers  que  compofa  Grotius  fur  cette  ville  avant 
la  capitulation.  XL  689.  b. 

°STENDE  , compagnie  d , ( Cornm.  rnaritirn.  ) plan  de  cette 
fociété.  Comment  fes  avantages  cauferent  fa  chute.  XL 
690.  a. 

OSTEXSIF , article  de  l’Encyclopédie  corrigé  dans  l’article 
Oflenfible  du  Supplément.  Suppl.  IV.  107 . ,a. 

OSTENTATION , ( Morale  ) réflexions  fur  ce  fujer. 
En  quels  cas  8c  a qui  l’oftentation  peut  être  convenable. 
XI.  690.  b. 

OSTEOCOLLE , ( Hifl.  nat.  ) fubftance  foffile  qui  ref- 
femble  a des  racines  d’arbres  pétrifiées.  Defcription  de  cette 
fubftance  ; terreins  où  elle  fe  trouve.  Divers  fentimens  des 
naturaliftes  fur  fa  nature  & fon  origine.  XI.  690.  b.  Il  pa- 
roit  que  1 ofteocolle  a ete  formée  par  des  racines  d’arbres  , 
qui  après  s’être  pourries  dans  le  fable,  ont  été  remplies 
peu  à peu  d’une  terre  calcaire  , femblable  à de  la  craie  ou 
a de  la  marne  mêlée  de  fable  , à qui  ces  racines  pour- 
ries ont  fervi  de  moule.  Obfervations  8c  expériences  qui 
conftatent  ce  fentiment.  Différens  noms  que  les  naturaliftes 
ont  donnés  à l’oftéocolle.  Ibid.  691.  a. 

Ostéôcolle  , ( Mat.  médic.  ) cette  fubftance  regardée 
par  quelques  auteurs  comme  un  fpécifique  pour  la  généra- 
tion du  cal  dans  les  fraftures.  Obfervations  de  Fabrice  de 
Hildan  fur  fon  ufage.  XI.  691.  a.  Sentiment  de  l’auteur  fur 
le  même  fujet.  Vertu  imaginaire  attribuée  à l’oftéocolle  con-  - 
tre  les  fleurs  blanches  8c  la  gonorrhée.  Ibid.  b. 

OSTÉOLOGIE  , ( Peinture  ) détails  fur  l’étude  que 
l’éleve  en  peinture  doit  faire  de  l’oftéologie.  VL  77î.  a„ 
b , 8cc. 


OsteOLOGIE  du  cheval , ( Maréch . ) Suppl . III.  377.  b , &c. 

OSTERLINS,  maifon  des , ( Comm.  ) vafte  bâtiment  à 
Anvers,  qui  fervoit  de  comptoir  aux  villes  anféatiques , où 
réfidoit  le  dire&eur  conful  de  cette  fociété  , 8c  où  étoienc 
d’immenfes  magafins  de  toute  forte  de  marchandifes.  XI. 

691.  b.  Autres  comptoirs  confidérables  des  villes  anféati- 
ques. Obfervation  fur  une  maifon  de  Berghen  pareille  à ceile 
des  ofterlins  d’Anvers.  Ibid.  692.  a. 

OSTFALES,  les , (Géogr.)  partie  confidérable  des  an- 
ciens Saxons.  Autres  noms  qu’ils  recevoient.  Etymologie  du 
mot  Oflfale.  Déplacement  de  ces  peuples.  Origine  du  nom  de 
hVeJlphalie.  XI.  692.  a. 

OSTFRISE  , ( Géogr.)  différens  pays  défignés  par  ce  mot 
en  divers  tems.  Quel  eft  le  pays  aujourd’hui  appellé  de  ce 
nom  : on  le  nomme  auflï  comté  d’Ernbden.  Diverfes  obferva- 
tions fur  l’Oftfrife.  XI.  692.  a.  ' 

OSTIAKS , ( Hifl.  rnod.  Géogr.  ) caraélere  8c  religion  de 
ces  peuples.  XI.  692.  a.  Ivoire  foffile  trouvé  chez  les  Oftiaks., 
Ibid.  b. 

OSTIAQUES , ( Géogr.  ) peuple  de  Sibérie.  Pays  qu’il 
habite.  Ses  mœurs  8c  fon  caraétere.  Ouvrage  à confulter.  XI. 

692.  b. 

OSTIE,  (Géogr.)  ancienne  ville  d’Italie.  Son  état  pré- 
lent.  Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  XI.  692.  b , 

OSTIENSE,  voie  , (Antiq.rom.)  XVII.  421. a. 

OSTRACISME  , ( Polit,  d’ Athènes  ) étymologie  de  ce 
mot.  En  quelles  occafions  le  ban  de  l’oftracifme  avoir  lieu. 
Comment  on  y procédoit.  Nombre  de  fuffrages  néceffaire 
pour  qu’un  homme  fût  banni  par  l’oftracifme.  XI.  693.  a . 
En  quel  tems  cet  ufage  s’établit.  Premier  athénien  con- 
damné par  l’oftracifme.  Comment  on  en  retrancha  ce  que 
le  banniffement  a de  deshonorant  par  lui -même.  Malgré 
ces  adouciflèmens , cette  peine  ne  laiffa  pas  d’ayoir  quelque 
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eîiofe  d’injufte  & d’odieux.  Abus  que  le  peuple  en  fit. 
Aventure  arrivée  à Ariftide  dans  Taflemblée  du  peuple  le 
jour  defon  banniflement.  Thémiftoele  , auteur  de  l’injuftice 
exercée  à l’égard  d’Ariftide  , éprouva  bientôt  à fon  tour  un 
pareil  jugement.  Ibid,  b.  Comment  l’oftracifme  fut  le  prin- 
cipe du  mal  qu’on  vouloit  prévenir  par  fon  moyen.  Avan- 
tage qu’en  fut  tirer  Perieiès.  Le  peuple  convaincu  par  de 
fréquentes  expériences  du  tort  que  l’oftracifme  avoit  fait  à 
la  république.  Evénement  qui  donna  lieu  à l’abolition  de 
cet  ufage.  Ibid,  694.  a.  L’oftracifme  adopté  dans  d’autres 
états  démocratiques.  Réflexion  fur  la  nature  & les  effets  de 
cette  loi.  Ibid,  b, 

Oflracifme.  IX.  666.  b.  Son  origine.  Suppl.  I.  674.  a.  Ef- 
pece  d’oflracifme  qui  fut  eu  ufage  à Syracufe.  XII.  460.  a. 
Efpece  d’oftracifme  pratiqué  dans  le  Vallais.  XVI.  822.  b. 

OSTRACITES , ( Minéral.  ) différentes  efpeces  d’huîtres 
qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre.  Différens  états  dans 
lefquels  on  les  trouve.  Qftracites  dont  on  ne  connoit  point 
les  analogues  vivans.  Le  nom  d'oftracite  donné  à la  pierre 
ollaire , & à une  efpece  de  fuie  qui  s’attache  à l’intérieur 
de  certains  fourneaux  oh  l’on  traite  des  mines  qui  con- 
tiennent du  zinc.  XI.  694.  b. 

Ojlracites  repréfentées  Vol.  VI.  des  plaîich.  Coquilles 
foffiles , pl.  1. 

OS  EREOPECTINITES  , ( Hifl.  nat.  ) forte  de  coquilles 
foffiles.  Leurs  différens  noms.  Leur  caraébre.  XI.  694.  b. 
Voyei  Térébratulite. 

OSIROGOTHS  , ( Hifl.  anc . ) IncurAons,  & divers  éta- 
blift'emens  de  ces  peuples.  Invafton  de  l’Italie  par  les  Oftro- 
goths  fous  Théodoric  leur  roi.  Le  royaume  d'Italie  réuni 
enfuite  à l’empire  romain  par  Narfès , fous  l’empereur  Juf- 
tinieri.  XI.  695  a.  Voye ç GoTHS. 

OSYMANDIAS  , roi  d’Egypte.  Bibliothèque  qu’il  fonda. 
II.  229.  b. 
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OTAGE,  (Droit  polïtiq.)  gage  de  la  fureté  d’une  con- 
vention. Le  fouverain  peut , en  venu  de  fon  autorité  , con- 
traindre quelques-uns  de  fes  fujets  à fe  mettre  entre  les 
mains  de  l’ennemi  pour  otage.  Examen  de  deux  queftions  ; 
favoir  , fi  un  otage  donné  par  le  fouverain  , peut  fe  fauver  : 
& , fi  celui  à qui  l’on  a donné  des  otages  peut  les  faire 
mourir  , au  cas  que  l’on  n’exécute  pas  fes  engagemens.  XI. 
695.  b.  Les  otages  donnés  pour  un  certain  fujet , font  libres 
dès  qu’on  y a fatisfair.  Ils  peuvent  être  retenus , fl  l’on  a 
contracté  enfuite  quelque  nouvelle  dette.  Un  otage  efl-il  en 
liberté  par  la  mort  du  prince  qui  l’avoit  donné  ? Réponfe  à 
cette  queflion.  Ibid.  696.  a. 

OT ALGIE,  ( Médec .)  douleur  d’oreille.  Traitement  des 
douleurs  internes  d’oreille  venant  à la  fuite  d’une  inflamma- 
tion , & de  celles  qui  procèdent  d’un  catharre.  XI.  696.  a. 

OTANÈS  , obfervations  fur  ce  mage.  XII.  422.  a. 

OTBERG,  évêque  de  Liège.  Suppl.  II.  36.  a. 

OTHEN  , ou  Wode  , ou  Odin  , ( Hift.  du  Nord ) régnoit 
en  Afle  du  temps  de  Pompée.  Suppl.  IV.  197.  a.  Nouvel 
établiflement  qu’il  alla  former  avec  fon  peuple  dans  le  nord. 
Hiftoire  de  ce  prince.  Ibid.  b.  Voye { Odin. 

OTHMAN  , calife  fuccefleur  d’Ornar , Suppl.  I.  279.  b. 
Suppl.  IL  126.  a , b. 

OTKON  , ( Hifl.  rom.  ) hifloire  de  la  vie  & du  régné 
de  cet  empereur.  Suppl.  IV.  197.  b. 

Othon  , ( Art  numïfm.  ) obfervations  fur  les  médailles 
de  ce  nom.  X.  23 o.b,  231.  a.  237.  b. 

QTHQNIEL  , tems  de  Dieu  , ( Hifl.  facr.  ) fis  de  Cenês , 
de  la  tribu  de  Juda,  juge  & libérateur  de  fa  nation.  Suppl 
IV.  198.  b.  ‘ 

OTLINGUA  SAXONIA  , ( Géogr . ) quartier  que  les 
Saxons  , qui  fuivirent  les  Francs  dans  les  Gaules  , habi- 
tèrent dans  le  diocefe  de  Bayeux.  Village  nommé  Heidnem 
dans  ce  canton.  Les  Saxons  nommés  S axones  Bajocajjirù , 
& dans  la  fuite  Saifnes  de  Bayeux.  Villages  nommés  Saon 
& Saonnai , peu  diftans  de  Bayeux.  Suppl.  IV.  198.  b. 

QTRANTE , ( Géogr.  ) province  d’Italie.  Ses  produirions. 
Deflein  que  conçut  Pyrrhus  de  joindre  par  un  pont  l’Italie 
à la  Grece.  Etendue  de  cette  province.  Pillages  auxquels 
«elle  eft  expofée  de  la  part  des  corfaires.  XI.  696.  a. 

Otrante  , ( Géogr.)  ancienne  ville  d’Italie.  Obfervations 
fur  fon  port.  XI.  696.  b. 

_ OTTO  de  Guérike  , inventeur  de  la  machine  pneuma- 
tique. XII.  806.  a. 

OTTOMAN  empire  : foibleffe  de  la  puiflance  ottomane. 
XIII.  5 57.  a.  Voyei  Porte.  Ibid.  136.  b.  & les  articles 
Turcs  & Turquie. 

OTTOMANE  , efpece  de  Aege  repréfenté  vol.  IX. 
des  pl  Tapiffier  , pl.  10. 

O fTQN  I.  furnommé  le  grand  , ( Hifl.  a A liera)  troi- 
iieme  roi  ou  empereur  de  Germanie  depuis  Conrad  I.  Neu- 
vième empereur  d’Occident  depuis  Charlemagne.  Prin- 
i orne  11, 
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cîpaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  199.  a. 

Otto  N IL  furnommé  le  Roux , ( Hifl.  d’ Allem.  ) quatrième 
roi  ou  empereur  de  Germanie  depuis  Conrad  I , dixième 
empereur  d Occident  depuis  Charlemagne.  Principaux  évé- 
nemens de  fon  régné.  Suppl.  IV.  202.  a , k. 

UiTON  III  , dit  l enfant  Scia  merveille  du  monde  , ( Hifl. 
d At..em.  ) cinquième  roi  ou  empereur  de  Germanie  depuis 
Conrau.  I , onzième  empereur  d Occident  depuis  Charle- 
magne. Hiftoire  de  fa  vie  & de  fon  régné.  Suppl  IV. 

203.  a,  b. 

Ütton  III.  empereur  d’Allemagne.  Il  couronne  Boleflas, 
roi  de  Pologne  , & le  délivre  de  la  vaffalité  de  l’empire. 
Suppl  IL  6.  a , b.  r 

) ÔttON  IV  , dit  le  Superbe  & le  pere  de  la  juftice  , ( Hifl. 
d" Allem.  ) feizieme  roi  ou  empereur  de  Germanie  3 depuis 
Conrad  ï , vingt  - deuxieme  empereur  d’Occident  depuis 
Charlemagne.  Hifloire  de  fa  vie  & de  fon  régné.  Suppl.  IV. 

204.  a , b. 

Otton,  duc  de  Saxe  , refufe  le  feeptre  d’Allemagne. 
Suppl.  II.  530.  b. 

Otton  , vicomte  de  Milan.  Viéloire  qu’il  remporte  à la 
guerre  de  la  terre  - fainte.  Suppl.  III.  279.  a. 

ÜTTON  , ( Jean  ) phyfloiogifle  , Suppl.  IV.  364.  b. 

01  WA  Y,  ( Thomas  ) fameux  tragique  anglois.  XV„ 

703.  b.  XVI.  517.  a. 

OU 


OU , ( Langue  franc.  ) obfervation  fur  la  nature  de  ce 
mot.  XIII.  435.  b. 

OUAGE  ou  Ouaiche  , ( Marine)  ftïlage  du  vaüleau. 
Tirer  un  vaifleau  en  ouaiche  : comment  fe  fait  cette  opé- 
ration. Tramer  un  pavillon  ennemi  en  ouaiche.  XI  6 ov  a 
OVAIRE , ( Bot.  ) XI.  697.  a.  J 

Ovaire  , ( Anatom.  ) Atuation  des  ovaires.  Leurs  liga- 
mens  , leur  figure  & leur  grandeur.  Membranes  , fubftance , 
va  idéaux  des  ovaires.  Petites  véficmes  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  âlœufs.  XL  697.  b.  Faux  œufs  qu’on  ap- 
p lie  hydatïdes.  Les  œufs  different  beaucoup  les  uns  des 
autres  dans  un  même  ovaire  : diverfes  obfervations  faites 
à cet  égard.  Expofé  du  fyftême  des  oviftes.  Raifons'  fur 
lefquelles  ils  le  fondent.  Ibid.  698.  a. 

Ovaires.  Suppl.  III.  866.  b.  Leur  découverte.  VII.  364.  a. 
365.  b.  VéAcules  dans  les  ovaires  , qu’on  regarde  comme 
des  œufs.  XI.  403.  a.  Suppl.  III.  197.  a.  867.  a.  Elles  n® 
lont  point  des  œufs.  197.  a , b.  Liqueur  qui  en  fort  au 
moment  de  la  conception.  Ibid.  & 198.  a.  Changement 
qui  arrive  à celle  dont  la  liqueur  eft  fbrtie.  197.  b.  867  a 
Ovaire  , Pierre  , (Hifloire  naturelle)  X-I.  698.  a.  Voyez 
OOLÏTE.  y L 


OVALE,  (Bot.  ) fruit  ovale.  XI.  698.  a. 

Ovale,  (Géom.  ) Différence  entre  l’ellipfe  & l’ovale 
proprement  due.  Comment  on  décrit  l’ovale  du  jardinier. 
Autre  maniéré  de  décrire  une  ovale.  XI.  698.  b. 

Ovales  conjuguées.  III.  884.  a. 

Ovale  , ( Anat.  ) partie  du  cerveau  appellée  centre 
ovale.  luye^  II.  828.  a.  Trous  ovales  en  anatomie.  XL 
698.  b. 

Ovale  , trou , ( Anat.  ) defeription  très  - détaillée  de 
cette  partie  du  cœur  , de  fa  fttuation  & des  autres  parties 
du  cœur  qui  s’y  rapportent.  Sinus  droit  & finus  gauche. 
Foffie  ovale.  Anneau  ovale.  Suppl  IV.  203.  b.  Valvule 
u Euilache.  Son  état  dans  1 adulte  & dans  le  fœtus.  Son 
utilité.  Rapport  entre  le  trou  ovale  &.  cette  valvule.  Etat 
gu  ttou  ovale  dans  le  fœtus.  Changement  qu’il  éprouve. 
Ibid.  206.  a.  Sa  valvule.  De  la  circulation  du  fang  par  le 
tiOu  ovaiç.  Ibid.  b.  Examen  des  dilputes  qui.  fe  font  élevées 
fur  ce  fujet , dans  1 academie  des  fciences  de  Paris.  Ibid. 
207.  a.  Des  caufes  qui  , après  la  naiflance , ferment  dans 
la  plupart  des  fujets  le  trou  ovale  , ou  entièrement , ou  en 
ne  laifl’ant  fubfifter  qu’une  petite  ouverture.  Ibid.  b. 

Ovale  , trous  ovales.  III.  469.  a.  VIL  3.  a.  XVI.  709. 
b.  Comment  le  trou  ovale  fe  ferme  après  la  naiflance.  VIL 
3.  a. 

Ovale  ralongée  ou  rampante.  ( Archit.  ) XI.  698.  b. 

Ovales  dans  l’orgue.  XL  698.  b. 

Ovale  de  jardinier.  XI.  698.  b. 

Ovale  , couronne  , (Antiq.  rom.  ) IV.  394.  a. 

Ovale  pour  la  laine,  vol.  IV.  des  planches.  Fil  & laine  , 
pl.  4.  Ovale  pour  la  foie.  XV.  281.  a.  vol.  XI.  des  planch. 
Soierie  , pl.  19.  20. 

Ovales  , tours  , ( Tourneur)  vol.  X.  des  planch.  Tourneur 
pl.  26.  32  & 33, 

OUANDEROU  , ( Zuolog.  ) efpece  de  Ange  babouin 
qui  fe  trouve  à Ceylan.  Defeription  & mœurs  de  cet  ani- 
mal. Suppl.  IV.  208.  a. 

Ouanderou , efpece  de  Ange.  vol.  VI.  des  pl.  Régné  ani- 
mal. pl.  20. 
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OU  - ÂRàCàBA  , pièce  d'une  pirogue  caraïbe.  Idole1 
■peinte  ou  fculptée  fur  ce  fhorceau  de  bois.  XI.  699.  a. 

OUARINE  , - ( Zoolog.  ) efpece  de  finge  qui  tient  des 
babouins  & des  fapajoux , & l’un  des  plus  grands  de  cet 
ordre  d’animaux.  Defcription  & car  aide  re  de  cet  animal. 
Suppl.  IV.  208.  a. 

ÔU-AROULY  , corbeille  très-proprement  arrangée.  Sa 
■defcription.  Ufage  qu’en  font  les  Sauvages.  XI.  699.  a. 

OUATE , ( Comm.  ) efpece  de  coton.  Defcription  de  la 
plante  d'Egypte  d’où  on  la  tire.  Autre  forte  de  coton  ap- 
pelle ouate  , tiré  de  la  bourre  des  coques  de  vers  à foie. 
Ufage  des  ouates.  XI.  699.  a. 

Ouate  , fucre  qu’on  tire  de  cette  plante.  XV.  617/.  a. 

V oyeç  QUATIER. 

OUATLER  , ( Botan.  ) arbre  qui  porte  la  ouate  , ou  cette 
efpece  de  cotop  fin  dont  on  fe  fert  pour  remplir  des  couf- 
fins , fourrer  des  habits , 8cc.  Suppl.  IV.  208.  a.  Lieux  où 
il  croît.  Diftin&ion  de  deux  efpeces  de  cet  arbte  ; la  grande 
8c  la  petite.  Defcription  de  l’une  & de  l’autre.  Ibid.  b. 

OVATION,  ( Antiq.  rom.)  petit  triomphe.  Cérémonies 
qu’on  v pratiquait.  La  même  liberté  qu’avoient  les  foldats 
de  brocarder  leurs  généraux  dans  les  grands  triomphes  , 
régnoit  au  fi  dans  les  ovations  : exemple.  Etymologie  du 
mot  ovation.  XI.  699.  b.  Cette  forte  de  triomphe  accordée 
pour  la  première  fois  à Pofthumius  Tubertus  , l’an  325  de 
Rome.  Quelles  étoient  les  viéloires  pour  lefquelles  on 
n’accordoit  que  l’ovation.  Autres  genres  de  fervices  pour 
lefquels  on  la  décernoit  quelquefois.  Ibid.  700.  a. 

Ovation , en  quel  cas  on  en  décernoit  les  honneurs  : 
ovation  d’Aulus  Plautius.  XVI.  653.  a. 

OU  - AYCOU  , morceau  d’étoffe  dont  les  femmes  ca- 
raïbes couvrent  leurs  parties  naturelles.  XI.  700.  a. 

OUBLI , ce  font  les  hommes  de  génie  qui  préfervent 
les  grandes  aélions  de  l’oubli.  Penfées  tirées  d’une  ode 
d’Horace  Comparaifon  de  la  gloire  qui  s’acquiert  par  les 
lettres , 8c  de  celle  qui  s’acquiert  par  tout  autre  moyen  , 
beau  fujet  de  difcours  académique.  XI.  700.  a. 

OUBLIE  , ( Pâtiftjicr  ) trois  efpeces  d’oublies.  Les  pâtif- 
fiers  qualifiés  maîtres-oublayeurs.  Main  d’oublies.  XI.  700.  b. 

Oublie,  ( Jurïfp.)  définition.  XI. 700.  b.  Voye ^ Obliage. 

Oublie , étymologie  de  ce  mot.  XI.  303.  b. 

OUBLIETTE  , ( Hifl.mod.  ) forte  de  cachot.  Origine  de 
ce  nom.  Hugues  Aubriot  condamné  à l’oubliette.  XI.  700.  b. 

OUCIN  , ( Gad  de  ) poète.  XII.  913.  b. 

OUDENARDE,  ( 'Géogr . ) ville  des  Pays-Bas.  Obfer- 
vations  hiftoriques  fur  cette  ville.  Son  origine.  Eloge  des 
ouvrages  de  Jean  Drufius  , théologien  né  à Oudenarde. 
XI.  701.  a. 

OUDEWATER  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays  - Bas.  Obfer- 
vations  fur  la  perfonne  8c  les  ouvrages  de  Jacques  Armi- 
nius , natif  de  cette  ville.  XI.  701.  a. 

OVERBURY  , ( Thomas  ) XVII.  591.  a 

OVER-I5SEL  , I ( Géogr.  ) l’une  des  fept  Provinces- 
Unies.  Obfervation  fur  les  gentilshommes  de  cette  pro- 
vince. En  quoi  confifte  la  cotte  - part  de  l’O ver-Iflel , lorf- 
que  la  république  fait  quelque  paiement.  XI.  70 x.  b. 

OUESSANT  , ( Géogr.  ) ifle  de  France  dans  l’Océan  , 
fur  les  côtes  de  Bretagne.  Eloge  des  mœurs  du  peuple 
heureux  qui  habite  cette  ifle  dans  laquelle  s’efl  réalifée  la 
chimere  de  l’âge  d’or.  XL  701.  b. 

OUEST,  ( Cofmograph.  ) Oueft  équinoxial.  XI.  701.  b. 
Ce  mot  principalement  ufité  parmi  les  marins.  Ibid.  702.  a. 

Oueft , vent  d\  Comment  il  peut  contribuer  à la  rigueur 
de  l’hiver.  VIL  316.  b.  Comment  les  anciens  le  nommoient. 
VIII.  458.  a , b.  Rivière  de  l’Ouefl:  dans  l’Amérique  fep- 
tentrionale.  Suppl.  I.  358.  b.  Diverfes  confldérations  fur 
une  mer  prétendue  de  l’Amérique  feptentrionale  appellée 
mer  ou  baie  de  l’ouefl:.  Suppl.  II.  134.  b.  133.  a.  Suppl. 
III.  90 1.  a,  b. 

OUGELA  , ( Géogr.)  ville  du  royaume  de  Tripoli.  Def- 
cription d’un  pays  pétrifié  nommé  en  arabe  Rafim,  qu’on 
trouve  dans  le  défert , à deux  journées  de  Ougela.  Princi- 
pales pétrifications  qu’on  en  a tirées.  Plaine  de  Nitrie  en 
Baffe  - Egypte  où  l’on  voit  des  merveilles  de  cette  efpece. 
Le  royaume  de  Séjara  qui  n’efl;  pas  loin  , contient  des 
pétrifications  plus  remarquables  encore.  Suppl.  IV.  209.  a. 

OUI  , ( Langue  franc.)  origine  de  ce  mot.  I.  140.  a. 

OUICOU,  compofuion  de  cette  boifîon  des  Caraïbes. 
Fêtes  tumultueufes  des  Caraïbes  dans  lefquelles  on  fait  un 
ouicou  général.  Comment  les  habitans  des  Antilles  ont 
perfeélionné  cette  compofuion.  Agrément  8c  propriétés  fa- 
lutaires  de  cette  liqueur.  XI.  702.  a. 

OVIDE,  Nafo  , (Publias)  patrie  de  ce  poète.  XIÏ.  285. 
a.  Obfervations  fur  fa  vie.  XV.  654.  b.  Lieux  où  il  paroît 
qu’il  a été  enféveli.  XIV.  454.  b.  Remarques  fur  fes  ouvra- 
ges : élégies,  V.  484.  a , b.  483.  a , b.  489.  a.  héroïdes 
8c  triftes.  486.  a,  b.  Épîtres  de  Pâris  à Hélene,  8c  d’Hélene 
à Pâris  dans  fes  héroïdes.  Suppl.  IV.  240.  a.  Antre  de 
Pénélope  à Ulyfle.  278.  a.  Métamorphofes.  XII.  813.  a. 
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XV.  654.  b.  Défaut  dominant  de  ce  poète.  Suppl.  II. 
690.  b. 

OUÏE , ( Phyfiolog.  ) trémoufiement  de  ' l’air  , en  quoi 
confiffe  le  bruit  qui  efl:  l’objet  de  l’ouïe.  Méchanifme  de 
l’organe  par  lequel  les  diffèrens  fous  parviennent  jufqu’à 
l’ame.  XL  702.  b.  Pourquoi  les  oifeaux  ont  l’ouïe  très-fine» 
quoique  manquant  de  cette  partie  effentielle  que  nous  ap- 
pelions le  limaçon.  La  qualité  de  muficiens  qu’ont  les  oi- 
feaux , vient  moins  de  la  finefle  8c  du  goût  de  leur  oreille  , 
que  de  la  difpofmon  de  leur  gofier.  Striufture  admirable  du 
limaçon.  Ibid.  703.  b.  Artifice  par  lequel  tout  concourt  à 
faire  entrer  dans  l’organe  de  l’ouïe  8c  à y retenir  Fim- 
preffion  des  vibrations  fonores.  Le  fens  de  l’ouïe  nous  trompe 
toutes  les  fois  que  nous  ne  pouvons  pas  rectifier  par'  quel- 
que autre  fens  les  idées  qu’il  produit.  Ibid.  704.  a.  Mais 
dès  que  nous  pouvons  favoir  que  le  bruit  qui  nous  frappe 
efl:  de  telle  ou  telle  efpece , nous  pouvons  juger  alors  à- 
peu-près  de  la  diftance  8c  de  la  quantité  d’action.  Hypo- 
rhefes  imaginées  par  quelques  an-atomiftes  pour  expliquer 
les  fenfations  de  l’ouïe  , avant  que  l’anatomie  de  l’oreille 
eût  été  connue.  Difficulté  d’expliquer  la  fufceptibilité  à re- 
cevoir des  impreffions  agréables  qui  fe  font  en  elle  , fui- 
vant  une  proportion  particulière.  La  perfection  de  l'oreille 
fupérieure  à celle  des  yeux.  De  tous  les  fens , il  n’y  a que 
l’ouïe  qui  juge  non-feulement  de  la  différence,  mais  encore 
de  la  quantité  8c  de  la  raifon  de  fon  objet.  Ibid.  b.  Princi- 
paux phénomènes  de  l’ouïe  , dont  on  trouve  ici  l’explica- 
tion. 1.  Si  l’on  applique  le  creux  de  la  main  à l’oreille  , 
de  forte  qu’il  regarde  le  corps  fonore  , on  entend  mieux. 
2.  L’oreille  externe  étant  coupée  on  entend  plus  difficile- 
ment. 3.  Si  l’on  préfente  obliquement  le  plan  de  l’oreille 
externe  à un  corps  fonore  , en  tournant  la  tête  vers  le 
côté  oppofé  , on  entend  mieux.  4.  L’ouïe  efl  plus  fine  , quand 
on  écoute  la  bouche  ouverte.  3.  Pourquoi  l’ouïe  efl  émouflée 
quand  on  fouffie , qu’on  bâille  ou  qu’on  chante  fur  un  ton 
fort  aigu.  6.  Quelques  fourds  entendent  quand  on  leur 
parle  à la  bouche.  7.  S’il  arrive  une  obflruélion  à la  trompe 
d’Euftache , 011  devient  fourd.  8.  On  le  devient  fi  le  tym- 
pan vient  à fe  rompre.  9.  Ouverture  par  laquelle  la  fumée 
d’une  pipe  de  tabac  paffe  de  la  bouche  aux  oreilles.  Ibid. 
703.  a.  10.  Quoique  le  fon  frappe  les  deux  oreilles,  on 
n’entend  qu’un  feul  fon.  11.  Pourquoi  l’on  entend  comme 
fimpleffun  fon  infiniment  multiplié  dans  l’oreille,  x 2.  Caufe 
de  la  grande  communication  entre  l’ouïe  8c  la  parole.  13. 
Caufe  des  tintemens  d’oreille.  14.  Celle  du  bourdonnement 
qu’on  éprouve  en  fe  bouchant  les  oreilles.  13.  Obllruc- 
tions  dans  l’oreille  qui  donnent  la  furdité.  16.  Pourquoi  cer- 
tains fourds  entendent  mieux  quand  on  leur  parle  par-deflùs 
la  têt z.  Ibid.  b.  17.  Pourquoi  l’on  entend  mieux,  la  bouche 
ouverte  8c  en  retenant  fon  haleine.  Différentes  efpeces  de 
léfions  dans  la  fenfation  de  l’ouïe.  Caufes  de  l’ouïe  aiguë. 
Celle  de  l’ouïe  dure  , 8c  de  la  furdité.  De  l’organe  de  l’ouïe 
dure  , 8c  de  la  furdité.  De  l’organe  de  l’ouïe  dans  les  ani- 
maux. Ibid.  706.  a. 

Ouïe.  Les  fons  qui  naiflent  fort  près  du  cerveau , n’ont 
pas  befoin  de  l’organe  de  l’ouïe  pour  être  apperçus.  Suppl. 
IV.  209.  a.  Defcription  de  la  maniéré  dont  le  fon  agit  fur 
cet  organe  , foit  dans  l’homme,  foit  dans  les  animaux,  8c 
de  quelques  vices  de  l’organe  qui  détruifent  l’ouïe.  Ibid.  b. 
De  la  partie  de  l’oreille  où  fe  trouve  particuliérement  le 
fiege  de  l’ouïe.  Différences  dans  la  ftrudure  8c  les  parties 
de  l’oreille  des  animaux.  Beauté  de  la  ftruélure  du  lima- 
çon , qui  montre  que  la  perfeftion  de  l’ouïe  réfide  dans 
cette  partie.  Ibid.  2x0.  b.  Pourquoi  les  dents  font  quelque- 
fois agacées  par  des  fons  aigus.  Pourquoi  on  n’entend  qu’un 
fon  par  les  deux  oreilles.  Examen  de  la  raifon  qu’on  donne 
ordinairement  du  plaifir  que  l’aine  éprouve  dans  la  percep- 
tion des  accords  8c  dans  certaines  fucceffions  de  fons.  Ibid. 
2x1.  a.  Des  effets  de  la  mufique  fur  le  caraéiere  8c  l’humeur 
des  hommes.  Ibid.  b. 

Ouïe.  Comment  les  impreffions  du  fon  fe  communiquent 
au  nerf  auditif.  XV.  876.  a.  Les  canaux  demi-circulaires  de 
l’os  pierreux  paroiflent  effentiels  à l’ouïe.  Suppl.  II.  184.  b. 
185.  a.  Mouvemens  volontaires  dans  quelques  parties  de 
l’organe.  Suppl,  IV.  634.  a.  Les  fons  qui  fe  fuccedent  avec 
trop  de  célérité  ne  peuvent  être  diftingués  par  l’ouïe. V.  263. 

a.  Cornet  pour  l’ouïe.  IV.  23  2.  a , b. 

Ouïes  , ( Ichthy.  ) organes  des  poiffons  qui  leur  fervent 
de  poumons.  Struélure  de  ces  organes,  félon  M.  Duverney,’ 
qui  fit  fur  la  carpe  les  obfervations  ici  rapportées.  XI.  706. 

b.  Diftribution  des  vaifleaux  que  ces  organes  renferment. 
Ibid.  707.  a.  Ufages  de  ces  parties.  Circulation  du  fang  dans 
les  poumons.  Ibid.  708.  a.  Comment  s’opèrent  les  mouve- 
mens nécefîaires  pour  la  refpiration  des  poiffons.  Mémoire  à 
confulter.  Ibid.  b. 

Ouïes  des  poiffons.  XII.  888.  b. XIII.  242.  a. 

Ouïe,  ( Séméiotïq .)  caufes  par  lefquelles  l’ouïe  peut  cefler 
d’être  dans  fon  état  naturel,  XL  708.  b.  Prognoftics  tirés  de 
l’extrême  finefle  8c  de  la  dureté  de  l’oreille  clans  les  maladies» 
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Dépravation  de  l’ouïe  : fes  caufes  : effets  quelle  annônc  e.Ibid. 

709.  a. 

Ouïes,  ( Mufiq .)  ouvertures  fur  la  table  des  violes  & 
de  quelques  autres  inftrumens.  XL  709.  a. 

OVIEDO,  les  rois  d’Oviedo,  protecteurs  des  comtes  de 
Caftille.  Suppl.  II.  266.  b . 

OVILIA  ou  Septa  , ( Hifi.  anc . } endroit  du  champ  de 
Mars  dans  1 ancienne  Rome.  Origine  du  nom.  Defcriprion 
de  ce  lieu.  Origine  & lignification  du  proverbe , de  ponte 
dejiciendus.  XI.  709.  a. 

OUILLE,  ( Cuïjîne ) mets  délicieux  que  l’on  fert  princi- 
palement fur  les  bonnes  tables  en  Efpagne.  XI.  709.  a.  Ma- 
niéré de  le  préparer.  Ibid . b. 

OVIPARE,  {Hifi.  nat.  ) animaux  ovipares.  Différentes 
efpeces  renfermées  dans  ce  genre.  XI.  709.  b . 

Ovipares.  Obfervations  fur  la  diftin&ion  d’ovipares  8c  de 
vivipares.  Suppl.  IV.  izo.b.  21  i.a. Analogie  entre  la  génération 
des  ovipares  8c  des  vivipares.  VIL  568.  b.  Rapport  entre 
leurs  œufs.  569.  a.  Exemples  d’animaux  ovipares  qui  ont 
produit  leurs  petits  tout  vivans , & fans  œufs.  XL  405.  b. 
Quadrupèdes  ovipares,  vol.  VI.  des  pî.  Régné  animal , pl.  25. 

OVI-POU  , ( Dïete  ) efpece  de  farine  que  font  lesfauva- 
ges  du  Bréfil.  Maniéré  de  la  faire.  Différentes  préparations 
auxquelles  on  l’emploie.  XI.  709.  b. 

OVISSA  , ( Hifi.  mod.  Culte  ) nom  fous  lequel  les  habitans 
du  royaume  de  Bénin  en  Afrique,  défignent  l’être  fuprê- 
me.  Idée  qu’ils  en  conçoivent.  XL  709.  b.  Pourquoi  ils  ne 
rendent  leur  culte  qu’aux  efprits  mal-faifàns.  Opinions  fu- 
perffitieufes  de  ces  peuples.  Ce'  qu’ils  penfent  de  l’état  des 
hommes  après  la  mort.  Comment  les  prêtres  de  Bénin  pré- 
tendent découvrir  l’avenir.  Défenfes  rigoureufes  faites  à ces 
prêtres  de  fe  mêler  des  affaires  du  gouvernement.  Détails 
fur  les  facrifîces  humains  qu’ils  font  à leurs  idoles.  Ibid.  710.  a. 

OVISTES,  phyficiens,  diffingués  en  infînitoviftes  8c  uno- 
viftes.  XVII.  408.  a.  Du  fyffème  des  oviftes.  VIL  564.  æ, 
b.  565.  a , b.  567.  b.  568.  a,  b.  569.  a.  b.  Ce  fyftême  ré- 
futé. Suppl.  III.  197.  a , b. 

OUISTITI , ( Zoolog.  ) efp  ece  de  finge  la  plus  petite  de 
toutes.  Sa  defcription  8c  fes  mœurs.  Suppl.  IV.  21  i.b.  Voyez 
vol.  VI.  des  pi.  Régné  animal,  pl.  23. 

OUITIKKA,  principe  mal-faifant,  félon  les  Efquimaux. 
XVII.  371.  b. 

OULONGBEG , fucceffeur  de  Tamerlan,  dans  les  états 
de  laTranfoxane  : fon  application  aux  fciences.  XIV.  593.  a. 

OURAGAN,  ( Phyfiq .)  différentes  fortes  d’ouragans;  le 
prefter  , l’ecncphis,  l’exhydria,  le  typho  ouvortex.  Fréquens 
orages  fur  la  côte  de  Guinée  en  certaines  faifons.  Efpeces 
de  tempêtes  fur  mer  . que  l’on  appelle  proprement  des  ou- 
ragans. Calmes  dangereux , formés  dans  un  grand  efpace  , 
autour  duquel  tournent  des  vents  contraires.  XI.  710.  b. 

Ouragan , caufe  des  ouragans;  lieux  où  ils  font  le  plus 
communs , terrible  effet  d un  ouragan.  XI.  543'  Ouragan 
appelle  fendo  , chez  les  Abyffms.  XV.  10.  a.  Ouragan  ap- 
pellé  œil  de  bœuf,  au  cap  de  Bonne-Efpérance.  XI.  39 6.  a , 
b.  Ouragans  de  la  côte  de  Guinée.  XVI.  569.  b. 

OURAN,  ou  Uran  Soangur  , (Hifi.  mod.)  feffe  de 
magiciens  de  Me  Grombocannofe,  dans  les  Indes  orientales. 
Ces  magiciens  haïs  & maltraités  du  peuple.  Préfent  de  douze 
de  ces  gens-là  que  fît  le  roi  de  cette  ifle  , à un  officier  Por- 
tugais. Anecdotes  fur  ce  fujet.  XI.  710.  b. 

OURANG  - OUTANG , (Hifi.  nat.)  efpece  de  fmges. 
Contrées  qu'ils  habitent.  Auteur  qui  les  a décrits.  XI.  71  T a. 

O uran  g-  O ut  an  g , finge  de  Bornéo.  IL  336.  a.  III.  78.  a. 
Cet  animal  nommé  pongo.  XIII.  25.  a,  b.  XV.  208.  b.  & 
jocko.  vol.  VI.  des  pl.  Régné  animal,  pl.  19. 

OURANIA,  (Hifi.  anc.)  jeu  de  balle  très-ufité  parmi  les 
anciens  : en  quoi  il  confiffoit.  XI.  71 1.  a. 

OURAQUE , ( Anatom.  ) conduit  membraneux  du  fœtus  , 
qui  fait  partie  des  vaifleaux  ombilicaux.  Petite  veffie  urinaire 
que  forme  l’ouraque , en  fe  terminant  au  placenta.  Urine 
qui  s’y  raffemble.  XI.  71 1.  a. 

Ouraque  , ( Anat.  ) vaiffeau  du  cordon  ombilical.  Sa 
ftruéture  dans  l’homme  & dans  les  animaux.  Sa  defcription. 
Suppl.  IV.  2 11.  b.  r • 

Ouraque  , membrane  continue  avec  l’ouraque.  I.  277.  a , b. 
Ouraque  du  cordon  ombilical  des  quadrupèdes  : ouraque  dans 
le  corps  humain.  Suppl.  I.  296.  a , b. 

OURDIR,  (Manufatf.)  définition.  XI.  71 1.  b. 

Ourdir  une  corde.  (Corder.)  En  quoi  confifte  cette  opé- 
ration. XI.  7x1.  b.  r 

Ourdir.  (Maçonn.)  Ourdir  un  mur.  XI.711.  b. 

Ourdir  à la  tringle.  (Nattier.)  XI.  71 1.  b. 

Ourdir  , ( Rubann.  ) defcription  très-détaillée  de  toute  la 
manœuvre  de  l’ourdiffage.  XI.  7x1.  b. 

Ourdir,  (Soierie)  c’eft  diftribuer  la  quantité  de  fils  qui 

oivent  fournir  la  chaîne,  fur  l’ourdiffoir. Defcription  de  cette 
operation.  XI.  713.  a. 

, ^R^SSA’ GE  des  foies  pour  faire  les  chaînes  des 
étoffés.  Defcription  8c  ufage  de  deux  machines  ( nécef- 
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faites  à i’ourdiffage,  la  cantre  & l’ourdifloîr.  XL  7x3.  b. 

Ourdi ffiage  des  chaînes.  IX.  188.  a.  XV.  285.  a , b.  Des 
chaînes  dans  l’ourdiffage.  III.  9.  a.  La  première  partie  ourdie  9 
appellée  chef.  273.  a. 

Ourdijfage  des  toiles  de  mouffeîines.  IV.  3 1 x.  b.  3 ï2.  a , b* 

OURDISSOIR.  ( Tïjferand)  Différentes  fortes  d’otirdif- 
foirs.  XL  714.  a.  x 

Ourdiffoir  du  paffementier , banc  à ourdir.  IL  54.  b.  Bat- 
tant, partie  du  métier  à ourdir.  x47.  Piece  de  l’ourdiffoir 
nommée  blin.  285.  a,  b.  Defcription  de  l’ourdiffoir.  XII.  127, 
a.  vol.  XI.  des  planch.  Paffementier.  pl.  1 ? 

Ourdiffoir  chez  les  faifeurs  de  gaze.  Defcription  de  Ce  mou- 
lin. XI.  714  a.  Voye^G  AZE. 

Ourdiffoir  rond  ou  moulin  , ( Soierie  ) XL  714,  a,  y0ye? 

Ourdissage.  ' J 1 

Ourdiffoir  long , qui  n’eft  guere  d’ufage  que  pour  les  fran- 
ges. XI.  714.  a.  Defcription  de  cette  machine,  8c  de  la  fa- 
çon d’ourdir.  Ibid.  b. 

? 

Ourdiffoir  , (Rubann.)  arbre  du  moulin  de  l’curdiffoir.  I. 
591.  b.  Battant.  IL  147.  a.  Piece  de  l’ourdiffoir  appellée  cou- 
ronne. IV.  395.  a.  Ourdiffoir  des  étoffes  de  foie.  vol.  XL  des 
pl.  Soieries.pl.  23  , 24. 

Ourdiffoir  , ( Tapifferie  des  Gobelins  ) vol.  XL  des  planches. 

OURS,  (Zoolog.)  defcription  de  cet  animal.  Ours  de  Sa- 
voie. XL  715.  a.  Ours  doré.  Ours  blanc.  Les  ours  bruns, 
different  des  noirs  par  les  inclinations , 8c  par  les  appétits 
naturels.  Hiffoire  naturelle  de  l’ours  : fes  mœurs.  Saifon  dans 
laquelle  les  ours  entrent  en  chaleur.  Durée  de  la  geffatioix 
des  femelles.  Ibid.  b.  Chaffe  de  l’ours.  Qualité  de  fa  chair. 
Ufage  de  fa  peau.  Comment  on  tire  l’huile  de  la  chair  & de 
la  graiffe  de  1 ours.  Ufage  de  cette  huile.  Plufleurs  auteurs  ont 
écrit  que  1 ours  malade  d’indigeffion , enduit  fa  langue  de 
miel,  l’enfonce  dans  une  fourmilliere  , avale  les  fourmis,  & 
fe  trouve  guéri.  Raifons  de  fufpeéter  la  vérité  de  ces  rela- 
tions. Ibid.  716.  a. 

Ours.  Obfervations  fur  fes  dents,  IV.  836.  b.  fur  fes  on- 
gles. XI.  379.  a , b.  Suppl.  IV.  150.41,  b.  Ours  repréfenté, 
vol.  IV.  des  pl.  Régné  animal,  pl.  2. 

Ours  , (Critiq.  facr.)  ce  mot  employé  en  fens  figurés 
dans  l’écriture.  XL  7x6.  b. 

Ours,  (Pelleterie)  ufage  des  peaux  d’ours.  XL  716.  b. 

Ours  , (H fi.  nat.)  efpece  de  crabe.  IV.  424.  b. 

Ours , raifin  d\  XIII.  769.  b. 

Ours  , ( Blafon  ) maniéré  de  le  représenter.  Ours  paf- 
fant.  Ours  levé.  Signification  de  cette  figure  fymbolique, 
Suppl.  IV.  212.  a. 

Ours  lève.  (Blafon)  Suppl.  III.  735.  b. 

^ Ours,  ou  Saint-Gai , (Hifi.  mod.)  nom  d’un  ordre  de 
chevalerie,  inftitué  dans  l’abbaye  de  S.  Gai  en  1213.  But  de 
cette  inftitution.  Abolition  de  cet  ordre.  XI.  716.  b. 

Ouïs , (l  ordre  de  l)  ou  de  Saint-Gai , ordre  de  chevalerie, 
en  Suiffe.  But  de  fon  inftitution.  D ou  font  pris  les  chevaliers. 
Marque  de  l’ordre.  Suppl.  IV.  2x2  .a. 

Ours,  (Mythol.)  hiftoire  de  Califto  métamorphofée  en 
ours.  Pourquoi  le  nom  de  Phenice  a été  donné  à la  petite 
ourfe.  XI.  716.  b. 

OURSE,  (Afiron.)  deux  conftellations  de  ce  nom.  XI. 
716.  b. 

Ourfe,  moyen  de  connoître  ces  conftellations  dans  le  ciel. 
Suppl.  IL  5 66.  a,  b.  5 67 . a.  Les  fauvages  du  Canada  ont  don- 
ne le  même  nom  à la  conftellation  de  i’ourfe.  Suppl.  III.  iox. 
a.  Petite  ourfe.  IV.  600.  b. 

OURSIN,  (Bot.)  cara&ere  cle  ce  genre  de  plante.  XI» 
716.  b. 

Oursin  , hériffon  de  mer , châtaigne  de  mer.  Obfervations  de 
MM.  Gandolphe  8c  de  Réaumur,  fur  l’ufage  des  pointes  , 8c 
de  certaines  cornes  qu’ont  les  ourfins;  nombre  de  ces  cor- 
nes 8c  de  ces  pointes  ; maniéré  de  marcher  de  cet  animal, 
XI.  717.  a. 

Ourfin  de  mer  , ( Conchyliol.  ) genre  de  coquille  multivalve. 
XL  717.  a.  Obfervations  de  M.  Dargenville  fur  un  ourfin 
de  la  mer  Rouge.  Tous  les  ourfins  rapportés  à fix  genres. 
Defcription  ae  1 ourfin  , 8c  de  fes  principales  parties. 
Ibid.  b. 

Ourfins  , hériffons  de  mer.  VIII.  160.  b.  X.  860  J.  Ourfins 
repréfentes  vol.  VI.  des  pl.  59  — 61.  Ourfins  pétrifiés:  co- 
quilles foffiies,  pl.  4. 

Ourfins  de  mer  foffiies  ou  pétrifiés , ou  échinites  , ( Hifi » 
nul.  Miner.  ) , Difiereiis  noms  que  les  auteurs  ont  don- 
nes a ces  pétrifications.  Leur  defcription.  Divers  fenti- 
mens  des  anciens  fur  leur  origine.  Aujourd’hui  tour  le  mon- 
de reconnoît  ces  foflxles  pour  la  pétrification  d’un  animal 
teftacé  marin  muiti valve  , qu’on  appelle  hériffon  de  mer. 
Defcription  de  ce  coquillage.  Suppl.  IV.  212.  b.  Diftribu- 
tion  des  ourfins  pétrifiés  en  fix  claffes.  1.  Les  échinites  ma- 
miliaires.  Variétés  comprifes  dans  cette  claffe.  2.  Les  échi- 
nites fibulaires:  leurs  variétés.  Ibid.  213.  a.  3.  Les  échinites 
en  forme  de  caxque.  4-  Les  echinites  en  forme  de  difqiie  : 
leurs  variétés.  5 • Les  echinites  fpatagoides  : leurs  variétés. 
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6.  Les  échinites  en  forme  de  cœur.  Ouvrage  de  M.  Théo- 
dore  Klein,  où  l’on  trouve  une  claffification  plus  étendue, 
& de  plus  grands  détails  fur  ces  pétrifications.  Ibid.  b.  Ma- 
niéré dont  il  les  diftribue.  Antres  ouvrages  à confulter.  Dif- 
férentes parties  de  échinâtes  fofiïles,  que  l’on  trouve  fépa- 
réès  dans  la  terre.  Noyaux  d’ourfins  de  mer  que  l’on  trouve 
en  divers  endroits.  Pierres  connues  fous  le  nom  de  mufea- 
des  , que  l’on  a confondues  avec  ces  noyaux.  Des  lieux  d’où 
l’on  tire  les  ourfins  toililes.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fu- 
jet. Ibid.  214.  a. 

OUTARDe. , ( Ornithol.  ) defcfiption  de  l’oifeau  de  ce 
nom.  XI.  718.  a.  Qualité  de  fa  chair.  XL  718.  b. 

OUTICK,  (Bot.  ) efpecc  de  bambou.  Supp.  I.  776.  a. 

OUTIL , ( Gramm.  ) outils  d’architeéiure  : étymologie  du 
mot.  Outils  du  jardinier  & du  laboureur.  Outils  de  balan- 
cier. Outil,  à poire  de  bourbe , en  terme  de  botitonnier.  Ou- 
til à poire  de  dragonne,  en  terme  de  boutonnier.  XI.  7x8. 
b.  Outil  à tracer , en  terme  de  boutonnier.  Outil  à tirer  le 
fil  de  fer,  en  terme  de  fourbifieur.  Outil  crochu,  des  lculp- 
teurs  & marbriers.  Outil  à fût,  des  memiifiers.  Outil  à on- 
des , des  ébénifies.  Outil  plat,  des  lapidaires.  Outils  des  tail- 
landiers. Ibid.  719.  a. 

OUTOMCHU,  ( Botan . ) arbre  de  la  Chine.  Sa  deferip- 
don.  XI.  719.  b. 

OUTRAGE,  Avanie , Affront , Infulte  ; différentes  boni- 
fications de  ces  mots.  I.  859.  b.  Suppl.  ï.  190.  b.  L’impu- 
dence & l’outrage  eurent  un  temple  dans  Athènes.  VIL 
632.  b. 

OUTRE,  ( Mefure ) XI.  7x9.  b.  voyeç_  BOUTE. 

Outre,  ( Critiq.  facr.  ) paflage  de  S.  Matth.  IX.  17.  où  ce 
mot  eft  employé.  XI.  7x9.  b. 

Outre  cela  , 'd’ailleurs , de  plus.  ( Synon . ) IV.  612.  a. 

OUTRÉE  , loi.  IX.  666.  b. 

OUTRE-MER,  ( bleu  d ’)  voye^  Bleu  : outre-mer  pour 
la  peinture  à frefque.  VIL  304.  b. 

Outre-Mer,  ( ordre  d\ ) XL  59.  b. 

OUTRER,  réflexions  fur  cette  délicatefle  de  taét  que  raa- 
nifèfte  le  publie  dans  fes  jugemens  à la  repréfentation  d’une 
piece , qui  lui  fait  difeerner  un  fentitnent  jufle , d’un  fend- 
illent outré , &C.  XL  719 .b. 

OWEN,  (Jean)  théologien.  XI.  728.  a , b. 

OUVERT,  (Blafon)  ufages  de  ce  mot  dans  le  blafon. 
Suppl.  IV.  214.  a. 

OUVERTURE  , ufage  de  ce  mot  en  géométrie.  XI.  720.  a. 

Ouverture  de  portes , (AJlrolog.)  XI.  720.  a. 

Ouverture,  (Jurifpr.)  ouverture  de  l’annuel,  de  l’au- 
dience, d’un  bureau,  de  clameur,  de  fief,  de  requête  ci- 
vile , de  fubfiuution , de  fucceffion.  Ouverture  au  rachat , 
à la  régale,  au  retrait.  XL  720.  b. 

Ouve<  turc  de  fief.  VI.  712.  b. 

Ouverture  de  la  tranchée.  (An  rnilit.)  XI.  72a.  b. 

Ouverture  des  portes  de  guerre.  ( Art  rnilit.  ) Relation  de  tout 
ce  qui  fe  pratique  dans  une  place  de  guerre , à l’ouverture 
& à la  fermeture  des  portes.  XL  720.  b. 

Ouverture  d’une  foire.  Publication  qui  fe  fait  à Paris  de  Tou- 
verrare  des  foires  de  S.  Germain  8c  de  S.  Laurent.  XL 

721.  b. 

Ouverture  ,(Mx/%.)'caraRere  des  ouvertures  des  opéras 
françois.  Il  a été  un  tems  où  les  ouvertures  françoifes  don- 
noient  le  ton  à toute  l’Europe.  Comment  les  Italiens  diftri- 
buenr  aujourd’hui  leurs  ouvertures.  XI.  721.  b.  Plufieurs  fe 
font  imaginés  qu’il  y avoit  une  telle  convenance  entre  la 
forme  des  ouvertures  de  Lully  8c  un  opéra  quelconque, 
qu’on  ne  le  lauroit  changer  fans  rompre  le  rapport  du  tour, 
d-  Il  conviendroit  au  contraire  qu’il  y eût  un  rapport  mar- 
qué entre  le  caraétere  de  l’ouverture  £e  celui  de  l’ouvrage 
entier.  XL  722.  a. 

Ouverture  des  jambes , perfection  parmi  les  danfeurs,  de 
favoir  ouvrir  8c  fermer  à propos  les  jambes.  Réglés  fur  ces 
mouvemens.  XI.  722.  a. 

Ouverture  , ( Archit.  ) Ouverture  au  haut  d’une  cou- 
pole pour  éclairer  un  efcalier.  XL  722.  a.  > 

ÜUVIRA,  (Ornith.)  oil'eau  très-grand  du  Bréfil  & de 
Tille  de  Maragnan.  Obfervauons  fur  cet  oifeau.  XI.  722.  b. 

OUVRAGE,  (Littérature)  production  d’un  homme  de 
lettres  fur  quelque  fujet.  Réflexions  fur  le  but  qu’un  auteur 
doit  fe  propofer , fur  l’eftime  qu’on  doit  faire  des  bons  ou- 
vrages , 8c  fur  le  choix  que  doivent  faire  les  leCteurs.  XI. 

722.  b.  — Voyei  Li  vre. 

Ouvrage  d'ejprit , ( Phylolog.)  hiftoire  , extrait  , analyfe 
d’un  ouvrage.  Ce  qu’on  entend  par  le  corps  8c  le  plan  des 
ouvrages  d efprit.  D’où  dépend  la  bonté  8c  l’intérêt  d’un  ou- 
vrage. Quels  en  font  les  incidens  accdfoires.  Ouvrages  com- 
plets , incomplets,  obfcurs , prolixes,  utiles  , amuians.  Bons 
ouvrages,  dinérentes  acceptions  de  cette  épiihete.  Suppl.  IV. 
214.  b.  Marques  de  la  bonté  d’un  ouvrage;  x°.  fi  l’on  lait 
que  l’auteur  excelle  dans  la  partie  abfolument  nécelfaire  pour 
bien  traiter  tel  ou  tel  fujet  qu’il  a choili , ou  s’il  a déjà  pu- 
blié quelque  ouvrage  dans  le  même  genre  ; z°.  fl  l’auteur  a 
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eu  les  fecours  nêceffaires  pour  le  traiter  ; 30.  s’il  a donné  le 
tems  convenable  à fa  compofition  ; 40.  fi  un  ouvrage  qui 
traite  de  quelque  doCtrine  , a été  fait  par  un  auteur  impar- 
tial ; Ibid.  213.  a.  30.  fi  l’âge  de  l’auteur  convient  à la  na- 
ture de  l’ouvrage  qu’il  a compofé  ; 6°.  fi  fon  état  8c  fa  con- 
dition font  tels  qu’il  ait  pu  s’inftruire  à fond  des  matières 
qu’il  traite.  70.  La  brièveté  d’un  ouvrage  efi  une  préfomp- 
tion  de  fa  bonté.—-  De  la  maniéré  dont  on  juge  de  la  bonté 
d’un  ouvrage.  Incompétence  de  la  plupart  des  juges.  Rigueur 
avec  laquelle  on  prononce  allez  généralement  sur  les"  pro- 
ductions d’un  auteur.  Nous  jugeons  ordinairement  d’un  ou- 
vrage par  le  plus  ou  le  moins  de  rapports  qu’il  peut  avoir 
avec  nos  façons  de  penfer.  Ibid.  b.  Caufes  particulières  de 
la  partialité  qui  offufque  nos  foibles  lumières  , & nous  aveu- 
gle. Un  défaut  prefque  général , qui  s’étend  tous  les  jours 
davantage , c’efi:  de  mépnfer  par  air , par  méchanceté  , par 
prétention  à l’efprit,  les  ouvrages  nouveaux  qui  font  dignes 
d’éloges  : joignez  à ces  caufes,  le  manque  d’attention  , 8c  la 
répugnance  naturelle  pour  tout  ce  qui  nous  attache  long- 
tems  fur  un  même  objet.  Le  difeernement  du  leCteur  dépend 
suffi  beaucoup  de  la  juftefie  de  fon  efprit,  St  du  degré  d’i- 
magination qu’il  poffede.  Ibid.  21 6.  a.  Parmi  les  paffions  qui 
nuifent  à nos  jugemens,  la  jaloufie  efl:  une  des  plus  fortes. 
Plufieurs  leCteurs,  qu’un  faftueux  amour  de  livres  a teints, 
pour  ainfi  dire,  d’une  littérature  fuperficieüe  , qualifient  d’é- 
trange 8c  de  bifarre  tout  ce  qu’ils  n’entendent  pas  fans  ef- 
forts. Enfin , la  plupart  des  leCteurs  ne  penfent  que  d’après 
autrui.  Ibid.  b.  voye £ LECTEUR. 

Ouvrage.  Du  plan  d’un  ouvrage  d’efprir.  Suppl.  IV.  397. 
b.  Du  caraCtere  d’un  ouvrage.  II.  668.  a.  En  quel  cas  les  ou- 
vrages d’elprit  peuvent  être  appelles  beaux.  Suppl.  I.  837.  A 
Eu  quoi  confifte  la  beauté  d’un  ouvrage  fait  pour  inftruire. 
XII.  142.  b.  Pourquoi  les  ouvrages  continués  par  une  fécondé 
main  font  ordinairement  inférieurs  aux  ouvrages  commen- 
cés. IV.  11 3.  b.  C’efi:  Tefprit  philofophique  dans  lequel  un 
ouvrage  efl  commencé  qui  lui  aflure  une  durée  éternelle. 
V.  647.  a.  Un  ouvrage  élégant  8c  moins  penfé,  a commu- 
nément plus  de  luccès  qu’un  ouvrage  plus  penfé  8c  moins  élé- 
gant. V.  829.  b.  Raifon  du  goût  qu’on  a aujourd’hui  pour  les 
ouvrages  de  bel  efprit.  913.  b.  916.  a , b.  Difficulté  de  don- 
ner un  air  facile  à un  ouvrage.  VI.  338.  b.  Ouvrage  foible. 
VIL  27.  a.  De  la  maniéré  de  juger  des  ouvrages  d’efprit. 
767.  b.  8cc.  D’où  naît  l’intérêt  dans  un  ouvrage  de  littératu- 
re. VIII.  819.  a , b.  Des  ouvrages  des  anciens.  Suppl.  I.  418. 
b.  — 420.  b.  Extrait  d’un  ouvrage.  VI.  334.  a , b.  Voye 1 l’ar- 
ticle i'uivant  où  fe  trouvent  plufieurs  obfervations  qui  peu- 
vent également  convenir  à celui-ci. 

Ouvrage  de  l’art , voyeç  Art.  En  quoi  cOnfifle  fa  perfec- 
tion. IL  320.  a.  XIII.  468.  b.  Ouvrage  délicat.  IV.  783.  b. 
De  l’obfervation  de  la  fymmétrie  dans  les  ouvrages  de  l’art. 
XV.  733.  a , b.  Pourquoi  les  ouvrages  de  l’art  nous  plai- 
fent.  VIL  706.  a.  L’agréable  ne  doit  jamais  être  regardé  com- 
me conflituant  l’eflence  des  beaux  arts.  Suppl.  I.  212.  b.  De 
l’agrément  dans  ces  ouvrages.  213.  a , b.  Des  ouvrages  amu- 
fans.  376.  a , b.  De  la  beauté  dans  les  ouvrages  de  l’art, 
voye 1 Beauté.  CaraCtere  de  bonté  qu’ils  doivent  avoir.  Suppl. 
IL  13 . a,  b.  Dans  ces  ouvrages,  chaque  objet  doit  avoir  le 
degré  de  clarté  que  fa  connexion  avec  le  tout , exige , afin 
qu’il  foit  reconnu  avec  précifion  pour  ce  qu’il  doit  repréfen- 
ter.  4<;2.  a.  Rapport  de  convenance  qui  doit  exifter  entre  les 
parties  eflentielles  8c  les  accefi'oires.  583.  a,  b.  De  la  cor- 
rection dans  les  ouvrages.  616.  a , b.  CaraCtere  coulant  qu’ils 
doivent  avoir.  629.  a , b.  De  l’eniemble.  807.  a , b.  Des  pro- 
portions. 908.  b.  &c.  Du  beau  idéal.-  Suppl.  III.  314.  a,  b. 
8cc.  De  ce  qu’on  appelle  intérefl’ant  dans  les  ouvrages.  327. 
b.  Du  naturel,  qualité  qui  leur  efl:  effentidle.  Suppl.  IV.  21. 
a , b.  De  l’exprefîion.  Suppl.  IL  918.  a.  920.  a , b.  Réticen- 
ces nêceffaires  dans  certains  ouvrages.  871.  b.  Suppl.  III.  318. 
a.  De  ce  qu’on  appelle  défauts  choquans  dans  les  ouvrages 
de  l’art.  Suppl.  IL  406.  a , b.  CaraCtere  de  dureté  qu’il  en 
faut  bannir.  743.  b.  Moyen  de  donner  à fes  ouvrages  une 
durée  éternelle.  586.  a.  De  l’exécution  des  ouvrages.  910. 
a , b.  Des  ouvrages  dont  toutes  les  parties  doivent  avoir  été 
conçues  à la  fois.  Suppl.  IV.  333.  a.  Ouvrages  de  l’art 
que  nous  ont  laiffés  les  anciens,  voye 1 Antiques. 

Ouvrages  de  l’art  & delà  nature  , (Science  mkrofe.  ) exa- 
men microfcopique  du  tranchant  d’un  rafoir  , d’une  aiguille 
exceffivement  petite,  de  l'aiguillon  d’une  abeille , d’une  petite 
piece  de  linon  extrêmement  fin,  d’une  dentelle  de  Bruxelles 
du  plus  haut  prix.  XI.  722.  b.  De  la  toile  d’un  ver  à foie  ; 
poids  8c  longueur  du  fil  contenu  dans  unè  toque  de  ce  ver. 
Comparaifon  faite  au  microfcope  des  pointes  8c  des  traits 
d’écriture  les  plus  déliés , avec  les  taches  8c  les  lignes  qui 
font  fur  les  ailes  de  divers  infeCtes.  Ouvrages  de  l’art  qui  peu- 
vent être  regardés  comme  les  plus  délicats , les  plus  curieux 
Sc  les  plus  furprenans  qui  aient  été  faits  de  main  d’homme. 
Ibid.  723.  a.  Groffiéreté  de  ces  ouvrages  obferves  au  mi- 
crofcope. Plus  au  contraire  nous  obferverons  avec  foin  les 
] ouvrages  de  la  nature  dans  fes  m©®dres  productions , plus 

nous 


u y 

ïîotis  ferons  frappés  de  la  fiageffe , de  la  puliîance  & de  la 
•grandeur  infinie  de  celui  qui  les  a faits.  Obfervations  inicrof- 
copiques  des  infe&es  & des  petits  animaux  qu’on  ne  peut 
appercevoir  à la  vue  fimple.  Ordre  & beauté  qu’on  décou- 
vre dans  les  végétaux  examinés  de  la  même  maniéré.  Foi- 
bleffe  8c  pauvreté  des  ouvriers  humains.  RichefTes  abondan- 


tes du  grand  ouvrier.  Ibid.  b. 


Ouvrage  , ( Archit.  ) deux  fortes  d’ouvrages  dans  la  ma- 
çonnerie , les  gros  & les  menus.  Ouvrages  de  Sujétions. 
Ouvrages  de  pierres  de  rapport , efpece  de  mofaïque  : traité 
à confulter  fur  cet  fujet.  Ouvrages  à fceaux  ; ternie  d’archit. 
hydraulique.  Ouvrage  hydraulique.  XI.  724 .a.  Ouvrage  ruf- 
' tique,  bâtiment  dont  le  mur  eft  confiruit  de  pierres  qui  avan- 
cent : diverfes  obfervations  fur  cette  forte  de  bâtiment.  Ibid.  b. 

Ouvrages  des  anciens  en  terre  cuite , ( Arts  ) XVI.  177. 
b.  178.  a. 

Ouvrages,  ( Fortifient . ) XI.  724.  b.  voye £ Place  for- 
tifiée & Fortification. 

Ouvrage,  faces  des  ouvrages.  VL  3 36.  a,  b.  Ailes.  I.  2x3. 
a.  Dans  tout  ouvrage , il  eil  néceffaire  qu’une  partie  flanoue 
l’autre.  VI.  843.  b.  Attaque  & défenfe  des  ouvrages,  voye £ 
ces  mots. 

Ouvrage  à corne  , maniéré  de  le  conftruire  devant  une 
courtine.  XI.  724.  b. 

Ouvrages  à corne  , ailes  des.  I.  213 . a , b. 

Ouvrage  a couronne , maniéré  de  le  conftruire  devant  une 
courtine  , XI.  723.  a.  & devant  un  baftion.  Ibid.  b. 

Ouvrage  à corne  couronné.  XL  72 3.  b. 

_ Ouvrages  de  campagne.  Traité  à confulter  fur  cette  matière. 
XI.  723.  b. 

Ouvrages  détachés,  £ Fortifie . ) XI.  723.  b.  Voye ^ De- 
hors , PIECES  DÉTACHÉES. 

Ouvrages  détachés , ( Art.  mïlit.  ) on  les  diftingue  en  géné- 
raux & en  particuliers.  XL  723 .b. 

Ouvrages  publics,  condamnation  aux . ( Jurijp.  rom,)  VII. 
440.  b. 

Ouvrage,  ( Forg .)  XI.  726.  a. 

Ouvrage  ( MenuiJ .)  ouvrage  affemblé  à petit  qtiadre; 
affemblé  à petit  quadre  ravalé  ; affemblé  tout  quarré  ; affem- 
blé à clef  ou  goujon;  affemblé  avec  moulure;  affemblé  à 
plat  joint;  ouvrages  collés  à languette  & rainure;  emboîtés 
à refuite.  Ouvrage  à petit  quadre  & embrèvement.  XI. 
72 6.  a. 

OUVREAUX,  ( Verrerie  ) Ouvertures  des  fourneaux  où 
font  les  pots  dans  lefquels  lé  fondent  les  matières  propres 
•à  la  vitrification.  Grand  ouvreau.  Ouvreaux  des  ailes  ou  à 
cueillir.  XI.  726.  b. 

OUVRIER.  Ouvriers  en  drap  d’or  , d’argent  & de  foie , 
ou  ouvriers  de  la  grande  navette.  XI.  726.  b. 

Ouvriers  , (Monnoie.)  XI.  72 6.  b. 

Ouvriers  de  Forge,  ( Eperon . ) ou  lormiers-éperonniers. 
XI.  726.  b. 

Ouvriers  à façon  , ( Manuf.  ) XI.  727.  a. 

Ouvriers,  (Polit.  & Comm.)  Comment  fe  trouve  com- 
penfée  la  diminution  du  bénéfice  des  ouvriers  caufée  par 
la  concurrence.  III.  833.  a.  Motif  à ne  pas  abandonner  les 
ouvriers  à la  rapacité  de  ceux  qui  les  emploient.  V.  730. 

a.  Préjudice  que  les  fêtes  caufent  aux  ouvriers.  VI.  5 66.  a, 

b.  Amende  décernée  par  M.  Colbert  contre  l’impéritie  des 
ouvriers  de  manufaéfures.  VIII.  793.  a.  Des  ouvriers  étran- 
gers. Raifons  de  craindre  les  fuites  de  la  perfeéfion  que 
nous  leur  permettons  d’acquérir  dans  nos  manufaéfures  & 
dans  l’exercice  de  toutes  les  profeffions.  XVII.  804.  b.  803. 
a.  Moyen  de  les  retenir  & de  les  fixer  parmi  nous.  803.  b. 

Ouvriers  de  journée.  VIII.  898.  b. 

Ouvriers.  Commis  fur  la  conduite  des  ouvriers.  III.  229. 

I.  Livre  des  ouvriers  en  terme  de  commerce.  IX.  612.  b 
616.  b. 

OUVRIR  j ouvrir  un  compte , ( Comm.  ) XI.  727.  a. 

Ouvrir  les  peaux.  ( ChamoiJ \)  XI.  727.  a. 

Ouvrir , terme  de  fourbiffeur.  XL  727.  a. 

Ouvrir,  terme  de  gantier-parfumeur.  XI.  727.  a. 

Ouvrir  la  laine  , ( Lainag .)  XI.  627.  a. 

Ouvrir  une  applique,  (Mett.  en  ctuv.  ) XI.  727.  a , 

Ouvrir,  (SerrurV)  XI.  727.  a.  /V 


Ouvrir,  ( Cornetier . ) XI.  727,  a. 

Ouvrir  la  boffe , ( Verrer.  ) Ouvrir  verre.  XL  727»  #« 


OXFORD  ( Geogr.  ! Ville  d’Angleterre.  Etabliffement  de 

ST  • ' EH  £é?lsfur  univerfité.  Différentes 

chofes  remarquables  a Oxford.  Ouvrages  à confulter  pour 
connoitre  les  favans  hommes  dont  cette  Ville  eft  la  patrie,, 

I?nmp  r!°nS  fur  ai  VIr  & feS,?UV£î§es  cîes  divans.  Gui!- 
la  urne  Chillingwcrth.  Jean  Feîl , Thomas  Gall , Thomas 

Harriot,  Mumfrey  Hody  , Thomas  Lydiat,  Jean  Owen  Ibid.. 

728.  a.  Edouard  Pocock,  Jean  Wilmot.  Ibid.  b. 

Oxford.  Univerfité  de  cette  ville.  XVII.  407’  b.  Sa  fon- 
dation.  388.  b.  Bibliothèque  d’Oxford.  II.  232,  a.  Chance- 
her  de  1 univerfité.  III.  107.  «.  Des  degrés  dans  cette  uni 
veUite.  I V.  764.  a.  Ce  qu’on  y entend  par  fils  de  la  terre 
VI.  807.  b.  Mu  fée  d’Oxford.  X.  894.  *.  Marbres  d’Oxford' 
HL  xv j.  Difc.  prélim.  VIII.  221.  b.  X.  79.  a.  Voye f 
Arundel.  1/1 

, OXFORD  - SHIRE , ( Géogr.  ) Province  d’Angleterre.  Son 
etendue.  Qualité  du  terroir.  Ses  rivières.  Ouvrages  à con- 
fulter. XI.  728.  b. 

OXUMOkON,  ( Rhet.  ) figute  de  rhétorique.  Exemples» 
V iyeç  Opposition.  XL  728.  b. 

, OXUS  > ( Géogr.  anc.  ) riviere  d’Afie.  Changement  arrivé 
a Ion  cours.  On  l’appelle  aujourd’hui  le  Gihou.  XI.  728.  b. 

Oxus , nom  arabe  de  cette  riviere  : fon  cours.  VII 
661.  b. 

. OXYCEDRE , ( Botan.  ) efpece  de  genevrier.  Defcrip- 
tion  de  cet  arbriffeau.  Lieux  où  il  croît.  XI.  729.  a. 

OXIGLUCU.  ( Mat.  méd.  des  anciens.)  Comment  on  fai- 
ioit  cette  forte  de  boiffon.  Différence  entre  Voxyglucu  & Va- 
pomeh.  XL  729.  b. 

OXYMEL  , ( Pharmac.  ) étymologie  du  mot.  Oxymel 

fimple  & oxymel  compofé.  Defcription  de  l’un  & de  l’autre. 
Xi.  729.  b. 

Oxymel  feilli tique.  XIV.  794.  b. 

■ OXY  RH0DINS  , ( Pharm.  ) médicament  compofé  de 
vinaigre  & . de  rôles.  Compofition  & ufage  de  cette  forte 

de  préparation.  Qxyrhodin  pour  les  maladies  de  tête  XI 

729.  b. 

OXY  RYNQUE  , ( Géogr.  ) ville  d’Egypte.  Elle  prenoie 
fon  nom  d un  po.flon  qu’on  y adoroit.  Obfervations  fur  ce 
poifton.  XI.  729.  b.  Cette  ville  a été  autrefois  épifcopale  & 
étoit  remplie  de  monafteres.  Ibid.  730.  a . r 

OXYS  (Botan.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
elpecesL  Comment  on  les  diftingue.  XL  730.  a. 

OX I SÀL  dtaphorétique , ( P harm.  ) remede.  Son  inventeur* 
Maniéré  de  le  préparer.  XI.  730.  a . 


O Y AS , (Hif.  moi.  ) Miniflres  & officiers  du  roi  de 
Siam , qui  poffedent  les  poftes  les  plus  éminens.  Comment 
le  monarque  les  diffingue  des  autres.  Différens  ordres  de 
noblelie  à la  cour  de  ce  roi.  Différentes  fortes  de  boîtes 
par  lesquelles  le  roi  les  diltingue.  XI.  720.  b . 

OYE.  Voyel  Oie.  /j 

O Z 

OZANNAM,  (Jacques)  cité  fur  Fart  dé  fortifier  les 
places.  VII.  193.  a.  196.  b. 

OZENE,  ( C/iirurg.  ) ulcéré  de  la  narine.  Etymologie  du 
mot.  Ozene  fimple  & ozene  cancéreux  : leurs  caufes  XI 
73 o-  b • Traitement  de  cette  maladie.  Ibid . 731.  Efpece 
d’ozene  dont  le  fiege  eff  dans  le  finus  maxillaire.  Ce  qu’exke 
la  curation.  Ibid.  b.  ^ 0 

OZIAS,  force  du  feigneur  (Hif. fier.)  i°.  roi  de  Juda  ’ 
dont  on  a parle  fous  le  nom  d' Avarias.  20.  Un  lévite  def- 
cendant  de  Caath.  3°.  Un  des  braves  de  David.  4°  Un 
des  premiers  de  Béthulie.  Comment  il  contribua  à la'déli 
vrance  de  cette  ville,  lorfqu’clle  fut  affiégée  par  Holopherae. 
Suppl.  IV.  21 6.  b.  r ‘ 
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, Articulation  repréfcntée  par  cette 
lettre.  Autres  lettres  avec  lefquelles 
elle  eft  commuable.  Obfervations  par- 
ticulières fur  fa  coramutabilité  avec 
le  b.  Le  p «onfidéré  comme  lettre  nu- 
mérale. Le  p employé  fouvent  par 
abréviation  chez  les  Latins.  XI.  733-  a- 
Son  ufage  fur  nos  monnoies.  Ibid.  b. 

F.  Maniéré  de  le  prononcer.  IX. 
•Ï44.  b.  S’il  eft  vrai  que  les  anciens  ne  connoiffoient  point 
cette  articulation.  IV.  824.  b.  Coramutabilité  du  p & du  b. 

IL  1.  A 

P,  ( Ecrit.  ) Formation  de  cette  lettre.  XI.  733.  b. 

P,  ( Mujiq , ) XI.  733.  b. 

P,  ( Comm .)  Abréviations  exprimées  par  cette  lettre.  XL 
7 33  - h>  1 

P A 

PACA  , ( Zoolog.  ) animal  d’Amérique.  Sa  defcriptron. 
Qualité  de  fa  chair.  XI.  733.  b. 

PACAGE,  ( Jurijpr.  ) Diftinétion  des  pâtures  en  vives  ou 
graffes,  8c  en  vaines.  XI.  733.  b.  Des  perfonnes  à qui 
appartiennent  les  droits  de  graffes  8C  de  vaines  pâtures.  Maxi- 
mes de  jurifprudence  fur  ce  fujet.  Ibid.  734.  a.b.^-Voye^ 
les  articles  Paisson  , Pâture  , Pâturage. 

PACA  Y,  ( B o tan.  ) arbre  du  Pérou.  Sa  defcription.  XI. 

73PACCHIQNI , glandes  de  {Anat.) VIII.  265.  a.  Ouvra- 
ges d’Antoine  Pacchioni.  Suppl.  I.  404.  a.  Suppl.  IV.  334.  b. 

PACHA  d’ Egypte , ( Hijl.  rnod.  ) ou  hacha  d'Egypte.  En 
quoi  confident  le  pouvoir  8c  la  cîiarge  de  ce  gouverneur , 
envoyé  par  le  grand-feigneur.  XI.  733.  b. 

Pacha,  étymologie  de  ce  mot.  XIV.  692.  a , b.  Pacha 
à trois  queues.  XVII.  353.  a. — Voye^  BACHA. 

PACHACAMAC , ( Hijl.  mod.  ) nom  que  les  Péruviens 
donnoient  au  fouverain  être.  Temple  de  Pachacamac.  Culte 
qu’ils  lui  rendoient.  Ruines  de  ce  temple.  XI.  733.  b. 

Pachacamac  , vallée  de , ( Géogr.  mod.  ) vallée  de  l’A- 
mérique méridionale.  Pillage  du  temple  de  Pachacamac  par 
Ferd.  Pizaro.  Rivière  qui  arrofe  la  vallée  XI.  733.  b. 

PACHYS,  ( Méd.)  Etymologie  de  ce  mot,  qui  ftgnifte 
épais.  La  defcription  de  la  maladie  épaiffe  , telle  qu’elle  fe 
trouve  dans  Hyppocrate , ne  convient  à aucune  maladie 
aujourd’hui  connue.  Réflexions  fur  ce  fujet.  XI.  736.  a. 

PACIFICATEUR.  Différens  cas  dans  lefqueîs  le  caraélere 
de  pacificateur  a été  diffingué  de  celui  de  médiateur , quoi- 
que ces  deux  mots  paroiffent  fynonymes.  XL  736.  a. 

PACIFICATION  , ( Hifl.  mod.  ) Edits  de  pacification  ren- 
dus en  France  pour  pacifier  les  troubles  de  religion  qui 
s’élevèrent  dans  le  royaume  pendant  le  feizieme  fiecle. 
Edits  de  1362,  1363  8c  1368.  Ces  édits  révoqués  au  mois 
de  feptembre  1368.  Nouvel  édit  de  pacification  rendu  en 
1370.  Autres  édits  rendus  en  1376  8c  1 377.  Edit  de  Nantes 
donné  en  1391  , révoqué  en  1656  8c  fupprimé  en  1683. 
Juftes  plaintes  formées  contre  cette  révolution. — Voye ^ 
l’article  Edits  de  pacification.  XI.  736.  b.  Réflexions  fur  la 
tolérance  qu’un  fouverain  doit  exercer  dans  fes  états.  Edit 
de  pacification  fait  par  Charles  I.  en  Angleterre.  Pacifica- 
tion , conditions  propofées  en  Hongrie  par  les  états  du 
royaume  à l’archiduc  Léopold,  qui  les  accepta  en  1633. 

XL  737.  a. 

PACIFIQUE,  {Hijl.  eccl.  ) Nom  donné  à deux  diffé- 
rentes fortes  d’hérétiques  dans  le  fixieme  8c  le  feizieme  ficelés. 

XI.  737.  b. 

Pacifiques  , lettres.  ( Jurifipr.  ) IX.  426.  b. 

Pacifique,  mer , {Géogr.)  Origine  de  ce  nom  donné  , 
à la  mer  du  Sud.  Vents  réguliers  de  cette  mer.  XI. 
737.  b. 

Pacifique , mer.  X.  368.  b.  Route  du  commerce  qu’elle 
ouvre  entre  les  quatre  parties  du  monde.  Suppl.  IV.  234. 
b . Des  établiffemens  que  les  nations  européennes  peuvent 
former  fur  cette  mer.  Ibid.  Voyeç_  Sud. 

PACIOLO  , ( Luc  ) algébrifte.  I.  260.  a. 

PÂCIUS,  {Jules)  jurifconfulte.  XVII.  236.  b. 

PACOME , ( Saint  ) Obfervations  fur  ce  faint  8c  fur 
fes  difciples,  X.  613.  A Habillement  des  difciples  de  faint 
Pacome.  323.  b. 

PACOS  , ( Zoolog.  ) ou  mouton  des  Indes  , niouton  du 
Pérou  : Efpece  de  chameau.  Pourquoi  cet  animal  a été  re- 
gardé comme  une  efpece  de  mouton.  XI.  737.  h.  On  le 
parque  comme  nos  moutons , & on  ne  l’emploie  à porter 
aucun  fardeau,  Ibid.  738.  a. 

PACOSEROCA , {Bot,  exotiq.)  plante  du  Brefil  & de  I 
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la  Martinique.  Defcription  de  cette  plante.  Ufage  qu’on  en 
tire.  XI.  738.  a. 

P ACTA.  C ON  VENTA  , {Hijl.  mod.  politiq.)  Conditions 
que  la  nation  polonoife  impofe  au  roi.  Ces  paéla  conventct 
favorables  aux^feuls  gentilshommes  8c  à leur  indépendance. 
En  quoi  confifte  la  liberté  dont  les  Polonois  fe  glorifient. 
XI.  738.  a.  1 

PÂCTE.  {Jurifipr.)  Etymologie  du  mot.  Pafte  nud  chez 
les  anciens  Romains.  Pafte  appellé  in  diem  addittïo,  Paéles 
de  famille.  Leur  origine,  XI.  738.  b.  IL  font  peu  ufités  en 
France  , 8c  ne  procluifent  par  eux-mêmes  aucun  effet.  Pade 
de  la  loi  commiffoire  entre  vendeur  8c  acheteur.  Réglés  de 
jurifprudence  par  rapport  à ce  pade.  Paéle  de  quota  litis. 
En  quel  cas  cette  convention  eft  valable.  En  quels  cas  elle 
devient  vicieufe  8c  illicite.  Ibid „ 730,  a.  Auteurs  à confulter, 
Ibid,  b. 

Fable  , voye{  ACCORD  , CLAUSE  , CONTRAT  , CONVEN- 
TION ^ Obligation  , Stipulation.  Paéle  Ample.  XV, 
2.03.  a. 

PAC  POLE , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  d’Afie  dans  la  Lydie. 
Son  cours.  Propriété  qu’avoit  ce  fleuve  d’entraîner  des  pail- 
lettes a or.  Surnom  de  Ckryjorrhoas  qui  lui  fut  donné.  Sui- 
vant quelques  mythologues  , c’eft  à Midas  , roi  de  Phrygie 
que  le  Padole  a dû  fes  richeffes.  Recherches  fur  le  tems 
où  les  eaux  de  ce  fleuve  commencèrent  à rouler  de  l’or  , 
8c  fur  le  tems  où  il  perdit  cette  propriété.  XL  739.  b.  De 
quelle  nature  étoit  cet  or.  Ce  que  quelques  auteurs  ont 
écrit  fur  l’abondance  de  cet  or^  tiré  du  Padole,  Caufe  de 
la  célébrité  de  ce  fleuve  parmi  les  Grecs.  Facilité  du  tra- 
vail par  lequel  on  profitoit  de  fes  richeffes.  Autres  confi- 
dérations  à la  gloire  de  ce  fleuve.  Etat  préfent  du  Padole. 
Ibid.  740.  a. 

PACUVE,  {Marcus  ) poè'te  tragique.  XV.  910.  b. 

PADERBORN,  (Géogr.  mod.)  ancienne  ville  d’Allemagne. 
Obfervations  fur  fou  évêché.  Traité  fur  les  antiquités  de 
Paderborn.  Ouvrages  de  Thierri  de  Niem,  né  dans  cette 
ville.  XI.  740.  b. 

Paderborn , de  l’évêque  de  cette  ville,  IV.  68,  <z,  b. 
Fontaine  remarquable  près  de  Paderborn.  VIL  99.  b. 

PADISCHAH  , ( Hijl.  mod.  ) empereur  ou  grand  roi , en 
langue  turque  , titre  que  le  grand-feigneur  donne  au  roi 
de  France  feul.  Quelle  en  eft  la  raifon.  XL  740.  b.  Parenté 
que  les  Turcs  établiffent  entre  le  grand-feigneur  8c  le  rot 
de  France.  Ibid.  741.  a. 

PADOUAN , {le)  fameux  médaillifte  , qui  a fu  imiter 
l’antique.  X.  233.  b.  234.  b. 

Padouan  , ( Art  numijm.  ) Nom  donné  aux  médailles  mo- 
dernes faites  à l’imitation  de  l’antique.  Origine  de  ce  nom. 
Obfervations  hiftoriques  fur  le  Padouan , peintre  , 8c  fur 
fon  fils  Odavien.  Médailliftes  qui  ont  excellé  à imiter  l’an- 
tique. XI.  742.  a. 

PADOUE  , ( Géogr.  mod.  ) ville  d’Italie.  Ses  révolutions. 
Son  état  préfent.  Sa  fituation.  Ouvrage  à confulter  pour 
connoître  les  gens  de  lettres  qu’a  produits  cette  ville.  Re- 
marques critiques  fur  cet  ouvrage.  Obfervations  fur  quel- 
ques perfonnes  célébrés  de  Padoue  8c  fur  leurs  ouvrages. 
Speroni,  poè'te.  XL  741.  a.  Laurent  Pignorius,  antiquaire. 
Ifabelle  Andreini , comédienne.  Afconius  Pedianus,  le  jeune. 
Tite-Live.  Ibid.  b.  Pœtus  Thrafea.  Auteurs  à confulter  fur 
Padoue  moderne  8c  les  gens  de  lettres  qu’elle  a produits. 
Ibid.  742.  a. 

Padoue.  Sa  population.  Son  fondateur.  Ses  révolutions, 
Obfervation  fur  fon  théâtre  anatomique , fa  falle  de  phyfi- 
que  expérimentale  , 8c  fon  cabinet  d’hiftoire  naturelle.  Suppl . 
IV.  218.  a. 

Padoue,  ( Géogr.  ) Bibliothèques  de  cette  ville.  II.  234, 
b.  ' Horloge  merveilleufe  de  la  tour  du  palais  de  Padoue, 
VIII.  299.  b.  300.  a. 

PADÜS , ( Bot.  ) Obfervations  fur  cet  arbre.  Suppl.  IL 
293,  a. 

PÆAN , ( Littér.  ) hymne  en  l’honneur  des  dieux  ou 
des  grands  hommes.  Origine  du  nom  de  pcean.  Divinités 
qu’on  invoquoit  dans  ces  pæans.  Autres  pæans  compofés 
pour  illuftrer  quelques  grands  hommes.  Hymne  d’Ariofte, 
en  l’honneur  de  l’eunuque  Plermias  d’Atarne  , fon  ami.  Voye ç 
PÉAN.  XL  742.  b. 

PÆDOTHYSIE,  {Hijl.  du  Paganifm.)  facrifice  que  les 
peres  faifoient  de  leurs  enfans.  Exemple.  XL  743.  a. 

PÆDOTRIBA  , {Hijl.  anc.)  officier  du  gymnafe  chez 
les  anciens.  Différence  entre  cet  officier  8c  le  gymnafte.  XL 
743 . a.  Voye £ PÉDOTRIBE. 

PÆON,  (Poéjie  latin.)  mefure  en  ufage  dans  les  vers. 
Origine  de  ce  nom.  Quatre  fortes  de  pæons.  XL  743.  b. 

PÆONIE , ( Géogr.  anc.  ) contrée  de  Macédoine.  Origine 
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clé  fori  rtrirri.  Aventure  âffez  piaffante  qui  fit  defirer  à Da- 
rius ; fils  d’Hy  llafpb , d’avoir  des  Pæoniens  & des  Pæoniennes 
dans  fes  états.  Les  Pæoniens  afî’ujettis  par  Megabife  , qui 
commandoit  en  Thrace  pour  Darius.  Divers  peuples  dé- 
signés par  le  nom  de  pæoniens.  XL  743.  b. 

PÆSTUM  , ( Géogr . anc.  ) ville  de  Lucanie»  Son  origine. 
Son  état  préfent.  XL  744.  a. 

PAGAN  , {Blaife-François , comte  de)  Son  fyftême  de  for- 
tification. VIL  197.  b.  Vol.  I.  des  planch.  art  militaire. 

PAGANALES , {Hifl.  anc.)  anciennes  fêtes  rurales.  Cé- 
rémonies ufitées  dans  ces  fêtes.  Raifon  de  politique  qui 
donna  lieu  à leur  infiitution.  XL  744.  a.  Efpece  de  tribut 
que  les  habitans  de  la  campagne  payoient  dans  les  paganales. 
Ibid.  b. 

PAGANI  , {Horace  - Marc)  phyfiologifte.  Suppl.  IV. 
362.  b. 

PAGANISME,,  {Hifl.  des  relig.)  étymologie  de  ce  mot. 
XL  747.  a.  Origine  du  paganifme  félon  Evhémere  de  Mef- 
fene  : divers  traits  par  lefquels  il  l’a  attaqué.  X.  401.  a,  b. 
Diflinclion  de  deux  fortes  de  religions  chez  les  païens  ; 
l’une  particulière  & l’autre  publique.  XII.  964.  a , b.  Dan- 
gereux exemplesque  les  dieux  du  paganifme  préfentoient 
aux  hommes.  Ili.  203.  a , b.  VIII.  636.  b-.  Des  oracles  du 
paganifme.  XI.  531.  a,  b.  Faux  miracles  des  païens.  XIII. 
422.  à.  Sacrifices  du  paganifme.  XIV.  480.  b.  &c.  Chûre 
du  paganifme.  XL  526.  a , b.  XVII.  216.  a , b.  Voye{  Ido- 
LATPiIJE,  POLYTHÉISME  , religion  des  Grecs  & des  Romains , & 
l’article  Païens. 

P AG  ANUS  , a , um  , ddj.  {Lang,  latin.  Jurifp.)  Obferva- 
îions  fur  ce  mot.  XL  746.  b.  747.  a.  Lex  pagana.  746.  b. 

PAGASE,  ( Géogr.  anc.  ) Obfervations  historiques  fur  cette 
ville.  Auteurs  à confulten  Son  nom  moderne  efl  Volo.  XI. 
744.  b.  Voye^  ce  mot. 

PAGAYE  , ( Hifl.  mod.  ) efpece  de  rame  dont  fe  fervent 
les  Caraïbes  pour  conduire  leurs  pyrogues  & leurs  canots. 
Sa  description.  Autre  Lignification  du  mot  pagaye.  X'L 
744.  b. 

PAGE,  {Hifl.  mod.)  On  voit  par  les  mémoires  de  Phi- 
lippes  de  Commines  , que  les  pages  des  feigneurs  de  fon 
tems  , étoient  nobles  enfans,  qui  fuivoienr  leurs  maîtres  pour 
apprendre  la  vertu  & les  armes.  XI.  744.  b.  On  diflinguoit 
deux  fortes  de  pages  , les  pages  d’honneur  & les  com- 
muns. Etymologie  du  mot  page.  Ufage  qu’on  fit  de  ce  mot 
jufqu’aux  tems  des  rois  Charles  VI  & Charles  VIL  Pages  du 
tems  de  l’ancienne  chevalerie.  Leçons  que  leur  donnoient 
les  dames.  Cérémonie  religieufe  par  laquelle  ils  étoient  mis 
hors  de  page.  Ibid.  743.  a. 

Pages  de  l’ancienne  chevalerie.  V.  3 85 . b.  Pages  de  la  grande 
vénerie  en  France.  XVI.  948.  b.  Pages  du  grand-feigneur, 
leur  éducation,  VIII.  481.  b.  482.  a , b.  leur  diftribution 
en  cinq  claffes  , XL  343.  b.  344.  a.  leurs  fondions  de  nuit, 
leur  direéleur.  Ibid. 

PAGE  , porte-  ( Irnprim.  ) XIII.  142.  b. 

Page  duPrat , ( M.  le  ) Relation  qu’il  a donnée  du  voyage 
d’un  Américain  dans  le  nord  de  l’Amérique.  Suppl.  I.  359. 

a , b.  360.  a. 

PAGÉENS  , ( Géogr.  anc.  ) peuple  dont  les  guerres  avec 
les  Géraniens  ont  donné  lieu  , félon  quelques-uns  , à la 
fable  des  Pygmées.  L’artifice  de  la  poéfie  a confiflé  quelque- 
fois à tranfporter  l’hiftoire  des  peuples  connus  dans  des  pays 
éloignés.  XL  745.  b. 

PAGEL , ( Ichthyol.  ) poiffon  de  mer.  Defcription  de  ce 
poiffon.  En  quoi  il  reffemble  au  pagre  & en  différé.  Qualité 
de  fa  chair.  XL  745.  b. 

P AGI , {Antoine)  c ordelier  , favant  critique.  XIII.  310. 

b.  XIV.  3x9.  £.  Ouvrages  d’Antoine  & François  Pagi.  Suppl. 

III.  701.  a. 

PAGNINUS , {Santfus)  ouvrage  par  lequel  il  efl  connu. 

IX.  713.  b. 

PAGO  , {Géogr.)  ifle  de  la  mer  d’Iflrie.  A qui  elle 
appartient.  Son  étendue.  Qualité  du  terroir  , &c.  XI. 
746.  a. 

PAGODE  , ( Arch.it.  afiat.  ) temple  des  Indiens  8c  des 
idolâtres.  Defcription  des  pagodes.  Offrandes  qu’on  y 
fait  ; revenus  qu’ils  produifent.  Pagodes  les  plus  fameux. 
On  appelle  auffi  l’idole  du  nom  de  pagode.  Etymologie  du 
mot.  XL  746.  a.  _ 0 

Pagode  de  la  ville  de  Ganjam.  VIL  473.  b.  Pagode  bâti 
dans  Jagrenate  aux  Indes.  VIII.  434.  b.  Pagode  des  Chinois. 
XVI.  82.  b.  Femmes  galantes  entretenues  dans  les  pagodes 
des  Indes.  XVII.  737.  a , b.  Pagodes  ou  idoles  : pourquoi 
les  Brames  les  font  d’une  figure  gigantefque.  VIL  660.  b. 
Suppl.  III.  19 i.b.  192.  a.  Nom  quelles  portent  dans  la  pé- 
ninfule  ultérieure  de  l’Inde.  XIII.  708.  b. 

PAGODES,  arbre  des  {Bot.)  Suppl.  I.  471.  b. 

Pagode  , {Monn.  Comm.)  monnoie  d’or  des  Indes  orien- 
tales. Demi  pagodes.  Pagodes  vieilles  & nouvelles.  Suppl. 

IV.  218.  a.  Nations  européennes  qui  font  frapper  cette  mon- 
noie dans  les  Indes.  Ibid,  b , 
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PAGRE  , ( Ichthyol.  ) Defcription  de  de  poiffon  dz 
mer.  Ses  rapports  avec  le  pagel.  Qualité  de  fa  chair.  XL 
746-  b» 

Pagre  : poiffon  de  cette  efpece  nommé  bonnelje » SuppL 
IL  iî.  h 

PAGUS , {Géogr.  anc.)  Origine  de  ce  mot.  Différeriez 
entre  pagus  & yicus.  Le  pagos  des  Grecs  fignifie  une  col- 
line , & n efl  point  la  même  chofe  que  le  pagus  des  Latins,. 
Signification  du  mot  aréopage.  Signification  primitive  du  îtioÈ 
paganus.  Perfe  fe  qualifie  lui-même  femi-paganus.  Fêtes  ap- 
pellées  pagant'uz  feriez.  Autres  fêtes  appellées  paganalia.  Loi 
appellée  lex  pagana.  Dans  les  premiers  tems  de  la  républi- 
que romaine , l’agriculture  & l’art  militaire  n’étoient  point 
incompatibles.  Mais  avec  le  tems,  la  vanité  peupla  les 
champs  d’hommes  ferviles  , que  l’on  chargea  du  travail  des 
terres.  XI.  746.  b.  Pourquoi  le  mot  miles  eft  fouvent  mis 
en  oppofition  avec  le  mot  paganus.  Pourquoi  ceux  qui  cori- 
ferverent  l’ancienne  religion  lors  de  l’établiffement  du  chrif- 
tianifme  furent  appellés  païens.  Origine  du  mot  pays.  Les 
Romains  ont  employé  le  mot  pagus  dans  le  fens  de  canton 
ou  contrée.  Samfon  divife  les  peuples  en  grands  & en  pe- 
tits. Les  grands  étoient  appellés  autrefois  civitas , & ils  fe 
divifoient  en  pagi , lefquels  étoient  eux- mêmes  divifés  en 
pagi  fubalternes.  Ibid.  747.  a. 

Pagus , de  la  Lignification  de  ee  mot.  VIL  323.  b. 

PAILLARDISE,  {Morale)  III.  603.  b.  VIL  188.  b. 

PAILLE.  Ufage  de  la  paille  d’avoine  , SuppL  IV.  412.  ah 
note.  & de  celle  de  feigle.  409.  a.  Inftrument  à couper  la 
paille  pour  les  chevaux.  IV.  3 30.  a.  VIII.  20.  a , b.  Double 
ufage  de  la  paille  pour  ces  animaux.  VII.  248.  9.  b.  Uti- 
lité de  la  paille  pour  les  armées.  XV.  382.  b.  Pourquoi  les 
tas  de  paille  qu’on  entretient  humides  fe  réduifent  en  pouf- 
fiere  dans  quelques  jours  d’été.  XIIL  387.  a.  Menue  paille, 
voye 1 Balle. 

Paille-en-cul,  fêtu-en-cul  , {Ornith.)  oifeau  de  mer, 
qui  ne  fort  pas  de  la  zone  torride.  Sa  defcription.  Lieux 
où  il  fait  fon  nid.  Qualité  de  fa  chair.  XL  748.  a.  Voye 3; 
vol.  VI.  des  planch.  régné  animal , planch.  44. 

Paille-en-cul,  {Ichthy.)  genre  de  poiffon  dont  on  ne 
connoît  qu’une  efpece.  Sa  defcription.  Origine  de  fon  nom» 
Lieux  oh  on  le  trouve.  Suppl.  IV.  218.  b. 

PAILLETTE  d’or,  {Minéral)  obfervations  für  celles  qu’on 
trouve  dans  le  fable  des  rivières»  Diverfité  dans  leurs  figures  & 
dans  leurs  grandeurs.  XI.  748.  a.  Pepites  d’une  groffeur  ex  - 
traordinaire trouvées  dans  le  Mexique  & àu  Pérou.  Origine 
de  ces  pépites.  Ibid.  b. 

Paillettes  d’or  que  roule  le  Rhin.  XIV.  247»  b.  Autres 
fleuves  qui  ont  la  même  propriété.  VI.  869.  b. 

PAILLON , paillonner  la  vaijfelle  d’étain.  Comment  fe 
fait  le  paillon.  Defcription  de  la  maniéré  de  paillonner.  XL 
749-  O" 

PAIN , ( Boulang.  ) diverfes  efpeces  de  farine  dont  les 
boulangers  font  leur  pain.  Celle  qu’on  emploie  pour  cet 
ufage  en  Amérique  & dans  la  plus  grande  partie  de  l’Afie 
& de  l’Afrique.  Pain  bis  ; pain  blanc  ; XI.  749.  a.  pain  de 
brane  ; pain  chaland  3 pain  chapelé  ; pain  de  chapitre;  pain 
cornu  ; pain  à la  reine  ; pain  à la  figovie  ; pain  petit. 
Des  façons  à donner  aux  principales  fortes  de  pains  en  ufage 
parmi  nous  , rapportés  dans  l’énumération  fuivante.  Pain 
d’avoine*  Pain  d’orge.  Pain  de  feigle.  Bifcuit  de  mer.  Pain 
de  blé , façon  de  Goneffe.  Ibid.  b.  Quantité  de  pâte  à em- 
ployer pour  avoir,  après  la  cuiffon  , un  pain  d’un  poids  dé- 
terminé. Gros  pain  de  Paris.  Pain  demi-mollet.  Pain  fendu* 
Pain  mollet.  Pain  plat.  Pain  à la  reine  : Ibid.  730.  a.  artichaux  : 
pains  à café  : pains  de  figovie  : pains  cornus»  Pain  de  fef- 
tin.  Efpiotte.  Pain  de  blé  noir  ou  farrafin.  Pain  de  blé  de 
turquie.  Ibid.  b. 

Pain , comment  les  premiers  hommes  mangeoient  le  blé  : 
les  femmes  des  patriarches  faifoient  leur  pain  : les  dames 
romaines  fuivoient  le  même  ufage  : cet  ufage  répandu  juf- 
qu’aux extrémités  du  nord  : pains  des  premiers  tems.  II. 
338.  b.  339.  a.  Divers  degrés  par  lefquels  les  hommes 
font  parvenus  à connoître  biffage  du  pain.  Suppl.  III.  xo8. 
b.  Pain  d’orge  que  faifoient  les  anciens.  X.  218.  a.  Ufages  qu’ils 
en  faifoient.  SuppL  IV.  41 1.  a.  Efpece  de  gros  pain  dont 
parle  Athenée.  XV.  747  Æ.Pain  trouvé  à Herçulanum.  VIIL 
133.  a.  Pain  qu’on  fait  dans  les  Indes  orientales  avec  de  la 
farine  tirée  d’un  arbre  nommé  libbi.  IX.  438.  b.  Pain  de 
manioc»  X.  38.  b.  Pain  fermenté  par  la  levure  de  biere  : 
cet  ufage  condamné  par  la  faculté  de  médecine.  IX.  430. 

a , b.  Mauvaife  qualité  du  pain  fans  levain.  I»  914.  b.  Pain 
fait  avec  la  pulpe  de  citrouille.  III.  494.  a.  Pain  de  racine 
de  fougere.  VIL  219.  a.  Pain  de  farine  d’orge  , XL  631.  b. 
632.  a.  fes  propriétés  & ufages  , SuppL  IV.  41 1.  a.  De  l’art 
de  faire  ce  pain.  Ibid.  Du  pain  d’orge  fromenté.  410.  b.  Pain 
de  feigle , XIIL  370.  a.  XIV.  893.  a.  Suppl.  III.  3.  b.  les  quali- 
tés. Suppl.  IV.  409.  a.  Pain  de  feigle  ergetté , d’un  ufage 
très-dangereux.  V.  906.  b.  Pain  mêlé  d’ivroie.  XVII.  684. 

b . Pain  de  racines  farineufes»  Suppl.  I.  915.  b.  Pain  de  farine 


S 


'4e  pois  & de  fèves.  Suppl.  III.  7.  a.  Pain  de  farine  de 
r|)ommes  de  terre  mêlée  avec  celle  de  froment.  Ibid.  Diffé- 
rentes méthodes  de  faire  le  pain  de  pommes  de  terre.  Suppl. 
IV.  489.  a , b.  493.  at  b.  &c.  Du  pain  de  glands  & de 
-châtaignes.  Suppl.  III.  233 .a,  b.  Qualités  du  pain  d’épau- 
tre.  Suppl.  IV.  409.  a.  Du  pain  d’avoine.  412.  a.  Du 
pain  de  rima  , 649.  b . de  fagou.  693.  a.  Produit  en 
pain  de  différentes  qualités  de  blés.  Suppl.  I.  922.  a. 
du  feigle  , Ibid.  b.  de  forge.  923.  a.  De  la  quantité  de 
pain  que  produit  une  quantité  déterminée  de  farine  félon 
fa  qualité.  Suppl.  III.  6.  a.  Poids  du  pain  qui  réfulte  d’utl 
feptier  de  blé.  Suppl.  IV.  781.  a.  Obfervations  fur  biffage 
du  pain  relativement  à la  fanté.  XI.  220.  b.  Qualité  du  pain 
bis  que  font  les  boulangers  après  avoir  fait  remoudre  leur  fon. 
Suppl.  III.  6.  a.  Danger  du  pain  de  farine  de  blé  nouveau 
ou  de  blé  germé.  7.  a.  De  la  façon  & de  la  vente  du 
pain.  IL  361.  a.  Du  pétriffage  , voye^  ce  mot  & l’article 
Pétrir.  De  l’art  de  cuire  le  pain , voyeç  Boulanger.  Cha- 
peler  le  pain.  III.  17p.  b. 

Pain  , ( Jurifp.  ) être  en  pain  ; être  hors  de  pain  ; mettre 
Ilors  de  pain.  XI.  750.  b. 

PAIN  d'acier , ( Comm.  ) XI.  731.  a. 

PAIN  d’ affinage  , ( Fonderie  ) XL  751.  à. 

Pain,  arbre  à ( Botan . ) de  fon  fruit.  Suppl.  IV.  649.  b. 

Pain  béni  , ( Hifl.  eccl .)  Ufages  des  premiers  fiecles  ; tous 
les  fideles  participoient  à la  communion  du  pain  coni’acré. 
Changement  établi  à cet  égard.  Dépenfes  confidérables  occa- 
sionnées par  1’ufage  de  donner  au  lieu  de  pain  des  gâteaux 
délicats.  Réforme  propofée  , foit  fur  cet  objet , foit  fur 
biffage  des  cierges  & luminaires  dans  les  églffes.  XI.  731. 
a.  Vraie  idée  de  la  religion  à laquelle  on  fubfiitue  une  piété 
groffiere  & trompeiffe.  Ibid.  b. 

Pain  béni , dit  agnus-dei  I.  179.  a.  Il  eft  démontré  que 
le  pain  béni  coûte  en  France  plufieurs  millions  par  an.  V. 
747.  b.  Pain  facramental  que  les  Grecs  diftribuent  à ceux 
qui  n’ont  pas  communié  : origine  de  l’ufage  du  pain  béni. 
VI.  1 38.  a. 

Pain,  ( Cirier ) XL  731.  b. 

Pain,  ( Blanchijf. ) XI.  731.  b . 

PAIN  de  bougie  , ( Cirerie ) XL  73!.  b. 

Pain  à chanter , ( Oublieur  ) XI.  73 1.  b. 

Pain  de  chapitre , ( Terme  ecclèjîafl.  ) celui  qu’on  diftri- 
bue  aux  chanoines  dans  quelques  églifes.  XI.  731.  b.  Il  étoit 
autrefois  fi  excellent  , qu’on  appelloit  pain  de  chapitre  les 
meilleures  chofes .Ibid.  732.  a. 

Pain  conjuré , pain  d’épreuve, en  ufage  autrefois  chez  les 
Anglo  Saxons  dans  les  caufes  criminelles.  XL  332.  a. 

Pain  à coucou , (Bot.)  XI.  732.  a.  Voye £ Alléluia. 

Pain  de  craie , (Amidon.  ) XI.  732.  a. 

Pain-d’ épice  , ufage  du  pain- d’épice  en  qualité  de  cata- 
plafine  maturatif.  XI.  732.  a. 

Pains-d’épice  , moule  pour  les  faire.  X.  789.  a.  Pâte  pour 
les  pains  d’épice.  XII.  166.  b. 

Pain-d’ épicier , celui  qui  fait  8c  vend  du  pain  d’épice.  XL 
732.  a. 

Pain  fojfile , (Hifl.  nat.)  pierre  qui  a la  forme  d’un  pain. 
Lieux  où  il  s’ën  trouve.  Poids  confidérable  de  quelques-uns. 
XI.  732.  a. 

Pain  de  lie  , ( Vinaigr.  ) XL  73  2.  b. 

Pain  de  liquation  , (Métallurg.)  XI.  732.  b. 

Pain  de  munition , (Art  miht.)  XL  75  2.  b. 

Pain  de  munition , comment  il  doit  être  fait.  III.  710.  a. 
Du  pain  néceffaire  à une  armée.  XV.  383.  a.  Projet  d’ac- 
coutumer les  foldats  à fe  nourrir  de  bilcuit.  X.  863.  b. 

Pain  de  pourceau , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.Defcription  de  la  plus  commune.  XI.  732  .b. 

Pain  de  pourceau,  (Mut.  médic.  ) faveur  de  la  racine.  XI. 
732.  b.  Elle  eft  un  très  - violent  purgatif  hydragogue. 
Propriétés  de  cette  racine  pour  l’ufage  extérieur.  Compoft- 
tion  8c  propriétés  de  l’onguent  appelié  de  arthanitâ . Ibid. 

753-  a- 

PAINS  de  proportion , (Critiq  facr.  ) il  étoit  défendu  aux 
laïcs  d’en  manger.  Comment  les  Hébreux  cuifoient  leur  pain. 
XL  753.  a. 

Pains  de  propofitlon.  XIII.  483.  b.  Table  des  pains  de 
propofition.  XV.  799.  a. 

Pains  de^Rkeims.  XL  753.  a. 

Pain  de  rive , ( Boulang.  ) XL  753.  a. 

Pain  de  rofes , ( Pharmac . ) en  quels  cas  8c  comment  on 
fe  fert  de  ce  remede.  XL  753.  a. 

Pain  de  rofes , (Parfum.  ) XL  753.  b. 

Pain  , (Potier  de  terre)  XI,  733.  b. 

PAIN  de  favon  , ( Savonn.  ) XI.  753.  b. 

Pain  de  fucre,  (Rafin.)  XL  753.  b. 

•Pain  blanc  , ( Géogr.  ) village  de  Bourgogne  près  de 
Nuys.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  dom  Clémencet, 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Suppl.  IV.  218.  b. 

PAJOMIRIOBA  ,(Bot.  exot.)  arbriffeau  duBreftl.  Sa  def- 
cription.  XL  753.  b. 


PAJOM,  ( Claude ) théolo  gien.  XIV.  354.  b. 

PAJQMISTES,  (Hifl.  eccl.)  feétateurs  de  Pajon  panai 
les  réformés.  XL  753.  b. 

PAIR,  (Arithrn.)  tout  nombre  pair  eft  déterminé  vers 
la  droite  par  un  chiffre  pair  ou  par  0.  Un  nombre  pair 
étant  combiné  avec  un  autre  a,  l’effet  de  cette  combi- 
naifon  fera  de  même  nom  que  ce  nombre  a.  On  demande 
ft  0 eft  pair  ou  impair.  On  ne  peut  s’empêcher  de  recon- 
noître  que , comme  Ligne  ou  chiftre  , tous  les  caraéteres  de 
pair  lui  conviennent.  De  quel  nom  doit  être  conftdéré  00  ou 
l’infini.  XL  754.  a. 

Pairs , nombres.  XL  102.  b.  Nombre  pairement  pair.  767.  &■, 

Pair  ou  non , (Jeu'x  de  hafard)  Lorfqu’on  vous  préfente 
une  main  fermée  pleine  de  jettons , 8c  que  l’on  vous  de- 
mande fi  le  nombre  en  eft  pair  ou  non-pair  , M.  de  Mairan 
a trouvé  qu’il  y avoir  de  l’avantage  à dire  non-pair  plu  tôt  que 
pair.  Raifons  fur  lefquelles  ce  fentiment  s’appuie.  XL  754.  b. 

Pair  de  France , (Jurifp.)  première  dignité  de  l’état. 
L’origine  des  pairs  eft  plus  ancienne  que  celle  de  la  pairie. 
Acception  8c  ufage  du  nom  de  pair  fous  les  deux  pre- 
mières races.  Premier  âge  de  la  pairie.  XL  755.  b.  Ufage- 
établi  chez  les  Francs  , St  dans  les  premiers  tems  de  la 
monarchie,  d’être  jugé  par  fes  pairs.  Les  Anglois  pratiquent 
encore  aujourd’hui  la  même  chofe.  Au  commencement  de 
la  monarchie  , les  diftinétions  perfonnelles  étoient  les  feules 
connues  , 8c  le  choix  des  juges  ne  pouvoit  être  pris  que 
fur  le  grade  de  l’accufé.  La  valeur  militaire  tut  toujours 
la  bafe  du  fyftême  politique  fous  le  gouvernement  féodaL 
Ibid.  756.  a.  Second  âge  de  la  pairie  ; elle  étoit  alors  une 
dignité  attachée  à la  poiîeffion  cbun  fief.  Tout  fief  avoit  fes 
pairies , ou  fiefs  mouvans  de  lui.  Il  falloit  quatre  pairs  pour 
rendre  un  jugement.  11  fe  forma  dans  la  fuite  trois  ordres 
ou  claffes  ; favoir,  de  la  religion,  des  armes  8c  de  la  jui- 
tice  : tout  officier  royal  devint  le  fupérieur  8c  le  juge  de 
tous  lés  fujets  du  roi , de  quelque  rang  qu’ils  fuffent.  Veftiges 
qui  reftent  encore  de  l’ancien  ufage  fuivant  lequel  chacun 
étoit  jugé  par  fes  pairs.  Tro  flanc  âge  de  la  pairie  : ceiui  où 
les  pairs  de  France  commencèrent  à être  diftingués  des  au-* 
très  barons.  Premier  aéte  où  bon  voit  cette  diitinétion.  An - 
ciens  pairs.  Les  plus  anciens  pairs  font  ceux  auxquels  on. 
donnoit  cette  qualité  du  tems  des  deux  premières  races,  8t 
même  encore  au  commencement  de  la  troifieme.  Ibid,  b „ 
L’origine  de  la  pairie  rédle  remonte  auffi  loin  que  celle  des 
fiefs.  Sentiment  de  Boulainviiliers  fur  ce  qu’on  entendoit 
par  pair  de  France  du  tems  de  Hugues  - Capet.  On  entend 
communément  par  le  terme  d’anciens  pairs  de  France  , les- 
douze  barons  auxquels  feuls  le  titre  de  pairs  de  France  ap- 
partenoit  du  tems  de  Louis  VII.  Le  royaume  diftribué  en 
fept  grandes  provinces  fous  Charles  III.  D’où  fe  formèrent, 
les  fept  pairies  qui  fubfiftoient  à l’ avènement  de  Huges-Ca- 
pet  à la  couronne.  Ibid,  y 57.  a.  Plufieurs  tiennent  que  ce  fut 
Louis  VI.  qui  inftitua  les  douze  anciens  pairs.  Examen  de 
ce  fentiment.  Lettres  d'éreélion.  Les  pairs  n’avoient  point  de 
lettres  d’éreétion  de  leur  terre  en  pairie.  Ibid.  b.  Premières 
lettres  que  l’on  trouve  d’éreétion  en  pairie.  Plufieurs  des 
anciennes  pairies  laïques  étant  réunies  à la  couronne  , on 
en  créa  de  nouvelles  par  lettres-patentes.  Mécontentement 
de  la  Bretagne  lorfque  ce  duché  fut  érigé  en  pairie.  Erec- 
tions fuccelftves  de  quelques  pairies  en  faveur  des  princes 
du  fang.  Les  fix  pairies  eccléfiaftiques  font  les  plus  anciennes 
de  toutes  celles  qui  fubfiftent  préfentement.  Créations  de 
pairies  en  faveur  de  princes  étrangers  & d’autres  feigneurs. 
Ibid.  758.  a.  Enumération  des  pairs  de  France  actuels.  Pairs 
eccléfiaftiques.  Ibid.  b.  Pairie  mâle.  Pairie  femelle.  Ancienne- 
ment les  femelles  ne  fuccédoient  aux  fiefs  qu’au  défaut  des 
mâles , ou  lorfqu’elles  étoient  appeliées  à la  fucceffion  par 
leurs  pere  & mere  : elles  fuccédoient  ainfi  aux  plus  grands 
fiefs  : exemples.  Depuis  long -tems  les  pairs  femelles  n’ont 
plus  entrée  au  parlement.  Pairies  femelles  en  Angleterre., 
Premier  pair  de  France.  Avant  que  les  princes  du  fang  euffent 
été  déclarés  pairs  nés,  c’étoit  le  premier  pair  eccléftaftique 
qui  fe  difoit  premier  pair  de  France.  Qualification  que  fe 
donnoit  l’archevêque  de  Rheims.  Ibid.  759.  a.  Aujourd’hui 
le  premier  prince  du  fang , autre  que  ceux  de  la  famille 
royale , a feul  droit  de  prendre  ce  titre.  Doyen  des  pairs. 
Hommage.  Les  rois  & les  autres  princes  étrangers  11e  font 
pas  difpenfés  de  l’hommage  pour  les  pairies  qu’ils  poffedent 
en  France.  Ibid.  b.  Forme  de  l’hommage  que  le  comte  de 
Flandre  rendoit  au  roi.  Réception  des  pairs.  Ibid.  760.  a. 
Serment  des  pairs.  Préfentation  des  rofes.  Fonctions  des  pairs . 
Ibid.  b.  Quelles  font  ces  fonctions  au  facre  des  rois.  Ancien- 
nement les  pairs  étoient  appellés  aux  aétes  publics  de  leur 
feigneur , pour  les  rendre  plus  authentiques  par  leur  fouferip- 
tion.  Le  roi  faifoit  de  même  figner  les  Chartres  & les  or- 
donnances par  fes  pairs.  Ibid.  7 61.  a.  Ils  doivent  affifter  le 
roi  de  leurs  confeils,  & lui  aider  à rendre  la  juftice  dans 
fa  cour , de  même  que  les  autres  pairs  de  fiefs  y étoient 
obligés  envers  leur  feigneur.  Séance  au  parlement.  Ibid.  b. 
Cours  des  pairs , appellée  auffi  la  cour  de  France  ou  la  cour 
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du  roi.  Comment  la  Cour  du  roi  fut  compofée  fous  les  deux 
premières  races.  Depuis  que  le  parlement  & la  cour  du  roi 
ont  été  unis , le  parlement  a toujours  été  confidéré  comme  la 
cour  des  pairs.  Ibid.  762.  a.  Mais  c’eft  fur- tout  lorfqu’il 
s’agit  de  juger  un  pair,  que  le  parlement  eft  qualifié  de 
cour  des  pairs  , avec  la  cour  particulière  de  chaque  pair, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  les  jufiices  des  pairies.  Cour  fuffi- 
famment  garnie  de  pairs  : c’eft  la  cour  du  parlement , lorf- 
quil  s y trouve  au  moins  douze  pairs  , qui  eft  le  nombre 
néceffaire  pour  juger  un  pair , lorfqu’il  s’agit  de  fon  état. 
Exemples  qui  appuient  cette  maxime.  Ibid.  b.  Les  pairs 
netoient  pas  feuls  juges  de  leurs  pairs  , mais  ils  étoient 
juges  par  tous  les  membres  dont  la  cour  étoit  compofée  : il 
falloir  feulement  qu’il  y eût  un  certain  nombre  de  pairs.  Il 
a auffi  toujours  été  d’ufage  que  les  rois  aient  préfidé  au  par- 
lement , quand  il  étoit  queftion  d’affaires  criminelles  con- 
cernant les  pairs.  Origine  de  la  forme  qui  s’obferve  en  pa- 
reil cas.  Cependant  il  faut  obferver  que  quand  les  pairs  fe- 
raient abfens  au  jugement  d’un  pair,  il' fuffit  qu’ils  aient  été 
rappelles.  Ibid.  763.  a.  Caufes  des  pairs.  Anciennement , les 
pairs  avoient  le  droit  de  ne  plaider , s’ils  vouloient , qu’au 
parlement , tant  en  matière  civile  que  criminelle.  Aujour- 
d’hui , en  matière  civile  , les  caufes  des  pairs , quant  au 
domaine  ou  patrimoine  de  leurs  pairies , doivent  être  por- 
tées au  parlement.  Et  en  matière  criminelle  , toutes  les  cau- 
fes qui  peuvent  toucher  la  perfonne  des  pairs,  doivent 
être  jugées  la  cour  fuffifamment  garnie  de  pairs.  Ibid.  b. 
Convocation  des  pairs.  Exemples  qui  prouvent  l’ancienneté 
de  l’ufage  de  convoquer  les  pairs.  Cérémonial  qu’on  obferve 
pour  convoquer  ou  femoncer  les  pairs.  Ibid.  764.  a.  Ajour- 
nement des  pairs.  C’étoit  autrefois  un  privilège  des  pairs  de 
ne  pouvoir  être  ajournés  que  par  deux  autres  pairs.  Ce- 
pendant cela  fut  pratiqué  diverfement  en  plufieurs  occafions. 
Enfin,  peu-à-peu,  les  ajournemens  en  pairie  ont  paru  fi 
peu  néceffaires  , qu’en  1470  le  duc  de  Bourgogne  fut  afiigné 
par  un  fimple  huiffier  du  parlement.  Comment  fe  pratique  ' 
aujourd’hui  l’ajournement  des  pairs.  Ibid.  b.  Rangs  des  pairs. 
Alimens  des  pairs.  Douaire  des  veuves  des  pairs.  Amortif- 
fement.  Extinélion  de  pairie.  Ibid.  763*  a‘  Continuation  de 
pairie.  Juftices  des  pairies.  Reffort  des  pairies  au  parle- 
ment. Mouvance  des  pairies.  Sieges  royaux  ès  pairies. 
Ibid.  b. 

Pairs  eccléfiaftiques  qui  ont  confervé  leur  féance  au  par- 
lement. IV.  27.  a.  Juftice  par  pairs.  IX.  96.  a. 

Pairs  , chambre  des  , ( Hifi.  d’Angl.)  III.  52.  a,  b.  53.  a. 

P AIRS  , ( Hi.fi.  d Angl.  ) citoyens  du  même  ordre.  Il  n’y  a 
en  Angleterre  que  deux  ordres  de  fujets  ; les  pairs  du 
royaume  & les  communes.  Ce  qu’on  entend  êtœ  jugé  par 
fes  pairs.  XI.  765.  b.  Tout  pair  du  royaume  a droit  de 
donner  fa  voix  au  jugement  d’un  autre  pair , au  lieu  que 
les  gens  des  communes  ne  font  jugés  que  par  douze  per.- 
fonnes  de  leur  ordre.  Obfervez  que  ce  jugement  ne  regarde 
que  le  fait.  Ancienneté  de  cet  ufage.  Les  jugemens  de  douze 
hommes  expreffément  mentionnés  dans  les  loix  d’Alfred. 
Ce  droit  des  Anglois  eft  un  des  plus  beaux  qu’une  nation 
puiffe  avoir.  XI.  7 66.  a.  Voye 1 Juré. 

Pairs  bourgeois.  XI.  7 66.  a. 

Pairs  de  Champagne.  XI.  766.  a. 

Pairs  eccléfiafiiques.  Ceux  du  pape.  Ceux  qu’avoient  les 
évêques.  XI.  766.  b. 

Pairs  de  Hainault.  XI.  766.  b. 

Pair  des  monnoies  réelles.  XI.  766.  b. 

Pairs  ou  prudhommes.  XI.  766.  b. 

Pairs  de  Vermandois.  XI.  766.  b. 

Pairs  des  villes.  XI.  766.  b.  Voye £ Échevins. 

PAIRE  , ( Anatom.  ) affemblage  de  deux  nerfs  qui  ont 
une  origine  commune.  Paire  vague.  Origines  des  différentes 
paires  de  nerfs  & leur  nombre.  XI.  767.  a. 

PAIREMENT , ( Arithm.  ) nombre  pairement  pair , nom- 
bre pairement  impair.  Propriétés  de  ces  nombres.  XI.  767.  a. 

PAIRIE ,(  Jurifpr.  ) hiftoire  de  la  pairie,  voye{  Pair 
DE  France.  Comté-pairie.  III.  801.  b.  Duché-pairie.  V.  155. 
a.  Fief  tenu  en  pairie.  VI.  7 1 3 . a.  Juge  de  pairie.  IX.  14.  b. 
Juftice  pairie.  96.  a. 

PAIRLE , ( Blafon  ) définition.  Etymologie  du  mot.  XI. 

767.  a. 

Pairie , pièce  d’armoirie  : meubles  ou  pièces  en  pairie 
Etymolog  ie  du  mot.  Suppl.  IV.  218.  b. 

PAISSON  , ( Jurifpr.  ) droit  de  pacage  ou  exercice  de 
ce  droit.  Dilpofitions  des  ordonnances  par  rapport  à ce 
droit.  XI.  767.  b.  Voyei  auffi  l’article  Pacage. 

PAISSON  , ( Gantier  & Peauffier)  voyq;  PALISSON. 

PAITA,  [Géogr.)  ville  de  l’Amérique  méridionale.  Def- 
cription  de  cette  ville.  Elle  fut  prife  6c  brûlée  par  l’amiral 
Anfon  en  1741.  XI.  678.  a. 

PAITRE  l'oifeau , ( Fauconn .)  maniéré  de  le  faire.  XI. 

768.  a. 

Paître  , ( Agricult.  ) obfervations  fur  l’ufage  de  laiffer 
paître  les  blés  quand  ils  font  trop  forts , fur  le  danger  de 
Tome  U,  “* 
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laiffer  paître  de  trop  près  la  luzerne,  le  fa  in -foin . le  trefie. 
VI  .634.  A 

PAIX,  ( Droit  nat.  politiq.  & moral  ) examen  du  fentiment 
de  Hobbes  , qui  a prétendu  que  les  hommes  étoient  fans 

]ianS,Un/tat,  C*e  Suerre  de  tous  Contre  tous.  La  paix 
eft  1 ^etat  de  lanté  du  corps  politique  , comme  la  guerre 
en  eit  la  maladie.  Si  la  raifon  avoit  fur  les  chefs  des  nations 
1 empire  cjui  lui  eft  du  y on  ne  les  verroit  point  fe  livrer  in- 
conftdérément  aux  fureurs  de  la  guerre.  Mais  par  une  fata- 
lité déplorable , les  nations  vivent  entr’elles  dans  une  dé- 
fiance réciproque  ; & les  princes  peu  occupés  du  bien  de 
leurs  fujets  , ne  cherchent  qu’à  groffir  le  nombre  des  hom- 
mes qu’ils  rendent  malheureux  : l’épuifement  feul  femble  les 
forcer  à la  paix.  XI.  768.  b.  Dans  un  gouvernement  mili- 
taire , les  princes  pacifiques  font  expofés  fans  ceffe  à la  haine 
& aux  cenfures.  Le  repos  eft  pour  trop  de  guerriers  un  état 
violent  & incommode.  Les  prétextes  ne  leur  manquent  point 
pour  exciter  le  défordre.  Cependant  les  princes  qui  aiment 
leurs  peuples  , favent  que  la  guerre  la  plus  néceffaire  eft 
toujours  funelle  , & qu’elle  n’eft  utile  qu’autant  quelle 
affure  la  paix.  Parole  du  grand  Guftave  fur  ce  fujet,  Ibid . 

769.  a. 

Paix,  Calme , Traquillité , [ Synon.  ) XVI.  544.4. 

Paix,  traite  de , [Droit polit.)  les  conventions  qui  mettent 
fin  à la  guerre , diftinguées  en  principales  & en  acceffoires. 
Combien  les  traités  de  paix  doivent  être  inviolables  & facrés. 
XI.  769.  a.  Examen  de  la  queftion  , fi  un  fouverain  doit 
tenir  les  traités  de  paix  qu’il  a faits  avec  des  fujets  rebelles. 
Autre  queftion,  favoir  ftun  roi  prifonnier  pourroit  conclure 
un  traité  de  paix  valable  8c  obligatoire  pour  la  nation.  Pour 
connoître  de  quoi  un  roi  peut  difpofer  par  un  traité , il  faut 
faire  attention  à la  nature  de  la  îouveraineté , 8c  à la  ma- 
niéré dont  il  la  poffede.  Quels  font  les  biens  qu’il  peut  ou 
ne  peut  pas  aliéner.  Ibid.  b.  Pour  bien  interpréter  les  clau- 
fes  d’un  traité  de  paix , 8c  pour  en  bien  déterminer  les 
effets,  il  ne  faut  que  faire  attention  aux  réglés  générales 
de  l’interprétation,  & à l’intention  des  parties  contrarian- 
tes. Détails  fur  ce  fujet.  Quel  eft  le  plus  beau  traité  de 
paix  dont  l’hiftoire  ait  parlé.  Ibid.  768.  a. 

Paix  , ( Hifi.  anc.  & mod.)  officiers  appellés  chez  les  Grecs 
confervateurs  de  la  paix.  VIII.  143.  b.  Les  ambaffadeurs 
chargés  de  traiter  de  la  paix  à Rome  portoient  un  caducée. 
IL  327.  a.  Officiers  que  les  Romains  chargeoient  de  négo- 
cier la  paix.  VI.  462.  b.  Jamais  les  Romains  ne  firent 
de  traites  de  paix  que  fous  la  condition  que  leurs  enfei- 
gnes  leur  feroient  rendues.  42.  a.  Officiers  en  préfence  de 
qui  fe  fait  dans  Paris  la  publication  des  traités  de  paix.  IX. 

3 11.  a , b.  Le  châtelet  tient  le  premier  rang  dans  ces  céré- 
monies. III.  245.  b. 

Paix,  [Jurifpr.)  loi  de  paix  publique;  loi  de  paix  reli- 
gieufe  , en  Allemagne.  IV.  71.  b.  Homme  de  paix.  VIII. 
280.  b.  Ville  de  paix.  XVII.  280.  b. 

Paix  religjeufc , [Hifi.  mod.  politiq.)  traité  conclu  entre 
Charles-Quint  & les  états  proteftans  , en  1333.  Ce  traité 
violé  par  l’empereur  Ferdinand  II  en  1629.  Caufe  de  la 
guerre  de  30  ans  , terminée  par  la  paix  de  Weftphalie. 
XI.  770.  b. 

Paix,  [Critiq. facr.)  fignifications  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture. XI.  770.  a. 

Paix,  le  baifer de  , ( Hifi.  eccl.)  comment  fe  donnoit  ce 
baifer  dans  la  liturgie  gallicane.  XI.  770.  b. 

Paix  , baifer  de.  XI.  68 1 . a. 

Paix,  [Mythol.)  les  Grecs  & les  Romains  honoraient 
la  paix  comme  une  grande  déeffe.  Temple  delà  Paix  à Rome. 
Cette  déeffe  eut  à Rome  des  autels  , un  culte  & des  fta- 
tues  , avant  que  d’y  avoir  un  temple.  Comment  elle  a été 
repréfentée  fur  des  médailles.  XI.  770.  b. 

Paix,  [Myth.  Litt.)  fynibole  de  la  paix.  XV.  728.  b. 
731.  a.  Temple  de  la  paix.  XIV.  351.  a.  XVI,  77.  a , b. 
Tems  de  paix  & de  tranquillité  défigné  chez  les  anciens 
par  le  nom  de  jours  alcyoniens.  VIII.  293.  a.  Bon  mot  de 
Bautru  fur  un  tableau , où  pour  exprimer  le  bonheur  de  la 
France,  on  avoit  peint  la  juftice  6c  la  paix  qui  s’embraf- 
foient  tendrement.  IX.  89.  b. 

■ Paix,  ( Iconolog.  Monum.  Antiq,  ) différentes  maniérés  donc 
cette  divinité  fut  repréfentée  chez  les  Grecs  6c  les  Romains.' 
XI.  77 1 . a. 

Paix  ou  treve  de  Dieu  , [ Hifi,  mod.  ) ceffation  d’armes  dé- 
puis le  mercredi  foir  jufqu’au  lundi  matin.  XI.  771.  a.  Voyez 
TrevedeDieu.  Y'r' 

PAK,  [Zoolog.)  defcription  de  cet  animal.  Lieux  où  il  fe 
trouve.  Qualité  de  fa  chair.  XI.  yyx.a. 

PAL,  [Blafon)  piece  honorable  de  l’écu.  Réglés  de  bla- 
fon fur  cette  piece.  Pal  cometté  8c  flamboyant.  Pal  contre- 
palé , paliffé.  Etymologie  du  mot.  XI.  771.  a. 

Pal.  Piece  honorable.  Divifton  de  l’écu  à 2 pals,  & à 3 
pals.  Signification  de  cette  figure  fymbolique.  Etymologie 
du  mot  pal.  Suppl.  IV.  219.  a. 

Pal.  Piece  honorable.  Suppl,  IV.  367.  a.  Deux  pals  ; trois 
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pals.  Ibid.  b.  Pal  componé.  III.  766»  b.  Efpece  de  pal  appelé 
vergette.  Suppl.  IY.  983.4. 

PALABRE , ( Gamin.  ) préfent  qtfil  faut  faire  aux  petits 
Tois  de  Sa  côte  d’Afrique  & aux  capitaines  Negres , pour  fe 
les  rendre  favorables. -XL  771.  b. 

PALADIN  , '(  FUJI.  de  la  cheval.  ) Qft  appelloit  de  ce  nom 
ces  fameux  chevaliers  errans , qui  cherohoient  des  occa-fions 
pour  fignaler  leur  valeur  &îeur  galanterie.  On  dit  que  cette 
manie  commença  dans  la  cour  du  roi  Artus.  Exploits  des 
chevaliers  Lancelot  & Triftan.  Caufes  qui  dans  ces  tems 
déterminoient  l’efprit  à la  galanterie.  XL  771 . b. 

PALÆAPOLIS  ou  Palmpolis , ( Géogr . anc.  ) ville  d'Ita- 
lie, au  même  endroit  ou  eft  la  ville  de  Naples.  Pourquoi 
ion  l’appella  Pal&apolis.  Ge  qui  en  eft  dit  dans  les  délices  d Ita- 
lie. XL  772.  a. 

P ALÆOCHORI -,  ( Géogr.)  nom  moderne  d’un  bourg  de 
)■  Afrique.  Ancienne  infcriprion  qu’on  y trouve.  XI.  771.  a. 

PALAIS  , ( Anatom.  ) étymologie  de  ce  mot.  XL  772. 
■<*.  Defcription  du  palais  & des  parties  qui  s’y  rapportent. 7W. 

Palais . Cloifon  du  palais.  III.  546.  a,  b.  Voile  du  palais  , 
voye^  Voile  & Luette.  Mufcie  du  voile  du  palais , nommé 
thyro-palatin.  XVI.  3 ix.  b.  Moyen  de  s’affurer  par  foi-même 
que  le  palais  fert  aü  goût.  VIL  759.  a.  Des  trous  à la  voûte 
du  palais  , & des  moyens  d’y  remédier.  XL  329.  a.  Parties 
du  palais  , voye'[  PALATIN. 

Palais  , ( Boian . ) partie  d’une  fleur.  XL  772.  b. 

Palais,  ( Géogr .)  capitale  de  l’ifle  de  Bel!e-Ifle  , près 
de  la  Bretagne.  XL  77a.  b.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  pa- 
lais , avec  un  village  de  ce  nom  , près  de  Nantes  en  Bre- 
tagne. Ce  village  eft  célébré  pour  avoir  donné  le  jour  à 
Pierre  Abéiard.  Hiftoire  de  cet  homme  célébré  par  fon 
Lavoir  , fes  amours  & fes  malheurs.  Ibid.  773.  a. 

Palais,  ( Archit .)  définition.  Etymologie  de  ce  mot.  XI. 

773- a-  A 

Palais.  Quelle  doit  être  la  diftribution  dans  les  palais. 
IV.  1063.  b.  Palais  élevés  dans  Paris  , voye{  l’article  de 
cette  ville.  Exemple  d’un  palais  royal  dans  les  planches  d’ar- 
chitefture,  vol.  1. 

Palais,  ( Antiq.  rom.  ) Augufte  fut  le  premier  qui  fe  lo- 
gea au  mont  Palatin  , faifant  fon  palais  de  la  maifon  de  l’o- 
rateur Hortenfius.  Les  feigneurs  romains  av oient  leurs  pa- 
lais fous  le  nom  de  domus  , qui  refiembloient  par  leur  gran- 
deur à de  petites  villes.  XI.  773.  b. 

Palais.  Obfervations  fur  les  pénates  du  palais  d’Angufte. 

XII.  291.  b.  Palais  de  Néron  : palais  de  Domitien.  IX.  892. 
b.  Plafonds  des  palais  de  l’antiquité.  XII.  677.  b. 

Palais  galienne  , ( Antiq.  ) tefte  d’amphithéatre  , près  de 
Bordeaux.  Ce  qui  a été  détruit  faifoit  près  des  trois  quarts  de 
l’édifice.  Mais  ce  qui  refte  peut  faire  juger  de  fon  ancienne 
beauté.  Détails  fur  ce  fujet.  Conje&ures  fur  le  tems  où  ce 
bâtiment  fut  conftruit.  XL  773.  A 

Palais  , ( Hift.  du  bas-empire  ) quefteur  du  facré  palais. 

XIII.  70  2.  a. 

Palais,  ( Hifi.  mod .)  maître  du  facré  palais.  IX  895.  a. 

PALAIS , comte  du  palais , {Rifi.  de  France ) état  de  cette 
charge  fous  les  deux  premières  races.  Son  extinftion  fous 
les  rois  de  la  troifieme.  XL  774.  a..  Voye ç Suppl.  IV.  530.  b. 


66a.  b. 

Palais,  {Jurifpr.)  jufqu’à  quel  tems  nos  rois  ont  habité 
le  palais  qui  eft  à Paris  dans  la  cité.  Le  nom  de  palais  donné 
dans  les  grandes  villes  à l’édifice  dans  lequelle  rend  la  juftice 
royale.  La  même  qualification  attribuée  aux  maifons  des  car- 
dinaux , & des  archevêques.  XI.  774.  a. 

Palais.  Horloge  du  palais.  VIII.  300.  a.  De  l’infcription 
de  la  fontaine  du  palais.  Suppl.  IL  145;  b.  Concierge  du  pa- 
lais : comment  étoit  exercée  la  juftice  du  palais  fous  les 
deux  premières  races  : moyenne  & baffe-juftice  du  con- 
cierge du  palais.  III.  803.  b.  Baillis  du  palais  : officiers  de 
la  jurifdiriion  du  palais.  806.  a.  Maire  du  palais.  IX.  886. 
b.  Maître  du  palais.  XI.  418.  b.  Requêtes  du  palais.  XII.  33. 
a.  XIV.  165.4. 

Palais  , Saint - , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France.  XI. 
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PALALACA , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau  desifles 
Philippines.  XL  774.  a. 

PALAMEDE,  ( Myth .)  fils  de  Nauplius  , roi  de  rifle 
d’Eubée  & d’Amyrnone.  Aventures  de  ce  capitaine  grec 
qui  commandoit  les  Eubéens  au  fiege  de  Troie.  Suppl.  IV. 
2 j 9.  b. 

PALAN  , ( Marin.  & Mickan.')  affemblage  de  poulies.  XL 
774.  a.  Moyen  de  calculer  combien  la  force  eft  multipliée 
dans  le  palan.  Ouvrages  à confulter.  Ufage  du  palan.  Ibid.  b. 
Palan , cordes  d’un  vaiffeau  qui  portent  ce  nom.  Différentes 

fortes  de  palans.  XI.  774-  A 

Palan , voye ç Moufle.  Itague  de  palan.  VIII.  934.  A 
PALAN  CIA  , ville  d’Efpagne  que  les  femmes  défen- 
dirent contre  les  Anglois  dans  le  quatorzième  fieele.  V. 

242.  a . b.  — ’ 

PALANQUE , {Fortifie,  des  Turcs ) réduit  environné  de 
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•paiiffades.  Sa  defcription.  Suppl.  IV.  219.  b.  Voye^  planche  1 r 
art  milit.  Milice  des  Turcs.  Suppl. 

PALAN  QUE  fortifiée  , {Fortifient.  ) voyer  KalAÏ. 

PALAN  QUER  , ( Comm.  ) efpeces  de  marchandifes  que  les 
matelots  font  tenus  de  palanquer  , fans  qu’ils  en  piaffent  de- 
mander de  falaire.  XI.  774.  A 

PALANQUINS  ou  Palehis , ( Rifi.  moi.  ) voiture  portée 
par  des  hommes , en  ufage  dans  l’Indoftan.  Defcription  de 
cette  forte  de  voitures.  Leur  prix.  Lieux  où  elles  fe  fabriquent. 
XI.  775  .a. 

Palanquin,  {Marine)  XI.  777.  a. 

PAL  ARIA  , ( Gymnaft.  milit.  ) efpece  d’exercice  mili- 
taire en  ufage  chez  les  Romains.  En  quoi  il  confiftoit.  XI. 
775-  A 

PALATIALES  , lettres.  IV.  5.3.  A 

PALATIN  , adj.  ( Anatom.  ) trois  trous  palatins  dans  les 
foffes  palatines.  Comment  font  formées  ces  foffes  , autre- 
ment dites  voûte  du  palais.  Artere  palatine.  XL  775.  A Voye ç 
Palais. 

Palatin.  Artere  palatine..  Suppl.  II.  245.  b.  247.  A Nerf  pa- 
latin. Suppl.  IV.  37.  b. 

Palatin  , adj.  {Hifi.anc.)  Apollon  furnommé  Palatin. 
par  Augufte.  Temple  confacré  à ce  dieu  fur  le  mont  Pala- 
tin. Médaille  qui  fut  frappée  , lorfque  l’académie  françoife 
fut  placée  au  Louvre.  XI.  773.  A 

Palatin.  Temple  d’Apollon  palatin.  XVI.  67 . a,  A 
Palatin,  mont , {Géogr.  anc.  ) l’une  des  fept  collines  de 
la  ville  de  Rome  , celle  que  Romulus  environna  de  mu- 
railles , pour  faire  la  première  enceinte  de  la  ville.  Pour- 
quoi il  choifit  ce  lieu.  Origine  du  mot  Palatin.  XI.  773.  A 
Bâtimens  magnifiques  dont  cette  montagne  fut  ornée.  Etat 
préfent  de  ce  quartier  de  Rome.  Ibid.  776.  a. 

Palatin , mont.  X.  678.  b.  bibliothèque  fondée  fur  ce  mont 
par  Augufte.  II.  231.  a.  Temple  d’Apollon  fur  le  mont 
Palatin  , voye^  l’article  précédent.  Pont  palatin.  XIII.  71.  a. 

PALATIN,  Ele fleur,  Palatinat  , {Hifi.  mod.  Droit  publ.  ) 
Prérogatives  dont  jouit  l’élefteur  palatin.  Ce  qu’on  enten- 
doit  autrefois  par  comtes  palatins.  Princes  qui  prennent  au ? 
jourd’hui  ce  titre.  XL  77 G.  a. 

Palatin , èle fleur.  IV.  66.  b.  Sa  dignité  de  grand  tréforier 
de  l’empire.  I.  618.  b.  Droit  de  cet  éleéieur  appelle  Wild- 
fangïat.  XVII.  616.  b.  Son  vicariat.  322.  b. 

Palatins,  comtes.  III.  801.  a.  IX.  364.  A Monnoies  pa- 
latines. X.  634.  a.  Comtes  palatins  du  Rhin.  Suppl.  1.  309.  A 
Palatin  de  Hongrie,  { Hifi.  mod.)  XI.  776.  a. 

Palatins  de  Pologne.  XL  776.  a. 

Palatins  de  Pologne.  Leurs  prérogatives.  XII.  9 28.  a.  XVI. 

809.  a. 

Palatins  , ( Antiq.  rom.  ) jeux  , prêtres  palatins.  XI. 
776.  a. 

PALATINAT , ( Géogr.  mod.  ) province  d’Allemagne  ^ 
divifée  en  haut  & bas  Palatinat.  XI.  776.  a.  Lieu  de  la  réfi- 
dence  de  l’éleéleur.  Etats  qu’il  poffede.  Obfervations  fur  les 
ouvrages  de  Gafpard  Scioppius  , né  dans  le  Palatinat  en  1376. 
Ibid,  b . 

Palatinat , droit  de  l’éle&eur  fur  les  bâtards  & les  étran- 
gers qui  viennent  s’établir  dans  ce  pays.  XVII.  616.  b.  De 
l’incendie  du  Palatinat  fous  le  régné  de  Louis  XIV.  IV. 
732.  A 

PALATO-PHARYMGIEN  : nuifcle  de  ce  nom.  Suppl.  III. 

810.  A Mufcie  palato-ftaphylin.  811.  A 

PALE,  adj.  ( Gramm.)  la  pâleur  eft  prefque  toujours  la 
marque  d’un  défaut , excepté  en  amour , s’il  en  faut  croire 
M.  de  Montcrif,  &c.  XL  776.  A .Voye^  PALEUR. 

PALÉ  , ( Blafon.  ) écupalé,  contre-palé  , paliffé.  XI.  777. 
a.  Voye ^ Suppl.  IV.  367.  a. 

Palé.  Ecu  palé.  Suppl.  IV.  219.  a. 

PALEARIUS  , ( Aonius  ) littérateur  italien.  XVII.  84.  b. 
PALÉE,  voyfqPiEU. 

PALEFRENIER,  ( Maréch.)  inftruraens  propres  à fon  ufage; 
XL  777.  ci. 

PALEMON  , ( Mythol.  ) le  Mélicerte  des  Phéniciens , 8c 
le  Portummus  des  Latins.  Chapelles  de  Palemon  à Corinthe. 
XI.  777-  a.  Voye £ MeLICERTE. 

Palemon,  ( Q.  Rhemmius)  grammairien.  XVII.  237,  b. 
PALENCIA  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Obfervations  fur 
les  ouvrages  de  Jofeph  Vêla  , né  dans  cette  ville.  XI.  777.  a. 

P alêne  ia.  Cette  ville  affiégée  par  les  Anglois  au  quatorzième 
ftecle  fut  vaillamment  défendue  par  les  dames  efpagnoles. 
Ordre  de  l’écharpe  inftitué  en  leur  faveur.  Suppl.  IV.  220.  a. 

P ALENES , ( Géogr.  anc.  ) fête  qu’on  y célébroit  en  l’hon- 
neur de  Bacchus.  IX.  236.  a. 

PALÉOPOLIS,  ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  ruinée  de  l’ifle 
d’Andros  dans  l’Archipel.  Defcription  de  ces  ruines  par  Jour- 
nefort.  Fontaine  de  cett$  ville  qui  donnoit  du  vin  dans  certain 
tems  de  l’année.  XL  777.  A 

PALERME,  ( Géogr.)  cette  ville,  avant  fa  deftruétion  par 
un  tremblement  de  terre  , difputoit  à Meffine  le  rang  de 
capitale  de  la  Sicile.  Savans  dont  cette  ville  a été  ia  patrie. 
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Jean-Matthieu  Giberci.  Jean-Philippe-  Ingraflia  : fes  ouvra- 
ges en  anatomie  8c  en  médecine.  Anecdotes  qui  lui  font 
honneur.  Ouvrage  à cOnfulter  fur  Palerme.  XI.  778.  a. 

PALES  - COULEURS  ou  Chlorofe , ( Médec.  ) fymptôMes 
de  cette  maladie.  Gaufe  de  la  pâleur  qui  l’accompâgne. 
Chlorofe  vraie.  Différentes  perfonnes  qui  peuvent  être  atta- 
quées de  la  chlorofe.  Defcription  de  celle  qui  attaque  les 
vierges.  Suppl.  IV.  220.  a.  Degré  de  cette  maladie  appellé 
cachexie.  Remede's  propres  à la  diffiper  & à exciter  les  ré- 
glés. Ibid . é.  Chlorofe  qui  attaque  les  hiles  qui  fentent  les 
aiguillons  de  l’amour.  Méthode  curative  qui  lui  convient. 
Chlorofe  qui  attaque  les  femmes  qui  ont  paffé  40  ans , 8c 
qui  font  mal  réglées.  Symptômes  de  cette  maladie  ; elle  ne 
quitte  guere  que  lorfque  le  tems  de  la  ceffarion  des  réglés 
eft  arrivé.  Remedes  à employer  dans  cette  forte  de  chlo- 
rofe. Ibid.  12 1.  a.  En  quoi  confifte  celle  dont  les  femmes 
font  attaquées  dans  les  trois  premiers  mois  de  leur  groffeffe. 
Efpece  de  pica  ou  d’appétit  dépravé  qui  l’accompagne.  Ré- 
glé d’Hipppcrate  fur  cette  forte  d’appétit.  Chlorofe  des  en- 
fans.  Maniéré  delà  guérir.  Fauffes  chlorofes  ou  pâleurs;  Ibid.  b. 

Pales -couleurs,  ( Médec .)  voye £ OPILATION.  Caufe  de 
cette  maladie.  I.  99.  b.  Dépravation  d’appétit  qui  en  eft 
un  fymptôme.  V.  737.  a , b.  XII.  544.  b.  Guérifon  de  cette 
maladie  par  l’excrétion  de  la  femence  procurée  par  un  moyen 
'artificiel.  X.  îi6.  b.  De  î’ufage  des  abforbans  dans  cette 
maladie  , voye^  Absorbans.  De  l’ufage  du  vinaigre.  XVII. 
304.  a. 

PALÈS,  ( Myth .)  fête  des  Romains  en  l’honneur  de  cette 
divinité.  XL  783 . A. 

PALESTINE , ( Géogr.  mod.  ) état  préfent  de  ce  pays. 
Malgré  tous  les  efforts  des  anciens  Juifs,  la  Paleftine  n’eut 
jamais  de  quoi  nourrir  fes  habitans.  Brigandages  que  les  Ara- 
bes exercent  dans  ce  pays.  Chrétiens  de  la  Paleftine  ( Voye{ 
Maronites  ).  L’anti-liban  habité  par  les  Drufes.  Etendue 
de  la  Paleftine.  Sa  divifton  en  provinces.  Emirs  qui  les  gou- 
vernent. Royaume  des  Arabes  au-delà  du  Jourdain.  Des 
pays  que  comprend  la  Paleftine  , félon  le  P.  Nau.  XI. 

778.  b.  Edition  que  le  pere  Petau  a donnée  des  œuvres  de 
S.  Epiphane  , né  en  Paleftine  , vers  l’an  3 20.  Ibid.  779.  a. 

Paleftine , voye^  Judée,  Terre  sainte.  Article  fur  ce 
pays.  Suppl.  II.  196.  a , b.  Des  rochers  de  la  Paleftine.  XIV. 
314.  a.  Vallée  de  fel  dans  ce  pays.  568.  b.  Vins  qu’il  pro- 
duit. XVII.  300.  a.  Pluies  favorables  à ce  pays.  XII.  797. 
a.  Son  ancienne  population.  XIII.  90.  a.  Les  peuples  de  la 
Paleftine  font  les  premiers  qui  fe  font  fervis  de  la  fronde. 
,VII.  337.  a.  Comment  la  lepre  fe  manifefte  parmi  eux.  IX. 
39V  b-  Quel  étoit  le  plus  fameux  des  faux  oracles  de  la 
Paleftine.  XI.  541.  a. 

PALESTINE  , (Fond,  de  caraElere  d’imp.  ) voyej  CARACTERE. 
PALESTRE  , ( Art  gymn.  ) lieu  d’exercice  des  anciens; 
Sa  defcription.  Auteur  à confulter  fur  ce  fujet.  Le  mot 
palejlre  , employé  par  Virgile  dans  le  fens  de  combat.  A 
Lacédémone , les  filles  s’exerçoient  à la  paleftre  , aufli-bien 
que  les  hommes.  Comment  Cicéron  parle  de  ces  exercices. 
XL  779.  a.  Mot  de  Pyrrhus  fur  la  Sicile.  Ibid.  b. 

Palejlre.  Ecoles  publiques  de  ce  nom  qu’établit  Théfée. 
IX.  758.  a. 

PALESTRINE , ( Géogr.  anc.  ) obfervations  fur  le  temple 
de  la  fortune  dans  cette  ville.  I.  171.  b.  Deux  morceaux 
en  mofaïque  trouvés  dans  ce  lieu  , X.  748.  a,  b.  749.  b.  vol. 
VIII  des  planch.  Mofaïque , planche  4. 

PALESTRIQUE,  exercice , ( Gymnajl .)  énumération  de 
ces  exercices.  Origine  du  mot  palcfirique.  XI.  779.  b. 

PALESTROPHYLACE , ( Hift.  anc . ) officier  fubaiterne 
des  paleftres  ou  gymnafes.  XI.  779.  b. 

PALET , ( Pêche  ) forte  de  pêcherie  ufitée  dans  le  reffort 
de  l’amirauté  de  Bordeaux.  Defcription  de  cette  pêche.  XI. 

779.  b. 

Palet  à la  longue  paume.  XL  780.  a. 

Palet  , difque  des  anciens  , (Antïq.  ) IV.  1045.  b. 

Palet  , jeu  du,  ( Jeux  ) Defcription  de  la  maniéré  de 
jouer  au  palet.  XI.  780.  a.  Jeu  du  petit  palet.  Jeu  au  clou. 
Jeu  fur  le  bord  d’une  table.  Ibid.  b. 

Palets.  Problème  à réfoudre  fur  ce  jeu.  VIII.  883.  b. 
PALETTE , ( Ornithol.  ) defcription  de  cet  oifeau.  XI. 
781.  a. 

Palette  du  Mexique.  Defcription  de  cet  oifeau.  XL  781.  a. 
Palette  , ( Chir.  ) petit  vaiifeau  qui  reçoit  le  fang  qu’on 
tire  dans  la  faignée.  Origine  de  ce  mot.  Capacité  d’une  pa- 
lette. Mefure  ordinaire  d’une  faignée.  Quelles  font  les  per- 
tonnes  qui  affiftent  à la  faignée  du  roi.  XI.  781.  a.  Com- 
ment on  juge  delà  quantité  du  fang  tiré  dans  une  faignée  du 
pie.  Ibid . b. 

Palette,  (Peint.)  fa  defcription.  Comment  on  y difpofe 
.es  couleurs.  Palette  des  peintres  en  détrempe.  On  dit  de 
certains  tableaux  qu’i/r  fentent  la  palette  : fens  de  cette  ex- 
preffion.  Palette  du.  peintre  en  émail.  XI.  781  .b. 

Palette,  (Doreur  fur  bois)  définition  8c  ufage  de  cet  in- 
finiment, XL  78 1 , 


Palette  3 (. Horlog . ) XI.  781  .b. 

Palette  , ( Imprim.  ) XI.  781.  b. 

Palette  , forer  à la , ( Arts  mèchan.  ) VII.  128.  b . 

Palette , on  donne  ce  nom  à un  inftrument  qui  fert  aux 
enfans  à jouer  , à un  inftrument  de  bois  des  potiers  de  terre  s 
a des  petits  fers  dont  les  relieurs  fe  fervent  pour  dorer,  & 
à un  inftrument  qui  fert  aux  ouvriers  en  fer , lorfqu’ils  veu- 
lent percer  quelque  piece.  Defcriptions  8c  ufages  de  ces  divers 
inftrumens.  XI.  782.  at 

PALETUVIER,  ( Botkn.  ) voye{  Mangle. 

PALEUR  , ( Médec.  ) caufes  de  la]  pâleur  des  humeurs  & 
du  vifage.  XI.  782.  a.  Remedes.  Ibid.  b. 

Pâleur  du  vifage  : dérangemens  intérieurs  qu’elle  annonce 
II.  272.  A IV.  333 . b.  XL  776.  b. 

Pâleur  , ( Mythol.  ) temple  élevé  à Rome  au  dieu  Pallor. 
Prêtres  8c  facrificesen  l’honneur  de  ce  dieu.  XI.  782.  b. 

Pâleur  & Peur.  XII.  480.  b.  Pourquoi  les  Romains  avoient 
confacré  un  temple  à ces  deux  divinités.  VI.  466.  b. 

PALFYN,  (Jean  ) auteut  en  chirurgie,  III.  3 53*  ana— 
tomifte.  Suppl.  I.  404.  a. 

PALI  , (Pêche)  Sorte  de  rets  employés  dans  le  reffort 
de  l’amirauté  d’Abbeville.  Leur  defcription.  XL  786.  b. 

PALIBOTRE,  (Hifl.anc.)  nom  qüe  les  rois  de  Perfe 
ont  long-tems  porté  dans  l’antiquité  , parce  qu’il  avoit  été 
le  nom  propre  d’un  roi  Perfan  très-révéré.  Réflexions  fur 
cette  vanité  d’un  fouverain  qui  ofe  prendre  le  nom  d’un  pré- 
déceffeur  iliuftre.  XI.  782.  b. 

PALICA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Sicile.  Lac  appelle  par 
les  anciens  Palicorum  lacus.  Epreuve  qu’on  faifoit  fur  ce 
lac,  de  la  vérité  des  fermens.  XI.  783.  a. 

PALÎCES,  dieux  (Mythol.  ) fils  de  Jupiter  8c  de  Thalie. 
Ces  dieux  honorés  en  çe  fiecle.  Des  fermens  que  l’on  prê- 
toit  dans  leur  temple.  Maniéré  dont  on  en  éprouvoit  la  vé- 
rité. Epreuves  à-peu-près  femblables  , ufitées  en  d’autres 
lieux.  XI.  783.  b.  Voyei  PaliqüES. 

Palices , autel  de  ces  dieux.  Suppl.  I.  723.  b. 

PALICOT  , ou  petit  palet.- (Pêche)  Defcription  de  cetta 
forte  de  pêche  ufitée  dans  le  reffort  de  l’amirauté  de  Bor- 
deaux. XI.  783.  a. 

PALIER  , ( Archit.  ) Réglé  fur  la  conftru&ion  des  paliers. 
Demi-palier  de  communication.  Palier  circulaire.  XI.  783.  b. 

PALILIES  , ( Mythol.  ) fêtes  des  Romains  en  l’honneur 
de  la  déeffe  Palès.  Cérémonies  de  ces  fêtes.  En  quel  tems 
on  les  célébroit.  XI.  783.  b. 

PALINDROME , (Bellesdettr.)  forte  de  vers  ou  de  dis- 
cours qui  fe  trouve  toujours  le  même , foit  qu’on  le  life 
de  droite  à gauche,  ou  de  gauche  à droite.  Etym.  du  mot. 
Exemples.  XI.  784.  b. 

PALINGÉNESIE  , fecret  pour  ramener  des  choies  dé- 
truites à leur  première  état.  Palingénéfie  chymique  des  corps 
deftitués  d’organes , de  quelques  minéraux.  XI.  784.  a.  Pa- 
lingénéfie des  plantes.  Exemples  de  plantes  revivifiées  de 
leurs  cendres.  Publication  du  fecret  par  lequel  on  opéré  cette 
palingénéfie.  Ibid.  b.  Palingénéfie  des  animaux.  Comment  on 
a expliqué  les  apparitions  des  ombres  des  trépaffés  dans  les 
cimetières.  Exemple  de  la  réfurre&ion  ou  palingénéfie  d’un 
moineau.  Defcription  de  la  maniéré  dont  M.  Digby  droit 
d’animaux  morts,  broyés  8c  pilés  , des  animaux  vivans  de 
la  même  efpece  ; cette  expérience  faite  fur  des  écreviffes. 
Ibid.  b. 

Palingénéfie  des  plantes  8c  des  animaux  : fa  caufe  félon 
Becher.  X.  378.  b.  Réflexion  fur  cette  palingénéfie.  II. 
814.  b. 

Palingénésie  , (Critiq.  facr.)  Significations  de  ce  mot 
grec  employé  dans  l’écriture  fainte  8c  par  les  écrivains  ec; 
cléfiaftiques.  XI.  785.  b. 

PALINODIE,  (Belles-lettr.)  Etymol.  8c  définition  de  ce 
mot.  Première  piece  de  ce  nom  compofée  par  le  poète  Sté- 
fichore.  XI.  785.  b.  Hymne  défigné  par  ce  nom  , attribué 
à?  Orphée.  Raifons  qui  en  font  fufpeéter  l’authentic  ité.  Ode 
d’Horace  qu’on  peut  appeller  une  vraie  palinodie.  Ibid.  786.  b. 

PALINTOCIE,  (Mythol.)  Etym.  de  ce  mot.  Cette  ex- 
preffion  appliquable  à la  naiffance  de  Bacchus.  XI.  786.  b. 

Palintocie  , reftitution  d’une  ufure.  Palintocie  ordonnée 
par  les  habitans  de  Mégare.  XI.  7 86.  b. 

PALINURE  , ( Géogr.  anc.  MythoL  ) Promontoire  d’Ita- 
lie. Origine  du  nom  de  ce  promontoire.  Xi.  786.  b. 

PALIQÜES,  ( Mythol.  ) enfans  jumeaux  que  Jupiter  eut 
de  Thalie.  Fontaine  appellée  Palicorum  fions.  Comment  elle 
fe  forma.  Epreuve  qu’on  y faifoit  des  fermens.  XL  786.  a. 
Viftimes  humaines  facrifiées  aux  dieux  paliques.  Ibid.  b.  Voyez 
Palices,  j v 

PALISSADE^ , ( Fortifie.  ) Ouvrages  ou  on  les  plante.  For- 
me , diftance  & fituation  des  pieux.  Ufages  des  paliflades. 
Extrait  d’une  differtation  de  M.  de  Vauban  fur  la  maniéré 
de  planter  les  paliflades.  Quatre  maniérés  de  les  planter 
dans  les  chemins  couverts.  XI.  786.  b.  Obfervations  fur  ces 
différentes  pratiques.  Ibid.  787.  a.  Efpece  de  paliffade  vue  par 
M.  de  Vauban  au  chemin  couvert  de  Nimegue  , fur  le  haut 
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du  parapet.  Ibid.  b.  Préceptes  de  cet  auteur  fur  la  maniéré 
de  planter  les  paliffades,,  Ibid.  788.  a.  Nouvelle  maniéré  de 
■paliffades  faites  en  forte  qu’on  peut  les  mettre  de  bout  & 
les  baiffer  quand  on  veut.  Ibid . b . 

paliffades , au  milieu  du  foffé.  VIL  209.  a.  En  quoi  les 
ffaifes  different  des  paliffades.  275.  b. 

Palissade  , ( Jardin.  ) Efpece  de  barrière  de  pieux.  Pa- 
tlffades  en  verdure.  Différentes  fortes.  Leur  hauteur.  Leurs 
utilités.  Paliffades  crénelées.  Tondre  une  paliffade.  XI.  788.  b . 

Paliffades , des  arbres  en  paliffade.  I'.  583.  a.  Paliffade  en 
arcade.  601.  b.  Taille  ou  tonte  des  paliffades.  XV.  834.  b. 
XVI.  406.  b.  Paliffade  de  buis,  Suppl.  IL  78.  a. 

Palissade  , arbre  de  ( Hijl . nat.  ) arbre  de  l’ Amérique 
méridionale.  Ses  fleurs  & fes  fruits.  XI.  789.  a. 

PALISSER  , palffage.  ( Jardin .)  Tems  de  l’année  auquel 
on  paliffe  les  arbres.  Le  paliffage  n’eff  point  dans  l’ordre  de 
la  nature  , les  arbres  cherchent  à s’étendre  en  tout  fens. 
Deux  objets  dans  le  paliffage , l’utilité  & l’agrément.  Le  pa- 
liffage contribue  à une  plus  prompte  maturité.  XI.  789.  a. 
Maniéré  de  paliffer.  Ibid.  b.  Voye 3;  auffi  l’article  Taille. 

Palffer , maniéré  de  paliffer  les  arbres  avec  une  loque* 
ÏX.  690.  a. 

PALISSON  ou  Paiffon  , ( Gant.  & Peauff.  ) Defcription 
die  cet  inftrument.  Paliffons  doubles.  Maniéré  de  fe  fervir 
du  pahffon.  XI.  789.  b. 

Paiffon  du  chamoifeur.  III.  72.  a. 

PALISSY , ( Bernard  ) chymifle  8c  profeffeur  d’hifloire 
naturelle.  III.  432.  a.  Auteur  de  deux  ouvrages  d’agricul- 
,ture.  Suppl.  I.  216.  a. 

PAL1STYLE  colonade  , ( Archit.  ) III.  647.  b. 

PALIURE,  ( Botan . ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  l’arbriffeau  de  ce  nom.  XI.  789.  b.  Lieux  où 
il  croît  naturellement.  Ufage  qu’on  en  tire.  Ibid.  790.  a. 
Vovei  Suppl.  IV.  Ç13.  a , b. 

PALLA , ( Hifl.  anc.  ) manteau  que  les  femmes  portoient 
chez  les  Romains.  Manteau  de  théâtre  du  même  nom.  Etym. 
du  mot  palla.  XI.  790.  b. 

PALLADES , (Litt.)  Jeunes  filles  confacrées  à Jupiter 
dans  la  ville  de  Thebes  en  Egypte.  Obfervation  fur  la  plus 
diftinguée  des  pallades.  XI.  790.  b. 

PALLADIO,  ( André ) archite&e.  XVII.  236.  b.  Suppl. 
I.  339.  b. 

PALLADIUM  , ( Litt.  ) Defcription  de  cette  ftatue  de 
Minerve.  Hifloire  du  palladium  félon  les  poètes.  XI.  790. 
a.  Comment  il  fut  tranfporté  à Rome.  Moyen  qu’employerent 
les  Romains  pour  s’affurer  la  poffeflion  du  palladium.  Dif- 
férentes villes  qui  conteftoient  aux  Romains  la  gloire  de  pof- 
féder  le  vrai  palladium.  Cette  ftatue  retrouvée  faine  & en- 
tière dans  les  cendres  du  temple  de  Minerve  à Ilion  , lorf- 
que  Fimbria  prit  8c  brûla  cette  ville.  Palladium  , lieu  d’A- 
thenes  où  l’on  jugeoit  les  meurtres  involontaires.  Ibid.  b. 

Palladium , celui  de  la  Tille  de  Siris.  XV.  226.  b.  Ce- 
lui qui  étoit  à Rome  dans  le  temple  de  Vefta.  XVI. 
81.  b. 

PALLADIUS,  médecin.  X.  289.  a. 

PALLAS  , ( Mytholog.  ) Sa  naiffance  merveilleufe.  La  fa- 
geffe  de  Jupiter  défignée  par  cette  naiffance.  Sa  ftatue  pla- 
cée au  haut  des  fortereffes  6c  des  temples.  XI.  791.  a. 

Pallas.  Traits  caraéiériftiques  de  cette  déeffe.  Suppl.  III. 
257.  a , b.  Voye{  Minerve. 

Pallas  , fils  d’Evandre  : découverte  de  fon  corps.  VIL 
537-  b. 

Pallas , affranchi  de  Claude.  XVI.  400.  b.  Décret  du  fé- 
nat  en  fa  faveur  : réflexions  de  Pline  fur  ce  décret.  400.  b. 
401.  a , b.  Tombeau  de  Pallas  fur  le  chemin  de  Tibur.  XVI. 
318.  a.  399.  b.  400.  b. 

Pallas,  {Simon  - Pierre)  anatomifte.  Suppl.  I.  414.  a. 
PALLAVIC1NO  , ( Ferrante  ) hiftoire  de  cet  homme  cé- 
lébré 8c  de  fes  ouvrages.  XII.  687.  b. 

PALLENE , ( Géogr.  anc.  ) Fête  qu’on  célébroit  dans  cette 
ville  en  l’honneur  de  Bacchus.  VI.  637.  a. 

PALL1ATÆ , {Littér.  ) Tragédies  8c  comédies  de  ce  nom 
chez  les  Romains.  III.  669.  b.  XVI.  520.  a. 

PALLIATIVE  , cure  , ( Chirurg.  ) Occafions  chirurgicales 
dans  lefquelles  on  met  en  ufage  la  cure  palliative.  En  quoi 
confifte  cette  cure  dans  les  différens  cas  où  elle  eft  employée. 
XI.  791.  b. 

Palliative,  cure , {Médec.)  Diftin&ion  entre  les  remedes 
palliatifs  6c  les  remedes  curatifs.  IV.  572.  a. 

P ALLIOLUM , ( Litt.  ) Capuchon  qui  couvroit  la  tête  6c 
les  épaules.  C’étoit  l’ornement  des  efféminés  6c  des  débau- 
chés. Les  malades  s’en  fervoient  aufîi  ordinairement.  XI. 
792.  a. 

PALLIOT  , imprimeur.  VIII.  628-  a. 

PALLIUM  , ( Hijt.  eccl.  & Juri/pr.  ) Defcription  de  cet 
ornement  réfervé  à certains  prélats.  Maniéré  de  le  confa- 
crer.  Le  pallium  eft  regardé  communément  comme  la  marque 
de  la  dignité  archiépifcopale.  Cette  maxime  attaquée  par 
M.  l’archevêque  d’Asfch  en  16-63.  XL  792.  a.  Le  pallium 
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accordé  par  les  papes  à quelques  évêques.  Premier  évêque 
de  France  qui  l’a  obtenu.  Le  pape  n’envoyoit  autrefois  cette 
marque  de  dignité  aux  archevêques  du  royaume  de  Bour- 
gogne , que  du  confentement  des  empereurs  d’Ofient.  Le 
pape  ne  l’accorde  pas  à tous  les  archevêques.  Le  droit  de 
pallium  n’eft  pas  réel , mais  perfonnel.  Les  primats  ne  le 
reçoivent  que  comme  métropolitains  6c  non  comme  pri- 
mats. Droits  du  pape  de  porter  le  pallium  tous  les  jours  8c 
dans  toutes  les  églifes.  Quels  font  les  jours  auxquels  les 
autres  prélats  en  peuvent  ufer.  Ibid.  b.  Celui  qui  a l’ufage 
du  pallium  ne  peut  dire  la  meffe  fans  en  être  revêtu  : ils 
ne  peuvent  le  porter  hors  le  fervice  divin.  Ouvrages  à con- 
fuite r.  Ibid.  793.  a. 

Pallium , voye ç fur  cette  forte  de  manteau,  VIII.  16.  b. 

Pallium  , ( Blafon ) XI.  793.  a. 

PALMAIRE , ( Anatom.  ) Defcription  de  deux  mufcles  de 
ce  nom.  XI.  793.  a. 

Palmaire  y artere.  Suppl.  IL  49.  b. 

PALMES,  {Théolog.)  Dimanche  des  palmes  ou  des  ra- 
meaux. Les  anciens  l’ont  aufli  appellé  dimanche  des  compé- 
tans  , dimanche  du  lavement  de  tête , & dimanche  de  l’indulgence. 
Raifons  de  ces  dénominations.  XI.  793.  b. 

Palme  , l’ifle  de  { Géogr.  mod.  ) ifle  d’Afrique.  XI.  793.  b. 

Palme,  {Litt.Médail.)  La  palme  étoit  le  fymbole  de  la 
fécondité  , de  la  durée  de  l’empire  6c  de  la  vi&oire.  XI. 
793-  b • 

Palme , figure  fymbolique.  XV.  729.  b. 

Palme,  ( Mefure ) Palmes  des  Grecs,  palmes  des  Ro- 
mains. Mefures  modernes  de  ce  même  nom.  XI.  793.  b.  Dif- 
férence entre  palmus  & palma , confidérés  comme  noms  de 
mefures.  Ibid.  794.  b. 

Palme , table  des  rapports  de  différentes  fortes  de  palmes 
avec  le  pié  de  Paris.  XII.  363.  b.  Suppl.  IV.  886.  a. 

Palme,  ( Jacques ) deux  peintres  connus  fous  ces  noms. 
V.  333.  b. 

PALMIER  , {Botan.)  Grandes  différences  entre  les  di- 
verfes  efpeces  de  palmiers.  Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
XI.  794.  a.  Rapports  6c  différences  entre  quelques  autres 
efpeces  de  plantes  6c  le  palmier.  Enumération  de  treize  dif- 
férentes efpeces  de  palmiers.  Maniéré  de  les  cultiver.  Ibid, 
b.  Obfervations  fur  les  principales  d’entre  ces  efpeces , 8c 
furies  ufages  qu’on  en  tire.  Ibid.  793.  a. 

Palmier  , ( Botan.  ) Les  plantes  de  ce  nom  ne  forment 
pas  un  feul  genre , mais  une  famille  qui  en  comprend  plu- 
fieurs.  Caraéteres  qui  diftinguent  cette  famille.  Enumération 
des  genres  qui  lui  appartiennent , 6c  qui  font  ici  rapportés 
au  nombre  de  onze.  Suppl.  IV.  222.  a.  De  la  fécondation  des 
palmiers.  Néceflité  du  concours  des  palmiers  mâles  pour 
rendre  féconds  les  individus  qui  portent  le  fruit.  Circon- 
ftances  fingulieres  de  cette  fécondation.  Ibid.  b.  Fécondation 
artificielle  du  datier  femelle.  Maniéré  de  cultiver  les  pal- 
miers. Ufages  qu’on  en  tire.  Ibid.  223.  a. 

Palmier  , efpece  de  palmier  dont  le  fruit  eft  nommé 
areque.  I.  633.  b.  On  tire  de  fon  fruit  le  cachou  , 
voyeç  ce  mot.  Palmier  nommé  birala.  Suppl.  I.  897.  a , b. 
Palmier  cocotier.  III.  563.  b.  Palmier  codda  pana.  Suppl.ïl. 
486.  a , b.  Efpeces  de  palmiers  nommés  grigri.  VII.  946.  a. 
Grougrou.  969.  b.  Katou-Indel  , palmier  du  malabar.  IX. 
11 3.  a.  Latanier  , palmier  d’Amérique.  300.  b.  Le  palmier 
appellé  palmifte  dans  les  ifles  Antilles.  XI.  798.  a,  b.  Teflîù 
ou  Zagu  , palmier  du  Japon.  XVI.  189.  a.  XVII.  689. 
Toddappanne.  XVI.  368.  a.  Palmier  fagoutier , liqueur  qui 
en  découle.  732.  b.  Palmier  en  éventail  repréfenté  vol.  Vï. 
des  planches.  Régné  végétal , pl.  97.  Différentes  efpeces  de 
palmiers  appelles  papyracés  par  nos  botaniftes.  XI.  878.  a. 
Des  fruits  6c  liqueurs  de  palmiers , fruit  du  palmier  dattier. 
IV.  643.  a.  Liqueur  appellée  furi,  tirée  du  palmier  cocotier. 
XV.  689.  a.  Fruit  du  palmier  teflio  ou  zagu.  XIV.  499. 
a.  Fruit  du  palmier-pin.  XVII.  667.  a.  Les  palmiers  fujets  à 
l’ergot  comme  le  feigle  6c  les  plantes  graminées.  Suppl.  II. 
861.  a. 

Palmier-Dattier,  {Botan.)  Arbre  célébré  par  bien  des 
endroits.  Palme  repréfentée  dans  une  médaille  d’Adrien.  De- 
vife  qu’avoit  prife  Marie  Stuart.  XI.  793.  a.  Quand  on  exa- 
mine le  palmier  en  naturalifte,  on  s’apperçoit  qu’il  mérite 
à tous  égards  l’attention  du  phyficien.  Defcription  qu’en  a 
donnée  Kœmpfer .Ibid.  b.  A quel  âge  cet  arbre  commence 
à donner  des  fruits.  Ordre  que  gardent  les  palmiers- dattiers 
dans  la  produélion  de  leurs  différentes  fleurs.  Ibid.  7 96.  b. 
Terreins  qui  leur  conviennent.  Soins  de  culture.  Ibid.  797. 
a.  Divers  ufages  qu’on  tire  de  ces  arbres  dans  les  lieux  où 
ils  croiffent.  Lieux  où  ils  font  cultivés.  Si  un  palmier  femelle 
n’a  point  de  mâle  dans  fon  voifinage , il  ne  porte  point  de 
fruits  , ou  s’il  en  porte  , ils  ne  viennent  jamais  en  maturité. 
Maniéré  de  féconder  des  plantes  femelles  , lorfqu’il  n’y  a 
dans  leur  voifinage  aucune  plante  mâle  de  même  efpece. 
Obfervation  linguliere  qui  montre  qu’une  plante  femelle 
peut  être  fécondée  par  une  plante  mâle , quoique  placées  à 
quelques  lieues  de  diftance  l’une  de  l’autre,  Ibid.  b. 

1 Palmier 


P dmier-*  dattier , ion  fruit.  IV.  64 3.  a.  Moyen  qu’emploient 
les  Indiens  pour  en  tirer  le  vin,  Suppl.  I.  771.  a.  Vin  de 
palmier.  XVII.  300.  a.  Comment  on  fait  le  lucre  du  vin 
de  palmier.  VIII.  434.  b. 

Palmier  Roncier,  ( Bot .)  Defcription  de  cet  arbre  qui 
croît  en  divers  endroits  de  l'Afrique  & de  l’Afie  méridio- 
nale. Suppl.  IV.  223.  a.  Qualités  de  ion  fruit.  Ibid.  b. 

Palmier  Marin  , ( Hifl.  nat.)  Description  de  cet  ani- 
ma! marin  que  M.  Guettard  a vu  à Paris  dans  le  cabinet  de 
madame  de  Bois  Jourdain.  Expofition  d’une  nouvelle  hypo- 
thefe  fur  l’origine  de  divers  foffiles , favoir  des  encrinites , 
pierres  étoilées  ou  aliènes , trochiftes  , &c.  que  l’auteur  re- 
garde comme  produits  par  les  débris  de  la  charpente  offeufe 
de  cet  animal.  Ibid.  b.  Animal  du  mêmegenre  pêché  dans  les 
mers  du  Groenland  que  M.  Eilis  de  la  fociété  de  Londres 
avoir  reçu.  Suppl.  IV.  224.  a. 

Palmier  de  montagne  , ( Botan.  ) Description  de  cet  arbre 
de  l’Amérique  & du  fruit  qu’il  produit.  Suppl.  IV.  224.  a. 

Palmier  ( Blafon  ) efpece  d’arbre.  Signification  de  cette 
figure  fymbolique.  Suppl.  IV.  222.  a. 

PALMIPEDE,  ( Ornitholog . ) Genre  d’oifeaux  dont  les 
pattes  font  faîtes  pour  nager.  Caraéleres  de  ce  genre  d’oi- 
feaux, XI.  798.  b. 

PAL  MIS  , ( Abraham ) Juif.  Obfervations  fur  fes  ouvrages. 
IX.  33  x.  b. 

PALMISTE  , ( Botan.  ) Nom  donné  au  palmier  dans  les 
ifles  Antilles.  Defcrlption  du  paîmiile  franc.  XL  798.  a.  Ufages 
qu’on  tire  du  tronc  , des  feuilles  & de  la  liqueur  du  pal- 
mille.  Defcription  du  paîmiile  épineux.  Efpeces  de  gros  vers 
qu’on  trouve  dans  ces  arbres  , & dont  les  habitans  fe  ré- 
galent. Ibid.  b.  Voye ç VER  PALMISTE. 

Palmiste,  ( Ornitk . ) efpece  de  merle  de  l’Amérique  éaui- 
noxiale.  D iiférentes  couleurs  de  fon  plumage.  Suppl.  ÏV. 
224.  a. 

PALM  Y RE , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  de  Syrie.  Cette 
ville  réparée  par  Juftinien.  XI.  798.  b.  L’écriture  nous  ap- 
prend que  Salomon  fit  bâtir  Tadmor  dans  le  défert,  & Jo- 
ieph  nous  allure  que  c’eft  la  même  ville  qui  fat  enfuite  ap- 
pelée Palmyre.  On  ne  fauroit  cependant  le  perfuader  que 
les  beaux  édifices  de  cette  ville  foient  antérieurs  à ceux  que 
les  Grecs  établirent  en  Syrie.  Ce  n’eft  que  du  teins  de  Marc- 
Antoine  qu’il  eft  parlé  pour  la  premiers  fois  de  Palmyre 
dans  ITiftoire  romaine.  Inutiles  elforts  de  ce  triumvir  pour 
prendre  & piller  cette  ville.  Paffage  de  Pline  où  il  décrit 
les  circonftances  les  plus  frappantes  de  Palmyre.  Sa  fitua- 
tion  avantageufe.  Ibid.  799.  a.  Palmyre  alliée  de  Rome  fous 
quelques  empereurs.  On  n’apprend  plus  rien  de  cette  ville 
depuis  Juftinien.  Mention  qu’en  fait  Abuifeda  qui  écrivoit 
vers  l’an  1321.  On  n’a  commencé  à en  connoître  les  ruines 
que  vers  la  fin  du  17-.  fiecle.  Voyage  dans  l’Orient  entre- 
pris en  1751  par  meilleurs  Dawkins,  Wood  & Bouvery. 
Ibid.  b.  Ouvrage  dans  lequel  ils  ont  donné  la  defcription 
des  ruines  de  Palmyre.  Situation  de  cette  ville,  favorable  au 
commerce.  Richefles  qu’elle  acquit  par  ce  moyen.  Du  fiecle 
oit  furent  élevés  les  édifices  dont  on  voit  les  ruines.  Pour- 
quoi ces  ruines  font  les  relies  les  plus  complets  de  l’anti- 
quité que  l’on  connoifte.  Religion  des  Palmyréniens.  Leur 
gouvernement  & leurs  coutumes.  Il  paroît  qu’ils  imitoient 
de  grands  modèles  , dans  leurs  maniérés,  leurs  vices  & leurs 
vertus.  Ibid.  800.  a.  Leur  temple  du  foleil  : état  préfent  de 
cet  édifice.  Defcription  des  ruines  de  Palmyre.  Jufqu’à  quel 
tems  dura  la  république  des  Palmyréniens.  Hiftoire  d’Odénat 
qui  en  fut  le  chef  ou  le  prince.  Ibid.  b.  Portrait  de  Zénobie 
fa  fécondé  femme.  Hiftoire  de  cette  illuftre  princeffe.  Réponfe 
fierç  quelle  fit  à Auréüen  qui  lui  propofoit  de  fe  remettre 
entre  fes  mains  .Ibid.  801.  a.  Mort  de  Longin  , foupçonné 
Fauteur  de  cette  lettre.  Recherches  fur  la  patrie  de  Longin. 
Obfervations  fur  fa  vie  & fur  ce  qui  nous  refte  de  fes  ou- 
vrages. Protection  que  Zénobie  accorda  à Paul  de  Samofate. 
Ibid.  b.  Infcriptions  de  la  ville  de  Palmyre  communiquées 
au  public  en  1698.  Médaille  de  la  reine  Zénobie  trouvée 
en  1690.  Auteurs  qui  ont  écrit  ou  donné  quelque  monument 
fur  cette  prince.Te.  Ibid.  802.  a. 

Palmyre  ( Géogr.  Antiq.)  Silence  étonnant  des  hiftoriens 
fur  Darbeck  & Palmyre  , deux  villes  qui  font  peut-être  ce 
qui  nous  refte  de  plus  furprenant  de  la  magnificence  des 
anciens.  La  fondation  de  Palmyre  attribuée  à Salomon, qui 
Fappella  Tadmor.  Suppl.  IV.  224.  a.  Les  édifices  que  ce 
prince  a pu  élever,  ne  fubfiftent  plus,  & il  paroît  que 
ceux  qu’on  y voit  aujourd’hui , ne  font  pas  antérieurs  au 
tems  où  les  Grecs  s’établirent  dans  la  Syrie.  Du  tems  de 
Pompée,  les  Palmyréniens  étoient  un  peuple  riche , commer- 
çant & libre.  Defcription  que  Pline  a donnée  ds  la  fituation 
de  leur  ville.  Qualité  du  pays  où  elle  étoit  fituée.  Ibid.  b. 
Riviere  de  Palmyre.  En  quoi  confifte  ce  que  les  hiftoriens 
de  différens  âges  nous  ont  appris  de  cette  ville.  Ibid.  223. 
*•  ruines  diftinguées  en  deux  périodes  , fort  différens* 
de  l'antiquité.  Il  y a une  plus  grande  identité  dans  l’archi- 
tecture de  Palmyre,  qu’on  n’en  remarque  à Rouie,  à Athènes, 
'foras  II.  ‘ ? 


& dans  les  autres  grandes  villes,  où  les  mines  montrent 
évidemment  différens  âges , autant  par  la  diverfité  de  leur 
maniéré,  que  par  leurs  différens  degrés  de  dépérifferaenri 
Des  motiümens  funèbres  qui  font  hors  de  la  ville.  La  plu* 
part  des  colonnes  & des  édifices  font  de  l’ordre  corinthien. 
On  remarque  dans  la  diverfité  des  ruines  qu’on  trouve  en 
parcourant  1 Orient , que  chacun  des  trois  ordres  grecs  a 
eu  ion  période  à la  mode.  On  peut  fixer  la  date  des  édi* 
fices  de  1 almyre , après  1 âge  le  plus  heureux  des  beaux* 
arts.  Des  infcriptions  de  cette  ville  & de  leurs  dates.  Ob- 
fervations  fur  deux  maufolées  , encore  prefoue  entiers  Ibid, 
b.  Des  eaux  de  Palmyre,  & comment  elle  en  a été  pour* 
vue.  Des  richeffes  qu’elle  a acquifes  par  fon  commerce. 
C’eft  apparemment  la  vie  paîftble  des  Palmyréniens  Scieur 
application  au  commerce  , qui  les  à rendus  peu  remarquables 
dans  i’hiftoire,  & qui  eft  caufe  du  filence  des  hiftoriens  fur 
ce  peuple.  Ibid.  226.  d.  Leurs  relations  avec  les  Romains. 
Avant  le  tems  de  Juftinien  , Palmyre  étoit  réduite  à un  état 
auffx  bas  que  celui  où  on  la  voit  aujourd’hui.  Caufe  de  la 
rapidité  de  fa  décadence  dans  la  ceffktion  de  fon  commerce, 
par  lequel  feul  elle  pouvoir  fubftfter.  Il  eft  certain  que  les 
édifù  :es,  dont  on  voit  les  ruines  par  monceaux,  étoient 
d’une  plus  haute  antiquité , que  ceux^  dont  les  ruines  font 
encore  élevées  , en  partie.  Les  édifices  qui  exiftent , ont 
prefque  tous  été  bâtis  par  les  Palmyréniens  meme.  Pour- 
quoi de  toutes  les  ruines  que  nous  connoiflbns  , celles 
de  Palmyre  ont  été  les  mieux  confervées.  Culte  que  fes 
habitans  rendoient  au  foleil.  De  leur  gouvernement  & de 
leur  littérature.  Ibid.  b.  L’art  de  monter  à cheval  & de 
tirer  de  l’arc , eftimé  chez  ce  peuple.  Il  tenoit  de  l’Egypte 
la  magnificence  extraordinaire  des  monumens  pour  les 
morts.  Comment  les  Perles , les  Egyptiens  8c  les  Grecs 
avoient  contribué  à le  policer.  Situation  de  Palmyre,  fa 
poütion  géographique.' Murs  de  cette  ville.  Son  enceinte. 
Ibid.  227.  a.  Château  remarquable  bâti  fur  une  montagne. 
Rivières  d’eau  thermale  & fulphureufe  qui  coulent  dans  la 
campagne  de  Palmyre.  Aqueduc  fouterrein  qui  apportoit  de 
l’eau  à la  ville.  Ibid.  b.  Vallée  de  fel , à trois  ou  quatre 
milles  au  fud-eft:  des  ruines.  Explication  des  autres  parti- 
cularités du  plan  de  Palmyre,  qui  le  trouve  dans  les  planches 
d’antiquités  du  Supplément.  Ibid.  b. 

Palmyre , divinités  adorées  dans  cette  ville,  Aglibebus.  I. 
176.  a.  IX.  926.  <z,  b.  &c.  Jaribolos.  VIII.  461.  b.  Malach- 
belus.  IX.  926.  a,  b.  Temple  du  foleil  à Palmyre.  929.  a. 
Ruines  de  Palmyre.  XIV.  433.  a , bt  Cara&eres  Palmyré- 
niens. vol.  II.  des  pl.  CaraSkre , pl.  5. 

PALOMBES,  ou  Helingues , (Corder.)  Définition.  Dé- 
chet confidérable  que  l’on  évite  en  fe  feryant  des  palom- 
bes. XI.  803.  a. 

PALO  DE  LUZ,  (Bot.)  plante  à laquelle  les  Efpagnobs 
donnent  ce  nom  , qui  fignifie  bois  de  lumière.  XI.  802.  a. 
Lorfqu’on  l’a  coupée,  elle  s’allume,  quoique  toute  verte. 
Lieux  du  Pérou  où  elle  fe  trouve.  Ibid.  b. 

PALOURDE  , ( Cùnchyliol.  ) Defcription  de  cette  Coquille 
bivalve  , & des  mouvemens  qu’exécute  l’animal  qu’elle  ren- 
ferme. XI.  802.  b. 

PALPEBRALES,  arteres.  Suppl.  II.  248.  b. 

PALPITATION,  ( Médec.)  Différentes  caufes  de  palpi- 
tation. Leurs  prognoftics.  Traitemens  convenables  à ces 
différentes  fortes  de  maladies.  XL  803.  a. 

Palpitations.  Dodlrine  d’Aéluarius  fur  ce  fujer,  X.  277.  a . 

PALTA,  (Bot.)  fruit  qui  croît  au  Pérou.  Sa  defcription.v 
Arbre  qui  porte  la  palta.  Maniéré  d’apprêter  ce  fruit.  XI, 

803.  b. 

PALUAU,  (Géogr.)  prieuré  dans  le  Beaunois.  Suppl.  I. 
681.  b. 

PALUDAMENTUM , ( Antiq.  rom.)  habit  militaire  du 
général.  Il  ne  prenoit  cet  habit  qu’en  partant  de  la  ville. 
Gallien  eft  le  premier  qui  l’ait  porté  dans  Rome.  XI.  803.  b. 
En  quoi  confiftoit  le  paludamentum.  Vitellius  détourné  par 
fes  amis  du  deffein  d’entrer  dans  Rome  avec  cet  habit. 
Nombre  confidérable  de  paludamenta  que  poffédoit  Lucuilus. 
Ibid.  804.  a. 

Paludamentum.  V fur  cette  forte  de  manteau  de  guerre 
VIII.  13.  a. 

PALUDANUS,  (Bernard)  ou  Van-den-Broeck.  Ses  ou- 
vrages. XV.  507.  a. 

PALUS  - MÆOTIDE  , (Géogr.  anc.)  Les  anciens  ont 
donné  à ce  golfe  tantôt  le  nom  de  lac,  tantôt  celui  de 
marais.  Son  étendue;  erreur  des  anciens  fur  ce  fujet.  XI. 

804.  a.  Peuples  qui  habitent  aujourd’hui  les  côtes  de  cette 
mer,  appellée  mer  Zabache.  Ibid,  b.—  Voye { AsOPH  8c  Za- 
BACHE. 

Palus- Mao tide , (Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  mer  de  Za- 
bache ou  d’Afof.  Pourquoi  les  anciens  l’appelloient  marais. 
Détroit  par  lequel  cette  mer  communique  au  pont  Euxin. 
Suppl.  IV.  228.  a.  Peuples  qui  ont  habité  la  prefqu’île  de 
cette  mer,  appellée  Crimée  ou  Cherfonefe  taurique.  De  la 
température  de  ce  pays.  Ibid,  b, 
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PAMÏION,  ( Ophyolog .)  ferpent  des  Iftdes,  Ce  qu’on  lit 
de  cet  animal  dans  les  lettres  édifiantes.  XL  804.  b. 

PAMMILÏES,  ou  Pamylies , ( Myth .)  fêtes  en  l’hon- 
neur d’Ofiris,  qui  tirent  leur  nom  de  Pamila , nourrice  de 
ce  dieu.  Fable  qui  a donné  lieu  à Finffitiition  de  ces  fêtes. 
Figure  d’Ofiris  que  l’on  portoit  alors  en  cérémonie.  Ori- 
gine plus  fnn pie  que  l’auteur  de  l’hiffoire  du  ciel  donne 
à cette  fête.  Origine  du  mot  famille , félon  cet  auteur.  XL 
807.  a. 

-PAMOISON,  ( Mid.ec . ) Ses  différentes  caufes.  Remedes 
adaptés  à chacune  d’elles.  XI.  805.  a.  — Voye^  Syncope. 

PAMPELUNE  , ( Géogr.  mod.  ) ville  d’Efpagne.  Thibaut, 
comte  de  Champagne  , &c.  mort  à Pampelune.  "Ville  de 
l’Amérique  méridionale  , qui  porte  le  même  nom.  XI. 

805.  a. 

Pampelune  , {Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Obfervations  his- 
toriques fur  ce  lieu.  Tombeau  remarquable  dans  fa  cathé- 
drale. Origine  de  cette  expreffion  proverbiale , aller  à 
Pampelune , en  parlant  d’un  homme  éloigné.  Suppl.  IV. 
22,8.  b. 

PAMPHILE  de  Macédoine,  peintre.  XII.  261.  a. 

PAN,  ( Mytholog .)  dieu  des  bergers  & des  chaffeurs,  fils 
de  Mercure  & de  Pénélope.  Origine  de  fes  cornes  & de 
fon  pied  fourchu.  Pourquoi  il  fut  appellé  Pan.  Autres  ori- 
gines qu’on  lui  donne.  Comment  on  le  repréfente.  Culte 
que  les  Arcadiens  lui  rendoieut.  Idées  toutes  différentes  qu’en 
avoient  les  Egyptiens.  D’où  vient  l’expreffion  de  terreur  pa- 
nique.  Différentes  chofes  qu’on  raconte  de  ce  dieu.  XI.  805. 
b.  Ville  bâtie  en  fon  honneur  dans  la  Thébaïde.  Le  dieu 
Pan  pris  pour  le  fymbole  de  la  nature.  La  mort  du  grand 
Pan  annoncée  au  pilote  Thamus.  Suite  de  cette  aventure. 
Réflexions  fur  le  conte  qui  fe  trouve  dans  Plutarque.  Ibid. 

806.  a. 

Pan  , voyei  ce  qui  en  eff  dit  à l’article  Faune.  Pourquoi 
il  étoit  repréfenté  avec  des  cornes.  I.  213.  a.  Origine  de  fa 
flûte.  XV.  774.  a.  Temple  & fête  établis  par  Evamire  en  fon 
honneur.  IX.  746.  b.  Pan  adoré  en  Egypte  fous  le  nom  de 
Mendès.  X.  330.  b. 

PAN,  {Sifflet  de)  Voye £ SlFFLET  & SVRINX.  . 

Pan  ( Archit . ) Pan  coupé.  Pan  de  bois;  deux  affemblages 
appelles  de  ce  nom , l’un  qu’on  nomme  affemblnge  à brains 
de  fougere  , & l’autre  à lofanges  entrelacés.  XI.  806.  a. 
Comment  on  arrête  les  pans  de  bois  des  médiocres  bâtimens. 
Pan  de  comble.  Pan  de  mur.  Ibid.  b. 

Pans.  Différentes  fortes  de  pans  de  bois.  XIII.  32 .a,  b. 
33.  a.  Voye^  les  planches  de  charpenterie,  vol.  IL  pl.  3 , 4. 

PANARA , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
dans  l’ifle  de  Pancliée.  Mœurs  8c  gouvernement  des  habi- 
tans  de  cette  ville.  Temple  de  Jupiter  à foixante  ffades  de 
Panara.  XI.  806.  b.  Voye £ PanCHÉe. 

PANACÉE.  ( Pharmac.  ) Etymologie  de  ce  mot , qui 
veut  dire  remede  univerfel.  Remedes  qui  ont  retenu  par  pré- 
férence , le  nom  de  panacée.  XI.  806.  b. 

Panacée , chimere  d’un  remede  univerfel.  XII.  278.  a. 
XV.  446.  u. 

Panacée  angloife  : Voye £ MAGNESIE  BLANCHE. 

Panacée  antimoniale.  Préparations  antimoniales  , fort  mal 
entendues , qui  portent  ce  nom.  Panacée  antimoniale  de 
Glauber.  XI.  807.  a.  Panacée  holfatique  , voye ç Tartre  VI- 
TRIOLÉ. Panacée  mercurielle , voyeç  Mercure  & Mercu- 
RIAUX. 

PANACHE , panache  de  mer  , ( Hifl . nat.)  efpece  de 
litophyte.  Ses  caraéleres  propres.  XL  807.  a. 

Panache  de  mer.  XII.  799.  b. 

Panache,  ( Cornm . ) mefure  en  ufage  dans  Fille  deSamos. 
XI.  807.  a. 

Panache,  {Archit.)  efpece  de  voûte.  Defcription.  XI. 

807.  a. 

Panache,  {Sculp.)  ornement  du  chapiteau  de  l’ordre 
françois.  XL  807.  a. 

Panache.  ( Chauder.  ) Explication  par  figure  de  la  chofe 
défignée  par  ce  mot.  XI.  807.  a. 

Panache  , terme  de  jardinier  , d’orfevre  , de  potier-cl’étain 
& de  plumaffier.  XI.  807.  b. 

Panaches  pour  l’ornement , ouvrages  de  plumaffier , repré- 
fentés  dans  les  pl.  2 & 4.  de  cet  art.  vol.  VIII.  Panaches 
de  cafque,  Voye £ CRÊTE. 

PANACHÉ.  ( Jardin.  ) Comment  on  conferve  le  mélange 
des  couleurs  dans  la  plupart  des  arbres  panachés.  V.  897. 
b.  Moyens  de  panacher  & de  chamarrer  les  fleurs  de  diverfes 
couleurs.  VI.  857.  a. 

Panaché,  {Ichthy.)  poiffons  de  ce  nom.  Suppl.  IL 
14.  a , b. 

PANÀCHURE.  ( Jardin.  ) Beaux  effets  de  la  panachure 
des  fleurs.  Moyen  d’avoir  un  jafmin  à feuille  panachée. 
Suppl.  IV.  229.  a.  t 

PANÆNUS,  peintre.  XII.  261.  b. 

PANÆTIUS , philofophe  ftoïcien.  XIV.  254.  b.  XV. 

n*- b- 


( Jur'lfp-  ) Différence  entre  panage  & pâturage,' 

Xi.  807.  b. 

PANA  GIE , {Hijl.  eccl.  des  Grecs.)  cérémonie  qui  fe 
piatique  à la  table  des  moines  Grecs.  Defcription  de  cette 
ceremonie.  XI.  807.  b. 

PANAIS.  {Bot.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plantes, 
yeux  efpeces  de  ce  genre , le  panais  cultivé -,  8c.  le  panais 
auvage.  Leur  defcription.  Il  faut  prendre  garde  de  confon- 
dre les  racines  de  panais  avec  celles  de  la  ciguë.  XL  808.  <2. 

AN  Aïs.  ( Dicte  & Mat.  méd.  ) La  racine  de  panais  eff 
un  aliment  à-peu-près  indifférent  de  fa  nature.  XI.  808.  a. 
Danger  de  la  confondre  avec  de  la  ciguë.  Vertus  médi- 
cinales des  femences  de  panais.  Ibid.  b. 

Panais , eipece  de  fyrop  quon  tire  de  cette  plante  es 
Thuringe.  XV.  61  y.  b. 

N PANAMA  , ( Géogr.  ) ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
ou  fe  fait  principalement  le  commerce  du  Chili  8c  du  Pérou. 
Audience  ou  province  de  Panama.  Son  étendue  & fes  bornes. 
Qualité  du  pays.  Ses  productions.  Ifthme  de  Panama.  Suppl , 
IV.  229.  a. 

Panama.  ( Géogr.  ) Conje&ures  fur  la  rupture  de  Fiflhme 
de  Panama.  X.  361.  a.  Des  habitans  de  cet  iffhme.  VIII. 
347*  b.  Leur  boiffon  d’ufage.  X.  576.  b. 

PANARD.  Obfervations  fur  ce  poète.  Suppl.  II.  320, 
a , b. 

PANARIS  , ( Chirurg.  ) Diffinétion  de  quatre  efpeces  de 
panaris.  Leurs  fymptômes.  XL  808.  b.  Leurs  caufes.  Remedes 
à employer  pour  chacune  des  quatre  efpeces.  Ibid.  809.  a. 
Oofervations  de  M.  Affruc  Sc  de  quelques  autres  maîtres 
de  lart,  fur  la  nature  des  panaris  8c  les  traitemens  qu’ils 
exigent.  Ibid.  810.  a. 

PANAROLE,  {Dominique)  anatomifte.  Suppl.  I.  307.  a „ 
PANATHÉNÉES  , {Antiq.  grecq.  ) fêtes  célébrées  à 
Athènes,  en  l’honneur  de  Minerve.  Première  inftitution  de 
ces  fêtes.  XI.  810.  a.  Leur  rétahliffement  par  Théfée.  Eta- 
bliffement  de  grandes  8c  petites  panathénées.  En  quoi  con- 
filloit  leur  célébration.  Péplus  de  Minerve  qui  lérvoit  à 
orner  un  navire  que  l’on  conduifoit  en  magnifique  pompe 
dans  les  grandes  panathénées.  Origine  du  nofti  de  panathénées. 
XI.  810.  b. 

Panathénées , office  des  canéphores  dans  ces  fêtes.  II. 
596.  a.  Vieillards  8c  vieilles  femmes  qui  alloient  aux  pro- 
ceffions  des  panathénées.  XVI.  218.  b.  Mufique  qu’on  exé- 
cutoit  pendant  ces  fêtes.  Suppl.  IV.  857.  b. 

PANCARPE,  {Gymnajl.  Ant.  ) fpeétacle  des  Romains, 
où  certains  hommes  combattoient , pour  de  l’argent,  con- 
tre toute  forte  de  bêtes.  Signification  8c,  différens  ufages 
du  mot  pancarpe.  Différence  entre  le  pancarpe  8c  la  fylve. 
XI.  8 11.  a. 

Pancarpes.  Quelques  auteurs  les  ont  confondus  avec  les 
fylves;  d’autres  diffinguent  ces  jeux.  XV.  725.  b. 

PANCERNES,  {Hijl,  milit.  de  Pologne.)  cavalerie  de 
Pologne.  Elle  fe  divife  en  houffarts  8c  en  pancernes.  En 
quoi  confident  ces  deux  corps.  XL  81 1.  a. 

^ PANCHÉE  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  l’Océan  proche  de 
l’Arabie.  Raifons  qui  démontrent,  que  tout  ce  qui  a été 
dit  de  cette  ifle  à l’article  Panara  , n’efl  qu’une  table  ; ce- 
pendant les  poètes  n’ont  pas  laiffé  d’orner  leurs  ouvrages 
de  cette  région  imaginaire.  Exemple  tiré  des  Géorgiques 
de  Virgile.  XI.  81 1.  b.  4 

PANCHYMAGOGUE  , extrait.  {P harm.)  Comment  on 
le  compofe.  Ce  remede  eff  un  excellent  hydragogue.  Dofe 
indiquée.  XI.  81 1.  b. 

PANCIROLE,  ( Gui  ) jurifconfulte.  XIV.  3.  b. 
PANCRACE.  ( Art  Gymn.  ) La  lutte  8c  le  pugilat 
réunis  formoient  le  pancrace.  Arrachion  mort  dans  ce  com- 
bat aux  jeux  olympiques  , 8c  couronné  par  les  agorioflneres. 
En  quel  tems  ce  combat  fut  admis  aux  jeux  olympiques. 
Premier  athlete  qui  en  mérita  le  prix.  Soffraffe  , fameux 
pancratiafte.  XI.  812.  a. 

PANCREAS,  {Anat.  ) glande  conglomérée,  fftuée  dans 
le  bas-ventre , derrière  la  partie  fùpérieure  de  l’effomac. 
Etymologie  du  nom.  Defcription  de  cet  organe.  XI.  812.  A 
Conduit  par  lequel  le  fuc  paucréatique  eff  porté  dans  le 
duodénum.  Symptômes  qui  font  foupçonner  quelque  abcès 
ou  tumeur  au  pancréas.  Singularités  par  rapport  au  pancréas 
de  quelques, poiffons.  Ibid.  813.  a. 

Pancréas  ( Anat.  ) la  plus  grande  de  toutes  les  glandes 
de  l’homme  adulte.  Animaux  où  elle  fe  trouve.  Faux  pan- 
créas de  Jacques  Sylvius.  Defcription  du  pancréas  de 
l’homme.  Ses  arteres , veines  8c  nerfs.  Conduit  pancréati- 
que. Suppl.  IV.  229.  b.  Suc  dn  pancréas.  Sa  nature  & fon 
ufage.  Ibid.  230.  a. 

Pancréas , fa  fftualion , parties  contenues  dans  la  même 
région.  VIII.  272.  a. 

PANCRÉATIQUE , conduit,  {Anat.)  Defcription  d» 
ce  conduit.  Qui  font  ceux  qui  Font  découvert.  Variétés 
obfervées  dans  ce  canal.  XL  813.  a.  C’eft  par  fon  ouver- 
ture que  Fon  peut  injeéter  le  pancréas  de  matière  cétacée. 


! 


pour  les  dêmonftrations  anatomiques.  C’eft  par  cet  endroit 
que  les  abcès  du  pancréas  fe  vnident  dans  les  intefiins. 
Ibid.  b.  Voye{  WlRSUNG  , ( canal  de  ). 

Pancréatique,  fuc.  ( Phyfiol. .)  Hypothefe  deVan-Helmont 
iur  l’acidité  du  fuc  pancréatique , & fa  fermentation  avec 
la  bile.  Ridicule  de  cette  hypothefe.  Nature  du  fuc  pan- 
créatique. Son  ufage.  Force  qui  le  fait  couler.  XI.  813.  b. 
Expériences  faites  fur  des  animaux,  pour  favoir  la  quantité 
de  la  fecretion  de  ce  fuc  dans  le  duodénum  , pendant  un 
certain  elpace  de  tems.  Calcul  imaginé  pour  connoître  cette 
même  quantité  de  fecrétion  par  rapport  à l’homme.  Con- 
jecture fur  ce  que  devient  cette  lymphe.  Dérangemens 
qu  elle  peut  caufer  fi  elle  peche  en  défaut  de  quantité  on 
en  qualité.  Ibid.  814.  a. 

PANDALEON,  ( Phartn.  ) éle&uaire  folide.  Voye%_  Ta- 
blettes. XI.  814.  b. 

PANDECTES.  ( Jurifpr ,)  Voye { DlGESTE.  Etymologie 
du  mot  pandeB.es . Divers  ouvrages  intitulés  de  ce  nom. 
IV.  993.  a.  Pandeûes  pifanes,  pandeéles  florentines.  997.  a. 

PAND.I-  AVANACU,efpece  de  plante.  Suppl.  I.  696.  a , b. 

PANDORE,  ( Mythol . ) nom  de  la  première  femme  , félon 
Héflode.  L’auteur  rapporte  ici  ce  qu’a  écrit  ce  poète  fur  l’ori- 
gine de  Pandore  , fes  grâces  & fa  beauté,  & les  maux  quelle 
a caufés  dans  le  monde.  Origine  de  fon  nom.  XL  815.  a. 

Pandore,  {Luth.)  infiniment  de  mufique  des  anciens. 
Origine  de  ce  nom.  Defcription  de  l’inilruinent.  XL  815.  a. 
Voye{  PANDURE. 

Pandore , appelice  penorcon , dont  on  fe  Tervoit  dans  le 
dix-feptieme  fiecle.  Suppl.  IV.  282.  b. 

PA N DUR  ,&  P an  dures , ( Géogr .)  village  de  la  baffe  Hon- 
grie.  Oblèrvations  fur  le  corps  d’infanterie  auquel  il  a donné 
fon  nom.  Suppl.  IV.  230.  b. 

PANDURE,  {Mufiq.  iriflr.  des  anc.)  quel  eff  cet  inftru- 
ment.  Le  fifllet  de  Pan  appelle  de  ce  nom.  Railons  de  croire 
que  la  pandure  des  anciens  reffembloit  à notre  pandore.  Suppl. 
IV.  250.  b.  1 L ï 

PANE  AS , {Géogr.  anc.)  ou  Panèade,  ville  de  Syrie.  Ses 
difterens  noms.  Le  P.  Hardouin  croit  que  Panéas  eft  le  nom 
de  la  contrée  où  fut  bâtie  cette  ville  appellée  Céfarée  de  Phi- 
lippe.Selon  cet  auteur , cette  contrée  a tiré  fon  nom  d’une 
fontaine  appellée  paneas , & de  la  montagne  d’où  fort  cette 
fontaine.  XL  815.  b. 

PANÉE  , peintre  , voyez  Panœnus. 

PANEGYRIQUE , ( Belles-lett.  ) étymologie  du  mot.  Le 
panégyrique  appartient  au  genre  dérhonJlratifX  oyez  cemot.XI. 
81 5.  L Eloges  qui  dans  les  panégyriques  précédoient  ordinaire- 
ment ceux  des  athlètes  qui  avoient  remporté  le  prix.  Deux  mé- 
thodes qui  ont  été  fuivies  dans  les  panégyriques,  l’une  artifi- 
cielle , luivant  laquelle  on  ramenoit  toutes  les  oarties  de 
î’éloge  à certains  chefs  généraux  : l’autre  naturelle  , où  l’on 
obiervoit  l’ordre  des  tems.  Méthode  qu’on  doit  préférer. 
Lieux  communs  pour  le  panégyrique.  Sageffe  avec  laquelle 
on  y doit  diffribuer  les  ornemens.  Recueil  d’harangues  lati- 
nes  où  1 on  trouve  les  panégyriques  de  plufleurs  empereurs. 
Ibid.  016.  a.  Eloge  du  panégyrique  de  Trajan.  Exemples  de 
ces  fortes  de  difcours  dans  les  œuvres  de  Cicéron.  CaraReres 
des  panégyriques  de  nos  prédicateurs  modernes.  Ibid.  b. 

Panégyriques , réflexions  fur  l’abus  des  panégyriques  & des 
fatyres.  V.  527.  b. 

. Panégyrique , livre  eccléfiaftiquè  à î’ufage  des  Grecs.XI.8 1 6. b. 
t PANÈTIER,  grand-  ( Hijl.de  France)  cet  office  étoit  pof- 
fédé  par  un  homme  du  premier  rang.  Ses  prérogatives.  Sup- 
preffion  de  cette  charge  par  Charles  VII.  XI.  8x7.  a. 

PANGELIN,  ( Zoolog. ) efpece  de  lézard,  vol. V I des  planch. 
régné  animal , pl.  16. 

P ANHELLENÏEN , ( Mythol.)! urnom  de  Jupiter.  Temple 
qu’Hadrien  fit  bâtir  à Athènes  en  l’honneur  de  Jupiter  pan- 
hellenien.  Fêtes  panhellenies  qu’il  inftitua.- Jupiter  adoré  fous 
ce  nom  déjà  du  tems  d’Eaque.  XL  8x7.  b. 

P an  hellenien , ( Myth .)  furnom  de  Jupiter.  Temple  que 
I empereur  Adrien  lui  bâtit.  Jeux  qu’il  inftitua  en  fon  hon- 
neur.Sacrifices  offerts  par  Eaque  à Jupiter  panhellenien  Suppl 
IV.  230.  b.  ‘ rr  • 

PANJANGAM  , ( Hijl.  moi.  ) almanach  des  bramines. 
Ulage  iuperfhtieux  qu’en  font  les  Indiens.  Suppl.  IV.  230.  b. 

PANIC,  {Bot an.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune  qui  eft  le  panic 
' d’Allemagne.  Nom  que  les  Grecs  lui  donnoient.  Ufage  qu’on 
en  fait  en  Hongrie  & en  Bohême.  Qualité  du  terrein  conve- 
nable à cette  plante.  XI.  817,  b. 

PANICAUT  de  mer , {Bot. an.)  efpece  d’éryngium.  XI  817 
b.  Defcription  de  cette  plante.  Propriétés  qu’on  lui  attribue  en 
medecine.  Ibid.  818.  a. 


PANIER , differentes  fortes  de  paniers.  Noms  qu’on  doi 
aux  paniers  fuivant  leurs  différentes  fabrications  & ufages. 

ai 0.  a.  0 

Panier  de  Minerve,  {Litt.  grecq.  & rom.)  ce  panier  et 
ore  par  les  poetes.  Panier  qui  lervoit  aux  ouvrières  en  laix 
ipecialement  confacré  à Minerve.  XL  818.  b. 


Panier  de  Minerve , nommé  calathus.  II.  340.  b.  XV.  80» 
b.  Panier  nommé  Jlorea.  5 37.  b. 

^ AN3FR  ’ ( Ai  fl.  mod.  ) bureau  de  la  chancellerie  d’Angle- 
terre.  Clerc  du  panier.  Contrôleur  du  panier.  XI.  818.  b. 
Paniers  a ouvrage.  Ceux  des  dames  romaines.  XI.  818.  b. 
Paniers  de  fleurs,  de  fruits,  fsc.  {Litt.)  figures  fy  abolir 
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Panier,  ( Minéral  ) baquet  dont  on  fe  fert  pour  tirer  de 
la  mine  le  charbon  de  terre.  XL  8x8.  b. 

Panier,  {Archit.)  morceau  de  fculpture  XI  818  b 
Panier  des  fauvages  Caraïbes,  appelié  ffimbouîâ.  XIV, 
59V  b’ 

Panier  {Mode)  efpece  de  jupon  , &c.  Ce  vêtement  a 
Icandalile  dans  les  commencemens.  Longue  durée  de  cette 
méthode  grotefque  & ridicule.  XL  8x9.  a. 

Panier  d’arbalète , terme' d’arbalêtier.  XI.  8x9.  a. 

Panier , terme  de  chandelier.  XI.  819.  a. 

Panier  à cire,  terme  de  cirerie.  XI.  819.  a. 

Panier  de  coches.  XI.  819.  a. 

Panier  de  marée.  XI.  819.  m 
Panier  de  mejfager.  XI.  819.  a. 

Panier,  manequin  d’ofier  pour  la  pêche.  XI.  8x9.  a. 
Panier  de  verre,  dans  le  commerce  du  verre.  XI.  8xq.  a. 
Panier , anfe  de,  terme  de  maçon  & de  ferrurier.  XL  819.  'a. 
Panier  à clair  ée , terme  de  rafineur  de  fucre.  XI.  8x9.  b* 
Panier  à écume.  XI.  819.  b. 

Panier  rond.  XI.  819.  b. 

Panier  à terre.  XI.  819.  b. 

, Pf  nier  en  terme  de  vannier.  Panier  à bouteilles.  Panier 
a cheval.  Panier  de  faifferies.  Panier  à laitière.  XI.  819.  b. 
v Paniers , appellés  hannetons , bannettes.  IL  60.  a,  b . Panier 
aœhauffer^le  linge.  III.  256.  a.  Panier  d’ofier  appelié  noguet. 

PANING,  ( Ichthyol.  ) poiffon  de  ce  genre  nommé  bcnïfsie. 
Suppl.  I.  875.  J 

PAN  ION  I£S,  ( Antia.  grecq.  ) fête  de  toute  l’Ionie  en  l’hon» 
neur  de  Neptune.  Inffitution  de  cette  fête.  Promontoire  appelle 
Mycale , ou  le  célébraient  les  pamonies.  Signe  auquel  on 
reconnoiffoit  que  Neptune  agrécù  le  facrifice.  XI  810  b 
FANION IUM,  ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l'Ionie.  Enuméra- 
non  des  treize  principales  villes  de  l’Ionie  , qui  s’affembloient 
a Pamomum.  Fetes  célébrées  à cette  occafion.  Elles  fubfi- 
Iffixent  encore  au  tems  de  l’empereur  Trebonianus  Gallus. 

Mn  pnnce  0Ll  lafête  eft  repréfen tée.  XI.  820. 

PANIQUE , terreur  {Littér.)  celle  dont  furent  faifxes  les 
troupes  de  Gaulois , qui  firent  une  irruption  dans  la  Grece 
tous  la  conduite  de  Brennus.  XI.  820.  a. 

P unique , terreur , étymologie  de  cette  expreflion.  VI 
a.  XI.  805.  b.  0 * 

PAN1S,  {Bot.  Dieu)  en  quoi  ce  genre  déplanté  diffère 
du  millet  Qualité  de  la  farine  de  cette  plante  dont  on  fait 

ufige  en  Bohême  , & dans  quelques  provinces  d’Allemagne 
XI.  820.  a.  ô * 

PANNE,  {Archit.)  piece  de  bois  dans  un  bâtiment,  Sx. 
Al.  020.  b. 

Panne,  {Blanchiff.)  XI.  820.  b. 

Panne,  ( Chaircuïtier)  XI.  820.  b. 

Panne,  ( Charpent.  ) ufage  des  pannes  dans  la  charpente 
des  batunens:  elles  doivent  s’oppofer  à l’effort  que  fait  fie 
toit  pour  perdre  fa  rectitude  & fe  fléchir.  Le  plus  fouvem 
elles  s y oppofent  inutilement.  Comment  M.  Couplet  a trouvé 
moyen  de  remédier  à cet  inconvénient.  XI.  820  b 
Panne  de  brifis.  {Charp.)  XI.  821.  m 

Pannes  ( Charp.  ) pièces  de  bois  qui  portent  par  les  bouts 
fur  les  arbalétriers,  &c.  XI.  821. 

Panne  , aile  , bras.  {Peche)  Xî.  821.  a. 
PAXSE,mettreen{Marine)ëtreen  panne.  Mettre  un  valf- 
ieau  en  panne.  XI.  821.  a. 

j Panne.  Caufe  des  abattées  d’un  vaiflèan  en  panne.  Suppl, 

Panne,  {ManufaB.)  forte  d’étoffe.  XI.  821.  a. 

Panne  , {Biafon  ) efpece  de  panne  appellée  menu-vair.  Son 
ufage  dans  le  biafon.  X.  357.  a,  b. 

Panne  , partie  d’un  marteau.  XI.  821.  b. 

PANNEAU , {Archit.)  panneau  de  douelle,  de  tête  de 
lu.  Panneau  de  fer , de  glace , de  maçonnerie , de  menuife- 
ne , de  fculpture  , de  vitre , d’ornemens.  XI  821  b 
Panneau  flexible , {Archit.)  XI.  821.  b. 

Panneau,  ( Bourrel. ) XI.  821  .b. 

Panneau,  ( Chapel.)  XI.  821.  b. 

Panneau.  {Chajfe)  XI.  82a.  a. 

Panneaux.  {Frifeur  d’étoffe ) XI.  822.  a. 

Panneaux.  {Marine)  XI.  822.^. 

Panneau.  {Sellier)  XL  822.  a. 

Panneau.  ( Vitrier)  XI.  822.  a. 

v f 1f?ET!ERi’  iGrûnd^  France- n-  3&>.  b.  Ses  armes, 
vol.  Il  des  pl.  Biafon,  pl.  18.  9 

PANNICULE  CHARNU , {Anatom.)  quatrième  tégument 

admis  dans  1 nomme  par  les  anciens  anatomiftes.  Qn  le  trouve 
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dans  les  quadrupèdes , mais  non  pas  dans  les  hommes.  Il  n y 
a point  de  membrane  commune  des  mufcles  qui  coiivre  le 
corps  comme  un  tégument.  XI.  822.  a. 

PANNON  , ( An  milit.)  étendard  qui  appartenoit  à un 
fimple  gentilhomme.  Origine  du  proverbe  , faire  de  pâmions 
bannière.  Capitaines  de  quartier  à Lyon,  qu’on  appelle  fari- 
nons. XL  822.  b.  Voyei  Pennon. 

PANNON  généalogique , ( Blafon  ) XI.  822.  b.  Voye £ PeNNON. 

PANNONIE,  ( Géogr,  anc.  ) contrée  qu’occupoient  les 
Pannoniens.  Révolutions  de  ce  pays.  Quatre  empereurs 
romains  originaires  de  la  Pannonie.  Divifion  qu’en  firent  les 
Romains.  XL  822.  b. 

Pannonie , établiffement  des  Hongrois  dans  les  deux  Pan- 
nonies.  VIII.  284.  b.  Figure  fymbolique  de  la  Pannonie. 
XV.  732.  b. 

PANNORMIE,  recueil  de  canons  qui  porte  ce  nom.  IV. 
709.  b. 

PANOMA,  ( Botan .)  arbre  des  Indes  orientales.  Proprié- 
tés médicinales  de  fon  bois.  XL  823.  a. 

PANONCEAUX,  (Jurifpr.)  étymologie  du  mot.  Origine 
de  l’ufage  des  panonceaux.  Panonceaux  royaux  • pourquoi 
on  les  appofe  fur  la  porte  d’une  maifon.  XL  823.  a. 

P AN  QUE,  (Botan.)  plante  du  Chily.  Ufage  qu’on  en  fait 
pour  teindre  en  noir.  Defcription  de  fa  feuille.  XI.  823.  b. 

PANSEMENT , ( Ckir.  ) réglés  générales  du  panfernent. 
Maniéré  dont  on  doit  exécuter  ces  réglés.  XI.  824.  a.  Inter- 
valles qu’on  doit  mettre  entre  les  panfemens.  Intervalle  qui 
doit  s’écouler  entre  l’opération  & la  levée  du  premier  appa- 
reil. Quand  il  s’agit  de  fomentations  , on  les  renouvelle  fou- 
vent,  mais  on  ne  touche  point  chaque  fois  à l’appareil.  Mé- 
moires à confulter  fur  les  cas  où  il  convient  de  parafer  fré- 
quemment, & ceux  où  il  convient  de  panfer  rarement.  Ibid.  b. 

Panfernent , négligences  des  éleves  dans  les  hôpitaux  par 
rapport  à la  propreté  dans  les  panfemens.  V.  391.  a.  Pincet- 
tes à panfer  les  plaies.  XII.  638.  A Attention  qu’il  faut  avoir 
dans  le  panfernent  des  plaies  du  vifage.  XVII.  33  6.  a.  Voye 1 
Plaie. 

Panfernent  des  chevaux.  Suppl.  III.  400.  b. 

PANSER  du  fecret.  XV.  606.  b. 

PANTACHUS,  (Géogr.  anc.)  fleuve  de  Sicile.  Lieu^de 
fon  embouchure.  Ce  neuve  appelle  aujourd’hui  Forçait.  XL 
824.  b. 

PANTALEON,  (Luth.)  infiniment  à cordes.  Son  inven- 
teur. Clavecin  forte-piano  appelle  pantalon.  Suppl.  IV.  231.^. 

PANTALOON  , ou  Pantalon , ancien  habillement  dont 
nos  ancêtres  fe  fervoient  fréquemment.  Origine  du  nom  de 
cet  habit.  Pantalons  de  théâtre.  Pantalons  de  V enife.  Panta- 
lonnade. XL  823.  a.  ^ 

Pantalon,  (Papeterie)  forte  de  papier.  XI.  823.  a. 

PANTEUR , ( Cordier  ) efpece  de  métier  à-peu-ptès 
quarré.  Sa  defcription.  XL  823.  b.  _ 

PANTHALÉON , auteur  italien  du  quinzième  üecle.  X Vil. 


PANTHÉE.Sa  mort.  XI.  634.4. 

PANTHÉES,  ( Antiq,  & Médaill.  ) figna  panthea , têtes  ou 
ftatues  ornées  de  fymboles  de  plufieurs  divinités  réunies.  Les 
flatues  de  Junon  avoient  fouvent  rapport  à plufieurs  déeffes. 
Statue  panthée  de  la  Fortune.  Pourquoi  l’on  repréfentoit  plu- 
fieurs dieux  enfemble.  Etymologie  du  mot  panthee.  Médailles 
qui  nous  offrent  aufli  des  panthées.  Origine  despanthees , félon 
M.  Baudelot.  Ouvrages  à confulter.  XI.  823.  b. 

PANTHEON,  ( Antiq.  rom.  ) temple  en  l’honneur  de  tous 
les  dieux.  Defcription  du  plus  fameux  panthéon  des  Romains, 
celui  qu’on  appelle  aujourd’hui  rotonde.  Pourquoi  on  lu;  donna 
la  figure  ronde.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  temple  ait  été  fait  dans 
un  même  teins , & qu’il  n’ait  eu  qu  Agrippa  gendre  d’Au- 
gufle,  pour  fondateur.  Il  efl  fur  au  moins  qu’il  a fouffert  bien 
des  changemens.  Il  entroit  dans  le  deffin  des  portes  du  pan- 
théon , l’arrangement  d’une  forte  de  clous,  qui  par  la  beauté  des 
ornemens  de  leur  tête, contribuoient  infiniment  à fa  magnifi- 
cence. XI.  826.  a.  Defcription  d’un  autre  panthéon  de  Rome 
dédié  particuliérement  à Minerve  Médecine.  On  croit  que  le 
temple  de  Nîmes,  qu’on  dit  être  de  Diane,  étoitun  panthéon. 


Ibid.  b.  o „ , , 

Panthéon , voyez  Rotonde,  XIV.  383 ,a,8c  Temple  de  tous 
les  dieux.  XVI.' 70.  b.  Nobleffe  & majefté  de  cet  édifice.  X. 
37.  a.  Obfervation  fur  fes  portes.  XII.  667.  a.  Panthéon  d A- 
grippa,  voye^  les  planch.  d’antiquité,  vol.  ï. 

Panthéon  d’ Athènes,  ( Antiq.  grecq.  ) divers  changemens 


arrivés  à cet  édifice.  XL  826.  b. 

PANTHERE,  (Zoolog.)  defcription  de  cet  animal.  Xi. 

8*6.  b.  ‘ ' . , , 

Panthère  représentée  vol.  VI.  des  pl.  Régné  animal , pl.  9. 
Panthère  , ( Litt.)  pourquoi  la  panthère  efl  l’animal  favori 
de  Bacchus.  Elle  eft  auffi  le  fymboie  de  Pan.  XL  826.  b. 
PANTHERE, pierre  de(ffift.  nat.  ) efpece  de  jafpe.  XL  82m  b. 
PANTIERË,  ( Chajfe)  filet  qui  fert  à prendre  les  bécaffes. 
Comment  fe  fait  cette  chaUe.  Pantkre , laça  rn alite  des  cha„- 


feurs.  XL  82 6.  b. 
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PÂNTOGRAPHE,  ( Art  du  deffm  ) ou  Singe.  Defcription 
8c  ufage  de  cet  infiniment.  Sou  utilité.  Comment  Langlois 
l’a  perfectionné.  XL  827.  a. 

Pantographe.  Sa  defcription  & fon  ufage , vol.  III  des  planch. 
Deffein , pl.  3. 

PANTOIS,  ou  Pantoife  (Fauconn.)  trois  fortes  de  mala- 
dies de  ce  nom  , qui  furviennent  aux  oifeaux  de  proie.  Reme- 
des.  Signes  auxquels  on  reconnoît  le  pantois.  XI.  827.  a. 

PANTOMIME , (Jeux  fcéniq,  des  Romains)  plufieurs  geftqs 
des  pantomimes  étant  de  fxgnification  arbitraire , il  falloir  être 
habitué  au  théâtre  pour  ne  rien  perdre  de  ce  qu’ils  vouloient 
dire,  XI.  827.  b.  Les  pantomimes  vinrent  à bout  de  rendre 
par  leur  jeu  des  poèmes  en  entier.  Origine  de  cette  forte 
de  fperiacle.  Qbfervations  fur  Pylade  & Bathylle  , les 
deux  plus  fameux  pantomimes  des  Romains.  Parole  har- 
die de  Pylade  à Augufle.  Les  Romains  faifoient  eunuques  les 
enfans  qu’ils  deflinoient  au  métier  de  pantomimes.  Rien  n’é- 
toit  plus  difficile  que  de  trouver  un  bon  fujet  en  ce  genre. 
Mafque  des  pantomimes.  Ibid.  828.  a.  Reproche  que  fit  Pylade 
aux  Romains  un  jour  qu’il  jouoit  Hercule  furieux.  L’art  des 
pantomimes  perfectionné  depuis  Augufle.  Eloge  que  Caffio- 
dore  fait  de  ces  arieurs.  Impreffions  prodigieufes  qu’ils  faifoient 
fur  les  fpeélateurs.  Ce  genre  imité  à Londres,  à Paris,  à la 
Chine  & en  d’autres  lieux.  Paffion  des  Romains  pour  les  repré- 
fentations  des  pantomimes.  Ibid.  b.  Le  peuple  romain  partagé 
en  différentes  factions  par  rapport  à ces  comédiens.  L’école  des 
Pylades  & des  Bathylles  foutenue  par  leurs  éleves,  dont  la 
fucceffion  ne  fut  point  interrompue.  Les  femmes  recher- 
clioier.t  ces  gens-là,  non-feulement  pour  leurs  jeux,  mais 
encore  par  les  motifs  d’une  paffion  effrénée.  Les  pantomimes 
chsffés  de  tems  en  tems  étoient  bientôt  rappellés  pour  plaire 
au  peuple  , &c.  Nombre  prodigieux  de  comédiens  que  renfer- 
moit  Rome.  L’ardeur  des  Romains  pour  les  pantomimes  fut 
une  des  caufes  de  la  chûte  de  la  bonne  comédie.  Ibid.  829.  a. 
On  négligea  les  expreffions  de  l’organe  de  la  voix , pour  ne 
s’appliquer  qu’à  celles  que  pouvoient  rendre  les  geftes  du 
corps.  Haute  confidération  qu’on  avoit  pour  les  maîtres  de 
c et  art  frivole.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Pantomime,  (Art  drain.  ) c’eft  aux  mouvemens  de  l’ame 
les  plus  paffionnés  que  la  pantomime  efl  néceffaire  : alors  ou 
elle  fécondé  la  parole , ou  elle  y fupplée  abfolument.  Suppl . 
IV.  231.  a.  Ch  ez  les  anciens , les  arieurs  fous  le  mafque 
étoient  privés  de  l’expreffion  du  vifage,  qui  chez  nous  efl 
la  plus  fenfible.  Pourquoi  ils  préféroient  un  mafque  immo- 
bile à un  vifage  où  tout  fe  peint.  Origine  des  pantomimes  à 
Rome.  Raifons  du  fuccès  qu’elles  eurent.  La  pantomime  parle 
aux  yeux  un  langage  plus  paffionné  que  celui  de  la  parole,  elle 
eft  plus  véhémente  que  l’éloquence  même  ; elle  ne  fatigue  point 
l’attention  du  fperiateur  ; le  pantomime  eft  original  dans  fon 
jeu  , au  lieu  que  Parieur  efl  continuellement  le  copifte  du 
poète.  Dans  Pexpreffion  du  gefte , les  pantomimes  donnoient 
à la  beauté  du  corps  des  développemens  inconnus  aux  comér- 
diens.  Ibid.  b.  On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  qu’un  art 
dont  les  moyens  étoient  fi  fimples,  fi  puiffans,  & les  fuccès  fi 
infaillibles,  eût  prévalu  fur  l’attrait  d’un  fperiacle,  oùl’efprit 
& le  goût  étoient  rarement  fatisfaits.  Raifon  qui  doit  faire 
préférer  à la  pantomime  la  faine  comédie  & la  tragédie.  A 
mefure  que  l’ariion  théâtrale  donne  plus  à la  pantomime  & 
moins  à l’éloquence,  le  fperiacle  devient  pour  la  multitude 
plus  attrayant  Se  moins  utile.  Du  bon  ufage  qu’on  peut  faire 
de  la  pantomime.  Obfervations  fur  le  projet  propofé , article 
Poeme  LYRIQUE  de  r Encyclopédie , d’affocier  la  parole  avec 
la  danfe  pantomime.  Ibid.  232.  a.  Quels  font  les  feuls  cas  où 
cette  affociation  pourroit  avoir  lieu.  La  feule  voix  qu’on  peut 
donner  à Parieur  pantomime  efl  celle  de  la  fymphonie. 
Réflexions  fur  le  projet  de  fubflituer  fur  la  feene  lyrique,  la 
danfe  pantomime  aux  ballets  figurés.  Ibid.  b.  S’il  eft  vrai  que 
prefque  tous  nos  ballets  font  fans  liaifons  avec  l’ariion , inu» 
tiles  8c  déplacés , comme  les  critiques  de  l’opéra  françois  le 
prétendent.  Ibid.  233.  a. 

Pantomime  ancienne  que  danfoient  les  Magnêfiens  & les 

[Athéniens.  IL  698.  a.  Des  pantomimes  romains.  IV.  681.  a. 
68’ 7.  a. 

Pantomime  , (Art  du  théat.  ) partie  de  l’art  du  gefte.  Suppl. 

IV.  161.  b. 

Pantomime,  (Mufeq.)  carariere  des  airs  de  pantomimes. 
Suppl.  IV.  231.  a. 

PANTOUFLE  , ( Chirur.  ) infiniment  pour  contenir  le 
tendon  d’Achille,  lorfqu’il  eft  caffé.  Defcription  & ufage  de 
cette  pantoufle.  XL  829.  b. 

Pantoufle  , (Hi(l.  anc.  & mod.Âns  méch.  ) voye ^ Sandale. 
Travail  des  pantoufles  pour  homme  & pour  femme.  Suppl. 
IV.  814.  A 815.  b. 

Pantoufle , fer  à ( Maréch. ) XL  830.  a. 

PANT-SÉE,  ( Hi(l.  Chinoif.)  infiniment  dont  on  punit 
les  coupables  à la  Chine.  Defcription  de  la  maniéré  dont 
s’exécute  à l’audience  du  mandarin  la  baftonnade  du  pant-fée. 
XL  830.  a.  Cette  même  peine  infligée  fur  le  champ  à tout 
homme  du  petit  peuple  , qui  ne  rend  pas  en  public  au  man- 
darin 
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darin  l’hommage  qu’il  lui  doit.  Ce  même  châtiment  employé 
dans  les  maifons  des  particuliers  envers  les  dîfciples  , les 
eafans , les  domeftiques.  Ibid.  b. 

PAN  VINT , ( Onupàre  ) célébré  religieux  auguftin.  VL 
420.  b.  XVII.  89.  b, 

PÂOLÎ,  ( Pafcal ) général  des  Corfes.  Suppl.  II.  619.  a. 

PAOLO  SARPI , (Marco-Fra-  ) voye £ Sarpi. 

PAON  , ( Ornïthol.)  defcription  de  cet  oifeau  , que  l’on  dit 
avoir  été  apporté  de  la  Chine  en  Europe.  XI.  830.  b.  Diffé- 
rence entre  le  mâle  & la  femelle.  Ibid.  831.  a. 

PAON,  ( Diet . Mat.  médic. ) On  fert  fur  nos  tables  le 
jeune  paon.  Les  paons  eftimés  aux  ifles  d’Amérique  plus  que 
les  faifans.  XL  83 1.  æ.  Cette  nourriture  ne  fut  effimée  des  Ro- 
mains qu’à  caufe  de  fa  rareté.  Quelques  naturaliftes  ont 
prétendu  fans  raifon  , que  la  chair  du  paon  fe  confervoit 
très-long-tems  fans  putréfaélion.  Vertus  médicinales  de  quel- 
ques parties  de  cet  oifeau  , de  fa  fiente  & de  fes  œufs. 
Ibid.  b. 

Paon  de  la  Chine  : defcription  de  cet  oifeau.  Diffé- 
rence entre  le  mâle  & la  femelle  de  cette  efpece.  XI. 

831.  b. 

Paon  du  Japon:  (a.  defcription.  Différence  entre  le  mâle 
Sc  la  femelle.  XI.  832.  a. 

Paon  de  mer:  fa  defcription.  Pourquoi  l’on  a donné  à cet 
oifeau  le  nom  d 'avis  pugnax.  XI.  832.  a. 

Paon  de  mer  repréfenté  vol.  VI.  des  planch.  régné  animal , 
planch.  44. 

Paon  petit  , ou  paon  du  jour  , papillon  diurne.  XI. 

832.  b. 

Paon  grand , ou  paon  de  nuit , la  plus  grande  de  toutes 
Iss  phalènes  de  ce  pays -ci.  Chenille  de  ce  papillon.  XI. 

832.  b. 

Paon  du  Tibet:  defcription  de  cet  oifeau.  XI.  832  .b. 

Paon,  ( Ichthyol.j  poiffon  de  mer,  efpece  de  tourd.  Sa 
defcription.  Qualité  de  fa  chair.  XI.  832.  b. 

Paon,  ( Ajlronom.)  conflellation.  XI.  832.  b. 

Paon,  ( Lut .)  oifeau  confacré  à Junon.  Portraits  qu’en 
ont  faits  Lucien  , Phedre  & la  Fontaine.  XI.  832.  b.  Les 
Hébreux  ont  connu  les  paons  fous  le  nom  de  thuchim.  Ils 
étoient  d’un  grand  prix  chez  les  Grecs.  Premier  romain 
qui  en  fit  apprêter  dans  les  repas.  Le  paon  eff  l’oifeau  fa- 
vori des  rois  d’Angola  & de  Congo.  Paon  d’Afrique  ou  de 
Guinée.  Erreur  de  S.  Auguftin  fpr  la  chair  de  cet  oifeau. 
Ibid.  833.  a. 

Paon,  ( Litt .)  figure  fymbolique.  XI.  730.  a.  734.  a. 

Paon  , ( Blajon  ) maniéré  de  le  repréfenter.  Paon  rouant. 
Suppl.  IV.  233.  a. 

Paon  , ( Blaflon  ) maniéré  de  le  repréfenter.  Suppl.  IV. 
,124.  a.  Paon  rouant.  682.  b. 

Paon  , plume  de  ( Pierre  précieufe)  XII.  800.  b. 

Paon  , vczu  du  ( Hifl.  de  la  cheval.  ) cérémonie  de  ce 
vœu  que  faifoierit  les  chevaliers.  La  chair  du  paon  ou  du 
faifan  étoit  la  nourriture  des  preux  & des  amoureux.  Une 
figure  de  paon  fervoit  de  but  dans  les  exercices  des  che- 
valiers. XL  833.  a.  Honneurs  rendus  à table  aux  plus 
vaillans  des  chevaliers  après  la  cérémonie  du  vœu.  Ibid.  b. 

Paon  , vœu.  du.  XVII.  41 1.  b. 

PAPA,  obfervation  fur  ce  mot,  commun  à plufieurs 
langues  avec  quelques  légères  différences.  IX.  261.  a. 

RAPAIS , ( Gèogr.  ) peuple  de  Nigritie  , voye{  Buramos. 

PAPALE  , décime.  IV.  679.  b. 

PAPAS,  {Hifl.  eccléflafl.)  nom  que  les  Grecs  fehifmati- 
ques  donnent  à leurs  prêtres,  & quelquefois  à leurs  pa- 
triarches ou  évêques.  Diftinélion  que  le  P.  Goar  établit  en- 
tre TTOLTsai  8l  vr dzsaç.  Dignité  de  protopapas  chez  les  Grecs. 
Cette  dignité  fubfiffante  dans  i’églife  de  Melfine  , & dans 
Tille  de  Corfou.  XL  833.  b. 

PAPAUTÉ  , pourquoi  l’on  n’en  a point  fait  un  facre- 
ment  particulier.  VIII.  204.  a. 

PAPAYA  ou  Papau  , ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre 
de  plante.  Defcription  du  papaya.  XI.  833.  b.  Lieux  où 
croît  cet  arbre.  Ibid.  834.  a. 

PAPE  , ( Hifl.  eccl.)  ce  nom  donné  autrefois  aux  évêques 
& aux  patriarches.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  onzième 
fiecle , que  Grégoire  Vil  ordonna  que  ce  titre  demeureroit 
au  feul  évêque  de  Rome.  Patrimoine  donné  aux  papes  par 
Conftantin.  Ufage  qu’ils  en  faifoient.  La  papauté  recherchée 
par  intérêt  & par  ambition.  L’évêque  de  Rome  n’avoit 
cependant  d’autre  pouvoir  que  celui  que  peut  donner  la 
vertu , le  crédit  ou  l’intrigue  dans  les  circonftances  favo- 
rables. XI.  834.  a.  Les  empereurs  & le  rois  d’Italie  refte- 
rent  les  juges  fuprêmes  de  tout  ( hors  du  dogme)  , & des 
papes  eux -mêmes.  Ceux-ci  ne  pouvoient  être  confacrés 
qu’avec  la  permifiïon  de  l’exarque.  Foibleffe  des  empereurs 
d’Orient  du  tems  des  rois  Lombards.  Papes  qui  recoururent 
à la  protedion  des  Francs  contre  ces  rois.  Le  pape  Etienne 
III  a recours  à Pépin , & lui  donne  Von&ion  royale.  Po- 
litique avec  laquelle  ce  pape  affermit  fa  propre  autorité  en 
foutenant  celle  de  Pépin,  Ibid . b,  Profternetnens  mutuels 
J me.  //, 


que  fe  rendoieni  les  rois  & les  papes,  & dont  ceux-ci 
s’attribuèrent  dans  la  fuite  l’honneur  à eux  feuls.  Donation 
faite  au  pape  de  l’exarchat  de  Ravenne  par  le  roi  Pépin» 
Raifons  qui  font  douter  de  la  vérité  du  fait.  Lettre  que 
feignit  Etienne , adreffée  par  S.  Pierre  à Pépin  & à fés 
encans , pour  les  engager  à prendre  les  intérêts  du  pape» 
Ibid.  835.  a.  Effets  de  cette  lettre.  Patrimoines  que  les 
pontifes  de  Rome  avoient  alors  dans  plus  d’un  pays.  Le 
premier  pape  qui  paroît  avoir  prétendu  être  au  rang  des 
princes,  c efl  Adrien  I fur  la  fin  du  huitième  fiecle.  Ce- 
pendant il  reconnut  toujours  l’empereur  Grec  pour  fon  fou- 
verain.  On  a écrit  que  Charlemagne  avoit  confirmé  la  dona- 
tion de  l’exarchat  de  Ravenne  * & qu’il  y avoit  ajouté  d’au- 
tres pays.  Cependant  on  ne  voit  point  que  jufqu’à  Innocent 
lll , les  papes  aient  poffédé  ce  pays  ; & Charlemagne  dans 
fon  tefiament,  nomme  à la  tête  des  villes  qui  lui  appar- 
tiennent , Rome  & Ravenne  , auxquelles  il  fait  des  préfens. 
Ibid.  b.  Ce  qu’il  y a de  plus  probable , c’eft  que  du  tems 
de  Charlemagne , les  papes  Obtinrent  la  Marche  d’Ancône  , 
outre  les  villes  , les  châteaux  & les  bourgs  qu’ils  avoient 
dans  les  autres  pays.  Dans  le  onzième  fiecle , Mathilde  s 
comteffe  deTofcane,  fit  à Grégoire  VII  une  donation  authen- 
tique de  fes  états.  Querelles  entre  les  papes  & les  empereurs 
occafionnées  par  cette  donation.  Etendue  des  pays  dont  les 
papes  poffedent  aujourd’hui  la  fouveraineté.  Comment  le 
comté  V enaiffm  & celai  d’Avignon  font  parvenus  au  S. 
fiege.  Ibid.  836.  a.  Obfervations  qui  montrent  que  la  pré- 
tendue donation  faite  par  Conftantin  de  la  ville  de  Rome 
&.  de  plufieurs  provinces  d’Italie  au  pape  Sylveftre , eft  une 
piece  fuppofée.  Réponfe  adroite  qu’un  ambaffadeur  de  Ve- 
nife  fit  au  pape  Jules  II , qui  lui  demandoit  les  titres  de  fa 
république  fur  le  golfe  Adriatique.  Par  qui  s’eft  faite  l'élec- 
tion des  papes  dans  les  diftérens  fiecles  de  l’églife.  Ibid.  b. 
Epoque  depuis  laquelle  les  cardinaux  font  demeurés  en 
poffeflion  du  droit  d’élire  les  papes.  Le  pape  peut  être  con- 
fidére  comme  chef  de  l’églife  romaine  , comme  patriar- 
che , comme  évêque  de  Rome , comme  prince  temporel. 
Ibid.  829.  a. 

Pape  : jufqu’à  quel  tems  les  papes  furent  tributaires  des 
empereurs.  V.  224.  b.  Comment  ils  devinrent  fouverains 
de  Rome.  Ibid.  Obfervations  fur  la  prétendue  donation  de 
Conftantin.  XII.  180.  b.  Des  caufes  cL  l’accroiffement  delapuif- 
fance  papale.  XIII.  559.  a , b.  360.  a , b.  Ufage  que  les  papes 
firent  de  l’inquifirion  contre  les  partifans  de  l’empire.  VIII. 
774.  a.  Importions  qu'ils  ont  levées  en  France  dans  cer- 
tains tems.  III.  631.  b.  Remarques  de  Pearfon  fur  les  cata- 
logues des  papes.  XV.  246.  b. 

Pape  , élection  du  ( Hifl.  ècd.  ) Différentes  formes  qui  ont 
été  pratiquées  pour  cette  éleâion.  XI  829.  a.  Epoque  de- 
puis laquelle  l’éleiftion  des  papes  eft  attribuée  aux  cardinaux. 
Quelle  eft  la  forme  qu’ils  obfervent  pour  cette  élection,. 
Quelquefois  on  a nommé  des  comproiniffaires  , auxquels 
on  donne  pouvoir  d’élire  un  pape.  Premier  pape  qui  a 
changé  fon  nom  en  prenant  la  thiare.  Les  papes  ont  le 
pouvoir  de  gouverner  l’églife  d’abord  après  leur  éleftion. 
Pièces  lur  lefquelles  ce  pouvoir  eft  fondé.  Ibid.  b.  Cepen- 
dant après  Conftantin  , les  empereurs  s’attribuèrent  infen- 
fiblement  le  droit  de  confirmer  l’éleélion  des  papes.  Sous 
les  delcendans  de  Charlemagne  plufieurs  papes  n’attendirent 
pas  cette  confirmation.  Adrien  III  en  884,  ordonna  que 
les  papes  feroient  facrés  fans  l’approbation  de  l’empereur: 
&c  dans  le  douzième  fiecle , le  clergé  romain  réitéra  la  môme 
déclaration.  Couronnement  du  pape.  Ibid.  830.  a.  La  croffe 
que  les  papes  avoient  toujours  portée , rompue  par  Léon 
VIII,  en  préfence  de  l’empereur,  des  prélats  & du  peuple. 
Marque  de  la  jurifdiftion  fupérieure  du  pape.  En  quoi  con- 
fifte  cette  jurifdiâion.  Par  qui  peuvent  être  jugées  les  caufes 
des  évêques.  Conteftations  entre  les  papes  & les  évêques  de 
France  fur  les  caufes  majeures.  Le  pape  ne  peut  exercer 
une  jurifdiétion  immédiate  dans  les  diocefes  des  autres  évê- 
ques. Ibid.  b.  Quels  font  les  cas  dont  la  connoiffance  lui 
eft  attribuée  dire&ement  par  un  ancien  ufage  , dans  la  ju- 
rifdi&ion  des  évêques.  Légats  du  S.  ftege  : nonces,  inter- 
nonces. Confeil  du  pape , appellé  confifloire  : fon  autorité  en 
France.  Expédition  des  bulles.  Brefs  des  papes.  Pouvoirs  du 
pape.  Soumiftion  du  pape  aux  déciftons  du  concile  écuménique. 
Les  grands  domaines  des  papes  augmentés  par  les  conceflions 
de  nos  rois.  Ibid.  831.  a.  Ce  ne  fut  que  depuis  le  douzième 
fiecle , que  les  papes  commencèrent  à fe  réferver  la  colla- 
tion de  certains  bénéfices.  Prérogatives  dont  ils  jouiffent 
aujourd’hui  par  rapport  à cet  objet.  Concours  du  pape  8c 
du  roi  dans  la  collation  des  bénéfices  & dignités  eccléfiafti- 
ques  de  France.  Le  pape  a le  droit  de  conférer  , fans  atten- 
dre la  nomination  du  roi , les  bénéfices  confiftoriaux  qui 
vaquent  par  le  décès  des  titulaires  en  cour  de  Rome.  In- 
duits accordés  par  le  pape , quand  ceux  qui  ont  des  béné- 
fices confiftoriaux  vont  réfider  à Rome.  Formalités  prati- 
quées lorfque  le  pape  refufe , fans  caufe  légitime,  des  bulles 
à celui  qui  eft  nommé  par  le  roi  Ibid,  b.  Jugemens  attri- 
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ibuês  au  pape  dans  le  cas  d’appellation  des  fentenees  rendues 
par  les  primats  eu  par  les  métropolitains  qui  relevent  im- 
médiatement du  S.  fiege.  Autres  prérogatives  que  les  cano- 
«iftes  ultramontains  attribuent  au  pape.  On  tient  en  France 
que  l’autorité  du  pape  ne  peut  s’étendre  fur  le  temporel 
-des  rois.  Il  ne  peut  par  conséquent  faire  aucune  levée  de 
deniers  en  France.  Celles  que  les  papes  ont  faites  autrefois 
fur  les  biens  eccléfiaftiques , ne  fe  faifoient  que  par  la  per- 
miffion  de  nos  rois,  & depuis  long-tems  il  ne  s’elF  rien  vu 
de  fembiable.  Limites  impofées  en  France  au  pouvoir  des 
papes  fur  d autres  objets.  Ibid.  832.  a.  Des  difpenles  d’âge 
accordées  par  eux  pour  certains  bénéfices.  A qui  appartient 
le  droit  de  conférer  les  bénéfices  en  commende.  Autres 
droits  dont  le  pape  jouit  par  i’ufagje.  Eu  France,  le  pape 
ne  peut  pas  déroger  en  patronage  lare.  Véritable  époque  de 
la  puiffance  temporelle  des  papes.  Ibid.  b.  L’exarchat  de  Ra- 
venne  donné  à l’évêque  de  Rome  par  le  roi  Pépin.  Equi- 
voque qui  fervit  de  fondement  à la  prétendue  donation  de 
Confiantin.  Charlemagne  reconnut  les  donations  faites  au 
S,  fiege  , en  fe  réfervant  la  fuzeraineté.  Quand  & com- 
ment les  papes  devinrent  fouverains  dans  Rome.  Ils  pré- 
tendirent que  les  empereurs  étoient  obligés  de  venir  en  Ita- 
lie fe  faire  couronner.  Abolition  de  ce  couronnement  en 
1338.  En  quelles  occafions  les  papes  fe  font  prévalus  du 
droit  qu’ils  s’attribuoient  de  difpofer  des  couronnes.  Ibid. 
833.  a.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Pape  , cérémonie  pratiquée  immédiatement  après  fa  mort. 
Suppl.  I.  441.  b.  Ce  qui  fe  pratique  après  la  mort  du  pape 
pour  qu’aucune  bulle  ne  foit  expédiée.  IL  463.  a.  En  quel 
tems  le  droit  d’élire  le  pape  fut  donné  aux  cardinaux.  68  x. 
b.  Aflfemblée  du  conclave  pour  l’éleélion  du  pape.  III.  819. 
b.  Eleâion  du  pape  : cérémonie  de  la  chaife  percée  dans 
cette  éleélion.  13.  b.  Efpece  de  chaire  où  l’on  faifoit  afleoir 
le  pape  après  fon  élection.  XV.  510.  a.  Profefiion  de  foi 
qu’il  faifoit  d’une  maniéré  folemnelle  après  avoir  été  élu. 

III.  816.  b.  Origine  de  l’ufage  de  changer  les  noms  des  pa- 
pes. XL  200.  a.  Autrefois,  la  confécration  des  papes  étoit 
différée  jufqu’à  ce  que  l’empereur  eût  donné  fon  confen- 
temenf.  XIII.  81.  b.  82.  a.  Eleclion  des  papes  par  l’adora- 
tion. I.  144.  a.  Signification  du  mot  accès  , ufité  à l’élec- 
tion des  papes.  I.  69.  a.  Ce  qu’on  entend  par  infpiration 
dans  cette  cérémonie.  VIII.  793.  a.  b. 

Pape , fa  tiare.  XVI.  313.2.  Suppl.  IL  642.  a.  Son  palais. 
XVI.  858.  a , b.  Ses  armes.  Vol.  II.  des  planch.  Blafon  , pl. 
13.  Confeil  du  pape.  IL  68 o.  b.  Confifloires  qu’il  tient  avec 
les.  cardinaux.  IV.  47.  b.  Ses  titres  , il  efi:  qualifié  ordinaire 
des  ordinaires , XL  580.  b.  évêque  univerfel.  XVII.  406.  b. 
& apoftolique.  I.  537.  a.  Confiitutions  des  papes  : décrétales. 

IV.  718.  2,  b.  VI.  337.  b. 

Pape , pouvoirs  & privilèges  : il  faut  difiinguer  avec  foin 
la  cour  de  Rome , le  pape  Si.  le  S.  fiege.  VII.  iij.  Difc.  prélitn. 
Enumération  des  cas  dont  le  pape  s’efl  réfervé  l’abfolution. 
II.  739.  2.  Caufes  majeures  réfervées  au  pape.  791.  2.  Du 
droit  qu’il  a de  convoquer  les  conciles.  III.  8x1.  a.  Ori- 
gine de  ce  droit.  XV.  682.  b.  On  ne  peut  tenir  un  con- 
cile général  fans  fon  confentement.  III.  812.  2.  Préfidence 
du  pape  dans  les  conciles.  813.  2 , b. — 815.  a.  De  l’obliga- 
tion du  pape  à fouferire  au  concile  général.  817.  2.  Il  efi; 
permis  d’appeller  de  fes  décifions  au  concile  général.  Ibid. 
Epoque  depuis  laquelle  les  papes  n’ont  plus  payé  de  tribut. 
VIII.  580.  2.  De  l’infaillibilité  du  pape.  VII.  ij.  Difc.  prélim. 
VIII.  696.  b.  Droit  des  papes  de  porter  le  pallium.  XI. 
792.  b.  D11  baifement  des  piés  du  pape.  XII.  558.  2.  Delà 
primauté  du  pape.  XIII.  363.  2 , b.  — 367.  2.  Argumens  par 
lefquels  on  l’attaque.  XVII.  389.  2 , b.  Origine  du  droit 
que  les  papes  fe  font  attribué  de  transférer  feuls  les  évê- 
ques d’un  fiege  à un  autre,  & d’ériger  de  nouveaux  évê- 
chés. IV.  725.  b.  Des  appellations  au  pape.  Ibid.  Droit  que 
les  papes  fe  l’ont  attribué  de  confirmer  l’éleélion  des  empe- 
reurs. V.  756.  b.  Comment  ils  vinrent  à s’approprier  peu- 
à-peu  la  collation  de  prefque  tous  les  bénéfices.  VI.  286. 
■a.  Du  pouvoir  que  le  pape  s’attribue  fur  le  temporel  des 
rois.  VIL  ij.  Difc.  prélim.  XVI.  90.  b.  247.  b.  Abus  que  les 
papes  ont  fait  du  pouvoir  qu’ils  s’attribuoient  d’excommu- 
nier les  fouverains.  VI.  224.  b.  225.  a , b.  227.  b.  Crédit 
& pouvoir  qu’ils  accordent  à leurs  neveux  & à leurs  pa- 
ïens, XI.  98.  2.  Refpeél  des  Polonois  pour  les  papes.  XII. 
931.  2. 

Pape  , {Gui-)  jurifconfulte.  VIL  942.  b. 

PAPEBROCK , ( Daniel ) fpn  ouvrage  fur  la  vie  desfaints. 
II.  3x3.  a.  Ce  pere  cité  fur  l’art  diplomatique.  IV.  1021. 
a.  1022.  2. 

PAPEGAI  , ( Ufages ) oifeau  de  bois  que  les  habitans 
d’une  ville  ou  d’un  bourg  fe  propofent  d’abattre  à coup  de 
fufil.  Réflexions  qui  devroient  engager  à fupprimer  cet  exer- 
cice , & à convertir  le  prix  qu’on  y donne  en  objet  d’encou- 
ragement pour  les  opérations  champêtres.  Projet  propofé 
à cet  égard.  XI.  833.  b. 

PâPELINE  , ( ManufaSl.  ) Origine  du  nom  de  cette  étoffe* 


Différentes  fortes  de  papelines.  Largeur  qu’elles  doivent 
avoir.  Marque  qui  les  diflingue  des  étoffes  de  pure  foie. 
XL  833.  b. 

PAPESSE  JEANNE  , yHifl.  des  papes  ) En  quel  tems  on 
place  cette  faufie  papeffe.  Ce  qui  en  efi:  dit  dans  le  fonge 
du  vieux  pèlerin.  Lieu  où  elle  naquit  félon  M.  Lenfant. 
XL  834.  2.  H 

PAPETERIE,  ( Archit.')  Situation  & difiribution  de  ce 
bâtiment.  XL  834.  a. 

Papeterie  , art  de  fabriquer  le  papier.  Defcription  des  atte- 
liers , & explication  des  différentes  opérations  nécefiaires 
pour  la  fabrique  du  papier.  XI.  834.  b.  Defcription  du  mou- 
lin à maillets.  Ibid.  833.2,  b.  Defcription  du  moulin  à la 
Hollandoife , ou  moulin  cylindrique.  Ibid.  836. 2 , b.  Tarif  des 
grandeurs  & des  poids  des  différentes  fortes  de  papiers  qui 
fe  fabriquent  dans  le  royaume,  fixé  par  arrêt  du  confeil 
d’état  du  18  feptembre  1741.  Ibid.  844.  2,  b. 

Papeterie , arbre  de  la  roue  d’un  moulin  de  papeterie.  I. 
591-  b.  Maillets  du  moulin.  IX.  873.  2.  Chaudière.  IIÏ.  254. 
b.  Infiniment  appelle  drapant.  V.  106.  b.  Étendoir  des  pa- 
peteries. VI.  43.  a.  Formes.  VII.  181.  2.  Sorte  de  grille  de 
bois  que  l’on  met  aux  fenêtres  de  l’étendoir.  XII.  428.  b. 
Balancier  des  papeteries.  IL  31.  b.  Triage  du  chiffon.  XVI. 
638.  b.  Lavage  qu’on  en  fait.  IX.  307.  b.  Pâte  vananre  dont 
on  fait  le  papier  commun.  XVI.  829.  2.  Matières  différentes 
des  chiffons  qu’on  pourroit  employer  pour  faire  le  papier. 
III.  333.  b.  Battre  le  papier.  II.  160.  2.  Collage  du  papier. 
III.  621.  b.  Triage  du  papier.XVI.  610.  2.  Papier  teinté.  XVI. 
8.  2.  Maniéré  d’empêcher  le  papier  de  boire.  I.  3 12.  2.  Foye^ 
les  planches  de  papeterie  , vol.  V,  vers  la  fin. 

Papeterie , commerce  du  papier.  XI.  845.  2. 

PAPHLAGONIE  , ( Géogr.  anc.  ) province  de  l’Afie  mi- 
neure. Peuples  qui  l’habitoient.  Noms  qu’elle  a reçus 
fous  les  derniers  empereurs  grecs  & fous  les  Turcs.  XL 
845.  2. 

rAPHLAGONIENS  trompés  par  les  impoffures  d’Alexan- 
dre. Suppl.  I.  272.  2 , b. 

PAPHOS  , ( Géogr.  anc.')  ville  de  l’ifle  de  Cypre.  Deux 
villes  de  ce  nom  dans  cette  ifle  , la  vieille  & la  nouvelle 
Paphos.  Leur  fxtuation.  Fondateur  de  la  nouvelle.  Ces  villes 
dédiées  à Vénus.  Converfion  qu’opéra  S.  Paul  dans  la  nou- 
velle Paphos.  XI.  843.  b.  Cette  ville  réparée  par  Augufte. 
Sopater , poète  comique , né  à Paphos.  Magnificence  du 
temple  de  Vénus,  bâti  dans  cette  ville.  Vénération  qu’on 
avoit  pour  fon  prêtre.  Offrandes  faites  à la  déeffe.  Com- 
ment elle  y étoit  repréfentée.  Délices  & charmes  du 
climat  de  fille  de  Chypre.  Ibid.  846.  2. 

PAPIA , loi , IX.  666.  b.  Le  ferment  de  garder  le  célibat 
étoit  annullé  par  cette  loi.  IL  804.  2. 

PAPIER , ( Arts')  Etyni.  de  ce  mot.  Des  différentes  ma- 
tières fur  lefquelles  les  hommes  ont  imaginé  d’écrire  leurs 
penfées.  XL  846.  a.  Différentes  fortes  de  papiers  en  ufhge 
chez  divers  peuples  d’Afie.  On  garde  dans  de  vieux  cloitres 
quelques  fortes  de  papiers  irréguliers  , manuferits , dont  les 
critiques  font  fort  embarraffés  de  déterminer  la  matière.  Ibid, 
b.  Poflîbilité  de  convertir  en  papier  l’écorce  ou  le  bois  de 
certains  arbres  de  nos  climats.  La  filafîe  de  chanvre  fimple- 
ment  battue,  a produit  une  pâte  dont  on  a formé  un  papier 
affez  fin  , & qui  pourroit  fe  perfectionner.  Arbres  & plantes 
d’Europe  dont  on  pourroit  détacher  pour  cet  uiage  les  fibres 
ligneufes.  M.  Guettard  a elfayé  de  tirer  du  papier  du  coton 
& il  y a réuffi.  Heureufes  expériences  qu’il  a faites  dans  le 
même  but  fur  la  foie  de  la  chenille  commune.  Différens  vé- 
gétaux dont  on  a fait  du  papier  en  Angleterre.  Ibid.  847.2. 
Auteurs  à lire  fur  le  papier.  Principaux  papiers  qui  méritent 
notre  examen.  Ibid.  b. 

Papier , de  l’invention  du  papier.  I.  714.  b.  VIII.  848.  b. 
Matières  fur  lefquelles  s’écrivoient  les  anciens  aétes.  IV.  1023. 
b.  Papier  augufte.  I.  877.  2.  Papier  des  anciens,  nommé  ma- 
crocolum.  IX.  838.  2.  Papier  perpétuel.  549.  2. 

Papier  d’Egypte.  ( Arts  anciens)  Memphis  a la  gloire  d’a- 
voir la  première  fu  faire  le  papier  du  papyrus.  De  toutes 
les  matières  fur  lefquelles  les  anciens  ont  écrit,  il  n’en  efi 
point  qui  préfente  autant  d’avantages  que  le  papyrus.  XI. 
847.  b.  Les  anciens  ont  encore  écrit  fur  des  boyaux  & fur 
des  feuilles  d’ivoire.  Du  tems  où  l’on  a commencé  à fe  fer- 
vir  du  papyrus.  Maniéré  dont  les  Egyptiens  faifoient  leur 
papier.  Différens  noms  donnés  à ce  papier.  Ibid.  848.  a.  Va- 
riétés dans  fa  largeur.  Ufages  des  différentes  fortes  de  pa- 
piers d’Egypte  appellés  papier  d’Augufte  , papier  livien , pa- 
pier claudien.  Inconvéniens  du  papier  poli , de  celui  qui  n’a- 
voit  pas  été  trempé  avec  précaution  , ou  auquel  on  avoit 
rapporté  des  morceaux.  Nouvelle  façon  qu’on  donnoit  à 
ce  papier , du  tems  de  Pline.  Des  préparations  que  lui  don- 
noient  les  Egyptiens'.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  papiers 
faits  avec  le  papyrus,  mais  préparés  & travaillés  à Rome. 
Pour  les  mieux  conferver  , on  les  entremêla  de  feuilles  de 
parchemin  fur  lefquelles  l’écriture  étoit  continuée.  Vieux 
manuferit  de  S.  Auguftin  confervé  à l’abbaye  de  S,  Germain 
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des  prés.  Commerce  que  les  Egyptiens  faifoient  de  leur  pa- 
pier. Difette  de  ce  papier  à Rome  du  tems  de  Tibere.  Prin- 
cipaux arts  qu’on  exerçoit  à Alexandrie.  Ibid.  849.  a.  Les 
empereurs  fe  fervoient  des  feuilles  de  papier  d’Egypte  pour 
écrire  leurs  lettres  & mémoires.  Le  public  déchargé  par 
Théodoric,  roi  d’Italie,  des  impôts  fur  le  papier.  Charte  de 
Juftinien  écrite  fur  du  papier  d’Egypte.  Manufcrit  du  fixieme 
fiecle  pour  lequel  on  s étoit  fervi  de  ce  même  papier.  Evan- 
gile de  S.  Marc  gardé  dans  le  tréfor  de  Venife , aullx  écrit 
fur  du  papier  d’Egypte  , eftimé  par  le  P.  Montfaucon  être 
du  quatrième  fieclg.  On  fe  fervoit  , félon  le  même  pere  , 
en  France  , en  ItalieN  & en  d’autres  pays  de  l’Europe,  du 
papier  d’Egypte  pour  des  lettres  ou  des  a des  publics.  Ibid.  b. 
Du  tems  auquel  on  a celle  de  faire  ce  papier.  Ouvrages  à 
confulter  fur  cette  matière.  Obfervations  fur  quelques-uns. 
Ibid.  850.  a . Voyei  PapiRUS. 

Papier  de  coton , {Arts)  Avantages  de  ce  papier  fur  ce- 
lui d’Egypte.  Du  tems  auquel  l’ufage  en  a commencé.  Nom 
grec  de  ce  papier.  Qbfervations  qui  montrent  que  ce  fut 
au  neuvième  fiecle  ou  environ,  que  l’on  commença  dans 
l’empire  d’Orient  à faire  du  papier  de  coton.  A la  fin  du 
onzième  & au  commencement  du  douzième  fiecle  , l’ufage 
en  étoit  répandu  dans  tout  l’empire  d’Orient,  & même  dans 
la  Sicile.  XL  850.  b.  Cette  decouverte  fut  fort  avantageufe 
dans  un  tems  011  il  paroît  qu’il  y avoit  grande  difette  de 
parchemin.  Comment  cette  difette  nous  a" fait  perdre  plu- 
lieurs  anciens  auteurs.  Ce  fut  1 invention  du  papier  de  co- 
ton qui  fit  tomber  en  Orient  le  papier  d’Egypte.  Ce  papier 
de  coton  appelle  aufli  charta  datnajcena,  Auteurs  à confulter. 
Ibid.  851.  a. 

Papier  decorce  , (Arts)  On  prétend  qu’il  exifte  encore 
des  livres  des  anciens,  faits  de  ce  papier/  Auteur  à conful- 
ter. Différence  entre  le  papyrus  & le  papier  d’écorce  ou  li- 
ber.  XI.  851.  a.  Le  favant  Maffei  prétend  qu’on  ne  lé  fer- 
voit d’écorce  de  tilleul  que  pour  faire  des  tablettes  de  poche. 
Ibid.  b. 

Papier  de  la  Chine , { Arts  ) Les  Chinois  font  les  peuples 
chez  qui  le  papier  paroît  être  le  plus  ancien.  Beauté  & dif- 
férentes efpeces  de  leur  papier.  Chaque  province  a le  fien 
particulier.  Maniéré  de  fabriquer  le  papier  des  diverfes  écorces 
d’arbres  , & particuliérement  de  bambou.  Qualités  de  ces 
papiers.  XL  851.  b.  Le  papier  fait  de  l’arbrilfeau  qui  porte 
le  coton,  eft  plus  eftimé  que  celui  de  bambou.  Celui  dont 
on  fe  fert  le  plus  communément  à la  Chine , eft  fait  d’un 
arbre  appelle  chu-ku  ou  ku-chu.  Maniéré  de  le  préparer.  Pro- 
cédés par  lefquels  on  fait  du  papier  avec  l’écorce  & toute 
la  fubftance  du  bambou  & de  l’arbre  de  coton.  Ibid.  852.  a. 
Opération  par  laquelle  on  rend  les  feuilles  fermes  , & on 
les  met  en  état  de  fupporter  l’encre.  Moule  avec  lequel  on 
fait  la  feuille.  Maniéré  de  mouler.  Comment  on  feche  en- 
fuite  les  feuilles.  Secret  des  Chinois  pour  argenter  le  papier. 
Ibid.  b.  Différentes  matières  fur  lefquelles  ils  écrivoient  avant 
rinventiou  de  leur  papier.  Difficulté  de  conferver  le  papier 
dans  les  provinces  du  midi  de  la  Chine.  Papier  des  Coréens. 
Commerce  qu  ils  en  font.  Tributs  qu’ils  payèrent  à l’empe- 
reur avec  ce  papier.  Divers  ufages  auxquels  on  l’emploie. 
Ibid.  853.  a.  Voye ç Suppl.  I.  773.  b. 

Papier  du  Japon  , {Arts)  O11  le  fait  de  l’écorce  du  mo- 
rus  papyrifera  f'adva , ou  véritable  arbre  à papier.  Maniéré 
dont  on  le  prépare.  XI,  85  3 . a,  b.  Matière  dont  on  fait  le  pa- 
pier groffier.  Qualité  du  papier  du  Japon.  Efpece  de  papier 
fort  épais  qu’on  vend  à Syriga  , grande  ville  du  Japon.  Def- 
cription  des  quatre  arbres  dont  on  fait  le  papier  dans  ce  pays. 
i°.  Celle  de  l’arbre  à papier  que  les  Japonnois  nomment 
kaadfi.  Ibid.  854.  b.  20.  Celle  du  faux  arbre  à papier,  que 
les  Japonnois  nomment  katfi  katfira.  30.  Celle  de  la  plante 
appellée  au  Japon orèni.  Ibid.  855.  ,2.4°.  Celle  du  futo-kad- 
Jura.  Ibid.  b.  11  eff  parlé  à l’article  Canschy  d’une  forte  de 
papier  que  font  les  Japonnois. 

Papier  de  linge.  ( Arts  ) papier  européen.  XL  855.  b.  Les 
anciens  ne  l’ont  jamais  connu.  Sur  quoi  étoient  écrits  les 
libri  lintei  dont  parle  Tite-Live.  Recherches  fur  le  tems  & 
le  lieu  où  le  papier  de  linge  a été  inventé.  Ibid.  856.  a.  Tout 
ce  qu’on  peut  recueillir  de  plus  certain  de  ces  recherches , 
c’eff  que  la  fabrique  de  notre  papier  étoit  déjà  connue  dans 
le  quatrième  fiecle.  Divers  manuferits  de  ce  tems-là  écrits  fur 
cette  forte  de  papier.  Le  doéleur  Prideaux  penche  à croire 
que  les  Sarrafms  d’Efpagne  ont  apporté  les  premiers  d’O- 
rient l’invention  du  papier  de  linge  en  Europe.  Explication 
des  différentes  opérations  par  lefquelles  on  fait  ce  papier. 
Ibid.  b.  Maniéré  de  faire  le  papier  de  vieux  linge  , de  chan- 
vre,^ de  lin  en  Angleterre.  Ibid.  837.  b.  Lieux  de  l’Europe 
ou  l’on  fait  le  meilleur  papier.  Il  dépend  beaucoup  de  la 
qualité  du  linge  dont  on  fe  fert  dans  les  lieux  où  on  le  fa- 
brique. En  quel  tems  on  conftruifoit  en  Angleterre  le  pre- 
mier moulin  de  papier.  Ibid . 85  S.  b. 

1 ïrfiT|£R  ’ ^ £/iym-  Mat.  rnédic.)  Principes  qu’on  en  retire  à 
la  dnfillation , & dont  on  a fait  un  remede  particulier.  Ufage 
de  la  fumee  du  papier  contre  les  vapeurs  hyftériques.  XI.  858  .b. 


P À P 37i 

Papier  marbré , {Arts)  De  quelle  maniéré  on  le  fait  en 
Angleterre.  XI.  859.  a.  Voye £ MarBREUR  de  papier. 

. Papier  , commerce  du  { Comrn.  ) Différentes  fortes  de  pa- 
piers. Par-tout  le  papier  fe  vend  en  rames  , excepté  dans  les 
manuraff ures  d Auvergne  où  il  fe  vend  au  poids.  Le  papier 
e fiance  le  diviie  en  grand,  moyen  & petit.  Enumération 
des  petites  fortes  , des  moyennes , XL  859.  b.  & des  grandes. 
Diminution  du  commerce  du  papier  de  France  avec  l’étran- 
ger depuis  le  commencement  de  ce  fiecle.  Ibid  860  a 
Papier  d'asbefle , {Arts)  ce  papier  peut  fupporter  le  feu 
fans  etre  endommage.  Hifîoire  naturelle  de  l’asbefte  par  le 
docteur  Bruckmann.  Exemplaires  de  cet  ouvrage  imprimés 
fur  du  papier  d’asbeffe.  Maniéré  dont  M.  Loyd  a fabriqué 
ce  papier  extraordinaire.  XI.  860.  a.  1 

, Papier  , {Ecriture)  Qualités  du  bon  papier  à écrire.  Ma- 
niéré de  laver  & de  vernir  le  papier  pour  écrire.  XI.  b 
Papier  blanc , {Imprim.)  XI.  860.  b. 

Papier  bleu  , {Papeterie)  XI.  860.  b. 

_ Vapier  brillant  ou  à fleurs  & figures  brillantes  , forte  de  pa- 
pier que  le  fieur  Papillon  avoit  trouvé  le  moyen  de  rendre 
très-agréable.  Moyen  qu’il  employoit.  XI.  860.  b. 

Papier  réglé , {Mufiq.)  Deux  efpeces  de  formats  de  pa- 
pier réglé.  Quel  eft  celui  qu’on  doit  préférer.  Suppl.  IV.  222 
b.  Voye^  Suppl.  II.  590.  a.  “ 

Papier  brouillard,  {Papeter.)  Ufages  de  ce  papier.  XI 
061.  a. 

Papier  de.  couleur  tout  uni  , papier  qui  fe  fait  avec  une 
greffe  brofte  & de  toutes  fortes  de  couleurs.  Maniéré  de 
faire  ces  couleurs  & de  les  étendre  fur  le  papier.  XI. 

Papter  à defiiner,  {Papeter.)  papier  blanc  fur  lequel  on 

a pafle  une  éponge  imprégnée  d’eau  de  fuie.  Son  ufage.  XI 
061.  a.  o - 


TTy  r y , taçuiis  ae  papier  doré. 

Ulage  que  font  les  religieufes  des  papiers  dorés  & argentés 
& des  cartons  dorés  fur  tranche.  Où  fe  font  ces  papiers* 
Comment  fe  fait  le  papier  doré  d’Allemagne.  XI.  861.  b * 

Papier  J éventail , ( Eventaillifies ) Différentes  fortes  d’ou- 
vriers employés  au  travail  des  éventails.  Maniéré  de  coller 
eniemble  les  deux  feuilles  qui  fervent  à un  éventail  Ex- 
plication de  la  planche  de  lèvent aillifie.  XL  861.  b. 

Papier  f o fille.  XI.  86 1.  b.  Voye £ CüIR  FOSSILE. 

PAPIERS  6 enfeignemens  , {Marine)  papiers  oui  fe  trou- 
vent  dans  un  vaiffeau.  Papier  de  cartouche  ou  de  gargoufD 
XL  862.  a.  0 ° 

862 AJÎER’  (Miroiticr)  Quel  e*1  ce  papier.  Son  ufage.  XI. 

Papiers  {Relieur)  Ceux  que  les  relieurs  mettent  entre 
le  carton  & les  feuilles  du  livre.  XL  862. 
c Fapier-RéglÉ  , ( Manufaél.  en  foie)  papier  qui  repré- 
fente un  nombre  infini  de  lignes  qui  fe  croifent  à affales 
droits.  Comment  la  chofe  s’exécute.  XL  862.  Papiers  de 
tix  en  dix  , & de  huit  en  dix.  Voye{  Dixaine.  Qualités 
des  papiers  dont  on  fe  fert  pour  les  défilas  repréfentatifs 
ùc  pour  les  deftins  demonftratifs.  Maniéré  de  defllner  fur 
ces  papiers.  Ibid.  b. 

I apiers  royaux , {Politiq.  & Comrn.)  Ceux  que  le  roi 
a créés  au  defaut  d’argent  monnoyé.  XI.  862  b 

Papier-Terrier,  {Jurifpr.)  XI.  862.  b. 

Papier  & parchemin  timbré , {Jurifpr.)  Ce  qu’on  entend 
par  timbre.  Origine  de  ce  mot.  En  quel  endroit  de  la  feuille 
s appole  le  timbre.  On  doit  avoir  attention  d’appofer  le  timbre 
ou  décrire  l’aére  de  maniéré  qu’on  ne  puiffe  pas  fupprimer 
le  timbre , fans  altérer  le  corps  de  l’afte.  XI.  862  ^ Co ar- 
ment on  imprime  le  timbre  en  différens  lieux.  La  forma- 
lite du  timbre  paroît  avoir  été  totalement  inconnue  aux  an- 
ciens. Comment  les  aérés  publics  étoient  diftingués  des  écri- 
tures privées.  Juftmien  fut  le  premier  qui  établit  une  efoece 
de  timbre.  En  quoi  confiftoit  cette  forte  de  timbre  , qui  étoit 
appelle  protocole.  Ibid.  863.  a.  Cette  origine  du  papier  & par- 
chemin timbré  , remarquée  dans  une'  caufe  qui  fe  plaida 
au  parlement  d’Aix  en  1676  a été  auffi  remarquée ‘par 
M.  de  Bafvdle , intendant  de  la  province  de  Languedoc 
Mais  cette  formalite  n etoit  établie  que  pour  les  ades  des 
tabellions  de  Conftantinople  , & feulement  pour  les  oriri 
naux  de  ces  aérés.  Ibid.  b.  A l’imitation  des  Romains  , plu- 
fleurs  princes  1 établirent  peu  de  tçms  après  dans  leurs 
états  , entr  autres  les  comtes  de  Provence.  Différens  états 
ou  cette  formalite  a été  introduite.  Rapport  que  les  timbres 
ont  avec  les  fceaux  publics  dont  on  ufe  aujourd’hui  en 
b rance  & en  d autres  pays.  Ces  deux  formalités  ne  doivent 
cependant  pas  etre  confondues  : différences  effentielles  qui 
les  diftinguent.  Ibid.  864.  a,  L’appofition  du  fceau  donne 
leule  le  droit  d exécution  parée.  Utilités  de  la  formalité  du 
timbre.  Deux  arrêts  de  la  cour  des  aides  & finances  de 
Montpellier  des  années  1655  & 1673  , portant  étabîiffe- 
ment  du  timbre.  Ibid.  b.  Autre  déclaration  du  2 juillet  1672 
pour  le  même  objet.  Origine  du  nom  de  formule  donné  au 
papter  & au  parchemin  timbrés.  Réglement  du  3 avril  1674 
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pour  l’ufage  du  papier  & parchemin  timbrés.  Edit  du  mois 
S’août  de  la  même  année  } portant  établiffement  d’une  mar- 
que générale  fur  tout  le  papier  & parchemin.  Ibid.  865. a. 
Province?  de  France  dans  lefquelles  la  formalité  du  timbre 
n’a  jamais  eu  lieu.  On  ne  s’en  fert  pas  non  plus  dans  les 
Lies  françoifes  de  l’Amérique.  Il  y a auffi  des  tribunaux  ou 
Ton  ne  s’en  fert  point  , quoique  l’ufage  en  foit  établi  dans 
le  pays.  Ibid.  b.  Différentes  choies  à conlidérer  pour  déter- 
miner fur  quelle  forte  de  papier  on  doit  écrire  les  aéles  pu- 
blics. Trois  fortes  de  formalités  diftinguées  dans  les  affes  , 
qui  fe  règlent  chacune  par  des  loix  différentes.  Formalités 
qui  habilitent  la  perfonne  : celles  qui  concernent  la  fubftance 
de  l’aéle  : celles  qui  ne  concernent  que  leur  forme  exté- 
rieure. Ces  formalités  extérieures  fe  règlent  par  la  loi  du 
ieu  où  l’affe  eff  paffé.  Ibid.  866.  a.  On  doit  fuivre  l’ufage 
du  lieu  où  fe  palfent  les  aéles  , pour  déterminer  la  qualité 
du  papier  fur  lequel  ils  doivent  être  écrits.  Ibid.  b.  Queftton 
examinée  , favoir  fi  dans  un  tems  8c  dans  un  pays  où,  le 
timbre  a lieu , on  peut  écrire  un  aéle  public  à la  fuite  d’un 
autre  aéfe  auffi  public  , reçu  fur  du  papier  ou  parchemin 
non-timbré  ou  marqué  d’un  ancien  timbre  qui  n’a  plus  cours. 
Les  notaires  au  châtelet  de  Paris  fe  iont  long-tems  lervis  du 
même  papier  & parchemin  que  les  autres  officiers  publics. 
Depuis  l’établiffement  du  timbre  , ils  ont  écrit  leurs  aétes 
fur  papier  & parchemin  timbrés.  Chaque  nouvelle  formule 
qu’on  a introduite  , étoit  uniforme  pour  tous  les  aéles  pu- 
blics. Ce  ne  fut  qu’en  1723  que  l’an  établit  un  timbre  par- 
ticulier pour  les  notaires  au  châtelet  de  Paris.  Principales 
difpofitions  de  la  déclaration  par  laquelle  ce  timbre  parti- 
culier fut  établi.  Ibid.  b.  Cette  déclaration  fut  exécutée  pen- 
dant fept  années.  Autre  déclaration  du  5 décembre  1730, 
qui  fupprime  les  différentes  formules  établies  par  la  décla- 
ration de  l’an  1723.  Difpofitions  qu’elle  renferme.  Ibid.  868. 
a.  C’eft  la  derniere  qui  ait  été  rendue  fur  le  papier  timbré 
en  général.  Les  notaires  au  châtelet  de  Paris  peuvent  fe 
fervir  par  tout  le  royaume  du  même  papier  8c  parchemin 
timbré  dont  ils  fe  fervent  à Paris.  Aucun  autre  officier  pu- 
blic ne  pourroit  fe  fervir  de  leur  papier  timbré  , môme  dans 
la  généralité  de  Paris.  Il  y a cependant  quelques  aétes  que 
ces  notaires  de  Paris  peuvent  écrire  fur  du  papier  timbré 
feulement  de  la  formule  générale  des  fermes.  Enumération 
de  ces  fortes  d’aéfes.  Ibid.  b.  Un  notaire  au  châtelet  de  Pa- 
ris ne  pourroit  pas  à la  fuite  ou  à côté  d’un  afte  ancien  , 
reçu  fur  du  papier  qui  ne  feroit  pas  revêtu  du  timbre  ac- 
tuellement ufité  , écrire  un  nouvel  aéte  qui  n’auroit  aucune 
connexité  avec  le  premier.  Les  réglemens  prononcent  peine 
de  nullité  contre  tous  les  aétes  publics  , qui  devant , être 
écrits  fur  papier  ou  parchemin  timbrés  , ieroient  écrits 
fur  papier  ou  parchemin  commun.  Ainfi  les  aétes  con- 
tentieux font  nuis  , s’ils  ne  font  écrits  fur  papier  ou  par- 
chemin timbré  dans  les  lieux  où  la  formalite  du  timbre  eif 
établie.  Ibid.  869.  a.  Quant  aux  aétes  volontaires , ceux  qui 
ne  font  obligatoires  que  d’une  part , peuvent  être  valables 
comme  écriture  privée , quoique  la  formalite  du  timbre  leur 
manque.  Mais  s’ils  ont  été  faits  pour  valoir  comme  aétes 
publics  , 8c  qu’ils  ne  foient  pas  dans  une  forme  telle  qu’ils 
puiffent  valoir  comme  écriture  privée,  alors  le, défaut  du 
timbre  les  rend  absolument  nuis.  Ibid.  b.  A l’égard  des 
affes  fynallagmatiques  , obligatoires  des  deux  parts  , le  même 
défaut  les  rend  abfolument  nuis  dans  les  pays  ou  cette  for- 
malité eft  établie.  Ibid.  870.  a.  Il  faut  neanmoins  excepter 
de  cette  réglé  certains  aétes  que  les  notaires  peuvent  iece- 
voir  en  brevet.  Papeteries  établies  en  France  pour  la  fa- 
brique du  papier  defiiné  à être  timbré.  Marque  du  fabri- 
cant. Etats  voffins  de  la  France  où  la  marque  intérieure  du 
timbre  a été  auffi  établie.  Cette  marque  intérieure  inférée 
dans  le  corps  du  papier , n’eft  pas  abfolument  eflentielle  à 
la  formalité  du  timbre.  Il  feroit  néanmoins  à propos  que  les 
officiers  publics  ne  puffent  fe  fervir  pour  leurs  aétes  que  de 
papier  marqué  du  timbre  intérieur  8c  du  timbre  extérieur. 
Utilité  de  la  réunion  de  ces  deux  timbres.  Ibid.  b.  La  mar- 
que intérieure  peut  fuppleer  le  timbre  extérieur  , s il  n a- 
voit  pas  été  marqué  ou  s’il  fe  trouvoit  efface  ou  déchue. 
Exemple  qui  le  prouve.  Ibid.  871.  a.  La  marque  intérieure 
fait  préfumer  que  le  papier  a reçu  le  timbre  extérieur , 8c 
par-là  fert  à affurer  que  l’aéte  a été  écrit  fur  du  papier  qui 
étoit  déjà  revêtu  du  timbre  extérieur , 8c  non  pas  timbre 
après  coup , ce  qui  eff  d’une  très-grande  importance.  Mais 
cette  précaution  ne  peut  fervir  pour  les  aétes  qui  s écrivent 
en  parchemin  : auffi  y a-t-il  beaucoup  plus  d’inconvénient 
à fe  fervir  de  parchemin  qu’à  fe  fervir  de  papier.  Ibid.  b. 
L’ordonnance  de  1680  fur  cette  matière  , diffingue  les  aétes 
qui  doivent  être  en  parchemin  timbré  de  ceux  qu’il  fuffit 
d’écrire  fur  papier  timbré.  Mais  un  aéte  qui  doit,  être  en 
parchemin,  ne  Yeroit  pas  nul,  fous  prétexte  qu’il  n’eft  qu’en 
papier.  Inconvénient  conftdérable  qui  refulteroit  cependant 
de  l’inohfervation  de  cette  formalité.  Difficulté  refultante  de 
ce  qu’un  aéte  d’une- certaine  nature  adroit  ete  écrit  fur  du 
papier  ou  parchemin  deftiné  à des  aétes  d’une  autre  efpece , 
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ou  de  ce  qu’un  aéte  paffé  dans  une  généralité  suroît  été 
écrit  fur  du  papier  ou  parchemin  timbré  du  timbre  d’une 
autre  généralité.  Ibid . 872.  a.  Lieu  du  dépôt  des  poinçons  o« 
empreintes  du  timbre.  Ouvrage  à confuker.  Ibid.  b.  Voyer 
Timbre. 

PAPILIONACÉES  , ( Bot.  ) famille  de  plantes  dont  les. 
fleurs  ont  quelque  reffemblance  avec  le  papillon.  Leur  ca- 
raéfere.  Suppl.  IV.  233.  b.  Leurs  qualités  & ufages.  Plantes 
que  fauteur  nomme  faufles  papilionacées.  Ibid.  234.  a. 

PAPILLAIR.E,  ( Anatorn . ) membrane  ou  tunique  papil- 
laire de  la  langue.  Caufe  de  la  fenfation  du  goût.  Procès 
papillaires  , dénomination  que  les  anciens  donnoient  ans 
nerfs  olfaétifs.  XI.  872.  b. 

Papillaires,  caroncules.  IL  693.  Papillaire,  membrane.  Suppl, 

IV.  HO.  b. 

PAPILLES,  OU  caroncules  papillaires  des  reins  , ( Anat.  ) 
Petits  canaux  urinaires.  Defcription  8c  ufage.  Papilles  ner- 
veufes.  Anatomiftes  qui  les  ont  découvertes.  XL  872.  b. 

Papillaires  nerveufes  , voyer  fur  ce  iujet,  VIII.  263.  b.  XV. 
820.  b.  XVI.  446. 

PAPILLON  , ( Hifl.  nat.  ) Chenilles  qui  fe  convertiffenî 
en  papillons.  Ailes  farineufes  de  ces  infeétes.  XL  872.  b. 
Obfervations  microfcopiques  de  cette  poufl'iere  dont  les 
ailes  des  papillons  font  couvertes.  Defcription  du  corps  des 
papillons  , de  leurs  yeux , de  leurs  antennes.  Divifion  des 
papillons  en  ftx  claffes  , par  des  caraéteres  tirés  de  la  for- 
me des  antennes.  Antennes  à maffes  ou  à boutons.  Ibid.  873.  a* 
Antennes  à maffue.  Antennes  en  cornes  de  belier.  Antennes 
prifmatiques.  Antennes  à filets  coniques  & grenés.  Antennes 
en  plumes.  Examen  de  la  trompe  dont  plufieurs  efpeces  de 
papillons  font  pourvues  , avec  laquelle  ils  fucent  les  fleurs. 
Ibid.  b.  Papillons  noéturnes  ou  phalènes.  Leurs  efpeces  plus 
nombreufes  que  celles  des  papillons  diurnes.  Pourquoi  ces 
phalènes  qui  femblent  fuir  la  lumière  du  jour  , viennent  à 
celle  des  chandelles.  Différences  entre  les  papillons  diurnes 
& les  phalènes.  Les  premiers  diftribués  en  fept  claffes  par 
M.  de  Réaumur.  Ibid.  874.  a.  Diftribution  des  phalènes  auf- 
fi en  fept  claffes  par  le  même  naturalifte.  Caraéteres  qui 
fervent  à diftmguer  les  genres  & les  efpeces  renfermées 
dans  ces  différentes  claffes  de  papillons  de  nuit.  Obferva- 
tion  fur  ces  diftinétions  méthodiques.  Ibid.  b.  Etat  des  papil- 
lons en  chryfalides.  Leur  fortie  de  la  membrane  qui  les 
enveloppe.  Leur  état  au  fortir  de  cette  dépouille.  Comment 
ceux  qui  font  renfermés  dans  une  coque , parviennent  à 
l’ouvrir.  Ibid.  875.  a.  Différence  entre  les  papillons  mâles 
& les  papillons  femelles.  Les  femelles  de  quantité  de  genres 
de  phalènes , ne  vivent  que  peu  de  tems.  Les  papillons 
femelles  des  chenilles  à oreilles  du  chêne  , ne  volent  jamais 
quoiqu’elles  aient  de  grandes  8c  belles  ailes.  Accouplement 
des  papillons.  Différentes  formes  de  leurs  œufs.  Leur  ma- 
niéré de  les  dépofer.  Soins  qu’ils  en  prennent.  Ibid.  b. 

Papillon.  Si  on  enleve  la  peau  à une  chenille  un  jour 
ou  deux  avant  fa  métamorphofe , on  met  le  papillon  à 
découvert,  8c  on  diffingue  toutes  fes  parties,  8c  même  fes 
œufs.  III.  292.  b.  Sa  fortie  de  la  chryfalide.  Suppl.  III.  633. 
b.  Différens  genres  8c  efpeces  de  papillons.  VIII.  786.  a% 
b.  Divifion  des  papillons  par  M.  Geoffroi  , vol.  VI  des  plan- 
ches , Régné  animal , planche  80.  Papillons  repréfentés.  Ibid. 
8c  pl.  81.  — 82.  Papillon  qui  provient  de  la  chenille  com- 
mune. III.  293.  b.  Papillons  de  nuit  & papillons  de  jour  ap- 
pellés paons.  XI.  832.  b.  Papillon  de  Surinam.  XIII.  142.  b. 
Papillons  de  jour  nommés  argus.  Suppl.  I.  553.  a.  Papillons 
qui  pondent  fans  accouplement , des  œufs  fécondés.  Suppl. 

II. 837.  b,  &c.  _ Defcription  & claffifîcation  des  papillons 
lépidoptères.  Suppl.  III.  728.  a , b , &c.  Claffe  des  papillons 
appellés  ptérophores.  Suppl.  IV.  551.  b.  Papillons  qui  ont 
donné  lieu  à des  apparences  de  pluies  de  fang.  XII.  796.  b . 
Vibrations  des  ailes  du  papillon  de  ver  à foie  dans  l’accou- 
plement. XVII.  230.  b.  Obfervations  de  Bibiena  fur  les  pa- 
pillons. Suppl.  IV.  364.  a. 

Papillon  , fleur  en  , ( Botan.)  quatre  parties  remarquables 
dans  les  fleurs  en  papillon.  Plantes  de  ce  genre.  XL  876.  a. 

Papillon,  {Monum.  Antiq.&  Médec.)  le  papillon  pris  pour 
fymbole  de  l’ame.  Bas-relief  à Rome  où  il  eft  repréfenté  dans 
ce  fens.  XL  876.  a. 

Papillon  , ( Blafon ) papillon  miraillé.  Signification  de 
cette  figure  lÿmbolique.  Suppl.  IV.  233.  b.  Voye { Suppl. 

III.  939.  b. 

Papillons,  ( Marchand . de  modes.')  XL  876.  a. 

Papillon  , jeu  de , ( Jeux  ) defcription  de  la  maniéré  de 
le  jouer.  XI.  876.  a. 

Papillon,  ( M.)  fes  découvertes  dans  l’art  de  graver  en 
bois.  VII.  894.  b. 

PAPILLOTAGE  , ( lmprim.  ) petites  taches  aux  extrémi- 
tés des  pages  & des  lignes.  Caufes  de  ce  défaut.  XL  876.  b. 

PAPILLOTER , ( Peint.  ) ombres  & lumières  qui  papille-: 
tent.  Comparaifon  qui  fait  ientir  l’effet  d’une  peinture  qui  pa- 
pillote. XI.  877.  a. 

PAPIN,  ( Denis  ) defcription , ufage  & effets  de  la  ma- 
chine 
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chine  qui  porte  fon  nom.  ÏV.  998.  b.  1003.  E Ufage  qu4on 
en  fait  en  cuifine.  Suppl.  IL  664.  b.  Elle  démontre  l’effi- 
cacité de  la  chaleur  pour  diffoudre  les  corps  les  plus  durs 
qui  fervent  à la  nourriture.  IIL  567.  a.  On  peut  regarder 
Papin  comme  l’inventeur  de  la  pompe  à feu.  VI.  602.  b . 
603.  a.  Ouvrage  de  Papin  relatif  à l’anatomie.  Suppl.  I. 
401.  a. 

PAPIRIA  , loi.  IX.  666.  b.  Voye I Papyrien. 

PAPIRIUS,  grouppe  de , (Sculpt.  Antiq.)  fameux  grouppe 
qui  repréfente  un  événement  célébré  dans  l’hiftoire  romaine  , 
concernant  le  jeune  Papirius  & fa  mere.  Expofition  du  fuj et. 
Defcription  du  monument.  XI.  877.  a. 

Papirius  Curfor.  Viéloire  qu’il  remporta  fur  les  Samnites. 
XIII.  203 . u. 

PAPO  , ( Eotan.  ) arbre  des  Indes  orientales.  Defcriptiort 
de  fa  feuille  & defon  fruit.  XI.  877.  b. 

PAPOUL  , Saint-  ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Langue- 
doc. L’abbaye  de  ce  lieu,  érigée  en  évêché,  en  1317.  Son 
revenu.  XI.  877.  b.  Fby^SAiNt-  Papoue. 

PAPOUS , la  terre  des  , ( Géogr.  ) ou  la  nouvelle  Guinée  , 
voyez  cet  article.  Defcription  des  habitahs  de  cette  contrée. 
XI.  877.  b. 

Papous.  Obfervations  fur  ces  peuples.  VIII.  345.  b.  Mam- 
melles  prodigieufes  des  femmes.  X.  4.  a.  Volcan  de  l’une 
des  ides  Papous.  XVII.  446.  a. 

PAPPENHEIM  , pierres  de  , ( Hifl.  nat.  ) pierres  qui  fô 
trouvent  dans  le  comté  de  ce  nom.  Leur  defcription.  XI.  877.  b. 

Pafpenheim  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  , capitale  cîü 
comté  de  même  nom.  XI.  878.  a. 

PAPPION , ( Zoolog.  ) efpece  de  fxnge  , repréfenté  vol. 
VI  des  planch.  Régné  animal , planche  20. 

PAPYRACEA , arbre  , ( Botan.)  palmiers  des  Indes  8t 
d’Amérique  , ainfi  nommés , parce  que  les  Indiens  écrivent 
avec  des  poinçons  fur  les  feuilles  ou  l’écorce  de  ces  arbres. 
Matière  dont  eftfait  le  papier  du  Japon.  XL  878.  a. 

P APYRIEN , code.  III.  5 8 2.  a , b.  V.  1 3 7.  b.  Loi  papy rienne. 
XL  666.  b. 

PAPYRUS , ( Botan.  ) différens  noms  donnésà  cette  plante. 
Ouvrage  à confuiter  fur  les  plantes  d’Egypte , de  Sicile  & 
de  Madagafcar  , qui  portent  le  nom  d papyrus.  De  l’opi- 
nion allez  généralement  reçue  en  Europe , que  le  papyrus 
d’Egypte  ell  perdu.  Il  n’y  a pas  200  ans  que  cette  plante 
fut  obfervée  fur  les  bords  du  Nil.  XI.  870.  a.  Obfervations 
qui  tendent  à montrer  que  cette  plante  n’a  pu  être  entière- 
ment détruite.  Lieux  où  croît  le  papyrus  , félon  Pline.  Sa 
defcription.  Divers  ufages  que  les  Egyptiens  en  tiroient. 
Efpeces  de  barques  qu’ils  conffiuifoient  avec  la  tige  du  pa- 
pyrus entrelacée  en  façon  de  tilfu.  Ibid.  b.  Abondance  de 
ces  plantes  fur  les  bords  du  Nil.  Quel  effc  le  genre  fous 
lequel  les  botaniftes  ont  rangé  le  papyrus.  Defcriptions 
qu’ils  en  ont  données.  Ibid.  879.  a.  Le  papyrus  d’Egypte 
reffembloit  à celui  de  Sicile  & de  Madagafcar , en  ce  qu’il 
21e  donnoit  point  de  graine.  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce- 
ïui(  de  Sicile.  Defcription  qu’en  a donnée  Céfalpin.  Ibid.  b. 
Defcription  du  panache  de  cette  plante.  Le  papyrus  d’E- 
gypte & celui  de  Sicile  ont  entr’eux  une  très-grande  affi- 
nité , de  même  qu’avec  le  fari.  Obfervations  fur  le  fari 
dont  parle  Théophrafte.  Le  papyrus  de  Sicile  ne  doit  ce- 
pendant pas  être  confondu  avec  le  papyrus  des  anciens  qui 
me  venoit  que  dans  l’Egypte  ou  dans  l’Inde.  Ibid.  880.  a. 
En  quel  tems  celui  de  Sicile  a commencé  à être  connu.  Il 
paroît  que  Pline  n’en  a eu  aucune  connoiffance.  Defcrip- 
rion  du  papyrus  de  Madagafcar  , donnée  par  M.  Poivre. 
Ibid.  b.  Lieux  où  il  croît  dans  cette  ifle.  Sa  rdfemblance 
avec  le  papyrus  égyptien.  Ibid.  88  x.  a. 

Papyrus , voye^  PAPIER  d’EgYPTE.  XI.  847.  £.—850. 
b.  Rapports  entre  le  feirpus  & le  papyrus.  XIV.  798.  V 
Ces  deux  plantes  confondues  par  quelques  auteurs.  799. 
a , b.  Barques  faites  de  papyrus.  II.  89.  b. 

PAQUE , ( Critiq.facr.  ) fignif  cation  de  Ce  mot.  Evéne- 
ments en  mémoire  defquels  cette  fête  des  Juifs  fut  inftituée. 
Cérémonies  qui  leur  furent  preferites  pour  fa  célébration. 
XI.  881.  a.  Différentes  fignifications  du  mot  Pâque  dans 
l’écriture.  Ibid.  b. 

Pâque  , voye ç Pasques  & Paschal.  Oraifon  que  les  Juifs 
récitent  le  foir  de  la  veille  de  Pâque  : cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  priere.  VIII.  22.  b.  Salle  où  l’on  a prétendu 
que  Jefus-Chrift  a célébré  fa  derniere  pâque.  II.  813.  a. 
Obfervations  fur  cette  derniere  pâque  du  feigneur,  XII. 

1 1 3 • a •>  b.  Dans  quel  fens  il  eft  appellé  notre  pâque.  XVI.  780.  b. 

Paque  des  chrétiens  , ( Critiq.  facr.)  dans  le  premier  fiecle 
de  l’églife , les  uns  obfervoient  la  pâque  le  même  jour  que 
lès  Juifs,  les  autres  ne  la  célébroient  que  le  dimanche  d’a- 
près. Raifons  de  cette  diverfné  d’ufage.  Le  jour  de  Pâque 
fixé  enfuite  univerfellement  au  dimanche  après  le  14e  jour 
de  la  lune  , excepté  chez  les  chrétiens  d’Afie  qui  conti- 
nuèrent de  célébrer  cette  fête  le  même  jour  que  les  Juifs, 
i-a  difpute  fur  ce  fùjet  entre  les  chrétiens  d’Afie  & les  oc- 
cidentaux , terminée  par  le  concile  de  Nicée  en  323  , qui 
Tome  II. 


famërta  les  uns  Sc  les  autres  à ün  même  ufage.  Xî.  88ï.£a 
Examen  de  deux  quellions  fur  les  pâques  célébrées  par 
C.  la  première  confifte  à favoir  fi  Jefus-Chrift  dans  fa  der- 
nière paque  , mangea  l’agneau  pâfcal  le  même  jour  que  lès 
Juifs  ; la  fécondé  regarde  le  nombre  de  pâques  que  le  fei- 
gneur a célébrées  durant  fon  miniftefe.  Ibid.  88i.i. 

Taque.  Herefie  des  qüafto-déciniâns  fur  le  jour  dé  cette 
-LUL  693»  y.  Célébration  dé  la  femaine  avant  pâque. 
A1V.  936.  a»  Jeûne  de  cette  femaine  dans  les  premiers 
fiecles.  XVII.  639.  633.  a.  Exercice  des  premiers  chré- 

tiens a la  veille  de  Paque.  XVII.  268.  a.  Autrefois  toute 
la  femaine  de  Pâque  étoit  fêtée.  VI.  307.  a.  Obligation  de 
communier  à Paque.  III.  73  2.»  b.  Nom  que  les  Grecs  don- 
noient  au  jour  de  Pâque.  IX.  235.  a.  Pâque  clos.  XII.  iicu 
b.  Voyei  Paschal.  i 

Paque,  ( Calendrier ) voye{  PâSQÜE  & PâSCHAL.  Delà 
détermination  du  jour  de  Pâque  par  les  épaéles.  V.  743.  b „ 
Dans  quel  intervalle  cette  fête  doit  fe  trouver  : fêtes  que 
la  mobilité  de  Pâque  rend  auffi  mobiles.  VI.  372.  a . Table 
des  jours  de  Pâque  pour  chaque  année  depuis  Jefus-Chrift 
jufqu’à  l’an  Î90O.  Suppl.  III.  373.  a,  b , &c.  Lune  de  Pâ- 
que. 813.  a. 

Paque,  ( furifpr.  ) denier  de  Pâque.  I.  193.  a.  Pari#» 
ment  de  Pâque.  XII.  61.  b. 

Paque  des  Turcs  , ( Hifl.  mod.  ) II.  22.  a,  b. 

PAQUEBOT  , ( Marine  ) II.  34O.  a. 

PAQUET  j ce  terme  employé  eh  botanique  pour  expri- 
mer le  petit  tas  de  fleurs  qüi  naiffént  fur  quelques  épis  ; 
dails  le  commerce , poür  exprimer  divers  affemblages  3 chez 
les  arquebufiers , pour  défigner  ün  Outil  ; chez  les  boutonniez  , 
ce  mot  lignifie  un  ainas  de  milanoife  3 chez  les  cloutiers  , 
du  fil  de  fer  d’Allemagne  ; chez  les  imprimeurs  * ce  mot  fe 
dit  de  plufieurs  lignes  de  compofition  ,6  c.  aller  en  paquet  & 
expreffion  en  ufage  parmi  les  imprimeurs.  XL  882.  a. 

P aquet , mot  en  ufage  auffi  parmi  les  relieurs.  XL  882.  b. 

P AR  , particule  prépofitive  en  françois.  XII.  102.  a. 

PARA,  (Gêo«t.)  capitainerie  de  l’Amérique  méridionale 
au  Bréfil.  Ville  que  les  Portugais  y ont  bâtie.  Latitude  & 
longitude  de  Para.  Déelinaifon  de  l’aimant.  Accélération  du 
pendule  tranfporté  de  Quito  &:  de  Pichencha  à Para.  XI.  88  2.  b. 

Para  , ( Comm.  ) mefure  dont  les  Portugais  fe  fervent 
dans  les  Indes  orientales.  XL  883.  a. 

PARABOLANS  ou  Parabolains  , ( Hifl.  eccl.  ) efpeces  de 
clercs  qui  fe  dévouoient  au  fervice  des  malades.  Origine  de 
ce  nom.  En  quel  tems  ils  furent  inftitués.  Corps  confidéra- 
ble  qu’ils  formoient  à Alexahdriè.  Ils  étoient  choifis  par 
leveque  , & lui  étoient  fournis.  Les  empereurs  avoientfait 
de  très-féveres  loix  pour  les  contenir.  Les  princes  & les 
magiftrats  les  regardoient  comme  une  efpece  d’hommes  for- 
midables. Exemple  qu’ils  donnèrent  des  violences  dont  ils 
étoient  capables.  XI.  883.  a. 

PARABOLE  ,(  Géomet.  ) définitions.  XI.  883.  a.  Ma- 
/niere  de  décrire  une  parabole.  Maniéré  de  déterminer  géo- 
métriquement chaque  point  de  la  parabole.  Méthode  pour 
décrire  une  parabole  par  un  mouvement  continu.  Proprié- 
tés de  la  parabole.  Quadrature  de  la  parabole  3 voye^  Qua- 
drature. Paraboles  d’un  genre  plus  élevé,  Ibid.  b.  Dans 

les  paraboles  dont  l’équation  eft  y mz=  1 * , les  puiffan- 

ces  des  ordonnées  font  en  raifon  des  abfciflps.  Dans  les 
demi-paraboles , les  puilfances  des  ordonnées  font  comme 
les  puilfances  des  abfcilfes  d’un  degré  plus  bas.  Première 
fécondé  parabole  cubique  , parabole  du  degré  t , pafabole- 
du  3e  degré.  Toutes  ces  paraboles  ne  peuvent  avoir  que 
trois  figures  différentes  , qui  le  trouvent  ici  indiquées,  C’eft 

une  erreur  que  de  regarder  l’équation  am  xn  taz  y 1 , comme 
l’équation  d’une  feule  & unique  parabole  , lorfque  n 8c.  t 
font  tous  deux  pairs.  La  parabole  ordinaire  n’eft  qu’unê 
ellipfe  infiniment  alongée.  Pourquoi  là  parabôle  a été  ap- 
pellée  de  ce  nom.  Ibid.  884.  a. 

Parabole.  Comment  elle  fe  forme  par  feéfion  cdnique'; 
la  parabole  examinée  par  fa  defcription  fur  Un  plan.  IIL 
873.  a.  Defcription  de  cette  courbe  : définition  des  ter- 
mes qui  lui  appartiennent  : fes  propriétés  expliquées.  876. 
a.  Abfciffe  de  la  parabole.  I.  39.  b.  Amplitude  d’un  are  de* 
parabole.  380.  a.  Axe  de  la  parabole.  003.  a.  Demi -para- 
boles. IV.  813.  a.  Parabole  apollonienne.  I.  331,  b.  Para- 
bole helicoïde.  VIII.  102.  a.  Première  , fécondé  parabole 
cubique.  IV.  331.  a.  Paraboles  décrites  par  les  projeéfiles, 
XIII.  437.  b.  &c.  Parabole  féini-cubique.  XIV.  943.  b.  Para- 
bole de  Defcartes.  XVI.  637.  b.  Trou  ver  le  centre  de  gravité 
dune  portion  de  parabole.  II.  823.  b.  Quadratrice  de  la  para- 
bole. XIII.  638.  b.  Quadrature  de  la  parabole.  640.  b.  867.  a. 

Parabole,  ( Critiq.facr . ) la  manière  d’enfeigner  par 
difeours  figurés  fort  ufitée  chez  les  Orientaux.  Réglé  don- 
née par  Clément  d’Alexandrie  pour  l’intelligence  des  para- 
boles. Ce  mot  fignifie  quelquefois  une  fimple  comparaifon  5 
une  fimiiïtude  obfcure , une  allégorie  , une  maxime  , &L 
&c.  XL  884.  b.  ’ 
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Parabole  , diftinguée  de  l’apologue.  I.  532.  h 
PARABOLIQUE, ( Géom.)  conoïde  parabolique.  Rapports 
ie  cette  figure  au  cylindre  & au  cône.  Courbe  de  genre 
parabolique  : üfages  qu’on  en  fait  en  mathématique»  XL 
884.  b.  O11  peut  faire  paffer  une  courbe  parabolique  par 
tant  de  points  qu’on  voudra  d’une  courbe  propofée.  On 
peut  ainfi  toujours  quarrer  par  approximation  cette  courbe 
propofée.  Pyramidoïde  parabolique  maniéré  d’en  calculer 
la  folidité.  Ëlpace  parabolique»  Segment  d’un  efpace  para- 
bolique. Ibid.  883.  a. 

Parabolique , miroir  , I.  627.  a.  X,  570.  a.  branche , IL 
395.  a.  fufeau.  XIII.  599.  a. 

PARAS  RAMA , ( Hîfl.  ) premier  des  dieux  de  l’Inde.  Ses 
trois  fils,  Mifao  , Wiime  & Brama.  Diftributien  qu’il  leur 
fit  de  l’empire  du  monde.  Comment  les  Indiens  repréfentent 
ces  divinités.  XI.  88  3.  a. 

PÂR.ABYSTE,  (Antiq.  grecq.)  un  des  cinq  tribunaux  ci- 
vils d’Athenes.  Deux  chambres  de  ce  nom.  Préfidens  de 
ce  tribunal.  Caufes  qu’ils  jugeoient.  XL  885.  b. 

•PARACELSE  , ( Aurele- Piiilippe-Théophrafl  Eombafi  de 
Hohenheim  ) hiftoire  & philofophie  de  Paracelfe.  XVI.  254. 
a-  £.  — 2,38.  a.  Quelle  eft  la  grande  école  où  il  a étudié. 
L 57.  a.  Obfervations  fur  ce  médecin  & fur  fes  ouvrages. 
III.  431.  a^b.  X.  272.  b.  273.  a,  b.  289.  a.  Caufe  de  fa 
grande  réputation  en  médecine.  VIII.  1 8 1.  b.  Sentiment  de 
Paracelfe  ïur  l’alcaheft  , I.  272.  ü,  b.  fur  l’origine  des  ani- 
maux 8c  des  végétaux.  Ibid.  b.  Sa  doélrine  fur  les  arcanes. 
Suppl.  I.  333.  a , b . Ce  qu’il  entendoit  par  l’archée.  I.  610. 
«3-,  b.  Elixir  de  propriété  de  Paracelfe.  V.  510.  b.  Vertu 
de  rajeunir  qu’il  attribuoit  à Yensprimum  des  végétaux.  7G7. 
b.  Son  fentiment  fur  la  caufe  de  la  fievre.  VIII.  710.  b. 
Sa  doétrine  fur  l’économie  animale.  XI.  363.  b.  Son  fenti- 
ment fur  les  fpeélres.  XV.  447.  b.  Des  principes  des  para- 
celfites.  XIII.  375.  b. 

PARACENTESE  ou  ponElion , ( Chirurg . ) opération  que 
l’on  fait  au  bas- ventre  des  hydropiques.  Étymologie  du  mot. 
ïnftrument  connu  fous  le  nom  de  jrocar  dont  fe  fervent 
les  modernes  pour  cette  opération.  Signes  auxquels  on  re- 
connoît  la  néceffité  d’en  venir  à la,ponéüon.  Du  choix  de 
l’endroit  où  l’on  doit  la  pratiquer.  XL  885.  b.  Attitude  que 
l’on  doit  donner  au  malade.  Maniéré  d’opérer.  Soins  qui 
doivent  fuivre  l’opération.  La  paracentefe  ne  remédie  qu’à 
l'épanchement  a&uel,  & ne  difpenfe  pas  de  l’ufage  des  re- 
medtes  propres  à détruire  les  caufes  de  la  maladie.  Ibid. 
886.  a.  Cependant  on  a vu  des  perfonnes  guéries  radicale- 
ment après  avoir  été  percées  trois  ou  quatre  fois  , fans 
faire  ufage  d’aucun  autre  remede.  Signification  plus  étendue 
du  mot  paracentefe.  Ibid.  b. 

Paracentefe.  Obfervations  fur  cette  opération.  Suppl . I. 
a.  En  quel  cas  d’hydropifie  cette  opération  doit  être 
employée.  VIII.  381.  E Hémorrhagie  après  l’opération  : com- 
ment on  y a remédié.  124.  a. 

PARACÊNTRÏQUE  , ( Géom.  ) mouvement  paracentri- 
que  , exprefiion  de  l’aftronomie  ancienne.  Sollicitation  pa- 
racentrique  de  gravité.  XL  886.  b.  Ifochrone  paracentrique. 
Obfervations  fur  le  problème  de  l’ifochrone  paracentrique. 
Ibid.  887.  a. 

PARACLET  , ( Théolog.  ) étymologie  de  ce  mot.  Ce  nom 
donné  dans  l’écriture  au  Saint-Elprit.  XL  887.  a. 

Paraclet,  ( Géogr .)  abbaye  de  France  en  Champagne, 
qui  doit  à Abélard  fon  établiffement , & dont  Héloïlè  fut  la 
première  abbeffe.  Hiftoire  de  l’origine  de  cette  abbaye  , des 
perfécutions  qu’ Abélard  effuya , & de  l’événement  par  le- 
quel Hélone  devint  aobefte  on  Paraclet.  X±.  8S7.  u.  ixenras 
tie  cette  abbaye.  Pumg  diftingué  des  abbeffes  qui  fuccéde- 
rent  à Hèloïfe.  Erudition  de  cette  femme  célébré.  Méfié 
en  langue  grecque  quelle  faifoit  chanter  chaque  année  , à la 
Pentecôte.  Ses  cendres  & celles  de  fon  mari  réunies  au 
Paraclet  dans  un  même  tombeau  : miracle  raconté  à cette 
occafton.  Autre  miracle  arrivé  à l’enterrement  d’une  femme 
demeurée  vierge  durant  fon  mariage.  Réflexion  fur  ces  pro- 
diges. Ibid.  b. 

PARADE , ( Gramm.  ) lit  de  parade  ; parade  dans  les 
tournois  ; parade  , revue  d’une  troupe.  XI.  888.  a. 

Parade  , appartement  de.  Voye[  les  pl.  d’architeélure.  vol.  I. 
PAE.ADE  , faire  la  , ( Art  mïïit.)  XL  888.  a. 

PARADE  , faire  la  , ( Marine  ) XL  888.  a. 

Parade,  (Maréch.  ) XL  888. a. 

Parade  , ( Efcrime  ) cinq  parades  différentes.  XL  888.  a. 
Parade.  Inftrmftions  fur  les  parades.  V.  946.  b.  Prendre 
l'ennemi  dans  le  défaut  de  la  parade  : parade  du  cercle. 
XV,  733.  a.  Façon  de  parer  la  flanconade.  VI.  843.  a.  — 
Voycq  les  planches  d’eferime,  vol.  IV  , planche  4.  — 7.  & 
l’article  PARER. 

Parade,  ( Speàacle ) ce  fpeéhcle  tient  également  des 
comédies  qu’on  appelloit  platar'uz  , & de  celles  qui  furent 
nommées  tabernarue.  Caraéleres  des  perfonnages  employés 
dans  les  parades.  Origine  de  la  parade  en  France.  XL  888. 
Elle  fubfiftoit  encore  fur  le  théâtre  françois  , du  taras 


de  la  minorité  de  Louis  XIV.  Elle  n’a  pas  même  été  anéan- 
tie par  l’établiffement  de  la  bonne  comédie.  Des  perfonnes 
d’eiprit  s’amufent  encore  quelquefois  à compofer  de  petites 
pièces  dans  ce  même  goût.  On  pourroit  reprocher  aux  Ita- 
liens & aux  Angleis  d’avoir  confervé  dans  leurs  meilleures 
comédies  trop  de  feenes  de  parade.  Eloge  de  îa  farce  de 
Pathelin  , attribuée  à Guillaume  de  Loris  * inventeur  du 
roman  de  la  Rofe.  Supériorité  de  ce  poëte  fur  Jean  de 
Meun  que  quelques  uns  ont  cru  auteur  de  Pathelin.  Ibid.  b. 
Mauvais  goût  des  fiecles  d’ignorance  , qui  régné  encore 
quelquefois  fur  notre  théâtre.  Réflexions  fur  la  piece  inti- 
tulée les  nouveaux  philo fophes  , fur  quelques  anecdotes  aux- 
quelles elle  a donné  lieu,  & fur  une  fécondé  parade  fatyri- 
que  du  même  auteur.  Ibid.  889.  a. 

Parade.  Déclaration  de  M.  le  comte  de  Treffan  » auteur 
de  l’article  précédent.  Suppl.  IV.  320.  b. 

PARADIGME  , (Gramm.)  étymologie  du  mot;  modela 
de  déclinaifon  & de  conjugaifon.  Ces  modèles  devraient 
être  préfentés  aux  jeunes  gens  fous  une  forme  agréable , 
propre  à intéreffer  leur  imagination.  Obfervations  de  l’au- 
teur fur  ces  paradigmes. 

I.  Déclinaifons.  C’eft  mal-à-propos  que  dans  les  anciens 
rudimens , les  nombres  & les  cas  étoient  défignés  en  latin, 
& qu’on  joignoit  au  paradigme  d’un  nom,  celui  de  l’article 
du  même  genre,  heee  mufa , hujus  mu  fat  , &c.  La  coutume 
de  traduire  chaque  cas  latin  , en  fe  fervant  de  l’article  le  , 
la , les  , &c.  peut  auffi  quelquefois  induire  en  erreur.  XI.  889.  b. 
Mais  ce  qui  pourroit  être  de  quelque  utilité , ce  feroit  de 
mettre  fur  deux  colonnes  parallèles  , les  cas  du  fingulier  8c 
du  pluriel.  M.  Lancelot  avoit  imaginé  de  faire  imprimer 
en  lettres  rouges  les  termiïlaifons  qui  cara&èrifent  chaque 
cas  ; mais  cette  bigarrure  n’a  d’autre  effet  que  de  choquer 
les  yeux.  Exemples  de  cette  difpofition  des  paradigmes  en 
deux  colonnes  parallèles  > propofée  par  l’auteur  , pour  l’in- 
telligence des  déclinaifons  des  noms  , des  pronoms  & des 
adjeftifs.  Ibid.  890.  a.  Obfervations  fur  les  paradigmes  des 
cinq  déclinaifons  des  fubftantifs.  Maniéré  de  prélènter  les 
déclinaifons  des  trois  pronoms  ego  , tu  & fui.  Remarques 
fur  les  déclinaifons  des  acljeêlifs , que  l’auteur  diftingué  en 
trois  fortes  , ceux  dont  le  génitif  fingulier  fe  termine  en  i, 
mafe.  ce. , fem.  & i , neut.  Ibid.  b.  Ceux  dont  le  génitif  fin- 
gulier fe  termine  en  ius  ou  en  jus  pour  les  trois  genres  : 
& ceux  dont  le  même  cas  fe  termine  en  is  pour  les  trois 
genres.  Ibid.  891.  a.  Il  peut  être  utile  de  donner  enfuite 
la  lifte  des  adjeftifs  indéclinables.  Quels  font  ces  adje&ifs. 

II.  Conjugaifons.  Nos  anciens  rudimens  avoient  dans  les 
conjugaisons  des  abfurd’ttés  femblables  à celles  des  déclinai- 
fons. M.  Lancelot  a réformé  ces  fautes;  mais  fes  paradig- 
mes n’ont  pas  encore  toute  la  perfeéHon  defirable  ; i°.  il 
met  en  parallèle  les  quatre  conjugaifons , ce  qui  ne  peut 
que  furcharger  l’attention  des  commençans  ; 20.  il  confond 
les  tems  de  l’indicatif  & du  fubjonâif  , & met  de  fuite 
ceux  qui  ont  le  même  nom  dans  les  deux  modes;  30.  il 
traduit  en  françois  les  teins  latins,  & il  tombe  à ce  fujet 
dans  bien  des  méprifes.  Ibid.  b.  Forme  fous  laquelle  les  con- 
jugaifons des  verbes  doivent  être  préfentées  , pour  affréter 
l’imagination  d’une  maniéré  utile.  Obfervation  fur  les  para- 
digmes des  verbes  de  la  troifteme  conjugaifon.  Comme 
quelques-uns  de  ces  verbes  fe  terminent  au  préfent  de  l’in- 
dicatif en  io  & en  ior , l’auteur  penfe  qu’il  conviendrait  de 
joindre  des  paradigmes  pour  cette  efpece  particulière.  Ibid. 
892.  a.  Ordre  qu’on  devrait  obferver  en  présentant  les  pa- 
radigmes des  verbes  irréguliers.  Ibid.  b.  Obfervations  géné- 
rales. i°.  Au-deffous  de  chaque  paradigme,  il  eft  bon  de 
donner  une  lifte  de  plufteurs  mots  fournis  à la  même  ana- 
logie. 20.  La  réglé  particulière  du  paradigme  fera  placée 
plus  convenablement  après  le  paradigme  qu’avant  ; & les 
réglés  communes  à toutes  les  déclinaifons  ou  conjugaifons 
doivent  être  renvoyées  à la  fin.  Ibid.  893.  a. 

PARADIN,  ( Guillaume  ) fa  patrie  & fes  ouvrages.  Suppl. 
IL  664.  a. 

PARADIS  , ( Théolog.  ) ce  terme  employé  dans  l’écri- 
ture. Recherches  fur  la  fituation  du  paradis  célefte  où  nous 
devons  aller.  XI.  893.  a.  Ce  n’eft  pas  le  lieu  qui  fait  b 
paradis,  mais  le  bonheur  dont  on  jouit  par  la  vue  de  Dieu, 
qui  étant  par- tout , peut  auftx  fe  montrer  & faire  par-tout 
des  bienheureux.  Les  qualités  que  l’ecriture  donne  aux  corps 
glorieux , montrent  qu’ils  ne  feront  pas  refferrés  dans  un 
endroit  particulier.  Le  paradis  n’eft  pas  un  lieu  , mais  un 
changement  d’état.  Les  cieux , 1 univers  & tous  les  ouvra- 
ges de  Dieu  font  le  paradis.  Sentimens  des  Juifs  &.  des 
Mahométans  fur  le  paradis.  Ibid.  b.  Voye{  Béatitude,  Ciel, 

Empirée.  _ . 

Paradis  terreflre.  Etymologie  de  ce  mot.  Signification 
du  mot  Eden.  Divers  feritimens  des  dofteurs  fur  la  fituation 
du  paradis  terreftre.  XI.  893.  b.  P yyeç  1 article  Eden. 

Paradis  terreflre.  Carte  de  M.  de  l’Ifle  où  fe  trouvent  les 
différentes  fituations données  à ce  lieu.  Suppl.  1. 5 60.  b.  Seé  fleu- 
ves. Suppl.  IV.  336. a. 
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Paradis  , ( Critiq.  facr.  ) cé  mot  dans  fbn  origine  fignifiè 
un  verger.  & non  un  jardin.  Citation  de  trois  endroits  du  texte 
hébreu  où  ce  mot  eft  employé.  XI.  894.  b. 

PARADIS  des  müfulmaus.  ( Mdhom . ) I.  250.  b.  VIII.  327.  a. 

Paradis  perdu  , ( Hijl.  de  la  Litter.  ) voyei  l’article  MlL- 
TON. 

Paradis  * ( Hijl.  èccl. ) cour  quarrée  devant  les  cathédra- 
les. XL  894.  b. 

Paradis  , baffin  , ( Marine  ) partie  d’un  port.  XI.  894.  b . 

Paradis  , oïfeau  du  ( Ornitk  ) caraéteres  diilinéiifs  de  ce 
genre  d’oifeau.  XI.  894.  b.  voyeç  Oiseau. 

Paradis  , oijéau  du  ( Ajlron .)  conftellation.  Suppl.  I.  498. 

PARADOXE  , ( Philofoph.  ) propofition  abfurde  en  appa- 
rence , & vraie  dans  le  fond.  £tym.  du  mot.  XI.  894.  b.  Le 
fyftême  de  Copernic  çft  un  paradoxe  au  fentiment  du  peuple  : 
c’en  eft  un  pour  bien  des  gens  que  la  diagonale  d’un  paral- 
lélogramme foit  incommenlurable  avec  fon  côté.  Ibid.  895.  a. 

Paradoxe  ou  Paradoxologuc , {Hijl.  anc.)  efpeces  de 
mimes  ou  de  bateleurs.  Autres  noms  qu’on  leur  donnoit.  XL 
895.  a. 

PARÆTAQUES,  ( Géogr.  anc.  ) peuples  dont  les  anciens 
géographes  marquent  prefque  tous  différemment  la  pofition. 
XI.  895.4.  Les  Parætaques  .répandus  dans  les  montagnes  de 
la  Perfe,  étaient  des  Saques  ou  des  Scythes,  de  la  même 
nation  que  les  Parætaques  du  Sacaflan  , dans  la  Margiane  & 
dans  le  Paropamifus.  Selon  le  témoignage  de  Strabon  , les 
Saques  avoient  fait  des  infcriptions  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés de  leur  première  demeure  , qui  étoit  vers  les  bords  du 
Jaxartes.  Ibid.  b. 

PARAGE  , {Jurifpr.)  fignifkation  de  Ce  mot.  Tenure  en 
parage.  Après  le  parage  fini , les  portions  des  puînés  ceffent 
de  relever  direétement  du  feigneur  dominant  * l’aîné  deve- 
nant dès-lors  le  feigneur  dominant  des  parageurs  ou  puînés. 
XL  895.  b.  Origine  des  frérages  & des  parages.  Explication 
de  ces  ufages  de  l’ancien  droit  féodal.  Tel  étoit  l’ancien  droit 
de  prefque  toute  la  France  3 les  aînés  ne  faifoient  hommage 
que  pour  leur  part , & le  recevoient  de  leurs  puînés  com- 
me leurs  vaffaux.  Ordonnance  qui  intervint  enfuite  en  1 209  , 
delà  part  de  quelques  feigneurs,  qui  régla  qu’à  l’avenir  les 
puînés  releveroient  du  feigneur  dominant , & non  de  leur 
aîné.  Ibid.  896.  a.  Cependant  l’ancien  ufage  prévalut  encore 
en  beaucoup  d’endroits.  Ce  fut  par  la  voie  du  parage  que 
les  arriéré -fiefs  fe  multiplièrent  beaucoup.  Coutumes  de 
France  qui  ont  confervé  le  parage.  On  divife  le  parage  en 
légal  & conventionnel  : explication  de  l’un  & de  l’autre.  Rap- 
ports & différence  qu’il  y a entr’eux.  Ibid.  b.  Dans  toutes 
les  coutumes  qui  n’admettent  point  expreffément  le  parta- 
ge , on  ne  peut  l’y  introduire.  Exception  à cette  réglé.  Com- 
ment fe  forme  le  parage  conventionnel,  fuivant  la  coutume 
de  Poitou.  Deux  fortes  de  parages  conventionnels  , fuivant 
les  coutumes  de  Poitou , Angoumois  & S.  Jean  d’Angely. 
Ibid.  897. a. Quelles  font  les  perfonnes  entre  lefquelles  le  parage 
légal  peut  avoir  lieu.  En  quels  cas  le  parage  a lieu.  Ibid.  b. 
Durée  coutumière  du  parage.  Ses  principaux  effets.  Le  pa- 
rage ne  divife  pas  la  juftice.  Ibid.  898.  a.  Différentes  ma- 
niérés dont  il  finit.  Moyens  que  donne  la  coutume  de 
Normandie,  pour  faire  rentrer  en  parage  la  portion  privée 
qui  a été  aliénée  à un  étranger.  L’acquéreur  à l’égard  du- 
quel le  parage  efl  fini , doit  faire  la  foi  à l’aîné , & lui  payer 
les  droits.  Grandes  maifons  d’Allemagne  qui  ont  emprunté 
des  François  l’ufage  de  parage.  Ibid.  b.  Comment  ce  droit 
s’exerce  parmi  ces  feigneurs  : ouvrage  à confulter.  Ibid. 
899.  a. 

Parage , efpece  de  dépié  de  fief.  IV.  861.  a.  Ce  qu’on 
entend  par  tenir  en  parage;  deux  fortes  de  parage  , le  légal 
8c  le  conventionnel.  VI.  698.  a.  Différence  entre  parage*&; 
frérage.  VIL  289.  b.  Fief  parager.  VI.  713.  a.  Gentilhomme 
de  paragë.  VIL  604.  a.  Droit  qui  appartient  à l’aîné  dans  les 
coutumes  de  parage.  III.  274.  b.  275.  a. 

Parage  , ( Marine  ) vaiffeau  en  parage.  Changer  de  para- 
ge. Vaiffeau  mouillé  en  parage.  XL  899.  a. 

PARAGOGE , ( Gramm.  ) étyrm  de  ce  mot  ; figure  de 
grammaire.  XL  899.  a. 

PARAGUAY,  herbe  du  (Botan.)  feuille  d’une  plante  du 
Paraguay,  en  ufage  au  Pérou,  comme  le  thé  de  la  Chine  en 
Europe.  Montagnes  fur  lefquelles  on  recueilloit  autrefois  cette 
forte  de  thé.  Dangers  que  couroient  ceux  qui  alloient  à cette 
récolte.  XI.  899.  b.  Pour  remédier  à ces  inconvéniens , on 
fit  venir  des  jeunes  arbres  , que  l’on  planta  aux  environs  des 
peuplades.  Commerce  que  les  Indiens  du  Paraguay  font  de 
cette  feuille  avec  les  Espagnols  d’Amérique.  Defcription  de 
cette  feuille.  Trois  efpeces  qu’on  en  diftingue;  le  caacuys  , 
lecaamini,&  le  caaguazu.  Maniéré  de  conferver  ces  feuilles. 
Maniéré  de  prendre  le  caacuys  en  thé.  Lieu  de  la  grande  fa- 
brique de  cette  herbe.  Prix  auquel  on  l’achete.  Propriétés 
qu’on  lui  attribue.  Ibid.  çoo.  a. 

Paraguay  , le  ( Géogr.  ) pays  de  l’Amérique  méridiona- 
le. Quatre  gouvernemens  de  la  province  du  Paraguay.  Bor- 
nes du  Paraguay  propre.  Sa  capitale.  Découverte  de  ce  pays. 
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Ses  produirions.  Doéirines  ou  miffions  des  Jefifités  dans  ces 
contrées.  Auteur  à confulter.  XL  900.  b. 

Paraguay , defcription  de  fies  habitans.  VIII.  347.  b. 

_ Paraguay  , ( Géogr.  ) riviere  de  l’Amérique  méridionale. 
XI.  900.  b. 

Paraguay  , Miffions  du  ( Géogr.  Hijl.  ) ètafiliffemens  for- 
més par  les  Je  fuite  s dans  ce  pays.  Commencement  de  ces 
millions.  Combien  elles  ont  profpéré  dans  la  fuite.  Pays  qu’oc- 
cupent ces  peuples  civilifes.  Qualité  & produirions  des  ter- 
res qu  ils  cultivent-.  Caraélere  des  habitans.  Comment  ils  font 
gouvernés.  Principes  & mœurs  que  les  Jéfuites  leur  infpi- 
rent.  XI.  901.  a.  Gouvernement  militaire  de  ces  Indiens.  Or- 
dre établi  pour  le  commerce.  Obfervations  fur  les  ouvrages 
publiés  fur  les  miffions  du  Paraguay.  Ibid-,  b.  Réflexion  fut" 
l’habileté  & la  politique  de  ceux  qui  ont  formé  ces  établifi» 
femens.  Ibid.  902.  a. 

PARAI,  prieuré  'dans  l’Autünois.  Suppl.  I.  71 1.  à . 

PARAIS  A,  (Géogr.)  ville  du  Bréfil.  Produirions  du  pays 
où  elle  efl  bâtie.  Couleuvres  d’une  groffeur  monflrueüfe  qu’on 
y trouve.  XI.  902.  a. 

PARALE  , (Antiqi)  galere  facrée  d’Athenes.  XL  59 .a. 

PARALIPOMENES  , ( Hijl.  facr.  ) étym.  & lignification 
de  ce  mot.  Livres  canoniques  appellés  de  ce  nom.  Recher- 
ches fur  leur  auteur.  Importance  de  ces  livres.  XL  902.  a. 

PARALIPSE,  ( Phéth.  ) omlffiion  : exemple  de  cette  figure 
de  rhétorique.  XL  902.  b. 

PARALLATIQÜE  , ( Ajlron.)  machine  ou  lunette  paral- 
ladque  difpofée  de  maniéré  à fùivre  le  mouvement  diurne 
des  aftres.  Quelques  aftronomes  ont  écrit  paraüaélique.  Suppl . 
IV.  234.  a.  Quel  efl  le  plus  ancien  infiniment  de  cette  ef- 
pece. Defcription  de  celui  qui  efl  repréfenré  dans  les  plan- 
ches d’aftronomie  du  Supplément.  Ibid.  b.  Son  ufage.  Véri- 
fications de  cet  infiniment.  Ibid.  235.  a. 

PARALLAXE,  (Ajlronom.  ) arc  du  ciel  intercepté  entrô 
le  vrai  lieu  d’un  aftre , & fon  lieu  apparent.  Parallaxe  de 
hauteur,  de  déclinaifon,  d’afcenfion  droite  & de  longitude-. 
La  parallaxe  a un  effet  contraire  à celui  de  la  réflexion.  La 
plus  grande  parallaxe  efl  à l’horizon.  XI.  902.  b.  La  parallaxe 
d’une  planete  , eft  moindre  que  celle  d’une  planete  plus  pro- 
che. Réglés  de  proportion  fur  la  mefure  des  parallaxes.  Uti- 
lité de  la  doéirine  des  parallaxes  dans  l’afironomie.  Maniéré 
d’obferver  celle  de  la  lune.  Maniéré  de  l’obferver  dans  une 
édipfe.  Ibid.  902»  a.  Trouver  par  la  parallaxe  de  la  lune  fa 
| diftance  à la  terre.  Quelle  efl  la  plus  grande  & la  plus  pe- 
tite parallaxe  horizontale  de  la  lune,  félon  M.  de  la  Hire. 
Sa  parallaxe  moyenne , félon  MM.  le  Monnier  & d’Alem- 
bert.  Méthode  pour  obferver  la  parallaxe  de  mars.  Quelle 
efl  la  plus  grande  parallaxe  de  cette  planete.  Ibid.  b.  Mé- 
thodes pour  trouver  celle  dufoleil.  Ouvrages  à confulter  pour 
trouver  la  parallaxe  des  aftres.  Ibid.  904.  a.  Précis  d’un  ou- 
vrage de  M.  de  Maupertuii  fur  la  parallaxe  de  la  lune.  Ob- 
fervations fur  ce  qu’ont  écrit  MM.  Newton  & Manfredi  fur 
les  parallaxes  de  la  lune , fur  la  maniéré  de  les  déterminer, 
oc  fur  l’ufage  qu’on  en  peut  faire  pour  découvrir  la  vraie 
figure  de  la  terre.  Ibid . b.  Ouvrage  de  M.  d’Aiembert  à con- 
fulter fur  cette  matière.  Ibid.  905.  a. 

Parallaxe , différentes  méthodes  employées  pour  trouver 
la  parallaxe  de  la  lune , des  planètes  & du  foleil.  Détails  fur 
celle  qui  fuppofe  deux  obfervateurs  très-éloignés  l’un  de  l’au- 
tre , obfervant  tout  à la  fois  la  hauteur  d’un  aftre  dans  le 
méridien.  Suppl.  IV.  235.  b.  De  la  parallaxe  de  la  lune. 
Equations  de  cette  parallaxe , félon  Mayer.  De  celle  du  fo- 
leil. Différences  que  l’applatiffement  de  la  terre  met  dans  la 
parallaxe  d’un  aftre  en  différons  pays.  Ibid.  236.4.  Méthode  em- 
ployée pour  calculer  la  quantité  de  cette  différence.  Paral- 
laxe d’azimut.  Comment  doit  être  mefurée  la  parallaxe  d’a- 
zimut employée  dans  le  calcul  des  éclipfes.  Ibid.  b.  Du  cal- 
cul de  la  parallaxe  de  la  hauteur.  Ibid.  237.  a. 

Parallaxe , angle  de  parallaxe.  I.  463.  a.  Suppl.  I.  427.  A 
abaiffement  des  planètes  par  la  parallaxe.  Suppl.  L 7.  b.  Pa- 
rallaxe d’afcenfion  droite.  Suppl.  111.  454.  b.  Parallaxe  de  dé- 
clinaifon. IV.  696.  4.  Ufage  de  la  parallaxe  pour  conrioître 
la  diftance  des  planètes.  Suppl.  IL  730.  4*  b.  Tables  de  la 
parallaxe  annuelle  pour  les  planètes.  Suppl.  IV.  922 .b.  023. 

4.  Parallaxe  du  foleil.  Suppl.  IV.  805.  a.  Utilité  qu’on  pour- 
roit  tirer  du  paffage  d’une  comete  près  de  la  terre,  pour 
avoir  avec  précifion  la  parallaxe  du  foleil.  III.  676.  a.  De  là 
méthode  de  déterminer  la  figure  de  la  terre  , par  la  paral- 
laxe de  la  lune.  VI.  761.  a.  Ouvrage  à confulrer  fur  la  pa- 
rallaxe de  la  lune.  IX.  687.  a.  Inftrument  utile  pour  l’obier- 
vatioii  de  la  parallaxe  de  mars.  Suppl.  III.  322.  a.  De  la 
parallaxe  annuelle  des  étoiles  fixes.  Suppl.  IL  891.4,  b.  Des 
tables  de  cette  parallaxe  établie  par  fuppofition.  Suppl.  IV& 
920.  4,  b.  921.  4 , b. 

De  la  parallaxe  des  étoiles , par  rapport  à l orbite  annuel 
de  la  terre.  Obfervations  faites  par  M.  Flamftead  pour  décou- 
vrir cette  parallaxe.  La  différence  trouvée  par  cet  aftrono- 
me  dans  la  pofition  des  étoiles  en  hi  ver  & en  été , 11’eft 
point  , félon  MM*  Picard  & Br.adl.ey  , l’effet  de  leur  parai- 
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ïaxe.  XL  90^.  a.  Voye{  Aberration  & NutàtioN.  M. 
Herrebow  croit  avoir  fait  des  obfervations  qui  prouvent  cette 
parallaxe  : ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

PARALLELE,  (Géom.)  définition  des  lignes  parallèles. 
Ces  lignes  font  d’un  très-grand  ufage  en  géométrie.  Angles 
formés  par  une  ligne  qui  coupe  tranfverüilement  deux  pa- 
rallèles. Un  œil  placé  entre  deux  lignes  parallèles  les  voit 
comme  fi  elles  ètoient  convergentes.  Maniéré  de  décrire  des 
lignes  parallèles.  Plans  parallèles.  XI.  905.  b.  Rayons  paral- 
lèles dans  l’optique.  Réglés  parallèles  ; ufage  de  cet  inllru- 
nient,  Ibid.  906.  a. 

Parallèle  équidiflant , différence  dans  la  fignification  de  ces 
mots.  V,  872.  Cercles  parallèles.  II.  835.  a.  Réglé  à tirer 
des  parallèles.  XIV.  35.  b. 

Parallèles  ou  cercles  parallèles.  ( Géogr .)  XI.  90 6.  a. 
Parallèles  de  latitude , en  aftronomie.  XI.  906.  a. 

Parallèles  de  hauteur  ou  almicantaraths.  ( Ajlron.  ) Paral- 
lèles de  déclinaifon.  Sphere  parallèle  : mouvement  apparent 
des  affres  dans  cette  pofition  de  la  fphere  : effets  qui  en  ré- 
fultent.  XI.  906.  a. 

Parallèle , fphere.  XV.  453.  b. 

Parallèle , anti-  (Géogr.)  lignes  anti -parallèles.  La  théorie 
des  parallèles  eff  peut-être  ce  qu’il  y a de  plus  difficile  dans 
la  géométrie  élémentaire  , à parler  rigoureufement.  XI.  906. 
a.  Obfervations  fur  la  maniéré  de  définir  les  lignes  parallè- 
les. Ibid.  b.  Voye{  Suppl.  I.  462.  a. 

Parallèles  de  latitude.  ( Géogr.  ) XI.  906.  b. 

Parallèles  de  latitude , conftruélion  des  parallèles  fur  la  car- 
te. II.  707.  a.  Parallèles  des  climats.  III.  533.  a.  Réglé  pour 
trouver  la  grandeur  du  degré  d’un  parallèle.  IV.  763.  a. 
Peuples  habitans  fous  un  même  parallèle.  XII.  363.  b.  Ta- 
bles où  l’on  trouve  les  degrés  des  différens  parallèles  calcu- 
lés. Suppl.  IV.  882.  b.  883.4.  Degrés  des  parallèles  mefurês. 
878.  a.  Voye{  Degrés  de  Longitude. 

Parallèle  , ( Art.  orat.  ) comparaifon  de  deux  hommes  il- 
îufires.  Parallèle  de  Corneille  8c  de  Racine.  XI.  906.  b. 
Parallèles , (Fortifie.)  ou  places  d'armes.  XI.  907.  a. 
Parallèles  , demi-  IV.  813.  b. 

Parallèles  des  anciens.  (Art  milit.)  Il  paroîtpar  quelques 
paffages  des  auteurs  de  l’antiquité,  que  les  tranchées,  les  pa- 
rallèles répétés  , & les  fappes  couvertes , dont  les  modernes 
s’attribuent  l’invention,  font  uniquement  dues  aux  anciens. 
Citation  d’un  paflage  de  Céfar.  Approches  par  Vineas.  Suppl. 
IV.  237.  b.  Les  Romains  n’employoient  pas  feulement  les  claies 
& fafeinages  pour  fe  couvrir , mais  ils  fe  fervoient  encore  de 
gabions.  Approches  par  galeries  hors  de  terre.  Sieges  où  elles 
ont  été  employées.  Ibid.  238.  a. 

PARALLÉLÉPIPÈDE  , (Géom.  ) propriétés  du  parallélipi- 
pede.  Maniéré  d’en  mefurer  lafurface  8c  la  folidité.  XI.  907.  a.. 

Parallélipipede  , trouver  le  centre  de  gravité  d’un  parallé- 
logramme & d’un  parallélipipede.  II.  825.  b.  Nombre  paral- 
lélipipede. XI.  204.  a. 

PARALLÉLISME  de  l'axe  delà  terre , (Ajlron.)  le  paral- 
lélifme  doit  arriver  naturellement , fi  la  terre  parcourant 
fon  orbite , n’a  d’autre  mouvement  propre  que  celui  de 
la  rotation  autour  de  fon  axe.  Ce  parallélifme  de  l’axe  8c 
fon  inclinaifon  , eff  la  caufe  de  l’inégalité  des  jours  8c  delà 
différence  des  faifons.  XI.  907.  b.  Pourquoi  les  lieux  de  la 
terre  où  l’on  doit  obferver  en  été  les  plus  longs  jours , 8c 
les  nuits  les  plus  courtes  , 8c  en  hiver  les  phénomènes  con- 
traires , font  ceux  qui  font  les  plus  éloignés  de  l’équateur. 
Ibid.  908.  a.  Pourquoi  il  n’y  a fur  la  terre  que  les  habi- 
tans de  l’équateur  qui  confervent  leurs  jours  égaux  aux  nuits 
dans  toutes  les  faifons.  Égalité  des  jours  8c  des  nuits  par  toute 
la  terre  au  tems  des  équinoxes.  Phénomènes  produits  par 
le  parallélifme  8c  la  confiante  inclinaifon  de  l’axe  de  la  terre 
durant  fa  révolution  dans  fon  orbite.  Ibid.  b.  Expérience  fort 
fimple  qui  fera  comprendre  les  effets  de  ce  parallélifme.  Ibid. 
909.  a. 

Parallélisme  de  la  lunette.  ( Ajlron.  ) La  lunette  d’un 
mural  ou  d’un  grand  feéteur  étant  appliquée  fur  le  limbe , 
eff  éloignée  néceffairement  de  quelques  pouces  du  plan  qui 
paffe  par  le  centre  8c  par  les  divifions.  Si  elle  n’eft  pas  exac- 
tement parallèle  à ce  plan , elle  ne  fera  pas  dans  le  même 
vertical.  Suppl.  IV.  238.  a.  Moyen  de  lui  donner  ce  paral- 
lélifme , 8c  de  s’en  aflurer.  Ibid.  b. 

Parallélifme  des  rangées  d'arbres.  Pour  faire  que  l’œil  placé 
au  bout  d’une  allée  bordée  de  deux  rangées  d’arbres , voie 
ces  deux  rangées  parallèles , il  eff  évident  qu’elles  doivent 
être  divergentes;  mais  fuivant  quelle  loi  réglera-t-on  leur 
divergence?  La  folution  de  ce  problème  dépend  d’une  quef- 
tion  phyfique  encore  conteftée  fur  la  grandeur  apparente  des 
objets.  Tous  ceux  qui  ont  anciennement  écrit  fur  l’optique, 
prétendent  que  la  grandeur  apparente  eff  toujours  propor- 
tionnée à l’angle  vilùel  : obfervations  fur  ce  principe.  Dans 
cette  hypothefè  , les  deux  rangs  d’arbres  paraîtront  parallè- 
les , s’ils  forment  deux  demi-hyperboles  oppofées.  Auteurs 
qui  ont  démontré  cette  propofition.  Recherches  de  M.  Va- 
jrignon  pour  la  folution  du  même  problème.  XI.  909.  b.  Ce 
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geometre  imagine  que  l’une  des  rangées  étant  fuppofée  en  fl* 
§ne  l~re.  e » la  rangée  oppofée  devra  décrire  une  courbe 
hyperbolique  , 8c  en  ce  cas  les  deux  rangées  feront  vues 
a 1 infini  fous  des  angles  égaux.  L’auteur  de  cet  article  penfe 
que  les  deux  rangs  dont  il  s’agit , doivent  être  deux  lignes 
droites  divergentes.  Ibid.  910.  a.  D’où  dépend  la  quantité  de 
leur  divergence.  Une  allee  d’arbres  qui  ferait  parallèle  à un- 
certain  point  de  vue,  ne  le  ferait  plus  à un  autre.  Ibid,  b . 
Voye{  Allee. 

P arallelijme^  de  la  bafe  de  la  touffe  des  arbres , avec  la  fur- 
face  du  terrein  : I.  5°5*  a’  vous  trouverez  des  obfervations 
fur  cefujet  dans  le  tom.  I.  du  fjjeélaclede  la  nature,  pag.  8<7. 

PARALLÉLOGRAMME,  (Géom.)  différentes  efpeces  de 
parallélogrammes , appellés  rectangles  , quarrés  , rhombes  & 
rhomboïdes.  Propriétés  du  parallélogramme.  XI.  911.4.  Propo- 
fition fur  les  parallélogrammes,  regardée  comme  une  des 
plus  importantes  de  la  géométrie  : dans  tout  parallélogramme q 
la  fiomme  des  quarrés  des  deux  diagonales  ejl  égale  à la  fomme 
des,  quarrés  des  quatre  côtés.  Trois  maniéré  de  démontrer  ce 
theorême , lorfqu’il  s’agit  d’un  parallélogramme  qui  n’eft  pas 
reftangle.  Réglé  imaginée  par  Newton , appellée  réglé  du 
parallélogramme  :fon  ufage:  XI.  91 1.  b.  maniéré  de  s’en  fer- 
vir.  Ibid.  912.  a. 

Parallélogramme , trouver  le  centre  de  gravité  d’un  paral- 
lélogramme 8c  d un  parallélipipede.  II.  825.  b.  Dans  tout  pa-? 
rallélogramme , les  complémens  font  égaux.  III.  76  f.  a.  Dans 
tout  parallélogramme  la  fomme  des  quarrés  de  deux  diago- 
nales eff  égalé  à la  fomme  des  quarrés  des  quatre  côtés.  IV. 
93  2.  b.  Connoiffant  un  côté  8c  une  diagonale , connoître  l’au- 
tre diagonale.  933.  a.  Les  côtés  étant  donnés,  trouver  les 
diagonales.  Ibid.  Nombre  parallélogramme.  XI.  204.  a. 

PARALLOGISME  , (Logiq.)  différence  entre  le  parallo- 
gifme  8c  le  fophifme.  XI.  912.  b. 

PARALYSIE,  (Médec.)  étym.  de  ce  mot.  Deux  efpeces 
de  paralyfie  ; celle  du  mouvement , 8c  celle  du  fentiment  : 
l’une  8c  1 autre  efpece  peut  être  univerfelle  ou  particulière  ; 
on  les  diftingue  par  les  noms  de  paraplégie  8c  d’hemiplégie. 
Symptômes  de  paralyfie.  XI.  912.  b.  La  paralyfie  n’eft  le 
plus  fouvent  qu’une  fuite  de  l’apoplexie  incomplètement 
guérie.  Comment  elle  s’annonce  lorfqu’elle  n’a  point  été  pré- 
cédée d’apoplexie.  Caufes  de  la  paralyfie.  Ibid.  913.  a.  Dif- 
férentes maladies  qui  dégénèrent  quelquefois  en  paralyfie. 
Ibid.  b.  Caufes  prochaines.  Ibid.  914.  a.  Obfervations  faites 
fur  les  cadavres  de  perfonnes  mortes  de  paralyfie.  Ibid.  b. 
Incertitude  où  nous  laiffent  les  obfervations  8c  les  hypothe- 
fes  fur  les  caufes  prochaines  de  cette  maladie.  Prognoftics. 
Méthodes  curatives.  Ibid.  915.  a , b.  Deux  exemples  de  para- 
lyfie fans  fentiment , 8c  fans  deftru&ion  de  mouvement  de 
la  partie  infenfible.  Ibid.  916.  a. 

Paralyfie  de  la  langue.  I.  524.  b.  Prognoftics  qu’on  en 
tire.  IX.  248.  b.  Les  perfonnes  expofées  à l’humidité , fu- 
jettes  à certaines  paralyfies.  V.  193.  a.  Expériences  entre- 
prifes  pour  guérir  les  paralyfies  par  le  moyen  de  l’éleétri- 
cité.  477.  b.  Ufage  des  fourmis  dans  cette  maladie.  VII. 
230.  b.  Celui  de  l’huile  de  girofle.  672.  b.  des  bains.  X. 
538.  a.  des  topiques.  XVI.  420.  a.  L’opération  de  la  tranf- 
fufion  faite  dans  une  paralyfie.  551.  a , b.  Paralyfie  de  la 
vefiie.  XIV.  201.  a , b.  de  la  paralyfie  des  jambes.  VIII. 
441.  a.  Defcription  de  deux  bandages  , l’un  pour  la  para- 
lyfie des  mufcles  poftérieurs  de  la  tête  , l’autre  pour  les 
mufcles  antérieurs  de  l’avant-bras.  Suppl.  IV.  612 .b. 

PARALYTIQUES  maladies.  IX.  933.  b.  Efquinancie  pa- 
ralytique. V.  979.  a. 

Paralytique  , (Critiq.  facr.)  Obfervations  relatives  à 
celui  dont  il  eft  parlé,  Marc , ch.  IL  fi.  4.  XII.  740.  a. 

PARAMESE , ( Mufiq.  des  Grecs  ) nom  de  la  première 
corde  du  tétracorde  diezeugmenon.  Etymologie  du  mot. 
XI.  916.  b. 

PARAMETRE  , ( Géom.  ) ligne  droite  confiante  dans 
chacune  des  trois  feélions  coniques  , 8c  en  général  dans 
l’équation  d’une  courbe.  Quand  il  y a plufieurs  confiantes 
dans  une  équation  , on  peut  toujours  les  réduire  à une 
feule.  XL  916.  b. 

PARANA  , le  ( Géogr.)  riviere  du  Paraguay.  Habitans  de 
la  province  de  Parana.  Caufe  de  la  guerre  entre  le  Portugal 
8c  les  Indiens.  XI.  916.  b. 

PARANAIBA  , voyeç  Xingu  Sc  Ckingou. 

PARANETE  , ( Mufiq.  anc.  ) troifieme  corde  de  chacun 
des  tétracordes.  XI.  9x7.  a. 

PARANGONS  diamans.  XII.  597.  b. 

Parangon  , ( Caratt.  dtimprim.  ) exemples  de  ce  caraélere. 
IL  664.  a. 

PARANOMASIE,  figure  de  grammaire.  VI.  771.  a. 

PARA  NYMPHE  , ( H fi.  grecq.  & rom.  ) Les  Grecs  ap- 
pelloient  de  ce  nom  ceux  qui  conduifoient  l’époufe  dans  la 
maifon  de  fon  mari.  Les  Romains  appelloient  pronubus  ce 
conduéleur  , 8c  pronuba  , fi  c’étoit  une  femme  qui  eût  cet 
emploi.  XI.  917.  a.  Cérémonies  pratiquées  dans  cette  con- 
duite , après  que  les  fiançailles  8c  les  facrifices  d’uf.ge 
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«voient  été  accomplis.  Pourquoi  il  étoit  d’ufage  que  les 
•parens  & le  mari  jettaffent  des  noix  aux  enfans  qui  accou- 
roient  dans  la  rue.  Ibid.  917.  b. 

Paranymphe  chez  les  Hébreux  , l’ami  de  l’époux.  Quelles 
étoient  les  fondions.  Quelques-uns  ont  cru  que  l 'architri- 
clïnus  , dont  il  efl  parlé  à l’occafion  des  nôces  de  Cana  , 
étoit  ce  paranymphe.  XI.  9x7.  b. 

Paranymphe  , ( Hijl.  ) officier  chargé  par  l’empereur 
de  Gonflantinople  , de  conduire  les  princeffes  mariées  à un 
prince  étranger.  XL  9x7.  b. 

Paranymphe , cérémonie  qui  fe  faifoit  dans  les  écoles  de 
théologie  de  Paris , après  chaque  cours  de  licence.  XL 
918.  a. 

PARAOUSTIS  , ( Hij l mod.  ) chefs  clés  liabitans  de  la 
Floride.  Autorité  qu’ils  ont.  Honneurs  qu  on  leur  rend  après 
leur  mort.  XL  918.  a. 

PARAPET , ( Fortifie.  ) divers  noms  qui  ont  été  donnés 
à cette  partie  de  la  fortification  d’une  place.  Conflruélion 
du  parapet  royal,  ou  de  rempart.  XL  918»  a'  Parapet  du 
chemin  couvert  ; celui  des  tranchées.  Ibid.  b. 

Parapet , conftruélion  de  celui  qui  fert  à couvrir  le  ca- 
non dans  l’attaque  des  places.  IL  149.  a.  Parapet  de  cir- 
convallation. III.  464.  a , b.  Parapet  royal.  XIV.  417.  a. 
Sacs  dont  on  borde  les  parapets.  469.  b. 

PARAPHE  , {Jurifp.)  ufages  du  paraphe.  XI.  918.  b. 

PARAPHERNAL  , ( Jurifp.)  bien  de  la  femme  qu’elle 
n’a  pas  compris  dans  la  conftitution  de  dot.  XI.  918.  b. 
L’ufage  des  paraphernaux  vient  des  Grecs.  Etymologie  du 
mot.  A Rome  la  femme  avoit  un  regiflre  des  biens  rélérvés 
à fon  ufage  particulier.  Trois  fortes  de  biens  qu’avoient  les 
femmes.  Droits  du  mari  fur  ces  biens.  Il  n’y  avoit  point 
de  paraphernal  dans  les  mariages  per  coemptionem.  Mainte- 
nant en  pays  de  droit  écrit , tous  les  biens  de  la  femme  font 
dotaux  ou  paraphernaux.  En  pays  coutumier , ils  font  tous 
réputés  dotaux.  Deux  fortes  de  paraphernaux  , les  uns  re- 
connus par  contrat  de  mariage  , les  autres  acquis  pendant 
le  mariage.  La  femme  peut  s’en  réferver  l’adminiflration 
fans  le  confentement  du  mari.  Ibid.  9x9.  a.  Le  mari  n’efl 
comptable  de  ces  biens  que  lorfque  la  femme  lui  en  a confié 
l’adminiflration.  Le  mari  peut  cependant  difpofer  des  fruits 
8c  revenus  fur  le  confentement  tacite  de  fa  femme  : hy- 
potheque de  la  femme  pour  la  reftitution  des  parapher- 
naux ; elle  a lieu  du  jour  que  le  mari  a reçu  les  deniers  , 
ou  du  jour  du  contrat  de  mariage  , quand  elle  ell  ftipulée. 
Quelques  difpofitions  de  la  coutume  de  Normandie , d’Au- 
vergne & de  la  Marche  fur  les  paraphernaux.  Ouvrages 
à confulter.  Ibid.  b. 

Paraphernaux  , biens.  V.  63 . b. 

PARAPHIMOSIS  , ( Chir.  ) maladie  du  prépuce.  Etym. 
de  ce  mot.  Caufes  de  cette  maladie.  Comment  fe  fait  la 
réduélion  du  prépuce.  XI.  920.  a.  Voye 1 Prépuce. 

Paraphimosis  , ( Matéch.' ) maladie  du  cheval.  Suppl. 
III.  404.  a. 

PARAPHONIE , ( Mufiq.  ) confonnance  qui  réfulte  de 
la  quinte  & de  la  quarte.  XI.  920.  b. 

PARAPHRASE,  ( Gramm.  & Théolog.  ) Eloge  donné  par 
Colomiès  à la  paraphrafe  d’Erafnxe  fur  le  nouveau  tefla- 
ment.  XI.  920.  b. 

Paraphra/es  Chaldaïques.  La  première  qui  efl  duPenta- 
teuquè , a été  faite  par  Onkelos  le  profélyre.  La  fécondé 
du  Pentateuque  attribuée  à Jonathan  , fils  d’Uziel , efl  re- 
gardée par  les  favans  comme  fuppofée.  La  troifieme  fur 
le  Pentateuque  efl  le  targum  de  Jérufalem.  XL  920.  b.  Pa- 
raphrafes  fur  d’autres  livres  de  l’ancien  teflament.  De  l’an- 
tiquité de  ces  ouvrages.  Les  Juifs  modernes  ont  fur-tout 
en  grande  vénération  la  paraphrafe  d’Onkelos.  Ibid.  921  .a. 
Voyei  Chaldaïque. 

PARAPHRÉNÉSIE  , ( Médec.  ) Etym.  dix  mot.  Caufe 
la  plus  ordinaire  de  cette  maladie.  Ses  fymptômes.  Quoique 
l’inflammation  du  diaphragme  Toit  regardée  comme  la  caufe 
la  plus  ordinaire  de  la  paraphrénéfie , plufieurs  obfervations 
démontrent  que  cette  inflammation  peut  avoir  lieu  fans  pa- 
raphrénéfie. XI.  921.  a.  11  efl  certain  cependant  que  fouvent 
le  délire  efl  la  fuite  d’une  affeélion  du  diaphragme  , & 
que  fouvent  des  phrénéfies  qu’on  croit  idiopathiques  , dé- 
pendent d’un  vice  de  l’aélion  de  l’eflomac  & des  inteflins. 
Influence  réciproque  entre  les  vifeeres  abdominaux  & le 
cerveau.  Comment  on  peut  diflinguer  par  l’obfervation  du 
pouls  la  phrénéfie  idiopathique  d’avec  la  paraphrénéfie,  Ibid, 
b.  Prognoflic.  Méthode  curative.  Ibid.  922.  a. 

PARASANGE , ( Mefure  itin,  ) mefirre  qui  étoit  fort  en 
ufage  chez  les  Perfes.  Etendue  de  cette  mefure.  La  para- 
fange  fixée  à 40  flades , lorfque  les  Romains  fe  furent  in- 
troduits dans  l’Orient.  On  fe  fervit  de  cette  mefure  à 
caufe  de  la  facilité  d’évaluer  les  milles  en  parafanges  , parce 
qu’un  parafange  répond  exaélement  à cinq  mille  pas  romains. 
XL  92,2.  b. 

PÂRASCHE  , ( Hifl.  Judaïq.  ) portion  du  Pentateuque 
gue  les  Juifs  lifoient  chaque  jour  du  fabbat.  Comment  ils 
Tome  IJ , 


divifoient  le  Pentateuque.  Leélure  qu’ils  fubflituerent  à celle 
des  livres  de  Moïfe  , pendant  la  perfécution  d’Antiochus, 
Signification  du  mot  parafehe.  Nom  qu’ils  donnoient  à chaque 
parafehe.  XL  922.  b. 

PARASELENE,  ( Phyfique . ) fauffe  lune.  XL  922.  b. Etym, 
du  mot.  Divers  exemples  de  parafélenes.  Ibid.  923.4»  loyer 
Parhélie. 

PARASITE  , ( Antiq.  grecq . & rom.  ) l’offrande  faîte  aux 
dieux  des  premiers  fruits  de  la  terre  étoit  appellée  par  les 
Grecs  h fis  cho5  , & le  ininiflre  prépofé  à les  recevoir  7t  aj>a*. 
cnoç.  Prefque  tous  les  dieux  avoient  leurs  parafites,  Les 
Romains  fuivirent  l’ufage  des  Grecs  par  rapport  à ces  of- 
frandes. XI.  923.  a.  On  ne  donnoit  à Rome  cet  emploi 
qu’aux  affranchis  , ou  à leurs  enfans.  Ces  miniflres  s’avi- 
lirent en  fe  ménageant  par  de  baffes  flatteries  l’entrée  des 
grandes  maifons.  Efpece  de  gens  à qui  l’on  donna  enfuite  le 
nom  de  parafites.  Ibid.  b. 

Parafite  , deux  fortes  de  parafites  que  l’on  difhnguoît  à 
Rome.  XIV.  842.  b.  Efpece  d’habit  que  portaient  les  para- 

Etes.  xvi.  575:i. 

Varasit ES, plantes  (Botan.)  Les  moufles  comptées  prin- 
cipalement parmi  ces  fortes  de  plantes.  Leurs  nombreufes 
efpeces.  Outre  les  moufles  , on  met  dans  la  famille  des 
parafites  les  lichens  8c  le  guy.  Quels  font  les  plus  per- 
nicieux de  ces  parafites.  Rernede  contre  ces  plantes.  XL 
923.  b. 

Parafites , plantes  ,XIL  722.  b.  Caufes  qui  les  font  naître 
fur  l’écorce  des  arbres.  Suppl.  I.  523.  a,  Maniéré  de  les 
combattre.  Suppl.  IV.  772.  b. 

Parasite  , Coquillage  , ( Conckyl.  ) XL  923.  b, 

PARATITLES  , ( Jurifp.  ) ce  terme  employé  par  Jufli- 
nieri.  Diverfité  entre  les  interprétés  fur  le  fens  dans  lequel 
il  faut  l’entendre.  XI.  924.  a.  Utilité  des  paratitles.  Ibid,  b „ 

PARAVENT,  vol.  IX.  des  planch.  Tapiffier,  pl.  7. 

PARAY-LE-MONIAL  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en 
Bourgogne.  Gens  de  lettres  nés  dans  cette  ville.  Pierre  Mo* 
rean  , fes  voyages  ; ouvrages  qu’il  a publiés.  François 
Vavaffeur  , jéfuite.  Obfervations  fur  fes  ouvrages.  XL  b . 

P ARAZONlUM  , ( Art  numifim.  ) Le  commun  des  anti- 
quaires a entendu  par  là  un  poignard  ou  une  courte  épée 
que  l’on  porte  à la  ceinture.  XL  92.4.  b.  Cependant  la  fi- 
gure du  bâton  appelle  para^pniwn  , & la  maniéré  dont  on 
le  tient  , ne  dit  rien  moins  que  cela.  D’ailleurs  on  ne  fait 
de  quel  ufage  feroit  une  pareille  arme  , s’il  efl  vrai , comme 
on  le  dit , que  c’étoit  une  petite  épée  fans  pointe.  Ce  qu’ii 
y a de  plus  vraifemblable  , c’eft  que  le  parazonium  des 
médailles  efl  un  bâton  de  commandement.  Peut-être  ce 
mot  défigne-t-il  quelquefois  dans  les  auteurs , le  pugio  ou 
l’épée  efpagnole.  Ibid.  925.  a. 

PARC  , ( Architeêl.  mod.  ) plants  qui  doivent  dominer  dans 
lin  parc  pour  la  retraite  & la  bonté  du  gibier.  Il  y faut  auffi 
de  petits  étangs , ou  le  paffage  de  quelques  eaux.  Autres 
foins  à prendre  pour  la  nourriture  des  animaux  renfermés 
dans  les  parcs.  XI.  925.  b.  Les  parcs  doivent  être  fpacieux, 
mais  les  travaux  de  l’art  doivent  en  être  bannis.  Ibid.  b. 

Parc.  IL  297 .a.  Château  d’eau  dans  un  parc.  III.  241.  a. 
Ufage  qu’on  y pourrait  faire  d’un  courant  d’eau,  XIV. 
433’  L 

Parc  de  moutons  , ( Agricult . ) paliffade  mobile  pour  en- 
fermer les  moutons  qu’on  mene  paître  en  été.  On  parque 
pour  engraiffer  la  terre.  Ces  paliffades  font  de  grandes  claies 
de  bois  pofées  contre  des  pieux  , & foutenuesen  dehors  par 
des  piquets.  Maniéré  de  les  faire  8c  de  les  établir.  XL  925.  b. 
Pourquoi  il  efl  d’ufage  d’établir  deux  parcs  contigus  l’un  à 
l’autre.  Cabane  des  bergers  lorfqu’ils  parquent.  Façons  à 
faire  à la  terre  avant  que  d’y  parquer.  Saifon  en  laquelle  on 
parque.  Ibid.  926.  a. 

Parc  de  moutons  , fon  utilité  pour  les  terres.  V.  683.  b . 
Prés  auxquels  il  convient.  687.  a. 

Parc,  ( Artill .)  lieux  où  font  raffemblées  toutes  les  piè- 
ces de  canon  & munitions  de  guerre  qui  fout  à la  fuite 
d’une  armée.  Où  le  parc  doit  être  placé  lorfqu’il  fert  à faire 
un  fiege.  Sa  figure.  Arrangement  de  l’artillerie  & des  muni- 
tions dans  un  parc.  XI.  926.  a.  Garde  du  parc.  Difpofittoii 
de  cette  garde.  Pièces  d’artillerie  appellées  pièces  d’alarme. 
Ibid.  b.  , 1 V 

Parc  , ( Marine  ) lieu  où  les  magafins  font  renfermés  , 
& où  l’on  confirait  les  vaiffeaux.  Parc  dans  un  vaiffeau.  XL 
926.  b. 

Parc  , ( Marais  falans  ) defeription  & ufage  de  cètte  forte 
de  baffins.  XL  936.  b. 

Parc  , ( pêcherie  ) différentes  fortes  de  parcs.  XR 
926.  b. 

Parc  de  pierre.  V.  302.  a , b.  Parcs  de  bois  & de  filets  î 
parcs  de  pierre.  Vol.  VIII.  des  planch.  Pêche  , pl.  7.  .Parcs 
à verdir  les  huîtres  , ibid.  planch.  3.  Parcs  que  font  les 
habitans  des  Moluques  avec  les  branches  du  tallam.  Suppl.  L 
772.  b. 

Parcs  . bas-parcs.  Parcs  faits  de  bois  & de  filets.  Parcs  aux 
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huîtres.  Parcs  doubles  & triples.  Parcs  à clayonnage  par 
le  bas  , ou  à planches  , à ouverture  au  fond  , ou  à queue  de 
verveux.  Parcs  à carroffe  ou  perds-tems.  XI.  927.  a.  Parcs  de 
pierre.  Parcs  fimples  & confinant  en  un  filet  tendu  dans  les 
roches.  Parcs  de  pierres  & de  clayonnage  à claires  voies. 
Parcs  de  claies  feulement  ou  bouchots.  Ibid.  b.  Bouchots  de 
plufieurs  fortes  , comme  les  bourgnes  & autres.  Ibid.  928.  a. 

Parcs  bas , vol.  VIII.  des  planch.  Pêche  , pl.  6.  Bas-parcs 
appellés  fourrées.  VII.  254.  a.  Bas  parcs  à trois  rangs  conti- 
gus. XVI.  14Ï.  b.  Bas  parcs  appelles  grandes  tournées.  478.  a. 

P arcs  hauts  & bas  parcs  , forte  de  pêcherie  particulière 
aux  habitans  de  Saint-Valeri  en  Somme.  Maniéré  de  la  faire. 
XL  928.  b. 

Parcs  , hauts -,  appellés  clofets.  IIÏ.  548.22.  Hauts-parcs  re- 
préfentés  vol.  VIII.  des  planch.  Pêche,  pl.  14. 

Parc-d’orques  , ( Géogr.  ) Chartreux  dans  la  forêt  de 
la  Charnie.  SuppL.  II.  369.  a. 

PARCHEMIN,  ( Botan .)  il  faut  le  concevoir  comme 
compofé  de  plufieurs  couches  cylindriques  & concentriques 
dont  le  tiffu  eft  réticulaire.  Comment  fe  fait  leur  accroif- 
fement.  Comment  fe  forme  la  fubftance  ligneufe.  XII.  929.  a. 

Parchemin,  ( Cornm . ) Origine  de  ce  mot.  L’invention 
du  parchemin  antérieure  aux  tems  d’Eumenès,  auquel  on 
l’attribue  ordinairement.  Efpece  de  parchemin  appellé  vierge. 
Maniéré  de  fabriquer  le  parchemin.  XI.  929.  b.  Celui  dont 
on  fe  fert  dans  les  expéditions  de  juftice  doit  être  équarrié 
de  différentes  grandeurs,  fuivant  les  différens  ufages  aux- 
quels il  eft  deftiné.  Ibid.  931  .a.  Maniéré  d’équarrier.  Parche- 
min timbré.  Parchemin  vierge.  Son  ufage.  Ibid.  b. 

Parchemin  , à quelle  occafion  il  fut  inventé.  XII.  354J  a. 
Son  ufage  pour  les  anciens  aéles.  IV.  1023.  b.  Comment  la 
difette  du  parchemin , depuis  le  douzième  fiecle , nous  a fait 
perdre  plufieurs  anciens  auteurs.  XI.  851.  a.  Botte  de  par- 
chemin. II.  346.  b.  Rature  de  parchemin.  XIII.  829.  b.  Plan- 
ches du  parcheminier  au  nombre  de  fept  dans  le  volume 
.VIII.  Du  parchemin  timbré.  VIL  1 86.  a.  XI.  86 2.  b.— 872.  b. 

PARCHEMIN  , ratijfure  de  ( Parchemin  ) raclure  du  parche- 
min pour  le  mettre  en  état  de  recevoir  l’écriture.  On  l’ap- 
pelle auffi  colle  de  parchemin.  Artiftes  qui  s’en  fervent.  Ma- 
niéré de  faire  cette  colle.  XI.  931.  b.  Voye ^ Ratures  de 
PARCHEMIN. 

Parchemins  , ( Hifi.  rabbiniq.  ) parchemins  écrits  que  les 
Juifs  mettent  aux  poteaux  des  portes  de  leurs  maifons.  X. 
483.  b.  484.  a. 

Parchemin  , ( Relieur')  dorure  fur  parchemin.  V.  39.  b. 
Paffer  en  parchemin.  XII.  140.  a. 

PARCHEMINIER , ( Comm.  ) communauté  des  parche- 
miniers  de  Paris.  Leurs  ftatuts  Si  principaux  réglemens.  XI. 
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PARCIEUX  , {de)  fon  ouvrage  intitulé , Ejfai  fur  les 
probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  XVII.  249.  b. 
253.  a. 

PARCOURS , ( Jurifpr.  ) fociété  formée  autrefois  entre 
certaines  villes  & certains  villages,  pour  la  commodité  du 
commerce.  XI.  932.  a.  En  quoi  confiftoit  le  parcours  entre 
deux  feigneurs  qui  avoient  droit  de  fouveraineté.  Parcours 
qui  concernoit  les  hommes  de  condition  fervile.  Celui  qui 
concernait  les  beftiaux.  Ibid.  b. 

Parcours , voyeç  entre-cours.  V.  729.  b.  Coutume  de  par- 
cours. IV.  417.  a.  Droit  de  parcours  défavantageux  à plu- 
fieurs  égards.  Suppl.  IL  468.  b.  469.  a. 

PARDIES , ( Ignace  Gaflon  ) la  manœuvre  réduite  en  art 
par  ce  géomètre.  XL  49.  a. 

PARDON , Excufe  , ( Synonym . ) différence  entre  ces  mots. 
XL  932.  b. 

PARDON  , Abfolution  , RémiJJîon  , ( Synon.)  I.  142.  a.  Par- 
don , Rérnijfon  , Grâce , Abfolution.  Suppl.  I.  30.  a. 

Pardon  , ( Droit,  canon.  Théolog.  ) indulgence  que  le  pape 
accorde  pour  la  rémiffion  des  peines  temporelles  dues  au 
péché.  XI.  932.  b. 

Pardon , fe  difoit  autrefois  de  la  priere  que  nous  nom- 
mons V angélus.  XI.  933.  a. 

Pardon , dans  les  anciens  auteurs  Anglois  , profternation 
qui  étoit  en  ufage  parmi  les  pénitens.  XI.  933.  a. 

Pardon  , ( Théolog.  ) fête  des  Juifs  nommée  jôur  de  par- 
don. Cérémonie  pratiquée  autrefois  la  veille  de  cette  fête. 
CEuvres  de  pénitence  qu’ils  obfervent  ce  jour-là  Si  le  len- 
demain. Autres  cérémonies  de  la  fête.  XI.  933.  a. 

Pardon  , ( Difcipl.  eccl.  ) indulgence  que  le  pape  accorde 
aux  chrétiens  pour  leurs  péchés,  &c.  XI.  933.  Paffage  de 
Pafquier  contre  le  droit  que  le  pape  s’attribue  de  diftribuer 
des  indulgences  , & particuliérement  contre  l’abus  qu’en  fit 
le  pape  Léon  X.  Ibid . b . 

Pardon,  ( Jurifpr .)  grâce  que  le  prince  accorde  à celui 
qui  eft  acculé  d’un  crime  pour  lequel  il  n’échet  pas  peine 
de  mort.  XI.  933.  b. 

Pardon  , voye ç GRACE.  VIT.  803.  a , b.  Pardon  qu’un  fou- 
yerain  accord®  à fes  fujets,  L 363.  b.  Lettres  de  pardon.  IX. 
426.  b. 
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PARDONNER.  Il  y a des  qualités  qu’otî  pardonné  plus 
difficilement  que  des  offenfes.  XI.  933.  b.  Perfécutions fufei- 
tées  aux  éditeurs  de  l’Encyclopédie  par  des  hommes  qui, 
auteurs  de  quelques  fois  ouvragés  , n’ont  pu  leur  pardon- 
ner d’en  avoir  projetté  un  meilleur.  Ibid.  934.  a. 

PARÉ  , ( Ambroife  ) obfervations  fur  ce  célébré  chirur- 
gien 6c  fur  fes  ouvrages.  III.  333.  b.  Anecdote  de  fa  vie. 
IX.  308.  a.  Son  ouvrage  fur  les  impoftüres  des  gueux.  VIII» 
601.  a. 

PARÉÂGE , voye^  Pariage. 

PARE  AS  , Parreas  ou  Parias , ( Hi-fi.  mod.  ) claffe  d’hom- 
mes dans  l’Indoftan  féparée  & méprifée  des  autres.  Comment 
ils  gagnent  leur  vie  & fe  nourriffent.  Autre  claffe  de  gens 
encore  plus  méprifés.  XL  93 4.  a. 

Pareas  , ( Ophyolog.  ) ferpent  qu’on  trouve  en  Syrie.  XL 
934.  a. 

PAREATIS  , ( Jurifpr . ) pareatis  du  grand  & du  petit 
fceau.  Tous  arrêts  peuvent  ‘être  exécutés  dans  l’étendue  du 
royaume  en  vertu  d’un  pareatis  du  grand  fceau.  Il  eft  néan- 
moins permis  aux  parties  & exécuteurs  des  arrêts,  de  pren- 
dre un  pareatis  du  petit  fceau.  Forme  en  laquelle  un  pareatis 
eft  écrit.  Pareatis  rogatoire  : cette  forte  de  pareatis  n’eft  d’u- 
fage  qu’entre  alliés.  XI.  934.  b. 

Pareatis , ufage  des  pareatis  pour  faire  mettre  à exécution 
un  jugement.  XI.  341.  a,  b.  Lettres  de  pareatis.  426.  b. 

P AREAU  , ( Marine ) forte  de  barque  des  Indes.  XI.  934. 
b.  Ufage  qu’on  en  fait  dans  la  Tutocofie  & aux  côtes  de 
Malabar.  Ibid.  933.  a. 

Pareau , terme  de  cirier  , terme  de  pêcherie.  XI.  933,  ai 

PAREDRE  , ( Hifi.  dd Athènes  ) les  paredres  étoient  des 
gens  confommés  dans  les  affaires.  Ils  étoient  employés  par 
1 archonte  , roi , ou  le  polémarque  , iorfque  ces  magiftrats 
n’étoient  pas  affez  verfés  dans  les  affaires.  Ces  paredres  fu- 
biffoient  les  mêmes  épreuves  que  les  autres  magiftrats.  XI, 
933*  a‘ 

PAREGORIQUES  , médicamens  , ( Médec.  ) médicamens 
qui  foulagent  la  douleur.  Trois  maniérés  dont  ils  produifent 
leur  effet.  XI.  933.  a.  Formes  fous  lefquelles  ils  s’ordonnent. 
Maladies  dans  lefquelles  ils  font  fur-tout  employés.  Diffé- 
rentes fortes  de  parégoriques.  Ibid.  b. 

PARTIR A-BRAV  A , ( Botan.  ) racine  médicinale  du  Bré- 
fil.  Sa  defeription.  Ses  propriétés  Si  ufages  en  médecine. 
Maniéré  de  s’en  fervir.  XI.  93  3.  b.  Autre  efpece  de pareiradn 
Bréfil.  Sa  defeription.  Ses  vertus.  Par  qui  la  pareka  fut  ap- 
portée en  France.  Ibid.  936.  a. 

PAREMBOLE  , ( Rkét.  ) figure  de  rhétorique.  Différence 
entre  la  parembole  Si  la  parenthefe.  Exemple  de  l’une  Si  de 
l’autre.  XI.  936.  a. 

PAREMENT  , ( ArckiteEl.  ) parement  d’appui , de  cou- 
verture , de  menuiferie,  de  pavé.  XI.  936.  a. 

Parement,  ( coupe  des  pierres.')  XL  936.  a , 

Parement  , ( Tijferand.  ) XI.  936.  a. 

Parement  , ( Comm.  de  bois.  ) XI.  93  6.  a. 

PAREMENT,  ( Marchand  de  mode.  ) XI.  936.  a . 

Parement,  ( terme  de  Rôtijfeur.)  XI.  936.  a. 

Parement,  ( Tailleur.)  XI.  936.  a. 

Parement,  \Fauconn.)  XI.  936.  a. 

PARENCHYME  , ( Anatom.  anc.  ) étymologie  du  mot, 
Efpece  de  coagulum  dont  on  croyoit  formées  certaines  par- 
ties du  corps.  Premier  auteur  qui  s’eft  fervi  de  ce  mot.  XL 
93 6.  b.  Voye^  Chair. 

Parenchyme  , ( Anat.  ) matière  particulière  que  les 
anciens  ont  cru  qu’il  y avoit  entre  les  arteres  Si  les  veines 
qui  fe  communiquent.  Le  parenchyme  défendu  par  Stahî, 
Premiers  anatomiftes  qui  ont  vu  Si  établi  la  continuité  des 
arteres  avec  les  veines.  Dans  quel  fens  on  peut  encore  déf. 
fendre  l’exiftence  du  parenchyme.  Suppl.  IV.  238.  b. 

Parenchyme  des  plantes  , ( Botan , ) difpofition  des  pores 
du  parenchyme  à recevoir  autant  d’humeurs  qu’il  en  faut 
pour  les  remplir  Si  les  étendre.  Le  parenchyme  eft  blanc 
d’abord  , mais  il  change  de  couleur  à mefure  que  la  racine 
devient  plus  épaiffe.  XI.  936.  b.  Voye^  Moelle  des  plan- 
tes. 

PARENS  , le  pere  Si  la  mere  , ( Morale  ) devoirs  réci- 
proques des  parens  & des  enfans.  IV.  916.  b. 

PARENTÉ , ( Jurifpr.  ) Il  n’y  a que  ceux  qui  font  nss 
d’un  mariage  légitime  qui  font  parens  de  la  famille  de  leur 
pere  & mere.  Trois  fortes  de  parens.  Degrés  de  parenté.  Ma- 
niéré de  les  compter.  XI.  937.  a.  Jufqu’à  quel  degré  le  droit 
de  fucceffion  s’obferve.  Degré  de  parenté  entre  lefquels  le 
mariage  eft  défendu.  Alliance  fpirituelle  qui  forme  auffi  une 
efpece  de  parenté.  Degrés  de  parenté  qui  excluent  d’une  char- 
ge de  judicature.  Edit  de  1669  fur  cet  objet.  Difpenfes  de 
parenté  qui  fufpendent  l’effet  de  cette  Ici.  Loix  à conlulter. 
Ibid.  b. 

Parenté  , voyez  Agnation  , Cognation,  Confanguinité.  Parens 
afeendans  , defeendans  , collatéraux  , voye { ces  mots.  Côté 
paternel  & maternel.  IV.  303.  b.  Parenté  par  double  lien.  V, 
73.  a3  b.  Des  degrés  de  parenté,  & des  droits  defiiceédsr 
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qui  leur  font  attachés.  IV.  765.  b.  Difpenfo  de  parenté  &L 
affinité.  1837.  b.  1041.  a,  b.  _ . 

PARENTHESE , voye ^ Hiperbate.  Définition.  Exemple 
tiré  de  l’oraifon  funebre  de  Eïenri  de  Bourbon  , prince  de 
Condé  , par  le  P.  Bourdaloue.  XI.  938.  a. 

Paretithefe , figure  de  grammaire.  VI.  769.  a.  VIII.  401.  b. 
Différence  entre  la  parembole  & la  parenthefo  , XI.  936. 

a.  entre  la  parenthefo  Sc  le  crochet.  IV.  499.  b. 

PARER  » fo  parer  d’une  vertu  qu’on  n’a  pas  , eft  peut- 
être  pis  que  de  fo  parer  d’un  vice  qu’on  a.  XI.  938.  a. 

Parer,  terme  de  marine,  XI.  938.  a.  de  manufacture  , de 
boutonnier,  de  corroyeur,  d’efcrime,  de  marchandifo  , de 
marchand  de  liqueurs , de  maréchal , de  relieurs.  Ibid.  b. 

Parer  , (Efcrime  ) cinq  façons  de  parer  , la  quarte  , la 
tierce-,  la  quarte  baffe,  la  fécondé  & la  flanconnade.  I.  766. 

b.  Parer  au  contre;  parer  au  contre  du  contre.  IV.  129.  a. 
Parer  en  flanconnade.  VI.  843.  a.  Parer  au  mur.  X.  865. 
b.  Parer  en  quarte;  parer  en  quarte  baffe.  XIV.  858.  a.  Pa- 
rer en  tierce.  XVI.  321.  b.  Voye{ Parade. 

Parer  les  peaux  , ( Chamoif  ) III.  72.  a. 

>■  PARERE,  ( Conmi.  ) terme  italien  qui  fignifie  l’avis  ou  con- 
feil  d’un  marchand  ou  négociant.  Excellent  traité  de  M.  Sava- 
ry  , intitulé  Parère , ou  avis  & confeils  fur  les  plus  impor- 
tantes matières  du  commerce.  XI.  938.  b. 

PARESSE,(M?w/e)  peinture  qu’un  poëte  Anglois  a faite 
de  la  pareffe.  De  tous  nos  défauts , celui  dont  nous  tombons 
le  plusaifément  d’accord  , c’eft  la  pareffe.  L’efprit  en  contrafte 
auffi  facilement  l’habitude  que  le  corps.  La  pareffe  de  l’efprit 
& du  corps  eft  un  vice  que  les  hommes  furittontent  bien 
quelquefois  , mais  qu’ils  n’étouffent  jamais  , Sc  peut-être  eft- 
ce  un  bonheur  pour  la  fociété.  XL  939.  a . 

Pareffe  de  l’ame,  caufo  d’ignorance.  VIII.  349.  b.  Caufos 
qui  entretiennent  la  pareffe  dans  une  nation.  IX.  146.  a.  Pa- 
freffe  de  l’homme  fauvage.  Suppl.  I.  330.  a.  Mauvais  effet  de 
la  pareffe  par  rapport  à la  fanté.  Suppl.  IL  9x4.  a , b. 

Paresse  , fainéantife , ( Synonym.  ) différence  entre  ces 
mots.  XI.  939.  a i 

Paresse  , ( Mythol.  ) voye^  Murcie. 

PARESSEUX  , ( Zoolog.  ) defeription  de  cet  animal 
Lieux  qu’il  habite.  Autre  animal  de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Cey- 
lan.  Mœurs  & caraitere  du  pareffeux.  XI.  939 .b.  Voye^ 
Haye  &Unau. 

PARETON1UM  , ( Hifl.  nat.  ) nom  donné  par  les  anciens 
à une  forte  d’argille.  Ses  caraéleres.  Lieux  où  nous  en  trou- 
vons. Origine  de  cette  fubftance.  XI.  939.  b. 

PARETUVIER  , ( Botan . ) un  des  principaux  arbres  des 
Indes  occidentales.  Lieux  où  il  croît.  La  principale  efpece  eft 
le  paretuvier  noir.  Sa  defeription.  XI.  939.  b. 

PAREUS , ( David  ) auteur  critique  & controverftfte.  VII. 
2,84.  b. 

PARFAIT , fignification  de  ce  mot  dans  l’ufage  commun^ 
Sa  fignification  en  terme  de  grammaire.  Pourquoi  le  tems  que 
nous  appelions  parfait , a été  appellé  de  ce  nom.  XI.  940.  b. 

Parfait  , ( Métaphyf.)  comment  s’acquiert  l’idée  du  par- 
fait. I.  134.  a. 

Parfait  , ( Gramm.  ) formation  de  ce  tems  en  françois. 
Suppl.  III.  126.  b.  Obforvations  fur  le  plufqueparfait.  XVI. 
ïoo.  b. 

PARFAIT  , nombre  , ( Arithm . ) XI.  940.  a.  Voye £ NOMBRE. 
Parlait  , ( Critiq.  facr.  ) Quels  font  les  chrétiens  que  l’é- 
criture appelle  parfaits.  XL  940.  a. 

Parfait  , ( Phyfiolog.  ) animaux  parfaits.  XI.  940.  a. 
Parfait  , ( Mufîq.  ) le  tems  ou  le  mode  divifé  par  rap- 
port à la  mefure  en  parfait  & imparfait,  par  nos  anciens 
muficiens.  IX.  940.  a. 

PARFAIT  contentement , ( Mett.  en  œuvre.  ) XI.  940.  b. 
PÂRFILURE  , ( Paiement)  fo  dit  de  tous  les  endroits  de 
l’ouvrage  où  fe  forment  les  contours  des  figures  du  deftin  , 
tant  en  dedans  qu’en  dehors  , & qui  font  exprimés  par  les 
points  noirs  & blancs  du  defiïn.  Explication  détaillée.  XI. 
940.  b. 

PARFUM , différentes compofitions  de  parfums.  XI.  940.  b. 
Parfums  , pour  les  liqueurs , maniéré  de  les  extraire  des 
fubftances  Si  de  les  introduire  dans  les  liqueurs.  XL  364.  a , 
b.  — Voyei  ArOMATIZATION. 

Parfums  , ( Lut.  ) les  parfums  étoient  non-feulement  un 
hommage  qu’on  devoit  aux  dieux , mais  un  figne  de  leur 
préfonce.  XI.  940.  b.  On  employoit  auffi  des  parfums  fur  les 
tombeaux  pour  honorer  la  mémoire  des  morts.  Ibid.  9 41.  a. 

Parfums  , ils  plaifoient  beaucoup  aux  anciens.  XI.  355  .b. 
Goût  de  Mécénas  pour  les  parfums.  192.  a.  Voile  qu’on  met 
en  Turquie  pour  en  recevoir  l’odeur.  XV.  636.  b. 

Parfum  , ( Critiq.  facr.  ) parfums  facrés  ordonnés  par 
Moïfe.  Les  Hébreux  avoient  d’autres  parfums  pour  leurs  ufa- 
ges  profanes.  C’étoit  pour  eux  une  grande  mortification  de 
s’en  abftenir , & ils  ne  s’en  privoient  que  dans  les  tems  de 
calamités.  Ufage  des  parfums  pour  les  morts.  Les  femmes 
les  prodiguoient  fur  elles  en  tems  de  noces.  XL  941.  a. 
Parfum  dont  les  Juifs  faifoient  ufage.  V.  615.  b.  Parfum 


qui  êtoit  brûlé  fur  l’autel  d’or.  VIL  429.  a»  b. 

Parfum  , ( Médec . & Pharm.)  on  divifo  les  parfums  en 
liquides  & en  focs.  Ceux  qui  fervent  à parfumer  les  cham- 
bres. Compofition  d’un  parfum  céphalique.  XI.  941.  a.  Poyeç 
Fumigation. 

Parfum  , ( Tireurs  dfor  ) compofition  pour  donner  le  fo-' 
mage  au  fil  d’argent.  XL  94t.  b. 

PARFUMÉ  vin  , XVII.  3ox.  b. 

PARFUMEUR  , communauté  des  maîtres  gantiers  par- 
fumeurs à Paris.  Ancienneté  de  leurs  ftatuts.  Principaux  ré- 
glemens  qui  les  concernent.  Adminiftration  de  cette  commu- 
nauté. XL  941.  b.  Établiffement  de  leur  confrairie.  Lieu  de 
fes  affemblées.  Ibid.  942.  a.  Voye{  Gantier-Parfumeur» 

Parfumeurs  à Rome.  VIL  ïoiB.  a.  XVII.  380.  b. 

PARHELIE  j ÇPhyfq.)  faux  foleil.  Etymologie  du  mol 
Defeription  de  cette  forte  de  phénomène.  Différentes  obfor» 
vations  qui  en  ont  été  faites.  XI.  942.  a.  'La  matière  des 
parhélies  eft  dans  notre  atmofphere.  Obforvations  qui  le  prou- 
vent. Voyei  auffi  fur  ce  fujet  l’article  Halo.  Parhélie  ob- 
fervée  en  1674  par  Hévélius.  Ibid.  b. 

PARHOMOLGGIE  , ( Rhèt.  ) ou  Concefjlon . Exemple  de 
cette  figure  tiré  de  Cicéron.  XI.  942.  b. 

PARI , ( Analif.  des  jeux  ) lorfque  deux  joueurs  A & B 
jouent  l’un  contre  l’autre,  file  joueur  A veut  amener  douze 
avec  deux  dés,  pour  parier  avec  un  avantage  égal,  il  faut 
que  la  mifo  du  joueur  B foit  à celle  du  joueur  A , comme 
trente-cinq  eft  à un  ; Sec.  ft  on  parie  d’amener  en  fix  coups 
undoubletavec  deux  dés  ,1e  pari  devra  être  comme  (f  ) 6— y 
eft  à un.  XL  942.  b.  Voye £ DÉ. 

PARIAGE  , ( Jurifpr.  ) définition.  Objet  des  partages.  Sei- 
gneurs entre  lefquels  fe  faifoient  autrefois  ces  fortes  d’affo- 
dations.  Leur  fréquence  dans  les  treizième  Sc  quatorzième- 
fiecles.  Elles  fo  faifoieut  à tems  ou  à perpétuité.  Ces  dernieres 
fubfiftent  encore  dans  leur  force.  Effets  des  partages  entre 
le  roi  Sc  un  autre  feigneur.  Ouvrages  à confuiter.  XI.  943.  a » 

Partage , juflice  en,  IX.  96.  a , b. 

PARIÉTAIRE  , ( Bot.  Mat.  médic.  & Chym.  ) caraéfere  de 
ce  genre  de  plante.  La  pariétaire  eft  une  plante  éminemment 
nitreufo.  Propriétés  Sc  ufages  médicinaux  de  cette  plante , à 
l’intérieur  & à l’extérieur.  XI.  943.  b. 

PARIETAUX,  os,  ( Anatom . ) defeription  de  ces  os» 
Comment  ils  font  articulés  avec  les  os  contigus.  Exemple 
d’un  os  pariétal  monftrueux  par  fon  épaiffeur.  XL  943.  À 

PARILIES  , ( Antiq.  rom.  ) fêtes  en  l’honneur  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Temple  bâti  dans  Rome  par  Hadrien  en 
l’honneur  de  la  ville  de  Rome.  Ce  temple  reprèfenté  fur 
un  médaillon  de  ce  prince.  Les  fêtes  Parilia  renouvellées 
par  lui  fons  le  nom  de  Romand.  On  ne  faifoit  aucun  facrifice 
ce  jour-là.  XL  944.  a. 

PARÎMA , lac  de  ( Géog.  ) lac  d’Amérique  fitué  fous  l’é- 
quateur , Sc  peut-être  le  plus  grand  lac  du  monde.  Il  ne  re- 
çoit & ne  produit  aucune  riviere.  Comment  il  peut  avoir  été 
formé  Sc  s’entretenir.  XI.  944.  a. 

PARIS,  ( Geogr,  ) ville  capitale  du  royaume  de  France.  Sa 
diftance  des  principales  villes  d’Europe.  Population  des  prin- 
cipaux palais  de  Paris.  Ses  plus  belles  places  publiques.  Ses 
fontaines.  Archevêché  de  Paris.  Ses  principales  églifos.  Son 
univerfité.  XI.  944.  b.  Ses  académies  St  bibliothèques.  Prifons 
St  hôpitaux  de  cette  ville.  Manufaéi ares.  Obfervatoire.  Hôtel 
des  invalides.  Ecole  militaire.  Jurifdiéfions  , cours  St  tribu- 
naux de  Paris.  Conciles  qui  s’y  font  tenus.  Avantages  de  la 
fituation  de  cette  ville.  Ibid.  943.  a.  Différentes  caufos  de  la 
grande  affluence  de  peuple  qui  de  toutes  parts  fo  rend  à Paris» 
Détails  de  la  defeription  de  cette  grande  ville.  Son  ancien- 
neté. Céfar  transféra  l’affemblée  générale  de  la  Gaule  dans 
la  ville  de  Lutéce  des  Pariiiens.  Courage  avec  lequel  les  Lu- 
tétiens  fe  conduifirent  contre  l’armée  de  Labienus.  Infcription 
trouvée  à Paris  , qui  eft  du  tems  de  Tibere.  Les  auteurs  qui 
dérivent  le  nom  de  Paris  de  celui  de  la  déeffe  Ifis , débitent 
une  pure  fiétion.  L’empereur  Julien  étant  dans  les  Gaules  , 
choiftt  Paris  pour  fa  demeure  ordinaire.  Defeription  qu’il 
donne  de  cette  ville.  Relation  du  féjour  qu’il  y fit.  Ibid.  b.  Pa- 
lais des  thermes  conftruft  probablement  du  tems  de  Julien  ,& 
où  Clovis  fit  fa  réfidence.  Paffage  de  Raoul  de  Prefles  fur  les 
accroiffemens  de  Paris.  Ibid.  94G  a.  Ce  qu’il  dit  du  gouver- 
nement de  la  nation  & des  temples  des  Parifiens.  Tems  au« 
quel  vivoit  cet  auteur.  Obforvations  fur  fon  ouvrage  de  la 
cité  de  Dieu.  Etat  où  étoit  la  cité  de  Paris  avant  le  ravage 
des  Normands  en  886.  Ibid.  b.  Autres  détails  fur  le  palais  des 
thermes.  Aqueduc  d’Arcueil.  Deftru&ion  du  palais  & de 
l’aqueduc  par  les  Normands.  Palais  des  anciens  comtes  de 
Paris.  Ibid.  947.  a.  Hugues-Capet  ayant  été  élu  roi  en  987, 
continua  fa  réfidence  à Paris , ce  qui  a été  fuivi  par  fes  füc- 
ceffeurs  , qui  ont  été  de  fa  race.  Les  fauxbourgs  fitués  l’ua 
au  foptentrion  Sc  l’autre  au  midi  de  la  Seine , furent  fermés 
de  murailles  par  Philippe-Âugufte.  Cette  enceinte  augmentée 
fous  le  régné  de  Charles  V.  Du  tems  de  Louis  XIII.  on  en- 
ferma les  tuileries  & faint  Roeh  dans  la  ville , &c.  Def- 
çriptiqn  des  quartiers  de  Paris , & o.bferyations  hiftoriqu§s 


fur  chacun  d’aux.  Le  louvre.  Le  palais  des  tuileries.  Ibkl  b > 
Le  cours  la  reine.  Eglife  de  faint  Nicolas  du  louvre  & de 
faim  Thomas  du  louvre.  Eglife  de  faint  Germain  l’Auxerrois, 
paroiffe  du  louvre.  Quartier  faint  Honoré.  Croix  du  tiroir! 
Eglife  des  peres  de  l’Oratoire.  Palais  royal  ou  hôtel  de  Ri! 
cheîieu.  Ibid.  948.  a.  Hôpital  des  Quinze-vingts.  Eglife  des 
Jacobins.  Couvent  des  Feuillans.  Couvent  des  Capucms.Mo- 
naftere  des  filles  de  l’Àffomption.  Place  de  Vendôme  : Ins- 
criptions de  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  pofée  au  mi- 
lieu de  cette  place.  Quartier  de  la  butte  faint  Roch.  Ibid.  b. 
Statue  de  Louis  XIV.  au  milieu  de  la  place  des  vi&oires. 
Eglife  paroiffiale  de  faint  Euftache.  Rue  faint  Denis.  Com- 
munauté des  bouchers  vers  le  pont-au-change  , dont  le  cré- 
dit étoit  fi  grand  fous  le  régné  de  Charles  VI.  que  leurs 
mécomentemens  caufoient  fouvent  de  trifies  défordres.  Ci- 
metière des  faints  Innocens.  Eglife  du  faint  Sépulchre.  Hôpi- 
tal de  la  Trinité.  Maifon  des  peres  de  la  miffion  de  faint  La- 
zare. Ibid.  949.  a.  Eglife  de  faint  Médéric.  Celle  de  faint 
Julien  des  meneftriers.  Prieuré  de  faint  Martin  de  l’ordre 
de  Clugni.  Porte  faint  Martin.  Le  temple.  Hôpital  des  enfans 
rouges.  Couvent  de  la  rue  des  Rillettes.  Réfervoir  dans  le- 
quel on  garde  l’eau  pour  rincer  le  grand  égout  général.  Ibid, 
b.  Rue  de  faint  Louis.  Rue  faint  Antoine.  Place  de  Grève. 
Hôtel  de  ville  : hiftoire  de  cet  hôtel.  Ibid.  950.  a.  Eglife 
de  faint  Gervais.  Eglife  appeilée  ci-devant  les  grands  défaites. 
Egliie  de  la  culture  fatnte  Catherine.  Place  royale.  Statue 
équeftre  de  Louis  XIII.  érigée  dans  cette  place.  Ibid.  b.  La 
Baftille.  Porte  faint  Antoine.  Abbaye  de  ce  nom.  Couvent 
des  Picpus.  Palais  que  les  rois  de  la  première  race  avoient 
dans  l’endroit  où  l’on  voit  une  maifon  nommée  Reulli.  Def- 
cription  de  l’arfenal.  Le  tonnerre  tombé  en  1538  fur  cet 
arfenal.  Couvent  des  Céleftins.  Ibid.  931.  a.  Paroiffe  de  faint 
Paul.  Couvent  des  filles  de  Y Ave  Maria.  Pont-Marie.  Me 
Notre-Dame.  Pont  de  la  Tournelle.  Porte  faint  Bernard.  Ab- 
baye de  S.  Viétor.  Ibid.  b.  Hôpital  général  appellé  la  falpê- 
triere . Eglife  de  faint  Marcel.  Couvent  des  Cordeliers.  Eglife 
cie  faint  André  des  Ecoffois.  Quartier  de  l’univerfité.  Col- 
lege des  Bernardins.  Eglife  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet. 
Ibid.  952.  a.  Place  Maubert  ; origine  du  nom  de  cette  place. 
Couvent  des  Carmes.  Eglife  de  faiiite  Geneviève.  Eglife  de 
faint  Hilaire.  Le  petit  châtelet.  Eglife  faint  Séveriiu  Eglife 
de  faint  Yves.  Couvent  & égiife  des  Mathurins.  Eglife  de 
faint  Benoit.  Ibid.  b.  College  royal.  Place  du  Puits  certain.  Col- 
lege du  Pleffis.  Couvent  des  Carmélites.  Le  Val-de-grace. 
Maifon  des  peres  de  l’Oratoire  , appeilée  l’injlitution.  Cou! 
vent  des  Chartreux  , rue  d’enfer  ; origine  de  ce  nom.  Ibid. 
933.  a.  La  Sorbonne.  Eglife  paroiffiale  de  faint  André-des- 
arcs. Quartier  ou  fauxbcurg  faint  Germain.  Abbaye  royale 
de  faint  Germain-des-prés.  Palais  d’Orléans  ou  de  Luxem- 
bourg. Couvent  des  Carmes  dé  chauffé  s.  Ibid.  b.  Eglife  de 
faint  Sulpice.  Lieu  où  fe  tenoit  la  foire  de  faint  Germain.  In- 
cendie arrivé  en  cet  endroit  l’an  1762.  Hôpital  des  convalef- 
cens.  Hôpital  de  la  charité,  rue  de  l’umverfité.  Ibid.  934.  a. 
Rue  dauphine.  Couvent  des  grands  Auguftins.  College  Ma- 
zarin.  Eglife  des  Théatins.  Le  pont-royal.  Montée  de  ce  pont. 
Le  pont-neuf.  Statue  équeftre  de  Henri  IV.  La  Samaritaine. 
Ibid.  b.  ' Place  Dauphine.  Eglife  Notre-Dame.  L’hôtel-Dieu. 
Le  palais.  Ibid.  953.  a.  La  fainte  chapelle.  Pont  notre-Dame. 
Machines  qui  élevent  l’eau  pour  la  commodité  des  quartiers 
de  la  ville  qui  font  éloignés  de  la  riviere.  Vers  de  Santeuil 
gravés  en  cet  endroit  en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir.  Le 
petit  pont.  Le  pont-au-change.  Le  pont  faint  Michel.  Ibid.  b. 
Ravages  & incendies  que  la  ville  de  Paris  a effuyés.  Auteurs 
qui  ont  donné  de  grandes  defcriptions  de  cette  ville  & qui 
en  ont  éclairci  l’hiftoire.  Ibid.  936.  a.  Comment  on  convient 
affez  généralement  de  la  reffemblance  des  mœurs  des  Pari- 
fiens  à celles  des  habitans  de  l’ancienne  Athènes.  L’auteur 
a ingénieufement  terminé  cet  article  par  une  defcription 
très-détaillée  des  mœurs  de  ces  derniers.  Mutato  nornine  fa- 
bula de  te  narratur.  Ibid.  b.  voyt ç Parisiens. 

Paris , étymologie  de  ce  mot.  VIII.  914.  a.  Siégé  de  Pa- 
ris par  les  Normands.  XL  229.  b.  Maffacre  des  Armagnacs 
fait  à Paris  en  1418.  XIII.  678.  a.  Diverfes  difpofitions  faites 
du  comté  de  Paris.  III.  242.  b.  Jufqu  a quel  rems  les  rois 
ont  habité  le  palais  de  la  cité.  XI.  774.  a.  Siégé  de  Paris  par 
Henri  le  Grand.  XII.  189.  a,  b.  Premier  magiftrat  de  Paris 
appellé  anciennement  prcefeftus  urbis , & enfuite  comte  de 
Paris.  III.  242.  b.  Xl.^éo.  a.  Vicomtes  de  Paris.  XVII.  239.. 
a.  Institution  d’un  prévôt  de  Paris.  III.  243.  a.  Bailliage  de 
Paris.  244.  a.  Hiftoire  de  la  police  de  cette  ville.  XII.  910. 
.a  , b.  Divers  objets  de  cette  police.  IX.  3x1.  a , b.  Paris  bâti 
fur  le  modèle  de  Melun.  X.  3 24.  a.  Sa  divifion  par  quar- 
tiers. XIII.  677.  b . 679.  b.  Marchés  de  cette  ville.  X.  84.  a. 
Bourfe  des  marchands.  IL  373.  b.  Hôtels  de  ville  appellés 
parloirs  aux  bourgeois.  XII.  69.  b.  Obfervatoire.  XI.  324. 
a 9 h.  Efpece  de  fortereffe  nommée  le  temple.  XVI.  87.  b. 
Des  halles  de  cette  ville.  VIII.  29.  a,  b.  Population  de  Pa- 
ris : état  des  baptêmes,  & des  morts.  XVII.  254.  a.  Nombre 
des  mariages  9 des  naiffances  & morts  qu’il  y a à Paris , an- 


née commune.  Suppl.  IV.  303.  b.  Observations  fur  les  filles 
nees  à Paris.  III.  334.  b . De  -l’univerfité  de  cette  ville.  XV  IL' 
407.  a y b.  Compagnie  de  milice  bourgeoife  de  Paris.  XIII. . 
ogi.  a.  Bétail  qui  "fe  corifomme  dans  Paris.  Suppl.  IV.  6. 
l\  Nombre  des  caroffes  que  cette  ville  renferme.  II.703.Æ., 
Enfxees  des  rois  6c  reines  à Paris.  III.  244.  a,  b.  V.  730. 

a,  b.  Fêtes  de  la  ville  de  Paris.  VI.  385 . a , b.  &c.  388.  a. 

* rejuaice  que  caufe  au  royaume  la  grandeur  de  cette  ca- 
pitale. VIL  282.  b. 

i ARIS , Comte  de  , f Hifi.  de  France  ) la  plus  éminente 
dignité  du  royaume  avant  Hugues-Capet.  XL  960.  a. 

ï ans  2 Comte  de,  ilX.  242,  b.  V icomte  de  Paris.  XVII» 
239.  a. 

Paris  , police  de , {Hifi.  de  France')  étabüffement  de  cette 
police  fous  S.  Louis,  par  Etienne  Boileau  , prévôt  de  cette 
ville.  Sa  famille  a continué  de  fe  diftinguer  dans  la  province 
d’Anjou.  XL  960.  a.  K ' ' 

P ans  , police  de,  inftitution  d’un  prévôt.  III.  243.  æ.  Hif- 
toire de  la  police  de  Paris.  XII.  910.  a.  b.  Divers  objets  de 
cette  police.  IX.  3x1.  a,  b. 

PARIS  , ( Myth.  ) fils  de  Priam  , roi  de  Troie  , & d’H®- 
cube.  Hiftoire  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  239.  a.  Morceaux  tirés 
d Hornere  fur  ce  prince  Troyen.  Ibid.  b.  Epîtres  de  Paris  à 
Heiene  & d’Hélene  à Pâris , dans  les  héroïdes  d’Ovide» 
Ibid.  b. 

Paris  , ( Myth.  ) temple  qu’il  bâtit  après  l’enlèvement 
d Heiene.  VIII.  98.  b.  X.  498.  a.  XV.  339.  b.  Son  arrivée 
à Ténédos  avec  cette  princeffe.  XVI.  133.  A Gomment  ils 
furent  reçus  en  Egypte.  Suppl.  IL  301.  b.  Amours  de  Paris 
& d’Œnone.  Suppl.  IV.  117.  a , b.  Statue  de  Pâris  par  Eu- 
phranor.  XIV.  821.  a . 

Paris  , herbe-  , ( Botan . ) VIII.  147.  a. 

Paris,  ( François  ) diacre  de  Paris.  Des  miracles  opérés 
fur  fa  tombe.  IV.  171.  a. 

PARISIENNE,  ( Fond . de  car  ail.)  le  premier  & le  plus 
petit  des  corps  des  caraéleres  d’imprimerie.  Ce  caraétere 
nommé  auffx  Sédanoife.  Pourquoi  il  a reçu  le  nom  de  Pari- 
fienne.  Autre  caraétere  nommé  la  Perle , plus  petit  que  la 
Parifienne.  XL  860.  b. 

PARISIENS  , leurs  mœurs  & caraétere.  VII.  283.  b.  XI. 

936.  b.  &c.  XVIL  309.  b.  Pourquoi  ils  font  appellés  badauts. 
Suppl.  I.  742.  b.  Progrès  que  la  philofophie  a faits  parmi  eux. 
VII.  287.  a. 

PAR1SIS , ( monn.  ) monnoie  des  ducs  ou  comtes  de  Pa- 
ris , & qui  devint  monnoie  royale  lorfque  les  comtes  devin- 
rent rois  de  France.  Quel  eft  le  plus  ancien  écrit  où  il  en  efl 
parlé.  En  quel  tems  fe  fit  la  diftinétion  de  la  monnoie  tour- 
nois & parifis.  XL  960.  b. 

Parifis ,voye^{ur  cette  ancienne  monnoie.  III.  782.  a.  V. 

937.  b. 

Parisis  d'argent , ( monn.  ) prince  qui  fit  fabriquer  cette 
monnoie.  Son  poids  & fa  valeur.  Ouvrage  à confulter.  XL 
960.  b. 

Parifis  d’or , fa  valeur.  En  quel  tems  cette  monnoie  eut 

cours.  XL  960.  b. 

n.EPlANÛN  fur  les  médailles,  défigne  les  habitans  de 
Parium.  Augufte  en  fit  une  colonie.  Comment  elle  eft  gou- 
vernée. Monumens  de  1a  religion  des  habitans  de  cette 
ville.  Hommes  célébrés  auxquels  ils  ont  dreffé  des  ftatues 
ou  rendu  des  honneurs  divins.  Province  à laquelle  Pariunx 
appartenoit.  Révolutions  de  cette  ville.  Ruines  qu’on  en  voit 
encore.  XL  961.  a. 

PARIUM  , ( Géogr.  anc.)  ville  de  l’Afie  mineure.  Fables 
racontées  fur  l’origine  de  cette  ville.  Par  qui  elle  fut  fondée. 
Ses  accroiffemens.  XI.  961.  a. 

Parium  , on  voyoit  dans  cette  ville  une  ftatue  de  l’amour  ~ 
delà  main  de  Praxitèle.  XIV.  823.  b. 

Parium  , médailles  de  ( Art  numifm.  ) deux  médailles  fm- 
gulieres  de  cette  ville,  expliquées  par  M.  l’abbé  Belley; 
l’une  frappée  en  l’honneur  d’Efculape  , & l’autre  en  l’hon- 
neur de  Gallien.  XL  961.  b.  11  faut  obferver  que  HAPI^N 
fur  les  médailles,  défigne  les  habitans  de  l’ifte  de  Paros  , & 
FI  APIANSïN  , ceux  de  Parium.  La  plupart  des  types  des 
médailles  de  Parium,  font  relatifs  à l’érabUffement  de  la  co- 
lonie. On  a d’autres  médailles  qui  repréfentent  les  divinités 
de  Parium.  Ibid.  962.  a. 

PARJURE,  (Jurifp.)  Difficulté  de  déterminer  par  les  textes 
de  droit,  file  crime  de  parjure  eft  puniffable , & de  quelle 
maniéré.  XL  962.  a.  Nos  rois  n’ont  pu  fouffrir  qu’il  de- 
meurât fans  punition.  Différentes  loix  de  la  France  fur  cet 
objet.  Pourquoi  il  eft  rare  qu’on  puiffe  faire  des  recherches 
fur  ce  crime.  Plufteurs  auteurs  tiennent  qu’après  lapreftatioa 
de  ferment  déféré , même  par  la  partie  adverfe , la  preuve 
du  parjure  doit  être  reçue , & le  jugement  intervenu  fur 
icelui  rétraélé.  Défenfe  de  provoquer  au  ferment  celui  qu’on 
peut  convaincre  de  parjure  auffi-tôt  qu’il  aura  affirmé.  Ibid . 

b.  Quand  la  peine  prononcée  contre  le  parjure  eft  lé- 
gère , & qu’elle  n’emporte  pas  infamie  de  droit , il  y a tou- 
jours au  moins  infamie  de  fait.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  963.  a. 

Parjure  a 
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'Parjure , infamie  attachée  autrefois  à ce  crime.  XV.  ioî. 
&.  Comment  il  étoit  puni  par  le  loix  d’Alfred.  XVII.  587. 

а.  Vengeance  que  les  dieux  Palices  exerçaient  contre  les 
parjures.  Suppl.  I.  723.  b. 

PARJURER  , fe  ( Critiq.  facr.  ) deux  figttifications  de  ce 
mot  dans  1 écriture.  XI.  963.  b. 

PARKER.,  ( Matthieu ) archevêque  en  Angleterre  : obfer- 
vation  fur  la  validité  de  fa  confécration.  XL  582.  a. 

Parker  , ( Samuel)  littérateur  Anglois.  XL  230.  a. 

PARLEMENT  , ( Hïfl.  anc.  & mod.  & Jurifp . ) Enuméra- 
tion des  parlemens  de  France.  Quand  on  dit  le  parlement 
fimplement,  on  entend  pour  l’ordinaire  le  parlement  de  Paris. 
XII.  1.  a. 

Parlemens  de  Paris , au  fil  appelle  la  cour  du  roi , la  cour 
de  France  , la  cour  des  pairs.  Divers  fentimens  des  auteurs 
fur  le  teins  de  fon  inffiturion.  Les  afiemblées  nationales  aux- 
quelles les  hiftoriens  ont  donné  le  nom  de  parlemens  géné- 
raux , n’étoient  point  d’inftitution  royale.  En  quel  tems  de 
l’année  elles  fe  tenoient.  Comment  elles  étoient  compofces. 
XII.  i.a.  Elles  formoient  le  confeil  public  des  rois  de  France. 
Mais  outre  ce  confeil , les  rois  des  deux  premières  races 
a voient  leur  cour  ou  confeil  particulier,  qui  ne  différoit  du 
premier  qu’en  ce  qu’il  étoit  moins  nombreux.  Mais  les  par- 
lemens généraux  ayant  été  réduits  , ces  deux  afiemblées 
furent  infenfiblement  confondues  enfemble.  Ibid.  b.  Dift’é- 
rens  noms  qu’on  leur  donna  en  différens  tems.  Le  mot  de 
parlement  fut  ufité  dés  le  tems  de  Louis  le  Gros,  pour  ex- 
primer toute  affemblée  où  on  parloir  d’affaire.  En  quel  tems 
le  parlement  de  Paris  fut  qualifié  de  ce  nom.  Autres  titres 
qu’on  lui  donnoit.  Ibid.  2.  a.  Inflitution  de  cette  cour  fo ri- 
verain e par  Pepin-le-Rref.  Formalités  qui  étoient  obfervées 
dans  les  prononciations  d’arrêts  & jugemens.  Commifiaires 
appellés  mijji  dominici , que  le  roi  envoyoit  prefque  tous  les 
ans  dans  les  provinces  , avant  que  le  parlement  eût  été 
rendu  fédentaire  à Paris.  Ibid.,  b.  Ces  commifiaires  fe  raf- 
fembloient  en  certains  tems  avec  les  grands  qui  étoient 
demeurés  auprès  du  roi  pour  fon  confeil  ordinaire,  & for- 
moient par  cette  réunion  le  plein  parlement.  Les  afiemblées 
du  parlement  devinrent  fur-tout  recommandables  fous  Louis- 
le-Débonnaire  & Hugues-Capet.  Mais  il  paroît  qu’elles  ne 
commencèrent  à fe  former  en  cour  de  jufiice , que  du  teins 
de  S.  Louis,  vers  l’an  1254.  Quelques  auteurs  tiennent  que 
le  parlement  fut  ambulatoire  jufqu’au  tems  de  Philippe-le- 
Bel.  Ibid.  3.  a.  D’autres  tiennent  que  le  parlement  étoit 
déjà  fédentaire  à Paris  avant  ce  régné  , & que  dès  le  tems 
de  S.  Louis  il  ne  fe  tenoit  plus  ordinairement  qu’à  Paris. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  les  foixante-neuf  parle- 
mens qui  furent  tenus  depuis  1254  jufqu’en  1302  , ont  pref- 
que tous  été  tenus  à Paris.  Ibid.  b.  Quoique  le  parlement 
•ait  été  rendu  fédentaire  dès  le  quatorzième  fiecle  , il  efl 
néanmoins  arrivé  en  différentes  occafions  qu’il  a été  tranf- 
féré  ailleurs.  Ibid.  4.  a.  En  quel  tems  de  l’année  fe  tenoient 
fes  afiemblées  avant  qu’il  fût  fixé  à Paris.  Et  depuis  qu’il 
y eut  été  fixé.  Durée  des  féances.  Ibid.  b.  Barons  on  pairs 
tant  eccléfiafiiques  que  laïques , qui  dans  le  treizième  fiecle 
avoient  entrée  au  parlement.  Ibid.  q.  a.  Gens  lettrés  intro- 
duits dans  le  parlement  par  S.  Louis , pour  aider  de  leurs 
lumières  les  barons.  Philippe-le-Bel  ordonna  qu’il  y auroit 
pendant  le  parlement  pour  entendre  les  requêtes  , trois  per- 
fonnes du  confeil  du  roi  qui  ne  fufient  point  baillis.  Les 
baillis  & iénéclraux , qui  avoient  anciennement  féance  & 
voix  délibérative  dans  ces  afiemblées  , furent  privés  de  la 
voix  délibérative , comme  il  paroît  par  une  ordonnance  de 
1291.  Ibid.  b.  Ils  étoient  autrefois  obligés  de  venir  au  par- 
lement , tant  pour  rendre  compte  de  leur  adminiftration  , 
que  pour  foutenir  le  bien-jugé  de  leurs  fentences  , fur  l’ap- 
pel defquelles  ils  étoient  intimés.  Pour  entendre  & juger 
les  enquêtes,  il  y avoir  huit  perfonnes  du  confeil.  Difpo- 
fuions  de  quelques  ordonnances  du  treize  & du  quator- 
zième fiecle , fur  les  perfonnes  eccléfiafiiques  & laïques  qui 
avoient  droit  de  préfidence  ou  d’entrée  au  parlement.  Ibid. 

б.  a.  Afiemblées  qui  étoient  défignées  fous  le  nom  de  plein 
parlement  ou  de  grand- confeil.  Au  commencement , les  gages 
des  officiers  du  parlement  fe  payoient  à raifon  de  chaque 
jour  de  iervice.  Il  paroît  que  dès  le  commencement  de  }a 
rroifieme  race,  nos  rois  nommoient  ceux  qui  dévoient  tenir 
leur  parlement.  Ibid.  b.  Ordonnances  de  Charles  VI  pour 
les  élevions  des  officiers  du  parlement.  Ces  offices  devenus 
fiables  & héréditaires  fous  Louis  XI.  Quelles  font  les  per- 
fonnes qui  compofent  aujourd’hui  cette  cour  fouveraine. 
Ibid.  7.  a.  Premier  prèfident.  A qui  ce  titre  appartenoit  autre- 
fois. Ceux  qui  etoient  commis  pour  préfider  au  parlement, 
etoient  appelles  rnagni  præfidentiales.  Quel  eft  le  plus  an- 
cien des  premiers  préfidens  connus.  Ibid.  b.  Qualifications 
données  anciennement  au  premier  prèfident.  Défaut  de 
prefidens  dans  le  quatorzième  fiecle.  Celui  qui  eut  la  pre- 
mière place  ne  prit  le  titre  de  premier  prèfident,  que  de- 
puis que  cette  préféance  fut  donnée  par  le  roi.  Premier  qui 
a porté  ce  titre.  Anciennement,  le  roi  choififibit les  préfi. 
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dens  entre  les  barons  , il  falloir  du  moins  être  chevalier 
pour  remplir  la  premier©  place.  Cette  condition  ne  fut 
cependant  pas  toujours  obfervée  fcrupuleufement.  Ibid.  S,  a. 
Habillement  du  premier  prèfident.  Pendant  un  tems,  le  par- 
lement i’elifoit  par  voie  de  ferutin.  Cet  office  eft  perpétuel  9 
niais  non  héréditaire  ni  vénal.  Dignités  & privilèges  dont, 
ces  officiers  ont  été  honorés.  .Hommage  que  le  prieuré  de 
S.  Martin-des-Champs  rend  tous  les  ans  au  premier  prèfident. 
Prèfident  du  parlement.  Ancienneté  de  cet  office.  Ibid.  b.  Re- 
giftres  intitulés  olim , qui  ont  jette  dans  l’erreur  fur  l’exif- 
teilce  dé  ces  offices  dans  les  treize  & quatorzième  fiecles. 
Il  paroît  néanmoins  confiant,  que  dès  le  tems  de  Philippe- 
le-Bel  , il  y avoit  au  parlement  des  perfonnes  commifes 
par  le  roi  pour  y préfider.  Quels  étoient  ces  préfidens. 
Ibid.  9.  a.  Leurs  fondions.  Variation  de  leur  nombre.  Créa- 
tions de  préfidens  extraordinaires.  Ibid.  b.  Divers  édits  de 
luppreffion  & établiffenlent  de  charges  de  préfidens.  Qua- 
lifications que  prennent  les  préfidens  à mortier.  Leur  habit 
de  cérémonie.  Age  requis  pour  la  préfidence.  Chaque  préfi- 
dent  peut  en  l’abfence  des  autres  préfider  le  parlement  affem» 
blé.  Confeillers  d’honneur , voye^  cet  article  à la  lettre  C. 
Maîtres  des  requêtes  , voyeq_  cet  article  à la  lettre  M.  Confeil- 
lers. Il  y avoit  autrefois  dans  la  cour,  au  confeil  du  roi,  des 
Francs  qui  y avoient  entrée  comme  barons , à caufe  des 
grands  fiefs  qu'ils  poffédoient.  Ibid.  10.  a.  Ils  furent  depuis 
appelles  maîtres , & enfuite  confeillers.  Dans  les  trois  fiecles 
qui  ont  précédé  la  fixation  du  parlement  à Paris  , les  con- 
feillers étoient  la  plupart  des  abbés.  Cependant  il  y avoit 
des  fénateurs  laïcs  dès  le  commencement  de  la  troifieme 
race.  S.  Louis  ne  rétablit  pas  les  fénateurs , comme  quel- 
ques uns  l’ont  cru,  puifqu’il  y en  avoit  toujours  eu;  mais 
il  les  difpenfa  d’êrre  eccléfiafiiques,  en  les  difpenfanr  auffi 
d être  chevaliers.  Comment  il  les  appelle  dans  fes  ordon- 
nances. Les  confeillers  an  parlement  furent  auffi  nommés 
les  maîtres  du  parlement.  Ibid.  b.  Regiftres  &.  ordonnances 
de  la  fin  du  treizième  fiecle , où  il  eft  parlé  de  ces  confeil- 
lers. L’ufage  que  les  anciens  fénateurs  fufient  tous  chevaliers, 
ne  fut  pas  toujours  exactement  obfervé;  mais  pour  ne  pas 
heurter  le  préjugé  qu’on  avoir,  pour  la  chevalerie  , on  ima- 
gina dans  le  quatorzième  fiecle  de  faire  des  chevaliers  de 
leCture  ou  en  loix.  Il  paroît  qu’ils  ne  prirent  le  titre  de 
confeillers  que  lorfqu’iis  furent  érigés  en  titre  d’office.  Du 
nombre  des  confeillers  cl  ers  & des  confeillers  laïcs  en  dif- 
ferens  tems.  Ibid.  1 1.  a.  Préfidens  des  enquêtes.  Ces  préfidens 
ne  furent  élus  que  lorfque  les  confeillers  jugeurs  & rap- 
porteurs eurent  ete  rendus  tous  égaux  entr’eux  aux  confeil- 
lers de  la  grand’chainbre.  Comment  leur  nombre  fut  aug- 
mente. Création  de  ces  places  en  titre  d'offices  en  1704. 
Leur  fuppreiïion  en  1753.  Comment  il  y fut  pourvu  en  1757. 
Greffer  en  chef  civil.  Les  greffiers  du  parlement  tirent  leur 
origine  des  notaires  ou  fecrétaires  du  roi.  Ibid.  b.  Premier 
greffier  civil  qui  foit  connu.  Regifire  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  font  au  parlement.  Le  premier  des  olim  fait  mention  de 
Nicoiaus  de  Carnoto , qui  avoit  recueilli  plufieurs  arrêts 
fur  des  enquetes  , dont  il  avoit  les  originaux.  Le  greffier 
en  chef  avoit  part  aux  délibérations.  Ibid.  1 2.  a.  Ses  fonc- 
tions , fuivant  une  ordonnance  de  1 3 20.  Trois  greffiers  du 
parlement  dont  il  eft  parlé  dans  un  réglement  de  1361.  On 
leur  donna  à tous  le  titre  de  regijlrateurs  ,•  cependant  on  ne 
laifîe  pas  de  les  confidérer  toujours  comme  notaires  du  roi . 
Aunes  qualifications  qu’on  leur  donnoit.  Commis  des  gref- 
fiers civil  & criminel.  En  quel  tems  ces  greffiers  prirent  le 
titre  de  greffiers  en  chef.  Ibid.  b.  M.  du  Tillet  fut  le  premier 
qui  eut  difpenfe  d’être  clerc  pour  exercer  la  charge  de  gref- 
fier civil.  Habit  de  cet  officier.  Sa  place  aux  audiences  & 
au  confeil,  & lorfque  le  roi  vient  au  parlement  tenir  fon 
lit  de  jufiice.  Son  rang  dans  les  cérémonies  Autrefois  le 
roi  fourniffoit  un  fonds  pour  payer  au  greffier  l’expédition 
des  ai  rets , au  moyen  de  quoi  il  les  déiivroit  gratis  aux 
parties.  Privilèges  du  greffier  en  chef.  Ibid.  13.  a.  Minutes 
& regifires  du  parlement.  Il  y a peu  de  regiftres  dos  onze  & 
douzième  fiecles.  Les  anciennes  minutes  étoient  écrites  en 
rouleaux.  Différence  entre  les  minutes  & les  regiftres.  Les 
minutes  du  greffe  civil  détruites  par  un  incendie  en  1618. 
Anciens  regiftres  appellés  les  olim.  Ibid.  b.  Regiftres  qui  or ft 
fui vi.  Comment  on  peut  fuppléer  aux  anciens  regifires  qui 
manquent  au  dépôt.  Ibid.  14.  a.  Neuf  premiers  regiftres  du 
dépôt  civil  des  enquêtes  trouvés  en  1736.  Du  tems  des 
olim  , il  n’y  avoit  qu’un  feul  regifire  civil  ; mais  enfuite  on 
fit  différens  regifires , félon  les  diverfes  natures  d’aftes.  Ces 
regifires  diftingués  en  dix  claffes.  Ibid,  b . Trois  autres  re- 
giftres in-folio , qui  iont  un  inventaire  ou  table  des  rouleaux', 
il  y a préfentement  huit  mille  volumes  des  regiftres  du 
parlement.  La  première  table  qui  ait  été  faite  de  ces  regif- 
tres eft  due  aux  foins  de  Jean  le  Nain  ; cette  colle&ion  a été 
enfuite  augmentée  par  les  foins  de  quelques  perfonnes  qui 
en  poffédoient  des  copies.  Ibid.  15.  b.  Deux  autres  tables 
moins  confidérables  que  celle  de  M.  le  Nain  , & dont  on  ne 
connoît  pas  l’auteur.  Greffer  en  chef  criminel.  Son  établiffement 
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suffi  ancien  que  celui  du  greffier  civi’i.  Premier  greffier  cri- 
sninei  connu.  Les  deux  greffiers  civil  & criminel  affiftoient 
en  même  tems  à la  chambre  du  parlement.  Ibid.  16.  a.  Ils 
étoient  tous  deux  notaires  du  roi.  Quelles  étoient  les  fonc- 
tions du  greffier  criminel.  Le  greffier  civil  ne  pouvoit  fe 
mêler  d’affaires  criminelles , mais  le  greffier  criminel  faifoit 
fouvent  les  fondions  du  greffier  civil  lorfqu’il  étoit  abfent. 
Place  de  cet  officier  dans  la  grande  tournelle.  La  cour  a 
quelquefois  Lût  inférer  certains  ades  dans  les  regiftres  des 
deux  greffes.  Ibid.  b.  Le  greffier  en  chef  criminel  maintenu 
dans  les  fondions  par  pluiieurs  arrêts.  Commis  de  cet  offi- 
cier.  En  quel  tems  fa  place  fut  créée  en  titre  d’office  formé 
oc  hérécdtaire.  Titres  qui  lui  font  donnés  dans  une  déclara- 
tion de  1 an  1673.  Ibid.  17.  a.  Ses  droits  8c  privilèges.  Sa 
robe  de  cérémonie.  Greffier  criminel.  Trois  fortes  de  pièces 
contenues  dans  ce  dépôt.  Anciens  regiffres  criminels.  Ibid.  b. 
Minutes  de  ce  greffe.  Autres  pièces  qu’il  contient.  Lieu  de 
ce  dépôt.  Greffier  des  préfentatïons.  Son  inftitution  paroît 
suffi  ancienne  que  celle  des  greffiers  civil  & criminel.  Ses 
fonctions  8c  privilèges.  Notaires  fecrétaires  du  roi  près  la  cour 
de  parlement.  Leur  inftitution.  Ibid.  18.  a.  Leurs  fondions  Sc 
privilèges.  Leur  habit  de  cérémonie , & leur  place  en  la 
grand’chambre.  Premier  huijjler.  Ses  titres  & privilèges.  Son 
habit  de  cérémonie.  Sa  place  en  la  grand’chambre.  Ses  fonc- 
tions. Ibid.  b.  Avocats  généraux.  On  les  appelloit  généraux  , 
pour  les  diftinguer  des  avocats  du  roi.  Ancienneté  de  l’infti- 
tution  de  ces  charges.  Il  y avoit  autrefois  deux  avocats  du 
roi , l’un  pour  le  civil  , l’autre  pour  le  criminel.  Ordon- 
nance de  l’an  15  44,  qui  la  première  fait  mention  des  avocats 
& procureurs  du  roi  au  parlement.  Ibid.  19.  a.  Pendant  long- 
tems , l’avocat  du  roi  ne  prit  pas  le  titre  d’avocat-général.  Eut 
de  l’inftitutibn  clés  avocats -généraux.  Il  paroît  que  dès  leur 
première  origine  il  y en  eut  toujours  deux.  Ibid.  b.  Et  même, 
outre  les  deux  avocats  ordinaires  du  roi , il  y en  avoit  quel- 
quefois un  troifteme  , qui  étoit  commis  en  attendant  que 
l’une  des  deux  places  fût  vacante  , ou  pour  exercer  cette 
fondion  pendant  l’abfence  des  titulaires.  Premier  avocat  du 
roi  auquel  le  titre  d’avocat-général  fut  donné.  Les  deux  pre- 
mières places  n’ont  point  été  créées  en  titre  d’office.  La  troi- 
fieme  fut  créée  en  1690.  Ibid.  20.  a.  Rang  & place  des 
avocats  aux  audiences.  Leurs  fondions.  Ibid.  b.  Leurs  droits 
8c  prérogatives.  Procureur -général  du  roi  au  parlement.  Dans 
les  premiers  tems , c’étoit  quelqu’un  des  grands  du  royaume 
qui  étoit  commis  pour  faire  cette  fondion  quand  l’occafton 
s’en  préfentoit.  Ibid.  22.  a.  Le  prévôt  de  Paris  ou  les  baillifs 
royaux  portoient  la  parole  pour  le  roi  , chacun  dans  les 
affaires  de  fon  territoire  où  le  roi  fe  trouvoit  intéreffé.  Dans 
le  fécond  regiffre  olïm  , il  eft  fait  mention  du  procureur  du 
roi,  mais  rien  ne  dénote  qu’il  fût  attaché  au  parlement.  11 
y a lieu  de  croire  que  le  roi  avoit  fon  procureur  au  parle- 
ment pour  les  affaires  qui  ne  regardoient  pas  les  bailliages. 
Premier  procureur-général  connu.  Il  paroît  certain  qu’il  y 
avoit  un  procureur  du  roi  au  parlement , depuis  que  fes 
féances  eurent  été  réglées  en  1302.  Ibid.  b.  La  première 
fois  qu’il  foit  fait  mention  du  procureur-général,  c’eft  dans 
une  ordonnance  de  l’an  1344.  D’où  vient  que  le  titre  de 
procureur-général  fut  donné  à celui  du  parlement.  Il  n’y  a 
qu’une  feule  place'  de  ce  nom  au  parlement  de  Paris.  O11 
a vu  en  certaines  occaftons  des  procureurs-généraux  établis 
par  commiffion.  Plufieurs  procureurs-généraux  ont  été  éle- 
vés aux  premières  dignités  de  la  robe.  Ibid.  23.  a.  Fondions 
8c  privilèges  du  procureur- général.  Ses  fubftituts.  Ibid.  b. 
Mercuriales  : difcours  & affemblées  de  ce  nom.  Origine  du 
nom  de  mercuriales  , 8c  de  celui  de  quinzaines  ou  après- 
dînées , qui  fut  auffi  donné  à ces  affemblées.  Leur  inftitu- 
tion. Différentes  difpofitions  des  ordonnances  fur  le  tems 
où  elles  dévoient  fe  tenir,  8c  fur  leur  objet.  Ibid.  24.  a. 
Compétence.  Différentes  fortes  d’objets  8c  de  caufes  qui  ont 
été  connues  en  parlement  depuis  fon  établiffement  jufqu’à 
ce  jour.  Ibid.  b.  Des  appels  au  parlement.  Violences  par  les- 
quelles les  hauts  feigneurs  s’oppofoient  à ces  appels.  Ibid. 
2,5.  a.  Grand’chambre.  Avant  que  le  parlement  eût  été  rendu 
fédentaire  à Paris  , toute  la  compagnie  s’affembloit  dans 
une  même  chambre , que  l’on  appelloit  caméra  placitorum. 
Elle  fut  enfuite  appellée  grand’chambre,  chambre  du  plaidoyé, 
grand  voûte  , chambre  dorée  : raifon  de  ces  dénominations. 
Séances  qui  fe  tiennent  en  la  grand’chambre.  Compétence 
de  la  grand’chambre.  Ibid,  b.  Audience  de  la  grand’ chambre , 
rôles  des  bailliages  & fénéchaujffées  , & autres  rôles.  Ancienneté 
de  l’ufage  de  faire  des  rôles  pour  les  caufes  de  chaque 
bailliage  8c  fénéchauffée.  Ibid.  26.  a.  Ordonnances  de  Phi- 
lippe-le-Bel  8c  de  Philippe -le- Long  , où  il  eft:  parlé  de  ces 
rôles.  Ordre  établi  pour  les  jours  deftinés  aux  différens 
rôles  , 8c  pour  les  audiences.  Ibid.  b.  Le  fervice  des  au- 
diences de  la  grand’chambre  eft  tellement  refpedable  , qu’il 
ne  doit  fe  tenir  aucune  audience  en  aucun  tribunal  qu’à 
l’heure  où  elle  finit.  Vacance  & rentrée  du  parlement.  Ibid. 
27.  a.  Ouverture  des  grandes  audiences.  Chambre  ou  audi- 
ditoire  de  droit  écrit , ou  chambre  de  la  languedoc.  Tems 
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cte  1 etabliffement  de  cette  chambre.  Ordonnance  de  Phllîppgw 
le-Sei  où  te  trouve  cet  établiffement.  Origine  de  l’interprete 
de  la  cour.  Quelle  étoit  fa  fonction  ordinaire.  Ordonnance 
de  1296,  par  rapport  à la  chambre  de  droit  écrit  Ceffa- 
tion  de  l’exercice  de  cette  chambre.  Ibid.  b.  Chambre  du 
confeil.  Inftitution  & iuppreflion  de  cette  chambre.  Tournelle 
criminelle.  Origine  du  mot  tournelle.  Cette  tournelle  ou  tour 
fervoit  des  1344,  aux  officiers  de  la  cour  à faire  certaines 
expéditions,  tandis  qu’on  étoit  au  confeil  en  la  grand’cham- 
bre. Etabliffement  fixe  de  la  tournelle  criminelle  fous  Fran- 
çois I.  Pendant  long -tems,  il  n’y  eut  point  de  chambre  par- 
ticulière pour  les  affaires  criminelles.  La  chambre  de  la  tour- 
nelle ne  fut  établie  en  titre  de  chambre  particulière  qu’en. 
1436.  Ibid.  28.  a.  Ordonnances  de  Charles  VII  & de  Charles 
VIII,  où  il  en  eft  parlé.  Ordonnance  de  1515,  qui  rendit 
la  tournelle  ordinaire.  Ibid.  b.  Ordonnances  de  Henri  II  de 
l’an  1549  , de  Charles  IX  de  l’an  1566,  8c  ordonnance 
de  Blois  , dans  lefquelles  fe  trouvent  divers  réglemens  fur 
la  chambre  de  la  tournelle.  Ibid.  29.  a.  Séances  que  les  pré- 
fidens  & confeillers  de  la  tournelle  vont  tenir  aux  priions  de  la 
conciergeri c.Tournelle  civile.  Chambre  qui  a été  établie  de  tems 
en  tems  pour  l’expédition  des  affaires  d’audience  auxquelles 
la  grand’chambre  ne  pouvoit  fuffire.  Son  premier  établiffe- 
ment  en  1667.  Autre  établiffement  de  cette  chambre  pour 
une  année  feulement,  en  1669.  Compétence  qui  lui  fut  at- 
tribuée. Sa  iurifdidion  prorogée  d’année  en  année  , jufqu’en 
1691.  Son  rétabliffement  en  1735  ■>  Pour  une  feule  année. 
Chambre  des  enquêtes.  Ibid.  b.  Origine  du  nom  de  chambre 
des  enquêtes.  Les  anciens  arrêts  du  parlement , qui  font  dits 
avoir  été  rendus  ès  enquêtes  du  parlement , étoient  ceux 
qui  intervenoient  fur  les  matières  de  fait,  & qui  giffoient 
en  preuve.  Commencement  de  l’inftitution  de  la  chambre 
des  enquêtes.  Commiffaires  qui  furent  nommés,  les  uns  pour 
faire  les  enquêtes , les  autres  pour  les  juger.  Ordonnance 
de  Philippe-le-Bel , de  l’an  1291  , fur  le  jugement  des  enquê- 
tes. Ibid.  30.  a.  Autres  ordonnances  fur  le  même  fujet.  Les 
gens  des  enquêtes  étoient  réputés  commenfaux  de  la  maifora 
du  roi.  Il  n’y  avoit  plus  qu’une  chambre  des  enquêtes  ftn- 
vant  l’ordonnance  du  11  mars  1344.  Supprefïion  faite  alors 
de  la  diftindion  des  jugeurs  d’avec  les  rapporteurs.  Les  cham- 
bres des  enquêtes  11’ont  ni  fceau  ni  greffe  particulier.  En 
1446  Charles  VII  divifa-  la  chambre  des  enquêtes  en  deux  9 
la  grande  6e  la  petite.  Ibid.  b.  François  I en  créa  deux  au- 
tres, 8e  Charles  IX  une  cinquième.  De  .ces  cinq  chambres., 
il  ne  fubftfte  préfentement  que  les  trois  premières.  Officiers 
dont  elles  font  composées.  Les  confeillers  de  ces  chambres 
vont  fucceffivement  à la  tournelle  , à l’exception  des  con- 
feillers clercs.  Ordre  que  prennent  dans  leurs  leances  les 
confeillers  clercs  & les  confeillers  laïcs.  Compétence  des 
chambres  des  enquêtes.  Ibid.  31.  a.  Privilèges  des  préfidens 
8c  confeillers.  Leur  habit  de  cérémonie.  Ouvrage  à conful- 
ter.  Chambre  de  l’édit  , voye^  ÉDIT.  Chambre  mi-partie , 8c 
chambre  tri-partie , voye £ CHAMBRE.  Chambre  des  vacations , 
Avant  que  le  parlement  eût  été  rendu  ordinaire  , il  n’y 
avoit  point  d’autres  vacations  que  les  intervalles  qui  fe 
trouvoient  entre  chaque  parlement,  Fondions  qu’avoient  à 
remplir  les  membres  du  parlement  dans  les  tems  des  vaca- 
tions, félon  l’ordonnance  de  1296.  Ibid.  b.  Ordonnances  & 
regiftres  où  il  eft  parlé  des  jugemens  qui  fe  rendoient  ex- 
tra parlamentum.  Les  préftdens  qui  jugeoient  hors  le  parle- 
ment, n’avoient  aucun  rapporta  ce  que  l’on  entend  aujour- 
d’hui par  chambre  des  vacations.  Commiffions  établies  hors 
le  parlement  dans  le  quatorzième  fiecle.  On  tient  qu’ancien- 
nentent,le  parlement  ne  prenoit  point  de  lettres  pour  éta- 
blir la  chambre  des  vacations.  Les  olim  parlent  fouvent  de 
la  chambre  des  requêtes  , comme  étant  celle  où  l’on  s’affem- 
bloit en  vacation.  On  tient  communément  que  les  tribunaux 
qui  jugent  les  affaires  du  roi , & les  officiers  qui  font  à fa 
fuite  , n’ont  point  de  vacances.  Ibid.  32.  a.  Lieux  où  fe  font 
tenues  les  chambres  des  vacations.  Commiffions  nommées 
en  différens  tems  dans  le  quatorzième  fiecle , lorfqu’il  n’y 
avoit  point  de  parlement.  Ibid.  b.  Chambres  des  vacations 
établies  dans  le  quinzième  & le  feizieme  fiecle.  Tems  des 
féances  de  cette  chambre.  Membres  qui  la  compofent.  Re- 
quêtes du  palais.  Comment  s’exerçoient  autrefois  les  fonc- 
tions des  chambres  de  ce  nom.  Ordonnance  de  Philippe-le- 
Bel  fur  ce  fujet.  Ibid.  33.  a.  Quelles  étoient  les  fondions 
des  maîtres  des  requêtes  du  palais.  Ordonnances  de  1304 
ou  130 3,  qui  règlent  le  nombre  d’officiers  aux  requêtes. 
Autres  ordonnances  relatives  aux  requêtes.  Celle  de  1318. 
Ibid.  b.  Celle  de  1320.  Il  paroît  que  dès  1341 , les  gens  des 
requêtes  du  palais  étoient  confidérés  comme  une  cour  qui 
avoit  la  concurrence  avec  les  requêtes  de  l’hôtel.  Les  maî- 
tres des  requêtes  du  palais  avoient  dès  1358,  cour  & ju- 
rifdidion.  Ibid.  34.  a.  Cette  jurifdidion  s’appelloit  auffi  l’of- 
fice des  requêtes  du  palais.  Etabliffement  de  l’ufage  des  com- 
mittimus  aux  requêtes  du  palais.  Réglement  de  Charles  V 
en  1364, touchant  ces  requêtes. Les  requêtes  du  palais  étoient 
juges  de  leurs  compétences.  Charks  V les  qualifie  de  çora- 
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ffiifi’alres.  Interruption  de  i’exercice  de  leur  jurifdiéiion  fous 
Charles  VI.  Ibid.  b.  Officiers  qui  compofoient  la  chambre 
des  requêtes  fous  François  I & Charles  IX.  Création  faite 
par  Henri  III  d’une  fécondé  chambre  des  requêtes  du  pa- 
lais. Diverfes  créations  & Apprenions  de  ces  officiers.  Com- 
ment ces  chambres  font  aujourd’hui  compofées.  Privilèges 
& fonctions  des  requêtes  du  palais.  Chancellerie  près  le  parle- 
ment. Anciennement  cette  cour  n’avoit  que  la  grande  chan- 
cellerie de  France.  îbid.  33.  a.  Signet  qu’avoient  les  préfi- 
dens  du  parlement.  Pièces  que  le  chancelier  étoit  tenu 
de  fceller.  Quand  le  parlement  tenoit , on  ne  déllvroit  point 
ailleurs  les  lettres  de  juflice.  Pourfuivans  qui  étoient  avec 
le  roi , & qui  dévoient  examiner  toutes  les  requêtes  avant 
qu’elles  fuffent  envoyées  au  grand  fceau.  Privilèges  du 
parlement.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confuiter.  Ibid.  36.  a. 

Parlement.  Son  origine.  III.  76.  b.  On  diftmguoit  des  le 
tems  de  Charlemagne  deux  chambres  dans  les  parlemens , 
l’une  pour  les  eccléfiaftiques  , l’autre  où  fe  traitoient  les 
affaires  du  gouvernement  civil.  V.  2.2.7.  E Etabliffement 
d’une  chambre  du  confeil  au  parlement  de  Paris  par  Fran- 
çois I.  III.  50.  a.  Comment  les  offices  du  parlement  devin- 
rent perpétuels.  IV.  898.  a.  Comment  fe  régloit  l’état  des 
préfidens  & coiifeiilers  au  commencement  de  la  tenue  des 
parlemens.  24.  b.  D’où  fe  font  formés  les  anciens  parlemens 
tenus  fous  la  fécondé  race  : les  nouvelles  ordonnances  étoient 
alors  dreffées  dans  le  parlement  même.  V.  700.  b.  Le  par- 
lement appelle  autrefois  confeil  commun  du  roi  , IV.  4,  a.  & 
qualifié  de  cour  des  pairs.  XI.  762.  a , b.  Les  féances  des  par- 
lemens nommées  autrefois  grands-jours.  VIII.  893.  b.  Pre- 
mière chambre  de  chaque  parlement. III.  51.  A 53.  a.  Cham- 
bre des  prélats,  grand’chambre  du  parlement  de  Paris.  51. 
a.  55,  b.  Chambre  criminelle.  50.  b.  Chancellerie  particu- 
lière, près  le  parlement  de  Paris.  117.  a.  Chancelleries  près 
les  parlemens.  118.  b.  Séance  des  pairs  au  parlement. 
XL  761.  b.  Pairs  eccléfiaftiques  qui  ont  confervé  leur  féance 
au  parlement  de  Paris.  IV.  2 7.  a.  Places  de  confeillers  qui 
furent,  réfervées  à des  clercs  lorfque  le  parlement  fut  rendu 
fédenîaire  : qui  font  ceux  qui  peuvent  obtenir  un  office  de 
confeiller-clerc  ; ces  confeillers  ne  vont  point  à la  tournelle, 
&c.  Ibid.  b.  Rang  des  confeiilers-clercs  à la  grand’chambre 
du  parlement , & dans  les  autres  tribunaux.  Ibid.  Confeil- 
lers d’honneur.  28.  b.  Confeillers  du  roi.  31.  a.  Doyen 
du  parlement.  V.  96.  b.  Communauté  des  avocats  & pro- 
cureurs au  parlement.  III.  ^17.  b.  Des  procureurs.  XIII. 
41X.  a , b.—  418.  b.  Tems  où  l’on  voit  pour  la  première 
fois  un  procureur  du  roi  au  parlement.  VIL  601.  a,  b.  No- 
taires du  parlement.  XL  243.  a.  Greffiers.  VIL  925.  a , b. 
Quelle  eft  la  plus  ancienne  ordonnance  qui  n’a  été  que 
vérifiée  & enregiftrée  en  parlement.  V.  701.  b.  Vérifica- 
tions des  lettres  du  roi  en  parlement.  XVII.  68.  b.  Leur 
enrégiftrement , V. 699.  a,  b.  &c.  En  quel  tems  commence 
le  premier  regître  des  ordonnances  qu’il  y a en  parlement. 
703.  a.  En  quels  cas  on  affemble  les  deux  fémeftres  du 
parlement.  XIV.  943.  a.  Séances  du  roi  au  parlement:  for- 
malités qui  s’obfervent  alors.  IX.  581.  b.  58a.  a , b.  383.  a. 

Parlement  d’Aix  ou  de  Provence  , le  feptieme  des  parle- 
mens de  France.  Ereciion  de  ce  tribunal  par  Louis  II  , 
comte  de  Provence.  Son  ére&ion  en  cour  fouveraine  & 
parlement  par  Louis  XII , roi  de  France.  Difpofitions  de 
l’édit  de  création  , donné  en  1301.  XII.  36.  a.  Edit  de  François 
I connu  fous  le  nom  c!’ ordonnance  de  Provence.  Autres  loix 
rendues  en  1344  & 1647,  &-•  relatives  à ce  parlement. 
Différentes  chambres  dont  il  eft  formé.  Officiers  qui  le  com- 
pofent.  Ibid.  b.  Tems  où  il  commence  annuellement  fes 
féances.  Celles  de  la  chambre  des  vacations.  Etendue  de 
fon  reffort.  Ses  judicatures  royales.  Droit  d’annexe  dont 
jouit  ce  parlement , en  vertu  duquel  aucune  expédition 
émanée  de  la  cour  de  Rome  ou  de  la  légation  d’Avignon  , 
ne  peut  être  exécutée  dans  fon  reffort , fans  fa  permiffion  , 
paréatis  , entérinement  , attache  Ou  annexe.  Ibid.  37.  a. 
M.  de  la  Rochéflavin  remarque  que  ce  parlement  a de 
tout  tems  accoutumé  en  l’abfence  des  gouverneurs  & lieu- 
tenans  généraux,  en  cas  de  befoin  & néceffité,  de  fe  mêler 
des  finances  & permettre  les  impofitions  , &c.  Ce  parlement 
avoit  eu  de  toute  ancienneté  le  commandement  de  la  pro- 
vince , en  l’abfence  du  gouverneur.  L’ufage  qu’il  fit  de  fon 
autorité  dans  le  tems  de  la  ligue , lui  attira  de  la  part  de 
Henri  IV  un  témoignage  honorable.  Ce  parlement  eft  chargé 
de  tous  les  tems , à chaque  paix , d’en  ordonner  la  publica- 
tion. Ibid.  b. 

Parlement  ambulatoire.  XII.  38.  a. 

Parlement  à Amiens.  Ereétion  de  ce  parlement  par  la  reine 
Ifabeau  de  Bavière,  pendant  la  démence  de  Charles  VI,  roi 
•de  France.  XII.  3 8.  a. 

Parlemens  anciens.  XII.  38.  a. 

Parlement  d'Angleterre  , ( Hijloire  dd  Angle  t.  ) lieu  de  fes 
ailemblées.  Vers  de  l’auteur  de  la  Henriade  fur  ce  parle- 
ment. Comment  il  étoit  nommé  autrefois.  XII.  38.  a.  Di- 
verfité  de  fentimens  fur  le  pouvoir  & l’autorité  des  anciens 


parlemens  de  la  Grande-Bretagne  , fur  les  personnes  qui  le 
compofoient , & fur  l’origine  de  la  chambre  des  communes» 
Le  parlement  eft  indiqué  par  une  fommatiou  du  roî  , & 
quand  la  pairie  parlementaire  fut  établie  , tous  les  pairs 
étoient  fommés  chacun  en  particulier.  Anciennement , la  te- 
mire  d un  fief  fôrmoit  le  droit  de  féance.  La  première  form 
matlon  a un  pair  au  parlement  différé  des  fommations  fui- 
vantes.  Ce  que  porte  1 ordre  dp  fommation  émané  de  la 
chancellerie.  îbid.  b.  A qui  sadreffe  cet  ordre.  Comment 
fe  fait  la  repréfentation  du  roi  en  parlement.  Terme  des 
parlemens  fous  diftérens  régnés.  De  i’éleélion  des  membres 
chi  parlement.  Tout  membre  de  ce  corps  doit  s’y  rendre 
fur  l’ordre  de  fommation , à moins  qu’il  ne  produife  des 
exeufes  raifonnables  de  fon  abfence.  Privilège  pour  cha- 
cun de  ces  membres  & de  fes  dorneftiques  pendant  les 
affemblées.  Lieu  ©ù  le  parlement  doit  fe  tenir.  Ordre  félon 
lequel  chacun  y fiege.  Ibid.  39.  a.  Serment  prêté  par  les 
repréfentans  de  la  chambre  des  communes.  En  quoi  différé 
le  pouvoir  des  deux  chambres.  De  la  maniéré  dont  les  bills 
ou  projets  d’aétes  font  propofés  & débattus.  îbid.  b.  Qua- 
rante membres  fuffifent  pour  former  la  chambre  des  com- 
munes , huit  pour  former  un  comité.  Formalités  obfer- 
vées  dans  la  maniéré  de  parler  & de  donner  les  ffiffrages. 
Le  nombre  des  membres  clans  la  chambre  des  pairs  ne  peut 
être  déterminé.  Nombre  des  membres  de  celle  des  com- 
munes. Les  deux  chambres  doivent  être  prorogées  ou  dif- 
foutes  enfemble.  Ibid.  40.  a.  Réflexions  fur  la  fageffe  du 
gouvernement  d’Angleterre.  Les  rois  peuvent  convoquer  un 
parlement,  s’il  en  eft  befoin , dans  un  tems  auquel  la  loi  ne 
les  oblige  pas  de  le  faire.  Examen  de  la  queftion  , fi  le  par- 
lement n’auroit  pas  droit  de  s’affembler  lui-même  , lorfque 
dans  des  cas  d’extrême  néceffité  , le  roi  négligeroit  de  le 
convoquer.  Anecdotes  fur  Philippe  III  & Philippe  IV  , rois 
d’Efpagne.  C’eft  en  vain  que  les  parlemens  s’aflemblent  % 
s’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  continuer  leurs  féances  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  achevé  les  affaires  pour  lefquelles  ils  fe 
font  affemblés.  Ibid.  b.  C’eft  principalement  en  refufant  d’a- 
voir des  parlemens  , ou  en  diffolvant  ceux  qui  étoient  af- 
femblés , que  quelques  princes  ont  tâché  d’établir  leur  puif- 
lances.  Réflexions  de  M.  de  Voltaire  fur  les  orages  qu’a 
effùyés  de  tems  en  tems  le  gouvernement  d’Angleterre. 
Ibid.  41,  a. 

Parlement  d’ Angleterre.  Son  origine.  III.  32.  b.  XVII.  388, 
b.  628.  a.  Parlement  des  anciens  Saxons.  628.  a.  Ce  fut 
fous  Edouard  I que  le  parlement  prit  une  nouvelle  forme  * 
telle  qu’elle  eft  à-peu-près  de  nos  jours.  622.  b.  Sous  Edouard 
Il , le  parlement  s’arrogea  le  pouvoir  légiflatif  conjointe- 
ment avec  le  roi.  III.  48.  b.  Sous  Charles  I , le  parlement 
obtint  de  ne  pouvoir  être  cafte  que  du  confentement  des 
deux  chambres.  49.  a.  De  la  chambre  haute  ou  chambre 
des  pairs.  32.  a , b.  De  la  chambre  baffe  ou  des  commu- 
nes. 48.  b.  726.  b.  Repréfentans  des  villes  & des  provinces 
dans  la  chambre  baffe.  III.  312.  b.  Voye^  Représentant. 
Maniéré  de  convoquer  le  parlement  : comment  s’y  font 
les  délibérations.  III.  49.  a.  Parlemens  triennaux.  XVI.  638. 
a.  Affemblée  du  parlement  dans  laquelle  le  prince  d’Orange 
fut  appelié  au  trône.  IV.  164.  b.  On  voit  de  vives  traces 
d’éloquence  dans  le  parlement  d’Angleterre.  V.  530.  a. 

Parlemens , anti-.  Cours  fouveraines  établies- en  divers 
tems  par  quelque  autorité  non -légitime.  Exemples.  Parle- 
mens établis  par  Plenri  III  & continués  par  Henri  IV  pen- 
dant les  troubles  de  la  ligue.  XÏL  41.  a. 

Parlement  de  V Afcenfion.  Séance  que  le  parlement  tenoit 
vers  la  fête  de  F Afcenfion.  XII.  41.  a. 

Parlement  de  U Ajfomption.  XII.  41.  b. 

Parlement  de  Beaune.  XII.  41.  b. 

Parlement  de  Befançon.  Son  origine.  Hiftoire  de  ce  parle- 
ment. XII.  41  b.  Comment  il  étoit  autrefois  comp'ofé.  Ibid. 

43.  a.  Pouvoir  étendu  qu’il  avoit.  Les  membres  de  cette 
compagnie  ont  toujours  joui,  dès  le  tems  de  fa  première 
inftitution , de  la  nobleffe  tranfmiffible  au  premier  degré. 
Cette  compagnie  a toujours  été  féconde  en  grands  hommes. 
Officiers  qui  la  compofent  aujourd’hui , & qui  forment  fes 
différentes  chambres.  Ibid.  b.  Jour  de  la  rentrée  de  ce  par- 
lement. Objets  de  la  féance  du  furlendemain.  Préfidiaux  , 
bailliages , maîtrifes  des  eaux  & forêts  , & juftices  particu- 
lières comprifes  dans  le  reffort  du  parlement  de  Befançon. 
Ibid.  44.  a. 

Parlement  de  Bordeaux  , le  quatrième  du  royaume.  XII. 

44.  a.  Du  tems  de  fon  inftitution.  Hiftoire  de  ce  parlement. 
Ibid.  b.  Officiers  qui  compofent  fes  différentes  chambres. 
Ibid.  4 6.  b. 

Parlement  des  bourgeois  de  Paris.  XII.  46.  b. 

Parleraient  de  Bourgogne  , fiant  à Dijon  , le  cinquième  du 
royaume.  Son  origine.  XII.  46.  b.  Suite  de  fon  hiftoire.  Ibid . 
47.  a.  Officiers  qui  compofent  les  chambres  de  ce  parlement» 
Ibid.  b.  Sieges  royaux  qui  reffortiffent  à cette  cour  fouve- 
raine.  Ibid.  48.  a. 

Parlement  de  Breffe.  XÏL,  48.  a , 
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Parlement  de  Bretagne  ou  de  Rennes  , le  huitième  des  par- 
lesiens  de  France.  Hiftoire  de  ce  parlement.  Grands-jours 
en  parlement  que  les  comtes  de  Bretagne , & enfuite  les 
ducs,  faifoient  tenir  dans  cette  province.  XII.  48.  a.  Soins 
de  Charles  VIII  à régler  ces  grands  jours.  Ibid.  b.  Com- 
ment François  I & enfuite  Henri  II  en  réglèrent  la  jurif- 
diélion.  Edit  de  ce  dernier  par  lequel  ces  grands  jours  fu- 
rent érigés  en  cour  abfolument  fouveraine.  Ibid.  49.  a.  Dif- 
pofitions  de  cet  édit  rendu  en  155  3.  Ibid.  b.  Autre  édit  de 
ce  prince  rendu  en  1558,  déterminant  quelques  objets  de 
la  jurifdi&ion  de  ce  parlement.  Difficultés  entre  la  ville  de 
Rennes  & celle  de  Nantes  par  rapport  an  fiege  du  parlement 
de  Bretagne.  30.  a.  Ce  fiege  fixé  par  Charles  IX  en  la  ville 
de  Rennes.  Chambres  dont  ce  parlement  eft  compofé.  Ibid, 
b.  Noms  de  ceux  qui  ont  rempli  la  dignité  de  premier  pré' 
fident  depuis  fon  éreélion.  Autres  offciers  de  ce  parlement. 
Ibid.  51.  a.  Qui  font  ceux  dont  chaque  chambre  eft  com- 
pofée.  Privilège  des  préfidens  & confeillers.  Ouverture  du 
parlement.  Ibid.  b. 

Parlement  de  C'nâlons.  XII.  51  .b. 

Parlement  de  Chambéry.  XII.  51  .b. 

Parlement  de  la  Chandeleur.  XII.  3 x.  h. 

Parlement  comtal  j voye^  PARLEMENT  DE  TOULOUSE. 

Parlement  de  Dornbes.  Hiftoire  de  cette  cour  fouveraine. 
XII.  52.  a.  Offciers  dont  elle  eft  compofée.  Ibid.  b.  Premier 
préjîdent.  Noms  de  ceux  qui  depuis  Féreéfion  de  ce  tribu- 
nal jufqu’à  ce  jour  ont  été  revêtus  de  cette  dignité.  Créa- 
tions de  deux  autres  offices  de  préfidens.  Leur  habillement. 
Confeillers  d’honneur.  Ibid.  53.  a.  Maîtres  des  requêtes.  Créa- 
tions de  trois  offices  de  maîtres  des  requêtes.  Leur  habille- 
ment & leur  rang  & féance.  Chevaliers  d’honneur.  Créations 
de  deux  offices  de  chevaliers  d’honneur.  Leur  rang  & féance. 
Confeillers.  Leurs  créations  & leur  nombre.  Nomination  du 
doyen.  Avocats  généraux.  Créations  de  ces  offices.  Ibid.  b. 
Procureur  général.  Ses  fubftituts.  Secrétaire  de  la  cour. 
Greffier  en  chef.  Premier  huiffier.  Chancellerie  près  le  par- 
lement. Chambre  des  requêtes  du  palais.  Officiers  de  cette 
chambre.  Intitulation  de  fes  jugemens.  Privilèges  & préro- 
gatives des  officiers  du  parlement  de  Dombes.  Ibid.  54.  a. 
Cérémonies  auxquelles  ils  ont  eu  l’honneur  d’affifter.  L’indé- 
pendance de  la  fouveraineté  de  Dombes  reconnue  par 
Louis  XIV.  Ibid.  b.  Pareatis  réciproques  en;re  ce  parlement 
& ceux  de  France.  Le  fervice  fait  au  parlement  de  Dom- 
bes par  les  officiers  , leur  fert  pour  obtenir  toutes  fortes 
d’offices  en  France.  Ce  parlement  eft  la  feule  cour  fouve- 
raine du  pays.  Avocats  des  autres  cour3  admis  au  parlement 
de  Dombes.  Jours  de  féance.  Ibid.  3 3.  a. 

Parlement  de  Douay  ou  de  Flandres  , le  douzième  du 
royaume.  Hiftoire  de  ce  parlement.  XIL  35.  a.  Etendue  de 
fon  refîort.  On  ne  peut  fe  pourvoir  en  caffation  contre  les 
arrêts  de  ce  parlement,  mais  fuivant  l’ufage  du  pays  , on 
demande  la  revifion  du  procès.  Ibid.  b.  Par  qui  font  jugées 
les  revifions.  Création  de  la  chancellerie  qui  eft  près  de  ce 
parlement.  Ibid.  36.4. 

Parlement  de  Vépiphanie.  XII.  36.  a. 

Parlement  fini.Xll.  36.  a. 

Parlement  des  Flamands.  XII.  56.  a. 

Parlement  futur.  XII.  36.  a. 

Parlement  de  Grenoble.  Son  hiftoire.  XII.  36.  a.  Queftion 
élevée  touchant  la  préféance  de  ce  parlement  fur  celui  de 
Bordeaux.  Décifxon  de  cette  queftion.  Officiers  de  cette  cour 
fouveraine.  Leur  divifton  en  quatre  barreaux.  Ibid.  b.  Laju- 
rifdiâion  des  aides  eft  unie  à ce  parlement.  Union  qui  a 
exifté  entre  le  parlement  & la  chambre  des  comptes.  Le 
bureau  des  finances  n’a  jamais  formé  corps  avec  ie  parle- 
ment. Officiers  qui  fe  fuppléent  clans  la  préftdence.  Ibid. 
57.  a.  Tribunaux  qui  font  dans  détendue  de  cette  cour  fou- 
veraine. Noms  des  premiers  préfidens  qu’elle  a eus  depuis 
l’an  1428,  jufqu’à  l’an  1740.  Ibid.  b. 

Parlement  d’hiver.  XIL  37.  b. 

Parlement  de  Languedoc.  XIL  3 7.  b. 

Parlement  de  la  Languedoïl  ou  de  la  Languedoui.  XIL  37-  b- 

Parlement  de  la  ligue.  Hiftoire  de  ce  parlement.  XII.  38.  a. 

Parlement  ou  grand  confeïl  de  Malines,  XIL  3 8.  a. 

Parlement  de  Met^  , le  dixième  de  France.  Les  trois  évêchés 
Metz , Toul  & Verdun , affujettis  à l’empire  après  la  mort 
du  roi  Raoul,  du  tems  de  Louis  d’Outremer.  Ces  trois  évê- 
chés repris  èn  1352  par  Fleuri  II.  Préfident  établi  dans  la 
ville  de  Metz  par  Flenri  IV , pour  connoître  les  différends 
entre  les  bourgeois  & les  foldats  de  la  garnifon.  XII.  38.  a. 
Abus  qui  fe  commcttoient  alors  en  l’adminiftiation  de  la 
juftice  dans  les  trois  évêchés.  Etabliffement  fait  en  1633 
du  parlement  de  Metz.  Officiers  dont  cette  cour  fut  com- 
pofée. Ses  féances .Ibid.  b.  Compétence  qui  lui  fut  attribuée. 
Ibid.  39.  a.  Privilèges  des  officiers.  Ouverture  de  ce  par- 
lement le  26  août  1633.  Enregiftrement  de  l’édit  de  créa- 
tion , premier  aâe  de  ce  parlement.  Etabliffement  d une  chan- 
cellerie par  édit  du  mois  de  janvier  1633.  Tranflation  de 
ee  parlement  en  la  vdle  de  Toui , ordonnée  en  1636  , 


mais  qui  n’eut  point  lieu.  Les  officiers  qui  compofoient  la 
cour  des  aides  de  Vienne  en  Dauphiné  3 joints  au  parle- 
ment de  Metz  en  1663.  Ibid-  b.  Diftribution  des  chambres 
de  ce  parlement.  Officiers  dont  il  eft  aujourd’hui  compofé. 
Etendue  de  fon  reffort  & de  fa  j urifdiclion.  Ibid . 60.  a. 

Parlement  du  Mexique.  XII.  60.  a. 

Parlement  de  Noël.  XIL  60.  a. 

Parlement  noir.  XII.  60.  a. 

Parlement  de  Normandie  on  de  Rouen , le  fixieme  de  France. 
Son  origine.  XII.  60.  a.  Officiers  dont  il  fut  compofé.  Di- 
vifton qui  en  fut  faite  en  deux  chambres.  Lieu  des  féances. 
Piufieurs  rois  ont  tenu  leur  lit  de  juftice  dans  ce  par- 
lement. Privilèges  qui  lui  furent  accordés  en  T318,  1323 
& 1542.  Ibid.  b.  Interdictions  de  ce  parlement  en  1340  & 
en  1639.  Chambres  créées  & enfuite  fupprimées.  Diftribu- 
tion de  ce  tribunal  en  cinq  chambres.  Officiers  qui  les  com» 
pofent.  Greffiers  , avocats  & huiffiers  du  parlement.  Ibid. 
6 ï.  a.  Etabliffement  d’une  chancellerie  en  1499.  Officiers 
de  cette  chancellerie.  Etendue  du  reflbrt  du  parlement  de 
Rouen.  Ibid.  b. 

Parlement  nouveau.  XII.  Cl.  b. 

P arlement  des  oélaves  de  la  chandeleur  , des  octaves  de  la 
nativité  de  la  fainte  Vierge.  XII.  61.  b. 

P arlement  aux  oélaves  des  brandons.  XII.  61.  b. 

Parlement  de  Pâques.  XIÏ.  61.  A 

Parlement  de  la  Pentecôte.  XII.  61.  A 

Parlement  du  Pérou.  XII.  62.  a. 

Parlement  du  Piémont.  XII.  62.  a. 

Parlement  plein.  XII.  62.  a. 

Parlement  de  Pau,  le  neuvième  du  royaume.  Erections  de 
tribunaux  qui  ont  précédé  fétabliiTement  de  cette  cour  fou- 
veraine. Son  origine  en  1620.  Hiftoire  de  ce  parlement.  XIL 

62.  a.  Il  eft  tout-à-la-fois  chambre  des  comptes  , cour  des 
aides  & des  finances.  Etendue  de  fon  reffort.  Ses  officiers» 
Diftribution  de  fes  chambres.  Les  feigneurs  particuliers  de 
la  province  n’ont  que  la  moyenne  & baffe-juftice.  Appels 
de  leurs  jugemens.  Toute  partie  a droit , en  quelque  caufe 
que  ce  foit , de  fe  pourvoir  direélement  au  parlement.  Chan- 
cellerie de  cette  cour.  Ibid.  A 

Parlement  de  Poitiers  : le  premier  qui  porta  ce  titre  fut 
celui  de  Bordeaux  par  fa  tranflation  à Poitiers  en  1469. 
XII.  62.  b.  Le  parlement  de  Paris  transféré  à Poitiers  en  1418. 
Grands  jours  tenus  à Poitiers  par  ce  même  parlement.  Ibid. 

63.  a. 

Parlement  prèfent.  XII.  63 . a. 

Parlement  prochain.  XIL  63  a. 

Parlement  royal.  XIL  63 . a. 

Parlement  de  la  Jaint  André.  XIL  63.  a . 

Parlement  de  Saint-Laurent.  XII.  63.  a. 

Parlement  de  la  Saint-Martin.  XII.  63.  a. 

P arlement  de  Saint-Michel.  XII.  63.  a. 

Parlement  féant  ou  non- fiant.  XII.  63.  b. 

Parlement  de  Sicile  : aflèmblée  de«  états  du  royaume.  Or- 
dres dont  il  eft  compofé  Quand  le  roi  a befoin  d’argent  , 
il  le  fait  convoquer  dans  une  ville  choifie  par  le  vice-roi. 
Objets  dont  s’occupe  cette  affetnblée.  Efpece  de  fénat  formé 
par  les  députés  des  trois  ordres  pour  faire  exécuter  ce  qui 
aétéordonnéparle  parlement.  Ouvrage  àconfulter.  XII.  63. b. 

Parlemens  Jommaires.  XII.  63.  A 

Parlement  de  Touloufe  , le  fécond  des  parlemens  du 
royaume.  XII.  63.  b.  Parlement  tenu  à Touloufe  en  1031  , 
félon  la  chronique  manuferite  de  Bardin.  Ce  prétendu  par- 
lement regardé  comme  une  fable  par  les  auteurs  de  l’hiftoire 
générale  de  Languedoc.  La  première  juftice  fupérieure  qu’il 
y ait  eu  à Touloufe  , qualifiée  de  parlement  , ce  furent  les 
grands  jours  établis  par  les  comtes  de  Touloufe.  Ibid.  64. 

a.  Parlement  établi  par  Alphonfe  , comte  de  Touloufe  & 
frere  de  S.  Louis.  Ses  grands  jours  tenus  à Paris.  Anciens 
aéles  dans  lefquels  il  eft  fait  mention  de  ce  parlement.  Ibid. 

b.  Tribunal  fupérieur  établi,  en  fuite  à Touloufe  par  le  même 
Alphonfe.  Appel  de  ce  parlement  comtal  à la  cour  de 
France.  Etabliffement  plus  folemnel  d’un  parlement  dans  le 
Languedoc  fous  Philippe-le- Hardi.  Membres  du  parlement 
de  Paris  députés  pour  prèftder  en  ce  nouveau  parlement 
au  nom  du  roi.  Ibid.  63.  a.  Quoique  les  jugemens  émanés 
de  ce  tribunal  fufîcnt  qualifiés  d’arrêts  , on  n’en  doit  pas 
conclure  que  ce  fût  encore  une  cour  fouveraine.  Chambre 
formée  dans  ce  parlement  pour  les  affaires  du  pays  de  droit 
écrit.  La  cour  fouveraine  de  parlement  qui  fubïide  préfen- 
tement  à Touloufe,  futinftituée  par  Philippe-le-B'el  en  1302. 
Remarques  de  la  Rochéflavin  fur  les  termes  de  l’ordonnance 
qui  établit  ce  parlement.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Lan- 
guedoc ont  cru  que  cette  ordonnance  étoù  demeurée  fans 
exécution.  Ibid.  b.  Mais  il  y eut  dans  la  même  année,  un 
édit  exprès  pour  fétabliffexnent  d’une  cour  fouveraine  de 
parlement  à Touloufe.  Difpofitions  de  cet  édit.  Relation 
de  l’ouverture  de  ce  parlement  en  1302.  Ibid.  66.  a.  Lieu 
où  il  tint  fes  féances.  Suppreffion  de  ce  tribunal  en  1312. 
Son  rétabiiflement  en  1420.  Sa  tranflation  à Béziers  en 
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1425.  Sa  réunion  en  1428  au  parlement  de  Paris , lors 
féant  à Poitiers.  Ibid.  b.  Pendant  ces  différentes  réunions , 
les  officiers  du  parlement  de  Touîoufe  , continuèrent  l’exer- 
cice de  leurs  offices  au  parlement  de  Paris.  Le  parlement 
de  Touîoufe  rétabli  par  Charles  VII  eu  1443.  Officiers  de 
ce  nouveau  tribunal.  Ouverture  qui  en  fut  faite.  Privilège 
accordé  par  Charles  VII  aux  officiers  des  parlemens  de  Pa- 
ris" & de  Touîoufe  de  Léger  en  l’un  & en  l’autre.  Ibid.  67. 
a,  Tranflation  du  parlement  de  Touîoufe  à Montpellier,  en 
14 66.  Son  rétabliffement  à Touîoufe  deux  ans  après.  Con- 
firmations de  l’établiffement  de  cette  cour  fouveraine  en 
1461  & en  1705.  Lits  de  juflice  tenus  dans  ce  parlement. 
Sa  conduite  dans  les  terns  de  la  ligue.  Ses  officiers  du  tems 
de  Louis  XIII.  Hommages  que  lui  rendoient  les  pairs  dont 
les  pairies  font  fituées  dans  fon  reffort.  Ibid.  b.  Ce  parlement 
a toujours  pafTé  pour  un  des  tribunaux  des  plus  féveres  & 
des  plus  intégrés  du  royatune.  Chambres  dont  il  eft  com- 
pofé.  Ses  officiers.  Ibid.  68.  a.  Sa  chancellerie.  Etendue  de 
fon  reffort.  Ibid.  b. 

Parlement  de  Tours.  XII.  68.  b. 

Parlement  triennal.  XII.  68.  b. 

Parlement  de  la  Toujfaint.  XII.  68.  b. 

PARLER , commencemens  de  la  parole  dans  un  enfant. 
VIII.  258.  a.  Auteurs  qui  fe  font  occupés  de  l’art  d’appren- 
dre à parler  aux  muets.  X.  849.  a.  Parler  comme  un  livre 
eftfouvent  un  grand  défaut.  I.  137.  a.  Gens  qui  parlent  fans 
ouvrir  la  bouche , en  faifant  retentir  la  parole  dans  le  ven- 
tre. V.  681.  a, b.  XVII.  33.  a,  b.  Parler  du  nez.  XVII.  431.  a. 

PARLEUR , grand,  cette  expreffion  renferme  deux  cho- 
fes , félon  le  P.  Bouhours,  un  défaut,  & une  habitude.  Obfer- 
vations  fur  la  maniéré  de  traduire  ce  paffage,  orantes  nolite 
multùrn  loqui , que  de  célébrés  écrivains  ont  traduit  par,  ne 
foye^pas  grands  parleurs  dans  vos  prières.  XII.  69.  a. 

PARME,  ( Géogr . ) ville  d’Italie  très-ancienne.  Sa  fitua- 
tion.  XII.  69.  b.  Tems  où  elle  fut  faite  colonie  romaine. 
Elle  fouffiit  beaucoup  durantle  triumvirat.  Révolutions  qu’elle 
éprouva  dans  les  tems  fuivans.  Précis  hiftorique  fur  Caffius 
qui  confpira  contre  Céfar , & qui  étoit  de  Parme.  Obferva- 
tions  fur  Enée  Vie,  antiquaire  du  feizieme  fiecle , auffi  né 
dans  cette  ville , & fur  Macrobe  & fes  ouvrages  : incerti- 
tude fur  le  lieu  de  fa  naiffimee.  Ibid.  70.  a. 

Parme  , ( Géogr.  ) chefs-d’œuvre  de  divers  peintres  qu’on 
admire  à Parme  : poètes  nés  dans  cette  ville.  Son  théâtre 
& fon  univerfité.  Suppl.  IV.  240.  a. 

Parme , théâtre  de  cette  ville  repréfenté  vol.  X des  planch. 
article  Théâtres. 

PARMENIDÉENNE  , Philofophie  ou  Philofophie  de  Par- 
menides.  (Hifl.  de  la  philo [)  Ce  philofophe  appartint  à la 
fieéte  éléatique.  Voye ^ ElÉATIQUE.  En  quoi  confiftoit  fa  logi- 
que, fa  métaphyftque,  XII.  70.  a.  &.  fa  phyfique.  Platon  nous 
a laiffé  un  dialogue  intitulé  le  Parmenide  , parce  que  le  philo- 
fophe éléatique  y fait  le  rôle  principal.  Les  principes  méta- 
phyfiques  qu’on  y établit , ont  beaucoup  de  rapport  avec  le 
fyftême  de  Leibnitz.  Ibid.  b.  Les  opinions  de  Parménide  rame- 
nées fur  la  feene  par  Bernardinus  Telefius.  Hiftoire  de  ce 
philofophe  né  à Naples  en  1508.  Ses  principes  de  phyfique. 
Ibid.  71.  a.  Ouvrage  à confulter  pour  connoître  plus  au  long 
le  fyftême  de  Telefius.  Ibid.  b. 

PARMENION , ( Hifl . anc .)  l’un  des  généraux  de  l’armée 
d’Alexandre.  Principaux  traits  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  240.  a. 
Sa  mort.  Ibid.  b. 

PARMESAN  , fromage  ( Diete ) excellens  pâturages  du 
Parmefan.  Trois  fortes  de  fromages  de  ce  pays.  XII.  72.  a. 

Parmesan,  ( Le  ) fameux  médaillifte  qui  fut  imiter  l’an- 
tique. X.  233.  b.  234.  b. 

PARMESAN , ( François  Ma7yuoli,  dit  le  ) voye^  MazzüOLI. 

PARNASSE , ( Géogr.  anc.  ) nom  moderne  de  cette  mon- 
tagne. Prefque  tous  les  poètes  lui  donnent  deux  fommets. 
Origine  du  nom  Parnajfe.  Fontaine  Caftalienne.  XII.  72.  a. 
Antre  que  les  poètes  appelloient  antrum  corycium.  Defcription 
du  mont  Parnaffe  par  M.  Spon.  Sa  hauteur  extraordinaire. 
Ibid.  b. 

Parnajfe , ville  & nymphe  du  mont  Parnaffe.  XVI.  3 56.  b. 

PARNASSIE , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  la  feule  efpece  de  ce  genre  connue  par 
Tournefort.  XII.  72.  b. 

PAROCEL,  (Jofeph) peintre  de  batailles.  V.  231.  b.  XII. 
2.6S.  b. 

PAROCHUS,  ( Litt.)  quelles  perfonneson  défignoit  par 
ce  mot  à Rome.  Comment  on  fourniffoit  aux  dépenfes  que 
faifoient  les  parochi , pour  défrayer  ceux  qui  voyageoient 
par  autorité  publique.  Etymologie  du  mot  parochus.  XII. 
73* 

PARODIE  ,(Belles-lett.)  étymologie  de  ce  mot.  XII,  73.  a. 
La  parodie  a d’abord  été  inventée  par  les  Grecs.  Difcours 
de  M.  l’abbé  Sallier  fur  la  parodie.  Le  changement  d’un  feul 
mot  fuffit  pour  parodier  un  vers.  Exemples.  Le  changement 
d une  feule  lettre  a fuffi  quelquefois  pour  parodier  un  mot. 
Une  troifieme  efpece  de  parodie  étoit  l’application  toute  fim» 
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pie,  mais  maligne,  de  quelques  vers  connus,  fans  y rien 
changer.  Quatrième  efpece  qui  confifte  à faire  des  vers  dans 
le  goût  de  certains  auteurs  peu  approuvés.  Exemple.  Une 
cinquième  efpece  confifte  en  un  , ouvrage  compofé  fur  une 
piece  entière  qu’on  détourne  à un  autre  fujet,  par  le  chan- 
gement de  quelques  expreffions.  Ibid.  b.  Inventeurs  de  la 
parodie.  Parodies  de  quelques  tragédies  modernes.  Auteur 
à confulter.  On  peut  réduire  toutes  les  parodies  à deux  efpe- 
ces  , 1 une  narrative,  & l’autre  dramatique.  Réglés  de  la  paro- 
die. Différence  entre  la  parodie  & le  burlefque.  Ibid.  74.  a, 

Parodie,  ( Belles-lettr .)  imitation  ridicule  d’un  ouvrage 
férieux.  La  parodie  n’eft  point  une  critique.  Celle-ci  peut  être 
très-mauvaife , & la  parodie  très-plaifante.  Il  n’y  a rien  de 
fi  élevé,  de  fi  touchant,  de  fi  tragique  que  l’on  ne  puiff# 
traveftir  & parodier  plaifamment.  Une  excellente  parodie 
feroit  celle  qui  porteroit  avec  elle  une  faine  critique.  SuppL 
IV.  240.  b.  Mais  celle  qui  ne  fait  que  traveftir  les  beautés 
d’un  ouvrage  , accoutume  les  efprits  à plaifanter  de  tout , & 
altéré  le  plaifir  du  fpeélacle  férieux  & noble.  Talent  trivial 
& méprifable  du  parodifte.  Ibid.  241.  a.  Voye^  Burlesque. 

Parodies  dramatiques  des  anciens.  VIII.  208.  a.  XII.  5 20.  b . 
Efpece  de  chanfon  qu’on  appelle  parodie.  III.  140.  b. 

Parodie  , ( Mufiq.  ) air  de  fymphonîe  dont  on  fait  un  air 
chantant  en  y ajoutant  des  paroles.  Suppl.  IV.  240.  b. 

PARODIQUES  , degrés  ( Géom.  ) équation  qui  a tous  fes 
degrés  parodiques.  XII.  74.  a. 

PAROIR  , différens  inftrumens  défignés  par  ce  nom  chez 
les  boutonniers,  les  chanderonniers , les  corroyeurs , les  maré- 
chaux & les  tonneliers.  Defcriptions  de  ces  inftrumens.  XIL 
74.  b. 

PAROISSE,  (Hifl.  eccl.')  félon  le  P.  Thomaffin , il  ne 
paroît  pas  que  dans  les  trois  ou  quatre  premiers  fiecles,  il  y 
eût  de  paroiffes , ni  par  conléquent  de  curés.  XII.  74.  b.  Il 
reconnoît  pourtant  que  dès  le  tems  de  Conftantin  , il  y avoit 
à Alexandrie  des  paroiffes  à la  ville  & à la  campagne.  Com- 
ment elles  font  devenues  néceffaires  à mefure  que  le  chri- 
ftianifine  s’eft  étendu.  Bingham  prétend  que  dès  le  tems  même 
des  apôtres , ou  du  moins  dans  les  premiers  fiecles  , on  avoit 
érigé  des  paroiffes  dans  les  grandes  villes , telles  que  Jé ru» 
falem  & Rome.  Eglifes  paroiffiales  de  la  campagne , où  les 
fideles  fe  raffexnbloient  dans  les  tems  de  perfécution.  Eu  quel 
tems  011  érigea  des  paroiffes  en  Angleterre.  Par  qui  les  paroif- 
fes étoient  gouvernées  dans  les  premiers  fiecles  de  l’églife» 
Ibid.  73.  Comment  on  pourvoyoit  à l’entretien  des  paroif- 
fes &.  des  prêtres  qui  les  deffervoient.  Etat  préfent  des  reve- 
nus des  paroiffes.  Ibid.  b. 

Paroisse,  ( Jurifpr . ) marques  qui  diftinguent  les  paroiffes 
des  autres  églifes.  Droits  des  paroiflès.  Regiftres  des  paroif- 
fes. De  l’éreélion  des  nouvelles  paroiffes.  Confidéra rions  qui 
peuvent  y donner  lieu.  XII.  75.  b.  Dix  maifons  fuffifantes 
pour  cette  éreélion.  A qui  appartient  la  direélion  des  paroif- 
fes dépendantes  des  monafteres.  Ce  qu’on  entend  par  égli- 
fes matrices.  Il  y avoit  autrefois  des  paroiffes  perfonnelles  , & 
non  territoriales.  Quelques  maximes  de  droit  au  fujet  des 
paroiffes.  Seigneur  de  paroiffe.  Ouvrages  à confulter.  Ibid. 
76.  a. 

Paroiffe,  les  mots  de  village  & de  paroiffe  , indiftinélement 
employés.  XVII.  27 6.  b.  Communauté  de  paroiffe.  III.  722. 
a, b.  725. <2,  b.  Seigneur  de  paroiffe.  XIV.  893.  a.  Il  ne  peut  y 
avoir  deux  curés  dans  une  même  paroiffe.  IV.  574.  a.  Meffe 
de  paroiffe.  Ibid.  b.  Greffiers  des  paroiffes.  VIL  928.  a. 

PAROISSIALE,  Eglife.  Par  qui  doit  être  réparé  fon  clo- 
cher. III.  343.  a.  A qui  appartient  l’émolument  de  la  fon- 
nerie.  344.  a.  Collatéraux  dans  les  églifes  paroiffiales.  622, 
a , b. 

PAROLE,  (Gramm.)  XII.  76.  b. 

Parole  , ( Phyflol.  ) pourquoi  les  animaux  ne  parlent  point. 
VIII.  237.  a.  Formation  de  la  parole.  XVII.  428.  a, b.  — 433. 
a.  Différence  entre  le  fon  qui  forme  la  parole  & celui  qui 
forme  léchant.  III.  140.  b.  Utilité  qui  réfulteroit  de  l’analyfe 
du  méchanifme  de  la  parole.  SuppL  ï.  604.  b.  603.  a.  Traité 
de  la  parole  par  J.  Conrad  Amman.  Suppl,  IV.  353.  b. 

Parole  enfantine , rien  de  plus  joli  que  de  converfer  avec 
les  enfans  dans  leurs  premières  années  : rien  de  plus  ridicule 
que  d’affe&erun  ton  enfantin,  quand  on  n’eft  plus  dans  cec 
âge  où  la  nature  en  fait  tout  le  charme.  XII.  76.  b. 

Parole  enfantine , premières  fyllabes  qu’un  enfant  commence 
à bégayer.  VIII.  258.  a.  Age  auquel  il  prononce  diftinéle- 
ment.  Ibid.  b. 

Parole,  ( Critiq . fac.)  différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XIL  76.  b. 

Parole,  ( Morale ) multiplicité  de  paroles  qui  ne  difent 
rien.  II.  13 1.  a.  Devoirs  qui  réfultent  de  l’ufage  de  la  parole. 
IV.  916.  b.  Paroles  honnêtes.  VI.  207.  a,  b.  Paroles  obfce- 
nes,  voye^  ce  dernier  mot.  Trois  effets  principaux  que  la 
parole  eft  deftinée  à produire.  VIII.  832.  b. 

Paroles  de  mauvais  augure , (Litt.)  en  quelles  occafions 
l’on  évitoit  fcrupuleufement  de  les  prononcer.  Signification 
du  mot  grec  Ouvrage  à confulter  fur  ce  fujet, 
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C’eft  peut-être  ce  genre  de  foperfdtion  qui  fit  confacrer  diffe- 
rentes formules  en  latin  pour  éviter  le  mot  de  mort.  XIL 

J 6.  b.  _ v 

Paroles  de  mauvais  augure.  VI.  2.08.  a,  b.  XIII.  308.  a. 
Attention  fuperftïtieufe  des  pythagoriciens  aux  paroles  des 
iommes , perfuadés  que  certaines  paroles  portoient  malheur. 
III.  519.  b. 

Paroles  magiques  , ( Hijl.  des  fuperfi.  ) comment  011  vint 
a Te  perfuader  que  certaines  paroles  pouvoient  faire  defeen- 
dre  du  ciel  en  terre  la  lune  & les  étoiles.  V.  617.  b.  Caton 
étoit  perfuadé  qu’on  pouvoir  guérir  par  des  paroles  les  ma- 
ladies les  plus  férieufes.  IX.  853.  b.  Articles  fur  les  paroles 
magiques.  V.  617.  b.  618.  a.  IX.  853.  b . 

Parole  , ( Mythol.  ) dieu  de  la  parole.  I.  241.  a.  Des  paro- 
les que  les  païens  attribuoient  aux  idoles.  VIII.  503.  a, b. 

Paroles  de  préfent.  ( Jurifp . ) XII.  77.  a. 

Paroles,  (Jurifpr.)  crime  de  faux  commis  par  paroles.  VI„ 
.440.  a , b.  Des  injures  par  paroles.  VIII.  75  2.  a , b.  Des  paro- 
les confidérées  comme  crimes  de  leze-majefté.  IX.  399.  b. 

Paroles  , ( Mujîq.  ) poème  fur  lequel  le  compofiteur  tra- 
vaille. XIL  77.  a. 

Paroles.  De  la  maniéré  de  les  écrire  fous  la  mufïque.  Suppl. 
II.  59 ï.  b. 

Parole,  ( Art  milit.)  celle  d’un  prifonnier  de  guerre  , fur 
laquelle  on  le  relâche  pour  un  tems.  XII.  77.  a. 

PARONOMASE , ( Lut,  ) figure  de  rhétorique.  Etymolo- 
gie du  mot.  Exemples.  Les  Grecs  aimoient  volontiers  cette 
figure.  XIL  77.  a. 

Paronomafe voye^  fur  cette  figure.  VIII.  283.  a. 

PARQ’NŸ CHIE  , ( Satan . ) caraéteres  de  ce  genre  de 
plante,  appeiiée  en  françois , renouée,  argentée.  Ses  efpeces. 
Defcription  de  la  paronychie  d’Efpagne.  XII.  77.  b. 

PARQPAMISUS,  (Géogr.  anc.)  montagne  d’Afte.  Obfer- 
vations  fur  ce  fujet.  Fleuve  de  ce  nom  en  Scythie.  XIL  77.  b. 

PAROS,  1 fie  de  ( Géogr.-  anc.  ) ifle  de  l’Archipel,  l’une  des 
Cyclades.  Son  étendue.  Productions  8 c population  de  cette 
ifle.  Eloge  du  bon  fens  des  Pariens.  Preuve  qu’ils  en  don- 
nèrent aux  Miléfiens.  Hiftoire  de  Lille  de  Paros , & des  autres 
ifles  Cyclades.  XII.  78.  a.  On  ne  voit  plus  à Paros  que  de 
miférables  faifeurs  de  falieres  & de  mortiers , au  lieu  de  ces 
grands  fculpteurs  qui  en  avoient  rendu  le  marbre  fi  célébré. 
Obfervarions  fur  le  marbre  de  Paros.  Le  marbre  d’Italie  pré- 
féré à celui  de  Grece.  Autre  pierre  dure  qu’on  trouve  à 
Paros.  Hiftoire  d’Archilochus  de  Paros , fameux  auteur  des 
vers  ïambes.  Ibid.  b. 

PAR.OS,  Chronique  de  ( ChronoL  ) voyeç  l’hiftoire  de  cette 
chronique  à l’article  Marbre  de  Paros.  Autorité  que 
mérite  ce  monument.  XIL  79.  a. 

Paros  , marbre  de  ( Hijl.  nat.  ) fes  caractères.  Autres  ifles 
de  l’Archipel  où  il  fe  trouve.  Différence  entre  le  marbre  de 
Carrare  & celui  de  Paros.  XIL  79.  a. 

Paros , marbre  de.  IX.  8x6.  b.  O11  lui  donnoit  le  nom  de 
lychnites.  773.  a. 

PAROTIDES , ( Anatom.  ) glandes  de  ce  nom.  Etymolo- 
gie du  mot.  Excrétion  de  la  faîive  par  ces  glandes.  XII.  79. 
a.  Voyez_  Suppl.  IV.  709.  a,  b. 

Parotides,  ( Médec.  ) tumeur  inflammatoire  dont  la  glande 
parotide  eft  attaquée.  XII.  79.  a.  Ces  tumeurs  font  ordinai- 
rement malignes  & critiques.  Lorfqu’elles  font  critiques,  elles 
demandent  fur-tout  à être  déterminées  à la  fuppu ration.  Ufage 
des  maturatifs.  Quel  eft  le  terme  auquel  on  doit  les  ouvrir. 
En  quels  cas  elles  deviennent  skirreufes.  Moyen  d’en  faire 
la  réfolution.  Traitement  des  parotides  caufées  par  un  virus 
vénérien.  Cure  des  parotides  ouvertes.  XIL  79.  b.  Voyei 
Oreillons. 

PAROU , terme  de  Tifferand.  IL  273.  a. 

PAROXYSME  , Redoublement , Accès  , ( Synon.  Médec.  ) 
rapports  St  différences  entre  ces  mots.  XII.  79.  b.  Veye 1 
Accès.  Difficulté  de  déterminer  la  caufe  des  retours  des 
paroxyfmes  5 ou  redoublemens  dans  les  fievres.  Ibid.  80.  a. 

PARPAILLOTS , ( Hijl.  mod .)  nom  donné  autrefois  aux 
cal  vin  ifles  en  France.  Origine  de  ce  nom.  XIL  80.  a. 

PARPAIN,  (Maçon.)  parpain  d’appui , parpain  d’échiffre. 
XIL  80.  a. 

PARQUES , ( Mythol.  ) origine  de  ces  déefles.  Etymolo- 
gie du  mot  parques.  Leurs  fondions  défxgnées  par  leur  nom 
particulier.  Différentes  maniérés  dont  les  poètes  ont  parlé  du 
miniflere  des  parques.  XIL  80.  b.  Autres  fondions  que  leur 
affignentles  philofophes.  Comment  on  les  repréfentoit.  Diffé- 
rentes allégories  recherchées  dans  les  parques  , & le  fil  qu’el- 
les travailloient.  L’une  des  trois  parques  placée  auprès  du 
tombeau  d’Ethéocle  & de  Polinice , par  Paufanias.  Trois  autres 
parques  dont  parie  le  même  Paufanias,  bien  différentes  de 
celles  dont  on  vient  de  parler.  Temples  que  les  anciens  ont 
élevés  aux  parques.  Ibid.  8x.  a.  Vers  de  Rouffeau  dans  les- 
quels il  implore  la  faveur  des  parques  pour  M.  le  comte  du 
Luc.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Parques , obfervations  fur  ces  divinités.  Signification  de 
leurs  différais  attributs.  Suppl . III.  155.  a.  Fondions  ce  cha- 
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•tune  : éloge  du  fyftême  des  poètes  fur  les  parques.  IX.  165, 
b.  Temples  de  ces  divinités.  XVI.  77.  b. 

PARQUET  3 (Jurifpr.  ) parquet  de  la  grand’chambre.  Par- 
quet des  gens  du  roi.  Parquet  des  huiffiers.  Grand  St  petit 
parquet  de  cour  de  Rome.  XIL  Si.  b. 

Parquet  des  gens  du  roi.  VIL  602.  a. 

Parquet.  ( Marine ) XII.  Si.  b. 

Parquet,  (Archït.)  parquet  de  menuïferie.  XII.  82.  a . 

Parquet  de  menuiferie.  X.  353.E  vol.IV.  despLEbéuiffe,pl.7<. 

PARRA  , ( Ornïthj)  genre  d’oifeau  himantopede.  Ses  cara- 
deres  diftindifs.  Suppl.  IV.  241.  a. 

PARRAIN , ( Hijl.  eccl.  ) origine  de  l’infïitution  des  par- 
rains. Noms  dont  on  les  appelloit  en  latin.  Du  nombre  des 
parrains.  XII.  82.  a. 

Parrain , on  devenoit  autrefois  parrain  de  celui  à qui  l’on 
touchoit  la  barbe,  IL  71.  a.  & de  celui  dont  on  coupoit 
les  cheveux.  III.  3 18.  b.  La  relation  de  parrain  à filleul  appei- 
iée cognation  fpirituelle.  604.  a. 

Parrains  , (Hijl.  mod.)  parrains  dans  les  tournois , dans 
les  carroufels,  St  dans  les  duels.  Parrains  dans  l’inquifition 
de  Goa.  XIL  82.  a. 

PARRHASIE , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Arcadie.  XIL  82. 
a.  Montagne  de  ce  nom.  Ibid.  b. 

PARRHASIUS  d’Ephefe , peintre.  XII.  262.  a.  Son  tableau 
repréfentant  deux  hoplites.  VIII.  293.  a. 

PARRICIDE,  (Jurifpr.)  étendue  de  la  fignification  de  ce 
mot.  Pourquoi  Solon  11’avoit  point  prononcé  de  peine  contre 
les  parricides.  Réponfe  de  Papinien  à Caracalla  fur  le  meur- 
tre defonfrere  Geta.  Singulier  fupplice  auquel  les  loix  romai- 
nes condamnoient  les  parricides.  Peine  infligée  aux  parricides 
parmi  nous.  Du  parricide  commis  par  dérangement  d'efprit. 
XIL  82.  b.  Prefcription  de  ce  crime.  Examen  delà  queftion 
fi  un  enfant  qui  tue  Son  pere  ou  fa  mere  à fon  corps  défen- 
dant, eft  coupable  de  parricide.  Ibid.  83.  a.  Auteurs  à conful- 
ter fur  cette  queftion.  Ibid.  b. 

Parricide , commiffions  établies  chez  les  Romains  touchant 
les  parricides.  IX.  21.  a.  Quefteurs  du  parricide.  XIII.  702.  a . 
Defcription  que  fait  Cicéron  du  fupplice  des  parricides.  XIL 
362.  a.  Sorte  de  chauflùre  qu’on  leur  mettoit avant  de  les  jetter 
dans  la  mer.  XIV.  468.  b. 

Parricide  , ( Littér.  ) punition  à laquelle,  félon  Paufanias  , 
un  parricide  doit  s’attendre  dans  l’autre  vie.  Premier  parri- 
cide puni  à Rome  l’an  632  de  fa  fondation.  Comment  les 
Romains  puniffoient  ce  crime.  Extenfton  donnée  au  fens  du 
mot  parricide.  Ibid.  b. 

PÂRR1CIDIUM , (Hijl.  mod.)  nom  donné  au  jour  où 
Jules  Céfar  fut  poignardé.  Deuil  que  le  fénat  voulut  qu’on 
menât  à pareil  jour.  Comment  la  colonie  de  Pife  honora  la 
mémoire  de  Caïus  Agrippa,  petit-fils  d’Augufte.  XII.  83.  b. 

PARROCEL.  (Jofeph  ) Voye £ Parocel. 

PARSIS , (Hijh  mod.)  adorateurs  du  feu,  feétateurs  de 
Zoroaftre  dans  l’Indoftan.  Ceux  qui  fe  trouvent  aujourd’hui 
dans  l’Inde,  font  venus  de  Perfe.  XIL  83.  b.  Leurs  mœurs, 
ufages  St  obfervances  religieufes.  Refpeét  qu’ils  ont  pour  le 
feu.  Le  célibat  en  horreur  parmi  eux.  Cérémonie  de  leurs 
mariages.  Pratiques  des  Parfis  à l’égard  de  leurs  morts.  Ibid . 
84.  a.  Voye{  GUEBRES. 

Parfis , leurs  livres  religieux  nommés  Zenda-VeflaStSadder 9 
voye £ ces  mots. 

PARSONS,  (Jacques)  anatomifte.  Suppl.  I.  410.  b.  Phy» 
ftclogifte.  Suppl.  IV.  339.  b. 

PART  , Partie  , Portion  , ( Synonym.  ) Différences  entre 
ces  mots.  XIL  84.  a. 

Part  , ( Jurijpr.  ) Part  avantageufe.  Part  d’enfant.  Part 
héréditaire.  Part  mettant.  Part  offerte.  Part  perfonnelle.  Part 
prenant.  XII.  84.'^.  Voye 1 Chanteau. 

Part,  accouchement,  (Jurifpr.)  Peine  infligée  à ceux  qui 
expofent  leurs  enfans.  Suppreffion  & fuppofttion  de  paru 
XIL  84.  b. 

Part , expofition  départ.  V.633.  a , b.  VI.  314.  b.  Sup- 
pofttion  de  part.  XV.  679.  a.  Suppreffion  de  part.  VIII. 
699.  a , b.  XV.  680.  b.  Voyei  ACCOUCHEMENT. 

Part,  (Comm.)  Différentes  acceptions  de  ce  mot.  XII. 
84.  b. 

PART  , ( Marine  ) Etre  à part.  XIL  85.  a. 

Part,  terme  de  riviere.  XII.  83.  a. 

PARTAGE  , (Jurifpr.)  Perfonne  n’eft  tenu  de  jouir  par 
indivis  , quelque  convention  qui  ait  été  faite.  Ce  qpe  doivent 
faire  les  co-propriétaires  lorfque  les  chofes  étant  indiviftbles 
de  leur  nature  , ils  ne  veulent  cependant  plus  jouir  en  com- 
mun. Maniéré  de  procéder  au  partage  à l’amiable.  Partage 
ordonné  par  juftice.  Le  partage  n’eft  que  déclaratif.  Dans 
les  partages, les  lots  font  garans  les  uns  des  autres, en  cas 
d’éviction. Partage  de  communauté.  XII.  83.  a.  Ce  qui  donne 
lieu  ou  fait  obftacle  à ce  partage.  Comment  on  y procédé. 
Partage  définitif.  Partage  provifionnel.  Partage  de  fùccef- 
fton  : effets  qui  n’entrent  point  dans  ce  partage.  Comment 
on  y doit  procéder.  Ibid.  b. 

Partage  appelle  chanteau  dans  certaines  coutumes»  III. 
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14--.  b.  Partage  formel.  VIL  182.  b.  Eipece  de  partage 
appelle' frérage.  289.  b.  Soute  dans  les  partages.  XV.  422. 
bPVbyei  Division. 

Partage  d’opinions.  Comment  les  loix  & ordonnances  y 
ont  pourvu  en  matières  civiles , XII.  86.  a.  & en  matière 
criminelle.  Ibid.  b. 

Partage  d’opinions.  III.  750.  b.  IV.  8 5 y b.  856.  a. 

PARTAGE  , ( Archit.  hydranl.  ) lieu  le  plus  élevé  d’où 
l’on  puiffe  faire  couler  les  eaux.  Point  de  partage.  Partage 
d’héritage  fait  par  les  arpenteurs  & architectes  experts  en- 
tre plulieurs  co-héritiers.  XII.  86.  b. 

Partage  , point  de.  XII.  873.  b. 

PARTAGER  le  vent  , ( Marine.  ) XII.  86.  b. 

Partager,  les  rênes  , ( Maréch.  ) XII.  86.  b. 

PARTANCE,  ( Marine ) Coup  de  partance.  Bannière  de 
partance.  XII.  86.  b. 

Partance  , Jignaux  de.  X V . 1 S 6.  a.  ^ 

PARTEMENT  , ( Navigation  ) Différence  de  longitude 
entre  le  méridien  fous  lequel  fe  trouve  un  vaiffeau  & ce- 
lui 011  la  dermere  obfervation  a été  faite.  XII.  86.  b.  Ob- 
fervaîions  fur  la  maniéré  dont  le  partement  eff  repréfenté 
dans  la  navigation  de  Mercator.  Ibid.  87.  a. 

Partement  , ( Artificier  ) efpece  de  fufées  volantes.  XII. 
87.  a. 

PARTERRE  d’un  théâtre  , ( Belles-lett.  ) Les  anciens  l’ap- 
pelloient  orchefire.  Par  qui  cette  place  étoit  occupée  chez  les 
Grecs  & chez  les  Romains.  On  appelle  auffi  parterre  la  coi- 
Ieélion  des  fpeétateurs  qui  ont  leur  place  dans  le  parterre. 
XII.  87.  a. 

Parterre,  {Bell,  lettr .)  On  croit  avoir  remarqué  qu’au 
parterre  où  l’on  eff  debout  , tout  eff  faifi  avec  plus  de 
chaleur.  L’émotion  particulière  fmguliérement  augmentée  par 
l’émotion  commune  de  la  multitude.  Suppl.  IV.  241.  a.  Ca- 
raélere  des  fpeétateurs  qui  fe  placent  ordinairement  au  par- 
terre. Dans  la  nouveauté  d’une  piece  , le  parterre  eff  un 
mauvais  juge  , parce  qu’il  eff  paffionné  , corrompu  & avili 
par  les  cabales  ; mais  lorfque  le  fuccès  d’une  piece  eff  dé- 
cidé, le  meilleur  de  tous  les  juges  c’eft  le  parterre.  Effet  quir 
réfuîte  de  ce  qu’il  n’y  a point  de  femmes  dans  cette  par- 
tie de  la  falle  de  fpeélacle.  Différentes  caufes  qui  rendent 
le  jugement  du  parterre  ft  jufte  8c  û fûr.  Changement  qu’on 
a remarqué  à cet  égard,  lorfqu’un  fpeélacle  fe  déplace.  Dif- 
férence qu’on  remarque  dans  le  goût  & le  jugement  du 
public  d’un  fpeélacle  à un  autre  donné  le  même  jour  & 
dans  la  même  ville.  Quelle  eff  la  partie  du  parterre  qui 
donne  le  ton.  Ibid.  b.  Pourquoi  certaines  beautés  délicates 
ou  tranfcendantes  ne  fe  font  fenties  qu’avec  le  tems.  Chan- 
gement fingulier  qui  arriveroit  dans  le  caraétere  & les  ju- 
gemens  du  parterre  , fi  les  lpeélateurs  y étoient  affis.  Com- 
bien il  importe  que  le  parterre  captive  l’opinion  publique. 
Effets  de  fes  applaudiffemens.  Ibid.  242.  a. 

Parterre  , ( Jardin.  ) Cinq  fortes  de  parterres  , favoir 
à broderie  , à compartiment , à l’angloife  , à pièces  décou- 
pées , XII.  87.  a.  & les  parterres  d’eau.  Différens  deffins 
dont  les  parterres  font  compofés.  Ibid.  b.  Parterre  repréfenté 
pi.  IV.  Sur  la  maniéré  de  tracer  & planter  les  parterres  , 
■voye^  Tracer  & Planter. 

Parterre.  Suppl.  III.  500.  a , b.  Maniéré  de  le  dreffer  , 
"V.  no.  b.  de  le  tracer,  I.  264.  b.  XVI.  303.  b.  & de  le 
planter.  XII.  72 6.  a , b.  Tableau  d’un  parterre.  XV.  806. 
b.  Parterre  en  boulingrin.  II.  365.  m Tontine  des  parterres. 
XVI.  406.  b.  Repréfentations  de  quelques  parterres  dans  les 
planches  de  jardinage  , vol.  I. 

Parterre  d’eau  , ( Archit.  hydraid.  ) XII.  87.  b. 

Parterres  , ( Soieries  ) XII.  87.  b. 

PARTES  , comrnijfiaires  ad  , ( Jurifipr .)  III.  709.  a , b. 

PARTHENAI , ( Anne  l’Archevêque  de  ) femme  célébré. 
Suppl.  IV.  468.  a , 

PARTHENIE  , ( Mythol.  ) temple  confacré  par  les  athé- 
niens à Minerve  Parthenie.  Il  fubftfte  encore  aujourd’hui  pour 
la  plus  grande  partie.  Statue  de  la  déeffe  érigée  dans  ce 
temple.  Pourquoi  le  fnrnom  de  Parthenie  a auffi  été  don- 
né à Junon.  XII.  87.  b.  Voye £ PARTHENON. 

PARTHENIEN  , enfant  , {Litt.)  Les  Lacédémoniennes 
ne  fe  croyoîent  pas  deshonorées  de  donner  des  citoyens  à 
la  patrie  en  Pabfence  de  leurs  maris , quand  ils  y confen- 
îoient  eux-mêmes.  Exemple.  XII.  88.  a. 

PARTHENIES  , {Poéf.  grecq.)  fortes  d’hymnes  ou  canti- 
ques. En  quelles  occafions  & comment  on  les  chantoit.  Poètes 
célébrés  qui  les  compofoienî.  Xil.  88.  a. 

PARTHENIASTRUM  , ( Bot.  exot.  ) Caraéleres  de  ce 
genre  de  plante.  Lieux  où  croiffent  deux  efpeces  de  ce 
genre  connues  des  betaniftes.  XII.  88.  a. 

PARTHENÏUM  , ( Botan .)  Nom  donné  par  Linnæus  à 
un  genre  de  plante  irès-étendu.  Ses  caraéleres.  XII.  88.  a. 

P A R TH  e N 1 u m , {Géogr.  anc.  ) villes,  promontoires  & mer 
de  ce  nom.  XII.  88,  b. 

PAR  THE  NI  US  s ( Géogr.  anc.  ) Trois  fleuves  ainfl  nom- 
més j dont  le  plus  confidérable  eff  un  fleuve  de  l’Afie  mi- 
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neure.  Différente  obfervations  fur  cette  rivîere.  Le  même 
nom  donné  à un  promontoire  , à un  port  & à une  mon» 
tagne.  XII.  88.  A 

Parthenius  , ancien  auteur  de  ce  nom,  XI.  13  2.  a. 

PARTHENON,  {Antiq.  grecq.  ) Dépenfes  immenfes  faites 
pour  l’édification  du  temple  de  Minerve  appelle  Parthenon  , 
dans  la  citadelle  d’Athenes.  Mois  de  l’année  auffi  appellé  par- 
thenon. XII.  88.  b. 

Parthenon  , voyeq_  Parthenie.  Statue  de  Minerve  fait© 
par  Phidias  , & plapée  dans  le  Parthenon.  XIV.  823.  A 
824.  a. 

PARTHENOPE  , ( Géogr.  ) Origine  de  ce  nom  qu’eut 
d’abord  la  ville  de  Naples.  Fondateurs  de  cette  ville.  Pour- 
quoi elle  fut  enfuite  appellée  Neapolis.  Beauté  de  fa  fitua- 
tion.  Baie  fur  laquelle  elle  eff  bâtie.  Le  féjour  de  Naples 
fmguliérement  aimé  de  Virgile.  Lieu  de  fon  tombeau.  Suppl. 
IV.  242.  b. 

PARTHIE  , ( Géogr.  anc.  ) contrée  d’Afie.  Ses  bornes. 
Sous  les  rois  de  la  Perfide  , & fous  ceux  de  Syrie  de  la 
race  de  Macédoine , ce  pays  ne  fit  pas  grande  figure  dans 
le  monde.  Fondation  & durée  de  l’empire  des  Parthes.  D> 
vifion  de  la  Parthie  félon  Ptolomée.  XIL  89.  a. 

Parthie.  Fondateur  de  l’empire  des  Parthes.  Son  étendue 
& fa  durée.  Son  dernier  roi.  Suppl.  I.  578.  b.  Cavalerie 
des  Parthes.  V.  921  . a.  Lucius-Verus  , vainqueur  des  Par- 
thes. XVII.  243.  b.  Figure  fymbolique  de  la  Parthie.  XV. 
732.  b. 

PARTI,  {Hifi.  mod .)  Faélion.  Voye^  ce  mot. 

Parti  , ( Gramm.  ) différence  entre  prendre  parti  & pren«, 
dre  le  parti.  XIII.  294.  b.  Préjugés  de  parti.  285.  a. 

Parti,  {Art  milité)  Loix  militaires  de  France  concernant 
ceux  qui  vont  en  parti.  Ufage  que  le  général  fait  de  cette 
forte  de  troxipes.  Tout  officier  qui  va  en  parti  , doit  être 
muni  d’un  ordre  du  général  en  bonne  forme.  Quel  doit  être 
au  moins  le  nombre  de  ceux  qui  vont  en  parti.  XII.  89.  b. 
Voyeq_  Détachement. 

Parti,  ( Finances ) traité  fait  avec  le  roi.  XII.  89.  b. 

Parti-Bleu  , ( Art  milit.  ) Des  foldats  attrapés  ainfi  en 
parti , font  pendus  fans  rémiflion.  XII.  89.  b. 

Parti  , ( Blafion  ) XIL  89.  b.  Nos  ancêtres  étoient  dans 
l’ufage  de  conferver  leurs  armes  coupées  & fracaffées  , 
comme  des  marques  de  leurs  exploits  , & ils  fe  diftinguoient 
par  le  plus  de  coupures  & de  brifures  qui  parodiaient  fur 
leurs  éeus.  Parti  en  pal.  Parti  en  fafee.  Parti  en  bande  droi- 
te. Parti  en  bande  gauche.  En  quel  tems  ont  été  introduites 
les  divifions  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  dans  les  écuffons. 
Seélion  droite  de  haut  en  bas , appellée  palaris.  Seélion  di- 
reéle  en  travers  , appellée  baltica.  Ecuffon  écartelé.  Ecuffon 
parti  l’un  de  l’autre.  Ibid.  90.  a.  Voyez_  PARTI.  Suppl. 

Parti  , ( Jeu  ) faire  ou  donner  le  parti  au  lanfquenet. 
XII.  90.  a. 

P A RT  IB  US  , in  ( Hifi.  eccl.)  Evêque  in  partibus.  En  quel 
tems  commença  l’ufage  de  donner  des  évêchés  in  partibus » 
XII.  90.  b. 

Partibus , évêque  in  partibus.  VI.  143.  b.  Juges  in  parti- 
bus. IX.  14.  b. 

PARTICIPE  , ( Gramm.  ) Le  participe  ne  reçoit  dans  au- 
cune langue  une  terminaifon  perfonnelle  , parce  qu’il  ne  con- 
ffitue  jamais  qu’une  propofition  incidente.  XII.  90.  b.  Rap- 
ports entre  le  participe  & les  adjeélifs.  Il  eff  à la  fois  ad- 
jeétif  & verbe.  Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  parti- 
cipe. Pourquoi  , félon  Prifcien  , l’on  regarde  le  participe 
comme  une  efpece  de  mot  différente  du  verbe.  Obferva- 
tions de  l’auteur  fur  cette  prétendue  diftinélien.  Ibid.  91,  a. 
Le  participe  conferve  dans  routes  les  langues  les  propriétés 
ufuelles  du  verbe.  Périzonius  prétend  que  l’àccufatif  mis 
après  le  participe  latin  , n’eft  jamais  régi  immédiatement  par 
ce  participe  , mais  qu’il  doit  être  regardé  comme  le  com- 
plément d’une  prépofition  fous-entendue.  Remarques  de  l’au- 
teur fur  ce  fenïiment  de  Périzonius.  Ibid.  b.  Preuves  qu’il 
donne  que  le  participe  eff  de  même  nature  que  le  verbe 
dont  il  dérive  , & que  l’accufatif  eff  le  cas  propre  qui  con- 
vient au  complément  objeélif  du  participe.  Sanélius  & Sciop- 
pius  prétendent  que  tout  participe  eff  indiftitiélement  de 
tout  tems  , & Lancelot  a prefque  approuvé  cette  doélrine 
dans  fa  méthode  latine.  Obfervations  par  lefquelles  on  dé- 
montre le  faux  de  ce  fyftême.  Ibid.  92.  a , b.  Il  11’y  a en  grec 
ni  en  latin  aucune  difficulté  de  fyntaxe  par  rapport  au  par- 
ticipe. Notre  fyntaxe  à cet  égard  n’eft  pas  auffi  fimple  que 
celle  de  ces  deux  langues.  Deux  fortes  de  participes  que 
l’on  diftingue  ordinairement  dans  nos  verbes  , l’un  aélif  & 
l’autre  paffif.  Diffinélion  entre  le  gérondif  & le  participe  ac- 
tif, Obfervations  fur  ce  qu’ont  dit  par  rapport  à cette  difi» 
tinélion,  le  pere  Buffier , Ibid.  93.  a.  M.  l’abbé  Girard,  fau- 
teur de  la  grammaire  générale  & M.  Duclos.  Ibid.  b.  Ce 
qui  doit , fuivant  l’auteur  , caraétérifer  le  gérondif  & le  par- 
ticipe aélif , c’eft  que  le  gérondif,  dont  la  nature  eff  au  fond 
la  même  que  celle  de  l’infinitif,  eff  un  véritable  nom  ; au 
lieu  que  le  participe  aélif , comme  tout  autre  participe , eff 
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un  véritable  adjedifi  Examen  de  la  queftion  , fi  le  géron- 
dif & le  participe  peuvent  quelquefois  être  pris  indifférem- 
ment l’un  pour  l’autre.  Ibid.  94.  a.  Nos  participes  adifs  font 
aujourd’hui  indéclinables.  Mais  cette  indéclinabilité  ne  doit 
point  empêcher  qu’on  ne  les  regarde  comme  de  vrais  ad- 
jedifs-verbes.  Méprife  où  l’on  eu  tombé  en  confondant  quel- 
quefois notre  participe  paffif  fimple  avec  le  fupin  de  nos 
verbes  aélifs.  Exiftence  de  ce  fupin.  Ce  n’eft  point  par  la 
forme  extérieure  , ni  par  le  fimple  matériel  des  mots  qu’il 
faut  juger  de  leur  nature  , autrement  on  rifqueroit  de  paf- 
fer  d’erreur  en  erreur.  Ibid.  b.  Dans  la  grammaire  latine  , 
le  fupin  eft  abfolument  femblable  au  participe  paffif  neutre, 
cette  fimilitude  n’a  pas  empêché  la  diftinélion  , parce 
qu  elle  n a pas  confondu  les  ufages.  De  même  clans  notre 
langue  , on  fent  auêment  que  notre  fupin  conferve  le  fens 
aélif , tandis  que  notre  participe  a véritablement  le  fens 
paffif.  Il  paroît  qu’en  latin  le  fens  naturel  & ordinaire 
du  fupin  eft,  d’être  un  prétérit.  Ibid.  95.  a.  Il  en  eft  de 
même  dans  nôtre  langue.  Des  prétérits  formés  de  l’auxiliaire 
& du  participe  paffif.  Ce  participe  paffif  eft  effentiellement 
prétérit.  Ibid.  b.  Origine  de  la  reffemblance  qui  fe  trouve 
entre  ce  participe  & le  fupin  , dans  les  langues  françoife 
& latine.  Ibid » 96.  a.  Des  occafions  où  l’on  doit  employer 
en  françois  l’un  ou  l’autre.  Ibid.  b.  i°.  Avec  les  verbes 
paffifs  compofés  ; 20.  avec  les  verbes  abfolus  ; Ibid.  97.  a. 
30.  avec  les  verbes  relatifs.  Ibid.  b.  40.  Avec  les  verbes  pro- 
nominaux. Ibid.  98.  a. 

Participes  , confidérations  fur  ce  mode  imperfonnel  des 
verbes.  X.  394.  a.  XVII.  46,  b.  50.  a , b.  Des  tems  du 
participe.  XVI.  1x3.  b.  Différence  entre  le  prétérit  du  par- 
ticipe paffif  & le  fupin  , dans  la  langue  françoife  & quel- 
ques autres  modernes.  XV.  670.  b.  Formation  des  partici- 
pes. Suppl.  III.  127.  a , b. 

Participe  , ( Jurifpr .)  Différence  entre  les  complices  & 
les  participes  en  matière  criminelle.  XII.  98.  b. 

Participe  , ( Finances  ) Différence  entre  un  traitant  & 
un  participe.  XII.  99.  a. 

Participe,  ( Comm . maritime.  ) XII.  99.  a. 

Participe  , (Comm. ) l’une  des  quatre  fociétés  anonymes 
que  les  marchands  ont  coutume  de  faire  entr’eux.  En  quoi 
confiftent  les  fociétés  en  participation.  XII.  99.  a. 

PARTICULE  , ( Gram.  ) Nom  par  lequel  on  défigne  tou- 
tes les  parties  d’oraifon  indéclinables.  Rien  n’eft  plus  raifon- 
nable  que  de  réunir  fous  un  feul  coup  d’œil , par  une  dé- 
nomination générique  , plufieurs  efpeces  différenciées  par 
leurs  noms  Ipécifiques  & des  caraéleres  propres.  XII.  99.  a. 
Mais  on  abufe  de  la  dénomination  dont  il  s’agit  ici  , lorf- 
qu’on  a appelle  particules  , non  feulement  les  mots  indécli- 
nables , mais  encore  de  petits  mots  extraits  des  efpeces  dé- 
clinables. Obfervations  fur  la  divifion  des  particules  établie 
par  M.  Girard.  Différens  fens  attachés  par  les  grammairiens 
au  nom  de  particule.  Ibid.  b.  Erreurs  dans  ce  langage  des 
grammairiens.  x°.  Donner  le  nom  de  particule  à certains  pe- 
tits mots  , quand  ou  ne  fait  fous  quel  genre  ou  partie  d’o- 
raifon  on  doit  les  ranger , c’eft  conftater  par  un  nom  d’une 
fignification  vague  , l’ignorance  d’un  fait  que  l’on  laiffe  in- 
décis par  mal-habileté  ou  par  pareffe.  i°.  Regarder  comme 
particules  de  petits  mots  qui  ,à  divers  égards,  peuvent  fe 
ranger  fous  diverfes  parties  d’oraifon,  ou  qui  font,  dit-on, 
quelquefois  prépofitions  & quelquefois  adverbes  , c’eft 
introduire  dans  le  langage  grammatical  la  périffologie  & la 
confufion.  30.  On  ne  doit  pas  donner  le  nom  de  particules 
à nos  petits  mots  du , des  , au,  aux  , &c.  Ibid.  100.  a.  40. 
Ce  feroit  très-mal  fait  de  faire  des  particules  une  nouvelle 
partie  d’oraifon.  Définition  des  particules.  Deux  fortes  de 
particules,  les  unes  prépofitives  ou  préfixes,  les  autres  poft- 
pofitives  ou  affixes.  Les  premières  font  quelquefois  appellées 
in fép arables  ; mais  cette  dénomination  eft  vicieufe.  x°.  Prin- 
cipales particules  prépofitives  de  la  langue  françoife  , pré- 
fentées  dans  un  ordre  alphabétique  , a ou  ad.  Ibid.  b.  Ab 
ou  abs.  Ami.  Co  , eom , col  , cor  & con.  Contre  , fervant 
comme  particule.  De.  Des.  Di.  Dis.  Ibid.  xoi.  a.  E & ex. 
Obfervations  fur  quelques  mots  dont  la  préfixe  étoit  dans 
l’ancien  langage  la  particule  es  dont  on  a enfuite  retranché 
par  euphonie.  En.  In.  Ibid.  b.  Me  ou  mes.  Par  ou  per. 
Autres  particules  qui  viennent  ou  de  nos  prépofitions  , ou 
des  prépofitions  latines,  ou  de  quelques  particules  latines. 
Obfervation  fur  la  particule  re  ou  ré.  Ouvrage  à confulter 
fur  les  particules  prépofitives.  20.  Particules  poft-pofitives. 
Nous  n’en  avons  que  trois , ci , là  3c  du.  Leur  ufage.  Ibid. 
102.  a. 

Particules  conjondives  , III.  871.  b.  disjondives  , IV.  1037. 

explétives.  VT.  306.  b. — &c. 

Particules  , ( Théol.  ) miettes  ou  petits  morceaux  de 
pain  confacrés.  Cérémonie  des  particules  dans  l’églife  grec- 
que. Difpitte  fur  cette  matière  entre  les  théologiens  catho- 
liques & les  réformés.  XII.  102.  b. 

Particule  , ( Phyfiq . ) ce  mot  pris  dans  le  même  fens  que 
selwi  $ atome  & de  corpufcule.  Diftinélion  que  quelques-uns 
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etabliffent  entre  particule  & corpufcule.  XII.  ioa.  b.  Difiê- 
rens  degrés  de  cohéfion  de  particules  en  raifon  inverfe  de 
leur  groileur , félon  les  Newtoniens.  Hypothefe  des  Epicu- 
riens ffir  la  cohéfion  des  particules.  Ibid.  103.  a. 

PARTICULIER,  ( Gramm . ) différentes  lignifications  de 
ce  mot.  XII.  103.  a. 

Particulière  proportion , (Logiq.)  I.  729.  XIII.  478.  a. 

/■  ^®iCüLÎERî  {Jurifpr-)  l’oppofé  de  général  ou  univer- 
tel.  Ail.  103.  a. 

Particulier , conftitution  particulière.  IV.  62.  b.  Coutumes 
p?.i ticulieres.  416.  b.  Fideicommis  particulier.  VI.  684.  a. 
hérititier  particulier.  VIII.  164.  a.  Loi  particulière.  ’ IX.  666. 
b.  Subftitution  particulière.  XV.  393.  b.  — &c. 

PARTIE  , Part  , Portion  , ( Sy  non.  )XII.  84.  a. 

Partie,  ( Métaphyf ) diftinélion  entre  partie  aliquote  & 
partie  aliquante.  XII,  103.  a.  Les  parties  des  tous  font  ac- 
tuelles ou  fimplement  poffibles.  Ibid.  b. 

Parties  intégrantes,  parties  effentielles.  VIII.  805.  b. 

Parties,  différencier  par  parties,  ( Calcul  intégr.)  en  quoi 
confifte  cetre  opération.  Lumière  que  Leibnitz  a répandue  fur 
cette  partie  du  calcul  intégral.  Suppl.  IV.  245.  a. 

Parties,  (Arts)  celles  dont  un  ouvrage  eft  com  pofé.  Par- 
ties acceffoires  , voye ç ce  mot.  Enferuble  , unité , proportion 
entre  les  différentes  parties  : voyeç  ces  mots. 

Parties  d’oraifon , XII.  103.  b.  voye £ ORAISON. 

. PARTIE , ( Anatom.  ) Braélon  dit  que  l’amputation  des  par- 
ties génitales  de  l’homme  étoit  un  crime  capital,  fuivant  le 
droit  commun.  XII.  103.  £. 

Parties  fimilaires.  XV.  201.  b.  Pourquoi  11  arrive  quelque* 
fois  que  dans  la  même  perfonne,  une  partie  n’eft  point  exac- 
tement femblable  à la  partie  correfpondante.  VI1L  a. 

PARTIES  égales  (Pharmac.)  XII.  X03.  b. 

Partie  de  fortune.  (AJlrolog.  judic.j  XII.  103.  b. 

Partie  , ( Jurifpr.  ) partie  adverfe  , partie  civile.  XIL 
103.  a.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  fe  porter  partie  civile. 
Partie  comparante.  Parties  contradiéloires.  Partie  défaillante. 
Partie  intervenante.  Parties  litigantes.  Parties  ouïes.  Partie 
plaignante.  Partie  principale.  Parties  publiquesv  XII.  104.  a . 

Partie  formelle.  VII.  182.  b.  Intervention  d’une  troifieme 
partie  dans  une  conteftation.  VIII.  840.  a. 

Parties  cafuelles , (Jurifpr.)  privilèges  qu’acquierent  les 
officiers  de  judicature  8tde  finances,  en  payant  aux  parties 
cafuelles  du  roi  l’annuel  ou  paulette.  XII.  104.  a.  Tom- 
ber aux  parties  cafuelles.  Lever  aux  parties  cafuelles.  Le  droit 
qui  fe  paie  aux  parties  cafuelles  , a quelque  rapport  avec  ce- 
lui qu’on  appelloit  chez  les  Romains , cafus  militiæ.  Princes 
& officiers  qui  ont  leurs  parties  cafuelles.  Ibid.  104.  b. 

Parties  , ( Comm.  ) parties  arrêtées  ; partie  d’apothicaire; 
parties  fimples;  parties  doubles.  XII.  104.  b. 

Partie  , mémoire  de  marchand  & d’ouvrier.  X.  329.  a. 

Parties  doubles , ( Comm.)  avantages  attachés  à la  méthode 
des  parties  doubles.  L’exaélitude  attachée  à cette  méthode  , 
ne  feroit  pas  moins  intéreffante  pour  un  prince,  quelle  eft  in- 
difpenfable  à un  négociant.  XII.  104.  b.  Voye ç Comptes,, 
Livres  de  Marchand. 

Parties  doubles , trois  fortes  de  comptes  nécefiaires  pour  la 
clôture  des  livres  en  parties  doubles.  III.  780.  a , b.  De  la 
maniéré  de  tenir  les  livres  en  parties  fimples  8c  en  parties 
doubles.  IX.  613.  a,  b.  8cc, 

Parties  de  mujique.  Quatre  parties  principales  dans  la  mu- 
fique.  Plufieurs  de  ces  parties  fe  fubdivifent  en  deux.  Parties^ 
dans  la  mufique  inftrumentale.  Parties  récitantes.  Parties  d© 
chœur.  Partie  , papier  de  mufique  fur  lequel  eft  écrite  la  par- 
tie féparée  de  chaque  muficien.  XII.  105.  a. 

Partie  de  mufique , voyeç  Basse.  Mouvemens  des  parties. 
X.  841.  b.  Partie  obligée  8c  partie  de  rempliffage.  XI.  305.  b. 
Renverfeinent  de  parties.  XIV.  122.  b . Des  quatre  parties  d® 
la  mufique.  XVII.  436.  b.  437.  a.  De  la  composition  des 
parties , voyeç  Contrepoint. 

Partie.  (Ecriv.)  XII.  105.  a. 

Parties.  ( Jardin.  ) Parties  fimilaires , diffimilaires , XII, 
105.  a.  ligneules.  Ibid.  b. 

Partie  de  jeu.  XII.  10  3.  b. 

PARTIELLES  , ( Calcul  intégr.  ) équations  aux  différences 
partielles.  M.  d’Alembert , inventeur  de  cette  branche  de  l’a- 
nalyfé.  Premier  problème  de  cette  nature  qui  ait  été  réfolu. 
Cas  plus  compliqués,  auxquels  cette  méthode  a été  appli- 
quée. Méthode  particulière  à M.  Euler  , par  laquelle  il  a in- 
tégré plufieurs  de  ces  équations.  Suppl.  IV.  243.  a.  Celle 
de  M,  de  la  Grange.  Remarques  générales  fur  la  nature  des 
équations  aux  différences  partielles.  Ces  remarques  fervent 
à indiquer  la  méthode  qu’on  pourroit  prendre  pour  en  trou- 
ver la  lolution  en  général.  Ibid.  b.  La  folution  générale  des 
équations  aux  différences  partielles , renfermant,  par  fa  na- 
ture, des  fondions  arbitraires  , des  variables,  demande  pour 
être  appliquée  à des  problèmes  déterminés  , tels  que  ceux  dé 
la  nature , qu’on  ait  une  méthode  auffi  générale  de  déter- 
miner la  valeur  de  ces  fondions  arbitraires , pour  que  l’in- 
tégrale trouvée  par  le  calcul , donne  l’équation  du  problème 

particulier. 
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particulier.  ïhid.  2.4 4*  a-  Exemple  deftiiié  à faire  feritîr  com- 
ment dans  tous  les  cas  on  peut  rappeller  cette  détermination 
à l’intégration  d’une  équation  , partie  aux  différences  finies , 
partie  aux  différences  infiniment  petites  , ou  feulement  d’une 
équation  aux  différences  finies.  Ibid.  b. 

PAREIL  j ( Afirolog . ) afpeâ  qui  eff  dans  le  degré  précis 
qui  forme  cet  afpeét  Trine  partil.  Quadrat  partil.  Ôppofition 
partile.  Conjonéiion  partile.  XII.  105.  b. 

PARTIR,  ( Gramm.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
XII.  105.  A 

Partir,  ( Manège  ) faire  partir  le  cheval  III.  305.  a.  Com- 
ment on  détermine  le  cheval  à partir  devant  lui.  VII.  43  s. 
2.  a , b. 

PARTISAN.  (Gramm.  ) XII.  105.  b. 

Partisan.  ( Art  milit.)  XII.  105.  b.  Unpartifan  intelligent 
dans  la  guerre,  produit  de  grands  avantages  à l’armée.  Ta- 
îens  nèceffaires  pour,  bien  s’acquitter  de  cette  fonftion.  Ibid. 
106.  a. 

Partifans , voye{  fur  ce  fujet  l’article  Guerre.  VII.  993.  a. 

Partisan,  ( Financ . ) on  peut  définir  les  partifans,  des 
hommes  qui  bâtiffent  fi  vite  leur  fortune  aux  dépens  du  pu- 
blic , qu’on  en  voit  le  faîte  auffi-tôt  que  les  fondemens.  Leurs 
exactions.  La  reffource  de  vendre  les  revenus  de  l’état  à des 
partifans  qui  avancent  de  l’argent,  peut  contribuer  plus  qu’au- 
cune autre  aux  malheurs  du  royaume.  XII.  106.  a. 

PARTITIF,  ( Gramm .)  adjeétifs  partitifs.  XII.  106.  a.  Exa- 
men de  la  réglé  établie  par  quelques  grammairiens  latins  , 
que  les  adjectifs  partitifs  régiffent  le  génitif.  Des  modernes  ont 
introduit  le  mot  de  partitif  dans  la  langue  françoife , & y 
ont  imaginé  un  article  partitif.  Obfervations  fur  ce  fujet.  Ibid.b. 

PARTITION.  ( Belles-lett .)  Partitions  oratoires.  XII.  106.  b. 

Partition  du  baromètre , ( Phyfiq.  ) divifion  dans  laquelle 
on  indique  le  teins  qu’il  doit  faire , lorfque  le  mercure  eff 
parvenu  à chaque  partie  de  cette  divifion.  XII.  106.  b. 

Partition  , ( Mufiq.  ) ordre  dans  lequel  on  écrit  les  dif- 
férentes parties  d’une  piece  de  mufique.  XII.  10 6.  b.  Ufage 
des  partitions.  Ibid.  107.  a-. 

Partition , différens  cas  où  fon  joint  dans  une  partie  fépa- 
rée  d’autres  parties  en  partition  partielle  * pour  la  commodité 
des  exécutans.  Suppl.  IV.  243.  a. 

Partition  , de  la  maniéré  de  la  diffribuer.  Suppl.  II.  590.  a. 
Méthode  pour  raffembler  dans  les  partitions  les  parties  fépa- 
rées.  Maniéré  de  tirer  unepartition  eu  parties  féparées.  591.  a. 

Partition , réglé  pour  accorder  l’orgue  ou  le  clavecin , en 
Commençant  par  une  corde  ou  un  tuyau  de  chaque  fon  dans 
l’étendue  d’une  oétave  ou  un  petf  plus$ptife  vers  le  milieu  du 
clavier  , & qui  ferve  de  terme  de  comparaifon  à l’accord  de 
tout  le  refie.  Comment  011  s’y  prend  pour  former  fa  partition. 
XII.  107.  a. 

Partition,  (Orgue)  fondement  de  l’accord.  Partition  de 
l’orgue.  Comment  fe  fait  toute  la  partition.  Fondement  de  la 
partition.  Maniéré  d’accorder  tous  les  tons  compris  dans  la 
partition.  XII.  107.  b.  Comment  on  accorde  les  notes  des 
deffus  & des  baffes  fur  les  notes  de  la  partition.  Comment 
on  accorde  la  touche  que  les  claviers  ont  au -deffous  des  qua- 
tre oélaves.  Ufage  des  accordoirs  pour  amener  les  tuyaux  à 
leur  ton.  Ibid.  108.  a. 

Partition  dans  l’orgue.  La  partition , qui  eff  le  fondement 
de  l’accord  , fe  fait  fur  le  preflant.  I.  79.  b. 

Partition.  (Blafcm)  Partitions  Amples; partitions  com- 
posées. XII.  108.  a. 

Partitions  dans  les  armoiries.  Suppl.  I.  36 1.  a.  910.  a.  Suppl. 
IV.  245.  a.  Partitions  cannelées.  Suppl.  II.  200.  b. 

PARTS.  (Jacques  des ) XVI.  477.  a. 

PARU , ( Ichthy.)  defcription  de  ce  poiffon  des  mers  du 
Bréfil.  XII.  108.  a. 

Paru,  (Géogr.)  ville  capitale  d’un  royaume  de  même 
nom  , fur  les  côtes  de  Malabar.  Averfion  que  marquèrent 
pour  l’églife  romaine  les  chrétiens  de  S.  Thomas  qui  habi- 
toient  cette  ville.  XII.  108.  b. 

PARVENIR  , ( Gramm.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
XII.  108.  b. 

Parvenir,  réflexion  fur  les  élévations  fubites.  XV.  5 6<.a. 

PARVIS.  ( Archit.  ) XII.  108.  b. 

Parvis,  (Critiq.  facr.)  atrium  en  latin,  charger  en  hébreu. 
Significations  de  ce  mot  dans  l’écriture.  Parvis  du  temple 
de  Salomon.  XII.  108.  b. 

PARULIE , ( Chir.  ) tumeur  inflammatoire  qui  furvient 
aux  gencives  : voye\ [ ce  dernier  mot.  Etym.  du  mot  parulie. 
Traitement  de  ce  mal.  XII.  108.  b. 

PARURE , goût  de  parure  à combattre  dans  les  enfans. 
VI.  92.  a.  Les  grandes  parures  ont  rarement  de  la  grâce  : né- 
gligence qui  plaît  dans  la  parure.  VII.  7 66,  a.  Effet  de  la 
mode  fur  la  parure  des  femmes.  X.  398.  a.  Du  goût  des  fem- 
mes pour  la  parure.  XVII.  89.  a,  b.  221.  a , b.  Différences 
dans  leur  parure  , félon  leurs  différens  teints.  Suppl.  IL  244. 
a,  b. 

PÀRUTA,  (Paul)  noble  vénitien.  XVII.  9.  a.  Son  hif- 
toire  de  Venife.  13.  b. 
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’ PARYPATE , ( Mufiq.  ane.)  nom  d’unë  note : où  corde 
de  la  tétracorde.  Parypate-hypatom  Parypate-méfon.  XII. 
109.  a. 

PAS  , . Point , ( Synenym . ) différence  entre  ces  mots  dans 
leur  fignirication  & dans  leur  ufage.  Toutes  les  fois  que 
ces  particules  font  des  pleonafmes,  il  faut  les  retrancher.  Ou- 
vrage à confulter.,  XII.  109.  a. 

Pas , voye{  Marcher.  X.  88.  at  b. 

Pas , infiniment  qui  fert  à compter  les  pas.  Voyez  O dôme- 
tre , Pédometre. 

Pas  d'âne , (Bot.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  XIL 
109.  a. 

Pas  d’âne , (Mat.  médic.)  propriétés  de  cette  plante.  Syrop 
& cotiferve  de  pas  d’âne.  XII.  109.  b.  *—  Voye^  Tussilage 

Pas.  (Géogr.)  Pas  ordinaire  ; pas  géométrique.  Milles  roi 
mains.  Milles  italiens.  Lieue  françoife.  Lieue  allemande.  XII. 
109.  b.  )" 

Pas.  Table  pour  réduire  les  pas  romains  en  mefure  de 
Paris.  Suppl.  IV.  886.  a. 

Pas,  (Droit  politiq.)  divers  degrés  de  prééminence  en- 
tre les  princes.  XII.  109.  b. 

Pas  d’armes 5 (Chevalerie)  place  que  les  anciens  chevaliers 
entreprenoient  de  défendre,  par  laquelle  on  ne  pou  voit  paf- 
fer  fans  combattre  la  perfonne  qui  la  gardoit.  Explications 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  à cette  occafion.  Pas  d'armes , com- 
bat qu’un  tenant  offroit  dans  les  tournois  contre  tous  venans. 
Exemples;  pourquoi  ces  divertiffemens  furent  abolis.  XII. 
109.  b. 

Pas  de  vis.  (Méch.)  Xtl.  109.  h . 

Pas  de  [omis.  (Fortifie.)  XII.  109.  A 

Pas  de  camp , le  ( Art  milit.  ) ce  pas  eff  de  trois  pieds  de 
roi.  XII.  1 09.  b.  Trois  autres  pas  établis  pour  les  mouvemens 
des  troupes;  le  petit  pas,  l’ordinaire  & le  redoublé.  Ces  trois 
fortes  de  pas  font  direéls  ou  obliques.  Ufage  de  chacun  de 
ces  pas.  Les  foldats  doivent  être  exercés  à exécuter  en  trou- 
pes ces  différens  pas.  Pas  des  Lacédémoniens  lorfqu’ils  s’a- 
vancèrent pour  la  bataille  de  Mantinée.  Ibid.  110.  a. 

Pas  , ( Manège  ) trois  ou  quatre  fortes  de  pas  naturels  au 
cheval.  Pas  artificiels,  voyei  Airs.  Les  chevaux  qui  mêlent 
leurs  pas  font  rarement  bons.  Cheval  qui  va  au  pas.  XII.  1 10.  a. 

Pas.  Du  pas  de  cheval.  III.  303.  a , b.  Suppl.  1IL  396.  a. 
Des  leçons  au  pas.  V.  333.  b.  Différence  des  mouvemens 
de  l’animal  dans  le  pas  8c  dans  le  galop.  VII.  43  3.  a.  Le  pas 
8c  le  faut,  un  des  airs  relevés  du  cheval.  Vol.  VIL  despi. 
Manege , pag.  3.  a. 

Pas.  (Archit.)  Pas  d’une  porte.  XII.  110.  a. 

Pas.  (Arpentage)  XII.  110.  a. 

Pas.  (Carrier.)  .XII.  110.  a. 

Pas.  ( Charpent.  ) XII.  ïio.b. 

Pas.  ( Danfie  ) Pas  droit , grave  , battu  , tourné  , tortillé  ; 
pas  avec  mouvement , pas  relevé  , balancé  , coupé  , déro- 
bé , gliffé , chaffé  , tombé  ; pas  mignardés,  &c.  XIL  1 10.  b. 

Pas  de  danfe,  réduits  à cinq  efpeces.  111.  368.  , b.  Pas 

coupés,  demi-coupés.  IV.  348.  a.  Pas  de  courante  , 376.  b. 
fleuret.  VI.  863.  a.  Pas  de  gaillarde.  VII.  424  .a.  Pas  de  gar- 
gouillade.  3x5.  b.  Pas  jetté.  VIII.  328.  b. 

Pas  de  menuet:  trois  mouvemens  dans  ce  pas,  & un  pas 
marché  fur  la  pointe  du  pied.  XII.  no.  b.  Pas  de  menuet 
adouci.  Pas  en  arriéré.  Pas  de  côté.  Explication  de  ces  diffé- 
rentes fortes  de  pas.  Ibid.  nx.  a.  Voye £ MENUET. 

Pas  d’âne.  ( Epéronn.  ) XII.  111.  a. 

Pas  dur.  (Fabricant  en  gare)  XII.  îii.  a. 

Pas,  (Horlog.)  chaque  tour  de  la  chaîne  autour  de  la 
fufée.  Pas  d’âne  , defcription  & ufage  de  ce  reffort.  XIL  wi.b. 

Pas  , ( Ruban.  ) tome  levée  de  chaîne  opérée  par  renfon- 
cement d’une  marche  , laquelle  levée  donne  paffage  à la 
navette.  Explication  de  cette  opération , relative  au  paffage 
du  patron  fur  lequel  roule  prefque  toute  la  méchanique  de 
ce  métier.  XII.  1 11.  b. 

Pas.  (Tifferand)  XIL  111.  b. 

Pas,  (M.  du)  fa  punition  pour  avoir  rendu  J(  en  1673  ) 
Naerden  au  prince  d’Orange.  III.  230.  a , b. 

Pas  , ( Antoine  du  ) marquis  de  Feuquieres.  Voyeç_  Feu- 
QUIERES. 

PASARGADE , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Perfide.  Céré- 
monies du  facre  des  rois  de  Perfes  qui  fe  faifoit  dans  cette 
ville.  XII.  m.  b.  Pafargade  bâtie  par  Cyrus;  à quelle  oc- 
cafion; nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Ibid.  1x2.  a. 

PASCAL.  ( Blaifie ) Obfervations  fur  cet  auteur  & fur  fes 
ouvrages.  Vil. ^627.  b.  631.  b.  Machine  arithmétique  de  Paf- 
cal.  I.  681.  a,  b.  — 684.  A Son  ouvrage  fur  ce  calcul , confi- 
déré  comme  le  paffage  de  l’analyfe  des  anciens  aux  nouveaux 
calculs.  Suppl.  III.  619.  b.  Son  fëntiment  fur  l’amour  propre. 
V.  431.  a.  VIII.  818.  b.  Penfée  de  Pafcal  fur  l’obfcurité  de 
la  foi.  VIL  1 6.  a 3 b.  Obfervations  fur  fes  lettres  provinciar 
les.  183.  A 

PASCHAL;  agneau  pafchal;  canon,  cierge  pafchal  ; let- 
tres pafchales  ; teins  pafchal  ; rentes  pafçhales  ; cycle  paf? 
chai  ; terme  pafchal.  XII.  112.  a. 
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Pafchal:  agneau  pafchal.  Obfervations  fur  fon  immolation* 
mi.  496.  a.  Sauce  amere  qui  lui  fervoit  d’affaifonnement.  V. 
549.  b.  Les  Turcs  l’immolent  en  mémoire  d’ Abraham.  IL 
22.  b . Teins  ' pafchal  : efpace  qu’il  comprenoit  dans  la  pri- 
mitive églife»  XII.  318.  a.  Cierge  pafchal  III,  446.  b.  Cycle 
pafchal.  IV.  589.  b.  Cycle  pafchal  de  S.  Hyppolite.  XVII. 
%68.  a,  b.  Lune  pafchale.  Suppl.  III.  813.  a. 

PASCHÂSE  RATBERT,  les  réformés  le  regardent  com- 
me Fauteur  du  dogme  de  la  réalité.  "VL  135.  a . 

PASENDA,  {Hifi.  mod . ) feéle  de  Bramines  qui  fait  pro- 
feffion  d'incrédulité.  Leur  doélrine  8c  leurs  mœurs  , au  rap- 
port de  leurs  adverfaires.  XII.  112.  a.  Comment  les  Pafen- 
das  traitent  leurs  ennemis  à leur  tour.  Ibid.  b. 

PASEV/ALK , {Géogr.)  ville  d’Allemagne  dans  la  haute- 
Saxe.  Elle  reffortit  direélement  du  prince.  Son  commerce. 
Religion  qu’on  y profeffe.  Suppl.  IV.  245.  b. 

PASIPHAÉ , ( Mythol.  ) fille  du  foleil  & de  la  nymphe 
Berféïs , &c.  XII.  112.  b. 

Pafiphaé , hiftoire  de  fes  amours  avec  Takrus.  X.  558.  b. 
Temple  de  Pafiphaé  en  Laconie.  XVI.  2x7.  b. 

PASITELE,  fculpteur  ancien.  XIV.  823.  a. 

PASITHÉE  , ( Mythol . ) l’une  des  trois  grâces.  Cette 
déeffe  promife  en  mariage  par  Junon  au  dieu  du  fommeil. 
Temple  de  Pafithée  où  les  magiftrats  de  Lacédémone  alloient 
de  tems-en-tems  s’enfermer  la  nuit.  XII.  112.  b. 

PASOR , pere  & fils  : obfervations  fur  ces  favans , & fur 
leurs  ouvrages.  VIII.  149.  b. 

PÂSQUES,  ( Théolog . ) fête  de  ce  nom  chez  les  Juifs. 
Etym.  du  mot.  Origine  de  cette  fête.  Obligation  de  la  cé- 
lébrer fous  peine  de  mort.  A quel  tems  ceux  qui  avoient 
quelque  empêchement  légitime  en  remettoient  la  célébra- 
tion. XII.  1x2.  b.  Cérémonies  que  les  Juifs  modernes  obfer- 
vent  dans  la  célébration  de  la  pâque.  Comment  les  anciens 
Juifs  ,au  rapport  des  Rabbins,  obfervoient  le  moment  de  l’ap- 
parition de  la  nouvelle  lune.  Obfervations  fur  la  derniere 
piques,  célébrée  par  Notre-Seigneur.  Ibid.  1x3.  a.  Divars 
feus  du  mot  de  pâques  dans  l’écriture.  Méthode  pour  trou- 
ver la  fête  de  piques  dans  chaque  année.  Quel  eft  le  plu- 
tôt & plus  tard  que  ce  jour  puiffe  arriver.  Ibid.  b.  Voye{ 
Pâques  <S*  Paschae. 

Pasques  clos.  Clôture  de  piques.  Cette  expreffion  en  ufage 
dans  quelques  anciens  a&es  d’Angleterre  , 8c  dans  les  pro- 
vinces de  France.  XII.  1x3.  b. 

PASQUIN,  {Hifi.  mod.  ) ftatue  mutilée  qu’on  voit  à Ro- 
me dans  une  encoignure  du  palais  des  Urfins.  Origine  de  cette 
fiatue  8c  de  fon  nom.  XII.  113.  b.  On  lui  attribue  toutes 
les  fatyres  & les  brocards;  Pafquin  s’adreffe  à Marforio,  au- 
tre fiatue  dans  Rome  , 8c  Marforio  à Pafquin  : excès  de  cette 
licence.  Comment  les  courtifans  d’Adrien  VI.  Fempêcherent 
de  détruire  cette  fiatue.  Ibid.  114.  a.  VoyeiSuppl.il.  146.  b. 

PASQUINADES,  ( Hijl.  mod.)  origine  de  ce  nom  donné 
aux  fatyres  qu’on  fait  à Rome  contre  les  perfonnes  en  pla- 
ce, ou  contre  les  particuliers.  XII.  114.  a.  Voye £ Suppl.  II. 
146.  b. 

PASSADE,  ( Manege ) les  paflades  font  différentes,  félon 
la  différente  maniéré  de  changer  de  main,  & de  fermer  la 
paffade.  Paffade  d’un  tems  en  pirouette  ou  demi-pirouette. 
Paffade  de  cinq  tems.  Paflades  furieufes.  Paffades  relevées. 
XII.  114. 

PASSAGE,  {Afi  ron.  ) Obfervations  qui  ont  été  faites  des 
paffages  de  mercure  fur  le  foleil.  En  quels  tems  de  l’année 
tombent  ces  paffages.  Leurs  retours  périodiques.  Obferva- 
tions des  paffages  de  vénus  fur  le  foleil.  Utilité  des  obferva- 
tions des  paffages  de  mercure  8c  de  venus.  Paffage  d’une 
étoile  par  le  méridien.  XII.  1 14.  b. 

Passage  fur  le  foleil , {Aftron.)  ce  phénomène  particu- 
lier aux  planètes  venus  & mercure  dans  leurs  conjonélions 
Inférieures.  Taches  du  foleil  vues  à l’œil  Ample , & prifes  par 
d’anciens  aftronomes  pour  l’une  de  ces  planètes.  Képler  fut 
le  premier  qui  ofa  marquer  le  tems  de  leur  paffage  ; mais 
fes  calculs  ne  furent  pas  toujours  exempts  d’erreur.  Suppl.  IV. 
245.  b.  Pourquoi  les  paffages  de  mercure  & de  vénus  font 
fi  rares.  Du  calcul  par  lequel  on  les  détermine.  Ibid.  24 6.  a. 
Obfervations  fur  les  calculs  de  Halley.  Tables  que  M.  Trébu- 
cher a données  des  paffages  de  ces  deux  planètes  ; favoir  , 
i°.  de  mercure  pendant  les  dix-fept , dix-huit  8c  dix-neuvieme 
ficelés.  La  première  colonne  de  cette  table  préfente  le  tems 
moyen  de  la  conjonélion  vraie  de  mercure , pour  Paris  ; la 
fécondé , fa  longitude  géocentrique  vraie  au  moment  de  la 
conjonction  ; la  troifieme  .,  fa  latitude  géocentrique.  Ibid.  b. 
2°.  De  vénus  , depuis  l’an  910,  jufqu’à  Fan  2490.  La  pre- 
mière colonne  préfente  le  tems  vrai  de  la  conjonélion  de 
vénus  à Paris;  la  fécondé,  fa  plus  courte  diftance  au  centre 
du  foleil.  Ibid.  247.  a , b.  Maniéré  de  calculer  les  phafes  de  ces 
paffages.  Application  de  ces  préceptes  à l’exemple  du  paffage 
de  vénus,  obfervé  en  1769. Ibid.  248.  a , b.  Phénomène  re- 
marquable dans  le  contaét  de  vénus  avec  Se  foleil,  qui  rend 
cette  obfervation  très-exaéïe.  Lieu  du  nœud  de  vénus  con- 
clu par  l’obfervsïion  du  paffage.  Ibid.  249.  b. 
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Paffage.  Différence  entre  paffage , occultation , éclipfe.  V< 
293.  b.  Paffagede  vénus  fur  le  foleil.  XVII.  34.  b.  Paffage 
de  mercure.  X.  370.  b. 

Paffage  au  méridien , ( Aflron.  ) utilité  de  Fobfervation  de 
ces  paffages  pour  déterminer  l’afcenfi on  droite  des  affres. 
Suppl.  IV.  249.  b.  Moyen  de  trouver  l’inftant  du  paffage  3 
foit  par  les  inftrumens , foit  par  les  hauteurs  correfpondan- 
tes.  Calcul  de  1 i iî  fiant  du  paffage  s étant  connues  l’afcenfloîs 
de  Faftre  & celle  du  foleil.  Ibid.  230.  a. 

au  méridien.  IV.  3 49.  b.  Détermination  du  diamè- 
tre du  foleil  par  fon  paffage  au  méridien.  Suppl.  IL  712.  b. 
Heures  du  paffage  au  méridien  de  quelques  principales  étoi- 
les pour  le  premier  jour  de  chaque  mois.  894.  a , b.  Déter- 
mination du  moment  du  paffage  d’un  affre  au  méridien , par 
Fobfervation  des  hauteurs  correfpondantes.  Suppl.  III.  ^12. 
b.  313.  a,  b.  De  l’influence  de  la  nutation  fur  le  tems  du  paf- 
fage par  le  méridien.  Suppl.  IV.  894.  a. 

PASSAGES,  inflrumens  des  ( Aflrunom . ) inftrument  qui  fert 
à obferver  les  afeenfions  droites  des  aftres.  Premiers  afirono- 
mes  qui  en  ont  propofé  l’ufage.  Defcription  de  i’mftrument. 
XII.  ii  3.  a.  Maniera  d’en  faire  ufage.  Ibid.  b. 

Passage  , {le)  des  rivières  par  les  armées,  l’une  des  prin- 
cipales opérations  de  Fart  militaire.  Dans  quei  but  on  paffe 
les  rivières.  Lorfqu’il  n’y  a point  d’ennemis  à combattre  , ce 
paffage  eft  toujours  facile  , &c.  Principaux  moyens  à em- 
ployer, lorfquhl  s’agit  de  le  faire,  malgré  les  oppofitions  de 
l’ennemi.  Celui  qui  entreprend  ce  paffage  réuffit  prefque 
toujours.  Explication  des  divers  expédkns  auxquels  il  faut 
pour  cet  effet  avoir  recours , félon  les  différentes  circonf- 
tances.  XII.  117.  a , b.  Etat  de  défenle  dans  lequel  on  doit 
promptement  fe  mettre  lorfqu’on  eft  parvenu  à paffer  une 
riviere.  Ibid.  118.  b.  Précautions  que  do.t  prendre  une  ar- 
mée , lorfqu’elle  fe  trouve  obligée  de  pafler  une  riviere 
pour  s’éloigner  de  l’ennemi.  Auteurs  à confulter  pour  acqué- 
rir une  connoiffance  plus  étendue  fur  cette  importante  ma- 
tière. A quoi  l’on  doit  principalement  faire  attention,  pour 
empêcher  le  paffage  des  rivières.  Ibid.  iKq.a.  Maniéré  de  dé- 
fendre ce  paffage.  Ibid.  b. 

Paffages  des  rivières  fur  des  ponts  militaires.  Suppl.  IL 
842.  a 3 b.  Moyen  de  faire  paffer  une  riviere  à la  cavalerie, 
à l’aide  des  peaux  de  bouc.  846.  a.  Moyen  de  foutenir  une 
attaque  après  ce  paffage.  Suppl.  I.  12.  a.  Différens  moyens 
qui  ont  été  inventés  pour  le  paffage  des  rivières.  Suppl.  I. 
813.  b. 

Passage  , ( Marine  ) ordre  d’une  armée  navale  qui  force 
un  paffage.  VI.  206.  a , b. 

Passage  du  foffé  , le  ( Fortifie.)  Paffage  du  foffé  fec  & du 
foffé  plein  d’eau  dormante.  XII.  119.  b.  Moyens  à employer 
pour  palier  un  foffé  rempli  d’eau  par  un  courant  auquel  on 
ne  peut  pas  donner  un  autre  cours.  Ce  qu’on  doit  pratiquer 
lorfque  l’ennemi  a des  retenues  d’eau  dont  il  peut  difpofer 
pour  détruire  tous  les  logemens  du  foffé.  Du  paffage  des  cu- 
nettes  dans  le  foffé.  Ibid.  120.  a.  Moyens  qu’on  employoit 
autrefois  pour  le  paffage  des  foffés  pleins  d’eau  8c  des  fof- 
fés  fecs.  Ibid.  b. 

Passage,  ( Art  milit.)  voyeç  Défilé. Barrières  dans  un 
paffage.  IL  95.  a.  Du  paffage  du  défilé  ou  du  pont.  VI. 
192.  b.  Paffage  des  défilés  à la  maniéré  des  anciens  Grecs. 
Suppl.  III.  93  3.  æ.  Camp  de  paffage.  Suppl.  IL  152.  b. 

PASSAGE  de  la  mer  Rouge  , ( Hifi.  faiat.  Critiq.)  chant  & 
danfe  par  lefqüels  les  Ifraëlites  le  célébrèrent.  IV.  623.  b. 
Sentiment  d’Aben-Ezra  fur  ce  paffage.  XVI.  388.  b. 

Passage  , ( Critiq.  fiacr.  )■  ouvrage  de  Surenhufius  fur  la 
méthode  à fuivre  pour  concilier  les  paffages  de  l’ancien  tef- 
tanxent  avec  la  maniéré  dont  il  font  cités  dans  le  nouveau. 
III.  483.  b.  Fauffes  applications  que  les  prédicateurs  font 
quelquefois  des  paffages  de  l’écriture.  482.  b.  4S3.  a. 

Passage  par  le  nord , ( Géogr . Navig.)  On  fe  propofe 
de  prouver  ici  que  le  paffage  dans  la  mer  Pacifique  par  le 
nord  de  l’Amérique  eft  impoffible , 8c  qu’il  eft  non -feule- 
ment poftxble  par  le  nord  de  l’Afie  , mais  sûr  & facile. 
Voyeq_  fur  ce  même  objet  les  articles  Amérique  septen- 
trionale , Asie  , Californie  , Mer  de  l’ouest  , dans 
le  Suppl.  Glaces  à craindre  dans  le  voifinage  des  terres. 
Vent  du  nord  qui  , fur  la  mer  glaciale,  les  retient  8c  les 
accumule.  Obfervations  qui  montrent  que  le  froid  n’aug- 
mente pas  à proportion  qu’on  approche  du  pôle.  L’Améri- 
que confidérablement  plus  froide  que  FAfte.  Suppl.  IV.  230. 
a.  Réfutation  des  prétendues  preuves  alléguées  en  faveur 
du  paffage  par  les  mers  du  nord-oueft.  Ibid.  b.  Découverte 
que  fe  vantoit  d’avoir  faite  un  capitaine  Anglois,  nommé 
Alexandre  Cluny , du  paffage  defiré  par  le  nord-oueft, 
pour  aller  aux  Indes  orientales.  Recherches  de  Fauteur  pour 
acquérir  quelque  certitude  fur  cet  important  fujet.  Ibid. 
231.  a.  Ces  recherches  devenues  inutiles  par  la  mort  dti 
voyageur.  Doutes  de  Fauteur  fur  cette  découverte.  Ibid,  b « 
Examen  de  la  queftion,  fi  cette  découverte,  fuppofée  vraie, 
peut  conduire  au  but  de  trouver  une  route  plus  commode 
8c  plus  abrégée  pour  les  Indes  orientales  , que  celle  en 
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doublant  le  cap  de  Bonne- Efpérance.  Les  obfervations  de 
i auteur  le  portent  à conclure  pour  la  négative.  Du  paffage 
par  le  nord-eff  ou  par  le  nord  de  l’Afie.  Raifons  qui  par- 
lent en  faveur  de  cette  route.  Ibid.  232.  a.  Témoignages 
auxquels  on  ne  peut  fe  refufer.  Soins  de  la  Ruffie  à détour- 
ner les  puiffances  européennes  de  tenter  ce  paffage.  Les  pé- 
rils qu’on  affure  que  les  Ruffes  ont  courus  dans  cette  na- 
vigation, attribués  à leur  peu  d’expérience  & d’habileté  dans 
la  marine.  Les  Hollandois  intéreffés  auffi  bien  que  le  Rudes 
à couper  cours  aux  nouvelles  découvertes.  Empêchemeris 
que  la  cour  de  Ruffie  met  à la  publication  d’une  hiftoire 
fidelle  de  ce  pays.  Contradiélions  entre  les  relations  des 
Rudes  & certains  faits  avérés  , qui  montrent  qu’on  doit 
beaucoup  fe  défier  de  ce  qu’ils  rapportent  fur  les  préten- 
dues difficultés  infurmontables  du  paffage  par  le  nord-eff. 
Ibid.  253.  4.  Réponde  à quelques  objeétions  contre  la  poffibi- 
li-té  de  ce  padage.  Direétions  fur  la  maniéré  de  le  tenter. 
'Ibid.  b.  Indication  des  moyens  que  devront  employer  les 
nations  européennes  qui  voudront  s’écarter  du  nouveau- 
monde  par  le  pôle  aréiique.  Ibid.  254.  4.  La  mer  Pacifique  , 
qui  s’étend  entre  l’Afie  8c  l’Amérique , ouvre  feule  la  route 
du  commerce  entre  les  quatre  parties  du  monde.  Mais  les 
Bâtions  qui  cherchent  aujourd’hui  à s’y  établir,  ne  peuvent 
réuffir  que  par  la  route  du  nord.  Places  quelles  doivent 
chercher  à s’y  procurer.  Les  pays  tempérés  plus  conve- 
nables aux  étabhffiemens  des  Européens  que  ceux  de  la  zone 
torride.  Ibid.  b. 

Passage,  ( Navigation ) voye^  Détroît,  Débouque- 
ment , Canal.  Obfervation  utile  aux  navigateurs  qui  cher- 
cheroient  un  paffitge  en  Afie  par  les  mers  du  nord.  VII.  688. 
b.  Navigations  périlieufes  enrreprifes  pour  trouver  ce  padage. 
XVI.  1 80.  4.  XVII.  594.  b.  Obfervation  fur  le  paffage  dans 
la  mer  du  fud  fans  doubler  le  cap  Horn.  XVI.  181.  a.  Rap- 
port du  capitaine  Beering  à la  czarine  Catherine  fur  le  paf- 
fage de  l’Europe  au  Japon  , par  les  mers  du  nord.  XVII. 
É99.  a,  b. 

Passage,  ( Navig .)  Vents  de  padage.  XVII.  22.  b. 

Passage,  [Hifl.  mod .)  droit  deréception  qu’on  paie  pour 
«ntrer  dans  l’ordre  de  Malthe.  En  quoi  il  confifie  félon  les 
différentes  qualités  des  perfonnes.  XII.  12 o.b. 

Passage,  droit  de  [ Comm . ) padage  du  Sund  : à qui  en 
appartiennent  les  droits.  Exemption  dont  les  François  jouifi- 
fent  à^ce  padage.  Paffage  ou  fret,  voye^  Fret.  XII.  120.  b. 

PaJfaëet  droit  de  paffage  chez  les  Romains.  XV.  125.  a. 
Garde  des  ports  & paffages.  VII.  493.  b. 

Passage  , [Archit.)  allée  différente  du  corridor  en  ce 
qu’elle  n’eft  pas  fi  longue.  Paffage  de  fervitude.  Paffage  de 
Souffrance.  XII.  120.  b. 

Passage  , [Mufeq.)  XII.  1 21.  4.  Voyei  Passage.  Suppl . 

Paffage  » de  l’accord  parfait  à d’autres  accords.  Suppl.  I. 

I 20.  a. 

Passage  , ( Peinture ) Padage  de  lumière.  Paffage  de  cou- 
leur. XII.  121.  a. 

Passage,  ( Marie  g.  ) mouvement  du  cheval  pour  faire  le 
paffage  des  voltes  bien  proportionné.  Utilité  de  la  méthode 
du  paffage.  XII.  121.4.  V jye^  vol.  VIL  des  planch.  Manege  , 
planch.7.  ~ 

Passage  , ( Ouvriers  en  cuir)  XII.  121.4. 

Passage  du  patron  , [Ruban.)  XII.  121.  a.  Fuye^  l’article 
fuivant. 

Paffage  des  rames  , explication  de  la  maniéré  de  les  paffer. 
XII.  I2i.  a,  b. 

Passage,  [Fauconn.)  faucon  de  paffage.  XII.  122.  a. 

PASSAGER  , ( Gramm . ) Les  joies  de  ce  monde  font  paf- 
fage res,  &c.  Différentes  acceptions  du  mot  paffager.  XII. 
122,  a. 

Passagers  ou  paffage , ( Hifl.  eccl.)  hérétiques  du  dou- 
zième fiecle.  Leur  doétrine.  Leur  condamnation  en  11  8a 
-XII.  122.  4.  4 

_ PASSALORYNCHITES  , [Hifl.  eccl. ) hérétiques  du  on- 
zième fiecle.  En  quoi  ils  faifoient  confifter  la  perfeélion.  XII. 
122.  4.  O 

PASSANT , épitaphe  de  M.  Piron  faite  par  lui-même  , où 
le  mot  paffant  fe  trouve  employé  fous  deux  acceptions  diffé- 
rentes. XII.  r 22.  4. 

Passant,  ( B la f on  ) XII.  122.  b. 

Passant,  ( Bottier ) XII.  122.  b. 

PASSAVANT  , ( Daniel ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  361.  a. 

PASSA  W , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Evénemens  qui 
la  rendent  remarquable.  Sa  fituation  8c  fa  pofition.  Obfer- 
vations fur  l’évêché  de  Paffaw.  XII.  122.  b. 

Paffaw  : de  l’évêque  de  cette  ville.  IV.  69.  a. 

PASSE,  ( Marine ) canal  de  mer,  ou  paffage  entre  deux 
terres  ou  entre  deux  bancs.  XII.  122.  b. 

Passe,  [Faifeurs  de  bonnets)  XII.  123.  4. 

Passe  , [ Broder.  au  métier  ) XII.  123.  4. 

Passe,  [Teint.)  XII.  123.  a. 

Passe,  ( Fauconn .)  XII.  123.  a. 

■ Passe  le  cerf , [Véner.)  XII,  *23.  a. 
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Passe,  [Billard)  XII.  123.  4. 

Passe,  [Jeux)  XII.  123.  4. 

Passe,  tirer  à la  [Jeu  de  rnail.)  XII.  123.  4. 

Passe,  eflocade  de  ( Ef crime ) Comment  on  fait  une  boîte 
de  paffe.  XII.  123.  4. 

Passe  au  collet , ou  croc  en  jambe , [Ëfcrimê  ) Maniéré  de 
faire  la  paffe  au  collet  a un  efcrimêur  qui  vous  défarme» 
XII.  123.  4.  Foye £ vol.  IV.  des  planches , Efcrime  , pages 
9.  b.  10.  a. 

PASSE  - AVANT , ( Juriflp.  ) XIÎ.  xit.  A 

PASSEDROIT  , [Politiq.  ) Rien  de  plus  contraire  aux 
intérêts  d’un  état  que  d’accorder  des  récompenfes  à des  nens 
en  faveur,  au  préjudice  de  ceux  qui  lès  ont  méritées.  XII. 
123,  b. 

PASSEGER  un  cheval  de  fa  longueur  , ( Maneg . ) IX»' 
688.  b. 

PASSEMENTIER  , ( Arts  méck.  ) XII.  125.  b.  &c. 

PASSE -PAR -TOUT,  terme  de  carrier , de  bûcheron  , 
de  graveur  , d’imprimeur , de  luthier  & de  ferruriér.  XII» 
1I3.  b. 

PASSE  PIERRE  , ( Jardin.  ) efpece  de  fenouil  marin» 
Sâ  defeription.  Lieux  où  croît  cette  plante.  Paffe  - pierre 
des  jardins.  Sa  culture  8c  fon  ufage,  XII.  124.  a.  Foyer 
Perce-pierre. 

PASSEPORT:  [Hifl.  mod.)  paffeport  honorable  accordé 
par  un  empereur  à un  philofophe.  Différentes  acceptions  du 
mot  paffeport.  XII.  1 24.  b. 

Paffe-port  pour  les  marchandifes  en  Hollande.  II.  258.  b . 

PASSER  , voye^  les  articles  fous  ce  mot.  XII.  138.  b.  &ca 

PASSERAGE  , [Botan.)  voye £ les  carafieres  de  ce  genre 
de  plante  au  mot  Lepidium.  Éfpeces  de  ce  genre.  Delcrip- 
tion  de  la  pafl'erage  vulgaire  cultivée.  XII.  124.  b. 

Passerage,  [Mit.  rnédic.)  pafferage  vulgaire,  8t  paffe* 
rage  ou  creffon  fauvage.  Elles  contiennent  abondamment  le 
principe  propre  aux  plantes  anti-feorbu  tiques ; leur  analogie 
avec  le  cochlearia  & le  creffon.  Ufage  extérieur  des  feuilles 
8c  des  racines.  XII.  124.  b. 

PASSERÀT,  ( J san ) littérateur  françoxs  du  feizième  fiecle* 
XVI  720.  4. 

PASSE  VELOURS  , ou  queues  de  renard , [Jardin.)  efpece 
d’amaranthe.  Sa  defeription.  XII.  125.  a-. 

PASSE-VIN , [Phyjîq.  ) infiniment  de  phyfique  qui  fert 
à féparer  deux  liqueurs  de  pefanteur  différente.  Defeription 
8c  ufage  de  cet  inftrument.  XII.  123.  a. 

PASSE -VOLANS  ou  faux  foldats  , [ An.  mîlit.)  gens 
fuppofés  enrôlés , quoiqu’ils  ne  le  foient  pas.  Peine  qu’on 
leur  inflige  en  France.  XII.  123.  4. 

P affe-volant , voye^  FAGOT  , VI.  371.  b'  8c  FauX-Sql- 
DAT.  43O.  4.  ' 

Passe-volant  , [Marine)  faux  matelot.  Canons  de  bois 
appellés  paffe-volans.  XII.  123.  a. 

PASSEE,  terme  ufité  dans  plufieurs  arts,  en  baffe-liffe- 
rie,  nlégifferie , XII.  123.  4.  chez  les  faifeurs  de  papier  de 
tapifferie^,  les  perruquiers,  les  tailleurs  , &en  vénerie.  Ib  id,  b, 

PASSeMEN i 1ER  , [Art  méch.)  divers  ouvrages  que  fa- 
briquent les  paffementiers.  Nouveaux  fiatuts  de  là  commu- 
nauté des  paffementiers  à Paris.  Principaux  réglemens  qui 
les  concernent.  XII.  123.  b.  Différentes  fortes  de  marchan- 
difes qu’ils  peuvent  fabriquer  & vendre.  Ibid.  126.4.  Dif- 
férentes matières  qu’ils  peuvent  employer  dans  leurs  ou- 
vrages.  Patron  des  paffementiers-boutonniers.  Lieu  de  leur 
confrérie.  Ibid.  b. 

PASSEMENTERIE  , [Art  méch.)  On  trouve  dans  cet 
article  l’explication  des  manœuvres  les  plus  générales  de  cet 
art,  & le  détail  des  grandes  machines  du  paffementier.  XII. 
126.  b.  De  l’ourdiffage.  Defeription  de  i’ourdtffoir.  Du  re- 
tors : defeription  du  rouet  néceffaire  à cette  opération.  Lifi 
fage  ou  leéhire  des  deffeins.  Ibid.  127.  a.  Du  métier  battant 
pour  les  livrées.  Ibid.  128.  a.  Façon  de  faire  les  galons 
de  livrée.  Métier  du  mbannier  battant.  Ibid.  b.  Métier 
du  ruban  figuré.  Explication  de  la  manœuvre  des  retor.s. 
Ibid.  129.  a.  Allonges  des  potenceaux.  Ibid.  b.  Lanterne 
à fumer  le  galon  pour  lui  donner  plus  de  couleur.  Défi* 
cription  du  métier  vu  par  le  côté  , depuis  la  porte  - rame 
de  devant , jufqu’à  l’extrémité  du  derrière , excepré  les  po-* 
tenceaux.  Ibid.  130.  a.  Repréfentation  du  métier  coupé 
par  la  moitié  , & dont  on  ne  voit  que  les  principales  par- 
ties de  derrière.  Métier  à franges.  Efpece  d’ourdiffoir  long. 

Le  dedans  du  métier  à franges.  Ibid.  b.  Le  métier  tout  monté» 
Maniéré  de  fabriquer  la  chenille.  Ibid.  131.  a.  Defeription  8l 
travail  du  métier  à baffe-liffe.  Travail  de  la  nompareilte.  Ibid, 
b.  D 1 tors.  Différentes  fortes  de  retors.  i°.  De  U mila* 
noife.  Ibid.  132.  4.  2°.  De  la  graine  d’épinards.  Ibid.  b.  Du 
cordon  pour  les  galons  à chaînettes.  40.  Du  retors  pour  les 
franges.  50.  Des  guipures  pour  les  livrées.  6°.  Des  cordon1* 
nets  pour  les  agrémens.  Ibid.  133.  a.  70.  Des  cordonnets 

Ià  broder.  8°.  Des  câblés  pour  les  bords  coquilles  du  galon. 
90.  Des  grifettes  pour  les  coquillages  des  bords  des  galons  & 
autres  ouvrages.  îo°.  Du  frifé.  Ibid.  b.iF.  De  la  ganfe. ronde* 


391 


PAS 


âe  la  manière  de  faire  les  peignes  & les  Mes.  ( V oye\ 
XYL  422.  A-~  424-  b.)  Du  travail  des  Mes.  Ibid.  134.  a. 
Explication  de  plufieurs  termes  ufités  en  paffementerie. 
Ibid,  b . 

paffementier , voyez  pouf  la  fabrique  de  différons  ouvrages 
de  cet  art , leurs  articles  particuliers.  Métier  du  paffementier , 
Voye{  l’article  MÉTIER , & les  planch.  de  cet  art  dans  le 
vol.  Xi.  Arcade  en  paffementerie.  1.  602.  a.  Banc  ou  telle 
à ourdir.  IL  54.  b.  Bandage  du  battant.  56.  a , b.  Bandage 
du  métier  à frange.  Ibid.  b.  Banque.  6a.  a , b.  Bâton  à 
tourner.  145.  a.  Battant.  147.  a.  Bouclettes.  334 • a>  dattes. 
VIIL  '469.  b.  Paffementier  -boutonnier  , voyey  Bouton- 
Nier  , & les  planches  de  cet  art  dans  le  vol.  II. 

PASSER,  {Gram.)  différentes  acceptions  de  ce  mot  dans 

le  langage  ordinaire.  XII.  138.  A . 

Paffer , obfervation  fur  la  conjugaifon  de  ce  verbe.  Xi. 

^Passer.  ( Comm.  ) Paffer  maître.  Paffer  fon  ordre.  Paffer 
ffebout.  Paffer  des  marchandées  en  fraude.  Paffer  en  haut , 
terme  ufité  particuliérement  à Cadix.  XII.  139.  a.  Paffer  » 
par  rapport  aux  cours  des  monnoies.  Paffer  ou  Vieillir. 

Ibid.  b.  - rTT  , 

PASSER  par  les  baguettes , {Art  muit.)  Ail.  139.  A 
PASSES,  fous  le  beaupré , {Marine)  XII.  139.  b. 

1PASSER  un  dejfin  à l’ancre.  ( Dejfinat .)  XII.  139.  b. 

PASSER  une  liqueur.  ( Apotic . ) XII.  139.  b . 

Passer  , ( Corroy.  ) Paffer  les  cuirs  en  fuif  ; paner  en 
huile  ; paffer  ert  fumac  ; paffer  en  mégie.  XII.  139.  b. 

Passer  par  la  filiere , {Eping.)  XII.  139.  b. 

PASSER  par  la  farine  , par  la  poêle.  { Cuïfine)  XII.  139-  y 
Passer  à la  claie , {Jardin.)  maniéré  de  faire  cette  opé- 
ration. XII.  140.  a. 

Passer  en  blanc , {Monnoy.)  XII.  140.  a. 

Passer  le  poil , {Plumaffi.)  XII.  140.  a. 

Passer,  {Relieur.)  paffer  en  carton  , en  parchemin,  en 
mord.  Defcription  de  ces  opérations.  XII.  140.  a. 

Passer  par  la  calandre , {Manuf)  XII.  140.  a. 

Passer  la  clairée  .*  ( Rajfin.  ) comment  fe  fait  cette  ope- 
ration. XII.  140.  a. 

Paffer  fur  un  pié , {Ruban.)  XV.  697.  b. 

Passer ,{Temtur.)  XII.  140.  <*. 

PASSER  par  la  filiere , {Tireur  d or)  XII.  140.  a. 

Paffer  au  jeu.  XII.  140.  a.  . n-  1 

Paffer , le , marché  ou  bazar.  Defcription  du  paffer  de 

Bender-Abazzi.  XII.  140.  a. 

PASSERIES  , {Comm.)  efpece  de  traité  de  commerce  en- 
tre les  frontaliers  françois  & efpagnols.  Lieu  où  aboutiffenL 
les  paffages  privilégiés  pour  ces  commerçans.  Ancienneté 
du  traité  des  pafferies.  Principaux  articles  oe  ce  traite.  MI. 

1 4p ASSET  , ( Comm.)  forte  de  mefure  : ce^  nom  donné  suffi 
aux  féparations  qui  forment  des  efpeces  d armoires  dont  les 
marchands  fe  fervent  pour  placer  les  marcnandifes  en  bon 

ordre.  XII.  140.  b.  . . 

PASSETTE',  ( Ouvriers  en  foie)  defcription  ùC  litage  de  la 
forte  de  fpirale  qui  porte  ce  nom  dans  le  métier  des  ou- 
vriers en  foie.  XII.  141.  a.  . . 

PasSETTE  à paffer  en  peigne.  ( Ouvr.  en  Joie  ) lJelcup- 
tion  & ufage  de  la  plaque  de  cuivre  qui  porte  ce  nom.  XII. 
141.  a. 

PasSETTE,  {Tireur  d’or)  XII.  14t.  b. 

PASSI  , recueil  dont  fe  fervent  les  acteurs  fcc  aitnces 

des  opéra  italiens.  II.  434.  a.  _ 

PASSIF,  {Gramm.)  pour  donner  une  notion  exacte  du 
pafftf,  il  faut  le  mettre  en  parallèle  avec  l’atfif;  c’eft  ce 
qu’on  a fait  au  mot  AStif,  & à l’article  Neutre.  Verbes  qui 
ont  le  fens  paffif  fans  avoir  la  forme  paffive  , ou  la  foi  me 
paffive  fans  en  avoir  le  fens.  Quelquefois  on  emploie  en 
latin  dans  le  fens  aftif  des  formes  deftinées  communément 
au  fens  pafftf.  En  françois  au  contraire  , nous  employons 
quelquefois  le  tour  afitif  avec  le  pronom  réfléchi,  pour  ex- 
primer le  fens  pafîif  ; ce  qui  met  une  différence  dans  le 
teins.  Ainfi  , fe  vendre , être  vendu  , avoir  été  vendu  , font 
trois  te  ms  différens  de  l’infinitif  du  même  \ erbe.  Xil. 

Paffif,  du  fens  pafftf.  XV.  18.  b.  De  la  voix  paffive.  III. 
879.  b.  XVII.  437.  A Verbes  paffifs:  verbes  qui  ont 
une  voix  paffive.  I.  1x8.  a.  Dans  les  langues  vulgaires,  les 
verbes  n’ont  que  la  voix  aétive.  Ibid.  Le  tour  paffif  eu  puis 
dans  le  génie  de  la  langue  latine  que  l’aétif  ; c eft  le  con- 
traire en  françois.  IV.  86a.  a.  fems  compoies  des  verbes 
paffifs  des  Latins.  I.  903.  b.  Des  tems  employés  dans  lacom- 
pofition  des  verbes  paffifs  compotes^  XII.  97.  a.  Efpece 
de  paffifs  prétendus  imperfonneîs.  VIIL  393.  b.  590.  a. 
Pajffifs  principes  , {Chymie)  I.  118.  b.  _ ^ 

Passif,  {Jtirifpr.)  droit  paffif  de  fervitude.  XIL  14a.  a. 
PASSIONS,  { Philo f Logiq.  Moral.)  Origine  du  nom  de 
jpajflons,  L’inclination  naît  de  l’opinion  où  nous  fommes  qu  un 
grand  bien  ou  un  grand  mal  efi  renferme  dans  un  objet. 
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qui  par  cela  même  excite  la  paffion»  Comment  les  panions 
font  les  maladies  de  Famé.  Le  plaifir  & la  peine  font  les 
pivots  fur  lefquels  roulent  toutes  nos  affections  : ils  en 
font  les  principes , & ils  naiffent  eux-mêmes  de  diverfes  four» 
ces  que  l’on  peut  réduire  à ces  quatre.  x°  .Les  plaifir s 6^  les 
peines  des  fens.  XII.  1 42.  a.  Sentiment  agréable  attacne  à 
l’exercice  modéré  de  nos  facultés  corporelles.-  a0.  Les  plaifirs 
de  l’efprit  ou  de  l’imagination . Les.  objets  propres  à exciter 
en  nous  un  fentiment  de  plaifir , font  ceux  qui  réunifient 
la  variété  avec  l’ordre  ou  l’uniformité.  Les  plaifirs  de  l’efprit 
réfultent,  comme  ceux  des  fens,  d’un  exercice  modéré  de 
nos  facultés.  Exemples  tirés  de  l’art  & de  la  nature.  En  quoi 
confifte  la  beauté  des  ouvrages  faits  pour  inftmire.  Source 
des  plaifirs  de  l’entendement.  Ibid.  b.  30.  Les  plaifirs  & les 
peines  qui  affe  fient  le  cœur.  Leur  fource.  Réglé  que  nous  pres- 
crit ce  troiiieme  principe  de  nos  plaifirs  & ds  nos  peines, 
notre  perfeétion  & la  félicite  confiftent  a pofleder  & a faire 
ufage  des  facultés  propres  à nous  procurer  un  folide  bon- 
heur , conforme  aux  intentions  de  notre  auteur , manifeilées 
dans  la  nature  qu’il  nous  a donnée.  40.  Plaifirs  & peines  qui 
réjultent  du  bonheur  6-  du  malheur  d autrui.  Source  de  la  corn- 
paffion.  Ibid.  143.  a.  Univerfalitè  de  ce  fentiment.  Outre  les 
objets  qui  nous  plaifent  , il  en  eft  qui  nous  portent  vers 
les  biens  utiles:  on  peut  les  réduire  fous  trois  chefs;  favoir* 
la  gloire , le  pouvoir  , les  richeffes.  Mais  il  n’arrive  que  trop 
fouvent  que  l’on  defire  ces  biens  utiles  pour  eux-mern.es  , 
en  confondant  ainfi  le  moyen  avec  la  fin.  Principe  de  cet 
abus.  Voyei  fur  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  l’ouvrage  inti- 
tulé théorie  des  fcntimens  agréables.  Ibid.  b.  N alliance  des 
paffions  à la  vue  des  objets  propres  à nous  donner  du  plaifir 
ou  à nous  caufer  de  la  peine.  L’admiration  eft  la  première 
& la  plus  ftmple  de  nos  paffions.  Différence  entre  l’admira- 
tion & l’étonnement.  Caufe  de  ces  paffions.  Elles  produi- 
fent  à leur  tour  la  curiofité  , paffion  qui  peut  tourner  à 
notre  avantage  , moyennant  certaines  conditions.  La  joie  & 
la  triftefife  femblent  plutôt  devoir  être  confidérées  comme 
la  bafe  & le  fond  de  toutes  les  paffions , que  comme  dif- 
tinftes  des  autres.  L’efpérance  & la  crainte  précèdent  pour 
l’ordinaire  la  joie  & la  trifteffe.  Ibid.  144.  a.  Le  combat 
entre  la  crainte  & l’efpérance  fait  l’inquiétude.  Paffions  qui 
naiffent  de  ce  combat.  Source  du  contentement  intérieur  8t 
des  remords.  Affe&ions  de  Famé  qui  tiennent  à l’amour  de 
la  gloire  , des  richeffes  & des  plaifirs  des  fens.  De  l’incli- 
nation pour  les  plaifirs  de  l’efprit.  Toutes  ces  paffions  fe 
terminent  à nous -mêmes , & portent  fur  l’amour  de  foi-mê- 
me , qu’il  faut  bien  diftinguer  de  l’amour-propre.  En  quoi 
confifte  cette  différence.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  haine. 
En  quoi  confiftent  l’eftime  , le  mépris  , la  compaffion , l’en- 
vie, "la  reconnoiffance , la  colere , l’indignation,  &c.  Uti- 
lité des  paffions  renfermées  dans  leurs  juftes  bornes.  Obf- 
taeles  à nos  connoiffances  & à notre  bonheur,  qu’apportent 
les  paffions  abandonnées  à elles -mêmes.  Ibid.  145.  a.  Les 
plaifirs  du  corps  nous  attachent  d’autant  plus  facilement , 
que  notre  fenfibilité  pour  eux  eft  toute  naturelle.  Comment 
les  plaifirs  de  Fefprit  peuvent  devenir  dangereux , ou  pro- 
duire de  mauvais  effets.  A l’égard  des  plaifirs  du  cœur,  c’eA 
l’amour  de  la  vertu  qui  les  entretient , & qui  nourrit  en 
nous  les  paffions  les  plus  légitimes.  Comment  l’amitié  & 
la  bienfaifimee  peuvent  elles -mêmes  devenir  une  fource 
d’écueils  & de  périls.  Les  paffions  ont  toutes  une  forte  de 
douceur  qui  les  juftifie  à elles-mêmes.  D’ailleurs  elles  fe  prê- 
tent un  fecours  mutuel,  qui  contribue  fur -tout  à affermir 
leur  empire.  Ibid.  b.  Elles  excitent  dans  le  corps , & fur- 
tout  dans  le  cerveau , tous  les  mouvemens  les  plus  propres 
à les  fortifier.  Comment  les  paffions  corrompent  le  juge- 
ment , & nous  écartent  de  la  vérité.  Moyens  qui  nous  ref- 
tent  pour  les  combattre,  Ibid.  146.  a. 

Paffion  , définition  de  ce  mot.  I.  175.  b.  D’où  vient  chez 
les  hommes  la  différence  des  paffions  qu’on  défigne  du  même 
mot.  321.  b.  On  auroit  bien  de  la  peine  à trouver  quelque 
paffion  qui  foit  exempte  de  defir.  IV.  883.  b.  Différence  entre 
les  inclinations  & les  paffions,  VIIL  631.  A entre  les  paf- 
fions & les  fenfations.  XV.  34.  b.  Comment  le  defir  du  bien- 
être  devient  paffion.  VIIL  273.  a.  De  l’origine  des  paffions. 
VI.  26a.  a,  b.  Les  paffions  dépendent  beaucoup  du  mou- 
vement du  fang  & des  elprits  animaux.  I.  344-  b.  Lima* 
gination  les  met  en  jeu.  VIIL  361.  b.  Origine  des  paffions 
félon  Hobbes.  236  .b.  Méchanifme  des  paffions.  XV.  32.  a. 
Les  hommes  fouffrent  encore  plus  a • vivre  fans  pâmons  * 
que  les  paffions  ne  les  font  louffrir.  V.  694.  <z-Les  paffions 
ont  chacune  leur  phyfionomie  particulière.  XVI.  234.  a. 
Comment  elles  font  modifiées  par  le  caraffere  de  ceux 
qu’elles  animent.  Suppl.  Il,  921.  A Leur  cara&ere . chez  les 
peuples  fauvages.  Suppl.  IV.  22.  a.  Paffions  exprimées  fur. 
le  vifage.  XVII.  333.  A 336-  *•  449-  ^a  derenc* 

difparoît  prefque  dans  le  tranfport  des  grandes  paffions.  VIIL 
668.  a.  Du  langage  des  paffions.  827.  a , A Le  langage  de. 
la  paffion  eft  pour  l’ordinaire  figuré.  VL  766.  a.  Paffions 
qui  font  le  mobile  de  tous  les  mouvemens  humains.  V HL 
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076.  a.  Indulgence  dans  nos  jugemens  fur  les  aftkms  eau* 
féçs  par  les  paffioris  violentes.  1.  158.  b . Des  plaifirs  que 
procurent  les  pallions.  IL  243.  a.  Différens  tourbillons  que 
les  petites  pallions  forment  dans  la  fociété,  VIII.  276*  b. 
Effets  des  pallions  vives  & fortes  dans  la  focièté  ; attention 
des  légiflateurs  à exciter  dans  les  différens  états  politiques 
Fefpcce  de  paffion  convenable  à ces  états.  287.  a.  Utilité 
des  paffions  modérées  dans  un  état,  Ibid . b.  Effets  des  paf- 
fions  fur  l’ame  : lorfqu’elle  eft  préocupée  de  quelque  grande 
paillon  , elle  devient  pour  ainli  dire  impalîible.  584.  b.  Ulu- 
lions des  pallions.  557.  a.  Les  pallions  coiffidérées  comme 
un  ofaitacie  aux  progrès  de  la  philofophie.  XII.  515.  4.  Pré- 
jugés qui  naiffent  des  pallions.  XIII.  283.  b.  Effet  de  la  paf- 
fton  dans  la  recherche  de  la  vérité.  Suppl.  III.  603.  a.  Pour 
Connoître  tout  ce  dont  l’homme  eff  capable,  il  faut  le  voir 
lorfqu’il  eff  paffionné.  VIIL  275.  a.  Comment  on  corrige 
une  paffion  par  une  autre.  636.  a.  Effets  de  la  muffque 
fur  lés  paffjons  , voye^  l’article  Musique,  Influence  des  paf- 
fions fur  la  fanté,  voye{  l’article  PASSION  , ( Médec .)  Traité 
de  Defcartes  fur  les  pallions.  IL  724.  a , b. 

Passion  de  jefus-Vhrifl.  ( Crhïq.Jacr.  ) Opinion  commune 
des  anciens  fur  l’année,  de  la  paffion.  Frivolité  des  raifons 
qui  appuient  cette  opinion.  XII.  146.  a. 

Passion  ,(  Théoiog.  Hijl.  eccl.)  ténèbres  de  la  paillon.  XVI. 
131.4.  ***■  132.  b.  Myfferes  de  la  paillon.  X.  923.  a , b.  Semaine 
de  la  paffion.  XIV.  936.  a.  Jeûne  de  la  femaine  de  la  paffion 
dans  les  premiers  fiecles.  XVII.  639.  a.  633.  a. 

PASSIONS.  ( Eloquence)  Par  l’intime  liaifon  qu’il  y a entre 
la  volonté  8c  l’intelligence , tout  ce  qui  paraît  aux  yeux  de 
celle-ci  fait  imprefllon  fur  celle-là.  Différentes  efpeces  de 
volonté,  félon  les  mouvemens  auxquels  elle  fe  porte.  Ces 
mouvemens  diftingués  en  pallions  vives  8c  en  affeffions  dou- 
ces. On  peut  rapporter  toutes  les  pallions  à deux  fources  prin- 
cipales , le  plaifir  8c  la  douleur.  Du  nombre  des  pallions.  XII, 
146.  LEft-il  néceffaire  d’exciter  les  pallions  dans  l’éloquence  ? 
Le  tribunal  de  l’Aréopage  regardoit  dans  un  orateur  cette 
reffource  comme  une  fùpercherie.  Pourquoi  Cicéron  l’em- 
portoic  fur  Démoffhene  dans  le  genre  délicat  8c  tendre.  L’é- 
loquence latine  fur  laquelle  principalement  la  nôtre  s’eft  for- 
mée , non- feulement  admet  les  pallions , mais  les  exige  nécef- 
fairement.  Paflàge  de  M,  Rollin  fur  ce  fujer.  Lieu  des  paffions 
dans  le  difeours.  Différentes  fortes  de  paillons  que  les  ora- 
teurs s’appliquent  à exciter.  Ibid . 147.  a.  Des  moyens  à 
employer  pour  y réufflr.  Ibid '.  b. 

PaJJion , le  langage  de  la  paffion  eff  pour  l’ordinaire  figuré. 
VI.  7 66.  a.  Les  grands  mouvemens  des  paffions  deviennent 
froids  quand  iis  font  exprimés  en  termes  trop  communs.  VIII. 
332.  a.  Les  parties  du  corps  qui  font  regardées  comme  le 
ffege  des  paffions  , fe  prennent  quelquefois  pour  les  palffons 
même.  X.  469.  b.  Quels  font  les  cas  où  il  eft  permis  à l’ora- 
teur d’exciter  les  paffions,  Suppl.  1. 81 3.  b.  Du  développement 
des  paffions  dans  un  ouvrage  de  littérature.  Suppl.  11.  708.  a . 
Voyei  PATHETIQUE. 

Passions  , ( Poéfie  ) celles  que  le  poète  donne  à fes  perfon- 
nages.  Leur  importance  dans  les  grands  poèmes.  Quelle  doit 
être  la  narration  dans  le  poème  épique.  Paffions  propres  à la 
comédie,  à la  tragédie  & à l’épopée.  Chaque  épopée  a fa 
paffion  particulière  qui  la  diftingue  des  autres  poèmes  épi- 
ques. De  la  conduite  des  paffions,  8e  des  moyens  de  leur 
faire  produire  leur  effet.  XII.  147.  b.  Ces  moyens  fe  rédui- 
fent  à deux.  i°.  Difpofer  V auditoire,  à recevoir  les  pajjions  qu’on 
lui  veut  infpirer.  Pour  cet  effet,  commencez  d’une  maniéré 
calme , 8e  enfuite  il  ne  manquera  pas  de  vous  luivre  dans 
toutes  les  paffions  par  lefquelles  vous  le  conduirez  infenfi- 
felement.  Cependant  quand  l’orateur  trouve  l’auditoire  déjà 
ému  , il  fe  rendrait  ridicule  en  le  préparant  de  nouveau  par 
line  tranquillité  déplacée.  Conduite  de  Séneque  oppofée  à 
cette  réglé.  Ibid.  148.  a.  2°.  Qu’on  ne  mêle  point  enfemble  pin- 
ceurs paffions  incompatibles.  La  multiplicité  de  fi  étions  , de 
faits  8c  d’hiftoires  eff  donc  une  chofe  qu’on  doit  éviter.  Si 
deux  pallions  oppofées  fe  trouvent  dans  le  même  fujet,  elles 
n’y  relieront  ni  l’une  ni  l’autre.  Exemples  que  fournit  Virgile 
de  la  {implicite  de  la  préparation  de  chaque  paffion.  Dans  le 
poème  dramatique , le  jeu  des  paffions  eft  une  des  plus  gran- 
des reffources  des  poètes.  Mais  il  faut  lavoir  difeerner  le  ton 
qui  convient  à chacune:  lifez  fur  ce  lujet  ce  qu’en  a écrit 
Ariftote  au  fécond  livre  de  fa  rhétorique.  Ibid.  b.  Cependant 
il  faut  remarquer  qu’il  eft  des  paffions  qui  ont  entr’elles  beau- 
coup d’affinité , 8c  qui  empruntent , pour  ainli  dire,  le  même 
ton.  Ce  qu’on  doit  faire  pour  en  dilcerner  les  vraies  nuances. 
Quelle  eft  la  plus  grande  utilité  qu’on  puiffe  retirer  de  l’é- 
tude des  paffions.  Ibid.  149.  a. 

PaJJion.  Des  paffions  que  la  poéfie  excite,  XII.  838.  a. 
839.  a.  Comment  l’artifte  doit  préfenter  les  paffions  dans  les 
perfonnes  qui  les  reffentent,  8c  les  exciter  en  nous.  Suppl  II. 
9 n.  a , b.  De  l’art  de  les  exprimer.  Suppl.  I.  32.  b.  Difficulté 
de  les  peindre.  Suppl.  IV.  22.  a.  De  leur  développement. Suppl. 
IL  791.  b.  Mouvement  du  ftyle  paffionné.  Suppl.  III.  971.  b. 
972.  a.  De  l’affortiment  du  ftyle  à la  paffion  qu’on  exprime. 
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Suppl.  IV.  340.  a.  Avantage  qu’on  pourroif  tirer  du  nombre 
pour  exprimer  les  paffions.  987.  b.  988.  a.  De  l’emploi  des 
paffions  fur  le  théâtre.  Suppl . III.  639.  a.  Comment  la  tragé- 
die tend  à affoiblir  ou  à éteindre  les  paffions  dangereufes. 
Suppl.  IV.  960.  b.  Plus  la  paffion  tient  de  la  foibleffe , plus 
elle  eft  facile  à fe  répandre  au  dehors.  Suppl.  II.  791,  b.  Les 
paffions  doivent  être  modifiées  par  le  cara&ere  de  ceux  qu’el- 
les animent.  921.  b.  Du  langage  des  paffions  dans  la  tragédie» 
Suppl.  IV.  963.  b.  Un  auteur  dramatique  doit  peindre  forte- 
ment les  paffions , mais  ne  les  point  outrer.  II.  668.  a.  Les 
mêmes  paffions  qui  nous  font  défagréables  en  tout  autre  tems , 
nous  plaifent  quand  elles  font  excitées  par  de  belles  deferip- 
tions.  IV.  879.  b.  La  décence  difparoît  prefque  dans  le  tranft 
port  des  grandes  paffions.  VIII.  668.  a.  Sur  les  paffions  dans 
les  poèmes  épiques  8c  dramatiques , voye^_  Mœurs.  De  l’art 
du  comédien  d’exprimer  les  paffions,  Suppl.  II.  92,1,  a b, 
Voyei  Pathétique. 

Passions,  ( Mufiq. ) voye{  article  Musique, fon  pouvoir 
8c  fes  moyens  d’exciter  les  paffions.  Foyeç  auffi  Suppl.  Il» 
922.  a,  b.  — 928.  a.  Pouvoir  d’exciter  les  paffions,  attaché  au 
fimple  rhy  thme.  Suppl.  IV.  646.  a , b. 

Passion  , ( Médec.  Hyg.  Patholog , Thérap.  ) on  peut  diftin- 
guer  les  paffions  en  agréables  8c  en  défagréables,  en  vives  8c 
en  languiffantes.  Influence  des  paffions  fur  l’économie  ani- 
male. Voyez  non-naturelles , chofies.  XII.  149.  a.  Lorfqu’une 
maladie  réftfte  aux  remedes  ordinaires,  le  médecin  doit  exa- 
miner s’il  n’y  aurait  point  d’affeftion  extraordinaire  de  lame 
qui  entretienne  le  défordre  des  fondions.  Les  maladies  accom- 
pagnées des  agitations  de  l’ame  plus  difficiles  à guérir  que  lorf- 
qu’elles  fe  trouvent  dans  des  hommes  d’un  efprit  tranquille. 
Les  perfonnes  d’un  efprit  ferme  guériffent  aifément  de  bien 
des  maladies  férieufes , même  fans  le  fecours  de  l’art.  Influence 
de  la  fttuation  de  l’efprit  fur  la  guérifon  des  plaies  8c  des 
bleffures.  En  quoi  conlifte  la  maniéré  de  guérir  les  maladies 
qui  proviennent  principalement  de  quelques  paffions  violen- 
tes, ou  qui  font  compliquées  avec  elles.  Ibid.  b.  Ouvrages  à 
confulter  fur  la  maniéré  de  remédier  aux  maux  phyftques 
caufés  par  les  paffions.  Ibid.  130.  b. 

PaJJion , les  paffions  dépendent  beaucoup  du  mouvement 
du  fang  8c  des  efprits  animaux.  I.  344.  b.  Il  n’y  a aucune 
paffion  qui  n’ait  fon  effet  fur  le  corps;  de  même  auffi  les 
mouvemens  du  corps,  qui  font  les  effets  d’une  certaine  paf- 
fion , étant  excités  , reproduifent  cette  paffion  jufqu’à  un  cer- 
tain point.  X.  33.  a.  Influence  de  la  bile  fur  les  paffions  de 
l’âme.  VIL  37.4.  Pâleur,  friffon  , tremblement , fueur  froide* 
effets  de  certaines  paffions  violentes.  3 29.  b.  Danger  des  paf- 
fions dans  les  femmes  enceintes.  963.  b.  Influence  des  paffions 
fur  la  fanté.  XI.  224.  4,  b.  290.  a.  XV.  32.  4.  Régime  par 
rapport  aux  paffions  félon  la  nature  du  climat.  III.  336.  a. 
Les  paffions  contenues  dans  leurs  juftes  bornes,  contribuent  au 
bon  état  du  corps  8c  de  la  fanté.  XV.  436. 

Passion,  ( Peintur .)  différentes  difpofttions  & mouve- 
mens que  prend  la  tête  en  entier  dans  les  paffions.  Effets 
des  paffions  fur  les  traits  du  vifage.  Effets  de  l’affiiàion  & 
de  la  joie , de  la  triftetfe,  de  la  peur  , du  mépris , de  la  jalou- 
sie, & des  ris.  XII.  150.  A Comment  les  bras,  les  mains  8c  tout 
le  corps  entrent  auffi  dans  l’expreffion  des  paffions.  Ce  n’eft 
point  dans  une  nation  maniérée  8c  civilifée  , que  Partifte  trou- 
vera les  moyens  d’exprimer  les  paffions  avec  la  vérité  8c  la 
variété  qui  les  caraélérifent.  Pour  donner  aux  peintres  une 
idée  des  paffions  principales  , M.  Watelet  a cru  pouvoir  les 
ranger  par  nuances,  en  fuivant  l’ordre  que  leur  indique  le 
plus  ordinairement  la  nature.  Ibid.  15 1.  4.  Defcription  des 
paffions  , félon  cet  ordre.  Cette  defcription  enrichie  des 
réflexions  de  M.  Watelet.  Ibid.  b. 

Pajjions , figures  qui  repréfentent  différentes  paffions  , vol. 
III  des  planch.  Deflin,  pl.  24 — 26.  De  l’expreffion  des  paf- 
fions 8c  de  leur  caraélere.  Suppl.  II.  229.  b.  230.  a. 

Passion  , ( Médec.  ) mot  fynonyme  à affeéiion  ou  maladie. 
Etymologie  de  ce  mot.  XIL  1 3 2.  b. 

Passion,  Fleur  de  la  ( Botan . ) VI.  838.  4.  VIL  937.  4, 

Passion,  ( Blafon ) croix  de  paffion.  XII.  153.4. 

Passion  • de  Jefius-Chrifi , Ordre  de  la  ( Hifi.  mod .)  fonda- 
tion de  cet  ordre  en  Angleterre  8c  en  France  , vers  l’an  138a. 
But  de  cette  inftitution.  Habit  de  cérémonie  des  chevaliers! 
Leur  habit  ordinaire,  XII.  153.  a. 

Passion,  ( L’ordre  delà)  fon  inftitution  en  Allemagne, 
Marque  8c  devife  de  l’ordre.  Suppl.  IV.  235.  4. 

Passion,  clous  delà  ( Blafon ) XII.  133.  a. 

Passions,  {P cintre- Doreur)  efpece  de  bordures  qui  fer*» 
vent  à encadrer  des  eftampes.  XII.  133.  4. 

PASSIONNÉ , ( Gramm.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot.’ 
XII.  133.  a. 

PASSIONEI,  cardinal.  Son  hermitage  à Frefcati.  Suppl, 
III.  147.  4. 

PASTA,  {André)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  359.  4. 

PASTEL,  {Bot.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  l’efpece  commune  à larges  feuilles. 
Lieux  où  l’on  cultive  le  paftel,  Ufage  des  anciens  Bretons 
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de  & peindre  le  corps  avec  le  fuc  deAette  plante.  Etymolo- 
gie du  mot  Bretagne , félon  Câmbden , le  chevalier  Temple 
& quelques  autres.  Produit  de  la  culture  du  paftel  en  Angle- 
terre. XII.  153.  b. 

Pastel,  {Bot.  & Teint. ) voyez  Guede  & Votjede:  lieux 
où  vient  le  paftel , fa  culture , fa  récolte.  XVÏ.  11.  ^-Sa  pré- 
paration , ibid.  b.  ' Paftel  de  kermès  ou  d’écarlate.  IX.  120.  a. 
XVI.  10.  a. 

Pastel,  peinture  au  (Peint.)  origine  du  nom  de  paftel 
donne  à cette  forte  de  peinture.  C’eft"  de  toutes  les  maniérés 
de  peindre  celle  qui  paffe  pour  la  plus  facile  & la  plus 
commode.  XII.  153.  b.  Efpece  de  papier  fur  lequel  on  peint. 
Maniéré  de  le  difpofer  pour  peindre.  Vers  de  M.  Watelet 
fur  la  peinture  au  paftel.  Art  de  fixer  le  paftel  inventé  par 
M.  Loriot  en  1753.  Ibid.  154.  a. 

Pastel,  ( Peinture ) recherches  de  M.  le  prince  de  San- 
Severo  pour  trouver  le  moyen  de  fixer  le  paftel.  Defcrip- 
tion  des  procédés  par  lefquels  il  y eft  parvenu.  Suppl.  IV. 
255.  a. 

Paftel  pour  la  peinture  en  ciré.  V.  613.  a. 

PASTENÂGUE,  Tarer  onde , Pourtour  elle  ( Ichthyol.  ) def- 
cription  de  ce  poiffon  de  mer  du  genre  des  raies.  XII. 
154.  a. 

Paftenague , obfervations  fur  l’aiguillon  de  cette  raie , & 
fur  l’ufage  qu’elle  en  fait.  Suppl.  IV.  253.  b. 

PASTEUR,  (Gramm.  Théolog.)  ce  nom  appliqué  aux 
princes  dans  l’antiquité.  Pafleurs  dans  l’ordre  de  la  religion. 
Diftin&ion  des  premiers  pafteurs  de  ceux  du  fécond  ordre. 
XII.  154.  a. 

Pafteuhs  des  chrétiens  , XIII.  343  .a.  de  leur  vocation.  XIII. 
410.  b.  Voye{  CüRÉ. 

Pasteurs , ( Hift.  anc.)  rois  pafteurs.  XIV.  324.  b. 

Payeurs,  peuples.  Voyez  Nomades  : leur  population.  Suppl. 
I.  31.  a. 

Pasteur,  livre  de  (Théolog.)  analyfe  de  cet  ouvrage,  dont 
l’auteur  eft  Hermas.  Ce  livre  paroît  être  le  premier  de  dévo- 
tion qui  ait  été  fait , & qui  par  eonféquent  ait  commencé 
d’altérer  la  religion.  XII.  154.  b. 

PASTICHE,  (Peint.  ) tableau  peint  dans  la  maniéré  d’un 
grand  artifte,  8c  qu’on  expofe  fous  fou  nom.  Les  faifeurs 
de  paftiche  ne  fauroient  contrefaire  l’ordonnance  , ni  le  colo- 
ris, ni  i’expreflïon  des  grands  maîtres.  On  imite  la  main  d’un 
autre,  maison  n’imite  pas  fon  efprit.  XII.  155.  b.  C’eft  aufli 
par  limitation  des  défauts  d’un  peintre  que  les  paftiches 
peuvent  réuflîr.  Obfervations  furies  paftiches  de  Jordane  le 
Niqjolirain.  11  eft  plus  aifé  d’imiter  les  paftiches  8c  les  pay- 
fages  que  l’ordonnance.  Copie  faite  par  André  del  Sarto  du 
portrait  de  Léon  X,  peint  par  Raphaël.  Copies  despayfages 
du  Pouflin  par  Nicolas  le  Loir.  Bon  Boullogne  faififfoit  à 
mervedle  la  maniéré  du  Guide.  Anecdote  à ce  fujet.  Com- 
ment on  peut  découvrir  l’artifice  des  paftiches.  Ibid.  156.  a. 

PASTILLE,  ( Parfum.  ) les  anciens  aimoient  les  paftilles. 
Citations  de  Martial.  XII.  156.  b. 

Pastille.  ( Confifeur)  XII.  156.  b. 

Paftille , meule  de.  X.  789.  b.  Voye £ les  planches  du  con- 
fifeur , vol.  III.  pl.  4. 

PASTOPHORE,  ( Antiq.  grecq.)  efpece  de  prêtres  chez 
les  Grecs.  Etude  de  la  médecine  qu’on  leur  faifoit  faire  en 
Egypte.  Livres  de  Mercure  Egyptien  , concernant  la  méde- 
cine. Obligation  impofée  aux  paftophores  de  fe  conformer 
aux  préceptes  de  cet  ouvrage.  Autre  livre  du  même  Mercure. 

XII.  15  6.  b. 

PASTOPHORIE  , ( Critiq.facr.  ) étymologie  de  ce  mot. 
Ses  différentes  acceptions  dans  l’écriture  , 8c  enfuite  chez  les 
chrétiens.  Significations  de  ce  mot  dans  la  religion  païenne. 
XII.  15  6.  b. 

PASTORAL,  bâton.  II.  144.  a.  VI.  558.  a. 

Pastorale  , Poéjîe  ( Poéf.  ) les  pièces  de  ce  genre  aufli 
appellées  des  noms  d’églogues  & d’idylles.  Différence  que  ces 
noms  femblent  établir  entre  les  pièces  auxquelles  ils  font 
particuliérement  appliqués.  L’objet  ou  la  matière  de  l’églogue 
eft  le  repos  de  la  vie  champêtre,  ce  qui  l’accompagne , ce  qui 
le  fuit.  Les  bergeries  font  la  peinture  de  l’âge  d’or  mis  à la 
portée  des  hommes.  Choix  à faire  dans  la  peinture  de  la  vie 
paftorale.  La  poéfie  paftorale  peut  fe  présenter  fous  toutes 
les  formes  qui  font  du  reffortde  la  poéfie.  XII.  157.  a.  Cara- 
éleres  qu’il  faut  donner  aux  bergers.  Quoique  ces  caraéïeres 
aient  tous  à-peu-près  le  même  fonds , ils  font  fufceptibles 
cependant  d’une  grande  variété.  Style  de  la  poéfie  paftorale  : 
préceptes  accompagnés  d’exemples.  Ibid.  b.  Si  la  poéfie  pafto- 
raîe  peut  s’élever  quelquefois  , elle  doit  cependant  fe  tenir  à 
cet  égard  renfermée  dans  certaine4  bornes.  Ibid.  158.  a.  Cara- 
ciere  eflfentiellement  attaché  à tout  ce  qui  appartient  à la  vie 
paftorale , comme  les  danfes , la  mufique  , les  fêtes,  la  parure 
des  bergers , &c.  La  poéfie  paftorale  doit  être  un  des  plus 
anciens  genres  de  poéfie.  Pourquoi  Théocrite  en  a été  regar- 
dé comme  l’inventeur.  Obfervations  fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b. 
Mofchus  & Bion  vinrent  quelque  tems  après  Théocrire.  Cara- 
éleres  de  leurs  poéfies.  Comparaifon  de  ces  trois  postes. 
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Obfervations  fur  les  paftorales  de  Virgile,  & fur  celles  de 
Calpurnius  & de  Nemefianus,  qui  fe  distinguèrent  du  tems 
de  Dioclétien.  Ibid.  159.  a.  Voye'%  fur  ce  même  fujet  Buco- 
lique , Eglogue  & Idylle. 

Paftorale.  Ouvrage  en  ce  genre  intitulé  YAftrée.  Voyez  l’ar- 
ticle Urfe  , nom  de  fon  auteur.  Obfervations  fur  la  poéfie 
paftorale.  Suppl.  1. 88 1.  b.  882.  a.  Des  dialogues  dans  les  pafto- 
rales. Suppl.  IL  709.  Æ,  b. 

Pastorale.  (Muftq.)  XII.  159.  a. 

Pastorale.  ( Muftq.  ) i°.  Opéra  champêtre.  20.  Piece 
de  mufique  faite  fur  des  paroles  relatives  à l’état  paftoral. 
30.  Air  d’une  danfe  compofée  dans  le  même  cara&ere  des 
paftoralevs  italiennes.  Suppl.  IV.  256.  a. 

Pastorale  , ( Peint.  ) maniéré  de  traiter  en  peinture  les 
paftorales.  VII.  598.  b. 

PÀTACHE , ( Marine  ) petit  vaifleau  de  guerre.  Son  ufage. 
Son  corps-de  garde.  Pataches  des  fermiers  généraux.  Patache 
d’avis.  XII.  159,  b. 

PATAGAU,  (Conchyliôl.)  coquille  bivalve , efpece  de 
came.  En  quoi  il  diâêre  de  la  came  ordinaire.  Sa  defcription. 
XII.  159.  b. 

PAT  AG  ON  , ( Monn.  ) Monnoie  de  Flandres  8c  de  Fran- 
che-Comté. Poids  8t  valeur  de  cette  monnoie.  XII.  160.  a. , 

Patagons  , les  ( Géogr.  ) peuples  de  l’Amérique  méri- 
dionale, Bornes  de  leur  pays.  Son  ancien  nom.  Qualité  de 
l’air.  Mœurs  , ufages  & gouvernement  des  Patagons.  Ob- 
fervation  fur  la  taille  des  hommes  de  ce  pays.  XII.  160. 
a.  Leurs  cérémonies  religïeufes.  Deuil  8c  funérailles  des 
Patagons.  Crainte  qu’ils  ont  des  fpeétres.  Leur  maniéré  d’em-, 
mailloter  les  enfans.  Ufage  qu’ils  ont  de  les  baigner  dans 
l’eau  de  la  riviere.  Caraéiere  belliqueux  des  Patagons  voi- 
fins  des  Çordilieres.  Guerre  qu’ils  font  aux  Efpagnols.  Ibid,  b . 

■ Patagons  , obfervations  fur  ces  peuples.  VIII.  348.  a. 
Suppl.  I.  344.  b.  Dépopulation  & défoîation  de  leur  pays. 
Suppl.  I.  34b.  a.  Origine  des  fables  qui  fe  font  répandues 
fur  leur  taille  gigantefque.  Suppl.  III.  191.  a , b.  Ce  que 
nous  devons  penier  de  ce  que  les  voyageurs  en  ont  racon- 
té. Réflexion  de  M.  de  Buffon  fur  ce  fujet.  VII.  538.  a , 
Leur  véritable  taille.  Suppl.  ÏII.  193.  b . 

Patagons,  terre  des  (Géogr.)  Particularité  remarquable 
dans  la  partie  orientale  de  ce  pays.  Quoique  tout  le  pays 
qui  eft  au  nord  de  la  riviere  de  la  Plata  foit  rempli  de 
bois , tout  ce  qui  eft  au  fud  eft  abfolument  dépourvu  d’arbres 
XII.  160.  b. 

PATAIQUES , dieux  (Mythol.)  Images  que  les  Phéni- 
ciens mettoient  fur  les  proues  de  leurs  vaifleaux.  Etym.  de 
ce  mot.  Sentimens  de  divers  auteurs  fur  les  pataiques.  XIL 
161.  a. 

PATALAM  ou  Padalas  , (Hift.  mod.)  abymes  fouter- 
reins  ou  enfers,  félon  les  banians  ou  idolâtres  de  l’Indou- 
ftan.  Defcription  de  ces  lieux  8c  de  l’état  des  hommes  qui 
y feront  relégués.  XII.  16 1.  a.  Les  Indiens  ne  croient  point 
à l’éternité  des  peines  des  damnés.  Ibid.  b. 

PATANES  ou  patans , (Hift.  mod.)  reftes  de  l’ancienne 
nation  fur  qui  les  Tartares  Monguls  ont  fait  la  conquête  de 
l’Indoftan.  Conjectures  fur  l’origine  de  ces  peuples.  Pays  qu’ils 
habitent.  Leur  caraéiere.  XII.  161.  b. 

Patane  ou  Patany  , ( Géogr.  ) royaume  des  Indes  dans 
la  prefqu’ifle  de  Malaca.  Obfervations  fur  la  qualité  du  pays 
8c  fur  les  habitans.  Son  gouvernement.  Lubricité  des  fem- 
mes de  ce  pays.  Obfervations  fur  la  ville  cap.tale.  XII 
161.  b. 

PAT ARAS,  ( Marine ) Voye{  AIGUILLES  de  caréné. 

PATARE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Afie  en  Lycie.  Temple 
8c  oracle  d’Apollon  Pataréen.  XII.  161.  b.  On  ne  le  con- 
fultoit  qu’en  hiver.  Situation  de  Patare.  Cette  ville  nom- 
mée Arfinoé  par  Ptolomée  Philadelphie.  Acéfée , brodeur  de 
Patare  , immortalifé  par  fes  ouvrages  à l’aiguille.  Ibid.  162}  a. 

PATARINS  ou  paterins  , ( Hift.  eccl.  ) hérétiques  du  dou- 
zième fiecle.  Leurs  erreurs.  Leur  condamnation.  Origine  de 
leur  nom.  Autres  noms  qu’on  leur  donna.  XII.  162.  a. 

PATATE  , ( Botan.  ) voye^  BATATE  & TOPINAMBOURS. 
Obfervations  fur  ce  fruit.  Suppl.  IV.  473.  b.  De  la  farine 
de  patate  mêlée  à celle  de  froment.  Suppl.  III.  7.  a.  Ef- 
pece de  patate  d’Amérique  appellèe  igname.  VIII.  «48.  a . 

PATA  VIN1TÉ , ( Belles-Lett.)  faute  que  l’on  reproche  à 
Tite  Live  , 8c  qu’il  a tirée  de  Padoue  fa  ^patrie.  Divers  fen- 
timens  des  critiques  fur  ce  qui  a pu  donner  lieu  à ce  re- 
proche. Tout  ce  que  nous  en  pouvons  favoir  de  certain  3 
c’eft  que  c’étoit  une  faute  üe  langage.  XII.  162.  a.  Caufe 
de  ce  défaut.  Ibid.  b. 

PATAVIUM  , fondateur  de  cette  ville.  XVII.  3.  b. 

PAT-CONG,  (Luth.)  Carillon  des  Siamois.  Suppl.  IV. 
236.  a.  Voye ç pl.  3.  luth.  Suppl. 

PATE  , (Boulai. g.)  Levain  employé  pour  faire  lever  h 
pâte.  Defcription  de  la  maniéré  de  faire  la  pâte  8c  de  la  rendre 
propre  à mettre  au  four.  XII.  162  b.  Voye ç Pétrir. 

Pâte , caufe  des  bulles  qui  s’y  forment  XII.  470.  b , 

PATE  bâtarde  ou  ferme , (Boulang.)  XII.  162.  b. 


P AÎE  molle , ( Boulang . ) XlL  162.  h.  ~ 

Pâte  , ( Myth.  ) Divination  par  la  pâte  employée  pour  les 
gâteaux  des  facrifices.  IV.  489.  b. 

P axe  , ( Comm.  de  lingots.  ) barres  d’argent  dans  l’Améri- 
que efpagnole  , qui  n’ont  point  été  quintées.  Elles  font  du 
nombre  des  contrebandes.  Obfervation  fur  le  commerce  qui 
s’en  eft  fait.  XII.  163.  a. 

Pâte  d’or , ( Orfev.  Bijout.  ) XI.  3 2,8.  b. 

Pâte,  ( Confif. ) XII.  163.  a.  Voye ç Confiture. 

Pâte  , ( Cordon . ) XII.  163.  a. 

IJATE  de  verre  , ( Grav . en  pierres  fines}  empreinte  de  ver- 
re nommée  par  les  anciens  obfidianum  vitrum.  Ceux  qui  ont 
cru  que  c’étoit  une  invention  moderne , font  dans  l’erreur. 

On  montre  tous  les  jours  de  ces  verres  antiques  colorés  , 
fur  lefquels  il  y a des  gravures  en  creux.  Cette  pratique  re- 
mife  en  vogue  fur  la  fin  du  quinzième  fiecle  , & perfec- 
tionnée fous  M.  le  duc  d’Orléans  , régent.  XII.  163.  a. 
Première  origine  de  cette  invention.  Art  qu’on  trouva  d’i- 
miter par  le  verre  les  plus  belles  pierres  précieufes.  Les 
anciens  avoient  non  feulement  gravé  fur  le  verre,  mais  ils 
avoient  contrefait  les  pierres  gravées  en  les  moulant , & en 
imprimant  fur  ces  moules  du  verre  mis  en  fufion.  La  per- 
fection qu’ils  avoient  acquife  en  ce  genre  , n’a  été  retrou- 
vée que  par  les  recherches  de  M.  Homberg  engagé  dans 
ce  travail  par  S.  A.  R.  moniteur  le  duc  d’Orléans.  Expofition  des 
travaux  de  cet  académicien  & de  la  maniéré  de  procéder 
pour  tirer  en  verre  les  plus  belles  empreintes.  Ibid.  b.  En 
îuivant  ce  procédé  , on  ne  peut  , il  eft  vrai , qu’imiter  une 
pierre  d’une  feule  couleur  , 6c  jamais  on  n’exprimera,  com- 
me le  faifoient  les  anciens , les  variétés  & les  différens  ac- 
cidens  de  couleurs  d’un  camée.  On  voit  des  pierres  faélices 
antiques , qui  femblent  être  de  véritables  agates-onyx.  Com- 
ment les  anciens  contrefaifoient  les  fardoines-onyx.  Recher- 
ches des  modernes  pour  égaler  les  Romains  dans  l’art  de 
contrefaire  les  camées.  Expofition  de  la  pratique  que  quel- 
ques - uns  ont  fuivie  pour  parvenir  à cette  imitation.  Ibid. 
165.  b. 

Pâte  de  verre  , voyeç  PIERRE  gravée  faEtïce.  XII.  592.  a , 
b , & ’c. 

Pâte  , ( P ain-d' 'épicier)  Trois  principales  fortes  de  pâte 
de  pains  d’épices.  Cette  pâte  préférable  quand  elle  eft  vieille. 
Pâte  d’affortiment.  Pâte  dure.  Pâte  à gros.  XIL  166.  b. 

Pâte,  ( Papet .)  matière  dont  elle  fe  fait.  Pâte  venante. 
XIL  16 6.  b. 

Pâte,  ( P âtijfi.  ) Celle  qui  eft  la  bafe  des  gâteaux  Si 
autres  ouvrages  de  pâtifferie.  XIL  166.  b. 

PATES  d’Italie , pâtes  cornpofées  ( Cujin  Vermicell.)  Des 
pâtes  fimples  qui  fe  préparent  en  Italie.  Préparation  des 
pâtes  cornpofées  appellées  nouilles  , lazagnes  ou  femoule 
compofée.  Suppl.  IV.  256.  a.  Maniéré  de  cuire  ces  deux 
fortes  de  pâtes  , & de  les  préparer  foit  eu  gras  , foit  en 
maigre.  Ibid.  b. 

PÂTÉ,  ( Pâtijf.  ) Pâtés  chauds.  XII.  166.  b. 

PÂTÉ  ou  pâtée  , ( Blafon  ) XII.  1 66.  b. 

Pâté,  (Boutonn.)  XIL  166.  b. 

PatÉ  , ( Brocant.  ) XII.  1 66.  b. 

PatÉ  , ( Jardin.  ) XII.  1 66.  b. 

PatÉ  , ( Orfev.  Jouaill.)  XII.  166.  b. 

PatÉ  de  cheveux  , ( Perruq .)  XII.  167.  a. 

PatÉ,  ( Géogr . ) royaume  d’Afrique.  Sa  capitale.  XII.  167.4. 

Pâtée,  ( Rôtijj'eur ) XII.  167.  a. 

PATELIN  , l’avocat , ( Poèfi.  dram.  ) Eloge  de  cette  co-  ! 
mèdie  : fon  auteur.  XI.  888.  b.  Scene  de  cette  piece.  Suppl. 

III.  4.  b. 

PATELLE,  ( Conchyliol .)  genre  de  coquille  univalve. 

Ses  caraéteres.  Ses  divers  noms.  Cette  coquille  eft  toujours 
adhérente  au  rocher  ou  à quelque  autre  corps  dur.  Sept 
clafles  de  patelles.  Enumération  des  efpeces  contenues  dans 
chacune  de  ces  clafles.  XII.  167.  a.  Fabius  Columna  ne  di- 
ftingue  que  quatre  efpeces  de  patelles  ou  de  lépas.  Inexac- 
titude de  cette  diftribution.  Defcription  de  l’animal  contenu 
dans  cette  forte  de  coquille.  Ufage  des  principales  parties 
qu’on  y découvre.  Ibid.  b. 

Patelles  , voye^  fur  ce  genre  de  coquilles,  IV.  187.  a. 
189.  a.  IX.  392.  b.  XL  395.  b.  396.  a.  Vol.  VI.  des  pl. 
Régné  animal,  pl.  67.  68. 

Patelle  ou  patellane  , ( Mythol . ) déefle  des  anciens  ro- 
mains. XII.  168.  a. 

PATENE , ( Hifi.  eccl.  ) vafe  facré  dans  l’églife  romaine. 
Etym.  de  ce  mot.  Comment  ces  patenes  étoient  faites  dans 
les  premiers  tems.  XII.  168.  a. 

PÂTENOTRIER , deux  planches  de  cet  art  dans  le  Vol 

VIII. 

PATENTES  , lettres  ( Jurïfpr.  ) IX.  426.  b.  427.  a. 

PA  l ERCULUS  , ( Velleius  ) voyeç  VelleiüS. 

PATERE  , ( Antiq.  ) voye{  Vol.  I.  des  pl.  Antiquités, 
pl  9.  Patere  , fig  ure  fymbolique.  XV.  7 28.  b. 

PATERNE,  (Saint)  évêque  d’Avranch  q.  Suppl.  IV.  467. 

a , b. 


PATERNEL  , ( Morale  & Jurifpr.  ) Amour  paternel.  L 
369.  b.  Propre  paternel.  XIII.  489.  b.  Pouvoir  paternel.  253. 
b.  360.  b.  Succeffion  paternelle.  XV.  600.  a.  Voyez  PERE, 
PATERNITÉ  , ( Theolog.  ) XII.  169.  b. 
v PATERNUM  , ( Géogr.  une.  ) ville  d’Italie.  Sa  fondation. 
aII.  168.  b.  Sa  cleitrusftion  par  les  Sarraftns.  Autre  ville  bâ~ 
tie,  en  1a  place  fous  le  nom  de  Z ho.  Ancienneté  de  l’évê- 
ciie  de  Paternum.  Sa  tranilation  à Umbriatico.  Ibid.  16a.  a. 

PATER  P ATRATUS,  (Antiq.  rom.)  Le  chef  du  college 
dss  féciaux.  Ceremonie  par  laquelle  il  déclaroit  la  guerre.. 
Ce  que  Plutarque  en  dit  dans  les  queftions  romaines.  Par 
qiïi  il  étoit  élu.  Ses  fonéfions.  XIL  169.  a. 

PATERNITÉ  , ( Theolog.  ) Dffpute  des  théologiens  fur 
la  queftion  , fl  dans  le  myftere  de  la  Trinité , la  paternité 
a un  caraélere  réel  & fpécifique  , ou  fl  e’eft  une  pure  re- 
lation d’économie  6c  de  fubordination.  Doârine  des  théo- 
logiens catholiques  fur  ce  fujet.  XII.  169.  b.  Voyez  Tri* 
NITÉ.  *■ 


PATHÉTIQUE  , le  (Eloq.  Poèfi.)  Exemples  du  pathé- 
tique , tirés  de  l’Œdipe  de  Sophocle  , de  l’ode  de  Sapho  , 
Heureux  qui  près  de  toi , & c.  de  i’Andromaque  & de  la  Phedre 
de  Racine.  XII.  169.  b.  C’eft  fur-tout  le  choix  ou  l’entafle- 
ment  des  circonftances  du  grand  objet  qui  forme  le  plus 
beau  pathétique.  L’auteur  le  montre  par  deux  exemples  , 
l’un  tiré  de  l’oraifon  funebre  du  grand  Çondé  , par  Bof- 
luet,  l’autre  de  l’oraifon  funebre  de  M.  de  Turennè,  par 
Fléchier.  Ibid.  170.  a. 

Pathétique,  (B elles- Leur.)  Diftin&ion  de  deux  pathé- 
tiques ; l’un  direét , dont  l’émotion  fe  communique  fans 
changer  de  nature  , l’autre  réfléchi  dont  l’impreffion  différé 
de  fa  caufe.  L’éloquence  paffionnée  veut  6c  fuppofe  des 
efprits  déjà  perfuadés  6c  difpofés  à recevoir  une  derniere 
impulflon.  Le  pathétique  indirect , fans  annoncer  autant  do 
force  , en  a bien  davantage.  Il  s’inflnue  , ii  pénétré  , il  s’em- 
pare mfenflblement  des  elprits  6c  les  maitrife  fans  qu’ils  s’en 
apperçoivent  , d’autant  plus  fûr  de  fes  effets  , qu’il  paroit 
agir  Uns  efforts.  Suppl.  IV.  237.  a.  En  employant  le  pa- 
thétique indireét  , l’orateur  ne  compromet  "jamais  ni  fon 
miniltere  , ni  fa  caufe.  Ce  genre  de  pathétique  doit  ordi- 
nairement précéder  le  pathétique  direél , 6c  on  en  verra  ré- 
fulter  les  plus  grands  effets.  Le  point  critique  & délicat  du 
pathétique  direct  , eft  de  tenir  efleritiellement  à l’opinion 
perfonneile  , 6c  d’avoir  befoin  d’être  foutenu  par  le  carac- 
tère de  celui  qui  l’emploie.  Une  feule  idée  incidente  qui 
dans  l’efprit  des  auditeurs  vient  le  contrarier , le  détruit.  Ibid, 
b.  Le  fe.ntiment  qu’infpire  un  perfonnage  , eft  quelquefois 
analogue  à celui  qu’il  éprouve  , quelquefois  différent  , & 
quelquefois  contraire  : exemples.  Diverfes  images  du  pathé- 
tique indireét.  L’éloquence  des  pallions  agit,  tantôt  direéte- 
ment  fur  les  aéteurs  qui  font  en  feene  , 6c  par  réflexion 
fur  les  fpeétateurs  ; tantôt  direétement  fur  les  fpeétateurs 
fans  avoir  d’objet  fur  la  feene  : exemples.  Ibid.  238.  a.  A 
l’égard  du  pathétique  de  l’aétion  , voye^  Catastrophe 
Intérêt  , Révolution  , Sec. 

Pathétique  , accent  pathétique  dans  l’art  oratoire.  Suppl. 
I.  107.  a.  108.  b.  Variété  du  ton  pathétique.  I.  63.  b.  XIII. 
498.  b.  Différence  du  ton  profodique  6c  du  ton  pathétique. 
64.  b.  Du  pathétique  dans  les  ouvrages  de  Fart.  Suppl.  IL 
9x1.  a , b.  920.  a.  Dans  les  exemples  cités  par  l’orateur. 
913.  a.  Réglé  générale  de  la  poéfie  pathétique.  V.  483.  a. 
Du  pathétique  dans  les  poèmes  épiques  & dramatiques.  Voye^ 
Passions.  Dans  la  tragédie.  Suppl.  IV.  933.  a.  961.  b.  Dans 
la  tragédie  ancienne.  93 6.  a.  961.  a.  Dans  les  romans  , voyeç 
ce  mot.  L’abondance  du  fentiment  fait  un  grand  effet  dans 
les  lujets  pathétiques.  Suppl.  I.  33.  a.  Voye%_  Intérêt. 

Pathétique  , ( Mufiq.  ) Le  genre  chromatique  eft  très- 
propre  pour  le  pathétique.  XII.  170.  a. 

Pathétique  , (Mufiq.)  genre  de  mufique.  En  quoi  con- 
flfte  l’expreflion  de  la  mufique  fiaiiçoife  dans  le  genre  pa- 
thétique. Suppl.  IV.  236.  b.  Du  pathétique  de  la  mufique 
italienne.  Le  vrai  pathétique  eft  d'ans  l’accent  pafîionné  qui 
ne  fe  détermine  point  par  les  réglés  , mais  que  le  génie 
trouve  fans  que  l’art  puifle  en  donner  la  loi.  Ibid.  237.  a. 

Pathétiques  ou  trochlèateurs  , (Anatom.)  la  quatrième 
des  dix  paires  de  nerfs  qui  fortent  de  la  moelle  allongée. 
Origine  du  nom  qu’on  leur  donne.  XII.  170.  a. 

PATHOGNOMONIQUES  , fignes  ( Médecine ) XV.  189. 
a.  Voyei  auffl  Diagnostic  8c  Symptôme. 

PATHOLOGIE,  (Médec.)  Etymol.  du  mot.  Divifion 
commune  de  la  pathologie  en  nofologie , aitiologie  & fymp- 
tomatologie.  Obfervations  fur  cette  divifion.  La  nofologie  & 
la  fy mptomatologie  ne  peuvent  être  réellement  diftinguées. 
Ainft  une  définition  pathologique  , c’eft-à-dire  feulement  em- 
pruntée des  caufes , ne  fervira  qu’à  répandre  de  l’incerti- 
tude & de  la  confuflon  dans  la  fcience  du  médecin.  Exemple 
tiré  d’une  définition  purement  pathologique  de  la  pleuréfle. 
XII.  170.  b.  Avantage  des  définitions  Jymptomatiques  , qu’on 
appelle  aufli  pratiques.  Auteurs  célébrés  qui  ont  fuivi  cette 
fécondé  méthode  dans  leurs  pathologies.  En  réunifiant  la  no- 
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fologie  & la  fymptomatologie , les  pathologiftes  ne  devrôleflt 
pas  en  distinguer  la  feméïotique.  Sur  la  claffification  des  ma- 
ladies & les  divifions  ultérieures  des  caufes  & des  fymp- 
îômes  3,  voye{  Nosologie  , Ætiologie  , Symptomato- 
logie & Maladie.  Auteurs  qui  ont  écrit  for  la  patholo- 
gie. Ibid.  171.  a. 

Pathologie  , objets  de  la  pathologie  & de  Tes  différentes 
parties.  IX.  931.  b.  Des  obfervations  pathologiques.  -XI.  319. 
a,  b.  32,1.  a.  Principes  pathologiques  que  le  médecin  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  dans  l’obfervation  8c  le  traitement 
d’une  maladie.  XV.  435.  b.  436.  a.,  b.  437.  a , b. 

PATIBULAIRE  , ( Jurifpr.)  Echelle  patibulaire.  VI.  252. 

«.  Fourches  patibulaires.  VII.  224.  a,  b.  Chapelet  à ces  four- 
ches. III.  176.  a.  Fourches  patibulaires  appellées  gémonies 
chez  les  Romains.  VII.  545.  a.  Juftice  patibulaire.  IX. 
96.  b. 

PATIENCE  , ( Bot.  ) Différence  entre  ce  genre  de  plante 
& celui  de  l’ofeille.  XII.  171  la.  Defcription  de  cette  plante 
nommée  auflx  parcelle.  Autres  efpeces  du  même  genre. 
Ibid.  b. 

Patience  , {Mat,  médic.)  Patience  des. jardins  ou  parel- 
le, parelle  fauvage  , parelle  des  marais.  Propriétés  de  leurs 
racines.  De  quelle  maniéré  8c  en  quel  cas  on  en  ufe  , foit  à , 
'l’intérieur , foit  à l’extérieur.  Compofitions  où  elle  eft  em- 
ployée. XII.  17 1.  b. 

PatTênCe  , ( Morak  ) quatre  dafles  de  maux  dont  notre 
vie  eft  trav-erfèe  , les  maux  naturels  , ceux  que  le  vice  , 
les  injuftices  des  médians  , 8c  la  diverfité  des  cara&eres 
ïîous  font  eflùyer.  Nécelfité  8c  utilité  de  la  patience  dans 
•ces  dïfférens  itfaux.  Facilité  avec  laquelle  on  fe  livre  à l'im- 
patience pon  fe  la  juffiffe  , 8c  même  en  certains  cas  on  s’en 
applaudit.  XII.  172.  a. 

Patience  , fon  utilité  dans  les  maladies.  XII.  149.  b.  De 
la  patience  dans  l’adverfité.  Suppl.  I.  177.  b.  Dans  les  af- 
fligions. 186.  a , b. 

PATIN  , ( Arts  ) Defcription  & ufage  de  cette  forte  d’in- 
Tlrument.  L’exercice  des  patins  commun  dans  la  Hollande. 
XII.  172.  b. 

Patin,  ( Hift.  de  Laponie)  Defcription  des  patins  dont 
les  Lapons  Suédois  fe  fervent  pour  courir  for  la  neige.  Leur 
adreffe  à la  courfe  au  moyen  de  ces  patins  8c  du  bâton 
‘ferré  dont  iis  fe  fervent  en  même  tems.  Patins  des  Sa- 
moïedes.  Patins  des  habitans  du  Canada.  XIL  172.  b.  Voye 1 
Raquette. 

Patin , terme  employé  en  charpenterie  , braderie  , im- 
primerie-, maréchallerie  8c  chez  les  cordonniers.  XII.  172.  b. 

Patin  , ( Guy.  ) Obfervations  fur  cet  auteur  8c  fur  fes 
ouvrages.  VIII.  322.  b.  Suppl.  IV.  365. 

Patin  , ( Charles  ) fils  du  précédent.  Ses  ouvrages.  VIII. 
322.  b. 

PÀTÏRA  , defcription  & ufage  de  cet  infiniment  du  tail- 
leur d’habits.  Suppl.  IV.  925.  b. 

PATISSERIE , pâte  de.  XII.  iéë.  b. 

PATISSIER  , ( Art  méch.  ) Communauté  des  pâtifliers 
établie  à Paris,  Leur  ftatuts.  Principaux  réglemens  qui  les 
concernent.  xn.  173. 

PâtiJJier , voye £ TALEMELIER  : planches  du  pâtifiier  dans  le 
volume  VIIL 

PATISSON  , Imprimeur.  VIIL  628.  b. 

PATMOS , ( Géogr.  anc.  & mad.  ) ifle  de  l’Archipel.  Cette 
Me , aujourd’hui  Patimo  , célébré  par  l’exil  de  S.  Jean  pen- 
dant 18  mois,  eft  un  des  plus  médians  écueils  de  l’Archi- 
pel ; mais  elle  a beaucoup  de  gibier.  En  quoi  confifie  fon 
négoce.  Son  étendue  & fa  population.  Monafiere  de  Saint 
Jean.  Obfervation  fur  les  femmes  de  Patmos.  Il  n’y  a ni 
turc  ni  latin  dans  cette  Hle.  XII.  173.  b. 

PATNA , terre  de  { Hift.  nat.  ) Sorte  de  terre  bolaire.  Son 
ufage  dans  les  Indes  orientales.  On  affure  que  les  femmes 
fe  plaifent  à la  mâcher.  XII.  174.  a, 

Patna  , terre  de,  XVI.  18 1.  b. 

Patna  , { Géogr.)  ville  des  Indes.  XII.  174.  a. 
PATOUILLET,  {Grojf.  forg.)  attelier  propre  à nétoyer 
les  mines.  VIL  142.  b.  Volume  IV.  des  planches  , article 
Forges. 

PATRGEE,  {Géogr.  anc.)  ville  du  Péloponnefe.  Origine  de 
fon  nom.  Premier  nom  qu’elle  a eu.  Monumens^  qui  la  ren- 
daient célébré.  Fontaine  du  temple  de  Cérès,  où  l’on  con- 
fultoit  l’événement  des  maladies.  Singulière  façon  dont  on 
confultoit  l’oracle  du  forum  , 8c  dont  il  rendoit  fes  réponfes. 
XIL  174.  a.  Le  nom  moderne  de  Patrcee  eft  Fatras . 
Ibid.  b. 

FATRAS  , ( Géogr.)  ville  de  la  Morée.  Son  état  prefent. 
En  quel  tems  elle  a appartenu  aux  Vénitiens.  Qualité  8c  pro- 
ductions du  pays.  Oblervation  fur  l’athlete  Chilonne  a Patras. 
XIL  174.  b. 

PATRIARCHAL , ( Topog.  eccl.)  Etym.  de  ce  mot.  En 
quel  tems  ce  titre  commença  à être  en  ufage.  Le  gouver- 
nement politique  de  l’églife  n’a  jamais  connu  que  cinq  pa- 
striarchats.  XIL  174.  b. 
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Patrîârchal  , {Blafon  ) Croix  patriarchaie.  Xîl.  17e.  à, 

P ATRIARCHAT  , ( Topog . eccl.  ) étendue  de  pays  fou- 
mife  à la  direction  d’un  .patriarche.  Hiftoire  des  anciens  pa- 
triarchats. Etendue  de  leurs  jurifdiétions.  XII.  175.  a.  Eglifes 
autocéphales.  L’étabüffement  du  plus  ancien  des  patriarchats 
ne  remonte  pas  plus  haut  que  la  fin  du  troifieme  fiecle. 
Ibid,  b . 

Patriarchat.  VI.  Ï37.  h. 

PATRIARCHE  , ( Hift.  & Théolog.  ) ce  nom  donné  aux 
premiers  hommes  qui  ont  vécu  , tant  avant  qu’après  le  dé* 
luge  , jufqu’à  Moïfe.  Etym.  du  mot.  Bénédiction  que  Dieu 
répandoit  for  les  patriarches.  Depuis  la  deftruétion  de  Jé* 
rufalem les  Juifs  difperfés  ont  encore  confervé  ce  titre  par- 
mi eux.  Différence  que  les  Rabbins  mettent  entre  les  patriar- 
ches de  la  Judée  3c  les  princes  de  la  captivité  de  Babylone. 

Il  faut  obferver  que  tout  ce  que  les  Rabbins  racontent  de 
ces  prétendus  patriarches  , eft  defiitué  de  preuves  folides. 
XII.  175.  b. 

Patriarche , des  années  des  premiers  patriarches.  I.  390, 
a.  Obfervations  for  la  durée  de  la  vie  des  patriarches  qui 
ont  fuivi  le  déluge  : différences  entre  les  textes  facrés  fur 
ce  point  : recherches  fur  la  maniéré  de  fe  déterminer  par- 
mi ces  différences.  III.  395.  b.  Obfervations  fur  Je  terns  de 
la  naiffance  de  Tharé  8c  d’ Abraham  , fur  le  patriarche  Caï- 
nan.  397,  398.  399.  L invention  de  Tafironomie  attribuée 
aux  patriarches.  I.  784.  b.  Si  l’on  doit  croire  qu’il  y ait  eu 
des  célibataires  du  tems  des  patriarches.  II.  802.  a.  De  la 
polygamie  des  patriarches.  III.  829.  b.  830.  a.  XII.  937.  b. 
938.  b.  Ere  des  patriarches,  V.  902.  a.  Il  eft  probable  que 
les  patriarches  ont  connu  l’ufage  des  chevaux.  884.  b.  Te- 
ftament  des  douze  patriarches.  XVI.  190.  b.  Sur  les  con- 
noiffances  philofophiques  des  patriarches  qui  ont  précédé  le 
déluge  , voyei  Antédiluvienne,  Philosophie-. 

Patriarche  , ( Hiérarchie  eccléfeqft.  ) Du  tems  auquel  OU 
doit  rapporter  i’inftitution  des  patriarches.  Ce  nom  a été  peu 
ufité  en  occident  , 8c  donné  quelquefois  à des  métropoli- 
tains , à de  ftinples  évêques.  Diverfes  églifes  qui  ont  con- 
fervé cette  dignité.  Quels  étoient  autrefois  les  principaux 
droits  des  patriarches.  XII.  176.  a.  Ces  droits  diminués 
par  le  quatrième  concile  de  Latran  , fous  Innocent  III. 
Ibid.  b. 

Patriarche  , ce  qu’on  entendoit  anciennement  par  ce  mot.' 
IV.  1012.  b.  Patriarches  d’Orient  qui  avoient  pris  le  titre  de 
catholiques.  II.  778.  a.  Titre  d’œcuménique  donné  à fairit 
Léon , 8c  que  fe  font  attribué  les  patriarches  de  Conftanti- 
nopie.  XI.  383.  b.  384.  a.  Le  nom  de  pape  donné  ancien- 
nement aux  patriarches.  834.  a.  Clerc  qui  demeuroit  avec 
le  patriarche  de  Conftantinople.  XV.  746.  a.  Le  titre  de 
patriarche  fynonyme  anciennement  à celui  d’exarque.  VI. 
2x6.  b.  Patriarches  devant  lefquels  on  porte  la  croix.  IV. 
509.  b.  Patriarches  des  grecs  fchifmatiques.  VII.  918.  b. 
Habit  de  ces  prélats.  919.  a.  Tribut  qu’on  paie  au  fultan 
pour  parvenir  au  patriarchat  de  Conftantinople.  XII.  449. 
a , Des  patriarches  de  Mofcou.  XIV.  444.  a. 

PATRIARCHIES  , les  cinq  églifes  principales  de  Rome 
qui  repréfentent  les  cinq  anciens  patriarchats.  Privilèges  des 
évêques  pourvus  des  titres  de  ces  églifes.  XII.  176.  b. 

PATRICE  , Patriciat , Patricien  , ( Jurifpr.  ) L’origine  du 
titre  de  patrice  tirée  des  Athéniens.  Diftrxbution  du  peuple 
d’ Athènes , faite  avant  Solon  8c  enfuite  par  ce  légiflateur. 
Diftinétion  que  Ronxulus  fit  des  Romains  en  patriciens  8c 
en  Plébéiens.  Inftitution  du  fénat.  Les  noms  de  fénateurs  , de 
peres  8c  de  patrices  , donnés  aux  membres  de  cet  augufte 
corps.  XII.  176.  b.  Origine  des  loix  agraires.  Avec  quelles 
femmes  les  patriciens  ne  pouvoient  contracter  mariage.  Ac- 
croiffement  des  familles  patriciennes.  Diftinélion  qui  fut 
faite  des  fénateurs  eu  patres  mqjorum  gentium  , 8c  patres  mi- 
norum  gentium.  Origuie  du  titre  de  peres  confcripts.  Le  nombre 
des  fénateurs  augmenté  en  difterens  tems.  Origine  du  titre 
de  patricii.  Ibid.  177.  a.  Privilèges  des  patriciens.  Sources 
doù  ils  tiroient  la  confidération  dont  ils  jouiffoient.  Com- 
ment ils  déchurent  peu  à peu  de  leurs  privilèges.  Confu- 
fion  des  familles  romaines  avec  les  étrangers.  Nouvelles  no-, 
blefîes  introduites  dès  les  premiers  tems  de  l’empire  8t 
dans  la  fuite  Ibid.  b.  La  principale  époque  de  l’anéantiffe- 
ment  des  familles  patriciennes  , fut  la  prife  de  Rome  par 
Totila,roidesGoths,en  546.  Fierté  de  cette  partie  du  peu- 
ple de  Rome  qui  habite  le  mont  Efquilin  , 8c  qui  prétend 
defeendre  feule  des  anciens  Romains.  Les  habitans  du  Tra- 
ftevere  s’attribuent  aulli  le  mêijie  honneur.  Familles  de  Rome 
, qui  paffent  aujourd’hui  pour  tres-ancienries.  Nouvelle  digni- 
té de  patrice  créée  par  les  empereurs  depuis  la  tranflation 
de  l’empire  à Conftantinople.  Privilèges  de  cette  dignité. 
Lors  de  la  décadence  de  l’empire  romain , ceux  qui  occu- 
pèrent l’Italie , n’ofant  prendre  le  titre  d’empereurs  , s’appel- 
loient  patrices  de  Rome.  Il  y eut  auffi  des  patrices  dans  les 
Gaules.  Ibid.  178.  a. 

Patrices  ou  patriciens.  Familles  patriciennes.  VI.  391. 
b.  Nobleffe  patricienne.  jXI.  198.  a , b.  Diftinélion  dont  jouif- 
foient 
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{vient  les  patriciens.  167.  A La  qualité  de  patricien  ne  Te  per- 
doif  pas  en  defcendant  dans  l’ordre  des  chevaliers  , ou  lorf- 
qu’on  n’étoit  ni  chevalier  ni  fénateur.  XII.  734.  A Ornement 
que  les  patriciens  portoient  à leurs  fouliers.  IX.  745.  b.  Robe 
des  enfans  des  patriciens.  XVI.  369.  a.  Bulle  qu’ils  por- 
toient au  cou.  II.  462.  b.  Affociation  d’un  patricien  à l’or- 
dre plébéien.  I.  147.  a.  Loi  fur  l’alliance  des  patriciens  avec 
les  plébéiens.  IX.  654.  a , b. 

Patrïces,  ( Mythol.)  huit  dieux  patrices.  XII.  178.  A 

PATRICE , trou  de  Saint - ( Géogr.  ) en  Irlande.  XIII, 


758.  b.  _ . , 

PATRICE  , ( François ) obfervations  fur  fa  vie,  fa  phiiofo- 

phie  & fes  ouvrages.  XIII.  630.  a , b. 

Patrice  , ( Pierre  ) XVI.  277-  A 

PATRICK  , ( Francïfco  ) XV.  1 79.4. 

PATRICK,  {Simon)  VIL  466.  Æ. 

PATRIE . ( Gouv.  Polit.  ) femimens  des  Grecs  8c  des  Ro- 
mains envers  la  patrie.  Idee  qu  ils  le  faifoient  de  la  patrie. 
En  quoi  confifte  l’amour  qui  nous  attache  à elle.  Combien 
le  feul  mot  de  patrie  étoit  aimé  des  anciens.  XII.  178.  b. 
Ufages  qui  leur  rappelloient  fans  celle  l’idée  de  la  patrie. 
Le  zele  pour  elle  , dominant  dans  le  cœur  des  femmes 
fpartiates.  Sentimens  religieux  que  les  Romains  mêloient  à 
leur  amour  pour  la  patrie.  Leurs  aérions  généreufes  envers 
elle.  Ibid.  179.  a.  Réponfe  de  Fabricius  à Pyrrhus  en  re- 
fufant  fon  or  & fes  honneurs.  Changement  dans  les  fenti- 
mens  vers  la  fin  de  la  république  : on  ne  connut  plus  alors 
le  mot  patrie  que  pour  le  profaner.  Cependant  au  milieu 
des  défordres  de  ces  tems  , on  vit  encore  quelques  Romains 
foupirer  pour  le  bien  de  la  patrie.  Mais  enfin  fous  Tibere  , 
elle  fut  entièrement  oubliée.  Ibid.  b.  Ce  que  fit  Trajan  pour 
rétablir  l’amour  de  la  patrie.  Il  ne  peut  y avoir  de  patrie 
dans  les  états  qui  font  aflervis.  Sentimens  qu’excitent  au- 
jourd’hui le  mot  d q patrie  dans  les  divers  ordres  de  citoyens. 
Ibid.  180.  a. 

Patrie.  Principe  de  l’amour  de  la  patrie.  XI.  34.  à.  Prodiges 
qu’il  a opérés.  V.  341.  A Avantages  que  les  citoyens  doivent 
trouver  dans  la  patrie  pour  l’aimer.  342.  a.  Principe  de  l’amour 
de  la  patrie  dans  les  petits  états.  VIII.  289.  a.  Avantages  de  cet 
amour.  IX.  358.  b.  Réflexions  fur  1 enthoufiafme  de  la  patrie 
affoibli  par  le  progrès  des  lumières.  362.  b.  Si  le  luxe  éteint 
l’amour  de  la  patrie.  764.  a.  Principe  de  l’extinébon  de  ce  fenti- 
ment  dans  un  état  mal  adminiftré.  7 66.  b.  Dépravation  des 
mœurs  chez  un  peuple  en  qui  l’on  n’entretient  point  cet  amour. 
770.  a.  Les  Romains  mêloient  une  forte  de  fentiment  religieux 
à leur  attachement  pour  la  ville  de  Rome.  III.  538.  b. 
Effets  de  cet  attachement  dans  l’embelliffement  de  cette 
ville,  Ibid.  8c  dans  le  facrifice  volontaire  de  ceux  qui  fe 
dévouèrent  pour  elle.  IV.  020.  b , &c.  Trait  d amour  de  la 
patrie  delà  part  de  deux  freres  Carthaginois.  Suppl.  I.  510. 
A Voyei  Patriotisme. 

Patrie  , ( Critiq.facr.  ) fignification  de  ce  mot  dans  l’é- 
criture. XII.  180.  a. 

Patrie  , dieux  de  la , ( Litt.  ) XII.  1 80.  b. 

PATRIMOINE  de  faint  Pierre  , ( Fîijl.  eccl.  & Polit.  ) ori- 
gine des  biens  que  pofTéda  l’églife  romaine  fous  le  nom  de 
patrimoine  de  faint  Pierre.  Ces  biens  augmentés  par  les  bien- 
faits de  Pépin  8c  de  Charlemagne.  Oblervations  fur  la  pré- 
tendue donation  de  Conftantin.  XII.  180.  A 

Patrimoine  donné  au  pape  par  Conflantin.  XL  834.  a. 
Patrimoines  que  les  papes  poffédoient  du  tems  de  Pépin. 
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Patrimoine  de  faint  Pierre , ( Géogr.  ) province  d’Italie. 
XII.  180.  A 

PATRIOTE , ( Gouvern.  ) définition  du  patriote.  Servir 
fa  patrie  n’efl  point  un  devoir  chimérique , c’eft  une  obli- 
gation réelle.  Mais  c’eft  une  obligation  qu’un  vrai  patriote 
11e  peut  remplir  fans  y trouver  les  plaifirs  les  plus  réels. 
La  fatisfaérion  qu’un  philofophe  fpéculatif  tire  de  l’impor- 
tance des  objets  auxquels  il  s’applique  , n’égale  pas  celle 
de  l’homme  d’état  animé  par  le  patriotifme.  Gloire  que  s’ac- 
quit le  vertueux:  Caton  par  fon  zele  envers  la  patrie.  XII. 
18 1.  a.  De  bons  patriotes  peuvent  toujours  par  leur  cou- 
rage & leurs  travaux  , défendre  la  conftitution  de  l’état 
contre  les  entreprifes  des  gens  mal  intentionnés.  Ibid.  b. 

PATRIOTISME.  C’eft  au  patriotifme  qu’eft  attachée  la 
confervation  des  empires.  Patriotifme  univerfel  dont  l’au- 
teur de  l’efprit  des  loix  étoit  pénétré.  XII.  18 1.  A 

Patriotifme.  Pourquoi  il  eft  ordinairement  en  vigueur 
dans  les  fociétés  naiffantes.  IX.  764.  b.  Des  devoirs  envers 
la  patrie.  XII.  18 1.  a.  Punition  que  les  Thuringiens  infli- 
geaient à ceux  qui  ne  vouloient  pas  prendre  les  armes 
pour  leur  patrie.  XVI.  303.  b.  Le  patriotifme  eft  unefource 
de  grandes  aérions.  VI.  401.  a.  Efpece  de  fanatifme  patrio- 
tique qu’il  faut  rejetter.  Ibid.  Voye £ Bien  public  & 
Patrie. 

PATRIPASSIENS  , ( FUJI.  eccl.  ) nom  qu’on  donna  en 
occident  aux  fabelliens.  Origine  de  ce  nom.  Principes  de 
rhéréfte  qui  le  leur  fit  donner.  Erreurs  de  Praxeas  & de 
Tome  II. 
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Vi&orin  fur  la  Trinité.  XII.  181.  A Autres  noms  par  lefquels 
on  défigna  dans  la  fuite  les  putripaftiens.  Ibid.  182. 

PATROCLE,  ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  Grece.  Origine  de 
fon  nom.  Celui  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Autres  obfervations 
fur  cette  ifle.  XII.  182.  a. 

,,  PATRON , ( Jurifpr . ) qualité  de  patron  relative  ?i  celle 
d affranchi.  Droit  de  patronage.  Devoir  mutuel  du  patron 
& de  l’affranchi.  Trois  fortes  de  fervices  que  les  affranchis 
dévoient  à leurs  patrons.  XII.  182.  a.  U ne  dépendent  pffc 
toujours  du  patron  de  charger  d’œuvres  fcrviles  celui  qu’il 
affranchifïoit.  Quand  l’affranchie  fe  marioit  , le  patron  per- 
doit  les  fervices  dont  elle  étoit  tenue  envers  lui.  Comment 
s’éteignoit  le  droit  de  patronage.  Privilège  d’ingénuité  ac- 
cordé à l’affranchi.  Des  affranchis  dans  les  ifles  de  l’Améri- 
que. Leurs  devoirs  & leurs  privilèges.  Ibid.  A 

Patron,  ( Hifi.anc . ) fervices  mutuels  que  fe  rendoient 
les  patrons  8c  les  cliens  ; but  de  l’inftinmon  du  droit  de 
patronage  : comment  cette  coutume  s’étendit.  III.  33  1.  â. 
Engagemens  des  patrons  envers  leurs  cliens.  XI.  234.  A 
Préfens  que  les  patrons  faifoient  à leurs  cliens.  XV.  481. 
b.  Tutele  des  patrons.  XVI.  764.  A Heure  à laquelle  les 
cliens  vifxtoient  leurs  patrons.  XVII.  255.  a.  Patrons  des 
colleges  chez  les  Romains.  III.  716.  A Vcye{  Patronage. 

Patron,  ( Mat.  bénéfic.  ) comment  on  acquiert  le  droit 
de  patronage  fur  une  églife.  Comment  il  peut  arriver  qu’il 
y ait  plufieurs  co-patrons  d’une  même  églife.  Si  un  patron 
ou  fes  héritiers  n’ont  jamais  ufé  du  droit  de  patronage  , 
on  préfume  au  bout  d’un  certain  tems , qu’ils  ont  renoncé 
à ce  droit.  Anciennement , en  cas  de  conreftation  fur  le  droit 
de  patronage  , on  avoit  recours  au  jugement  de  Dieu.  XII. 

183.  a.  Exemple.  Le  droit  de  patronage  eft  laïc,  eccléfiafti- 
que  ou  mixte.  Le  laïc  eft  réel  ou  perfonnel.  Tout  droit  de 
patronage  eft  indiviftble.  Le  patronage  réel  fuit  la  glebe  à 
laquelle  il  eft  attaché.  Efpece  de  partage  qui  fe  fait  du  pa- 
tronage , fi  la  terre  eft  partagée  entre  plufieurs  héritiers.  Au- 
tres obfervations  fur  le  patronage  attaché  à la  glebe.  Ibid.  A 
Comment  il  change  de  main.  Comment  il  peut  devenir 
perfonnel.  Du  patronage  mixte.  Le  droit  de  patronage  con- 
fifte dans  la  faculté  de  nommer  ou  préfenter  au  bénéfice  , 
de  jouir  des  droits  honorifiques  de  l’églife  , & de  fe  faire 
aflxfter  dans  fa  pauvreté  des  revenus  du  bénéfice.  Ibid, I 

184.  a.  Obfervations  fur  ces  différens  privilèges.  Le  pa- 
tronage eccléfiaftique  s’acquiert  par  40  ans  de  poffeffion  , 
lorfque  pendant  ce  tems  on  a préfenté  de  bonne  foi,  fans 
être  troublé  par  un  autre  patron  , ni  par  le  collatenr  ordi- 
naire. Comment  s’éteint  le  patronage  laïc.  Auteurs  à con- 
fulter.  Ibid.  b.  Voye £ auffi  Nomination  , Patronage  , 
Présentation. 

Patron,  voye ç AdvouÉ  & DÉFENSEUR.  Différence  entre 
le  collateur  d'un  bénéfice  & le  patron  ou  préfentateur.  III, 
622.  A Les  patrons  qui  font  collateurs  abfolus  n’ont  pas 
communément  le  droit  de  donner  le  vifa  ou  inftitution  ca- 
nonique, &c.  Exceptions.  Ibid.  Droits  honorifiques  dont  les 
patrons  jouiffent  dans  les  églifes.  V.  142.  b.  De  la  litrb  d’un 
patron.  IX.  594.  a , b. 

Patron.  (FUJI,  mod . ) Saints,  patrons  de  différens  mé- 
tiers : des  mégifüers  , rôtiffeurs chapeliers  , natiers , me- 
nuifiers,  tailleurs  , couvreurs,  armuriers  , archers,  cordiers, 
8c  crocheteurs.  Suppl.  Ï\A  258.  b. 

Patr.qn  , faint,  prote^kur  d’une  églife,  ( Hif.  eccl.  ) de  ia 
fête  des  patrons.  Vl.  567.  b. 

Patron,  ( Marine ) pê  mot  eft  levantin  : fur  l’océan  on 
dit  maître.  Patron  de  barque.  Patron  de  chaloupe.  XII. 
183.  a. 

Patron,  (Ans  & Métiers)  XII.  183.  a. 

PATRON  de  chef-d’œuvre  , ( Aiguiï.)  XII.  185.  a. 

Patron , en  terme  decardier,  de  deffinateur,  de  luthier  , 
de  manufa&ure.  XII.  185.  ^2. 

PATRON  de  Hollande  , (Lingerie)  XII.  183.  a. 

Patron  , ( Ruban.  ) deux  fortes  de  deffins  de  ce  nom , 
l’un  appellé  Amplement  repréfentatif  , l’autre  démonftratif. 
Leur  ufage.  XII.  183.  <7. 

Patron  fourché.  VII.  225.  a. 

Patron  , Modelé  ou  Dejfn  , ( Tailleur  ) Ufage  dès  pa- 
trons. XII.  185  V. 

Patron,  (Vitrier)  tableàpatron. XII.  183. A 

PATRONAGE,  (Jurifpr.)  patronage  chez  les  Romains. 
XII.  183.  A 

Patronage  , en  matière  bénéficiale.  Patronage  alternatif  , 
aumôné  à l’églife,  eccléfiaftique  , effeérif,  honoraire,  laïc, 
mixte , perfonnel , réel.  XII.  183.  A 

Patronage  , voye £ ÀDVOUERIE.  Comment  s’acquiert  un 
patronage  d’églife.  V.  424.  a.  VII.  75.  b.  Une  églife  en 
patronage  ne  peut  être  érigée  en  collégiale  fans  le  con- 
fentement  du  patron.  III.  638.  a.  La  renonciation  au  droit 
de  patronage  ôte  au  fondateur  d’une  églife  le  droit  de  pré- 
fenter aux  bénéfices.  VII.  76.  a.  En  France  , le  pape  ne 
peut  pas  déroger  en  patronage  laïc.  XL  832.  A Rapport 
entre  la  régale  8c  le  droit  de  patronage.  XIII.  908.  A 
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Patronage  cUentélaire , ( Jurifpr.  ) diftin&îon  de  quatre 
fortes  de  patronages.  Le  patronage  clientélaire  établi  par 
Roroulus.  Devoirs  mutuels  qui  en  réfultoient.  Etymologie 
du  mot  client.  Nations  & villes  qui  eurent  auffi  leurs  pa- 
trons. Plufieurs  patrons  exercèrent  toujours  gratuitement 
leur  miniftere.  Cependant  il  y en  eut  qui  rançonnèrent  rigou- 
leuleineiit  leurs  cliens.  L ancien  patronage  diminua  à mefure 
que  le  nombre  des  jurifconfultes  augmenta.  Pourquoi  Ton 
flonna  à ceux-ci  le  nom  de  patrons.  Auteurs  à confulter.  XII. 

1 86.  a. 

Patronage  clientélaire . Son  origine  chez  les  Romains.  IX. 
70,  A 

Patronage  , ( Peinture ) forte  de  peinture  faite  avec  I 
ca,s  patrons  découpés  dans  les  endroits  où  les  figures  que 
ion  veut  peindre  doivent  recevoir  de  la  couleur.  Diffé- 
rens  ouvrages  faits  au  moyen  de  ce  patronage.  XIL  186.  a. 

PATRQNN EUR  ou  Deffmateur , ( Ruban.  ) celui  qui  inta-  j 
gine  les  deffins,  ou  du  moins  qui  les  range  fur  le  papier  réglé 
de  façon  à être  exécutés  fur  le  métier.  Qualités  d’un  bon  pa- 
tronneur.  XII.  186.  b. 

PATRONYMIQUE  , ( Gramm.  ) étymologie  de  ce  mot.  j 
Etendue  de  fa  lignification.  Ouvrages  à confulter  fur  la  dé-  I 
ïivarion  des  patronymiques  grecs  & latins.  Les  noms  pa- 
tronymiques font  abfolument  du  flyle  poétique.  XII.  186.  b. 
Voyei  EPITHETE. 

PA  i RO  UILLE  , ( Art  mil.it.  ) Ufages  des  patrouilles.  Com- 
ment elles  font  compofées.  XII.  187.  a. 

Patrouille  , ( Boulang.  ) XII.  187.  a. 

PATROUS  , ( Mythol.  ) fiat ue  de  Jupiter  patrons.  Cette 
«aine  rranfportée  de  Troie  à Argos.  XII.  187.  a. 

PAFRU  , ( Olivier  ) de  l’éloquence  de  cet  avocat.  Suppl.  I. 
8x6.  b. 

PATRÜEL , frere  , ( Jurifpr.  ) VIL  300.  a. 

PATTARA,'  efpece  de  plante. Suppl.  I.820 . b. 

PATTE,  Patte  de  lion , ( Botan .)  différens  noms  de  ce 
genre  de  plante.  Lieux  ou  croit  la  patte  de  lion.  Sa  defcription. 
xn.  18 7.  Æ.q.  j , ; _ .y'y  • t,.\ 

P ATT E-d’oie , ( Botan .)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 

Ses  efpeces.  Lieux  où  croît  la  patte  d’oie  commune.  XII.  1 87.  b. 

Patte-d’oie,  efpece  de  ce  genre  nommée  bon-lienri.  II.  321.  b. 

P atte  , ( Archït.  ) patte  en  plâtre.  XII.  187.  b. 

Patte  d’un  ancre.  XIL  1 87.  A 

PATTE  de  lievre  , ( Batteur  d’or  )XII.  187.  b. 

Patte  , ( Boucher  ) XIL  187.  b. 

Patte  , ( Bourfier  ) XII.  187.  b. 

Patte -d’oie  , ( Charpent.  ) patte-d’oie  de  jardin.  Patte-d’oie 
de  pavé.  XIL  187.  b. 

Patte  , terme  de  chauderonnier , de  fondeur  de  cloches , de 
filaffifer.  XII.  188.  æ. 

PATTE  de  lievre  , ( Ecriv.  ) XIL  188.  a. 

Patte  de  loup  , (Ecriv.)  XII.  188.  a. 

Patte  , terme  de  mineur , ( Fortifie.  ) XII.  188.  a, 

Pattes  dans  l’orgue  , ( Luth.  ) XII.  188.  a. 

Patte  , ( Ecriv.  de  mufeq.  ) XII.  188.  a. 

Pattes  , ( Marine  ) patte  de  bouline.  Pattes  d’ancre.  Pattes 
dévoilé.  Pattes  d’anfpeéis.  Pattes-d’oie.  XIL  188.  a. 

PA'iTE  , ( terme  de  ferrurïer , de  rafftneur , & de  vergetier  ) XII. 
188  .b. 

Pattes  , ( Serrur.  ) XVII.  817.  b. 

Pattes,  ( B la f on ) voye{  Suppl.  IJIJ  896.  b. 

PATURAGE ( Agrïc.  & JurifprS)  différence  entre  pâtu- 
rage & panage.  XL  807.  b.  Pâturage  appartenant  à une 
communauté  d’habitans.  III.  723.  R «Droit  de  pâturage  au 
profit  du  feigneur,  appellé  faultrage.  VI.  434.  b.  Pâturage 
des  troupeaux  fur  les  terres  en  jachere.  VIII.  429.  a.  Le  pâ- 
turage dans  le  labouré  des  jachères  préférable  aux  pâturages 
des  chaumes.  Suppl.  III.  693.  b.  Des  pâturages  d’Angleterre. 
IX.  181.  a.  Voffius  avertit  de  ne  pas  mener  paître  les  trou- 
peaux dans  les  champs  couverts  de  rofée.  XIV.  369.  a,  f 
Pâturages  qui  font  changer  la  couleur  des  brebis.  Suppl.  IL 
722.  a.  Du  choix  que  les  animaux  font  de  différentes  plan- 
tes dans  leurs  pâturages.  Suppl.  III.  247.  a , b.  Mauvaife 
qualité  de  plufieurs  pâturages  publics.  806.  a.  Des  heures 
où  le  bétail  doit  être  retiré  des  pâturages.  Ibid.  Des  heures 
& des  lieux  à choifir.  809.  a.  Pâturages  du  diocefe  de  Nar- 
bonne & du  pays  de  Rouflillon.  XVI.  716.  a,  b.  Réglés  fur 
le  droit  d’ufage  pour  le  pâturage  du  bétail  XVII.  3 20.  b.  Foyer 
Pacage. 

PATURE  , ( Jurifpr.  ) droit  de  vaine  pâture  , plus  ou  j 
moins  refferré  dans  certaines  coutumes.  II.  269.  a.  Dif- 
férence entre  les  communes  & les  terres  des  particuliers  fujet- 
tesà  vaine  pâture.  III.  723.  b.  De  l’étpndue  de  ce  droit  félon 
quelques  coutumes.  V.  872.  a.  Voye{  Pacage. 

Pâture  , ( Artmilit.  ) celle  des  chevaux  d’une  armée  en 
teins  de  guerre.  XV.  383.^. 

PATURON , ( Marèch.  ) partie  du  cheval.  Suppl.  III. 
382.  b.  383.  a.  383.  b.  389.  a.  390.  a.  398.  A 400.  a.  Plaie 
dans  le  pli  du  paturon  caufée  par  l’enchevêtrure.  V.  621.  A 
JToyei  Jointure, 
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PA  I ZISIRANBA  , ( Botan.  ) plante  de  la  Floride.  Sa  def= 
cnption.  Ufages  de  fes  feuilles.  Xli.  ï88.  A 

oo^V-M  Géogr.)  ville  de  France  dans  le  Béarn.  XIL 
188.  A Abrège  de  la  vie  de  Henri  IV,  roi  de  France  , né 
cans  cette  viile  le  13  décembre  1333.  Dangers  de  fon  en- 
lance;  Ses  combats  contre  le  parti  de  la  lieue.  Siégé  de  Pa- 
ns.  Iraits  d humanité  de  ce  prince  durant  le  fiege.  Ibid . 

1 ,9.  f Abju.ation  de  Henri  IV . Lettre  que  lui  écrivit  Eli- 
zabeth  , reine  d Angleterre.  Etat  de  la  France  lorfqu’il  monta 
fur  le  trame.  Ibid.  ,A  Affemblée  des  notables  du  royaume 
a Rouen.  Difcours  qu’il  leur  tint,  dans  lequel  brille  l’élo- 
quence du  cœur  d’un  héros.  Siégé  d’Amiens  par  les  Efua- 
gnols.  Soins  que  mit  Henri  IV  à faire  fleurir  fon  royaume. 
Ibid.  190.  a.  Services  qu’il  rendit  à d’autres  nations  de 
1 Europe.  Mort  de  ce  prince.  Divers  affaffins  qui  avoient 
médité  fa  mort.  Obfervations  fur  le  caraélere  de  Henri  IV. 
Ingénuité  avec  laquelle  il  parloit  de  fes  défauts  dans  une 
lettre  à Sully.  Ibid.  b.  Réflexions  fur  les  femmes  qu’il  époufa. 
Lettre  écrite  à Rofni  , dans  laquelle  il  examine  quel!© 
femme  lui  conviendrait.  Ibid.  191.  a.  Réponfe  de  Rofni  à 
cette  lettre.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  Jeanne  d’Albret,  mère 
de  Fleuri  IV.  Courage  fingulier  qu’elle  fit  paraître  en  ac- 
couchant de  ce  fils.  Ce  prince  préfenté  à l’âge  de  14  ans 
au  prince  de  Coudé.  Teftament  de  Jeanne  d’Albret  en  fa- 
veut  de  fon  fils.  Repartie  admirable  du  jeune  Henri  au  fleur 
ne  la  Motthe-Fénélon  , envoyé  par  Catherine  de  Médicis 
à la  reine  de  Navarre  , pour  la  détourner  de  s'unir  au  parti  des 
j eiormes.  Infcription  que  les  habitans  de  Pau  ont  mife  au  bas 
delà  flatue  de  Louis  XIV  érigée  dans  leur  ville  , au  lieu  de  celle  ' 
de  Henri  IV  qu’ils  avoient  demandée.  Ibid.  192.  a. 

Pau.  Parlement  de  cette  ville.  XIL  62. a,  b,  &c.  Doyen  de 
ce  parlement.  V.  97.  a. 

Pau  , ( Hfi, . mod.  Art  milit.)  machine  que  les  Tartares 
Mon  guis  employ  oient  dans  les  fieges  , lorfqu’ils  firent  en 
1232  la  conquête  de  la  partie  feptentrionale  de  la  Chine. 
XII.  192.  a. 

Pau  , ( Mefure  ) trois  fortes  d’aulnes  de  ce  nom  en  ufage 
à Loango.  XIL  192.  b. 

PAVANE,  ( Orçheftriq.  ) dan fe  venue  d’Efpagne.  Détails 
fur  cette  danfe.  XIL  192.  A 

Pavane,  ( Mufiq .)  quelle  efl  cette  forte  de  chant.  XII. 
192.  b. 

Pavane.  Origine  de  ce  mot.  Air  de  la  pavane.  Suppl  IV. 

2 38.  b. 

PAVATE  , (Botan.)  arbriffeau  des  Indes.  Sa  defcription, 
XII.  192  .b.  r 

PAVÉ,  (Archit.  rom.)  flgnification  du  mot  pavimenium. 
XIL  192.  .A  Origine  de  1’ulage  de  paver  les  villes.  Cet 
ufage  pratique  par  les  Romains.  Deux  maniérés  différentes 
dont  ils  pavoient  les  grands  chemins.  Confiruéïion  des  voies 
appienne , aurélienne,  flannnienne  & éindienne.  Soins  que 
les  cenfeurs,  prirent  des  grands  chemins.  Conflruéfion  des 
pavés  intérieurs  des  édifices  de  Rome.  Ibid.  193.  a.  Ufa des 
pavés  en  mofaïque  ou  marquetterie  introduit  à Rome  pas 
Sylla.  Comment  ils  étoient  faits.  Ces  pavés  appelles  mafia 
tnufia  ou  mufiva.  Ibid.  A 9 


1 ave,  ( Antiquit.  ) manière  de  paver  des  anciens.  IX.  806 
a.  D11  pavé  de  leurs  grands  chemins.  III.  273.  Efpece  de 
pavé  nommé  lithojlrotos.  IX.  589.  a.  Pavé  du  tribunal  de  Pi- 
late. Ibid.  b. 

Pavé  , ( Arch.mod.  ) pavé  de  briques  ; pavé  de  graîs  : pavé 
refendu;  pave  d’échantillon.  XII.  193.  A Pavé  de  marbre* 
payé  de  moilon;  pavé  de  pierre;  pavé  de  terraffe  ; pavé 
poli.  Ibid.  194.  a.  r 


Pavé , efpece  dépavé  appellé  caniveau.  IL  398.  Chauf- 
fée de  pave.  III.  238.  A Forme  de  pavé.  VIL  i79.  a.  Em- 
ploi d’une  efpece  de  grais  pour  le  pavé.  IX.  812.  a.  Des 
compartimens  de  pavé  en  marbre.  X.  78.  a , A 70  a Rofo 
de  pavés.  XIV.  363.  b.  Pavé  en  mofaïque  , voye^  ce  dernier- 
mot.  1 lans  de  difterens  paves  d’eglifes  ou  autres  grands  édi- 
fices à compartimens  , vol.  V.  des  planch.  Marbrerie  Ma- 
mere  de  paver  avec  de  petites  pierres  , appellée  rudération, 
AI  V.  42 8.  a.  Efpece  de  pavé  appellé  tas  droit.  XV.  a 
Foifer  le  pavé.  XVI.  383.  b. 

Pavé  , ( Maçonn.  ) nom  donné  aux  matières  qu’on  emploie 
pour  couvrir  les  planchers  du  bâtiment.  XIL  194.  a. 

Pave  des  géans,  (Hfi,  nat.  ) amas  prodigieux  de  pierres 
noires  , qui  toutes  afieéfent  la  forme  de  colonnes  ou  de  prif- 
mes  à plufieurs  côtés.  Cet  affemblage  fe  voit  en  Irlande 
dans  le  comte  d Antrim.  Defcription  de  ce  phénomène  fin- 
gulier  d’hiftoire  naturelle.  Planche  de  l’Encyclopédie  qui  en 
donne  la  repréfentation.  XIL  194.  a.  Différentes  articulations 
dont  ces  colonnes  font  compofées.  Qualité  de  la  pierre.  Ibid' 
I93-  a-  Ufage  auquel  on  peut  l’employer.  Comparaifon  de 
ces  colonnes  avec  la  pierre  prifmatique  de  Mifnie  , appellée 
pierre  de  Stolpe.  Ibid.  b.  Voy.  Stqlpe  & Touche  (pierre de) 

Pavé  des  géans , en  Irlande;  nature  de  cette  pierre.  XIV. 
770.  a.  Cette  merveille  de  la  nature  repréfentée,  vol.  Y1 
des  planch.  Régné  njfoéral.  Sixième  cplfoajon^l.’c 
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PAVER  , ( Archit.  ) paver  à fec  ; paver  à bain  de  mor- 
tier. Repaver.  XII.  195.  b. 

PÂVESADE  > ( Art  milit.  ) grande  claie  portative  derrière 
laquelle  les  archers  tiroient.  Détails  fur  cette  forte  de  retran- 
chement. XII.  195.  b. 

PAVEUR  , ( Maçonn.  ) communauté  des  maîtres  paveurs  à 
Paris.  En  quel  tems  ils  reçurent  leurs  premiers  ffatuts.  Ou- 
tils^néceffaires  aux  paveurs.  XII.  196.  a. 

Paveur,  angle  de , ( Archit.  ) XII.  196.  a. 

PAVIE  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie.  Hommes  de  lettres  les  plus 
chffingués  dont  elle  eff  la  patrie  : Boëce  , Lanfranc  , Cardan. 
XII.  196.  a.  Ménochius  & Guidi.  Obfervations  fur  eux  & 
fur  leurs  ouvrages.  Pavie  anciennement  nommée  Ticinum. 
Ibid.  b.  V oye^  ce  mot. 

Pavie,  ( Pêche ) forte  de  pêche.  XII.  230..  a. 

PAVILLON  , ( Anatom.  ) extrémité  de  la  trompe  de  Fal- 
lope.  XII.  196.  b. 

Pavillon  , ( Bot.  ) ufages  de  ce  mot  en  botanique. 
Suppl.  IV.  239.  a. 

Pavillond’or  , ( Monn . ) monnoie  fabriquée  fous  Phi- 
lippe de  Valois.  Suppl.  IV.  259.  a. 

Pavillon  , ( Art.  milit.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Origine  de  la  mode  de  porter  des  pavillons  en  pointe.  Pa- 
villons des  pirates  des  côtes  de  l’Atlantique  & de  Barbarie. 
Portrait  peint  fur  ces  pavillons.  XII.  196.  b. 

Pavillon  , ( Marine  ) pavillons  de  l’amiral , du  vice-ami- 
ral & du  contre-amiral  fur  les  vaiffeaux  de  France.  XII. 
396.  b.  Cornette  des  chefs  d’efcadre.  Pavillons  des  navires  vain- 
cus. Ordonnances  de  1670  & de  1689  fur  tous  ces  objets. 
Flamme  que  portent  au  grand  mât  les  capitaines  comman- 
dant plus  d un  vaiffeau.  Enfeigne  blanche  que  porte  à l’avant 
de  fa  chaloupe  l’officier  général  commandant  en  chef.  Dif- 
férence entre  les  pavillons  chrétiens  & les  pavillons  Turcs. 
Ce  que  marquent  le  pavillon  de  l’arriere  mis  en  berne,  & 
le  pavillon  à mi-mât.  Ibid.  197.  a.  Pavillons  noirs  & flammes 
noires  , fignes  de  deuil  dans  un  vaiffeau.  Pavillon  que  met 
un  équipage  qui  s’étant  mutiné  contre  les  officiers,  s’eft  ren- 
du maître  du  vaiffeau.  Pavillons  des  vaiffeaux  Vaincus,  qu’on 
conduit  dans  lest  ports  des  victorieux.  Comment  les  Chinois 
font  en  mer  tous  les  fignaux  que  les  Européens  font  par  le 
moyen  des  pavillons.  Pavillons  du  commandant  en  chef  d’une 
année  navale  des  Provinces-Unies  , du  fécond  & du  troifieme 
officier  general.  Pavillons  des  ffmples  navires  de  guerre.  Dif- 
ferentes maniérés  de  mettre  le  pavillon  dans  les  armées 
navales  félon  le  grade  des  officiers.  De  la  grandeur  des  pa- 
villons fur  les  navires  de  guerre  des  Provinces-Unies.  Ibid, 
b.  Comment  on  cherche  à tremper  les  ennemis  par  les  pa- 
villons. Les  rois  défendent  de  bailler  leurs  pavillons  devant 
qui  que  ce  foit.  Petits  pavillons  que  portent  quelquefois  des 
Vaiffeaux  marchands.  Ibid.  198.  a. 

Pavillons  , ( Marine  ) defeription  de  ceux  que  les  di- 
verfes  nations  arborent  le  plus  communément  à la  mer.  XII. 
198.  a. 

Pavillons  ; ceuÇdes  vaiffeaux  s’appellent  étendards  fur  les 
galet  es.  VI.  40.  é .«Pavillons  de  différentes  nations  repréfen- 
tés  , vol.  VII.  des  planch.  Marine  , pl.  17-20. 

Pavillon  , ( Blafon  ) A qui  il  eff  permis  de  le  porter 
entier.  Origine  de  l’ufage  des  pavillons  & des  manteaux  dans 
les  armoiries.  XII.  198.  a. 

Pavillon,  ( Archit.  ) XII.  198.  a. 

Pavillon  , efpece  de  pavillon  nommé  trianon.  XVI.  617.  b. 

Pavillons  , fous  lefquels  on  promenoit  les  dieux 
( Myth.  ) XL  133.  b. 

Pavillon  , ( Chaudron.)  XII.  198.  b. 

Pavillon,  ( Diamant . (XII.  198.  b. 

Pavillon  , ( Ferblanterie  ) XII.  198.  b. 

Pavillon,  ( Nicolas ) rituel  dont  il  eff  l’auteur.  Suppl, 
I.  264.  a.  rt  ' 

PAV1LLONNÉ , ( Blafon  ) cor-de-chafle  pavillonné.  Co'r- 
de-chaffe  enguiché.  Châteaux  & tours  pavillonnés.  XII 
198.  b. 

PAUL,  faint  {Géogr.)  ville  du  Bréffl  : efpece  de  répu- 
blique indépendante , & peu  connue.  Autre  lieu  du  même 
nom  fur  le  bord  de  la  rivière  des  Amazones.  Villes  de  ce 
nom  en  France.  XII.  198.  b. 

Paul,  faint-Paul-trois-châteaux  , en  Dauphiné.  XII.  198. 
ESur  l’état  ancien  de  cette  ville,  voyeç  Suppl.  IV.  11.  b. 

Paul  de  Léon  , faint , ( Géogr.  ) en  Baffe-Bretagne  : mal- 
heurs caufés  près  de  cette  ville  par  les  fables.  XV.  571.  a. 
XVI.  163.  a.  Voyei  Saint-Paul  de  Léon. 

Paul,  faint , ( Géogr.)  en  Cornillon  : fabrique  de  canons 
de  fufil  dans  ce  lieu.  IL  617.  a. 

Paul,  Saint,  cathédrale  de  Londres,  {Archit.  mod.  ) hlf- 
toue  de  l’éreétion  de  ce  temple  par  le  chevalier  Wren,  com- 
mence en  1675  & fini  en  1710.  XII.  198.  b. 

34/UL’  ^ °rdre  defaint  Pierre  & de  falnt  P nul).  Suppl.  IV. 

T Y P*?b  fainl  ’ c«hédrale  de  Londres  : détails  fur  cet  édifice 
IA.  603.  Singulière  propriété  de  fon  dôme.  II.  493.  rt. 
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Quel  étoit  la  hauteur  dé  la  tout  avant  l'incendie  qui  la  cou- 
’ fuma.  VIII.  67.  rt. 

Paul  , pierre  de  faint , ( Hifl.  nat.  ) XII.  584.  a. 

Paul  , Epitres^  de  faint , ( Critiq.  fier.  ) Obfervations  fur  lé 
ffyle  de  cet  écrivain  lacré.  Ordre  des  épîtres  de  faint  Paul. 
But  de  fon  epître  aux  Romains.  De  l’authenticité  de  celle 
qui  eff  adreflee  aux  Hébreux.  Voyages  de  faint  Paul  à Ro- 
me. XII.  197.  rt.  Tems  de  fa  mort.  Ibid.  b. 

Paul  , Saint  {Hift.  facr.)  hiffoire  de  la  vie  de  cet  apô- 
tre , de  fa  prédication  , de  fes  voyages  & de  fes  travaux. 
Suppl.  IV.  239.  b. 

Paul  , ( Epîtres  de  faint  ) recueillies  dans  le  nouveau  Tef- 
tament.  Ouvrages  apocryphes  qu’on  lui  a attribués.  Suppl, 
IV.  262.  b.  11 

Paul  > ( Saint  ) apôtre  : comment  il  prouvoit  fon  apof- 
tolat.L  340.  a,  b.  Ses  diverfes  fouffrances. XIII.  659.  a.  Evan- 
gile apocryphe , dit  de  faint  Paul.  VI.  117.  b. 

Paul , papes  de  ce  nom  dont  il  eff  parlé  dans  i’Encyclo- 
pédie  : Paul  IL  XVII.  6.  b.  Paul  III  ; dans  quelle  vue  ii 
inftitua  l’ordre  du  lys.  IX.  371.  b.  572  .a.  Paul  V.  XV.  177, 
b.  Combien  les  lettres  lui  doivent.  I.  661.  b. 

Paul  de  Samofathe  , obfervations  fur  cet  héréfiarque.  XII; 
200.  rt.  XIV.  602.  b.  Proteélion  que  lui  accorda  Zénobie  , 
reine  de  Palmyre.  XL  801.  b. 

Paul , patriarche  de  Conftantinople  , auteur  de  l’édit  publié 
par  l’empereur  Conffans  II , fous  le  nomde  Type.  XVI.  781. rt.' 

Paul  Eginete , médecin.  X.  289.  a.  Sa  doélrine  fur  la  fai- 
gnée.  XIV.  302.  b. 

Paul  l’hermite.  VIII.  173.  b.  X.  613.  a.  Hermites  de  S, 
Paul.  VIII.  174.  rt. 

Paul  ( le  Pere  ) ou  Marco  Fra-Paolo  Sarpi.  XVII.  7.  b. 
PAUL  ET  , Edit  de,  {Jurifpr.  ) V.  394.  b.  XL  414.  b. 
PAULETTE,  {Jurifpr.)  pourquoi  fe  paie  le  droit  de 
paulette.  Origine  de  ce  nom.  Le  vrai  nom  de  ce  droit  eÛ 
annuel.  Son  établiflement  en  1604.  En  quoi  confiée  le  paie- 
ment de  ce  droit.  Il  doit  s’acquitter  tous  les  ans.'  Bail  de  la 
paulette.  Officiers  exceptés  deu  fon  paiement.  Officiers  obli- 
gés en  1743  & 1743  , de  racheter  la  paulette.  XII.  100.  b. 
PAULI , {Simon)  médecin.  XIV.  377.  a. 

PAUL1ANIS  LES  , {Hifl.  eccl.)  hérétiques  du  troifieme 
fiecle  , feétateurs  de  Paul  de  Samofathe.  Erreurs  de  cet  évêque. 
Le  concile  de  Nicée  ordonna  de  rebâptifer  ceux  de?  pauiia- 
niftes  qui  rentreroient  dans  l’églife.  Condamnation  de  Paul. 
Extinétion  de  fa  feéfe  du  tems  de  Théodoret.  Son  renouvelle- 
ment au  neuvième  fiecle.  XII.  200.  a.  Voye^  Samosathïens. 

PAULICIENS  , {Hifl.  eccl.  ) origine  de  ce  nom,  donné  dans 
le  feptieme  fiecle  à une  branche  de  Manichéens.  Ces  héré- 
tiques formidables  à l’empire  d’orient. Leurs  erreurs.  Hiffoire 
des  Pauli  riens  du  neuvième  & du  dixième  îiecles.  XII.  200.  a , 
PAULiEN  , Saint-  ( Géogr.  ) voye ^ Saint-Paulien. 
PAULIN  , {Saint)  évêque  de  Tiêves.  Suppl.  IV.  467.  a. 
PAULIN1A,  {Bot.)  genre  déplanté  qui  / dans  le  fyftê- 
me  de  Lmnæus,  renferme  la  feriana  & le  cururu  du  P.  Plumier. 
Ses  caraéleres.  Différence  entre  le  cururu  & la  feriana  du 
P.  Plumier.  XII.  200.  b. 

PAULINIENS  , voyei  Publicains. 

PAULO  , ( Antoine  de  ) grand-maître  de  l’ordre  de  Mal-' 
the.  Suppl . I.  7.  b. 

PAUME,  {Anatom.  ) Voyei  MAIN  & MÉTACARPE.. 
Paume,  {Divin.)  divination  par  les  lignes  de  la  paume  de 
la  main.  111.  349.  b. 

Paume  , {Lut.)  pourquoi  l’exercice  de  la  paume  fut  en 
ufage  chez  les  R.omains.  Caton  & Spurina  adonnés  à cet 
exercice.  Les  personnes  délicates  s’en  abftenoient , fur-tout 
après  avoir  mangé.  Différentes  balles  dont  on  fe  fervoit  pour 
ce  jeu.  Comment  on  les  pouffoit,  XII.  200.  b.  Habile  joueufe 
de  paume  qui  parut  a Paris  en  1424.  Origine  de  la  raquette. 
Origine  du  nom  de  paume.  Ibid.  201.  a. 

P aume.  Des  exercices  de  la  paume  chez  les  anciens.  îï.  39.  b. 
Origine  de  l’ufage  de.k  raquette  dans  le  jeu  de  paume.  Xlî, 

81 1.  b. 

Paume  , le  jeu  de  , { Jeux  ) Galien  l’ordonnoit  à ceux  qui 
étoient  d’un  tempérament  fort  replet.  Pourquoi  ce  jeu  fe 
compte  toujours  par  quinzaines.  Explication  des  réglés  de  ce 
jeu.  XII.  201.  rt. 

Paume  , jeu  de  , { Archit.  ) defeription  du  lieu  où  l’on  s’exer- 
ce à jouer  à la  paume.  XVI.  660.  rt , b.  Tambour  d’un  jeu  de 
paume.  XV.  877.  a.  Galerie.  VIL  444.  b.  Efpece  de  jeu  de 
paume  nommé  dedans.  IV.  728.  b.  Deffin  , plan , coupes  d’un 
jeu  de  paume.  Vol.  VIII.  des  plane.  Paumier  , pl.  1,6,  7,  8,  9. 

Paume  , le  jeu  de  , divifien  d’une  partie  de  paume  en 
huit  jeux:  détails  fur  ces  jeux.  VIII.  342.  a.  Partie  du  jeu 
de  paume  appellée  dernier.  IV.  869.  b.  Chaile  au  jeu  de 
paume.  III.  229.  a.  Couper  la  balle.  IV.  332.  a. 

Paume  , jeu  de  la  longue  {Jeux  ) ainfi  nommé  parce  qu’on 
y joue  dans  une  grande  place  qui  n’eff  point  fermée.  Quelle 
doit  être  cette  place.  Explication  de  ce  jeu.  XII.  201.  b. 

PAUMELLE  , ( Métiers  ) terme  ufité  par  les  cordiers , les 
corroyeurs , les  oifdeurs  a &c.  XII,  2Q2.  a. 
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PAUMIER , communauté  des  maîtres  paumiers  à Paris*  Ses 
principaux  réglemens.  XII.  202.  a. 

P AVOT,  (Bot.)  carafteres  de  ce  genre  de  plante.XII.202.  b. 
Nombre  de  fes  efpeces.  On  trouve  ici  la  description  des  trois 
principales.  1.  Description  du  pavot  blanc.  C’eft  de  fes  têtes 
qu’on  tire  l’opium  dont  le  meilleur  nous  vient  de  Turquie. 

2.  Defcription  du  pavot  noir.  3.  Celle  du  pavot  rouge.  Ibid. 
203.  fl. 

Pavot , ooufïiere  des  grains  de  pavots  vue  au  mifcrofcope. 
VIL  834.  a.  XIV.  940.  b,  Defcription  du  pavot  d’oii  fe  tire 
l’opium.  XI.  509.  b. 

Pavot  , (Mat.  médic.  ) XXL  203.  b. 

Pavot  blanc  , la  feule  partie,  employée  de  cette  plante  eft 
fou  fruit.  Subftance  qu’on  tire  par  décoélion  des  têtes  de 
pavot  de  notre1  pays.  Sirop  de  pavot.  La  maniéré  qu’on  in- 
dique ici  de  préparer  le  firop  de  pavot  eft  fort  éloignée  de 
celle  qui  eft  décrite  dans  tomes  les  pharmacopées:  elle  eft 
propofée  d’après  les  vues  de  M.  Rouelle.  XII.  203  . b.  Uiage 
de  ce  firop.  On  Supplée  à ce  firop  par  la  décoâion  d’une  ou 
de  deux  têtes  de  pavot.  Le  fuc  émulftf  & l’huile  nue  des  Se- 
mences du  pavot  blanc  , ne  participent  en  ;ien  de  la  qua- 
lité affoupiffante  du  pavot.  Différentes  préparations  auxquel- 
les le  pavot  blanc  eft  employé.  XII.  204.  a. 

Pavot  noir  , fon  ufage  en  médecine.  Huile  retirée  des  Se- 
mences. Ufage  de  fes  feuilles.  XII.  204.  b. 

Pavot , méthode  pour  eu  tirer  l’opium.  XVI.  1 52.  b. 

Pavot  rouge  ou  coquelicot , fes  pétales  doivent  être  defféchées 
très-promptement.  Ufages  & propriétés  des  fleurs  de  coque- 
licot. Inutilité  de  leur  eau  diftillée.  Conferve  & firop  de 
coquelicot.  XII.  204.  b. 

Pavot  cornu , ( Bot.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  du  pavot  jaune  cornu.  XII.  204.  b. 
Exemple  des  funeftes  effets  de  cette  plante  , & du  délire 
Singulier  qu’elle  peut  occaftonner.  Ibid.  205.  a. 

PAUPIERE  , ( Anatorn .)  defcription  des  paupières  & de 
leurs  dépendances.  XII.  205.  a.  Mouvemens  des  paupières. 
Leur  peau  eft  pins  longue  chez  les  orientaux  que  chez  les 
autres  peuples.  Ufages  des  paupières.  Ibid.  b.  Troifleme  pau- 
pière que  la  nature  a donnée  aux  brutes  , qu’elle  a mife  en 
dedans  fous  les  deux  autres.  Le  Ange  eft  le  feul  entre  toutes 
les  bêtes  , qui , de  même  que  l’homme,  n’a  point  cette  troi- 
fieme  paupière.  Méclianifme  des  organes  qui  la  font  remuer. 
Cette  paupière  ne  fe  trouve  point  aux  poiflons  , ftnon  à ceux 
qui  forcent  quelquefois  de  l’eau  pour  venir  fur  terre.  On  n eft 
pas  maître  du  mouvement  des  paupières , lorfque  quelque 
objet  femble  menacer  les  yeux.  On  n’eft  pas  maître  de  te- 
nir les  paupières  ouvertes , lorfque  le  fommeil  eft  preilant 
Ou  qu’on  eft  farigué.  Ibid.  206.  a. 

Paupières  , leur  defcription.  XI.  387.  b.  Suppl.  IV.  107.  a. 
ïo8.  a , b.  Mufcle  élévateur  de  la  paupière  : nuifcle  orbicu- 
laire,  effet  de  fa  contraftion.  111.  432.  a.  XI.  373.  b.  XIV. 
63.  û. Ouverture  de  la  paupière  inferieure  : ufage  des  petits 
grains  glanduleux  placés  fur  le  bord  cartilagineux  des  pau- 
pières. IIL'432.  a.  Cils  dont  elles  font  bordées.  III.  432. 

H n’y  a que  l’homme  & le  Ange  qui  aient  des  cils  aux 
deux  paupières.  VIII.  239.  b.  Cartilages  qui  terminent  les 
paupières.  XV.  918.  a.  Cillement  des  paupières,  méchanif- 
ine  de  ce  mouvement.  III.  431-  b.  Autres  mouvemens  ap- 
pelles clignement.  331.  b.  Clignotement.  VIII.  4x1.  a.  XVII. 
346.  b.  Voyei  Palpébral. 

PAUPIERES  , Maladies  des , (Médecine)  les  enfans^  naiffent 
quelquefois  avec  les  paupières  unies  enfemble.  Adreffe  qu  exi- 
ge l’opération  par  laquelle  011  les  fépare.  Différens  tubercu- 
les & verrues  qui  viennent  aux  paupières.  Traitemens  de  ces 
maux.  Enflure  ou  relâchement  des  paupières.  Tumeur  œcle- 
mateufe  ou  aqueufe  qui  fiirvient  quelquefois  a cette  partie. 
Remec-les  à employer  pour  ce  relâchement  & cette  tumeur. 
XII.  20 G. b.  Maladie  appellée  mutilation  delà  paupière.  Dartre 
des  paupières.  Trois  différens  degres  de  cette  maladie  ; pour 
îa  cure  , voyez  T rachome.  Dérangement  des  cils  des  paupiè- 
res , voyez  Trichiase.  Renverfement  & retirement  des  pau- 
pières , voye^  Ectropium  , Lagophthalmie  & Differtation 
à confulter.  Concrétion  des  paupières , lorfqu  elles  font  collées 
l’une  à l’autre  : union  de  la  paupière  avec  la  conjonctive. 
Canfes  de  ces  maux.  Ibid.  207.  a. Union  des  paupières  à la  cor- 
née. Ce  qu’on  doit  tenter  lorfque  par  une  brulure,  la  paupière  a 
été  collée  fur  l’œil.  Moyen  de  détacher  les  paupières  qui  le 
font  collées  pendant  le  fommeil , à l’occaflon  de  la  petite 
vérole  ou  d’une  inflammation  aux  yeux.  Delicateffe  de  1 o- 
pération  qu’exige  quelquefois  la  concrétion  des  paupières.  Pré- 
cautions à prendre  pour  que  les  paupières  ne  s’attachent  pas 
de  nouveau.  Pourquoi  l’on  doit  éviter  toute  operation  chirur- 
gicale fur  les  paupières  des  enfans.  Auteur  a confulter.  Ibid,  b . 

Paupières , leurs  maladies  connues  fous  les  noms  fuivans  : 
anthracofe , charbon  des  paupières.  I.  497.  ,fl.  Chalazia , ef- 
pece  de  tumeur.  III.  18.  b.  DiftichiafiS,  IV.  1033.  b.  Eraille- 
ment. V.  376.  b.  Grêle.  VII.  93  x.fl  , b.  Lagophthalmie. IX.  174. 
a,  b.  Luhiafie.  38 j.b.  Madorofe , milphofts , ptilofls.  840.  a. 
Orgelet.  Xi.  633.  b . Maladie  qui  confifte  dans  l’inflamxna- 
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tion  de  la  membrane  intérieure.  XIII.  342.  a.  Topbus.  XVI. 
4x7.  b.  Trachoma.  306.  b.  Trichiafe.  63  3.  a , b.  Tylofis.  774. 
b.  Verrues  des  paupières.  XVII.  137.  b.  Scarification  des 
paupières.  XL  304.  b. 

TAUPIERES  du  cheval  , (Maréch.  ) Suppl.  III.  397-  b.  Re- 
lâchement de  la  fupérieure.  409.  a.  Verrue  des  paupières. 
410.  a. 

Paupières,  (Ornithol.)  du  mouvement  des  paupières 
des  oifeaux.  VIII.  200.  b.  Paupières  dti  perroquet.  XII.  399 .b. 

PAUSAIRE , ( Hifl.  anc.  ) officier  de  l’ancienne  Rome  qui 
régloit  les  paufes  que  l’on  devoir  faire  dans  les  procédions 
foiemnelles.  XII.  207.  b.  Stations  fréquentes  dans  ces  cérémo- 
nies. College  de  paufaires  chez  les  Romains.  Officier  des 
galeres  romaines  aufii  appellé  paufaire.  Ibid.  208.  a. 

PAUSANIAS  , roi  de  Lacédémone  : crime  qu’il  n’avoit 
jamais  pu  expier.  XV.  432.  a. 

P aujanias , ouvrages  de  cet  auteur  : éloge  de  fon  voyage 
hiftorique  de  Grece.  XV.  224.  a , b.  Chefs-d’œuvre  de  Part 
qu’il  a vus  dans  fes  voyages.  Suppl.  III.  238.4,  b.  Raifon 
du  flience  de  cet  hiftorïen  fur  toutes  les  belles  ftatues  qui 
furent  tranfportées  de  Grece  à Rome.  XIV.  839.  a. 

PAUSE,  ( Marine.)  X II.  208.  fl. 

Pause,  ( Mufiq.  ) Agnes  ou  carafteres  qui  marquent  la 
paufe  & la  demi-paufe.  Valeurs  de  l’une  & de  l’autre.  Ce 
qu’on  appelloit  dans  l’ancienne  mufique  , paufe  initiale.  XII. 
208.  a. 

Pause  , ( Mufiq.  ) ce  que  les  mufteiens  du  feizieme  & dix- 
feptieme  fieclessentendoient  par  ce  mot.  Suppl.  IV.  262.4. 
Paufe  , demi-.  Suppl.  II.  691.  b. 

Pause  , ( Batt.  d'or.  ) XII.  208.  a. 

PAUSIÂS  , de  Sicyone  , peintre.  V.  608.  b.  XII.  262.  b. 
438.  fl  , b. 

PAUSYLIPPE,  (Géogr.  ) montagne  du  royaume  de  Na- 
ples. Safltuation.  Edifices  remarquables  des  anciens  fur  cette 
montagne.  Ecueil  appellé  la  Caiola.  Grotte  dont  cette  mon- 
tagne eft  percée.  Danger  de  ce  paffage.  XII.  208.  b. 

Pausylippe  , ( Géogr.  ) fignification  de  ce  mot.  Defcrip- 
tion de  la  grotte  de  cette  montagne.  Lieu  du  tombeau  de 
Jacques  Sannazar,  dans l’églife  des  Servîtes.  Suppl.  IV.  262.  a. 
Cap  de  Paufylippe. 

P AUTRE,  (Pierre  le)  fculpteur.  XIV.  831.  b. 

PAWLET  , ( Lord)  marquis  de  Winchefter.  XV.  336.  a. 
PAWLUSKI,  fon  voyage  au  nord-eft  de  l’Afie.  Suppl.  I. 
638.  b.  643.  h. 

PAUVRE,  Pauvreté , (Critiq.  facr.)  foins  des  pauvres 
recommandés  dans  la  loi  de  Moïfe.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot  dans  l’écriture.  Explication  du  paffage , heureux  les 
pauvres  en  efprit.  XII.  209.  fl. 

Pauvres,  ( Hifl.  Moral.  Jurifipr.  ) malheurs  du  pauvre  dans 
la  fociété.  V.  347.  a.  Qui  font  ceux  que  l’abbé  de  S.  Pierre 
appelle  pauvres.  IV.  1008.  a.  De  la  permiffion  qu’on  devroit, 
félon  cet  auteur , leur  accorder  de  travailler  une  partie  du 
dimanche , ibid.  a , b , &c.  Etabliffeaxens  pour  les  pauvres  en 
France  Si.  en  Angleterre.  III.  207.  b.  Kàye ç Fondation. 
Des  hôpitaux  des  pauvres.  VIII.  294.  a.  Adminiftrateur  des 
pauvres  chez  les  anciens  Grecs.  V.  299.  b.  Commiffaire  des 
pauvres.  III.  710.  b.  Devoirs  envers  les  pauvres.  Foye^ 
Aumône,  Charité.  Des  taxes  fur  les  pauvres.  XVII.  874. 
a.  879.  b. 

Pauvre  catholique,  (Hifl.  eccl.)  religieux  de  ce  nom. 
XII.  209.  a. 

Pauvres  de  la  mere  de  Dieu  , congrégation  fondée  en  1356. 
Fondions,  habit  de  ces  religieux.  XII.  209.  a. 

Pauvres  volontaires  , ordre  qui  parut  vers  la  fin  du  qua- 
torzième fiecle.  En  quoi  il  confiftoit.  XII.  209.  a. 

PAUVRETÉ,  ( Mythol.  ) divinité  allégorique. XII.  209.  a. 
Pauvreté,  déejfle  de  la.  XII.  301.  b. 

PAUVRETÉ,  (Gramm.  Hifl.  eccl.  Morale)  différence  entre 
pauvreté,  befoin  , difette,  indigence  & néceffué.  IL  213.  b. 
Vœu  de  pauvreté.  XVII.  41 1.  b.  Eloge  de  la  pauvreté. 
603.  b. 

PAX-JULIA , ( Géogr.  anc.  ) infeription  qui  fe  lit  dans  la 
place  du  marché  de  cette  ville  de  la  Lufitanie,  aujourd’hui 
la  ville  de  Béja.  XII.  209.  b. 

PAYABLE,  (Cornm.)  lettre  de  change  payable  à vue, 
payable  à jour  préfix , à tant  de  jours  de  vue , à une  ou 
plufieurs  ufances : billet  payable  au  porteur,  payable  à un 
tel  ou  à fon  ordre  , payable  à volonté , XII.  209.  b.  payable 
en  lettres  ou  billets  de  change,  ou  en  autre  papier.  Ibid. 210.  a. 

PAYE  de  la  milice  romaine-,  ( Art  milit.  des  Rom.  ) jufqu’à 
l’an  de  Rome  347  , les  citoyens  romains  avoient  été  à la 
guerre  à leurs  dépens.  Défordres  qui  en  étoient  réfujtés.  Eta- 
blifl'ement  de  la  paye  des  foldats , de  celle  de  la  cavalerie. 
Paye  des  alliés.  Augmentations  de  la  paye  d’un  fantaffm  en 
différens  tems.  Celle  des  centurions  & des  cavaliers.  A quoi 
fe  montoit  la  paye  des  légions  fous  les  empereurs.  La  folde 
des  troupes  confidérablement  plus  haute  en  Angleterre  dans 
la  guerre  de  1700.  XII.  210.  a.  Abondance  de  l’argent  à 
Rome , après  la  conquête  de  l’Egypte.  Ibid,  b , 
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Paye  de  la  milice  romaine.  X.  512.  b.  Voye { SOLDE. 

Paye,  forte  de  poids,  forte  de  monnoie.  XII.  210.  b. 

PAYEMENT , ( Comm.)  prompt  payement,  terme  vul- 
gaire en  Angleterre  & à Amfterdam.  Efcompte  pour  un 
prompt  payement.  Autres  fignifications  du  mot  payement . 
Quatre  payemens  réglés  de  la  ville  de  Lyon.  XII.  210.  b. 

Payement , dation  en  payement.  IV.  642.  b.  Validation  de 
payement.  XVI.  82 1.  a.  Payement  du  double.  V.  74.  a. 
imputation  de  payement.  VIII.  640.  b. 

PAYEN,  ( Théolog .)  divers  fentimens  fur  l’origine  de  ce 
mot.  XII.  2x0.  b. 

Payent , en  quel  tems  & pourquoi  les  payens  ont  été  appel- 
les de;  ce  nom.  VIII.  500.  b.  XI.  747.  a.  Des  divinités  payen- 
nes  : les  payens  avoient  cherché  dans  des  aélions  infâmes 
l’origine  des  êtres  qu’ils  dévoient  adorer.  VIII.  217.  a.  Ma- 
crobe  a prétendu  que  toutes  les  divinités  du  paganifme  pou- 
rvoient fe  rapporter  au  foleil  & a la  lune.  IX.  741-  é.  En 
conftftoit  l’idolâtrie  des  payens.  VIII.  500.  b , &c.  Autels 
qu’ils  confacroient  aux  dieux.  Suppl.  I.  722.  b.  De  leurs 
fêtes  : de  leurs  myfteres , voye 1 ces  mots.  De  la  croyance 
des  payens  fur  la  providence.  XIII.  5 1 1 . b.  Du  falut  des 
fages  payens  : fentimens  de  quelques  théologiens , & de  quel- 
ques peres  fur  ce  fujet.  XV1L  616.  a , b.  P oye ? Paganisme. 

Payens.  (Potier.)  XII.  21 1.  a. 

PAYEUR  des  gages  de  la  cour  des  aides.  IV.  365.  b. 

PAYS,  (Gramm.)  origine  de  ce  mot.  XI.  747.  a . Diffé- 
rence entre  pays , province , région , contrée  , diftrift.  XV. 
739.  a , b.  Produirions  d’un  pays.  III.  690.  b. 

Pays  , ( Médec.  ) maladie  commune  dans  un  pays  , voye{ 
Endémique.  Maladie  du  pays.  VIII.  129.  b.  XI.  34.  a.  Voye{ 
aulîi  Nostalgie. 

Pays,  lfles , ( Géogr.  ) ides  de  la  mer  des  Indes.  En  quel 
tems  elles  furent  connues  de  nom.  Extrait  d’une  relation 
du  P.  le  Clair  fur  quelques  habitans  de  ces  ijles  Pays , qui 
échouèrent  à la  bourgade  de  Guivam  dans  l’iûe  de  Samal. 
XII.  21  x.  a.  Defcription  que  cet  auteur  donne  de  ces  gens- 
là.  Ibid.  B. 

PaŸs-Bas,  les  (Géogr.)  énumération  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas.  Sommes  immenfes  que  les  Pays-Bas  ont 
coûtées  à l’Efpagne.  XII.  2x1.  b. 

Pays-Bas.  Comment  quelques-unes  des  provinces  des  Pays- 
Bas  ont  été  formées.  XL  33 6.  a.  Inondation  des  Pays-Bas.  IV. 
796.  a.  Caufe  de  leur  fertilité.  Suppl.  II.  186.  b.  Bibliothè- 
ques de  ces  provinces.  II.  234.  a.  Droit  des  Pays-Bas.  V. 
121.  b , &c.  Les  peuples  des  Pays-Bas  ont  toujours  aimé  les 
jeux  & les  fpeéfacles.  V.  803.  b.  Jù^Provinces-Unies,  &c. 

Pays-réunis,  ( Géogr.)  fiefs  appellés  de  ce  nom.  XII.  211. b. 

Pays  des  ténèbres , ( Géogr.  ) contrée  de  la  grande  Tarta- 
ne. Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  ténèbres.  Habitans 
& animaux  du  pays.  XII.  21 1.  b. 

Pays,  (Art  mïlit.)  reconnoître  le  pays.  XIII.  862.  a,  b. 
Des  détachemens  employés  à cette  opération.  VII.  994.  b. 
Des  contributions  levées  en  pays  ennemi.  IV.  144.  a,  b.  XV. 
947.  b.  Fourrager  en  pays  ennemi.  VIL  249.  b.  Connoiffance 
d’un  pays  où  l’on  veut  camper , Suppl.  IL  149.  b.  où  l’on  veut 
faire  la  guerre.  549.  a.  Quand  on  entre  dans  un  pays,  il 
faut  faire  enforte  d’y  répandre  la  terreur.  158.  £.  Utilité  des 
cartes  militaires  pour  reconnoître  un  pays.  254.  a. 

Pays,  ( René  le)  homme  de  lettres.  VII.  220.  a.  XI.  14.  b. 

PAYSAGE,  (Peinture)  le  payfage  eft  dans  la  peinture 
un  fujet  des  plus  riches , des  plus  agréables  & des  plus 
féconds.  Deux  principaux  ftyles  dont  on  peut  traiter  le 
payfage  ; le  flyle  héroïque  , & le  ftyle  champêtre.  On  peut 
fort  heureufement  les  réunir.  Obfervations  fur  les  paylages 
où  l’on  repréfente  les  bizarres  effets  d’une  nature  inculte  & 
abandonnée  à elle-même.  Quel  eft  le  genre  de  payfage  que 
les  peintres  intelligens  préfèrent.  XII.  212.  a. 

Payfage,  du  deflin  des  pay fages.  IV.  891.  a.  Cara&eres  de 
ceuxdu  Pouffin.XII.  212.  EXV.230.É.  Les  terreins  aident  beau- 
coup à la  perfpeétive  d’un  payfage.  XVI.  183.  b.  Comment 
un  payfage  doit  être  éclairé,  pour  que  fa  beauté  nous  frappe. 
Suppl.  IL  512.  a.  Moyen  d’en  rendre  le  tableau  intéreffant. 
91 1.  a.  Suppl.  III.  629.  a. 

PAYSAGISTE , ( Peint.  ) écoles  qui  ont  produit  les  plus 
exceilens  payfagiftes.  Obfervations  fur  les  principaux  arti- 
ftes  en  ce  genre.  L’Albane  ,1e  Baffan.  Le  Bolognefe.  François. 
Marie  Borzoni.  XII.  212.  a.  Annibal  Carrache.  Le  Giorgion. 
Le  Guafpre.  Le  Lorrain.  Le  Mola.  Le  Mutian.  Obfervations 
plus  particulières  fur  le  Titien  & le  Poulfm  , les  plus  grands 
payfagiftes  qu’on  eonnoiffe.  Defcription  d’un  tableau  de  ce 
dernier  , repréfentant  un  payfage  d’Arcadie , & d’un  autre 
repréfentant  le  déluge.  Ibid.  b.  Rubens.  Jean  Brugel.  Mathieu 
Bril.  Paul  Bril.  Hermand  Juanefeld.  Jean  Van-Derméer. 
Jonghe  Van-Derméer.  Lucas  Van-Uden.  Nicolas  Berghem. 
Bartholomé  Breenberg.  Jean  Griffer.  Corneille  Poélemburg. 
Paul  Porter.  Jacob  Ruyfdall.  Wauwerrnans.ÉÉïû.  213.  Adrien 
Van-Everdin.  Herman  Zachet-Leeven.  Les  Vanderveldes. 
Artiftes  de,  la  Grande-Bretagne  dans  le  genre  du  payfage. 
Ibid.  b. 
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PAYSAN , mets  groffers  des  payfansde  l’ancienne  Rome* 
XVI.  787.  a.  Mifere  du  payfan  dans  les  provinces,  où  la  cul- 
ture fe  fait  avec  des  bœufs  : quand  le  payfan  laboure  lui- 
même  , c’eft  une  preuve  de  fa  rhifere  : occupation  des  payfans 
dans  les  provinces  où  la  culture  eft  bien  entretenue  : bonheur 
de  leur  état:  caufes  qui  font  que  les  payfans  abandonnent 
les  campagnes.  VI.  538.  a,  b.  Moyen  d®  les  y ramener.  539» 
a , b.  VII.  824.  a.  Pourquoi  les  payfans  font  peu  fujets  à 
la  goutte!  774.  b.  Leur  caraétere  moral.  Suppl.  III,  948.  K 
952.  b.  Foye{  Agriculteur,  Laboureur. 

P E 

PEAGE,  (Hijl.  rom.)  tems  auquel  les  péages  furent  éta- 
blis chez  les  Romains.  Rome  & toute  l’Italie  accablées  de 
de  péages,  par  l’ambition  d’augmenter  ou  de  conferver  les 
conquêtes  de  la  république.  Ces  péages  abolis  par  le  préteur 
Cæcilius  Metellus,  furent  renouvellés  par  Jules  Céfar,  & 
confirmés  par  Augufte.  XII.  213.  b. 

PEAGE,  (Droit  politiq.)  fi  un  fouverain  peut  avec  juftice 
impofer  des  péages  fur  les  vaiffeaux  étrangers  qui  paffent  par 
un  détroit  dont  il  eft  le  maître.  IV.  905.  a. 

Péage,  (Jurifpr.)  différens  noms  que  reçoivent  les  péa- 
ges , félon  l’objet  pour  lequel  ils  fe  perçoivent.  Le  roi  peut 
feul  établir  des  péages.  De  ceux  que  poffédoient  les  feigneurs 
haut-jufticiers.  Difpofitions  de  l’ordonnance  des  eaux  & forêts 
fur  les  péages  des  feigneurs.  Bureau  du  confeil  établi  pour 
l’examen  des  titres  des  propriétaires  des  droits  de  péage.  Lorf- 
que  quelqu’un  étoit  volé  fur  un  chemin  où  le  feigneur  avoit 
droit  de  péage,  il  étoit  tenu  de  rembourfer  la  perte  , à moins 
que  le  vol  ne  fût  arrivé  de  nuit.  XII.  214.  a.  Les  péages  font 
droits  domaniaux.  Coutumes  & autres  ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b. 

PEAGE  fur  les  rivières  & les  canaux,  ( Jurifpr.  ) les  abus  & 
dangers  des  péages  démontrés  par  M.  Linguet.  Suppl.  IV. 
262.  b. 

Péage.  Droit  de  péage  fmgulier  en  Champagne.  Suppl,  IV, 
262.  b. 

PEAKS  , ( Comm.  ) forte  de  coquilles  dont  les  fauvages 
de  Virginie  fe  fervent  au  lieu  dé  monnoie.  Sur  quel  pié 
les  Anglois  les  reçoivent.  XII.  214.  b. 

PEAN  ou  Pcean,  ( Belles-lett.)  c’étoit  originairement  un 
cantique  en  l’honneur  d’Apollon  & de  Diane. Etymologie  de  ce 
mot.  Pæans  en  l’honneur  du  dieu  Mars.  Dans  la  fuite , ces 
cantiques  s’étendirent  à l’invocation  de  plufieurs  autres  divi- 
nités. On  en  fit  même  pour  illuftrer  les  grands  hommes.  Pæan 
dont  Ariftote  honora  l’eunuque  Hermias  fon  ami.  Autre  con- 
fervé  par  Athenée.  Ouvrage  à confulter.  XII.  214.  b.  Voye £ 
Pcean. 

Pean  , différence  entre  les  hyporchemes  & les  péans.  VIII. 
412.  a.  Flûte  dont  on  accompagnoit  les  péans.  Suppl.  IV.  55  6.  b. 

Pean  ou  Péon , ( Poéf  ) forte  de  pié  dans  les  vers  des 
anciens.  Origine  de  fon  nom.  XII.  213.  a. 

Pean  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Corée  enAfte.  XII.  213.  a. 

PEARSON  , (Jean  ) littérateur  8c  théologien  anglois.  XV, 
246.  a , b. 

PEAU , ( Anat.  ) liqueur  muqueufe  dans  les  véftcules  de 
la  peau.  Malpighi  & d’autres  penfent  que  la  couleur  de  la 
peau  vient  de  la  teinture  de  cette  liqueur.  Formation  de  la 
peau.  Comment  elle  eft  liée  aux  parties  fubjacentes.  Son  ufage. 
Ses  maladies.  XII.  215.  a. 

Peau  , pores  de  la,  ( Science  microfcop.  ) idée  que  tâchent 
de  donner  M.  Leuwenhoëck  & le  P.  Merfenne  , du  nombre 
incroyable  de  pores  qui  font  fur  le  corps  humain.  Les  pores 
par  lefquels  nous  tranfpirons  , font  plus  remarquables  en 
particulier  aux  mains  & aux  piés.  Nous  avons  lieu  dejyroire 
que  les  infeéles  qui  nous  piquent,  ne  font  qu’infmuer  leurs 
aiguillons  dans  les  pores  de  la  peau.  XII.  213.  a. 

PEAU,  (Anatorn.)  les  animaux  compofés  & les  plantes 
ont  la  furface  couverte  d’une  envelope  générale  naturellement 
divifée  en  deux  lames,  l’épiderme  & la  véritable  peau.  Cette 
enveloppe  entre  dans  l’intérieur  du  corps  par  toutes  les  ouver- 
tures que  la  peau  paroit  avoir  : par  les  narines,  la  bouche  , les 
oreilles  , &c.  Structure  de  la  véritable  peau.  Son  irritabilité. 
Suppl.  IV.  263.  a.  Ses  vaiffeaux  artériels  & veineux.  Autres 
vaiffeaux  plus  fins,  qui  répandent  fur  la  furface  du  corps  la 
matière  tranfpirante  8c  la  fueur.  De  la  caufe  de  leur  tranfpa- 
rence.  Nerfs  de  la  peau.  Ibid.  b.  Mamelons  dont  elle  eft  cou- 
verte. Leur  defcription.  Leur  fenftbilité  les  fait  regarder 
comme  l’organe  du  toucher.  Différentes  efpeces  de  glandes 
dans  la  peau.  Humeurs  qu’elles  expriment.  Ibid.  264.  a.  Craffe 
dont  la  peau  fe  couvre.  Efpece  de  graiffe  que  répand  suffi 
la  celluloftté  placée  fous  la  peau.  Vaiffeau  qui  fourniffent  la 
fueur.  Ibid.  b. 

Peau,  defcription  de  la  peau.  VIII.  263.  a,  b.  Suppl.  IL 
612.  b.  Sa  formation  dans  le  fœtus.  Suppl.  III.  69.  b.  71.  a. 
Sa  ftruélure  8c  fes  ufages.  Suppl.  I.  753.  a.  Sa  qualité  rèforp- 
tive.  63.  b.  Mamelons  de  la  peau.  Suppl.  III.  456.  a,  b.  Arf- 
fice  avec  lequel  elle  eft  travaillée  pour  produire  le  ff  miment 
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fin  toucher,  XV.  820.  a.  Effets  de  là  fenfîbilité  'de  la  peau. 
48.  a.  Jeux  de  la  nature  fur  la  peau.  Suppl.  III.  Foyer 

Épiderme  & Réticulaire,  corps. 

Peau  des  Nègres , ( A'natom.  ) différons  fentimens  des  atia- 
tomiftes  fur  le  principe  de  la  couleur  noire  des  negres.  Les 
uns  prétendent  que  cette  couleur  eft  dans  la  membrane  réti- 
culaire , qui  eft  entre  l’épiderme  & la  peau.  D’autres  que  le 
fan  g des  noirs  eft  plus  noir  que  celui  des  blancs.  MM.  Barrere 
& Winflow  penfent  que  l’épiderme  des  negres  eff  noir;  XII. 
215.  b.  & que  !cette  couleur  de  l’épiderme  vient  de  ce  que 
leur  bile  eft:  noire  comme  de  l’encre.  Objeffions  contre  cette 
hypothefe.  M.  de  Bufton  penfe  que  la  même  caufe  qui  nous 
brunit  lorfque  nous  nous  expofons  aux  ardeurs  du  foleil,fait 
auffi  la  noirceur  des  nègres.  Explication  de  la  douleur  bafanée 
des  peuples  voifins  du  pôle  fêptentrional.  Ibid.  216.  a.  Obje- 
éliou  contre  le  fyfte-me  de  M.  de  Buffoii,  tirée  de  ce  que  les 
peuples  d’Amérique  fitués  fous  la  zone  torride  ne  reffemblent 
point  en  couleur  à ceux  qui  vivent  fous  les  mêmes  latitudes 
en  Afrique.  Réponfe.  Précaution  à prendre  pour  la  confer- 
vation  des  enfans  des  negres  dans  les  ifles  françoifes.  Obfer- 
vation  qui  prouve  que  l’aélion  de  l’air  eff  néceffaire  pour  pro- 
duire la  noirceur  de  la  peau  des  negres.  Effet  que  produit  fur 
les  enfans  negres  cette  jauniffe  commune  à tous  les  enfans 
nouveaux-nès.  Comment  il  eff  démontré  que  le  germe  de 
la  noirceur  eff  communiqué  aux  enfans  negres  par  les  peres 
& meres.  Il  y a lieu  de  préfumer  que  des  nègres  transpor- 
tés dans  nos  climats , perdraient  infenffblement  leur  couleur 
noire  ;&  qu’après  quelques  générations  , ils  auraient  acquis 
la  même  blancheur  que  nous.  Ibid.  b. 

■Beau  des  negres , obfervations  fur  fa  couleur.  XI.  77.  b.. 

' Peau  des  infestes , ( Hifl.  nat.  des  infetl.  ) différentes  quali- 
tés de  leur  peau  félon  leurs  efpeces  & leurs  divers  genres  de 
vie.  Ufages  qu’ils  en  tirent  félon  fa  ftruffure  , toujours  affor- 
tie  à leurs  befoins.  Changement  de  peau  des  infeffes,  cara- 
tffere  qui  les  diffingue  des  autres  animaux.  XII.  217.  a. 

Peau,  maladies  de  la  ( Médec . ) éruptions  ou  taches  qui 
iaraéiérifent  ces  maladies.  XII.  217.  a.  On  les  diffingue  en 
chroniques  & en  aiguës.  Maladies  de  la  peau  qui  ne  font 
qu’une  affeffion  fymptomatique  d’autres  maladies.  Eruptions 
cutanées  qui  n’ont  point  de  caradlere  fpécifique  , ni  de  nom 
particulier.  C’eft  dans  les  maladies  de  la  peau  que  les  théo- 
riciens boerhaaviftes  ont  fait  jouer  un  grand  rôle  aux  acrimo- 
nies imaginaires  du  fameux  Boerhaave.  Expofition  de  leur 
théorie  fur  ces  maladies.  Obfervations  de  l’auteur  fur  ce  fujet. 
Ibid.  b.  Pratique  dangereufe  que  cette  fauffe  théorie  a établie 
dans  le  traitement  des  maladies  chroniques  de  la  peau.  Remar- 
ques pratiques  fur  la  maniéré  de  les  traiter , uniquement  fon- 
dées fur  l’obfervation.  i°.  Les  maladies  aiguës  de  la  peau 
font  ordinairement  une  efpece  de  dépôt  critique.  Ibid.  21  S.  a. 
20.  Les  maladies  chroniques  privées  du  fecours  de  lafievre, 
ne  guériffent  pas  fans  remedes.  Mais  la  médecine  rationelle 
eff  bien  peu  avancée  fur  ce  qui  les  regarde.  30.  Toutes  les 
afteéfions  cutanées,  opiniâtres  ou  périodiques,  dépendent  d’un 
vice  dans  la  tranfpiration.  Caufes  de  ce  vice.  40.  La  méthode 
la  plus  sûre  eff  donc  de  rétablir  & de  favorifer  la  tranfpira- 
tion. Remedes  à employer.  Régime  à obferver.  Ibid.  b.  50. 
Danger  des  applications  extérieures.  Ibid.  219.  a. 

Peau , maladies  de  la.  Voyez  CUTANÉES.  Maladies  qui  peu- 
vent provenir  de  la  craffe  de  la  peau.  IV.  436.  a.  Maladies 
de  la  peau  appeilées  fudamima.  899.  b.  XV.  621.  a.  Ufa- 
ges qu’on  tire  de  la  vipere  contre  les  maladies  de  la  peau. 
XVII.  322. 

Peau,  (Médec.  fémeïotiq.)  les  fignes  qu’on  tire  des  chan- 
gemens  de  la  peau  ou  de  la  couleur  duvifage,  font  expofés 
aux  articles  Face,  Vif  âge.  Couleur,  Pâleur.  Dans  l’état  de  famé, 
l’organe  extérieur  ou  la  peau  , contrebalance  avec  efficacité 
la  réffftance  &c  les  efforts  des  puiffances  internes , & il  eff  à 
fon  tour  foutenu  & comme  repouffé  par  leur  affion  oppo- 
fée.  XII.  2x9.  a.  Qualités  de  la  peau  dans  l’état  de  fanté. 
Différentes  afteffions  fymptomatiques  de  la  peau.  i°.  Mala- 
dies dans  lefquelles  elle  acquiert  un  excès  de  fenfîbilité.  Au- 
tres maladies  qui  la  rendent  infenfible.  20.  Excès  de  chaleur 
ou  de  froid  qu’elle  contrafte  par  différentes  fievres.  30.  Mala- 
dies qui  la  rendent  feche.,  inégale  & raboteufe.  Augure  favo- 
rable , lorfque  cet  état  fe  diffipe.  Ibid.  b.  De  l’état  de  la  peau 
dans  les  phthifies  & les  fievres  lentes  he&iques.  40.  Effets  de 
certaines  maladies  fur  la  couleur  de  la  peau.  50.  Prognoffics 
à tirer  des  éruptions  qui  arrivent  à la  peau  dans  les  mala- 
dies aiguës.  Ibid.  220.  a. 

Peau , prognoffics  tirés  de  fa  couleur.  IV.  333.  b. 

Peau  , ( Critiq.  facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans  l’ancien 
îeffament.  XII.  220,  a. 

Peau,  ( Mardi.  & Artifans  ) différentes  peaux  dont  on  fait 
le  maroquin , XII.  220.  a.  le  parchemin , le  vélin , le  vrai 
chamois  & les  bafanes.  Celles  dont  on  fait  les  fourrures  ou 
pelleteries.  Peaux  dont  on  fait  les  outres.  Ibid.  b. 

Peau,  ( Pelleterie ) préparation  des  peaux  avant  que  d’être 
employées  par  le  pelletier:  principales  peaux  dont  on  fe  fert 
pour  les  fourrures:  maniéré  de  les  paffer  en  huile.  I.  556. 
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^Opérations  du  foareur  pelletier  dans  le  travail  des  pësim» 
Vil.  254.  b,  &c.  Affemblage  de  peaux  appellé  timbre.  XVL 
334.  a.  Voye^  les  planch.  du  fourreur,  vol.  IV,  &.  les  arti* 
clés  Fourrure  , Pelleterie  , Pelletier. 

Peau  de  bafane.  II.  114.  a. 

P.C.AU  de  chagrin , ( Comm.  du  Levant  ) maniéré  dont  en. 
préparé  à Conftantinople  le  derrière  de  la  peau  du  che- 
val, pour  faire  la  peau  de  chagrin.  XII.  220.  b. 

PEAU  humaine  pajfee  , ( Arts  mod.  ) on  peut  paffer  la  peau 
humaine  comme  celle  des  quadrupèdes.  En  quoi  confifte 
cette  préparation.  Pantoufles  faites*  de  peau  humaine.  Cou- 
fiftance  de  cette  peau.  Xlî.  220.  b. 

Peaux  d'Efpagne, ou  de  fenteur , (Parfum.)  ufages  qu’on 
en  faifoit,  mais  qui  ne  fubfiftent  plus  aujourd’hui.  XII. 
220.  b. 

Peau  , ( Ganterie  ) des  peaux  propres  aux  gants.  XVII, 
793 , a.  Attention  que  le  gantier  doit  avoir  en  les  achetant.  Vil. 
474.  b.  Travail  de  ces  peaux.  Ibid . 474.  AVol.  IV  des  planch. 
Gantier-parfumeur.  Faire  boire  les  peaux.  Il,  296.  b. 

Peau,  (Tann.)  peau  de  bœuf.  IL  293,  b . Travail  de 
cette  forte  de  peaux.  Voye{  Tanneur  & Tanner.  Chair 
& fleur  dans  la  peau.  IH.  12.  a.  ji.  a.  Peaux  fur  lefquelles 
le  corroyeur  travaille.  IV.  275.  a. 

Peau.  ( Chapelier)  III.  160.  h , &c. 

Peau,  (Chamoif.  & Mégijf.)  travail  des  peayx.  III.  69. 
a,  b,  &c.  Faire  prendre  de  l’humeur  aux  peaux.  VIII.  3<ri,£, 

Peaux  fraîches.  (Mégijf.  XII.  221.  a. 

Peau  verte.  ( Corroy .)  XII.  221.  a. 

PEAUSSIER,  (Anatom.)  mufcle  fituè  fous  la  peau  qui 
environne  le  col.  Sa  defeription.  XII.  221.  a. 

Peaussier,  (Comm.)  deux  fortes  de  peauffiers  à Paris; 
les  uns  font  des  marchands  merciers  qui  fe  font  attachés  uni- 
quement au  commerce  de  peaufferie,  les  autres  qui  leuls 
méritent  ce  nom , font  des  artifans  chez  qui  les  peaux  paffent 
en  fortant  des  mains  des  chamoifeurs  & des  mégiffiers.  Ere- 
ftion  de  ces  derniers  en  corps  de  jurande  en  1457.  Leurs 
ffatuts.  XII.  22i.  a.  Marchandifes  & ouvrages  qui  leur  font 
propres.  Arrêts  qui  ont  réglé  les  limites  entre  les  peauffiers  & 
les  corroyeurs , & entre  les  peauffiers  & les  bourfiers.  Prin^ 
cipaux  réglemens  concernant  la  communauté  des  peauffiers. 
Préparations  qu’ils  donnent  aux  peaux  qu’ils  reçoivent  des 
mégiffiers.  Ibid.  b. 

PECCETTIUS  , (François)  auteur  en  chirurgie.  III.  2Ç4.  a» 

PECHANTRÉ,  (Nicolas  de)  poëte.  XVI.  45*3,  a. 

PECHE,  (Art  méch.)  diffinélion  des  pêches  relativement 
aux  lieux,  aux  inff rumens  & aux  poiffons.  Inftrumens  des 
pêches  en  pleine  mer  avec  rets  & filets  flottans  à fleur  d’eau, 
ou  entre  deux  eaux,  avec  rets  & filets  couverts  furie  fond; 
inftrumens  à la  mer  traînant  fur  les  fonds.  Rets  fédentaires 
& par  fonds  à la  mer.  XII.  222.  a.  Inftrumens  fédentaires  à 
la  mer.  Rets  & filets  flottés,  & inftrumens  fédentaires  fer- 
vant  aux  pêches  de  pié  à la  côte , fur  les  grèves , fur  les  fables 
& entre  les  roches.  Filets  non  flottés , & rets  montés  fur 
piquets  à la  côte  & aux  bancs  de  fable  , & découvrant  à tou- 
tes les  marées.  Inftrumens  de  pié  à la  côte  pour  la  pêche 
fédentaire  fur  les  grèves  & entre  les  roches.  Inftrumens  de 
main  de  pêcheurs  à pié  à la  côte,  furies  grèves  & entre 
les  roches.  Rets  & filets  dérivans  & flottans  aux  embouchu- 
res des  rivières  dans  les  eaux  falées.  Filets  , rets  & inftru- 
mens traînans  aux  embouchures  des  rivières  permis  par  l’or- 
donnance de  1669 ,8c  défendues  par  celle  de  1681.  Ibid.  b. 
Pêches  défendues  à la  mer, à la  côte  avec  bateaux  , & à pié. 
Différentes  fortes  d’appâts.  Ibid.  223.  a,  b.  Appâts  & inftru- 
mens défendus.  Appâts  empoïfonnés.  Inftrumens  & appâts  de 
la  pêche  de  riviere.  Ibid.  224.  a. 

Pêche  , les  différentes  fortes  de  pêches  repréfentées  vol» 
VIII  des  planch.  & décrites  dans  leurs  articles  particuliers 
du  dictionnaire , principalement  à l’article  Rets.  XIV.  219.  a , 
b , &c.  Cordes  de  pêcheurs,  IV.  212 . a , b.  De  la  pêche  des 
étangs.  VI.  15.  b.  Comment  les  Anglois  préparent  les  feves 
pour  fervir  d’appât  au  poiffon.  VI.  65  j.  b.  De  la  pêche  dans 
les  étangs.  Suppl.  II.  882.  a. 

PÈCHE  des  coquillages,  (Conchyliol.)  defeription  de  cinq 
différentes  maniérés  de  pêcher  les  coquillages , favoir  à la 
main,  au  rateau,  XII.  224.  a.  à la  drague,  au  filet,  & en 
plongeant.  Ibid.  b.  Voye 1 les  planches  vol.  VIII , & les  arti- 
cles particuliers  des  différens  coquillages. 

Pêche  des  perles.  Voyez  PÊCHERIE. 

Pèche  , ( Jurifpr.  ) la  pêche  permife  à tout  le  monde  par 
le  droit  des  gens  ,&  reftreinte  par  le  droit  civil.  Keftriétions 
établies  en  France  au  droit  de  pêche.  XII.  224.  b.  Réglemens 
concernant  les  maîtres  pêcheurs,  & autres  personnes  qui  peu» 
vent  avoir  droit  de  pêcher  dans  les  fleuves  & rivières  navi- 
gables, 8è  autres  eaux  appartenantes  au  roi.  Ibid.  225.  a. 

Pêche.  Privilège  exclufif  de  pêche  accordé  à quelques 

Iperfonnes  par  l’empereur  Léon.  X.  358.  b.  Sergent  garde- 
pêche.  XV.  90.  b.  Efpece  de  droit  de  pêche  appellé  trêve-pê- 
chereffe.  XVI.  606.  b. 

Pêche,  (Jardin.)  fruit  du  pêcher,  Différentes  fortes 
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de  pêches.  Etat  dans  lequel  la  pêche  doit  être  mangée.  XII. 
22?.  b. 

Pêche.  Pêche  précoce  appellée  ayant-pêche.  I.  861.  b.  La 
.pêche  nous  eft  venue  de  Perfe  comme  un  poifon.  I.  109. 
a.  Maturité  des  pêches.  X.  209.  b.  Maniéré  de  les  fécher.  VIL 
3 5 7.  bi  Voyei  PÊCHER. 

Pêches , noir  de.  XI.  1 88.  b. 

PÉCHÉ,  ( Théolog.  ) définitions  du  péché  : celles  qu’en 
donne  S.  Auguftin.  XII.  223.  b.  Diftinélions  des  péchés  , 
i°.  du  côté  de  l’objet,  péchés  de  la  chair  8c  péchés  de  l’ef- 
prit , 20.  eu  égard  aux  principes  du  péché.  Diftinéfion  du 
péché  en  originel  & en  aéiuel.  Sur  le  péché  originel , voye ^ 
Originel.  Le  péché  aétuel  fe  divife  en  péché  d’omiffion 
& péché  de  commiffion  , en  péché  mortel  & véniel.  Ob- 
fervations  fur  le  fondement  de  cette  derniere  diftinélion. 
Caractères  qui  fervent  à faire  connoître  la  grandeur  & l’a- 
trocité des  péchés.  Abfvrdité  de  l’opinion  des  ftoïciens  qui 
penfoient  que  tous  les  péchés  étoient  égaux.  Principe  du 
péché,  félon  les  manichéens , félon  Calvin  & félon  les  catho- 
liques. Ibid.  22 6.  a. 

Péché.  Différence  entre  péché , faute  -,  crime , forfait  & 
délit.  IV.  466.  b.  Caufes  du  péché  dans  la  foibleffe  & la 
fragilité  humaine,  voye^  Foiblesse  & Fragilité.  Com- 
ment Dieu  eft  l’auteur  de  tout  fans  l’être  du  péché.  VII. 
205.  b.  De  l’état  de  péché  ou  de  nature  tombée  , félon 
Baïus.  II.  167.  a.  De  l’imputation  du  péché  d’Adam.  VII. 
640.  a.  Pourquoi,  félon  Van-Helmont,  l’homme  ésoit  im- 
mortel avant  le  péché.  XV.  39.  b.  De  la  différence  entre  le 
péché  mortel  & le  péché  véniel.  XVII.  4.  b.  Expiation  des 
péchés.  VI.  304.  a 3 b.  Sacrifices  pour  le  péché  chez  les  anciens 
Juifs.  XIV.  484.^. 

PÉCHÉ,  ( Critiq.  facr.  ) mots  propres  à diftinguer  les  di- 
verfes  tranfgreftïons  dans  le  langage  des  cafuiftes  hébreux. 
Diverfes  fignifications  du  mot  péché  dans  l’écriture.  XII. 
226.  b. 

PÉCHÉ  à mort,  ( Critiq.  facr.  ) dont  parle  S.  Jean  , 1.  épître, 
chap.  V , f/-.  16.  Il  paroît  oue  ce  péché  eft  l’idolâtrie  : 8c 
qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  la  mort  temporelle.  En  quoi  con- 
iiftent  le  péché  contre  le  S.  Efprit,  8c  le  péché  irrémiffible 
dont  il  eft  parlé  dans  l’épître  aux  Hébreux.  XII.  226.  b. 

Péché  à mon  , péché  irrémiffible.  VIII.  584.  a.  Diftinélion 
que  font  les  Juifs  despéchés  qui  fe  pardonnent  en  l’autre  vie  8c 
des  péchés  irrémiffibles.  XII.  304.  b. 

PÉCHÉ  originel , ( Critiq.  facr.  ) Clément  d’Alexandrie  n’a 
point  connu  ce  péché.  Mais  Origene , fon  difciple , foutint 
que  les  hommes  naiffent  pécheurs.  XII.  226.  b.  Doétrine 
iur  laquelle  il  fondoit  cette  affertion.  Ibid.  227.  a.  Foyer  Ori- 
ginel. 

Péché  volontaire , ( Hift.  facr.  ) il  femble  que  ce  péché 
fou  celui  dans  lequel  on  perfévere  malgré  les  remontrances. 
XII.  227.  a. 

PÊCHER  , ( Botan.  Jardin.  ) caraéteres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  cet  arbre.  XII.  227.  a.  Obfervations 
iur  fon  fruit  8c  fur  fes  variétés.  Détails  fur  la  maniéré  de 
le  multiplier  & de  le  cultiver.  Ibid.  b.  Précaution  à prendre 
pour  conferver  les  jeunes  pêchers  dans  le  tranfport.  D’où 
l’on  doit  tirer  les  bonnes  efpeces.  Maniéré  de  Ibigner  ces 
plantes  dès  qu’elles  font  arrivées  à leur  deftination.  Ibid. 
228.  a.  Soins  de  culture  qu’on  doit  employer  pour  ces 
arbres  dans  les  différentes  faifons  de  l’année.  Ibid.  b.  At- 
tentions que  demandent  les  fruits  étant  encore  fur  l’arbre. 
Différentes  fortes  d’animaux  & d’infeéies  qui  attaquent  les 
pêchers.  Préfervatifs  à employer.  Ibid.  229.  a.  Maladies 
du  pêcher.  Moyens  de  les  détruire.  Ufages  de  cet  arbre 
en  médecine.  Obfervations  fur  les  différentes  qualités  de 
fes , fruits  , diftingués  en  pêches  , pavies  & brugnons. 
Ibid.  230.  a.  Variétés  du  pêcher  les  plus  remarquables.  1.  Le 
pêcher  blanc.  2.  Le  pêcher  à fleurs  doubles.  3.  La  pêche 
amande.  4.  La  pêche  noix.  5.  Le  pêcher  nain.  6.  Le  pêcher 
nain  à fleur  double.  Obfervations  fur  ces  efpeces  & leur 
culture.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Pêcher.  Son  caraétere  générique.  Les  différentes  efpeces 
de  pêchers  diftribuées  en  quatre  claffes.  Suppl.  IV.  264.  b. 

L amandier  8c  le  pecher , dont  Lmnteus  n a fait  qu’un  genre 
diftingués  en  deux , pour  éviter  la  confufion.  Eloge  de  la 
pêche.  Prix  étonnant  de  ce  fruit  du  tems  de  Pline.  Le  nom- 
bre de^  fes  efpeces  augmenté  confidérablement  depuis  le 
tems  où  vivoit  ce  naturalifte.  Dans  quel  fens  nous  pouvons 
le  regarder  comme  notre  ouvrage.  Ibid.  263.  a.  Des  traités 
écrits  fur  le  pêcher  & des  méthodes  propofées  pour  le  cul- 
tiver. Principaux  ouvrages  à confulter  fur  ce  fujet.  Ibid.  b. 
Efpeces.  Efpeces  fimplement  curieufes.  Pêcher  à fleur  fémi- 
double.  Pêche-noix.  Pêche-amande.  Pêcher-nain.  Efpeces 
qu  on  cultive  pour  la  bonté  de  leurs  fruits.  Avant-pêche  blan- 
che.  Avant-pêche  rouge  : avant-pêche  de  Troyes.  Double 
de  1 royes  : pêche  de  Troyes  : petite  mignoue.  Avant- 
peche  jaune.  Ibid.  2 66.  a.  Alberge  jaune  : pêche  jaune. 
Rouanne.  Pavie  alberge  : perfais  d’Angoumois.  Madeleine 
blanche.  1 avie  blanc  : payie-madeleine,  Péche-maitç,  Véri- 
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table  pourprée  hâtive  à grandes  fleurs.  Ibid.  b.  Poürprée 
tardive.  Mignone  : grolfe-mignone  : veloutée  de  merlet. 
ou ipree  hâtive  vineufe.  Bourdin  : bourdine  : Narbonne, 
evreuje  hâtive.  Pêche  d’Italie.  Belle  chevreufe.  Ibid.  267. 
a.  entable  chanceliere  à grande  fleur.  Chevreufe  tardive , 
pcuipree.  eche-cerife.  Petite  violette  hâtive.  Groffe  vio- 
lette hâtive.  Ibid,  b Violette  tardive  : violette  marbrée  : 
violette  panachée.  Brugnon  violet  mufqué.  Jaune-liffe  : 

e'game  : §alande-  Admirable.  Ibid.  26$.  a. 
Admirable  jaune  abricotée  : pêche  d’abricot  : groffe  pêche 
jaune  tardive.  Pavie  jaune.  Teton  de  Vénus.  Royale.  Belle 
de  Vitry  : admirable  tardive.  Pavie  rouge  de  Pompone  : 
pavie  monftrueux  : pavie  camu.  Ibid.  b.  Teindou  : tein  doux, 
navette  : veloutée.  Perfique.  Pêche  de  Pau.  Ibid.  269.  a. 
Sanguinole  : betterave  : drufelîe.  La  cardinale.  Cardinale  de 
rurliemberg.  Vineufe  de  Fromentin.  Tranfparente  ronde, 
incomparable  en  beauté.  Belle-beauce.  Belle-tillemont.  La 
monfrin.— De  la  taille  du  pêcher.  Ibid.  b.  Caufes  qui  tuent 
les  fruits  dans  les  fleurs  ou  quelque  tems  après  leur  naif- 
fance.  Moyens  de  les  prévenir.  Du  foin  d’abriter  les  pê- 
chers. Ibid.  271.  a.  Autres  foins  de  culture  que  ces  arbres 
exigent.  De  la  greffe.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  méthode 
obiervée  par  les  habitans  de  Montreuil  dans  la  culture  du 
pecher.  Qualité  du  terroir  qui  lui  convient.  De  la  prépa- 
ration des  plates-bandes.  Ibid.  272.  a.  Maniérés  de  mettre 
es  pêchers  en  efpaliers.  Ibid.  b.  De  la  diftance  à laquelle 
on  doit  les  planter.  Autres  avis  aux  cultivateurs.  Ibid.  273.  a. 
Pecher.  Expofttion  que  cet  arbre  demande.  I.  757.  a. 
etails  fur  les  pêchers  que  l’on  fait  venir  de  noyau  , fut 
leur  greffe  & autres  foins  qu’ils  exigent  en  pépinière.  XII. 
321.  b.  Delufage  de  couper  les  branches  gourmandes  des 
pechers.  XVII.  76 2.  a.  Maladie  qui  attaque  les  feuilles  de 
ces  arbres.  763.  b.  Bouillon  pour  les  pêchers.  Suppl.  I. 
578.^. 

Pecher  , ( Diete  , Mat.  médic.  ) éloge  de  la  pêche.  Efpece 
de  c^7[ruit  P^us  falutaire.  Meilleures  façons  de  le  man- 
ger.  XII.  230.  b.  On  a cru  , & il  y a lieu  d’en  être  per- 
fuade , que  ia  peche  etoit  un  poifon  en  Perfe.  Qualité  pur* 
gatiye  des  fleurs  du  pêcher.  Maniérés  dadminiftrer  ce  our- 
gatif.  Leur  propriété  vermifuge.  Les  fleurs  du  pêcher  ne  doi- 
vent pas  être  foumifes  à la  décotfion.  Ibid.  231.  Voyez 

* t ^ Pêche  & Comm.  ) principales  pêcheries 
d Orient  , des  Indes  occidentales  & de  l’Europe.  XII 
231.  a. 

Pêcherie  des  perles.  XII.  383.  b.  440 . b.  Defcription  de 
la  peche  des  huîtres  perlieres.  791.  b. 

PÊCHEURS  , peuples  , ( Gèogr .)  voye{  ÏCTHYOPHAGES. 
Peuples  pécheurs  en  Amérique.  Suppl.  I.  348. 

PÉCHINIENS  {Géogr.  L.  ) peuples4  d’Ethiopie  fous 
* Egypte.  Les  Pechimens,  félon  toute  apparence,  font  les 
pygmées  dHomere.  Obfervations  qui  appuient  cette  conjec- 
ture. XII.  231.  b.  ' 

pnÇ™  » {Jean-Nicolas  ) anatomifte.  Suppl.  I.  40  0.  ai 
UL.UK1JN  , ( Geogr.  ) voye^  PekiNG. 

PECKIUS  , ( Pierre  ) jurifconfulte  hollandois.  XVII. 
719.  <2. 

9 réfervoir  de  î.  ( Anatom.  ) III.  407.  c.  XIV. 
169.  b.  XVI  297.  * , b.  Suppl.  II.  614.  a.  Suppl.  III.  698.  b . 
^uvrages  de  Jean  Pecquet.  Suppl.  I.  397.  a.  Suppl.  IV. 

!ÏNPfE!V  peignes  foftiles  ou  pétrifiés , 

vol.  VI  des  planch.  Coquilles  foftiles  , pi.  1. 

lïî^CldS , flûte  des  anciens , auffi  nommée  magade.  SuppL 

PEClORAL,  ( Jftron .)  mufcles  appellés  le  grand  petto* 
ral  & le  petit  pectoral.  Leur  defcription.  Manifeftation  particu*- 
Iiere  de  la  providence  par  rapport  à la  grandeur  & à la  force  du 
mulcle  pectoral  en  diftérens  animaux.  XII.  23  2.  a. 

Pectoral,  remedes  pe&oraux , compofitions  pe&orales.  XIL 
232.  a.  r 

Pettoral.  Apozême  pefforal.  I.  542.  4.  Baume  peéforal.  IL 
165.  b.  Remedes  peétoraux  tirés  des  corps  doux  V 02 

Xmei88Pe?°ral  aPpdlé  édeëm'  293'  ^ P°Udre  P^rale] 

VECTORAL  du  fouveram  facrificateur , {Hift.  fainte)  VIIL 

3 39‘ if  • XiIÏ* 49Ô‘ a‘ Parties d« peétoral appellées 
urirn  oc thummim. XVII.  496. a,  b.  rr 

PÉCULAT  , {Jurifpr.  ) étymologie  de  ce  mot.  Parole  de 

Marc  Caton  fur  ceux  quipilloient  le  public.  Le  péculat  puni  de 

mort  chez  les  Romains.  Par  quelles  perfonnes  ce  crime  fe  corn- 

met.  Differentes  maniérés  de  s’en  rendre  coupable.  XII  232 

*•  Pourfuite&  punition  de  ce  crime  en  France.  Remarque  fm- 

guliere  fur  la  preuve  du  péculat.  Ibid.  b. 

Péculat.  Du  jugement  de  péculat  chez  les  Romains.  IX.  a<x 

b.  Amende  infligée  à ceux  qui  font  convaincus  de  péculat.  XV 

94  7‘  ,a‘ 

Péculat,  { Art  mïUt.des Rom.  ) le  péculat  envifagè  feule- 
ment dans  cet  article  comme  larcin  militaire,  En  quoi  confiftoif 
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ce  crime  félon  la  loi  J ulia.  Comment  elle  le  puniffoit.  Sur  la  fin 
de  la  république  on  fut  obligé  de  fermer  les  yeux  fur  la  puni- 
tion du  péculat  militaire.  XII.  2,32,.  b.  Dans  les  commencemens 
de  la  république , ce  crime  étoit  étendu  à des  cas  qui  mar- 
quoient  la  févérité  des  mœurs  de  ces  tems.  Adouciffement  de 
nos  loix  fur  ce  point.  Difcours  de  Scipion  l’Africain  aux  Ro- 
mains , lorfqu’il  fut  accufé  de  péculat.  Ibid.  233.  a. 

PÉCULE,  ( Jurifpr . ) origine  de  ce  mot.  Il  n’y  a voit  ori- 
ginairement qu’une  forte  de  pécule  pour  le  fils  de  famille  & 
pour  lesefclaves.  Mais  dans  la  fuite  on  les  diftingua.  Droit  du 
chef  de  famille  fur  ce  pécule.  Le  pécule  du  fils  de  famille  fe  di- 
vife  en  pécule  militaire  & pécule  bourgeois.  Subdivifions  de 
l’un  & de  l’autre.  XII.  23  3.  a.  Droits  du  pere  de  famille  fur  le 
pécule  profedice  & le  pécule  adventice.  Ibid.  b. 

P écule.  Comment  chaque  efclave  tâchoit  de  faire  profiter 
fon  pécule.  V.  935.  b.  Pécule  appellé  quafi  militaire  chez  les 
Romains.  XIII.  694.  a.  Régleinens  fur  le  pécule  des  efclaves 
de  l’Amérique  françoife.  V.  941.  b. 

Pécule  d’un  religieux  ou  côte  morte.  Les  conciles  , les  papes  , 
les  peres  de  l’églife , fe  font  toujours  élevés  contre  les  reli- 
gieux qui  affeéloientde  pofleder  quelque  chofe  en  particulier. 
Adouciffement  que  quelques  auteurs  ont  cru  convenable 
par  rapport  à la  févérité  des  anciennes  maximes.  XII.  233. 
b.  Jurifprudence  du  parlement  de  Paris  fur  le  pécule  d’un 
religieux.  Ibid.  234.  a. 

Pécule  d’un  religieux.  1Y.  301.  a.  A qui  appartient  ce  pécule 
après  la  mort  d’un  religieux.  XIV.  78.  b. 

PECUNIA ,(  Droit  rom.)  fignifications  de  ce  mot.  XII. 
234  -a. 

Pecunia  , ( Droit  Anglais  ancien  ) fignifications  de  ce  mot. 
Ce  qu’on  entendoit  autrefois  par  pecunia  ecclefa  8c pecunia  fe- 
pulchralis.  XII.  234.  a. 

PÉDAGOGUE,  (Litt.)  forte  d’efclave  chez  les  anciens. 
Quel  eft  aujourd’hui  le  fens  de  ce  mot.  XII.  234.  b. 

Pédagogue,  ( Critiq.  facr.  ) lignification  de  ce  mot  dans 
les  épîtres  de  S.  Paul.  XII.  234.  b. 

PEDA1RE , Sénateur,  (Antiq.  rom.')  jeune  fénateur  qui 
fuivoit  un  fentiment  ouvert  par  les  anciens.  Signification  de 
cette  phrafe  , pedibus  in  fententiam  ire.  Quoique  les  fénateurs 
pédaires  n’opinaffent  point  ordinairement , cet  ufage  a eu  fes 
exceptions.  Il  paroît  que  tous  les  fénateurs  alloient  au  fénat  à 
pié;  ceux  qui  étoient  incommodés  , s’y  faifoient  porter  en  li- 
tière. XII.  234.  b.  Sentiment  d’Aulu-Gelle  fur  les  fénateurs  pé- 
daires expofé  & combattu.  Ibid.  23  3 . a. 

Pèdaire  , fénateur.  XV.  7.  b.  Suppl.  II.  303.  b. 

PÉDALE , Clavier  de , ( Lutth.  ) defcription  de  la  conftruc- 
tion  d’un  clavier  de  pédale  dans  l’orgue.  XII.  23  3.  a. 

Pédale  de  bombarde  , jeu  d’orgue.  Voyez  auffi  Bombarde  & la 
table  du  fapport  & de  V étendue  des  jeux  d’orgue.  XII.  23  3.  b. 

Pédale  de  trompette  , jeu  d’orgue.  XII.  233  .b. 

Pédale  de  huit , ou  pédales  de  huit  piés , jeu  d’orgue.  XII. 
233  -b- 

Pédale  de  quatre  ou  de  quatre  piés  , jeu  d’orgue.  XII. 
233.  a. 

Pédale  de  clairon  , jeu  d’orgue.  XII.  233.  b. 

PÉDANÉE , Juge,  ( Hijl.  rom.  ) juge  inférieur  à Rome 
qui  n’avoit  ni  tribunal , ni  prétoire.  Fondions  de  ces  juges. 
Pourquoi  on  les  appelloit  pédanée s.  Comment  on  marquoit  la 
différence  entre  le  magiftrat  & le  juge  pédanée.  Il  faut  dif- 
tinguer  ces  juges  de  ceux  queLoifeau  appelle  juges  fous  l’orme. 
Les  juges  pédanées  confondus  par  Aulu-Gelle  avec  les  féna- 
teurs pédaires.  XII.  236.  a. 

Pédanées  , juges , leurs  auditoires  Sc  fieges.  I.  867.  b.  IX. 
14.  b.  leurs  falaires.  VIT.  4x8.  bd 
PÉDANIEN  , fénateurs.  IX.  14.  b. 

PÉDANT  , Pédanterie , ( Gramm.  Bell.  lett.  ) la  pédanterie 
eft  de  toute  robe.  Mais  ce  défaut  eft  particuliérement  attaché 
aux  gens  de  college.  Excès  oppofé  à la  pédanterie  dans  lequel 
les  François  fe  font  jettés.  XII.  236.  a. 

Pédant y charlatan.  Différence  entre  ces  deux  efpeces  d’hom- 
mes. III.  no.  a. 

PÉDAUQUE  ,-  reine-  ( Sculpt. gothiq.  j XIV.  48.  b , &c. 
PEDES , ( Litt.  ) fignification  de  ce  mot  dans  l’architec- 
ture navale  des  Romains.  Son  étymologie.  XII.  23  6.  b. 

PEDEROS  , ( Bot.anc .)  lieu  où  croiffoit  cette  plante, 
félon  Paufanias.  Defcription  qu’il  en  donne.  XII.  23 6.  b. 
PÉDESTRES  , flatues  , ( Sculpt.  ) XV.  301.  b. 
PEDIANUS,  le  jeune,  grammairien.  XI. 741.^. 

PÉDICULAIRE , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale , qu’on 
nomme  enfrançois,  pédiculaire  des  prés.  Lieux  où  elle  croît. 
XII.  23 6.  b. 

PÉDICULAIRE , maladie , ( Médec.  ) étymologie  de  ce  mot. 
Quatre  efpeces  de  poux  qui  attaquent  le  corps  humaia.  Traite- 
ment & préfer vatif.  Leffive  contre  les  poux.  XII.  237.  a.  Lini- 
ment  pour  les  poux.  Ibid.  b. 

Pédiculaire  , maladie.  IX.  919.  b. 

Pédiculaire  , maladie , ( Maréch.j  dans  le  cheval. Suppl. 
III.4X3.  b. 
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PÉDICULE.  (Botan,)  quelques  obfervations  de  botam^ 
que  & de  jardinage  fur  le  pédicule  des  fleurs  & des  fruits, 
XII.  237.  a. 

, PÉDIÉEN , ( Antiq.  d’Ath.  ) citoyen  d’un  des  quartiers 
d Athènes.  Divifion  de  cette  ville  en  trois  quartiers.  Noms 
donnes  aux  habitans  de  chaque  quartier.  Ces  quartiers  faifoient 
fouvent  des  faétions  differentes.  Etymologie  du  mot  pédièen » 
XII.  23 y.  b. 

PÉDILUVE , (Médec.)  bain  pour  les  piés.  Comment  on 
compofe  ces  bains.  Leurs  effets.  XII.  237.  b . Les  femmes  doi- 
vent s’en  abftenir  aux  approches  de  leurs  réglés  , & lorfqu’elles 
coulent  aéfuellement.En  quels  cas  lesbains'de  piés  font  falutai- 
res.  Ibid.  238.  a. 

Pédiluves , leur  ufage.  XII.  336.  b.  XVII.  197.  b.  Exemple 
d’un  bain  de  pié  qui  guérit  tout-à-coup  une  violente  douleur 
de  tête.  XIV.  309.  a. 

PÉDOMETRE  ou  Compte-pas,  (Arpent.)  en  quoi  con- 
fifte  cet  inftrument.  XII.  238.  a.  Voye { Qdometre. 

PÉDOTRIBE,  (Antiq. grecq.)  officier  du  gymnafe.  Ses 
fondions.  Différence  entre  cet  officier  & le  gymnafiarque. 
L’office  de  pédotribe  étoit  à vie.  XII.  238.  a. 

Pédotribe.  Différence  entre  cet  officier  & le  gymnafte.  Vil, 
iaiô  a.  XI.  743.  a. 

PÉDOTROPHIE , ( Médec.  ) nourriture  des  enfans.  Ety- 
mologie du  mot.  Poème  fur  ce  fujet  intitulé  Pœdotrophia.  XII. 
238.  b. 

PÉDRA  FRIGO  A , (Hifl.nat.  ) pierre  dont  les  Portugais 
font  ufage  dans  la  médecine.  Quatre  efpeces  de  cette  pierre. 
Maladies  contre  lefquelles  ils  l’emploient.  Comment  ils  s’en 
fervent  pour  des  applications  extérieures.  XII.  238.  b. 

PEDRE  IV  , ( Dom  ) roi  de  Caftille  : foins  qu’il  prit 
d’augmenter  & d’améliorer  les  laines  de  fon  pays.  IX. 
179.  b. 

PÉÉL AND , ( Géogr.  ) canton  du  Brabant  hollandois  ; tourbe 
qu’on  y trouve  : forêt  de  fapin  qu’on  y a trouvée  enfévelie. 
XVI.  469.  a. 

PÉGASE , ( Mythol.  ) ce  que  raconte  la  fable  fur  ce  che- 
val merveilleux.  Explication  qu’en  a donnée  M.  Fourmont. 
XII.  239.4.  Voye^  Suppl.  II.  391. a. 

Pégase,  ( Art  numîfm.  ) villes  anciennes  dont Pégafe  étoit 
lefymbole.  XII.  239. 

Pégafe  , figure  fymbolique.  XV.  734.  a. 

PÉGASE  , (Blajon  ) fon  origine.  Fontaine  qu’il  fit  jaillir. 
Conffellation  de  Pégafe.  Suppl.  IV.  273.  a. 

Pégase  , ( AJlron.  ) conffellation.  XII.  239.  b. 

Pégafe.  Quarré  de  pégafe.  Suppl.  II.  367.  a.  Etoile  à la  bou- 
che de  pégafe  appellée  énif  806.  b. 

PEGLE  , pain  de  réfine.  XII.  634.  a: 

PEGMA  , ( Théat.  des  Rom.  ) forte  de  machine  théâtrale. 
Ufage  qu’on  en  faifoit.  XII.  239.  b. 

PEGMARES , ( Hifl.  anc.  ) fpe&acles  barbares  que  don- 
noient  les  anciens  au  moyen  d’une  machine  appellée  pegma. 
Qui  étoient  ceux  qu’on  appelloit pegmares.  XII.  239.  b. 

PEG0MANC1E  , ( Divinat.  ) divination  par  l’eau  des 
fontaines.  Etymologie  du  mot.  Différentes  maniérés  dont  fe 
faifoit  cette  divination.  Celle  qui  fe  faifoit  par  le  fort  des 
dés,  à la  fontaine  d’Apon.  Ce  fut -là  que  Tibere  conçut  les 
plus  hautes  efpérances,  avant  que  de  parvenir  à l’empire.  Le 
lieu  où  étoit  cette  fontaine  fermé  de  murailles  par  Théodoric. 
XII.  240.*. 

PÉGONSE , ( Ichthy.  ) efpece  de  foie  : en  quoi  ce  poif- 
fon  en  différé.  XII.  240.  a. 

PÉGU  , le,  (Géogr.)  royaume  d’Afie.  Souverain  auquel  il 
appartient  aujourd’hui.  XII.  240.  a.  Ce  pays  défiguré  dans 
les  cartes  ordinaires.  Devoirs  de  morale  dans  lefquelsles  habi- 
tans du  Pégu  font  confifler  les  principaux  points  de  leur  reli- 
gion. Ibid.  b. 

Pégu.  Inondations  de  Pégu  : avantages  que  les  Indiens 
en  retirent.  VIII.  772.  a.  Maffe  d’eau  formée  par  le  reflux 
qui  fe  porte  avec  violence  vers  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Pégu.  IX.  916.  b.  Obfervations  fur  les  Péguans.  VIII. 
343.  b.  Leur  commerce.  I.  371.  a.  Divinité  adorée  dans 
ce  royaume.  IX.  126.  b.  Principales  fêtes  du  Pégu.  XIV. 
633.  a,  b.  Nobles.  943.  a , b.  Prêtres  de  la  religion.  XV. 
86o.<z , b.  Ufage  d’engager  fa  femme  où  fes  enfans , établi  dans 
le  Pégu.  XVII.  791.^. 

PEIGNE , ( Conchyliol.  ) genre  de  coquille  bivalve.  Ses 
caraderes.  Ses  efpeces  diftribuées  en  trois  claffes.  Claffe  des 
peignes  garnis  de  deux  oreilles.  XII.  240.  b.  Claffe  des  pei- 
gnes qui  n’ont  qu’une  oreille.  Claffe  des  peignes  qui  n’ont 
point  du  tout  d’oreille.  Quel  eft  celui  des  peignes  de  ces 
trois  claffes  qu’on  eftime  le  plus.  Defcription  de  l’animal  ren- 
fermé dans  ce  coquillage.  Son  mouvement  progreffif  fur  terre  , 
Ibid.  241.  a.  & dans  l’eau.  Ibid.  b. 

Peignes.  IV.  187.  b.  Vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal, 
planch.  72. 

Peigne  , (Boulang.)  ou  croifoire.  XII.  241.  b. 

Peigne:  ( Corderie ) defcription  de  quatre  fortes  de  pei- 
gnes différens  ; ravoir  , les  peignes  pour  les  peignons , les 

peignes 


tyeîgnes  à dégroflîr , les  peignes  à affiner  & les  peignes  fins. 
Comment  les  dents  des  peignes  doivent  être  rangées  & 
taillées.  XII.  241.  b. 

Peigne,  ( Draperie ) travail  du  peigne  pour  les  draps. 
IX.  194.  a , b. 

Peigne.  ( Haute  - lijfe  ) XII.  241.  b . 

Peigne.  ( Bajfe-lijfe ) 241.  b. 

Peigne.  {Lamage)  XII.  242.  a . 

Peigne:  {Marbreur)  trois  différentes  fortes  de  peignes. 
Leurs  ufages.  XII.  242.  a. 

Peigne.  ( Marée  h.)  XII.  242.  a. 

Peigne:  {Rubann.)  maniéré  dont  on  fabrique  les  peignes 
à l’ufage  de  ce  métier.  Détails  lur  les  differentes  fortes  de 
peignes  dont  on  fe  fert.  XII.  242.  a. 

Peigne  : ( Pajfem.  Rubann . ) maniéré  de  faire  les  peignes. 
XII.  134  .a.  Facondes  peignes  de  paffementier.  Yol.  IX.  des 
planch.  , planch.  23.-26.  du  paffementier.  Peigne  des  ru- 
baniers nommé  café.  IL  745.  b . Autre  dit  cocalette.  Y. 
929.  a , b. 

Peigne  , infiniment  du  métier  d’étoffe  de  foie.  Travail 
des  peignes  pour  la  manufaéiure  d’étoffes  d’or , d’argent  8c 
de  foie,  & particuliérement  des  peignes  d’acier.  XII.  243. 
b.  Figure  où  l’on  voit  la  conftruélion  du  peigne.  Ibid . 244.  a. 

Peigne  de  Vénus:  {Rot.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
XII.  244.  b. 

Peigne:  {Cornetier)  uftenfile  de  toilette.  XII.  244.  b. 

Peigne , infiniment  qui  fert  à tailler  les  peignes.  I.  432.  b. 
Dreffer  un  peigne.  V.  112.  a.  Le  préparer.  XII.  243.  a. 
Le  tailler.  XV.  837.  a.  Différentes  fortes  de  peignes  repré- 
fentés  vol.  IX.  des  planch.  Tabletier-Cornetier , planch.  12, 
13.  travail  des  peignes.  Ibid . 

Peigne  parmi  les  ouvriers  qui  travaillent  de  la  navette. 
Defcription  8c  ufage  du  peigne.  XII.  243.  a. 

Peigne  d’une  futaille.  XÏI.  243.  a. 

PEIGNE,  préparer  un  {Tabletier-peignier)  XII.  243.  a. 

Peigne.  ( Vergetier)  XII.  243.  a. 

PEIGNER  : {Corderie)  peigner  le  chanvre.  Comment  fe 
fait  cette  opération.  XII.  243.  a. 

Peigner  le  chanvre.  III.  134  a , b. 

Peigner  le  coton.  IV.  307.  b. 

Peigner,  ajufier , {Jardin.)  XII.  243.  A 

PEIGNER,  la  laine.  {Manufacture  de  lainage)  XII.  243.  b. 

Peigner.  ( Verget.  ) XII.  243.  b. 

PEIGNIER.  ( Art.  méch.  ) Communauté  des  peigniers  dans 
la  ville  de  Paris.  En  quel  tems  ils  reçurent  leurs  ffatuts. 
Principaux  réglemens  de  cette  communauté.  XII.  243.  b. 

PEIGNOIRS,  de  toilette  , Suppl.  III.  734.  a,  b.  d’hommes* 
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PEINDRE  : ( Hifl  oir.  ) ufage  de  quelques  peuples  de  fe 
peindre  certaines  parties  du  corps  en  rouge  8c  en  jaune, 
Suppl.  I.  237.  a.  en  différentes  couleurs.  Voye ^ Fard. 

Peindre.  {Belles-lett.)  Voye 1 Peinture. 

PEINE,  {Gramm.  ) dernier  degré  de  la  peine.  Y a-t-il  plus 
de  peines  que  de  plaifirs  dans  la  vie  ? Queffion  encore 
indècife.  XII.  246.  a.  Voye { Bien. 

Peine  , différence  entre  peine  , affliélion  , chagrin.  I.  162. 
a.  Dangereux  effets  des  peines  de  l’efprit  par  rapport  à la 
fanté.  VIII.  386.  b.  XII.  149.  a,  b.  Quatre  fource.s  de 
peines , celles  des  fens , de  l’efprit , du  cœur , 8c  celles  qui 
réfultent  du  malheur  d’autrui.  XII.  142.  a,  b.  143.  a,  b. 

Peine,  Châtiment , {Synonym.)  III.  249.  b. 

Peine,  {Droit  nat.  civ.  & polit.)  mal  dont  le  fouverain 
menace  ceux  de  fes  fujets  qui  feront  difpofés  à violer  les 
loix , 8c  qu’il  leur  inflige  actuellement  8c  dans  une  jufle 
proportion,  lorfqu’ils  les  violent,  indépendamment  de  la 
réparation  du  dommage,  dans  la  vue  de  quelque  bien  ave-' 
nir , 8c  en  dernier  reffort , pour  la  sûreté  8c  la  tranquillité 
de  la  fociété.  Toutes  les  parties  de  cette  définition  éclaircies 
8c  prouvées.  XII.  246.  a.  Diftinéhon  des  peines  en  civiles 
8c  criminelles.  L’ufage  des  peines  , loin  d’avoir  quelque 
chofe  de  contraire  à l’équité , eft  abfolument  néceffaire  au 
repos  public.  Si  le  fouverain  a droit  de  punir,  il  faut  que 
le  coupable  foit  dans  quelque  obligation  à cet  égard.  En 
quoi  confifte  cette  obligation  du  coupable.  i°.  Une  peine 
pécuniaire  doit  être  payée  fans  que  le  magiffrat  nous  y 
force.  20.  Un  criminel  n’eft  point  obligé  de  s’accufer  vo- 
lontairement. Ibid.  b.  30.  Il  peut  innocemment  chercher  fon 
falut  dans  la  fuite.  40.  Lorfqu’il  eft  condamné  à fubir  la 
peine  , il  doit  reconnoître  que  c’eft  avec  juftice  qu’il  y eft 
condamné.  Du  but  que  le  fouverain  doit  fe  propofer  en 
infligeant  les. peines.  Il  ne  doit  punir  qu’en  vue  de  quelque 
utilité.  Le  principal  but  des  peines  eft  la  sûreté  8c  la  tram 
quillité  de  la  fociété.  Mais  outre  cela  le  fouverain  peut  fe 
propofer,  en  infligeant  des  peines,  différentes  vues  particu- 
lières , comme  de  corriger  le  coupable , ou  de  lui  ôter  les 
moyens  de  commettre  de  nouveaux  crimes.  Ibid.  247.  a. 
On  demande  fi  toutes  les  aéfions  contraires  aux  loix  peuvent 
être  légitimement  punies.  Réponfe.  Obfervations  fur  les  aéles 
intérieurs  8c  les  penfées  contraires  aux  loix,  fur  les  fautes 
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légères , & fur  les  vices'  communs.  Des  cas  où  îe  fouverain 
peut  8c  doit  faire  grâce.  Si  ie  crime  eft  caché , il  feroit  dan- 
gereux de  le  publier  en  le  puniffant.  Ibid.  b.  Il  faut  balan-s 
cer  les  fervices  qu’un  coupable  a rendus  ou  peut  rendre, 
avec  le  crime  qu’il  a commis  , 8c  juger  par-là  s’il  eft  dans  le 
casyle  grâce.  Quelquefois  il  faut  faire  grâce  à caufe  du  grand 
nombre  des  coupables.  Lalévérité  des  peines  eftjmite  entière 
du  génie  du  gouvernement  defpotique.  Les  peines  ont  diminué 
ou  augmenté  à mefure  que  l’on  s’eft  approché  ou  éloigné 
de  la  liberté.  Douceur  des  peines  chez  les  Romains  dans 
le  tems  de  la  république.  On  ufe  le  reffort  du  gouverne- 
ment en  établiffant  de  nouvelles  peinés  pour  réprimer  de 
nouveaux  abus.  Il  ne  faut  point  mener  les  hommes  par  les 
voies  extrêmes.  Ibid.  248.  a.  Une  preuve  de  ce  que  les 
peines  tiennent  à la  nature  du  gouvernement  , peut  encore 
fe  tirer  des  Romains , qui  changeoient  à cet  égard  de  loix 
civiles  , à mefure  qu’ils  changeoient  de  loix  politiques.  Les 
peines  divilees  en  trois  claffes  fous  les  empereurs.  Il  eft 
effentiel  que  les  peines  aient  de  l’harmonie  entr’elles.  C’eft 
le  triomphe  de  la  liberté  , lorfque  les  loix  criminelles  tirent 
chaque  peine  de  la  nature  particulière  du  crime.  Quatre  fortes 
de  crimes.  Les  peines  doivent  dériver  de  la  nature  de  cha- 
cune de  ces  efpeces.  Ibid.  b. 

Peine , loix  d’où  dérive  le  droit  d’infliger  des  peines.  IX. 
637.  b.  638.  a , b.  667.  a.  De  la  nature  des  peines  Sc  de 
leur  diftribution  dans  un  état.  IX,  361.  a.  Qualité  des  pei- 
nes que  les  Barbares  qui  démembrèrent  l’empire  romain,  pro- 
nouçoient  dans  leurs  jugemens.  II.  69.  a.  De  celles  que  les 
Arabes  infligent.  Suppl.  1.  301.  b.  Peines  que  les  loix  d’Al- 
fred infligeoient  pour  différentes  efpeces  de  crimes.  XVII. 
387.  a.  Les  peines  doivent  dériver  de  la  nature  des  crimes. 
IV.  4 66.  b.  Détails  fur  les  différentes  peines  qui  con- 
viennent aux  différentes  efpeces  de  crimes.  Ibid.  & 469.  a. 
La  juftice-  des  peines  ainfi  diftribuées.  467.  a.  La  punition 
des  crimes  ne  doit  jamais  violer  les  loix  de  la  pudeur.  XIII. 
333.  b.  Du  but  des  peines.  XIV.  608.  a.  Toute  peine  eft 
injufte  , lorfque  le  gouvernement  n’a  pas  pris  les  foins  qui 
dépendent  de  lui  de  prévenir  le  crime  pour  lequel  cette 
pe  ne  eft  infligée.  Suppl.  III.  392.  b.  Le  fouverain  ne  doit 
infliger  des  peines  qu’en  vue  de  quelque  utilité  : Principes 
très-irnportans  fur  cette  matière.  IV.  467.  h.  Comment  fe 
réglé  la  mefure  des  punitions.  V.  669.  b.  Réflexions  fur  la 
mefure  & la  rigueur  des  peines  : maximes  d’équité  que  les 
juges  doivent  avoir  toujours  préfentes  à l’efprit.  III.  250.  a. 
Ce  qu’il  faut  entendre  quand  on  dit  que  les  peines  font 
arbitraires  en  France.  IV.  468.  b.  De  la  cruauté  des  peines: 
cette  cruauté  ne  marque  guere  que  la  multitude  des  infrac- 
teurs. V.  340.  a.  XVII.  439.  b.  Sévérité  des  peines  dans 
les  états  defpotiques.  IV.  888,  a.  Des  peines  qui  doivent 
tomber  fur  un  corps  dont  les  membres  fe  font  rendus  cou- 
pables de  quelques  crimes.  670.  a , b.  Si  les  enfans  doivent 
être  punis  pour  le  crime  de  leurs  parens.  V.  634.  a , b. 
Peines  comminatoires.  III.  700.  b.  Peines  ignominieufes  , fur 
quelle  forte  de  crimes  elles  doivent  tomber.  VIII.  349.  a. 
De  la  peine  de  mort  : crimes  que  l’ordonnance  de  Blois 
punit  de  mort.  IV.  468.  b.  La  loi  falique  ne  prononce  au- 
cune peine  de  mort.  IX.  671.  b.  La  peine  de  mort  infligée  aux 
voleurs  eft  injufte.  XVII.  430.  b.  Delà  fuppreffion  des  pei- 
nes capitales  dans  le  cas  d’affafiinat.  Suppl.  I.  633.  b.  Peine 
du  talion.  XV.  864.  b.  De  l’adouciffement  de  la  peine.  III. 
321  .b.  IV.  469.  b.  Commutation  de  peine.  III.  738.  a.  Lettres 
de  commutation  de  peines.  IX.  421.  a.  Sur  les  peines  , 
voyei  Châtiment  , Punition  , Supplice. 

Peines,  éternité  des  {Théolog.)  L’idée  de  la  bonté  de  Dieu 
paroît  incompatible  avec  les  peines  éternelles  de  l’enfer.  Sa- 
vans  hommes  qui  ont  cru  qu’il  ne  falloir  pas  prendre  à la 
lettre  les  textes  de  l’écriture  qui  parlent  de  l’éternité  des 
peines.  La  même  opinion  embraffée  par  les  Sociniens  8c  ap- 
puyée de  l’autorité  du  doéleur  Tillotfon.  Paroles  de  M.  le 
Clerc  fur  ce  fujet  , XII.  249.  a.  dans  lefquelies  il  conclut 
qu’il  vaut  mieux  prendre  ce  que  l’évangile  dit  des  peines 
éternelles  pour  des  peines  comminatoires  , que  de  rejetter 
l’évangile  , & embraffer  le  parti  de  l’origénifme  que  celui 
de  l’incrédulité.  Déclaration  de  M.  Camphuyfen  , miniftre  , 
fur  le  même  fujet.  Prudence  avec  laquelle  la  non -éternité 
des  peines  doit  être  enfeignée.  Judicieux  tempérament 
que  S.  Jérôme  gardoit  fur  ce  dogme.  Pourquoi  Dieu  a pro- 
pofé  fes  menaces  en  termes  illimités.  Signification  propre 
des  mots  grecs  & hébreux  que  nous  avons  traduits  par  le 
mot  d’éternité.  Doéleurs  anglois  qui  ont  combattu  nettement 
l’éternité  proprement  dite  des  peines  de  l’enfer.  Paroles  du 
dofteur  Samuel  Clarke  fur  ce  fujet.  Ibid.  b.  Déclaration  de 
M.  Whifton , plus  pofitive  encore  que  le  paffage  de  M.  Clarke. 
Ibid.  230.  a 

Peines , éternité  des.  Articles  fur  cette  matière.  IV.  619. 
b.  V.  668.  b.  XII.  231.  a.  Sentiment  d’Origene  fur  les  peines 
de  l’enfer.  Ibid.  & VIII.  318.  b.  Celui  des  Sociniens.  XVII. 
391  a , b.  Examen  du  fentiment  de  Spinofa  fur  les  peines 
de  l’enfer.  XV.  467.  a , 
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Peines  chci  les  Romains.  ( Jurïfpr.  rom.)  Les  peines  ufitées 
chez  ce  peuple  , regardoient  ou  les  biens , comme  l’amende  ; 
ou  le  corps  , comme  la  prifon  , le  fouet  3 ou  la  peine  du 
talion  ; ou  le  droit , comme  l’ignominie  , l’exil  & la  fervi- 
tude  ; enfin  quelques-uns  étoient  punis  de  mort.  Détails  fur 
chacun  de  ces  objets.  XII.  250.  a.  Supplices  des  efclaves. 
Ibid.  b. 

Peine , fervitude  de  peine  chez  les  Romains.  X.  727.  b. 

PEINES  militaires  che £ les  Romains  , ( Art  milit.  des  Rom.  ) 
Officiers  à qui  appartenoit  le  pouvoir  de  punir.  En  quoi 
confiftoient  les  peines  affiiéfives  & celles  d’ignominie  dont  on 
puniffoit  les  foldats.  XII.  250.  b.  Voye \ PUNITION. 

Peines  militaires  chez  les  Romains.  III.  250.  a.  X.  513.  b. 
Pour  quels  crimes  on  décimoit  les  foldats.  IV.  670.  a , b. 
Trois  fortes  de  peines  ufitées  contre  les  foldats  qui  avoient 
démérité.  759.  a. 

Peines  militaires , ufitées  parmi  nous  , voye^  CHATIMENS 
militaires  , DÉGRADATION  ,,  DÉSERTION  , DISCIPLINE  , 

Maraude. 

Peines  purifiantes.  ( Critiq.  facr.  ) L’opinion  qu’il  y a des 
ipeines  purifiantes  après  la  mort , & que  Platon  a établie  , 

-fie  communiqua  d’affez  bonne  heure  aux  peres.  Cette  opi- 
nion reçue  par  Clément  d’Alexandrie.  Origene  reconnoît 
aufli  un  feu  purgatif.  Doâtrine  de  ce  pere  fur  ce  feu.  Ou- 
vrage à confulter.  XII.  251.  a. 

Peines  eccléfiafliques  , voye^  ANATHEME  9 CENSURE  , 

Excommunication. 

Peine  afjlitdive  ou  corporelle  : lorfqu’une  procédure  a été 
civilifée.,  le  juge  ne  peut  plus  prononcer  de  peine  afili&ive.. 
Exception.  Ordre  des  peines  affliélives  félon  l’ordonnance 
-de  1670.  XII.  251.  a. 

Peine  d’amende . XII.  2 $ I . a. 

Peine  arbitraire.  XII.  2 pi.  a. 

Peine  capitale.  XII.  25  1 . a. 

Peine  comminatoire.  XIÏ.  251  . b. 

Peine  du  compromis.  XII.  231.  b. 

Peine  corporelle..  XII.  251.  b. 

Peine  de  corps.  XII.  251.  b. 

Peine  du  double du  triple  , du  quadruple.  XII.  25 1.  b. 

Peine  de  faux.  XII.  231.  b. 

Peine  grave.  XII.  251  .b. 

Peine  infamante.  XII.  251.  b. 

Peine  légale.  XII.  251  .b.  « 

Peine  légère.  XII.  251.  b. 

Peine  de  mort.  XII.  252.  a. 

Peine  de  nullité.  XII.  252.  a. 

Peine  pécuniaire.  XII.  252.  a. 

Peine  du  quadruple.  XII.  252.  a. 

Peine  du  talion.  XII.  252.  a. 

Peine  des  téméraires  plaideurs.  XII.  252.  a. 

Peine  du  triple.  XII.  232.  a. 

PEINTADE  , poule  de  Guinée  , perdrix  de  Terre-Neuve. 

( Ornithol .)  Defcription  de  cet  oifeau.  XII.  252.  a.  Voye { 
Pintade. 

PEINTRE,  ( Peinture ) réflexions  fur  ce  feu  de  génie 
fans  lequel  un  peintre  ne  parviendra  jamais  au  fublime  de 
Part.  Outre  le  génie  , il  faut  encore  au  peintre  l’exercice  8c 
l’adreffe  de  la  main,  & un  œil  accoutumé  à'  juger  de  l’effet 
des  diverfes  productions  de  l’art.  Etude  néceffaire  pour  per- 
fectionner l’œil  & la  main.  Quel  eft  le  feul^  tems  de  la  vie 
propre  à cette  étude.  Un  peintre  doit  connoître  à quel  genre 
de  peinture  il  eft  propre , & fe  borner  à ce  genre.  XII.  252. 
b.  Les  jeunes  peintres  qui  ont  à cœur  de  réuffir , doivent  en- 
core fe  garder  des  pallions  violentes  , en  particulier  de  l’im- 
patience" de  la  précipitation  & du  dégoût.  Mime  diftinguée 
que  les  Grecs  accordoient  aux  peintres  célébrés  & à leurs 
ouvrages.  Combien  cette  diftinétion  etoit  capable  de  foute* 
nir  l’ardeur  d’un  artifte.  Suffrages  dont  dépend  la  réputation 
du  peintre.  Il  eft  des  lieux  8c  des  tems  où  le  mérite  d’un 
peintre  eft  plutôt  reconnu  qu’ailleurs.  Les  Romains  mo- 
dernes bons  juges  en  fait  de  peinture.  Ibid.  253.  a.  Ce  qui 
refferre  quelquefois  les  talens  des  peintres,  8c  ce  qui  lem- 
bleroit  devoir  les  éteindre , c’eft  la  maniéré  qu’ils  prennent 
dans  les  académies  d’après  ceux  qui  préfident  à cet  art. 
Voyei  au  mot  École  , la  lifte  générale  de  peintres  moder- 
nes des  différentes  écoles.  Ibid.  b. 

Peintre  , confeils  aux  jeunes  peintres.  Suppl.  III.  519.  a. 
Quelles  doivent  être  les  études  , les  obfervations , les  re- 
cherches d’un  artifte  en  peinture.  IV.  493.  a.  Connoiffances 
anatomiques  qu’il  doit  acquérir.  VI.  774.  b.  780.  b.  La  fcience 
du  coftame  néceffaire  au  peintre.  V.  107.  b.  108.^  a.  Danger 
d’une  imitation  trop  fervile  des  ouvrages  d’un  maître.  333.  b. 
La  connoiffance  de  la  phyfique  néceffaire  au  peintre.  878. 
à.  Les  artiftes  doivent  s’occuper  férieufement  cle  l’équilibre 
ê>c  de  la  pondération  des  corps.  880.  a.  Plan  qu’ils  doivent 
)fijivre  pour  parvenir  à l’expreffion  des  carafteres.  Suppl.  II. 
03 bv  a.  Réglés  propofées  fur  l’art  des  carnations.  243.  b. 
Etudes  'rtèccffaires  pour  l’intelligence  du  clair-obfcur.  450.  b. 
Lççons  fur  le  coloris.  511.  a.s  b.  De  la  connoiffance  que  le 
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peintre  doit  avoir  de  la  matière  de  fes  couleurs.  632.  b . 
Art  des  couleurs  qu’il  doit  pofféder.  633.  a , b.  634.  a , b . 
Confeil  aux  peintres  de  voyager  en  Italie:  lieux  qu’ils  doi- 
vent y vifiter.  Suppl.  I.  91.  a , b.  Importance  du  coup- 
d’œil  Hans  l’artîfte.  Suppl . II.  641 , a.  Secours  que  tireroient 
les  peintres  de  l’étude  des  poètes.  III.  774.  a.  Avantage* 
d’un  peintre  qui  joint  l’élégance  à la  correftion.  V.  483. 
b.  De  l’enthoufiafine  du  peintre.  XVII.  770.  b.  Principe  du 
feu  qu’on  voit  briller  dans  les  efquiffes  des  peintres  de 
génie.  V.  981.  b.  De  la  maniéré  dans  les  peintres.  X.  37. 
b.  Du  talent  des  peintres  anciens  dans  la  perfpeâivé.  XII. 
437.  a y b.  Sec.  Les  grands  peintres  aufli  rares  chez  les  an- 
ciens que  parmi  nous.  Suppl.  III.  35  G.  a.  Cara&ere  & dé- 
fauts des  peintres  de  l’école  tofeane.  Suppl.  IL  904.  a , B. 
Suppl.  III.  53.  b.  Obfervations  fur  les  artiftes  de  l’école 
romaine.  Suppl.  II.  243.  b.  Suppl.  III.  237.  a.  Enumération 
de  quelques  chefs-d’œuvre  des  peintres  italiens.  Suppl,  I. 
91.  a.  92.  a.  Des  peintres  de  genre.  VII.  597.  b.  Peintres 
qui  fe  font  diftingués  dans  le  nud,  XL  275.  b.  dans  les 
carnations.  Suppl,  il.  243.  b.  Peintres  payfagiftes.  XII.  212. 

a.  Peintre  à talent.  XV.  864.  a.  Peintres  topographes.  XVI. 
420.  a.  Voye{  PEINTURE  & ARTISTES. 

Peintres  grecs , ( Peint.  Antiq.  ) Peintres  de  la  Grece  qui 
ont  pratiqué  les  premiers  cet  art.  Du  tems  auquel  vivoient 
Ludius  , peintre  d’Ardéa,  Bularque  , Panée  ou  Panænus , & 
Polygnote  de  Thafos.  XII.  253.  b.  Lifte  chronologique  des 
principaux  peintres  qui  ont  illuftré  la  Grece.  Après  les  avoir 
fait  connoître  félon  l’ordre  des  tems  où  ils  ont  vécu , l’au- 
teur entre  dans  de  plus  intéreffans  détails  fur  leurs  carac- 
tères, leurs  talens  8c  leurs  ouvrages,  en  les  préfentant,, 
pour  la  commodité  des  lefteurs , dans  l’ordre  alphabétique. 
Ibid.  254.  b.  Ætion.  Defcription  du  fameux  tableau  de  ce 
peintre,  qui  repréfentoit  le  mariage  d’Alexandre  & de  Ro- 
xane.  Ibid.  b.  Agatharque  de  Samos.  Aglaophon  : deux  ta- 
bleaux de  ce  peintre.  Antidotus.  Antiphile  : tableau  de  nuit 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  Il  a été  l’inventeur  du 
grotefqne  , & repréfenta  dans  ce  goût  Gryllus  , dont  le  nom 
fut  confervé  dans  la  fuite  à tous  les  tableaux  que  l’on  voyoit 
à Rome,  8c  dont  l’objet  pouvoit  être  plaifant  ou  ridicule. 
Apaturius.  Ibid.  235.  a.  Apelle  : il  contribua  lui  feul  plus 
que  tous  les  autres  artiftes  enfemble  , à la  perfeftion  de  la 
peintui'e , par  lès  ouvrages  8c  par  fes  écrits.  Honneurs  que 
rendirent  à fa  mémoire  les  habitans  de  Pergame.  Paffage  d$ 
Pline  fur  ce  peintre  & fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b.  Apollo- 
dore.  Ibid.  256.  a.  Arcéfilas  de  Paros.  Ariftide  de  Thebes, 
contemporain  d’Apelle.  Prix  de  fes  ouvrages.  Son  tableau 
de  Bacchus.  Autre  tableau  où  il  avoit  repréfenté  dans  le* 
fac  d’une  ville  une  femme  qui  expire  d’un  coup  de  poi- 
gnard dans  le  fein.  Ibid.  b.  Ariftolaüs.  Afclépiodore  : prix 
de  fes  ouvrages.  Athénien  de  Maronée.  Bularque  ce  fut 
ce  peintre  qui  le  premier  introduifit  l’ufage  de  piufieurs 
couleurs  dans  un  feul  ouvrage.  Tems  auquel  on  doit  placer 
l’époque  de  la  peinture  polychrome.  Caladès.  Ibid.  257.  a. 
Calliclès.  Cimon  Cléonien  : il  trouva  la  maniéré  de  faire 
voir  les  figures  en  raccourci,  8c  de  varier  les  attitudes  des 
têtes:  il  fut  aufli  le  premier  qui  repréfenta  les  jointures  des 
membres,  les  veines  du  corps  , & les  différenS  plis  des 
draperies.  Ibid.  b.  Cléophante  de  Corinthe,  inventeur  delà 
peinture  monochrome.  Cléfidès  : anecdote  fur  un  de  fes  ta- 
bleaux repréfentant  Stratonice , femme  d’Antiochus  I , roi  de 
Syrie,  entre  les  bras  d’un  pêcheur,  Ibid.  238.  a.  Craterus 
dAthenes.  Ctéfiloque  , difciple  d’Apelle  : ion  tableau  de 
Jupiter  accouchant  de  Bacchus.  Cydias  de  Cytnos.  Damo- 
phile  & Gorgafus.  Démon  d’ Athènes.  Denis  ou  Dionyfius 
de  Colophone.  Ibid.  b.  Erigonus.  Eumafus  d’Athenes  , pein- 
tre monochrome.  Euphranor  : il  fut  le  premier  qui  donna 
dans  fes  tableaux  un  air  frappant  de  grandeur  à fes  têtes  de 
héros  & à toute  leur  perfonne , & le  premier  qui  employa 
dans  l’encauftique  la  jufteflè  des  proportions  que  Parrhafius 
avoit  introduite  dans  la  peinture  ordinaire.  Gorgafus  & Da- 
mophile.  Ibid.  259.  a.  Ludius  d’Ardea.  Lyfippe  d’Egine  , ob- 
fervarions  fur  une  infeription  d’un  de  fes  tableaux  qu’on 
voyoit  à Rome.  Méchopane  , éleve  de  Paufias.  Ibid,  b.  Mé- 
lanthius  : anecdote  fur  un  des  tableaux  de  ce  peintre , que 
Aratus  de  Sycione  vouloir  détruire.  Métro  dote , philosophe 
& artifte , envoyé  à Paul-Emile  par  les  Athéniens , pour 
l’éducation  de  fes  enfans.  Micon.  Néalcès.  Ibid.  260.  a.  Ni- 
cias  d’Athenes  : prix  de  lès  tableaux.  Cas  que  Praxitèle 
falloir  de  la  compofirion  qu’il  appliquoit  fur  les  ftatues  de 
marbre.  Son  talent  à peindre  les  quadrupèdes  & les  chiens. 
Honneurs  que  lui  rendirent  les  Athéniens.  Nicomaque.  Ibid. 

b.  Nicophanes.  Pamphile  de  Macédoine  : le  premier  peintre 
verfé  dans  tous  les  genres  de  fcience  & de  littérature.  Aca- 
démie pour  les  beaux  arts  qu’il  établit  à Sicyone  8c  enfuite 
dans  toute  la  Grece.  Ibid.  261.  a.  A quel  prix  il  prenoit 
des  éleves.  Ses  principaux  tableaux.  Panée  ou  Panænus  : fon 
tableau  de  la  journée  de  Marathon.  Prix  de  la  peinture  éta- 
blis de  fon  tems  à Corinthe  8c  à Delphes.  Il  peignit  à Elis 
la  partie  concave  du  bouclier  d’une  Minerve.  Ses  autres  ou- 
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vrages.  Ibid.  b.  Pàrrhafiûs  , natif  d’Ephefe.  Son  tableau  allé- 
gorique du  peuple  d’ Athènes.  Sa  peinture  licencieufe  d’Ata- 
lante  avec  Méléagre  fon  époux.  Orgueil  ÔC  préfomption 
qu’on  lui  reproche.  Ibid.  2.62.  a.  Paufias  de  Sicyone.  Ta- 
bleau de  fa  main  repréfentant  un  facrifice  de  bœufs.  Celui 
de  Glycere  compofant  une  couronne  de  fleurs  : prix  de  ce 
tableau.  Chef-d’œuvre  de  Paufias.  Ibid.  b.  Philocharès:  ta- 
bleau de  cet  artifte , où  l’on  voit  la  reflemblance  d’un  fils 
encore  jeune  avec  fon  pere  déjà  vieux  , malgré  la  différence 
des  âges  clairement  exprimée.  Philoxene  d’Erythrée.  Poly- 
gnote  de  Thafe  : ce  fut  lui  le  premier  qui  employa  quatre 
couleurs  dans  un  même  ouvrage.  Privilèges  que  lui  accor- 
dèrent les  Athéniens.  Ibid.  263.  a.  Tableau  de  ce  peintre 
repréfentant  un  jeune  homme  armé  de  fon  bouclier,  dans 
une  attitude  qui  laiflbit  en  doute  s’il  montoit  ou  defcendoit. 
Autres  tableaux  de  Polygnote.  Protogene  de  Caunium  en 
Carie  : tableau  qui  lui  coûta  fept  ans  de  travail.  Réponfe 
qu’il  fit  à Démétrius,  par  laquelle  il  fauva  Rhodes  , que  ce 
prince  affiégeoit.  Ibid.  b.  Tableau  qu’Apelle  8c  Protogene  tra- 
vaillèrent enfemble  , & qui  périt  dans  le  premier  incendie  qui 
confttma  le  palais  du  tems  d’Augufte,Pyreïcus./é/V.  264.  a,  Séra- 
pion,  peintre  de  décoration.  Socrate  : comment  il  exprima  dans 
un  tableau,  un  négligent  qui  fait  des  çhofes  inutiles.  Théom- 
nefte  : prix  confidérable  d’un  de  fes  ouvrages,  Timagoras 
de  Chalcide.  Timanthe  : fon  tableau  du  facrifice  d’Iphigénie. 
Ibid.  b.  Autre  tableau  de  ce  peintre  qui  repréfentoit  le  com- 
bat d’Afatus  contre  les  Etoliens.  Timomaque  de  Eizance. 
Produélion  de  cet  artifte  repréfentant  un  Ajax  & une  Mé- 
dée,  que  Jules  Céfar  plaça  dans  le  temple  de  Vénus.  Ses 
autres  ouvrages.  Zeuxis , natif  d’Heraclée.  Ibid.  265.  a.  A l’oc- 
cafion  de  fon  tableau  des  raifins  , & du  rideau  de  Parrha- 
fius  , l’auteur  rapporte  quelques  exemples  de  tableaux  qui 
ont  trompé  des  animaux  & des  hommes.  Tableau  de  Zeu- 
xis repréfentant  Helene.  Ses  autres  ouvrages.  Ibid.  b.  Fem- 
mes grecques  qui  ont  aufft  exercé  l’art  de  la  peinture , en- 
tre lefquelles  l’auteur  diflingue  Lala  de  Cizique.  Ibid. 
2 66.  a. 

Peintres  romains , {Peint.  Antiq.)  énumération  de  ces  pein- 
tres dans  l’ordre  chronologique.  XII.  266.  a. 

PEINTRES  de  batailles  , ( Peint,  mod,  ) caraifleres  des  com- 
pofitions  de  ce  genres  Peintres  qui  y ont  excellé.  Vaierio  Caf- 
telli.  Jacques  Courtois.  XII.  266.  a.  Michel-Ange  des  Ba- 
tailles. Jofeph  Parocel.  Le  Primatice.  Salvator  Kofa.  Van- 
Huchtenburg  ; dix  tableaux  de  cet  artifte.  Guillaume  Van- 
der-Veld.  Antoine -François  Van  - der  - Mulen.  Henri  Verl- 
chuur.  Henri  Corneille  Vroom.  XII.  266.  b. 

PEINTRE  de  fleurs  ÔC  de  fruits  , ( Peintre  ) caraélere  des 
compofitions  de  ce  genre.  XLI.  266.  b.  Principaux  artifles  qui 
s’y  font  difiingués  : Van-Huyfiim.  Mignon.  De  Heem.  Mario 
Nuzzi.  Jean-Baptifte  Monnoyer.  Jean-Baptifte  Blain  de  Fon- 
tenay. Ibid.  267.  a. 

Peintre.  ( Communauté')  Ouvrages  & objets  de  commerce 
des  maîtres  peintres  de  la  communauté  de  Paris.  XII.  266.  a. 

PEINTURE  , ( Hifl.  des  beaux  Arts  ) origine  de  la  peinture 
félon  les  poètes.  XII.  267.  a.  Parallèle  de  la  poéfie  & de 
la  peinture.  Avantage  de  celle-ci.  Nous  regardons  avec  con- 
tentement des  peintures , dont  le  mérite  confifte  à mettre 
fous  nos  yeux  des  aventures  fi  funeftes , qu’elles  nous  au- 
roient  fait  horreur  fi  nous  les  avions  vues  véritablement. 
J bid.  b.  ImpreiTion  falutaire  que  fit  fur  une  courtifanne  la  vue 
d’un  portrait.  Les  peintures  font  une  impreflion  plus  forte  fur 
les  hommes  qui  habitent  les  régions  les  plus  voifines  du  fo- 
Jeil.  Il  paroît  même  que  le  pouvoir  de  la  peinture  eft  plus 
grand  fur  les  hommes,  que  celui  de  la  poéfie.  Origine  8c 
hiftoire  abrégée  de  la  peinture.  Articles  à confulter  pour  fui- 
vre  cette  hiftoire  dans  quelque  détail.  Ibid.  26 8.  a. 

Peinture.  De  .!  hiftoire  de  l’art;  peinture  antique  ; peinture 
des  Grecs ,,  des  Romains , Sec.  Voye p ces  articles  à la  fuite 
de  celui-ci.  Renaiffance  de  la  peinture,  lorfque  les  arts  com- 
mencèrent à être  cultivés  en  Occident,  I.  xxij.  Di/c.  prélim. 
De  l’état  aéluel  de  la  peinture  en  France.  Suppl.  III.  518.  b. 
Réflexions  fur  la  peinture.  Avantages  & délavantages  des  deux 
moyens  que  les  hommes  ont  inventés  pour  tranlmettre  leurs 
idées 4 l’un  par  la  peinture  l’autre  par  les  caractères.  V. 
638.  a.  La  peinture  eft  encore  au  commencement  de  fa  car- 
rière par  rapport  à la  beauté  des  fujets  qu’il  lui  refte  à trai- 
ter. VI.  680.  b.  Réflexions  fur  un  des  rapports  entre  ,1a  poé- 
fie & la  peinture.  VII.  444.  a , b.  598.  a , b.  Comparatfon  de  la 
fculpture  & de  la  peinture.  XIV.  833.  a,  b.  Les  ouvrages  de 
peinture  s’altèrent  infenftblement.  V.  334 , a.  Des  curieux 
en  peinture.  IV.  377.  b.  Études  auxquelles  il  faut  fe  livrer 
pour  fe  mettre  eu  état  de  bien  juger  des  ouvrages  de  l’art, 
IV.  493.  a.  Galeries  de  peinture.  VIL  443,  h.  Maniéré  de 
traiter  en  peinture  divers  genres  de  poèmes.  444.  a.  398.  a,b. 
De  l’étude  de  la  peinture.  VI.  97.  a.  Académie  de  peinture 
à Paris.  I.  36.  b.  Éleve  en  peinture.  V.  306.  b.  Écoles  de 
peinture.  V.  314.  b.  — 333.  a.  École  de  peinture  que  Louis 
XIV.  a établie  à Rome.  Suppl.  I.  89,  b . Confeils  du  comte 
Alg  arotti  pour  les  progrès  de  cet  art  en  France,  90.  a , b. 


9ï.£,  b.  8cc.  Moyens  à employer  pour  les  progrès  de  l’art, 
Suppl.  III.  319.  a.  Différentes  j or  tes  de  peintures.  De  la  pein- 
ture en  émail,  V.  333.  b.  Sic.  encauftique  & en  cire , 607, 
A &c,  frefque,  VIL  302,  b.  gouache.  749,  b.  Peinture  à 
1 huile.  XII.  277.  b.  Peinture  fur  toile,  voye £ toile , en  minia- 
ture , X.  348.  b.  ête.  A l’épargne,  331.  a.  à une  feule  cou- 
leur, 666.  a,  b.  à deux  couleurs,  11.  .568.  b.  en  mofaïque. 

749-  Peinture  en  paftel.  XÏL  133.  b.  Peinture  fur  verre, 
XII.  279.  a.  Réflexions  fur  les  peintures  coloflales.  VL  214, 
b.  Des  genres  en  peinture  : iobfervatioQ  des  trois  unités  il’ £ If 
pas  moins  elfentielle  dans  la  peinture  hiftorique  , que  dans  la 
poéfie  dramatique.  III.  772.  b.  De  la  peinture  des  fleurs.  VD 
839.  a,  b.  Du  grotefque  en  peinture.  VIL  9 66.  b.  De  l’al- 
légorie. Suppl.  I.  302.  L — 307.1  b.  Des  opérations  de  l’art  , 
& des  takns  du  peintre.  Defcription  8c  qfage  du  chevalet.  IIL 
3 11.  a.  De  la  compofition.  IIL  772,  a , b.  Des  couleurs, 
voyei  ce  mot.  Des  grouppes.  VIL  970.  a.  Sorte  de  peinture 
grofiiere,  appellée  patronage.  XII.  186.  a.  Ce  qu’on  entend 
par  peinture  large.  IX,  293  . b.  Peindre  flou.  VI.  880.  b.  De 
la  facilité  dans  la  peinture.  339.  a.  Peinture  feche.  XIV.  853. 
b.  De  ce  qui  eft  dur  en  peinture.  Suppl.  IL  746.  a.  Du  co- 
loris, III.  638.  b.  du  clair  obfcur , 499.  a , b.  des  lumières, 
IX,  724.  b.  De  l’art  des  carnations.  Suppl.  II.  243,  a , b.  244, 

a.  Leçons  fur  l’art  des  draperies.  V.  107.  b.  De  l’effet  que 
doit  produire  chaque  partie  de  la  peinture,  406.  a,  b.  De 
lexpreftion,  VI.  319.  a.  Supp.  II.  920.  a , b.  de  la  perfpec- 
tive , XII.  436.  b.  Sec.  De  l’art  du  relief.  XIV.  67.  b.  Li- 
cences permifes  en  peinture.  IX.  482.  b.  De  l’élégance  dans 
la  peinture,  V.  483.  a.  de  la  force,  VIL  110.  a.  du  goût, 
770.  b.  Corruption  du  goût  en  fait  d’ornemens.  IX.  637./». 
Grâce  dans  la  peinture.  Vil.  803,  b.  Suppl.  I.  381,  b.  SuppL 
IIL  248.  b.  Harmonie.  VIII,  31  .b.  Intérêt.  Suppl.  III.  628. 

b.  8cc.  De  la  neauté  dans  les  ouvrages  de  peinture , voye 
Beau.  Du  beau  idéal.  Suppl.  III.  314 . a9  b.  ,&c.  Effets  de 
1 imagination  dans  cet  art.  362.  b.  De  la  vraisemblance  en 
peinture.  XVII.  484.  b.  Defauts  choquans  dans  cet  art.  Suppl 
II.  406.  b.  Défauts  de  .convenance.  38e.  b.  Foyer  Ta- 
bleau. 

Peinture  antique.  ( Hifl.  des  Arts)  Quoique  l’Egypte  en 
ait  ete  le  berceau , elle  n a produit  aucun  chef-d’œuvre  en 
ce  genre.  Principaux  morceaux  qui  nous  reftent  de  la  pein- 
tuie  antique.  Ouvrages  a confulter.  XII,  268.  b.  On  ne  peut 
établir  aucun  parallèle  entre  la  peinture  antique  & la  pein- 
ture moderne  , ni  décider  par  les  fragmens  qui  nous  reftent, 
du  rang  que  tenoit  entre  les  peintres  de  fon  tems  , l’artifte 
qui  les  fit.  Il  feroit  téméraire  de  décider  la  queftion  de  la 
prééminence  de  la  peinture  antique  , fur  ce  que  nos  tableaux 
ne  font  point  ces  effets  prodigieux,  que  les  tableaux  des  an- 
ciens peintres  paroifîbient  avoir  faits  quelquefois.  Conjecture 
fur  le  caraétere  des  ouvrages  des  peintres  Grecs.  Ibid.  269. 

a.  Ouvrage  de  Turbull,  auteur  Anglois,  fur  la  peinture  des 
anciens,  i our  fe  former  une  idee  dùtinéte  de  la  peinture  an- 
tique,  il  faudroit  confiderer  feparément  ce  que  nous  pouvons 
f avoir  de  certain  fur  la  compofition , fur  l’expreffien  , & fur 
le  coloris  des  peintres  de  l'antiquité.  Obfervations  de  l’au- 
teur fur  chacun  de  ces  objets.  Ibid.,  b.  Suite  du  jugement  de 
l’auteur  ftir  la  peinture  antique.  Ibid.  270.  a.  ' 

Pf*™  antlque  ’ premiers  effais  de  peinture  des  anciens, 
V.  608.  a , b.  Peinture  ancienne  d’une  feule  couleur,  X. 
666.  a , b.  Morceaux  qui  nous  reftent  de  la  peinture  an- 
cienne. Comment  les  réglés  de  la  perfpeétive  y font  obser- 
vées. XII,  438.  a , b.  Peinture  encauftique  des  anciens.  V. 
607.  b.  &c.  Peintures  d’Hercuianum.  Suppl.  III,  333.  b.  &c. 
Peintures  à frefque,  trouvées  dans  ce  lieu.  VIII.  132.  a , b . 
La  maniéré  de  peindre  à gouache , eft  une  des  plus  ancien- 
nes. VIL  749.  b.  Peinture  mofarque  des  anciens.  X.  749.  b . 
Les  grands  peintres  auffi  rares  chez  les  anciens,  que  parmi 
nous.  Suppl.  111.  336.  a. 

Peinture  des  Grecs,  (j Peint . Antiq.)  Incertitudes  fur  fon 
origine.  Ou  dit  que  les  premiers  efîais  de  la  peinture  furent 
le  contour  d’une  figure  humaine , tracée  autour  de  l’ombre 
d’un  corps  opaque.  A la  délinéation  du  fimple  contour,  fuc- 
céda  une  autre  peinture  liénaire  plus  parfaite , qui  diftingua 
par  le  defiin  , 8c  fans  aucune  couleur , les  traits  du  vifage 
renfermes  dans  1 intérieur  du  contour  ; elle  eut  pour  inven- 
teur , Ardicès  de  Corinthe  , 8c  1 elephane  de  Sicyone.  Dans 
la  lutte  , les  Grecs  employèrent  la  peinture  proprement 
dite,  la  peinture  coloree,  & il  paroît  qu’elle  n’étoit  point 
encore  connue  dans  le  tems  de  la  guerre  de  Troie.  Cette 
peinture  fut  .appellée  monochrome , parce  qu’on  n’y  employa 
d’abord  qu’une  feule  couleur  dans  chaque  ouvrage.  XII.  270, 

b.  L’auteur  de  cette  méthode  fut  Cléophante  de  Corinthe. 
Enfuite  Rularçhus , contemporain  du  roi  Candaule , intro- 
duifit  l’ufage  de  plufieurs  couleurs  dans  un  Seul  ouvrage.  Les 
peintres  de  l’ancienne  Grèce,  divifés  en  fept  claffes  Ibid 

a.  Leurs  écoles  reçurent  d’abord  des  noms  fixes",  que  fou 
peut  comparer  à ceux  que  nous  donnons  aux  écoles  moder- 
nes : mais  enfuite  on  ne  parla  plus  que  des  maîtres  en  par- 
ticulier, 8c  de  leurs  éleves.  Divers  genres  de  peinture  cul- 
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tivés  par  les  Grecs.  Ce  que  nous  ayons  de  plus  que  les  an- 
ciens, c’eft  les  plafonds  & des  coupoles.  On  regardoit , com- 
me aujourd’hui , les  études  & les  premières  penfées  des  ar- 
tiftes,  fouvent  au-deffous  des  ouvrages  terminés,  & tou- 
jours d’un  caradere  plus  piquant.  Ibid.  b. 

Peinture  des  Grecs.  Réflexions  fur  la  peinture  des  anciens. 
Suppl.  I.  418.  a,  b.  Suppl.  IL  631.  b.  &c.  Hiftoire  de  la  pein- 
ture chez  les  Grecs.  Suppl.  III.  256.  b.  6c c.  Supériorité  des 
Grecs  dans  cet  art.  Suppl.  I.  382.  a. 

Peinture  des  Romains.  (Peint.  Antiq.)  Ce  fut  environ  304  ans 
avant  Jefus-Chrift  qu  on  vit  pour  la  première  fois  un  jeune 
Romain  prendre  le  pinceau.  XII.  271.  b.  Pline  nous  apprend 
qu  une  branche  de  la  famille  des  Fabius  avoit  tiré  le  fur- 
nom  de  Pï&or  de  fou  goût  pour  la  peinture.  Tableau  que 
Valerius  Melfala  fit  faire  de  fa  vidoire  de  Sicile  en  264.  Cet 
exemple  fuivi  par  Lucius  Scipion.  Statues  & tableaux  tranf- 
portés  d’Ambracie  à Rome  par  Fulvius  Nobilior.  Tableau 
des  combats  des  gladiateurs  peint  à Rome  l’an  180.  Le  pein- 
tre Métrodore  emmené  d’Athenes  à Rome  en  168.  Pacu- 
vius,  poète  & peintre,  cultivoit  ces  arts  vers  l’an  154.  Ibid. 
2.72.  a.  Premier  tableau  étranger  qu’on  ait  expofé  en  public  , 
tranfporté  par  Mummius  de  Corinthe  à Rome.  L’art  de  la 
fculpture  , plus  cultivé  par  les  Grecs  6c  par  les  Romains , 
que  celui  de  la  peinture.  État  de  la  peinture  à Rome  dans  le 
fiecle  qui  précéda  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Colledion  que 
fit  Lucius  Lucullus  d’ouvrages  en  peinture.  Divers  autres 
Romains  qui  travaillèrent  dans  ce  fiecle  à enrichir  Rome 
de  tableaux , 6c  à faire  fleurir  la  peinture.  Ibid.  b.  Contra- 
riété apparente  entre  la  chronologie  de  Cicéron  & celle  de 
Pline,  fur  le  tems  où  vivoit  Timomachus  de  Byzance. Ibid. 

273.  a.  Ufage  de  plufieurs  peintres  anciens,  de  peindre  les 
déeftes  d’après  les  femmes  qu’ils  aim oient.  Il  n’étoit  point  rare 
non  plus  de  voir  des  fiatues  d’hoihmes  toutes  femblables  à 
celles  de  quelques  dieux.  Et  dans  le  chriftianifine , nous  avons 
plus  d’une  vierge  peinte  par  les  modernes  d’après  leurs  pro- 
pres amantes.  Ibid/b.  Ce  fut  fur-tout  Augufte  qui  orna  les 
temples  de  Rome  6c  les  places  publiques,  de  ce  que  les  an- 
ciens peintres  de  la  Grece  avoient  fait  de  plus  précieux. 
Agrippa  , gendre  d’Augufte , fe  clifiinguoit  par  le  même 
goût.  Ltidius,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ludius  d’Ar- 
dea , rétablit  à Rome  , dans  le  même  tems , l’ufage  de  la 
peinture  à frefque.  Autres  artifies  du  tems  d’Augulte.  Ibid. 

274.  a.  Deux  tableaux  précieux  que  recueillit  l ibéré.  État 
de  la  peinture  & des  peintres  du  tems  de  Pline  l’ancien , 
fous  les  empereurs  Caius , Claude  & Néron.  Époque  de  la 
peinture  fur  toile.  Obfervaticns  fur  Amelius  , peintre  ro- 
main, & fur  fes  ouvrages.  Ibid,  b.  Du  peintre  Turpilius: 
Pline  dit  qu’avant  lui  on  n’avoit  jamais  vu  de  peintre  gau- 
cher , & il  paroit  admirer  cette  particularité.  Obfe rvation 
fur  Jouvenet  qui  fe  trouva  dans  le  même  cas  fur  la  fin  de 
fa  vie.  Peintres  qui  vivoient  fous  Vefpafien.  C’eft  jufqu’à  ce 
tems  que  Pline  a conduit  fon  hifioire  iùr  la  peinture.  Éloge 
de  cet  ouvrage.  Ibid.  273.  a. 

Peinture  moderne.  ( Beaux-arts  ) Renaiflance  de  la  pein- 
ture en  1240  à Florence,  fous  le  pinceau  de  Cimabué.  Deux 
cens  ans  s’étoient  écoulés  depuis  cette  époque  , fans  qu’elle 
fe  fût  perfedionnée  ; XII.  273.  b.  mais  à la  fin  du  quinziè- 
me fiecle , elle  marcha  tout-à-coup  vers  fa  perfedion  à pas 
de  géant.  . . . Malheureufement , ces  prodiges  ne  fe  foutinrent 
pas  : les  écoles  de  Venife  & de  Florence  dégénérèrent,  6c 
s’anéantirent  en  foixante  ou  quatre-vingts  ans  ; & fi  la  pein- 
ture fe  maintint  plus  long-tems  à Rome , ce  fut  fur-tout  par 
des  étrangers.  Le  fingnlier  eft,  que  ce  fut  dans  des  tems  de 
profpérité  que  les  écoles  d’Italie  tombèrent  en  décadence. 
Ibid.  276.  a.  Hiftoire  de  l’école  de  Flandres  , de  l’école  fran- 
çoife  : obfervations  fur  celle  des  Hollandois.  État  de  la  pein- 
ture en  Angleterre.  Ibid.  b.  Obftacles  à la  perfedion  de  cet 
art  dans  ce  royaume.  Caradere  de  la  peinture  chinoife.  Trois 
fiecles  remarquables  dans  les  annales  du  genre  humain, 
dont  les  produirions  en  peinture  ont  été  admirées  par  tous 
les  fiecles  fuivans.  Différentes  fortes  de  peintures  en  ufage. 
Secret  trouvé  par  un  moderne,  de  tranfporter  fur  une  nou- 
velle toile  les  ouvrages  de  peinturé  qui  dépérifiém  fur  une 
vieille.  Ibid.  277.  a. 

Peinture  arabefaue  ancienne , ( Peint,  anc.  ) elle  confiftoit  à 
repréfenter  à frefque  fur  les  murailles,  des  figures  de  capri- 
ce , ou  des  corripofitions  d’architedure , pour  fervir  d’orne- 
ment. Morceaux  exiftans  de  ce  genre  de  peinture.  La  perf- 
pedive  obfervée  avec  foin  dans  ces  fortes  de  décorations. 
Dans  quel  but  les  peintures  arabefques  ont  été  mifes  en  wfa- 
ge.  En  quoi  les  Romains  faifoient  confifter  la  magnificence  de 
leurs  meubles.  La  décoration  des  édifices  publics  étoit  le 
feul  objet  des  foins  6c  de  la  peiifée  des  Grecs.  XII.  277.  b. 
Foye{  Arabesque. 

Peinture  ara'bejque  moderne  ; XII.  277.  b.  vôyc^  GROTESQUE. 

Peinture  gothique.  VIL  749.  b. 

Peinture  à huile,  (Peint,  mod .)  Jean  de  Bruges,  fla- 
mand , inventeur  de  cette  peinture.  XII.  277.  b.  Avant  cette 
découverte  , les  grands  ouvrages  fe  faifoient  en  mofaïque , 
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ou  à frefque  , ou  en  détrempe.  Avantages  de  la  peinture  à 
huile  fur  toutes  les  autres  maniérés.  Inconvénient  de  la  pein- 
ture à frefque.  Celui  de  la  peinture  à huile  , eft  de  nous  faire 
perdre  l’avantage  de  la  confervation  , d’altérer  les  couleurs  , 
de  les  ecailler , ôcc.  Obfervation  fur  le  paftel.  Ibid.  278.  a? 

Peinture  à huile , qui  en  fut  l’inventeur  : comment  fon  fe- 
cret  le  répandit.  V.  313.  b.  328.  b.  331.  b.  X.  408.  a.  Nou- 
velle façon  de  peindre  à l’huile,  inventée  par  M.  de  Cay- 
lus.  V.  610.  b. 

Peinture  chinoife.  Caradere  de  cette  peinture.  XII.  278.  a . 

Peinture  des  Mexicains  fur  les  bois  : defeription  de  la  ma- 
niéré dont  ces  peuples  fe  fervent  des  couleurs  pour  peindre 
fur  les  bois  , & pour  travailler  les  cabinets , & autres  meu- 
bles de  cette  efpece.  Vernis  dont  ils  fe  fervent  pour  con- 
ferver  l’éclat  des  couleurs.  XII.  278.  b. 

Peinture  paflorale.  (Peint,  mod .)  Obfervation  fur  les  ou- 
vrages deBenedidi  Caftiglione  , artifte  du  dernier  fiecle,  qui 
a le  mieux  réuflï  en  ce  genre.  XII.  278.  b. 

Peinture  des  toiles.  (Peint,  anc.')  Paftage  de  Pline,  où 
il  nous  apprend  la  façon  dont  les  Égyptiens  faifoient  des 
toiles  peintes.  XII.  278.  b.  État  de  fplendeur  de  l’Égypte  an- 
cienne , mis  en  parallèle  avec  fon  état  aduel.  Caufe  de  fon 
dépérifiement.  Ibid.  279.  a. 

Peinture  fur  verre , (Peint,  mod.)  inventeur  de  cette  pein- 
ture. Ce  genre  aujourd’hui  négligé.  En  quoi  il  confifte.  Ver- 
res de  différentes  couleurs,  dont  on  faifoit  ufage  pour  cette 
forte  de  peinture.  Secret  de  peindre  à l’huile  fur  verre.  XII. 
279.  a. 

Peinture  fur  verre.  I.  356.  b.  XVII.  361.  b. 

Peinture,  (Archit.)  Utilités  de  la  peinture  dans  les  bâti-* 
mens.  Trois  fortes*  de  peintures  qu’on  y pratique.  XII. 
279.  b. 

Peinture,  double , (Poéfle  , Artorat.)  celle  qui  confifte 
à préfenter  deux  images  oppofées,  qui  jointes  enfemble , fe 
relevent  mutuellement.  Exemple  tiré  de  Virgile.  Tradu&ions 
françoife  Sc  italienne  du  même  morceau.  Autre  Exemple 
tiré  de  Corneille.  XII.  279.  b.  Voye ^ Contraste. 

Peinture,  (Rhét.  Poéf  & Mufiq. ) voye [ Description, 
Esquisse  , Hypotypose,  Image,  Tableaux.  De  l’art  de 
peindre  en  poéfte.  Suppl.  IV.  424.  a,  b.  423.  a.  De  l’art 
de  peindre  les  détails.  Suppl.  III.  642.  b.  De  l’aflortiment 
du  ftyle  à la  chofe  qu’on  doit  peindre.  Suppl.  IV.  339.  b. 
Gradation  d’images  en  peignant  les  pallions.  Vil.  806.  b.  De 
l’art  de  peindre  dans  la  mufique.  Suppl.  III.  368.  a,  b. 

PEINTURE  d’imprejfion , (Peint.)  imprefiion  à huile  qu  à 
détrempe.  XII.  280.  a. 

FEJOR  , (Lang,  latin.)  étymologie  de  ce  comparatif.  III. 

75°.  a. 

PE1PUS , ( Géogr.  mod.  ) lac  de  Ruïïie  : fon  étendue  : flotte 
que  Pierre  I.  fit  conftruire  fur  ce  lac.  XII.  280.  a. 

PEIRESC,  (Nicolas-Claude-F abri , feigneur  de)  favant  du 
feizieme  8c  dix-feptieme  fiecles  : fa  patrie  , fa  vie  , fon  ca- 
ractère , fes  ouvrages.  XIII.  310.  a.  Son  éloge,  fa  vie  écrite 
par  M.  Gaffendi,  VII.  704.  a.  fes  obfeques  célébrées  dans 
l’académie  des  humoriftes.  VIII.  3^3.  zz. 

PEISSONNEL , les  recherches  fur  la  nature  du  corail  & 
fur  les  plantes  marines.  XII.  721.  b.  On  ne  doit  pas  lui  at- 
tribuer la  découverte,  des  animaux  du  corail.  Suppl.  II.  396. 
b.  Cet  auteur  confidéré  comme  phyfiologifte.  Suppl.  IV. 
361.  b. 

PEKING  , (Géogr.)  ville  capitale  de  la  Chine.  Auteur 
qui  en  a donné  la  defeription.  Magnificence  des  portes  de 
cette  ville.  XII.  280.  a.  Etendue  du  palais  de  l’empereur. 
Longit.  & latit.  de  Peking.  XII.  280.  a. 

Peking, obfervatoire  de  cette  ville. XI.  324.  b. 

PE-LA-CHU  , ou  cirier  de  la  Chine , ( Bot.  ) la  cire  de  cet 
arbre  plus  belle  que  celle  des  abeilles.  Deux  efpeces  de  ci- 
riers  à la  Chine.  Suppl.  IV.  273.  a.  Maniéré  de  les  multi- 
plier. Ufage  qu’on  en  tire.  Comment  on  les  rend  propres  à 
porter  la  cire.  Obfervations  fur  les  infedes  qu’on  applique 
à ces  arbres  dans  cette  vue.  Ibifl.  b.  Comment  ils  s’y  infP 
nuent.  Détails  fur  la  maniéré  dont  la  cire  fe  produit , & fur 
fa  récolte.  Caraderes , ufages  & préparations  de  cette  cire. 
Ibid.  274.  a. 

PELAGE,  roi  de  Léon,  (Hift.  d’Efpagn.)  fils  de  Favi- 
la,  i’un  des  principaux  feigneurs  Goths.  Il  chaffe  les  Maho- 
métans  des  Afturies  , 6c  fonde  fon  royaume  , qui  fut  le  com- 
mencement de  la  monarchie  Efpagnole.  Hiftoire  de  fon  régné. 
Suppl.  IV.  274.  b. 

PELAGIENS,  (Théolog.)  anciens  hérétiques.  Hiftoire  de 
Pelage,  leur  chef.  Dodrine  des  Pélagiens  fur  le  péché  ori- 
ginel, fur  les  forces  du  libre  arbitre,  fur  la  nature;  l’exif- 
tencé  & la  néeefîité  de  la  grâce,  XII.  280.  b.  Principaux 
difciples  de  Pelage.  Condamnation  de  fes  héréfies.  Com- 
bien elles  occupèrent  l’églife  dans  le  cinquième  fiecle.  Au-4 
teurs  qui  ont  réfuté  les  Pélagiens.  Ibid.  7 81.  a. 

Pélagiens.  Dodrine  des  pélagiens  & des  femi-pélagiens 
fur  la  grâce  : leurs  difputes  avec  S.  Auguftin  , VII.  801. 
b.  leurs  fentimens  fur  la  perfévéranc  e , XII.  427.  a.  fur  la 
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volonté  pat  laquelle  Dieu  veut  fauver  les  hommes.  XVII. 
4 55.  æ.  Comment  S.  Ânguftin  & fon  ami  Alypius  vinrent 
à bout  de  faire  exterminer  de  l’empire  Phéréfie  pélagienne. 
XV.  830.  b.  Articles  fur  les  fémi-pélagiens.  XIV.  945.  b. 
o 46.  a. 

PÉLAMYDE  ou  Thon  d’Ariflote , ( Ichthyolog.  ) poiffon 
de  mer.  En  quoi  il  reffemble  au  maquereau.  Sa  defcription.  XII. 
28 1 . b. 

PÉLASGES  , ( Géogr . anc.)  ancien  peuple  de  la  Grece. 
Auteur  qui  a écrit  fur  l’origine  & les  différentes  migrations 
des  Péîafges.  Hiftoire  de  ces  peuples  rapportée  d’après  De- 
nys  d’Halycarnaffe.  Leur  pafiage  en  Italie  3 fuites  de  cet  évé- 
nement. XII.  281.  b. 

Péîafges.  Obfervations  fur  ce  nom  des  anciens  Grecs. 

VII.  912.  a.  Le  nom  de  Tyrrhenes  fynonyme  à celui  de 
Péîafges.  XVI.  787.  a.  Caraéleres  péîafges  , vol.  II  des  pl. 
Caraéleres , planche  8. 

PÉLÉCOIDE , ( Géom.  ) figure  en  forme  de  hache.  Mefure 
de  l’aire  dupélécoide.  XII.  282.  b. 

PÈLERIN,  ( Hifl.  mod.  ) étymologie  de  ce  mot.  Ordres 
de  chevalerie  qui  étoient  établis  en  faveur  des  pèlerins  qui 
alioient  à la  Terre-Sainte.  XII.  282.  b. 

Pèlerins.  Monumens  que  les  pèlerins  élevoient  dès  qu’ils 
découvraient  le  lieu  ou  finifïbit  leur  pèlerinage.  X.  687.  a. 
Pèlerins  turcs.  IL  673.  a.  Pèlerins  japonnois  : dureté  avec 
laquelle  leurs  guides  les  traitent.  XVIL  648.  b. 

Pèlerin  , ( Songe  du  vieux  ) ouvrage  qui  porte  ce  titre^ 

VIII.  4 6. b.  XIII.  421  .b. 

Pèlerin  ou  Pélegrin  , ( Saint ) premier  évêque  d’Auxerre. 
Suppl.  I.  724.  b. 

PÈLERINAGE,  ( H if.  mod.  ) autrefois  les  rois  & les 
princes  alioient  en  pèlerinage  : aujourd’hui  ce  ne  font  plus 
que  des  coureurs  de  profeffîon  , qui  par  fuperfiition  ou  liber- 
tinage , vont  vifiter  des  lieux  regardés  comme  faints  en  de- 
mandant l’aumône  fur  la  route.  XII.  282.  b. 

Pèlerinages  de  la  Terre-Sainte  : fpeétacles  auxquels  ils  don- 
nèrent lieu.  X.  923.  a. 

PÈLERINAGE  de  la  Mecque  , ( Hifl.  mod.  ) ce  pèlerinage 
n’eft  qu’une  ancienne  dévotion  qui  fe  pratiquoit  avant  Maho- 
met. Vénération  que  les  Arabes  ont  toujours  eue  pour  la  Kabaa 
de  la  Mecque.  Mahomet  ne  fit  que  changer  les  rites  du  pè- 
lerinage , de  même  que  le  but  & l’objet.  Les  Mahométans 
partagés  aujourd’hui  fur  la  néceflité  de  ce  pèlerinage.  XII. 
283.  a. 

Pèlerinage  de  la  Mecque.  II.  673.  a.  VIII.  22.  b.  X.  338.  a , 
b.  Magnificence  avec  laquelle  Aaron-Rashid  le  faifoit.  Suppl. 
I.  5.  a.  Fureur  où  entrent  les  Mahométans  à leur  retour 
de  la  Mecque.  Suppl.  II.  1 99.  b. 

Pèlerinages  des  fintoïfies  du  Japon.  XV.  219.  a.  Dureté 
avec  laquelle  certains  bonzes  du  Japon  traitent  les  pèlerins. 
XVIL  648.  b. 

Pèlerinage  qui  s’établit  à Rome  fur  la  fin  de  la  république. 
XVII.  414.  b. 

PELICAN  , ( Ornithpl.  ) defcription  de  cet  oifeau.  XII. 
283  .b. 

Pélican , voye\  O&OCROTALE  : fa  repréfentation  dans  le 
vol.  VI  des  planch.  Régné  animal,  planche  30.  Cet  oifeau 
décrit  fous  le  nom  de  grand- gofier.  VII.  853.  a.  Différences 
entre  le  pélican  & le  cormoran.  Suppl.  II.  606.  b. 

PÉLICAN  , ( Litt.)  figure  fymbolique.  XII.  602.  b. 

PÉLICAN , ( Blafon  ) maniéré  de  repréfenter  cet  oifeau. 
Piété  du  pélican.  Signification  de  cette  figure  fymbolique. 
Suppl.  IV.  276.  a. 

Pélican,  ( Chir .)  infirumentdont  on  fe fert  pour  arracher 
les  dents.  Defcription  de  la  forme  qui  paraît  la  plus  avanta- 
geufe  à l’ufage  de  cetinftrument.  XII.  283.  b.  Maniéré  de  s’en 
fervir.  Ibid.  284.  b. 

Pélican  , ( Chym.  ) vaiffeau  de  terre  autrefois  en  ufage. 
Vaiffeaux  qu’on  lui  a fubftitués.  XII.  284.  b. 

PÉLICAN  , ( Artill . ) XII.  284.  A 

PÉLIGNES  , les , ( Géogr.  anc.  ) peuples  d’Italie.  XII. 
284.  b.  Ils  eurent  la  gloire  d’avoir  Ovide  pour  compatriote. 
Us  étoient  autrefois  compris  fous  le  nom  de  Samnites.  Ibid'. 
28 a.  „ \ 

PÉLION  , {Géogr  anc.)  montagne  de  Theffalie.  Sa  hau- 
teur. Les  poètes  ont  feint  que  le  mont  Pélion  fut  mis  fur  le  mont 
Offa  par  les  géans.  O11  difoit  que  les  géans  & les  centaures 
avoient  leur  demeure  dans  cette  montagne.  Ville  de  même 
nom.  XII.  283.  a. 

PÉLISSON  , trait  de  généralité  de  fa  part.  \.6^.d, 

PELL , ( Jean  ) mathématicien.  XV.  703 . b. 

PELLA  , ( Géogr. anc.  ) trois  villes  de  ce  nom.  XII.  283. 
4.  La  plus  fameufe  eft  celle  de  la  Macédoine.  Sa  fituatiom 
Elle  fut  la  demeure  des  rois  de  Macédoine  , & devint  en- 
fuite  colonie  romaine.  Sa  décadence.  Cette  ville  fera  tou- 
jours célébré  par  la  naiffance  de  Philippe  & d’Alexandre 
ion  hls.  Portrait  de  Philippe.  Sa  réconciliation  avec  Arca- 
dion.  Noblefîé  avec  laquelle  il  répara  l’injuftice  qu’il  faifoit 

a une  femme.  Sa  fenfibilité  pour  l’adulation.  Sa  mort,  Ob- 
Tome  ÏI, 


fervations  fur  Alexandre  : comment  il  fit  connoître  dès  fa 
première  jeuneffe  ce  qu’il  ferait  un  jour.  Ibid.  b.  Ce  qu’il 
répondit  lorfqu’on  lui  apprit  que  Démofthene  le  trairait 
d’enfant.  Aérions  mémorables  de  ce  conquérant.  Ibid.  28 6.  a. 

PELLENE,  ( Myth.  ) furnom  donné  à Diane.  Impref- 
fion  terrible  que  faifoit  la  vue  du  vifaee  de  fa  ftarue.  XII. 
286.  b.  5 

Pellene  , ( Gcogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe , célébré  par 
la  fabrique  de  certaines  robes  extrêmement  chaudes.  Cas 
qu’on  faifoit  de  fes  laines.  XII.  286.  b. 

Pellene,  ( Géogr.  anc.)  ville  des  Spartiates,  aujourd’hui 
Macropoulo.  Defcription  des  aqueducs  qui  conduiraient  l’eau  à 
Sparte.  XII.  286.  b.  \ 

PELLETERIE , ( Comm.  de  peaux  ) fignification  de  ce  mot. 
XII.  286.  b.  D’où  viennent  les  plus  belles  pelleteries.  Pelle- 
teries ornes.  Sauvagine.  Pelleterie  apprêtée.  Ouvriers  qui 
travaillent  les  pelleteries.  Ibid.  287.  a. 

Pelleterie,  voye ç Fourrure  & Peau.  Traite' des  pellete- 
ries quife  faitvers  la  baie  d’Hudfon.VIII.  331.  b. 

PELLETIER , ( Art  méch.  ) corps  des  pelletiers  de  Paris  : 
différens  noms  qu’ils  reçoivent.  Adminifiration  de  ce  corps. 
Ancienneté  de  fes  ftatuts.  Principaux  réglemens  qui  concer- 
nent les  pelletiers.  XII.  287.  a. 

Pelletier.  Détail  des  opérations  du  fourreur-pelletier  dans 
l’exercice  de  fon  art.  VII.  234.  b , &c. 

Pelletier  , {Jean  le)  de  Rouen  : fon  fyftême  fur  l’arche 
de  Noé.  I;  6 08.  a.  6 09.  b. 

PELLICAN  , ( Conrad)  théologien.  XIV.  432.  a. 

PELOIR. , ( Mègiff.  ) infiniment  du  mégiffier.  Son  ufage* 
XII.  287.  b. 

PÉLOPIDA^  , il  s’oppofe  à un  facrifice  de  viétime  hu- 
majne.  XVIL  242.  a,  b.  Traitement  qu’il  reçut  lorfqu’il  fut 
tofnbé  entre  les  mains  d’Alexandre  de  Pheres.  Suppl.  I.  273. 
a.  Sa  mort.  Ibid.  b. 

PÉLOPIDES , ( Hifl.  anc.  ) comment  la'  couronne  étoit 
pafiee  des  Héraclides  aux  Pélopides.  VIII.  140.  b.  La  Grece  di- 
vifée  par  ces  deux  familles.  VII.912.  b. 

PÉLOPIES , ( Antiq.  grecq.  ) fête  que  célébraient  les 
Eléens  en  l’honneur  de  Pélops.  Sacrifice  qu’ils  lui  offraient. 
XII.  287.  b. 

PÉLOPONNÈSE , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  la  Morée. 
Figure  de  cette  prefqu’ifle.  XII.  287.  b.  Différens  noms  don- 
nés fucceflivement  à ce  pays.  Divifion  de  cette  péninfule 
en  fix  contrées  principales  ; l’Argolide  , la  Laconie  , la  Mef- 
fenie  , l’Elide  , l’Achaïe  propre , & l’Arcadie  , auxquelles 
on  ajoute  la  Corinthie  & la  Sicyonie.  Situation  & bornes  de 
chacun  de  ces  pays.  Divifion  aétuelle  du  Péloponnefe  : prin- 
cipales villes  de  la  Morée.  En  quel  tems  ce  pays  pafia 
fous  la  domination  des  Turcs.  Durée  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnefe fi  connue  dans  l’hiftoire  ancienne.  Ibid . 288.  a. 

Péloponnefe.  Caufes  de  la  guerre  du  Péloponnefe.  X.  303. 
a.  Hiftoire  de  cette  guerre.  VIL  913.  b.  Suppl.  ï.  670.  a. 
673.  b.  676.  b.  Funérailles  faites  aux  Athéniens  tués  la  pr*c 
miere  année.  VII.  368.  b. 

PÉLOPS  , fait  célébrer  les  jeux  olympiques  avec  plus  de 
pompe  qu’auparavant.  Suppl.  IL  391./». 

PELORIEN  , ( Myth.)  furnom  de  Jupiter.  XIV.  694. a. 

PÉLORIES,  { Antiq.  grecq.)  It te  des  Theflaliens.  Com- 
ment on  la  célébroit.  Son  origine.  XII.  288.  b. 

PELORUS  , {Géogr.  anc.)  promontoire  de  la  Sicile.  Di-' 
vers  auteurs  qui  en  parlent.  Origine  du  nom  de  Pélore  donné 
à ce  cap.  Comment  on  l’appelle  aujourd’hui.  XII.  788.  b. 

PELOTE  de  mer , ( Hfl.  nat.  ) fubftance  qu’on  trouve 
fur  le  bord  delà  mer.  Ses  caraéleres.  Son  origine.  XII.  288.  b. 

Pelote.  Pelote  de  fil  ou  de  laine  , &c.  Pelote  de  toilette  ; 
petit  coffret  de  même  nom  ; pelote  à feu,  en  terme  d’artificiers , 
maniéré  de  la  faire.  XII.  289.  a. 

Pelote,  terme  de  chandelier,  de  fonderie  , de  maréchalle- 
rie  , de  paumier , de  foieries , de  tailleurs , & de  verrerie, 
XII.  289.  a. 

Pelote  , ( Maréch.  ) voye 1 Etoile.  VI.  66.  b. 

PELOTON  , terme  de  couturière  , de  paumier  & de  fa- 
brique de  tabac.  XII.  289.  b. 

Peloton  , ( Art  milit.  ) ufages  auxquels  on  emploie  les 
petits  corps  de  ce  nom.  Origine  du  mot  peloton.  D11  nombre 
d’hommes  contenus  dans  un  peloton.  XII,  28 9.  A 

PÉLOUSE,  ( Econom.  rufliq.)  grande  peloufe  connue  dans 
les  ifles  françoifes  d’Amérique  fous  le  nom  de  favane.  XIV, 
706.  a. 

PELTE,  ( Arm.  anc.)  petit  bouclier  rond  qu’ïphicrate 
fubftitua  chez  les  Athéniens  aux  grands  boucliers.  Diftinc- 
tion  que  ces  deux  fortes  d’armes  mirent  entre  les  foldats. 
Suppl.  IV.  27 6.  a. 

PELUCHE  ou  Pluche , ( Fabriq.  ) forte  d’étoffe  velou- 
tée. Comment  elle  fe  fabrique.  Invention  de  la  peluche.  XIL 
290.  a. 

Peluche.  Le  velours  de  coton  plus  avantageux  à l’état 
que  la  peluche.  XVI.  907.  b.  Des  peluches  unies  & façonnées, 
IX.  196.*. 
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Peluche  , ( Soierie  ) forte  d’étoffe  toute  de  foie.  Deux 
différentes  efpeces  de  cette  étoffe.  XII.  290.  a. 

Peluche  , ( Fleurifle  ) XII.  290.  a. 

PÉLUSEj  ( Géogr.  anc.)  yïïle  d’Egypte  , la  même  que 
'Damiette.  Divers  autres  noms  qu’elle  a eus.  Elle  étoit  comme 
la  clé  de  l’Egypte  du  côté  de  la  Phénicie.  Sa  fituation  & 
fa  grandeur , félon  Strabon.  XII.  290.  a.  Elle  a été  fouvent 
afnégée  & prife , quoique  difficilement.  Obfervations  fur 
Claude  Ptolomée , né  à Pélufe , & fur  Ifidore,  difciple  de 
Chrifoftome  qui  fe  retira  dans  une  foiitude  , au  voifinage 
de  cette  ville.  Obfervations  fur  leurs  ouvrages.  Ibid.  b.  Voyez 

sA-BARIS.  y t 

P ELU  SIUM,  port  de  la  Theffalie.  XII.  290.  b. 

PEMBERTON  , ( Henri  ) phyfîologifte.  Suppl.  IV.  3 c6.  a. 

PEMBROKE , {Géogr.)  ville  d’Angleterre  au  pays  de 
Galles.  C’eft  dans  le  château  de  Pembroke  que  naquit  Henri 
VII,  roi  d’Angleterre.  Quel  fut  fon  régné.  XII.  290 .b.  Ce 
-roi  aeeufé  d’avarice.  Trait  fort  fingulier  que  fon  hiftorien  nous 
en  donne.  Ibid.  291.  a. 

Pembroke-Shire  , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre.  Son 
étendue.  Ses  productions.  Obfervation  fur  fon  chauffage  ap- 
pelle ot/ot  , qui  eft  une  pouffiere  du  charbon  de  terre.  Le  plus 
grand  avantage  de  cette  province  eft  le  port  de  Milford.  XII. 
■zyi.a. 

PEMSEY  ou  Pévinfey  , ( Géogr.  ) port  du  comté  de  Suffex. 
Différentes  obfervations  fur  ce  lieu.  XII.  291.  ru 

PEN,  ( Guillaume  ) voye^  Penn. 

t PENAL,  ( Jurifpr .)  aftion  pénale.  I.  123.  a.  Claufe  pénale. 
III.  514.  b.  Code  pénal.  583.  b.  Loix  pénales.  IX.  657.  b.  638. 
a , b.  66 7.  a. 

PÉNATES , Dieux  , { Mythol.  & Litt.  ) ils  étoient  regar- 
dés comme  les  dieux  de  la  patrie.  Quels  étoient  ces  dieux. 
Noms  que  les  Grecs  leur  ont  donnés.  Defcription  des  péna- 
tes par  Virgile.  Defcription  de  ceux  qui  furent  apportés  de 
Troie  à Rome.  Diftinffion  que  Cicéron  fait  de  trois  ordres 
de  dieux  pénates.  Etymologie  qu’il  donne  du  mot  pénate. 
Obfervation  fur  les  pénates  du  palais  d’Augufte.  La  célébra- 
tion des  facrifices  des  dieux  pénates  ordonnée  à chaque  famille 
par  la  loi  des  douze  tables.  XII.  291  .b. 

Pénates  , pourquoi  ils  ont  été  appelles  pénates  : defcription 
de  ceux  qu’Enée  emporta  de  Troie;  temple  des  pénates  à 
Rome.  IV.  824.  a , b.  Ce  que  les  Romains  penfoiçnt  de 
cette  forte  de  divinités  : l’auteur  de  l’article  Idolâtrie  dit 
que  les  pénates  n’eurent  point  de  temples  à Rome.  VIII. 
503.  a.  Différence  entre  les  pénates  & les  lares.  IX.  292. 
a , b.  293.  a , b.  Lieu  de  la  maifon  où  ils  étoient  adorés. 
290.  b. 

PENCHANT , Inclination  , ( Synonym.  ) différences  dans 
la  fignification  de  ces  mots.  XII.  292.  a.  Voye 3;  Inclination. 

PENDANT  , ( Hift.  anc.  & rnod.  ) pendans  d’oreilles  dont 
fe  fervoient  les  Grecs  & les  Romains.  Comment  ils  les 
nommoient.  XII.  292.  a.  Il  y avoit  des  femmes  & des 
filles  qui  n’avoient  d’autre  emploi  que  d’orner  les  oreilles 
des  femmes.  Les  pendans  d’oreilles  étoient  un  des  orne- 
mens  que  les  meres  mettoient  à leurs  filles  pour  paroître 
devant  celui  qui  devoit  être  leur  mari.  Paffages  de  Claudien 
& de  Séneque  fur  ce  fujet.  Ufage  que  faifoit  des  pendans 
d’oreilles  Antonia  , femme  de  Drufus.  Pendans  d’oreilles  des 
Indiens.  Les  oreilles  delà  reine  de  Calicut  prodigieufement 
allongées  par  le  poids  de  ces  ornemens.  Diftinétion  établie 
dans  ce  pays  entre  le  peuple  & les  nobles  par  la  longueur 
des  oreilles.  Pendans  fufpendus  aux  narines  & aux  levres. 
Ibid.  b. 

Pendans  d'oreille  des  anciens  , repréfentés  vol.  I des  planch. 
Article  Antiquités. 

Pendant , terme  de  blafon  , de  ftéréotomie,  de  ceinturier  , 
d’horlogerie  & de  foierie.  XII.  292.  b. 

PËNDELI , ( Géogr.  anc.  & rnod.  ) montagne  de  l’Attique. 
Monaftere  au  pié  de  cette  montagne , l’un  des  plus  célébrés 
de  la  Grece.  Tribut  qu’il  paie.  PofTefTions  de  ce  monaftere. 
Agrément  de  fa  fituation.  Sa  bibliothèque.  Obfervations  fur 
un  village  voifin.  XII.  293.  a. 

PENDENTIF,  {Arc hit.)  portion  de  voûte  entre  les  arcs 
d’un  dôme.  On  peint  les  pendentifs  pour  les  faire  paroître 
plus  légers.  Pendentif  de  Valence.  XII.  293.  a. 

EENDEURS  , Penaorus , ( Marine  ) pendeurs  de  balan- 
ciers , d’écoutes  de  civadieres  , de  bras , de  caliornes  , de  pa- 
lan. XII.  293.  b. 

PENDU.  Caufe  delà  mort  des  pendus.  X.  722.  a.  Secours 
avantageux  à ceux  qui  n’ont  pas  été  luxés.  727.  a.  Voye^  Sus- 
pension. 

PENDULE  , { Méchan.  ) la  pefanteur  eft  l’unique  caufe 
des  vibrations  du  pendule.  Sur  le  pendule  , voyez  Oficilla- 
îion  , Vibration  , Centre  de  fiufipenfiion  , Axe  d’ oficillation.  XII. 
293.  k.  Galilée  fut  le  premier  qui  fit  ufage  du  pendule , & 
Huyghens  le  fit  fervir  à la  conftruétion  des  horloges.  Les 
vibrations  d’un  pendule  font  toutes  fenfiblement  ifochrones. 
Voye 3;  Isochrone.  Les  différentes  longueurs  du  pendule  , 
propofées  comme  une  mefure  invariable  & univerfelle  des 
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longueurs,  Voye^  Mesure.  ïnconvéniens  de  cette  mètîrodét 
la  peianteur  n’eft  pas  la  même  fur  tous  les  points  de  la  fur'i 

Aterre;  J\ld'  Æ-M°yens  de  connoître  la  quart- 
t . C€  1 action  de  la  pefanteur  fur  le  pendule  dans  un  cer- 
tain  Heu  & de  déterminer  la  longueur  du  pendule  uni 
battroit  les  fécondés  dans  ce  même  lieu.  Réponfe  de  fau- 
teur par  rapport  à l’inconvénient  obfervé  ci-deffüs.  Dé- 
termination de  la  longueur  du  pendule  à fécondés.  Di- 
vers geometres  & aftronomes  qui  ont  obfervé  l’ifochro- 
mlme  des  pendules.  Ibid.  b.  Pendule  fimple.  Pendule  corn- 
pofe.  Théorie  du  mouvement  des  pendules.  1.  Démonftration 
des  ofcillations  du  pendule  fimple.  Caufe  de  la  diminution 
cte  ces  ofcillations.  Les  ofcillations  dans  de  plus  grands  arcs 
fe  font  toujours  dans  un  tems  un  peu  plus  long.  Ibid. 
293.  a.  Caufes  qui  peuvent  rendre  inégaux  les  arcs  décrits 
par  le  pendule  d’une  horloge  & là  faire  varier.  Expérien- 
ces de  M.  Derham  fur  les  ofcillations  du  pendule  dans  l’air 
& dans  le  vuide.  Comment  M.  Huyghens  a cru  remédier 
a l’inégalité  du  mouvement  des  pendules.  2.  Si  le  pendule 
fimple  eft  fitùé  entre  deux  demi-cycloïdes , dont  les  cer- 
cles générateurs  aient  leur  diamètre  égal  à la  moitié  de  la 
longueur  du  fil,  toutes  les  ofcillations  feront  ifochrones. 
ibld.:  ,us  les  pendules  font  longs  , plus  leurs  ofcillations 
font  nochrones.  Méthode  de  déterminer  l’efpace  aue  par- 
court  en  un  tems  donné  un  corps  pefant  qui  tombe  per- 
pendiculairement. 3.  L’aftion  de  la  pefanteur  eft  moindre 
dans  les  parties  de  la  terre  , où  les  ofcillations  du  même 
pendule  font  plus  lentes.  Quantité  dont  un  pendule,  qui 
nat  les  fécondés  à Paris,  devroit  être  raccourci  eiTl’ifle  de 
Cayenne.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  la  diminu- 
tion  du  pendule  ne  fe  faifoit  point  régulièrement.  Ibid.  296. 
a.  Obfervations  fur  ce  fentimegt.  Ouvrages  à confulterfur 
cette  matière.  4.  Si  deux  pendules  font  leurs  vibrations  dans 
des  arcs  femblables  , les  tems  de  leurs  ofcillations  font  en 
radon  fous-doublée  de  leurs  longueurs.  3.  Les  nombres  clés 
olciliations  ifochrones  faites  dans  le  même  tems  par  deux 
pendules  , font  réciproquement  comme  les  tems  employés 
aux  differentes  vibrations.  6.  Les  longueurs  des  pendules 
fufpendus  entre  deux  cycloïdes , font  en  raifon  doublée  des 

r;ûPentnt,lef(îUelsfe  Pont  ’cs  différentes  ofcillations. 

• ' cm7’  Met}lode  pour  trouver  la  longueur  d’un  pendule  , 
qui  iaffe  un  certain  nombre  de  vibrations  en  un  terfis  donné 
quelconque.  8.  La  longueur  d’un  pendule  étant  connue 
trouver  le  nombre  de  vibrations  qu’il  fera  dans  un  tems 
donne.  Table  des  vibrations  des  pendules  des  différentes 
longueurs  dans  l’efpace  d’une  minute.  Ibid.  297.  a.  Sur  l’u- 
fage  des  pendules  pour  la  mefure  des  diftances  inacceffi- 
bles  fort  éloignées,  par  le  moyen  du  fon;  voyerSoN.  Mé- 

thode  générale  pour  trouver  le  mouvement  d’un  pendule 
Ibid,  L r 


Pendule  , {Phyfiq.  ) expériences  fur  le  pendule  qffion  dit 
avoir  ete  faites  dans  les  Alpes  , defquelles  il  réfulteroit  que 
la  peianteur. eft  plus  grande  au  fommet  qu’au  pié  de  ces 
montagnes.  Mémoire  de  l’auteur  dans  lequel  il  a fait  voir 
que  ft  on  fuppofe  une  chaîne  de  montagnes  , dont  l’éten- 
due foit  beaucoup  plus  grande  que  leur  hauteur , la  pefan- 
teur fera  la  même  au  fommet  & au  pié  de  Ces  montagnes, 
fi  leur  denftte  moyenne  eft  feulement  d’un  tiers  plus  grande 
que  la  denftté  moyenne  du  globe  terreftre.  Explication  des 
expériences  rapportées , qui  donnent  environ  28  min.  d’ac- 
celération  en  deux  mois  à une  pendule  placée  fur  les  Alpes. 
Ces  obfervations  ne  font  pas  générales  pour  toutes  les  monta- 
gnes. Suppl.  IV.  276.  a. 

Pendule  fimple , ( Aflron.  ) des  moyens  de  faire  une  ta- 
ble des  longueurs  du  pendule  fur  toute  la  furface  de  la 
tene,  qui  foit  affujettie  à toutes  les  obfervations  que  l’on  a. 
Auteurs  qui  ont  donné  cette  table,  établie  fur  la  fimple  théorie. 
Obfervations  fur  celle  que  l’auteur  préfente  ici.  Suppl.  IV. 
27^sj  Ouvrages  à confulter  fur  la  maniéré  de  déterminer 
exactement  la  longueur  du  pendule.  Inftrumens  très  - com- 
modes qui  ont  été  faits  pour  ces  fortes  d’expériences.  Pen- 
dule invariable  de  M.  de  la  Condamine.  Table  des  lon- 
gueurs du  pendule  & de  fes  vibrations  dans  le  traité  d’hor- 
logerie de  M.  Lepaute.  Ibid,  i-jy.a. 

Pendule.  Des  ofcillations  du  pendule.  XI.  679.  a , b.  680, 
a-  XVII.  230.  a,  b.  Recherches  des  géomètres  par  lefquelles 
ils  ont  établi  la  théorie  de  ces  ofcillations.  XIV.  36.  b.  Lon- 
gueur d’un  pendule  qui  fait  fes  vibrations  dans  une  fécondé. 
XII.  3 64.  b.  XIV.  838.  b.  Nombre  de  vibrations  que  fait 
à Paris  dans  une  heure  un  pendule  de  cinq  pies.  XIV.  328. 
n.  Ses  différentes  longueurs  félon  l’élévation  des  lieux  au- 
deflùs  du  niveau  de  la  mer.  Suppl.  IV.  307.  a.  Maniéré  de 
comparer  enfemble  des  longueurs  obfervées  du  pendule.  883. 
a.  Tables  des  longueurs  du  pendule  fous  différentes  latitu- 
des. 884.  b , &c.  Pendule  compofé  : trouver  les  vibrations 
de  ce  pendule.  III.  768.  a.  Obfervations  fur  le  pendule. 
VI.  736.  b.  Déviation  du  fil  d’un  pendule  près  de  la  mon- 
tagne de  Chimbon-raco.  III.  338.  b.  Obfervations  faites  fur 
le  pendule  à fille  de  la  Cayenne.  VI.  732.  a.  Accélératio» 
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pendule  ïrànfpOftè  de  Quito  & de  Pichinea  à Para.  XL 
882.  b.  Utilité  de  l’obfervation  du  pendule  pour  connoître 
la  figure  de  la  terre.  VI.  760.  a.  Table  qui  fait  voir  la 
quantité  dont  un  pendule  à fécondes  retarde  par  jour,  com- 
paré au  véritable  pendule  a fécondés  , qui  mathématique- 
ment parlant  , devroit  décrire  des  arcs  infiniment  petits. 
Suppl.  IV.  8S3.  b.  Table  qui  fait  voir  quelle  doit  être  la  lon- 
gueur du  pendule  , la  peianteur  étant  fuppolée  la  même , 
pour  qu’il  faffe  un  certain  nombre  déterminé  de  vibrations. 
Ibid.  Ufage  qu'on  pourroit  tirer  du  nombre  connu  des  vi- 
brations d’un  pendule  dans  un  tems  donné,  pour  établir  une 
mefure  commune  & invariable.  XVII.  230.  b.  Suppl.  III. 
916.  a. 

Pendule  , rêciprocalion  du  , petit  mouvement  prefqu’infen- 
fibie  de  libration  ou  d’ofciliation  que  doit  avoir  , fuivaht 
•quelques  philofophes , un  long  pendule  attaché  fixement  à 
un  plancher,  & qu’on  y lai  lie  en  repos.  XII.  297.  a.  Caufe 
de  ce  mouvement.  Les  favans  n’ont  pu  déterminer  encore 
par  des  expériences  bien  fûres  , fi  ce  mouvement  eft  fen- 
lible.  Mémoire  de  M.  Bouguer  à confulter  fur  ce  fujet.  Ibid. 
2.98.  u. 

Pendule  , ( Horloger  ) On  diftingue  ces  machines  en  pen- 
dules à poids  & pendules  à reffort.  Differentes  fortes  de 
pendules  renfermées  dans  ces  deux  claffes.  XII.  298.  a. 

Pendule  , hiftoire  des  progrès  de  l’art  de  l’horlogerie  & 
des  divers  moyens  qui  ont  été  inventés  pour  la  perfection 
des  pendules.  VIII.  303.  a,  b,  &c.  Divers  ouvriers  em- 
ployés à la  conffru&ion  de  ces  machines.  307.  a , b.  Cage 
de  pendule.  II.  530.  a.  Roues  du  mouvement.  XIV.  390. 
b.  Cadrature.  IL  326.  a.  Force  motrice.  IX.  442.  b.  De  l'é- 
chappement. V.  232.  a , b.  Du  régulateur.  XIV.  36.  a , b. 
Des  révolutions  dans  le  mouvement.  238.  a , b.  Roue  de 
compte  dans  les  pendules  fonnantes.  III.  178.  b.  Des  caufes 
qui  font  varier  les  pendules  : des  frottemens.  VIL  346.  b , 
&c.  Des  irrégularités  provenant  de  l’aCtion  du  chaud  & du 
froid  fur  la  longueur  des  verges  de  pendules.  VI.  325.  b. 
XVII.  64.  a , b.  63.  a , b.  Thermomètre  qui  fert  à com- 
penfer  les  erreurs  provenant  de  cette  caufe.  XVI.  272.  b. 
De  l’art  de  régler  les  pendules.  V.  869.  a , b.  XIV.  29.  a , 
b , &c.  Tems  de  l’année  auxquels  la  pendule  avance  Ou 
retarde  fur  le  foleil  , & celui  de  la  plus  grande  inégalité 
de  l’horloge.  M 857.  a.  Différentes  Jortes  de  pendules.  Pen- 
dules à reffort  ; pourquoi  elles  n’ont  point  de  fufées.  VIL 
392.  b.  Barrillet  de  ces  pendules.  IL  96.  a.  Description  de 
la  fonnerie  d’une  pendule  à reffort.  XV*  339.  b , &c.  Pen- 
dule à remontoir.  XIV.  98.  a.  Defcription  des  pendules  à 
répétition.  133.  b.  — 13  5.  b.  Leur  cadrature.  II.  526.  a.  Pe- 
tite pendule  de  M.  Graharn  } marquant  les  tierces.  III.  402. 

a.  Pendule  à carillon.  IL  685.  a.  Pendules  qui  repréfentent 
les  mouvemeus  céleftes.  Suppl.  IV.  398.  a,  b.  Table  de  la 
marche  de  la  pendule  de  Graham  en  deux  endroits  de  la 
terre,  très-éloignés  l’un  de  l’autre.  885  V.  Voye ç Horloge  , 
Horlogerie  & les  planches  de  cet  art  qui  fe  trouvent 
vers  la  fin  du  volume  IV. 

Pendule  d’équation , ( Horlog . ) D’où  eff  venu  probable- 
ment l’idée  de  faire  des  pendules  à équation.  Pendule  de 
cette  efpece  trouvée  en  1699,  dans  le  cabinet  du  roi  d’Ef- 
pagne.  Gbfervation  fur  une  forte  de  pendule  propofée  par 
M.  Sully  dont  l’inégalité  des  vibrations  répond roit  à l’iné- 
galité des  jours.  Xli.  298.  b. 

Pendules  à équation.  V.  857.  b.  870.  b.  Vol.  IV.  des  pl. 
Horlogerie. 

Pendule  , en  tant  qu’appliqué  aux  horloges.  Huyghens 
& Galilée  fe  difputent  l’honneur  de  l’invention  des  hor- 
loges à pendule.  Première  pendule  faite  en  Angleterre.  Def- 
cription du  pendule  appliqué  à l’horloge.  D’où  vient  l’avantage 
du  pendule  fur  les  autres  régulateurs.  Xil.  298.  b.  Pourquoi 
un  long  pendule  donne  plus  de  régularité  qu’un  court.  Def- 
cription d’un  pendule  à 15  jours  à reffort  & à fonnerie. 
Ibid.  299.  a.  Des  pendules  .à  quarts.  Obfervations  fur  leur 
méchanifme.  Defcription  de  cette  forte  de  pendule.  Ibid.  b. 

Pendule , en  tant  qu’appliqué  aux  horloges.  Première  ap- 
plication du  pendule  à l’horloge  par  Galilée.  Suppl.  III.  172. 

b.  Quatre  fortes  de  fufpenffons  du  pendule  : celle  qu’on  doit 

préférer.  VIL  353.  a.  Application  de  la  cycloïde  au  pen- 
dule des  horloges.  IV.  591.  b.  VIII.  304.  a -,  b.  Invention 
du  pendule  cycloïde  par  M.  Hooke.  XVII.  613.  b.  Pendule 
circulaire  nommé  pirouette.  VIH.  304.  a.  De  l’aélion  de  la 
chaleur  fur  la  longueur  du  pendule.  VI.  325.  b.  XVI.  272. 
b.  XVII.  64.  a , b.  65.  a , b.  ' 

Pendule  , ( Phyfiq . génér.)  découvertes  fur  le  pendule  , 
attribuées  à M.  Chriffophe  Wren.  XII.  300.  b. 

PENE,  {Gêogr.)  ville  de  France.  Riviere  d’Allemagne. 
XIL  300.  b. 

Pene  , ( Marine  ) XIL  300.  b. 

PeNe  , ( Ruban . ) XII.  300.  b. 

Pene,  ( Serrur .)  Etymologie  du  mot.  Pene  en  bord  ; 
pene  à demi-tour  ou  à reffort  ; pene  dormant;  pene  four- 
chu ; pene  à pignon.  XIII.  300.  b , 
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PËNËE  , Ç Gêogr.  anc.  ) fleuve  de  la  Theffalîe.  Son  cours.’ 
Les  lauriers  qui  croiffent  fur  fes  bords  le  rendirent  autre» 
fois  célébré.  Son  nom  & fon  état  préfent.  Trois  autres  , 
fleuves  du  même  nom.  XII.  301.  a.  ' 

PÉNÉLOPE  , ( Myth.  ) fllle  d’Iearlns  „ Frere  de  Tyn- 
dare  , roi  de  Sparte  , renommée  par  fa  fidélité  envers  Uiyffè 
ion  mari.  Suppl.  IV.  277.  a.  Hiffoire  de  cette  princefle.  Ibid . 
b.  Epître  de  Peneiope  à UlyfTe  dans  les  héroïdes  d Ovide. 
Ibid.  278.  a. 

Pénélope  , ( Myth.  ) caufe  de  fa  fidélité.  X.  906.  <*.  Ses 
paroles  fur  le  retour  d Ülyffe.  XV.  358.  a.  Jeu  auquel  s’oc- 
cupoient  les  amans  de  Pénélope.  861.  a. 

PÉNÉTRATION  , FineJJê , ( S y non.  ) VI.  816.  a.  En  quoi 
confifte  la  pénétration  d’efprit.  Suppl.  I.  72.  b. 

PENGOUIN  , ( Ornithot.  ) Defcription  de  cet  oifeau.  XIL 
301.  b. 

PENIDE  , ou  fucre  d’orge.  { Pharmac . ) Sa  préparation  & 
fon  ufage.  XIL  30t.  b. 

PENIE  , ( Mythol.  ) déeffe  de  la  pauvreté.  L’amour  fils 
de  la  pauvreté  & du  dieu  des  richeffes.  XIL  301.  b. 

PENIL  , ( Anatom . ) partie  antérieure  de  l’os  barré  qui  eff 
autour  des  parties  naturelles.  XIL  302.  b. 

Penil  , ( Anatom.  ) la  verge  ou  le  membre  viril  Defcrip- 
tion de  cette  partie  , des  vaiileaux , mufcles  , nerfs  , glandes  , 
membranes  , &c.  qiii  lui  appartiennent.  XII.  302.  a.  Son 
ufage.  Caufe  & effets  dés  érections  du  pénih  Ibid.  b. 

Penil  ou  Pénis  , ( Anat.  ) partie  du  corps  humain  appel- 
lée  auffi  la  verge.  Le  plus  grand  nombre  des  animaux  eff 
pourvu  d’une  partie  faiilànte  qui  caraétérife  le  mâle.  Varié- 
tés entre  les  différentes  efpeces  & claffes  d’animaux  fur  cette 
partie.  Defcription  du  pénis  de  l’homme.  Les  corps  caver- 
neux. Suppl.  IV.  278.  a.  Mufcles  éreéteurs.  Ligament  du 
pénis.  Ibid.  b.  Peau  qui  recouvre  cet  organe.  Le  prépuce. 
Defcription  du  gland  : glandes  fous  le  prépuce.  De  l’uretre. 
Ibid.  279.  a.  Son  corps  caverneux.  Ibid.  b.  Ses  mufcles. 
Vaiffeaux  du  pénis.  Ibid.  280.  a.  Ses  nerfs.  Etat  le  plus 
ordinaire  du  pénis.  Caufes  immédiates  & caufes  éloignées 
de  l’éreétion.  Ibid.  281.  a.  Cette  aélion  du  pénis  ^pro- 
duite par  toute  efpece  de  convulfion  violente  dans  le  fy- 
ftême  nerveux.  Caufes  du  retardement  du  fang  veineux  dans 
l’érection.  La  difpofition  du  pénis  à i’éreffion , affoiblie  dans 
l’âge  avancé  par  la  diminution  de  la  fenfibiiité  nerveufe. 
L’éreCtion  n’eft  pas  une  aélion  qui  ôte  les  forces  ou  qui 
épuife  ; mais  l’émiffion  de  la  liqueur  fécondante  ne  devient 
poffible  que  par  des  efforts  violens.  Ibid.  b.  Caufes  de  l’ex~ 
pulfion  de  l’urine  par  l’uretre.  Méchanifme  cle  l’émiffion  de 
la  liqueur  fécondante.  Caufe  de  l’état  de  fôibleffe  qui  fuie 
cet  aéie.  Ibid.  282.  a , b.  Voye VERGE. 

PÉNINSULE  , ( Gêogr . anc.)  nom  que  donne  Pline  à la 
Gaule  Lyonnoife.  Etendue  qu’il  lui  donne.  Largeur  de  fon 
iffhme.  XIL  302.  b. 

Péninsule  , {Gêogr.)  les  contrées  maritimes  qui  doivent 
fouffrir  le  plus  par  Faction  des  eaux  , ce  font  les  péninfules 
dont  Fifthme  doit  fe  rompre  à la  longue.  XII,  303,  a.  Voyez 
Presqu’isle. 

PÉNITENCE,  ( Thêolog.  ) La  pénitence  confidérée  i°.  com- 
me vertu  ; 20.  comme  facrement.  Sur  quoi  eff  fondé  le  fa- 
crement de  pénitence.  Partage  entre  les  théologiens  fur  ce 
qui  conffitue  la  matière  de  ce  facrement.  Quelle  en  eft  là 
forme.  XII*  303.  a.  Qui  font  les  miniftres  de  ce  facrement*. 
Puiffance  de  jurifdiétiori  néceffaire  pour  l’adminiftrer.  Ibid,  h 
Pénitence  , aCtes  de  pénitence  appellés  confeffion  , III.  848* 
a , b.  contrition.  IV.  143.  a , b.  La  pénitence  appellée  par 
les  Grecs  exomologefe.  VI.  269.  a , b.  La  multitude  & la 
facilité  des  indulgences  , eft  un  obftacie  à la  pénitence.  VIIL 
690.  a.  Partie  du  facrement  de  pénitence  appellée  fatisfac- 
tion.  XV.  691.  a,  b. 

Pénitence  , peine  impofée  après  la  confeffion.  Celles  qui 
étoient  en  ufage  dans  les  premiers  tems  du  chriftianifine» 
XII.  303.  b.  Divers  changemens  fucceffiveirient  établis  dans, 
les  pénitences  canoniques.  Ibid.  b. 

Penitence  ,(  Droit  canon  dnglois)  punition  ecclêffaftique 
infligée  particuliérement  pour  caufe  de  fornication.  En  quoi 
elle  confifte*  XIL  304.  b. 

Pénitence  , la  peine  du  fouet  ordonnée  autrefois  comme 
pénitence  publique.  VII.  216.  b.  Singuliers  aétes  de  péni- 
tence des  fiecles  d’ignorance.  Suppl.  IV.  203.  a. 

Pénitence  chez  les  Juifs.  La  confeffion  des  péchés  eft  d’o- 
bligation parmi  eux.  Pénitences  réglées  impofées  pour  les 
péchés.  DiftinCtion  qu’ils  font  de  péchés  qui  fe  pardonnent 
dans  l’autre  vie  , & de  péchés  irrémiffibles.  Opinion  par- 
ticulière des  Phariffens  fur  l’état  des  âmes  après  la  mort.  XIL 
304.  b. 

PÉNITEN CERIE  , {Jurifpr.)  i°.  Celle  de  Rome.  Expé- 
ditions de  la  pénitencerie.  Ce  que  porte  le  bref  expédié. 
XIL  304.  b.  Les  abfolutions  & les  difpenfes  obtenues  en  ver- 
tu des  lettres  de  la  pénitencerie  , ne  peuvent  fervir  dans 
le  for  extérieur.  20.  Pénitencerie  en  France.  Ibid.  303.  av 
Pénitencerie  de  Rome  3 lettres  de  Ig.  XX.  427.  a. 
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PÉNITENCIER  , ( Jurifpr . ) Ce  nom  donné  autrefois  à 
tous  les  prêtres  établis  pour  ouïr  les  confeffions.  A qui  fe 
faifoient  anciennement  les  confeffions.  EtabiiiTement  que  firent 
les  évêques  d’un  pénitencier  en  titre  , qui  fut  nommé  grand 
pénitencier.  Difpofitions  des  conciles  de  Latran  tenu  en 
12,15,  & d’Arles  en  1260,  fur  ces  pénitenciers.  Fondions 
du  grand  pénitencier  du  pape.  XII.  305.  a.  Officiers  qui  lui 
appartiennent  en  fous-ordre.  Importance  de  fa  dignité.  Des 
pénitenciers  en  France.  Cara&ere  qu’il  faut  avoir  pour  en 
obtenir  le  bénéfice.  Obfervations  fur  ces  bénéfices  & fur- 
ies devoirs  qu’ils  impofent.  Ibid.  b. 

PÉNITENS  , ( Théolog.)  confréries  de  pénitens  en  Italie. 
Origine  & progrès  de  cette  coutume.  Différentes  couleurs 
des  pénitens  en  FranceCXII.  305.  b.  Le  roi  Henri  III.  ag- 
grégé  à une  confrérie  de  pénitens.  Ibid.  306.  a.  Voye ^ Flà- 
GELLANS. 

Pénitens,  ( Théolog.  ) Lieu  féparé  de  l’églife  où  s’affem- 
bloient  chez  les  Grecs  les  pénitens  du  fécond  ordre.  VI. 
557.  a.  558.  a.  De  l’impofition  des  mains  qui  fe  pratiquoit 
à l’égard  des  pénitens.  VIII.  600.  a.  Cérémonie  que  les 
confeffeurs  de  l’égüfe  grecque  exigent  de  leurs  pénitens.  X. 
436.  a , b. 

Pénitens  , ( Théolog.  ) nom  donné  à certaines  commu- 
nautés où  l’on  expie  les  défordres  de  fa  vie  paffée , & aux 
perfonnes  qui  fe  dévouent  à la  converfion  des  gensdemau- 
vaile  vie.  ïnftitution  de  l’ordre  de  la  pénitence  de  fainte 
Magdeleine  par  un  bourgeois  de  Marfeille  en  1272.  Ori- 
gine de  la  congrégation  des  pénitens  de  la  Magdeleine  à Pa- 
ris. Quelles  perfonnes  y font  reçues.  Congrégation  de  pé- 
nitentes du  nom  de  Jefus , établie  à Séville.  Pénitentes  d’Or- 
viete.  XII.  306.  a. 

PÉNITENS  indiens  , { Hijl . mod.  Super  fl.  ) Defcription  des 
auftérités  que  quelques  bramines  exercent  fur  eux-mêmes. 
Ces  bramines  divifés  en  plufieurs  feéles  qui  ne  different 
que  par  le  genre  de  vie  qu’elles  embraffent.  Defcription  de 
la  façon  de  vivre  des  varia  praflas  , des  fangajji  ou  fanïas 
& des  avadoutas  , & de  leurs  pénitences.  Vénération  qu’ils 
s’attirent.  XII.  306.  b.  Voye ç BiCars. 

PÉNITENTIËL , ( Théolog.')  Livre  eccléfiaftique  en  ufage 
chez  les  catholiques.  Principaux  ouvrages  de  ce  genre.  Ef- 
fets que  produifit  l’abondance  de  ces  livres  , & la  liberré 
que  chacun  fe  donna  d’y  inférer  des  pénitences  arbitraires. 
XII.  306.  b. 

Potentielle  , jurifldi&ion.  IX.  80.  a , b. 

PENN  , ( Guillaume ) légiflateur  des  trembleurs  établis  en 
Amérique  : hiftôire  de  fa  vie.  XIII.  649.  a , b.  Suppl.  IV. 
322.  E Parallèle  de  Penn  & de  Lycurgue.  XII.  314.  a.  XIII. 
Ê50.  a. 

PENNES  ou  penes  , ( Gêogr.  ) ancien  village  entre  Aix  & 
Marfeille  , où  Cybele  étoit  honorée.  Infcription  qui  le  prouve. 
'Suppl.  IV.  282.  a.  Infcriptions  modernes  qui  le  prouvent. 
Ibid.  b. 

PENNON,  ( Art  milit.  Hifl.  moi.)  forte  d’étendard.  XI. 
822.  b .Pennon  royal  : différentes  fortes  de  pennons.  V.  710. 
b.  Peu  nous , capitaines  de  quartier  à Lyon.  XI.  822.  b.  Pen- 
non généalogique.  Ibid.  Pennon  de  32  quartiers.  Vol.  II.  des 

gl.  Blafon  , pi.  20. 

PÉNOMBRE  , ( Afironom.)  La  pénombre  eft  principale- 
ment fenfible  dans  les  éclipfes  de  lune.  Au  contraire  , il  n’y 
en  a point  , à proprement  parler  , dans  les  éclipfes  de  fo- 
leil.  La  pénombre  vient  de  la  grandeur  du  difque  du  foîeil. 
XII.  307.  b.  Le  degré  de  lumière  ou  d’obfcurité  eff  diffé- 
rent, dans  les  différentes  parties  de  la  pénombre , félon  que 
ces  parties  fout  éclairées  par  une  partie  plus  ou  moins  grande 
du  foleil.  Il  doit  y avoir  de  la  pénombre  dans  toutes  les 
éclipfes , mais  fon  effet  eff  principalement  remarquable  dans 
celles  de  foleil.  Dans  les  éclipfes  de  lune  , la  pénombre  ne 
nous  eft  fenfible  que  proche  de  l’ombre  totale.  Quelle  en 
efi  la  raifon.  Nous  avons  des  éclipfes  de  foleil  , quoique 
l’ombre  de  la  nuit  n’atteigne  pas  la  terre , pourvu  que  la 
pénombre  feulement  la  touche.  La  pénombre  s’étend  à l’in- 
fini en  longueur.  Ibid . 308.  a.  Figure  que  forme  la  pénom- 
bre. Repréfentation  géométrique  de  fes  différens  degrés  d’ob- 
feurité.  Les  ombres  d’un  corps  & leur  pénombre , telles  qu’on 
les  obferve  , ne  fuivent  point  les  loix  quelles  paroîtroient 
devoir  fuivre , en  confidérant  la  chofe  mathématiquement. 
Ibid.  b.  Voyei  OMBRE. 

Pénombre  , ( Aflron . & phyfiq.)  Effet  de  la  pénombre 
terrefire  au  commencement  de  l’éclipfe  de  lune.  V.  295.  a. 
Diverfes  obfervations  fur  la  pénombre  des  corps  opaques 
expofés  à un  corps  lumineux  , & fur  la  pénombre  de  la 
terre  dans  les  éclipfes  de  lune.  XL  462.  a , b. 

PENSA  , ( Mutins  ) XV.  749.  a. 

PENSÉE  , ( Métaphyjîq.  ) Différences  de  lignification  entre 
ïe  mot  penfée  & les  mots  opération , perception , fenfatiun , con fl- 
cience  , idée  , notion.  XII.  308.  b. 

Penfée  , la  faculté  de  penfer  eft  toujours  la  même  , tou- 
jours également  fpirituelle  fur  quelque  objet  qu’elle  s’exerce. 
I.  555.  b.  Chaque  afte  particulier  de  la  faculté  de  penfer  eft 


excite  en  nous  en  un  inftant , fans  divifion  , & par  une  fini  pie 
affeâion  intérieure  de  nous-mêmes.  IV.  73.  b.  694.  a . Na- 
ture du  principe  auquel  appartient  la  faculté  de  penfer. 
V oye £ Spiritualité.  N’avoir  pas  la  force  de  penfer  à rien  , 
penfer  à trop  de  chofes  , deux  états  également  pénibles.  V. 
694.  a. ^Les  penfées  heureufes  ne  font  point  en  notre  pou- 
voir. VliL  19 a , b.  Comment  Campanella  prétendoit  con- 
noitre  la . penfée  de  quelqu’un.  II.  576.  b. 

Pensee  , Sentiment  , Opinion.  { Synonym.  ) Nuances  qui 
distinguent  la  fignification  de  ces  mots.  XII.  309.  a. 

Pensée,  ( Art  orat.)  Les  penfées  doivent  être  confidérées 
dans  l’art  oratoire  comme  ayant  deux  fortes  de  qualités  , 
les  unes  logiques  8c  les  autres  de  go  fit.  Qualités  logiques . La 
penfée  doit  être  vraie  & jufte.  XII.  309,  a.  Enfuite  elle  doit 
être  claire  , nette  & diftinélè,  Qualités  de  goût.  Toutes  les 
réglés  de  l’élocution  fe  réduifent  à ces  deux  points.  ; choi- 
fir  & arranger.  Différentes  efpeces  de  penfées  qui  doivent 
être  mi  fes  au  rebut.  Parmi  celles  qui  doivent  être  employées  , 
s’offrent  d’abord  les  penfées  communes  , enfuite  viennent 
celles  qui  portent  en  foi  quelque  agrément  , telles  font  les 
penfées  vives , fortes , hardies  , Ibid.  b.  brillantes  , riches  , 
celles  que  caraftèrife  la  fineffe.  Penfée  poétique.  Penfée 
naïve.  Penfées  qui  fe  caraélérifent  par  la  nature  de  leur  ob- 
jet. On  entend  auffi  par  penfées , des  réflexions  de  l’auteur, 
enchâffées  avec  art  dans  le  fujet  qu’il  traite.  A toutes  ces 
efpeces  de  penfées  répondent  autant  de  fortes  d’expreffions. 
Ibid.  310.  Car  l’expreffion  pour  être  jufte  , doit  être  ordinai- 
rement dans  le  même  goût  que  la  penfée.  Cependant , quel- 
quefois l’art  a fes  raifons  pour  en  ufer  autrement.  C’eft  le 
génie  & le  goût  qui  feuls  peuvent  inftruire  du  choix  des 
penfées  dans  l’élocution.  Ibid.  b. 

Pensée  , ( Art  orat.  & Mufiq.  ) penfées  dans  les  ouvrages 
de  littérature  & dans  l’art  oratoire.  XV.  55.  b , &c.  Ana- 
logie entre  la  penfée  8c  l’expreflîon.  Suppl.  I.  384.  a.  Modes 
que  la  penfée  reçoit  de  l’expreffion.  Suppl.  IV.  953.  a.  Fi- 
gures de  penfées.  VI.  771.  a , b.  Développement  des  pen- 
fées. Suppl,  IL  708.  a.  Clarté  dans  la  penfée.  919.  a.  Pré- 
cifion.  Suppl.  IV.  525.  b.  & c.  Penfée  de  génie.  Suppl.  III. 
203.  b.  Enflure  dans  la  penfée.  V.  673.  b.  Affeélation.  Supp\. 

I.  180.  b.  8cc.  Penfée  délicate.  IV.  783.  b.  Penfée  grande. 
V II.-7d 3.  a.  La  plupart  des  grandes  penfées  prennent  le  tour 
de  l’antithefe.  Suppl.  I.  464.  a , b.  Penfée  brillante-  SuppL 

II.  53.  a.  Affoibliffement  que  fouffre  une  penfée  exprimée 
dans  une  langue  étrangère.  Suppl.  I.  384.  b.  Jufteffe  des  pen- 
fées. IX.  87.  b.  88.  a.  Moyen  de  l’acquérir.  XIII.  777.  b. 
Pourquoi  le  retour  de  la  même  penfée  plaît  en  mufique  , 
8c  déplaifoit  dans  les  ouvrages  de  poéfie  8c  d’éloquence.  X. 
767.  b.  Vbye{  Réflexion. 

Pensée  , ( Critiq.  facr.)  Différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture  fâinte.  XII.  310.  b. 

Pensée,  ( Peinture ) différence  entre  croquis  , penfée  & 
efquiffe.  XII.  310.  b. 

Pensée  , ( Jardin  ) Defcription  de  la  fleur  qui  porte  es 
nom.  XII.  310.  b. 

PENSER,  Songer  , Réver , {Synonym.)  Différences  entre 
ces  mots.  XII.  3 1 1.  a. 

Penser  , liberté  de  { Droit  nat.  ) Voyeç  LIBERTÉ. 

PENSHURST  , ( Géogr .)  bourg  d’Angleterre  où  naquit 
Philippe  Sidney  , favori  d’Elifabeth  , couronné  des  myrtes 
des  amans  , du  laurier  des  guerriers  & de  la  palme  des 
poètes.  Principaux  évènemens  de  fa  vie.  Grandeur  de  fen- 
timens  qu’il  fit  paroître  , lorfqu’il  fut  bleffé  à mort  au  com- 
bat de  Zutphen  en  1586.  Obfervations  fur  fon  roman  phi- 
lofophique  intitulé  l'Arcadie.  Autre  ouvrage  de  Sidney.  XIL 
3 1 1 . b. 

PENSION , ( Jurifpr.  ) différentes  lignifications  de  ce  mor. 
XII.  3 1 1 . b. 

Penfion  alimentaire.  I.  265.  a. 

. Penfion  eccléfiaflique  , ou  fur  un  bénéfice.  Ce  qui  doit  re- 
lier au  titulaire  , la  penfion  payée.  Ancienneté  de  l’ufage  de 
ces  penfions.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  les  pofféder.  Par 
qui  elles  font  accordées.  XII.  311.  b.  Caufes  légitimes  ad- 
mifes  en  France  pour  la  création  des  penfions.  Penfion  fans 
caufe.  Ufage  de  renvoyer  à Rome  pour  faire  créer  8c  au* 
torifer  la  penfion.  Différentes  maximes  de  jurifprudence  pour 
l’explication  de  tout  ce  qui  concerne  les  penfions  fur  béné- 
fice. Ouvrages  à confulter.  Ibid.  312.  a,  b. 

Pension  , ( Litt.  ) penfions  que  les  rois  d’Orient  accor- 
doient  à leurs  favoris  ou  à leurs  femmes  , fur  certaines  villes 
ou  fur  certaines  provinces.  Celle  qu’Artaxerxès  accorda  à 
Thémiftocle.  XII.  313.  a. 

PENSIONNAIRE,  {Hifl.  mod.)  obfervations  fur  les  pen- 
fionnaires  fur  bénéfices  admis  dans  l’églife  romaine.  XIL 
313.  a. 

Penfionnaire , premier  miniftre  des  état*  de  la  province 
de  Hollande.  XII.  313.  rf.Ses  fondions.  Durée  de  fa  commit- 
fion.  En  quel  tems  ce  miniftre  reçoit  le  nom  de  penfionnaire « 
Ibid.  b. 

Penfionnaire -,  premier  miniftre  de  la  régence  de  chaque 
‘ ville 
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Ville  dans  la  province  de  Hollande.  Fondions  de  cette  charge. 

XII.  3x3. 

PENSIONNAIRES  , gentilshommes , ( Hift.  de  France  ) éta- 
blitiément  de  cette  compagnie.  Obligations  impofées  à ces 
gentilshommes.  Leurs  officiers  , leurs  armes  8c  leurs  fonc- 
tions. Prix  de  leur  penfion.  XII.  313.  h. 

PENSUM } ( Langue  latine  ) lignification  propre  de  ce 
mot.  XII.  314.  b. 

PENSYLVANIE,  ( Géogr . ) province  d'Amérique.  Ses  bor- 
nes. XII.  313.  b.  Son  étendue.  Qualité  & productions  du 
pays.  Partie  que  les  Anglois  occupent.  Indiens  qui  occupent 
l’intérieur  du  pays.  Reffemblance  entre  leur  légiflateur  8c 
celui  des  Spartiates.  Ibid;  314.  a, 

Penfylvanie , fondation  de  la  colonie  de  cette  province. 

XIII.  649.  b.  Etat  de  l’agriculture  en  Penfylvanie.  VI.  533. 
a.  536.  b. 

PENTACHORDE,  ( Mufiq.  anc.  ) lyre  compoféede  cinq 
cordes.  Confonnances  qu’elle  donnoit.  Ce  que  les  anciens 
entendoient  par  harmonie.  XII.  3 £4.  a.  Voye £ Pentacorde. 
Suppl. 

PENTACLE , ( Magie  ) fceau  imprimé  qui  contient  les 
noms  de  Dieu  , pour  exorcifer  les  efprits.  Defcription 
de  ce  fceau , 8c  de  la  maniéré  de  lui  imprimer  fa  vertu.  XII. 
314.  a, 

PENTAGI , ( Géogr.  ) ville  ruinée  dans  la  Livadie.  Ob- 
fervations  de  M.  Spon  fur  cette  ville.  XII.  314.  b. 

PENTAGONE,  ( Géogr.)  étymologie  du  mot.  Pentagone 
régulier.  Un  côté  de  cette  figure  eft  égal  en  puiffance  aux 
côtés  d’un  angle  & d’un  décagone  infcrit  dans  le  cercle.  Le 
côté  du  décagone  étant  trouvé  , trouver  le  côté  du  pentagone. 
XII.  314.  b. 

Pentagone , circonfcrire  un  pentagone  à un  cercle.  III.  463.  a. 
PENTAMETRE,  ( Lïtt.  ) étymologie  de  ce  mot.  Nature 
du  vers  pentamètre.  Maniéré  de  le  fcander.  On  le  joint  or- 
dinairement aux  hexamètres.  XII.  314.  b. 

Pentamètre  , voye?  Élégiaque.  Vaines  recherches  fur  l’in- 
venteur cette  forte  de  vers.  XVII.  161.  a.  On  a pré- 
tendu les  imiter  en  françois.  VIII.  113.  b. 

PENTAPH1LLOIDE  , ou  Pentatille , ( Bot.  Jardiné)  carac- 
tère générique  de  cette  plante.  Énumération  de  dix  efpeces 
renfermées  dans  ce  genre.  Suppl.  IV.  282.  b.  Lieux  où  elles 
croi  tient.  Leur  defcription  & culture  Leurs  qualités  & ufa- 
ges.  Ibid.  283.  a. 

P antaphilloïde , ( Bot.  ) genre  de  plante  dont  la  principale 
efpece  fe  nomme  argentine.  I.  645 . a . 

PENTAPOLE,  [Géogr.)  ce  nom  donné  aux  villes  de  la 
plaine  où  eft  à préfent  le  lac  Afphaltite.  Pentapole  Cyré- 
naïque 0x1  d’Egypte.  Autres  Pentapoles.  Pentapole  clu  Jour- 
dain. Pentapole  de  Lybie.  Pentapole  des  Phiiiftins.  XII. 
3 M-*- 

Pentapole , de  la  Cyrénaïque.  Suppl.  II.  672.  b.  Suppl.  III. 
816.  b. 

PENTATEUQUE , étymologie  de  ce  mot.  Rations  de 
quelques  nouveaux  critiques , tels  que  M.  Simon  8c  M. 
Leclerc  , qui  ont  contefté  cet  ouvrage  à Moïfe.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  le  lévite  envoyé  par  Atiaradon  aux  Cu- 
théens  établis  dans  la  Samarie  , poarroit  l’avoir  compofé  , &c. 
D autres  ont  cru  que  cet  ouvrage  n’étoit  que  l’abrégé  d’un 
plus  grand  , compofé  chez  les  Juifs  par  des  écrivains  publics. 
XII.  3x5  b.  Réponfe  de  dom  Calmet  aux  rations  de  ceux 
qui  ont  contefté  le  Pentateuque  à Moïfe.  Autre  difficulté  des 
incrédules  : fi  l’on  accorde  qu’Efdras , après  la  captivité , ait 
retouché  les  livres  faintâ  , quelle  preuve  a-t-on  qu’il  ne  les 
ait  pas  notablement  fuppofés  ? Réponfe  d’Abbadie.  Obferva- 
tions  fur  les  deux  éditions  du  Pentateuque,  favoir,  le  Pen- 
tateuque Hébreu  , 8c  le  Samaritain.  Ibid.  3x6.  a.  Patiage  de  ce 
dernier  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l’Hébreu.  M.  Winfton  ne 
regarde  point  ce  patiage  comme  une  interprétation.  Diffé- 
rence entre  ces  deux  Pentateuques  par  rapport  aux  lettres 
ou  caraéteres.  Conféquence  qu’on  en  peut  tirer  fur  l’autorité 
de  l’un  à l’égard  de  l’autre.  Sentimens  d’Utiérius  8c  de  Du- 
pin fur  le  Pentateuque  famaritain.  Caufes  auxquelles  la  plu- 
part attribuent  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  deux 
textes.  Ibid.  b.  Récit  de  ce  que  pratiquent  les  Juifs  dans  la 
leéfure  du  Pentateuque.  Comment  ils  le  divifent.  Ce  qu’ils 
entendent  par  feétions  ouvertes  8c  feélions.  fermées.  Leéleurs 
du  Pentateuque  dans  les  fynagogues.  Les  livres  prophétiques 
auffi  divifés  en  feélions  par  les  Juifs.  Ibid.  317.  a. 

Pentateuque , voye?  Loi , ( Théolog.  ) il  paroît  que  Moïfe 
fe  fervit  de  l’écriture  ponéluée  dans  l’exemplaire  du  Penta- 
teuque qu’il  donna  à l’ordre  facerdotal.  VIÏL  Si.  b.  Par  qui 
peut  avoir  été  ajouté  le  morceau  qui  contient  le  récit  de  la 
mort  de  Moïfe  : il  paroît  que  ce  récit  appartient  plutôt  an  com- 
mencement du  livre  de  Jofué.  IV.  924.  a.  Moïfe  ni  les  Juifs 
n’ont  point  admis  les  divtilons  du  Pentateuque  reçues  parmi 
les  chrétiens  : noms  que  les  Juifs  donnent  à chacun  des  livres 
de  Moïfe  : origine  des  titres  que  nous  leur  donnons.  923.  b.  Im- 
poffibilité  qu’ils  aient  été  jamais  altérés.  V,  362.  b . Comment 
fe  fit  après  la  captivité,  la  reftauration de  ces  livres.  VIII»  83.  a. 
Tome  II, 
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Paraphrafes  chaldaïques  du  Pentateuque.  XL  920»  b.  XV, 
ÿii.  b.  &c.  XXII.  163.  b.  Commentaire  fur  le  Pentateuque 
appellé  Rabboth.  XIII.  73  5.  b.  Traductions  de  ceslivres  , Ara- 
be. II.  225.  a , b.  Samaritaine,  ibid.  a.  Perfane»  XV,  144.  a. 
Deux  éditions  du  Pentateuque  que  les  Juifs  de  Conftantino- 
pie  ont  fait  imprimer  en  quatre  langues.  XII.  940.  a.  Exem- 
plaire manuferit  du  Pentateuque  à Bologne.  II,  234.  b.  Di- 
vifion  que  les  Juifs  faifoient  de  ces  livres  en  34  feélions  ou 
parafehes.  XI.  922.  b.  XVII.  163.  a.  De  la  leéfure  qu’ils  en 
font  dans  le  fynagogues,  voye^  Loi  8c  Synagogue. 

PjuNTAl  HLE  , ( Jeux  des  Grecs  Se  des  Rom.  ) nom  des 
cinq  exercices  qui  compofoient  les  jeux  publics.  Le  princi- 
pal but  de  ces  jeux  étoit  d’endurcir  les  corps  au  travail  & 
au  métier  des  armes  8c  de  leur  donner  des  forces  & de  l’a- 
gilité. XII.  317.  a. 

Pentathle , voye ç fur  les  cinq  exercices  qui  portoient  ce 
nom  , IV".  103  x.  b.  "VIII.  47  R Tems  ou  1 on  ne  couronna 
plus  que  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  ces  cinq  exercices.' 

IV.  103  I.  b. 

PENTE,  ( Archit . ) contre-pente.  XII.  317,  b. 

Pente  de  cheneau.  XII.  317.  b. 

Pente  de  comble.  XII.  3x7.  b. 

Pente , bande  d’étoffe  , Sec.  XII.  3 17.  b. 

Pente,  tabac  mis  à la  ( Fabrique  de  tabac)  but  de  cette 
préparation.  XII.  317.  b. 

Pente-contacorde  , ( Luth.  ) infiniment  à cinquante 
cordes  inégales  de  l’invention  de  Fabio  Colonna  , "noble 
Napolitain.  Traité  qu’il  compofa  fur  cet  inftrument.  Mo- 
nocorde du  même  auteur.  Divifxon  des  tons  dans  ces  deux 
inftrumens.  Suppl.  IV.  283.  b. 

PENTECOSTALES , offrandes , ( Hift.  eccl.  d’Angleterre.) 
XII.  31  y.  b. 

PENTECOSTE  , (Théolog.) è tym.de  ce  mot.  XII.  317.  k 

Pentecôte  chrétienne.  XII.  317.  b.  Dans  la  primitive  égli- 
fe  , la  Pentecôte  finition  le  tems  pafchal.  Pentecôte  des  Juifs. 
Ils  la  nomment  la  fête  des  femaines,  ou  le  jour  des  prémi- 
ces. Comment  les  Juifs  modernes  la  célèbrent.  Le-ibir  du 
fécond  jour  on  fait  V Habdala.  Ibid.  3 1 8.  a.  Voye £ ce  mot» 

Pentecôte  , Parlement  de,  ( Jurijpr.  ) XII.  61.  b. 

PENTES  YRINGUE,  ( Littèr.  ) machine  où  l’on  entravoit 
chez  les  Grecs  différentes  parties  du  corps  des  criminels.  Ce 
mot  employé  avec  élégance  en  fens  figuré  dans  la  langue 
grecque.  XII.  3x8.  a. 

PENTICAPÉE  , ( Géogr.  anc.)  ville  capitale  du  Bofphore 
Cimmérien.  Obfervation  fur  la  monogramme  d’une  médaille 
qui  fait  le  commencement  du  nom  de  cette  ville.  Situation 
de  Penticapée  exprimée  au-detibus  du  monogramme  par  un 
trident.  XII.  318.  b. 

PENTLAND-FIRTH,  ( Géogr.  ) partie  de  la  mer  entre 
l’Ecotie  & les  Orcades.  Violence  des  marées  qu’en  v ob- 
ferve.  Naufrage  que  fit  à ce  détroit  la  flotte  des  Prifes  , d’où 
lui  eft  venu  le  nom  de  mare piéheum.  Deux  tems  où  l’on  peut 
traverfer  ce  détroit  fans  danger.  XII.  318.  b. 

PENTURE  , ( Serrur .)  XII.  3x9.  a. 

PeNTURE  , ( Flamande . ) XII.  3 19.  a. 

Penture  , ( Marine.  ) XII.  319.  a. 

PENULA , ( Lïtt.  ) efpece  de  manteau  des  Romains.  Son 
ufage.  Vers  d’Horace,  où  le  poète  en  parle.  Heureux  pré* 
fage  qu’ Adrien  , tribun  du  peuple, tira  de  la  perte  de  ce  pe- 
nula.  XII.  319.  a, 

Penula  , le  droit  de  porter  ce  manteau  n’appartenoit  qu’aux 
citoyens  Romains.  XII.  497.  b.  498.  a. 

PEON , ( Poéfie  grecq.  ) quatre  fortes  de  piés  appelles  péons. 
Origine  de  ce  nom.  XII.  319.  a.  Voye^  PÉONIQUE. 

PÉPARETHE , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Egée.  Ses 
produéfions.  Ses  noms  modernes.  Obffirvations  fur  Diodes 
de  Peparethe.  Autres  écrivains  de  ce  nom  , connus  parmi  les 
Grecs.  XII.  319.  b. 

PEPASME  , terme  de  médecine  chez  les  anciens.  III.  365, 
a.  368.  a. 

PÉPIE  , maladie  qui  attaque  la  volaille.  Ses  caufes.  Ma- 
niéré de  la  guérir.  XII.  320.  a. 

PEPIN,  (Jardin.)  fruits  à pépin.  VIL  336.  a.  Obferva- 
tions  fur  les  pépins  de  poires.  XII.  881.  a.  De  la  maniéré 
de  femer  les  pépins.  XIV.  941.  b. 

Pépin  le  vieux  , maire  du  palais  fous  Dagobert  I.  Ré- 
flexions fur  fon  caraélere  & fur  fa  conduite.  Suppl.  IV.  248. 
a , b.  Pépin  Héritai,  maire  8c  duc  d’Auftrafie. 285.^.— -287.  b. 

Pépin  le  Bref , roi  de  France  , ( Hift.  de  France  ) premier 
roi  de  la  fécondé  race,  & le  Vingt-deuxieme  depuis  la 
fondation  de  la  monarchie.  La  première  partie  de  cet  article 
renferme  l’hiftoire  des  ancêtres  de  ce  roi  depuis  Pépin  le 
vieux,  maire  du  palais  fous  Dagobert  I.  La  féconde  partie 
préfente  l’hiftoire  de  ce  chef  de  la  race  Carlovingienne.  Suppl , 
IV.  283.  b.  ( 

Pépin  le  Bref , l’autorité  clu  pape  & celle  de  Pépin  fonte- 
nues  l’une  par  l’autre.  XL  834.  b.  833.  a.  Affaires  de  Pépin 
avec  Aftolphe  , roi  des  Lombards.  835  .a,  b. 

PÉPINIÈRE  , ( Jardin . ) différentes  efpeces  d’arbres  qu’on 
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Terne 'dans  une  pépinière.  Qualité  dn  terrein  propre  à cë£ 
ufage.  XII.  320.  a.  Quelle  eft  la  meilleure  expofition  d’une 
pépinière.  De  l’étendue  qu’elle  doit  avoir.  Ibid.  b.  Maniéré 
d’en  diftribuer  le  terrein.  Deftinatton  de  chacune  de  fes 
parties.  Obfer varions  fur  le  canton  deftiné  au  femis.  Dé- 
tails fur  le  tems  de  femer  & fur  tous  les  foins  qui  doi- 
vent précéder  & fuivre  cette  opération.  Ibid.  321.  a.  Des 
pêchers  & des  abricotiers  que  l’on  fait  venir  de  noyau. 
Place  qu  ils  doivent  occuper.  Choix  des  fujets  propres  à les 
greffer.  Ibid.  b.  1 ems  & maniéré  de  planter  ces  fujets.  A quel 
âge  on  doit  grefter  les  pêchers  , abricotiers  8c  amandiers  , 
& les  retirer  de  la  .pépinière.  Choix  des  amandes  pour  for- 
mer des  fujets  propres  à la  greffe.  Sorte  de  greffe  qui  con- 
vient à ces  arbres.  Détails  fembîables  aux  précédens , fur  les 
cerifiers  8c  les  pruniers  * fur  les  poiriers , Ibid.  322.  a . 8c  les 
pommiers,  fur  les  noyers,  châtaigniers  & autres  arbres  de 
ce  genre  , fur  le  mûrier  blanc.  Ibid.  b.  Efpece  de  mûrier  qui 
donne  la  meilleure  feuille  pour  les  vers  & pour  la  foie.  In- 
convénient à avoir  des  mûriers  greffés.  Détails  fur  la  cul- 
ture en  pépinière,  de  l’orme,  du  tilleul  , du  marronnier- 
d’Inde  , du  peuplier  , &c.  Ibid.  323.  a.  Culture  & conduite 
des  arbres  étrangers , des  arbriffeaux  qu’on  recherche  par  cu- 
riofité  3 des  arbres  toujours  verds  , 8c  enfin  des  arbres  fo- 
reftiers.  Culture  néceffaire  à la  pépinière.  Ibid.  b. 

Pépinière  , ( Agric.  Jardin.  ) les  arbres  foreftiers , les 
-arbres  de  décoration  , ne  réuffiront  parfaitement  que  lorf- 
qu’ils  auront  été  élevés  dans  un  fonds  de  terre  analogue  à 
celui  où  l’on  fe  propofe  de  les  fixer.  Avantages  de  l’établiffe- 
ment  d’ime  pépinière  pour  les  arbres  fruitiers.  Suppl.  IV. 
292.  a.  Pour  ceux  qui  font  deffinés  à l’ornement  ou  à tout 
autre  ufage.  Les  foins  que  les  pépinières  8c  les  plantations 
demandent , fourniffent  à une  foule  de  pauvres  habitans  des 
campagnes  une  des  occupations  les  plus  avanrageufes.  Ibid.  b. 
Petites  pépinières  qu’on  appelle  nourrices  ou  berceaux , où 
plufieurs  efpeces  d’arbres  délicats  8c  précieux  doivent  rece- 
voir leur  première  éducation.  Tranfpiantation  qu’on  en  fait 
au  bout  d’un  ou  de  deux  ans  dans  les  pépinières.  Autre  -ef- 
pece de  terrein  appellé  bâtardiere , également  deffiné  à la 
culture  des  jeunes  arbres.  Ibid.  293.  a.  Détails  fur  l’éta- 
bliffement  des  pépinières.  Ibid.  b.  Sur  le  tems  de  tranf- 
..planter  les  jeunes  fujets  des  ferais  dans  la  pépinière,  l’âge 
•qu’ils  doivent  avoir  , les  diftances  qu’il  faut  leur  donner  , 
voye^  Plantation.  Soins  qu’exigent  les  plantes  en  pépi- 
nières , félon  leurs  différentesefpeces.  Principales  précautions 
à prendre  pour  ne  pas  confondre  ces  efpeces  dans  la  greffe. 
Ibid.  295.  a.  Du  foin  de  replanter  les  carreaux  dégar- 
nis par  la  tranfpiantation.  Qbfervations  fur  l’établiffement 
des  pépinières  royales.  Ibid.  b.  Comment  elles  pourroient 
devenir  véritablement  utiles.  Ibid.  296.  a. 

Pépinière de  la  maniéré  de  femer  en  pepiniere.  XIV. 
941.  a , b.  De  la  plantation  en  pépinière.  Suppl.  II.  29.  a. 
X>iftance  à laquelle  les  poiriers  doivent  être  plantés  en  pépi- 
nière. Suppl.  IV.  457.  b.  Taille  des  arbres  en  pépinière.  XV. 
834.  a , b. 

PÉPITES , ( Minèralog . ) maffes  d’or  vierge  que  l’on  trouve 
dans  quelques  mines  de  l’Amérique.  Poids  de  ces  maffes. 
Les  plus  groffes  dont  les  Efpagnols  coni’ervent  la  mémoire. 
_-XII.  324.  a. 

Pépites , ou  en  trouve  quelquefois  dans  les  terres  qui  con- 
tiennent de  l’or,  XL  522.  a.  8c  dans  les  fables  de  certains 
fleuves.  748.  b . 

PEPLUS  minor,  (Bot.)  efpece  de  tithymale  ; fa  defcrip- 
tion.  Ufage  de  fon  lait.  XII.  324.  a. 

Pépiais,  ( Antiq . rom.  ) manteau  de  femme  ou  de  déeffe. 
Comment  il  s’attachoit.  Le  nom  de  voile  fut  donné  aux  pe- 
pli  consacrés  aux  divinités  céleftes , 8c  le  ciel  a été  appellé 
fçplos.  Ces  manteaux  étoient  quelquefois  retrouffés.  Homere 
cité  fur  le  peplus  de  Vénus  8c  fur  celui  de  Minerve.  XII. 
3 24.  a.  Les  pepli  furent  aufli  donnés  aux  dieux  & aux  hom- 
mes. Etoffe  & couleur  de  ces  manteaux.  Le  mot  de  peplus 
«employé  quelquefois  pour  fignifier  un  drap  mortuaire.  Eloge 
du  fameux  brodeur  Acéfée  , qui  fit  le  peplus  de  la  Minerve 
des  Athéniens.  Ibid.  b. 

Peplus  ou  péplum  , habit  extérieur  des  anciens.  I.  359.  b. 

Peplus  de  Minerve  , ( Lut.  ) fa  defcription.  Cérémonies  en 
l’honneur  de  ce  voile.  Ces  cérémonies  imitées  par  les  dames 
..romaines.  XII.  324.  b. 

Peplus , il  eft  parlé  de  ce  voile  de  Minerve.  XL  810.  b. 

PEPSIE , terme  de  médecine  chez  les  anciens.  III.  564. 
b.  638.  a. 

PEPUZ1ENS  , ( Hifi.eccl . ) forte  d’hérétiques.  Origine  de 
leurs  erreurs.  XII.  325.  a. 

PÉQUIGNY , ( Géogr . ) bourg  de  France  en  Picardie.  Evé- 
nement qui  le  rend  remarquable.  Obfervation  fur  les  ou- 
vrages de  Bernardin  de  Péquigny.  XII.  323.  a. 

PÉQUIGNY,  (Géogr.)  camp  de  Céfar  dont  on  voit  des 
«races  fur  le  fommet  d’une  éminence  qui  eft  à une  demi- 
lieue  de  ce  bourg.  Légions  qu’il  avoir  dans  les  contrées  voi- 
Jkitf5  s dont  il  avoir  fait  le  centre  à Amiens.  .Événement  qui 
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a rendu  remarquable  le  pont  de  Péquigny.  Médailles  anti- 
ques trouvées  fur  le  terrein  du  camp  dont  on  vient  de  parler. 
Suppl.  IV.  296.  a,  Chapitre  de  S.  Martin  de  Péquigny.  Les  biens 
de  la  maifon  de  Péquigny  fondus  dans  celle  d’Albert.  Les  barons 
de  Péquigny  déclarés  vaffaux  de  l’évêque  d’Amiens.  Ibid,  b , 

PER  , particule  prépofttive  en  François.  XII.  102.  a. 

Prii\A  , ( Géogr.  j tribut  que  paient  au  grand  - feigneur 
les  chrétiens  de  Péra.  III.  185.  a. 

I ÉRAGRATION , ( Cornput)  mois  de  péragration  ou  pé- 
riodique de  la  lune.  En  quoi  il  différé  du  mois  fynodique. 
XII.  323.  *.  J * 

PERCE,  (Luth.)  outil  des  fa&eurs  de  mufette.  Rerce-à- 
main.  Perce-bourdon.  XII.  323.  b. 

PERCE-FEUILLE , ( Bot.  ) deux  efpeces  principales  de  ce 
nom.  Defcription  de' la  perce-feuille  vivace  & de  la  perce- 
feuille  annuelle.  Leurs  propriétés  médicinales.  XII.  323.  b. 

PERCE-MOSSE , ( Bot.  ) efpece  de  capillaire.  Sa  def- 
criprion.  XII.  323.  b.  0 

PERCE-NEIGE , ( Bot.  ) carafteres  de  ce  genre  de  plante. 
XII.  326.  a. 

Perce-neige:  (Mat.  méd.)  fon  oignon  eft  un  émetique 
doux.  XII.  3 26.  a. 

PERuJNORElLLE , ( Infeclol.  ) infeéte  coléoptère,  feîon 
M.  Linnæus.  Defcription  de  deux  efpeces  diftinguées  par  ce 
naturalifte.  XÎI.  326.  a. 

Perce-oreille  , efpece  de  poux  auxquels  cet  infefte  eft  fu- 
jet.  XVII.  810.  b. 

PERCE-PIERRE  , ( Bot.  ) autres  noms  de  cette  plante. 
Sa  defcription.  Lieux  où  elle  croît.  XII.  326.  a. 

Perce-pierre  ou  fenouil  marin , ( Diete  & Mat.  mèdic.  ) 
Différens  affaifonnemens  auxquels  on  l’emploie.  Ses  pro- 
priétés. XII.  326.  a.  Voyei  PASSE-PIERRE. 

Perce-pierre  , { Ichtkyol.  ) poiffon  de  mer.  En  quoi  il 
diffère  de  la  coquülarde.  Sa  defcription.  XÎI.  326.  b. 

PERCÉ  , ( Blafon  ) la  forme  d’un  trou  dont  uti'e  piece  eft 
percée  doit  s’exprimer  dans  le  blafon.  Commen^cela  s’ex- 
prime. Tout  ce  qui  eft:  percé  doit  toujours  être  ae  la  cou- 
leur du  champ  ou  de  l’écu.  XII.  326.  b. 

PERCEMENT , ( Archit.  ) percement  d’un  mur,  &c.  XII. 
32.7.  a. 

Percement,  ( Minéral.  ) galerie  qui  part  du  centre  d’une 
montagne,  & va  fe  terminer  en  pente  à la  furface  de  la 
terre  ou  dans  un  vallon  , pour  écouler  les  eaux.  XII.  327.  a. 

PER.CEPTION  , ( Métaphyf.  ) la  première  opération  de 
l’entendement , c’eft  d’appercevoir.  Mais  ce  premier  degré 
de  connoiffance  doit  avoir  plus  ou  moins  d’étendue,  félon 
qu’on  eft  organifé  pour  recevoir  plus  ou  moins  de  fenfa- 
tions  différentes.  Nos  recherches  font  quelquefois  d’autant 
plus  difficiles  , que  leur  objet  eft  plus  ftmple  ; les  perceptions 
en  font  un  exemple.  Examen  de  la  queftion  fi  l’ame  prend 
connoiffance  de  toutes  celles  qu’elle  éprouve.  XII.  237.  a. 
Entre  plufieurs  perceptions  , il  nous  arrive  fou  vent  d’avoir 
plus  confcience  des  unes  que  des  autres.  Plus  même  la 
conlcience  des  unes  augmente  , plus  celle  des  autres  diminue. 
Ibid.  b.  Nous  avons  toujours  confcience  des  imprefiions  qui 
fe  font  dans  l’ame , mais  quelquefois  d’une  maniéré  fi  légè- 
re , qu’un  moment  après , nous  ne  nous  en  fouvenons  plus. 
Pourquoi, le  tems  nous  paroît  quelquefois  s’être  écoulé  avec 
une  vîreffe  étonnante.  Quelquefois  nous  oublions  toutes  nos 
perceptions,  lorfque  nous  ri’avons  fixé  notre  attention  fur 
aucune.  Ibid.  328.  a. 

Perception , voye 1 Faculté  , Appréhension.  Différence 
entre  perception,  penfée  , opération  , fenfation  , confcience, 
idée , 8c  notion.  XII.  308.  b.  Des  moyens  par  lefquels  l’â- 
me a la  perception  des  objets.  XV.  24.  a , b.  &c.  Caufe 
méchanique  des  perceptions  de  notre  intelleéh  31.  b.  Selon 
le  P.  Malebranche  , toutes  les  opérations  de  l’ame  fe  ramè- 
nent à des  perceptions.  XIII.  777.  a.  Nos  perceptions  de 
plaifir  & de  douleur  ne  dépendent  pas  de  notre  volonté.  XV. 
24.  b.  Obfcurité  dans  la  perception.  XI.  309.  b.  La  faculté 
de  percevoir  diftinguée  en  inférieure  & en  fupérieure.  VT. 
362.  b De  la  faculté  de  rappeller  nos  perceptions.  X.  327.  b . 

PERCER  , ( Arts  méchant  q.  ) Voyeq_  FORER. 

PERCHE , ( Ichthyol.  ) defcription  de  la  perche  d’eau- 
douce.  Qualité  de  fa  chair.  XII.  328.  b.  Defcription  de  la 
perche  de  mer.  Qualité  de  fa  chair.  Ibid.  329.  a. 

Perche  , ( Arpent.  ) longueur  de  la  perche  des  anciens 
Romains-,  de  celle  d’Angleterre  , & de  celle  de  Paris.  Perche 
d’arpenteur,  defcription  de  cet  inftrument.  XII.  329.  a.  Voyez 
Pcrtuca , 8c  mefure  des  terres. 

Perche,  qui  fort  de  mefure  à Milan,  Suppl.  I.  366.  b. 

Perche  métallique , (Mines)  defcription  de  cette  mefure. 
VIL  638.  b. 

Perche  , le , ( Géogr.  ) province  de  France.  Ses  bornes. 
Origine  de  fon  nom.  Réunion  de  cette  province  à la  cou- 
ronne. Trois  diocefos  auxquels  elle  appartient.  Ses  lieux  prin- 
cipaux. XII.  329.  a.  Obforvations  fur  Jacques  de  Lorens  , 
poète  qui  naquit  dans  le  Perche.  Epithaphe  qu’il  fit  de  fa  fem- 
me. Ibid.  b. 
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Perche  , col  de  la , ( Géogr.  ) paffagede  France  en  Efpagne. 

m 329. 

Perche,  ( Archit . gothiq.  ) XII.  329. 

Perche,  ( Lainage . ) XII.  329.  â. 

Perche  de  lijfes  , ( Haute-liff.  ) XII.  329.  b. 

Perche  , ( Jardin.  ) XII.  3 29.  b. 

Perche  , ( Comm.  de  bois.  ) XII.  3 29.  5. 

Perche  déavalans.  XII.  329.  b. 

Perches  à l’ufage  des  teinturiers  &.  blanchiffeurs  d’étofïes. 
XII.  329.  b. 

Perche,  ( Tourneur ) defeription  & ufage  de  cette  partie 
appartenante  au  tour  du  tourneur.  XII.  329.  b. 

Perche,  {Chafle)  tige  du  bois  du  cerf.  XII.  330.  a. 

PERCHET  , ( Pierre  ) chirurgien.  Suppl.  IV.  764.  b. 

PERCÜNÜS  , ( Idolât.  ) faux"  dieu  des  anciens  PrufTiens. 
Culte  qu’ils  lui  rendoient , fi  l’on  en  croit  Hàrtfnock.  XII. 
33°.  b. 

PERCUSSION,  ( Phyflp)  percufllon  dire&e  : pereuffion 
oblique.  Du  rapport  de  la  pefauteur  à celle  de  la  pereuffion. 
XII.  330.  b.  Examen  de  la  queflion,  fi  les  loix  de  la  per- 
euffion des  corps , telles  que  nous  les  obfervons  , font  des 
loix  néceffaires  , tellement  qu’il  n’eût  pas  pu  y en  avoir 
d’autres.  Cette  queftion  fe  réduit  à favoir  fi  les  loix  de  l’é- 
quilibre font  néceffaires.  Or  fi  les  mouvemens  ne  peuvent  fe 
détruire  que  quand  ils  ont  un  certain  rapport , par  exemple  , 
quand  les  maffes  font  en  raifdn  inverfe  des  vîteffes,  il  n’y 
aura  qu’une  loi  poffible  d’équilibre , par  conféquent  qu’une 
maniéré  de  déterminer  les  loix  de  la  pereuffion.  Réflexion 
qui  peut  répandre  quelque  jour  fur  cette  queftion  très-diffi- 
cile à réfoudre.  Ibid.  331.  a.  Premiers  auteurs  qui  ont  donné 
d’une  maniéré  exaéle  des  loix  de  la  pereuffion.  Des  loix  de  la 
pereuffion  dans  les  corps  fùppofés  parfaitement  durs.  Selon  M. 
Jean  Bernoulli  , il  eft  abfurde  de  vouloir  chercher  & don- 
ner ces  loix  , parce  qu’il  ne  peut  y avoir  de  corps  de  cette 
efpece.  Obfervations  fur  le  fentiment  de  ce  géomètre.  Ibid, 
b.  Formu'es  dont  il  faut  fe  fervir  pour  trouver  le  mouvement 
que  doivent  avoir  après  le  choc  , deux  maffes  qui  fe  frappent , 
en  fens  contraires  , avec  des  vîteffes  connues.  Loix  de  la 
pereuffion  dans  les  corps  fans  reffort.  Ibid.  332.  a , b.  Loix  de  la 
pereuffion  pour  les  corps  élaftiques.  Ibid.  333.  a.  Définition 
du  centre  de  pereuffion.  Traité  à confulter  fur  les  loix  de  la 
pereuffion  des  corps  irréguliers,  élaftiques  ou  non.  Ibid.  334.  b. 

Pereuffion , voyez  Impulsion  , Communication  du 
mouvement  , Dynamique.  Loix  du  centre  de  pereuffion. 
IL  826.  b. 

Percussion  , ( Chir.  ) effets  de  la  pereuffion , voye 3;  Com- 
motion , Contre-coup  , Meurtrissure,  Fracture, 
Plaie. 

PERDICCAS , ( Hijl.  anc.  ) lieutenant  d’Alexandre , affocié 
à la  gloire  de  fes  conquêtes.  Hiftoire  de  cet  homme  célébré  , 
auffi  adroit  courtifan  que  brave  guerrier.  Suppl.  IV.  296.  b. 

PERDOT  , ( Emmanuel  ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  363.  a. 

PERDOTTE , ( Idolât.  ) faux  dieu  des  anciens  PrufTiens  , 
fi  l’on  en  veut  croire  Harftnock.  XII.  335.  a.  Voye^_  Per- 
■CUNUS. 

PERDREAUX  , ( Artiller.  ) defeription  du  mortier  par  le 
moyen  duquel  on  jette  en  l’air,  la  bombe  & les  grenades  , 
qui  prennent  alors  le  noms  de  perdreaux.  XII.  335.^. 

PERDRIX  , ( Ornith .)  fyftême  de  quelques  ornithologiftes 
fur  la  claffffication  dç  cet  oifeau.  Caraélere  des  perdrix  qui 
les  fait  mettre  au  rang  des  gallinacés.  Leurs  moeurs.  Suppl.  IV. 
297.  a. 

PERDRIX  , perdrix  grife  , gringette  , goache  ou  griéche. 
( Ornith.  ) defeription  de  cet  oifeau.  XII.  3 3 5 . a.  Variétés  dans 
cette  efpece  par  rapport  aux  couleurs.  Fécondité  de  la  fe- 
melle. Ibid.  b. 

Perdrix  de  la  nouvelle  Angleterre.  Defeription.  XII.  33^.  b. 

Perdrix  blanche , ar benne  , ou  gélinote  blanche.  Defeription. 
XII.  335.  b.  Voye{  Arbenne. 

Perdrix  du  Bréjîl.  Defeription.  XII.  335.  b. 

Perdrix  de  la  Chine.  XII.,336.  a. 

Perdrix  de  Damas  , ou  de  Syrie.  XII.  336.  a. 

Perdrix  de  la  Guiane.  Defeription  de  ces  trois  efpeces.  XII. 
336.  a. 

Perdrix  rouge.  XII.  3 36.  b. 

1 Perdrix  rouge  de  Barbarie.  Defcriptions  de  ces  deux  efpe- 
ces. XII.  336.  b. 

Perdrix  du  Sénégal.  Defeription.  XII.  337*3. 

Perdrix  , {Hifl.  nat.  ) perdrix  de  montagne  ; perdrix  du 
Mexique  , voye^  Ococolin.  Tendreffe  maternelle  de  ces 
oifeaux.  VIII.  799.  b.  Induftrie  de  la  perdrix  à faire  fon  nid. 
799.  a.  Effets  des  yeux  d’un  chien  couchant  fur  la  perdrix. 
IX.  943.  a.  Abondance  des  perdrix  dans  Tille  de  Nanfio  , XI. 
12.  b.  & dans  celle  d’Œnopie  ou  d’Angia , 402.  a. 

Perdrix  . ( Çhajfe  ,)  la  perdrix  grife  & la  perdrix  rouge , 
ne  fe  mêlen;  point  enfemble.  Efpece  d’amour  fans  accou- 
plement qu’on  obferye  quelquefois  entre  ces  deux  efpeces. 
Leur  nourriture.  Hiftoire  naturelle  des  perdrix  grifes , XII. 

7-  a • des  perdrix  rouges.  Maniéré  de  les  çhaffer.  Ibid,  b. 


Perdrix  , manière  de  tiraffer  les  perdrix.  XVI.  340.  hé 
Chaffe  des  perdrix  à la  tomberelle.  402.  *.  Maniéré  de  les 
prendre  au  trébuchet.  575.  a.  Chaffe  du  vol  pour  la  perdrix. 
XVII.  441.  b.  Chaffe  des  perdrix  à la  tonnelle  murée , vol.  III. 
des  planch.  Chaffe,  pl.  u.  Au  filet  & à la  chanterelle,  pl. 
13.  Chaffe  de  nuit , pl.  14.  Chaffe  des  perdrix  à la  tonnelle, 
pl.  22. 

Perdrix  , ( Econom.  rufliq.  ) maniéré  d’élever  les  perdrix 
rouges  & grifes.  VI.  383.  a.  Qudle  eft  le  meilleur  moyen 
de  fe  procurer  des  œufs  de  perdrix  rouges;  maniéré  de  les 
gouverner  : durée  de  leur  vie,  Ibid.  b.  Soins  qu’on  doit  pren- 
dre  pour  la  confervation  des  grifes  & des  rouges.  VIII.  658. 
b.  639.  a.  660.  a. 

Perdrix,  ( Dicte ) c’eft  l’un  des  aîimens  les  plus  exquis 
& les  plus  falutaires,  XII.  338.  a . 

Perdrix , analyfe  de  fa  chair  confidérée  comme  aliment. 
I.  267.  b. 

PERDU  , ( Jurifpr.  ) chofes  mobiliaires  égarées  ou  per- 
dues , dont  on  ignore  le  légitime  propriétaire.  V,  754,  a , 
b.  VIL  426.  b. 

Perdu,  ( Peintur . ) contours  perdus  dans  un  tableau.  XIL 
338.  a. 

Perdu  , bois  , ( Comm.  de  lois  ) ce  qu’on  entend  par  faire 
flotter  du  bois  à bois  perdu.  Différentes  pratiques  qu’obfer- 
vent  les  marchands  qui  jettent  leur  bois  à bois  perdu  dans  le 
même  tems  & Iq  même  ruiffeau.  XII.  338.  a. 

PERDUELLIO , ( Hifl.  rom.  ) différens  cas  où  l’on  fe  ren- 
doit  coupable  de  perduellion.  XII.  338.  b. 

PERE  , obfervations  fur  ce  mot  : le  titre  de  pere  étoit  chez 
les  Juifs  un  titre  d’honneur.  I.  6 . b.  12.  a.  Différence  entre 
les  peres  & les  ancêtres.  439.  a. 

Pere  , ( Droit  nat.  ) relation  la  plus  étroite  qu’il  y ait  dans 
la  nature.  On  ne  connoît  jamais  bien  la  joie  des  peres  ni 
feurs  chagrins.  Un  pere  de  famille  ne  peut  être  méohant  ni 
vertueux  impunément.  Les  peres  qui  ont  fait  la  fortune  de 
leur  famille  aiment  plus  tendrement  leurs  enfans.  L’avarice 
& la  dureté  des  peres  condamnable  & mal  entendue.  Mau- 
vaife  coutume  chez  les  peres  de  mettre  dès  le  bas  âge  entre 
leurs  enfans  des  diftinélions  & des  préférences.  XII.  338.  b . 
Il  eft  honteux  de  facrifier  des  enfans  à fon  ambition  par  des 
deftinations  forcées.  Obligation  impofée  aux  peres  d’élever 
leurs  enfans.  La  loi  naturelle  n’oblige  pas  les  peres  de  faire 
les  enfans  héritiers  de  leurs  biens.  Sur  le  pouvoir  paternel , 
confultez  cet  article  au  mot  Pouvoir.  Ibid.  339.  a. 

Pere  , de  l’amour  des  peres  pour  leurs  enfans.  I.  369.  b. 
Cet  amour  prouye  une  providence.  XIII.  5x5.  b.  Du  pou- 
voir des  peres  & des  meres  fur  leurs  enfans.  255.  b.  560. 
b.  Droit  de  correélion  qu’ils  ont  fur  eux.  IV.  273.  a.  l’édu- 
cation eft  le  plus  grand  bien  qu’ils  puiffent  leur  laiffer.  V. 
397.  b.  Devoirs  des  peres  envers  leurs  enfans.  IV.  919.  b. 
V.  654.  a.  Leur  devoir  par  rapport  aux  choix  d’une  pro- 
feffion  & d’un  état.  XIII.  426.  a , b.  De  la  bénédiétion  des 
peres.  IL  202.  a.  De  leurs  imprécations  contre  leurs  ea- 
fans.  VIII.  6 05.  b.  606.  a. 

Pere  , ( Jurifpr.  ) naturel,  légitime , putatif,  adoptif.  A1I- 
mens  que  fe  doivent  mutuellement  les  peres  & les  enfans. 
Pouvoir  des  peres  fur  leurs  enfans  chez  les  Romains.  Ce  pou- 
voir reftreint  par  Juftinien.  XII.  339.  a.  Obligation  de  doter 
leurs  enfans.  Cas  où  le  pere  & le  fils  font  cenfés  une  même 
perfonne.  A qui  appartient  la  fucceffion  des  enfans  , &c. 
Ibid.  b. 

Pere  de  famille.  VI.  391  .b.  Droits  des  peres  fur  les  enfans 
chez  les  Romains.  V.  634.  b.  Des  privilèges  qui  furent  au- 
trefois accordés  en  France  à ceux  qui  ont  plufieurs  enfans. 
Ibid.  Le  pere  civilement  relponfable  du  délit  de  fon  enfant 
en  fa  puiffaoce  : les  enfans  l’étoient  anciennement  du  délit 
du  pere.  Ibid.  Droit  que  la  loi  des  douze  tables  donnoit  à 
un  pere  fur  fon  enfant.  IX.  676.  a,  b.  Autorité  des  peres 
fur  leurs  enfans  en  fait  de  mariage.  X.  103.  a.  Voye ç Pa- 
ternel. 

Pere  , ( Critiq.  facr.  ) Différentes  fignifications  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XII.  339.  b. 

Peres  conjcripts,  {Hifl.  rom.)  ce  nom  donné  aux  féna- 
teurs  par  rapport  à leur  âge  ou  à caufe  des  foins  qu’ils  pre- 
noient  de  leurs  concitoyens.  XII.  339,  b. 

Peres  confcripts  , origine  de  ce  nom.  III.  904.  a.  XII. 
177-  a- 

Peres  de  Téglife  , ( Hifl.  eccl,  ) énumération  des  peres  de 
l’égiife  au  nombre  de  vingt-trois.  But  des  obfervations  fui- 
vantes  fur  chacun  d’eux.  XII.  339.  b. 

Jufiin  , Martyr , (faint)  Ses  ouvrages.  Son  fentiment 
fur  le  célibat  & fur  le  mariage. 

Irenée  , ( faint  ) Obfervations  fur  fes  ouvrages  , & fur  fa 
doclrine. 

Athénagore  , philofophe  chrétien  d’ Athènes.  Ses  ouvra- 
ges. XII.  340.  a.  Sa  doétrine.  Roman  qu  on  lui  attribue. 

Clément  d’ Alexandrie , (faint)  Ses  ouvrages  examinés.  Ibid. b, 

Tertullien , prêtre  de  Carthage.  Précis  de  fa  vie.  Caraétere 
dé  fe?  ouvrages.  Obfervations  fur  fa  doélrine» 


\ 
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Origene  5 livres  qu’il  a compofés.  Ibid.  341.  a.  Auteurs  mo- 
dernes qui  ont  difcuté  ce  qui  regarde  fa  vie  & fes  ouvrages. 
Obfervations  fur  le  caraCtere  & les  fentimens  de  ce  pere  de 
l’églife.  Durée  de  l’origénifine. 

Cyprien  , ( faint  ) éditions  de  fes  œuvres.  Ses  erreurs. 
Obfervatious  fur  fon  ftyle.  Ibid.  b. 

M.inutius  Félix  , dialogue  que  nous  avons  de  cet  écri- 
vain. Examen  de  les  fentimens. 

Laitance , fes  œuvres.  Reproche  que  lui  fait  S.  Jérôme. 
Eloge  de  fon  flyle. 

Hilaire , ( faint  ) Ses  ouvrages.  Ibid.  342.  a.  Jugement 
qu’on  en  porte. 

Anaflafe  , (faint  ) éditions  de  fes  œuvres.  But  princi- 
pal de  fes  écrits. 

Cyrille , (faint)  patriarche  d’Alexandrie.  Examen  de  fes 
ouvrages. 

Cyrille  , ( faint  ) patriarche  de  Jérufaîem.  Edition  de  ce 
qui  nous  refte.  de  fes  œuvres. 

B a file  le  Grand , ( faint  ) précis  de  fa  vie.  Ibid . b.  Quelle 
efl  la  meilleure  édition  de  fes  œuvres.  Cas  qu’en  faifoit  Eraf- 
me.  Ses  idées  outrées  fur  la  patience  chrétienne. 

Grégoire  de  Nafiance  , ( faint  ) fes  ouvrages.  Son  zele 
outré  contre  les  hérétiques.  Défauts  de  fon  flyle.  Il  connut 
par  expérience  les  menées , les  cabales , les  intrigues  qui 
régnent  dans  les  fynodes  & conciles.  Témoignages  qu’il  en 
donne.  Ibid.  343.  a. 

Grégoire  de  Nyjfe  , ( faint  ) défauts  qu’on  lui  reproche  en 
tant  qu’écrivain. 

Ambroïfe , ( faint)  Quelle  efl  la  meilleure  édition  de  fes 
œuvres.  Il  efl  le  premier  des  peres  qui  ait  entrepris  de  don- 
ner une  efpece  d’abrégé  d’une  partie  confidérable  de  la  mo- 
rale. Gbfervations  fur  fon  livre  des  offices.  Ses  idées  fur 
l’adultéré. 

Chryfofiôme , (faint  Jean)  éditions  de  fes  œuvres.  Ibid.  ' 
b.  II  fautfe  fouvenir  que  c’efl  en  orateur  qu’il  parle  dans  fes 
traités  de  morale.  Examen  de  la  maniéré  dont  il  juftifie 
l’expédient  qu’employa  Abraham  pour  empêcher  qu’on  at- 
tentât à fa  vie  , s’il  étoit  reconnu  pour  mari  de  Sara.  Ibid. 
344-  a. 

Jérôme  , ( faint)  précis  de  fa  vie.  Editions  de  fes  œuvres. 
Divers  ouvrages  qu’il  a compofés.  Il  écrivoit  avec  une  grande 
précipitation  , & fansfe  donner  la  peine  de  méditer  beaucoup. 
Aveu  qu’il  en  fait  lui-même.  Ibid.  b.  Gbfervations  fur  lbn 
caraCtere  & fur  fa  doCïrine. 

Augufi'm  , ( faint  ) Principaux  événemens  de  fa  vie.  ^ 
Quelle  efl  la  meilleure  édition  de  fes  œuvres.  Obfèrva- 
tions  fur  fa  doctrine.  Plufieurs  prétendent  que  la  prédeftina- 
tion  phyfique  des  Thomifies , la  néceffité  de  S.  Auguftin  , 
celle  des  Janféniftes , celle  de  Calvin , font  au  fond  la  mê- 
me choie.  Un  favant  critique  françois  loue  principalement 
S.  Auguftin  d’avoir  reconnu  ion  infuffifance  pour  interpré- 
ter l’écriture.  Le  plus  fâcheux  eft  que  les  fcholaftiques  aient 
emprunté  de  ce  pere  la  morale  & la  maniéré  de  la  traiter. 
Ibid.  b.  Examen  de  fes  fentimens.  On  lui  reproche  d’avoir  le 
premier  établi  l’intolérance  civile. 

Léon  I.  ( faint  ) fes  ouvrages.  Examen  de  fa  morale. 
Thé&doret , fervice  qu’il  rendit  à fa  patrie.  Quelle  eft  la 
meilleure  édition  de  fes  œuvres.  Il  eft  bien  difficile  de  jufti- 
fier  l’approbation  qu’il  donne  à l’aétion  d’Abdas,  évêque  de 
Suze  , qui  brûla  un  des  temples  où  l’on  adoroit  le  feu  , & ne 
voulut  point  le  rétablir , malgré  les  fuites  funeftes  que  de- 
voir avoir  fon  refus.  Ibid.  346.  a. 

Grégoire  I.  (faint)  furnommé  le  Grand.  Précis  de  fa 
vie.  Paffage  du  pere  Maimbourg  fur  les  cauiès  de  la  conver- 
sion de  l’occident  au  chriftianifme.  Jugement  qu’on  doit  por- 
ter de  quelques  accufations  faites  au  zele  de  laint  Grégoire. 
Ibid.  b.  Editions  de  fes  ouvrages.  Leur  examen.  Ibid.  347.  a. 
On  reproche  à ce  pape  la  proftitution  des  louanges  avec  la- 
uelle  il  s’inftnua  dans  l’amitié  de  l’horrible  ufurpateur 
hocas  & de  la  reine  Brunehaut.  Ibid.  b. 

Bernard , ( faint  ) précis  de  fa  vie.  Edition  de  fes  œu- 
vres. Jugement  qu’on  en  porte.  Nous  devons  exeufer  les  er- 
reurs & les  préjugés  des  peres  de  l’églife , par  une  confide- 
ration  tirée  de  la  foiblefle  humaine.  Quelles  font  ces  erreurs 
en  général.  Il  paroît  clairement  que  l’idée  du  régné  de  mille 
ans  a été  l’opinion  des  peres  des  deux  premiers  ftecles.  Les 
mêmes  peres  ont  été  dans  une  autre  erreur  au  fujet  du  com- 
merce des  mauvais  anges  ayecles  femmes. Ibid.  348.  a.  Une 
troifteme  erreur , c’eft  l’idée  qu’ils  fefont  prefque  tous  formée 
de  ia  fainteté  du  célibat.  Jugement  qu’ils  ont  porté  des  fécon- 
dés noces,  ils  ont  approuvé  l’aCtion  de  ceux  & de  celles  qui 
fe  tuent  , de  peur  de  perdre  leur  chafteté.  Ibid.  b.  Fauffes 
idées  qu’ils  ont  eues  du  martyre.  Les  peres  mettent  fans  celle 
une  trop  grande  différence  entre  l’homme  & le  chrétien  , & 
à force  d’outrer  cette  dillinCtion , ils  preferivent  des  réglés 
impraticables.  Ibid.  349.  a . Ce  que  nous  devons  penfer  du 
prêt  à ufure  que  les  peres  ont  condamné.  Goût  paffionné  de 
ces  doCteurs  pour  les  allégories.  Ils  fe  font  plus  attachés 
aux  dogmes  de  pure  fpécuiation  % qu’à  l’étude  férieufe  de  la  j 


morale  , & ils  ont  trop  négligé  l’ordre  & la  méthode, 
La  plupart  ont  été  dépourvus  des  connoifîances  néceffai- 
res  pour  la  critique  des  livres  facrés.  Enfin  leur  éloquence 
eft  communément  enflée  , fouvent  déplacée , & pleine  de 
figures  &.  d’hyperboles,  Ibid.  b.  Confidérations  qui  doivent 
nous  porter  à leur  rendre  le  jufte  tribut  de  gloire  qu’ils 
méritent.  Ibid.  350.  a. 

Peres  de  l’églife , obfervations  générales  fur  leur  doCtrine  : 
fentimens  particuliers  deplufieurs  d’entrieux.  VU.  317.  b,&c . 
Les  premiers  peres  ont  fait  Dieu  corporel.  370.  a,  b.  371.  A 
Sentimens  des  peres  fur  l’ame  humaine,  I.  330.  b.  331.  b. 
Sur  l’infpiration  des  livres  facrés.  V.  364.  b.  363.  a.  Ils  ont 
infifté  fur  la  néceffité  de  recourir  à une  autorité  extérieure 
pour  fixer  le  tems  des  livres  faints.  368.  b.  Abus  où  quel- 
ques-uns d’entr’eux  font  tombés  fur  les  explications  figurées 
de  l’écriture.  VI.  763.  a,  b.  — 763.  a.  Leur  doCtrine  fur 
l’euchariftie , 134.  a,b,  fur  la  prédeftination  & le  franc-arbi- 
tre. XIII.  276.  a , b.  277.  a.  278.  b.  Paftages  des  peres , qui 
prouvent  qu’ils  étoient  univerfaliftes.  874.  a , b.  Sentiment 
de  quelques-uns  d’entr’eux  fur  le  falut  des  païens.  XVII.  6ï6, 
b.  Leur  doCtrine  fur  l’ante-chrift.  I.  491.  b.  Examen  de  leurs 
fentimens  fur  les  démons  & les  poffédés.  XIII.  168  éa3b.  169, 
b.  Comment  ils  ont  traité  la  morale.  X.  701.  b.  Efpece  d’ufure 
qu’ils  ont  condamnée.  XVII.  330.  b.  331  .a,  b.  Leurs  prin- 
cipes de  tolérance.  VIII.  844.  a,  b.  Leur  attachement  au  pla- 
tonifme.  317.  a.  Mélange  qu’ils  en  faifoient  avec  la  doCtrine 
de  l’écriture.  XII.  752.  b.  Les  peres  juftifiés  de  l’accufation 
qu’on  leur  fait  d’avoir  puifé  dans  le  platonifme  leur  dogme 
de  la  Trinité.  XVI.  648.  b.  Ils  ont  donné  dans  cette  iorts 
de  frivolité  d’attribuer  des  propriétés  aux  nombres.  XI.  20 6. 
a.  Editeurs  des  peres  de  l’êglite.  V.  396.  a. 

PERÉE,  ( Géogr.  anc .)  différens  lieux  défignés  par  ce  nom. 
XII.  330.  a. 

PEREGRIN,  philofophe  cynique.  V.  399.  a. 

PEREGRINE , communion.  ( Hifl.  eccl.  ) dégradation  des 
clercs  , par  laquelle  on  les  réduifoit  à un  ordre  inférieur. 
En  quelle  occafion  ce  mot  fut  employé  pour  la  première 
fois.  Pourquoi  cette  dégradation  fut  ainfi  appellée.  Ouvrage 
à confulter.  XII. 330.  a. 

PEREGRINE , perle  ( Bijout.  ) XII.  3 30,  a. 

PEREKOP,  Percops  ou  Précop.  ( Géogr.  ) ville  de  la  Cri- 
mée. Son  état  préfent.  Quelles  font  les  deux  meilleures  places 
de  la  Crimée , dont  les  Turcs  font  en  polfeilion.  Significa- 
tion du  nom  Perkop.  Nom  que  les  Tartares  donnent  à cette 
ville.  XII.  330.  b. 

PERELLE , ( Minéral.')  efpece  de  terre  qu’on  trouve  en 
Auvergne.  Son  origine  &.  fon  ufage.  XII.  330.  b. 

PEREMPTION  d’injlance  , ( Jurifpr.  ) anéantilîement  d’une 
procédure  , lorfqu’il  y a eu  difeontinuation  de  pourfuite  pen- 
dant trois  ans.  Loi  dont  elle  tire  fon  origine.  Cette  péremp- 
tion étoit  autrefois  encourue  en  France  par  une  difeontinuation 
de  procédure  pendant  un  an.  En  quel  tems  on  prolongea  ce 
terme  jufqu’à  trois  ans.  XII.  330.  b.  Différentes  provinces 
de  France  où  la  péremption  n’a  pas  lieu  de  la  même  ma- 
niéré , ou  dans  le  même  terme.  Arrêté  du  parlement  de 
Paris  rendu  en  1691  fur  les  péremptions.  Cours  & confeiîs 
où  elles  n’ont  pas  lieu.  Divers  cas  qui  l’empêchent.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  331.  a. 

Péremption , la  difeontinuation  des  pourfùites  pendant 
trois  ans,  donne  lieu  à la  péremption.  IV.  1032.  b.  Cou- 
vrir la  péremption.  423.  b.  Exception  péremptoire.  VI.  219, 
a , b. 

PERENEYRE  en  Auvergne.  Rocher  repréfenté  dans  le  voi 
VI  des  planches , régné  minéral , collection  6 , pl.  8. 

PERENOTTI,  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  363.  a. 

PERESKIA  , ( Bot . ) caraCteres  de  ce  genre  déplanté. 
Origine  de  fon  nom.  Une  feule  efpece  de  ce  genre  connue 
du  P.  Plumier.  Lieu  où  elle  croît.  XII.  331.  b. 

PEREYRA,  ( Gomef)  médecin.  X.  298.  a. 

PEREYRE  , ( Ifaac  de  la  ) obfervations  fur  fon  ouvrage, 
fur  les  préadamites.  XIII.  266.  4 , b. 

PERFECTION  , ( Métaphyf.  ) accord  qui  régné  dans  la 
variété  de  plufieurs  chofes  différentes , qui  concourent  tou- 
tes au  même  but.  PerfeCtion  de  la  vie  de  l’homme.  Raifon 
déterminante  de  la  perfection.  XII.  35  PerfeCtion  fim- 
ple.  PerfeCHon  compofée.  Lorfque  diverfes  réglés  qui  décou- 
lent des  différentes  raifons  d’une  perfection  compofée  fe  con- 
trarient, cette  collifion  produit  ce  qu’on  appelle  exception . 
Les  défauts  occafionnés  par  les  exceptions  ne  font  pas  des 
défauts  réels.  Le  principe  des  exceptions  fe  trouve  dans  la 
raifon  déterminante  de  la  perfection  du  tout , qui  doit  toujours 
prévaloir  fur  la  perfection  d’une  partie.  La  grandeur  de  la 
perfection  fe  mefure  par  le  nombre  des  déterminations  de 
l’être  qui  s’accordent  avec  les  réglés.  Ibid.  332.  a. 

Perfection.  Comment  s’acquiert  l’idée  de  la  perfection.  I. 
134.  a.  PerfeCtion  abfolue  & relative  : gradation  dans  les 
êtres  félon  leur  plus  ou  moins  de  perfection.  IL  317.  b.  D’où 
réfulte  la  perfeCtion  de  l’univers  dans  le  phyfique  & le  moral, 
318.  a.  En  quoi  confifte  notre  perfeCtion.  XII.  143.  a.  Nos 
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facultés  corporelles  & fpirituelles  fe  perfe&ionnent  jufqu’à 
un  certain  terme  , de  génération  en  génération.  III.  535  .a. 
Motifs  à la  perfeérion  morale.  XVII.  182.  a . Perfeérion  des 
ouvrages  de  l’art.  VIII.  848.  b.  XIII.  468.  b.  Pourquoi  les 
animaux  ne  perfectionnent  rien.  I.  469.  b.  VIII.  797.  b. 

Perfections  de  Dieu , ( Théolog .)  voyez  leurs  articles 
particuliers  : l’amour  que  nous  avons  pour  Dieu  tire  fa  force 
principale  des  rapports  que  fes  perfections  ont  avec  nous. 
I.  374.  a.  Principe  que  le  philufophe  chrétien  doit  premiè- 
rement établir  pour  défendre  avec  fuccès  contre  les  incrédu- 
les, la  puiflance,  la  prefcience,  la  providence  , & tous  les 
attributs  moraux  de  l’être  fuprême.  VI.  423.  b. 

PERFECTIONNER  , tableau  du  defpotifme  que  le  cœur 
tend  a exercer  fur  la  raifon , qui  finit  elle-même  après  plu- 
fieurs  réfiftances , par  lui  céder  l’empire.  XII.  332.  b. 

PERFETTI,  ( Bernardin)  poète  : fon  couronnement.  XII. 
844.  b. 

• PERFIDIE , ( Morale  ) penfée  de  la  Bruyere  fur  la  perfi- 
die. XII.  352.  b. 

Perfidie , réflexions  fur  ce  vice.  VI.  816.  b . CaraCtere  per- 
fide des  Theffaüens.  XVI.  276.  b. 

Perfidie,  ( Mufiq . ) terme  emprunté  des  Italiens.  XII. 
3?2-  b. 

PERF1QUE,  ( Mythol .)  déeffe  qui  rendoit  les  plaifirs  par- 
faits. Les  hommes  n’ont  pas  eu  de  divinité  qui  fit  plus  mal 
fes  fondions.  XII.  3152.  b. 

PERFORANT,  ( Anatom . ) nom  donné  à deux  mufcles 
qu’on  appelle  aufli  fléchi  jfeurs  communs  des  doigts . Voyez 
Perforé.  Defcription  du  perforant  du  pié , & du  perforant 
de  la  main.  XII.  353.  ^2.  Voye { FLÉCHISSEUR. 

PERFORÉ,  ( Anatom.  ) nom  de  deux  mufcles  des  doigts, 
suffi  appelles  fléchififeurs  de  la  fécondé  phalange.  Defcription 
du  perforé  de  la  main,  & du  perforé  du  pié.  XII.  353.4. 
Voyei  Fléchisseur. 

PERGAME,  ( Géogr.  anc.)  quatre  villes  de  ce  nom.  XII. 

353.  a.  Origine  de  cette  Pergame  , qui  fut  enfuite  la  capi- 
tale d’un  royaume  de  ce  nom.  Ses  principaux  ornemens. 
Obfervations  fur  la  bibliothèque  de  Pergame  , fur  le  temple 
d’Efculape , & fur  celui  de  l’empereur  Augufte  , bâtis  dans 
cette  ville.  Hiftoire  des  rois  de  Pergame.  Origine  de  ce 
royaume.  Attale  I.  Eumenes  IL  Ibid.  b.  Attale  II  régent  du 
royaume.  Attale  III,  furnommé  Philometor,  qui  inftitua  le 
peuple  romain  pour  héritier  de  fes  états.  Durée  de  ce  royau- 
me. Sa  magnificence  £t  fes  richeffes  célébrées  par  les  poètes. 
Tapifferies  de  Pergame.  A quelle  occafion  le  parchemin  fut 
inventé  à Pergame.  Mémoires  à confulter'  fur  l’hifloire  de 
ce  royaume.  Hiftoire  d’Athénodore  de  Pergame  , philofophe 
Stoïcien,  furnommé  Cordyiion.  Son  amitié  avec  Caton.  Ibid. 

354. 

Pergame , du  royaume  de  ce  nom.  XVI.  421.  a.  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Pergame.  II.  230.  a.  Des  monnoies  des 
rois  de  Pergame.  XII.  504.  b. 

PERGAMO , ( Géogr.  ) ville  bâtie  fur  les  ruines  de  Per- 
game , en  Natolie.  Sa  fttuation.  Defcription  de  cette  ville, 
de  fes  environs,  de  fes  principaux  édifices  & monumens  de 
l’antiquité.  Etat  des  chrétiens  de  Pergame.  Population  de  la 
ville.  Ouvrage  de  Telephe,  grammairien  de  Pergame.  XII. 
354.  b. 

PERGE,  (Géogr.  anc.)  ville  de  Pamphylie.  Temple  de 
Diane  près  de  cette  ville.  XII.  354.  b.  Dévotion  des  peuples 
pour  la  Diane  Pergée.  Séjour  de  S.  Paul  dans  cette  ville.  Etat 
préfent  de  Perge.  Obfervations  fur  le  géomètre  Apollonius 
de  Perge  , Si  fur  fes  ouvrages.  Comment  on  repréfentoit  la 
Di  ane  Pergée.  Ibid.  355.  a. 

PERGOLESE,  célébré  muftcien  d’Italie.  XL  18.  b. 
PERGUBRÎOS,  ( IdoLît . ) dieu  des  anciens  Pruffiens  , fi 
l’on  en  vent  croire  Hartsnoch.  XII.  355.  a. 

PERGUS , (Géogr.  anc.)  lac  de  la  Sicile.  Vénération  des 
anciens  pour  ce  lac.  Ses  environs.  XII.  355 .a. 

PERI , ( Fichons  orient.  ) efpece  de  fées  des  romans  des 
Perfans.  Péris  mâles  & péris  femelles.  XII.  355.  b. 

Péri.  ( Blafion  ) XII.  355.  b. 

Péri  , ( Monfieur)  retraite  par  laquelle  il  fauva  la  garni- 
fon  d’Haguenau.  XIV.  216.4, 

PERI  ANDRE , l’un  des  fept  fages  de  la  Grece.  VII.  910.  a. 
PERI  APTE,  (Médec.  anc.)  remede  qu’on  mettait  exté- 
rieurement fur  foi  pour  prévenir  certains  maux.  Ces  prati- 
ques fuperftitieufes  fe  perpétueront  jufqu’à  la  fin  des  ftecles. 
XII.  355.  b. 

PERIBOLE , ( Litt.  ) efpace  de  terre  planté  d’arbres  & 
de  vignes  qu’on  laiftbit  autour  des  temples.  Periboles  des 
églifes  des  premiers  chrétiens.  XII.  355.  b. 

PERIBOLE.  ( Médec.  anc  ) XII.  355.  b. 

PEPJBOLOS , ( Critiq.  jacr.  ) lignification  de  ce  mot  dans 
l’ancien  teftament.  XII.  355.  />. 

PE RÏBQL US, Peribolüm  , ( Géogr.  anc.)  ce  qu’étôit  le  Peri- 
bolus  du  Bofphore  de  Thrace  dont  parle  Denis  de  Byfance. 
XII.  3 55.  A 

PERICARDE,  (Anatom.)  étymolog  ie  du  mot.  Defcrip- 
Touie  II . 


tion  de  cette  capfule  membraneufe  dans  laquelîe  le  cœur  efl 
renfermé.  Réflexion  fur  les  obfervations  de  quelques  anato- 
miftes  , qui  femblent  prouver  que  le  péricarde  ne  fe  trouve 
pas  toujours  dans  l’homme.  Ufage  d’une  eau  qu’on  obferve 
dans  le  péricarde.  XII.  355.  a.  Diverfité  de  fentimens  fur 
cette  liqueur,  & fur  fon  origine.  Ibid.  b. 

Péricarde  , ( Anat.  ) fttuation  & ftruéture  de  ce  fàc  mern- 
braneu x.  Suppl.  IV.  297.  b.  Ses  attaches  aux  gros  vaifleaux  du 
cœur.  Ibid.  298.  a.  Culs-de-fac  pofterieurs  & antérieurs  du 
péricarde.  Ses  arteres  & veines.  Glandes  qui  lui  appartien- 
nent. Ibid.  b.  Ses  nerfs.  Liqueur  dont  le  péricarde  eft  rem- 
pli. Filets,  membranes  & petites  lames  que  cette  liqueur 
forme  quelquefois.  La  même  matière  paroît  dans  quelques 
fujets  fous  la  forme  de  poil  qui  fortiroit  de  la  furface  du 
péricarde  & du  cœur.  Ufages  de  cette  liqueur.  Ceux  du  péri- 
carde. Origine  de  l’eau  qu’il  contient.  Ibid.  299.  a.  Cette 
eau  repompée  par  les  veines:  efpece  d’hydropifie  caufée  par 
fa  trop  grande  abondance.  Ibid.  b. 

Péricarde , comment  le  cœur  eft  attaché  & foutenu  dans 
cette  membrane.  III.  593.  a.  Formation  de  ces  ligamens.  Supph 

I.  129.  a.  Hydropifie  du  péricarde.  VIII.  368.  b. 
PERICARDIAIRE , (Médec.  ) vers  pericardiaires.  Convul- 

fions  qu’ils  occafionnent.  Symptômes  de  cette  maladie.  Re- 
mede à employer.  XII.  355 .b. 

Pericardiaires , il  eft  parlé  de  cette  forte  de  vers.  XVIL 
43.  b. 

PERICARPE,  (Botan.)  tout  ce  qui  environne  le  fruit 
des  végétaux.  Huit  efpeces  de  péricarpes.  XII.  356.  b. 
Péricarpe , voyez  fur  ce  fujet , VII.  356.  b. 

PERICHORËS  , jeux  ( Antiq.  grecq.  ) jeux  qui  n’étoient 
ni  facrés  ni  périodiques.  Différentes  fortes  de  prix  qu’on  y 
donnoit,  qui  n’étoient  que  lucratifs  & ignobles  XII.  357.  a . 

PERICLÈS  , obfervations  fur  cet  Athénien  & fur  fes  liai- 
fons  avec  Afpafie.  X.  503.  a.  De  Periclès  confidéré  comme 
orateur.  XI.  559.  b.  Pouvoir  immenfe  dont  il  jouit  parles 
feules  forces  de  fon  éloquence.  565.  b.  Comment  il  parvint 
au  plus  haut  degré  de  pouvoir  dans  Athènes.  XI.  694.  a. 
Eloge  qu’il  prononça  des  Athéniens  morts  à la  guerre  de 
Samos.  550.  b.  Avantage  qu’il  fut  tirer  d’une  éclipfe.  Suppl. 

II.  752.  b.  Son  mépris  pour  les  amulettes  employées  dans  les 
maladies.  V.  618.  b.  Révolution  qu’il  caufa  dans  Athènes. 
Suppl.  I.  675.  a.  Sa  mort.  XII.  456.  b.  Son  recueil  furies 
beaux  arts.  XI.  959.  a. 

PERICLYMENUM , (Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  du  periclymenum  du  Chili. 
Teinture  en  noir  qu’on  fait  au  moyen  de  cette  plante.  XII. 
357.  4. 

PERICRANE,  (Anatom.)  étymologie  du  mot.  Double 
membrane  que  quelques-uns  diftinguent  en  péricrane  & en 
périofte.  Sa  defcription.  XII.  357.  a. 

Péricrane , defcription  de  cette  membrane.  VIII.  2 64.  bé 
Contufion,  plaies  du  péricrane.  III.  778.  b.  XII.  682.  b. 

PERIDOT,  (Litholog.)  forte  de  pierre  précieufe,  XII. 
357.  4.  que  quelques-uns  ont  cru  être  la  chryfoprafe  des  an- 
ciens. Extrait  d’une  diflertation  de  M.  Lehmann  fur  la  chry- 
foprafe des  anciens.  Pierre  de  Siléfte  que  cet  auteur  appelle 
de  ce  nom.  Ibid.  b. 

PERIEGETE,  (Antiq.  grecq.)  miniftre  du  temple  de  Del- 
phes. Fondions  de  ces  miniftres.  XII.  357.  b. 

PÉRIGÉE , ( Aflron.  ) point  de  l’o  bite  d une  planete  oppo- 
fé  à l’apogée.  Voye^  Apogée  & Apsides, 

PÉRIGORD,  le  (Géogr.  mod.)  province  de  France.  Ses 
bornes.  Origine  de  fon  nom.  Etat  de  cette  province  fous  les 
empereurs  romains.  XIÏ.  357 .b.  Voye^  Pétrocores. Suite 
de  l’hiftoire  du  Périgord  juiqu’au  tems  où  il  fut  réduit  à la 
couronne  , lorfque  Henri  IV  monta  fur  le  trône.  Etendue  & 
divifion  de  ce  pays.  Ses  principales  villes,  fes  rivières.  Qua- 
lité & productions  du  pays.  Obfervations  fur  deux  hommes 
célébrés  nés  dans  le  Périgord.  i°.  M de  Fénélon.  Ses  nom- 
breux ouvrages.  Obfervations  fur  fon  Télémaque.  Eloge  de 
ce  poème.  Egards  des  Anglois  pour  M.  de  Fénéloa , lonf- 
qu’ils  firent  la  guerre  dans  fon  diocefe.  Ibid.  358,  a.  Epi- 
taphe de  cet  auteur.  20.  Michel  de  Montaigne.  Son  caraétere. 
Obfervations  fur  fes  eflais.  Ibid.  b.  Caufe  du  défaut  qu’on 
lui  reproche  d’avoir  écrit  à bâtons  rompus,  & d’un  ftyle 
découfu.  Editions  de  fes  œuvres.  Ibid.  359.  4. 

Périgord.  Projet  d’un  canal  d’arrofement  pour  fertilifer  les 
terres  de  cette  province.  Suppl.  II.  190.  b. 

PÉRIGORD  , pierre  de  (Hifi.  nat.)  XII.  584.  b. 
PÉRIGUEUX,  (Hifi.  nat.)  fubftance  minérale.  Ses  ufa- 
ges. Ses  propriétés.  XII.  359.  4. 

Périgueux,  (Géogr.)  preuves  de  l’ancienneté  de  cette 
ville.  Defcription  de  la  tour  Véfune.  Son  évêché.  Situation 
de  cette  ville.  Obfervations  fur  Aymar  Rançonnet  né  à 
Périgueux,  & fur  fa  malheureufe  famille.  XII.  359.4. 

Périgueux  , (Géogr.)  obfervation  fur  l’infcription  d’une 
colonne  milliaire  qu’on  voit  dans  cette  ville.  C’eft  l’unique 
infeription  connue  qui  porte  le  nom  de  Florien.  Caufe  de 
la  rareté  des  monumens  de  cet  empereur.  Suppl . IV.  299.  b. 
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Tabla  pafchale  gravée  fur  le  mùr  du  chœur  de  l’ancienne 
cathédrale.  Ibid.  300.  a. 

PERIHELIE.  ( A fl  ron.)  Périhélie  de  la  terre,  XII.  3 59.  b.  j 
Périhélie,  voyez  APHELIE  & APSIDES. 

PERIL,  Rifque,  Danger.  ( Synon.  ) différences  entre  ces  mots. 
XII.  359.  b.  Foyer  Danger. 

PERINALDG,  ( Géogr.  ) bour^  du  comté  de  Nice.  Obfer- 
vations  fur  MM.  J ean-Dominique  Caffini,  XII.3  5 9.  b.  & Jacques 
Philippe  Maraldi,  nés  à Nice,  & fur  leurs  ouvrages.  Ibid.  360,  a. 

PERINDE  ■ VALERE  ,(Jurifpr.  ) refcrit  de  cour  de  Rome 
dans  lequel  eft  cette  claufe.  Effet  de  ce  refcrit.  Il  ne  s’ob- 
tient que  quand  les  provifions  ont  été  expédiées  par  bulles. 
XII.  360.  *. 

PÉRIMÉE , ( Anat . & Méd , ) étym.  du  mot.  Ôbfefvations 
fur  les  maladies  de  cette  partie  dans  les  hommes  & dans  les 
femmes.  XII.  360.  a. 

Périnée,  artere  de  cette  partie.  Suppl.  III.  486.  a.  Ufage 
de  la  chaife  chirurgicale  dans  les  maladies  du  périnée.  Suppl. 
II.  308.  b.  Ponction  au  périnée.  Suppl.  III.  687.  a.  De  la 
fiftule  au  périnée.  VI.  825.  a.  ïnciffon  de  la  boutonnière  au 
périnée:  opération  d’une  plaie  fiftuleufe  au  périnée  par  M. 
Petit,  II.  385.  b.  386.  a,  b. 

PERINGSKIOD  , ( Jean  ) antiquaire  fuédois.  XV.  543.  b. 
PERIN-PANEL , ( Bou  ) arbriffeau  du  Malabar.  Ses  ufages 
en  médecine.  XII.  360.  a. 

PERINTHE , ( Géogr.  anc.  ) ou  Héraclée  de  Thrace.  Com- 
ment les  Péoniens  s’en  rendirent  maîtres  fous  les  ordres  de 
Mégabife, lieutenant  de  Darius.  Les  Périnthiens  fecourus  par 
les  Athéniens  contre  Philippe.  Le  nom  de  cette  ville  changé 
par  Héraclius,  prince  de  Conftantinople.  Obfervations  fur 
l’exarque  de  cette  ville.  Etat  préfent  d’Héraclée.  Ouvrage 
à confulter.  XII.  360.  b. 

PERIODE  , ( AJlron.  ) période  du  foleil.  Celle  de  la  lune. 
Périodes  de  trois  cometes  que  l’on  croit  connoître.  Harmo- 
nie entre  les  diftances  des  planètes  au  foleil , & leurs  pério- 
des autour  de  cet  aftre.  XII.  360.  b.  Table  des  tems  périodi- 
ques des  planètes , & de  leurs  moyennes  diftances  au  foleil. 
Ibid.  361.  a. 

Périodes  , proportion  entre  les  périodes  des  planètes  & leurs 
diftances  au  foleil.  XII.  708.  a.  Voye ç Révolution. 

Période.  ( Chronolog.  ) Période  Callipique  : l'on  inventeur  : 
pourquoi  elle  fut  inventée.  Période  d’Hypparque.  Période 
julienne  ou  conftantinopolitaihe.  Caraélere  particulier  de  cette 
période.  Pourquoi  Scaliger  l’inventa.  Accord  & différence 
entre  la  période  julienne  & la  conftantinopolitaine.  XII.  361. 
a.  Période  méthouique.  Période  viélorienne  ou  dionyftenne. 
Calcul  pour  la  trouver.  Ibid.  b.  _ 

Période  Callipique.  II.  560.  b.  Période  caniculaire  ou  fothia- 
que.  Suppl  IV.  81 1.  b.  Deux  périodes  fameufes  fur  lesquel- 
les étoit  réglée  la  chronique  des  Egyptiens.  III.  388.  a.  Période 
méchanique.  IV.  686.  b.  X.  46a.  b.  Période  victorienne  ou 
dyoniftenne.  IV.  590.  a.  IX.  545’  ai  * -"iode  julienne.  IV. 
590.  a.  IX.  55.  b , &c.  Diviffon  que  les  Chaldéens  faifoient 
du  tems  en  fares , neres  & fofes.  XI.  99.  b.  Période  ou  faros 
chaldaïque.  IV.  587.  a.  Périodes  lunaires  trouvées  par  M. 
Bianchini  : diviffon  du  tems,  très-commode  , imaginée  par  ce 
favant.  III.  392.  b.  XVIT.  768.  b.  Période  chinoife  appellée 
le  pou.  XIII.  186.  a.  Diviffon  de  la  durée  du  monde  en  ffx 
périodes.  I.  169.  b.  & en  trois  par  Varron.  VI.  352. a.  Période 
platonique.  XIII.  269.  b.  — V oye ç Cycle.  ( 

PÉRIODE , ( Gramm.  & Rhét.  ) définitions  de  la  période. 
Période  fimpie  & période  corapofée.  Une  vraie  période  ora- 
toire ne  doit  avoir  ni  moins  de  deux  membres , ni  plus  de 
quatre.  Exemples  de  la  période  à deux , à trois , à quatre 
membres.  XII.  361.  b.  Selon  les  réglés  de  l’art  oratoire,  les 
membres  d’une  période  doivent  être  égaux,  au  moins  à-peu- 
près.  Mauvais  effet  des  périodes  trop^  courtes  ou  trop  lon- 
gues. Anciens  rhéteurs  qui  bornent  à quatre  membres  la  jufte 
longueur  de  la  période.  Exemple  du  difcours  périodique  dans 
l’exorde  de  l’oraifon  pour  le  poète  Archias.  Périodes  appelles 
quarrées.  Exemple  tiré  de  M.  Fléchier.  Périodes  rondes.  Ibid. 
362.  a.  Exemple  tiré  de  Cicéron.  Périodes  croifées.  Exem- 
ple tiré  de  M.  Fléchier.  Réglés  fur  l’emploi  des  différentes 
efpeces  de  périodes.  Ibid.  b. 

Période , fa  définition.  IV.  8a.  b.  Suppl.  III.  307.  a.  Mem- 
bres de  la  période.  IV.  83.  a.  En  quoi  confifte  l’harmonie 
de  la  période.  II.  414.  a.  Difconvenance  dans  les  mots  qui 

la  compofent.  IV.  1032.  b.  . 

PÉRIODE,  ( BeUes-lettr . ) fe  dit  du  point  (.)  qui  marque  la 
fin  des  périodes  dans  le  difcours.  Voyez  Ponctuer.  Deux 
difficultés  dans  l’ufage  de  la  période  ou  du  point.  Réglés 
pour  les  réfoudre.  XII.  362 .b. 

PÉRIODE,  périodique.  ( Mèdec .)  Etymologie  du  mot.  Ea 
période  comprend  deux  tems,  celui  du  puroxyftne  , ét  celui 
delà  rémifiion.  Période  fixe,  & période  indéterminée.  Mala- 
dies périodiques.  Leur  caufe  encore  inconnue.  Ces  maladies 
ne  font  pas  dangereufes , mais  il  peut  être  dangereux  de  les 
faire  paffer.  Remedes  les  plus  propres  à emporter  leur  pério- 
dicité. Xil.  363.  a. 


PER 

PERIODEUTE , ( Hifl.  tccl.  grecq .)  officier  eecléfiaftiqilÈ 
chez  les  Grecs.  Ses  fonctions.  Etymologie  de  fon  nom.  XIL 
363^,2.  Cet  officier  auffi  nommé  Exarque. 

PERIODIQUE,  ( Ch  ron.  & AJlron.)  mois  périodique  de 
de  la  lune.  Ouvrages  périodiques.  XII.  363.  b. 

Périodique , année  périodique.  I.  388.  a.  Mois  périodique* 
Voye 1 Mois.  Pourquoi  il  diffère  du  mois  fynodique.  XV* 
756.  b. 

Périodique  , ( Gramm.  & Rhét.  ) avantages  du  ftyîe  pério* 
dique fur  le  ityle  coupé.  XII.  363.  b.  Voyez  Suppl.  III.  307.  a, b, 
PÉRIODIQUES, ( Antiq . grecq.  ) XII.  363.  é. 
PERIODONIQUE , combat  ( An  numifrn.)  Recherches 
fur  la  fignification  de  ces  abbréviations  cer.  per.  qui  fe  trou- 
vent fur  quelques  médailles  de  Sidon.  Athlètes  appelles 
périodoniques.  XIL  363.  b. 

PERICECIENS,  ( Cofmograph .)  habitans  de  3a  terre  fous 
les  mêmes  parallèles.  XII.  363.  b.  Les  peuples  fous  un  même 
parallèle  ont  la  même  longueur  de  jours  & les  mêrhes  faifons* 
LesPériœciens  qui  font  à 180  degrés  de  diftanee  en  longitude 
comptent  les  mêmes  heures , mais  pour  les  uns  ce  font  des 
heures  de  jours , & pour  les  autres  des  heures  de  nuit,  &c» 
Ibid.  364.  a. 

PERIOSTE,  ( Anatom . & Phyfiolog.)  membrane  très-fine 
qui  revêt  les  os.  Explication  de  la  ftruéture  de  cette  mem- 
brane. Le  périofte  n’exifte  point  dans  les  lieux  où  naiffent  les 
ligament  qui  unifient  les  os  articulés,  il  s’étend  furies  liga- 
mens,  & paffe  de  cette  maniéré  à l’os  adjacerit.-  XII.  364.  a. 
Rien  n’entre  dans  les  os  ni  n’en  fort  que  par  le  moyen  du 
périofte.  Adhéfion  du  périofte  aux  os.  Les  offelets  de  l’oreille 
ont  auffi  leur  périofte.  Périofte  intérieur  des  os.  Sa  foibleffe 
extrême  le  rend  difficile  à découvrir.  Recherches  fur  cette 
membrane  qui  enveloppe  la  moelle  , & qui  adhéré  à la  fur- 
face  interne  des  os.  Ibid.  b.  Ufage  de  ce  périofte  interne.  Obfer-* 
vation  fur  une  maladie  de  l’os  cubitus  d’un  enfant  , qui  fert 
à confirmer  ce  qui  a été  dit  fur  ce  périofte.  Ibid.  365.  a. 
Périoste,  (Anat.)è tat  de  cette  membrane  dans  l’homme 
adulte  & dans  le  fœtus.  Examen  de  la  queftion  s’il  y a un 
périofte  interne.  De  la  fenfibilité  du  périofte.  Voyez  Sensi- 
bilité. Des  nerfs  de  cette  membrane.  Suppl.  IV.  300.  a. 

Périofte.  Conffdérarions  fur  cette  membrane , fur  fon  état 
dans  le  fœtus.  Suppl.  IV.  195.  b.  Dans  l’animal  adulte  ,8c  fur 
fon  origine.  196.  a.  S’il  eft  vrai  que  le  périofte  foit  l’organe 
dans  lequel  fe  forme  l’os.  Ibid.  De  fon  infenfibilité.  Suppl , 
IV.  777.  b. 

Périofle  interne , voyez  fur  ce  fujet,X.  605.  b.  Incertitude 
fur  fon  exiftence.  Suppl.  III.  941.  b.  Suppl.  IV.  192.  a. 

, PÉRIPATÉTICIENNE, philofophie,  {Hifl.  de  la  Philo foph.') 
joignez  la  leéture  de  cet  article  à celle  de  l’article  Aristo- 
télisme. XII.  363.  a.  Abrégé  de  la  logique  d’Ariftote.  Ibid, 
b.  Principes  de  fa  philofophie  naturelle.  Ibid.  367.  a.  Prin- 
cipes de  fa  pfychologie.  Ibid.  368.  b.  Sa  métaphysique.  Ibid. 
369.  a , b.  Principes  de  la  morale  ou  de  la  philofophie  pratique 
d’Ariftote.  Ibid.  370.  a.  Obfervations  fur  les  fucceffeurs  d’A- 
riftote & fur  leurs  principes  philofophiques.  Théophrafte. 
Ibid.  b.  Stratou  y Ibid.  y?i.a.  Lycon  ; Arifton  ; Critolaiis;  Dio- 
dore;  Ibid.  b.  Dicéarque  ; Eudérne  ; Héraclide  de  Pont;  Pha- 
nias.  Démétrius  de  Phalere.  Articles  à confulter  pour  avoir 
la  fuite  de  l’hiftoire  de  la  philofophie  d’Ariftote.  Ibid.  37a. 

a.  Des  philofophes  récens  , Ariftotélico-fcholaftiques.  Ibid. 

b.  Voye 1 Aristotélisme.  Supplément  à cet  article.  François 
Sylveftrius  ; Michel  Zanard  de  Bergame  ; Joannes  à S. 
Thoma  ; Chryfoftôme  Javelle.  Difciples  d’Ariftote  , chez  les 
Francifcains , dans  l’ordre  de  Cîteaux  , parmi  les  jéfuites. 
Des  philofophes  qui  ont  fuivi  la  véritable  philofophie  d’A- 
riftote , voyez  Aristotélisme.  Supplément  à cet  article, 
Nicolas-Léonic-Thomée  ; Ibid.  b.  Pomponace.  Difciples  de 
Pomponace.  Vrais  Ariffotéliciens  qui  doivent  venir  après 
Ruphus.  Supplément  à l’article  des  proteftans  ariftotéliciens. 
Sur  Thomalius  , Ibid.  373.  a.  Voye £ 1 HOMASIUS,  ( philofo- 
phie de) 

Péripatéticienne , philofophie.  Pourquoi  les  feclateurs  dA- 
riftote  furent  appelles  péripatéticiens.  IX.  772.  b.  Progrès  du 
péripatétifme  dans  le  ehriftianifine.  VIII.  519.  b.  520.  a , 
b.  Violente  guerre  entre  les  platoniciens  & les  péripatèti- 
ciens  à la  renaiffance  des  lettres.  I.  662.  b.  XIL  743.  b.  Ex- 
plication que  les  difciples  d’Ariftote  donnent  de  la  gravite^, 
voye{  Accélération  , Descente.  Comment  ils  définiffent 
la  nature.  XI.  41.  a.  Leur  fentiment  fur  l’origine  du  monde, 
IV.  440.  a , b.  fur  la  chaleur,  III.  23.  * , b.  fur  la  du- 
reté, V.  17a.  a.  fur  la  vifion  , 956.  a.  X’VII.  344.  b.  fur  la 
génération.  VII.  363.  a,  b.  Ame  fenfitive  qu’ils  donnent 
aux  bêtes.  VIII.  793-  a%  Leur  doéirine  fur  le  lieu  , IX. 493. 
b.  fur  la  lumière.  717-  b.  Leur  définition  du  mouvement. 
X.  831.  a.  Idée  du  tems  félon  eux.  XVI.  93 ^ Leur  fen- 
timent fur  le  vuide.  XVII.  372.  «.Dogmes  des  péripatéti- 
ciens adopté  par  les  Juifs.  IX.  3 o.  b. 

PÉRIPÉTIE  , ( Bclles-lett.  ) ou  le  dénouement  dans  le 
poème  dramatique.  Etymologie  du  mot.  La  péripétie  eft  la 
même  chofe  que  la  cataftrophe.  Elle  eft  quelqueiois  fondes 


r 


fer  un  reffoùvenir  ou  une  reconhoiffance.  XII.  373.  a. 
Exemple.  La  péripétie  doit  être  probable  & néceffaire.  Quel- 
quefois elle  fe  fait  fans  reconnoiffance.  Elle  peut  venir  d’un 
fimple  changement  de  volonté.  Exemples.  Péripéties  qu’A- 
riftote  appelle  Amples.  Les  Italiens  affeéfent  dans  la  plupart 
de  leurs  poèmes  la  péripétie  par  reconnoiffance.  Celles  de 
Racine  , au  contraire,  ne  font  jamais  de  cette  efpece,  & n’en 
font  pas  moins  intéreflantes.  Ibid.  b. 

Péripétie.  IL  77 2.  b.  Suppl.  II.  693.  a.  Leçons  fur  la  ma- 
niéré de  l’amener.  IV.  831.  b.  832.  a.  Averfion  de  l’empe- 
reur Charles  VI  pour  les  cataftrophes  tragiques.  XII.  831.  b. 

PÉRIPHÉRIE  , ( Géom.  ) ou  circonférence.  Etymologie 
du  mot.  Divifion  de  celle  du  cercle.  Rapport  entre  le  cer- 
cle & un  triangle  dont  la  bafe  eft  égale  à la  périphérie  de 
ce  cercle  , & fa  hauteur  au  rayon.  Conféquence  de  cette  pro- 
portion. XII.  yjy.b. 

PÉRIPHRASE,  ( Rhétor . ) ou  circulation.  Définition  qu’en 
donne  Quintilien.  XII.  373.  b.  Réglés  fur  l’ufàge  des  péri- 
phrafes.  Exemple  de  cette  figure  tirés  de  Platon  , de  Xeno- 
phon  , d Hérodote  , de  Cicéron  dans  fon  plaidoyer  pour  Mi- 
lon.  Efpece  de  périphrafe  blâmée  avec  raifon  dans  Racine., 
■Ibid.  374.  a-.  Voyci  CIRCONLOCUTION. 

Périphrafe , figure  de  penfée.  VI.  77 i.b-. 

PÉRIPLE,  ( Geogr.  anc.  ) journal  de  navigation  autour 
d’une  mer  ou  de  quelque  côte.  Périples  des  anciens  dont  la 
connoiffance  nous  a été  eonfervée.  XII.  374.  a.  Périple  de 
Scylax.  Périple  d’Hannon  : fon  ancienneté.  Ce  voyage  de 
Hannon  regardé  comme  fabuleux  par  quelques  critiques  , 
rs’a  pas  moins  été  regardé  par  des  écrivains  célébrés  comme 
un  monument  précieux.  Précis  d’un  mémoire  de  M.  de 
Bougainville  fur  ce  voyage.  Ibid.  b.  L’ifle  de  Cerné  fur  les 
côtes  d Afrique  fut  toujours  l’entrepôt  du  commerce  des 
Carthaginois  au  fud  de  l’Afrique.  Commerce  de  ces  peu- 
ples avec  une  ville  d’Ethiopiens  dont  parle  Scylax.  Monu- 
ment qu’on  voit  encore  dans  l’ifle  de  Cerné  ou  d’Arquin 
du  long  féjour  qu’y  firent  les  Carthaginois.  Perte  de  l’ori- 
ginal du  périple  de  Hannon.  Obfervations  fur  la  traduction 
grecque  de  ce  journal.  Ibid.  375.  b.  Périple  de  Pythéas  de 
Marfeille.  Defcription  de  fes  voyages.  Ouvrages  dans  les- 
quels il  en  donna  la  relation.  Ibid.  376.  a.  Obfervations 
■for  la  critique  trop  févere  qu’en  a faite  Strabon.  Périple 
d’Arrien  philofophe  & hiftorien , né  à Nicomédie.  Editions 
de  cet  ouvrage  connu  fous  le  nom  de  penplus  Ponti-Euxmi. 
Ibid.  b.  Extrait  de  ce  periplé  , ou  relation  de  ce  voyagé 
d’Arrien.  Autre  ouvrage  attribué  à ce  philofophe  , conte- 
nant une  defcription  des  côtes  orientales  de  l’Afrique  & dû 
cehes  d Aiie  jufqu  aux  Indes.  Raifons  qui  ont  engagé  à croire 
que  cet  ouvrage  11’étoit  pas  d’Arrien.  Ibid.  377.  al 

PERIPLQCA,  ( Bot  an.  ) carafteres  de  ce  genre  de  plante* 
Ses  efpeces.  Defcription  du  périploca  à longues  feuilles. 
XII.  377.  b. 

Périploca.  Caraétere  générique  de  cette  plante.  Enumération 
de  fes  efpeces  au  nombre  de  fept.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur 
defcription  & culture.  Suppl.  IV.  300.  b. 

PÉRIPNEUMONIE  , ( Medec . ) i°.  De  là  péripneumonie 
vraie.  En  quoi  elle  confifle.  Ses  caufes.  Ses  fymptômes.  XII. 
377.  b.  Signes  qui  annoncent  la  guérifon.  Autre  maladie 
qui  lui  fuccede  , s’il  ne  fe  fait  pas  de  réfolution.  Signes  aux- 
quels on  reeonnoît  la  fuppuration  prochaine.  Comment  fe 
fait  la  métaftafe.  Abfcès  péripneumoniques  qui  en  font  la 
fuite.  Prognoftic  de  cette  maladie.  Son  traitement.  Tifane 
pour  la  péripneumonie  vraie.  Potion  propre  à débarraffer  les 
poumons  en  augmentant  les  crachats.  Ibid.  378.  a.  20.  De 
la  péripneumonie  fauffe.  Ses  caufes.  Ses  fymptômes.  Son  trai- 
tement. Ibid.  b.  Tifane  bonne  dans  la  péripneumonie  fauffe. 
Apozême,  Ibid.  379.  a. 

Péripneumonie.  Obfcrvation  fur  la  nature  de  cette  mala- 
die. III.  763.  b.  Péripneumonie  caufée  par  un  dépôt  laiteux. 
Suppl. IL  70 o.  b.  Apozême  contre  la  péripneumonie.  I.  342. 
a.  Des  topiques  employés  dans  ce  cas.  XVI.  419.  b. 

PÉRIPSEMA  , ( Critique  facrée  ) 1 nfifn  8t.  n u a] i guet  , 

deux  mots  grecs  fynonymes  , qui  lignifient  balayeures  i ordu- 
res , &c.  Obfervations  fur  le  paflâge  où  S.  Paul  dit  que  les 
chrétiens  étoient  regardés  comme  les  balayeuresvde  ce  monde.  I. 
Cor.  IV.  4.  13.  Victime  appellée  catharma  qu’on -immoloit 
dans  les  villes  défolées  par  quelque  fléau.  Ailufion  que  l’on 
croit  quefaifoit  S.  Paul  à cette  viétime.  XII.  379.  a. 

PERIPTERE  , ( Archït.  Antiq.  ) temple  quiavoit  des  co- 
lonnes de  quatre  côtés.  Le  périptere  eft  le  nom  d’un  genre  qui 
comprend  toutes  les  efpeces  de  temples  , qui  ont  des  portiques 
de  colonne  tout  autour.  XII.  3 y g.  b. 

Périptere  , temple.  XVI.  61.  b. 

PÉRIR , {Lang,  franc.')  de  la  maniéré  de  conjuger  ce  verbe. 
XI  \2\.  a. 

PÉR1RRANTÉRION,  {JLïtt.  grecq.  ) vafe  qui  contenoit  l’eau 
fiiftrale  chez  les  Grecs.  Etymologie  de  ce  mot.  Lieux  où  on  le 
plaçoit.  Ufage  de  l’eau  facrée  qu’il  contenoit.  Comment  on  la 

focroit.  Deux  fortes  de  purifications  auxquelles  elle  fervoit. 
XII.  379,  b. 


PÉRI5CÉLIS  , ( Critiq.  fier.  ) jarretière  où  ornement  qué 
les  femmes  mettoient  autour  de  leurs  jambes  en  guife  de  jarre- 
n1ere-,  XII.  379.  b%  Paffage  de  l’écriture  où  ce  mot  eft  era- 
pioye.  Ufage  qu’obfervoient  anciennement  les  femmes  dé 
P%t|p  de  magnifiques  jarretières.  Ibid-.  380.  a. 

PÊRISCIENS , ( Gèogr.  ) étymologie  du  mot.  Ce  noni 
donne  aux  habitans  des  zones  froides;  XII.  380.  Voyez 

Ombre  , ( Géogr.  ),  J y 1 

[JxOLO^E , ( Gramrn.  ) voye 1 Pléonasme. 

i e-RIbi  ALI  1QUE  , mouvement , ( Phyfîolog . ) la  prèpa- 
ration  6c  la  diftributiort  des  humeurs  par  tout  le  corps  fup- 
poient  un  mouvement  local.  Explication  du  méchanifme  par 
lequel  fë  fait  le  mouvement  périftaltique  des  inteftins.  Utilité 
du  pliffement  des  tuniques  des  inteftins  pour  y faire  péné- 
trer le  chyle.  Le  mouvement  périftaltique  , fenuble  dans  l’ou- 
verture des  animaux  vivans.  XII.  380.  b.  Pourquoi  ce  mou- 
vement  a dû  être  tranquille  , doux  , & comme  un  mouve- 
ment d’ondulation.  Il  eit  alternatif  »,  c’eft-à-dire  compofé  de 
refterrement  & de  relâchement.  Continuité  de  ce  mouve- 
ment pendant  la  vie  & même  quelques  momeüs  après  la 
mort.  Ibid.  381.  a. 

Périflaltique , voye^  V er M i C U L A l R v Mouvement  périftai- 
tique  des  inteftins , VÏÏI.841.  a.  Suppl.  III.  633  .a  , É.del’efto- 
mac  -Suppl..  IL  876.  b. 

PERISTYLE , ( Archit . ) celui  du  vieux  Louvre.  IIL 
647.  b. 

PÉRITOINE , {Anatom.)  enveloppe  membraneufe  adhé- 
rente à la  furface  interne  de  la  cavité  du  bas-ventre.  Sa 
defcription.  Sérofité  de  la  face  interne  du  péritoine.  XII; 
381.  b.  La  fource  de  cette  fèroftté  peu  connue  encore. 
Tùfu  cellulaire  du  péritoine;  Principaux  ufages  du  péritoine. 
Utilité  de  cette  féroftté  dont  on  a parlé.  Ibid.  382.  a. 

Péritoine.  Différence  entre  cette  membrane  & celle  du 
péricarde.  Liqueur  qu’elle  exhale.  Sa  ré  for  pt  ion  * Suppl.  IV. 
301.  a.  fon  utilité.  Suites  de  fon  defféchemerit  par  quelque 
inflammation.  Defcription  du  péritoine.  Ibid,  b,  Organes  qui 
dans  le  fœtus  font  dans  le  fac  du  péritoine  , & qui  en  for- 
tent  avec  l’âge.  Ufages  de  cette  membrane.  Ibid.  .302.  a.. 

Péritoine.  Sa  defcription.  Suppl.  IL  613.  a.  Productions  du 
péritoine , voye^  Mesentere  & Mésocolon.  Productions 
de  cette  membrane  qui  fervent  de  ligamens  an  foie.  Suppl. 
III.  75.  a , b.  Hydropifte  du  péritoine.  Suppl.  I.  629.  a.  630* 
a.  Effet  de  fa  rupture.  I.  17;  2; 

Péritoine  des  poiffons  , ( lchthyol .)  cette  membrane  di- 
verfement  colorée  dans  ces  animaux. XII.  382.  b. 

PERLE  , ( Hifi.nat.  ) coquillages  dans  lefquels  on  trouve 
les  perles.  CaraCteres  de  la  coquille  de  la  mere-perle.  Nom- 
bre des  perles  qu’on  troüve  ordinairement  dans  ce  coquillage. 
Diverfes  hypothefes  for  la  formation  des  perlçs.  Celles  des 
anciens.  XII.  382.  b.  Sentiment  de  M.  Geoftioi  le  jeune; 
Cehn  de  M.  de  Reaumur.  Extrait  d'un  mémoire  qu’il  a 
donné  for  la  formation  des  coquilles  & des  perles.  Il  croit 
que  les  perles  lé  produifent  de  même  que  les  autres  pierres 
dans  les  animaux , comme  celles  qui  fe  forment  dans  la  vef- 
fte , dans  les  reins  , &c.  & qu’elles  font  les  effets  de  quel- 
ques maladie?  de  l’animal  où  elles  fe  trouvent.  Preuves  de 
ce  fyftême.  En  quoi  conftfte  la  perfection  des  perles;  Leurs 
différentes  couleurs.  Ibid.  383.  a.  D’où  vient  cette  diffé- 
rence. Comment  elles  perdent  infenftblement  de  leur  prix 
& de  leur  beauté.  Comment  elles  fe  vendent  en  Europe. 
Ce  qu’on  entend  par  loupes  de  perles.  Perles  baroques  ou 
d’Ecolfe.  Perles  parangones  : exemples  de  ces  perles.  Ce 
qu’on  entend  en  médecine  par  femence  de  perles  : ufage  de 
cette  femence.  Cofrnétiques  préparés , dit-on , avec  des  perles. 
Ibid.  b.  Once-perles.  Voye 1 Once. 

Perle.  Meres  perles.  IV.  188.  a.  X.  382.  b.  Des  loupes 
de  perles.  IX.  703.  a.  Perles  à l’once.  XÎ.  472.  b.  Perle 
qui  fut  appellée  pérégrine.  XII.  330.  b.  Des  perles  qu’on  tire 
des  pinnes-marines.  641.  a.  642.  b.  Infiniment  pour  trouver 
le  poids  des  perles  fines  & rondes.  XV.  236.2. 

Perles  , pêche  des.  Lieux  des  Indes  orientales  où  fe  font 
ces  pêches.  XII.  383.  b.  Voye^  Pêcherie  & Pescherie.  Ca- 
ractères des  perles  qu’on  pêche  for  ces  différentes  côtes. 
Lieux  où  fe  fait  la  pêche  des  perles  en  Amérique.  Carac- 
tères de  ces  perles.  Pêche  qui  s’en  fait  dans  la  Tartarie  chi- 
noife.  Guerre  entre  les  Chinois  8c  les  Moscovites  à ce  fojet. 
Pêche  des  perles  en  Europe.  Ces  perles  inférieures  à celles 
des  autres  pêcheries.  Maniéré  de  pêcher  les  perles  dans  les 
Indes  orientales.  Ibid . 384.  2;  Eloge  de  la  chair  du  poilfon 
d’où  l’on  tire  ces  perles.  Ibid.  b.  Maniéré  de  pêcher  les 
perles  dans  les  Indes  occidentales.  Valeur  de  toutes  fortes 
de  perles  par  rapport  à leurs  différens.poids.  Ibid.  383,2. 

Perles.  Pêche  des  perles  par  les  Èfpagnols  à Tille  Margue- 
rite. X.  100.  b.  La  pêche  des  perles  enrichit  la  ville  d’El-Katif 
Suppl.  I.308.2. 

Perles  fauffes.  Différentes  maniérés  dont  on  a contréfait 
les  perles.  Defcription  de  la  méthode  qui  eft  aujourd’hui  la 
plus  ufitée.  XII.  383.  b.  J 

Perles  fauffe  s.  Maniéré  de  les  travailler  , voyer^  l’amelg 
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Emaîlleur.  Effence  deftinée  à les  colorer.  I.  29.  Y.  996.  b. 

Perle  , nacre  de  : coquille  de  l’auris-marina.  Defcription  de 
cette  coquille.  Loupes  de  perle.  Comment  les  lapidaires  les 
enlèvent.  Ibid.  386.  a.  Voye^  NACRE. 

Perle  , ( BLafon  ) XII.  386.  a . 

Perle  , cataraEle  ou  taie , ( Médec . ) XII.  386.  a. 

Perle  , ( Mat.  médic.  ) le  feul  ufage  qu’on  en  peut  tirer  eft 
en  qualité  d’abforbant  terreux.  XII.  386.  a.  Mere  de  perle. 
¥oye{  Nacre. 

PERLES  , herbe  aux  , ( Botan.  ) VIT.  932.  a. 

PERLES  , collier  de  , ( Jouaill.  ) XII.  386.  a. 

Perle,  ( Galerie}  XII. 386. a. 

Perles  loupes , ( Jouaill . ) XII.  386.  a. 

PERLES , femence  de  , ( Jouaill . ) XII.  3 S6.b. 

PERLE  , la  , ( Fond,  de  caraEl.  ) voye^  CARACTERE. 

Perles  , ( Géogr.  ) bancs , ifl.es  & rivières  de  ce  nom. 
XII.  386.  b. 

PERLÉ,  (Pharm.  Mat.  médic.}  lucre  perlé.  XV.  617.  b. 
Matière  perlée  de  Kruger.  X.  193.  b.  194.  a , b. 

PERMANENT,  ( Métaphyf. ) être  permanent.  IV.  76.  a. 
Quantité  permanente.  XIII.  653.  h. 

PERMEKKI  , Permski  ou  Permie  , ( Géogr.  ) ville  de 
l’empire  ruffien.  Province  de  Permekki.  Monumens  d’an- 
ciennes richelTes  trouvés  dans  cette  province.  XII.  386.  b. 

PERMETTRE,  Tolérer , Souffrir , (Synonym.)  différence 
entre  ces  mots.  XII.  387.  a.  Voye 1 Tolérer. 

PERMISSION,  ( Gramm.  ) voye{  Congé.  Permilîion  , 
contentement  , agrément  : différentes  lignifications  de  ces 
mots.  IV.  32.  b. 

PERMUTATION , ( Analyf.  ) tranfpofition  des  parties 
d’un  même  tout , pour  en  tirer  les  divers  arrangemens  dont 
elles  font  fufceptibles  entr’elles.  Différence  entre  la  permu- 
tation & la  combinaifon.  Méthode  pour  trouver  toutes  les 
permutations  polïibles  d’un  nombre  quelconque  de  termes: 
principes  qui  conduifent  à cette  méthode,  8c  qui  en  font  la 
démonffration.  XII.  387.  b.  Exemple  tiré  du  jeu  de  piquet. 
Suppofant  tous  les  individus  de  l’efpece  humaine  devenus 
joueurs  de  piquet , 8c  appariés  deux  à deux  , enforte  que 
chaque  couple  jouât  400  coups  par  jour , tous  différens  les 
uns  des  autres;  il  faudra  à tous  ces  joueurs  réunis  plus  de 
ï8  mille  milliards  de  millions  de  fiecles  , pour  épuifer  tous 
les  changemens  d’ordre  polïibles  des  32  cartes.  Démons- 
tration. Facilité  avec  laquelle  on  pouvoit  autrefois  fe  faire 
la  réputation  d’homme  d’efprit,  en  compofant  ces  permuta- 
tions de  lettres  qu’on  appelle  anagrammes.  Ibid.  388.  a.  Voyez 
encore  fur  ce  fujet , Combinaison  , Alternation. 

Permutation,  Change  , Echange  , Troc  , ( Synon . ) III. 
127.  b.  XVI.  681.  b. 

Permutation  , ( Jurifpr.  ) échange  que  deux  titulaires 
font  de  leurs  bénéfices.  Par  qui  les  permutations  peuvent 
être  admifes.  Permutations  triangulaires,  illicites.  Desclau- 
fes  exprimées  dans  l’aéle  de  permutation.  Divers  cas  où  la 
permutation  ne  peut  avoir  lieu.  Abus  à éviter  dans  les  per- 
mutations. En  quels  cas  la  permutation  eft  fans  effet.  XII. 

388.  b.  Différens  cas  de  permutations  permifes.  Dans  quelles 
occafions  le  co-permutant  peut  révoquer  fa  procuration 
pour  permuter.  Cas  de  nullité  des  provifions  obtenues  fur 
permutation.  De  l’infinuation  des  procuration  pour  permu- 
ter entre  les  mains  du  pape.  De  la  prife  de  poffefiïon.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  389.  a. 

PERMUTER,  Echanger , Troquer , ( Synon .)  V.  230.  a. 

PERNAMBUCO  ou  Fernambuco , ( Géogr.  ) province  du 
Bréftl.  Ses  bornes.  Sa  fituation.  Par  qui  elle  a été  décou- 
verte. A qui  elle  a appartenu.  XII.  389.  a.  Sa  capitale. 
Ibid.  b. 

Pernambuco  , bois  de  , voye ç FERNAMBOUC. 

PERNE , ( Géogr . anc.  ) ifle  8c  ville  de  ce  nom.  XII. 

389.  b. 

Perne  , ( Géogr.  mod.  ) bourg  de  la  Provence , où  naquit 
Efprit  Flechier.  Ses  ouvrages.  XII.  389.  b. 

Pernes , ville  de  France  de  l’Artois.  XII.  389.  b . 

PÉRONÉ,  ( Anatorn.  ) os  de  la  jambe.  Il  eft  moins  fujet 
à être  caffé  que  le  tibia.  Son  articulation  avec  ce  dernier. 
XIL  389.  b.  Defcription  de  cet  os.  Ligament  qui  remplit 
l’intervalle  entre  le  péroné  & le  tibia.  Ibid.  3 90.  a.  Voye £ 
Tibia. 

PÉRONÉ,  os  , ( Maréch.)  dans  le  cheval.  Suppl.  III.  382.  b. 
385.  b. 

PÉRONIER,  ( Anatom.')  Péronier  premier  : mufcîe  de  la 
jambe.  Sa  defcription.  Son  ufage.  Péronier  fécond  : def- 
cription & ufage  de  cet  autre  mufcle.  Artere  péroniere. 
XIL  390.  a.  Voyei  Poplité  , Plantaire,  Tibiale  8c 
Suppl.  IL  660.  b. 

PÉRONNE  , ( Géogr.  mod.  ) ville  de  Picardie.  Son  ancien- 
neté. Monaftere  qui  y fut  bâti  fous  Clovis  II.  Divers  fou- 
verains  auxquels  elle  a appartenu.  Obfervations  fur  Char- 
les III  dit  le  /Impie , qui  y mourut  en  929,  XII.  390.  a.  8c 
fur  fa  troifieme  femme  nommée  Ogine.  Obfervations  fur 
l’églife  collégiale  de  Péronne. Surnom  de  pucelle  donné  à cette 
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ville.  Deux  hommes  de  lettres  diftingués,  nés  à Péronne; 
Claude  Fraffen  & Jacques  Longueval  : leurs  ouvrages. 
Ibid.  b. 

Péronne.  Evénemens  remarquables  concernant  cette  ville. 
Obfervation  fur  Michel-Germain , bénédiétin  , dpnt  elle  eft 
la  patrie.  Abbaye  fameufe  à une  lieue  de  Péronne.'  Suppl.  IV. 
302.  b. 

Péronne.  Ancienne  coutume  de  cette  ville  à l’égard  des 
meurtriers.  VIII.  252 .b. 

PERORAISON,  ( Bell.  le  tu  ) cette  partie  du  difcoursen 
doit  contenir  la  récapitulation.  Paffions  que  l’orateur  doit 
exciter  dans  la  péroraifon.  Qualités  requifes  dans  cette  con- 
clufion  du  difcours.  XII.  390.  b.  La  péroraifon  étoit  la  par- 
tie principale  où  Cicéron  excelloit  1 fon  éloquence  venoit 
alors  du  vif  intérêt  qu’il  prenoit  à fes  cliens.  La  péroraifon 
fe  conçoit  quelquefois  en  forme  depriere.  lbui.  391.  a. 

Pérorai] on  , elle  eft  le  lieu  despaflions.  XIL  147.  a.  Partie 
de  la  péroraifon  appellée  récapitulation.  XIII.  843.  a. 

PÉROU,  le , (Géogr.)  vafte  région  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Ses  bornes  6c  fon  étendue.  Diverfes  tentatives  lai- 
tes pour  fa  découverte,  jufqu’à  François  Pizarro  qui  le  dé- 
couvrit en  1524.  Ofgine  du  nom  de  Pérou.  XII.  391.  a. 
Richeffe  des  anciens  incas  du  Pérou.  Monumens  des  tra- 
vaux des  Péruviens.  Obfervations  de  phyfique  fur  ce  pays. 
Ses  produirions.  Son  gouvernement.  Ce  pays  divilé  en  trois 
audiences.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Pérou.  Montagnes  de  ce  pays,  Suppl.  I.  421.  b.  leur  hau- 
teur étonnante.  X.  673.  b.  Ses  mines  d’argent  , d’or  , de 
mercure,  &c.  voyez  ces  articles.  Pont  fameux  d’Apurima 
au  Pérou.  XIII.  72.  b.  Volcans  du  Pérou.  XVII.  443.  b. 
Qualité  du  climat.  727.  a.  On  n’y  eft  jamais  expofé  à au- 
cun orage.  Suppl.  III.  105.  b.  Pluies  abondantes  dans  une 
partie  du  Pérou.  Suppl.  IV.  417.  a,  b.  4x8.  b.  419.  a.  Sé- 
chereffe  dans  une  autre  partie  de  ce  pays.  417.  b.  Com- 
ment font  couvertes  les  maifons  du  Pérou.  Suppl.  II.  644. 
b.  Des  anciens  incas  du  Pérou.  VIII.  641.  b.  XVII.  671. 

a.  Gouverneurs  6c  généraux  d’armées  fous  les  incas.  Ü.  509. 

b.  Anciens  philosophes  de  ce  pays.  I.  317.  b.  Pièces  de 
théâtre  qu’ils  faifoient  repréfenter.  Ibid.  Polies  établies  au- 
trefois dans  le  Pérou.  XIII.  171.  b.  Parlement  du  Pérou. 
XII.  62.  a.  Baume  du  Pérou.  II.  164.  Baume  artificiel  qui 
porte  aulîi  ee  nom.  165.  a.  Vaiffelle  d’argent  qui  fe  fabri- 
que au  Pérou.  XVI.  809.  a.  Des  habitans  de  ce  pays , voye^ 
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PÉROUSE,  (Géogr.)  ville  d’Italie.  Ses  révolutions.  Son 
état  préfent.  Sa  fituation.  Univerfité  de  Péroufe.  Obferva- 
tions fur  les  hommes  de  lettres  qui  l’ont  illuftrée  , 6c  fur 
leurs  ouvrages;  Balde , difciple  de  Bartole  ; XII.  391.  b. 
Pierre  Vincent  Dante  ; Ignace  Dante  ; Vincent  Dante;  Jean* 
Baptifte  Dante;  Jean-Paul  Lancelot.  Ibid.  392.  a.  Voye £ Pe- 
RUSIUM  ou  PerUSIA  , ( Géogr.  anc.  ) 

Péroufe , académies  dans  cette  ville.  Suppl.  I.  89.  a. 

PÉROUSE,  lac  de , (Géogr.)  XII.  392.  a. 

PERPEIRA,  (Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  qui  eft 
une  efpece  de  foie.  Qualité  de  fa  chair.  XI.  392.  a. 

PERPENDICULAIRE,  ( Géom.)  diverfes  propofitions  qui 
font  autant  de  corollaires  de  la  définition  de  la  ligne  perpen- 
diculaire. Méthodes  pour  tirer  les  perpendiculaires , foit  en 
les  élevant  d’un  point  donné  fur  la  ligne  donnée  , foit  en 
les  abaiffant  fur  elle , d’un  point  donné  hors  de  cette  ligne. 
Ligne  perpendiculaire  à un  plan.  Plans  perpendiculaires  l’un 
à l’autre.  Ligne  perpendiculaire  à une  courbe.  XII.  393.  b. 

Perpendiculaire , ligne  fous-,  XV.  419.  b. 

Perpendiculaire,  la,  (Fortifie.)  XII.  393 .a. 

PERPENDICULARITE  des  plantes  , ( Hifi.  nat.  ) ce  phé- 
nomène eft  un  fujet  d’étonnement  pour  ceux  qui  connoiilent 
les  plantes  8c  la  maniéré  dont  elles  fe  forment  : quelque 
fituation  que  prenne  la  graine  lorfqu’elle  eft  femée , la  tige 
6c  la  racine  fe  redreffent  d’elles-mêmes.  Explications  du 
redreffement  qui  fe  fait  en  terre , 6c  de  celui  de  la  tige  en 
plein  air,  félon  l’hypothefe  de  M.  Dodart.  XII.  393.  a.  Au- 
tres hypothefes  : celle  de  M.  de  la  Live;  Ibid.  b.  celle  de  M. 
Parent;  celle  de  M.  Aftruc.  Ibid.  394.  a. 

PERPÉTUEL,  (Méthaphyf.)  mouvement  perpétuel;  en 
quoi  il  confifte.  Éfforts  inutiles  qu’on  a faits  pour  le  trou- 
ver. Obfervations  d’où  l’on  peut  conclure  que  nous  ne  de- 
vons guere  efpérer  d’en  venir  à bout.  XII.  394.  b.  Réflexions 
de  M.  de  Maupertuis  fur  la  recherche  du  mouvement  pèr- 
pétuel.  Ibid.  393.  b. 

Perpétuel,  (Chron.  Mèchan.)  Calendrier  perpétuel.  II. 
535.  a.  Mouvement  perpétuel,  fon  impoflibilité  en  mécha- 
nique.  X.  840.  b.  XVII.  360.  a. 

Perpétuel  , (Jurifpr.  ) aftion  perpétuelle.  I.  123.  a.  Con- 
trat perpétuel.  IV.  126.  a.  Edit  perpétuel.  V.  133.  a.  394. 
b.  Edit  perpétuel  d’Adrien.  139.  a.  Exception  perpétuelle. 
VI.  219.  b.  Fidei-commis  perpétuel.  684.  a,  b.  Fief  perpé- 
tuel. 713.  a.  Recherches  perpétuelles  chez  les  Romains. 
XIII.  339.  b.  Subftitution  perpétuelle.  XV.  593.  b.  Tutelle 
perpétuelle.  XVI.  765.  a. 

v PERPÉTUITÉ 
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PERPÉTUITÉ , ( Jurifpr.  ) perpétuité  d’un  bénéfice  con- 
cédé irrévocablement»  XII.  395.  b.  Plufieurs  auteurs  pré- 
tendent avec  raifon  , que  la  perpétuité  des  bénéfices  efi 
établie  par  les  canons»  Efpece  d’adminiftration  des  diocefes 
vague  & incertaine  »,  qui  eut  lieu  dans  un  tems  où  les  prê- 
tres féculiers  étoient  tombés  dans  un  grand  défordre  6c  dans 
le  mépris.  Ibid.  396.  a. 

PERPIGNAN , ( Gèogr.  ) ville  de  France.  Ses  attributions. 
Obfervations  fur  fon  univerfité  & fur  fon  évêché.  Eredion 
de  fa  première  églife.  Corps  de  ville  de  Perpignan.  Situation 
de  cette  ville.  Obfervations  fur  Philippe  III , dit  le  Hardi , 
mort  à Perpignan  en  1285.  XII.  396.  a. 

Perpignan  : fon  état  ancien.  Suppl.  IV.  9.  b. 

PERRECY  , ( Gèogr.  ) ancien  prieuré  dans  l’Autunois. 
Suppl.  ï.  7x0.  b. 

PERRAULT  , ( Claude  ) fon  hypothefe  fur  l’origine  des 
fontaines»  VII.  82.  b.  8 7.  a.  Son  ouvrage  fur  la  rumina- 
tion. XIV.  436.  a.  Ses  ouvrages  fur  l’anatomie  & la  phyfio- 
logie.  Suppl.  I.  399.  b.  Suppl.  IV.  352.  a. 

Perrault,  ( Charles ) détracteur  injufte  de  la  peinture 
des  anciens.  XII.  437.  a,  b.  Sec.  Examen  de  fes  dialo- 
gues fur  les  anciens  8c  les  modernes.  Suppl.  I.  416.  b.  — 

4 18.  b. 

PERRELLE  , ( Droguerie')  forte  de  terre.  Comment  elle  fe 
forme  fur  les  rochers.  XII.  396.  b. 

PERRHEEES  , les  { Gèogr.  une.  ) Peuples  de  la  Thèflalie. 
Comment  ils  fe  difperferent.  Ces  peuples  déclarés  libres 
par  Flaminius.  Perrhebes  orientaux  8c  occidentaux.  Dif- 
fiérens  peuples  compris  fous  le  nom  de  Perrhebes.  XII. 

396.  b. 

PERRIGNl-ybr-Ioire , ( Gèogr.  ) fon  ancien  nom.  Suppl. 
IV.  422.  b. 

PERRIER,  ( François ) graveur.  VIL  869.  b. 
PERRIN-DEL-VÂGA  , voye^  Buonacors ï. 

PERRON,  (Arc hit.)  Perron  à pans.  Perron  ceintré.  Perron 
double.  Perron  quarré.  XII.  397.  a. 

Perron  , {Hydr.)X II.  397.  a. 

PERROQUET,  ( O mit  h . ) nom  générique  donné  à un 
grand  nombre  d’efpeces  d’oifeaux.  Carafferesqui  appartiennent 
aux  oifeaux  de  ce  genre.  Divifion  des  perroquets  en  trois 
claiTes:  XII.  397.  a. 

Perroquet  d'Angola  , fa  defcription.  XII.  3 97.  b. 

Perroquet  Arras.  Defcription  de  deux  efpeces  de  ce  nom , 
l’une  jaune  8c  l’autre  rouge.  XII.  397.  b. 

Perroquet  des  Barbades.  Perroquet  de  Bengale.  Perroquet 
blanc  kupè . Defcription  de  chacune  de  ces  efpeces.  XII. 

397.  E 

Perroquet  de  Bonr.ius , le  petit.  XII.  398.  a. 

Perroquets  du  Brèfil  , nommés  ara  , jendaya  , taipara , 
tarabe  , tuiaputejuba  , tuieté  8t  tiùtirïca.  Voye £ ces  mots. 
Perroquet  cendré.  XII.  398.  a. 

Perroquet  de  Clujius , le  beau.  XII.  398.  'a. 

Perroquet  à collier.  XII.  398.  a. 

Perroquet  y petit,  y d’Ethiopie.  XII.  398.  a . 

Perroquet  gris.  XII.  398.  a. 

Perroquet  de  la  Jamaïque.  XII.  398.  a. 

Perroquet  lori.  XII.  398.  a.  Voye ç LOROS. 

Perroquet  de  Macao  < XII.  398.  b.  Voye £ MACAO. 
Perroquet , grand  y de  Macao.  XII.  398 .' b. 

Perroquet  plongeur.  XII.  398.  b. 

Perroquets  des  ijles  Philippines  , nommés  quilaquils.  XIII. 
71  î.  b. 

Perroquet  rouge  & verd.  XII.  398.  b. 

Perroquet  rouge  & verd  ,’  hupè.  XII.  398.  b. 

Perroquet  varié.  XII.  398.  b. 

Perroquet  verd  commun.  XII.  399.  a. 

Perroquet  verd , petit.  XII.  399-  a- 

Perroquet  verd  & rouge.  Defcriptions  de  ces  différentes 
efpeces.  XII.  399.  a. 

Perroquet  verd  varié.  Sa  defcription.  Singularités  qu’on  re- 
marque dans  le  corps  du  perroquet.  Strudure  de  fon  bec 
8c  de  fes  mâchoires.  XII.  399.  a.  Obfervations  fur  fes  pau- 
pières. Les  anciens  ne  connoiffoieut  point  d’autres  perro- 
quets que  les  Indiens.  Rareté  de  ces  oifeaux  parmi  eux,  8c 
particuliérement  à Rome.  Efpece  de  perroquets  la  plus  rare 
aujourd’hui.  Artifice  par  lequel  les  Indiens  des  bords  de 
l’Oyapoc,  procurent  aux  perroquets  des  couleurs  naturelles, 
différentes  de  celles  qu’ils  ont  reçues  de  la  nature.  Ibid.  b. 
.Obfervation  fur  la  longue  vie  de  ces  oifeaux.  Exemple  de 
perroquets  qui  ont  pondu  8c  couvé  dans  nos  climats.  Def- 
cription des  perroquets  arras.  Perroquets  des  grandes  Indes': 
le  catacoua  : le  loris  : le  perroquet  noir  : perroquets  de  la  côte 
d’Afrique.  Ibid.  400.  a.  Perroquets  d’Amérique  : ceux  que  l’on 
appelle  amayones  : ceux  des  Antilles.  Nids  des  perroquets  : leur 
façon  de  voler.  Qualité  de  leur  chair.  Defcription  des  per- 
riques.  Celles  de  la  côte  de  Guinée.  Ibid.  b. 

Perroquet  y de  la  langue  de  cet  oifeau.  XVII.  432.  b. 
Perroquet  tapiré , { Hijl . des  Arts)  perroquet  qui  doit 
à 'Part  une  partie  de  fes  belles  plumes.  Comment  les  In- 
Tome  II, 


die  ns  de  la  (jiilarîe  ajoutent  aux  perroquets  cSe  nouvelle^ 
couleurs  durables.  XXL  400.  b.  Réflexions  fur  ces  perroquets 
tapirés.  Ibid.  40  x.  a» 

Perroquet  , ( Blafon  ) maniéré  de  le  repréfentef.  SignL 
fication  de  cette  figure  fymbolique.  Suppl.  IV.  302.  b. 

Perroquet  , ( IchthyoL  ) defcription  d’unpoiffon  de  met 
auquel  Rondelet  a donné  ce  nom.  XII,  40 x.  a. 

Perroquet  , ( Marine ) mât  le  plus  élevé.  Perroquets 
volans.  Perroquets  en  bannière.  Perroquets  d’hiver,  XII: 
401.  a. 

Perroquet  , mât  de ■»  X.  574.  a.  Hune  de  perroquet;  VIII, 
354.  a. 

PERROTI,  ( Nicolo  ) obfervations  fur  cet  auteur  & fur 
fes  ouvrages.  XIV.  682.  b. 

PERRUCHE  , ( Ornith .)  la  plus  petite  efpece  du  genre 
des  perroquets  à longue  queue.  Différentes  fortes  de  per- 
ruches. XXX.  401.  a.  Caraùere  qui  leur  eff  propre.  Ibid.  b.. 

Perruche  rouge  d’Amboine  , repréfentée  vol.  VL  des 
planch.  Régné  animal,  planch.  38.  Efpece  de  perruche  du 
Bréfib  Suppl.  I.  379.  b. 

PERRUQUE  , {Art  rnéch.  ) l’ufage  des  perruques  n’a 
pas  plus  de  120  ans.  Sorte  de  calottes  qu’on  portoit  aupa- 
ravant. Premier  qui  porta  perruque.  Defcription  8c  prix 
exceffif  des  premières  perruques.  Obfervations  à faire  fur 
le  choix  des  cheveux.  XXL  401.  b.  Enumération  8c  deferip- 
tion  des  outils  du  perruquier.  Ibid.  402.  a.  Explication  des 
différentes  opérations  de  l’art  du  perruquier  ; 8c  de  la  ma- 
niéré de  monter  les  différentes  fortes  de  perruques.  Maniéré 
de  monter  les  bonnets.  Ibid.  403.  a,  b.  Maniéré  de  prendre 
mefure.  Ibid » 407.  b.  Monture  d’une  perruque  nouée.  Ibid.  41 1 i 
a.  Celle  d’une  perruque  quarrée  , ou  perruque  de  palais.  Per- 
ruque à la  brigadiere.  Ibid.  b.  Maniéré  de  monter  une  per- 
ruque à bourfe  , ou  à la  régence.  Ibid.  412.  a.  De  la  per- 
ruque nouée  à oreille. Ibid.  413.  a.  Des  perruques  de  femme  * 

■ que  l’on  appelle  communément  chignons.  Ibid.  b.  Des  tours 
qui  allongent  les  cheveux  aux  gens  de  robe.  Ibid.  414.  a . 
Des  demi-perruques  à mettre  par-deffus  les  cheveux , quel- 
que quantité  que  l’on  en  ait.  Ibid.  b.  Des  perruques  à deux 
queues , plus  ordinaires  dans  les  cours  d’Allehxagne  qu’ ailleurs, 
Ibid.  415.  a. 

Perruque , avantage  qu’il  y auroit  à ce  que  l’ufage  des 
perruques  de  fil  d’archal  prévalût.  XIX.  319.  a.  Carde  de 
perruquier.  IX.  71 1.  a.  Machine  appellée  métier  à perruquier, 
X.  464.  a.  Têtes  à perruque.  XVI.  204.  a , b.  Des  cheveux 
confidérés  comme  objet  de  commerce  pour  le  perruquier, 
XXI.  319.  a.  Coëffe  à perruque.  III.  589.  b.  Defcription  de 
l’opération  de  monter  une  perruque.  X.  685.  b.  Opération 
de  frifer.  VII.  309.  a , b.  Maniéré  d’accommoder  une  tête. 
I.  74.  a.  Planches  de  i’art  du  perruquier  : différentes  ef- 
peces de  perruques  repréfentées  dans  ces  planches  , voL 
VIII. 

PERRUQUIER,  ( Artméch .)  origine  de  la  communauté 
des  perruquiers  en  France.  Principaux  articles  de  leurs  fla- 
tuts.  XII.  41 5.  a. 

PERSAN  , ad).  { Hijl.  anc.  & mod.  ) année  perfane  , mois 
perfan.  I.  390.  b.  Bibles  perfanes.  XX.  226.  a,  Carafteres  per- 
fans modernes.  Vol.  II.  des  planch.  Caraftere , planch.  3 8c 
4.  CaraRefes  perfans  anciens.  Ibid.  Planches  15  & 16.  Ere 
perfane.  V.  833.  b.  901.  b.  Ere  petfane  , dite  tçelafée. 
XVI.  788.  a.  morceau  de  mufique  perfane.  X.  902.  a.  Vol. 
des  planches.  Mufique  , planche  4.  Soies  de  Perfe.  XV. 
270.  a. 

Persanes,  dynajîics , {Hijl.  de  Perfe)  quatre  dynafties 
des  rois  de  Perfe  , félon  les  auteurs  perfans  ; favoir  la  race 
des  Pifchdadiens  , celle  des  Kianans , celle  des  Efchganiens, 
& celle  des  Schekkans.  Nombre  des  rois  que  chacune  a 
donnés  à la  Perfe.  XII.  415.  b. 

PERSCRIPTIONES  , nomina , tabules  , ( Lang,  latin.)  XV. 
811.  b. 

PERSE  , la  ( Gèogr.  ) royaume  d’Afie.  Ses  bornes.  Obfer- 
I vation  fur  le  mont  Taurus.  Qualité  du  terroir  de  la  Perfe. 
Sa  plus  grande  riviere.  Ses  produirions.  Ses  principaux  ob- 
jets de  commerce.  Defcription  des  Perfans.  Xlî.  415.  b.  Leur 
habillement.  Economie  domeftique  des  perfans.  Leur  édu- 
cation , & leurs  écoles.  Sciences  qu’ils  étudient.  Langues 
qu’ils  parlent.  Détails  fur  le  gouvernement;  Principaux  du 
royaume.  Des  princes  du  fang  & de  la  maniéré  de  fuccéder. 
Grands  pontifes  de  la  religion.  Ibid.  416.  a.  Minières  d’état. 
Ufage  des  feftins  publics.  Revenus  du  fophi.  Etat  militaire 
du  royaume.  Religion  des  Perfans.  Titres  pompeux  que  le 
fophi  met  à la  tête  de  fes  diplômes.  Ibid.  i>.  Divifion  géogra- 
phique du  royaume  de  Perfe.  Ibid.  417.  a. 

Perfe  , montagnes  du  pays.  X.  677.  a.  Comment  la  sûreté 
des  grands  chemins  eff  établie  en  Perfe.  XIII.  75  2.  a.  Pafl’age 
des  montagnes  entre  la  Perfide  propre  & la  Sufiane.  XV. 
699.  b.  Obfervations  fur  les  Perfans.  VIII.  346.  a.  Sueur 
jaune  de  ces  peuples.  477.  a.  Comment  ils  fe  peignent  le 
corps.  Suppl.  I.  257.  a.  Les  perfans  appellés  têtes  rouges 
par  les  Turcs.  IX.  132.  a.  Habits  des  Perfes  nommés  eau- 


dys.  Suppl.  ïï.  199.  a.  Bonnets  en  ufage  chez  les  Perles.  X. 
13.  b.  Différence  entre  le  turban  des  Turcs  & celui  des 
jPerfes.  XVI.  749.  b.  Maladie  endémique  des  perfans  , nom- 
mée les  dragon® aux.  911.  a.  Sophi  de  Perfe.  XV.  267.  b. 
Ses  armes.  Vol.  IL  des  planch.  Blafon  , planch.  16.  Minillre 
d’état.  IV.  1068.  a»  Surintendant  de  la  maifon  du  roi.  XI. 
66i  b.  Principal  miniftre.  I.  817.  a , b.  Suppl.  I.  667.  b.  Officier 
de  jufttce  , nommé  akond.  I.  242.  a , b.  Charge  de  furinten- 
dant  des  eaux.  Suppl.  IL  186.  a.  note.  De  la  circoncifion  ob- 
fervée  chez  les  Perles.  III.  461.  b.  Seèle  qu’ils  appellent 
kéber.  IX.  1x6.  a^b.  Se&e  mahométane  qui  domine  en 
Perfe.  XIV.  763.  b.  XV.  142.  a , b.  Seéle  de  myftiques  chez 
les  Perfans.  XV.  403.  a,  b.  Sentiment  des  Perfans  fur  le  pè- 
lerinage de  la  Mecque.  XII.  283.  a.  La  qualité  de  marchand 
très-confidérée  parmi  eux.  XL  73.  a. 

Perfes  , empire  des  ( Hifi.  anc.  & mod.  ) L’ancien  empire 
des  Perfes  étoit  beaucoup  plus  étendu  que  ce  que  nous 
appelions  aujourd’hui  la  Perfe.  Villes  oh  les  rois  réfidoient. 
Durée  de  la  première  monarchie  des  Perfes.  Rétabliffement 
de  cet  empire  en  225  de  notre  ere.  Noufchirwan  ou  Khof- 
foës  le  grand  , fut  ( dans  le  fixieme  fiecle  ) un  des  plus 
grands  rois  de  l’hiftoire.  Ses  conquêtes.  Sageffe  de  fon  gou- 
vernement. XII.  417.  a.  Teftament  de  ce  roi  , tel  que 
M.  l’abbé  Fourmont  l’a  tiré  d’un  manufcrit  turc  : excellentes 
leçons  qu’il  donnoit  à fon  fils  tjormizdas.  Révolutions  arri- 
vées après  la  mort  de  Noufchièrwan.  Les  Perfans  tombés 
fous  la  domination  d’Omar.  Ibid.  b.  Durée  de  leur  fervitude 
fous  les  Arabes.  Conquête  de  la  Perfe  parTamerlan;  régné 
de  fes  fils.  La  fe&e  d’Ali  introduite , fous  le  régné  d’Uffum 
Caffan , par  Xeque  Aidar , furnommé  Sophi.  Conquêtes  d’If- 
maël , fils  de  Xeque  Aidar.  Ses  fucceffeurs.  Régné  de  Scha- 
AbaSi  furnommé  le  grand.  Etat  des  arts  & des  fciences  du 
tems  de  ce  prince.  Ibid.  418.  a.  Magnificence  qu’étaloit  la 
coût.  Régné  malheureux  du  fils  de  Scha-Abas.  Décadence 
de  la  monarchie  depuis  ce  tems.  La  dynaftie  des  Sophi 
détruite  par  Myrr-weis  & fes  Aguans,  qui  étoient  une  an- 
cienne colonie  de  Tartares.  La  révolution  achevée  par  Magh- 
Mud , qui  détrôna  Scha-Huffein  i le  dernier  de  la  dynaftie 
des  Sophi.  Ibid.  b.  Défolation  de  la  Perfe  fous  le  fucceffeur 
de  Magh-Mud.  Tharnas  , un  des  fils  de  Scha-Huffein  , réta- 
bli fur  le  trône  & dépouillé  enfiiite  par  Schah-Nadir,  connu 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Thamas-Kouli-Kan.  Hiftoire  de 
ce  fameux  ufurpateur.  Ibid.  419.  a.  Prife  de  Delhi  par  ce 
conquérant.  Révolution  dans  l’empire  du  grand-Mogol,  Mort 
de  Nadir.  Ibid . b.  Révolutions  qui  fuivirent  dans  l’Indouftan. 
Etat  de  mifere  oh  tant  de  dévaftations  confécutives  ont  réduit 
la  Perfe.  Auteurs  à confulter  fur  les  dernieres  révolutions 
de  cette  monarchie.  Origine  de  Schah-Nadir  ou  Koui-Kan. 
Portrait  de  cet  homme  extraordinaire.  Ibid.  420.  a.  Réponfe 
qu’il  fit  à fa  mere  qui  l’étoit  venu  prier  de  rétablir  Tha- 
mas.  Jugement  que  l’auteur  porte  de  Kouli-Kan.  Ibid.  b. 

Perfe  , royaume  des  Perfes.  XIV.  421.  a.  Dynafties  de 
ce  royaume.  XII.  41 5.  b.  Les  anciens  Perfes  appelles  Cabires. 
II.  493.  a.  Antiquité  qu’ils  s’attribuoient.  I.  5x6.  a.  Nom  de 
Palibotre  que  les  rois  de  Perfe  ont  porté  dans  l’antiquité. 
XI.  782.  b.  lieu  de  leur  rèfidence.  X.  293.  a.  Cérémonie 
de  leur  facre.  XII.  112.  a.  Hofpitalité  des  anciens  Perfes. 
VIII.  315.  a.  XVII.  418.  a.  Conftruétion  de  leurs  jardins. 

VIII.  439.  a.  Une  des  caufes  de  leur  population.  XIII.  93.  a. 
Des  impôts  des  anciens  Perfes.  XVII.  833'.  a.  Caufes  de 
la  dépravation  de  leurs  mœurs.  IX.  764.  b.  Leurs  efcadrons 
de  cavalerie.  Suppl.  IL  869.  a.  Corps  de  troupes  nommé 
Athanates  , qu’ils  entretenoient.  I.  798.  a.  Affaires  des  Per- 
fes & des  Athéniens  fous  Darius  & Xerxès.  Suppl » I.  670. 

b.  674.  a.  Détails  oh  entre  Hérodote,  en  nous  décrivant 
l’entreprife  des  Perfes  contre  les  Grecs.  VIII.  222.  b.  La 
Perfe  conquife  par  Alexandre-le-Grand  , voye ç l’article  de 
ce  prince.  Les  Perfes  paffent  fous  la  domination  d'Omar. 

IX.  863.  b.  Conquêtes  de  Genghis-Cham  dans  la  Perfe.  XV. 
923.  a , b.  Pourquoi  les  Perfes  ne  vouloient  pas  fe  fervir 
d’artillerie  ni  d’infanterie.  I.  744.  b.  La  façon  de  fe  couper 
la  barbe  a été  un  fujet  de  guerre  entre  les  Perfes  & les 
Tartares.  IL  70.  b.  Comment  un  roi  de  Perfe  marquoit  fa 
bienveillance  envers  fes  fujets.  IX.  360.  b. 

Perfes , philo fophie  des  ( Hifi . de  la  Philo foph.)  Les  feuls 
garans  de  l’hiftoire  de  la  philofophie  des  Perfes , font  les 
Arabes  & les  Grecs.  Leur  autorité  n’eft  pas  aufli  folide 
qu’un  critique  févere  le  defireroit.  Pourquoi  nous  devons 
iufpe&er  leurs  relations.  XII.  420.  b.  De  Zoroaftre.  Hiftoire 
Mierveilleufe  qu’on  en  raconte.  Progrès  de  fa  doélrine.  Ibid. 
321.  a.  Des  Guebres.  Leur  état  préfent.  Des  livres  attribués 
à Zoroaftre.  Obfervations  fur  le  Zend,  livre  facréjdes  Gue- 
bres. Ibid.  b.  Des  oracles  de  Zoroaftre.  Du  mage  Hyftafpe. 
D’Oftanès  ou  d’Otanès.  Etymologie  du  mot  mage.  Origine 
du  magianifme.  Du  cara^ere  d’un  mage.  Divifion  des  ma- 
ges en  trois  claffes.  Devoirs  que  leur  impofa  Zoroaftre.  Ibid. 
422.  a.  Des  fe&es  des  mages.  De  la  philofophie  des  mages. 
Des  dieux  des  Perfes.  Obfervations  fur  Mithras.  Origine  du 
cuit®  du  foleil  chez  le-s  Perfes,  Ibid,  b , Obfervations  fur  Orof- 


ftyade  ou  HormifdaS , & fur  Arimane  , qui  font  les  deux 
principes,  l’un  bon,  l’autre  mauvais  , admis  par  les  mages. 
Conjectures  fur  l’origine  de  cette  doélrine , que  l’auteur 
croit  trouver  dans  l’altéfatioft  de  quelque  trait  hiftorique 
de  1 antiquité.  Expofition  des  principes  du  fyftême  de  Zo- 
roaftre , tel  qu’il  nous  eft  parvenu  , après  avoir  paffé  par  les 
mains  des  Pythagoriciens  , Stoïciens  & des  Platoniciens  , 
dont  on  y reconnoît  le  ton  & les  idées.  Ibid.  423.  a.  Doc- 
trine de  Sadder  , ouvrage  oh  les  principes  de  Zoroaftre  font 
expofés.  Averfton  des  mages  pour  ries  temples.  Abrégé  des 
prétendus  oracles  de  Zoroaftre.  Ibid,  b.  Philofophie  morale 
des  Perfes.  Ibid.  424.  b. 

Perfes , philofophie  des , idées  qu’Hérodote  nous  donne  de 
la  religion  des  anciens  Perfes.  X.  300.  a.  Dieu  nommé  Ama= 
nus , qu’ils  adoroient.  I.  316.  a.  Suppl.  I.  334.  b.  Culte  qu’ils 
rsndoient  au  feu.  VI.  638.  a.  XII.  937.  a.  Le  magianifme 
embrafîe  en  Perfe.  IX.  847.  a.  Divinité  que  les  Perfes  in- 
voquoient  dans  leurs  fermens.  XV.  100.  a.  De  la  philofo- 
phie  de  Zoroaftre  , voye^  l’article  de  ce  philofophe. 

Perses  , ( Comm.  ) toiles  qui  nous  viennent  de  la  Perfes 
XII.  424.  b. 

Perse  , ( Aulus  Perfius  Flaccus  ) poete  latin.  XVII.  443. 
u.  Il  fe  qualifie  femi*paganus.  XI.  746.  b.  Obfervations  fur 
fes  fatyres.  XIV.  701.  a.  702.  b.  703.  a. 

PER  SE  , ( Chyrn . ) corps  diftillé  per  fe.  Efprit  de  corne 
de  cerf,  élevé  de  lui-même  à la  diftillation.  Mercure  pré- 
cipité per  fe.  XII.  424.  b. 

PERSEA  , ( Bot.  ) caraétere  de  ce  genre  de  plante.  XII. 
424.  b.  Source  des  myfteres  que  les  Egyptiens  avoient  atta- 
chés à cet  arbre.  Ce  que  les  anciens  en  ont  raconté.  Perfea 
des  modernes  , ou  poirier  de  la  nouvelle  Efpagne.  Sa  def- 
cription.  Lieu  oh  il  croît.  Ibid.  423.  a. 

PERSÉCUTION  , ( Droit  nat.  Politiq.  & Morale ) L’hiftoire 
ne  nous  fournit  que  trop  d’exemples  de  fouverains  devenus 
perfécuteurs  & bourreaux  de  leurs  fujets.  Perfécutions  que 
les  empereurs  exercèrent  contre  les  chrétiens.  Perfécutions 
que  les  chrétiens  eux -mêmes  ont  exercées  les  uns  contre 
les  autres.  Les  paflïons  des  perfécuteurs  étoient  allumées  par. 
un  faux  zele , & ils  fe  font  cru  tout  permis  pour  venger 
l’Etre  fiiprême.  XII.  425.  a.  Réflexion  fur  le  principe  8c 
les  effets  de  l’efprit  de  perfécution.  Cet  efprit  n’eft  pas 
moins  oppofé  à la  raifort  & à la  faine  politique  3 qu’il  l’eft 
à la  douceur  évangélique  & aux  loix  de  l’humanité.  Funeftes 
effets  de  l’intolérance  & des  cruautés  de  Philippe  II , & de 
la  journée  de  la  S.  Barthélemi.  Sentimens  que  les  fouve- 
rains doivent  à leurs  fujets.  Ibid.  b.  Voye £ Zele  de  la 
RELIGION, 

Persécution  , {Hifi.  eccléfiafiq.)  énumération  de  vingt- 
fix  perfécutions  dont  les  chrétiens  ou  les  catholiques  ont 
été  les  objets,  depuis  Jefus-Chrift,  jufqu’au  dix-feptieme 
fiecle.  XII.  426.  a.  Traité  de  Laétance,  de  la  mon  des  per - 

fécuteurs.  Ibid.  b. 

Perfécution  , defcription  des  principales  circonftances  des 
perfécutions  des  chrétiens  fous  les  empereurs  romains.  X. 
168.  a , b.  169.  a.  Conduite  des  premiers  fideles  à l’égard 
des  perfécutions.  168.  a.  Chrétiens  qui  furent  appellés  libel- 
latiques  dans  le  tems  de  la  perfécution  ordonnée  par  Dé- 
cius.  IX.  438.  b.  Des  perfécutions  qu’on  attribue  à Dioclé- 
tien. XIV.  377.4.  Apologies  auxquelles  les  perfécutions  des 
premiers  chrétiens  donnèrent  lieu.  I.  332.  a , b.  Eglifes  de 
la  campagne  oh  les  fideles  fe  raffembloient  lorfqu’ils  étoient 
perfécutês.  XII.  73.  a.  Pourquoi  la  perfécution  a éteint  l’éciec- 
tifme  & fait  fleurir  le  chriftianifme.  V.  281.  a.  Perfécutions 
des  Albigeois  , I.  246.  a.  & des  Vaudois.  XVI.  862.  ay  b. 
Les  perfécutions  exercées  par  un  motif  de  confcience , font 
un  aéte  contradictoire.  III.  903.  b.  Comme  elles  font  l’ou- 
vrage du  fanatifme,  VI.  394.  b.  elles  l’excitent  aufli  à leur 
tour.  398.  b.  Toutes  les  religions  perfécutées  ont  été  l’ob- 
jet de  calomnies  atroces  de  la  part  des  religions  domi- 
nantes. VU.  980.  b.  Les  perfécutions , effets  du  faux  zele. 
XVII.  698.  a , b.  Reflexions  fur  les  perféc,utions.  VIII. 
843.  a , b.  XVI.  390.  a,  b,  8cc.  Priere  fur  les  perfécuteurs, 
VI.  401.4. 

Perfécutions  auxquelles  les  philofophes  qui  déclarent  la 
guerre  aux  préjugés,  doivent  s’attendre.  IL  723.  b. 

PERSÉE,  ( Mvth.  ) fils  de  Jupiter  & de  Danaé.  Aventures 
de  ce  héros.  Suppl.  IV.  302.  b.  Voye*  Suppl.  I.  352.  ay  b. 

Persée,  {Afironorn.)  conftellation.  Moyen  de  connoître 
la  ceinture  de  Perfée  dans  le  ciel.  Suppl.  IL  367.  a. 

Persée,  {Hifi.  anc.)  fils  de  Philippe,  rôi  de  Macédoine; 
Hiftoire  de  la  vie  & de  fon  régné.  Suppl.  IV.  303.  a. 

Perfée , fes  préparatifs  contre  les  Romains.  X.  863. 4.  Caufes 
de  fa  défaite.  XII.  483.  b. 

Perfée  , difciple  de  Zenon.  XV.  331.  b. 

PERSEPOL1S , ( Géogr,  anc.  ) ville  de  la  Perfide.  Obfer- 
vation  fur  un  paffage  du  fécond  liv.  des  Machab.  VI.  1. 
oh  il  eft  dit  qu ' Antioclius  Epiphanes  fut  chajfé  de  P crfèpolis , 
quoique  Perfépolis  fût  déjà  ruinée  de  fond  en  comble.  Def- 
cription des  liiperbes  mafures  , connues  fous  le  nom  - de 
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mines  de  Perfépoüs.  XII.  426.  b.  Voyageurs  qui  en  ont  donné 
îa  relation  la  plus  exaéle.  Rapport  entre  la  defcription  de  le 
Brun,  & celle  que  Diodore  de  Sicile  donne  de  l’ancien  palais 
de  Perfépolis.  Ces  monumens  font  à la  vérité  des  monu- 
mèns  de  grandeur , mais  non  pas  de  goût.  Ibid.  427.  a. 

Perfépolis  § féjour  d’Alexandre  à Perfépolis.  Suppl.  I.  169; 
b.  270.  a.  Ruines  de  cette  ville.  III.  338.  a. 

PERSÉVÉRANCE , ( Théolog . ) vertu  chrétienne  qüi  nous 
rend  capables  de  perfifter  dans  la  voie  du  falut  jufqu  a la  fin. 
Deux  fortes  de  perfévérance , félon  les  catholiques  ; l’une 
pafiive  & formelle , l’autre  adlive  & officiante.  Sentimens 
des  pélagiens , des  femi-pélagiens  & des  catholiques  , fur 
le  principe  de  la  perfévérance.  XII.  427.  a.  Dodtrine 
des  Arméniens  & des  Gomariftes  fur  le  même  fujet. 
Ibid.  b. 

PERSICA1RE,  ( Bot . ) caraéïeres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  perficaire  douce  commune. 
XII.  427.  b.  Defcription  de  la  perficaire  âcre  ou  brûlante , 
nommée  vulgairement  curage.  Voye { dans  les  mémoires  de 
l’académie  des  fciences  , année  1730,  la  defcription  de  la 
perficaire  du  Levant.  Ibid.  428.  a. 

Perficaire , graine  de  cette 'plante.  XIV.  945.  a. 

Persicaire.  ( Mat.  médie.  ) Perficaire  douce  ; fes  ufages  eri 
médecine.  Obfervation  fur  la  vertu  que  Tournefort  lui  at- 
tribue contre  la  gangrené.  Perficaire  brûlante.  Cette  plante 
particuliérement  d’ufage  dans  certaines  applications  extérieu- 
res. Vertus  chimériques  qu’on  lui  a attribuées.  XII.  428.  a. 

P ERS  IC  UM  MARE , PERSICUS  SINUS , (Géogr.  anc.) 
noms  donnés  à la  mer  Érythrée  ou  mer  Rouge.  XII.  428.  b . 

PERSIENNES,  ( Menuifi ) jaloufie  ou  chaffis  de  bois  ; &c. 
Voyeç  JALOUSIE.  Perfiennes , forte  de  grille  de  bois  que  l’on 
met  aux  fenêtres  de  l’étendoir  des  manufaélures  de  papier. 
Defcription.  XII.  428.  b. 

Persienne  , ouvrage  de  férrurerie.  vol.  IX.  des  planch. 
Serrurier,  pl.  42. 

Persienne  , foie  , ( Manufi  en  foie  ) voye £ vol.  XI.  des  pl. 
Soieries , fedlion  3. 

Perfienne , ycyeç  Persan  & Persane. 

PERSIL  , ( Bot.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante;  XII. 

428.  b.  Defcription  de  la  plante  du  perfilF Principes  qu’elle 
contient.  Son  ufage  en  cuifine  & en  pharmacie;  Autres  ufa- 
ges qu’on  en  faifoit  dans  l’antiquité.  Perfil  frifé.  Gros  perfil. 
Ibid.  429.  a. 

Perfil,  l’anis  rapporté  au  genre  du  perfil.  I.  476.  b.  Perfil 
des  fous.  III.  430.  a. 

Persil.  (Diete , 6*  Mat.  mcdic.)  Perfil  commun.  Son  ufage 
& fes  propriétés  diététiques.  Emploi  de  la  racine  & de  la  fe- 
mence  de  perfil  à titre  de  remede.  XII.  429.  a.  Application 
extérieure  de  fes  feuilles.  Compofitions  où  fa  racine  eft  em- 
ployée. Ibid,  b ; 

Persil  de  Macédoine , (Bot.)  en  quoi  il  différé  du  perfil 
Ordinaire.  XII.  429.  b. 

PERSIL  de  Macédoine,  (Mat.  méd.)  compofitions  officina- 
les où  fa  femence  eft  employée.  On  croit  que  cette  plante 
eft  le  vrai  perfil  des  anciens.  Xll.  429.  b. 

Perfil  de  marais , XII.  429.  b.  voyeç  THYSSELiNUM  & Ache. 

Perfil  de  montagne,  carafteres  de  ce  genre  de  plante.  XII. 

429.  b.  Voye{  Ache  & Oreoselinum. 

PERSIQUE , Golfe,  (Géogr.)  voye 1 Goéphe  Persi- 
que. Situation  & difpofition  de  ce  golfe.  Obfervations  fur 
les  femmes  des  ifles  du  golfe  Perfique  ; leur  figure,  &la 
fingularité  de  leurs  ornemens.  XII.  429.  b.  Paye ç Golphe. 

Perfique  * golfe.  Suppl.  III.  242.  a.  Colonies  arabes,  éta- 
blies fur  ce  golfe.  Suppl.  I.  508.  a.  Séchereffe  dans  fes  en- 
virons : qualité  du  terroir  & du  climat.  Suppl.  IV,  733.  a. 

PERSIQUE,  Diane  , ( Mythol.  afiatiq.  ) divinité  que  les  Per- 
fans  nommoient  Anaétis  $ & qui  avoit  des  temples  dans  toute 
la  Cappadece.  Feu  facré  qui  brûloit  fur  fes  autels.  Où  étoit 
fon  principal  temple.  XII.  429.  b. 

Persique  , ordre.  (Archit.)  Origine  de  cet  ordre  chez  les 
Lacédémoniens.  XII.  430.  a. 

Perfique  , ordre.  XI.  61 1.  a ^ b.  Statue  perfique^  XV.  497. 
b.  — Voyei  aufii  Caryatide. 

Perfique,  feu  perfique,  maladie.  VI.  647.  b.  Terre  perfi- 
que. XVI.  18 1.  b. 

PERSONNAGE , ( Gramm.)  différentes  acceptions  de  ce 
mot.  XII.  430.  a. 

Perfionnages  dans  les  pièces  de  théâtre.  IL  667.  a , b.  Per- 
fonnage  protatique , poéfie  grecque  & latine.  XIII.  303.  a. 
Caraétere  des  perfonnages  de  la  tragédie.  XVI.  518.  b.  319. 
a.  Perfonnages  de  i’églogue.  V.  426.  b.  De  l’épopée.  829. 
a.  Caraélere  des  perfonnages  dans  la  poéfie  épique  & dra- 
matique. Suppl.  IL  230.  b.  De  leurs  mœurs.  Suppl.  III.  947. 
a,  b.  &c.  Des  moyens  de  rendre  intéreffans  les  perfonna- 
ges fubalternes.  Suppl.  II.  91 1.  b. 

Personnage  allégorique.  ( Poéfie  ) Perfonnages  allégori- 
ques de  deux  efpeces  ; les  uns  qu’on  nomme  parfaits  , les 
autres  imparfaits.  Ornemens  qu’ils  prêtent  à la  poéfie:  ils  ne 
font  point  propres  à jouer  un  rôle  dans  l’aélion  d’un  poë- 
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me , à moins  que  cette  aftiori  ne  foit  celle  d’uri  âpclogtfe 
Comment  & à quel  titre  ils  peuvent  intervenir  dans  une  ac- 
tion. XII.  430.  a. 

Personnage  allégorique , (Peint.)  Cqs  perfoftriàges  dif- 
tingues  en  deux  efpeces;  les  uns  font  anciens  , & tout  hom- 
me un  peu  lettre  les  reconnoît  d’abord  à leurs  attributs;  les 
autres  font  modernes , on  les  connoît  peu , & on  fe  fondé 
peu  de  les  connoitre.  Les  peintres  qui  paffent  aujourd’hui 
pour  avoir  été  les  plus  grands  poètes  , ont  rarement  créé  où 
employé  des  perfonnages  allégoriques.  Difcrétion  & fagefi'e 
avec  laquelle  iis  doivent  être  introduits  dans  les  tableaux 
XII.  430.  b. 

PERSONNALITÉ.  (Métaphyfi.)  Tout  ce  que  l’on  peut 
recueillir  de  la  plupart  des  métaphyficiens , qui  ont  effayé 
de  développer  la  notion  de  la  perfonnalité  , fe  réduit  à 
déduire  cette  notion  de  la  mémoire.  Deux  fortes  de  per- 
fonnalités  diftinguées  par  M.  Bonnet;  l’une  fondée  fur  la 
fimple  réminifcence , l’autre  plus  réfléchie,  qui  confifte  dans 
le  retour  de  l’ame  fur  elle-même,  La  première^  félon  cé  phi- 
lofophe  , appartient  aux  bêtes  : la  fécondé , diftingue  l’hom- 
me. Ceux  qui  prétendent  que  les  idées  ou  les  fenlations  dans 
les  animaux,  fe  réveillent  les  unes  les  autres  par  un  enchaî- 
nement phyfique  , fans  réminifcence , contefieront  à M.  Bon™ 
net  cette  forte  de  perfonnalité  qu’il  leur  attribué.  Pour  que 
la  notion  de  notre  perfonnalité  fût  parfaite  & fatisfaifante  ; 
il  femble  qu’elle  devroit  être  plutôt  1a  confcience  d’un  mê- 
me fonds  d’être  permanent,  que  le  fentiment  de  fes  maniè- 
res d’être  aétnelles  ou  antécédentes.  Suppl : IV.  303.  In 

PERSONNE  ; ( Gramm.  ) trois  relations  générales  que  petlé 
avoir  à l’aéle  de  la  parole  le  fujet  de  la  propofition  : delà  ; 
les  trois  perfonnes  de  grammaire.  Etyrri.  du  mot  perfiona  , 
qui  fignifioit  un  ma f que.  Ce  même  mot  employé  enfuite  pour 
exprimer  le  rôle  dont  fadeur  étoit  chargé.  XII.  43  1.  a.  En. 
quel  fens  le  nom  de  perjonnes  a été  donné  en  grammaire 
aux  trois  relations  dont  on  vient  de  parler.  Ce  nom  donné 
aufii  aux  différentes  terminaifons  des  verbes  qui  indiquent 
ces  relatioris.  Différence  dans  la  fignification  du  mot  perfion - 
ne , félon  qu’il  eft  appliqué  au  fujet  du  verbe,  ou  au  verbe 
même.  Cette  différence  de  fens  doit  en  mettre  une  dans  la 
maniéré  de  s’expliquer,  quand  on  rend  compte  de  l’analyfe 
d’une  phrafe.  Sandiusa  cru  que  les  verbes  feuls  ont  des  per- 
fonnes, & que  les  noms  n’en  ont  point  : réflexions  fur  ce 
fentiment.  Ce  que  font  les  perfonnes  dans  les  fujets  ; ce 
qu’elles  font  dans  les  verbes.  Accord  en  perfonne  des  ver- 
bes , avec  leurs  fujets.  Ibid,  b . 

Perfonne.  Des  perfonnes  dans  les  verbes.  III.  880.  a.  Dans 
les  pfonoms  & les  verbes.  X.  733.  a,  b.  Formation  des  per- 
fonnes en  françois.  Suppl.  III.  127.  a. 

Personnes,  gens,  (Synonym.)  différence  entre  ces  mots.. 
XII.  432.  a. 

Personne,  ( Gramm.)  ce  mot  n’eft  point  un  pronom , mais 
un  nom.  XIII.  433.  b. 

Personne,  (Théolog.)  la  divinité  réfide  en  trois  perfon- 
nes. Il  faut  remarquer  qu’on  ne  fe  fert  de  ce  mot  qu’au  dé- 
faut d’  Un  autre  plus  propre  & plus  expreffif.  Origine  du  mot 
perfonne , & des  différens  ufages  auxquels  il  a été  employé. 
XII.  432.  a.  Une  chofe  peut  être  individuelle  de  deux  ma- 
niérés; logiquement  ou  phyfiquement.  Une  chofe  phyfique- 
ment  individuelle,  fe  dénomme  ou  pofitivemenr , ou  néga- 
tivement. Quoiqu’un  homme  foit  compofé  de  deux  fubftan- 
ces  différentes , il  ne  fait  pourtant  pas  deux  perfonnes^  Ain- 
fi,  quoique  J.  C.  confifte  en  deux  natures,  l’une  divine  & 
l’autre  humaine,  ce  n’eft  pourtant  pas  deux  perfonnes.  Ain- 
fi,  n’y  a-t-il  ert  J.  C.  qu’une  feule  opération,  que  l'on  ap- 
pelle théandrique.  Voyeq_  ce  mot.  Ibid.  b.  Sur  les  perfonnes 
divines,  voye ç Hypostase  & Trinité. 

PERSONNÉES  , ( Bot.  ) famille  de  plantes  à-peu-près  la 
même  que  la  claffe  que  Tournefort  appelloit  à fleur  en  maf- 
que.  Genres  des  plantes  qu’elle  renferme.  Leurs  caraéleres 
communs,  & leurs  qualités.  Suppl.  IV.  304.  a. 

PERSONNEL , ( Gramm.  ) pronoms  perfonnels  : il  n’y  a 
de  véritables  pronoms  que  ceux-là.  Terminaifons  perfbn- 
nelles  de  certains  modes  des  verbes.  On  peut  regarder  corn-, 
me  des  terminaifons  perfonnelles , le  nominatif  & le  voca- 
tif des  noms.  XII.  432.  b.  Pourquoi  le  vocatif  eft  fembla- 
ble  au  nominatif  dans  la  plupart  des  noms  latins  au  fingUT 
lier  $ & ces  deux  cas  font  toujours  femblables  en  latin  & 
en  grec  dans  les  noms  au  pluriel.  Modes  perfonnels  des 
verbes  : ces  modes  font  de  deux  fortes,  lavoir,  direéfs  ou 
obliques.  Fauffe  diftinétion  des  verbes  perfonnels  & des  ver- 
bes imperfonnels.  Ibid.  433.  a. 

Perjonne , modes  perfonnels.  X.  393  .a,  b.  On  ne  doit 
reconnoître  de  pronoms  que  ceux  qui  font  perfonnels.  XIII. 
431.  a. 

Personnel,  ( Belles-leit.  ) les  critiques  diftinguées  en  cri- 
tiques réelles , & en  critiques  perfonnelles.  C’eft  une  maxi- 
me en  morale  que  les  fautes  font  perfonnelles.  Cette  maxi- 
me n’avoit  pas  lieu  chez  les  Macédoniens  pour  le  crime  de 
leze-majefté,  XII.  433.  eu 
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Personnel  , ( furifpr ,)  le  perfonnel  eft  ordinairement  op- 
pofé  au  réel.  XII.  433.  a. 

Perfonnel , aélion  perfonnelle.  I.  12.2.  b.  Ajournement  per- 
fonnel. 139.  a.  Cour  perfonnelle.  VI.  372.  b.  Dîme  perfon- 
nelle. 1097.  a.  Dol  perfonnel.  Y.  18.  a.  Exception  perfon- 
nelle. VI.  2x9.  b.  Fief  perfonnel.  7x3.  a , b.  Jurifdiélion  per- 
fonnelle. IX.  80.  b.  Juftice  perfonnelle.  96.  b.  Statut  perfon- 
nel.  XV.  503.  b.  Taille  perfonnelle.  844.  b. 

PERSONNIFIER.  , (Lin.)  êtres  métaphyfiques  perfon- 
nifiés  par  les  poëtes  : obfervation  fur  cette  forte  de  fiélion 
employée  dans  le  poème  épique.  XII.  433.  b. 

Perfonnifier , origine  des  figures  poétiques  qui  perfonnifient 
les  idées  intelleélûelles.  Suppl.  I.  72.  a.  Perfonnification  de 
divers  êtres  abftraits  , dont  on  fait  des  perfonnages  allégo- 
riques. 299.  b.  360.  a , b.  Perfonnification  des  caufes  natu- 
relles 8c  des  êtres  métaphyfiques  , dans  la  mythologie.  Suppl. 
IV.  1001.  b.  Perfonnifier  les  divers  êtres  delanature,  vrai 
moyen  d’intéreffer  en  poéfie  , voye^  Intérêt  s Mouvement  du 
Style  , Hypothypofe  , Profopopée. 

PERSPECTIF,  ( Archït .)  plan  perfpeélif.  Différentes  fuites 
de  traits  8c  de  couleurs  employées  dans  un  plan  pour  le  ren- 
dre intelligible  dans  toutes  fes  parties.  XII.  433.  b. 

Perfpeélif , plan  perfpeélif.  XII.  697.  a.  Quarré  perfpeélif. 
XIII.  664.  a. 

PERSPECTIVE  , ( Mathém.  mixt.  Optique  ) Perfpeélive 
fpécuktive.  Perfpeélive  pratique.  La  perfpeélive  a deux  par- 
ties , F Ichnographie  & la  Scénographie  : voye ç ces  mots.  Au- 
teurs modernes  qui  en  ont  les  premiers  donné  les  réglés  ; 
auteurs  qui  l’ont  perfeélionnée.  XII.  433.  b.  La  perfpeélive 
s’appelle  particuliérement , perfpeélive  linéaire.  Ses  opérations 
font  toutes  géométriques.  En  quoi  elle  confifte  ; objet  des 
réglés  qu’elle  enfeigne.  Importance  de  cet  art  dans  le  défini 
& dans  la  peinture.  Ibid.  434.  a.  Loix  de  la  projeéîion  des  fi- 
gures planes , ou  V Ichnographie  perfpeélive.  Trouver  l’appa- 
rence perfpeélive  d’un  triangle , dont  la  bafe  eft  parallèle  à 
la  ligne  de  terre.  Repréfenter  l’apparence  perfpeétive  d’un 
quarré  vu  obliquement , & dont  un  des  côtés  eft  fur  la  ligne 
de  terre.  Ibid.  b.  Repréfenter  l’apparence  perfpeélive  d’un 
quarré  qui  feroit  à quelque  diftance  de  la  ligne  de, terre.  Re- 
préfenter l’apparence  d’un  quarré,  dont  la  diagonale  eft  per- 
pendiculaire à la  ligne  de  terre.  Repréfenter  l’apparence  d’un 
quarré  dans  lequel  011  en  a infcrit  un  autre , le  côté  le  plus 
grand  étant  fur  la  ligne  de  terre,  8c  la  diagonale  du  plus 
petit , perpendiculaire  à cette  même  ligne.  Mettre  en  perf- 
peélive un  plancher  fait  de  pierres  quarrées  vues  direéle- 
xnent.  Mettre  en  perfpeélive  un  cercle.  Ibid.  435.  a.  Repré- 
fenter en  perfpeélive  un  pentagone  régulier,  ayant  un  bord 
ou  limbe  fort  large  , 8c  terminé  par  des  lignes  parallèles. 
Ibid. b.  Perfpeélive  fcénographique  : voyeç  SCÉNOGRAPHIE. 
Elle  fe  rapporte  toute  à ce  problème;  élever  une  hauteur  perf- 
peélive , correfpondante  à la  hauteur  objeélive  donnée  : ma- 
niéré de  le  réfoudre.  De  laperfpeélive  d’un  bâtiment  : maniéré 
de  l’exécuter.  Ibid.  43  6.  a. 

Perfpeélive , point  accidentel  en  perfpeélive.  I.  72.  b.  Def- 
cription  8c  utilité  de  l’échelle  fuyante  , dont  on  fait  ufage  en 
perfpeélive.  V.  248.  b.  Architeélure  en  perfpeélive.  I.  618. 
b.  Les  réglés  de  perfpeélive  obfervées  dans  les  bas  reliefs 
des  anciens.  XIV.  68.  a.  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  perf- 
peélive. XL  519,  a.  Planches  de  perfpeélive,  contenues  dans 
le  vol.  V. 

Perfpeélive  à vue  d’oifeau.  XII.  436.  a. 

Perfpeélive  aérienne.  XII.  436.  a. 

Perfpeélive,  efpece  de  peinture  que  l’on  voit  dans  les  jar- 
, dins,  ou  au  fond  des  galeries.  XII.  436.  a. 

Perspective  , ( Peint.  ) On  diftingue  deux  fortes  de  perf- 
peélives  ; la  linéaire  & l’aérienne  : c’eft  par  elle  que  la  pein- 
ture féduit  les  fens , 8c  qu’on  attribue  du  relief  à ce  qui  n’en 
a pas.  Méehanifme  qui  produit  cette  agréable  illufton  : la 
diminution  de  l’objet;  l’affoibliffement  de  fa  clarté;  le  nom- 
bre d’objets  intermédiaires;  une  fuite  d’objets  dégradés  par 
nuances.  Il  n’a  pas  fallu  avoir  acquis  beaucoup  de  connoif- 
fances  en  peinture , pour  avoir  fu  exprimer  le  fuyant , la  di- 
minution, 8c  la  dégradation  que  la  nature  préfente  8c  def- 
line  de  tous  les  côtés.  XII.  436.  b.  Mais  la  perfpeélive  de  la 
couleur  a peut-être  été  plus  long-tems  à s’établir.  L’imitation 
feule  , au  raifonnement  des  plus  funples , enfin  l’art  lui-mê- 
me , nous  prouvent  inconteftablement  que  tous  les  peuples 
qui  ont  connu  le  deflin  , ont  dû  avoir  une  idée  plus  ou  moins 
jufte  , 8c  plus  ou  moins  étendue , mais  toujours  confiante  de 
la  perfpeélive.  C’eft  donc  à tort  qu’on  a voulu  en  refufer  la 
connoiffance  aux  Grecs  : 8c  M.  Perrault,  en  ravalant  le  mé- 
rite des  peintres  anciens , jtifqu’à  leur  refufer  toute  connoif- 
iance  de  la  perfpeélive,  n’a  fait  que  fe  montrer  peu  philo- 
fophe  8c  ridicule.  Ibid.  437.  Décorations  de  théâtre  que 
peignit  Apaturius  dans  toutes  les  réglés  de  la  perfpeélive. 
Ouvrages  fur  la  perfpeélive,  attribués  par  Vitruve  à Dénto- 
crite  8c  Anaxagore.  Ibid.  b.  Morceaux  qui  nous  relient  de  la 
peinture  ancienne.  Nous  ne  pouvons  par  eux  nous  convain- 
cre du  degré  auquel  les  anciens  ont  porté  la  perfpeélive; 


mais  il  eft  impoffible  que  leur  fculpture  , dont  nous  pou- 
vons  juger  par  nous-mêmes  , eût  été  fublime  , tandis  que 
leur  peinture  auroit  été  réduite  à n’avoir  ni  dégradation  ni 
re^e^  Intelligence  de  la  perfpeélive  bien  marquée  dans  la 
noce  Aldobrandine,  Autres  peintures  antiques  qui  fuffifeni 
pour  juftifier  que  la  perlpeélive  étoit  bien  connue  des  an- 
ciens. Les  faciifices  peints  par  Paufias  , donnent  une  idéè 
complette  de  la  perfpeélive.  Ibid.  438.  a.  Témoignage  de  Pline 
fur  ce  fujet.  Réponfe  à l’objeftion  que  M.  Perrault  tire  de 
l’examen  des  bas  reliefs  de  la  colonne  \rajane,  & de  plufieurs 
médailles  des  anciens , où  tontes  les  réglés  de  la  perfpec- 
tive  font  en  effet  violées.  Médailles  des  anciens  que  l’on 
peut  oppofer  à M.  Perrault.  Pourquoi  la  perfpeélive  des  fonds 
eft  plus  rare  dans  les,  pierres  gravées  , que  dans  les  médailles. 
Ibid.  b.  On  peut  fe  convaincre  néanmoins  par  quelques-unes 
de  ces  pierres  gravées,  que  les  anciens  n’ignoroient  pas  l’art 
de  marquer  la  dégradation  dans  les  figures,  fuivant  l’en- 
droit du  plan  où  elles  font  placées.  Ouvrage  à confiilter. 
Ibid.  439.  a. 

Perfpeélive  aérienne.  Suppl.  I.  178.  a,  b.  Dégradation  des 
lumières  dans  cette  perfpeélive.  IV.  1052.  a.  Réglé  de  perf- 
peélive fur  les  lointains.  IX.  678.  b.  Tableau  en  perfpeélive» 
XV.  805.  b.  Les  terreins  aident  beaucoup  à la  perfpeélive 
d’un  payfage.  XVI.  183.  b. 

Perspective  militaire,  {Fortifie.)  art  de  deffiner  fur 
un  plan  un  objet,  tel  qu’il  le  préfente  à l’œil,  placé  à une 
certaine  hauteur,  8c  à une  certaine  diftance,  8c  vu  fur  un 
tableau  tranfparent  qu’on  met  entre  l’œil  8c  l’objet.  Exem- 
ple. XII.  439.  a. 

Perspective  cavalière  & militaire  , (Géom.)  la  perfpec- 
tive  cavalière,  eft  l’art  de  repréfenter  les  objets  fur  un  plan 
vertical , par  des  lignes  inclinées  à l’horizon  Sc  à ce  plan  , 
d’une  maniéré  quelconque.  Lorfque  l’objet  qu’on  voudra  re- 
préfenter fera  compofé  d’un  grand  nombre  de  lignes  verti- 
cales, il  fera  avantageux  de  le  repréfenter  de  cette  manié- 
ré. — Si  nous  concevons  que  la  furface  de  projeéîion  eft  ho- 
rizontale, 8c  que  nous  appliquions  aux  lignes  horizontales  de 
l’objet  tout  ce  qui  feroit  dit  des  lignes  verticales  dans  le 
cas  précédent  ; nous  nommerons  cette  projeéîion  perfpec- 
tive  militaire  , parce  qu’elle  convient  particuliérement  aux 
objets  terminés  par  un  grand  nombre  de  lignes  horizontales, 
comme  les  ouvrages  de  fortification.  Suppl.  IV.  304.  b.—  Cet 
article  renferme  des  détails  propres  à faire  connoître  la  nature 
8c  l’utilité  de  ces  deux  efpeces  de  perfpeélives. 

PERSUADER  , Suggérer,  Infirmer , {Synonym.)  Différen- 
ces dans  la  fignification  8c  l’ufage  de  ces  mots.  XII.  439.  a , 

P erfuader , Convaincre,  Suppl.  IL  583.  a. 

Persuader ( Rhét . Eloq.)  la  nature  nous  diéle  ce  que 
nous  devons  faire  pour  perfuader  nos  auditeurs.  IV,  1043. 
a.  Les  anciens  appelaient  dïferteur  celui  qui  avoir  le  talent 
de  perfuader.  V.  523.  a. 

PERSUASION  , ( Grarnm.  ) définition.  Différence  entre 
la  perfuafion  8c  la  conviction.  XII.  439.  b.  Voye ç Convic- 
tion. 

Perfuafion  en  matière  de  foi  , voye^  ce  dernier  mot. 

Persuasion,  ( Mythol .)  déeffe  de  la  perfuafion.  XII. 
66 2.  b.  XV.  559.  a.  Son  temple  à Sicyone.  XV.  168.  b. 

PERTE,  {Gramm.)  différence  entre  perte,  dommage  8c 
dam.  IV.  614.  b.  Propos  qu’on  pourroit  tenir  à tous  ceux 
qui  s’affiigenc  de  quelque  perte.  48.  b. 

PERT1CA  , ( Phyfiq.  ) nom  que  les  anciens  donnoient  à 
une  efpece  de  comete.  XII.  439.  b. 

Pertica  , {Antiq.  Rom.)  bâton  dont  on  mefurtfit  les 
terres  : le  fonds  lui-même  mefuré  8c  confiné.  En  quelles  oc- 
cafions  les  Romains  fe  fervoient  delà  perche  pour  mefurer 
les  terres.  Ce  .partage  appelle  trifiis  pertica  par  un  poète. 
XII.  439.  b.  Voyei  PERCHE. 

PERTINAX,  {Elius  ou  Helvius)  Hifi.  Rom.  fucceffeur 
de  l’empereur  Commode.  Détails  fur  fon  régné,  qui  ne  fut 
que  de  trois  mois.  Suppl.  IV.  305.  b. 

PERTUIS  , ( Archït.  hydr.)  paffage  étroif  pratiqué  dans 
une  riviere  , 8cc.  Permis  de  badin.  XII.  440.  a. 

Pertuis  , ( Géogr.  ) Pertuis-d’Antioche.  Pertuis-Breton. 
Permis  de  Maumuffon.  Pertuis-Roftain  ou  Roftang.  Pertuis  , 
ville  de  France.  XII.  440.  a. 

Pertuis  , Pierre  , ( Géogr.  ) Defcription  de  ce  paffage 
dans  le  mont  Jura.  VIII.  899.  a.  XII.  600.  b. 

Pertuis,  {Serrur.)  Permis  à jambe;  permis  volant.  Dif- 
férentes figures  de  permis.  XII.  440.  a. 

Pertuis  , ( Tireur  d’or.  ) XII.  440.  a. 

PERTUISANE  , ( Fourbiff.  ) XVII.  786.  a.  Suppl.  IV, 
383.  b.  Vol.  IV.  des  planches.  Fourbiffeur , planche  3. 

PERTURBATIONS  , {Afiron.)  Dérangemens  que  les 
planètes  fe  caufent  par  leur  attraélicn  en  tous  fens.  Suppl . 
IV.  305.  b.  Aftronomes  qui  ont  calculé  les  inégalités  qui 
en  réfultent  dans  le  mouvement  de  chaque  planete.  Ou- 
vrages à confulter.  Ces  calculs  fufceptibles  encore  de  plus 
de  détail  8c  de  précifion.  Ibid,  306.  a.  Voye%_  Suppl.  IV» 
534.  a, 

PERVENCHE., 
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Pervenche  , ( Botan . Jardin,  ) CaraéWes  de  ce  genre 

de  plante.  Defcription  d’un  arbriffeau  de  ce  nom.  Obfer- 
vations  de  culture.  Comment  les  pervenches  peuvent  con- 
tribuer à l’agrément  d’un  jardin.  XII.  440.  b . Principales  va- 
riétés de  ces  arbriffeaux.  ïbid.  441.  a. 

Pervenche  , Vendis , ( Bot.  J ara.  ) noms  de  cette  plante 
en  différentes  langues.  Son  caraétere  générique.  Ses  efpeces 
& variétés.  Suppl.  IV.  306.  a . Leur  defcription.  üfages  qu’on 
en  tire.  Lieux  où  elles  croifïent.  Obfervations  de  culture. Ibid.  b. 

Pervenche  , ( Mat.  médic.  ) deux  efpeces  de  pervenches 
qu’on  emploie  indifféremment.  Leurs  propriétés  & ufages 
en  médecine.  XII.  441.  a. 

PÉRUGE  , ( Géogr .)  Saccagement  de  cette  ville  par  l’ar- 
mée d’Qélave.  XVI.  678.  b. 

PÉRUG1N  , ( Pierre  ) peintre.  V,  329. 

PÉRUVIENNE,  ( Manuf.  de  foie)  Péruvienne  à boutons 
ou  à ligature.  Comment  cette  étoffe  eft  compofép.  Efpece 
de  Mes  appellées  ligature.  Détails  fur  la  maniéré  de  fabri- 
quer cette  étoffe.  XII.  441.  b.  La  beauté  de  la  péruvienne 
eft  qu’elle  n’a  point  d’envers  ; e’eft  ce  qui  la  diftingue  de 
la  pruffienne.  Obfervations  fur  la  fabrique  des  péruviennes 
à Lyon.  Différens  goûts  dont  on  les  compofe.  Ibid.  44t.  a. 

PÉRUVIENS  , ( Géogr.  ) Voye\  Pérou.  Defcription  de 
l’extérieur  & de  la  figure  des  Péruviens.  VIII.  347.  b.  Ré- 
futation du  fentiment  de  M.  de  Guignes  , qui  a cru  que  les 
Péruviens  ètoient  d’origine  chinoife.  Suppl.  I.  361.  a.  Obfer- 
varions  fur  le  caraétere  des  Indiens  du  Pérou  , qui  ont  été 
élevés  dans  les  villes.  ÏX.  241.  a.  Langue  des  Péruviens. 
XIII.  708.  b.  Grand  nombre  de  langues  différentes  qu’on 
parloit  dans  leurs  pays.  Suppl.  I.  346.  Pauvreté  de  la 
langue  péruvienne.  332.  a.  De  leur  religion  : groffe  émeraude 
que  quelques  peuples  du  Pérou  adoroient  fous  le  nom  de 
la  déefté  Emeraude.  V.  564.  a.  Culte  que  les  Péruviens 
rendoient  à Pachacamac.  XI.  733.  b.  Divinité  de  ces  peu- 
ples nommée  Choun.  Suppl.  II.  408.  a.  Temples  des  Péru- 
viens. XVI.  84.  b.  Vierges  d’entr’eux  confacrées  au  foleil. 
IX.  934.  b.  Fêtes  qu’ils  célébroient  en  fon  honneur.  XIII. 
834.  a , b.  & en  l’honneur  de  fes  trois  ftatues.  IL  766.  a. 
Ils  honoroient  auffi  la  planete  vénus.  XVI.  84.  b.  Du  gou- 
vernement des  Péruviens  : fociété  qu’ils  formoient  en  Amé- 
rique : quelle  étoit  leur  population  , leur  ignorance  & leur 
barbarie.  Suppl.  I.  344.  b.  Eloge  des  anciennes  loix  dn  Pé- 
rou. IX.  359.  a.  Officier  qui  annonçoit  chaque  jour  au  peu- 
ple affemblé  la  partie  du  travail  à laquelle  il  devoit  s’occu- 
per le  lendemain.  IX.  622.  a.  Sciences  & arts.  Arithmétique 
des  Péruviens.  I.  674.  b.  Cordes  nouées  qui  leur  tenoient 
lieu  d’écriture.  IV.  21 1.  a.  XIII.  724.  b.  Leurs  connoifl^nces 
aftronotniques.  I.  792.  a.  De  l’art  de  bâtir  des  péruviens. 
IX.  794.  b.  804.  a.  Leurs  mofaïques.  X.  730.  a.  Ufages.  Les 
Péruviens  ne  comioiffoient  pas  le  mariage.  Suppl.  I.  349. 
a y b.  Comment  ils  embaumoient  les  corps  de  leurs  incas. 
V.  553.  a.  Comment  ils  ont  fuppléé  à l’ufage  du  maillot 
pour  leurs  enfans.  568.  b.  Efpeces  de  magaftns  & d’hôtel- 
leries des  anciens  Péruviens.  XV.  874.  b.  Maniéré  dont  ils 
traverfent  les  rivières.  901.  b.  Tambour  des  Péruviens.  Suppl. 
IV.  934.  a.  Leurs  tombeaux.  XVI.  400.  a , b.  Cruautés 
que  les  Efpagnols  exercèrent  contr’eux.  Suppl.  I.  352.  b. 

PÉRYLLUS  , fculpteur  ancien.  XIV.  823,  a. 

PESADE  , ( Manege ) des  pefades  au  bout  de  la  ligne 
droite  , avant  d’entamer  la  volte.  VI.  388.  b.  Planche  où 
la  pefade  eft  repréfentée  , vol.  VIL  Manege , pl.  9. 

PESANT , Lourd , ( Synonym.  ) Différence  entre  ces  mots. 
XII.  443.  b. 

Pesant  , pefanteur , ( Critiq.  facr.  ) Pefanteur  de  la  main 
de  Dieu.  Joug  , fardeau  pefant.  Ce  que  ftgnifîent  dans  l’é- 
criture populus  gravis  , fopor  gravis,  & c.  XII.  443.  b. 

Pesant,  {Maréch.)  XII.  443.  b. 

Pesant,  ( Tailleur ) XII.  443.  b. 

PESANTEUR  , ( Phyliq.  ) Définition.  La  pefanteur  doit 
nèceffairement  avoir  une  caufe.  XII.  443.  b.  On  peut  voir 
aux  articles  Gravité , Gravitation  , ce  que  les  différentes  feétes 
de  philofophes  ont  penfé  fur  la  caufe  de  la  pefanteur.  Des 
loix  de  la  pefanteur  , telles  que  l’expérience  les  a fait  décou- 
vrir. Force  morte  , dans  les  corps  retenus  par  un  obftacle 
invincible  : force  vive  dans  ceux  que  rien  ne  retient.  Deux 
appétits  imaginés  par  Ariftote  dans  les  corps  pour  expli- 
quer la  pefanteur  des  uns , & la  légèreté  des  autres.  L’er- 
reur d’Ariftote  combattue  par  Galilée.  Expériences  par  lef- 
quelles  il  s’aflùra  que  la  réftftance  des  milieux  étoit  la  feule 
caufe  des  différences  qui  fe  trouvent  dans  le  tems  de  la  chûte 
des  corps.  Ibid.  444.  a.  Autre  découverte  de  Galilée  , favoir 
que  les  corps  en  tombant  parcourent  des  efpaces  qui  font 
entr’eux  comme  les  quarrés  des  tems.  Cette  même  décou- 
verte vérifiée  par  les  expériences  de  Riccioli  & de  Grimaldi. 
Machine  du  P.  Sébaftien  , qui  démontre  aux  yeux  la  même 
vérité.  Loix  de  la  pefanteur  déduites  de  ces  expériences  , 
& fur  lefquelles  on  eft  généralement  d’accord.  Ibid.  b.  Nou- 
velles expériences , imaginées  pour  connoître  avec  précifion 
en  quelle  proportion  cette  force  qui  anime  tous  les  corps  à 
J'orne  II. 
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tomber  vers  la  terre  , agit  fur  ces  corps»  eh  faifânt  abftrac- 
non  de  la  réftftance  de  l’air.  Conféquences  de  ces  expériences. 
Différence  entre  le  poids  &.la  pefanteur  des  corps;  XII. 
443.  a.  Ce  qu’on  entend  par  pefanteur  fpécifique  des  corps. 
Expériences  faites  par  M.  Defagpiers  pour  connoître  la 
quantité  de  réftftance  que  l’air  oppofe  à la  chûte  des  corps» 
Les  corps  delcendent  dans  l’air  d’un  mouvement  uuifonne 
après  avoir  acquis  un  certain  degré  de  vîteffe  que  l’on  ap- 
pelle leur  vîteffe  complette.  Efpaee  que  doit  parcourir  dans 
une  heure  une  petite  goutte  d’eau  -,  en  tombant  du  haut  de 
notre  atmofphere  fur  la  terre.  Ravages  que  cauferoitîa  pluie 
ft  elle  tomboit  d’un  mouvement  accéléré.  Ligne  que  fuivent 
les  corps  qui  font  abandonnés  à.  eux -mêmes  dans  leur 
chûte.  Ibid.  b.  Les  phyficiens  ont  recherché  la  pefanteur 
fpécifique  des  principaux  corps  connus.'  Voye^  Balance 
hydroflatique . Table  de  ces  pefanteurs  , beaucoup  plus 
complette  que  celle  qui  fe  trouve  à l’article  qu’on 
vient  d’indiquer  , & dans  laquelle  on  a fubftitiié  à l’ordre 
alphabétique  l’ordre  gradué  des  pefanteurs  fpécifiques  des. 
différentes  matières  folides  & fluides  qu’on  a pu  connoître. 
Ibid.  44 6.  a,  b . La  fubftance  des  bois  trouvée  par  expérience  spéci- 
fiquement plus  pefante  que  l’eau.  Ibid.  447.  a.  Table  • que 
le  dofteur  Mufchenbroek  nous  a donnée  des  pefanteurs  fpé- 
cifiques des  différentes  liqueurs  en  été  & en  hiver.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  448.  a. 

PESANTEUR  au  fommet  des  montagnes  , ( Phyfiq.  ) Dimi- 
nution de  pefanteur  des  corps  à mefure  qu’on  s’élève  au- 
deffus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  pefanteur  augmentée  fur 
le  fommet  des  hautes  montagnes.  Explication  que  meilleurs 
Newton  & Bouguer  ont  donnée  de  cette  fingularité.  Suppl. 
IV.  307.  a.  Voye{  PENDULE. 

Pefanteur , obfervation  faite  à l’ifle  de  Cayenne  ; d’où 
l’on  conclut  qite  l’a&ion  de  la  pefanteur  eft  moindre  fous 
l’équateur  que  dans  nos  climats.  VI.  732.  a.  La  pefanteur 
n’eft  pas  la  même  fur  tous  les  points  de  la  furface  de  la 
terre.  XII.  294.  a.  296.  a.  De  la  pefanteur  fur  les  mon- 
tagnes. Suppl.  IV.  276.  b.  Direéfion  de  la  pefanteur  des 
corps.  IL  827.  b.  Du  rapport  de  la  force  de  pefanteur  à 
celle  de  pereuflion.  XII.  330.  b.  Découvertes  de  New- 
ton fur  la  pefanteur.  XVII.  631.  b.  Effets  de  la  pefanteur 
dans  la  chûte  des  corps.  IV.  874.  a , b.  &c.  Nombreux 
effets  qui  réfultent  du  feul  principe  de  la  pefanteur  univer- 
felle.  VlII.  689.  a.  Table  de  différens  poids  de  la  même 
quantité  de  matière  dans  douze  différens  lieux  de  la  terre. 
Suppl.  IV.  883.  b.  Sur  la  pefanteur  , voye^  Gravité.  f 

PESANTEUR  dans  chaque  planete  , ( Afiron.  Phyfiq.  ) elle  eft 
mefurée  par  la  vîteffe  des  corps  graves  à la  furface  de  la 
planete  , ou  par  l’efpace  que  les  corps  y décrivent  en  une 
fécondé  de  tems.  Méthode  par  laquelle  on  détermine  cette 
pefanteur.  Maniéré  de  la  calculer  par  rapport  à jupiter. 
Suppl.  IV.  308.  a.  Table  qui  montre  la  vîteffe  des  corps 
graves  à la  furface  de  chaque  planete.  Ibid.  b.  Voye ç Suppl. 
IV.  400. 

Pesanteur  fpécifique  , ( Phyfiq.  ) Les  expériences  qui 
ont  été  faites  à ce  fujet  ne  peuvent  nous  fervir  de  réglé 
que  comme  des  à-peu-près  : quand  on  veut  favoir  la  pefan- 
teur fpécifique  de  quelque  corps , il  faut  le  mettre  lui-même 
à l’épreuve.  Table  dreffée  par  M.  Muffchembroek  des  pe- 
fanteurs fpécifiques  de  plufieurs  matières  comparées  à celle 
de  l’eau  commune  ou  de  pluie  dans  une  température  moyen- 
ne. IL  27.  a , h.  Inftrumens  propres  à déterminer  la  pe- 
fanteur fpécifique  des  fluides.  Voye^  ArÉOMETRE  , Balance- 
Hydrostatique  , Pese-Liqueur.  Ufages  de  la  balance- 
hydroftatique  pour  trouver  cette  pefanteur.'  II.  26.  b.  27^ 

a.  Table  qui  montre,  tant  pour  l’été  que  pour  l’inver , les  dif- 
férentes pefanteurs  fpécifiques  des  fluides  , dont  biffage  eft: 
le  plus  ordinaire  en  chymie.  I.  633.  a.  Méthodes  pour  trou- 
ver le  degré  de  pefanteur  d’un  fluide.  632.  b.  633.  a , h. 
VI.  882.  b.  Pefanteur  fpécifique  de  l’eau  relativement  à 
celle  de  l’or.  V.  187.  a.  Comment  on  détermine  la  pefan- 
teur fpécifique  d’une  eau.  19 1.  a.  Pefanteur  du  feu.  VI.  600» 

b.  Dans  les  tubes  qui  communiquent , des  fluides  de  diffé- 
rente pefanteur  fpécifique  feront  en  équilibre , fi  leurs  hau- 
teurs font  en  raifon  inverfe  de  leurs  pefanteurs  fpécifiques. 
882.  b.  Table  des  pefanteurs  fpécifiques  de  différens  fluides, 
pour  Paris  en  été  & en  hiver.  XV.  443.  b.  Pefanteurs  fpé- 
cifiques des  métaux.  X.  428.  b.  429.  a.  Article  fur  la  pe- 
fanteur fpécifique  des  différentes  efpeces  de  corps.  XV.  442. 
b.  — 444.  b. 

Pefanteur  de  l’air  , preuves  de  cette  propriété.  I.  228.  a. 
Ses  effets,  b.  Comment  on  peut  pefer  l’air.  229.  a.  Les  va- 
peurs & les  exhalaifons  ajoutent  à cette  pefanteur  ; rap- 
ports de  la  pefanteur  de  l’air  à celle  de  l’eau.  Ibid.  Ufages 
& effets  de  l’air  découlant  de  fa  pefanteur  & de  fa  fluidi- 
té. Ibid.  b. 

Pesanteur  , Poids , Gravité , ( Synonym.  ) Différences  dans 
la  fignification  & i’ufage  de  ces  mots.  XII.  448.  a. 

Pesanteur  , ( Médec.  ) Définition.  XII.  448.  a.  Voyez 
Corysa  , Enchifrenement  , Rhume. 
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PESÂRO,  ( Géogr ,)  ville  d’Italie.  Beauté  de  fa  fituattôfl 
& de  fon  territoire.  Cette  ville  détruite  par  Totila  , & ré- 
tablie par  Belifaire.  Ouvrage  à confulter  fur  les  antiquités 
de  Pefaro.  Cette  ville  fut  la  patrie  de  Jean-François  Alba- 
mx , connu  enfuite  fous  le  nom  de  Clément  XI , pape.  Prin- 
cipaux événemens  auxquels  il  eut  part  durant  la  guerre 
-entre  Louis  XIV  & l’empereur.  Le  livre  du  P.  Quefnel 
■admiré  d’abord  , & condamné  enfuite  par  Clément  XI.  Ob- 
servations fur  la  vie  & les  ouvrages  de  quelques  gens  de 
lettres  , dont  Pefaro  fut  auffi  la  patrie.  Jalon  Mainus  , ju- 
rifconfulte.  XII.  448.  b.  Pandolfo  Collenuccio.  Ibid.  449.  a. 
' Pesaro  ,,  ( Géogr.  ) Obfervations  fur  Jacques  Manhifet- 
ti , philofoplie , né  dans  cette  ville.  Morceau  de  pourpre  ro- 
maine qu’on  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  Ülivieri.  SuppL  IV. 
308.  b. 

PESCE-DONNA  , ( Ichthyol.  ) ou  po ijjon- femme  , poilî'on 
d’eau  douce  qui  fe  trouvoit  dans  le  royaume  de  Congo. 
Defcription  de  ce  poiffon  fingulier , qui  paroît  avoir  don- 
né lieu  à la  fable  des  naïades,  des  fyrenes  , &c.  Qualité 
de  fa  chair.  XII.  449.  a . 

PESECES , ( Hijl.  cccl.  des  Grecs  ) tribut  que  l’on  paie 
;au  fultan  pour  parvenir  au  patriarchat  de  Conftarttinople. 
'Obfervations  fur  ce  fujeti  XII.  449.  a. 

PESCHERIE , da  côte  de  la  ( Géogr.)  partie  méridionale 
de  la  péninfule  de  l’Inde.  Pêche  des  perles  qui  s’y  fait  chaque 
année.  Les  Hollandois  y affilient  en  qualité  de  proteéleurs  , 
mais  ils  en  font  véritablement  les  maîtres.  Commerce  que 
ces  Hollandois  de  fille  de  Ceylan  viennent  faire  fur  ces 
côtes  dans  le  tems  de  la  pêche  des  perles.  A qui  font  ré- 
fer  vées  celles  qu’on  retire  le  premier  jour.  Caufe  des  ma- 
ladies contagieufes  qui  régnent  dans  le  tems  de  cette  pêche. 
Etat  de  mitere  des  habitans  de  la  côte  de  la  pêcherie.  Xil. 

449.  b.  Voye^  PÊCHERIE. 

PESÉE  , ( Comm.  ) Pefée  en  Perfe  , où  les  facs  d’argent  fe 
pefent  8c  ne  fe  comptent  pas.  XII.  449.  b. 

PESE-LIQUEUR , ou  Aréomètre.  ( Phyjïq.  ) Première  in- 
vention de  cet  inlirument.  Pefe-liqueurs  qui  font  le  plus  en 
•ufage.  Defcription  de  celui  de  Fahrenheit.  Maniéré  de  l’em- 
ployer. SuppL  IV.  308.  b.  Autre  aréomètre  dont  on  peut 
le  fervir , lorfque  les  fluides  à comparer  feraient  fl  diffé- 
■rens  , que  l’aréometre  donné  s’enfoncerait  trop  dans  l’un  & 
trop  peu  dans  l’autre.  Caufes  qui  nuifent  à la  précifion  des 
expériences  faites  avec  ces  inflrumens.  Efpece  de  balance 
à employer  lorfqu’on  voudrait  unegrande  précaution.  Moyen 
d’eftimer  la  fomme  de  la  ténacité  8c  du  frottement  dans  un 
fluide  , confidérée  comme  force  réfiftante.  Méthodes  pour 
trouver  par  l’aréometre  les  parties  du  mélange  d’une  liqueur 
compofée  de  deux  autres  , dont  les  pefanteurs  fpécifiques 
font  données.  Ibid.  309.  <z , b.  Defcription  d’un  aréomètre  pour 
connoître  la  force  des  eaux-de-vie.  Ibid.  3x0 .a.  Con- 
ftru&ion  d’un  autre  inftrument  pour  l’efprit-de-vin  & les 
eaux-de-vie.  Autre  aréomètre  par  lequel  on  peut  connoître 
.-la  force  de  ces  liqueurs.  Ibid.  b.  Moyen  facile  de  faire  des 
.aréomètres  comparables.  Conftruâion  d’un  inftrument  defti- 
xié  à comparer  les  liqueurs  qui  ne  font  pas  plus  pefantes  que 
l’eau  , ni  plus  légères  que  î’efprit-de-vin.  Obfervations  fur 
les  aréomètres  pour  la  perception  des  droits  impofés  à Paris 
fur  l’eau-de-vie.  Ibid.  311.  a.  Voye [ ArÉOMETRE,  Balance- 
ÎÎYDROSTATIQUE. 

PESENAS , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Ce  que  Pline  dit 
4e  cette  ville.  Princes  qui  l’ont  poïTédée  depuis  que  Saint 
Louis  l’eut  acquife.  Obfervations  lùr  le  poète  Jean-François 
Sarrazin  , mort  à Pefenas  en  1664 , & fur  fes  ouvrages.  XII. 
,430.  a . 

Pejenas  , vignes  des  environs  de  -cette  ville.  XIII.  772. 
a.  Voyeÿ  Pezenas. 

PESER , {Comm.)  Différentes  balances  avec  lefquelleson 
pefe  les  marchandifes.  Ce  qu’on  entend  par  pejer  net  8c 
pefer  brut.  XII.  450.  a. 

Peser  l'air,  ( Phyfeq . ) I.  229.  a. 

Peser  les  malades , ( Hift . d’Angl.)  Coutume  fuperftitieufe 
qui  avoit  lieu  en  Angleterre  pour  guérir  les  enfuis.  XII. 

450.  a.  Coutume  à-peu-près  femblable  que  la  pieufe  cré- 
dulité des  fideies  a introduite  dans  quelques  provinces  de 
France.  Ibid.  b. 

Peser  la  pierre  , ( Carrière ) XII.  430.  b. 

PESER  à la  main  , ( Manege  ) XII.  430.  b. 

PESER  , ( Marine ) XII.  430.  b. 

Peser  , ( Cbafjé ) XII.  430.  b. 

PESEUR  , (Comm.)  Devoirs  & fondions  des  pefeurs 
royaux  dans  les  villes  de  commerce.  Pefeurs  publics  d’Anx- 
iierdam.  Pefeurs  de  fil  à Amiens.  XII.  430.  b. 

PESNE , peintre.  Suppl.  II.  313.  a. 

PESON,  (Méchan.)  balance  romaine.  XII.  430.  b.  Con- 
flruérion  de  rëtte  balance.  En  quoi  fon  ufage  eft  commode. 
Pefon  à contre-poids.  Ibid.  431.  b. 

PESON  â reffort , ( Médian.  ) Efpeces  de  marchands  qui 
s’en  fervent  le  plus  ordinairement.  Lieu  d’où  cette  forte  de 
machine  tire  fou  origine.  Sa  defcription.  Maniéré  de  s’en 
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I fervir.  Défaut  de  jufteffe  de  cette  balance.  XII.  431.  a, 

vdçïï  à tlers  Pomt • Sa  delcription.  XII.  431.  b. 

PEoSAIRE  , ( Chir.  ) Moyen  dont  on  fe  fert  pour  rete- 
nir la  matrice  dans  fa  fituation  naturelle.  Matière  dont  il 
convient  de  faire  ces  inflrumens.  Les  peffaires  en  anneau 
ne  conviennent  point  dans  tous  les  cas  : exemples.  Peffaire 
que  fit  Saviard  pour  une  defeente  de  matrice  extraordi- 
naire. Peffaire  elaftique  formé  par  un  refîbrt  en  fjxirale,  Pef- 
faire médicamenteux  dont  fe  fervoient  les  anciens  dans  cer- 
tains cas.  XII.  451.  b. 

PESSE  , (Botan.)  efpece  de  fapin.  XII.  431.  b.  Obfer- 
vations fur  les  ruches  que  l’on  trouve  fouvent  fur  les  ex- 
trémités des  branches  de  cet  arbre.  Comment  elles  fe  for- 
ment. Pucerons  qui  en  rempliffent  les  cellules.  Ibid . 432.  a, 

Pejfe  , maniéré  d’en  tirer  la  poix.  XII.  899.  a. 

PESSIMUS  , (Lang.  Latin.)  Etymologie  de  cet  adjeftif 
III.  730.  a. 

PESSINUNTE  , (-Géogr.  anc.)  ville  des  Galates  Tolifto- 
boges.  Statue  de  Cybele  , qui  n’étoit  qu’une  groffe  pierre 
noire , qu’on  gardoit  dans  le  temple  de  cette  déeffe  à Pef- 
finunte.  Cette  ftatue  demandée  par  les  Romains.  Fête  an? 
nuelle  que  les  Romains  célébraient  en  fon  honneur.  XIÎ, 
45  2 ■ a- 

P ejjinunte , temple  de  Cybele  dans  cette  ville  : ftatue  de 
la  déeiie  que  les  Romains  en  firent  venir.  IV.  383.  b . VIII. 
92-6.  a.  X.  301.  a.  XVI.  70.  a. 

PEST,  (Géogr.)  ville  de  la  baffe  Hongrie.  Sa  fituation. 
Sa  defcription.  bes  révolutions.  Suppl.  IV.  311.  b. 

Pest  , ( Géogr.  ) province  de  la  baffe  Hongrie.  Sa  divi- 
fion.  Ses  principales  rivières.  Qualités  du  climat  8c  du  pays. 
Ses  produirions.  Différentes  origines  de  fes  habitans.  Ses 
villes  principales.  Suppl.  IV.  3x1.  b. 

PESTE , (Médec.)  Définition  de  cette  maladie.  XII.  472.  a. 
Ses  caufes.  Son  origine.  Quatre  fortes  de  peftes.  Ibid,  b . 
Caufe  difpofitive  dans  les  corps  que  cette  maladie  infeffe. 
Ibid.  433.  a.  Symptômes.  Diagnoftic.  Ibid.  b.  Prognoftic.  Ses 
affreux  rayages.  Dangereux  effets  de  la  crainte  dans  cette 
maladie.  Traitement  de  la  pefte.  Ibid.  434.  a.  Cure  préfer- 
vative.  Le  contentement  de  l’efprit  8c  la  joie  empêchent 
l’effet  de  la  pefte  : exemple.  Ouvrage  à confulter  fur  cette 
queftion  , fi  l’eau  eft  un  excellent  préfervatif  en  tems  de 
pefte.  Cure  thérapeutique.  Ibid.  b.  Potions  cordiales  contre 
la  pefte.  Narcotiques.  Ibid.  433.  b. 

Peste  .,  ( Médec.  ) Remedes  contre  la  pefte.  Préfervatifs 
8c  curatifs.  Suppl.  IV.  311.  b. 

Pefie  , prompte  corruption  des  corps  de  ceux  qui  en  font 
morts.  Suppl.  IV.  723.  a.  Ufage  du  citron  dans  les  tems 
de  pefte.  III.  493.  a.  Vertu  que  les  Perfans  attribuent  au 
platane  contre  la  pefte.  XII.  733.  b.  Vertu  de  l’angélique. 
Suppl.  I.  426.  b.  Moyen  de  fe  préferver  de  cette  maladie. 

XV.  386.  b. 

Peste  , ( Poéfie  ) Defcription  poétique  de  la  pefte.  XVII. 
729.  b. 

Peste  , ( Afirolog.  ) diverfes  peftes  attribuées  à certains 
afpeéis  des  planètes.  VIII.  737.  b.  Talifmans  8c  amulettes 
contre  la  pefte.  I.  384.  a.  406.  a , b.  III.  613.  b. 

Peste  , ( Jurifpr.  ) Défenfe  qui  regarde  les  colporteurs 
en  tems  de  pefte.  III.  660.  a.  Teftament  en  tems  de  pefte. 

XVI.  194.  b.  193.  a. 

Peste  , (Hijl.  anc.  & mod.)  Son  origine.  Ses  ravages. 
Tableau  de  l’état  de  défolation  d’une  ville  attaquée  de  cette 
maladie.  Deux  peftes  à jamais  mémorables  dont  l’hiftoire 
fait  mention. Divers  pays  que  ravagea  la  première,  431  ans 
avant  Jelùs-Chrift.  Defcription  que  Thucydide  a donnée  des 
fymp tomes  par  lefquels  elle  fe  manifeftoit.  XII.  436.  a. 
Généralité  que  le  médecin  Hippocrate  exerça  dans  ce  tems 
envers  fes  compatriotes.  Comment  les  Athéniens  l’en  ré- 
compenferent.  Mort  de  Périclès  pendant  cette  pefte.  Ibid, 
b.  Hiftoire  de  celle  qui  ravagea  le  monde  vers  l’an  1346 
de  Jefus-Chrift.  Pefte  de  Marfeilie  en  1720.  A quoi  fe  ré- 
duifent  nos  connoiffances  fur  cette  horrible  majadie.  Quels 
font  les  meilleurs  préfervatifs  à employer  en  tems  de 
pefte.  Nombreux  volumes  qui  ont  été  écrits  fur  la  pefte.  In- 
dication de  ceux  qui  méritent  le  plus  d’être  confultés.  Ibid . 
457*  a. 

Pefie,  efpece  de  pefte  fréquente  en  Ruflie.  VIII.  468.  a , 
b.  Pefte  de  Marfeilie  en  1720.  X.  137.  b.  Pefte  fréquente 
en  Turquie.  XVI.  759.  a. 

Peste  d' O rient , du  ftxieme  fiecle  , ( Hijl.  de  la  médec.  ) 
Précis  des  delcriptions  qu’en  ont  données  Evagre  & Pro- 
cope.  XII.  437.  b.  Circonftance  étonnante  de  cette  maladie; 
elle  faififioit  les  perfonnes  nées  dans  les  villes  attaquées  , 
quelqu’éloignées  que  ces  perfonnes  fuffent  du  lieu  où  étoit 
la  maladie.  Obfervations  femblables  faites  au  fùjet  de  la 
fueur  angloife.  Ibid.  438.  b. 

PESTI , ( Géogr.  ) village  à dix-huit  lieues  de  Naples  , 
dans  le  golfe  de  Salerne.  Obfervations  fur  l’ancienne  Pceflum , 
enfuite  PaJJldonia  , ville  des  anciens  Dorieas.  Refte  précieux 
d’architeéture  qu’on  voit  dans  ce  lieu.  Ouvrages  qu.  l’on 
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en  trouve  la  defcription.  Dernieres  révolutions  qui  ont  rui- 
né cette  ville.  Suppl.  IV.  312.  a. 

PESTILENTIEL  , ( Médec.  ) maladie  peftilentielle.  Ses 
lignes  propres  & caraétériftiques.  XII.  458.  b.  En  quoi  les 
maladies  peftilenti elles  different  de  la  pelle.  Caufe  de  la  fievre 
pellilentielle.  Ses  fympsomes.  Prognoftic.  Ibid.  459.  a.  Cu- 
ration. Potion  anti-peftilentielle.  Ibid.  b. 

Peftilentiel , fievres  peftiientieiles.  VI.  737.  a.  b.  Caufe  des 
maladies  pefiilentielles.  I.  2.33.  a,  b.  Bubon  peftilentiel.  IL 
454.  b.  Charbon.  III.  193.  a.  Diffolution  du  fang  dans  les 
maladies  pefiilentielles  de  Marfeille  & de  Breda.  641.  b. 
Rien  n’eft  moins  décidé  que  l’exiftence  de  leur  contagion. 
IV.  1 10.  4.  Maladies  pefiilentielles  dans  lefquelles  il  s’en- 
gen droit  des  vers  dans  le  cerveau.  V.  617.  a.  D’où  vient 
la  difficulté  d’opérer  la  guérifon  des  fievres  pefiilentielles. 
III.  569.  a.  Ufage  du  vinaigre  dans  ces  maladies.  XVI.  871. 
4.  XVII.  304.  4 , b. 

PESULANIA , loi.  IX.  667.  4. 

PETALES,  ( Botan.  ) pétales  des  fleurs,  VI.  853.  b.  leur 
formation.  XVI.  962.  a.  Pétale  inférieur  des  fleurs  papilio- 
nacées.  Suppl.  IV.  4.  b.  Diftinétions  admifes  entre  les  fleurs 
par  rapport  au  nombre  de  leurs  pétales.  VI.  853.  a. 

PÉ ï ALISME  ,(  Hifl.  une.  ) infiitution  faite  à Syracufe 
dans  le  même  but  que  l'Oftracifme  à Athènes , mais  plus  ini- 
que 8c  rigoureufe.  Etymologie  du  mot  Pétalifme.  Inqonvé- 
niens  de  cette  infiitution  , qui  la  firent  abolir.  XII.  460.  a. 

PÉTARD,  {Art  milit.  ) defcription  du  pétard.  Maniéré  de 
le  charger.  Son  ufage.  XII.  460.  a.  Compolition  qui  tient  lieu 
de  poudre  pour  charger  le  pétard.  Origine  de  cette  arme.  Ma- 
niéré de  s’en  fervir  pour  rompre  une  porte.  Le  métier  de 
pétardier  extrêmement  dangereux.  Autre  efpece  de  pétard 
dont  on  fe  fert  pour  enfoncer  les  herfes  8c  les  portes  des  villes 
affiégées.  Maniéré  de  l’appliquer.  Maniéré  de  le  charger,  Ibid.  b. 

Pétards,  ( Artif. ) ou  péterolles.  Comment  on  les  fait. 
XII.  46  t.  a. 

Pétards  , efpece  de  pétards  appellés  marrons.  X.  144.  a. 

PÉTASITE  , ( Bot.)  caractères  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  delà  grande  & commune  pétarde.  Lieux 
où  elle  fe  plaît.  Propriétés  & ufage  de  fa  racine.  XII.  461.  a. 

PÉTAU , ( Denys  ) célébré  jéfuite,  auteur  de  divers  ou- 
vrages. XI.  632.  b. 

PÉTAURE  , ( Litt.  ) efpece  de  jeu  dans  lequel  deux  hom- 
mes fe  balançoient  l’un  contre  l’autre.  Defcription  qu’en  fait 
Manilius.  XII.  461.  b. 

PÉTÉCHIALE,  Fievre  {Médec.)  fymptômes  de  cette  ma- 
ladie. Sesfignes  funefies.  Ses  caufes.  XII.  462.  a.  Maniéré  de 
la  traiter.  Ibid.  b. 

PETECHIES , ( Médec.  ) taches  pourprées  dans  les  fievres 
malignes  & contagieufes.  Noms  donnés  à ces  taches  en  dif- 
férentes langues.  XII.  462.  b.  Voye { PÉTÉCHIALE , FlEVRE. 
Ouvrage  à confulter. 

PETELIA , ou  Petilia , ( Géogr.  anc.)  ville  d’Italie.  Son 
fondateur.  Progrès  de  cette  ville.  En  quoi  elle  a mérité  d’être 
comparée  à Sagonte.  XII.  462.  b. 

Petelia , {Geogr.)  ville  d’Italie  dans  le Brutium.  Son  fon- 
dateur. Ses  révolutions.  Suppl.YV.  312.  b. 

PÉTERSBOURG , ( Géogr.  ) capitale  de  l’empire  de  Ruf- 
fie.  Defcription  de  cette  ville.  Sa  population.  Ses  églifes , & 
autres  principaux  édifices.  Cette  ville  élevée  dans  l’efpace  de 
fix  mois  & dans  le  fort  de  la  guerre.  XII.  463.  a.  Mauvaife 
pofition  de  Pétersbourg.  Obfervations  fur  tout  ce  que  cette 
ville  a de  défagréable  & de  défavantageux.  Bois  de  conf- 
truélion  qu’on  emploie  pour  les  vaiffeaux  de  Pétersbourg. 
Objets  du  commerce  de  cette  ville.  Balance  de  fou  commerce 
avec  l’Angleterre  , la  Hollande  , 8c  la  Suede.  Marchandées  de 
luxe  quelle  tire  de  France.  Ibid.  /-.Exemples  de  l’âpreté  des 
hivers  qui  régnent  en  cette  ville.  Froids  de  1733  & de 
1748.  Inondations  8c  incendies  fréquens  à Pétersbourg.  Sa 
pofition  géographique.  Obfervations  fur  le  caraéiere  du  czar 
Pierre  I.  8c  fur  fon  régné.  Sa  conduite  envers  le  prince  Alexis 
fon  fils.  Ibid.  464.  a. 

Pétersbourg  , nombre  des  jours  humides  qu’on  y remar- 
que dans  le  courant  de  l’année.  Suppl.  IV.  417.  b.  Académie 
impériale  de  Pétersbourg.  I.  33.  b.  Bibliothèque  de  cette 
ville.  II.  234.  a.  Marché  public  appellé  lawks.  IX.  327.  a.  Au- 
tre nommé  miulnoy-diwor.  X.  384.  b. 

PETERSHOF , ( Géogr.  ) bibliothèque  de  cette  ville.  II. 
234.  a. 

PETILIA  loi.  IX.  667.  <2. 

PETIT  , {Gramm. ) Il  n’y  a rien  qui  foit  abfolument  grand, 
tien  qui  foit  abfolument  petit.  L’homme  juge  de  la  grandeur 
deschofes  par  le  rapport  qu’elles  ont  avec  lafienne.XÎI.464.  b. 

Petit  , ( Anat.  ) nom  de  quelques  mufcles.  XII.  464.  b. 

Petit  , ( Samuel  ) miniftre.  réformé.  XL  149.  a. 

Fetït  j ( Jean-Louis  ) chirurgien  : diverfes  méthodes  & 
inftrumens  qu’il  a inventés , décrits  dans  plufieurs  articles 
de  chirurgie.  Ses  ouvrages.  Suppl. I.  404.  b.  Suppl  IV.  335.4. 

Petit  , ( François  ) anatomifte  , Suppl.  I.  405,  a.  6c  phy- 
fiologifte.  Suppl.  IV.  533.  a. 


Petit  , {Antoine)  anatomifie  , Suppl.  I.  410.  b . &phyfio- 
logifte.  Suppl.  IV.  339.  h. 

Petit  bois  des  croifées  à verre  , ( Menuif.  ) XII.  464.  b. 

Petit  corps  des  marchands  , les  membres  des  communau- 
tés de  ce  nom  entrent  rarement  dans  le  confulat.  XII.  465-.  a. 

Petit  corps  {Sergetterie)  XII.  465.  a. 

Petit-gris,  {Fourreur)  lieux  où  fe  trouvent  les  rats- 
écureuils  dont  on  tire  cette  forte  de  fourrure.  Comment  fe 
vend  en  Mofcovie  le  petit-gris  deftiné  pour  la  Turquie.  Con- 
fommation  qu’en  font  les  habitans  de  Conftantinople.  Com- 
merce du  petit-gris  exercé  à Paris  par  les  marchands  merciers 
& les  pelletiers.  On  nomme  quelquefois  , mais  mal-à-propos, 
petit-gris  , les  peaux  de  lapin  dont  le  poil  eft  gris.  XII. 
463.  a. 

Petit-gris  , ( Plumajf.  ) petites  plumes  tirées  de  l’autru- 
che. XII.  463 , a. 

PETIT  J 4N,  ( Triétrac)  détails  fur  ce  fujet.  XII.  463.  a. 

PETIT-MAITRE,  { Lang,  franc.)  définition  du  petit- 
maître.  Origine  de  cette  expreffion.  Défauts  6c  ridicules  at- 
tachés au  caraélere  de  petit-maître.  Hommes  6c  femmes  de 
ce  caraâere  dont  Rome  regorgea  dès  qu’elle  fut  aflèrvie. 
Trait  du  petit-maître  romain  rapporté  par  Séneque  , qui  peint 
admirablement  cette  efpece  d’hommes.  XII.  463.  b. 

PETIT-OLONE  , ( Comm.  de  toile , ) forte  de  toile  Lieu  où 
elle  fe  fabrique  en  France.  Comment  elle  fe  vend.  XII. 
463.  b. 

PETIT-PERE  , {Hifl.  monach.  ) Augufiin  déchaufie.  XII. 
436.  b.  Etabliffemenc  de  cette  congrégation  à Paris.  Origine 
du  nom  de  .petit- pere.  Ibid.  466.  a. 

PETIT-TEINT , {Teintur.  ) difiinétion  entre  les  teinturiers, 
les  uns  du  grand  6c  les  autres  du  petit  teint.  XII.  466.  a. 

PETIT-VENISE  , ( Comm.  de  toile  ) efpece  de  linge  ouvré. 
XII.  466.  4. 

PETITE  - GUERRE  , ( Art  milit.  ) fon  objet.  Déta- 
chemens  ou  partis  qu’on  y emploie.  Capacité  qu’exige  cette 
guerre  dans  les  officiers  qui  la  conduifent.  Son  utilité.  Ob- 
fervations fur  la  maniéré  de  la  faire.  XII.  466.  a. 

PETIT-VIEUX , fix  régimens  qui  fuivent  les  vieux  corps. 
XII.  466.  b. 

PÉTITION  , plus-pétition  , ( Jurifpr.  ) XII.  803 . a , b. 
Pétition  de  principe.  Logiq.  XV.  363.  b. 

PETITOIRE,  ( Jurijpr.  ) différence  entre  le  pétitoire  & 
le  poifeffoire.  Maximes  de  juriiprudence  fur  l’aélion  péti- 
toire. XII.  466.  b. 

Pétitoire  , lettres  pour  cumuler  le  pétitoire  avec  le  poffeG 
foire.  IX.  421.  4.  A qui  appartient  la  connoiffance  du  pé- 
titoire , en  matière  bénéficiale.  III.  463,  b. 

PETITOT,  {Jean,  ) peintre  en  émail.  V.  33  6.  a. 

PETIVERE,  {Botan.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante.' 
XII.  466.  b.  Lieux  de  l’Amérique  où  cette  plante  eft  com- 
mune. Qualité  qu’elle  donne  au  lait  des  beftiaux.  Origine  de 
fon  nom.  Ibid.  467.  a. 

PETONCLE,  ( Conchyliol.  ) coquille  bivalve  de  la  famille 
des  peignes.  Ce  coquillage  eft  un  des  meilleurs  de  la  mer, 
confidérc  comme  aliment.  Peéïen  de  Tarente.  Defcription  de 
la  coquille  du  pétoncle  8c  du  poiffon  qu’elle  contient.  Ob- 
fervations fur  les  fils  que  jette  cet  animal.  XII.  467.  a. 

Pétoncle , d’eau  douce,  IV.  187.  b.  Pétoncle  de  mer.  188. 

4.  Efpece  de  pétoncle  nommé  cœur  de  vénus.  Suppl.  IL 
496.  b.  Pétoncles  repréfentés , vol.  VI.  des  pi.  Régné  animal  , 
pl.  63.  8c  73. 

PETRA  , ( Géogr.  anc.  ) raifon  pour  laquelle  ce  nom  a 
été  donné  à plufieurs  lieux.  Petra , ville  capitale  de  l’Arabie 
pétrée.  Ce  que  d’anciens  auteurs  nous  en  apprennent.  Dix 
antres  lieux  de  ce  nom.  XII.  467.  b.  — Sur  la  ville  de  ce 
nom  en  Arabie.  Voye\ [ Suppl.  I.  369.  b. 

PETRARQUE,  ( François  ) poète  : étude  qu’il  fit  des 
médailles.  X.  229.  a.  Couronnement  de  ce  poète.  XII.  244. 
b.  Sa  demeure  près  de  Vauclufe:  amour  qu’il  y conçut  pour 
Laure  : obfervation  fur  fes  ouvrages.  XVI.  839.  4,  b.  Lieu 
de  fon  tombeau.  Suppl.  I.  369.  a. 

PETREL,  {Ornith.)  Pinçon  de  mer.  Sa  defcription.  Pour- 
quoi on  lui  a donné  encore  le  nom  d’oifeau  de  tempête.  XII. 
468.  4. 

Pétrel , cet  oifeau  repréfenté  vol.  VI.  des  pl.  Régné  ani- 
mal , pl.  30. 

PETREUX  , ( Anat.  ) apophyfe  pierreufe  de  l’os  tempo- 
ral. Sinus  pétreux  de  la  dure-mere.  XII.  468.  a. 

PÉTRIFICATION  , ( Minéral.  ) c’eft  aux  eaux  feules  que 
l’on  doit  attribuer  la  pétrification.  XII.  468.  a.  Examen  de 
la  maniéré  dont  fe  fait  la  pétrification  du  bois.  Quelques 
perfonnes  n’admette-nt  point  de  pétrification  véritable.  Mais 
leur  fentiment  11’efi  fondé  que  fur  une  difpute  de  mots.  Ibid, 
b.  Divers  exemples  de  bois  pétrifiés.  Application  de  ce  qui 
vient  d’être  dit  du  bois  aux  parties  des  animaux  qui  fe  pé- 
trifient. Les  pétrifications  des  quadrupèdes  doivent  être  très- 
rares  , fi  tant  eft  qu’il  en  exifie.  Fables  racontées  fur  des  hom- 
mes pétrifiés.  Jugement  qu’on  doit  porter  fur  des  prétendus 
oifeaux  pétrifiés  avec  leurs  œufs , fur  des  crapauds  , lézards. 


ferpens,  &c.  qu’on  a prétendu  avoir  fubi  le  même  chan- 
gement. Ibid.  469.  a.  La  pétrification  de  quelques  animaux  ma- 
rins ou  de  quelques-unes  de  leurs  parties , eft  un  fait  beau- 
coup mieux  conftaté.  Mais  l’on  ne  doit  cependant  pas  donner 
le  nom  de  pétrification  à toutes  les  coquilles  ou  corps  ma- 
rins qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre.  Il  feroit  à propos 
de  difiinguer  même  les  pierres  qui  font  venues  fe  mouler 
dans  l’intérieur  de  ces  corps, & les  incruftations  pierreufes 
qui  fe  forment  à l’entour  de  quelques  fubftances , des  vraies 
pétrifications.  On  ne  peut  non  plus  donner  le  nom  de  pétri- 
fications , ni  aux  empreintes  qui  fe  trouvent  fur  quelques 
pierres , ni  aux  pierres  à qui  des  circonftances  fortuites  ont 
fait  prendre  des  formes  bifarres.  Quelles  font  les  vraies  pé- 
trifications. Ibid.  b.  Exemples  de  certains  fruits  à coquille 
pétrifiés.  Quelques  namraliftes  ont  cm  que  la  connoiffance 
du  tems  que  la  nature  emploie  à pétrifier  une  fubfiance  , 
fervoit  à faire  connoître  l’antiquité  du  monde , mais  il  pa- 
roît  que  cette  voie  feroit  très-peu  fûre.  Ibid.  470.  a. 

Pétrification différence  entre  la  lapidification  & la  pétri- 
fication. IX.  2,84.  a.  Immenfe  variété  &.  quantité  de  pétrifi- 
cations foffiles.  Suppl.  II.  627.  b.  Origine  des  pétrifications 
félon  Henckel,  Suppl.  III.  93.4.  félon  JLinnæus.  94.  a.  Leur 
diftribution.  96.  a.  Ouvrages  à confulter  fur  l’origine  des 
pétrifications.  97.  a.  Efpece  de  pétrification  formée  par  une 
ftmple  croûte  pierreufe.  VIII.  657.  b.  Aftroïtes  pétrifiées. 

1.  779.  a.  Différentes  efpeces  de  pétrifications  appellées  con- 
clûtes. III.  804.  b.  Encrinus.  Y.  634.  a.  Ichthyolite.  VIII. 
482.  b.  Dent  de  lamies.  IX.  229.  b.  Ornitholites.  XI.  638. 
a.  Tuyau  chambré.  XYI.  771.  a.  Zoolite.  XVII.  744.  a. 
Cornes  d’Ammon.  Voye^  Ammon.  Feuilles  pétrifiées.  Suppl. 
III.  32.  b.  Subftances  des  pétrifications  qui  repréfentent  les 
empreintes  de  végétaux  ou  d’animaux.  VII.  633.  a.  Village 
de  Lybie  , que  les  anciens  croyoient  avoir  été  pétrifié.  Suppl. 
III.  192.  b.  Defcription  d’un  pays  pétrifié  , dans  le  défert  de 
Barca.  Suppl.  IV.  209.  a.  Autres  pays  d’Afrique  où  l’on  trou- 
ve des  pétrifications  remarquables.  Ibid.  b.  Pétrifications  qui 
fe  trouvent  dans  Tille  Maurice.  Suppl.  III.  668.  b.  Ourlins 
de  mer  pétrifiés.  Suppl.  IV.  212.  a,  b.  Pétrifications  repré- 
fentées  , vol.  VI.  des  planch.  Régné  minéral. 

PÉTRIFIER,  ( Hifi.  nat.  ) lac  d’Irlande  qui  a la  propriété 
de  pétrifier  les  corps  qu’on  y jette.  IX.  699.  b.  Fontaines 
de  la  Natolie , dont  Tune  pétrifie  , & Tautre  diffout  les  pierres. 
Suppl.  II.  10.  a.  Fontaine  pétrifiante  à Clermont.  466.  b. 
Ruiffeau  en  Angleterre  qui  a la  vertu  de  pétrifier  le  houx. 
Suppl.  III.  460.  a. 

PÉTRIR ,(  Boulang.  ) but  du  pêtriffage.  Comment  fe  for- 
ment les  yeux  du  pain.  Caufes  de  ces  bulles  qu’on  voit  fe 
former  à la  pâte  en  la  pétrifiant.  XII.  470.  b. 

Pétrir  du  levain.  Suppl.  III.  734.  a , b.  Ce  qu’on  doit 
obferver , pour  que  le  pain  foit  aufit  blanc  qu’il  peut  l’être. 
738.  a.  Voye^  PATE. 

PÉTROBUSIENS  , ( Hifi.eccl.  ) hérétiques  qui  parurent  en 
France  vers  Tan  1 1 26.  Chefs  de  cette  feéie , auifi  appellée 
Henriciens,  Voye{  ce  mot.  Erreurs  des  Pétrobufiens.  Ces  héré- 
tiques accufés  de  Manichéifme.  Branche  de  cette  feére  nom- 
mée Cotcreaux.  XII.  47°-  b.  C °ye\.  ce  mot. 

PETROJOANITES  , ( Hifi.  cccl.  ) feftaires  allez  obfcurs 
du  douzième  fîecle.  Erreurs  de  leur  chef.  XII.  471.  a. 

PÉTROL  , {Hifi.  nat.  ) huile  minérale.  Robes  trempées  dans 
le  pétrol  qui  cauferent  la  mort  d’Hercule  , & celle  de  Glau- 
cée.  Nature  inflammable  du  pétrol  ou  napthe  de  Babylone. 
Nonls  du  pétrol  chez  les  anciens.  Etymologie  du  mot  napthe. 
Efpeces  de  naphtes  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture.  Celui 
dont  les  murs  de  Babel  étoient  bâtis.  XII.  471.  a.  Noms  que 
les  Grecs  & les  Latins  ont  donnés  au  pétrol.  Ses  noms  dans 
les  auteurs  modernes.  Le  pétrol  eft  une  huile  naturelle.  On 
en  trouve  aux  Indes  , en  Afie , en  Perfe  , &c.  Abondance 
de  cette  huile  dans  le  Modénois.  Ibid.  b.  Celle  qu’on  retire 
près  du  village  de  Gabian  , dans  la  Guyenne.  Mauvaife  qua- 
lité de  celle  qu’on  retire  près  de  Clermont  en  Auvergne. 
Examen  du  pétrol  de  Modene.  Troisdifférentes  fortes  de 
pétrols  qui  coulent  près  du  mont  Gibbius  , dont  les  Italiens 
n’envoient  hors  de  chez  eux  que  la  plus  mauvaife  , & même 
en  la-  falftfiant.  Odeur  forte  de  ces  pétrols.  Obfervations  de 
M.  Boulduc  fur  ces  huiles  : leurs  diverfes  propriétés.  Ibid. 
472.  a.  Réfultat  de  leurs  diftillations.  Du  pétrol  de  Plaifance  : 
Heu  d’où  on  le  tire.  Comment  on  s’y  prend  pour  fe  le  pro- 
curer. Ibid.  b.  Origine  du  pétrol.  Examen  du  prétendu  pé- 
trol d’Angleterre.  Comment  on  lepare  cette  matière  bitn- 
mineufe  de  la  pierre  qui  la  contient.  Son  ufage.  Choix  à 
faire  dans  les  divers  pétrols , particuliérement  en  médecine. 
Ibid.  473.  a.  Auteurs  fur  le  pétrol.  Ibid.  b. 

Pétrol.  Huile  de  pétrol  en  Âlface.  I.  760.  b.  Efpece  de 
pétrol  appelle  huile  de  Gabian.  VII.  413.  a.  Sources  du  pé- 
trol de  Modene.  XVII.  696.  a.  Voye^_  Naphte. 

PETROMANTALUM , ( Géogr .)  pofition  de  ce  lieu  fé- 
lon Titinéraire  d’Antonin.  C’eft  Magni  ou  Magni-tôt  dans  le 
Vexin  françois.  Suppl.  IV.  3 1 2.  b. 

PETRONE , ( Petronius  Arbiter  ) obfervations  fur  ce  poète 


& fur  fies  ouvrages.  X.  137.  b;.  XVI.  364.  b.  363.  a.  De- 
penfe  qu’il  fit  pour  acquérir  un  vafie  myrrhin.  XVI.  8 3 3.  b. 
PEIRONIA , loi.  IX.  667.  b. 

PETROL,  ( Robert ) ingénieur.  Suppl,  III.  840.  a. 

PETS,  ( Géogr.)  ville  de  baffe  Hongrie.  Etat  fîoriffant  où 
elle  fe  trouvoit  autrefois.  Sa  décadence.  Suppl . IV.  3 1 2.  b. 

PETTËIA  , ( Mufiq.  anc.  ) la  mélopée  divifée  en  trois  par- 
ties , appellées  par  les  Grecs  lepfis  , mixis  & chrefes  ou  pet- 
teia.  Définition  de  cette  derniere.  Etymologie  du  mo tpetteia. 
XII.  474.  a.  Voyez  ce  même  article  dans  le  Suppl. 

PETTY  , ( Guillaume  ) écrivain  anglois  : fon  arithmétique 
politique.  ï.  678.  b.  Obfervations  fur  fia  vie  & tes  ouvrages. 
XIV.  3 33. E 3 36.  a. 

PÉTULA,  ( Géogr.  anc.  ) village  d’Italie.  Il  occupe  la 
place  de  l’ancien  village  où  naquit  Virgile.  Eloge  du  caraftere 
lûoral  de  ce  poëte.  XII.  474.  a. 

PETUNTSE,  (Minéral.& Arts)  cara&eres  de  cette  pierre 
dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  la  porcelaine.  Voyc^  Por- 
Celaine.  Pierre  femblable  trouvée  en  France.  On  poffede 
aufil  dans  le  royaume  une  terre  de  même  nature  que  lê 
kaolin  , que  les  Chinois  mêlent  avec  le  pétuntfe  pour  la  com- 
pofition  de  leur  porcelaine.  Efpece  de  pierre  à chaux  qui 
refîemble  extérieurement  au  pétuntfe.  Carafteres  qui  l’en 
difiinguent  effentieilement.  Erreur  de  M.  H.  T.  Scheffer  fur 
le  pétuntfe.  XII.  474.  b. 

Pétuntfe.  Comparaifon  du  grès  & du  pétuntfe.  XIII.  119 .a. 
Article  fur  cette  forte  de  terre.  107.  a. 

PEU  , ( Langue  franc.  ) obfervations  fur  ce  mot.  I.  73  4.  a. 

PEUCEDANE , ( Botan.  ) caraâeres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  Tefpece  la  plus  commune 
ui  eft  la  peucedane  d’Allemagne.  Lieux  où  elle  croît, 
ropriétés  & ufages  de  fa  racine.  XII.  473.  a.  Voye ^ Queue 
de  Pourceau. 

FEUILLES,  (à  la  monnaie)  efpeces  efîayées  pour  confta- 
ter  le  titre  de  la  fonte.  Quatre  différens  elfais  pour  chaque 
fonte.  XII.  473 . b. 

PELTLE  , ( Gouv . politiq.)  rang  diftingué  que  tenoit  le 
peuple  , chez  les  Grecs  & les  Romains  , dans  les  affaires 
publiques.  Il  entroit  à milliers  dans  les  vaftes  théâtres  de 
Rome  & d’Athenes.  Il  n’eft  pas  abfolument  fans  pouvoir 
dans  quelques-uns  de  nos  gouvernemens  modernes.  XII. 
473,  b.  Autrefois  en  France,  le  peuple  étoit  regardé  comme 
la  partie  la  plus  utile , la  plus  précieufe  , & par  conféquent 
la  plus  refpeéhble  de  la  nation.  Les  idées  ont  changé , & 
même  la  claffe  des  hommes  faits  pour  compofer  le  peuple, 
fe  rétrécit  tous  les  jours  davantage.  Les  gens  de  loi  , les 
gens  de  lettres  , les  arriftes  , les  négocians  , les  financiers  , 
fe  croiroient  fort  deshonorés  aujourd’hui , d’être  confondus 
avec  le  peuple  ; & par  leur  maniéré  de  vivre  & leurs 
mœurs , ils  ont  pris  grand  foin  de  s’en  diftinguer.  Tortrait 
des  hommes  qui  compofent  ce  que  nous  appelions  le-  peu- 
ple. Ibid.  476.  a.  Quelqu’un  a ofé  afiùrer  que  de  tels  hom- 
mes ne  doivent  point  être  à leur  aife  , fi  Ton  veut  qu’ils 
foient  induftrieux  & obéiflans  ; maxime  d’un  politique , in- 
fâme autant  qu’elle  eft  faufie.  Qui  ne  voit  au  contraire  , 
qu’accablés  par  les  taxes  , ils  tomberont  dans  le  découra- 
gement & fe  borneront  au  foutien  d’une  vie  toujours  aban- 
donnée fans  aucune  efpece  de  regret?  Quant  à l’obéilfance, 
on  ne  trouve  dans  l’hiftoire  aucun  trait  qui  prouve  qu’un 
peuple  à fon  aife  ait  été  moins  fournis  aux  loix  , & au  prince 
qui  le  rend  heureux.  Ibid.  b. 

Peuple.  Ce  que  les  Celtes  entendoient  par  ce  mot.  Suppl. 
II.  286.  b.  Première  divifion  des  anciens  peuples  du  monde. 
Suppl.  III.  482.  a.  Trois  fortes  de  peuples;  les  chaffeurs  , 
les  pafteurs  & les  agricoles , voyez  ces  mots  : mettez  au 
rang  des  chaffeurs  , les  pêcheurs  ou  ichthyophages  , con- 
fultez  leurs  articles.  De  la  population  de  ces  différens  peu- 
ples. Suppl.  I.  31.  a.  Du  caraétere  des  peuples,  voye^  Ca- 
ractère. Avantages  qu’un  peuple  peut  retirer  de  la  cul- 
ture des  beaux-arts.  Suppl.  I.  389.  a.  C’eft  dans  le  peuple 
que  réfide  effentieilement  la  fouveraineté.  I.  898.  a,, b,  & c. 
VII.  789.  a,  b.  Du  peuple  dans  les  démocraties.  IV.  816. 
b , &c.  Examen  de  la  queftion , fi  les  magiftrats  appartien- 
nent au  peuple  , ou  le  peuple  aux  magiftrats.  V.  339.  a. 
Par  tout  où  le  peuple  aime  fon  pays , refpe&e  les  loix , & 
vit  fimplement , il  refte  peu  a faire  pour  fon  bonheur.  344* 
a.  Moins  un  peuple  eft  éclairé , plus  il  eft  fufceptible  des 
foibles  de  l’efprit  ; plus  un  peuple  eft  poli , plus  il  eft  fuf- 
ceptible des  foibles  du  cœur.  Vil.  27.  b.  Le  pouvoir  fou- 
verain  retourne  toujours  au  peuple  dont  il  eft  émané.  789. 
a.  Le  bien  du  peuple  doit  être  le  premier  but  de  tout  gou- 
vernement. 790*  a y b.  Philofophes  qui  ont  cru  que  la  vé- 
rité n’étoit  pas  faite  pour  le  peuple.  XII.  963.  Diverfes 
raifons  qui  engageoient  les  légiflateurs  & les  philofophes  à 
laiffer  le  peuple  dans  Yerreur.^Ibid.  Capacité  naturelle  qu’a 
le  peuple  de  difeerner  le  mérite.  XIV.  132.  a.  Si  le  peu- 
ple peut  fe  fouftraire  à l’autorité  d’un  tyran.  XVI.  783.  b. 
fi  le  peuple  a jamais  droit  de  punir  fon  prince  ou  fon  fouve- 
rain.  XVII.626.  a. Le  falut  du  peuple  eftla  loi  fuprême.  838.  b. 
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PEUPLE  romain  : plebs  romana  , ( H if.  rom.  ) en  quoi  il 
confiftoit.  Les  habitans  de  la  campagne  tenoient  le  premier 
rang  parmi  le  peuple.  Occupations  du  peuple  de  la  ville. 
La  populace  de  Rome  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  peuple  proprement  dit , étoient  des  vagabonds  , toujours 
prêts  à exciter  des  troubles  6c  à commettre  des  crimes.  XII. 
477.  a. 

Peuples,  ( Géogr .)  voye{  Nation  , Humaine  espece. 

Peuple  , ( Jardin.  ) XII.  477.  a. 

PEUPLIER , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
XII.  477.  a. 

Peuplier  , ( Jardin.  ) defcription  de  cet  arbre.  XII.  477. 

a . Terreins  6c  portions  qui  lui  conviennent.  Maniérés  de  le 
multiplier.  Comment  on  le  multiplie  de  bouture.  De  la  taille 
du  peuplier.  Ibid.  b.  Qualité  & ufage  du  bois  de  cet  arbre. 
Suc  vifqueux  du  peuplier  qui  fert  en  médecine.  Différentes 
efpeces  ou  variétés  de  peupliers.  1.  Le  peuplier  noir.  2.  Le 
peuplier  noir  , que  l’on  nomme  communément  lofer  blanc. 
3.  Le  peuplier  noir  de  Lombardie.  4.  Le  peuplier  de  Ca- 
nada. Ibid.  478.  a.  5.  Le  peuplier  noir  odorant , le  bau- 
mier  , &c.  Ibid.  b.  6.  Le  peuplier  noir  de  la  Caroline.  7.  Le 
peuplier  blanc  à larges  feuilles.  Ibid.  479.  a.  8.  Le  peuplier 
blanc  à petites  feuilles.  9.  Le  peuplier  blanc  à petites  feuil- 
les panachées.  10.  Le  tremble.  11.  Le  tremble  à petites 
feuilles.  Les  descriptions  de  ces  différentes  efpeces  font  accom- 
pagnées d’obfervations  fur  la  maniéré  de  les  cultiver  6c  fur 
leurs  ufages.  Ibid.  b. 

Peuplier.  Son  caraélere  générique.  Enumération  de  douze 
efpeces  de  peupliers.  Suppl.  IV.  3x3.  Lieux  où  ils  croiffent. 
Leur  defcription.  Leur  culture  , qualités  6c  ufages.  Ibid.  b. 

Peuplier.  Propriété  qu’il  a de  produire  des  champignons. 

III.  83.  a.  Culture  de  cet  arbre  en  pépinière.  XII.  323.  a. 
Sa  multiplication  de  bouture.  Suppl.  II.  48.  a. 

Peuplier,  ( Mat.médic .)  Peuplier  noir.  Ufage  qu’on  tire 
en  médecine  des  yeux  ou  bourgeons  de  peuplier.  XII.  479. 

b.  Compofition  de  l’onguent  populeum.  Son  ufage.  Médica- 
mens  officinaux  à la  compofition  defquels  cet  onguent  eft  em- 
ployé. Ibid.  480.  a. 

PEUR  , Frayeur  , Terreur , ( Synon.  ) différence  entre 
ces  mots  dans  leur  Signification  6c  leur  ufage.  Heureufe  appli- 
cation de  ces  mots  à divers  traits  de  l’hiftoire  romaine.  XII. 
480.  a. 

Peur  , Alarme  , Terreur  , Effroi  , Frayeur  , Epouvante  , 
Crainte , Appréhenfion , (Synon.  ) I.  277.  b. 

Peur  , ( Médec.)  Symptômes  de  la  peur.  XV.  32.  a.  Danger 
de  la  peur  dans  un  enfant.  V.  399.  a. 659.  b. 

Peur  & P âleur , ( Myth . Médail.  Litt.  ) divinités  qui  avoient 
des  temples  chez  les  Grecs  tk  les  Romains.  A quelle  occa- 
fion  le  roi  Tullus  leur  confacra  des  autels.  Deux  médailles 
où  ces  divinités  font  représentées.  Effets  de  la  peur.  Lucrèce 
applique  ingénieufement  à la  peur  les  mêmes  effets  que  Sapho 
attribue  à un  violent  amour.  XII.  480.  b. 

Peur,  (Myth.)  chapelle  confacréeàla  peur  dans  Lacédé- 
mone. V . 774.  b.  Pourquoi  les  Romains  lui  avoient  conSacré  un 
temple.  VII.  466.  b. 

PEUTIAS  , Sculpteur  ancien.  XIV. 823. a, 

PEWTER,  (MétalL.  ) alliage  dont  l’étain  fait  la  baSe.  Mon- 
noie  de  Pewter  frappée  par  Jacques  II.  Autre  compofition  d’é- 
tain. XII.  480.  b. 

PEUX,  je , (Lang,  franc.)  obfervations  fur  je  peux  6c  je 
puis.  XVII.  5 18.  b.  5 19.  a. 

PEYER  , (J.  Conrad ) Son  ouvrage  Sur  la  rumination. 
XIX.  436.  a.  Voyez  fur  Ses  ouvrages.  Suppl.  I.  400.  b.  Suppl. 

IV.  3 s 2.  b. 

PEYRERE, ( lfaac  la  ) Sa  relation  du  Groenland.  VII. 951  .b. 

PEYRESC  , ( Nicolas-  Claude-Fabri  , ftigneur  de  ) voyez 
Peiresc. 

PEYRONIE,  (François  Gigot  de  la)  anatomifle.  Suppl.  1. 
'408.  a.  Son  Sentiment  fur  le  lieu  de  l’ame.  I.  342.  a.  Ses 
obfervations  fur  le  corps  calleux.  Suppl.  II.  140.  a , b.  Eloge 
de  cet  anatomifle  6c  de  tout  ce  qu’il  a fait  pour  la  gloire  de  fon 
art.  X.  68g.  b. 

PEZELIUS , ( Chrifophe)  théologien.  XII.  754.  b. 

PÉZÉNAS , ( Géogr.  ) voyeç  Pésénas.  College  tenu  par 
les  prêtres  de  l’oratoire.  Obfervations  fur  le  poète  Jean  Sar- 
razin,  mort  dans  cette  ville.  Suppl.  IV.  314.^.  Elle  eft  la  patrie 
du  P.  Polinier.  Ouvrage  qu’il  a publié.  Ibid.  b. 

PEZGALLO  , poiffon-coq , (Ichthyol.)  defcription  de  ce 
poiffon  de  la  mer  de  Sud  , que  les  François  appellent  demoifelle 
OU  éléphant.  XII.  48 1 . a.  Voye{  DEMOISELLE. 

PEZRON,  ( Paul)  fa  chronolog  ie. III.  394.  a.  Obfervations 
für  ce  Savant  6c  fur  fes  ouvrages.  VIII.  x 3 x . a. 
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PFEFFERS,  (Géogr.)  abbaye  de  la  Suiffe.  Source  d’eau 
thermale  près  de  cette  abbaye.  Tems  de  l’année  où  elle  celle 
de  couler.  XII.  48 1 . a. 

PFiN , ( Géogr,)  ville  de  Suiffe.  Place  que  les  Romains 
Tome  IL 


y avoient  bâtie.  Monumens  d’antiquité  qu’on  y a trouvés, 
Différens  maîtres  auxquels  elle  a appartenu.  XII.  481.  a. 

PFORTZHEIM,  ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Observa- 
tions Sur  le  Savant  JeanReuchlin , né  à Pfortzheim  , 6c  fur  fes 
ouvrages.  XII.  481.  a. 

PFULLINGEN , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  en  Souabe. 
Objets  d hiftoire  naturelle  qu’on  remarque  dans  fon  bailliage, 
Suppl.  IV.  314.  b.  H 5 

P fullingen.  Grotte  fameufe  dans  fon  voiftnage.  XI.  67.  b. 

P H 

PH  , ( Gramm.  ) le  ph , le  v , & le  f,  font  au  fond  une 
même  lettre  : les  Grecs  ne  prononçoient  le  ph  qu’avec  af- 
piration.  VI.  341.  a.  Comment  les  Latins  diftinguoient  le  ph 
afpiré  de  l’/qui  ne  l’étoit  pas.  Ibid. 

PHACÉE  , qui  ouvre  , (Hif.facr.)  fils  de  Romélie  , gé- 
néral de  l’armée  de  Phaceias  , roi  d’Ifraèl , qui  ayant  conf- 
piré  contre  Son  maître  , le  tua  dans  Son  palais  , 6c  fe  fît 
proclamer  roi.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV, 

314.  b. 

PHÆACIE , ( Géogr.  anc.)  ifle  de  la  mer  Ionienne,  au- 
jourd’hui Corfou.  Du  tems  qu’Alcinoüs  régnoit  dans  cette 
ifle,  la  brillante  jeuneffe  n’y  refpiroit  que  la  volupté.  Com- 
paraison que  fait  Horace  des  défordres  des  Romains  avec  les 
mœurs  de  courtifans  d’Alcinoüs.  XII.  481.  b. 

PHÆSTUM , ( Géogr. anc.)  ville  de  l’ifle  de  Crete.  Au- 
tres lieux  de  ce  nom.  C’eftàPhæfte  de  l’ifle  de  Crete  que  na- 
quit Epiménide.  Comment  quelques  auteurs  expliquent  la  fa- 
ble de  Son  long  Sommeil.  Epiménide  regardé  par  les  Athéniens 
comme  le  favori  des  dieux.  Lettre  d’Epiménide  à Solon.  Ob- 
fervation  fur  fes  ouvrages.  Vers  de  ce  poète  cité  par  S.  Paul. 
XII.  482.  a.  Epiménide  mis  par  quelques-uns  au  rang  des  Sept 
fages.  Autres  auteurs  anciens  du  même  nom.  Ibid.  b. 

PHAÉTON  , (Mythol.)  fils  du  Soleil  6c  de  Climene.  Vers 
d’une  tragédie  d’Eurypide  fous  le  nom  de  Phaéton , traduits 
par  Defpréaux.  Explication  de  la  fable  de  Phaéton  parles  my- 
thologues moraliftes.  Explication  hiftorique  de  la  même  fable. 
XII.  482.  b. 

Phaéton , lieu  où  il  tomba.  V.  478.  b. 

PHAGÉDENE , ( Chirurg.  ) forte  d’ulcere.  Etymologie  du 
mot.  Ces  ulcérés  fouvent  guéris  avec  la  fiente  des  brebis. 
Eau  phagédénique  ; maniéré  de  la  préparer.  Voyez  fon 
ufage  Sous  le  mot  Eau  6c  l’article  Mercure.  Ulcéré  phagédéni- 
que. XII.  483.  a.  V oyeç  ULCERE. 

PHALAIA  , ( Chym.  ) remede  univerfel  félon  Baffle  Va- 
lentin. Quel  étoit  ce  remede.  Ce  mot  employé  dans  un  autre 
fens  par  Rolfinkius.  XII.  483.  a. 

PHALANGE,  ( Anat.)  partie  du  doigt.  Defcription  des 
phalanges.  XII.  483 . a. 

Phalange,  la  , (Artmilit.)  defcription  des  phalanges 
grecques.  Philippe  s’appliqua  à en  former  un  corps  régulier. 
Caufe  de  la  défaite  de  cette  phalange  par  les  Pcomains 
dans  la  guerre  contre  Perfée.  Ouvrage  à confulter.  XII. 
483.  b. 

Phalange  , ( Art  milit.  des  Grecs)  longueur  6c  hauteur  de 
la  phalange.  Suppl.  IV.  314.  b.  Ce  terme  ne  devint  que  fous 
Philippe  , le  nom  diftin&if  d’un  corps  particulier.  Ce  qu’on 
entendoit  par  former  les  rangs  6c  les  files.  Aîles  de  la  pha- 
lange aufli  nommée  la  tête  6c  la  queue.  Centre  , bouche  , 
force  de  la  phalange.  Difpofftion  des  gens  armés  à la  lé- 
gère 6c  de  la  cavalerie  dans  ce  corps.  Proportion  de  diffé- 
rentes efpeces  de  troupes  qui  le  compofoient.  Nombre  to- 
tal de  la  phalange.  Noms  particuliers  qu’on  donnoit  aux  dif- 
férentes troupes  que  les1  décuries  Servoient  à former.  Ibid. 

315.  a.  Defcription  de  ces  corps  de  troupes.  DUochie.  Te- 
trarchie.  Taxiarchie.  Syntagme.  Pentacoffarchie.  Chiliarchie. 
Mérarchie  ou  Téléarchie.  Phalangarchie  ou  phalange  Sim- 
ple. Phalange  double.  Phalange  quadruple , qui  retehoit  le 
nom  de  phalange.  Poftes  des  principaux  officiers  6c  autres 
chefs  de  la  phalange.  Ibid.  b.  Des  diftances  ou  intervalles. 
Principales  armes  de  la  phalange.  Qualités  qu’on  exigeoit 
des  décurions.  Ibid.  316.  <z.  Des  Soldats  qu’ils  plaçoiem’ au 
premier  6c  au  dernier  rang.  Difpofftion  des  flx  rangs  de 
piques  de  la  phalange  macédonienne  a laquelle  elle  dut  cette 
force  étonnante  qui  la  caraélérifoit.  De  l’emploi  de  ferre- 
fîle  extraordinaire.  Soldats  armés  à la  légère  qu’on  plaçoit 
en  avant  du  front  fur  les  ailes  ou  la  queue.  Noms  des 
tioupes  particulières  dont  la  reunion  formoit  le  corps  entier 
«les  vélites.  Ibid.  b.  Officiers  de  ce  corps.  Phalange  oblon- 
gue  ou  tranfverfe , oblique,  droite,  antiftome  ou  à deux 
fronts  par  la  tete  6c  par  la  queue.  Ufages  de  cette  derniere 
ordonnance.  Phalange  ampliiftome  ou  à deux  fronts  par  les 
flancs.  Quel  en  étoit  l’objet.  Phalange  doublée  antiftome. 
Cas  où  l'on  employoit  cette  difpofftion.  Ibid.  317.  a.  Pha- 
lange doublée  amphiftome  ou  périftome.  Son  ufage.'  Pha- 
lange homocoftome.  Double  phalange  homocoftome."  Pha- 
lange hétéroltome.  Ibid.  b.  Phalange  creufe  ou  recourbée  en 
avant.  Son  ufage.  Phalange  recourbée  en  arriéré.  But  de 
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cette  manœuvre.  Comment  on  la  combatroit.  Phalange  im- 
plexe  employée  contre  la  pléfion.  Phalange  environnante 
d’une  ou  des  deux  ailes  .Ibid.  318.  a. 

Phalange , la.  Détails  fur  la  phalânge  grecque.  Suppl.  III. 
931.  b.  934.  a.  Sa  longueur  de  front  & fa  profondeur. 
Suppl.  IV.  323,  b.  Comment  on  doublok  fa  hauteur  : 
comment  on  lui  rendoit  fa  première  difpofition.  Suppl III. 
45*  &'• 

Phalange  , ( Hijl.  nat.  & Mèdec.  ) efpece  d’araignée  veni- 
meufe.  Remede  contre  fa  piquure.  Nature  & effet  du  venin  des 
phalanges.  XII.  483.  b.  Guérifon  des  fievres  intermittentes  I 
operee  quelquefois  par  l’application  des  phalanges  écrafées  au- 
tour du  poignet.  Ibid.  484.  a. 

Phalange  , voyez  l’article  Araignée.  I.  374 .a. 

P HA  LA  RÆ  A palus  , ( Géugr.  anc . ) XVI,  661.  a. 

PHALARIQUE  , {Art  milit.des  anc.')  dard  d’une  efpece  J 
particulière.  Defcription  que  Tite-Live  en  fait.  Maniéré  dont 
on  fe  fervoit  de  cette  3rme.  XII.  484.  a.  ^oja’çFalarique. 

PHALARIS,  ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante  , 
félon  Ray , & dans  le  fyftême  de  Linnæus.  XII.  484.  a. 

Phalaris  , ( Hijl.  anc.  ) fculpteur  du  taureau  de  Phalaris. 
XIV.  823.  a , b ,. 

PHALENES  -,  ( Hijl.  nat.  ) Voye^  PAPILLONS  & LÉPIDOP- 
TÈRES: efpece  de  phalene  appellée  grand  paon.  XI.  832.  b. 
Autre  appellée  ourfine.  Suppl.  IV.  214.  a.  Phalènes  repréfen- 
tés  , vol.  VI  des  planch.  Régné  animal , pl.  81.  82. 

PHALERE,  ( Géogr.  anc.  ) port  & ville  de  l’Attique. 
C’eR  au  Phalere  qu’on  avoit  mis  les  autels  des  dieux*  in- 
connus , dont  a parlé  S.  Paul  : & c’eff  à Epiméiiide  qu’on 
en  attribue  l’éreétion.  On  voit  encore  à peu  de  diffance  de 
Phalere  , le  lieu  où  étoit  la  fortereffe  de  Munichia.  Etat  ac- 
tuel du  Phalere  nommé  aujourd’hui  Porto.  Dans  ce  lieu  eft 
la  fépulture  du  poète  Mufée.  Portrait  de  Démétrius  de  Pha- 
lere. XII.  484.  b.  Hiftoire  de  cet  homme  célébré.  Ibid.  485. 

Ses  ouvrages.  L’établilfement  de  la  fameufe  bibliothèque 
d’Alexandrie  attribuée  à fes  foins  par  quelques  écrivains 
chrétiens  ; quoique  les  auteurs  païens  qui  ont  parlé  de  cette 
bibliothèque , ne  font  aucune  mention  de  Démétrius.  Ville 
de  Theffalie  appellée  Phalerum.  Ibid.  b. 

PHALEUQUES,  vers  , ( Belles-lett.  ) VIII.  130.  b. 

PHALLIQUES,  ( Antiq . grec.)  fêtes  que  l’on  célébroit 
à Athènes  en  l’honneur  deBacchus.  A quelle  occafion  8c  par 
qui  elles  furent  inftituées.  XII.  483.  b. 

PHALLOPHQRüS  , ( Antiq.  grec.  & rom.  ) miniftres  des 
orgies,  qui  portoient  le  phallus  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 
XII.  486.  a. 

PHALLUS  , ( Litt.  ) figure  fcandaleufe  du  dieu  des  jar- 
dins , la  même  que  l’on  portoit  en  Grece  aux  fêtes  de  Bac- 
chus , & plus  anciennement  aux  fêtes  d’Ofyris , & que  les 
Bramines  portent  encore  en  proceffion.  Cette  coutume  intro- 
duite , félon  M.  de  Voltaire  , dans  des  tems  de  fimplicité  :1a 
licence  n’y  eut  aucune  part.  XII.  486.  a. 

Phallus  , ( Conch.  ) coquillage.  XVI.  770.  b. 

PHANIAS , philofophe  péripatéticien.  XII.  372.  a. 

PHANTASE  , ( Mythol .)  divinité  qui  enchantoit  les  fens 
de  ceux  qui  veilloient  ou  qui  dormoient.  Effets  de  la  liqueur 
fubtile  qu’elle  répandoit  fur  les  yeux.  XII.  486.  a. 

PHANTOME  , ( Théolog. païen.  ) efpece  de  crainte  qui  a 
donné  naiffance  aux  phantômes.  Les  poètes  ôterent  aux 
phantômes  leur  appareil  ridicule  , pour  ne  les  conftdérer 
que  comme  des  illufions  que  les  dieux  employoient  quel- 
quefois à tromper  les  hommes  : exemple  tiré  de  l’Enéide. 
XII.  486.  b. 

PHARAMOND , lieu  où  l’on  croit  que  ce  roi  fut  inhumé. 
VIL  288.  b.  Voyez  Faramond.  • 

PHARAON  , ( Jeu  de  hafard  ) principales  réglés  de  ce  jeu. 
XII.  486.  b.  Comment  on. peut  connoître  l’avantage  du  ban- 
quier, par  rapport  aux  pontes,  dans  toutes  les  différentes 
circonflances  du  jeu.  Tables  par  le  moyen  defquelles  on 
pourroit  trouver  tout  d’un  coup  quels  font  ces  avantages. 
Comment  on  pourroir  leur  donner  de  juffes  bornes.  Ibid. 
487.  a.  Autres  confidérations  fur  l’avantage  du  banquier. 
Ibid.  b. 

Pharaon  , ce  qu’on  entend  par  paroli  dans  ce  jeu.  XXL 
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Pharaon,  ( Hifl.facr . ) roi  d’Egypte,  magiciens  de  Pha- 
raon. IX.  830.  b.  831.  a , b.  X.  36t.  b.  362.  a.  XV.  369.  by 
Ville  qu’il  fit  bâtir  aux Ifraélites.  XII.  662.  b.  Voyez  Améno- 

PHIS. 

PHARÂNG1UM , ( Géogr.  anc.')  fortereffe  de  la  Perfe 
arménienne.  Mines  d’or  aux  environs.  Source  du  fleuve  Boas , 
près  de  ce  lieu.  XII.  488.  a. 

PHARE  , ( Littér.)  les  tours  de  ce  nom  en  ufage  dès  les 
plus  anciens  tems.  Magnificence  de  celle  que  Ptolomée  Phi- 
ladelpbe  fit  conftruire.  Origine  du  nom  donné  à ces  tours. 
Hiftoire  de  l’établiffement  du  phare  d’Egypte.  Effet  du  feu 
ue  l’on  y allumoit.  Defcription  de  cette  tour.  XII.  488.  a. 
rix  que  coûta  cet  établiffement.  Artifice  dont  s’avifa  l’archi- 
teéte  Softrate  Gnidien  , pour  s’immortalifer  par  cet  ouvrage , 


& en  meme  tems  échapper  aux  traits  de  l’envie.  Defisrip- 
tion  que  donne  Iiérodien  du  phare  d’Alexandrie , à l’occa-- 
flou  des  ^catafalques  qu’on  drefioit  aux  funérailles  des  empe- 
reurs. Pnares  qu  il  y a eu  en  Italie.  Defcription  d’un  phare 
célébré  qui  étoit  fitné  à l’embouchure  du  fleuve  Chtyfor- 
raoas  , qui  fe  dégorgeoit  dans  le  bofphore  de  Trace,  Un 
des  plus  célébrés  phares  que  l’on  ait  connu  , efl  celui  de  Bon- 
l°êne  mer.  loid , h%  Defcription  de  cette  tolir.  Origine 
du  nom  de  tut  ns  or  dans , quon  lui  donnoit.  Accident  '""qui 
caufa  la  chute  de  cet  eoince.  Phare  du  côté  ce  Douvre  , 
oppofé  à celui  dont  on  vient  de  parler.  Différentes  lignifica- 
tions attachées  dans  la  fuite  au  mot  phare.  Ibid.  489.^7.  * 

Phare , ifîes  de  ce  nom  dans  la  géographie  ancienne.  XII. 
493*  b-  494-  a.  Phare  de  Meffine , géogr.  moderne.  VL 
410.  b.  Phare  de  Boulogrfe.  XVI.  461.  b. 

PHARÈS,  ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Achaïe.  Defcription  très- 
détaillée  que  Paufanias  donne  de  cette  ville.  Maniéré  dont 
on  y confultoit  l’oracle  de  la  déeffe  Yefta.  Bois  facré  , à 
quinze  ftades  de  Phares.  XII.  489,  b. 

Phares , oracle  de  Mercure  dans  cette  ville.  XI.  33g.  b. 

PHARÏMGIEN , ( Anatom.  ) mufcles  , génio-pharingien. 
VIL  5 85.  a.  Hyopharingien.  VIH.  397.  LPteryg^  pharin- 
gien.  XIII.  347.  a.  Sterno- thyro-pharingien.  XV.  314.  b. 
Stylo-pharingien.  337.  b.  Thyro-pharingien.  XVI.  312.  a. 

PhariNGIEN  [cl.  ( P h arm.  ) XIV.  928.  a. 
PHARÏNGOTOME,  ( Chir .)  inftrumentde  chirurgie. Son 
ufage.  Etym.  de  fon  nom.  Sa  defcription.  XII.  490.  a. 

PHARINX,  {Anatom.)  ou  gofier.  XII.  490.  a. 

Pharinx  , maladies  du  {Mèdec.)  inflammation  du  phâ- 
rinx.  Ses  fymptomes.  Remèdes  à employer  lorfquê  cette  ca- 
vité fe  trouve  bouchée  par  la  déglutition  de  quelque  bol , 
lorlque  la  pituite  ou  les  aphtes  la  remplirent , &c.  Du  ref- 
ferrement  du  pharinx  3 comment  on  guérit  celui  qui  eif  oc- 
cafionne  par  la  convuluon.  Moyens  à employer  dans  les  cas 
d’excoriation  , de  ficcitè  du  pharinx , dans  les  Cas  d’ulceres 
& de  bleffures.  Caufe  de  ïa  paralyfie  de  fes  mufcles.  Remede 
contre  l’acrimonie  catarreufe  fixée  fur  cette  partie.  XII.  490.  b. 

Pharinx  , inflammation  de  cette  partie.  V.  976.  b. 

PHARISIEN,  {Hijl.  & .Critiq, facr.)  les  phârifiens  for- 
maient la  feéle  la  plus  nombreufe  des  Juifs.  En  quoi  iis  dif- 
féroient  des  famaritains  & des  fadducéens.  Leurs  opinions 
fur  la  réfurreétion , la  prédeffination  & le  franc-arbitre.  Leur 
zele  pour  la  tradition  des  anciens.  Comment  la  loi  traditio- 
nale  étouffa  enfin  la  loi  écrite.  Séparation  qu’affeéloient  les 
phârifiens  du  refte  des  hommes.  Etym.  du  mot  pharifien.  Ob- 
jets des  cenfures  de  Notre- Seigneur , adrefféesaux  phârifiens. 
Nombreux  volumes  où  font  contenues  les  traditions  de  cette 
feéle.  Ces  traditions  encore  aujourd’hui  refpeétées.  XII.  491. 
a.  Les  phârifiens  foutenoient  le  parti  oppofé  à l’empereur, 
& perfécuterent  avec  \uolence  ceux  qui  n’étoient  pas  de 
leur  faélion  En  quel  tems  finit  leur  tyrannie.  Ibid.  b. 

Phârifiens , origine,  doéîrirte  & mœurs  de  cette  feéle,  IX. 
33.  a , b.  34.  a.  Sept  ordres  de  phârifiens  diftingués  dans  le 
thalmud.  34.  a.  Les  phârifiens  perfécutés  par  flircan  : leur 
parti  relevé  après  la  ruine  de  Jerufalem.  30.  a.  Leur  doc- 
trine fur  l’état  des  âmes  après  la  mort.  V.  666.  a.  XII.  304. 
I.  Sur  la  prédeffination.  XIII.  276.  a.  Philaéleres  des  phari- 
fiens.  XII.  533.  b. 

PHARMACEUTIQUE  , adj.  ( Pharmac,  ) compofitions 
pharmaceutiques.  III.  768.  a,  b.  Préparations  pharmaceuti- 
ques. XIII.  299.  b.  Huiles  pharmaceutiques.  VIII.  338.  a. 
Formules  pharmaceutiques.  VII.  186.  a , b.  Voyez  Phar- 
macie. 

PHARMACIE  , ( Chym.  Mèdec.  ) la  pharmacie  divifée  en 
quatre  branches;  la  recette  ou  choix;  la  coniervation ; la 
préparation  Sda  compofition.  Divers  articles  à confulter  pour 
former  un  corps  de  doélrine  pharmaceutique.  Sujets  & opé- 
rations pharmaceutiques.  XII.  491.  b.  Diverfes  formes  de 
remedes  compofes.  Remedes  magiftraux  liquides.  Remedes 
officinaux  liquides.  Remedes  mous.  Remèdes  fecs  ou  foli- 
des.  Les  opérations  de  la  pharmacie  galénique  ne  doivent 
pas  faire  une  claffe  diffinfte  de  celle  de  la  pharmacie  chymi- 
que.  Ibid.  492.  a. 

Pharmacie , caraéleres  ufxtés  en  pharmacie.  IL  650,  a. 
Poids  & mefures  employés  dans  cet  art  , voyez  ces  arti- 
cles particuliers.  Sur  les  opérations  de  Part,  voyez  Compofi _ 
don , Clarification , Confervation  , Décanter  , Filtration  , Pré. 
paration.  Sur  les  inffrumens  d’ufage  en  pharmacie , voye~ 
Chauffe  , Tamis  , Mortier  , Filtre  , Inflrumens  chymiques.  Su£ 
les  fubfhnces  qui  font  le  fujet  des  opérations  de  l’art , voye 
Ingrédient , 8nbflar.ee  , Fruit , Fleur , Semence  , Sel , Farine  L 
Racine  y Matière  médicale.  Sur  les  produits  des  opérations^ 
voyez  Remede , Médicament , Apo^eme  , EleEluaire , Emulfion  , 
Emplâtre  , Sirop  , Tablette  , Mixture , Trochifque. 

PH  A RM  A COPOLA  , {Lang,  latine)  fignification  précife 
de  ce  mot  chez  les  latins.  XII.  492.  a.  Les  gens  que  ce  mot 
défignoit , étoient  ordinairement  de  la  bande  des  débauchés, 
& de  mœurs  très-corrompues.  Ils  n’étoient  pas  foufferts  dans 
la  Grece , &.  ils  étoient  très-méprifés  à Rome.  Ibid » b. 


P K A R M A C O P O L E , ( Hifl.  de  la  Médeè.  anc.  ) ceux  qüi 
s'attachèrent  à la  pharmaceutique  ou  à la  médecine  médica- 
m en  taire  , furent  appellés  pharmaceutce.  Quelle  forte  d’hom- 
mes furent  défignés  par  le  nom  de  pharmacopoles.  Autres 
dénominations  par  lefquelles  on  les  diftinguoit.  Qui  étaient 
ceux  qu’on  appeîloit  pharmacotrites.  XII.  492,.  b.  Qbferva- 
tions  fur  les  herboriftes  qui  vendoient  aux  médecins  les  plan- 
tes communes.  Lieux  où  les  herboriftes  & les  pharmaceu- 
tiques plaçoient  leurs  plantes  & leurs  drogues.  Boutiques 
appèllées  par  les  Grecs  'tarpa/a.  Partage  de  la  médecine  tel 
qu’il  fubfiftoit  au  tems  de  Celfe.  Changement  qui  arriva  en- 
fuite  dans  ce  partage*  Ibid.  493.  a. 

PHARNACE  I,  roi  de  Pont,  afliege,  & prend  Sinope. 
XV.  214.  b. 

Pharnace  II ^ roi  de  Pont:  fes  profpérités  & fes  difgraces. 
XV.  213.  b.  216.  a. 

PH ARN AK  , ( Mytholog . ) dieu  adoré  dans  le  Pont,  le 
même  que  le  dieu  Lunus.  Culte  qu’on  lui  rendoit  à Cabira 
ou  Sebaftapolis.  Autres  lieux  où  il  avoit  des  temples.  Bufte 
de  ce  dieu  fur  une  médaille  de  Sardis.  Autres  médailles  où 
il  eft  repréfenté.  XII.  493.  b. 

PHARGS  , ( Géogr . anc.  ) ifle  d’Egypte.  Chauffée  qui  fut 
conftruite  pour  la  joindre  au  continent.  Conftruétion  de  la 
tour  du  Phare  par  Ptolomée  Philadelphe.  Ce  que  quelques 
anciens  ont  écrit  fur  cette  tour.  XII.  493.  b.  Obfervations 
iur  un  paffage  de  l’Odyffée , dans  lequel  Homere  fait  dire 
à Ménélas , que  l’ille  de  Pharos  eft  éloignée  d’une  journée 
de  l’Egypte.  Noms  modernes  de  cette  ifle.  Deux  autres  ifles 
appellées  Pharos  par  les  anciens.  Ibid.  494.  a. 

PHAROS  , poifon  de  ( Pharmac.  ancien.  ) VIII.  339.  b. 

PHARSALE,  ( Geogr.  anc.)  i°.  ville  de  Thellalie.  Ba- 
taille de  Pharfale  entre  Céfar  8c  Pompée.  Fleuve  qui  arro- 
ioit  cette  ville.  XII.  494.  a.  20.  Lieu  de  l’Epire  où  Céfar 
arriva  avec  1a  flotte.  30.  Ville  de  Pamphylle.  Ibid.  b. 

Pharsale,  bataille  de  { Hijl . rom.)  auteurs  à lire  fur  cette 
bataille.  Suites  qu’entraîna  cet  événement.  Quel  étoit  dans 
ce  tems  le  luxe  8c  la  molleffe  des  Romains.  Comment  Jules 
Céfar  ordonna  à fes  légions  de  combattre  la  jeuneffe  effé- 
minée qui  luivoit  le  parti  de  fon  rival.  Luxe  8C  débauche 
qui  régnoient  dans  le  camp  de  Pompée.  XII.  494.  b.  Dif- 
pofition  que  Céfar  donna  à fon  armée.  Contradiélion  entre 
les  hiftoriens  fur  la  maniéré  dont  Céfar  ufa  de  fa  viétoire. 
Ibid.  495.  a. 

Pharjale , maniéré  dont  commença  la  bataille  de  Pharfale. 
XII.  627.  a.  Comparaifon  de  cette  bataille,  à celle  de  Tym- 
brée.  XVI.  309.  a,  b.  Ouvrage  de  Lucain  , intitulé  Phar- 
fale. Voye^  l’article  de  ce  poète. 

PHARYNX,  ( Anat.  ) mufcles  du  pharynx.  Suppl.  III. 
707.  b.  810.  A Branche  delà  carotide,  appeliée  pharyngien- 
ne. Suppl.  II.  245.  a.  Ufage  du  pharynx  dans  la  déglutition. 

PHARYNX  du  cheval.  { Maréch . ) Suppl.  III.  386.  b. 

PHASES  , ( Aflronom.  ) étym.  de  ce  mot.  Phafes  de  la 
lune  ; celles  de  vénus  & de  mercure.  Phafes  fingulieres  de 
faturne , caufées  par  les  diverfes  apparences  de  fon  anneau. 
XII.  495.  a.  Changemens  obfervés  fur  le  difque  de  jupiter; 
voyeç  Jupiter.  Les  phafes  de  la  lune  prouvent  que  la  Turface 
de  cette  planete  eft  fenfiblement  fphérique.  Ibid.  b. 

Phafes  , voye{  l’article  Planete  , & les  articles  particu- 
liers de  chacune  d’elles. 

Phase,  {Géogr.  anc.  ) grand  fleuve  d’Afie.  Ses  autresnoms. 
Epoque  à laquelle  il  reçut  le  nom  de  Phafc.  Caufes  de  fa 
célébrité.  Difpofition  de  fon  cours.  Abondance  de  faifans  dans 
l’ifle  du  Phafe.  XII.  495.  b.  Nombre  prodigieux  de  ponts 
qu’on  avoit  été  obligé  de  jetter  fur  cette  riviere.  Contrées 
qu’elle  parcourt  & qu’elle  fépare.  Autre 'fleuve  de  même 
nom.  Ibid.  496.  a. 

Phafe , montagne  d’où  il  tire  fa  fource.  XVII.  691.  b.  Ob- 
fervations fur  l’eau  de  ce  fleuve  ; château  qu’on  voyoit  fur 
le  bord.  Phafe  du  tems  d’Adrien.  XII.  377.  a. 

Phase  , ( Critiq.  facr.  ) terme  hébreu  , qui  veut  dire  paf- 
fage. Ufages  de  ce  mot  dans  l’ancien  teftament.  XII.  496.  a. 

PHÀSELIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Lycie.  Pourquoi  elle 
fut  ruinée  par  Publius  Servilius.  Pitoyable  état  de  cette  vil- 
le, lorfque  Pompée  y aborda  après  la  bataille  de  Pharfale. 
XII.  496.  a.  Obfervations  fur  Théodeâe  , contemporain  d’A- 
riftote,  né  à Phafelis.  Ibid.  b. 

PHASÉOLE,  {Bot.)  voyeq_  Haricot.  Phaféole  des  In- 
des, qui  produit  la  graine  appeliée  mungo.  X.  861.  b.  Pha- 
féole du  Mexique,  nommée  taxocoquamochitl.  XV.  948.  b. 

PHASÉOLOIDES , {Botan.)  caracleres  de  ce  genre  de 
plante.  Efpece  de  ce  genre  connue  en  Europe  , & cultivée 
en  Angleterre.  Obfervations  de  culture.  XII.  496.  b. 

Phaseoloïdes  , ( Bot.  Jardin.  ) caraftere  générique  de 
cette  plante.  Enumération  de  cinq  efpeces.  Lieux  où  elles 
croiffent.  Leur  defcription  & culture.  Suppl.  IV.  3x8.  b. 

PHATAGIN , {Hifl.  nat.)  efpece  de  lézard  repréfenté, 
vol.  VI.  des  planches,  Régné  animal,  planch.  16, 

PHÉACIENS , {Géogr.)  yoyeç  PHdACES. 


PHEDON , philofophe  grec  : on  lui  doit  én  Grèce  l’in- 
vention des  poids  , des  melures  & des  monnoies.  X.  253.  b. 

PHEDRE,  {Myth.)  fille  de  Pafiphaé  8c  de  Minos  ,•  roi 
de  Crete.  Son  amour  pour  Hippoüte  : fa  mort.  Comment 
elle  eft  peinte  dans  un  tableau  de  Polygnotè.  Myrthe  auprès 
duquel  elle  eut  fa  fépulture.  Suppl.  IV.1  319.  a. 

PHEDRE , temple  quelle  éléva  à Vénus.  VIIL  216.  a. 
Maniéré  dont  le  peintre  Polygnote  défigna  le  genre  de  mort 
dont  on  dit  quelle  finit  fes  jours.  XI.  680.  b.  Monumens  re- 
latifs à Phedre  8c  Hippolite,  qu’on  voyoit  àTrœzene.XVL 
685.  b. 

Phedre  le  fabulifte.  VL  346.  a.  353.  a.  b.  XVI.  300.  a. 

PHEGOR , ( Géogr.  anc < ) nom  d’une  montagne.  Quel  eft 
le  dieu  dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture,  fous  le  nom  de 
Baalg-Phégor.  Sentiment  de  dont  Calmet.  XII.  407.  a. 

PHELLANDRIUM , ( Botan.  ) eara&ères  de  ce  genre  de 
plante.  Deux  efpeces  de  ce  genre.  XII.  497.  a.  Propriétés 
médicinales  du  phellandrium  des  Alpes.  Qualité  fufpeéle  du 
phellandrium  aquatique.  Defcription  de  cette  fécondé  efpece* 
Son  ufage  extérieur.  Ibid.  b. 

PHELLUS  , {Géogn  anc.)  i°.  ville  de  Lycie,  oppoféè  à 
Antiphellus.  Port  de  cette  ville.  20.  Ville  du  Peloponnefe. 
30.  Montagne  d’Italie.  XII.  497.  b-. 

PHELONE  , ( Critiq.  facr.  ) ce  qu’on  doit  entendre  par  ce 
mot  employé  par  S.  Paul.  II.  Timor,  IV.  13.  Ce  mot  rendu 
dans,  la  vuigate  par  penttla  , qui  étoit  un  manteau  romain. 
XII.  497.  b.  Le  droit  de  porter  le  penula,  accordé  aux  ha- 
bitait;) de  Tarfe.  Ibid.  498.  a. 

PHÈMIUS , Smyrnéen  qui  époufa  la  mere  d’Homere.  XV. 
244.  a. 

PBENÉUS,  ( Géog  r anc.  ) i°.  lac  d’Arcadie.  Vertu  mer- 
veilleuse qu’Ovide  attribue  â fes  eaux.  20.  Ville  d’Arcadie. 
Rocher  d’où  coule  l’eau  du  Styx.  XIL  498.  a. 

P LIEN  GITES  , {Hifl.  nat.)  forte  de  marbre.  Temple  dç 
la  fortune  bâti  de  ce  marbre.  Lieux  où  l’on  en  trouve.  XII. 

498.  a. 

Phengites , efpece  de  pierre  connue  des  anciens.  X.  571.  b. 

PHÉNICE,  {Littérat.)  nom  donné  à la  petite  ourfe.  XL 
716.  b. 

PHÉNICIE  , {Géogr.  anc.)  province  de  Syrie.  Variations 
dans  fes  limites.  XII.  498.  a.  Chananéens  qui  occupoient  la 
Paleftine  avant  que  Jolué  en  eût  fait  la  conquête.  Origine 
des  Phéniciens.  Divers  fouverains  auxquels  ils  furent  fournis. 
Principales  villes  de  Phénicie.  Phénicie  de  deffus  la  mer,  & 
Phénicie  du  Liban.  Le  nom  de  Phénicie  ne  fe  trouve  que 
dans  les  livres  de  l’écriture,  dont  l’original  eft  grec.  Etym. 
de  ce  mot.  L’invention  de  l’écriture  attribuée  aux  Phéniciens. 
Autres  inventions  qu’on  leur  attribue.  Leur  commerce  avec 
différentes  nations.  Ibid,  b.  Celui  qu’ils  ouvrirent  oc  fourni- 
rent dans  les  ifles  britanniques.  Ibid.  499.  a. 

Phénicie,  partie  de  cette  province  appeliée  Syro-Phéni- 
cie.  XV.  776.  a. 

PHÉNICIENS,  philofophie  des  ( Hifl.  de  la  Phil.  ) le  com- 
merce que  ces  peuples  exercèrent  dans  les  tems  les  plus  re- 
culés, prouve  que  plufteurs  fciences  étoient  fort  anciennes 
parmi  eux.  Philofophes  nés  en  Phénicie.  Mofchus  , Cadmus  , 
Sanchoniaton.  Syftême  de  ce  dernier  fur  l’origine  des  cho- 
ies. XII.  499.  a.  Pourquoi  les  Phéniciens  ont  fait  peu  de 
progrès  dans  la  philofophie.  L’efprit  de  commerce  peu  com- 
patible avec  le  defir  de  s’inftruire.  Ibid.  b. 

Phéniciens , étymoïbgie  de  ce  mot.  VIII,  87.  a.  Antiquité 
que  ce  peuple  s artribuoit.  221.  a.  Fables  dont  fon  hiftoire 
fe  trouve  chargée.  Ibid.  Du  mélange  de  la  langue  phénicien- 
ne , avec  celle  des  contrées  que  les  Phéniciens  ont  fréquen- 
tées, fe  font  formés  le  carthaginois,  le  grec,  le  latin,  le  cel- 
tique, &c.  VIII.  87.  b.  La  eonnoiffance  de  cette  langue  fournit 
l’étymologie  de  plufteurs  mots  , & l’explication  de  plufteurs 
ufages  communs  parmi  nous.  Ibid.  88.  a , b.  Origine  de  la  cou- 
tume des  princes  Phéniciens  d’immoler  leurs  enfans  en  cer- 
taines circonftances.  III.  461.  b.  Principale  divinité  des  Phé- 
niciens. VIII.  461.  b.  Cuite  qu’ils  rendoient  à Aftarté.  Suppl. 
I.  660.  b.  Connoiffancesaftronomiques  de  ce  peuple.  !.  785, 
b.  Premier  commerce  extérieur  qu’il  a exercé.  III.  691.  b. 
11  n’y  a point  de  peuple  dans  l’antiquité  qui  ait  porté  en 
plus  d’endroits  fon  commerce  & fon  induftrie.  VIH.  87.  a. 
Navigation  des  Phéniciens.  XI.  51.  b.  54.  b.  Images  qu’ils 
mettoient  à la  proue  de  leurs  vaiffeaux.  XIL  161°  a.  Leurs 
voyages  & commerce  dans  la  Bétique.  XVI.  221.  a.  Médail- 
les phéniciennes.  X.  25  5.  2^6.  a.  Origine  des  caraéferes  phé- 

niciens. VIII.  77.  b.  Article  fur  ces  caraéleres.  IL  646.  b.  On  les 
trouve  repréfentés  vol.  11.  des  planch.  Caraélere , pi.  5.  — 
Voyeq_  Tyr, 

PHEN1GTQRNE , mine  de  ce  nom  en  Alface.  I.  300,  a . 

PHÉNIX  ou  P K (EN  ix,  {Hifl.  nat.  fabulé)  oifeau  merveilleux. 
Ce  qu’Hérodote  & les  Egyptiens  racontent  fur  cet  oifeau.  XIL* 

499.  b.  Quatre  apparitions  du  phœnix , dont  les  anciens  hif- 
toriens ont  parlé.  Il  faut  remarquer  qu’eux-mêmes  n’ont  pas 
ajouté  foi  à leur  propre  relation  fur  ce  fujet.  L’opinion  du 

I phcenix  reçue  chez  les  Chinois.  Ibid.  500,  æ. 
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Phœnix,  ( Art  numifm.  ) médailles  où  Ton  voit  la  repré- 
fentation  de  cet  oifeau.  XIV.  230.  b.  XV.  734.  a. 

Phœnix  , ( Botan.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  XII. 

fOO,  a. 

PHÉNOMÈNE,  ( Phyjîq.)  étymologie  de  ce  mot.  Caufe 
générale  de  tout  phénomène  félon  les  Newtoniens.  XII.  500.  a. 

Phénomène,  {Phyjîq.)  Les  philofophes  appellent  de  ce 
nom  tout  ce  que  nous  découvrons  dans  les  corps  à l’aide  des 
fens.  Plus  une  hypothefe  explique  de  phénomènes , plus  fa 
probabilité  augmente.  Réglés  qu’a  données  Newton  pour  l’ex- 
plication des  phénomènes  de  la  nature.  Première  réglé.  On  ne 
doit  admettre  pour  véritables  caufes  des  phénomènes  de  la 
nature , que  celles  que  l’on  connoît  pour  être  véritables , 
dont  la  vérité  eft  démontrée  par  des  expériences,  par  des 
obfervations  plufieurs  fois  réitérées  , & de  différentes  maniè- 
res , & qui  fuffifent  pour  rendre  raifon  des  phénomènes  que 
l’on  doit  expliquer.  Caraéleres  auxquels  on  reconnoît  qu’une 
caufe  eft  véritable.  Suppl.  IV.  319.  b.  Etat  de  doute  dans  lequel 
on  doit  demeurer, lorfque  la  nature  dérobe  à nos  recherches  les 
caufes  des  effets  qu’elle  nous  permet  de  conftdérer.  Ibid. 
320  a.  Danger  des  hypothefes.  Les  obfervations  & expé- 
riences regardées  comme  les  feuls  fondemens  de  la  phyft- 
que.  Caufes  des  difficultés  infurmontables  qui  nous  arrêtent 
à chaque  inftant  dans  la  recherche  des  caufes  des  différens 
phénomènes  de  la  nature.  Ibid.  b.  Seconde  réglé.  Les  phéno- 
mènes ou  les  effets  de  la  nature  qui  font  du  même  genre  , 
reconnoiffent  les  mêmes  caufes.  Cependant  quand  les  effets 
font  compofés,  ces  caufes  peuvent  être  différentes,  & on 
peut  parvenir  à les  découvrir  par  une  obfervation  attentive. 
Troifieme  réglé.  Les  qualités  des  corps  qui  ne  fouffrent  ni 
du  plus  ni  du  moins , & qui  conviennent  à tous  les  corps , 
que  nous  pouvons  foumettre  à l’expérience  , doivent  être 
regardées  comme  des  qualités  générales  des  corps.  Applica- 
tion de  cette  réglé  à l’étendue,  ibid.  321.  a.  & à la  gravita- 
tion des  corps.  Des  propriétés  qui  s’affoibliffent  & diminuent 
avec  le  teins.  Quatrième  réglé.  Les  propofitions  que  l’on  déduit 
des  phénomènes  que  l’on  obferve  dans  la  philofophie  expé- 
rimentale , peuvent  être  regardées  comme  abfolument  vraies, 
ou  au  moins  comme  approchant  très-fort  de  la  vérité  , nonob- 
ftant  les  opinions  contraires  qui  paroiffent  les  détruire  , juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  découvert  de  nouveaux  phénomènes  qui 
concourent  à les  établir  plus  folidement , ou  qui  indiquent 
les  exceptions  qu’il  y faut  faire.  — Ufage  de  la  méthode  ana- 
lytique dans  la  recherche  des  caufes  des  phénomènes  natu- 
rels. Ibid.  b.  En  quels  cas  la  méthode  fynthétique  doit  être 
employée.  Des  raifonnemens  par  analogie  : de  leur  ufage  en 
phyfique,  ibid. 322.  a.  & de  la  prudence  avec  laquelle  on  doit 
les  employer.  Ibid.  b. 

Phénomènes  que  le  phyficien  doit  fur-tout  s’appliquer  à 
connoître.  VI.  301.  a.  Voye{ Physicien  , Physico-Mathé- 
matiques , & Physique. 

PHERECIDE , obfervations  fur  les  ouvrages  & la  philo- 
fophie de  Pherecide  de  Scyros.  XIII.  614.  b.  XIV.  847.  a. 
Il  fut  le  premier  qui  foucint  l’éternité  des  âmes.  I.  329.  b. 
338.  b. 

PHI  ou  <p , ( Lang,  grecq.  ) obfervations  fur  cette  lettre.  VI. 
341.  a. 

PHIALE , ( Géogr.  anc.  ) fignification  propre  de  ce  mot.  Ce 
nom  donné  à différens  lieux  : i°.  à une  fontaine  d’où  le  Jour- 
dain prend  fa  fource.  Defcription  qu’en  donne  Jofephe. 
Comment  on  découvrit  que  ce  lac  fourniffoit  fes  eaux  au 
Jourdain;  XII.  500.  b.  20.  à un  lieu  d’Egypte  fur  le  Nil; 
3°.  à un  lieu  de  la  ville  d’Alexandrie;  40.  à la  fource  du 
Nil;  50.  à une  ville  d’Arcadie.  Ibid.  501.  a. 

PHIDIAS , ouvrages  de  ce  fculpteur.  XIV.  823.  b.  824.  a. 

PHID1T1ES,  ( Antiq . grecq.  & de  Lacédém.  ) repas  publics 
înftitués  par  Lycurgue.  Réglemens  de  ce  légiflateur  fur  cet 
objet.  Defcription  de  ces  repas.  Comment  on  procédoit  à 
l’éleélion  de  celui  qui  vouloir  être  reçu  à une  table.  XII. 
501.  a.  Il  n’étoit  pas  permis  de  fe  faire  éclairer  pour  retour- 
ner chez  foi  en  fortant  du  repas.  Effet  de  cette  inftitution  par 
rapport  aux  mœurs.  Comment  Lycurgue  fe  vengea  du  mau- 
vais traitement  qu’il  reçut  d’un  jeune  homme.  Les  repas 
publics  fort  en  ufage  parmi  les  philofophes  de  la  Grece.  Def- 
cription de  ces  repas.  Obfervations  fur  les  agapes  des  pre- 
miers chrétiens.  Ouvrage  à confulter  fur  les  phidities.  Ibid.  b. 

PHIDOLAS , fa  cavale  obtient  la  viéioire.  Suppl.  II. 
393.  a. 

PHIGÂLE,  {Géogr.)  culte  qu’on  rendoit  à Cérès  dans 
cette  ville.  II.  839.  b.  XIV.  823.  a. 

PHILACTERES  des  Juifs.  Voye ^ Phylactères. 

PHILADELPHIE , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ville  de  l’Afte 
mineure.  Origine  de  fon  nom.  Cette  ville  célébré  par  fes 
jeux  publics.  'Ses  noms  modernes.  Comment  les  Turcs  s’en 
emparerent.  Eglifes  & population  de  Philadelphie.  Autres  vil- 
les anciennes  de  ce  nom.  XII.  502.  a. 

Philadelphie,  ce  nom  donné  à une  ville  anciennement  appel- 
les Rabbath  des  Ammonites.  Suppl.  IV.  563.  a. 

Philadelphie  , ( Géogr.  ) ville  de  l’Amérique.  Son  état 
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floriffant.  Defcription  de  cette  ville.  XII.  5 02.  a . Avantages 
de  fa  pofition.  Ibid.  b. 

Philadelphie  , ( Géogr.)  progrès  de  cette  ville.  L’amour  fra- 
ternel eft  fon  unique  loi  fondamentale.  Efpeces  d’hommes  qui 
en  font  exclus.  Obfervations  fur  les  Trembleurs  ôt  les 
Quakers , premiers  habitans  de  cette  ville , & fur  Guillaume 
Penn  qui  en  fut  le  fondateur.  Œuvres  de  M.  Franklin, dont 
elle  eft  la  patrie.  Suppl.  IV.  322.  b. 

Philadelphie  , fondation  de  cette  ville.  XIII.  649.  b . 

Philadelphies  , {Litter.  & art  numijm.)  jeux  inftitués  à 
Sardes  pour  célébrer  l’union  de  Caracalla  & de  Geta.  Ces 
jeux  nommés  pythiens  fur  une  médaille  de  Périnthe.  Ils  furent 
célébrés  en  même  tems  que  les  jeux  auguftaux.  Obfervations 
fur  les  médailles  qui  en  ont  confacré  la  mémoire.  Geta  poi- 
gnardé par  fon  frere.  Caraélere  de  Caracalla.  Sa  mort  & fon 
j apothéofe.  XII.  502.  b. 

Philadelphie  , pierres  de  {Hijl.  nat.)  obfervations  fur 
la  pierre  dont  les  murs  de  Philadelphie  en  Afte  ont  été  bâtis. 
XII.  503.  a. 

PHILAGIENS , {Géogr.)  culte  qu’ils  rendoient  à Cérès. 
Suppl.  II.  291.  b. 

PHILAL1 , {Antiq.  grecq.)  nom  que  les  Grecs  modernes 
donnent  à la  prifon  publique  de  Mifitra  , la  même  où  Agis 
finit  fes  jours.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Lieu  où  elle  eft  fituée. 
Comment  Ulyffe  rendit  ce  lieu  célébré.  XII.  303.  a. 

PHILANDRE.  Voye 3 Opossum  , ( Zoolog.  ) animal  d’A- 
mérique. Sa  defcription.  XII.  503.  a.  Particularités  fur  la 
femelle.  Defcription  de  la  poche  finguliere  dans  laquelle 
l’opoffum  renferme  fes  petits.  Mauvaife  odeur  de  cet  animal» 
Ibid.  b.  Ouvrage  à confulter.  Il  y a plufieurs  efpeces  de 
philandres  que  l’on  a réunies  fous  un  même  genre.  Leurs 
caraéleres  communs.  Enumération  de  ces  efpeces.  Leur  def- 
cription. Ibid.  504.  a. 

PHILANDRIER,  ( Guillaume  ) architeéle.  Suppl.  II.  374.  b. 

PHILANTROPIE , ( Morale  ) defcription  de  cette  vertu. 
Deux  maniérés  de  s’attacher  aux  hommes , l’une  par  fes  ver- 
tus , l’autre  par  la  flatterie.  Dans  cette  derniere  pratique , ce 
n’eft  pas  les  hommes  qu’on  aime  , c’eft  foi-même.  XII.  504.11. 

PHILELPHE,  {François)  littérateur  du  quinzième  ftecle. 
XVI.  389.  b.  390.  a. 

PH1LEMON  & Baucis , {Mythol.)  voye ç Baucis.  Fable 
fur  ce  fujet  par  Luc  Rotgans  Hollandois.  Suppl.  III.  442.  b. 

PHILENES , autel  des  {Géogr.)  Suppl.  I.  510.  b. 

PHILETÆRE,  {Antiq.  grecq.)  fociété  des  phileteres  à 
Cyfique.  Obfervations  fur  les  monnoies  des  rois  de  Pergame 
fur  lefquelles  ou  lit  le  nom  de  Philetcere.  XII.  504.  b. 

PHlLETAS  , poète  & grammairien  grec . V.  488.  a. 

PHILINUS  de  Cos , médecin.  X.  289.  b . Sa  doélrine  fur 
la  faignée.  XIV.  501.  b. 

PHILIPPE , ( Médaill.  ) les  philippes  d’or  étoient  célébrés 
dans  l’antiquité.  Poids  de  quelques-unes  de  ces  monnoies.  XII. 
504.  b. 

Philippe  , faint-  ( Géogr.  ) fortereffe  de  Pille  Minorque.  XII. 
504.  b. 

Philippe,  ( Monn.  ) monnoies  d’or  & d’argent  de  ce  nom. 
Valeur  qu’avoient  en  Allemagne  les  philippes  d’Efpagne.  XII. 
504.  b. 

Philippes,  bataille  de  {Hijl.  rom.)  fuite  de  cette  bataille 
dans  laquelle  périrent  Brutus  & Caflius.  Deux  batailles  don- 
nées dans  le  même  pays  , fatales  à la  liberté  des  Romains. 
XII.  505.  a. 

Philippes  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Macédoine  ou  de 
Thrace.  Autres  noms  qu’elle  avoir  eus.  Le  titre  de  colonie 
romaine  donné  à cette  ville.  Deux  événemens  qui  l’ont  ren- 
due célébré.  Service  que  rendit  Brutus  à Déjotarus , par  lequel 
on  peut  connoître  le  caraélere  de  ce  romain , qui  fe  donna 
la  mort  après  la  bataille  de  Philippes.  XII.  505.  a. 

Philippe, {Saint-)  apôtre  de  J.  C.  Sa  vocation  à Papofto- 
lat.  Ce  que  l’évangile  nous  apprend  de  lui.  Autres  traits  de 
fa  vie  que  les  auteurs  eccléftaftiques  nous  ont  fait  connoître. 
Suppl.  IV.  322.  b. 

Philippe,  {Saint-)  apôtre.  Ouvrage  apocryphe  qu’on 
lui  a attribué  fous  le  nom  d’évangile  de  S.  Philippe.  VI.  1 18.  a. 

Philippe  , ( Hijl.  facr.  ) l’un  des  fept  diacres  que  les  apô- 
tres choifirent  après  l’afcenfion  de  J.  C..  Principaux  événe- 
mens de  fa  vie  contenus  dans  le  livre  des  aéles  des  apôtres. 
Suppl.  IV.  323.  a. 

Philippe, tetrarque  de  l’Iturée,  du  tems  de  Jean-Baptifte. 
VIII.  936. 

Philippe  II,  {Hijl.  anc.  ) fils  d’Amyntas  , roi  de  Macé- 
doine. Hiftoire  de  fa  vie  & de  fon  régné.  Suppl.  IV.  523.  a. 
Caraélere  de  ce  prince.  Ibid.  325.  b. 

Philippe  II , roi  de  Macédoine  : hiftoire  de  fon  régné. 
VIL  914.  a.  Guerre  qu’il  fit  aux  Scythes.  Suppl.  I.  669.  b . 
Pourquoi  il  choifit  Lariffe  pour  demeure.  IX.  294.  b.  Choix 
qu’il  fit  d’Ariftote  pour  l’éducation  d’Alexandre.  I.  653.  L 
Lettre  qu’il  lui  écrivit  à ce  fujet.  IX.  4x0.  b.  Siégé  de  Méthone 
par  Philippe.  X.  462.  b.  Conduite  de  ce  prince  contre  les 
Phocidiens,  fur  la  fin  de  la  guerre  facrée.  XII.  522.  a.  La 

préüdence 
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préfidence  des  jeux  pythiques  ufurpêe  par  Philippe»  XIIL 
éj2.  a.  Son  portrait.  XIL  285.  6. 

Phélîpph  Y.  roi  de  Maeédoine,  fils  de  Démétrius,  & 
fucceffeur  d’Antigone.  Hiftoire  de  fia  vie  & de  fon  rogne. 
Suppl . IV.  325.  b. 

Philippe  V,  roi  de  Macédoine  , fon  caraélerè.  Suppl.  I. 
140.  b.  516.  a.  11  fait  mourir  Araras.  140.  b.  Sa  tyrannie  & 
fes  cruautés.  14 1.  a. 

Philippe,  Marc  Jule , {Hifl.  rom.)  fucceffeur  de  l’empe- 
reur Gordien.  Defcription  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  326.  b. 

Philippe  de  Souabe  , ( Hifl.  déAllem.  ) quinzième  roi  ou 
empereur  de  Germanie  depuis  Conrad  I.  Vingt  & unième 
empereur  d’Occident  depuis  Charlemagne.  Principaux  évé» 
nemens  de  fon  régné.  Suppl.  TV.  326.  b. 

Philippe  1,  {Hifl.  de  France)  çoi  de  France.  Précis  de  fon 
régné.  Suppl.  IV»  32 -y.  b.  Voye^X.  324.  b. 

Philippe  II , furnommé  Augufl'e,  roi  de  France.  Principaux 
événemens  de  fon  régné.  IV.  3 27.  6. 

Philippe  II,  dit  Augufte,  lieu  de  fa  naiifance,  titres  qui  lui 
furent  donnés.  VII.  739.  b.  Pairs  du  royaume  qui  affifterent 
à fon  facre.  XI.  757.  b.  Sa  défaite  près  de  Blois  par  les 
Anglois.  Suppl.  III.  147.6.  Lieu  de  fa  fépulture.  X.  54.  b. 

Philippe  III,  furnommé  le  Hardi , roi  de  France,  fils  & 
fucceffeur  de  S.  Louis.  Principaux  événremens  de  ion  régné. 
Suppl.  IV.  328.  a.  Voye^X II.  39 6.  a. 

Philippe  IV  furnommé  le  Bel , fils  & fucceffeur  du  précédent. 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  328.6. 

Philippe  IV,  furnommé  le  Bd,  tablettes  où  l’on  voit  fes 
voyages  d’été  & d’hiver  & l’état  de  fa  dépenfe.  XV.  807.  6. 

Il  détruit  l’ordre  des  templiers.  XVI.  88.  6.  Interdjt  que  le 
pape  lança  fur  le  royaume  pendant  fon  régné.  Suppl.  III. 
627.  a,  6. 

Philippe  V,  furnommé  le  Long,  frere  & fucceffeur  de 
Louis  X.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV. 
329.  a. 

Philippe  VI,  ( de  Valois)  fucceffeur  de  Charles-le-Bel. 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  3 29.  a,  b.  V oye^ 
XL  187.  a. 

Philippe  I , {Hifl.  d’Eflp.  ) furnommé  le  Beau,  ou  le  Bel , 
roi  d’Efpagne  , fils  de  l’empereur  Maximilien  I , & de  Marie 
de  Bourgogne.  Courte  durée  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  330.  a. 

Philippe  II,  fils  de  Charles-Quint  & d’Ilabelle  de  Portu- 
gal. Précis  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  330.  a. 

Philippe  II,  idée  de  fon  régné.  V.  953.  6.  Ses  affaires 
avec  EJifabeth  , reine  d’Angleterre.  Suppl.  II.  786.  6.  788.  a,  b. 
Flotte  qu’il  équipa  pour  la  détrôner.  VI.  879.  6.  Funeftes 
effets  de  fes  persécutions.  XIL  425.  6.  Il  s’empare  du  Portu- 
gal XIII.  158.  a. 

Philippe  III,  fils  & fucceffeur  du  précédent.  Précis  de  fon 
régné.  Suppl.  IV.  330.  a. 

Philippe III , état  de  l’Efpagnp  fous  fon  régné.  V.  953.  6. 
Sa  mauvaife  politique  dans  l’expulfion  des  Maures.  X.  714.  6. 
Anecdote  fur  ce  prince.  XII.  40.  6. 

Philippe  IV , fils  & fucceffeur  du  précédent.  Précis  de 
fon  régné.  Suppl.  IV.  330.  6. 

Philippe  IV , malheurs  de  fon  régné.  V.  953. 6.  XVI.427- 6. 
Anecdote  fur  ce  prince.  XII.  40.  6.  Comment  on  lui  annonça 
la  perte  du  Portugal.  XIII.  158.  a.  XVI.  427.  b. 

Philippe  V,  duc  d’Anjou,  fécond  fils  de  Louis,  dauphin 
de  France,  fucceffeur  de  Charles  II.  Précis  de  fon  régné.  Suppl. 

IV.  330.  6. 

Philippe,  petit-fils  de  France,  duc  d’Orléans,  régent  du 
royaume:  fes  foins  pour  réunir  l’églife  divifée.  XVII.  383.  6. 
384.  a.  Syftême  de  Law  établi  fous  fa  régence.  V.  598.6. 
XV.  781  .a,  b. 

Philippe,  duc  de  Bourgogne,  dit  le  Hardi , II. du  nom: 
obfervations  fur  ce  prince  & fur  fa  femme.  XIII.  82.  b. 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  dit  le  Bon.  XVI.  386.  6. 
Philippe  , médecin  d’Alexandre  le  grand.  Suppl.  1.  267.  a. 
Philippe,  loi  de  ( Jurifpr . rom.)TX.  66j.b. 

PHILIPPINE , ( Géogr.  ) ville  de  la  Flandre  hollandoife. 
Ses  révolutions.  Suppl.  IV.  330.  6. 

PHILIPPINES , les  ifles , ( Géogr.  ) fituation  de  ces  ifles  de 
la  mer  des  Indes.  XII.  505.  a.  Par  qui  elles  furent  décou- 
vertes. Origine  de  leur  nom.  Obfervations  fur  trois  fortes  de 
peuples  que  les  Efpagnols  y trouvèrent.  Pays  que  ces  derniers 
y poffedent.  Qualité  du  climat, & du  terroir.  Volcans  qu’on 
y trouve.  Ibid.  b.  Animaux  communs  dans  ces  ifles.  Marchan- 
dées qu’on  en  tire.  Principales  ifles  Philippines,» Ibid.  506.  a. 

Philippines , habitans  de  ces  ifles,  objets  de  leur  fuperfti- 
tion  & de  leur  culte.  XVI.  313.  a.  Peuples  des  Philippines 
nommés  Zambales.  XVII.  690.  a,  b. 

Philippines  , les  nouvelles  { Géogr.  ) ifles  de  la  mer  des 
Inffes.  Evénement  qui  les  fit  découvrir.  Nombre  de  ces  ifles. 
Obfervations  fur  leurs  habitans.  XII.  506.  a. 

PHILIPPIQUES,  ( Littér . ) éloge  de  ces  harangues  de 
Démofthene.  L’oraifon  fur  l’Halonefe  mife  par  Denys  d’Ha- 
licarnaffe  au  nombre  des  philippiques,  eft  regardée  générale- 
ment comme  un  ouvrage  fappofé,  Xlf.  596,  a , Auteur  auquel 
Tome  H, 


on  fattrlbue.  XÎI.  506.  a.  Obfervations  fur  la  traduélion  des 
philippiques  par  M.  deTourreil,  &fur  celle  qu’a  donnée  M.  de 
Maucroix.Oraifons  de  Cicéron  auffi  intitulées  du  nom  de  Philip- 
piques.  Ibid.  b.  Cas  qu’en  faifoit  l’auteur.  Ces  pièces  coûtèrent  la 
vie  à Cicéron.  Libelle  contre  M.  le  duc  d’Orléans  , qui 
parut  fous  le  nom  de  Philippiques  , durant  la  minorité  de 
Louis  XV.  Auteur  foupçonné  de  cet  ouvrage.  Vers  de  M.  de 
Voltaire  fur  ces  philippiques.  Ibid.  507.  a . 

pHILIPPIQUE  ere  , ( Chroaol.  ) V.  902.  a. 

PHILIPPISTES  , ( Hifl.  eccl.)  Luthériens  attachés  à Phi- 
lippe Melanchton.  Par  qui  ce  nom  leur  fut  donné.  XII. 
507.  a . 

PHILIPPOPOLIS  , {Géogr.  anc.)  ville  de  Thrace.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Etat  préfent  de  cette  ville.  XII.  -507.  a . 

PHILISBOURG  , {Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Son  ori- 
gine. Prince  qui  la  poffede.  Cette  ville  fouvent  prife  & re- 
prise. XII.  507.  6. 

Philisbourg  , circonvallation  de  cette  ville  en  1734.  III. 
465.  a.  466.  a.  Suppl.  IL  154.  a. 

Philisbourg  , {Géogr. ) Anecdote  fur  le  P.  Gaillard  , au 
fermon  duquel  Louis  XIV.  affiftoit  lorfqu’il  apprit  la  red- 
dition de  cette  place.  Lettre  que  le  duc  de  Montaufier  écri- 
vit au  Dauphin  à cette  occafion.  Suppl  IV.  330.  6. 

PHILISTE  , hiflorien  de  Syracufe.  XV.  770.  6.  771.  a . 

PHILISTINS  , les  ( Géogr.  facr.  ) Origine  de  ces  peuples. 
Quelle  étoit  , félon  dont  Calmet , l’ifle  de  Caphtor  d’où 
ils  étoient  venus.  Expofition  du  fyffême  de  cet  auteur  fur 
l’origine  des  Philiftins.  Ancienneté  de  leur  établiffement  dans 
la  Paleftine.  Révolutions  qu’ils  effuyerent.  XII.  507.  6. 

Philiflins  , Pentapole  des  Philiftins.  XII.  315.  a.  Leur  hî« 
ftoire.  Suppl.  IL  196.  a , b.  Malheurs  qui  leur  arrivèrent  à 
Bethdagon.  Suppl.  I.  885.  a.  Satrapies  de  ces  peuples.  XIV. 
692.  a.  Honneurs  qu’ils  rendoient  à Beelzebut.  Suppl.  1. 686»  ■ 
a.  Idole  qu’ils  adoraient  fous  le  nom  de  Dagon.  IV.  61 1„ 
a , b. 

PHILLYREA  , {Bot.)  Efpeces  de  ce  genre.  Defcription 
de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle  croit.  Obfervations  fur. 
fon  ufage  & fa  culture.  XII.  508.  a. 

Pkillyrea  , { Bot.  Jardin.  ) Caraél  ere  générique  de  cette 
plante.  Enumération  de  huit  efpeces.  Maniéré  de  les  culti- 
ver. Leurs  ufages  pour  la  décoration  des  bofquets  d’hiver. 
Suppl.  IV.  331.  a . 

PHILOCARES , peintre  grec.  XII.  263.  a. 

PHiLODEMUS  , auteur  dont  les  ouvrages  ont  été  trou- 
vés dans  Herculanum.  Suppl.  III.  358.  6. 

PHILOGÉE , ( Mythol.  ) l’un  des  chevaux  du  foleil.  Ori- 
gine de  ce  nom.  Defcription  poétique  du  coucher  du  fôleil. 
XII.  508.  a. 

PHILOLAUS , philofophe  pythagoricien.  XIII.  624.  a . 

PHILOLOGIE , ( Littér.  ) Etym.  de  ce  mot.  Définition, 
XIL  508.  6. 

Philologie , objets  qu’embraffent  les  études  philologiques. 

II.  764.  6» 

PHiLOLOGUE  , {Littér.)  Premier  favant  qui  porta  ce 
nom.  Philologues  fameux  de  l’antiquité.  Philologues  mo- 
dernes les  plus  diftingués.  XII.  508.  6. 

PHILOMELE , {Mythol.)  Peu  d’uniformité  entre  les  my- 
thologues dans  la  maniéré  dont  ils  ont  parlé  de  la  métamor- 
piiofe  de  Progné  & de  Philomele.  Hiftoire  de  ces  deux 
fœurs,  telle  que  la  débitent  les  poètes.  XII.  508.  6.  Réfle- 
xion fine  & judicieufe  que  la  Fontaine  prête  à Philomele. 
Ibid.  509.  a. 

PHILON,  difciple  de  Clitomaque,  fondateur  de  la  qua- 
trième académie.  1.  51.  a. 

Philon  , Juif:  tems  où  il  a vécu.  IX.  36.  6.  Son  fenti- 
ment  fur  l’enfer  , V.  666.  a.  fur  la  grâce.  IX.  46.  a.  Son 
attachement  aux  allégories.  29.  a Comment  il  parle  de  la  ver- 
fion  des  Septante.  XV.  66.  6.  68.  a.  Ce  qu’il  dit  du  verbe 
de  Dieu.  XVII.  52.  b.  Obfervations  fur  cet  auteur.  SuppL 

III.  192.  a. 

PHILONIUM  , ( Mat.  mèdic.  anc.  ) efpece  d’opiat.  An- 
cienneté de  cette  compofition.  En  quel  tems  vivoit  le  mé- 
decin Philon  , qui  l’avoit  inventée.  Jugement  de  rameur 
fur  cette  forte  d’opiat.  XII.  509.  a. 

PHILOPARABOLOS  , {Médec.  anc.)  En  quoi  confiftoit 
la  méthode  défignée  par  ce  mot  , & imaginée  par  Afclé- 
piade  pour  la  cure  de  la  phrénéfie.  XII.  509.  a . 

PHILOPCËMEN  , {Hifl.  anc.)  général  de  la  ligue  des 
Achèens.  Hiftoire  de  cet  homme  illuftre , auffi  diftingué  par 
fa  philofophie  que  par  fa  valeur  militaire.  Suppl.  IV.  331.  6. 

Philopœmen,  général  des  Achèens.  X.  301.  6.  302.  a.  SuppL 
I.  140.  6.  141.  a.  Son  coup  d’œil  admirable  dans  l’art  mili- 
taire. IV.  345.  6.  Son  habileté  dans  la  bataille  de  Mantinée. 
VII.  990.  a. 

PHILOPONUS  , ( Jean  ) Ses  erreurs  fur  la  Trinité.  XVL 
647.  6.  664.  a. 

PHILOSOPHALE  , pierre  , { Alchyrn.).  XIL  577.6.  VoyeZ 
Azoth.  Emblème  du  travail  de  la  pierre  philofophale , voys^ 
la  planche  i8  de  chymie.  Vol  II.  des  planches. 
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PHILOSOPHE.  Facilité  d’acquérir  aujourd’hui  ce  titre.  Ca- 
raéiere  du  vrai  philofophe.  XII.  309.  b. 

Philofophe  , les  Grecs  & les  Romains  qui  penfoient  par 
eux-mêmes  méritoient  feuls  le  nom  de  philofophes.  III.  21. 
b . Philofophes  que  le  génie  anima.  VIL  583.  b . Indépen- 
dance du  philofophe.  VIII.  671.  b . Son  indifférentifme.  676. 
a.  Julie  milieu  qu’il  doit  tenir  entre  le  fcepticifme  & la 
crédulité.  X.  741.  a , b . Le  devoir  du  philofophe  elt  de  ban- 
nir la  fuperftition  du  monde.  IV.  1073.  a • Àccufation  peu 
importante  faite  aux  philofophes.  VII.  428.  a.  Portrait  du 
philofophe  ou  du  fage.  XIV.  494.  b . Eloge  du  vrai  philo- 
fophe. V.  270.  a.  Méthode  par  laquelle  il  parvient  à former 
un  tout  folide  des  vérités  qu’il  découvre.  271.  a.  Avantages 
qui  réfulteroient  de  l’accueil  que  les  princes  feroient  aux 
philofophes.  I.  670.  a.  Confeils  aux  philofophes  modernes. 
V.  284.  b.  Ingratitude  de  ceux  qui  inéprifent  les  beaux-arts. 
Suppl.  I.  589.  b.  Des  anciens  philofophes.  S’il  elt  raifonnable 
de  penfer  que  les  premiers  hommes  aient  été  philofophes. 
I.  494.  493.  Repas  publics  en  ufage  parmi  les  philofophes 
de  la  Grece.  XII.  501.  b.  Lâcheté  des  philofophes  à com- 
battre l’idolâtrie.  XII.  962.  a.  963.  a.  C’eft  fur  les  théâtres 
que  les  philofophes  aboient  expliquer  quelquefois  leur  doc- 
trine à leurs  écoliers.  XVI.  237.  Des  philofophes  modernes. 
Quelle  fut , à l’époque  du  renouvellement  des  lettres  , la  prin- 
cipale occupation  des  philofophes.  V.  283.  b.  Avantages 
des  philofophes  des  derniers  fiecles  fur  les  anciens.  918.  a. 
Réflexion  fur  les  grands  philofophes  d’entre  les  modernes. 
IX.  369.  b.  Orgueil  des  philofophes  de  nos  jours  , qui  les 
porte  à nier  ce  qu’ils  ne  peuvent  expliquer  ou  comprendre. 
XIII.  423.  b.  Des  doBrines  des  philofophes.  Comment  les  an- 
ciens & les  modernes  ont  pu  fe  rencontrer  en  quelques 
points.  V.  273.  a.  Deux  fortes  de  doélrines  des  anciens 
philofophes  , l’une  publique  & l’autre  fecrete.  XI.  273.  b. 
Doctrine  des  anciens  philofophes  fur  Dieu.  VIII.  396.  a. 
Leur  doctrine  bien  pénétrée  étoit  l’éponge  de  toute  religion. 
XIII.  3x1.  b.  Les  philofophes  athées  ne  font  point  en  fi  grand 
nombre  que  le  fuppofent  certaines  perfonnes.  I.  801.  a , b. 
Comment  quelques  philofophes  ont  pu  tomber  dans  l’athéifme. 
ï.  800.  b.  Sentiment  des  philofophes  païens  fur  les  dieux. 
XII.  960.  b , &c.  fur  la  providence,  XIII.  511.  b.  fur  i’ame  , 
fur  le  monde , &c.  Voye £ ces  articles  particuliers. 

Philosophe  chrétien  , ( Théolog.  Moral. ) Première  étude 
importante  à l’homme  : il  doit  examiner  ce  qu’il  eft , d’où 
il  vient , ce  qu’il  doit  devenir.  L’art  & la  beauté  du  mécha- 
nifme  de  fon  corps  doit  élever  fon  efprit  à l’intelligence  fu- 
jxérieure  , qui  s’eft  plu  à graver  dans  toutes  les  parties  de 
l’on  ouvrage  les  traits  les  plus  éclatans  de  fa  fageffe.  Des 
réflexions  plus  approfondies  fur  fa  nature  lui  apprennent  en- 
fuite  à diflinguer  de  cette  portion  de  matière  qui  lui  appar- 
tient , ce  principe  qui  penfe  , qui  fent  & qui  veut  , dont 
les  facultés  n’ont  rien  de  commun  avec  celle  d’être  figuré  , 
mu  , divifé.  Suppl.  IV.  332.  b.  Un  corps  eft  un  tout  com- 
pofé  de  particules  accidentellement  affociées.  Or  comme  il 
ne  peut  y avoir  d’unité  dans  la  matière  , nous  ne  devons 
point  y 'chercher  l’individualité  du  fujet  auquel  appartiennent 
les  fenfations  qui  nous  affeftent.  Les  fenfations  nous  apprennent 
que  nous  ne  voyons  point  les  corps  en  eux-mêmes  , mais 
feulement  dans  les  rapports  qu’ils  ont  avec  nous  , dans  leurs 
impreflions  fur  nous.  Ainfi.  les  objets  que  nous  appercevons 
font  réellement  diftingués  de  ceux  que  nous  croyons  apper- 
cevoir.  Il  fuit  de-là  que  nous  avons  une  conviéfion  plus  in- 
time de  l’exifience  de  notre  ame  que  de  celle  des  objets  ex- 
térieurs & même  de  notre  propre  corps.  Ibid.  333.  a.  Ce- 
pendant par  quelle  étonnante  diipofition  arrive- t-il  que  nous 
connoifibns  plus  notre  corps  que  notre  ame  ? Pourquoi  faut- 
il  que  nous  ignorions  ce  que  nous  aurions  le  plus  d’inrérêt 
de  connoître  ? Pourquoi  Dieu  lui- même  échappe-t-il  à nos 
recherches  ? Eclairés  fur  ces  importans  objets  , n’euftions- 
nous  pas  plus  infailliblement  atteint  le  degré  de  perfeélion 
auquel  notre  condition  naturelle  nous  permet  d’afpirer  ? Le 
feul  moyen  de  réfoudre  cette  difficulté  , c’eil  de  convenir 
que  Dieu  ne  veut  pas  fimplemem  que  nous  foyons  parfaits , 
il  veut  encore  que  nous  le  devenions  avec  mérite  , que  nous 
prenions  génèreufement  le  parti  de  nous  dévouer  à tout  ce 
qui  peut  nous  faire  entrer  dans  les  vues  qu’il  a fur  nous. 
Ibid.  b.  IL  Puifque  nousfommes  deftinés  à mériter , nous  avons 
néceffairement  des  devoirs  à remplir  & même  des  facrifices 
à faire.  Mais  quels  font  ces  devoirs^?  Ceux  auxquels  notre 
cœur  fe  porte  , nous  les  rempiifibns  fans  mérite , il  nous  en 
couteroit  pour  nous  y refufer.  Et  puifque  nous  fommes  de- 
ffinés  à mériter  , il  faut  que  nous  méritions  le  plus  qu’il  eft 
poffible.  Il  falloit  donc  qu’aux  loix  de  la  nature  Dieu  en  ajou- 
tât d’autres , dont  l’obfervance  nous  coûtât  des  efforts  : il  falloit 
qu’il  fe  révélât.  J’apprends  qu’il  l’a  fait  en  faveur  d’un  peuple  , 
auquel  il  n’accorda  des  loix  que  proviftonnellement , & poul- 
ies préparer  à une  loi  plus  parfaite.  Un  meffie  leur  étoit 
promis.  Les  prophètes  l’avoient  annoncé  fous  des  caraéleres 
£ différens  , fi  lumineux  , fi  frappans,  que  lorfqu’il  paroî- 
uoit , tout  homme  ami  du  vrai , & dont  le  cœur  n’auroit 


point  corrompu  F efprit  , devoit  le  reconnoître.  Ibid.  334. 
a-  yes  prédictions  accomplies  dans  la  perfonne  de  Jeius- 
Clirift  , la  grandeur  de  fes  œuvres , l’éclat  de  fes  vertus  , 
nxent  nos  regards  fur  lui  feul  , & foumettent  nos  cœurs 
aux  loix  divines  qu’il  vient  nous  impofer.  Ibid.  b.  III.  SI 
maintenant  je  confidere  la  religion  Chrétienne  avec  l’atten- 
tion qu’elle  me  paroît  mériter  , je  découvre  que  fes  prin- 
cipes font  parfaitement  conformes  à ceux  de  ma  raifon.  Les 
facrifices  qu  elle  exige  de  la  part  de  mon  cœur  , de  mon 
efprit  , de  mes  fens , repondent  à ce  principe  inconteftable , 
que  puifque  nousfommes  deftinés  à mériter  le  plus  qu’il  eft 
poffible  , il  ne  peut  y avoir  aucune  forte  de  facrifice  dont 
nous  ne  devions  à Dieu  le  libre  & volontaire  hommage. 
Si  le  chriftianifme  s’étend  à tout  ce  que  l’homme  doit  à Dieu  , 
il  s’étend  auffi  à tout  ce  que  Dieu  fe  doit  a lui-même.  L’u- 
nion de  fon  fils  à la  nature  humaine  qui  par  là  fe  trouve 
annoblie  , Ibid.  333.  a.  le  témoignage  qu’il  rend  par  fa  mort 
à la  fuprème  majefté  cle  Dieu , à l’étendue  de  fa  juftice  , à 
1 immenfité  de  fa  miféricorde  , tous  les  décrets  divins  en 
un  mot  dont  Jefus-Chrift  eft  Faccompliffement , font  éclater 
la  gloire  de  Dieu  & le  montrent  grand  dans  toutes  fes  œuvres. 
Je  le  demande  maintenant  : le  hafard  auroit-il  lié  les  parties 
d un  fyftême  auffi  magnifique  que  celui  qu’offre  la  religion 
chrétienne  ? Ou  bien  auroit-il  été  poffible  de  concevoir  un 

plan  plus  digne^de  Dieu , que  celui  dont  il  auroit  fait  choix  ? 
Ibid.  b. 

Philosophes  , ( Alchym . & Chym.  ) adeptes  ou  poffeffeurs 
de  la  pierre  philofophale.  Préparations  & opérations  chy- 
miques  qualifiées  du  nom  de  philofophes.  Huile  des  philolo-" 
phes.  Edulcoration  philofophique.  XII.  311.  a. 

PHILOSOPHIE.  i°.  Origine  & différentes  acceptions  de  ce 
terme.  Les  philofophes  décorés  autrefois  du  nom  de  fages. 
U fut  prodigué  à bien  des  perfonnes,  qui  ne  méritoient  rien 
moins  que  ce  titre  faftueux.  Ce  qu’on  entendoit  alors  par 
fagejfe  8c  par  fages.  XII.  311.  a.  De  fublimes  génies  pour 
fe  rendre  plus  dignes  de  ce  titre,  entreprirent  de  combattre 
&.  de  fecouer  les  fuperftitions  vulgaires  ; mais  après  avoir 
détruit , ils  ne  purent  édifier  , & reffemblerent  à ces  con- 
quérans  qui  ne  laiffent . après  eux  que  des  ruines.  Ce  n’eft 
qu’après  avoir  paffé  par  diverfes  fortes  d’erreurs  que  nouâ 
pouvons  arriver  à quelque  chofe  de  raifonnable  liir  quel- 
que matière  que  ce  foit.  Paffage  de  M.  de  Fontenelle  fur 
ce  fujet.  Ouvrages  à confulter  fur  l’hiftoire  de  la  philofo- 
phie.  Principaux  objets  de  la  philofophie  des  anciens.  En 
quoi  confiftoit  fon  excellence.  Ibid.  b.  Comment  elle  dégé- 
néra. Pythagore  fubftitua  par  modeftie  le  titre  de  philofophe 
à celui  de  J'age  ; mais  l’orgueil  philofophique  n’en  rabattit 
rien.  Prétendue  doftrine  fecrete  que  les  philofophes  a voient 
en  réferve  pour  fe  donner  du  relief.  On  découvre  dans  les 
ouvrages  des  fages  de  l’antiquité  les  femences  de  la  plupart 
des  découvertes  modernes.  Counoiffances  qui  étoient  com- 
prifes  dans  la  vafte  enceinte  du  nom  de  philofophie.  lbidi 
5x2.  a.  Divifions  de  la  philofophie.  Ibid.  b. 

2°.  Second  objet  de  cet  article  , fixer  le  fens  du  mot  phi- 
lofophie. Philofopher  , c’eff  donner  ou  chercher  la  raifon 
des  choies.  Selon  M.  Wolf  , la  philofophie  eft  la  fcience 
des poffibles  en  tant  que  pojfibles.  Cette  définition  juftifiée.Toutes 
les^  fciences  , tous  les  arts  ont  leur  philofophie.  Ibid.  b.  Di- 
vifions de  la  philofophie  , en  théologie  naturelle  , pfycho- 
logie  & phyfique.  Maniéré  dont  M.  Wolf  amene  les  fous- 
divifions  particulières  , dans  lefquelles  font  renfermées  , la 
logique  ou  l’art  de  penfer  , la  théologie  naturelle  ou  doélrina 
de  Dieu  , la  pneumatologie  ou.doélrine  des  efprits,  la  phy- 
fique ou  doftrine  des  corps  , Ibid.  313.  a.  la  morale  & la 
politique  , l’anthologie  , la  métaphyfique , & les  mathéma- 
tiques. Véritable  ordre  dans  lequel  les  parties  de  la  philo- 
fophie doivent  être  rangées.  Autre  divifion  de  la  philofo- 
phie en  théorique  & pratique.  La  philofophie  fe  prend  fou- 
vent  auffi  pour  les  fyllêmes  inventés  par  les  philofophes. 
V byeç  là-deffus  l’origine  & le  dogme  de  chaque  feéle  , à 
l’article  qui  lui  eft  particulier.  La  philofophie 'fe  prend  en- 
core pour  une  certaine  maniéré  de  philofopher.  Ibid.  b.  Ca- 
raélere  qui  diftingue  le  philofophe  de  l’homme  vulgaire.  Im- 
perieélion  néceflàirement  attachée  à la  philofophie  humaine. 
Oiftérence  entre  l’érudition  & la  philofophie.  Deux  obftacles 
qui  ont  arrêté  les  progrès  de  cette  fcience  , l’autorité  & l’ef- 
prit  de  lyffême.  Pourquoi  les  hommes  ont  toujours  plié  fi 
aifément  fous  le  joug  de  l’autorité.  Ibid.  314.  a.  Un  bon  ef- 
prit cultivé  de  notre  fiecle  , eft  pour  ainfi  dire  compofé  de 
tous  les  efprits  des  fiecles  précédens;  & les  vues  faines  de 
tous  les  bons  efprits  qui  fe  fuccéderont , s’ajouteront  toujours 
les  unes  aux  autres.  Réflexions  fur  nos  préjugés  ridiciffes  en 
faveur  des  anciens.  Combien  cet  excès  d’admiration  pour 
eux  a borné  les  efprits  8c  nui  à la  philofophie.  Ibid.  b.  Ref- 
peét  outré  des  commentateurs  pour  les  ouvrages  des  an- 
ciens auxquels  ils  fe  font  attachés.  Réflexions  fur  l’efprit  de 
fyftême  , fécond  obftacle  aux  progrès  de  la  philofophie. 
Ajoutez  enfin  un  troifieme  obftacle,  les  préjugés  & les  paf» 
fions.  Ibid,  b. 


Philofophie.  La  philofophie  efria  fcience  des  faits.  V.  493, 

a.  Queflions  qu’il  en  faut  banuiA  Ibid,  b . Du  premier  prin- 
cipe de  toute  connoiffance  phiiofophique,  XIII,  374.  a,  b. 
Avantages  d’un  fiecle  de  philofophie,  pour  renveri'er  des 
jbarrieres  que  la  raifon  n’a  point  polées.  V.  644.  c.  L’homme 
qui  n’eft  pas  éclairé  par  la  philofophie  ne  peut  jouir  des  avan- 
tages qu’il  poffede.  VIH.  141.  a.  Sorte  de  lobriété  à laquelle 
il  faut  fe  réfoudre  en  raifonnant  fur  des  matières  philofo- 
phiques.  XIII.  613.  b.  614.  a.  Service  que  le  Scepncifme 
a rendu  à la  philofophie.  611.  b.  Les  progrès  de  la  philofo- 
phie perfectionnent  la  langue,  V.  637.  a.  & l’étude  des 
langues  fert  à la  philofophie.  VI.  108.  a.  Sciences  renfer- 
mées dans  la  philofophie.  I.  xlviij.  xljx.  Difc.  prélim.  Danger 
de  la  mêler  avec  la  théologie.  V.  281.  a.  X.  741.  b.  Ôte. 
Réflexions  fur  la  philofophie  en  général.  V.  779.  b,  ôte.  L’ef- 
prit  de  calcul  régné  peut-être  un  peu  trop  aujourd’hui  dans 
la  philofophie.  VI.  890.  b.  Des  caufes  qui  retardent  ou  qui 
favorifent  fes  progrès  , voye^  ce  dernier  mot.  De  l’ufage 
d’écrire  fur  les  matières  philofopniques  en  langue  vulgaire. 
I.  xxx.  Difc . prélim.  Réflexions  fur  l’ufage  & l’abus  de  la 
philofophie  en  matière  de  goût.  Vil.  767.  b.  ôte.  De  la  phi- 
lofophie fyflématique  , ôt  de  l’expérimentale.  V.  284,  a.  VI. 
298,  a , b.  Hifloire  de  la  philofophie.  Ses  commencemens  chez 
les  Chaldéens.  III.  20.  a.  Les  Grecs  inventeurs  de  la  vraie 
philofophie.  II.  69.  a.  Etat  des  lettres  ôt  de  la  philofophie  en 
Orient,  depuis  le  huitième  fiecle  julqu’au  tems  de  la  prife 
de  Confhntinople  par  les  Turcs.  V 111.  520.  a.  Hifloire 
de  la  philofophie  depuis  la  renaiffance  des  lettres.  I.  xxiij. 
DÏJc.  prélim.  Courte  hifloire  de  la  philofophie  moderne.  XIV. 
789.  a.  Rétabliffement  de  la  faine  philofophie  par  Defcartes. 
V.  304.  a.  Suppl.  I.  94.  a , b.  Pourquoi  la  philofophie  mo- 
derne s’eft  rapprochée  en  pluüeurs  points  de  ce  qu’on  a 
penfé  dans  le  premier  âge  de  la  philofophie.  V.  918.  a.  Etat 
de  la  philofophie  dans  funiverfité  de  Paris.  VI.  299.  b.  Pro- 
grès qu’elle  a faits  en  France.  Vil.  287.  a. 

Différais  fy fîmes  de  philofophie  , diftingués  par  leur  car  aider  e 
propre  , ou  par  les  noms  des  peuples  ou  des  philofophes  qui 
les  ont  profeffés.  Philofophie  ante-diluvienne,  I.  493.  a , b. 
celle  des  anciens  Arabes.  I.  536.  b.  Philofophie  d’Ariflote , 
632.  b.  — 673.  a.  des  Aflatiques.  732.  b.  des  Atomiftes.  I.  822. 

b.  du  chancelier  Bacon.  IL  8.  b. — 10.  a.  Philofophie  des 
Juifs  cabalifliques  , II.  473.  b , Ôte.  de  Campanella  , 376.  b. 
des  Canadiens,  581.  b.  de  Cardan  , 673.  b.  des  Celtes  , 808. 
b.  des  Chaldéens , III.  20.  a , b.  des  Chinois,  341.  b.  — 348., 

a.  des  Chrétiens.  381.  b,  Ôte.  Philofophie  corpufculaire,  X. 
223.  a.  cynique , IV.  394.  b3  ôte.  de  la  feêle  Cyrénaïque. 
604.  a , b.  Philofophie  de  Defcartes  , II.  716.  a , b , ôte.  des 
Eclectiques  , V.  270.  a , b.  des  Egyptiens,  434.  b.  de  la 
feéte  éléatique,  449.  a , b.  des  Epi.  urieos,  779.  b.  ôte.  des 
Ethiopiens,  VL  33.0,  b.  des  Etrufques  , XIV.  338.  b.  de 
Galïendi,  voye ç l’article  de  ce  philolophe.  Philotophie  des 
Grecs  , VII.  904.  b.  d’Héraclite,  VIII.  141.  a , b.  ue  Hob- 
bes, 232.  a,  b.  des  Japonnois,  433.  b.  des  Indiens,  674. 

b.  des  Juifs,  IX.  23.  b , Ôte.  de  la  fecte  ionique  , VIII.  876. 
Jb.  de  Jordan-Brun , 88 x.  b.  de  Leibnitz  , IX.  369.  b.  des  Ma- 
labares , 921.  b.  de  la  feéte  magarique.  X.  304.  b.  Philofo- 
phie mofaïque.  X.  741.  a , b.  Philotophie  de  Newton,  XI. 
122.  b.  celle  des  Orientaux,  XI.  642.  b.  des  Pénpatéticiens , 
XII.  363.  <7,  b.  des  Perles,  420.  b.  des  Phénicitns,  499.  a , 
b.  des  Platoniciens  , 743.  b.  des  Pyrrhoniens  , Xlii.  608. 

a,  b.  des  Pythagoriciens,  614.  b.  des  Romains,  4 IV.  338. 

b.  de  Sanchoniaton  ,X11.  499.  a.  des  Schoiaitiques,  V.  304. 

a.  XIV.  770.  b.  de  la  feéte  focratiquo.  XV.  201.  a , b.  des 
Stoïciens,  323.  b.  des  Théofophes , XVI.  233.  b.  de  Tho- 
mafius.  284.  b. 

De  l'étude  de  la  philofophie.  Sciences  qu’elle  renferme.  I. 
xlviij.  xlix.  Difc.  prélim.  Objets  qn’embraflé  l’étude  de  la  phi- 
lofophie. II.  763.  b.  Qualités  qu’il  faut  apporter  à cette  étude. 
VII.  383.  a.  Directions  fur  la  maniéré  de  s’y  livrer.  VI.  92. 

b.  93.  a , b.  Comment  on  l’enfeigne  dans  les  colleges.  III.  635. 
a,  b.  637.  a. 

Philojophie  hermétique.  Suppl.  I.  396.  b. 

Philosophie,  ( Caratt . d’Imprim.)  XII.  313.  a.  Foyer 

CARACTERE. 

PHILOSOPHIQUE  , efprit , ( Morale  ) don  de  la  nature 
perfectionné  par  l’art.  XII.  3x3.  a.  Effets  de  l’efprit  philo- 
sophique dans  l’homme  qui  le  poffede , Ôt  dans  fes  ouvra- 
ges. Il  n’eft  pas  néceffaire  pour  le  fuccès  des  lettres  , qu’un 
talent  fl  rare  fe  trouve  daus  tous  ceux  qui  les  cultivent: 
il  fuffit  qu’il  réflde  avec  éclat  dans  un  petit  nombre  de  gens. 
Ibid.  b. 

Phiiofophique  , efprit  & caratdere  , ce  qui  le  conflitue.  III. 
871.  a.  Qualités  de  l’efprit  qu’exigent  les  recherches  philo- 
fophiques.  VII.  383.  a.  L’efj  rit  phiiofophique  doit  être  dis- 
tingué de  l’efprit  métaphyflque.  VI.  681.  b.  Son  ufage  dans 
les  arts.  Ibid.  L’étude  de  la  géométrie  prépare  les  voies  à 
I efprit  phiiofophique.  VII.  628.  b.  Quand  cet  efprit  fe 
joint  au  bon  goût,  il  forme  un  littérateur  accompli.  399.  b. 
Gomment  l’efprit  phiiofophique  a contribué  au  progrès  des 


lettres.  I.  xxxj.  Difc. prélim.  C’eft  l’efprit  phiîofophique  dans 
lequel  un  ouvrage  efl  compofé , qui  lui  aflfure  une  durée 
eterneile,  V.  647.  c.  Réflexions  fur  l’ufage  de  l’efprit  phiio- 
fophique dans  les  matières  de  goût.  VII.  767.  b.  L’efprit 
phiiofophique  effentiel  au  médecin.  Suppl.  III.  880.  b . 

Phiiofophique  , hymne  phiiofophique.  VIII.  393.  m 396.  a, 
i r V .Poem?  pfldofophique.  XII.  836.  b.  Indépendance  phi- 
oopuque.  VIII.  671.  b.  Indifférence  phiiofophique.  673.  b. 
676.  a.  Doute  phiiofophique.  V.  87.  b. 

PHILOS!  ORGE  > hiflorien  eccléflaftique  : fon  témoignage 
fur  la  viflon  célefte  de  Conftantin.  XV  îî  uo  ^ 
PHïLOTESIE , ( Lin.  ) cérémonie  de  boire  à la  fanté 
les  uns  des  autres.  Comment  les  Grecs  la  pratiquoient.  XII. 


PHILOTIS,  femme  efclave  : fervice  qu’elle  rendit  à Rome. 
II.  639.  b. 

5 PHILOXENE,  fameux  gourmand.  VII.  739.  b.  Philoxène 
d’Erythrée , peintre  célébré.  XII.  263.  a. 

PHILTRE  , ( Hift.  anc.  & divin.  ) Etymologie  du  mot. 
DiAinCtion  des  philtres  en  faux  Ôt  en  véritables.  Defcription 
des  philtres  que  l’on  mettoit  au  nombre  des  maléfices  par- 
mi les  anciens.  XII.  313.  b.  Difpofltions  néceffaires  dans  la 
perfonne  à qui  l’on  a donné  le  philtre,  pour  qu’il  produife 
fort  effet.  Qbfervations  fur  ce  qu’on  appelle  de  véritables 
philtres,  qui  produifent  l’amour  par  quelque  moyen  naturel. 
Exemples  qui  prouvent  la  réalité  de  philtres  de  cette  nature. 
Effets  de  ces  philtres  fur  quelques  malades.  La  paffion  amou- 
reufe  , caufee  par  de  tels  moyens , revient  quelquefois  pério- 
diquement : exemple.  Ibid.  3x6.  a. 

Philtres , obfervations  fur  leur  effet.  Suppl.  IV.  464.  a,  b. 
Leur  examen  faifoit  autrefois  partie  des  fondions  du  méde- 
cin. Suppl.  III.  889.  b.  Ceux  que  les  anciens  faifoient  avec 
le  mufe.  Suppl.  I.  307.  a. 

PHIMOSIS,  (Chir.)  forte  de  maladie  de  la  verge.  On 
diflingue  le  phtmofls  en  naturel  ôt  en  accidentel , ôt  celui-ci 
en  bénin  ôt  malin.  En  quel  cas  le  phimofis  naturel  peut 
exiger  une  opération.  Inflrument  imaginé  pour  dilater  le  pré- 
puce trop  étroit.  Moyens  à employer  lorfque  le  phimofis  efl 
accidentel , avant  que  d’en  venir  à une  opération.  Defcrip- 
tion de  cette  opération  , qu’on  doit  employer  quand  les 
premiers  moyens  nont  pas  reuffl.  XII.  31b.  b.  Premier  ap- 
pareil qui  doit  fuivre  l’opération.  Ibid.  317.  a. 

Phimofis , voyei  Prépuce:  biftouri  dont  on  fe  fert  dans 
l’opération  du  phimofis.  II.  263  b. 

Phimosis.  ( Marèch . ) Suppl.  III.  403.  b. 

PHiNÉE,  ( Mythol.  ) fils  d’Ag  énor.  Hifloire  de  fa  vie. 

* Suppl.  IV.  333.  b. 

Phinée , frere  de  Cephée.  Sa  métamorphofe  en  pierre.  Suppl. 
IV.  336.  a. 

PH1NÉES , fiace  de  la  confiance , , Hift.  facr.  ) fils  d’EIéa- 
zar , Ôt  petit-fiis  dAaron,  ceiebre  par  Ion  grand  zele  pour 
la  gloire  de  Dieu.  H.Aoire  de  fon  facerdoce.  Accompllffe- 
ment  de  la  promeffe  que  Dieu  lui  fit  d établir  la  facnfica- 
tuie  dans  fa  famille.  Suppl.  IV.  336.  a. 

PhinÉes  ôt  O priai , (Hift.  facr.)  voye{  OpHNI. 

PHIOLE  élémentaire  , ( Phyftq .)  vafe  dans  lequel  on  met 
divers  folidês  &.  liquides  , qui  reprefentent  le*  quatre  élé- 
mens.  Defcription  de  la  meilleure  maniéré  de  faire  laphiole 
élémentaire.  XII.  3x7.  a.  Cette  expérience  fait  voir  com- 
ment les  corpufcuie  les  plus  légers  cedent  aux  plus  pefans  , 
& paffent  réciproquement  entre  les  pores  les  uns  des  au- 
tres , pour  ..lier  prendre  leur  place  naturelle.  Moyen  de  fé- 
parer  1 eau  du  vin  après  qu’ils  ont  été  confondus  enfemble. 
Ibid.  b. 


Phiole  oculaire , dont  on  fe  fert  pour  laver  l’œil.  II.  124. 
b.  Phiole  lacrymatoire , antiquités.  VII.  371.  a.  Divination 
par  les  phioles  pleines  d’eau.  321.  b. 

PHIPPS , navigateur.  Ses  obfervations  près  du  pôle.  Suppl , 
IV.  470.  a,  b. 

PHISON  , étendu  , ( Géogr.  facr.  ) un  des  quatre  fleuves 
qui  arrofoient  le  parradis  terreflre.  Divers  fenâmens  des  in- 
terprètes fur  ce  fleuve.  Suppl.  IV  33  6.  a. 

PHLEBOTOMIE,  ( Médec.Ckir .)  voyeç  Saignée.  Etymo- 
logie de  ce  mot.  Expofirion  de  quelques  principes  fur  la 
circulation  du  fang  , par  ïel'quels  on  pourra  prendre  une 
idée  des  effets  de  ia  faignée  avec  la  raifon  de  fe3  uffges.  X1L 
517.  é.  Utilité  de  cette  opération,  & maniéré  delà  prati- 
quer dans  différentes  circonftances  ; par  exemple , lo.  fqu’on 
veut  empêcher  le  progrès  de  quelque  humeur  , &c.  ou  faire 
couler  dans  une  jambe  en  un  efpace  de  tems  donn^  , le 
moins  de  fang  qu’il  efl  poffible  ; lorfqu’on  veut  occaflonner 
une  plus  grande  dérivation  de  fang  à un  membre  : utilité 
de  la  phlébotomie  dans  les  cas  de  pléthore  , lorfque  le 
fang  coule  avec  lenteur,  ou  lorfqu’il  efl  vifqueux.  Ibid. 
318.  a. 

PHLEGMATIQUE.  tempérament , XVI.  36.  b.  Son  prin- 
cipe. Suppl.  IV.  726.  a.  Régime  qui  lui  convient.  XIV. 
IX.  b. 


PHLEGME,  ( Médec.)  humeurs  qui  peuvent  dégénérer  es 
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rphlegme. 'Comment  fe  fait  te  changement  Dangereux 
effets  d’un  phlegme  difficile  à fe  réfoudre  après  une  vio- 
lente inflammation.  Remede  pour  divifer  ce  phlegme. 
Significations  du  mot  phlegme  dans  les  anciens.  XII.  318. 

PHLEGMON  , (Chir.)  fes  caufes.  Signes -qui  le  font  con- 
noitre.  Moyens  de  le  guérir.  XII.  5 18.  b.  Obfervations  fur 
la  nature  & l’effet  des  remedes  appelles  réfolutifs.  L’ufage 
inconfidéré  de  ces  remedes  prouve  l’induration  des  tumeurs 
inflammatoires  , & des  phlegmons.  Ibid.  519.  a. 

Phlegmon  , des  inflammations  phlegmoneufes  , leurs  carac- 
tères. YIII.  709.  a,  Leurs  fignes.  717.  b.  Eréfypele  phleg- 
■moneufe,  V.  903.  b. 

Phlegmon.  ( Marèch .)  Suppl.  III.  401.  b. 

PHLEGQN  de  Tralles  , fes  ouvrages.  XVI.  13 1.  b . 

S 37-  «. 

PHLEGRA,  ( Géogr .)  ville  de  Macédoine.  Obfervations 
■fur  fon  terrein.  Suppl.  III.  189.  b.  Géans  de  Phlegra. 
190.  b. 

PHLEGRÆUS  campus , (Géogr.  ) aujourd’hui  la  Solfatara. 
On  a cru  que  des  géans  avoient  été  dans  ce  lieu.  Suppl.  III. 

J 90,  b, 

PHLEGYAS , (Mythol.)  chef  des  Phlégiens.  Son  impiété. 
Son  fupplice  dans  le  Tartare.  Comment  périrent  les  Phlé- 
giens. qui  marchèrent  avec  lui  contre  le  temple  de  Delphes. 
XII.  5x9.  b. 

PHLIUS  : ( Géogr.  anc . ) trois  villes  de  ce  nom  dans  le 
Peloponnefe.  Obfervatiom  fur  chacune  d’elles.  L’une  d’entre- 
elles  étoit  la  patrie  de  Thrafylle,  poëte  muficien.  XII.  519. 
b.  Trois  Thrafylles  fameux  chez  les  Grecs  , l’un  de  Phlionte  , 
l’autre  de  Mendès  en  Egypte  , & un  troifieme  philofophe 
cynique  , contemporain  du  vieil  Antigonus.  Obfervations 
fur  les  talens  de  Thrafylle  de  Phlionte.  Rôle  que  joua  auprès 
de  Tibere  Thrafylle  de  Mendès.  Eloge  qu’en  font  les  hif- 
.toriens.  Obfervations  fur  Afclépiade  6c  Ménédeme  ? deux 
amis,nés  à Phlionte  en  Sycionie  : divers  traits  de  l’amitié  qu’ils 
fe  témoignèrent  l’uu  à l’autre.  Ibid.  520.  a. 

PHLOGISTIQUE  , ( Phyfiq.  & Chym.  ) principe  inflamma- 
ble dans  la  compofition  des  corps.  Suppl.  IV.  33 6.  a.  Union  de 
la  phyfique  & de  la  chymie.  Définition  du  phlogiftique. 
C’eff  la  pure  matière  du  feu , être  fimple  , dont  les  pro-- 
prièîés  font  indépendantes  des  différentes  matières  où  U eff 
engagé.  Pourquoi  le  feu  exifte  dans  tous  les  corps.  Ibid.  b. 
Ce  fluide  eff  aux  métaux  6c  à tous  les  corps,  dont  il  eff  le 
diffolvant  propre , ce  que  tout  autre  diffolvant  compofé  eff 
aux  fubffances  qu’il  attaque , ce  que  le  mercure  eff  à l’or 
dans  l’amalgame  , ce  que  l’eau  eff  aux  fels.  On  leur  ôte  ce 
principe  par  la  calcination  On  leur  rend  la  forme  métallique» 
en  les  rediffolvant  par  le  feu.  Comment  après  la  fufion  leur 
maffe  redevient  folide.  Comment  fe  forme  la  cryffallifation. 
Fluidité  du  mercure.  R ponfe  à une  objeétion  de  ceux  qui 
nient  que  le  phlogiftique  Toit  le  feu  pur  élémentaire  : elle  eff 
tirée  de  c-e  que  le  feu  quitraverle  les  vaiffeaux  ne  peut  ré- 
duire les  métaux.  Des  moyens  de  dépouiller  la  terre  mercu- 
rielle de  fon  phlogiftique.  Comment  on  le  lui  rend.  Ibid.  337. 
a.  Obfervations  fur  la  calcination  du  mercure  6c  fur  fa  ré- 
vivification  par  le  feu , fans  contaét  d’aucune  fubitance  hui- 
leufe  ou  charbonneufe.  Pourquoi  le  feu  agit  fur  le  phlogifti- 
que du  fer  , & n’agit  pas  furie  phlogiftique  de  l’or.  L’identité 
du  feu  métallifant  & de  la  lumière  démontrée  par  la  révivi- 
fîcation  du  turbit  au  foytir  d’un  miroir  ardent.  Obfervation 
qui  annonce  que  la  feule  chaleur  du  corps  humain  peut 
reffufciter  le  mercure  de  l’état  de  chaux , ou , ce  qui  eff  la 
même  chofe  , de  l’état  falin.  Ibid.  b.  Matières  dans  lelquelles 
le  phlogiftique  fe  trouve  en  plus  grande  abondance , & qu’on 
emploie  le  plus  communément  pour  la  réduction  des  mé- 
taux. Expériences  qui  prouvent  que  de  toutes  les  différentes 
fubffances  qu’on  peut  employer  arbitrairement , les  terres 
métalliques  ne  reçoivent  conftamment  que  le  même  prin- 
cipe identique  & fans  mélange.  Ibid.  338.  a.  Pourquoi  le 
foufre  , quoique  abondamment  pourvu  de  phlogiftique  , n’eft 
pas  propre  à la  réduétion  des  métaux.  Condition  la  plus  avan- 
tageufe  pour  les  réductions.  Elle  fe  trouve  fur-tout  dans  le 
charbon.  L’aétion  du  feu  dans  les  évaporations  6c  les  calci- 
nations , n’eft  pas  un  fimple  relâchement  d’aggrégation  ; c’eft 
encore  une  vraie  diffolution , finon  complette  & fimultanée  , 
du  moins  partielle  & fucceffive.  Pourquoi  la  calcination  ne 
fe  fait  pas  en  vaiffeaux  exactement  fermés.  Ibid.  b.  Pourquoi 
un  vafe  de  terre  cuire  en  grés  , qui  tient  l’eau  plufieurs 
années  de  fuite  fans  s’imbiber , devient  perméable  à celle 
qui  eff  imprégnée  de  fel.  Examen  de  cette  importante  quef- 
tion  chymique  ; eft-ce  addition , eft-ce  fouftraCtion  de  quel- 
que matière  qui  conftitue  l’état  de  chaux  dans  la  calcina- 
tion? Ibid.  339.  a.  Autre  queftion  examinée;  fi  le  phlogif- 
tique a quelque  pefanteur.  De  la  volatilité  du  feu.  C’eft  cette 
volatilité  qui  le  fait  regarder  comme  principe  ou  véhicule 
des  odeurs.  Dans  quel  fens  on  peut  dire  qu’il  eff  le  prin- 
cipe des  couleurs.  Do  firme  de  M.  de  Buffon  fur  la  nature  du 
phlogifiique.  Ce  n’eft  point  un  principe  fimple  , mais  un 
«ompofé  d’air  & de  feu  fixés  dans  les  corps,  II  n’y  a qu’une 


PHI 

matière.  Tous  les  élément  font  convertibles.  La  lumière , lâ 
chaleur  & le  feu  ne  font  que  des  maniérés  d’être  de  lâ 
matière  commune.  Ibid.  b.  Auffi  toute  matière  peut  deve- 
nir lumière  , & la  lumière  peut  fe  convertir  en  fubftance 
fixe  & folide.  Différence  que  M.  de  Buffon  établit  entre  le 
feu  , la  chaieur  & la  lumière.  Pefanteur  du  feu.  Ses  rap- 
ports d’affinité  avec  les  autres  fubffances.  Principes  de  la 
liquidité  & fluidité  des  faveurs  , des  odeurs  8c  des  couleurs. 
Divifion  des  matières  en  trois  claffes , par  rapport  à l’aClion 
du  feu  ; celles  dont  il  augmente  la  pefanteur , celles  qu’il 
rend  plus  légères , & celles  qui  ne  perdent  ni  n’acquierent 
par  l’application  du  feu.  La  combuftion  & la  calcination 
font  deux  effets  du  même  ordre.  Principes  de  la  combufti- 
bilité.  Ibid.  340.  a.  La  réduction  n’eft  qn’une  fécondé 
combuftion.  Cette  réduction  n’eft  qu’une  fuite  de  la  loi  des 
affinités.  Ibid.  b. 

Phlogistiqüe  , ( Chym.  ) terre  inflammable  de  Beo* 
cher.  X.  429.  b.  XVI.  171.  b.  On  le  nomme  fouffre  des  mé- 
taux. XV.  402.  b.  Phlogiftique  des  fleurs.  VI.  855.  a.  Les 
métaux  privés  de  leur  phlogiftique  par  la  calcination.  Voye\ [ 
ce  mot.  Le  phlogiftique  doit  être  compté  parmi  les  fubf- 
tances  qui  peuvent  fervir  de  bafe  & produire  des  fels  neu- 
tres. Suppl.  II.  275.  a.  Le  phlogiftique  arrête  la  caufticité, 
Ibid,  a , b. 

PHLOMIS  , (Bot.)  caraéferes  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Vertus  de  la  principale,  qui  fe  cultive  dans  les 
jardins.  XII.  520.  b. 

Phlomis  , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cette  plante  en  diffé- 
rentes langues.  Son  caraéiere  générique.  Enumération  de 
quatorze  efpeces  de  phlomis.  Lieux  où  elles  croiffent  : leur 
culture.  Suppl.  IV.  340.  b.  341.  a,  b. 

PHLYACOGRAPHIE  , ( Littér.)  imitation  qui  eft  burlef- 
que  de  quelque  piece  grave  & férieufe.  Voye £ Parodie. 
Etymologie  de  ce  mot.  Exemples  de  quelques  ouvrages  mo- 
dernes de  cette  efpece.  XII.  5 20.  b.  Voye^  Hilarodie. 

PHLYCTENES , ( Chïr.  ) petites  pullules  fur  la  peau» 
Maniéré  de  les  guérir.  PhlyBenes  , petites  véficules  uleé- 
reufes  fur  l’œil.  Leur  defcription.  Remedes.  PhlyBenes , vef- 
fies  qui  furviennent  à la  gangrené  , aux  brûlures  , &c.  Com- 
ment on  les  détruit.  PhlyBenes  fymptomatiques.  XII.  521.  al 

PlyBenes  emphyfémateufes.  V.  579.  a. 

PHOCA  , ( Hifl.  nat.  ) ou  vache  marine.  XVI.  867.  bl 
Dents  de  cet  animal  qui  fe  trouvent  fur  les  bords  de  la 
mer  Glaciale.  IX.  63.  b.  Os  remarquable  qui  fe  trouve  dans 
fa  tête.  X.  8.  b.  Phoque  des  Indes  représenté  vol.  VI.  des 
planch.  Régné  animal,  pl.  17. 

PHOCAS , tyran  d’Orient  , fon  caraéiere  atroce.  XII. 
347.  b. 

PHOCÉE  , ( Géogr. anc.)  ville  de  l’Afie  mineure.  Origine 
de  fon  nom.  Obfervation  fur  un  médaillon  de  l’empereur 
Philippe  , frappé  dans  cette  ville.  XII.  521.  a.  Etat  préfent 
de  Phocée.  Ses  anciens  habitans  la  quittèrent  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  des  Perfes.  Diverfes  colonies  qui  fe 
formèrent  par  cette  émigration.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
Phocéens , Phocei  ou  Phocœenfes  avec  les  peuples  de  la  Pho? 
cide,  Phocenfes.  Ibid.  b. 

PHOCION,  capitaine  athénien,  fon  caraéiere.  IV.  398.  al 
Sa  frugalité.  VII.  355.^.  Elogedefafemme.il.  567.  b.  Confeil 
qu’il  donna  aux  Athéniens  fur  la  mort  d’Alexandre.  XI.  2 66. 
b.  Obfervations  fur  la  coupe  de  ciguë  que  but  Phocion.  III. 


450.  a. 

PHCEACES  , Phéaciens  , (Géogr.  anc.)  anciens  habitans 
de  l’ifle  de  Corfou , autrefois  Corcyre  , à l’entrée  du  golfe 
de  Venife.  Richeffe  qu’ils  acquirent  par  leur  commerce. 
Leurs  mœurs  amollies  & corrompues.  Jardins  d’Alcinoüs , 
célébrés  par  Homere.  Poffeffeurs  aéluels  de  l’ifle  de  Corfou. 
Suppl.  IV.  342.  b. 

PHŒBUS-,  (Mythol.)  Apollon.  Etymologie  du  mot  Phct- 
bus.  XII.  521  .b. 

PHOCIDE  , (Géogr.  & Hifl.  anc.)  contrée  de  la  Grece.’ 
Ses  antiennes  bornes.  Hiftoire  de  la  guerre  entreprife  contre 
les  Phociniens  , fous  le  nom  de  guerre  facrée.  XII.  521.  b. 
Jugement  que  Philippe  fit  prononcer  par  les  Amphiélions 
contre- ces  peuples.  Leur  rétabliffement  obtenu  dans  la  fuite 
pour  avoir  fauvé  le  temple  de  Delphes  du  pillage  des  Gau- 
lois. Ibid.  322.  a. 

PHŒNICUM  , ( Géogr.  anc.  ) lieu  planté  de  palmiers  ; 
dans  une  contrée  d’Arabie.  Hiftoire  & defcription  que  Pror 


cope  fait  de  ce  pays.  XII.  322. 

PHŒNIX,  ( Geogr.anc.)  nom  de  différens  lieux.  XII.  522.’ 
b.  Voye^_  PHENIX. 

Phœnix  , (Mufiq.  inflr.  des  anc.)  inftrument  a cordes.' 
Suppl.  IV.  343.  a. 

Phœnix  , ( Aflron.)  conftellation  méridionale.  Nombre 
de  fes  étoiles.  Afcenfion  droite  & déclinaifon  de  la  princi- 
pale. Suppl.  IV.  343-  , ,r  .. 

Phœnix  ,(  Blafon  ) maniéré  de  reprefenter  cet  oifeau. 
Signification  de  cette  figure  fymbolique.  Hiftoire  du  phœnix. 
Suppl.  IV.  343.  a.  Voyei  Suppl.  III.  569.  a.  p^Q^DE  ' 
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PHOLADÉ  , ( Conchyliel.  ) eara&erés  de  ce  genre  de 
coouilles.  XII.  522.  b.  Efpeces  comprifes  dans  les  differentes 
c3a fies  de  pholades.  Origine  du  nom  de  pholades.  Où  & 
comment  on  les  trouve.  Différens  noms  de  cette  coquille. 
Defcription  de  deux  efpeces  de  pholades  admifes  par  Aidro- 
vandus.  Pholade  à cinq  pièces  décrite  par  Liffer.  On  peut 
diffi nguer  en  général  deux  genres  de  pholades  , l’un  à fix 
valves , l’autre  à deux.  Defcription  du  poiffon  qui  appartient 
à ce  coquillage.  Ibid.  523.  a.  Comment  il  perce  & creufe 
les  pierres  pour  s’y  cacher.  Terroir  qu’habitent  ces  coquil- 
lages. Comment  ils  font  logés  dans  leurs  trous.  On  en 
trouve  auffi  dans  le  bois.  Auteurs  à confuiter.  Ibid.  b. 

Pholades  s coquilles  de  mer.  IV.  189.  a.  X.  860.  b.  Ces 
coquilles  trouvées  en  certains  lieux  d’Italie , dans  une  argiile 
durcie.  XIV.  683.  a.  Dails,  efpece  de  pholades.  IV.  61 1. 
b.  Pholades  repréfentées  vol.  VI.  des  pianch.  Régné  animal , 
pianch,  74. 

PHOLEGÀNDROS  , ( Géogr.  ) l’une  des  ifles  Cyclades. 
XII.  904.  b. 

PHONASCIE  , ( Hift.  anc.  ) art  de  former  la  voix. 
Exercices  où  l’on  difputoit  pour  la  fupériorité  de  la 
Voix.  Maîtres  de  cet  art  appelles  phonafciens.  XIL  523.  b. 

PHONIQUE  ou  Acoustique  , voyeç  ce  mot.  Analogie 
de  cette  fcience  avec  l’optique.  On  peut  cultiver  ou  per- 
fectionner la  phonique  par  rapport  à l'objet,  qui  eff  le  fon, 
au  milieu,  6c  à l’organe.  Xli.  523.  b.  Moyens  de  remplir 
ces  trois  objets.  Comment  on  peut  perfectionner  la  catapho- 
nique.  Ibid . 324.  a. 

PHORBEION , ( Mufiq . infir.  des  anc.  ) bandage  de  cuir 
placé  devant  la  bouche  du  joueur  de  flûte  , percé  d’une 
fente  , par  où  pafloit  l’anche  de  l’inffrument.  Ulage  de  cette 
ligature.  Ceux  qui  jouent  des  inftrumens  à anches  devroient 
s’en  fervir.  Suppl.  IV.  343.  a.  Voyc^  Flûte. 

PHORONÉE  , roi  d’Argos.  Suppl.  I.  332.  a. 
PHORONOMIE,  ( Médian . ) fcience  des  loix  de  l’équilibre , 
du  mouvement  des  folides  Sc  des  fluides.  Etymologie  de  ce 
mot.  XIÏ.  324.  a.  Excellent  ouvrage  de  Herman  fur  cette 
madere.  Précis  de  cet  ouvrage.  Ibid.  b. 

PHOSPHORE  , ( Phyfiq.  ) Différentes  fortes  de  phofpho- 
res. Caufe  générale  de  leur  lumière.  XII.  525.  a. 

Phosphore  , ( Chymie  ) Divers  genres  de  corps  phofpho- 
riques, Ordre  particulier  dans  lequel  les  différentes  efpeces 
de  phofphores  doivent  être  rangées.  Dans  le  premier  ordre 
font  les  corp3  qui  font  rendus  phofphores  par  le  fluide  élec- 
trique qui  les  pénétré.  Dans  le  fécond  font  les  corps  ren- 
dus phofphores  par  des  chocs  ou  frottemens  rudes  qui  mettent 
en  jeu  le  feu  contenu  dans  leur  intérieur.  XII.  523.  a.  Dans 
le  troifieme  font  les  corps  qui  après  avoir  abforbé  la  lu- 
mière du  foleil  ou  d’un  feu  violent , ne,  la  laiffent  échapper 
enfuite  que  peu-à-peu.  Le  quatrième  ordre  comprend  les 
phofphores  produits  par  fermentation  , diffolution  , 8c  tout 
ce  qui  en  dépend.  Ibid.  b.  Le  cinquième  ordre  comprend 
les  phofphores  produits  par  l’union  d’un  acide  particulier  au 
phlogiffique.  Obfervations  fur  le  phofphore  fait  par  l’évapo- 
ration de  l’urine.  Recherches  fur  les  principes  contenus  dans 
ce  phofphore.  Ibid.  326.  a.  Maniéré  de  le  compofer  la  plus 
courte  8c  la  moins  difpendieufe.  Ibid.  b.  Obfervations  thy- 
miques fur  ce  phofphore  8c  fur  le  fel  de  l’urine  auquel  il 
doit  fon  exiftence.  Ibid.  327.  a.  Propriétés  de  ce  phofphore. 
Phofphore  liquide  : defcription  de  la  maniéré  de  le  faire. 
Ibid.  b.  Diverfes  expériences  chymiques  faites  avec  le  phof- 
phore. Ibid.  328.  a. 

Phofphore  , caufe  de  plufieurs  phofphores  naturels.  III. 
2.6.  a.  Produéiion  artificielle  de  la  iumiere  par  l’attrition  de 
corps  qui  ne  font  pas  naturellement  lumineux.  IX.  720.  a , 
b.  Moyen  de  rendre  phofphoriques  toutes  fortes  de  pierres. 
XII.  583.  a.  Principes  à la  combinaifon  defquels  eff  dû  le 
phofphore  de  Kunltel  ou  de  Boyle.  XIV.  920.  a.  Caufe  de 
la  lumière  que  donne  le  mercure  dans  le  vuide.  VI.  613.  a. 
La  lumière  s’éteint  dans  le  bois  pourri  lorfqu’on  en  fait  for- 
tir  l’air.  VI.  601.  a.  IX.  720.  b.  Les  mouches  Enfantes  perdent 
leur  lumière  dans  le  vuide  8c  la  reprennent  à l’air.  VI. 
601.  a.  Différentes  efpeces  de  corps  phofphoriques.  Qualité 
phofphorique  de  l’eau  de  l’Océan.  X.  363.  b.  XI.  333.  b. 
Suppl.  III.  901.  a.  Phofphores  tirés  des  minéraux  : efpece 
de  fpath  phofphorique.  IX.  388.  b.  Pierres  lumineufes.  724. 
b.  Pierre  de  Boulogne.  II.  3x3.  a , b.  XIL  383.  a.  Phof- 
phores produits  par  le  mercure.  II.  84.  a , b.  87.  b.  Suppl. 
ï.  81 1.  a.  Wallérius  prétend  que  tous  les  gypfes  deviennent 
phofphoriques  par  la  calcination.  VII.  1023.  b.  Sel  marin 
diffous  rendu  phofphorique.  X.  869.  b.  Production  du  phof- 
phore par  le  fel  d’urine.  XIV.  923.  a.  Propriété  phofpho- 
rique du  zinc.  XVII.  717.  a , b.  Phofphores  tirés  des  vé- 
gétaux. Plante  du  Pérou  qui  devient  lumineufe  par  la  fec- 
tion.  XI.  802.  a , b.  Phofphores  tirés  des  animaux  : les  dails , 
coquillage  phofphorique.  IV.  612.  a.  XIV.  683.  a.  Lumière 
qui  paroît  quelquefois  fur  la  coquille  des  huîtres.  VIII. 
343.  a.  Qualité  phofphorique  d’un  efeargot  d’Amérique.  ï. 
125.  a.  Infe&es  qui  luifent  pendant  la  nuit.  VIII.  783.  a. 

Tome  II. 


P H R 437 

Mouche  iuifante.  IX.  71  x.  a.  X.  770.  b.  InfeCIes  lumineux 
dans  la  mer.  X.  363.  b.  364.  a.  XIII.  242.  h.  Suppl.  III, 
901.  a.  Infeéte  phofphorique  nommé  porte  - lanterne, 
XIII.  141.  b.  Infefte  phofphorique  du  Brefil  nommé  cucu- 
jo.  IV.  532.  a.  Autre  de  Surinam.  XVII.  261.  b.  Ver  lui- 
fant.  4î.  b.  Plume  de  mer  rouge,  zoophyte  phofphorique. 
Suppl  IV.  422.  a.  Phofphores  voltigeans.  VI.  613.  b. 

PHOSPHORIQUE  , colonne  ( Archit .)  XII.  328. 

PHOTINIENS , (Hifl.  cccl.  ) anciens  hérétiques  qui  nioient 
la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Obfervations  fur  Photin  , leur 
chef.  Ses  erreurs.  Sa  condamnation  8c  fa  dépofitioii.  XII.  528.É, 

Photiniens  , en  quoi  iis  différoienr  des  Bonoffens.  IL 
328.  b. 

PHOTIUS  , hiftoire  du  fchifine  auquel  ce  patriarche  don* 
na  lieu.  XIV.  766.  a , b.  & c.  Son  érudition.  V.  913.  a.  Il 
releve  les  lettres  8c  la  philofophie  en  Orient.  VIII. 
520.  a. 

PHRAATE  , ( Hifl.  des  Parth.  ) petit-fils  d’Arface  , fon- 
dateur des  Parthes.  Principaux  événemens  de  fon  régné,  SuppU 
IV.  343.  b. 

Phraate  II.  fils  & fucceffeür  de  Mithridate.  Principaux 
événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  343,  b. 

Phraate  III.  fils  8c  fucceffeur  d’Orofe , roi  des  ParthesJ 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  343.  b. 

PHRÀORTIS  , roi  des  Medes,  nommé  Arphaxad  dans 
l’écriture.  Suppl.  I,  368.  b , 

PHRASE  , différence  entre  la  phrafe  8e  la  propofitionà 
Les  qualités  bonnes  ou  mauvaifes  de  la  phrafe  , font  bien 
différentes  de  celles  de  la  propofitiom  XIL  528.  b.  Défini- 
tion de  la  phrafe.  Chaque  langue  a fes  phrafes  qui  lui  font 
propres.  Il  eff  bien  permis  quelquefois  d’en  faire  de  nou- 
velles , mais  il  faut  fur-tout  obferver  en  ce  cas  , que  la  phrafe 
que  vous  inventez  n’approche  pas  fort  de  celle  qui  eff  en 
ufage.  Exemples.  Ce  que  doit  obferver  un  écrivain  en  in- 
ventant de  nouvelles  façons  de  parler.  Paffage  de  Vaugelas 
fur  ce  fujet.  Ibid.  329.  a.  Obfervations  fur  ce  paffage.  Cer 
qu’on  entend  par  phrafe  eftropiée.  C’eff  fur-tout  par  le  fens 
figuré  que  l’on  peut  introduire  quelquefois  avec  fùccès 
dans  le  langage  un  tour  extraordinaire.  Ce  que  c’efl:  que 
parler  par  phrafes.  Cette  forte  de  ffyle  eff;  ordinairement  ce- 
lui que  les  jeunes  gens  remportent  du  college.  On  emploie 
quelquefois  le  mot  de  phrafe  pour  défignet  le  génie  parti- 
culier d’une  langue  dans  l’expreflîon  des  penfées.  Obferva- 
tions fur  certains  recueils  de  phrafes  détachées  , extraites 
des  auteurs  latins  pour  accoutumer  les  jeunes  gens  au  gé- 
nie de  la  phrafe  latine.  Ibid.  b. 

Phrafe  , fignification  de  ce  mot.  IV.  81.  b.  Phrafe  imita*, 
tive.  VIII.  369.  a , b.  Phrafe  interrogative.  834.  b.  Phrafe 
pleine  ou  elliptique  , direéte  , inverfe  ou  hyperbatique  , ex- 
pofitive  ou  interrogative.  XIII.  473.  b.  476.  a.  Des  diffé- 
rens  fens  que  le  grammairien  peut  envifager  dans  les  phrafes.. 

XV.  17.  a y b , & c. 

Phrase  , ( Mufiq.  ) Deux  efpeces  de  phrafes , l’une  pas 
rapport  à la  mélodie  , XII.  3 29.  a.  l’autre  par  rapport  à l'har- 
monie. C’eff;  dans  l’invention  , la  liaifon  8c  l’ordonnance  des 
phrafes  muffcales,  que  confffte  la  véritable  beauté  de  la  mu- 
ffque.  Cette  ordonnance  prefque  entièrement  abandonnée 
par  nos  compoffteurs  modernes.  Ibid.  330.  a. 

Phrase  , ( Mufiq.  ) Talent  du  compoffteur  qui  pon&ue 
8c  phrafe  bien  , & du  chanteur  qui  fent  8c  marque  bien  fes 
phrafes.  Suppl.  IV.  344.  a. 

Phrafes  harmoniques  , leur  texture.  I.  76.  a , b.  Ponétuer 
les  phrafes.  Suppl.  IV.  302.  b. 

Phrases  , ( Botan.  ) Obfervations  fur  ce  fujet.  Suppl.  IL 
27.  a , b. 

PHRASER  , ( Mufiq.  ) Pbrafer  la  mufique  , bien  marquée 
chaque  phrafe  dans  la  compofftion  8c  dans  l’exécution.  Indi- 
cation de  quelques  moyens  pour  parvenir  à bien  remplie, 
ce  double  objet.  Suppl.  IV.  344.  a. 

PHREAT1S  , le  ( Antiq . grec.)  un  des  quatre  anciens  tri- 
bunaux d’ Athènes.  Objet  de  ce  tribunal.  Maniéré  finguliere 
dont  l’accufé  paroiffoit  devant  ces  juges.  XII.  330. 

PHRENESIE  , ( Médec.  ) Caufes  de  cette  maladie.  XIL 
330.  a.  Signes  auxquels  on  la  reconnoît.  Prognoffic.  Cura- 
tion. Ibid.  b. 

Phrénéfie , fa  caufe.  IV.  783.  b.  XV.  738.  a.  Différence 
entre  manie  8c  phrénéfie.  VIL  44.  a.  X.  33.  a.  entre  phré- 
néfie 8c  paraphrénéfie.  XI.  921.  a , b . Phrénétiques  guéris 
par  des  bains  d’eau  froide.  U.  21.  a.  Ufage  de  la  mufique 
contre  cette  maladie.  X.  906.  a . Maniéré  dont  Afclépiade  la 
guérilioit.  XII.  309.  a.  Létargie  8c  phrénéfie  compliquée, 

XVI.  781.  b . Voyei  Délire  8c  Démence. 

PHRÉNIQUE , ( Anatom.  ) Arteres  6c  veines  phréniques; 

XII.  531.  a. 

Phréniques  arteres  y Suppl.  II.  715  .a  , b.  branches  qu’elles 
donnent  au  foie.  Suppl.  III.  76.  a.  Nerf  phrénique.  Suppl.  IL 
7 16.  a.  Suppl.  IV.  41.  b. 

PHRICODES,  (Médec.  anc.)  fievre  accompagnée  d’hor*. 
reur»  & de  frifon.  Ses  fymptomes.  XII.  331.  æ, 
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PHRIGANË  , ( Infieélolog.  ) Voyei  FriGÀNE. 

PHRONTIS  » célébré  pilote  grec  ; honneurs  qui  lui  furent 
Vendus.  XIL  624.  b. 

PHRYGIENS  , ( Thèolog .)  anciens  hérétiques,  branche 
des  fflontartiftes.  Voye^  Cataphryges.  Caraétere  difiinéif 
de  cette  feéte.  XIL  531.  b. 

Phrygiens  , ( Gé&gr.  ) Leur  façon  de  bâtir.  IX.  804. 

Phrygien  , mode  ( Mufiq . anc . ) Caraélere  de  ce  mode, 
XIL  531.  b.  Voyei  Phrygien.  Suppl. 

Phrygien  , ce  mode  propre  à exciter  la  fureur.  X.  903.  a. 

PHRYGIENNE  , pierre  ( Hifi . mit.  ) Caraéterë  & ufages 
de  cette  pietre , qui  ne  nous  efl  connue  que  par  les  écrits 
des  anciens.  Pierre  de  même  nom  dans  le  royaume  de  Naples. 
XII.  33t.  b.  J * 

PHTHIES,  (Géogr.  anc.)  i*.  ville  de  Grece  , patrie  d’A- 
chtlle  , déjà  détruite  du  tems  de  Procope.  26.  Port  de  la 
Marmarique.  30.  Ville  d’Afie.  XII.  531.  b. 

PHTHISIE  , ( Médec.)  De  la phthifie  en  général.  Ses  caufes. 
Âge  auquel  fè  forme  cette  maladie.  XII.  532.  a.  Ses  fymp- 
tomes.  Prognoftic.  Curation.  Ibid.  b.  Remedes  pour  la  phthi- 
fie. Ele&uairè  contre  la  diarrhée.  Ibid.  533.  a.  Comment  on 
modéré  les  fueurs  colliquatives.  Différentes  autres  fortes  de 
jphthifies  que  l’on  peut  traiter  félon  la  cure  qui  vient  d’être 
indiquée.  Obfervations  fur  la  phthifie  par  hémorrhagie  , fur 
la  phthifie  caufée  par  la  gonorrhée  , fur  celle  qui  fuccede 
aux  abcès  du  foie  , de  la  rate , &c.  Phthifie  des  nourrices , 
celle  des  enfans  ; phthifie  rachitique , écroueîieufe , fcorbu- 
tique  , afthmatique  , hypocondriaque  ou  hyftérique.  Ibid.  b. 

Phthifie.  Pourquoi  le  cou  long  & grêle  eft  un  préfage  de 
cette  maladie.  IV.  319.  a.  Du  crachement  de  fang  dans  la 
phthifie.  VIII.  11 5.  b , &c.  De  l’état  de  la  peau  des  phthi- 
fiques.  XII.  220.  a.  Pourquoi  leurs  joues  deviennent  rouges 
& vermeilles.  XV.  737.  b.  Des  crachats  dans  la  phthifie. 
IV.  426.  a , b.  Epreuve  qui  fert  à en  caraélérifer  la  puru- 
lence. XIII.  584.  a.  Signe  de  phthifie  dans  la  raucité  de  la 
voix  jointe  à la  toux.  XVII.  433.  a.  Pourquoi  les  phthifiques 
paroiffent  fouvent  mourir  hydropiques.  VIII.  377.  b.  Phthi- 
fie du  cœur.  III.  601.  b.  Spécifique  contre  la  phthifie  commen- 
çante. XV.  445.  b.  Remede  que  confeilloit  Hippocrate  dans 
le  cas  d’abcès  du  poumon.  XI.  287.  b.  Des  injeélions  em- 
ployées dans  ce  même  cas.  VIII.  749.  b.  De  l’ufage  du 
lait  dans  les  phthifies.  IX.  204.  a.  De  l’expe&oration  & des 
moyens  de  la  procurer.  VI.  288.  a , b.  Métaftafe  qu’il  faut 
chercher  à déterminer  dans  cette  maladie.  X.  442.  a.  De 
l’ufage  des  narcotiques.  XI.  24.  b.  Utilité  de  l’équitation. 
SuppL  IL  848.  a , b , &c.  Préparation  dç  farine  d’orge  pour 
nourrir  les  phthifiques.  Suppl.  III.  7.  a.  Ufage  du  fagou  dans 
le  même  but.  Suppl.  IV.  694.  a.  Des  influences  de  l’air 
dans  les  phthifiques.  XV.  47.  b.  Remedes  anti-phthifiques. 
Voye^  Viscéraux.  Sur  la  phthifie  , voye^  Tubercules  , 
article  important  à confulter. 

Phthisie  dorfiale  , (Médec.)  Symptômes  de  cette  mala- 
die. Ses  caufes.  Ses  prognoffics.  Curation.  XII.  534.  a. 

Phthisie  nerveuje  , (Médec.)  Symptômes.  Caufes.  Trai- 
tement. XII.  Ç3  4.  b. 

PHURIM  ou  purim  , ( Critiq.  fiacr.  ) c’eft-à-tlire  les  forts , 
fête  folemnelle  des  Juifs.  Son  origine.  XII.  534.  b.  Com- 
ment ils  la  célèbrent.  Ibid.  535.  a.  Voye ç Purim. 

PHYLACTERE,  (Hifi.  anc.)  nom  que  les  Juifs  ont  don- 
né à certains  inffrumens  ou  ornemens  qu’ils  portoient  par- 
ticuliérement dans  le  tems  de  la  priere.  Defcription  de  ces 
phylaéleres.  Signification  propre  de  ce  mot.  Phylaéteres  des 
Pharifiens.  Origine  de  cette  coutume.  Le  nom  de  phylac- 
tère donné  à certains  talifmans.  XII.  535.  b.  Voye ^ Amu- 
LETE. 

Phylaéleres  , voyeç  TeffïliA.  Phylaéleres  que  les  Juifs 
fe  mettent  au  milieu  du  front  dans  la  fynagogue.  VII.  341. 
a.  Les  phylaéleres  confidérés  comme  talifmans  furent  con- 
damnés par  les  papes  & les  conciles.  V.  619.  a. 

PHYLARQUE  , (Antiq.  grecq.)  Chef  d’une  tribu  dans 
les  villes  grecques.  Dans  la  fuite  ce  terme  devint  le  titre 
£t’une  dignité  militaire  , & alors  on  y fubffitua  le  nom 
<d 'èpimelete  afin  d’éviter  toute  équivoque.  Ce  nom  de  phy- 
larqice  donné  dans  l’empire  grec  au  chef  des  troupes  auxi- 
liaires. XII.  535.  b. 

' P hy barque  , né  à Sicyone.  Ses  ouvrages.  XV.  168.  a. 

PHYLLITES  , ( Hifi.  nat.  ) pierres  coquillaires  , voyeç 
Pierres  & volume  VI.  des  planches.  Coquilles  foffiles , 
planche  8. 

PHYLLOBOLIE  , (Antiq.  greca.)  Ufage  de  jetter  des 
fleurs  fur  le  tombeau  des  morts.  Ufage  de  jetter  des  fleurs 
au  vainqueur  dans  les  jeux  publics.  XII.  536.  a. 

PHYSICIEN  , ( Philofoph.  ) Différence  entre  un  phyfi- 
çien  obfervateur  & un  phyficien  expérimental.  XL  310. 
(b.  La  méthode  fynthétique  je- te  le  phyficien  dans  l’erreur. 
III.  416.  b.  Comment  il  doit  étudier  la  nature.  VIL  614. 
a , b.  618.  b.  Phénomènes  qu’il  doit  fur-tout  s’appliquer  à 
connoître.  Comment  il  doit  les  étudier.  VI.  301.  a. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUES  , ( Sciences  ) Foyer  au 
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mot  AppliCàÏiqn  les  abus  que  l’on  peut  faire  du  calcul 
dans  la  phyfique.  Autres  réflexions  fur  le  même  fujet.  XIL 
te  calcul  doit  s’allier  aveé  les  obferva- 
tions. Méthode  à fuivre  par  rapport  aux  phénomènes  fur 
la  caule  delquels  le  raifonnement  ne  peut  nous  aider.  Enu- 
mération des  fciences  phyfico-mathématîques,  Une  des  bran- 
ches les  plus  utiles  de  ces  fciences  eft  l’aftronomie  phy- 
îque.  Parmi  les  dmerentes  fuppofitions  que  nous  pouvons 
imaginer  pour  expliquer  un  effet , les  feules  dignes  de  notre 
examen  , font  celles  qui  par  leur  nature  nous  fourniffent  des 
moyens  infaillibles  de  nous  affurer  fi  elles  font  vraies.  Ibid. 
537.  a.  Le  fyftême  de  la  gravitation  eft  de  ce  nombre  , 
& mériterait  pour  cela  feul  l’attention  des  phîiolbphes* 
Ibid.  b.  1 


la  phyfique  générale  & expérimentale.  I.  vij.  Dific.  prélim. 

PHYSIOLOGIE,  étym.  de  ce  mot.  Toutes  les  fondions  du 
corps  humain  font  ou  vitales  ou  naturelles,  ou  animales.  D’où 
dépend  la  perfeélion  des  unes  & des  autres.  Démonftra- 
tions  dont  la  médecine  eft  fufceptible.  Exemple  tiré  de  la 
refpiration.  XII.  537.  a.  Le  mouvement  des  organes  -&  la, 
chaleur  vitale  ne  peuvent  s’expliquer  par  Famé.  Tous  les 
fyuêmes  fur  le  commerce  de  Famé  avec  le  corps  , font 
inutiles  au  médecin.  îbid.  538.  a.  Eloge  de  Boerhaave  con- 
fideie  comme  praticien.  Ouvrage  de  phyfiologie  par  M.  de 
Haller.  Ibid.  b. 


Physiologie  , ( Médec.)  Etymol.  de  ce  mot.  On  l’ap- 
pelle auifi  (Economie  animale  , voye^  ce  mot.  Ce  n’eft  pas 
par  cette  partie  que  la  médecine  a pu  commencer  : elle 
fuppofe  des  connoifiances  anatomiques  , & des  attentions 
fur  les  fondions  des  parties  animales,  qui  n’ont  pu  fe  per- 
feéfionner  qu’aptes  une  fuite  de  fiecles.  Doélrines  phyfio- 
logiques  des  anciens  philofophes.  Pythagore.  Alcmanon.  Em- 
pedocle.  Suppl.  IV\  344.  b.  Anaxagore.  Démocrite.  Hera- 
clite. Hippocrate.  Ibid.  345.  a.  Diogene  d’Àppollonie.  Pla- 
ton. Ariftote.  Ibid.  b.  Théophrafte.  Dioclès.  Praxagore.  Ibid. 
346.  a.  Erafiftrate.  Hérophile.  Afclépiade  le  rhéteur.  Athe- 
née.  Aretée.  Plutarque.  Rufus  d’Ephefe.  Ibid.  b.  Galien.  Ibid. 
347-  a,  b.  Alexandre  Aphrodyfée.  Néméfius.  Théophile.  Phy- 
fiologie des  Arabes.  Ibid.  348.  Celle  des  Chinois.  Ibid,  b . 

Les  fiecles  du  moyen  âge  ont  été  auffi  ftériles  pour  la  mé- 
decine que  pour  les  autres  fciences.  Rétabliffement  de  l’a- 
natomie par  les  foins  de  Frédéric  II.  Etat  de. cette  fcience 
dès.  le  commencement  du  feizieme  fiecle.  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  phyfiologie  depuis  cette  époque  : obfervations 
fur  leurs  ouvrages.  Fernel.  Vefale.  Michel  Servet.  François  de 
Valériols.  Réaide  Colomb.  André  Céfalpin.  Ibid.  b.  Jules  Jafo- 
lin.  Plater.  Jérome  Fabrice  d’Aquapendente.  Louis  Kepler. 
Jacques  Muller.  Riolan.  Frapaolo.  Sandorino.  Jean  Faber. 
Ibid.  349.  a.  Cafpar  Afelli.  Guillaume  Harvey.  René  Def- 
cartes.  François  Sylvius  du  Bois.  Ibid.  b.  Jean  Veflins.  Tho- 
mas Barthoün.  Conrad  Vidor  Schwerder.  Jean-Baptifte  Van- 
Helmont.  Ibid.  350.  a.  Jean  Van-Horne.  Radulphe  Bathurft. 
Nathanaël  Highmor.  Jean  Pecquet.  Rudbek.  Jean  Wallis. 
François  Gliffon.  Jean-Jacques  Wepfer.  Thomas  Wiilis.  Mar- 
cel Malpighi.  Ibid.  b.  Jean  Alphonfe  Borellh  Nicolas,  fils  de 
Stenon.  Olaus  Borcli.  Jean  Bohn.  Robert  Boyle.  Laurence 
Bellini.  Ibid.  3 51.  a.  François  Redi.  Regner  de  Graaf.  Ro- 
bert Hooke.  Frédéric  Ruyfch.  Jean  Swammerdam.  Ibid.  b. 
Claude  Perrault.  Needham.  Pûchard  Lover.  Guillaume  Hol- 
fer.  Jean  Mayow.  Edme  Mariette.  François  Bayle  de  Tou- 
loufe.  Martin  Lifter.  Gafpard  Bartholin.  Conrad  Brunner. 
Antoine  Van-Leeuwenhoeck.  Ibid.  352.  a.  Guillaume  Coll. 
Guichard  Jofeph  Duvernon.  Jean  Conrad  Peyer.  Jean  Mé- 
ry.  Denys  Dodard.  Godefroi-Guillaume  Léibnitz.  Edouard 
Tyfon.  Ibid.  b.  Philippe  de  la  Hire.  Néhémie  Crew.  Jean 
Ray.  Jacques  Rzambeccari.  Philippe-Jacques  Hartman.  An- 
toine Nuck.  Godefroi  Bidloo.  Guillaume  Mulgrave.  Geor- 
ge Erneft  Stahl.  Ibid.  353.  a.  Antoine  de  Heide.  Raimond 
Vieuffens.  Paul  Buffiere.  Frédéric  Hofman.  Tauvry.  Jean 
Bernoulli.  J.  Conrad  Amman.  Ibid.  b.  Verheyèn.  Herman 
Boerhaave.  Archibald  Pitcairn.  Jean  Van-Hoorn.  Guillaume 
Cowper.  H.  Ridley.  George  Baglivi.  Ibid.  354.  a.  Jean  Floyer. 
Antoine  Valifnieri.  Jacques  Keil.  Jean  Fantoni.  J.  Marie  Lan- 
cifi.  Antoine  Pacchioni.  Louis  , fils  de  Nicolas  Lémery.  Ri- 
cnatd  Mead.  Jofeph  Morland.  Jean  Friend.  J.  Dominique 
Santorini.  Ibid.  b.  J.  Louis  Petit.  George  Cheyni.  Michel 
Alberti.  Chrétien  Stroem.  Laurent  Heifter.  Guillaume  Der^ 
ham.  Claude- Jofeph  Geoffroi,  Antoine  Ferchaud  de  Réau- 
mur.  Jean  Arbuthnot.  François  Petit.  Ibid.  355.  a.  Jean  Af- 
truc.  Jacques-Benigne  Winilov.  Guillaume  Chefelden.  Guil- 
laume Courten.  Pierre-Simon  Rouhault.  Pierre  Van-Muffchen- 
broeck.  Thomas  Schwenke.  Bernard  Nieuwentit.  Théodore. 
Eller.  Jacques  Jurin.  J.  Claude-Adrien  Helvetius.  Sauveur 
Morand.  Ibid,  b,  Jean  Woodward.  Bernard  Sigefroi  Albinus. 
J.  Théophile  Défajulius.  Henri  Pemberton.  J.  Henri  Schulze. 
Pierre-Antoine  Michelotti.  Daniel  Bernoulli.  Thomas  Sec- 
ker.  Georges-Bernard  Bulfinger,  Pierre  Sénac.  Ibid.  356.  a . 
Jean  Tabor.  Jean  Poléni.  Georges  Martine»  Jean  de  Gorter 
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Thomas  Morgan.  Alexandre  Monro.  Thomas  Sùnfon.  Ibid, 
b.  René  Moreau  de  Manpertuis.  Etienne  Haies.  George 
Erhard  Hamberger.  Jacques-Augufte  Blondel.  Jean-Baptifle 
Sylva.  Albert  de  Haller.  Ibid.  337.  a , b.  J.  Frédéric.  Schrei- 
ber.  François  Nicholls.  Joue  Weitbrecht.  Alexandre  Stuart. 
Job  B aller.  Bryan  Robinfon.  Ibid.  358.  a . Antoine  Ferreins. 
François  Quefnai.  Jean  Pringle.  Lamorier.  J.  André  Segner. 
Guillaume  Portefied.  Browne  Langrish.  Rye.  Jofeph  Lieu- 
taud.  François  du  Hamel  du  Monceau.  Ibid.  b.  Michel-Chrifi 
tophe  Hanow.  André  Pafla.  François  Boifiier  de  Sauvages. 
Abraham  Kaauw,  Claude-Nicolas  le  Cat.  Jean-Etienne  Ber- 
îier.  Henri  Baker.  CliRon  Wintringham.  Ibid:  339.  a.  Ben- 
jamin Hoaclley.  Jofeph  Exupere  Bertin.  Jacques  Parfons. 
Antoine  Petit.  François-David  Herilîant.  Théophile  de  Bor- 
deu.  L.  Pierre  Sufmilch.  Jean  Linings.  Grand  Jean  de  Fou- 
chy.  Charles  Bonnet.  Ibid.  b.  Turberville  Needham.  Guil- 
laume Hanter.  Georges-Louis  le  Clerc  de  Buffon.  Ibid.  %6o. 
a.  Daubenton.  François  de  Lamure.  Abraham  Trembley. 
Vincent  Menghini.  Richard  Brocklesby.  Benjamin  Schwartz. 
Atigufte-Jean  RœfdL  J.  Augufle  Unzer.  Etienne  Bonnot  de 
Condillac.  David  Hartley.  Deparcieux.  Ibid.  b.  Jean- Antoine 
Butini.  Charles  de  Geer.  Levret.  Jean-Frédéric  Meckel.  Anne- 
Charles  Lorry.  J.  Benjamin  Bœmer.  Daniel  Paffavant.  Etien- 
ne-Louis Geoffroi.  George  Heuerman.  J.  Godefroi  Zinn. 
Chretien-FrédéricTrendelindurg.  Antoine-Louis  le  Cat.  Ibid. 
361.  a.  J.  Rodolphe  Stæhelin.  Michel-Philippe  Bouvart.  Jean- 
George  Rafoerer.  Jacques  Félix.  Samuel  Aurivillius.  Peyf- 
fonel.  Robert  Whytt.  Jofeph  Albert  la  Lande  de  Lignac. 
J.  Melchior.  Frédéric  Albrecht.  Georges  Remus.  Pierre  Caf- 
tel.  Ibid.  b.  J.  Dieteric  Walsdorf.  Adrien-Théodore  Sprægel 
Pierre  Detlef.  J.  Henri  de  Brunn.  J.  Chrillophe  Kuhlemann. 
Joachim-Jacques  Rhades.  Emmanuel-Jean  Evers.  Jean-Geor- 
ge Runge.  Arnold  Duntrôi  Haellis.  Gualther  VonDœveren. 
Jacques  Chrétien  Schæffer.  Balthafar  Sprenger.  Georges-Phi- 
lippe Schræder.  Pierre  Wargentin.  Alexandre  Monro  le  fils. 
Ibid.  362.  a.  Peruval  Poil.  S.  A.  D.  TifTot.  Cefario  Pozzi. 
Emmanuel  Perdot.  Percivac  Poft.  Guillaume  Vaughan.  Cal- 
dani.  Meifler.  Horace-Marc  Pagani.  Camille  Bcmioli.  Fran- 
çois Cigna.  Antoine  de  Haen.  Ibid.  b.  Tenon.  J.  Baptifie 
Gaber.  Charles  Frédéric  Wolf.  Georges-Chrétien  Reichel 
Pérénotti.  Bordenave.  Houflet.  Fontana.  J.  Frédéric  Lob- 
flein.  Antoine  Martin.  Ibid.  363.  a.  Wenceflas  Népomucene 
Langfvert.  Henri  Augufle  Wircisbeny.  Jean  le  Bas.  David 
Macbride.  Ferdinand  Martini.  Laurent  Sichi.  Lazare  Spallan- 
zani.  Ibid . b.  Adam  Gottelieb  Schirach.  Cadet.  Pierre  Por- 
tai. Spielmann.  Barthèlemi  Beccari.  François  Bibiena.  Brauns. 
Ibid.  364.  a.  Guillaume  Hewfon.  Arthaud.  J.  Othon  Fré- 
déric Muller.  Pierre-Jean  Bergius.  Guillaume  Alexandre. 
Ibid.  b.  Zetze , Girard  Gisbert  Ten-Haaff.  Jacques  Maciure. 
Ibid.  363.  a. 

Phyfiologie  des  anciens.  Suppl.  IV.  103.  b.  Effais  phyfio- 
ÎOgiques  de  Boyle.  III.  436.  a.  Des  obfervations  phyliolo- 
giques.  XI.  318.  b.  Voye^  (ECONOMIE  animale. 

PHYSIONOMIE  , ( Morale  ) v,e  qu’on  entend  par  une 
lotte  phyflonomie.  Pourquoi  il  ne  faut  jamais  juger  fur  la 
phyfionomie.  XII.  348.  b. 

Physionomie,  ( Science  irnagin.)  Réflexions  de  M.  de 
Buffon^  fur  ce  fujet.  Comme  lame  n’a  point  de  forme*  qui 
puiffe  être  relative  à aucune  forme  matérielle  , on  ne  peut 
la  juger  par  la  figure  du  corps  ou  par  la  forme  du  vifage. 
Les  connoiffances  en  phyfionomie  ne  peuvent  s’étendre  qu’à 
deviner  les  mouvemens  de  lame  par  ceux  des  yeux  , du 
vifage  St  du  corps.  XII.  348.  b. 

Phyfionomie  , voye^  Métoposcopie.  Jugement  qu’on  peut 
porter  fur  la  perfonne  par  l’infpeélion  de  la  face.  VI.  333. 
b.  par  l’infpeélion  du  cou.  IV.  319.  b.  Rapport  entre  le  ca- 
raélere  & le  maintien.  VIII.  349.  a.  Caraétere  que  les  Ro- 
mains attribuoient  à ceux  dont  le  nez  efl  aquilin  ou  cro- 
chu. XL  128.  b.  Phyfionomie  d’Alexandre  le  grand  & de 
quelques  empereurs.  Suppl.  III.  229.  b.  De  la  phyfionomie 
fies  pallions  dans  la  peinture.  Ibid.  L’art  de  la  phyfionomie 
en  partie  fondé  fur  l’obfemtion  des  couleurs  du  Vifaee 
Suppl.  II.  630.  b.  & 

PHYSIONOMISTE,  fa  définition.  XVI.  234.  a. 

PHYSIQUE , origine  de  la  phyfique.  Comment  elle  fe 
communiqua  & s’étendit  dans  le  monde.  Sur  les  divifions 
& branches  de  cette  fcience  , voyelle  difeours  préliminaire  de 
l’Encyclopédie.  Phyfique  fymbolique  , péripatéticienne  , ex- 
périmentale, méchanique  & corpufculaire.  Trois  principaux 
objets  de  la  phyfique  , le  corps , l’efpace  & le  mouvement. 
Ce  qu’on  entend  par  phénomènes  en  phyfique.  XII.  339. 
a-  Tout  changement  opéré  dans  le  corps,  n’arrive  que  par 
le  moyen  du  mouvement.  La  ceffation  du  mouvement  opéré 
aufîi  quelque  changement  dans  les  corps.  On  a obfervé  que 
tous  tes  corps  fe  meuvent  félon  certaines  loix.  Mais  jufqu’ici 
on  n’a  découvert  que  peu  de  loix  dans  la  phyfique.  Il  efl 
par  conféquent  de  notre  /devoir  de  faire  une  recherche  exaéle 
de  ces  loix.  Comment  cette  recherche  doit  être  faite.  Ibid.  b. 
Un  des  grands  écueils  de  la  phyfique  efl  la  manie  de  tout 
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çxpiîqilÇï*.  Exemple  qui  montre  combien  On  doit  fe  défier 
des  explications  même  les  plus  plaufibles.  Outre  la  retenue 
& la  circonfpeélion  , la  patience  & le  courage  doivent  §tre 
un  j s principaux  caraéleres  du  phyiicien.  Ibid,  340.  a. 

Phyfique  générale  & expérimentale,  I.  vij.  Difc.  piMm.  Eu 

<Pvtt  6 ,difer0e  deS  Eûnnces  phyfico-mathémariques.  Ibid , 

c ixr  b v^C'  ynlon  de  phyfique  & de  la  chymie, 
àuppL.  . 336.  b.  Différence  entre  la  phyfique  & la  chy- 

nne.  III.  414.  413.  4x6.  Divifion  de  la  pl^dique  en  deux 
branches , lavoir  la  connoiffance  des  corps  par  leurs  qualités 
extérieures  , & la  connoiffance  de  leurs  forces  ou  proprié- 
tés internes.  410.  a.  La  phyfique  des  corps  organifés  divi* 
fee  en  deux  fciences  féparées  , favoir  la  phyfique  ordinaire 
& la  chymie.  4Î  3.  b.  La  première  fe  borne  aux  affeélions 
des  maffes.  414.  a.  Divifion  de  la  phyfique  générale  & dg 
la  phyfique  particulière.  I.  xljx  & / , Dific. prélin 1.  Réglés  de 
Newton  pour  l’explication  des  phénomènes  en  phyfique, 
Suppl.  IV.  319.  b , &c.  Des  phénomènes  phyfiques  & de 
la  connoiffance  que  nous  en  pouvons  acquérir.  Ibid.  Phy- 
fique expérimentale.  VI.  298.  a , b > &c.  On  devroit  la 
faire  connoître  aux  enfans.  V.  399.  a.  Reproche  que  faifoic 
un  favant  à ceux  qui  s’adonnent  à la  phyfique  expérimen- 
taie.  9180  b.  Recherche  des  vérités  phyfiques  : maniéré  de 
procéder  à cet  égard.  IV.  491.  b.  VIL  6x3.  b.-*  6 18.  b.  De 
lart  d obfcrver.  VII.  6 14.  a , b , &c.  Deux  caules  géné- 
rales de  toûff  les  phénomènes  de  la  phyfique  fublunaire  1 
moyen  de  les  foumettre  au  calcul.  VI.  283.  a.  L’efprit  de 
calcul  régné  peut-être  un  peu  trop  aujourd’hui  dans  la  phy- 
fique. 890.  b.  Caraétere  que  doivent  avoir  les  explications 
des  phénomènes.  301.  a.  On  ne  doit  point  bannir  i’efprit  de 
conjeélure  & d’analogie.  Ibid.  b.  Comment  on  parvient  à 
la  démonflration  des  vérités  phyfiques.  IV.  491.  a.  Nos  con- 
noilfances  phyfiques  ne  font  fondées  que  fur  l’analogie. 
VIII.  688.  a.  Des  fyflêmes  en  phyfique.  XV.-  778.  a , b . 
De  1 application  des  principes  mathématiques  à cette  fcience. 
XVII.  183.  b.  Application  de  la  géométrie  St  de  l’analyfe 
à la  phyfique.  1.  332.  b.  Avantages  que  la  phyfique  a tirés 
de  1 invention  du  verre.  XVII.  93.  b.  Quels  font  les  meil- 
leurs traités  élémentaires  de  phyfique.  V.  497.  b.  Planches 
de  phyfique  dans  le  vol.  V.  Phyfique  dAriflote  , I.  636* 
b.  XII.  3.67.  a , b.  de  Campanella.  II.  377.  a.  Phyfique  cor- 
pufculaire,  I.  822.  b.  IV.  269.  b.  de  Defcartes.  II.  716.  a , 
b,  &c.  De  la  feéle  éléatique,V.  450.  a.  d’Epicure  , 780. 
a » E de  Gaffendi  , voye^  ce  mot.  Phyfique  d’Héraclite  * 
VIII.  141.  b.  d’Hippocrate  , 142.  b.  de  la  feéle  ionique  , 
877.  a , b.  de  Newton  , XI.  122.  b , & c.  des  Stoïciens. 
XV.  328.  b , &c.  Premiers  académie  de  phyfique  en  Eu- 
rope. Suppl.  I.  88.  b. 

Phyfique , adj.  Vérité  phyfique.  XVII.  183  .b.  Caufes  phy- 
fiques. IL  787.  b.  Certitude  phyfique.  846.  a.  Géographie 
phyfique.  VII.  6x3.  b. 

PH  YT OL AQUE , ( Bot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Deux  efpeces  de  ce  genre.  Defcription  de  la  principale.  Lieux 
où  elle  croît.  XII.  340.  b. 

PHYTOLITES,  {Minéral.)  pierres  qui  ont  la  figure  ou 
qui  portent  l’empreinte  de  quelque  corps  du  régné  végétal 
Ces  différentes  fortes  de  pierres  diflinguées  par  différens 
noms.  Quelles  font  celles  où  l’on  rencontre  le  plus  fouvent 
des  empreintes  de  végétaux.  On  obferve  avec  étonnement 
que  ces  empreintes  ont  été  faites  par  des  végétaux  entière- 
ment différens  de  ceux  qui  çroiffent  dans  les  pays  où  on 
les  rencontre.  Obfervations  fur  celles  qui  fe  trouvent  fur 
la  pierre  qui  accompagne  les  mines  de  S.  Chaumont  eq 
Lyonnois.  XII.  340.  b. 

Phytolites  , voye^  Pierres  empreintes  , TYPOLITES  & Ll- 
tophytes.  Elles  font  repréfentées  vol  VI.  des  pi.  Coquilles 
fofiîles,  pl.  9.  — 14. 
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PIABUCU,  ( Ichthyol .)  defcription  de  ce  poiffon  d’Amé- 
rique. Avidité  qu’il  marque  pour  le  fang  humain.  XII.  341.  a. 

PIACHES,  {Hift.mod.  Culte  ) prêtres  des  Américains  de 
la  côte  de  Cumana.  Quelles  étoient  leurs  fonélions.  Novi- 
ciat qu’il  falloir  fubir  pour  être  admis  dans  leur  ordre.  Leurs 
principales  divinités.  Ce  qu’ils  pratiquoient  ou  faifoient  pra- 
tiquer pendant  les  éclipfes.  XII.  341.  a.  Médecine  qu’ils  exer- 
çoient.  Autres  obfervations  fur  les  piaches.  Ibid.  b. 

PIAFER  , ( Manege  ) leçon  de  piafer  dans  les  piliers , Vol 
VII.  des  planch.  Manege  , pl.  12. 

PIAIE,  {Hift.  mod,  ) mauvais  génie  auteur  de  tous  les* 
maux , félon  les  fauvages  de  Rifle  Cayenne.  Ces  fauvages 
donnent  auffi  ce  nom  à leurs  prêtres.  Noviciat  à fubir  pour 
obtenir  cette  forte  de  prêtrife,  XII.  341.  b.  Comment  ces 
plaies  guériffent  les  maladies.  Ibid.  342.  a. 

PIAN  , ( Midcc.  ) maladie  connue  dans  les  colonies  fraii- 
çoifes  de  l’Amérique.  Voyeç  Taw. 

PIAST , payfan  qui  fut  élu  roi  de  Pologne,  XII.  926.  h 
933--^ 


PIC 

PIASTE ,(  Hifi.  inod.  ) candidat  prépofê  pont  remplir  le  j 
trône  de  Pologne.  Origine  de  ce  nom.  Payfan  nommé  Pïafl 
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qui  régna  en  Pologne  en  830.  XII.  342.^4. 

PIASTRE,  ( Morin.)  Lieux  où  le  fabrique  cette  monnoie. 
Son  poids  & fon  titre.  Deux  fortes  de  piahres  d’Efpagne.  Va- 
leur de  la  piaftre  de  huit  réaux  d’argent.  XII.  542.  a. 

Piafire , fa  valeur  , fes  diminutifs  , deux  fortes  de  piahres. 
XII.  567.  a.  Obfervations  fur  les  piahres  mexicaines  , 8c  fur 
les  piahres  colonnes.  IX.  332.  a. 

Piaflres  appellées  Pardaos  de  réale.  XI.  932.  b. 

PIAULER  , étyrnol.  de  ce  motburlefque.  Suppl.  IL  818.  a . 
PIC  de  muraille  , ou  d’Auvergne  , échelette  , ternier  , ( Orni- 
f hol.)  defeription  de  cet  oifeau.  XIL  542.  a. 

Pie  d’Auvergne  ou  de  muraille.  V.  254.  a.  Grand-pic 
noir.  XII.  627.  a.  Pic  cendré.  XVI.  421.  b.  Pic  de  Cayenne, 
vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal,  pl.  36. 

PlC  verd , pivert , ( Ornith.  ) Defeription  de  cet  oifeau.  XII. 
542  .b.  Sa  langue  a arrêté  les  regards  de  plufieurs  phyficiens. 
Sa  defeription.  Ufages  qu’il  en  tire.  Ibid.  543.  a. 

PlC  verd,  petit , ( Ornith.)  defeription  de  cet  oifeau.  XII. 

543.  a. 

Pic-verd , oifeau  du  Bréfil  nommé  japu , de  la  dafe  des 
|>ies-verds.  VIII.  458.  a.  Autre  du  même  climat , dit  ipecu. 

<?Oi.  a. 

PlC  d’Adam -,  ( Hifi.  mod.  Géogr.  ) montagne;  de  l’ille  de 
Ceylan.  Opinions  fuperhitieufes  fur  cette  môntagne.  XIL 

Àc  , le , ( Géogr.  ) ou  le  pic  d’Adam , montagne  de  Tille 
«le  Ceylan.  Sa  latitude fa  longitude.  Obfervations  fur  fa 
hauteur.  Origine  du  nom  de  pic  donné  à quelques  monta- 
gnes. XIL  543.  b. 

PlC  de  Derby  , ( Géogr.  ) fommet  du  comté  de  Derby.  Ce 
qui  rend  cet  endroit  remarquable.  Obfervations  fur  quelques 
cavernes  de  ce  lieu.  XIL  543.  b. 

Pic  de  faint  George,  ( Géogr.  ) montagne  de  Tune  des  Aço- 
res. XIL  543.  b. 

PlC  de  Ténerijfe  , ( Géogr.  ) en  quel  tems  on  peut  monter  fur 
cette  montagne.  XII.  543.  b.  Obfervations  fur  fa  hauteur. 
11  ell  vraifemblable  quelle  a été  autrefois  brûlante.  Ibid.  544.  a. 

Pic  de  Ténerijfe , il  en  eh  parlé.  IX.  174.  b.  XVI.  133.  b. 

X 3 6.  a,  b. 

PlC  , ( Marine  ) expreffions  des  marins  où  ce  mot  eh  em- 
ployé. XII.  544.  a. 

PlC,  ( Poids)  poids  d’ufage  à la  Chine.  XII.  344.4. 

PlC , ( Infiniment  d’ouvriers  ) defeription  8c  ufage.  XII. 

544.  a. 

PlC  , ( Boutonn.  ) petit  ouvrage  en  cartifanne.  Maniéré  de 
faire  un  pic.  Son  principal  ufage.  XII.  344.  a. 

PlC,  ( Raffineur.  ) XIL  344.  a. 

Pic  , ( Jeu  ) comment  le  pic  a lieu  dans  le  jeu  de  piquet. 

XII.  344-  t. 

PlC  de  la  Mirandole , ( Jean)X. . 363.  a.  XII.  732.  b.  Suppl. 
I.  94.  a.  Son  zele  à relever  la  cabale  juive.  II.  476.^4. 

PICA  , ( Médec.  ) maladie  qui  confthe  en  un  dégoût  extrê- 
me pour  les  bons  alimens  , & un  appétit  violent  pour 
des  chofes  abfurdes  , nuihbles  , nullement  alimenteufes.  Ori- 
gine du  nom  de  cette  maladie.  Singulière  variété  dans  l’ob- 
jet de  l’appétit  des  perfonnes  attaquées  du  pica.  Quelles  font 
les  perfonnes  qui  y font  le  plus  fujettes.  XII.  344.  b.  Symp- 
tômes par  leiquels  il  fe  manifehe.  Recherches  fur  les  caufes 
& le  fiege  de  cette  maladie.  Ibid.  343.  4.  Confidérations  qui 
montrent  qu’on  doit  regarder  le  pica  comme  une  efpece  de 
délire.  Ibid.  b.  Dépravation  d’appétit  appellée  malacia  , fia 
laquelle  les  femmes  enceintes  font  fujettes , 8c  qu’il  faut  dis- 
tinguer du  pica.  En  quoi  elle  confthe.  Cette  aheétion  doit 
être  auhi  dihinguée  des  envies  des  femmes  enceintes.  Le 
pica  eh  une  maladie  très-férieufe.  Suites  quelle  peut  entraî- 
ner. Ibid.  546.  4.  Difficulté  de  la  guérir.  Conduite  à obferver 
par  rapport  à cette  affeéfion  des  femmes  enceintes  appellée 
malacia.  Maniéré  de  traiter  le  pica.  Ibid.  b. 

Pica , dépravation  d’appétit.  V.  733,  b.  Effet  de  l’imagi- 
nation fur  l’appétit  pour  faire  defirer  les  chofes  pernicieufes. 
VI.  373.  b.  Efpece  de  pica  qui  accompagne  différentes  fortes 
de  chlorofes.  Suppl.  IV.  220.  a ,b.  221.  a,  b. 

PICARD,  fanatique  des  Pays-Bas.  I.  127.  b. 

Picard  , ( Jean  ) membre  de  l’académie  des  fciences. 
Mefure  d’un  degré  du  méridien  par  cet  ahronome.  VI.  732. 
a.  734.  b.  Ses  ouvrages  ahronomiques.  Suppl.  I.  663.  a. 
Suppl.  IL  892.  b. 

Picard,  ( Bénoît ,)  capucin.  XVI.  447.  b.  XVII.  61.  a. 
• PICART  , ( Bernard)  graveur  , fes  ouvrages.  V.  820.  4. 
VIL  869.  b. 

PlCART,  ( Michel  ) philo fophe  Arihotélicien.  I.  672.  a , b. 
PICARDIE , ( Géogr.)  étendue  8c  bornes  de  cette  province. 
Sa  divihon  en  haute  , moyenne  8c  baffe  Picardie.  Fabriques 
8c  manufaéiures  de  ce  pays.  XII.  347.  a.  Quatre  évêchés  dans 
le  gouvernement  de  Picardie.  Origine  du  nom  de  cette  pro- 
vince. Par  qui  elle  a été  poffédée  , depuis  qu’elle  fut  con- 
quife  par  Clodion.  Ibid.  b. 


Picardie.  ( Hijl.  des  ho  mm.  illufir.  ) Obfervations  fur  p Su  fleurs 
hommes  célébrés  nés  dans  cette  province , & particuliére- 
ment fur  lesfuivans.  Le  capitaine  Turot.  Pierre  Ram  ns.  SuppL 
IV.  363.  4.  Pierre  Galand.  Jacques  Ferneh  Guy  Patin.  De- 
nis Lambin.  Jacques  le  Févre,  d’Etaples.  Antoine  MouchL 
Jean  Cholet.  Jean  le  Moine.  André  le  Moine.  Ibid.  b.  Jean 
8c  Milles  de  Dormans.  Jean  Nollin.  Pierre  d’Aiily,  cardi- 
nal. Adrien  Baiîiet.  Ibid.  3 66.  a. 

Picardie  , ( Canal  de  ) Lettre  de  M.  de  Voltaire  far  le 
canal  de  Picardie  , conhruit  par  M.  Laurent.  Suppl.  IV.  366. 

4.  Quatrain  de  M.  de  la  Condamine  à Toccahon  de  cet  habile 
ingénieur.  Ibid.  b. 

Picardie,  ( Canal  de  ) Suppl.  IL  183.  4. 

PICARDS , ( Hifi.  eccl.  ) feéte  qui  s’établit  en  Bohême  au 
commencement  du  quinzième  fiecle.  Obfervation  fur  l’arti- 
cle du  Diétionnaire  de  Bayle  -,  où  il  traite  des  Picards.  Ar- 
rivée du  chef  de  cette  feéte  en  Bohême.  Quelle  étoit  la 
doétrine  de  ces  gens-là.  XIL  347.  b.  Il  paroît  manifehement 
que  les  Picards  n’étoieat  autre  chofe  que  les  Vaudois.  Hif- 
toire  de  ce  qui  fe  paffa  en  Bohême  pendant  que  ces  Vau- 
dois y fubhherent.  On  peut  réduire  à trois  chefs  les  preu- 
ves qui  juhifient  que  ces  Picards  étoient  Vaudois.  i°.  Le 
principal  prêtre  qu’on  leur  donne,  qui  eh  Martin  de  Mora- 
vet.  Obfervations  fur  fa  prédication  , 8c  fur  le  fupplice  bar- 
bare que  Conrad , archevêque  de  Prague , lui  fit  fouffrir.  Ibid. 
348.  4.  20.  Les  dogmes  qu’on  leur  attribue.  30.  Les  crimes, 
les  folies  8c  les  héréhes  qu’on  leur  impute.  Obfervations  qui 
démontrent  que  la  nudité  dont  on  les  accufe  eh  une  pure 
fauffeté.  Ibid.  b.  Sentiment  des  Théologiens  catholiques  les 
plus  modérés  touchant  les  Picards.  Carnage  qu’en  fit  Ziska* 
général  des  Huffites.  Ibid.  549.  a. 

PICAREL  , ( Icluhyol.  ) poiffon  de  mer.  Sa  defeription. 
XII.  349.  4. 

PICCA-FLOR , ( Ornithol.  ) nom  que  les  Èfpagnols  don- 
nent au  colibri  ou  à Toifeau  mouche.  Araignées  qui  attaquent 
ces  oifeaux  dans  leurs  nids.  Lieux  où  M.  de  la  Condamine 
en  a vu  en  plus  grande  quantité.  XII.  349.  b » 

PICCOLOMÎNI,  ( Alexandre  & François)!.  668.  a,  b. 
XV.  179.  4,  b. 

PICENUM  , ( Géogr.  anc.  ) contrée  d’Italie.  Obfervations 
fur  les  peuples  appellés  Picentes  8c  Picentini.  Etendue  ôe 
bornes  du  Picenum.  XII.  349.  a. 

PICHA-MAL.  ( Botan .)  heur  de  Tifle  de  Ceylan.  Soin  avec 
lequel  cette  fleur  y eh  cultivée.  Préfent  d’un  bouquet  de  ces 
heurs  que  Ton  fait  chaque  matin  au  roi  du  pays.  XII.  349.  b. 

PICHINCHA  , ( Géogr.)  montagne  du  Pérou.  IV.  214.  b. 
Obfervations  faites  fur  cette  montagne , ibid.  fa  hauteur* 
Suppl.  III.  317.  4. 

PICHON  , ( le  pere)  analyfe  de  fon  livre  fur  la  commu- 
nion. III.  734.  b. 

PICO,  (infetiolog.)  Voye{  CHIQUE,  Ton,  & TuNG. 

PICOLETS  , ( Serrur.  ) petites  pièces  de  fer  rivées  au 
côté  de  chaque  poupée  du  tour.  Picolets , petits  crampons 
qui  foutiennent  le  pene  dans  la  ferrure.  Deux  fortes  de  pi- 
colets. Maniéré  de  les  fabriquer.  XII.  330.  a. 

PICORÉE , ( Art  milit.  ) Voye^  Pillage  8c  Maraude. 
Suivant  la  Noue  , la  picorée  prit  naiffance  dans  les  guerres 
civiles  fous  Charles  IX.  XII.  330.  b. 

PICOT  , terme  de  bûcheron  , inhrument  de  carrier  , ter- 
me de  paffementerie.  XII.  330.  b. 

Picot  , ( pêche  ) forte  de  filets.  Defeription  de  la  pêche 
des  picots.  XIL  350.  b.  Voyes^  Traîne  & Jet. 

PICPUS  , PicpuJJe  , Piqucpujfe  , ( Hifi.  eccl.  ) religieux 
fondés  en  1601  à Picpus  , village  près  de  Paris.  Lorfqu’un 
ambaffadeur  fait  fon  entrée  , les  officiers  du  roi  vont  le 
prendre  à Picpus.  Fondatrice  de  cette  maifon  de  religieux.  La 
première  pierre  de  Téglife  pofée  par  Louis  XIII.  XIL  3 3 1.  a. 

PICTAVES,  anciens  peuples  de  Poitou.  XIL  893  .a,  b. 

PICTES  , les  ( Hifi.  Géogr.  ) anciens  peuples  de  la  grande 
Bretagne.  Leur  hihoire.  XIL  331.  b.  Leur  dehruétion  totale 
dans  Tannée  684,  par  Kneth,  roi  d’Écoffe  ; qui  en  confé- 
quence  de  cet  événement , eh  regardé  par  les  Écoffois  comme 
un  des  principaux  fondateurs  de  leur  monarchie.  L’origine 
des  Piétés  entièrement  inconnue.  XII.  332.  a. 

PlCTES,  muraille  des , (Géogr.  anc.  & Antiq.)  Hihoire  de 
cette  muraille  élevée  dans  la  Grande  Bretagne  par  Adrien 
XII.  332.  a. 

Pilles , voye{  fur  ces  peuples.  Suppl.  IV.  756.  a.  Muraille 
des  Piétés.  X.  866.  b.  XVI.  823.  b. 

PICTONES  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Gaule  Aquita- 
nique.  Ils  étoient  connus  du  tems  de  Céfar.  Pays  qu’ils  habi- 
toient.  XIL  332.  4. 

PICUMNUS , 8c  PILUMNUS , (Mythol.)  deux  freres  fils  de 
Jupiter.  Arts  dont  ils  furent  les  inventeurs.  Cérémonies  qu’on 
obfervoit  à leur  égard  ,à  la  naiffance  d’un  enfant.  XII.332.  b. 

PIE  , Agajfc  , Margot , &c.  ( Ornith.  ) Defeription  de  cet 
oifeau  , 8c  de  fon  nid.  Ponte  de  la  femelle.  XII.  33  a.  b. 

Pie  du  B réfil , grande.  XII.  333.  4. 

Pie  de  la  Jamaïque , XII.  5 3 3 • 

Pie 


PIÉ 

Pie  de  mer , Bécajfe  de  mer.  XÏI.  553  .a.  Voye £ aum  BÉCASSE 
i)E  mer  , l’article^  Kielder.  , 8c  vol.  VI.  des  planch.  Régné 
animal , pl.  47.  où  elle  eft  repréfentée. 

Pie  du  Mexique , petite.  XII.  533.  a. 

Pie  de  tiJle'Papoe.  XIÏ.  553.  b. 

Pie  du  Sénégal.  XII.  553.  b. 

Pie  grieche , matagajfe.  XIÏ.  533.  b. 

Pie  efcraie.  XIL  5 5 3 . b. 

Pie  ancronellé  , lanier , &c.  Defcriptions  de  ces  différen- 
tes efpeces  d’oifeaux.  XII.  533  .b.  Nourriture  de  la  pie  grie- 
che. Autres  obfervations  fur  cet  oifeau.  Ibid.  334.  a-. 

Pie  grieche  , petite.  Lanier ■.  Defcription  de  cet  oifeau.  XII. 
5 34-  a. 

Pie  grieche  de  Madagafcar.  vol.  VI.  des  planch;  Régné 
animal,  pl.  32. 

Pie , oifeau  des  ifles  Philippines  de  la  claffe  des  pies  , nom- 
mé iting.  VIII.  93  3.  A 

Pie-,  ( ChaJJe)  connoiffance  qu’elle  manifefte  lorfqu’oil  la 
chaffe.  VIII.  79 7.  mChaffe  du  vol  pour  la  pie.  XVII.  441.  a. 

Pie  , ( Hifi.  mod.  ) ordre  de  chevalerie  qui  ne  fu  b fille  plus. 
XII.  334. 

Pie  , ( Jurïfpr.  ) ou  pieux  , caufe  pie  , donation  pie , &c. 
XII.  334.  a. 

Pie , teffamerit  en  faveur  de  la  caufe  pie.  XVI.  192.  b. 

Pie,  fignifie  en  Brefte,  une  portion  qui  appartient  à quel- 
qu’un dans  l’affée  d’un  étang , &c.  XII.  3 34.  a.  Voye { Étang. 

Pie  , ( Maréch.  ) poil  de  cheval.  XIÏ.  334.  a. 

Pie  II , pape  : fes  efforts  pour  faire  abroger  la  pragmatique 
fanéiion.  XIII.  261.  a.  Hiftoire  de  fa  vie  : fes  ouvrages  : tra- 
duétion  d'une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à fon  pere,  avant  fon 
élévation  au  pontificat.  XII.  371.  A— 373;  A 

Pie  III , pape.  XV.  177.  b. 

PIE-MERE , ( Anatom.  ) membrane  fine  qui  enveloppe 
Immédiatement  le  cerveau.  Sa  defcription.  Découvertes  que 
Leuwenhoeck  a faites  fur  la  pie-mere.  Quelquefois  elle  peut 
devenir  calleufe , 8c  alors  produire  la  manie  par  fa  callofité. 
Exemple.  XII.  334.  b.—voye^  Mere.  ( Anat.)  8c  Méningé, 

PIE,  ( Anatom.  ) diftinélion  des  animaux  par  rapport 
au  nombre  de  leurs  piés.  Obfervation  fur  les  piés  des  oi- 
feaux  dë  paradis.  Remarques  fur  le  fage  arrangement  des 
piés  de  l’homme  & des  autres  animaux  , particuliérement  fur 
les  piés  8c  les  pâtes  des  oifeaux  aquatiques.  Ce  qu’on  entend 
en  anatomie  par  jambe  ou  grand  pié.  Ses  principales  parties. 
Defcription  du  pié  proprement  dit.  XIL  333.  a. 

Pié,  defcription  de  cette  partie.  XII.  274.  a.  Des  pores 
du  pie.  XIII.  123.  a.  Os  du  tarfe  ou  du  coup  de  pié.  XV. 
ÿiü.a,  Mufcle  folaire  du  pié.  309.  b.  Mufcle  thénar.  XVI. 
246.  a.  Jeux  de  la  nature  fur  les  piés.  Suppl.  II.  353.  a,  b. 
Sur  le  nombre  des  doigts  du  pié.  V.  14.  b.  Divers  ulages  que 
les  animaux  tirent  de  leurs  piés.  XIII.  435.  b. 

PlÉ  , ( Chirurg.  Médec.)  cors  aux  piés.  IV.  193.  b.  De  la 
faignée  du  pié.  XIV.  308.  b.  313.  a , b.  Des  tumeurs  œde- 
mateufes  des  piés.  XVI.  420.  a. 

Pié  , ( Ortopédie  ) le  pié  de  l’homme  eft  très-différent  de 
celui  de  quelque  animal  que  ce  foit  , 8c  même  de  celui  du 
finge.  Il  n y a aucun  animal  qui  puiffe  être  debout  comme 
l’homme.  Bizarrerie  de  la  mode  qui  confifte  à gêner  l’accroif- 
fiement  du  pie.  Cette  mode  finguliérement  en  ufage  parmi 
les  femmes  dé  la  Chine  8c  du  Japon.  De  la  mauvaife  tour- 
nure des  piés , Sc  des  moyens  d’y  remédier.  Des  piés  tour- 
nés trop  en  dehors.  XII.  335.  b.  Des  piés  tournés  trop  en 
dedans.  Des  piés  qui  penchent  plus  d’un  côté  que  de  l’autre. 
Des  perfonnes  qui  ont  de  naifiancè  les  piés  faits  comme  des 
piés  de  cheval.  Comment  on  cache  ordinairement  cette  dif- 
formité. Comment  en  pourroit  y remédier  en  partie.  Ibid. 
556.  a. 

Pié  , obfervations  phyfiologiques  fur  l’attitude  de  l’homme 
debout  fur  fes  piés.  IV.  634.  b.  Etat  de  contrainte  des  muf- 
cles  du  pié  dans  les  chauflùres  hautes.  III.  260.  b.  Beauté 
des  piés  félon  les  Grecs.  Suppl.  III.  238.  a.  De  l’ufage  de  fe 
rendre  les  piés  petits.  VI.  340.  a.  Des  piés  des  femmes  Chi- 
noifes.  Sïippl.  II.  346.  a.  Des  anneaux  mis  aux  piés  par  or- 
nement. I.  479.  b. 

Piés  , Bain  de  , [Médec. } propriétés  faiutaires  de  ces  bains. 
Précautions  avec  lefquellesil  faut  les  employer.  XII.  3 36.  a. 

Piés  , bain  de,  XII.  237.  b.  XIV.  509.  a.  XVII.  197.'  b. 
Dé  l’ancien  ufage  de  laver  les  piés.  IV.  168.  b.  IX.  312.  b. 

Piés  , puanteur  des  ( Médec.  ) moyens  qu’on  emploie  con- 
tre la  mauvaife  odeur  des  piés.  Danger  delà  fupprimer.  Quel 
eft  le  meilleur  remede  contre  cette  incommodité.  XII. 
A 

Pies  fourchus  , animaux  à ( FUJI.  nat.  ) XIII.  646.  b. 

PïÉS  & jambes  des  oifedux  , ( Ornithol.  ) Obfervations  fur 
leur  ftruéture  Scieurs  ufages.  Remarques  particulières  fur  les 
doigts  du  pié  de  l’autruche , fur  les  piés  de  l’onocrotale  ou 
du  pélican  , & ceux  du  cormoran.  Exaétitude  avec  laquelle 
les  jambes  8c  les  piés  des  oifeaux  aquatiques  répondent 
à leur  maniéré  de  vivre.  XII.  337.  a. 

Pié  , ( Hifi,  nat.  des  infettes  ) diverfité  dans  îa  ftruélure  , le 
Tome  IL  5 
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nombre  8c  les  ufages  des  piés  des  infeéleS.  QùélqüeS-uns  de 
ceux  qui  manquent  de  piés,  ont  en  divers  endroits  de  leur 
corps  , de  petites  pointes  qui  y fuppléent.  XII.  5 37.  b. 

Pié  , ( Cntiq.  fac.  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot  dans 
le  ftjrie  de  l’écriture.  XII.  33  y.  b. 

Pies  , le  baïfiement  des  ( Hifi.  mbd.  ) origine  de  cette  mat 
que  de  relpeét  qu  on  rend  au  feul  pontife  de  Rome.  XII; 
538.  a. 

Piés  ,(  Danje)  pofiti on  des  piés  pour  la  danfo.  XII.  161.  bï 

* 5 \ 1 oejie  ) on  compte  dans  la  poéfie  grecque  & latine 

Vingt-huit  piés. différens,  douze  fimples , & feize  compofés. 
Leur  énumération.  XII.  35^*  Explication  de  l’origine  des 
piés  dans  l’ancienne  poéfie.  Dans  la  poéfie  moderne  on  me- 
fure  les  vers  par  le  nombre  des  fyllabes.  Ibid.  b. 

PlE , ( Mufiq,  des  anc.  ) voye\ [ PlED. 

PIE  CORN  1ER  . ( terme  des  eaux  & forêts.  ) Comment 
doivent  être  marqués  •,  félon  les  termes  de  l’ordonnance  les 
arbres  appellés  piés-corniers.  Lignes  dans  lefquelles  on  ^en- 
ferme  un  efpace  vendu  dans  les  forêts  du  roi.  Les  places 
taillées  fur  les  piés-corniers  font  appellées  miroirs , 8c  les  cô- 
tés oh  les  miroirs  font  faits , font  nommés  faces.  Auteurs  à 
confulter.  XII.  338.  A 

PU  de  fief,  ( terme  de  coutume}  XII.  339.  à. 

PlÉ  de  forêt , ( Comm.  ) pes  foreftæ  , contient  dix-hîiit  pou- 
ces Ce  qu’on  entend  par  pes  mohetœ.  XII.  339.  a. 

PlÉ  fourché  , ( Comm.  de  bétail.  ) XIL  339.  a. 

Piés  poudreux  , cour  des  ( Jurijpr.  Angl.  ) objet  de  cette 
ancienne  cour  de  juftice.  Origine  de  fon  nom.  XII.  339.  a. 
Voye{  Cour. 

PRÉSENTE,  ( Jurijpr.  ) XII.  339.  a. 

Pié  d’alouette  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  planté. 

XII.  339.  a. 

PlÉ  de  chat  , ( Bot,  Mat.  médic.  ) caraéteres  de  cette 
plante.  XII.  339.  a.  Propriétés  8c  ufages  de  fes  fleurs.  Ibid.  b. 
_PlÉ  de  coq  égyptien  , ( Botan.  ) defcription  de  cette  plante, 

XII.  339.  b. 

Pié  de  grif on,  (Botan.  ) defcription  de  cette  plante.  XIL 
559.  A 

Pié  de  lievre , (Bot.)  defcription  de  cette  plante.  XII.  339.  A 

PlÉ  de  lion,  (Botan.  ) caraélere  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune  , alchimilla  vul- 
garis.  Lieux  où  elle  Croît.  Ses  propriétés.  XII.  339.  b.  Ufage 
que  quelques  fiMes  en  font  pour  réparer  leur  virginité  8c  affer- 
mir leurs  mamelles.  Ibid.  360.  b. 

Pié  de  loup , (Botan.  ) efpece  de  moufle.  XII.  360.  a. 

PU  de  loup , efpece  de  ce  genre  appellée  bellàn-patsja. 
Suppl.  I.  839.  a. 

Pié  d’oijeau  , ( ifonr/z.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
XII.  360.  a. 

Pié  de  pigeon , ( Bot.  Mat.  médic.  ) voye { Bec  d-E  GRUE. 
Ses  propriétés.  Obfervation  fur  celle  que  Géoffroi  lui  attri- 
bue dans  les  hémorrhagies.  Ses  rapports  avec  l’herbe  à Ro- 
bert. XII.  360.  a. 

Pie  de  poule  , ( Botan.  ) efpece  de  gramën  ou  chiendent. 
Autre  plante  du  même  nom.  XII.  360.  a. 

PlÉ  de  veau , ( Bot.  Mat.  méd.  ) caraéteres  de  ce  genre  dë 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plüs  commune.  XII. 
360.  a.  Pié  de  veau  marqué  de  taches.  Arum  montant  d’A- 
mérique, à grandes  feuilles  percées.  Arum  d’Amérique  à fouillé 
de  fagittaire,  8c  qui  s’élève  en  arbriffeau.  Propriétés  8c  ufages 
médicinaux  de  la  racine  du  pié  de  veau  8c  de  fes  feuilles 
Ibid.  b. 

PU  de  veau,  efpece  de  ce  genre  appellée  colocafie.  III, 
642.  a , b. 

Pié  d’âne  , ( Conchyl . ) efpece  d’huître.  XII.  360.  b. 

Pié  , ( Comm.  Arpent.  Géom.  ) mefure  de  toutes  les  chofes 
qui  font  dans  le  commerce.  Pié  courant,  quarré  , circulai- 
re, cylindrique,  cube.  XII.  361.  a. 

PlÉ  d’eau  ,(Hydraul.)  pié  cube  d’eau,  qu’il  ne  faut  paà 
confondre  avec  le  pié  cylindrique  d’eau.  Evaluation  de  l’un 
8c  de  l’autre.  Leur  poids.  XII.  361.  a. 

PlÉ  de  vent,  ( Phyfeq .)  phénomène  qüi  confifte  dans  uri 
arrangement  de  nuages  fur  différentes  lignes  , qui  étant  pro- 
longées , concourraient  à deux  points  oppofés  dé  l’horizon., 
comme  les  méridiens  d’un  globe*  fe  réunifient  aux  pôles! 
Defcription  8c  explication  de  ce  phénomène.  XII.  3 Si.  a. 

PlÉ.  ( Blafon  ) Pié  de  l’écu.  Animal  en  pié.  Pié  coupé , pié 
nourri , pié  fiché.  Croix  au  pié-fiché.  XIL  361.  b.  Voye. ~ Pied! 

PlÉ  , ( ChaJJe  ) caraéteres  du  pié  auxquels  on  reconnoit  les 
vieux  cerfs.  Caraétere  du  pié  de  biche.  On  reconnoît  dans 
les  chevreuils  les  mâles  de  femelles  au  pié.  Comment  ori 
diftingue  la  trace  du  fanglier,  d’avec  celle  d’une  laie.  Diffé- 
rence entre  les  fangliers  en  fon  tiers-an,  8c  celui  en  fon 
quart  an.  Piés  Sc  traces  des  vieux  fangliers  mirés.  Com- 
ment on  diftingue  par  le  pié  le  fanglier  du  cochon  dômeff 
tique.  Moyen  de  diftinguer  les  traces  d’un  vieux  loup,  d’a- 
vec celles  d’un  chien.  XII.  361.  b.  En  quoi  le  pié  du  loup 
différé  du  pié  de  la  louve.  Comment  on  reconnoît  les  jeu- 
nes loups  au  pié,  Garaâeres  du  pié  de  blaireau.  Ibid.  362  -i 
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Pie  , ( Géotn.  Arpent.  Comrn.  ) divifion  géométrique  & di- 
vHion  commune  du  pié.  Pié  quarré.  Pié  cube.  Table  de  la 
proportion  du  poids  de  diftérens  corps  ou  matières  réduites 
à la  groffeur  du  pié  cube.  XII.  562.  a. 

Pié  » ( Mefure  de  long.)  on  confidere  les  piés  comme  anti- 
ques & modernes.  XII.  562.  a.  Rapport  de  différentes  for- 
tes de  piés  antiques,  au  pié-de-roi.  Rapport  de  différentes 
fortes  de  piés  modernes , au  pié-de-roi.  Ibid.  b.  Pié  félon  fes 
dimenfions.  Pié  courant.  Pié  quarré.  Pié  cube.  Ibid.  563.  a. 
Table  des  rapports  de  différentes  fortes  de  piés  , palmes 
& braffes  en  ufage  chez  les  nations  modernes,  avec  le 
pié  de  Paris  divifé  en  1440  parties.  Rapports  des  anciens  piés 
des  Hébreux  , des  Grecs  & des  Romains  , avec  le  pié  de 
Paris.  Pié  des  Allemands.  Ibid.  b.  Voye{  Mesure-longue. 
PlÉS  droits.  ( Marine ) Pié  marin,  XII.  563.  b. 

PlÉ  fort , ( Monn .)  piece  plus  forte  que  les  monnoies  or- 
dinaires. Celles  qu’on  voit  à Paris  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux. XII.  563.  b. 

PlÉ.  ( ManufaEl.)  XII.  564.  a. 

PlÉ,  {Mefure  d’ouvriers)  XII.  564.  a. 

PlÉ  droit.  { Archit.  ) Pié  de  fontaine.  Pié  de  mur.  Pié-de- 
chevre , efpece  de  pince.  XII.  564.  a. 

Pié-de-Chevre.  ( Charpent .)  Pié-cornier.  XII.  564.  a. 

PlÉ  de  cire.  {Cirier)  XII.  364.  a. 

PlÉ  d’ètaple.  ( Cloutier  ) XII.  564.  b. 

PlÉ.  ( Dentelle  ) XII.  3 64.  b. 

PlÉ-DE-CHEVRE.  ( Ferblantier ) XII.  564,  b. 

Pié.  ( Horlog.  & autres  Artifl.)  Piés  fous  la  potence  d’une 
montre.  Piés  du  coq , des  barettes , &c,  Pié  de  biche.  Pié  de 
guide-chaîne  ; fa  defcription.  Pié  horaire  ; fa  longueur  déter- 
minée par  M.  Huyghens.  XII.  564.  b. 

PlÉ.  {Jardin-.)  XII.  564.  b. 

PiÉ-de-Chevre.  ( Imprirn.  ) XII.  564.  b. 

Pié  de  la  lettre.  Pié  de  mouche.  ( Imprirn.  ) XII.  565.  a. 

PlÉ.  Huit  piés  ouvert , ou  huit  piés  en  réfonnance.  { Jeu  d’org.  ) 
Rapports  de  ce  jeu  avec  le  bourdon , la  montre  de  feize  piés, 
& le  bourdon  de  quatre  piés  bouché.  XII.  565.  a. 

PlÉ , ( Orgues  ) partie  inférieure  d’un  tuyau.  Détails  pour 
le  fabricateur  d’orgue.  Longueurs  & groffeurs  fymmétriques 
qu’on  obferve  de  donner  aux  tuyaux  des  montres.  XII. 
565*  f-  , 

PlÉ  du  cheval , ( Maréch.)  parties  dont  il  eftcompofé.  Dé- 
fauts du  pié.  Pié  du  montoir  , hors  du  montoir.  Pié  fec.  Petit 
pié.  Pié  neuf.  Parer  le  pié  d’un  cheval,  &c.  XII.  565.  a. 

PlÉ  de  biche.  {McnuiJ.)  XII.  565.  b. 

PlÉ  de  biche.  { Orfevr.  ) XII.  56  $.  b. 

PlÉ , ( DeJJin  ) tableau  ou  deffm  réduit  au  petit  pié.  XII. 
565.  b. 

PlÉS  droits.  {Plomber.)  HW.  565.  b. 

PlÉ  de  biche.  {Serrur.)  XII.  565.  b. 

Pié  de  cheval , fa  defcription.  Suppl.  III,  382.  b.  383.  a. 
385.  b.  389.  b.  390.  b.  423.  a , b.  Defcription  d’un  beau  pié  : 
défeéluofités  dont  cette  partie  eft  fufceptible.  VI.  <550.  a.  Par- 
ties du  pié,  appellées  la  fourchette.  VII.  225.  b.  Le  fabot. 
XIV.  468.  b.  Cartilage  qui  entoure  une  partie  du  pié.  XVI. 
130.  b.  Quartiers  du  pié;  XIII.  192.  b.  pié  dérobé;  Suppl. 

III.  406.  a.  pié  comble  ; 410.  b.  pié  plat;  pié  foible  , ou 
pié  gras  ; refferrement  du  pié.  417.  a.  Pié  altéré.  Ibid.  b.  Frac- 
ture de  l’os  du  pié.  41 1.  a. 

PlÉ  , paffer  fur  un  {Ruban.)  XV.  697.  £. 

Pié,  {Soierie)  partie  du  métier  : piés  de  devant  : piés  de 
derrière.  XII.  565.  b. 

Pié  , ( Teinture  ) première  couleur  qu’on  donne  à une 
étoffé.  XII.  565.  b. 

PlÉ  derrière.  {Jeu  de  quilles)  XII.  56 5.  b. 

PIECE,  ( Littér.  ) dans  la  poéfie  dramatique,  Piece  de  poéfie. 
Pièces  ou  ouvrages  des  orateurs.  XII.  563.  b. 

Pièces  de  théâtre , voye{  Drame  : leur  origine  à Rome.  VIII. 
231.  a.  Bucoliques  repréfentées  anciennement  fur  les  théâ- 
tres. IL  458.  b.  Pièces  qu’on  fait  repréfenter  dans  les  colle- 
ges. III.  636.  a.  IV.  692.  a.  Pièces  à tiroir.  V.  815.  b.  Des 
analyfes  & extraits  que  les  journaliffes  donnent  des  pièces 
de  théâtre.  VI.  334.  b.  Caufesdu  plaifir  que  nous  donnent 
les  pièces  de  théâtre.  VIL  765.  a.  Des  petites  pièces  ; ce 
qu’elles  étoient  autrefois  eft  France.  Suppl.  III.  4.  b.  Réflexion 
fur  l’ufage  d’en  donner  la  repré fentation  à la  fuite  d’une  tra- 
gédie. V.  799.  a.  Petites  pièces  repréfentées  chez  les  anciens 
Romains.  I.  797.  b.  VI.  267.  b.  Bouffonneries  & obfcénités  ad- 
mifes  fur  les  théâtres  des  anciens.  X.  520.  a.  Des  cabales 
formées  pour  & contre  le  fuccès  des  pièces.  Suppl.  II.  88. 
b.  Du  jugement  que  le  parterre  porte  fur  les  pièces  de  théâ- 
tre. Suppl.  IV.  241.  a,  b.  Pièces  fugitives.  VIL  360.  a. 

Pièces.  ( Jurifpr.  ) Piece  adirée , arguée  de  faux  , arguée 
de  nullité , authentique  , de  comparaifon  , compulfée  , con- 
trôlée , inventoriée , paraphée , par  extrait , de  produéfion  , 
vue  , vidimée.  XII.  566.  a. 

Pièces , copie  de  pièces.  XVII.  247.  a,  b.  Coteries  pièces. 

IV.  304.  b.  Collation  de  pièces.  III.  624.  a , b.  Communi- 
cation de  pièces,  729,  b.  Mandement  en  vertu  duquel  le  dé- 
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pofitaxre  d’une  piece  eft  tenu  de  la  repréfenter.  797.  a , & 
Louier  des  pièces.  V.  61.  b.  Pièces  fauffes  ou  altérées.  VI. 
44O.  a ; b.  449.  a ; b. 

Plr-CES  d argent  des  Romains.  { Monn.  Antiq.  ) Les  Romains 
comptoient  quelquefois  par  deniers , & le  plus  fouvent  par 
fefterces.  Valeurs  & marques  de  ces  deux  fortes  de  pièces. 
XII.  566.  a.  ^ 

PlECE  ae  fainte  Helene  , ( Art  numifm,  ) forte  de  médaille 
creufe.  XII.  566.  b.  1 

Piece  , ( Mufiq.  ) acception  de  ce  mot  en  mufique.  Suppl 
IV.  366.  b. 

Pièces  her aldiques , { Blafon  ) formes  & dimenftons  de 
l’écu.  Maniéré  géométrique  de  le  tracer.  Suppl.  IV.  3 66.  A 

Pièces  honorables , énumération  de  dix  pièces  honorables. 
Pourquoi  ces  pièces  ont  été  ainfi  qualifiées.  Comment  & à 
quelle  occafion  fe  faiioit  la  colleriion  ou  conceffion  des  piè- 
ces honorables.  Multiplication  de  ces  pièces  par  quelques 
blafonneurs.  XII.  $66.  b. 

Pièces  des  armoiries.  Suppl.  I.  56 i;  a.  Pièces  honorables, 
909.  b.  Pofitions  des  pièces.  91 1.  a.  Pièces  remplies^  Suppl 
IV.  603.  b. 

Pièces  honorables , pourquoi  ainfi  nommées.  Leurs  propor- 
tions dans  l’écu.  Elles  font  au  nombre  de  fept  : favoir , le 
chef , la  lafee , le  pal,  la  croix  , la  bande,  le  chevron, 
Suppl.  IV .367.  a.  & le  lautoir.  Maniéré  de  les  tracer.  Ibid.  b. 

Pièces  honorables  en  nombre.  Chef  fous  un  autre  chef.  Deux 
fafees,  trois  fafees  ; deux  pals,  trois  pals;  deux  bandes,  trois 
bandes;  deux  chevrons,  Suppl.  IV.  367.  b.  trois  chévrons: 
manière  de  les  tracer.  Répartition  ou  divifions  de  Vécu.  Ecu 
fafcé  ; fafcé  de  huit  pièces.  Paie  ; palé  de  huit  pièces.  Ban- 
dé ; bandé  de  huit  pièces.  Chevronné.  Divifes  , bureles  , tran- 
gles , vergettes,  cotices.  Chef  fou  te  nu  d’une  chvife.  Ibid.  368. 
a.  Divife,  lorfqu’il  n’y  a point  de  chef.  Six  bureles;  huit 
bureles.  Cinq  trangles  ; fept  trangles.  Une  vergette;  cinq 
vergettes.  Une  cotice  ; deux  cotices.  Ibid.  b.  Cinq  cotices. 
Répartitions  oïl  différentes  divifions  de  Vécu , & diverfes  pièces . 
Ecu  burelé,  vergetté , coticè;  points  équipollés.  Ecu  échi- 
queté  , ibid.  369.  a.  lol’angé  , franc-canton  ; canton  dex- 
tre,  canton  feneftre.  Ecu  gironné  ; gironné  de  dix  pièces, 
gironné  de  douze  pièces.  Autres  répartitions  & pièces.  Le 
fur  le  tout.  Ibid,  b . Sur  le  tout  du  tout.  Brifurcs  pour  dfiinguer 
les  branches  des  anciennes  & grandes  maifons.  Lambel , bâton 
péri  en  bande.  Bordure.  Brifure  pour  dfiinguer  les  enfans 
naturels , légitimés  des  grandes  maifons  : bâton  péri  en  barre. 
Ibid.  3 70.  a. 

PIECES  honorables , ( Art  hérald.)  leur  nombre  St  leur 
defcription.  Suppl.  IV.  370.  a. 

Piece,  {Fauconn.)  oifeau  tout  d’une  piece.  XII.  5 66.  b. 

Piece,  {Arpentag.)  une  certaine  étendue  de  terre.  XII, 
5 66.  b. 

Piece  , ( Comm.  ) fignifie  un  tout , St  quelquefois  une  par- 
tie du  tout.  XII.  566.  b. 

Pièces  , ( Monn.  ) fignification  de  ce  mot  en  Angleterre. 
Suppreflion  des  Jacobus  dans  ce  royaume.  XII.  $66.  b. 
Piece  de  huit,  ou  piaftre.  Sa  valeur.  Ses  diminutifs.  Deux 
fortes  de  piaftres.  Piece  , maniéré  de  compter  chez  les  nè- 
gres, fur  la  côte  d’Angola.  Ibid.  $67.  b. 

PlECE  d’Inde , ( Comm.  ) dans  le  commerce  de  la  traite 
des  negres.  Ce  qu’on  entend  par  negre  piece  d’Inde.  Evalua- 
tion des  enfans  des  vieillards  St  des  malades,  dans  le  rap- 
port à la  piece  d’Inde.  XII.  $67.  a. 

PIECE,  ( Comm.  d’ Afriq.)  maniéré  de  compter  ufitée  chez 
les  negres  fur  la  côte  d’Angola.  XII.  $67.  a. 

PIECES  détachées.  {Fortif.)  XII.  $67.  a. 

PIECES  de  campagne.  {Artill)  XII.  $67.  a. 

Pièces,  {Art  milit.)  pièces  de  batterie.  XII.  $67.  b. 

PlECE  nette.  {Artillerie)  XII.  $67.  b. 

PIECE.  {Archit.)  XII.  $ 67.  b. 

PlECE  d’eau.  ( Archit.  hydraul.  ) XII.  $67.  b. 

PIECES  perdues.  {Hydr.)  XII.  $68.  b. 

Piece.  {Marine)  Piece  de  charpente;  pièces  de  chaffe  ; 
piece  de  corde.  XII.  $67.  b. 

PlECE  de  détente.  {Arquebuf)  XII.  $67. 

PlECE  de  pouce.  {Armur.)  XII.  $67.  b. 

PlECE.  {Chapel.)  XII.  $67.  b. 

PlECE  de  charpente.  { Charpent.)  XII.  $67.  b.  Piecesde  bois* 
Pièces  de  pont.  Ibid.  $68.  a. 

Piece.  {Cordonn.)  XII.  $68.  a. 

PIECES.  ( Grav.  en  bois)  XII.  $68.  a. 

Piece.  {Jardin.)  Pièces  coupées  dans  un  compartiment. 
XII.  $68. 

Piece  gravée , ( Luther.  ) efpece  de  fommiers  dans  les  or- 
gues , fur  lefquels  on  place  les  tuyaux.  Defcription.  Piece 
d’addition  , piece  ajoutée  au  fommier  pour  un  nouveau  jeu. 
Defcription.  XII.  $68.  a. 

PlECE  d’appui.  {Menuif.)  Piece  quarrée.  XII.  $68.  a. 

PlECE  de  rapport.  {Placage)  XII.  $68.  b. 

Piece  de  rapport , {Bijoutier  ) deux  lignifications  de  ce  mot. 
Xll-  568.  k 
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PlECE  de  collier.  ( Metteur  en  œuvre')  Xlt.  368.  b. 

Pièces  de  corps  , pour  couvrir  le  devant  de  la  taille  des 
femmes.  XII.  568.  b.  — Voye^  Suppl.  III.  733.  b. 

PIECE  , ( Marchandes  de  mod.)  ajuftement  qui  fert  aux 
femmes  pour  couvrir  le  devant  de  leur  corps.  XII.  568.  b. 

PîECES  de  plaifir.  ( Monn .)  XII.  568  .b. 

PlECE  de  four.  (PâtiJJ.)  XII.  368.  b. 

Pièces  de  rapport  en  étain.  XII.  568.  b. 

PIECES.  ( Relieur  ) XII.  569.  a. 

PlECE.  ( Rubannier  ) XII.  569.  a. 

Piece  ou  Lardon.  (Serrur.  ) XII.  369.  a. 

Piece.  ( Tourneur  ) Piece  de  rencontre  , piece  ovale , piè- 
ces irrégulières.  XII.  569.  a . 

PlECE  de  tuile.  ( Tuilerie)  XII.  569.  a. 

PlECE  de  verre.  ( Vitrier)  Piece  quarrée.  XII.  569.  a . 

PlECE.  ( Echecs ) XII.  569.  a. 

PIÉCO , ( Canal  de  ) Suppl.  III.  184.  a. 

PIED  , voye^  PlÉ. 

Pied,  ( Mufiq . des anc.)  différence  entre  les  tems  8c  les 
pieds.  Pieds  fimples , 8c  pieds  compotes.  Pieds  rhythmiques 
& non  rhythmiques.  Suppl.  IV.  '370.  a. 

PlED-FlCHÉ , croix  au  ( Blajon  ) Suppl.  IV.  370.  b.  Voye^ 
vol.  II.  des  pl;  Blafon.  pl.  4. 

PIEDESTAL  , ( Archit .)  étym.  de  ce  mot.  Autres  noms 
donnés  à cette  partie.  Defcriprions  8c  proportions  des  pie- 
deftaux  des  cinqordres.  XII.  569.  a,  b.  Piedeftal compofé,  con- 
tinu, double  , en  adouciffement , en  baiudre  , en  talus,  flan- 
qué, irrégulier,  armé,  quarré,  triangulai-e  , par  faillies  8c 
retraites.  Piedeftaux  acroteres.  Ouvrages  à conluher  lur  les 
piedeftaux  des  cinq  ordres.  Ibid.  370.  a. 

Piedejlal , defcription  des  piedeftaux  dans  les  planches  d’ar- 
chiteélure  , contenues  dans  le  vo!.  I Piedeftaux  antiques  , 
appellés  hermathene,  hermappollon , hermanubis,  8cc.  VIII 
167.  b.  Piedeftaux  des  colonnes  couplées.  Suppl.  11.  812.  b. 

PIEGE,  ( ChuJJ'e ) obfervations  généiales  fur  l’art  de  ten- 
dre des  piégés  aux  animaux  frugivore:.  , aux  oifeaux  , 5c  aux 
animaux  qui  vivent  de  rapine.  XII.  570.  b. 

Piégés  de  diftérentes  efpeces , repréfentés  vol.  III.  des  pl. 
Chafte , pl.  11.  8c  fuivantes.  Maniéré  d’éventer  un  pie^e. 
.VI.  140.  a. 

PIÉMONT  , ( Géogr.  ) contrée  d’Italie.  Ses  borne'.  Ses  ri- 
vières. Mines  des  montagnes.  Produ&ion  du  pays.  Nob  effe 
du  Piémont.  Abbayes  8c'  comaiander.es.  Divtfion  géographi- 
que de  ce  pays.  Origine  du  nom  qu’on  lui  donne.  X t.  57t. 
a.  Son  étendue.  Anciens  peuples  qui  l’ont  habite.  A ci. unes 
villes  du  Piémont.  Quelles  font  celles  qui  eurent  l’avantage 
de  recevoir  de  bonne  heure  l’évangile,  8c  d’avoir  des  évè 
ques.  Archevêque  de  Turin.  Villes  ducales,  capitales  de 
douze  provinces.  Ibid.  b. 

PIÉMONT , parlement  de  ( Jurifpr .)  XII.  62.  a. 

PIENZA  , (Geogr.)  ville  d’Italie,  patrie  d’Enée  Sylvfos , 
né  en  1405,  8c  connu  ënfuite  fous  le  nom  du  pape  P;e  II. 
Hiftoire  de  fa  vie.  XII.  571.  b.  Auteur  qui  en  a pub'iéune, 
que  l’on  foupçonne  avoir  été  composée  par  Enée  Sylvius, 
lui-même.  Editions  de  les  œuvres.  Divers  ouvrages  qu’il  a 
compofés  Traduâaon  de  la  lettre  qu’il  écrivit  a fon  pe- 
re,  au  fujet  d’un  fils  qu’il  eut  d’une  angloife  à Strasbourg, 
dans  le  tems  d’une  de  les  ambaffades  dans  cette  ville.  Ibid. 

572.  b. 

PIERIDES,  ( Myth . ) filles  de  Pierus,  roi  de  Macédoine. 
Fable  que  les  poètes  en  ont  racontée.  Sur  quoi  cette  fable  eft 
fondée.  On  donne  aulfi  aux  mufes  le  nom  de  Piérides.  XII. 

573.  a. 

PIERIE,  ( Géogr.  anc.  ) i°.  contrée  de  la  Macédoine.  Ses 
bornes.  XII.  573.  a.  20. — 90.  Autres  lieux  de  ce  nom.  Ob- 
fervations fur  Pierus,  célébré  poete  , muficien  , natif  de  Pie- 
rie  en  Macédoine  , 8c  fur  les  tilles.  Pourquoi  les  mufes  font 
appellées  Piérides  par  les  poètes.  Origine  du  nom  de  Pierie 
donné  à ce  pays.  Ouvrage-,  de  Qaiutus-Ctiton  , hiftorien , 
né  à Piérie  en  Macédoine.  Ibid.  374.  a. 

PIERRES,  ( Miner alog . ) variétés  entre  les  pierres  pour  la 
confiftance  , la  couleur,  la  forme  8c  les  autres  propriétés. 
XII.  574.  a.  Peu  d’accord  entre  les  auteurs  fur  les  div  fions 
méthodiques  qu’ils  nous  en  ont  données  M.  Wallcrius  Es 
diftjngue  en  quatre  chiffes;  lavoir,  en  pierres  calcaires,  en 
pierres  vitrefcibles,  en  pierres  apyres,  8c  en  pierres  compo- 
fées.  M.  Pott  les  divife  en  calcaires,  gypfeufes,  argilleufes 
8c  apyres.  M.  Cartheufer  les  divife  en  pierres  par  lames, 
pierres  compofées  de  filets,  pierres  folides  ou  continues, 
pierres  par  grains  , 8c  pierres  mélangées.  Ibid.  b.  D vi 
fion  fautive  qu’en  fait  M.  de  Jufti.  M.  de  Cronfted' com- 
prend les  pierres  8c  les  terres  fous  une  même  dafi'e,  8c  il 
les  diftingue  en  calcaires  8c  en  ffticées.  Obfervation:  fur  tou- 
tes ces  divifions  arbitraires.  Il  y a tout  lieu  de  conje&uref 
que  toutes  les  pierres  font  effentiellement  de  même  nature. 
L eau  eft  le  feul  agent  de  la  formation  des  pierres.  Ibid.  373. 
a.  Examen  des  différentes  maniérés  dont  elles  peuvent  fe 
former.  Hypothefe  fur  la  cryftallifation.  D’où  dépendent  la 
régularité  8c  la  tranfparence  des  cryftaux.  Ces  cryftaux  va- 
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rient  en  raifon  de  la  terre  qui  étoit  en  diffoîution  dans  l’eau „ 
8c  qui  leur  fort  dé  bàfe.  Quand  les  eaux  n’auroient  point 
par  elles-mêmes  la  faculté  de  diffoudre  les  molécules  terreu- 
fes  , elles  acquerraient  cette  faculté  par  le  concours  des  fubfo 
tances  faliues  qui  fouvent  y font  jointes.  Comment  on  peut 
expliquer  la  formation  de  ces  malles  que  l’on  rencontre  fou* 
vent  dan»  la  terre,  8c  qui  font  un  mélange  confus  de  plu- 
fieurs  cryftaux  de  differente  nature.  Comment  fe  forment  les 
incruftations  , les  tufs,  les  ftalaétites  , 8c  les  bancs  de  roches^ 
d ardoifes  , de  pierres  a chaux  , qui  fe  trouvent  p^r  couclies 
dans  le  fetn  de  la  terre  Ibid.  b.  Hypothefe  fur  la  formation 
du  caillou.  Toutes  Ls  pierres  ont  été  originairement  dans  un 
état  de  fliud’  é.  Preuves  de  cette  vérité  . tirée  des  phytoli- 
tes , 8c  différentes  pierres  figurées.  Obfervations  par  lesquelles 
on  démontre  que  les  pierres  fe  forment  journellement.  Ibid, 

5 76.  a.  Diftin&ion  des  pierres  , en  pierres  anciennes , 8c  en 
pierres  récentes.  Ibid.  b. 

Pierre:  matière  première  8c  limonnenfe  des  pierres.  Suppl 
II.  42.  b.  Gluten  qui  lert  à leur  formation.  VII.  723.  a.  La 
formation  des  fia  la  élites  nous  donne  une  idée  de  la  formation 
des  pierres  en  général.  XV.  409.  a.  D ft.nélion  des  pierres 
tn  différentes  ciaffes  : de  four  origine.  Suppl.  III.  91.  a,  b. 
8cc.  94.  b.  Calife  des  veines  dans  les  pierres.  XVI.  875.  b. 
876.  a.  Pierres  fingulieres  qu’on  voit  en  Ecoffe  , qui  fe  pro- 
duisent en  quelques  heures  de  tems.  X.  144.  a.  Petit  ver  qui 
vit  dans  les  pierres.  IX.  588.  b. 

Pierres  des  Amazones.  ( Plu  fiq  ) Où  fe  trouvent  ces  pier- 
res. Vertus  admirables  qu’on  leur  attribuoit.  Elles  ne  diffe- 
rent ni  en  couleur,  ni  en  dureté,  du  jade  oriental.  Les  Amé- 
ricains leur  donnoient  différentes  figures  d’animaux  Efpece 
cL  fable  par^  laquelle  on  expliquoit  la  poffibilité  de  telles  opé- 
rât ons.  Difficulté  de  concevoir  comment  ces  Américains  ont 
pu  arrondir , polir  8c  percer  des  ém  ratifies.  Rareté  des  pier- 
res vertes  ou  des  amazones.  XII.  <576.  b. 

Pierres  des  Amazones.  VIII.  432.  b.  XVI.  417.  a. 

Pierres  apyres , ( Mnéral . ) ce  le.  qui  ne  fouffrent  aucune 
a t;. ration  par  1 aéfion  du  feu.  Elle ne  font  point  abfolument. 
apyres,  puifque  le  miroir  ardem  les  fait  entrer  en  fufion.XII. 
577  a. 

Pierres  à chaux , ( Minér . ) d’où  dépend  la  bonne  qualité 
de  la  chaux  faite  avec  ces  pierres.  XII.  577.  a.  Voye^  Chaux 
8c  Chaufournier. 

I terre  d automne  , ( Chym . ) efpece  de  compofmon  que 
préparent  les  Chinois.  C omment  ils  la  préparent,  Pr<  priétés 
médicinale-  qu’ils  lui  attribuent.  Raifon  du  nom  qu’ils  lut  don- 
neni.  XII.  577.  a. 

Pierre  Cornée , ( Minéral.  ) IV.  248.  b.  VIII.  4 66.  b, 
467.  b. 

Pierres  de  croix , ( Minér.  ) forte  de  pierres  qui  fe  trouvent 
en  E pagne.  Defcription  d ; cette  pierre.  Ufage  qu’en  font  les 
Espagnols.  XIÏ.  577.  a.  Vo\c{  IX  802.  b. 

P erre  en  croix  , vol.  VI  des  planches,  Cryftallifations  , 
planche  8. 

Pierre  divine  , voye{  J A DE.  XII.  377.  a. 

Pierre  empreinte , voye^  Empreinte  , Phytolite  Sc  Ty» 

POLITE. 

Pierres  empreintes  de  Afférentes  figures  de  végétaux  ou  d’a- 
nimaux , ( OryBolog.  ) différentes  efpeces  de  ces  pierres  dans 
le  régné  animal  8c  dans  le  végétal.  Suppl.  IV.  371.  a.  Leur  ori- 
gine. Où  elles  fe  trouvent.  Ibid.  b. 

Pierre  de  lis  , où  fe  trouve  l’empreinte  d’un  lis.  V.  634.  b. 
IX.  571.  é,  vol.  VI  des  planches,  Régné  minéral,  plan? 
che  8. 

Pierre  étoilée  , voyeç  ASTÉRIE  8c  AsTROÏTE. 

Pierres fibreufes,  ( Oryflolog . ) claffe  de  foffiles  compofés 
de  fibres  ou  de  filarnens  , qui  quelquefois  s’étendent  dans 
toute  la  contexture  du  corps,  d’autres  fois  font  interrom- 
pus pour  former  des  couches  ou  des  plaques.  Leurs  pro- 
priétés. Deux  ordres  de  pierres  fibreufes  Différentes  fo- tes 
de  tricheriez  8c  de  lachnïdes.  Suppl.  IV.  371.  a. 

Pierres  de  Florence  , (Minéral.)  leur  defcription.  XII 
5 77'b- 

Pierres  de  Florence.  VI.  87 j.a.  VIII.  533.  a.  X.  71.  a.  XII. 
583.  b , vol.  VI  des  planches  , Coquilles,  foffiles,  plan- 
che 1 »,  1 2. 

Pi  t RRES  gypfeufes  , ( Minéral.  ) vove^  GYPSE. 

Pierre hydrophane , ( Minéral.  ) VIII.  375.  L 

PiFRRE  delai  mes  , (Minéral.  ) IX  296  a. 

Pierre  de  lave  , ( Minéral.  ) IX.  3 1 1.  b.  3 1 2.  a. 

Pierre  lenticulaire  , (Minéral.)  IX.  385.  b. 

PlERRE  lunaire,  ( Mnéral.)  IX.  723.  b. 

Pierre  de  M.insfeld , ( Minéral.  ) X.  47.  b. 

PlERRE  noire  , ( Minéral.  ) X:.  190.  b. 

Pierre ollaire , ( Minéral.  ) XL  454.^. 

PiÉrre  phïlojophale , ( Alchym.  ) tout  homme  qui  vend 
pour  de  l’argent  le  fecret  de  faire  de  l’or  eft  un  impofteur. 

R flexions  fur  les  prétendus  adeptes  8c  leurs  fupercheries. 
De  l’impoffibilité  de  faire  de  l’or  par  aucun  des  procédés  de 
l’art.  Les  alcbymiûes  prétendent  diffoudre  l’or  en  fes  princi- 
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pes.  Mais  on  nV'jaifffts  diffous  radicalement  aucun  métal. 
La  diffolution  par  le  miroir  ardent  ne  peut  mener  l’alchy- 
mifte  à aucun  fuccès.  XII. '57 7,-4  Un  foufre  d’or  bien  fé- 
paré  , & appliqué  à de  l’argent  ne  feroit  que  changer  en  or 
une  maffe  d’argent  égale  à celle  d’or  , d’où  il  auroit  été  tiré. 
Prétention  chy  mérique  de  guérir  toute  maladie  par  la.  pierre  phi- 
lofophale. Ibid.  5 78.  a, 

Pierre  vkilafophale.  "Premier  auteur  qui  en  a traité  : la 
théorie  de  la  pierre  philofophale  expliquée  dans  la  table 
d’Hermès-;  effais  cle  Caligula  pour  faire  de  l’or,  I.  249.  a. 
Réflexions  fur  la  découverte  de  ce  fecret.  XXL  764.  a.  Con- 
seil aux  adeptes  qui  voudroient  chercher  l’or  dans  le  fer.  VI. 
495.  Emblème  du  travail  de  la  pierre  philofophale-,  vol.  III 
<les  planches,  Ghymie , planche  18.  V oyez Adeptes. 

Pir.ltRT.s  philafophiques  , {Hifi.  nat.  & Chym.  ) voyez  PHOS- 
1 i>h o re  , & ci-deffous , Pierre  de  Boulogne. 

Pierre  faétice  qui  s’allume  avec  de  l’eau,  ( Chym.  ) 1. 741 . a. 

'Pierres  appeliées  phÿHites  ou  coquillaires  , { Hifi,  nat.  ) 
vol.  Vi  ries  planches  , Coquilles  foffiles  , planche  SJEfpece 
de  phyllites  appelkes  ovaires  , oolues  owfeminaïres.  XI.  49  *• 
■b.  XI V.  944.L. 

PlERRE-ferace , ( 'Hifi.  nat . ) èeferiptien  de  ces  pierres. 
Lieux  où  •elles  fe  trouvent.  Recherches  fur  la  formation. 
XII.  <578.  a.  Elles  entrent  en  fufion  à un  feu  violent.  L’on 
a vu  quelquefois  la  mer  toute  couverte  de  pierres-ponces. 
Origine  du  mot  latin  pumex , pierre-ponce.  Üfage  de  cette 
pierre.  /AA  b. 

Pierre-ponce.  VIII.  C)2.o.  b.  X.  96.  a.  XII.  584-  ci,  b.  598.  a,  h. 

Pierre-ponce.  Abondance  de  cette  pierre  dans  quelques 
ifles  de  l’Amérique.  XII.  5 84,  a.  Ses  bonnes  qualités  pour  les 
batimens.  Elle  ne  réflfte  pas  long-tems  à lachaleur  d’un  feu  ex- 
cité par  le  vent  des  fcufllets.  Ibid.  b.  Voyez  Ponce. 

Pierre-ponce.  Divers  fentimens  entre  les  naturaliftes  fur  fa  na- 
ture & fon  origine.  XII.  598.  a.  Son  ufage  dans  les  arts.  Ibid.  b. 
Voyei  Ponce. 

Pierres  poreufies , { Hifi.  nat.)  pierres  formées  par  le  dépôt 
des  eaux.  XII.  578.  a. 

Pierre  poreufe  , appellée  pierre  à filtrer.  VI.  809.  b. 

Pierres , ( Mat,  médic.  ) elles  doivent  être  bannies  de  là 
lifte  des  remedes.  Pierres  que  les  pharmacologiftes  ont  mifes 
au  rang  des  médicamens.  Pierres  dangereufes  mifes  dans  la 
même  lifte.  La  principale  célébrité  de  la  plupart  de  ces  pierres 
leur  eft  Venue  de  l’opinion  qu’on  a eue  de  leur  efficacité  à titre 
d'amulette.  XII.  578.  b 

-Pierre  hyfiérique , ( Litholog. Mat.medic.  ) VIII.  420.  b. 

Pierre  infernale , {Chym.  Mat.  médic.)  maniéré  de  la  pré- 
parer. Effets  de  ce  cauftique.  Comment  les  chirurgiens  portent 
leur  pierre  à cautere.  XI L.  578.  a. 

■Pierre  infernale.  I.  641.  b.  IX.  737.  a.  740.  b.  Porte  pierre 
infernale  , XIII.  138. 4 vol.  Uï  des  planches , Ghymie  , pl. 
1 5.  Ab,  & Chirurgie,  pi.  3,  . ......  , 

^Pierre  àcûutctc  ^ ( Chym . Ai&t»  mcdic.j  'Eik2.l1  iixs  du  târtrc 
rendu  plus  cauftique  par  la  chaux.  Maniéré  de  préparer  la  pierre 
à cautere.  XII.  579.  a.  C’eft  le  plus  aâif  des  cauftiques.  Son 
tifage  chirurgical.  Ibid.  b. 

Pierre  cL’æçuv  , mcdic.  ) lapis  la^ulu  bcs  propriétés 

& ufages  en  médecine.  XII.  ‘579.  b. 

PlERRE  divine  ou  ophtalmique  , {Pharmac.  Mat.  medic.) 
manière  de  la  préparer.  Son  ufage  pour  les  collyres.  XII. 
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PlERRE  médic. lin  entai fie  de  Crollius , de  Lemery  ; pierie  admi- 
rable ,7  Pharm.  Mat.  médic.)  mélanges  par  lefquels  on  forme 
ces  fortes  de  pierres.  Obfervations  fur  lent  s propriétés  bc  leur 
ufage.  XII.  579.  b.  Voyez  Admirable. 

Pierre  néphrétique , {Miner.  Mat.medic.)  XI.  97#  Voyez 


Pierre  , ( Archit.  ) deux  fortes  ; la  dure  & la  tendre.  La 
première  qualité  préférable  à plusieurs  égards.  Obfervations 
fur  l’effet  que  les  carriers  attribuent  aux  rayons  de  la  lune  iur 
les  pierres  de  bâtiment.  Caractères  d’une  bonne  pierre  dure  » 
XII.  s 80.  a.  & de  pierres  tendres , qu’on  trouve  ou  qu  on  tra- 
vaille en  France.  Ibid.  4 De  la  pierre  félon  fes  façons.  /AA 
58t.  a.  De  la  pierre  par  rapport  à fes  ufages.  Ibid.  b.  Ue  la 

pierre  félon  fes  défauts.  Ibid,  582.  a.  v 

Pierre,  ( Archit.)  de  la  pierre  conftderee  par  rapport  a 
la  maçonnerie.  IX.  808.  A 815.  b.  Coupe  des  pierres.  IV. 
347.  4 Outils  du  tailleur  de  pierre.  XV.  859.  a.  Voie  de 

pierre  de  taille.  XVII.  421.  b.  , 

Pierre  d’aigle , ( Hifi.  nat.  } vertus  merveilleuies  qu  on 
lui  a attribuées.  XII.  5 82.  4 Voyez  Aetites  ou  Etites 

Pierre  d’Arménie , { Minéral.)  fon  rapport  avec  le  lapis 
lazuü.  Recherches  fur  fa  nature.  Ses  ufages.  XII.  <582.  4 

Pierre  de  Bologne,  { Miner.  Phyfiiq.  Chy  mie)  carafteres  de 
cette  pierre.  Préparation  qui  la  rend  lumineufe.  Principale  cauie 
de  ce  phénomène.  XII.  582. 4 Cette  pierre  n’eft  lumineufe  que 
pendant  quelques  années.  Procédé  par  lequel  on  peut  donner 
cette  propriété  à toute  autre  efpece  de  pierres.  Ibi  .5  3-  a- 
yoyez  Bologne.  _ . . 

Pierre  dentale , { Cauchy l,  ) forte  de  coquille  que  les  apot  u- 
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caires  emploient  dans  différais  médicamens.  Defcription  de  la 
pierre  dentale.  Sa  rareté.  Deux  efpeces  de  dental.  XII.  583.  4 
Voyez  Dentale. 

Pierre  électrique , ( Minéral . ) nommée  tourmaline . 'XVL 
474.  b.  476.  a. 

Pierres  feuilletées  , ( Minéral.  ) dont  les  veines  & couches 
de  charbon  minéral  font  ordinairement  couvertes.  III.  190. 
b.  fur  les  pierres  feuilletées , voye z Schiste.  XIV.  767.4 

Pierres  figurées.  Voyez  FIGURÉES  , pierres 

PlERRE  de  foudre , {Phyfiiq.  ) VII.  214.  a. 

Pierre  àfufil , ( Litholog.  ) endroits  de  la  France  qui  produx- 
fent  les  meilleures  pierres  à fuftl.  Les  lieux  d’où  on  les  tire  ne 
paroiffent  point  s’épuifer.  Comment  ces  pierres  font  du  feue 
Expérience  de  M.  Hoock.  XII.  583.  b.  Voyez  Silex. 

Pierre  de  “Florence-,  {Litholog.)  on  n’a  pu  imiter  encore 
cette  forte  de  pierres.  Efpece  de  pierres  figurées  que  Fartimit& 
fort  aifément.  XII.  583.  b.  Voyez F LORENCE. 

Pierre  judaïque . ( Litholog.  Mat.  médic . ) ufage  qu’on  en 
fait  en  médecine.  XII.  584.  a.  Voye z Judaïque  & Lithon- 

TRIPTIQUE. 

Pierre  de  lait , {Lithol.)  lieux  où  on  la  trouve.  Vertus  quê 
ks  Allemands  lui  attribuent.  XII.  584.  a. 

Pierre  noire  , {Hifi.  mod.fiuperfi.)  pierre  affujettie  dans 
la  muraille  du  temple  de  la  Mecque.  Vénération  des  Ma- 
hométans  pour  cette  pierre.  Origine  qu’ils  lui  attribuent.  XIL 
584.  a. 

Pierre  noire  du  temple  de  la  Mecque.  Elle  fut  enlevée  par 
Abudahert  ^ puis  renvoyée  par  les  Carmaciens.  Suppl.  I.  77. 
a.  Lieux  où  elle  eft  placée  : elle  eft  l’objet  de  la  vénération  des 
pèlerins  mufulmans.  Suppl.  II.  88.  a. 

Pierre  , ( Hifi.  de  l’idolâtrie  ) pierres  adorées  ou  vénérées 
par  différentes  nations.  II.  217.  4 V.  440.  4 VIII.  926.  a. 
IX.  67.  a.  109.  b.  Premiers  monumens  de  pierre.  VIII.  776, 
a.  Défenfe  de  Moyfe  aux  Ifraélites  d’adorer  des  pierres  : il 
y a apparence  que  les  Chananéens  confultoient  certaines 
pierres  comme  des  oracles,  IX.  588.  a.  Groffe  pierre  qui 
repréfentoit  la  Cybele  de  Peffinûnte;  IV.  585.  4 XII.  452* 
a.  Efpece  cl’hyftérolite  adorée  fous  le  nom  de  la  mere  des 
dieux.  VITE  421.  a.  Pyramides  de  pierres  que  les  Virginiens 
adorent.  XIII.  724.  4 Divinité  qu’on  adoroit  fous  la  figure 
d’un  cône  de  pierre.  V.  440.  4 Origine  de  ces  amas  de 
pierres  dont  on  trouve  encore  les  reftes  dans  quelques  en- 
droits de  l’Angleterre  , de  l’Allemagne  & de  la  France. 
Suppl.  H.  282.  4 Idole  de  pierre  informe  que  les  Lapons 
révèrent.  XV.  139.  4 Pierre  à laquelle  les  Brames  facrifienu 
XIV.  532.  a , 4 

Pierre  -de'  S.  Paul,  {Hifi. nat.)  efpece  de  craie  de  l’iilede 
Malthe.  Ses  prétendues  propriétés.  Üfage  qu’on  en  fait.  Ori- 
gine de  fon  nom.  XII,  584.  a. 

Pierre  de  Périgord  , ( Hifi.  nat.  des  fofifil.  ) XII.  584.  a. 

Pierre  de  Samo  s , ( Litholog.)  XVI.  174.4 

Pierre  de  fauté  »,  voye^  PYRITE. 

Pierre  fpèculaïre  , ( Hifi.  nat.  des  anciens)  ufage  qu’en  fai- 
foient  les  Romains.  Les  favans  font  fort  partagés  fur  ce  que 
c’étoit  que  cette  pierre.  Il  paroît  que  les  fenêtres  de  verre 
étoient  déjà  en  ufage  dans  le  cinquième  fiecle.  XII.  584.  4 

Voyez  SpÉCULAIRE. 

Pierre  de  touche , ( Orfev.  Met  ail.  ) XVI.  445 . a,  4 IX.  774. 4 

PlERRE  végétale  , ( Chymïe  ) voyez  CLYSSUS. 

Pierres  vitrefcïbles , ( Minéral.  Chymie  ) il  n’y  a aucune 
pierre  qui  fans  addition  foit  propre  à fe  vitrifier.  Au  mi- 
roir ardent,  il  n’y  a aucune  pierre  qui  en  plus  ou  moins 
de  tems  ne  fe  convertiffe  en  verre.  XII.  584 .4  Voyez  Vitri- 

FIABLE. 

Pierre,  {Médec.)  l’auteur  rapporte  dans  cet  article  fix  ob- 
fervations différentes  fur  cette  maladie,  qui  méritoient  d’être 
recueillies.  XÎI.  585.^. 

Pierre  , ( Médec.  ) calculs  de  l’homme  & des  animaux. 
Suppl.  III.  96.  b.  Comment  fe  forment  les  concrétions  pier- 
reufes  dans  la  veffie  & dans  les  conduits  qui  filtrent  l’urine; 
XVII.  208.  b.  498.  4 Ceux  qui  font  ufage  d’abforbans  terreux 
font  fouvent  expofés  aux  concrétions  pierreufes.  Suppl.  I. 
893.  a.  Autre  caufe  de  la  pierre  dans  la  décompofition  de 
la  bile.  Ibid.  Calculs  de  la  véficule  du  fiel.  II.  252.  a.  Pierre 
dans  les  reins.  XIV.  45.  b.  47.  a , b.  Symptômes  qui  ac- 
compagnent quelquefois  cette  maladie.  XV.  739-  Lierre 
dans  la  veffie  ; pourquoi  elle  fait  fentir  de  la  douleur  au 
gland.  Ibid.  Petites  pierres  arrêtées  quelquefois  entre  les 
membranes  de  la  veffie.  XVII.  207.  a.  Irritation  de  la  veffie 
par  la  pierre.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  le  calcul  engendre 
dans  la  veffie  : fon  principe  : fes  progrès  : fes  remedes, 
207.  b.  Pierre  dans  les  ureteres.  492.  a.  Le  fondement 
donne  fouvent  paffage  à des  concrétions  calculeufes.  VIL 
78.  b.  Pierres  enkiftées  dans  la  veffie.  V.  691.  a,  4 Reme- 
des à employer  dans  ces  maladies,  voyez  Lithontripti- 
qUE  : plante  confidérée  comme  un  fpécifique  contre  la 
pierre.  Des  inje&ions  pour  les  calculs  de  la  veffie.  VIII. 
750.  a.  De  F ufage  des  topiques  & des  bains  lorfque  la 

pierre  eft  arrêtée  dans  les  ureteres.  XVI,  4*9*  Dpera- 
r fions 
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îiôns  : voye{  Taïlle.  Opération  par  laquelle  on  tire  la  pierre 
du  rein.  XL  98,  a,  Pierre  tirée  de  la  veffie  par  le  vagin.  XVII. 
2,06.  b.  Voyei  fur  la  maladie  de  la  pierre.  Rétention 
d’urine. 

PIERRES  trouvées  dans  le  corps  des  animaux , ( Hift.  nat.  ) 
voyei  Bezoard.  Pierres  trouvées  dans  l’eftoinac  & le  foie 
des  coqs.  I.  233.  a.  Pierres  de  fiel.  II.  232.  a.  VI.  7x8.  b. 
Pierres  trouvées  dans  le  corps  des  chevaux.  VIII.  2x6.  a. 
Suppl.  III.  393.  b.  394.  a.  Tranchées  qu’elles  lui  caufent. 
421.  b.  dans  l’efiomac  des  hirondelles , VII.  220.  a.  dans 
celui  des  autruches.  I.  902.  a.  Concrétions  pierreufes  dans 
le  corps  des  animaux.  XV.  386.  a. 

Pierre, ( Critiq.  facr.)  pierres  remarquables  dont  il  eft  parlé 
dans  l'écriture.  Différentes  acceptions  de  ce  mot  pris  au  figuré. 
XII.  383 .b. 

Pierres  fines , graveur  en,  ( Gravure  ) auteurs  qui  ont 
donné  l’éloge  ou  la  vie  de  ces  artiffes  les  plus  diffingués.  XIL 
585. ■£. 

Pierre  gravée.  x°.  Ancienneté  de  l’art  de  la  gravure.  L’art 
de  graver  en  pierres  fines,  né  en  Orient , y a fans  doute  été 
cultivé  fans  interruption.  XII.  383.  b.  Aucun  écrit  n’y  étoit 
tenu  pour  légitime  „ s’il  n’étoit  revêtu  du  fceau  de  la  per- 
fonne  qui  l’avoit  diffé.  Les  Egyptiens  & les  principales  nations 
de  l’Afie  , conferverent  toujours  leur  attachement  pour  les 
pierres  gravées.  Le  commerce  des  Etrufques  avec  les  peu- 
ples de  l’Orient  tranfporta  chez  eux,  parmi  les  autres  arts? 
celui  de  la  gravure.  Ce  furent  auffi  les  Egyptiens  qui  mi- 
rent les  inff rumens  des  arts  entre  les  mains  des  Grecs.  Dé- 
dale fut  le  premier  qui  anima  la  fculpture.  Mais  ce  ne  fut 
que  dans  le  fiecle  d’Alexandre , que  les  progrès  des  arts  pa- 
rurent en  Grece  dans  tout  leur  éclat.  Alors  il  ne  fallut  plus 
chercher  de  bons  graveurs  hors  de  ce  pays,  & les  Grecs  fe 
maintinrent  dans  cette  fupériorité.  Ibid.  386.  a.  Les  Romains 
ne  prirent  du  goût  pour  les  beaux  arts  , que  loriqu’ils  eurent 
pénétré  dans  la  Grece  & dans  l'Afie.  Paffion  avec  laquelle  ils 
s’y  attachèrent.  Bagues  pour  toutes  les  failbns  que  portoient 
certains  voluptueux.  Morceaux  de  verre  que  les  perfonnes 
moins  riches  faifoient  monter  , au  défaut  de  pierres  fines. 
Leurs  bagues  & anneaux  leur  fervoient  à cacheter.  La  gra- 
vure en  pierre  exercée  encore  aujourd’hui  par  les  Orientaux. 
L’hiftoire  nous  a décrit  les  fujets  de  plufieurs  cachets  des 
Romains.  Cachets  que  portoient  les  premiers  chrétiens  pour 
fe  reconnoître.  Le  luxe  des  Romains  ne  mit  enfin  plus  de 
bornes  au  nombre  & aux  ufages  des  pierres  gravées.  Ibid. 
I.  Efpeces  de  pierres  gravées  qui  parodient  n’avoir  été  faites 
que  pour  la  parure.  Les  anciennes  pratiques  ayant  été  aban- 
données , lorfque  le  chriftianifme  eut  pris  le  dcffus  dans  le 
monde  , les  pierres  gravées  ne  fervirent  plus  qu’à  cacheter. 
Ufages  qu’on  en  fit  dans  lesfiecles  de  barbarie.  C’eft  au  dé- 
faut de  lumières  de  ces  tems  , que  nous  fommes  redevables 
ée  la  confervation  de  plufieurs  morceaux  de  gravures  anti- 
ques. 'Utilités  qu’on  peut  retirer  de  ces  précieux  reftes  d’an- 
tiquité. Ibid.  387.  a.  De  tels  ouvrages  ont  l’avantage  de  ne 
pouvoir  s’ufer  &c  d’être  garantis  d’une  infinité  d’accidens. 
Ibid.  b.  Les  beaux  arts  abandonnés  depuis  la  chute  de  l’em- 
pire romain  ne  reparurent  avec  éclat  que  vers  la  fin  du  15e 
£ecle,  Laurent  de  Médicis  fut  le  principal  promoteur  du  re- 
nouvellement de  la  gravure  fur  pierres  fines.  Graveurs  célé- 
brés qui  fe  diffinguerent  alors.  Eleves  qu’ils  formèrent.  Mé- 
diocrité de  leurs  ouvrages  en  creux  , mis  en  parallèle  avec 
les  produirions  de  la  Grece.  Beautés  de  quelques-uns  de  leurs 
camées  ou  gravures  en  relief. 

2°.  De  la  matière  fur  Laquelle  on  grave.  Les  graveurs  paroif- 
Tent  n’avoir  excepté  aucune  des  pierres  fines  , ni  même  des 
pierres  précieufes  pour  graver  deffus.  Ibid.  388.  a.  Cependant 
celles  qui  font  le  plus  employées  font  les  agates  & les  cornali- 
nes. Gravures  fingulieres  qui  confident  en  figures  en  or , in- 
cruftées  fur  pierres.  De  la  gravure  fur  le  diamant.  Artiffes  qui 
l’ont  exercée. 

30.  De  la  di finition  de  pierres  antiques  d’ avec  les  modernes , 
Quelques  curieux  fe  font  fait  là-delfus  des  réglés  qui , toutes 
incertaines  qu’elles  font , ont  mérité  cependant  d’être  rappor- 
tées dans  cet  article.  Ibid.  b.  Quelles  font  celles  de  l’antiquité 
defquelles  on  ne  peut  douter  , & celles  qui  méritent  indépen- 
damment de  leur  antiquité  l’eftime  des  curieux  Ibid.  389.  a. 
Comment  on  peut  devenir  bon  juge  du  mérite  des  pierres 
gravées. 

40.  Des  illufires  graveurs  en  pierres  fines . Auteurs  qui  en 
ont  écrit  la  vie.  Les  ouvriers  greffiers  qui  prirent  la  place 
des  grands  maîtres  , après  la  chûte  de  l’empire  romain,  furent 
néanmoins  utiles  à l’art,  en  ce  qu’ils  perpétuèrent  les  prati- 
ques manuelles  de§  anciens.  Les  pontificats  de  Martin  V & de 
Paul  II  furent  témoins  des  premiers  effais  de  ces  artiffes  qui 
vinrent  fe  réfugier  de  Grece  en  Italie  ; mais  Laurent  de  Mé- 
dicis fut  le  principal  moteur  du  grand  changement  qu’éprouva 
l’art  de  la  gravure.  Principaux  graveurs  qui  parurent  en  Italie. 
Ibid,  b.  Obfervations  fur  ceux  qui  fe  font  illuftrés  en  Allema- 
gne , en  France  & en  Angleterre. 

5°-  De  la  pratique  de  la  gravure  en  pierres  fines.  Le  témoignage 
Tome  If 
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de  Pline  montre  que  les  anciens  n’avoient  pas  d’autre  méthode 
pour  graver  fur  pierres,  que  celle  qui  eff  en  ufage  aujourd'hui, 

6°.  Des  pierres  gravées  fabtices . Art  d’imiter  les  pierres  pré- 
cieufes gravées,  pratiqué  par  les  anciens.  Ibid . 390.  a.  Ce 
fecret  retrouve  dans  le  quinzième  fiecle  j voyez  Pâte  de  verre  , 
& ci-deflous  Pierre  gravée  factice. 

7°.  Sur  la  maniéré  de  tirer  les  empreintes,  voye^  EMPREINTE. 

8°.  Sur  la  confervation  des  pierres  gravées , voyeq_  Ecrain. 

90.  Des  auteurs  fur  les  pierres  gravées.  Auteur  à confulter  „ 
pour  connoître  ceux  qui , depuis  Pline  jufqu’à  nous , ont  traité 
deg  pierres  gravées.  Ouvrages  fur  les  anneaux  des  anciens. 
Difcours  fur  les  médailles  Bc  gravures  antiques.  Eloge  du 
livre  de  Baudelot  le  Dorival , de  T utilité  des  voyages.  Recueils 
de  pierres  gravées  qui  ont  le  plus  de  réputation.  Obfervations 
fur  l’ouvrage  de  Léonardo-Agoftini;  Ibid.  b.  fur  ceux  de  Mi- 
chel-Ange  de  la  Chauffe;  & fur  le  mufeziun  Florentinum,  Ant,- 
Franç.  ôoti. 

io°.  Des  collerions  de  pierres  gravées.  Céfar  & Pompée  aimè- 
rent paffionnément  ces  fortes  de  produirions  de  l’art , & pour 
montrer  Feftime  qu’ils  en  faifoient,  ils  voulurent  que  le  pu- 
blic fût  le  dépofitaire  de  leurs  cabinets.  Ibid.  391.  a.  Collec- 
tions de  quelques  autres  Romains.  Prix  exorbitant  des  belles 
pierres  dans  le  tems  de  la  fplendeur  de  Rome.  Paffion  du  fén a- 
teur  Nonius  pour  fa  belle  bague.  ColleéHons  précieufes  qui  fe 
voient  chez  quelques  nations  de  l’Europe.  Celles  que  poff 
fede  l’Italie. 

3i°.  Des  belles  pierres  gravées.  Pour  en  avoir  d’un  travail 
exquis,  il  faut  remonter  jufqu’au  tems  des  Grecs. Leur  habi- 
leté en  ce  genre.  Ibid,  b.  Pourquoi  les  Romains  n’ont  pu  attein- 
dre jufqu’à  eux. 

1 2°.  De  la  plus  belle  pierre  gravée  connue.  Hiffoire  du  ca- 
chet de  Michel-Ange. 

130.  Des  pierres  gravées  de  V ancienne  Rome. 

14®.  Des  gravures  des  modernes  fur  le  cryfial  en  particulier* 
Auteur  à confulter.  Petit  coffre  de  cryftal  gravé , dont  Clément 
VII  fit  préfent  à François  I. 

Pierres  gravées  des  anciens  Etrufques.  Suppl,  II.  900.  b „ 
903.  a.  Pourquoi  les  anciens  ont  peu  gravé  fur  le  rubis. 
XiV.  426.  a.  Gravure  que  les  anciens  faifoient  fur  les 
onyx.  XL  488.  a , b.  De  la  maniéré  dont  les  réglés  de  la 
perfpeélive  font  obfervées  dans  les  pierres  gravées  antiques- 
XII.  438.  b.  439.  a.  Pierres  gravées,  trouvées  dans  Hercu- 
lanum.  Suppl.  III.  334.  b.  De  l’art  de  tailler  , de  polir  & 
graver  les  pierres  précieufes.  IX.  282.  a , b.  283.  a,  b. XV. 
838.  a.  Moulin  à pierres  précieufes.  X.  813.  b.  Machine 
pour  faires  des  moulures  fur  les  pierres  dures  & les  pierres 
précieufes.  819.  b.  Touret  du  graveur,  XVI.  474.  a.  voyeq_ 
dans  le  vol.  V des  planches , l’article  Gravure  en  pierrü 

FINES. 

Pierre  gravée  faEtïce , ( Gravure  ) manipulation  ufitée  pour 
faire  de  telles  pierres  d’une  feule  couleur.  XII.  392.  b.  Procédé 
qu’il  faut  fuivre  pour  imiter  les  variétés  & les  différens  acci- 
dens  que  l’on  voit  dans  les  camées.  Ibid.  393.  a. 

Pierre  gravée  fattice.  Imitation  de  la  gravure  en  pierre  ap- 
pellée  pâte  de  verre.  XII.  163.  b.  390.  a , b. 

Pierres  précieufes , ( Minéral . ) caraéleres  des  vraies.  XIL 
593.  b.  Enumération  de  ces  pierres.  Lieux  & maniéré  dont 
on  les  trouve.  Ce  qu’on  entend  par  la  diftinétion  de  pierres 
orientales  & de  pierres  occidentales.  Difficulté  d’expliquer 
pourquoi  les  Indes  font  plus  difpofées  que  d’autres  pays  à pro- 
duire des  pierres  précieufes.  Figures  régulières  qu’elles  affec- 
tent dans  leurs  matrices  ou  minières.  De  celles  qui  fe  trou- 
vent dans  le  lit  des  rivières , & mêlées  dans  le  fein  de  la  terre 
avec  le  fable.  Cailloux  de  Bohême  au  centre  defquels  on  voit 
des  rubis.  Des  pierres  précieufes  colorées.  Ibid.  394.  a.  Une 
des  chofes  qui  contribuent  le  plus  au  prix  des  pierres  précieu- 
fes , c’eft  leur  grandeur.  Expériences  chymiques  tentées  par 
ordre  de  l’empereur  François  I , fur  le  diamant  ,1e  rubis  , & 
fur  plufieurs  autres  efpeces  de  pierres  précieufes.  Réfultats  de 
ces  expériences.  Ibid,  b.  Effets  des  mêmes  expériences  fur 
l’éméraud e.Ibid.  393.  a. 

Pierres  précieufes , Défaut  dans  la  méthode  des  nom  en  da- 
teurs qui  onr  diftribné  les  pierres  fines  en  différentes  efpeces. 
IV.  243.  a.  Pierres  précieufes  orientales.  XL  644.  b.  tell© 
dont  parie  Pline  , où  étoient  naturellement  gravés  Âpollora 
& les  mufes.  Suppl.  I.  142.  b.  Riviere  de  Sicile  qui  paffoit 
pour  produire  des  pierres  précieufes.  Ibid.  Découverte  de 
M.  Daubenton  pour  conferver  les  noms  des  pierres  précieufes 
fur  les  pierres  même.  I.  no,  b.  Des  effets  du  feu  fur  ces 
pierres.  Suppl.  II.  71 1.  a , b.  Comment  on  peut  chan- 
ger la  couleur  de  la  plupart.  I.  168.  b.  Divers  moyens  d’i- 
miter les  pierres  précieufes.  IV.  326.  a , b.  Art  des  an- 
ciens à les  imiter.  XII.  163.  a,  b.  Fauffes  pierres  appellées 
doublets.  V.  81.  a , b.  Pierres  appeliées  fluors  , qui  reffem- 
blent  aux  pierres  précieufes.  VL  892.  b.  Pierres  précieufes 
repréfentées , vol.  VIÏI  des  planches  , Orfevre-jouaillier , pL 
1 . Poème  d’Orphée  fur  les  pierres  précieufes.  SuppL  IV. 
188.  b 

Pierres  odorantes  , ( Hifl,  nat.  ) XL  334.  a.  Pierres  qsi. 
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répandent  quelquefois  une  odeur  de  violette,.  XVII.  317, 
a,  b. 

Pierres  puantes , {Minéral.  ) pierres  qui  répandent  une 
odeur  défagréable  qu'elles  ont  contraâêe  dans  le  fein  de  la 
terre.  Différentes  fortes  de  pierres  de  ce  genre  trouvées  en 
divers  endroits.  Caufes  de  leurs  odeurs.  XII.  393. 

Pierres  puantes , qui  fe  trouvent  en  Norwege.  Suppl  III. 
319. 

PlERRES  fines.  De  la  gravure  furies  , ( Hifi.  des  Arts')  énu- 
mération de  divers  ouvrages  modernes  fur  la  gravure  & 
fur  les  graveurs.  XII.  5915.  a.  Obfervations  fur  ces  ouvrages. 
Taille  du  diamant.  En  quel  tems  a été  faite  cette  découverte. 
Ibid.  b.  Le  diamant  eft  la  plus  dure  de  toutes  les  productions 
de  la  nature.  Etat  & forme  dans  laquelle  on  le  trouve.  Il 
n’y  a pas  d’apparence  que  les  anciens  aient  reconnu  & re- 
cherché d’autres  diamans  que  ceux  qui  fe  font  trouvés  polis 
naturellement , appellés  pour  cela  pointes  naïves.  Leur  rareté 
& leur  prix  dans  l’antiquité.  Moyen  de  faire  de  la  poudre  de 
diamant , félon  Pline.  Découverte  de  la  taille  du  diamant  par 
Louis  de  Berquen,  natif  de  Bruges.  Ibid.  <$ç6.a.  Suites  heu- 
reufes  de  ce  premier  effai.  Pourquoi  les  diamans  taillés  dans 
les  Indes , ont  prefque  toujours  une  forme  bizarre.  Diffé- 
rentes efpeces  de  tailles  qui  fe  pratiquent  le  plus  ordinaire- 
ment en  Europe.  Effets  qu’elles  produifent  par  rapport  à l’é- 
clat du  diamant.  Ibid.  b.  Des  diamans  rofes  & de  leur  effet. 
Ibid.  597.  a.  Caraéleres  des  diamans  les  plus  parfaits.  Défauts 
de  ces  pierres  appellés  glaces,  points  ou  dragons.  Ufageque 
les  diamantaires  tirent  de  ceux  qui  ne  peuvent  être  travaillés. 
Diamant  parangon.  Ouvrages  à confulter  fur  la  taille  du  dia- 
mant. Eloge  des  diamans  tirés  de  la  mine  découverte  au  Bréfil 
en  172.8.  Ibid.  b.  Defcription  & ufage  dune  machine  pour 
forer  dans  toutes  fortes  de  pierres  dures  & précieufes.  Ibid. 
598. 

Pierres  faibles  ou  épaiffes  , ( terme  de  Lapidaire  ) quels 
font  les  diamans  qu’on  appelle  pierres  taillées  en  tables  , 
ou  pierres  foibles.  Quels  font  ceux  qu’on  appelle  pierres 
épaiffes.  XII.  798.  a. 

Pierres  , ( Lapid.  ) pierre  fourde.  XV.  413.  b.  Partie  d’une 
pierre  précieufe  qui  ne  peut  être  polie.  XVI.  165.  A 

PlERRE  fanguine  , ( Outil  d’ Arquebufier  ) voyeç  SANGUINE. 

Pierre,  ( Batteur  d’or.  ) XIL  598.  b. 

Pierre  à L’huile , ( Bijout .)  XII.  598.  b. 

PlERRES  à aiguifer , ( Arts  ) I.  1 39.  <z , 

Pierres  à polir , ( Bijout.  ) XII.  598.  b. 

Pierre  , ( Cardier  ) XII.  598.  b. 

Pierres  ou  Cuve  , ( Carton.)  XII.  598.  b. 

PlERRE  blanche  , ( Charp.  ) XII.  5 99.  a. 

PlERRES  à brunir  , ( Doreur)  XII.  599.  a. 

Pierre  , ( Fond,  de  caratt.  ) pierre  pour  donner  aux  lettres 
une  façon  qu’on  appelle  frotter.  Maniéré  de  préparer  ces  pier- 
res. Leur  ufage.  XII.  599.  a. 

Pierre  à parer , ( Gaînier)  XII.  599,  a. 

PlERRE  à papier,  ( Marbr.  ) XII.  599;  a . 

PlERRES  de  rapport  , ( Marqueterie  ) divers  déduis  qu’exé- 
cutent nos  ouvriers  modernes  avec  pierres  de  rapport.  Beau 
pavé  de  l’églife  cathédrale  de  Sienne,  où  l’on  voit  repréfenté 
lefacrifice  d’Abraham.  XII.  599.  a.  Comment  s’exécutent  ces 
ouvrages.  Marbres  de  différentes  couleurs  découverts  l’an 
1563  dans  les  montagnes  de  Pietra  fantfa  dans  le  duché  de 
Florence.  Beaux  ouvrages  en  marqueterie  faits  de  ces  mar- 
bres. Ouvrages  des  anciens  dans  ce  même  genre.  Maniéré  de 
les  exécuter.  Ibid.  b. 

Pierre  à broyer  les  couleurs  des  peintres.  XII.  600.  a. 

Pierres  à deffiner , voye[  CRAYON. 

PlERRE  à rafoir,  ( Barbier  ) XII.  600.  a. 

PlERRE  , ( Outil  de  Vernifleur)  XII.  600.  a. 

Pierre  ou  Steem,  ( Comm.  ) forte  de  poids.  Différentes 
forces  de  ce  poids  fuivant  les  lieux  où  il  eft  en  ufage.  XII.  600.  a. 

Pierre  , ( Géogr .)  Pierre-buffîere.  Fort  Saint-Pierre.  Ifle 
de  Saint-Pierre.  XII.  600.  a.  Saint  - Pierre  - le  - Mouflier. 
Pierre- permis  : defcription  de  ce  paffage  , qui  eft  dans 
l’évêché  de  Bafle  , en  Suiffe.  Ibid.  b.  Voye £ VIII.  899.  a. 

Pierre  triomphale  , ( Litt.  ) XVI.  6 5 2.  a. 

Pierre , pluies  de , ( Phyfiq.  ) XIL  793.  a,  b.  yg6.a. 

Pierre,  (Saint)  apôtre.  Obfervation  fur  I.  Pierre  , chap. 
III,  ÿ.  2.1.  I.  518.  a.  De  l’évangile  attribué  à S.  Pierre.  VI. 
114.  b . 11 5.  a.  Liturgie  attribuée  à cet  apôtre.  IX.  59 y.  b. 
Foyei  CÉphas. 

Pierre,  chaire  de  faint , ( Hifl.  eccl.  ) fête  del’églife  catho- 
lique. III.  12.  b. 

Pierre  , ( Hifl.  eccl.  & polit.)  denier  de  S. Pierre.  IV.  827.  b. 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  XIL  180.  b. 

Pierre  , ( l’Ordre  de  faint  ) & de  S.  Paul.  Son  inftitution. 
Marque  de  l’ordre.  Suppl . IV.  370 .b. 

Pierre  Cher  mite.  IV.  503  m. 

Pierre  , ( Saint  ) temple  de  Rome  : obfervations  fur  cet 
édifice.  VIL  766.  b.  Diamètre  de  la  boule  d’amortiffement 
qui  eft  au-deffus  de  cette  églife.  II.  361.  b.  Hauteur  du  fom- 
met  de  la  croix  qui  eft  fur  la  coupole.  Suppl.  III.  317.  b. 
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Qualité  de  la  pierre  dont  elle  eft  conftraite.  XVI.  572;  al 
Ses  anciennes  portes  de  bois  de  cyprès.  IV,  602.  b . SuppL 
IL  66 9.  a.  Colonnade  delà  place  de  S.  Pierre. III. 647. A Voyez 
Antiquités  , vol.  I des  planches. 

Pierre  I , empereur  de  Ruffîe.  Obfervations  fur  fon  ré- 
gné : XII.  464.  a.  XIV.  444.  b.  443.  a.  il  eft  le  premier 
czar  qui  ait  pris  le  titre  d’empereur.  XVI.  729.  b.  Lieu  des 
Provinces-Unies  où  il  travailla  en  qualité  d’ouvrier.  XIV, 
6 y o.  a , b.  Cruauté  qu’il  exerça  contre  le  corps  des  ftrélitz. 
XV.  245.  b.  Danger  qu’il  courut  fur  le  bord  du  Pruth  en 
1711.  Comment  il  échappa  au  Turcs.  IL  776.  a.  XIII.  535, 
b.  Ordre  inftitué  à cette  occafion.  IL  776»  a.  Sa  conduite 
envers  fon  fils  Alexis.  XII.  464.  a.  Il  étend  le  commerce 
de  la  Ruffie.  Suppl.  I.  637.  a , b.  638.  a.  Etabiiffemens  qu’il 
fit  le  long  de  l’Irtis  en  Sibérie.  VIII.  910.  a.  Peine  fingu- 
liere  qu’il  infligeoit  à certaines  gens.  X,  727.  b.  Comment 
il  introduifit  l’ufage  des  habits  courts.  Suppl.  III.  2 66.  a. 
Fête  que  l’empereur  Léopold  lui  donna  à Vienne.  XVII.  645.^. 

Piep.re  II , roi  d’Aragon  , rend  fon  royaume  tributaire  du 
pape.  IX.  790.  a. 

Pierre,  ( l’abbé  de  Saint-)  voyeÇ  CASTEL. 

PIERRÉE  , ( Hydraul.  ) grande  longueur  de  maçonnerie 
pour  conduire  les  eaux  d’une  fource  dans  un  réfervoir.  Com- 
ment elle  fe  conftruit.  XII.  600.  b. 

Pierrée  , en  quoi  elle  différé  de  la  chatiere.  III,  249.  b. 

PIERRELATTE  , ( Géogr.  ) canal  d’arrofage  , qui  fé- 
condoit  cette  plaine  du  Dauphiné.  Suppl.  II.  189.  b. 

PIERRERIES  , de  leur  ufage  chez  les  Romains.  VIII.  1 3. 

a.  Garnitures  de  pierreries.  VIL  51  S.  b. 

PIERREUX  , (Hifl.  nat.)  terres  pierreufes  qui  fe  trouvent 
en  Angleterre.  IV.  563.  a , b.  Croûtes  pierreufes  formées 
fur  certains  corps.  VIII.  657.  b.  Des  propriétés  médicina- 
les des  fubftances  terreufes  & pierreufes  tirées  du  régné 
minéral.  XVI.  173.  a.  Végétations  pierreufes.  366.  h. 

PlERREtÉx , ( Hifl.  nat.  ) concrétions  pierreufes  dans  î© 
corps  des  animaux , voyez  Pierres  trouvées  dans  le  corps  des 
animaux. 

PIERRIER  , ( Artill.  ) petite  piece  d’artillerie.  Maniéré  de 
charger  ces  fortes  de  pièces.  Il  y a long-tems  qu’on  n’en  fak 
plus  ufage  que  fur  mer.  XII.  600.  b.  Éfpece  de  mortier  ap- 
pelle pierrier.  Sa  defcription.  Son  poids  ordinaire  , fa  portée 
& fa  charge.  Maniéré  de  le  charger.  Effet  du  pierrier.  Ibid, 

601.  a. 

Pierrier,  différence  entre  le  fervice  du  pierrier  & celui 
du  mortier.  II.  151.  b.  Avantages  de  la  catapulte  des  anciens 
fur  le  pierrier.  768.  b.  Chandelier  de  pierrier.  III.  124.  a. 
Table  du  prix  des  mortiers  & pierriers  à Paris,  Douay  a 
Strasbourg  , Lyon  & Perpignan.  X.  733.  a,  b.  Voye £ les  plan- 
ches fur  l’art  militaire  , dans  le  vol.  I , & de  fonderie  de  ca- 
nons , vol.  V. 

PIERUS  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  de  la  Theffalie  : fleuve 
de  l’Achaïe.  XII.  60  x.  a. 

Pie  rus,  obfervations  fur  ce  fleuve.  XII.  489.  b, 

Pierus  , célébré  poète  muficien.  XII.  374.  a. 

PIÉTÉ  , Dévotion , Religion,  ( Synon.)  différence  entre  ees 
mots.  XII.  60 x.  a. 

Piété , cette  vertu  n’infpire  point  la  trifteffe.  XII.  690.  a 

b.  Piété  filiale  , voye £ Enfant. 

PxÉTÉ  , promeffe  faite  à la  ( Théolog.  ) Voye £ I.  Timot.  iv. 
8.  En  quoi  confident  les  promeffes  de  la  vie  préfente , faites 
à la  piété.  XII.  601.  b.  L’effet  de  ces  promeffes  démontré 
par  l’expérience.  Ibid.  602.  a. 

Piété  , (Philofoph.  païen.)  Il  paroît  que  plufienrs  fages 
de  l’antiquité  ont  fait  confifter  la  piété  dans  les  fentimens 
intérieurs , & non  pas  dans  les  aftes  extérieurs  de  la  dévo- 
tion. Paffage  de  Cicéron  fur  ce  fujet.  XII.  602.  a.  Voye £ 
Suppl.  IV.  961.  a. 

Piété  , (Mythol.  Littér.  Monum.  Médaill.)  cette  vertu 
déifiée  par  les  anciens.  Ce  qu’ils  entendoient  par  le  mot 
piété.  Comment  la  piété  étoit  repréfentée.  XII.  602.  a . Belle 
aftion  d’une  fille  envers  fa  mere  , en  mémoire  de  la- 
quelle Acilius  bâtit  dans  Rome  un  temple  à la  piété. 
Autre  temple  confacré  dans  cette  ville  à la  même  déeffe, 
Ibid.  b. 

Piété  , repréfentation  de  cette  divinité.  XV.  73 1 , <z.  Sym- 
bole de  la  piété.  733  .b.  Son  temple.  XVI.  77.  b. 

PlÉTÉ,  monts  de  (Hifl.  mod.)  Voye £ Mont. 

Piété  , ( Ornithol.  ) oifeau  commun  dans  le  Soiffonnois  8c 
le  Beauvaifxs.  Sa  defcription.  XII.  602.  b. 

Piété  , ( Blafon  ) le  pélican  avec  fes  petits.  XIÏ,1 

602.  b. 

Piété  , (Blafon  ) poitrine  du  pélican.  Suppl.  IV.  731.  hl 

P1ÉTISTES  , ( Hifl.  eccl.  ) fefte  élevée  dans  le  fein  dis 
Luthéranifme.  Ses  auteurs.  En  quoi  confifte  le  piétifme.  Er- 
reur que  leur  reproche  un  miniftre  de  Dantzick.  Plufieurs 
de  ces  accufations  peu  fondées  & fouvent  exagérées.  Fié- 
tiftes  de  différentes  fortes.  On  ne  fauroit  les  difculper  d’avoir 
fait  fchifme  avec  les  Luthériens.  Lieux  où  leur  fe<fte  s’efl 
maintenue.  XIL  603.  a. 
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^ Piétistes  ; ( Hljî.  eccl.  ) feéïe  élevée  parmi  les  réformés. 
Son  origine  & fon  fondateur.  Mauvais  effets  que  le  piétifme 
produifit  en  plufieurs  endroits  dans  l’efprit  du  peuple.  Di- 
vers colleges  de  piété  fondés  dans  le  même  tems.  Ces 
affemblées  défendues  par  la  cour  de  Saxe  en  1690.  Ou- 
vrage à confulter.  Progrès  du  piétifme  dans  la  Suifle.  Pré- 
dications de  Yigler  du  canton  de  Zurich.  Terreur  qu’elles 
repandoient  dans  les  âmes.  Les  mêmes  principes  répandus 
dans  les  Provinces-Unies.  XII.  603 . b. 

PIEiRA-MALÂ,  {Géogr.  ) village  à huit  lieues  de  Bo- 
logne  en  Italie.  Beau  fpe&acle  que  préfente  le  feu  qui  fort 
de  ces  montagnes.  Particularités  fur  ce  feu.  Suppl.  IV.  371. 
b.  Singularité  fur  une  fontaine  voifine  du  village  Pietra- 
Mala.  Ibid . 372.  b. 

Pietra  fantta , ( Géogr.  ) montagne  du  duché  de  Flo- 
rence; beaux  marbres  qu’on  y a trouvés.  XII.  599.  b. 

PIETTE , religieufe , nouette  blanche , ( Ornithol . ) defcrip- 
tion  de  cet  oifeau.  XII.  604.  a. 

Piette  repréfentée  vol.  VL  des  planches.  Régné  animal , 
plan  ch.  17. 

PIEU,  {Hifl.  anc . ) comment  les  Grecs  & les  Romains 
formoient  les  pieux  dont  ils  fortifioient  leurs  camps.  XII. 
604.  a.  Pieux  qui  étoient  deftinés  à fervir  de  but  pour  les 
exercices  des  foldats.  Voye 1 Suppl.  IV.  668.  b.  Ufage  du  pieu 
dans  les  fupplices.  Ibid.  b. 

Pieux,  ( Hydraul .)  pièces  de  bois  qu’on  emploie  pour 
faire  les  palées  des  ponts  de  bois , ou  qu’on  équarrit  pour 
les  files  des  pieux  qui  retiennent  les  digues,  &c.  Pieux  de 
garde.  XII.  604.  b. 

Pieux , pilots  ou  pilotis.  On  fe  fert  des  pilotis  pour  por- 
ter un  édifice  de  maçonnerie  que  l’on  veut  fonder  fous  les 
baffes  eaux.  Des  dimenjîons  de  pilotis.  Choix  du  bois.  Com- 
ment le  bout  deftiné  à la  fiche  doit  être  travaillé.  XII.  604. 
h.  Maniéré  d’enter  & d’affembler  deux  pièces  de  bois  iorf- 
que  les  arbres  font  trop  courts.  On  doit  ôter  l’écorce  & 
laiffer  l’aubier  pour  les  parties  qui  fe  trouvent  fous  l’eau.  Ibid. 
603.  a II  n’eft  pas  même  toujours  néceffaire  d’ôter  l’aubier 
dans  la  partie  qui-  fe  trouve  au-deffus  de  l’eau.  De  la  pofi- 
ûon  des  pieux.  Ce  qu’on  entend  par  palée.  Ibid.  b.  Du  bat- 
tage des  pieux.  Pieux  de  baffes  palées.  Obfervations  en  fa- 
veur de  l’ufage  de  préfenter  & pofer  les  pilots  par  le  gros 
bout  en  bas.  Quel  eft  le  bout  par  lequel  il  convient  de 
mettre  les  pieux  en  fiche.  Ibid.  606.  a.  Efpacemens  des 
pieux  & des  pilots.  Calcul  de  M.  de  Mufchembroeck  fur  la' 
force  & la  réfiftance  des  pieux  de  bois.  Expériences  de 
M.  de  Buffon  fur  la  réfiftance  des  bois  pofés  horizonta- 
lement. De  la  réfiftance  des  mêmes  pièces  pofées  debout. 
Maniéré  de  trouver  l’efpacement  qu’il  faut  donner  aux  pieux 
8c  aux  pilots.  Ibid.  b.  De  la  force  des  pilots  félon  leur  ef- 
pacement.  Rapports  de  la  force  de  différentes  efpeces  de 
bois.  Ibid.  607.  a.  Ufages  admis  dans  l’efpacement  des  pieux 
8l  pilots.  Battage  ou  enfoncement  des  pieux.  Préceptes  fur  le 
degré  d’enfoncement  & la  maniéré  de  reconnoître  le  terrein. 
Des  moutons , de  leur  poids  , & du  nombre  d’hommes  à 
employer  à proportion  de  ce  poids.  Ibid.  b.  Machines  dont 
on  fe  fert  pour  élever  le  mouton.  Moyens  de  le  faire  lâcher. 
Comment  on  reconnoît  qu’un  pilotis  a été  battu  fuffifam- 
ment.  Autres  confidérations  par  rapport  au  battage.  Ibid. 
608.  a.  Obfervations  fur  la  nature  du  terrein.  Ibid.  b.  Exa- 
men de  la  force  de  percuflïon  du  mouton , afin  de  connoître 
jufqu’à  quel  point  il  faudra  battre  les  pilots , pour  être  en 
état  de  porter  une  certaine  charge  déterminée.  Ibid.  609.  a , 
b.  Moyen  de  favoir  quel  fera  le  poids  du  mouton  , & la 
hauteur  néceffaire  à fa  chûte  pour  donner  à un  pieu  ou  à 
tin  pilot  chaffé  au  refus  , une  percuffion  équivalente  au 
double  du  poids  qu’il  pourra  porter.  Ibid.  610.  a.  Voye? 
Pilots. 

Pieux , fil  de  pieux.  V.  789.  a.  Pieux  de  tirance.  XVI. 
340.  a.  Machine  à fcier  les  pieux  au-deffous  de  l’eau.  XIII. 
45.  a,  b.  &c.  Vol.  II.  des  planch.  Charpenterie  , planch.  21. 
Defcription  & ufage  d’une  machine  à fcier  les  pieux.  XVII. 
809.  a , b.  Voyei  Piloter  , PlLOTS  & PlLO^IS, 

Pieux-boureaux , terme  de  riviere.  XII.  610.  a. 

PlEUX-FoURCHUS,  ( Chajfe  ) XII.  6lO.  a. 

Pieux  , adj.  Ce  que  dit  Cicéron  du  mot  piijjimus  , qui 
étoit  nouveau  de  fon  tems.  III.  749.  b.  Décifions  pieufes: 
difpofitions  pieufes  : donations  pieufes , voye^  ces  mots. 

PIGEON , ( Ornithol.  ) defcription  du  pigeon  domeftique. 
Hiftoire  naturelle  de  cet  oifeau.  XII.  610.  b. 

Pigeon , obfervations  fur  le  jabot  de  cet  oifeau.  VIII. 
'426.  b.  Sur  le  géfier  d’une  forte  de  pigeon  des  Indes.  XI. 
440.  a.  Expériences  fur  la  régénération  de  quelques  os  des 
pigeons.  Suppl.  IV.  943.  a,  b.  946.  a. 

Pigeon  verd  d’ Amboine.  Sa  defcription.  XII.  6ïO.  b.  On  en 
trouve  la  figure  dans  le  vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal, 
planch.  40. 

Pigeon  de  Barbarie.  Pigeon  batteur.  Pigeon  cavalier.  Pi- 
geon roux  de  Cayenne.  Pigeon  à la  couronne  blanche,  Pi- 
Igeoa  euiraffé.  Pigeon  culbutant.  Pigeon  fjÿffé.  Pigeon  fuyard. 
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Pigeon  à gorge  frifée.  Pigeon  à greffe  gorge.  Pigeon  de 
Guinée.  XII.  61 1.  a.  Pigeon  huppé.  Pigeon  de  la  Jamaïque. 
Pigeon  à queue  annelée  de  la  Jamaïque.  Pigeon  des  Indes, 
Pigeon  de  la  Martinique.  Ibid,  b . Pigeon  violet  de  la  Mar- 
tinique. Pigeon  meffager;  origine  de  ce  nom.  Pigeon  du 
Mexique.  Pigeon  bleu  du  Mexique.  Pigeon  de  montagne  du 
Mexique.  Ibid.  612.  a.  Pigeon  romain,  pâté,  à chaperon, 
jacobin.  Pigeon  de  Nmcobar.  Pigeon  de  Norwege.  Pfoeon 
paon , ou  a large  queue.  Pigeon  patu.  Pigeon  verd  des 
Philippines.  Pigeon  ramier.  Pigeon  de  roche.  Pigeon  romain 
Ibid.  b.  Pigeon  fauvage.  Pigeon  fauvage  d’Amérique.  PGeon 
fauvage  du  Mexique.  Pigeon  verd  de  l’ifle  Saint-Thomas. 
Ibid.  613.0.  Pigeon  trembleur.  Pigeon  turc.  Pigeon  de  vo- 
lière. Obfervations  fur  les  pigeons , fur  la  ponte  de  leurs 
œufs , leur  incubation  & leurs  petits.  Ibid,  b . 

Pigeon  de  Brefil  nommé  jacana.  VIII.  427.  b.  Pigeon 
plongeur.  XII,  792.  a.  Pigeon  romain.  XIII.  784.  a.  Pigeon 
rochèraye.  XIV.  314.  b. 

Pigeon  , ( Chaffe  ) chaffe  des  ramiers,  vol.  III.  des  planch, 
Chaffe , planch.  1 2. 

Pigeon  , ( Dicte  & Mat . rnédic.)  Qualité  de  fa  chair. 
Le  pigeonneau  fe  mange  dans  deux  états  ou  deux  âges  , 
qui  le  font  différer  effentiellement.  Ufages  pharmaceutiques 
du  pigeon  & de  fes  différentes  parties.  Xll.  313.  b.  Pro- 
priétés attribuées  à la  fiente  de  pigeon.  Qualité  diététique 
des  ramiers.  Ufage  de  manger  les  pigeons  prefque  cruels 
parmi  les  habitans  du  pié  des  Pyrénées.  Ibid.  614.  a , 

Pigeon,  analyfe  de  fa  chair.  I.  267.  b. 

Pigeon , ( Jardin . Agric.')  fumier  de  pigeon,  maniéré  de 
l’employer , terres  auxquelles  il  convient.  III.  646.  b.  Com- 
ment les  pigeons  nuifent  aux  blés.  Suppl.  I.  924.  b. 

Pigeon  , ( Jurijpr .)  du  droit  d’entretenir  des  pigeons  dans 
les  colombiers.  III.  644.  b. 

Pigeon,  {Hifl.  des  inventions}  les  pigeons  employés  en 
divers  endroits  de  l’Orient,  & en  Arabie  , pour  porter  des 
billets  & en  rapporter  les  réponfes.  Le  même  ufage  connu 
anciennement , & renouvelle  en  Hollande  dans  le  feizieme 
fiecle.  XII.  614.  a. 

Pigeons  conf acres  à Vénus  , ( Mythol.  ) XV.  734.0. 

Pigeon  , pié  de  { Bot. ) XIL  360.  a. 

Pigeon  , clou  à { Clouterie  ) XIL  614.  a « 

PIGEONNIER,  voye^  Colombier. 

P IG  ET , {Lang,  latin.}  obfervations  fur  ce  verbe.  VIL 
587.  a,  , 

PIGHIUS,  ( Etienne  - Vincent}  fes  ouvrages.  VI.  420.  b. 

PIGNEROL,  {Géogr.}  ville  d’Italie.  Se  révolutions.  Sa 
fituation.  Mort  de  M.  bouquet  dans  la  citadelle  de  Pignerol 
en  1680.  XII.  614.  b. 

P ignerol , confeil  de  IV.  14.  b. 

PIGNES , {Minéral.}  maffes  d’argent  poreufes  , faites  d’un® 
pâte  defféchée , qu’on  forme  par  l’amalgame  du  mercure  & 
de  la  poudre  d’or  & d’argent;  opération  pratiquée  dans  le 
Pérou  & le  Chily.  Defcription  de  la  maniéré  dont  elle  fe 
fait.  XII.  614.  b.  Commerce  de  contrebande  que  les  mineurs 
& quelques  négocians  font  de  ces  pignes.  Fraudes  que 
commettent  dans  ce  commerce  les  mineurs  efpagnols. 
Moyens  de  s’en  préferver.  Or  en  pigne.  Ibid.  615.  0, 
Voye  1 Or. 

PIGNONS  , ou  pignons  doux  , ( Dicte  Mat.  mêd.  } fruit 
du  pin.  Maniéré  de  préparer  l’amande  des  pignons  pour  la 
rendre  agréable  à manger.  Leurs  propriétés  diététiques  & 
médicamenteufes.  XII.  613.  a. 

Pignons , fruits  du  pin;  ufage  qu’on  en  faifoit  autrefois: 
huile  qu’on  en  tire.  XIL  631.  a. 

Pignon  d’Inde,  {Bote  Mat.  rnédic .)  cara&eres  de  ce  genre 
de  plante.  Différentes  fortes  d’amandes  purgatives  connues 
fous  le  nom  de  pignon  d’Inde  ou  de  ricin.  Caraüere  de  ces  pur- 
gatifs. XII.  613.  b. 

Pignons  d’Inde.  X.  297.  0,  b.  XIV.  283.  0,  b. 

Pignon,  {Méchaniq.}  deux  fortes  de  pignons  employés 
dans  les  machines.  Des  pignons  à lanterne.  Obfervations 
fur  biffage  de  faire  tourner  leurs  fuleaux  fur  leurs  axes. 
XII.  613.  b.  Méthode  indiquée  par  M.  de  la  Hire  , pour 
qu’une  dent  mene'  toujours  le  fuieau  uniformément.  Figure 
des  ailes  d’un  pignon  de  montre  ou  de  pendule.  Obier- 
vation  pour  qu’un  pignon  foit  bien  fait.  Rapports  entre 
les  dents  de  la  roue  8c  celles  du  pignon.  Moyen  de  trouver 
le  diamètre  & le  nombre  des  dents  du  pignon  , lorfqu’on 
connoît  le  diamètre  & le  nombre  des  dents  de  la  roue.  Pi- 
gnon de  renvoi.  Pignon  du  volant.  Ibid.  616.  0. 

Pignon  , calibre  de  pignons.  IL  338.  b.  Maniéré  de  fair© 
les  faces  de  pignons.  Vi  357.  b.  Fil  de  pignon.  789.  b.  790. 

0.  Ce  qu’on  doit  obferver  pour  que  la  roue  mene  le  pignon 
uniformément.  IV.  841.  0,  b. 

Pignon  , ( Archit. } pignon  à redents.  Pignon  entrapeté, 
XII.  616.  b. 

Pignon.  {Chanvr.}  XIL  616.  b. 

Pignon.  {Lainag.}  XII.  616.  b. 

Pignon.  ( Serrur.  ) XII,  616.  b. 


P I L 


PIGNORATIF  , contrat , ( jùrifpr . ) IV.  1 16.  h 

PIGNORÏUS , ( Laurent')  fes  ouvrages.  XI.  741,  b, 

PILA  3 { Géogr,  ) montagne  célébré  du  Forêt.  Sa  defcrip- 
tien,  Chaîne  de  montagnes  à laquelle  elle  appartient.  Ety- 
mologie de  ce  nom.  Ouvrage  à confulter.  Comment  les 
orages  fe  Forment  fur  cette  montagne.  Ses  pâturages.  Sa  tem- 
pérature. Vue  dont  on  jouit  fur  fon  fom met.  Suppl.  IV. 
372.  a.  Laitage  qu’on  en  tire.  Gibier  , bêtes  fauves  , & plantes 
qu’elle  fournit.  Ibid.  b. 

PILARINI,  ( Jacques  ) médecin  : l’inoculation  adoptée  & 
publiée  par  ce  doéieur.  VIII.  755.  b.  Ses  effais  d’inocula- 
tion ; fa  lettre  à la  fociété  royale  de  Londres.  769.  a, 

PILASTRE , ( Archit . ) faillie  qu’il  doit  avoir  lorfqu’il  eft 
engagé  dans  le  mur.  Cannelures  des  pilaftres.  XII.  616.  b. 
Etymologie  du  mot  pilafire.  Pilaftre  attique  , bandé,  can- 
melé  , cintré,  cornier  , coupé,  dans  l’angle,  de  rampe,  di- 
£minué  , doulé , ébrâfé , engagé , en  gaine  de  terme , flanqué , 
grêle,  Ibid.  61 7.  a.  lié  , plié,  rampant , ravalé,  rudenté  : 
pilaftres  accouplés.  Ibid.  b. 

Pilaftres  des  encoignures,  autrefois  nommés  antes , II. 
%$2 3.  b. 

Pilaftres  de  fer.  Pilaftre  de  lambris.  Pilaftre  de  vitre.  Pi- 
laftre de  treillage.  XII.  617.  b. 

Pilastres.  { Antiq.  rom.  ) Entre  les  fépukres  médiocres 
-des  Romains,  on  y comprend  les  pilaftres  & les  coffres. 
Les  pilaftres  font , ou  ronds  , ou  quarrés.  XII.  61 7.  b. 

PILATE  , gouverneur  de  la  Judée  , fon  tribunal.  IX. 
589.  a. 

PILAU , forte  de  préparation  de  riz  chez  les  Turcs.  Def- 
-cription  de  trois  différentes  maniérés  dont  ce  peuple  fobre 
apprête  le  riz.  XII.  618.  a. 

PILE,  ( Artill . ) figures  qu’on  donne  aux  piles  de  bou- 
lets. Il  y a des  méthodes  pour  trouver  le  nombre  des  bou- 
dets  contenus  dans  telle  ou  telle  pile.  Ouvrage  à confulter 
fur  ce  fujet.  Problème  fur  les  corps  fphériques,  rangés  en 
piles.  Trouver  le  nombre  des  corps  fphériques  rangés  en 
piles.  Solution  du  problème;  démonftration  pour  une  pile 
quadrangulaire.  XII.  6x8.  b.  Pour  une  pile  triangulaire.  Ibid. 
€19.  a.  Dans  les  places  de  guerre,  on  a befoin  de  favoir 
le  nombre  des  boulets  de  canon  rangés  en  pile  , ce  qu’on 
obtiendra  avec  une  grande  facilité  , par  les  formules  données 
dans  cet  article.  Ibid . b. 

Pile,  \ Archit.  kydraul.  ) maflif  de  forte  maçonnerie , qui 
fépare  & porte  les  arches  d’un  pont  de  pierre , ou  les  tra- 
vées d’un  pont  de  bois.  Defcription  de  la  maniéré  dont  fe 
Tait  la  conftru&ion  d’une  pile.  Proportions  que  les  piles 
•doivent  avoir.  XII.  619.  b.  Pile  percée.  Ibid.  620.  a. 

Piles  , maniéré  de  les  fonder.  XIII.  41.  a , b.  &c.  Caiffe 
fervant  à contenir  la  maçonnerie  d’une  pile.  Vol.  II  des 
planch.  Charpenterie  , planch.  22. 

Pile  , terme  de  bûcheron  , terme  de  charpentier.  XII. 
S20.  a. 

Pile  , ( Monn .)  terme  d’ancien  monnoyage.  Defcription 
de  cette  façon  de  monnoyer.  Les  Hollandois  monnoyent 
encore  avec  la  pile.  Ce  qu’on  entend  par  croix  & pile.  XII. 

620.  a. 

PlLE,  croix  ou  ( Analyf.  des  ha^.  ) IV.  512.  b. 

PlLE.  ( Papeterie ) XJI.  620.  a. 

Piles  ou  avançons  , ( Pêche  ) maniéré  de  pêcher  avec  ces 
lignes.  XII.  620.  b. 

Pile  , ( Uftenjile ) XII.  620.  b. 

Pile,  (jeux)  jeu  de  croix  ou  pile.  Origine  de  ce  jeu. 
Etymologie  des  mots  croix  ou  pile.  XII.  620.  b.  Voye £ 
Croix. 

Pile  de  malheur , ( Jeu  de  triclrac  ) XII.  620.  b. 

Pile.  ( Blafon ) XII.  620.  b. 

Pile  , {B  la  fon  ) efpece  de  pal.  Etymologie  du  mot.  Suppl. 
IV.  372.  b. 

PILENTUM , {Antiq.  rom.)  efpece  de  char  couvert  & 
fufpendu  , plus  honorable  que  le  carpentum  qui  étoit  décou- 
vert. Comment  l’ufage  de  ces  deux  fortes  de  chars  fut  réglé 
pour  les  dames  romaines.  Changement  que  le  luxe  apporta 
dans  cet  ufage.  XIL  620.  b. 

Piles,  (Géogr.)  diftinction  de  quelques  villes  appellées 
Pilos  dans  la  géographie  ancienne.  Suppl.  IV.  372.  b. 

PILGRANT  , (le  P.)  fes  tables  agronomiques , voye^ 
Tables. 

PILIER  , (Archit.)  pilier  bmant.  Pilier  butant  en  confole. 
Pilier  de  dôme.  Pilier  de  moulin  à vent.  Pilier  quarré.  Pilier 
de  carrière.  XII.  621.  a. 

Pilier.  Recherches  fur  le  poids  que  peuvent  fupporter 
des  piliers  de  pierre , de  briques , de  bois  de  chêne , dont 
soutes  les  dimenfions  font  données.  III.  634.  a.  Force  d’un 
pilier  de  bois.  VL  1 5.  a.  XII.  606.  b. 

PILIERS  de  bittes  , ( Marine  ) leurs  proportions.  XII. 

621.  a. 

Piliers  , ( Horlog.  ) defcription  des  piliers  d’horlogerie. 
KIL  621.  b. 

Pilier  , ( Manege  ) centre  de  la  volte.  Autres  piliers  dans 
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les  maneges.  Utilité  du  pilier  du  centre.  Durance  à laquelle 
on  place  les  deux  piliers  : leur  ufage.  XII.  621.  b. 

PlLIER,  ( Vannier)  XII.  621.  b. 

■Pilier,  ( Ordre  deMaltke)  voye^  VALETTE,  cité  de ia. 

^ PILLAGE , voyei  Déqat  , Picorée  , Maraude.  Moyens 
de  prévenir  les  horreurs  d’un  pillage  dans  une  ville 
prife  d’affaut , en  obligeant  cette  ville  à fe  racheter  du  pii- 
iage  que  fe  permet  le  foldat  dans  le  pays  où  le  théâtre  de 
la  guerre  eft  établi.  L’équité  devroit  engager  à ne  faire 
dans  la  guerre  que  le  mal  qui  devient  ablolument  inévita- 
ble. Humanité  des  Indiens  dont  Diodore  nous  rapports 
l’exemple.  Fermeté  néceffaire  à un  général  pour  réprimer  l’ar- 
deur du  pillage.  Quelquefois  les  troupes  pillent  leur  propre 
pays  8c  leurs  magafins.  Comment  M.  de  Louyois  réprima  ce 
défordre.  XII.  622.  a. 

Pillage.  Différence  entre  pillage  & butin.  II.  470.  ai 
Ordre  qu’obfervoient  les  Romains  dans  le  pillage  du  pays 
ennemi.  IV.  512.  <z,  b.  Prudence  avec  laquelle  le  général 
diftribuoit  quelquefois  le  pillage  aux  foldats.  863.  b.  Com- 
ment on  le  rendit  coupable  de  péculat  dans  le  pillage.  XIL 
233.  a.  Proteélion  qu’un  général  accorde  à quelques  parti- 
culiers pour  les  mettre  à l’abri  du  pillage.  XIV.  729.  b. 
Contributions  pour  fe  fauver  du  pillage.  IV.  144.  a , é.  Ef- 
pece de  pillage  qu’exerçoient  les  princes  d’Allemagne  pour 
fe  faire  juftïce  à eux-mêmes.  989.  b.  Temple  des  païens 
qui  ne  fut  jamais  pillé  , quoique  fon  tréfor  ne  fût  point  gardé 
V.  368.  a. 

PlLLA  GE  , ( Marine  ) différence  entre  pillage  8c  butin. 
Réglés  à obferver  à cet  égard  dans  la  prife  d’un  vaifteau.  XII. 

622.  a. 

Pillage  de  navire.  Obfervation  de  jurifprudence  relative  à ce 
cas.  III.  219.  b.  ■ 

PILON  , ( Germain  ) fculpteur.  XIV.  831.  b. 

PILORI , ( Jurifpr.  ) defcription  du  pilori.  Peine  des  ban- 
queroutiers frauduleux.  XII.  622.  b.  Ce  genre  de  peine  in- 
troduit par  Adrien.  Poteaux  & échelles  patibulaires  appel- 
lés  piloris.  Etymologie  de  ce  mot.  Ancienneté  du  pilori  des 
halles  de  Paris.  En  quoi  conftftoit  l’ancien  pilori.  En  quel 
tems  a été  conftruit  celui  qui  fubfifte  à préfent.  Ses  ufa- 
ges.  Ce  qui  fe  pratiquoit  autrefois  au  pié  de  la  croix  qui 
eft  près  de  ce  pilori.  Examen  de  la  queftion  , fi  un  feigneur 
haut-jufticier  peut  avoir  un  pilori  en  forme  dans  une  ville  où 
le  roi  en  a un.  En  quelques  endroits  , les  moyens-jufticiers  ont 
droit  de  pilori.  Ibid.  6 23.  a.  Cage  de  fer  employée  en  1743 , à 
Lyon , au  lieu  de  pilori.  Ibid.  b. 

Pilori.  Différence  entre  l’échelle  8c  le  pilori.  V.  232.  a . 

PILOS  , ( Géogr.  ) villes  de  ce  nom  dans  la  géographie  anf 
tienne.  Suppl.  IV.  372.  b. 

PILOSELLE,  (Botan.)  voyez  Hieracium.  Son  nom  vul- 
gaire. Noms  que  lui  donnent  les  botaniftes.  Sa  defcription. 
Lieux  ou  elle  croît.  Sur  fes  propriétés  en  médecine,  voyer 
Oreille  de  souris.  XII.  623.  b. 

PILOT  ou  Pilotis , ( Archit.  hydr.  ) machine  appellée  fon- 
nette,  employée  pour  enfoncer  les  pilots.  Comment  on  eftime 
le  tems  & la  dépenfe  que  caufe  l’enfoncement.  XII.  623.  b.  La 
force  avec  laquelle  le  mouton  frappe  le  pilot  eft  toujours 
comme  la  racine  quarrée  de  la  hauteur  d’où  le  mouton  tombe, 
c’eft-à-dire , comme  la  vîteffe  qu’il  a acquife  à la  fin  de  fa 
chute  : ouvrages  à confulter  fur  ce  fujet.  Pilots  de  bor- 
dage , de  remplage  , de  retenue  , de  fupport.  Ibid.  624.  a. 
Voye'i  Pieu. 

Pilot , terme  de  papeterie;  terme  de  falines.  XII.  624.  a. 

PILOTAGE  , ( Charp.  ) conftruétion  d’une  plate-forme  fur 
pilotage.  XII.  739.  b. 

Pilotage  , (Navig.  ) voye^  Hydrographie.  Ufages  du 
quartier  de  réduétion  pour  réfoudre  les  problèmes  du  pilotage. 

XTI.683.tf,*. 

Pilotage,  (Comm.de mer)  voye^  Lamaneur. 

PILOTE , ( Ichthyol.  ) origine  de  ce  nom  donné  à un  poiffont 
de  mer.  Defcription  de  cepoiflbn.  XII.  624.  b.  ' 

Pilote  , (Marine  ) nombre  & fonctions  des  pilotes  dans  les 
vaiffeaux.  Connoiffances  que  doit  avoir  le  pilote.  Pilote  hautu- 
rier. Pilote  qui  a entré  8e  forti  un  vaifteau.  Pilote  hardi.' 
Sens  de  cette  expreffion  , les  bons  pilotes  font  à terre.  XII. 
624.  b. 

Pilote  côtier  , diftinguè  du  pilote  hauturier.  IV.  303.  b. 
Pilote  lamaneur.  IX.  223.  a.  Science  du  pilote  appellée  ca- 
potage. IL  637.  a,  b.  Regiftre  que  le  pilote  eft  obligé  de  tenir» 
VIII.  89 7.b. 

Pilote  , ( Antiq.grecq .)  confidération  dont  les  pilotes  jouif- 
foient  dans  la  Grece.  Honneurs  rendus  au  pilote  Phrontis.  XII; 
624.  b. 

Pilotes , efpece  d’indemnifation  ou  derécompenfe  qu’ils  re- 
cevoient  chez  les  anciens.  V.  799.  b. 

Pilotes  , ( Lutherie  ) baguettes  cylindriques  dans  l’or- 
gue. Leur  defcription.  Leur  longueur.  Leur  ufage.  XII. 

623.  a. 

Pilotes.  Guides  pour  ces  baguettes.  VII.  1003.  a. 

PILOTER,  voyei  Pieu.  Maniérés  de  piloter  , vol.  ïï 

des. 
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des  planches , Charpenterie  5 planche  19.  — 20.  Xîïî.  41.  a. 
42.  a,  b,  &e. 

PILOTIS  j voye\  Pieu  & Pilot.  Des  fondemens  fur  pilotis^ 
IX.  83  2.  b.  Vernis  pour  préferver  les  pilotis  de  la  vermoulure. 
Suppl.  I.  583.  b. 

PILPAY  ou  Bidpay  , phiiofophe  indien , fes  fables.  VI. 
3 54-tf- 

PILSEN , ( Géogr.  mod.  ) ville  de  Bohême  ; &c.  Obfer- 
vations fur  Jean  Dubraw,  né  dans  cette  ville.  XII.  623.  a. 

PILULAIR.E , ( Botan.  ) mémoire  à confulter  fur  cette 
plante.  Différens noms  delà pilulaire.  Ses  caraéleres.  Defcrip- 
tion  de  cette  plante.  XII.  625.  LElie  eft  la  feule  plante  connue 
de  fon  genre.  Comment  elle  fe  renouvelle.  Lieux  où  elle  a été 
obfervée.  Botaniftes  qui  en  ontparlé.  Origine  de  fon  nom.  XII. 
626.  a. 

PILULE  , ( Pharmac.  ) origine  de  fon  nom.  Inftru&ion  fur 
la  maniéré  de  faire  les  pilules.  Exemple  pour  fervir  de  modèle. 
Préparation  des  pilules  d’agaric.  Obfervation  fur  l’ufage 
des  pilules.  Défiance  qu’on  doit  avoir  des  pilules  des  charla- 
tans. Préparations  qui  doivent  fe  donner  en  pilules.  XII. 
626.  a. 

Pilules,  pourquoi  les  apothicaires  les  dorent.  XL  526.  a . 

Pilules  perpétuelles  , ( Phartnac.')  forte  de  pilules  faites  de 
régule  d’antimoine.  XII.  626.  a.  Gobelets  de  régule  qui  devien- 
nent purgatifs.  Ces  remedes  ne  conviennent  point  aux  gens  dé- 
licats. Précautions  à employer  s’ils  ayoient  beaucoup  tour- 
menté le  malade.  XII.  626.  b. 

PILULIERde  Francfort , vol.  III  des  planches  , Chymie  , 
planche  13. 

PILUM,  Epieu.,  (Art  milit.  des  Romains  ) defeription.  de 
cette  arme.  Les  favans  ne  conviennent  point  de  fa  forme.  Le 
pilum  étoit  quelquefois  arme  de  jet , & quelquefois  arme  pour 
fe  défendre  de  pié  ferme.  Maniéré  de  combattre  des  Romains  , 
premièrement  avec  le  pilum , & enfuite  avec  l’épée.  XII. 

626.  b.  Defeription  de  la  maniéré  dont  commença  la  bataille 
de  Pharfale.  On  ne  faifoit  plus  de  cas  du  pilum  lorfque  le 
combat  étoit  engagé.  Ufage  que  les  maires  faifoient  de  la 
.pique.  Projet  de  M.  le  maréchal  de  Saxe  de  donner  aux  foldats 
des  armes  de  longueur  mêlées  avec  des  armes  à feu.  Ibid. 

627.  a. 

PIMAR,  grand  pic  noir,  ( Ornith.)  defeription  de  cet  oifeau. 
XII.  627.  a. 

PIMENT,  (Botan.)  defeription  de  cette  plante.  Odeur 
& faveur  qui  lui  font  propres.  Lieux  où  elle  croît.  Maladies 
pour  lefquelles  on  la  recommande.  XII.  627.  b. 

Piment , voye^  POIVRE  DE  GUINÉE,  Co  RAIL  DE  JARDIN. 

PlMENT  de  la  Jamaïque  , ( Hijl.  nat.  des  drog.  ) voye^PoiVRE 
de  la  Jamaïque. 

Piment  royal , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
XII.  627.  b.  Voyez  Suppl.  III.  983 .b. 

Piment.  Efpece  de  ce  genre  nommée  capo-molago.  Suppl.  II. 
*25.  a , b. 

Piment  , ( Dicte , Mat.  médic.  ) poivre  d’Inde  ou  de  Gui- 
née , corail  de  jardin.  Lieux  où  cette  plante  croît , & où  elle 
eft  cultivée.  Cara&ere  de  fes  fruits.  Ufage  qu’en  font  les  In- 
diens. Comment  on  le  prépare  pour  l’ufage  de  la  table.  Tem- 
péramens  auxquels  il  convient.  Ufage  qu’on  enpourroit  faire 
à titre  de  rernede.  XII.  628.  a.  Voye £ Poivre. 

Piment.  Son  ufage  dant  les  climats  chauds.  Suppl.  I.  348.  b. 

PlMENT  , ( Hijl.  des  mod.  ) forte  de  liqueur  dont  on  faifoit 
autrefois  ufage  en  France.  Liqueurs  que  fervoient  les  écuyers 
dans  les  feftins  de  la  chevalerie.  Ce  qu’on  entendoit  parle  vin 
du  coucher.  XII.  628.  a. 

PIMENTADE , efpece  de  fauce  dont  les  infulaires  fe  fer- 
vent. XII.  628.  a.  Ses  ufages.  Ibid.  b. 

PIMMART  , ( George  - Chrijiophe  ) fes  ouvrages.  XIII. 
828.  a. 

PIMPINICHI  , ( Bot.  exot .)  arbre  d’Amérique.  Liqueur 
purgative  qu’on  en  tire.  XII.  628.  b. 

PIMPLA  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  de  Béotie.  Les  mufes 
furnommées  Pimpleides.  Il  eft  furprenant  de  voir  le  féjour  des 
mufes , placé  chez  les  Béotiens , peuples  les  plus  greffiers  de  la 
Grece.  XII.  628.  b. 

PIMPRENELLE  , ( Botan.  Mat.  médic.  ) cara&eres  de  ce 
genre  de  plante.  Ses  efpeces.  Defeription  delà  plus  commune. 
Lieux  où  elle  croît.  XII.  628.  b.  Ses  propriétés  6c  fon  ufage  en 
médecine.  Obfervations  fur  le  principe  odorant  dont  elle  eft 
pourvue.  Préparations  dans  lefquelles  on  emploie  fes  feuilles." 
Ibid.  629.  a. 

Pimprenelle  blanche  , voyeç  B OUC ACE. 

PIN , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre  de  plante.  XII. 
€29  .a. 

Pin  , (Jardin.)  on  diftingue  en  trois  claffes  les  arbres 
de  ce  nom.  1".  Defeription  du  pin  à deux  feuilles  , pin 
fauvage , ou  pin  de  Géneve,  Comment  il  fe  multiplié.  Ter- 
reins  qui  lui  conviennent.  Cette  forte  de  pin  eft  peut-être 
le  plus  robufts  de  tous  les  arbres.  Obfervation  qui  le  prouve. 
Maniéré  de  le  multiplier  de  graine.  Comment  on  peut  con- 
ieryer  fes  cônes.  XII.  629,  b.  Diyerfes  obfervations  fur  la 
Tome  II, 
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culture  de  cet  arbre.  Ibid.  630.  a.  20.  Du  pin  d’Ecofle* 
3°.  Du  franc  pin  , ou  pin  piguier.  Lieux  où  on  le  cultive» 
Manière  de  le  multiplier  & de  le  cultiver.  Ibid . b%  Ufage 
qu’on  falloir  autrefois  des  pignons.  Huile  qu’on  en  tire. 
4°.  Defeription  du  pm  de  montagne  ou  torchepin,  30.  Pin 
de  montagne  ou  pin  d’Haguenau.  6°.  Grand  pin  maritime. 
Sa  defeription.  7 . Petit  pin  maritime,  8°.  Pin  maritime  de 
Mathiole.  Sa  defeription.  Ibid.  631.  a.  90.  & xo°.  Deux  ef- 
peces de  petit  pin  fauvage.  110.  Celui  dont  les  cônes  font 
placés  verticalement  fur  les  branches.  120.  Pin  rouge  de 
Canada.  130.  Petit  pin  rouge  de  Canada.  14°.  Pin  gris  ou 
pin  cornu  de  Canada.  Defeription  de  ces  trois  dernières 
fortes.  15°.  Pin  de  Jérufalem  ou  d’Alep.  Defeription.  Ob- 
fervations de  culture.  160.  Pin  de  Virginie  à cônes  hériffés. 
170.  Pin  de  Virginie  à cônes  épineux.  Sa  defeription.  Ibid,  b, 
180.  Pin  à trochet.  190,  Pin  de  marais.  Terreins  qui  lui  con- 
viennent. Sa  defeription.  Obfervations  de  culture.  20°.  Pin 
blanc  ou  pin  du  lord  Weymouth.  Lieux  où  il  croît  natu- 
rellement. Sa  defeription.  210.  Le  pinaftre  ou  alviez.  Lieux 
où  on  le  trouve.  Sa  defeription.  Ibid.  632.  a.  De  la  maniéré 
de  multiplier  tous  les  pins.  La  plupart  n’exigent  aucune 
culture  , font  très-robuftes  , 6c  rèuftïtîènt  dans  les  plus  mau- 
vains  terreins.  Progrès  rapides  de  ces  arbres,  Le'  pin  très- 
peu  connu  en  France.  Ufages  qu’on  tire  du  bois  & de  la 
réfine  de  cet  arbre.  Les  pins  ont  encore  le  mérite  de  l’agré- 
ment. Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Pin,  fruit  de  cet  arbre.  XII.  615.  a.  Particularités  remar- 
quables des  boutons  de  pin.  Suppl.  II.  43.  b.  Effets  que  pro- 
duit dans  les  pins  la  trop  grande  abondance  de  fuc  nourri- 
cier. XII.  723.  b.  Maladie  du  pin  des  montagnes  par  laquelle 
il  fe  convertit  en  bois  gras.  XV.  826.  b.  Efpece  de  bas  pin  qui 
fournit  le  baume  de  tolu.  XVI.  396.  a. 

Pin.  Noms  de  cet  arbre  en  différentes  langues.  Son  ca- 
raftere  générique.  Enumération  de  quinze  efpeces  de  pin, 
Suppl.  IV.  373.  a.  Cet  arbre  deftiné  par  la  nature  à orner 
& décorer  les  lieux  montueux  & fauvages.  Ibid.  b.  Ufages 
qu’on  en  peut  tirer.  Defeription  & culture  de  fes  principales 
efpeces.  Ibid.  374.  a , b. 

Pin  , ( Art  méch.  ) maniéré  d’en  tirer  le  fuc  réfineux.' 
Quelle  eft  l’efpece  de  pin  que  l’on  choifit  pour  cet  effet. 
Defeription  des  procédés  par  lefquels  on  tire  ce  fuc.  XII. 
633.  a.  Préparation  de  ce  fuc  nommée  le  brai  fec < Prépara- 
tion de  la  réfine  ou  térébenthine  de  chaudière.  Térében- 
thine de  foleii , plus  eftimée  que  la  précédente.  Extraélion 
de  l’huile  de  térébenthine.  Ibid.  b.  Maniéré  de  faire  une 
forte  de  pains  nommés  pegles.  Maniéré  de  tirer  le  goudron. 
Ibid.  634.  a.  Efpece  de  matière  compofée  de  pegles  & de 
goudron , appellée  le  brai  gras.  Ibid.  b. 

Pin.  Maniéré  dont  on  recueille  en  Provence  différentes 
fortes  de  poix  & autres  préparations  réfineufes  du  pin  fauvage. 
XII.  899.  b. 

PlN,  chenille  de  , ( Infeéîolog.)  cette  forte  de  chenille  digne 
d’attention  par  la  quantité  & la  qualité  de  la  foie  dont  elle  fait 
fon  nid.  Defeription  de  ce  nid.  Travail  & fociété  des  che- 
nilles, de  pin.  Defeription  de  ces  infeétes.  Particularités  qui  les 
concernent.  Caufe  de  l’avernon  qu’011  porte  fur-tout  à cette 
efpece  de  chenille.  XII.  634.  b.  Le  droit  romain  condamne  l’u- 
fage  de  la  poudre  de  cet  infefte  fous  les  plus  grandes  peines. 
Ibid.  633.  a. 

Pin  , ( Iconolog.  ) divinités  auxquelles  cet  arbre  étoit  confa- 
cré.  Ufage  de  fon  bois  pour  les  bûchers  fur  lefquels  on  brûloit 
les  morts.  XII.  635.^. 

Pin  , pomme  de , (Myth.)  ufage  que  les  anciens  en  faifoient 
dans  la  religion.  XIII.  4.  b. 

Pin,  ( B la/on)  maniéré  de  repréfenter  cet  arbre.  Ufage 
qu’en  faifoient  les  anciens.  Silvain  repréf  enté  tenant  un  rameau 
de  pin.  Suppl.  IV.  372.  b. 

Pins,  ijlesdes , ( Géogr.  ) VIII.  924.  a. 

PiN  , ( Jean  du  ) XVI.  43  ?..  b. 

PINACIA , (Antiq.grecq.)  tablettes  de  cuivre  où  étoient 
écrits  les  noms  de  ceux  qui  afpiroient  à être  juges  de  l’aréo- 
page. Comment  ces  noms  étoient  tirés  au  fort.  Nombre  des 
tribus  & des  fénateurs  du  tems  de  Solon.  Ce  nombre  aug- 
menté dans  la  fuite.  XII.  63  3.  a. 

PINACLE , ( Archit.  ) le  pinacle  n’étoit  anciennement  conf- 
truit  que  fur  les  temples.  Il  ne  dépendoit  pas  des  particuliers 
d’en  pofer  fur  leurs  maifons.  Ornemens  des  anciens  pinacles» 
XII.  6 3 3 • u.  v 

Pinacle  du  temple  , ( Critiq.fa.cr.  ) quelle  étoit  cette  partie 
de  l’édifice.  XIÏ.  63  3.  b. 

PINARIENS,  ( Antiq.  rom . ) prêtres  d’Herctüe»  Origine  de 
ce  nom.  Du  tems  de  Denys  d’Halycarnaffe  c’étoit  desefclaves 
qui  avoientfoin  des  facrifices  d’Hercule.  Caufe  de  ce  change- 
ment. XII.  63  3.  b.  Voye £ PoTITlENS. 

PINCE  , ( Outil)  fa  defeription.  Voye £ Happe. 

Pinces  appellées  piés  de  chevre.  Ouvriers  qui  fe  fervent  de 
pinces.  Ouvriers  qui  les  fabriquent.  XII.  636.  a. 

Pince  , (Art  milit . ) inftrumentde  mineurs  : leurs  différen- 
tes fortes  de  pinces.  XII.  636,  a. 
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Pinces  , ( Ârquebuf.  )_XÏÏ.  636.  a. 

PiNCE  , ( Bourrelier  ) XII.  636.  a. 

Pinces.  Defcription  8c  ufages  des  différentes  efpeces  de 
pinces  dont  fe  fervent  les  boutonniers,  les  chaînetiers , les 
chauderonniers  , XII.  636.  a.  les  cordonniers , les  coutu- 
riers , les  ferblantiers  , les  fondeurs,  les  gaîniers  & les  horlo- 
gers. Ibid,  b . 

Pinces  , ( Fourbiff.  ) XVII.  789.  a , b. 

Pince  , ( Maréch.)  arrête  que  la  corne  du -cheval  fait  aux 
piés  de  devant.  On  broche  plus  haut  à la  corne  des  piés  de  de- 
vant qu’à  ceux  de  derrière.  Dents  du  cheval  qui  portent  suffi 
le'  nom  de  pinces,  XII.  ,63  6.  b: 

PlNCES  de  bois  , ( Orfèvre  en  groff.  ) XII.  636.  b. 

PlNCE  , ( Paffementier)lLIl.  636.  b. 

Pinces , infiniment  de  paveur,  de  relieur  , du  métier  des 
étoffes  de  foie  , & de  tabletier-cornetier.  Ibid.  637.  a. 

Pinces  , ( Chajfe  ) bouts  des  piés  des  bêtes  fauves.  XII. 
63  7.  a. 

PINCÉ  , ( Mufiq.  ) forte  d’agrément  propre  à certains  inf- 
frumens , 8c  fur-tout  au  clavecin.  Différence  entre  le  pincé  8c 
le  tremblement  ou  tnW.Suppl.TV . 373.  a. 

PINCEAU  , (Hift.  nat.  ) Pinceau  de  mer , infeéle  de  mer. 
defcription.  XII.  637.  a. 

Pinceau  de  mer.  IV.  189.  b,  XVI.  770.  b. 

Pinceau  , ( Ceinturier)  XII.  637.  a. 

PINCEAU  à goudronner , ( Marine  ) XII.  637.  a. 

Pinceau  , ( Peint.  ) poils  dont  on  fait  les  pinceaux.  Maniéré 
de  faire  les  gros  pinceaux.  XII.  637.  a. 

Pinceaux  pour  la  miniature.  X.  5 5 1.  a. 

Pinceau  optique , ( Optiq.)  XI.  520.  a. 

PlNCEAU  indien  , ( Invent,  chinoife  ) defcription  de  deux  for- 
tes de  pinceaux  indiens.  XII.  637.  b. 

Pinceau . Inftrumens  de  ce  nom  dont  fe  fervent  les  relieurs  , 
les  vergatiers  & les  vernifl’eurs.  XII.  637.  b. 

PINCEMENT,  ( Jardin.  ) aéLon  d’arrêter  par  les  bouts  , les 
bourgeons  de  là  pouffe  d’une  année  lorfqu’ils  font  parvenus  à 
une  certaine  longueur.  XII.  637.  b.  Dans  quelle  vue  on  prati- 
que le  pincement.  En  quel  teins  de  l’annee  on  le  fait.  Bran- 
ches fur  îefquelles  il  ne  faut  pas  le  faire.  On  regarde  aujour- 
d’hui le  pincement  comme  pernicieux  aux  arbres.  Seul  cas  où 
cette  opération  doit  avoir  lieu.  Autres  inftruétions  fur  la  ma- 
niéré de  la  pratiquer.  Ibid.  638.  a. 

PINCETTES , ( Outil  ) defcription  de  cette  forte  d’inftru- 
mens.  XII.  638.4. 

Pincettes  à difféquer , ( Injlrum.  anatom . ) defcription. XII. 

638.  b. 

Pincettes,  ( Chirurg. ) pour  panfer  les  plaies.  Celles  qui 
font  à anneaux  font  le  plus  en  ufage.  Leur  defcnption.  XII. 

638.  b. 

Pincettes  appellées  valet  à patin.XVl.  817. b. 

PlN  CETTE  à polype  , ( Chir.  ) fa  defcription.  XII.  638,  b. 

Pincettes  anatomiques.  Defcription  & ufage  de  cet  inftru- 
jnent.  XII.  639.  a. 

PINCETTES  à argenter  & dorer , ( Doreur  fur  cuir  ) XII. 

Pincettes  ou  Brucelles  , (Horlog.  )II.  447.  b. 

PINCIER , ( Jean  ) XVII.  607.  b. 

PINÇON  , ( Ornithol.  ) defcription  de  cet  oifeau.  XII. 

63 9.  a.  . . 

Pinçon  montain , de  montagne  ou  des  ardennes.  Defcription 

de  cet  oifeau.  XII.  639.  b.  V oye ^ Montain. 

Pinçon  de  mer.  XII.  468.  a. 

PINDARE.  Obfervations  fur  ce  poète  & fur  fes  ouvra- 
ges. Xlï.  843.  b.  XVI.  2.38.  b.  — 240.  a.  Sujets  de  fes  odes. 
Vil.  1021.  a.  Caraderes  qui  les  diftinguent.  Suppl.  IV.  90. 

a.  91.  b.  Sujet  de  fa  première  ode.  Suppl.  II  392.  b.  Mor- 
ceau d’une  autre.  Suppl.  IV.  89.  a.  Précis  de  la  première 
de  fes  pythiques.  91.  b.  Leçons  que  lui  donnoit  Corinne  : 
comment  il  fut  vaincu  par  elle.  XV.  881.  a.  Profit  qu’il 
retiroit  de  fes  odes  à Apollon.  VIII.  397.  a.  Pourquoi  il  n’a 
pas  célébré  des  courfes  de  chevaux.  V.  891.  a.  Voye [ Pinda- 
rique. 

PINDARIQUE,  ( Litt.  ) caraélere  du  ftyle  pindarique. 
En  quel  tems  vivoit  Pindare.  Sa  mémoire  honorée  par  Alexan- 
dre. Ouvrages  qui  nous  reftent  de  ce  poète.  XII  639.  b.  En- 
thoufiafme  pindarique.  Difficultés  des  poèmes  de  Pindare.  Au- 
teur Angloïs  qui  l’a  imité  le  mieux.  Réglés  à iuivre  dans  la  com- 
pofition  d’une  ode  pindarique.  Ibid.  640.  a. 

Pindarique  , ode.  XI.  346.  b.  Ode  pythique  de  Pindare 
avec  la  raufique , vol.  VIII  des  planches  , Mufique  , plan- 
clic 

PINDE , ( Géogr.  anc.  ) montagne  de  la  Grece  , confacrée 
aux  mules.  Peuples  qui  l’habitoient.  Sa  fituation.  Ville  6c  ri- 
vières appellées  Pindus.  XII.  640.  a. 

PINÉALE  , glande , ( Anatom . ) defcription  de  cette  glande  : 
fa  fituation  : pourquoi  Dèfcartes  en  avoit  fait  le  fiege  de 
l’ame.  III.  802.  a:  Suppl.  IL  140.  a.  336.  b.  Suppl.  III.  944’ 

b . Obfervations  qui  renverfent  cette  hypothefe.  I.  342.1t. 

PINEAU , ( Sêvérin  ) anatomi.de.  Suppl.  1. 3 9 5 . b. 
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PINlDÀ  , ( Jean  ) théologien.  XV.  137.4. 

PINGOUIN,  ( Omit  h d)  oifeau  repréfenté  vol.  VI  des  pis. 
Eegne  ^animal , planche  48. 

PI Nij-PU  5 ( Hifl.  mod . ) tribunal  de  la  Chine  qui  eft  chargé 
du  departement  de  la  guerre.  Ses  fonctions.  Autres  tribunaux 
militaires  qui  lui  font  fubordonnés.  XII.  640.  b . 

PINGUICULA,  ( Bot  an.  ) voye^  Grassette.  Caraderes 
de  ce  genre  de  'plante  félon  Linnæus.  Ses  efpeces.  Defcrip- 
tion  de  la  commune.  Lieux  ou  elle  croit.  Ses  ufages  en  mé- 
decine. Ufage  qu’on  en  fait  en  Laponie  & en  Danemarck.  XII. 

640.  b. 

PINNE-MARIME  , ( Conchylïol.  ) forte  de  coquillage.  Ob- 
fervations  fur  fon  nom.  Soie  que  filent  les  pinnes-marines. 
Perles  qu’on  tire  de  ce  coquillage.  Sa  defcription.  Lieux  où 
on  le  pêche.  Les  pinnes-marines  peuvent  être  regardées 
comme  une  efpece  de  moule  de  met.  XII.  641.  a.  Leur  fitua- 
tion dans  la  mer.  Ibid.  b.  Maniéré  de  les  pêcher  à Toulon. 
Houppe  de  foie  de  cet  animal.  Son  ufage.  Comment  il  file 
cette  foie.  Différence  entre  les  fils  des  pinnes-marines  & 
ceux  des  moules.  Reffemblance  entre  ces  deux  fortes  de  co- 
quillages. Ibid.  642.  a.  Des  perles  produites  par  les  pinnes- 
marines.  Comment  elles  fe  forment.  Différence  entre  les 
perles  orientales  8c  celles  de  nos  pinnes-marines.  Opinions 
fingulieres  des  anciens  fur  les  petits  crabes  qui,  fe  trouvent 
nichés  quelquefois  dans  ces  coquillages.  Ibid.  b.  Examen  de 
quelques  opinions  fur  la  caufe  de  ce  phénomène.  Sentiment 
de  l’auteur  fur  ce  fuj et.  Ibid.  643.  a. 

Pinne-marine , rang  qu’elle  tient  dans  la  diftribution  des 
coquilles.  IV.  188.  b.  Matière  qu’on  en  tire  appellée  biffus  : 
ùfage  que  la  pinne-marine  en  fait.  IL  264.  b.  Ufage  que  nous 
en  retirons.  Ibid.  8c  472.  a.  Voye £ vol.  VL  des  pl.  R.egne 
animai,  pl.  71. 

PIN  I ADE  , voyeq_  Peintade  , ( Ornithol.  ) lieux  qu’habite 
cet  oifeau.  En  quoi  confifte  fa  beauté.  Origine  de  fon  nom.1 
On  range  la  pintade  fous  le  genre  des  poules.  XII.  643.  a * 
Les  différences  des  poules  pintades  bien  défignées  par  Var- 
ron.  Defcription  de  quelques  parties  de  cet  oifeau.  Obfer- 
vations fur  fa  ponte  8c  fes  œufs.  Des  jeunes  pintades.  Ca- 
raélere  6c  inclinations  de  cette  forte  de  poules.  Leur  maniéré 
de  combattre.  Ibid.  b.  Pintades  d’Amérique.  Obfervations  fur 
ce  que  quelques  auteurs  romains  ont  écrit  fur  cet  oifeau; 
Auteurs  modernes  à confulter.  La  pintade  faifoit  chez  les 
Romains  les  délices  des  meilleures  tables.  Ibid.  644.  a.  Voye £ 
vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal,  pl.  31. 

Pintade  , ( Diete  ) obfervations  fur  le  goût  8c  la  qualité 
de  fa  chair.  XII.  644.  a. 

PINTE  , ( Mefure  de  continence  ) évaluation  de  la  pinte  de 
Paris.  Ses  diminutifs.  XII.  644.  a.  La  pinte  confédérée  de 
deux  maniérés  , ou  comme  pinte  rafe  , ou  comme  pinte  com- 
ble. Moyen  de  conftater  la  jufte  mefure  de  la  pinte.  Avan- 
tages particuliers  qui  fe  trouvent  dans  chacune  des  deux  pin- 
tes. Les  mefures  de  Paris , tant  celles  qui  fervent  de  matri- 
ces pour  le  feptier , la  pinte , la  chopine , 8cc.  que  celles 
qui  fervent  à étalonner  celles  des  marchands,  ne  fe  rappor- 
tent point  jufie  l’une  à l’autre,  non  plus  qu’entr 'elles.  Quelle 
en  eft  la  principale  caufe.  Moyen  de  remédier  à ce  défaut.' 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  le  diamètre  qu’il  conviendroit  de 
donner  aux  orifices  des  mefures.  Table  de  la  proportion  qu’il 
faudrait  établir  entre  ces  diamètres  6c  les  hauteurs  des  me-t 
fures.  Ibid.  643.  a. 

Pinte  de  Paris , ( Comm.  ) fa  jufte  mefure  en  pouces  eu-! 
biques.  Suppl,  IV.  373.  a.  Pouce  d’eau  félon  la  mefure  des 
fontainiers.  Ibid.  b. 

PINTO  ,(  Fernand')  voye £ MëNDEZ. 

PINULES  , ( Géom.  Aflron.  ) defcription  6c  ufage  des 
pinules  élevées  perpendiculairement  aux  deux  extrémités 
de  quelques  inftrumens  géométriques.  Cheveux  attachés  aux 
pinules  pour  plus  d’exa&itude  dans  l’obfervation.  On  met 
quelquefois  des  verres  aux  fentes  des  pinules.  L’ufage  des 
pinules  en  aftronomie  condamné  par  quelques  aftronomes. 
Le  télefeope  fubftitué  à cet  ufage  ancien.  Conteftations  fur 
ce  changement  entre  le  doéteur  Hook  6c  Hevelius.  XII.  643» 
a.  M.  Picard  fut  un  des  premiers  qui  employa  le  télefeope 
avec  fticcès  pour  fa  fameufe  mefure  de  la  terre.  Ibid 4 
646.  a. 

PIOCHET  , ( Ornithol.  ) voye ^ GRIMPEREAU.  Defcription 
qu’en  donne  Ariftote.  Pourquoi  on  l’a  nommé  grimpereau » 
Linnæus  fait  de  cet  oifeau  un  genre  diftinft  des  pics.  XIL 
646.  a.  Sa  defcription.  Obfervations  fur  les  mœurs  de  cet 
oifeau.  Ibid.  b.  Voye{  Casse-noisette. 

PION , ( Echecs  ) réglés  fur  le  mouvement  des  pions. 
Maniéré  heureufe  dont  la  Bruyere  a employé  ce  mot  dans 
fa  peinture  de  la  vie  de  la  cour.  XIL  646.  b. 

PIONNIER , ( Art  mïlit.  ) Il  y a des  généraux  qui  veulent 
avoir  un  nombre  prodigieux  de  pionniers.  XII.  646.  b.  Rat- 
ion qu’ils  en  donnent.  Réflexions  à ce  fujet.  Nombre  de 
pionniers  fuffifant  à un  grand  équipage.  Par  qui  doivent  être 
faites  la  clôture  du  camp  6c  la  tranchée.  Ibid,  647.  a. 

PIPA  , Pipai , ( Hifl.  nat . ) crapaud  d’Amérique.  Deferip- 
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j:îon  de  cet  animal.  Singularité  fur  fes  œufs.  XII.  647.  a. 
Les  negres  mangent  les  cuiffes  de  ce  crapaud,  Ibid.  h.  Voye [ 
Crapaud,  8e  vol.  VL  des  planch.  Régné  animai,  pl.  26. 

PIPE  , ( Futaille.  ) XII.  647.  b, 

PlPE  , ( mefure  des  chofes  feches  en  Bretagne.  ) XII.  647.  b. 

Pipe  , ( Poterie  ) defcription  de  cet  infiniment  à fumer  le  ta- 
bac. Différentes  façons  de  pipes.  Celles  des  Turcs.  XII.  647.  b. 

PlPE,  ( Arts  médian . Comm.  ) defcription  détaillée  de  l’art 
de  faire  les  pipes  à fumer  le  tabac.  Nature  des  terres  à pi- 
pes. Maniéré  de  les  préparer.  Suppl.  IV.  375.  b.  Fabrication 
des  pipes.  Ibid.  376.  b.  Comment  on  les  cuit.  Defcription  des 
fours  à pipes.  Maniéré  de  les  chauffer , & d’arranger  les 
pipes  dans  le  f,  ur.  Ibid.  377.  b.  Caraétere  des  belles  pipes. 
Méthode  des  Hoüandois  pour  donner  à leurs  pipes  un  bel 
émail  & vernis.  Ibid.  b. 

Pipe , exploitation  de  la  terre  de  pipe  près  de  Thiva  en 
Grece.  XVI.  280.  a.  Pipes  repréfontées,  vol.  VIL  des  planch. 
Potier  de  terre,  pl.  18. 

PIPÉE  , ( Chajfe  aux  oifeaux  ) maniéré  de  faire  cette  chaffe, 
XII.  647.  b. 

PIPÉRAPIUM , {Bot.  anc.  ) plante  dont  il  n’eft  parlé  que 
dans  Apulée.  Singulière,  influencé  qu’il  lui  attribue  fur  les 
abeilles.  Conjeéhire  fur  l’origine  dé  cetre  fable.  XII.  648.  a. 

PIPI,  ( Hifl . nat.  ) oifeau  d’Ethiopie.  Son  utilité  aux  chaf- 
feurs  du  pays.  Danger  de  fuivre  les  indications  de  cet  oifeau 
jfans  être  bien  armé.  XII.  648.  a. 

PIPPO  , dit  Philippe  de  Sanéla-Croce  , graveur.  VII.  86 9.  b. 

PIQUANT , femme  d’une  beauté  piquante.  XII.  648.  a. 
Mot  piquant.  Piquant  en  terme  de  botanique.  Ibid.  648.  b. 

PIQUE  , ( Art  milit.  ) piques  des  Romains.  Piques  des 
Macédoniens.  Etymologie  du  mot.  Arme  fubffituée  à la 
pique.  Officiers  qui  en  font  encore  ufage.  Inventeurs  de  la 
pique.  En  quel  tems  l'infanterie  françoife  commença  à être 
armée  d’armes  de  longueur  , comme  piques , hallebardes , &c. 
XII.  648.  b. 

Pique,  ( Art  milit.')  anciens  peuples  qui  en  ont  fait  ufa- 
ge. Suppl.  IV.  378.  a.  Il  paroit  que  c’efl  f exemple  des  Suiffes  qui 
a déterminé  les  nations  de  l’Europe  à prendre  auffi  cette  ar- 
me. De  fon  utilité.  Ibid.  b.  Cette  Utilité  prouvée  par  divers 
exemples.  Ibid . 37g.  a.  Défauts  qu'avoir  cette  arme  telle 
qu’on  l’employoit  autrefois.  Ibid.  b.  Exemples  qui  montrent 
les  funeftes  conféquences  qui  en  réful/oient.  Ibid.  380.  a. 
Obfervations  que  fait  l’auteur  pour  prouver  que  le  fufil  avec 
la  bayonnette  ne  peut  fuppléer  à la  pique  contre  le  choc  de 
la  cavalerie.  Examen  du  fentiment  contraire  de  M.  de  Puy- 
fégur.  Ibid.  b.  Jugement  que  porte  le  maréchal  de  Saxe  fur 
l’infanterie  françoife.  Ibid.  382.  b.  Cette  infanterie  nefauroit, 
félon  cet  auteur,  fe  paffer  de  la  pique. Réponfe  à une  objec- 
tion contre  fon  ufage  : elle  eft  tirée  de  la  diminution  des  feux 
par  le  nombre  des  piques.  Defcription  d’une  efpece  de  pique 
auffi  Ample  que  Jure  , & d’une  utilité  générale  pour  l’infan- 
terie. Ibid.  b.  Diminution  du  nombre  des  piques  à mefure  que 
les  arrhes  à feu  fe  multiplièrent.  Inconvénient  attaché  à la  ma- 
niéré dont  on  les  plaçoit  dans  l’ordre  de  bataille.  Divers 
lentimens  fur  la  proportion  à obforver  dans  le  nombre  des 
piques,  & fur  la  difpofition  qui  leur  convient.  Ibid.  384.  a. 

Piques  & demi-piques  des  anciens.  XVII.  785.  a,  b.  Ef- 
pece de  pique  nommée  javeline.  VIII.  470.  b.  Ufage  que  les 
triaires  fahoient  de  la  pique.  XII.  627.  a.  Piques  des  an- 
ciens Grecs.  Suppl.  III.  933.  a.  Suppl.  IV.  316.  a.  323.  b. 
Utilité  de  la  pique  dans  l’attaque  & la  défenfe  des  abbatis. 
Suppl.  I.  12.  b.  En  quel  tems  cette  arme  fut  fupprimée.  8t8. 
a.  La  bayonnette  au  bout  du  fufil  ne  peut  fuppléer  la  pique 
contre  le  choc  de  la  cavalerie.  Suppl.  III.  136.  a.  Defcription 
& ufage  du  fufil-pique.  157.  a,  b.  Pique  à feu  de  M.  de  Mai- 
zeroy.  158.  a.  Voye 3;  Haste  & Lance,  & les  planch.  de 
l’armurier,  vol.  I.  323.  b. 

Pique  , ( Comrn.  ) ce  qu’on  entend  par  traiter  à la  pique 
avec  les  fauvages.  Cette  expreffion  s’entend  auffi  du  com- 
merce de  contrebande  des  Anglois  & Hoüandois  avec  les 
Espagnols  d’Amérique.  Comment  le  fait  ce  commerce.  Ori- 
gine de  cette  façon  de  parler  , employée  en  ce  cas.  XII. 
D48.  b. 

PlQUE,  ( Cartier . ) XII.  64g.  a. 

Piqu E-bœuf,  ( Ornith.)  oifeau  repréfeaté  ^ vol.  VI.  des 
planch.  Régné  animal  , pl.  43. 

Pique  Ve  Montvalier , {Géogr.)  la  plus  haute  montagne 
des  Pyrénées.  XII.  649.  a. 

PIQUÉ  , ( Mufîq . ) notes  piquées.  Suppl.  IV.  384.  b. 

PiQUER,  differentes  lignifications  de  ce  mot  employé 
dans  plufieurs  arts  & métiers.  XII.  649.  a. 

PIQUET,  ( Arckit.  & Jardin.)  XII.  630.  m 
_ Piquet , en  terme  de  fabrication.  Différentes  efpeces  de 
piquets  & leurs  différens  ufages.  Peine  du  piquet  a laquelle  on 
condamne  un  cavalier  qui  a commis  quelque  faute.  XII.  650.  a. 

_ Piquet  , ( Art  milit.  ) troupe  du  piquet  dans  l’infanterie. 
XII.  650.  a. 

1 iquet , de  la  cavalerie.  Service  des  foldats  8c  des  cavaliers 
de  piquet,  Officiers  de  piquet.  XII.  650,  a . 


P ï R 4 5 t 

Piquet  , ( Art  milit.)  garde  de  piquet.  VIL  484.  à.  Rofî* 
des  que  les  officiers  de  piquet  doivent  faire.  Suppl.  IV.  678.  be 
Piquet , terme  de  boulanger.  XII.  6ço.  a.  Mefure  de  con- 
tinence j terme  de  dèffinâteur  , de  cirier  , de  fondelir  de 
cloches  , & de  jardinage.  Ibid,  b . 

Piquet  , ( Jeu  ) defcription  du  jeu  de  piquet;  explica- 
tion des  réglés  à obforver  en  le  jouant.  XII.  650.  b. 

Piquet,  ce  qu’on  entend  dans  ce  jeu  par  pic.  XII.  <44.  b J 
& tierce.  XVI.  322.  a. 

PIQUEUR , ( Vénerie  ) officier  de  la  grande  vénerie.  XVI, 
949.  a,  b.  951.  a.  Cheval  de  piqueur.  VL  Sti.  a.  Fonc- 
tions des  piqueurs  à la  chaffe , vol.  III.  des  planch.  Chaffe 
pag.  3 . b.  & fuiv.  * "* 

Piqueur  de  tabatières,  étuis  & autres  bijoux,  (Art 
tnéch.)  deux  planches  fur  cet  art  dans  le  vol.  IX.  ? 

PIQÜIER5 , foidats  romains  , voye^  Hastaires.  Leurs 
armes.  I,  686.  b.  X.  507.  b. 

PIQUÜRÈ,  ( Chirur.)  plaie  faîte  par  un  infiniment  pi- 
quant. Les  piquures  font  ordinairement  plus  dangereuses 
que  les  plaies  plus  étendues  faites  par  un  infiniment  tran- 
chant. Premiers  foins  à prendre  pour  y remédier.  Cautérl- 
fations  & incifions  que  pratiquoient  les  anciens  dans  les 
cas  de  piquures  les  plus  dangereux.  XÏI.  651.  f De  la  pi- 
qtiure  on  morfure  des  animaux  véiiimeux , & de  la  méthode 
à fuivre  dans  le  traitement  que  ce  mal  exige.  Confidérations 
fur  la  morfure  des  chiens  enragés  & fur  le  moyen  de  gué- 
rir de  l’hydrophobie.  Ouvrages  à confulter.  Effets  de  la 
morfure  des  viperes.  Spécifique  éprouvé  contre  cette  mor- 
fore.  Ibid.  632.  a. 

Piquures.  Nous  avons  lieu  de  Croire  que  les  infeéles  qui 
nous  piquent  ne  font  qu’infinuer  leurs  aiguillons ‘dans  les 
pores  de  la  peau.  XII.  213.  b.  Certaines  piquures  peuvent 
donner  des  plaies  gangreneufes.  VII.  469.  a.  De  la  piquure 
des  abeilîesï  I.  19  .a,  b.  Des  araignées.  574.  b.  De  J’afpic. 
761.  b.  Des  confins.  IV.  402.  b.  Des  plantes  d’ortie.  XI.  673. 
b.  Du  foorpion. XIV.  807.  a,  b.  &c.  Des  ferpens.  XV.  107. 
b.  Des  viperes.  XV U.  322.  a.  323.  a.  Maladie  vénérienne 
eau  fée  par  la  piquure  des  bêtes  vénimeiifes.  XVII.  1.  b.  Vover 
Morsure.  ^ ^ 

PlQUURE  , {Jardin.)  effet  de  la  piquure  des  infeéles  far 
les  plantes.  XÏI.  724.  b.  La  piquure  des  fruits  accéléré  leur 
maturité.  II.  639.  a. 

Piquure  , terme  d’ouvrieres.  XII.  65  2.  b. 

PIQUITINGA  , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poiffon  de* 
rivières  du  Bréfil.  XII.  652.  b. 

PIRAEMBU , poiffon  des  mers  du  Bréfil.  XIT.  6? 2.  b. 

PIRAGUERA,  poiffon  d’Amérique.  XII.  632.  A 

PIRATE  , ( Marine  ) la  piraterie  exercée  anciennement 
par  les  Grecs  & par  les  Barbares  étoit  regardée  comme 
honorable.  XII.  65  2,  b.  Les  pirates  devenus  redoutables  aux 
Romains  , qui  chargèrent  Pompée  de  les  combattre.  Des  per- 
forâtes confidérables  par  leurs  richeiïes  & leur  naiffance  ar- 
mèrent dans  ce  tems-là  des  vaiffeaux,  & fe  firent  pirates. 
Vie  magnifique  & vohiptueufo  de  ces  pirates.  Moyens  dont 
fe  fervit  Pompée  pour  les  détruire.  Ibid.  653.  a . Voye 7 Cor- 
saire. 1 

Pirate  , efpece  de  piraterie  que  les  princes  du  nord  exer- 
çoient  anciennement.  Suppl.1.  330.  b. 

PÎRA-UTOAH,  {Ichthyol.)  poiffon  des  mers  du  Bréfil, 
XII.  673.  a. 

P1RÉE,  le , ( Géogr.  anc.)  étymologie  de  ce  mot.  XII 
65  3.  a.  Conftruâion  de  ce  port  par  l’avis  de  Thémifiocle* 
Defcription  & avantages  de  ce  heu  , qui  étoit  proprement 
divifé  en  trois  ports.  Relation  que  fait  M.  de  la  Guilletiere» 
De  l’état  de  délolation  de  ce  port  & des  lieux  voifins.  Corn- 
paraifon  de  cet  état  préfent  à celui  de  fon  ancienne  magni- 
ficence. Le  1 irce  a eu  la  gloire  d avoir  vu  dans  l’enceinte  de 
fes  murailles  quelques-unes  des  premières  écoles  de  philo- 
fophie , qui  aient  été  dans  l’univers.  Ibïd.  b.  Lion  de  mar- 
bre que  l’on  voit  au  Pirée,  qui  a donné  le  nom  de  Porto- 
Liotie  à ce  fameux  port.  Voye?  Porto  Lione.  Ruines  des 
murailles  qui  joignoient  le  Pirée  à la  ville.  Tour  merveil- 
leule  qu’on  voyoit  autrefois  dans  la  fortification  de  ce  port 
Le  tombeau  de  Thémifiocle  étoit  le  long  de  la  grande  mu- 
raille. Puits  qui  fe  trouve  entre  le  Pirée  & Athènes.  Mar- 
ché qui  fe  tendit  autrefois  au  Pirée.  Garnifon  & magiflrats 
de  police  que  les  Athéniens  y avoient  établis.  Ibid.  634  V 
Obfervations  for  le  poète  Ménandre  qui  fe  noya  au  Pirée  * 

& fur  feS  ouvrages.  D’où  vient  le  nom  de  Porto-Draco 
donné  aujourd’hui  au  Pirée.  Defcription  du  lion  de  marbre. 
Autres  lieux  appelles  du  nom  de  Pirée.  Ibipl.  b.  " ' 

PIRGANDICUS , hifforiette  du  roi  de  ce  nom  racontée 
par  les  Rabbins.  IX.  39.  b.  * 

PIRIFORME , ( Anat.  ) defcription  d’un  mufcle  de  ce 
nom  , qui  eft  le  premier  des  abduéleurs  de  la  cuiffe»  XI L 
634.  b. 

PIRITZ , ( Géogr.  ) ville  de  la  Poméranie  Pruffienne  : pro- 
duirions de  fon  territoire.  Son  commerce.  Suppl  IV.  28^  A 
! PIRNA,  ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  dans  l’éleâora't  de 
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Saxe.  Avantage  qu’elle  tire  de  fa  navigation  de  l’Elbe.  Di- 
verfes  confidérations  qui  la  rendent  remarquable.  Son  bail- 
liage. Suppl.  ÏV.  348.  b. 

PIROGUE,  bâtiment  de  mer  des  Caraïbes  & autres  fau- 
Vages.  Defcription  de  ce  bâtiment  & de  fes  parties.  XII. 
£>54.  A 

Pirogue  , voye^  Canot.  Piece  d’une  pirogue  fur  laquelle 
les  Caraïbes.,  repréfentent  la  figure  de  leurs  idoles.  XL  699. 
a.  Rame  de  pirogue.  744.  b.  Bois  dont  les  Indiens  font  leurs 
pirogues.  Suppl.  I.  448.  a , 770.  b. 

PiRGN , ( Alexis  ) épitaphe  de  ce  poëte.  XII.  122.  a , b. 
PIROUETTE , ( Manege.  ) vol.  VIL  des  planeh.  Manè- 
ge , pl.  8. 

Pirouette  , ( Horloge  ) efpece  de  pendule.  VIII.  304.  a. 
Pirouette  , ( Danfe  ) pas  qui  fe  fait  en  place.  Maniéré 
de  1’  exécuter.  XII.  655.  a. 

PIS  A , ( Géogr.  ) ville  du  Peloponnefe  dans  l’Elide.  Sa  def- 
truéiion.  Origine  de  la  ville  d’Olympie.  Célébrité  qu’elle  ac- 
quit. Qbfervation  fur  la  ville  de  Pife  dans  l’Étrurie.  Suppl. 
IV.  384.  b.  Voye%_  PlSE. 

PISÆ  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  l’Etrurie.  Ses  fon- 
dateurs. Cette  ville  autrefois  nommée  Alphée.  Elle  eut  le  ti- 
tre de  colonie  romaine.  XII.  655.  b.  Voye^  PlSE. 

PISAN , ( Thomas  ) aftrologue.  XVII.  9.  b, 

Pisan  , ( Chriftine  ) fille  du  précédent.  XVII.  9.  b. 
PISANI , ( André ) fculpteur.  XIV.  831.  b. 

PISÂY  , Pifey , Pifé , ( Archit.  ) defcription  de  la  ma- 
niéré de  bâtir  en  pifé.  Suppl,  IV.  384.  b.  Ouvrage  à con- 
fulter.  Ibid.  385.  a, 

P1SCADORES  , ifles , ( Géogr . ) VIII.  924.  a. 

PÎSCENÆ , ( Géogr.)  villes  des  Gaules.  Suppl.  IV.  12.  a. 
PISCINA , ( Géogr.  ) bourgade  du  royaume  de  Naples  , 
où  naquit  Jules  Mazarini , qui  devint  cardinal , & premier 
miniftre  d’état  en  France.  Obfervations  de  M.  de  Voltaire 
fur  le  miniftere  de  ce  cardinal.  Parallèle  de  ce  miniftre  & 
du  cardinal  de  Richelieu.  XII.  656.  a. 

PISCINE  , ( Hijl.  anc.  ) grand  baüin  où  la  jeuneffe  Ro- 
maine apprenoit  à nager.  Origine  du  mot  pifeine.  XII.  6^6. a. 

Piscine  probatique  , ( Hift.  facr.  ) réfervoir  d’eau  proche 
le  temple  de  Salomon.  XII.  656.  a.  Pourquoi  on  l’appel- 
loit  probatique.  Relations  de  quelques  voyageurs  fur  l’état 
préfent  de  cette  pifeine.  Ibid.  b. 

Pifeine  , chez  les  Turcs  ; baflin  au  milieu  de  la  cour  d’une 
mofquée.  Sa  forme  & fon  ufage.  XII.  636.  b. 

PISCIOTA , (Géogr.)  autrefois  Veleia  , ville  de  la  Lu- 
canie. XVL  878.  a. 

PISCO  , ( Géogr.  ) ville  du  Pérou  , bâtie  après  qu’une  autre 
ville  célèbre  , fituée  à peu-près  dans  le  même  lieu  , eut  été 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre  , en  1682.  Habitans  de 
Pifco.  Fertilité  de  fes  campagnes.  Rade  de  Pifco.  XII.  636.  b. 

PISE,  ( Géogr.  ) ville  d’Italie  fur  l’Arno  , autrefois  capi- 
tale d’une  république  fameufe.  Révolutions  de  cette  ville.  Sa 
dépopulation.  Obfervations  fur  ce  qu’elle  a de  remarquable. 
XII.  656.  b.  Ouvrages  à confulter.  Parmi  les  gens  de  lettres 
nés  à Pife  , on  diftingue  particuliérement  Albizzi  ou  Barthe- 
îemi  de  Pife.  Ecrit  fingulier  de  ce  francifcain , intitulé  con- 
formités de  la  vie  de  S.  François  avec  celle  de  Jefus-Chrift.  Ré- 
compenfe  que  cet  ouvrage  lui  procura.  Son  manuferit  con- 
fervé  précieufement.  Editions  de  ce  fameux  ouvrage.  Réfu- 
tations qui  en  furent  faites.  Ibid.  657.  ^^Quelques  auteurs 
francifcains  fentant  le  tort  que  cet  ouvrage  leur  faifoit , ont 
tâché  de  le  fupprimer  , ou  ne  l’ont  produit  de  teins  en 
tems,  que  fous  quelque  nouvelle  face.  ïnfeription  que  le  P. 
le  Franc  fit  graver  au  haut  du  ftontifpice  du  portail  des  Cor- 
deliers de  Rheims.  Suite  des  réflexions  fur  Barthelemi  de 
Pi (e.Ibid.  b.  Voye ç Pisæ. 

PlSE  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  fur  l’Arno.  Sa  population. 
Son  origine.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Ses  révolutions.  Ce 
qu’elle  offre  de  remarquable.  Hommes  célébrés  nés  dans 
cette  ville.  Suppl.  IV.  385.  a.  Voye ^ Pis  a. 

Pife.  Obfervations  fur  fa  cathédrale.  Suppl.  I.  539.  a. 
Difpofition  finguliere  du  clocher  de  cette  ville.  III.  543.  a. 
Defcription  du  combat  qui  fe  pratique  à la  S.  Antoine , fur 
le  pont  de  Pife.  663.  a.  Temple  des  douze  grands  dieux  dans 
cette  ville.  IV.  33.  a.  Viéloires  des  Génois  fur  les  Pifans. 
,VIL  576.  a. 

PISÆ  US , ( Mythol.  ) fur  nom  de  Jupiter,  que  les  Piféens 
d’Elide  lui  donnoient , en  reconnoiffance  de  la  proteftion 
ou’il  leur  avoit  accordée.  XII.  637.  b. 

■ 4 PISISTRATE,  (Hift.  anc.)  tyran  d’Athenes.  Suppl.  IV. 
383.  a.  Principaux  événemens  de  fa  vie.  Ibid.  b. 

Pifftraîe  : obfervations  fur  ce  tyran  d’Athenes.  Suppl.  I. 
670.  a . 673.  b.  Rufe  par  laquelle  il  s’empara  de  la  fouverai- 
iteté  dans  Athènes.  VIII.  101.  b.  Bibliothèque  qu  il  fonda. 
IL  230.  k Nous  lui  femmes  redevablesdes  poéfies  d’Homere. 
XII.  817.  XIV.  244-  b. 

PXSQUET:  (Ichthy.)  efpece  de  poiffon.  XVL  338.  b. 
PISSEMENT  de  fan  g , (Médec.)  en  quel  cas  il  eft  falutaire 
& facile  à arrêter  par  la  faignée.  PiiTement  de  fang  dange- 
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reüx.  Différens  traitemens  de  cette  maladie,  félon  les  eau- 
fes  dont  elle  dépend.  Accidens  que  peut  caüfer  la  concré- 
tion du  fang.  XII.  638.  b . 

P ijfement  de  fang  : fes  caufes  , fes  remedes.  XIV.  46,  b , 
47.  b.  615.  a.,  b . XVII.  498.  b.  310.  b.  Comment  il  peut 
caufer  une  fuppreflion  d’urine.  XVII.  207.  b. 

Pissement  de  fang.  ( Maréch.  ) Suppl.  III.  422.  a. 

Pijfement  de  poils  : piflement  de  pus.  XVII.  3 12.  a , b. 

PISSENLÏ  i , ( Botan.  ) principale  efpece  du  genre  de 
plante,  nommé  dent  de  lion.  Sa  defcription.  XII.  638.  b. 

Pissenlit,  (Mat.  médic.)  fes  vertus  femblables  à celles 
de  la  chicorée  fauvage.  XII.  639.  a.  Voye^  Chicorée  Sau- 
vage, ' 

PISTACHE,  (Botan.)  fruit  du  piftachier.  XII.  639.  at 
Defcription  de  ce  fruit.  Deux  fortes  de  piftaches , favoir  , 
les  grandes  & les  petites.  Ces  dernieres  font  moins  connues. 
Par  qui  les  piftaches  furent  apportées  en  Italie.  Ibid.  b. 

Pistache.  (Bot.  exot.)  Fruit  dés  Indes  occidentales,  im- 
proprement appellé  piftache.  X.  48.  a. 

Pistache.  (Confif)  XII.  659.  b. 

PISTACHIER,  (Botan.)  fes  noms  en  botanique.  Defcrip- 
tion de  cet  arbre,  XII.  639.  b.  Lieux  où  il  croît.  Diftinétion 
du  piftachier  mâle , & du  piftachier  femelle.  Manière  de  fé- 
conderles  pi  ftachiers  femelles,  lorfque  ceux-ci  font  éloignés 
des  mâles.  XII.  660.  a. 

Pistachier  , ( Bot.  Jardin.  ) nom  de  cet  arbre  en  diffé- 
rentes langues.  Son  caraélere  générique.  Suppl.  IV.  385.  b. 
Enumération  de  neuf  efpeces  de  piftachiers  , lentifques  & 
térébinthes.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription  - cultu- 
ture , qualités  & ufages.  Ibid.  386.  a. 

Piftachier.  Defcription  de  cet  arbre  , & du  piftachier  à 
trois  feuilles.  XVL  151.  A 132.  a.  Faux  piftachier.  XI.  127. 
b.  128.  a.  Suppl.  IV.  828.  b. 

PISTIL,  (Botan.)  étym.  de  ce  mot.  Malpighi  a nommé 
cette  partie  de  la  fleur  ftylus.  Le  piftil  eft  l’organe  femelle  de 
la  génération  dans  les  fleurs.  Defcription  de  fes  parties.  XII. 
660.  b. 

Piftil , des  fleurs.  Suppl.  IV.  787.  b.  Différence  entre  le 
ftyle  & le  piftil.  XV.  520.  a.  Formation  & ufage  du  piftil. 
XVL  962.  a.  Sa  defcription  pour  recevoir  la  poufliere  des 
étamines  : les  plantes  devenues  ftériles  par  la  feétion  de  cet 
organe.  XII.  714.  b. 

PISTOIE,  (Géogr.)  ville  d’Italie,  autrefois  république. 
Sa  fituation.  Obfervations  fur  quelques  hommes  diftingués , 
natifs  de  cette  ville.  François  Bracciolini , poëte.  Fécondité 
de  fa  veine.  Sinus  , jurifconfulte.  Clément  IX.  pape  : cauf® 
de  fa  mort.  XII.  66 o.  b. 

PISTOLE , ( Monn.  ) ce  mot  défigne  le  plus  fouvent  une 
fomme  de  dix  livres.  Origine  de  cet  ufage.  XII.  661.  a. 

PISTOLET.  (Arme)  Origine  de  cette  arme  & de  fon 
nom.  Troupes  qui  en  ont  fait  ufage  en  France.  XII.  66 1.  a. 

Piftolet  à rouet.  Origine  de  cette  arme  : fa  defcription  : fon 
ufage.  I.  702.  b.  XIV.  397.  a. 

PISTOR,  (Mythol.)  furnom  donné  à Jupiter.  Origine  de 
ce  fùrnom.  Xll.  661.  a. 

PISTOR1US,  (Jean)  XVII.  41 1.  a. 

PITANCE  , ( Terra,  monaftiq.)  portion  de  chaque  religieux 
pour  fon  repas.  Etym.  de  ce  mot.  Cet  ufage  pris  des  Ro- 
mains , qui  tiroient  des  greniers  publics  la  fubfiftance  de  leurs 
foldats.  Billet  donné  à ces  foldats , par  lequel  ils  obtenoient 
la  portion  qui  leur  étoit  due.  XII.  661.  b. 

PITANE , ( Géogr.  anc.  ) i°.  ville  de  l’Afte  mineure.  20. 
lieu  de  la  Laconie  : c’étoit  un  quartier  ou  un  fauxbourg  de 
Lacédémone.  La  première  églife  des  chrétiens  à Lacédémo- 
ne , fut  bâtie  dans  ce  lieu.  Ménélas  y avoit  reçu  la  naiffance. 
XII.  661.  b.  Ruine  de  Pitane.  Vignoble  près  de  ce  lieu.  30, 
Ville  de  l’Eolide  , voifine  de  la  Troade , célèbre  par  la  naif- 
fance d’Arcéftlas , fondateur  de  la  moyenne  académie.  Ma- 
niéré délicate  dont  il  exerçoit  la  générofité.  Ses  dogmes  con- 
traires à la  morale  qu’il  pratiquoit.  Il  fouffroit  la  douleur  en 
Stoïcien.  Penfée  de  ce  philofophe  fur  la  mort.  Ouvrages  à 
confulter.  Ibid.  662.  a. 

PITANGUAGUACU , ( Ornith.)  oifeau  du  Brefil  : fa  défi 
cription.  XII.  66 2.  a. 

PITAO  , ( Médec.  ) maladie  endémique  du  Malabar.  Suppl 
I.  792.  b. 

PITCAIRN  , ( Archibald)  anatomifte,  Suppl.  I.  402.  k & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  334.  a. 

PITE,  (Bot.)  efpece  de  chanvre  d’Amérique.  Plante  qui 
le  fournit.  Ufage  que  font  les  Indiens  du  fil  qu’ils  tirent  de 
de  fes  feuilles.  XII.  66  2.  a. 

PlTE.  ( Monn.  ) XIL  662.  b. 

PITHEAS,  aftronome.  X.  137.  b. 

PITHO  , ( Myth.  ) voye{  Suada  , déeffe  de  la  perfuafion. 
Son  culte  établi  par  Thefée.  Chapelle  qu’Hipermeneftre  lui 
dédia.  XII.  662.  b. 

PITHOM,  ( Géogr.  anc.)  ville  d’Egypte,  l’une  des  deux 
que  Pharaon  fit  bâtir  par  les  defeendans  de  Jacob,  & que 
Marskam  croit  être  la  ville  de  Pelufe.  Le  nom  de  Pithom  fait 
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tîllufion  à celui  de  Typhon.  Pourquoi  la  ville  de  Typhon  fut 
appellée  Sethrort.  Nome  Sétroïte.  XII.  662.  b . 

PITHOU.  ( Pierre ) IX.  475.  a.  XVI.  720.  a , b, 

PlTHOU.  { François  ) XVI.  720.  a , b. 

PITIÉ.  ( Morale  ) Iln’eftpas  vrai  que  ce  fentiment  doive 
fon  origine  à un  retour  fur  nous-mêmes , excité  par  la  vue 
des  maux  du  prochain.  XII.  66 2.  b.  Rien  ne  fait  tant  d’hon- 
neur  à l'humanité,  que  ce  généreux  fentiment.  Eloge  qu’il 
mérite.  Secours  que  nous  devons  aux  malheureux.  Ibid.  66 3. 

a.  — - Voyei  COMPASSION. 

Pitié,  ( Poéfi.  dram.)  comment  le  poëte  tragique  parvient 
à l’exciter.  XVI.  518.  b.  521.  b. 

PITISCUS.  ( Samuel ) XVII.  548.  b . 

PITON,  ( Horlog .)  Defcription  des  pitons  d’une  montre. 
XII.  663.  a. 

Piton,  terme  de  ferrurier,  XII.  663.  a.  de  marine,  d’im- 
primerie & de  foierie.  Ibid.  b. 

Pitons,  ( Géogr.)  hautes  montagnes  dans  les  ifles  Antilles. 
Defcription  de  ces  montagnes.  Pitons  les  plus  renommés. 
XII.  663.  b. 

Piton  , fon  ouvrage  fur  la  manœuvre  des  vaiffeaux.  X. 
49.  a. 

PITOYABLE  : deux  fignifkations  de  ce  mot  : deux  fortes 
de  pitié.  XII.  663.  b. 

PITRE , nom  d’un  brillant  du  roi  de  France  repréfenté , 
vol.  VIII.  des  planch.  Orfevre-Jouaillier , pl.  1. 

PITTACUS  , l’un  des  fept  fages  de  la  Grece.  VIII.  909. 

b.  X.  926.  a -,  b. 

PITTORESQUE , compofition.  ( Peint.  ) Celle  qui  fait  un 
grand  effet , fuivant  l’intention  du  peintre  , & le  but  qu’il 
s’eft  propofé.  Préceptes  à obferver  pour  y parvenir.  XII. 
664.  a. 

Pittorefque , compofition.  III.  363.  a.  En  quoi  elle  différé 
de  la  compofition  poétique.  XI.  594.  b.  Vraifemblance  pit- 
torefque. XVII.  484.  b. 

PIT  , UISCH , ( Ichthyol.  ) nom  hollandais  d’un  poiffon 
des  Indes  orientales.  Sa  defcription.  Qualité  de  fa  chair.  XII. 
664.  a. 

PITUITAIRE,  glande.  ( Anatom.  ) Glande  dans  le  cerveau. 
Sa  defcription , fa  fituation  , fon  ufage.  Elle  fe  trouve  dans 
les  quadrupèdes , les  poiffons  & les  oifeaux.  Maladie  caufée 
par  fon  obftruétion.  XII.  664.  a. 

Pituitaire , glande  , petit  plexus  de  vaiffeaux  qui  l’entoure 
dans  certains  animaux.  XI V.  222.  b. 

Pituitaire,  membrane.  { Anat . ) Defcription  de  cette  menu 
brane.  XII.  664.  a.  Origine  de  fon  nom.  Lymphe  qu’elle  fé- 
pare  du  l'ang  artériel.  Anatomiftes  qui  fe  font  appliqués  à 
découvrir  la  ftruefure  de  cette  membrane.  Petits  vaiffeaux 
artériels , & corps  glanduleux  dont  elle  eft  parfemée.  Com- 
ment l’humeur  muqueufe  s’en  fepare.  Ufage  de  cette  hu- 
meur. Ibid.  b.  Voye^  Mucosité  du  Nez.  Deux  fortes  de  fe- 
crétions  ; l’une  artérielle,  & l’autre  glanduleufe.  Comment 
s’en  fait  l’écoulement.  Moyen  par  lequel  la  nature  a prévenu 
le  trop  grand  épaiffiffement , & l’accumulation  de  cette  li- 
queur dans  les  finus  frontaux , fphénoïdes , maxillaires.  Caufe 
des  polypes  formés  dans  le  nez.  Différence  dans  l’écoule- 
ment de  la  mucofité  du  nez  en  été  & en  hiver.  Nerfs  ol- 
faélifs  répandus  par  la  membrane  pituitaire.  Ibid.  663.  a. 

Pituitaire , membrane.  Suppl.  IV.  13.  a.  Ses  maladies.  X. 
847.  a,  b. 

Pituitaire  , finus.  Suppl.  I.  439.  a.  Suppl.  IV.  13.  a. 

PITUITE.  ( Mèdec.  ) Définition  générale  de  toute  humeur 
défignée  par  ce  nom.  XII.  665.  a.  Caufes  de  la  pituire.  Ef- 
fets de  la  pituite  retenue  long-tems.  Moyens  à employer 
pour  éviter  ces  maux.  Ibid.  b. 

Pituite , pourquoi  l’on  ne  fent  pas  de  faim  quand  les  pa- 
rois de  l’eftomac  font  couvertes  d’une  pituite  épaiffe.  VI. 
3 73.  a.  Pituite  ou  mucofité  du  nez.  X.  847.  a,  b.  Spécifique 
contre  la  pituite  épaiffie  dans  le  tiffu  véficulaire  des  pou- 
mons. XV.  443.  a , b. 

Pituite  des  yeux , ( Mèdec.  ) vieille  fluxion  qui  rend  les 
yeux  tendres , chaffieux  & rouges.  Remede  preferit  par  Hip- 
pocrate. Explication  d’un  vers  d’Horace , à l’occafion  de  ce 
qui  vient  d’être  dit  fur  la  pituite  des  yeux.  XII.  665.  b . 

PITUITEUX,  tempérament , voye^  Phlegmatique. 

P1TYUSSÆ , ( Géogr . anc.)  ifles  d’Efpagne  dans  la  mer 
Méditerranée.  Origine  de  ce  nom.  XII.  666.  a. 

PIVERT,  ( Ormth . ) voyei  Pic-Verd. 

PIVOINE  , ( Botan .)  caraéfere  de  ce  genre  de  plante.  XII. 
666.  a.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  pivoine  mâle  commu- 
ne. Celle  de  la  femelle.  Ibid.  b. 

Pivoine.  ( Mat.  médic.)  Pivoine  mâle  : fes  propriétés.  Elle 
eft  un  des  plus  anciens  remedes  de  la  médecine.  Expérience 
qu’avoit  faite  Galien  de  l’efficacité  de  cette  plante , contre  l’é- 
pilepfte.  Témoignages  contraires  à cette  prétendue  expérience. 
XII.  666.  b.  Ufage  qu’on  fait  aujourd’hui  de  la  racine  de  pi- 
voine , de  fes  femences  & de  fes  fleurs.  Ibid,  667.  a. 

Pivoine,  ( Ornith.  ) efpece  d’oifeau , voye^  Bouvreuil, 

PIVOT.  {Arc hit.)  Pivot  d’une  porte.  Quelle  eft  la  meil- 
Tome  II. 
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leurè  maniéré  de  fufpendre  les  portes.  Portes  du  Panthéon  à 
Rome.  XII.  667.  a.  . 

Pivots  , {Horlog.)  définition.  Forces  motrices  dans  Phot" 
logerie.  Force  que  les  pivots  doivent  avoir.  Réfiftance  qu’ils 
éprouvent  par  le  frottement.  XII.  667.  a.  Expériences  furies 
frottemens , par  lefquelles  on  voit  que  le  frottement  des 
pivots  de  différens  diamètres  leur  eft  parfaitement  proportion- 
nel. Ibid.  b.  Premières  expériences , d’où  réfulte  que  la  force 
exprimée  par  les  différens  degrés  de  tenfton  donnée  au  ref- 
fort  fpiral , doit  être  prife  pour  une  puiffance  aélive , qui  fert 
à vaincre  non-feulement  l’inertie  du  balancier , mais  encore 
la  réfiftance  qu’apporte  au  mouvement  du  balancier  le  frotte- 
ment des  pivots.  Dans  toutes  ces  expériences  -,  le  nombre  des 
Vibrations  a toujours  été  fenfiblement  proportionnel  aux  degrés 
de  tenfton  donnée  à la  petite  lame.  Ibid.  668.  a.  Autres  expé- 
riences qui  fervent  à déterminer  dans  quel  rapport  eft  cette 
réfiftance  , fur  des  pivots  de  différens  diamètres , l’inertie  des 
balanciers  étant  exaétement  la  même.  Ibid,  A Tableau  d’expé- 
riences fuiviesavec  différens  balanciers, mais  tous  du  poids  de 
cinquante-fix  grains  , avec  le  même  reffort  fpiral , par  un  mê- 
me degré  de  tenfton,  l’axe  étant  horizontal,  auquel  l’auteur 
a fubftitué  de  pivots  de  différens  diamètres.  Ibid.  669.  a. 

Pivot:  des  moyens  de  parvenir  à la  perfection  des  pivots j 
& d’en  diminuer  le  frottement.  VIL  332.  b.  8cc.  Pivot  trop 
libre.  VIII.  338.  b.  Tigeron  d’un  pivot.  XVI.  326.  b.  Moyen 
d’empêcher  que  l’huile  des  pivots  ne  monte  dans  les  pignons  , 
& ne  s’extravafe  contre  les  roues.  327.  a.  Bouchon  des  trous 
des  pivots.  Suppl.  II.  33.  b.  Limes  à pivots.  IX.  338.  b. 

Pivot , terme  de  jardinage  , d’imprimerie , & de  manufao* 
ture  en  foie.  XII.  669.  b. 

PIZARO  , {François)  capitaine  Efpagnol.  XI.  32.  b.  Pil- 
lage qu’il  fît  du  temple  de  Pachacamac  au  Pérou.  735.  b. 
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PLACAGE.  {Meniùfierie)  XII.  670.  a . 

Placage  par  compartiment , ( Ebénifi.  ) diftinclion  des 
menuifters,  en  menuifters  de  placage , & menuifters  d’affem- 
blage.  Matières  que  l’on  emploie  au  placage.  Deux  fortes  dé 
placages  ; favoir  , celui  par  compartiment  * & celui  qu’on  ap- 
pelle marqueterie  ; on  ne  traite  ici  que  du  premier.  Def- 
cription de  ce  travail.  XII.  670.  a. 

PLACARD,  ( Jurifipr.  ) aéle  expédié  en  placard.  Ordon- 
nances des  anciens  fouverains  de  Flandres  & de  Brabant, 
appellées  du  nom  de  placards.  Diverfes  obfervations  fur  ces 
placards.  XII.  670.  b . 

Placard.  ( Affiche  de  Hollande  ) XII.  670.  b. 

Placards  & réfolutions  des  états  généraux.  XIV.  180.  fa 

Placard.  {Architett.)  Placard  cintré,  placard  doublé* 
placard  feint.  XII.  670.  b. 

Placard  , ( Imprim.  ) en  quoi  il  différé  de  l’affiche.  XII* 
671.  a.  Voye{  Affiche. 

PLACCIUS  , {Vincent)  fes  ouvrages.  VIII.  34.  b. 

PLACE , Lieu , Endroit , ( Synonym.  ) différence  entre  ces 
mots.  Différentes  acceptions  du  mot  place.  XII.  671.  a. 

Place,  { Jurifipr.)  différentes  fignifkations  de  ce  mot.  XII* 
671.  a. 

P/tfcwmonachalés.  Obfervations  fur  ces  places.  XII.  671.  fa 

Place.  {Archit.)  Place  publique.  Defcription  des  places 
publiques  des  Grecs.  XII.  671.  b. 

Place;  ( en  terme  de  guerre)  place  forte;  place  régulière  ; 
place  irrégulière  ; places  d’armes  en  fortification  ; places  d’ar- 
mes dans  une  ville  ou  dans  une  garnifon  : forme  qui  con- 
vient à celles-ci.  XII.  671.  b.  Obfervation  fur  leur  grandeur. 
Place  d’armes  dans  un  ftege.  Place  d’armes  particulières  dans 
une  garnifon.  Places  d’armes  dans  un  camp.  Place  d’armes 
d’une  troupe  ou  d’une  compagnie;  face,  feu,  tenaille  de  la 
place , voyei  ces  mots.  Place  d’armes  dans  le  foffé  fec  ; place 
d’armes  du  chemin  couvert  ; places  d’armes  faillantes;  pla- 
ces d’armes  rentrantes  : conftruélion  de  celles-ci.  Ibid.  672.  a „ 

Place  d’armes,  des  chemins-couverts,  leur  demi-gorge. 
IV.  81 1.  b.  Places  d’armes  dans  l’attaque  des  places.  IV.  8 1 3 w 
b.  IX.  521.  b.  & c.  Places  rafantes.  VII.  693*  b. 

Place  fortifiée , Forterefifie , Fortification,  {Archit.  milit,  ) 
pièces  qui  compolênt  une  place  fortifiée , félon  la  méthode; 
des  modernes.  Différentes  parties  dont  ces  pièces  font  com-i 
pofées.  XII.  672.  b.  Voyei  Forteresse. 

Place  fortifiée , voye^  Forteresse.  Places  fortes  où  les  Ro-* 
mains  mettoient  garnifon.  XIII.  239.  a.  De  l’art  de  fortin 
fier  les  places.  VII.  191.  a,  b.  Flanquer  une  place.  IV* 
843.  b.  Gouverneur  de  la  place,  officier  général  qui  a 1$ 
commandement  des  troupes.  VIL  792.  a.  Quelle  doit  être 
la  garnifon  d’une  place  bien  fortifiée.  317.  b.  Attaque  Si 
défenfe  d’une  place  , voye ç ces  mots  , & l’article  Siégé „ 
Affaut  d’une  place.  I.  766.  a.  Réponfe  à ceux  qui  fe  plai- 
gnent du  peu  de  réfiftance  des  places.  XV.  779.  b.  Il  eft  dan- 
gereux d’en  multiplier  le  nombre  fans  nécefîîté.  VIL  193.  fi 
Avantages  & inconvéniens  d’un  grand  nombre  de  places 
fortifiées  dans  un  royaume.  317.  b.  Des  places  à attaquer 
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quand  on  porte  la  guerre  chez  l’ennemi.  Suppl.  lï.  158*  b. 
Il  ne  faut  pas  garder  trop  des  places  conquifes.  Ibid. 

Places  en  premiers  ligne , ( Art  milit.  ) celles  qui  couvrent 
les  provinces  frontières  des  états  : elles  doivent  fermer  ab- 
solument l’entrée  du  pays  à l’ennemi.  Les  principes  géné- 
raux fur  la  fortification  & la  difpofition  de  ces  places  , quoi- 
qu’affez  exactement  vrais  en  eux-mêmes,  fouffrent  néan- 
moins beaucoup  de  difficultés  dans  la  pratique.  ' XII.  672.  b. 
Il  eft  impoffible  de  déterminer  exactement  le  nombre  & la 
nature  des  places  fortes  , qui  doivent  faire  la  barrière  des 
grands  états.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  673.  a. 

Place , reconnaître  une.  XII.  673.  a. 

Place , fecourir  une.  Le  fecours  qu’on  veut  donner  à une 
place  affiégée , confifte  ou  en  hommes  ou  en  munitions,  ou 
en  vivres.  On  tâche  de  les  faire  parvenir  avant  que  les  li- 
gnes de  circonvallation  foient  parfaites.  Mefu res  à prendre  lorf- 
qu’on  veut , pendant  le  fiege , jetter  quelques  fecours  dans 
la  place.  XII.  673 . a. 

Places  publiques  de  Rome.  ( Antiq.  rom.  ) Defcription  des 
places  publiques  chez  les  Grecs.  Celles  des  Romains.  Il  y 
avoit  à Rome  dix-fept  places  publiques  ; mais  il  y en  avoit 
trois  principales  où  l’on  rendoit  la  juftice  , & où  s’affem- 
bloit  le  peuple.  Deux  autres  places , ajoutées  dans  la  fuite  à 
ces  trois  premières.  Obfervations  fur  celle  qui  étoit  fituée 
entre  le  mont  Palatin  & le  Capitole.  Ses  embelliffemens , & 
fes  . différentes  parties.  XII.  673.  b.  Place  de  Céfar.  Sommes 
qu’il  dépenla  pour  l’acquérir  & l’embellir.  Place  d’Augufte. 
Objets  des  affemblées  qui  s’y  tenoient.  Ses  embelliffemens. 
Place  de  Nerva.  Place  de  Trajan.  Magnificence  de  ces  pla- 
ces. Ibid.  6 74.  a. 

Place  du  change  , ce  qu’on  entend  par  là  : voye^  Change 
& BOURSE.  XII.  674.  a.  Faire  des  traites  & remifes  de  place 
en  place , expreffion  de  commerce.  Place , corps  des  négo- 
cians  & marchands  d’une  ville.  Différens  ufages  du  mot 
place  dans  le  commerce.  Ibid.  b. 

Place,  ( Comm . marit.)  certain  endroit  deffiné  dans  les 
ports  de  mer.  XII.  674.  b. 

Place  , (Comrn.)  lieu  public  où  fe  tiennent  les  foires.  Au- 
tres ufages  de  ce  mot.  XII.  674.  b. 

Place  , ( Cloutier)  uffenfile  de  fer.  Son  uiage.  XII.  674.  b. 

Place  , ( Marèch.  ) efpace  entre  deux  poteaux  dans  une 
écurie.  Place , lieu  du  manege.  XII.  674.  b. 

PLACES  , tirer  les  ( Jeu  du  médiateur  ) XII.  674.  b. 

PLACES , tirer  les  ( Jeu  de  quadrille  ) XII.  673.  a. 

PLACENTA  ou  arriere-faix  , ( Anat .)  origine  de  ce  nom. 
Autre  nom  donné  au  placenta.  Sa  defcription.  Du  nombre 
des  placenta  dans  l’uterus.  Vaiffeaux  qui  s’y  diffribuent.  XII. 
673.  a.  Conteftatioqs  entre  quelques  anatomiffes  fur  la  quef- 
îion , fi  le  placenta  a quelque  tunique  extérieure , par  la- 
quelle il  foit  attaché  à la  matrice.  M.  Rohault  penfe  que  le 
placenta  n’eft  qu’une  portion  du  chorion  condenfé  ou  épaiffi. 
Ibid.  b.  Voyei  CHORION. 

Placenta  , (Anat.)  animaux  dans  lefqueîs  on  trouve  ce 
vifcere.  Comment  il  commence.  Son  accroiffement.  Sa  firuc- 
ture.  Suppl.  IV.  387.  a.  Nature  de  fa  fubftance.  Hydatides 
qui  paroiffent  fe  former  des  petites  varices  des  veines  dn 
placenta.  Difiribution  des  arteres  ombilicales  dans  ce  vifcere. 
Maniéré  dont  le  chorion  & le  placenta  s’attachent  à la  ma- 
trice. Ibid.  b.  Difiribution  des  veines  ombilicales  dans  le  pla- 
centa. De  la  communication  entre  le  placenta  & la  matière , 
& de  la  mere  au  fœtus.  Ibid.  388.  a. 

Placenta  , accroiffemens  que  prend  quelquefois  une  par- 
tie du  placenta,  fans  fœtus  & fans  arteres.  Suppl.  I.  134.  a. 

PLACENTA,  accouchement  du  ( Chirurg.)  I.  83.  a. 

PLACENTA,  maladie  du  (Médec.)  Defcription  du  placenta. 
Comment  il  eft  attaché  à la  matrice.  Effets  qui  arrivent  lorf- 
qu’on  détache  cette  partie  de  la  matrice.  Accidens  qui  cau- 
fent  cette  féparation.  Comment  on  favorife  le  détachement 
du  placenta  après  l’exclufion  du  fœtus , lorfqu’il  adhéré  trop 
fortement.  Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’il  eft  rompu  , & lors- 
qu’il eft  retenu  par  le  refferrement  de  l’ouverture  de  la  ma- 
trice. XII.  673.  b . 

Placenta  , ( Botan.  ) corps  qui  fe  trouve  placé  entre 
la  femence  des  plantes  & leur  enveloppe.  XII.  67 3.  b. 

PLACENTIA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie.  A quelle  oc- 
cafion  elle  fut  bâtie.  Qualités  qui  la  firent  confidérer. 
Voyeq  Plaisance,  Placentia  , ville  d’Efpagne.  XII.  676.  a. 

PLACER,  P o fer , Mettre  , (Synonym.)  différences  entre 
ces  mots  dans  leur  lignification  & dans  leur  ufage.  Diffé- 
rens ufages  du  mot  placer.  XII.  676  a . 

PLACET,  (Hifi.)  étym.  de  ce  mot.  XII.  676.  a.  Placet 
d’Anne  de  Boulen  à Henri  VIII,  fon  époux,  roi  d’Angle- 
terre. Ce  placet  refpire  l’innocence  , la  grandeur  d’ame  , & 
les  juftes  plaintes  d’une  amante  méprifée.  Véritable  caule  de 
la  mort  de  cette  reine.  Ibid.  b. 

PLACETTE , ( Jean  de  la  ) miniftre  réformé  : éloge  de  fes 
ouvrages.  XIII.  73.  b.  Analyfe  de  la  foi  établie  par  ce  théo- 
logien. VII.  13.  b. 

PLÂCITÉ  , ( Jurïfpr .)  origine  & Lignification  de  ce  mot 
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de  j un  (prudence  feodale.  Nos  rois  des  deux  premières  racë§ 
av oient  curplacite  général.  Ce  qu’on  entend,  en  Normandie 
par  les  articles  plaptés,  XII.  677.  4. 

1 • j ^ clueis  étoient  les  plafonds  des  m» 

. e 1 annq««e.  Obfervations  fur  les  ornemens  qui  con- 
viennent aux  plafonds.  Plafond  de  pierre.  Façon  de  faire 
ces  plafonds  en  blanc  en  bourre.  XII  677  b ' 

Plafond  de  rampes  d’efcaiiers.  Vol.  VII.  des  planch.  Me- 

îbfogè?  ypl‘ ,8- w de  plafond  *»*» 

PLAFOND  de  corniche , ( Arch.it,  ) voyeq  SoFITÉ,  XII. 
670.  a. 


Plafond  de  peinture  , (Peint.  ) les  grandes  machinés  font 
dans  la  peinture , ce  que  les  grands  poèmes  font  dans  la 
poéfie  ; c’eft  un  ouvrage  formé  d’une  infinité  de  parties  toutes 
efientielles,  dont  la  réunion  & l’accord  font  néceffairès  à 
la  réufiîte.  Difficultés  à fùrrnonter  dans  les  grands  poèmes 
en  peinture , & dans  les  grandes  machines  que  nous  nom- 
mons plafonds.  Préceptes  à obferver  pour  en  venir  à bout. 
Plafond  de  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  vierge  à S.  Roch. 
XII.  678.  a.  Plafond  marouflé.  Ibid,  b . 

Plafond.  (Hydraul.)  XII.  678.  b. 

Plafond  , ( Mènuiferic)  XIL  678.  . b. 

PLAFONNAGE,  (Archit.)  danger  du  plafonnage  pour 
les  planchers.  I.  2,39.  a. 

PLAFONNER  une  figure,  (Peint.)  talent  du  Correee  dans 
les  plafonds.  XII.  678.  b.  h 

PLAGAL,  (Mufiq.)  ton  plagal  ; ton  authentique.  Cette 
diftinâion  n’eft  plus  admife  que  dans  le  plain-chant.  XIL 
6y%,b.  V oyeç  Suppl.  I.  724.  a. 

J L AGI  A , littus , portus  , Jlatio , poftio  , coto  , refugîum  „ 
gradus  , (Lang,  latin.)  Signification  de  ces  mots.  IX. 
593-  a,b. 

PLAGÏANISME , ou  Plagiat  , ( Litt.  ) différence  qu’on 
doit  admettre  entre , prendre  certains  morceaux  dans  un 
auteur  en  le  citant  fidèlement  , & les  dérober.  Juftifieation 
de  J.  M.  Brutus,  favant  Vénitien  , accufé  de  s’être  fervi 
des  obfervations  de  Lambin  fur  Cicéron,  Réflexions  de 
Bayle  fur  le  plagianifme.  XII.  679.  a.  Les  auteurs  convien- 
nent de  cette  maxime , qu’il  vaut  mieux  piller  les  anciens 
que  les  modernes.  Mais  s’ils  agiffent  ainfi  , c’eft  moins  par 
principe  de  confidence , qu’afin  de  n’être  pas  reconnus.  Paf- 
fages  de  M.  Scudéri  & de  la  Mothe  le  Vayer  fur  ce  fujét. 
Communauté  de  biens  que  vouîoit  établir  Viéforin  Strige- 
lius  entre  les  auteurs.  On  a fouvent  démafqué  publiquement 
les  plagiaires.  Bayle  décide  que  le  plagianifme  eft  un  dé- 
faut moral  8c  un  vrai  péché.  Ibid.  b.  Voye 1 le  diéüonn.  de 
Bayle  au  mot  Musvnus. 


PLAGIAIRE,  ce  qu’on  entendoif  par  ce  mot  citez  les 
Romains.  Son  étymologie.  Livre  de  Thomafius  fur  le  pla- 
giat littéraire.  Les  lexicographes  paroiffent  devoir  être  exemts 
des  loix  communes  du  tien  & du  mien.  Les  auteurs  de  l’En- 
cyciopedie  juftifies  de  plagiat.  Définition  d’un  plagiaire. 
Bayle  penfe  qu’on  ne  doit  point  appelier  plagiaire  un  au- 
teur qui  prête  fon  nom  à un  autre.  Il  obferve  encore  que 
le  défaut  des  plagiaires  n’eft  pas  de  choifir  toujours  le  meil- 
leur dans  les  auteurs  qu’ils  pillent.  XII.  680.  a. 

Plagiaires  , loi  romaine  contr’eux.  IX.  66 o.  b.  Combien 
d’auteurs  célébrés  doivent  leur  fortune  à d’obfcurs  écrivains 
qu’ils  n’ont  jamais  daigné  nommer.  V.  829.  b.  L’imitation 
des  ouvrages  d’autrui  n’eft  pas  plagiat.  VIII.  5 67.  b.  Voyez 
Plagiat.  x 


PLAGIARIUS , (Critiq.)  celui  qui  vole  des  perfonnes 
libres  & les  vend  comme  efclaves.  XII.  680.  a.  Paffage  de 
S.  Paul  fur  ce  fujet.  Peines  infligées  chez  les  Hébreux  & 
chez  les  Romains  à ces  plagiaires.  Ibid.  b. 

PLAGIAT , ( Belles-lett.  ) forte  de  crime  littéraire  pour 
lequel  les  pédans  , les  envieux  & les  fots  ne  manquent  pas 
de  faire  le  procès  aux  écrivains  célébrés.  Diftinélion  qu’ils 
ont  mis  entre  voler  un  ancien  ou  un  étranger , & voler  un 
moderne  ou  un  compatriote.  Dans  les  découvertes  impor- 
tantes le  vol  eft  férieufement  mal -honnête.  Mais  clans  les 
ouvrages  d’efprit,  celui  qui  fait  tirer  d’un  auteur  obfcur  une 
penfée  heureufe,  & la  mettre  en  œuvre,  ne  fait  tort  à qui 
que  ce  foit.  Suppl.  IV.  388.  b.  C’eft:  à futilité  publique  à 
décider  du  jufte  & de  l’injufte  , & cette  utilité  exigeoit  que 
les  bons  livres  fuffent  enrichis  de  tout  ce  qu’il  y a de  bien  , 
noyé  dans  les  mauvais.  Celui  qui  produit  une  idée  heureufe 
& féconde , mais  ne  la  fait  pas  valoir  , la  laide  comme  un 
bien  commun  au  premier  occupant  , qui  faura  mieux  en 
développer  la  richeffe.  Exemples  de  quelques  penfées  que 
Voltaire  paroît  avoir  tirées  de  du  Rier,  Ibid.  389.  a.  & de 
celles  que  Corneille  femble  avoir  prifes  de  Théophile.  On 
voit  par  ces  parallèles  , qu’on  ne  fauroit  avec  juftice  faire 
un  reproche  au  génie  d’avoir  changé  le  cuivre  en  or.  La 
condition  des  modernes  feroit  trop  malheureufe  , fi  tout 
ce  que  leurs  prédéceffeurs  ont  touché  leur  étoit  interdit. 
Et  les  vivans  eux-mêmes , lorfqu’ils  n’ont  pas  fu  tirer  avan- 
j tage  de  la  rencontre  d’un  beau  fujet  ou  d’une  belle  penfée. 
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«doivent  fiibîr  la  peine  dé  leur  mal-adreffe  & de  leur  inca- 
pacité. Ibid.  b.  Came  de  la  {evérité  des  pédans  , des  demi- 
beaux  elprits  & des  malins  critiques  fur  ce  qui  regarde  le 
plagiat.  11  n’eff  pas  toujours  aifè  de  fatisfaire  ceux  qui  vou- 
choient  au  moins  que  l’on  citât  l’auteur  dont  on  tient  quel- 
que penfée  heureufe  -,  parce  que  rien  n’eff  fouvent  plus 
difficile  que  de  démêler  ce  qu’on  a tiré  des  livres  ou  des 
hommes  , de  la  nature  ou  de  foi-même.  Celui  qui  ne  prend 
que  le  fujet , & qui  lui  donne  une  forme  nouvelle,  ce- 
lui qui  ne  prend  que  des  détails  & qui  les  embellit  oii 
les  place  mieux  , n’eft  point  non  plus  obligé  de  s’avouer 
copiée-,  puifqu'en  effet  il  ne  l’eft  pas.  Souvent  c’eft  le  voi- 
finagè  ou  nous  fommes  d’un  auteur  qui  nous  rend  diffi- 
ciles fur  le  tribut  d’effimm  que  nous  avons  à lui  payer.  Le 
feul  plagiat  que  le  public  défavoue  , eff  celui  qui  ne  lui  ap- 
porte aucune  utilité  , aucun  plaifir  nouveau.  Ibid.  390.  a « 
Voyeg  Plagiaire. 

rLAGIÀULE  , efpece  de  flûte  des  anciens.  Suppl.  III. 

58  . b. 

PLAID,  ( Jurifpr .)  plaids  ordinaires  & plaids  généraux, 
ta  tenue  des  plaids  généraux  rarement  pratiquée.  Affigna- 
tiôn  du  feigneur  pour  ccs  plaids.  Du  lieu  où  ils  fe  tiennent  ; 
objet  de  la  comparution  des  vaflaux  aux  plaids  généraux. 
Ouvrages  à confulter.  XII.  680.  b. 

Plaids  de  la  porte.  XIV.  163.  b. 

PLAIDER.  , { Jurifpr.)  Ifocrate  étoit  d’avis  qu’on  rendît 
les  frais  très-grands  pour  empêcher  le  peuple  de  plaider  : une 
partie  de  fon  vœu  a été  exaucée  , & non  pas  l’autre.  IV. 
856.  b.  Tribunaux  devant  lefquels  on  plaidok  à Rome  & à 
Athènes.  Suppl.  I.  814.  b.  Deux  maniérés  de  plaider  chez 
les  anciens  Romains.  IX.  20.  a.  Heures  que  les  Romains 
coüfacroieiît  à aller  entendre  plaider.  XVII.  235.  a , b. 
■Jours  où  il  étoit  permis  ou  défendu  de  plaider.  VL  418. 
b.  Suppl.  IL  117.  a.  Huiffier  qui  appelloit  les  caufes  qu’on 
devoir  plaider.  IX.  480.  b.  Ufage  que  les  anciens  faifoient 
des  clepfydres  dans  les  plaidoyers.  VIII.  298.  b.  De  la  fa- 
culté de  plaider  par  procureur.  VIII.  4x1.  b.  412.  a,  b.  De 
la  maniéré  de  plaider  * voye^  Barreau.  Réflexions  contre 
l’ufage  de  folliciter  les  juges  devant  lefquels  on  plaide.  Suppl. 
IV.  806.  b.  Foye£  Cause  , Procès. 

PLAIDEUR  , ( Hïfl.  ) Dépôt  que  les  plaideurs  chez  les 
Athéniens  & les  Romains  étoient  obligés  de  configner.  XIV. 
473.  a.  Comment  on  punit  les  plaideurs  en  Turquie.  IV. 
887.  b.  Peine  des  téméraires  plaideurs  parmi  nous.  XII. 
252.  a. 

PLAIDOYER,  ( Jurifpr .)  A quelles  perfonnes  11  appar-  1 
lient  de  prononcer  les  plaidoyers.  Divifion  du  plaidoyer  en 
£x  parties.  Citations  dont  les  anciens  plaidoyers  étoient  fur- 
chargés.  Autre  défaut  où  l’on  eff  tombé  en  banniffant  le 
premier , celui  de  négliger  l’ufage  du  droit  romain.  Auteurs 
anciens  & modernes  dont  on  doit  prendre  les  plaidoyers 
«pour  modèles.  Autrefois  les  plaidoyers  étoient  rapportés  , 
du  moins  par  extrait,  dans  le  vu  du  jugement.  Les  conclu- 
rions ne  fe  prenoient  qu’à  la  fin  du  plaidoyer.  Changement 
fait  à cet  égard.  XII.  681.  a. 

Plaidoyer , les  aréopagiffes  en  banniffoient  l’éloquence.  I.  6 3 4. 
b.  Des  citations  fréquentes  dans  les  piaidojœrs.  III.  484.  b. 
Cara&eres  du  plaidoyer.  IV.  1033.  b.  Chambre  du  plaidoyer. 
III.  51.  b.  55.4.  Voyei  Barreau. 

PLAIE  , ( Ckir.  ) différentes  fortes  de  plaies  * par  rapport 
à lefir  caufe,  à leur  grandeur,  leur  figure  & leur  direéiion. 
.Gonfidérations  fur  la  différence  des  plaies  qui  viennent  des 
parties  où  elleslé  trouvent.  Toutes  ces  différences  ne  font 
•qu’accidentelles.  Celles  qui  font  effentielies , confiftent  dans 
la  l'implicite  des  plaies  , dans  leur  compofftion  & dans  leur 
complication.  XII.  681.  b.  Moyen  de  fraire  ceffer  la  convul- 
fion  , l’inflammation  & la  fievre  qui  viennent  fouvent  a la 
fuite  dé  certaines  plaies.  Caufes  du  reflux  des  matières  puru- 
lentes. Signes  qui  caraflérifent  ce  reflux.  Les  Agnes  des  plaies 
divifés  en  commémoratifs,  en  diagnoffics  9 Ibid.  682.  a.  & 
en  prognoftics.  Plaies  légères , plaies  graves , plaies  mortelles. 
Quatre  états  ou  tems , diftingués  dans  la  durée  des  plaies. 
Cure  des  plaies  qui  font  avec  perte  de  fubfiance.  Ce 
qu’il  y a de  plus  effentiel  à faire  dans  la  cure  des  plaies 
Ibid.  b. 

Plaie  9 différence  entre  plaie  & ulcéré.  XVII.  372.  b. 
Voyei  suffi  ÂBSCÈs.  Différens  états  par  lefquels  paffent  les 
plaies.  VIII.  643.  a.  Plaies  des  aponévrofes,  des  ligamens  , des 
articulations.  XIV.  626.  b.  Des  plaies  faites  par  des  armes 
empoifonnées»  Suppl.  IV.  464.  b.  Des  plaies  produites  par 
la  morfure  ou  la  piquure  d’animaux  venimeux , voye  y Mor- 
sure & Piquure.  Des  plaies  fiffuleufes , voye^  Fistule 
En  quoi  confifte  en  général  l’art  de  guérir  les  plaies.  IV,  j 
354*  b.  Dilatation  d’une  plaie.  IV.  1006.  a.  De  l’ufage  des 
tentes  & des  bourdonnets.  IL  369,  b.  XVL  141.  a , b.  Suc- 
cion d’une  plaie.  6à6.  b.  608.  a.  Réunion  d’une  plaie  ; des 
moyens  employés  dans  ce  but.  XIV.  236.  b.  XV.  764.  b. 
Différence  dans  les  opérations  chirurgicales  pour  la  réunion 
des  différentes  plaies,  XL  497.  b.  De  la  future.  XV.  707.  b . 
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708.  4,  h.  Aiguilles  pouf  cette  opération.  ï.  2of.  a.  Remè- 
des qui  réunifient  lés  plaies.  Suppl.  I.  206.  ai  Bandage  nou- 
veau, très-propre  à opérer  cette  réunion.  Suppl , IV.  "61 1. 
a.  6ï2.  -à.  Moyen  employé  pour  caufe'r  une  révulfion  lorf- 
que  le  faiig  fe  perd  abondamment  dans  une  bleffure  dange- 
reufe.  XIV.  240.  a . Sondes  pour  les  plaies.  XV*  353,  b. 
Dangei  de  les  fonder.  Suppl.  III.  883.  b.  Du  panfement. 
Aï.  b 24  a , b.  Ce  qu’on  entend  par  pan  fer  du  fecret.  XV. 
606.  b.  De  l’ufage  des  emplâtres.  V.  590.  b.  Remède  le  plus 
efficace  pont*  les  plaies  concilies.*  des  plaies  co  mules  in  té* 
rieurement  par  la  réfiffance , la  fraffure  ou  la  diflocatioa 
cses  os;  défenfff  pour  les  plaies  des  jointures , IV.  741.  b. 
Différens  états  des  plaies  félon  lefquels  le  chirurgien  doit 
combiner  les  remedes  qui  doivent  compofer  le  digeffif.  999. 
a.  Remedes  ftiaturarifs , V.  591.  b.  fuppuratifs.  XV.  68i.  b . 
Plaies  Amples  pour  lefqtielles  on  peut  faire  ufage  de  l’opo- 
balfamum,  XI.  ç 1 1.  a.  Traitement  des  plaies  qui  fiippurent. 
IV.  902.  b.  Deux  fortes  de  fuppu ration.  VIL  644.  a.  Des 
contr  ouvertures'  dans  le  voi finage  d’une  plaie.  IV.  138.  æ. 
Confolidation  d’une  plaie.  VIII.  644,  a.  Cicatrifatiori,  III. 
43  b.  VIIL  643.  a , b.  Danger  des  étranglemeris  dans 
certaines  plaies.  VIL  469.  a.  Excroiffance  charnue  qui  s’y 
forme  quelquefois.  VIIL  406.  b.  De  la  régénération  des 
chairs»  642.  b.  643.  a.  Moyen  de  guérir  les  plaies  en  tou- 
chant feulement  aux  linges  qui  ont  été  appliqués  fur  elles» 
|.  718.  a. 

Plaies  : des  plaies  en  particulier.  Plates  de  la  tête.  Celles  de  la 
peau  du  crâne.  Celles  qui  font  faites  au  péricrâne.  Signes 
qui  annoncent  la  contufion  du  péricrâne  & fon  inflamma- 
tion. XIL  682.  b.  Comment  on  prévient  l’inflammation  du 
péricrâne»  Comment  on  y remédie.  Des  bleffures  au  crâne. 
Différentes  fortes  de  ces  bleffures.  Les  principaux  effets  que 
les  coups  violens  puiffent  produire  à font  la  commotion  & 
la  compreffion,  Traitemens  qu’elles  exigent:  ouvrages  à con- 
fulter.  Ibid.  683.  a.  Signes  diagnoffics  des  fraéhires  du  crâne. 
Signes  prognoftics  des  plaies  dé  tête.  Ibid.  b. 

Plaies  de  la  tête.  On  les  dit  plus  dangereufes  à Paris  qu’à 
Montpellier.  XV.  47.  b.  Pourquoi  dans  certaines  bleffures 
de  la  tête  on  vomit  dé  la  bile  , 736;  b.  & il  fe  répand  dans 
la  cuiffe  un  engourdiffement.  Ibid.  Funeftes  effets  qui  peu- 
vent réfulter  de  coups  reçus  à la  tête.  80 1,  a.  Comment 
fe  fait  la  réunion  d’une  plaie  profonde  à la  tête.  VIIL  644 „ 
a,  b.  plaies  du  crâne.  IV.  432.  a,  b.  Plaies  du  front.  VII. 
338.  b.  340.  b.  Bandage  pour  envelopper  la  tête.  IV. 
422.  b ; 

Plaies  de  la  langue  , voyeg  RÉUNION; 

Plaies  du  cou.  IV»  318.  b.  Plaies  de  la  tradiée-artere.  XVI? 
305.  b. 

Plaies  de  la  poitrine.  Examen  à faire  par  rapport  à celles 
qui  font  pénétrantes.  Signes  diagnoffics.  De  l’introduélion  de 
la  fonde  dans  la  poitrine.  Signes  de  la  léfion  du  poumon. 
Des  plaies  du  cœur.  Circonffances  qui  peuvent  retarder  la 
mort , toujours  caufée  par  ces  bleffures,  XII.  684.  b:  Signes 
des  plaies  du  diaphragme.  Sur  les  ffgrtes  de  l’épanchement, 
vnye{EMPYEME.  Prognoffic  des  plaies  de  la  poitrine.  Remede 
à l’inflammation  & à l’épanchement  des  matières.  Ibid.  684. 
a.  Sur  l’ouverture  de  la  veine  intercoftale , voye?  Liga*> 
TURE. 

Plaies  de  la  poitrine  ; celles  qui  pénètrent  jufqu’à  la  ple- 
Vre.  XII.  763.  a.  Celles  qui  peuvent  être  guéries  par  la 
fuccion.  XV,  607.  a.  Les  plaies  qui  pénètrent  dans  la  poi- 
trine donnent  fouvent  lieu  à des  emphyfemes.  V.  578.  b . 
Plaies  des  différentes  parties  contenue^  dans  la  région  de  là 
poitrine  , voye 3;  leurs  articles  particuliers. 

Plaies  du  bas-ventre.  Diftinftions  entre  ces  plaies.  Diffé- 
rence entre  celles  qui  font  pénétrantes.  Signes  diagnoffics  t 
qui  font  connoître  fl  les  plaies  font  pénétrantes , & quelle 
eff  la  partie  léfée.  De  l’introduélion  de  la  fonde  dans  l’ab- 
domen. Symptômes  de  la  léfion  de  quelques  parties  intérieures. 
Signes  auxquels  on  reconnoh  quelle  eff  la  partie  offenfée. 
XII.  684.  a.  Prognoffic  des  plaies  du  bas-ventre.  Comment 
on  prévient  ou  011  calme  l’inflammation.  De  la  réduftion 
des  parties  qui  fe  font  iffue  par  les  plaies , comme  des  in- 
teftins  & de  l’épiploon.  Ce  qu’on  doit  faire  lorfque  ces  par* 
ties  font  tombées  en  mortification  par  l’étranglement  de  la 
plaie  : Ibid . b.  lorfqu’elles  font  bleffées.  Régime  à obferver 
dans  les  plaies  de  l’eftomac  & des  inteftins  grêles.  Abfli- 
nence  de  lavemens  dans  celles  des  gros  inteffins.  Voye^  en- 
core fur  les  plaies,  & fur-tout  fur  celles  des  extrémités,  le 
mot  Suture.  Sur  celles  des  arteres , le  mot  Anévrisme, 
Du  traitement  des  plaies  d’armes  à feu.  Ouvrages  à conful- 
ter. Ibid.  68  5.  b.  Sur  l’extraffion  des  corps  étrangers  dans  les 
plaies,  voyei  Corps  étranger  & EXTRACTION. 

Plaies  du  bas-ventre , voye £ Abdomen  : celles  de  la  veffie. 
XVII.  208.  b. 

Plaies  ,{Midec.  lég .)  importance  de  bien  connoître  toutes 
les  circonffances  qui  peuvent  indiquer  la  nature  des  blef- 
fures , leur  danger , leurs  fuites , les  aecidens  qui  leur  font 
propres  & ceux  qui  leur  font  étrangers,  Bleffures  appeüées 


- 


mortelles.  Principaux  objets  à remplir  dans  l’examen  d’une 
bleffure  ou  d’une  léfion.  Suppl.  IV.  3 90.  b.  Des  aecidens 
qui  peuvent  caufer  une  mort  prompte , quoique  la  bleiïure 
n’ait  pas  été  mortelle.1 Ibid.  391.  b.  Importance  d’un  ouvrage 
qui  expoferoit  fur  ce  fujet  les  principales  découvertes  ajou- 
tées, 8c  les  reélificàtions  que  l’on  a faites  à l’art  de  guérir. 
Examen  de  la  queftion , fi  la  guérifon  des  bleffures  eft  fou- 
mife  à des  crïfes  à-peu-près  comme  les  maladies  internes. 
Des  précautions  qu’exige  l’ouverture  d’un  cadavre  exhu- 
mé , pour  en  examiner  les  plaies.  Défauts  ordinaires , foit 
■dans  les  rapports  des  experts  chargés  de  cet  examen:  Ibid. 
392.  b.  foit  dans  les  moyens  dont  on  fe  fert  pour  le  faire  , 
& dans  le  choix  des  perfonnes  qü’on  emploie  en  qualité 
d’experts.  Des  moyens  de  s’affurer  dans  certains  cas  équi- 
voques , fi  un  homme  s’efl  poignardé  lui-même , ou  fi,  ayant 
été  empoifonné  ou  mis  à mort  par  une  autre  caufe  non- 
évidente  , on  l’a  enfuite  percé  de  coups  pour  faire  croire 
qu’il  s’eft  ôté  la  vie  à lui  même.  Ibid.  b. 

Plaies  d’Egypte  , ( Hifl.  facr.  ) Enumération  de  ces  plaies. 
XII.  685.  a.  Effet  que  produifit  la  clerniere.  Ces  dix  plaies 
exprimées  dans  cinq  vers  latins.  Ibid,  b . V oye £ Suppl.  III. 
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PLAIGNANT , voye 1 Plainte. 

PLAIN  , Uni  , Simple  y { Synon. ) XVII.  380.  b. 

PLAIN-CHANT,  ( Mufiq .)  ce  chant,  quelque  défiguré 
qu’il  foit  aujourd’hui,  eft  encore  préférable  à ces  mufiques 
efféminées  8c  théâtrales  qu’on  y fubftitue  en  quelques  égides. 
Origine  du  plain-chant.  Son  caraélere  primitif  offre  aux  con- 
noiffeurs  de  précieux  fraemens  de  l’ancienne  mélodie  & de 
fes  divers  modes.  Mais  rien  de  plus  ridicule  que  les  plains- 
chants  accommodés  à la  moderne.  Suppl.  IV.  393.  b.  L’églife 
gallicane  n’admit  qu’en  partie,  avec  beaucoup  de  peine  , 8c 
prefque  par  force  , le  chant  grégorien.  Détail  d’une  ancienne 
querelle  fur  le  plain-chant , tiré  d’un  ouvrage  imprimé  en 
1594,  à Francfort.  Ibid.  394.  a.  Voye £ Plein-CHANT. 

PLAINDRE  , Regretter , {Synon.  ) différences  dans  l’ufage 
8c  la  fignification  de  ces  mots.  Différence  entre  plaindre  8c 
fe  plaindre.  Divers  exemples  qui  montrent  la  maniéré  d’em- 
ployer ces  expreffions.  XII.  685.  b. 

PLAINE  , ( Blafon ) ou  point  de  Champagne.  Maniéré; 
de  la  repréfenter.  Suppl . IV.  394.  b.  Voye £ PoiNT-CHAM- 
PAGNE. 

PLAINTE,  ( Jurifpr.  ) de  la  plainte  chez  les  Romains 
pour  les  délits  privés , & pour  les  crimes  publics.  A qui 
appartient  parmi  nous  le  droit  de  rendre  plainte.  Différence 
entre  la  plainte  & la  dénonciation.  De  la  maniéré  de  ren- 
dre plainte.  XII.  686.  a.  Les  plaignans  ne  font  pas  réputés 
parties  civiles  , à moins  qu’ils  ne  le  déclarent  formellement. 
Peines  des  plaignans  mal-fondés.  Ce  que  doit  faire  le  juge 
lorfqu’il  y a plainte  refpe&ive.  L’accufateur  ne  peut  con- 
clure qu’à  la  réparation  civile  du  délit.  Ouvrage  à confultér. 
Ibid.  b. 

Plainte , aélion  par  laquelle  celui  qui  eft  troublé  en  la 
poffeffion  d’un  droit  réel,  fe  plaint  à la  jufticede  ce  trouble. 
III.  763.  a y b.  Plainte  criminelle.  IV.  469.  b. 

Plainte  , ou  querelle  d’inofficiofité , ( Jurifpr.  ) affion  que 
l’on  intente  pour  attaquer  un  teftament , par  lequel  on  eft 
prétérit  ou  exbérédé.  But  de  l’établiffement  de  cette  plainte. 
Toutes  fortes  de  teftamens  y étoient  fujets.  XII.  686.  b.  Des 
perfonnes  à qui  elle  étoit  accordée.  Comment  on  pouvoit 
prévenir  cette  plainte.  Délai  fixé  à cette  aélion.  Quel  en 
étoit  l’effet.  En  quels  cas  elle  ne  pouvoit  avoir  lieu.  Pour- 
quoi cette  plainte  ne  peut  plus  être  élevée  aujourd’hui.  Ibid. 
687.  a.  Ouvrage  à confultér.  Ibid.  b. 

PLAINTIF,'  cri , en  quoi  confifte  cette  expreftion  de  dou- 
leur. XV.  41 1.  b. 

PLAIRE , origine  de  l’art  plaire.  VI.  844.  b.  Du  defir  de 
plaire.  VIL  796.  a. 

PLAISANCE,  ( Géogr .)  origine  du  nom  de  cette  ville 
d’Italie.  Sa  defcription.  Sa  population.  Obfervations  fur  l’ou- 
vrage intitulé  Mémoire  Storiche  di  Placenta.  Hiftoire  de  Fer- 
rante P allavicino , né  à Plaifance.  Edition  de  la  vie  & des 
ouvrages  de  cet  homme  célébré.  XII.  687.  b.  Précis  d’un 
ouvrage  intitulé  divorpfio  celefie , dont  le  premier  livre  lui 
eft  attribué.  Edition  de  cet  ouvrage.  Traduélions  du  premier 
livre  en  différentes  langues.  Petit  .ouvrage  fait  à l’occafion 
de  la  mort  de  Pallavicino  , intitulé  l’anima  di  Ferrante  P alla- 
vicino. Additions  qui  y ont  été  faites.  Ouvrage  qui  caufa  la 
perte  de  cet  auteur.  Obfervations  fur  fes  mœurs  & fur  le 
earaftere  de  quelques-uns  de  fes  écrits.  Ibid.  688.  a.  Con- 
fidérations  fur  Laurent  Valla  , & fur  le  pape  Grégoire  X, 
l’un  & l’autre-  nés  à Plaifance.  Ibid.  b. 

Plaifance  ancienne  , voye 1 Placentia  : huile  minérale 
qu’on  retire  dans  fon  voifinage.  XII.  47 2.  b, 

Plaifance  , plaine  dans  fon  voifinage  où  Annibal  défit 
les  Romains.  Evénement  remarquable  arrivé  en  174 6, 
près  de  Plaifance.  Suppl.  IV.  394.  b.  Obfervations  fur  le 
cardinal  Albéroni , né  dans  une  chaumière  à l’extrémité  de 
Cêîte  ville»  Ibid.  395.  at 


Plaisance  , ( 'Géogr.  ) baie  8c  port  d’Amérique.  XII, 
688.  b. 

Plaisance  , ( A relut,  anc.')  defcription  de  la  maifion  de 
plaifance  de  Pline  le  jeune.  XII.  688.  b. 

PLAISANT  & Plaifanterie  , ( Morale  ) objets  fur  lefquels 
la  plaifanterie  ne  doit  jamais  s’exercer.  Il  en  eft  des  plaifan- 
teries comme  des  ouvrages  de  parti , elles  font  toujours  ad- 
mirées de  la  cabale.  De  la  plaifanterie  du  ftyle.  Les  plaifans 
de  profeflion  ont  prefque  tous  befprit  faux  & fuperfîciel.  XII. 
688.  b. 

PLAISANT,  {Belles-let.  Poéfie)  différence  entre  comique, 
rifible  , ridicule  , plaifant  8c  bouffon.  Le  bon  comique  eft 
naturellement  plaifant  : mais  le  plaifant  n’eft  pas  toujours 
comique.  Suppl.  IV.  395.  a.  Exemples  du  plaifant.  Ibid.  b. 

Plaifant , académie  de  plaifans  dans  Athènes.  XL  957.  b. 

PLAISANTERIE  , ( An  de  la  parole  ) fignification  da 
mot  plaifanterie.  Motifs  qui  portent  à la  plaifanterie.  Suppl. 
IV.  393.  b.  De  ce  qui  peut  engager  à la  plaifanterie  dans 
les  affaires  férieufes.  Ses  ufages  dans  les  beaux-arts.  En  quoi 
confifte  la  différence  entre  le  plaifant  & le  ridicule.  Senti- 
ment de  Cicéron  fur  la  maniéré  dont  on  doit  ufer  de  la  plai- 
fanterie. Ibid.  396.  a.  Eloge  de  la  gaieté  8c  des  ouvrages 
qui  i’infpirent.  Moyen  de  l’acquérir.  Les  meilleurs  plaifans 
font  ceux  qui  , par  leur  cara&ere  grave  8c  réfléchi  , font 
portés  à des  occupations  importantes.  Force  invincible  que 
la  plailanterie  a fur  les  efprits.  Du  vraie  genre  de  plaifan- 
terie convenable  aux  beaux-arts.  Ibid.  b.  Différentes  efpeces 
de  mauvaifes  plaifanteries.  Auteurs  & poètes  allemands  qui 
ont  excellé  dans  la  maniéré  délicate  de  plaifanter.  Gbfer- 
vations  particulières  fur  Viéland.  Ibid.  397.  a. 

Plaifant , différence  entre  plaifanterie  & moquerie.  X.  698. 
b.  En  quoi  confifte  le  ftyle  de  la  plaifanterie.  Suppl.  IL 
<570.  b.  Des  plaifanteries  originales  8i  d’un  ton  fingulier. 
VIII.  353.  a , h.  Quolibet,  forte  de  plaifanterie.  XIII. 
728.  a.  Mauvaife  plaifanterie.  XVI.  734.  a , b.  Voye{  Rail- 
lerie. 

PLAISIR,  Délice , Volupté  y {Synon.)  différences  dans 
la  fignification  & biffage  de  ces  mots  , pris,  foit  au  fingulier, 
foit  au  pluriel.  XII.  689.  a. 

Plaisir  , ( Morale  ) ce  n’eft  que  par  battrait  du  plaifir 
que  la  nature  conduit  les  humains.  XII.  689.  a.  x°.  Il  y a 
un  agrément  attaché  à ce  qui  exerce  les  organes  du  corps, 
fans  les  affaiblir.  Ibid.  b.  20.  L’efprit  a anfîi  l’es  plaifirs.  Les 
occupations , foit  férieufes , foit  frivoles , qui  exercent  fa 
pénétration  fins  le  fatiguer , font  accompagnées  d’un  fend- 
ment  agréable.  30.  Le  cœur  eft  fou  des  plaifirs,  dés  qu’ils 
ne  doivent  point  leur  naiffance  à la  vue  d’un  mal  préfent 
ou  à venir.  40.  Enfin  , il  y a du  plaifir  attaché  à l’accom- 
pliffement  de  nos  devoirs  envers  Dieu , envers  nous-mêmes  , 
& envers  les  autres.  Ibid.  b.  Moyen  de  réfoudre  la  quef- 
tion , fi  les  plaifirs  des  fens  l’emportent  fur  ceux  de  bame, 
8c  fi  ceux  de  befprit  font  préférables  à ceux  du  cœur. 
L’amour  de  la  gloire  & la  crainte  de  l’infamie  , peuvent 
nous  faire  braver  les  plus  cruels  tourmens , ou  renoncer  aux 
plaifirs  les  plus  vifs.  Ibid.  391.  a.  La  beauté  de  befprit , quelle 
qu’elle  foit , eft  effacée  par  la  beauté  de  bame  3 8c  celle-ci 
touchera  toujours  plus  que  la  première  : tant  il  eft  vrai , que 
les  fentimens  du  cœur  flattent  plus  que  les  plaifirs  de  befprit. 
Ainfi  la  beauté  de  l’efprit  donne  plus  de  droit  à la  félicité, 
que  celle  du  corps  , & elle  en  donne  moins  que  celle  do 
bame.  Il  y a des  plaifirs  qui  font  tels  par  leur  jouiffance,  que 
leur  privation  n’eft  point  douleur.  Ibid.  b. 

Plaifir , différence  entre  le  bonheur  8c  le  plaifir.  II.  322.’ 
a.  VI.  465.  b.  VIII.  194.  b.  Comment  fe  font  formées  nos 
idées  de  plaifir  & de  douleur.  I.  46.  b.  La  douleur  & le  plaifir 
femblent  pe  différer  que  par  des  nuances.  VIII.  277.  a.  Ré- 
flexions fur  le  plaifir  8c  le  bonheur.  II.  322.  a y b.  Il  y a 
des  plaifirs  qui  n’ayant  d’abord  excité  que  notre  indifférence, 
n’en  font  enfuite  devenus  que  plus  vifs.  VII.  768.  b.  Du 
plaifir  attaché  à certaines  émotions.  IV.  630.  a.  Nous  n’ac- 
quérons guere  de  connoiffances  nouvelles  qu’aux  dépens 
de  nos  plaifirs.  VII.  770.  a.  Nos  perceptions  de  plaifir  ne 
dépendent  pas  de  notre  volonté.  XV.  24..L  II  n’y  a pref- 
que point  d’objet  qui  ne  foit  pour  bame  qui  s’en  occupe  , 
un  objet  de  plaifir  ou  de  mal-aife.  Ibid.  Etat  de  l’ame  fenfi- 
tire  dans  le  plaifir.  42.  a.  Il  faut  balancer  la  fenfation  du 
plaifir  avec  les  maux  qu’il  peut  entraîner,  pour  en  connoître 
la  valeur.  IL  243.  b.  Les  vrais  defirs  font  la  mefure  du  plai- 
fir qui  en  eft  l’obiet.  VII.  758.  a.  Dangers  attachés  à l’ex- 
cès des  différentes  fortes  de  plaifirs.  XII.  145.  b . Quatre 
différentes  fources  de  plaifirs  , ceux  des  fens , de  befprit  , 
du  cœur,  & ceux  qui  réfultent  du  bonheur  d’autrui.  XII. 
142.  a , b.  143.  a y b.  Des  plaifirs  de  bame:  plaifirs  de  l’or- 
dre , de  la  variété , de  la  fymmétrie , de  la  furprife.  VII. 
762.  a.  763.  b.  764.  a y b.  765.  b.  766.  b.  Des  plaifirs  de 
l’efprit  & de  bame  , que  procurent  les  arts.  Suppl.  II.  13.  a , 
Des  plaifirs  de  l’efprit , de  l’imagination  & du  fentiment  ^ 
que  certains  ouvrages  de  littérature  font  éprouver.  Suppl . 
I V.  16.  a. Plaifir  que  bon  goûte  au  fein  d’une  fociété  éclairée 

Suppl, 
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Suppl.  ïï.  453.  b.  Réflexion  fur  les  plaifîrs  des  pafiions.  ît. 
243.  a.  Des  plaifîrs  des  fens.  XII.  142.  a,  b.  XV.  31.  b. 
Voyei  Volupté.  Plaifir  de  l’amour  , voye^  ce  dernier 
mot. 

Plaisirs  , déeffe  des  ( Myth.  ) XII.  352.  b. 

PLAIT,  ( Jurifpr.  ) droit  feigneurial  connu  particuliérement 
en  Dauphiné.  Trois  fortes  de  plait;  le  conventionnel,  le 
plait  accoutumé , & le  plait  à merci.  Auteurs  à confulter. 
XII.  691.  b. 

PLAN , ( Géomét.  ) en  géométrie  * en  aftronomie , on  fe 
fert  fort  fouvent  de  plans , pour  faire  concevoir  des  fur- 
faces  imaginaires  , qui  font  fuppofées  couper  ou  paffer  à 
travers  des  corps  folides.  Exemples.  Inclinaifon  du  plan  de 
l’orbite  de  la  lune  au  plan  de  l’orbite  de  la  terre.  Mouve- 
ment des  noeuds.  Inclinaifons  des  plans  des  orbites  des  au- 
tres planètes.  XII.  692.  a.  Apparences  qu’offrent  ces  incli- 
naifons obfervées  depuis  la  terre.  Ibid.  b. 

Plan  horizontal.  VIII.  298.  a.  Plan  de  proje&ion  pour 
les  planifpheres  8c  aftrolabes.  I.  779.  b , Mefure  d’une  fur- 
face  plane.  X.  409.  a . 

Plan  , ( Gnomon.  ) déclinaifon  , inclinaifon  , féclinaifon. 
d’un  plan  : voye £ ces  mots. 

Plan:  ( Méchan .)  plan  horizontal,  plan  incliné.  Machine 
du  P.  Sébaftien  pour  mefurer  l’accélération  d’un  corps  qui 
tombe  fur  un  plan  incliné.  Loi: c de  la  defcente  des  corps  fur 
des  plans  inclinés.  i°.  Si  un  corps  eft  placé  fur  un  plan  incliné, 
fa  pefanteur  abfolue  fera  à fa  pefanteur  relative  , comme  la 
longueur  du  plan  eft  à fa  hauteur.  Corollaires.  XII.  692.  b. 
a0.  Méthode  pour  trouver  le  ftnus  de  l’angle  d’inclinaifon 
que  doit  avoir  un  plan  , afin  qu’une  puiifance  donnée  y 
puifle  foutenir  un  poids  donné.  30.  Si  un  poids  defcend 
félon  la  direétion  perpendiculaire  , en  élevant  un  autre  poids 
dans  une  direétion  parallèle  au  plan  incliné , la  hauteur  de 
l’élévation  du  fécond  poids  fera  à celle  de  la  defcente  du 
premier,  comme  le  finies  de  l’angle  d’inclinaifon  eft  au  ftnus 
total.  Corollaire.  40.  Deux  poids  fufpendus  aux  extrémités 
d’un  même  fil , pefant  également  fur  des  plans  inclinés  op- 
pofés  l’un  à l’autre  8c  de  même  hauteur , font  l’un  à l’autre 
comme  ies  longueurs  de  ces  plans.  Ibid.  693.  a.  3°.*Un  corps 
pefant  defcend  fur  un  plan  incliné  avec  un  mouvement  uni- 
formément accéléré.  Corollaires.  6°.  Si  un  corps  pefant  def- 
cend fur  un  plan  incliné,  fa  vîteffe  à la  fin  du  tems  donné,  eft 
à la  viteffe  qu’il  acquéroit  en  tombant  perpendiculairement 
dans  le  même  tems  , contrite  la  hauteur  du  plan  incliné  eft 
à fa  longueur.  7°.  L’efpace  parcouru  par  un  corps  pefant 
fur  un  plan  incliné , eft  à l’efpace  qu’il  parcouroit  en  même 
tems  dans  un  plan  perpendiculaire  , comme  la  vîteffe  du 
corps  fur  le  plan  incliné  au  bout  d’un  tems  quelconque  , eft 
à la  vîteffe  que  ce  même  corps  auroit  acquife  en  tombant 
perpendiculairement  durant  le  même  tems.  Corollaires.  Ibid, 
b.  8°.  L’efpace  parcouru  fur  un  plan  incliné  étant  donné, 
déterminer  l’efpace  qui  feroit  parcouru  dans  le  même  tems , 
fur  un  autre  plan  incliné.  90.  Les  vîtefîes  acquifes  dans  le 
même  tems  fur  différens  plans  inclinés , font  comme  les  ef- 
paces  parcourus  dans  le  même  tems.  io°.  Quand  un  corps 
qui  defcend  fur  un  plan  incliné , arrive  à la  ligne  horizon- 
tale , il  a acquis  la  même  vîteffe  qu’il  auroit  acquife  en  def- 
cendant  verticalement  jufqu’à  la  même  ligne  horizontale. 
ii°.  Le  tems  de  la  defcente  le  long  d’un  plan  incliné,  eft 
au  tems  de  la  defcente  perpendiculaire  , comme  la  longueur 
du  plan  eft  à fa  hauteur.  120.  Si  le  diamètre  d’un  cercle  eft 
perpendiculaire  à la  ligne  horizontale  qui  touche  ce  cercle , 
un  corps  defcendra  d’un  point  quelconque  de  la  circonfé 
rence  le  long  des  plans  inclinés  , qui  viennent  aboutir  au 
point  de  contaét,  dans  le  tems  qu’il  defcendroit  par  le  dia- 
mètre. Ibid.  694.  a.  Loix  de  V afcenfion  des  corps  fur  des  plans 
inclinés.  i°.  Si  un  corps  monte  dans  un  milieu  qui  ne  réfifte 
point , fuivant  une  direétion  perpendiculaire , ou  le  long  d’un 
plan  incliné  , fon  mouvement  fera  uniformément  retardé.  Co- 
rollaires. 20.  Etant  donné  le  tems  qu’un  corps  emploie  à 
monter  à une  hauteur  donnée  , déterminer  l’efpace  parcouru 
à chaque  inftant.  30.  Si  un  corps  defcend  perpendiculaire- 
ment ou  dans  toute  autre  furface  , 8c  qu’avec  la  vîteffe  qu’il 
y a acquife  , il  remonte  le  long  d’une  autre  furface  oppo- 
fée,  à des  points  d’égale  hauteur,  il  aura  la  même  vîteffe. 
Ibid.  b.  Plan  de  gravité  ou  de  gravitation.  Plan  de  réflexion. 
Plan  de  réfraétion.  Plan  du  tableau, en  perfpeétive.  Plan  géo- 
métral,  en  perfpeétive.  Plan  vertical,  en  perfpeétive.  Plan 
de  projeétion.  Plan  d’un  cadran.  Ibid.  695.  a. 

Plan  : des  plans  inclinés.  VIII.  651.  b.  632.  a.  Accéléra- 
tion des  corps  fur  ces  plans.  I.  62.  a,  b.  VIII.  652.  a.  Plan  de 
gravité.  IL  824.  b. 

Plan  , lever  un  [Arpentage)  maniéré  de  faire  cette  opéra- 
tion avec  le  graphometre.  Liage  de  deux  inftrumens  nécef- 
faires  dans  cette  opération  , le  rapporteur  & l’échelle.  XII. 
695.  a.  Méthode  de  faire  un  plan,  quand  on  a fait  ufage 
fur  le  terrein  de  planchette  ronde.  Ibid.  b.  De  la  méthode 
de  lever  des  plans  quand  on  a pris  le|  angles  avec  le  gra- 
phometre. Ibid . 696.  b. 
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Plan  , lever  Un  , de  la  maniéré  de  faire  cette  opération. 

IX.  443.  b.  Ufage  de  la  bouffole  pour  lever  un  plan.  IL 
377.  b.  Ufage  du  cercle  d’arpenteur.  836.  b.  Ufage  de  la 
chaîne.  III.  .7.  a.  Divers  inftrumens  de  Farpenteur.  VIL 
626.  a.  Lever  des  plans  par  le  moyen  de  la  planchette.  XII. 
700.  b. 

Plan  , adj.  ( Géom . ) figure  plane.  Angle  plan.  Triangle 
plan.  Trigonométrie  plane.  Verre  ou  miroir  pian.  XII.  696.  L 
Plan , adj.  angle  plan.  î.  462.  b.  Etant  données  deux  figures 
planes  femblables , trouver  le  rapport  qu’elles  ont  entr’elles. 

III.  753.  b.  Triangles  plans.  XVI.  611.  a,  b.  Miroirs  plans. 

X.  364.  a , b. 

Plane  , carte , ( Navigat . ) observations  fur  la  navigation 
plane.  XII.  696.  b.  Voyc { Navigation. 

Plan,  nombre , (Géom.)  lieu  plan,  problème  plan.  XIL 
697.  a. 

Nombres  plans . XI.  203.  «.  Nombres  plans  femblables.  XIV. 
937.  a.  Problèmes  plans , comment  on  les  réfout.  IV,  1.079. 

Plan,  ( Dioptrique ) plan  concave  & plan  convexe.  XIL 
697.  a. 

Plan  , ( Archit.  civil.  ) plan  géométral , plan  relevé , plan 
perfpeélif , comment  on  en  rend  les  parties  intelligibles.  Plan 
régulier,  irrégulier , figuré.  XII.  697.  a.  Plan  en  grand.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  b. 

Plan  d’un  bâtiment.  XI.  67Ô.  a.  Plan  perfpeélif  : obferva- 
tion  fur  la  maniéré  de  deffiner  les  différentes  parties  d’un  plan 
pour  le  rendre  intelligible.  XII.  433.  b. 

Plan  , ( Archit.  milit.  ) définition.  Maniéré  de  rendre  intel- 
ligibles les  différentes  parties  d’un  tel  plan,  par  la  cliverfité 
des  teintes  8c  des  couleurs.  XII.  697.  b. 

Plans , de  la  maniéré  de  les  laver.  IX.  313  .a.  314.  a,  b. 
Plan,  ( Jardin .)  XII.  697.  b . 

Plan,  ( Peint .)  XII.  697.  b. 

Plan  à vue  d'oifeau , ( Dejfin  ) XIÏ.  697.  b. 

PLAN  de  jardin , ( Dejfin  de  perfpeél.  ) XII.  697.  b. 

Plan,  ( Belles-lettr .)  en  quoi  confifte  le  plan  d’un  ouvragé 
d’efprit:  ce  doit  être  le  premier  travail  de  tout  homme  qui 
fe  propofe  de  faire  un  tout  qui  ait  de  l’enfemble  8c  de  la  régu- 
larité. Exemple  du  travail  8c  de  la  méditation  d’un  poète 
tragique  occupé  du  choix  & de  la  difpofition  d’un  fujet.  Suppl. 

IV.  397.  b.  Défauts  qui  réfultent  d’un  plan  qui  n’a  pas  été 
affez  profondément  médité.  Suite  & liaifon  que  le  poète  doit 
obferver  dans  les  événemens,  s’il  veut  leur  donner  de  la 
vraifemblance  ,&  foutenir  l’illufion.  Ibid.  398.  a. 

PLANCHE,  (Comm.  de  bois ) XII.  697.  b. 

PLANCHE  à pain  , ( Blanchi JJ.)  XII.  697.  b. 

Planche  de  plomb  , ( Teinturier ) XII.  698.  a. 

Planche,  ( Charron .)  XIL  698.  a. 

Planche  à fouder , ( Chaudr.)  XII.  698.  a. 

PLANCHES  à moules , ( Cirier)  XII.  698.  a. 

PLANCH.  ( Comm,  de  cuiv.  ) XII.  698.  a. 

PLANCHE  de  bois  gravée  , ( Doreur  fur  cuir.)  XII.  698.  a , 
PLANCHE  rayée,  ( Eventaill .)  XII.  698.  a. 

Planche  de  cuivre,  (Gr^v.)  choix  du  cuivre  pour  cette 
forte  de  planches.  Maniéré  de  les  préparer.  XII.  698.  a. 
Planche,  (G/vzv.  en  bois ) XII.  698.  b. 

PLANCHE  de  jardin  , ( Jardin .)  XIÏ.  698,  b. 

Planche  de  jardin,  planche  en  bahu.  II.  13.  a.  Opération 
de  rayonner  les  planches.  XIII.  836.  b.  Terres  labourées  en 
planches.  Suppl.  II.  778.  b. 

Planches,  ( Murin.  ) ufage  de  ces  planches.  Planches  gra- 
vées. XII.  698.  b. 

PLANCHE  de  harnois  , ( terme  de  riviere  ) XII.  698.  b. 
PLANCHE  fur  bord , ( Voitur.  des  coches ) XII.  698.  b. 
Planche,  ( Serrurer . ) petit  foncet  qui  fe  place  dans  les 
ferrures  benardes.  Différentes  fortes  de  planches.  Obferva- 
tions fur  leur  ufage  8c  leur  fabrication.  XII.  698.  b. 

Planche,  ( Marine ) mets  la  planche,  commandement  à 
l’équipage  de  la  chaloupe.  La  planche  eft  halée  : fens  de  cette 
exprelfion.  XII.  698.  b . 

Planches,  ( Soierie ) XII.  698.  b. 

Planche,  ( Vinaigrier ) XIL  698.  b. 

PLANCHER,  ( Architett . ) defcription  de  deux  différentes 
maniérés  de  faire  un  plancher.  Méthode  que  fuivoient  les 
Grecs  dans  la  conftruélion  de  leurs  planchers.  A qui  l’in- 
vention en  eft  attribuée.  XII.  699.  a.  Plancher  affaiffé  ou  aré’né. 
Plancher  creux.  Plancher  enfoncé.  Plancher  hourdé.  Plancher 
plein.  Plancher  ruiné  & tamponné.  Ibid,  b . 

Plancher.  Danger  du  plafonnage  pour  les  planchers.  I,  239» 
a.  Faux  plancher.  VI.  449.  a.  Noyau  de  plancher.  XI.  2 68. 
a.  Pavé  des  planchers.  XII.  194.  a.  Conftruétion  des  diffé- 
rentes fortes  de  planchers.  XIII.  3 3.  b.  Voye^vo  1.  II.  desplanch. 
Charpenterie,  pl.  3 , 6. 

Plancher  de  plate-forme , ( Archit.  hydr.  ) XII.  699,  b. 
Plancher,  charge  de  ( Maçonn .)  XII.  699.  b. 

Plancher,  afarota  (Littér.  ) efpece  de  plancher  noir  des 
falles  à manger  des  Grecs.  Avantage  de  cette  forte  de  plan- 
cher. Etymologie  de  l’épithete  afarota  , non  balayés , que  les 
Grecs  lui  donnoient,  XlI.  699.  b . 
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PLANCHETTE  , ( Géomét. ) defcription  de  cet  lû  fini- 
raient. XII.  699.  b.  Ses  nfages.  1®.  Prendre  un  angle  avec  la 
planchette,  ou  bien  trouver  la  diftance  de  deux  endroits  par 
une  feule  & même  ftation.  2°.  Trouver  avec  la  planchette  la 
•diftance  de  deux  en  droits,  dont  l’un  eft  inacceflible-,  Ibid.  700. 
a.  3°.  Trouver  la  diftance  de  deux  endroits  inacceffibles. 
■40.  Lever  le  plan  d’un  champ  par  une  feule  ftation,  d’où 
l’on  puiffe  voir  tous  les  angles.  50.  -Lever  le  plan  d’un  champ, 
-d’un  bois,  en  allant  tout  autour.  Maniéré  de  changer  le  papier 
qui  eft  fur  la  planchette.  Ibid . b.  Ufage  de  la  planchette  quand 
on  veut  s’enfervir  comme  d’un  graphometre  ou  d’un  demi- 
cercle.  Maniéré  de  prendre  un  angle  avec  la  planchette , con- 
sidérée comme  un  cercle  entier  ; confidérée  comme  un  demi- 
cercle;  confidérée  comme  une  équerre  d’arpenteur  ,&  garnie 
d’une  bouifole.,  ou  comme  une  planchette  ronde.  Ibid.  701.  a. 

Planchette  ronde , ( Arpent . ) defcription  d’un  infiniment 
de  cette  efpece.  Ufage  de  cet  infiniment.  Voye{  Demi-cer- 
cle , & ce  qui  efl  dit  dans  l’article  précédent  de  la  planchette 
confidérée  comme  planchette  ronde.  XII.  701.  b. 

Planchette,  terme  de  fellier , de  tilïùtier-rubanriier , de 
tourneur  & de  vannier.  XII.  701.  b. 

PLANCUS , (Lucius  Munacius)  fondateur  de  Lyon.  IX. 
776.  b. 

PLANÉ,  ( Inftr.  d’ouvr.)  inftrument  qui  fert  à préparer, 
unir  & polir  le  bois , ou  d’autres  matières.  XII.  701.  b.  Plane 
ordinaire  à un  ou  à deux  tranchans.  Planes  des  plombiers , 
de  trois  fortes  , la  plane  de  cuivre  , la  plane  droite  & la 
ronde.  Plane  des  arquebufters.  On  parle  des  autres  planes  aux 
articles  des  métaux  pour  lefquels  on  les  emploie  , ou  des 
ouvriers  qui  s’en  fervent.  Ibid.  702.  a. 

Plane , defcriptions  de  celles  de  divers  métiers  , des  arque- 
bufïers,-des  boiffeliers  , des  charpentiers , des  charrons,  des 
Cormiers,  XII.  702.  a.  des  plombiers  &des  potiers  de  terre. 
Ibid.  b. 

Plane  des  chapeliers.  III.  161.  a. 

PLANER , explications  des  opérations  défignées  pat*  ce 
mot  dans  divers  arts  & métiers'.  XII.  702.  b. 

PLANÉTAIRE  , ( Aftron.  ) fyftême  planétaire , heures  pla- 
nétaires , jours  planétaires , années  planétaires,  quarrés  plané- 
taires. XII.  703.  a. 

Planétaire  , ( Ajlroti . ) infirument  qui  reprélènte  le  mou- 
vement des  planètes.  Planétaires  les  plus  connus.  Efpeces  de 
pendules  auxquelles  on  peut  donner  ce  nom.  Suppl.  IV.  398. 
a.  Ouvrage  à.  confulter  pour  cette  derniere  forte  de  machine. 
Ibid.  b. 

PLANETE,  ( Aftron . ) étymologie  de  ce  mot.  Diftin&ion 
des  planètes , en  principales  & en  fecondaires.  La  terre  mife 
au  nombre  des  planètes.  XII.  703.  a.  Defcription  du  mou- 
vement de  ces  corps  dans  leurs  orbites.  Les  planètes  princi- 
pales diflinguées  en  fupérieures  & en  inférieures.  Le  fyflême 
découvert  par  Copernic  avoit  été  enfeigné  par  Pythagore. 
Mais  le  commun  des  philofophes  embraifa  enfuite  celui  qui 
fuppofe  l’immobilité  de  la  terre.  Enfin  Copernic  efl  venu 
tirer  de  l’oubli  l’ancien  fyflême  de  Pythagore,  l’unique  & 
vrai  fyflême  du  monde.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  chaque 
pîanete  en  particulier.  Nature  des  planètes.  Elles  font  des 
corps  opaques,  fphériques , éclairés  par  le  foleil,  de  même 
que  la  terre.  Obfervations  qui  le  démontrent.  Ibid.  704.  a. 
Autres  reffemblances  des  planètes  à la  terre.  On  a lieu  de  pen- 
fer  qu’elles  ont  leur  atmofphere  propre,  des  montagnes  , 
des  eaux,  des  mers,  &c.  auffi-bien  que  des  terreins  fecs  : 
par  conféquent,  rien  ne  nous  empêche  de  croire,  félon  plu- 
fieurs  philofophes , que  les  planètes  font  habitées.  Ouvrage 
de  M.  de  Fontenelle  fur  la  pluralité  des  mondes.  Preuve  fingu- 
liere  que  donne  M.  Wolf  de  la  taille  gigantefque  qu’il  fup- 
pofe aux  habitans  de  Jupiter.  Ibid.  705.  a.  11  va  jufqu’à 
déterminer  que  cette  taille  doit  être  de  14  f de  piés.  Obfer- 
vations fur  le  raifonnement  de  M.  Wolf.  M.  de  Fontenelle 
penfe  au  contraire  que  nous  ne  pouvons  avoir  aucune  idée 
de  la  figure  des  habitans  des  planètes , & il  appuie  cette  opi- 
nion par  des  raifons  très-ingénieufes.  Mouvemens  des  planè- 
tes. Phafes  & autres  phénomènes  qui  en  dépendent.  Irré- 
gularités apparentes  de  ces  mouvemens  , caufées  par  la  pofi- 
tion  & le  mouvement  de  la  terre.  Ibid.  b.  Nature  de  la 
courbe  des  orbites  des  planètes,  Inclinaifons  de  ces  orbites. 
Ligne  des  nœuds.  Excentricité  des  planètes.  Explication  phy- 
fique  de  leur  mouvement.  Ibid.  706.  b.  D’où  dépend  la 
forme  des  orbites  planétaires.  Les  mouvemens  des  planètes 
dans  leurs  orbites  ne  font  pas  uniformes  ; mais  leurs  irrégu- 
larités fuivent  une  loi  certaine.  Explication  de  cette  loi , 
démontrée  premièrement  par  Kepler,  & enfuite  expliquée 
par  Newton.  Ibid.  707.  a.  Selon  ce  dernier , il  n’y  a aucune 
faifon  méchanique  de  la  direéfion  générale  du  mouvement 
des  planètes  d’occident  en  orient , de  leur  mouvement  de 
rotation , & de  l’inclinaifon  de  leurs  orbites  : ce  philofophe 
n’en  donne  d’autre  raifon  qiie  la  volonté  du  Créateur.  L’hy- 
pothefe  des  tourbillons  renverfée.  Explication  ingénieufe 
que  donne  M.  Bernoulli  du  mouvement  de  rotation.  Obje- 
Mion  des  Carte  ficus  contre  le  N ewtoniamime  : fi  le  foleil , 


L 

difent-ils , attirait  les  planètes , elles  devraient  -s’en  appro- 
cher^ fans  cefle , au  lieu  que  tantôt  elles  s’en  approchent , 
tantôt  elles  s’en  éloignent.  Réponfe  à cette  obje&ion.  Calcul 
du  mouvement  & du  lieu  d’une  planete.  Ibid.  b.  Proportion 
entre  les  périodes  des  planètes  & leurs  difiances  du  foleil. 
Anomalie  d’une  planete.  Son  mouvement  en  longitude  , 
diftingiré  en  moyen  & en  vrai.  Comment  on  peut  trouver 
le  lieu  d.  une  planete  dans  fon  orbite , l’intervalle  de  tems 
depuis  qu  elle  a paffe  par  fon  aphélie  étant  donné.  Phéno- 
mènes du  mouvement  des  planètes.  Proportions  générales, 
diamètres,  & difiances  des  différentes  planètes.  Configura- 
tion des  planètes.  Ibid.  708.  a. 

Planètes,  (Aftron.')  des  caraéleres  par  lefquels  on  les 
repréfente.  Ouvrage  à confulter  fur  ce  fujet.  Gonnoiffance 
que  les  anciens  eurent  de  la  planete  vénus.  Comment  les 
Grecs  parvinrent  à connoître  les  autres  planètes.  De  la  ma- 
niéré de  les  diffinguer  des  étoiles  fixes.  Suppl.  IV.  398.  b. 
De  leurs  révolutions  & des  inégalités  qu’on  y obferve.  Prin- 
cipal problème  de  l’aftronomie  à l’égard  des  planètes.  Table 
de  leurs  longitudes  moyennes  pour  le  premier  janvier  1772  à 
midi  moyen  au  méridien  de  Paris.  Calcul  de  la  longitude 
héliocentrique  réduite  à l’écliptique.  Ibid.  399 . a.  Sur  la  ma- 
niéré d’en  conclure  la  longitude  géocentrique , voye £ l’arti- 
cle Longitude.  Suppl.  Des  tables  des  mouvemens  des  pla- 
nètes, & de  leur  utilité.  Articles  principaux  que  renferment 
celles  qui  fervent  à calculer  le  lieu  d’une  planete  pour  un 
tems  quelconque.  Aftronomes  qui  ont  publié  des  tables  du 
mouvement  des  planètes.  Des  perturbations  que  les  planètes 
éprouvent.  Leurs  parallaxes  annuelles  par  lefquelles  on  a 
trouvé  leurs  difiances.  De  leurs  diamètres  apparens.  Ibid.  b. 
Méthode  pour  avoir  leurs  diamètres  en  lieues.  Méthode  par 
laquelle  Newton  eft  parvenu  à connoître  leur  maffe.  Table 
qui  contient  le  réfultat  des  obfervations  les  plus  récentes  fur 
les  révolutions , les  grandeurs  & les  difiances  des  planètes. 
On  y trouve  leurs  révolutions  tropiques,  fydéréales  & fyno- 
diques  : leurs  diamètres  en  minutes  & fécondés  tels  qu’ils 
paroîtroient  fi  les  planètes  étoient  toutes  à la  diftance  du 
foleil  à la  terre.  Leurs  diamètres  en  lieues , & leurs  diamètres 
par  rapport  à la  terre.  Leur  grofieur  ou  volume  & leür  den- 
fité  : leur  maffe  : la  vîteffe  des  graves  à leur  furface  ; & enfin 
leur  diftance  moyenne  à la  terre.  Ibid.  400.  a , b.  Obferva- 
tion  fur  le  calcul  de  cette  table,  & fur  fon  ufage.  Eloge  de 
l’hypothefe  de  M.  de  Buffon  fur  la  formation  des  planètes. 
Ibid.  401.  a. 

Planete.  Ces  aftres  diftingués  des  autres.  Suppl.  I.  663.  a. 
Moyen  de  les  diftinguer  dans  le  ciel.  Ibid.  b.  Les  planètes 
diflinguées  en  premières,  XIII.  289.  a.  Sc  fecondaires.  Voye%_ 
Satellites.  Leurs  diamètres  apparens.  IV.  942.  a.  Suppl. 
II.  712.  b.  & réels.  Ibid.  Leurs  hémifpheres.  Suppl . III. 
322.  b.  De  leur  denfité.  Suppl.  IL  697.  b.  Maniéré  de  la  déter- 
miner. VII.  873.  a.  XI.  124.  b.  Applatiffement  des  planètes 
vers  leurs  pôles.  XI.  125.  a.  De  la  pefanteur  dans  chaque 
planete.  Suppl.  IV.  308.  a,  b.  De  leurs  taches.  XV.  814.  a. 
Sentimens  de  MM.  de  Fontenelle  & Huyghens  fur  les  habi- 
tans des  planètes.  X.  640.  b.  De  la  gravitation  qu’elles  exer- 
cent réciproquement  entr’elles  & le  foleil.  VII.  871.  a , b ,&c. 
Perturbations  caufées  par  leur  attraction  réciproque.  Suppl. 
IV.  303.  b.  533.  b.  Centre  de  gravité  commun  du  foleil  & 
des  planètes.  XI.  124  .b.  Orbites  qu’elles  décrivent.  576.  a. 
Voyei  Ellipse.  Leurs  révolutions.  XL  123.  a.  XIV.  237.  b. 
Suppl.  I.  663.  b.  Harmonie  entra  leurs  difiances  du  foleil  & 
leurs  périodes  autour  de  cet  aftre.  XII.  360  .b.  361.  a.  De 
leur  mouvement  de  rotation.  Suppl.  I.  663.  b.  Suppl.  IV. 
679.  b,  &c.  Comment  M.  de  Fontenelle  explique  leur  roule- 
ment. 412.  a.  Milieu  dans  lequel  elles  fe  meuvent.  III.  442.  b. 
Mouvement  diurne  d’une  planete  , méthode  pour  le  trouver. 
IV.  1087.  a.  Excentricité  des  planètes.  Suppl.  II.  909.  b. 
Aphélie  des  planètes.  I.  323.  b.  Suppl.  I,  482.  .a , b.  Apfides. 
I.  361.  b.  Comparaifon  du  mouvement  d’une  planete , d’un, 
apfide  à l’autre,  aux  ofcillations  d’un  pendule.  Ibid.  Irrégu- 
larités apparentes  de  leurs  mouvemens.  IV.  1023.  b.  Leur 
rétrogadation.  XIV.  218.  a.  Leur  ftation.  XV.  493.  b.  49 6. 
a , b.  Ces  irrégularités  expliquées  parle  fyftême  du  mouve- 
ment de  la  terra.  XVI.  167.  b.  Diverfes  inégalités  dans  le 
mouvement  des  planètes.  V.  837.  a.  VIII.  693.  b.  Suppl.  L 
663.  b.  Leurs  aberrations.  Suppl.  I.  27.  a.  Rapport  entre  les 
aires  parcourues  par  les  planètes  & les  tems  employés  à les 
parcourir.  I.  238.  a.  XI.  376.  a.  Du  lieu  des  planètes.  Com- 
ment on  fixe  le  lieu  moyen  d’une  planete  pour  un  inftant 
quelconque,  V.  833.  b.  Moyen  de  déterminer  fon  lieu  vrai. 
837.  a.  Trouver  la  diftance  du  lieu  vrai  d’une  planete  à fon 
aphélie.  Ibid.  Longitude  géocentrique  des  planètes.  VII. 
606.  a.  Longitude  héliocentrique.  VIII.  102.  a , b.  Moyen 
de  trouver  l’une  & l’autre.  IX.  683.  a.  Le  mouvement  des 
planètes  rapporté  à l’écliptique.  Suppl.  I.  663.  b.  Inclinaifon 
de  l’orbite  des  planètes.  VIII.  650.  b.  XII.  692.  a.  Suppl. 
I.  663.  b.  Suppl.  III.  570.  a,  b.  Leurs  nœuds.  XI.  184.  b. 
Suppl.  I.  66 3.  b.  Suppl.  IV.  36.  b.  Phénomènes  remarquables 
lorfqu’elles  font  dans  ces  nœuds,  IX.  304.  a.  Latitude  géecen-; 
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trique  des  planètes.  VIL  606.  a.  IX,  303.  b.  Latitude  hêlio* 
cen trique.  VIII.  ioz.  aH  b.  IX.  303-,  b.  Diftances  des  plane* 
tes.  Suppl.  IL  730.  a,  b.  Tems  qu’elles  employeroient  à clef* 
cendre  vers  le  foleii.  703,  a.  Différence  de  la  diflance  d’une 
planete  au  foleii , & de  fa  diflance  réduite  au  plan  de  l’éclip- 
tique. IV.  579.  a.  Afpeéls  des  planètes.  L 756.  b.  De  leurs 
conjonctions  entr’eîles  & avec  le  foleii.  III.  874.  a,  b.  De 
leurs  occultations  par  la  lune  ou  par  d’autres  planètes.  Suppl 
IL  76 1.  b.  Elongation  des  planètes.  V.  328.  b.  Digrefîion 
des  planètes.  Suppl.  IL  721.  a.  Leur  parallaxe.  XL  902.  b. 
&c.  Ufage  qu’on  en  tire  pour  connoître  leur  diflance  à la 
terre.  Ibid,  fables  des  planètes.  Suppl.  IV.  922 .a,  b,  &c. 
Auteurs  qui  ont  donné  des  théories  des  planètes , & qui  ont 
calculé  leurs  perturbations  réciproques.  534.  a. 

Planètes,  ( Hifi.  de  l’idol.  ) elles  furent  les  premiers  objets 
des  cultes  idolâtres.  XV.  205.  b. 

Planètes,  ( Aflrolog . ) de  leurs  influences  fur  les  corp« 
terreftres,  &.  furies  hommes.  VIII.  729.  a.  — 738.  a.  Les 
planètes  diftinguées  en  mafeulines , féminines  & hermaphro- 
dites. X.  171.  b.  172.  a.  De  leurs  afpeéls.  I.  756.  b. 

PLANETES,  ( ALchym.  ) prétendue  fympathie  des  planètes 
avec  certains  métaux.  XV.  866.  b . Ancienneté  de  l 'ufage 
des  noms  des  planètes  donnés  aux  métaux.  III.  427.  a. 

PLANETE,  ( Vannerie  ) defeription  de  cet  infiniment.  XII. 
708.  a. 

PLANIMÉTRIE,  (Ge'0772.)  la  planimétrie  s’exécute  par 
l’ufage  &le  calcul  de  différentes  mefures  quarrées.  XII.  708.  b. 

PLANISPHERE,  ( Aflronom . ) projeélion  de  la  fphere  & 
de  fes  cercles  fur  une  furface  plane.  Cette  projeélion  expli- 
quée. Planifphere , représentation  faite  fur  un  plan  des  orbi- 
tes que  les  planètes  décrivent.  Planifphere  , infiniment  aflro- 
nomique  dont  on  fe  fert  pour  obferver  les  mouvemens  des 
corps  célefles.  Planifpheres  de  Ptolémée , de  Gemma  Frifius, 
& de  Jean  de  Royas.  aXI.  708.  b.  Défaut  de  ces  projetions. 
Nouvelle  proje&ion  de  la  fphere,  imaginée  par  M.  de  la 
Hire.  Ibid.  709.  a. 

Planisphère,  ajlrolabe , ou  analemme  , ( Aflron. ) inftru- 
ment  aflronomique  qui  étoit  fort  en  ufage  dans  le  dernier 
fiecle.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  i’aflrolabe  de  Gemma  Fri- 
fms.  Suppl.  IV.  401.  a.  En  quoi  il  confifle.  Son  ufage.  Aftro- 
îabe  de  Pcolomée.  Celui  dont  Copernic  a donné  la  deferip- 
îion.  Ibid.  b.  Cartes  célefles  appellées  planifpheres.  Ibid. 
402.  a. 

Planifphere , plan  de  projetion  pour  les  planifpheres.  I. 
779.  b.  Efpece  de  planifphere  appel  lé  analemme , 398.  b.  Pia- 
nifphere  mouvant,  ouvrage  d’horlogerie.  VIII.  303.  b. 

PLAN-ORBIS,  ( Conchylf  coquillage  univalve  fluviatile. 
$a  defeription.  Huit  efpeces  de  ce  coquillage.  XII.  700.  a. 

PLANTAGENE  FE , (Hifl.  d’Anglet.')  les  critiques  & les 
antiquaires  n’ont  jamais  pu  trouver  l’origine  & l’étymologie 
de  ce  mot.  Rois  d’Angleterre  auxquels  ce  nom  fut  donné. 
XII.  709.  a.  On  n’efl  point  d’accord  fur  celui  qui  l’a  porté 
le  premier.  Origine  de  ce  mot  félon  Skinner.  Son  fentiment 
réfuté.  Autre  opinion  qui  n’efl  guere  mieux  fondée.  Ibid.  b. 

PLANTAIN,  ( Botan.  ) carséteres  de  ce  genre  déplanté. 
Ses  efpeces.  XII.  yoej.  b.  Defeription  de  la  plus  commune. 
Lieux  où  elle  croît.  Singularités  de  l’efpece  qui  croit  aux 
environs  de  Paris.  Obfervations  fur  ce  genre  de  plante  félon 
le  fyflême  de  Linnæus.  Ibid.  710.  a. 

Plantain , efpece  de  ce  genre  nommée  holofleurn.  VIII. 
Su 47.  a. 

Plantain,  (Mat.  médic.)  grand,  moyen  & petit.  Ses 
propriétés  & fes  ufages.  XII.  710.  a.  Obfervations  fur  l’eau 
de  plantain.  Ibid.  b. 

PLANTAIRE,  (Anatom.)  nom  d’un  mufcle.  Sa  deferip- 
tion. Aponévrofe  plantaire.  Arteres  plantaires.  Nerfs  plan- 
taires. XII.  710.  b.  Voyez  Suppl.  II.  661.  a,  b. 

PLANTATION,  ( Morale  ) vertu  morale  néceffaire  à la 
fociété , & que  tout  légiflateur  doit  preferire.  Il  n’efl  peut- 
être  point  de  foin  plus  utile  au  public  que  celui  des  planta- 
tions. XII.  710.  b.  Il  y a eu  des  héros  dans  ce  genre  comme 
dans  l’art  de  la  deftruélion  des  villes.  Sage  confeil  de  Plaron 
par  rapport  au  foin  de  planter.  Les  fages  de  l’antiquité  plan- 
toient,  vivoient  dans  leurs  plantations,  & en  pariaient 'avec 
tranfport.  Virgile  a écrit  un  livre  entier  fur  l’art  des  planta- 
tions. Divers  paffages  tirés  de  fes  ouvrages  fur  ce  fujet  Ibid. 
71 1.  a.  Defeription  qu’il  donne  de  la  vie  ruflique  d’un  vieil- 
lard de  la  Cilicie.  Plaifirs  que  procure  l’amufement  des  plan- 
tatiqns.  On  pourrait  charger  un  domaine  entier  de  planta- 
tions différentes  , qui  tourneraient  également  au  plaiûr  & au 
profit  du  propriétaire.  L’art  qui  s’applique  à fymmétrifer  les 
plantations  à donner  aux  arbres  des  formes  régulières,  ne 
fait  que  gâter  la  nature , au  lieu  de  l’embellir.  Ibid,  b.'  Le 
foin  de  planter  confidéré  comme  une  obligation  morale.  La 
négligence  de  ce  devoir  efl  d’autant  plus  inexcusable,  qu'il 
eft  facile  de  le  remplir.  Chez  les  Tartares  du  Dagheftan  , 
nul  ne  fe  peut  marier,  qu’il  n’ait  planté  cent  arbres  frui- 
tiers. Les  plantations  absolument  négligées  parmi  nous.  Vieil- 
lard dont  parle  Lafontaine  qui  s’occupoit  à planter.  Ibid.  7x2.  a. 
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Plantation,  (Bot,  Jardin . ) plantatioîis  véritablement  uti* 
les.  XII.  402.  a.  Soin  de  multiplier  les  bois  blancs  en  faveur" 
des  pauvres  habitans  des  campagnes,  Caufes  du  dépériffe* 
ment  des  bois;  combien  il  importe  d’y  remédier.  Des  arbre 
ont  les  fruits  font  bons  cuits  ou  féchés  , ou  fervent  à faire 
e cidre.  Utilités  des  plantations  pour  différentes  efpeces  de 
îvareinS’P°Ur  couvrir  une  côte  dontl’afpeft  ne  réveille  que 
1 idee  affligeante  de  la  flérilité  , enfin  pour  la  beauté  du  pay< 
fage  , le  profit,  & fur-tout  la fatisfaélion  que  l’agriculteur  en 
retire.  Ibid  b.  Il  s agit  dans  cet  article  de  l’art  de  fixer  dans 
une  nouvelle  fituauon  des  arbres  arrachés  d’un  autre  endroit 
6c  de  leur  procurer  la  végétation  la  plus  fûre  & la  plus 
prompte,  A l’égard  de  la  bonne  méthode  d’arracher  voyez 
Transplantation.  Du  choix  du  tems  & delà  faifon  de 
planter.  Réglés  à fuivre  par  rapport  à la  qualité  du  fol  à 
fa  profondeur , ibïd.  403.  a.  & à fa  figure.  Directions  rela- 
tives au  climat  & à la  faifon,  De  la  profondeur  des  trous. 
De  leur  largeur  & de  leur  diflance.  Maniéré  de  préparer 
les  racines  Ôc  les  branches  de  1 arbre,  Ibid.  b.  Comment  on 
doit  l’arranger  dans  le  trou , & le  prémunir  contre  l’effort  des 
vents  & autres  accidens  qui  pourraient  l’ébranler.  Ibid.  404.  a. 

Plantation , de  l’art  de  planter.  Suppl.  II.  29.  a.  De  la 
plantation  des  .arbres  , foins  qu’elle  exige  de  la  part  du  jar- 
dinier. I.  381.  b , &c.  Opération  qui  doit  précéder  la  plan- 
tation. VIII.  11.  a.  Sur  la  plantation  des  bois  , voyez  Bois 
Forêt;  efpece  de  cire  dont  on  fe  fert  dans  la  plantation  des 
arbres.  X.  634.  b.  Symmétrie  des  plantations  dans  les  jardins. 
XV.  63  3 . b.  De  la  maniéré  de  planter  les  plantes  qui  envoyées 
de  loin  ont  pouffé  dans  la  caiffe.  Suppl.  IV.  973.  b. 

Plantations  , ( Cornm.  ) colonies  fondées  principalement 
pour  la  culture.  Confeil  de  commerce  des  plantations  que 
le  gouvernement  de  la  Grande-Bretagne  a établi.  Suppl.  IV, 
404.  b,  rr 

PLANTE,  ( Botan. ) définition.  Xll.  71  i.  b.  Analogie  entre 
les  parties  des  plantes  & celles  des  corps  animés.  Parties  des 
plantes . la  îacme,  le  bois,  vaiffeaux  veineux  & artériels 
l’écorce , la  moelle.  Ufage  des  parties  des  plantes.  Explication 
abrégée  de  l’économie  végétale,  Ibid.  b.  Recherches  de  la 
caufe  par  laquelle  la  racine  oblige  à monter  la  liqueur  dont 
elle  s’eff  chargée.  Le  mouvement  du  lue  nourricier  des  plan* 
tes  efl  pt  oduit , comme  celui  du  fang  des  animaux , par  l’aélion 
de  l’air.  Découverte  des  trachées  des  plantes , & d’une  efpece 
de  fefpiration  qui  leur  efl  propre,  Ibid.  713.  a>  De-là  naît 
une  perpétuelle  a&ion  propre  à avancer  la  circulation  dans 
les  plantes.  Voye^  Circulation  de  la  seve.  Effets  de  la 
chaleur  du  jour  & de  la  fraîcheur  de  la  nuit  fur  les  plantes. 
Les  vaiffeaux  ou  les  parties  des  plantes  ne  font  que  de  la 
terre  liée  avec  une  huile.  En  quoi  confifle  le  fuc  nourricier 
de  la  plante.  Altération  qu’il  fuhit  à mefure  qu’il  s’élève  dans 
les  vaiffeaux.  Ibid.  b.  Préparation  que  les  feuilles  & les 
différentes  parties  des  fleurs  donnent  à ce  fuc.  Analogie  de  la 
génération  des  plantes  avec  celle  des  animaux.  La  fleur  paraît 
être  le  principal  organe  de  la  génération.  Structure  générale 
des  fleurs  des  plantes.  Ibid.  7x4.  a.  Ufages  de  leurs  parties 
pour  la  génération.  Caufe  de  la  fécondation  & de  l’accroif- 
lément  du  fruit.  Difpofltion  du  piftil  pour  recevoir  la  pouf- 
fiere  des  étamines.  Les  plantes  font  devenues  flériies  lorfi* 
que  le  piftil  a été  coupé  avant  que  d’avoir  été  imprégné  de 
pouffiere.  De  quelle  manière  s’opère  la  fécondation  dans  les 
plantes  dont  les  fexes  font  féparés.  Ibid . b.  Obfervation  fin- 
guliere  qui  montre  qu’une  plante  femelle  peut  être  fécondée 
par  une  plante  mâle , quoique  placées  à plufieurs  lieues  de 
diflance  lune  de  l’autre.  Opinions  de  M.  Geoffroi  fur  la 
manière  dont  la  pouffiere  rend  les  plantes  fécondes.  Obfer- 
vations des  premiers  développemens  du  germe.  Ibid.  713  A 
Maniéré  dont  le  germe  que  l’on  fuppoie  contenu  dans  les 
lonimers  des  examines  entre  dans  la  véficule  de  la  graine. 
Explication  des  différens  moyens  que  la  nature  emploie  pour 
la  génération  des  végétaux  , par  l’exemple  de  ce  qui  fe  paffe 
a cet  egard  dans  le  melon.  Deux  fleurs  diftinéles  dans  le 
melon,  l’une  mâle,  l’autre  femelle.  Leur  defeription.  Caufe 
des  variétés  fins  nombre  qu’on  cbferve  dans  les  fruits  & les 
fleurs  nouvelles  que  la  terre  produit.  Ibid.  b.  Divifions  des 
plantes  , eu  égard  à la  maniéré  dont  elles  fe  nourriffent  & 
à l’élément  ou  elles  vivent , eu  égard  à leur  âge  ou  périodes  * 
a leurs  differentes  grandeurs  : ibid.  7,6.  a.  à certaines  quali- 
tés remarquables.  Diflribution  des  plantes  félon  M.  Rav  en 
vingt-cinq  genres  ou  claffes.  Ibid.  b.  Quelques  naturalises 
ont  remarqué  que  les  propriétés  & les  vertus  des  plantes  ont 
de  l’analogie  avec  leurs  formes,  & que  celles  de  femblable 
figure  ont  des  vertus  femblables.  Ibid.  717.  a. 

Plante,  (Bot.  méthod.)  deux  méthodes  fondées  fur  les 
différences  que  préfentent  les  parties  de  la  fruélification  des 
plantes.  Gefner,  médecin  fuiffe,  eft  le  premier  qui  en  ait  eu 
l’idée.  Obfervations  fur  la  méthode  de  Cæfaipin  & fur  cejje 
de  Fabius  Columna.  Suppl.  IV.  404.  b.  Réflexions  fur  les 
méthodes  établies  félon  les  différentes  vertus  des  plantes" 
Expofition  de  la  méthode  de  Moriffon^  ibid.  40c.  / & fi- 
celle de  Magnol.  Ibid.  K * 
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Plante,  anâtoime  des  plantes,  leùr  organlfatlon.  L 437-  a- 
la  plante  eft  un  compofé  de  plufieurs  individus.  Suppl.  III. 
a 14.  a.  Des  carafteres  qui  la  diftinguent  de  l’animal.  Suppl. 

I A*  437.  b.  Avantages  de  la  plante  fur  l’animal. 

Suppl . II.  45.  a.  Tronc  des  plantes.  XV L 697.  a.  Racines. 
XIII.  745.  b-.  Parenchime.  XI.  936.  b.  Moëlle.  X.  607.  a. 
Poils  qui  les  couvrent.  XII.  865.  a.  Ce  qu’on  entend  par  fup- 
ports  dans  les  plantes.  XV.  677.  a.  Vrilles.  XVII.  495.  b. 
Ailes.  I.  21a.  b.  Aiffelles,!.  240.  b.  branches  8c  rameaux, 
II.  394.  b.  écorce,  fon  utilité,  V.  349.  b.  des  feuilles  des 
plantes  & de  leur  ufage.  VI.  632.  a , b , &c.  Principe  de  leurs 
différentes  couleurs.  496.  a.  Caufe  particulière  de  leur  cou- 
leur verte.  85  5.  b.  De  leur  végétation.  V oyeç  ce  mot.  Nour- 
riture des  plantes.  I.  187.  b.  583.  b.  Sels  qui  fervent  à leur 
accroifîement  8c  à leur  entretien.  98.  a,  b.  Principes  de  leur 
nutrition.  XI.  290.  b.  Du  mouvement  de  la  feve.  XV.  131. 

a , b.  Il  ne  reffemble  en  rien  à la  circulation  du  fang  dans 
les  animaux.  Suppl.  IV.  786.  a,  b . De  la  perpendicularité 
des  plantes.  XII.  363.  a,  b,  &c.  XVI.  326.  b.  Efpece  te 
fueur  des  plantes,  connue  fous  le  nom  derofee.  XIV.  ^bb.b.  De 
leur  germination , VII.  646.  a.  Suppl.  III.  207.  a , b , &c. 
De  leurs' Vexes.  Suppl.  IV.  7 Sy.a,b.  De  leur  fécondation. 
Suppl.  II.  65.  a,  b.  Voye^  auffi  FÉCONDATION.  De  leur 
fécondité.  Xi.  653.  b.  Diffance  confidérable  a laquelle  les 
plantes  femelles  peuvent  être  fécondées  par  les  mâles.  XI. 
797.  b.  Direction  que  les  plantes  fuivent  du  coté  du  foleil. 
286.  a.  Quelle  en  eft  la  caufe.  XIV.  242.  a.  De  la  nomen- 
clature & de  la  defcription  des  plantes  , voye{  ces  mots.  Des 
moyens  de  découvrir  leur  affinité  ou  parente.  Suppl.  III. 
259.  b.  Monftruofxtés  dans  les  plantes.  556.  a.  537.  a,  b.  Ori- 
gine des  plantes  mulets.  Suppl.  IV.  788.  a.  Suppl.  III.  676.  b. 
Des  variétés  dans  les  plantes.  XVI.  847.  a.  Des  plantes  bâtar- 
des & variées.  Suppl.  IV.  788.  a.  Ame  des  plantes.  I.  333.  b. 
Irritabilité  de  certaines  plantes.  Suppl.  I.  43  3.  b.  Suppl.  III.  664. 

b.  Mouvemens  obfervés  dans  quelques-unes.  Suppl.  I.  433.  é. 
Plantes  ombelliferes.  Suppl.  IV.  141.  a}b.  Papilionacées.  233. 
b.  Perfonnées.  304.  a.  Sur  les  plantes.  Voyei  Végétable, 
Végétal,  Végétation, Végétaux. 

PLANTES  , ( Analyf.  chymiq. Dicte , Mat.  médic .)  Des  ufages 
<jue  nous  en  retirons.  Suppl.  II.  ^1.  a,  b.  32.  a.  L’analyfe 
des  plantes  n’en  fait  point  connoître  les  vertus  8c  proprié- 
tés. I.  493.  a.  Subftance  huileufe  qui  lie  enfemble  les  parties 
terr.eftres  des  plantes.  III.  606.  b.  Sels  alkalis  qu  elles  contien- 
nent: obfervation  fur  la  maniéré  de  les  tirer.  I.  274.  a.  Plan- 
tes dont  on  tire  du  fel  marin  8c  du  nitre.  XI.  1 3 4-^  a-  Res 
cendres  des  plantes  donnent  une  matière  attirable  par  1 aimant, 
queftions  agitées  fur  ce  fujet.  VI.  493-  b.  Sels  contenus  dans 
différentes  efpeces  de  plantes.  XIV.  914-  b.  Plantes  qui  con- 
tiennent le  plus  d’alkalis.  XVII.  127.  b.  Du  fuc  des  plantes, 
royeç  Suc.  Plantes  alimentaires.  Suppl.  II.  31.  a.  Differentes 
fortes  de  plantes  employées  chez  différens  peuples  en  qua- 
lité d’alimens.  VI.  412.  b.  La  première  connoiffance  que  l’on 
ait  eu  des  plantes , a été  celle  des  ufages  auxquels  on  les  a 
employées.  II.  340.  b.  C’eft  ordinairement  le  hafard  qui  nous 
a fait  connoître  leurs  propriétés.  344.  a.  Caufes  qui  peuvent 
changer  ou  modifier  leurs  vertus.  I.  109.  a.  Plantes  médi- 
cinales. Suppl.  II.  31.  a,  b.  Cara&eres  auxquels  on  diftingue 
les  plantes  malfaifantes.  Suppl.  I.  838.  a.  La  reffemblance 
des  caraâeres  botaniques  des  plantes  ne  nous  allure  pas 
des  affinités  de  leurs  vertus.  XII.  723.  a.  Voye{  VÉGÉTAL. 

Plantes  , ( Botan . méthod.)  Etude  que  les  anciens  avoient 
faite  des  plantes.  La  botanique  cultivée  autrefois  par  les  feuls 
médecins.  Ces  médecins  ne  prenoient  aucune  précaution  pour 
affurer  la  connoiffance  des  propriétés  des  plantes  par  celle 
des  plantes  même.  Mauvaife  méthode  des  botaniftes  du  der- 
nier fiecle.  XII.  717.  a.  Auteurs  qui  jetterent  les  vrais  fon- 
demens  de  la  botanique  , en  faifant  des  recherches  fur  les 
plantes  d’Europe.  Recherches  des  botaniftes  fur  les  fignes  di- 
ftinélifs  auxquels  on  peut  reconnoitre  chaque  plante  en  par- 
ticulier , & fur  les  cara&eres  qui  diftinguent  les  genres.  La 
méthode  de  M.  de  Tournefort  , qui  a été  fuivie  dans  ce 
diélionnaire , 8c  celle  de  Linnæus , font  les  plus  célébrés.  Idée 
générale  des  principes  8c  de  la  méthode  de  M.  de  Tourne- 
fort. Ibid.  718.  a.  Énumération  des  vingt-deux  claffes  dans 
lefquelles  il  a compris  8c  diftribue  toutes  les  plantes.  Sous 
ces  vingt-deux  claffes  fe  trouvent  673  genres.  Botaniftes 
qui  ont  adopté  la  même  méthode  , 8c  y ont  rapporte  grand 
nombre  de  genres  nouveaux.  Défauts  de  la  méthode  de 
M,.  Tournefort.  Ibid.  b.  Ces  défauts  compenfes  par  plufieurs 
avantages  qu’elle  a fur  celle  des  autres  botaniftes.  Méthode  de 
M.  Linnæus , que  cet  auteur  appelle  méthode  fexuelle.  Prin- 
cipes de  cette  méthode.  Gaffe  qu’il  établit.  Ibid.  719.  a.  Subdi- 
viftons  de  ces  claffes.  Ibid.  b.  Voye £ Botanique  , Bota- 
nistes , Méthode  , &c.  ? o 

Plantes , ce  qu’on  entend  par  cara&ere  d’une  plante.  II.  668. 
b.  Sur  la  nomenclature  8c  la  defcription  des  plantes , voye{  ces 
mots. 

Plantes  , nombre  des  ( Botan .)  Extrait  des  lettres  philofo- 
phiques  de  Rai  fur  le  nombre  des  plantes.  Examen  de  la  quef* 
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îîon  , fi  la  terre  a produit  de  nouvelles  efpeces  de  plantes  , eu  f 
elle  en  produit  tous  les  ans  , outre  celles  qui  furent  créées  au  com~ 
mencement  du  monde.  Ceux  qui  foutiennent  l’affirmative  , al- 
lèguent  les  variétés  que  chaque  année  apporte  dans  nos  plantes 
cultivées.  Mais  cette  variété  vient  uniquement  du  climat , du 
terroir  ou  des  alimens  , comme  l’on  voit  dans  les  autres  ani- 
maux , & ne  conftitue  point  de  nouvelles  efpeces.  Deux 
moyens  de  produire  ces  différences.  XII.  720.  a.  Caufe  de  la 
différence  dans  la  figure  8c  le  goût  du  fruit  des  arbres.  Moyen 
d’avoir  de  nouveaux  fruits.  A l’égard  des  plantes  dont  les 
feuilles  ont  diverfes  couleurs  , elles  font  encore  moins  de 
différentes  efpeces , que  les  fleurs  8c  les  fruits  dont  on  vient  de 
parler  , ce  dont  on  fe  convaincra  en  examinant  la  caufe  de  ces 
variétés.  D’où  vient  la  différence  de  groffeur  qui  fe  rencontre 
entre  plufieurs  plantes  de  même  efpece.  Autre  que/lion  fur  les 
plantes.  Quelques  efpeces  d’entr’elles  ont-elles  péri  , ou 
peuvent-elles  périr  ? L’affirmative  eft  deftituée  de  vraifem- 
blance.  M.  Rai  prétend  qu’il  n’y  a pas  d’efpece  fi  particulière  à 
un  certain  lieu,  qu’on  ne  puiffe  la  trouver  ailleurs.  Ibid.  b.  Si 
quelques  efpeces  de  plantes  périffoient , il  feroit  moralement 
impoffible  de  s’en  affurer.  Ibid.  721.  a. 

Plante  , du  nombre  des.  Dans  les  plantes , le  nombre  d’in 
dividus  eft  beaucoup  plus  confidérable  dans  le  petit  que  dans 
le  grand.  I.  472.  b.  Chaque  efpece  de  plante  eft  plus  abon- 
dante que  chaque  efpece  d’animal.  Ibid.  En  comparant  la 
hauteur  8e  la  confiftance  de  toutes  les  plantes  , ©n  va  par 
nuances  de  la  plante  la  plus  baffe  à l’arbre  le  plus  élevé.  380. 

a.  Le  calcul  qu’on  a fait  du  nombre  d’efpeces  de  plantes  , 
ne  mérite  pas  qu’on  en  faffe  un  grand  cas.  II.  341  .a. 

Plantes  capillaires  , ( Botan.  ) celles  qui  n’ont  point  de 
tiges  principales  , 8e  qui  portent  leurs  femences  fur  le  dos 
de  leurs  feuilles.  Plantes  capillaires  des  boutiques  de  phar- 
macie. L’Amérique  féconde  en  plantes  de  cette  forte.  Cap- 
fules  membraneufes  dans  le  repli  de  leurs  feuilles.  XII.  721.  a. 

Plantes  céréales  , ( Agricult.  ) i°.  Du  froment.  Son  carac- 
tère générique.  Defcription  de  la  plante.  Sa  vigueur  8c  la 
fécondité  confidérées  comme  un  bienfait  fpécial  de  la  pro- 
vidence. Suppl.  IV.  406.  b.  Fromens  hivernaux.  Fromens 
marfais  ou  printanniers.  Obfervations  fur  les  efpeces  de  ces 
deux  genres  de  froment  8c  fur  leur  culture.  Nombreufes  ef- 
peces de  froment  que  M.  Adanfon  a cultivées.  Ibid.  407.  a. 
Influences  des  climats  fur  cette  plante.  Quelques  auteurs  ont 
cru  qu’il  n’y  a qu’une  feule  efpece  de  froment  8c  que  tous 
ceux  que  nous  cultivons  ne  font  que  des  variétés  dues  à 
l’art.  D’habiles  naturaliftes  ont  prétendu  que  le  froment  dé- 
généré fe  convertiffoit  en  feigle  ou  ivraie  , que  l’épeautre 
deviendroit  avoine  à la  longue  , 8cc.  Cette  opinion  rejette® 
par  les  botaniftes.  On  n’a  jamais  fait  des  expériences  affez 
fuivies  fur  ce  fujet  intéreffant , pour  pouvoir  rien  affurer  de 
pofitif.  Examen  d’une  plante  qui  portoit  tîmipi  de  feigle  8c 
un  épi  de  froment.  Ibid.  b.  Vallèrius  croit  poffible  la  dégè* 
nération  8c  le  changement  d’efpeces  , 8c  prétend  que  les 
obfervations  faites  jufqu’à  préfent  , font  infuffifantes  pour 
décider  cette  fameufe  queftion.  Expérience  aifée  à faire  , 
qui  pourroit  fournir  des  lumières  fur  ce  fujet.  Hypothefe 
de  Severinus  qui  explique  ce  changement  d’efpeces.  Dégé- 
nération du  froment  lorfqu’on  ne  change  pas  les  femences 
8c  qu’on  feme  toujours  dans  ie  même  fol  le  grain  qui  en  eft 
provenu.  Ibid.  b. 

20.  Du  feigle.  Defcription  de  cette  plante.  Diftinélion  du 
feigle  d’hiver  8c  du  feigle  de  mars.  Avantages  de  cette  plante 
fur  le  froment.  Seigle  blanc  ou  bled  barbu  , efpece  d’é- 
peautre.  Le  feigle  particuliérement  cultivé  dans  les  pays 
feptentrionaux  , où  l’on  en  fait  du  pain.  Culture  de  cette 
plante  en  France.  Ibid.  b.  Ufages  de  fa  paille.  Qualités  du 
pain  du  feigle. 

3°.  De  Vépeautre  , ou  froment  rouge.  Sa  defcription.  Deux 
efpeces  d’épeautre , l’une  fimple  8c  l’autre  qui  a double  bour- 
re , 8c  toujours  deux  grains  dans  chaque  gouffe.  Terrein  qui 
lui  convient.  Sa  culture.  Cas  que  les  anciens  en  faifoient. 
Lieux  où  l’on  cultive  aujourd’hui  ce  grain.  Qualité  de  fon 
pain.  Difficulté  de  le  dépouiller  de  fa  ballé.  Ibid.  409.  a. 
Moulins  qui  ne  fervent  qu’à  cet  ufage.  Qualité  de  la  fa- 
rine d’épeautre. 

40.  De  l’orge.  Sa  defcription.  Orge  d’hiver  8c  orge  prin- 
tannier.  Le  premier  porte  auffi  le  nom  d’écourgeon.  Defcrip- 
tion  de  cette  plante.  Ses  ufages.  Ibid.  b.  Différentes  efpeces 
d’orges  printaniers , favoir  l’orge  quarré  ^ le  ris  d’ Allemagne 
8c  forge  commun.  Voye{  ici  une  note  confidérable  fur  une 
efpece  de  grain , connu  fous  le  nom  d’orge  fromenté.  Ex- 
périences faites  fur  cette  plante  , qui  fervent  à éclairer  fur 
fa  culture  8c  fur  fes  ufages.  Conjeéture  fur  fon  origine.  Ibid. 
410.  a.  Poids  d’un  fetier  de  ce  grain , mefure  de  Paris.  Ob- 
fervations fur  fa  qualité  , celle  de  fa  farine  8c  de  fon  pain. 
Ses  avantages  fur  l’orge  ordinaire  , avantages  qu’auroit  le 
bled  mondé  fur  celui  qui  ne  le  feroit  pas.  Expérience  qui 
prouve  la  prodigieufe  fécondité  de  l’orge  8c  du  bled.  Ibid. 

b.  Ufages  que  les  anciens  faifoient  du  pain  d’orge.  Ses  pro- 
priétés falutaires.  Ufages  qu’on  en  fait  aujourd’hui.  Moyen  de 

faire 
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faire  lever  la  pâte  de  la  farine  d’orge.  Autre  obfervatîon  fur 
l’art  d’en  faire  du  pain,  Diverfes  utilités  de  l’orge.  Ibid. 
41  î.  a.  ^ 

50.  De  T avoine,  Sa  defcription.  Avoines  d’hiver  & avoines 
printanières  : leur  culture.  Autres  efpeces  appellées  avoine 
nue , & folle  avoine.  Efpece  d’avoine  que  cultivent  les  Ca- 
nadiens. De  la  récolte  des  avoines.  Le  confeil  donné  dans 
l’Encyclopédie  d’arrofer  les  gerbes  s’il  ne  pleut  pas  , rêjetté 
comme  mauvais , lorfqu’il  ne  feroit  pas  impratiquable.  Ibid, 
b.  Précaution  à prendre  lorfqu’on  feme  ce  grain.  Soin  de 
le  remuer  dans  les  greniers  pour  fa  perfeélion  & fa  confer- 
vation.  Ufages  qu’on  en  tire.  Obfervations  fur  le  pain  d’a- 
voine.  Gruau  fait  d’avoine  mondé. 

6°.  Du  mais  du  bled  de  Turquie.  Ibid.  412.  a.  Voye £ Maïs. 

Plantes  épineufes,  ( Botan . ) V.  800.  a. 

Plantes  étoilées , XII.  721.  a. 

Plantes  à plujîeurs  cojjes , XII.  721.  a. 

Plantes  exotiques , ( Botan.  ) Voye^  EXOTIQUE.  D’où  vient 
«n  partie  la  diverfité  des  plantes  félon  les  climats.  VII. 
317.  b. 

PLANTES  farineufes  , (Botan.)  VI.  4x2.  a. 

Plantes  marines , produirions  formées  par  des  infeéles.  Leur 
reffemblance  aux  végétaux.  Obfervations  du  comte  de  Mar- 
figli  , qui  firent  considérer  le  fcorail  comme  une  production 
Végétale.  L’erreur  de  ce  fentiment  démontrée  par  d’autres 
obfervations  de  M.  de  Peyffonel , qui  a prouvé  que  les  pré- 
tendues fleurs  du  corail  étoient  de  véritables  inléétes.  XII. 

721.  b.  Obfervations  plus  particulières  fur  l'infecte  du  co- 
rail , que  l’on  appelle  petite  ortye  , pourpre  , polype  , fur  fes 
organes  , la  maniéré  dont  il  fe  loge  dans  le  corail , &c.- Ana- 
lyse chymique  du  corail  mort  6c  du  corail  vivant.  Autres 
fÿftêmes  fur  la  végétation  du  corail.  Ibid.  722.  a.  Celui  de 
M.  Peyffonel  confirmé  par  les  obfervations  de  meilleurs  de 
Juffieu  6c  Blot  , qui  ont  prouvé  que  plufieurs  efpeces  de  ces 
prétendues  plantes  marines  , ne  font  que  des  affemblages  de 
loges  de  polypes.  On  a même  voulu  changer  leur  nom  en 
celui  de  polypiers.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Plantes  marines , ( Hïjl . nat. ) Voye^  Polypier,  Zoo- 
\3PHYTES. 

Plante parafites  ( Botan. ) plante  qui  croît  fur  d’autres  plantes 
& fe  nourrrit  de  leur  fuc.  Ces  plantes  font  toujours  fatales  aux 
arbres  qui  les  nourrifTent.  Semences  de  ces  plantes.  Toute 
forte  de  plantes  eft  indifférente  aux  parafites,  pourvu  quelles 
piaffent  s’y  attacher  , & que  la  dureté  ou  la  délicatefie  de 
l’écorce  des  autres  ne  s’y  oppofe  pas.  Diftinftion  que  les 
botaniftes  ont  établie  entre  les  diverfes  plantes  parafites.  XII. 

722.  b. 

PLANTES  parafites,  (Bot.  Jardin.)  X I.  923.  b. 

PLANTES  polyfpermatiques  , (Botan.)  XII.  954.  a , b. 

Plantes  qui  ont  les  parties  mâles  6c  femelles  , ( Botan.  ) 
VI.  833,  a. 

Plantes  vafculiferes  , ( Bot.)  XVI.  830.  b. 

Plante  vénéneufe  , ( Botan.  ) Difficulté  d’acquérir  la  con- 
noiffance  de  ces  fortes  de  plantes  par  l’expérience.  La  ref- 
femblance des  cafaéteres  botaniques  de  différentes  plantes  , ne 
nous  affure  pas  des  affinités  de  leurs  vertus.  Rien  ne  nous 
affurede  leurs  propriétés  par  rapport  à nous,  que  l’ufage  que 
nous  en  faifons  fur  nous-mêmes.  Les  plantes  vénéneufes 
nous  trompent  fouvent  par  de  féduifantes  apparences.  L’é- 
tude des  plantes  vénéneufes  utile  à caufe  de  leurs  vertus 
médicinales.  XII.  723.  a. 

Plantes  vivaces  , (Bot.)  XVII.  368.  a. 

Plantes  de  la  bible  , (Bot.)  La  botanique  a éclairé  de  fes 
lumières  la  critique  facrée.  Ouvrages  fur  ce  fujet.  XII. 

723.  b. 

Plantes  , culture  des  (Jardin.)  But  de  leur  culture.  IL 
343.  a , b.  Des  moyens  employés  pour  multiplier  celles 
qui  font  utiles.  Ibid,  pour  en  perfectionner  la  nature.  Ibid, 
b.  PI  antes  adventices.  Suppl.  I.  177.  b.  Plantes  qué  çhaque 
faifon  fournit  pour  l’agrément  des  jardins  6c  des  bofquets. 
Suppl.  IL  23.  b.  26.  a.  Plantes  en  pot  , voyeç  ce  dernier 
mot.  Plantes  à racines  fibreufes  : plantes  à pivot  : effets  des 
unes  & des  autres  fur  le  terrein.  Suppl.  IL  871.  a.  Diffé- 
rences dans  la  vigueur  6c  la  durée  des  plantes  qui  nous 
donnent  les  graines  & les  fruits.  Suppl.  I.  913.  a,  b.  De  la 
transmigration  des  plantes.  IL  344.  a , b.  De  leur  tranfport  6c 
de  leur  emballage.  Suppl.  IV.  972.  a , b.  De  la  difpofition 
des  plantes  à s’accommoder  à un  nouveau  fol  & climat.  Voye ? 
Transplantation.  Articlefur  la  culture  des  plantes.  IV. 
3 31.  a , b.  De  leur  arrofement.  Suppl.  I.  376.  b , 6cc.  Ma- 
niéré de  former  des  plantes  mulets.  X.  834.  b.  Altération 
qui  arrive  aux  plantes  qu’on  éleve  dans  des  lieux  renfer- 
més. VL  37.  b.  De  la  culture  des  plantes  à fleurs.  836.  b. 
Des  différens  degrés  de  chaleur  qu’exigent  les  plantes.  VII. 
3x7.  b.  De  la  culture  des  plantes  dans  les  pots.  XIIL  177. 
a , b.  dans  les  potagers.  178.  a.  De  la  multiplication  des 
plantes.  X.  859.  b.  De  leur  fécondité  , voye ç ce  mot.  Effets 
du  tems  fur  elles.  XVI.  119.  a.  Effets  de  la  neige.  XI.  88. 
influence  attribuée  à la  lune  fur  les  plantes.  VIII.  726. 

Tome  II, 


Du  ffic  des  plantes  , voyeç  Suc.  Art  de  îe  tirer  par  té- 
rébration & ponction.  XVI.  132.  a,  b.  Voye\ [ VÉGÉTAUX 
, Plantes  , maladies  des  ( Agricult.  ) Les  caufes  de  ces  ma-* 
îaüies  rapportées  à cinq  principales.  x°.  La  trop  grande  abon* 
ance  du  fuc  nourricier.  Effets  de  cette  caufe  fur  les  pins. 

umcuisqu  elle  produit  au  bout  des  branches  dans  les  pays 
c.auds.  Pourquoi  les  arbres  à haute  tige  auxquels  on  coupe 
puis  de  bois  quil  ne  faut  produifent  peu  de  fruit.  20.  Le 
defaut  du  fuc  nourricier.  Moyen  d’y  remédier.  XII.  723. 
b.  3° . La  mauvaife  qualité  de  la  feve.  Examen  de  ce  vice 
de  la  feve  qui  conflfte  dans  la  qualité  glutineufe  qu’elle  ac- 
quiert. Plantes  naturellement  graffes  qui  doivent  être  éle- 
vées fur  couche  & dans  des  terres  fablonneufes.  Pourquoi 
fs  oignons  qui  viennent  des  Indes  ne  fleurirent  qu’une  fois 
dans  notre  pays.  Pourquoi  la  plupart  des  narciffes  & des 
jacinthes , dont  on  coupe  les  feuilles  après  que  la  fleur  eft 
paffée  , ne  fleuriffent  pas  bien  l’année  d’après.  40.  La  diftri- 
bution  inégale  du  fuc  nourricier  dans  la  plante.  Remede  à 
employer.  50.  Enfin  divers  accidens  extérieurs.  Effets  de  la 
grêle.  Ibid.  724.  a.  De  la  gelée  , de  la  brouiffure  fur  les 
plantes.  Pourquoi  le  foleil  qui  vient  immédiatement  après 
la  pluie  , brûle  les  plantes.  Remede  contre  la  moififfure  des 
plantes.  Des  tumeurs  caufees  aux  plantes  par  la  piquure  des 
infeéles.  Des  boffes  qui  naiffent  autour  des  greffes.  Caufe 
clu  bourrelet  qui  fe  forme  fur  les  bords  de  l’écorce  , lorfqüe 
1 arbre  a ete  taille  ou  emonde.  Formation  des  nœuds  dans 
le  bois.  Ibid.  b. 

Plantes  , maladies  des.  Suppl,  IL  28.  h.  Voye £ auffi  MA- 
LADIE 6c  Végétaux.  Arrofemens  propres  à différentes  ma- 
ladies des.  plantes.  Suppl.  I.  378.  a , b.  Voye ç Bouillon. 
Plante  qui  périt  au  pied  : caufe  de  cet  accident.  Moyen  de 
le  prévenir  dans  les  ferres.  VIL  80.  a. 

Plantes  , tranfport  des  ( Agricult.  ) Le  tranfport  des  plantes 
exotiques  pratiqué  depuis  que  la  botanique  a été  cultivée  en 
Europe.  Attention  qu’il  faut  avoir  à la  faifon  , quand  on 
envoie  des  plantes  d un  pays  a l’autre.  Maniéré  de  les  em- 
paqueter. Soins  pendant  le  voyage.  XII.  7 23.  a.  Précautions 
à prendre  pour  le  tranfport  des  graines.  Ibid.  b. 

Plantes,  (Divin,  ) Divination  par  le  moyen  des  plantes. 
II.  343.  a , b. 

PLANTER  un  arbre , (Jardin.)  Planter  en  motte  ou  en 
mannequin.  Planter  un  parterre.  Directions  fur  l’art  de  plan- 
ter les  arbres  fauvages»  Obfervations  par  rapport  à la  qua- 
lité des  terres.  Choix  du  tems  & de  la  farfon.  Profondeur , 
diftance  où  l’on  doit  mettre  les  arbres.  XII.  726.  a.  Planta- 
tion des  portiques  & décorations  champêtres.  Expofltion  pour 
les  arbres  fruitiers.  Plantation  des  efpaliers  & des  buiffons. 
Celle  des  arbres  de  fleurs  qu’on  éleve  dans  des  caifles. 
Celle  du  buis  des  parterres.  Celle  des  plates-bandes  & de 
plufieurs  plantes  potagères.  Plantation  en  rigoles  de  toutes 
les  paliflades , des  bois  6c  des  pepinieres.  Précaution  à prendre 
pour  prèferver  de  la  pluie  les  troncs  des  bois  de  haute-fu- 
taie , qu’on  voudroit  rétablir  promptement  en  taillis»  Plan- 
tation des  allées  des  bofquets.  Attention  par  rapport  au  fu- 
mier pour  les  arbres.  Ibid.  b. 

Planter  la  vigne  j ( Agrkult.  ) XVII.  269.  a. 

Planier  , ( Archit.  ) Planter  un  batiment  , planter  des 
pieux.  XII.  72 7.  a. 

Planter  les  formes  , ( Raffineur  ) XII.  727.  a. 

Planter  le  Jucre , ( Raffinerie  ) ACiion  de  dreffer  les  formes 
fur  les  pots  dans  les  greniers.  Attention  de  les  planter  à 
même  hauteur  , & le  plus  d’à  plomb  qu’il  eft  poffible.  Né* 
ceffité  d’un  tel  foin.  XII.  727.  a. 

PLANTE- VER  , ( Hifl.  nat.  ) nom  d’une  prétendue  plante 
envoyée  de  la  Chine  en  Europe  , qu’on  a prife  pour  une 
racine  dont  l’extrémité  fe  termine  par  un  ver.  Obfervations 
de  M.  de  Réaumur  qui  ont  fait  évanouir  le  merveilleux 
de  ce  phénomène.  XII.  727.  a. 

PLANTIN  , ( Imprimeur  ) VIII.  628.  b. 

PLANTOIR  , (Jardin.  ) Deux  fortes  de  plantoirs,  le  grand 
& le  petit.  XIÏ.  727.  b.  ° 

PLAQUE  , terme  de  plufieurs  arts  & métiers  expliqué  fé- 
lon fes  différentes  flgniflcations.  XII.  727.  b.  ■ t 

Plaque  fauffe  , (Horlog.)  VI.  433.  b. 

Plaque  de  couche,  (Arquebuf.)  Suppl.  III.  139.  b. 

Plaque,  (Monnoie)  ancienne  monnoie  d’argent  de  Flan- 
dres. Monnoie  de  même  nom  frappée  en  France  fous  le 
régné  de  Charles  VII.  Plaques  d’Angleterre.  XII.  728.  a 

Plaques  antiques  , (Antbq.  rom.)  Il  nous  en  eft  relié  de 
différens  métaux.  Ouvrage  à confulter.  XII.  728.  b. 

PLAQuEMINIER  , (Bot.  Jard.)  Noms  de  cette  plante 
en  différentes  langues.  Son  caraCtere  générique.  Suppl.  IV.  4I2 
a.  Lieux  où  croifiènt  les  deux  efpeces  que  nous  connpiffons 
Leur  defcription.  Leurs  qualités  6c  ufages.  Ibid,  b . Manier© 
de  les  cultiver.  Ibid . 413.  a. 

Plaqueminier  , ( Bot.  ) Voye^  Guajacana.  Efpece  de 
plaqueminier  qu’on  croit  être  le  lotus  des  anciens  : diverfes 
contrées  ou  il  a été  tranfporté.  Suppl.  I.  <22  a b 

PLASENCIA , ( Gtogr.  ) ville  d’Efpagne  dans  l’eftrama- 
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dure.  Sa  fondation.  Beauté  & bonté  du  canton  appelle  la 
vera  de  Plafencia.  Autre  ville  d’Efpagne  de  ce  nom  dans  le 
Guipufcoa.  XII.  728.  b. 

PLAS1IQUE  , ( Métaphyf  ) Nature  plaflique , principe 
que  quelques  philofophes  prétendent  fervir  à former  les 
corps  organifés  , & qui  efl  différent  de  la  vie  des  animaux. 
Philofophes  qui  ont  embrallé  cette  opinion.  Cette  hypo- 
thefe étayée  de  toutes  les  preuves  dont  elle  eft  fufceptible 
par  M.  Cudvorth.  Tous  ces  philofophes  difent  que  fans  ces 
natures5  il  faudroit  fùppofer , ou  que  dans  la  formation 
des  corps  organifés,  chaque  chofe  fe  fait  fortuitement  fans 
la  direénon  d’aucune  intelligence  , ou  que  Dieu  fait  lui- 
même  les  moindres  animaux  & leurs  petites  parties.  Or  , 
félon  eux , ces  deux  fuppofitions  font  infoutenables.  XII. 
729.  a.  Ces  natures  plaftiques  font  très-différentes  des  qua- 
lités occultes.  Mais  il  eft  très- difficile  de  s’en  faire  une  idée, 
& l’on  ne  peut  les  connoître  que  par  une  efpece  de  def- 
cription.  Ariflote  nous  apprend  comment  on  peut  les  con- 
cevoir, en  difant,  que  fi  l’art  de  bâtir  des  vaiffeaux  étoit 
dans  le  bois  , cet  art  agiroit  comme  la  nature.  Ainfi  la  na- 
ture plaflique  agit  intérieurement  8c  immédiatement , fans 
inftrument  & fans  aucun  fracas,  d’une  maniéré  cachée  & 
avec  beaucoup  de  facilité  : elle  n’eft  point  en  peine  de  ce 
qu’elle  doit  faire  , elle  agit  toujours  fans  jamais  changer 
ou  corriger  ce  qu’elle  a fait.  Ibid.  b.  Cependant  il  ne  faut 
pas  confondre  la  nature  plaflique  avec  la  divinité  même. 
Son  aélivité  vitale  n’efl  accompagnée  d’aucun  fentiment  clair 
& exprès.  Raifons  qu’alleguent  nos  philofophes  pour  jufti- 
fier  cette  partie  de  l’hypothefe , qui  efl  une  des  plus  diffi- 
ciles à digérer.  Ibid.  730.  a.  Il  y a une  nature  plaflique 
commune  à tout  l’univers.  Il  y en  a de  particulières  dans 
les  âmes  des  animaux;  & toutes  dépendent  d’une  ame  uni- 
verfelle  , d’une  parfaite  intelligence  , qui  préfide  fur  le  tout. 
Objeélions  contre  cette  hypothefe.  x°.  On  lui  reproche  de 
ïfêtre  autre  chofe  que  la  doétrine  des  formes  fubflantielles 
ramenée  fous  une  autre  face.  Réponfe.  20.  On  prétend  qu’elle 
favorife  l’athéifme.  Ibid.  b.  Comment  les  défenfeurs  des  na- 
tures plaftiques  fe  juftiftent  de  cette  accufation.  30.  On  re- 
garde enfin  comme  abfurde  la  fuppofition  de  ces  natures 
formatrices  , qui  ne  favent  ce  qu’elles  font,  8c  qui  font 
néanmoins  les  organes  des  plantes  & des  animaux.  Réponfe 
à cette  objeélion.  Ibid.  7 31.  a.  Obfervation  générale  fur 
cette  hypothefe.  Toutes  les  raifons  qui  la  mettent  à l’abri 
du  reproche  d’abfurdité  8c  de  contradiélion  , n’empêchent 
pas  cependant  que  la  fuppofition  de  ces  natures  formatrices 
ne  foit  fort  inutile.  C’eft  une  vraie  multiplication  d’êtres 
fans  néceffité.  Ouvrage  à confulter  fur  cette  matière.  Ibid.  b. 

Plastique,  Plqfiice , ( Sculpt.  ) en  quoi  confifte  l’art 
plaftique.  Différence  entre  la  plaflique  8c  la  fculpture.  XII. 
732.  a. 

Plaflique  , inventeur  de  cet  art.  XIV.  820.  a. 

PLAT  d’argent , ( Hifi.  rom.  ) grandeur,  exceffive  de  quel- 
ques-uns de  ces  plats  chez  les  Romains,  Plat  d’argent  de  Sylla. 
Celui  de  Drufillanus  Rotundus  , un  des  efclaves  de  l’empe- 
reur Claude.  Celui  de  Vitellius.  XII.  732.  b. 

PLATA  , Rio  delà  , ( Géogr.)  province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. XII.  73  2.  b. 

PlATA  , la  , autrement  Chuquifata , ( Géogr.  ) ville  du 
Pérou.  Son  fondateur.  Origine  de  fon  nom.  Sa  population.  XII. 
732.  b. 

PlATA  , Rio  delà , ( Géogr.  ) riviere  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Hiftoire  de  la  découverte  de  cette  riviere  8c  du  pays  de 
même  nom.  Origine  de  ce  nom.  Belle  defcription  du  cours 
de  cette  riviere.  XII.  73  2.  b. 

P lata  , riviere  delà.  Qualité  du  pays  que  cette  riviere  par- 
court. XII.  160.  b.  161.  a. 

PlATA  , ij le  de  la , [ Géogr.  ) ifle  de  l’Amérique  méridio- 
nale. XII.  733.  a. 

Plata  , ( Comrn.  ) mot  efpagnol  qui  fignifie  argent , de 
même  que  celui  de  veillon  fignifie  du  cuivre.  Ufage  que  les 
Efpagnols  font  de  ces  deux  mots  dans  le  commerce.  XII.  733  .a. 

PLATA -Blanca , ( Minéral .)  forte  de  minérai  qui  fe  tire  de 
quelques  mines  d’Amérique.  Sa  defcription.  XII.  733.  a. 

PLATANE , ( Botan.  Jardin.  ) caraéteiie  de  ce  genre  de 
planté.  Lieux  où  cet  arbre  vient  naturellement,  XII.  733. 
a.  Eftime  qu’en  faifoient  les  Grecs  8c  les  Romains.  Cet 
arbre  également  précieux  autrefois  en  France.  Pays  de  l’Eu- 
rope où  il  eft  commun  aujourd’hui.  Derniere  époque  de 
fon  retour  en  France,  Ufage  qu’en  a fait  M.  de  Buffon 
pour  l’ornement  des  jardins.  Le  platane  eft  en  grande  eftime 
parmi  les  Perfaus,  qui  prétendent  que  cet  arbre  contribue 
à la  pureté  de  l’air  8c  à la  falubrité  du  pays.  Defcription 
du  platane.  Ibid.  b.  Ses  excellentes  qualités.  Terreins  qui  lui 
conviennent.  De  la  maniéré  de  le  multiplier  8c  de  le  cul- 
tiver. Ibid.  734 la,  b.  Obfervation  fur  la  greffe  du  platane. 
C’eft  peut-être  de  tous  les  arbres  , celui  qui  eft  le  moins 
propre  à fervir  de  fujet  pour  la  greffe.  Qualité  de  fon  bois. 
Les  auteurs  de  botanique  ne  font  mention  jufqu’à  préfent 
gue  de  trois  efpeces  de  platane.  ï5  Le  vrai  platane  du  le- 
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vaut.  Sa  defcription.  Ibid.  735.  b.  2.  Le  platane  d Occident 
ou  de  Virginie.  Sa  defcription.  Exemple  de  la  rapidité  de 
fes  progrès.  Qualités  8c  ufages  de  cet  arbre.  3.  Le  platane 
du  Levant  à feuille  d’érable.  Variétés  du  platane  femé  en 
Fiance  de  graines  recueillies  fur  le  vrai  platane  du  Levant, 
8c  de  celles  qui  avoient  été  prifes  fur  le  platane  d’Occidenr. 
Ibid.  736-  a-  Parmi  ces  variétés,  il  y en  a trois  qui  paroif- 
fent  mériter  d etre  multipliées  par  préférence  , favoir  le  pla- 
tane du  Levant  a feuille  découpée  en  fept  parties  , le  pla- 
tane d’Occident  à feuille  en  patte-d’oie , 8c  le  platane  d’Oc- 
cident  à feuille  peu  découpée.  Ibid . b. 

Platane.  Son  caraéiere  générique.  Ses  efpeces  8c  variétés. 
Suppl.  IV.  413.  a.  Le  platane  d Orient  eft  un  des  arbres 
les  plus  anciennement  connus  8c  des  plus  illuftrés.  Cet  ar- 
bre majeftueux  s’élevoit  dans  les  vallées  folitaires  du  Liban. 

Il  fut  cultive  en  Perfe  où  l’on  en  fait  encore  aujourd’hui 
un  cas  fingulier.  Les  Grecs  le  cultivèrent  avec  le  plus  grand 
foin.  Les  jardins  d’Epicure  en  étoient  décorés  , 8c  les  fa- 
meux portiques  où  s’enfeignoient  les  fciences  8c  les  moeurs 
étoient  précédés  de  grandes  allées  de  ces  beaux  arbres; 
Divers  lieux  où  le  platane  fut  tranfporté.  Fameux  arbre  de 
cette  efpece  qui  fe  voyoit  en  Lycie.  Autre  efpece  , de 
1 ifle  de  Chypre,  qui  ne  quittoit  pas  fes  feuilles.  Tems  où 
le  platane  fut  apporté  en  Italie.  Ufages  qu’en  firent  les 
Romains.  Ibid.  b.  Cet  arbre  particuliérement  cultivé  en  Eu- 
rope par  le  lord  Bacon  8c  par  M.  de  Buffon.  Obfervations 
lui  le  platane  de  Virginie  , fur  celui  de  Bourgogne  8c  fur 
quelques  autres  variétés.  De  la  culture  de  ces  arbres.  Ibid . 
4Î4» 

Platane  toujours  verd  , qui  fo  voyoit  en  Crete.  VUE 
747.  a.  Le  platane  fpécialement  confacré  au  génie.  581,, 
b.  Obfervations  fur  la  greffe  de  cet  arbre.  Suppl.  III. 
260.  a. 

PLATANISTE,  ( Antïq.  grccq.  ) il  n’y  a guere  de  ter- 
rein  dans  la  Grece  plus  célébré  que  celui  qui  porte  ce 
nom.  Origine  de  fon  nom.  Defcription  de  cette  plaine.  XII. 
736.  b. 

PLAT-BORD  , ( Marine  ) extrémités  du  bordage  qui  régné 
par  en  haut  fur  la  liffe  du  vibord  autour  du  pont.  Largeur  du 
plat-bord.  Diftinéfion  de  plat-bord  8c  de  vibord.  Plat-bord  à 
l’eau.  Plat-bord,  retranchement  fur  le  haut  du  côté  d’un  vaif- 
feau.  XII.  737  .a. 

PLATEAU , explications  de  ce  terme  commun  à plufieurs 
arts  8c  métiers.  XII.  737.  a. 

PLATE-BANDE  , ( Archit.  ) plate-bande  arrafée,  bombée 
8c  réglée , circulaire , de  baie  , de  compartiment , de  fer , de 
parquet , de  pavé.  XII.  73  7.  b. 

Plate-bande , claveau  qui  fert  à la  fermer.  III.  508.  b. 

Plate-bande  ,•  ( Coupe  des  pierres  ) voûte  droite  & 
plane  , qui  lert  de  linteau  ou  de  fermeture  à une  porte  , 
à une  fenêtre  , 8cc.  c’eft  le  genre  de  voûte  qui  a le  plus 
de  pouffée.  Obfervations  fur  la  maniéré  de  la  conftruire.  XII 
738.  a 

Plate-bande,  ( Artill . ) partie  de  la  piece  du  canon 
qui  a un  peu  plus  d’élévation  que  le  refte  de  la  piece.  Il  y 
a ordinairement  trois  plates-bandes  fur  une  piece  régulière. 
XII.  738.  a. 

Plate-bande,  {Jardin.)  différentes  fortes  de  plates-bandes. 
Leurs  ufages.  XII.  738. a. 

Plate-bande,  ( Serrur .)  barre  de  fer  plat , étiré  de  lon- 
gueur 8c  largeur  convenable  à une  moulure  , fur  les  deux 
bords.  Son  ufage.  Travail  pour  étirer  une  plate-bande  à moulu- 
res. XII.  738.  b. 

PLATÉE,  [Géogr.  anc.)  ville  de  Béotie.  Hiftoire  de  la 
bataille  de  Platée.,  où  Mardonius  , chef  de  l’armée  des  Per- 
les, fut  vaincu  8c  tué.  Evénemens  qui  précédèrent,  8c  qui 
donnèrent  lieu  à cette  bataille.  Monumens  de  la  vi&oire 
des  Athéniens  dépofés  dans  leurs  temples.  XII.  738.  b.  La 
ville  de  Platée  étoit  ennemie  des  Thébains  8c  dévouée  aux 
Athéniens.  Cette  ville  détruite  par  les  Thébains  en  deux 
occaftons  différentes.  Jeux  éleuthériens  célébrés  tous  les  cinq 
ans  à Platée  en  mémoire  de  la  défaite  de  Mardonius.  Céré- 
monies que  pratiquoient  les  Platéens  , lorfqifils  vouloient 
brûler  les  corps  de  leurs  capitaines  après  leur  mort.  Def- 
cription des  facrifices  folemnels  que  les  Platéens  célébroient 
chaque  année  en  l’honneur  de  ceux  qui  avoient  perdu  - 
la  vie  en  leur  pays,  pour  la  défenfe  commune.  Ibid.  y^.a. 

Platée.  Fêtes  des  Platéens  nommées  dédales.  IV.  728.  a. 
Jeux  de  la  liberté  qu’ils  célébroient.  V.  508.  b.  VIII.  338. 
a.  Siégé  de  Platée  dont  parle  Thucydide.  Suppl.  II.  <08.  a. 

PLATE-FORME,  [Archit.)  XII.  739./ 

Plate-FORME  de  fondation , [Archit.  Hydraul . ) maniéré 
de  conftruire  une  plate  forme  fur  un  pilotage.  XII.  739.  b. 

Plate-forme  , [Artmilit.)  élévation  où  l’on  place  le  ca- 
non. Defcription  de  la  maniéré  de  faire  une  plate-forme,  foit 
pour  les  mortiers , foit  pour  le  canon.  XII.  73  9.  A 

Plate-forme  de  comble , ( Ckarp.  ) XII.  739.  b. 

Plate-forme,  [Horlog.)  XII.  739.  b. 

Plate-forme  des  Juifs , [Critiq.  facr.)  terraffç conftruite 
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au  haut  des  maifons  , &même  tout  autour  d’un  mür  à hauteur 
d’appui -,  pour  empêcher  quon  ne  tombât  delà  dans  la  rue.  Ex- 
plications de  ces  plates-formes  , qui  fervent  à l’intelligence  de 
quelques  partages  de  l’écriture.  XII.  740.  a. 

Plates  , Touches  , ( Peint.  ) XII.  740.  a . 

PLATEK  , fa  phyfiologie.  Suppl.  IV.  349.^, 

PLATEUR  j ( Minéral . ) forte  de  couche  dans  les  mines  de 
charbon  de  terre.  A quelle  profondeur  fe  trouvent  ces  couches. 
XII.  740^. 

PLA  FILLE,  ( Toilerie ) efpece  de  toiles.  Longueur  & lar- 
geur des  pièces.  Commerce  qu’on  en  fait  en  France.  Toiles 
fèmblables  deSiléfie.  XII.  740.  a. 

PLATINE  , or  blanc , (Miner.  & Mêtall.  ) caraderes  de  cette 
fubflance  métallique.  Origine  du  nom  de  platine.  Lieu  d’où 
on  la  tire.  Maniéré  dont  l’a  décrite  Antonio  d’Ulloa  , pre- 
mier auteur  qui  en  a parlé.  On  aflùre  que  le  roi  d’Efpa- 
gne  a fait  fermer  ces  mines , pour  prévenir  les  abus  que 
les  fujets  en  faifoient.  Cruelle  vengeance  que  tirèrent  les 
Hollandois  fur  les  Efpagnols  qui  leur  avoient  vendu  de 
l’or  falfirté  avec  de  la  platine.  Combien  cette  falfification  eft 
dangereufe.  Divers  bijoux  que  font  les  Efpagnols  d’Améri- 
que avec  la  platine  qu’ils  ont  trouvé  le  fecret  de  fondre. 
XII.  740.  b.  Mémoires  de  quelques  académiciens  , contenant 
différentes  expériences  fur  la  platine.  Extrait  de  ceux  de  M. 
Lewis  fur  cette  matière.  Comment  la  platine  fe  trouve  dans 
le  fein  de  la  terre.  Sous  quelle  forme  elle  nous  ert  venue 
en  Europe.  Differentes  fubrtances  que  M.  Lewis  a trouvées 
mêlées  avec  ce  minéral  ; d’où  il  a conclu  qu’il  ne  nous  vient 
point  d’Amérique  dans  fon  état  naturel.  Malléabilité  de  la 
platine.  Ibid.  741.  a.  Recherches  fur  fa  pefanteur  fpéciffque. 
Sa  réfiftance  au  feu  le  plus  violent  des  fourneaux  ordinai- 
res. Menffrues  capables  de  la  diffoudre.  Cryftallifation  de 
cette  fubflance.  Calcination  de  ces  cryftaux.  Ibid.  b.  Moyens 
'd’opérer  la  précipitation  de  la  platine  dilfoute.  Couleur  & 
propriétés  du  précipité  qu’on  obtient.  De  l’alliage  de  la  pla- 
tine avec  différens  métaux.  Effets  de  cet  alliage.  Ibid.  742.. 
a.  Facilité  avec  laquelle  l’arfenic  la  fait  entrer  en  fufion. 
Son  alliage  avec  le  bifmuth , avec  le  régule  d’antimoine. 
Moyen  de  dégager  l’or  d’avec  la  platine.  Caraéferes  & pro- 
priétés de  cette  fubflance.  Ibid.  b.  Analogie  qu’elle  a avec 
1 or  j qui  a donné  lieu  de  l’appeller  or  blanc.  Bien  des  chy- 
miffes  doutent  encore  que  la  platine  foit  un  métal  particulier. 
Des  ufages  auxquels  elle  eft  propre.  Ibid.  743.  a. 

Platine.  Explication  de  divers  fens  attachés  à ce  terme  en 
ufage  dans  différens  arts  & métiers.  XII.  743.  a. 

Platine  de  fufil,  ( Arquebuf  ) description  de  cette  par- 
tie de  fufil.  Suppl.  III.  160.  a , b.  Explication  du  mécha- 
nifme  de  tout  le  mouvement  de  la  platine.  VII.  414.  a. 
Pièces  de  la  platine  appellées  le  bajjinet , II.  126.  a.  le  chien. 
III.  333.  a.  Batterie  aflùjettie  au  corps  de  la  platine.  IL 
134.  a.  repréfentation  de  la  platine  , planches  de  l’arquebu- 
fier , vol.  I. 


Platine,  (Horlog.)  maniéré  de  déterminer  la  grandeur 
de  la  platine  de  deffus  & la  hauteur  des  piliers,  la  grandeur 
de  l’autre  platine  étant  donnée.  V.  555 .b.  Voye 1 Cage.  Jour 
entre  les  roues  &les  platines.  VIII.  893.  b. 

Platine,  moule à , ( Serrur .)  X.  790.  b. 

Platine  , ( Barthelemi  ) fes  ouvrages.  XII.  3 41 . b. 

PLATON , en  quoi  conffftoit  le  doute  de  ce  philo fcphe.  I. 
50.  a.  Fréquentes  méfintelligences  entre  Arirtote  & Platon. 
633.  a , b.  Parallèle  entre  ces  deux  philofophes.  660.  b.  Ré- 
ponde de  Platon  aux  Cyrénéens  qui  lui  demandoient  des  loix. 
Suppl.  II.  673.  a.  Dialogues  de  Platon  furie  beau.  II.  169. 
b.  Réflexions  fur  les  dialogues  de  cet  auteur.  IV.  936.  a. 
Pourquoi  on  l’a  appellé  divin.  IV.  1070.  a.  Sa  dîaledique  , 
934.  b.  fes  élégies.  V.  488.  a.  Platon  conffdéré  comme  géo- 
mètre. VII.  629.  b.  La  morale  particuliérement  cultivée  par 
ce  philofophe.  X.  700.  b.  Obfervations  fur  fon  éloquence. 
XL  360.  b.  Sa  phyfiologie.  Suppl.  IV.  343.  b.  De  la  répu- 
blique de  Platon.  XIV.  139.  b.  Platon  renonce  à la  gloire 
de  la  poéfie.  XVI.  21 1.  a.  Urbanité  qu’il  a mife  dans  fes 
ouvrages.  XVII.  488.  a.  Vérités  pittorefques  qu’ils  renfer- 
ment III.  774.  a.  Société  littéraire  fondée  en  Italie  , dont 
le  but  étoit  d’étudier  les  ouvrages  de  ce  philofophe.  Suppl. 
1. 88.  b. 


PLA1  ONICIENS , ( Hifl.  de  la  philo foph.  rnod.  ) hiftoire  de 
la  guerre  littéraire  qui  s’alluma  vers  le  milieu  du  quinzième 
fiecle  entre  les  platoniciens  & les  ariffotéli riens  , philofo- 
phes grecs  qui  floriflbient  en  Italie.  Commencemens  de 
oette  guerre  entre  Gémirte  Pléthon , grand  platonicien  , 8c 
George  Scholarius , connu  fous  le  nom  de  Gennadius.  XII. 
743.  b.  Cenfure  que  fit  celui-ci  d’un  livre  de  Pléthon , qui 
ne  parut  qu’après  la  mort  de  fon  auteur.  Théodore  Gaza 
Rit  le  fécond  des  adverfaires  de  Pléthon,  mais  George  de 
Trébifonde , commença  par  attaquer  le  cardinal  Beffarion  , 
fur  ce  qu'il  avoit  entrepris  de  concilier  Ariftote  & Platon 
fur  quelques  points  de  philofophie.  Ibid.  744.  a.  La  que- 
relle s étant  échauffée,  d’autres  Grecs  de  moindre  confidé- 
ration  y entrèrent.  MicRgj,  Apnftoiius  écrivit  centré  Gaza 
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& éontre  Ariftote.  Andronic  y fit  une  féponfe  , qui  fut 
approuvée  par  les  perfonnes  de  bon  goût  , & fur-tout 
par  Beffarion,,  On  a dans  un  manufcrit  de  la  bibliothèque 
du  roi  de  France  , deux  lettres  de  ce  Beffarion  fur  ce  fujet, 
Citation  de  quelques  traits  de  l’une  de  ces  lettres  , qui  con- 
tient d excellentes  leçons  touchant  la  vénération  que  l’on 
aVC?r  Pour  grands  hommes  qui  ont  inventé  ou  per- 
fectionné les  arts  & les  lciences  , & fur-tout  pour  ceux  dont 
a réputation  eft  en  quelque  façon  confacrée  par  l’approba- 
tion de.  tous  les  fiecles.  Ibid.  b.  Lorfque  ces  lettres  furent 
écrites,  Gémifte  Pléthon  étoit  extrêmement  vieux.  Cepen- 
dant fes  ennemis  le  refpedoient  encore.  Mais  à peine  fut- 
il  mort  que  la  guerre  fe  ralluma.  George  de  Trébifonde 
publia  en  latin  , comparaifon  de  Platon  & d’Ariflote  , que  le 
cardinal  Beffarion  crut  devoir  réfuter.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
là  que  l’ouvrage  de  Pléthon  fut  cenfuré  par  Gennadius.  Pré- 
cis de  cet  ouvrage.  Bon  effet  que  produifit  le  livre  du 
cardinal  Beffarion.  Rétabliffement  de  la  paix  entre  les  deux 
feéles.  Ibid.  743.  a.  v 

Platoniciens.  Violente  guerre  entre  les  platoniciens  & les 
péripatéticiens  à la  renaiflânee  des  lettres.  1. 662.  b. 

PLATONIQUE , période , ( Ajlron.)  XIII.  269.  b. 

PLATONISME,  ( Hifl.  de  la  Philo  foph.  ) de  toutes  les 
feéles  qui  fortirent  de  l’école  de  Socrate  , aucune  n’eut  plus 
d’éclat , ne  fut  aufix  nombreufe  , ne  fe  foutint  auffi  long-tems 
que  le  platonifme.  Parallèle  de  Platon  & d Ariftote.  Hiftoire 
de  Platon.  XII.  743.  a.  Fiélions  inventées  pour  augmenter 
la  gloire  de  ce  philofophe.  Fondation  de  l’académie^  Qrne- 
mens  de  ce  lieu.  Difciples  que  Platon  y raffembla.  Ibid,  b . 
Ennemis  qui  cherchèrent  à flétrir  fa  mémoire.  Il  femble 
que  les  vices  des  grands  hommes  foient  plus  pardonnables; 
le  mal  qu’ils  commettent  paffe  avec  eux  ; le  bien  qui  ré- 
fuite de  leurs  ouvrages  dure  éternellement.  Portrait  de  Pla- 
ton. Honneurs  rendus  à fa  mémoire.  Ibid.  746.  a.  Obfer- 
vations fur  fes  ouvrages.  Eloge  de  fon  ftyle  & de  fon  élo- 
quence. Caradere  de  fa  philofophie.  Ses  principes  philofo- 
phiques.  Ibid.  b.  Dialeélique  de  Platon.  Ibid.  747.  a.  Sa  phi- 
lofophie contemplative  , & premièrement  fa  théologie.  Ibid, 
b.  Expofition  abrégée  de  fa  phyfique.  De  lame  félon  ce 
philoiophe  , ou  de  fa  pfychologie.  Ibid.  748.  a.  De  la  phi- 
lofophie-pratique  de  Platon,  & premièrement  de  fa  morale. 
Ibid.  b.  De  fa  politique.  Ibid.  749.  a.  Des  fucceffeurs  de 
Platon.  Altération  que  fouffrit  fa  philofophie.  De  l’acadé- 
mie première  ou  ancienne,  ou  des  vrais  platoniciens.  Speu- 
fippe  : particularités  fur  ce  philofophe , fur  fes  ouvrages  & 
la  philofophie.  Xénocrate  : caradere  de  ce  philofophe?  Ob- 
fervations fur  fa  vie.  Ibid.  b.  Précis  de  fa  philofophie.  Po* 
lémon  : la  vie  licentieufe  , dont  il  fut  ramené  par  les  leçons 
de  Xénocrate.  Ibid,  730.  a.  Révolution  dans  fon  caraélere. 
Ses  difciples.  Ses  principes  philofophiques.  Crûtes  : jamais 
deux  hommes  ne  furent  unis  d’un  lien  plus  folide  & plus 
doux  que  Cratès  & Polémon.  Ouvrages  du  premier.  Ses 
difciples.  Crantor , philofophe  & poète  dramatique.  Abrégé 
de  fa  doéfrine.  De  l'académie  moyenne.  Caraélere  & vie  d’Ar- 
céfilas  , qui  en  fut  le  fondateur.  Révolution  qu’il  fit  dans  la 
philofophie.  Hiftoire  abrégée  de  la  philofophie  académique 
depuis  Socrate  jufqu’à  Arcéfilas.  Ibid.  b.  Principes  philofophi- 
ques  de  ce  dernier.  Ibid.  751.  a.  Lacyde  de  Cyrene.  Quels  fu- 
rent fes  difciples.  De  I académie  nouvelle  , ou  troifieme , qua- 
trième , cinquième.  Mépris  & ridicule  dontles  poètes  & les  phi- 
lofophes d Athènes  cherchoient  à fe  couvrir  mutuellement.  Car- 
néade. Il  fui  un  des  trois  orateurs  que  les  Athéniens  en- 
voyèrent à Rome  à l’occafion  du  fac  d’Orope.  Thefe  qu’il 
y foutint  , deftrudive  de  toute  morale.  Ses  principes  phi- 
lofophiques. Ibid.  b.  Clitomaque , Carthaginois.  Ses  fuccef- 
leurs.  Sedateurs  du  platonifme  fous  les  empereurs  romanis. 
L’écledifme  , né  du  platonifme.  Sort  de  la  philofophie  dé 
Platon  dans  l’églife  , voye{  Christianisme  , Jesus-Christ 
Peres  de  l eglise.  Renouvellement  du  platonifrùe  , lorfque 
les  Grecs  pafferent  en  Italie.  Gémifte  Pléthon  ; Beffarion  • 
Marfille  Ficin  : fes  difciples.  Ibid.  732.  a.  Jean  Pic  de  la  Mi- 
randole.  Ibid.  b. 

Platonifme.  Sentiment  de  Platon  fur  l’origine  de  Pâme. 

I.  328.  b.  & fur  fa  deftinée  à venir.  338.  339.  ^ b 

Idée  qu’il  avoit  de  l’efprit.  VIII.  370.  b.  Diffindion  qu’il  éta- 
bhffoit  entre  les  facultés  de  lame.  902.  a.  Dodrine  de  Pla- 
ton fur  la  nature  de  Dieu  & fur  l’origine  du  monde.  371. 
a.  Ses  diftindions  fur  la  divinité.  IX.  396.  b.  Le  verbe  di- 
vin reconnu  par  ce  philofophe.  VIII.  771.  a.  Idées  de  Pla- 
ton & des  platoniciens  fur  la  Trinité.  Xvi.  648.  ay  b. 
XVII.  32.  b.  Son  fentiment  fur  l’éternité  de  la  matière?  X.* 
189.  b.  Dodrine  des  platoniciens  fur  la  providence.  XIII 
5 1 3*  a-  fur  les  démons  , les  génies  & l’origine  du  mal.  L 
493.  a.  IV.  820.  b.  Sentiment  de  Platon  fur  la  durée  des 
fupplices  dans  le  tartare.  XV.  919.  b.  920.  a.  Ce  qu’il  en- 
tendoit  par  idées.  XIII.  839.  a.  Son  fyftême  fur  la  géné- 
ration. VIL  562.  a , b.  Sentiment  des  platoniciens  fiir  h 
vifion.  V.  567.  b.  XVII.  344.  A Différence  entre  les  pla? 
toniciens  & les  académiciens,  I,  jq.  4,.  Sentiment  des  pU- 
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toniciens  fur  le  fuicide.  XV.  640.  b . Loi  de  Platon  fur  l’u- 
fage  du  vin.  IX.  83.  a.  Comment  la  morale  fut  traitée  par 
les  platoniciens  dans  les  premiers  fiecles  de  l’églife.  X.  701. 
b.  Platonifme  réformé.  V.  271.  b.  Le  platonifme  altéré  par 
le  pythagorifme  & la  cabale.  XIII.  626.  b.  Phiîofophes  ma- 
hométans  platoniciens.  V.  934.  a.  Les  contemplateurs  attachés 
au  platonifme.  VIII.  5 19.  b. 

Platonisme  , ( Théolog.  ) do&rine  des  platoniciens , d’a- 
près laquelle  les  antitrinitaires  prétendent  que  le  dogme  de 
la  Trinité  a été  tranfporté  dans  le  chrifiianifme.  Maniéré 
dont  ils  établiffent  leur  opinion.  Mélange  que  les  premiers 
peres  de  l’églife  faifoient  de  la  doélrine  de  l’écriture  avec 
celle  de  Platon.  XII.  752.  b.  Ces  peres  n’ont  point  tous 
attaché  une  fignification  confiante  & uniforme  aux  mêmes 
termes  dont  ils  fe  fervoient  en  parlant  du  dogme  de  la  Tri- 
nité. Ouvrages  à confulter  pour  fe  mettre  en  état  d’ap- 
profondir la  queflion  délicate  du  platonifme , que  les  foci- 
niens  prétendent  s’être  gliffé  dans  la  religion  chrétienne. 
Ouvrages  dans  lefquels  M.  le  Clerc  s’efî  déclaré  en  faveur  de 
ce  fen tinrent.  Ibid.  733.  a. 

Platonisme  , ( Théolog.)  pourquoi  l’école  de  Platon  pré- 
valut dans  les  commencemens  du  chrifiianifme.  I.  665.  a. 
Attachement  des  peres  de  l’églife  au  platonifme.  VIII.  517. 
a , b.  On  croit  qU’ils  tirèrent  de  là  leur  doélrine  fur  la 
nature  & le  pouvoir  du  démon.  XIII.  169.  a.  Comment 
on  les  jufiifie  de  l’accufation  qui  leur  a été  faite  d’avoir 
puifé  dans  le  platonifme  leur  dogme  de  la  Trinité.  XVI. 
648.  b. 

PLATRAS  , ( Maçonnerie  ) morceaux  de  plâtre  qu’on  tire 
des  démolitions.  XII.  753.  a.  Analyfe  chymique  que  M.  Pe- 
tit, médecin  , a faite  des  platras.  XII.  753.  a. 

PLATRE  , ( Archit.  ) pierre  particulière  qu’on  emploie 
aux  ouvrages  de  maçonnerie.  Difficulté  de  la  cuire  à pro- 
pos. Attentions  qu’il  faut  avoir  pour  jouir  de  fa  bonne  qua- 
lité. Etymologie  du  mot  plâtre.  Du  plâtre  félon  fes  qualités. 
Maniéré  de  faire  le  plâtre.  XII.  733.  b.  Voye z les  Planches 
d’architecture  , vol , I.  article  Maçonnerie. 

Plâtre  , pierre  à plâtre.  VII.  1022.  b.  &c.  Rapport  & diffé- 
rence entre  la  chaux  & le  plâtre  : de  la  maniéré  de  le  cui- 
comment  on  doit  le  eonferver  : moyen  de  fe  procurer 
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du  plâtre  cuit  à propos  : de  fon  ufage  : du  plâtre  félon  fes 
qualités  : félon  fes  façons.  IX.  821.  b.  822.  a , b.  Mefureurs 
& toifeurs  de  plâtre.  X.  427.  b.  Voie  de  plâtre.  XVII.  421. 
b.  Voyez  MORTIER. 

Plâtres  , ( Maçonn.  ) menus  ouvrages  de  plâtre  d’un  bâ- 
timent. Plâtres  de  couverture.  XII.  734.  a. 

PLATRE,  fculpture  en  ( Sculp.)  XIV.  842.  b.  Mouler  en 
plâtre.  X.  791.  L Vernis  pour  les  plâtres.  XVII.  78.  b.  Sculp- 
teur & mouleur  en  plâtre  , vol.  VIII.  des  planches  , les  pre- 
mières fur  la  fculpture. 

PLATRIER  , ( Art méchan.)  defcriptions  des  fours  à cuire 
le  plâtre.  Maniéré  dont  les  plâtriers  préparent  le  plâtre,  &. 
le  mettent  en  état  de  fervir  en  maçonnerie.  XII.  754.  a. 

PLATTE  , ( Monn.)  monnoie  d’argent  dont  on  diftinguoit 
deux  fortes  en  Efpagne  , la  vieille  & la  nouvelle.  Piece  de 
monnoie  appellée  .platte  en  Hollande.  Suppl.  IV.  414.  a. 

PLAVEN  , ( Géogr.  ) château  , ville  & feigneurie  dans  la 
Haute-Saxe.  Suppl.  IV.  414.  a.  Seigneurs  qui  en  font  pof- 
feffeurs.  Canal  de  communication  entre  l’Elbe  & le  Havel , 
qui  aboutit  aux  portes  de  cette  ville.  Ibid.  b. 

Plaven , autre  ville  de  la  Haute-Saxe.  Suppl.  IV.  4x4.  b. 
Plaven  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  au  cercle  de  la 
Baffe-Saxe.  Autre  ville  de  ce  nom  dans  l’éleélorat  de  Saxe. 
XII.  754.  a.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  deux  théologiens 
nés  dans  cette  derniere  ; favoir  , Chrifiophe  Pezelius  & 
Wolfgang  Frantzius.  XII.  734.  b. 

PLAUTE  , ( Marcus  AElius  ) Obfervations  fur  ce  poète  & 
fur  fes  ouvrages.  III.  667.  a.  XII.  842.  b.  XIV.  67 9.  b.  De 
l’intrigue  de  fes  pièces.  Suppl.  III.  640.  a. 

PLAUT1A,  loi.  IX.  667.  b. 

PLAUTJUS  , ( Aulus  ) l’empereur  Claude  lui  décerne  les 
honneurs  de  l’ovation.  XL  700.  a. 

PLAZZONI , ( François  ) anatomifie.  Suppl.  I.  396.  b. 
PLÉBÉIEN,  {Hift.  rom.)  Un  plébéien  qui  devenoit  fé- 
nateur  , ne  ceffoit  pas  d’être  plébéien.  Un  patricien  que  les 
cenfeurs  mettoient  dans  l’ordre  des  chevaliers , ne  ceffoit  pas 
pour  cela  d’être  patricien.  Un  patricien  qui  n’étoit  ni  cheva- 
lier ni  fénateur , étoit  néceffairement  du  peuple  fans  être 
plébéien.  Corps  de  la  nobleffe  chez  les  anciens  Romains.  Ori- 
gine des  tribuns  du  peuple.  Demande  que  firent  les  plébéiens 
d’un  corps  de  droit  pour  être  à l’abri  des  vexations  des  pa- 
triciens. XII.  774.  b. 

Plébéiens , familles  plébéiennes.  VI.  391.  a , b.  Difiribu- 
tion  des  Romains  par  Romulus  en  patriciens  & plébéiens. 
XII.  176.  b.  Affociation  d’un  patricien  à l’ordre  des  plébéiens. 
I.  147.  a.  Les  plébéiens  admis  à la  cenfure.  II.  818.  a.  Loi 
fur  les  mariages  des  patriciens  & des  plébéiens.  IX.  634. 
a , b.  Les  plébéiens  ayant  été  admis  à la  magiffrature , par- 
ticipèrent à la  nobleffe  qui  y étoit  attachée.  XL  168,  a. 
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Plebeiëns  , jeux , ( Antiq.  rom.  ) Origine  de  ces  jeux.  Ea 
quel  tems  de  l’année  on  les  célébroit.  Jeux  plébéiens  du 
cirque,  inftitués  par  Adrien.  XII.  734.  b.  — Voyez  im  ce 
fujet.  Suppl.  II.  431.  a. 

PLEBISCITE  , ( Jurifpr.  ) différences  qu’il  y avoit  à Ro- 
me entre  les  plébifcites  & les  loix  proprement  dites.  Les 
plébifcites  obligeoient  les  patriciens.  Le  pouvoir  que  le  peu- 
ple avoit  de  faire  des  plébifcites , lui  fut  accordé  par 
Romulus  : mais  il  falloit  que  ces  plébifcites  fuffent  ratifiés 
par  le  corps  des  fénateurs.  Cette  reftriéiion  levée  dans  la 
fuite  par  la  loi  Horatia.  XII.  733.  a.  Le  pouvoir  légiflatif 
transféré  aux  empereurs  , ôta  au  peuple  le  droit  de  faire  des 
plébifcites.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Plébifcite , affemblées  des  tribus  pour  les  plébifcites.  XVL 
623.  b. 

PLEBS , voyez  Peuple.  Caraéfere  du  petit  peuple  fous  les 
empereurs.  XIV.  333.  a. 

PLECTRUM , ( Mujîq.  anc.)  efpece  d’archet  ou  de  ba- 
guette dont  le  muficien  touchoit  les  cordes  d’un  infiniment» 
Infirumens  à cordes  fur  lefquels  on  jouoit  fans  pleélrum.  Au- 
teurs à confulter.  XII.  753.  b. 

PleElrum , fa  defcription  & fon  ufage.  IX.  778.  b. 
PLEIGE  , ( Jurifpr . ) étymologie  & différentes  fignifîca- 
tions  de  ce  mot.  Article  des  placités  de  Normandie  cité  à 
cette  occafion.  XII.  733.  b. 

• Pleige , fief  de  pléjure.  VI.  713.  b.  Gage-pleige.  VII.  417» 
b.  Homme  de  pléjure.  VIII.  280.  b.  Voyez  Caution,  Fide- 
jusseur. 

PLEIN , rempli , ( Synonym.  ) différence  entre  ces  mots. 
XII.  733.  b. 

Plein  , ( Phyfiq.  ) les  cartéfiens  foutiennent  le  plein  abfo- 
lu.  Faux  principe  fur  lequel  ils  s’appuient.  XII.  755.  b , 
Voyez  Vuide. 

Plein  : réflexions  contre  le  plein  de  Defcartes.  X.  3 10.  a,  b. 
Plein  , ( Jurifpr.  ) plein  fief,  plein  poffeffoire  , pleine  puif- 
fance , pleine  main-levée.  XII.  736.  a. 

Plein,  ( Blafon ) écu  plein  : armoiries  pleines.  Suppl.  IV.  41 . b. 
Plein  , fignification  de  ce  terme  employé  dans  quelques 
arts  & métiers.  XII.  736.  a. 

Plein  , jeu  du , ( Jeux)  defcription  de  ce  jeu.  XII.  756.  a » 
PLEIN-CHANT,  ( Mufiq . ) par  qui  ce  chant  fut  inventé 
& enfuite  perfectionné.  Maniéré  de  le  noter.  Clés  du  plein- 
chant.  Sa  fimplicité.  XII.  736.  b.  \ 

Plein-chant , maniérés  déterminées  de  moduler  le  plein- 
chant.  XVL  404.  b.  Tranfpofition  dans  le  plein-chant.  403. 
a.  Intonation  dans  le  plein-chant,  par  duplication.  Suppl.  IL 
743.  b.  Maniéré  de  terminer  l’intonation  , nommée  circon- 
volution. 431.  b.  Comment  on  chantoit  anciennement  le 
plein-chant.  Hifloire  des  progrès  du  contre-point  ajouté  au 
plein-chant.  376.  a.  Voyez  Chant  sacré,  Psalmodie, 
Plein-chant. 

Plein-fief,  {Jurifpr.)  VL  713.  b. 

Plein- jeu  , {Mufiq.)  XII.  736.  b. 

Plein-PIÉ  , {Jardin.  ) XII.  756.  b. 

PLEINE,  (fond de  caraEl.  d’impr.)  lettres  pleines.  XII.  736.  K 
Pleine-lune , oppofition  de  la  lune  au  foleil.  Eclipfes  de 
lune  dans  cette  circonffance.  XII.  736.  b.  Voyez  Opposi- 
tion , Syzygies. 

Pleine-CROIx  , ( Serrur.  ) garniture  qui  fe  met  fur  un 
rouet , dans  une  ferrure.  Maniéré  de  faire  la  pleine-croix. 
XII.  736.  b.  Pleines-croix  renverfées  en-dedans.  Comment 
ces  deux  façons  s’exécutent.  Pleines  croix  en  fond  de  cuve. 
Comment  fe  font  celles  qui  font  haftées  en  dehors  & ren- 
verfées en  dedans , & celles  qui  font  haffées  en  dehors  & en 
dedans.  Ibid.  737.  a. 

PLÉJURE  , ( Jurifpr.  ) Voyez  PLEIGE. 

PLÉNITUDE , ( Critiq.  facr.  ) différentes  fignifications  de 
ce  mot  dans  l’écriture.  XII.  737.  b. 

Plénitude  , ( Médec.  ) Voyez  Pléthore, 

PLÉONASME , ( Gramm.  ) définitions  du  pléonafme  don- 
nées par  les  grammairiens.  Etymologie  de  ce  mot.  Les  gram- 
mairiens entendent  par-là , tantôt  une  figure  qui  donne  au 
difcours  plus  de  grâce,  de  force  ou  de  netteté,  tantôt  un 
défaut  qui  tend  à la  battologie.  Ils  ont  donc  renfermé 
dans  la  définition  de  ce  mot  deux  idées  très-différentes , 
& c’eft  ce  que  critique  Fauteur.  XII.  737.  b.  Caraéleres 
difiinéfifs  de  la  figure  appellée  pléonafme  , & du  vice  de 
fuperfluité  difiingué  par  le  mot  de  périfologie.  I.  Il  y a pléo- 
nafme , lorfque  des  mots  qui  paroiffent  fuperflus  par  rapport 
à l’intégrité  du  fens  grammatical , fervent  pourtant  à y ajou- 
ter des  idées  acceffoires  , qui  y jettent  dç  la  clarté  ou  qui 
en  augmentent  l’énergie.  Exemples.  Réflexion  de  Vaugelas 
qui  juftifie  l’ufage  de  cette  figure.  Divers  exemples  de  cette 
forte  de  pléonafme  dans  la  langue  hébraïque.  Ibid.  73  8.  a , b.  II. 
Réferve  avec  laquelle  nous  devons  juger  de  certaines  répé- 
titions identiques  employées  dans  quelques  langues  mortes  9 
qui  nous  fembleroient  des  pures  périffologies.  Ibid.  739.  a. 

Pléonafme , figure  de  grammaire,  IV.  78.  a.  VI.  768.  b. 
Origine  du  pléonafme.  VI.  765.  b. 

* PLÉSION, 
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PLÊSION , l Ta  fi.  Grecq.  ) ordonnance  qui  étoit  particu- 
lière à l’infanterie.  Sa  defcription.  Efpece  de  phalange  qu’on 
«mployoit  contre  cette  difpofition.  Suppl.  IV.  414.'  b.  Voyeq_ 
Suppl.  IV.  318.  a. 

PLESKO  W , ( Géogr.  ) en  Pologne.  Siégé  de  cette  ville. 
Suppl.  I.  833.  a. 

PLESS1S-LEZ-TOURS , ( Géogr.  ) ancienne  maifon  royale 
de  France  , près  de  Tours,  bâtie  par  Louis  XI.  & dans  la- 
quelle il  mourut.  Caraétere  de  ce  prince.  Obfervations  fur 
fa  vie  & fur.  fon  régné.  XII.  759.  b. 

PLÉTHON , ( Gemifle  ) obfervation  fur  ce  philofophe. 
XII.  75  2.Æ.Sadifpute  avecGennadius.  743.  b.  744.  a , é.743.  a. 

PLETHORE , ( Médec.  ) furabondance  de  fang  & d’hu- 
meurs. Définition  de  cette  difpofition  du  corps.  Suites  de  la 
pléthore.  Les  anciens  en  diftinguoient  deux  fortes,  l’une  qui 
affeéle  les  vailTeaux  , l’autre  qui  influe  fur  les  forces.  XII. 
760.  b.  On  n’entend  ordinairement  la  pléthore  que  dans  le  pre- 
mier fens.  Quelles  en  font  les  caufes.  Ibid.  j6i.a.  Ses  fymp- 
tomes.  Diagnoffic.  Prognofiic.  Curation.  Ibid.  b.  Pléthore 
faillie  , augmentation  du  fang , non  dans  fa  malle  , mais  dans 
fon  volume  j par  fa  raréfaétion.  Ses  caufes.  Ibid.  762.  a.  Cette 
maladie  plus  dangereufe  que  la  pléthore  vraie.  Curation.  Ibid.  b. 

Pléthore , fymptomes  qui  l’annoncent.  XIV.  311.  a.  Diffé- 
rentes efpeces  de  pléthore.  Suppl.  III.  464.  a , b.  Celle  à 
laquelle  les  femmes  font  fujettes.  899.  b.  Curation  de  la  plé- 
thore par  la  faignée.  XIV.  510.  b.  71 1.  b.  513.  b. 

, PLÉTHORIQUE  tempérament , (Médec.  ) caufe  fréquente 
de  débilité  dans  les  hommes  pléthoriques.  Comment  on  y 
remédie.  IV.  650.  b. 

PLEU , & plou , dans  le  bas-Breton  , les  lieux  dont  les 
noms  commencent  par  ces  iyllabes  font  battus  des  flots  de 
k mer.  VI.  864.  b. 

PLEVRE , ( Anatom .)  defcription  de  cette  membrane.  Ety- 
mologie du  mot.  Ufage  de  la  plevre.  XII.  763.  a. 

Plevre.  Sa  defcription.  Suppl.  III.  890.  a,  b.  Suppl.  IV.  552. 
b.  Liqueur  entre  cette  membrane  & les  poumons.  521.  b. 
Adnerence  des  poumons  a la  plevre.  Ibid.  Effet  qui  arrive 
lorfqu  elle  eft  percée.  613.  b.  Voyeq_  touchant  cette  membrane 
iVIIl.  271.  a. 

t Plevre  , maladies  de  la  , (Médec.)  bleflùres  de  la  poitrine  qui 
pénétrent  jufqu  a la  plevre.  Comment  on  en  tire  le  pus.  Amas 
de  pus  qui  fe  forme  quelquefois  dans  les  cellules  de  la  membra- 
ne externe^  de  la  plevre.  Signes  de  cet  amas  à la  fuite  d’une 
pleurefie.  T raitement  de  1 abcès.  Ce  qu’on  doit  faire  quand  il  a 
percé  intérieurement.  Autres  maladies  delà  plevre.  Xll.  763.  a. 

PLEURÉSIE,  (Medec.)  fe  divife  en  vraie  & en  faillie. 
Définition  de  la  vraie.  En  quoi  elle  différé  de  la  faillie.  Pîeu- 
réfie  humide  : pleuréfie  feche.  Tempéramens  qui  font  le 
plus  fujets  à la  pleuréfie  idiopathique  St  fymptomatique.  Cail- 
lés éloignées.  Symptômes.  Eu  quel  cas  on  parvient  à la  gué- 
rir par  réfolution.  Comment  elle  fe  guérit  par  la  coélion  & 
l’excrétion  de  fa  caufe.  Signes  qui  annoncent  cette  guérifon. 
XII.  763.  b.  Indications  à remplir  félon  les  différentes  circonftan- 
ces  de  cette  maladie.  Méthode  curative.  Fomentation  utile. 
Boiffon  dont  il  faut  faire  ufage.  Obfervation  fur  la  méthode 
des  empyriques  dans  cette  maladie.  Ibid.  764.  a. 

Pleurefie  , définitions  de  cette  maladie.  XII.  170.  b.  171.  a. 
Différence  entre  la  pleuréfie  & l’inflammation  du  foie.  VIII. 
ï'jG.  b.  Pleuréfie  caufée  par  dépôt  laiteux.  Suppl.  II.  700.  b. 
Croûte  en  couenne  qui  fe  forme  fur  le  fang  tiré  dans  cette 
maladie.  III.  592.'  a.  Des  crachats  dans  la  pleuréfie.  Apoze- 
me.  I,  3421*  a'  Ufage  de  1 encens.  V.  616  a.  De  la  faignée. 
XIV.  503.  b.  Des  ventoufes.  XVII.  29.  b.  Des  véficatoires. 
201.  b.  202.  a y b.  Leur  contr’indication.  202.  b. 

Pleuréfie  , ( Maréch.  ) maladie  du  cheval.  Suppl.  III.  420.  a. 
Pleurésie  faujfie , (Médec.)  fes  caufes.  Ses  fymptomes. 
Son  traitement.  Liniment  anodin.  Différence  entre  la  fauffé 
pleuréfie  & d’autres  fortes  de  points  de  côté.  Comment  on 
doit  prévenir  la  fuppuration  de  la  poitrine.  Obfervation  fur 
la  diete  & le  régime.  XII.  764.  b. 

PLEUREUSES  dans  les  funérailles , ( H ift.  anc.  ) leurs  fon- 
dions chez  les  Romains.  VII.  3 70.  b.  Il  paroît  que  les  Juifs  en 
avoient  à gage.  IX.  229.  a.  Voye 1 Pleureuses.  XII.  765.  a , b. 

Pleureuses  , ( Antiq.  rom.  ) chœur  de  nleureufes  dans 
les  funérailles  des  Romains.  XII.  765.  a Nom  que  l’on  don- 
noit  à celle  qui  régloit  le  ton  fur  lequel  elles  dévoient  pleu- 
rer. Signification  du  mot  prœfifcine , dont  les  pleureufes  fe 
fervoient  pour  prévenir  les  fpe&ateurs  , & que  les  Romains 
employ oient  fouvent  lorfqu’ils  vouloient  parler  avantageu- 
fement  d’eux-mêmes.  Exemples  de  ces  pleurs  publiques  ti- 
rés de  l’hiftoire  fainte.  Détails  fur  les  fondions  des  pleureu- 
fes chez  les  Romains.  L’art  des  pleurs  confiftoit  dans  l’adion 
& dans  le  chant.  Robës  des  pleureufes.  Douceur  qu’on 
éprouve  à pleurer  la  mort  de  celui  qu’on  a aimé.  Ibid.  b. 
V oye^  Funérailles  des  Romains. 

Pleureuses  , (Hifi.  des  Grecs  mod.)  fondions  des  pleureufes 
dans  les  enterremens , chez  les  Grecs  modernes.  Autres  per- 
ionnes  employées  pour  chanter  la  louange  du  mort  & lui 
adreffer  différens  propos  , &c.  XII,  7 66.  a. 
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PleuréÜSês  , Pleureurs  , ( Criîiq,  fixer.  ) gens  â gages  dont  fe 
fervoient  les  Juifs  dans  les  funérailles.  Paflages  tirés  des  pro- 
phètes, où  il  en  eft  parlé.  XII.  566.  a.  Foye £ LAMENTATIONS:, 

PleureüSes  , terme  de  iingere.  XII.  766.  a . 

PLEURON  , (Géogr.  anc.)  ville  d’Italie,  Obfervation  fur 
les  ouvrages  d Alexandre  de  Pleuron  , poète  & grammai- 
rien. Autre  ville  de  ce  nom  après  la  deftrudion  de  la  pre- 
mière dans  un  autre  endroit.  XII.  674.  b. 

PLEURS , ( Gramm.  ) différence  entre  les  larmes  & les 
pleurs.  Affrétions  de  1s  poitrine  qui  ont  lieu  dans  Paéïron  d# 
pleurer.  On  a en  pleurant  les  mêmes  anxiétés  ou’en  riant, 
XII.  763.  Voyei  Larmes,  Larmoyement.  q 

Pleurs  , ( Métaphyfi  ) émotions  qui  caufent  les  pleurs. 
Les  plus  grands  héros  n’ont  point  été  honteux  de  verfer  des 
larmes,  XII.  763.  *. 

Pleurs  de  la  vigne  (Agric.  ) XVI,  690.  a.  XVII.  271.  a , 

Pleurs  de  terre , (Archit.  hydraul.)  XIÎ.  763.  a. 

Pleurs  , ( Géogr.  ) bourg  d’Italie  dans  les  Grifons.  Sa  def- 
truélion  totale  par  la  chûte  d’une  montagne  en  1618.  XII, 
763.  a. 

Pleurs , voyei  fur  la  deftruélion  de  ce  bourg  ,11.  7 86.  b. 

PLEXUS  , ( Anatom.)  follicules  ou  glandes  obfervées  dans 
le  plexus  choroïde.  VIL  46.  b.  Plexus  méfentérique.  X.  397. 

a.  Plexus  ganglio-formes , voye 1 Ganglion.  Sur  les  diffé- 
rens plexus  formes  par  les  nerfs  , voye ^ ce  dernier  mot. 

PLEYADES  , ( Aflron.  ) affemblage  d’étoiles.  Etymologie 
du  mot.  XII.  766.  a.  Obfervation  fur  le  nombre  des  piéya- 
des.  Ibid.  b. 

P léyades , nombre  de  ces  étoiles.  VI,  62.  b.  Suppl.  11.893, 

b.  Suppl.  III.  903.  b.  Etymologie  du  mot  pléyades.  Moyen  "de 
connoître  cette  conftellation  dans  le  ciel.  Suppl.  II.  36 6.  a. 

Pleyades  , (Mythol.)  noms  des  fept  filles  d’Atlas  qui 
furent  appellées  pleyades.  Pourquoi  elles  furent  placées  dans 
le  ciel.  Origine  de  cette  fable.  Les  latins  les  appelaient.  F?r- 
giliæ  ; le  vulgaire  les  nomme  la  poufiïniere.  XII.  766.  b. 

Pleyades , fixions  des  poètes  fur  leur  origine.  Suppl.  II. 
782.  a.  Suppl.  III,  903.  b.  La  déeffe  des  Syriens  placée  dans 
cette  conftellation.  Suppl.  I.  66ô.  b. 

Pleyade  , ( Poétique  ) nom  que  les  Grecs  donnèrent  à fept 
poètes  célébrés.  Pleyade  de  poètes  françois  formée  par  Ron- 
fard.  Dans  le  dernier  fiecle  on  avoit  aufli  projetté  de  faire 
une  pleyade.  XII.  766.  b. 

PLI,  (Maneg.)  ce  qu’on  entend  par  ce  mot  : maniéré  de 
déterminer  la  rnefure  précife  du  pli  qu’il  faut  fuggérer  à un 
cheval.  V.  631.  a. 

PLIAGE  , ( Manufatt.)  pliage  des  étoffes  de  lainage.  Plia- 
ge des  chaînes  des  étoffes  de  foie.  XII.  767.  a. 

P LIC A POLONICA  , (Médec.  pratiq.)  maladie  dont  le 
principal  fymptome  eft  un  entrelacement  indiffoluble  des 
cheveux.  Cette  maladie  très-familiere  aux  Polonois.  Diftin- 
éfion  a fiez  futile  du  plica  en  mâle  & femelle.  Cette  maladie 
a quelquefois  affeélé  le  poil  des  autres  parties  du  corps.  On 
a prétendu  quelle  a aufii  attaqué  les  animaux.  Divers  fym- 
ptomes qui  l’annoncent.  XII.  7 67.  a.  Pays  de  l’Europe  qui 
en  ont  été  infeftés.  Examen  de  la  queftion  fi  cette  maladie 
a toujours  exifté  , ou  fi  l’on  en  peut  fixer  l’origine  à une 
certaine  époque.  Ibid.  b.  Caufes  ridicules  de  cette  mala- 
die , que  la  fuperftition  a imaginées.  Son  origine  la  plus 
vraifemblable.  Ibid.  7 68,  a.  L’exiftence  du  plica  niée 
par  Guillaume  Daviffon  , qui  traite  toutes  les  obfervations 
recueillies  fur  ce  fujet  de  fables  & de  chimères.  L’auteur 
regarde  le  plica  comme  une  efpece  de  fievre  maligne  , on 
de  feorbut  aigu  qui  a fa  caufe  fpécifique  , & pour  fymptome 
particulier  cet  entrelacement  des  cheveux  , qui  pourroit  auffi 
être  regardé  comme  un  dépôt  critique  , qui  fe  portant  à 
1 extérieur , debarrafle  les  parties  nobles  , & juge  falutaire- 
ment  la  maladie,  Ibid.  b.  Pourquoi  cette  crife  s’opère  dans 
les  cheveux.  Différence  entre  cette  maladie  & la  vérole  & 
le  feorbut.  Prognofiic.  Ibid.  y6<q.  a.  Danger  que  l’on  court 
lorfqu’on  veut  s’en  délivrer  trop  tôt , en  rafant  les  cheveux 
81  coupant  les  ongles.  Danger  des  faignées  & des  purgations. 
Prudence  avec  laquelle  il  faut  traiter  cette  maladie.  Ibid,  b, 
Phca  polonica  , il  en  eft  parlé  à l’article  Cheveu.  III.  318.  al 
PLIE  , plane platufé , (Ichthyol.)  poiffon  de  mer.  Sa  defcrip- 
tion. Lieux  qu’il  fréquente.  Qualité  de  fa  chair.  Xll.yyo.a. 

Plie  , quelques-uns  croient  que  ce  poiffon  & le  carrelet 
font  de  même  efpece.  II.  703.  b. 

PLIER,  courber , ( Synonym . ) l’ufage  de  ces  mots  expli- 
qué par  des  exemples  tirés  de  quelques  poètes.  XII.  770.  a. 

Plier  ,x\{, âges  de  ce  mot  dans  différens  arts  & métiers, 
XII.  770.  b. 

PLIMOUTH  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Obfervatiorrs 
fur  fon  port.  XII.  770.  b.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de 
Jofeph  Glanville  , favant  & fpirituel  écrivain  à Plimouth 
dans  le  dix-feptieme  fiecle.  XII.  771.  a , 

PLINE  V ancien  ou  le  naturalise  , ( C.  Plinius  fiecundus  ) 
circonftances  de  fa  mort.  VIL  150.  a.  Lettres  de  Pline  lé 
jeune  où  il  a donné  l’hiftoire  des  ouvrages  de  Pline  le  natu- 
raiifte  , &la  relation  de  fa  mort.  XVII.  86.  b.— 88.  b . Ob* 
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Nervations  fur  l’hîftmre  naturelle  de- Pline.  88.  b.  Ses  travaux 
d’ornithologie.  Suppl.  TV.  187.  a.  Ses  travaux  en  géographie. 
¥11.  6 10.  a.  Ouvrage  qu’il  a fait  fur  la  Germanie.  645.  a.  I 
De  fon  ouvrage  fur  l’hiftoire  de  la  peinture.  XII.  2,53.  b.&c. 
273,  a , b.  Obfervation  importante  fur  fa  chronologie.  273. 

-a.  L’article  fur  les  fculpteurs  anciens  eft  en  grande  partie  tiré 
• de  cet  auteur. 

Pline  le  jeune  Ccecilius  Plinius  fecundus  ) fon  panégyri- 
que de  Trajan.  XI.  573.  b.  816.  b.  Ses  lettres.  V.  816.  b.  Com- 
paraifon  de  ces  lettres  avec  celles  de  Cicéron;  confidéra- 
tions  fur  Pline.  IX.  41 1.  b.  4 12.  a.  Lettres  de  Pline  à Maxi- 
me pour  lui  recommander  un  de  fes  amis.  414.4.  Caraélere 
de  fon  éloquence.. XI.  573.  a,  b.  Sa  lettre  fur  le  tombeau  de 
Pallas.  XVI.  400.  b.  40 1.  a,  b . Defcriptions  de  fes  maifons 
■ de  plaifance.  XII.  688.  b.  XIII.  150.i-.XV.  456.  X XVI. 

■;3  04.  a , b.  &c.  5x3.  a. 

PLINTHE  , {Ta6lïq.  des  Grecs  ) forte  d’ordonnance  en-ufa- 
;ge  chez  les  anciens  Grecs.  Suppl.  IV.  415.  a. 

Plinthe  , ( Archit.)  étymologie  de  ce  mot.  Plinthe 
arrondie  , de  figure  , de  mur,  ravalée  , &c.  XII.  771.  b. 

Plinthe , ( Menui fer.)  différentes  Lignifications  de  ce  mot. 
XII.  771.  b. 

PLINTHIUM , ( Chir.  anc.  ) machine  de  chirurgie  des  an- 
ciens pour  les  luxations.  Defcription  & ufage  de -cette  ma- 
chine. XII.  77  î.  b . 

PLIOIR , defcription  de  quelques  inftrumens  de  ce  nom  , 

- en  ufage  chez  les  épingliers,  aiguilletiers.  XII.  771.  b.  Les 
tciriers  , les  faifeurs  de  gaze,  dans  les  manufaélures  de  lainage , 
chez  les  layetiers  & les  relieurs.  Ibid.  77 -2.  a. 

PLI  QUE  , ( Mujîq.j)  forte  de  ligature  dans  nos  anciennes 
iinufiques  , Ligne  de  retardement  ou  de  lenteur.  Différentes 
fortes  de  plique.  Suppl.  IV.  41.5.  a. 

PLISSQN,  de  Poitou,  ( Art  culinaire ) defcription  de  la 
maniéré  de  préparer  le -mets  qui  porte  ce  nom.  XII.  772.  a. 

PLOEN-,  ( Géagr.  j ville  du  duché  de  Holffein.  Son  an- 
cienneté. Incendies  qu’elle  a effuyés.  XII.  772.  a. 

PLOIERÎE , terme  de  blanchilferie.  II.  277.  b. 
PLOK-PENIN,  ( Cornm.j  terme  ufité  à Amfterdam  pour 
exprimer  une  gratification  accordée  au  dernier  enchériffeur. 

Il  différé  fuivant  la  qualité  de  la  marchandife  & le  prix  des 
lots.  Pldk'Penins  des  vins  de  -France  , de  Frontignan  , du 
.Rhin  , du  vinaigre  &c  des  eaux-de-vie.  XII.  772.  b. 

PLOMB  , ( Minéral  & Met  ail.  ) Caraéïeres  de  ce  métal.  XII. 
772.  é.  Différens  états  dans  lefquels  il  fe  trouve  dans  le  fein  de 
la  terre.  On  ne  fait  point  encore  s’il  fe  trouve  du  plomb  vierge 
dans  la  nature.  Les  mines  de  plomb  fe  diffinguent  en  cinq 
ou  fix  fortes,  -i0.  La  galene,  mine  compofée  d’un  affem- 
blage  de  cubes  qui  ont  la  couleur  du  métal  lorfqu’il  eft  fraî- 
chement coupé  ; 20.  la  mine  de  plomb  qui  n’affeâe  point  de 
figure  régulière  ; 30.  celle  qui  eff  cryftallifée  ; Ibid.jy 3.  a.  40. 
la  mine  de  plomb  lpathique  .;  5 °.  celle  qu’on  pourroit  appeller 
cérufe  foffile.  Enfin  la  galene  fe  trouve  mêlée  avec  prefque 
toutes  les  mines  des  autres  métaux.  Pierres  qui  lui  fervent  de 
matrice  ou  de  miniers.  Defcription  du  traitement  des  mi- 
nes de  plomb  , félon  leurs  différentes  efpeces.  Ibid.  b.  Pro- 
priétés que  les  expériences  chymiques  font  découvrir  dans 
ce  métal.  Chaux  de  plomb.  Couleurs  qu’on  peut  lui  donner. 
Ufage  qu’en  font  les  peintres.  Produéfion  d’une  poudre  noire 
que  l’on  nomme  plomb  brûlé.  Moyen  d’obtenir  de  la  litharge-: 
celui  de  faire  ce  qu’on  appelle  un  verre  de  plomb.  Le  plomb  eft 
un  des  plus  puiffans  fondans  de  la  chymie.  Ibid.  b.  Maniéré  de 
réduire  la  chaux  de  plomb.  Diffolution  du  plomb  à l’air  & dans 
l’eau.  Ufage  & propriété  de  l’huile  dans  laquelle  on  a fait  bouil- 
lir ou  ce  métal  ou  de  la  litharge.  Diffolution  du  plomb  & de  la 
litharge  dans  le  vinaigre.  Sucre  de  faturne.  Produéfion  de  la 
cérufe.  Magiftere  de  faturne.  Réflexion  fur  quelques  ufages 
pernicieux  des  marchands  de  vin.  Le  plomb  , quand  il  eft 
diffous,  eftunpoifon  très-vif.  Moyen  de  reconnoître  fi  du 
vin  a été  falfifié  par  du  plomb  ou  de  la  litharge.  Effet  de 
l’acide  nitreux  furie  plomb.  Ibid.  775.  a.  Diffolution  du 
plomb  par  Facide  du  fel  marin.  Plomb  corné  ou  beurre  de 
faturne.  Effet  de  la  combinaifon  du  plomb  avec  l’acide  vi- 
triolique.  Falfification  du  mercure  amalgamé  avec  le  plomb. 
Analogie  entre  la  nature  du  plomb  & celle  des  fels.  Obfer- 
vations  & expériences  qui  femblent  appuyer  cette  conje- 
cture , que  le  plomb  eft  un  argent  qui  n’eft  point  encore 
Vparvenu  à fa  maturité.  Pourquoi  quelques-uns  ont  prétendu 
que  le  plomb  dont  quelques  édifices  font  couverts , fe  con- 
vertit à la  fin  en  argent.  Qualités  vénéneufes  du  plomb. 
Ibid.  b.  Maladies  auxquelles  font  fujets  ceux  qui  travaillent 
ce  métal.  Symptômes  de  celle  qu’on  appelle  colique  des 
plombiers  ,-ou  colique  des  peintres.  On  attribue  cette  ma- 
ladie à la  fumée  du  plomb  que  le  feu  en  dégage.  Cette  va- 
peur également  funefte  aux  animaux.  Comment  les  ouvriers 
peuvent  fe  garantir  de  cette  colique.  Traitement  qu’elle 
-exige.  Danger  de  l’étamage  des  vaiffeaux  de  cuivre , & de 
ce  verre  de  plomb  dont  les  poteries  de  terre  font  vernif- 
fées.  Ibid.  77 6.  a. 

Plomb  , mines  de  plomb  en  Alface.  I.  299.  a,3  b.  — 303. 


b.  Efpece  de  plomb  uoiùfné  alqaifoux-,  298.  b.  Autre  dite 
bley-glandtz.  H.  284.  b.  Mine  de  plomb  appellée  galene.  VIL 
435.  a.  Plomb  natif  de  Maffel.  X.  179.  a.  Plomb  minéralifé 
avec  le  foufre  , 541.  a.  avec  l’arfenic.  Ibid.  b.  -Mine  de  plomb 
fpathique.  XV.  441.  <z.  Mine  de  plomb  appellée  ftripertz 
ou  ftrimalm.  546.  b.  Rapports  & différences  entre  le  plomb 
& le  bifmuth.  il.  262.  b.  Mines  de  plomb  cryftallifées.  Voh 
VI.  des  planch.  Cryftallifations  mathématiques  , planch.  3. 
Travail  des  mines  de  plomb.  X.  433.  b.  Travail  de  la  mine 
de  cuivre  , plomb  & argent.  IV.  544.  4,  b.  Effai  de  la  mine 
de  plomb.  ¥.'  990.  a , b.  Moyen  de  réduire  une  mine  fufi- 
ble  de  plomb.  917.  a.  Ce  qu’on  doit  faire  quand  la  mine 
eft  rendue-réfraéiaire  par  les  pyrites , les  terres  ou  les  pierres. 
Ibid.  Matte  de  piomb  & d’argent.  X.  207.  a , b.  Fourneau 
anglois  pour  fondre  lamine  de  plomb.  IV.  568.  b.  Planches 
relatives  au  travail  de  ces  mines  dans  le  voh  VI.  article 
Métallurgie.  Affinage  du  plomb  : alliage  du  mercure  avec 
le  plomb  pour  le  perfectionner.  I.  286.  b.  314.  a.  Comment 
on  s’affure  s’il  peut  être  affiné  avec  bénéfice.  VI.  810.  b. 
Expériences  fur  ce  métal.  Phénomènes  que  donne  fon  mé- 
lange avec  l’étain  expofé  à un  feu  violent.  VI.  7.  a.  Fufion 
du  fer  avec  le  plomb.  496.  b.  Degré  de  chaleur  du  plomb 
fondu.  600.  -a.  Ii  ne  faut  qu’une  certaine  habitude  pour  la- 
ver impunément  les  mains  avec  ce  métal  en  fufion.  III.  32. 
b.  Maniéré  de  parottre  convertir  le  plomb  en  argent.  IX. 
740.  b.  Effet  qui  réfulte  du  cuivre  & du  plomb  mis  avec 
le  nitre  dans  Tétât- d’ignition.  XI.  1 56.  b.  Mélange  du  plomb 
& de  l’antimoine.  IL  65  5.  a , b.  Travail  du  plomb  , voye£  l’ar- 
ticle Plomberie.  Maniéré  de  granuler  le  plomb.  VII.  859.  a. 
937.  b , &c.  Blanchir  le  plomb,  II.  274.  b . Opérations  de 
docimaftique  fur  le  plomb.  V.  990.  4,  b.  Fonderie  & laminage 
du  plomb.  IX.  230.  a , b.  Plomb  en  table.  XV.  802.  b.  Rouet 
à filer  le  plomb  pour  les  vitriers.  XVI.  343.  b.  Ufages  du  plomb 
dans  les  arts.  Blanc  de  plomb.  IL  269.  b.  Affinage  du -plomb» 
I.  160.  a.  XII.  779.  a.  Etamage.  VI.  13.  b.  Le  plomb  con- 
fidéré  comme  fondant.  915.  a.  Médailles  & monnoies  de 
plomb.  X.  243.  b.  244.  a.  6.5-1-.  4.  Vernis  de  plomb.  XVIL' 
79.  a.  Voye ^ les  articles  fuivans  fur  ce  métal. 

Plomb,  (Pharm.  Mat.  médic.')  toutes  les  fubftances  Câli- 
nes , & les  fubftances  huîleufes  qui  ont  été  enfermées  dans 
des  vaiffeaux  de  .plomb  , doivent  contenir  quelques  parti- 
cules de  ce  métal.  Les  fels  parfaitement  neutres  n’empruntent 
aucune  mau  vaife  qualité  du  plomb.  Différens  produits  du 
plomb  employés  le  plus  communément  en  médecine.  Ver- 
tus attribuées  aux  remedes  qu’on  en  tire  pour  les  employer 
à l’extérieur.  XII.  776.  b.  Préparations  de  plomb  deftinées 
à l’ufage  intérieur.  Oblervations  fur  leurs  propriétés  & leurs 
ufages.  Ces  remedes  proferits  par  plufieurs  médecins.  Ré- 
flexions fur  le  via  lithargiré.  Ibid.  777.  a . Moyen  chymi- 
que  qu’on  peut  employer  à découvrir  cette  fraude.  Le 
plomb  confidéré  comme  compris  dans  la  claffe  des  chofes 
appellées  non-naturelles.  Ibid.  b.  Enumération  des  différentes 
fortes  d’ouvriers  qui  peuvent  être  attaqués  de  maladies  ex- 
traordinaires , en  conféquence  de  l’.ufage  qu’ils  font  de  ce 
métal.  Ibid.  778.  a. 

Plomb , voy qy SatüRNE.  Du  plomb  & de  fes  préparations,' 
confidérées  comme  propres  à empoifonner.  Suppl.  IV.  463. 
a.  Maladie  commune  dans  les  lieux  où  il  y a des  mines  de 
plomb.  IL  198.  b.  Manière  de  la  traiter.  199.  a.  Il  eft.  dan- 
gereux  pour  les  animaux  de  paître  auprès  de  ces  mines.  Ibid. 
Danger  du  fucre  de  faturne  pris  avec  excès.  Ibid.  Maladies 
que  peuvent  produire  toutes  les  parties  du  plomb  , fes 
exhalaifons,  fa  poudre,  fes  préparations.  III.  621.  a.  Dan- 
ger de  fe  fervir  des  vaiffeaux  d’étain  allié  avec  du  plomb. 
XIII.  183.  b.  Danger  des  étamages  en  plomb.  VI.  13.  b. 

Plomb  ,fculpture  en  ( Sculpt . ) VIII.  vol.  des  planch.  article 
Sculpture  , pi.  4. 

PLOMB  , ligne  à -(  Géem.  j XII.  778.  a. 

Plomb  , fil  à ( Géom . Aflron.j  Suppl.  III.  45.  a. 

Plomb  avec  Jon  fouet  & fon  chat,  ( Artill.j  XII . 778. 

Plomb  , ( Archit.  ) inftrument  qui  fert  à placer  perpendi- 
culairement différens  ouvrages.  Plomb  de  maçons  & de  me- 
nu ifiers,  Celui  des  charpentiers.  Plomb  à niveau  , à talus  , à 
réglé.  XII.  778.  a. 

Plomb,  arre (lier  de { Archit.)  plomb  d’enfahement.  Plomb 
de  revêtement.  XII.  778.  b. 

Plombs  , ( Coëjfeufe  ) XII.  778.  b. 

Plomb  , ( Comm.  ) plomb  d’arrêts.  Plomb  d’aunage.  Plomls 
de  loyauté.  Plomb  de  vifite.  XII.  778.  b. 

Plomb  de  chef-d'œuvre , terme  de  jurande.  XII.  778.  b. 

Plomb  , de  contrôle.  ( Comm.  j XII.  778.  b. 

Plomb  , ( Coutellerie  ) XII.  779.  a. 

Plomb  à la  main.  ( Grav.  en  médaill.  ) XII.  779.  a. 

Plomb.  ( Mann.  ) XII.  779.  a. 

Plomb  de  monnayage  , pour  l’affinage  de  l’argent.  Ma- 
niéré dont  s’exécute  cet  affinage.  XII.  779.  a.  Voye £ 
Affinage. 

Plomb  de  fonde  , ( Marine  j XII.  779.  a. 

Plomb  , ( Miroitiers  ) XII.  779.  a* 
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-PlGMB.  ( Match,  des  modes  ) XII.  779.  al 

PlOMB  minéral.  ( Poterie)  XII.  779.  b. 

Plomb  , (Plomberie)  plomb  blanchi.  Plomb  en  culot.  Plomb 
en  faumon.  XII.  779.  b . Voye z Plomberie. 

Plomb  en  poudre  , ( Arts  rnéck.  ) ufage  qu’en  font  les 
potiers  de  terre  pourvernir  leurs  ouvrages.  Les  potiers  fe  fer- 
vent suffi  de  la  cendre  ou  écume  de  plomb.  XII.  779.  b. 
Voyez  Vernis. 

Plomb  en  table  , ( Plomberie  ) article  des  ftatnîs  des  maî- 
tres plombiers  fur  le  plomb  en  table.  XII.  779.  b.  voye z 
Plomberie  8c  Table. 

Plomb.  ( Saline ) XII.  779.  b. 

Plomb  qui  fert  à rouler  les  étoffes  de  foie.  Defeription  de 
l’efpece  de  caiffe  appellée  communément  plomb  à rouler.  Son 
ufoge.  XII.  779,  b. 

Plombs.  ( Tondeur  ) XII.  780.  a. 

Plomb  de  vitres  , ( Vitreries  ) ufage  de  ce  plomb.  Machine 
appellée  tire -plomb.  Sa  defeription.  XII.  780.  a.  Voye £ fon 
article. 

PLOMBAGINE,  (Minéral.)  crayon,  ou  raine  de  plomb. 
Celle  d’Angleterre  préférée  à celle  d’Allemagne.  Nature  de 
cette  fubftance.  XII.  780.  a.  Voye z Blende  , Crayon  , Mo- 

LYBDÆNA. 

PLOMBÉ  , ( Coi nm.  ) réglement  des  manufaéhtres  de 
France  fur  les  étoffes  plombées  ou  à plomber.  XII.  780.  a. 

Plombé  , ( Relieur  ) forte  de  composition.  Son  ufage.  XII. 
780.  a. 

PLOMBER  , (Chirur.  dentijle)  maniéré  de  plomber  une 
dent.  XII.  780.  b. 

Plomber  , ( Comm.  ) de  l’obligation  de  faire  plomber  les 
étoffes.  Précaution  à prendre  pour  que  les  caiffes  de  mar- 
chandifes  ne  foient  point  vifitées  en  chemin.  XII.  780.  b. 

Plomber , terme  d’architeélure , de  jardinage  8c  d’émailleur. 
XII.  780.  b. 

Plomber  , ( Marine  ) plomber  un  navire  : plomber  les 
ÆCubiers.  XII.  780.  b. 

Plomber  un  arbre.  (Jardin.)  XIT.  781.  <7. 

PLOMBER,  ou  verniffer.  (Potier  de  terre)  XII.  781.  a. 

PLOMBERIE,  (Art  méch.)  différons  pays  d’où  l’on  tire 
le  plomb.  Le  meilleur  fe  tire  d’Angleterre.  Carafteres  de  la 
mine  de  plomb,  ou  du  plomb  minéral.  De  la  maniéré  de 
fondre  & de  purifier  cette  mine.  XII.  781.  a.  Analyfe 
du.  plomb.  Différentes  utilités  de  ce  métal.  Les  anciens  le 
confondoient  avec  l’étain  qui  fe  tire  des  mines.  En  quoi 
confifte  la  plomberie.  Cet  art  divifé  en  trois  efpeces.  De  la 
fonte  du  plomb.  Ibid.  b.  Du  plomb  coulé.  Le  plomb  fe  coule 
«le  quatre  maniérés , qui  fe  réduifent  à deux  principales , 
Tune  que  l’on  appelle  le  plomb  en  table  , 8c  l’autre  plomb 
anoulé.  Du  plomb  en  table.  Trois  différentes  efpeces  de  plomb 
en  table  ; lavoir  le  plomb  moulé  en  table  , le  plomb  laminé , 
•&  le  plomb  coulé  fur  toile.  De  la  maniéré  de  couler  le 
.plomb en  table.  Ibid.  782.  a,  b.  Du  plomb  laminé.  Comparai- 
ïon  du  plomb  coulé  en  table,  avec  le  plomb  laminé.  De  la 
maniéré  de  couler  le  plomb  fur  toile.  Ibid.  783.  a.  Du 
plomb  moulé.  Deux  efpeces  dont  il  s’en  fait.  Maniéré  de 
foire  des  tuyaux  moulés.  Ibid.  b. 

Du  plomb  félon  fes  façons . Plomb  laminé.  Plomb  coulé  fur 
toile.  Plomb  en  culot.  Plomb  alquifoux.  Mine  de  plomb. 
Plomb)  d’horloges.  Plomb  de  vitre.  Plomb  de  chef-d’œuvre. 
Plomb,  tenue  de  falines.  Plombs  des  manches  de  robes. 
Plombs  de  toilettes.  Ibid.  784.  b.  Plomb  pour  prendre  la  per- 
pendiculaire. A plomb.  Plomb  ou  niveau  à réglé  , à talus , 
à chat.  Plomb  on  niveau  de  paveurs.  Celui  de  mathémati- 
ciens. Plomb  de  fonde.  Plomb , maladie  qui  attaque  ceux  qui 
vuident  les  foffes  d’aifance.  Plomb  blanc,  en  terme  de  phi- 
lofophie  hermétique.  Plombs  de  Rome  , ou  bulles  fous  plomb. 

Des  foudures.  De  la  foudure  en  général.  Ibid.  785.  a.  De 
la  foudure  de  plomb  en  particulier.  Maniéré  de  la  foire. 
Des  différentes  foudures , & de  la  maniéré  de  les  faire.  Des 
foudures  à côtes.  Ibid.  b.  Des  foudures  à nœuds.  Ibid.  786. 

a.  De  la  maniéré  de  féparer  la  foudure  du  vieux  plomb. 
Explication  des  inftrumens  de  plomberie  , & de  toutes  les 
parties  qui  y ont  rapport.  Ibid.  b.  — Voyez  Soudure. 

Plomberie , voyez  plusieurs  articles  fur  le  mot  plomb , rela- 
tifs à la  plomberie.  Bordure  de  la  table  à couler.  III.  233. 

b.  V.  824.  b.  Cuillers  du  plombier , IV.  534.  b.  foffe  , VIL  208. 

a.  fourneaux , 233.  b.  moules  , X.  789.  b.  moulinet,  8x7. 

b.  planes,  XII.  702.  a.  poêles,  812,  a.  fers  à fouder.  XV. 
389.  a.  Toile,  en  terme  de  plombier.  XVI,  379.  b.  Jetter  le 
plomb  fur  toile.  VII.  529.  b.  Fonte  & travail  des  tables  de 
plomb,  voyez  Laminage  du  plomb  & Laminoir.  Maniéré  de 
blanchir  ce  métal.  II.  274.  b.  Conftruftion  des  tuyaux  de 
plomb.  XVI.  767.  b.  768.  b.  770.  a.  Planches  du  plombier, 
vol.  VIII  des  planches. 

PLQMBEUR , officier  qui  mettoit  les  plombs  aux  diplô- 
mes des  papes.  Plombeur  des  étoffes  dans  le  commerce.  XII 
788.  b. 

PLOMBIER , communauté  des  plombiers  à Paris»  Leurs 
principaux  ftatuts.  XII.  788,  b. 
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PLOMBIERES , ( Géogr.  ) petite  ville  de  Lorraine»  Sa 
fituation.  Bains  de  Plombières.  XII.  789.  a. 

Plombières.  Obfervations  hifforiques  fur  ce  lieu.  Divers 
avantages  que  le  roi  Staniflas  a procurés  à ce  bourg  & à 
fon  hôpital.  Ouvrages  à confulter  fur  les  qualités  de  fes  eaux. 
Suppl.  IV.  415.  a . 

PLONGEON,  (Ornttkol.  ) voyez  Castagneux. 
Plongeon  huppé.  Defeription  de  cette  efpece.  XII.  789.  a. 
Plongeon  de  riviere , grand.  Defeription  de  cette  efpece» 
XII.  789.  b. 

Plongeon  tacheté -,  grand,  voyez  Uolimb,  Il  eft  repréfenté 
vol.  VI  des  pl.  Régné  animal,  pl.  49. 

Plongeon  de  la  Cayenne  & du  Bréfil.  Suppl.  ï.  433.  b. 
Plongeon  de  mer , voyez  PlETTE.  XII.  789.  b. 

. Plongeon  , ( Artific.  ) forte  d’artifice.  Maniéré  de  le  foire-' 
XII.  789.  b. 

PLONGER.  ( Phyjlq.  ) Obfervations  fur  Part  de  plonger» 
Eponges  trempées  dans  l’huile , que  ceux  qui  plongent  dans 
la  mer  Méditerranée  ont  coutume  d’avoir  dans  leur  bouche. 
XII.  789.  b.  Efpace  de  tems  pendant  lequel  un  plongeur 
peut  relier  dans  l’eau.  Dangers  qu’il  court.  Machine  inventée 
pour  faire  circuler  Pair  jufqu’au  fond  de  Peau»  Cette  machine 
ne  peut  fervir  dans  les  endroits  où  la  profondeur  de  l’eau 
eft  de  plus  de  trois  braffes.  Defeription  de  la  cloche  du  plon- 
geur. Ufage  & ineonvéniens  de  cette  machine.  Ibid.  790.  a. 
Moyen  trouvé  par  M.  Halley  , pour  renouvelîer  de  tems 
en  tems  Pair  de  la  cloche,  8c  pour  empêcher  que  l’eau  n’y 
entre,  à quelque  profondeur  qu’on  la  foffe  defeendre»  Di- 
vers avantages  tirés  de  cette  invention.  Ibid.  b.  Moyen  qu’il 
a trouvé  de  procurer  au  plongeur  la  liberté  de  forrir  de  la 
cloche , & de  s’en  éloigner  à une  affez  grande  diftance.  In- 
vention d’un  vaiffeau  propre  à être  conduit  à la  rame  fous 
l’eau,  & d’une  liqueur  que  l’on  peut  porter  dans  le  vaif- 
feau  , 8c  qui  fupplée  à Pair  frais.  Ibid.  791.  a. 

Plonger.  Différentes  lignifications  8c  ufoges  de  ce  mot.  XIL 

791.  a. 

PLONGEURS.  ( Marine ) Xïï.  79t.  a. 

Plongeur,  (Comm.  & Conchyliol.)  On  fe  fert  beaucoup 
de  plongeurs  dans  les  Indes , 8c  c’eft  le  meilleur  moyen  d’a- 
voir de  kbeaux  coquillages.  Manœuvres  des  plongeurs  de 
l’Amérique.  Il  n’y  a que  les  jeunes  negres  qui  puiffent  être 
propres  à ce  métier.  -Régime  de  ces  gens-là.  Dangers  qu’ils 
redoutent  le  plus.  Defeription  de  la  pêche  des  huîtres1  qui 
portent  des  perles , comme  elle  fe  pratique  dans  le  golphe 
Perfique.  Les  huîtres  perlieres  ne  doivent  point  être  ouver- 
tes de  force , il  fout  attendre  qu’elles  s’ouvrent  naturellement. 
XII.  791.  b.  Obfervation  fur  les  plongeurs  des  ifles  de  l’Ar- 
chipel. Trajet  de  huit  Rades  que  fit  fous  l’eau  Scyllias , Ma- 
cédonien , du  tems  d’Artaxerxès  Mnémon.  Ibid.  792.  a. 

Plongeur,  pigeon  (Ornith.)  Defeription  de  cet  oifeau 
des  côtes  du  Spitzberg.  Qualité  de  fa  chair.  XII.  792.  a. 
Plongeurs , cloche  des  plongeurs.  III.  34 4.  a , b. 
Plongeurs  de  verre  , (Pkyfq.)  diables  cartéfiens.  IV, 
927.  a. 

PLOTIA , loi.  IX.  667.  b. 

PLOTIN,  philo fophe  tcleElique.  V.  273.  a , b. 
PLOTINOPOLIS  , ( Géogr.  anc.)  ville  de  Thrace.  Origine 
de  fon  nom.  Obfervations  fur  les  médailles  des  villes  de 
Thrace , 8c  particuliérement  fur  celles  de  Plotinopolis.  XIL 

792.  b. 

PLOUGASTEL,  puits  de  ( Hijl.  nat.)  en  Bretagne.  XIII; 

3 a. 

PLUCHE  , ( ManufaEl.  ) forte  d’étoffe  : voyez  Peluche, 
Pluche,  (Antoine)  abbé:  de  la  divination  félon  cet  au- 
teur. IV.  1071.  b.  Sa  nouvelle  opinion  fur  les  inverfions 
grammaticales , 8c  fur  la  maniéré  d’enfeigner  le  latin  8c  le 
grec,  examinée  8c  réfutée.  VIII.  832.  b.  8cc.  Son  fyffême 
mythologique.  X.  923.  L Examen  8c  réfutation  de  fon  fyftê- 
me  fur  l’origine  de  l’idolâtrie.  XII.  937.  b.  8cc.  Examen  de 
fon  hypothefe  fur  l’origine  du  zodiaque.  XVII.  721.  a , b. 

PLUIE,  (Phyfiq.)  caufe  de  la  pluie.  Pourquoi  il  pleut 
quelquefois  en  été,  quoiqu’il  ne  paroiffe  en  l’air  aucun  nuage. 
Principales  caufes  qui  font  retomber  fur  la  terre  les  vapeurs. 
XII.  792.  b.  Le  vent  tient  le  principal  rang  entre  les  caufes 
de  la  pluie.  L’eau  de  la  pluie  eft  imprégnée  de  fels,  d’ef- 
prits,  d’huile,  de  terre,  de  métaux,  8cc.  Qualité  de  la  pluie 
du  printems,  de  celle  qui  tombe  après  une  longue  féchereffe, 
8c  lorfqu’il  fait  fort  chaud.  Ibid.  793.  a.  Phénomène  obfervé 
dans  l’eau  de  pluie , confervée  dans  une  bouteille  bien  fer- 
mée. De  la  groffeur  des  gouttes  de  pluie.  Pourquoi  ces  gout- 
tes tombent  quelquefois  fort  proche  les  unes  des  autres , 8c 
d’autres  fois  à une  plus  grande  diftance.  Différence  entre 
les  gouttes  de  pluie  de  l’hiver  8c  celles  de  l’été.  Force  qu’ac- 
quiert dans  fa  chute  une  goutte  d’eau  qui  tombe  dans  le 
vuide.  Effet  de  la  réfiftance  de  l’air  pour  diminuer  cette  for- 
ce. Il  pleut  rarement  lorfqu’il  fait  un  gros  vent,  à moins 
que  la  dire&ion  du  vent  ne  foit  de  haut  en  bas.  Caufes  de 
la  différence  de  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  les  diffé- 
rées pays.  Ibid.  b.  Avantages  que  nous  tirons  de  la  pluie. 
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Sur  les  phénomènes  de  la  pluie  qui  ont  rappôrt  au  baro- 
mètre, voyez  Baromètre  & Teins.  Ouvrages  à confulter  pour 
reconnoîtré  la  quantité  de  pluie  qui  tombe,  en  quelle  pro- 
portion elle  tombe,  à différens  lieux  en  même  tems,  & au 
même  endroit  en  différens  tems.  Hauteur  de  l’eau  de  pluie 
tombée  en  un  an  en  différens  lieux.  Quantité  de  la  pluie  tom- 
bée à Upminfter  en  plufieurs  années , mife  en  proportion 
avec  ce  qu’il  en  eff  tombé  à Paris  dans  les  mêmes  années. 
Quantité  de  la  pluie  tombée  à Pife , à Upminfter  & à Zu- 
rich chaque  mois  de  l’année  1708.  Ibid.  734.  a.  Des  pluies 
extraordinaires  j qui  doivent  leur  origine  aux  exhalaifons  ré- 
pandues dans  l’air.  Exemples  de  pluies  de  foufre.  Les  chymif- 
tes  en  nient  la  poffibilité.  Pluies  rouges  que  les  amateurs  du 
merveilleux  ont  appellées  pluies  de  fang.  Ibid.  b.  On  doit 
regarder  comme  de  pures  fiâions  ce  qu’on  a raconté  de 
pluies  de  fer , de  laine  , de  grenouilles  ou  de  poiffons.  Ofa- 
fervations  fur  de  prétendues  pluies  de  pierre.  Naiffance  de 
la  nouvelle ifle  de  Santorino  dans  l’Archipel,  en  1707.  Di- 
vers exemples  de  pierres  lancées  dans  les  mers , & dont  la 
chute  a été  appellée  du  nom  de  pluie  de  pierres.  Pluie  fort 
fmguliere  qui  tomba  en  1672  , dans  la  partie  occidentale  de 
l’Angleterre.  Ibid.  795.  a.  Ravages  qu’elle  caufa.  Ibid,  b . 

Pluie , efpece  de  pluie  qu’on  a quelquefois  remarquée  en 
été , quoiqu’il  ne  parût  aucun  nuage  dans  l’air.  Comment 
fe  forme  la  pluie  Suppl.  IV.  415.  b.  Caufes  des  différentes 
efpeces  de  pluie , à petites  8c  à groffes  gouttes , 8c  quelques 
autres  particularités  que  préfente  ce  phénomène.  Ibid.  416. 
a.  Des  caufes  des  pluies  en  général.  On  obferve  que  les 
vents  occaftonnent  la  pluie;  i°.  lorfqu’ils  fouflent  de  haut 
en  bas  contre  une  nuée  ; 20.  lorfqu’ils  rencontrent  quelques 
nuées  de  vapeurs  qui  viennent  de  la  mer  , & qu’ils  les  pouf- 
fent contre  des  hauteurs,  des  montagnes  8c  des  forêts;  30. 
lorfque  des  vents  contraires  pouffent  les  nuées  les  unes  con- 
tre les  autres , 8c  les  compriment  ; Ibid.  b.  40.  comme  il  fe 
forme  beaucoup  de  nuées  de  vapeurs  de  la  mer,  les  vents 
qui  viennent  de  la  mer  vers  notre  continent , font  ordinaire- 
ment accompagnés  de  pluie.  Obfervations  faites  en  Hollande  , 
fur  la  proportion  dans  laquelle  les  différentes  efpeces  de 
vents  procurent  la  pluie.  50.  On  peut  encore  regarder  les 
forêts  comme  une  des  caufes  cle  la  pluie;  car  les  arbres  tranf- 
pirent  une  grande  quantité  cle  vapeurs.  Caufe  des  pluies 
abondantes  en  Suede  : comment  on  y a remédié.  Diverfes 
obfervations  qui  confirment  que  les  forêts  expofent  un  pays 
à de  fréquentes  pluies.  Ibid.  417.  a.  Proportion  des  jours 
fecs  & des  jours  pluvieux  à Ütrecht  Sc  à Leyde.  D’où  dé- 
pend le  plus  ou  le  moins  de  pluie  qui  tombe  annuellement 
dans  un  lieu.  Nombre  de  jours  humides  dans  le  courant  de 
l’année  à Petersbourg.  Réfultat  des  obfervations  météorologi- 
ques faites  à Coire  par  M.  Lambert.  Ibid.  b.  Obfervations  fai- 
tes fur  la  pluie  en  différens  lieux  de  la  terre  : dans  Tille  Mi- 
norque  , à Rimini  en  Italie  , en  Égypte , en  Âbyflinie , 
dans  la  Nigritie , au  promontoire  de  Bonne-Efpérance  , dans 
rifle  Maurice,  dans  l’Arabie,  dans  la  ville  d’Alep,  dans  l’ille 
d’Amboine,  Ibid . 418.  a.  fur  la  côte  de  Coromandel  & fur 
celle  de  Malabar,  dans  l’ille  de  Ceylan,  dans  les  ifles  Ca- 
rolines  en  Amérique , dans  la  colonie  d’Amérique , connue 
fous  le  nom  de  Sorrinama , dans  cette  partie  du  Pérou , qui 
s’étend  depuis  Loxa  jufqu’à  Jaen , à Quito  , à Carthagene 
en  Amérique,  Ibid.  b.  8c  à Buenos-Ayres  dans  le  Paraguai. 
Pourquoi  les  pluies  qui  tombent  dans  un  pays,  occafionnent 
des  féchereffes  dans  un  autre.  Si  les  vents  peuvent  être  re- 
gardés comme  une  des  caufes  de  la  pluie , ils  font  auffi  une 
des  caufes  de  la  féchereffe.  Mélange  & altération  que  fouf- 
frent  les  eaux  de  pluie  par  un  effet  des  exhalaifons  dont  l’air 
eft  infe&é.  Qualité  des  pluies  du  primeras.  Qualité  de  celle 
qui  tombe  après  une  longue  féchereffe , & dans  le  tems  des 
grandes  chaleurs.  Pluies  chargées  des  femences  des  plus  peti- 
tes plantes  , 8c  des  œufs  de  divers  infeftes.  Ibid.  419.  a.  Les 
pluies  les  plus  pures  font  celles  qui  s’amaffent  8c  retombent  fur 
l’Océan.  Caufe  des  altérations  que  fubit  l’eau  de  pluie  con- 
fervée  dans  une  bouteille  bien  fermée.  Pourquoi  elle  four- 
nit à la  nourriture  des  plantes  de  toute  efpece.  Pureté  de 
l’air,  & vivacité  des  couleurs  après  la  pluie.  De  la  groffeur 
des  gouttes  de  pluie.  Pourquoi  ces  gouttes  tombent  quelque- 
fois proche  les  unes  des  autres , 8c  quelquefois  à de  gran- 
des diftances  entr’elles.  Pourquoi  elles  font  plus  groffes , 8c 
plus  éloignées  les  unes  des  autres  en  été  qu’en  hiver.  Ré- 
fiftance  que  la  pluie  éprouve  dans  fa  chute.  Ibid.  b.  Effet  fa- 
lutaire  qui  en  réfulte.  Vîteffe  d’une  goutte  de  pluie  en  tom- 
bant. Pourquoi  il  ne  pleut  que  des  vapeurs  ou  de  l’eau , 8c 
jamais  des  exhalaifons.  Quantité  moyenne  d’eau  de  pluie  qui 
tombe  annuellement  en  plufieurs  endroits.  Utilité  des  obfer- 
vations météorologiques  faites  pendant  un  très-grand  nombre 
d’années,  & foigneufement  recueillies.  Ibid.  420.  a.  Caufe  de 
la  différence  qu’on  remarque  dans  la  quantité  de  pluie  qui 
tombe  en  différens  endroits.  Enumération  des  avantages  que 
nous  retirons  de  la  pluie.  x°.  Elle  fert  à humeéter  & ramol- 
lir la  terre  defféchée  par  l’ardeur  du  foleil,  & à la  fertilifer. 
Quelles  font  les  plus  propres  à procurer  la  fertilité,  8c  celles 
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| qffon  regarde  au  contraire  comme  dangereufes.  20,  La  pluie 
tombant  des  montagnes , entraîne  & dépofe  dans  les  vallées 
une  terre  molle  qui  contribue  à la  fertilité.  30.  La  pluie  purge 
l’air  de  toutes  les  ordures  nuifibles  à la  refpiration  & à la 
fanté  : 40.  elle  modéré  la  chaleur  de  l’air  : 50.  elle  entretient 
les  puits  , les  fontaines , les  lacs  & les  rivières.  Ibid,  b . 
Etat  de  la  pluie  tombée  a Paris  chaque  année,  depuis  1702  j 
jufqu’à  1757  inclufivementé  Terme  moyen  delà  pluie  tom- 
bée à Paris  de  dix  en  dix  ans,  dans  le  même  intervalle.  Ob- 
fervations faites  par  un  habile  phyficien  fur  la  quantité  de 
pluie  qui  tombe  à Rome.  Ibid.  421.  a.  De  la  température 
du  climat  de  cette  ville.  Du  degré  moyen  de  froid  qu’on  y 
éprouve.  Difficulté  de  faire  avec  le  thermomètre  d’exaffes 
obfervations.  Ibid.  b. 

Pluie.  Qualité  de  l’eau  de  pluie.  Y.  191.  b.  Maniéré  de 
la  recueillir . Ibid.  La  compofition  de  la  pluie  & de  la  neige 
doit  varier  par  différentes  circonftances  : l’eau  de  pluie  dif- 
tillée  eft  inaltérable.  192.  a.  Différence  entre  l’eau  de  pluie 
& l’eau  de  rofée.  XIV.  368.  b.  Caufes  delà  pluie.  VI.  127^ 
b.  128.  a.  XVII.  725.  a.  Caufes  des  pluies  appellées  brui- 
nes , 8c  de  celles  qui  fe  précipitent  à groffes  gouttes.  IL 
448.  a.  Il  pleut  davantage  fur  les  endroits  couverts  de  vé- 
gétaux. VII.  89.  b.  Comment  les  forêts  attirent  la  pluie 
Suppl.  I.  521.  a.  Caufe  des  pluies  fréquentes  dans  certaines 
parties  de  l’Océan.  XVII.  18.  b.  Pronoftics  de  la  pluie  8c  du 
vent.  XVI.  118.  b.  Pourquoi  il  ne  pleut  point  dans  certains 
pays.  VII.  623.  b.  Comment  le  Créateur  a fuppléé  à ce  dé- 
faut de  pluie.  Suppl.  III.  476.  a , b.  Obfervations  fur  la  vî- 
teffe des  gouttes  d’eau  de  pluie  dans  leur  chûte.  XII.  443. 
b.  Quantité  moyenne  d’eau  de  pluie  qui  tombe  annuelle- 
ment à Paris,  en  Hollande,  en  Italie,  VIL  89.  b.  dans  cer- 
tains endroits  d’Angleterre,  90.  a.  à Padoue,  à Pife  6c  à 
Rome , ibid.  b.  De  la  quantité  de  pluie.  Suppl.  III.  476.  a. 
Obfervations  météorologiques  fur  la  quantité  d’eau  de  pluie. 
XVI.  118.  a.  Phyficiens  qui  fe  font  affurés  de  cette  quan- 
tité , fuivant  la  diverfité  des  climats  8c  des  années.  VIL  881 
a.  Machine  qui  fert  à faire  cette  obfervation.  XI.  467.  a. 
Comparaifon  de  ce  qui  tombe  de  pluie  fur  la  terre,  avec 
les  produits  de  l’évaporation  8c  la  dépenfe  des  fleuves.  VIL 

88.  b.  Suffifance  des  pluies  pour  l’entretien  des  fontaines. 

89.  a , b.  De  la  pénétration  de  l’eau  pluviale  dans  les  pre- 
mières couches  de  la  terre.  91.  b.  Les  pluies  très-falutaires 
dans  les  tems  d’épidémie.-V.  788.  b.  Effets  de  la  pluie  fur 
les  plantes  , XVI.  119.  a.  Suppl.  I.  3 76.  b.  particuliérement 
fur  les  bleds.  917.  a,  b.  Celle  qui  tombe  lorfqu’il  tonne, 
fur-tout  propre  à féconder  la  terre.  VII.  214.  a.  Pourquoi 
une  grande  pluie  fait  ceffer  la  foudre.  Ibid.  b.  Pourquoi  le  fo- 
leil qui  vient  immédiatement  après  la  pluie  brûle  les  plantes. 
XII.  724.  b.  Changement  que  les  eaux  de  pluie  produifent 
fur  la  furface  de  la  terre.  VIL  624.  a.  XVI.  171.  b.  Lespluies 
regardées  comme  caufes  de  certains  vents.  XVII.  19.  b. 

Pluie  prodigieufe  , ( Hifloire  ) Pluie  de  pierres  , la  plus 
ancienne  dont  il  foit  fait  mention  dans  l’hiftoire  romaine.  Celles 
que  le  Vefuve  8c  les  volcans  de  fon  voifinage  ont  fouvent 
caufées.  XII.  793.  b.  Pluie  de  terre  dont  Tite-Live  a fait 
mention.  Effets  femblables  caufes  par  l’embrafement  du  mont 
Etna.  Pierre  qui  tomba  dans  la  Thrace  la  deuxieme  année 
de  la  78e.  Olympiade.  Autres  chûtes  de  pierres  dans  le  même 
pays.  Pierre  qui  tomba  auprès  de  Lariffe  en  Macédoine  l’an 
1706.  Phénomène  du  même  genre  obfervé  en  Provence  par 
Gaffendi  l’an  1627.  Ibid.  796.  a.  Pluie  de  fer  qui  tomba  dans 
la  Lucanie  l’année  qui  précéda  la  mort  de  Craffus.  Pluie  de 
tuiles  ou  de  briques  cuites.  Pluie  de  chair  dont  Pline  a par- 
lé. Caufe  des  prétendues  pluies  de  fang.  Obfervations  de 
M.  de  Peirefc  fur  ces  pluies.  Ibid.  b.  Ouvrage  à confulter 
fur  le  même  fujet.  Ibid.  797.  a. 

Pluies  de  cendre.  IL  814.  b.  Pluies  de  foufre.  XV„ 
402.  b. 

PLUIE  artificielle  , ( Hifi.  des  fpeElacl.  de  Rome)  Comment 
ces  pluies  s’exécutoient  fur  le  théâtre  où  les  fpeétateurs  étoient 
raffemblés.  XII.  797.  a. 

Pluie  artificielle  fur  le  théâtre  des  anciens.  XVI.  229.  b. 
236.  b.  Jfefc 

Pluie  , ( Critiq . facr.)  Deux  fortes  de  pluies  favorables 
dans  la  Paleftine.  Acceptions  du  mot  pluie  dans  l’écriture. 
XII.  797.  a. 

Pluie  de  feu  , ( Artific.  ) Garniture  de  feules  étincelles  , 
dont  on  remplit  un  pot  pour  en  faire  une  pluie  de  feu. 
XII.  797.  a.  Fufées  volantes  qui  en  tombant  font  des  pe- 
tites ondes  en  l’air  , 8c  qui  finiffent  par  une  pluie  appellée 
pluie  d’or.  Maniéré  de  faire  cette  pluie.  Ibid.  b. 

Pluie  de  feu  produite  par  l’art  de  l’artificier.  VIL  3 90.  b. 
Pluie,  ( Manufatt .)  efpece  de  droguet.  XII.  797.  b. 
PLUKNETE,  ( Botan.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante, 
félon  Tournefort  8c  félon  le  P.  Plumier.  XII.  797-  b. 

PLUMACEAUX,  ( Chirurg .)  Vol.  III  des  pl.  Chirurgie, 
pl.  2. 

PLUMARIUM  OP  US  , ( Critiq.  facr.)  ouvrage  en  bro- 
derie. Endroit  de  l’écriture  où  il  en  eft  parlé.  Ouvrier  cé- 
lébré 
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lebre  en  ee  genre.  Pourquoi  ces  ouvrages  font  appellés  plu - 
maria.  Voiles  facrés  , ceinture  du  grand-prêtre  , travaillés 
en  broderie.  XII.  798.  a. 

PLÜMA.SSIER , ( Art  médian .)  Négoce  des  plumaffiers. 
Principales  opérations  de  ces  ouvriers.  Différentes  façons 
qu’ils  donnent  aux  plumes  avant  de  les  monter.  Commu- 
nauté & principaux  ffatuts  des  maîtres  plumaffiers  de  Pa- 
ris, XII.  798.  a . 

Plumajjier-panachier  3 planches  de  cet  art  dans  le  volume 
VIII. 

PLUMBAGO , ( Botan .)  Cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpéces.  Defcription  de  celle  qu’on  nomme  la  dentillaire 
de  Rondelet . Exemple  qui  marque  la  force  de  ce  cauffique. 
Prétendu  fecret  tiré  de  cette  plante  pour  guérir  les  cancers 
les  plus  défefpérés.  XII.  798.  b. 

PLUMBATA  , ( Hifi.  anc.)  Inftrument  de  fupplice.  Ja- 
velots chargés  de  morceaux  de  plomb.  XII.  799.  A 

PLUMES  des  oifeaux , ( Ornïth.  ) Différences  qui  les  di- 
ftinguent.  Obfervations  fur  le  tuyau  & la  barbe  des  plumes. 
Manier®  artificieufe  dont  elles  font  coupées  à leur  bord. 
Filets  dont  la  tiffure  de  la  barbe  eft  compofée.  XII.  799. 
a.  Difpofxtion  des  plumes  favorable  au  vol  des  oifeaux  , & 
propre  à les  garantir  des  injures  du  dehors.  Bourfe  huileufe 
par  le  moyen  de  laquelle  l’oifeau  humeéle  & engraiffe  fes 
plumes.  Renouvellement  annuel  des  plumes  des  oifeaux. 
Voye^  Mue.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b.  Voye ^ Oiseau. 

Plume  , ( Botan.  ) partie  fupérieure  du  germe  d’une  graine. 
Radicule  & plume  du  germe.  XII.  799.  b. 

PLUME  de  mer  , Panacke  de  mer , ( lnfetilol.  ) Infeéte  de  mer. 
Sa  repréfentation  dans  le  vol.  VI.  des  planches  , Régné 
animai , pl.  61. 

Plume  de  mer  , ( Hifi.  nat.  ) Pluffeurs  zoophytes  portent 
ce  nom.  Suppl.  IV.  421.  b.  Defcription  de  la  plume  de  mer 
rouge , & delà  plume  de  mer  à figure  de  doigt.  Ibid.  422. 
a.  Poye{  pl.  2.  d’Hift.  nat.  Suppl. 

Plume  , la  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  XII:  800.  a. 

Plume  à écrire , ( Ecritur .)  On  en  diftingue  de  deux  for- 
tes , les  groffes  plumes  & les  bouts  d'aîles.  Choix  de  la  plume. 
XII.  800.  a. 

Plume  à écrire  , des  tuyaux  de  plumes.  XVI.  769.  b.  Ma- 
nière de  les  tailler.  V.  371.  a.  XV.  832.  b.  Vol.  II.  des 
planch.  Ecriture  , pl.  4 & 12.  Maniéré  d’en  faire  ufage  dans 
l’écriture.  V.  371.  a,  b.  372.  a. 

Plume  , ( Comm .)  Différens  marchands  & artifans  qui 
trafiquent  des  plumes  , les  apprêtent  ou  les  emploient.  XII. 
Soo.  a. 

Plumes  , ( Maréchal , ) Donner  des  plumes  à un  cheval , 
opération  du  maréchal.  Maniéré  de  la  pratiquer.  XII.  8oo. 
a Suite  du  traitement  Ibid.  b. 

Plumes  , ( March.  de  modes  ) XII.  800.  b. 

Plume  perpétuelle , ( Papetier  ) efpece  de  plume  faite  de 
maniéré  à contenir  une  grande  quantité  d’encre.  Defcription 
de  cet  inftrument.  Son  ufage.  XII.  800.  b. 

PLUME  hollandée , ( Papetier  ) XII.  800.  b. 

Plumes  employées  pour  l’ornement.  Vol.  VIIL  des  planch. 
Plumaffier , planch.  3 & 4. 

Plumes  d’autruche , ( Plumajfier ) plumes  premières,  fé- 
condés , plumes  d’autruches  apprêtées.  XII.  800.  b. 

Plume  brute  , ( Plumajf.  ) XII.  800.  b. . 

Plume  de  paon  , ( Pierr.  précieuf.  ) XII.  800.  b. 

Plume  , dejjin  à la  ( DeJJinat.')  A qui  convient  cette  ma- 
niéré de  defliner.  XII.  800.  b.  Modèles  à fe  propofer  en  ce 
genre.  Encres  employées  par  ceux  qui  defîinent  à la  plume. 
l'bid.  801.  a. 

PLUMERIA  , {Botan.)  Cara&eresde  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent  naturellement.  Ces 
plantes  cultivées  dans  les  colonies  angloifes.  XII.  801.  a. 

PLUMET  de  chapeau  , ( Chape l.  ) III.  169.  b. 

PLUMIER,  ( Charles ) botanifte.  X.  158.  a. 

PLUMITIF  , ( Jurifpr .)  efpece  de  regiftre  des  greffiers. 
Greffier  au  plumitif.  Plumitif  des  experts  dreffé  fur  les  lieux. 
XII.  801.  b. 

Plumitif  , greffier.  VII.  928.  a. 

PLUMOTAGE  , ( Raffinage  de  fucre  ) Le  plumotage  dé- 
fendu aux  raffirieurs  à caufe  du  dommage  que  le  maître 
de  la  fucrerie  en  reçoit.  XII.  801.  b. 

PLUNTERIES  , ( Antiq.  grecq.  ) fête  des  Athéniens  en 
l’honneur  de  Minerve  Agraulé.  Etym.  du  nom  de  cette  fête. 
Cérémonies  de  ce  jour  qui  étoit  regardé  comme  malheureux. 
XII.  801.  b.  Voye{  PLYNTERIES. 

PLURALITÉ  des  bénéfices, {Jurifpr.)  la  modicité  des  bé- 
néfices a d’abord  fervi  de  prétexte  à leur  pluralité.  Cet 
abus  défendu  fous  Alexandre  III,  & Innocent  III.  Inutilité 
de  la  défenfe.  En  Allemagne  , le  pape  accorde  des  difpenfes 
de  pofféder  plufieurs  évêchés  enfemble.  XII.  801.  b. 

PLURIEL  , le  ( Gramm.  ) On  difoit  autrefois  plurier.  Quatre 
réglés  principales  fur  ce  qui  concerne  le  pluriel  des  noms 
& des  adje&ifs  françois.  Obfervation  fur  l’ufage  d’employer 
dans  certains  mots  Yx  & le  ^ pour  c^ra&griftique  du  plu- 
Tome  If 
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riel.  XII.  802.  a.  Obfervation  fur  ce  que  plufieurs  écrivains 
ont  affeété  de  retrancher  au  pluriel  des  noms  ou  des  adjee- 
tifs  en  ant  ou  ent , la  lettre  t qui  les  termine  au  fingulier. 
En  quelles  occafions  les  mots  œil  & ciel  ont  un  pluriel  ré- 
gulier. Ibid.  b.  Dans  toutes  les  langues  , il  arrive  fou  vent 
qu’on  emploie  un  nom  fingulier  pour  un  nom  pluriel , com- 
me le  magïfirat  & le  citoyen  confpirent  à l ’embellijfem ent  de 
nos  fpeféacies.  Fondement  de  cette  façon  de  parler,  Ibid, . 

803.  a. 

Pluriel,  voye{  Nombre.  Formation  dés  pluriels  des  noms 
& des  adjeéiifs  françois.  Suppl.  III.  128.  a.  Des  noms  qui 
changent  de  fens  félon  qu’ils  font  employés  au  fingulier  ou 
au  pluriel.  XV.  2x2.  a. 

PLUS  , Davantage  ( Synonym .)  De  i’ufage  de  ces  mots  & 
de  leurs  différences.  XII.  803.  a. 

Plus  , {Gramm.)  Obfervations  fur  une  réglé  de  Vauge- 
las  à l’oceafion  de  ce  mot  précédé  d’un  fubftantif , & fuiyî 
d’un  adjeélif.  XV.  668.  a , b. 

De  plus  , d’ Ailleurs  , Outre  cela  , {Synon.  ) IV.  6x2.  ai. 

Plus  , ( Géom.  ) Ufage  de  ce  mot  en  algèbre.  Son  carac- 
tere.  XII.  803.  a. 

Plus-Pétition , {Jurifpr.)  Différentes  maniérés  dont  la 
plus-pétition  a lieu.  Peine  de  la  plus-pétition  dans  l’ancien 
droit  romain.  Comment  on  l’évite  aujourd’hui.  XII.' 803.  a 
En  quel  cas  celui  qui  a fait  la  plus-pétition  eft  condamné 
en  France.  Ibid.  b. 

PLUS-QUE-PARFAIT , ( Gramm.  ) Ce  terns  exprime  l’an- 
tériorité de  l’exiftence  à l’égard  d’une  époque  antérieure  elle* 
même  à l’aéle  de  la  parole.  La  dénomination  du  plus-que- 
parfait  a tous  les  vices  les  plus  propres  à la  faire  proferire, 
XII.  803.  b. 

PLUSIEURS  , Beaucoup . ( Gramm.  ) Différence  dans  la  li- 
gnification & l’ufage  de  ces  mots.  II.  18 1.  b.  Obfervations 
lur  la  nature  du  mot  plufieurs.  XIII.  454.  b. 

PLUTARQUE , auteur  grec  : idée  qu’il  avoit  de  Fefprif.’ 
VIII.  570.  b.  Examen  de  fa  morale.  X.  701.  a.  Obfervations 
fur  fes  vies  des  hommes  illuftres.  XVII.  256.  a , b.  De  la 
leélurë  de  cet  ouvrage.  741.  a , b.  Son  traité  de  phyfiolo- 
gie.  Suppl.  IV.  346.  b. 

PLUTEUS  , ( Machin,  milit.  Antiq.  ) machine  de  guerre 
des  anciens.  Erreur  du  P.  Daniel  fur  le  pluteus.  Suppl.  IV. 
422.  a.  Sa  defcription.  Les  modernes  ont  leurs  pluteï  comme 
les  anciens,  fous  le  nom  de  mantelets.  Obfervation  qui  mon- 
tre que  les  anciens  ménageoient  mieux  que  nous  la  vie  des 
hommes  dans  les  fieges  & les  batailles.  Ibid.  b. 

PLUTON  , ( Mythol.  ) Pourquoi  l’on  a dit  que  Pluton  fut 
élevé  par  la  paix.  Comment  on  explique  la  fable  de  l’em- 
pire des  enfers  affigné  à Pluton.  Divers  noms  donnés  à ce 
dieu.  Vertu  mcrveLUeufe  defon  cafque.  XII.  803.  b.  Com- 
ment Pluton  étoit  repréfenté.  Haine  gcnciale  qu’on  portoit 
à tous  les  dieux  infernaux.  Principale  cérémonie  de  fes  far 
crifices.  Tout  ce  qui  étoit  de  mauvais  augure  lui  étoit  con- 
facré.  Tous  les  Gaulois  fe  vantent  , dit  Céfar , de  defeendre 
de  Pluton.  Obfervation  fur  fa  fête.  Statues  de  Pluton  , de 
Mercure  &.  de  la  Terre  dans  le  temple  des  Euménides.  Ju- 
piter confidéré  fous  deux  rapports , & repréfenté  dans  quel- 
ques médailles  comme  le  dieu  du  ciel  & le  dieu  des  ert- 
fers.  Ibid.  804.  a. 

Pluton , Voyei  Orcus.  Jupiter  Pluton.  XV.  79.  a , b.  80. 
a. , b.  Pluton  appellé  Summanus.  XV.  658.  a.  Ses  chevaux, 
!•  243-  b.  fon  cafque.  II.  743.  a.  Les  poètes  lui  mettaient 
en  main  la  férule.  VI.  557.  a. 

PLUTUS  , {Mythol.)  Il  étoit  mis  au  nombre  des  dieux 
infernaux.  Son  origine  lelon  Héfiode.  La  fable  dit  que  Ju- 
piter l’avoit  aveuglé  pour  lui  ôter  le  difeernement.  Lucien 
dit  que  depuis  ce  tems-là  , il  va  prefque  toujours  avec  les 
médians.  Fi&ions  de  Lucien  fur  la  façon  de  marcher  de 
ce  dieu.  Statues  de  Piutus  à Athènes  & à Thebes.  XII. 

804.  b. 

Piutus  , Jupiter  Piutus  ou  Sérapis.  XV.  79.  a , b 80.  a,  b. 

PLUVIER  , ( Ornith.  ) Defcription  de  cet  oifeau  , défi- 
gué  fous  le  nom  de  pluvier  verd.  XII.  804.  b. 

Pluvier  gris.  Defcription  de  cet  oifeau.  XII.  805.  a. 

Pluvier  armé  du  Sénégal.  Vol.  VL  des  pl.  Régné  animal , 
pl.  46. 

Pluvier  , ( Diete  ) Qualités  diététiques  de  la  chair  de  cet 
oifeau.  XII.  805.  a. 

Pluviers  , {Géogr.)  ville  de  ^France.  Obfervations  fur 
fon  nom.  XII.  803.  a. 

PLUVINEL  , ( Antoine  ) 1®  premier  qui  ouvrit  en  France 
à la  nobleffe  des  écoles  de  manege  qu’on  nomma  acadé-, 
mies.  VL  247.  b.  X.  683.  b. 

PLUVIUS  , ( Myth.  Antiq.  rom.  ) nom  donné  à Jupiter. 
Figure  de  Jupiter  Piuvius,  gravée  fur  la  colonne  trajane.  XII. 
803.  a. 

PLYNTERIES , ( Hifi.  anc.  ) fête  des  Athéniens  en  l’hon- 
neur dp  Minerve.  Maniéré  de  jurer  dans  ces  jours-là.  Cé- 
rémonies célébrées  dans  cette  eïrconftance.  XII.  805.  aa 
Voyei  Plunteries» 
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PNEUMÂ  , ( Critiq.  facr.)  Différentes  acceptions  du  mot 
afprit  dans  l’écriture  , 8c  dans  quelques  auteurs  anciens.  XII. 
Sof.  b. 

PNEUMATIQUE,  ( Phyfiq .)  ou  Pneumatologie.  Etym.de 
ce  mot.  Deux  fortes  de  fciences  pneumatiques.  Quelques 
écrivains  regardent  la  pneumatique  comme  une  branche  des 
mechaniques  , parce  qu’on  y confidere  le  mouvement  8c 
les  effets  de  l’air.  XII.  805.  b.  foye^  Aerqmetrie  , 8c  la 
doélrine  de  la  pneumatique  aux  mots  Air  , Atmosphère  , 
Pompe  , Syphon  , Raréfaction  , 8cc. 

Pneumatique,  machine , ( Phyfiq.  ) Hiftoire  de  l’invention 
de  cette  machine  8c  de  la  maniéré  dont  la  connoiffance  s’en 
cff  répandue.  Pourquoi  elle  a été  appellée  machine  de  Boyle. 
Celle  dont  ce  phyftcien  fe  fervoit , quoique  déjà  perfeélion- 
née  , avoit  encore  plufxeurs  défauts.  Comment  il  les  cor- 
rigea. XII.  806.  a.  Autre  machine  plus  parfaite  que  les  pré- 
cédentes , de  l’invention  de  M.  Papin.  Explication  des  par- 
ties de  la  machine  pneumatique  de  M.  Hauksbée.  Autres 
changemens  qu’elle  a reçus  dans  la  fuite.  Ibid.  b.  Defcrip- 
tion  8c  ufage  de  celle  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  le  plus 
communément  en  France.  Ibid.  807.  a.  Obfervation  fur  la 
quantité  d’air  qu’on  fait  fortir  du  récipient  à chaque  coup 
de  pompe  , 8c  fur  la  progreffion  félon  laquelle  diminue  la 
réfiftance  de  l’air  qui  refte  dans  le  récipient.  Expériences  fur 
la  lumière  8c  fur  le  feu  , faites  par  le  moyen  de  la  machine 
pneumatique.  Ibid.  b.  Autres  expériences  faites  la  plupart  fur 
différens  animaux.  Ibid.  808.  a.  Obfervation  fur  la  forme  que 
doit  avoir  la  furface  fupérieure  du  récipient.  Le  fon  ne  fau- 
roit  fe  répandre  dans  le  vuide.  Explication  de  cette  vapeur 
qui  paroîr  dans  le  récipient  dès  qu’on  a commencé  à don- 
ner quelques  coups  de  piflon.  Ouvrages  à confulter  fur  la 
machine  pneumatique  8c  les  expériences  auxquelles  elle  eft 
employée.  Ibid.  b. 

Pneumatique  , machine  , fon  inventeur  : pourquoi  appellée 
machine  de  Boyle.  IX.  795.  b.  846.  a.  Différentes  efpeces 
de  machines  pneumatiques , vol.  V des  pl.  Article  Pneuma- 
tique , planche  2.  Pourquoi  l’eau  froide  femble  bouillir 
dans  le  récipient  de  cette  machine  quand  on  en  pompe 
l’air.  II.  3 57.  b.  380.  £.Du  vuide  formé  par  fon  moyen.  XVII. 
573 -A 

Pneumatique  , ( Mèdec.  ) feéle  de  médecins.  X.  269.  b. 
Son  fondateur.  Ibid.  8c  281.  a. 

PNEUMATOCELE,  ( Chirurg . ) étymologie  de  ce  mot. 
Deux  fortes  de  pneumatoceles.  Efpece  de  pneumatocele  ar- 
tificiel que  quelques  mendians  fe  font  donné  pour  exciter  la 
compaffion.  XII.  808.  b.  Traitement  de  cette  maladie.  Ibid. 
809.  a. 

PNEUMATOMPHALE  , ( Chirurg.  ) tumeur  venteufe 
de  l’ombilic.  Etymologie  du  mot.  Signes  8c  moyens  curatifs 
de  cette  maladie.  Hernie  ombilicale.  Maniéré  de  la  gué- 
rir. XII.  809.  a. 

PNYCE  , ( Littér.  grecq.  ) lieu  d’ Athènes  où  le  peuple  s’af- 
fembloit.  Etymologiif  du  nom  donné  à ce  lieu.  Description  de 
cette  place.  XII.  809.  a. 

P O 


PO , le,  ( Gèogr.  ) fleuve  d’Italie.  Defcription  de  fon 
cours.  Paffages  de  divers  poètes  fur  ce  fleuve.  Obferva- 
tion fur  le  fentiment  d’un  académicien , qui  prétend  qu’il  y 
avoit  deux  fleuves  qui  portoient  le  nom  d 'Eridan , lavoir  la 
Vtftule  8c  le  Pô.  XIII.  809.6, 

1 Pô.  De  la  quantité  d’eau  que  ce  fleuve  fournit  à la  mer. 
VIL  88.  b.  90.  b.  De  celle  qu’il  fournit  dans  une  heure. 
Suppl,  iil.  83.  b.  Ponts  militaires  jettés  fur  le  Pô.  Suppl.  II. 
842.  b.  Ancien  nom  de  ce  fleuve.  867.  a. 

POCHE,  terme  de  cloutier,  d’écrivain,  de  htthier,  de 
manufaélure  , de  meunier  , de  raffineur , de  rôtiffeur , de 
tailleur,  de  verrerie,  dechaffe,  XII.  810.  a.  8c  de  pêche- 
rie. Ibid.  b. 

POCOCK , ( Edouard  ) théologien.  XI.  728.  b.  XVI. 


Ü95.  b.  y 

POCR1NIUM , ( Gèogr.)  emplacement  de  ce  lieu  à Per- 
rigny-fur-Loire , d’après  les  indications  fournies  par  la  table 
iThéodofienne.  Suppl.  IV.  422.  b. 

PODALIRE,  médecin  grec.  X.  262.  b.  288.  a.  XIV. 


^ vl»  * 

PODERE , ( Critiq.  facr.  ) robe  des  prêtres  juifs.  Robe  du 
grand-prêtre.  Robe  des  magiftrats.  XII.  8 1 o.  b. 

PODIUM , ( Hifl.  anc.)  endroit  du  cirque  ou  de  l’amphi- 
théatre  , où  les  premiers  magiflrats  de  Rome,  8c  dans  la  fuite 
les  empereurs  eurent  leurs  fieges. XII.  Su.  a. 

Podium  , ( Gèogr.  anc.  ) lieu  fur  le  haut  d’une  montagne. 
C’eft  de  ce  mot  que  les  François  ont  fait  leur  mot  puy  , qui 
veut  dire  la  même  chofe.  Comment  ce  mot  puy  a été  cor» 
rompu  en  différentes  provinces.  XII.  811.  a. 


PCECILE , le , ( Antiq.  d’ Atheti.  ) le  plus  confidérable  des 
portiques  qui  embelliffoient  la  ville  d’Athenes.  Tableaux 
dont^les  peintres  l’enrichiffoient.  XII.  Su.  a.  Zenon  y éta- 
blit 1 ecole des  ftoïciens.  Autres  portiques  hors  de  la  ville,  qui 
fervoientde  promenade  aux  belles  d’Athenes.  Ibid.  b. , 

PŒDICULI , ( Gèogr.  anc.  ) peuples  d’Italie.  Leurs  villes. 
Trois  differens  peuples  qui  habitoient  la  Fouille  , favoir  les 
Apuli , les  Pœdiculi  Sc  les,  Calabres.  Langue  qu’ils  parloient. 
XIL  8x1.  a, 

POELE , ( Fond.  & P oter.  ) grand  fourneau.  Ufages  des 
poêles.  XII.  8 11.  £. 

Poêle.  Defcription  du  poêle  fans  fumée  de  M.  Dalefme. 
VII.  248.  3.  d.  Fourneau  qui  feroit  le  plus  approchant 
du  poêle  fans  fumée  : moyens  d’établir  des  poêles  domef- 
tiques  qui  ne  fument  point.  248.  4.  a.  Defcription  du  poêle 
à l’italienne  : fes  avantages  fur  le  poêle  ordinaire.  248.  5. 
a.  Ses  avantages  fur  les  athanors  dont  les  apothicaires  l'e 
fervent  pour  leurs  étuves.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les 
poêles  de  Keflard.  Ibid.  c.  Des  moyens  de  chauffer  plufieurs 
chambres  à la  fois.  Ibid.  d.  Fourmillement  dans  l’air  qu’on 
apperçoit  fur  un  poêle.  248.  7.  a.  Du  degré  de  chaleur 
qu’on  ne  doit  point  pafl'er  en  chauffant  les  poêles.  331.  a. 
Defcription  d’une  cheminée  qui  fe  convertit  à volonté  en 
poêle.  Suppl.  II.  382.  a , b.  8cc.  Efpece  de  poêles  appel- 
lés  hypocaufies.  Suppl.  III.  483.  a,  b.  Invention  deftinée  à 
conferver  la  chaleur  des  poêles.  Ibid,  a , b.  Poêles  à va- 
peurs, Ibid.  b.  Poêle  domeftique  repréfenté  vol.  IX  des  plan- 
ches, Taillanderie,  planche  8. 

Poeles,  {Litt.  Antiq.  romain . ) deux  fortes  de  poêles 
qu’avoient  les  Romains  pour  échauffer  leurs  appartemens. 
XII.  8 1 1.  b. 

Poêle  : moyen  que  les  Romains  employoient  pour  chauffer 
les  chambres.  IX.  890.  b. 

Poele  , ( Econom.  rufiiq.  ) pour  la  confervation  des 
grains  , voye^  les  planches  d’économie  ruftique  dans  le  vo- 
lume I. 

POELE  à chandelles  , ,(  Chandell.  ) XII.  Su.  b. 

Poêle  , terme  de  chauderonnier  , de  cirier  , uffenfile  de 
cuifine , terme  de  gaînier , & de  peintre  fur  verre.  XIL 
812.  a. 

Poele  , ( Plombier  ) defcription  de  différentes  fortes  de 
poêles  dont  fe  fervent  les  plombiers.  XII.  812.  a. 

Poêle  , terme  d’églife  , efpece  de  dais.  XII.  Su.  a. 

POELEMBURG,  ( Corneille')  peintre.  V,  323.  b.  Ses  payfa- 
ges.  XII.  213.  a. 

POEME,  ( Poéfie  ) divifion  de  la  poéfie  en  deux  efpeces, 
l’une  dramatique  8c  l’autre  épique  : troifieme  efpece  mixte. 
Autre  divifion  prife  dans  la  qualité  des  objets  que  traite  la  poè- 
fie.  A cet  égard , les  différentes  cfpcccs  fci  oui  l’opéra , la  tra- 
gédie, la  comédie , la  paftorale , l’apologue.  Tous  les  poèmes 
font  deffinés  à inftruire  ou  à plaire.  XII.  Su.  b. 

Poeme  , ( Arts  de  la  parole)  des  différentes  définitions 
qu’on  a données  du  poème.  Suppl.  IV.  422.  b.  Le  poète 
8c  l’orateur  produifent  des  ouvrages  qui  different  plutôt 
en  degrés,  que  par  des  caraéleres  effentiels  , qui  en  faf- 
fent  des  efpeces  réelles.  Delà  vient  qu’on  a été  embarraffé 
de  décider  fi  certains  ouvrages  appartiennent  à l’éloquence 
ou  à la  poéfie.  On  peut  cependant  indiquer  avec  quelque 
précifion  les  caraéleres  propres  au  flyle  ordinaire,  à celui 
de  l’éloquence , 8c  à celui  de  la  poéfie , en  difant  ; que  le 
difeours  ordinaire  eff  un  fimple  récit  des  chofes , pour  les 
préfenter  telles  que  nous  les  penfons  ; que  l’éloquence  veut 
plus  de  circonfpeétion  8c  d’apparat , fon  but  étant  de  pro- 
curer la  réufiite  de  quelque  deffein  qu’on  a en  vue;  qu’en- 
fin  la  poéfie  s’applique  plutôt  à exprimer  vivement  les 
objets  qu’elle  fe  repréfente  , qu’à  produire  certains  effets 
particuliers  fur  les  autres.  Ibid.  423.  a.  En  déterminant  ainfi 
la  nature  de  la  poéfie , on  parvient  à en  affigner  le  vrai  ca- 
raélere.  D’abord,  le  ton  du  difeours  eft analogue  au  carac- 
tère du  fentiment.  Le  poète  ne  fauroit  parler  d’une  ma- 
niéré auffi  aifée  8c  naturelle  qu’on  le  fait  dans  le  difeours 
ordinaire  , où  le  fentiment  eft  toujours  uniforme.  Mais 
quand  un  fentiment  plus  vif  anime  , on  en  marque  le  mou- 
vement par  une  forte  de  rhythme  ou  de  cadence  qui  en 
eft  l’effet  immédiat.  Cependant  comme  toute  forte  de  dif- 
eours peut  avoir  fon  rhythme  , le  défaut  d’une  verfification 
régulière  nous  met  en  droit  de  refufer  à un  difeours  fim- 
plement  rhythmique  le  nom  de  poème.  Ibid.  b.  Ajoutons 
que  la  chaleur  du  fentiment  fait  chercher  les  mots  dont  le 
fon  a le  plus  de  rapport  avec  l’efpece  de  ce  fentiment , & 
que  le  langage  poétique  a une  certaine  vivacité  d’expreflion 
qui  lui  eft  propre.  Comme  le  poète  eft  tout  livré  à la  con- 
templation de  fon  objet,  fon  état  reffemble  à celui  des  fon-1 
ges,  qui  rendent  préfens  les  objets  abfens  ; il  ne  met  point 
de  différence  entre  le  paffé  8c  l’avenir , entre  le  réel  8c  l’i- 
maginaire. L’expreffion  poétique  exige  encore  l’emploi  des 
figures  8c  des  images.  Tout  ce  qui  feroit  purement  idéal, 
il  le  revêt  de  matière  , 8c  à chaque  matière  il  donne  fes 
couleurs,  fa  figure,  8c  s’il  eft  polftble,  fou  ton  8c  fespro- 
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prîêtés  fenfibles.  Ibid.  424.  a.  De  la  maniéré  propre  au  pacte 
de  traiter  les  fujets  fur  lefquels  peut  rouler  le  difcours.  Ou 
le  poëte  fe  propofe  de  peindre  fon  objet , ou  de  peindre 
le  fentiment  que  cet  objet  excite  en  lui.  Dans  le  premier 
cas  , il  n’a  d’autre  vue  que  de  repréfenter  fon  objet  tel 
que  fon  imagination  fortement  affeéfée  le  lui  offre , fans  fe 
foucier  même  de  le  repréfenter  d’une  maniéré  exaéte.  Ibid. 
I.  Dans  le  fécond  cas , il  dit  intelligiblement  ce  qui  l’a  jetté 
dans  le  tranfport  de  quelque  paflion  ; d’autres  fois  il  le  laiffe 
feulement  deviner  ; mais  toujours  fon  difcours  differe-t-il 
de  celui  qui  n’eff  pas  poëte  par  la  vivacité  du  fentiment  ou 
par  le  feu  de  la  verve.  Comme  il  exiffe  plufieurs  poèmes 
qui  ne  font  que  de  pures  imitations , & que  le  poëte  s’eff 
mis  à la  gêne  pour  paroître  dans  l’enthoufiafine  , cela  eff 
caufe  que  bien  fouvent  de  tels  ouvrages  n’ont  qu’une  écorce 
poétique , & que  ce  font  de  fimpl.es  difcours  empruntés 
du  langage  ordinaire  , traveffis  en  poéfie  par  des  vérifica- 
teurs. Ibid.  425.  a.  Il  fuit  delà  que  la  verve  poétique  eff 
la  fource  naturelle  -6c  unique  de  la  poéfie.  Mais  pour  que 
le  poëme  ait  quelque  prix,  il  faut  que  cette  verve  foit  ex- 
citée par  un  objet  confidérable  , qu’elle  fait  foutenue  par 
l’éloquence  , 6c  accompagnée  de  la  beauté  du  génie  & de 
la  folidité  du  jugement.  A l’aide  des  principes  qu’on  vient 
de  pofer  , il  fera  aifé  de  conclure  qu’un  poëme  parfait  eff 
une  chofe  très-rare  6c  très-précieufe  , 6c  un  homme  intelli- 
gent fera  en  état  d’apprécier  les  poélies  qui  fourmillent  chez 
les  peuples  où  régnent  les  beaux  arts.  De  la  difiinttion  des 
différentes  efpeces  de  poéfies.  On  n’a  pas  encore  bien  pu  s’ac- 
corder fur  le  principe  qui  ferviroit  à déterminer  le  ca- 
ra&ere  de  chaque  efpece.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  di- 
vifion  qu’Ariffote  en  a faite.  Principe  propofé  par  l’auteur , 
au  moyen  duquel  on  pourrait  donner  une  divifion  plus  fa- 
tisfaifante.  Les  principales  compofitions  poétiques  rangées 
fous  quatre  claffes  , l'avoir  le  genre  lyrique , le  genre  dra- 
matique , la  elaffe  épique , 6c  le  genre  didactique.  On  peut 
rapporter  à cette  divifion  tout  ce  qui  eff  réellement  paré  des 
vrais  cara&eres  du  poëme.  Ibid.  426.  a. 

Poëme.  Du  choix  du  fujet  pour  un  poëme.  Suppl.  IV.  15. 
I.  Art  d’intéreffer  dans  ce  genre  d’ouvrage.  VIII.  8x9.  a. 
Qualités  particulières  que  doit  avoir  le  ffyle  de  chaque 
genre  de  poëme.  XV.  554.  b.  De  la  vraifemblance  dans  un 
poëme.  XVII.  484.  a , b.  Principale  caufe  du  bon  ou  du 
mauvais  fuccès  des  poèmes.  XV.  353.  b.  Rapports  entre 
une  galerie  de  peinture  6c  un  poème  compofé  de  dif- 
férentes parties.  VII.  444.  a.  Obfervations  fur  quelques 
efpeces  de  poèmes  qui  ne  font  plus  de  mode.  Suppl.  I.  762. 
b.  De  la  moralité  d’un  poëme.  Suppl.  III.  961.  a , b.  S’il  eff 
vrai  que  l’emploi  des  couleurs  poétiques  décide  du  fuccès 
d’un  poëme.  Suppl.  II.  635.  b.  Comment  les  anciens  chan- 
toient  leurs  poèmes.  Suppl.  IV.  586.  a.  589.  b. 

POEME  cyclique , { Poéfie  ) trois  fortes  de  poèmes  cycli- 
ques. XII.  812.  b.  Le  premier  , lorfque  le  poëte  pouffe  fon 
fujet  depuis  un  certain  tems.  jufqu’à  un  autre.  Les  méta- 
morphofes  d’Ovide  en  font  un  exemple.  Le  fécond  , lorfque 
le  poëte  prend  un  feul  fujet  6e  une  feule  aérion  pour  lui 
donner  une  étendue  raifonnable.  Le  troiffeme  , lorfque  le 
poëte  traite  une  hiffoire  depuis  fon  commencement  juf- 
qu’à la  fin.  Cette  derniere  efpece  blâmée  par  Ariffote.  Ibid. 
8 1 3 . a. 

Poeme  didaElique , (P oéfie')  le  fonds  naturel  de  ce  poëme 
eff  l’iiiffruétion.  XII.  813,  a.  Ouvrages  en  ce  genre.  On  peut 
définir  le  poëme  didactique, , la  vérité  mife  en  vers , 6c  par 
oppofition  , l’autre  efpece  de  poéfie  , la  fiftion  mife  en  vers. 
Mais  entre  le  didactique  pur , 6c  le  poétique  pur  , il  y a 
une  infinité  de  milieux.  Différentes  efpeces  de  fujets  que 
le  poëme  didaétique  peut  traiter.  Toutes  ces  efpeces  de 
poèmes  ne  font  pas  tellement  féparées  , qu’elles  ne  fe  prê- 
tent quelquefoismn  fecours  mutuel.  Ibid.  b.  De  la  forme  du 
poëme  didactique.  Réglés  générales  de  cette  forte  de  poëme. 
i°.  Les  poètes  didactiques  cachent  Fordre  jufqu’à  un  cer- 
tain point  ; 20.  ils  mêlent  dans  leurs  ouvrages  des  cho- 
fes  étrangères  à leur  fujet,  qui  n’y  tiennent  que  par  oc- 
cafion  ; 30.  ils  s’arrogent  tous  les  privilèges  du  ffyle  poé- 
tique; Ibid.  814.  a.  40.  ils  fement  leurs  vers  d’images  qui 
peignent  des  objets  touchans , 6c  emploient  tous  les  moyens 
qui  font  en  leur  pouvoir  pour  rendre  leurs  poèmes  inté- 
reflans.  Les  géorgiques  de  Virgile  citées  en  exemple.  Les 
poèmes  qui  ne  font  qu’inftruire  font  peu  lus.  L’efprit  ne 
fauroit  jouir  deux  fois  du  plaifir  d’apprendre  la  même  chofe  • 
mais  le  cœur  peut  jouir  deux  fois  du  plaifir  de  fentir  la 
même  émotion.  Parallèle  entre  le  poëme  de  Lucrèce  de  naturâ 
rerum , 6c  l’Enéide  de  Virgile.  Ibid.  b.  Voye^  Didactique. 

. Poeme  dramatique , ( Poéfie  ) étymologie  du  mot  drama- 
tique. ' L’aCtion  dramatique  eff  foumife  aux  yeux  , 8c  doit 
fe  peindre  comme  la  vérité  : or  le  jugement  des  yeux  , 
en  fait  de  fpeCtacle  , eff  infiniment  plus  redoutable  que  ce- 
lui des  oreilles.  Trois  unités  du  poëme  dramatique.  Obfer- 
yations  fur  le  caraftere  6c  les  embelliffemens  du  lieu  de  la 
icene.  Il  faut  que  les  moeurs  des  aCteurs  foient  peintes  dans 


la  fcene  même.  CaraClere  de  la  tragédie  & de  la  comédie. 
XII.  813.  a.  Progrès  de  la  poéfie  dramatique  dans  le  dix-fep- 
tieme  fiecle.  Ibid.  b.  Voye 1 Drame. 

P oëme  épinicion , ou  pour  un  viChoire.  V.  8c8.  a. 

Poeme  épique , ( Poéfie  ) différences  entre  le  poëme  épi- 
que 6c  1 hiffoire.  Du  choix  du  fujet.  Le  poëte  doit  com- 
mencer par  fe  propofer  un  but  où  fe  portent  tous  les  efforts 
de  ceux  qu  il  fait  agir.  Liberté  avec  laquelle  il  difpofe  de 
fon  fujet , quoique  tiré  de  l’hiftoire  : maniéré  dont  U dreffe 
le  plan  de  toute  l’aérion.  Ibid.  b.  Après  l’invocation  , il  de- 
vient^ un  autre  homme  , ou  plutôt,  c’eft  un  dieu  , qui  fait 
récit  à des  dieux.  Ton  majeftueux  qu’il  prend.  Obfervations 
de  M.  de  Voltaire  fur  le  poëme  épique.  Ibid.  816.  a.  Prin- 
cipales réglés  que  la  nature  diète  fur  ce  genre  de  poéfie  à 
toutes  les  nations  qui  cultivent  les  lettres.  En  quoi  ces 
nations  different  fur  ce  unême  fujet.  Différences  entre  les 
anciens  6c  les  modernes,  qui  doivent  néceffairenient  influer 
dans  la  compofition  de  leurs  poèmes  épiques.  Ibid:  b.  Ob- 
fervations fur  Hornere.  En  quel  tems  il  vivoit.  Les  Grecs 
n’avoient  alors  que  des  poëres  pour  hiftoriens  8c  pour  théo- 
logiens. Juftification  d’un  tel  ufàge.  Les  poéfies  d’Homere 
fe  chantoient  par  morceaux  détachés  qu’on  nommoit  rapfio - 
dies.  Ce  fut  Pififtrate  qui  raffembla  ces  morceaux  8c  forma 
les  deux  corps  de  l’Iliade  8c  de  l’Odyflee.  Editions  fameu- 
fes  qu’on  en  fit.  Peu  de  connoiffance  qu’on  a fur  la  per- 
fonne  6c  la  vie  d’Homere.  Ibid.  817.  a.  Ce  poëte  juftifié 
de  quelques  reproches  que  l’on  a faits  à fes  ouvrages.  Eloge 
de  fes  poèmes.  Ibid.  b.  De  Virgile.  En  ouvrant  fes  poèmes  , 
nous  Tentons  que  nous  entrons  dans  un  monde  éclairé , que 
nous  fommes  chez  une  nation  où  régné  la  magnificence  6c 
le  goût.  Ibid.  818.  a.  Caraétere  de  ce  poëte.  Obfervations 
fur  fon  Enéide.  Honneurs  qu’elle  lui  attira  durant  fa  vie. 
Eloge  des  plus  beaux  livres  de  ce  poëme.  Jugement  que 
Virgile  portoit  lui-même  de  fon  ouvrage.  Ibid.  b.  De  quel- 
ques autres  poètes  épiques.  Stace  ; Silius  Italicus  ; Lucain  : 
originalité  de  fon  génie.  Précis  de  fa  vie.  Ibid.  8 ic>.  a.  Ob- 
fervations fur  fa  Pharfal e.  Ibid.  b.  Le  Trijfin  ( Jean  George ), 
né  à Vicence  en  147?.  Obfervations  fur  fon  poeme  épique 
intitulé  : Italia  liberata.  Ibid.  820.  a.  Le  Camoens  {Luigi). 
Remarques  fur  fa  vie  6c  fur  fon  poëme,  intitulé  :1a  Lufiade. 
Le  Tajfe  , né  à Sorrento  en  1344.  Sa  fupériorité  fur  le  Ca- 
moëns,  dont  il  craignoit  cependant  la  rivalité.  Ibid.  b.  Mal- 
heurs qui  le  pourfuivirent.  Honneurs  qu’il  reçut  enfuite. 
Obfervations  fur  fa  Jérnfalem  délivrée.  Ibid.  821.  a.  Sur 
la  fin  du  feizieme  fiecle , l’Efpagne  produifit  un  poëme 
épique  , célébré  à plufieurs  égards.  Evénemens  de  la  vie 
du  poëte  don  Alon^o  d’Ercilla  y Cunéga  , qui  donnèrent 
lieu  au  poëme  épique , par  lequel  il  voulut  s’immortalifer. 
Examen  de  cet  ouvrage.  Ibid.  b.  Milton  ( Jean  ) , né  à Lon- 
dres en  1608.  Son  nom  doit  augmenter  la  lifte  des  grands 
hommes  perfécutés  de  la  fortune.  Obfervations  fur  fon  Pa- 
radis perdu.  Ibid.  822.  a.  M.  de  Voltaire.  Réflexions  fur  fa 
Henriade.  Ibid.  b.  823.  a.  Chapelain  {Jean),  né  en  1395. 
Obfervations  fur  fon  poëme  de  la  Pucelîe.  Ibid.  823.  a.  Sur 
le  poëme  épique,  voye 1 Epique. 

Poème  élégiaque.  V.  484.  b. 

Poëme  appellé  épithalarne . V.  818.  a,  b. 

Poèmes  appellés  épodes . V.  823.  a,  b. 

Poëme  généthliaque.  VII.  378.  b.  XVII.  793.  b. 

Poëme  héroïque.  VIII.  180.  b. 

Poeme  historique,  {Poéfie)  Exemples  de  cette  forte 
de  poèmes.  XII.  823.  a.  Caraétere  de  cette  poéfie.  En  quoi 
le  poëte  différé  ici  de  l’hiftorien.  Ibid.  b. 

Poeme  lyrique,  {Lin.)  ou  opéra.  Tout  art  d’imitation 
eff  fondé  fur  un  menfonge.  L’imitation  de  la  nature  par 
le  chant  a dû  être  une  des  premières  qui  fe  foient  offertes 
à l’imagination.  Origine  du^  fpeètacle  de  l’opéra.  XII.  823, 
b-  Il  y a lieu  de  croire  que  le  caraétere  du  fpeètacle  en 
mufique  a été  connu  de  l’antiquité.  Le  poëme  lyrique  ne 
repréfente  pas  des  êtres  d’une  organifation  différente  de  la 
nôtre  , mais  feulement  plus  parfaite  : ils  s’expriment  dans 
une  langue  qu’on  ne  fauroit  parler  fans  génie , 6c  qu’on  ne 
peut  entendre  fans  un  goût  délicat.  Avantage  de  la  langue 
du  muficien  fur  celle  du  poëte.  Secours  que  le  premier 
tire  du  fécond.  Ibid.  824.  a.  Fondrions  du  muficien  dans 
la  compofition  du  poëme  lyrique.  Cette  langue  univerfelle 
qui  naît  des  inflexions  muficales , frappant  immédiatement 
nos  organes  6c  notre  imagination , eff  aufîi , par  fa  nature , 
la  langue  du  fentiment  6c  des  paflions.  Le  drame  en  mufi- 
que doit  donc  faire  une  impreffion  bien  autrement  profonde 
que  la  tragédie  6c  la  comédie  ordinaires.  Deux  momens 
diftingués  dansée  drame  lyrique,  le  moment  tranquille  & 
le  moment  paflionné.  Ibid.  b.  De-là , deux  genres  de  décla- 
mation que  le  compofiteur  doit  ménager  à propos  , l’un 
porte  le  nom  de  l’air,  aria , l’autre  celui  de  récitatif.  Réglés 
fur  cette  derniere  forte  de  déclamation.  L’air  6c  le  chant 
commencent  avec  la  palffjon;  dès  qu’elle  fe  montre  le 
muficien  doit  s’en  emparer  avec  toutes  les  refloiR-ces*  de 
fon  art.  Exemples  de  ba  maniéré  dont  le  récitatif  & l’ait 
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doivent  être  cfifpofés  8c  amenés.  L’auteur  donne  pour  pre- 
mier exemple,  une  paffion  douce,  une  fituation  tranquille. 
Ibid.  825.  a.  Enfuite  il  fuppofe  deux  amans  dans  une  fitua- 
tion cruelle , qu’ils  foient  menacés  d’une  éternelle  répara- 
tion , au  moment  où  ils  s’attendoient  à un  fort  bien  diffé- 
rent. Ibid.  b.  Obfervations  fur  le  duo.  En  quoi  confiée  l’air 
ou  l’aria , 6c  quel  eft  fon  génie.  Exécution  de  l’air.  Le 
génie  de  l’air  eft  effentiellement  différent  du  couplet  & de 
la  chanfon.  Ibid.  826.  a.  L’air,  comme  le  plus  pu iffant  moyen 
du  compofiteur , doit  être  réfervé  aux  grands  tableaux  & 
aux  momens  fublimes  du  drame  lyrique.  Génie,  finefî'e  & 
Variété  qu’un  grand  compofiteur  peut  mettre  dans  le  réci- 
tatif. Poétique  élémentaire  du  poète  lyrique  : préceptes  fur 
fa  compofition.  Simplicité  & rapidité  nécefiaires  à la  mar- 
che & au  développement  de  fon  poème.  Ibid.  b.  Ces  mê- 
mes qualitésfont  indifpenfables  à fon  ftyle.  Différence  effen- 
tielle  entre  le  ftyle  du  poète  lyrique  8c  celui  du  poète  tra- 
gique. Le  premier  doit  être  avare  de  paroles,  dans  les  en- 
droits paffionnés;  c’eft  au  muficien  à tirer  de  ce  peu  de 
paroles  tout  le  pathétique  dont  elles  font  fufceptibles.  Exemple. 
Ibid.  827.  a.  11  réfulte  de  ces  obfervations,  que  le  poète, 
quelque  talent  qu’il  ait  d’ailleurs,  ne  pourra  guere  fe  flat- 
ter de  réuffir,  s’il  ne  fait  lui-même  la  mufxque.  Il  faut  qu’il 
diftingue  le  récitatif  8c  l’air  , avec  autant  de  foin  que  le 
compofiteur.  Quel  doit  être  le  ftyle  du  poète  dans  les  airs. 
Les  vers  alexandrins  peu  propres  à la  fcene  8c  au  récitatif. 
Caraéleres  effentiels  à la  langue  dans  laquelle  le  poème  ly- 
rique doit  être  écrit.  Empreffement  avec  lequel  l’opéra  créé 
dans  le  cours  du  dernier  ftecle  en  Italie  , fut  imité  dans 
les  autres  parties  de  l’Europe.  Supériorité  de  l’opéra  italien 
fur  tous  les  autres.  Ibid.  b. 

De  l’opéra  françois.  L’opéra  François  eft  l’épopée  mife  en 
aélion  6c  en  fpeéfacle.  C’eft  le  merveilleux  vilible  qui  eft 
l’ame  de  cet  opéra.  Queftions  à examiner  pour  juger  fi 
ce  genre  peut  mériter  le  fuffrage  d’une  nation  éclairée.  XII. 
S 28.  a.  Comparaifon  de  l’effet  que  produit  fur  le  théâtre 
tragique  la  Phedre  de  Racine,  avec  celui  de  l’Armide  de 
Quinault  fur  le  théâtre  de  l’opéra  françois.  Ibid.  b.  Obf- 
tacles  que  l’opéra  françois  a apportés  aux  progrès  de  la 
mufique  en  France.  Le  ftyle  poétique  a dû  participer  auffi 
au  mauvais  goût  des  compofitions  de  ce  genre.  Ce  faux 
genre  où  rien  ne  rappelle  à la  nature , a dû  empêcher  le 
muficien  françois  de  connoitre  6c  de  fentir  cette  diftinéiion 
fondamentale  de  l’air  8c  du  récitatif.  Ibid.  829.  b.  Ecarts 
&.  bizarreries  où  le  poète  a entraîné  le  décorateur.  Ibid. 
$30.  a . 

De  l’opéra  italien.  Son  origine.  Xlî.  830.  a.  Degré  de 
perfection  auquel  il  a été  porté.  Pourquoi  la  tragédie  fans 
mufique  a été  négligée  en  Italie.  Pourquoi  l’opéra  italien 
n’a  pu,  avec  les  plus  puiffans  moyens,  renouveller  ces 
terribles  effets  de  la  tragédie  ancienne , dont  l’hiftoire  nous 
a confervé  la  mémoire.  Ibid.  b.  Tyrannie  injufte  Sc  abfurde 
que  l’entrepreneur  de  l’opéra  a exercée  fur  le  poète.  Ef- 
pece de  traité  ridicule  qu’il  a en  quelque  forte  propofé  au 
poète  lyrique , d’après  l’étude  qu’iL  a faite  du  goût  du  pu- 
blic, de  fa  paffion  pour  le  chant,  8c  de-  fon  indifférence 
pour  les  convenances  6c  l’enfemble  du  fpeétacle.  Ibid.  831. 
a.  Averfton  de  l’empereur  Charles  VI  pour  les  cataftrophes 
tragiques.  Ibid.  b.  Défauts  effentiellement  attachés  au  poème 
lyrique , par  l’effet  des  entraves  mifes  au  poète.  Obferva- 
tions fur  l’opéra-comédie  , ou  bouffon.  De  quelques  accef- 
foires  du  poerne  lyrique.  Rareté  des  chœurs  dans  les  opéras 
italiens.  Du  cas  que  l’on  doit  faire  des  chœurs  dans  les 
opéras  françois.  Ibid.  832.  a.  Emploi  des  chœurs  dans  la 
tragédie  ancienne.  Modèle  d’un  chœur  vraiment  dans  la 
nature.  L’auteur  fuppofe  qu’un  peuple  , ivre  de  la  joie  la 
plus  effrénée  de  fe  voir  délivré  d’un  tyran,  s’eft  affemblé 
pour  lui  proclamer  un  fucceffeur  : 6c  il  propofe  en  confé- 
quence  au  muficien  de  faire  chanter  à ce  peuple,  le  chœur 
dont  il  donne  ici  le  modèle.  Ibid.  b.  Comparaifon  de  cette 
acclamation  du  peuple  avec  l’acclamation  des  peuples  des 
zéphirs  , lorfqu’Atys  eft  nommé  grand  facrificateur  de  Cy- 
bele,  6c  avec  un  autre  chœur  d’une  troupe  de  dieux  de 
fleuves.  Ibid.  833.  a.  De  la  danfe.  La  danfe  devenue  dans 
tous  les  pays  compagne  du  fpeétacle  en  mufique.  En  Italie 
6c  fur  les  autres  théâtres  de  l’Europe,  on  remplit  les  entr’aéfes 
du  poème  lyrique  par  des  ballets  qui  n’y  ont  aucun  rap- 
port. En  France,  on  a aflbcié  le  ballet  immédiatement  avec 
le  chant  6c  le  fonds  de  l’opéra.  Réflexions  fur  cet  ufage. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  un  ballet  du  Roland  furieux, 
ballet  le  plus  heureufementiplacé  qu’il  y en  ait  fur  le  théâtre 
lyrique  en  France.  L’idée  d’aflbeier  dans  le  même  fpeétacle 
deux  maniérés  d’imiter  la  nature  , la  danfe  6c  le  chant , ef- 
fentiellement  oppofée  au  bon  fens  6c  au  vrai  goût.  Ibid. 
834 .a.  Médiocrité  où  l’art  de  la  danfe  eft  refté  en  France. 
Trifte  uniformité  à laquelle  fe  réduit  cette  variété  merveil- 
leufe  de  fêtes  8c  de  clivertifTemens  annoncée  dans  les  pro- 
grammes des  différens  opéras.  Quelle  eft  la  forte  de  danfe 
joigne  de  fe  montrer  fur  la  fcene.  Ibid,  b,  Obfervations  fur 
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la  nature  du  poème  danfé  ou  ballet.  Application  de  la  mny 
lique  a cette  forte  de  poème.  Ibid.  833.  a.  De  l 'exécution 
du  poème  lyrique.  Difficulté  d’affocier  avec  goût  le  chant  8c 
la  danfe  dans  un  même  poème.  Le  chant  eft  un  art  fi  dif- 
ficile , il  demande  tant  d’application  8c  d’étude,  qu’il  ne 
faut  pas  efpèrer  qu’un  grand  chanteur  puiffe  auffi  être  un 
grand  aéleur.  D’un  autre  côté,  l’aria  des  Italiens  eft  autant 
deftinée  à l’expreffion  du  gefte  qu’à  celle  du  chant.  Com- 
ment le  kafard  fit  connoitre  aux  Romains  la  maniéré  d’af- 
focier le  chant  6c  la  danfe.  Ibid.  b.  Maniéré  dont  nous  de- 
vrions profiter  de  cette  découverte.  Avantages  qui  réful~ 
teroient  de  l’exécution  du  poème  lyrique , telle  qu’elle  eft 
ici  propofée.  Ibid.  836.  a.  Efpece  de  poème  lyrique  des. 
Italiens  , appellé  oratorio.  Obfervation  fur  les  oratorio  de 
Metaftafio  : ftyle  propre  à ce  genre  de  poème.  Ibid.  b.  Voye 1 
Lyrique  8c  Opéra. 

Poème  lyrique.  Obfervations  fur  cet  article  de  l'Encyclo- 
pédie. Suppl.  IV.  232.  a,  b. 

POEME  PHILOSOPHIQUE,  {Poéfie)  La  méthode  doit  être 
plus  fenfible  dans  cette  forte  d’ouvrage  que  dans  les  autres 
poèmes.  Réglés  à obferver  dans  fa  compofition.  XII. 
836.  b . 

Poeme  EN  prose,  {Belles-lett.  ) Ouvrages  eftimables  en  ce 
genre.  XII.  836.  b. 

Poème  en  profe  : examen  de  la  queftion  s’il  peut  y avoir 
des  poèmes  en  profe.  XIII.  494.  b. 

Poeme  séculaire.  ( Belles-lett .)  Voye^  Jeux  séculaires. 
Poème  de  cette  efpece  dans  les  ouvrages  d’Horace.  Double 
chœur  de  jeunes  garçons  6c  de  jeunes  filles  par  qui  ces 
poèmes  étoient  chantés.  Obfervation  fur  la  21e  ode  du  pre- 
mier livre  d’Horace.  XII.  837.  a.  Voye 1 SÉCULAIRES. 

Poème  tautogramme.  XV.  946.  b. 

Poème  appellé  virelay.  XVII.  323.  a. 

P (EN II  ET , {Lang,  lat.)  Obfervations  fur  ce  verbe. 
IV.  77.  b.  VII.  387,  a , 

POÉSIE,  {Beaux  Arts.)  Différence  entre  le  poète  8c  l’o- 
rateur. Comment  l’agréable  8c  l’utile  doivent  fe  réunir  dans 
la  poéfie  8c  dans  la  profe.  La  profe  8c  la  poéfie  étant  deux 
langages  voifins , 8c  dont  le  fonds  eft  prefque  le  même  , 
il  arrive  quelquefois  qu’elles  fe  prêtent  mutuellement , tan- 
tôt la  forme  qui  les  diftingue , tantôt  le  fonds  même  qui 
leur  eft  propre.  XII.  837.  a.  Différentes  opinions  fur  l’ef- 
fence  de  la  poéfie.  Les  uns  la  font  confifter  dans  la  fiélion, 
les  autres  dans  la  verfification  ; Ibid.  b.  d’autres  dans  l’en- 
thoufiafme.  Il  eft  un  quatrième  fentiment  plus  jufte  8c  mieux 
raifonné  , c’eft  celui  qui  établit  l’elTence  de  la  poéfie  dans 
l’imitation.  Les  réglés  générales  de  la  poéfie  des  chofes  font 
renfermées  dans  l’imitation.  La  principale  de  toutes  ces  ré- 
glés eft  de  joindre  l’utile  avec  l’agréable.  Efpeces  de  paf- 
lions  que  doit  traiter  la  poéfie  qui  doit  être  effentiellement 
deftinée  à exciter  les  âmes  à la  vertu.  Ibid.  838.  a.  Comment 
elle  peut  fe  prêter  à un  aimable  badinage , en  même  tems 
qu’elle  fe  rend  utile.  Cinq  fortes  de  poéfies  , qui  cependant  ne 
font  pas  tellement  féparées  , qu’elles  ne  fe  réunifient  jamais. 
Les  poètes  obligés  par  état  de  plaire  8c  de  toucher  , fe 
croient  en  droit  de  tout  ofer  pour  y réuffîr.  Chaque  genre 
nous  touche  à proportion  que  l’objet  qu’il  eft  de  fon  efience 
de  peindre  8c  d’imiter  , eft  capable  de  nous  émouvoir.  Ibid, 
b.  Des  paffions  que  la  poéfie  excite  : pourquoi  leur  ùnprel- 
fton  n’eft  que  fuperficielle  8c  peu  durable.  Source  du  plaifir 
que  fait  la  poéfie.  Pourquoi  nous  regardons  avec  conten- 
tement des  peintures  dont  le  mérite  conftfte  à mettre  fous 
nos  yeux  les  aventures  les  plus  funeftes.  Caraétere  auquel 
on  reconnoît  le  meilleur  poème.  Ibid.  839.  a. 

Poésie,  {Lite.)  Ce  n’eft  pointa  de  prétendus  caprices 
de  la  nature  , & à fes  inégalités  , qu’il  faut  attribuer  Es 
révolutions  de  la  poéfie , 8c  la  caufe  qui  tantôt  l’a  rendue 
floriffante  8c  féconde , tantôt  l’a  fait  dégénérer.  La  différence 
des  climats  a quelque  chofe  de  plus  réel  : dans  certains  pays 
les  hommes  naiffent  avec  des  organes  plus  délicats  8c  plus 
fenftbles.  Cependant  Thiftoire  de  la  littérature  nous  apprend 
que  l’influence  des  climats  fouffre  auffi  de  grandes  excep- 
tions. Dans  l’Europe  moderne  , la  poéfie  n’a  été  floriffante  , 
qu’autant  qu’on  lui  a laiffé  le  caractère  8c  les  mœurs  an- 
tiques : elle  n’aime  que  ce  qui  reflemble  à ce  qu’elle  a vu 
dans  la  Greee  : voilà  ce  qui  prouve  qu’elle  tient  par  efience 
aux  qualités  de  fon  pays  natal.  Pourquoi  cela  ? C’eft  ce  que 
nous  cherchons.  Suppl.  IV.  426.  b.  Il  y avoit,  pour  ren- 
dre la  poéfie  floriffante  dans  la  Grece  , des  caufes  indé- 
pendantes de  la  bonne  8c  mauvaife  fortune  ; 8c  la  première 
fut  le  naturel  d’un  peuple  vif,  fenfible,  paffionné  pour  les 
plaiftrs  de  l’efprit  8c  de  l’ame , autant  que  pour  les  voluptés 
des  fens. — De  cela  feul  que  les  Grecs  étoient  doués  d’une 
imagination  vive  8c  d’une  oreille  fenfible  8c  jufte , il  s’en- 
fuivit  d’abord,  qu’ils  eurent  une  langue  naturellement  poé- 
tique. Cette  langue  , par  fa  profodie , fut  d’abord  fournife 
par  la  mufique  aux  loix  de  la  mefure  8c  du  mouvement. 
Ibid.  427.  a , b.  Le  chant  fut  le  modèle  des  vers.  La  poéfie 
lyrique  fut  donc  la  première  inventée-}  & l’on  fait  combien 
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dans  ces  fêtes  , de  beaux  vers  chantés  fur  la  lyre  étoient 
applaudis.  Le  caraétere  diftin&if  des  Grecs  fut  l’importance 
& le  férieux  qu’ils  attachoient  à leurs  plaifirs  : anffi  la  poéfie 
&.les  arts  ne  pouvoient-ils  naître  & profpérer  que  chez 
un  tel  peuple.  Telle  fut  la  fenfibilité  des  Grecs  pour  là 
fimple  mélodie  de  la  parole  , quelle  faifoit  prefque  tout  le 
charme  de  l’éloquence.  Quel  devoit  donc  être  i’afeendant 
d’une  poéfie  éloquente , fécondée  par  la  mufique  * & d’une 
belle  voix  chantant  des  vers  fubiimes  fur  des  accords  har- 
monieux ? Ibid.  428.  a.  La  poéfie  enfin  put  fe  paffer  du 
chant;  mais  en  quittant  la  lyre,  elle  prit  le  pinceau  : çe 
fut  alors  qu’elle  dutfentir  tous  les  avantages  du  climat  qui 
l’avoit  vu  naître.  Quel  amas  de  beautés  pour  elle  ! Dans 
le  phyfique , les  plus  beaux  fîtes  , les  plus  grands  phéno- 
mènes, les  plus  magnifiques  tableaux.  Dans  le  moral,  tout 
ce  qu’un  nombreux  affemblage  de  colonies  de  diverle  ori- 
gine, tranfplantées  fous  un  même  ciel,  ayant  chacune  fes 
dieux  tutélaires,  fes  coutumes,  fes  loix , fes  fondateurs  & 
fes  héros,  pouvoir  offrir  de  curieux  à peindre.  Dans  le 
génie,  la  liberté  qui  éleve  famé  des  poètes  , comme  celle 
des  citoyens,  lefprit  patriotique,  fans  celle  aiguillonné  par 
la  jaloufie  & la  rivalité  de  vingt  républiques  voifines.  Ibid, 
b.  Dans  les  connoiffances  humaines,  ce  mélange  d’ombre 
& de  lumière  fi  favorable  à la  poéfie , lorfqu’il  fe  combine 
avec  un  génie  inquiet  & audacieux , parce  qu’il  met  en  ac- 
tivité les  forces  de  Famé  & là  curiofité  de  Fefprit.  Dans 
les  arts,  la  maniéré  de  s’armer  & de  combattre,  la  navi- 
gation périlleufe  & par-là  plus  intéreffante.  Dans  l’hiftoire  , 
une  tradition  mêlée  de  toutes  les  fables  qu’elle  avoit  pu 
recueillir  en  paffant  par  l’imagination  des  peuples  , & fuf- 
ceptible  de  tout  le  merveilleux  que  les  poètes  y vouloient 
répandre  ; une  religion  qui  parioit  aux  yeux  & qui  ani- 
moit  toute  la  nature;  une  foule  de  dieux  paifionnés  , injuftes, 
violens,  divifés  entr’eux,  & fournis  à la  deftinée  ; les  hom- 
mes efclaves  de  la  fatalité , des  crimes  commandés  par  le 
ciel  ; des  malheureux  placés  entre  deux  précipices,  & n’ayant 
bien  fouvent  que  le  choix  des  remords.  Ibid.  42.9.  a.  Ainfi 
l’hiftoire  fabuleufe  des  Grecs  eft  la  feule  vraiment  tragique 
dans  les  annales  du  monde  entier.  Du  côté  de  la  comé- 
die , les  mœurs  grecques  avoient  anffi  des  avantages  qui 
îeur  font  propres , & qu’on  11e  trouve  point  ailleurs.  Chez 
un  peuple  vif,  enjoué,  naturellement  fatyrique  , que  l’on 
s’imagine  un  théâtre,  où  il  étoit  permis  de  livrer  à la  rifée 
de  la  Grece  entière  un  citoyen  ridicule  & vicieux,  un  juge 
inique,  un  magiffrat  fans  talent,  le  peuple  lui- même;  & 
iqu’on  juge  de -là  , combien  le  génie  comique , animé  par 
la  jaloufie  & la  malignité  républicaine  devoit  avoir  à s’exer- 
cer. Ibid.  b.  Ainfi  la  poéfie  trouva  tout  difpofé  comme  pour 
elle  dans  la  Grece.  Voyons  à préfent  dans  quel  autre  pays 
du  monde  elle  a trouvé  plus  ou  moins  de  ces  avantages. — 
Chez  les  Romains,  elle  s’étoit  fait  uneprofodie  modelée  fur 
celle  des  Grecs  ; mais  n’ayant  ni  la  lyre  dans  la  main  des 
poètes  pour  foutenir  & animer  les  vers , ni  les  mêmes  ob- 
jets d’éloquence  & d’enthoufiafme , ni  ce  minifiere  public 
qui  la  confacroit  chez  les  Grecs,  la  poéfie  lyrique  ne  fut 
à Rome  qu’une  fférile  imitation,  fouvent  froide  & frivole, 
prefque  jamais  fublime.  La  poéfie  épique  trouva  dans  l’I- 
talie une  partie  des  avantages  qu’elle  avoit  eus  dans  la  ' 
Grece;  moins  de  variété  pourtant,  moins  d’abondance  & 
de  richeffe  , foit  dans  les  deferiptions  phyfiques , foit  dans 
la  peinture  des  mœurs;  mais  ce  qu’elle  eut  à rejetter  fur- 
tout,  ce  fut  l’obfcurité  des  tems  appellés  héroïques.  Ibid. 
430.  a.  Les  événemens  & les  mœurs  que  nous  préfente  l’hif- 
toire romaine , femblent  avoir  été  plus  favorables  à la  tra- 
gédie : mais  fi  l’on  confidere  que  les  mœurs  romaines  n’é- 
toient  rien  moins  que  paffionnées;  que  les  exemples  de  gé- 
nérofité,  de  dévouement  qui  nous  frappent  dans  l’héroïfme 
des  Romains,  étant  des  aéles  volontaires,  ne  pouvoient  en 
faire  un  objet  ni  pitoyable  ni  terrible  ; que  Fafcendant  de 
la  deftinée  n’entroit  pour  rien  dans  les  feenes  tragiques , 
dont  leur  hiftoire  abonde.  On  reconnoîtra  que  les  Regulus , 
îes  Gâtons,  les  Porcies,  étoient  propres  à élever  l’ame  , 
tuais  nullement  à l’émouvoir  ni  de  terreur , ni  de  pitié. 
Une  feule  époque  dans  Rome  fut  favorable  à la  tragédie  ; 
ce  fut  celle  de  la  tyrannie  & de  la  fervitude  des  délateurs 
&des  proferits;  mais  il  eût  été  dangereux  d’en  profiter.  Ibid. 
A En  fe  voyant  dans  l’épouvantable  tableau  que  la  tragédie 
leur  eût  préfenté,  les  Romains  auroient  frémi  de  l’excès 
de  leurs  maux  ; la  honte  & l’indignation  pouvoient  ranimer 
leur  courage , & leurs  oppreffeurs  n’avoient  garde  de  leur 
préfenter  ce  miroir.  — * Les  mœurs  romaines  étoient  encore 
.moins  propres  à la  comédie.  Dans  les  premiers  tems  elles 
étoient  fimples  & aufteres  ; & quand  la  corruption  s’y  mit , 
elles  furent  trop  férieufement  vicieufes  pour  être  ridicules. 
Ainfi  la  tragédie  & la  comédie  furent  également  étrangères 
dans  Rome;  & par  la  même  raifon  que  le  génie  en  étoit 
emprunté , & que  la  ^plupart  des  poètes  ne  firent  qu’imiter 
les  Grecs  , le  goût  n’en  fut  jamais  fincere  , & ces  deux  gen- 
res de  poéfie  ne  purent  les  attacher.  Ibid.  431.  a.  Les  feuls 
Terne  //. 


qui  pouvoient  naître  & fleurir  dans  Rome , comme  analo- 
gues à fon  génie , étoient  la  poéfie  morale  ou  philofophi- 
que,  la  poéfie  paternelle , Félégie  arnoureufe  & la  fatyre  ; 
tout  le  refte  y rut  tranfp’bnté.  Vers  la  fin  du  onzième  fiecle  , 
on  vit  la  poéfie  commencer  en  Provence  un  langage  ro- 
man , ou  romain  corrompu  -,  comme  elle  avoit  fait  dans 
la  Grece  par  des  chants  héroïques  & fatyriqües,  enfuite  ef- 
fayer  le  dialogue  , & vouloir  même  imiter  l’aâion.  Ibid . jk 
Après  plufieurs  fiecles  de  ténèbres , ce  fut  en  Italie  que  la 
lumiefefe  répandit.  Mais  quoique  l’Iralie  moderne  fût,  à 
quelques  égards  -,  plus  favorable  à la  poéfie  que  l’ancienne 
Rome,  les  deux  grandes  fources  de  la  poéfie  ancienne, 
l’hiftoire  & la  religion  n’étant  plus  les  mêmes  , le  génie  fe 
reffentit  de  la  fèchereffe  de  l’une  & de  l’autre.  On  em- 
ploya la  poéfie  à des  fpeûacies  pieufement  ridicules , au 
lieu  de  l’initier  aux  cérémonies  religieufes  & de  l’appeller 
dans  «les  temples  où  elle  auroit  produit  des  hymnes  & des 
chœurs  fubiimes.  — Dans  le  profane,  la  poéfie  lyrique  n’eut 
pas  plus  d’émulation.  Ibid.  43  2.  a.  Pour  donner  de  la  dignité 
au  talent  du  poète  à il  eût  fallu  des  peuples  auffî  férieufe- 
ment paffionnés  que  les  Grecs , pour  les  charmes  de  la  poé- 
fie.  Or  il  eft  certain  qu’un  poète  lyrique,  qui  dans  Fltalle 
fe  feroit  érigé  en  orateur  public,  auroit  été  reçu  comme 
un  hiftrion , d’autant  plus  ridicule  , que  l’objet  de  fes  chants 
auroit  été  plus  férieux. — La  poéfie  épique  fut  plus  heu- 
reufe.  Elle  trouva  dans  l’Italie  une  langue  riche  & mélo- 
dieule  , Fefprit  de  fuperftition , les  mœurs  de  la  chevalerie 
& l’intérêt  héroïque  & facré  de  l’expédition  des  croifades. 
L’Ariofte , dans  un  poème  héroï-comique , le  Taffe , dans 
un  poème  férieux  ,&  vraiment  épique  , profitèrent  de  ces 
avantages,  tous  deux  en  hommes  de  génie.  Mais  comme 
le  merveilleux  de  la  chevalerie,  de  la  magie  & de  la  reli- 
gion, confidérjé  poétiquement,  n’offre  pas  une  fource  abon- 
dante , l’Italie  n’eut  que  deux  poètes  épiques , parce  qu’un 
troifieine  après  eux , auroit  trouvé  cette  reffource  èpuifée. 
Ibid.  b.  — Quant  à la  tragédie , de  tous  les  pays  de  l’Eu- 
rope, FItalie  eft  celui  où  elle  a eu  le  moins  de  fuccès , ju fe 
qu’au  tems  où  elle  y a paru  fécondée  par  la  mufique  ; & 
alors  même , ce  n’a  pas  été  dans  Fhiftoire  moderne  qu  elle 
a pris  les  fujets , quoique  Fhiftoire  de  .l’Italie  même  fem- 
blât  lui  ouvrir  le  champ  le  plus  vafte  & le  plus  fécond.— 
Explication  de  ces  Angularités.  Ibid.  433.  a.  La  comédie  n’a 
pas  eu  un  meilleur  fort  dans  ce  pays.  Manque  de  fociété, 
elle  ne  trouva  point  des  mœurs  favorables  à peindre , & les 
feuls  objets  du  comique  furent  l’intrigue  & le  ridicule , ou 
plutôt  le  caraélere  exagéré  des  différens  peuples  d’Italie. 
D’où  il  fuit  que  du  côté  des  mœurs , toutes  les  comédies  ita- 
liennes fe  reftemblent , & ne  different  que  par  l’intrigue, 
ou  plutôt  par  les  incidens.  Ce  que  nous  avons  dit  de  l’ode 
ou  du  poème  lyrique  à l’égard  de  l’Italie  moderne,  doit 
à plus  forte  raifon  s’entendre  des  autres  peuples  de  l’Europe  , 
où  la  mufique  eft  étrangère , & la  langue  moins  douce  & 
.moins  mélodieufe  que  celle  des  Italiens.  Ibid,  b.—  La  galan- 
terie efpagnole  en  a cependant  fait  l’effai  , mais  on  fent 
bien  que  par  cette  voie.  Fart  ne  peut  guère  s’élever. — Le 
climat  de  l’Efpagne  fembfoit  plus  favorable  à la  poéfie  épi- 
que & dramatique.  Cette  contrée  a été  le  théâtre  des  grandes 
révolutions.  La  fuperftition  même  & l’intolérance  qui  dans 
ce  pays  ont  fait  couler  tant  de  fang,  font  de  fécondes  four- 
ces d’événemens  tragiques.  La  langue  y eft  favorable  à la 
poéfie  épique  ; elle  eft  nombreufe  , fonore  , abondante  , ma- 
jeftueufe  , figurée  & riche  en  couleurs  : mais  les  arts  ne 
fleuriffent  que  chez  un  peuple  qui  les  chérit;  &.  l’Efpagne 
ne  s’eft  jamais  affez  paffionnée  en  faveur  de  la  poéfie  , pour 
faire  prendre  à l’imagination  des  poètes  le  grand  eft  or  de 
l’épopée. — Le  goût  cies  Efpagnols  pour  le  fpeélacle  donna 
plus  d’émulation  à la  poéfie  dramatique,  & la  tragédie 
pouvoir  encore  trouver  des  fujets  dignes  d’elle  dans  Fhif- 
toire de  leur  pays  & dans  le  merveilleux  de  leur  che- 
valerie. Ibid.  434.  a.  Mais  le  défaut  du  génie  efpagnôl  eft 
de  n’avoir  fu  donner  des  bornes,  ni  à l’imagination,  ni  au 
fentiment.  Avec  le  goût  barbare  des  Vandales  & des  Goths, 
pour  des  fpeâacles  tumultueux  , s’eft  combiné  Fefprit  ro- 
man efque  des  Arabes  & des  Maures  : de -là,  le  goût  des 
Efpagnols.  La  même  façon  de  charger  une  intrigue  d’inci- 
dens  romanefques  & merveilleux , fait  le  fuc'cès  de  leurs 
comédies;  les  diables  en  font  les  bouffons.  Lopès  de  Vega 
& Calderon  étoient  nés  pour  tenir  leur  place  auprès  de 
Moliere  & de  Corneille  ; mais  dominés  par  la  fuperftition, 
l’ignorance  & le  faux  goût  que  FEfpagne  avoit  comraété  , 
ils  ont  été  forcés  de  s’y  foumettre.  Ibid,  b.—  Si  nous  por- 
tons nos  regards  fur  l’Angleterre , nous  y trouverons  d’ex- 
cellens  poètes  ; l’Anglois  aime  la  gloire , & il  a vu  que  la 
poéfie  domioit  réellement  un  nouveau  luftre  au  génie  des 
nations  ; d’ailleurs  , naturellement  porté  à la  méditation  & 
à la  trifteffe,  il  a fenti  le  befoin  d’être  ému  & diffipé  par 
les  illufions  que  ce  bel  art  produit  ; enfin  , fon  génie  même  , 
à certains  égards,  étoit  propre  pour  la  poéfie. — Quel  fur 
autrefois  & quel  eft  aujourd’hui  le  cara&ere  de  la  tragédie 
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angloife.  Ibid.  43  a.—  Caufes  qui  ont  contribué  à fes  beautés 

& à fes  défauts.—  Jufte  appréciation  de  Shakefpear.  — Ibid . 
b.  Du  caraéfere  de  la  comédie  angloife.-^- Quoique  la  lan- 
gue  de  cette  nation  ne  foit  rien  moins  que  favorable  aux 
vers  lyriques , elle  eft  la  feule  dans  l’Europe  qui  ait  propofé 
à l’ode  chantée  une  fête  folemnelle , dans  laquelle , comme 
chez  les  Grecs,  le  génie  des  vers  & celui  du  chant  font 
réunis  & couronnés.  — Le  poème  épique  de  Milton  eft 
etranger  à l’Angleterre.  Il  ne  tient  à i’efprit  de  la  nation  , 
que  par  la  croyance  commune  à tous  les  peuples  de  l’Eu- 
rope.—Obfervations  fur  cette  produftion  fublime  & bizarre. 
Ibid.  436.  La  poésie  galante  & légère  a faifi  , pour 
naître  8c  fleurir  en  Angleterre  , le  feill  moment  qui  lui  ait 
ete  favorable , le  régné  de  Charles  II.  La  poéfte  philofo- 
phique  , morale  8c  fatyrique  y fleurira  toujours  , parce  qu’elle 
efl:  conforme  au  génie  de  la  nation.—  Si  l’Allemand  eût  été 
une  langue  plus  méiodieufe,  c’efl  en  Allemagne  qu’on  au- 
roit  eu  quelque  efpérance  de  voir  renaître  la  poéfte  lyri- 
que des  anciens.  Mais  à la  rudeffe  de  la  langue  , s’eft  joint 
le  manque  d’émulation  & de  circonilances  heureufes.  La 
poéfle  allemande  a cependant  eu  fes  fuccès  dans  le  genre 
de  l’ode  ; mais  ce  n’efl  point  un  moment  d’enthoufiafme , 
ce  font  les  mœurs  & le  génie  d’une  nation  qui  affurent  à 
la  poéfte  un  régné  confiant  & durable. — Caufes  qui  ont 
rendu  l’Allemagne  plus  flérile  en  poètes  que  tous  les  autres 
pays  dont  il  a été  parlé  ci-deffus.  Ibid,  b.—  Obfervations  fur 
les  poéftes  de  Klopflock  8c  de  Gefner.  Rien  n’étoit  poé- 
tique en  France.  Deux  avantages  prodigieux  des  langues 
anciennes  furent  refufés  à la  françoife,  la  liberté  de  l’in- 
verfion  & la  précifton  de  la  profodie;  or,  fans  l’une,  point 
de  période  ; fans  l’autre  , point  de  mefure  dans  les  vers.  Ibid. 
43  7.  a.  Cependant  à force  de  travail  8c  de  foins , notre 
langue  acquit  dans  la  profe  une  élégance  , une  foupleffe  , 
un  tour  harmonieux  qui  ne  lui  étoient  pas  naturels.  Le  plus  dif- 
ficile étoit  de  donner  à nos  vers  du  nombre  & de  la  mé- 
lodie. Cependant,  comme  de  leur  nature,  les  élémens  des 
langues  ont  une  profodie  indiquée  par  les  fons  plus  lents 
ou  plus  rapides  , la  profodie  de  la  langue  françoife  fe  fit 
féntir  d’elle  - même  à l’oreille  délicate  des  bons  poètes. 
Malherbe  y fut  trouver  du  nombre  & le  fit  fentir  dans  fes 
vers,  comme  Balzac  dans  fa  profe.™ La  poéfte  françoife  eut 
encore  d’autres  obftacles  à vaincre  ; favoir , ceux*  que  lui 
oppofoit  la  nature  du  côté  des  mœurs  & du  climat.—  Si 
la  poéfte  héroïque  ne  demandoit  que  des  faits  atroces,  no- 
tre hiftoire  lui  en  fourniroit  abondamment  : mais  ce  n’eft- 
là  ni  le  poème  épique  , ni  la  tragédie.  Ibid.  L—  Obferva- 
tions fur  quelques  poèmes  épiques  que  d’anciens  poètes 
françois  ont  produits.  Ibid.  43  S.  a.  Deux  hommes  de  génie 
ont  donné  enfuite  à la  poéfte  épique  un  plus  heureux  effor: 
l’un  a faifi  dans  notre  hiftoire  le  moment  où  les  mœurs 
françoifes , animées  par  le  fanatifme  8c  l’enthouftafme  des 
partis , donnoient  aux  vices  8c  aux  vertus  le  plus  d’éner- 
gie ; il  a choift  pour  fon  héros  un  roi  brillant  par  fon  cou- 
rage , intéreffant  par  fes  malheurs  , adorable  par  fa  bonté. 
L’autre  a pris  fon  fujet  dans  Homere  lui-même , & a fait 
d’une  épifode  de  l’Odyffée  l’a&ion  générale  de  fon  poème , 
qu’il  a orné  avec  le  difcernement  le  plus  exquis  de  tout 
ce  qui  pouvoit  rendre  aimable  8c  intéreffante  la  leçon  qu’il 
y donne  aux  enfans  des  rois.—  11  n’y  avoit  guere  plus  d’ap- 
parence que  la  tragédie  pût  réuflîr  fur  nos  théâtres.  Ce- 
pendant elle  s’y  efl  élevée  à un  degré  de  gloire  dont  le 
théâtre  d’Athenes  auroit  été  jaloux.  Caufes  de  fes  fuccès. 
Ibid.  b.  Premières  tentatives  des  poètes  tragiques  françois. — 
Nouveau  fyftême  tragique  que  nos  poètes  ont  enfuite  élevé. 
—Hiftoire  abrégée  de  la  comédie  françoife.—  Ibid.  439.  a. 
Circonftances  qui  favoriferent  Moliere.  Ibid,  b . — Caufes  qui 
refferrent  aujourd’hui  le  champ  de  la  comédie. — D’après 
i’efquiffe  qui  vient  d’être  préfentée  de  l’hiftoire  de  la  poé- 
fie,  on  doit  fentir  combien  on  a été  injufte  en  comparant 
les  ftecles  8c  leurs  produirions , & en  jugeant  ainfi  les  hom- 
mes , fans  tenir  compte  de  mille  circonilances  qui  s’oppo- 
foient  aux  efforts  du  génie  ou  qui  les  favorifoient.  Ibid . 
440.  b. 

Poésie,  ( Art  de  la  parole ) Différence  entre  l’orateur  & 
le  poète , dans  la  maniéré  dont  ils  traitent  leur  fujet , dans 
leur  langage  8c  dans  leur  expreffio n.  Suppl.  IV.  440.  b. — 
L’objet  ou  la  matière  de  la  poéfte  eft  toute  repréfentation 
de  l’ame  affez  claire  pour  être  exprimée  par  le  difcours,  & 
allez  intéreffante  pour  faire  des  imprelïïons  vives  fur  l’ef- 
prit  des  hommes.  Cette  matière  paroît  avoir  une  plus  grande 
étendue  que  celle  de  l’éloquence.  Celle-ci  eft  obligée  de 
tirer  l’intérêt  du  fujet  même , au  lieu  que  le  poète , par 
la  chaleur  du  fentiment  & la  vivacité  de  l’imagination , 
trouve  le  moyen  de  rendre  intéreffante  la  chofe  qui  pa- 
roiffoir  la  moins  propre  à le  devenir.—  Empire  de  la  poéfte 
fur  le  cœur  des  hommes.  Ibid.  441.  a.  L’importance  de  cet 
art  le  rend  digne  d’être  dans  la  liaifon  la  plus  étroite  avec 
la  religion  & la  politique.—  De  l’origine  de  la  poéfte  : cette 
©rigius  doit  être  immédiatement  cherchée  dans  la  nature 
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de  1 homme.  --  Tout  peuple  qui  apenfé  à cultiver  fon  en  - 
tendement , & à épurer  fes  fentimens , a eu  fes  poètes  , 
qui  n ont  eu  d autre  vocation  & d’autre  occafton  d’exercer 
krnr  talent , que  celles  qu’ils  ont  dues  à la  nature.  Ibid,  b.— 
Lxcites  par  la  force  du  génie  & par  la  Chaleur  du  fenti- 

f 5 £S  J11*”  en  c‘Sne  ailx  hommes  dans  leurs  vers  des 
reg  es  es  maximes  de  conduite  qu’ils  avoient  décou- 
vertes , oc  dont  ns  ientoient  vivement  l’importance.—  Enfuite 
on  perreéhonna  fuccefiivemeut  le  langage  poétique.  Quand 
lart  eut  fait  des  progrès , on  trouva  les  moyens  d’inftruire 
le  peuple  par  les  fables  & les  allégories  : les  loix  & les 
doctrines  rehgieufes  furent  revêtues  des  ornemehs  poéti- 
ques; & bientôt  des  chanfoils  guerrières  ferVirent  à forti- 
fier je  courage  patriotique.— Tout  ce  que  l’on  fait  déplus 
particulier  fur  l’hiftoire  de  la  poéfie  , c’eft  ce  qüi  concerne 
les  Grecs.  On  peut  réduire  ce  morceau  d’hiftoire  à quatre 
périodes  principaux.  Dans  le  cours  du  premier , la  poéfie 
commençoit  à germer  imperceptiblement  par  des  démonftra* 
tions  de  quelque  paffion  agiteè , qu’on  énoncoit  d’une  ma-* 
niere  fort  fuccinte,  & qu’on  chantoit  en  danfant.  Ibid.  44a, 
a.  A ce  premier  période  fuccéda  celui  ou  les  poètes  trou- 
vèrent des  réglés  propres  à perfectionner  leurs  effais  & à 
les  rendre  fur-tout  plus  utiles  au  peuple  , auquel  ils  fe  pro- 
posent de  donner  des  connoiffances , des  loix  & des  mœurs 
Le  troifieme  période  de  la  poéfie  eft  celui  où  les  poètes 
furent  tels  en  titre  d office  : ce  temps  pourroit  être  appelle 
le  tems  des  bardes.  Le  quatrième  période  commence  au 
tems  où  le  gouvernement  monarchique  ayant  été  aboli, 

on  s’apliqua  à la  poéfie , fans  renoncer  à l’état  où  l’on  fe 
trouvoit^  auparavant  , mais  feulement  pour  samufer , Ibid.  b. 
ou  par  l’effet  d’une  impulfion  irréfiftible  du  génie,  ou  pour 
fe  taire  un  nom.—  Les  poètes  de  ces  tems-là,'  peuvent  être 
divifés  en  deux  claffes  ; une  partie  d’entr’eux  fe  confâcra  au 
fervice  de  la  religion , de  la  philofophie  & de  la  politique  ; 
1 autre  n eut  pour  but  que  de  fuivre  fon  penchant  & foii 
goût.  Enumération  des  poètes  les  plus  diftingués  de  l’une 
8c  de  l’autre  claffe.—  Décadence  de  la  poéfie , lorfque  l’op- 
preifion  de  la  liberté  entraîna  celle  des  généreux  fentimens 
du  citoyen. — Troifieme  claffe  de  poètes  qui  fe  forma  * fa- 
voir, de  ceux  qui  n’étant  plus  infpirés  ou  par  la  nature  , 
ou  par  un  noble  défir  de  gloire , mais  qui  fuivant  le  tor- 
rent de  la  mode , ou  voulant  plaire  aux  grands , confacrè- 
rent  les  forces  de  leur  génie  aux  différentes  efpeces  de  poé- 
ftes  pour  lefquelles  iis  fe  crurent  le  plus  de  talens. 
Ibid.  b. 

Poéfte.  Différence  entre  la  verfification  8c  la  poéfie.  XV1L 
165.  a.  De  la  définition  de  cette  derniere.  Suppl.  III.  641. 

a.  Origine  des  piés  dans  l’ancienne  poéfte.  XII.  558.  b. 
Réflexions  fur  le  goût  des  anciens  relativement  à la  poéfie^ 
Suppl.  I.  418.  b.—  420.  b.  Eftime  particulière  que  les  Grecs  en 
faifoient.  593.  a , b.  Les  Grecs  n’eurent  point  de  poéfie  qui 
ne  fût  chantée,  mais  les  Latins  ne  fuivirent  point  cetufage* 

III.  141.  b.  Du  prix  de  poéfie  chez  les  Grecs.  XIII.  392. 

b.  Décadence  de  la  poéfie  à Rome.  VIII.  397.  a.  Diverfité 
de  fentimens  fur  les  égards  que  l’on  doit  avoir  pour  les 
réglés  de  poéfie  que  nous  ont  laiffées  les  anciens.  XIV.  21. 
a.  Goût  des  Arabes  pour  la  poéfie.  Suppl.  I.  502 .b.  509.  a. 
Obfervations  fur  les  réglés  d’éloquence  & de  poéfte.  Suppl. 

IV.  595.  a , b.  Empire  que  la  poéfie  peut  exercer  fur  les 
cœurs  par  le  développement  des  caraéteres  moraux.  Suppl. 
IL  230.  b.  De  l’éloquence  poétique.  790.  L—  792.  a.  Des 
fujets  les  plus  dignes  de  la  poéfie.  Voye{  Sujet.  Combien 
les  grands  effets  de  la  nature  & de  l’induftrie  humaine  peu- 
vent enrichir  la  poéfie  moderne.  V.  831.  a.  Comparaifon 
de  la  chyraie  & de  la  poéfie.  I,  249.  b.  Parallèle  de  la  poé- 
fte & de  la  peinture.  VII.  444.  a.  XII.  267.  b.  268.  a.  Se- 
cours mutuel  qu’elles  peuvent  fe  donner.  III.  774.  a.  Divi- 
fton  de  la  poéfte  en  narrative  dramatique  & parabolique:  I. 
1.  8c  lj.  Difc.  prélim.  Diftribution  des  divers  genres  de 
poéfie.  XII,  812.  b.  De  l’imagination  dans  la  poéfie.  VIII. 
çé2.  a , b.  De  la  fiélion.  IV.  970.  b.  VI.  679.  L— 68 2.  b. 
La  finition  n’eft  point  effentielie  à la  poéfie.  IV.  970.  b.  Ré- 
flexion fur  les  ornemens  que  la  fièion  lui  prête.  X.  559. 
a.  Obfervations  fur  le  fyftême  fabuleux  employé  en  poé- 
fte. XV.  779.  b.  De  l’utilité  qu’elle  a retirée  des  fixions  de 
la  mythologie.  Suppl.  IV.  1002.  a.  De  l’invention.  Suppl.  III. 
640.  b.  8c c.  De  la  vérité  dans  la  poéfie.  XVII.  184.  b.  185. 
a.  De  la  conduite  des  pallions  & des  moyens  de  leur 
faire  produire  leur  effet.  XII.  147.  b.  148.  a,  b.  De  l’inté- 
rêt que  le  poète  donne  à fes  ouvrages.  Suppl.  III.  628.  b. 
Intérêt  qui  réfulte  de  cette  efpèce  de  fenfibilité  8c  de  vie 
qu’il  attribue  à tous  les  êtres  de  la  nature.  Voye{  Intérêt. 
De  l’amplification  en  poéfie.  Suppl.  I.  371.  a , b.  De  la 
beauté.  83  j.  b.  Beautés  locales  8c  beautés  univerfelles.  SuppL 
IL  586.  a , b.  Bonté  dans  les  ouvrages  de  poéfie.  Suppl. 
IL  13.  b.  D’où  dépend  la  cadence  dans  la  poéfie  grecque 
& latine  , 8c  dans  les  langues  vivantes.  II.  512.  b.  513,  a. 
Défaut  de  convenance  dans  les  ouvrages  poétiques.  SuppL 
il.  585.  b.  Des  couleurs  en  poéfie.  585,  b.  Efpece  de  ré-. 
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Licence  néceffaire  en  poéfie.  871.  b.  De  l 'élégance  en  poé- 
fie.  V.  483.  a.  De  l’harmonie.  524.  b.  VIll.  53.  a.  XII. 
848.  a 'j  b.  De  1 art  de  peindre.  V.  830.  b.  Du  merveilleux, 
voy.'l  ce  niot.  Du  nombre.  XI.  208.  a.  Du  rythme.  XIV. 
^68.  a,  b.  Suppl.  IV.  643.  a,  b.  Des  licences  en  poéfie. 
iX.  482.  a.  Poefie  du  fiyle.  XV.  534.  b.  Poéfie  du  vers. 
XVII.  162.  a.  Efpece  de  poéfie  appellée  monorime.  X.  669. 
a.  Des  poéfies  fugitives.  Suppl.  I.  762.  b. 

Poésie  des  Hébreux , ( Critiq.  fac.  ) Nous  ne  connoiflbns 
pas  allez  la  langue  des  Hébreux,  pour  favoir  en  quoi  con- 
ïifte  leur  poéfie.  XII.  839.  a. 

Poéfie  des  Hébreux.  Obfervations  fur  la  poéfie  ancienne 
& moderne  des  Juifs.  VIII.  91  .a. 

Poesie  lyïUque  , ( Poéfie  ) efpece  de  poéfie  toute  con- 
facree  au  fentiment.  XII.  839.  a.  Pourquoi  cette  poéfie 
efi:  appellée  lyrique.  Rapport  intime  entre  la  poéfie  lyrique 
& la  mufique.  La  chaleur  domine  néceffairement  dans  ce 
genre  d’ouvrage.  Privilèges  qui  le  diftinguent.  La  poéfie 
lyrique  auffi  ancienne  que  le  monde.  Son  ufage  particulié- 
rement confacré  à la  religion  parmi  tous  les  peuples.  Les 
héros,  enfans  des  dieux,  ont  dû  auifi  avoir  part  à cette 
efpece  de  tribut.  C eft  particulièrement  aux  poètes  lyriques 
qu  il  efi  donne  d inftfuire  avec  dignité  & avec  agrément. 
Uid.  b.  Foyei  Ode  , Hymne  & Lyrique. 

Poesie  orientale  moderne,  ( Poéfie ) Efiime  que  font 
les  Orientaux  des  poéfies  de  Sadi.  Défaut  de  goût  chez  ces 
peuples.  XII.  839.  b.  Caraéleres  de  beauté  propres  à la  poé- 
lie.  Defcription  de  la  grandeur  de  Dieu,  traduite  en  vers 
blancs  d’un  paffage  du  poète  Sadi.  Ibid.  840.  <z.  Foyer 
Orientaux. 

Poésie  Provençale  , ( Poéfie  ) Origine  de  cette  poéfie 
en  langage  roman  du  tems  de  Hugues-Capet.  D’où  na- 
quit ce  langage , & quelle  en  étoit  la  nature.  Premiers 
contes  appelles  du  nom  de  romans . Récompenfes  que  re- 
cevoient  les  troubadours  inventeurs  de  la  poéfie  proven- 
çale. Prefque  toutes  les  provinces  de  France  eurent  leurs 
romanciers.  XII.  840.  a.  Comment  les  Italiens  furent  portés 
à la  compofition  des  romans.  Multitude  de  ces  troubadours 
vers  le  quatorzième  fiecîe.  Toute  notre  poéfie  moderne 
vient  des  Provençaux.  Goût  de  Richard  I,  roi  d’AnpIererre , 
pont  ces  chanteurs  & ces  jongleurs.  Raifon  qui  irritoit  les 
moines  contre  ces  poètes  & contre  les  princes  qui  les 
protégeoient.  La  langue  provençale  efi  de  toutes  les  langues 
modernes,  la  première  qui  ait  été  propre  pour  la  poéfie  & 
la  mufique.  Progrès  que  cette  langue  fit  en  Angleterre.  Ibid . 
b.  Obfervations  iur  les  noms  de  troubadours,  de  jongleurs  & 
chanterres , donnés  aux  poètes  provençaux.  Remarques  fur 
quelques-uns  de  ces  poètes.  Aymeric  de  Beivezer.  Arnaud 
de  Meyrveilh.  Arnaud  de  Contignac.  Ibid.  841.  a —Foyer 
Troubadours  & Troüveres.  1 

PŒSTUM,  ( Géogr .)  ancienne  ville  d’Italie.  Suppl.  IV 

312.  a.  rr  • 

PO  ETA  , ( Lang,  lat.)  Diftinéfion  entre  va  tes  & poeta 
Suppl,  IV.  808.  a.  r 

POETE,  ( Belles-Leti .)  Etym.  de  ce  mot.  XII.  841  * 
Les  Romains  appelaient  les  poètes  vates , hommes  infpirés’ 
Fonctions  des  poètes  de  l’antiquité.  Obfervations  fur  les 
poètes  Arabes.  Honneurs  qu’on  rendoit  aux  poètes  chez 
les  Grecs  & chez  les  Romains.  On  diftingue  les  poètes 
par  rapport  aux  tems  où  ils  ont  vécu,  à la  langue  dans 
laquelle  ils  ont  écrit , & aux  objets  qu’ils  ont  traités.  Enu^ 
mèration  des  principaux  poètes  connus.  Ibid.  b. 

POETE,  de  la  parole)  Le  caractère  du  poète  con- 

nue dans  l’art  de  faire  de  vives  impreffions  fur  l’efprit  8c 
fur  le  cœur  , en  prenant  une  route  différente  de  celle  du 
langage  ordinaire.-  Le  langage  poétique  prend  fa  fource  dans 
«ne  forte  cl’iflfpiration  fecrete , qui  n’eft  antre  chofe  que 
le  génie  ou  le  talent  naturel  de  la  poéfie.  Suppl.  IV.  443 
b.  Le  fonds  du  genre  poétique  ne  peut  être  placé  que  dans 
une  extrême  fenfibilité  de  i’ame  , affociée  à une  vivacité 
extraordinaire  de  l’imagination.—  Cependant  ces  qualités 
feroient  des  principes  d’écarts  & d’extravagances,  fi  elles 
n etoiçnt  réglées  par  un  jugement  fain , par  un  difcernement 
exact,  par  une  force  d’efprit  fuffifante  pour  fe  bien  con- 
noitre  foi-même  & les  circonftances  dans  lefquelles  on  efi 
placé.  Ibid.  444.  a.  Le  mélange  inégal  de  ces  qualités  & 
les  proportions  variées  de  leurs  différens  degrés  , forment 
avec  le  tempérament , la  différence  des  génies  poétiques  - 
De  tous  ceux  à qui  le  génie  écheoit  en  partage , il  n’y  en 
a point  qui  puiffent  rendre  de  plus  grands  fervices  au  <4nre 
humain  que  les  poètes , & les  occafions  ou  moyens  de 
rendre  ces  importans  fervices  font  encore  aujourd’hui  fans 
nombre.  Ibid.  b.  Mais  ceux  qui  fe  propofent  de  remplir  ces 
grandes  fondions , doivent  d’abord  employer  leurs  talens  à 
«xciter  l’attention  des  hommes , & s’attirer  leur  bienveil- 
lance , & s’efforcer  enfuite  d’en  faire  l’ufage  le  plus  noble 
«-eux  qui  en  bornent  l’ufage  a l’amufement  de  l’efprit , nous 
pouvons  bien  les  affocier  à nos  plaifirs , mais  nous  ne  pou- 
tonsen  xaire  des  amis  de  confiance  , leur  accorder  une  vé- 
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ri  table  intimité.  — Quant  à ceux  qui  débiteht  des  choies 
egalement  contraires  au  bon  feus  & aux  bienféances  , leur 
nombie^  eu  raaiheureufement  fi  grand  , qu’ils  expofent  la 
poche  à être  regardée  comme  un  talent  futile  & une  oc- 
ru  pat  ion  meprifable.  Ibid.  443.  a.  Deshonneur  qu’ils  font  à 
a poe  le.  — Juftes  reproches  qu’ils  fe  font  attirés.  — Plaintes 
que  e jefuite  Strada  failoit  fur  les  abus  de  la  poéfie  de  fon 
tems  , 8c  qui  peuvent  être  répétées  dans  le  nôtre. -Paro- 
les  du  comte  de  Shaftesbury  qui  renferment  ce  qu’on  peut 
1 dire  de  énergique  pour  la  confofion  des  mauvais  poètes 
& pour  maintenir  1 honneur  des  bons.  Ibid.  b.  Le  poète  qui 
afpire  a réuffir  dans  ce  genre  , doit  héceffairement  avoir 
tait  des  reflexions  affez  profondes  fur  les  mœurs  les  ac- 
tions , les  affaires  , les  hommes  en  général.  Il  faut5  qu’il  ait 
au  moins  lart  de  préfenter  à l’efprit  des  autres,  ce  qu’ils 
favent  8c  ont  déjà  penfé  , avec  une  vivacité  & une  aéli- 
vité  qui  les  rendent  attentifs  à fes  chants  : or  c’efi  ce  qu’il 
n acquerra  que  par  une  grande  connoiffance  du  cœur  hu- 
main, un  fentiment  du  ton  délicat  8c  jufte , & un  jugement 
fain  qui  mette  en  état  de  difcerner  le  vrai  & le  faux  dans 
toutes  les  réglés  8c  tous  les  ufages  de  la  vie  commune  & 
publique.  — Des  poetes  ou  bardes  des  anciens  Germains. 
Ibid.  446.  a.  Poètes  qui  leur  fuccéderent.  Objets  de  leurs 
ouvrages.  C efi:  dans  le  douzième  & treizième  fiecles  que  la 
poefie  allemande  a véritablement  fleuri  , & les  empereurs 
de  la  maifon  de  Souabe  y ont  fans  doute  beaucoup  contri- 
bué. Recueil  qui  renferme  un  très-grand  nombre  de  poè- 
mes de  ce  tems-là.  Ibid.  b.  Eloge  des  mœurs  qui  régnaient 
alors  en  Allemagne  , & qui  élevant  famé  des  poètes,  rem- 
pliffoient  leurs  ouvrages  des  idées  & des  fentimens  les  plus 
nomes.  Divers  genres  de  produirions  poétiques  de  ce  même 
tems.  Suite  de  l’hiftoire  de  la  poéfie  allemande.  Ibid.  447. 

a.  Encouragemens  néceffaires  aux  poètes  pour  qu’ils  devien- 
nent en  Allemagne  tout  ce  qu’ils  peuvent  être.  Ibid.  b. 

Poète.  Anciens  poètes  défignés  par  le  nom  d’hymnogra- 
phes.  VIII.  307.  a.  Les  poètes  qualifiés  de  devins  8c  de 
prophètes.  XIII.  461.  a.  Les  poètes  confidérés  comme  in- 
venteurs des  fables  du  paganifme.  VI.  342.  b.  Nom  de 
Pleyade  donné  à fept  poètes  de  l’antiquité.  XII.  766.  b, 
leyade  de  poètes  François.  Ibid.  Poètes  des  anciens  peu- 
pjes  du  Nord.  XIV.  7 37.  b.  Les  poètes  ont  fervi  à exciter 
1 ardeur  militaire.  Suppl.  I.  807.  b.  Ils  ont  contribué  à adou- 
cir les  mœurs.  808.  a.  Cas  qu’en  ont  fait  les  fouverains  & 
r/S  §<*n®raux*.  ^°7-  b.  Ils  ont  été  les  premiers  hifforiens. 
Ibid.  Les  poètes  lyriques  particuliérement  honorés  chez  les 
Grecs.  Suppl.  III.  820.  b.  821.  a.  Poètes  provençaux  nom- 
mes troubadours.  XVI.  71 1.  a , b.  718.  b.  Des  qualités  qui 
rendent  digne  du  nom  de  poète.  Suppl.  III.  641.  b.  Pour- 
quoi  en  tout  pays  , le  nombre  des  bons  poètes  l’emporte  fur 
celui  des  bons  profiteurs.  Suppl.  IL  434.  <2.  Préceptes  adref- 
les  aux  poètes.  IV.  496.  a,  b.  De  la  fenfibilité  & de  i’en- 
thoufiafme  des  poètes.  V.  719.  b , &c.  Suppl.  III.  36-7.  b. 

1 oëtes  qui  ont  écrit  avec  grâce.  Suppl.  III.  248.  b.  Imagi- 
nation du  poète.  367.  a.  568.  a.  De  l’intérêt  que  le  poète 
fait  donner  à les  ouvrages.  628.  b.  Art  d’inventer  qu’il  p0f- 
fede.  640.  b ,8cc.  De  l’art  d’imiter  les  mœurs.  940.  a b 
ûtc.  Etude  qu’il  doit  faire  pour  acquérir  cet  art.  947.  a ? b * 
j Les  anciens  poètes  françois  ont  porté  à l’excès  l’abus 
des  personnages  allégoriques.  Suppl.  I.  308.  a.  Du  parallèle 
des  anciens  poètes  avec  les  modernes.  4x8.  a.  De  la  forme 
qu  ils  donnoient  à leurs  ouvrages , & du  but  qu’ils  fe  pro- 
pofoient.  418.^—420.  b.  Obfervations  fur  les  poètes  hol- 
landois  & fur  les  françois.  Suppl.  III.  430.  £.431,  Du 
ltyle  noble  des  poetes  françois  du  feizieme  fiecle.  Suppl, 

IV.  34.  a,  b.  Remarques  fur  la  profe  de  nos  poètes.  V.  eié  a 

b.  Foye^  Artistes.  j • » 

]p°ETE  bueolique , ( Poéfie  ) effence  des  ouvrages  de  ces 
poetes.  XIII.  841.  b.Foyei  Éclogue  , Idylle  , Pastorale. 

FOETE .comique  , ( Art  dram .)  Caraéfere  du  peuple  d’A- 
thenes  , & d’Arifiophane  dont  l’objet  fut  de  plaire  à ce  peuple 
Deux  caufes  du  caraéfere  des  pièces  de  ce  poète  le  eoût’ 
du  peuple  & celui  de  l’auteur.  Obfervations  i'ur  fa  piece  in- 
titulée Plutus.  Edition  des  pièces  qui  nous  refient  de  cet  auteur 
Ménandre  , obfervations  fur  ce  poète  & fur  fes  ouvrages” 
Xll.  b 42.  a.  W aiffance  de  la  comédie  chez  les  Romains  Ca 
raftere  des  pièces  de  leurs  deux  plus  célébrés  comiques  , 
Plaute  oc  Terence.  Quelques  obfervations  fur  leur  vie  Ibid 
b.  De  la  comédie  françoife.  Détails  fur  la  vie , le  car’aétere 
& les  ouvrages  de  Jean-Baptifie  Pocquelin  de  Moliere.  Ibid 
843.  a , b.  Epitaphe  de  ce  poète  par  la  Fontaine.  Ibid.  884.  a . 

POETE  couronné  , ( Littérat.  ) L’ufage  de  couronner  les 
poetes,  prefque  suffi  ancien  que  la  poéfie,  fubfifia  jufqu’au 
régné  de  Theodofe.  Ce  ne  fut  que  vers  le  tems  de  Pétrar- 
que que  la  poéfie  reprit  avec  un  peu  de  lufire  quelques-unes 
des  prérogatives  qui  y étoient  autrefois  attachées.  Diftù> 
éhons  que  les  poètes  commencèrent  à recevoir  dans  les  uni 
verfités  vers  le  treizième  fiecle.  Ibid,  844.  a.  Origine  des 
jeux  floraux  inftitués  à Touloufe  en  1324.  Honneurs  qu’on 
rendoit  à ceux  qui  en  ayoient  remporté  les  prix,  La  qualité 
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de  poëte  entrât tiok  avec  elle  certaines  üillinûions  qui  lui 
étoient  particulières.  Honneurs  accordés  au  Dante  , à Âl- 
bertinus  Muffatus , à Pétrarque  ; autres  poètes  couronnés  , 
le  Mantouan  -,  le  Taffe  ; celui-ci  mourut  lorfque  tout  était 
préparé  pour  la  cérémonie  du  couronnement  : Bernardin 
Perfetd.  Ibid.  b.  L’ufage  de  couronner  les  poètes  continué  en 
Allemagne  lorfqu’il  finit  en  Italie.  Cet  ufage  obfervé  en  Ef- 
pagne.  L’Angleterre  offre  quelques  exemples  de  poètes  cou- 
ronnés. Les  fois  d’Angleterre  eurent  de  tems  immémorial 
lui  poëte  à leur  cour  , qui  plenoit  la  qualité  de  poète  du 
roi  & de  poète  lauréat.  L’empereur  a aufil  fon  poëte  d’of- 
fice. Le  tite  de  poète  Couronné  n’a  ,pas  été  abfoîument  in- 
connu en  France.  Ibid.  845.  a.  Honneur  que  Ronlard  re- 
çut de  -Charles  IX.  Poètes  François  qui  fe  font  glorifiés  du 
titre  de  poètes  du-roi.  Ibid.  b. 

Pacte  couronrfé  : pourquoi  les  anciens  poètes  etoient  cou- 
ronnés dé  lie'rre.  IX.  494.  a. 

POETE  épique  , ( Poéfie ) Enumération  des  plus  célébrés 
.poètes  épique!.  XII.  845.  b.  Voyc%_  Suppl.  II.  810.  b. 

Poëte  fdbülijlc.  XII.  845.  b.  Voyei  FABLE  & FABULISTE. 
POETE  lyfi/juc  , ( Poéfie  ) Obfervations  fur  la  vie  , le  ca- 
ractère 8c  lès  ouvrages  des  principaux  poètes  en  ce  genre. 
Pindare.  XII.  845.  b.  Poètes  lyriques  célébrés  avant  Pin- 
dare.  Obfervations  fur  Sapho.  Anacréon.  Horace:  Ibid.  846. 
a.  Remarques  fur  l’ode  de  ce  poëte  fur  la  mort  de  Quin- 
■ïHitrs.  Malherbe.  Racan  : fa  paraphrafe  du  pfeaume  92.  Ibid, 
h Quelques  flrophes  de  fon  ode  au  comte  de  Buflÿ.  Rouf- 
•feau.  Ibid.  847.  a.  Poye^  LYRIQUE  & Ode. 

Poete  fàîyrique  , ( Poéfie ) énumération  des  principaux 
poètes  en  ce  genre.  XII.  847.  a.  Voye^_  Satyre. 

- POETE  tragique.  ( Poéfie')  Voye^  TRAGIQUE. 

Poetfs  , liberté  des  ( Poéfie  ) en  quoi  confifle  cette  liberté. 
XII.  847.  a.  Voyei  Licence. 

POETIQUE  , art,  ( Poéfie  ) réglés  à ûbferver  pour  plaire 
dans  les  ouvrages  d’imitation.  Obfervations  fur  l’art  poétique 
d’Horace;  XII.  847.  b.  & fur  deux  autres  auteurs  qui  ont 
a 11m  donné  des  ouvrages  en  ce  genre  , Marc-Jérôme  Vida, 
Defpréaux.  Ibid.  848.  a. 

Poétique  d’Âriftote.  I.  633.  b.  Delà  poétique  d’Arifiote  & 
de  celle  de  P.  Corneille.  XVI.  513  0 , b.  Des  poétiques  de 
quelques  auteurs  modernes.  Suppl.  IV.  593.  a. 

POÉTIQUE,  harmonie , ( Poéfie ) trois  fortes  d’harmonie 
dans  la  poéfie,,  celle  du  flyle  , celle  qui  confifle  dans  le  rap- 
port des  fons  & des  mots  avec  l’objet  de  la  penfée  , XII. 

848.  a.  8c  enfin  une  harmonie  artificielle  , qui  confifle  dans 
une  forte  d’ expreffion  que  toutes  les  fyliabes  d’un  vers  prifes 
enfemble  , produifent  par  leuv  fon  , leur  nombre  & leur 
quantité.  Obfervations  fur  ces  trois  fortes  d’harmonie.  Exem- 
ples de  cette  expreffion  muficale  qui  appartient  à la  poefie , 
tirés  de  Virgile  , d’Horace  & de  Deipreaux.  Ibid.  b.  oui 
l’harmonie  du  vers,  voye^  Vers.  Voye £ aulii  1 article  Har- 
monie. 

Poétique  , flyle  ( Poéfie  ) Cara&ere  de  cette  forte  de 
flyle.  Exemples  tirés  d’Horace  8c  de  Boileau.  XII.  049.  a. 
Voye{  Style. 

Poétique  , enthoufiafme  , V.  719-.  b.  8c  fiflion  , VI.  679.  b. 
-682.  b.  imagination  , VIII.  360.  b,  &c.  licence,  IX.  482,  a. 
penfée  , XII.  310.  a.  expreffion.  Suppl.  IV.  424.  a.  Verve, 
i’oyeq_  ce  mot.  Génie  poétique.  Suppl.  IV.  444.  a , b.  Pro- 
fbdie  poétique.  985.  b , &c. 

POÉTIQUE  , compofition  ( Peinture ) En  quoi  confifle  celle 
d’un  tableau.  Réglé  concernant  les  èpifodes  en  peinture  8c 
en  poéfie.  Défauts  à éviter  dans  la  compofition  d’un  tableau 
d’hiftoire.  XII.  849.  <2.  Vcye^  COMPOSITION. 

Poétiqite , compéfition , en  quoi  confifle  un  beau  choix  de 
compofition.  III.  363*  Différence  entre  la  compofition  poé- 
tique & pùtorefque.  XL  394.  b. 

FŒTUS,  éloge  de  fa  femme.  IV.  374.  b.  Fœtus  Thrafiea , 

voyzr  Thrasea. 

POGGE  , Florentin.  Obfervations  fur  ce  favant  & fur  fes 
ouvrages.  XVI.  162.  b . 

POGGIO  , ( Géoçr.)  bourg  d’Italie  en  Tofcane.  Ce  bourg 
fameux  par  la  maifon  de  plaifance  des  grands  ducs.  XII. 

849.  b. 

POIDS,  ( Synon .)  Différence  entre  poids  oc  pefanteur, 
XII.  445.  a,  b.  entre  le  poids,  pefanteur  8e  gravité,  448. 
a.  entre  poids  , charge  , faix  & fardeau.  III.  197-  . , 

*.  Poids  , ( Phyfiq . ) Différence  entre  le  poids  & la  gravite 
d’un  corps,  Le  poids  de  tous  les  corps  à des  diftances  égales 
du  centre  de  la  terre , eft  proportionnel  à la  quantité  de 
matière  qu’ils  contiennent.  Le  poids  du  même  corps  eft  dif- 
férent à différens  endroits  de  la  furface  de  la  tetre.  Un  corps 
plongé  dans  un  fluide  qui  eft  d’une  pefanteur  fpécifique 
moindre  que  lui , perd  de  fon  poids  une  partie  égalé  à celle 
d’un  pareil  volume  du  fluide.  XII.  849.  b.  Plus  un  corps  a 
de  volume  , plus  il  perd  de  fon  poids  dans  un  fluide  où 
on  le  plonge.  Une  livre  de  plomb  & une  livre  de  liege  ne 
feront  plus  d’un  poids  égal  dans  le  vuide.  Metnode  pour 
trouver  le  poids  d’une  quantité  donnée  de  fluide , par  exemple 
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du  vin  contenu  dans  un  muid.  Poids  du  pied  cube  d’eau 
commune.  Poids  du  pied  cube  d’eau  de  mer.  Méthode  pour 
trouver  le  poids  d’un  pouce  cube  d’air  , ou  d’un  pied  cube 
d’air.  XII.  850.  a.  Poids  de  l’eau  de  mer.  Variation  dans  ce 
poids  fuivant  les  climats.  Ibid.  b. 

Poids  de  Fatmofphere.  I.  820,  a , b.  Poids  de  la  quantité 
d’air  qui  rempliroit  tout  l’efpace  occupé  par  le  globe  terref™ 
tre.  232.  b.  Voye^_ Pesanteur  de  V air.  Table  delà  propor- 
tion du  poids  de  différens  corps  ou  matières  réduites  à la 
groffeur  du  pied  cube.  XII.  562.  a.  Le  poids  des  corps  prouve 
le  vuide.  XVII.  573.  a.  De  l'augmentation  du  poids  des 
corps  par  le  feu.  Vî.  600.  a , b. 

Poids,  ( Gramm.)  Différentes  acceptions  de  ce  mot.  XII, 

850.  b. 

Poids , de  la  force  de  l’homme  pour  lever  ou  porter  cer  * 
tains  poids.  VII.  121.  a , b. 

Poids  , ( Méchan . ) proportion  néceffaire  entre  le  poids  & 
j la  puiffance  motrice.  Le  centre  de  gravité  d’un  corps  , d’un 
bâton  par  exemple  , & le  poids  de  ce  corps  étant  donnés , 
trouver  le  point  par  lequel  il  doit  porter  fur  un  plan  ho- 
rizontal, afin  qu’un  poids  donné  fufpendu  à l’extrémité  de 
ce  bâton  , ne  puiffe  pas  faire  écarter  le  corps  de  la  fitua- 
tion  horizontale.  XII.  850.  a.  Le  centre  de  gravité  d’un  corps , 
avec  fon  poids , étant  donnés  , déterminer  les  poids , où 
des  appuis  étant  placés  , les  parties  du  poids  total  portées 
par  chacun  de  ces  appuis  foient  en  raifon  donnée.  Ibid.  851. 
a.  Vcye{  LEVIER. 

Poids  , ( Hydraul.  ) Maniéré  d’évaluer  la  réftftance  de  l’eau 
8e  fon  poids  dans  une  pompe.  Le  poids  ou  la  pefanteur  des 
eaux  jaiUiffantes  de  même  fortie  8e  conduite,  avec  différentes 
hauteurs  de  réfervoirs  , font  écjuilibre  avec  des  poids  qui 
font  l’un  à l’autre  en  raifon  des  hauteurs  des  mêmes  réfer- 
voirs. Les  jets-d’eau  de  même  hauteur  & de  différentes  for- 
ties  foutiennent  des  poids  par  leur  choc  , qui  font  l’un  à 
l’autre  en  raifon  doublée  des  diamètres  des  ajutages.  XII. 

851.  a.  Maniéré  de  mefurer  la  folidité  d’une  colonne  d’eau 
renfermée  dans  un  tuyau,  en  même  tems  que  fon  poids, 
pour  y proportionner  dans  une  pompe  la  force  du  moteur. 
Le  poids  d’une  colonne  d’eau  Sc  fa  réftftance  fe  trouvent 
en  multipliant  la  fuperficie  de  la  bafe  du  tuyau  par  fa  hau- 
teur perpendiculaire.  Ibid,  b 

Poids  & mefiures  des  Grecs  & des  Romains.  ( Littér . ) Tables 
qui  indiquent  ces  poids  8c  ces  mefùres  avec  leur  réduéfion 
aux  poids  8c  mefures  angloifes.  Ces  tables  donnent  encore 
la  connoiffance  des  anciens  poids  des  Arabes  , réduits  à ceux 
de  la  livre  de  Troye  ou  de  douze  onces.  Les  plus  anciêns 
poids  grecs  réduits  aux  poids  troyens.  Réduélion  des  poids 
grecs  8e  romains  moins  anciens  aux  mêmes  poids.  XII.  851. 
b.  Les  plus  grands  poids  réduits  à ceux  de  (douze  onces  à 
la  livre  , qui  en  Angleterre  s’appelle  livre  de  Troye.  Les 
anciens  poids  des  Arabes  réduits  à ceux  de  la  livre  de  Troye. 
Les  poids  de  France  réduits  aux  mêmes  poids.  Maniéré  dont 
les  Romains  divifoient  l’as  , la  livre  ou  tout  autre  entier. 
Ibid.  83  2.  a , b.  Mefures  attiques  fervant  à contenir  des  chofes 
liquides , réduites  à des  mefures  connues  , prenant  pour  point 
de  comparaifon  celles  qui  en  Angleterre  fervent  à mefurer 
le  vin.  Mefures  attiques  pour  les  fubftances  feches  réduites 
aux  mefures  qui  font  d’ufage  en  Angleterre  pour  mefurer 
les  grains.  Mefures  romaines  pour  les  fubftances  liquides 
réduites  à celles  d’Angleterre  qui  fervent  pour  le  vin.  Me- 
fures romaines  pour  les  fubftances  feches  réduites  aux  me- 
fures angloifes  pour  les  grains.  Ibid.  833.  a ,b.  Explication  des 
carafleres  qui  font  principalement  en  ufage  dans  les  auteurs 
grecs  8c  latins , pour  déftgner  les  poids  Sc  les  mefures.  Ibid , 
854.  a. 

Poids  , magiftrat  chez  les  Grecs  qui  veilloit  fur  les  poids 
& fur  les  balances  en  ufage  dans  le  commerce.  XVII. 
750.  a. 

Poids  des  Hébreux  , ( FUJI,  des  Juifs  ) Les  anciens  hébreux 
pefoient  tout  l’or  & l’argent  dans  le  commerce.  Ils  employoient 
le  mot  pierre  pour  marquer  un  poids.  Sicle  des  Hébreux. 
Poids  du  fanéluaire  8e  poids  ordinaire.  Prêtre  chargé  de  l’in- 
tendance des  poids  & des  mefures.  Ibid.  854.  a. 

Poids  du  roi , ( Critiq.  fiacr.  ) Poids  d’ufage  dans  les  états 
du  roi  de  Babylone.  Obfervations  fur  le  poids  des  cheveux 
d’Âbfalon.  XII.  854.  a.  Les  Ifraélites  portoient  les  cheveux 
fort  longs.  Quelques-uns  les  poudroient  de  petites  pailletés 
d’or.  Obfervations  fur  le  poids  du  roi.  En  quel  tems  les  Juifs 
le  connurent.  Sa  réduclion  au  poids  d’Angleterre.  Ibid,  b „ 
Poids  de  l’Europe , ( Cornrn.  ) Poids  d’ufage  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Europe.  Poids  particuliers  à fes  princi- 
paux pays.  Poids  d’ufage  en  Afte  , en  Amérique  & en  Afri- 
que. Xlï.  855.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Poids.  Graine  qui  fert  dans  les  Indes  à pefer  l’argent.  Suppl. 
IL  ^39.  a , b. 

Poids  d’ Angleterre  , ( Comm.  ) deux  fortes  de  poids  dans  la 
grande  Bretagne  , le  poids  de  Troye  , 8e  l’avoir-du-poids. 
Détermination  8e  ufage  de  ces  poids.  XII.  855.  b. 

Poids , { Comm.  ) Matières  dont  on  fait  les  poids.  Des 
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précautions  pour  prévenir  la  falfification  des  poids  en  ufage. 
La  diverfité  des  poids  fait  un  des  articles  les  plus  embar- 
raffans  dan^  le  commerce.  XII.  855.  b.- 

Poids  modernes.  Des  poids  employés  en  Angleterre.  Table  pour 
le  poids-de-troye  , pour  les  orfèvres  & pour  les  apothicaires. 
Table  pour  le  poids  ; avoir-du  poids.  XII.  856.  a.  Poids  par- 
ticuliers des  monnoyeurs  & des  jouaiiliers  ^ des  marchands 
de  laine.  Des  poids  employés  en  France.  De  la  livre  , de  fes 
fous-divifions  , & de  fes  différences  félon  les  différens  lieux 
du  royaume.  Les  poids  dont  on  vient  de  parler  dans  cette 
page , font  en  ufage  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe. 
J bld.  b. 

Poids  particuliers  de  FEfpagne  , du  Portugal  , de  l’Italie, 
de  la  Sicile  , de  l’Allemagne  & autres  pays  du  Nord  , de 
la  Mofcovie  , de  la  Turquie  , de  l’Egypte  , d’Alep  , de 
plufteurs  ports  du  Levant.  XII.  857.  a.  Proportion  des  poids 
des  principales  villes  de  l’Europe,  avec  ceux  d’Amfterdarn. 
Poids  des  différens  lieux  des  Indes  orientales.  Ibid , b.  Poids 
d’Afrique  & d’Amérique. Ibid.S 3 8.-<z. 

Poids , différentes  fortes  de  poids  en  ufage  dans  le  com- 
merce repréfentés  dans  les  planches  du  balancier.  Vol.  II. 

Poids  , bon  poids , ( Comm.  ) excédent  de  poids  en  ufage 
à Amflerdam.  Cet  excédent  en  de  deux  fortes  , l’un  établi 
depuis  long-terns  & fixe  , l’autre  nouveau  6c  fujet  à con- 
îeftation.  Ouvrage  à confulter»  XII.  858.  b. 

P oids-du-roï , balance  établie  dans  la  douane  de  Paris.  L’é- 
îabliffement  de  ce  poids  eft  d’une  grande  antiquité.  A qui 
en  ont  appartenu  les  droits.  Pendant  très-long-tems  , les  poids 
dont  on  fe  fervoit  pour  pefer  au  poids-le-roi  n’étoient  que 
des  cailloux.  En  quoi  confifte  le  droit  de  cette  balance  dont 
il  efi  tenu  regiftre  par  les  commis  du  poids.  Poids  publics 
de  la  ville  d’Amfierdam.  Quels  font  les  droits  qu’on  y exige. 
XII.  858.  b.  Droits  de  poids  le-roi  en  Angleterre.  Poids  du 
roi , pondus  régis , nom  qu’on  donne  en  Angleterre  à ce  qu’on 
appelle  ailleurs  étalon.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  859.  a. 

Poids,  {Cornm.)  Des  poids  confxdérés  par  rapport  à leur 
matière.  Poids  de  cuivre.  Poids  de  fer.  Poids  de  plomb.  Poids 
qu’on  appelle  cloches.  Tous  les  poids  des  marchands  & né- 
gocians  doivent  être  étalonnés.  XII.  85.9.  a.  Voye £ Balan- 
cier. 

Poids  dormant  , ( Comm.)  XII.  859.  a. 

Poids  étalonné.  XII.  859.  b. 

Poids  étalonné  : étalonnage  des  poids  6c  mefures.  VI.  il. 
b.  12.  a y b. 

Poids  de  marc.  Voye £ X.  81.  b.  82.  b. 

Poids,  ( Docimafiiq . ) i°.  Différence  entre  les  poids  ordi- 
naires ou  réels  , & ceux  des  effais  fiélifs  ou  repréfentans. 
2°.  Le  poids  le  plus  commun  dans  les  fonderies  efi:  le  quin- 
tal. Ses  divifions  & fous-divifions.  Quels  font  les  poids  au- 
deffous  du  quintal  qu’il  faut  avoir  en  nature.  XII.  859.  b. 
30.  Différence  entre  le  quintal  des  métallurgiftes  & celui  des 
effayeurs.  40.  Un  effayeur  doit  favoir  faire  lui-même  fes  poids 
td’effai.  50.  Réglés  fur  la  maniéré  de  les  faire.  Ibid.  860.  a. 
6°.  Sur  la  maniéré  de  faire  un  quintal  qui  pefe  plus  d’un 
gros  réel.  70.  Comment  on  vérifie  les  poids.  8°.  Comment 
ils  doivent  être  tenus  renfermés.  90.  Obfervation  fur  les  dif- 
férences qui  fe  trouvent  en  plufieurs  endroits  dans  le  quin- 
tal réel.  io°.  Divifions  & fous-divifions  du  poids  de  marc 
ou  de  demi-livre.  n°.  Comment  on  peut  fe  fervir  du  quin- 
tal d’effai  à la  place  du  poids  de  marc.  120.  Divifion  &lous- 
divifions  d’un  poids  de  marc  fiéiif , deftiné  pour  l’alliage  du 
cuivre  à l’argent.  Ibid.  b.  130.  Poids  de  femelle  en  ufage  en 
Flandre.  Ses  divifions  & fous-divifions.  140.  Autre  poids  de 
femelle  pour  l’alliage  de  l’or  par  l’argent  & le  cuivre.  Ou- 
vrage à confulter.  Ibid.  861.  a. 

Poids  , ( Pharmac.  ) Poids  dont  les  apothicaires  fe  fervoient 
autrefois.  Livre  dont  ils  fe  fervent  aujourd’hui.  XII.  861. 

a.  Cara&eres  d’abréviation  par  lefquels  ils  défignent  leurs 
différens  poids.  Ibid.  b. 

Poids  , ( Monn .)  Epreuve  de  la  bonté  des  efpeces  de 
monnoies.  Matières  dont  on  fait  ces  poids.  Précautions  que 
l’on  prend  contre  leur  falfification.  Poids  matrice  qu’on  ap- 
pelle étalon.  XII.  861.  b. 

Poids  originaux  , {Monn.)  que  le  roi  Jean  fit  faire  en  13  30. 

XII.  861.  b. 

Poids  originaux  ; la  cour  des  monnoies  efi:  le  dépofitaire 
du  poids  original  de  France.  X.  659.  a.  Vérification  & éta- 
lonnement fait  pour  conformer  le  poids  du  marc  de  l’em- 
pire pour  les  Pays-Bas  au  poids  royal  de  France.  Ibid.  b. 

Poids  , ( Monnoyag.  ) Poids  originaux  des  principales  villes 
de  l’Europe , comparés  avec  le  poids  de  Charlemagne , dé- 
pofé  à la  cour  des  monnoies  de  Paris.  Suppl.  IV.  448.  a , 

b.  Moyen  de  retrouver  dans  la  fuite  des  tems  ce  poids  de 
France  auquel  on  compare  ici  tous  les  autres.  Ibid.  449.  b. 
Table  du  rapport  des  poids  des  principales  places  de  l’Europe. 
Ibid.  430.  a y b. 

Poids  , clous  au  ( Clouterie  ) XII.  86ï.  b. 

Poids  du fanduaire , {Théo lo g.)  Divers  fentimens  fur  ce 
$»oids  , & fur  la  diftinâion  du  poids  du  fanâuaire  6c  du  poids 
Tome  II. 
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ordinaire.  XII.  86  î.  b.  La  coutume  de  conferver  les  étalons 
des  poids  & des  mefures  dans  les  temples  étoit  reçue  chez  les 
Hébreux  , les  Egyptiens  &les  Romains.  Poids  du  fanduaire  * 
expreffion  figurée  & morale.  Ibid.  862.  a. 

Poids  , {Critiq.  facr.)  Différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XII.  862.  b. 

POIG , {Geogr.)  riviere  de  la  Carniole.  Particularités  fur 
fon  cours.  XII.  862.  a. 

POIGNARD  , ( FUJI.  mod.  ) ufage  qu’on  en  Faifoit  autre- 
fois. Qui  font  ceux  qui  s’en  fervent  encore.  XII.  862.  a. 

Poignard  ou  dague,  {Art  mïlit.)  ufage  qu’on  en  faifoit 
anciennement.  Différens  noms  donnés  à cette  arme.  Suppl. 
IV.  431.  a. 

Poignards  dés  anciens.  XVII.  783.  b.  Poignards  repréfen- 
tés vol.  IV  des  planch.  Fourbiffeur,  pl.  2.  Défenfe  de  la  loi 
Cornelia  contre  l’ufage  de  porter  un  poignard  avec  foi.  VIII. 
231.  b.  Efpece  de  poignard  nommé  ftilet.  XV.  320.  b.  Poi- 
gnards des  Indiens.  Suppl.  IL  199.  b.  816.  a. 

Poignard,  ( Littér.)  marque  du  pouvoir  fouverain  des 
empereurs.  XII.  862.  a.  Il  étoit  porté  ou  par  le  préfet  du 
prétoire  , ou  par  l’empereur  lui-même.  Galba  le  portoit  pendu 
au  col.  Moquerie  qu’il  s’attiroit  par-là.  Ibid.  b. 

POIGNÉE.  {Emballeur)  XII.  862.  b. 

Poignée,  {Fourbiffeur)  comment  on  ornoit  autrefois  la 
poignée  d’une  épée.  Comment  on  l’orne  aujourd’hui.  XII. 

862.  b. 

Poignée,  {Grav.  Cifeleur)  defeription  & ufage  de  la  poi- 
gnée d’un  graveur  en  cachet.  XII.  862.  b. 

PokPnées,  {FaEleur  d’orgue)  maniéré  de  faire  cet  inftru- 
ment.  Son  ufage.  XII.  863.  a. 

Poignée , -terme,  de  metteur  en  œuvre,  6c  d’orfevre  en 
grofferie.  XII.  863.  a. 

Poignées,  {Salines)  terme  qui  fignifie  deux  morues.  Les 
morues  fe  vendent  fur  le  pié  d’un  certain  nombre  de  poi- 
gnées au  cent.  XII.  863.  a. 

POIGNET,  { Anatom.)  voye £ Carpe. 

POILS,  {Anatom.)  les  uns  naiffent  de  leur  propre  bulbe 
dans  la  graiffe , les  autres  font  plus  courts , 6c  ne  percent 
pas  la  peau.  Obfervations  fur  ces  deux  fortes  de  poils.  Quels 
lont  les  hommes  fujets  à être  velus.  Dans  les  pays  chauds, 
les  animaux  ont  peu  de  poils.  Diverfes  remarques  des  ana- 
tom i fie  s fur  les  poils  des  hommes  & des  animaux.  XII. 

863.  b.  Principe  de  leur  nourriture  6c  de  leur  accroiffement. 
D’où  vient  la  couleur  des  cheveux.  Tranfpiration  des  poils. 
De  leur  ufage.  Ibid.  264.  a. 

Poils,  {Anat.)  l’homme  naît  couvert  d’un  poil  follet 
prefque  dans  toute  fa  furface.  Le  lieu  natal  des  poils  c’eft  la 
cellulofité.  Nourriture  6c  accroiffement  de  ceux  qui  naiffent 
de  la  cellulofité  fous  la  peau.  Bulbe  par  lequel  ils  commen- 
cent. Suppl.  IV.  431.  a.  Variétés  dans  les  poils  de  l’homme, 
& des  différens  animaux.  Dureté  & force  des  cheveux.  Etat 
des  poils  dans  la  vieilleffe.  Continuel  accroiffement  des  che- 
veux. Produit  de  la  diffillation  des  poils.  Ibid.  b. 

Poil  y correfpondance  entre  les  poils  6c  les  parties  de  la 
génération.  VI.  160.  b.  Poils  qui  naiffent  fur  la  peau.  VIII, 
263.  b.  Pourquoi  la  barbe  & les  cheveux  tombent  dans  la 
vieilleffe.  XIV.  939.  b.  Médicamens  qui  font  tomber  le  poil. 
IV.  861.  a,  b.  Poils  contre  nature  fur  la  peau.  Suppl.  III.  531. 
a.  Poils  autour  du  cœur.  Suppl.  IV.  299.  a. 

Poil  , {Anatom.  ) différence  entre  les  poils  contre  nature  s 
6c  les  poils  naturels  déjà  peau.  Leur  caufe.  XII.  864.  b. 

Poil  , {Science  microfcop.)  obfervations  microfcopiques 
des  poils  des  hommes,  6c  de  différentes  efpeces  d’animaux. 
XII.  864.  b. 

Poil  y examen  d’un  poil  de  fouris  au  microfcope  , d’où  l’on 
a inféré  que  le  poil  eft  un  organe  de  tranfpiration.  III.  318.  h. 

Poils  des  infedes , {Scienc.  microfcop.)  différences  dans  la 
partie  qu’ils  occupent , dans  leur  couleur  , leur  arrangement 
furie  corps  des  infeétes,  &c.  Ufage  de  ces  poils.  XII.  864.  b. 

Poils  dont  plufieurs  infeéles  lont  couverts.  VIII.  782.  b. 

POILS  dans  les  urines.  ( Médec.  ) XVI.  633.  a.  XVII.  312  .b. 
Poil , dépôt  laiteux  fur  la  mamelle.  Suppl.  II.  700.  a. 

Poil.  {Chapelier)  III.  16 1.  a , b. 

Poil,  {Comm.)  principales  fortes  de  poils  qui  s’emploient 
en  diverfes  efpeces  de  manufaélures.  XII.  863.  a. 

Poils  , {Jardin.  ) ufage  de  ceux  qu’on  voit  à plufieurs  plan- 
tes. XII.  863.  a. 

Poil  de  cheval,  {Maréchal.)  connoiffance  qu’011  acquiert 
de  la  fantê  du  cheval  par  fon  poil.  Moyen  de  le  polir  & 
adoucir.  Toupet  de  poil  qui  vient  derrière  le  bourelet  de 
quelques  chevaux.  Pratique  des  anciens  maréchaux , pour 
faire  croître  le  poil  dans  les  places  qui  en  étoient  dégarnies. 
Méthodes  des  modernes.  Comment  on  fait  tomber  le  poil  de 
quelque  endroit.  Poil  planté  ou  piqué.  Poil  lavé.  Souffler  au 
poil.  Avoir  toujours  l’éperon  au  poil.  XII.  864.  b. 

Voil  y foujfler  au  ( Maréch.)  VI.  68.  b.  Poils  dp  cheval» 
Suppl.  III.  393.  b.  400.  a. 

Poil  de  laine , de  velours , des  étoffes  en  foie  6c  en  dorure, 
XII.  863.  b. 

EEEeee 


47®  P O I 

Poil , terme  de  fauconnerie.  XII.  863.  b. 

POILLY,  ( François ) graveur.  VIL  869.  b. 

POINCILLADE,(Àtf<w.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plan- 
te. XII.  865.  b.  Ses  autres  noms.  Defcription  de  cette  plante 
qui  croît  en  Amérique.  Ibid.  8 66.  a. 

POINÇON , outil  de  divers  artifans.  Poinçon  de  maçon. 
Poinçon  à piquer  des  arquebufiers.  Poinçon  à arrêt  des  arti- 
ficiers. Poinçon  de  bijoutier,  de  bourrelier , XII.  866.  a.  de 
cardier.  Ibid.  b. 

Poinçon,  ( Ceinturier ) poinçon  à arriere-point,  en  co- 
quille, à croifette,  à dent  de  rat,  à onde,  à faire  des  plu- 
mes. XII.  866.  b. 

Poinçon  de  charpentier,  de  chauderonnier , en  ufage  dans 
les  manufactures  : mefure  pour  les  liquides  dèfignée  par  ce 
nom.  XII.  866.  b. 

Poinçon,  en  terme  d’écriture  , infiniment  deftiné  à percer 
toutes  les  pièces  d’un  doffier  pour  y inférer  les  liaffes.  Poin- 
çons de  cloutiers  d’épingle,  d’épingliers,  d’éperonniers,  & de 
ferblantiers.  XII.  867.  a. 

Poinçon,  ( Jurifpr .)  poinçon  du  contrôle.  IV.  131.  a. 
Poinçons  de  charge  & de  décharge  pour  les  ouvrages  d’or- 
févrerie.  665.  a , b. 

Poinçons  à lettre , gravure  des  ( CaraSt.  d’imprim.  ) contre- 
poinçon  néceffaire  pour  graver  les  poinçons.  XII.  867.  a. 
Maniéré  de  faire  les  poinçons  & de  les  graver.  Ibid.  b. 

Poinçons.  ( Fondeur  de  caractères)  XII.  868.  a. 

Poinçons  pour  les  monnoies  ou  médailles , ceux  dont  fe 
fervent  les  graveurs  en  cachets,  poinçons  à river  des  horlo- 
gers, XII.  868.  a.  poinçons  en  terme  de  layetterie,  de  ma- 
nège , de  maréchallerie  , & de  marine.  Poinçon  à décou- 
vrir du  metteur  en  œuvre.  Poinçon  à fertir.  Poinçon  à grains. 
Poinçons  à la  monnoie  * fur  lefquels  on  a gravé  en  relief  les 
différentes  figures  qui  doivent  produire  & être  dans  les  quar- 
tés avec  lefquels  les  flancs  doivent  être  frappés.  Ibid.  b. 
Quant  à la  maniéré  de  graver,  tremper,  eftamper  les  poinçons, 
voyez  Gravure  en  acier. 

POINÇON.  (Art  numifmatiq.  des  anciens')  XII.  868.  b . 

Poinçon  à point  des  orfèvres.  XII.  868.  b. 

Poinçons  des  orfèvres.  XI.  626.  b.  XV.  189.  b. 

Poinçon  des  relieurs.  XII.  868.  b. 

Poinçon  , outil  de  fculpteur.  XII.  869.  a. 

Poinçons  des  lerruriers.  XVII.  828.  b.  830.  a , b. 

Poinçon  dans  les  manufactures  de  foie.  Poinçon  dans  le 
raffinage  des  fucres.  Poinçon  des  cornetiers  - tabletiers.  Poin- 
çon du  taillandier  : maniéré  de  le  faire.  Poinçon  du  tailleur. 
XII.  869.  a.  Poinçon  du  vanier.  Ibid.  b. 

POINT,  ( Gramm . ) étymologie  de  ce  mot.  Pourquoi  l’on 
dit  le  point  du  jour,  le  point  ou  l’extrémité  d’une  ligne,  un 
point  de  côté  , &c.  XII.  869.  b. 

Point,  Pas.  (Synon.  ) XII.  109.  a. 

Point,  (Gramm.)  ufage  du  point  dans  la  pon&uation  , 
ufage  des  deux  points , ou  du  point  & de  la  virgule , ufage 
des  deux  points  placés,  horizontalement  au-deffus  d’une 
voyelle.  XII.  869.  b.  Pourquoi  l’on  coupe  quelquefois  le  dif- 
cours  par  une  fuite  de  points.  Origine  du  point  fur  l’i.  Obfer- 
vations  fur  les  points-voyelles  des  Hébreux.  Origine  de  ces 
points.  Trois  claffes  différentes  qui  les  diftinguent.  Ibid.  870.  a. 
Difficultés  attachées  à leur  étude  & à leur  ufage.  Ces  points 
rejettés  par  Louis  Cappel.  Manierede  lire  l’hébreu  fans  points, 
inventée  par  M.  Mafclef.  Obfervations  fur  ce  fyftême. 
pour  la  diftin&ion  des  fens  & des  paufes , inventés  par  les 
Autres  Mafforetes.  Embarras  qu’ils  apportent  dans  la  leéfure. 
Ibid.  b. 

Point , réglés  fur  fon  ufage.  XII.  362.  b.  XIII.  22.  b.  Du 
point  admiratif.  I.  140.  b.  Des  deux  points.  III.  683.  b.  XIII. 
ai.  b.  Des  deux  points  fur  l’i.  VIII.  424.  a , b.  Du  point 
& de  la  virgule.  XIII.  20.  b.  Du  point  interrogatif.  23  .a. 
24.  a.  Du  point  exclamatif.  25.  a. 

Points  voyelles  dans  l’hébreu.  VIII.  78.  a , b.  Points  ajou- 
tés à i’alcoran  par  fes  commentateurs.  I.  251.  a,  b.  Voyez 
Ponctuation. 

Points,  (FUJI,  anc.)  différentes  Lignifications  du  mot  plu- 
riel punEla  chez  les  anciens.  XIII.  571.  a. 

Point,  (Géometr.)  définition.  Quelques-uns  prétendent 
qu’on  ne  conçoit  le  point  que  par  imagination.  Génération 
de  la  ligne  par  le  point , de  la  furface  par  la  ligne , & du 
folide  par  la  furface.  Cette  forte  de  génération  paroit  être  le 
premier  fondement  de  la  géométrie  moderne.  Il  femble  auffi 
que  la  méthode  des  indivifihles  foit  dans  le  même  cas.  Re- 
marques fur  ces  deux  méthodes.  Combien  il  feroit  avanta- 
geux que  nos  grands  géomètres  vouluffent  fe  rabattre  vers 
les  premiers  principes  des  nouvelles  méthodes,  pour  les  bien 
éclaircir.  Ibid.  871.  a.  Théorèmes  & problèmes  fur  les  points 
en  géométrie.  Ibid.  b. 

Point  d’ attouchement  A-  843  . b.  par  trois  points  donnés  qui 
ne  font  point  en  ligne  droite  faire  paffer  un  cercle.  II.  834.  b. 
Voyez  Punctum. 

Point  , ( Gèom.fublim.  ) point  d’inflexion  , point  de  rebrouf- 
fement.  Point  fimple  d’une  courbe.  Point  fingulier.  XÎL  871,  b. 
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Points  finguliers  & multipliés  d’une  courbe.  IV.  386.  a , 
b.  Point  d’infiexion.  VIII.  728.  a.  Point  d’ofcultation.  XL 
681.  b.  Point  de  rebroulfement.  XIII.  842.  a. 

Point,  (Phyfiq.)  point  phyfque.  XII.  871.  b. 

POINT  double,  triple , quadruple,  ( Géomet,  ) ou  point  mul- 
tiple. Sans  un  pareil  point , l’ordonnée  a plufteurs  valeurs 
égales.  Cependant  il  n’en  faut  pas  toujours  conclure  la  vérité 
de  l’inverle.  Caraétere  du  point  multiple.  Fondement  de 
toute  la  théorie  des  points  multiples.  Ouvrage  à confulter. 
XII.  87 ï.  b.  Comment  on  connoit  fi  une  courbe  a des  points 
multiples.  Ibid.  872.  a. 

Point,  (Navig.  Géogr.)  points  de  l’horizon  ou  du  com- 
pas. Points  cardinaux.  Points  collatéraux.  XII.  872.  a.  Voyez 
ces  mots. 

Point  d'un  pilote,  (Marine)  points  du  bas  de  la  voile, 
& du  haut  de  la  voile.  XII.  872.  b. 

Point,  (Afiron.)  ufages  de  ce  mot.  Suppl.  IV.  431.  b. 

Point  de  ftation  en  aftronomie.  Point  d’été.  Point  d’hiver. 

XII.  872.  b. 

Point,  (Cofmograph.)  points  cardinaux  , horizontaux , fol- 
fiitiaux.  XII.  872.  b. 

Point,  (Perfpettiv.)  point  de  vue.  XII.  872.  b. 

Point  accidentel.  I.  72.  b. 

Point,  ( Optiq.)  point  accidentel,  point  de  concours,  point 
d’incidence,  de  dilperfion , de  diftance,  point  objeétif, XII.  872. 
b.  point  rayonnant,  de  réfraétion  , de  réflexion.  Ibid,  %-j^.a. 

Point  lacrymal.  (Anatom.)  Xli.  873.  a. 

Point,  (Mufiq.)  dans  nos  mefures  anciennes,  il  y a 
point  de  perfeétion  , point  d’imperfeélion  , point  de  divifion, 
point  d’altération , point  de  tranflation.  Idée  de  ces  diffé- 
rens  points.  Valeur  du  point  en  ufage  dans  notre  mufique. 
Point  d’orgue  ou  de  repos.  Autre  efpece  de  point  qui  fe 
place  immédiatement  au-deffus  ou  au-deffous  du  corps  des 
notes.  XII.  873.  a. 

Point  de  repos,  point  d’orgue.  II.  434.  a.  IV.  395.  a, 

XIII.  849.  a. 

Point  d’honneur , (Morale)  les  réglés  & les  maximes  qui 
le  conftituent  font  variables.  XII.  873.  b.  Voyez  Honneur. 

Point,  (Blafon)  divifion  de  l’écu  en  plufieurs  quarrés. 
Points  équipollés.  (Voyez  Suppl.  II.  847.  b.)  Points,  divi- 
fions  de  la  componure.  Point  cfhonneur.  Point  appellé  nom- 
bril de  l’écu.  XII.  873.  b. 

PoiNT-CHAMPAGNE  ,(Blafon)  marque  deshonorable  dans 
le  blafon  d’Angleterre.  Cette  piece  eft  rare  dans  le  blafon 
de  France.  Voyez  Plaine. 

Point  d’appui , (Archit.)  voyez  Orgueil.  Point  d’af- 
peét,  lieu  où  l’on  jouit  le  mieux  de  la  vue  d’un  bâtiment. 
Ce  point  fe  prend  ordinairement  à une  diftance  pareille  à la 
hauteur  du  bâtiment.  Le  point  d’afpeét  eft  oppofé  au  point 
vague.  Point  de  vue.  Points  perdus.  XII.  873.  b. 

Point  de  partage.  ( Hydraul.  ) Point  de  fujétion.  XII.  873.  b. 

POINT,  (en  terme  de  Brodeufe)  Point  alongé.  Point  d’a- 
mande. Point  d’Angleterre  broché.  Point  d’Angleterre  uni. 
Point  d’annelet.  Point  d’arrête  doublé.  Point  à carreaux.  Point 
de  croix  de  chevalier.  XII.  C74.  a.  Point  d’efprit.  Point  de 
marly.  Point  de  mignonnette.  Point  mordu.  Point  de  mouffe- 
line.  Point  de  mouffeline  rayée.  Point  d’œillet.  Ibid.  b.  Point 
plaqué.  Point  de  quadrille.  Point  riche.  Point  riche  à croix.  Point 
de  Saxe.  Point  de  grand  Saxe.  Point  de  tartelette  petite.  Point 
de  tartelette  rempli.  Point  de  petit  tas.  Ibid.  873.  a . Point 
de  travers.  Point  turc.  Point  de  zigzag.  Ibid.  b. 

Point  de  chaînette.  III.  10.  a , b.  Point  fendu.  VI.  490. 1, 
Graine.  VII.  836.  b.  Guipé.  1010.  a. 

POINTS  de  couture,  (Taill.  & Lingere)  voyez  COUTURE. 

Point,  terme  de  cartier,  de  cordonnier,  de  dentelle.  XII, 
873.  b. 

Points  de  dentelle.  IV.  844.  a,  b.  Vol.  III.  despi.  Article 
Dentelle. 

Points  courans.  (Jardin.)  XII.  873.  b. 

Point.  (Maréch.)  XIL  875.  b. 

Point  fecret.  (Monn.)  XII.  873.  b. 

Points,  (Art  numifm.)  marque  qu’on  voit  fur  quelques 
médailles  & fur  des  monnoies  romaines.  Explication  de  cette 
marque.  Médailles  fur  lefquelles  on  la  trouve.  Difîérens 
nombres  de  ces  points.  Difîerens  revers  avec  lefquels  ils  fe 
trouvent.  XII.  873.  b. 

Point,  terme  de  faifeufe  de  points,  terme  d’orfevre  en 
grofferie  , de  Cellier  & de  bourrelier,  & de  jeu.  XII. 
876.  a. 

POINTAGE,  vis  de  (Artill.)  Suppl.  II.  207.  b. 

POINTE  , extrémité  de  quelque  corps  que  ce  foit , pointe 
d’un  compas , pointes  en  piquans  d’une  coquille , pointe  du 
cœur  en  anatomie.  XII.  876.  a. 

Pointe  , ( Belles-lettr.  ) jeu  d’efprit.  '/ers  fur  ce  fujet  tirés 
de  l’art  poétique  de  Boileau.  XII.  876.  a.  Les  pointes  fai- 
foient  autrefois  les  plus  riches  ornemens  ,de  nos  fermonai- 
res.  Exemples.  Moyen  de  découvrir  fi  une  pointe  eft  bonne 
ou  mauvaife.  On  ne  fubftitue  fouvent  les  pointes  à la  force 
du  difcours , que  parce  qu’il  eft  plus  aifé  d’avoir  de  l’efprk 
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@pue  d’être  à la  fois  touchant  & naturel.  Dans  quel  genre 
d’ouvrages  les  pointes  peuvent  convenir.  Ibid.  b. 

Pointe,  ( Belles-lettr .)  abus  du  double  fens  d’un  mot. 
Réglé  fur  l’ufage  des  pointes.  Exemples  de  quelques  pointes 
& jeux  de  mots.  Suppl.  IV.  452.  a. 

Pointe , voyez  Quolibet.  XIII.  728.  a.  Mauvaife  pointe. 
XVI.  754.  a,  b. 

Pointe  de  Vèpigramme , ( Poèfie  ) deux  parties  de  l’épi- 
gramme.  Qualités  que  doit  avoir  la  pointe.  Exemples  de  dif- 
férentes efpeces  de  pointes  épigrammatiques.  XII.  876.  b. 

Pointe  , ( Géogr.  ) longueur  de  terre  qui  s’avance  dans  la 
mer , langue  de  terre  ou  cap.  XII.  877.  a. 

Pointe,  ( Blafon ) pointe  de  l’écu,  pointe  en  bande  , en 
barre  , en  faice,  pointe  renverfée.  XII.  877.  a. 

Pointe  , ( BlaJ'on  ) efpece  de  pal  aiguifé.  En  quoi  la  pointe 
différé  du  giron.  Suppl.  IV.  452.  a. 

Pointe,  (Archit.')  extrémité  d’un  angle,  pointe  d’un  clo- 
cher. XII.  877.  a. 

Pointe , explications  de  ce  terme  , & des  différens  outils 
employés  fous  ce  nom  par  divers  ouvriers.  XII.  877.  a , b. 
Poiiües  à graver  en  cuivre , VII.  880.  b.  en  bois.  891.  a. 
POINTER  , ( Artill.  ) maniéré  de  pointer  le  canon.  XII. 
S79.  a.  Pour  ce  qui  concerne  le  pointage  du  mortier , voye 1 
Mortier. 

Pointer  un  canon,  un  mortier  , voyeç  fur  cela  les  planches 
de  l’art  militaire,  vol.  I.  Dans  l’attaque  & la  défenfe  des 
places , il  vaut  mieux  pointer  que  trancher.  V.  1006.  a.  Voye £ 
Artillerie  & Canon  de  campagne. 

Pointer , terme  d’architeélure , d’aiguiller , de  manufacture , 
de  marine  & de  fauconnerie.  XII.  879.  b. 

Pointer,  ( Mufiq .)  maniéré  de  pointer  les  notes.  Croches 
pointées.  Suppl.  IV.  452.  a. 

POINTIL,  ( Verrerie)  infiniment  de  verrerie.  Sa  defcrip- 
tion  & fon  ufage.  XII.  879.  b. 

POINTILLÉ.  (Peint,  en  miniat.  ) X.  551.  b. 

POIRE , ( Botan.  ) diftinélion  de  quatre  membranes  dans 
la  poire.  Deilination  de  l’épiderme.  Obfervations  fur  le  tiffu 
muqueux , & fur  le  tiffu  pierreux.  Grumeaux  plus  durs  que 
le  refte  de  la  fubftance,  qu’on  appelle  pierres  dans  la  poire. 
XII.  880.  b.  Quatrième  enveloppe  de  la  poire  , appellée  tiffu 
fibreux.  Obfervations  fur  les  pépins  ou  femences  de  la  poire. 
Ouvrages  à confulter  fur  la  génération  du  fruit,  & fur  l’ana- 
tomie de  la  poire.  Ibid.  881.  a. 

Poires,  (Econom.rujhq.)  figne  de  leur  maturité.  X.  209.  b. 
Maniéré  de  les  fécher  , VII.  3 57.  b.  & de  les  conferver.  Ibid, 
a.  Poires  de  bon  chrétien  , d’été  & d’hiver.  II.  321.  a. 

POIRE  des  Indes , ( Botan.  ) fruit  d’un  grand  arbre  des 
Indes  orientales.  Defcription  de  cet  arbre  & de  fon  fruit.  XII. 
881.  a. 

Poire , terme  de  balancier  , de  boutonnier,  d’éperonnier  & 
de  chaffeur.  XII.  881.  b. 

POIRÉ  ou  cidre  de  poire , liqueur  vineufe  ; on  en  tire  une 
eau-de-vie  par  diftillation  ; on  peut  le  réduire  en  vinaigre. 

XII.  881.  b. 

Poiré , méthode  pour  le  faire.  XVII.  293.  a.  Voye^  ClDRE, 
& les  planch.  d’économie  ruftique  , 409. 1. 

POIREAU , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Propriétés  & ufages  du  poireau  en  médecine.  XII.  881.  £. 
Poireau  , ( Marèch.  ) voyez  Suppl.  III.  409.  b. 

POIRÉE  , carde - ( Jardin.  ) II.  676.  b. 

POIRET ,(  Pierre  ) miniftre  réformé.  XVI.  261.  a.  Son 
fentiment  fur  la  providence  confervatrice.  IV.  38.  b. 

POIRIER,  (Botan.  Jardin.)  caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  du  poirier.  Cet  arbre  fait  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qu’on  cultive  dans  les  jardins  potagers  & 
fruitiers.  Avantages  des  poires  fur  les  pommes.  De  la  mul- 
tiplication du  poirier  par  femence  & par  greffe.  XII.  882.  a. 
De  la  qualité  du  terrein  & de  l’expofition  qui  convient  au 
poirier.  Obfervations  fur  le  poirier  greffé  fur  le  coignallier , 
& fur  celui  dont  la  greffe  a été  faite  fur  le  poirier  franc. 
Différentes  efpeces  fur  lefquelles  on  peut  greffer  le  poirier. 
Différentes  formes  fous  lefquelles  on  l’éleve.  Choix  des  poi- 
riers qu’on  tire  de  la  pépinière  pour  les  planter  à demeure. 
Saifon  propre  à la  tranfplantation.  Ibid.  b.  Diftance  à laquelle 
on  doit  planter  les  poiriers.  Taille  de  cette  forte  d’arbres. 
Qualité  du  bois  de  poirier  fauvage.  Obfervation  fur  le  cidre 
de  poire  ou  poiré.  Ibid.  883.  a.  Du  choix  à faire  parmi  les 
nombreufes  variétés  de  poiriers,  pour  n’en  avoir  que  d’efti- 
mables.  Ibid.  b. 

Poirier,  (Bot.  Jardin.)  caraélere  générique  de  cet  arbre. 
Suppl.  IV.  432.  a.  Il  croît  naturellement  dans  nos  forêts.  Com- 
ment fe  forment  fes  nouvelles  variétés.  Des  fujets  fur  lefquels 
les  poiriers  doivent  être  greffés.  Des  moyens  de  retarder  la 
maturité  des  poires  d’hiver.  Les  bonnes  poires  tardives  font 
un  des  plus  beaux  préfens  que  nous  ait  faits  la  nature  cultivée. 
Ibid.  b.  Après  celles-là,  les  poires  d’automne  font  celles  qui  méri- 
tent le  plus  la  culture.  Les  poires  d’été  les  plus  nombreufes 
de  toutes , fout  les  moins  effimables.  Le  mérite  de  chaque 
efpece  eff  différemment  apprécié  félon  les  goûts,  & dépend 


beaucoup  du  fol  & du  climat.  Le  genre  du  poirier  ne  paraît 
pas  renfermer  des  efpeces  dont  les  caraéleres  foient  tels  que 
les  botaniffes  y aient  quelque  égard.  Mais  il  n’eff  point  d’ar- 
bre qui  préfente  un  auffi  grand  nombre  de  variétés.  Cata- 
logue des  poires  dans  l’ordre  de  maturité.  Ibid.  453 .a.  Def- 
cription , qualité  & culture  de  celles  de  chaque  faifon  qui 
méritent  le  plus  d’occuper  une  place  dansles  bons  jardins .Ibid.b. 

Poires  d’été.  Amiré  joannet.  Mufcat-Robert.  Poire  à la 
reine.  Poire  d ambre.  XII.  453*  A Madeleine  ou  citron  des 
carmes.  Cuiffe-madame.  Gros  blanquet  ou  blanquette.  Epar- 
gne. beau-préfent . faint-famfon.  Salviati.  Poire  fans  peau  t 
fleur  de  guigne.  Ibid.  454'  a-  Rouffelet  de  Rheims,  ou  vrai 
rouffelet.  Poire  d’œuf.  Epine  d’été,  fondante , mufquée.  Bon- 
chrétien  d’été  mufqué.  Ibid.  b.  Beurré.  Ibid.  433.  a. 

Poires  d’automne.  Bezi  de  Montigni.  Doyenné  blanc.  Sucré 
vert.  Meflire-jean.  Lanfac  : dauphine  : fatin.  Bérgamotte  fuiffe. 
XII.  433  .a.  Bergamotte  d’automne.  Bergamotte  d’Angleterre. 
Doyenné  gris.  Marquife.  Craffanne.  Bergamotte  fylvange. 
Paftorale.  Ibid . b. 

Poires  d'hiver.  Epine  d’hiver.  Virgouleufe.  Saint-germain 
inconnue  la  far e.  Merveille  d’hiver,  ou  petit  oin.  Ambrette. 
Colmar,  ou  poire-manne.  Bezi  de  Chafl'eri  : échafferi.  Martin- 
fire  , ou  poire  de  Romeville.  XII.  43 6.  a.  Bergamotte  de  fou- 
lers.  Bon-chrétien  d’hiver.  Angélique  de  Bordeaux,  ou  faint- 
martial.  Mufcat  allemand.  Poire  de  Naples.  Bezi  de  chau- 
montel.  Beurré  d’hiver.  Ibid.  b.  Impériale  à feuilles  de  chêne. 
Bergamotte  d’Hollande  : bergamotte  d’Alençon.  Obfervations 
fur  quelques  autres  efpeces  de  poires.  Semis  des  pépins  de 
poires  fauvages  & de  poires  à cidre  pour  fe  procurer  des 
fujets  propres  à recevoir  la  greffe  des  bonnes  efpeces  de  poi- 
rier. Ibid.  437.  a.  Voyei  au  mot  PÉPINIÈRE  les  inftruélions 
néceffaires  pour  guider  le  cultivateur  dans  l’éducation  des 
fujets  ayant  & après  la  greffe,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  pro- 
pres à être  plantes  à demeure.  Diftance  à laquelle  ils  doi- 
vent être  plantés  en  pépinière.  De  l’ufage  du  coignaffier 
confidére  comme  fujet  de  greffe.  Les  fujets  greffés  fur  poi- 
riers conviennent  fmguliérement  aux  efpaliers  , contr’efpa- 
liers  & buiiïons.  Principes  effentiels  fur  la  taille  du  poirier. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  lefquelles  ces  principes  font  fondés. 
Ibid.  438.  a.  Diftance  à mettre  entre  les  poiriers  efpaliers. 
Maniéré  d en  diriger  les  branches.  On  doit  attacher  les  bour- 
geons a mefure  qu  ils  naiffent  au  haut  des  branches,  & ôter 
ceux  qui  paroiffent  en  devant , & ceux  qui  n’annoncent  que 
des  branches  infertiles.  L’ufage  d’écorcer  les  arbres  pour  les 
parer  de  la  moufle  , & de  couper  leurs  racines  pour  les 
rendre  fertiles , condamne.  Du  terrein  convenable  aux  poi- 
riers , & du  foin  qu’on  doit  apporter  pour  l’établiffement  d’un 
bon  fonds.  Autres  foins  particuliers  de  culture.  Ibid.  b.  Engrais 
qui  convientle  mieux  aux  poiriers.  Des  abris  pour  les  contr’ef- 
paliers.  Des  arrofemens.  De  la  culture  des  poiriers  en  ver- 
gers. De  la  cueillette  des  poires.  Ibid.  439.  a.  Movens  de  les 
conferver.  Ibid.  b. 

Poiriers  , culture  des  poiriers  en  pépinière.  XII.  322.  a. 
Expofition  qui  convient  à ces  arbres.  I.  737.  a.  Poirier  de  la 
nouvelle  - Efpagne.  XII.  423.  a.  Poirier  du  Japon  nommé 
ncku.  XV.  166.  b.  De  la  greffe  des  poiriers.  Suppl.  I.  284. 
a.  Poiriers  greffés  fur  coignaffier.  Suppl.  II.  497.  b.  498. 
a , b.  Abri  favorable  aux  poiriers  de  haute-tige  greffés  fur 
coignafliers.  Suppl.  I.  53.  b.  5 

Poirier  , ( Comm.  de  bois  ) une  de  fes  principales  qualités 
eft  de  prendre  un  beau  poli.  Dimenffon  des  planches, po- 
teaux &>membrures , qui  font  les  formes  fous  lefquelles  on 
le  vend.  XII.  883.  bj 

POIS , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  celle  qu’on  appelle  pois  des  jardins, 
ou  petit  pois.  XII.  883.  b. 

Pois  , ( Jardin.  ) de  l’engrais  de  houille  pour  les  pois. 
VIII.  3 24.  b.  Moyen  -de  fe  procurer  des  pois  de  primeur  par 
des  ados.  Suppl.  I.  174.  b. 

_ PoiS  verds  , petits  pois  , ( Diete  ) qualité  diététique  de  ce 
légume.  Celle  des  pois  en  gouffe.  XII.  883.  b. 

Pois  d’Angola  , ( Bot.  ) arbufte  originaire  de  la  côte  d’An- 
gola, & très-commun  dans  les  Antilles.  Sa  defcription.  Qualité 
diététique  de  ion  fruit.  Efpece  de  thé  fait  avec  les  bourgeons 
des  branches.  XII.  884.  a. 

Poids  de  l’ifle  de  Madagafcar.  Différentes  efpeces.  XVII. 
408.  b.  409.  a.  fois  jucuba  dans  le  royaume  de  Conao. 
804.  a. 

Pois  chiche  , caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses  efpeces. 
Defcription  de  la  plante  des  pois  chiches  à fleur  rouge  , & 
de  ceux  à fleur  blanche.  Prix  exceflif  auquel  fe  vendirent 
les  pois  chiches  pendant  le  ftege  de  Samarie , fous  le  régné 
d’Achab , roi  d’Ifraël,  IV.  rois.  vj.  27.  Ufage  que  l’on  fait 
des  pois  chiches  au  Caire  & à Damas.  XII.  884.  b. 

Pois  chiches , ( Mat.  méd.  Diete  ) apprêts  de  ce  légume. 
Différentes  qualités  de  ces  pois  , félon  le  terrein  & le  cli- 
mat où  ils  croiffent.  Propriété  diurétique  de  la  décoélion 
de  pois  chiches.  XII.  884.  b. 

Pois  de  la  farine  de  pois.  Suppl.  III.  7.  a, 
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Pois  -à  gratter,  (Sot.  exot . ) XII.  884.  i.  Voye{  MuGUNÂ-i 

Pois  de  merveille , caraéferes  de  ce  genre  de  plante.  XII. 
884.  b . Ses  efpeces.  Defeription  fle  l’efpece  appellée  corin- 
dum  à larges  feuilles  & à gros  fruit.  Ibid.  883.  a. 

Pois  , arbre  aux  ( Botan .;)  arbre  de  la  même  famille  que 
le  pfeude-acacia.  Pourquoi  il  eft  appellé  arbre  aux  pois.  Lieux 
©ù  il  croît  naturellement.  Ufages  qu’on  en  fait  en  Sibérie. 
Celui  qu’on  pourrait  tirer  de  fes  feuilles  pour  teindre  en 
bleu.  XII.  885. 

Pois  martiaux , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  mine  de  fer.  Lieux 
Wù  elle  fe  trouve.  XII.  885.  a. 

POISON , ( Littér.  ) fignification  du  venenum.  Confpira- 
tion  dont  parle  Tite-Live  de  plufieurs  dames  Romaines  cou- 
pables d’empoifonnemens.  XII.  885.  b. 

Poifon  de  Pharos.  VIII.  339.  b. 

Poison,  ( Médec.)  fecours  à employer  félon  les  .diffé- 
rentes efpeces  de  poifons,  donton  peut  être  atteint.  XII.  885.  b. 

Poi/ons  , quelques-uns  produifent  un  grand  accablement. 
IV.  650.  b.  lnfufion  de  graine  de  lin  excellente  contre  les 
poifons  corrofifs.  IX.  352.  b.  Pourquoi  les  odeurs  peuvent 
empoifonner.  XI.  356.  a.  Des  plantes  vénéneufes.  X.  723. 
a.  XVI.  301.  a , b.  Différences  entre  les  poifons.  Suppl.  I. 
64.  a.  Impofîibilité  d’expliquer  l’effet  fubit  de  quelques-uns. 
323.  a.  Poifons  chy iniques  de  la  claffe  des  acides  : contra- 
élion  qu’ils  excitent  fur  la  peau.  Suppl.  III.  663.  a. 

Poison  , ( Jurifpr.  ) crime  de  poifon.  Cette  maniéré  de 
procurer  la  mort  eft  plus  criminelle  que  raffaffinat  par  le  fer. 
XII.  883.  b.  Première  loi  publiée  à Rome  contre  les  empoi- 
fonneurs.  Confpiration  de  quelques  dames  Romaines , qui , 
par  des  poifons  cauferent  la  mort  de  plufieurs  perfonnes , 
vers  l’an  de  Rome  422.  Singulier  jugement  prononcé  par 
l’aréopage  contre  une  empoifonneufe  & contre  fon  mari.  On 
croit  communément  que  le  cœur  imbu  de  venin  , ne  peut 
plus  être  confumé  par  les  flammes.  Exemples  qui  paroif- 
fent  confirmer  cette  opinion.  Ulcéré  dans  l’eftomac  que  quel- 
ques médecins  regardent  comme  un  indice  de  poifon.  Ibid. 
886.  a.  Loix  romaines  contre  les  empoifonnemens.  Loix  pu- 
bliées en  France  contre  le  même  crime.  Précautions  prifes 
pour  prévenir  tout  crime  & tout  accident  de  poifon.  Ibid.  b. 
Voye 1 Empoisonneur. 

Poisons  , ( Médec.  légal.  ) importance  de  connoître  les 
effets  du  poifon  pris  intérieurement , foit  pour  être  en  état 
de  fecourir  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  d’en  avaler  , foit 
pour  faciliter  la  conviétion  de  ceux  qui  le  leur  ont  fait  pren- 
dre. Quelles  font  les  chofes  auxquelles  on  donne  le  nom 
de  poifon.  Il  n’exifte  point  de  poifon  abfolu. Ibid.  b.  La  pre- 
mière & la  plus  importante  queftion  médico-légale  dans  le 
fujet  dont  il  s’agit  ici,  confifte  à évaluer  les  Agnes  par  lef- 
quels  on  diftingue  les  effets  des  poifons  & ceux  des  virus 
intérieurs.  Si  l’exiftence  du  poifon  eft  conftatée  , il  refte 
à rechercher  fa  nature  pour  décider  s’il  peut  être  caufe 
de  mort.  Connoiffances  que  cette  difcuflïon  fuppofe.  Effet 
immédiat  des  poifons , fuivant  les  anciens.  Remede  qu’ils 
nommèrent  alexipharmaques  ou  contre-poifons.  Diftinétion 
qu’ils  faifoient  des  poifons  en  froids  & en  chauds.  Signes  les 
plus  généraux  félon  divers  auteurs,  de  l’empoifonnement,  Ibid. 
460.  a.  Evaluation  de  ces  Agnes.  Critique  de  quelques 
propofttions  ou  affertions  renfermées  dans  l’article  Poifon. 
( Jurifpr.  ) de  l’Encyclopédie.  Ibid.  b.  ConAdérations  effen- 
tielles  que  doit  faire  un  expert,  avant  de  décider  dans  des 
cas  où  l’on  préfume  l’emploi  du  poifon.  Queftions  à faire 
aux  perfonnes  empoifonnées  qui  font  encore  en  vie.  Autres 
Agnes  à examiner.  Ibid.  461.  a.  La  plupart  des  fymptomes 
caufés  par  les  poifons , font  équivoques , lorfqu’on  les  corn* 
Adere  féparément.  Ils  n’ont  la  force  de  l’évidence  que  lorf- 
qu’ils  font  réunis.  Comment  on  s’affure  de  l’empoifonnement 
par  l’examen  du  cadavre.  Ibid.  b.  Différentes  voies  par  les- 
quelles le  poifon  peut  avoir  pénétré  dans  le  corps.  Ibid.  462. 
a.  Examen  des  différentes  fubftances  venimeufes  dont  les 
fcélératsont  ufé  quelquefois , ou  que  le  hafard  met  à portée 
de  nous  nuire.  Différentes  maniérés  dont  elles  tuent.  Divers 
^degrés  d’aélivité  qu’elles  ont, ConAdérations  furies  fubftances 
minérales  qui  agiffent  à la  maniéré  du  poifon.  De  l’arfenic. 
Du  cuivre  & du  verd-de-grts.  Ibid.  b.  Du  plomb  & de,  fes 
préparations.  Du  fublimé  corroftf  & de  fes  différens  préci- 
pités. Le  verre , les  fleurs  , le  régule , le  foie  & le  beurre 
d’antimoine  , mis  au  rang  des  poifons  , îorfque  la  dofe 
en  eft  excefftve.  Les  différens  acides  minéraux  conftdérés 
comme  appartenais  à la  même  claffe.  Vapeurs  empoifonnan- 
îes.  Fluides  & liqueurs , qui  injeélés  dans  les  vaiffeaux  d’un 
animal,  caufent  fa  mort.  Ibid.  463.  a.  Caufes  pernicieufes 
à la  vie  des  hommes  , que  fournit  le  régné  animal.  Obfer- 
varions  fur  la  morfure  de  quelques  animaux  venimeux  , de 
la  vipere  , de  la  tarentule.  Animaux  qui  avalés  intérieure- 
ment ou  appliqués  extérieurement , excitent  dans  le  corps 
des  ravages  confidérables.  Vapeur  dangereufe  des  fourmil- 
îieres.  Ibid.  b.  Signes  de  Fempoifonnement  caufé  par  les 
cantharides.  Poifons  tirés  du  régné  végétal.  Examen  de  quel- 
ques plantes  qui  ont  communément  paffé  pour  venimeufes. 


Aconit  eu  napel.  A ntl;  or  a , efpece  de  napel.  Anachardium.’ 
Renoncule,  &c.  Suc  confervé  de  certaines  plantes.  Chine 
peut  s’affurer  de  la  nature  de  ces  poifons  , que  lorfqi-i’on 
en  trouve  des  fragmens  dans  les  premières  voies.  On  eft?  en- 
core moins  fondé  à prétendre  affirmer  quelque  choie  , lors- 
que le  poifon  n’agit  que  lentement.  Ouvrages  à confulter  fur 
les  poifons.  Obfervation  fur  les  philtres.  L’expérience  dé- 
montre que  des  degénérations  intérieures  peuvent  produire  les 
mêmes  effets  que  les  poifons.  Le  plus  infaillible  des  Agnes 
du  poifon  , c’eft  la  féparation  du  velouté  de  l’eftomac.  Des 
plaies  regardées  comme  faites  par  des  armes  empoifonnées, 
Ibid.  b.  Des  fecours  qui  conviennent  aux  perfonnes  qui  ont 
avalé  du  poifon.  Ibid.  463.  a. 

POISSON , ( Ichthyolog.  ) différences  dans  les  poiffons 
par  rapport  à leurs  nageoires.  Obfervations  fur  la  queue , 
la  tête , la  bouche , le  bec  & les  dents  des  poiffons.  Re- 
marques fur  leurs  narines  & leurs  yeux.  XII.  887.  b.  Dif- 
férences entre  les  poiffons  dans  la  forme  du  dos , dans  les 
côtes , la  poitrine  & le  ventre.  Leurs  parties  de  la  généra- 
tion. Leurs  écailles.  Ligne  formée  le  long  des  côtés  du  corps 
par  une  fuite  de  points  ou  de  petites  ouvertures  , ou  par  une 
conformation  particulière  de  quelques  écailles.  Barbillons  des 
poiffons.  Tubercules  & piquans  fur  le  corps  de  certains  poif- 
fons. Il  n’y  a que  les  cétacées  qui  aient  des  conduits  auditifs. 
Divers  faits  & obfervations  qui  pourraient  faire  croire  que 
les  poiffons  entendent.  Ibid.  888.  a.  Explication  de  ces  faits , 
qui  ne  fuppofe  point  en  eux  le  fens  de  Fouie.  Organes  des 
poiffons  qui  portent  le  nom  dy ouïes.  Obfervations  fur  la  lan- 
gue des  poiffons  & fur  leur  cœur.  Veflie  par  le  moyen  de 
laquelle  il  s’élèvent  & ils  s’abaiffent.  Obfervations  fur  leurs 
os  , leurs  offelets  & leurs  arêtes.  Alimens  des  poiffons. 
Différentes  méthodes  à confulter  fur  la  nomenclature  des 
poiffons.  Ibid.  b.  Précis  de  celle  d’Artédi.  Nouvelle  méthode 
de  M.  Linnæus.  Ibid.Süg.a. 

Poiffons  , defeription  des  parties  qui  les  compofent  : 
arêtes.  I.  6 33.  b.  De  leur  cerveau.  IL  863.  a.  Suppl. 
299.  b.  Struélure  de  leur  foie.  VII.  33.  b.  Obferva- 
tions fur  la  mâchoire  d’un  poiffon  qui  fe -pêche  en  Canada. 
IX.  801.  a.  Narines.  XL  28.  b.  Dents.  624.  b.  Figure  du 
cryftalin  de  l’œil  des  poiffons.  389.  b.  390.  a.  Suppl.  IL  6 34. 
b.  Ouvrage  fur  les  yeux  des  poiffons.  Suppl.  I.  401.  a.  Suppl. 
I.  427.  b.  Ouies  des  poiffons,  leur  ufage.  XI.  70 6.  b.  — 708. 
b.  XIII.  242.  a.  Suppl.  210.  b.  Méchanifme  qui  répare  dans 
les  poiffons  le  défaut  de  dilatation  de  la  poitrine.  III,  396. 
b.  Singularités  fur  le  pancréas  de  quelques  poiffons.  XI.  813. 
a.  Obfervations  fur  les  paupières  de  ces  animaux.  XII.  286. 

a.  Leur  péritoine.  382.  b.  Ecailles.  I.  29.  b.  V.  218.  a.  Xîï. 
889.  b.  890.  a.  Efpece  d’huile  dont  les  poiffons  font  enduits. 
XV.  482.  b.  Leurs  tefticules.  XVI.  197.  b.  Obfervations  fur 
le  cœur  des  poiffons  qui  ne  refpirent  point.  228.  a.  Com- 
ment fe  fait  la  digeftion  dans  les  poiffons.  Suppl.  II.  877.  b. 
Méchanifme  d’où  dépend  leur  faculté  de  nager.  Struélure  du 
poiffon  qui  empêche  qu’il  ne  foit  dans  l’eau  dans  une  fttua- 
tion  renverfée.  XI.  3.  a.  Comment  il  peut  fe  mouvoir  de 
haut  en  bas  & de  bas  en  haut.  'Ufages  des  nageoires. 
XI.  3.  a , b.  Ufage  de  la  queue  pour  nager  , ibid.  b. 
Defeription  détaillée  de  la  carpe.  II.  694.  b.  697.  b.  De 
l’âge  des  poiffons  : moyen  de  les  connoître  à-peu-près  : de 
leur  longue  vie.  I.  89.  b.  De  la  chaleur  naturelle  de  ces 
animaux.  III.  38.  a.  VIL  362..  a.  Suppl.  IL  310.  a.  Chaleur 
des  cétacées.  III.  39.  a.  Accouplement  des  poiffons.  Suppl.  I. 
1 24.  a.  Comment  ils  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles. 
I.  86.  a.  Poiffons  hermaphrodites.  II.  697.  b.  Pourquoi  les 
poiffons  jouiffent  de  la  faculté  de  pouvoir  jeûner  long- 
tems.  VI.  374.  a.  înfeéte  que  Fon  trouve  fur  le  corps  de 
divers  poiffons  marins.  XV.  894.  a.  Expériences  faites  fur 
les  poiffons  dans  la  machine  du  vuide.  XII.  808.  a.  XVII. 
209.  b.  Plante  de  Cayenne  qui  les  enivre.  Suppl.  IL  336.  a. 
Fruit  d’un  arbre  d’Amboine  qui  les  empoifonne.  Suppl.  I.  729. 

b.  Déciflon  des  poiffons  en  trois  claffes  : des  caraéleres  qui 
diftinguent  ces  claffes  & les  genres  qu’elles  renferment.  VIII. 
438.  a , b.  484.  a,  b.  Poiffons  cétacées.  II.  870.  b.  Poiffons  qui 
ne  viennent  ni  de  la  mer  , ni  d’aucune  eau  ftagnante  ou 
courante.  VIL  837.  b.  Quel  eft  le  plus  grand  des  animaux  de 
mer.  Suppl.  690.  a.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  poiffons.  VIIÏ. 
483.  a , b.  486.  a.  Ouvrage  de  M.  Aurele  Séverine  fur  cet 
objet  d’hiftoire  naturelle.  Suppl.  I.  396.  b.  Planches  qui  re- 
préfentent  quelques  efpeces  de  poiffons.  VI.  vol.  Régné 
animal , pl.  5 1 — 3 6. 

POISSONS , empreintes  de , ( Hifl.  nat.  ) X.  47.  b.  48.  a . 
Voyei  Empreinte. 

Poisson,  (Pêche)  plantes  qui  l’engourdiffent.  XVI.  337.' 
b.  Faire  dégorger  le  poiffon.  IV.  73 6.  a. 

Poisson  armé  , Porc-épic  de  mer , (Ichthyol.  ) XII.  889.  a. 

Poisson-bœuf,  ( Ichthyol.  ) le  plus  grand  des  poiffons 
connus  d’eau  douce.  Sa  defeription.  Comment  il  paît  l’herbe 
des  bords  de  la  riviere.  XII.  889.  a.  Rivières  d’Amérique 
dans  lefquelles  on  le  trouve.  On  le  nomme  lamentin  dans 
les  iiles  françoifes.  Ibid.  b. 

Poisson- coffre  $ 
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Poisson-coffre,  {Ichthy.)  vol.  VI  des  planch. Règne  ani- 
mal, planche  56.  Voye{  Coffre. 

Voisson-femme, {Ichthy.)  efpece  fmguliere  de  poiffon.  XII. 
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Poissons  , menus  , délignés  par  le  nom  de  chevron  , mani- 
guette , ( Pêche  ) III.  3 25.  £. 

Poisson  d’or  , ( Ichthy.  ) particulier  à la  Chine.  IX. 
130.  b. 

Poiffon  rond.  Lieux  ou  on  le  trouve.  Sa  defcription.  XII. 
§89.  b. 

Poiffon  volant , fa  defcription.  Qualités  de  fa  chair.  XII. 
889.  b.  Voye ç vol.  YI  des  planches  , Régné  animal,  plan- 
che 56. 

POISSONS, écailles  des  , ( Sdenc.  micro fcop.  ) variétés  qu’elles 
préfentent  dans  les  différentes  efpeces  de  poiffons,  & dans 
un  même  poiffon.  XII.  889.  b.  Accroiffement  annuel  de  ces 
écailles.  Obfervations  faites  par  M.  Leuwenhoeck  fur  quel- 
ques écailles  de  carpe.  Ecailles  des  anguilles.  Maniéré  de 
préparer  les  écailles.  Ibid.  890.  a. 

Poissons,  les ,{Jfiron.)  figne  du  zodiaque  8c  conffella- 
tion.  Poiffon  volant  ; poiffon  auftral  , autres  conftellations. 
XII.  890.  a. 

Poiffons.  Moyen  de  connoître  dans  le  ciel  la  conffellation 
des  poiffons.  Suppl.  II.  568.  b.  Principale  étoile  du  poiffon  mé- 
ridional, voyeç_  FOMAHANT. 

PdjISSON  de  mer , ( Comm .)  apprêt  du  poiffon  mariné. 
Poiffons  fecs.  Poiffons  appellés  royaux  en  France.  Poiffons  à 
lard.  Poiffon  de  fomme.  Huile  de  poiffon.  XII.  890.  b. 

Poisson  , ( Comm.  ) comment  on  fale  le  poiffon  quand 
on  l’encaque  d’abord.  II.  393.  a.  Voye{  les  planches  de  pê- 
che. Marchand  de  poiffon  appellé  chaffe-marée,  III.  250.  a.  Poif- 
fon falé  , voyeç  SALINE. 

Poisson,  ( Jurifpr . ) chambre  qui  a la  police  fur  le  fait 
de  la  marchandife  de  tout  le  poiffon  de  mer.  III.  54.  b. 
Magiftrat  qui  connoît  de  ce  qui  concerne  la  vente  du 
poiffon.  IX.  5 11.  b.  Poiffons  royaux  en  Angleterre  XIV. 
417.  a. 

Poisson  , ( Cuijine  ) poiffon  au  bleu , maniéré  de  l’accom- 
moder. II.  284.  b.  Le  poiffon  enveloppé  dans  des  feuilles  de 
fenouil  en  devient  plus  ferme  8c  plus  favoureux.  XI.  491.  b. 
Maniéré  de  préparer  le  poiffon  d’eau  douce  , ulitée  en  Hol- 
lande. XVII.  592.  b. 

Poisson  , ( Critiq.facr.  ) Moïfe  met  les  poiffons  au  nom- 
bre des  reptiles.  Dillinélion  qu’il  fait  des  poiffons  purs  8c  im- 
mondes. Les  hommes  défignés  figurément  par  Ezéchiel  fous 
le  nom  de  poiffons.  Porte  de  Jérufalem  appellée  porte  des  poif- 
fons.  XII.  890.  b. 

Poissons.  ( Mythol. ) comment  la  mythologie  envifage 
le  figne  de  ce  nom  dans  le  zodiaque.  XII.  890.  b. 

Poissons,  les,  { Litt . ) poiffons,  objets  de  culte  chez 
quelques  nations  de  l’antiquité.  XII.  890.  b. 

Poiffons.  Divination  par  l’infpe&ion  de  leurs  entrailles.  VII. 
486.  b.  Poiffons,  figure  lÿmbolique.  XV.  734.  a. 

Poissons  , peuples  mangeurs  de  , ( Géogr.  ) VIII.  486.  b. 

Poisson,  ( Blafon  ) différentes  maniérés  dont  on  diffkmue 
les  poiffons.  XII.  890.  b. 

Poiffon.  Maniéré  de  repréfenter  différentes  efpeces  de  poif- 
fons. Suppl.  IV.  465.  b. 

Poiffon  pâmé.  Suppl.  IV.  228.  b.  Queue  de  poiffon  peau- 
trée.  264.  b. 

Poisson  , ( Comm.  ) mefure  de  liqueur.  XII.  890.  b. 

Poisson  d’avril , ( Hift.  mod.  ) différentes  origines  attachées 
à ce  jeu  populaire.  Suppl.  IV.  463.  b. 

Poisson  , aéteur  comique  : fon  impromptu  fur  Colbert. 
VIH-  630.  b. 

POISSONNIERE , la,  ( Géogr.  ) château  ou  village  de 
la  Couture,  en  laVarennedu  bas  Vendomois.  Obfervations 
fur  le  poète  Ronfard,  né  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  465.  b. 

POISSY  fur  Seine , ( Géogr.  ) ville  de  fille  de  France. 
Divers  établiffemens  ou  édifices  remarquables  de  cette  ville. 
Colloque  de  Poiffy  tenu  en  1361.  Ce  lieu  fe  nomme  en  la- 
tin Ptnciacum.  Obfervations  fur  le  caraélere  , la  vie  8c  le 
régné  de  Louis  IX , connu  fous  le  nom  de  Saint-Louis 
né  à Poiffy  en  1215.  XII.  891.  a , b.  Auteurs  qui  ont  écrit  fa 
vie.  Ouvrages  de  Nicolas  Mercier,  homme  de  lettres  né  à 
Poiffy.  Ibid.  892.  a. 

Poiffy.  Seigneurs  qui  ontpoffédé  le  pays  des  environs  nommé 
lePinferais.  Charles-le- chauve  tint  un  parlement  à Poiffy.  Les 
rois  de  la  troifieme  race  en  aimoient  le  féjour.  Obfervations 
fur  l’églife  de  Notre-Dame.  Louis  IX,  né  à Poiffy.  Leçons 
que  lui  donnoitla  reine  Blanche  famere.  Monafteredes  jacobi- 
nes. Traités  entre  la  France  & l’Angleterre  , renouvellés  à 
Poiffy  fous  Philippe-le- bel.  Obfervations  fur  le  colloque  de 
Poiffy  , tenu  en  1561.  Suppl.  IV.  466.  a.  Promotion  de  che- 
valiers de  S.  Michel,  faite  par  François  II,  dans  cette  ville. 
Pillage  qu’elle  effuya  en  1589.  Obfervations  fur  Anne  de  Mar- 
quetz , religieufe  de  Poiffy,  fur  René  Vah , & fur  Gérard  , ri-' 
çhe  financier , l’un  8c  l’autre  nés  dans  ce  lieu.  On  voit  aux 
Tome  II, 


jacobines  l’agraffe  fur  laquelle  étoit  la  devife  de  lotus  XL 
attachée  au  manteau  qu’il  porta  le  jour  de  fes  noces.  Ibid,  b* 

PoiSSY  , ( Contrat  de  ) IV.  126.  a.  6-/6.  b.  V.  38.  b . 

POITIERS  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Etabliffemens  re- 
marquables dans  cette  ville.  XII.  892.  a.  Elle  eft  une  des 
plus  déferres  8c  des  plus  ruinées  clu  royaume.  Obfervations 
fur  les  ruines  qu’on  trouve  au  vieux  Poitiers.  Ouvrages 
des  Romains  dont  la  ville  de  Poitiers  a été  décorée.  Diver- 
fes  remarques  fur  l’ancienneté  de  cette  ville.  Bataille  de 
Poitiers  donnée  en  1356,  entre  le  roi  Jean  8c  Edouard  , 
prince  de  Galles , dans  laquelle  le  roi  Jean  fut  fait  prifon- 
nier.  Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres  de  Poi- 
tiers  ; S.  Hilaire  ; Guillaume  Aubert  ; Pierre  Bérenger  ; 
Gilles  Filleau  desBillettes  ; Philippe  Goibaut  du  Bois;  Ibid, 
b.  Jean  Bouchel  ; Augullin  Nadal  ; Jean  de  la  Quintinie; 
Catherine  des  Roches  8c  fa  fille.  Ibid.'è 93.  a. 

Poitiers.  Edit  de  Poitiers,  en  1577.  XI.  736.  b.  Chance- 
lier des  comtes  de  Poitiers.  III.  103.  b.  Chancelleries  de 
Poitiers.  118.  b.  Confeillers-jurés  de  la  ville  de  Poitiers.  IV. 
30.  b.  Parlemensde  Poitiers.  XII.  62.  b. 

POITOU,  le,  {Géogr.)  province  de  France.  Ses  bor- 
nes. Sa  divifion  géographique.  Gouvernement  du  Poitou. 
Ses  productions.  Ses  principales  rivières.  Territoire  des  an- 
ciens Piétaves.  XII.  893.  a.  Révolutions  de  cette  province. 
Ibid.  b. 

POITOU  , ( Hijloire  des  hommes  illuflr.  & favans  ) obferva- 
tions fur  plusieurs  hommes  célébrés  nés  dans  cette  pro- 
vince ; S.  Maximin  ; S.  Paulin  ; S.  Hilaire  ; S.  Probien  ; 
Ste  Radegonde  ; S.  Paterne;  Suppl.  IV.  467.  a.  Venantius- 
Honorius-Fortunatus  ; Bazile  ; Guillaume  V , duc  d’Aqui- 
taine 8c  comte  de  Poitiers  ; Pierre  Berenger  ; Gilbert  de  la 
Porée;  Richard,  cœur  de  lion  , roi  d’Angleterre,  duc  d’A- 
quitaine , comte  de  Poitiers  ; Ibid,  b.  Jean  de  la  Balue  ; 
Anne  l’ Archevêque  de  Parthenay  ; Jean  Bouchet  ; André 
Tiraqueau  ; Barnabé  Brillon  ; Ibid.  468.  a.  Nicolas  Rapin  ; 
Armand-Jean  du  Plelïis  , cardinal  de  Richelieu  ; Guillaume 
Rivet;  François  Citoys  ; Théophraffe  Renaudot  ; George 
BroffVn;  Jean  Fileau  de  la  Chaife  ; Philippe  Goibaud  Du- 
bois ; Ifmaël  Boulliau  ; André-Martin  ; Michel  Lambert  ; Ur- 
bain Chevreau  ; Ibid.  b.  Etienne  Gabriau  de  Riparfont  ; 
Matthieu  Iforé  d’Hervaut;  Françoife  d’Aubigné  ; Ifaac  de 
Beaufobre  ; Augullin  Nadal;  Antoine  Rivet  de  la  Grange; 
Jean-Baptifie  le  Sefne  d’Ettemar  ; Jofeph  Albert  le  Large 
de  Ligniac  ; MM.  de  Ste  Marthe.  Ibid.  b. 

Poitou  , colique  de , ( Médec.  ) voye{  COLIQUE.  Eloge  d’un 
ouvrage  de  M.  Tronchin  de  Geneve  , fur  cette  maladie.  XII, 

893 . b.  Voye^CoLlQVE, 

POITRAIL  du  cheval.  Suppl.  1IÏ.  398.  a. 

POITRINE  , ( Anatom .)  les  anatomiftes  l’appellent  thorax. 
Divifion  du  thorax.  Ses  parties  externes  8c  internes.  XII. 

894.  a.  Forme  de  la  poitrine  dans  l’homme  8c  dans  les  ani- 
maux. Obfervations  fur  la  ftruélure  des  côtes  , 8c  fur  la 
maniéré  dont  la  poitrine  eft  fulpendue.  Mufcles  qui  éle- 
vé nt  les  côtes.  Recherches  fur  l’ufage  du  plan  interne  8c 
du  plan  externe.  La  caiffe  qui  renferme  les  poumons  efl: 
bandée  par  les  mufcles  intercoflaux  , 8c  la  force  avec  la- 
quelle ils  agiffent  paroîtroit  furprenante,  fi  l’on  eii  jugeoit 
par  certains  tours  , qui  ont  fouvent  attiré  l’admiration  du 
public.  Obfervations  fur  ces  hommes  qui , ayant  une  en- 
clume fur  la  poitrine  , fouffrent  qu’on  caffe  fur  cette  en- 
clume une  barre  de  ferre  à grands  coups  de  marteau.  Ac- 
croiffement de  la  capacité  de  la  poitrine  dans  le  fœtus. 
Ibid.  b. 

Poitrine , fa  defcription , VIII.  270.  a , b.  celle  du  foetus. 
Suppl.  III.  69.  a.  Membrane  qui  tapiffe  la  cavité  de  la  poi- 
trine , voye^  Plevre.  Augmentation  dans  le  diamètre  de  la 
poitrine  pendant  le  jour.  I.  90.  a.  Voye ç Thorax. 

Poitrine  , maladies  de  la  , ( Médec.  ) bleffures  de  cette 
partie.  Fillule  de  la  poitrine.  Amas  de  quelque  humeur  dans 
fa  cavité:  fon  enflure  extérieure  : comment  on  évacue  cette 
humeur.  Echymofe  8c  abcès  dans  les  parties  extérieures.  Sym- 
pathie entre  la  poitrine,  les  voies  urinaires,  Scies  extrémi- 
tés inférieures.  Battemens  de  la  poitrine.  Autres  obfer- 
vations très-courtes  fur  les  maladies  de  cette  partie.  XII. 
895.12. 

Poitrine , maladies  de  la.  Des  plaies  dans  cette  partie. 
XII.  683.  b.  Maladies  de  poitrine  caufées  par  des  percuf- 
fions  8c  contre-coups.  Suppl.  II.  572.  b.  Maladies  qui  fur- 
çhargent  d’humeurs  tous  les  vifceres  de  la  poitrine.  Suppl . 
IV.  68.  b.  69.  a.  Epanchemens  du  fang  dans  la  poitrine. 
VIII.  119.  a.  Amas  de  pus.  V.  599.  a , b.  Exemple  de  la 
guérifon  d’ufn  abcès  de  la  poitrine  accompagné  des  fymp- 
tômes  de  la  phthifie  8c  d’un  déplacement  de  l’épine  du  dos 
8c  des  épaules.  I.  16.  a.  Traitement  qu’exigent  les  épan- 
chemens  purulens  dans  la  poitrine.  VIII.  749.  b.  De  l’ufage 
de  la  chaife  chirurgicale  pour  les  opérations  de  la  poitrine. 
Suppl  A I.  308.  b.  Fluxions  de  poitrine  , voye^  Catharre. 
Obfervation  fur  l’ufage  du  fperrna  ceti , dans  les  fluxions  & 
obflruflions  de  poitrine.  Suppl.  IL  91,  a.  Propriété  merveib 
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leufe  du  fatig  de  bouquetin  dans  ces  fluxions.  II.  367.  b. 
Des  crachats  dans  les  maladies  de  poitrine.  IV.  426.  a. 
Remedes  pour  la  poitrine  nommés  expeélorans.  VI.  287.  a , 
b.  Matières  évacuées  par  l’expeéloration.  III.  568.  b.  De 
l’ufage  des  véficatoires  dans  lès  maladies  de  poitrine.  XVII. 
201.  b.  202.  a , b.  De  l’équitation.  Suppl,  II.  848.  Les 
maladies  des  vifceres  de  la  poitrine  plus  fréquentes  dans  la 
jeunefle  qu’à  tou*  autre  âge.  VIII.  545.  a.  Inflammations  de 
poitrine  , voye^ INFLAMMATION. 

Poitrine  du  cheval  , ( Maréch.  ) Suppl  III.  381.  b. 
393.  a. 

POIVRE , ( Hifl.  des  drog.  ) trois  fortes  de  poivres  , le 
noir  , le  blanc  & le  long.  XII.  895.  b. 

Poivre.  Les  épiciers  le  mêlent  fouvent  avec  le  gingem- 
bre. VII.  663.  b.  Commerce  de  poivre  que  les  Anglois  font 
à Sumatra.  Suppl.  1. 873.  b.  Poivre  long  des  boutiques.  Suppl.  I. 

896.  b. 

Poivre,  ( Diete  ) fon  ufage  dans  les  pays  chauds.  Suppl.  I. 
348.  b. 

POIVRE  noir,  ( Hifl.  des  drog.  ) defcription  de  ce  poivre. 
Celle  de  la  plante  qui  porte  ce  fruit.  XIL  895.  b.  Tems  de 
fa  récolte.  Lieux  où  croît  ce  poivre.  Obfervation  fur  fa 
culture.  Maniéré  d’enlever  fon  écorce  pour  faire  par  art  le 
poivre  blanc.  Acrimonie  de  toutes  les  parties  de  la  plante. 
Ibid.  896.  a. 

Poivre  blanc , ( Hifl.  des  drog.  ) poivre  blanc  faélice , poivre 
blanc  naturel.  On  ne  trouve  aucune  différence  entre  les  plantes 
du  poivre  noir  & celles  du  poivre  blanc.  Rareté  de  celles-ci. 
XIL  896.  4. 

Poivre  long , ( Hifl.  des  drog.  ) defcription  de  ce  fruit , & 
de  fa  plante.  XII.  896.  a. 

PoiVRE  d'Afrique  ou  de  Guinée , ( Hifl.  des  drog.  ) Descrip- 
tion de  cette  graine.  Lieux  où  elle  croît.  XII.  896.  b. 

Poivre  d'Ethiopie , ( Hifl.  des  drog.  ) defcription  de  ce  poi- 
vre. Ufage  qu’en  font  les  Ethiopiens.  XII.  896.  b. 

POIVRE  de  Guinée  ou poivre  d’ Inde  , piment.  { Botan .)  caractè- 
res de  ce  genre  de  plante.  XII.  896.  b.  Ses  efpeces.  Defcription 
de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle  croît  naturellement  & où  on 
la  cultive.  Ibid.  897.  a.  Voye^CoKAlL  DE  JARDIN  & PlMENT. 
Poivre  de  Guinée  , ( Mat.  médic.  ) XII.  628.  a. 

PoiVRE  de  la  Chine , ( Hifl.  des  drog.)  defcription  de  ce  fruit. 
Sa  préparation.  Violente  odeur  de  l’arbre  qui  le  produit.  XII. 
897.4. 

PoiVRE  d’Amérique , nommé  mécaxochitl , ( Hifl.  des  drog.  ) 
X.  219.  b. 

PoiVRE  delà  Jamaïque , ( Hifl.  des  drog.  ) fes  différens  noms. 
Defcription  de  ce  fruit.%XU.  897.  b.  Noms  & defcription  de 
l’arbre  qui  le  porte.  Lieux  où  il  croît  8toùon  le  cultive.  Récolte 
& préparation  de  ce  po.vre.  Ufage  qu’en  font  les  Anglois.  XII. 

897.  b.  Ses  propriétés.  Ufage  médicinal  des  feuilles  de  l’arbre. 
Jbtd.  898.  a. 

PoiVRE  à queue , { Hifl.  des  drog.  ) graine  aromatique  de  fille 
de  Bourbon.  XII.  898.  a. 

PoiVRE  petit , { Botan.  ) XII.  898.  a. 

PoiVRE  fauvage  , ( Botan.  Mat.  médic.  ) voyez  Agnus- 
castus. 

Poivre  , {Hifl.  des  drog.)  efpece  de  poivre  du  Malabar  , 
nommé  amolago.  Suppl.  I.  3 68.  a , b.  Autre , dite  cattu-molago. 
Suppl.  II.  272.4. 

POIVRE  , eau  de  , { Scient,  microfcop.  ) maniéré  de  la  pré- 
parer & d’examiner  les  infeétes  qu’elle  contient.  Defcription 
des  différentes  fortes  d’infeétes  qu’pn  y a obfervés.  XII.  898.  a. 
Différens  effets  que  produifènt  parmi  eux  les  mixtions  faites 
dans  cette  eau.  Ibid.  b. 

POIVRIER,  {Botan.)  cet  arbre  repréfenté  vol.  VI  des 
planch.  Régné  végétal,  planche  98.  Poivrier  du  Japon , nommé 
fco.  XIV.  800.  b. 

POIX  , fuc  de  l’écorce  de  l’arbre  appellé  picea  pejfe.  Ma- 
niéré de  tirer  la  poix.  Différens  noms  de  la  poix  , fuivant 
fes  préparations , l'a  couleur  &.  fes  qualités.  Poix  blanche  & 
poix  réfute  , faites  avec  le  galipot.  Poix  noire  : d’où  fe  tire 
la  meilleure  : fes  caraéteres.  Poix  navale.  Efpece  de  poix  na- 
vale à laquelle  on  attribue  une  vertu  aftringente.  XII.  899.  a. 
Poix  grecque  ou  d’Efpagne  : pourquoi  les  anciens  l’appelloient 
colophone.  Huile  ou  baume  de  poix.  Ibid.  b. 

Poix , celle  qu’on  trouve  à la  pointe  de  Sainte-Hélene.  I. 
239.  4.  Poix  du  cedre.  II.  797.  a.  Poids  de  locres  en  Italie. 
Suppl  IV.  18.4.  Voye{  Bitume,  Résine,  Goudron. 

Poix  , ( An  méchan.  ) maniéré  dont  on  recueille  en  Pro- 
vence différentes  fortes  de  poix  & autres  préparations  réfmeu- 
fes  du  pin  fauvage.  XII.  899.  b. 

Poix  , ( Chyrn.  Métallurg.  ) confldérée  comme  fondant. 
VI.  914 . b.  922.  4.  Son  ufage  dans  l’étamage  du  cuivre.  Suppl. 

II.  878.  b. 

Poix  , vin  de  , ( Mat.  médic.  des  anciens  ) XII.  65  9.  a. 

Poix  minérale  , { Hifl.  nat.  ) XII.  900.  a. 

Poix  , ( Géogr.  ) bourg  de  Picardie.  Son  titre  de  duché- 
pairie  s’étant  éteint  en  1687  ,ilaconfervé  celui  de  principauté. 
XIL  900.  a , 


POKKO E,  ( Ornith. ) oifeau  fingulier  qui  fe  trouve  en 
Afrique.  Sa  defcription.  Sa  nourriture.  Lieux  où  ces  oifeaux 
font  communs.  XII.  900.  a. 

„ Aurélien  , {Saint)  fondateur  & premier  évêque  de  la 
ville  deS.  Pol-de-Léon.  IX.  390.4. 

Voh-de-Léon  , Saint -,  ( Géogr . ) voyez  SaiNT-Pol-DE- 
Leon. 

POLA , {Géogr.  anc.  & mod.)  ville  d’Italie.  Fondation  du 
port  de  Pola.  Miferable  état  où  fe  trouve  aujourd’hui  cette 
ville.  Sa  citadelle.  XII.  900.  a.  înfcription  où  cette  ville  efl  ap- 
pellée  refpublica  polenfis.  Obfervations  fur  les  antiquités  de 
Pola.  Ibid.  b. 

Pola.  Fondation  du  port  de  cette  ville.  VIII.  93 1.  b. 
POLAIRE,  {Aflron.)  cercles  polaires.  Longueur  du  plus 
grand  jour  de  ces  climats.  Cadrans  polaires.  Proje&ion  polaire. 
XIL  900.  b. 

Polaire.  Cercles  polaires.  II.  836.  a.  Cercles  polaires  ter- 
reftres.  XVII.  730.  a.  Cercle  polaire  aréfique,  621.  b.  antar&i- 
que.  491. 4.  Aflrolabe  polaire.  I.  779.  b.  Etoiles  circonpolaires. 

III. 462  .b. 

Polaire,  étoile , ( Aflron. ) obfervations  fur  fa  diflance  au 
pôle.  XII.  900.  b.  Proportion  félon  laquelle  cette  diflance  va 
en  diminuant.  Quelle  fera  dans  362  années  fa  plus  grande 
proximité  du  pôie  du  monde.  Erreur  deScaliger  fur  le  mouve- 
ment de  l’étoÜe  polaire.  Ibid.  901  .a. 

Polaire , étoile  , XI.  226.  b.  fes  variations.  Suppl.  II.  892.  b . 
Obfervations  de  cette  étoile  par  le  moyen  du  gnomon  de  M. 
Bianchini.  Suppl.  III.  239.  b.  240.4. 

POLARD  ou  Croquant , ( Monn.  ) ancienne  petite  raon- 
noiede  France.  Cette  monnoie  répandue  en  Irlande,  & enfuite 
décriée  l’an  1300.  Commencement  delà  bonne  monnoie  en  Ir- 
lande , vers  l’an  1304.  XII.  901.4. 

POLATOUCHE,  {Zoolog.)  écureuil  volant.  X.  380. 
4.  XIII.  648.  4.  vol.  VI  des  planches  , Régné  animal  , 
planche  14. 

POLE,  ( Aflron.)  étymologie  du  mot.  Pôles  du  monde. 
XII.  901 . b.  Voye{  SPHERE. 

Pôle.  Pôles  du  monde.  Suppl.  I.  663.  4.  Pôle  arélique. 

I.  621.  b.  Pôle  autarcique.  491.  a.  Mouvement  de  l’afcen- 
fion  droite  moyenne  du  pôle  boréal  de  l’équateur.  Suppl 

IV.  890.  b.  Table  des  diftances  entre  le  pôle  vrai  & le 
pôle  moyen.  892.  b.  Abaiffement  du  pôle.  I.  7.  b.  La  hau- 
teur du  pôle  efl  toujours  égale  à la  latitude  du  lieu.  V. 
304.  b.  VIII.  73.  b.  Les  élévations  de  l’équateur  & du  pôle 
jointes  enfemble  forment  toujours  un  quart  de  cercle.  V. 
504.  b.  Méthodes  pour  trouver  la  hauteur  du  pôie.  I,  291. 
a.  II.  5 23.  a.  IX.  303.  4.  Différences  de  hauteurs  du  pôle  dans 
les  différentes  zones.  XVII.  724. 4.  Voye{  Hauteur.  Moyen 
de  connoître  dans  le  ciel  le  pôle  boréal  de  l’écliptique.  Suppl 

II.  893.  a. 

Pôle,  { Géogr.  & Aflron.)  M.  Halley  prétend  que  le  jour 
du  folffice  , fous  le  pôle  , efl  auffi  chaud  que  fous  la  ligne 
quand  le  foleil  efl  au  zénith.  Elévation  du  pôle  : comment 
on  l’obferve  par  le  moyen  du  quart  de  cercle.  XII,  901.  b . 
Pour  plus  d’exaCitude  , il  faut  avoir  égard  aux  réfraélions. 
Comment  on  obferve  la  déclinaifon  d’une  étoile.  Autre 
maniéré  d’avoir  la  hauteur  du  pôle  en  fe  fervant  de  gno- 
mon , & en  obfervant  la  hauteur  méridienne  du  foleil. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  la  hauteur  du  pôle  a une 
fituation  différente  de  celle  qu’elle  avoit  anciennement.  Voye{ 
là-deffus  Ecliptique  & Obliquité.  Pôles  de  l’écliptique. 
Pôle  d’une  courbe , en  géométrie.  Ibid.  902.  a.  Etoile  du  pôle. 
Ibid.  b.  Voyei  POLAIRE." 

Pôles  dans  l’aimant.  Chaque  fragment  rompu  en  tant  de 
parties  qu’on  voudra  aura  toujours  fes  pôles.  Obfervation 
fur  la  maniéré  d’aimanter  une  aiguille.  Pôles  qu’acquiert  un^ 
morceau  de  fer  fixé  dans  une  fituation-  confiante.  Diffé- 
rentes expériences  faites  fur  le  fer , par  lefquelles  on  lui 
procure  fans  aimant  les  propriétés  de  l’aimant.  XII.  902.  b. 
Voye{  Aimant. 

Pôles  de  la  terre , ( Géogr.  ) arélique  & antarftique  : étymo- 
logie du  mot  pôle.X II.  902.  b. 

PÔLE,  {P  hyfiq.  Aflron.  Marin.)  obfervations  à faire  près 
du  pôle  pour  des  latitudes  de  80  à 90  degrés.  Elles  furent 
envoyées  par  un  mathématicien  françois  à M.  le  capitaine 
Philippe , lorfqu’il  fe  fut  propofé  de  faire  en  1773  , un 
voyage  au  pôle  boréal.  L’auteur  de  ces  obfervations  pro- 
pose , s’il  efl  poflible  , la  longueur  du  pendule , les  réfrac- 
tions horizontales  , la  réfraCion  des  rayons  de  lumière  qui 
viennent  de  l’horizon  vifuel  & la  quantité  totale  de  la  dé- 
preffion  de  l’horizon  pour  une  élévation  donnée  de  l’œil 
de  l’obfervateur  au  - deffus  du  niveau  de  la  mer.  Suppl. 
IV.  469.  b.  L’efpece  de  phénomène  que  les  François  nom- 
ment mirage , les  effets  de  la  chûte  du  mercure  dans  le  ba- 
romètre , l’épaiffeur  de  l’atmofphere  , la  température  de  l’eau 
de  la  mer  à différentes  profondeurs , la  température  du  corps 
de  quelques  poiffons, les  phénomènes  de  l’aiguille  aimantée. 
Réponfede  M.  Philipps  qui  contient  la  maniéré  dont  ilapufatis- 
faire  aux  obfervations  propofées.  Ibid.  470.0, 
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Pôles 5 peuples  habitans  des.  XI.  465.  4. 

Pôle , poiffon  de  mer,  qui  eft  une  efpece  de  foie.  XII. 
903.  a. 

POLEGA , ferpent.  Remede  pour  arrêter  l’effet  de  fon  poi- 
fon.  Suppl.  II.  92.  a. 

POLEM ARQUE  , (Hifl.  anc.')  magiftrat  d’Athenes.  Son 
departement.  Officiers  qui  dépendoienc  de  lui.  XII.  903,  a. 
v°ye l Archonte.  Polemarque  chez  les  Etoliens.  Ibid.  b. 

POLEMON.  Obfervations  fur  ce  philofophe.  XII.  750.  a. 

POLEMOSCQPE,  ( Optïq . ) lunette  d’approche  recour- 
bée. Etymologie  de  ce  mot.  Inventeur  de  cette  lunette.  XII. 
903.  4.  Conftruéfion  du  polémofcope.  Ibid.  b. 

Polémofcope.  Cet  inflrument  repréfenté  vol.  V des  planch. 
Optique , planche  6. 

POLENI , ( Jean  ) phyliologifte.  Suppl.  IV.  3 36.  A 

POLENTA , ( Diététique}  orge  nouveau  rôti  médiocre- 
ment , & enfuite  moulu.  Comment  les  anciens  compofoient 
leur  polenta.  Ufage  qu’ils  en  faifoient.  Il  eff  vraifemblable 
que  les  Arabes  imaginèrent  de  faire  leur  polenta  avec  les  baies 
de  café.  XII.  903  .b. 

Polenta , préparation  alimentaire  des  Romains.  I.  297.  b . 

POLESIN  , le , ( Géogr.  ) province  d’Italie.  Ses  bornes,  fon 
étendue,  les  produisions , fon  gouvernement , fa  capitale.  XII. 
903.  b. 

POLI , Civil , Honnête  , Affable  , Gracieux  , ( Synon.  ) dif- 
férences entre  ces  mots.  XII.  904.  a.  Foye^  Suppl.  I.  179.  b. 

Poli  , ( Martino  ) obfervations  fur  un  ouvrage  de  cet  acadé- 
micien. IX.  713.  b. 

POLIADE,  ( Mythol.)  deux  temples  de  Minerve  poliade. 
Statue  de  Minerve  poliade  d’Erythrès.  Cheveux  de  Medufe 
dans  le  temple  de  Minerve  poliade  de  Tegée.XII.  904.4. 

-^amPe  dû  temple  de  Minerve  poliade  à Athènes. 
XIV.  818.  a. 

POLIÆNUS  , homme  de  lettres  , né  à Sardes.  XIV. 
655.4. 

POLICANDRO  , ( Géogr.  ) ifle  deTArchipel , l’une  des 
Cyclades.  XII.  904.  4.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette 
ifle  eff .1  ancienne  Pholégandros.  Obfervations  fur  le  bourg  de 
cette  ifle.  Produirions  du  terroir.  Commerce  des  babitans. 
Cette  ifle  ne  manque  pas  de  papas  & de  chapelles.  Relation  de 
M.  Tournefort  fur  Policandro.  Ibid.  b. 

POLICE,  ( Gouvernem.  ) étymologie  de  ce  mot.  Origine 
des  loix.  XII.  904.  b.  Entre  les  loix  , les  unes  tendent  au 
bien  general  de  la  fociété  ; les  autres  ont  pour  but  le  bien 
des  particuliers.  Les  Grecs  donnoient  le  nom  de  police  à la 
première  branche.  Sens  de  ce  mot  parmi  nous.  Lieutenant 
de  police  , fes  fonctions.  La  police  a dû  varier  chez  les  diffé- 
rens  peuples.  Les  Hébreux  ont  été  les  premiers  peuples  policés. 
Objet  de  la  police  chez  les  Grecs.  Origine  de  celle  des  Ro- 
mains. De  la  police  des  habitans  aétuels  de  l’Europe.  Ibid. 
905.  4.  Des  moyens  dont  les  anciens  peuples  ont  ufé  pour 
faire  leur  police.  Divifion  de  l’Egypte.  Exercice  de  fa  po- 
lice. Loix  qui  furent  établies  pour  cet  objet.  Ibid.  b.  Prin- 
cipaux minières  parmi  les  Hébreux  , à qui  l’exécution  des 
loix  fut  confiée.  Divifion  du  peuple  pour  l’exercice  de  la 
police.  Etabliffement  du  Sanhédrin.  Tribunaux  fubalternes. 
Comment  la  police  fut  exercée  dans  Jérufalem.  Police  des 
Athéniens.  Ibid.  906.  a.  Celle  des  autres  villes  de  la  Grece. 
Police  des  Romains  : premièrement  fous  les  rois  : enfuite 
fous  les  confuls.  Ibid.  b.  Suite  de  l’hiftoire  de  cette  police 
fous  les  empereurs.  Ibid.  907.  b.  Police  que  les  Romains  éta- 
blirent dans  les  villes  & provinces  de  l’empire , & particuliére- 
ment dans  les  Gaules.  Son  imperfeétion.  Ibid.  908.  b.  Hifloire  de 
la  police  de  France.  Invafion  des  Gaules  par  les  Francs.  Etat 
de  la  police  du  royaume  jufqu’au  régné  de  Hugues-Capet. 
Changemens  apportés  dans  cette  police  par  les  troubles 
dont  fon  régné  fut  agité.  Ibid.  909.  a , b.  Hifloire  particulière 
de  la  police  de  Paris.  Ibid.  910.  4.  Magiflrats  qui  doivent 
concourir  avec  le  lieutenant  de  police  à la  confervation 
du  bon  ordre.  Obfervations  fur  l’imperfeétion  des  codes  de 
police.  Ibid.  b. 

Police,  ( Jurifpr .)  Différence  dans  le  principal  objet  de 
la  police  chez  les  anciens  Romains  & chez  les  empereurs 
chrétiens.  Hifloire  & état  abrégé  de  la  police  en  France. 
Principaux  magiflrats  de  police  & leurs  fondions.  XII.  91 1! 
4.  Objets  auxquels  fe  rapportent  les  foins  de  la  police.  Fonc- 
tions de  la  police  par  rapport  à la  religion  , aux  mœurs 
à la  fan  té  , à ce  qui  concerne  les  vivres , la  voierie , Ibid, 
b.  la  fureté  & la  tranquillité  publique  , les  fciences  & les  arts 
libéraux  , le  commerce  , les  manufaélures  & les  arts  mé- 
chaniques , Ibid.  9 1 2. 4.  les  ferviteurs  domeffiques , les  manou- 
vriers  & les  pauvres.  Ibid.  b. 

Police.  Néceffité  de  l’exercice  de  la  police  dans  l’état.  XVII, 
861.  a.  Infpe&eurs  de  police  à Rome.  IL  641.  a , b.  Po- 
lice de  France  : chambre  de  police.  III.  55.  b.  Charges  de 
-police.  199.  b.  200.  4.  Affemblées  générales  de  police  aux- 
quelles le  Châtelet  de  Paris  a affilié.  246.  a.  Commiffaire  de 
police.  III.  709.  b.  Confeiller  de  police.  IV.  30.  a.  Juge  de 
police.  IX.  15.  4.  Lieutenant  de  police,  509.  4,  b.  Procureur 
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du  rot  de  police.  XIII.  421.  4.  Divers  objets  delà  police 
de  la  ville  de  Paris.  IX.  511.  4,  b. 

Police  , ( Comm.  ) Différentes  Lignifications  de  ce  mot  dans 
le  commerce.  XII.  912.  b. 

Police  d’aftion,  ( Comm .)  IV.  354.  a. 

Police  d affurance  , ( Comm , de  mer  ) Origine  du  mot  po- 
lice employé  dans  ce  fens.  Autrefois  on  faifoit  des  polices  fim- 
plement  de  parole.  Ouvrage  à confulter.  XII.  912.  b.  Foyer 
Assurance. 

Police  de  chargement  ( Comm . de  mer  ) Foye^  CONNOISSE- 
MENT.  Police  fignifie  auffi  billet  de  change.  XII.  912.  b . 

Police  , ( Fond  de  car  ail.  d’imprim.)  Explication  de  ce  mot. 
XII.  913.  a.  Foye{  CARACTERE. 

POLICLETE,  fameufe  flatue  de  ce  fculpteur.  XIV.  2?.  A 
POLICRATE,  ( Hifl.  anc.)  tyran  de  Samos , eft  un  exem- 
ple mémorable  des  caprices  de  la  fortune , qui  après  l’avoir 
comblé  de  fes  faveurs  , lui  fit  éprouver  le  plus  cruel  revers. 
Suppl.  IV.  470.  b. 

POLIEUS  , ( Mythol.  ) temple  de  jupiter  Polieus  dans  la 
citadelle  d’Athenes.  Singularité  dans  les  facriflces  qu’on  lui  of- 
froit.  XII.  913.  4. 

POLIGNAC  , (Géogr.)  bourg  du  Velay.  Vicomtes  de 
Polignac.  On  croit  qu’Apollon  avoit  un  temple  dans  ce  lieu. 
Obfervation  fur  le  cardinal  de  Polignac.  Suppl.  IV.  471.  4. 
Polignac  , ( Melchior  de)  cardinal.  XIII.  589.  b. 
POLIGNY  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  Franche-Comté.  Eta- 
bliffemens  dans  cette  ville.  Obfervations  fur  l’ancienne  Po- 
lemniacum.  Obfervations  fur  un  poète  dominicain  nommé 
Gad  de  Oucin  , né  à Poligny  dans  le  quatorzième  fiecle. 
Traduélion  en  vers  françois  de  Boëce , par  ce  poète.  XII. 

913-  P 

Poligny  en  Franche-Comté  , (Géogr.)  Erreurs  de  dom 
Mabillon  & de  dom  Calmet  fur  cette  ville.  Suppl.  IV.  471. 
4.  Poligny  a donné  le  nom  à une  marfcn  diftinguée.  Ob- 
fervation fur  Nicolas  Rolin  , Jean  le  Jeune  & dom  Jour- 
dain , nés  à Poligny.  Ibid.  b. 

POLIMENT , (Art  méch.  ) Celui  des  glaces,  lentilles  & 
miroirs.  Poliment  en  terme  de  joaillerie.  XII.  9x4.  a. 

Poliment  des  Jlatues , (Sculp.  Antiq.  ) Il  n’eft  pas  douteux 
que  les  anciens  donnoient  le  poli  aux  flatues  de  marbre  en 
les  cirant.  Ce  poliment  des  anciens  paroît  préférable  à celui 
dont  nous  nous  fervons.  XII.  914.  a. 

POLIR  , terme  d’aiguillier.  Maniéré  de  polir  une  aiguille. 
Polir , terme  d’arquebufter  & de  boutonnier.  Polir , terme 
de  bijoutier.  Maniéré  de  polir  l’or  & les  ouvrages  de  bijou- 
terie. XII.  914.  b. 

Polir , terme  de  coutelier  , de  doreur  , d’éperonnier , de 
manufaéture  de  glaces.  Fer  à polir  , outil  de  gaînier.  XII 
915.  4. 

Polir  les  glaces  de  miroir.  XVII.  152.  4 , b.  Polir  le 
marbre,  voye ^ Marbre,  Marbrier,  Maçonnerie. 

Polir,  (Horlog.)  Pièces  des  montres  & des  pendules 
qu  d eft  important  de  bien  polir.  Maniéré  de  polir  les  pièces 
d’horlogerie.  XIJ.  915.  4. 

Polir , terme  de  lapidaire  , d’orfevre  en  grofferie  , de  lu- 
netier , XII.  915.  4.  & de  tabletier-cornetier.  Ibid.  b. 

POLISY  -fur  - Seine  , (Géogr.  ) duché  de  Choifeul  dans 
le  Barois.  Suppl.  I.  8x8.  b. 

POLISSOlPc  & poliffoire , defcription  de  divers  inftrumens 
de  ce  nom  en  ufage  chez  les  aiguiliiers  , les  couteliers , les 
doreurs  , les  ébeniftes.  Defcription  & ufage  du  poliffoir , ou 
bruniffoir  des  éperonniers.  XII.  915.  b. 

Poliffoirs  de  lunetiers  & de  manufaéturiers  en  glaces  Leur 
defcription.  XII.  916.  4.  5 

Po  LISSOIR , ( Manuf.  des  glaces  ) Machine  à polir  les  glaces 
voyei  volume  IV.  des  planches  , manuf.  des  glaces  pl.  33 
34  > 3F»  36* 

Poliffoir  des  ferrruriers.  XII.  916.  4. 

POLITESSE  , ( Morale  ) Différence  entre  la  politeffe  , la 
flatterie  & la  civilité.  XII.  9 16.  a.  La  politeffe  eft  une  in- 
clination douce  & bienfaifante  , qui  rend  l’efprit  attentif, 
& lui  fait  découvrir  avec  délicateffe  tout  ce  qui  a rapport 
avec  cette  inclination  , tant  pour  le  fentir  dans  ce  qui  eft 
hors  de  foi , que  pour  le  produire  foi-même , fuivant  fa  por- 
tée. Combien  la  politeffe  embellit  tout  & fon  défaut  fe  fait 
fentir  par- tout.  Comment  elle  peut  fouvent  fe  niontrer  dans 
le  filence  même.  Sa  bienféance  dans  les  difcours  de  morale. 
La  politeffe  paroît  tirer  fon  origine  de  la  vertu.  La  politeffe 
s’exerce  plus  fréquemment  envers  les  hommes  en  général , 
qu’à  l’égard  de  ceux  avec  qui  l’on  vit  dans  une  forte  de  fa- 
miliarité ou  d’intimité.  Ibid.  b. 

Politeffe , différence  entre  politeffe  & civilité,  V.  416.  4. 
entre  urbanité  & politeffe.  XVII.  488.  a , b.  Rapports  & 
différences  entre  l’affabilité,  la  civilité  & la  politeffe.  III 
497.  4.  Politeffe  de  langage.  I.  844.  4.  En  quoi  confifte  la 
véritable  politeffe  de  la  part  des  grands.  V.  416.  4.  Carac- 
tères de  celle  qu’il  faut  infpirer  à un  jeune  homme.  VII 
796.  4.  Politeffe  romaine.  XVII.  487.  b.  488,  4 , b.  Poli- 
teffe européenne.  799.  b.  800.  a. 
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POLITIEN , fa  patrie , fes  ouvrages.  X.  684.  b.  . 
POLITIQUE  , ( Philofophie ) la  philofophie  politique  eft 
celle  qui  enfeigne  à fe  conduire  avec  prudence  , foit  à la 
tête  d’un  état  , foit  à la  tête  d’une  famille.  ConnoifTances 
qu’Ariftote  acquit  dans  cette  fcience.  De  toutes  les  parties 
de  la  philofophie  , la  politique  eft  celle  qui  a le  plus  éprou- 
vé de  changemens.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages 
des  écrivains  modernes , qui  fe  font  rendus  les  plus  célébrés 
par  leurs  ouvrages  fur  la  politique  , favoir  Jean  Bodin  , 
XII.  917.  a.  Balthafar  Gracian  , Ibid.  b.  Trajan  Boccalin  , 
Nicolas  Machiavel.  Ibid.  918.  a.  Antimachiaveliftes.  Ibid.  b. 

Politique  , origine  & étude  de  cette  fcience.  I.  xj.  Difc. 
prélim.  Principes  de  la  politique  de  Socrate  , XV . 264.  b. 
des  Sociniens  , XVII.  394.  b.  395.  a , b.  de  îlobbes  , voye^ 
Hobbxsme,  de  Machiavel,  IX.  793.  a , b.  de  Grotius , de 
-Montefquieu  , de  Puffendorf,  voye^  leurs  articles.  Impru- 
dences en  politique.  VIII.  632.  a.  De  1 union  de  la  poli- 
tique avec  la  théologie  , XV.  145*  a-  avec  la  religion.  256. 
b.  Jeux  de  cartes  pour  apprendre  la  politique.  XIV.  79 2 ■ b. 
Réflexion  fur  les  faifeurs  de  fyftêmes  politiques.  XV. 

582.  a.  ....... 

Politique  arithmétique  , application  des  calculs  arithmétiques 
«lux  fujets  ou  aux  ufages  de  la  politique.  Principaux  auteurs 
qui  ont  eflayé  des  calculs  de  cette  efpece.  Principaux  ré- 
fultats  de  leurs  calculs  relativement  aux  forces  , finances  , 
commerce  , &c.  de  quelques  états  de  1 Europe.  XII.  9I9> 
e.  Calculs  de  meilleurs  Davenant  & Grand , particuliérement 
relatifs  à l’Angleterre.  Ibid.  b.  Calculs  des  probabilités  de 
la  durée  de  la  vie  humaine.  Ufages  d’une  table  drefiée  par 
M.  Halley,  des  naiffances  & des  enterrement  de  la  ville  de 
Breflaw  en  Silèfie.  Ibid.  920.  a..  Voye j Arithmétique  Po- 
litique. ( 

Politique , adj.  Autorité  politique.  I.  898.  a , b.  Cérémo- 
nies politiques.  II.  839.  a. -Confeil  politique.  IV.  14.  E Eco- 
nomie politique.  V.  337  .a,  b.  348.  A XI.  367.  , é,  &c. 

Le  fanatifme  produit  par  la  contradiélion  entre  les  principes 
religieux  & politiques.  Equilibre  politique , voye{  Equilibre. 
Loix  politiques.  IX.  667.  b.  668.  a.  NoblelTe  politique..  XI. 
174.  b.  178.  b.  Vertu  politique,  voye{  Vertu. 

Politique, grâce  ( Politiq .)  Signification  de  cette  expref- 
fion  faire  grâce.  Quelles  font  les  loix  les  plus  fujettes  aux 
révolutions.  Lorfqu’une  loi  peut  être  abolie  fans  bouleverfer 
le  gouvernement , ce  gouvernement  eft  lâche , Sc  lorfqu  elle 
peut  être  abolie , fans  y produire  un  grand  effet  , ce  gou- 
vernement eft  monftrueux.  Dans  quel  état  les  loix  fonda- 
mentales peuvent  être  détruites  par  d autres  loix.  Ce  qu  on 
entend  par  faire  des  grâces.  Les  grâces  font  en  rapport  des 
principes  qui  meuvent  les  gouvernemens.  XII.  920.  b.  Ré- 
flexions fur  les  malheurs  & le  bien  que  peuvent  produire 
les  grâces.  De  celles  qu’accordoit  Louis  XIV,  Ibid.  921.  a. 
Aviiiffement  des  honneurs  par  l’excès  du  luxe.  Moyen  de 
prévenir  ce  mal.  Ibid.  b.  Voye £ Grâce. 

Politique  , vers  ( Littér . ) XVII.  161.  a. 

Politiques  , ( Hift.  mod.  ) nom  d’un  parti  qui  fe  forma 
en  France  pendant  la  ligue  en  1574-  On  les  nomma'auffi 
royalifes.  Auteur  de  ce  parti.  XII.  921.  b. 

POLIUM  ,{Botan.)  Caraétere  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
cfpeces.  Defcription  du  polium  jaune.  XII.  921.  b.  Lieux 
où  il  croît.  Defcription  du  polium  à fleur  blanche.  Proprié- 
tés & ufages  du  polium.  Defcription  du  polium  de  Crete. 

Ibid.  922,  a.  ...  x r>  r • ai 

Polium  de  montagne  ? (Mat.  medic . ) Compoiitions  om- 

cinales  dans  lefquelles  cette  plante  eft  employée.  Propriétés 
de  fes  feuilles  & fommités.  XII.  922.  a. 

POLIUS  , ( Myth.  ) furnom  que  les  Thébains  donnoient  à 
Apollon.  Particularité  fur  le  facrifice  qu’on  lui  offroit.  XII. 

^ 2pOLLINCTEURS  , ( Hift.  rom.  ) Leurs  fonétions  dans  les 

funérailles.  VII.  370.  a.  . , TT 

POLLION , ( Afinius  ) Bibliothèque  qu  il  fonda.  IL  23  1. 

POLLUTION  , ( Morale ) Crime  des  pollutions  volon- 
taires. Pollutions  involontaires.  XII.  922.  a. 

Pollution  noElurne  , {Médec.')  Ejaculation^  involontaire 
de  la  femence , qui  fe  fait  pour  1 ordinaire  a 1 occafion  des 
Congés  voluptueux.  Nom  grec  de  cette  maladie.  Il  ne . faut 
point  la  confondre  avec  cette  efpece  de  pollution  famihere 
à ceux  qui  vivent  dans  une  continence  trop  rigoureufe.  XII. 
022.  a.  Caraétere  & fuites  de  la  maladie  dont  il  s agit  ici. 
Ibid.  923 .-a.  Exemples  de  malades  de  cette  efpece.  Caufes 
de  cet  affreux  & funefte  état.  Ibid.  b.  Difficulté  d’y  appor- 
ter des  remedes  convenables.  Quels  font  ceux  quon  peut 
4îffayer.  Ibid.  924.  a.  Voye{  MANUSTUPRATION.  X.  ji.a,b. 

Pollution  d’une  églife  , ( Jurifpr . ) Ce  qui  fe  pratique 
en  cas  de  pollution  d’une  eglife.  XII.  924-  a'  # 

Pollution  des  temples  des  païens  : expiation  qui  avoit  heu 
ci  cette  occafion.  VI.  3®5*  b.  Réconciliation  dun  cimetiere 
poilu.  III.  453.  b. 

POLLUX  , ( Aftron.  ) étoile  & conftellation.  XII.  924.  a. 

PoLLVX  j ( Mythol.  ) hiftoire  fabuleufe  de  Cafter  &•  de 


Poilu*.  Origine  de  cette  fable.  Temple  & fontaine  confacreâ 
à Pollux  en  Laconie.  XII.  924.  a , b.  Voye { DiOSCURES, 

Pollux  , trophées  de.  XVI,  706.  a.  jurement  par  Pollux  a 
voyeç  Edepol. 

Pollux  , ( Julius  ) homme  de  lettres.  XL  49.  a. 
POLOGNE , ( Géogr.  ) Etendue  , bornes  & divifion  de 
ce  royaume.  Ses  principales  rivières.  Ouvrages  à confulter 
fur  l’hiftoire  & le  gouvernement  de  la  Pologne.  XII.  925.  a. 

Pologne , obfervations  fur  le  droit  de  propriété  des  mines 
de  ce  royaume.  VIII.  555.  a.  Hôtelleries  connues  en  Po- 
logne fous  le  nom  de  karefma.  IX.  1 13*  b.  Des  bleds  de  ce 

pays.  Suppl.  I.  921.  b.  . 

POLOGNE,  hiftoire  & gouvernement  de , {Hift.  & Droit  politiq.  ) 
Eloge  de  la  vie  de  Sobieski  par  M.  l’abbé  Coyer.  En  quoi 
l’hiftoire  de  Pologne  eft  particuliérement  intereffante.  AIL 
925.  a.  Précis  de" cette  hiftoire  , & des  différentes  révolu- 
tions arrivées  dans  fon  gouvernement.  Ibid.  b.  Tableau  de  ce 
gouvernement.  Ibid.  927.  b.  Comment  la  juftice  s exerce  en 
Pologne.  Etat  militaire  de  ce  royaume.  Ibid.  929.  a.  Mœurs 
des  Polonois.  Ibid.  b.  Etat  des  ferfs.  Obfervatton  fur  les  fem- 
mes. Le  vol  & l’affaffinat  très-rares  dans  ce  pays.  Idolatne 
de  l’ancienne  Pologne.  Sa  converfion  au  chriftianifme.  La 
moitié  de  l’Europe  convertie  par  des  femmes.  Ibid.  930.  a. 
Coutumes  atroces  qui  fubfiftoient  encore  en  Pologne  depuis 
que  le  chriftianifme  y fut  établi.  11  n’y  a pas  de  pays  en 
Europe , où  les  guerres  de  religion  &.  les  exemples  d into- 
lérance aient  été  plus  rares  , jufqu’au  tems  de  Sigifmond  L 
Différentes  religions  tolérées  en  Pologne.  Obfervation  ri- 
goureufe des  rites  de  la  religion  romaine  chez  les  Polonois. 

- Ibid.  b.  Nombreux  miracles  des  faints  dans  ce  pays.  RHpcét 
des  Polonois  pour  les  papes.  Etat  phyfique  de  la  Pologne, 
Ibid.  931.  a.  Sa  population.  Foiblelïe  de  ce  royaume.  Le 
comble  de  l’efclavage  & l’excès  de  la  liberté  femblent  y dis- 
puter à qui  fe  détruira.  Oppreffion  de  la  république  par  le 
libérum  veto  des  nonces.  L égalité  entre  les  nobles  maintenue 
en  Pologne  avec  beaucoup  de  foin.  Ibid.  b.  fout  ce  qui  n eft: 
pas  noble,  vit  fans  confidération  dans  les  villes,  ou  eft  lave 
dans  les  campagnes.  Les  arts  & les  fciences  négligés  dans  ce 
pays.  Magnificence  & foibleffe  du  roi.  Beau  rôle  qu  il  peut 
cependant  jouer  , s’il  fait  fe  contenter  de  faire  du  bien  , fans 
tenter  de  nuire.  Ibid.  932.  a.  Réfumé  des  traits  les  plus  frap- 
pans  du  tableau  qu’on  vient  de  tracer  de  la  Pologne.  Ibid, 
b.  Obfervations  fur  les  principaux  de  ceux  qui  l’ont  gou- 
vernée depuis  le  fixieme  fiecle  jufqu  a ce  jour.  Leck.  Cra- 
cus.  Piaft.  Boleflas  Chrobri,  Cafimir  I.  Cafunir  IL  Cafimir 
III*  Jagellon.  Uladiflas  VI  .Ibid.  933.  a.  Sigifmond  I.  Etienne 
Battori.  Sigifmond  III.  Cafimir  V.  Ibid.  b.  Michel  Wiecnc- 
viecki.  Jean  Sobieski.  Frédéric  Augufte  1,  électeur  de  Saxe. 
Staniflas  Lesczinski.  Devoirs  qui  relient  à remplir  à un  roi 
de  Pologne  , pour  mériter  le  nom  de  grand,  ibid.  934.  a. 

Pologne  , union  de  la  Lithuanie  à la  Pologne  lom.  Jagel- 
lon nommé  enfuite  Uladiflas  : Premier  fouverain  de  ce  pays 
qui  prit  le  titre  de  roi.  Suppl,  il.  6.  a.  Comment  il  tavo- 
rifa  l’établifïement  du  chriftianifme  dans  fes  états.  Ibid.  Cette 
religion  établie  fous  Miceflas  I.  IX.  59* • b-  Suppl,  iil.  924* 
a.  Les  deux  peuples  réunis  en  un  feul  fous  Calimir  fil.  IX, 
302.  a.  Interdit  lancé  fur  la  Pologne  par  Grégoire  VIL  Suppl. 
IL  7.  b.  Droit  de  Pologne.  V.  134.  b.  P ada  convenu  des 
Polonois.  XI.  738.  a.  Diete  de  Pologne.  IV.  975.  a.  Réfle- 
xions fur  le  liberum  veto  des  nobles.  VIII.  805.  a.  La  no- 
bleffe  & le  clergé  forment  feuls  les  états  de  Pologne.  VI. 
20.  b.  Le  corps  de  la  nobleffe  appellé  poft-polite.  XilL  173. 

a.  Bâtiment  qu’on  éleve  au  milieu  du  champ  où  s’affembie 
la  diete  pour  l’éle&ion  du  roi.  XV.  782.  b.  Defcription  du 
lieu  où  elle  fe  fait  : obfervation  fur  cette  éleétion.  X VL  849. 

b.  Bâton  que  le  grand  & le  petit  général  de  la  république 
reçoivent  du  roi.  XVII.  760.  a.  Du  primat.  XIII.  365.  a. 
Chancelier  de  Pologne.  IIL  104.  u.  Sénateurs.  IL  749'  b. 
XV.  7.  b.  Dépofitaire  de  l’autorité  royale  durant  l’interregne. 
VIII.  834.  a.  Mois  militaires  en  Pologne.  X.  621.  a.  Cavalerie 
de  Pologne  appellée  pancernes.  XI.  S11.  a.  Ordre  par  lequel 
dans  les  preffans  befoins  de  l’état  tous  les  fujets  font  appeilés 
à fervir  la  république.  XIII.  162.  a.  Liberté  dont  les  diffi- 
dens  doivent  jouir.  IV.  1048.  a. 

POLOGNE  , facre  des  rois  de  ( Hift.  mod.  ) La  I ologne  dans 
l’inauguration  de  fes  rois  , leur  prefente  le  ttone  èx  le  tom- 
beau." Singularité  remarquable  dans  les  funérailles  des  rois  de 
Pologne.  Intérêt  particulier  que  les  reines  de  Pologne  ont  au 
couronnement.  Ufage  fort  fingulier  par  lequel  finit  la  cérémo- 
nie du  facre.  Occafion  unique  où  un  roi  de  Pologne  peut  faire 
des  nobles.  XII.  934.  m 

POLONOIS  , f reres  , ( Hift.  eccl.  ) VII.  302.  a. 

POLONOISE  , ( Mufeq.  ) Air  de  danfe  qui  vient  origi- 
nairement de  Pologne.  Caraétere  de  cette  efpece  d’air.  Suppl. 
IV.  471.  b. 

POLTRON  , Lâche  , ( Synonym.  ) Différence  entre  ces 

mots.  XII.  933-  Voyel  SuPPL  nI-  693-  \ . 

Poltrons  , ( Hift.  rom.  ) Comment  les  Romains  les  pu- 

niffoient.  XII.  250.  b.  251.  a. 

Poltron , 
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• Poltron 1 terme  de  fauconnerie.  XII.  933.  al 

POLYANDRIE  , ( Hifl.  Moral  & Polit.  ) état  d’une  ferri- 
ïne  qui  a plufieurs  maris.  Rien  n’eft:  plus  oppofé  que  cet  état 
aux  vues  du  mariage.  La  polyandrie  eft  plus  impardonnable 
que  la  polygamie.  La  polyandrie  établie  chez  les  Malabares. 
Loix  de  ces  peuples  pour  afturer  l’état  des  enfans  , & pour 
fixer  l’ordre  des  fuccefiîons.  XII.  935.  b. 

POLYBE  , éleve  de  Philopœmen  : hiftoire  de  fa  vie  , fes 
ouvrages.  X.  302.  a,  b.  Des  harangues  qu’il  fait  prononcer 
à fes  héros.  Suppl.  III.  291.  a.  Caraétere  de  cet  hiftorien.  II. 
668.  b.  Utilité  des  principes  religieux  , félon  cet  auteur.  I. 
8 12.  a , b.  Voyages  & obfervations  qu’il  fit  de  la  part  de 
Scipion  Æmilien.  VII.  609.  b.  Cet  auteur  cité  dans  plufieurs 
articles  fur  l’art  militaire. 

Polybe  , médecin.  X.  268.  a. 

POLYCEPHALE  , nome  , ( Poèjîe  anc.)  air  de  flûte  in- 
venté chez  les  Grecs  en  l’honneur  d’Apollon  ou  de  Pallas. 
XII.  935.  b.  Inventeur  de  cet  air.  Divers  feptimens  fur  l’o- 
rigine du  nom  de  polycephale  donné  à cet  air.  Ibid.  936.  b. 

POLYCHRESTE  , ( Chym . Pharm.)  baume  polychrefte. 
II.  165.  b.  Fourneaux  polychreftes.  VII.  245.  a , b , &c. 
Sel  polychrefte.  XL  156.  b. 

POL  YCLETE , ancien  fculpteur.  XIV.  824.  b.  Statues  des 
Canéphores  par  cet  artifte.  VII.  442.  a. 

POLYDAMAS,  fameux  athlete.  IX.  760.  a.  XIV.  81 1.  b. 

POLYGALA  , ( Botan.  ) Caraéleresde  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  XII.  936.  a.  Defcription  de  la  commune.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Polygala  de  Virginie.  Ibid.  b.  Voye 1 Se- 
NEKA. 

Polygala  , (Mat.  médic.)  Ses  propriétés  Sc  ufages.  XII. 
■936.  b. 

POLYGAMIA,  ( Bot.  ) ce  nom  donné  à une  certaine  clafle 
de  plantes.  XII.  936.  b. 

POLYGAMIE,  ( Théolog.  Critiq.  facr.')  Obfervations  fur 
le  fentiment  de  quelques  critiques  qui  prétendent  que  La- 
mech  fut  le  premier  qui  donna  l’exemple  de  la  polygamie. 
XII.  936.  a.  Difcours  que  Lantech  tint  à fes  deux  femmes, 
rapporté  dansla  Genefe.  Explication  qu’en  a donnée  M.  Schuck- 
ford.  Cette  explication  juftifiée  par  le  targum  d’Onkelos. 
Autre  maniéré  ingénieufe  d’interpréter  ce  paflage.  Ibid . 
937.  a. 

_ POLYGAMIE^  (Hijl.  facr.  & prof.)  Voye^  CONCUBINAGE. 
Elle  fut  tolérée  chez  les  Juifs  : comment  elle  avoir  lieu  chez 
les  Romains  6c  dans  les  Gaules.  VI.  477.  a.  Diverfes  ob- 
fervations fur  la  polygamie.  X.  106.  b.  Polygamie  des  Tar- 
tares,  XV.  923.  b.  & des  Arabes.  Suppl.  I.  303.  b.  508.  b. 

Polygamie,  ( Théolog .)  Etym.  du  mot.  Deux  fortes  de 
polygamies  , l’une  fimultanée  , l’autre  fucceffîve.  La  pre- 
mière n’eft  point  oppofée  au  droit  naturel.  Elle  étoit  tolé- 
rée parmi  les  Hébreux , 6c  autorifée  par  l’exemple  des  pa- 
triarches. Quelques  papes  au  contraire  6c  Tertullien  ont  ac- 
cufé  Lamech  d’adultere  à caufe  de  fa  bigamie.  On  a cru  que 
la  polygamie  ne  fut  permife  aux  patriarches  que  par  une 
révélation  exprefîe.  XII.  937.  b.  Sentiment  de  S.  Auguftin 
fur  ce  fujet.  Comment  la  polygamie  étoit  pratiquée  chez  les 
anciens  Juifs.  Jefus-Chrift  a révoqué  la  permiifion  qui  to- 
léroit  la  polygamie  8c  le  divorce.  Elle  n’eft  plus  permife 
aux  Juifs  ni  en  Orient  ni  en  Occident.  Obfervation  fur  un 
ouvrage  de  Lyferus , natif  de  Saxe  , en  faveur  de  la  poly- 
gamie. Différens  fentimens  des  Calviniftes  6c  des  Luthériens 
fur  ce  fujet.  Ibid.  938.  a.  La  polygamie  fucceflive  eft  au- 
torifée par  les  loix  civiles  , 6c  tolérée  dans  Féglife  , quot- 
qu’avec  aflez  de  répugnance.  Par  qui  les  fécondés  noces  ont 
été  blâmées. 

Polygamie  , ( Jurifpr.)  la  polygamie  contraire  à l’infti- 
tution  divine  du  mariage.  Crime  de  Lamech  confidéré  comme 
le  premier  qui  eut  plufieurs  femmes.  La  polygamie  pratiquée 
par  les  patriarches.  Anciens  peuples  chez  qui  elle  a été  en 
ufage.  Empereurs  qui  la  défendirent.  Valentinien  favorable 
à la  polygamie.  Cet  abus  condamné  par  plufieurs  loix  des 
chrétiens.  XII.  938.  a.  Exemples  de  la  pluralité  des  maris 
chez  quelques  nations  anciennes.  Peine  de  la  polygamie  par- 
mi nous.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  939.  a. 

Polygamie  contraire  à la  population.  XIII.  92.  a. 

POLYGLOTTE  , ( Thêol.  & Critiq.  ) bible  imprimée  en 
diverfes  langues.  Etym.  du  mot.  Première  polyglotte , celle 
-du  cardinal  Ximenès  , appellée  la  bible  de  Complute.  XII. 
939.  a.  La  fécondé  , celle  de  Philippe  II.  imprimée  à An- 
vers. La  troifieme , celle  de  M.  le  Jay  , imprimée  à Paris. 
La  quatrième , celle  d’Angleterre.  Ibid.  b.  On  peut  mettre 
au  nombre  des  polyglottes  deux  pentateuques  , que  les  Juifs 
de  Conftantinople  ont  fait  imprimer  en  quatre  langues , mais 
en  caraderes  hébreux.  Septième  polyglotte,  le  pfeautier  d’Au- 
guftin  Juftinien,  imprimé  en  quatre  langues.  Autres  édi- 
tions de  la  bible  qu’on  pourroit  appeller  polyglottes.  Ibid. 
940-  a. 

Polyglottes  de  Hutterus.  XVII.-375.  a. 

Polyglotte  de  Ximenès  , ( Littérat.  ) L’hiftoire  de  la  vie 
de  ce  mimftre  eft  intéreflante , parce  qu’elle  eft  fans  cefle 
Tome  II, 
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liée  avec  celle  dü  royaume.  Raifons  qui  le  déterminèrent  à 
donner  fa  polyglotte.  Mefures  qu’il  prit  pour  exécuter  ce 
deffein.  XII.  940.  a.  En  quoi  confifte  cette  bible.  En  quel 
tems  elle  parut.  Titre  de  cet  ouvrage.  Ibid.  b. 

POLYGNOTE  de  Thafe  ',  peintre.  V,  608.  a.  XII.  263. 
a,  b.  Obfervations  fur  Ion  tableau  delà  prife  de  Troie.  IV» 
53  6-  b.  VIII.  779.  a. 

POLYGONA  FUM  , ou  fceau  de  Salomon  , ( Bot.  ) efpece 
de  ce  genre  de  plante.  Defcription  de  la  principale.  Pro- 
priété de  fa  racine.  Eau  qu’on  en  tire  par  diftillation.  XII. 
941.  a. 

POLYGONE  j ( Géomét .)  Etymologie  de  ce  mot.  Poly- 
gone régulier.  Polygones  femblables.  On  diftingue  les  poly- 
gonès  par  le  nombre  de  leurs  côtés.  Propriétés  générales  des 
polygones.  Tout  polygone  peut  être  divifé  en  autant  de  trian- 
gles qu’il  a de  côtés.  Les  angles  d’un  polygone  pris  enfem- 
ble  , font  deux  fois  autant  d’angles  droits  moins  quatre  , que  la 
figure  a de  côtés.  XII.  941.  a.  Tout  polygone  circonfcrit  à 
un  cercle  , eft  égal  à un  triangle  reélangle  , dont  un  des  cô- 
tés eft  le  rayon  du  cercle  , & l’autre  eft  la  fomme  de  tous 
les  côtés  du  polygone.  Maniéré  de  tranver  l’aire  d’un  po- 
lygone régulier;  d’un  polygone  irrégulier.  Trouver  la  fom- 
me de  tous  les  angles  d’un  polygone.  Table  qui  repréfente 
la  fomme  des  angles  de  toutes  les  figures  reftilignes , depuis 
le  triangle  jufqu’au  dodécagone.  Ibid.  b.  Maniéré  d’infcrire 
un  polygone  régulier  dans  un  cercle.  Celle  de  circonfcrire 
un  cercle  à un  polygone  régulier , 6c  un  polygone  régulier 
a un  cercle.  Sur  une  ligne  donnée  ^ conftruire  un  polygone 
régulier  quelconque  donné.  Infcrire  ou  circonfcrire  trigo- 
nométriquement un  polygone  régulier.  Tablé  qui  exprime 
les  côtés  des  polygones  en  parties , dont  le  rayon  en  con- 
tient cent  millions.  Ibid.  942.  a.  Décrire  trygonométrique- 
ment  un  polygone  régulier  fur  une  ligne  droite  donnée. 
Circonfcrire  trigonométriquement  un  cercle  autour  d’un  po- 
lygone donné.  Ligne  des  polygones  fur  le  compas  de  pro- 
portion. Nombre  des  polygones  en  algèbre.  Exemples  qui 
fervent  à expliquer  la  génération  de  plufieurs  efpeces  de 
nombres  polygones  formés  par  plufieurs  progrefiïons  arith- 
métiques. Régie  pour  trouver  un  nombre  polygone  , le 
côté  6c  le  nombre  de  fes  angles  étant  donnés.  Nombres  py- 
ramidaux. Ibid.  b. 

Polygone.  Somme  des  angles  externes  d’un  polygone.  VI. 
327.  a.  Circonfcrire  un  cercle  à un  polygone  régulier  ; inf- 
crire un  polygone  régulier  donné  dans  un  cercle.  II.  834.  b. 
Mefurer  par  le  compas  de  proportion  les  lignes  du  périmè- 
tre d’un  polygone  , dont  un  des  côtés  contient  un  nombre 
donne  de  parties  égales.  III.  752.  b.  Infcrire  un  polygone 
régulier  dans  un  cercle  donné  , parle  même  infiniment.  753. 

a.  Ufage  de  cet  infiniment  pour  décrire  un  polygone  ré- 
gulier. Ibid.  b.  Faire  un  polygone  régulier  dont  l’aire  foit 
dune  grandeur  donnée.  755.  b.  polygone  infcrit , polygone 
circonfcrit  à un  cercle.  III.  463.  a.  Polygones  ifopérime- 
tres.VIII.  927.  a.  Polygones  femblables.  XIV.  936.  b. 

Polygone  extérieur.  XII.  943.  a. 

Polygone  intérieur  , dans  les  fortifications.  XII.  943.  a, 
Voyei  Fortification. 

Polygone , aclj.  Compartimens  polygones.  III.  750.  b.  Cour- 
be polygone.  IV.  387.  a.  Nombres  polygones.  VI.  782.  as 

b.  XI.  203.  b.  XII.  942.  b. 

POLYGONOIDË  , (Bot.)  carafteres  de  ce  genre  de 
plante  , découverte  par  Tournefort  en  Arménie.  Defcrip- 
tion de  cet  arbufte.  XII.  943.  a. 

POLYGONUM  , (Bot.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante» 
Ses  efpeces.  Defcription  du  polygonum  lati-folium.  Lieux 
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Polygonum  auquel  s’attache  la  cochenille  de  Pologne.  Suppl. 
..  684.  a. 
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t POLYHEDRE  , ( Géorn.  ) étymologie  du  mot.  Polyhedre: 
régulier.  Polyhedre  gnomonique.  XII.  943.  b.  Comment  on 
peut  multiplier  les  images  des  objets  dans  une  chambre  obf- 
cure.  Réglé  pour  faire  une  anamorphofe  , c’eft-à-dire  une 
image  defiguree,  qui  paroifle  reguliere  & bien  faite  à travers 
un  polyhedre.  Ibid.  944,  a. 

POLYHYMNIE  , ou  Polymnie  , ( Myth.  ) l’une  des  neuf 
mufes.  Etymologie  de  fon  nom.  Comment  on  la  repréfente. 
XII.  944.  a. 

POLYMYTHIE  , ( Belles-lett.)  multiplicité  de  fables  dans 
un  poème  epique  ou  dramatique.  C’eft  un  des  plus  grands 
défauts  du  poème.  Pièces  de  théâtre  vicieufes  en  cela.  XII» 
443-  b. 

POLYMITUMopus  , (Critiq.  facr.)  ouvrage  tiftii  de  fils 
de  diverfes  couleurs.  Ce  mot  employé  dans  quelques  en- 
droits de  l’écriture.  Ouvrier  dans  cet  art  , appelle  polymi- 
tarins.  XII.  944.  b. 

POLYOPTRE  , ( Optiq.)  verre  à travers lequel  les  objets 
paroiftent  multipliés , mais  plus  petits.  Etymologie  du  mot» 
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ConftruEûon  gu  polyoptre.  Piiénomenes  qu’il  préfente, 
XII.  944.  b. 

POLYPE- 5 ( Hifl . nat.  ) polype  d’eau  falée  , polypes  d’eau 
douce.  Leur  defcription.  Auteurs  de  ce  fiecle  qui  ont  fait 
mention  des  , polypes  d’eau  douce.  M.  Trembley  a décrit 
trois  efpeces  de  polypes  d’eau  douce-,  dont  les  parties  fe 
reproduifent  après  qu’on  les  a féparées.  Defcription  de  ces 
polypes.  XII.  945 , a.  Obfervations  de  leurs  mouvemens  & de 
leurs  différentes  façons  de  marcher.  Struélure  du  corps  des 
polypes.  Leur  maniéré  de  fe  nourrir.  Expériences  & obfer- 
vations qui  prouvent  que  les  polypes  ne  fe  mangent  pas  les 
uns  les  autres , ou  au  moins  qu’ils  ne  peuvent  pas  digérer 
leurs  femblables.  Maladie  des  polypes.  Moyen  de  fe  procurer 
de  ces  infeétes.  Génération  naturelle  des  polypes.  Ibid. . 946. 
■a.  Leur  fécondité.  Singularités  fur  leur  maniéré  naturelle  de 
fe  reproduire.  Ibid.  b.  Diverfes  expériences  fur  la  multiplica- 
tion des  polypes  par  fe&ions.  Obfervations  fur  les  polypes 
que  M.  Trembley  avoir  retournés , de  forte  que  leurs  parois 
Internes  fe  trouvoient  à l’extérieur , & les  externes  à l’in- 
térieur. Ibid.  947.  a.  Comment  ce  naturalise  eft  parvenu  à 
incorporer  deux  polypes  l’un  à l’autre , de  maniéré  qu’ils  ne 
fiffent  plus  qu’un.  Maniéré  de  réunir  deux  portions  de  po- 
lypes. Polipe  à panache.  Ibid.  b.  Voye £ fa  defcription  dans 
l’ouvrage  de  M.  Trembley. 

Polype  du  corail  : cellule  qu’il  habite.  IV.  195.  b . Def- 
-cription  du  polype  & de  fa  coquille  : obfervation  de  fes 
œufs.  196.  a.  Polype  obfervé  par  M.  Trembley  : comment 
Il  fe  multiplie.  Suppl.  I.  123.  a.  Ouvrages  de  ce  naturalise  fur 
ces  animaux.  411.  b.  Suppl.  IV.  360.  b.  Pourquoi  les  feérions 
du  polype  ne  lui  ôtent  pas  la  vie.  Suppl.  II.  43.  a.  Les  po- 
lypes n’ont  aucune  apparence  de  fexe.  Suppl.  III.  10.  b.  64. 
b.  Comment  la  nourriture  du  polype  fe  distribue  dans  fon 
corps.  698.  a.  Polypes  qui  rendent  la  mer  lumineufe.  901. 
a.  Détail  des  phénomènes  ftnguliers  que  préfentent  les  po- 
lypes à bras.  Suppl.  IV.  606.  b.  607.  a.  Du  fiege  de  l’ame 
des  polypes.  607.  a.  Simplicité  de  leur  organifation.  Ibid.  b. 
Obfervations  fur  un  ouvrage  où  l’on  a prétendu  que  le  po- 
lype n’eft  pas  un  véritable  animal.  608.  a. 

Polype , nom  générique  commun  à différens  corps,  qui 
n’ont  d’autre  analogie  que  la  multitude  de  piés , de  bran- 
ches ou  de  ramifications.  Etymologie  de  ce  mot.  XII.  947.  b. 

Polype  du  cœur , i^Mèdec.')  cet  article  a été  extrait  du 
traité  du  cœur  par  M.  de  Sénac.  Définition  & nature  du 
polype.  XII.  948.  b.  Matières  dont  il  eft  compofé.  Diffé- 
rences qu’on  obferve  dans  la  couleur  des  polypes.  Arrange- 
ment des  parties  qui  compofent  cette  forte  de  concrétion.  Ibid. 
<948.  rf.  Variétés  clés  polypes.  Celles  qu’on  remarque  relative- 
ment à leurs  attaches.  Ibid.  b.  Leurs  différentes  formes.  Cau- 
fes  des  polypes.  Ibid.  949.  a.  Effets  & lignes  qui  les  annon- 
cent. Ibid.  b.  Curation  du  polype.  Ibid.  950.  a. 

Polype  , différence  entre  le  polype  & le  farcome.  XIV. 
648.  T Origine  des  .polypes.  Suppl.  IV.  721.  a.  Caufe  des 
concrétions  polypeufes  qui  fe  forment  autour  du  cœur  dans 
les  perfonnes  qui  font  demeurées  pendant  quelque  tems 
en  fyncope.  VII.  327.  b. 

Polype  , (Chirurg.)  tumeur  qui  fe  forme  dans  les  narines. 
Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  polype.  Différences  entre 
ces  tumeurs.  Ibid.  b.  Signes  diagnoftics.  Moyen  de  juger  des 
différences  accidentelles  des  polypes.  Prognoiiic.  La  guérifon 
de  ces  excroiffances  s’obtient  par  la  cautérifation  , la  feéfion  , 
l’extirpation , & la  ligature.  Obfervations  fur  chacun  de  ces 
moyens.  Maniéré  de  faire  l’extirpation  du  polype.  Ibid.  95  i.a. 
Panfement  néceffaire  lorfque  le  polype  a quelques  reftes  qu’on 
veut  mettre  en  fuppnration.  Extirpation  des  tumeurs  poly- 
peufes qui  defcendent  derrière  la  luette,  & qui  jettent  la 
cloifon  charnue  en  devant.  Nouveaux  moyens  publiés  par 
M.  Levret  pour  la  cure  radicale  de  plufteurs  polypes  de  la 
matrice , de  la  gorge  & du  nez.  Ibid.  b. 

Polypes  dans  le  nez.  XII.  665.  d.  Pincettes  à polypes.  638.  b. 

Polype  de  la  matrice.  Comment  fe  forme  cette  tumeur  far- 
comateufe.  XII.  951.  i».  Accidens  qu’elle  caufe.  Différence  en- 
tre cette  maladie  & la  chute  ou  le  renverlement  de  la  ma- 
trice. Caufe  ordinaire  de  ce  renverfement.  Néceffité  d’une 
prompte  réduction.  Invention  de  quelques  inftrumens  par 
M.  Levret , pour  lier  les  polypes , tout  près  de  l’orifice  de 
la  matrice  , fans  être  obligé  de  les  tirer  en  dehors.  Ibid. 
932.  a.  Defcription  de  cette  opération.  Mémoire  de  M. 
Levret  à confulter.  Ibid.  b. 

Polypes  de  la  matrice  & du  vagin  , ( Ckirurg.  ) nouvelle 
méthode  propofée  pour  faire  tomber  ce  genre  de  tumeur  en 
mortification  par  la  ligature.  Inconvénieos  des  anciennes  mé- 
thodes. Defcription  de  l’inftrmnent  employé  dans  la  nou- 
velle & de  fon  ufage.  Suppl.  IV.  472.  </.,  Avantages  quelle 
a fur  les  précédentes.  Ibid.  b. 

POLYPETALE , fleur  , ( Botan.  ) les  fleurs  composes 
de  pétales  fe  diftinguent  en  monopétales  & polypétales. 
Polypétales  régulières  : différentes  claffes  qu’elles  renferment. 
Polypétales  irrégulières.  Etymologie  du  mot  polypétales . Xil. 

953.  a. 


FOLY  PHEME  , ( Mythcl.  ) l’un  des  cyclopes.  Explication 
que  les  mythologues  ont  donnée  de  la  fable  d’Ulyffè  & de 
Polypheme.  XIL  933.  a. 

i QLY  PIER  , ( Hifl.  nat,  ) voyez  Âcètabule , Alcyonium  , 
Cerveau  de  mer , Champignon  de  mer , Plante  marine.  Polypiers 
reprefentes,  vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal  , pl.  86.-93. 

POP  PODE , ( Bot.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante, 
oes  eipeees.  Du  polypode  commun.  Lieux  où  il  croît.  Xil. 
933.  b. 

Polypode  de  chene  , ( Mat.médic . ) le  polypode  eft  ab~ 
folument  le  même  par  rapport  à fes  vertus  médicinales,  foit 
qu’on  le  cueille  fur  le  chêne , fur  d’autres  arbres  , fur  les 
rochers  , &c.  Propriétés  de  la  racine.  Ses  différens  ufa^es. 
XII.  933 .b. 

Polypodes , appellés  fougères.  Suppl.  III.  ioy.  a. 

PGLYPTOTE , ( Rhétor.  ) terme  qui  ftgnifie  les  mêmes 
mots  répétés  en  différens  cas.  XIL  933.  b.  Elpecede  polyptote 
■que  Quintilien  appelle  rerum  conjunfitarum  diverfltatem.  Parmi 
les  différentes  figures  qui  portent  le  nom  de  polyptotes , les 
unes  appartiennent  aux  pentées  , les  autres  aux  mots.  Obfer- 
vations fur  leur  ufage.  L’ufage  de  la  plupart  des  figures  de 
mots  ne  doit  pas  être  fréquent.  Exemple  tiré  de  Virgile,  par 
lequel  on  voit  que  les  polyptotes  de  mots  ajoutent  quelque- 
fois à la  force  du  diieours , & fervent  même  à faire  image. 
Ibid.  934.  a. 


PQLYSPASTE  & corbeau  d’Archimede  , ( Machin . rnilit. 
anc.  ) defcription  & ufages  de  cette  machine.  Siégé  où  elle 
fut  employée.  Suppl.  IV.  472.  b.  Voye?  IV.  109.  b. 

POLYSPERMATIQUE,  {Botan.)  fe  dit  de  ces  plantes 
qui  ont  plus  de  quatre  femences , qui  viennent  après  que  la 
fleur  eft  paffée  , fans  aucun  ordre  ou  nombre  certain.  Ety- 
mologie du  mot.  M.  Ray  en  fait  une  efpece  diftinâe  d’her- 
bes. XII.  934.  a.  Subdivifton  des  herbes  poiyfpermatiuues. 
Ibid.  b. 

POLYSINDETON  , figure  de  grammaire.  VI.  771.  a . 

POLYTHÉISME,  ( Métaphyf.  ) Excès  dans  lefquels  l’ido- 
lâtrie a précipité  fes  feélateurs.  Defcription  qu’en  a faite 
Boflùet.  XIL  934.  b.  Les  athées  prétendent  que  le  culte 
religieux  rendu  à des  hommes  après  leur  mort , eft  la  pre- 
mière fource  de  l’idolâtrie  , & ils  en  concluent  que  la  reli- 
gion eft  originairement  une  inftitution  politique.  Remarques 
lur  cette  conclufion  , & fur  fon  principe.  Sentiment  de 
Newton  fur  l’origine  de  l’idolâtrie.  Ibid.  933.  a.  Le  culte  des 
ftatues  n’étoit  point  infégarablement  uni  à celui  de  l’idolâtrie 
en  général.  Réfutation  de  ce  grand  principe  des  efprits  forts, 
que  la  crainte  a d'abord  fait  des  dieux.  Comme  l’efpérance  & 
la  crainte  , l’amour  &.  la  haine  font  les  grands  refforts  des 
penfées  & des  aérions  des  hommes , il  paroît  que  ce  font  toutes 
ces  paillons  enfemble  qui  ont  contribué  à faire  naître  l’idée  des 
êtres  fupérieurs  dans  l’efprit  des  premiers  mortels.  On  trouve 
des  veftiges  de  l’adoration  des  aftres  chez  toutes  les  nations. 
Progrès  rapides  que  fit  cette  forte  d’idolâtrie  peu  après  le  dé- 
luge. Ibid.  b.  Erreurs  des  Juifs  & d’Origene  fur  les  aftres. 
Toute  l’antiquité  s’accorde  à nous  apprendre  que  le  premier 
culte  religieux  rendu  à des  créatures  , a eu  pour  objet  les 
corps  céleftes.  Origine  de  la  croyance  des  dieux  félon  l’a- 
thée Ci  itius.  Ibid.  936.  a.  Deux  témoignages  de  l’antiquité  qui 
prouvent  que  l’adoration  des  corps  céleftes  a été  le  premier 
genre  d’idolâtrie.  Ibid.  b.  Réflexion  de  Théodoret  fur  le 
culte  des  aftres.  Dieu  a entremêlé  , dit-il , fes  plus  beaux 
ouvrages  d’imperfeérions,  afin  de  nous  ôter  la  penfée  de  leur 
rendre  aucun  culte  divin.  Lieux  & tems  qu’011  choiliffoit 
pour  invoquer  le  foleil  & la  lune.  Excès  qui  furent  une  fuite 
du  culte  fecret  qu’on  rendoit  à la  lune.  A cette  adoration 
des  afires  tenoit  celle  du  feu.  Refpeci  qu’on  avoit  pour  le 
feu  des  autels.  Honneurs  qu’on  lui  rendoit  en  Perfe.  Com- 
ment on  paffa  de  l’idolâtrie  des  corps  céleftes  à celle  des  hom- 
mes & à leur  apothéofe.  Ibid.  937.  a.  Confufton  qui  fe  fit  de 
l’ancienne  & de  la  nouvelle  idolâtrie.  Nouveau  fyftême  de 
M.  l’abbé  Pluche  fur  l’idolâtrie.  Il  prétend  que  l’écriture 
fymbolique  des  Egyptiens  eft  la  fource  du  mal , par  l’abus 
que  la  cupidité  en  a fait.  Réfutation  de  fon  fyftême.  Ibid.  b. 
Dans  la  révélation  que  l’hiérophante  fit  à Alexandre  des  myf* 
teres  Egyptiens,  il  lui  apprend  que  les  dieux  que  l’Egypte 
adoroit  étoient  des  héros  que  les  hommes  avaient  déifiés. 
But  utile  que  les  prêtres  fe  propofoient  en  découvrant  les 
myfteres  religieux  à quelques  hommes  privilégiés.  Le  témoi- 
gnage d’Eufebe  nous  apprend  aufli  qu’une  reconnoiffance 
fuperftùieufe  fit  regarder  comme  des  dieux  les  inventeurs 
des  chofes  utiles  à la  fociété,  Ibid.  938.  a.  Cet  effet  de  l’amour 
& de  l’admiration  envers  les  héros , a été  parfaitement  dé- 
peint par  Pope  dans  fon  eflai  fur  l’homme.  Traduérion  en 
vers  françois  du  paffage  de  cet  auteur.  La  raifon  pour  laquelle 
les  apothéofes  d’Alexandre  & de  Céfar  n’ont  pas  réuffi,  c’efi: 
que  les  nations  an  milieu  defquelles  ils  vivoient , étoient 
trop  éclairées.  Paffage  d’Ezechiel  qui  femble  prouver  que  les 
fujets  du  roi  de  Tyr  rendoient  à ce  prince , même  durant 
fa  vie  , un  culte  idolâtre.  Ibid.  b.  Sous  prétexte  d’expliquer 
l’antiquité  , M.  Pluche  la  renyerfe  & la  détruit  entièrement. 
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Efpece  de  cercle  vicieux  dans  lequel  il  tombe  -,  lorfqu’il  veut 
prouver  le  principe  fur  lequel  il  fonde  f on  fyftéme.  Ibid. 
959.  a.  Il  eft  abfurde  de  iuppofer  que  les  Egyptiens  n’aient 
fait  ufage  dès  hiéroglyphes  que  pour  les  chofes  qui  concer- 
nent le  labourage.  L’idolâtrie  ayany  déifié  les  hommes , il 
étoit  tout  naturel  qu’elle  communiquât  à fes  dieux  les  défauts 
des  hommes  : c’eft  auffi  ce  qui  arriva.  Le  polythéifme  dé- 
montré contraire  à la  raifon  , & aux  phénomènes  de  l’uni- 
vers. Ibid.  b.  La  religion  païenne  étoit  un  principe  d’anar- 
chie. Défordres  dans  la  famille  divine  entre  Saturne  8c  fon 
frere  Titan , puis  entre  ce  même  dieu  8c  fon  fils  Jupiter. 
Ibid . 960.  a.  Ligues  & contreligues  que  les  dieux  , de  l’hu- 
meur dont  on  les  peint,  dévoient  naturellement  former  pour 
s’aggrandir  & fe  dépouiller  mutuellement.  Mauvais  caraèlere 
de  J unon.  Troubles  que  les  déeffes  dévoient  exciter  entr’elles. 
Ce  que  les  plus  fages  païens  penfoient  du  polythéifme. 
Ibid.  b.  Trois  claffes  de  dieux  : les  poétiques  admis  par 
le  peuple  , les  politiques  qui  ne  fervoient  que  dans  les  occur- 
rences" délicates , & les  philofophiques  admis  par  les  fages. 
Bayle  prétend  qu’aucun  philosophe  païen  n’a  eu  connoif- 
fance  de  l’unité  de  Dieu.  Dogme  de  l’ame  du  monde  en- 
feigné  par  Virgile.  Cette  ame  divifée  en  autant  de  parties 
qu’il  y a de  bêtes  & d’hommes.  Les  philofophes  qui  fembient 
avoir  enfeigné  l’unité  de  Dieu,étoient  plus  polythéiftes  que 
le  peuple , félon Bayl q.  Ibid,  961.  a.  Comme  il  ne  faut  point 
toujours  imputer  à un  homme  toutes  les  conféquences  qui 
découlent  d’un  faux  principe  qu’il  auroit  admis , il  faut  con- 
venir , malgré  les  raifonnemens  de  Bayle  , que  les  phi- 
lofophes païens  ont  véritablement  reconnu  l’unité  de  Dieu, 
quoiqu’elle  ne  coulât  pas  de  leur  doélrine  fur  la  nature  d’un 
être  fuprême.  Ibid.  b.  Une  chofe  qu’on  ne  peut  pardonner 
aux  anciens  philofophes  , c’eft  que  fatisfaits  de  ne  point  tom- 
ber dans  l’erreur  du  polythéifme  , ils  aient  regardé  comme 
une  de  leurs  obligations  d’y  entretenir  les  autres.  Suivant 
quelques  philofophes  , tout  le  polythéifme  poétique , n’eft 
autre  chofe  que  la  phyfique  rnife  fur  un  certain  ton  8c  agréa- 
blement tournée.  Ibid.  962.  a.  Une  telle  inftitution  des  dieux  , 
alléguée  en  défenfe  du  paganifme  , îorfque  le  chriftianifme 
s’élevoit  fur  fes  ruines  , étoit  la  plus  forte  démonftration  con- 
tre iui.  Le  fonds  du  paganifme  étoit  une  ignorance  brutale , 
& une  entière  dépravation  du  fens  humain.  Le  plus  fage  des 
philofophes  condamnoit  fans  réferve  ces  fiéiions  profanes  , fi 
manifefiement  injurieufes  à la  divinité.  Ibid.  b.  Cependant  il 
ne  les  combattoit  pas  publiquement , parce  qu’il  croyoit  le 
polythéifme  fi  fort  enraciné , qu’il  étoit  impoffible  de  le  dé- 
truire fans  mettre  toute  la  fociété  en  combuftion.  Anciens 
philofophes  qui  ont  cru  que  le  peuple  de  voit  être  trompé  , 
& que  la  vérité  n’étoit  pas  faite  pour  lui.  Une  autre  raifon 
qui  portoit  les  légiilateurs  à laiffer  le  peuple  dans  l’erreur , 
c’eft  l’ufage  qu’ils  avoient  fait  de  la  fuperftition  pour  affer- 
mir l’empire  de  leurs  loix.  Ibid.  963.  a.  Ils  tâchèrent  donc 
d’établir  avec  plus  de  fermeté  le  corps  de  la  religion.  Preuve 
démonftrativeque  les  légiilateurs  n’en  furent  pas  les  inventeurs; 
ni  les  philofophes,  niles  légiilateurs  n’ont  bien  fenti  que  le  vrai 
& l’utile  font  inféparables  : par-là  les  uns  les  autres  ont  très- 
fouvent  manqué  leur  but.  Forte  influence  de  l’exemple 
des  dieux  vicieux  fur  les  mœurs.  Comment  letabliffement 
des  myfteres  facrés  contribuoit  à remédier  à ce  mal.  La 
doélrine  d’une  caufe  fuprême  enfeignée  dans  les  myfteres , 
ne  détruifoit  pas  les  divinités  tutélaires  ou  les  patrons  locaux. 
Différente  doélrine  enfeignée  dans  les  grands  & dans  les 
petits  myfteres.  Dogme  de  l’unité  de  Dieu  dévoilé  dans  les 
premiers.  Ibid.  b.  Cette  unité  célébrée  dans  l’hymne  que 
chantoit  l’hiérophante.  Bayle  a prétendu  que  le  polythéif- 
me étoit  pour  le  moins  auffi  pernicieux  à la  fociété  que 
l’athéifme.  Raifons  fur  lesquelles  il  fe  fonde.  Réponfe  à cette 
objection.  Diftinéïion  de  deux  fortes  de  religions  chez  les 
païens,  ceile^des  particuliers,  & celle  des  Sociétés.  Ibid. 
964.  a.  Celle-ci  à la  vérité  n’avoit  aucun  rapport  à la  pu- 
reté des  mœurs , mais  le  dogme  des  peines  & des  récom- 
penses d’une  autre  vie  qui  étoit  le  fondement  de  la  religion 
des  particuliers  , ne  pouvoir  manquer  d’avoir  fur  les  mœurs 
une  grande  influence.  Ibid . b. 

Polythéifme , fon  origine.  IV.  983.  b.  VIII.  502.  b.  L’habi- 
tude de  perfonnifler  les  attributs  divins  & les  aéles  de  la 
providence  eft  fine  des  caufes  du  polythéifme.  Suppl.  I. 
a.  La  plupart  des  divinités  du  paganifme  & plufteurs  héros 
de  la  mythologie  étoient  originairement  des  perfonnages  allé- 
goriques. 300.  a.  307.  b.  Examen  de  la  queftion  , fi  le  po- 
lythéifme eft  pire  que  î’athéifme.  I.  802,  a.  b.  Il  eft  diffi- 
cile que  ceux  qui  ont  un  grand  nombre  de  dieux  aient 
beaucoup  de  religion.  IV.  529.  b.  De  l’univerfalité  du  po- 
lythéifme chez  les  anciens.  977.  b.  978.  a.  Le  polythéifme 
rejette  par  les  philofophes.  VIII.  504 .a.  Comment  il  s'intro- 
duira chez  les  Indiens.  662. a.  — - Voye ^ Idolâtrie  , Dieux, 
Paganisme. 

POLYTRIC , ( Bot.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Le  polytric  eft  une  plante  chevelue  , du  genre  des  moufles.  Sa 
defeription.  Lieux  où  il  croît.  XII,  964.  b.  Jov.Trichomanès. 
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Polytric  , (Mat.  médic.  ) voyé[  Capillaire.  Maniéré  de 
l’employer.  Inefficacité  des  capillaires  en  général.  XII.  964.  A 

POMARD  , ( Géogr.  ) village  du  Beaunois,  Suppl.  I.  68 1.  A 

POMATIA  , ( Conchyliol. ) limaçon  des  vignes  ou  des  jar- 
dins. Sa  defeription.  XIII.  1.  a-, 

POMÉRANIE,  ( Géogr.)  province  d’Allemagne.  Ses  bor- 
nes. Anciens  peuples  de  ce  pays.  Souverains  qui  la  poffe- 
dent.  Divifton  de  la  Poméranie.  XIII.  1.  a, 

Poméranie.  Cette  province  dévaftée  par  les  ennemis  de 
Charles  XII.  Suppl.  IL  707.  a. 

POMEROPS , ( Ornith.  ) oifeau  du  cap  de,  Bonne-Efoé- 
rance.  Vol.  IV.  des  planch.  Régné  animal,  pi.  36. 

POMETIA  , ou  Suejfa-Pometia , (Géogr.  anc.  ) ville  d’I- 
talie, capitale  des  Volfques.  Deux  villes  du  nom  de  Sue  (Ta * 
XIII.  1.  a.  Voye^  SüESSA.  Adjeélifs  dérivés  du  mot  Pometia.. 
Ibid.,  b. 

Pometia , voye^  fur  cette  ville.  Suppl.  III.  841.  b. 

POMMADE,  (Pharmac.)  Compofttion  de  la  pommade 
commune,  pour  adoucir  & embellir  la  peau.  Pommade  dan- 
gereufe  dont  fe  fer  vit  un  jour  Rochefort.  XIII.  1.  b. 

Pommade  blanche  des  boutiques.  Sa  defeription  félon  la  phar- 
macopée de  Paris.  XIII.  1.  b. 

Pommade  rouge  des  boutiques.  Sa  defeription  félon  la  même 
pharmacopée.  Ses  propriétés  & ufages.  XIII.  1.  b.  Pomma- 
de , terme  de  voltigeur.  Ibid.  2.  a. 

POMME , ( Jardin . ) Différentes  efpeces  de  pommes.  Leurs 
ufages.  XIII.  2.  a. 

Pommes , celles  dont  on  fait  le  cidre  en  Normandie.  IIL 
440.  b.  Signes  de  la  maturité  des  pommes.  X.  209.  Maniéré 
de  les  conferver  & de  les  fécher,  VIII.  35  y.  a , b.  Comment 
on  les  dégele.  339.  a.  471.  a.  Gomme  qu’on  voit  fouvent 
fur  plufteurs  pommes  des  pays  chauds.  736.  a . 

Pomme,  ( Diete , Pharm.  Mut.  médic.)  Les  pommes  dé- 
criées mal-à-propos  par  les  auteurs  de  médecine.  Leurs  bon- 
nes qualités.  Choix  des  meilleures.  Les  pommes  crues  doi- 
vent cependant  être  interdites  aux  eftomacs  foibles;  XIII.  2„ 

a.  mais  de  quelque  maniéré  qu’elles  foient  cuites  , elles  font 
très-falutaires.  Pommes  en  beignets.  Ufage  des  pommes  fous 
forme  de  cataplafme.  Sirop  de  pomme  fimple.  Maniéré  de 
faire  le  ftrop  de  pommes  compofé , ou  du  roi  Sapor.  Obfer- 
vations  fur  cette  préparation.  Ibid.  b.  Propriétés  de  ce  ftrop* 
Sirop  de  pommes  helléborifé  : fon  ufage.  Utilité  des  pommes 
pour  la  compofttion  de  quelques  onguens.  Origine  du  mot 
pommade . Ibid.  3.  a. 

Pomme  d’ Adam , voyez  Citron  , Limon  , Orange.  XIII,  3 . a. 

POMME  d’amour.  ( Jardin.  ) Defeription  de  la  plante.  Sa, 
culture.  XIII.  3.  a.  Voyei  Pomme  Dorée  & Lycoper.- 

*SICON. 

Pommes  d’amour.  Articles  fur  ce  fruit  fous  les  mots  Tomate  , 
XVI.  396.  b.  8c  Trichnus.  729.  a.  Comme  la  pomme  d’amour 
eft  une  efpece  de  Jolanum , vpye £ auffi  ce  mot. 

Pomme  de  cannelle  , (Bolan.)  fruit  d’Amérique.  Sa  def- 
eription. XIII.  3.  a.  Voye^  CachiMENT. 

Pomme  dorée , voye £ LycopersiCON  , POMME  d’Amouk. 

Pomme  épineufe  , caracleres  de  ce  genre  de  plante.  Voye 
Stramonium. 

Pomme  épineufe  , ( Mac.  médic.)  cette  plante  eft  vénéneufe 
dans  biffage  intérieur.  Son  ufage  extérieur.  XIII.  3.  b. 

Pomme  de  merveille , (Bot.)  caraéleres  de  ce  genre  de* 
plante.  XIII.  3.  b.  Voye ^ MOMQRDICA. 

POMME  de  merveille , (Mat.  médic.)  balfamine  mâle  ou 
rampante.  Pourquoi  le  nom  de  balfamine  lui  a été  donné* 
Propriétés  & ufage  de  fon  fruit  , & de  l’huile  qu’on  en  tire 
XIII.  4.  a. 

Pomme  de  terre , ( Bot.  ) Defeription  de  cette  plante.  Lieux 
d’où  elle  a été  apportée.  Ufage  qu’en  font  les  Indiens  & les 
Européens.  XIII.  4.  a.  Voye ^ Patate. 

Pomme  de  terre,  ( Agricult.  ) Ce  fruit  de  terre  n’eft  ni  la 
patate , ni  le  topinambour , quoique  plufteurs  auteurs  aient 
confondu  ces  trois  fruits.  I Patate.  Eloge  de  ce  fruit.  Com- 
ment l’auteur  parvint  à fe  le  procurer.  Suppl.  IV.  473, 

b.  Corinoiffance  qu’il  en  donne.  Succès  de  la  culture  qu’il 
entreprit  de  cette  plante.  IL  Topinambour . Son  nom  botani- 
que. Ibid.  474.  b.  Defeription  & culture  de  cette  plante. 
Qualité  de  fes  racines.  III.  Pomme  de  terre.  Son  nom  bota- 
nique. Nations  de  l’Europe  qui  en  font  ufage.  Ibid.  473.  a . 
Ses  différens  noms.  Recherches  fur  la  contrée  de  l’Âmérff 
que  dont  il.  eft  originaire.  Il  paroît  que  les  premières  pom- 
mes de  terre  connues  en  Europe , ont  été  cultivées  en  An- 
gleterre, & particuliérement  en  Irlande.  Ibid.  b.  Il  y a lieu 
de  croire  qu’elles  y furent  apportées  par  Walthef  Raleigh, 
qui  les  y rranfporta  de  Virginie,  où  elles  font  très-commu- 
nes, & de  la  meilleure  qualité.  Comment  elles  fe  font  ré- 
pandues en  Europe.  Elles  ont  été  connues  en  Suiffe  de  très- 
bonne  heure,  & même  dans  les  montagnes  les  plus  reculées  : 
Ibid.  476  a.  & depuis  quelques  années  cette  culture  s’y  eft 
conftdérablement  augmentée.  Defeription  de  ce  fruit.  Ibid * 
b.  Ses  différentes  efpeces.  Qualités  qui  les  difthiguênt.  Pont' 
mes  de  terre  hâtives.  On  s’applique  , fur-tout  en  Allemagne , 
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à la  cultüfe  de  celles-ci.  Ibid.  477.  a.  Leur  Fécondité.  Pom* 
aies  de  terre  de  la  baffe-Alface.  Ibid.  b.  Obfervations  fur 
plusieurs  efpeces  de  ce  fruit , que  Fauteur  a tirées  de  divers 
pays;  fur  leurs  qualités,  leur  culture,  &c  .Ibid.  478.  æ,  b.  Dé- 
tails plus  particuliers  far  la  maniéré  de  cultiver  ces  plantes. 
Terroir  qui  leur  convient.  Ibid.  479.  b.  Maniéré  de  le  pré- 
parer. Ibid.  480.  a.  Engrais*  Ibid.  a.  Labour.  Ibid.  481.  a. 
Diftance  à laquelle  il  faut  les  planter.  Ibid.  b.  Différentes  ma- 
niérés de  planter  les  pommes  de  terre.  Ibid.  482.  a.  Choix 
des  plus  propres  à être  plantées.  De  Fufage  de  planter  ce 
fruit  en  morceau.  Ce  qu’on  entend  par  morceaux  & yeux. 
Ibid.  b.  Avantage  qu’on  peut  tirer  de  la  plantation  des  germes. 
Ibid.  483.  a.  Exemples  de  la  force  végétative  de  ce  fruit. 
La  pomme  de  terre  peut  être  confidérée  comme  une  efpece 
de  polype  végétal , qui  coupé  & partagé  de  toute  façon  pof- 
fible  , produit  également  des  plantes  Si  des  fruits.  De  fa  mul- 
tiplication par  graine.  Ibid.  b.  Du  tems  de  planter  les  pom- 
;mes  de  terre.  Ibid.  484.  b.  Culture  ultérieure.  Ibid.  485.  a. 
Te-rns  & maniéré  de  lès  ramafi'er.  Ibid.  b.  Maniéré  de  les 
conferver.  Ibid.  486.  a.  Produit  de  leur  culture.  Ibid.  b.  Ré- 
ponfe  à deux  objections  contre  leur  ufage  ; l’une  tirée  de  la 
prétendue  dégénération  du  terrein  defliné  à leur  culture  , l'au- 
tre de  leur  infalubrité.  Ibid.  487.  a , b.  Exemple  qui  démontre 
leur  propriété  falutaire  dans  certaines  maladies.  Ibid.  488.  b. 
Utilité  générale  Si  particulière  de  ce  fruit.  Obfervations  fur 
les  différentes  méthodes  de  l’employer  pour  le  pain , en  met- 
tant fa  farine  avec  celle  du  blé.  Ibid.  489.  a , b.  Maniéré  de 
fabriquer  de  bons  fromages  au  moyen  des  pommes  de  terre. 
Succès  de  quelques  tentatives  faites  pour  tirer  de  l’eau-de- 
Viede  ce  fruit.  Ibid.  490.  a , b.  Méthode  à fuivre  pour  réuffir 
dans  cette  opération.  Ibid.  491.  a.  De  l’ufage  des  pommes 
de  terre  pour  la  nourriture  Si  l’engrais  du  bétail.  Ibid.  492. 
a,  b.  De  la  maniéré  qui  s’introduit  de  plus’ en  plus  en  Alle- 
magne, de  s’en  fervir  en  guife  de  café.  Nouveaux  détails  fur 
la  maniéré  de  faire  du  pain  de  pommes  de  terre,  Ibid.  493. 
a.  Si  fur  les  inftrumens  que  cette  nouvelle  méthode  exige. 
Ibid.  b. 

Pomme  de  terre , ( Diete  ) provinces  de  France  où  elle  eff 
particuliérement  cultivée.  Différentes  maniérés  de  l’apprêter. 
Ses  qualités.  XIÏL  4.  a. 

Pomme  d'Adam , ( Anatom.  ) XIII.  4.  b.  Voye ^ LARYNX 
& SctJTIFORME. 

Pommes  de  pin  , ( Littér . ) ufage  que  les  anciens  en  fai- 
foient  dans  la  religion.  XIII.  4.  b. 

Pommes  de  pin , ( Blaj'on ) fruit  de  l’arbre  nommé  pin. 
Maniéré  de  la  repréfenter.  Suppl.  IV.  473.  b. 

Pommes  de  pin , ( Archit.  ) ornement  de  fculpture.  XIII. 
4.  b. 

POMMES  d’ambre  , ( Parfum . ) comment  on  les  fait.  XIII. 
4.  b. 

Pommes.  ( Marine  ) Pommes  de  flammes.  Pommes  de  gi- 
rouettes, Pomme  de  pavillon.  Pommes  de  raque.  XIII.  4.  b. 

Pomme  , ( Critiq.  facr.  ) divers  ufages  de  ce  mot  dans  l’é- 
criture.  XIII.  4.  b. 

Pomme,  ( Blafon ) fruit  du  pommier.  Maniéré  de  la  repré- 
femer.  Suppl.  IV.  473.  b. 

POMMELLE  , ( Bonnett.  ) défenfe  aux  fouleurs  Si  apprê- 
teur  d’ouvrages  en  laine , de  fe  fervir  de  pommelle.  XIII. 
'5.  a. 

Pommelle , terme  de  carrier.  XIII.  3.  a. 

Pommelle  , ( Corroierie  ) trois  fortes  de  pommelles  ; leur 
defcription  Si  leurs  ufages.  XIII.  5.  a. 

Pommelle , terme  de  plombier  & de  ferrurier.  XIII.  3.  a.  ' 

Pommelle,  ( Serrur .)  efpece  de  penture.  XVII.  823.  b. 

POMMERAYE,  ( Jean  ) de  Rouen.  Suppl.  IV.  683.  b. 

POMMETTE  : terme  de  botanique , voye^  Azerolier  : 
terme  d’anatomie , os  de  la  face  : terme  de  médecine , mala- 
die de  l’œil  : terme  d’arquebufier  : terme  de  lingere.  XIII.  3 . a. 

POMMETTER,  ou  Plyeter,  ( Pêche ) terme  ufité  dans 
le  reffort  de  l’amirauté  de  la  Rochelle.  Comment  fe  prati- 
que la  pêche  défignée  par  ce  mot.  XIII.  3.  b. 

POMMIER , (Bot.  Jard.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  du  pommier.  XIII.  3.  b.  Avantages  du  pommier 
& de  fon  fruit , fur  le  poirier.  Maniérés  de  multiplier  le  pre- 
mier. De  la  greffe  de  cet  arbre.  Terroirs  Si  expofitions  qui 
lui  conviennent.  Divers  réfultats  que  donnent  les  greffes  fai- 
tes fur  différens  fujets.  Ibid.  6.  a.  Choix  des  pommiers  que 
l’on  tire  des  pépinières  pour  les  planter  à demeure.  Obfer- 
vations fur  la  tranfplantation.  Efpace  qui  leur  convient.  Taille 
du  pommier.  La  culture  dangereufe  à cet  arbre.  Différens 
cidres  de  pomme.  Ibid.  b.  Qualités  Si  ufages  du  bois  de  pom- 
mier fauvage , Si  du  pommier  franc.  Différentes  qualités  de 

Îommes.  Efpeces  de  pommiers  intéreffans  pour  l’agrément. 
bid.  7.  a. 

Pommier , fon  cara&ere  générique,  Suppl.  IV.  493.  b.  Dif- 
tinéffon  de  quatre  efpeces  de  pommier  : leur  defcription  & 
culture  : leurs  qualités  Si  ufages,  Ibid.  496.  a , b.  V ariétés  des 
pommes  à manger  crues  ou  cuites.  Ibid.  497.  a,  b.  Obferva- 
tions fur  les  efpeces  de  pommes  qui  Ce  trouvent  dans  le 
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traite  aes  arbres  fruitiers  de  M.  Duhamel  du  Monceau,  rap- 
portées dans  1 énumération  fuivante , où  elles  fon  rangées  fe* 
on  1 ordref  de  maturité.  Calville  d’été.  Poftophe  d’été.  Paffe- 
pomme  rouge.^  Ibid.  498.  a.  Rambour  franc.  Pigeon  net.  Rei- 
nette jaune  hâtive.  Reinette  rouffe , ou  reinette  des  carmes, 
renouxllet  jaune , ou  drap  dor.  Reinette  de  Bretagne.  Cal- 
ville rouge.  Calville  blanche  d’hiver  , ou  reinette  à côtes. 
Ams , ou  fenouillet  gris.  Ibid.  b.  Fenouillet  rouge , bardiri. 
Courpendu  de  la  Quiminie.  Doux-doux  à trochet.  Pigeon 
Cœur  de  pigeon.  Jerutalem.  Gorge  de  pigeon.  Vrai  drap-d’or. 
Gros  raros.  Ibid.  499.  a.  Petit  faros.  Reinette  dorée.  Reinette 
jaune  tardive.  Greffe  reinerte  d’Angleterre.  Francatu.  Api., 
Api  noir.  Reinette -nain.  Reinette  blanche.  Ibid.  Non-pa- 
reille. Capendu.  Haute-bonté.  Pomme  noire.  Pomme  d’of 
Reinette  d’Angleterre.  Golden  pipin.  Reinette  grife  de  Chaml 
pagne.  Pomme-poire.  Tranfparente  : Pomme  de  glace.  Pom- 
me figue.  Ibid.  300.  a.  Reinette  rouge.  Reinette  d’hiver.  Ram- 
bour d’hiver,  Violette.  Pomme  de  rofe.  Paffe-rofè  plate.  Pom- 
me étoilée.  Pomme  d’étoile.  Pomme  blanche  fiiifle.  Ibid,  b 
Reinette  grife.  Poftophe  d’hiver.  Reinette  franche.  Pomme’ 
appellée  moyenne  dans  le  pays  Meffin,  où  elle  eff  fort  cul- 
tivée. Détails  fur  la  culture  , la  taille  & l’entretien  du  pom- 
mier. Terrein  le  plus  convenable.  Diftance  à mettre  entré 
les  arbres  dans  les  vergers.  Engrais  le  plus  profitable  aux  pom- 
miers. Ibid.  501.  a.  Des  infeéfes  auxquels  ils  font  expofés. 
Art  de  les  tailler.  Ouvrages  a confulter  fur  la  culture  de  ces 
arbres.  Ibid.  302.  a. 

Pommier , culture  de  cet  arbre  en  pépinière.  XII.  322.  b. 
Expofition  qu’il  demande.  I.  737.  a.  Obfervation  fur  la  ma- 
niéré d’engraiffer  les  arbres  de  pommes  reinettes  du  comté 
de  Kent  en  Angleterre.  XVII.  300.  a. 

_ Pommier  d’Adam , ( Jardin .)  efpece  de  limonnier  ou  de 
citronnier.  Defcription  de  fon  fruit.  Sa  culture.  XIII.  7.  a. 

Pommier.  d’Inde , ( Botan . ) arbre  des  Indes  orientales, 
XIII.  7.  a. 

Pommier  des  Indes,  nommé  carambolas.  IL  671.  a.  Pom- 
mier des  Indes  orientales  , nommé  mangouftan.  X.  20.  b. 
Pommier  du  Malabar,  nommé  fyalita.  XV.  710.  a. 

Pommier  , ( FerbLant.  & Poterie  ) ufienfile  de  ménage/ 
XIII.  7.  a, 

POMMIFERE,  (Bot.)  diftinéfion  des  plantes  bacciferes, 
& des  plantes  pommiferes.  Divifion  des  eipeces  pommiferes, 
XIII,  7.  a. 

POMŒRIUM  ou  Prosimurium , (Littér.)  terrein  fa- 
cré  qui  fe  trouvoit  au  pied  des  murs  de  la  ville.  Les  critiques 
font  fort  partagés  fur  fa  fituatiori.  Bornes  Si  autels  élevés 
aux  limites  du  pomœrium  de  Rome.  Perfonne  ne  pouvoir 
tranfplanter  ces  bornes,  en  vue. d’agrandir  la  ville,  s’il  n’a- 
voit  étendu  celles  de  l’empire.  XIII.  7.  b. 

_ POMQNE , ( Mythol.  ) aimable  nymphe  dont  tous  les 
dieux  champêtres  tentoient  la  conquête.  Comment  Vertume 
fut  la  rendre  fenfible.  Qui  étoit  Pomone  fuivant  les  mytho- 
logues. Comment  on  la  repréfentoit.  Culte  qu’on  lui  rendoit 
à Rome.  XIII.  7.  b. 

Pomone , fes  temples.  XV.  77.  b. 

POMPE  , ( Méchan.  ) inventeur  .des  pompes.  XIII.  7.  a. 
On  diftingue  les  pompes  en  afpirantes  & en  foulantes.  Struc- 
ture & aétion  de  ces  deux  différentes  machines.  La  pompe 
foulante  eff  difficile  à reétifier  quand  elle  fe  dérange.  Def- 
cription de  la  pompe  de  Ctefebes , Athénien , la  première 
Si  la  plus  belle  de  toutes.  Ibid.  8.  a. 

Pompes , calculs  des  puiffances  qui  les  font  agir.  VI.  607. 
b.  Divers  problèmes  fur  les  pompes.  VI.  608.  a , b.  Frotte- 
mens  de  1 eau  dans  ces  machines.  VII.  343.  b.  Maniéré  la 
plus  efficace  d employer  les  hommes  à des  machines  qui  pro- 
duifent  leur  effet  par  le  jeu  des  pompes.  124.  a Pompe  fpir 
raie,  ou  vis  d’Archimede.  XVII.  332.  b. 

Pompes.  (Hydraul.)  Réglé  qui  établit  la  hauteur-  de  l’af- 
piration  des  pompes.  XIII.  8.  a.  Différentes  machines  par 
lefquelles  on  peut  élever  l’eau.  Obfervation  fur  les  pompes 
à bras  , & fur  les  pompes  à cheval.  La  meilleure  maniéré 
d’élever  les  eaux,  eff  d’employer  la  force  des  élémens.  Avan- 
tages des  moulins  conffruits  à cet  ufage , foit  de  ceux  que 
fait  tourner  l’eau  , foit  des  moulins  à vent.  Machine  à feu 
des  Anglois.  Obfervations  fur  la  ftruélure  8e  Fufage  des  pom- 
pes afpirantes , Si  des  pompes  foulantes.  Ibid.  b. 

Pompes , équipages  d’une  pompe.  V.  883.  a.  Balancier  de 
pompe.  Suppl.  I.  761.  a.  Tuyaux  de  pompe  diftingués  pat  le 
nom  de  fourches.  VIL  224.  b.  Caufe  de  l’afcenfion  de  l’eau 
dans  les  pompes  afpirantes.  I.  228.  b.  Voye 1 auffi  Afcenjîon . 
Hauteur  à laquelle  ces  pompes  afpirent  l’eau.  I.  762.  a. 
Conùderations  fur  le  poids  de  l’eau  relativement  aux  'pom- 
pes. XII.  831.  a-,  b.  Comment  on  jauge  l’eau  que  fournit 
une  pompe.  VIII.  473.  b.  Defcription  de  la  pompe  à bras. 
366.  b Evaluation  des  forces  d’un  homme  & d’un  cheval 
dans  le  jeu  de  cette  pompe.  VIII.  120.  b.  — Voye 1 Machines 
hydrauliques , Si  les  planches  qui  s’y  rapportent  dans  le  vo- 
lume V. 

Machines  de  Ponpéan  : ce  font  celles  qui  fervent  à épuifer 
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les  mines  de  ce  lieu , & à en  tirer  le  minéral,  Defcriptions 
de  ces  machines , tant  de  celles  établies  pour  épuifer  les  eaux 
de  la  nouvelle  mine  , que  celles  de  l’ancienne.  Ibid.  9.  b.  Ma- 
chine pour  tirer  le  minéral.  Ibid.  11.  b. 

Pompe  à feu.  Defcription  de  cette  machine.  VI.  602.,  a , b. 
603,  a y b.  604.  VIII.  365.  a. 

Pompe  de  Nymphenbourg , fa  defcription.  VIII.  362.  b. 
Pompe  de  réfervoir  de  V 'égout , fa  defcription.  VIII.  364.  b . 
Pompe  pour  les  incendies  y fa  defcription.  VIII.  367.  a. 
Pompes  de  la  Samaritaine  & du  pont  Notre-Dame  à Paris. 

VIII.  362.-  b.  IX.  793.  a.  XIII.  66.  b.  vol.  II.  des  planch. 
Charpenterie,  pl.  36 — 39. 

Pompe  appellée  chapelet.  III.  î 76.  a. 

Pompe  qui  éleve  l’eau  dans  un  jardin  par  le  moyen  d’un 
moulin  à vent.  X.  803.  a,  b,  &c. 

Pompe,  ( Marine ) voyez  les  planch.  de  marine  dans  le 
volume  VII.  Affranchir  la  pompe.  I.  163.  a.  Chevilles  de 
pompe.  Suppl.  II.  393.  h. 

Pompe  mer  y {Marine)  groffe  colonne  d’eau  qui  paroît 

fur  la  furface  de  la  mer.  Cette  colonne  redoutable  aux  mate- 
lots. XIII.  ia.  b.  Voye^  Dragon,  Trombe,  Puchot. 
Pompe.  {Oifelier)  XIII.  12.  b. 

Pompe,  ( Gramm.  ) réflexion  fur  les  pompes  funèbres.  XIII. 
a 2.  b. 

POMPÉE  le  grand , ( Cneius  ) précis  de  fa  vie  : fon  cara- 
£Iere.  XVI.  668.  b.  669.  a.  Parole  remarquable  de  Pompée 
aux  cenfeurs.  X.  615.  a.  Guerre  dont  il  fut  chargé  contre 
les  pirates.  XII.  663.  a.  Hommage  qu’il  rendit  à Pollïdonius. 

IX.  487.  a.  Vafes  myrrhins  qu’il  apporta  à Rome,  XVI.  8 5 3 . 
b.  & qu’il  confacra  dans  le  temple  de  Jupiter.  854.  a.  Rup- 
ture de  Pompée  avec  Céfar.  671.  a.  Affaires  entre  ces  deux 
triumvirs.  IV.  957.  a , b.  Obfervations  fur  la  bataille  de  Phar- 
fale.  XII.  494.  ayby  &c.  Fuite  de  Pompée  après  fa  défaite. 
IX.  294.  b.  Lieu  où  l’on  croit  qu’il  fut  inhumé.  X.  670.  a. 
Pourquoi  quelques  hiftoriens  l’ont  appellé  prince  du  fénat. 
XIII.  372.  a.  Exemple  d’exercices  militaires  qu’il  donnoit  à fes 
troupes.  VI.  239.  a,  b.  Théâtre  de  Pompée.  XVI.  233.  b. 

Pompée,  {Sextus)  fils  du  précédent.  Son  accommodement 
avec  Oélave  : trait  de  générofité  de  fa  part.  Suppl.  I.  707.  a. 
Il  perd  la  Sicile.  Ibid.  Sa  défaite.  XVI.  677.  a. 

POMPEIA,  loi.  IX.  668.  a. 

POMPEII , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  d’Italie  , qui  fut 
engloutie  avec  Herculanum  par  l’éruption  du  Véfuve  l’an  76 
de  Jefus-Chrift.  Fondation  de  cette  ville  félon  la  fable.  Rade 
ëc  marais  voifins  de  Pompeii.  Ouvrages  que  Cicéron  compofa 
dans  fa  maifon  de  plaifance  fituée  fur  la  côte  de  Pompeii. 
XIII.  13.  a. 

Pompeii  , ( Géogr.  ) cette  ancienne  ville  aetrouvée  par  des 
pay fans  près  du  fleuve  Sarno.  Tems  où  l’on  a commencé  les 
fouilles  de  Pompeii.  Infcription  d’un  petit  temple  qu’on  y a 
trouvé  entier.  Suppl.  IV.  502.  a.  Laves  pierreufes  & vitri- 
fiées qu’on  remarque  dans  les  bâtimens  de  cette  ville.  Vafe 
de  marbre  de  Paros  trouvé  dans  ces  ruines.  Ibid.  b. 

Pompeii , fituation  de  cette  ville  : comment  elle  fut  ruinée. 
tVIII.  130.  a.  Obfervation  fur  cette  ville.  Suppl.  III.  349.  é. 
350.  a y b. 

POMPEION,  {Antiq.  grecq.)  bâtiment  fplendide  d’Athe- 
ïies.  Origine  de  fon  nom.  XIII.  13.  a. 

POMPHOLIX,  {Métallurg.)  chaux  de  zinc.  XVII.  7x7.  b. 
POMPILE  , ( Ichthyol.  ) poiffon  de  mer.  Sa  defcription. 
XIII.  13  .b. 

POMPONA , ( Botan.  ) efpece  de  vanille.  En  quoi  elle 
diffère  de  la  commune.  Les  Indiens  la  mêlent  avec  les  autres 
efpeces.  Cette  vanille  nuifible  aux  femmes  dont  les  nerfs 
font  délicats.  XIII.  13  .b. 

POMPONACE,  {Pierre)  philofophe  ariftotélicien.  I.  663. 

'<*  , b.  Ses  difciples.  667.  a.  XII.  373.  a. 

POMPONE , obfervations  fur  ce  miniftre  d’état.  VIII.  73 . a. 
POMPTIN,  champ  {Hifi.  rom.)  certaine  étendue  du  pays 
du  territoire  des  Volfques,  qui  donna  fon  nom  à la  tribu 
pomptine.  XIII.  13.  b.  Efforts  du  peuple  & de  fes  tribuns 
pour  obtenir  le  partage  du  champ  pomptin  après  les  con- 
quêtes de  Camille.  Ibid.  14.  a. 

POMPTIN  A PALUS , ou  Pontina  palus  , {Géogr.  anc.) 
ce  marais  tiroit  fon  nom  de  la  ville  de  Pometia.  Defféche- 
anens  de  ce  marais , premièrement  par  Céthégus , 8c  enfuite 
par  Théodoric.  Les  champs  établis  dans  ce  lieu,  inondés  de 
nouveau.  XIII.  14.  a. 

PONCE,  pierre-  ( Hifl.  nat.  ) articles  fur  cette  pierre.  XII. 
'<378.  a.  384.  a y b.  Pierres  ponces  portées  en  abondance  dans 
les  hautes  mers.  VIII.  920.  b.  X.  96.  a. 

Ponce  , {Paul)  fculpteur.XIV. 8 3 1 . A. 

PONCEAU,  ( Teinture)  les  rubans  d’Angleterre  de  cette 
couleur  font  fort  eftimés.  Origine  du  nom  donné  à cette 
couleur.  XIII.  14.  a. 

PONCELET,  {M.  l’abbé)  obfervations  fur  fon  livre  inti- 
tule y la  nature  dans  la  reproduction  des  êtres  vivans.  Suppl.  III, 
£12.  b . Extraits  de  cet  ouvrage.  213  .ayb. 

PONCER,  terme  de  chapelier,  de  corroyeur,  de  parche- 
Tome  II, 
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mmier , d’orfevre , de  deffinateur , & de  toilerie.  XIII.  ï 4.  b. 

Pojicer  un  delfin.  XVI.  331.  b. 

PONC  i ION  , ( Chirurg.  ) ponction  à la  trachée  artere.  IL 
431’  a ? b.  Ponction  dans  l’hydropifie  du  péricarde.  VIIL 
369.  a.  PoncHon  dans  Phydropifie  afeite.  XL  883.  b.  Ponélion 
au  périnée.  Suppl.  III.  687.  a. 

Ponction  des  plantes , ( Jardin.  3 XVI.  2.  b . 

PONCTUATION,  {Gramm.)  il  paroît  que  l’art  de  pon» 
c uer  etoit  ignoi  e dans  les  premiers  tems.  Cependant  on  trouve 
dans  les  écrits  des  anciens  une  fuite  de  témoignages  qui 
prouvent  qu’on  en  avoit  fenti  la  néceffité,  & qu’on  avoir 
établi  des  caraéteres  pour  cette  fin.  S.  Jerome  diftingua  dans 
fa  verfion  de  l’Ecriture  fainte  les  mots,  les  membres  des 
phrafes , & les  verfets.  Paffages  d’Ifidore  de  Séville  , de 
Cicéron  & d’Ariftote , fur  la  ponéluation.  XIII.  13.  a%  Pour- 
quoi les  livres  faints  furent  écrits  fans  diftinélion  de  phra- 
fes , ni  même  de  mots.  Pourquoi  le  même  ufage  fut  fùivi 
chez  les  autres  nations.  Utilité  de  la  ponéluation.  Ibid.  b. 
Paroles  équivoques  par  défaut  de  ponéluation.  Difficulté  de 
conftrnire  8c  de  faire  adopter  un  fyffême  de  ponéluation, 
Caraéteres  ufuels  de  la  ponéluation.  Elle  doit  fe  régler  fur 
les  befoins  de  la  refpiration  , combinés  avec  les  fens  par- 
tiels qui  conftituent  les  propofitions  totales.  Ibid.  16.  a.  Il 
faut  de  plus  prendre  garde  aux  différens  degrés  de  fubor- 
dination  à chacun  de  ces  fens  partiels  dans  l’enfemble 
d’une  propofition  ou  d’une  période  , & en  tenir  compte 
dans  la  ponéluation,  par  une  gradation  proportionnée  dans 
le  choix  des  fignes.  Examen  du  fyffême  de  ponéluation  de 
M.  l’abbé  Girard.  Ibid.  b.  Syftême  de  l’auteur. 

I.  De  la  virgule.  Elle  doit  être  le  feul  caraélere  dont  ou 
fafie  ufage  par-tout  où  l’on  ne  fait  qu’une  feule  divifion  des 
fens  partiels  , fans  aucune  foudivifion  fubalterne.  Application 
de  cette  réglé  aux  cas  particuliers.  i°.  Les  parties  fimilaires 
d’une  même  propofition  compofée  doivent  être  féparées  par 
des  virgules,  pourvu  qui)  y en  ait  plus  de  deux,  & qu’au- 
cune de  ces  parties  ne  foit  foudivifée  en  d’autres  parties  fubal- 
ternes.  Ibid.  17.  a.  2°.  Lorfqu’il  n’y  a que  deux  parties  fimi- 
latres  , fi  elles  ne  font  que  rapprochées  fans  conjonélion , 
elles  doivent  être  féparées  par  la  virgule.  Réglé  de 'ponélua- 
tion , lorfque  ces  deux  parties  font  liées  par  une  conjonélion. 
3°.  Ce  qui  vient  d’être  dit  de  deux  parties  fimilaires  d’une 
propofition  compofée  , doit  encore  fe  dire  des  membres  d’une 
période  qui  n’en  a que  deux  , lorfque  ni  l’un  ni  l’autre  n’eft 
fubdivifé  en  parties  fubalternes  qui  exigent  la  virgule.  Ibid.  b. 
4°.  Dans  le  fiyle  coupé , où  un  fens  total  eft  énoncé  par  plu- 
fieurs  propofitions  qui  fe  fuccedent  rapidement,  & dont  cha- 
cune a un  fens  fini , & qui  femble  complet , la  fimple  virgule 
fuffit  encore  pour  féparer  ces  propofitions  , fi  aucune  d’elles 
n eff  divifée  en  d’autres  parties  fubalternes  qui  exigent  la  vir- 
gule. Ibid.  18.  a.  Examen  d’une  autre  réglé  de  ponéluation 
prelcrite  par  M.  Reftaut  pour  ce  même  cas.  Ibid.  b.  Si  une 
propofition  eff  fimple  & fans  hyperbate,  8c  que  l’étendue 
n’en  excede  pas  la  portée  commune  de  la  refpiration , elle 
doit  s’écrire  de  fuite  fans  ponéluation.  Mais  fi  cette  étendue 
excede  la  portée  ordinaire  de  la  refpiration , il  faut  y mar- 
quer des  repos  par  des  virgules,  qui  fervent  à diftinmer 
quelques-unes  des  parties  conftitutives.  Ibid.  19.  a.  6°.  iffaut 
mettre  entre  deux  virgules  toute  propofition  incidente  pure- 
ment explicative,  & écrire  de  fuite  fans  virgule  toute  pro- 
pofition incidente  déterminative.  Ibid.  b.  70.  Toute  addition 
mife  à la  tête  ou  dans  le  corps  d’une  phrafe  , & qui  ne 
peut  être  regardée  comme  faifant  partie  de  fa  conftitution 
grammaticale , doit  être  diffinguée  du  refte  par  une  virgule 
mife  après , fi  l’addition  eft  à la  tête  ; & fi  elle  eff  enclavée 
dans  le  corps  de  la  phrafe,  elle  doit  être  entre  deux  virgu- 
les. Ibid.  20.  a.  Dans  une  énumération , tous  les  énumératifs 
fans  exception  doivent  être  diffingués  par  la  virgule. 

IL  Du  point  avec  une  virgule.  Lorfque  les  parties  principa- 
les  dans  lefquelles  une  propofition  eft  d’abord  partagée,  font, 
foudivifées  en  parties  fubalternes  , les  parties  fubalternes  doi- 
vent être  féparées  entr’elles  par  une  fimple  virgule , 8c  les 
parties  principales  par  un  point  & une  virgule.  Ibid.  V Ré- 
glés pour  les  cas  particuliers.  i°.  Lorfque  les  parties  fimilai- 
res d’une  propofition  compofée  , ou  les  membres  d’une  pé- 
riode , ont  d’autres  parties  fubalternes  diftinguées  par  la  vir- 
gule , ces  parties  fimilaires  ou  ces  membres  doivent  être  féua- 
rés  les  uns  des  autres  par  un  point  & une  virgule.  20.  Lorf- 
que plnfieurs  propofitions  incidentes  font  accumulées  fur  le 
même  antécédent , 8c  que  toutes , ou  quelques-unes  d’en- 
tr’elles,  font  foudivifées  par  des  virgules , il  faut  les  féparer 
les  unes  des  autres  par  un  point  & une  virgule.  Ibid.  21.  a, 

3 . Dans  ie  ftyle  coupe,  fi  quelqu’une  des  propofitions  eff: 
divifée  en  parties  fubalternes  diftinguées  par  des  virgules, 
il  faut  féparer  par  un  point  & une  virgule  les  propofitions 
partielles  du  fens  total.  40.  Dans  l’énumération  de  plnfieurs 
chofes  que  l’on  compare  deux  à deux , il  faut  féparer  les 
uns  des  autres  par  un  point  & une  virgule  , les  membres 
de  T énumération  qui  renferment  une  comparaifon. 

III.  Des  deux  points.  i°.  Si  la  protafe  ou  l’apodofe  d’un® 
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période  renferme  plufieurs  propofitions  foudivifées  en  par- 
ties fubalternes  , il  faudra  diftinguer  ces  parties  par  une  vir- 
gule , les  proportions  intégrantes  par  un  point  & une  virgu- 
le , & les  deux  parties  principales  par  les  deux  points.  2°.  Si 
après  une  propofition  qui  a par  elle-même  un  fens  complet  ,& 
dont  le  tour  ne  donne  pas  lieu  d’attendre  autre  chofe  , on 
ajoute  une  autre  propofition  qui  ferve  d’explication  ou  d’ex- 
tenfion  à la  première , il  faut  féparer  l’une  de  l’autre  par  une 
ponctuation  plus  forte  d’un  degré  que  celle  qui  auroit  diftin- 
gué  les  parties  de  l’une  ou  de  l’autre.  30.  Si  une  énuméra- 
tion eft  précédée  d’une  propofxtion  détachée  qui  l’annonce, 
ou  qui  en  montre  l’objet  fous  un  afpeét  général , cette  pro- 
portion doit  être  diftinguée  du  détail  par  deux  points.  40.  Un 
détail  de  maximes  relatives  à un  point  capital , toutes  con- 
fiantes à-peu-près  de  la  même  maniéré,  doivent  être  diftin- 
guées  par  les  deux  points.  50.  On  met  les  deux  points  après 
qu’on  a annoncé  un  point  dired  que  l’on  va  rapporter. 
Ibid.  22.  a. 

IV.  Du  point.  i°.  Réglés  générales  du  point  fimple.  Ibid. 
a0.  Du  point  interrogatif.  30.  Du  point  exclamatif.  Ibid.  23.  a . 
Ponctuation  des  anciens , foit  grecs , foit  latins.  Ponéfuation 
moderne  des  livres  grecs  imprimés.  Ibid.  b.  Syftême  de 
ponctuation  de  Vofîius  dans  fa  grammaire  latine.  Faux  prin- 
cipe de  Lancelot  & de  Vofîius  fur  l’ufage  du  point  inter- 
rogatif. Ibid.  24.  a. 

Ponduation,  réglé  générale  de  ponctuation.  V.  639.  d. 
Réglé  de  ponduation  par  rapport  aux  proportions  inciden- 
tes. VIII.  649.  a.  Sur  l’ufage  du  point.  XII.  362.  b.  Du 
point.,  des  deux  points,  du  point  & de  la  virgule.  869.  b . 
Contre-fens  dans  la  ponduation.  IV.  142.  b. 

Ponctuation  , ( Lang,  hébraiq.  ) obfervations  fur  la  pon- 
duation des  Hébreux. VIII.  78 .a, b.  XII.  870.4,  EDe  l’antiquité 
de  cette  ponduation.  VIII.  78.  4,  b.  Pourquoi  les  bibles  des 
Rabbins  dans  les  fynagogues  ne  font  point  ponduées.  59.  b. 
Les  cabaliftes  font  peu  de  cas  de  la  ponduation.  Ibid.  Com- 
ment s’eff  établi  l’ufage  des  bibles  non  ponduées.  80.  a , b. 
82.  4.  Réflexions  qui  portent  à croire  que  Moyfe  s’efl  fervi 
de  l’écriture  ponduée.  81.  b. 

PONCTUER , ( Mujîq.  ) ponduer  efl  pour  les  phrafes 
même  , ce  que  phrafer  eft  pour  la  piece.  Suppl.  IV.  502.  b. 

PONDAGE  , ( Jurifpr.  ) fubfide  accordé  au  roi  de  la 
grande  Bretagne  fur  toute  marchandife , à l’entrée  Si  la  for- 
tie.  Pourquoi  il  eft;  appellé  pondage.  Son  origine.  XIII.  24.  a. 
Voye{  PuNDAGE. 

Pondage.  ( Minéral.  ) XIII.  24.  a. 

PONDÉRATION , ( Peint.  ) ce  mot  fe  dit  d’une  figure  , 
& de  la  compofition  d’un  tableau.  Plus  dans  un  tableau  les 
contraftes  font  juftes  8c  conformes  à la  pondération  nécef- 
faire  , plus  ils  fatisfont  le  fpedateur.  Voye { Équilibre. 
Remarques  de  Leonard  de  Vinci  , & de  quelques  autres 
peintres  fur  la  pondération , qui  pafient  pour  autant  d’axio- 
mes en  peinture.  XIII.  24.  b. 

PONDICHERY , ( Géogr.  ) ville  détruite  des  Indes  orien- 
tales. Pondichéry  étoit  le  plus  bel  établiffement  qu’ait  eu 
aux  Indes  la  compagnie  françoife.  XIII.  24.  b.  Révolutions 
de  cette  ville.  Sa  longitude  8c  fa  latitude.  Ibid.  25.  4. 

PONGITIVE,  douleur  , ( Médec . ) V.  85.  a , b. 

PONGO , (Zoolog.  ) efpece  des  plus  grands  finges  qu’on 
connoiffe.  Lieux  qu’ils  fréquentent.  Defcription  du  pongo. 
Diverfes  obfervations  fur  les  mœurs  & le  caraélere  de  ces 
animaux.  XIII.  25.  a.  Leur  force  furprenante.  Guerre  que 
leur  font  les  Negres.  Ces  finges  pris  pour  des  hommes  par 
quelques  anciens  voyageurs.  Réflexion  de  M.  de  Bougain- 
ville fur  cette  mèprife.  Ibid.  b.  Voye ç Jocko. 

Pongo,  ( Géogr.  ) paffage  ou  canal  de  ce  nom  dans  le  Pérou. 
Million  de  Maynas  fondée  par  des  Jéfuites,  qui  franchirent 
ce  paffage  en  1639.  XIII.  25.  E 

Pongos  ,(Hijl.  mod .)  efpeces  de  trompettes  faites  avec 
des  dents  d’éléphant.  XIII.  25.  b. 

Pongos , efpece  de  dais  ou  de  parafol  en  ufage  pour  quel- 
ques rois  d’Afrique.  XIII.  25.  b. 

PONNA , plante  du  Malabar.  Suppl.  II.  447.  b. 

PONS,  (Géogr.)  ville  de  France  en  Saintonge , déman- 
telée par  Louis  XIII  en  1621.  Rivière  qui  la  traverfe.  XIII. 

25.  b.  Obfervations  fur  les  feigneurs  que  cette  ville  a eus. 
Maniéré  finguliere  dont  ils  rendoient  hommage  au  roi.  Ibid. 

26.  4. 

Pons  , ( Antoine , fire  de  ) comte  de  Marennes.  Suppl.  III. 
7.  b. 

PONS  ÆRARIUS , ( Géogr.  ) pont  entre  Nîmes  & Arles , 
fur  un  canal  dérivé  du  Rhône  depuis  Beaucaire.  Pourquoi 
il  fut  appellé  Ærarius.  Suppl.  IV.  302.  b. 

PONS  DUBIS , (Géogr.)  fur  la  voie  qui  conduifoit  de 
Châlons  à Befançon.  Suppl.  IV.  502.  b. 

P O NS -MIL  VI  US , (Géogr.  anc . ) pont  d’Italie  fur  le 
Tibre , près  de  Rome.  Ce  que  ce  pont  a de  remarquable. 
Efpece  de  fauxbourg  qui  s’étend  aujourd’hui  depuis  ce  pont 
jufqu’à  Rome.  XIII.  26.  a. 

PONS-SARVIX . ou  Pons-Saravi}  ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la 
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Gaule  belgîque.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui  Sarbrug.  XIII. 
26.  4. 

PONS  SARA  VI 9 ( Géogr . ) entre  Dieufe  & Saverne.  SuppU 
IV.  502.  b. 

P ON S S CALD1S , ( Géogr.  ) pont  fur  l’Efcaut , entre  V ale  il” 
tiennes  8c  Condé.  Suppl.  IV.  503.  4. 

PONS-SOCIORUM j (Géogr.  anc.)  ville  de  la  Pannonie» 
XIII  26.  4. 

PONS-TRAJ ANI , (Géogr.  anc.)  pont  que  Trajan  fit  faire 
furie  Danube.  Defcription  qu’en  a donnée  Dion  Caffius.  XIII. 

2 6.  4.  Une  partie  de  ce  pont  détruite  par  Adrien.  Ouvrage 
à confulter.  Ibid.  b.  Voye £ plus  bas  page  72.  a. 

PONS-DE-TOMIERES,  Saint  (Géogr.)  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc.  Son  origine.  Evêché  de  cette  ville. 
Carrières  de  marbre  dans  les  environs.  XIII.  26.  b.  Voye ç 
Saint-Pons-de-Tomieres. 

PONT,  ( GloJJ'.  Géogr.)  comment  les  villes  fe  font  formées 
auprès  des  ponts.  Noms  auxquels  on  reconnoit  ces  villes. 
XIII.  26.  b. 

Pont,  ( Charpenterie)  comme  cet  ouvrage  eft  le  plus  impor- 
tant de  la  charpenterie,  l’auteur  fupplée  ici  tout  ce  qu’on 
auroit  dû  placer  à l’article  CHARPENTE. 

De  la  charpenterie  en  général.  En  quoi  confifte  cet  art .(  Voyeç 
dans  le  volume  II  des  planches,  l’article  Charpenterie.) 
Etymologie  de  ce  mot.  DiftinCtion  que  l’on  faifoit  autrefois 
de  charpentiers'  de  la  grande  & de  la  petite  coignée.  On 
divifa  encore  la  charpenterie  en  deux  efpeces,  le  charronage 
& la  charpenterie  proprement  dite.  Origine  de  cet  art.  Sa 
divifion  en  quatre  parties  différentes , la  connoiffance  des 
bois,  la  maniéré  de  les  équarrir,  leur  affemblage  , l’art  de 
les  joindre  enfemble  pour  en  fabriquer  toutes  lortes  d’ou- 
vrages. Ibid.  27.  4. 

Des  bois  en  général.  Examen  qu’il  faut  faire  de  la  fituation 
des  forêts,  de  la  qualité  du  terrein  , de  la  plantation  des  arbres 
pour  acquérir  la  connoiffance  des  bois.  D’où  l’on  tire  les  bois 
dont  on  fe  fert  à Paris.  Bois  d’ufage  en  charpenterie , les  bois 
taillis , les  baliveaux  & les  futaies.  Ibid.  b.  Il  eft  auffi  dange- 
reux de  laiffer  trop  vieillir  les  bois  que  de  les  couper  trop 
jeunes.  Des  tems  propres  pour  la  coupe  des  bois , & de  la 
maniéré  de  les  couper.  Maniéré  de  connoître  l’âge  du  bois. 
Des  bois  propres  a la  charpenterie.  Ibid.  28.  a.  Deux  efpe- 
ces de  bois  de  charpente , celui  de  brin  8c  celui  de  fciage. 
Différemes  fortes  de  pièces  de  charpente  qui  arrivent  à Paris. 
Ibid.  b.  Longueur  8c  groffeur  des  bois.  Comment  on  recon- 
noît  le  meilleur  bois.  Des  bois  félon  fes  efpeces.  Ibid.  29.  a. 
félon  fes  qualités. 

De  la  maniéré  dé équarrir  les  bois.  Ibid.  b.  De  la  maniéré 
de  les  débiter.  Defcription  d’un  moulin  à débiter  les  bois. 

Des  ajfemblages  de  charpente  : leurs  différentes  efpeces.  Ibid. 
30.  b.  De  la  maniéré  de  faire  un  affemblage  à tenon  & mor- 
taife.  hnd.  3 1.  a.  De  la  maniéré  de  faire  les  tenons.  Comment 
on  fait  les  mortaifes.  Ibid.  b. 

Des  ouvrages  de  charpenterie.  1.  Des  ouvrages  de  charpen- 
terie pour  les  bâtimens.  Des  pans  de  bois.  Pans  à bois  appa- 
rens  8c  à bois  recouverts.  Les  anciens  les  diftinguoient  de 
trois  maniérés,  l’une  qu’ils  appelloient  fimple , tbid.  32.  a. 
la  fécondé  à lofange  entrelacé , la  troifieme  à brins  de  fou- 
gère. Différentes  fortes  de  pans  de  bois  repréfentés  dans  les 
planches.  Ibid.  b.  Des  cloifons.  Leurs  différentes  efpeces.  Des 
planchers.  Planchers  avec  poutres.  Trois  maniérés  dont  ils 
fe  font.  Ibid.  33.  b.  Planchers  fans  poutres.  Des  efcaliers  : 
grands  & petits  efcaliers.  Quatre  differentes  maniérés  dont 
on  les  fait.  Ibid.  ,34.  4.  Des  combles.  Ibid.  b.  Leur  hauteur 
doit  augmenter  à proportion  que  l’on  approche  des  régions 
feptentrionales.  Defcription  de  cinq  efpeces  différemes  de; 
combles.  Combles  à deux  égouts.  Ibid.  35.4.  Combles  brifés. 
Ibid.  36.  b.  Combles  en  tour.  Combles  à l’impériale.  Ibid . 
37.  4.  Combles  en  dôme.  Ibid.  b.  Des  lucarnes  8c  ceils  de 
bœuf.  Defcription  de  quatre  différentes  fortes  de  lucarnes, 
Ibid.  38 .4. 

II.  De  la  conjlruâlion  des  ponts.  Trois  maniérés  dont  les 
ponts  fe  conftruifent,  la  première  en  pierre , la  fécondé  eu 
bois , la  troifieme  avec  plufieurs  bateaux.  Cet  art  divifé  en 
quatre  parties  , dans  lefquelies  on  traite  de  la  conftruéiion 
des  ceintres , des  ponts  de  bois  , des  fondations  de  piles  palées, 
échafaudages  8c  charpentes  qui  y font  néceffaires  , 8c  des 
ponts  de  bateaux.  Des  ceintres  de  charpente.  Defcription  de 
celui  que  fit  Antonio  Sangallo  fous  les  ordres  de  Michel 
Ange,  lors  de  la  conffruéfion  du  dôme  de  S.  Pierre  de  Rome. 
Autres  defcriptions  de  différens  ceintres.  Ibid.  b.  Des  ponts 
de  bois  : leurs  différentes  etjaeces.  Ponts  dormans.  Ibid.  39.  b. 
Ponts  levis.  Ponts  à eoulilfe.  Ponts  tournans.  Ibid.  40.  b. 
Ponts  fufpendus.  Des  pilotis  & échafaudages  pour  la  con- 
ftruCtion  des  ponts.  Maniéré  ancienne  de  piloter.  Ibid.  41.  4. 
Defcription  de  la  nouvelle  maniéré.  Moyens  mis  en  ufage 
pour  fonder  fans  batardeaux  ni  épuifemens  les  piles  du  pont 
de  Saumur , fur  le  grand  bras  de  la  riviere  de  Loire  en  1737 , 
8c  années  luivantes.  Ibid.  b.  Maniéré  de  fonder  avec  batar- 
deaux 8c  épuifemens.  Ibid.  42.  a.  Nouvelle  méthode  de  fou- 
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der  fans  batardeaux  ni  épuifemens.  Ibid.  b.  Détails  des  con-  ’ 
ftruélions.  Ibid.  43.  a,  b.  Defcription  de  la  machine  àfcier  les  j 
pieux  au-delTous  de  l’eau.  Ibid.  43.  a , b.  Récapitulation  abré- 
gée de  la  fciedeM.  deVogli Q.lbid.  47.  a , b.  Des  moutons 
& de  leur  conflruélion.  Ib'id.  b.  Des  ponts  de  bateaux.  Ibid. 
48.  a.  On  en  diftingue  de  deux  fortes , les  uns  qu’on  appelle 
ponts  dormans  , les  autres  ponts  volans.  Defcription  d’un 
pont  de  bateaux  confirait  à Rouen  fur  la  riviere  de  Seine. 
Ibid.  49.  a. 

Ponts , de  la  conflruélion  des.  Méthode  de  fonder  avec 
batardeaux  & épuifemens.  XVII.  806.  a.  Nouvelle  méthode 
de  fonder  fans  batardeaux  ni  épuifemens  : détails  des  conf- 
truélions.  806.  b.  — 808.  b.  Sonde  pour  la  conftruélion  des 
ponts.  XV.  349.  a.  Sur  l’art  de  feier  & de  planter  les 
pieux  , voyeç  ce  dernier  mot.  Conflruélion  des  piles  de 
maçonnerie.  XII.  619.  b.  Arches  d’un  pont.  I.  605.  a.  Tra- 
vée de  pont.  XVI.  569.  b.  Ponts  de  bateaux  , voye £ Ba- 
teau & vol.  II  des  planches  , Charpenterie  , planches  26  , 

27.  Ponts  de  bateaux  deflinés  au  paffage  des  armées.  XIII. 
73.  a.  Ponts  volans,  Ibid,  planche  30,  bis.  Pont  volant  ap- 
pellé  tr aille.  XVI.  325.  a.  Pont-volant  dans  la  fortification. 
XIII.  73. 

Pont  militaire , ( Archit.  milit.  ) invention  des  premières 
->  armes.  Combien  il  refte  encore  à perfectionner  dans  l’art 
de  la  guerre , & particuliérement  dans  l’art  de  conftruire 
des  ponts  militaires.  XIII.  49.  b.  L’auteur  de  ce  mémoire  , 
fe  propofé,  x°.  d’expofer  les  propriétés  du  pont  ou  de  la 
machine  qu’il  a inventée  ; 20.  d’en  donner  la  conftruélion  ; 

30.  de  faire  voir  qu’elle  a toutes  les  propriétés  requifes  ; 

40.  de  déduire  quelques  obfervations  importantes  & relati- 
ves au  fujet.  Problème  d’ architecture  militaire  : trouver  un 
pont  portatif  qui  puiffe  fe  conftruire  avec  promptitude  & 
facilité  , recevoir  dix  hommes  de  front  , & fupporter  les 
fardeaux  les  plus  lourds  qui  fuivent  une  armée.  Ibid.  50.  a. 
Solution.  Ibid.  b.  Démonftration.  Le  pont  propofé  eft  capa- 
ble de  fupporter  les  fardeaux  les  plus  pefans  qui  fuivent 
une  armée.  Ibid.  52.  b.  Les  mouvemens  de  l’eau  les  plus 
violens  & les  plus  irréguliers  ne  pourront  le  rompre.  Ibid. 

56.  a.  La  conftruélion  de  ce  pont  eft  prompte  & facile , & 
il  peut  recevoir  dix  hommes  de  front.  Ibid.  -58..  a.  Obfer- 
vations ou  corollaires.  Ibid.  b.  Des  moyens  de  tranfporter 
ce  pont , fuppofé  de  xoo  toifes  ou  600  piés  de  long.  Dé- 
penfe  des  bois  néceflaires  à fa  conftruélion.  Ibid.  59.  b.  Fer 
& ferrures  néceflaires.  Dépenfe  qu’exigeroit  la  conftruélion 
de  ce  pont.  Rapport  de  MM.  d’Alembert , de  Courtivron 
& de  Vaucanfon  , nommés  par  l’académie  royale  des  feien- 
ces , pour  examiner  le  projet  de  conftruélion  du  pont  de 
bateau  , propofé  ci-deffus  par  M.  Guillote.  Ibid.  60.  a,  b-  Ad- 
dition à cet  article,  où  l’on  fatisfait  aux  obfervations  de  MM. 
de  l’académie  royale  des  feiences.  Ibid.  64.  a.  Réponfe  à quel- 
ques objeélions.  Ibid.  63.  a. 

Pont  militaire  portatif , repréfenté  vol.  II  des  planches  , 
Charpenterie  , planche  28  — 30.  Obfervations  critiques  fur 
l’article  précédent.  Suppl.  II.  482.  a , b.  Equipage  de  pont.  842. 
a,b.-S46.  b. 

III.  Des  machines , troifieme  genre  d’ouvrage  de  charpen- 
terie. Voyei  fur  ce  fujet  les  articles  particuliers  qui  les  con- 
cernent, comme  Presse,  Pressoir,  Moulin,  &c.  Def- 
cription d’un  moulin  à eau  monté  fur  un  bateau.  XIII.  66. 
a.  Defcription  de  la  machine  ou  pompe  du  pont  Notre- 
Dame  à Paris.  Ibid.  b.  Defcription  d’une  machine  à remon- 
ter les  bateaux.  Ibid.  67.  a.  Voye\ [ vol.  II  des  planches  , Article 
Charpenterie, pl.  39.  40. 

IV.  Des  vaifièaux  , navires , bateaux  , &c.  Quatrième 
genre  d’ouvrage  de  charpenterie.  XIII.  67.  a.  On  trouvera  à 
la  fuite  de  la  marine  les  détails  fur  la  conftruélion  des  bâ- 
timens  faits  pour  la  mer.  Voye 1 auffi  l’article  Vaisseau. 
Détails  fur  la  conftruélion  des  bateaux  ; ( voyeç  le  vol.  II 
des  planches,  article  Charpenterie,  planches  43 — 46.) 
Defcription  de  cinq  efpeces  de  bateaux  qui  vont  de  Nor- 
mandie à Paris  , -Lavoir  les  bateaux  foncets  ou  befognes, 
Ibid.  b.  ceux  qu’on  appelle  écayers , les  dettes  , les  bar- 
quettes , & les  rabotieres.  Bateaux  qui  vont  de  la  Picardie  à 
Paris  par  l’Oife.  Bateaux  qui  vont  de  la  Loire  dans  le  canal 
de  Briare.  Ibid.  68.  a.  Bateaux  qui  vont  à Paris  des  environs 
de  S.  Dizier  , appellés  bateaux  marnois.  On  en  diftingue 
cinq  efpeces  , les  chalans , les  longuettes  ,,  les  flûtes , les  la- 
vandières , & ceux  qu’on  nomme  margotta.  Autres  efpe- 
ces de  bateaux  qui  ne  voyagent  point  : les  paffe-chevals  , 
les  bacs , & les  bachots.  Ibid.  b. 

V.  Outils  & inflrumens  à l’ufage  des  charpentiers.  XIII.  69.  a, b. 

Pont  , ( Jurifpr.  ) des  corvées  pour  les  ponts  & chauffées. 

IV.  283.  a , b.  Etabliffement  d’un  direéleur  général  des 
ponts  & chauffées.  III.  278.  a.  Infpeéleur  fur  les  ponts  de 
Paris  dans  les  cas  de  débordemens  d’eaux.  IX.  511.  Maî- 
tre des  ponts.  910.  b.  Droit  de  barrage  établi  pour  la  ré-  I 
feélion  des  ponts.  IL  90.  a.  Voye 1 auffi  PÉAGE. 

Ponts  des  Romains , (Antiq.  romain.')  fept  ponts  princi- 
paux dans  la  ville  de  Rome  3 le  pont  fublicien  3 le  pont  ap-  I 


pellé  triomphal  3 le  pont  palatinus  ; le  pont  fabricius , & le 
pont  ceftius  ou  exquiiinus  ; le  pont  janiculenfis  & aurelius  ; 
le  pont  elius  , & le  pont  mulvius  : obfervations  hiftoriques 
fur  chacun  de  ces  ponts.  XIII.  71  .a.  Pont  falaro  , à trois 
milles^  de  Rome.  Pont  qui  fut  bâti  près  de  la  ville  de  Narni? 
fous  l’empire  d’Augufte.  Pont  que  cet  empereur  fit  bâtir  à 
Rimini.  Entreprife  que  fit  Marc  Varron  de  joindre  l’Italie 
à la  Macéooine  par  un  pont  de  bois.  Pont  de  bateaux  que 
Caligula  eut  1 extravagance  de  faire  en  pleine  mer,  fur  le 
golfe  de  Pouzzôl  à Bayes.  Pont  fur  la  riviere  de  Formes 
dans  la  Ville  de  Salamanque  en  Efpagne  , réparé  par  Tra- 
jan.  Pont  dAlcantara.  Ibid.  b.  Pont  que  Trajan  fit  bâtir  fur 
le  Danube.  Ibid.  72.  a.  liez  cet  article  avec  celui  de  la 
page  26  , pons  Trajani. 

Ponts  , ( Géogr.  anc.  ) voye^  PoNS. 

Pont  Fabricius.  Infcription  de  ce  pont.  X.  230.  b. 

Pont  d’aire  , (Géogr.)  ville  de  Breffe.  Son  chateau. 
Salubrité  de  l’air.  Ce  lieu  fréquenté  autrefois  parles  princes 
&.  princeffes  de  Savoie.  Suppl.  IV.  304.  a. 

Pont  du  Gard , ( Archit.  anc.  ) c’eft-à-dire  le  pont  du  Gar- 
don dans  le  bas  Languedoc.  Defcription  de  ce  monument. 
XIII.  72.  a. 

Ponts  de  la  Chine , ( Archit.  ) grand  pont  chinois  entre 
la  capitale  Focheu  & le  fauxbourg  Notai.  XIII.  72.  a.  Pont 
de  Loyang.  Ponts  qui  fervent  à traverfer  des  montagnes. 
Ibid.  b. 

Pont  dApurima  , ( Topograph,  ) pont  fameux  qu’on  a 
fait  au  Pérou  , auprès  d’Andaguelafs.  Defcription  de  ce  pont& 
du  lieu  où  il  a été  confirait.  XIII.  72.  b. 

Ponts  de  l’Europe , (Archit.  Hydraul.  ) ponts  de  Londres  & 
du  S.  Efprit  furie  Rhône.  XIII.  72.  b.  Voye £ auffi  ci-deffous 
l’article  Pont-Saint-Esprit. 

Ponts  de  Paris  , voye{  l’article  de  cette  ville.  XIII.  72.  b. 

Pont  , montée  de , ( Archit.  Hydr.  ) montée  du  pont  royal  k 
Paris.  XIII.  72.*. 

Pont  , (Attardés places)  paffages  qu’on  fe  faifoitdans  les 
foffés  pleins  d’eau.  XIII.  72.  b. 

Pont  , ( Guerre  des  fie ge  s)  différens  endroits  de  la  tranchée 
où  le  travail  fe  trouve  interrompu.  Devoir  des  officiers  à l’é- 
..gard  de  ces  ponts.  XIII.  73.  a. 

Pont  de  jonc , ( Archit.  milit.  ) XIII.  73.  a. 

Pont -aqueduc,  (Archit. Hydr.  ) XIII.  73. a. 

Pont -levis , ( Archit.  ) voyez  la  conftruélion  des  ponts- 
levis,  ci-deffus , pag.  40.  b.  XIII.  73.  a.  Voye^ encore  ci-deffous 
Pont-levis. 

Ponts-w/u/w  , ( Fortifie.  ) XIII.  73.  a. 

< Pont  de  communication  , (Fortifie.  ) deux  fortes  de  ponts 
ainfi  défignés.  Comment  fe  font  ceux  qui  fervent  dans  les 
camps  & dans  les  marches  pour  le  paftage  des  troupes.  XIII, 
73.  a. 

Ponts  de  bateaux  , ( Artill.  ) ponts  deflinés  au  paffage  des 
armées.  Comment  ils  fe  font.  Ouvrage  à confulter,  XIII  72 
*.  V„ytl  auffi  ci-deffus , page  48.  & fuiv.  73  ' 

Pont  à fleur  d’eau,  ( Art  milit.  ) defcription.  XIII.  73.  b. 

Vo^T -levis , (Fortifie.)  defcription  des  ponts-levis  à baf- 
cules,  & des  ponts-levis  à fléchés.  XIII.  73.  b.  Pourquoi 
l’on  11e  fait  plus  de  ponts-levis  de  cette  fécondé  efoece. 
Troifieme  forte  de  pont-levis  appelle  à zig-zag.  Ibid.  74.  a. 

Pont  ou  Tillac  , ( Marine)  un  des  étages  du  vaiifeau. 
Premier  , fécond  , troifieme  pont.  Faux  pont.  Pont-volant. 
Pont  de  cordes.  Pont-coupé.  Vaiifeau  à pont-coupé  , pont 
courant  devant  arriéré.  Pont  à cailieBotis ou  à treillis.  Pont  à 
rouleaux.  XIII.  74.  a.  Pont  de  bateaux,  Ibid.  b. 

Pont  ou  tillac  , efpece  de  treillis  qui  fert  à donner  de  l’air 
à l’entre-deux  des  ponts.  IL  332.  b.  Hauteur  du  premier 
pont  vers  le  milieu  du  navire.  IV,  461.  a.  Faux-pont.  VI.  449. 
a.  Faix  du  pont.  VI.  386.  b.  Voyer  les  planches  de  Marine,  dans 
le  vol.  VII  & l’article  Tillac. 

Pont  , ( Fond,  de  cloche  ) XIII.  74.  b . 

Pont  , (Horlog.)  XIII.  74.  b, 

Pont  ■‘Levis,  (Manege)  XIII.  74  .b. 

Pont  , ( Ruban.  ) XIII.  74.  b. 

Pont  , le , ( Mythol.  ) dieu  né  de  la  terre  & qui  s’allia  en- 
fuite  avec  elle.  Enfans  qu’il  en  eut.  XIII.  74.  b. 

Pont  de  Varole  , ( Anatom.  ) voye ç PROTUBÉRANCE  , & 
l’article  Moelle  allongée  , des  Suppl. 

Pont  , le , ( Géogr.  ) grande  région  de  l’Afie  mineure. 
Origine  de  fon  nom.  On  a donné  au  Pont  le  nom  de  royaume 
de  Mithidrate.  XIII.  74.  b.  Divifion  de  ce  pays  fous  les  em- 
pereurs. Comment  Marc-Antoine  , Caligula  & Néron  en 
difpoferent.  Variations  dans  fon  étendue.  Principaux  lieux 
compris  dans  ce  royaume  félon  la  divifion  qu’en  fait  Pto- 
lemée.  Le  pont  réduit  en  province  romaine  après  la  mort 
de  Nicomede  , & augmenté  après  la  guerre  de  Mithridate 
d’une  partie  du  royaume  de  ce  prince.  Âugufte  ajouta  à 
cette  province  la  Paphlagonie.  Ibid.  73.  a.  Provinces  de 
Pont  \ que  les  notices  eccléftaftiques  font  connoître.  Partie 
de  la  Scythie  européenne  à laquelle  on  a auffi  donné  le 
n©tn  de  ‘Pont.  Capitale  du  Pont  en  Âfie,  Hiftoire  de  Tes 
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rois  par  M.  Vaillant.  Leur  origine.  Portrait  du  grand  Mi-  1 
thridate.  Ibid.  b. 

Pont,  royaume  de . Maniéré  de  bâtir  dans  ce  pays.  IX. 
S04.  a . 

Pont  , f rerts  du  , ( Hifl.  de  France  ) Confraternités  formées 
fur  le  déclin  de  la  deuxieme  race  , & au  commencement  de  la 
troifieme  , pour  s’oppofer  aux  brigandages  qui  ravageoient  la 
Fiance  dans  ces  tems  d’anarchie.  Kiftoire  abrégée  de  cet  ordre 
religieux.  Suppl.  IV.  503.  a. 

PONTAC , ( Géogr.)  ville  de  France  dans  le  Béarn.  Eloge 
des  ouvrages  de  M.  Jean  de  la  Placette  , né  dans  cette  ville. 
XIII.  75.  b. 

PONTAILLER  , ( Géogr.)  ville  de  Bourgogne.  Les  rois 
de  la  deuxieme  race  y avoient  un  palais.  Suppl.  IV.  503.  a. 
Révolutions  que  cette  ville  a effuyées.  Son  état  préfent.  Ob- 
fervations  fur  François , Jacques  6c  Gafpard  Coquet , nés  dans 
ce  lieu.  Ibid,  b . 

Poulailler.  Obfervations  fur  cette  ville.  Suppl.  I.  692.  b. 
PONTAL  , ( Géogr.  ) vafte  canal  qui  fert  de  port  à Cadix. 

Sa  defcription.  XIII.  75.  b. 

PONT- A-MOUSSON , ( Géogr.)  ville  de  France  en  Lor- 
raine. Prérogatives  que  lui  accorda  l’empereur  Charles  IV. 
Ses  accroiffemens.  Divers  établiffemens  fondés  dans  cette 
ville.  XIII.  75.  b.  Obfervations  fur  la  vie  6c  les  ouvrages  de 
Jean  Barclay  , né  à Pont-à-Mouffon.  Ibid.  76.  a. 

PONTANUS,  ( Jovianus  ) fon épitaphe.  V.  81  p.b. 
PoNTANUS  , ( Jean  Ifaac  ) fes  ouvrages.  VIII.  108.  b. 
PONTARLIER,  (Géogr.)  ville  delà  Franche-Comté. 
Son  ancienneté.  Son  château.  Sa  population.  XIII.  76.  a. 

Pontarlier . M.  Drotz  , avocat  de  cette  ville  , a fait  voir  dans 
rm  ouvrage  publié  en  1760  que  Variarica  6c  Tabiolica  des  Iti- 
néraires ne  convenoient  point  par  les  diliances  à Pontarlier. 
Origine  6c  hiftoire  abrégée  de  cette  ville.  Suppl.  IV.  503.  b. 
Hommes  de  lettres  qui  y font  nés.  Ibid.  304.  a. 

PONT-AUDEMER  , (Géogr.)  ville  de  Normandie.  Di- 
verfes  conlidérations  qui  la  rendent  remarquable.  Origine  de 
fon  nom.  Ses  révolutions.  Ouvrages  de  Pierre  de  Vallemont  , 
né  à Pont-Audemer.  XIII.  76.  a. 

Pont-Beauvoifin  , ville  du  Dauphiné.  XIII.  76.  b. 

P ont- £ Adam,  bancs  de  fable  dans  la  mer  des  Indes.  XIII. 
76.  b. 

PONT -de-V Arche,  ( Géogr . ) ville  de  Normandie.  XIII.  76.  b. 

P ont  - de  - 1 Arche  , cette  ville  fondée  par  Charles  - le- 
cbauve.  Rollet  , gouverneur  du  château  , en  apporta  les 
clés  à Henri  IV  en  1589.  Le  flux  6c  reflux  de  la  mer 
s’y  fait  fentir  fous  le  pont.  Rivières  qui  entrent  dans  la  Seine, 
près  de  cette  ville.  Manufadure  établie  dans  celieu.  Suppl.  IV. 
504.  a. 

Pont-de-Royan , petite  ville  du  Dauphiné.  XIII.  76.  b. 
Pont-de-Sè , ville  de  France  dans  l’Anjou.  Obfervations  fur 
le  nom  de  cette  ville.  Par  qui  elle  a été  poffédée.  Défaite  des 
troupes  de  Marie  de  Médicis  fur  le  pont  de  cette  ville.  Ce  pont 
nommé  dans  les  commentaires  de  Céfar.  XIII.  76.  b. 

Pont-de-Vaux  , petite  ville  de  France  dans  la  Brefle.  XIII. 
76.  b. 

Pont-de-Vefle , petite  ville  de  France  dans  la  Brefle.  XIII. 
76.  b. 

Pont-du-Chatel , petite  ville  de  France  en  Auvergne.  XIII. 
76.  b. 

PONTE-D1-LIMOSANO  , ( Géogr.  ) pont  de  pierre  an- 
tique, bâti  dans  le  comté  de  Molife  au  royaume  de  Naples. 
Infcription  latine  qu’on  découvrit  en  1724  fur  un  de  fes  piliers. 

XIII.  77.  * . 

PONTE  FELLA  ou  Ponteba  , ( Géogr.  ) ville  fituée  aux 
frontières  de  l’Italie  6c  de  la  Carinthie.  C’efl  le  paflage  le  plus 
aifé  des  Alpes.  XIII.  77.  a. 

PONTES , ( Hiftf  rom.  ) ponts  fur  lefquels  les  citoyens 
pafîoient  pour  donner  leurs  fuffrages.  Bulletins  qu’on  leur 
remettoit  à l’un  des  bouts  du  pont.  Précautions  qu’on  prenoit 
pour  éviter  la  confuflon  8c  les  tromperies  au  paflage  de  ces 
ponts.  Ces  précautions  devenues  inutiles  dans  la  décadence  de 
la  république.  XIII.  77.  b. 

Pontes  , (Miner . ) roches  qui  fervent  de  couverture  8c 
d’appui  à une  veine  métallique.  XIII.  77.  b. 

Pontes  , ( Géogr.  anc.)  i°.  ville  d’Angleterre,  aujourd’hui 
Colebrook.  Origine  de  ces  deux  noms.  z°.  Ville  de  la  Gaule 
beigique.  XIII.  77.  b. 

Pontes , lieu  aujourd’hui  nommé  Ponches  fur  la  route  d’A- 
jmiens  à Boulogne.  Différens  noms  qu’a  eus  le  pays  où  il  eft 
feué.  Suppl.  IV.  504.  a. 

PONT-EUXIN,  ( Géogr. anc.)  aujourd’hui  la  mer  Noire. 
XIII.  77.  b.  Pourquoi  cette  mer  fut  anciennement  appellée 
]Axenus , inhofpitaliere,  8c  ce  nom  changé  enfuite  en  celui 
d 'Eux inus.  Bornes  8c  étendue  du  Pont-Euxin.  Sa  figure  fur 
les  cartes  géographiques.  Ses  divers  autres  noms.  M.  Tour» 
siefort  obferve  que , quoi  qu’en  aient  dit  les  anciens , cette 
sner  n’a  de  noir  que  le  nom.  Ibid.  78.  a.  Précaution  des 
anciens , lorfqu’ils  navigeoient  fur  cette  mer.  Ignorance  des 
Qrecs  modernes  8c  des  Turcs  dans  l’art  de  la  navigation. 
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La  mer  Noire  a peu  de  bons  ports.  Ouvrages  des  Génois 
pour  faciliter  le  commerce  fur  cette  mer.  Prodigieux  change- 
mens  que  fit  dans  l’Archipel  le  débordement  du  Pont-Euxin  , 
dont  parle  Diodore  de  Sicile,  Ibid.  b. 

Pont-Euxin  , fes  ravages  par  fon  dégorgement  dans  la 
mer  Egée.  IV.  797.  a.  Pourquoi  les  anciens  l’ont  appelle 
hofpitalier.  VI.  209.  a.  Navigation  d’Arrien  fur  le  Pont-Euxin. 
XII.  376.  b.  377.  a.  Voye{  Mer  Noire. 

PONT-FRAET  , ou  Pont-Fret , Pont-FraEl  , ( Géogr.  ) 
ville  d’Angleterre.  Origine  de  fon  nom.  Obfervations  fur  Jean 
Bramhall  , primat  d’Irlande  , né  dans  cette  ville  , 8c  fur  Ri- 
chard II , qui  y finit  fes  jours.  XIII.  79.  a. 

PONTHIEU  ,/<? , ( Géogr.  ) contrée  de  France  dans  la 
Picardie.  Origine  de  fon  nom.  Celle  du  comté  de  Ponthieu. 
Obfervations  fur  ce  pays.  Ses  lieux  principaux.  XIII.  79.  a. 

Ponthieu.  Ancien  droit  de  naufrage  desbabitans  de  ce  comté. 
IX.  173.  a , b. 

PONTIA  ou  Pontiæ , (Géogr.  ant.)  ifle  de  la  côte  d’Ita- 
lie. Cette  ifle  fameufe  autrefois  par  l’exil  de  diverfes  per- 
fonnes  qu’on  y reléguoit.  Par  qui  elle  fut  habitée.  Vidoire 
que  les  Génois  remportèrent  près  de  cette  ifle  en  143  3. 
Son  état  préfent.  X11L  79.  a.  Deux  autres  ifles  & une  ville 
d’Italie , nommées  auflï  Pontia.  Ibid.  b. 

P o nt ia  , (Myth.)  temple  de  Vénus  Pontia  dans  le  terri- 
toire de  Corinthe.  XIII. 79.  b. 

PONTIAS  , ( Géogr.  ) eaux  minérales  de  Pontias  en  Dau- 
phiné. Suppl.  IV.  75.  b.  Vent  du  Pontias.  Ibid. 

PONTIFE,  Grand-Pontife  , ou  Grand-Prêtre , (Théolog.) 
chef  de  la  religion  8c  des  facrificateurs  chez  les  anciens  Juifs. 
Durée  de  cette  dignité  depuis  Aaron  jufqu’à  la  prife  de  Jé- 
rufalem  par  Titus.  Fondions  8c  privilège  particulier  du 
grand-pontife.  L’oracle  de  la  vérité  attaché  à fa  perfonne. 
Réglés  particulières  des  moeurs  qui  lui  étoient  impofées. 
Delcription  de  fon  habit.  XIII.  79.  b.  Voye 1 PRÊTRE  , grand-. 
Cérémonies  de  fa  confécration.  Ibid.  80.  a.  Voye{  Onction. 

Pontife,  fouverain  , (Hifl.  rom.  ) chef  du  college  des 
pontifes.  Clafie  du  peuple  d’où  il  étoit  tiré.  Quelles  étoient 
fes  fondions.  Maifon  qu’il  habitoit.  Efpece  de  fouillure  qu’il 
fe  faifoit  un  devoir  d’éviter.  XIII.  80.  a.  Le  titre  de  fou- 
verain pontife  réuni  dans  la  fuite  à la  perfonne  des  empe- 
reurs. Différence  qui  fe  trouva  entre  le  fouverain  pontife 
des  tems  précédens  , 8c  l’empereur  jouiffant  de  cette  dignité. 
Comment  fe  faifoient  les  éledions  des  grandes  prêtrifes  des 
provinces.  Par  rapport  aux  adoptions  , l’intervention  de  l’em- 
pereur ou  d’un  magiffrat  fut  fubftituée  à l’autorité  qu’exer- 
çoit  à cet  égard  le  college  des  pontifes.  Le  fouverain  pon- 
tife , du  tems  de  la  république , ne  pouvoit  fortir  d’Italie. 
Le  titre  de  fouverain  pontife  rendu  commun  à tous  les  Aix- 
guftes  qui  régnoient  enfemble , depuis  l’avénement  de  Bal- 
bin  6c  de  Pupien  à l’empire.  Cette  qualité  ne  ceffa  d’être 
prife  par  les  empereurs  , que  lotfque  Gratien  fuccéda  à 
Valentinien.  Ibid.  b. 

Pontife , fouverain  : fon  éledion.  III.  681.  a.  XVL  62 ç. 
b.  Pourquoi  les  empereurs  prirent  tous  le  titre  de  fouve- 
rains  pontifes.  IX.  55.  a.  Suppl.  I.  178.  a.  De  la  confécra- 
tion des  pontifes  romains.  Suppl.  II.  554.  a.  Premier  em- 
pereur chrétien  qui  ceffa  d’en  remplir  les  fondions.  Suppl.  I. 
178.  a. 

Pontife  , ( Hifl.  rom.  ) variations  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  compofoient  le  college  pontifical.  Premier  plébéien  qui 
parvint  au  facerdoce.  Etymologie  du  mot  pontife.  Privilèges 
de  ceux  qui  étoient  revêtus  de  cette  dignité.  Leur  habillement. 

XIII.  Si.  a. 

Pontifes , leur  éledion.  XVL  623.  b.  Cérémonie  de  leur 
confécration.  III.  905.  b.  Pouvoir  des  pontifes  par  rapport 
aux  jours  de  fêtes  ; autorité  finguliere  que  leur  donna  le 
privilège  de  pofféder  le  livre  des  faites.  VI.  419.  b.  420.  a. 
Leur  tréfor.  VI.  819.  b.  XVI.  597.  b.  Scribes  des  pontifes. 

XIV.  812.  a.  Symbole  de  la  dignité  pontificale.  XV.  729.  a. 

PONTIFICAL  , college,  ( Antiq.  rom.  ) pouvoirs  6c  fonc- 
tions de  ce  college.  Variations  dans  le  nombre  de  ceux  qui 
le  compofoient.  XIII.  81.  a.  Privilèges  des  pontifes.  Leur 
éledion  Anciennement  le  fouverain  pontife  ne  prononçoit 
fes  dédiions  qu’au  nom  de  fon  college.  Mais  fous  les  empe- 
reurs , le  college  pontifical  s’en  remettoit  le  plus  fouvent  à 
la  volonté  de  l’empereur , qui  même  confultoit  affez  rare- 
ment fon  college.  Cependant  les  empereurs  lui  laifferent  aufli 
une  autorité  qui  n’avoit  pas  toujours  befoin  de  leur  concours. 
Exemples.  Ibid.  b. 

PONTIFICAUX  , livres , ( Antiq.  rom.  ) IX.  604.  a. 

PONTIFICAT,  ( Hifl.  des  papes)  voye^  Pape.  Autrefois 
la  confécration  des  papes  étoit  différée,  jufqu’à  ce  que  l’em- 
pereur eût  donné  fon  confentement.  XIII.  81.  b.  Ce  fut 
Louis  le  débonnaire  , qui  le  premier  abandonna  fon  privi- 
lège. Origine  du  nom  de  pieux  donné  à ce  prince  par  les  Ita- 
liens , 6c  de  celui  de  débonnaire  que  lui  ont  donné  les  François. 
Ibid.  82.  a. 

Pontificat  , ( Hifl.  anc.  Médaill.  ) époques  du  pontificat 
dans  les  médailles  grecques.  X.  2,59.  a. 

PQNTIGNY, 
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PONTIGNY  , ( Géogr.  ) abbaye  fur  les  frontières  de 
Bourgogne  Se  de  Champagne , deuxieme  fille  de  Citeaux. 
Divejffes  obfervations  hiftoriques  fur  cette  maifon  religieufe. 
Suppl  IV.  504.22. 

PONTIL  , ( Verrer.)  defcription  8c  ufage  de  cet  infiru- 
ment.  XIII;  82.  a. 

PQNTINS  , marais  , ( Géogr.  ) Suppl.  III.  841.  a , b. 

PONTL’ÉVÊQUE  , ( Géogr.  ) diverfes  obferyations  fur 
cette  ville  de  Normandie.  XIII.  82.-2. 

PONTOISE  j ( Géogr.  ) ville  de  France  , capitale  du 
Vexin  françois.  Diverfes  obfervations  fur  cette  ville.  XIII. 
82.  a.  Ses  anciens  noms.  Le  corps  de  S.  Ouen  transféré  de 
Clichy  à Rouen  par  Pontoife.  La  voie  romaine  , de  Rouen 
à Paris  , paffoit  par  Pontoife.  Obfervations  fur  Philippe , duc 
de  Bourgogne  , quatrième  fils  de  Jean  de  Valois  , roi  de 
France  , né  à Pontoife  en  1341.  Renonciation  que  la  veuve 
de  ce  prince  fit  fur  fon  cercueil.  Conduite  qu’elle  tint  en- 
fuite.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de 
quelques  hommes  de  lettres  , nés  à Pontoife.  André  Chevil- 
lier;  Jean  Deflyons;  André  Duval  ; Nicolas  Flamel  ; Sé- 
baftien  Vaillant  ; François  Villon.  Ibid.  83  . a. 

Pontoife.  Roc  de  pierre  vive  qui  domine  fur  deux  de  fes 
rues.  Dégât  que  cette  ville  a fouffert  en  1767  par  la  chûte 
d’une  partie  de  ce  roc.  Abbaye  de  bénédiélines  angloifes. 
Hiftoire  de  l’abbaye  de  S.  Martin  par  don  Claude  Etiennot. 
Hommes  de  lettres  nés  à Pontoife.  Suppl.  IV.  504.  b. 

PONTONS,  ( Artill . ) bateaux  qui  fervent  à former  les 
ponts  fur  lefquels  on  fait  pafier  les  troupes  St  le  canon.  Dif- 
férentes fortes  de  pontons.  Obfervations  fur  ceux  qui  font  faits 
de  cuir  bouilli.  Ouvrage  à confulter.  Poids  d’un  ponton.  Vaif- 
£eau  de  ce  nom  , dont  il  eft  fait  mention  dans  les  commentaires 
de  Céfar  & dans  Aulugelle.  XIII.  83.  b. 

Ponton , (Marine)  pont  compofé  de  deux  bateaux,  &c. 
XIII.  83.  b. 

Ponton , voyeç  B AC. 

Ponton , efpece  de  bateau  qui  fert  à foutenir  les  vaiiTeaux 
quand  on  les  met  fur  le  côté  : defcription,  XIII.  83.  b. 

Ponton  à recreufer  les  canaux  Se  les  ports  de  mer.  Deux 
efpeces  de  pontons  deflinés  à cet  ufage  ; maniéré  de  les  em- 
ployer; fervice  qu’on  en  tire.  Maniéré  dont  on  les  fait  dans 
le  port  de  Cette.  XIII.  84.  a.  Defcription  du  travail  auquel 
ils  fervent.  Ibid.  b.  Dépenfe  nécefiaire  pour  l’acquifition  & 
l’entretien  de  deux  pontons  Se  autres  machines  néceffaires  pour 
ce  travail  dans  ce  même  port.  Ibid.  8 3 . a. 

PONTORME  , ( Jacques  ) peintre.  V.  3 18.  a. 

PONTORSON  , (Géogr.  Jurifpr. ) règlement  fur  les 
duels  dans  les  privilèges  des  habitans  de  Pontorfon.  V. 
JÔ2.  b. 

PONTPÉAN  , ( Minéral.  ) machines  qui  fervent  à épuifer 
les  mines  de  ce  lien  , & à en  tirer  le  minéral.  XIII.  9.  b.  vol.  VI. 
des  planch.  Métallurgie  , plomb. 

PONT-PIERRE  fur  Meufe  , ( Géogr.  ) Suppl.  IV.  813.  b. 

PONT  SAINTE-MAXENCE , ( Géogr.  ) petite  ville  de 
l’ifle  de  France  fur  l’Oife.  XIII.  85.  a.  Son  ancien  nom.  Il  pa- 
roît  que  c’eft  un  des  plus  anciens  paffages  de  l’Oife.  Martyre 
que  Ste  Maxence  fouffrit  dans  ce  lieu.  Obfervations  fur  Gué- 
rin , chevalier  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , né  dans  ce 
lieu.  Ibid.  b. 

PONT-SAINT-ESPRIT , ( Géogr.  ) ville  de  France  au  bas 
Languedoc.  Remarques  fur  le  pont  de  cette  ville.  Sa  citadelle. 
Eglife  & hôpital  fondés  dans  ce  même  lieu.  Droit  qu’on  y leve 
fur  le  fel.  Territoire  au-deffous  du  Pont-Saint-Efprit , le  long 
du  Rhône.  XIII.  85.  b.  Veye^  ci-deffus  Ponts  de  l’Eu- 
rope. 

PONTY  , ( Verrerie')  piece faite  fans  que  l’ouvrier  , pour 
former  l’ouverture  ,ait  attaché  fa  canne  au  fond  de  cette  piece. 
A quelle  occafion  l’ufage  de  faire  des  vaiffeaux  avec  le  fond 
plat  s’eft  aboli.  Inconvénient  attaché  au  ponty.  En  quoi  con- 
fifte  l’art  de  s’abftenir  de  faire  de  ponty.  Canne  à reflort  dont  les 
verriers  fe  fervent  dans  ce  but.  Maniéré  de  l’employer.  XIII. v 
86.  a. 

POOLE  , ( Matthieu  ) théologien  anglois.  XVII.  672.  a. 

POPA  ou  Pope , ( Antiq.  rom.  ) minilire  qui  égorgeoit  les 
vi£ii mes , après  qu’elles  étoient  affommées.  Son  habillement 

XIII.  86.  b. 

POPAINCOURT  , ( Jean  de  ) premier  préfident  au  parle- 
ment de  Paris.  XIV.  422.  a. 

POPA YAN , le  , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Ses  productions.  XIII.  86.  b. 

Popayan  , ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom.  Sa  popu- 
lation. Les  tremblemens  de  terre  fréquens  dans  cette  contrée. 
XIII.  86  b. 

POPE  , ( Alexandre  ) examen  des  épîtres  qui  compofent 
fen  efiai  fur  l’homme.  V.  822.  -2.  Son  poëme  fur  les  médailles. 
XVII.  618.  a.  Traduéiion  françoife  de  quelques  vers  de  Pope 
fur  Addiffon.  6 1 8.  b . 6 1 9.  a. 

POPEL,  ( Çonch . ) coquillage. Suppl.  II.  388.  b. 

POPLITÉ  , ( Anatom.  ) mufcle  de  ce  nom.  XIII.  86.  b. 
Voye{  Jambe. 
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Poplitée.  Defcription  d’une  veine  & d’ufte  artere  , dites 
poplitées.  XIII.  86.  b.  Voye ç SüRALE  VEINE  & CRURALE 
ARTERE. 

POPLICAIN , Populicain , Poblicain , Publicain , ( Hifl. 
eccl.)  manichéen.  C’efi:  en  occident  que  les  manichéens  ont 
ete  appelles  de  ces  noms.  Leur  chef,  nommé  Terrie  , découvert 
en  1 198 , dans  le  Nivernois,  & brûlé  ; réflexions  fur  cette  atro- 
cité. XIII.  87.  a. 

POPMA , ( Aufone  ) fes  ouvrages.  VIII.  5 58, 

POPULAGO , ( Botan.  ) caraéïeres  de  ce  genre  de  plante,' 
nommé  communément  fouci  d’eau  ou  de  marais.  Ses  efpe- 
ces. Defcription  du  populago  à grandes  fleurs.  XIII.  87.  a . 
Lieux  où  il  croît.  Qualité  caufiique  de  cette  plante.  Ibid,  b . 
Voyei  SOUCI  DE  MARAIS. 

POPULAIRE  , Etat , ( Gouvernem.  ) autrement  Démocra- 
tie , voye % ce  mot.  Dans  un  état  populaire,  le  particulier  régné 
parla  puiffance  de  la  loi  Se  la  liberté  des  fuffrages.  La  vertu  eft 
le  principe  de  ce  gouvernement.  Réflexions  de  Pondus  „ 
général  des  Samnites,  Se  de  Cicéron,  fur  la  vertu  des  Ro- 
mains. XIII.  87.  b. 

Populaires,  (Hifl.  Moral.  Politiq.)  dans  tous  les  états 
libres , on  s’efl  toujours  défié  des  hommes  trop  populaires. 
XIII.  87.  b. 

Populaire  , haine  , exemple.  IL  530.  b. 

Populaires  : la  nobleffe  romaine  étoit  divifée  en  deux  fac- 
tions , les  grands  & les  populaires.  XIII.  87.  b. 

Populaire  , (Médec.  ) voye^ Endémique  & Epidémique. 
Maladies  populaires  de  l’été  : remedes  falutaires  en  ces  cas. 
XIII.  87.  b.  Maladies  de  l’automne.  Ibid.  88.  a. 

Populaires , maladies  , voye ç à l’article  particulier  de  chaque 
faifon  , les  maladies  qui  lui  font  propres. 

POPULARES  , ( Hifl.  rom.  ) différence  entre  les populares 
Se  les  optimales  chez  les  Romains.  XI.  5 16.  b. 

POPULATION  , ( Phyfl  Polit.  Morale  ) calcul  de  M.  Wal- 
lace , favant  auteur  anglois  , par  lequel  il  prouve  que  , de- 
puis le  premier  homme  jufqu’à  l’an  du  monde  1233  , le 
nombre  des  hommes  avoit  dû  s’accroître  de  412, 316,  860  , 
416.  XIII.  88.  a.  Ce  calcul  fondé  fur  des  données  qu’il 
femble  qu’on  ne  peut  contefier  , a cependant  l’expérience 
contre  lui;  car  fi  l’on  calcule  fur  le  même  principe  la  propa- 
gation depuis  le  déluge  , on  trouvera  que  la  quantité  des 
hommes  actuellement  vivans  fur  la  terre,  feroit  innombra- 
ble. Cependant  cette  quantité  n’efi  efiimée  par  le  même 
auteur  qu’à  mille  millions  d’hommes.  Prétendre  trouver  la 
raifon  de  cette  différence  dans  les  maux  phyfiques  Se  mo- 
raux qui  affîegent  la  nature  humaine,  c’efi:  n’oppofer  que 
des  caufes  accidentelles  Se  locales  à une  difficulté  générale, 
Ibid.  b.  Ce  n’eft  donc  point  dans  ces  caufes  que  l’on  trouvera 
celle  de  la  différence  qui  exifte  entre  les  calculs  & la  réa- 
lité ; mais  dans  les  fauffes  opinions  fur  lefquelles  ces  calculs 
lont  fondés.  De  la  population  dans  les  fiecles  reculés.  Ob- 
fervations qui  prouvent  que  le  monde  étoit  plu*s  peuplé 
autrefois  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui.  Force  de  l’armée  grec- 
que envoyée  au  fiege  de  Troye.  Ancienne  population  de 
la  Grece , Ibid.  89.  a.  de  l’Egypte  du  tems  d’Amafis  & de 
Séfoftris , de  l’Affyrie  8e  de  la  BaCtriane  du  tems  de  Ninus 
& de  Sémiramis , de  l’Italie  & de  la  Sicile , avant  qu’elles 
euffent  été  fubjuguées  par  les  Romains.  Ibid.  b.  Ancienne 
population  des  Gaules  du  tems  de  Céfar,  de  la  Paleftine 
du  tems  des  Hébreux.  Il  paroît  que  toutes  ces  nations  ont 
été  plus  nombreufes  qu’elles  ne  le  font  de  nos  jours.  Mais 
ces  confidérations  ne  fuffifent  point  pour  prouver  que  la 
terre  entière  fût  plus  peuplée  autrefois  qu’elle  ne  l’eft  au- 
jourd’hui. Nations  chez  lefquelles  la  population  paroît  s’être 
augmentée.  Un  grand  nombre  de  favans  anciens  & mo- 
dernes ont  penfé  que  l’efpece  humaine  avoit  fouffert  de 
grandes  réductions.  Population  aCtuelle  de  l’Europe  , félon 
Voffius  Se  Hubner.  Sentiment  de  M.  de  Montefquieu  fur 
la  dépopulation  graduelle  de  la  terre.  Ibid.  90.  a.  Recher- 
che des  caufes , foit  morales  , foit  phyfiques  de  ce  pré- 
tendu dépériffement  de  l’efpece  humaine.  Réflexion  fur  les 
obftacles  qu’a  éprouvés  Fétabliffement  de  l’inoculation  & 
fur  les  heureux  effets  de  cette  méthode.  La  fomme  des 
biens  8e  des  ffiaux  que  la  nature  a attachés  à notre  exiftence, 
paroît  être  la  même  dans  tous  les  tems  ; l’univers  eft  auffi 
conflamment  le  même  par  rapport  à nous.  Ibid.  b.  Ne  peut- 
on  pas  préfumer  que  par  une  fuite  des  loix  de  cet  univers, 
la  quantité  des  êtres  vivans  qui  l’habitent , eft  déterminée 
en  raifon  direCte  de  la  néceffité  réciproque  qui  eft  entr’eux 
& les  globes  dont  ils  couvrent  la  furface  ? Paffage  fur  ce 
fujet , tiré  de  l’Eflai  fur  le  mérite  & la  vertu.  De  ces  prin- 
cipes , il  réfulte  que  la  population  en  général  a dû  être 
confiante,  & quelle  le  fera  jufqu’à  la  fin.  Ibid.  91.  a.  S’il 
a été  des  tems  où  l’on  a remarqué  plus  ou  moins  de  ra- 
reté dans  l’efpece  humaine , c’eft  que  la  population  chan- 
gent de  place , ce  qui  rendoit  les  diminutions  locales.  Tout 
ce  que  rapportent  les  hiftoriens  de  l’antiquité  , fondé  fur 
des  inftans  & des  cas  particuliers  , a bien  peu  de  force  con- 
tre des  loix  éternelles  & générales,  Obfervations  qui  mon- 
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ïrent  que  lès  faits  même  qu’ils  racontent  ne  font  pas  in- 
conteftables;  Cependant , comme  il  eft  certain  que  les  na- 
tions a&nelles  qui  ont  remplacé  Tes  anciennes  nations  po- 
licées dans  la  poffeffion  des  arts  & des  fciences , font  moins 
nombreufes  que  celles-ci  ne  l’étoient-,  Fauteur  cherche  la 
raifon  de  cette  différence.  Ibid.  b.  Le  mahométifme  oc  le 
-chriftianifme  qui  ont  remplacé  les  religions  païennes , font  * 
dit-il , certainement  contraires  à la  population  : c’eft  ce  qu’il 
entreprend  de  prouver.  Ibid.  92,.  a.  La  religion  des  mages 
regardée  comme  une  des  catifes  de  la  population  chez  les 
-Perfes.  Dogme  des  gymnofophiftes  de  l’Inde  contraire  à ce 
-même  objet.  La  plupart  des  cultes  européens  ne  font  pas 
moins  blâmables  à cet  égard.  Politique  des  Grecs  8c  des 
Romains.  Dans  tout  état  où  l’on  a voulu  réduire  les  cultes 
à un  feul,  on  a nui  à la  population.  Ibid.  93.  a.  Les  reli- 
gions anciennes  favorables  à la  multiplication  de  l’efpece 
humaine.  Conditions  admirables  impofées  par  Alexandre  & 
Gelon  à certains  peuples  qu’ils  avoient  vaincus.  Conduite 
oppofée  des  Efpagnols  en  Amérique.  Lftets  qu’a  produits 
en  France  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  rendu  par  un 
"faux  principe  de  religion.  Autre  erreur  pieufe  qui  a caufe 
l’efclavage  des  Negres  dans  les  colonies  françoifes.  Com- 
bien le  defpotifme  fpirituel  des  religions  modernes  a fait 
tort  à l’humanité.  Comment  il  favorife  à la  longue  le  def- 
potifme civil.  Un  autre  inconvénient  des  cultes  nouveaux, 
a été  de  féparer  les  hommes  par  feéles  qui  forment  autant 
de  peuples  à part  8c  ne  fe  mêlent  point  ; ce  qui  porte 
emcore  atteinte  à la  population.  Ibid.  b.  Entre  toutes  les 
formes  de  gouvernement  pofîibles,  il  feroit  difficile  d’afli- 
'gner  celle  où  rien  absolument  ne  feroit  contraire  a la  mul- 
tiplication de  Fefpece  : toutes  ont  leurs  avantages  & leurs 
inconvéniens  ; 8c  les  inftitutions  d’aucun  de  ces  gouverne- 
mens  ne  font  incorruptibles.  Les  loix  de  la  Chine  font  peut- 
être  les  feules  où  l’on  puiffe  trouver  de  la  habilité.  Audi 
quelque  fertile  que  foit  cette  vafte  contrée,  elle  fuffit  à 
peine  quelquefois  pour  nourrir  les  deux  tiers  des  habitans. 
On  remarque  que  l’efpece  humaine  a conftamment  fructifié 
davantage  dans  les  golVernemens  populaires  & tolérans. 
Inconvéniens  des  vaites  empires  de  nos  jours , Ibid.  94.  a. 
par  rapport  à la  population.  Comment  tous  les  principes  & 
toutes  les  parties  de  l’adminiftration  chez  les  anciens  Grecs 
& les  premiers  Romains  concouroient  à la  profpérité  pu- 
blique , 8e  à rendre  ces  nations  plus  nombreufes  8c  plus 
Ronflantes.  Caufes  de  la  décadence  de  l’empire  romain. 
Ibid.  b.  Depuis  Conflantin  jufqu’au  dernier  empereur  de 
Conftantinople  , le  monde  fut  ravagé  par  l’intolérance  8c 
la  fureur  des  conquérans.  L’empire  de  Charlemagne  fut 
aufii  deftru&eur  pour  l’efpece  humaine.  L’énorme  puiflance 
de  Charles-Quint  eut  encore  des  effets  plus  funeftes  à l’hu- 
manité. Ce  n’eff  que  dans  les  gouvernemens  doux  8e  bor- 
nés , où  les  droits"  de  l’humanité  feront  refpe&és  , que  les 
hommes  feront  nombreux.  Moins  la  liberté  fera  gênée  par 
les  loix  , moins  elles  feront  tranfgreffées  , & plus  le  fouve- 
<rain  fera  sûr  de  la  fidélité  de  fes  peuples  .Ibid.,  95.  a.  Pour 
que  les  hommes  fe  multiplient , il  faut  qu’ils  n’aient  à crain- 
dre que  les  loix  , & qu’en  les  obfervant  , aucun  citoyen 
ne  puiffe  être  privé  de  fa  liberté.  La  tyrannie  , au  contraire , 
peut  porter  les  hommes  à des  excès  dont  l’humanité  frémit. 
Ceux  qui  ont  dit  que  plus  les  fujets  étoient  pauvres  & char- 
gés d’impôts  , plus  les  familles  étoient  nombreufes  8c  les 
hommes1  laborieux , ont  blafphémé  contre  le  genre  humain 
& contre  la  patrie.  Ibid.  b.  Les  Francs  trouvèrent  les  Gaules 
accablées  par  les  tributs  que  les  Romains  y avoient  établis  , 
êt  ce  ne  fut  pas  une  des  moindres  caufes  de  la  deftruétion 
de  l’empire  romain.  G’eft  donc  toujours  fur  les  facultés  des 
peuples  que  doivent  fe  régler  les  tributs.  Les  peuples  ne 
fauroient  avoir  des  befoins  réels  auxquels  ils  ne  puiffent 
fournir;  & quand  les  befoins  de  l’état  font  ceux  des  peu- 
ples , alors  ils  fuffiront  aux  impôts  néceffaires  , l’état  fera 
puifîant,  & les  hommes  y feront  nombreux.  Mais  fi  les  tri- 
buts abforbent  le  produit  des  terres-  , les  peuples  _ feront 
miférables,  vous  verrez  Fefpece  dégénérer  & fe  détruire. 
Ibid.  96.  a.  L’agriculture  étoit  en  honneur  chez  les  premiers 
Romains  ; elle  l’eft  encore  finguliérement  à la  Chine , 8e 
quels  avantages  la  population  n’a-t-elle  pas  retires  de  la  fa- 
geii’e  de  fes  maximes  8e  de  fes  ufages  i La  différence  que 
met  dans  la  condition  des  hommes , l’inégalité  des  rangs  & 
des  fortunes  qui  a prévalu  dans  la  politique  moderne , eft 
encore  une  des  caufes  qui  doit  le  plus  contribuer  à leur 
diminution.  Ibid.  b.  Les  loix  contre  cette  inégalité  ont  fan 
la  profpérité  & l’abondante  population  des  Grecs  & des 
Romains.  Quand  au  contraire,  toutes  les  richeffes  de  la 
nation  font  poffédées  par  un  petit  nombre , il  faut  que  la 
multitude  foit  miférable , & le  fardeau  des  impofitions  l’ac- 
cable. L’agriculture  ne  profpere  que  lorfque  les  terres  font 
partagées  entre  un  grand  nombre  de  pofteffeurs.  Ce  n eft 
pas  des  gens  riches  qu’il  faut  attendre  une  population  nom- 
bre ufe  , leur  tempérament  affoibli  , leur  avarice  , ÔC  leur 
pmhitioM  s’y  oppofent,  Ibid.  97,  a.  Réflexion  fur  la  barbare 


coutume  d’enfermer  dans  des  monafteres  les  enfans  de  1$ 
famille  pour  les  immoler  à l’ambition  d’un  feul.  Toute  inf- 
titution  contraire  au  but  de  la  nature , qui  eft  la  propaga- 
tion de  Fefpece,  eft  mauvaife  ; & les  établiffemens1  qui 
enlevant  à l’état  une  grande  partie  de  citoyens  , font  per- 
nicieux. Maxime  fage  d’un  roi  de  la  Chine  qui  l’engagea  à 
détruire  une  infinité'  de  monafteres  de  faquirs.  Ibid.  b.  Ré- 
flexions fur  les  moines  , leur  célibat , leurs  vaftes  domaines  , 
8c  leurs  richeffes  , autant  d’abus  qui  ne  peuvent  qu’influer 
fur  la  population.  Ibid.  98.  a.  Inconvéniens  de  nos  inftitu- 
tions militaires , également  oppofées  à la  propagation.  Nos 
ufages  à cet  égard  plus  pernicieux  à l’efpece  que  ceux  des 
anciens.  Ibid.  b.  Confidérations  qui  montrent  que  les  colo- 
nies produifeiit  auffi  la  dépopulation.  Ibid.  99.  a , b.  Effets  du 
commerce  par  rapport  à la  population.  Pour  qu’il  lui  foit 
réellement  favorable  , il  doit  être  dans  le  rapport , 8c  même 
dans  la  dépendance  des  productions  du  pays.  Ibid.  xco.  a. 
Ce  principe  n’eft  pas  celui  qui  prévaut  aujourd’hui  dans 
la  plupart  des  nations.  Préjudices  que  le  commerce  leur  a 
caufés.  Toute  richeffe  qui  n’eft  point  fondée  fur  Finduftrie 
de  la  nation  , fur  le  nombre  de  fes  habitans,  & -fur  la  cul- 
ture de  fes  terres , eft  illufoire  , préjudiciable , 8e  jamais 
avantageufe.  Dépèriffement  remarquable  en  France  par  la 
préférence  accordée  au  commerce  de  luxe.  Sully  ne  con- 
noiffoit  de  commerce  avantageux  pour  ce  royaume  que 
celui  des  productions  de  fon  fol.  Ibid.  b.  Les  manufactures 
du  luxe  nuifibles  à l’agriculture.  Les  richeffes  de  ce  com- 
merce coofidérées  comme  précaires  & dépendantes  de  tous 
les  événemens.  Ibid.  101.  a.  Leçon  que  nous  donne  fur  ce 
fujet  l’exemple  de  l’Angleterre.  Faux  raifonnement  de  ceux 
qui  prétendent  que  les  arts  8c  les  fciences  ne  fleuriffent 
que  là  oh  régné  le  commerce  de  luxe.  Rapidité  des  pro- 
grès du  luxe  une  fois  introduit,  fes  effets  funeftes  à la  po- 
pulation , & à l’agriculture.  Ibid.  b.  Comment  le  luxe  immo- 
déré conduit  de  l’extrême  opulence  à l’extrême  pauvreté. 
C’eft  peut-être  à ces  pernicieux  effets  du  luxe  qu’il  faut 
attribuer  cette  multitude  de  mendians  dont  l’Europe  eft  inon- 
dée depuis  quelques  ftecles.  L’établiffemerit  des  hôpitaux  , 
loin  de  remédier  à la  mendicité  , n’a  fait  qu’encourager  dans 
les  antes  baffes  la  licence  & la  fainéantife.  Examen  de  la 
queftion  , ft  l’inftitution  des  enfans  trouvés , au  lieu  d’être 
favorable  à la  population , ne  lui  eft  point  contraire.  Ibid. 
102.  a.  C’eft  principalement  dans  les  villes,  & fur-tout  dans 
les  capitales  des  grands  empires , où  la  dépravation  des 
mœurs  eft  exceffive  , que  l’efpece  humaine  fouffre  un  dé- 
périffement  fenfible.  Condition  8c  mœurs  corrompues  des 
domeftiques  dans  ces  villes  où  régné  un  luxe  immodéré. 
Réflexion  contre  l’efclavage  domeftique  établi  chez  les  an- 
ciens. Ibid.  b.  Motifs  qui  devr oient  porter  les  maîtres  à en- 
courager leurs  domeftiques  au  mariage  , 8e  à préférer  le 
fervice  de  ceux  qui  auroient  embrafle  cet  état.  Bel  exemple 
d’humanité  envers  les  domeftiques  qu’a  donné  M.  le  duc 
de  la  Rochefoucault.  Les  caufes  de  l’accroiffement  ou  de 
la  diminution  des  hommes  font  infinies,  il  n’a  pas  été  pof- 
fible  de  les  examiner  ici  dans  tout  leur  détail.  Réfumé  8c  con-, 
clufion  de  cet  article.  Ibid.  103.  a. 

Population.  Opinions  les  plus  accréditées  fur  la  popula- 
tion des  différentes  parties  "du  monde.  Suppl.  IV.  504.  b. 
Evaluation  du  nombre  d’habitans  qu’on  attribue  à différen- 
tes villes.  Ibid.  305.  a.  Population  des  provinces  du  royaume 
de  France.  Rapports  que  quelques  auteurs  établiffent  entre 
le  nombre  des  naiffances  & le  nombre  des  habitans  d’un 
lieu.  Difficulté  d’obtenir  des  dénombremens  exafts.  Nombre 
des  mariages,  naiffances  8c  morts  qu’il  y a à Paris  année 
commune.  Rapport  trouvé  dans  pîufieurs  petites  villes  du 
Lyonnois  entre  le  nombre  des  naiffances,  des  mariages  8c 
des  familles  8c  celui  des  habitans.  Quantité  dont  la  popula- 
tion s’y  eft  augmentée  en  62  ans.  Durée  moyenne  de  la 
vie.  Mois  de  l’année  les  plus  8c  les  moins  favorables  à la 
conception.  Ouvrages  à confulter  fur  la  population.  Ibid.  b. 
Voyei  Arithmétique  politique. 

Population.  Comment  la  terre  fe  peupla  après  le  déluge 
III.  648.  b.  Population  des  anciennes  Gaules.  Suppl.  I.  214.  a* 
De  la  population  de  l’Amérique.  345.  b.  3 46.  a,  b.  353.  a. 
De  celle  de  quelques  endroits  de  Sibérie.  Suppl . IV.  789.  a. 
Proportion  dans  laquelle  le  nombre  des  hommes  fe  trouve 
dans  les  nations  qui  ne  cultivent  pas  les  terres.  Suppl.  I.  31. 
a.  Des  caufes  qui  favorifent  la  population.  L’abondance.  Suppl . 
ï.  31.  a.  La  facilité  de  trouver  la  fubfiftance  8c  la  sûrete.  III. 
697.  a.  Plan  d’agriculture  favorable  à la  population.  VI.  538. 

a.  La  population  contenue  par  la  culture  des  grains.  VIL 

830.  a,  b.  8cc.  Moyens  de  population  en  France  , renvoyer 
dans  leurs  communautés  ceux  des  foldats  invalides  qui  peu- 
vent fe  marier.  XVII.  802.  a ,.  b.  Rerenir  les  ouvriers  étran- 
gers. 805.  b.  D’où  dépend  la  population  de  l’état  félon  M. 
de  Montefquïeu.  V.  xij  note,  a , b.  Réflexions  fur  les  caufes 
qui  la  favorifent.  VII.  826.  b.  8c c.  Des  caufes  qui  nuifent 
à la  population.  Le  célibat , IL  80 4.  , b.  le  luxe.  1X^763. 

b.  764.  a.  76 b.  766.  b.  Les  réglemens  & droits  exclusifs 
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des  makrlfës.  912.  b.  Le  grand  nombre  de  menafleres.  X. 
638.  a.  Différentes  caufes  qui  troublent  la  population,  & 
font  inventer  mille  moyens  pour  prévenir  ia  conception  : 
remedes  à ce  mal  dans  la  fageffe  du  gouvernement.  VI.  453. 
a.  Réflexions  fur  les  caufes  qui  nuifent  à la  population.  Vil. 
826.  b.  &c.  Moyen  infruétueux  qu’employa  Louis  XIV  pour 
la  favorifer.  282.  b.  Avantages  delà  population.  Elle  efl  infé- 
parable  d’un  grand  commerce.  III.  695.  a.  V.  xij  note.,  a . 
Avantages  réciproques  d’une  grande  population  , & de  l'exer- 
cice du  commerce  extérieur.  III.  697.  a.  La  population  de 
l’état  en  fût  la  force  , IX.  552.  b.  XIII.  5 57.  a.  &.  la  riche  lie. 
,VII.  821.  b. 

POPUL1FUGES,  {Hijl.  rom.)  fête  des  anciens  Romains. 
VIL  360.  a. 

POPULEUM , onguent.  ( P hamac.  ) XII.  4^0.  a. 

PQQÜE,  jeu  du.  ( Jeux  ) Defcription  & réglés  de  ce  jeu. 
XIII.  103.  b. 

PORC  , ( Zoolog.  Diete  ) voye ç COCHON. 

Porc,  ( Jurïfpr .)  droit  de  porc  appellé  fréfange.  VII.  302.  a. 
.Porc,  ( Littér ,)  figure fymbolique.  XV.  734.  a. 

Porc,  ( B La f on  ) maniéré  de  repréfenter  le  porc  & la 
truie  dans  i’écu.  Obfervations  fur  la  inaifon  de  Porcelets  de 
Maillane , à Beaucaire  en  Languedoc.  Suppl.  IV.  506.  a. 

Porc,  ( Ichthyol .)  defcription  de  ce  poifion  de  mer.  Qua- 
lité de  fa  chair.  XIII.  104.  b. 

Porc , Sanglier  , différence  entre  les  poiffons  de  mer  ainfi 
nommés.  XIV.  618.  A 

Porc-épic,  ( Zoolog . ) Obfervations  fur  le  nom  de  cet 
animal.  En  quoi  il  différé  du  hérifibn.  Sa  defcription.  XIII. 
304.  b.  Porc-épic  de  la  nouvelle  Efpagne.  Celui  de  la  baie 
d’Hudfon.  Celui  d’Amérique.  Celui  des  Indes  orientales.  Ibid. 

103.  a. 

Porc-épic , fes  dents  & fon  mufeau.  IV.  838.  b.  Efpece  de 
porc-épic  de  fille  de  Madag  ifcar.  XVI.  406.  b.  Porc-épic  re- 
préfenté  vol.  VI.  des  pl.  Régné  animal,  pl.  13. 

Porc-épic  de  mer , voyez  poijfbn  armé.  XIII.  103.  a. 

Porc-Épic,  ( Blafon ) maniéré  de  repréfenter  cet  animal. 
Vafes  couverts  à l’extérieur  de  pointes- fembiables  à celles  du 
porc-épic,  dont  le  fer  voient  les  juges  d’ Athènes.  Suppl.  IV. 
506.  a. 

PORC-ÉPIC  , ordre  du  , ( Hi(l.  de  France  ) ou  l’ordre  clu 
camail.  Son  inllitution.  Nombre  & habillement  des  cheva- 
liers. D’où  vient  le  nom  de  camail , & la  ligure  du  porc- 
épic  pour  devife  de  l’ordre.  XIII.  103.  a.  Cet  ordre  accordé 
Quelquefois  à des  femmes.  En  quel  tems  il  fut  aboli.  Ibid.  b. 

PORC-ÉPIC , ( l’Ordre  du  ) ou  du  Camail.  Son  inllitution. 
En  quoi  il  confilloit.  Suppl.  IV.  306.  a.  Marque  de  l’ordre. 
Pourquoi  il  eut  le  nom  de  camail.  Promotion  de  chevaliers 
de  cet  ordre  que  fit  Louis  XII  Son  abolition.  Ibid.  b. 

Porc  ou  Cochon,  ( Métall .)  différentes  fignifications  de 
ce  mot  dans  l’art  de  la  fonderie.  XIII.  103.  b. 

PORC.  ( Chair  cuiter'u  & Commerce)  XIII.  103.  b. 

Porc  troyen.  ( Hijl . anc.)  XIII.  103.  b. 

PORCA,  ( Gèogr . ) royaume  des  Indes.  XIII.  103.  b. 

PORCARI,  ( Gèogr . ) fleuve  de  Sicile,  autrefois  nommé 
Pantachus.  XIII.  824.  b. 

PORCELAINE  , ( Conchyliol.  ) genre  de  coquille  uni- 
valve.  On  lui  a donné  encore  les  noms  de  coquille  de  vé- 
nus,  de  pucelage  & de  colique.  XIII.  103.  b.  Caraéfeve  de 
ce  genre  de  coquille.  Divifion  des  porcelaines  en  cfalfes  & 
en  efpeces.  Quelles  font  les  efpeces  particuliérement  efii- 
mées  des  curieux,  Defcription  de  l’animal  qui  habfie  la  por- 
celaine. Ibid.  106.  a. 

Porcelaines  , coquilles  de  ce  nom.  IV.  190.  a.  vol.  VI. 
des  planch,  Régné  animal,  pl.  67.  Coquillages  de  ce  genre 
nommés  agaron;  Suppl.  I.  196.  b.  bobi , Suppl.  II.  1.  a , b. 
bitons.  904.  a,  b.  Carte  géographique.  Suppl.  II.  231.  a. 

Porcelaine  de  la  Chine  , ( Art  de  la  poterie  ) bourgade 
où  elle  fe  travaille.  Incertitude  de  l’époque  de  cette  forte  de 
poterie.  Elle  n’a  pu  réuffir  parfaitement  que  dans  un  feul 
lieu  de  la  Chine.  XIII.  106.  b.  Recherche  fur  l’origine  du 
mot  porcelaine.  Nom  que  les  Chinois  lui  donneur.  Terres 
dont  fe  compofe  la  matière  de  la  porcelaine.  De  fa  prépa 
ration.  Ibid.  107.  a.  Du  hoa-ché  , efpece  de  pierre  ou  de 
craie  qui  entre  dans  la  compofuion  de  ia  porcelaine.  Qualité 
qu’il  lui  donne.  Maniéré  de  mettre  en  œuvre  le  hoa-ché. 
Ibid.  b.  Du  che-kao , efpece  de  pierre  ou  de  minéral  avec 
lequel  on  peint  fur  la  porcelaine.  Paye ^ Che-kao.  Des  ver- 
?iis  qui  fervent  à la  blanchir,  Ibid.  108.  a , b.  Des  différentes  éla- 
borations de  la  porcelaine.  Ibid.  109.  a.  Du  travail  des  gran- 
des pièces.  Des  ornemens  de  la  porcelaine.  Ibid.  b.  Des  mou- 
les. Des  peintres.  Ibid.  110.  a , Des  différentes  couleurs  qu’ils 
emploient , & de  leur  préparation.  Ibid.  b.  De  la  compofi- 
tion  des  différentes  couleurs.  Ibid.  112,  a.  De  la  couleur  ap 
pellée  tain  ( Vôyc^  ce  mot).  Maniéré  de  dorer  & argenter 
la  porcelaine.  De  la  porcelaine  colorée  & de  fa  fabrique. 
Ibid.  b.  Des  couleurs  de  cette  porcelaine.  De  la  porcelaine 
noire.  De  la  porcelaine  en  découpure.  Porcelaine  marbrée  & 
coupée  en  tout  fens  d’une  infinité  de  veines,  De  la  porce- 


laine olive.  Ibid.  ï 1 3 . a.  De  la  porcelaine  par  tran  (mutation. 
De  l’or  de  la  porcelaine.  Des  gerçures  de  la  porcelaine.  Opé- 
ration pour  le  vernis,  Ibid.  b.  Porcelaine  particulière.  Des 
fourneaux  pour  cuire  la  porcelaine.  Ibid.  114.  a Applica- 
tion de  l’huile  fur  la  porcelaine.  Préparatif  pour  la  cuiffon. 
Ibid.  b.  Maniéré  dont  la  porcelaine  fe  met  dans  les  four- 
neaux. Ibid.  113.  a.  Des  terres  propres  à conflruire  les  caif- 
fes  qui  renferment  la  porcelaine  dans  les  fourneaux.  De  la 
conftruéficn  des  fourneaux  & de  leur  échauffemehr.  Ibid . b. 

I Difficultés  dans  la  fabrique  de  la  porcelaine  qui  en  renché- 
riffent  le  prix.  Le  gain  que  les  Chinois  faifoient  autrefois  fur 
k porcelaine , étoit  beaucoup  plus  confidérable  que  celui 
qu’ils  font  maintenant  : caufes  de  cette  différence.  Ibid.  116. 
a.  D’une  efpece  de  porcelaine  rare.  Comment  on  la  travaille, 1 
Des  plaques  de  porcelaine  : grandeur  qu’elles  peuvent  avoir. 
De  la  porcelaine  ancienne  & de  la  moderne.  Pièces  de  por- 
celaine qu’on  a trouvées  quelquefois  enfouies  dans  la  terre. 
Ibid.  b.  Comment  on  tâche  d'imiter  les  vieilles  porcelaines. 
Parallèle  de  la  porcelaine  avec  le  verre.  Comment  on  rafi 
femble  les  pièces  de  porcelaine  calïee.  Ufage  des  débris  de 
la  porcelaine.  Ibid.  11  y.  a. 

Porcelaine.  Deux  fortes  de  porcelaines,  celle  des  Indes  8c 
celle  d’Europe.  A quel  degré  elles  peuvent  être  vitrifiées. 
Compofition  de  la  fritte  qui  fert  de  bafe  ordinaire  des  porce- 
laines d’Europe.  Efpece  de  terre  qui  fe  mêle  à cette  compo- 
fition lorfqu’elle  a été  pulvérifée.  Ibid.  117,  b,  Inconyéniens 
auxquels  on  efl  expofé  dans  le  travail  des  porcelaines  d’Eu- 
rope. Compofition  de  la  porcelaine  de  Saxe  Ibid.  118.  a. 
Elle  fe  vitrifie  beaucoup  plus  difficilement  que  les  autres  por- 
celaines d’Europe.  Effets  qu’a  produits  un  feu  yiolent  fur  la 
porcelaine  de  Saxe  & fur  celle  de  la  Chine.  La  porcelaine 
des  Indes  ne  peut  être  pouffée  jufqu’à  l’entiere  vitrification. 
Poffibilité  de  trouver  en  Europe  des  matières  qui  auront  les 
mêmes  qualités  que  celles  qui  fervent  à la  compofition  de 
la  porcelaine  des  Indes.  Ibid.  b.  Compofition  du  grès  & du 
pétuntlé , qui  efl;  l’une  des  terres  qui  fert  à la  compofition 
des  porcelaines  de  la  Chine.  Nature  du  kaolin.  Celie  du  hoa- 
ché , efpece  de  terre  que  les  Chinois  fubftituent  au  kaolin  , 
lorsqu’ils  veulent  faire  une  porcelaine  plus  blanche  & plus 
précieufe.  Le  hoa-ché  paroit  être  la  même  terre  que  quel- 
ques naturaliftes  ont  décrite  fous  le  nom  de  terre  cimolée . 
Ca  rade  res  de  cette  terre.  Ibid.  119.  a.  Obfervations  fur  la 
defcription  que  le  P.  d’Entrecolles  a donnée  des  différentes 
manœuvres  employées  par  les  Chinois  pour  la  fabrication  de 
ia  porcelaine.  Ibid.  b.  Caraderes  d’une  matière  que  les  Chi- 
nois nomment  ché-kao  , dont  ils  fe  fervent  pour  leur  ver- 
nis. C’eft  un  gyps  , dont  le  femblable  fe  trouve  aux  envi- 
tans  de  Touloufe.  Son  ufage  dans  le  vernis  de  la  porcelai- 
ne. Ibid.  120.  b.  Compofition  qui  fert  à faire  la  couverte 
des  porcelaines  à la  Chine.  Compofition  des  couvertes  qu’on, 
emploie  lui-  les  porcelaines  à fritte  en  Europe.  L’auteur  con- 
clut de  toutes  les  obfervations  qui  precedent,  qu’on  peut 
faire  en  Europe  de  la  porcelaine  qui  aura  les  mêmes  qua- 
lités que  celle  des  Indes  , & qui  fe  pourra  donner  à meilleur 
compte  que  toutes  celles  que  l’on  fait  aujourd’hui  en  Eu- 
rope. Ibid.  121.  a.  A l’égard  des  peintures  chinoiles,  on 
pourra  fe  paffer  de  les  prendre  pour  modèles,  &.  l’on  pourra 
fubftituer  à leurs  couleurs  celles  que  l’on  emploie  pour  pein- 
dre fur  l’émail.  Ouvrage  à confulter  pour  la  préparation  des 
couleurs.  Remarque  effentielle  à faire  fur  une  efpece  de  dif- 
férence entre  la  peinture  fur  la  porcelaine  & la  peinture  en 
émail.  Ibid.  b.  Compofuion  du  fondant  qu’il  faudra  employer 
pour  incorporer  les  couleurs  dans  la  porcelaine.  De  la  ma- 
niéré d’employer  les  couleurs,  & de  les  paffer  au  feu.  Ibid. 
122.  a.  De  toutes  les  porcelaines,  les  plus  mauvaifes  font 
celles  dans  lefquelles  on  emploie  la  fritte.  Principal  agent 
que  l’on  doit  employer  pour  la  liaifon  des  terres.  Compa- 
rai ion  des  matieies  qui  fervent  à la  compofition  des  por- 
celaines de  la  Chine  <k  de  celles  de  Saxe.  Obfervations  fur 
La  maniéré  de  faire  la  couverte  , & de  compofer  les  cou- 
leurs. Ibid.  b. 

Porcelaine.  De  celle  qui  fe  fabrique  à la  Chine  ; terres 
dont  elle  efl:  compofée  , nommées  hoatchée.  VIII.  232.  a. 
Kaolin  , IX.  1 12.  a.  Petuntfé,  XII.  474.  b.  Pierre  d’azur  dont 
les  Chinois  faifoient  ufage  pour  la  porcelaine.  I.  913.  b. 
Subftance  minérale  appeliée  tfin  , dont  ils  fe  fervent  pour 
la  peindre  en  bleu.  XVI.  731.  a.  Comment  ils  préparent 
la  pierre  qu’ils  emploient  pour  donner  la  couleur  bleue  à 
la  porcelaine.  IX.  330.  a.  Pierre  nommée  che-kao  qu’ils  font 
entrer  dans  la  compofition  de  la  couverte.  III.  274.  a.  Ver- 
nis de  porcelaine  chinoife  appellés  tfuoi  , XVI,  216.  b.  & 
tfe-kin  , 729.  b.  bourg  de  la  Chine  où  fe  trouve  le  plus, 
grand  nombre  des  fabriques.  IX.  129.  a , b.  Tour  de  por- 
celaine à Nanktng.  XVI.  461.  b.  462.  a.  Inventeur  allemand 
de  l’art  de  faire  la  porcelaine.  IX.  749.  a.  Porcelaine  fabri- 
quée à Kœfernbourg.  Suppl.  III.  680.  a.  Imitation  de  la 
porcelaine  chinoife  par  le  moyen  du  verre.  XVII.  93.  b. 
Les  mêmes  matières  dont  les  Chinois  fe  fervent  trouvées 
en  France.  IX.  nz.  a.  XII.  47.4,  b.  Obfervations  utiles  à 
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ceux  qui  voudront  s’occuper  de  la  peinture  fur  la  porce- 
laine ; matières  d’où  l’on  tire  les  couleurs.  V.  541.  a , b.  Dé- 
tails fur  cette  forte  de  peinture,  1542..  a.  Porcelaine  trézalée 
XVI.  609.  b.  Colle  ou  ciment  dont  on  colle  les  pièces  de 
la  porcelaine  caffée.  III.  266.  b.  453.  a. 

Porcelaine  de  Saxe  , ( Arts  méch.  ) Hiftoire  de  l'établif- 
fement  de  cette  manufaélure.  Recherches  faites  en  France 
pour  parvenir  à y former  un  établiffement  femblable.  Ori- 
gine de  la  manufacture  de  Seve.  Suppl.  IV.  50 G.  b.  Manu- 
factures de  porcelaine  les  plus  célébrés  en  Allemagne.  Celle 
de  Franckendal  & de  Louisbourg.  Mauvaifes  porcelaines 
d’Angleterre.  Celle  de  Seve  en  France.  Ibid.)  507.  a.  Defcrip- 
îion  des  matières  & procédés  qui  donnent  la  porcelaine  de 
Saxe.  Ibid.  b.  Mélange  & macération  des  matières.  Ibid.  508. 
a.  Maniéré  de  former  les  vafes  fur  le  tour  & dans  les  moules. 
La  couverte.  Ibid.  508.  a , b.  Cuiffon  delà  porcelaine.  Ibid. 
509  .a,  b.  Des  couleurs.  De  la  façon  de  les  préparer.  De  la 
manière  de  les  appliquer.  Ibid.  5 10.  a^b.  Delcription  du  four- 
neau que  mefiieurs  de  Montigny  & Maquer  ont  fait  con- 
firuire  pour  l’ufage  de  la  manufaélure  de  Seve.  Ibid.  5 1 1.  a. 

Porcelaine  foffile  , ( Hijl.  nat.  ) pierre  argilleufe  fort 
tendre.  Ses  caraéteres.  Lieux  ou  on  la  trouve.  XIII.  122.  b. 

Porcelaine,  tour  de  ( Invent . Chin .-)  fameufe  tour  dans 
ttne  plaine  près  de  Nanking.  Sa  defcription.  Epoque  de  fa 
fondation.  XIH.  122.  b.  Voye £ Tour. 

Porcelaine  , ( Maréch . ) efpece  de  poil  de  cheval.  XIII. 


Ï23.  a. 

PORCELETS  de  Mayence  , ( maifon  de')  h.  Beaucaire.  Suppl. 
IV.  <506.  a. 

PORCHE  , ( Archit.  ) porche  ceintré  , circulaire  , fermé  ; 
porche  ou  tambour  : ufages  & deftination  des  porches  des 
temples  : les  latins  les  ont  toujours  regardés  comme  faifant 
partie  des  égllfes  pour  lefquelles  on  devoit  avoir  de  la  vé- 
nération. Ouvrage  à confuker.  XIII.  123.  a. 

P O RC  IA  , loi.  IX.  22.  b.  668. 

PORCUNNA , ( Géogr .)  ville  d’Efpagne.  Ses  noms  an- 
ciens. Evénement  qui  l’a  rendue  célébré  dans  l’hiftoire  ro- 
maine. Pourquoi  elle  a été  nommée  Porcunna.  Infcription 
qu’on  lit  dans  cette  ville  fur  l’origine  de  ce  nom.  XIII. 
223.  b. 

PORE  , ( Phyfiq.  ) Etym.  du  mot  pore.  Obfervations  & 
expériences  qui  montrent  l’exiflence  des  pores  dans  tous  les 
corps  connus.  i°.  Obfervations  microfcopiques.  2°.  La  tranf- 
parence  de  plufieurs  corps,  & la  faculté  qu’ils  ont  tous  de 
contraéler  de  la  chaleur  , prouvent  qu’ils  font  poreux.  XIII. 
123.  b.  30.  Le  mercure  pénétré  les  métaux  ; l’eau  s’infinue 
dans  les  métaux  , dans  les  membranes  du  corps  animal  , 
dans  les  plantes , le  bois  , le  fable , le  fucre  , les  fels  , &c. 
Donc  tous  ces  corps  ont  des  pores.  40.  Expériences  qui 
prouvent  que  certains  liquides  fe  pénètrent  mutuellement, 
fans  occuper  plus  de  place  que  l’un  des  deux  n’en  occupoit 
avant  le  mélange  : d’où  il  réfulte  que  les  liquides  font  auffi 
poreux.  Diverlité  dans  la  grandeur  & la  figure  des  pores  : 
ouvrage  à confulter  fur  ce  iujet.  Ibid.  124.  a.  Nous  ne  pou- 
vons lavoir  au  jufte  combien  il  y a d’étendue  poreufe  dans 
chaque  corps.  Raifonnement  qui  montre  que  la  quantité  de 
matière  qui  entre  dans  les  corps  , fe  réduit  à très-peu.  Di- 
verfes  expériences  qui  ne  peuvent  s’expliquer  qu’en  admet- 
tant l’exiftence  des  pores.  Il  arrive  quelquefois  que  des  ma- 
tières fubtiles  ne  s’échappent  pas  à travers  de  certains  corps 
percés  de  larges  trous  ; mais  cela  n’a  lieu  qu’à  caufe  d’une 
difpofition  particulière  qui  fe  trouve  dans  ces  mêmes  corps. 
Ibid.  b.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  125.  a.  Voye £ OPACI- 
TÉ, Diâphaneité,  &c. 

Pore  , ( Anatom.  ) Les  pores  fe  font  plus  remarquer  aux 
mains  & aux  pieds  qu’aiileurs.  Obfervation  de  ces  pores  avec 
le  microfcope.  Leur  difpofition  fur  les  filions  des  pieds  & 
des  mains.'  Ufage  de  ces  pores.  On  croit  communément  que 
le  rhume  eft  caufé  par  l’obfiruéfion  des  pores.  Crife  fingu- 
liere  qui  guérit  un  jeune  homme  dont  la  tranfpiration  avoit 
été  totalement  arrêtée  pendant  fort  long-tems.  XIII.  123.  a. 

Pores  de  la  peau  du  corps  humain.  XII.  215.  a , b.  Pores 
excréteurs  & abforbans.  VIII.  263.  a.  Pores  de  la  tranfpi- 
ration. XVI.  538.  b.  Conjeélures  fur  l’utilité  des  pores.  XIII. 
126.  a. 

Pore  biliaire , ( Anat.  ) conduit  qui  forme  avec  le  choli- 
doque,  le  canal  commun  de  l’aorte.  Obfervations  fur  ce  con- 
duit. XIII.  123.  b. 

Pores  , ( Jardin.  ) Ceux  des  végétaux  $ leurs  ufages.  XIII. 
Ï23.  b. 

Pores  du  bois , ( Scienc.mïcrofcop .)  Obfervations  des  pores 
du  liege.  XIII.  123.  b. 

Pores  , ( Miner . ) Subfiances  qui  ont  pris  de  la  dureté  , 
foit  dans  le  feu  , foit  dans  l’eau.  Ce  nom  donné  à la  pierre 
à filtrer , & à une  efpece  de  marbre  blanc.  XIII.  123.  b. 

Pores  , ( Hift . nat.)  efpece  de  polypiers.  Vol.  VI.  des 
planches , Régné  animal , pl.  87.  Leur  diftribution.  Suppl.  III. 

^ FORÉE,  ( Charles ) Jéfuite  ; fa  mauvaife  latinité»  III»  636,  b. 
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POREE,  ( Gilbert  de  la)  évêque.  Suppl.  IV.  467.  k 
PORELLA  , (Bot.)  genre  de  moufle  : fes  caraéleres  ; 
lieux  où  il  fe  trouve.  XIII.  123.  b. 

PORENTRU , (Géogr.)  ville  de  Suiffe.  XIII.  12 3.  b.  Eten- 
due du  pays  de  Porentru.  De  fon  évêque.  Etym.  du  mot 
Porentru.  Obfervations  fur  l’ouvrage  de  Pierre  Mathieu  , hi- 
fioriographe  de  France  , né  à Porentru  en  1363,  Ibid.  126.  a. 

POREUX  , conjeélure  fur  les  diverfes  utilités  des  pores 
du  corps  humain.  XIII.  126.  a. 

Poreuses  pierres , ( Miner.  ) XII.  378.  a. 

POROROCA ,(PhyJîq.  ginèr.)  Phénomène fingulier  du  Aux 
de  la  mer , que  l’on  obferve  entre  Macapa  & le  cap  Noir. 
XIII.  126.  a.  Explication  qu’en  donne  M.  delà  Condamine. 
Les  habitans  de  Cayenne  l’appellent  la  barre.  On  obferve  à 
l’entrée  de  la  Garonne  un  phénomène  affez  femblable , que 
les  gens  du  pays  nomment  mafearet.  Ibid.  b. 

POROUY , (Géogr.)  On  appelle  porouys  les  fâuts  que 
fait  le  Niéper  dans  fon  cours.  Efpece  de  digue  que  forment 
les  pierres  au  travers  de  ce  fleuve.  Signification  du  mot  po- 
rouy.  Ces  fauts  n’empêchent  point  le  paffaee  des  petits  ba-t 
teaux.  XIII.  126.  b. 

PORPHYRE  , ( Hift.  nat.)  efpece  de  roche  compofée. 
XIII.  126.  b.  Ses  caraéteres.  Trois  efpeces  de  porphyres  fé- 
lon M.  Hill,  & quatre  félon  Wallérius.  Le  granité  paroît 
être  de  la  même  nature  que  le  porphyre.  Recherches  de 
quelques  naturalifies  fur  cette  forte  de  pierres.  Lieux  où  elle 
le  trouve.  Ibid.  127.  a. 

Porphyre  y voye £ fur  cette  pierre.  IX.  813.  b.  816.  a.  Le 
granit  regardé  comme  une  variété  du  porphyre.  VIL  838. 
a , b. 

Porphyre  , porphyrîfer , ( Chym.  Pharm.  ) Il  efi  effentiel 
que  les  fujets  n’aient  contraéié  aucune  impureté  par  la  por- 
phyrifation.  XIII.  127.  a.  Infirument  appelle  porphyre  en 
ehymie.  Ibid,  b. 

Porphyre  de  l’ejfayeur,  ( Docimaftiq.)  XIII.  127.  b. 
Porphyre,  philofophe  platonicien.  V.  276.  a 9b.  XVI.  784. 
a.  Ce  qu’il  penfoit  des  oracles  du  paganifme.  XI.  332.  b. 

PORPHF  RIEN  , ( Hift.  eccl.  ) nom  que  Confiantin  vou- 
lut qu’on  donnât  aux  Ariens , pour  montrer  qu’ils  vouloient 
ramener  l’idolâtrie  à l’imitation  de  Porphyre.  XIII.  127.  b . 

PORPHYRISATION  , (Pharm.)  Voye^  PORPHYRE  & 
Pulvérisation. 

PORPHYROGENETE  , ( Hift.  de  l’emp.  d’Orient.  Art 
numijm.  ) Signification  de  ce  titre  , qui  fe  voit  quelquefois 
fur  les  médailles  du  bas  empire.  Origine  de  ce  mot.  XIII. 
127.  b. 

PORPITES,  (Hift.  nat.)  Vol.  VI.  des  planch.  Coquilles 
foffiles  , pl.  3. 

PORQUES  , ( Marine  ) pièces  de  charpente.  Leur  ufage. 
Porques  de  fond.  Détails  fur  la  conftruétion  de  ces  pièces. 
Porques  acculées.  Allonges  de  porques.  XIII.  128.  a. 

PORREAU  , ( Bot.  ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  du  porreau  commun.  XIII.  128 .b. 

PORREAU  , ( Dïete  & Mat.  médic.  ) Qualités  diététiques 
de  cette  plante.  Ses  vertus  lorfqu’elle  efi  employée  à titre  de 
remede  , foit  à l’intérieur  , foit  à l’extérieur.  Ufages  de  fea 
femences.  XIII.  128.  b. 

Porreau  , ( Médec.  ) Voye ^ Verrue. 

Porreau,  (Maréch.)  XIII.  129.  a. 

PORRÉE  , ( Gilbert  de  la  ) philofophe  fcholafiique.  XIV. 
772.  b.  Son  héréfie.  Comment  il  fe  fournit  à fa  condamna- 
tion. XIII.  129.  a, 

PORRETAIN  , ( Hift.  eccl.  ) feélateur  de  Gilbert  de  la 
Porrée  , évêque  de  Poitiers  dans  le  douzième  fiecle  , qui  fut 
condamné  pour  avoir  été  foupçonné  d’admettre  une  diftin- 
étion  phyfique  entre  Dieu  & fes  attributs.  Autres  accufa- 
tions  portées  contre  lui.  Sa  foumiflion  au  concile  qui  le  con- 
damna. XIII.  129.  a. 

PORRICERE  , terme  de  facrifices  des  Romains.  Signi- 
fication de  ce  proverbe  , inter  ccefa  & porretfa.  XIII.  129.  a. 

PORSENNA  , labyrinthe  qu’il  fit  bâtir.  IX.  150.  a.  Py- 
ramide de  Porfenna.  XIII.  393.  a. 

PORT  , fignification  de  ce  mot  en  botanique.  XIII.  129.it. 
Port  , ( Marine  ) Port  de  havre  , havre  d’entrée  , de 
toute  marée.  Port  brute.  Port  de  barre.  Port  à l’abri.  XIII. 
129.  a.  Fermer  les  ports.  Clôture  des  ports  quand  le  roi 
veut  faire  un  enrôlement  de  matelots.  Ibid.  b. 

Port  , lieu  dans  les  ports  appelle  place.  XII.  674.  b.  Ar- 
rangement d’une  flotte  dans  un  port.  I.  443.  b.  Maniéré  d’en 
fermer  l’entrée  avec  des  chaînes.  III.  7.  b.  Comment  on  fait 
connoître  les  dangers  qui  font  à l’entrée  d’un  port.  IV.  622. 
a.  Faire  fortir  un  vaiffeau  du  port  lorfqu’il  efi  équipé.  770. 
a.  Defcription  & ufage  des  pontons  deftinés  à recreufer  les 
ports.  XIII.  84.  a,  b y &c.  Machine  à curer  les  ports.  Vol. 
IL  des  planch.  Charpenterie  , pl.  42.  Batteries  defiinées  à 
la  défenfe  d’un  port.  Suppl.  I.  829.  a , b. 

Port  ou  portée  d’un  vaiffeau.  XIII.  129.  b. 

Port  , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) Ses  noms  en  différentes 
langues.  Figure  des  ports.  Avantages  que  la  nature  ou  l’in- 

duflrie 
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duftrie  des  hommes  leur  a donnés.  Comment  on  défigne 
les  ports  fur  la  earte  , & la  fureté  qu’ils  offrent  aux  naviga- 
teurs. Différens  lieux  auxquels  on  donne  le  nom  de  port. 
XIII.  129.  A Port  ou  havre  de  barre.  Port  de  havre  ou  de 
toute  marée.  Port  ou  havre  brute.  Différentes  formes  & dif- 
pofitions  des  ports.  Ports  d’Athenes.  Quel  étoit  ancienne- 
ment le  port  de  Carthage  la  neuve  , ville  d’Efpagne  fur 
la  Méditerranée.  Defcription  qu’en  a donnée  Virgile.  Ports 
naturels  qui , par  1 induftrie  des  hommes  font  devenus  beaux , 
fûts  & de  facile  abord.  Ibid.  130.  a. 

Ports  antiques  , ( Archit.  Atitiq.  ) Quels  étoient  les  plus 
recommandables  dans  l’antiquité.  Defcription  des  deux  ports 
de  Tyr  & de  celui  de  Syracufe.  XIII.  130.  b. 

Ports  antiques  , des  ports  dans  l’empire  romain.  XI.  47. 
b.  Ports  que  des  Romains  nommoient  gradus.  VIL  81 1.  b. 

Port  , ( Littér.  grecq.  ) Différences  dans  la  lignification 
des  mots  dont  les  Grecs  fe  fervoient  pour  exprimer  un  port 
& fes  dépendances.  XIII.  130.  b. 

Port  , fermer  un  ( Police  maritim . ) XIII.  13 1.  a.  Voye ç 
Chaîne  de  port. 

Port,  ( Jurifpr.  & Police)  Chambre  de  port.  III.  61.  a. 
Capitaine  de  port.  IL  630.  a , b.  Commiffaire  des  ports.  IIP 

710.  b.  Garde  des  ports  & paffages.  VIL  493.  b.  Maîtres 
des  ports.  IX.  16.  b.  905.  b.  Maître  entretenu  dans  le  port' 
905.  b.  Vifiteur.  XVII.  357.  a.  Maniéré  d’empêcher  qu’il 
ne  forte  du  port  aucun  bâtiment.  VL;  526.  b.  Droit  de  quil- 
îage  que  paient  les  vaiffeaux  marchands  en  entrant  pour  la 
première  fois  dans  un  port  du  royaume  de  France.  XIII. 

711.  A Précautions  que  l’on  prend  dans  les  ports  à l’égard 
des  vaiffeaux  venant  du  Levant.  658.  b.  Déclaration  que  le 
maître  ou  le  capitaine  d’un  vaiffeau  doit  faire  après  fon  en- 
trée dans  un  port.  808.  a.  Tenir  port,  terme  de  police  qui 
ne  regarde  que  les  ports  de  riviere.  XVI.  139.  a. 

Port  , ( Marine  ) charge  d’un  vaiffeau.  Elle  s’évalue  par 
tonneaux  de  2000  livres  pefant.  Port  ou  charge  des  plus 
grands  vaiffeaux.  XIII.  131.  a. 

Port  déchargé.  Port  de  décharge.  Tenir  port.  XIII.  1 3 1 . a. 

Port , falaire  des  crocheteurs  , frais  de  voiture  , droit  taxé 
pour  les  lettres.  XIII.  131.  a. 

Port-Franc  , ( Comm.  de  mer)  liberté  dont  les  marchands 
jouiffent  dans  lè  port  de  Gènes.  Port-franc , exemption  qu’ont 
les  marchandifes  de  tout  droit.  XIII.  131.  a.  Voye^  PoRTO- 
TRANCO. 

Port  le  ou  Portois  , ( Géogr.  ) deux  pays  ou  cantons  an- 
ciennement appellés  de  ce  nom  en  France.  is.  Sur  la  Meur- 
te  dans  le  diocefe  de.  Toul.  Principaux  lieux  de  ce  canton. 
a°.  Un  des  quatre  cantons  de  la  Séquanie  ou  Franche-Comté. 
Obfervations  hiftoriques  fur  ce  pays.  Ses  principaux  lieux. 
Suppl.  IV.  3 1 2.  A 

Port- An  gels  , ( Géogr.  ) port  de  la  nouvelle  Efpagne. 
XIII.  13 1.  b. 

Vokt- aux-prunes  , ( Géogr.  ) Port  fur  la  côte  orientale 
de  Madagafcar.  Eloge  des  habitans  de  ce  lieu.  XIII.  13  1.  b. 

Port  d' Archange /,  (Géogr.)  En  quel  tems  il  fut  décou- 
vert. Avantages  que  procurèrent  aux  Anglois  leurs  établiffe- 
Kiens  dans  ce  port.  XIII.  13 1.  b. 

PORT  de  la  Cabrera  , ( Géogr.  ) port  d’Efpagne.  XIII. 
13  1.  b. 

Port- de- paix  , (Géogr.)  bourg  de  S.  Domingue.  XIII. 
13  1.  b. 

Port-de-Sallagua  , ( Géogr.  ) port  de  la  nouvelle  Efpagne. 
XIII.  13 1.  b. 

Port-defiré , ( Géogr.  ) port  dans  la  terre  magellanique.  XIIL 
J31.  b. 

Port-du-princc  , (Géogr.)  XIIL  131.  b. 

Port-Fornelle  dans  Fille  Minerve  , (Géogr.)  XIII.  13 1.  b. 

Port-Ligat , ( Géogr.)  port  d’Efpagne.  XIIL  131.  b. 

Port-Louis  , (Géogr. ) ville  de  France  en  Bretagne.  Ori- 
gine du  nom.  Eloge  du  port.  Pêche  du  congre  , commerce 
qui  s’en  fait  à Port-Louis.  XIII.  132.  a. 

Port-Mahon  , ( Géogr.  ) dans  Fille  Minorque.  Origine  du 
nom.  Defcription  de  ce  port.  Etendue  , figure  & fituation 
de  Fille  Minorque.  Obfervations  fur  la  ville  qui  donne  le  nom 
au  port.  XIII.  132.  a. 

Port- Maudit , ( Géogr.  anc.  ) Port  qui  appartenoit  aux  Cyr- 
rhéens.  Pourquoi  il  fut  appellé  maudit.  Révolutions  qu’il  a 
fouffertes.  XIIL  132.  a. 

Port-Maurice  , ( Géogr.  ) port  fur  la  côte  de  Genes.  XIIL 
132.  b. 

Port-royal , ( Géogr.  ) ou  Annapolis , ville  capitale  de  l’A- 
cadie en  Amérique.  Obfervation-s  fur  le  port  qui  a donné 
le  nom  à la  ville.  Autre  ville  appellée  Port -royal  fur  la  côte 
de  la  Jamaïque.  Eloge  de  fon  port.  XIIL  132.  b. 

Port-Royal,  (Hift.  mod.)  Du  monaftere  du  Port-Royal 
près  de  Chevreufe , & des  eccléfiaftiques  qui  fe  retirèrent 
dans  ce  lieu  lorfque  le  monaftere  eut  été  détruit.  XIII. 
M7-  «• 

Ports,  Cinq-  ville  d’Angleterre.  III.  456.  b. 

Port-Sainte-Marie , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne  , voye £ Ma- 
Tome  IL 
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RIE.  Obfervations  fur  le  comté  de  Sainte-Marie  8c  fur  I@ 
port  de  cette  ville.  XIII.  - ï 3 2.  b. 

Port-Saint- Julien  * ( Géogr.  ) dans  la  terre  magellaiiique* 
XIII.  132.  b. 

Port- fur- Saône  j ( Géogr.  ) bourg  de  Franche-Comté.  XIIL 

132.  b.  Voye{  Suppl.  IV.  3 r 4.  b. 

Port-de-voix  , (Mufiq.  ) forte  d’agrément  du  chant.  Port 
de  voix  jetté.  Port  de  voix  fimple.  Suppl.  IV.  512.  b.  Port 
de  voix  appuyé.  Demi-port  de  voix.  Ibid , 513.  a. 

PORl  A,  (Jean-Baptifte)  gentilhomme  napolitain  : il  pré- 
tendoit  guérir  les  maladies  par  la  mufique.  X.  906.  b. 

PORTAIL,  (Archit.)  Les  François  n’ont  point  encore 
réuffi  à la  compofition  des  portails.  Unique  décoration  qui 
convienne  au  frontifpice  d’un  temple.  L’auteur  blâme  fur- 
tout  ces  différens  ordres  d’architedure  élevés  les  uns  au- 
deffus  des  autres  dans  la  décoration  des  portails.  XIIL 

133.  a. 

Portail  , ( André  ) peintre  & architeéle.  Suppl.  IV.  7.  b. 

PORTAL  , (Pierre)  phyfiologiffe.  Suppl.  IV.  364.  a. 

PORTE  , (Archit.)  forme  des  premières  portes.  Dim  en- 
flons & proportions  que  les  portes  doivent  avoir,  félon  l’or- 
dre d’archireélure  de  l’édifice.  Etym.  du  mot  porte.  XIIL 
13  3.  h.  Des  portes  > félon  leurs  différentes  conllruélions  & 
leurs  divers  ufages.  Ibid.  134.  b. 

.Porte,  (Héréotom.)  baie  qui  prend  le  nom  du  mur  dans 
lequel  elle  eft  percée,  de  l’endroit  où  elle  efï  placée  , 8c  d® 
la  direélion  qu’on  lui  a donnée.  XIII.  133.  a. 

Porte  , des  portes  & de  leurs  différentes  efpeces  confédé- 
rées comme  ouvrage  de  menuiferie , X.  330.  a , b.  332.  b . 
ferrure  pour  lçs  portes,  XVII.  81  1.  a , b,  &c.  bafcules  qui 
fervent  de  fermeture  auxventeauxdeportes.il.  115.  b.  Cre- 
mailleres  placées  derrière  le  guichet  des  grandes  portes.  IV. 
432.  b.  Demi-lune  employée  dans  la  diftribution  des  portes 
cocheres.  812.  a.  Fermeture  ordinaire  d’une  porte  cochere. 
VI.  849.  b.  Fiches  des  portes  d’armoire.  VI.  677.  b.  Heurtoir 
déporté.  XVII.  826.  b.  Portes  ou  grilles.  819.  A Voyeç  les 
planches  d’archiceéture.  Vol.  I.  & le  vol.  VIL  des  plancha 
Menuiferie  en  bâtimens,pl,  3 & 4. 

Porte  , (Littér.)  en  latin  janua  , parce  que  Janus  préfi- 
doit  aux  portes.  Les  latins  fe  font  fervis  du'  mot  limen  pour 
fignifier  une  maifon.  Les  jurifconfultes  difent  in  limine  litis  au 
commencement  du  procès.  Signification  du  mot  poftliminium . 
Les  tribuns  & ceux  qui  briguoient  les  charges  tenoient  leurs 
portes  ouvertes.  Les  Grecs  & les  Romains  y mettoient  des 
marteaux.  XIII.  133.  a.  Chambre  qu’avoit  le  portier.  Chiens 
qui  faifoient  la  garde.  Pbfervation  fur  la  maniéré  dont  les 
anciens  ouvroient  leurs  portes.  Voiles  qu’ils  mettoient  aux 
portes  de  l’intérieur.  Veftibule  dans  lequel  on  entroit  d’abord. 
Comment  on  ornoit  les  portes  en  tout  tems  , & particulié- 
rement dans  les  tems  de  fête  & de  deuil.  Plaintes  des  amans 
contre  les  portes  fermées.  Ibid.  b. 

Porte  , voiles  que  les  Romains  mettoient  aux  portes  in- 
térieures de  leurs  maifons.  XIII.  147.  b.  Signification  des 
mots  valvce  , XVI.  826.  b.  & poflliminium.  XIII.  173.  a. 

Portes  d'enfer , ( Mytholog.  ) deux  portes  appellées  dans 
Virgile  les  portes  du  fommeil , l’une  de  corne,  l’autre  d’ivoire. 
Deftination  de  ces  portes.  XIII.  123.  b. 

Portes  de  Rome  , (Antiq.  rom.)  Du  tems  de  Pline  il  y 
en  avoit  37.  XIII.  133.  b.  Obfervations  iur  les  neuf  portes 
anciennes  qui  reftent  encore  , & fur  les  trois  portes  qu’il 
y avoit  en  Trans-Tevere.  Ibid.  136.  a . 

Portes  de  l’ancienne  Rome  nommées  feelerata porta  , XIVb 
731.  b.  porta  rninucia.  XVII.  417.  a.  Porte  flaminienne.  XIV. 
331.  42.  Pourquoi  les  portes  d’une  ville  n’étoient  point  re- 
gardées comme  faintes.  XVII.  278.  b. 

Porter  ville , (Littér.)  figure  fymbolique.  XV.  729.  b. 

Porte,  (Crïtiq.  fier.)  Différens  ufages  de  ce  mot  dans 
l’écriture  fainte.  XIII.  136.  a. 

Porte  de  Suqan , ( Critiq.  fier.  ) porte  orientale  extérieure 
du  temple  de  Jérufalem.  Pourquoi  elle  fut  ainfi  nommée. 
XIII.  136.  a. 

Portes  , ( Géogr.  anc.  ) défilés  que  les  anciens  appelaient 
de  ce  nom.  IV.  744.  a.  VII.  623.  b.  XIII.  392.  b.  Portes 
cafpiennes.  IV.  744.  a. 

Porte  d'une  place  de  guerre  , (Archit.  milit.)  Situation 
qu’elle  doit  avoir.  Comment  les  portes  font  défendues.  XIII. 
136.  b. 

Portes  d'une  ville  ou  place  de  guerre.  Origine  du  mot  por- 
ta. III.  21  y.  b.  Details  fur  ce  qui  fe  pratique  dans  une  place 
de  guerre  à l’ouverture  & à la  fermeture  des  portes.  XL 
720.  b. 

Porte  méridionale  , (Jurifpr.)  Comment  un  accufé  fe 
purgeoit  autrefois  du  crime  qu’on  lui  imputoit , auprès  de  la 
porte  méridionale  de  l’églife.  Vaftes  portiques  que  Fon  fai- 
foit  à cette  porte.  XIII.  136.  b.  Voye 1 Jugement  de  Dieu * 

Porte,  la  (Hift.  des  Turcs)  Pourquoi  l’empire  turc  s’eft 
affoibli  par  fes  conquêtes.  Comment  il  arrive  que  dans  un 
gouvernement  defpotique  , les  foldats  s’emparent  de  toute 
l’autorité.  Loi  que  fit  Soliman  I.  pour  affermir  fes  fucceffeurs 

KKKkkk 


/ 


498  P O R P O R 


fur  le  trône,  & par  laquelle  il  ne  fit  que  les  avilir.  XIII. 
136.  b.  Malgré  les  vaftes  états  que  poffedele  grand-feigneur , 
il  n’entre  prefque  pour  rien  dans  le  lÿftême  politique  de 
l’Europe.  Moyen  par  lequel  il  pourroit  parvenir  à y avoir 
quelque  influence.  Barrière  qui  arrête  les  progrès  des  Turcs 
en  Europe.  Pourquoi  la  Porte  confervera  l’empire  qu’elle  a 
acquis  dans  cette  partie  du  monde.  Ibid.  137.  a. 

Porte , la  : foibleffe  de  la  puiffance  ottomane.  XIII.  557. 
a.  Voye ç Turquie  & Turcs.  D’où  vient  l’ufage  d’expri- 
mer par  le  mot  porte  la  cour  du  grand-feigneur.  XV. 
75^.6. 

Porte  , veine  , ( Anatom . ) Defcriptîon  de  ce  vaifleau.  Pour- 
quoi les  anciens  lui  ont  donné  le  nom  de  porta.  XIII.  137. 
a.  Véritable  ufage  de  cette  veine  félon  M.  Keil.  Ibid.  b.  Voye £ 
Veine. 

Porte  , maladies  de  la  veine  , ( Médecin .)  i°.  Le  gonfle- 
ment de  ce  vaifleau  par  la  ftagnation  du  fang  : d’où  réfulte 
le  premier  principe  de  mélancolie.  XIII.  137.  b.  Remedes. 
2°.  Obftruéfions  dans  cette  partie  , d’où  réfuke  un  défaut  de 
bile.  Remedes.  30.  Vaiffeaux  par  lefquels  le  fang  s’ouvre 
quelquefois  en  ce  cas  un  chemin  pour  rétrograder  & opérer 
une  crife.  Ibid.  138.  a. 

Porte , en  terme  d’épinglîer , en  terme  de  jeu  de  paume. 
XIII.  138.  a. 

Porte,  {Chir.)  Porte-aiguille.  XIII.  138.  a . Porte-bou- 
gie. Porte-pierre  infernale.  Defcription  & ufages  de  ces  in- 
ftrumens.  Ibid.  b. 

Porte-aiguille  , terme  d’aiguillier  , de  gaînier  , & de  pi- 
queur en  tabatière.  XIII.  138.  b. 

Porte-  Chapeau , {Bot.  Jard .)  noms  de  cette  plante  en 
différentes  langues.  Son  caraétere  générique.  Defcription  de 
la  feule  efpece  connue  fous  le  nom  de  paliure.  Lieux  où  il 
croît  naturellement.  On  affure  que  la  couronne  d’épines  de 
Jefus-Chrift  étoit  faite  avec  cet  arbriffeau.  Suppl.  IV  513. 
a.  Maniéré  de  le  cultiver.  Ses  ufages.  Ibid.  b. 

Porte-Coffre  , ( Chancell . de  France  ) Fondions  de  l’of- 
ficier défigné  par  ce  nom.  XIII.  139.  a. 

Porte-Crayon,  ( Peinture  ) defcription  de  cet  infiniment. 
Porte-crayons  qu’on  renferme  dans  des  étuis  ou  cylindres 
de  cuivre.  Divifion  marquée  fur  les  porte-crayons.  XIII. 

*39-  a‘  , 

Porte-crayon  brifé , ( Grav.  en  taille  douce  ) Defcription  de 
cet  infirument.  Son  ufage.  XIII.  139.  b. 

Porte-Croix,  ( Hijt . anc.)  religieux  de  fainte  croix. In- 
flitution  de  cet  ordre.  Premier  monaftere  chef  de  l’ordre. 
Hiftoire  de  ces  religieux.  Leur  habiUement.  Lieu  de  la  ré- 
fidence  du  général.  Divers  endroits  où  cet  ordre  efi  répan- 
du. XIII.  139.  a. 

Porte-Dragon  , ( Mille,  anc.  ) Plufieurs  nations  portoient 
des  dragons  fur  leurs  étendards,  qui  par  cette  raifon  furent 
appellés  de  ce  nom.  Dragons  romains.  Ceux  des  Perfans 
& des  Parthes.  Noms  que  les  Grecs  & les  Romains  don- 
noient  au  foldat  qui  portoit  le  dragon.  XIII.  139.  b. 

Porte -enfeigne  , ( Milice  de  Franc.  ) il  s’appelle  aujourd’hui 
Amplement  enfeigne.  XIII.  139.  b.  Bas-officiers  appellés  porte- 
enfeigne  s dans  les  régimens  luiflès.  Porte-drapeaux  dans  le 
régiment  des  gardes  françoifes.  Ibid.  1 40.  a. 

Port , étoiles  & perroquets  , ( FUJI.  mod.  ) nom  de  deux  fa- 
ctions qui  fe  formèrent  à Bâle  vers  l’an  1230.  XIII.  140.  a. 

Porte-faix.  ( Comm.  ) Poids  confidérables  que  portent  les 
porte-faix  de  Turquie.  VIL  121.6.  D’où  dépend  cette  force 
finguliere.  122.  a.  Force  étonnante  des  porte-faix  de  Mar- 
feille  & de  Londres.  Ibid.  b.  Porte-faix  appellés  frégataires  au 
Baftion-de-France.  293.  a.  Voye 1 Gagne-Denier. 

Porte  3faujfe-  ( Littér.  ) Fauffe-porte  des  maifons  des  Grecs 
& des  Romains.  Signification  des  mots  pojlicum , pofticulurn 
& pfeudothyrum.  XIII.  140.  a. 

P or  te- feuille  , {Littér.')  Porte-feuilles  à ferrure.  Quatre 
charges  de  maîtres  de  porte-feuilles  dans  la  maifon  d’Au- 
gufie.  XIII.  140.  a. 

Porte-feuille  , {Relieur)  XIII.  140.6. 

Porte-foret,  {Bijout.)  Defcription  de  cet  outil.  XIII. 
140.  6. 

Porte -foret  3{0rfev.)  Defcription  & ufage  de  cette  efpece 
de  tenaille  à boucle.  XIII.  140.  6. 

Porte-Glaive  , ( FUJI.  mod.  ) Ordre  de  chevaliers  en  Po- 
logne. Origine  du  nom  qu’ils  ont  pris.  Hiftoire  de  cet  ordre. 
XIII.  140.  6. 

PORT-GREVE  , {Hft.  mod.)  C’étoit  le  principal  magif- 
trat  d’un  port  de  mer  ou  d’une  ville  maritime.  Etym.  du  mot. 
Le  premier  magiftrat  de  Londres  s’appelloit  autrefois  port- 
greve.  Comment  s’exprime  la  charte  de  Guillaume  le  con- 
quérant adreffée  à la  ville  de  Londres.  XIII.  141.  a- 

Porte-Haubans  ou  ècotards  , ( Marine ) Defcription  de 
ces  pièces  de  bois  dans  la  conftruéfion  du  vaifleau.  Leurs  di- 
Hienfions.  XIII.  141.  6. 

Porte-Lanterne,  (- Hift . nat.  ) infe&e  d’Amérique  d’une 
conformation  très-lïnguliere.  D’où  lui  vient  le  nom  de  porte- 
lanterne.  Sa  defcription.  XIII.  14 1.  6. 


PoriE-Lauriers  , fête  {Antiq.  grecq.)  Fête  qu’otî  celé- 
brotten  Béotie  à l’honneur  d’Apollon  Ifménien.  XIII.  141.  6. 
Ongme  de  cette  fête.  En  quoi  elle  confiftoit.  Ibid,  142.  a. 

Porte-Manteau,  {Hift.  mod.)  officier  delà  maifon  du 
roi  de  r tance.  Nombre  & fortifions  de  ces  officiers.  Autres 
dignités  qui  ont  leur  porte-manteaux.  XIII.  142.  a. 

Porte-Manteaux,  {Menuifer.)  XIII.  T42.  6. 

Porte-Miroir  , {Hift.  nat.)  papillon  de  Surinam.  Del- 
cription  de  ce  papillon  & de  fa  chenille.  XIII.  142.  a. 

Porte,  {Marine)  Porte-plein.  Porte-à-route.  Porte  tant 
de  long,  tant  de  gros.  XIII.  142.  6. 

Porte-Vergues  , ( Marine)  pièces  de  charpenterie  dans 
la  confiruéfion  du  vaifleau.  Leur  defcription , leurs  dimenfions 
& ufages.  XIII.  143.  a. 

Porte-Vent  , ( Luth.  ) Porte-vent  de  bois  : manière  de 
la  faire.  Porte-vent  de  plomb  ; fon  ufage.  XIII.  143.  a. 

Porte  - vis , ( Arqueb.  ) piece  du  fufil.  Suppl.  III, 
160.  a. 

Porte-voix  , {Phyfiq.  ) Comment  le  fon  efi  augmenté 
par  cette  machine.  Le  fon  qui  part  du  porte-voix  n’eft  pas 
fl  diftinfÇ  que  fi  l’on  parloit  fans  l’aide  de  cet  infirument. 
Porte-voix  qu  avoir  Alexandre  le  grand.  Defcription  de 
cette  machine  perfectionnée  par  le  chevalier  Morland.  XIII. 
I43-  h-  , 

PORTÉE,  {Artilh)  angle  de  la  plus  grande  portée.  Por- 
tées intermediaires.  Ligne  que  décrit  le  boulet  en  fortant 
du  canon.  Portée  du  but-en-blanc  de  la  piece.  On  ne  peut 
pointer  le  canon  vers  un  objet  déterminé  , que  cet  objet  ne 
foit  dans  1 etendue  de  la  portée  de  but-en-blanc.  Cette  por- 
tée efi  de  trois  cens  toifes.  Portées  de  différentes  pièces 
tirées  à toute  volée.  XIII.  144.  a.  A l’égard  delà  portée  du 
fufil  , voyeq_  FEU  MILITAIRE. 

Portée , celle  du  canon.  III.  464.  a.  Ce  qu’on  entend  par 
la  portée  cl’une  piece , ou  le  but-en-blanc.  Suppl.  11.  204. 

a.  Influence  que  la  longueur  de  l’ame  d’une  piece  peut 
avoir  fur  fa  portée.  Ibid,  a , 6.  207.  a.  Epreuves  faites  fur 
la  portée  de  quelques  pièces  de  canons.  Suppl.  I.  613.  6. 
616.  a , b.  Portée  du  canon  de  but-en-blanc  & à toute  vo- 
lée : portée  des  carabines  & du  fufil:  angle  fous  lequel  un 
fufil  doit  être  tiré  pour  endommager  l’ennemi  à la  diftance 
de  trois  cens  toifes.  VI.  630.  a.  De  la  portée  du  fufil.  VIL 
393.  6.  Portée  de  but-en-blanc  du  canon  de  fufil  de  muni- 
tion. Suppl.  II.  209.  6.  Suppl.  III.  138.  6.  Fufil  à portée 
de  but-en-blanc.  VU.  396.  <2,  6.  De  fa  portée  poffible.  Ibid. 

b.  397.  a , b.  D’où  dépend  la  longue  portée  des  carabines. 
396.  6. 

Portée  ( Mufiq.  ) La  portée  de  la  mufique  efi  compofée 
de  cinq  lignes,  mais  celle  dii  plain-chant  n’en  a que  quatre. 
Lignes  accidentelles  qu’on  ajoute  à ces  lignes  fixes.  XIII. 
144.  6. 

t Portée.  III.  516.  6.  Moyen  d’élever  ou  d'abaiffer  la  por- 
tée par  le  changement  de  la  clé.  317.  a. 

Portée  , {Comm.  de  mer.  ) ou  pacotille  & ordinaire.  Portée  , 
capacité  d’un  vaifleau. XIII.  144.  6. 

Portée.  ( Econorn.  ruftiq.)  Portée  des  animaux.  XIII.  144. 
6.  Voyei  Gestation. 

Portée  , ( Archït.  ) différentes  fignifleations  de  ce  mot. 
XIII.  144.  6. 

Portée , terme  d’arpenteur , d’épinglier  , d’horlogerie.  XIII. 
144.  6. 

Portée,  ( Mett.  en  œuvP)  place  où  doit  être  logée  la  pierre 
que  l’on  veut  fertir.  Détails  fur  l’ajuftage  de  la  portée.  XIII. 
144.  6. 

Portée.  Portées  d’un  moule  en  terme  de  plombier.  Portée 
en  terme  de  manufaélure  de  laine  & de  manufaélure  de 
foie.  Portée  dans  l’arrondiffage  du  ruban.  Portée , terme  de 
chaffe , terme  de  fauconnerie.  XIII.  143.  a. 

PORTER  , Apporter , Tranfporter , Emporter.  { Synon.  ) Dif- 
férences dans  la  lignification  & i’ufage  de  ces  mots.  XIII. 
143.  6. 

Porter,  {Critiq. facr.)  XIII.  143.  6. 

Porter.  Significations  de  ce  mot  employé  dans  différens 
arts.  XIII.  1 43.  6. 

Porter  , ( Maneg.  ) Différens  ufages  de  ce  mot.  XIII. 
146.  a. 

PORTELFIELD , ( Guillaume  ) anatomifte , Suppl.  I.  409. 
a.  & phyfiologifte.  Suppl.  IV.  338.  6. 

PORTEUR,  {Comm.)  Devoirs  impofés  par  les  ordon- 
nances aux  porteurs  de  Tel , aux  jurés-porteurs  de  grains  & 
farine,  & aux  jurés  - porteurs  de  charbon.  XIII.  146.  6. 

Porteurs  d argent , {Comm.)  Leurs  fonéfions. Précautions 
que  doivent  prendre  ceux  qui  les  emploient.  XIII.  146.  6. 

Porteur  {Jurifpr.)  Billet  au  porteur.  Porteur  d’ordre. 
Porteur  de  pièces.  XIII.  146.  6. 

Porteur  , {Maréch.)  Cheval  porteur,  dans  un  équipage. 
XIII.  146.  a. 

PORT  ICI  , ( Géogr.  ) Château  que  le  roi  Don  Charles 
a fait  élever  dans  ce  village.  Cabinet  de  Portici.  Académie 
créée  pour  s’occuper  de  l’explication  des  memumens  antiques 
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qu’on  y a rafleœblés.  Volumes  qui  contiennent  îe  travail 
des  académiciens,  Suppl.  IV.  513.  b. 

P ortie  l , niufeumdu  roi  de  Naples  à Portici.  W III. 
352.  a,  b.  &c.  “ ” 

. ?ORTiER  , ( Theolog.  ) Il  ne  paraît  pas  que  les  Grecs 
aient  compte  cette fonélion  parmi  les  ordres  mineurs,  mais 
dans  1 eglde  latine  elle  y a été  comptée.  XIII.  147.  Fondions 
des  portiers  lorfque  les  chrétiens  vivoient  au  milieu  des 
mndeles.  bonifions  qui  leur  font  marquées  dans  le  ponti- 
hcal  romain.  1 aroles  que  leur  adrelfe  l’évêque  en  leur  fai- 
j t toucEer  les  clefs  de  l’églife.  Du  nombre  des  portiers 
dans  une  egbfe.  Gens  à qui  cet  ordre  fe  donnoit.  Ibid.  b. 

Portier  du.  temple  , ( Critiq.  facr.  ) Les  Lévites  en  fai- 
toient  les  bonifions.  Cette  charge  étoient  de  confiance.  Fonc- 
tions qu’ils  exerçoient.  XIII.  147.  b. 

PORTIERE , ( Littér.  ) Les  Romains  mettoient  des  pièces 
d’étoffes  magnifiques  devant  les  portes  de  leurs  galeries  ou 
de  leurs  portiques.  Quatre  efpeces  de  voiles  appellés  pro- 
pylea.  Xlil.  147.  b.  Voiles  dont  on  fe  fer  voit  dans  l'inté- 
rieur des  maifons.  Ibid.  148.  a. 

PORTIERES,  ( Artill.  ) XIII.  148.  a. 

PORTIERE,  (Sellier-Carojf.  ) XIII.  1481  a. 

Portière  ,(  Modes)  ancienneté  de  i ufage  des  portières. 
XIII.  14b-  u.' 

PORTION  , Part,  Partie,  ( Synon.  ) XII.  84.  a. 
Portion  , dure  & molle , ( Anat.  ) XIII.  148. 

Portion  de  couronne  , ( Hydraul: ) XIII.  i48.  a. 

■ , R3It?tN  ’ ^ JurlfPr • ) Portion  perfonnelle.  Portion  cano- 
niale. XIJ1.  14p.  a. 

Portion  avantageufe.  I.  22^.  a. 

Portion  canonique  ou  congrue,  penfion  due  au  curé  ou  à 
é?n.  vica,ire  » par  ceux  qui  perçoivent  les  greffes  dîmes. 
Oi  igine  aes  portions  congrues.  Xlil.  148.  a.  Celle  des  prieurés- 
cures  des  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  S.  AuguRin.  In- 
digence des  vicaires  perpétuels,  des  religieux  de  l’ordre  de 
, Een01t  ? qui  a donné  lieu  à une  infinité  de  demandes 
ne  leur  part , pour  avoir  la  portion  congrue.  Fixations  de 
cette  portion.  Difpofitions  des  loix  de  France  fur  ce  fui  et. 
Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  149.  b 
Portion  virile  , (Junfpr.  ) Celle  qu’un  héritier  a dans 
, fucceinon.  Pourquoi  elle  eit  appellée  virile.  Autres  fortes 
de  portions  viriles.  XIII.  iao.  b 
PORTIONCULE,  ( Nom' de  lieu , & Hift.  eccl.)  pre- 
mière maifon  fondée  par  S.  François  d’Affoe.  Elle  devint 

^i?fP*n*ere  de  toute  ueanbreule  race  des  freres  mineurs. 
Xlil.  1 50.  a. 

. PORTIQUE  , ( Archit.  ) Quels  font  les  plus  célébrés  por- 
tiques de  1 antiquité.  Portique  circulaire.  Portique  rhodien 

XIII.  150.  a.  ^ 

Portique  le  plus  confidérable  de  ceux  d’Athenes.  XII. 
Su.  a,  b.  Portique  dorique  & ionique.  Suppl.  I.  532.  b. 

PoRTiQUE,  ( Antiq.  rom.)  magnificence  des.  portiques 
parmi  les  Romains.  Portiques  couverts  & découverts  Porti- 
que de  Pompée.  XIII.  150.  Celui  d’Augufie.  Celui  de 
Néron.  Nombreux  portiques  publics.  Portiques  de  princes 
Deux  portiques  qui  portoient  le  nom  d’Agrippa.  Lieu  dé 
délafiement  pratiqué  vers  le  côté  du  nord  de  chaque  mai- 
fon. Promenoirs  couverts  qu’on  voyoit  à Rome , où  la  pro- 
preté difputoit  avec  la  magnificence.  Galeries  qui , à caufe 
de  leur  longueur,  furent  appellées  militaires.  Celles  que  Pline 
avoit  dans  fa  maifon  de  campagne.  Ibid.  b.  Agrémens  des 
portiques  foit  publics,  foit  particuliers.  Ibid.  131.  a. 

Portique  des  Perfans , ( Archit.  grecq.  ) ancien  monument 
de  Lacédémone,  dont  on  voit  des  vefuges.  Premier  ufat'e 
des  colonnes  caryatides  dans  la  conftruition  de  cet  édifice. 
Ces  colonnes,  au  rapport  de  Vitruve,  repréfentoient  des 
Perfes  captits.  A quelle  occafion  ce  portique  fut  élevé  Xlil 
151.  Æ, 

Portique  d’arbres ,(  Jardin.  ) Portique  de  treillage  XIII 
15  1.  a 0 

Portique  d’appui , ( Archit .)  XIII.  151.  b. 

PGRTIUS  , médecin  : fou  ouvrage,  fur  la  faipmée.  XIV 
504.  a.  a 

PORTLAND  , ( Géogr.  ) canton  maritime  de  la  province 
de  Dorfet  en  Angleterre.  Sa  forme  de  prefqu’ifle.  Pierres 
qu’on  en  tire.  Duc  de  Portland,  Suppl.  IV.  514.  a. 

PORTO , ( Géogr.  ) ville  de  Portugal.  Sa  population  & 
fon  commerce.  Sa  fituation.  Elle  efi  la  patrie  d’Uriel 
Acofia  & de  Vafquez  Lobeira  : ouvrage  de  ce  dernier.  XIII 
151.  b. 

Porto  , autres  villes  de  ce  nom,  l’une  dans  l’état  de  Ve- 
PORTUSaUtre  danS  rét3t  de  r£ëlife-  XIII.  151.  b.  Voye^ 

PORTO-BELO , ( Géogr.  ) ville  & port  de  l’Amérique 
fondation  de  cette  ville.  Qualité  du  climat.  Obfervations 
1U1 Æ Révolutions  de  Porto-Belo.  XIII.  151.  b. 

PORTO  - CAGLIE , ( Géogr.  ) port  de  la  Morée.  Son 
ancien  nom.  Origine  de  celui  qu’il  a aujourd’hui.  6v.  Xlil. 
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PORTO  - DEL -PRINCIPE  , (Géogr.)  ville  de  l’Amé- 
rique feptentrionale.  Sa  fituation.  Terre  bitumineufe  qu’on 

trT,UrÀS  de  ia  mer-  XIII.  152.  a. 

r>  f • . j^NE,  ( Géogr.  ) nom  moderne  du  Pyrée, 

Defcnption  de  ce  port.  XIII.  ie2.  b 

PORFO-RiCO,  (Géogr.)  l’une  des  ifîes  Antilles.  Sa 
defcnption.  Origine  de  fon  nom.  Obfervations  fur  le  port 

PU£RTOP1RlCO.e  hfk-  AIIL  MJ-  - 

PORTO -SANTO,  (Géogr. ) ife  d'Afrique.  Par  qui  elle 
a ete  decouverte.  Sa  defcnption  , &c.  Xlil  7H 

. PORIO-SEGIJRO  (Géogr.)  gouvernement  de  l’Amé- 
nqne  méridionale  fur  la  côte  orientale  du  Bréfil.  Commerce 
XIII.  153,  a.  Situation  de  la  ville  capitale. 

PORTSMOUTH,  ( Géogr.)  ville  de  la  Grande-Bretagne 

&DnoTDS*  P^1S  /am"UX  P0rts  d’Angleterre.  XIII.  153?  b/ 
POR  1 RAi  f , Image,  Figure , Effigie , ( Synon.  ) Différences 
entre  ces  mots.  XIII.  133.  b. 

Portrait.  (Littér.  Hift.)  Portraits  de  cire  qui  fe  fai- 
f oient  chez  les  Romains:  plus  ils  étaloient  de  tels  portraits 
dans  leurs  vefhbules,  plus  ils  étoient  nobles.  III.  472.  „ 
Oroit  d images  chez  les  nobles  Romains.  XL  168.  a.  Qui 
etoient  ceux  qui  pouvoient  laiffer  leurs  portraits  à leurs  en- 
ans.  163.  a.  Premier  fculpteur  qui  fit  des  portraits  en  ap- 
pliquant e plâtre  fur  le  vifage  de  ceux  dont  il  vouloit  avoir 
la  reffemblance.  XIV.  822.  a. 

Portraits  en  cire,  perfe&ion  à laquelle  cet  art  a été  porté 
de  nos  jours  : ouvrages  de  Saint  Benoît  en  ce  genre  II? 
472.  a. 

Portrait,  (Peinture)  Le  principal  mérite  de  ce  genre 
de  peinture  eit  lexaéte  reffemblance , qui  confiée  principa- 
lement à exprimer  le  caraitere  & l’air  de  phyfionomie  des 
perfonnes  qu’on  repréfente.  XIII.  153.  b.  L’air  , le  coloris, 
les  ajubetnens,  l’attitude  , font  des  ebofes  effentielles  à j.a 
perfection  d un  portrait.  Obfervations  particulières  fur  l’art 
de  prefenter  des  attitudes  convenables  r fur  le  fourire  dans 
un  portrait  , fur  les  ornemens  & les  attributs.  Ibid.  1^4.  a. 
Efpece  de  deguifemens  eboifis  quelquefois  par  les  perfonnes 
qui  fe  font  peindre.  Obfervations  fur  les  portraits  des  pein- 
tres anglois.  Ibid.  b.  ‘ 

Portrait.  Ceux  qm  fe  font  peindre  devraient  toujours  choi- 
fir  un  vetem eut  convenable  à leur  état.  V.  iqt  b Art  de 
flatter  fans  nuire  à la  reffemblance.  VI.  844.  4.  Portraits  en 
regard.  AlII.  912.  a. 

Portrait  en  pii  , (Peinture.)  Il  étoit  réfer  ré  à la  folie 
de  Néron  de  fe  taire  peindre  en  pié  fur  une  toile  de  cent 
cinquante  pieds  de  haut.  Réflexions  de  M.  de  Câyîus  fur 
ce  tait  finguber  & unique  dans  t’hifloire.  Quel  a été  le  fo^t 
de  cet  ouvrage.  XIII.  154  b 

PORTO*™  ( Profi  gPoifi,)  L'art  de  bien  peindre  1er 
qualité,  particulières  de  lefpm  & du  cœur  d’une  perfonne 
neir  pas  une  chofe  facile.  Il  faut  auffi  carafférifer  l’air  qui 
%me  b reffemblance.  Portrait  de  mademoifelle  de  Clwtil- 
lon.  Celui  de  Cromwel  par  M.  de  Voltaire.  Portrait  de  fic- 
tion noblement  écrit , celui  d’Arténice  par  la  Bruyere  XIII 
135.  Portrait  d’une  reine  d’Egypte  par  l’abbé  Terraffom 

3'  m •C°-TaP,arerCe  arceau  au  portrait  qu’a  fait  B o fluet 
de  Marie -1  berefe , on  fera  fur  pris  de  voir  combien  le  grand 
maître  de  i éloquence  eft  au-deffous  de  l’abbé  Terraffon  dans 
fon  eioge.  Ibid.  b.  Des  portraits  en  vers.  Portrait  de  ma- 
dame de  Rochefort  par  M.  le  duc  de  Nivernois.  Celuid’une 
autre  dame  par  M.  de  Voltaire.  Celui  de  l’empereur  Titus 

pai  Vers  de  Defpre-aux  pour  être  mis  au  bas  du 

portrait  de  Racine.  Ibid.  156.  A 

Portraits  voyez  Éthopée  & Hypotypose  : portraits 

itrirr *■  * u 

ion  doit  dans  lhiftoire  faire  des  portraits.  YIII  22?  a 

PORTT-RoVA^VT2/ffpeCe  de  martcaii-  XIII.  ’i 37. 

P ",  T ^ mo/'  ) Engine  du  monaftere  de 

Fort-Royal  près  ae  Chevrenfe  au  couchant  de  Paris  Hif- 
to.re  des  rehgieufes  qui  habitèrent  cette  abbaye.  C-  rao- 
nafiere  détruit  en  1709  Eccléfiaftiques  qui  fe  retirèrent  à 
Port-Royal  ou  on  leur  donna  des  appartemens , & où  ils 
compoferent  divers  ouvrages.  XIII.  ic  7.  a 

, P°RT  - Royal,  (Géogr.)  fondation  de  cette  abbaye  de 
bernardines.  Morceau  d’un  difeours  de  M.Rigoley  de  Juvigny 
dans- lequel  fi  a peint  les  illuflres  favans  de  Port-Royal 
Reflexions  fur  la  deflniéEon  de  ce  lieu  , qui  avoir  fervi  de 
retraue  au  mente  & a la  vertu.  Ouvrages  à confulter  fur 
lhiftoire  de  Port-Royal.  Suppl.  IV.  ^4.  a.  L’article  Port- 
Koyal  qui  précédé  celui-ci  regardé  comme  fautif  & inexaft 
Pon-Royal , fentitnent  de  MM.  de  Port-Royal  for  i’é- 
gonme  \ 431.  a .Eloge  de  leur  ouvrage  intitulé  l'Art  de 
penjer.  IX.  638.  b.  Ces  auteurs  cités  dans  plufieurs  articles 
de  grammaire.  * 

1 PORTUGAL,  ( Géogr.  ) royaume  le  plus  occidental  de 
Europe.  e>es  bornes  & fon  etendue.  Ses  produirons  XIII 
157.  3gs  principales  rivières.  Religion  du  pays.  Provinces 
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du  Portugal  Caraélere  de  la  langue  portugaife. , Ce  royaume  I 
eft  la  Lufitame  des  anciens  , à quelques  différences  près. 
Hiftoire  abrégée  du  Portugal.  Ibid.  b.  Ecrivains  qui  ont  donné 
ks  antiquités  , l’hiftoire  & la  defcription  du  Portugal. 
Ibid.  158.  a. 

Portugal , ce  royaume- improprement  nommé  Lufitanie. 
ÏX.  749.  b.  Etabl. dément  de  l’inquifition  dans  le  Portugal. 
VIII.  775.  a.  Comment  le  roi  en  a finalement  fecoué  le 
joug.  Ibid.  b.  Le  Portugal  mis  en  interdit  par  Grégoire  X. 
VIII.  817.  a.  Premières  découvertes  que  les  Portugais  ont 
faites  fur  mer.  XL  51.  b.  Découvertes  des  Indes  orientales 
par  leurs  navigateurs.  VIII.  661.  b.  Leur  commerce  établi 
par  Vafco  de  Gama.  XV.  208,  a.  Révolution  que  ce  nou- 
veau commerce  opéra  dans  le  Portugal.  VIII.  661.  b.  Eta- 
bliffemens  de  commerce  des  Portugais.  III.  693.  a.  Leur 
ancien  commerce  dans  le  Japon.  VUE  455.  a.  655.  a.  Leur 
acquifition  des  mines  du  Bréfil  : invafion  du  Portugal  par 
lesEfpagnols  : III.  693.  b.  ion  affranchiffement  de  cette  do- 
mination. Porte  des  Portugais  en  Afie  & dans  i ifle  de  Ceylan. 
694.  a.  Révolutions  qu’ils  éprouvèrent  en  Amérique.  Ibid.  b. 
Navigations  célébrés  de  leur  nation.  XI.  52.  a.  De  la  ri- 
chefte  & du  luxe  du  Portugal.  IX.  763.  b.  765.  b.  Droit 
de  Portugal.  V.  124.  b.  134.  b.  Chancelier  du  royaume.  III. 
104.  a,  b.  Nobles  Portugais.  VIII,  201.  b.  Armes  du  roi, 

II  vol.  des  planch.  Blafon , pl.  15.  De  la  prononciation  de 
la  langue  portugaife.  XIII.  458.  a. 

Portugal,  bol  de  ( Hift.  nat.)  forte  de  terre  argilleufe. 
Lieux  où  011  la  trouve.  Ses  propriétés.  Ufages  qu’en  font 
les  Portugais.  XIII.  158.  a.  Voye%_  Terre  de  Portugal. 

PORTUMNUS  , ( Mythol .)  voyei  MéliCERTE  & Pa- 
LÉMON. 

PORTUS,  {Hift.  nat.)  forte  de  pierre  précieufe.  XIII.  1 58.  E 

Portus  , { Geogr.  anc.  ) ville  d’Italie  à l’embouchure  du 
Tibre.  Autres  noms  qui  lui  font  donnés.  Ce  port  réparé 
par  l’empereur  Trajan.  XIII.  158.  b.  Voye ç Porto. 

Portus  , ( Lang,  latin.  ) lignification  des  mots  portus , 
littus, plagia, ftatio, pofttio  , cota,  refugium , gradus.  IX.  595.  a , b. 

Portus  , ( Géogr.  anc.  ) On  trouve  dans  la  géographie 
ancienne  divers  lieux  défignés  par  ce  nom  : tels  font,  Por- 
to Anmbalis  en  Lufitame , Portus  Herculis  en  Etrurie , 
Portus  Julius  dans  la  Campanie  ; cinq  différons  ports  ap- 
pellés  du  nom  de  Portus  Magnus , Portus  Mauritius  & Por- 
tus Monœci  dans  la  Ligurie  , Portus  Oreftis  dans  la  Calabre, 
& Portus  Veneris  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  — Portus  Su- 
cer, voye{  ce  dernier  mot.  XIII.  158.  b. 

Portus  Abu  ci  ni  , ( Géogr.  ) aujourd’hui  Port-fur- 
Saone.  Obfervations  fur  S.  Valier,  particuliérement  honoré 
dans  ce  lieu.  Le  Portois  , l’un  des  quatre  cantons  de  la 
Séquanie  tiroir  Ion  nom  de  cet  endroit.  Suppl.  IV.  514.  a. 

PORUS  , ( Myth.  ) dieu  de  l’abondance  , fils  de  Métis  , 
déeffe  de  la  prudence.  Conte  que  fait  Platon  fur  ce  dieu , 
qu’il  appelle  pere  de  l’amour,  donnant  à celui-ci  la  pau- 
vreté pour  mere.  XIII.  159.  a. 

Porus  , ( Géogr.  anc.  ) Deux  lieux  de  ce  nom.  XIII.  1 59. 

Porus  , ( Hift.  anc.  ) Hiftoire  de  ce  roi  des  Indes.  Suppl. 

IV.  514.  b. 

POSER,  fignification  de  ce  mot  dans  le  langage  ordi- 
naire. XIII.  l\t).  b. 

POSER  , Placer , Mettre  { Synon.  ) XII.  676.  a. 

Poser,  {Arts)  ufages  de  ce  mot  en  archite&ure , en 
marine,  en  imprimerie  & en  peinture.  XIII.  159.  b. 

POSIDIUM,  {Geogr.  anc.)  nom  commun  à onze  diffe- 

rens  lieux.  XIII.  1 59-  b-  „ 

POSIS , ancien  fculpteur.  XIV.  825.  a. 

POSITIF  , ( Gramm.  ) ce  terme  dans  l’ufage  ordinaire 
eft  oppofé  à Fadjeéiif  négatif  Autre  acception  de  ce  mot , 
félon  laquelle  il  eft  oppofé  à ceux  de  comparatif  & de  Ju- 
verlatif  Ce  qu’on  entend  par  le  degré  pojitif.  Pourquoi  il 
ne  doitpas  être  appelle  un  degré  de  comparaifon.  XIII.  160.  b. 

Pofitif,  dans  les  adjeélifs.  III.  749.  ^ Le  pofttif  n’exprime 
par  lui-même  aucune  comparaifon.  XV.  662.  a , b.  Les 
Hébreux  n’ont  que  la  forme  pofitive.  663.  a.  Etre  poiitif. 
'VL  76-  a.  Termes  pofttifs.  XVI.  157.  a. 

Positif  , { Algeb.  ) quantité  pofitive.  XIII.  160.  b. 

Pofttif  Des  quantités  pofitives.  XIII.  665.  a.  Paffage  des 
quantités  pofitives  aux  négatives.  XL  73.  b- 

Positif  , ( Jurifpr.  ) Droit  pofitif.  Fan  pofitir.  AUI.  160.  b. 

Pojitif.  Droit  pofitif.  V.  134.  b.  Loi  pofitive.  IX.  668.  a. 

Positif  , ( Orgues  ) le  petit  orgue  qui  eft  au-devant  du 
grand.  Jeux  du  pofitif.  XIII.  160.  b.  • 

Pofitif  de  l’orgue.  XL  635.  b.  636.  a.  Bafcules  du  pofitif. 
IL  11 4.  b.  Sommier  du  pofitif.  XV.  337.  a.  339.  b.  — Voye { 
Positif.  Suppl. 

POSITIO , ( Lang,  lut.)  Signification  des  mots  pojuio, 
portus , littus  , plagia  , ftatio  , coto  , refugium  , gradus.  IX. 

59P0SlTi0N,  {Aftrolog.  ) pofitions  de  la  fphere.  Cercles 
de  pofition.  Efpaces  entre  ces  cercles  appellés  les  douze  mai- 
fons.  XIII.  16 1.  a. 
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Position.  {Aftron.)  L’angle  de  pofition  eft  celui  qüe 
forment  le  cercle  de  déclkiaifon  & le  cercle  de  latitude 
d’un  autre.  Angle  de  pofition  du  foleil.  Angle  de  pofition 
d’un  aftre  : méthode  pour  avoir  le  changement  de  ce  der- 
nier dans  un  intervalle  quelconque.  Ouvrages  à confulter. 
Suppl.  IV.  515.  a.  Recherches  de  i’angle  de  pofition  par  une 
opération  graphique , pour  calculer  les  éclipfes  de  foleil 
avec  la  réglé  & le  compas.  Cette  conftruétion  peut  auffi 
être  employée  pour  les  étoiles.  Les  étoiles  qui  ont  l’angle 
de  pofition  égal  à 90  degrés,  n’ont  aucune  préceffion  en 
afeenfion  droite.  Comment  on  peut  trouver  fans  figure , de 
quel  côté  eft  le  cercle  de  latitude  dans  les  éclipfes.  Ibid.  b. 

Pofition  , cercles  de.  IL  836.  a.  Arc  de  pofition.  Suppl.  L 
529 . a. 

Position  , {Arithm.)  Fauffe  pofition  : en  quoi  confifte 
cette  réglé.  Réglé  de  fauffe  pofition  fimple  & double.  La 
plupart  des  problèmes  auxquels  on  l’emploie  fe  réfolvent 
plus  direélement  par  l’algebre  ordinaire.  Exemple.  XIIL 

160.  a. 

Pofition.  Réglé  de  fauffe  pofition  , fimple  & compofée. 
VI.  439.  b.  &c. 

Position  , ( Géom.  ) Ligne  donnée  de  pofition.  XIIL 

161.  a. 

Position  , ( Aftron.  ) Angle  de  pofition.  Suppl.  I.  427. 
b.  Suppl.  IV.  905.  b.  Table  des  angles  de  pofition.  923.  b. 

Position,  {Archit.)  XIII.  161.  a. 

Position,  {Mujîque)  XIII.  161.  a. 

Pofition  , terme  de  peinture,  terme  d’écriture.  XIIL 
161.  b. 

Position  des  pieds.  { Danfe  ) Defcription  des  cinq  pofi- 
tions que  les  maîtres  à danfer  enfeignent  dans  leur  première 
leçon.  XIIL  16 1.  b. 

Pofition  pour  la  danfe.  III.  368.  a.  vol.  III.  des  planch. 
Chorégraphie. 

Position  , ( Efcrime  ) vol.  IV.  des  planch.  Efcrime , pl. 
1 , 2 & fuiv. 

POSNANIE  , ( Géogr.  ) palatinat  de  la  grande  Pologne.  Ca- 
pitale de  ce  palatinat  : obfervations  fur  cette  ville.  XIIL 
161.  b. 

POSSÉDÉ  , ( Critiq.  facr.  ) d’habiles  gens  qui  refpeftent  les 
faints  livres , ont  peine  à fe  perfuader  , que  les  poffédés 
dont  parle  l’évangile , fuffent  réellement  tourmentés  par  des 
démons.  Leur  opinion  ne  porte  point  atteinte  à la  grandeur 
des  miracles  de  Jefus-Chrift.  Il  paroît  étrange  qu’il  fallût 
plus  d’un  mauvais  efprit  pour  tourmenter  une  perfonne. 
Différentes  fignifications  du  mot  Jétifim.  XIIL  162.  a. 

Possédé  , ç Hift.  ) origine  de  l’opinion  des  poffédés  chez 
les  Egyptiens  & chez  les  Juifs.  Suppl.  III.  190.  a.  Ils  étoient 
autrefois  examinés  par  les  médecins.  889.  b.  Voye 1 Éner- 
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POSSÉDER , Avoir  ( Synon.  ) différences  entre  ces  mots. 
XIII.  162.  <*. 

Pojféder  , Jouir  , ( Synon.  ) VIII.  889.  a. 

POSSESSEUR,  {Jurifpr.)  du  poffeffeur  de  bonne  foi, 
& du  poffeùeur  de  mauvaife  foi.  Avantages  du  premier. 
Défavantages  de  l’autre.  XIII.  162.  b. 

PoJJefieur,  commiflion  de  pacificis  pojfejforibus.  III.  71 1 . b. 
Fruits  qui  appartiennent  au  poffeffeur  d’un  héritage.  VIII. 
358.  a , b.  Troifieme  poffeflèur,  tierce-main.  XVI.  322.  a. 

^ POSSESSIF  , ( Gramm.)  adjeélifs  poffeffffs  , qui  fe  rap- 
portent à la  première  perfonne , à la  fécondé  , & à la  troi- 
fieme. Chacun  de  ces  adjeélifs  a des  terminaifons  relatives 
à tous  les  nombres  , quoique  la  dépendance  qu’il  exprime 
foit  relative  à une  perfonne  d’un  feul  nombre.  XIII.  162.  b. 
Nous  avons  en  françois  deux  fortes  d’adjeélifs  poffeffifs  pour 
chaque  perfonne  ; l’un  qui  ne  s’emploie  qu’avant  un  n m , 
l’autre  qui  n’eft  jamais  accompagné  d’aucun  nom.  Ceux  de  la 
première  lorte  font  ,mon  , ton  ,jon  ,&c.  Ceux  de  la  fécondé 
font  le  mien , le  nôtre , le  tien  3 le  vôtre  , &c.  Différence  entre  ces 
deux  efpeces  d’adjeétifs.  Obfervations  fur  leurs  différens  ufages. 
XIII.  163.  d.Prefque  tous  les  grammairiens  regardent  les  adjec- 
tifs poffeffifs  comme  des  pronoms.  Origine  de  cette  erreur.  Ré- 
futation des  raifonnemens  fur  lefquels  ces  grammairiens  ont 
fondé  leur  fyftême.  Tous  les  grammairiens  François  & Alle- 
mands reconnoiffent  dans  leurs  langues  les  deux  claffes  de  pof- 
feffifs dont  on  vient  de  parler , mais  fous  des  dénominations  dif- 
férentes. J bid.  b.  Nos  grammairiens  les  diftinguent  fous  les  noms 
de  poffeffifs  abfolus  & de  poffeffifs  relatifs.  Et  les  Allemands 
fous  ceux  de  poffeffifs  conjonélifs , & de  poffeffifs  abfolus  , 
c’eft  ainfi  que  les  différentes  maniérés  de  voir  une,  chofe  ; 
amènent  des  dénominations  différentes  & même  oppofées.  Ob- 
fervations fur  ces  différences,  & fur  une  troifieme  maniéré 
de  diffinguer  ces  adjeélifs , établie  par  M.  Duclos.  Ibid.  164. 

a.  Remarques  fur  l’ufage  que  l’on  fait  des  poffciiifs  , mon  , 
ton  , fon  , devant  certains  noms  qui  font  du  genre  féminin. 
Paffage  de  Vaugeias  & de  l’abbé  Girard  fur  ce  fujet.  Ibid. 

b.  Obfervation  fur  les  adjeélifs  poffeffifs  de  la  langue  alle- 


mande. Ibid.  165.  a. 


POSSESSION, 


P O s 

POSSESSION , ( Jurifpr.  ) plufieurs  fortes  de  poffefîïons  : 
celle  de  fait  & celle  de  droit  ; la  poffeflïoîi  naturelle  , & la 
poffeflîon  civile.,  Avantages  que  donne  la  poffeflîon  d’une 
chofe.  Aélion  de  réintégrande  que  peut  intenter  celui  qui  a 
été  dépoffédé  par  violence.  XIII.  165.  a.  Comment  fe  perd 
la  poffeflîon.  Ouvrages  à confulter.  Ibid,  b . 

PoJfejfton , différence  entre  poffeflîon  & jouiffance.  YIIL 
889.  b.  Mife  en  poffeflîon  civile.  V.  708.  a , b.  Prife  de  pof- 
feffion.  730.  b.  XIII.  382.  a,  b.  Poffeflîon  provifoire  , en 
matière  bénéficiale.  XIII.  864.  b.  Poffeflîon  à titre  de  conf- 
titut.  IV.  62.  b.  Aéle  ou  circonftance  qui  trouble  la  poffeflîon. 

VIII.  837.  a.  Interruption  faite  à quelqu’un  dans  fa  poffef* 
fion.  XVI.  712  .a.  Poffeflîon  troublée  après  l’achat  de  la  chofe. 
Recours  en  ce  cas.  XVII.  25.  b.  Comment  une  chofe  qui  eft 
de  droit  commun  doit  être  poffédée  entre  tous.  V.  413.  a. 
Démilîlon  de  poffeflîon.  IV.  816.  a.  Privation  de  poffeflîon. 
VI.  146.  b.  157.  b.  Voyei  PROPRIÉTÉ  , SAISINE  , TÉNEMENT. 

PoJJ'eJJion  aéîuelle  , d’an  & jour , poffeflîon  annale  , arti- 
ficielle ou  feinte,  de  bonne  foi,  centenaire.  XIII.  165.  b. 

PüJJ'eJJîon  civile  : différentes  fignificatioils  de  ce  mot.  XIII. 
263.  b.  Obfervations  fur  cette  forte  de  poffeflîon  civile, 
qui  conflffe  dans  la  détention  d’une  chofe  , avec  affeélion 
de  la  tenir  comme  en  ayant  la  propriété , quoiqu’on  ne  l’ait 
pas  encore  véritablement.  Ibid.  1 66.  a. 

P ojjejjon  clan  deftine  , continue  , corporelle  , de  droit,  de 
fait , de  fait  & de  droit  , fiétive  , furtive  , immémoriale  , 
manuelle , de  mauvaife  foi , momentanée  , naturelle.  XIII. 
166.  a.  Paifible , précaire  , publique:  quafl-poffefllon , pof- 
, fefîion  réelle.  Ibid.  b. 

Possession  triennale.  ( Mat.  bénéfic.  ) Diverfes  réglés  de 
jurifprudence  fur  la  poffeflîon  triennale  d’un  bénéfice.  Ou- 
vrages à confulter.  XIII.  166.  b. — Voye^  Réglé. 

PoJJ'eJJion  vicieufe.  XIII.  167.  a. 

Possession  du  démon  , { Théolog.  ) différence  entre  l’ob- 
fefîion  & la  poffeflîon.  Les  exemples  de  poffeflîon  font  com- 
munes dans  le  nouveau  teftament.  Raifons  fur  lefquelles 
quelques  perfonnes  fe  fondent  pour  douter  de  la  réalité  de 
ces  poffeflions.  XIII.  167.  a.  Remarques  des  défenfeurs  du 
fennment  contraire.  On  convient  qu’il  y a plufieurs  marques 
équivoques  d’urie  vraie  poffeflîon,  mais  il  y en  a aufli  de 
certaines.  Ibid.  b.  Ces  poffeflions  ne  font  , ni  contraires , ni 
même  fupérieures  aux  loix  naturelles  , & elles  n’arrivent  pas 
fans  la  permiflïon  de  Dieu.  Ouvrage  à confulter  fur  ce 
fujet.  Preuves  de  la  réalité  des  poffeflions , tirées  de  la  tra- 
dition. On  a dans  le  chriftianifme , de  réelles  poffeflions  du 
démon  , accompagnées  de  merveilles  très-confldérables.  Ibid. 
168.  a.  Caraéïeres  qui  diftinguent  les  poffédés  des  épileptiques 
& des  convulfionnaires.  Ce  que  difent  à ce  fujet  S.  Paulin 
& Sulpice  Sévere.  Difpute  entre  dom  la  Tafte,  bénédiétin , 
& les  incrédules  fur  la  réalité  des  poffeflions.  Ibid.  b.  Exa- 
men du  fentiment  des  peres  de  l’églife  fur  la  nature  & le 
pouvoir  du  démon.  Ibid.  169.  a.  Singulière  opinion  de  l’hifto- 
rien  Jofephe  fur  lacaufe  des  poffeflions.  Quel  étoit  fur  ce  fujet 
le  fentiment  reçu  chez  les  Juifs.  Exorcifmes  que  compofa 
Salomon , au  rapport  de  Jofephe  , pour  chaffer  les  mauvais 
efprits  des  corps  poffédés.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

PoJJ'eJJion  du  démon.  Différence  entre  obfeflion  & poffef- 
fion.  XI.  323.  b.  Sentiment  de  MM.  de  Daiilon  fur  les  pof- 
feflions. XIV.  312.  b.  Hiftoire  de  la  prétendue  poffeflîon  de 
Marthe  Brofller.  354.  b. 

POSSESSOIRE  , ( Jurifpr.  ) complainte  poffeffoire.  III. 
764.  a.  Lettres  pour  cumuler  le  pétitoire  avec  le  poffeffoire. 

IX.  421.  a. 

POSSET , ( Médec.  ) boiffon  d’ufage  en  Angleterre  dans 
les  fievres  putrides.  Sa  compofltion.  XIII.  169.  b. 

POSSEVIN , ( Antoine ) jéfuite  Italien.  Ses  ouvrages.  X. 
54.  b.  Apparat  facré  de  Poffevin.  Suppl.  I.  490.  a. 

POSSIBILITÉ , ( Métaphyf.  ) Comment  nous  acquérons 
cette  notion.  VI.  264.  b.  De  la  pofllbilité  félon  Leibnitz. 
IX.  373.  b.  Du  nombre  immenfe  des  poflibles.  XIV.  789.  b. 

POSSIBLE  , & PoJJîbilité  , ( Métaphyf.  ) Différence  entre 
pofllble  & aétuel.  Différentes  conditions  qui  établiffent  la 
pofllbilité  d’une  chofe.  XIII.  169.  b.  Obfervations  fur  la  dé- 
finition du  pofllble  donnée  par  les  Cartéfiens.  La  pofllbilité 
des  choies  ne  dépend  point  de  la  volonté  de  Dieu.  Ibid.  170.  a. 

POSSIBLES,  équations  , (Calcul  intég.)  équations  différen- 
tielles qui  ont  des  intégrantes  finies , ou  d’un  ordre  moindre. 
Équations  impoflibles  ou  abfurdes.  Principe  général  d’où  on 
déduit  cette  pofllbilité.  Si  une  équation  qui  eff  nulle  en  mê- 
me tems  , & qui  a la  même  étendue  que  la  propofée  , eft  la 
différentielle  exaéte  d’une  fonélion  d’un  ordre  moins  élevé 
d’une  ou  plufieurs  unités , la  propofée  eft  pofllble.  Ces  équa- 
tions pour  le  premier  ordre  déterminées  par  M.  Fontaine  & 
M.  Euler.  Expofition  d’une  méthode  trouvée  par  l’auteur. 
Suppl.  IV.  51 6.  a.  Différentes  méthodes  données  par  les  deux 
géomètres  qu’on  vient  dç  nommer  , pour  trouver  les  équa- 
tions de  condition  , des  équations  différentielles  du  premier 
ordre.  Ouvrages  à confulter.  Moyen  Ample  de  trouver  fi 
une  équation  donnée  eft  pofllble.  Ibid,  b . 

Tome  II. 


P O S foi 


rijàbiDuNlA  , ( Geogr.  ) ancienne  ville  tl  Italie,  SttppU 
IV.  312.  a. 

POSSIDONIUS , d’A  pâmée , philofophe  Stoi'cien.  XV-, 
332.  b.  Hommage  que  lui  rendit  Pompée.  IX.  487 . av 
POST,  ( Peruval)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  362.  b, 

POST  , ( Percivac ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  362.  R 
POST-COMMUNION,  {Hift.  eccl.)  partie  delà  meffé 
dans  1 egiife  romaine.  En  quoi  confiftoit  la  poft-coiainî  union 
dans  la  primitive  égîife.  XIII.  Ï70.  a. 

POST  L ? ( ^rt  nâlit.  ) Etymologie  du  mot.  Pofte  avancé, 
XIII.  170.  a „ 


Pofte,  art  de  bien  juger  des  portes  , de  leurs  avantages  & 
defavantages.  IV.  343.  a , b.  Pofte  d’alarme.  L 243.  b.  Pofte 
de  chicane.  II.  132.  a „ 

Pofte  d’honneur.  Quatre  poftes  d’honneuf  dans  l’infanterie  * 
& huit  dans  la  cavalerie.  Poftes  d’honneur  dans  les  diffé- 
rentes brigades  de  l’armée.  XIII.  170.  b.  Voye 1 Brigade. 

Postes  , ( Hift.  anc.  & mod.  ) relais  de  chevaux  établis  de 
diftance  en  diftance  , à l’ufage  des  couriers  & des  voya- 
geurs. Animaux  qui  ont  été  les  meffagers  de  quelques  na- 
tions avant  l’invention  des  poftes.  Poftes  inventées  par  les 
Perfes.  Cet  établiffement  attribué  à Cyrus  par  Xenophon. 
XIII.  170.  b.  Origine  du  mot  angaria  que  les  latins  adop- 
tèrent pour  fignifier  une  charge  perfonnelle  , une  corvée  & 
un  cheval  de  pofte.  Du  tems  auquel  les  poftes  romaines 
furent  inftituées.  Établiffement  que  fit  Augnfte  pour  faire  re- 
cevoir plus  promptement  des  nouvelles  des  difFérens  endroits 
de  fon^  empire , & pour  faciliter  les  expéditions.  Chaque 
particulier  contribuoit  à l’entretien  des  poftes  & des  chemins. 
On  ne  pouvoit  prendre  des  chevaux  dans  les  poftes  publi- 
ques fans  une  permiflïon  authentique.  Détails  fur  l’état  des 
poftes  établies  par  les  empereurs.  Juftinien  caffa  les  poftes 
en  plufieurs  endroits.  Ibid.  17 1.  a.  Des  poflos  modernes.  Éta- 
bliffement des  poftes  par  Charlemagne , abandonné  depuis  cet 
empereur.  Ces  poftes  rétablies  en  France  par  Louis  XL  Ori- 
gine du  mot  pofte.  En  quoi  confifte  la  pofte  chez  les  Turcs, 
Poftes  établies  autrefois  dans  le  Pérou  fous  le  régné  des  in- 
cas. Ibid . b. 

Pofte  , permiflïon  que  donnoit  l’empereur  de  courir  la 
pofte  fans  bourfe  délier.  VI.  1 3 8.  a.  Bidet  de  pofte.  VI.  8 1 1 . ab 
Chaife  de  pofte.  III.  14.  a,  b. 

Poste,  ( Jurifpr.)  voye ç Courier.  Surintendant  des  pof- 
tes. XV.  690.  a.  Obfervations  fur  le  droit  d’un  loi  par  livre 
que  la  pofte  exige  pour  faire  paffer  de  l’argent  d’un  lieu  dans 
un  autre.  XVII.  342.  *. 

Postes  de  la  Chine  , {Hift.  Chin.)  Détails  fur  l’état  de 
ces  poftes.  XIII.  172.  a. 

Postes  du  Japon  , {Hift.  Japon.  ) Détails  fur  l’état  de  ces 
poftes.  XIII.  172.  a. 

Postes  , ( Archit.  ) ornemens  de  fculpture.  XIII.  172.  b . 

POSTEL  , ( Guillaume  ) XV.  749.  a. 

POSTERIORI , à{Logiq.)  démonftration  âpdfteriori.  IV. 
823.  b. 

POSTÉRITÉ  , les  gens  de  bien  , les  grands  hommes  en 
tout  genre  , ont  tous  en  vue.  la  poftérité.  XIII.  172.  b. 
Foyei  s’ïmmortaliser. 

Poftérité  , voye{  DESCENDANCE. 

POSTHUME,  {Jurifpr.  ) détails  fur  les  droits  des  enfans 
pofthumes , félon  le  code.  XIII.  172.  b. 

Pofthume  , curateur  au  pofthume.  IV.  571.  b.  Tuteur  au 
pofthume.  XVI.  766.  a. 

Posthumes  , ouvrages , {Litt.)  V.  369.  b. 

POSTHUMIUS , ( Sp.  ) conful.  Comment  il  voulut  répa- 
rer le  deshonneur  que  les  Romains  avoient  effuyé  aux  four- 
ches caudines.  VIII.  888.  b. 

Posthumius  , Marcus- Caffus , {Hift.  rom.  ) le  premier 
des  trente  tyrans  qui  fe  rendirent  indépendans  dans  les  pro- 
vinces particulières  dont  ils  avoient  le  gouvernement.  Prin- 
cipaux événemens  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  317.  a. 

POSTILLE,  {Belles-lett.  ) fignification  & ufage  de  Ce  mot. 
Son  étymologie.  Différence  entre  poftille  & apoftille.  XIII. 
I73-  *• 


POSTL1MINIUM , {Hift.  anc.)  lignifications  & origine 
de  ce  mot.  XIII.  173.  a.  Voye 1 Porte  ,(  Lïttèr.  ). 

POSTPOSITIVÉS  , particules  , dans  la  langue  francoife» 

XII.  102.  a , b. 

POSTROSTA , {Myth.)  voye?  Anterqsta. 
POSTULATION,  {Jurifpr.)  Définition.  Perfodnes  qui 
étoient  exclues  de  la  poftulation.  Les  avocats  pouvoient 
poftuler.  Procureurs  dont  l’emploi  étoit  de  poftuler.  La  pof- 
tulation parmi  nous  eft  diftin&e  du  miniftere  des-  avocats, 

XIII.  173.  b.  Ce  que  nous  entendons  par  poftuler . Tout  ce 
qui  concerne  cet  afte  eft  effentiellement  attaché  à la  fon- 
ftion  de  procureur.  Dans  tous  les  tribunaux  où  il  y a des 
procureurs  en  titre , eux  feuls  peuvent  faire  la  poftulation. 
Chambre  de  la  poftulation.  Peine  décernée  à ceux  qui 
font  la  poftulation  , & aux  procureurs  qui  ont  ligné  pour 
eux.  Ouvrages  à eonfulter.  Autre  fens  du  mot  pojlulaùon* 
Ibid » b. 


LL. Llll 


/ 


01  POT 


POSTURES  du  corps  , ( Orthopédie  ) fâcheux  effets  (tes 
ïnauvaifes  poftures  dont  on  prend  l’habitude.  Exemples.  XIIÏ. 
174,  æ.  Difformités  & maladie  que  contraâa  une  dame  pour 
avoir  pris  la  coutume  de  s’habiller  négligemment,  & d’être 
affife  toute  courbée.  Jeunes  gens  devenus  fujets  à des  maux 
de  tête  , d’yeux  & de  gorge  , pour  avoir  pris  l’habitude  de 
dormir  la  tête  renverfée  derrière  le  traverfxn.  Exemple  d’une 
femme,  qui  après  avoir  été  guérie  d’une  fraélure  à la  cuiffe-, 
demeura  cependant  boiteufe  , pour  avoir  infenfibiement 
contrarié  une  mauvaife  difpofition  dans  les  hanches.  Ibid.  b. 

Poflures  du  corps , voyez  Attitude,  Contenance.  De 
la  pofture  dans  le  dit.  IV.  320.  b . Pourquoi  une  même  at- 
titude long-tems  foutenue  nous  laffe.  XV.  483.  a. 

POT,  ( Poterie ) différentes  matières,  formes  & ufages 
des  pots.  XIII.  175.  a.  Voye { POTERIE. 

Pût,  ( Mefur . des  liquid.)  détermination  de  la  capacité  de 
cette  inclure  en  différens  lieux.  Vendre  du  vin  à pot. 
Droit  des  bourgeois  de  Paris  de  vendre  à pot  le  vin  de 
leur  crû.  XIII.  175.  a. 

Pot  a feu,  ( Artill . ) XIII.  175.  a. 

Pot  en  tête,  ( An  milit.)  XIII.  175.  a. 

Pot  a feu,  ( Artïfic . ) gros  cartouche  rempli  de  plufieurs 
Fufées.  Comment  on  affemble  plufieurs  pots  à feu.  Voyez 
Trompe.  Conftruâion  d’une  autre  efpece  de  pot  à feu. 
.XIII.  1 73.  é. 

Pot  a feu  , ( Artific .)  petit  mortier  de  carton  , qui  jette 
les  garnitures  comme  les  pots  des  fufées  volantes,  mais 
un  peu  plus  greffes.  Grandeur  la  plus  ordinaire  de  ces  pots 
à feu.  Comment  on  les  attache  fur  leur  pié.  XIII.  175.  b. 
Maniéré  d’attacher  ce  pié  au  lieu  où  il  doit  être  fixe.  Pots 
à feu  auxquels  on  donne  le  feu  par  le  fond.  Maniéré  de 
les  conftruire.  Serpentaux  dont  on  remplit  les  pots  à feu. 
Autres  artifices  qu’on  y met  quelquefois.  Ibid.  176.  a.  Pots 
à feu  aquatiques  fimples.  Des  pots  à feu  doubles  & tri- 
ples. Ibid . b. 

Pots  de  chambre , {Littér.)  les  Sybarites  en  faifoient  por- 
ter avec  eux  dans  les  maifons  où  ils  étoient  invités  à man- 
ger. Comment  on  avertiffoit  le  domeftique  de  préfenter  le 
pot  de  chambre.  Matières  dont  on  faifoit  ces  vafes  , &c. 
XIII.  176.  b. 

Pot.  Pot  à cire  des  blanchi ffeurs  de  cire.  Pot  à pétrir  des 
boulangers.  Pot  à fuif  des  chandeliers.  Pot  à couleur  des  car- 
tiers.  Pot , terme  de  foulon.  Pot , dans  les  manufaélures  de 
glaces.  Pot  à colle  de  gaînier.  XIII.  177.  a. 

Pots,  { Jardin.')  matière  dont  on  les  fait.  Leurs  avanta- 
ges Sc  ieurs  irreonvéniens.  XIII.  177.  a.  Lit  de  platras  qu’on 
inet  au  fond  des  pots.  Ibid.  b. 

Pot  A brai  , ( Marine  ) pot  à feu  ; pot  de  pompe.  XIII. 
177.  b. 

Pot,  {Papeter.  ) forte  de  papier.  XIII.  177.  b. 

Pot  ( Parfum  ) pot  pourri.  XIII.  177.  b.~ 

Pot , terme  de  verrerie  , terme  de  verniffeur.  Le  pot  ,au 
jeu  de  boule.  XIII.  177.  b. 

Pots,  pierre  à , { Hifl.  nat.)  pierre  ollaire.  XIII.  177.  b. 
Pot-de-vin  , {Comm.)  XIII.  180.  a.  XVII.  300.  b. 
POTABLE  , or  , {Mat.  mèdic.  Chym.  ) XI.  525.  b.  XVI. 


66P0TAGER , ( Jardin.  ) Son  origine  eft  auffi  ancienne  que 
le  monde.  XIII.  177.  h.  Culture  des  potagers.  Ufage  d’une 
pierrée  dans  leur  milieu.  Grandeur  des  quarrés  que  forment 
les  murs  , lorfqu’on  les  a élevés  pour  multiplier  les  efpa- 
liers.  De  la  diftribution  des  plantes  félon  les  terreins.  Ibid. 
.178.  a. 

Potager  , objet  de  cet  article.  Suppl.  IL  )0.  b.  Suppl.  III. 
501.  a.  Maniéré  de  dreffer  un  potager.  V.  ni.  a.  Culture 
.des  potagers.  IV.  551.  b.  Graines  potagères  , maniéré  de  les 
conferver  , de  les  femer , &c.  VII.  835.  b.  &c.  Jardins  po- 
tagers repréfentés  vol.  I.  des  planches.  Voye z Jardin. 

Potager  , ( Maçon.  ) table  de  maçonnerie  dans  une  cui- 
fine.  XIII.  178.  a,  " 

POTAMIDES  , nayades  , ( Myth.  ) XI.  7.  a. 

POTAMOGEITON  , ( Botan.  ) caraéleresde  ce  genre  de 
.plante.  Ses  efpeces.  XIIL  178.  a.  Defcription  de  celle  qui 
vff  à feuilles  rondes.  lieux  où  elle  croît.  Etymologie  de  fon 


nom.  Ibid.  b. 

POTAMON  d’Alexandrie,  chef  des  écle&iques.  V.  273.  b. 

POTAMOS  , ( Gèogr.  anc.)  bourg  de  l’Attique.  Infcrip- 
tion  où  il  eft  fait  mention  des  habitans  de  ce  bourg.  Pour- 
quoi ces  habitans  furent  raillés  fur  le  théâtre  d’Athenes. 
Autre  lieu  de  -ce  nom  dans  la  Galatie.  XIII.  17%.  b. 

POTASSE  , ( Chym.  Comm.  & Arts  ) fel  alkaU  fixe  qui  fe 
tire  des  cendres  de  différens  bois  brûlés.  Origine  du  mot. 
XIII.  178.  b.  Lapotaffe  fait  une  des  principales  branches  du 
commerce  du  Nord.  Arbres  cjuon  emploie  a cet  ufage.  Mé- 
thodes qu’on  fuit  en  différens  pays  & particulièrement  en 
Suède  , pour  obtenir  de  la  potaffe.  Autre  procédé  publie 
en  Angleterre  pour  faire  de  la  potaffe  femhlable  a celle  de 
Ruiffie.  Ibid.  X 79.  a.  Remarques  fur  cette  méthode,  & fur  celle 
qui  fe  pratique  en  Suede.  \ol e la  plus  fùre  pour  arriver  au 


POT 

même  but.  Examen  que  Ton  fait  à Dantzic  de  la  potaffe  de 
Pologne  , avant  qu’on  l’emploie  dans  le  commerce.  Ibid . b . 
Propriétés  & ufages  de  la  potaffe.  Ibid.  180.  a. 
i P otajJ'r  , diâérence  entre  la  potaffe  & les  cendres  grave» 
bées,  II.  815.  a.  Effet  de  la  potaffe  fur  la  glace.  VIL  318, 
b.  Potaffe  pour  la  teinture.  XV.  12.  b. 

POT-DE-VIN,  {Comm.)  préfent  que  l’acheteur  fait  au 
vendeur.  Souvent  il  fe  donne  à l’entremetteur  à l’infu  du 
propriétaire.  Les  commifftonnaires  font  tenus  de  faire  bon 
à leurs  commettans  des  pots-de-vin  qu’on  leur  donne , &c, 
XIII.  180.  a.  Voyez  VlN  DE  MARCHÉ. 

POTE  , homme  de , {Jurifpr.)  VIII.  281.  a. 

POTEAU  , ( Charp.  ) étymologie  du  mot.  Poteau  confier, 
de  cloifon  , de  charge  , de  fond  , de  membrure.  XIII.  180» 
a.  De  remplage , d’huifferie  , poteau  montant.  Ibid,  b „ 
Poteau,  {Comm.  de  bois)  XIII.  180.  b. 

POTEAUX  d’écurie , {Charpent.)  XIII.  180.  b. 
POTENCE,  gibet.  XIII,  180.  b. 

Potence  , ( Chirurg.  ) béquille  : fa  defcription  : fon  ufage, 
XIII.  180.  b.— Voyez  Béquille.  De  la  potence  à fiege.  Ces 
machines  appartiennent  à l’opération  appellée  protheje.  Ibid . 

181.  a. 

Potence  -,  potence  d’un  minot  dans  le  commerce  ; bâton 
de  ce  nom  où  l’on  met  le  canon  de  la  bague  lorfqu’on  court 
la  bague.  XIII.  181.  a. 

Potence  , terme  d’arquebufier  , de  charpentier  , de  chau- 
deronnier , de  maréchalierie  & de  manege.  XIII.  1S1.  a. 

Potence  , {Horlog.  ) pièce  d’une  montre.  XIII.  18 1.  a. 
Defcription  de  fes  parties.  Potence  à la  royale.  Ibid.  b. 

Potence  , en  terme  de  fondeur  de  caraétere -,  de  lapidaire, 
& de  ferrurier.  XIII.  181.  b. 

POTENTIA  , ( Gèogr , anc.)  Obfervations  fur  trois  villes 
d’Italie  qui  portoient  ce  nom.  XIII.  182.  a. 

POTENTIEL,  ( Gramtn.)  être  potentiel.  VT.  7 6,  a.  Cau- 
tère potentiel.  IL  792.  b. 

POTENTILLE,  {Botan.)  voye{  Pentaphilloïde, 
POTERIE,  {Art  rnéck.)  defcription  du  travail  de  po- 
terie en  terre.  Vernis  ou  plomb.  Maniéré  de  verniffer.  Ta- 
ches brunes  & vertes;  comment  elles  fe  font,  XIII.  182.  b. 

Poterie , des  terres  dont  on  fabrique  les  poteries.  Trois 
principales  efpeces  de  poteries  que  l’on  peut  faire  avec  ces 
terres.  Suppl.  IV.  5x7.  h.  Poterie  de  fayance  , de  terre 
d’Angleterre  & de  terre  à feu.  — Ibid.  518.  a.  Sur  les  ma- 
nipulations qu’on  emploie  pour  faire  les  poteries,  voyez  ^es 
articles  Fayance  6*  Porcelaine.  Obfervations  fur  les  po- 
teries qui  intéreffent  le  plus  la  chymie , favoir  les  cornues  , 
moufles  & creufets.  Ibid.  b. 

Poterie  de  terre  , inftrumens  du  potier  ; moule , X.  789.  a. 
moulin.  816.  b.  Siégé  du  potier.  XV.  177.  a.  Tour.  XVI. 
456.  a.  Vernis  des  potiers.  XII.  779 .b.  781.  a.  784.  b.  789. 

a.  Comment  ils  font  fécher  leurs  ouvrages.  XIV.  857.  a. 
Danger  du  vernis  qu’ils  emploient.  XII.  776.  a.  Poterie  de 
Waldenbourg  en  Allemagne.  XVII.  584.  /'.Planches  du  po^ 
tier  , au  nombre  de  dix-neuf  dans  le  volume  VIII. 

Poterie  d'étain,  travail  d’un  pot  couvert.  XIII.  182  .b. 
Poterie,  Antihettique  de  la,  {Médec.)  I.  501.  a.  b. 
POTHIER  , ( Robert  - Jofeph  ) jurifconfulte.  Suppl.  IV,’ 
184.  a. 

POTICIENS,  {Antiq.  Rom.)  prêtres  d’Hercule.  Leur  inf- 
titution  par  Evandre.  Leur  facerdoce  transféré  enfuite  à des 
efclaves.  XIII.  183.  a.  Voyez  Pinariens  & Potitiens. 

Poticiens  , comment  ils  furent  punis  pour  avoir  négligé  les 
fêtes  d’Hercule.  XIV.  474.  b. 

POTIDÉE , ( Gèogr.  anc.  ) ville  de  Macédoine.  Hiftoire 
de  cette  ville.  XIII.  183.  a. 

POTIER.  Potier  d'étain,  {Métallurg.  Arts  méch.  ) travail  du 
potier  d’étain  , voyez  Étain.  Supplément  à l’article  Etain.  Dif- 
férentes fubftances  métalliques  avec  lefquelles  communément 
les  potiers  d’étain  allient  ce  métal.  XIII.  183.  a.  Exa- 
men qu’a  fait  M.  de  Juftides  effets  que  ces  différentes  fub- 
ftances peuvent  produire  lorfqu’elles  (ont  jointes  avec  l’étain. 
i°.  Le  plomb  devroit  être  entièrement  exclus  des  alliages 
d' 'étain.  Éxemple  qui  prouve  le  danger  de  fe  fervir  de  vaif- 
feaux  d’étain  allié  avec  du  plomb.  20.  Effet  de  l’alliage  du 
cuivre  avec  l’étain.  30.  L’alliage  de,  l’étain  avec  le  zinc  n’eft 
pas  exempt  de  danger.  4°.  Subftances  qu’on  peut  fans  dan- 
ger , faire  entrer  dans  l’alliage  de  l’étain.  Méthode  pour  al- 
lier l’étain  avec  le  régule  d’antimoine,  le  fer  & le  bifmuth. 
Ibid,  b. 

Potier  d’étain  : inftrumens  de  cet  art  : bruniffoir , IL  431. 

b.  crochets,  IV.  499.  b.  écouanne,  V.  351.  b.  empreinte  ou 
calibre,  597.  a-  foffe  du  potier,  VIL  208.  a.  fourneau  , 
233.  b.  gaine,  423.  b.  grattoirs  , 863.  a.  moules,  X.  789.  b . 
table  d’effai , XV.  802.  b.  tenaille  à jetter,  XVI.  123.  a.  tour, 
436.  a,  b.  arbre  de  tour.  I.  301.  b.  Comment  les  potiers  al- 
lient leur  étain.  VI.  7.  b.  9.  a.  Différentes  fortes  d’étains  dont 
ils  fe  fervent.  9.  b.  Raifons  qui  doivent  les  engager  à ne 
point  tromper  dans  la  qualité  de  l’étain.  VI.  10.  b.  Opéra- 
tions : apprêter  l’çtain,  I.  537.  a.  Mouler  les  anfes.  X.  791. 
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a.  Maniéré  de  fondre  l’étain  & de  le  jetter  ail  moule.  VIL 
80.  b.  Jetter  fur  la  piece  , VIII.  529.  b.  épiller , Y.  798. 

b.  forger  ou  planer.  VIL  168.  b.  Paillonner  la  vaiffelie,  XI. 
749.  a.  revercher  l’étain.  XIV.  21S.  b.  Maniéré  de  fonder, 
qualité  de  la  foudure.  XV.  389.  a,  b.  392.  b.  393.  a.  Tour- 
ner l’étain  , XVI.  478.  b.  travail  d’nn  pot  couvert.  XIII. 

182.  b.  Vaiffeile  d’étain.  XVI.  809.  a.  Son  ufage  regardé 
comme  pernicieux.  VI.  9.  a.  Neuf  planches  du  potier  d’é- 
tain , & fix  du  potier  bimblotier , dans  le  volume  VIII. 

Potier  d’étain.  De  la  communauté  des  potiers  d’étain.  Leurs 
principaux  réglemens.  Poinçons  ou  marques  des  maîtres. 

XIII.  184.  a.  Qualité  de  l’étain  qu’ils  doivent  employer.  Ju- 
rés de  la  communauté.  Ibid.  b. 

Potier  de  terre.  ( Poterie)  Communauté  dès  potiers  de 
terre  à Paris.  XIII.  184.  b. 

Potier,  (Ar.)  confeiller  au  préfidial  d’Orléans  : fon  ou- 
vrage fur  le  digefte.  IV.  997.  b. 

POTIN  , ( Ouvra g.  de  fondeurs  ) efpece  de  cuivre  : deux 
fortes  de  potin.  Ouvrages  auxquels  on  les  emploie.  XIII. 
184.  b. 

POTIRONS,  ( Jardin .)  efpeces  de  citrouilles.  Altération 
que  leur  caufe  le  voifxnage  des  courges.  Suppl.  III.  259.  a , b. 

POTITŒNS  & PIN  ARIENS,  (Hïfl.  anc.)  familles  de 
Rome  qui  étoiènt  employées  dans  les  facrifices.  XIII.  184. 
b.  Étymologie  de  leurs  noms.  Ces  familles  devinrent  fi  puif- 
fantes , qu’elles  abandonnèrent  par  mépris  leurs  offices  à des 
efclaves.  Ibid.  183.  a.  Voye £ Pinatiens  , POTICIENS,  & 
la  fin  de  l’article  Autel  dans  les  Supplémens. 

POTNIADES,  ( Mythol .)  déeffes  qui  n’étoient  propres 
qu’à  infpirer  la  fureur.  On  croit  que  c’efi:  un  furnom  des 
Bacchantes.  Cérémonie  qui  fuivoit  leurs  facrifices.  XIII. 

183.  a. 

POTNIES,  ( Gêogr . anc.)  ville  de  Béotie.  Sort  malheu- 
reux de  Glaucus  de  Potnies  , félon  la  fable.  XIII.  183.  a. 
POTONG,  (Bot.)  efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  769.  b. 
POTOSI , le  ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Pérou  renommée  par 
fes  richelles.  Molleffe  de  fes  habitans.  Sommes  prodigieufes 
que  fes  mines  avoient  fournies  depuis  l’an  1343  , jufqu’en 
2638.  XIII.  185.  a.  Elles  commencent  aujourd’hui  à s’épui- 
fer.  Les  travailleurs  de  ces  mines  font  toujours  nuds.  Popu- 
lation de  la  ville.  Ibid.  b. 

Potofi , ancienne  température  du  pays  de  cette  ville.  I. 
640.  a.  Détails  fur  fes  mines  d’argent.  639.  b.  &c.  Mines 
d’argent  du  Potofi , difiinguées  par  les  noms  de  Mulato  , Paco 
& Négrillo  : voye{  ces  mots.  Ses  mines  d’or.  XI.  3 22.  a.  Mi- 
néral nommé  roficle , contenu  dans  les  mines  du  Potofi. 

XIV.  372.  a.  Revenus  que  le  roi  d’Efpagne  retire  de  ces  mi- 
nes. XIII.  719.  b. 

POTT  , chymiffe  : fa  differtation  fur  le  feu  Sc  la  lumière. 
VI.  838.  a.  Détails  fur  fon  fourneau.  VII.  240.  d.  248.  6.  b. 
Sa  lithogéognofie.  248.  8.  b.  699.  b.  Suppl.  III.  92.  a. 

POTTER.  Paul  Potter,  peintre.  XII.  213.  a.  Chrtffophe 
Porter,  théologien.  XVII.  399. b.  François  Potter,  théolo- 
gien. 620.  a. 

POU,  (Phff  nat.)  Defcription  du  pou  de  l’homme.  Com- 
ment il  fort  de  fa  coque.  XIII.  183.  b. 

Pou , observation  microfcopique , defcription,  hifioire  na- 
turelle du  pou  de  l’homme.  XVII.  810.  a , b.  vol.  VI.  des 
planch.  Régné  animal,  planch.  84.  Maladie  pédiculaire.  IX. 
519.  b.  920.  a , b.  XII.  237.  a. 

Pou,  (Hift.  nat.)  animaux  fujets  aux  poux  : l’efcarbot , 
le  perce-oreille,  les  limaces,  les  araignées,  &c.  XV.  810.  b. 
Poux  qui  attaquent  les  faifans.  VI.  381.  b. 

Pou  de  bois  , infeéle  commun  en  Amérique , & qu’on 
nomme  fourmi  blanche  dans  les  Indes  orientales.  Fourmiliè- 
res que  ces  infeéles  fe  confiruifent.  Les  oifeaux  font  fort  avi- 
des de  ces  poux.  XIII.  186.  a. 

Pou,  le  (Aflron.  Chin.)  période  de  foixante- feize  ans. 
XIII.  186. 

Pou-de-soie,  ( Soierie ) étoffe.  XIII.  186.  a. 

POUCE  , ( Anat.  ) voye ç Doigt.  Mufcles  du  pouce. 
Exemple  d’un  pouce  furnuméraire  enté  fur  la  jointure  de 
l’autre  pouce.  Amputation  de  ce  pouce  par  Saviard.  XIII. 
x86.  a. 

Pouce  , os  féfamoïde  du  pouce.  XV.  123.  b.  Mufcles  de 
cette  partie,  l’adduéleur,  I.  131.  a.  317.  a.  l’abduéleur  , 17. 
b.  les  extenfeurs  , VI.  323.  a , b.  les  fléchiffeurs.  831.  a. 

Pouce  cambré , ( Orthopédie  ) ou  renverfé.  D’où  procédé 
ce  renverfement.  Moyen  de  le  redreffer.  XIII.  x86.  b. 

Pouce  ,(  Mefure  ) table  des  valeurs  de  1,  2,  3, — 72 
pouces  en  millièmes  de  toifes.  Suppl.  IV.  8S6.  a. 

Pouce,  ( Hydr .)  Pouce  d’eau.  Un  canal  d’un  pouce, 
donne  par  minute  13-^  pintes,  &c.  XIII.  186.  b.  Foyer 
Suppl.  IV.  373.  b. 

Pouce  d’eau.  Quantité  d’eau  qui  fort  en  une  minute  de 
teins  horizontalement , d’une  vîteffe  égale , & par  un  trou 
circulaire  d’un  pouce  de  diamètre  , fait  dans  une  place  ver- 
ticale d’une  ligne  d’épaiffeur,  la  partie  fupérieure  de  la  cir- 
conférence étant  couverte  d’une  ligne  feulement  de  hauteur 


d’eau  enforte  que  l’ouverture  ait  fou  centre  de  7 lignes 
au-deffous  de  la  fuperficie  de  l’eau.  Détermination  de  cette 
quantité.  Détail  des  expériences  faites  fur  cet  objet.  Suppl. 
IV.  319.  b. 

Pouce.  Pouce  courant , quarrê  , circulaire  , cylindrique  » 
cube.  XIIL  186.  b. 

Pouce-évent , terme  d’aunage.  Le  réglement  des  manufac- 
tures,  de  l’an  1669  , veut  que  les  étoffes  foient  au  nées  fans 
évent.  XIIL  18 6.  b. 

POUCEPIED , ( Conchyî . ) coquille  multivalve.  Les  pou- 
cepieds  different  des  glands  de  mer  , & des  conques  anati- 
feres.  XIIL  186.  b.  Defcription  du  poucepied , & de  l’ani- 
mal contenu  dans  cette  coquille.  Les  poucepieds  n’ont  au- 
cun mouvement.  Ibid.  187.  a. 

Poucepied,  articles  où  il  en  efi  parlé.  IV.  189.  a,  X.  860. 
b.  vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal,  pi.  74. 

POUDINGUE,  (Hïfl.  nat.)  pierre  formée  par  l’affem* 
blage  d’un  grand  nombre  de  petits  cailloux  arrondis  de  diffé- 
rentes couleurs.  Poudiugues  d’Ecofle.  XIIL  187.  a.  Dans 
quelques  pays  il  y a des  montagnes  entières  compofées  de 
ces  fortes  de  pierres.  Celles  qu’on  trouve  dans  les  Alpes, 
Ibid.  b. 

Poudingue,  ( Cuifine ) ragoût  à l’angloife.  XIIL  187.  b. 

POUDRE,  aux  vers,  (Bot.)  voye { Santoline. 

Poudre  à vers , (Mat.  médic.)  voye { Barbotine,  Se- 

MEN  CONTRA. 

Poudres  officinales , (Pharmac.)  Inflraélion  fur  la  ma- 
niéré de  chercher  dans  ^Encyclopédie  les  différentes  pou- 
dres à leurs  articles  particuliers.  Poudre  d’algaroth  , ou  mer- 
cure de  vie  : XIII.  107.  b.  voye[  Antimoine.  Poudre  anti- 
fpalmodique  , de  la  pharmacopée  de  Paris.  Poudre  contre  les 
vers , qu’il  faut  diftinguer  de  la  poudre  à vers.  Poudre  cor- 
nachine,  ou  poudre  de  tribus , ou  du  comte  de  Warvick  : 
origine  de  ces  noms.  Propriétés  & ufages  de  cette  poudre. 
Poudre  de  guttete  vulgaire  , de  la  pharmacopée  de  Paris. 
Obfervations  fur  cette  poudre  & fon  ufage.  Ibid.  188.  a. 
Poudre  pe&orale , ou  looch  fec,  de  la  pharmacopée  de  Pa- 
ris : lbn  ufage.  Poudres  fternutatoires.  Poudre  tempérante  , 
appellée  de  Stahl  : fon  ufage.  — * Pourquoi  l’on  y fait  entrer 
le  cmnabre , Ibid.  b.  voye { Coloration.  Poudre  de  Zel! 
Obfervations  fur  ce  remede  & fur  fon  ufage.  Ibid.  189.  a. 

Poudre  céphalique,  (Pharmac.)  dont  on  garniffoit les  bon- 
nets céphaliques.  IV.  332.  b. 

Poudre,  (Chym.  Pharm.)  voye{  Pulvérisation. 

Poudre  d’or.  (Métall.)  Comment  les  habitans  de  Guinée 
recueillent  cette  poudre.  XL  321.  b.  Commun  fe  fait  avec 
les  negres  de  Barbarie  l’échange  du  fel  en  poudre  d’or.  IL 
69.  b.~  Maniéré  de  faire  de  la  poudre  d’or  en  ufage  dans  les 
arts.  XI.  329.  b.  XVII.  100.  b. 

Poudre  folaire.  (Ckymie)  Poudre  de  couleur  pourpre, 
qu’on  tire  de  l’or.  Maniéré  de  la  faire.  XIII.  189.  a. 

Poudre  de  fympathie . ( Médec.  ) Vertus  occultes  qu’on 
lui  a attribuées.  Hifioire  de  cette  poudre , & de  la  vogue 
qu’elle  avoit  acquife.  Piece  de  Montfleury  , intitulée  la 
Pille  Médecin , dans  laquelle  il  jette  tant  de  ’îidicule  fur  la 
crédulité  du  public  en  faveur  de  la  poudre  fympathique  , 
qu’il  guérit  pour  toujours  fa  nation  de  cette  forte  de  folie. 
L’auteur  a tranfcrit  dans  cet  endroit  toute  la  fcene  de  cette 
piece , où  Montfleury  fe  moque  ingénieufement  de  ce  pré- 
tendu remede  : elle  efi  un  modèle  d’excellent  comique. 
Ibid.  189.  b. 

Poudre  de  fympathie , (Chym.)  faite  avec  le  vitriol  cal- 
ciné. XVII.  366.  a. 

POUDRE  brillante.  (Emaill.)  V.  344.  b. 

Poudre,  (Maçon.)  différentes  poudres  qui,  mêlées  avec 
la  chaux , joignent  fi  fortement  les  pierres  enfemble , qu’il 
efi  impofîible  de  les  défunir.  IX.  823.  a,  b. 

Poudre  à canon  : fon  inventeur;  on  croit  communément 
que  ce  fut  un  nommé  Barthol  de  Schwartz.  XIII.  190.  b . 
Premiers  ufages  qui  en  ont  été  faits.  11  paroit  que  Roger  Ba- 
con en  eut  connoiffance  plus  de  cent  cinquante  ans  avant  la 
naiffance  de  Schwartz.  Maniéré  de  faire  la  poudre  à canon. 
Explication  de  l’effet  de  la  poudre  , & de  fon  explofion. 
Ibid.  19 1.  b.  Defcription  des  procédés  par  lefquels  on  fait 
de  la  bonne  poudre.  Ibid.  b.  Trois  fortes  de  poudre;  favoff 
à canon , à fufil  & à piftolet.  Deux  efpeces  de  chacune  de 
ces  fortes  de  poudre , favoir  de  la  forte  & de  la  foible.  Pro- 
portions pour  la  forte.  Ibid.  192.  a.  Maniéré  de  faire  la 
poudre  blanche.  Pourquoi  la  poudre  grenue  a plus  de 
force  que  celle  qui  efi  en  poufliere.  Trois  maniérés  d’éprou- 
ver la  bonté  de  la  poudre  ; à la  vue  , au  ta<fi  , & par  le 
feu.  Comment  on  raccommode  la  poudre  gâtée.  Ibid . 102. 
b.  Efpece  de  mortier  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  pour  éprou- 
ver la  poudre.  Comment  fe  fait  cette  épreuve.  Incertitude 
qu’elle  laiffe  par  la  variation  de  fes  effets.  Expériences  fur  la 
force  &l’extenfion  de  la  poudre,  rapportées  par  M.  Dulacq. 
Ibid.  193.  a.  Ces  obfervations  conformes  à celles  de  M.  Bi- 
got de  Moragues.  Ibid.  b. 

Poudre.  L’invention  de  la  poudre  a été  la  caufe  de  la  cef- 
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Cation  des ‘exercices  propres  à endur-cir  le  corps.  VL  239.  b. 
changement  fait  aux  fortifications  depuis  l’invention  de  la 
poudre.  VIL  192.  a.  Autres  effets  qui  en  ont  réfulté  dans 
fart  de  la  guerre.  986.  a.  XIII.  98.  b.  De  la  maniéré  de  faire 
la  poudre;  moulin  à poudre.  X.  817.  a.  Théâtre  dans  les 
moulins.  XVI.  238.  a.  Réfultats  des  effais  faits  pour  déter- 
miner les  différons  degrés  de  la  force  de  la  poudre  , félon  les 
différentes  proportions  du  charbon , du  foufre  & du  falpê- 
tie.  VI.  641.  b.  labié  des  effais  qui  ont  indiqué  la  meilleure 
proportion  pour  compofer  la  poudre.  642.  Obfervations  fur 
la  qualité  du  falpêtre  qu’on  doit  employer.  XIV.  579.  a,  b. 
Maniéré  de  le  préparer.  580.  a.  Bois  dont  on  fait  le  char- 
bon pour  la  poudre.  II.  367.  b.  Battage  pour  faire  la  pou- 
dre. 146.  b.  Pour  la  fabrication  des  poudres,  voye £ dans  le 
v ol.  VI  des  plancb.  l’article  travail  du  falpêtre.  Moyens  em- 
ployés pour  éprouver  la  bonté  de  la  poudre.  V.  839.  b.  Barril 
dont  on  revêt  celui  qui  contient  la  poudre.  III.  1 60.  b.  Magafins 
à poudre.  IX.  845.  a , b.  Sac  à poudre.  XIV.  476.  a.  Dif- 
tribution  de  la  poudre  aux  troupes.  Proportion  de  la  pou- 
dre pour  la  confommation  des  boulets  de  l’artillerie  d’une 
armée.  XVI.  323.  b.  Maniéré  d’eftimer  la  force  d’une  charge 
de  poudre  fur  une  bombe.  VIII.  522.  b. 

Poudre.  (Artific.  ) Différentes  maniérés  dont  on  emploie 
la  poudre  à canon  dans  les  artifices.  Comment  on  la  réduit 
en  poufliere,  Ufage  de  cette  partie  de  la  poudre  qu’on  nom- 
me relien.  XIII.  193.  b.  Effais  qui  ont  été  faits  pour  con- 
noitre  la  meilleure  proportion  des  matières  pour  compofer 
la  poudre.  Réfultats  que  ces  effais  ont  donnés.  Moulins  & 
mortiers  de  bois  pour  le  travail  de  la  poudre.  Détails  fur 
la  fabrication  de  la  poudre  au  moulin.  Ibid.  194.  a.  Préfé- 
rence qu’on  donne  à celle  qui  fe  fait  en  Suiffe.  Deux  moyens 
de  former  la  poudre  ronde.  Ibid.  b.  Dans  les  grandes  fabri- 
ques, c’eft  par  le  moyen  d’une  machine.  Defcription&  ufage 
de  cette  machine.  Procédé  pour  former  à la  main  la  pou- 
dre ronde.  Ibid.  195.  a.  Table  des  effais  qui  ont  indiqué  la 
meilleure  proportion  pour  compofer  la  poudre.  Épreuves 
faites  au  moulin  à poudre  d’Eflbnne , le  12  février  1756. 
Ibid.  b.  Réfultats  de  ces  épreuves.  Proportions  de  là  poudre 
la  plus  propre  pour  lefufil , & de  celle'  qui  convient  le  mieux 
pour  l’artillerie.  Ibid.  196.  a. 

Poudre  fine , ( Artill .)  Son  ufage.  XIII.  196.  a. 

Poudre  fulminante , ( Fortifie .)  Compofition  de  cette  pou- 
dre. Détonation  prodigieufe  d’un  gros  de  cette  poudre  en- 
flammée. Deux  effets  particuliers , différens  de  ceux  de  la 
poudre  à canon.  XIII.  196.  a.  Pareils  effets  de  l’or  fulminant. 
Ibid.  b. 

Poudre  grenée.  ( Artill.  ) Son  ufage.  XIII.  196.  b. 

Poudre  muette.  ( Fortifia.  ) C’eft  une  erreur  de  croire  qu’il 
y ait  de  la  poudre  vraiment  muette.  Origine  de  cette  er- 
reur. XIII.  196.  b.  — Voye 1 Arquebuse  a Vent. 

Poudre  , ( Phyfiq.  ) préparation  d’une  poudre  combuftible , 
tirée  des  papiers  de  M.  de  Mairan.  Suppl.  IV.  310.  a. 

Poudre,  ( Ecriture ) celle  qu’on  emploie  pour  fécher  l’é- 
criture. XIII.  196.  b. 

Poudre,  ( Maréch , ) cheval  qui  bat  la  poudre  au  terre-à- 
terre  , aux  courbettes  & au  pas.  XIII.  196.  b. 

POUDRE  à cheveux.  ( Gantier-Parfum . ) XIII,  19 6.  b. 

Poudre  à cheveux.  Origine  de  cet  ufage  en  France.  Louis 
XIV  ne  la  pouvoit  fouffrir.  Marguerite  de  Valois  étoit  fâ- 
chée d’avoir  les  cheveux  noirs.  Les  anciens  fe  teignoient  les 
cheveux  en  blond  , ou  les  couvroient  de  poudre  d’or.  Suppl. 
IV.  910 .b. 

POUDRE  de  fenteur.  ( Parfum . ) XIII.  196.  b. 

Poudre.  ( Tannerie')  XIII.  196.  b. 

POUDREUX,  Cour  des  pies.  ( Jurifpr . Angl.)  IV.  372.  b. 
XII.  559.  a. 

POUGEOISE  ( Monn.)  petite  monnoie.  En  quel  tems  elle 
fut  d’ufage  en  France.  Comment  elle  eft  tombée.  XIII. 
197.  a. 

FOUGUES , ( Géogr.  ) paroiffe  du  Nivernois.  Fontaine 
minérale  de  Pougues.  Qualités  de  fon  eau.  XIII.  197.  a. 

Pougues.  Cette  fontaine  rétablie  & ornée  en  1766  , par 
le  prince  de  Conti.  Monumens  d’antiquité  trouvés  près  de 
Pougues  en  1750.  Suppl.  IV.  510.  b. 

POUILLE , la  ( Géogr.  ) villes  qu’elle  comprenoit  ancien- 
nement. VII.  919.  b. 

POUILLÉ  , ( Géogr.  ) étym.  de  ce  mot  : regiftres  ainfi 
nommés.  Pouilles  généraux  & particuliers.  Quel  eff  le  meil- 
leur ouvrage  que  nous  ayons  pour  la  connoiffance  des  égli- 
fes  de  France.  Impreflxons  de  divers  pouillés,  tant  généraux 
que  particuliers  des  bénéfices  & des  églifes  de  France.  XIII. 
197.  b.  Auteur  qui  a donné  le  catalogue  des  pouillés  impri- 
més & manuferits.  Utilités  des  pouillés  pour  les  poffeffeurs 
de  bénéfices.  Ibid.  198.  a. 

POUILLY  en  Bourgogne , ( Géogr.  ) bourg  de  l’Auxois  , 
autrefois  place  forte,  hâtie  fur  la  montagne.  Suppl.  IV.  520. 
a.  Chapelle  de  Notre  - Dame  qui  eff  au  bas  de  la  motte. 
Prince  qui  bâtit  le  château.  Autre  prince  qui  fit  fortifier  la 
motte»  Point  de  partage  qui  devoits’y  faire  du  canal  projette 
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pour  joindre  l’Yonne  à la  Saône.  Mémoires  où  Ton  a dé- 
montre 1 utilité  de  ce  projet.  Avantages  que  ce  canal  pro- 
cuteroit  a la  France.  Élévation  du  clocher  de  Pouilly.  Hom- 
mes celebies  nés  dans  ce  bourg.  Ibid,  s 21.  a.  Voyez  Suppl. 
I.  263.  a. 

POULAILLER  , ( Archit.  ) comment  ce  lieu  doit  être 
conftruit  & fitué.  XIII.  198.  a. 

POULAIN,  ( Marech.  ) diverfes  obfervations  fur  les  pou- 
lains. XIII.  198.  a. 

Poulain  , il  ne  faut  point  l’expofer  à naître  dans  les 
grands  froids  & les  grandes  chaleurs.  HL  302.  b.  Moyen 
de  le  tirer  du  corps  de  la  jument  par  l’incifion  cruciale 
pratiquable  en  certains  cas.  V.  56a.  a , b.  Education  des 
poulains  : opération  de  les  hongrer  : en  quels  pays  on  ne 
la  pratique  point  : effet  de  cette  opération  fur  le  cara&ere 
de  l’animal.  III.  303.  b.  Dentition  du  poulain.  VI.  443. 
b , &c.  Comment  il  eff  pofîïble  d’être  trompé  en  achetant 
un  poulain  d’un  an  ou  deux  pour  un  poulain  de  quatre  ans. 
446.  a , b.  Attention  qu’il  faut  avoir  pour  gagner  le  confen- 
tement  des  poulains.  V.  723.  b.  Voye { Haras. 

Poulain  , terme  de  charpenterie  , de  marine , & de  tonne- 
lier. XIII.  198.  b. 

Poulain  , (Hifi.  mod.)  épithete  qu’on  donna  vers  le  mi- 
lieu du  treizième  fiecle  aux  chrétiens  métifs,  qui  s’étoient  can- 
tonnés fur  les  côtes  de  Syrie.  XIII.  198.  b. 

Poulain  , ( Médec.  ) voye ^ Bubon. 

POULAINE ,(  Marine  ) partie  du  vaiffeau.  XIII.  198.  b. 
Voyei  Eperon.  , 

PoULAlNES,  (Hifi.  des  modes)  longues  pointes  de  cer- 
tains fouliers  , qui  furent  défendus  du  tems  du  roi  Charles  VI. 
Arrêt  fur  les  poulaines  , qui  fe  trouve  parmi  les  arrêts  d’amour 
compofés  par  Martial  d’Auvergne.  Ce  que  dit  fur  les  poulaines 
M.  de  Mézerai.XlII.  198.  b. 

POULE  grajfe  , (Botan.)  voye^  ValÉRIANELLE. 

Poule,  ( Ornithol . ) parure  des  poules  des  plus  belles  efpe- 
ces.  Poules  étrangères  que  nous  avons  accoutumées  à nos  cli- 
mats. XIII.  199.  a. 

Poule  , ( Hifi.  nat.  Econom.  rufiiq.  ) nombre  des  poules 
pour  un  coq.  IV.  178.  b.  Effets  de  la  mue  chez  les  pou- 
les: pourquoi  elles  ne  pondent  pas  en  hiver.  X.  848.  b.  De  l’en- 
tretien des  poules.  XVII.  442.  a.  Les  poules  fans  queue  n’ont 
point  de  croupion.  767.  a. 

Poule  , Poularde  , ( Diete , Mat.  médic.  ) application  fur  la 
tête  ou  fur  le  côté  , d’une  poule  qu’on  a ouverte  en  vie.  Pou- 
dre faite  de  la  membrane  du  gefier  de  poule  : remede  peu 
eftimé.  Propriété  de  la  fiente  de  poule.  XIII.  199.  a. 

Poule  d’Inde  , (Diete)  éloge  de  ce  mets.  XIII.  199. 
Poules  d’Inde  farcies  de  truffes.  Ibid.  b. 

Poule  d’eau  , ( Ornith.)  divers  noms  de  cet  oifeau.  Sa  des- 
cription, Lieu  où  il  fait  fon  nid.  XIII.  199.  b. 

Poule  d’eau  , ( efpece  de  ) appellée  aguapeca.  Suppl.  1. 223.  a. 

Poule  d’eau  , ( Diete  ) défaut  que  ces  oifeaux  ont  ordinai- 
rement. Cet  aliment  ne  convient  qu’aux  bons  effomacs.  XIIL 
199.  b. 

Poule  noire  des  montagnes  de  Mofcovie.  IV.  178.  bl 
Grande  poule  fauvage  du  Bréfil.  IX.  839.  a.  Poule  de  Nu- 
midie  , voye^  Peintade.  Poule  de  bruyere.  Suppl.  IL 
594 

Poule  fultane.  Oifeau  que  M.  Perrault  croit  être  le  même 
que  le  porphirion  des  anciens , & l’oifeau  pourpré  des  mo- 
dernes. Sa  defeription.  XIII.  199.  b.  Voye { vol.  VI  desplanch. 
Régné  animal , pl.  31. 

PoüLE  , cul  de  , (Maréch.)  XIII.  200.  a. 

Poule  , ( Jeux  ) XIII.  200.  a. 

Poule , pié  de , (Botan.  ) XII.  560.  a. 

POULÈTS , Four  à , ( Invent,  égypt.  ) defeription  de  ce  bâ- 
timent. XIII.  200.  a.  Comment  les  œufs  y font  échauffés  , juf- 
qu’au  terme  où  ils  éclofent.  Le  direéleur  du  four  ne  répond 
que  des  deux  tiers  des  œufs.  A qui  appartiennent  ceux  qui 
réuflïffent  au-delà.  Il  n’y-  a que  les  feuls  habitans  du  village 
de  Berme  , fitué  dans  le  delta  , qui  aient  l’induffrie  de  diriger 
ces  fours  : quelle  en  eff  la  raifon.  Ibid.  b.  Détails  fur  la  police 
établie  par  rapport  à ces  fours  : diverfes  obfervations  fur  cet 
objet.  Cette  maniéré  de  multiplier  les  oifeaux  domeftiques 
eff  de  la  plus  haute  antiquité  en  Egypte.  Ibid.  201.  a.  Com- 
ment il  feroit  facile  d’enlever  aux  Berméens  la  fcience  qu’iîÿ 
fe  font  réfervée  à eux  feuls.  Degré  de  chaleur  propre  à faire 
éclorre  des  poulets.  Ibid.  b.  Pofiibilité  de  former  en  Èurope  un 
établiffement  femblable  à celui  des  Egyptiens.  Lumières  que 
nous  tirons  des  voyageurs  fur  la  conftruélion  des  fours.  Ob- 
fervation  fur  la  maniéré  d’y  entretenir  le  feu  , & fur  le  terme 
au  bout  duquel  on  doit  ceffer  d’en  faire.  Nouvel  arrange- 
ment qu’on  donne  aux  œufs  à ce  terme.  Ibid.  202.  a.  Précau- 
tions qu’on  prend  alors.  Obffacles  qui  nous  empêcheront 
toujours  de  prendre  la  méthode  des  fours  d’Egypte  pour  y 
faire  éclorre  des  poulets.  Ibid.  b. 

Poulets , fur  la  maniéré  dont  on  les  fait  éclorre  en  Egypte  , 
voyefits  planches  d’économie  ruffique  , vol.  I. 

Poulet  , ( Hifi.  nat.  ) de  l’origine  du  poulet.  Suppl.  III.  64. 
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h.  Sa  nourriture  dans  l’œuf.  Suppl.  IV."  122.  b.  Comment  il  fe 
forme.  XI.  404.  b.  Rudimens  du  poulet  dans  l’œuf  fécondé. 
40  <■.  a.  Son  développement  pendant  l’incubation. Suppl.  I.  125. 
b , &c.  Suppl.  III.  66.  b , &c.  Du  mouvement  du  cœur.  Suppl. 
IL  495.  b.  Activité  & fenfibiliîé  du  cœur  du  poulet  dans  fes  pre- 
miers moraens.  Suppl.  III.  66.  a . Etat  des  arteres  dans  le 
poulet.  Suppl.  I.  603.  a.  Mouvément  du  fang  dans  le  cœur 
du  poulet  affoibli  dans  l’œuf.  Suppl.  II.  718.  a.  Expériences 
fur  la  ténacité  du  tibia  du  poulet  pendant  l’incubation. 
Suppl.  IV.  93 1.  £ , &c.  Monflruofité  dans  un  poulet.  Suppl.  II. 

55  3 • b- 

POULET  , Poule  , Poularde  , ( Diete  , Mat.  médïc.  ) leur 
ufage  à titre  d’aliment  & à titre  de  médicament.  Obfervation 
fur  l’eau  de  poulet.  XIII.  202.  b. 

Poulet.  Analyfe  de  fa  chair  & de  celle  du  poulet  d’Inde.  I. 
267.  b. 

POULETS  f acres , ( Dïvinat . des  Romains  ) maniéré  dont 
on  prenoit  les  aufpices  des  poulets  facrês.  D’où  l’on  tiroit 
ces  poulets.  Aventure  depuis  laquelle  on  ne  donna  plus  de  faux 
aufpices  tirés  des  poulets  facrés.  XIII.  203 . a. 

Poulets  facrés , augure  qui  en  avoit  foin.  XIII.  565.  a.  Mé- 
pris de  Claudius  Pulcher  pour  les  préfages  qu’on  en  tiroit. 
Suppl.  II.  45  6.  b. 

Poulets  , ( Hifl.  mod.  ) lettres  de  galanterie  ; origine  de  ce 
mot.  XV.  80  8.  A 

POULETTE  d’eau  , petite  poule  d'eau , ( Ornith.  ) defcrip- 
fton  de  cet  oifeau.  XIII.  203.  a.  Différence  entre  le  mâle  & la 
femelle  ; qualité  de  leur  chair.  Obfervations  fur  le  nid  & les 
œufs  de  cet  oifeau.  Ibid.  b. 

Poulette  , ( Hifl.  nat.)  voye{  Térébratulite  , & vol. 
VI  des  planch.  Régné  animal , planche  67.  Poulettes  foffiles , 
régné  minéral,  planche  5. 

POULIAS  , ( Hifl.  mod.  ) claffe  d’hommes  dans  le  Malabar 
qui  vivent  du  travail  de  leurs  mains.  Mépris  qu’on  a pour  ces 
hommes  utiles.  Inhumanité  qu’on  exerce  envers  eux.  Origine 
de  cette  conduite  qu’on  tient  à leur  égard.  XIII.  203.  b. 

Poulias  , prêtres  de  cette  tribu  du  Malabar.  XVI.  825.  b. 

PQULICHIS , [Hifl.  mod.)  claffe  d’hommes  encore  plus 
dételles  chez  les  Malabares  que  les  poulias.  Vie  miierable  de 
ces  gens-la.  Quel  efl  leur  culte.  XIII.  204.  a. 

POULIE,  [Médian.)  une  des  cinq  principales  machines 
dont  on  traite  dans  la  flatique.  Théorie  de  la  poulie.  Utilités  de 
fon  ufage.  XIII.  204.  a.  Démonflrationdes  propriétés  de  la  pou- 
lie félon  M.  Varignon.  Utilité  de  la  réunion  de  plufieurs  pou- 
lies ou  des  moufles.  Théorème  fur  lequel  efl  fondé  leur  effet. 
Ibid.  b. 

Poulie.  Chape  de  poulie.  III.  160.  a.  On  doit  préférer, 
autant  qu’il  eft  poffible  , les  grandes  poulies  aux  petites.  IV. 
2.09.  a.  Les  poulies  mouflées  ne  peuvent  jamais  avoir  tout 
l’effet  que  promet  la  théorie.  Ibid.  De  l’ufage  & des  proprié- 
tés d’un  affemblage  de  poulies.  X.  780.  a , b. 

Poulies  plates  de  boulines , [Marine)  explication  des  diffé- 
rentes fortes  de  poulies  en  ufage  dans  un  vaiffeau.  XIII. 
205.  a. 

Poulies.  Aiguillette  établie  au  cul  des  poulies  pour  joindre 
&faire  communiquer  le  dormant  de  la  manœuvre  avec  la  pou- 
lie. Suppl . I.  232.  b. 

Poulie , terme  d’horlogerie,  de  rubannerie,  & du  métier  d’é- 
îoffesde  foie.  XIII.  20 ^.a. 

POULS  , ( Médec.  Econ.  anim.Phyfiol.  Séméiot.  ) étymolo- 
gie de  ce  mot.  Sa  lignification  chez  les  anciens  & chez  les 
modernes.  Avant  Hippocrate  on  connoiffoit  peu  le  pouls  : & 
lui-même  a beaucoup  négligé  cette  partie  intéreffante  de  la 
médecine.  Hérophile  fit  des  progrès  dans  cette  connoiffance  , 
mais  les  ouvrages  ne  nous  font  pas  parvenus.  XIII.  205.  b. 
On  prétend  qu'il  exigeoit  que  ceux  qui  s’appliquoient  à la 
connoiffance  du  pouls  fuflent  muficiens  & géomètres.  Il 
eut  de  fon  vivant  & après  fa  mort  un  grand  nombre  de 
partifans.  Médecins  fameux  qui  écrivirent  alors  fur  la  doc- 
trine du  pouls.  Diverfité  dans  leurs  fentimens.  Galien  s’efl 
beaucoup  diftingué  dans  la  connoiffance  du  pouls.  Ibid.  206. 
a.  Les  médecins  chinois  s’y  appliquent  particuliérement. 
Découvertes  de  Solano  & de  M.  de  Bordeu  fur  le  pouls. 
Peu  de  connoiffance  qu’on  a du  fyftême  de  Galien  & de 
celui  des  Chinois.  Eloge  de  la  doéfrine  de  M.  de  Bordeu. 
Décifion  des  médecins  de  la  faculté  de  Paris  fur  cette  doc- 
trine. Ibid.  b. 

DoElrine  de  Galien  fur  le  pouls.  Livres  qui  nous  refient 
de  cet  auteur  fur  cette  matière.  Dans  l’extrait  qu’on  en 
donne  ici , on  expofe  , i°.  les  caraéferes  ou  différences  du 
pouls;  Ibid.  207.  a.  20.  les  caufes  des  pouls;  Ibid.  209.  b. 
3°.  les  préfages  qu’on  peut  tirer  du  pouls.  Ibid.  21 1.  b.  Au- 
teurs galénifies  qui  ont  écrit  fur  la  même  matière.  Réflexions 
fur  la  doéfrine  de  Galien.  Ibid.  214.  b. 

Expofition  de  celle  des  méchaniciens . Auteurs  qui  ont  con- 
fidéré  le  pouls  méchaniquement.  Leur  doélrine  , i°.  fur  les 
diff  érences  des  pouls  ; Ibid.  21 5.  b.  20.  fur  les  caufes  du  pouls. 
Ibid.  '21 6.  a,  b.  30. fur  les  préfages  qu’on  en  tire.  Ibid.  np'b,  Ré- 
flexions fur  la  doélrine  des  méchaniciens.  Ibid.  218.  b. 
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Do  Urine  du  pouls  fuivant  la  tnufique.  Hérophile  efl  le  pre- 
mier qui  ait  fait  attention  au  rapport  qu’on  pouvoit  établir 
entre  les  battemeos  des  arteres  & les  notes  de  mufique» 
Médecins  qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  Expofition  de  la 
doélrine  de  M.  Marquer,  médecin  de  Nancy  , par  laquelle 
il  enfeigne  à connoître  les  pouls  de  i’hornme  par  les  notes 
de  la  mufique.  Ibid.  220.  a , b.  Obfervations  fur  cette  doélrine. 
Ibid.  221.  b. 

Expofition  de  celle  des  Chinois  fur  le  pouls,  La  connoiff 
fance  du  pouls  efl  la  partie  fondamentale  de  la  médecine 
chinoife.  Ibid.  b.  Ancienneté  de  la  médecine  parmi  les  Chi- 
nois. Ouvrage  traduit  en  francois  de  Ouang-chon-ho , dans 
lequel  il  efl  fait  mention  de  plufieurs  traités  fur  le  pouls  ; 
la  doélrine  chinoife  fur  ce  fujet  s’y  trouve  expofée  fort  en 
détail.  Auteurs  européens  qui  ont  travaillé  à nous  faire  con- 
noître la  médecine  chinoife.  Ibid.  222.  a.  Ce  qui  fuit  n’eft 
qu’un  extrait  de  ce  que  ces  différens  auteurs  ont  écrit  fur 
ce  fujet.  Doélrine  des  Chinois,  i°.  fur  les  différences  des 
pouls.  Ibid.b.  20.  Sur  les  caufes  du  pouls.  Ibid.  224.  a, b.  30.  Sur 
les  préfages  qu’on  tire  par  le  pouls.  Ibid.  225.  a.  Précautions 
que  les  Chinois  exigent  de  la  part  de  celui  qui  tâte  le  pouls. 
Ibid.  b.  Réflexions  fur  la  doélrine  des  Chinois.  Ibid.  227. 
a , b. 

DoElrine  de  M.  de  Bordeu  fur  le  pouls.  Cette  doélrine  né 
comprend  encore  que  l’hifloire  de  diverfes  modifications  du 
pouls  qui  précèdent  & annoncent  les  crifes.  Combien  M. 
de  Bordeu  a furpaffé  Solano  dans  fes  découvertes  & fes 
obfervations  fur  cette  matière.  Ibid.  229.  b.  Avant  Solano  , 
la  doélrine  du  pouls  étoit  méprifée  par  le  médecin  prati- 
cien , & l’on  n’imaginoit  pas  qu’on  pût  en  tirer  le  moindre 
parti  pour  la  prédiélion  des  crifes.  Hiftoire  de  la  maniéré 
dont  Solano  fit  cette  découverte.  Ibid.  229.  a.  Ouvrages 
dans  lelquels  ce  médecin  publia  fes  obfervations.  Soins  que 
fe  donna  M.  Nihell  , médecin  irlandois  , pour  mettre  dans 
un  nouveau  jour  les  idées  du  praticien  efpagnol.  Ouvrage 
qu’il  compofa  fur  ce  fujet.  Les  travaux  de  M.  Bordeu  & 
fes  obfervations  le  mirent  bientôt  en  état  de  confirmer , 
de  perfeétionner  & d’étendre  les  découvertes  de  Solano. 
Eloge  du  traité  qu’il  fit  à cette  occafion  : intitulé  Recherches 
fur  le  pouls  par  rapport  aux  crifes  ; & d’un  autre  ouvrage 
de  M.  Michel  qui  parut  peu  de  tems  après  fous  le  titre  de 
Nouvelles  Obfervations  par  rapport  aux  crifes.  Ibid.  b.  Mé- 
thode qu’a  fuivie  M.  Bordeu  dans  fon  ouvrage.  Doélrine 
de  ce  médecin  fur  les  différences  & les  préfages  du  pouls. 
Ibid.  230.  a.  Caraéteres  d’un  pouls  naturel.  Différences  que 
les  âges  y apportent.  Caraéteres  de  celui  des  femmes.  Ibid, 
b.  Influence  des  tempéramens  fur  le  pouls.  L’auteur  diflin- 
gue  trois  tems  dans  les  maladies,  qu’il  appelle  d’irritation, 
de  coélion  & d’excrétion.  Différences  que  ces  trois  tems 
apportent  dans  le  pouls.  Pouls  d’irritation  au  commencement 
des  maladies.  Pouls  développé , qui  fe  fait  appercevoir  dans 
le  fécond  tems.  Pouls  critique qui  annonce  la  viéloire  de 
la  nature.  Ibid.  23  x.  a.  Divifion  générale  du  pouls  critique 
en  fupérieur  & inférieur.  Sous-divifion  de  ces  deux  fortes  de 
pouls  en  plufieurs  efpeces.  On  compte  trois  fortes  de  pouls  fu- 
périeurs  critiques  Amples , favoir  le  pouls  peétoral  , le  gut- 
tural , & le  nafal.  Leurs  caraéteres.  Ibid.  b.  Quant  au  pouls 
inférieur , comme  il  n’eff  pas  rare  d’obferver  les  excrétions 
critiques  partagées  entre  plufieurs  organes  inférieurs  , les 
différences  qui  naiffent  de  ces  modifications  font  difficiles 
à faifir.  Ibid.  232.  b.  Pouls  Ample  de  la  crife  qui  s’annonce 
par  le  vomiffement.  Pouls  qui  précédé  le  dévoiement  fpon- 
tané  critique.  Ibid.  233.  a.  Préfages  qu’on  peut  tirer  du 
pouls  dans  les  maladies  du  foie.  Caraéteres  du  pouls , lors- 
que les  maladies  doivent  fe  terminer  par  un  flux  critique 
d’urine.  Ibid.  b.  Crife  hémorroïdale.  Caraéteres  du  pouls 
qui  l’annonce.  Les  réglés  des  femmes  font  quelquefois  une 
évacuation  critique.  Ibid.  23  4.  a.  Etat  du  pouls  qui  la  pré- 
cédé & l’accompagne  , particuliérement  chez  les  jeunes  filles 
qui  commencent  à être  réglées  & chez  les  femmes  qui  cef- 
fent  de  l’être.  Caraéteres  du  pouls  de  celles  qui  ont  les 
fleurs  blanches.  Des  fuppurations  critiques  : état  du  pouls 
dans  ces  cas.  Ibid.  b.  Des  pouls  critiques  dans  les  maladies 
qui  fe  terminent  par  différentes  excrétions , & que  l’auteur 
appelle  pouls  critiques  compofés.  Ibid.  235.  a.  Autre  efpece 
de  combinaifon  des  pouls  qui  réfulte  du  mélange  du  pouls 
critique  avec  le  pouls  d’irritation.  Ibid.  b.  Des  exceptions 
aux  réglés  générales  qui  viennent  d’être  données  , & des 
précautions  à prendre  dans  leur  application.  Attentions  qu’il 
faut  avoir  pour  fentir  exaélement  les  modifications  du  pouls. 
Ibid.  236.  a.  Différentes  circonflances  qui  , outre  l’effort 
critique , peuvent  changer  le  pouls , & même  empêcher  ou 
déguifer  les  modifications  critiques.  Ibid.  b.  Autres  précau- 
tions à prendre  quand  on  veut  juger  de  l’état  critique  du 
pouls.  Ibid.  237.  a.  Caufes  du  pouls  félon  M.  Bordeu.  Ibid, 
b.  Réflexions  fur  la  doéfrine  de  cet  auteur.  Ibid.  238.  a.  Des 
caufes  de  la  dilatation  & de  la  contraélion  des  arteres  dans 
la  circulation  du  fang.  Caufe  méchanique  des  variétés  du 
pouls,  Ibid » 249.  a,  Ouvrages  à çonfulter.  Ibid.  b. 
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Pouls.  Battemens  de  pouls.  IL  148.  a.  Caufe  du  pouls» 
IV.  <352.  b.  Suppl.  IV.  730.  b.  Pourquoi  les  pulfations  font 
plus  lentes  dans  les  grands  animaux  que  dans  les  petits , & 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  VI.  742.  b.  Pour- 
quoi les  veines  n’ont  point  de  pouls.  Suppl.  IV.  732.  b. 
Rapports  du  pouls  avec  la  refpiration.  617.  b.  623.  a.  Ef- 
pece de  modulation,  de  cadence  obfervée  dans  le  pouls, 
que  Héropliile  a appellée  du  nom  de  rhythme.  XIV.  268. 
b.  L’étude  du  pouls  recommandée  par  les  plus  grands  mé- 
decins. XIII.  568.  a.  Gbfervations  fur  l’ouvrage  de  M.  Bor- 
deu  , intitulé  : Recherches  furie  pouls.  XL  323.  b.  Infiniment 
propre  à repréfenter  les  différentes  modifications  du  pouls. 
XIII.  567.  b.-  Caufe  méchanique  de  l’accélération  du  pouls. 
III.  399.  a.  Caufe  prochaine  de  la  vélocité  du  pouls  dans 
la  fievre.  VI.  720.  a.  Influence  des  véficatoires  fur  le  pouls. 
XVII.  201.  b.  Etat  du  pouls  à l’approche  d’urines  critiques.  | 
502.  b.  Pouls  caprifant.  IL  639.  b.  Efpece  de  pouls  nommé 
miure.  X.  584.  b.  Pouls  de  lafueur.  XV.  629.  b. 

Pouls.  Ouvrage  fur  le  pouls , par  Jacques  Geoffron , de 
Saulieu.  Suppl.  IV.  321. 

Pouls  , ( Maréch.  ) obfervations  fur  celui  des  chevaux. 
VI.  742.  b. 

POUMON,  ( Anatom . ) defcription  des  poumons.  XIII. 
240.  b. 

Poumon.  Exemple  d’un  fujet  dans  lequel  on  a trouvé  cinq 
lobes  de  poumons.  XIII.  241.  a.  Accidens  qui  prouvent  la  dé- 
licateffe  de  cette  partie.  Ibid.  b. 

Poumon.  Liqueur  qui  fe  trouve  entre  la  furface  convexe 
des  poumons  & la  pleure.  Epaifliffement  de  cette  liqueur 
dans  les  inflammations  de  poitrine , d’où  refaite  l’adhérence 
des  poumons  à k pleure.  Ces  attaches  ne  font  point  la 
caufe  de  l’afthme  8c  de  l’opprefîîon.  Expériences  qui  prou- 
vent qu’entre  la  pleure  8c  le  poumon  il  n’exifle  point  d’air. 
Suppl.  IV.  521.  b.  Defcription  des  poumons.  Ibid.  322.  a. 
Struélure  des  lobes.  Ses  véficules  , Ibid.  b.  fes  arteres.  Ibid. 
523.  a , b.  Réfeau  de  vaiffeaux  lymphatiques  dont  la  furface 
du  poumon  eff  couverte  , 8c  qui  fe  trouve  fous  la  membrane 
extérieure.  Nerfs  du  poumon.  Ibid.  3 24.  a.  Le  relie  de  l’hiftoire 
du  poumon  fe  trouve  à l’article  RESPIRATION. 

Poumon  , fa  formation  dans  le  foetus.  Suppl.  III.  67.  b. 
Defcription  de  cet  organe.  VIII.  271  .b.  Bronches  des  pou- 
mons. IL  434.  b.  Diltribuiion  du  fang  dans  les  poumons. 
III.  468.  a.  Obfervations  importantes  fur  le  poumon  du 
fœtus.  Suppl.  IV.  618.  a.  Le  poumon  eft  fujet  à une  forte 
réforption.  Suppl.  I.  63.  b.  Aélion  des  poumons  dans  la 
refpiration.  XIV.  181.  b.  Ufage  du  diaphragme  dans  leur 
mouvement.  IV.  946.  a.  Effets  de  la  refpiration  fur  la  cir- 
culation du  fang  dans  les  poumons.  Suppl.  IL  717.  a.  Sym- 
pathie des  poumons  avec  d’autres  parties.  XV.  737.  b.  Exa- 
men des  poumons  du  fœtus  pour  juger  s’il  eft  mort  avant 
ou  après  fa  naiffance.  Suppl.  IV.  618.  a , b.  Si  le  poumon 
d’un  animal  tué  dans  le  vuide  doit  furnager.  Ibid.  b.  Ana- 
tomie du  poumon  par  Helvétius.  Suppl.  I.  406.  a.  V oye^ 
Lobes  , Lobules  , Respiration. 

Poumon  des  animaux  , ( Phyfiolog.  ) ufage  des  poumons 
dans  les  animaux  terreftres , dans  les  amphibies  , 8c  dans  les 
oifeaux.  XIII.  241.  b.  Defcription  des  organes  qui  tiennent 
lieu  de  poumons  aux  poiffons , 8c  qui  font  connus  fous  le  nom 
û'ouies.  Organes  des  infeftes  qui  ont  aulîi  quelque  rapport 
avec  les  poumons.  Ibid.  242.  a. 

Poumons  des  infeéfes.  XIV.  183.  b. 

POUMON  , maladies  du  , ( Médec.  ) vomiques  du  poumon. 
XIII.  242.  a.  Remedes  à employer.  Toux  caufée  par  l’â- 
cretè  de  l’humeur  qui  lubréfie  les  bronches  : remedes  con- 
tre cette  toux.  Convnlfton  dans  les  fibres  du  poumon.  Pa- 
ralyfie  de  ces  fibres.  Glandes  des  poumons  tuméfiées  , 
écrouelleufes , skirrheufes.  Adhérence  des  poumons  à la 
pleure.  Moyens  de  délivrer  les  poumons  de  toute  matière 
étrangère  qui  vient  à fe  jetter  fur  cet  organe.  Ibid.  b. 

Poumon.  Degré  de  chaleur  dans  l’air  qui  feroit  dange- 
reux à cette  partie.  I.  233.  b.  Danger  d’un  froid  exceflif 
fur  ce  même  vifcere.  Ibid.  Il  n’y  a point  de  vifcere  lujet 
à de  plus  fréquentes  8c  confidérables  maladies  que  les  pou- 
mons ; il  n’y  a point  de  léfion  de  cet  organe  plus  dange- 
reufe  que  l’hémophyfte.  VIII.  1x5.  b , 8cc.  Maladies  qui  le 
furc’nargent  d’humeurs.  Suppl.  IV.  68.  b.  69.  a.  Celles  dans 
îefqueiles  l’équitation  eft  falutaire.  Suppl.  II.  848.  b.  De  la 
léfion  des  poumons  dans  les  plaies  de  la  poitrine^  XII.  683. 
h.  Irritation  des  poumons  qui  produit  la  toux.  XVI.  498. 
b.  499.  a.  Comment  la  toux  les  dégage.  499.  a.  Des  cra- 
chats dans  les  maladies  des  poumons.  IV.  426.  a , b.  Spé- 
cifique contre  la  pituite  épaiffie  fur  cet  organe.  XV.  443. 
a.  Vers  dans  les  poumons.  XVII,  43.  a.  Des  vomiques  dans 
les  poumons.  462.  b.  363.  at  b.  Voye £ POITRINE  , ( Maladies 
de  la'). 

Poumons,  ( Maréch .)  maladies  de  ce  vifcere  dans  le  che- 
val. Suppl.  III.  420.  <1 b. 

Poumon  marin. , inlecle  dé  mer.  Sa  propriété  phofphorique. 
jPréfâge  qu’on  en  tire.  XIII.  242.  b. 
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POUPART  , ( François ) fes  ouvrages.  ÎX.  882.  a.  Suppl.  L 
4Ô2.  b. 

POUPÉE  , ( Hifi.  anc . & mod.  ) les  jeunes  filles  nubiles 
chez  les  Romains  , alloiènt  porter  aux  autels  de  Vénus  les 
poupées  qui  leur  avôient  fervi  d’amufemerlt  dans  le  bas  âge. 
On  enféveliffoit  les  enfans  morts  avec  leurs  poupées  8c  leurs 
grelots.  Parti  que  peut  tirer  un  philofophe  des  poupées  d’un, 
enfant. XIII.  243 .b. 

Poupée  , ( Tourneur)  partie  du  tour  : faillies  poupées.  XIII. 
244.  a. 

Poupées  à couettes.  IV.  3 2 5 . a..  PotipéeS  à lunettes  , vol.  X. 
desplanch.  Tourneur,  pl.  14  — 16.  Poupées  à guiliocher  , pi. 
18  — 21. 


POUPOU,  ( Ichthyol . ) efpece  de  poupou  nommé  blaser. 
POUPPE  , ( Marine  ) Pouppe  quarrée.  XIII.  243.  a. 
Voir  par  pouppe»  Mouiller  en  pouppe.  Vent  en  pouppe. 
Ibid.  b. 


Pouppe.  Ornement  des  ponppes  chez  les  anciens.  I.  527. 

a.  III.  293.  a.  Partie  extérieure  de  la  pouppe  d’un  vaiffeau. 
I.  604.  b.  Château  de  pouppe.  III.  241.  b.  Couronnement 
de  la  pouppe.  IV.  395.  b.  Ecuffon  à la  pouppe.  V.  385.  a. 
Enfeigne  de  pouppe.  7x2.  b.  De  l’étambot  qui  termine  la 
partie  de  l’arriere  d’ün  vaiffeau.  VI.  13.  a.  Vaiffeaux  qui 
portent  trois  fanaux  à la  pouppe.  393.  a.  Petite  ouverture 
à la  pouppe  , dite  jaumiere.  VIII.  476.  a.  Pouppe  d’un 
vaiffeau  de  guerre  du  premier  rang , vol.  VII  des  planches  „ 
Marine  , planche  3.  Du  vent  en  pouppe.  XVII.  23.  a.  Voye ç 
Arriéré. 

Suppl.  I.  912.  b. 

POUR , Afin , ( Synon.  ) différences  dans  l’ufage  de  ces 
mots.  XIII.  244.  a. 

POUR  moi , quant  à moi,  ( Synon.  ) XIII.  65 2.  b. 

POURBUS  le  fils  , ( François)  peintre.  V.  3 15.  b. 

POURÇAIN , Saint -,  ( Géogr.  ) ville  de  l’Auvergne.  Ob- 
fervations furies  ouvrages  de  Blaife  Vigenere , né  dans  cette 
ville.  XIII.  244.  a. 

POURCEAU  , ( Critiq.  fiacr.)  cet  animal  regardé  comme 
impur  par  les  Hébreux.  XIIÏ.  244.  a.  Il  a été  choifi  par  les 
écrivains  facrés , pour  comparaifon  aux  chofes  baffes  8c  aié- 
prifables.  Ibid.  b. 

Pourceau , voye 7 COCHON,  PORC, 

Pourceau  , ( Bot.  ) pain  de  pourceau.  IV.  3 86.  a.  XL  73  2. 

b.  Queue  de  pourceau.  XIII.  707.  b. 

POURPIER  , ( Bot.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  du  pourpier  fauvage , 8c  du  pour- 
pier cultivé.  XIII.  244.  b. 

Pourpier  , Son  principal  carattere.  Suppl.  IL  4.  a. 

Pourpier,  ( Diete , Mat.médic.)  propriétés  8c  ufages  de 
fes  feuilles  8c  de  fesfemences.  Qualités  diététiques  des  feuil- 
les. XIII.  243.  a. 

Pourpier  de  mer  , [Bot.)  voyes^  Arroche  , Criste  & 
Halime. 

Pourpier , petite  efpece  du  Malabar  , dite  boin-goli,  Suppl» 
IL  3.  b. 

POURPRE,  ( Hifl.nat .)  forte  de  coquillage.  XIII.  247. 
a.  Mouvement  de  l’animal  qui  l’habite.  Réfervoir  de  la  li- 
queur colorante  renfermée  dans  ce  coquillage.  Obfervations 
fur  cette  liqueur.  Celles  de  M.  de  Reaumur  fiir  des  petits 
graifiS  qu’ii  foupçonne  être  des  œufs  de  pourpres , 8c  qui  tei- 
gnent en  couleur  de  pourpre  les  linges  qui  en  font  imprégnés. 
Ibid.  b. 

Pourpre , ( Hifi.  nat.  Comm.)  deux  efpeces  de  coquillages  con- 
nus à S.  Doiningue  fous  le  nom  de  burgau  , dont  l’un  que  l’on 
ne  mange  point , 8c  qui  fe  nomme  burgau  puant , contient  la 
liqueur  qui  produit  le  pourpre.  Defcription  imparfaite  de  ce 
coquillage.  Obfervations  fur  la  liqueur  qu'il  renferme.  SuppL 
IV.  3 24.  b. 

Pourpre  , ( Conchyl.  ) différentes  efpeces  de  pourpres 
nommés bigni , Suppl.  I.  889.  a.  bivet,  903.  a.  blatin,  91 1.  b. 
bolin  , Suppl.  IL  10.  a , b.  chicorée.  397.  a , b.  Pourpres  con- 
fondus avec  les  buccins.  76.  a.  Efpeces  de  pourpres  appel- 
lés  improprement  buccins  alongés , 76.  a.  8c  buccins  feuil- 
letés. Ibid.  b.  Pourpre  tuberculé  nommés  cafque.  262.  a. 

Pourpre.  Buccin  qui  fournit  le  pourpre.  IL  435.  b.  Cet  ani- 
mal auffî  appellé  murex.  X.  868 . a , b.  Pourpre  de  coche- 
nille. III.  339.  a . b.  On  fe  ferroit  autrefois  en  Cretedu  va- 
rech  pour  teindre  en  pourpre.  XVI.  838.6.  ( ( 

Pourpre  , ( Littér.  ) les  anciens  ont  connu  les  étoffes  de 
laine  teintes  en  pourpre.  Coquillages  d’où  l’on  rirait  cette 
couleur.  O ù s’en  faifoit  la  pêche.  XIII.  243.  b.  La  couleur 
pourpre  étoit  particuliérement  affeéiée  à l’habit  du  roi  de 
Perfe.  Habileté  des  Tyriens  dans  l’art  de  teindre  en  pour- 
pre. Ufage  qu’en  faifoient  les  Romains.  Tréfors  immenfes 
tant  en  magafins  de  pourpre  qu’en  autres  richeffes^  qu’A- 
lexandre  trouva  dans  le  château  de  Suze.  Comment  l’on  fait 
aujourd’hui  la  pourpre.  Ibid.  246.  a. 

Pourpre  , ( Critiq.  fiacr.  ) fignifications  8c  ufage  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XIII.  246.  b. 

Pourpre  de  la  ville  d’Hermionr  ; celle  qu’ Alexandre  35 
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trouva,  VIII.  173.  a.  Pourpre  qu’on  pêchoît  dans  îe  golfe 
de  Laconie.  ÎX.  167.  a.  Loix  romaines  contre  l’ufage  de  la 
pourpre.  672.  b.  673.  a. 

Pourpré  minéral , ( Chymie  ) beau  rouge  qui  fe  fait  par 
une  diffolutiôn  d’or  précipitée  par  le  moyen  d’une  diflblu- 
tion  d’étain.  En  quoi  confifte  la  préparation  de  cette  couleur. 
XIII.  246-  b. 

Pourpre,  ( Blafon ) XIII.  247.  a. 

Pourpre,  ( Blafon ) comment  on  le  repréfente  en  gra- 
vure. Cette  couleur  regardée  comme  mixte  , c’eft-à-dire  , 
comme  participant  du  métal  & de  la  couleur.  Sa  fignifica- 
tion  dans  les  armoiries.  Suppl.  IV.  324.  b. 

Pourpre,  le  { Médec . ) forte  d’éruption  exanthémateufe. 
XIII.  247.  a.,  Voye^  l’article  POURPRÉE  , fievre. 

POURPRÉ  , oifeau  ( fOrnith . ) XIII.  199.  b. 

Pourprée,  fievre  (Médec.  ) deuxefpeces  de  devrez  de  ce 
nom,  favoir  la  fievre  pourprée  rouge,  & la  fievre  pourprée 
blanche.  Signes  de  ces  maladies.  XIII.  247.  a.  Prognoftic, 
Méthode  curative.  Réflexions  particulières  fur  ces  devres  par 
rapport  aux  pays  où  elles  régnent  le  plus , favoir  le  nord  , 
l’Allemagne  , la  Saxe  , la  Hollande.  Ibid.  b.  Du  pourpre 
chronique  qui  attaque  les  fcorbutiques , & ceux  qui  abon- 
dent en  fèrofttés.  Ibid.  248.  a. 

POURPRETURE  , ou  Porprife  & Porprifon  , ( Hlfl.  mod.  ) 
différentes  fignifications  de  ces  termes.  XIII.  248.  a. 

POURPRÉS , ( Droit  coutum.  ) citations  de  quelques  cou- 
tumes par  lesquelles  on  éclaircit  le  fens  de  ce  mot.  XIII. 
248.  b. 

POURRITURE,  (Médec.)  caufes  de  la  pourriture  dans 
les  humeurs.  Elle  varie  fuivant  la  nature  des  humeurs  qu  elle 
attaque.  Différens  fymptomes  qui  réfultent  de  cette  variété. 
Méthode  curative.  XIII.  249.  a.  Voye^_  PUTREFACTION. 

POURSUITE,  (Jurifpr.)  différentes  fignifications  de  ce 
mot.  Des  frais  de  pourfuite.  XIII.  249.  a. 

Pourfuiïe  , de  la  pourfuite  d’un  comptable.  III.  781.  b.  IV. 
1007.  a.  Pourfuite  du  débiteur.  IV.  903.  b.  Voie  de  pour- 
fuite  accordée  en  Provence  au  créancier.  III.  642.  a , b.  Frais 
de  pourfuite.  Vil.  275.  a.  Dffcontinuation  des  pourfuites.  IV. 
1032.  b.  Serf  de  pourfuite.  XV.  83.  b.  84.  a.  l’aille  de  pour- 
fuite.  844.  b,  Pourfuite  des  crimes.  IV.  469.  a , b.  Par  qui 
elle  doit  fe  faire  parmi  nous.  470.  a.  Pourfuite  des  délits.  789.  a. 

Poursuite  des  fuyards , (Art  milit .)  VIT.  405.  b. 

POURSUIVANT,  (Jurifpr.)  différentes  lignifications  de 
ce  mot.  XIII.  249.  b. 

Poursuivant  d’amour,  ( H'ffi > de  la  cheval .)  chevaliers 
qui  prenoient  ce  nom  à la  guerre.  XIII.  249.  b. 

POURSUIVANT  d’armes , (Cheval,  anc.)  gentilhomme  qui 
s’attachoit  à un  héraut  pour  afpirer  à fa  charge.  Cotte  d’ar- 
mes des  pourfuivans.  Des  fondrions  de  leur  nuniftere.  Céré- 
monie de  leur  inflitution.  XIII.  249.  b. 

POURTANT , Cependant , Néanmoins , Toutefois , ( Synon.  ) 
II.  831.  a. 

POUSSE,  (Maréch.)  battement  des  flancs  qui  caraélérife 
la  pouffe.  VL  843.  a.  Proye £ POUSSIF.  Suppl.  III.  420.  b. 

POUSSÉE,  (Archit.)  pouffée  dans  les  voûtes.  Principes 
de  M.  de  Belidor  pour  déterminer  cette  pouffée.  Ce  qu’on 
entend  parfaire  le  trait  des  pouffées  des  voûtes.  XIII.  250.  b. 

Poujféedes  terres  : obfervations  fur  l’effort  que  font  les  ter- 
mes contre  un  mur  de  revêtement.  XIV.  234.  b.  233.  a. 

POUSSE-PIÉ , ( Conchyl.  ) voye^ Pouce-pied  , & Conque 

ANATIFERE. 

Pousse  - pié  , (Pêche)  efpeces  de  bateaux  de  ce  nom. 
Leurs  defcriptions  & leurs  ufages  pour  la  pêche.  XIII.  230.  b. 

POUSSIERE  des  étamines , (Bot.)  voye £ ÉTAMINE.  Selon 
M.  de  Tournefort,  cette  pouffîere  ne  fert  qu’à  féconder  les 
plantes.  C’efI  d’elle  que  fe  tire  la  cire  que  nous  confommons. 
XIIÏ.  231.  4. 

Pouffîere  des  étamines  , fa  nature,  fon  ufage.  XII.  714.  a, 
b , &c.  XVI.  962.  a , b . 

POUSSIER.E  farineufe , (Scienc.  microfcop.)  régularité  dans 
les  petits  corps  dont  elle  eft  coropofée.  Obfervations  qui 
prouvent  que  de  cette  pouffiere  dépend  la  fertilité  de  la 
femence.  XIII.  231.  b.  Précautions  que  la  nature  prend  pour 
empêcher  que  cette  femence  ne  fe  diflïpe  inutilement.  Va- 
riété des  pouflieres  d’efpeces  différentes  de  plantas.  Maniéré 
de  recueillir  ces  pouflieres,&  de  les  placer  pour  être  vues 
au  microfcope.  Ibid.  232.  a. 

Poussière,  (Scienc.  microfcop.)  celle  dont  les  ailes  des 
papillons  paroiffent  couvertes.  Suppl.  III.  728.  a,  b. 

Poussière,  ( Critiq. fàcr.)  ufages  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture, & dans  le  langage  des  anciens  Juifs.  XIII.  232.  b. 

POUSSIF,  (Maréch.)  voye^  POUSSE.  Une  jument  pouf- 
five  engendre  des  chevaux  qui  deviennent  pouffifs  ou  luna- 
tiques. VIII.  44,  a. 

POUSSIN,  (Nicolas  le)  peintre.  V.  '319.  a , b.  Son  exa- 
Qitude  à obferver  le  coflume.  IV.  298.  b.  299.  a.  Ses  pay- 
sages. XII.  212.  b.  XV.  230.  b.  Son  tableau  de  l’adoration 
des  mages.  XVI.  638.  à.  Têtes  drapées  de  ce  peintre,  vol. 
iIL  des  pl.  Deflin,pl.  29. 
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POUSSINS,  ( Econom , nifiiq.  ) comment  on  dreffe  les  cha- 
pons à élever  & conduire  les  pouffins.  III.  182.  b. 

POUSSOIR,  (Horlog.)  pendant  d’une  montre  à répé- 
tition. Sa  defcription  & foii  ufagè.  XIII.  232.  b. 

Poujfoir , en  terme  de  piqueur  en  tabatière,  XIII.  232.  b, 

POUSSOL , ou  Pouzol,  (Géogr.  mod.)  ville  d’Italie  au 
royaume  de  Naples.  Cette  ville  autrefois  fameufe  , efl  aujour- 
d’hui miférable.  Avantages  naturels  du  lieu  où  elle  eftfituée» 
Maifôns  de  plaifance  qui  étoient  bâties  fur  la  colline  qui  com- 
mence vers  Pouzol.  Efpece  de  fable  excellent  pour  bâtir  que 
l’on  trouve  autour  de  cette  ville.  Veftiges  d antiquité  qu’on 
obferve  à fa  cathédrale.  Ruines  d’anciens  fépulcres  qu’on 
trouvé  entre  Capoue  & Pouzol.  XIII.  233.  a.  Defcription. 
d’un  lieu  près  de  Pouzol , appellé  le  Solfatara.  Mine  de  fou- 
fre  qu’on  en  tire.  Maniéré  de  tirer  ce  foufre.  Ibid.,  b.  Cette 
minière  contient  encore  de  l’alun.  Comment  on  dégage  cet 
alun  de  la  terre  à laquelle  il  eft  mêlé , pour  le  réduire  en 
cryftaux.  Ibid.  234.  a. 

Pouffbl , autrefois  Puieoli.  XIII.  383.  b.  Pont  de  bateaux 
que  Caligula  bâtit  fur  le  golfe  de  Pouflbl.  XIII,  71.  b.  Route 
fouterreine  de  Pouflol.  XIV.  413.  b.  Lieu  près  de  Pouflbl 
appellé  la  Solfatara.  XV.  319  .a,  b.  Terre  de  Pouflbl,  (Hiji. 
nat.  ) XVI.  174.  L Voye 1 Pouzol. 

POUST,  Ou  j Puf,  (Hifl.  mod.)  breuvage 'que  les  fauve» 
rains  du  Mogol  font  prendre  aux  princes  de  leur  fang , pour 
les  rendre  ftupides  & les  /aire  tomber  en  langueur.  XIII. 
i?4-  *• 

POUTRE , ( Charpent.  ) quelle  • doit  être  la  portée  des  pou- 
tres d’un  mur  mitoyen.  XIII.  234.  *z.  Découvertes  de  quel- 
ques phyflciens  fur  l’effort  dont  les  poutres  de  différentes 
longueurs  font  capables.  Table  du  rapport  de  la  force  des 
poutres  à leur  folidité.  Poutre  armée  , poutre  feuillée , pou- 
tre quarderonnée.  XIII.  234.  b. 

Poutres.  Quelle  eft  leur  force,  pofées  perpendiculairement, 
III.  634.  a.  VL  13.  a. 

POUVOIR  , Puiffance , Empire , Autorité , ( Synon.  ) 1. 898. 

a.  V.  382.  a. 

Pouvoir  , ( Droit  nat.  & polit.  ) le  pouvoir  qui  ne  s’eft 
établi  que  par  la  force , ne  peut  conférer  aucun  droit , & ne 
fubfifte  que  par  la  force.  Le  pouvoir  des  fouverains  a pour 
but  le  bien  des  fociétés.  Réflexions  fur  les  différentes  bornes 
que  les  nations  ont  mifes  à ce  pouvoir , 6c  fur  le  pouvoir 
illimité  que  les  Danois  ont  donné  à Leurs  fouverains.  XIII, 
233.  a.  Loin  de  vouloir  étendre  leur  pouvoir,  les  bons  prin- 
ces ont  fouvent  cherché  à y mettre  des  bornes.  Ibid.  b. 

Pouvoir.  Du  pouvoir  fouverain.  XV.  423.  b.  423.  a,b« 
Pouvoir  légiflatif  & exécutif  : nous  voyons  dans  l’état  de 
nature  la  fource  & les  bornes  de  ces  deux  pouvoirs.  XIII. 
337 .b.  XV.  424.  a.  426.  a.  Pouvoirs  temporel  & fpiritueL 
XIII.  338  .a.  XVI.  90.  b,  &c.  XVII.  394.  b. 

Pouvoir  paternel,  ( Droit  nat.  & civil)  les  meres  ont  un 
droit  & un  pouvoir  égal  à celui  des  peres.  Le  pouvoir  des 
peres  & des  meres  fur  leurs  enfans  dérive  de  l’obligation  où 
ils  font  d’en  prendre  foin.  Ce  pouvoir  n’enchaîne  point  la 
liberté  naturelle  de  l’enfant,  mais  il  fert  à en  diriger  l’ufage. 
Pour  ce  qui  regarde  l’honneur  que  les  enfans  doivent  à leurs 
peres  & à leurs  meres,  rien  ne  peut  l’abolir  ni  le  diminuer. 
XIII.233.LLe  pouvoir  paternel  ne  doit  pas  être  regardé  comme 
l’origine  du  gouvernement  d’un  feul.  Le  pouvoir  paternel  eft 
fondé  fur  la  raifon  : c’eft  la  plus  facrée  de  toutes  les  magiftra- 
tures.  Dans  une  république  où  la  force  n’eft  pas  fi  réprimante 
que  dans  les  autres  gouvernemens , les  loix  doivent  y fup- 
pléer  par  l’autorité  paternelle.  Différentes  maniérés  dont  finit 
le  pouvoir  paternel  dans  les  gouvernemens  civils.  Ibid.  236.  a. 

Pouvoir paternel, les  peres  qui  vouloient  mettre  leurs  enfans 
hors  de  leur  puiffance , les  vendoient  titulo  fiducies.  VI.  688. 

b.  Du  pouvoir  paternel.  XIII.  360.  b.  Droit  de  correftion 
des  peres  fur  leurs  enfans.  IV.  273.  a. 

Pouvoir  marital,  (Jurifpr.)  VI.  477.  a.  XIIÏ.  358.  h 
Voye £ Mari. 

POUVOIR  des  maîtres  fur  les  domefliques.  (Jurifpr.)  XIII. 
558.  b. 

Pouvoir  eccléfiaftique , (Jurifpr.)  en  quoi  il  confifte.  V. 
424  a.  Diftinétion  du  pouvoir  eccléfiaftique , 8c  du  pouvoir 
civil.  XV.  23 6.  b , &c.  L’èglife  n’a  d’autfe  pouvoir  coaéïif 
que  celui  d’excommunier.  238.  a.  Réflexions  fur  le  pouvoir 
eccléfiaftique.  III.  3 29.  b.  XIII.  341.  b.  Conféquences  affreu- 
fes  du  prétendu  droit  d’excommunier  les  fouverains.  VI.  224. 
b.  223.  a,  b.  Abus  que  les  papes  en  ont  fait.  227.  b.  De 
l’allégorie  des  deux  glaives,  on  a très-fauffement  conclu  l’au- 
torité de  leglife  fur  les  fouverains  , même  dans  le  temporel. 
764.  a.  Les  papes  n’ont  aucun  pouvoir  fur  les  empires  ; 
preuves  hiftoriques.  VIL  ij,  Difc.  prélim.  Examen  du  pouvoir 
que  lès  papes  s’attribuent  fur  le  temporel  des  rois.  XVI.  90. 
b , <S ’c.  247.  b.  Le  pouvoir  eccléfiaftique  confidéré  par  quel- 
ques auteurs  comme  un  vice  dans  l’état,  XVII.  394.  b.  Voye ç 
/ürisdiction  ecclésiastique  , & les  articles  Prêtre  , 
Sacerdoce. 

Pouvoir*  un  (Art,  milit,}  titre  des  patentes  accordées 
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aux  lieutenans  généraux.  Ils  ne  peuvent  pas  fervir  ni  com- 
mander en  vertu  de  ces  feuls  pouvoirs.  XIII.  25  6.  b. 

Pouvoir  , ( Jurifpr.  ) faculté  de  faire  quelque  chofe.  XIII. 
a $6.  b.  Voyei  PUISSANCE. 

POUZOL,  ( Géogr .)  fa  population.  Origine  de  fon  nom. 
Cette  ville  devint  confidérable  dans  les  tems  d’opulence  & 
de  luxe  des  Romains.  Monumens  tirés  des  fouilles  du  tem- 
ple de  Jupiter  Sérapis.  Suppl.  IV.  524.  b.  Pont  de  3600  pas 
que  Caligula  fit  conftruire  fur  la  mer  auprès  de  Pouzol. 
Le  pôrt  de  cette  ville  réparé  par  Antonin.  Amphithéâtre 
qu’on  y voit  encore.  Obfer varions  fur  la  Pouzolano  , maifon 
de  campagne  que  Cicéron  avoir  fur  ce  rivage,  Ibid.  525.  a. 
Voye{  POUSSOL. 

POUZZOLANE,  (Hifl.  nat.)  efpece  de  fable  excellent 
pour  bâtir  , que  l?on  trouve  aux  environs  de  Pouffol.  Origine 
de  cette  matière.  XIII.  256.  b. 

Poufâolane  , article  fur  ce  fable.  Des  différentes  poudres 
qui  fervent  aux  mêmes  ufages.  IX.  825.  a,  b.  Suppl.  IV. 
523.  a. 

POZA,  liqueur  fpiritueufe  tirée  du  lait,  en  ufage  chez  les 
Tartares.  XVII.  681.  a. 

POZZI,  ( Cæfario ) anatomifte.  Suppl.  I.  413.  a.  & phy- 
fiologifte.  Suppl.  IV.  362.  b. 
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PRADELLES,  ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  dans  le 
Vivarais.  Obfervations  fur  Jean  Baudoin  , né  dans  cette 
ville,  & fur  fes  ouvrages.  XIII.  256.  b. 

PRADES , (M.  l’abbé  de  ) fa  differtation  fur  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  II.  846.  b.  — 862.  a.  Ses  obferva- 
tions  fur  la  chronologie  facrée.  III.  394.  a , b. 

PRADON,  ( Nicolas ) poète.  XIV.  393.  b.  396.  a. 

PRÆDIUM,  ( Littér.  ) lignification  du  mot.  Ufage  qu’en 
ont  fait  les  écrivains  facrés.  XIII.  237.  a. 

PRÆFECTUS , ( Hifl . rom.  ) Prcefetti  tribuum:  Prœfeflus 
urbis.  XVI.  620.  b. 

PRÆFISCINE , ( Littér . ) fignification  & ufage  de  ce  mot 
chez  les  anciens  Romains.  XII.  765.  b. 

PRÆMUNIRE , Statut  de,  ( Hifl . d’Anglet.)  ftatut  par 
lequel  quiconque  portoit  à des  cours  eccléfiaftiques  des  cau- 
fes  dont  la  connoiffance  appartenoit  aux  tribunaux  royaux , 
étoit  puni  & mis  en  prifon.  Ce  même  fiatut  ordonnoit  des 
peines  contre  ceux  qui  pourfuivoient  des  expeélatives  à la 
cour  de  Rome  pour  les  bénéfices  vacans.  Détails  fur  cette 
forte  de  loi.  XIII.  237.  b. 

PRÆNESTE , (Géogr.  anc.)  ville  du  Latium.  Ses  fonda- 
teurs. Sa  fituation.  Ouvrage  à confulter.  Obfervations  fur 
la  vie  , le  caraélere  & les  ouvrages  de  Claude  Ælien , né 
à Prænefte.  XIII.  258.  a.  Voye^ PrÉneste. 

PRÆPOS1TUS  facri  cubiculi,  (Hifl.  de  l’ernp.  rom.')  offi- 
cier de  la  maifon  de  l’empereur.  XIII.  258.  b. 

Præpositus  , ( H fl.  des  offices  des  emp.  du  moyen  âge  ) ce 
nom  générique  étoit  donné  à tous  ceux  qui  avoient  le  com- 
mandement ou  l’infpeétion  de  certaines  perfonnes  ou  de  cer- 
taines affaires.  Exemples.  XIII.  258.  b.  Voye { PRÉPOSITE. 

PRÆSIDIUM,  ( Géogr.  anc.  ) fignification  de  ce  mot  dans 
les  itinéraires  romains.  XIII.  258.  b.  Places  fortes  où  les 
Romains  mettoient  des  garnifons.  Maxime  qu’ils  avoient  de 
mettre  des  troupes  étrangères  dans  des  provinces  conquifes. 
Divers  lieux  & villes  qui  portoient  le  nom  de  prczfidium.  Ibid. 
2.59.  a. 

PRÆSTORIUS , muficien  allemand.  Suppl.  II.  408.  a. 

PRÆTEXTATUS , a,um,  adj.  (Littér.)  explication  de 
ce  mot.  Ufage  qu’en  faifoient  les  Romains.  XIII.  259.  b. 

PRÆTEXTATÆ , comédies  & tragédies  ainfi]  nommées. 
III.  669.  b.  XVI:  520.  a. 

PRÆTORIUM , (Géogr.)  des  prétoires  confiants  par 
les  Romains , dans  les  provinces  de  l’empire.  Lieu  de  ce  nom 
fur  une  route  de  Limoges  à Clermont.  Cette  pofition  paroît 
tomber  fur  un  lieu  nommé  Arenes.  Suppl.  IV.  525.  a, 

P RÆTORiuM , voyez  Prétoire. 

PRÆTUS , roi  d’Argos.  Suppl.  IL  684.  b. 

PRAGMATIQUE,  (Mathém.)  quelques  anciens  auteurs 
fe  fervent  de  ce  mot  pour  exprimer  la  même  chofe  que  prati- 
que , méchanique  ou  problématique.  XIII.  259.  b. 

PRAGMATIQUE-SANCTION  , (Jurifpr.  ) confiitution  faite 
par  le  prince  de  concert  avec  les  grands  de  l’état.  XIII.  259. 
b . Origine  de  cette  expreffion.  Difpofitions  de  la  pragmati- 
que de  S.  Louis.  A quelle  occafion  fut  dreffée  la  pragma- 
tique-fanéfion  faite  par  Charles  Vil.  Ibid.  260.  a.  Difpofitions 
qu’elle  renferme.  Soins  que  prit  ce  roi  pour  la  faire  exécuter. 
Ibid.  b.  Suite  des  événemens  auxquels  elle  donna  lieu  entre 
les  rois  de  France  & les  papes.  Traité  que  fit  François  I. 
avec  Léon  X,  fous  le  nom  de  concordat,  par  lequel  la 
pragmatique-fanélion  fut  abolie.  Ibid.  261.  a.  Cependant  le 
deffein  d’abolir  cette  confiitution , ne  fut  pas  totalement  exé- 
cuté. Auteurs  à confulter.  Pragmatiques  d’Allemagne.  Prag- 
marique-fanftion  de  l’empereur  Charles  VI.  Ibid,  b. 


Pragmatique- fanElion , faite  fous  Charles  VH,  roi  de  France; 
Efforts  de  quelques  rois  de  France  & du  clergé  pour  la  fou- 
tenir  , & des  papes  pour  l’abolir.  III.  824.  a.  V.  436.  b.  Son 
abolition  par  le  concordat.  V.  456.  b.  Difficultés  qu’eut  à 
effuyer  François  I pour  en  venir  à bout.  III.  824.  b.  825.  a. 
Reglemens  qualifies  en  France  de  pragmatique-fanélion,.  XI. 
585.  a.  Pragmatique-fanéfion  de  l’empereur  Charles  IV,  appel- 
lée  bulle  ci  or.  II.  463.  b.  Pragmatique-fanétxon  établie  en 
Allemagne  fous  le  régné  de  Charles  VI.  Suppl.  IL  333.  a. 

PRAGUE,  (Géogr.)  capitale  de  la  Bohême.  Sa  defcrip- 
tion.  Principaux  établiffemens  qu’elle  renferme.  Ses  révolu- 
tions. XIII.  261.  b.  Charles  IV  empereur,  fut  le  fondateur 
de  Prague.  Obfervations  fur  la  confiitution  appellée  bulle  d’or , 
qu’il  fit  à Nuremberg  en  1356.  Fafte  qui  accompagna  la  céré- 
monie de  la  bulle  d’or.  La  dignité  impériale  ne  poffédoit 
alors  aucune  puiffance  réelle.  Caraélere  de  l’empereur  Charles 
IV.  Ibid.  262.  a.  Ouvrages  de  Sigifmond  de  Ghélen  ou 
Geflen,néà  Prague.  Obfervations  fur  Jérôme  de  Prague, 
& fur  fa  mort.  Ibid.  b. 

Prague,  (Géogr.)  célébrité  de  fon  univerfité  au  quin- 
zième fiecle.  Expulfion  des  Jéfuites  en  1773.  Abbaye  de 
Focbel.  Traits  d’humanité  de  la  part  de  l’abbé.  Suppl.  IV. 
52,1)’  a' 

Prague.  Retraite  de  cette  ville  en  1742,  par  M.  le  ma- 
réchal de  Belle-ifle.  XIV.  216.  a. 

PRAIRIE,  ( Agricult.  ) Maniéré  d’abreuver  les  prairies  , 
établie  en  Provence  & en  Languedoc.  I.  38.  a.  Grands  avan- 
tages des  prairies  artificielles  en  Angleterre.  IV.  563.  b, 
563.  a , b.  De  l’engrais  de  houille  dans  les  prairies.  VIIL 
3 24.  a — Voye £ Pré. 

PRALINE  , ( Confitur.  ) Amandes  à la  praline.  I.  313.  a. 

PRALON , ( Géogr.  ) village  d’Auxois.  Caufe  de  la  fup- 
preffion  de  l’abbaye  de  bénédifiines  qui  étoit  établie  dans 
ce  lieu.  Cette  abbaye  fouvent  vifitée  autrefois  par  S.  Bernard» 
Suppl.  IV.  323.  b.  t, 

PRASCH  , (Jean-Louis)  Ses  ouvrages.  XIII.  828.  a. 

PRASCYLLA  , femme  célébré  par  fes  poéfies.  XV. 
168.  4. 

PRASIUS , ( H fl.  nat.  ) pierre  que  les  anciens  ont  con- 
nue fous  ce  nom.  XIII.  367.  b. 

PRASTIA  , ( Géogr.)  port  du  Péloponnefe  , avec  un  village 
bâti  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Thalama.  Temples  qui  fu- 
rent bâtis  près  de  ce  lieu.  Fontaine  remarquable  dans  fes 
environs.  XIII.  263.  b. 

PRAT,  (Antoine  du)  chancelier  de  France.'  VIII.  929. 

a.  XII.  331.  b.  332.  a. 

PRATICIEN,  (Jurifpr.)  Quelles  font  les  perfonnes  à 
qui  la  connoifîance  de  la  pratique  eft  néceflaire.  Ce  qu’on 
entend  par  un  praticien.  XIII.  264.  a. 

PRATIQUE,  (Arithm.)  méthode  abrégée  pour  faire  la 
réglé  de  proportion  ou  réglé  d’or,  principalement  quand  le 
premier  terme  eft  l’unité.  On  appelle  ces  fortes  de  méthodes 
pratiques  à l’italienne.  Explication  de  celles  qui  font  le  plus 
en  ufage.  XIII.  264.  a. 

Pratique  , ( Gramm.  ) Dans  les  chofes  de  pratique , il 
faut  fe  contenter  du  /vraifemblable.  XVII.  484.  a. 

Pratique  , terme  d’hydraulique  , de  jurifprudence , d’ar- 
chitefiure  & de  marine.  XIII.  264.  b. 

Pratique,  Chaland , (Synon.)  III.  18.  b. 

Pratique  du  procureur.  XIII.  416.  b. 

PRAXAGORE,  médecin.  X.  289.  b.  Ses  ouvrages  phy- 
fiologiques.  Suppl.  IV.  346.  a. 

PRAXEAS  , héréfiarque  du  fécond  fiecle  : fes  erreurs  fur 
1*  Trinité.  XII.  18 1.  b. 

PRAXÉEN , (H fl.  eccl.)  difciple  de  Praxéas.  Obferva- 
tions fur  cet  héréfiarque.  Ses  erreurs.  XIII.  263.  a. 

PRAXIAS , fculpteur  ancien.  VII.  442.  a.  XIV.  823.  a, 

b.  XVII.  3 6.  b. 

PR AXIDICE ,(  Mythol.  ) déefîe,  fille  de  Soter  , & mere 
d’Homonoé  & d’Arete.  Signification  de  fon  nom.  Com- 
ment les  anciens  la  repréfentoient.  Obfervations  fur  fes  tem- 
ples. Lumières  que  nous  fournit  fur  cette  déefle  le  poète 
dont  nous  avons  les  ouvrages  fous  le  nom  d’Orphée.  Ce 
que  nous  en  apprend  Paufanias.  XIII.  263.  b. 

PRAXIDIC1ENNES  , (Myth.  ) déefies  nourrices  de  Mi- 
nerve. Leur  chapelle.  Sermens  prononcés  fur  leur  autel. 
XIII.  266.  a. 

PRAXITELE , fculpteur  ancien.  VII.  442.  a.  XIV.  823. 
a , b.  XVII.  36.  b.  Statue  de  Vénus  gnidienne  par  cet  ar- 
tifte.  VIL  724.  a. 

PRÉ  , ( Agricult.  ) Proportion  entre  les  prés  & les  champs 
dans  un  domaine  bien  monté.  Suppl.  I.  326.  b.  Avantages 
de  la  clôture  des  prés.  Suppl.  II.  468.  b.  Direélion  fur  leur 
culture.  Suppl.  I.  32.  b.  33.  a,  b.  En  quel  cas  l’alternative 
doit  avoir  lieu  à l’égard  des  prés  -,  plantes  des  prés  les 
plus  eftimées.  323.  b.  326.  a.  Mauvaifes  herbes  des  prés. 
Moyen  de  les  détruire.  Ibid.  Ufage  des  rouleaux  fur  les 
prés.  329.  a.  Principales  opérations  qui  peuvent  les  faire 
profpérer.  Suppl.  II.  30.  b.  Les  herbes  des  prairies  doivent 

être 


; 


PRE 

être  variées.  Suppl.  I.  329.  a.  S’il  faut  femer  les  herbages 
artificielles  fur  les  terres  déjà  enclavées , ou  fi  on  doit  les 
femer  fur  le  terrein  vuide.  Ibid.  b.  Le  fumier  8c  l’engrais 
doivent  être  répandus  furies  herbages  artificiels  pendant  l’hiver. 
Ibid.  Raifons  qui  doivent  engager  à femer  le  bird-graff  dans 
les  prés.  900.  b.  Des  plantes  qui  font  l’aliment  du  bétail. 
Suppl.  IL  30.  b.  De  l’emploi  des  eaux  pour  les  prairies, 
voyei  Eaux  ( Agric . ).  De  la  maniéré  de  les  abreuver.  Suppl. 
I.  46,  a , b.  8cc.  Utilité  des  arrofemens  pour  convertir  les 
terres  labourables  en  prés , 8c  les  prés  en  terres  labourables. 
Suppl.  IL  186.  b.  De  l’engrais  des  prés.  Y.  686.  b.  Scc. 
Ufag'e  de  la  houille  pour  cet  engrais.  VIII.  324.  a.  De  l’in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  on  peut  laiffer  les  bef- 
tiaux  dans  les  prés  qui  ont  été  dépouillés.  XIII.  908.  a. 
Les  beftiaux  ne  doivent  pas  être  introduits  fur  les  prés 
artificiels.  Suppl.  I.  3 29.  a.  De  la  maniéré  de  les  enfemen- 
cer.  XIII.  308.  a.  Saifonsoii  il  faut  femer  les  herbages.  Suppl. 
1.  329.  b.  Voye £ PRAIRIE. 

Pré  , reine  des  ( Bot.  Mut.  médic.  ) XIV.  30.  a. 

PRÉADAMITE , ( Théolog.  ) ouvrage  d’Ifaac  de  la  Pe- 
reyre  pour  prouver  l’exiftence  des  préadamites.  Obferva- 
tions  hiftoriques  8c  critiques  fur  cet  ouvrage.  XIII.  2 66.  a. 
Le  fyftême  fur  les  préadamites  déjà  connu  8c  admis  par 
quel  [ues  anciens  , 8c  par  plufieurs  orientaux.  Ibid b. 

PRÉBENDE,  ( Jurifpr . ) Différence  entre  prébende  8c 
canonicat.  Bénéficiers  que  l’on  diftingue  des  prébendés.  Dif- 
férentes fortes  de  prébendes.  XIII.  267.  a. 

Prébende.  Différence  entre  canonicat  8c  prébende.  IL  618. 
I.  III.  x 3 9.  a.  Prébende  préceptoriale.  V.  303.  b.  Prébende 
majeure  8c  mineure,  III.  137.  b.  Sémi-prébende.  XIV. 
946.  a. 

PRÊBENDÉ  ( Jurifpr.  ) chanoine  prébendé.  Eccléfiafiiques 
prébendés,  fans  avoir  titre  de  chanoines.  Sémi-prébendés. 
XIII.  267.  a. 

PRÉCAIRE  ( Jurifpr.  ) Titre  ou  poffeffion  précaire.  XIII. 
2.67.  a.  Efpece  de  prêt  appeilé  précaire  dans  le  droit  ro- 
main. En  quoi  il  différé  du  prêt  ordinaire.  Claufe  de  pré- 
caire dans  les  conftitutions  de  rentes.  Baux  à rente  que 
l’on  appelloit  anciennement  précaires.  Obfervations  hiftori- 
ques  fur  l’ufage  de  ces  précaires.  Ibid.  b. 

Précaire  : Les  termes  de  conftitut  8c  précaire  qu’on  joint 
ordinairement: , ne  font  cependant  pas  fynonymes.  IV.  62. 
a.  Subftiumcjn  précaire.  XV.  593.  b. 

PRÉCAIRE  -,  contrat , {Hifl.  du  droit  canon  ) XIII.  267.  b. 

PRÉCAIRE,  commerce  , ( Comm.  ) XIII.  267.  b. 

PRÉCAUTION  , ( Midec.  ) Des  remedes  de  précaution. 
XIII.  576.  b.  Des  faignées  de  précaution.  XIV.  509.  b. 
5x0.  a. 

PRÉCEINTE  , ( Marin,  ) Voye £ Ceinte.  Bordages  d’en- 
tre les  préceintes.  IL  332.  b. 

PRÉCEPTE  , Commandement , Ordre  , InjonSîion  , Juffion  , 

( Synonym.  ) Différences  dans  la  Lignification  8c  l’ufage  de 
ces  noms.  XIII.  268.  a. 

PRÉCEPTEUR  , {Econom.  domefliq . ) Paffage  de  Mon- 
taigne fur  le  choix  8c  les  fondions  d’un  précepteur.  XIII. 
268.  b . Des  précepteurs  parmi  les  anciens.  Réflexions  fur 
les  récompenfes  8c  la  confidération  dues  à un  précepteur , 
homme  de  mérite.  Ibid.  269.  a. 

Précepteur.  Qualités  qu’on  en  exige.  *V.  398.  b.  Précep- 
teur du  fils  de  l’empereur  fous  le  bas  empire.  II.  23.  b. 
Précepteur  des  fils  du  grand-feigneur.  XI.  429.  b. 

PRECEPTION,  ( Hift.  de  France.  ) ordre  que  le  roi  en- 
voyoit  aux  juges  pour  faire  ou  fouffrir  quelque  chofe  con- 
tre la  loi.  Exemples  de  ces  préceptions  des  rois  francs.  In- 
juftices  communes  fous  leurs  régnés.  Edit  de  Clotaire  II 
qui  redreffa  tous  les  griefs.  XIII.  269.  a. 

PRÉCEPTORIALÈS  lettres  {Jurifpr'.)  IX.  427.  a.  Pré- 
bende préceptoriale.  V.  303.  b.  XIII.  267.  a. 

PRÉCESSION  des  équinoxes  ( Àflronom.  ) mouvement  ré- 
trogade  des  points  des  équinoxes  d’environ  cinquante  fé- 
condés par  an.  Ce  mouvement  fait  que  les  étoiles  fixes 
paroiffent  avancer  félon  l’ordre  des  lignes,  8c  c’eff  pour 
cela  , qu’aucune  conftellation  n’eft  aujourd’hui  au  même 
endroit  où  elle  étoit  anciennement.  La  révolution  totale 
des  équinoxes  a été  fupputée  d’environ  25000  ans  par  di- 
vers aftronomes.  Opinion  des  anciens  fur  cette  période  qu’ils 
appelloient  période  platonique.  Caufe  phyfique  de  la  précef- 
fion  des  équinoxes  , félon  Newton.  XIII.  269.  b.  Pré- 
cis de  l’ouvrage  de  M.  d’Alembert , intitulé  Recherches  fur 
la  préceffion  des  équinoxes , & fur  la  nutation  de  l'axe  de  la 
terre  dans  le  fyftême  newtonien.  Mémoire  de  cet  auteur  fur  ' 
le  même  fujet.  En  vertu  de  la  préceffion  des  équinoxes, 
la  différence  entre  le  calendrier  marqué  fur  l’horizon  d’une 
fphere , 8c  l’ordre  des  Lignes  du  zodiaque  dans  l’écliptique , 
èft  très-confidérable.  La  vanité  de  l’affrologie  démontrée  par 
la  préceffion  des  équinoxes.  Ibid.  270.  a. 

Préceffion  des  équinoxes.  Caufes  de  ce  mouvement.  Suppl. 
IV.  78.  a.  Déplacement  qu’elle  a caufé  dans  les  conftella- 
îions  qui  portent  les  noms  des  Lignes  du  zodiaque.  XVII. 
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720.  b.  Etoiles  qui  n’ont  aucune  préceffion  en  afcenfion 
droite.  Suppl.  IV.  515.  b.  Tables  de  la  préceffion.  895.  a , b. 
— 898.  b.  Voyei  suffi  TABLE  DE  NUTATION.  886.  a , b.-~* 
894.  b.  8c  du  mouvement  féculaire  des  étoiles.  916.  R— -919. 
b.  Ouvrage  de  M.  d’Alembert  fur  la  préceffion.  Suppl.  I. 
66 5.  a. 

PRÊCHER.  A qui  ^appartient  le  droit  de  prêcher.  XIII. 
280.  a.  Examens  qu’on  doit  fubir  chez  les  presbytériens 
pour  l’obtenir.  400.  a.  A qui  ce  droit  étoit  accordé  dans 
les  premiers  tems  de  l’églife.  VIII.  249.  b . 

PRÊCHEURS  , freres  > ( Hift.  eccl.  ) voye ç DOMINICAINS, 
JACOBINS,  Mendians  : célébrité  qu’ils  acquirent  dans  les 
commencemens  : relâchement  qui  s’introduifit  enfuite  parmi 
eux.  XI.  600.  b. 

PRECÏDANÉES  , hofties , {Hifl.  anc.  ) VIII.  518.  a. 
PRÉCIPICE,  Gouffre,  A by me  , {Synon.)  Différences  dans 
la  Lignification  8c  biffage  de  ces  mots.  XIII.  270.  b . 

Précipices.  Caufes  qui  contribuent  à les  former.  IL 
786.  a. 

PRÉCIPITATION  , ( Chymie)  Le  vrai  formel  de  la  pré- 
cipitation confifte  dans  la  fubftitution  d’un  principe  à un 
autre  qui  eft  dégagé  , 8c  auquel  il  eft  indifférent  d’être  porté 
au  fond  d’une  liqueur  , derefter  diffous  dans  cette  liqueur, 
ou  de  s’élever  dans  l’atmofphere.  La  précipitation  qui  pré- 
fente la  defcente  d’une  pouffiere  au  fond  d’une  liqueur  , 
diftinguée  en  vraie  8c  en  fauffe.  XIII.  271.  a.  Les  chymiftes 
n’ont  d’autre  théorie  de  la  précipitation , que  celle  qui  con- 
fifte à ranger  ce  phénomène  fous  les  loix  des  rapports  ou 
de  l’affinité.  Des  tables  de  rapports  chymiques.  Des  iffages 
des  précipitations.  Ibid.  b. 

Précipitation.  Caufe  de  ce  phénomène.  I.  823.  b.  Diffé- 
rentes formes  de  précipitations.  XI.  501.  b.  Efpece  de  fu- 
fton  à laquelle  on  a donné  le  nom  de  précipitation.  VIL 
398.  b.  Précipitations  métalliques  dans  les  départs,  par  voie 
feche  , XV.  61.  a , b. — 63.  b,  8c  par  voie  humide.  IV.  851. 
a,  b.  8cc.  Précipitation  du  cuivre  diffous.  IV.  546.  a.  Pré- 
cipitation de  la  diffolution  d’argent  dans  l’opération  du  dé- 
part. 852.  a.  853.  a,  b.  Précipitation  de  l’or  en  couleur  pour- 
pre rufages  quon  en  peut  tirer.  VI.  8.  b.  Précipitations  de 
l’argent  diffous  par  quelque  acide.  IX.  740.  b.  Précipitations  de 
l’or  diffous.  XI.  523.  b.  524.  a.  L’alkali  phlogiftiqué  préci- 
pite tous  les  métaux  diffous,  8c  non  les  terres.  Suppl.  I.  286.  b„ 
Maniéré  de  précipiter  les  parties  ferrugineiffes , ochreufes 
ou  pyriteufes , qui  nagent  dans  certaines  eaux.  Suppl.  III. 
474.  a.  La  chaux  précipite  les  alkaiis  volatils  8t  peut  être 
précipitée  par  eux.  III.  263.  b.  Précipité  appeilé  oJfùdeVan- 
Helmont , qui  donne  les  apparences  d’une  coagulation.  Au- 
tres précipités  par  lefquels  deux  liqueurs  font  changées  en 
un  corps  dur.  XI.  4x2.  a.  Diffolutions  menftruelles  fuivies 
de  la  précipitation.  500.  a.  Efpeces  de  précipitations  dont 
il  eft  parlé  dans  l’article  Faux  précipité.  Suppl.  III.  9.  a ,b. 
Voyc{  Rapport  , Affinité. 

PRÉCIPITÉ ,(  Chymie  ) Précipité  rouge.  X.  374.  a.  Suppl. 
III.  9.  b.  Comment  on  le  fait  : moyen  de  le  diftinguer  du 
faux  précipité  rouge  appeilé  minium.  I.  603 . b.  Précipité  rouge , 
adouci  par  i’efprit  de  vin.  Ibid.  8c  604.  a.  Ses  grandes  vertus 
en  médecine  pour  fondre  les  humeurs  froides  ou  vérolique». 
Ibid.  Mercure  précipité  per  fe.  X.  374.  a.  Suppl.  III.  9.  b. 
Mercure  précipité  blanc.  X.  374.  b.  Précipité  jaune  : préci- 
pité verd,  voyei  Mercure,  articles  de  chymie  8c  de  ma- 
tière médicale.  Réglés  à fuivre  pour  deffécher  un  préci- 
pité. IV.  893.  Des  différens  précipités  confidérés  comme 
poifons.  Suppl.  IV.  463.  a. 

PRÉCIPITER  , {Hift.  des  fupplices)  L’un  des  plus  anciens 
fupplices  eft  celui  par  lequel  on  précipitoit  les  criminels  du 
haut  d’un  rocher  ou  de  quelque  lieu  élevé.  Exemples.  XIÎL 
272.  a.  Voyei  Supplice. 

PRÉCIPUT  , {Jurifpr.)  Trois  fortes  de  préciput  , celui 
de  l’aîné , le  préciput  légal  des  nobles , 8c  le  préciput  du 
furvivant.  Différentes  maximes  de  jurifprudence  fur  ces  trois 
objets.  XIII.  272.  a , b. 

Préciput.  I.  225.  a.  La  ftipulation  des  bagues  8c  joyaux 
tient  lieu  de  la  ftipulation  du  préciput.  II.  13.  a. 

PRÉCOP  , ( Géogr.  ) voye{  PÉRÉCOP. 

PRÉCIS  , ( Granun.  ) La  précifton  a deux  oppofés , la  pro- 
lixité 8c  l’extrême  concifton.  Différence  entre  précifion  8c 
jufteffe.  XIII.  273.  a. 

Précis.  De  la  précifton  dans  lestraduâions.  Suppl.  IV.952.  b. 
PRÉCISION,  ( Littér.)  Avantages  de  la  précifion.  Celle 
des  penfées  diftinguée  de  celle  des  expreffions.  En  quoi 
confifte  l’une  8c  l’autre.  Exemples  qui  font  connoître  ces 
deux  qualités  du  difcours.  Suppl.  IV.  525.  h.  Réglés  à ob- 
ferver  pour  les  obtenir.  Ibid.  5 26.  a.  En  quels  cas  celle  qui 
confifte  dans  l’expreffion  eft  fur-tout  recommandable.  De 
la  précifton  dont  les  langues  modernes  font  fufceptibles. 
Cette  qualité  dépend  beaucoup  du  génie  de  l’orateur, 
Ibid.  b. 

PRÉDÉCESSEURS  , Ancêtres , {Synon.  ) I.  439,  a. 
PRÉDESTINATIENS , ( Théolog.  ) S.  Auguftin  paffe  pour 
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Sfvoir  donné  occafion  à la  feâe  des  prédeftinatîens.  Iiift.ûîre 
de  cette  feéle.  XHI.  273.  b . Obfervations  du  Cardinal  Noris 
‘fur  la  condamnation  des  prédeftinatîens  par  Faufte  , évêque 
de  Riez.  Ibid.  274.  2 . 

' PRÉDESTINATION (Théolog.fl  Définitions  qu’eu  don- 
nent S.  Auguftin  & S.  Thomas.  Deux  fortes  de  prédef- 
tinations  diftinguées  par  les  théologiens , l’une  à la  grâce-, 
l’autre  à la  gloire.  XIII.  274.  2.  Vérités  admifes  par  l’é- 
glife  catholique  fur  la  prédestination.  Ibid.  b.  Difpute  agi- 
tée dansies  églifes  catholiques  fur  la  queftion  , file  décret 
de  la  prédeftination  à la  gloire  eft  antérieur  ou  poftérieur 
à la  prévifion  des  mérites  furnaturels  formés  par  la  grâce. 
'Sentiment  des  thomiftes  & des  augüftiniens  mr  cette  quef- 
tion. Ibid.  275.  a.  Partage  entre  les  calviniftes  fur  l’article 
de  laqjrédeftination.  Sentiment  des  Arminiens.  Décifion  du 
fyiïode  de  Dordrecht  fur  la  prédeflination.  La  doélrine  de 
^Luther  fur  ce  Tu  jet , adoucie  par  Mélanchton , 8c  celle  de 
Calvin  , par  les  rhéologiens  de  Saumur.  Ibid.  b.  Syftême  des 
anciens  Hébreux  8c  des  Pharifiens  fur  la  prédeflination.  Celui 
des  Turcs.  Sentiment  général  des  peres  , développé  par 
quelques  paffages  de  S.  Irénée  , Ibid.  276.  2.  de  S.  Clément 
d’Alexandrie , de  S.  Chryfoftôme  8c  de  S.  Auguftin  : ex- 
plication que  donne  ce  dernier  des  verfets  39  8c  40  du  ch. 
•XII.  de  l’évangile  félon  S.  Jean.  Autres  preuves  de  l’opinion 
des  anciens  doéleurs  fur  le  libre  arbitre,  tirées  des  paroles 
de  S.  Irénée  , de  Juftin,  martyr  , 8c  de  Clément  d’ Alexan- 
drie. Variation  dans  les  fentimens  de  S.  Auguftin  fur  ce 
fujet.  Difputes  auxquelles -cette  variation  donna  lieu  entre  j 
les  peres  du  concile  de  Trente.  Ibid.  277.  2.  "Syllême  par- 
ticulier de  Calvin  fur  le  libre  arbitre.  Difputes  élevées  fur 
cette  matière  entre  les  théologiens  des  Pays-Bas.  Belle  con- 
clufion  par  laquelle  Arminius  termina  l’expofition  qu’il  pré- 
fet! ta  de  fes  l’entimens  aux  états  de  Hollande  8c  de  Weftfrife. 
Ibid.  b.  La  doclrine  de  ce  refpeétable  théologien,  devenue 
celle  des  pays  proteftans.  Lettre  écrite  par  un  favant  théo- 
logien anglois  à un  de  Tes  amis  qui  l’avoit  prié  de  lire  le 
chapitre  IX  de  l’épître  aux  Romains  , pour  le  convaincre 
de  la  vérité  du  fyltême  de  la  réprobation  abfolue.  Ibid.  278. 

a.  Argumens  dignes  d’un  pere  de  l’églife , propofés  par  Lu- 
cien, contre  le  décret  fatal  des  ftoïciens  qui  femble  avoir 
’im  grand  ■. rapport  avec  la  réprobation  abfolue.  Ibid.  b. 

Prédeflination  à la  gloire.  V.  531.  a.  Examen  de  la  que- 
-ftion  ft  l’éleérion  à la  gloire  eft  antécédente  ou  conféquente 
à la  prévifion  des  mérites  de  l’homme.  V.  454.  b.  Voye ç In- 
Fralapsaire  8c  Supralapsaire.  Opinions  de  différentes 
feéles  fur  la  prédeflination  : celle  des  Pharifiens  , XIÏ.  491.  a. 
des  Saducéens , XIV.  487.  a.  des  Auguftiniens,  I.  878.2, 

b.  des  Pélagiens.,  XII.  280.  b.  des  femi-Pélagiens , XIV.  946. 
a.  des  Arminiens  , I.  697.  a.  des  Gomariftes  , VII.  73  3 . b.  des 
Moliniftes,  X.  629.  b.  630.  a.  des  Janféniftes , XVIL  455.  a. 
des  Calviniffes  , IL  566.  a.  des  Sociniens  , XVII.  390.  b.  des 
Terminiftes,  XV-I.'iéo.  A des  Thomiftes , 294.  a,  b.  295.  2.PU1- 
fieurs  prétendent  que  la  prédeflination  phyfique  des  Thomiftes, 
la  néceflïté  de  S.  Auguftin , celle  des  Janféniiies  , celle  de  Cal- 
vin , font  au  fond  la  même  chofe.  XII.  345  .b.  Sur  la  prédefti- 
nation , voye^  Décret  , Grâce  , Rédemption  , Volonté 
en  Dieu.  Prédeflination  enfeignée  dans  l’alcoran.  1. 25 1.  a. 

PRÉDESTINÉ , ( Critiq.facr.  ) différens  fentimensdes  peres 
fur  la  prédeflination  8c  les  prédeftinés.  XIII.  278.  b. 

PRÉDÉTERMINATION  , ( Philofoph.  & Tkéol.  ) Senti- 
ment des  fcholaftiques  fur  la  prédétermination  ou  prémotion 
phyfique.  Difputes  agitées  dans  les  écoles  pour  favoir  fi  cette 
prédétermination  phyfique  eft  néceffaire  pour  l’aéfion  des  cau- 
les  naturelles.  Sentiment  des  Scotiftes  8c  des  Thomiftes.  Ibid. 
'279.  a.  Voye £ Prémotion  phyfique. 

Prédétermination  phyfique , ce  que  les  Thomiftes  entendent 
par  là.  XVI.  204.  b. 

PRÉDIAL  , ( Jurifipr .)  dîme  prédiale.  IV.  1097.  a.  Loi 
prédiale.  IX.  668.  a. 

PRÉDICABLE  , ( Logiq . ) Les  prédicables  réduits  à cinq 
claffes.  On  appelle  les  prédicables  urûverflels  logiques.  Défi- 
. nition  des  prédicables.  XIII.  279.  b. 

PRÉDICATEUR  , ( Morale  chrétienn.  ) Réflexion  de  la 
Bruyere  furies  devoirs  du  prédicateur.  XIII.  279.  b. 

P i édicateur , voyeç  quelques  réflexions  fur  l’éloquence  de 
la  chaire.  V.  530.  a , b.  Tauffes  applications  que  les  prédi- 
cateurs ont  faites  de  certains  paffages  de  l’écriture.  III.  48: 
b.  483.  a.  Style  chargé  d’ornemens  qu’ils  doivent  éviter.  V. 
326.  a.  Ce  que  devroient  faire  les  prédicateurs  médiocres. 

• 530.  b.  Révolutions  que  font  dans  les  efprits  foibles  les  pré- 
dicateurs outrés.  III.  483.2.X.  308.  b.  Les  pointes  faifoient 
autrefois  les  plus  riches  ornemens  de  nos  fermonaires.  XIL 
876.  b.  Voyei  Eloquence  , PRÉDICATION. 

Prédicateur  ou  prêcheur  , nom  que  prirent  les  dominicains. 
XIII.  279.  b. 

PRÉDICATION  , ( Théolog.  ) Etym.  de  ce  mot,  tirée  de 
l’hébreu  félon  quelques-uns.  A qui  appartient  le  droit  de  prê- 
cher. Ouvrages  fur  Fart  de  prêcher.  XIII.  280.  a. 

Prédication , celle  des  anciens  Juifs  dans  leurs  fynagognes. 


XV  . 744.  a.  Les  premières  prédications  furent  des  homélies. 
VIII.  249.  b.  Obfervations  fur  les  fruits  de  la  prédication. 
XV.  144.  b.  Le  ftyle  figuré  convenable  à l’expofition  des  vé- 
rités divines.  XVI.  157.  b.  Voye j Eloquence  , Prédica- 
teur , Orateur. 

Prédication  , Sermon  , ( Synanym.  | Différence  dans  1? 
fignification  & l’ufage  de  ces  mots.  XIII.  2,80.  a. 

PRÉDICTION  , (Divin,  fl  Obfervations  de  M.  de  Vol- 
taire fur  la  prédîélion  du  Dante  au  fujet  des  quatre  étoiles 
Voifines  du  pôle  auftral,  XIII.  280.  a. 

Prédirions  de  l’aftrologie  judiciaire.  Voyeq_  ASTROLOGIE, 
PRÉDIRE , voyez  Prévoir. 

PRÉFACE,  ( Littér .)  Il  n’y  a rien  qui  demande  plus  d’grt 
8c  en  quoi  les  auteurs  réuffiflent  moins  pour  l’ordinaire  que 
dans  les  préfaces.  De  la  préface  de  la  meffe.  XIII.  280.  b. 

PRÉFECT,  ( Antiq . rom.)  Ufage  de  ce  mot  chez  les  Ro- 
mains. XIII.  281.  a. 

■PréfeSî  de  Rome  , fon  pouvoir  & fes  fondions  : cette  charge 
créée  par  Romulus  , tombée  lorfqu’on  eut  créé  celle  de  pré- 
teur, & rétablie  par  Augufte.  XIII.  281.  a. 

Préfeél  de  Rome , établi  par  Augufte  : fes  fondions.  VIIL 
810.  b.  XII.  907.  b.  908.  a.  Ses  aides  .&  fubdélégués.  IX  91. 
b.  Préfeél  des  vivres.  VIII.  810.  b. 

PrÉFECT  des  ouvriers  , ( Art  milït.  des  Rom.)  Ronflions  de 
cette  charge  , la  plus  lucrative  de  celles  de  l’armée.  XIII. 

281.  a. 

Préfeél  des  ouvriers  , officier  fous  les  ordres  duquel  étoient 
les  divers  ouvriers  que  la  légion  avoir  à Ta  fuite.  Suppl.  IV. 
526.  b. 

PrÉFECT  de  l’Egypte  , ( Antiq.  rom. fl  Honneurs  8c  privi- 
lèges de  cette  préfeélufe.  Fondrions  qui  lui  appartenoient. 
XHI.  281.  a. 

PrÉFECT  des  cohortes  noflurnes  , (Hifl.  rom.  ) Cohortes  que 
l’empereur  Augufte  établit  pour  veiller  de  nuit  aux  incen- 
dies. Mépris  qu’on  eut  pour  elles.  Devoirs  du  préfedl.  In- 
ftrumens  qu’il  faifoit  porter  avec  lui.  XIII.  281.  b. 

PrÉFECT  des  foldats,  ( Art  milit.  des  Rem.  ) Il  y en  aYOtt 
de  trois  fortes , celui  d’une  cohorte  , celui  du  camp  , & ce- 
lui d’une  légion.  XIII.  281.  b. 

PrÉFECT  des  camps  , ( Mille,  rom.  ) En  qubi  confiftoit Rem- 
ploi de  cet  officier.  Suppl.  IV.  52 6.  b. 

Préfeél  de  la  légion , ( Mille,  des  Rom.  ) homme  confùlairç 
qui  commandoit  l’armée  en  qualité  de  lieutenant.  Ses  pouvoirs 
8c  fondrions.  Suppl.  IV.  527.  b. 

PrÉFECT  du  tréfor  public , ( Hifl.  rom.)  XIII.  281,  b. 
Préfeéls  du  tréfor.,  établis  du  tems  de  Néron.  IV.  153.  2» 
PrÉFECT  du  prétoire  , ( Hifl.  rom.  ) chef  des  gardes  préto- 
riennes. Différentes  fignificatiens  du  mot  pnztorium.  XIII.  28  c. 
b.  La  dignité  de  ce  préfedl  fous  les  empereurs  étoit  la  plus 
haute  de  l’empire.  Elle  fut  fouvent  partagée  entre  deux  a 
trois , 8c  même  quatre  officiers.  A quelles  perfonnes  elle  étoit 
conférée.  Pouvoir  du  préfedl  du  prétoire  lorfque  cette  place 
fut  unique.  Cérémonie  de  fon  inftallation.  Ibid.  282.  2.  Juf- 
qua  quel  tems  cette  charge  fubfifta  avec  toutes  fes  préro- 
gatives. Avantages  dont  jouirent  les  quatre  préfeéts  du  pré? 
toire  établis  par  Conftantin.  Leurs  fondrions.  Ibid»,  b . 

Préfeél  du  prétoire  , fon  vicaire.  XVII.  234.  b. 

PrÉFECT  de  la  fignature  de  grâce  , ( Chanc.  rom.  ) Ce  qu’oiî 
entend  par  ffgnatur.e  dç  grâce.  Fondrions  de  ce  préfedl.  XIII. 

282.  b. 

Préfiecl  -de  la  fignature  de  juflice ^ ( Chanc.  rom.  ) Fondrions 
de  cet  officier.  Etendue  de  fa  jurifdidtion.  XIII.  282.  _b.  Ses 
appointemens.  Ses  officiers.  Ibid.  283.  2. 

Préfeél  des  brefs  , (Chanc.  rom.)  XIII.  283.  2. 
PRÉFECTURE  , (Hifl.  rom . ) cité  affervie  fous  un  gou- 
verneur nommé  préfedl.  Deux  fortes.de  préfedlures,  félon  Fe- 
ftus.  XIII.  283.  .2. 

PRÉFÉRENCE,  (Jurifpr.fl  Préférence  en  matière bénéfi- 
ciale  , en  matière  civile,  entre  créanciers  hypothécaires.  XÎIL 

283.  2.  Ce  qu’on  entend  par  inftance  de  préférence.  Ibid.  b. 
PRÉFIXE  , ( Grarnm.  ) Voye £ Prépositif.  Particules  pré- 
fixes. XII.  100.  b. 

Préfixes  dans  la  langue  hébraïque , qui  indiquent  les  cas. 
I.  722.  a. 

P RÉ  GA  DI , ( Hifl.  de  Venife  ) fénat  de  Venife  dans  le- 
quel réfide  toute  l’autorité  de  la  république.  Opérations  de 
ce  confeil.  Origine  - du  nom  de  prégadi.  Jours  d’affemblées 
de  ce  coros.  Nombre  des  fénateurs  qui  le  compofent.  XIII. 
283.  b.  Une  partie  d’entr’eux  a voix  délibérative  , & les 
autres  n’v  font  que  pour  écouter  , fe  former  aux  affaires , 
& haranguer  félon  leur  volonté  , mais  leur  avis  ne  fe  compte 
pas.  Le  prégadi  repréfente  une  parfaite  ariftocratie  , avec  uft 
pouvoir  abfolu  dans  les  plus  importantes  affaires  de  1 état. 
Ibid.  284.  a. 

Prégadi , en  quoi  conftfte  ce  confeil  : fes  opérations.  XVII, 
13.  a. 

PRÉGELL  , ( Geogr.  ) communauté  chez  les  Griffons  dans 
la  ligue  de  la  Caddée.  Origine  de  fon  nom.  Rang  de  cette  com- 
munauté entre  celles  de  la  ligne.  XIII.  284.  a. 
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Prègdl , paffages  de  cette  vallée  dans  le  Val  de  Sufe  en 
Piémont.  XV.  699.  a . 

PRÉGNITZ  j ( Géogr.  ) comté  d’Allemagne.  Obfervations 
fur  les  écrits  de  Mathias  Thoringk , né  dans  ce  comté.  XIII. 
284.  a. 

PRÉJUGÉ  , ( Loglq.  ) paroles  de  Bacon  fur  les  préjugés. 
Leur  origine,  il  y a des  préjugés  , pour  ainfi  dire  , ‘héréditaires 
à l’humanité  ; telle  eft  la  prévention  pour  les  raifons  affirma- 
tives. XIII.  284.  a.  Prefque  toujours  , l’énumération  des  faits 
qui  décident  pour  l’affirmative  , nous  détermine  à la  conclu- 
fion , avant  d’examiner  les  faits  négatifs , qui  détraifent  ou 
diminuent  la  force  des  preuves  politives.  Autre  foibleffie  de 
l’entendement , fa  précipitation  vers  les  extrêmes.  Préjugés 
de  tempérament.  Préjugés  publics  ou  de  convehnon.  Préju- 
gés d’école  ou  de  parti.  Ibid,  285.  a,  Préjugés  qui  naiftent  des 
pallions.  Ibid.  b. 

Préjugé  , différence  entre  préjugé  & prévention.  XIII.  344. 
I.  Nos  ridicules  préjugés  nous  ôtent  le  droit  de  nous  moquer  de 
ceux  des  autres.  I.  438-  b.  Combien  la  langue  nous  donne  de 
préjugés.  II.  121.  b.  La  fanté  des  hommes  intéreffée  à la  de- 
ffruélion  des  préjugés.  VI.  417.  a.  Les  préjugés  fur  la  religion 
font  ceux  dont  nous  nous  dépouillons  le  plus  difficilement.  IX. 
472.  b. 

Préjugé,  ( lurifpr ,)  ce  qui  eft  jugé  d’avance  ; jugement 
rendu  dans  une  efpece  fembiable  à celle  qui  fe  prélente.  XIII. 
286.  a, 

PRÉLAT,  {Hifl.  eccl.j  Etym.  de  ce  mot.  XIII.  286.  a. 
Voye{  Dignitaire. 

Prélats  de  la  jarretière  en  Angleterre.  Voye ç Jarretière. 
Premier  prélat  de  cet  ordre.  Ses  privilèges.  XIII.  286.  a. 

Prélat  , chambre  des  prélats , grand’chambre  du  parlement 
de  Paris.  III.  55.  b.  Coadjuteurs  donnés  aux  prélats.  554.  a , 
b.  Voyei  DIGNITAIRE. 

PRELE  , queue  de  cheval , ( Botan,  ) Çaraftere  de  ce  genre 
de  plante.  Ses  efpeces,  Defcription  de  la  grande  prêle.  XIII. 
.286.  a. 

Prêle  , ( Mat.  médic.  ) Propriétés  & ufages  de  la  grande 
.&  petite  prêle.  XIII.  286.  b. 

PrÊLE  , ( Doreur  fur  bois.  ) XIII.  286.  b. 

PRÉLEGS , ( Jurijpr.  ) Les  prélegs  font  valables  en  pays 
de  droit  écrit  , mais  ils  n’ont  pas  lieu  dans  plufieurs  coutumes. 
XIII.  286.  b. 

Prélegs  , coutume  de.  IV.  417.  b. 

PRÉLIBATION  , droit  de  , ( Hifl . du  droit  ) Droit  que 
les  fqigneurs  s’arrogèrent  de  coucher  la  première  nuit  avec 
les  nouvelles.mariêes , leurs  vaffales.  Obfervations  fur  ce  droit. 
XIII.  287.  a.  Voyei  Marchit. 

PRÉLUDER , ( Mufiq.  ) De  i’art  de  préluder  fur  l’orgue  & 
le  clavecin.  C’eft  par  ,1e  prélude  que  brillent  les  excellens  or- 
ganises. XIII.  287.  a.  Voye £ Recherche,  {Mufiq.  ). 

Prélude  d’orgue,  appelle  toccate.  Suppl.  IV.  948.  a , b . 

PRÉMICES  , ( H foire  j Celles  que  les  Hébreux  offroient 
à Dieu.  Prémices  qui  s’offroient  au  nom  de  toute  la  nation. 
Prémices  qu’offroient  les  particuliers.  Cérémonies  de  ces  pré- 
mices. XIII.  287.  b.  Efpece  .de  pré.mice  tirée  du  pain  qui  fe 
pêtriffoit  dans  chaque  famille.  Diverfes  offrandes  qui  por- 
toient  auffi  le  nom  de  prémices.  Le  mot  prémices  fe  prend 
quelquefois  dans  l’écriture  pour  ce  qu’il  y a d’excellent  dans 
chaque  chofe.  Exemples  tirés  des  écrits  de  faint  Paul.  Ibid. 
288.  a. 

Prémices  , cérémonies  de  l’oblation  des  prémices  chez  les 
anciens  Hébreux.  VII.  642.  a.  Prémices  qu’ils  offroient  à la 
Pentecôte.  XII.  3x8.  a.  Prémices  des  moiffons.  X.  624.  a. 
Prémices  des  fruits  de  la  terre  que  les  Grecs  & les  Romains 
offroient  à leurs  dieux.  XI.  923.  a. 

Prémices  , ( Jurïfpr.  ) Prémices  que  les  Ifraélites  étoient 
obligés  d’offrir.  XIII.  288.  a.  Etabliffementdes  prémices  dans 
l’églife  chrétienne.  Leur  quotité  fixée.  L’obligation  de  les 
payer  ne  dépend  aujourd’hui  que  de  l’ufage.  Ibid,  b 

PREMIER  5(  Géom. ) figures  premières:  nombrespremiers : 
nombres  premiers  entr’eux.  Maniéré  de  trouver  la  fuite  des 
nombres  premiers.  XIII.  288.  b.  Par  le  moyen  des  nombres 
premiers,  on  trouvera  facilement  tous  les  divifeurs  fimples  ou 
premiers  d’un  nombre  quelconque.  Ouvrages  à confulter.  Ex- 
plication & ufage  de  la  table  qui  fe  trouve  à la  fin  du  vol, 
XII.  de  l’Encyclopédie.  Ibid,  289.  a. 

Premier  , Primitif , { Synonym ,)  XIII.  369.  b. 

Premier  mobile , ( Aftron . anc.)  XIII.  289.  a. 

Premier  , ( Afron.  ) Planètes  premières.  XIII»  289.  a.  Pre- 
mier vertical.  Ibid.  b. 

Premiers  verticaux  9 ( Gnomoniq.  ) deux  fortes  de  cadrans 
premiers  verticaux  , les  uns  direRs  au  fud  , & les  autres 
dïrefts  au  nord.  XIII.  289.  b.  Voye ^ Cadran. 

Premier  , ( Critiq.  facr.  ) Significations  & ufages  de  ce 
mot  dans  l’écriture  fainte.  XIII.  289.  b. 

Premier  , ( Hifl.  mod,  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’hiftoire.  XIII.  289.  b. 

Premier , { Hifl.  mod.  j titre  donné  dans  l’univerfité  de  Lou- 
vain à un  jeune  homme  qui  a réfolu  le  plus  de  queftions 


relatives  à la  dialeéftque , qui  lui  ont  été  propofées,  Hoir? 
neurs  & privilèges  que  cette  diftinftion  lui  attire.  Réflexions 
fur  cet  ufage.  XIII.  289.  b. 

Premier  , ( Jeu  de  paume  ) XIII.  290»  a, 

Premier-né  , ( Théolog . ) Ce  mot  fe  prend  quelquefois 
dans  l’écriture  pour  ce  qui  eft  l,e  premier  , le  plus  diftingué 
en  chaque  chofe.  Mais  le  plus  fouvent  pour  ce  qui  naît  pour 
la  première  fois  des  hommes,  des  animaux  , des  plantes.  Les 
premiers-nés  des  Ifraélites  , s’ils  étoient  enfans  mâles  , dé- 
voient etre  çonfacres  a Dieu.  Çonfecration  des  premiers- 
nés  des  animaux  , & des  premiers  fruits  des  arbres.  Examen 
de  la  queftion  fi  jefus-Chrift  était  fournis  à cette  loi  de  Moïfe» 
Cérémonie  que  les  Juifs  modernes  obfervent  pour  le  rachat 
de  leurs  premiers-nés.  Autre  forte  de  premiers-nés  que  les 
anciens  Hébreux  amenoient  au  temple  pour  en  faire  dés  repas 
de  charité.  Droits  que  ppffédoient  les  premiers-nés  des  hommes 
chez  les  Hébreux.  Ibid,  b, 

Premiers-.nés,  {Rachat  des  j Suppl,  IV.  563.  b. 

Premier-occupant  , droit  du  { Droit  nat.  j Fondement 
de  ce  droit.  Diverfes  clxofes  qu’on  peut  acquérir  par  droit 
de  premier-occupant.  Bornes  que  le  fo.uverain  peut  mettre 
à ce  droit.  XIII.  291.  a.  Ouvrage  3.  confulter,  Ibid . b. 

Premier-pris,  ( Lanfquenet  j XIII.  291.  b, 

PREMIERES  couleurs  , ( Joailler.  ) XHÉ  291 . b. 

PRÉMISSES , ^ Logiq.  ) Voyei  Syllogisme. 

PRÉMONTRÉ,  ( Théolog . ) ordre  religieux  de  chanoines 
réguliers,  premier  monaftere  de  cet  ordre.  Précis  de  fon  hif- 
toire.  Habit  des  prémontrés.  XIII.  291.  b. 

Prémontrés  , leur  fondateur.  XIV.  630.  b.  Tiers-ordre  des 
prémontrés.  XVI.  323.  b. 

Prémontré  , ( Géogr.  ) abbaye  de  France  dans  la  Pi- 
cardie , chef  de  l’ordre  de  ce  nom.  XIH.  292.  a. 

PRÉMONVAL  , ( André  le  $uay  de)  Ses  ouvrages.  Suppl», 
II.  3 29.  a. 

PRÉMOTION  PHYSIQUE,  ( Métaphyf  ) concours  im- 
médiat de  Dieu  avec  la  créature.  Deux  fortes  de  prémo- 
tions , l’une  générale  , l’autre  particulière.  Examen  des  rai- 
fons que  les  Thomiftes  allèguent  en  faveur  de  la  prémotion  , 
XIII.  292.  a.  & de  la  maniéré  dont  l’auteur  de  la  prémo- 
tion phyfique  , ou  de  Tachon  de  Dieu  fur  les  créatures , s’eft 
fignalé  dans  la  défenfe  de  ce  fyftême,  Combien  ce  fyftême 
menace  ruine  de  .tous  côtés,  Ibid.  b.  Deux  inconyénie'ns  qup 
fes  défenfeurs  n’ont  jamais  pu  parer.  i°.  Il  détruit  la  liber- 
té. 20.  11  fait  Dieu  auteur  du  péché.  Ibid,  293.  a.  Voye 1 
Concours  & Prédétermination  Physique.  Ibid.  b. 

Prémotion  phyfique  , premier  inventeur  de  ce  fyftême.  I, 
663.  b.  Principe  fur  lequel  il  eft  fondé.  IV.  761.  a.  Prèmo- 
tion  phyfique  félon  les  Thomiftes.  XVI.  294.  b. 

PRENDRE.  Se  prendre  , s en  prendre  , { Gramm.  ) Différences 
dans  l’ufage  & la  fignification  de  ces  expreffions.  Différentes 
phrafes  où  le  mot  en  eft  fi  néceffaire , que  dès  qu’on  l’ôte  ^ 
on  change  le  fens.  XIII.  294.  a.  Différentes  acceptions  du 
mot  prendre.  Ibid,  b. 

Prendre  parti  , prendre  le  parti.  Ce  que  lignifient  ces  ex- 
preffions. XIII.  294.  b. 

Prendre  , ( Marine ) divers  ufages  de  ce  mot.  XIIL 
294.  b. 

Prendre  , ( Marèch.  ) divers  ufages  de  ce  mot.  XIII; 

294.  b. 

Prendre  , { Vénerie)  prendre  le  vent  , prendre  les  de- 
vans  , prendre  fon  bniffon.  XIII.  294.  b. 

Prendre , au  jeu  de  l’hombre , au  jeu  de  quadrille  , & au 
médiateur  XIII.  294.  b. 

PRENESTE  , ( Géogr.  anc.  ) Voye{  Præneste.  Temple 
de  la  fortune  dans  cette  ville.  VIL  206»  b,  IX.  589.  a.  Sorts 
de  Prénefte.  XV.  377.  b,  378»  a,  b.  Voie  préneftine.  XVII, 
421.  a. 

PRÉNOM , ( Ufages  des  Rom.  ) A quel  âge  les  Romains 
impofoient  le  nom  de.  famille.  Age  auquel  les  jeunes  gens 
recev oient  le  prénom.  D’où  ce  prénom  étoit  tiré.  Il  n’y  avoit 
que  les  gens  de  condition  libre  qui  euffent  un  prénom,  XIII. 

295.  a. 

Prénoms  en  ufage  chez  les  Romains  pour  diffiaguer  les 
perfonnes.  XI.  198.  b,  200.  b.  20 1.  a. 

Prénoms  , ( Gramm.  ) I,  72 6.  a.  Prénoms  définis.  IV» 
744.  b.  Ce  font  les  prénoms  qui  déterminent  l’étendue  de 
nos  proportions.  I»  729,  a.  Prénoms  indéfinis.  VIII.  669.  b„ 

PRÉNO  FIONS  , ( Métaphyf.  ) notions  communes.  XL 

PRÉOBRASCHINKOY  , ( Géogr.  ) vieux  château  près 
de  Mofcou.  Corps  militaire  qui  porte  fon  nom,  Suppl,  IV» 
527.  a. 

PRÉOCCUPATION , {Métaphyf.)  La  préoccupation  ôte 
le  fens  commun  à l’efprit  qui  en  eft  rempli.  XIII.  293.  a. 
Préoccupation  des  commentateurs  en  faveur  des  auteurs  fur 
lefquels  ils  s’exercent.  Les  inventeurs  de  nouveaux  fyftême? 
font  fur-tout  fujets  à ce  vice  de  l’efprir.  La  préoccupation 
fe  décele  d’une  mxniere  bien  fenfible  dans  les  perfonnes  à 
qui  il  fuffit  qu’une  opinion  foit  populaire  pour  qu’ils  h re- 
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jettent.  Gens  qui  fe  préoccupent  de  maniéré  à n’en  reve- 
nir jamais.  Ibid,  b.  Trait  admirable  de  la  comédie  du  Tar- 
tuffe , où  Moliere  peint  la  préoccupation  d’Orgon  contre 
tous  les  gens  de  bien  , parce  qu’il  a été  dupé  par  un  hypo- 
crite. Ibid.  2.96.  a. 

Préoccupation  , ( Rhét.  ) Voye{  Occupation.. 

PRÉPARATION  , ( Mathémat .)  partie  préliminaire  d’une 
démonftration.  XIII.  296.  a. 

Préparation  anatomique , ( Anatom.  ) Extrait  d’un  mé- 
moire fur  ce  fujet  compofé  par  M.  Monro  , profeffeur  d'E- 
dimbourg. Méthode  pour  blanchir  les  os  des  jeunes  fujets. 
XIII.  296.  a. Comment  on  rend  les  cartilages  tranfparens.Moyen 
de  montrer  les  extrémités  des  vailîeaux  injeétés  dans  i’eau 
commune.  De  la  préparation  des  nerfs.  Celle  des  membranes 
délicates.  Ibid.  b.  Maniéré  de  fèparer  de  la  peau  l’épiderme, 
& le  corps  muqueux  ou  réticuiaire.  Comment  on  peut  con- 
ferver  la  membrane  cellulaire  diffendue  par  le  moyen  de 
l’air.  Celle  de  conferver  la  dure-mere  &.  tous  fes  ptolon- 
gemens  dans  leur  fituation  naturelle.  Précaution  à prendre 
lorlqu’on  veut  faire  dellécher  la  tête  d’un  jeune  fujet.  Pré- 
paration de  l’œil.  Moyen  de  féparer  la  membrane  qui  revêt 
le  conduit  auditif  externe.  Ibid.  297.  a.  Celui  d’enlever  la 
cuticule  qui  revêt  les  houppes  nerveufes  des  levres.  Prépa- 
ration de  la  fubftance  ville ufe  de  la  langue.  Tunique  cellu- 
laire qui  revêt  les  levr  .s  , la  langue  , l’ceiophage  , l’effomac , 
& les  inteftins.  Difficulté  de  donner  aux  étudians  une  idée 
bien  nette  des  organes  de  la  déglutition.  Préparation  par- 
ticulière des  vifceres  , lorfqu’on  ie  propofe  de  les  garder 
fecs.  Ibid.  b.  Lorfqu’on  veut  préparer  les  corps  caverneux 
& les  véficules  léminales , l’air  eft  préférable  au  vif-argent. 
Préparation  des  poumons  , de  la  rate  & du  gland.  Ibid.  298. 
a.  Moyens  de  conterver  les  parties  préparées.  Ibid.  b.  Des 
préparations  anatomiques  qui  doivent  relier  flexibles.  Li- 
queur à employer  pour  ces  préparations.  Direélions  fur  fon 
nlage.  Lbid.  299.  a.  Qualité  du  verre  des  vaiffeaux  dans  lef- 
quels  on  doit  démontrer  les  préparations.  Expédient  pour 
tenir  la  partie  préparée  à une  certaine  diftance  des  parois 
du  verre.  Ibid.  b. 

Préparations  anatomiques.  I.  437.  b.  Comment  Bils  prépa- 
roit  les  pièces  anatomiques.  V.  553.  a.  Voye £ injection. 

Préparation,  ( Pnarmac . & Chym . ) Quels  font  les  corps 
qu’on  prépare  d’avance.  Trots  différentes  acceptions  en  phar- 
macie du  mot  p épuration.  XIII.  299.  b , 

Préparation  , différence  entre  les  préparations  galéniques 
& les  préparations  chymiques.  VII.  435.  a.  Préparations  par 
irifulion  , décoétion  , macération  , expreffion  , diftiliation  , 
voye{  ces  mots.  Préparations  magiftraies  , IX.  855.  a.  prépa- 
rations officinales.  XI.  42.7*  b.  Voye^_  Composition  , Mé- 
lange. 

PRÉPARER  , ( Crïtiq.  facr.  ) Significations  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  X1IL  300.  a. 

Préparer,  ( Mufiq .)  Quelle  eff  la  feule  diffonance  qui 
fe  prépare.  Maniéré  de  la  préparer.  Avantages  de  cette  pré- 
paration. XIII.  300.  a.  Voye{  Harmonie  , DISSONANCE. 

Préparer  La  dijfonance  : origine  de  cette  réglé.  Suppl.  IV. 
874.  b. 

Préparer,  ( Jardih .)  XIII.  300.  b. 

PRÉPOSÉ  , voye { COMMIS. 

PRÉPOSITE,  {Hifl.  anc .)  nom  donné  à ceux  qui  a voient 
îinfpeftion  de  certaines  perfonnes  ou  de  certaines  affaires , 
fur-tout  dans  le  bas  empire , & principalement  fous  les  em- 
pereurs de  Conftantinople.  Enumération  des  principaux  prépo- 
fites  dont  il  eft  parlé  dans  les  anciens  auteurs.  XIII.  300.  b. 
Voye £ vrctpofitus. 

PRÉPOSITIF , ( Gramm.  ) Voye 1 Préfixe.  Articles  prépo- 
fitifs  : adjeéfifs  prépofitifs.  1.  723.  a.  Prépofttifs  appelles  dé- 
finis. IV.  744.  b.  Particules  prépofitives  en  françois.  XII.  100. 
h.  102.  a. 

PRÉPOSITION,  {Gramm.)  Nulle  prépofition  rie  peut 
entrer  dans  la  ftruélure  d’une  phrafe  , fans  être  appliquée  ac- 
tuellement à un  terme  antécédent , & fuivie  d un  terme  con- 
féquent.  Toute  prépofition  a néceffairement  pour  complé- 
ment un  nom  , un  prénom  & un  infinitif.  La  prépofition  avec 
fon  complément  forme  un  complément  total  déterminatif , 
d’un  nom  appellatif , d’un  adjeéfif,  d’un  verbe  ou  d un  ad- 
verbe , qui  eft  le  terme  antécédent  d un  rapport.  XIII.  301. 
a.  Idée  d’une  langue  d’où  l’on  banniroit  les  prépofitions  en 
multipliant  dans  la  déclinaifon  des  noms,  le  nombre  des  cas. 
La  plupart  de  nos  expreffions  compofées  d’une  prépofition 
avec  fon  complément  , peuvent  être  remplacées  par  des  ad- 
verbes qui  en  feroient  les  équivalens.  Ibid.  b.  Cependant 
il  y a lieu  de  préfumer  qne  ces  deux  fortes  d’exprefftons 
doivent  différer  par  quelques  idées  acceffoires.  Oblervations 
fur  la  diftinéiion  que  nos  grammairiens  ont  faite  des  prépo- 
fitions  en  fimples  & en  compofees.  Si  on  ne  veut  avancer 
que  des  principes  qui  fe  puiffent  juftifier  , on  ne  doit  re- 
connoître  que  des  prépofitions  fimples.  Enumération  de  nos 
quarante  huit  prépofitions  françoifes  , que  l’auteur  rapporte 
dans  l’ordre  alphabétique , en  y joignant  quelques  exemples 
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qui  en  juftifient  la  nature.  A.  Après.  Atteliant.  Attendu. 
Avant.  Ibid.  302.  a.  Avec.  Chez.  Concernant.  Contre.  Dans. 
De.  De  ça.  Dedans.  Dehors.  Ibid.  b.  De-là.  Depuis.  Der- 
rière. Dès.  Deftous.  Dcffus.  Devant.  Devers.  Durant.  Entre. 
En.  E .vers.  Ibid.  303.  a.  Excepté.  Hormis.  H ors.  Joignant. 
Malgré.  Moyennant.  Nonobltant.  Outre.  Parmi.  Pendant. 
Pour.  Proche.  Sans.  Sauf.  Selon.  Sous.  Suivant.  Sur.  Tou- 
chant. Vers.  Vu.  Ibid.  b.  Remarques  didactiques  fur  les  pré- 
pofiiions.  i°.  Il  ne  faut  pas  trop  s’attacher  a réduire  toutes 
les  prépofitions  à des  ciaffes  generales.  Mais  ce  qui  leroit 
plus  utile , ce  feroit  de  réduire  fous  un  point  de  vue  unique 
& général  tous  les  ufages  d’une  même  prépofition.  On 
ne  doit  pas  cependant  abandonner  la  confidération  des  idées 
qui  peuvent  être  communes  à plufieurs  prépofitions  , &.  de 
ceiles  qui  les  différencient  entr’elies.  Ibid.  304.  a.  Lxamen 
de  ce  que  quelques  grammairiens  ont  écrit  fur  cet  objet. 
30.  M.  du  Marfats,  au  mot  accident,  avance  que  les  prèpo- 
fitions  font  toutes  primitives  &.  fimples.  C’eit  une  erreur 
évidente.  40.  Prépofitions  qui,  félon  M.  l’abbé  Girard, prennent 
d’autres  prépofitions  pour  leur  complément.  Ibid.  b.  50.  L’au-  v 
teur  prouve  que  dans  les  exemples  allégués  par  cet  aca- 
démicien , il  y a néceffairement  eliyple  entre  les  prépofi- 
tions coniécutives  , Si  qu’ainli  l’on  ne  peut  pas  dire  que 
l’une  foit  véritablement  le  complément  de  l’autre.  Ibid.  305, 
b.  6°.  On  ne  doit  pas  employer  dans  une  même  propo- 
fition  , avec  des  complémens  de  différente  efpece  ou  dans 
des  fens  différens , un  même  mot  qui  annonce  vaguement 
quelque  rapport.  Cette  réglé  éclaircie  par  quelques  exemples 
tirés  du  P.  JBouhours.  Ibid.  306.  a. 

Prépofitions , articles  fur  ce  fujet.  X.  757.  b.  Suppl.  III. 
127.  b.  Différence  entre  les  prépofitions  & les  adverbes.  X. 
758.  a.  Ce  que  ces  deux  efpeces  de  mots  ont  de  commun, 
Ibid.  b.  Des  prépofitions  nommées  vulgairement  articles.  I. 
722.  a,  b.  &c.  Accidens  des  prépofitions.  I.  71.  a , b.  Com- 
plémens  de  prépofitions.  724.  a.  Il  faut  diftinguer  dans  l’u» 
fage  des  prépofitions  françoifes  ; i°.  Leur  deftination  primi- 
tive ; 20.  Une  autre  forte  de  deftination  Amplement  unitive 
& indicative.  I.  2.  b.  Les  prépofitions  dans  les  langues  qui 
ont  des  cas  , fervent  à indiquer  les  rapports  que  les  cas 
n’ont  pu  indiquer  par  eux-mêmes.  IL  73  6.  a.  Du  génitif  à la 
fuite  d’nne  prépofition.  VII.  587.  b. 

PRÉPOSTERE,  obligation  , {Jurifpr.)  XI.  305.  a. 

PRÉPUCE , ( Anatom.  ) railon  de  propreté  & de  fanté 
qui  a donné  lieu  à la  circoncifion.  Ufage  des  glandes  placées 
autour  de  l’union  du  gland  avec  les  corps  caverneux , & 
fur  le  gland  même.  Effets  de  la  ranciditè  de  la  liqueur  qui 
en  découle.  Différens  vices  de  conformation  dans  le  prépuce. 

XIII.  306.  b. 

Prépuce  , ( Chïrurg.  ) fa  defeription.  Suppl.  VI.  279.  a. 
Son  rétreciffement  dans  les  vieillards.  VII.  700.  b.  Maladies 
du  prépuce  appeliées  paraphimofis.  XI.  920.  a , & phimofis, 
XII.  516.  b.  Opération  dont  le  but  eft  de  faire  recouvrer  le 
prépuce  qui  manque  naturellement  ou  par  la  circoncifion. 

XIV.  198.  a. 

Prépuce  , ( Critiq.  facr.  ) les  Juifs  regardant  le  prépuce, 
comme  une  fouillure  , nommoient  par  mépris  les  autres  peu- 
ples incirconcis.  Préputium  défigne  toujours  dans  le  vieux 
teftament  une  chofe  impur c.  Adducere  pmputium , fignifie  ré- 
tablir le  prépuce  retranché  par  la  circoncifion.  Efforts  que 
faifoient  quelques  Juifs  pour  effacer  la  marque  de  leur  cir- 
concifion. XIII.  307.  a. 

PRÉROGATIVE  , privilège,  ( Synonym . ) différentes  figni-, 
fications  de  ces  mots.  XIII.  307.  b. 

Prérogative  , {Jurifpr.)  étymologie  & définition  de  ce 
mot.  XIII.  307.  b. 

Prérogative  , ( Hifl.  rom.  ) ce  qu’on  entendoit  par  Omen 
pmrogativum,  & par  tribu,  curie  ou  centurie  prérogative. 
XVI.  624.  b. 

Prérogative  royale , {Hifl.  politiq.  d’Anglet.  ) pouvoir 
accordé  au  roi  d’Angleterre  de  procurer  le  bien  public,  fans 
réglemens  & fans  loix.  Raifon  de  la  conceffion  de  ce  pou- 
voir. XIII.  307.  b. 

PRÉ , ( Econom.  ruftiq.  ) des  foins  à prendre  lorfqu’on 
enfemence  un  pré.  XIII.  308.  a.  Voye 1 ce  mot  dans  fon 
ordre  alphabétique. 

PRÉSAGE  , ( Divinat.  ) obfervations  d’où  le  peuple  firoit 
fes  préfages  dans  l’antiquité  païenne.  Origine  de  la  fcience 
des  préfages.  Sept  principales  efpeces  de  préfages  parmi  les 
païens  : les  paroles  fortuites , les  treffaillemens  de  quelques 
parties  du  corps.  XIII.  308.  a.  Les  tintemens  d oreille,  les 
éternumens  , les  chûtes  imprévues  , la  rencontre  de  certains 
animaux  , les  noms.  Occafions  où  l’on  avoit  recours  aux  pré- 
fages. Ann  que  les  bons  préfages  euffent  leur  effet , il  falloir 
les  accepter.  Sentiment  des  politiques  &.  des  fages  fur  les 
ptéfages.  Ibid.  308.  b. 

Préjuge , oifeaux  de  préfage.  I.  891.  a.  Préfages  tires  du 
vol , du  chant  , du  manger  des  oifeaux  , voye £ Augure  , AuJ- 
pice  , Oijeau , Poulets  flacrès.  Dans  quel  fens  on  peut  admettre 
que  l’apparition  de  certains  oifeaux  prefage  la  mort  dans 
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une  famille.  XI.  265.  a.  Préfages  tirés  des  éternumens,  VI. 
50.  a,  b.  Des  entrailles  des  viérimes.  VI.  328.  a,  b . Des 
fontaines.  VII.  98.  a.  De  la  foudre.  VII.  215.  b.  De  la 
diftinérion  de  jours  heureux  & malheureux.  VIII.  891.  b. 
&c.  Des  paroles.  Voyc^co  mot.  Attachement  des  Etrufques 
aux  préfages.  Suppl.  II.  899.  b. 

PRESBOURG  , ou  Pofon } { Géogr . ) ville  de  la  Baffe- 
Hongrie.  De  la  citadelle  de  cette  ville.  Lieu  où  la  cou- 
ronne de  Hongrie  eft  dépofée.  Les  proteffans  tolérés  à Pref- 
bourg.  Obfervation  fur  le  bétail  que  le  pays  nourrit.  Re- 
marque fur  Daniel-Guillaume  Mollerus,  né  à Presbourg.  XIII. 
309.  a. 

Presbourg  , ( Géogr.  ) origine  de  cette  ville.  Sa  defcri- 
ption.  Cérémonie  que  chaque  roi  de  Hongrie  pratique  fur  une 
éminence  d’un  des  fauxbourgs  appellée  Mont-Royal.  Suppl. 
IV.  <5  27.  a.  Tribunaux  que  la  cour  de  Vienne  y a établis.  Ob- 
fervations  fur  fon  château.  Elle  a fouffert  plufieurs  fieges  8c 
incendies.  Ibid.  b. 

Presbourg,  Comté  de , { Géogr.)  province  de  la  Baffe- 
Hongrie.  Son  étendue.  Sa  divifion.  Principaux  lieux  qu’elle 
renferme.  Qualité  8c  produirions  du  pays.  Ses  principales 
rivières.  Lieux  d’où  fes  habitans  font  originaires.  Comte-Pa- 
latin de  Presbourg.  Suppl.  IV.  527.  b. 

PRESS L TE  , ( Optique  ) raifon  du  défaut  de  la  vue  ex- 
primé par  ce  mot.  Comment  on  y remédie.  Etymologie  du 
mot  presbyte.  Pourquoi  les  vues  courtes  paffent  pour  fe  con- 
ferver  le  mieux.  XIII.  309.  b. 

Presbytes  , caufes  du  défaut  de  leur  vue.  IV.  327.  b. 
XVII.  569.  a , b. 

PRESBYTÉRAL  , fief,  ( Jurifpr . ) VI.  7x3.  b. 

PRESBYTERE  ou  Preshytérie  , ( Hifi.  eccl.  ) affemblées  dé- 
signées par  ce  mor.  L’Ecotfe  divifée  en  foixante-neuf  pref- 
bytéries.  Objets  de  ces  affemblées.  Pouvoir  & fondions  de 
ceux  qui  les  compofent.  XIII.  309.  b. 

Presbytère,  ( Théolog.)  autres  fignifications  de  ce  mot. 
XIII.  309.  b. 

Presbytère  du  curé.  IV.  374.  b. 

PRESBYTÉRIENS , {Hifi.  eccl.)  En  quoi  les  Presbyté- 
riens d’Angleterre  différent  des  Anglicans.  Quelle  efl:  leur 
police  eccléfiaffique.  Origine  du  nom  de  presbytériens.  XIII. 
309.  b.  Les  Presbytériens  dominent  en  Écofie , 8c  font  mis 
au  rang  des  non-conformiffes  en  Angleterre.  Ibid.  310.  a. 

Presbytériens , voyez  Indèpendans.  En  quel  tems  les  pref- 
bytériens  8c  les  épilcopaux  fe  rapprochèrent  8c  formèrent 
les  deux  branches  de  Wighs  8c  de  Torys  mitigés.  V.  812. 
b.  Les  Presbytériens  joints  aux  Wighs.  XVI.  441.  a.  Privi- 
lèges des  Presbytériens  en  Angleterre.  V.  813.  a.  Nom  de 
Smeâymnuens  donné  à quelques  Presbytériens.  XV.  239.  b. 

PRESCIENCE  , ( Métaphyf.  ) philofophes  8c  hérétiques, 
qui  , pour  conferver  la  liberté  de  l’homme  ont  nié  la  ’pref- 
cience  de  Dieu.  S’il  étoit  une  fois  bien  déterminé  qu’il  n’y  a 
que  Dieu  qui  puiffe  agir  dans  les  créatures  8c  par  elles , la 
prefcience  divine  feroit  facile  à établir  , mais  il  n’y  auroit 
plus  de  liberté  dans  l’homme.  La  raifon  , fans  le  fecours  de  la 
foi , ne  peut  réfoudre  les  difficultés  qui  attaquent  la  pref- 
cience de  Dieu  dans  le  fyffême  de  la  liberté  humaine.  Expo- 
lition  de  l’une  de  ces  difficultés.  XIII.  310.  a.  La  prefcience 
divine  prouvée  par  les  prophéties, & par  les  autres  notions 
que  nous  avons  de  la  divinité.  Ibid.  b.  Réponfe  à l’objeérion 
précédente.  Ibid.  311.  a. 

Prefcience  , la  prefcience  divine  fuppofe  l'enchaînement  des 
caufes.  VI.  424.  b.  Relativement  à cette  prefcience,  il  n’y 
a point  de  futur  contingent.  VII.  404.  b.  De  la  difficulté  de 
l’accorder  avec  la  liberté  de  l’homme.  203.  a , b.  IX.  468.  a. 
469.  b.  470.  a.  Examen  de  la  queflion  fi  la  prefcience  divi- 
vine  efb  la  cauie  des  événemens.  XIV.  790.  b.  Doélrine  des 
Sociniens  fur  cette  connoiffance  de  Dieu.  XVII,  399.  a. 

PRESCRIPTION , ( Jurifp.  ) divers  fens  de  ce  mot.  La 
propriété  acquife  par  prefcription  paroît  en  quelque  forte 
oppofee  au  droit  des  gens.  XIII.  3 1 1.  a.  Raifons  de  juftice  & 
d’équité  qui  en  ont  fait  établir  l’ufage.  De  la  prefcription  chez 
les  anciens  Romains.  Différence  entre  l’iifucapion  & la 
prefcription.  Ibid.  b.  Nouvelles  difpofitions  introduites  par 
Juftinien  fur  la  prefcription.  Prefcriptions  de  trente  , de  qua- 
rante & de  cent  années.  Prefcription  qui  s’acquiert  par  un 
tems  immémorial.  Conditions  néceffaires  pour  acquérir  la 
prefcription  en  général.  Ibid,  y 12.  a,  b.  Outre  les  prefcriptions 
dont  on  vient  de  parler  , il  y en  a encore  d’autres  beau- 
coup plus  courtes  , & qui  font  plutôt  des  fins  de  non-rece- 
voir , que  des  prefcriptions  proprement  dites.  Enumération 
de  ces  prefcriptions  de  jours  , de  mois,  8c  de  peu  d’années. 
Ibid.  313.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

_ Prefcription  , différens  droits  qu’elle  anéantit  félon  la  ju- 
rifpru cience  romaine.  XVII.  526.  b.  Par  le  droit  naturel^  la 
prefcription  n’anéantit  point  les  dettes.  527.  a , b.  On  exa- 
mine fi  le  créancier  acquiert  par  prefcription  la  propriété  du 
gage  donné  par  le  débiteur.  791.  b.  Ce  qu’on  entend  par 
couvrir  la  prefcription.  IV.  423.  b.  Afte  ou  circonftance  qui 
arrête  le  cours  de  la  prefcription,  III,  687,  VIII,  83  7. \ 
Tome  II.  j.'  • 
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Prefcription  à l’égard  des  bîêns  de  Péglife.  V.  424.  a,  Vlîî. 
578.  b.  Prefcription  de  la  dixme.  IV.  1093.  b . Prefcription 
par  rapport  aux  fondations  eccléfiaffiques  , VII.  76.  b.  par 
rapport  à la  main-morte  , IX.  879.  a.  en  matière  de  dépôt , 

IV.  864.  b.  en  faveur  des  donataires  contre  les  légitimaires. 

V.  48.  a.  Prefcription  des  mouvances.  X.  830.  a.  Prefcrip- 
tion par  rapport  aux  délits.  IV.  78 9.  a.  Prefcription  des  cri- 
mes.  469.  b.  V.  408.  a.  De  1 intérêt  civil  dû  pour  raifon  d’un 
crime.  VIII.  824. 

PRÉSÉANCE  des  fouverains  , ( Cérémonial  ) difficulté  de 
regîer  cette  prefeance.  On.  s avifa  dans  le  feizieme  fiecle  ds 
régler  à Rome  le  rang  des  rois  ; mais  ce  prétendu  arrange- 
ment n’aboutit  qu’à  caufer  de  nouveaux  démêlés  entre  les 
fouverains.  XIII.  313  .b.  Voyc^  PRESSÉANCE. 

PRÉSENCE  réelle  de  Jefus-Chrifl  dans  V eucharifiie  , ( Théol.  ) 
dogme  de  foi  parmi  les  catholiques.  XIII.  313.  b.  Moyens 
par  lefquels  ils  le  prouvent.  Ibid.  314.  a.  Foyer  Eucha- 
ristie. 

PRÉSENT , ( Gramm.  ) deux  efpeces  de  préfent  dans  les 
tems  des  verbes , le  préfent  indéfini  , & le  préfent  défini. 
Trois  efpeces  de  préfens  définis  3 le  préfent  aéiuel , le  pré- 
fent antérieur  , & le  préfent  pofférieur.  XIII.  314.  a.  Foyer 
l’article  Tems. 

Préfent.  Formation  de  ce  tems  dans  les  verbes  françois, 
Suppl.  III.  126.  b. 

Présent  , ( Jurifpr.  ) des  perfonnes  réputées  préfentes. 
XIII.  3 14.  a. 

Présent  , Don , ( Synon . ) V.  3 6.  b. 

Présent  , fubfl.  ( Hifi.  grec.  anc.  ) préfens  appellés  op- 
ines. XI.  516.  b.  Préfens  qu’on  faifoit  aux  jeunes  filles 
prêtes  à fe  marier.  XVI.  253.  a.  Préfent  que  le  beau-pere 
faifoit  à fon  gendre  le  lendemain  des  noces.  V.  763.  a. 
Prefens  d’hofpitalité.  VIII.  316.  a.  Préfens  que  les  Grecs  fai- 
foient  à leurs  hôtes.  XVII.  634.  a. 

Présent  , ( Hifi.  rom.  ) préfens  que  les  patrons  faifoient 
à leurs  cliens  , XV.  481.  b.  8c  ceux  qui  étoient  devenus 
confuls  à leurs  amis.  482.  a.  Préfens  appellés  congiaires. 
III.  867.  b.  Préfens  faits  aux  foldats , au  peuple.  V.  44.  a. 
Préfens  que  les  empereurs  & les  papes  faifoient.  XIV.  318. 
b.  Marques  que  les  empereurs  faifoient  diffribuer  au  peuple 
pour  aller  ^ recevoir  les  préfens  qu’on  lui  faifoit.  XVI. 
188.  a.  Préfens  d’étrennes.  VI.  76.  b.  Préfens  que  les  con- 
vives recevoient  de  leur  hôte.  IV.  169.  a.  XV . 410.  b.  Foyer 
Largesses.  v 

Présent  , {Hifi.  du  defpot.  orient.  ) ufage  des  préfens  dans 
les  gouvernemens  defpotiques.  IV.  887.  £.  XI.  377.  b. 

Présent  , {Jurifpr.)  des  préfens  faits  aux  juges.  V.  37. 
a 5 b.  777.  b.  Défenfe  aux  avocats  chez  les  Romains  de  re- 
voir aucun  préfent.  I.  152.  a.  Préfens  de  noces.  XI.  181.  a.  Pa- 
roles de  préfent.  XII.  77.  a. 

PRÉSENT  mortuaire  , ( ancien  droit  anglois)  XIII.  3 14.  a. 

PRESENTATEUR  , ( Jurifpr.  ) voyer  PATRON. 

PRÉSENTATION  , ( Hifi.  des  Juifs  ) il  y en  avoit  de  deux 
fortes , celle  des  enfans  premiers  nés  , ( voyez  ce  mot  ) 8c  celle 
que  les  Juifs  faifoient  volontairement  à Dieu  de  leurs  enfans 
ou  d’autres  chofes  qu’ils  lui  avoient  vouées  ( Foye^  Vœu), 
Appartemens  du  temple  deftinés  à l’accomplifiement  de  ces 
vœux.  XIII.  314.*. 

Présentation  de  la  Fierge , ( Théolog.  ) fête  qu’on  célébré 
dans  l’églife  romaine.  Quelques-uns  prétendent  qu’on  éle- 
voit  dans  le  temple  de  jeunes  filles  jufqu’à  ce  qu’elles  Bif- 
fent mariées.  Inltitution  de  la  fête  de  la  préfentation  de  la 
vierge , premièrement  chez  les  Grecs  & enfoite  chez  les 
Latins.  Différentes  idées  qu’on  a attachées  à l’objet  de  cette 
fête.  Elle  n’eft  appuyée  fur  aucune  tradition  raifonnable. 
XIII.  314.  b. 

Présentation  de  Notre-Dame , {Théolog.)  trois  différens 
ordres  de  religieufes  défignés  par  ce  nom.  XIII.  315.,  <z. 

Présentation  , ( Jurifpr.  ) formalite  de  procédure  établie 
dans  tous  les  fieges  où  il  y a un  greffier  des  préfentations.  XIII 
3*5* 

Préfentation.  Cédule  de  préfentation.  III.  730.  b Greffier 
des  préfentations.  XII.  18.  a.  ‘ 

Présentation,  {Mat.  bénéficiait)  nomination  faite  d’un 
eccléfiaftique  à un  bénéfice.  Diverfes  réglés  de  juriforudence 
fur  ce  fujet.  XIII.  3 1 5.  Préfentation  alternative  , par  côfo 
forcée , par  femaine  , par  tour.  Ibid.  b. 

PRESENTER  les  armes  , ( jlrt  milit.  ) elpece  d’honneur  que 
l’infanterie  fait  à ceux  qui  paffent  devant  les  troupes.  A 
qui  cet  honneur  appartient.  Maniéré  de  faire  le  mouvement  de 
préfenter  les  armes.  XIII.  3 16.  <z. 

Préfenter , terme  d’ouvriers.  Préfenter  la  gaule  , terme  de 
manege.  Préfenter,  terme  de  marine.  XIII.  31 6.  a. 

PRESERVATIF , ( Mèdec.  ) ces  remedes  font  de  deux  gen- 
res; généraux  , XIII.  31 6.  a.  8c  particuliers.  Réflexion  fu?ce« 
fortes  de  remedes.  Ibid.  b. 

Préfervatifs.  Amulettes  employés  comme  préfervatifs  I 
383.  a , b.  Remede  préfervatif  fortfimple.  VIII.  38 -r  a 

PRÉSIDENT , {Hifi,  anc.  ) préfidens  des  provinces  chez 
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les  Romains.  Marques  d’honneur  qui  leur  étoient  attachées. 
Frais  auxquels  on  pourvoyoit  pour  leur  voyage  & l’exercice 
de  leur  charge.  Cérémonies  dont  ils  s'acquittaient  au  capitole 
avant  leur  départ.  Leur  entrée  en  charge.  Comment  fe  termi- 
noit  leur  adminiftration.  Divifion  & gouverneurs  des  pro- 
vinces fous  le  regee  d’Auguite.  XIII.  316 .b.  Foyei  Procon- 
sul & Gouverneur. 

Président  , ( Critiq.  facr.  ) divers  fens  de  ce  mot  dans  le 
nouveau  teftament.  XIII.  3 17.  a. 

Président  , ( Hift.mod.  )XÎII.  317.4. 

Président  , ( Jurifpr.  ) voix  du  préfident  d’une  compa- 
gnie. XVII.  437.  b.  Titres  des  préüdens  de  cours  fouve- 
raines.  Y.  387.  4 . Préfidens  du  confeil  du  roi.  IV.  9.  b. 
Du  premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes.  III.  783. 

a.  Préfidens  de  cette  chambre.  Ibid . b.  Premier  préfident  de 
la  cour  des  aides.  IV.  361.  b,  Préfidens  de  cette  cour.  363.  a. 
Du  premier  préfident  au  parlement , & des  autres  préfidens. 
XII.  7.  b . — 10.  a.  Préfidens  des  enquêtes,  x 1.  b.  Mortier  des 
préfidens  au  parlement.  X.  73 1.  a. 

President  d’académie  , ( Hift.  moi.')  VIII.  292.  a.  Ré- 
ponfe  de  M.  de  Fontenelle  au  duc  d’Orléans  qui  lui  offroit 
de  le  faire  préfident  perpétuel  de  l’académie  des  fciences. 
Ibid.  b. 

PRÉSIDIAL  , ( Jurifpr.  ) ce  qu’on  entend  par  le  terme 
de  juges  préfidiaux.  Objet  de  l edit  des  préfidiaux  publié 
par  Henri  II.  Difpofitions  de  cet  édit.  XIII.  317.  a . Edits 
d’ampliation  des  préfidiaux  deftinés  à interpréter  le  précé- 
dent. Divers  établiffemens  de  préfidiaux.  Ibid.  b.  Difpolnions 
de  l’ordonnance  de  Moulins  de  x 5 66  fur  les  préfidiaux.  Chan- 
cellerie préfidiale.  Ibid.  3 18.  a. 

Préfidial.  Préfident  au  préfidial  du  châtelet.  III.  248.  a. 
Prévôtés  royales  re (fortifiantes  par  appel  au  préfidial  du 
châtelet.  Ibid.  b.  Préfidial  de  Nantes  : confeillers  d’honneur  de 
ce  tribunal.  IV.  29.  b.  Chancelleries  préfidiales.  III.  1x9.4, 

b.  Edit  des  préfidiaux.  V.  394.  b.  Premier  fécond  chef 
de  cet  édit.  III.  271.  b.  Gardes  des  fceaux  des  préfidiaux.  VIL 
508.4,  b.  Juges  préfidiaux.  IX.  15.  a.  Droits  de  concurrence 
& de  prévention  attribués  aux  préfidiaux  par  l’ordonnance  de 
Moulins.  XIII.  345 . 4. 

PRÉSOMPTIF  , héritier  , {Jurifpr  ) VIII.  164.  b. 
PRÉSOMPTION  i ( Morale  ) la  préfomption  & la  timi- 
dité font  deux  défauts  qui  viennent  d’une  même  fource  , ou 
plutôt  ils  ne  font  qu’un  même  défaut  fous  deux  formes  diffé- 
rentes. XIII.  3 18.  4.  Tout  le  monde  croit  qu’un  préfoinptueux 
s’efiime  trop  : nous  croyons  pouvoir  dire  avec  plus  de  raifon 
qu’il  ne  s’efiime  pas  affez.  Ibid.  b. 

Présomption  ; ( Jurifpr.  ) on  difiingue  les  prefomptions 
en  légères  oü  téméraires  , probables  , & fortes  ou  vioientes. 
On  les  difiingue  auffi  en  négatives  & confirmatives.  Il  y en 
a qu’on  appelle  prœfumptiones  juris , & d’autres juris  & dejua. 
Différentes  fources  d’où  fe  tirent  les  prefomptions.  Ouvrages 
à confulter.  XIII.  3 18.  b.  Joyet^  auffi  Indice  & Preuve. 

PRESQU’ISLE  , ( Géogr.  ) grandes  parties  du  continent 
qui  forment  des  efpeces  de  prefqu  ifles.  Tables  des  princi- 
pales prefqu’ifles.  XIII.  319.  4.  Voyei  Péninsule  & Cher- 

SONESE. 

Prefqu  if  es.  Les  pointes  de  toutes  les  grandes  prefqu  ifles 

regardent  le  midi.  VIL  619.  b.  - A , 

Presqu’isle en- deçà  du  Gange  , ( Géogr.)  deux  cotes qu on 
y difiingue.  Royaume  quelle  contient.  XIIL  3 19.  a. 

Presqu'isle  au-delà  du  Gange  , ( Géogr.)  royaume  qu  elle 

comprend.  XIIL  319. 4-  . , „ 

PRESSE  , ( Méchan.  ) pièces  qui  compofent  les  preffes  or- 
dinaires. Les  articles  fuivans  renferment  les  defcriptions  & 
les  ufages  des  preffes  employées  dans  différens  arts  & métiers. 

X1p?'.„ÿ9befcri ption  d’une  preflé , vol.  II  des  planches  , Char- 
penterie , planche  31.  N ,.TTT 

Presse  pour  Us  Ucpicurs  9 ^ Outil  de  divers  artijans  J .XIIL 

3 19.  b. 

Presse  , (Batteur d’or)  XIII.  319.  b. 

Presse,  ( Cartier ) XIII.  3x9.  b. 

Presse,  ( Gartonnier)  XIII.  3 19.  b. 

Presse,  ( Cirier ) XIII.  319 -b. 

PreJJ'e  de  doreur  fur  cuir.  V.  5 4.  b. 

Preffe  d’ébénifle.  XIII.  3 20.  a. 

Presse  , ( Faêleur  d’infirum.  de  mufiq.)  XIIL  320.  a. 

P rejfe  de  fondeurs.  XIIÎ.  320.  4. 

Presse  à river , ( Horlog.)  XIII.  3 20. 4. 

PRESSE  des  eflampes  , ( Imprim.  en  taille-douce)  XIÜ. 


320.  4. 


Preffe  des  eflampes.  Defcription  de  cette  machine.  VIII. 
6^o.  b.  vol.  VII  des  planches.  Imprimerie  en  taille-douce. 

Preffe  d’imprimerie.  XIII.  320.  a. 

Preffe  d’imprimerie.  Arbre  de  preffe.  I.  591.  4 , Parue 
de  la  preffe  appellée  barreau  , IL  93*  berceau  , 206.  b . 
boîte,  312.  b.  boulons,  365.  a.  rouleau,  XIV.  411.  a.  bro- 
che du  rouleau , II.  430.  a.  corde  du  rouleau , IV.  21 1.  a. 
çhaffis  , III.  232.  b.  chevilles  , III.  319,  A couplets,  IV. 


PRE 

3 53.  4.  crapaudifle  , 435. 4 , b.  écrou  , V.  373.  a.  élançons  J 
VL  15.  4.  grenouille,  VII.  943.  b.  fommiers  , XV.  336.  b . 
table  de  la  prefle , 802.  a , b.  tablette,  807.  a.  train, XVL 
526.  4,  b.  tympans.  777.  4.  vis,  XVII.  334.  b.  Preffe  re- 
prefentee  vol.  VII  des  planches , Imprimerie  , planche 
14  — 18. 

PRESSE,  liberté  de  la , ( Droit  politiq.  ) les  inconvéniens  de 
cette  liberté  font  fi  peu  confidérables  vis-à-vis  de  fes  avan- 
tages , que  ce  devroit  être  le  droit  commun  de  l’univers. 
Cette  liberté  ne  peut,  quelque  abus  qu’on  en  faffe , exciter 
des  tumultes  populaires.  Maux  que  peut  caut’er  dans  un  gou- 
vernement la  reftriéfion  de  cette  liberté.  XIII.  3 20.  b. 

PRESSE  , ( ManufaÜure  de  lainage  ) XIIL  3 20.  b. 

Preffe  des  menuifiers.  XIIL  321.4. 

Preffe  à la  monnoie.  XIIL  321.4. 

Preffe  à moule  à la  monnoie.  XIIL  321.4. 

PRESSE  à fardines , ( Pêche  ) XIIL  321.4. 

Preffe  du  parcheminier , vol.  III  des  planches  , Parcheminier, 
planche  6.  7. 

Presse,  ( Relieur ) defcriptions  & ufages  des  différentes 
preffes  du  relieur.  XIIL  321.4. 

Preffes  du  relieur  décrites  , XIV.  71.  b.  vol.  VIII  des  plan- 
ches , Relieur. 

PRESSE  à coins  , ( Cornetier)  XIII.  321.  b. 

PRESSE  à vis  , ( Cornetier)  XIIL  321.  b.  — 

Preffe  du  tablettier-cornettier , vol.  IX  des  planches,  Tablet- 
tier-Cornetier , planche  3—7.  Preffe  pour  la  fabrique  des  taba- 
tières d’écailles,  Tabletier , planche  3.4. 

PRESSEANCE , voye^  Rang  & Préséance.  Prefféances 
de  droit  & de  fimple  politeffe.  Rang  qui  étoit  obfervé  entre  les 
différens  ordres  qui  compofoient  les  affemblées. Rangs  obfervés 
à la  cour  de  France.  XIII.  321.  b. Prétention  des  papes  à l’égard, 
de  laprefféan ce.  Ibid.  322.4. 

PRESSENTIMENT , ( Philofoph.  ) l’auteur  des  aventures 
de  Robinfon  a entrepris  d’établir  la  réalité  & l’utilité  des 
preffentimens  qui  naiffent  des  mouvemens  fecrets  & incon- 
nus, & l’obligation  d’y  faire  attention.  Réfutation  de  ce  fyf- 
tême.  XIII.  322.  4. 

Preffentimens , la  doctrine  des  preffentimens  établie.  XVL 
25  3.  b. 

Pressentiment  , ( Philofoph.  ) prévoyance  qn’on  a d’une 
chofe  avant  qu’elle  arrive , &c.  Suppl.  IV.  5 27.  b.  Ce  qui  eff 
à venir  eft  une  fuite  de  ce  qui  eft,  de  même  que  ce  qui  eft 
doit  être  une  fuite  de  ce  qui  a été.  Parmi  les  caiifes  qui 
concourent  à déterminer  les  différens  états  par  où  paffe  un 
homme , il  y en  a de  plus  compofées  les  unes  que  les  au- 
tres. Plus  ces  caufes  font  compofées , moins  il  eft  aifé  de 
juger  de  l’effet  qui  en  réfultera.  Cependant  il  y a des  cau- 
fes  prépondérantes  qui  agiffent  fi  fortement,  que  les  caufes 
concomitantes  ri’y  influent  pas  beaucoup.  Il  fuffira  donc  de 
connoître  cette  prépondérance  pour  prévoir  l’effet  : cette  pré- 
voyance eft  un  raifonnement.  Ibid.  528.  a.  11  en  eft  bien 
autrement  de  ces  foupçons , qui  font  des  efpérances  ou  des 
craintes,  enfans  de  l’imagination,  fruits  d’un  penchant  dé- 
cidé à s’occuper  de  l’avenir.  Il  n’eft  pas  difficile  de  conce- 
voir comment  certaines  perfonnes  prennent  pour  preffenti- 
ment , l’appréhenfion  ou  le  defir  confus  d’un  événement.  Ce 
font  des  enfans  qui  s’occupent  d’un  phantôme , dont  ils  n’o- 
fent  s’approcher  : ils  efperent , ils  craignent , fans  en  favoir 
la  véritable  caufe  : éprouvent-ils  après  cela  quelque  chofe 
d’extraordinaire  , ils  ont  deviné  jufte  , ils  ont  eu  un  preffenti- 
ment , chimere  dont  il  eft  difficile  de  faire  revenir  ceux  qui 
ne  fe  font  pas  familiarifés  avec  cette  maniéré  de  raifonner, 
qui  écarte  les  images  que  préfente  l’imagination.  — Différence 
entre  prévoyance  & preffentiment.  Ibid.  b.  Comment  l’ame 
peut  preffentir  l’avenir.  — Elle  fe  repréfente  une  foule  d’évé- 
nemens  poffibles.  Les  caufes  qui  peuvent  les  produire , clai- 
rement ou  obfcurément  apperçues,  font  impreffion  fur  nous: 
& la  force  de  cette  impreffion  détermine  le  degré  de  foi  que 
nous  ajoutons  à l’efpece  de  prédiffion  que  nous  nous  fai- 
fons. — Combien  de  repréfentations  obfcures  & confufes  agif- 
fent fur  nous  ! Mille  obftacles  empêchent  qu’elles  ne  devien- 
nent claires  & diftinéies.  Cependant  elles  agiffent  fouvent 
avec  une  force  étonnante.  Lors  donc  qu’elles  ont  pour  objet 
l’avenir,  elles  produifent  en  nous  ce  qu’on  appelle  un  pref- 
fentiment. Ibid.  5 29.  4.  Pour  développer  plus  exa&ement  la 
nature  de  ce  mouvement  de  l’ame  , l’auteur  emploie  diffé- 
rentes comparaifons  cfui  ne  fauroient  être  analyfées.  — Au- 
tre efpece  de  preffentiment,  par  lequel,  lorfqu’on  ne  s’at- 
tend à aucun  mal  ni  à aucun  bien  , on  fe  trouve  néanmoins 
dans  un  état  fingulier  de  crainte  & d’efpérance.  Ibid.  b.  Un© 
caufe  affez  fréquente , & connue  de  cette  forte  de  preffenti- 
ment, fe  trouve  dans  le  corps.  Lorfqu’on  a joui  long-tems 
d’une  bonne  fiinté  , quelques  obftruétions  dans  les  vaiffeaux , 
ou  une  foibleffe  dans  les  refforts  du  mouvement , ralentif- 
fant  l’aftion  , ou  la  rendant  pénible , font  très-capables  d’inf- 
pirer  une  efpece  de  crainte.  Le  contraire  arrive  à ces  hommes 
foibles  ou  long-tems  malades  qui  recouvrent  la  fanté.  Le  fen- 
fiaient  de  joie  & de  contentement  qu’ils  éprouvent , eft  le 


premier  pas  qu’ils  font  vers  des  efpérances  flatteufes.  Ibid t 
530.  a‘ 

PRESSION , ( Phyfq.  ) efpece  de  preffion  d’où  dépend , 
félon  les  Cartéfiens,  l’aaion  delà  lumière  : ce  fentime-nt  com- 
battu par  Newton,  XIII.  323.  a.  Preffion  de  l’air  fur  la  fur- 
face  de  la  terre.  Ibid . 324.  b. 

Preffion  , différence  entre  preffion  & compreffion.  III.  7 73. 
b.  Effimation  de  la  force  de  preffion  d’un  corps  d’un  poids 
déterminé,  tombant  d’une  hauteur  donnée.  XII.  60 9.  b.  Frot- 
tement qui  réfulte  de  la  preffion  exercée  fur  deux  furfaces 
appliquées  l’une  à l’autre.  VIL  343.  a , b . De  la  preffion  des 
fluides.  VI.  881.  a , b , &c.  Centre  de  preffion  dans  les  flui- 
des. Suppl.  II.  288.  a.  De  la  preffion  des  fluides  en  mouve- 
ment. VIII.  372.  a , b.  Preffion  de  l’air  en  tout  feus.  I.  228. 
a.  229.  b . 232.  a.  Pourquoi  nous  ne  la  fentons  pas.  820.  b. 
Preffion  de  l’air  fur  le  baromètre.  II.  77.  a , b.  Afcenfion 
de  l’eau  dans  les  pompes,  caufée  par  la  preffion  de  l’air.  Suppl. 
IV.  319.  b. 

PRESSOIR  d’Hérophile.  ( Anatom . ) Defcription  du  finus 
de  la  dure-mere,  appellé  de  ce  nom.  Pourquoi  on  l’a  nom- 
mé preffioir  d’Hérophile.  XIII.  324.  a. 

Pressoir,  {Critiq.  facr.)  diverfes  fignifications  & ufages 
de  ce  mot  dans  les  écrivains  facrés.  XIII.  324.  a. 

PRESSOIR  , grand , à double  coffre.  ( Econom . ruftiq.  ) Ce 
preffioir  préférable  à tous  autres.  Comment  M.  le  Gros  l’a 
perfeâionné.  Avantage  de  cette  machine.  XIII.  324.  b.  Dé- 
tail des  bois  néceffaires  pour  fa  conftruélion.  Defcription  de 
ce  preffioir.  Ibid.  325 . a,  b.  Calcul  des  forces  du  mouvement. 
Ibid.  327.  a.  De  la  façon  de  manœuvrer,  en  fe  fervant  des 
preffoirs  à coffre  fimple  & double.  Ibid.  b.  Entonnage  des 
vins.  Moyens  de  les  garantir  de  l’air.  Ibid.  329.  b.  — Voye z 
les  pianch.  d’économ.  ruftiq.  vol.  I. 

Pressoir  à cidre , ( Econom . ruftiq.')  Préparation  des  pom- 
mes avant  de  les  porter  fur  la  table  du  preffioir.  XIII.  334. 
a.  Defcription  du  preffioir.  Ibid.  b.  Manœuvre  de  cette  ma- 
chine. Ibid.  332.  a.  Voyez  Cidre,  & les  pianch.  d’économ. 
rufliq.  vol.  I. 

Pressoir-,  ( Vinaigr . ) Celui  dont  les  vinaigriers  fe  fer- 
vent. XIII.  332.  b. 

/RESTANT,  ( Jeu  d'orgue)  Etendue  de  ce  jeu  & fon 
rapport  avec  les  autres  jeux  de  l’orgue.  Autres  obfervations 
fur  ce  jeu..  XIII.  332.  b. — Voye z Jeux  d’orgue. 

PRESTE-JEAN  ou  Prêtre-Jean  , ( Géogr.  ) empereur  des 
Abyffins.  Étendue  de  Ton  empire.  Le  nom  de  Prêtre -Jean 
eit  inconnu  en  Éthiopie.  Origine  de  ce  nom.  Véritable  titre 
de  ce  prince.  Autre  roi  appellé  Prêtre-Jean  en  Afie.  Pour- 
quoi il  effi  ainfx  nommé.  Il  n’a  jamais  exiflé  fous  ce  titre 
dans  fon  propre  pays.  XIII.  332.  b. — Voye z Négus. 

PRL5TER , ( Phyjîq.  ) forte  de  météore.  Origine  du  mot 
prefter.  Comment  ce  météore  différé  de  la  foudre.  Vent  ap- 
pcilé  prefter.  XIII.  333.  a. 

PRESTIMONIE  , ( Jurifpr.  ) efpece  de  prébende.  Diffé- 
rentes fignifications  de  ce  mot.  XIII.  333.  a. 

Prefiimonie  , Chapellenie  : différence  entre  l’une  & l’autre. 
III.  177.  a. 

PRÉSURE,  ( Chymie  ) Préfure  animale;  préfure  végétale  : 
d’où  vient  à celle-ci  la  propriété  de  cailler  le  lait.  XIII. 
333.  b. 

PRÊT  de,  PRÊT  à , ( Synon .)  différens  ufages  de  ces 
expreffions.  XIII.  333.  b. 

Prêt  : trois  fortes  de  prêts  diffingués  chez  les  Romains, 
le  précaire,  le  prêt  proprement  dit , &le  commodat.  III.  714. 
a , b.  XVII.  553.  b.  Du  prêt  appellé  précaire.  XIII.  267.  b. 
Prçt  à conffitution.  IV.  63.  a.  Du  prêt  fur  gage.  VII.  414.  b. 
Prêt  à groffe  aventure.  956.  b.  Prêts  funeftes  à la  jeuneffe. 
XVII.  551.  b.  Senatus  - confulte  qui  défendoit  de  prêter  de 
l’argent  à un  fils  en  puiffance  de  pere.  XV.  9.  b. 

Prêt  à intérêt.  { Droit  naturel , civil  & canonique  ) L’au- 
teur de  cet  article  prouve  que  le  prêt  à intérêt  n’effi  con- 
traire ni  à la  religion  ni  au  droit  naturel;  mais  il  convient 
qu’à  caufe  des  abus  qu’en  peuvent  faire  les  gens  avides  de 
gain , ou  par  d’autres  raifons  politiques  , un  fouverain  a droit 
de  défendre  de  prêter  abfolument  à intérêt,  ou  de  ne  le  per- 
mettre que  dVne  certaine  maniéré.  Le  légiflateur  des  Hé- 
breux leur  défendit  de  fe  prêter  entre  citoyens  à intérêt , 
mais  il  ne  défendit  point  ce  contrat  vis-à-vis  des  étrangers. 
XIII.  334.  a.  Explication  de  ces  paroles  de  Jefus-Chrift , prê- 
ter fans  en  rien  efpérer.  Les  papes  approuvent  tous  les  jours 
des  contrats  vifiblement  ufuraires , & auxquels  il  ne  man- 
que que  le  nom.  Tous  les  empereurs  chrétiens  ont  permis 
hautement  le  prêt  à intérêt.  Ibid.  b.  On  objeéie  contre  cette 
forte  de  prêt , que  la  loi  naturelle  ordonne  de  ne  pas  faire 
aux  autres  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  nous  fît, 
& que  par  conféquent  elle  défend  l’ufure  ou  l’intérêt.  Ré- 
ponfe  à cette  objeftion.  Explication  de  la  maxime  fur  la- 
quelle on  la  fonde.  Ibid.  335.  a.  Réponfes  à d’autres  ob- 
jeftions.  Ibid.  b. 

Prêt  à intérêt,  ce  que  nous  devons  penfer  du  prêt  à ufure 
que  les  peres  ont  condamné.  XII.  349.  b.  Réflexions  furie 


prêt  gratuit  que  Jefus-Chrift  nous  recommande,  XV IL  545. 
a,  b.  Voyez  Intérêt  & Usure. 

Prêt  à confomption , ( Droit  natur.  ) les  ehofés  que  Toit 
prête  à confomption  font  fufceptibles  de  remplacement , 
parce  que  chacune  tient  lieu  de  toute  autre  ferablabîe  ; tels 
font  l’argent  monno.yé  , les  métaux,  le  blé  , le  vin,  &c.  Les 
chofes  fufceptibles  de  remplacement  fe  confument  par  l’u- 
fage.^  On  diftingue  deux  fortes  de  cônfommation  ; l’une  na- 
turelle, & 1 autre  civile.  Il  y a deux  fortes  de  chofes  fuf- 
ceptibles de  remplacement;  les  unes  qui  font  telles  de  leur 
nature;  les  autres  qui  dépendent  de  la  volonté  arbitraire 
des  hommes  , & d’une  dêftination  variable.  XIII.  336.  a« 
On  prête  toutes  les  chofes  gratuitement,  ou  en  ftipulant  du 
débiteur  un  certain  profit.  Ibid.  b. 

Prêt  à ufage , contrat  par  lequel  on  accorde  à autrui  gra- 
tuitement  l’ufage  d’une  chofe  qui  nous  appartient.  Réglés 
de  ce  contrar,  Ouvrage  à confulter.  XIII.  33  G.  b. 

Prêt  à ufage,  nommé  commodat.  III.  714.  a , b.  XVIL' 

5 5 3 • b.  — Voyez  USURE. 

Prêt,  ( Hif.  de  la  maifon  du  roi)  effiai  que  l’on  fait  du 
pain,  du  fel,  des  felviettès , &c.  qui  doivent  fervir  à fa 
majefté.  XIII.  337.  a. 

Prêt  ou  Paye.  ( Art . milit.)  X1ÎI.  337.  a, 

PRÉTENDANT,  ( Hïft . d’Angl.)  ferment  d’abjuration 
qu’on  prête  à fon  fujet.  I.  27.  a. 

PRÊTE-JEÂN  , ( Géogr.  ) voyez  Preste-Jean. 

PRÉTÉRIT  : ( Gramm.  ) on  diftingue  les  prétérits  en  défi- 
nis 8c  indéfinis,  &c.  XIII.  337.  b.  Voyez  le  mot  Tems. 

Prétérit,  efpece  de  prétérit  nommé  aorifte.  I.  320.  al 
Pourquoi  plufieurs  prétérits  & fupins  des  verbes  latins  pa~ 
roiffent  n’avoir  point  confervé  l’analogie  : exemple  tiré  du 
verbe  fero.  III.  881.  a.  Prétérits  définis  & indéfinis  en  fran- 
cois.  IV.  744.  b.  Formation  des  prétérits  des  différentes  ef- 
peces  de  verbes  François.  XII.  97.  a , b.  98.  a , b. 

PRÉTÉRITION,  ( Belles-lett .)  figure  de  rhétorique.  Exem» 
pies  tirés  de  Cicéron.  XIII.  3 37.  b. 

Préterition,  {Jurifpr.)  omiffion  faite  par  le  teftateur 
de  quelqu’un  qui  a droit  de  légitime  dans  fa  fucceffion.  De 
la  prétérition  chez  les  Romains.  Difpofitions  des  loix  parmi 
nous  fur  ce  fujet  , pour  les  pays  où  l’inftitution  d'héritier 
eft  néceffiaire  pour  la  validité  du  teftament.  XIII.  337.  b. 

PRÊT ERMISSION , {Belles-lett.)  figure  de  rhétorique. 
Exemple  tiré  de  la  troifieme  philippique  de  Démofthene  , 
traduit  en  françois.  XIII.  338.  a. 

PRÉTEUR,  {Hifl.  Rom.)  magiftrat  fouverain  de  Rome, 
dont  la  principale  fon&ion  étoit  de  rendre  la  juftice.  XIIL 
338.  a.  Le  nom  général  de  préteur  convenoit  à toutes  les 
fouveraines  magiftratures.  Première  inftitution  du  préteur  l’an 
de  Rome  387.  Création  d’un  fécond  préteur  l’an  310.  Ce- 
lui-ci fut  appellé  prcetor  peregrinus , & le  premier , prcztor 
urbanus.  Création  de  deux  préteurs  en  326,  pour  la  Sicile 

6 la  Sardaigne,  & de  deux  autres  en  336,  pour  régir  les 
deux  Efpagoes.  Vers  l’an  606  de  Rome  , il  fut  réglé  que  tous 
les  préteurs  rendroient  la  juftice  à Rome , foit  en  public , 
foit  en  particulier,  dans  l’année  de  leur  magiftrature;  & qu’à 
la  fin  de  cette  année , ils  partiraient  pour  les  provinces  qui 
leur  feraient  échues.  Augmentation  du  nombre  des  préteurs 
par  L.  Cornelius-Sylla , par  J.  Céfar , par  Augufte , par 
Claude,  & par  Marc-Aui  ele-Antonin.  Ibid.  b.  Lorfque  l’é- 
tendue de  l’empire  eut  été  diminuée,  le  nombre  des  pré- 
teurs le  fut  auffi.  Abolition  de  la  préture  vers  le  tems  de  Juf- 
tinien.  Quelles  étoient  les  marques  de  la  dignité  du  préteur. 
En  quoi  confiftoient  fes  fondions.  Quelle  étoit  fa  jurifdic- 
tion.  Forme  dos  jugemens  chez  les  Romains.  Ibid.  339.  a. 
Objets  de  ce  qu’ils  appelloient  recherches  perpétuelles, 
quejliones  perpétuez.  Prééminence  du  préteur  de  la  ville , fur 
le  préteur  étranger.  Au  commencement  de  fa  magiftrature , 
il  publioit  un  édit  concernant  la  formule  ou  méthode , fui- 
vant  laquelle  il  rendrait  durant  l’année  la  juftice,  touchant 
les  affaires  de  fon  reffort.  Recueil  qui  a été  fait  de  tous  ces 
édits.  Ibid.  b.  Le  préteur  avoit  coutume  d’exprimer  toute 
l’étendue  de  fa  jurifdiélion  par  ces  trois  mots , do , dico , & 
addico.  Audiences  du  préteur.  A quoi  fe  réduifirent  les  fonc- 
tions des  préteurs  fous  les  derniers  empereurs.  Etym.  du 
mot  prêteur.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  340.  a. 

Préteur.  Obfervations  fur  cette  magiftrature.  XII.  907.  a. 
Confeil  & affeffeurs  du  préteur.  Ibid,  a , b.  Comment  les  en- 
nemis de  la  république  travaillèrent  à anéantir  cette  magif- 
trature en  la  divifant.  Ibid.  b.  Etat  où  elle  fe  trouva  ions 
Augufte.  Ibid.  Juges  qui  faifoierit  auprès  du  préteur  les 
fondions  de  confeillers  : claffie  des  centumvirs  formée  par  ce 
magiftrat.  IV.  23.  b.  IX.  91.  a.  Augmentation  du  nombre 
des  préteurs  : ce  qu’on  entendoit  par  album pmtoris.  V.  133. 
a.  393.  a.  Suppl.  I.  235.  b.  Comices  où  l’on  élifoit  les  pré- 
teurs. III.  681.  a. 

PRÉTEUR , droit  du  ( Jurifpr.  Rom.  ) jus  prœtorium  : il  tire 
fon  origine  des  édits  annuels  que  publioit  chaque  préteur. 
Par  qui  le  recueil  en  fut  fait.  Ce  qu’on  entendoit  par  le 
droit  civil,  dont  le  droit  du  préteur  étoit  diftingué.  XIII.  3 40.  a. 


i ' 


516 


PRE 


Préteur,  droit  du.  V.  135.  à.  394.  b.  395.  h 
PRETEXTE,  ( Littér .)  de  la  robe  prétexte.  VIII.  12.  L 
XVI.  q6o.  Différence  entre  la  prétexte  & le  laticlave. 
IX.  301.  b. 

PRÉTOIRE,  ( Hifi . anc.)  lieu  où  demeuroit  le  préteur 
de  la  province  ; tente  ou  pavillon  du  général  de  l’armée  ro- 
maine ; place  où  les  gardes  prétoriennes  étoient  logéès.  Tri- 
bunal du  préfet  du  prétoire.  Observations  fur  les  différen- 
tes fignifications  du  mot  prétoire.  XIII.  340.  b. 

Prétoire , divers  Cens  de  ce  mot.  Préfet  du  prétoire.  XIII. 
2,81.  b.  Ruines  du  prétoire  à Rome.  XIV.  350.  a.  Voye { 
Prætorium. 

PRETORIENNE,  cohorte.  ( Art  milït.  des  Rom.)  Infti- 
tution  de  cette  cohorte.  Ses  prérogatives.  Origine  de  fon 
nom.  XIII.  340.  b. 

Prétorienne , cohorte.  III.  608.  a , b.  Camp  prétorien.  II. 
576.  a.  Droit  prétorien.  V.  135.  a.  394.  b.  395.  a.  Gage 
prétorien.  VII.  418.  a.  Notaires  prétoriens.  XL  2.45.  a.  Suc- 
ceffion  prétorienne.  XV.  600.  a. 

PRÊTRES , ( Relig.  & Politiq.)  Origine  des  prêtres,  & 
des  privilèges  qu’ils  s’attribuèrent.  XIII.  340.  b.  Degrés  par 
lefquels  les  prêtres  du  paganifme  ont  élevé  leur  puiffance. 
Ibid.  341.  a.  Pouvoir  qu’ils  ufurperent  fur  les  louverains 
eux-mêmes.  Les  prêtres  chrétiens  coupables  des  mêmes 
excès.  Ibid.  b. 

Prêtres  , leur  origine,  IV.  550.  b.  chez  les  anciens  peu- 
ples , ceux-là  feuls  étoient  regardés  comme  fages , qui  avoient 
ufurpé  la  qualité  de  miniftres  de  la  religion.  III.  21.  a.  Prê- 
tres celtes.  Suppl.  II.  287.  a , b.  Les  femmes  étrufques  ad- 
mifes  dans  le  college  des  prêtres.  899.  b.  Les  prêtres  dan- 
feurs  par  état.  IV.  624.  a.  Du  célibat  des  prêtres.  II.  803. 

a.  Origine  de  leur  domination.  XL  374.  b.  Excès  & dé- 
bauches auxquelles  ils  fe  font  livrés.  375.  a.  Origine  & 
effets  de  la  rivalité  perpétuelle  entre  les  prêtres  & les  fou- 
verains.  379.  a.  De  la  réunion  des  dignités  facerdotale  & 
royale.  447.  a.  Artifice  des  prêtres  pour  foutenir  l’honneur  de 
leurs  oracles.  533.  b.  334.  a,  b.  De  l’impofture  des  prêtres. 
VIII.  600.  b.  Voyei  SACERDOCE. 

Prêtres  , (Hifi.  rom.  ) ils  n’étoient  point  d’un  ordre  diffé- 
rent des  citoyens  , & ils  étoient  pour  l’ordinaire  élus  d’entre 
les  plus  diftingués.  Deux  claffes  générales  de  prêtres;  les  uns 
n’étoient  attachés  à aucun  dieu  particulier  , les  autres  avoient 
chacun  leur  divinité  propre.  XIII.  341.  a.  Mmiffres  qu  ils 
avoient  pour  les  fervir  dans  les  facrifices.  Ibid.  342.  a. 

Prêtres  , ceux  dont  les  fondions  s’exerçoient  dans  plufieurs 
villes  ou  dans  une  province  entière.  II.  267.  a.  Les  prêtres 
ne  compofoient  point  un  ordre  chez  les  Romains.  VI.  20. 

b . Comment  & par  qui  fe  faifoit  l’éleétion  des  grandes  prê- 
trifes  des  provinces.  XIII.  80.  b.  Efpece  de  prêtres  défîmes 
aux  cérémonies  religieufes  de  quelques  maffons  particulières. 
IV.  728.  a.  Prêtres  famines.  VI.  836.  a , b.  Comment  on 
fourniffoit  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains  à l’entretien 
des  prêtres.  XVI.  64.  a , b.  Prêtres  d’Etrurie.  306.  b.  Princi- 
paux miniftres  de  la  religion  , tant  que  fubftfterent  les  ancien- 
nes tribus  romaines.  XVI.  621.  a. 

PRÊTRES  des  Juifs  , ( Hifi . des  anc.  Hebreux  ) la  famille 
d’Aaron  confacrée  au  facerdoce  à l’exclufion  des  autres.  Fonc- 
tions de  ces  prêtres.  XIII.  342.  a.  Défenfe  d’admettre  dans  leur 
ordre  aucun  homme  , en  qui  fe  trouveroit  quelque  difformité 
ou  infirmité.  Comment  il  fut  pourvu  à leur  entretien.  Leur 
chef  nommé  le  grand-prêtre . Ibid.  b. 

Prêtres  des  Juifs  , diftribués  en  diverfes  claffes  : fervice 
hebdomadaire  de  chacune,  V.  772.  b.  ils  alloient  nuds  piés 
dans  le  temple.  XI.  277.  b.  Prêtre  qu’on  appelloit  l’oint  pour 
la  guerre.  XVII.  497.  a.  OnRion  des  prêtres.  XI.  473.  b. 
Leur  robe  , XII.  810.  b.  leur  tiare.  XVI.  312.  b.  XVII. 
423.  b. 

Prêtre  , le  grand - , {Hifi.  des  anc.  Hébr.)  lui  feul  pouvoir 
entrer  dans  le  faint  des  faints.  Defcription  de  fon  vêtement. 
Lifte  des  grands-prêtres  depuis  leur  inftitution  jufqu  à Jefus- 
Chrift.  Leur  nombre  total.  Dans  les  derniers  teins  , ce  n étoit 
plus  qu’une  charge  annuelle  dénuée  de  confidération.  XIII. 
342.  b.  Voye^  Pontife. 

Prêtre,  le  grand-  , prince  des  prêtres.  XIII.  370.  b.  Robe 
du  grand-prêtre.  XII.  810.  b.  Son  bonnet.  III.  440.  b.  L’éphod. 
V.  774-  4 , b.  Sa  ceinture.  XIÏ.  798.  a.  Rational  du  grand- 
prêtre.  XIII.  827.  4.  Origine  de  fa.ftole.  XV.  534.  Com- 
ment il  confultoit  le  feigneur  par  l’urim  &le  thummim.  XVII. 
496.  A Lieutenant  du  grand-prêtre.  XIV.  494.  4. 

Prêtres  d’Achaie,  {Hifi.eccl.)  ceux  qu’on  dit  avoir  été 
préfens  au  martyre  de  l’apôtre  S.  André.  Obfervations  qui 
prouvent  que  les  ailes  qu’on  leur  attribue  font  une  piece 
fuppofée  , qui  doit  être  mife  au  rang  des  fraudes  pieufes. 
XIII.  243.  4. 

Prêtre  des  chrétiens , { Critiq. facr.)  pafteur  del  eglife  chré- 
tienne. Premier  prêtre  qui  préfidoit  anciennement  à 1 affèmblée 
des  pafteurs.  Du  titre  de  facrificateur  donné  aux  prêtres  chré- 
tiens. XIII.  343.4. 

Prêtres  des  chrétiens t Le  titre  de  prêtre  autrefois  fynonyme 
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de  curé.  IV.  573.  b . Ordination  d’un  prêtre.  XL  59 6.  b.  Onc- 
tion adminiftrée  à ceux  qui  font  promus  à la  prêirife.  473. 
b.  Premier  des  prêtres  ou  archiprêtre.  1.  615.  b.  Prêtres  car- 
dinaux de  la  primitive  églife.  II.  680.  b.  Permiffion  donnée 
à un  prêtre  de  fortir  du  diocefe  où  il  a été  ordonné.  VL 
229.  4.  Prêtres  commis  à la  defferte  des  facremëns.  IV. 
573.  b.  Titres  de  prêtres  fans  bénéfice.  XVI.  360.  a « 
Prêtre  copiate.  IV.  175.  b.  Des  exemptions  des  prêtres. 
XVII.  880.  a.  Du  célibat  des  prêtres.  II.  803,  a.  804,  b. 
Pièces  en  linge  du  vêtement  des  prêtres;  Suppl.  III.  7^9-  b . 
Différentes  parties  de  l’habit  des  prêtres  : l’amiét,  I.  3 
l’aube,  863.  b.  la  chafuble  , habillement  qui  fuccéda  à la 
chape,  voye^  ces  mots  : l’étole , VI.  68.  4.  l’infule,  VIIL 
740.  4.  le  furplis.  XV.  693.  a.  Mariage  des  prêtres  mingré- 
liens.  X.  548.  b.  Des  prêtres  grecs.  VIL  918.  b.  919.  a. 

Prêtre  égyptien,  {Antiq.  égypt.  ) les  antiquaires  les  ont 
fouvent  confondus  avec  les  dieux  dont  ils  étoient  les  miniftres. 
Comment  ils  font  repréfentés  dans  les  anciens  monumens. 
XIII.  343.  L 

Prêtres  égyptiens.  Obfervations  fur  leur  ordre.  V.  43  6.  a , 
b.  Prêtres  égyptiens  nommés  hiérogrammatées.  VIII.  206.  b. 
PRÊTRE  , bonnet  de  , {Fortifie.  ) XIII.  343.  b . 

PRÊTRE,  bonnet  de  , {Bot an.)  II.  325 .a. 

PRÊTRESSE,  {Antiq.  grecq.  & rom.)  difeipline  que  les 
Grecs  obfervoient  dans  le  choix  des  prètreffes.  Prêtreffes  du 
temple  de  Lucine  , fttué  auprès  du  mont  Cronius  en  Ëlide. 
Celles  de  Junon  dans  la  ville  de  Falere.  Celles  d’Apollon  amy- 
cléen.  XIII.  343.  b. 

PRÊTRISE  , lettres  de , { Jurifpr.  ) IX.  427.  a. 

PRETSCH  en  S axe , { Géogr.)  fuccin  fofîile  trouvé  dans  le 
voiftnage  de  cette  ville.  XV.  601.4. 

PRETTIGÆU  , ( Géogr.  ) pays  des  Griffons  dans  la  ligue  des 
dix  jurifdiâions.  Defcription  de  ce  pays.  XIII.  343  .b, 

PRÊTURE,  {Hifi.  rom.)  création  de  cette  dignité  l’an  de 
Rome  386.  Obfervations  fur  les  charges  de  quefteurs  que  le 
prêteur  avoit  àfes  ordres.  Loi  de  Sylla  qui  établit  l’ordre  félon 
lequel  on  pouvoit  parvenir  aux  dignités  de  la  république.  XI1L 
344.4. 

PRÉVENTION  , ( Logiq.  ) en  quoi  la  prévention  différé 
du  préjugé.  Comment  elle  dégénéré  eu  opiniâtreté.  Caufesde 
la  prévention.  Maux  qu’elle  caufe.  XIII.  344.  b. 

Prévention  , ( Jurifpr.  ) droit  qu’un  juge  a de  connoître 
d’une  affaire  parce  qu’il  en  a été  faift  le  premier.  Quels  font 
les  juges  auxquels  ce  droit  eft  accordé.  Difpofttions  fur  ce 
fujet  de  quelques  loix  & de  quelques  ordonnances.  Suivant  le 
droit  commun  , elle  n’a  lieu  qu’en  matière  criminelle.  XIII. 
3 44.  b.  Ancienneté  de  l’exercice  de  ce  droit.  Différence  effen- 
tielle  entre  la  prévention  & la  concurrence.  Droits  de  concur- 
rence & de  prévention  attribués  aux  préfidiaux  par  l’ordon- 
nance de  Moulins.  Autres  difpofttions  de  cette  ordonnance  fur 
la  prévention  entre  les  juges.  Auteurs  à confulter.  Ibid. 

345- a‘ 

Prévention  , ( Jurifpr.  ) droit  dont  le  pape  jouit  de  con- 
férer les  bénéfices  vacans  , lorfque  les  provilions  qu’il  en  ac- 
corde précèdent  la  collation  de  l’ordinaire.  Fondement  de  ce 
droit.  En  France  on  a toujours  regardé  le  droit  de  prévention 
comme  peu  favorable.  Cependant  il  y eft  admis  avec  des 
reftriéUons  en  faveur  des  collateurs  ordinaires.  Droit  de 
prévention  dont  jouiffent  les  légats  du  faint  ftege  , & le  vice- 
légat  d’Avignon.  XIII.  345.  b.  Les  cardinaux  ne  font  pas  fu- 
jets  au  droit  de  prévention.  Bénéfices  que  le  pape  peut  con- 
férer par  prévention.  Obfervation  fur  les  bénéfices  de  la  pro- 
vince de  Bretagne.  Bénéfices  qui  ne  font  pas  fujets  à la  pré- 
vention. Comment  l’effet  de  la  prévention  eft  empêché.  Dif- 
férentes reftrlâions  mifes  à ce  droit.  Ibid.  346.  4.  Ouvrages  à 
confulter.  Ibid.  b. 

PREVENU  , ( Jurifpr.  ) voyei  ACCUSÉ. 

PRÉVOIR.  Connoiffances  qu’il  faudroit  acquérir  pour 
être  en  état  de  prévoir  les  événemens  moraux.  XIII. 
430.  4. 

PREV OT  , ( Jurifpr.  ) à quelles  charges  ce  titre  eft  attribué. 
XIII.  346.  b. 

Prévôt  des  bandes  françoifes.  XIII.  346.  b. 

Prévôt  des  bandes  fuijfes.  XIII.  3 46 ■ b. 

Prévôts  fermiers.  XIII.  346.  b. 

Prévôt  en  garde.  XIII.  3 47.  a. 

Prévôts  des  guerres.  XIII.  347.  4. 

Prévôt  de  France  , grand , ou  Prévôt  de  l’hôtel  du  roi , officier 
d’épée  qui  eft  le  juge  de  tous  ceux  qui  font  à la  fuite  de  la 
cour.  Origine  de  cet  office.  XIII.  347.  a.  L’office  de  grand- 
prévôt  de  France  , qui  eft  uni  à celui  de  prévôt  de  l’hôtel 
eft  fort  ancien.  Officiers  qui  compofent  le  tribunal  de  la 
prévôté  de  l’hôtel.  Jurifdiélion  de  cette  prevote.  Privilèges 
des  officiers  de  ce  tribunal.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Prévôt  de  V hôtel,  {Hifi.  mod.)  réfutation  de  l’opinion 
de  du  Tillet  qui  penfe  que  le  prévôt  de  l’hôtel  eft  le  même 
officier , qui  s’appella  long-tems  le  roi  des  ribauds,  Suppl . 
IV.  530.4.  Réfutation  de  celle  de  Fauchet  qui  a cru  que 
cet  office  étoit  le  même  que  celui  de  l’ancien  comte  du 

palais. 


pelais.  ïnexa&itude  dans  ce  que  dit  Loifeau  , que  le  prévôt 
de  l’hôtel  étoit  anciennement  le  juge  établi  par  le  grand- 
maître  , pour  faire  fa  première  charge  du  comte  du  palais, 
qui  lignifie  le  juge  de  la  maifon  du  roi.  Inftitution  de  l’office 
du  prévôt  de  l'hôtel , par  Charles  Vil.  Réunion  du  titre 
de  grand  prévôt  de  France  à celui  de  prévôt  de  l’hôtel.  Il  de- 
meura toujours  fubordonné  au  grand-maître , relativement  à 
la  police  de  la  maifon  du  roi.  Ibid '.  b. 

Prévôt  de  V hôtel  du  roi . XI.  418.  b . Suppl.  IV,  666.  b. 
Gardes  de  la  prévôté  de  l’hôtel.  VIL  485.  b.  Sur  l’origine 
de  i’office  du  prévôt , voye ç Roi  des  Ribauds. 

Prévôt  de  Lifte  de  France.  XIII.  348.  a* 

Prévôt  de  la  Marine.  XIII.  348.  a . 

Prévôt  des  Marchands.  Cet  office  efl  municipal.  Il  n’y  a en 
France  que  deux  offices  de  ce  nom  , celui  de  Paris  6c  celui  de 
Ly  on.  Origine  du  premier.  XIII.  348.  a.  Quelles  étoient  fes 
fondions.  Durée  de  cette  commiffion  dans  la  même  perfonne. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Prévôt  des  Marchands.  Part  que  les  quarteniers  ont  à fon 
éleélion.  XIII.  681.  a , b.  Conflit  de  jurifdiétion  entre  le 
lieutenant  général  de  police  6c  les  prévôts  des  marchands 
6c  échevins  de  Paris,  réglé  par  un  édit  de  1700.  Difpofi- 
tion  de  eet  édit.  IX.  5 1 1 . a , b.  Acquifition  que  le  prévôt 
des  marchands  & les  échevins  de  Paris  ont  faite  de  l’hôtel  de 
ville  fur  la  place  de  Greve.  XI.  950,  a , b. 

Prévôt  des  maréchaux  de  France.  Fondions  de  cet  officier. 
XIII.  348.  b.  Origine  de  cette  forte  d’office.  Son  hiftoire.  Ibid, 
349.  a.  Nombre  aduel  des  prévôts  généraux  des  maréchaux. 
Leurs  titres  6c  privilèges.  Leur  compétence  6c  leurs  fonc- 
tions. Ibid.  b.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  350.  a.  Voye £ aufli 
Maréchaux. 

Prévôts  des  Maréchaux  de  France  , leurs  chevauchées.  III. 
315.  b.  Comment  ils  peuvent  juger  en  dernier  reffort.  762.  a. 

PRÉVÔT  , ( Cour  des  monnoies)  en  quoi  confident  l’emploi 
du  prévôt  des  ouvriers,  6c  celui  du  prévôt  des  monnoyers 
XIII.  3 30. 

Prévôt  à la  monnoie.X.  661.  a,  b.  662.  a,  b. 

Prévôt  de  Paris , magiftrat  d’épée  , chef  du  châtelet.  An- 
cienneté de  cet  office.  Son  hiftoire.  XIII.  330  .a,  b.  Principales 
prérogatives  dont  jouit  préfentement  le  prévôt  de  Paris. 
Ibid,  331.  b.  Ses  pouvoirs  6c  fondions.  Sur  les  honneurs  6c 
prérogatives  dont  il  jouit,  on  peut  confulter  les  articles  Châ- 
telet, Confeillers  au  châtelet , Lieutenant  civil , Lieutenant  cri- 
minel de  robe  courte.  Autres  ouvrages  à confulter.  Ibid.  332. 
a,  b. 

Prévôt  de  Paris  , état  de  fon  confeil  dés  le  commence- 
ment de  la  troifieme  race.  IV.  23.  a.  Gages  affignés  par 
S.  Louis  au  prévôt  6c  à fes  confeillers.  Ibid.  b.  Divers  pou- 
voirs attribués  au  prévôt  6c  à fes  confeillers  par  Charles 
V.  IV.  26.  a.  Le  prévôt  de  Paris  faifoit  autrefois  les  fonc- 
tions de  procureur  du  roi  dans  les  affaires  de  fon  territoire. 
XII.  22.  b.  Jurifdidion  qu’il  exerçoit  dans  la  capitale.  910. 
a y b.  Ordonnances  du  prévôt  de  Paris.  XI.  390.  a.  Il  efl: 
confervateur  des  privilèges  royaux  de  l’univerfité.  IV.  36.  b. 
Lieutenans  du  prévôt  du  châtelet  de  Paris.  IX.  504.  a.  503.  b. 
Clerc  de  la  prévôté  de  Paris.  III.  326.  a . 

Prévôt  provincial.  XIII.  3 3 3 . a. 

Prévôt  royal , officier  , chef  d’une  jurifdidion  royale  ap- 
pellée  prévôté.  Les  prévôts  font  inférieurs  aux  baillifs  6c  fé- 
néchaux  : ceux-ci  ont  l’infpedion  fur  eux.  XIII.  333.  a , b , 
Hiftoire  des  prévôtés.  Ibid.  b.  Objets  de  jurifdidion  des  pré- 
vôts. Ouvrages  à confulter.  Ibid.  3 34.  a. 

Prévôt  royal.  Création  des  prévôts  royaux.  XII.  909.  b. 
Ils  furent  établis  pour  rendre  la  juftice  au  nom  du  roi.  IX. 
16.  a.  Prévôtés  royales  reflortiffantes  par  appel  au  préfidial 
du  châtelet.  III.  248.  a.  Anciennement  les  baillifs,  prévôts, 
fénéchaux , venoient  rendre  leurs  comptes  à la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  6c  elle  pourvoyoità  leurs  offices.  784.  a. 
Voye{  Baillis. 

Prévôt  de  la  fanté.  XIII.  3 54.  a. 

Prévôt  feigneurial ou  fub alterne.  XIII.  334.  a. 

Prévôt  de  falle.  XIII.  334.  a. 

Prévôt  d’ Exiles , (Antoine- François)  fa  patrie  : princi- 
paux événemens  de  fa  vie  : fes  ouvrages.  Suppl.  III.  368.  a. 

PRÉVÔTÉ  , ( Jurifpr .)  Voye{  Prévôt  & Châtellenie. 

PRÉVOYANCE  , ( Morale ) réflexion  de  Bacon  fur  l’uti- 
lité de  ia  prévoyance.  XIII.  334.  b. 

Prévoyance.  Réflexions  fur  cette  qualité.  Suppl.  IV.  3 28. 
a.  Différence  entre  prévoyance  6c  preffentiment.  Ibid.  b. 

PREUVE  , ( Logiq .)  définition.  XIII.  354.  b.  Voye ^ Dé- 
monstration. , 

Preuve.  Examen  des  preuves  quiétabliffentune  vérité.  XIII. 
394-.  <*■  ,b. 

Preuve,  ( Critiq . ) preuves  hifforiques  tirées  desmonu- 
mens  , des  traditions  , voye{  ces  mots. 

Preuve  , ( Art  oratoire  ) en  quoi  confffte  l’art  de  préfenter 
6c  de  développer  des  preuves.  L’orateur  comparé  dans  fes 
preuves  à l’athlete  qui  court  dans  la  carrière.  Modèles  à fuiyre 
à cet  égard.  XIII.  3 <4.6. 

Tome  II, 


Preüvè , voye^  Confirmation  : différence  entre  preuve  6e 
amplification.  1.  379.  b.  De  la  forme  6c  de  l’ordre  qu’il  faut  don- 
ner aux  preuves.  III.  8 5 3 . a. 

Preuve,  ( Arithm . ) maniéré  de  faire  les  preuves  des  diffé- 
rentes réglés.  XIIL  3 34.  b. 

Preuve  , ( Jurifpr.  ) quand  on  parle  de  preuve , on  entend 
ordinairement  la  preuve  d’une  vérité  de  fait,  en  général.  Quels 
font  les  faits  contenus  dans  un  aéle  authentique  , dont  on  eft 
quelquefois  appellé  à faire  la  preuve.  Maxime  commune  par 
rapport  à l’obligation  de  faire  preuve.  On  ne  doit  pas  ad- 
mettre la  preuve  de  toutes  fortes  de  faits  indifféremment. 
XIII.  355.  a.  On  diffingue  trois  fortes  de  preuves,  les  preu- 
ves teffimoniales  ou  vocales  , les  preuves  par  écrit,  6c  les 
preuves  muettes.  Obfervations  6c  maximes  de  jurifprudenœ 
fur  ces  trois  fortes  de  preuves.  Ibid . b.  Du  mérite  6c  du  poids 
de  ces  différentes  preuves.  Ibid.  336.  a.  Quelle  doit  être  la 
conduite  du  juge  „ lorfque  les  preuves  ne  font  pas  claires. 
Ouvrages  à confulter.  Preuve  affirmative  , authentique  , ca- 
nonique , par  commune  renommée  , par  comparaifon  d’écri- 
tures , concluante , Ibid.  b.  démonftrative  , direéte , demefti* 
que  , écrite , géminée  , imparfaite  , indireéte  , juridique  9 
littérale,  muette,  néceffairement  véritable,  négative  , obli- 
que, pleine  6c  entière  , fémi-preuve  , preuve  par  ferment  9 
par  témoins , Ibid.  3 37.  a.  par  titres  , vraifemblable , vulgaire, 
Ibid.  b. 

Preuve.  Obfervations  fur  les  preuves  néceffaires  en  matière 
criminelle.  IV.  469.  a.  Des  fémi-preuves.  XIV.  946.  a. 

Preuves  de  nobleffe  , (Génial.)  maniéré  de  fournir  ces 
preuves.  Suppl.  IV.  331.  b. 

Preuve  , ( Rafin.  de  fucre  ) effai  que  le  raffineur  fait  de  la 
cuite.  Comment  il  fe  fait.  L’épreuve  efl:  proprement  le  fecret 
du  raffineur.  XIII.  3 37.  £. 

PREUX  , les  Neuf- , ( Hifl.  mod.  ) chevaliers  qui  accom- 
pagnèrent Charlemagne  dans  fes  expéditions.  Ce  que  l’hif- 
toire  nous  apprend  à leur  fujet.  Suppl.  IV.  331,  b.  Noms 
des  neuf-preux , félon  le  P.  Anfelme.  Difficultés  qui  réful- 
tent  de  ces  noms.  Ibid,  332.  a.  De  l’étymologie  du  mot 
Preux.  Cette  qualité  nepouvoit  être  acquife  que  par  la  valeur 
6c  la  probité.  Ibid.  b. 

PRIAM,  roi  de  Troie,  circonftances  de  fa  mort.  VIIL 
149.  b. 

PRIAPE  DE  MER , ( Hifl.  nat.  ) infeéle  de  mer.  Sa  deP* 
cription.  XIII.  337.  A 

PRIAPE  à tige  déliée  y (Hifl.nat.)  defcription  de  ce  nou- 
veau  zcophyte , d’un  cara&ere  très-fingulier , 6c  qui  marque 
d une  maniéré  bien  fenfible , le  paffage  de  la  plante  à l’animal» 
Suppl.  IV.  33 1.  b.  Voyez  Actinia  Sociata  , 6c  Animalité»1 

Priape  , ( Mythol.  ) hiftoire  de  ce  dieu  des  jardins.  XIIL 

357.  b.  Honneur  que  les  Romains  lui  rendoient.  Comment 
on  le  repréfentoit.  Par  qui  il  étoit  particuliérement  honoré» 
Endroits  de  l’écriture  fainte  où  il  eft  parlé  de  ce  dieu.  Ibid 

358.  a. 

Priape  y culte  de  ce  dieu.  VI.  417.  a , b.  Comment  les 
femmes  ftérfles  ornoient  les  hermès  de  Priape.  VIII.  16&, 
b.  Les  femmes  d’Anvers  l’appelloient  à leur  fecours  au 
moindre  accident.  VI.  417.  b.  Ce  dieu  appellé  Fafcinus » 
Suppl  III.  7.  b.  Figures  qui  le  caraâérifent , trouvées  dans 
Herculanum.  3 5 3.  a. 

PRIAPISME  , (Mèdec.  ) origine  du  nom  donné  à cette  ma- 
ladie. Ses  fymptomes.  En  quoi  elle  différé  du  fatyria/ïs.CauCes 
du  priapifrne.  Prognoftic.  XIIL  338.  b.  Traitement.  Ibid 
3 59-  *• 

PRIAPOLITES  , ( Hifl.  nat.  ) pierres  qui  ont  une  forte 
de  reffemblance  avec  le  membre  viril.  Leur  defcription.  SuddL 
IV.  3 3 2.  b.  Voyeÿ  XIII.  333.  b.  ^ PP 

PR1EBUS , (Géogr.  ) ville  de  la  Siléfie  pruffienne.  Cer- 
cle auquel  elle  préûde.  Villages  de  ce  cercle  peuplés  parles  frè- 
res Moraves.  Suppl.  IV.  533 .a. 

PRIENE , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Ionie  dans  l’Afie  mineure. 
Exaélitude  avec  laquelle  la  juftice  étoit  obfervée  dans  cette 
ville.  C’eft  à Priene  que  font  nés  Bias , l’un  des  fept  fages 
de  la  Grece  , 6c  Archelaiis , l’un  des  plus  excellens  fculp- 
teurs  de  l’antiquité.  Obfervations  fur  ces  hommes  célébrés. 
Chef-d’œuvre  d’ Archelaiis , repréfentant  l’apothéofe  d’Ho- 
mere.  Il  fait  aujourd’hui  l’un  des  plus  beaux  ornemens  du 
palais  des  princes  Colonnes  à Rome.  Divers  ouvrages  d’an- 
tiquité dans  lefquels  il  a paru.  XIII.  339.  b.  Defcription  6c 
explication  que  le  P.  Kircher  a donnée  de  ce  marbre.  Autres 
explications  données  par  M.  Cuper  , bourguemaître  de  De- 
venter,  Ibid.  360.  a.  par  M.  Spanheim  , par  Nicolas  Hein- 
fius  , par  Gronovius  , par  J.  Rodolphe  Wetftein,  6c  par  M, 
J,  C.  Schott.  Ibid.  b.  r 


PRIERE , ( Théolog.)  deux  fortes  de  prières  , l’une  vo- 
cale , 6c  l’autre  mentale.  Les  théologiens  myftiques  diftinguens 
encore  la  priere  , en  oraifon  préméditée  , 6c  oraifon  faite  frn 
le  champ.  Prières  adreffées  par  les  catholiques  à la  fainte 
vierge  6c  aux  faints.  XIIL  361.  a. 

Priere  y ou  oraifon  mentale.  XI.  331.  L De  la  génuflexion 
dans  la  priere,  VIL  603*  é Coutume  des  premiers  cferé- 
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tiens  de  prier  fur  les  tombeaux  des  martyrs.  XÎV.  52U 
b.  Hérétiques  qui  foutenoient  que  la  priere  lùffit  pour  nous 
fauyer.  VL  136.  <z,é.  Priere  de  Jefüs-Cbnit  , oul’oraifon  domi- 
nicale. XL  549  V'. 

Priere,  ( Crîtiq.  facr.)  acceptions  de  ce  ra'ot  dans  l’écri- 
ture. XIII.  361.  a.  Jufte  idée  que  nous  devons  nous  faire  de  la 
priere.  Kafinement  des  théologiens  fur  ce  fujet  comme  fur  tant 
d’autres.  ïh'uL  b. 

PRIERES  des  Juifs , ( Cri tiq.  facr')  cellesqu’ils  ont  dans  leurs 
lithurgies.  Elles  font  d’une  très-grande  antiquité.  Jefus-Chrift 
n’en  critiqua  la  forme  qu’en  fe  contentant  de  donner  à fes  dis- 
ciples un  modèle  de  priere  plus  parfait.  Ufage  que  font  les 
Juifs  de  leur  formulaire.  Défauts  qu’on  peut  lui  reprocher. 
XIH.  361. b. 

Prières  des  Juifs.  Lieux  de  prières  des  anciens  J uifs.  XIII; 
496.  b.  Prières  des  Juifs  dans  les  fynagogues.XV . 743.  b. 

Priere  pour  les  morts  ,{Hift.&  Critiq.  facr.)  les  Romains 
avoient  des  formules  ufitées  pour  appaifer  les  mânes.  11  pa- 
roît  que  les  Egyptiens  prioient  suffi  pour  les  morts.  Les  Hé- 
breux empruntèrent  apparemment  cette  pratique  des  Egyp- 
tiens. Efpece  de  purgatoire  admis  par  les  Juifs.  L’ ufage  de 
-la  priere  pour  les  morts  paiTa  de  l’églife  judaïque  dans  l’éghfe 
chrétienne , par  l’incertitude  où  les  peres  étoient  fur  l’état  des 
morts.  Ibid.  362.  a. 

Priere  pour  les  morts.  I.  482.  b » 

Prière  , heures  de  la,  { Hift.  eccl.  ) les  heures  de  tierce  , 
de  fexte  & de  none  ont  été  anciennement  deftinées  à cet 
ufage,  mais  il  n’y  avoit  pas  de  loi  pour  les  obferver.  Raifons 
alléguées  par  quelques  peres  pour  juflifier  le  choix  de  ces 
heures.  XIII.  362.  a.  Conjeéfures  fur  l’origine  de  cet  ufage. 
Ibid.  b. 

Priere  , heures  de  la.  VIII.  194.  a.  D’ou  vient  l’nfage  de 
réciter  des  prières  à diverfes  heures.  IL  415.  a.  De  la  cou- 
tume de  prier  la  nuit.  X.  197.  a.  Priere  appellée  angélus. 
I.460.  b.  Prières  de  quarante  heures.  VIII.  194.  4.  XIII.  659.  a. 

Prières  , ( Hift.  eccl.  ) prières  propres  à certains  jours  de 
fêtes.  III.  630.  b.  Prières  continuées  pendant  neuf  jours  , 
trente  jours 3 voye £ Neu  vaine  , Tricenaire. 

Priere.  Comment  les  Grecs  modernes  appellent  le  peuple  à 
la  priere.  XV.  200.  a. 

PRIERES  , ( Hift.  anc.  Phïlofoph.  ) priere  que  les  Lacédé- 
moniens faifoient  aux  dieux.  VI.  207.  a.  IX.  167.  b.  Priere 
philofophique  de  Cléanthe.  VIII.  396.  b.  Prières  publiques 
* & particulières  pratiquées  chez  les  Romains  en  certaines 
circonftances.  XV.  673.  é,  &c.  Attitude  des  anciens  Celtes  en 
priant.  Suppl.  IL  283.  4,  b. 

Prières,  ( Mythol.  ) ingénieufe  firition  d’Homere  fur  les 
prières.  XIII.  362.  b.  r 

Priere.  Obfer varions  fur  cette  fiérion  poétique.  IX.  5S7. 
*.  XII.  818.4. 

vPriere  , ( Mahomet ijme  ) prières  publiques  chez  les  rna- 
hométans.  X.  521.  a.  Homme  qui  convoque  le  peuple  a 
la  priere.  851.  b.  Prières  que  les  mabométans  font  cinq  fois 
par  jour.  XI.  11.  a.  Priere  du  vendredi.  XIV.  53 \.b.  Celle 
qu’ils  doivent  faire  à minuit.  XVI.  32.  b.  Priere  des  pauvres 
-Arabes  après  le  repas.  XVII.  648.  b. 

PRIEÜR  , ( Jurifpr . ) origine  des  prieurés.  Hiftoire  des 
monafteres  de  ce  nom.  XIII.  362.  b.  Origine  de  la  diftinc- 
tion  des  prieurés  conventuels,  & des  prieurés  fimples,  Dif- 
poiltions  du  concile  de  Vienne  , auquel  préfidoit  Clément 
V , fur  les  prieurés.  Des  prieurés-cures.  Leur  établiflement. 
Condition  requife  pour  poftéder  un  prieuré  fnnple.  Ouvrages 
à confulter.  Ibid.  363.  a. 

Prieur  clauftral",  III.  3x3.  a.  commendataire.  684.  b.  Armes 
de  prieur , vol.  II  des  planches,  Blafon,  planche  14. 

Prieur  , ( Jurifd . Conful. ) XIII.  363.  b. 

Prieur  de  Sorbonne  , ( Hift.  mod.  ) fondions  de  cette  place. 

XIII.  363.  A . , ,, 

Prieur  , grand  , ( Hift.  mod.  ) chevalier  de  Malthe  difhn- 
gué  par  la  dignité  de  ce  nom.  Grands-prieurés  de  chaque  lan- 
gue. Les  grands-prieurs  confèrent  tous  les  cinq  ans  une  com- 
•înanderie  qu’on  appelle  commanderie  de  grâce.  Origine  de  ces 
grands-prieurs.  XIII.  363 .b. 

PRIEURÉ  , ( Jurifp.  ) différentes  fortes  de  prieurés.  Prieure 
chef  d’ordre , clauftral , XI II.  3^3*  ^ collatif , en  commende, 
confirmatif, conventuel,  cure,  éleéfif-collatif,  eleétif  confirmatif, 
grand -prieuré , fix  grands  - prieurés  de  1 ordre  de  Malthe  en 
France.  Prieuré  perpétuel,  régulier,  fèculier  , fécnlarifé  , femi- 

conventuel,  {impie  à {impie  tonfure,  focial,  en  titre.  Ibid. 364.  b. 

Prieuré.  Différence  entre  abbaye  & prieuré,  !.  11.  b. 
entre  prieuré  & commanderie.  III.  687.  b.  Cure-prieuré.  IV. 
272.  b.  Les  prieurés  n’étoient  autrefois  que  des  obédiences. 
XL  298.  a „ 

PRIMA  INTENZÏONE  , ( Muftq.  ) un  air  ou  morceau 
di  prima  intenfone  eft  celui  qui  s’eft  forme  tout  d un  coup, 
tout  entier  & avec  toutes  fes  parties  dans  l’efprit  d’un  cosn- 
pofiteur.  Réflexions  fur  ces  produirions  des  arts  qui  iont 
ïe  fruit  de  pareils  efforts  du  génie,  & dont  tous  les  raifoq- 
Siemens  intimement  réunis  l’un  à l’autre  n’ont  pu  fe  faire 
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fucceffivement.  Les  morceaux  de  mufique  di  prima  intenfwM 
font  les  feuls  qui  puiffent  Caufer  ces  extafes  de  l’ame  qui  tranC 
portent  les  auditeurs  hors  d’eux-mêmes.  Suppl.  IV.  333.  a. 

PRIMAT,  {Jurifpr.)  degré  de  cette  dignité  dans  l’églife» 
Prérogatives  dont  le  primat  &le  patriarche  j ou ifîbient  autre- 
fois. Archevêques  primats  en  France.  XIII.  364.  b.  VoyefDiQ* 
cese  ri’  Patriarche. 

PRIMAT  de  Pologne , ( Hift.  dugouvern.  de  Pologne  ) ) c’eft  à 
l’archevêque  de  Gnefne  qu’appartient  cette  dignité.  Exemples 
des  abus  que  les  primats  ont  faits  de  leur  pouvoir  , lorfque 
cette  dignité  étoit  établie  en  plufieurs  pays  de  l’Europe.  Pou- 
voirs & privilèges  du  primat  de  Pologne.  XIII.  365.4. 

PRIMÂTICE  , ( François  ) peintre  de  batailles.  V.  329.  b. 

XII.  266.  b. 

PPJMÂTIE  ou  Patriarchat , ( Hift » eccl.  ) VI.  137.  b.  XIL 
I75. 4,A 

PRIMAUTÉ  du  pape , ( Hift.  eccl.  ) les  proteflans  fe  font 
extrêmement  attachés  à contefter  au  pape  cette  prérogative. 
■XIII.  365.  4.  En  quoi  confident  les  droits  de  jurifdiérion  & 
d’autorité  attachés  à la  primauté  du  pape.  Trois  différens 
■fentrmens  fur  ce  fujet.  Preuves  de  cette  primauté  tirées , 
i°.  de  la  doélrine  des  conciles  , Ibid.  b.  i°.  de  celle  des 
peres,  30.  du  confiant  exercice  que  les  papes  ont  fait  de 
cette  primauté  : énumération  des  principaux  faits  fur  lefquels 
cette  troifieme  preuve  efl  appuyée.  Ibid.  366.  a.  Primauté 
que  le  pape  a exercée  dans  la  Grande-Bretagne  , réfutation 
du  fentiment  contraire  de  Bingham  ; Ibid.  b.  de  la  reconnoif- 
fance  formelle  qu’en  ont  faite  les  empereurs , les  rois  & autres 
fouverains.  La  primauté  du  pape  fondée  fur  l’écriture  fainte. 
Ibid.  367.  4. 

PRIME,  ( Théolog.)  la  première  des  heures  qui  font  partie 
de  l’office  canonique.  En  quoi  confifte  le  fervice  de  cette 
heure  canoniale.  Son  inftitution.  Noms  que  Caffien  donne  à 
ce  fervice.  Raifon  myflique  de  la  récitation  de  prime.  XIII. 

367.  b. 

Prime  , ( Minéral.  ) pierres  auxquelles  a été  donné  le  nom 
générique  de  prime.  XIII.  367.  b. 

Prime  d'émeraude  , ( Hift.  nat.  ) M.  Hill  croit  que  c’efl 
la  pierre  que  les  anciens  ont  nommée  praftus  ; trois  efpeces 
qu’on  en  diftingue.  XIII.  367.  b.  Sorte  de  pierre  appellée 
chryfocrafe  par  M.  Lehmann.  Pourquoi  ces  efpeces  de  pierre 
ont  été  nommées  primes  d'émeraude.  Ibid.  368.4. 

PRIME  d’ajfurance  , ( Comm.de  mer')  XIII.  368.4. 

Prime  , terme  de  commerce , terme  de  mennoie.  XIIÏ. 

368.  4. 

PRIME  , garde  de  , eftocade  de  , ( Efcrlme  ) XIII.  368.  4» 

Prime,  ( Sucre)  XIII.  368.4. 

Prime  , au  jeu  de  l’ambigu.  XIII.  368.  a. 

PRIMEVERE  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  génre  de  plante* 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  commune.  XIII.  368.  b. 

Primevere,  {Mat.  médic.)  propriétés  & ufages  des  fleurs 
de  cette  plante.  XIII.  369.  a. 

Primeurs,  {Jardin.)  pois  & fraifes  de  primeurs,  moyen 
de  fe  les  procurer  par  des  ados.  Suppl.  I.  174.  b. 

PRIMICIER  Notaire , {Jurifp.)  XI.  245.  4. 

PRIMITIF , ( Gramm.  ) différence  entre  premier  & primitif. 
Langue  primitive.  Mot  primitif.  XIII.  369.  b.  Voye ç ÉtymO* 
logie.  Formation  , Dérivé  , Racine,  Langue. 

Primitif  , ( Jurifpr.  ) curé  primitif  d’une  églife.  Titre  pri- 
mitif. XIII.  369.  b.  F 

PRIMOGENITURE , Droit  de  { Droit  nat.  ) c’eft  l’efprit  de 
vanité  qui  a introduit  l’injufte  droit  d’aîneffe , fi  défavorable 
à la  propagation.  L’exemple  qu’on  allégué  des  peuples  de  l’an- 
tiquité qui  ont  admis  ce  droit,  ne  peut  le  juftifier  parmi  nous. 
Ouvrage  à confulter.  XIII.  370.4.  Voye^  Aînesse. 

PRINCE,  {Politiq.)  fignification  commune  de  ce  mot: 

XIII.  370.  4. 

Prince  dans  les  anciens  aéles  ne  fignifioit  que  feigneur.  XIII. 
370.  4. 

Prince , eft  auffi  le  nom  de  ceux  qui  font  de  la  famille 
royale.  XIII.  370.  a.  Des  princes  d’Angleterre.  Des  princes 
de  France.  Du  prince  de  Galles.  Ibid.  b. 

Prince,  {Politiq.  Morale)  titres  des  différens  princes  de 
l’Europe.  XVI.  359.  4,  b.  College  des  princes  de  l’empire: 
leur  ordre  dans  les  affemblées  de  la  diete,  III.  633.  4,  b.  IV. 
67.  b.  973.  4,  b.  Réflexions  fur  l’éducation  des  princes.  VIL 
797.  4,  é,  &c.  IX.  360.  4.  Utilité  qu’ils  peuvent  tirer  d© 
l’étude  de  l’hiftoire.  VIII.  223.  b.  De  la  libéralité  qui  leur 
convient.  IX.  461.  b.  Les  princes  ne  fe  gouvernent  pas  ordi- 
nairement par  des  fcrupules.  859*  h.  De  la  munificence  des 
princes.  X.  863.  4.  Leçons  aux  princes  fur  le  danger  de  la 
flatterie.  VI.  846.  b.  Calque  de  prince,  vol.  II  des  plancb. 
Blafon,  pl.  14. 

Princes  du  fang  dans  le  royaume  de  France  : leur  confeil. 
IV.  14.  b.  Grands  jours  des  princes  du  fang  dans  leurs  appa- 
nages  & pairies.  VIII.  893.  b. 

Prince,  {Tkéolog.)  acceptions  de  ce  mot  dans  l’écriture 
& parmi  les  Juifs  modernes.  Prince  des  prêtres.  XIII.  370.  b. 
Prince  de  la  ville.  Prince  de  la  fynagogue.  Prince  de  ce 
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monde.  Princes  de  la  captivité:  la  fuceeffion  qu’on  donne 
de  ces  princes,  reconnue  pour  fufpeéle.  Ibid,  ^71.  a. 

Prince  de  la  jeunejfe.  (Hift.  ram.)  XIII.  371.  a. 

Prince  , {Art  miht.  des  Rom.  ) nom  d’une  des  quatre  for- 
tes de  foldats  qui  compofoient  les  légions.  XIII.  371.  a. 

Princes  3 foldats  romains.  Suppl.  IV.  673.  a.  Leur  placé 
dans  l’ordre  de  bataille.  174.  b.  670.  a.  Leurs  armes.  670.cn 
Voye{  Légionnaire. 

Prince  du  fénat  ,{Hifi.  rom.')  fa  nomination  dépendoit  du 
choix  du  cenfeur.  Refpeâ  que  l’on  avoir  pour  ce  titre.  Ori- 
gine de  cette  diftinéiion.  Q.  Fabius  Maximus  nommé  prince 
du  fénat.  Quel  eft  le  premier  prince  du  fénat  nommé  dans 
Phiftoire.  Nous  manquons  de  monumens  pour  former  une 
fuite  non  interrompue  de  ceux  qui  ont  eu  cette  dignité.  XIII. 
371.  b.  Quelle  peut  être  la  caufe  des  vuides  qui  le  trouvent 
dans  cette  lifte.  Dans  quel  fens  doit  être  entendu  le  titre 
de  princes  du  fénat  donné  en  divers  endroits  à Craftus  & à 
Pompée.  Ibid.  372.  a.  Différens  pouvoirs  que  le  jeune  Céfar 
s’attribua  comme  une  conféquence  du  titre  de  prince  du 
fénat  qui  lui  fut  conféré.  Ibid . b.  Voye ^ SÉNAT. 

Prince  de  Machiavel , {Politiq.  ) obfervations  fur  l’ou- 
vrage qui  porte  ce  titre.  IX.  793.  b. 

Prince  de  Beaumont , {Madame  le)  Suppl.  IV.  683.  b. 

PRINQEPS , Rex  , {Lang,  lat.)  lignifications  de  ces  mots 
dans  les  auteurs  latins.  XIV.  240.  a , b. 

PRINCIPAL,  ( Gramm.)  propofition  principale  , propofi- 
tion incidente.  XIII.  372.  b . 

Principale , propofition.  IV.  83.  b. 

Principal  , ( Gèomit.  ) axe  principal  d’une  ellipfe , d’une 
hyperbole.  XIII.  372.  b. 

Principal,  ( Arïthm.  & Comm.)  fomme  prêtée.XIII.  372.  b. 

Principal , principal  magiftrat  d’une  ville,  principaux  offi 
tiers  d'un  régiment.  Le  principal  diftingué  de  l’accefloire. 
XIII.  372.  b. 

Principal  , ( Jurifpr.  ) le  principal  diftingué  de  l’accefloire. 
Principal  d’une  caufe.  Principal  héritier.  Principal  manoir. 
Principal  obligé.  XIII.  373.  a. 

Principal  d’une  rente  ou  d’une  fomme.  XIII.  373.  a. 

Principal : aélion  principale.  I.  123.  a.  Conciufion  princi- 
pale. III.  821.  Défendeur  au  principal.  IV.  734.  A Demande 
principale.  804.  b.  Faux  principal.  VI.  449.  a , b.  Héritier 
principal.  VIII.  164.  b.  Obligation  principale.  XI.  305.  b. 

Principal  d’un  college.  Devoirs  & fondions  des  principaux 
de  college.  XIII.  373.  a.  On  ne  peut  élire  à une  place  de 
principal  un  eccléfiaftique  pourvu  d’un  bénéfice  à charge 
d’ames,  ou  qui  requiert  réfidence.  Ibid.  b. 

Principal  d’un  college  : fon  privilège  en  matière  bénéfi- 
ciale  fur  les  gradués  nommés.  VII.  810.  a. 

PRINCIPES,  premiers  {Métaphyf  Logiq.)  les  premiers 
principes  envifagés  du  côté  des  vérités  internes , font  peu 
propres  à éclairer  notre  efprit.  Conftdérés  du  côté  des  véri- 
tés externes,  ils  nous  conduifent  à la  connoiflance  de  plu- 
sieurs objets.  XÏII,  373.  b.  Marques  eara&ériftiques  aux- 
quelles on  peut  reconnoître  les  premiers  principes.  D’où  ils 
tirent  leur  fource.  Du  premier  principe  des  connoiffances  phi- 
lofiophiques.  Examen  de  la  queftion  s’il  y a un  tel  principe 
-auquel  nous  publions  ramener  toutes  nos  connoiffances.  Ibid. 
374.  a.  Quel  eft  ce  premier  principe;  divers  fentimens  des 
philofophes  à cet  égard.  Conditions  exigées  pour  le  premier 
principe  de  la  philofophie.  Ces  conditions  ne  fe  trouvent 
>exaélement  que  dans  cette  propofition , on  peut  ajfurer  d’une 
chofe3  tout  ce  que  V efprit  découvre  dans  l’idée  claire  qui  la  repré- 
fente. Defcartes  n’a  point  regardé  cet  enthymême  je  penfe , 
donc  je  fuis , comme  le  premier  principe  philofophique  ; mais 
feulement  comme  la  première  vérité  qui  fe  préfente  à l’ef- 
prit,  & le  pénétré  de  fou  évidence.  Le  premier  principe 
de  connoiflance  philofophique  ne  nous  rend  pas  précifément 
certains  de  la  vérité  des  premiers  principes  , mais  il  nous 
rend  raifon  pourquoi  nous  en  fommes  certains.  Ibid.  b. 

Principes , diftin&ion  entre  les  premiers  principes  & les 
axiomes.  I.  907.  a.  Ce  qu’on  entend  par  avoir  des  principes. 
909.  a.  Premier  principe  de  vérité.  XV.  57.  b.  Vérités1  dé 
principe.  XVII.  69.  a,  b.  Trois  fortes  de  principes  dans  les 
ouvrages  de  philofophie  , d’où  réfultent  trois  fortes  de  fyftê- 
mes.  XV.  777.  a,  b.  Plus  on  diminue  le  nombre  des  prin- 
cipes d’une  fcience , plus  on  leur  donne  d’étendue.  I.  vj.  ix. 
Difc.  prélim.  Direélions  fur  la  maniéré  de  s’élever  des  faits 
aux  principes.  VII.  617.  b.  Foye ç Analyse.  {Logiq.)  On 
ne  doit  point  toujours  attribuer  à un  phftofophe  toutes  les 
conféquences  qui  paroiffent  découler  de  fes  principes.  VIII. 
390.  b.  Les  principes  dans  tout  ouvrage  de  raifonnement  doi- 
vent être  rigoureufèment  prouvés.  X.  445.  b.  Nos  erreurs 
viennent  plus  de  nos  principes  que  des  conféquences  que 
nous  en  tirons.  XIII.  777.  a.  Tout  le  fecret  de  penfer  jufte 
confifte  donc  à bien  examiner  fes  principes:  différentes  cau- 
fes  qui  peuvent  nuire  à leur  jufteffe.  Ibid.  b.  Voycq_  ElÉmens. 

Principe,  {Phyfiq.)  comment  on  parvient  à l’idée  d’un 
principe  naturel.  XIII.  375.  a. 

Principes  des  chofes  matérielles  félon  les  anciens  philofo- 
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phes.  Xilî.  839.  a.  Thaïes  regardoit  l’eau  coiftmé  principe 
de  toutes  choies.  V.  186.  b.  Réflexions  fur  cette  liypothefe. 
188.  b.  189.  a.  Principe  univerfel  des  chofes  félon  les  buds- 
doïtes.  I.  754.  æ-,  b.  Les  principes  conftituans  des  corps  ne 
font  jamais  fenfibles , tant  qu’ils  font  actuellement  combinés. 
V.  189.  a.  Dureté  des  principes  de  la  matière  : différens  degrés 
de  fluidité  & de  folidité  produits  par  leurs  aflem'blages.  VL 
663.  a.  Sentiment  des  puilofophes  fages  lur  la  doélrine  des 
principes  ou  élémens.  Y.  498.  a.  Principes  aâifs  qui,  félon 
Newton, entretiennent  le  mouvement  de  l’univers.  I.  iî8.  ac 
Voyei  fur  les  principes  des  corps  l’article  Corpuscule. 

Principes,  {Chymie)  divifion  des  principes  des  mixtes 
en  principes  immédiats  , & en  principes  éloignés.  Inexactitude 
dans  cette  maniéré  d’enviîager  les  principes.  En  quoi  confifte 
b exactitude  dans  une  analyfe.  XIII.  375.  a.  Difcuffions  qui 
ont  divifé  les  ehymiftes  fur  la  doftrine  des  principes.  Ces 
difcuffions  font  toutes  nées  de  la  maniéré  vicieufe  de  conce- 
voir & d’opérer  qui  lui  eft  oppofée.  Obfervations  fur  les 
principes  des  Paracelfites ; le  fel,  le  foufre  & le  mercure, 
auxquels  Willis  en  ajouta  deux  autres,  favoir  le  pblegme  ou 
eau,  & la  terre.  Ibid.  b.  L’analyfe  parvient  quelquefois  juf- 
qu’à  des  principes  inaltérables  , ou  du  moins  qui  l’ont  été  jufi 
qu  ici  a tout  lart  humain.  La  queftion  eft  de  favoir  s’il  y a 
plufieurs  corps  qui  foient  vraiment  élémentaires,  ou  s’il  n’y 
a qu’une  feule  forte  d’élémens  pour  toute  efpece  de  corps. 
L’obfervation  bien  refumée , démontre  qu’une  pareille  matière 
eft  un  pur  concept,  un  être  abftrait,  que  non  feulement  on 
admet  gratuitement , mais  dont  la  fuppofition  a jetté  dans  des 
erreurs  manifeftes  les  philofophes  qui  l’ont  défendue.  Ibid. 
376»  a.  Quatre  premiers  principes  admis  par  les  ehymiftes 
modernes , le  feu  , l’air , l’eau  & la  terre.  Il  y a lieu  de  croire 
que  les  différentes  efpeces  de  terre  peuvent  fe  réduire  à 
un  principe  terreux  unique  & commun,  quoique  l’art  n’ait 
pu  jufqu’à  préfent  parvenir  à cette  réduction.  Obfervatiort 
fur  le  lyftême  de  Thaïes  qui  admettoit  l’eau  pour  principe 
premier  & commun.  Ibid.  b.  Voye ç Élémens. 

Principes , divers  fentimens  des  ehymiftes  fur  les  princi- 
pes des  corps.  XIV.  925.  <z.  Principes  aélifs  & principes  paf- 
ftfs.  I 118.  b.  Premiers  principes,  & principes  fécondaires 
ou  principes.  III.  418.  b.  Les  affeélions  des  principes  de  la 
compofition  des  corps  font  effentiellement  diverfes  de  celles 
des  corps  aggrégés  ou  des  maffes.  III.  410.  b.  Principes  fura- 
bondans.  XV.  683.  b.  Union  des  principes.  XVII.  386.  a. 
Principes  de  Becker.  III.  435.  a.  Ouvrage  de  Boyle  intitulé 
de  producïbilitate  principiorum  chymicorum.  Ibid.  b. 

Principes,  doElrine  des  deux  {Hifi.  de  la  philo foph.)  voyer 
Manichéisme.  Origine  de  cette  doftrine.  VU.  980.  a.  X. 
2.2.  a , b.  XII.  423.  a.  Ce  que  perifoient  fur  l’ame  les  pbilo- 
fophes  qui  admettoient  les  deux  principes,  I.  329.  a.  Ce 
dogme  reçu  chez  les  Guebres.  VIL  980.  a.  Symbole  par 
lequel  les  Egyptiens  exprimoient  l’oppofition  des  deux  prin- 
cipes. XI.  410.  b.  Doélrine  de  l’héréfiarque  Sévere  fur  les 
deux  principes.  Suppl.  IV.  787.  a.  Cette  dofîrine  admife  par 
les  Eskimaux.  XVII.  371.  b.  Voye ^ Démon,  Génie,  Pro- 
vidence. 

PRINGLE,  {Jean)  doéleur  anglois:  fes  expériences  fur 
la  fermentation  alimentaire.  VI.  523.  b.  Ses  ouvrages  en 
phyfiologie.  Suppl.  IV.  358.  b. 

Pringles,  {Jean  de)  avocat  de  Dijon.  Suppl.  IV.  71.  R 
PRINTEMS,  {Cofmo graphie)  lieu  du  foleil  au  commen- 
cement du  printems  : divers  phénomènes  qui  en  réfultent 
pour  les  différens  habitans  de  la  terre.  XIII.  377.  a. 

Printems , defeription  de  cette  faifon.  XVII.  734.  a,  b . 
Fleurs  quelle  produit.  IV.  704.  a.  VI.  837.  b.  XVII.  733.  à. 
Suppl.  IL  23.  b.  24.  a , b.  Caufes  du  froid  du  printems.' VIL 
316.  b.  Qualité  de  la  pluie  du  printems,  XII.  793.  a.  Suppl. 
I\  . 419*  Effets  de  cette  faifon  fur  tous  les  êtres  organifés 
8c  particuliérement  furies  plantes  & les  blés.  Suppl.  III.  2iq! 
b.  Chant  des  oifeaux  dans  cette  faifon.  XVII.  733.  a , l\ 

Il  ne  peut  y avoir  eu  fur  la  terre  de  printems  perpétuel.  Suppl. 
IV.  78»  b.  Voyei  Saison.  1 1 

Printems  sacré  , vœu  du  { Littêrat.  ) celui  par  lequel  en 
avoit  confacré  aux  dieux  tour  ce  qui  naîtroit  depuis  L pre- 
mier de  mars  jufqu’au  premier  de  mai.  Quelques  anciens 
peuples  d Italie  comprenoient  auffi  dans  leur  vœu  , lorfqu’ils 
étoient  dans  un  grand  danger , les  enfans  qui  naiflbientdans  cet 
intervalle.  Sort  de  ces  enfans.  XIII.  3 77.  a.  Voyeq_  Ver  sacrum » 
P-tON  i EM^ , maladies  du  {Bledecine  ) moyen  de  les  préve- 
nir. XIII.  377.  a.  r 

Printems,  ( Médec.  ) régime  à obferver  au  printems.  XIV. 
13.  <2,  Danger  de  fe  coucher  & de  s’endormir  fur  l’herbe 
lorfque  les  premières  impreffions  du  foleil  fe  font  fentir  ait 
printems.  X.  770.  a.  Influence  du  printems  fur  la  fanté.  XL 
219.  b.  Fievres  intermittentes  dans  cette  faifon.  VI.  72  r a 
Voyei  Saison.  /i’’ 

Printems  , ( Litter.  ) comment  le  premier  mois  du  prin- 
tems s’appelloit  à Delphes.  VIII.  75.  b.  Comment  les 
anciens  repréfentoient  cette  faifon.  XIV.  330.  a.  Le  printems 
étoit  cônfacré  aux  grâces.  XVII.  797.  b. 
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PRIOLO  , { Benjamin  ) fon  hiftoire  de  France.  VIH. 
506.  b . 

PRIORI , démon  ftration  à ( Logiq.  ) IV.  823.  a,  b . 
PRISCIEN  5 médecin.  X.  289.  b . 

Priscien  , grammairien , fes  ouvrages.  VIII.  856.  k 
PRISCILLIANISME , ( Hifl.  eccl,  ) héréfte  qui  s’éleva  en 
Efpagne  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle.  Son  origine.  Doélrine 
«le  Prifcillien.  Sa  condamnation.  XIII.  377.  b. 

PRISCILLIANITE , ( Hifl . eccl.')  le  but  de  cet  article  eft 
de  montrer  que  la  doéfrine  de  Prifcillien  n’étoit  point  fi  mon- 
ftrueufe  qu’on  l’a  crue  communément , & que  les  crimes 
qu’on  attribue  à ce  chef  de  feéte , & à fes  difciples,ne  s’accor- 
dent  point  avec  ce  qüe  les  hiftoriens  rapportent  des  mœurs 
& de  la  conduite  des  uns  & des  autres  ; que  ceux  qui  fe 
conduifirent  comme  parties  ou  comme  témoins  contre  Prif- 
eillien  étoient  gens  de  néant;  que  fes  juges  ne  méritoient 
^uere  plus  d’eftime  , & que  par  conféquent  on  ne  fauroit 
Juftifier  les  traitemens  barbares  que  les  ennemis  des  prifcii- 
lianites  leur  firent  foufFrir.  XIII.  378.  a , b.  Ce  qu’il  y a de 
fingulier  par  rapport  à la  doârine , c’eft  qu’on  vint  à condam- 
ner dans  les  prifcillianites  un  fentiment  que  l’on  a canonifé 
en  la  perfonne  de  S.  Auguftin.  Ibid.  380.  a. 

PRISE  , ( Jurifpr . ) étoit  ce  que  l’on  prenoit  d’autorité  chez 
les  particuliers , pour  î’ufage  & le  fervice  du  roi , de  la  reine* 
des  princes  & de  leurs  principaux  officiers.  XIII.  389.  a.  Ces 
.prifes  interdites  , ou  du  moins  limitées  à plufieurs  égards  par 
quelques  ordonnances  du  roi  Jean.  Difpofitions  de  ces  ordon- 
nances. Ibid.  b. 

Prise  coutumière , (Jurifpr.)  amende  ainfi  nommée.  IV. 
419.  a. 

Prise  à partie , ( Jurifpr.  ) recours  accordé  à une  partie 
contre  fon  juge.  On  appelle  auffi  ce  recours  intimation  contre 
le  juge.  Origine  de  cet  ufage.  XIII.  381.  a.  Il  n’efiplus  per- 
mis de  prendre  à partie  aucun  juge  , à moins  qu’on  ne  foit 
dans  quelqu’un  des  cas  portés  par  l’ordonnance , & autorifé 
par  arrêt.  Quels  font  ces  cas.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Prise  de  corps.  XIII.  382.  a.  Voyez  Contrainte  PAR 
corps  , Decret  , Emprisonnement. 

Prife  de  corps , décret  de  IV.  716.  b.  Converfion  d’ajourne- 
ment perfonnel  en  décret  de  prife  de  corps.  1 66.  b. 

Prife  d'eau.  XIII.  382.  a. 

Prife  d’habit.  XIII.  382.  a. 

Pnfe  de  poffeffion.  Diverfes  maniérés  de  prendre  poffeffion 
d’un  bien.  XIII.  382.  a. 

PRISE  de  pojfejjion  , (Mat.  bénéfic.)  préalable  néceffaire 
pour  la  prife  de  poffeffion.  Maniéré  de  prendre  poffeffion. 
Ce  que  prefcrit  la  loi , lorfque  par  rapport  à un  bénéfice  dont 
le  titre  eff  dans  une  églife  collégiale  , le  chapitre  refuferoit 
de  mettre  le  pourvu  en  poffeffion , & le  greffier  d’en  don- 
ner aéle.  Vacance  du  bénéfice  dont  on  a négligé  de  prendre 
poffeffion.  Terme  fixé  pour  la  prife  de  poffeffion.  XIII.  382.  b. 
t)es  oppofitions  à la  prife  de  poffeffion,  &c.  Ibid.  383.  a. 

Prise,  (Marine)  difpofitions  de  l’ordonnance  par  rapport 
aux  prifes  de  vaifleaux.  XIII.  383.  a.  Vaiffeau  de  bonne 
prife.  Ibid.  b. 

Prife , confeil  des  prifes.  IV.  15.  a,  b.  Dixième  des  pri- 
fes. 1090.  b. 

PRISEUR,  huijfier-  (Jurifpr.)  VIII.  341  .b. 

PRISME , ( Géomét.)  définition , étymologie  du  mot.  Géné- 
ration du  prifme.  Mefure  de  la  lurface  & folidité  d’un  prifme. 
XIII.  383.  b. 

Prifme , trouver  le  centre  de  gravité  dans  les  prifmes  & les 
cylindres.  II.  82$.  b. 

J Prisme  , (Dioptriq.)  caufe  des  phénomènes  qu’on  obferve 
avec  le  prifme.  Defcription  de  douze  principaux  de  ces  phé- 
nomènes. XIII.  384.  a , b. 

Prifme , expériences  fur  la  lumière  & les  couleurs , faites 
avec  le  prifme.  IV.  3 28.  b.  Obfervation  de  l’image  du  foleil 
au  travers  du  prifme.  IX.  721.  b.  Réfra&ions  des  rayons  dans 
le  prifme.  XIII.  897.  b.  Speélre  coloré  produit  par  cette 
expérience.  XV.  448.  a. 

PRISON,  (Hifl.)  les  lieux  de  ce  nom  ont  probablement 
toujours  été  en  ufage  depuis  l’origine  des  villes.  Quelles 
étoient  les  prifons  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains.  Par 
qui  elles  furent  établies  à Rome.  Il  n’y  avoit  prefque  point 
de  ville  dans  l’empire  qui  n’eût  une  prifon  dans  fon  enceinte. 
XIII.385.  a.  Prifons  connues  fous  le  nom  de  latomiœjapidicince. 
Qfficiersque  les  Romains  commettoient  à la  garde  ou  à l’infpe- 
élion  des  prifons  & des  prifonniers.  Prifons  qu’on  appelloit 
libres.  Prifons  domeftiques.  De  l’ufage  d’emprifonner  les  ecclé- 
Itaftiques  coupables.  Modération  de  la  réglé  de  S.  Benoît  par 
rapport  à eux.  Des  prifons  dans  les  monafteres.  Ibid.  b.  Cruels 
fupplices  exercés  contre  quelques  religieux  dans  certaines 
prifons  de  monafteres.  Humanité  dont  le  roi  Jean  ufa  envers 
eux.  Différentes  fortes  de  prifons  féculieres.  Ibid.  386.  a. . 

Prifon , ftruélure  finguliere  que  Denys  le  tyran  donnoit 
à fes  prifons.'  II.  492.  b.  XI.  614.  b.  Peine  de  la  prifon  chez 
les  Hébreux.  XV.  675.  b.  Voye^  Cachot. 

Prison  , ( Jurifpr.  ) cas  d’emprifonnement.  L’emprifonne- 
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ment  n’ôte  pas  les  droits  de  cité.  Xïlî.  386.  a.  Exception?- 
Trois  fortes  de  prifons,  les  prifons  royales,  celles  des  fei- 
gneurs,  celles  des  officialités.  Difpofitions.  des  ordonnances 
par  rapport  aux  prifons  des  feigneurs.  Les  habitans  de  cer- 
tains pays  avoient  autrefois  le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
emprifonnés.  Douceurs  dont  on  faifoit  jouir  les  prifonniers  du 
châtelet  de  Paris.  Ibid.  b.  Voye £ Contrainte  par  corps; 
Dette  , Emprisonnement  , Elargissement. 

Prifon , la  prifon  autrefois  nommée  chartre.  III.  222.  aï, 
Bris  de  prifon.  II.  423,  b.  De  la  promeffe  faite  en  prifon*, 
IV.  429.  a.  Ecrou  des  prifons.  V.  373.  b.  Doyen  des  pri- 
fons. 97.  a.  Vifite  des  prifons.  XVII.  356.  b.  Moyen  d’en 
purifier  l’air.  XVI.  767.  b. 

Prison  des  vents  , (Archit.)  moyen  pratiqué  pour  rafraî- 
chir les  falles  en  été.  XIII.  387.  a. 

PRISONNIER  de  guerre , ( Droit  de  la  guerre)  quel  étoit 
autrefois  le  fort  des  prifonniers  de  guerre  & de  leur  pofté- 
rité.  Pourquoi  les  guerres  civiles  étoient  plus  cruelles  que 
les  autres.  Les  chrétiens  ont  aboli  l’ufage  de  rendre  efclaves 
leurs  prifonniers.  Les  anciens  Romains  ne  fe  portoient  pas 
aifément  à racheter  les  leurs.  Humanité  d’un  tel  rachat.  Un 
accord  fait  pour  la  rançon  d’un  prifonnier  ne  peut  être  révo- 
qué fous  prétexte  que  le  prifonnier  fe  trouve  plus  riche 
qu’on  ne  lavoit  cru.  En  faifant  un  prifonnier , on  n’acquiert 
la  propriété  que  de  ce  qu’on  lui  a enlevé  effeéfivement. 
XIII.  387.  a.  Examen  des  queftions  fuivantes:  i°.  L’héritier 
d’un  prifonnier  eft  - il  obligé  de  payer  la  rançon  que  le 
défunt  avoit  promife.  20.  Un  prifonnier  relâché  à condition 
d’en  relâcher  un  autre  pris  par  les  fiens , doit-il  revenir  en 
captivité  , fi  l’autre  eft  mort  avant  fon  relâchement  ? De  la 
promeffe  par  laquelle  on  s’engage  à ne  point  fervir  contre 
le  prince  dont  on  eft  prifonnier.  Examen  de  quelques  autres 
cas  propofés.  Autre  queftion  examinée  : un  roi  prifonnier  de 
guerre  pourroit-il  conclure  un  traité  de  paix  obligatoire  pour 
la  nation  ? Auteurs  à confulter.  Quel  fut  le  prix  de  la  rançon 
de  S.  Louis.  Ibid.  b. 

Prifonnier  de  guerre  , voyez  CAPTIVITÉ.  Les  prifonniers  de 
guerre  furent  les  premiers  efclaVes  proprement  dits.  V.  934. 
b.  Différence  que  les  Romains  mettoient  entre  ceux  qui  après 
avoir  mis  bas  les  armes  fe  rendoient,  & ceux  qu’ils  pre- 
noient  les  armes  à la  main.  939.  a.  Chaînes  què  les  Romains 
portoient  avec  eux  pour  les  enchaîner.  III.  6.  b.  Pour  accor- 
der la  liberté  on  brifoit  les  chaînes  , ibid.  Conduite  que 
tenoient  autrefois  les  Turcs  & les  Arabes  à l’égard  de  leurs 
prifonniers  de  guerre.  IV.  933.  b.  Curateur  au  prifonnier  de 
guerre.  IV.  571.  b.  Rançon  des  prifonniers.  XIII.  788.  a. 

Prisonnier,  (Jurifpr.)  magiftrats  romains  qui  veilloient 
à la  garde  des  prifonniers.  XVI.  608.  b.  Droit  de  clavage 
que  payoient  autrefois  les  prifonniers.  III.  507.  b.  Droit  de 
geolage  dû  par  chaque  prifonnier.  VII.  626.  a , b.  De  l’élar- 
giffement  du  prifonnier.  V.  443.  a , b.  Recommandation  d’un 
prifonnier.  XIII.  837.  b.  Réflexions  fur  l’ufage  d’enfermer 
en  prifon  un  fimple  accufé.  Suppl.  1. 137.  a , b.  138.  a.  570.  a. 
Voye{  Accusé. 

Prisonnier,  (Serrur.  ) efpece  de  ferrure.  XIII.  388.  a. 

PRISQUE,  philofophe  écleéfique  : fa  vie  retirée.  V,  279.  a. 

PRIVATIF , ( Gramm.  Métaphyf.)  être  privatif.  VI.  76.  a. 
Diftinftion  entre  les  mots  privatifs  &.  les  mots  négatifs.  XI. 
74.  a. 

PRIVATION  9 ( Phylîq.  ) principe  chimérique  & négatif 
qu’Ariftote  a voulu  joindre  à la  forme  & à la  matière  pour 
conftituer  un  corps  naturel.  Obfervations  fur  cette  doétrina 
d’Ariftote.  XIII.  388.  b. 

Privation,  diftinélion  des  métaphyficiens  entre  négation 
& privation.  XI.  74.  a.  , > 

Privation,  (Morale)  voye ç Abstinence. 

PRIVÉ  , APPRIVOISÉ , (Synon.)  différences  dans  la 
lignification  & l’ufage  de  ces  mots.  XIII.  388.  b. 

Privé,  (Jurifpr.)  chambre  privée.  III.  55.  b.  Chartre 
privée.  222.  a.  Convention  privée.  IV.  164.  a.  Crimes  pri- 
vés. 468.  b.  470.  a.  Droit  privé.  V.  13  <;.a.  Ecriture  privée. 
370. b.  Juge  privé.  IX.  15.  a.  Jurifdi&ion  privée.  80.  b.  Sei- 
gneurie privée.  XIV.  897.  b.  898.  b. 

PRIVIGNUS,  (Lang,  latin.)  de  la  fignification  de  ce 
mot.  VI.  804.  a. 

PRIVILEGE , ( Gouvern.  Çomm.  Politiq.  ) différentes  fortes 
de  privilèges.  i°.  Ceux  qui  font  inhérens  à la  perfonne  , 
par  les  droits  de  fa  naiffance  ou  de  fon  état.  20.  Ceux  qui 
ont  été  accordés  par  lettres  du  prince.  30.  Des  exemptions 
particulières  accordées  à quelques  perfonnes  pour  les  mettre 
à l’abri  des  vexations  de  la  part  du  public,  auxquelles  leurs 
emplois  les  expofent.  De  la  différence  des  motifs  qui 
ont  produit  ces  différens  privilèges , naît  dans  celui  qui  en 
a la  manutention  , la  différence  des  égards  qu’il  doit  à 
ceux  qui  en  font  pourvus.  XIII.  389.  a.  Il  feroit  à fouhai- 
ter  qu’on  revînt  à l’examen  des  différens  privilèges  pour  ne 
conferver  que  ceux  qui  font  vraiment  utiles  au  prince  ou  au 
public.  Afius  des  privilèges.  Un  bourgeois  riche  acheté  une 

charge  par  laquelle  il  acquiert  des  exemptions  dont  jouiffent 
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îa  nobîdîe  &,  la  grande  magiftrature,  tandis  qu’un  officier 
du  principal  fiége  de  juftice  de  la  province  eft  pour  les  impo- 
rtions , confondu  avec  les  moins  confidérés  du  peuple.  Incon- 
véniens  qui  réfultent  de  tels  abus.  Ibid.  b.  Circonfpe&ion 
qu’on  doit  apporter  à etendre  les  privilèges.  Soins  qu’on  doit 
prendre  à les  réduire  aux  ternies  précis  auxquels  ils  ont  été 
accordes.,  La  nobleffe  prodiguée  , & trop  aifément  vendue 
à prix  d’argent.  îbid.  390.  a . 

PRIVILEGE  exclu/if , ( Comm.  ) Origine  de  ces  privilèges  , 
accordés  à certaines  compagnies  ou  communautés.  XIII. 
390.  a.  Obfervations  fur  les  privilèges  exclufifs  accordés  aux 
corps  de  profeffion.  Abus  qui  en  ont  réfulté.  Comment  on 
a remédié  aux  divers  inconvéniens  réfultant  des  privilèges 
accordés  à différentes  compagnies  de  commerce  , & à diffé- 
rentes manufaéiures.  Avantages  qu’on  obtiendroit  en  pour- 
fuivant  des  vues  auffi  fages.  Ibid.  b.  Etabliffemens  auxquels 
les  privilèges  exclufifs  devroient  être  réduits.  Ibid . 391.  a. 

_ PRIVILEGE  , ( Jurifpr . ) Maximes  générales  fur  les  pri- 
vilèges. Du  privilège  qu’obtient  un  créancier  fur  les  autres. 
Privilège  de-bailleur  de  fonds.  Privilèges  de  différens  ordres, 
de  différentes  communautés  , ou  relatifs  à différentes  cir- 
conftances. XIII.  391.  a. 

Privilège.  En  quoi  les  coutumes  different  des  franchifes  & 
privilèges.  IV.  41 1.  b.  Différence  entre  exemption  & pri- 
vilège , }VI.  238.  a , b.  entre  privilèges  & franchifes  , libertés, 
exemptions,  immunités.  VIII.  378.  a.  Privilège  bourgeois. 
VI.  319.  b.  &c.  Gradué  de  privilège.  VII.  811,  a.  Juge  de 
privilège.  IX.  15.  a.  Jurifdiéîion  de  privilège.  80.  b.  Juflice 
de  privilège.  97.  a.  Lettres  de  privilège.  427.  a.  Différence 
entre  privilège  & prérogative.  XIII.  307.  b.  Statut  des  Anglois 
portant  ordre  de  produire  le  titre  en  vertu  duquel  on  jouit 
de  quelque  privilège.  XIII.  729.  b. 

Privilège  de  chaffe.  XIII.  391.  b. 

Privilège  d’impreffion.  Obfervations  fur  les  édits  & régle- 
mens  qui  ont  été  donnés  fur  ce  fujet.  XIII.  391.  b. 

Privilège  d’impreffion  : pourquoi  le  terns  en  eft  fixé.  V. 
146.  b.  Ce  n eft  pas  le  privilège  qui  fait  le  droit  du  libraire. 
Ib.d.  Ceffion  de  privilège.  IL. 869.  Enregiftrement  de  pri- 
Vi,  :ge.  V.  706.  a. 

Pi\î  7ILEGIÉ , ( Jurifpr.  ) Divers  ordres  de  gens  à qui 
la  qualité  de  privilégiés  eft  donnée.  Eglifes  privilégiées. 
Créancier  privilégié.  XIII.  391.  b. 

Privilégié.  Code  des  privilégiés.  III.  383.  b.  Compagnies 
de  commerce  privilégiées.  740.  b.  Créances  privilégiées.  IV. 
437.  b.  Délit  privilégié.  IV.  789.  a , b.  792.  a.  Dette  pri- 
vilégiée. 906.  a.  Hypotheque  privilégiée.  VIII.  416.  b. 

^ PRIVILEGIUM , ( Jurifpr . rom.)  Différence  entre  loi 
& privilège  chez  les  Romains.  Les  décrets  nom  més  privilégia , 
étoient  défendus  par  les  loix  des  douze  tables.  XIII.  391.  b. 

PRIX,  (Droit  nat.  & civil ) On  peut  divifer  le  prix  en 
propre  ou  intrinfeque,  des  chofes.  XIII.  391.  b.  Il  n’y  a 
rien  , à proprement  parler , qui  ne  puiffe  être  mis  à prix  3 
cependant  il  y a des  chofes  qui  ne  doivent  pas  l’être , parce 
que  quelque  loi  divine  ou  humaine  le  défend.  D’où  dépend 
l’augmentation  du  prix  d’une  chofe.  Ce  qu’on  entend  par  prix 
d’inclination.  Du  prix  des  chofes  dans  l’indépendance  de 
l’état  de  nature.  Ibid.  392.  a.  Comment  ce  prix  fe  réglé  dans 
une  fociété  civile.  Ibid.  b. 

Prix  des  chofes.  Devoirs  qui  en  réfultent.  IV.  916.  b.  Diffé- 
rence entre  prix  & valeur.  XVI.  8 18.  £.  Voye^  Estimation. 

PRIX  de  mufique  & de  poéfie , ( Antiq.  grecq .)  Ces  prix 
étoient  établis  dans  les  quatre  grands  jeux  publics.  Obfer- 
vations fur  celui  que  remporta  Néron  dans  les  jeux  olym- 
piques. Les  combats  de  muftque  faifoient  la  principale  partie 
des  jeux  pythiques.  XIII.  392.  b.  On  propofoit  auffi  des  prix 
de  poéfie  & de  mufique  pour  les  jeux  qu’on  célébroit  dans 
plufieurs  villes  de  la  Grece.  Encouragemens  que  les  Grecs 
fourniffoient  aux  talens  en  tout  genre  par  les  prix  dont  ils 
favoient  les  récompenfer.  Ibid.  393.  a. 

Prix  , ( Hifi.  anc.  & mod.  ) Des  prix  de  poéfie  & de 
mufique.  XVI.  21 1 .a.  Couronne  que  les  anciens  accordoient 
pour  prix  de  différentes  belles  aftions.  IV.  396.  b.  394.  a. 
Prix  des  vainqueurs  en  différentes  fortes  de  jeux  & de  com- 
bats , voyei  Athlete  , Combat,  Jeux  , Tournois,  Vain- 
queur. Prix  que  diftribuent  les  académies  modernes , vove? 
Académie.  Prix  de  l’arquebufe.  I.  703.  a.  ' 1 

Prix  des  marchandises , ( Comm.  ) Diverfes  circonftances 
qui  influent  fur  ce  prix.  XIII.  393.  a. 

Prix  des  marchandées.  XVII.  25.  a , b.  Pourquoi  certaines 
nations  donnent  prefque  tout  à meilleur  marché  que  les 
François , IX.  914.  b.  fur  le  prix  des  denrées  & des  mar- 
chandifes , voye ç d’utiles  obfervations  au  mot  Concurrence 
III.  833.  a. 

Prdc , {Saint-)  De  fon  martyre  & de  fes  reliques.  Suppl.  I. 

PROBABILITÉ,  { Philo foph.  Logiq.  Mathém.)  Comment 
les  geometres  ont  évalué  les  degrés  de  probabilité.  En  quoi 
connue  1 évidence  morale  de  la  vérité  d’une  chofe.  XIII. 

193.  b.  En  quoi  confifte  l’incertitude  : évidence  morale  de" 
Tome  II. 
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la  fauffeté  d’une  chofe.  Degrés  de  probabilités  entre  ces 
deux  évidences.  Réglés  générales  obfervées  par  les  per- 
fonnes  fages.  i°.  Il  efl  contre  la  raifon  de  chercher  des  pro- 
habilités , & de  s’en  contenter  , lorfqu’on  peut  parvenir  à 
1 evidence.  20.  Il  faut  pefer  à la  balance  de  l’examen  toutes 
les  preuves  qui  peuvent  venir  à notre  connoiffance  & fervir 
a découvrit  la  vérité.  30.  Il  faut  encore  examiner  les  preuves 
qm  la  combattent.  Ibid.  394.  a.  4°.  Il  ne  faut  acquiefcer  à 
une  propofition  qu’à  proportion  de  fon  degré  de  vraifem- 
ance.  3 . Il  faut  pefer , rpon-feulement  la  probabilité  dm 
lucces,  mais  la  grandeur  du  bien  ou  du  mal  qu’on  peut 
attendre  en  prenant  tel  ou  tel  parti.  6°.  Lorfqu’on  ne  peut 
fixer  avec  précifion  les  degrés  de  probabilités  , il  faut  fe 
contenter  des  à-peu-près  qu’on  peut  obtenir.  7°,  Le  parti 
le  plus  probable  une  fois  pris,  il  ne  faut  plus  s’en  reoentir 
lors  même  que  l’événement  feroit  malheureux. 

Des  fources  de  probabilité.  On  en  diffingue  deux  , l’une 
renferme  les  probabilités  tirées  de  la  nature  même , & du 
nombre  des  caufes  qui  peuvent  influer  fur  la  vérité  de  la 
propofition  dont  il  s’agit  : l’autre  eft  fondée  fur  l’expérience 
du  paffé.  Ibid.  b.  Ce  qu’on  entend  par  un  homme  doué  d’ex- 
perience.  Ibid.  393 .a.  On  demande  fi  la  probabilité  fondée 
fur  1 expérience  , augmentant  à l’infini  par  une  fuite  d’expé- 
riences répétées  , peut  devenir  à la  fin  une  certitude  morale, 
ou  h ces  accroiffemens  font  tellement  limités  , que , dimi- 

^a"t#r.aduÿ!ement’  ils  ne  faffent  à rinfini  qu’une  proba- 
bilité finie.  Réponfe  donnée  à cette  queftion , par  M.  Ber- 
noulli. Utilité  qu’on  retireroit  de  tables  exaéfes  qui  fixeroient 
fur  une  longue  fuite  d’événemens  , la  proportion  de  ceux 
qui  arrivent  d une  certaine  façon  a ceux  qui  arrivent  autre- 
nie"t;  lb}d-  b'  Autres  principes  de  probabilités.  i°.  U égale 
pofjibihté  de  plufieurs  èvénemens  ; c’eft  ainfi  qu’en  jettant  au 
hafard  un  dez  parfaitement  jufte  , il  y a fix  poffibilités  égales 
qui  , . toutes  enfemble , font  la  certitude.  Fécondité  de  ce 
principe  appliqué  en  différentes  circonftances.  Ibid.  a.  Com- 
ment il  eft  aifé  de  l’appliquer  mal  dans  des  cas  compofés 
tels  que  font  la  plupart  des  événemens  de  la  vie.  Efpece 
de  probabilité  compofée , favoir  ceile  d’un  événement  qui 
ne  peut  an  1 ver  , qu  au  cas  qu’un  autre  événement  lui-même 
fimplement  probable  , arrive.  Manière  d’eftimer  cette  forte* 
de,  probabilité.  20.  La  connoiffance  des  caufes  & des  fîmes 
qu  on  peut  regarder  comme  des  caufes  ou  des  effets  occajionnels. 
Exemple  : un  ami  n a point  répondu  à,  ma  lettre  ; j’en  cherche 
la  caufej  il  s’en  préfente  trois  ; il  eft  pareffeux,  peut-être 
eft-il  mort , ou  fes  affaires  l’ont  empêché.  Maniéré  d’éva- 
luer les  probabilités  tirées  de  chacune  de  ces  caufes.  Appli- 
cation des  mêmes  principes  aux  fignes.  Le  baromètre  def- 
cend , le  figne  eft  certain  , ce  figue  annonce  la  pluie  : cette 
Lignification  eft  douteufe.  &c.  Ibid.  397.  A 3°.  Le  témoignai 
troifieme  fource  de  probabilité.  Examen  qu’on  dok  faire 
d abord  de  la  nature  de  la  chofe  qui  eft  l’objet  du  témoi- 
gnage , tbid.  b.  & enfuite  de  la  validité  même  du  témoignage  * 
cette  validité  dépend  de  deux  chofes , du  nombre  des  témoins  ’ 
ibid.  398.  a.  & de  la  confiance  qu’on  peut  avoir  en  chacun 
deux  . manière  de  faire  ce  doublq  examen.  Ibid,  b Atten- 
tion qu  on  doit  apporter  au  filence  de  ceux  qui  auroient 
interet  a contredire  un  témoignage.  De  l’afibibliffement  d’un 
témoignage, qui,  paffant  de  branche  en  branche,  ne  nous 
parvient  quau  moyen  d’une  chaîne  de  témoins.  Ibid  qoq  a 
force  qu  acquiert  le  témoignage  écrit.  Deux  autres  fources 
de  probabilités  , l analogie  & les  hypothefes  : voye?  Analo- 

gïe , Hyp°these  , Induction,  Supposition.  Ouvrages 
a confulter.  Ibid.  b.  °es 

Probabilité.  En  quoi  elle  confifle.  XVI.  482.  b.  Différence 
entre  la  probabilité  & la  certitude.  IL  848.  b.  S’il  eft  vrai 
que  la  preuve  des  faits  tirée  du  témoignage  , 11e  puiffe  nous 
conduire  qu’à  des  probabilités  , 847.  b.  & fuiv.  c’eft  fur  la 
theone  des  cornbinaifons  qu’eft  fondée  toute  la  fcience  des 
probabilités.  III.  664.  b.  Circonftances  qui  rendent  un  évé  I 
nement  plus  ou  moins  probable.  IV.  431.  b.  Science  du 
calcul  des  probabilités.  VIII.  73.  a.  L’hiftoire  perd  un  degré 
de  probabilité  a,  chaque  génération.  221.  Il  n’y  a que 
fimple  probabilité  dans  la  plupart  de  nos  connoiffances.  VIII, 
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PROBALINTHUS  , ( Géogr.  anc.  ) lieu  de  I’Amque. 
Infcnptions  ou  fe  trouve  le  nom  de  ce  lieu.  XIII  aoo  a 
PROBATIONNER  , ( Hifi.  ccd.  ) C'eft  daufla  diSine 
des  presbytériens  , une  perfonne  à qui  la  permiffion  de 
prêcher  a été  accordée.  Epreuves  par  lefquelles  on  l’obtient, 
XIII.  400.  a. 

. PROBITÉ , ( Morale  ) attachement  à toutes  les  vertus 
civiles.  Obftacles  à vaincre  pour  s’en  acquitter.  Ce  n’eft 
que  fous  les  aufpices  de  la  religion  que  les  droits  les  plus 
facrés  de  la.  fociété  peuvent  être  en  affurance,  & qu’ils  font 
refpectes.  XIII.  400.  b. 

PROBLÈME , ( Logiq.  ) queftion  douteufe  ; propofition 
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qui  exprime  quelque  effet  naturel , dont  on  cliercîie  à décou- 
vrir la  caufe.  Doririne  des  philofophes  de  l’école  fur  les 
problèmes  logiques.  Problèmes  de  morale  , de  phyfique  , de 
xnétaphyfique.  XIII.  401.  b . 

Problème.  Explication  des  trois  parties  dont  un  problème 
efl  compofé.  IV.  823.  a.  Il  n’eft  point  indifférent  de  com- 
mencer par  l’affirmative  ou  la  négative  , la  difcuffion  d’un 
problème.  I.  801.  a. 

Problème  , ( Géom.  ) Définitions.  Problème  de  Képler 
dans  l’âftronomie  , qui  confifte  à trouver  le  lieu  d’une  pla- 
nète dans  un  tems  donné.  XIII.  401.  b. 

Problème  plan  , ( Géomêt.  ) Problème  qui  fe  réduit  à 
une  équation  du  deuxieme  degré.  Problème  déliaque , connu 
fous  le  nom  de  duplication  du  cube.  Pourquoi  il  fut  appelle 
déliaque-.  XIII.  402.  a. 

Problème.  Différence  entre  le  problème  & le  théorème. 
XVI.  252.  b.  Des  limites  d’un  problème.  IX.  542.  b.  Pro- 
blème déterminé.  IV.  902.  a , b.  Problème  indéterminé. 
VIII.  672.  b.  Suppl.  111.  571.  a,  b.  Problème  plan.  IV. 
1079.  b,  XII.  697.  a.  Problème  linéaire.  IX.  554.  L Pro- 
blème local.  624.  b.  Problème  folide  , XV.  ^11.  a.  furfo- 
îide.  696.  b.  De  la  maniéré  de  réduire  les  problèmes  en 
équation.  V.  842.  a,  b.  &c.  De  la  converfe  des  problèmes. 
VIII.  852.  a.  De  la  folution  des  problèmes.  XIII.  748.  b. 
XIV.  179.  b.  180.  a.  Voyei  SOLUTION  6»  MÉTHODE. 

Problème  des  trois  corps , '(* Aflron .)  Ce  problème  fert  à 
trouver  l’effet  de  l’a&ion  des  planètes  les  unes  fur  les  autres. 
Jufqu’à  préfent  on  n’a  pu  le  réfoudre  que  par  approxima- 
tion. Ouvrages  où  l’on  en  trouve  la  folution.  XIII.  402.  a. 

PROBLÈME  des  trois  corps  , (Géom.)  On  n’a  pas  encore 
de  méthode  rigonreufe  pour  le  réfoudre.  Les  feuls  cas  qu’on 
ait  rèfolus , font  ceux  où  l’on  rapporte  le  mouvement  de  deux 
ou  plufieurs  corps  à un  troifieme  , regardé  comme  un 
centre  fixe  & d’une  maiïe  beaucoup  plus  coùfidérabîe  que 
celle  de  chacune  des  autres  pris  féparément.  Hiftoire  du  pro- 
blème des  trois  corps.  Suppl.  IV.  533.  b.  Auteurs  qui  ont 
donné  des  théories  des  planètes  , & qui  ont  calculé  leurs 
perturbations  réciproques.  Obfervation  fur  l’ouvrage  du  P. 
Fri  fi  de  gravitate.  Ibid.  b.  Voye\ [ Suppl.  I.  663.  b. 

Problème  , ( Géom.  ) Ceux  qui  propofent  ces  fortes 
d’énigmes  ont  toujours  l’avantage  d’avoir  toutes  leurs  pen- 
fées  tournées  de  ce  côté-là  , 6c  fouvent  le  bonheur  d’en 
avoir  trouvé  la  folution  par  hazard  , &c.  XIII.  4°--  a‘ 
PROBUS  , ( M.  Aurelius)  empereur  Romain.  XV.  227.  b. 
PROC  AT  ARCTIQUE , caufe,  (Médec.)  II.  790.  b. 
PROCÉDÉ  , ( Chyrnie  ) Tous  les  procédés  chymiques  fe 
ï'éduifent  à décompofer  & recompofer.  Un  procédé  doit  être 
le  plus  fouvent  compofé  de  plufieurs  opérations.  Ordre  àfuivre 
dans  les  procédés  qu’on  veut  mettre  fous  les  yeux  des  coni- 

mençans.  XIII.  402.  b.  . 

Procédés.  Différence  entre  ceux  du  chymifte  6c  clu  natu- 
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PROCÉDURE , ( Jurifpr.  ) La  procédure  s’appelle  la  forme 
dans  toute  efpece  de  procès.  Différence  entre  la  forme  & 
le  fonds.  Pourquoi  la  procédure  a été  introduite.  Inconvéniens 
attachés  à la  fimplicité  des  procédures  des  anciens.  Impor- 
tance de  chaque  a£te  de  la  procédure.  XIII.  4^3 • a> 
larité  des  formes  judiciaires  établies  chez  les  anciens  Ciecs, 
& dans  la  loi  des  douze  tables.  Autres  formules  qui  furent 
introduites  chez  les  Romains.  Mélange  qui  fe  fit  dans  les 
Gaules  de  la  pratique  romaine  avec  celle  des  Francs.  Formes 
judiciaires  obfervèes  dans  les  premiers  tems  de  la  monarchie. 
Changemens  fucceflifs  introduits  dans  les  procedures'  depuis 
qu’il  fut  permis  de  plaider  par  procureur.  Ordonnances 
publiées  fur  cet  objet.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter.  Divers 
articles  de  l’Encyclopédie  où  l’on  trouvera  les  notions  prin- 
cipales fur  chaque  efpece  de  procédure.  Ibid.  404.  a. 

Procédure  , voyc[  Forme.  VIE  178.  a.  Procédure  extraor- 
dinaire. VI.  337-  ^ Régler  la  procédure  à l’extraordinaire. 
Suppl  I.  137.  a.  Procédure  mife  à néant.  XI.  67.  a.  Du  ffyle 
dans  les  procédures.  XV.  557-  Obfervations  fur  la  maniéré 
dont  on  traite  le  prévenu  durant  la  proceaure.  Suppl.  I.  137. 
a , b.  Anciennes  procédures  dirigées  par  la  fuperflition.  Suppl. 
III.  888.  b.  889.  a , b. 

Procédure  civile.  Comment  elle  commence.  Divers  aétes 
qu’elle  renferme.  Ordonnance  où  l’on  en  trouve  les  réglés. 
XIII.  404.  a. 

Procédure  civilifée.  XIII.  404»  a. 

Procédure  criminelle  , tableau  des  divers  a&es  de  cette 
procédure.  Ordonnance  & divers  articles  à confulter  pour 
en  connoître  les  réglés.  XIII.  404.  a. 

Procédure  en  état.  XIII.  404-  L 
Procédure  extraordinaire.  XIII.  404.  b. 

Procédure  frujlratoire.  XIII.  4°4- 
Procédure  nulle.  XIII.  404.  b. 

Procédure  p trie.  XIII.  404.  b. 

Procédure  récriminatoire . XIII.  404.  b. 

PROCÈS  , ( Jurifpr,  ) Définition.  XIII.  404.  b. 

Procès,  Les  termes  de  procès  & d’enquêtes  autrefois  fyno- 


nymes,  V.  697.  b.  Des  frais  & dépens  dans  les  procès.  ÎV. 
856.  b.  837.  a , b.  &c.  Droits  que  les  juges  de  plufieurs  tri- 
bunaux font  autorifés  à recevoir  pour  la  vifite  des  procès 
par  écrit.  V.  7 76.  b.  Extrait  d’un  procès:  de  l’ufage  qu’en 
tire  le  rapporteur.  VI.  335.  b.  Des  cas  où  une  caufe  peut 
être  évoquée  d’un  juge  à un  autre.  163.  a,  b.  .Çonverfion 
de  procès  civil  en  criminel.  IV.  ï66,  b.  Edit  de  la  fubven- 
tion  des  procès.  V.  396.44  Vérification  d’un  procès.  VL 
11 3.  a , ,b.  11 9.  a.  Des  follicitations  & folliciteurs  de  procès. 
XV.  32 161  a.  Voye(  CAUSE. 

Procès  appointé.  XIII.  404.  b. 

Procès  civil.  XIII.  404.  b. 

Procès  civilïfé.  Vo'ye^  CIVILISER. 

Procès  de  commiffaires  au  parlement.  11  y a des  procès  de 
grands  commiffaires , & des  procès  de  petits  commiffaires. 
En  quoi  ils  confident  , & en  quels  cas  ils  ont  lieu.  XIII.  405.  a-. 

Procès  conclu  , voye £ CONCLURE. 

Procès  criminel.  Divers  aéles  qui  en  compofent  la  procé- 
dure. XIII.  405.  a. 

Procès  départi  ou  départagé  , dlflribué  , par  écrit  , en 
état  , XIII.  405.  a.  à l’extraordinaire,  infiruit , ordinaire, 
partagé  ou  parti , rediftribué , &c.  Ibid.  b. 

Procès-verbal . Différens  officiers  qui  font  des  procès-ver- 
baux. Conditions  requifes  pour  qu’un  procès  - verbal  foit 
valable.  XIII.  405.  b.  Voye ç Verbal. 

Procès  , ( Anat.  ) Procès  ciliaire  : procès  papillaire  : voyez 
ces  mots. 

Procès-verbal  des  médecins  & chirurgiens-experts , voyei 
Rapport. 

PROCESSION , ( Théolog.  ) Deux  procédions  en  Dieu  , 
l’une  par  laquelle  le  Fils  eft  engendré  du  Pere  , voye^  Géné- 
ration. L’autre  par  laquelle  le  S.  Efprit  tire  fon  origine 
du  Pere  8c  du  Fils.  Ces  proceffions  font  éternelles,  nécefi* 
faires,  & ne  produifent  rien  hors  du  Pere  , auquel  demeurent 
unis  le  Fils  & le  S.  Efprit.  XIII.  404.  b.  Hiftoire  de  la 
difpute  élevée  entre  les  Grecs  & les  Latins  fur  la  procefïioti 
du  5.  Efprit.  Railons  qui  prouvent  que  le  S.  Efprit  pro- 
cédé du  Fils  comme  du  Pere.  Ibid.  406.  a. 

Proceffion.  Deux  proceffions '‘dans  la  trinité.  XVI.  646.  al 
D’où  vient  , félon  les  fcholafliques , la  différence  entre  la 
génération  du  Fils  & la  procelfion.  du  S.  Efprit.  VII.  5^9. 

a.  Variations  des  églifes  grecque  & latine  fur  la  proceffion 
du  S.  Efprit.  XIV.  76 6.  a , b.  De  la  fpiration  par  rap- 
port à ce  myftere.  XV.  477.  a , b. 

PROCESSION,  (Hifl.  du  Paganifme  & du  Chriflianifme } 
Ou  repréfentoit  dans  les  proceffions  du  paganifme  le  pre- 
mier état  de  la  nature.  Proceffions  en  l’honneur  de  Gérés. 
Proceffions  autour  des  champs  enfemencés.  Proceffion  qu’on 
faifoit  à Lacédémone  en  l’honneur  de  Diane.  XIII.  406.  a. 
Origine  de  ces  pratiques  dans  le  chrifliânifme.  Les  Plébreux 
ne  parodient  pas  les  avoir  connues.  Ibid.  b. 

Proceffions  dans  lefquelles  on  promenoit  les  dieux  fous 
des  pavillons.  XI.  133.  b.  134.  a.  Defcription  des  procef- 
fions folemnelles  des  anciens  Romains.  XV.  674.  a.  Procef- 
fions des  tribus  romaines.  XVI.  625.  b.  Officier  qui  régloit 
les  paufes  dans  les  proceffions.  XII.  207.  b.  208.  a.  Obfêr- 
vations  fur  l’ufage  des  païens , de  porter  dans  les  procef- 
fions les  images  de  leurs  dieux,  & fur  celui  des  catholiques 
de  porter  celles  des  faints.  IX.  127.  b.  Sur  les  proceffions, 
voye ^ Litanies.  Proceffion  du  S.  Sacrement.  VI.  372.  b. 

Processions  du  Japon  (Hifl.  du  Japon)  Defcription  de 
celles  du  clergé  de  Nagafaki , en  l’honneur  de  l’idole  pa~ 
trône  de  la  ville.  XIII.  406.  b. 

Procession  , droit  de  ( Hifl.  eccl.  ) Honneur  que  l’églife 
rend  aux  fouverains  , aux  patrons  & aux  fondateurs.  Obli- 
gation du  clergé  d’aller  en  proceffion  recevoir  ou  le  roi, 
ou  l’évêque.  XIII.  406.  b. 

Procejjion.  Côté  honorable  dans  ces  cérémonies.  IV.  3034 

b.  Proceffions  générales  auxquelles  le  châtelet  de  Paris  a 
affifté.  III.  2415.  b.  t 

PROCHAIN , ( Critiq.  facr.  ) Acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  XIII.  407.  a. 

Prochain.  Amour  du  prochain  , I.  369.  a.  Voye ç CHARITÉ. 
Devoirs  envers  lui.  IV.  9x5.  a,  b.  916.  a.  Leur  impor- 
tance. XIV.  279.  b.  Note  q.  Principes  des  vertus  qui  ont 
le  prochain  pour  objet.  XVII.  178.  a , b. 
PROCLAMATION , voye^  Cri  public. 

PROCLUS  , philofophe  écleélique.  V.  281.  b. 

Proclus  , ( Eutychius  ) homme  de  lettres  ; fes  ouvrages. 
XV.  163.  b. 

PROCONNESE  , (Géogr.  anc.)  ifle  de  la  Propontide. 
Ceft  dans  ce  lieu  que  naquit  Ariitée,  perfonriage  qui  joue 
un  grand  rôle  dans  les  légendes  du  paganifme.  XIII.  407. 
a.  Ouvrages  qui  lui  ont  été  attribués.  On  ne  fait  point  quand 
il  a vécu.  Ibid.  b. 

PROCONSUL,  (Hifl.  rom.)  magiftrat  que  la  république 
envoyoit  dans  une  province.  Changemens  que  les  Romains 
faifoient  dans  le  gouvernement  d’un  pays  conquis  , qu’ils 
réduifoient  en  province.  Durée  de  ladminifiratiou  des  pro- 
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confiais.  Lîeutenans  qu’ils  avoient  fous  eux.  Divers  objets 
que  régloit  le  fénat  par  rapport  aux  provinces  dont  il  dé- 
cernoit  le  gouvernement  aux  proconfuls.  Comment  ilpour- 
voyoit  à leur  dépenfe  fur  la  route.  Exaélions  qu’ils  exer- 
çoient  fur  les  provinces , fous  prétexte  de  fe  faire  défrayer 
de  leurs  voyages.  XIII.  407.  b.  Comment  quelques  em- 
pereurs remédièrent  à ces  abus.  Cortege  qui  accompagnoit 
les  proconfuls  , lorfqu’ils  partoient  pour  leurs  provinces.  Cé- 
rémonies qu’ils  pratiquoient  avant  que  de  fortir  de  Rome. 
Efpece  de  pompe  dans  laquelle  ils  en  fortoient.  Ibid.  408. 

a.  Retour  des  proconfuls  à Rome  après  leur  adminift ration. 
Nature  du  pouvoir  qu’exerçoit  un  proconful.  Les  proconfuls 
n’obtenoient  jamais  le  triomphe.  Mais  dans  la  fuite  on  fe 
relâcha  de  cette  rigueur.  Quatre  fortes  de  proconfuls  qu’il 
y a eu  à Rome.  Ibid.  b.  De  l’élfiftion  des  proconfuls.  De 
leurs  appoîntemens.  Honneurs  que  leur  rendaient  les  pro- 
vinces. Comment  s’établit  la  coutume  de  leur  bâtir  des  tem- 
ples. Ibid.  409.  a.  Tyrannie  & brigandage  qu’ils  exerçoient 
fur  les  provinces  éloignées  de  Rome.  Ibid.  b.  Voy.  Président. 

Proconful,  voye z GOUVERNEUR  & Province.  Comices 
où  l’on  élifoit  les  proconfuls.  III.  681.  4.  Lîeutenans  des 
proconfuls  des  provinces.  IX.  503.  a. 

PROCONSULAIRE  , empire,  (Hift.  rom.')  Pouvoir  qu’Au- 
gufte  fit  donner  à Tibere  , lorfqii’il  l’affocia  au  gouverne- 
ment. Partage  qu’il  fit  de  l’adminifiration  de  L’empire  entre 
lui,  le  fénat  & le  peuple,  par  lequel  il  ôta  tout  moyen 
de  faire  revivre  la  république.  XIII.  409.  b. 

PROCOPE  , hifiorien  description  qu’il  donne  de  la  pefte 
arrivée  dans  le  fixieme  fiecle.  XII.’  437.  b. 

PROCPJS  , ( Myth.  ) voyez  CÉPHALE. 

PROCULEIENS  , ( Hljk  rom.)  , fe6Le.de  jurifconfultes  ro- 
mains. V.  132.  Ils  étoient  oppofés  à celle  des  Sabiniens.  Ibid.  b. 

P RO  CURARE  aliquem , (Lang.  Lut.)  Signification  de 
cette  phrafe.  IX.  639.  a. 

PROCURATEUR , ( Hifl.  rom.  ) Procurateurs  de  l’empe- 
reur , qu’Augufie  envoyoit  dans  fes  provinces , pour  faire  le 
recouvrement  des  deniers  fifeaux.  Emploi  de  ceux  qui  étoient 
envoyés  dans  les  provinces  du  fénat.  Ces  intendances  qui 
d’abord  n’étoient  exercées  que  par  des  affranchis,  devinrent 
enfuite  un  objet  de  confédération  & d’ambition.  XilL  409. 

b.  Avantages  que  les  procurateurs  acquirent  fur  les  pro- 
confuls. Vexations  qu’ils  exercèrent.  Ce  fut  un  des  princi- 
pes de  deftruélion  de  l’empire.  Autre  claffe  de  procurateurs  ; 
ceux  que  l’empereur  envoyoit  en  quelques  provinces  qu’il 
ne  jugeoit  pas  affez  confidérables  pour  y envoyer  un  lieu- 
tenant. Ces  intendances  ne  fe  donnoient  non  plus  qu’à  des 
chevaliers  ou  à des  affranchis.  Les  différends  au  iujet  du 
fife  étoient  portés  au  tribunal  du  procurateur.  Cette  charge 
fervit  de  frein  à l’avidité  des  gouverneurs.  Ibtd.  410.  a. 

Procurateur  de  Céfar.  VII.  600.  b.  XIII.  418.  b. 
PROCURATEUR  de  S.  Marc.  ( Hïft.  de  Venife  ) Services 
rendus  à la  république,  par  lefquels  on  obtient  cette  di- 
gnité. Quels  en  font  les  privilèges.  XIII.  410.  a.  Ancien- 
neté de  cette  charge.  Nombre  des  procurateurs  de  S.  Marc. 
Cette  dignité  extrêmement  ambitionnée.  Différence  entre 
les  procurateurs  par  mérite  & ceux  par  argent.  A quel 
prix  cette  dignité  s’acquiert.  Habit  des  procurateurs.  Pro- 
curaties  où  iis  demeurent.  Adminiftration  qui  leur  eft  con- 
fiée. Ibid.  b. 

PROCURATION , Mandat , Mandement , ( Jurifpr.  ) Dif- 
férentes maniérés  de  donner  pouvoir  à quelqu’un.  Procu- 
ration pure  & fimple,  ou  conditionnelle,  générale  ou  fpé- 
ciale.  XIII.  410.  b.  La  procuration  eff  de  fa  nature  gratuite. 
Engagement  du  procurateur  envers  fon  commettant , du.com- 
mettant  envers  fon  procurateur.  Engagemens  des  mandataires 
conjoints.  Comment  finit  le  pouvoir  du  procureur  conftitué. 
Ibid.  4 1 x . a. 

Procuration,  Mandat.Tyiffèrence  entre  ces  deuxaâçs.  X.  1 2.  a. 
PROCUPÆUR  ad  lites , ou  Procureur  pôfttuLint , ( Jurifpr.  ) 
Comment  ces  officiers  étoient  appelles  par  les  Romains.  X i I t 
4x1.  a.  Divers  noms  qu’on  leur  a donnés  en  françois.  En 
quels  cas  l’ancien  droit  romain  permettoit  d’agir  par  procu- 
reur. Qui  étoient  ces  procureurs.  Différence  entre  les  pro- 
cureurs ad  negotia  , & ceux  qu’on  3ppelloit  cognitores.  Va- 
riations qu’il  y a eu  en  France  par  rapport  à la  faculté  de 
plaider  par  procureur.  Ibid.  b.  11  efi  de  maxime  en  France, 
que  le  procureur  ne  plaide  pas  en  fon  nom,  mais  au  nom 
de  fa  partie.  Ibid.  412.  b.  Quelles  font  les  per  fon  nés  ex- 
ceptées de  cette  réglé.  Il  y eut  des  procureurs  établis  en 
titre  dès  le  tems  que  le  parlement  fur  rendu  fiédentaire  à 
Paris.  Depuis  quel  tems  il  y en  eut  pour  le  châtelet.  Qua- 
lifications qui  furent  données  aux  procureurs  au  parlement. 
Quelles  étoient  leurs  fonéîions.  Dilpofitions  d’un  réglement 
de  1344  par  rapport  aux  procureurs  des  parties.  Comment 
on  étoit  admis  à cette  fonétion.  Ibid.  413.  a.  Quel  étoic  lq 
nombre  des  procureurs.  Variations  dans  ce  nombre;  augmen- 
tations & réduélions.  Ibid.  b.  Créations  des  procureurs  tant 
anciens  que  pofiulans,  en  titre  d’office  , par  un  édit  de  l’an 
*5 72'  MM.  414.  a.  Difficultés  que  fouffiit  cet  édit,  Le  nom- 
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bre  dès  procureurs  au  parlement  de  Paris,  fixé  par  divers 
édits  de  Louis  XIII.  Ibid.  b.  Dernier  état  par  rapport  aux- 
offices  de  procureur.  Les  procureurs  font  préfentement  éta- 
blis par-tout  j en  titre  d’office  , excepté  dans  les  jurifdi fiions 
confulaires  , & dans  les  j nui  ces  feigiieuriales.  Conditions 
tèquifes  pour  être  reçu  procureur.  Ibtd.  413.  a.  Du  ferment 
que  prêtent  les  procureurs  à leur  réception.  Leur  habille- 
ment pour  le  palais.  Ibid.  b.  Leur  rang.  Différentes  jurif- 
diélions  où  les  parties  ne  font  point  obligées  de  fe  fervir  de 
procureurs.  Regiftres  que  doivent  avoir  les  procureurs.  Eu 
quoi  confifte  leur  miniitere.  Bancs  des  procureurs.  Subfiituts 
& clercs  cle  procureurs.  Ibid.  416.  a.  Diverfes  obfervations 
fur  leurs  fonéîions , devoirs  & obligations  , &c.  Pratique  du 
procureur.  Les  procureurs  11e  peuvent  recevoir  aucune  do- 
nation univerfelle  de  la  part  de  leurs  cliens  pendant  le  cours 
du  procès.  Ibid.  b.  Fonéîions  qu’exercent  les  procureurs, 
qui  approchent  beaucoup  de  celles  de  juges.  Jurifdiélion 
qu’ils  exercent.  Honneur  attaché  à la  proie  filon  de  procu- 
reur. Ibid.  417.  a.  Elle  ne  déroge  point  à la  nobleffe.  Diffé- 
rentes occafions  où  les  procureurs  ont  été . appellés  par  la 
cour  aux  cérémonies  publiques,  après  les  avocats.  Ibid.  b. 
Perfonnes  nobles  qui  n’ont  point  fait  difficulté  d’exercer  1a. 
profefîion  de  procureur.  Ibid.  4x8.  a.  Gens  d’un  mérite  diflin- 
gué  parmi  ceux  qui  l’ont  exercée.  Traités  de  pratique  don- 
nés par  divers  procureurs.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

- Procureurs  ad  lites  : leur  inftitution  : confrairie  des  procu- 
reurs formée  en  1342  : Âffociation  des  avocats  à cette  con- 
frairie. III.  7x7 ,b.  Communauté  des  procureurs.  718,  a.  723. 

a.  Procureur  préfident.  718.  a.  Aétion  de  poftuler  attachée 
à ,1a  fonélion  de  procureur.  XIII.  173.  b.  174.  a . Somma- 
tion des  procureurs.  XV.  330.  a.  Les  procureurs  prennent 
en  communication  les  produélions,  inftances  & procès  , &e. 
III.  731.  a,  b.  Le  procureur  n’a  pas  toujours  befoin  d’un 
pouvoir  par  écrit.  IV.  872.  b.  Défàveu  d’un  procureur.  Ibid . 
Droit  de  confeil,  émolument  des  procureurs.  IV.  1.  a.  Droit 
du  procureur  qui  a avancé  les  frais  pour  fa  partie.  838.  b. 
Diftraélion  de  dépens  en  faveur  du  procureur.  1061.  i».  Pro- 
cureur tiers,  tiers-référendaire,  taxateur  de  dépens.  III. 791- 

b.  IV.  838.  a.  XV.  947.  a XVI.  323.  a y b.  Chambre  des' 
procureurs  tiers.  XYI.  323.  b.  Subfiituts  des  procureurs  au 
parlement.  XV.  590..  a.  Procureurs  au  grand  confeil.  IV.  11. 
a.  Procureurs ■ e.n  la  cour  des  aides.  369.  a.  Procureurs  des: 
comptes.  III.  791.  b.  Code  des  procureurs.  573.  a , b.  Clerc- 
de  procureur.  326.  a. 

Procureur  des  aines.  Procureur  ; avocat- procureur.  XIII. 

418.  b. 

Procureur  de  Céfar  , voyez  PROCURATEUR. 

Procureur  de  communauté.  XIII.  419.  a. 

Procureur  conftitué , voyez  CONSTITUTION  DÉ  PROCUREUR, 
XIII.  4x9*  a. 

Procureur  des  confuls.  XIII.  419.  a. 

Procureur  de  la  cour  ou  en  la  cour , XIII.  419,  a. 

Procureur  cum  libéra.  XIII.  419.  a. 

Procureur  fifcal.  XIII.  419.  a. 

Procureur-oenéral.  On  donnoit  autrefois  cette  qualité  à tous 
les  procureurs  ad  lites.  Dans  la  fuite  elle  fut  réfervée  aux 
procureurs  du  roi.  Fonctions  du  procureur  général  & de 
fes  fubfiituts.  XIII.  419. 

Procureur  général  des  princes.  XIII.  4x9,  b. 

Procureur  général  de  la  reine.  Inftitution  de  cet  office. 
Fonéîions  & privilèges  qui  lui  font  propres.  Ouvrages  à 
confuker.  XIII.  419.  b. 

Procureur  matricUlaire , voyez  MATRICULE. 

Procureur  général , ou  du  roi  au  parlement.  Ancienneté  de 
1 institution  de  cet  office.  VII.  601.  a.  Procureur  général  du 
roi  au  parlement  de  Paris.  XII.  22.  a .—  24,  a.  La  vindiéte 
publique  appartient  au  feul  procureur  général  : pourquoi  il 
ne  peut  jamais  être  condamné  à aucuns  dommages  & in- 
térêts. I.  91.  a.  Communication  de  procès  à cet  officier, 
pour  qu’il  donne  fes  conclufions.  III.  730.  b.  Subfiituts  du, 
procureur  général. XV.  589. /-.procureur  général  en  la  cham- 
bre des  comptes.  III.  789,  a.  Son  fubfiitut,  791.  a.  Pro- 
cureur général  du  confeil  du  roi.  IV.  10.  b.  Procureur  général 
de  la  cour  des  aides.  364.  a.  Ses  fubftituts.  Ibid.  b.  Déléga- 
tions faites  autrefois  par  les  procureurs  généraux  du  roi  dans 
les  pariemens.  780.  b. 

Procureur  né.  XIII.  ,420.  a. 

Procureur  d’office.  XIII.  420.  a. 

Procureur  plus  ancien  des  oppofans.  XIII,  420 t a. 

Procureur  poftulant,  XIII,  420.  a. 

Procureur  pourjuivant.  XIII.  4 20.  a. 

Procureur  du  roi.  Hiftoire  de  ces  officiers.  XIII.  420.  a» 
Sieges  royaux  où  ils  font  établis  aujourd’hui  Leur  fubordi- 
nation  au  procureur  général  de  la  cour  fupérjeure  à laquelle 
refl'ortit  le  tribunal  où  ils  font  établis. , Fonéîions  du  procu- 
reur du  roi.  Ibid.  b. 

Procureurs  du  roi.  Ancienneté  de  leur  inftittîdon.  VII.  601. 
a.  Délégations  faites  autrefois  par  les  procureurs  du  roi 
des  bailliages  & fénéchaufi'ées,  IV.  780.  b.  Chambre  du  proi 
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cureur  du  roi  au  châtelet.  III.  56.  a.  Procureur  du  roi  pour 
la  chambre  des  monnoies.  X.  658.  a. 

Procureur  du  roi  en  la  cour  d’églife.  But  de  l’établiffement 
de  ces  officiers.  Quelles  étoient  leurs  fondions.  Hiftoire 
de  cet  office.  XIII.  420.  b. 

Procureurs  du  roi  en  cour  d’églife  ; inftitution  de  ces  of- 
ficiers : quelques-unes  de  leurs  fondions.  XIII.  447.  b. 

Procureur  du  roi  de  police.  XIII.  421.  a. 

Procureur  du  roi  fyndic.  XIII.  421.  a. 

Procureur  fubflitué.  XIII.  421.  a. 

Procureur  fyndic.  XIII.  421.  a. 

Procureur  tiers.  XIII.  421.  a. 

PROCYON  , ( Afiron .)  ou  le  petit  chien.  Suppl.  II.  566. 
a.  Heures  de  fon  paffage  au  méridien.  894.  a. 

PRODICTATEUR , {Hift.  rom.)  officier  qui  avoit  le 
même  pouvoir  que  le  di&ateur.  En  quelle  circonftance  cette 
magiftrattire  fut  créée.  XIII.  421.  a. 

PRODIGALITÉ , ( Morale  ) Peines  infligées  aux  .prodi- 
gues chez  les  Grecs.  Plaifanteries  de  quelques  philosophes 
fur  leur  compte.  XIII.  421.  a . La  dépouille  des  nations  pro- 
duifit  dans  Rome  tous  les  excès  de  la  prodigalité.  Les  rois 
doivent  fe  précautionner  contre  la  prodigalité,  parce  que 
la  générofué  bien  placée  eft  une  vertu  royale.  Confeils  d’é- 
conomie que  donne  la  reine  Vérité  à Charles  VI.  dans  le  fonge  du 
vieux  pèlerin. 

Prodigalité , en  quoi  elle  différé  de  la  libéralité.  IX.  461. 

a.  Réflexions  fur  la  prodigalité.  V.  743.  b. 

Prodigalité  , ( Jurifpr.  ) Différence  entre  l’incapacité 

qui  vient  du  vice  de  prodigalité  , & celle  qui  vient  de  la 
fureur  ou  imbécillité.  Interdiélion  d’un  prodigue.  XIII. 

422.  a. 

PRODIGE  phyfique  , ( Hift.  des  prodig.  des  anc.)  Ces 
prodiges  rangés  fous  deux  claffes  , dont  la  première  com- 
prend les  faux  miracles  du  paganifme  , XIII.  422.  a.  & la 
leconde  , des  effets  purement  naturels , qui  à caufe  de  leur 
rareté  ont  été  attribués  à une  caufe  furnaturelle.  Obferva- 
tions  fur  ces  deux  claffes  de  prodiges.  Ibid,  b . Avantages 
que  ceux  qui  gouvernoient  les  peuples  tiroient  de  ces  pré- 
tendus prodiges.  On  reproche  aux  anciens  hifloriens  d’avoir 
rapporté  ces  prodiges  comme  étant  perfuadés  de  leur  vé- 
rité & de  leur  liaifon  avec  les  événemens  hiftoriques.  Ré- 
ponfe  à cette  critique.  Ibid.  425.  a.  Orgueil  philofophique 
des  auteurs  modernes,  qui  les  porte  à nier  fans  diftinélion 
tout  ce  qu’ils  ne  peuvent  expliquer  ou  comprendre.  Ibid.  b. 

Prodige.  Difpute  entre  Cicéron  & fon  frere  fur  le  pyr- 
thonifme  dans  lequel  le  philofophe  doit  fe  renfermer  à l’é- 
gard des  prodiges  : Réflexion  fur  ce  fujet.  II.  144.  a.  Ex- 
piation qui  avoit  lieu  dans  l’apparition  de  quelque  prodige 
extraordinaire.  VI.  305.  a.  Jours  de  fériés  auxquels  ces  ex- 
piations fe  faifoient.  308.  a.  Le  fanatifme  éclatoit  plus  dans 
les  prodiges  que  la  Grece  citoit , que  dans  ceux  de  Rome. 
XIV.  86.  b.  87.  a.  Faux  prodiges  d’Alexandre  de  Paphlago- 
nie. Suppl.  I.  272.  a , b. 

PRODIGUE,  ( Jurifpr.  ) Curateur  d’un  prodigue.  IV.  371. 

b.  372.  a. 

PRODUCTION.  Il  n’y  a proprement  dans  la  nature  au- 
cune production  ni  deftru&ion  abfolue,  aucun  commence- 
ment , ni  aucune  fin.  XIII.  424.  a. 

Productions  d’un  pays  font  de  deux  fortes , naturelles  ou 
fruit  d’induftrie.  III.  690.  b.  Avantages  d’un  peuple  dont  le 
pays  produit  les  chofes  qui  fervent  à fes  commodités  & à 
fon  luxe.  696.  a. 

Production  , ( Jurifpr . ) Inventaire  de  produflion  que 
fait  le  procureur.  Production  principale.  Production  nouvelle. 
Du  terme  où  l’on  doit  fournir  les  productions.  XIII. 
424.  a. 

Production.  Contredits  de  production.  IV.  133.  a.  Inven- 
taire de  production.  VIII.  848.  a.  Emploi  dans  un  inven- 
taire de  production , ou  dans  une  requête  de  production  nou- 
velle. V.  392.  b. 

PRODUIT,  terme  d’arithmétique  &.  de  géométrie,  de 
chymie,de  finances &de  fermes  du  roi,  de  commerce.  XIII. 
424.  b . 

PROEDRE,  ( Antiq . grecq.)  fénateur  d’Athenes.  Origine 
de  ce  nom.  XIII.  424.  b. 

Proëdre.  Quels  étoient  ceux  des  prytanes  qu’on  nommoit 
ainfi.  V.  816.  a.  Amende  à laquelle  ils  étoient  condamnés 
lorfqu’ils  manquoient  à certains  devoirs  de  leur  charge. 
XVI.  64.  b. 

PROEME,  ( Belles-lett.  ) en  latin  proœmium.  Outre  les  au- 
tres fignifications  fte  ce  mot,  il  fe  prend  encore  pour  une 
forte  d’hymne  adrèffée  aux  dieux.  Obfervations  fur  ces  can- 
tiques. XIII.  424.  b. 

PRŒTIDES  , ( Mythol.  ) filles  de  Prœtus.  Manie  dont 
elles  furent  attaquées.  Comment  elles  en  guérirent.  XIII. 

423.  a . 

PROFANATION , voyei  SACRILEGE.  Profanation  des 
itatues.  XV.  300.  b. 

PROFANE , ( Critiq.  facr.  ) mot  oppofé  à initié . Paroles 
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que  les  Grecs  & les  Latins  crioient  dans  les  cultes  publics , 
pour  éloigner  les  profanes.  XIII.  423.  a.  Ce  mot  fe  prend 
auffi  pour  celui  qui  méprife  les  chofes  faintes.  Efaü  appeüê 
profane.  Les  Efféniens  ne  prononçoient  aucune  parole  pro- 
fane. Dans  le  vieux  teftament  ce  mot  fignifioit  un  homme 
impur.  Ibid,  b . 

Profanes  , ( Hift.  anc.  ) ceux  que  les  anciens  éloîgnoient 
des  autels  & des  Sacrifices.  XIV.  482.  a . 

PROFESSEUR.,  ( Hift . Litt.)  Fondions  des  profeffeurs 
dans  les  univerfités.  Différentes  fortes  de  profeffeurs  en 
Angleterre.  Profeffeur  émérite  dans  l’univerfité  de  Paris.  Ho- 
noraires fixes  affignés  aux  profeflèurs  en  1719.  XIII.  423. 

Profeffeurs  royaux.  Rois  de  France  qui  ont  fondé  des 
chaires  de  profeffeurs.  Nombre  des  profeffeurs  royaux  dans 
le  college  royal , en  Sorbonne  , & au  college  de  Navarre. 
Chaires  fondées  en  Angleterre  par  Henri  VIII.  XIII. 
426.  a. 

Profeffeur.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à celui  qui 
fe  préfentoit  de  lui-même  au  martyre.  III.  848.  a.  Profeffeurs 
en  droit  : nob'leffe  qu’ils  acquièrent.  XI.  173.  a.  Profeffeur 
émérite.  V.  363.  a.  Quel  eft  le  préféré  de  plufieurs  pro- 
feffeurs en  concurrence  pour  un  bénéfice.  VII.  810.  a. 

PROFESSSION  , ( Gouvernent^ ) Différentes  caufes  qui 
déterminent  les  hommes  à prendre  une  profeffion.  Profef- 
fions  glorieufes.  Profeffions  honnêtes.  Profeffions  baffes. 
Chaque  profeffion  a fon  lot.  Devoirs  des  peres  & des  en- 
fans  dans  le  choix  d’une  profeffion  pour  ceux-ci.  XIII.  426. 

a.  Examen  de  la  queftion  , s’il  eft  bon  dans  un  état,  d’obli- 
ger les  enfans  à fuivre  la  profeffion  de  leur  pore.  Ibid.  b. 

Profeffion : des  communautés  de  profeffions.  III.  724.  a , 

b.  Réflexions  contre  les  maîtrifes  des  profeffions.  IX.  913. 
a , b.  — 913.  b.  XIII.  390.  a y b. 

Profession  en  religion.  { Jurifpr .)  Conditions  néceffaires 
pour  que  la  profeffion  foit  valable.  XIII.  426.  b. 

Profeftion  en  religion.  X.  639.  b.  Dot  que  l’on  donne  à ua 
monaftere  pour  y faire  profeffion.  V.  63.  b.  Si  les  anciens 
moines  faifoient  une  profeffion  8c  des  vœux.  X.  618.  a. 
De  l’âge  auquel  on  peut  faire  profeffion.  XI.  260.  a.  — 
Voye{  Vœux. 

PROFIL,  ( Archit .)  coupe  d’un  bâtiment;  contour  d’un 
membre  d’architefture.  On  doit  avoir  de  grandes  attentions 
à donner  de  juftes  & agréables  proportions  aux  profils.  XIII. 
426.  b.  Il  faut  éviter  de  tailler  des  profils  fur  des  pierres 
ou  marbres  colorés.  Ibid.  427.  a. 

Profil  , ( Fortifie.  ) deffin  d’une  coupe  verticale  de  quel- 
que ouvrage.  Maniéré  de  décrire  le  profil , ou  deffin  de  la 
coupe  du  rempart,  du  foffé,  du  chemin  couvert,  & du 
glacis  d’une  place  fortifiée.  XIII.  427.  a,  b. 

Profil.  {Peinture)  XIII.  428.  a. 

PROFIL  de  terre.  ( Jardinage  ) XIII.  428.  a. 

PROFIT,  Gain  , Lucre  , Emolument,  Bénéfice,  ( Synon . ) 
différences  dans  l’ufage  & le  fens  de  ces  mots.  XIII.  428. 
a.  Voyei  BÉNÉFICE. 

PROFIT,  Avantage , Utilité.  {Synon.) I.  862.  a.  XVII.  5 38.  b. 

Profits  de  fief,  {Jurifpr.)  On  dit  communément  que  les 
profits  de  fief  font  réels.  XIII.  428.  b. 

Profit,  {Comm.)  compte  de  profits  & pertes. III.  780.  b» 

PROFIT  aventureux.  { Marine)  XIII.  428.  b. 

PROFOND , ( Critiq.  facr.  ) Différentes  acceptions  de  ce 
mot  dans  l’écriture  fainte.  XIII.  428.  b. 

Profond,  {Moral.)\Jn  homme  profond  eft  impénétra- 
ble à un  homme  fin  ; mais  l’homme  profond  eft  quelquefois 
furpris  par  l’homme  fin.  VI.  816.  b. 

Profonde,  artere,  {Anat.)  branche  de  la  crural e.  Suppl. 
II.  637.  b. 

PROFONDEUR , ( Géom.  ) méthode  pour  mefurer  les 
profondeurs  par  le  quart  de  cercle.  XIII.  663.  b. 

PROGALLINSECTE , {Hift.nat.)  différence  entre  les 
gallinfe&es  & les  progallinfeéles.  VIL  446.  a.  Voye £ Co- 
chenille de  Pologne. 

PROGNÉ,  ( Myth .)  voye^  Philomele. 

PROGNOSTIC  , {Médecin.  Séméiotiq.  ) étym.  de  ce  mot. 
Le  prognoftic  eft  la  partie  la  plus  brillante  de  la  médecine  , 
& la  plus  favorable  pour  la  réputation  du  praticien.  XIII. 
429.  a.  Avantages  que  le  malade  en  retire  Ce  n’eft  que  par 
ilne  étude  prodigieufe  de  l’homme  dans  l’état  fain  & mala- 
de, qu’on  peut  acquérir  la  fciencedes  prognoftics.  Auteurs 
qui  ont  fait  fur  cette  partie  des  ouvrages  dignes  d’être  con- 
iultés.  Ibid.  b.  La  fcience  du  prognoftic  , fondée  fur  la  con- 
noiffance  particulière  de  chaque  homme , nous  feroit  auffi 
prévoir  en  morale  les  événemens  à venir.  Ibid.  430.  a. 

Prognoftic , principes  d’après  lefquels  un  médecin  peut  pré- 
voir l’événement  d’une  maladie.  VL  138.  b.  Connoiffances 
fur  lefquelles  eft  fondé  l’art  de  prédire  cet  événement.  VII. 
124.  b.  Signes  prognoftics.  XV.  188.  b.  Comment  le  méde- 
cin juge  du  danger  d’une  maladie.  IV.  622.  a.  Danger  des 
maladies  qui  n’ont  été  jugées  qu’imparfaitement.  Suppl.  L 
133.  a.  Prognoftics  fur  les  maladies  des  enfans.  V.  660.  b. 
Ouvrage  de  Profper  Alpin  à confulter  fur  la  feméiotique. 
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VL  138,  b.  Ôbfervations  fur  les  prognoftics  qu’Hippocfàte  a 
donnés.  VIL  212.  a.  Prognoftics  tirés  de  Vtnfpeêtion  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  & de  diverses  circonftances  obfervées  dans 
les  maladies.  Prognoftics  tirés  des  mouvemens  convulfifs.  XV. 
438.  b.  De  la  chaleur  febrile.  III.  3 y.  a.  b.  Marques  de  coc- 
tion  de  la  matière  morbifique,  figne  d’une  heureufe  termi- 
iiaiion.  565.  a.  b.  On  doit  toujours  craindre  lorfqu’il  n’y  a 
que  des  fxgnes  de  crudité,  quand  ils  ieroient  même  accom- 
pagnes des  meilleurs  Lignes.  Ibid.  b.  Prognoftics  tirés  del’inf- 
peCïion  du  cou,  IV.  31 <q.  a.  de  la  manière  dont  les  malades 
fie  tiennent  couchés,  320.  b.  des  crachats,  426.  a , b.  des 
délires,  786.  a,  b.  des  éternumens,  XV.  439.  at  b.  5x6.  b. 
des  différentes  excrétions  critiques  , IV.  472.  a.  de  la  qualité 
écumeufe  des  différentes  humeurs,  V.  378.  b.  de  l’infpec- 
tion  des  extrémités  du  corps  humain,  VI.  339.  a , b.  des 
matières  fécales , IV.  772.  a , b.  de  la  faim  des  malades , 
VI.  376.  b.  de  la  fievre,  721.  b.  des  grincemens  & craque- 
mens  de  dents,  IV.  840.  a.  de  l’état  des  hypocondres  , 
VIII.  408.  b.  des  hémorrhagies  par  le  nez,  XV.  506.  b.  du 
hoquet*  VIII.  296.  a.  de  l’inquiétude  des  malades  dans  le 
lit,  431.  b.  De  l’infomnie  fébrile.  792.  b.  de  FinfpeCtion  de  la 
langue,  IX.  247.  b.  &c.  Du  larmoiement.  296.  b.  Des  laf- 
fftudes.  299.  b.  De  la  noirceur  qui  vient  d’une  caufe  morbifi- 
que. XI.  189.  b.  De  l’odorat  qu’éprouvent  les  malades.  358. 

De  l’état  des  oreilles.  620.  a , b.  De  la  dépravation  de 
l’ouïe.  709,  a.  Des  douleurs  d’oreille.  XV.  737.  a.  Prognof- 
tics qu’on  peut  tirer  du  pouls , x°.  félon  les  Gaieniftes,  XIII. 
31 1.  b.  20.  félon  les  méchaniciens,  217 .’ b.  30.  félon  les  mé- 
decins chinois  , 225.  a 3 b.  40.  félon  M.  Bordeu  , 23 1.  b.  &c. 
Prognoftics  fur  un  pouls  qui  va  régulièrement  en  diminuant, 
& qui  lé  retire  enfuite.  X.  385.  a.  Ceux  qu’on  tire  de  l’état  de 
la  peau  ,XII.  2x9.  a,  b.  220.  d.Deschangemens  dans  la  couleur 
de  la  peau,  IV.  333.  b.  des  différentes  fortes  de  refpirations 
Viciées,  XIV.  183.  a , b.  des  rêves,  223.  b.  de  la  faliva- 
tion.  573.  b.  G’eft  un  mauvais  figne  que  de  n’avoir  pas  foif 
dans  les  maladies  fort  aiguës.  XV.  306.  b.  Des  fueurs.  XV. 
628.  b.  De  la  furdité.  686.  b.  Des  changemens  du  vifage  , 
XVII.  336.  b.  de  la  voix,  434.  b.  des  urines,  300.  a.  b.  303. 
b.  668.  b. 

PROGRÈS  de  la  Philofophie  , des  Arts  & des  Sciences. 
( Philofoph .)  Divers  âges  des  lettres.  XVII.  238.  a.  Pour- 
quoi les  plus  beaux  ouvrages  ont  ordinairement  paru  chez  une 
nation  dans  les  premiers  tems  où  l’art  y a fleuri.  Suppl.  IV. 
20.  a.  11  vaut  mieux  que  les  fciences  & les  arts  s’avancent 
chez  un  peuple  par  des  progrès  infenfibles,  que  fi  un  hom- 
ine  de  génie  les  amenoit  tout-à-coup  à un  certain  degré  de 
perfeftion.  V.  644.  c.  L’origine  8c  les  premiers  progrès  d’un 
art  demeurent  ordinairement  cachés.  647.  a.  Les  progrès  des 
friences  vont  d’un  pas  égal  avec  celui  des  lettres.  IX.  4094 
b.  410.  a,  b.  Lenteur  avec  laquelle  les  découvertes  font  per- 
fectionnées. X.  488.  b.  Combien  la  fchoîaftique  a nui  aux 
progrès  de  nos  connoiffances.  Suppl.  I.  96.  b.  Comment  l’ef- 
prit  philofophique  a nui  8c  fervi  au  progrès  des  lettres.  L 
xxxj.  Difc.  prélim.  Enumération  des  caujes  qui  empêchent  les 
progrès  des  lettres , de  la  philofophie  & des  arts.  i°.  L’amour 
du  faux  bel-efprit.  I.  xxxij.  Dijc.  prélim.  20.  L’ufage  des 
abrégés  dans  les  divers  genres  de  littérature  ,1.  33 . b-,  de 
même  que  les  dictionnaires  & les  journaux.  Suppl.  I.  97. 
b.  30.  La  facilité  de  fe  donner  des  titres  au-defiùs  de  ceux 
qu’on  mérite.  V.  389.  b.  40.  L’ignorance  de  nos  forces.  I. 
843.  a.  30.  La  diverfité  de  langues  & de  caraCteres  d’écri- 
ture : divers  projets  pour  remédier  à cet  inconvénient.  IL 
643.  b.  (y.  Le  défaut  de  bons  livres  élémentaires.  V.  496.  b. 
70.  Le  luxe;  IX.  763.  b.  8c c.  XIV.  789.  a , b.  Effet  parti- 
culier du  luxe  qui  a contribué  dans  Pans  à la  décadence  des 
lettres.  II.  703.  a . 8°.  Vices  dans  l’inftitution  de  nos  aca- 
démies , qui  s’oppofent  au  progrès  de  nos  connoiffances. 
XIVi  789.  <2,  b.  90.  La  foumiffion  aveugle  à l’autorité  de 
ceux  qui  nous  enfeignent.  XII.  314  a , b.  xo°.  Le  goût  des 
hypothefes,  8c  l’efprit  de  fyftême,  voye^  ces  mots.  xx°.  Cau- 
fes  qui  retardent  particuliérement  les  progrès  de  la  philofo- 
phie. V.  284.  a.  XII.  499.  b.  x 20.  Il  y a dans  les  fciences  un 
terme  au-delà  duquel  il  ne  leur  eft  prefque  pas  accordé  de 
paffer.  V.  637.  a.  Des  moyens  d’avancer  les  progrès  des  let- 
tres , de  la  philofophie  & des  arts.  Utilité  des  académies.  I. 
xxxij.  Difc.  prélim . Suppl.  I.  93.  b.  — 99.  a.  Les  dictionnaires 
ont  contribué  aux  lumières  générales  qui  fe  font  répandues 
dans  la  fociété.  I.  xxxjv.  Avantages  que  les  lettres  retire- 
roi  ent  , fi  les  auteurs,  blanchis  dans  de  Lavantes  veilles 
daignoient  préfider  aux  effais  des  jeunes  gens,  & les  <mi- 
der  dans  la  carrière.  IV.  497.  a,  b.  Comment  les  philofo- 
phes  modernes  doivent  travailler  à la  perfeélion  des  arts  V. 
284.  b.  & le  gouvernement  les  encourager.  283.  a.  Com- 
ment les  Grecs  encourageoient  les  artiftes.  VII.  918.  b. 
Encouragemens  que  les  grands  talens  reçoivent  en  Angle- 
terre. XVII.  632.  b.  Sociétés  établies  dans  ce  but  en  Angle- 
terre, Ecoffê  & Irlande.  V.  7 50.  a.  Progrès  de  la  philofo- 
phie en  France.  VIL  287.  a.  Le  tems  des  guerres  civiles 
femble  avoir  été  toujours  favorable  aux  fciences  8c  aux  arts 
Tome  II, 
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vin.  222.  b.  Correfpoiidance  qui  devroit  s’établir  entre  les 
favans  pour  étendre  l’empire  des  fciences.  XVII.  730.  b. 
Moyens  de  connoître  les  progrès  d’un  peuple  en  différens 
tems  par  le  ton  des  auteurs  contemporains.  V.  637.  c.  Ré- 
flexion philofophique  fur  les  progrès  de  l’efprit  humain,, 
VIL  iïg.  b.  Combien  il  importe  aux  fouverains  d’encoura- 
gei  les  arts  & les  fciences.  IV,  726.  a,  b.  Effets  du  progrès 
des  fciences  en  Europe.  IX.  362.  /-.—Voyez  Lettres  , Lit- 
térature , Philosophie. 

PROGRESSION.  ( Mathém .)  Progreffon  arithmétique,  Pro- 
priétés  de  cette  forte  de  progreflion.  XIII.  430.  a,  b.  Son 
ufage  expliqué  par  quelques  exemples.  1.  Entre  deux  nom- 
bres donnés  , trouver  un  nombre  quelconque  de  moyens 
proportionnels  arithmétiques.  2.  Deux  voyageurs  partent  ali 
même  inftant  de  deux  termes  oppofés,  diftans  de  133  lieues, 
& viennent  à la  rencontre  l’un  de  l’autre , la  marche  des 
deux  voyageurs  étant  bien  réglée  fur  des  termes  différens 
de  progreffions  connues , on  demande  quel  jour  ils  fe  ren- 
contreront. 3.  Si  les  deux  voyageurs  réglant  leur  marche  fur 
deux  progreffions  différentes,  dont  les  termes  feront  con- 
nus , partoient  du  même  lieu  pour  aller  vers  le  même  côté* 
on  demande  les  jours  précis  de  l’arrivée  de  l’un  & de  l’au- 
tre.  Ibid.  432.  a.  4.  Deux  efclaves  fugitifs  font  pourfui- 
vis;  le  degré  de  leur  marche,  celui  des  pourfuivans , & 
le  cherhin  qu’ils  ont  à faire  pour  arriver  à l’afyle  le  plus 
prochain  , étant  connus  , on  demande  s’ils  feront  repris , 
quel  jour  ils  le  _ feront , & à quelle  diftance  de  l’afyle  où 
ils  vouloïent  arriver.  Ibid.  b. 

Progreffon  arithmétique  , appellée  fuite  dès  impairs.  VIIL 
382.  a.  - — «Voyez  Echelle  Arithmétique. 

Progreffon  géométrique.  Ses  propriétés.  XIII.  432.  b.  Son 
ufage  expliqué  par  quelques  exemples.  1,  Entre  deux  nom- 
bres donnés  , trouver  un  nombre  quelconque  de  moyens 
proportionnels  géométriques.  2.  Un  barril  eft  rempli  d’un 
nombre  de  pots  de  vin  ; chaque  jour  un  valet  fripon  en 
tire  un  par  la  clef,  qu’il  remplace  d’un  pot  d’eau  qu’il  verfe 
par  la  bonde;  on  demande  combien,  au  bout  d’un  nombre 
de  jours  déterminé,  il  reftera  de  vin  dans  le  barril.  Ibid. 
434-  à.  3.  Trouver  la  fomme  de  la  progreflion  infinie, 

( ~b  fp  ff  011  fiuPP°fie  a<*b.  4.  Exemple  pour  don- 

ner  une  idée  des  accroiffemens  rapides  que  reçoit  la  fomme 
d’une  progreffion  géométrique,  au  .bout  d’un  nombre,  mê- 
me affez  médiocre  , de  termes.  Ibid.  b. 

Progression  atcendante.  ( Géom.  ) Suppl.  I.  627.  b. 

Progreffon  , folution  d’une  difficulté  élémentaire  fur  la 
fomme  des  progreffions  géométriques.  Suppl.  IV.  333.  a. 

Progression  des  animaux.  ( Phyfque  ) Différentes  efpe- 
ces  de  progreffions.  Roulement  des  huîtres.  Traînement  des 
limaçons  & des  vers  de  terre.  Rampement  des  ferpens.  XIII. 
433.  a.  Attraction  des  polypes  8c  des  feches.  Mouvement 
progreffif  des  animaux  terreftres  : ufages  qu’ils  tirent  de  leurs 
pies.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.  Ibid.  b. — Foyer 
Mouvement  Progressif.  t 

Progression  des  infetdes , (ffifî.  nat.  des  InfeElf  elle  eft 
variée  fuivant  l’élément  qu’ils  habitent.  Progreffion  des  in- 
fimes aquatiques.  XIII.  433.  b.  Progreffion  des  infeCtes  qui 
vivent  fur  terre.  Ibid.  436.  a.  Progreffion  de  ceux  qui  vo- 
lent. Réflexion  fur  la  progreffion  des  infeCtes  en  général  : 
lageffe  admirable  avec  laquelle  leurs  membres  & leurs  or- 
ganes font  proportionaés  au  mouvement  qu’ils  doivent  exé- 
cuter. Ibid.  b. 


Progreffon  des  ferpens  , des  chenilles  , des  vers  de  terre. 
XIII.  787.  a.  Progreffion  des  reptiles.  XIV.  130.  a,  b. 

Progression  , ( Rhétoriq.  ) figure  de  rhétorique.  Exem- 
ple tiré  de  l’oraifon  funebre  de  M.  de  Turenne  par  M.  Fié- 
chier.  XIII.  437.  a.  F 

Progression  , ( Mufq.  ) les  fuites  d’intervalles  égaux 
font  toutes  en  progreflion.  Identification  des  termes  voifins 
des  différentes  progreffions  , au  moyen  du  tempérament. 
Suppl.  IV.  333.  a.  Voye^  Proportion. 

PROHIBÉ,  ( Jurifpr . ) différence  entre  défendu  8c  pro- 
hibé. IV.  733.  a.  Convention  prohibée.  164.  a. 

PROHIBITIF , ( Jurifpr.  ) empêchemeus  prohibitifs  du 
mariage.  V.  374.  b.  Termes  prohibitifs.  XVI.  icq.  a. 

PROHIBIT  ION , ( Comm.  ) par  rapport  à l’entrée  ou  à 
la  fortie  des  marchandifes.  Foye^  Entrée  , Sortie  Con- 
trebande. 


PROJECTILE  , ( Mechaniq.  ) Diverfes  explications  que 
les  philofophes  ont  données  de  la  caufe  de  la  continuation 
du  mouvement  dans  les  corps,  lorfque  la  première  caufe 
a ceffe  dagir.  Ceft  un  principe  aujourd’hui  généralement 
avoué,  que  lorsqu’un  mobile, a reçu  quelque  impulfion , ii 
doit  continuer  à fe  mouvoir  toujours  uniformément,  S^en 
ligne  direcïe , tant  que  rien  ne  l’en  empêche.  Loix  du  mou- 
vement des  projeCtiles.  1.  Un  corps  pefant,  jetté  dans  une 
direction  perpendiculaire  , continuera  de  fe  mouvoir  per- 
pendiculairement. 2.  Un  corps  pefant,  jette  horizontalement, 
décrira  par  fon  mouvement  un»  parabole , fuppofé  que  te 
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milieu  ne  lui  tèfiftepas.  XIII  437.  b.  3.  Un  corps  pelant  , 
jetté  obliquement  dans  un  milieu  fans  réfftknce  , décrira  en- 
core une  parabole.  4.  Un  proj  effile,  en  tems  égaux,  décrit 
des  portions  de  parabole , qui  répondent  à des  efpaces  ho- 
rizontaux égaux.  5.  La  quantité  ou  l’amplitude  AB  de  la 
courbe , ( planch.  médian!  fig.  47 , ) eft  au  paramétré  du 
diamètre  AS,  comme  le  finus  de  l’angle  d’élévation  R AB 
©ft  à la  fecante  du  même  angle.  Ibid.  438.  a.  6.  La  vîteffe 
du  projeCtile  demeurant  la  même,  l’amplitude  AB  eft  la 
plus  grande  qu’il  eft  poftible  , lorfque  l’angle  d’élévation  eft 
de  quarante-cinq  degrés  , 8c  les  amplitudes  répondantes  aux 
angles  d’élévation,  également  diftans  de  quarante-cinq  de- 
grés , font  égales.  7.  Maniéré  de  déterminer  , la  plus  grande 
amplitude  étant  donnée , l’amplitude  pour  un  autre  angle 
d’élévation  , en  fuppofant  la  vîteffe  toujours  la  même.  8. 
La  vîteffe  du  projeCtile  étant  donnée,  maniéré  de  trouver 
la  plus  grande  amplitude.  9.  La  plus  grande  amplitude  étant 
donnée  , maniéré  de  trouver  l’eîpace  que  le  projeCtile  par- 
court en  une  fécondé  de  tems  dans  le  fens  horizontal.  Ibid, 
i.  10.  Maniéré  de  trouver  la  plus  grande  hauteur  , à laquelle 
le  corps  jette  obliquement  s’élèvera.  11.  L’amplitude  AB, 
& l’angle  d’élévation  étant  donnés  , méthode  pour  détermi- 
ner , par  le  calcul , la  plus  grande  hauteur  à laquelle  le'  pro- 
jectile s’élèvera.  12,.  La  hauteur  de  l’amplitude  m,eft  à la 
huitième  partie  du  paramétré  , comme  le  finus  verfe  du 
double  de  l’angle  d’élévation  eft  au  finus  total.  Corollaires. 
13.  La  diftance  horizontale  d’un  objet,  & fa  hauteur,  étant 
données  , de  même  que  la  vîteffe  du  projectile  , méthode 
pour  trouver  l’angle  d’élévation  qu’il  faut  donner  au  pro- 
jeCtile,  pour  qu’il  aille  frapper  l’objet.  Ibid.  439.  a.  14.  Les 
tems  des  projetions  qui  répondent  aux  différens  angles  d’é- 
lévation, font  entr’eux  comme  les  finus  de  ces  angles.  15. 
La  vîteffe  du  projeCtile  , 8c  l’angle  d’élévation  étant  donnés  , 
méthode  peut  trouver  l’amplitude  AB,  la  hauteur  t m , 8c 
pour  décrire  la  courbe  AroB.  16.  La  hauteur  trn , ou  l’am- 
plitude A B , étant  données  avec  l’angle  d’élévation  , moyen 
de  trouver  la  vîteffe  de  projeCtion,  c’eft-à-dire,  la  hauteur 
d’où  le  projeCtile  devroit  tomber  pour  avoir  cette  vîteffe. 
Ouvrages  à confulter.  Ces  réglés  fur  le  mouvement  des 
projectiles  * font  fort  altérées  par  la  réfiftance  de  l’air.  Ibid, 
b . Voye{  BALISTIQUE. 

PROJECTION,  ( Méchan . ) aCtion  d’imprimer  du  mou- 
vement à un  projeCtile.  XIII.  440.  a. 

Projection  . ( Perfpeftiv.  ) XIII.  440.  a. 

Projecüon , loix  de  la  projeCtion  des  figures  planes  dans  la 
perfpeCtive.  XII.  434.  b.  Elpece  de  projeCtion  d’une  image 
connue  fous  le  nom  d’anamorphofe.  I.  404.  a , b. 

Projettion , celle  de  la  fphere  fur  un  plan  : fon  ufage.  Pro- 
jeCtions  les  plus  ordinaires  des  mappemondes.  La  projeCtion 
de  la  fphere  fe  divife  en  orthographique  , 8c  ftéréographique. 
Loix  de  la  projeCtion  orthographique.  XIII.  440.  a.  Pro- 
priétés de  la  progreffion  ftéréographique.  Ibid.  b. 

Projettion.  Plan  de  projeCtion  de  la  fphere.  I.  779.  b.  XII. 
695.  a • Quelle  eft  meilleure  maniéré  de  concevoir  la 
projeCtion  d’un  cercle  fur  un  plan  pour  les  cartes  géogra- 
phiques. IL  707.  a.  Différentes  projetions  pour  ces  cartes, 
706.  b.  8cc.  ProjeCtion  orthographique  de  la  fphere.  IX.  670. 
b.  ProjeCtion  polaire.  XII,  900.  b.  ProjeCtion  ftéréographique. 
XV.  501.  b.  8c c.—  Voyei  PLANISPHERE. 

Projection  , ( Chym . & Alchym.)  efpece  d’opération 
chymique.  Maniéré  de  l’exécuter.  Ses  ufages.  XIII.  441.  a. 

Projection  , ( Géogr.  ) courbure  des  méridiens  , félon 
laquelle  ils  fe  rapprochent  l’un  de  l’autre,  à mefure  qu’ils 
s’écartent  de  l’equateur.  Details  fur  ce  fujet.  XIII.  44^* 

PROJET.  ( Morale ) XIII.  441-  *• 

Projet,  Dejfein.  ( Synonym .)  Différences  dans  la  fignifi- 
cation  & l’ufage  de  ces  mots.  XIII.  441. 

Projet  , ( Comm.  ) Caufes  ordinaires  qui  font  échouer  les 
projets.  III.  740.  a , b.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce  fu- 
jet. Ibid.  b. 

Projet.  ( Archit.  ) XIII.  441.  b. 

Projet.  ( Pêche  de  corail')  XIII,  442,  a • 

PROLATIO  RERUM , ( Droit  Romain)  fufpenfion  des 
affaires.  Il  y en  avoit  d’ordinaires  & d’extraordinaires.  XIII. 
442.  a. 

PROLATION , ( Ancienn . Mufiq.  ) maniéré  de  détermi- 
ner la  valeur  des  notes  fémi-breves  fur  celle  de  la  breve  , 
ou  la  valeur  des  minimes  fur  celle  de  la  fémi-breve.  On 
divifok  la  prolation  en  parfaite  8c  imparfaite.  Signes  qui  mar- 
quaient l’une  & l’autre.  XIII.  442.  a. 

PROLEPSE,  ( Rhétor .)  figure  de  rhétorique.  Son  ufage. 
Exemples.  XIII.  442.  b. 

PROLIXITÉ  , ( BelLs-lett.  ) auteurs  à qui  on  a reproche 
ce  vice  de  ftyle.  La  prolixité  doit  être  fur- tout  bannie  de  la 
poéfie.  XIII.  442.  b. 

PROLOCUTEUR  de  la  convocation , ( Jurifpr.  Anglwfe  ) 
orateur  de  cette  afl emblée.  Ses  fondions.  XIII.  443*  a' 

PROLOGUE , ( Belles-leu.  ) érym.  du  mot.  Objet  du  pro- 
logue chez  les  anciens.  Prologues  des  pièces  angloifes.  Les 
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François  ont  prefque  entièrement  banni  le  prologue  de  leurs 
pièces  de  théâtre  , à l’exception  de  l’opéra.  Sujet  du  pro- 
logue des  opéras.  Dans  l’ancien  théâtre  , on  appelloit  prolo- 
gue fadeur  qui  récitoit  le  prologue.  XIII.  443.  a.  Différen- 
tes fortes  de  prologues  que  diftinguoient  les  anciens.  Ibid . b » 

Prologue , expofition  du  poème  dramatique  des  anciens» 
Ce  qu’on  entend  aujourd’hui  par  ce  mot.  Prologues  des 
myfteres  dans  nos  anciens  fpedacles.  Suppl.  IV.  535.  a. 
Prologues  des  moralités , des  fotties  8c  des  farces.  Paroles 
d’un  prologue  de  Brufcambille.  Efpece  de  prologue  dans  le 
poème  didadique  8c  dans  le  poème  en  récit.  Le  poème  épi- 
que férieux  n’admet  guere  un  pareil  ornement.  Du  prolo- 
gue en  forme  de  drame.  L’opéra  françois  s’en  eft  fait  com- 
me un  veftibule  éclatant;  8c  Quinault  dans  cette  partie,  eft 
un  modèle  inimitable.  Ibid.  b.  Obligé  de  louer  Louis  XIV  , 
il  a ennobli  l’adulation  par  la  maniéré  grande  8c  magnifique 
dont  il  l’a  flatté.  Tantôt  dans  ces  prologues,  la  louange  eft 
direde , tantôt  elle  eft  allégorique.  Exemples  tirés  des  pro- 
logues de  Cadmus  , d’Alcefte  , ibid.  536.  a.  de  Théfée  , 
d’Atys,  d’Ifts , de  Proferpine  , ibid.  b.  de  Perfée , ibid.  537. 
.1.  de  Pfoeton  , d’Arrmde  8c  d’Amadis.  Ibid.  b.  Du  prolo- 
gue des  opéra-ballets.  Début  du  prologue  du  ballet  des  élé- 
meiis,  ibid.  538.  a. 

Prologue  des  anciens , voyeç  Exposition.  Prologue  de 
l’opéra.  Suppl.  I.  155.  b. 

Prologue,  { Mujiq . ) forte  de  petit  opéra,  qui  précédé 
le  grand,  l’annonce,  8c  lui  fert  d’introdudion.  Garadere  de 
la  mufique  de  ces  prologues.  Réglé  que  le  compofiteur 
doit  y obferver.  Raifon  qui  devroit  engager  à les  fupprimer. 
Suppl.  IV.  538.  a. 

PROMENADE  , Promenoir.  {Lang,  franc.)  Obfervations 
fur  ces  deux  mots.  XIII.  444  a. 

Promenade , promenoirs  à Rome.  Goût  des  Romains  pour 
la  promenade.  XIU.  150,  b.  XVII.  255.  b. 

Promenade  à pié.  ( Médecin.  ) Ses  utilités.  Elle  eft  fur- 
tout  utile  aux  enfans  & aux  vieillards.  Ses  bons  effets  lorf- 
qu’on  boit  des  eaux  minérales.  Précautions  à prendre  pour 
rendre  la  promenade  falutalre.  XIII.  444.  a. 

PROMENOIRS,  à l’abri  de  la  pluie  dans  certaines  villes. 
Suppl.  III.  785.  a. 

PROMESSE.  ( Morale  ) Nous  nous  rendons  odieux  en 
manquant  à nos  promeffes.  Exemple.  Tome  promeffe  quand 
elle  eftfêrieufe,  attire  un  devoir  d’équité.  Comment  Deme- 
trius  Poliorcetes  fe  délivra  d’un  engagement  téméraire  qu’il 
avoit  pris  envers  les  Athéniens.  Cireonfpedion  avant  que 
de  donner  fa  parole.  La  préfomption  eft  le  plus  fouvent  le 
principe  des  promeffes  vaines  ou  fauffes.  Circonftances  que 
le  moralifte  doit  obferver , pour  ne  pas  pouffer  l’obligation 
de  tenir  fa  promeffe  au-delà  de  certaines  bornes.  XIII.  444. 
b.  Deux  inconvéniens  ou  défauts  à éviter  fur  le  fujet  des 
promeffes , trop  de  liberté  à les  exiger , trop  de  facilité  à les 
faire.  Ibid.  445.  a. 

Promeffe  , devoir  de  tenir  fa  promeffe.  V.  676.  a , b.  Equi- 
voques condamnées  lorfqu’onles  emploie  en  promettant  quel- 
que cliofe  ; les  vices  d’un  homme  envers  lequel  en  s’eft  en- 
gagé , ne  font  pas  une  raifon  de  manquer  à fa  promeffe.  VI. 
686.  a.  Artifice  employé  par  un  foldat  romain  pour  éluder 
l’accompliffement  de  fa  promeffe  : cet  artifice  condamné  par 
Cicéron.  X.  337.  a.  Exactitude  de  Lyfis  de  Tarente  à tenir 
fa  promeffe.  XV.  910.  a.  — Voye { Engagement,  Fidélité. 

Promesse  , ( Jurifpr.  ) force  des  engagemens  pris  par  des 
promeffes  verbales,  XIII.  445.  a.  8c  par  des  promeffes  écri- 
tes. La  promeffe  de  donner  ou  d’inftituer , faite  par  contrat 
de  mariage  , ne  peut  être  éludée.  La  promeffe  de  faire  quel- 
que cliofe  fe  réfout  en  dommages  8c  intérêts  , lorfque  celui 
qui  l’a  faite  ne  veut  pas  la  tenir.  Connoiffances  qui  doivent 
concourir  pour  que  la  promeffe  de  vendre  vaille  une  vente. 
Promeffes  caufées  pour  valeur  en  argent.  Promeffe  de  paffer 
contrat  de  conftitution  , 8c  de  payer  l’intérêt  du  principal. 
Auteurs  qui  ont  traité  de  l’effet  de  diverfes  fortes  de  pro- 
meffes. Sur  les  promeffes  de  mariage,  voyez  Empêchement , 
Mariage , Officiai , Paroles  de  préjent.  Sur  les  promeffes  de 
paffer  une  lettre  de  change,  de  faire  ratifier  quelqu’un,  de 
fournir  8c  faire  valoir  , voyez  Lettre  de  Change  , Ratification t 
Fournir  & Faire  valoir , Billet , Contrat , Engagement , Obli- 
gation. Ibid.  b. 

Promeffe.  Des  promeffes  de  mariage.  VI.  66 o.  <z,  b.  X. 
107.  a,  b.  Promeffe  faite  en  prifon.  IV.  429.  a. 

Promesse,  ( Crïtiq.  fier.)  Acceptions  & ufages  de  ce  mot 
dans  les  auteurs  facrés.  XIII.  445.  b. 

Promeffe  faite  à la  piété.  XII.  60 1.  b. 

PROMÉTHÉE,  ( Mythol .)  fils  de  Japet  & de  Climene, 
ou  de  Thémife.  Explication  de  la  fable  de  la  formation  de 
l’homme  par  Prométhée,  & du  fupplice  auquel  Jupiter  le 
condamna  fur  le  Caucafe.  Honneurs  que  lui  rendirent  les 
Athéniens.  Efchyle  avoit  compofé  trois  tragédies  fur  Pro- 
méthée. Expofition  de  la  fable  de  celle  de  ces  pièces  qui 
nous  refte , dont  le  fujet  eft  le  fupplice  de  Prométhée,  XIIL 
446.  a% 


Prométhie , ufage  pratiqué  par  les  habîtans  du  Caucafe  en 
eonféquence  de  1 hnioire  de  Prométhéè  parmi  eux,  IL  783. 
a.  Hiftoire  fabuleufe  de  ce  fils  de  Japet  : VII.  905.  b.  Pro- 
méthée  établit  .a  coutume  de  ne  brûler  qu’une  partie  des 
viftimes.  VIII.  246.  b.  Il  ouvre  la  fatale  boite  de  Pandore. 
VL  8x5.  a.  Explications  différentes  de  la  fable  de  Promé- 
thée.  lil.  422.  a.  VI.  357.  a.  647.  a.  VIL  905.  b, 

Prométhée,  ( Botan.  ) plante  fabuleufe.  Expofition  de 
ce  que  les  anciens  nous  racontent  de  fes  vertus,  de  fon  lieu 
natal , de  fa  £Lur,  & de  fa  racine.  XIII.  446.  b. 

PROMISSLÜN,  ( Critiq.  facr.  Théolog.  ) Il  n’y  eut  que 
Jofué  6c  Caleb  qui  entrèrent  dans  la  terre  de  promifliori. 
Doélrine  affreule  de  ceux  qui  ont  ofé  établir  la  même  pro- 
portion entre  les  élus  6c  ceux  qui  fe  perdent,  qu’il  y eut 
entre  ceux  qui  partirent  pour  la  terre  promife  8c  ceux  qui 
y entrèrent.  AlII.  446.  b. 

PROMONTOIRE  , ( Géogr.  ) montagne  accompagnée 
d’une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer.*  XIII.  446.  b . 
Table  des  principaux  caps  ou  promontoires.  Le  promontoire 
d’Atlas  étoit  autrefois  le  terme  de  la  navigation  de  ceux 
qui  .côtoyoient  les  côtes  d’Afrique.  Noms  latins  de  quelques 
promontoires,  loid.  447.  a. 

PROMOTEUR,  ( Jurïfpr . ) Les  archidiacres  étoient  au- 
trefois comme  les  promoteurs  de  toutes  les  églifes.  XIII. 
447.  a.  Les  promoteurs  des  tribunaux  eccléfiaftiques  ont  été 
établis  à i’mftar  des  procureurs  d’office  des  tribunaux  fécu- 
hers.  Ancienneté  de  l’établiffement  de  ces  officiers.  Autre 
forte  d’office  qu’on  joignit  à eux  fous  le  nom  de  procureur 
du  roi  en  cour  d’èglije.  Séances  que  ces  deux  fortes  d’offi- 
ciers avoient,  foit  aux  audiences  des  officialités  , foit  à celles 
des  bailliages  6c  lieges  préfidiaux.  Revendication  que  fait  le 
promoteur  des  caules  criminelles  concernant  les  eccléfiafti- 
ques. Effet  de  cette  revendication.  XIII.  447.  b.  Défenfe 
faite  aux  promoteurs  de  prendre  la  qualité  de  procureurs  fif- 
caux.  Nomination  des  promoteurs.  Différentes  jurifdiélions 
eccléfiaftiques  qui  ont  leurs  promoteurs.  On  a quelquefois 
mis  en  doute  fi  un  laïque  peut  être  promoteur.  Ibid.  448. 
a.  Le  promoteur  ne  peut  être  grand  pénitencier.  Fondions 
du  promoteur.  Scs  privilèges.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

PROMPl  ITUDE  , Vivacité,  ( Synon . ) XVII.  368. 

PRONATEUR,  ( Anatom.  ) defcription  de  deux  mufcles 
du  radius  appellés  le  pronateur  quarré  & le  rotai  pronateur. 
XIII.  449.  a. 

PixOïMATION , ( Anatom . ) deux  fortes  de  mouvemens 
du  radius  fur  le  cubitus  , l’un  que  l’on  nomme  de  prona- 
tion , 1 autre  de  fupinatipn.  XIII.  449.  a.  Mufcles  pronateurs, 
8c  mufcles  fupinateurs.  Mémoire  à confulter.  Ibid.  b. 

B* anation.  Comment  s’opèrent  les  mouvemens  de  prôna* 
tion  & de  fupination  de  la  main.  XIV.  379.  a. 

PRONIQUE , nombre  , ( Anthm.  ) Xi.  204.  b. 

PRONO  Al,  ( Giamm.  ) depuis  le  tems  qu’on  parle  du 
pronom,  on  u’eft  point  parvenu  à le  bien  connoître,  dit  le 
P.  fîuffier.  Mauvaile  définition  qu’en  donne  Voflius.  Sanc- 
tius  prétend  que  le  pronom  n’eit  pas  une  partie  d’oraifon 
différente  du  nom.  Kaffons  fpecieufes  par  lefquelles  le  P. 
Bufficr  défend  ce  fyiténie.  XIII.  449.  b.  Différence  entre  les 
noms  6c  les  pronoms.  Examen  d’un  raifonnement  de  M. 
Fréron  , par  lequel  il  prétend  prouver  que  ces  pronoms 
perf  nncL,  je , me  , moi  , nous  , tu  , le  , toi  , vous  , font  les 
noms  de  la  première  6c  de  la  fécondé  perfonne  , tant  au 
pluriel  qu’au  fingulitr , 6c  ne  font  point  des  pronoms.  Ibid. 
450.  a.  On  ne  doit  reconnoitre  des  pronoms  que  ceux  que 
l’on  nomme  communément  perjonnels. 

I-  Notre  langue  qui  n’admet  point  une  diftinélion  de  cas 
dans  les  noms,  l’admet  dans  les  pronoms.  Ibid.  431. a.  Expli- 
cation de  ces  cas.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  une  diftribution 
que  quelques  grammairiens  ront  de  ces  pronoms  en  deux 
clafles  , nommant  les  uns  perfonnels  , 6c  les  autres  con- 
joncLfs.  Ibid.  432.  a.  M.  Rertaut  ajoute  aux  pronoms  qu’il  ap- 
pelle perfonnels  , le  mot  on  ; 8c  à ceux  qu’il  nomme  con- 
jonélifs , les  mots  en  6c  y.  Cette  maniéré  de  confidérer  ces 
trois  mots  , rejettée  par  l’auteur  qui  montre  ici  que  on  eft 
lin  nom  , 6c  que  en  6c  y font  adverbes.  Ibid.  b. 

IL  Différence  entre  le  françois  6c  le  latin  fur  le  nombre 
des  pronoms.  Cette  différence  confifte  en  ce  qu’en  latin  , il  n’y 
-a  point  de  pronom  direél  pour  la  troifieme  perfonne  , il  n’y  a 
que  le  réfléchi , fui , fibi , Je. 

III.  Obfervation  fur  les  mots  qui  ont  fait  jufqu’ici  tant  de 
claffes  de  prétendus  pronoms.  On  peut  les  réduire  à trois 
efpe-ces , favoir  des  noms  , des  adjeéfifs  & des  adverbes. 

1.  Noms  réputés  pronoms.  Autrui.  Ibid.  453.  a.  Ce.  Ceci, 
cela,  Perfonne.  Quiconque.  Quoi.  Rien.  Ibid,  b . 2.  Adjec- 
tifs réputés  pronoms.  Aucun.  Autre.  Ce  , cette  , ces.  Ceiui, 
cehe,  ceux,  celles.  Celui-ci,  celui-là.  Certain  , certaine. 
Chacun  ? chacune.  Chaque,  Même.  Nui  , nulle.  Plufieurs. 
Quel  , quelle.  Ibid.  b.  Quelconque.  Quelque.  Quelqu’un, 
quelqu’une,  quelques-uns,  quelques-unes.  Tel,  telle.  3.  Ad- 
verbes réputés  pronoms.  Dont.  Ibid.  433.  a.  Où.  Ré- 
flexions par  lefquelles  l’auteur  juftifie  les  détails  minutieux 
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ên  appétence  dans  lefquels  il  vient  d’entrer.  Ibid.  b„ 
Pronom.  Rapports  & différences  entre  le  nom  & le  pro- 
nom. X.  754.  b.  Véritable  notion  des  noms  & des  pro- 
noms. 733.  b.  Des  perfonnes  dans  les  pronoms  & les  ver- 
bes. Ibid,  a , b.  Il  n’y  a de  véritables  pronoms  que  les  pro- 
noms perfonnels.  XII.  43  a.  b.  Des  genres  des  pronoms» 
\II.  393.  a.  Differentes  fortes  de  pronoms  françois.  Suppl. 
HL  I25-  Des  pronoms  que  M.  Reffaut  appelle  impropres 
ou  indéfinis.  VIII.  631.  a.  Des  adjeéfifs  appellés  par  la  plu- 
part des  grammairiens,  pronoms  poffeffifs.  XIII.  163.  b.  Pro- 
nom teciproque  ou  réfléchi.  83  t.  a , b.  Du  prétendu  pro- 
nom relatif.  XIV.  35*  b,  & c.  Pronoms  employés  en  fran- 
çois comme  explétifs.  VI.  306.  b.  Pronoms  qui  ne  peuvent 
avoir  de  vocatif.  XVII.  410.  a.  Pourquoi  nous  difons  en 
latin  nobifeum  8c  non  cum  nobis.  VI.  207.  b. 

PRONOMINAUX  , ( Gramm.  ) adjeéfifs  pronominaux.  L 
137.  b.  Comment  les  verbes  pronominaux  forment  leurs  oré- 
térits.  XII.  98.  a,  b.  F 

PRONONCER  , explication  de  ce  mot  employé  dans  la 
peinture.  XIII.  432.  a. 

PRONONCIATION , (Zftr.  ) Démofthene  regardoit  l’ac- 
tion de  l’orateur  comme  fi  importante,  qu’il  l’appelloit  la  pre- 
mière , la  fécondé , 6c  la  troifieme  partie  de  l’éloquence.  Une 
prononciation  animée  pallie  & fauve  les  imperfeéfions  d’une 
piece  foible.  XIII.  436.  A 

? Prononciation,  ( Belles-lettres ) aéfion  de  la  voix  dans 
l’orateur.  Elle  doit  être  correéle  , claire  , ornée , égale  & 
variée,  XIII.  436.  b.  & enfin  proportionnée  aux  fujets  que 
l’on  traite.  Ibid.  457.  a. 

Prononciation  , voyer  DÉCLAMATION  , RÉCITATION  ' 
Voix , Ton. 

Prononciation  des  langues , ( Gramm.  ) d’où  vient  la 
difficulté  quon  éprouve  à faifir  les  inflexions  de  la  voix  pro- 
pre aux  langues  de  chaque  nation.  Ibid.  437.  a.  Obferva- 
tions fur  la  prononciation  des  différentes  langues  aéfuelle- 
ment  ufitées  en  Europe;  de  la  langue  angloife,  Ibid.  b.  de 
l’italienne , de  l’efpagnole , de  la  portugaife  , de  l’allemande, 
Ibid.  438.  a.  Prononciation  de  la  langue  flamande  ou  hol- 
landoife  , des  langues  fuédoife  & danoife  , de  la  langue 
ruffe,  & des  différentes  autres  langues  des  peuples  du  nord» 

Prononciation  des  langues.  Diverses  prononciations  de  cha-* 
que  pays  félon  la  combinaifon  particulière  de  l’organe  de 
la  parole.  I.  762.  b.  De  la  différence  qui  fe  trouve  entre 
notre  prononciation  & notre  orthographe.  I.  296.  a.  IV» 
962.  a.  V.  183.  b.  639.  a.  XI.  94.  a.  Les  lettres  inutiles 
dans  1 orthographe  françoife  ne  changent  pas  la  nature  du 
fon  fimple.  V.  183.  b.  De  l’accent  dans  la  prononciation, 
voye{  Accent.  Accens  néceffaires  pour  indiquer  la  bonne 
prononciation.  I.  64.  a.  Délicateffe  des  Romains  fur  la  pro- 
nonciation de  leurs  aéfeurs.  I.  65.  a.  II.  414.  a.  Celle  de 
notre  parterre.  I.  63.  a.  De  la  prononciation  moderne  du 
grec  6c  ou  latin.  66.  a,  b.  Pourquoi  les  écrits  des  anciens 
orateurs  6c  poètes  que  nous  prononçons  mal , ne  laiffent 
pas  de  nous  plaire.  V.  639.  b.  c.  Comment  il  eft  prouvé 
que  les  Anglois  prononcent  mal  le  grec.  Ibid.  c.  L’effort 
que  nous  faifons  pour  prononcer  un  mot  d’une  langue  étran- 
gère , nous  écarté  fouvent  de  la  vraie  prononciation.  I» 
762.  b.  Impoflïbilité  de  faire  connoître  par  écrit  la  pronon- 
ciation exaéte  d’une  langue.  IX.  406.  a.  Réglés  de  la  pro- 
nonciation françoife.  Suppl.  III.  13 1.  a , b.  Moyen  d’enfei- 
gner  aux  étrangers  la  prononciation  de  notre  langue.  IV.  963» 
b.  Moyen  de  faire  paffer  à la  poftérité  notre  prononciation,  V» 
639.  a , b.  Voyei  ACCIDENT. 

PRONOSTIC  du  tems , ( Météorolog.  ) XVI.  118.  b. 
PRONOSTIQUER,  ( Litt.  ) loi  des  Romains  qui  défen- 
doit  de  pronoftiquer  des  malheurs.  XL  284.  b. 

PROPAGANDE  , ( Hijl.  eccl.  ) fociété  établie  en  Angle- 
terre pour  la  propagation  de  la  religion  chrétienne.  Infti- 
tution  de  cette  lociété.  Traits  hiftoriques  qui  la  concernent, 
oes  officiers  & fes  affemblees.  XIII.  439.  a.  Obfervations 
fur  les  établiffemens  de  cette  nature  & fur  les  miffïon- 
naires  en  titre  qu’il  y a dans  le  royaume  de  France.  Ibid.  K 
PROPAGATION  , ( Métaphyf.  & Phy/iq.  ) trois  maniérés 
dont  une  qualité  fe  propage.  IV.  990.  b.  Toute  qualité  qui 
fe  propage  en  rond  , augmente  ou  diminue  d’intenfité  en 
raifon  doublée  des  diftances  du  centre  de  fa  radiation  : cette 
propofition  n a lieu  que  pour  les  qualités  qui  fe  propagent  par 
émiffion  de  particules,  & non  par  preffion  dans  un  fluide.  XIII. 

6 5 1 . , b. 

Propagation  de  la  lumière.  ( Aflron.  ) Du  tems  que  la 
lumière  du  foieil  met  à venir  jufqu’à  nous.  Découvertes  aux- 
quelles les  fatellites  de  jupiter  ont  donné  lieu  relativement  à 
la  propagation  de  la  lumière.  Suppl.  IV.  33-8.  b. 

PROPERCE,  ( Sextus  Aurehus)  poète  : lieu  de  fa  naîf- 
fance  & de  fa  fépulture.  XV.  449.  b.  XVII.  378.  b.  Eloge 
de  fes  élégies.  V.  483.  a , b.  486.  a , b.  488.  b.  489.  a , b. 

PROPHETE  , ( Gramm.  ) étymologie  de  ce  mot.  XIII. 
439.  b»  Différentes  Lignifications  que  l’écrffure-fainte  & les 
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auteurs  y ont  attachées.  i°„  Dans  un  fens  étendu  St  géné- 
ral , prophète  fignifie  une  perfonne  fpéciaiement  éclairée , 
foit  que  Tes  connoiffances  foient  divines  ou  purement  hu- 
maines. 20.  Le  mot  de  prophétie  fe  prend  pour  une  con- 
noiflance  furnaturelle  des  chofes  cachées , quoique  préfentes 
ou  paffées.  Ibid.  460.  0.  30.  On  entend  par  prophète,  un 
homme  qui  ne  parle  pas  de  lui-même  , mais  que  Dieu  fait 
parler  , foit  qu’il  fâche  que  ce  qu’il  dit  vient  de  Dieu , foit 
qu’il  l’ignore.  40.  Un  prophète  eft  celui  qui  porte  la  parole 
au  nom  d’un  autre.  Ibid.  b.  <j°.  Les  poètes  & les  chantres 
ont  été  appelles  prophètes.  6°.  Le  mot  de  prophétie  a été 
appliqué  à ce  qui  étoit  éclatant  & merveilleux.  70.  On  a 
quelquefois  donné  ce  nom  à un  jufte  difcernement  & à 
une  fage  prévoyance,  qui  font  qu’on  penfe  d’une  maniéré 
judicieufe  fur  les  chofes  à venir  comme  fur  les  préfentes. 
Ibid.  461.  0.  8°.  Enfin  , le  mot  de  prophétie  fignifie  dans  un 
fens  propre  & plus  refferré , la  prédiéfion  certaine  des 
chofes  futures  , à la  connoiffance  defquelles  la  fcience  hu- 
maines ne  fauroit  atteindre.  Ibid.  b. 

Prophète . Nombre  prodigieux  de  prophètes  qu’il  y eut 
autrefois  chez  les  Juifs.  IX.  851.  b , De  l’onéfion  des  pro- 
phètes. XL  473.  b.  Habit  des  anciens  prophètes.  XVII.  220. 
b.  Pourquoi  les  prophètes  reprochoient  aux  Ifraélites  d’aller 
adorer  fur  les  hauts  lieux.  VIII.  74.  a.  Pourquoi  ils  ont 
écrit  jufqu’au  tems  de  la  captivité  dans  la  même  langue  que 
celle  de  Moyfe.  85.  b.  Rien  n’eft  plus  ordinaire  dans  les 
écrits  des  prophètes  que  le  langage  entremêlé  de  fimilitudes  & 
& de  métaphores.  XV.  202.  b.  De  la  leéfure  que  les  Juifs  font 
des  prophètes  dans  leurs  fynagogues.  VIII.  40.  b.  XV.  9x1.  b. 
XVII.  163.0,  L 166.  0 . 

Prophètes  , ( Hijl.  eccl.  ) hérétiques  nommés  en  Hollande 
prophetantes.  Leurs  affemblées.  Leurs  principes  8c  moeurs. 
XIII.  461.  b. 

Prophète , Devin  ; différence  entre  ces  mots.  XIII.  461.  b. 

Prophète  , ( Antiq.  grecq.  ) miniflre  chargé  d’interpréter 
& de  rédiger  par  écrit  les  oracles  des  dieux.  Détails  fur  les 
prophètes  du  temple  de  Delphes.  XIII.  462.  a. 

Prophète,  Sous-prophete  chez  les  Grecs.  VIII.  411.  b. 

Prophètes  égyptiens , ( Hijl.  anc.  ) V.  437.^. 

Prophète,  faux , ( Critiq.  facr.')  paffages  de  l’ancien  tefta- 
ment  où  il  eft  parlé  des  faux  prophètes.  XIII.462.  a. 

Prophètes,  faux-  , excités  parle  fanatifme.  VI.  399.  a. 

Prophètes  de  Baal , ( Critiq.  facr.)  prêtres  de  ce  dieu. 
Culte  de  Baal  établi  par  Achab  , roi  d’Ifraël , qui  ne  pro- 
jettoit  rien  de  conftdérable  fans  l’aveu  de  fes  prêtres.  Mi- 
ellée ayant  été  confulté  fur  le  fuccès  d’une  guerre  que  Jo- 
faphat , roi  de  Juda  , entreprit  conjointement  avec  ce  roi 
d’Ifraël  , répondit , qu’i/  avoit  vu  tout  Ifiraël  épars  fur  les 
montagnes , comme  un  troupeau  de  brebis  qui  na  point  de  pafi- 
teur , & que  Dieu  avoit  permis  à un  efprit  de  menfonge  d’entrer 
dans  les  prophètes  de  Baal.  XIII.  462.  a.  Interprétation  qu’a 
donnée  M.  le  Clerc  des  dernieres  paroles  de  ce  paffage  , 
qui  ont  beaucoup  embarraffé  les  critiques.  Sentiment  du  P. 
Caîmet.  Ibid.  b. 

PROPHÉTIE,  connoiffance  de  l’avenir  impénétrable  à 
l’efprit  humain.  XIII.  463.  a.  Quelques  auteurs  ont  penfé 
que  les  Juifs  avoient  des  colleges  & des  écoles  où  l’on  ap- 
prenoit  à prophétifer.  Réfutation  de  cette  erreur.  Différence 
entre  les  vrais  prophètes  8c  les  devins  , les  impofleurs  8c 
les  charlatans  que  quelques  princes  impies  avoient  tolérés 
chez  les  Juifs.  Difficultés  qu’on  oppofe  à la  preuve  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrift , tirée  de  l’accompliffement  des  pro- 
phéties dans  fa  perfonne.  16.  L’auteur  montre,  contre  le  fen- 
timent de  quelques  commentateurs  , que  cette  parole  d’Ifai'e  , 
une  vierge  fera  enceinte  & elle  enfantera  un  fils , qui  fera  ap- 
pelle Emmanuel , doit  être  réellement  appliqué  à Jefus- 
Chrift.  Ibid.  b.  20.  Dodwel  & Marsham  ont  avancé  que  la 
fameufe  prophétie  de  Daniel  fur  les  70  femaines  , a été 
accomplie  littéralement  au  tems  d’Antiochus  Epiphanes.  Ré- 
futation de  ce  fentiment.  30.  Grotius  & quelques  autres  ont 
prétendu  que  la  prophétie  du  Pentateuque  , le  feigneur  votre 
Dieu  vous  fufeitera  un  prophète  , &c.  ne  contient  que  la  pro- 
meffe  d’une  fucceffion  de  prophètes  dans  Ifraël.  Cette  in- 
terprétation réfutée.  40.  Obfervations  fur  le  fentiment  de 
ceux  qui  ont  prétendu  que  les  apôtres  avoient  des  réglés 
pour  difeerner  les  prophéties  de  l’ancien  teftament  , qui 
dévoient  être  prifes  dans  un  fens  littéral , d’avec  celles  qu’on 
devoir  entendre  dans  un  fens  allégorique.  Ibid , 464.  a. 
50.  M.  "Whifton  regarde  toute  interprétation  des  prophéties 
de  l’ancien  teftament  dans  un‘ fens  allégorique  , comme  faillie 
& fanatique  ; & il  avoue  en  même  tems  qu’il  eft  impoffible 
d’interpréter  autrement  les  citations  des  apôtres  fur  l’ancien 
teftament,  Singulière  hypothefe  à laquelle  il  a recours  pour 
fauver  les  incorivéniens  qu’il  croit  réfulter  de  là.  Examen 
de  cette  hypothefe.  Ibid.  b.  Prophéties  qui  dans  leur  fens 
littéral  ne  peuvent  s’entendre  que  de  Jefus-Chrift.  Prophéties 
typiques , qui  ont  deux  objets.  Auteurs  à confulter  fur  cette 
matière.  Ibid.  46  5.  a. 

Prophétie » Langage  allégorique  dans  les  prophéties.  Suppl, 
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I.  229.  a.  Accompliffement  d’une  prophétie  ou  direâement^ 
ou  par  accommodation  : danger  de  vouloir  interpréter  le 
fens  des  prophéties.  I.  77.  b.  Obfervations  fur  la  maniéré 
dont  les  prophètes  font  cites  dans  le  nouveau  teftament. 
III.  483-  b.  De  1 accompliffement  des  prophéties  en  Jefus- 
Chrift.  XVI.  779.  b.  Prophéties  qui  annoncent  la  vocation 
des  gentik.  VIL  603.  b.  Types  prophétiques.  XVI.  778.  b. 
Sentiment  de  Servet  fur  les  prophéties.  XVII.  275.  é.  Voyez 
Oracles  des  Hébreux.  ’ 71 

PROPHÉTISER , ( Critiq.  facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  Ce  que  dit  Platon  fur  la  faculté  de  prophétifer 
XIII.  465.0. 

PROPICIATION  , ( Thèolog.  ) facrifices  de  propiciation 
chez  les  Juifs.  Sacrifice  de  propiciation  félon  les  chrétiens.  Fêtes 
des  Juifs  pour  la  propiciation . XIII.  465.  b . 

Propiciation  , fête  de  la.  VI.  304.  b. 

PROPICIATOIRE,  (Critiq. facr.)  table  d’or  fervant  de 
couvercle  à l’arche  de  l’alliance.  Defcription.  C’eft  fur  le 
propiciatoire  que  repofoit  le  fehekina.  Marques  que  Dieu  y 
donnoit  de  fa  préfence.  Adorations  dirigées  vers  ce  lieu.  In- 
terceffion  que  le  fouverain  facrificateur  y faifoit  une  fois  cha- 
que année.  XIII.  465 . b, 

Propiciatoire , figures  de  chérubins  dont  il  étoit  orné,  HL 
298.  b. 

PROPONTIDE  , ( Géogr.  anc . ) golfe  entre  l’Hellefpont 
& le  Pont-Euxin.  Origine  du  nom  Propontide.  Autres  noms 
de  cette  mer.  Température  du  climat  où  elle  eft  fituée* 
Villes  dont  elle  eft  environnée.  Ses  ifles.  XIII.  466.  0. 

Propontide.  Produéfions  de  fes  environs.  Suppl.  I.  <r  97.  b. 

PROPORTION  , ( Mathétn.  ) égalité  de  deux  rapports 
comparés.  Proportion  diferete.  XIII.  466.  0.  Proportion  con- 
tinue ; voyeç  Progression.  Des  proportions  arithmétiques. 
Ibid.  b.  Des  proportions  géométriques.  Ibid.  467.  0. 

Proportion.  Différence  entre  raifon  8c  proportion.  XIII* 
774.  b.  Termes  de  proportion.  XVI.  158'.  0.  Réglé  de  pro- 
portion. VI.  312.  0.  XIII.  264.  0,  b.  XIV.  21.  b.  Réglé  in- 
verfe  de  proportion.  VIII.  852.  0.  XIV.  122.  0.  Proportion 
par  converfion  de  raifon.  IV.  166. 0.  Proportion  continue  , & 
proportion  diferete.  IV.  1 1 5 . 0.  1034.  0.  Proportion  d’égalité 
ordonnée,  V.  414.  b.  d’égalité  troublée.  415.  0.  Proportion 
mixte.  X.  585. 0.  Proportion  réciproque.  XIII.  852.0. 

Proportion  , ( Mufiq.  ) détails  fur  quatre  fortes  de  pro- 
portions qu’il  eft  néceffaire  de  connoître  pour  entendre  les 
calculs  dont  les  auteurs  ont  chargé  la  théorie  de  la  mufique  : 
proportion  arithmétique,  géométrique,  harmonique  8c  con- 
tr’harmonique.  Suppl.  IV.  538.  b.  L’expérience  a fait  con- 
noître que  les  rapports  de  trois  cordes , fonnant  enfemble 
l’accord  parfait  tierce-majeure  , formoient  entr’elles  la  forte 
de  proportion  qu’à  caufe  de  cela  , on  a nommée  harmoni- 
que : mais  c’eft-là  une  pure  propriété  de  nombres  , qui  n’a 
nulle  affinité  avec  les  fons , nùavec  leur  effet  fur  l’organe  au- 
ditif. Ibid.  539. 0. 

Proportion  harmonique  ou  muficale.  Si  trois  ou  quatre  nom- 
bres en  proportion  harmonique , font  multipliés  ou  divifës 
par  le  même  nombre,  les  produits  ou  quotiens  feront  auffi 
en  proportion  harmonique.  XIII.  467.  b.  Méthodes  pour  trou- 
ver un  uombre  moyen  proportionnel  harmonique  entre  deux 
nombres  donnés  : pour  trouver  un  nombre  qui  foit  troi- 
fieme  proportionnel  harmonique  à deux  nombres  donnés  : 
pour  trouver  un  quatrième  proportionnel  harmonique  à 
trois  nombres  donnés.  Si  on  prend  un  nombre  moyen  pro- 
portionnel arithmétique  entre  deux  nombres,  8c  un  moyen 
proportionnel  harmonique  entre  les  deux  mêmes  nombres, 
les  quatre  nombres  feront  en  proportion  géométrique.  Dif- 
férence remarquable  , entre  les  proportions  arithmétique  , 
harmonique  8c  géométrique.  Ibid.  468. 0. 

Proportion  contr  harmonique.  IV . 135.  0. 

Proportion.  Du  compas  de  proportion  8c  de  fes  ufages.  III. 
751.  b , &c. 

Proportion.  Proportions  auxquelles  il  faut  prendre  garde 
en  réduifanr  une  figure  en  petit.  Selon  M.  Brifeux  , les 
belles  proportions  en  architecture  font  les  mêmes  que  celles 
qui  produifent  les  confonnances  en  mufique.  XIII.  468.  b. 
Voyei  Cgnsonnance,  ( Mufiq.  ) la  fin  de  l’article. 

Proportion  , ( Logiq.  Métaphyfi.  ) XIII.  468.  b. 

Proportion  , ( Beaux-arts  ) l’unité  8c  la  variété  produis 
fent  la  fytnmétrie  & la  proportion.  Différence  entre  ces  deux 
qualités.  En  quoi  confifte  la  perfeélion  d’un  ouvrage  de  l’art. 
XIII.  468.  b.  Voyei  Suppl.  II.  908.  b. 

Proportion  , ( Archit . ) acceptions  de  ce  mot.  Ouvrage 
à confulter.  XIII.  468.  b. 

Proportion  , ( Jardinag.  ) proportion  entre  la  longueur 
8c  la  largeur  des  jardins.  Proportion  dans  les  pièces  décou- 
vertes d’un  jardin.  Celle  qui  doit  être  entre  l’étendue  d’un 
bofquet , 8c  une  fâlle  de  verdure  ou  un  baffin  pratiqué  au 
milieu.  XIII.  469.  0. 

Proportion  , ( Econom.  anim.  ) des  proportions  que  la 
nature  a établies  dans  les  membres  du  corps  humain  , pour 
en  exécuter  les  fondions.  VIH,  260-  a , b „ 

Proportion, 
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Proportion  , ( Peint.  ) M.de  Watelet  croît  que  les  pre- 
mières idées  d'imitations  fe  font  portées  à faire  les  copies 
égales  aux  objets  imités.  Nous  n’avons  point  de  détails  écrits 
fur  les  mefures  que  les  Grecs  employaient  à régler  la  pro- 
portion ; mais  nous  avons  leurs  ffatues,  ce  qui  vaut  encore 
mieux.  Mefure  employée  par  les  auteurs  pour  établir  les 
proportions  du  corps  humain.  XIII.  469.  a.  Le  moyen  de 
rendre  l’étude  des  mefures  réellement  utile,  efi  de  la  fonder 
premièrement  kir  l’offéologie.  Variété  des  proportions  du 
corps  félon  les  différens  âges.  Ibid.  b.  Différence  de  pro- 
portions' occafionnée  par  la  différence  du  fexe.  Autres  caufes 
qui  font  varier  les  proportions  , comme  la  conftitution  ou 
le  tempérament , les  mœurs  , Ibid.  470.  a.  les  modes  mê- 
me. Le  mouvement  du  corps  y occasionne  auffi  des  chan- 
gemens  très-diftinéfs  & très-apparens.  Toutes  ces  variétés 
de  proportion  font  principalement  l’ouvrage  de  la  nature; 
mais  l’art  qui  efi  fon  émule  peut  auffi  prétendre  quelque- 
fois au  droit  d’en  opérer,  lorsqu’il  les  croit  favorables  à fes 
illufions.  Obfervations  fur  les  proportions  établies  par  Par- 
l'hafius  , Euphranor  , & Afclépiodore.  Ibid.  b. 

Proportions  du  corps  humain.  Suppl.  II.  544.  b.  Ces  pro- 
portions dans  le  fœtus  & dans  l’adulte.  Suppl.  I.  126.  b. 
Celles  de  la  face  & de  toutes  les  principales  parties  : 
proportion  qui  caraftérife  une  belle  taille.  VI.  356.  b.  De 
la  proportion  dans  les  membres.  VIII.  260.  a.  Différences 
dans  les  proportions  de  l’homme  & de  la  femme.  Ibid.  b. 
Voyei  les  planches  d’anatomie  & de  defïin  , vol.  I & IR  des 
planches. 

_ PROPORTIONNEL,  ( Mathématiq . ) quantités  propor- 
tionnelles. Trouver  une  troifieme  proportionnelle  à deux 
lignes  données.  Trouver  une  moyenne  proportionnelle  en- 
tre deux  lignes  données.  De  la  méthode  pour  trouver  deux 
moyennes  proportionnelles  entre  deux  lignes  données.  Trou- 
ver une  moyenne  proportionnelle  entre  deux  nombres. 
Trouver  une  moyenne  proportionnelle  harmonique.  XIII. 
471-  a. 

Proportionnel.  Nombre  proportionnel.  XL  204.  b.  Moyenne 
proportionnelle  arithmétique  & géométrique.  X.  844.  b. 
Echelles  proportionnelles.  V.  248.  a.  Ufage  de  la  ciffoïde 
pour  trouver  deux  moyennes  proportionnelles.  III.  481.*. 
Trouver  par  le  compas  de  proportion  une  troifieme  pro- 
portionnelle à deux  lignes  données  ou  une  quatrième  à trois  ; 
752.  b.  entre  deux  lignes  droites  données,  trouver  par  le 
même  infiniment  une  moyenne  proportionnelle  ; 7$  4-  u. 
entre  deux  nombres  donnés , trouver  un  nombre  quelcon- 
que de  moyens  proportionnels  arithmétiques;  XIII.  432.  a. 
entre  deux  nombres  donnés , trouver  un  nombre  quelcon- 
que de  moyens  proportionnels  géométriques.  434.  a.  Trou- 
ver un  moyen  proportionnel  contr’harmonique  entre  deux 
quantités  données.  IV.  135.  a. 

^PROPOSANT,  ( Hijl.  eccl.  ) examen  à fubir  avant  que 
d’être  admis  au  grade  de  propofant.  Droit  que  conféré  cegrade. 
XIII.  471.  b. 

PROPOSITION  , ( Gramm.  ) cet  article  a été  amplement 
traite  an  mot  Confirultïon.  Obfervations  fur  cet  objet.  Remarques 
fur  la  définition  que  M.  du  Marfais  a donnée  de  la  propofi™ 
îion  dans  l’article  cité.  XIII.  471.  b.  Toutes  les  obfervations 
que  la  grammaire  efi  chargée  de  faire  fur  la  propofition  , 
fe  réduifent  à deux  chefs  , favoir  la  matière  & la  forme. 
I.  Matière  grammaticale  de  la  propofition  : l’analyfe  la  réduit 
à deux  parties  , le  fujet  & l’attribut.  Ibid.  472.  a.  L’attri- 
but, dit  M.  du  Marfais,  contient  effentiellement  le  verbe. 
Conféquences  tirées  de  ce  principe.  Le  fujet  & l’attribut 
peuvent  être,  i°.  fimples  ou  compofés.  Le  fujet  efi  fimple, 
quand  il  préfente  à l’efprit  un  être  déterminé  par  une  idée 
unique.  Il  efi  compofé  , quand  il  comprend  plufieurs  fujets 
déterminés  par  des  idées  différentes.  Ibid.  b.  Obfervations 
fur  les  définitions  qu’a  données  M.  du  Marfais  du  fujet  fim- 
ple  & du  fujet  compofé.  L’attribut  efi  fimple  , quand  il 
« exprime  qu’une  feule  maniéré  d’être  du  fujet , foit  qu’il 
le,  fa  fie  en  un  feul  mot  , foit  qu’il  en  emploie  plufieurs. 
L attribut  efi  compofé , quand  il  exprime  plufieurs  maniè- 
res d être  du  fujet.  Les  propofuions  font  pareillement  fim- 
plss  ou  compofées  , félon  la  nature  de  leur  fujet  & de  leur 
attribut.  Ibid.  473.  a.  Maniérés  de  réfoudre  en  propofitions 
fimples  , les  différentes  fortes  de  propofitions  compofées. 
Ibid.  b.  Le  fujet  & l’attribut  peuvent  être  complexes  ou 
incomplexes.  Le  fujet  efi  incomplexe  , quand  il  n’eft  ex- 
prime que  par  un  nom  , un  pronom  , ou  un  infinitif.  Par 
la  définition  que  M.  du  Marfais  a donnée  du  fujet  fimple  , 
il  paroit  qu  il  l’a  confondu  avec  fincomplexe.  Le  fujet  efi 
complexe , quand  le  mot  qui  l’exprime  efi  accompagné  de 
quelque  addition  qui  en  efi  un  complément  explicatif  ou 
déterminatif.  L’attribut  efi  incomplexe  quand  la  relation  du 
fujet  à la  maniéré  d’être  qui  lui  efi  attribuée  efi  exprimée 
en  un  feul  mot.  Ibid.  474,  a.  Il  efi  complexe  quand  le  mot 
principalement  deftiné  à énoncer  la  relation  du  fujet  à la 
maniéré  dêtre  qu  on  lui  attribue,  efi  accompagnée  d’au- 
nes mots  qui  en  modifient  la  lignification.  Les  propofitions 
Tome  II, 
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font  îneompîexes  ou  complexes  , félon  la  forme  de  l’énon- 
ciation de  leur  fujet  & de  leur  attribut.  Propofitions  dans 
lefquelles  l’ordre  analytique  de  leurs  parties  efi  renverfè  , 
ou  ne  fe  préfente  pas  d’abord  d’une  maniéré  fenfible.  Quel- 
que  compofée  ou  complexe  que  foit  une  propofition  , l’a-, 
naiyle  la  s éduit  enfin  aux  deux  parties  fondamentales , qui 
font  le  fujet  & 1 attribut.  Exemple.  Ibid.  b.  IL  Forme  gram- 
maticale de  la  propofition.  Trois  principaux  afpeéts  fous  lef- 
que  s on  peut  envifager  cette  forme.  1°.  Par  rapport  à la 
totalité  des  parues  qui  doivent  entrer  dans  la  compjtion 
analytique  de  la  propofition.  Elle  peut  être  à cet  égard 
ou  pleine  , ou  elliptique,  Ibid.  473.  b.  2°.  Par  rapport  ? 
l oidre  fucceffif  que  1 analyfe  afTxgne  à chacune  des  parties 
de  la  propofition  , la  phrafe  efl  direéie  , ou  inverfe  ou  hv- 
perbatique.  3 °.  Par  rapport  au  fens  particulier  qui  peut  dé- 
pendre de  la  difpofition  des  parties  de  la  propofition  , elle 
peut  être  ou  Amplement  expofirive  ou  interrogative. 5 Ibid. 

Propofition.  Différence  entre  phrafe  & propofition.  XII. 
025.  b.  Propofitions  confidérées  grammaticalement.  IV.  84, 
b.  Doétrine  de  M.  du  Marfais  fur  les  propofitions.  8i.  a. 

^ Pourquoi  il  ne  peut  y avoir  aucune  propofition  fans 
veibe.  XV  IL  49.  a.  De  la  matière  & de  la  forme  des  pro- 
pofitions , en  tant  qu  elles  font  l’objet  de  la  fyntaxe.  VIL 
844.  a. 

Proposition  , ( Logiq.  ) dans  toute  propofition  , il  faut 
neceffa.remem  qu’il  y ait  un  fujet  & un  attribut.  Copule 
qui  lert  à lier  ces  deux  termes.  Pour  connoître  la  nature  & 
les  piopriétes  de  la  propofition , l’on  en  examine  ici  la  ma- 
tière oc  la  forme  , la,  quantité  , la  qualité,  les  ©ppofitions  „ 
les  con  ver  fions , les  équipollences.  La  matière  d’une  pro- 
pofition c efi:  ce  qui  en  fait  l’objet.  La  forme  n’efi  que  l’ar- 
rangement des  termes  dont  elle  réfulte,  & qui  concourent 
^ lexpreffion  d’un  fens.  XIII.  476.  b.  Explication  des 
differens  membres  qui  peuvent  entrer  dans  la  ftruâmre  d’une 
propofition.  Ibid.  477.  a.  La  quantité  des  propofitions  fe 
induré  fur  l’étendue  de  leurs  fujets.  Une  propofition  con- 
fideree  par  rapport  à fon  étendue  , efi  de  quatre  fortes  ; 
ou  univerfelle,  ou  particulière  , ou  finguliere  , ou  indéfinie. 
Ibid,  b.  Les  propofitions  confidérées  du  côté  de  leur  qualité, 
fe  divifent  en  affirmatives  & négatives , en  vraies  & fâuffes , 
en  certaines  & incertaines , en  évidentes  & obfcures.  Da- 
gouiner  , philoiophe  fubtil,  forment,  contre  l’opinion  com- 
mune , que  tout  jugement  efi  affirmatif.  Réfutation  de  ce 
ientimeut.  Ibid.  478.  b.  Des  propofitions  oppofées.  Ibid.  479* 
a:  °n  appelle  converfion  d’une  propofition  , lorfqu’on 
cnange  le  lujet  en  attribut , & l’attribut  en  fujet  , fans  que 
la  propofition  ceffe  d’être  vraie , fi  elle  Fétoit  auparavant. 
Lbid.  b.  Les  propofitions  fe  divifent  en  fimples , en  com- 
plexes & en  compofées.  Les  propofitions  qui  n’ont  qu’un 
iujet  & qu’un  attribut,  s’appellent  fimples,  Mais  fi  le  fujet 
ou  l’attribut  efi  un  terme  complexe  qui  enferme  d’autres 
propofitions  qu’on  peut  nommer  incidentes , ces  propofitions» 
ne  ion t plus  fimples  , mais  elles  deviennent  complexes.  Ibid 
b.  De  la  nature  des  propofitions  incidentes.  Ibid,  481.  a. 
Examen  de  la  queftion  , s’il  peut  y avoir  de  la  fauffeté  dans 
Ls  tei mes  complexes  qui  forment  les  propofitions  inciden- 
tes , & fi  cette  fauffeté  empêche  la  vérité  de  la  propofition  in- 
cidente, principale.  Ibid.  b.  Les  propofitions  compofées  font 
celles  qui  ont  ou  un  double  fujet , ou  un  double  attribut.  Or  il 
y en  a de  deux  fortes  : les  unes  où  la  compcfition  efl:  expreffé- 
ment  marquée  ; on  peut  les  réduire  à fix  efpeces  ; les  copulatR 
ves  & les  disjonriives , les  conditionnelles  & les  caufales,  Ibid . 
402.  yz.  les  relatives  & les  difcrétives  : les  autres  où  la  com- 
pofition  efi  plus  cachée  , & qu’on  appelle  pour  cette  rai- 
fon  exponibles:  on  peut  les  réduire  à quatre  efpeces;  lesexclu- 
fives  , les  exceptives  , les  comparatives  , Ibid.  b.  & lesincepti- 
ves  ou  définitives.  Des  propofitions  frivoles.  Ce  font  celles  qui 
ont  de  la  certitude,  mais  une  certitude  purement  verbale,  qui 
n’apporte  aucune  infiruétion  dans  l’efprit  : telles  font  , i°.les 
propofuions  identiques;  20.  celles  où  l’on  affirme  une  partie 
d’une  définition  du  mot  défini.  Ibid.  b.  Les  propofitions  gé- 
nérales qu’on  forme  fur  les  fubfiances  , font  pour  la  plu - 
part  frivoles,  fi  elles  font  certaines;  & fi  elles  font  înfiruc- 
tives , elles  font  incertaines:  d’oü  il  arrive  qu’on  peut  fou- 
vent  rencontrer  clés  difcours  fort  clairs  & fort  fuivis , qui 
fe  redmfent  pourtant  à rien.  Marques  auxquelles  on  peut 
connoitre  les  propofitions  purement  verbales.  Ibid.  484.  a. 

Propofition.  Définition. IV.  8t.  a.  Propofitions  confidérées 
logiquement.  84^  b.  Dans"  les  propofitions  on  difiingue  le 
fujet,  1 attribut  oc  la  copule  , voyeç  ces  mots.  Toute  propo- 
fition qui  forme  un  fens  complet , efi  compofée  de  divers 
fens  ou  concepts  particuliers.  I.  147.  b.  Différence  effén- 
tielle  entre  les  propofitions  : les  unes  énoncent  des  juge- 
mens  , les  autres  n’entrent  dans  le  difcours  que  pour  y énon- 
cer certaines  vues  de  l’effirit  , & peuvent  être  appellées 
Amplement  énonciations.  IV.  8î.  b.  Les  propofitions  diftin- 
guées  par  rapport  à leur  étendue  , en  univerfelies  , parti- 
culières & fingulieres,  L 729.  a.  Autres  diffin&ions  des 
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propofitions  : Proportions  abfolues  & relatives.  IV„  82,  b.  | 
XIV.  55.  a.  affirmatives  & négatives,  Suppl.  I.  184.  a , b. 
complexes,  IIL  765.  a.  compofées , IV.  85.  b.  explicati- 
ves , déterminatives.  83.  b.  Propoûtions  principales  & inci- 
dentes, 83.  b.  VIII.  647^  b.  648.  a , b.  649.  a.  XIII.  372. 
b . explicites , implicites  , ou  elliptiques.  IV.  84.  a.  Des 
proportions  hypothétiques.  VIII.  850.  a.  De  celles  qu’on 
appelle  incompréhenfibies.  653.  b.  Proportions  inverfes  ou 
converfes.  849.  b , &c.  direétes  & obliques.  XL  306.  b . 
réduplicatives.  XIII.  883.  4, 

Proposition  , ( Théolog.  ) divers  degrés  de  proportions 
erronnées.  IL  819.  b. 

Proposition  , {Mathémfi)  XIII.  484.  b. 

Propofition.  Il  n’y  a point  de  propofition  mathématique  fi 
compliquée  , dont  on  ne  puiffe  former  une  chaîne  continue 
jufqu’aux  premiers  axiomes.  IV.  730.  a.  Propofition  direéle 
ou  disjointe.  1034.  a.  Deux  chofes  à confidérer  dans  une 
propofition  mathématique  , l’hypothefe  & la  conféquence. 
VIII.  418.  A, 

Proposition  , ( Poéfie  ) c’cft  la  première  partie  & comme 
î’exorde  du  poème.  La  propofition  , comme  l’obferve  le  P. 
le  Boffu  , doit  feulement  contenir  la  matière  du  poème  , 
c’eft-à-dire  l’aftion  & les  perfonnes  qui  l’exécutent , foit  di- 
vines , foit  humaines.  On  trouve  tout  cela  dans  les  débuts 
de  l’Iliade , de  l’Odyffée  & de  l’Enéide.  XIII.  484.  a.  De 
plus  , le  caraéfête  que  le  poète  veut  donner  à fon  héros 
& à tout  fon  ouvrage  ell  marqué  dans  la  propofition , par 
Homere  & par  Virgile.  Maniéré  dont  la  propofition  doit 
être  faite.  Horace  fe  contente  de  preferire  la  modeftie  & 
la  fimplicité.  Ibid.  483.  a.  Cette  fimplicité  eft  fondée  , fur 
ce  que  le  poème  épique  étant  un  ouvrage  de  longue  ha- 
leine , il  eft  dangereux  de  commencer  fur  un  ton  difficile 
à foutenir  également.  Ibid,  b 

Proposition  , pains  de  { Théolog .)  Pains  que  le  prêtre  de 
femaine  mettoit  tous  les  jours  de  fabbat  fur  la  table  d’or 
dans  le  lieu  faint.  Détails  fur  cette  forte  d’offrande.  XIII. 

485.  é. 

Proposition  d'erreur , ( Jurifpr.  ) était  une  voie  pour  faire 
réformer  un  arrêt  qui  avoit  été  rendu  fur  une  erreur  de 
Fait.  XIII.  485.  b.  Par  les  anciennes  ordonnances  , le  feui 
moyen  cle  fe  pourvoir  contre  un  arrêt  du  parlement , étoit 
d’obtenir  du  roi  la  permiffion  de  propofer  qu’il  y avoit  des 
erreurs  dans  cet  arrêt.  Difpofitions  des  ordonnances  de 
1331  , de  1539  8c  de  quelques  autres  fur  cet  objet.  Ibid. 

486.  a.  L’ordonnance  de  1667  a abrogé  les  proportions 
d’erreur.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

PROPRE  , {Logiq.)  attribut  propre  à une  efpece.  XIII. 
486.  b. 

Propre  , ce  qu’on  entend  par  l’univerfel  propre  dans  les 
écoles.  XVII.  405.  b. 

Propre  , {Gramm.)  des  noms  propres.  I.  73  x.  b.  L’ar- 
ticle eft  inutile  devant  ces  noms  , Ibid.  8c  732.  a.  Diverfes 
obfervations  fur  les  noms  propres.  XL  196.  b.  198.  a , b. 
199.  a , b.  De  leur  terminaifon  numérique.  206.  b,  L’ufage 
des  termes  propres  donne  de  la  clarté  au  difeours,  Suppl,  il, 
919.  a. 

Propre  , ( Langue  franc.")  différentes  acceptions  de  ce  mot. 
XIII.  486.  b. 

Propre,  {Mathém.)  fraftion  propre,  ou  proprement  dite. 

XIII.  486.  b.  , , , 

Propre  , ( Jurifpr.  ) bien  affeélé  à la  famille  en  general , 
ou  à une  ligne  par  préférence  à l’autre.  Réglés  établies  par 
les  Romains  pour  la  confervation  des  biens  dans  les  fa- 
milles. XIII.  486.  b.  Origine  de  l’ufage  des  propres  obfer- 
vé  en  France.  Ibid.  487.  a.  Des  biens  auxquels  la  qualité 
de  propres  peut  être  imprimée.  Cette  qualité  oppofée  à celle 
d’acquêts  ou  de  conquêts.  Différentes  maniérés  dont  les  ac- 
quêts immeubles  deviennent  propres  réels.  Ibid.  b.  De  la 
fucceffion  aux  propres.  Des  difpofitions  qu  on  en  peut  faire. 
Ibid.  488.  a.  Propres  fiftifs  ou  conventionnels.  Obfervations 
fur  ces  ffipulations  de  propres.  Différentes  caufes  qui  font 
ceffer  les  effets  de  ces  ffipulations.  Ouvrages  à confulter. 

Ibid.  b.  oit 

Propre.  Différence  entre  les  acquêts  8c  les  propres.  1.  112. 

a.  Ameubliffement  d’un  propre.  I.  337.  b.  Fief  propre.  VI. 
7i7.  a,  b.  Héritier  des  propres.  VIIL  164.  b.  Succeffion  des 
propres.  XV.  598.  b.  Succeffion  en  propre.  599.  4.  Terme 
propre.  XVI.  159.  a.  Sur  les  propres  , voye%  Héritier. 

Propre  , {Jurifpr.)  Explication  des  différentes  qualifica- 
tions que  reçoivent  les  propres.  "Propre  ameubli  , ancien  , 
avitin  , de  communauté  , contraftuel  , conventionnel  , de 
côté  & ligne  , XIII.  489.  a.  de  difpofition  , d’eftoc  8c  ligne , 
fiftif,  de  ligne  , fans  ligne  , propre  à lui , propre  maternel, 
naiffant , naturel  , originaire  , paternel , papoal , ou  de  pa- 
poage  , réel , de  retrait.  Ibid.  b.  Propre  aux  ffens  , propre 
de  fucceffion , de  fucceffion  8c  de  difpofition  , propre  à tous 
égards.  Ibid.  490.  a.  v f 

Propre  , ( Sucrerie  ) chaudière  où  l’on  cuit  le  fucre.  XIII. 
490.4.  ) ~ ' 'a/i.m  , 
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PROPRETÉ,  ( Morale ) penfée  de  Bacon  fur  îa  propre- 
té du  corps..  XIII.  490.  a. 

PROPRETEUR,  {Hifi.  rom.)  Comice  où  l’on  éîifoit  ce 
magiftrat.  IIL  681.  à 

PROPKIÉ1  AIRE  , {Jurifpr.)  droit  du  propriétaire  d’un 
héritage.  Ouvrages  à confulter.  XIII.  490.  a. 

Propriétaire  , co-propriétaires.  IV.  177.  b.  Fief  propriétaire 
XL  714.  a.  Rente  propriétaire.  XIV.  118.  a. 

PROPRIÉTÉ  , ( Métaphyfiq.  ) Les  philofophes  appellent 
propriété  d’une  chofe  , ce  qui  n’eft  pas  fon  effertee  , mais 
ce  qui  coule  8c  eft  déduit  de  fon  effence.  La  différence  de 
la  propriété  d’avec  l’effence  , n’eft  point  dans  la  conftitution 
réelle  des  êtres , mais  dans  la  maniéré  dont  nous  concevons 
leurs  qualités  néceffaires.  L’effence  fe  conclut  tout  auffi  bien 
de  la  propriété,  que  la  propriété  de  l’effence.  XIII.  491.  a , 
Propriété  , diverfes  claffes  des  propriétés  ou  affeftions.  L 
1 57.  b.  Voye £ Qualité. 

Propriétés  des  corps ,{  Phyfeq.)  Comment  nous  parvenons 
à les  connoître.  I.  v.  Dïjc.  prélim.  Ce  n’eft  que  par  l’effet  de 
notre  ignorance  que  nous  obfervons  dans  les  corps  des  pro- 
priétés qui  nous  paroiffent  indépendantes  les  unes  des  autres. 

I.  jx.  Les  propriétés  générales  des  corps  ne  nous  font  bien 
connues  que  par  l’expérience.  V.  300.  b.  Les  différens  degrés 
de  cohéfton  conftituent  les  différentes  formes  8c  propriétés 
des  corps.  III.  606.  b.  Les  propriétés  des  corps  diftinguées 
en  communes  8c  particulières , IV.  262,  b.  en  extérieures  8c 
intérieures.  IIL  41 2.  4 , b . Autres  diftinélions.  IV.  262.  b.  263. 

a.  Voyei  QUALITÉ. 

Propriété  , ( Hifi.  nat.  ) Des  propriétés  des  plantes.  II. 
344.  a , b.  Des  plantes  médicinales.  Suppl.  II.  31.  a.  Re- 
cherches qu’il  y auroit  à faire  fur  les  propriétés  des  plantes  , 
des  animaux  8c  des  minéraux.  VIII.'  227.  a. 

Propriété  , ( Droit  natur . & politiq.  ) une  des  principales 
vues  des  hommes  en  formant  des  fociétés  civiles  , a été  de 
s’affurer  la  poffeffion  des  avantages  qu’ils  auroient  acquis.  Les 
hommes  n’ont  donc  jamais  prétendu  donner  à leurs  fouve- 
rains  un  pouvoir  abfolu  8c  illimité  fur  leurs  biens  ; 8c  les 
bons  rois  ont  toujours  refpefté  les  poffeffions  de  leurs  fujets. 
XIII.  491-  b. 

Propriété , la  première  loi  de  fociété  a dû  être  celle  qui  affure 
à chacun  la  propriété  de  fes  biens.  VIL  789.  a.  Principaux  chefs 
auxquels  on  peut  réduire  le  droit  de  propriété.  IV.  660.  a.  Dif- 
férence entre  le  droit  de  propriété  fur  les  hommes  ou  fur  les 
chofes.  V.  937.  a , b.  Ce  droit  ne  s’étend  point  au  de-là  de 
la  vie  du  propriétaire.  344.  a.  Droit  de, propriété  du  citoyen, 
XVII.  856.  b.  Devoirs  qui  réfultent  de  ce  droit,  IV.  916.  b . 
Deux  fortes  de  propriétés  ; l’une  individuelle  , l’autre  ci- 
vile. XVII.  535.  a.  Chofes  appellées  tnancïpi  chez  les  Ro- 
mains , qui  étoient  poffédées  en  pleine  propriété.  III.  375. 

b.  De  la  propriété  acquife  par  preicription.  XIII.  311.4  , b . 
Propriété  fimple.  XV.  205.4.  Delà  propriété  acquife  parufu- 
capion.  XVII.  526.  4,  b.  527.  4 , b.  Pourquoi  les  biens  de 
la  famille  n’en  doivent  fortir  que  le  moins  qu’il  eft  poffible. 
V.  344.  b.  Si  un  enfant  à naître  peut  acquérir  un  droit  de 
propriété  lur  les  biens  qu’on  lui  transféré.  654.  a.  Titres 
de  propriété.  XVI.  360.  4,  b.  Relief  de  propriété.  XIV.  (ya 
b.  Vindication  de  propriété.  XVII.  307.  b.  Démiffion  de  pro- 
priété. IV.  816.  a.  Tranfport  de  propriété.  XVI.  560.  a , 
b.  Sur  la  propriété , voye^  Domaine. 

PROPRIÉTÉ  du  fiyle , { Belles-lettres)  Le  ftyle  ne  plaît  8c 
n’attache  que  par  cette  qualité.  La  propriété  du  ftyle  renferme 
la  propriété  des  termes  , c’eft-à-dire  l’affortiment  du  ftyle  aux 
idées  ; la  propriété  du  ton,  c’eft-à-dire  l’affortiment  du  ftyle 
au  genre  ; la  propriété  du  tour , c’eft-à-dire  l’affortiment  du 
ftyle  au  fujet  ; la  propriété  du  coloris , c’eft-à-dire  l’affom- 
ment  du  ftyle  à la  chofe  particulière  que  l’on  doit  peindre. 
Suppl.  IV.  539.  b.  La  propriété  des  fens , c’eft-à-dire  i’affor- 
timent  du  ftyle  au  mouvement  de  l’aélion  qu’on  décrit  ; la 
propriété  des  traits  , c’eft-à-dire  l’affortiment  du  ftyle  à la 
paffion  qu’on  exprime  ; enfin  la  propriété  de  la  maniéré , c’eft- 
à-dire  l’affortiment  du  ftyle  au  génie  de  l’auteur.  Ibid.  540.  4. 

PROPYLÉES  , ( Antiq.  grecq.  ) fuperbes  veftibules  ou  por- 
tiques qui  conduifoient  à la  citadelle  d’ Athènes.  En  quel  tems 
ils  furent  bâtis.  Prix  que  coûta  leur  ftrufture.  Obfervations 
fur  la  citadelle  d’Athenes  : trois  fortes  d’animaux  qui  ne  pou- 
voient  y entrer  XIII.  492.  4.  Voye%_  PORTIEE.E , {Littéral.) 

PROS  , ( Archit.  navale  ) efpece  de  chaloupe  ou  de  bâ- 
timent des  Indiens  des  ifies  des  Larrons.  Eloge  de  cette  forte 
de  bâtiment.  Extrême  vîteffe  de  leur  cours.  Leur  defeription. 
XIII.  492.  b. 

PROSCENIUM , {Littér.)  Voyei  Pulpitum. 

PROSCRIPTION  , ( Hifi.  rom.  ) il  y en  avoit  de  deux 
fortes  : l’une  interdifoit  au  proferit  le  feu  & l’eau  jufqu’à 
une  certaine  diftance  de  Rome  ; XIII.  493.  4.  l’autre  ordon- 
noit  de  tuer  la  perfonne  proferite  , par-tout  où  on  la  trou- 
veroit.  Comment  fe  publioientles  décrets  de  profeription.  Dé- 
tails fur  les  proferiptions  de  Sylla.  Les  maffacres  des  prof- 
criptions  renouvelles  par  les  triumvirs  Lepide  , Oftav®  &• 
Antoine.  Ibid.  b. 
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Profcnptwn:  du  fécond  triumvirat.  XVI.  673.  b.  675,  h 
'Suppl.  I.  468.  a.  705.  b.  Lieu  où  s’en  forma  le  plan.  SuppL 
III.  87.  a. 

Proscription  , ( Hifl.  des  Grecs  ) Formalités  avec  lef- 
quelles  les  profcriptions  fe  faifoient  chez  les  Grecs.  XIIL 
494.  a. 

PROSE  , {Littéral.)  Etym.  de  ce  mot.  XIII.  494.  a.  La 
proie  n’a  pas  d’abord  été  confacrée  aux  ouvrages  d’efprit  , 
ni  même  à conferver  la  mémoire  des  événemens.  Premiers 
auteurs  qui  ont  écrit  en  proie  chez  les  Grecs.  Les  premiers 
ouvrages  que  les  François  ont  écrit  en  profe  , n’ont  pas 
été  tranfmis  à la  poftérité.  Obfervations  fur  ce  fentiment  de 
M.  de  la  Mothc,  qu’il  peut  y avoir  des  poèmes  en  profe. 
L’éloquence  & la  poéfie  ont  chacune  leur  harmonie  , mais 
fi  oppofées  , que  ce  qui  embellit  l’une  , défigure  l’autre; 
Ibid.  b. 

Profe  , différence  entre  le  flyle  profaïque  & le  ftyle  poé- 
tique. XV.  532.  a.  Suppl.  IV.  953.  b.  Du  ftyle  de  la  profe; 
XV;  352.  a.  La  profe  & la  poéfie  fe  prêtent  mutuelle- 
ment tantôt  la  forme  qui  les  diftingue  , tantôt  le  fonds  même 
qui  leur  eft  propre.  XII.  837.  a , b.  De  l’harmonie  dans  la 
proie.  V.  524.  b.  VIH.  52.  a,  b.  Les  anciens  dans  leur  profe 
évitoient  de  laiffer  échapper  des  vers  , V.  525.  a.  mais  en 
françois  la  profe  harmonieufe  contient  beaucoup  de  vers.  Ibid \ 
b.  Du  nombre  dans  la  profe.  II.  512.  b.  XI.  209.  a.  Du  ryth- 
me. XIV.  267.  b.  Du  poème  en  profe.  XII.  836;  b.  Peu  de 
poètes  ont  bien  écrit  en  profe.  V.  326.  b. 

Prose  , {Hifl.  eccl.)  hymne  compofé  de  vers  fans  me- 
fure  , qui  fe  chante  après  le  graduel  XIII.  494.  b.  L’ufage 
des  proies  a commencé  au  plus  tard  au  neuvième  fiecle. 
Obfervations  fur  les  quatre  principales  profes  que  nous  avons. 
Retranchement  qu’on  a fait  d’un  grand  nombre  de  profes  dans 
les  dernières  réformes  du  fervice  divin.  Celles  qu’on  y a 
fubfti  tuées.  Ibid.  495.  a. 

PROSELYTE  , ( Critiq.  facr.  ) Deux  fortes  de  profélytes 
chez  les  anciens  Juifs  , diftingués  par  les  noms  de  profélytes  de 
la  porte  , & de  profélytes  de  la  jufiiee.  Qualité  de  profélyte 
de  la  porte  attribuée  à Corneille  le  centenier.  XIII.  493.  a. 
Conféquence  criminelle  qui  rèlultoit  de  ce  principe  outré  , 
que  toutes  les  relations  naturelles  d’un  profélyte  de  la  juf- 
tice  s ôvanouiffoient.  Origine  des  noms  de  profélyte  de  la  pane 
& de  profélyte  de  la  jufiiee.  Engagemens  que  .prenoient  ces 
deux  fortes  de  profélytes.  Ibid.  b.  Initiation  & privilèges  des 
profélytes  de  la  jufiiee.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  496.  a. 

Prosélytes  * b ap terne  des  {Hifl.  de  V églife  primitive  ) Def- 
eription de  ce  baptême.  Paffages  de  S.  Chryfoftome  fur  les 
effets  de  ce  facrement.  XIII.  496.  a. 

PROSERPINE  , ( Mythol.  ) fête  par  laquelle  les  Siciliens 
célébroient  l’enlevement  de  Proferpine  , 8c  la  recherche  que 
fit  Cérès  de  fa  fille  dans  le  tems  des  femailles.  Proferpine 
étoit  la  divinité  tutélaire  de  Sardes  : médailles  qui  l’atteftent. 

XIII.  496.  a.  Ses  fêtes  célébrées  à Sardes.  La  plupart  des 
mythologues  regardent  l’enlevement  de  Proferpine  comme 
une  allégorie  qui  a rapport  à l’agriculture.  Le  peuple  croyoit 
que  perfonne  ne  pouvoit  mourir  , que  Proferpine  ne  lui 
eût  coupé  un  certain  cheveu.  Ibid.  b. 

Proferpine , nom  d’Hécate  donné  à cette  divinité.  VIII.  93. 
a , b.  Ses  temples.  XVI.  77.  b.  Temple  d’Eleufis  en  l’hon- 
neur de  Cérès  & de  Proferpine.  71.  <z.  Temple  quelle  avoit 
à Vilia-Viciofa  en  Portugal.  XVII.  276.  a.  Antefphories  cé- 
lébrées en  Sicile  en  fon  honneur.  I.  496.  a.  Expiation  qu’on 
lui  offroit.  XII.  380.  a.  Culte  qu’on  lui  rendoit  à Sardes. 

XIV.  652.  a,  b . 653.  b.  Symboles  de  Proferpine.  XV. 
730.  b. 

PROSEUCHE  , {Critiq.  facr.)  oratoire  des  Juifs  , bâti 
dans  leurs  maifons  des  fauxbourgs  , ou  fur  des  lieux  élevés, 
pour  y faire  leurs  prières.  Notre  feigneur  paffa  une  nuit  dans 
un  de  ces  oratoires.  Luc  , vj.  12.  S.  Paul  enfeigna  Philippe  dans 
un  autre.  A&es , xxvj.  13.  x 6.  XIII.  496.  b.  Différence  entre 
les  fynagogues  & les  profeuches  par  rapport  à leurs  ufages  , 
leurs  ftruâures  , & les  lieux  où  elles  étoient  bâties.  Ces  ora- 
toires avoient  ordinairement  des  bois  facrés.  Ibid.  497.  a. 

PROSODIE  , ( Gramm.  ) Obfervations  fur  la  définition 
que  M.  l’abbé  d’Olivet  a donnée  de  la  profodie.  XIII.  497. 
a , b.  La  véritable  notion  de  ce  qu’on  doit  entendre  par  pro- 
fodie , n’eft  pas  encore  bien  décidée.  Après  avoir  examiné 
l’étymologie  du  mot  profodie  , l’auteur  la  définit,  l’art  d’a- 
dapter la  modulation  propre  de  la  langue  que  l’on  parle  , aux 
différons  fens  qu’on  y exprime.  Ibid.  498.  a.  Divers  objets 
compris  dans  la  profodie  d’une  langue.  Ibid,  b , 

Prosodie,  {Littér.  Poéfie)  On  attaque  ici  le  préjugé  de 
ceux  qui  prétendent  que  la  langue  françoife  11’a  point  de 
profodie.  S’il  efi  vrai  que  les  langues  modernes  n’ont  point 
de  fyllabes  qui  foient  longues  ou  brèves  par  elles-mêmes  , 
ces  langues  admettent  des  fyllabes  longues  & plus  longues , 
brèves  & plus  brèves , & une  infinité  de  douteufes.—  Com- 
ment la  quantité  profodique  des  douteufes  prend  une  valeur 
déterminée.  — C’eft  dans  les  vers  que  la  profodie  d’une  langue 
soit  être  comme  en  dépôt.  — Suppl.  IV.  541.  a.  Comment  le 
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fÿfiême  prbfodiqüê  s’ëfi  formé  chez  les  anciens.  Des  réglés 
par  lefqu elles  on  peut  fixer  la  profodie  de  la  langue  fran- 
çoife. Ibid,  b. 

Profodie  , tranfritutatibn  d’üne  fyîlabe  longue  en  breve 
dans  la  profodie  grecque  & latine.  XV.  781.  b.  Réglés  de 
profoüie  poétique  pour  la  langue  françoife.  Suppl.  IV.  983? 
b.  986.  a , b.  Voyei  Quantité  & Syllabè. 

Prosodies  , ( Hifl.  anc.  ) efpece  d’hymnes  en  l’honneur 
des  dieux,  & en  ufage  chez  les  anciens  Gfecs.  XIII.  408.  h 
rosodie  , ( Mujîq.  des  anc.  ) forte  de  nome  pour  les 
fiutes.  Inventeur  des  profodies.  Suppl.  IV.  3 40.  b. 

Prosodie  , ( Mufiq.  ) La  négligence  de  la  profodie  dans 
la  compolihon  efi  une  des  caufes  du  peu  d’effet  de 
notre  mufique.  Pourquoi  les  François  tolèrent  ce  d*éfaut  à 
l’opéra.  Les  Italiens  plus  blâmables  encore  d’enfréindre  les 
loix  de  la  profodie  dans  leur  langue.  Le  récitatif  même  fe 
trouve  fouvent  plein  de  pareilles  fautes.  Suppl.  IV.  340.  A 

PROSODIQUE  ? accent  profodique  : en  quoi  il  différé 
de  l’accent  oratoire.  Xlil.  498.  b . Cara&eres  profodiques  » 
il  y en  a de  trois  fortes  ; favoir  , des  cara&eres  profodiques 
d exprelfion  ou  de  fimple  prononciation  , des  cara&eres  pro- 
fodiques d’accent  * & des  cara&eres  profodiques  de  quan- 
tité. Ibid.  499.  a. 

Profodique  , accent  profodique.  Suppl.  I.  107.  a , b.  Dif- 
férence du  ton  profodique  & du  ton  pathétique.  I.  64.  b „ 
Caractères  profodiques.  VII.  843.  b.  De  la  quantité  profo- 
dique. XIIL  633.  h , &c.  Suppl.  I.  107.  b.  Raifon  naturelle 
cle  cette  quantité.  Suppl.  I.  604.  b.  Du  fyftême  profodique 
des  anciens.  Suppl.  III.  306.  b. 

PROSOPOPEE,  ( Rliétor.  ) figure  de  rhétorique  , l’une  des 
plus  brillantes  parures  de  l’éloquence.  Etym,  du  mot.  Ufages 
de  cette  figure.  Exemples.  XIII.  499.  a. 

Profopopée  , figure  de  penfées.  VI.  771.  b.  Ufage  de  cette: 
figure.  Suppl,  I.  300.  b.  Suppl,  III.  972.  a. 

PROSOPITES  , ( Géogr.  anc.  ) nom  d’un  nome  ou  d’un© 
province  d’Egypte.  Siégé  que  les  Athéniens  foutirirent  dans 
la  ville  de  Profopitis  , contre  les  Peffés,  qui  vinrent  à bouc 
de  la  prendre.  XIII.  499.  b. 

PROSOPOGRAPHIE  , ( Art  orat.  ) tantôt  on  appelle 
cette  figure  hypotypofe  , 8c  tantôt  éthopée.  Elle  peint  les 
faits  , Iss  vices , les  vertus  des  hommes.  Exemples  tirés  de 
poètes  françois.  XIII.  499.  b.  Foyer  EtopÉE  & Hypqti- 
POSE. 


PROSPÉRITÉ , ( M.orale  ) les  biens  qui  nous  viennent  dè 
la  profpérité  , fe  font  fouhaiter  ; mais  ceux  qui  viennent 
de  l’adverfué , attirent  l’admiration.  Comparaifon  de  ces  deux 
états.  Hifioire  d’Abdolonyme  qu’Alexandre  mit  fur  le  trône 
de  Sidon.  XIII.  300.  a, 

Profpérité , différence  entre  bonheur  & profpérité.  IL  323,1 
a.  VI.  463.  b.  Gloire  de  la  profpérité.  VII.  716.  b.  Réfle- 
xions  fur  la  profpérité  des  médians  alléguée  comme  une' 
obje&ion  contre  la  providence.  XIIL  317.  a. 

PROST APHERESE , ( Aflronom.  ) différence  entre  le  lieu 
vrai  & le  heu  moyen  d’une  planete  : on  l’appelle  aulfi  éoua- 
twn  de  l’orbite  ou  du  centre.  XIIL  300.  a,  Etym.  du  mot!  Sa 
lignification  chez  les  anciens  affronomes.  L’inégalité  obfer- 
vée  dans  le  mouvement  du  foleil  ou  dans  celui' de  la  terre 
n étoit  qu’apparente  félon  eux.  Ibid.  b. 

PROSTATES , ( Anatom.  ) nature  de  leur  fubfiance.  Leurs 
conduits  excrétoires.  Ufage  de  l’humeur  qui  en  fort.  Def- 
cnption  des  proftates  par  Boerhaave.  XIII,  301. 

I rostate  , ( Anat.  ) defeription  de  cette  glande  , unique 
dans  1 homme,  8c  double  dans  les  quadrupèdes.  Suppl  IV 
341.  b.  Humeur  qu’elle  produit.  Son  utilité.  Caufe  média- 
mque  de  fon  excrétion.  Différence  entre  la  proftate  & les 
glandes  rondes  ou  proftates  inférieures , auffi  nommées  glandes 
de  Gowper.  Ibid.  342.  a% 

P ro fiâtes  , defeription  de  ces  glandes.  XVII.  492.  b.  Uti- 
lité de  l’humeur  qui  en  fort.  XIV.  939.  b.  Différence  entre 
cette  humeur  & celle  de  la  femence.  Ibid.  Proftates  infé- 
rieures dans  les  femmes.  Suppl.  III.  699. 

. Prostates  , maladies  des  { Médec.  ) Enflure  & dureté  ac- 
cidentelle de  ces  corps  glanduleux.  Maladie  provenant  du 
relâchement  des  proftates.  Comment  ces  maladies  doivent 
etre  traitées.  XIII.  301.  a. 

Prostates  , ( Antiq.  grecq.  ) patrons  que  dévoient  fe  choi- 
fir  les  etrangers  qui  féjcmrnoient  à Athènes.  XIII  <01  a 

PROSTATIQUE  , ( Ana,.  ) defeription  des  quatre  mufcles 
de  ce  nom  qui  s’mferent  aux  proftates.  XIII.  <01.  b. 

PROSTERNATION , ( Critiq.  facr.  ) honneur  que  les  Juifs 
rendoient  aux  perfonnes  en  dignité.  Exemples.  Profternement 
des  mages  devant  Jefus-Chrift.  XIIL  302,  b. 

PPtOSTHESt , ( Gramm.  ) efpece  de  métaplafme  qui  chan- 
ge le  matériel  du  mot  par  une  addition  faite  au  commence- 
ment , fans  en  changer  le  fens.  Exemples.  Etym.  du  mot  pro - 
fthefe.  XIII.  301.  b.  r 

PROSTITUÉ  , ( Hifl,  anc.  ) Obfervations  fur  les  cour* 
tifannes  8c  les  femmes  proftituées,  fort  communes  chez  te 
Grecs,  Suppl.  IV,  542,  b. 
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PROSTITUER,  ( Gramm . ) Proftitutlon  de  quelques  éci- 
Vains.  XIII.  502.  a. 

PROSTITUTION  , ( Hlfl.  ) Profilai  dons  en  ufage  chez 
quelques  peuples  d’ Aile , chez  les  Lapons,  à Madagafcar. 
ivil.  3-28.  b.  Voyei  Déflorer. 

p roft initions  religieufes  , leur  origine.  XI.  372.  a.  Divers 
exemples  de  ces  proftitutions.  536.  b.  537.  a.  Proftitutions 
en  l’honneur  d’Anétis , I.  397.  a.  celles  des  jeunes  filles  de 
Babylone  , XV.  260.  b.  celles  des  femmes  Syriennes  en 
l’honneur  d’Âftarté.  Suppl.  I.  660.  b. 

PROSTYLE  , ( Archit.  Antiq.  ) amplûproftyle  , I.  377.  a.- 
-temple  proftyle.  XVI.  61.  a. 

PROTAGORAS  , fucceffeur  de  Démocrite.  V.  453.  a. 
PROTASE  , ( Littér . ) c’étoit  la  première  partie  d’une 
■;piece  de  théâtre  , qui  fervoit  à faire  connoitre  le  caraftere 
des  principaux  perfonnages  , & à expofer  le  fujet  de  la  piece. 
Etym.  dq.mot.  XIII.  30 2.  a.  Ce  que  les  anciens  entendoient 
par  protafe  , nous  l’appelions  préparation  de  i’aclion  , ou  ex- 
pofition  du  fujet , deux  chofes  qu’il  ne  faut  pas';  confondre. 
Pourquoi  nos  meilleures  tragédies  s’ouvrent  toujours  par  un 
■-des  principaux  perfonnages.  Différence  entre  les  anciens  & 
les  modernes  dans  la  maniéré  d’expofer  le  fujet.  Ibid . b. 

PROTATIQUE  , ( Poéfie  grecq . & latins  ) perfonnage 
qui  ne  paroilToit  fur  le  théâtre  qu’au  commencement  de  la 
piece.  Ces  perfonnages  prenoient  peu  d’intérêt  à l’aélion  , 

& c’étoit  urn  défaut  dont  les  modernes  ne  font  pas  entière- 
ment exempts.  Corneille  y eft  tombé  quelquefois  ; mais  Ra- 
cine l’a  toujours  évité,  par  le  foin  qu’il  a pris  de  n’introduire 
que  des  perfonnages  protatiques  intéreflans.  XIII.  503.  a. 
PROTE,  ( Géogr , anc.  ) ifle  de  la  mer  Ionienne.  XIIL 

503.  a. 

Prote , ( Irnprim . ) premier  ouvrier  d’nne  imprimerie.  Ses 
fondions.  XIII.  303.  a.  Connoiffances  qu’il  devroit  réunir. 
Ibid.  b. 

Prote  : connoiffances  qu’il  doit  pofïéder  , devoirs  qu’il  doit 
remplir.  VIII.  624.  a. 

PROTECTEUR  , [FUJI.  mod . ) Différentes  perfonnes  à 
qui  l’on  a donné  le  nom  de  protetfeur.  XIII.  503.  b. 
Protecteurs,  [FUJI.  eccl . ) Voye ç Défenseurs. 
Protecteur.  , ( FUJI.  d’Angl.  ) Inauguration  de  Cromwel 
dans  le  pofte  de  protecteur.  Hiffoire  du  protectorat  de  Crom- 
svel.  XIII.  503.  b.  Obfervations  fur  Richard  fon  fils.  Ibid. 

504.  a. 

PROTECTION,  ( Droit  nat.  & politiq.)  La  protedion 
que  les  fouverains  doivent  à leurs  fujets,  eft  une  des  principales 
conditions  fous  laquelle  ils  fe  font  fournis  à eux.  Quelles  font 
les  perfonnes  contre  les  entreprîtes  defquelles  ils  doivent  les 
protéger.  Danger  que  court  un  état  libre  en  fe  mettant  fous 
la  protedion  d’un  plus  piaffant  que  lui.  XIII.  504.  b. 

Protection  , [FUJI.  mod.  ) Celle  qu’accordoient  les  fei- 
gneurs  aux  villes  & habitans  de  la  campagne  qui  fe  mettoient 
fous  leur  garde.  VIL  492.  b. 

PROTÉE,  ( Mytholog .)  fils  de  Neptune  & de  l’Océan. 
Comment  on  lui  faifoit  rendre  fes  oracles.  XIII.  504.  b.  Inf- 
trudion  que  la  fille  de  ce  dieu  donna  à Ménélas  fur  la  ma- 
niéré dont  il  devoit  fe  conduire  pour  tirer  de  fon  pere  la 
connoiffance  de  l’avenir.  Véritable  hiffoire  de  Protée.  Co- 
lonnes de  Protée,  dans  la  géographie.  Ibid.  505.  a.  Voye 1 
Cetes. 

PROTÉGER,  Défendre , Soutenir  , ( Synon .)  IV.  734.  b. 
PROTESILÉES , ( Antiq.  grecq.  ) Honneurs  que  les  Grecs 
rendirent  à Protéfilas  , pour  s’être  généreufement  facrifié  pour 
le  falut  de  fes  concitoyens.  XIII.  505.  b. 

PROTEST,  ( Jurifpr .)  En  quel  tems  doivent  être  faits 
les  proteffs  , faute  d’acceptation  d’une  lettre , & les  protefts 
faute  de  paiement.  Effets  de  ces  deux  fortes  de  proteffs.  XIII. 
<03.  b. 

PROTESTANT,  {Hifi.  eccl.)  Origine  de  ce  nom  donne 
d’abord  aux  luthériens,  & enfuite  aux  calviniftes.  Efforts 
inutiles  pour  la  réunion  de  tous  les  proteftans.  XIII. 
506.  a. 

Protejlznt.  DoCtrine  des  proteffans  fur  l’autorité  de  l’écri- 
ture, V.  367.  b.  fur  les  livres  apocryphes.  I.  329.  b.  Droit 
d’interpréter  l’écriture,  qu’ils  accordent  à chaque  fkiele.  V. 
072.  b.  Leur  fendaient  fur  les  traditions.  XVI.  308.  a,  b. 
Les  proteftans  en  contradiction  avec  eux  - mêmes  fur  le 
principe  de  l’infaillibilité  de  l’églife.  VIH.  696.  b.  Leur  doc- 
trine fur  l’unité  de  l’eglife.  XVII.  40*-  D®  lanalyfe  de 
la  foi  félon  les  proteftans.  VIL  13.  æ,  b.  En  quoi  ils  font 
, confifter  les  articles  fondamentaux.  64.  a.  Leur  doCtrine  fur 
l’euchariftie , VI.  132.  b.  fur  les  facremens,  XIV.  477.  b. 
fur  l’imputation  des  mérites  de  Jefus  Chrift , VIII.  640.  a. 
fur  les  fatisfaCtions  impofées  aux  pécheurs.  XIV.  691.  b. 
Obfervations  fur  les  liturgies  des  proteftans.  IX.  398.  b. 
Leurs  erreurs  fur  la  réformation  des  états.  XV.  237.  a,  b. 
Proteftans  arlftotéliciens.  ï.  670.  b.  XII.  373,  a.  Proteftans 
calviniftes , luthériens  , &c.  Voye { ces  mots.  Proteftans  ap- 
pellés  facramentaires.  XIV.  473.  a.  Proteftans  tri- facramen- 
taires,  XVI,  661.  b,  Proteftans  zwingliens.  XVII.  745- 


Des  proteftans  de  France  : Chambre  mi-partie  pour  jug el- 
les affaires  auxquelles  ils  étoient  intéreffés.  III.  34.  b.  Cham- 
bre  tri-partie  pour  le  même  objet.  37.  b. 

PROTES  FAT  ION , [Jurifpr.)  Les  proteftations  fe  font 
quelquefois  avant  l’ade  dont  on  fe  plaint,  & quelquefois 
après.  Comment  elles  doivent  être  faites  pour  être  valables. 
Auteur  à confulter.  XIII.  306.  a. 

PROT-EVANGELION  , ( Théolog . ) nom  d’un  livre  at- 
tribué à S.  Jacques.  Comment  il  nous  a été  connu.  Marques 
de’  fuppofttion  qui  fe  trouvent  dans  ce  livre.  Editions  qui 
en  ont  été  faites.  XIII.  306.  b. 

PROTHESE  -,  ( FUJI . eccl.  ) petit  autel  dans  les  églifes  grec- 
ques. Cérémonies  qui  fe  font  fur  cet  autel.  XIII.  306.  b. 

PROTHESE  , ( Antiq.  grecq.  ) Pofttion  des  corps  morts  de- 
vant leurs  portes,  avec  les  pieds  qui  paffoient  la  porte.  XIIL 
5 06.  b.  ; 

PROTHESE  , ( Chirur . ) opération  de  chirurgie  par  laquelle 
on  applique  au  corps  humain  quelques  parties  artificielles  en 
la  place  de  celles  qui  manquent.  XIII.  306.  b.  Voye £ Jambe 

DE  BOIS. 

PROTOCOLE , ( Jurifpr.  ) Acceptions  de  ce  mot  chez 
les  Romains  & parmi  nous.  Difpofitions  d’une  ordonnance 
de  Philippe-le-Bel  fur  les  protocoles  des  notaires  & leurs 
ufages.  Autres  ordonnances  qui  en  ont  parlé.  On  entend 
quelquefois  par  protocole  des  notaires , un  droit  que  le  roi 
prend  en  certains  endroits  fur  les  regiftres  des  notaires  dé- 
cédés. On  appelle  auffi  de  ce  nom  les  modèles  d’aCtes  de 
pratique.  XIIL  307.  a. 

Protocole,  efpece  de  timbre  défigné  autrefois  par  ce  nom. 
XI.  863.  a. 

PROTOGENE , peintre , qui  ne  fe  nourrit  pendant  un  tems 
que  de  lupins  , IX.  748.  a.  Autres  obfervations  fur  cet  ar- 
tifte  & fur  fes  ouvrages.  XII.  263.  b. 

PROTQNOTAIRE  , [Jurifpr.)  Protonotaire  au  parle- 
ment de  Paris.  College  des  protonotaires  apofioiiques.  Leur 
rang.  Leur  habit.  Leurs  fondions  & privilèges.  Protonotaire 
apoftolique  en  France.  Protonotaire  de  Conftantinople.  XIII. 
307.  b. 

Protonotaires , titre  que  prirent  les  notaires  apoftoliques. 
XI.  238.  a.  Chapeau  des  protonotaires  dans  les  armoiries, 
Suppl.  II.  324.  b. 

Protonoulre  de  Dauphiné  étoit  le  premier  des  notaires  du 
dauphin.  Quelles  en  étoient  les  fondions.  Adjoint  qu’on  lui 
donna.  XIIL  307.  b. 

PROTOPAPAS  , ( Hift.  eccl.)  dignité  eccléfiaftique  chez 
les  Grecs.  XI.  833.  b. 

PROT0PATHlQUE,(P.zoWog.)  Etymologie  du  mot.  Une 
maladie  protopathique  eft  celle  qui  n’eft  l’effet  d’aucune  pré- 
cédente. Apoplexie  protopathique.  Affedions  deuteropathi- 
ques  qui  lui  fuccedent  quelquefois.  Combien  il  importe  de 
bien  entendre  la  jufte  valeur  des  termes  ufités  dans  la  mé- 
decine. XIII.  308.  a. 

PROTUBÉRANCE,  [Anat.  ) Protubérance  orbicuîaire 
du  troifieme  ventricule  du  cerveau.  Protubérance  annulaire 
de  Willis.  XIIL  308.  b.  Voye^  Pont  de  Varole. 

PRO -TUTEUR,  ( Jurifpr. ) XVI.  7 66.  a 
PROUE,  [Marine)  Voir  par  proue.  Donner  la  proue. 
Vent  par  proue.  XIII.  308.  b. 

Proue,  voye{  Avant, Eperon.  Figures  que  les  Grecs 
& les  Romains  repréfentoient  à la  proue  de  leurs  vaiffeaux. 
XI.  923.  a.  Chaffe  de  proue.  III.  228.  b.  Piece  de  bois  nom- 
mée étrave  qui  termine  le  vaiffeau  par  Pavant.  VI.  74.  b. 
Proue,  os  de  la  [Anat.)  XIIL  309.  a. 
PROVEDITEUR,  [FUJI,  de  VeniJ'e)  Deux  fortes  de  pro- 
véditeurs  , le  provéditeur  du  commun , & le  provéditeur 
général  de  mer.  XIII.  308.  a. 

Provéditeur  de  la  douane , ( Comm.  ) magiftrat  de  Li- 
vourne. Nombre  des  vaiffeaux  qui  arrivent  communément 
chaque  année  en  tems  de  paix  à Livourne.  XIII.  509.  a‘ 
PROVENÇAL.  De  la  poéfie  provençale.  XII,  840. 
PROVENCE  , ( Géogr.  ) Etendue  & bornes  de  cette' pro- 
vince. Qualité'  du  pays.  Affemblées  générales  qui  s’y  tien- 
nent tous  les  ans.  Obfervations  Inr  les  étangs  de  fes  golfes. 
Biens  que  la  religion  de  Malthe  poffede  en  Provence.  XIII. 
309.  a.  Etendue  qu’avoit  cette  province  du  tems  des  Ro- 
mains. Hiftoire  de  fes  anciens  peuples.  La  Provence  réunie 
à la  France  fous  Louis  XI.  Pourquoi  les  rois  fe  qualifient 
comtes  de  Provence  dans  leurs  lettres  a.dreffées  à ce  pays. 
Auteurs  à confulter.  Ibid.  b.  Parmi  les  hommes  célébrés  que 
la  Provence  a produits , l’auteur  s’étend  particulièrement  fur 
Peirefc  , Ibid.  310.  a.  Gaffendi  & Antoine  Pagi  , dont  il 
rapporte  les  principaux  traits  de  leur  vie,  leurs  caractères 
& leurs  ouvrages.  Ibid.  b. 

Provence.  Mines  d’argent  qu’on  y trouve.  I.  638,  a.  Du 
canal  projette  en  Provence.  Suppl.  II.  187.  a,  b.  Autre  ca- 
nal auffi  nommé  canal  de  Provence.  189.  a , b.  Utilité  qu’on 
retireroit  dans  cette  province  des  canaux  d’arrofage.  Qua- 
lité  de  fon  terroir.  Ibid.  b.  Vins  que  le  pays  produit.  XVII. 
292.  a.  Vent  qui  amene  le  plus  feuyent  la  neige  en  Pro- 
vence. 
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Verice.  XI.  87.  b.  Caraâere  du  langage  des  habîtalîs.  IX. 
243.  a.  Hiftoire  du  parlement  de  Provence.  XII.  n6.  a. 

PROVERBE  , (Lut.)  Recueil  alphabétique  de  proverbes 
qu’on  a publié.  XIII.  510.  b.  Voye ç Adage. 

Froveroes  , les  confonnances  autorifées  dans  les  nroverbes. 
IV.  49.  b.  1 

1 Proverbes,  ( Theolog.  ) nom  d’un  des  livres  canoniques 
de  1 ancien  teftament.  Il  paroît  que  ce  livre  eft  une  com- 
pilation d une  partie  des  proverbes  de  Salomon , faite  par 
piufieurs  perfonnes.  Sentiment  de  Grotius  fur  l’origine  de 
ce  livre.  Auteurs  qui  ont  douté  de  fa  canonicité.  Qbferva- 
tions  fur  les  éditions  qui  en  ont  été  faites  en  grec  & en 
'latin.  XIII.  311.  b. 

, Proverbe  , ( Critiq.  facr.)  Acceptions  de  ce  mot  clans 
l’ecriture.  XIII.  5 11.  a. 

PROVIDENCE,  ( Metaphyjîq.  ) Les  païens,  tant  poètes 
que  philofopues,  1 ont  reconnue,  fi  l’on  en  excepte  les  épi- 
cuiiens;  mais  les  philofophes  grecs  étoient  partagés  entr’eux 
fur  la  maniéré  dont  elle  eft  adminiftrée.  Il  faut  remarquer 
ici  que  la  croyance  des  païens  fur  la  providence  ne  dé- 
couloit  point  de  leur  doéirine  touchant  la  nature,  des  dieux, 
& que  la  dourine  meme  des  philofophes  bien  pénétrée 
étoit  l’éponge  de  toute  religion.  XIII.  5 1 1.  b.  Mais  cette  idée’ 
d une  provmence  eft  ii  naturelle  a notre  elprit  , que  l’homme 
tombeia  plutôt  dans  1 inconféquence,  que  d’y  renoncer  tout- 
2-fait.  Les  épicuriens  cjui  nioient  cette  providence  , dogma- 
ti  ou-nt  plus  confeqiiemment  que  ceux  qui  la  reconnoiffoient. 
Ibid.  512.  a.  Leur  impiété  venoit  naturellement  & philofo- 
phiquernent  de  l’erreur  commune  aux  païens  fur  l’exiftence 
eteinelle  cie  la  matière.  Une  autre  raifon  qui  fembloit  devoir 
■etnpecher  les  anciens  philofophes  d’admettre  une  providence 
du  moins  particulière , c’eft  le  fentiment  oh  ils  étoient  pref- 
quc  tous , qu  il  n y avoit  ni  peines  , ni  récompenfes  dans 
une  autre  vie  ; Ibid.  b.  auffi  pour  concilier  cette  doftrine  avec 
ie  dogme  d une  providence  , Ariftote  nioit  qu’elle  s’éten- 
dit julqu  aux.  individus.  Zenon  dift'éroit  de  ce  philofophe,  en 
ce  qu  il  nioit  le  libre  arbitre  de  l’homme.  Lés  pythagori- 
ciens les  platoniciens  croyoient  une  providence  parti- 
culière , mais  ils  la  croyoient  adminiftrée  par  des  génies 
y~,  *?ej  erp.ons  auxquels  Je  maître  de  l’univers  avoit  con- 
fie le  gouvernement  des  différentes  régions  de  la  terre.  Ibid. 
513.  a.  emocrite  6c  Leucippe  paffent  pour  avoir  été  les 
premiers  adverfaires.de  la  providence;  mais  ce  fut  Epicure 
qui  entreprit  d établir  leurs  opinions.  Paffage  tiré  de  Plutar- 
<?,LI(V  ^ulni?ntre  que  les  Grecs  admettoient  une  providence. 

, • , Raijonnemens  de  la  plus  grande  fimplicité  & de  la 
pus  haute  évidence  qui  établiffent  cette  vérité.  Dès  qu’on 
la  luppnme,  la  religion  s’anéantit , l’idée  de  Dieu  s’efface, 

6 ceux  qui  nient  la  providence , n’ont  plus  qu’un  pas  à 
faire  pour  _ tomber  dans  l’athéifme.  Parallèle  entre  le  dieu 
de  la  religion  & celui  d’Epicure.  Traits  démonftratifs  d’une 
piovuience , que  nous  pouvons  contempler  en  nous-mêmes. 

- a\  r°*?nîent  on  peut  concevoir  que  Dieu  a pu 

établir  des  loxx  fixes  & inviolables  du  mouvement,  & gou- 
verner pourtant  le  monde  par  fa  providence.  Ibid.  b.  Prin- 
cipes par  lefquels  on  concilie  l’idée  d’une  providence  qui  gou- 
v-erne  le  monde  par  des  loix  générales,  avec  le  dogme  fi 
e..entiel  a h religion , d’une  providence  particulière.  Ibid. 

515.  a.  L amour  d’un  fexe  l’un  pour  l’autre,  l’amour  des 
peres  pour  leurs  enfans  , cette  pitié  dont  nous  fommes  na- 
turellement  fufceptibles,  font  trois  puiffans  moyens  par  lefquels 
la  lagelîe  infinie  fait  tout  diriger  à fes  fins.  Ibid.  b.  Méthode 
fort  (impie  de  prouver  l’exiftence  de  Dieu,  par  celle  d’une 
proviüence.  Examen  des  difficultés  qu’on  éleve  contre  le 
dogme  qui  vient  d’être  prouvé.  i°.  Il  y a dans  le  monde 
pluüems  defordres,  bien  des  chofes  inutiles  & nuifibles.  Ibid 

516.  ^.  2°.  Le  bafard,  caufe  aveugle,  influe  fur  une  quan- 
me  de  chofes,  & les  fouftrait,  ptr  conféquent,  à 

7 la  divinité.  3..  Ce  qui  dépend  de  la  liberté  des  «lies 
intJligens , ne  lauroit  être  aflujetti  à la  providence.  Ibid,  b 

ueu  ne  peut  embraffer  la  connoiffance  & le  foin  de  tant 
de  chofes  a la  fois.  50.  n indi  de  Dieu  d,emr  ™ 

les  moindres  detads.  6°.  Les  affilions  des  gens  de  bien  font 
incompatibles  avec  le  gouvernement  d’un  Dieu  fage  & jufte  • 
les  mechans , d’un  autre  côté , profperent  & demeurent  im- 
punis. Ibid.  5 i7.  Reflexions  judicieufes  qu’on  trouve  con- 
ue cette  derniers  objeéhon  dans  un  poème  de  Claudien.  Ou- 
vrage de  Seneque  fur  ce  fujet.  Ibid.  b. 

Providence  Du  concours  de  la  providence  dans  la  con- 
lervation  6c  le  gouvernement  des  créatures , III.  8fo  b nar- 
ticuberement  dans  leur  confervation.  IV.  38.  La  provi- 
dence entraîne  l’enchaînement  des  caufes.  VI.  424.  <*.  Cette 

anffiiauxnCXTdeTntréeAda^  h maAniere  dont  elle  nourrit  les 

eHavenr  d/f4,  x a6*‘  “'H™™1  de  Bourdaloue 
en  faveur  de  la  providence.  XV.  201.  b.  Paffages  de  Sé- 

SrfldesendiffreUr  de,h  méF  véAi-  ^ Arment 

après  le  ^ ^ V1S  deS' Ilonimes  avant  & 

Di  djt  r?e‘  249-  a » b-  Obfervations  far  ce  qu’il 

‘ Tomell!^  ^Vefois  lin  efPrit  de  menfonge 
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pour  croire  l’erreur.  XIII.  462.  b.  Moyens  que  les  philo- 
iophes  ont  employés  pour  accorder  la  providence  avec  l’i- 
negale  diftribution  des  biens  & des  maux  , I.  3-33.  b.  & avec 
I ,?  humaine.  VII.  205.  b.  La  providence  iuftifiée  fur 

exiftence  du  mal.  IX.  916.  b . &c.  X.  22.  b.  &c.  Nous 
ne  devons  dans  aucun  événement  chercher  à approfondir 
fes  vues.  XVI.  36.  a Réponfe  à une  objection  fur  la  pro- 
vidence particulière.  Suppl.  I.  ^ Difi'ér  entes  doéfri- 

1 Pr“videl’ce-  Ce'le  d Ariftote  . I.  654.  a,  b.  650. 
celle  des  Phanfiens  , chez  les  Juifs,  IX.  3,.  a h. 

oadduceens,  31  «.  des  Effemens,  ; 5.  b.  462.  b.  des  doc- 
teurs )iufs  45  -J-  Efpece  de  providence  qu’admetroient  les 
Grecs  & les  Romains.  XIV.  85.  a,  b.  Syftêrae  de  Pom- 
ponace  fur  la  providence.  I.  666.  b.  Doéirine  de  la  feéie 
des  Jabayahites  chez  les  Mufulmans  fur  le  même  fujet.  VIII 
426.  a.  De  la  providence  félon  Leibnitz  , IX.  377.’  a £ 
félon  les  fociniens  mitigés.  XVII.  399.  , b.  Symbole  de  la 

providence.  XV.  731.  a. 

Providence,  ( Mythol ) Comment  les  Romains  repré- 
fentoient  la  déeffe  à laquelle  ils  donnoient  ce  nom.  XIII 
317.  b.  - 

P R O?  ÎDENTIA.  ( Art  numifm.  ) Obfervations  fur  quel- 
ques médaillés  d’Augufte  8c  de  Tibere,  où  fe  trouve  le 
mot  providentiel.  XIII.  517.  b.  La  flatterie  prodigua  aux  prin- 
ces tous  les  attributs  des  dieux,  dont  le  plus  intérèffant 
pour  les  hommes  eft  la  providence.  Ibid.  ci8.  a. 

T uR2VIG^E?5  ( Jardin.  ) façon  de  multiplier  la  vffine. 
Inftru crions  fur  le  tems , & la  maniéré  de  faire  cette  opé- 
ration. XIII.  518.  a.  v 

Provigner  la  vigne.  Opération  dont  il  eft  parlé.  XVII  260 

a , b.  270.  a , b.  J* 

Provigner  , provins.  (Jardin.)  Obfervations  fur  la  ma- 
mere  de  marcoter  la  vigne,  XIII.  318.  u.  celle  de  marco- 

ter  une  branche  d’oranger  ou  d’un  autre  arbre  encaiffé 
Ibid.  b. 

PROVINCE,  (Géogr.)  Origine  de  ce  nom.  XIII.  318  b 
1 rovince , Région , Contrée , Dijlncl , Pays  : différentes  boni- 
fications de  ces  mots.  XV.  759.  h.  Origine  du  mot  pro- 
Vince.  Ibid,  a,  Voye £ ProvincîA. 

Province,  (Hift.  rom.  ) Magiftrats  annuels  qui  gouver- 
noient  les  provinces.  Comment  ils  étoient  élus.  Cortège 
qu  ils  trainoient  avec  eux.  Lieux  où  ils  affembloient  les  com- 
munes de  la  province.  XIII.  518.  b.  Loix  félon  lefquelles 
ils  traitoient  les  affaires.  Différentes  maniérés  dont  ils  pro- 
nonçoient.  Les  peuples  avoient  la  permiffion  de  demander 
un  jugement  conforme  aux  formalités  & coutumes  de  leur 
pays,  ou  de  choifir  la  jurifdiaion  du  préteur;  les  Grecs 
lur-tout,  jüuiffoient  de  ce  privilège.  Tribunaux  auxquels 
les  goiiverneurs  des  provinces  renvoyoient  les  caufes"  em- 
barraffees,  ou  dune  difeuffion  critique.  Juges  fouverains 
que  les  empereurs  établirent  dans  les  provinces.  Ibid 
5 19-  a- 

Province.  Gouverneurs  des  provinces.  XIII.  316.  b 407 

b.  409.  b.  522.  b.  ^Gouverneurs  des  provinces  défignés  fous’ 

1 empereur  Adrien  par  les  noms  de  comités  8c  duces.  IX.  qi 
b.  Doub.e  pouvoir  que  recevoir  celui  qu’on  envoyoit  pour 
gouverner  une  province.  VIII.  393.  * , b.  Somme  accor- 
dee  par  le  fenat  a ce  magiftrat.  XVII.  229.  b.  Chanceliers 
ou  greffiers  des  magiftrats  des  provinces.  III.  106  a Ouef- 
teurs  des  provinces.  XIII.  701.  a , b.  Honneur  qu’on  fai- 
toit  a Rome  a un  magiftrat  revenant  de  fa  province.  XVII. 
233.  . Les  particuliers  à Rome  s’occupoient  beaucoup 

du  gouvernement  des  provinces.  Ibid.  Subfiftance  quï 
les  Romains  tiroient  des  provinces  les  plus  fertiles.  Suppl. 

Gouverneur  ^ g0Uverneurs  des  Pr°vinces  , 

Province  confulaire,  (Hift.  rom.)  XIII.  319.  b. 

, PHOVIKCES-UWES  , ( Géogr.  ) Origine  de  cl  nom  donné 
a la  république  des  fept  provinces  des  Pàys-Bas.  Villes  in- 
corporées dans  les  Pro vinces-Unies , & que  l’on  appelle  le 
pays  de  la  génerahte.  Le  pays  de  Drenthe  fait  auffi  partie 
de  la  république.  Places  ou  les  Provinces-Urnes  entretien- 
nent garmfon  depuis  la  paix  d’Utrecht.  Etendue  & bornes 
de  ces  provinces.  Leurs  principales  rivières.  Digues  élevées 
dans  ce  pays  pour  fe  préferver  des  inondations.  XIII.  çiq. 

. Les  arts  &ies  fciences  cultivés,  la  population  nombreufe 
dans  les  Provinces-Urnes.  Religion  des  iiabitans.  Taxes  & 
impôts  qu  on  y love.  En  quoi  confient  les  revenus  ordi- 
naires de  la  république  Forces  de  l’état.  Sources  de  fon 
commei  ce.  Ibid.  320.  a.  Ces  provinces  en  s’unifiant,  ont  con- 
ierve  chacune  fa  fouveraineté  & fon  indépendance.  Détails 
fur  1 affemblee  des  états  généraux  , for  les  députés  & les 
puncipaux  officiers  qui  la  compofent,  & fur  le  pouvoir  de 
cette  affemblée.  Ibid.  b.  Autre  affemblee  extraordinaire  nom- 
mée la  grande  affemblée.  Du  confeïl  d’état.  Ibid.  321  ' a 
Chambre  des  comptes,  de  la  généralité.  Chambre  des  finances 
de  la  généralité.  la  monnoie  qui  a cours  dans  les  Pro- 
vinces-Unies.  Colleges  dont  l’amirauté  eft  compofée.  Ibid, 
b.  Pays  de  la  généralité.  Dettes  de  la  province  de  Hollande 
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Diminution  continuelle  des  fources  de  l’opulence  des  Pro- 
vinces-Unies.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  5 22.  a. 

Provinces-Unies . Leurs  états  qualifiés  de  hautes-puifîances. 

XIII.  563,  a.  Prince  à qui  les  états  des  Provinces-Unies 
donnent  le  commandement  des  troupes  & une  grande  part 
dans  les  affaires  du  gouvernement.  XY.  494.  b.  495.  a.  Princi- 
pales révolutions  des  états  généraux  fur  le  fait  du  commerce. 

XIV.  180.  b.  Voyei  Pays-bas. 

Province,  ( Géogr.  Gquv.  Financ. ) divifion  des  provin- 
ces de  France  en  généralités  & élections.  V.  467.  a , b. 
VII.  556.  a,  b.  Provinces  des  cinq  groffes  fermes  : pro- 
vinces réputées  étrangères.  V.  145.  b.  VI.  515.  a , b.  In- 
tendans  des  provinces.  VIII.  807.  b.  Provinces  de  France 
appellées  pays  d’états.  VI.  26.  a.  Obfervations  fur  le  droit 
que  certaines  provinces  ont  de  s’impofer  elles-mêmes.  XVII. 
880.  b . 

P RO  VIN  CI  A ,(  Géogr.)  contrées  auxquelles  les  Romains 
donnèrent  originairement  le  nom  de  provinces.  En  quel  tems 
les  contrées  d’Italie  reçurent  ce  même  nom.  Gouverneurs  des 
provinces  romaines.  Leur  divifion  fous  Augufle  , 6t.  fous  fes 
fuccetfeurs.  Différentes  divifions  des  provinces  admifes  par 
les  anciens.  Aujourd’hui  la  plus  commune  divifion  d’une  pro- 
vince eft  en  haute  & en  baffe.  XIII.  5 22.  b. 

Provïnciu.  Changemens  que  les  Romains  faifoient  dans  le 
gouvernement  d’un  pays  qu’ils  reduifoient  en  province. 
XIII.  407.  b.  Divifion  des  provinces  par  Augufle , en  con- 
fulaires  , légatoires  & préfidiales.  IX.  346  b.  Provinces  ap- 
pellées fuburbicaires.  XV.  395.  a.  De  l’adrhiniftration  de  la 
juftice  dans  les  provinces.  IX.  91.  b.  Police  que  les  Romains 
y établiffoient.  XII.  908-  b.  Vexations  exercees  dans  les  pro- 
vinces par  ceux  qui  les  gouvernoiènt.  XIII.  407.  b.  410. 

Provinces  qui  prenoient  le  titre  d’heureufes.  VI.  467.  a.  Fi- 
gures fymboliques  qui  repréfentoient  les  provinces.  XV.  732. 
a.  Voyeç  PROVINCE. 

PROVINCIAL,  ( Jurifpr .)  chancellerie  provinciale.  III. 
119.  b.  Commiffaires  provinciaux  dans  l’artillerie.  709.  b. 
Conciles  provinciaux.  818.  a , b.  Conleii  provincial.  IV. 
16.  a.  Edit  provincial.  V.  139.  a.  395.  a.  Etats  provinciaux. 
VI.  20.  b , &c. 

PROVINS  , ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  la  Brie  cham- 
penoife.  Obfervations  fur  fon  ancienneté.  Etabliffemens  reli- 
gieux : préfidal  de  cette- ville.  Commerce  de  l’éleétien  dont 
elle  eft  le  ftege.  Remarques  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Guiot, 
moine  bénédiétin  , & de  Nicolas-Durand  de  Villegagnon, 
chevalier  de  Malthe,  l’un  & l’autre  nés  à Provins.  XIII. 

S 2,  ^ 

Provins.  Le  préftdent  Rofe  , de  l’académie  françoife , étoit  né 
dans  cette  ville.  Obfervations  fur  fa  vie.  Anecdote  qui  lui  fait 
honneur.  Suppl.  IV.  542.  a. 

PROVISEUR  , ( Hijl.  Litt.)  ce  titre  en  ufage  dans  certaines 
fociétés  ou  colleges.  Provifeurde  Sorbonne.  Différentes  accep- 
tions du  mot provifeur.  XIII.  523 .b. 

PROVISION  , ( Jurifpr.  ) différentes  ftgnifications  de  ce 
mot.  L’auteur  s’arrête  particuliérement  à la  fuivante  ; Pro- 
vif on  : fomme  de  deniers  que  l’on  adjuge  à quelqu’un  pour 
fervir  à fa  fubfiftanee  , & fournir  aux  frais  d’un  procès  , 
en  attendant  que  l’on  ait  ftatuè  fur  le  fond  des  contefta- 
îiqns.  Maximes  de  droit  fur  ce  fujet.  XIII.  5 23.  A 
Provif  on  alimentaire.  XIII  5 24.  a . 

Provifion  de  corps.  XIII.  5 24.  a. 

Provif  on  en  fait  de  bénéfice.  XIII.  324.  a. 

Provifion  en  fait  de  bénéfice.  Formalités  à fuivre  pour  les 
provifions.  III.  626.  a.  Provifion  d’un  bénéfice  par  dévo- 
lution. IV.  918.  b.  Poffeffion  provisionnelle  , dite  recréance 
ou  état.  VI.  28.  a.  XIII.  864.  b. 

Provifion  canonique.  XIII.  5 24.  a. 

Provifion  colorée.  XIII.  5 24.  a. 

Provifion  en  commende.  XIII.  5 24.  a. 

Provifion  de  cour  de  Rome.  Comment  on  obtient  ces  pro- 
vifions. XIII.  524.  a.  Maniéré  dont  elles  s’expédient.  Jour 
où  commence  leur  effet.  De  la  formule  de  ces  provifions. 
Supplique  de  l’impétrant.  Ibid.  b.  Caufes  de  nullités  dans  les 
provifions.  Comment  on  reétifie  une  provifion  déclarée  nulle. 
Enrégiftrement  des  provifions.  Ibid.  525-4. 

Provifion  de  cour  de  Rome.  Celle  que  le  pape  donne  d’a- 
vance d’un  bénéfice  non  vacant.  VII.  804-  b.  De  1 expédi- 
tion des  provifions  en  chancellerie  romaine.  III.  120.  b 
Provifion  en  forme  commiffoire  & en  forme  gracieufe.  VII. 
178.  b.  Claufe  appellée  nonob fiances , ufitée  dans  les  provifions 
de  U cour  de  Rome.  XI.  225  .a. 

Provifion  cul  priiis.  XIII.  3 25 . a. 

Provifions  pro  cupientibus  profiter!  XIII.  3 25  • b. 

Provifion  fur  dates  retenues  ou  petites  dates.  XIII.  5 2. 5 • A 
Provifion  fur  date  courante.  XIII.  525.  b. 

Provifion  par  dévolut.  XIII.  525.  b. , 

Provifion  par  dévolution.  { Voyeç_  DEVOLUTION  ) 

Provifion  in  forma  dignum.  XIII.  323.  b. 

Provifion  en  faveur  gracieufe.  XIII.  5 2 6. 

Provifion  par  mot . XIII,  52  6.  a. 


Provifion  nouvelle , nouvelle  grâce  pour  revalider  une  pre- 
mière provifion.  XIII.  326. a. 

Provifion  de  V ordinaire  , conditions  pour  qu’elle  foit  valable. 
Du  concours  de  deux  provifions  pour  le  même  bénéfice. 
Provifion  qui  n’empêche  pas  la  prévention.  XIIL  526.  a. 

Provifion  en,  régale.  XIII.  5 26.  b. 

Provifion  en  titre.  XIII.  526.  b. 

Provifion  en  fait  de  charges  & d'offices.  Depuis  Louis  XI  .> 
les  provifions  font  regardées  comme  un  titre  perpétuel.  Les 
provifions  du  roi  ne  confèrent  que  le  titre  de  l’office.  Oppoii- 
tion  au  titre  de  l’office.  XllI.  5 26.  b. 

Provifion  en  fait  de  banque.  III.  pu.  b. 

Provifion , billet  de , terme  de  douane.  IL  254.  a. 

PROVISOIRE,  demande , ( Jurifpr .)  IV.  804  .b. 

PROUVER,  Démontrer  , ( Synon .)  Suppl.  II.  691.  A 

PROUVILLE,  {Alexandre  de)  gouverneur  du  Canada. 
Suppl.  II.  1 66.  b. 

PROXENE , ( Antiq.  grecq.  ) les  proxenes  étoient  des  ma- 
giftrats  de  Lacédémone  établis  pour  avoir  l’œil  fur  les  étrangers. 
L’uiage  des  proxenes  commun  parmi  les  differens  peuples  de. 
la  Grece.  XIII.  527.  a.  Voye 1 fur  la  fin  de  l’article  XÉNÉ- 
LASIE. 

PROXENETE,  ( Jurifpr . ) celui  qui  s’entremet  pour  faire 
conclure  un  mariage  ou  quelqu’autre  affaire.  Salaire  qu’on  lui 
affignoit  chez  les  Romains.  XIII.  5 27.  a. 

-PROXIMITÉ  ,.(  Morale  ) effets  de  la  proximité  de  fang, 
de  nation  , &.  de  profefîion.  ï.  372.  b. 

PROYER  , ou  Pruyer  , ou  Prier  ( Omit  h.  ) oifeau  de- 
paffage.  Sa  defeription.  Mœurs  de  cet  oifeau.  Suppl.  I"V  ■ 
542.  b. 

PRUDENCE,  ( Morale ) la  prudence  eft  tellement  la 
compagne  des  autres  vertus  , que  fans  elle  elles  perdent 
leur  nom  & leur  nature.  Réglés  de  prudence  a obferver 
pour  prévenir  le  repentir  en  chacune  des  démarchés  ou  des 
entreprifes  de  la  vie.  Se  propofer  un  but  louable , & qu  il 
foit  en  notre  pouvoir  d’atteindre.  Appliquer  à 1 avenir  1 ex- 
périence du  pafte.  Apporter  tellement  à ce  qu  on  fait  foute 
fon  application , qu’au  même  tems  on  reconnoifl'e  avec  cela 
qu’on  peut  fe  tromper.  XIII.  527.  b.  Réglés  de  prudence 
par  rapport  aux  autres.  Ne  s’entremettre  des  affaires  d autrui 
que  le  moins  qu’il  eft  poffible.  Leur  donner  à comprendre  que 
nous  agitions  uniquement  par  condefcendance  a leur  volonté  , 
lans  leur  répondre  du  (uccès.  Ibid.  328.  a.  . 

Prudence  , celle  de  quelques  hommes  privilégiés.  X \ I. 
253.6.  254.tf.Symboledecetrevertu.XV.734.tf. 

Prudence  , { Aurelius-P rudentius  Clemens  ) poëte.  XIV. 
643.  b.  644.  a. 

PRUDERIE , ( Morale  ) imitation  grimacière  de  la  fa- 
eefîe.  Parallèle  entre  la  femme  prude  & la  femme  fage.  XIIL 
528.  tf. 

PRUIM  ou  P mm  , ( Géogr.  ) abbaye  d’Allemagne.  Sa 
fondation.  Princes  qui  ont  fini  leurs  jours  dans  ce  lieu.  XIIL 
528.  a.  L’archevêque  de  Treves , aujourd’hui  titulaire  de  cette 
abbaye.  Singularités  de  ce  lieu.  Ibid.  b. — Voye ç Suppl.  I. 
543.  b. 

PRUNE  , ( Jardin.  ) différentes  efpeces  & qualités  de  ce 
fruit.  XIII.  5 28.  b. 

Prunes,  gomme  qu’elles  jettent.  VII.  736.  a.  Signe  de 
leur  maturité.  X.  209.  b.  Maniéré  de  les  fécher.  VII, 
357.  b. 

PRUNEAUX,  (P harm.  ) ék&uairë  dont  ils  font  la  bafe 
IV.  946.  A 

PRUNELLE,  {Jardin.  ) fruit  du  prunellier.  XIIL  528.  b. 
Prunelle  , ( Anatom.  ) voye{  Pupille  : forme  de  la  j>tu- 
nelle.  Humeur  qui  fe  prépare  dans  les  vaiffeaux  de  l’iris. 
Etat  de  la  prunelle  dans  les  cadavres  humains.  XIIL  528.  b. 

Prunelle.  Sa  defeription.  Suppl.  IV.  xio.  a.  Defeription 
de  l’iris  qui  entoure  la  prunelle.  VIII.  903.  a.  Obfervatïon 
fur  la  prunelle  des  chats.  III.  234.  b.  Des  mouvemens  de 
la  prunelle  ; fa  dilatation  & fon  rétreciffement.  Suppl.  III. 
624.  b,  &c.  Recherches  , obfervations  & expériences  fur 
l’état  naturel  de  la  prunelle , fur  les  caufes  de  fa  dilatation 
& de  fon  rétreciffement.  Suppl.  IV.  624.  b. — 639.  b.  Exa- 
men de  divers  phénomènes  , concernant  ces  mouvemens. 
Ibid.  Maladie  de  la  prunelle  nommée  mydriafe.  X.  9 1 2.  a. 
Prunelle  ,fel  de  , ( Pharmac.  ) IV.  5 27.  a. 
PRUNELLIER,  {Jardin.  ) arbriffeau  épineux  qui  eft  i el- 
pece  fauvage  du  genre  des  pruniers.  Lieux  où  il  croît.  Sa  del- 
cription.  Parti  qu’on  en  pourroit  tirer.  Ufages  de  fon  fruit, 
XIII.  529.  a.  Voye^  ci-de flous  Prunier  sauvage. 

Prunellier , fuc  qu’on  tire  de  fon  fruit.  Suppl . I.  80.  a. 
PRUNIER,  ( Botan.  Jardin.  ) carafleres  de  ce  genre 
de  plante.  Defeription  de  cet  arbre.  Terreins  & exportions 
qui  lui  conviennent.  XIIL  529.  a.  De  la  maniéré  de  le 
greffer.  Différens  arbres  auxquels  il  peut  fervir  de  fujet 
pour  la  greffe.  Culture  des  pruniers  dans  les  jardins.  Dif- 
tance  qui  leur  convient.  Ibid.  b.  Tranfplantation  de  ces  ar- 
bres. Taille  du  prunier.  Divers  ufages  des  prunes.  Qualité 
du  bois  du  prunier.  Différentes  efpeces  variétés  de  pru- 
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nés.  Efpeces  de  pruniers  qui  peuvent  intérefler  les  Curieux 
par  leur  fingularité  ou  leur  agrément.  Ibid.  530.  a. 

Prunier.  Noms  de  cet  arbre  en  différentes  langues.  Son 
cara&ere  générique.  Enumération  de  trois  efpeces.  Suppl. 
IV.  342..  b.  Variétés  agréables  ou  fingulieres.  Variétés  cul- 
tivées pour  leur  fruit  * rapportées  dans  l’ordre  de  leur  ma- 
turité. Prunes  de  vacance  ou  de  retenue.  Autres  efpeces 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  traité  des  arbres  fruitiers. 
Ibid.  543.  a.  Defcription  de  ces  arbres  & de  leurs  fruits. 
Obfervations  fur  la  maniéré  de  les  cultiver.  Ibid.  b. 

Prunier.  Culture  des  pruniers  en  pépinière.  XII.  3*2.  a. 
Expofition  qu’ils  demandent.  I.  757.  a.  Différentes  efpeces 
de  pruniers  , favoir  , des  Indes  occidentales,  nommé hobus  , 
VIII.  2,41.  b.  du  Bréfil , nommé  Iba-paranga  , 479.  a.  des 
Indes  orientales,  appellé  idon-moully  , 504.  b.  du  Bréfil  , 
nommé  mangaiba  , X.  18.  a.  de  la  Chine  , nommé  muin- 
ginli , 853.  a.  des  Indes  orientales,  appellé  nilica-maram. 
XI.  142.  b.  autre,  dit  tani , XV.  886.  b.  du  Bréfil,  appellé 
umbu.  XVII.  379.  a.  Prunier  de  Jéricho.  686.  b.  Remarque 
fur  la  greffe  des  pruniers.  Suppl.  II.  294.  b.  295.  a. 

Prunier  , ( Diete , Mat.  médic.  ) les  prunes  fraîches  ont  été 
toujours  regardées  comme  un  des  fruits  d’été  les  moins  falutai- 
res.  XIII.  530.  a.  Qualité  des  prunes  feches.  Ufage  médicinal 
des  pruneaux  noirs.  Ibid.  b. 

Prunier  fauvage  ou  Prunellier , ( Mat.  médic.  ) divers 
ufages  de  ce  fruit  en  médecine.  XIII.  530.  b. 

PRURHEIN , ( Géogr.  ) contrée  d’Allemagne  dans  le  cercle 
du  bas-Rhin.  Princes  qui  la  poffedent.  Evénement  qui  a rendu 
remarquable  la  ville  de  B ruchfal , qui  appartient  à ce  pays. 
Suppl.  IV.  349.  b. 

PRURIT  , ( Ecor.om  . anim.  ) c’ed  de  foutes  les  fenfations 
la  plus  gracieufe.  Douleur  prompte  à fuccéder  au  prurit.  XIII. 
531  .a.  Voye{  DÉMANGEAISON. 

Prurit,  {Chir.)  comment  on  remédie  au  prurit  caufé 
par  la  tranfpiration  arrêtée  ou  retenue  fous  les  pièces  d’ap- 
pareil  dans  les  fraélures.  Comment  on  deffeche  l’excoriation 
qui  fuit  le  prurit.  XIII,  531.  a.  Voye{  DÉMANGEAISON. 

Prurit  du  vagin.  VII.  378.  a. 

PRUSE  ou  Burfe , ( Géogr.  ) ville  autrefois  capitale  de  la 
Bithynie  , & aujourd’hui  la  plus  belle  de  la  Turquie.  Sa 
defcription.  Ancienneté  de  cette  ville.  XIII.  531.  a.  Son 
hidoire  & fes révolutions.  Captivité  Sc  mort  tragique  de  Zizim, 
fils  de  Mahomet  IL  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  vie  & les 
ouvrages  de  deux  hommes  célébrés , nés  à Burfe  , Dion  , & 
Àfclépiade.  Ibid.  332 .a. 

PRÜSIAS,  ( Hifl.  anc.)  roi  de  Bythinie  , furnommé  le 
chaffeur.  Hifloire  de  ce  prince.  Suppl.  I V.  3 30.  a. 

PRUSSE , ( Géogr.  ) bornes  de  ce  pays.  Les  PrufTiens 
n’étoient  point  connus  anciennement.  Origine  de  leur  nom. 
XIII.  332.  a.  Leur  hifloire.  Prude  polonoife.  Prude  ducale. 
A quelle  occadon  celle-ci  fut  érigée  en  royaume.  Frédéric, 
éledleur  de  Brandebourg,  reconnu  roi  de  Prude  en  1713  , 
par  le  traité  d’Utrecht.  Régnés  de  fes  fucceffeurs.  Ibid.  b. 
Eloge  de  Frédéric  II  & de  fes  ouvrages.  Ibid.  333.  a. 

PruJJe.  Droit  de  Prude  ; état  de  la  jurifprudence  dans  ce 
royaume.  III.  373.  a , b.  Armes  du  roi  de  Prude,  vol.  II  des 
planches  , Blafon,  pl.  13. 

PRUSSIENNE,  ( Manuf allure  en  foie)  efpece  de  taffetas 
ou  gros-de-Tours.  Defcription  du  travail  de  cette  étoffe. 
XIII.  533.  <z.  Prudiennes  de  30,  60  dixaines  de  hauteur  au 
bouton  , en  deux  lacs.  Travail  de  cette  étoffe.  Ibid.  b. 

PRYTANE,  ( Antiq . grecq.)  fénateurs  d’Athenes  déu- 
gnés  par  ce  nom.  XIII.  333.  b.  Cérémonies  par  lefquelles 
on  ouvroit  l’affemblée  de  chaque  tribu  dans  Athènes.  Fonc- 
tions des  prytanes.  Repas  que  ces  magidrats  avoient  au  pry- 
tanée.  Comment  les  citoyens  s’impofoient  à eux-mêmes  des 
taxes  dans  les  tems  difficiles.  Toutes  les  grandes  villes  grecques 
avoient  audl  des  magidrats  nommés  prytanes.  Remarque  fur 
ceux  de  Cyzique.  Ibid.  336.  a. 

Prytanes , d’où  étoit  tiré  leur  confeil.  I.  844.  a.  V.  816. 
a.  Durée  de  la  prytanie.  V.  816.  a.  XII.  337.  a.  Du  gou- 
vernement de  ces  magidrats.  IX.  836.  b.  Amendes  qu’ils 
payoient  lorfqu’ils  ne  gouvernoient  pas  félon  les  loix.  XVI. 
<64-  b. 

5 PRYTANÉE,  {Antiq.  grecq.)  vade  édifice  d’Athenes  & 
d’autres  villes  de  la  Grece.  C’étoit  dans  ce  lieu  qu’on  fal- 
foit  le  procès  aux  chofes  inanimées  qui  avoient  fervi  d’inf- 
trument  à un  crime.  XIII.  336.  a.  Salie  du  prytanée  où 
mangeoient  les  prytanes.  Ambaffadeurs  & minidres  qu’on 
y recevoit.  C’étoit  un  honneur  fingulier  que  d’être  admis 
au  repas  des  prytanées  hors  des  tems  de  la  fonélion  des  fé- 
nateurs. Marque  de  conddération  qu’on  accorda  à Démof- 
îhene  & à fes  enfans  dans  le  prytanée.  Les  vainqueurs  aux 
jeux  olympiques  avoient  part  aux  didributions  & aux  repas 
des  prytanes  , de  même  que  les  orphelins  dont  les  peres 
étoient  morts  au  fervice  de  l’état.  Secours  qu’on  y donnoit 
aux  familles  indigentes.  La  petite-fille  d’Aridide  affidée  par 
les  prytanes.  Ibid.  b.  La  plus  grande  partie  des  villes  de  la 
Grece  & de  l’Orient  avoient  des  prytanes  & un  prytanée. 


P S O .531 

Celui  de  Cyzique  paffoit , après  celui  d’Atheûes  , pour  le 
le  plus  beau  de  tous.  Tous  les  lieux  où  l’on  confervoit  un 
feu  perpétuel  furent  dans  la  fuite  appellée  prytanées.  Ibid . 

5 37-  a- 

PRYTANIE  , ( Antiq.  grecq.  ) tems  de  l’exercice  des  fonc- 
tions des  prytanes.  XIII.  537.  a.  Poye^  Prytane. 

PRZEDLICE  , ( Géogr.  ) village  de  Bohême , qui  a donné 
fonnom  à la  fariglante  bataille  que  les  Huffites  gagnèrent  en 
1426  fur  les  Allemands.  Confequence  immédiate  de  cette  ba- 
taille. Suppl.  IV.  330. 

PRZEMISLAS  I , ( Hifl.  de  Pologne  ) duc  de  Pologne.  Ser- 
vice important  qu’il  rendit  à fa  patrie , & en  reconnoiffance 
duquel  il  fut  placé  fur  le  trône.  Suppl.  IV.  3 30.  a. 

Przemislas  II , roi  de  Pologne.  Sa  fin  malheureufe  après 
un  régné  d’environ  un  an.  Suppl.  IV.  3 50.  b.  V 
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PSALMODIE  , voyei  Chant  sacré.  Inflexions  en  pfal- 
modiant.  Suppl.  I.  110. a,  b. 

PSALTÉRION,  indrument  de  miifique  fort  en  ufage 
chez  les  Hébreux.  Defcription  du  pfaltérion  moderne.  Xliï. 
537- E 

Pfaltérion , baguettes  de  cet  indrument.  II.  14.  b.  Pfaltérion 
repréfenté  planche  16  de  Lutherie  , vol.  V. 
PSAMMITHICUS , roi  d’Egypte.  XIV.  326.  a. 

PSEAUME , ( Théolog.  ) différence  que  les  anciens  met- 
toient  entre  pfeaume  & cantique.  Divifion  que  les  Hébreux 
font  du  livre  des  pfeaumes.  Nombre  des  pfeaumes  canoni- 
ques. Principal  auteur  de  la  colleRion  des  pfeaumes.  Héré- 
tiques qui  en  ont  nié  l’authenticité.  XIII.  338.  a.  On  ne  con- 
vient pas  généralement  fx  les  pfeaumes  font  l’ouvrage  d’un 
ou  de  plufieurs  écrivains.  Raifons  en  faveur  de  ces  deux 
fentimens.  Difputes  entre  les  critiques  fur  les  titres  despfeau- 
raes.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Pfeaumes  , ils  ont  été  de  tout  tems  divifés  comme  au- 
jourd’hui. XVII.  163.  E Obfervations  fur  Pf.  xv,  3.  IV. 
346.  a , b. 

Pfeaumes  graduels , l’hébreu  les  nomme  cantiques  des  montées. 
XIII.  336.  b.  Voye £ Graduel.  Pourquoi  ces  pfeaumes  font 
aind  nommés.  Ibid.  339.  a. 

Pseaume  , ( Hifl.  eccl.  ) le  chant  des  pfeaumes  introduit 
en  Occident  par  faint  Ambroife.  I.  3 26.  b.  Ufage  de  chanter  le 
gloria  patri  à la  fin  de  chaque  pfeaume.  VII.  721.  a. 

Pseaume  , ( Littérat . ) ce  nom  elt  demeuré  affeRé  aux 
pièces  que  David  compofoit  pour  être  chantées  au  fon  des 
indrumens  , &c.  Ufage  qu’en  faifoient  les  enfans  d’Ifrael, 
Style  des  pfeaumes.  Il  feroit  difficile  , dit  M.  Fourmont, 
de  trouver  chez  les  païens  des  ouvrages  auffi  beaux  que  les 
pfeaumes.  XIII.  340.  a.  Ils  fourniffent  une  infinité  de  traits 
admirables  pour  tous  les  genres  d’éloquence.  Ibid.  b. 

Pfeaumes , acrodiches  qu’on  y remarque.  I.  234.  b. 
PSEAUTIER,  ( Théolog.)  divifion  du  pfeautier  dans  l’é- 
glife  latine , & dans  l’églife  grecque.  Edition  du  pfeautier.  Ef- 
pece de  chapelet  appellé  pfeautier.  XIII.  5 39.  b. 

Pfeautier,  celui  d’Augudin  Judinien,  imprimé  en  quatre 
langues.  XII.  94Q.  a.  Pfeautier  trouvé  par  Trithême  à Straf- 
bourg.  XV.  816.  a , b , Verfion  fyriaque  du  pfeautier.  II.  223. 
b.  Verfion  arabe.  Ibid.  Verfion  latine  dont  les  catholiques  fe 
fervent.  XVII.  376.  b. 

PSEPHISMA  , {Hifl.  anc.)  efpece  de  décret  chez  les 
Athéniens.  XI.  30 6. b. 

PSEPHOPHORIE  , ( Littér.  ) art  de  calculer  avec  de  pe- 
tites pierres.  Etymologie  du  mot.  Ufages  que  les  Grecs  fai- 
foient des  pierres.  Allufion  que  l’auteur  de  l’apocalyfe  fait  à 
ces  jettons.  XIII.  339.  b.  Ufage  qu’en  firent  les  Romains 
dans  leur  maniéré  de  compter.  Ibid.  340.  a.  Voyefl  JeTtqn  s 
Calcul. 

PSEUDOACACIA  , ( Botan.  ) caraReres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  l’efpece  commune  de 
Tournefort.  Le  premier  de  ces  arbres  en  France  , planté  par 
les  foins  de  M.  Robin.  Utilités  qu’on  en  peut  tirer.  XIII. 
340.  a.  Comment  on  le  multiplie.  Terrains  qui  lui  convien- 
nent. Récolte  de  fes  feuilles  pour  la  nourriture  des  bediaux. 
Ibid.  b. 

PSEUDODICTAMNUS , ( Botan.  ) caraReres  de  ce  genre 
de  plante.  Ses  efpeces.  XIII.  340.  b. 

PSEUDODIPTERE,  {Archit.  anc.  ) temple.  XVI.  61.  b. 
PSEUDOREXIE,  { Médecine)  faillie  faim.  XIII.  340.  b. 
Ses  caufes.  Maladies  dans  lefquelles  elle  a lieu.  Remedes  à 
employer  contre  la  pfeudorexie./Æïaf.  341.  a. 

PSI  des  Grecs , ou  -f  ( Littér.  ) lettre  que  l’empereur  Claude 
vouloit  lui  fubdituer.  I.  3 16.  b. 

PSOAS,  {Anatom.)  defcription  de  deux  mufcles  de  ce 
nom  , nommés  le  grand  & le  petit  pfoas.  XIII.  341.  a. 

PSOPHIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe  en  Arca- 
die. Trois  autres  villes  de  ce  nom.  Tombeau  d’Alcméon  , 
fils  d’Amphiaraiis  & d’Eryphile  , à Pfophis  en  Arcadie.  Ville 
bâtie  fur  les  ruines  de  cette  Pfophis.  XIII.  541,  b » 


1 


5.î<5  P T E 

PSORALEA,  ( Botan . ) cara&erês  de  ce  genre  de  plante? 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  Lieux  où  elle  vient. 
Ufage  médicinal  de  fa  racine.  XIII.  541.  b. 

Pforaléa.  Singularité  dans  cette  plante.  Obfervations  fur 
fes  efpeces.  Ufage  médicinal  de  l’une  d’elles.  Suppl.  IV.  3 30.  A 

PSORE  , ( Médecine  ) maladie  de  la  peau , autrement  ap- 
pellée  gale.  Defcription  qu’en  donne  Celfe.  Ses  caufes.  Son 
traitement. XIII.  342 ..a.  Voye% Gale. 

PSOROPHTHALMIE , ( Médec. ) maladie  des  paupières  , 
qui  confifte  dans  l’inflammation  de  leur  membrane  interne. 
XIII.  54a.  a.  Ses  caufes.  Son  traitement.  Ibid.  b. 

PSL  CHAGOGhS  , ( Hifl.  anc.  ) prêtres  chez  les  Grecs 
confacrés  au  culte  des  mânes , & qui  faifoient  profeffion 
d’évoquer  les  ombres.  Leur  inftitution  aVoit  quelque  chofe 
d’impofant  & de  refpeéfable.  XIII.  542.  b. 

PSYCHÉ,  ( Mythol.  ) auteurs  qui  ont  décrit  les  amours 
ne  Pfyché  6c  de  Cupidon.  Eftampe  où  leur  mariage  eft  re- 
préfenté.  Récit  de  leur  pompe  nuptiale  par  Pétrone.  Les  anciens 
repréfentoient  la  nature  & les  propriétés  de  l’ame  fous  l’em- 
blème de  Pfyché.  XIII.  543.  a. 

PSYCHOLOGIE  , ( Métaphyf  ) divifion  de  cette  fcience 
en  pfychologie  expérimentale  , 6c  pfychologie  raifonnée. 
Traité  de  pfychologie  de  M.  Wolf.  La  pfychologie  fournit 
des  principes  au  droit  naturel,  à la  théologie  naturelle  , à la 
philofophie  pratique  , & à la  logique.  XIII.  543  .a.  Avantages 
attachés  à l’étude  de  la  pfychologie.  Ibid.  b. 

Pfychologie.  Principes  pfychologiques  des  éclectiques  , V. 
287.  a , b.  288.  a , b.  de  l’auteur  de  l’article  Evidence,  VI. 
146.  b.  &c.  d’Ariftote.  XII.  368.  b. 

PSYCHOMANCIE , ( Divination  ) évocation  des  âmes 
des  morts.  Etymologiedu  mot.  Lieux  où  fe  faifoient  les  cé- 
rémonies de  la  pfychomancie.  Les  chrétiens  accufés  injufte- 
ment  de  cette  fuperflition  par  Julien  l’apoftat.  Temples  où 
fe  retiroient,  félon  le  témoignage  d’Ifaïe  , ceux  qui  vouloient 
confulter  les  morts.  XIII.  543.  b.  Voye{  Nécromanie. 

PSYLLES  , les  , ( Géogr.  anc.  & Littér.  ) peuples  qui  gué- 
riffoient  ia  morfure  des  ferpens.  Situation  de  leur  pays  en 
Afrique.  Privilège  dont  ils  jouiffoient  de  vivre  fans  péril 
au  milieu  des  ferpens  6c  des  céraftes.  Comment  ils  éprou- 
voient  la  fidélité  de  leurs  femmes.  La  légitimité  d’Evagon 
démontrée  par  l’épreuve  des  céraftes.  Comment  les  pfylles 
guériffoient  la  morfure  des  ferpens.  Deftruétion  de  cette 
nation.  XIII.  544.  a.  Examen  critique  des  témoignages  fur 
lesquels  on  a attribué  aux  Pfylles  les  propriétés  merveilleu- 
fes  dont  on  vient  de  parler.  Autres  peuples  6c  charlatans 
qui  s’attribuoient  les  mêmes  vertus.  Ibid  b.  Auteurs  qui  n’ont 
conftdéré  les  Pfylles  que  comme  des  impofteurs.  Tout  ce 
qu’on  peut  conclure  de  plus  raifonnable  fur  ces  peuples  , c’eft 
qu’ils  faifoient  des  guérifons  par  le  moyen  de  la  fuccion.  Ibid. 
54  Ç-tf. 

Pfylles , réputation  qu’ils  avoient  de  ne  point  craindre  la 
morfure  des  ferpens  , I.  7 66.  b.  6c  de  guérir  cette  morfure 
par  la  fuccion.  XV.  608.  a.  Epreuve  par  laquelle  ils  diftin- 
guoient  les  enfans  légitimes  des  adultérins.  XI.  502.  b. 

PSYLLIUM , ( Botan .)  defcription  du  pfyilium  vivace. 
Lieux  où  cette  efpece  fe  trouve.  Choix  de  fa  femence.  Ufage 
médicinal  de  cette  femence.  XIII.  545.  a. 

P fy Ilium  , voye^  HERBE  AUX  PUCES.  VIII.  147.  a,  b. 

PSYTTALIA  , ( Géogr.  anc.  ) petite  ifle  du  golfe  faroni- 
que.  Elle  étoit  déferte , pleine  de  rochers  , & dangereufe 
pour  les  vaiffeaux  qui  cherchoient  à entrer  au  Pirce.  XIII. 
545”  h' 
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PTARMIQUE  , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux 
où  elleyient.  Ufage  de  fes  feuilles  & de  fes  racines.  XIII.  545.  b. 

PTÉLEA , ( Bot.  Jardin.  ) caraéiere  générique  de  cette 
plante.  Suppl.  IV.  550.  b.  Defcription  de  deux  efpeces.  Lieux 
où  elles  croiffent.  Leur  culture.  Leurs  qualités  & ufages. 
Ibid.  3 5 1 . a. 

PTERIS,  ( Botan.  ) genre  de  fongere.  Ses  autres  noms. 
Fougere  femelle,  feule  efpece  de  ce  genre  qui  fe  trouve  dans 
nos  pays.  Suppl.  IV.  551.4.  Son  ufage.  Lieux  où  elle  croît. 
Ibid.  b. 

PTER.OSPERMADENDRON  , ( Botan . ) cara&eres  de 
ce  genre  de  plante.  Etymologie  de  ce  mot,  XIII.  546.  a.  Efpe- 
ces de  ce  genre.  Ibid.  b. 

PTERYGIQN  , ( Chirurg .)  maladie  de  l’œil,  excroiffance 
membraneufe  qui  fe  forme  fur  la  conjon&ive.  Celfe  donne 
suffi  ce  nom  à une  excroiffance  charnue  , qui  vient  aux  on- 
gles des  piés  & des  mains.  Caufe  de  cette  maladie  ; accroiffe- 
ment  de  l’ongle  vers  fes  parties  latérales.  Comment  on  guérit 
cette  incommodité.  XIII.  546.  a.  Voye 1 Ongle.  XI.  480.  a. 

PTERYGOIDIEN  j ) Anatom.  ) trou  ptérygoïdien.  Muf- 
cles  ptérygoïdiens.  Echancrure  ptérygoïdienne.  XIII.  347.  a. 

Ptérygoïdien.  Artere  de  ce  nom.  Suppl.  II.  247.  a , b. 
Mtifcles , Suppl.  III,  862.  a,  ner£  Suppl.  IV.  14.  a.  37.  b. 


PUB 

Pi ‘ÉRYGOPHAPJNGIEN , ( Anat.  ) nom  d’an  paire  de 
mufcles  du  pharinx.  Leur  defcription  Sdeurufage.  XIII.  347. 

P TISANE  , (Mat.médic.  des  anc.)  ufages  de  ce  mot  chez 
les  anciens.  Description  de  la  maniéré  dont  les  Grecs  com- 
poioient  leur  ptifane.  Ufage  qu  ils  en  faifoient  dans  les  ma- 
ladies,  aiguës.  Différentes  fortes  de  ptifanes  qu’ils  em- 
ployoïent.  XIII.  547*  b*  Réflexions  fur  Tnfage  des  bouilioiis 

^^Ubftitllés  aUX  Ptifanes  des  anciens.  Ibid.  348 .4. 

PTOLEMAÏS , ( Géogr.  anc.  ) cinq  villes  de  ce  nom  ; l’une 
en  Lgypte  , 1 autre  dans  la  Cyrénaïque,  une  troifieme  en 
Ethiopie,  une  quatrième  dans  la  Pamphylie , & la  cinquième 
en  Phénicie.  Obfervations  fur  ces  villes.  XIII.  348.  a.  Ré- 
volutions de  la  derniere  , dans  le  douzième  & le  treizième 
fiecles.  Ibid.  b. 

Ptolémaïs  en  Phénicie , voyè%  Acre. 

PTOLÉMAITES ,(Hift.eccl.  ) anciens  fe&aires  gnoftiques. 
Sentiment  de  Ptolémée  leur  chef,  fur  la  loi  de  Moyfe.  XI1L 
548.  b. 

PTOLOMÉE  Lagus  ou  Soter , roi  d’Egypte  : confiance 
qu’il  témoigna  aux  Juifs.  IX.  29.  a.  Temple  qu’il  bâtit  à 
Sérapis.  XV.  78.  b.  Pourquoi  il  fit  venir  de  Sinope  la  ftatue 
de  ce  dieu.  79.  b. 

Ptolomée  Philadelphe  , roi  d’Egypte  : efpece  de  pompe 
qu’affeâoit  ce  roi.  II.  213.  a.  Proteffion  qu’il  accorda  aux' 
lettres.  XII.  502.  a.  Comment  il  enrichit  la  bibliothèque 
d Alexandrie.  II.  230.  a.  Liberté  dont  les  Juifs  jouirent  fous 
ce  prince.  IX.  29.  a.  Verfion  de  la  bible  faite  par  fes  ordres. 
XV.  66.  a , b.  Femme  de  Ptolomée , voye ^ Arsinoé. 

Ptolomée  Evergetes  , deux  rois  d’Egypte  ainfi  furnommés. 
VL  146.  a.  Femme  du  premier  Ptolomée  Evergete.  Suppl. 
I,  88 1.  a. 

Ptolomée  Philopator  , efpece  de  bâtiment  dans  lequel  il 
faifoitfes  promenades  fur  l’eau.  XVI.  21 8.  a.  Sa  fœur  6c  fon 
époufe,  voyei  ArsïnqÉ. 

Ptolomée  Epiphane  , événemens  qui  réfulterent  de  fon 
mariage  avec  Cléopâtre  , fille  d’Antiochus , roi  de  Syrie, 
Suppl.  II.  463.4. 

PTOLOMÉE  Evergetes  II , dit  Phifcon.  Sa  conduite  envers 
Cléopâtre  fa  première  femme.  Suppl.  III.  463.  b. 

Ptolomée  Lathur , ou  Lathyre  , ou  Soter  II.  Suppl.  I. 
263 . a.  Sa  conduite  envers  fa  mere.  Suppl.  II.  463.  b. 

Ptolomée  Aulete  , voyeç  l’article  Aulete. 

Ptolomée,  ( Claude ) aftronome.  Obfervations  fur  ce 
philofophe  & fur  fes  ouvrages  , I.  787.  a.  XII.  290.  b.  fon 
almagefte  , I.  290.  a.  fon  traité  d’optique,  XI.  3x8.  b.  fes 
ouvrages  géographiques.  VII.  6 10.  4,  b.  Erreur  de  fes  car- 
tes fur  la  longitude  des  lieux  de  l’Afie.  Suppl.  I.  343.  b.  Tra- 
duaion  de  fes  ouvrages.  XIV.  746.  a , b.  Son*  ouvrage 
fur  la  Germanie  , VIL  643.  4.  fes  tables  aftronomiquâ. 
Suppl.  IV.  922.  4.  Ptolomée  repréfenté  avec  une  lunette 
d’approche  dans  un  livre  écrit  long-tems  avant  l’invention  des 
lunettes.  XVI.  37.  b. 

PtoloMÉE  , fyflême  de  , ( Aflron.  anc.  ) fphere  de  Ptolori 
mée.  XV.  434.  a.  Expofition  de  fon  fyftême  , 778.  b.  vol. 
V des  planches  , Aftronomie  , planche  4.  Cieux  de  cryftal 
dans  ce  fyftême.  IV.  327.  a.  Cercle  de  l’excentrique.  VI. 
218.  4.  Epicycle.  V.  783.  A Fauffeté  de  ce  fyftême  démons 
trée  par  les  mouvemens  de  mercure,  X.  370.  b.  6c  par  les 
phénomènes  de  vénus.  XVII.  33.4. 

P U 

RUANT  , ( Zoolog . ) defcription  du  quadrupède  de  ce 
nom.  Lieux  où  on  le  trouve.  XIII.  348.  b.  Voyez  Putois  & 
Conepate.  x 

Puant  , ( Hifl.  nat.  ) bois  puant.  II.  309.  4.  Pierres  puan* 
tes.  XII.  393.4. 

PUANTEUR,  ( Médec.  ) caufe  de  l’haleine puante;  voye { FÉ- 
teur.  Caufe  de  la  puanteur  du  nez.  XIII.  3 49. 4.  Voye [ Punais. 

Puanteur  , celle  de  la  tranfpiration  des  aiffelles , I.  240.  a % 
A de  la  bouche,  VI.  398. 4.  des  piés.  XII.  3 36.  A 

PUBERTÉ,  ( Phyfialog.)  fignes  moraux  qui  cara&érifent 
cet  âge.  Signes  qui  le  précèdent  6c  qui  l’accompagnent.  Ceux 
qui  font  communs  aux  deux  fexes.  Ceux  qui  font  particu- 
liers a 1 un  & à l’autre.  XIII.  349.  4.  Les  femmes  arrivent 
à la  puberté  plutôt  que  les  mâles.  Mais  chez  les  différens 
peuples  , l’âge  de  puberté  eft  différent.  Antre  différence 
obfervée  à cet  égard  entre  les  gens  de  la  ville  6c  ceux  de 
la  campage , entre  les  gens  aifés  & les  pauvres.  Raifon 
pourquoi  les  filles  arrivent  plutôt  à cet  état  que  les  garçons. 
Dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l’Afie  & de  l’Afrique  , 
la  plupart  des  filles  font  puberes  à dix  6c  même  à neuf  ans. 
C’eft  ordinairement  à l’âge  de  puberté  que  le  corps  achevé  de 
prendre  fon  accroifiement  en  hauteur.  Ibid.  b. 

Puberté.  Defcription  de  cet  âge.  VIL  3 60.  b.  Suppl.  I. 
200.  4.  Signes  & fenfations  par  lefquels  la  puberté  s’an- 
nonce dans  les  hommes  & dans  les  femmes.  VIII.  238.  A 
XIV.  939.  A Age  auquel  elle  arrive.  VIII.  239.  4.  Ac- 
croiffement  du  corps  à cet  âge.  Ibid.  b.  Changement  qui  ar- 
rive 


me  aux  parties  fexuelles.  XVII.  327.  b.  De  la  caufe  fin 
changement  qui  furvient  à cet  âge  à la  voix  des  enfans 
mâles.  VI.  160.  a.  Régime  à obferver  dans  la  puberté.  XIV. 
12 .a.  Exemples  de  jeunes  gens  qui  ont  atteint  la  puberté  à 
trois  , quatre,  ou  cinq  ans.  Suppl.  I.  134.  a. 

Puberté  3 dge  de  , ( Critiq.facr . ) c’étoit  l’âge  du  mariape 
chez  les  Juifs.  Divers  paffages  oit  ce  mot  fe  trouve.  Xlil. 
549.  b.  Depuis  l’âge  de  puberté  , qui  étoit  à treize  ans  & 
demi , les  enfans  étoient  réputés  hommes  : & les  filles  par- 
venues à cet  âge  , un  an  plutôt,  étoient  réputées  majeures. 
Ibid.  350.  a. 

Puberté  , ( Hfl.  anc.  ) à quel  âge  les  Romains  flxo;ens 
cette  époque  de  la  vie.  Cérémonies  qu’ils  pratiquoient  à cette 


occafion.  XIII.  550.  a. 

Puberté.  Les  jeunes  gens  qui  entroient  dans  cet  âge  fe  fai- 
foient  couper  les  cheveux.  IV.  275 . b . 

PUBIS  , ( Anatom.  ) une  des  trois  pièces  dont  les  os  inno- 
mmés font  compofés  dans  les  jeunes  fujets.  Defcription  du  pubis. 

XIII.  550 .a. 

Pubis,  os,  {Oftéolog.)  les  femmes  chez  les  Hottentots 
ont  une  efpece  de  peau  qui  leur  vient  au-deiTus  de  l'os  pubis. 
XIII.  3 30.  a.  En  1743  , une  fille  naquit  à Arras  , qui  avoit  une 
femblable  excroiifance  que  l’on  coupa.  Singularités  obfervées 
dans  cette  excroiifance  Ibid.  b. 

Pubis , os.  Examen  de  la  queftion  s’il  fe  fait  un  écartement  de 
ces  os  dans  l’accouchement,  i.  83.  a.  Prolongement  de  l’os  pu- 
bis dans  quelques  femmes  .Suppl.  1.8 14.  a. 

PUBLIC , ( Lia.  ) lorfque  l’intérêt  public  fe  trouve  en  con- 
currence avec  celui  de  quelques  particuliers  , le  premier  doit 
êtrepréféré.  Officiers  chargés  de  veiller  à l’intérêt  public.  Dans 
les  affaires  qui  intéreffent  le  public  , il  faut  des  conclufions  du 
miniftere  public. XIII.  3 30. b. 

Public  , ( Littér.  ) cas  qu’on  doit  faire  du  jugement  qu’il 
porte  fur  une  piece  de  théâtre.  XI.  720.  a. 

Public  , adj.  ( Morale ) corruption  publique.  IV.  278 .b. 

Public,  adj.  ( Jurifpr .)  charges  publiques.  111.  199.  b. 
cbofes  publiques.  373.  b.  Convention  publique.  IV.  164.  a. 
Corvée  publique.  283.  a.  Cri  public.  46a.  a.  Crieur  public. 
466.  a.  Crimes  publics.  468.  b.  470.  a.  Dépôt  public.  863. 
a.  Dette  publique.  XVII.  769.  a,  b.  Droit  pubiic.  V.  133. 
a.  Ecriture  publique.  370.  b.  Foi  publique.  VII.  27.  a.  Juge 
public.  IX.  13.  a.  Puiffance  publique.  XIII.  338.  a , b.  Sei- 
gneurie publique.  XIV.  898.  b.  Teftament  public.  XVI.  193. 
a.  Traité  public.  333.  b.  Bien  public  , befoins  publics  , voye ç 
Bien  & Besoin. 

PUBLICAIN.  Deux  fortes  de  fermiers  chez  les  Romains  ; 
les  uns  confidérés,  les  autres  mépril’és.  Parmi  les  Juifs,  le 
nom  & la  profeffion  de  publicain  étoient  en  horreur  plus 
qu’en  aucun  lieu  du  monde.  Il  y avoit  phffieurs  publicains 
dans  la  Judée  du  tems  de  notre  fauveur.  XIII.  350.  b. 

Publicains  ou  Poplïcains , ( Hfl.eccl . ) branche  de  ma- 
nichéens qui,  dans  le  onzième  fiée  le,  répandirent  leurs  erreurs 
^n  France.  XIII.  331.  a.  Voye ^ Pauliniens. 

Publicains,  {Hifl.  anc.)  fermiers  des  impôts  chez  les 
flomains.  Cicéron  en  fait  l’éloge , mais  Tite-Live  & Plutar- 
que n’en  font  pas  un  portrait  fi  avantageux.  Ils  étoient  fur- 
tout  en  horreur  chez  les  Juifs.  XIIL  3 3 x.  a. 

Publicains , les  chevaliers  le  devinrent  à Rome.  III.  31 1.  A 
«Loix  de  Néron  contre  les  publicains.  VI.  313.  a. 

PUBLICATION , ( Jurifpr.  ) voye{  Cri  PUBLIC. 

PUBLILIENNES , loix.  IX.  668.  a. 

PUCE , ( Hfl.nat.  ) defcription  Sc  hiftoire  naturelle  de  cet 
itifeéfe.  XIII.  3 3 1,  b. 

Puce , repréfentée  vol.  VI  des  planches , R.egne  animal  , 
planche  83.  Force  de  cesinfeétes.  Suppl.  III.  980.  u.  Efpece 
de  puce  du  Bréfd.  III.  348.  b.  XI.  141.  a.  XVI.  403.  a. 

Puce,  ( Botan.  ) herbe  à la  puce , 8c  herbe  aux  puces.- VIIÎ. 
«47-  q b. 

PUCELAGE,  ( Conchyl. ) voyeq  Porcelaine,  monnoie 
de  Guinée.  Efpece  de  pucelage  nommé  bitou  , Suppl.  I.  904. 
a , b.  carte  géographique.  Suppl.  II.  231.  a, 

PUCELLE  , ( Langue  françoife  ) nos  peres  appelaient  de 
Bonne  foi  pucelits  toutes  les  filles.  Exemples.  XIII.  331.  b. 

PUCELLE  d'Orléans , voyeç  Arc  , ( Jeanne  d’ ) 

PUCERON,  ( K fl.  nat.  ) différentes  efpeces  de  pucerons. 
Leur  defcription.  Hiftoire  naturelle  de  ces  infectes.  XIIL  3 3 2.  a. 

Pucerons  d'orme , efpece  d’infeétes.  XI.  636.  b.  Pucerons 
qui  attaquent  les  arbres.  Suppl . I.  522.  b.  De  la  reproduction 
des  pucerons.  Suppl.  III.  64.  a.  * 

Pucerons  faux , infeétes  qui  ont  beaucoup  de  reffemblance 
avec  les  pucerons.  XIII.  332.  a.  Deux  efpeces  de  ces  infeétes. 
En  quoi  ils  different  des  pucerons.  Ibid.  b. 

PUCHIRI,  {Botan.  ) arbre.aromatique  d’Amérique.  XVII. 
65  3 A. 

PUCHOT  ou  Trombe  , ( Marine  ) defcription  de  ce  phé- 
nomène. Crainte  qu’en  ont  les  matelot;-.  XIII.  332.  b. 
Voye ç Dragon,  Pompe  de  mer,  Trombe  , Eschillon. 

PVDET , {Lang,  lapin,  ) obferyaîions  fur  ce  verbe.  VII. 
587.  a. 

Tome  II, 


PUDEUR , ( Morale ) honte  naturelle  , fage  8c  honnête. 
Combien  elle  convient  aux  femmes.  L’idée  de  la  pudeur 
n’eft  point  une  chimère » un  préjugé  populaire,  une  tro'm*- 
perie  des  loix  & de  l'éducation.  Sageffe  de  la  nature  en 
imprimant  ce  fêntiment  dans  les  femmes.  XIII.  353.  a.  Il 
eft  abiurde  de  violer  les  réglés  de  la  pudeur  dans  la  puni- 
tion des  crimes , comme  on  en  trouve  des  exemples  chez 
les  Orientaux , les  Japonnois  , 8c  fous  le  régné  de  Tibere. 
Il  y a des  pays  où  le  phyfique  de  l’amour  a prefque  une 
force  invincible , l’attaque  y eft  sûre  , la  réfiftance  nulle. 
Ibid.  b. 

Pudeur.  Ce  qui  ne  ferait  rien  fans  la  pudeur  devient 
d’un  prix  infini  par  elle.  VIL  766.  a.  Inspecteurs  établis 
dans  les  gymnafes  des  anciens  pour  maintenir  les  jeunes 
gens  dans  la  pudeur.  VII.  1019.  b.  De  la  rougeur  que  la  pu- 
deur excite.  XIV.  403.  b.  XV.  32.  a , b.  La  pudeur  néceffair® 
aux  plaiftrs  de  l’amour.  XVII.  36.  b . La  pudeur  déftgtiée  par 
le  nom  particulier  de  vertu.  183.  a. 

PUDIANO  , {Ichthyol.)  defcription  d’un  poiffon  du  Bréfil 
auquel  on  a donné  ce  nom.  XIII.  333.  b. 

PUDICITÉ  , {Mythol.  ) les  Romains  en  firent  une  déeffe , 
qu’ils  diftinguerent  en  patricienne  8c  en  plébéienne.  Origine  de 
cette  diftinilion.  Comment  elle  étoit  repréfentée  fur  les  mé- 
dailles. XIII.  333 .b. 

Pudicité.  Temples  de  cette  divinité.  XVI.  78.  a.  Symbole  qui 
la  repréfente.  XŸ.  731.  a. 

PUÉRILITÉ.  Apologie  des  peres  qui  parlent  des  puérilités 
de  leurs  enfans.  XIIL  334 , a. 

PUFFENDORF  , {Samuel  de)  obfervations  fur  fes  ou- 
vrages. X.  377.  a.  702,  a.  Ânalyfe  de  fon  traité  du  droit 
de  la  nature  8c  des  gens.  V.  128.  b.  Son  traité  de  jurif- 
prudence  univerfelle.  133.  a.  Des  devoirs  de  l’homme  & 
du  citoyen.  Ibid.  b. 

PUFFiN  , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau.  XIIL 
SÏ4-  b. 

Puffin.  Cet  oifeau  repréfenté  vol.  VI  des  planches  , Régné 
animal , planche  30. 

PUGET  , ( Pierre  ) fculpteur.  XIV.  832.  a. 

PüGET  , {Jean)  anatomifte.  Suppl.  I.  404.  a . 

PUGILAT,  {Art gymnafliq.)  les  combattans  ne  fe  fer* 
voient  d’abord  que  du  poing.  Ils  s’armèrent  dans  la  fuite  d’ar- 
mes offenfives  nommées  celles  , 8c  ils  fe  couvrirent  la  têt® 
d’une  calotte  appellée  amphotide.  Defcription  du  cefte  8c  ds 
fes  différentes  efpeces.  Defcription  du  combat  du  pugilat,  un 
des  plus  rudes  8c  des  plus  pénibles  combats  gymniques.  Pour- 
quoi cet  exercice  étoit  peu  eftimé.  Le  pugilat  faifoit  partie  dut 
pancrace.  XIII.  3 34.  b. 

Pugilat , voyeç  Pancrace.  Armes  défenfives  en  ufage  dans 
le  pugilat.  I.  378.  b. 

PUGILE , {Art  gymn.)  athlete  qui  combattoit  au  pugilat. 

Il  y a des  médailles  qui  repréfentent  ces  pugiles.  Les  Sa- 
miens  paflbient  chez  les  Grecs  pour  les  meilleurs  pugiles» 
XIII.  353.  q. 

PUÎNÉ  , ( Jurifpr.  ) voye £ PARAGEUR, 

PUISE  AUX,  ( Géogr.)  obfervations  fur  un  aveugle-né  „ 
de  Puifeaux  , qui  étoit  chymifte  8c  muficitn.  Adreffe  du  fieur 
Barthe , organifte  de  la  cathédrale  de  Rieux  , quoiqu’aveugie 
de  naiffance.  Suppl.  IV.  3 3 3.  b. 

PUISSANCE,  Empire  , Autorité , Pouvoir , {Synon.)  I„ 
898.  a.V.  382. 

Puissance  , ( Métaphyf.  ) définition  de  ce  mot.  I.  176.  a. 
Puiffance  ou  facultés  des  objets.  VIII.  491.  a. 

Puissance,  {Médian.)  on  en  diftingue  deux  fortes;  la 
puiffance  mouvante  Sc  la  puiflance  réfiftante.  Les  fix  machi- 
nes Amples  font  appeliées  du  nom  de  puiffance.  L’action 
mutuelle  des  puilfances  n’eft  autre  chofe  que  l’aétion  même 
des  corps  animés  par  les  vîteffes  qu’elles  leur  donnent,  ou 
qu’elles  tendent  à leur  donner.  XIII.  333.  b.  Ainft  l’aélion 
des  puiffances  n’eft  que  le.  produit  d’un  corps  par  fa  vîteffe  ©u 
par  fa  force  accélératrice.  Théorèmes  qui  réfultent  de  cette  dé- 
finition. Ouvrage  à confulter.  Ibid.  3 36.  <z. 

Puiffance.  Des  puiffances  méchaniqucs.  VIT.  120.  a.  X. 
223.  a,  b,  &c.  De  l’aftion  d’une  puiffance  contre  un  obf- 
tacle.  XI.  326.  b.  327.  a.  Puiffance  néceffaire  pour  foute- 
nir  un  corps  fur  un  plan  incliné.  VIII.  631.  b.  Puiffances 
concourantes  & confpirantes.  III.  826.  b.  IV.  38.  a.  De  l’é- 
quilibre de  puiffances.  V.  873.  at  b,  &c.  Quand  on  dé- 
compofe  une  puiffance , il  faut  obferver  que  la  fomme  des 
puifiances  compofantes  eft  toujours  plus  grande  que  la  puif- 
fance compofée.  IV.  699.  b.  Une  puiffance  étant  donnée  , 
déterminer  le  degré  dont  il  faudra  l’augmenter  , pour  pro- 
duire un  effet  donné  dans  un  tems  donné.  V.  844.  a.  Les 
puiffances  de  différens  agens  étant  données  , déterminer  le 
tems  dans  lequel  ils  produiront  un  effet  donné  , étant  jointes 
enfemble.  Ibid.  b.  Calcul  de  la  puiflance  qui  fait  agir  la  pomp® 
à feu.  VI.  607.  b.  De  celle  qui  fait  agir  les  pompes  afpirantes. 
Ibid.  — Voyeq  FORCE  8c  LEVIER, 

Puissance,  ( Arithm.  ) explication  de  ce  qu’on  entend 
par  ie  9 3,%  3e  8c  4e  puiffance»  Expofimt  d’une  puiffance, 
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Noms  particuliers  donnés  aux  différentes  puiffances.  Xîlï. 
556.  0.  Caraéteres  par  lefquels  on  les  défigne.  Ce  qu’on 
entend  par  élever  une  quantité  à une  puiffance  donnée.  Les 
puiffances  du  même  degré  font  l’une  à l’autre  dans  le  rap- 
port de  leurs  racines  , multipliées  autant  de  fois  que  leur  ex- 
pofant contient  d’unités.  D’une  puiffance  donnée  , extraire  la 
racine.  Méthode  pour  multiplier  ou  divifer  une  puiffance 
quelconque  par  une  autre  de  même  racine.  Quantités  com- 
menfurables  en  puiffance.  Puiffance  d’une  hyperbole  équi- 
latere  dans  les  feéfions  coniques.  Puiffances  des  lignes. 
Ibid,  b . 

Puissance,  (Algeb.),  la  différence  première  des  nom- 
bres naturels  eft  confiante  &=  1 : expofant  de  cette  puif- 
fance. La  différence  fécondé  des  quartés  ou  fécondés  puif- 
fances des  nombres  naturels  eft  confiante  8c  = 2.  Produit 
de  l’expofant  de  la  fécondé  puiffance  par  l’expofant  1 de  la 
première.  La  différence  troifieme  des  cubes , &c.  Démonf- 
tration  de  ce  théorème.  Suppl.  IV.  5 5 1 . b. 

Puiffance.  Expofant  d’une  puiffance.  VI.  312.  a.  Proprié- 
tés de  deux  puiffances  delà  même  racine.  313.  a.  Elever 
une  racine  quelconque  à une  puiffance  donnée.  V.  507.  a . 
VIII.  582  .b.  Cinquième  puiffance  d’un  nombre.  XV.  696.  b. 
Commenfurable  en  puiffance.  III.  690.  a. 

Puissance  divine , ( Théolog.Métaphyf  ) preuve  de  cette 

fmiffance.  IV.  980.  a.  Il  y a un  fens  très-raifonnable  dans 
equel  on  peut  dire  qu’elle  n’eft  pas  illimitée.  VIII.  556.  a. 
Ce  n’eft  point  la  borner  que  de  dire  qu’elle  ne  s’exerce  pas  fur 
l’impoflible  abfolu.  600.  b. 

Puissance  , ( Droit  nat.  & politiq.)  différens  fens  de  ce 
mot.  La  puiffance  d’un  état  eft  toujours  relative  à celle  des 
états  avec  qui  il  a des  rapports,  au  nombre  de  fes  fujets, 
à l’étendue  de  fes  limites,  à la  nature  de  fes  produélions , 
à l’induftrie  des  habitans , à la  bonté  de  fon  gouvernement. 
XIII.  55 6.  b.  C’eft  de  l’efprit  dont  un  fouverain  fait  animer 
fes  peuples  que  dépend  fa  vraie  puiffance.  Ibid,  337.  a. 
Souvent  pour  faire  une  vaine  parade  de  puiffance’*  on  épuife 
des  forces  réelles  qui  devraient  être  réfervées  pour  le  fou- 
tien  de  la  nation.  Ibid.  b. 

PuiSSAN  CE  législative , exécutrice  & de  juger  , ( Gouv.  Polit.  ) 
trois  fortes  de  puiffances  diftinguées  dans  un  état.  Il  vau- 
drait mieux  qu’il  n’y  eût  point  de  liberté , que  fi  elle  fe  bor- 
noit  à certaines  perfonncs.  On  ne  rifque  pas  tant  de  la 
perdre  , lorfque  la  puiffance  légiflative  eft  entre  les  mains 
de  plufieurs  perfonnes  qui  different  par  le  rang  8c  par  leurs 
intérêts.  Polybe  8c  Cicéron  donnent  la  préférence  au  gou- 
vernement compofé  de  trois  corps , du  monarchique , de 
l’ariftocratique  & du  populaire.  Ces  trois  puiffances  n’étoient 
cependant  pas  fi  diftinéies  à Rome  qu’elles  le  font  dans  le 
gouvernement  de  la  Grande-Bretagne.  Ibid.  b.  La  liberté 
eft  perdue  lorfque  ces  trois  puiffances  fe  trouvent  réunies 
dans  le  même  homme  ou  dans  le  même  corps.  Ibid.  558.0. 
Voyei  Pouvoir. 

PuiSSance  légiflative  & exécutrice  , attributions  du  fouve- 
rain. XV.  424.  a. 

Puissance,  ( Jurifpr.)  on  en  diftingue  deux  fortes  ; la 
temporelle  8c  la  fpirituelle.  On  divife  la  première  en  puif- 
fance publique  8c  particulière  de  plufieurs  efpeces.  Subdivi- 
fion  de  la  puiffance  publique  : fon  objet  : fes  droits.  Tous 
les  ordres  émanent  de  cette  puiffance.  XIII.  558.  a.  De- 
voir de  tous  ceux  qui  y ont  quelque  part.  Ouvrages  à conful- 
ter.  Ibid.  b. 

PuiSSance  publique.  V.  135.  b.  Voye^  POUVOIR  & AUTO- 
RITE 

Puiffance  de  fief.  XIII.  558.  b. 

Puiffance  des  maîtres  fur  leurs  domefiiques.  Devoirs  mu- 
tuels des  uns  8c  des  autres.  Puiffance  des  maîtres  fur  leurs 
cfclaves.  XIII.  558.  b.  Voye £ Affranchissement  , Es- 
clave. 

Puiffance  maritale.  Etat  de  dépendance  où  étoient  les 
femmes  chez  les  Romains.  Tuteurs  des  femmes  8c  des  pu- 
pilles. La  maniéré  la  plus  parfaite  de  contraéler  mariage , 
étoit  celle  où  la  femme  paffoit  en  la  main  de  fon  mari. 
XIII.  558.  b.  Caufe  de  l’affoibliffement  de  la  puiffance  ma- 
ritale chez  les  Romains.  En  quoi  confifte  cette  puiffance 
armi  nous  , 8c  quels  en  font  les  effets.  Ibid.  559.  a.  Voye £ 
OUVOIR. 

Puissance  papale  , fGouv.  eccléf.')  On  ne  fauroît  con- 
fidérer  fans  étonnement  que  le  chef  de  l’églife  ait  pu  afpi- 
rer  à dominer  fur  les  rois  de  la  terre , 8c  qu’il  y ait  réuf- 
fi.  Tout  le  monde  a fait  cette  obfervation;  mais  Bayle  l’a 
démontrée  contre  l’auteur  de  Tef'pnt  des  cours  de  l’Europe , 
qui  prétendit , dans  le  dernier  fiecle  , que  la  puiffance  pa- 
pale n’eft  pas  une  chofe  bien  merveilleufe , 8c  que  leurs 
conquêtes , dans  certains  tems  , n’ont  pas  dû  être  difficiles. 
Expofition  de  ces  raifons  8c  des  réponfes  de  Bayle.  XIII. 
559.  b.  Voyei  POUVOIR  ECCLÉSIASTIQUE. 

Puiffance  paternelle , on  en  diftingue  deux  fortes  ; l’une  ac- 
cordée par  les  loix  , 8c  l’autre  qui  eft  de  droit  naturel.  XIII. 
$ 69.  b.  Cette  puiffance  eft  la  plus  ancienne  fur  la  terre  : & 
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le  droit  divin  lui  a donné  dans  le  décalogue  une  nouvelle 
force.  On  doit,  relativement  à la  puiffance  paternelle  , diftin- 
guer  trois  âges  , celui  de  l’enfance  , celui  de  puberté  , 8c 
celui  où  les  enfans  ont  coutume  de  s’établir  : chacun  de  ces 
âges  modifie  différemment  cette  puiffance.  Etendue  de  cette 
puiffance  chez  les  anciens  Romains.  Ibid.  561.  a Reftriftions 
qu’elle  fouffrit.  Etat  préfent  de  cette  puiffance  félon  le  droit 
civil  : fes  principaux  effets.  Ibid.  b.  Moyens  qui  font  finir 
la  puiffance  paternelle.  Auteurs  qui  ont  regardé  cette  puif- 
fance comme  extrêmement  afîbiblie  en  France.  Ibid.  562. 
a.  En  quoi  elle  confifte  dans  la  coutume  de  Berri , dans  celle 
de  Montargis , dans  celles  de  Châlons  & de  Rheims  , celles 
de  Bretagne  , de  Poitou  8c  d’Auvergne.  Ouvrages  à con- 
fulter.  Ibid.  b.  Voyei  Pouvoir  paternel. 

Puiffance  royale.  XIII.  563.  a. 

Puissance  fizcrée , ( Hifi.  romain.  ) Les  tribuns  du  peuple 
étoient  des  magiftrats  facrés.  Abus  qu’ils  firent  de  leur  puif- 
fance facrée.  XIII.  563.  a. 

Puissances,  ( Théolog.  ) anges  du  fécond  ordre.  XIII. 5 63.  a. 

Puissances,  hautes  - (Hifi.  mod . ) Epoques  auxquelles 
les  états  des  Provinces-Unies  ont  été  qualifiés  de  hautes- 
puiffances.  Souverains  de  l’Europe  qui  ne  leur  donnent  point 
ce  titre.  XIII.  563.  a. 

PUISSANT,  Grand , (Synon.  ) VII.  848.  a. 

PUITS  , ( Archit.  hydraul.  ) Comment  fe  fait  la  conftru- 
élion  d’un  puits.  Quelle  eft  fa  meilleure  fituation  dans  une 
maifon.  Puits  commun  , de  carrière  , décoré  , foré.  Conf- 
truéfion  de  cette  derniere  forte.  Différens  lieux  où  il  y a 
des  puits  forés.  XIII.  563.  b.  Puits  perdu.  Ibid.  564.  a. 

Puits , eaux  des  puits  naturels  : conftruéfion  des  puits  ar- 
tificiels. Suppl.  III.  470.  a.  De  la  qualité  des  ea,ux  de  puits. 
V.  192.  b.  Moyen  d’employer  les  féaux  pour  tirer  l’eau 
d’un  puits  , de  maniéré  que  l’aétion  de  l’homme  qui  tirera  le 
feau  ne  foit  pas  plus  pénible  au  commencement  qu’à  la  fin. 
IV.  208.  b.  Efpece  de  puits  creufés  dans  les  baffes -cours 
pour  y recevoir  les  eaux.  II.  217.  a. 

Puits  falans , ( Hifl.  nat.  ) L’eau  du  puits  des  PP.  Cor- 
deliers de  Salins  acquit  en  1756  un  degré  confidérable  de 
fakire  , en  même  tems  que  les  fources  de  la  grande  8c  de 
la  petite  faline  fe  trouvèrent  diminuées.  L’objet  de  cet  ar- 
ticle eft  de  rendre  compte  de  cet  événement  8c  de  fes  cir- 
conftances.  On  y trouve  l’extrait  de  l’un  des  procès-ver- 
baux qui  fut  dreffé  à cette  occafion.  Suppl.  IV.  552.  a , b. 

Puits  , ( mines  ) Voyei  Burre  8c  Choc. 

Puits  , ( Guerre  des  fieges  , Artiller.j  puits  deftinés  à cher- 
cher les  mines  de  l’ennemi.  Puits  pratiqués  devant  les  lignes 
de  circonvallation  pour  en  empêcher  l’accès.  Defcription  de 
ceux  de  la  circonvallation  de  Philipsbourg  en  1734  , 8c  d’Ar- 
ras en  1654.  Origine  de  cette  forte  de  fortification.  XIII. 
564.  0. 

Puits  , ( Marine  ) XIII.  564.  0. 

Puits,  (Jardin.)  XIII.  564.  0. 

Puits  de  Plougafiel , ( Hifi.  nat.  ) puits  fingulier  en  France, 
dans  la  Bretagne.  L’eau  y monte  quand  la  mer  defcend  , 
elle  y defcend  quand  la  mer  monte.  Explication  de  ce  phé- 
nomène. XIII.  564.  0. 

Puits  ( Critiq.  f ’acr.  ) Dans  l’Arabie  on  cachoit  8c  on  cache 
encore  foigneufement  les  puits.  Difputes  qu’il  y avoit  quel- 
quefois pour  des  puits  chez  les  anciens  Juifs.  Différentes  ac- 
ceptions du  mot  puits  dans  l’écriture.  XIII.  564.  b. 

PUIX , mines  du  banc  du  Puix  en  Alface.  I.  300.  b. 
PULAT  , ( Bot.  ) Voyei  Ampulat, 

PULCHERIE,  fœur  de  l’empereur  Théodofe:  part  qu’elle- 
avoit  au  gouvernement.  III.  584.  0. 

PULLARIUS  , ( Hifi.  anc.  ) celui  des  augures  qui  avoit 
foiu  des  poulets  facrés  , 8cc.  XIII.  565.  0. 

PULL  AT  A vefiïs  , ( Lu  ter.  ) habit  de  deuil.  VIII.  13.  0. 

PULLEYN  , ( Robert  ) philofophe  fcholaftique.  XIV. 
77 2.  b. 

PULLINGI,  ( Géogr.  ) montagne  de  la  Laponie  fuédoife 
à 15  lieues  de  Torneo.  Sa  defcription.  Vue  dont  on  jouit  au 
fommet  de  cette  montagne.  XIII.  565.  0. 

PULMONAIRE  , ( Botan .)  Caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  grande  pulmonaire. 
Lieux  où  elle  croît.  XIII.  565.  0, 

Pulmonaire  , (Mat.  médic.  ) Propriétés  8c  ufages  médi- 
cinaux de  la  grande  8c  de  la  petite  pulmonaire  , 8c  de  la 
pulmonaire  des  François.  XIII.  565.  b. 

Pulmonaire,  .de  chêne  , ( Bot.  ) efpece  de  lichen.  Sa  def- 
cription. Lieux  où  on  la  trouve.  Son  analyfe.  Ses  propriétés. 
XIII.  565.  b. 

Pulmonaires,  vaijfeaux , ( Anat.  ) XII.  24a.  b.  Suppl.  IV . 
523.  0^  b.  Diamètre  refpeélif  des  arteres  8c  veines  pulmo- 
naires. 621.  b.  622.  0. 

Pulmonaires  , vaijfeaux  * ( Anatom.  ) defcription  ds 
l’artere  8c  de  la  veine  pulmonaires.  XIII.  242.  b. 

Pulmonaire.  Valvules  de  l’artere  pulmonaire.  XIV.  889.  b. 

PULMONIE  » ( Maréch.  ) maladie  du  cheval.  Suppl.  III. 
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BULÔ-CONDQR  , ( Géogr,  ) petit  archipel  de  la  mer 
des  Indes.  Defcription  de  la  plus  grande  de  fes  illes,&  de 
les  habkans.  XIII.  566.  a. 

PULO-  TIMON  , ( Géogr.  ) une  des  plus  grandes  illes  fi- 
tuées  près  de  la  côte  de  Malaca.  Ses  gouverneurs.  Mœurs 
& ufage  des  habitans.  XIII.  <66.  a.  Defcription  de  cette  ifle. 
Ibid.  b.  r 

PULPE  , ( Phartnac.  ) Méthode  pour  tirer  les  pulpes  des 
fruirs.  XIII.  5 66.  b. 

PULPITUM , ( Litt.  Hifl.  anc.  ) partie  du  théâtre  des  Ro- 
mains. XIII.  566.  b . 

PULPO , ( Hifl.  nat.  ) animal  du  Chily.  Sa  defcription.  XIII. 

567.  a. 

PULQUE  ou  pulcre  , ( Hifl.  nat.  Diète  ) efpece  de  vin 
'en  ufage  au  Mexique.  XIII.  567.  a.  Voye £ Metl. 

PULSÂTIVE  , douleur  , ( Médec . ) V.  85.  a, 

PULSATILLE  , ( Botan,  ) Efpeces  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  la  pulfatille  à grande  fleur.  Lieux  où  elle  croît. 
XIII.  567.  a. 

PULSATION , ( Phyfiq.  ) imprefiion  dont  un  milieu  efl 
affeélé  par  le  mouvement  de  la  lumière,  du  fon  , &c.  Vî- 
tefle  des  pulfations  dans  un  fluide.  XIII.  567.  a. 

Pulsation  , (Phyfolog.  ) Caufe  de  la  pulfation  dans  le 
mouvement  du  fang.  IV.  952.  a.  Pulfations  du  cœur  : leur 
eftet  fur  les  parties  folides.  Suppl.  IV.  75.  a.  Pulfation  des  ar- 
tères. VIII.  262.  b.  Pulfation  forte  des  carotides.  IV.  319. 
a.  Pourquoi  les  pulfations  font  plus  lentes  dans  les  femelles 
des  animaux  que  dans  les  mâles  , & dans  les  grands  animaux 
que  dans  les  petits.  VI.  742.  b. 

Pulsation,  (Médec.)  violente  agitation  du  cœur  & des 
arteres  , qui  répond  cependant  au  pouls  naturel.  Ses  caufes. 
XIII.  367.  b. 

PÜLSILÛGE  , (Médec.)  infiniment  propre  à repréfen- 
ter  les  différentes  modifications  du  pouls.  Sanclorius  s’eff  van- 
té de  pofféder  un  tel  inftrument  ; mais  il  ne  Ta  décrit  nulle 
part.  Service  que  rendroitàla  médecine  celui  qui  l’exécuteroit. 
Pulfiloge  de  M.  de  Sauvages.  XIII.  567.  b. 

PULSIMANTIE  , ( Médec.  Séméiotiq.  ) parte  de  la  fé- 
méiotique  qui  tire  fes  Agnes  des  différentes  modifications  du 
pouls.  De  tout  tems  elle  a été  recommandée  avec  les  plus 
grands  éloges  par  les  médecins.  Elle  efl  la  bafe  de  la  mé- 
decine chinoife.  Auteurs  qui  l’ont  mife  fous  un  nouveau 
jour.  XIII.  568.  a.  Voye%_  POULS. 

PU  LS  ! ON  , (Phyfiq.)  propagation  du  mouvement  dans 
un  milieu  fluide  & élaftique.  Mouvement  excité  par  les  pul- 
fions  dans  les  petites  particules  d’un  fluide.  Vîteffe  des  pul- 
flons.  Cette  matière  traitée  dans  un  dilcours  de  M.  Jean 
Bernoulli  le  fils  , fur  la  propagation  de  la  lumière.  XIII. 

568.  a. 

PULTAWA,  ( Géogr.)  place  fortifiée  de  l’Ukraine.  Dé- 
faite de  Charles  XII  à Pultawa  par  le  czar  Pierre.  Cette 
bataille  efl  la  feule  qui , au  lieu  de  ne  produire  que  la  de- 
ftruétion  , ait  fervi  à l’avantage  du  Nord.  XIII.  568.  b.  Voye { 
Suppl.  IL  366.  a. 

PULTIER  , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cette  plante  en  dif- 
férentes langues.  Son  caraélere  générique.  Enumération  de 
trois  efpeces  de  ce  genre.  Lieux  où  eiles  croiflent.  Leurs 
defcription  & culture.  Leurs  qualités  & ufages.  Suppl,  IV. 
553*  ^ 

PULVÉRISATION  , ( Chym.  & Pharmac.  ) infirumens 
direéls  & ordinaires  de  la  pulvérifation  : manœuvres  par  les- 
quelles elle  s’opère.  XIII.  568.  b.  Subftances  fufceptibles  de 
la  porphyrifation.  Pulvérifation' à l’eau.  Vraie  pulvérifation 
philofophique  , qui  efl  ia  diffôlution  chymique  , fuivie  de 
la  précipitation.  Les  différentes  fortes  de  calcinations  font 
encore  des  efpeces  de  pulvérifations.  Ibid.  569.  a.  Expofl- 
îion  des  réglés  particulières  de  manuel  fur  la  pulvérifation 
pharmaceutique.  Ibid.  b.  Voye £ TRITURATION  & Broye- 
MENT. 

Pulvérifations  chymiques  ou  philofophiques.  Comment  elles 
s’exécutent.  XIII.  271  .b. 

PULVÉRISER  , Atténuer , Broyer  (Synon.)  I.  842.  b. 

PUMDEBITA  , ( Géogr.  ) ville  de  Méfopotamie.  Carac- 
tère de  fes  habitans.  Académie  de  Juifs  érigée  dans  ce  lieu 
IX.  37.  b.  38.  a 

PUNAIS  , qui  a le  nez  puant.  Caufes  de  cette  puanteur. 
Comment  on  peut  la  corriger.  XIII.  370  .a. 

PUNAISE  , ( Hift.  nat.  ) genre  d’infeéie  qui  comprend  un 
très-grand  nombre  d’efpeces  différentes.  Defcription  de  la  pu - 
naife  domeftique.  Hifloire  naturelle  de  cetinfefte.  Négligence 
qui  contribue  à la  multiplication  des  punaifes.  XIII.  570.  a. 
Indication  de  deux  moyens  de  les  détruire , l’un  par  la  va- 
peur du  foufre  , l’autre  par  l’ufage  d’une  compofition  de 
M.  Salberg.  Ibid.  371.  a. 

Punaifes  repréfentées  vol.  VI.  des  planch.  Régné  anima! 
pl.  79. 

Punaises  , ( Jardin.  ) Comment  on  en  préferve  les  oran- 
gers, XI.  557.  a. 
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PüNAÎSE  aquatique  , (Hifl.  des  infecl.  ) Defcription  & ufage 
des  jambes  de  cette  forte  de  pünaife.  XIII.  371.  a. 

PUNARU  , (Ichthyol.)  Defcription  de  ce  poiffon  du  Bre- 
fil.  XIII.  371.  a. 

PUNCH  , boiffon  angîoife.  Maniéré  de  faire  le  punch 
fimple  , le  punch  au  rack,&  le  punch  chaud.  XIII.  371, 
b.  Voyei  Rack. 

PUNCTA  , (Hifl.  anc.  ) mefure  d’eau  pour  les  aqueducs. 
Marque  dont  on  fe  fervoit  pour  les  foldats , pouf  les  ou- 
vriers , & à côté  du  nom  d’un  candidat.  Punda.  , coups  d’ua 
infiniment  employé  dans  certain  fupplice.  XIII.  371.  b 
Punda  , les  avis  des  citoyens  dans  les  comices  étoient  aufii 
appelles  panda..  XIV.  319.  b. 

PUNCTUM , (Gcom.)  Pundum  terminans  , continuans  , 
initians.  Pundum  ex  compafatione.  Pundum  lineans . XIII’ 
371./-. 

PUNDAGE  j voye ^ Pondage. 

PUNGITIVÉ,  douleur , ^ Médec.)  V.  83.  a , b. 
PUNIQUE  , (Hifl.  anc.)  Recherches  fur  la  langue  que 
parioient  les  Carthaginois.  La  langue  que  l’on  parle  aujour- 
d'hui dans  l’ifle  de  Malthe  , a beaucoup  de  rapport  avec  la 
langue  punique.  XIII.  372.  a.  Caraéleres  gravés  fur  les  mon- 
noies  carthaginoifes  trouvées  en  Efpagne  & en  Sicile.  Ibid,  b. 
Punique , voye^  Carthage.  Médailles  puniques.  X.  25  3.  à, 
236.  a. 

Punique , guerre.  Hifloire  de  ces  guerres.  Effets  que  produi- 
flt  la  ruine  de  Carthage  dans  l’état  & les  mœurs  des  Ro-  ' 
mains.  XIII.  572.  b. 

Punique  , guerre.  Opérations  que  les  Romains  firent  fuf 
les  monnoies  dans  le->  tems  des  guerres  puniques.  X.  630. 
a , h.  Relâchement  où  ils  étoient  tombés  après  la  première 
de  ces  guerres.  VI.  243.  b.  Efclaves  qui  dans  la  fécondé  s’of- 
frirent à la  république  romaine  pour  fervir  dans  les  armées. 
XVII.  434.  a.  Vi&oire  remarquable  qu’ils  remportèrent  dans 
cette  fécondé  guerre.  Suppl.  III.  9x6.  b. 

Punique  , pierre  (Hifl.  nat.)  XIII.  373.  a. 

PUNIR  , Châtier , (Synonym.)  Différences  dans  la  ligni- 
fication & biffage  de  ces  mots.  XIII.  373.  a. 

PUNITION,  ( Jurifpr.  ) à qui  appartient  le  droit  de  pu- 
nir. Punition  exemplaire.  XIII.  373.  b. 

Punitions  militaires , fl  Hifl.  anc.  ) Les  Carthaginois  fai- 
foient  crucifier  les  généraux  qui  avoient  été  défaits.  Punition 
qu’infligeoient  les  Gaulois  au  foldat  qui  srrivoit  le  dernier 
à l’armée.  Punitions  militaires  ufitées  chez  les  Athéniens.  In- 
famie dont  on  couvroit  à Sparte  ceux  qui  avoient  pris  la 
fuite  devant  l’ennemi.  Punitions  militaires  qu’infiigeoient  les 
Romains  à leurs  foldats  , & même  à leurs  généraux.  XIII. 
373.  b.  Voye ç Peine  , Châtiment. 

Punition  , (Jurifpr.  Hifl.)  Exemple  d\me  punition  fin- 
guliere  ufitée  autrefois  chez  les  Francs  & les  Sueves , nui 
confifloit  à porter  un  chien  .fur  les  épaules  la  longueur  de  400 
pas.  Cette  peine  militaire  étoit  pour  les  nobles  : quant  aux 
autres  , on  leur  faifoit  porter , tête  nue  , une  felle  de  cheval. 
Suppl.  IV.  333.  b. 

PUNIZUMETI,  (Botan.)  plante  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Sa  defcription.  Ufage  médicinal  de  fes  racines.  XIII.  574.  b. 

PUPAL  , (Bot.)  efpece  du  pupal  nommée  citia.  Suppl.  II. 
446.  a , b. 

PUPIA , loi.  IX.  668. 

PUPILLAIRE  fub fiitution  , (Jurifpr.)  Yl.  684.  b.  XV. 
393.  b. 

PUPILLE  , ( Anatom.)  ou  prunelle.  EtréciiTement  de  la 
pupille  caufé  par  la  lumière.  Comment  cet  étréciffement  s’o- 
père. Variétés  dans  la  figure  de  la  prunelle  des  différens  ani- 
maux , félon  les  diftérens  ufages  qu’ils  font  de  leurs  yeux. 
XIII.  374.  b.  Voye{  Prunelle. 

Pupille  , ( Jurifpr.  ) Différences  admifes  dans  les  pays  de 
droit  écrit  entre  les  pupilles  & les  mineurs.  On  les  confond 
en  pays  coutumiers.  Le  tuteur  ne  peut  époufer  fa  pupille 
ni  la  faire  époufer  à fon  fils.  Ouvrages  à confulter.  XIII. 
373*  a‘ 

PUR  s (Phyfiq.)  hyperbole  p ure.  Mathématiques  pures.  XIII. 
575* 

Pur  , pureté  , (Critiq.  facr.)  But  principal  des  loix  que 
fit  Moïfe  fur  la  pureté  & l’impureté  par  rapport  aux  hommes  , 
aux  animaux  , aux  maifons,  &c.  En  quoi  confifle  la  vraie 
pureté  félon  les  chrétiens.  XIII.  373.  b. 

Purs  , dieux  , ( Myth.  ) temple  des  dieux  purs.  XVI. 
78.  a. 

Pur,  (Jurifpr.)  abfolu  , fans  reflriâion.  XIII.  373. 

Pur,  (Jardin.)  couleur  unie  dans  les  fleurs.  XIII.  373  b. 
PURAN  , pouran  , pouranum  , (Hifl  mod.  Super  fl.)  Ce  mot 
dans  la  langue  des  idolâtres  de  l’Indoflan , fignifie  les  poèmes. 

En  quoi  confiflent  les  livres  appdlés  de  ce  nom  chez  les 
Indiens  & les  Malabares.  XIII.  373.  b.  Voye 1 Sh aster  & 
Vedam. 

PüRBEK  , prefqu’ifle , ( Géogr.  ) ancien  monument  qui  s’y 
trouve.  Suppl.  I.  203,  b. 

PURETÉ  de  fang , (Hifl.  d’ Efpagne)  XIV.  615. 
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PüRETÉ  cîeftyk , ( Belles-lettr.  ) Voye^  les  articles  CoïtïiEêT  , 
•Diction  , 8cc.  Réflexions  fur-le  néologifme.  De  l’emploi  des 
vieilles  exprelfions.  Elles  ne  font  permifes  que  dans  le  ftyle 
■marotique.  Comment  un  homme  qui  fe  propofe  d’écrire  doit 
étudier  fa  langue.  Suppl . IV.  5 54.  a.  Utilité  de  s’exercer  à 
-la  poéfie  pour  fe  former  le  ftyle.  Ibid.  b. 

PURETTE , ( Minéral.  ) fable  ferrugineux  qui  fe  trouve 
•fur  les  bords  de  la  mediterranée  , près  de  la  ville  de  Gêne*. 
Son  origine.  Sa  nature  & fes  propriétés.  XIII.  576.  a. 

PURGATION  , ( Med.  Thérapeut.  ) De  tous  les  re- 
•ïnedes  appelles  univerfels  , ou  peut  avancer  que  les 
•purgatifs  fourniffent  le  remede  le  plus  univerfel.  Réflexions 
fur  ce  qu’on  .appelle  purgation  de  précaution.  De  l’emploi 
des  purgatifs  dans  les  maladies  chroniques  , 8c  dans  les  ma- 
ladies aiguës.  Ibid.  b.  Divifion  que  les  anciens  firent  des  pur- 
gatifs , d’après  leur  fyflême  de  quatre  humeurs  fecondaires 
ou  excrémentitielles.  Les  modernes  l’ont  rejettée  , pour  n’ad- 
mettre que  celle  qui  diftingue  les  purgatifs  par'  les  degrés 
;d  aélivité.  Ibid.  577,  a.  Obfervations  fur  ces  différentes  ef- 
peces  de  purgatifs  admis  par  les  modernes.  On  ne  doit  pas 
mettre  au  rang  des  purgatifs , ni  les  alimens  mal  digérés  , 
ni  les  matières  qui  excitent  la  purgation  chez  certaines  per- 
•fonnes  délicates , par  la  feule  horreur  qu’elles  leur  caulent. 
Ibid.  b.  Médicamens  purgatifs  tirés  du  régné  végétal  , du 
régné  animal,  Sc  du  régné  minéral.  Attentions  & foins  qu’exige 
de  la  part  du  médecin  l’adminiflration  des  purgatifs , avant 
qu’on  donne  le  remede  , Ibid,  578.  a.  pendant  qu’il  agit  , 
Sc  après  fon  aétion.  Ibid.  b.  Rernedes  à employer  contre  la 
fuperpurgation  & l’aâüon  exceflive  d’un  purgatif  Ibid.  579.  a. 

Purgation  , erreur  des  anciens  fur  les  propriétés  qu’ils  at- 
îribuoient  aux  purgatifs  de  n’évacuer  chacun  qu’une  cer- 
taine efpece  d’humeurs.  IL  778.  a.  Ce  qu’on  doit  obferver 
•avant  & après  les  purgatifs  que  l’on  donne  pour  caufe  d’im- 
puretés dans  les  premières  voies.  VIII,  636.  a.  Diverfes 
confédérations  fur  les  purgatifs  employés  dans  les  maladies 
inflammatoires.  726.  a.  Des  moyens  de  difeerner  le  tems 
propre  à adminiflrer  les  purgatifs  dans  les  maladies  aiguës. 
XIII.  233.  b.  Les  purgatifs  doivent  être  adminiflrés  le  ma- 
tin. XV.  307.  b.  Les  purgatifs  forts  ont  auffi  la  propriété  de 
ilernutatoires.  517.  a,  b.  Remede  contre  les  purgations  ex- 
eeffîves.  669.  b.  Purgatifs  cholagogues.  III.  363.  a,  b.  Pur- 
gatifs violens  appellés  draftiques.  I.  34.  a.  Purgatif  univer- 
sel. IV.  929.  //.  Purgatifs  tirés  des  fubflances  douces  au  goût. 
V.  92.  a.  Eleét-uaire  purgatif.  Suppl.  I.  874.  a.  Emulfion  pur- 
gative. V.  603.  a.  Purgatif  violent  appellé  elaterium.  448  .a, 
l.  Purgatifs  minoratifs.  X.  357.  a.  Purgatifs  par  le  fené.  XV. 
30.  b.  11.  a.  Des  purgatifs  donnés  en  plufieurs  verres.  XVII. 
102.  b. 

Purgation  , ( Jurifpr.  ) Il  y avoit  autrefois  deux  fortes 
de  purgations  ; la  purgation  vulgaire  & la  purgation  cano- 
nique. En  quoi  conilftoit  la  première,  XIII.  579.  a. 

Purgation  canonique  , ( Hifi.  rnod.  ) cérémonie  par  la- 
quelle on  fe  jaftifioit  par  ferment , de  quelque  aétion  , en 
préfence  de  témoins  , qui  affinnoient  de  leur  côté  qu’ils 
croyoient  le  ferment  véritable.  XIII.  579.  a.  Extrait  d’une 
dififertation  de  M.  Duclos  fur  ce  Sujet.  ' Ibid.  b.  Voye 1 
Epreuve. 

PURGATOIRE,  ( Thêolog .)  doctrine  des  catholiques  fur 
le  purgatoire.  Preuves  qui  établiffent  ce  dogme.  Efpeee_  de 
purgatoire  reconnu  par  les  Juifs.  Trois  fortes  de  purgatoires 
admis  par  les  Mufuimans.  XIII.  380.  a. 

Purgatoire  , voye\  Peines  purifiantes.  Efpece  de  purgatoire 
admis  par  les  Juifs.  XIII.  362.  a.  Doélrine  des  catholiques 
fur  le  purgatoire.  VI.  304.  a.  Prières  que  les  habitans  du 
Novarois  adreffent  aux  âmes  du  purgatoire.  Suppl.  IV.  61.  b. 

PURGER  , (fe)  d\m  crime , ( Jurifpr.)  Epreuves  qui  fe 
pratiquoient  dans  ce  but  dans  les  tems  barbares.  V.  837.  a, 

b PURGERÎE  , ( Raffin.  du  fucre  ) efpece  de  bâtiment  né- 
ceffaire  dans  le  raffinage  du  fucre.  Pièces  établies  dans  fonvoi- 
finage.  XIII.  380.  b. 

Purgeries  , inftrumens  dont  on  y fait  ufage.  XV.  609.  b. 

PURIFICATION  , ( Hifi.  des  Juifs  ) impureté  qu’avoient 
çontraétée  les  femmes  par  leur  accouchement. Offrande  qu  elles 
dévoient  porter  au  tabernacle  ou  au  temple.  Rachat  des  pre- 
miers nés.  XIII.  380.  b.  _ 

Purification  de  la  Sainte  Vierge , ( Plifl • eccl.  ) feteque 
â’égiife  romaine  célébré  tous  les  ans.  Voye^  Chandeleur. 
Sa  célébration  fixée  8c  ordonnée  par  Juftinien.  XIII. 
g8ï.  a. 

Purification  des  trompettes  , {Hifi.  anc.)  fête  des  an- 
ciens Romains , appellée  tubiluftrium.  XIII.  581.  a.  Voye^ 
Ce  dernier  mot. 

Purification  , ( Hifi..  des  religions ) Voye?  Ablution 
& Lustration.  Expiation  qui  avoit  lieu  chez  les  anciens 
pour  purifier  les  villes.  VI.  303.  b.  XVII.  279.  a.  Purifica- 
tion des  arbres  foudroyés.  VIL  216.  æ.XV.  348.  a,  b.  1 u- 
fifications  lorfqu’on  avoit  eu  des  fonges  effrayans.  XV.  2,03. 

Celle  qu’on  pratiquoit  après  avoir  affilié  à des  funérailles. 
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63  Y Purification  des  âmes  avant  que  d’être  reçues  dans 
3e  ciel.  XVI.  337.  a.  Purifications  des  Banians.  IL  39.  b. 
Purification  ordonnée  par  l’Alcoran  , nommée  Tayamom.  XV, 
949.  a.  Purification  appellée  afadeft  , ufuée  chez  les  Turcs 
& les  Perfans.  I.  16.  b. 

Purification  , ( Chym.  ) Celle  du  nitre.  Différentes  ef- 
peces  de  purifications.  XIII.  381.  a. 

PURIFIER , les  métaux  , ( Métal l.  ) voyeç l’article  de  chaque 
métal. 

PURIM  , ( Hifi.  des  Juifs  ) fête  des  forts.  Son  origine. 
Comment  on  la  célébré.  XIII.  581.  a.  Voye^  Sorts  , & 
Phurim. 

PURISTE  , ( Gramm.  ) portrait  des  purifies  par  la  Bruyere, 
XIII.  381.  b. 

PURITAINS  , {Hifi.  eccl.  mod.)  Commencemens  de  la 
réformation  d’Angleterre , fous  Henri  VIII  & fon  fils  Edouard. 
Perfécutions  de  Marie.  Elifabeth  favorable  à la  réforme.  Ori- 
gine des  puritains.  Fanatifme  de  Jean  Knox  , caufe  de  tous  les 
malheurs  de  la  reine  Marie  Stuart.  XIII.  381.  b.  Conduite  des 
puritains  en  Angleterre  fous  le  régné  d’Eiifabeth.  Guerres 
civiles  qu’ils  excitèrent  fous  Charles  I , dont  ils  cauferent 
la  mort.  Leur  pouvoir  anéanti  après  le  rétabliffement  de 
Charles  II.  Ils  font  aujourd'hui  connus  fous  le  nom  de  pref- 
bytériens.  Ibid.  382.  a.  Voye £ auffi  INDÉPENDANS. 

PURLIEU  , {Jurifpr.  angloij.)  Comment  s’introduifirent 
les  purlieux.  Différences  entre  la  forêt  8c  le  purlieu.  XIII. 
582.  b.  Droit  de  chaffe  du  propriétaire  du  purlieu.  Ibid.  583. 

a.  Officiers  établis  pour  veiller  à la  confervation  du  gibier 
qui  pourroit  s’échapper  de  la  forêt  dans  les  purlieux.  Ibid.  b. 

PURPURISSUS  , ( Hifi.  anc.  ) vermillon  préparé  dont  les 
femmes  grecques  8c  romaines  fe  coloraient  le  vifage.  XIV. 
401.  b. 

PURULENT  , épreuves  qui  fervent  à çaraétérifer  la  pu- 
rulence des  crachats  dans  les  maladies  de  poitrine  , 8c  la 
purulence  des  urines.  Xtïl.  384.  a.  Cas  où  une  excrétion 
purulente  fuinte  par  les  pores  de  la  peau  fans  exulcération. 
Traité  fur  la  fuppuration  purulente.  Ibid.  b. 

PLTS  ( Chir.  ) fuppuration  louable  , fuppuration  putride.’ 
Comment  fe  produit  la  fuppuration  qui  efl  une  terminai- 
fon  d’un  engorgement  inflammatoire  , 8c  celle  qui  réfulte 
d’une  plaie  ou  d’un  ulcéré.  XIII.  384.  b.  Voye £ aux  mots 
Détersif  8c  Ulcéré  , le  traitement  des  plaies  qui  fuppurent, 
8c  des  ulcérés. 

Pus  , voyei  Suppuration.  De  la  formation  du  pus.  VIII. 
717.  a.  Sa  "formation  8c  fa  nature.  Suppl.  III.  601.  a.  Cara- 
étere  d’un  pus  bénin  , II.  272.  b.  pus  ichoreux.  VIII.  482. 

b.  Certains  cas  où  il  faut  retenir  par  la  compreffion  le  pus 
dans  les  finus  où  il  s’amaffe.  III.  778.  b.  Relâchement  que  le 
pus  produit  dans  les  chairs  voifines  de  l’abcès.  IV.  998.  b.  Re- 
medes  propres  à aider  la  formation  du  pus.  X.  208.  b.  XV. 
681.  b.  Filiales  caufées  par  le  féjour  du  pus.  VI.  823.  b. 
Comment  on  en  procure  l’évacuation.  VIII.  650.  a.  Injec- 
tions à faire  dans  les  épanchemens  de  pus.  750.  a.  Piffemen* 
de  pus.  XVII.  312 .a  , b. 

PUSTERTHAL , ( Géogr.  ) grand  quartier  du  Tyroî  , dans 
le  cercle  d’Autriche  en  Allemagne.  Ses  productions.  Divifion 
de  ce  quartier.  Ses  principaux  lieux.  Princes  qui  le  poffedent. 
Suppl.  IV.  534.  b. 

PUSTULES  Jur  la  peau,  {Médec.)  appellées  phlyétenes. 
XII.  321.  m Voyei  Exanthème. 

PUTEAL , ( Antiq.  rom.  ) efpece  de  puits  couvert  fur  le- 
quel on  avoit  dreffé  un  autel  où  l’on  prêtoit  ferment.  XIII. 
383.  a.  Cérémonie  8c  formule  de  ce  ferment.  Putéal  de  Li- 
bon.  Ibid.  b. 

PUTEANUS  , ( Erycius  ) XVII.  16.  b. 

PUTEOLI  , {Géogr.  anc.)  ville  d’Italie.  Origine  de  fon 
nom.  Hiftoire  de  cette  ville.  Caufes  de  fa  célébrité.  Fontaine 
célébré  de  fes  environs.  XIII.  585.  b.  Ouvrages  à conful- 
ter.  Etat  préfent  de  Pouflol.  Voye^  l’article  de  cette  ville.  Ob- 
fervations fur  le  poète  Decimus  Laberius  , ne  a Puteoli,  Ibid. 
586.  a.  Voyei  POUZOL  8c  POUSSOL. 

PUTICULI  ou  puticulcz  fofj'æ , {Antiq.  rom.)  foffes  dans 
Rome  où  l’on  enterrait  les  pauvres  gens.  Maifon  que  Mé- 
cénas  bâtit  dans  ce  lieu.  Terraife  qu’on  y voit  aujourd’hui.  XIII. 
586.  a. 

PUTOIS,  ( Zoolog ) defeription  de  cet  animal.  XIII.  586.' 
a.  Origine  de  fon  nom.  Hiftoire  naturelle  du  putois.  Ibid.  b. 

Putois  , voyei  Puant  8c  Conepate.  Piege  à putois , vol. 
III.  des  planch.  Chaffe , pl.  13. 

PUTNEY  , ( Géogr.)  bourg  d’Angleterre,  dans  lequel  na- 
quit fous  le  régné  de  Henri  VIH  , Thomas  Cromwel , fils  d’un 
forgeron.  La  fortune  l’éleva  au  faîte  des  grandeurs  pour  l’en 
précipiter  tout  d’un  coup,  8c  le  faire  périr  dune  mort  tra- 
gique. XIII.  386.  b. 

PUTREFACTION  , ( Chymie  ) extrême  diffolution  des 
corps  qui  fe  corrompent.  Quels  font  les  fujets  que  la  putré- 
faélion  embraffe.  Pourquoi  les  tas  de  paille  qu’on  entretient 
humides  fe  réduifent  en  pouffiere  dans  quelques  jours  d’été. 
Effets  de  la  putréfaction.  Comment  elle  rend  le  fumier  propre 
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à la  fécondité.  Les  fubftances  qui  fe  putréfient  par  Paéfion  de 
la  chaleur  , ne  fe  raréfient  point  à proportion  de  cette  cha- 
leur. XIII.  587.  a.  Pourquoi  le  fumier  s’échauffe  davantage  en 
hiver.  Etat  de  1 atmofphere  le  plus  favorable  à la  putréfa&on. 
Comment  l’air  en  favorife  le  progrès.  Il  n’eft  point  de  fub- 
ftance  animale  dans  laquelle  le  fel  ammonical , dont  la  putré- 
faéîion  produit  un  fel.  volatil , foit  aufii  développé  que  dans 
1 urine.  Formation  du  fel  urineux  volatil,  ibid.  b.  Suivant 
les  principes  de  Stahl , il  n’y  a point  d’alkali  volatil  formé  par 
la  nature  , mais  tous  les  fels  de  cette  efpece  fe  produifent  par 
le  feu  ou  par  la  putréfaélion.  On  a cru  long-tems  qu’il  exiftoit 
un  fel  volatil  tout  formé , principalement  dans  les  plantes  an- 
îi-fcorbutiques  ; mais  Cartheufer  a réfuté  ce  fentiment.  Putré- 
faéfion  véritable  que  fubit  le  fel  marin.  Ibid.  588.  a.  Pourquoi 
les  chairs,  fur  le  point  d’être  diffoutes  par  la  putréfaction  , y 
tombent  trois  fois  plus  tard  fi  on  vient  à les  cuire.  Le  vin 
mis  dans  un  vafe  infeété  d’un  peu  d’autre  vin  corrompu,  tombe 
très-vite  en  putréfaction  , fans  paffer  par  l’état  de  vinaigre. 
Pourquoi  le  l'el  marin  en  petite  dofe  hâte  la  putréfaCtion.  Les 
fels  aikali-volatils  , quoique  produits  par  la  putréfaCtion  , 
ont  le  pouvoir  de  la  retarder  , de  même  que  les  alkalis 
fixes.  Les  fubftances  putrides  animales  ont  la  vertu  d’exciter 
une  fermentation  vineufe  dans  les  végétaux.  Explication  de 
la  vertu  feptique  de  la  craie  & des  fubftances  teflacées.  Ibid.  b. 
Du  rapport  de  la  gangrené  avec  la  putréfaCtion  cadavéreufe. 
Ibid.  589.  a.  Voyei  CORRUPTION. 

t PutrèfaElion  , caufes  de  la  putréfaCtion  des  fubftances  vé- 
gétales & animales.  I.  233.  a.  La  diffipation  de  l’air  fixe  re- 
gardée comme  une  de  ces  caufes.  Suppl.  I.  235.  b.  Expé- 
riences fur  la  putréfaCtion.  Suppl.  IV.  358.  b.  363.  a.  364. 
u , b.  PutréfaCtion  de  certaines  drogues  caufée  en  Guinée 
par  la  chaleur  & l’humidité.  233.  b.  PutréfaCtion  alkaline 
dans  le  corps  humain:  comment  elle  fe  manifefte.  273.  b. 
PutréfaCtion  qu’éprouve  l’eau  fous  la  ligne.  V.  192.  a.  Ef- 
pece de  putréfaCtion  qui  raflemble  le  feu  dans  les  corps. 
VI.  602.  a.  VII.  321.  a.  Pourquoi  le  froid  empêche  la  pu- 
tréfaction. 308.  a.  De  la  puanteur  qui  s’exhale  des  cadavres 
putréfiés.  XI.  337.  a.  Emanations  qui  s’exhalent  de  la  pu- 
tréfaCtion des  cadavres  dans  les  cimetières.  Suppl.  II.  428. 

a , b , &c.  Différentes  matières  propres  à préferver  les  ca- 
davres de  la  putréfaCtion.  800.  a.  Des  effets  de  la  putré- 
faCtion fur  les  cadavres  , & de  fes  différens  degrés.  Suppl. 
IV.  66.  a , b.  Certaines  terres  préfervent  les  cadavres  de 
la  putréfaCtion  : exemple.  Suppl.  II.  93.  b.  Obfervation  fur 
la  maniéré  de  préferver  les  matières  animales  de  la  putré- 
faCtion pat  le  fel.  XIV.  <qio.  a , b.  On  a cru  que  la  matière 
végétale  , portée  à un  certain  degré  de  putréfaCtion  , paf- 
foit  dans  le  régné  animal  : ce  fentiment  réfuté.  Suppl.  I.  436.  a. 

P utrefaElion  dis  parties  du  corps  humain  vivant.  Poye^  GAN- 
GRENE. C’eft  un  précepte  très-dangereux  que  de  dire  vague- 
ment que  la  putréfaCtion  eft  le  figne  infaillible  de  la  mort. 
CaraCteres  qui  diftinguent  la  pourriture  qui  attaque  un  corps 
vivant , de  celle  qui  s’empare  d’un  mort.  XIII.  389.  a. 

Putréfaction  des  humeurs  , ( Médec.  ) Caufe  : méthode 
curative.  XIII.  249.  a.  Cette  putréfaCtion  peut  caufer  l’em- 
pbyfeme.  V.  579.  a.  Spécifique  contre  la  putréfaCtion  des 
humeurs.  XV.  443.  a.  Diverfes  remarques  fur  la  putréfaCtion 
du  fang  & fes  différens  degrés.  Suppl.  IV.  724.  b.  72  c.  a. 

PUTRIDE,  ( Chirur .)  CaraCteres  d’une  fuppuration  pu- 
tride. XIII.  589.  *.  r P 

Putride  , fievre  putride.  VI.  737.  b.  Colliquation  putride, 
III.  641.  a.  fievre  fynoque  putride.  XV.  760.  a , b.  boiffon 
d’ufage  en  Angleterre  dans  les  fievres  putrides.  XIII,  169. 

b.  Ulcéré  putride.  XVII.  372.  b. 

PU  Y , le  ( Géogr . ) ville  de  France  dans  le  gouvernement 
du  Languedoc.  Etym.  de  fon  nom.  Evêché  de  cette  ville. 
Autres  obfervations  fur  le  Puy.  Obfervations  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Guillaume  Tardif,  & du  cardinal  Melchior 
de  Polignac,  né  dans  cette  ville.  XIII.  5 89.  b. 

Puy  , ( Géogr.  ) autres  lieux  de  ce  nom.  Puy-de-Dome 
montagne  d’Auvergne.  Puy-Laurens,  bourg  du  Languedoc5 
Puy-l’Evêque  , bourg  du  Quercy.  Puy-Notre-Dame  ' bounr 
de  l’Anjou.  XIII.  590.  a.  h 

Puy  de  * la  conception  , efpece  de  tribune  ainfi  nommée 
par  l’académie  de  Rouen.  XIII.  390  .a. 

Puy  , Saint-Martin-du  , ( Géogr.  ) bourgade  du  Nivernois. 
Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Gabriel  Magde- 
lenet,  poète  latin  & françois  , né  dans  ce  lieu.  XIII.  390.  b. 

Puy-moisson  , (Géogr.')  bourg  de  Provence  au  diocefe 
de  Bied.  Obfervations  fur  Guillaume  Durand  , célébré  doc- 
teur , né  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  334.  b. 

Puy  , ( Géogr.  ) origine  de  ce  mot  employé  comme  nom  de 
lieux.  XII.  8 11.  a. 

Pu,Y  »( Raimond  du)  premier  grand  maître  de  l’ordre  de 
Malthe.  IX.  951.  4 , 
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PYANEPSIES  , ( Uyth.  ) fête  des  Athéniens.  Son  inffi- 
Tome  II, 
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tution.  Divers  fentimens  fur  l’origine  & la  lignification  dut 
nom  donne  à cette  fête.  Mois  attique  qui  prit  fon  nom  de  cette 
folemnité.  XIII.  590  .b. 

, ( Ornyth.  ) efpece  d’aigle.  Sa  defcription. 
XIII.  391.  a.  or 

PYGMALION  , ( Mythol .)  Amour  de  Pygmaiion  pour 
fa  ftaaie..  Deux  princes  de  ce  nom , l’un  roi  de  Chypre 
1 autre  roi  de  Tyr.  XIII.  391.  b. 

PYGMÉES,  (Hift.anc.)  peuples  fabuleux  de  laThrace, 
dont  la  taille  n avoit  qu  une  coudee  de  hauteur.  Détails  fur  ces 
peuples.  Origine  de  la  fable  des  Pygmées , & de  leurs  combats 
contre  les  grues.  XIII.  59  i.b. 

PÂMÉES  , ( Cntiq.  facr.  ) le  prophète  Ezéchiel,  chapitre 
XXXV11-  V Ir’  aPres  avoir  parlé  des  avantages  delà  ville 
de  lyr  & de  fes  forces  , ajoute  fuivant  la  vulgate  : fed  & 
Pygmæi  , qui  erant  in  turribus  tuis  , pharetras  fuas  fufpende - 
runt  m mûris  mis  per  gyrum  , ipfi  compleverunt  pulchritudinem 
tuaiti.  Recherches  des  interprétés  fur  ce  qu’on  doit  entendre 
par  ces  pygmees , & par  le  mot gammadin  employé  dans  le  texte 
hébreu.  XIII.  591.  b. 

Pygmees  , ( Géogr.  anc.  ) les  anciens  ont  mis  de  tels  peuples 
dans  l’Inde  , dans  l’Ethiopie  & aux  extrémités  de  la  Scy  thie. 
Des  voyageurs  modernes  les  mettent  dans  les  pays  les  plus 
feptentrionaux.  Les  Pygmées  d’une  coudée  n’exiftent  que  dans 
les  fables  des  poètes.  XIII.  592.  a. 

Pygmées , peuples  qui  ont  été  appellés  de  ce  nom.  XII.  231. 
b.  Origine  de  la  fable  des  Pygmées  , félon  Wonderhart.  XI. 
745-  b.  Pygmées  de  l’Amérique  feptentrionale.  Suppl.  I.  333. 
u î b.  Réflexion  contre  1 exiftence  d un  peuple  de  Pygmées 
Suppl.  III.  192.  b.  193.  4.  Suppl.  IV.  829.  b.  830.  a. 

PYLADE  , fameux  pantomime  romain.  XL  828.  a , b . 
XV.  410.  a. 

PYLÆ , (Géogr.  anc.)  paffages  étroits  entre  les  montagnes. 
Etym.  de  ce  mot.  Pylœ  perfides  ou  Suftades.  Pylœ  Sarmati - 
nez.  Pylcz  Caucajicz  9 pylcz  ulbd/iicz,  XIII»  KQ2,  b • Povcz  PoRTi'’^1 
PYLAGORES  , (Hijl.  anc.)  députés  que  les  villes  grec- 
ques envoy oient  à l’afl'emblée  des  Amphyélions.  Deux  fortes 
de  députés  quelles  envoyoient , les  uns  appelles  pyîagores  3 
bc  les  autres  hieromnemons.  Leurs  fondions.  Eleéfion  des  py- 

lago°^S^reVS  qUG  f°rTient  Ces  ^putés.  XÎIÎ-  392-  b. 
PYLORE  , ( Anatom .)  orifice  inférieur  de  l’eftomac  Défi 

cnption  & ufage  de  cette  partie.  Deux  exemples  de  bouche- 
ment  du  pylore.  XIII.  393.  a. 

Pylore  Suppl.  II.  613.  b.  Valvule  du  pylore.  873.  Du 
paliage  des  alimens  par  le  pylore.  877.  a. 

P YLUS , ( Géogr.  anc.  ) trois  villes  de  ce  nom  dans  le  Pélo» 
ponnefe.  Quelle  eft  celle  qui  étoit  la  patrie  de  Neftor  XIII 
593.  b. 

PYOULQUE , ( Chir.  ) inftrument  de  chirurgie.  Inven- 
teur de  cette  machine.  Son  ufage.  XIII.  Km.  b. 

PYRAMIDAL,  (Géom.  ) nombres  pyramidaux.  Triangu- 
laires pyramidaux.  Pentagones  pyramidaux.  XIII.  394  a ' 
Pyramidal , nombres  pyramidaux.  VI.  781.  a XI  20-"  h 
Triangulaire  pyramidal.  XVI.  616.  b.  * J 

Pyramidal  (Anatom.)  mufcles  pyramidaux  du  nez. 
Pyramidal  du  bas-ventre.  Corps  pyramidal.  XIII.  394  a 
Mamelons  pyramidaux.  Corps  pyramidaux.  Ibid.  b. 

Pyramidal.  Eminences  ou  corps  pyramidaux.  Suppl  IT 

61  m b Suppl  III.  944.  b.  Mufcle  pyramidal  de  l’abdomen! 
Suppl.  11.  613.  a. 

» ( Géom.  ) définitions  de  ce  folide.  Ses  pro- 
priétés. Méthode  pour  mefurer  la  furface  & la  folidiié  dfone 
pyramide.  XIII.  394.  b.  Comment  on  repréfente  une  pyra- 
mide fur  un  plan.  Maniéré  de  conftruire  une  pyramide  avec 
du  carton.  Ibid.  396.  a. 

Pyramide , développement  de  la  pyramide. IV.  908.  a.  Trou- 
ver le  centre  de  gravité  d’un  cône  & d’une  pyramide.  IL 
823.  b.  Comment  les  indivifibiliftes  démontrent  que  les  pyra- 
mides qui  ont  même  bafe  & même  hauteur  font  égales.  VIII. 
683 . A.  Mefurer  la  folidité  d’une  pyramide  tronquée.  XVI. 
698.  a.  Pyramide  tétrahedre.  XVI.  210.  a. 

Pyramide  optique.  ( Optiq.  ) XI.  320.  a. 

Pyramide.  (Hydr.)  XIII.  593.  a. 

Pyramide.  ( Inftr.  de  Chir.)  XIII.  393.'  a. 

j PyÎYMIDE  Pffenna>  (Antiq.  rom.)  ancien  monument 

danS  1 EYüne  ’ ^U1  fut  le  ^beau  de  Porfenna.  Sa  deferip- 
non.  XIII.  393.  a.  r 

PZRAMIDE  ^'e  peftius  1 (Antiq.  rom.)  monument  qui  fut 
dreffe  pour  fervir  de  maufolée  à C.  Ceftius.  Sa  defeription. 
Xlil.  593.  a.  11  fut  réparé  par  Alexandre  VIL  Ibid.  b. 
Pyramide  de  Ceftius.  Voye £ Tombeau.  XVI.  399.  a. 
Pyramides  d’Egypte)  ( Antiq.  égypt.)  regum pecuniœ  otiofa 
ac  ftulta  oftentatio , félon  la  définition  de  Pline.  On  convient 
généralement  qu’elles  furent  bâties  pour  fervir  de  tombeau 
à ceux  qui  les  avoient  élevées.  Raifon  qui  porta  les  rois 
d’Egypte  à entreprendre  ces  bâtimens.  Nombre  de  ces  tom- 
beaux qui  exiftoient  anciennement.  XIII.  595.  Pourquoi 
on  leur  donna  une  foTme  pyramidale.  Les  autres  nations  ont 
quelquefois  imite  les  pyramides  des  Egyptiens  dans  la  cou? 

X X Xxx  x 
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fbuétion  de  leurs  fepulcres.  Defcription  dés  pyramides 
d’Egypte , XIII.  596.  a . & particuliérement  de  la  plus  con- 
fidérable.  Ibid.  b.  Dèfcription  de  la  fécondé  & de  la  troi- 
sième. Vefliges  de  bâtimens  au-devant  de  chacune.  Idole 
près  de  ce  lieu  nommée  fphinx  par  Pline,  & que  l’on  croit 
avoir  fervi  de  tombeau  à Amafis,  roi  d’Egypte.  Ibid.  597.  b. 
Defcription  de  la  pyramide  égyptienne  nommée  Rodope. 
Différentes  mefures  qui  ont  été  données  des  pyramides , 
en  piés  & en  ftades.  Ibid.  598.  a,  b . 

Pyramides  d’Egypte Suppl.  IL  289.  b.  Conjectures  fur  le 
but  de  leur  conftruétion.  Y.  435.  b.  Leur  antiquité.  VIII. 
2,21.  b.  Coquilles  décompofées  qu’on  a trouvées  dans  les 
pierres  de  ces  pyramides.  IY.  798.  b.  Hauteur  de  la  grande. 
VIII.  67.  a.  Hauteur  de  la  pyramide  mefurée  par  M.  de 
Chazelles  au  Caire,  Suppl.  111.  317.  a , b.  Pyramides  au 
milieu  du  lac  Mœris.  X.  61 1.  a.  Pyramide  que  fit  conftruire 
Chéops.  Suppl.  IL  388.  b. 

PYRAMIDE  d’ amortijfement.  ( Archit .)  XIII.  599.  a. 

Pyramide , terme  de  ferblantier,  de  gantier,  & de  plom- 
bier. XIII.  399.  a. 

PYRAMIDOIDE , ( Géom.  ) ou  fufeau  parabolique.  Le 
fufeau  parabolique  eft  égal  à fr  du  cylindre  qui  lui  eft 
circonfcrit.  Démonff ration.  XIII.  599 ..a, 

Pyramidoide  parabolique.  XI.  883.  a. 

PYRARD,  {François)  fon  voyage  au  Bréfil  & aux  Indes. 
Suppl.  III.  71 1.  b. 

PYRATÉ,  voye^  Forban. 

PYREICUS , peintre  ancien.  XII.  264.  b. 

PYRENE , ( Géogr.  anc.  6*  Mytkol.  ) fontaine  confacrée 
aux  mufes,  qui  avoit  fa  fource  au  bas  de  l’acro-corinthe. 
Origine  de  cette  fontaine. XIII.  599 .b. 

PYRÉNÉES , les  { Géogr.  ) montagnes  fituées  aux  fron- 
tières de  la  France  & de  l’Efpagne.  Pline  nous  marque  juf- 
qu’aux  limites  précifes  de  cette  féparation.  Etymologie  du 
mot  Pyrénées.  Largeur  & longueur  de  ces  montagnes.  Pays 
que  la  France  & fEfpagne  polfedent  dans  les  Pyrénées.  Di- 
vers noms  qu’elles  ont  félon  les  pays  qu’elles  avoifinent. 
XIII.  599.  b.  Defcription  de  ces  montagnes.  Utilité  que  la 
France  pourroit  tirer  des  forêts  immenfes  de  fapins  dont 
elles  font  couvertes  , & des  mines  qu’elles  renferment,  Ibid. 
600.  a. 

Pyrénées , étymologie  de  ce  mot.  Suppl.  III.  188.  b.  Diftri- 
bution  des  différentes  branches  qui  partent  des  Pyrénées. 
X.  676.  b.  Une  des'plus  hautes  montagnes  de  cette  chaîne. 
Suppl.  I.  175.  b.  Mines  d’argent  des  Pyrénées.  I.  639.  a. 
Affaiffement  de  quelques-unes  de  ces  montagnes  en  1678. 
IL  786.  b.  Paffages  des  Pyrénées.  Suppl.  IV.  846.  a.  Croix 
qui  éioit  fur  le  Commet  de  ces  montagnes.  Ibid.  b.  Habitans 
des  Pyrénées  appelles  Frontaliers.  VIL  340.  b.  Traité  de 
commerce  entre  les  Efpagnols  & les  François,  voifins  des 
Pyrénées.  XII.  140.  b. 

Pyrénées,  traité  des  {Hifl.mod.)  conclu  le  7 novembre 
1659  entre  la  France  & l'Efpagne.  Principaux  articles  de  ce 
traité.  Réflexions  de  M.  de  Voltaire  fur  ce  fujet.XIII.  600.  a,  b. 

PYRETHRE,  {Botan.)  trois  différentes  racines  de  ce  nom 
chez  les  droguiftes.  Defcription  de  ces  racines  & de  leurs 
plantes.  XIII.  601.  a.  Propriétés  & ufages  médicinaux  de  ces 
pyrethres  , & en  particulier  de  celle  qu’on  appelle  racine 
jalivaire.  Ibid.  b. 

PYRGOIDAL  nombre  , ( Arithm .)  XL  204.  b. 

PYRIQUE , fpeüacle  , ( Artific.  ) nom  qu’on  donne  aux 
fpeétacles  de  feux  d’artifice  qu’on  fait  jouer  dans  des  lieux 
enfermés  & couverts.  Nouveauté  de  ces  fpeétacles.  On  eft 
contraint  de  n’y  employer  que  des  artifices  fixes  dans  leur 
place  , ou  mobiles  autour  d’un  centre.  XIII.  602.  a.  En  quoi 
conlifte  l’art  de  ces  feux  qu’on  a admirés  fur  le  théâtre  de  la 
comédie  italienne.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

PYRITE , ( Minéral.  ) fubftance  minérale.  On  peut  divi- 
fer  en  général  les  pyrites  en  fphériques  & en  anguleufes  ; 
les  anguleufes  fe  nomment  communément  marcajjites , voyez 
ce  mot.  Différences  dans  la  nature  des  pyrites  félon  leurs 
couleurs.  On  donne  encore  différens  noms  à ces  fubftances 
Félon  leurs  ufages.  Pyrites  fulphureufes  , pyrites  vitrioliques , 
pyrites  aurifères.  Eloge  de  l’ouvrage  de  M.  Henckel , inti- 
tulé Pyritologie.  La  pyrite  joue  un  très  - grand  rôle  dans  la 
nature,  & rien  n’eft  plus  intéreffant  à connoître  que  cette 
fubftance.  XIII.  603.  m Utilité  qu’on  tire  dans  la  métallur- 
gie de  celle  qui  eft  compofée  purement  de  fer  & de  foufre. 
Différens  états  &.  formes  dans  lefquels  on  trouve  les  pyri- 
tes dans  les  roches  & dans  les  mines,  Différens  noms  don- 
nés à la  pyrite.  Ibid.  b. 

Pyrites , leur  formation  félon  Linnaeus.  Suppl.  III.  94.  a. 
Pyrites  arfénicales.  Suppl.  I.  580.  a.  Celles  dont  on  tirela- 
lun.  I.  309.  b.  Pyrite  cuivreufe.  IV.  541.  a.  Nature  de 
la  pyrite  martiale.  Suppl.  III.  348.  a.  Pyrite  nommee  pierre 
des  Incas.  VIII.  642.  a.  Marcaffites.  X.  82.  b.  Suppl.  III. 
844.  a.  Pyrite  appellée  mundick  par  les  Anglois.  X.  861.  b . 
Pyrite  , dite  pierre  de  fanté.  XIV.  630.  b.  Suppl.  III.  844.  a. 
P r contenu  dans  certaines  pyrites.  XI.  521»  a,.  Abondance 
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de  foufre  dans  les  mines  où  l’on  trouve  ces  pierres.  XV. 
399.  a.  Maniéré  de  l’en  dégager.  Ibid.  b.  Formation  des  vitriols 
naturels  par  la  décompofition  des  pyrites.  XVII.  364.  b . 
Manière  de  tirer  par  art  le  vitriol  des  pyrites.  365.  a.  Sur 
la  maniéré  d’en  tirer  le  foufre  , voyez  vol  VI.  des  planches. 
Métallurgie  & Soufre. 

PYRMONT  , ( Géogr.  ) comté  , montagne  & bourg  d’Al- 
lemagne, lieu  connu  par  fes  eaux  minérales.  Maniéré  d’imi- 
ter par  art  les  eaux  de  Pyrmont,  en  forte  que  cette  eau  arti- 
ficielle en  aura  les  mêmes  propriétés.  XIII.  603.  b. 

Pyrmont, phénomènes  fmguliers  que  préfente  une  moufette 
qui  fe  fait  fentir  dans  une  carrière  qui  eft  auprès  des  eaux 
minérales  de  Pyrmont.  X.  780.  a, 

PYRN  ou  Pyrna , ( Géogr . ) ville  d’Allemagne.  Obferva- 
tions  fur  Jean  Cetzel , dominicain  & inquifiteur  , né  à Pyrna 
dans  le  quinzième  fiecle.  XIII.  604.  a . 

PYROFORES , {Antïq.  grecq.)  hommes  qui  marchoient 
à la  tête  des  armées , & portoient  des  vafes  remplis  de  feu. 
L’ufage  du  feu  dans  la  religion  eft  de  la  plus  haute  antiquité, 
mais  enfin  il  dégénéra  en  fuperftition.  XIII,  604,  a. 

PYROLE , ( Botan.  ) defcription  de  la  principale  des  qua- 
tre efpeces  de  pyroles  établies  par  Tournefort.  XIII.  604.  a. 
Lieux  où  elle  croît.  Ibid.  b. 

Pyrole,  {Mat.  médic.)  ufages  de  la  pyrole  en  médecine. 
XIII.  604.  b. 

PYROMANCIE , {Divin.)  étymologie  de  ce  mot,  qui 
fignifie  divination  par  le  moyen  du  feu.  Principales  efpeces 
de  pyromancies  nfirées  chez  les  anciens.  XIIL  604.  b. 

PYROMETRE,  {Phyfiq.)  inftrument  qui  fert  à mefurer 
l’aétion  du  feu  fur  les  métaux  & fur  les  autres  corps  folides. 
Etymologie  du  mot.  Defcription  & ufage  de  cet  inftrument, 
inventé  par  M.  Mufchembroeck.  XIII.  603.  a. 

Pyrometre  repréfenté  vol.  IV.  des  planch,  Horlogerie , pl. 
29.  Son  ufage.  VI.  599.  b. 

PYROPHORE,  {thymie)  on  nomme  pyrophores  plufieurs 
compofés  de  l’art,  qui  par  la  réaCtion  de  plufieurs  fubftances 
les  unes  fur  les  autres , s’embraient  lorfqu’ils  font  expofés  à 
un  air  chargé  de  vapeurs  aqueufes.  Différence  entte  les  pyro- 
phores & les  phofphores.  XIII.  605.  a.  Différens  pyropho- 
res connus.  Compofition  de  celui  de  M.  le  Fevre.  Compo- 
fition  du  pyrophore  ordinaire.  Ibid.  b.  Théorie  des  phéno- 
mènes que  préfentent  les  pyrophores.  Ibid.  606.  a. 

Pyrophore  fait  avec  l’arfenic  & d’autres  iugrèdiens.  XI. 
663.  a. 

PYROTECHNIE,  {Arts) art  du  feu. Etymologie  du  mot, 
XIII.  606.  b. 

Pyrotechnie  militaire,  Obfervations  fur  le  traité  de  la  Pyro- 
technie de  Wolfius,  fur  l’ouvrage  de  S.  Remi , intitulé  : 
mémoires  d'artillerie , fur  celui  de  Cafimir , qui  a pour  titre 
le  grand  art  d’artillerie , & enfin  fur  celui  de  M.  le  Blond. 
XIII.  606.  b. 

Pyrotechnie  de  Vanoccio  Biringuccio.  VIL  248.  8.  a. 

PYRRHIQUE  , la  { Orchejliq.  grecq.  ) danfe  de  gens  armés. 
Defcription  de  cette  danfe.  Diverfes  interprétations  que  don- 
nent lés  auteurs  de  l’origine  du  terme  de  pyrrhique.  Ancien- 
neté de  cette  danfe  dans  la  Grece.  Defcription  que  fait  Homere 
du  bouclier  d’Achille  , où  étoit  repréfentée  entr’autres  chofes 
une  danfe  de  Crete.  XIII.  607.  a.  Les  Lacédémoniens  furent 
ceux  d’entre  les  Grecs  qui  s’adonnèrent  le  plus  à cette  danfe. 
Fête  qu’ils  donnèrent  à un  ambaffadeur  des  Paphlagoniens. 
Autre  efpece  de  pyrrhique  dont  parle  Xenophon  dans  la 
defcription  qu’il  fait  du  feftin  que  Seuthe  , prince  de  Thrace, 
fit  aux  Grecs.  Dans  la  fuite,  cette  danfe  reçut  divers  adou- 
ciffemens,  & fut  confacrée  àBacchus.  Néron  aimoit  beaucoup 
la  pyrrhique.  Ibid.  b. 

Pyrrhique , danfe  à la  mode  chez  les  Athéniens.  IV.  627.  a . 

XI.  938.  m 

PYRRHONIENNE,  ou  fceptique,  philofophïque  ,{Hifl.  de  la 
philofoph.)  méthode  de  philofopher  des  Pyrrhoniens.  Hiftoire 
de  Pyrrhon,  chef  de  cette  feCte.  XIII.  608.  a.  Circonftances 
qui  concoururent  à le  conduire  au  fcepticifme  qu’il  profeffa. 
Seétateurs  de  Pyrrhon  : Euriloque  , Pyrrhon  l’ Athénien  , 
Timon  le  Phliafien.  La  feéte  pyrrhonienne  dura  peu  : elle  s’é- 
teignit depuis  Timon  jufqu’à  Enéfideme,  contemporain  de 
Cicéron.  Ibid.  b.  Principaux  axiomes  de  cette  feéte.  Ibid.  60g. 
a , b.  Réflexions  fur  le  fcepticifme.  Service  qu’il  rendoit  à la 
philofophie.  Pourquoi  il  ne  pouvoit  faire  de  grands  progrès 
chez  aucun  peuple.  Etat  du  fcepticifme  parmi  les  Romains 
& fous  les  empereurs.  Cette  philofophie  renouvellée  clans  le 
feizieme  fiecle.  Obfervations  fur  les  principes  & les  ouvra- 
ges des  fceptiques  modernes,  dont  les  principaux  font,  Fran- 
çois Sanchez,  Jérôme  Hirnhaym.  Ibid.  6x1.  b.  François  la 
Mothe  le  Vayer , Pierre-Daniel  Huet , Michel  de  Montaigne. 
Ibid.  612.  a.  Pierre  Bayle.  Ibi d.  b.  Conclufion  de  l’hiftoire 
des  fceptiques.  Réflexions  fur  le  fcepticifme , & fur  cette  fort® 
de  fobriété  à laquelle  il  faut  fe  réfoudre  dans  l’ufage  de  la 
raifon.  Ibid.  613.  b. 

Pyrrhonienne  philofophie,  quelques  traits  du  caractère  de 
Pyrrhon.  Y.  89.  a}  b.  Rapport  entre  les  éclectiques  & les 
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feeptîques.  V.  2,70.  b.  Les  Pyrrhoniens  tenoient  pour  l’aca- 
ralepfie  abfolue.  I.  59.  b.  Du  pyrrhonifme  des  Grecs.  VIL 
911.  é.  Dix  moyens  principaux  par  lefquels  ils  arrivoient  au 
doute.  V.  831.  é.  Le  plus  formidable  argument  qu’ils  em- 
ployoient  contre  les  dogmatiques.  IV.  933.4.  Do&riné  de 
quelques  Pyrrhoniens  modernes.  XV.  58.  a , b.  Difpüte  entre 
Cicéron  & fon  frere  fur  le  pyrrhonifme  dans  lequel  doit  fe 
renfermer  un  philofophe  à l’égard  des  prodiges.  Réflexion  fur 
ce  fujet.  II.  144.  4.  Réfutation  du  pyrrhonifme.  V.  89.  a. 
Danger  du  doute  des  Pyrrhoniens  dans  la  fociété.  Ibid.  b.  Il 
eft  contraire  à la  recherche  de  la  vérité , & indigne  de 
l’homme.  Ibid . Maniéré  de  prouver  à un  Pyrrhonien  que  les 
hommes  qü’il  voit  ne  font  pas  des  automates.  I.  346.  a.  Le 
doute  de  ces  philofophes  examiné  à l’article  E goïfies.  V.  431. 
b.  Seéie  des  Mahométans  pyrrhoniens.  VIII.  26.  a.  Voyeç_ 
Scepticisme 

PYRRHUS,  ( Hift . anc.)  fils  d’Achille  & de  Deidamie. 
Principaux  traits  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  555.  a.  VoyefiX IV. 
846.  a. 

Pyrrhus  II , defcendant  d’Achille  , & du  premier  Pyr- 
rhus , fils  d’Eacide  & de  Troade , roi  d’Epire.  Principaux  évé- 
nemens  de  fa  vie  & de  fon  régné.  Suppl.  IV.  533.  a,  b. 

Pyrrhus,  roi  d’Epire.  Vertu  qu'il  poffédoit  de  guérir  les 
rateleux  par  le  tafl.  V.  376.  a.  XV.  822.  b.  Son  defîein  de 
joindre  par  un  pont  l’Italie  à la  Grece.  XI.  696.  b.  Son  fiege 
de  Sparte.  Suppl.  I.  333.  b. 

PYTHAGORE , philofophe  né  à Samos , voyei  Pythago- 
risme. 

Pythagore , fyflême  de , étoit  le  même  que  Copernic  a renou- 
vellé.  XIII.  614.  u. 

Pythagore , fyflême  de.  XII.  703.  b. 

Pythagore  , table  de , ou  table  de  multiplication.  Expofition 
de  cette  table  : fon  ufage.  XIII.  614.  b. 

PYTHAGORICIENS , ( Mufiq.  des  anc.  ) deux  feéles  de 
mufique  chez  les  anciens  , favoir  les  Arifloxéniens , & les 
Pythagoriciens.  Leurs  différens  fyflêmes.  Suppl.  IV.  53 6.  a. 
Voyei  Aristoxéniens. 

PYTHAGORIQUE , jeu.  XIV.  792.  a , b. 

PYTHAGORISME,  ou  philofophie  de  Pythagore , ( Ilifl.  de 
la  phïlofoph.  ) fécondé  tige  de  la  philofophie  feétaire  de  la 
Grece.  Pythagore  fut  élevé  par  Phérécyde.  Obfervations  fur 
les  ouvrages  &.  la  philofophie  de  ce  dernier.  XIII.  614.  b. 
Pythagore  n’a  point  écrit , & il  y avoit  près  d’un  fiecle  qu’il 
n’étoit  plus , lorfqu’on  recueillit  ce  que  fes  difciples  avoient 
laiffé  tranfpirer  de  fes  principes.  Fables  que  les  ennemis  du 
chriflianifine  inventèrent  fur  ce  philofophe  dans  le  but  de 
détruire  la  foi  des  miracles  de  ' Jefus  - Chrift.  Ibid.  6x3.  a. 
Hifloire  de  Pythagore.  Détails  fur  fon  école  de  philofophie, 
& fur  les  mœurs  & les  exercices  des  Pythagoriciens.  Ibid.  b. 
Comment  fe  perdirent  les  monumens  de  la  doélrine  de  Pytha- 
gore. Ce  qui  fuit  fur  les  principes  de  ce  philofophe  , ne  nous 
a été  tranfmis  que  par  des  auteurs  très-fufpeéls.  Principes 
généraux  du  pythagorifme.  Arithmétique  de  Pythagore.  Ibid. 
616.  a.  Sa  mufique.  Ibid.  b.  Son  aflronomie.  De  la  philofo- 
phie de  Pythagore  en  général.  Ibid.  617.  a.  Sa  philofophie 
pratique.  Ibid.  b.  Sa  philofophie  théorétique.  Sa  théologie. 
Ibid.  619.  a , b.  De  la  médecine  de  Pythagore.  Des  difciples 
Sc  feélateurs  de  ce  philofophe.  Hifloire  du  pythagorifme. 
Principes  philofophiques  d’Ecphante  , Ibid.  620.  b.  & 
d’Hippon  de  Rhegium.  La  fefte  ne  dura  pas  au-delà  du 
tems  d’Alexandre  le  grand.  Caufes  de  fon  extinélion.  Expo- 
fition de  da  vie  & de  la  doélrine  d’Empédocle , natif  d’A- 
grigente  : prodiges  qu’on  lui  attribua.  Ibid.  621.  a , b.  Pré- 
cis de  la  vie  & de  la  philofophie  d’Epicarme  de  Cos.  Ibid. 
622.  b.  Timée  le  Locrien  : ouvrage  qui  nous  refie  de  lui. 
Archytas  de  Tarente:  hifloire  & caraélere  de  ce  philofophe. 
Dialogue  qu’Horace  a inflitué  entre  Archytas  & un  mate- 
lot. Principes  philofophiques  de  ce  pythagoricien.  Ibid.  623. 
b. Philofophie  d’Alcméon,  d’Hypafe  Sc  de  Phiiolaüs.  Abrégé 
de  la  vie  d’Eudoxe  de  Cnide.  Ibid.  624.  a. 

Pythagorifme , tems  où  floriffoit  Pythagore:  découvertes 
qu’on  lui  attribue.  XIV.  600.  b.  Obfervations  fur  Abaris  le 
Scythe  & fur  Pythagore.  849.  a.  Voyages  de  ce  philofo- 
phe : fes  connoiflances  en  médecine.  X.  263.  a.  Il  eft  le 
plus  ancien  philofophe  qui  fe  foit  adonné  à la  théorie  de 
cette  fcience.  Application  qu’il  fit  au  corps  humain  des  loix 
de  l’harmonie , félon  lefquelles  il  croyoit  l’univers  dirigé. 
XI.  362.  b.  Il  eft  regardé  comme  le  créateur  de  la  médecine 
qu’on  exerce  aujourd’hui.  Suppl.  I.  631.  b.  Sa  phyfiologie. 
Suppl.  IV.  344.  b.  11  fubfiitua  par  modeftie  le  titre  de  phi- 
lofophe à celui  de  fage.  XII.  312.  a.  De  la  mufique  de  Pytha- 
gore. XIV.  600.  b.  60  x.  a.  MoyenSqu’il  employa  pour  cal- 
culer le  rapport  des  confonnances  muficales.  XV.  343.  b. 
Ses  connoiflances  agronomiques.  I.  786.  a.  XII.  703.  b.  XIII. 
614.  a.  Pythagore  paroît  avoir  placé  l’enfer  dans  le  foleil. 
V.  667.  b.  Ses  connoiffances  en  géométrie.  VII.  629.  b.  Les 
difciples  de  ce  philofophe  diflribués  en  deux  clafîes,les  exo- 
sériques  & les  éfotériques.  I.  111.  a.  Doélrine  des  pythago- 
riciens fur  l’origine  de  l’ame , I.  3 28.  b.  fur  fon  immorta- 
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îité,  338.  b.  fur  fa  nature  & fur  fon  fiege  dans  le  corps» 
XI.  363.  a.  Amour  des  pythagoriciens  pour  les  nombres: 
leur  doéhâne  fur  ce  fujet.  IV.  474.  b.  XI.  2Q5.  b.  XVI.  209. 
a.  Leur  médecine  fuperfiitieufe.  VIII.  21  x.  b . Comparaifon 
entre  le  fyflême  de  mufique  d’Ariftoxene  Sc  celui  de  Pytha- 
gore. 839.  a.  Ufage  auquel  les  pythagoriciens  appliquoient  la 
mufique.  X.  899.  b.  Seéle  des  pythagoriciens  en  matière  de 
mufique.  XVL  37.  a.  Leur  doélrine  fur  la  métempfycofe.  X. 
444.  b.  Leur  fentiment  fur  la  vifion.  V.  567.  b.  Réglés  de^ 
divination  par  les  noms,  félon  ces  philofophes.  XI.  483.  $. 
484  .a.  Ce  qu’ils  ont  penfé  fur  la  providence.  XIII.  3x3.4. 
Leurs  idées  fur  la  Trinité.  XVI.  648.  a.  Sur  le  vuide  en 
phyfique.  XVII.  372.  a.  Des  mœurs  des  pythagoriciens  & 
de  leurs  réglés  de  pratique.  Leurs  abftinences.  1.  44.  b.  HL 
11.  a.  Divers  fentimens  fur  la  raifon  de  la  défenfe  que 
Pythagore  faifoit  à fes  difciples  de  manger  des  feves»  VI. 
630.  b.  631.  a.  Les  laponnois  d’accord  avec  les  pytha- 
goriciens fur  l’abflinenee  de  la  chair  des  animaux.  VIII.  434.  b. 
Leur  attention  à certaines  paroles  des  hommes,  perfuadé* 
qu’elles  portoient  malheur.  III.  319.  b.  Charité  dont  ils 
faifoient  profefiion,  IX.  37.  a.  Auftérité  de  leurs  mœurs. 
Ibid.  Ils  étoient  fort  entêtés  de  la  fpéculation  & du  repos  qui 
l’accompagne.  Ibid.  b. 

Du  pythagorifme  renouvelle.  Obfervations  fur  la  vie  & la 
philolophie  des  reftaurateurs  du  Pythagorifme, dont  les  prin- 
cipaux font,  Anaxilaiis  de  Lariffe , Quintus  Sextius.  XIII. 
624.  b.  Sotion  , Modérât,  Apollonius  de  Thyane  : fables 
débitées  fur  ce  dernier.  Ibid.  623.  a.  Doélrine  philofophique 
qu’on  lui  attribue.  Ibid.  b.  Secondus  l’athénien.  Herodes  Atticus, 
précis  de  fa  philofophie.  Ibid.  616.  a . 

De  la  philofophie  pythagoreo-platonico-cabaliflique , dont  Pic 
de  la  Mirandolefut  le  pere.  Difciples  qu’il  eut.  Hifloire  de 
ceux  qui  ont  donné  à cette  philofophie  le  peu  de  crédit  dont 
elle  a joui  pendant  fa  courte  durée.  Jean  Reuchlin.XIII.  626.  b. 
François  George  le  vénitien.  Agrippa,  ( Henri  Corneille.  ) Ibid. 
6 27.  b.  Expofition  des  principes  de  la  philofophie  qu’A grippa 
& d’autres  ont  profefle  fous  le  nom  d 'occulte.  Ibid.  628.  a , b. 
Réflexions  fur  cette  efpece  de  philofophie.  La  philofophie 
pythagoreo-platonico-cabaliftique,  réduite  au  platonifme  pur , 
par  François  Patrice.  Titre  du  plus  rare  de  fes  ouvrages. 
Ibid.  630.  a.  Principes  philofophiques  de  Patrice.  Femme  célé- 
bré à laquelle  il  s’attacha, nommée  Tarquinia  Molza.  Obfer- 
vation  fur  les  femmes  qui  fe  font  illuftrées.  Progrès  que  fit 
en  Angleterre  le  pythagoreo-platonico-cabalifme , dont  les 
feétateurs  furent  Gai  lé  , Cudworth  Sc  Morus.  Réflexion  géné- 
rale fur  les  .philofophes  qui  fe  font  attachés  au  pythagoreo- 
platonico-cabalifme.  Ibid.  b. 

PYTHEAS  de  Marfeille  : fes  connoiflances  aflronomiques. 
I.  786.  b.  Ses  travaux  géographiques.  VIL  609.  a.  Ses  voya- 
ges. XII.  376.  4,  b. 

PYTHIE,  ( Hifl.  des  oracles  ) prêtrefle  du  temple  d’Apol- 
lon à Delphes.  Etymologie  de  fon  nom.  Inflitution  de  cette 
prêtrefle.  Précautions  qu’on  prenoit  dans  le  choix  d’une  py- 
thie. Un  Theflalien  ayant  enlevé  une  pythie  extrêmement 
belle , on  fit  une  loi  qu’on  n’éliroit  à l’avenir  pour  cette  fon- 
élion , que  des  femmes  qui  euflent  pafle  cinquante  ans.  On 
augmenta  le  nombre  des  pythies  jufqu’à  trois;  mais  dans  la 
décadence  de  l’oracle,  il  n’y  en  eut  plus  qu’une.  La  pythie 
ne  rendoit  fes  oracles  que  vers  le  commencement  diTprin- 
tems.  XIII.  631.  4.  Cérémonies  par  lefquelles  elle  fe  prépa- 
roi t à fes  fondions.  Comment  Apollon  lui  commun iquoit  fes 
infpirations.  Maniéré  dont  on  recueilloit  fes  oracles.  Réflexions 
de  Cicéron  fur  la  vapeur  divine  qui  agitoit  la  pythie.  Oracles 
oppofés  qu’elle  donna  un  jour  aux  Ioniens  & aux  Achéens. 
Différence  entre  la  pythie  Sc  la  fybille  de  Delphes.  Defcrip- 
tion  que  fait  Virgile  de  la  fureur  de  la  pythie.  L’enthou- 
fiafme  poétique  peint  par  RoulTeau.  Ibid.  b. 

Pythie.  Comment  elle  rendoit  les  oracles  d’Apollon.  V. 
681.  4.  XI.  297.  4.  XVII.  33.  b.  Suppl.  I.  489. 4, T.  Trépié 
de  la  pythie.  XVI.  394.  b.  Palpitation  que  les  prêtres  exi- 
geoient  dans  la  viéiime  immolée , avant  que  d’inftaller  la  pythie 
fur  le  trépié.  VIII.  314.  a.  Voye ^ Oracle  de  Delphes.  IV. 
794;  b. 

PYTHIEN,  {Mufiq.  des  anc.)  tems  où  fe  jouoit  le  nome 
pythien.  En  quoi  il  confifloit.  Son  inventeur.  Suppl.  IV.  33  6.  b. 

Pythien , ftatue  d’Apollon  pythien  qu’on  voyoit  à Samos. 
XIV.  827. 4,  b.  Cette  fiatue  repréfentée  vol.  III  des  planches, 
Defîin,  pl.  33. 

PYTHIQUE,  {Mufiq.  inflr.  Antiq.)  flûte  dont  on  accom- 
pagnoit  les  péans  & la  chanfon  pythique.  Il  paroît  par  un 
paflage  de  Pollux,  qu’il  y avoit  auffi  une  efpece  de  cythare 
appellée  pythique  Sc  daélylique , ou  que  la  flûte  ainfi  furnom- 
mée  étoit  propre  à accompagner  les  cythares.  Suppl.  IV,  33  6.  b. 

Pythiques  Jeux  {Antiq.  grecq.)  origine  de  ces  jeux  félon 
Paufanias.  Leur  renouvellement  par  Euriloque.  De  l’étymo- 
logie du  mot  pythique.  La  préfidence  des  jeux  pythiques  ufur- 
pée  par  Philippe.  Intervalles  entre  leurs  célébrations.  En 
quoi  ces  jeux  confiftoient.  Ces  jeux  adoptés  par  les  Romains. 
Officiers  qu’ils  prépoferent  à leur  célébration.  XIII.  63  2.  a% 
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Pythiques , jeux.  Leur  principal  but.  VI  243.  b.  Prix  de  poê- 
fie  8c  de  mulique  qu’on  diftribuoit  à ces  jeux.  III.  488.  a , b. 

XIII.  392-  b. 

PYTHON , ( Théolog . ) gens  animés  de  l’efprit  de  Python. 
XIII.  632.  a.  Ces  gens  - là  chaffés  8c  punis  par  les  rois  pieux , 
furent  protégés  par  ceux  qui  abandonnèrent  le  feigneur. 
S.  Paul  chaffe  l’efprit  de  Python  d’une  fille  de  Philippes.  Le 
mot  hébreu  qu’on  traduit  par  Python  , fignifie  une  outre  ou 
vafe  de  peau.  Pourquoi  les  devins  furent  appelles  de  ce  nom. 
Queftion  agitée  entre  les  théologiens  au  fujet  de  l’apparition 
de  Samuel  à Saiil , opérée  par  la  pythoniffe  d’Endor.  Ibid.  b. 
Le  P.  Calmet  croit  que  de  tous  les  fentimens  auxquels  cette 
queftion  a donné  lieu , le  mieux  fondé  eft  celui  qui  établit 
que  Samuel  apparut  véritablement  à Saiil  , non  que  ce  fût 
par  la  force  de  la  magie , mais  par  la  vertu  toute  puiffante 
de  Dieu.  Comment  cet  interprète  établit  fon  fentiment. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  633.  a. 

Python  }(Mythol.)  hiftoire  que  nous  donne  Paufanias 


de  Pythis,  fils  de  Delphus , d’où  il  prétend  que  la  fable  du 
ferpent  Python  tira  fon  origine.  Autre  tradition  rapportée 
par  Paufanias  fur  l’origine  de  cette  fable.  Selon  Plutarque  a 
tout  ce  que  les  Egyptiens  contoient  des  combats  d’Orus 
contre  Typhon , avoit  été  appliqué  au  prétendu  combat 
d’Apollon  contre  un  tyran  de  Delphes.  XIII.  633.  b. 

Python , viéloire  d’Apollon  fur  le  ferpent  Python.  Fête  en 
mémoire  de  cet  événement.  XV.  71.  b.  Le  nom  de  Python  ex- 
primé par  le  mot  Ob,  dans  quelques  auteurs  anciens.  XI.  297.  a. 

PYTHONISSE  d'Endor , ( Crkiq.facr . ) trois  opinions  fur 
l’hiftoire  de  cette  pythoniffe.  XIII.  633.  b.  L’opinion  la  plus 
raifonnable,  félon  l’auteur,  eft  celle  qui  établit  que  l’appari- 
tion de  Samuel  ne  fut  qu’une  fourberie  de  la  part  de  la  devi- 
nereffe.  Obfervations  8c  raifonnemens  qui  confirment  cette 
opinion.  Ibid.  634.  a,  b. 

PythoniJJes  ventriloques.  XVII.  33.  b.  Le  nom  de  pytho- 
niffe exprimé  par  le  mot  Ob  dans  quelques  auteurs  anciens» 
XI.  297.  a. 
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, ( Gramm .)  Articulation  repréfentee 
par  cette  lettre.  Inutilité  de  cette  let- 
tre dans  un  alphabet  qui  leroit  def- 
tiné  à peindre  les  élémens  de  la  voix 
de  la  maniéré  la  plus  {impie.  XIII. 
63  5.  a.  Obfervations  fur  ce  que  quel- 
ques auteurs  ont  dit  fur  cette  lettre. 
Ibid.  b. 

-tt  H,.  11  Q.  Obfervations  fur  cette  articu- 
lation. IX.  336.  b.  Ufage  de  Vu  après  le  q.  X.  850. /'.Cette 
lettre  fe  trouve  écrite  quelquefois  fans  u.  Diftméïions  que 
les  Latins  ont  mife  entre  le  c & le  q.  IL  473.  a , b. 

Q , lettre  numérale.  XIII.  635.  b. 

Q , dans  les  noms  propres  des  Romains.  XIII.  63  5,  b , 

Q , lignification  de  cette  lettre  fur  nos  monnoies.  XIII. 
63  3 . b. 

Q,  ( Ecrit . ) formation  de  cette  lettre.  XIII.  635.  h. 


Q ü 

QÜACHILTO , ( Omith.)  nom  d’un  des  beaux  oifeaux 
du  B réfil.  Sa  defcription.  XIII.  635.  b. 

QUADES  , ( Géogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la  Germa- 
ine. Leur  pays  ell  aujourd’hui  appelle  en  allemand  , Makrcn- 
land,  Hiftoire  de  ces  peuples,  particuliérement  fous  le  régné 
de  Marc-Aurele.  XIII.  63 6.  a. 

QUADRAGÉSIMAL  , ( Théol.  ) jeûne  quadragéfimal. 
Oifr;  indes  quadraaéfimales.  Dimanche  de  la  quadragéfime. 
XIII.  636  b. 

QU  ADR  AI  N ou  Quadrant  , ( Monn.  anc.)  monnoie 
ancienne.  Sa  valeur.  Injurieux  fobriquet  de  quaarantarïa , 
donné  à Clodia.  Suppl.  IV.  557.  a.  Voye[  QuABRANS. 

Q CADRAN  SOLAIRE,  ( Gnomon.  Antiq.  ) Divers  ca- 
drans folaires  de  l’antiquité.  L hémicycle,  dont  l’invention 
lut  attribuée  à Bécofe.  XIII.  636.  b.  Lhémifphere  du  cadran 
d’Ariflarchus.  L’araignée.  Le  plinthe  ou  quarreau.  Le  prof- 
tahifloroumena.  Le  profparhma.  Le  pellecinon.  Le  cône.  Le 
carquois.  L’invention  des  cadrans  folaires  en  Grece , ed  at- 
tribuée par  les  uns  à Anaximandre  , & par  les  autres  à Anaxi- 
inene.  Les  cadrans  folaires  p afferent  de  Grece  en  Sicile.  Leur 
Introduétion  à Rome.  Horloges  par  lefquelles  on  fuppléa  à 
l’imperfeétion  des  cadrans.  Ibid.  637.  a.  Voye ^ Cadran. 

QUADRANS  , (Monn.  Rom.)  la  plus  petite  monnoie 
de  cuivre,  excepté  le  f 'extans.  De  la  valeur  & du  poids  de 
cette  monnoie.  Ses  variations  en  différens  tems.  Bains  où 
le  petit  peuple  éteit  reçu  pour  un  quadrans.  XIII.  637.  b.  ~ 
Voyei  QuadRAIN. 

QÙADRAT  , ( Saint  ) fon  apologie  des  chrétiens.  L 
532.  a,  b , 

QUADRATARIUS  , ( Littérat.  ) ouvrier  qui  équarrit  de 
la  pierre  ou  du  marbre.  Différens  ouvrages  pour  lefquels  on 
tailloir  le  marbre  en  quarré.  L’art  de  tailler  & d’employer 
ces  pierres,  s’appelloit  ars  quadratarïa.  XIII.  638.  a. 

QUADRATIQUE  , équation,  ( Algebr.  ) ou  équation  dü 
fécond  degré.  Les  équations  quadratiques  font  ou  pures  & 
{impies,  ou  affe&ées.  XIII.  638.  a.  Méthode  la  plus  com- 
mode d’extraire  les  racines  des  équations  quadratiques  af- 
feélées,  Ibid.  b.  Sur  la  conftruéHon  des  équations  quadratiques , 
voye^  Construction. 

QUÂDRATICE,  (Géom.)  courbe  quadratriee.  Quadra- 
trice  de  la  parabole.  Quadratriee  de  Dinoftratei  XIIL  638. 
b.  Celle  de  Tfchirnhaufen.  Ibid.  639.  a. 

QUADRATURE,  (Géométr.  ) quadrature  des  figures  rec- 
tilignes. Quadrature  des  courbes.  Auteurs  modernes  qui  fe 
font  occupés  de  la  quadrature  de  quelques  elpaces  curvi- 
lignes. XIII.  639.  a. 

Quadrature,  moyen  de  quarrer  par  approximation  toute 
efpece  de  courbe.  XI.  8S3.  a.  Ufage  des  fuites  infinies  pour 
la  quadrature  des  courbes.  XV,  93.  b. 

Quadrature  , ( Calcul  intégral)  Ce  qu’on  entend  par 
méthode  de  quadratures.  Méthodes  par  lefquelles  Newton 
a donné  les  intégrales  algébriques  de  plufieurs  fondions  dif- 
férentielles qui  contenoient  des  radicaux.  Méthode  pour  in- 
tégrer toutes  les  fondions  rationnelles.  Ouvrages  a conful- 
ter  fur  la  manière  d’intégrer  d’autres  quantités.  Détails  fur 
les  intégrations.  Suppl.  IV.  337.  a. 

^Quadrature  du  cercle  : ce  problème  fe  réduit  à déterminer 
géométriquement  le  rapport  de  diamètre  du  cercle  à la  cir- 
conférence , ou  à démontrer  i’mrpoffbiSiîé  de  le  trouver. 
Newton  a déjà  démontré  qu’on  ne  pouvoir  trouver  une  mé- 
thode pour  quarrer  à volonté  une  portion  quelconque  de 
lame  de  cercle.  Ouvrage  à confulter,  intitulé,  hithire  des 
Tome  II, 
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recherches  fur  la  quadrature  du  cercle.  XIII.  639.  b.  Le  rap- 
port du  diamètre  à la  circonférence  trouvé  par  approxima- 
tion, par  Archimede , & par  Ludoiphe  de  Ceulen.  On  a 
tente  de  refoudre  ce  problème  , principalement  en  employant 
certaines  fériés  qui  donnent  la  quadrature  approchée  du  cer- 
cle , par  une  progrdîion  de  termes.  Nous  avons  deux  fuites 
infinies  qüi  expriment  la  radon  de  la  circonférence  au  dia- 
mètre, quoique  d’une  maniéré  indéfinie.  Manière  de  trouver 
chacune  de  ces  fériés  par  le  calcul  intégral.  Ibid.  640.  a. 

Quadrature  de  cercle , réflexion  fur  ce  fujet.  IL  833.  à. 
Suppl . I.  383.  a , b.  Principe  d’où  Archimede  eft  parti  pour 
chercher,  la  quadrature  du  cercle.  III.  463  a.  Voye ç Quarré. 

Quadrature  des  lunules , trouvée  par  Hippocrate  ne  Chio„ 
Quelques  géomètres  modernes  ont  trouvé  la  quadrature 
d’une  portion  de  la  lunule  à volonté  , indépendamment  de 
celle  du  cercle.  Nouvelle  maniéré  de  quarrer  les  parties  de 
la  lunule  , trouvée  par  M.  le  marquis  de  l’Hôpital.  XIIL 
640.  b.  Voye^  Lunule. 

Quadrature  de  Tellipfe , on  n’en  a point  trouvé  encore  là 
quadrature  exaéle  ; férié  à laquelle  on  a recours.  XIIL 

640.  b., 

Quadrature  de  la  parabole  , méthode  pouf  trouver  cette 
quadrature  XIII.  640.  b . 

Quadrature  de  T hyperbole , maniéré  de  quarrer  l’hyperbole 
entre  fes  afymptotes  , fuivant  la  méthode  de  Mercator.  XIIL 

641.  a.  — Voye^  HYPERBOLE. 

Quadrature  de  la  cycloidc.  Voye % CyclOîDE. 

Quadrature  de  la  logarithmique.  Xi  il.  641.  a\ 

Quadrature  de  toutes  les  combes  de  Dejcartes  , exprimée 
par  l’équation,  b1  : x 2 ::  b~x  : y.  XIII.  641.  b. 

Quadrature  de  toutes  les  courbes  comprîtes  fous  V équation 
générale,  y m y (x  -j-  a )■  XIIL.  641.  b. 

Quadrature  . de  la  lune , ( Aflron.)  le  mouvement  de  là 
lune  retarde,  iorfqu  elle  avance  des  fizigies  vers  la  quadra- 
ture; ce  qui  fait  que  l’orbite  de  la  lune  eft  plus  convexe, 
toutes  chofes  d’ailleurs  égales,  à fec  quadratures  qu’à  fes  fi- 
zigies. Lorfque  la  lune  ell  aux  quadratures , les  apfides  dé 
fon  orbite  font  rétrogrades.  XIII.  641.  b.  Son  excentricité 
eft  la  plus  grande  , quand  la  hg  ne  des  apfides  eft  aux  fizi- 
gies. Caufe  de  toutes  ces  inégalités.  Ibid.  642 . a. 

Quadrature  de  la  lune , fa  pefanteur  augmentée  dans  cet 
afp  tel  au  foleil.  XV.  782.  a.  — Voye £ quartiers  & dichoto- 
mie bijfeSidn. 

QUADRIGA  , ( Chirur.  ) bandage  pour  les  fraélures  ou 
luxations  des  côtes,  des  vertébrés,  des  clavicules,  du  ffer- 
nura.  On  l’appelle  catrap tirade  , voye^  ce  mot.  Ufage  de  ce 
bandage  dans  le  premier  appareil  de  l’amputation  d’une  ma- 
melle cancéreufe.  XIIL  642.  a. 

QUADRIGaTI  , (Monn.  de  Rome.)  premiers  deniers 
d'argent  qui  furent  faits  à Rome.  Leur  valeur  & leur  em- 
preinte. XIII.  642,  a. 

QUADRIGE , ( Agoni fique  ) char  à quatre  chevaux , avec 
lequel  on  difputoit  le  prix  aux  jeux  de  la  Grece  & de  Rome. 
Monumens  antiques  fur  lefquels  on  en  trouve  la  forme. 
XIII.  642.  a.  Defcription  des  quadriges.  Rapidité  de  leur 
courfe.  Inventeur  de  ces  chars.  Périls  auxquels  on  s’expofoit 
dans  leur  courfe.  Ibid.  b.  A Rome  dans  le  grand  cirque , on 
donnoit  en  un  jour  le  Tpedacle  de  cent  quadriges.  Ibid. 
643.  a . 

QU ADRILÂTERE , (Géom.)  différentes  fortes  de  figu- 
res quadrilatères;  XIIL  642,  a. 

QUADRILLE,  (Fête  galante)  dernier  divertiffement  dé 
eé  genre  qu’on  ait  vu  en  France.  XIII.  643.  a. 

Quadrille  , .terme  ufité  dans  les  ballets,  il.  44.  a. 

Quadrille.  (Jeu)  Jeu  du  quadrille  à trois.  Jeu  de  qua- 
drille. Delcription  de  ces  jeux.  XIIL  643.  b.  Quadrille  avec 
le  médiateur  fans  couleur  favorite.  Ibid.  643.  a. 

QUADRUPEDE , (Uifl.  nat.)  Les  quadrupèdes  font  les 
moins  nombreux  des  animaux.  On  en  a compté  jufqu’à 
deux  cens  foixante-ime  efpeces.  Obfervations  fur  la  diftri- 
bution  méthodique  des  quadrupèdes  par  Ariftote.  Expofitiori 
de  la  méthode  de  Rai,  XIIL  645.  b.  & de  celle  de  Klein, 
Ibid.  646.  b. 

Quadrupèdes , divifion  de  la  claffe  des  Quadrupèdes  par  Ml 
Klein.  X.  43  8;  b.  .rondement  des  diviilcns  que  M.  Linnæus  eh  a 
faites.  439.  a , b.  Allure  ordinaire  des  animaux  de  cette  claffe. 
III.  303;  b.  De  leurs  oreilles^  XI.  613.  b.  de  leur  voix.XVÎV 
433.  b.  Les  plus  grands  ne  font  p^s  frugivores.  Suppl.  I.Yfg  A 
Planches  des  quadrupèdes  au  nombre  de  teizè  dans  le  vol* 
VL  Quadrupèdes  ovipares,  ibid.  Régné  animal,  planch  a Y 
Moyen  de  conferver  les  corps  des  quadrupède*  d’une  grande 
taille , & qu’on  veut  faire  arriver  fans  altération  dans  des 
pays  éloignés;  Suppl.  IV.  124,  b . 

Y Y Y y y y 
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Quadrupède  ailé , ( Hifl.  nat . ) Quadrupèdes  ailés  ima- 

f inaires.  Dragon  volant.  Ecureuil  volant.  Chauve  - fouris. 

,éfards  volans.  Il  n’y  a point  de  quadrupèdes  allés , mais 
il  y a des  quadrupèdes  volans.  XIII.  648.  a, 

QUADRUPLE,  ( Monn . ) Quadruple  de  la  piftole  d’Ef- 
pagne.  Quadruple  louis.  XIII.  648.  a. 

Quadruple-croche.  On  n’emploie  guere  cette  forte  de  note. 
Maniéré  de  la  figurer.  XIII.  648.  a. 

QUÆSTIONES  , ( Hifl , rom.')  voye 1 Questions. 
QUAI,  ( Jurifpr . ) débarquement  des  marchandifes  furies 
quais.  IV.  649.  a.  De  la  police  fur  les  quais  de  Paris.  IX. 
51 1.  a.  Maître  de  quai.  905.  b. 

QUAKER  , ( Hifl . des  feEles  modem.  ) Ce  mot  veut  dire 
trembleur.  Eloge  de  cette  fecle.  Son  hiftoire.  Ses  principaux 
dogmes.  Apologie  du  Quakérifme  par  Robert  Barclay.  XIII. 
648.  b.  Confeils  & vérités  que  contient  l’épître  dédicatoire 
de  cet  ouvrage , adreffé  à Charles  II.  Hiftoire  de  Guillau- 
me Pelin  , & de  George  Fox.  Ibid.  649.  a.  Fondation  de 
la  colonie  de  Penfylvanie , & de  la  ville  de  Philadelphie , 
capitale  de  cette  province.  Ibid.  b.  Parallèle  de  M.  Penn  & 
de  Lycurgue.  Caufe  du  dépériffement  du  Quakérifme  à 
Londres.  Ibid.  650 .a. 

Quakres , font  difpenfés  du  ferment  en  juftice  en  An- 
gleterre. I.  161.  b.  162.  a.  Ufage  des  Quakres  à l’égard 
de  leurs  morts.  VII.  212.  a.  Obfervations  fur  ceux  de  Phi- 
ladelphie. Suppl.  IV.  322.  b. 

QUALIFICATEUR.  ( Droit  canon.')  XIII.  650.  a. 
Qualificateurs  du  faint-offlce.  ( Hifl.  mod.  ) Fondions 
de  ces  membres  du  tribunal  de*  l’inquifition.  XIII.  650.  a. 

QUALITÉ,  Talent.  ( Synonym.  ) Différences  dans  l’ufage 
& la  lignification  de  ces  mots.  XIII.  650.  b. 

Qualité,  ( Gramm . ) Adverbe  de  qualité.  I.  148.  b. 
Qualité  , ( Métaphyfiq.  ) La  qualité  eff  une  détermina- 
tion de  l’être  , qui  peut  être  comprife  fans  recourir  à la 
voie  de  comparaifon , & c’eft  ce  qui  diftingue  la  qualité  de 
la  quantité.  Toute  déterminaifon  intrinfeque  de  l’être,  eft 
quantité  ou  qualité;  & par  conféquent  tout  ce  qui  n’eft  pas 
quantité  eft  qualité.  Qualités  primitives.  Qualités  dérivati- 
ves. XIII.  650.  b.  Doétrine  des  fcholaftiques  fur  les  quali- 
tés. Ibid.  651.  a. 

Qualité.  Des  qualités  de  la  fubftance.  XV.  583.  b.  Qua- 
lités effentielles  , attributs  , modes.  I.  856.  b.  Comment  on 

Îarvient  à connoître  les  qualités  générales  des  corps.  Suppl. 
V.  321.  a,  b.  Des  différens  degrés  dont  une  qualité  eft 
fufceptible.  IV.  760.  b.  Pourquoi , félon  les  Sceptiques  , les 
qualités  réelles  des  chofes  nous  font  inconnues.  V.  831.  b. 
832.  <3,  b.  Pourquoi  les  qualités  effentielles  d’unfujet  en  font 
inféparables.  VIII.  788.  a.  — Voye^  Propriété. 

Qualité,  ( Phyfiq . ) Toute  qualité  qui  fe  propage  en 
rond,  c’eft-à-dire  , du  centre  à la  circonférence^,  augmente 
ou  diminue  d’efficacité  en  raifon  doublée  des  diftances  du 
centre  de  fa  radiation  : démonftradon.  Il  faut  remarquer  ce- 
pendant que  cette  propofition  n’a  lieu  que  pour  les  quali- 
tés qui  fe  propagent  par  émiffion  de  particules , & non 
par  preflion  dans  un  fluide.  XIII.  651.  a.  Quelles  font  les 
qualités  qu’on  doit  regarder  comme  qualités  générales  de 
tous  les  corps,  félon  Newton.  Ibid.  b. 

Qualités  fenfibles.  VIII.  491.  a.  Elles  ne  font  point  réelles  ni 
femblablesaux  idées  que  l’on  s’en  forme  , ibid.  b.  Des  qualités 
que  les  anciens  appelloient  occultes.  XI.  332.  b.  Nos  l'ens  ne 
nous  apprennent  point  en  quoi  confiftent  les  qualités  du  corps. 
XV.  25.  a.  Qualités  des  corps  qui  n’appartiennent  qu’à  l’a- 
grégé , & ne  fe  trouvent  point  dans  les  parties  intégran- 
tes. III.  4x2.  a , b.  Qualités  qui  appartiennent  à l’agrégé,  & 
à fes  élémens.  Ibid.  b.  La  plupart  des  qualités  des  corps  que 
la  phyfique  regarde  comme  des  modes,  font  des  fubftances 
réelles  que  le  chymifte  fait  en  féparer.  419.  b.  Les  quali- 
tés fenfibles  font  prefque  feules  toutes  les  connoiffances 
que  nous  avons  des  fubftances.  I.  133.  a.  III.  893.  b.  XV. 
584.  b.  La  liaifon  qui  fe  trouve  entre  ces  qualités  fe  dérobe 
à nos  recherches.  III.  893.  b.  — ■ Voyeç  Propriété. 

Qualités  co / inique  s , ( Philo foph.)  Bayle  entend  par-là 
les  qualités  qui  dépenden  t de  l’aéflon  des  corps  qui  compo- 
fent  le  fyftême  de  l’univers.  Expofirion  de  la  doftrine  de  ce 
philofophe  fur  ce  fujet.  XIII.  651.  b.  Voye 3;  Cosmique. 

Qualité,  ( Morale ) Autrefois  on  fe  fervoit  du  mot  ta- 
che pour  exprimer  les  bonnes  & mauvaifes  qualités  d’un 
homme  ou  d’une  bête.  XV.  813.  a,  Raifon  de  ne  pas  tirer 
vanité  de  fes  bonnes  qualités.  XVII.  235.  b.  Des  grandes 
qualités.  VII.  857.  b. 

Qualité  , ( Jurifpr.  ) titre  perfonnel  qui  rend  habile  à 
exercer  quelque  droit.  Qualités  d’une  fentence  ou  d’un  ar- 
rêt. Le  procureur  qui  veut  lever  un  jugement  d’audience , 
fait  fignifier  à fon  confrère  des  qualités.  XIII.  652.  a. 
Qualité  , ( Comm.  ) celle  d’une  marchandée.  XIII.  652.  a. 
QUAMDIU  fe  ben'e  gejfent , ( Jurifpr . An  fl.  ) claufe  or- 
dinaire dans  les  lettres  patentes  ou  conceffions  d’offices.  XIII. 
652.  a. 

QUAMOCLIT,  ( Botan.)  carafteres  de  ce  genre  de  plante. 
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Ses  efpeces,  XIII.  65  2.  a.  En  quoi  elle  différé  du  îiferon; 
Lieux  ou  elles  croiffent.  Ibid.  b. 

QUAND  i Lorfque  , ( Synonym.  ) Différence  dans  l’ufage 
de  ces  mots.  XIII.  632.  b.  6 

QUANT , Pour , ( Synonym.  ) Différence  dans  l’ufage  de 
ces  mots.  XIII.  652.  b.  b 

. QUANTITÉ  , ( Pkilofoph.  ) Définitions.  Doéfrine  des  an- 
ctens  fur  la  quantité.  La  quantité  ne  peut  être  connue  & 
comprife  que  par  une  voie  de  comparaifon.  Il  faut  à la  quan- 
tite  un  fujet  dans  lequel  elle  réfide , & hors  duquel  elle 
neft  qu  une  pure  abftra&ion.  Toute  quantité  inaffignable 
paffe  pour  zéro  dans  l’ufage  commun.  XIII.  65  3.  <2.  La  quan- 
tité peut  être  réduite  à trois  claffes  ; favoir , la  quantité 
morale , intelleûuelle , & phyfique.  On  diftingue  auffi  com- 
munément la  quantité  en  continue  & difcrete.  La  quantité 
continue  eft  de  deux  fortes , la  fucceffive  & la  permanente. 
Ibid.  b.  La  quantité  de  mouvement  dans  les  méchaniques  eft 
de  deux  fortes  , celle  du  mouvement  momentané  , & celle  du 
mouvement  lucceflif.  De  la  quantité  de  matière  dans  un 
corps.  Doéfrine  fur  la  quantité  infinie  : trois  fortes  de  quan- 
tités infinies,  favoir,  les  lignes,  Ibid.  554.  a.  les  furfaces  , 

oc  les  folides  infinis.  Réflexions  fur  ces  différentes  fortes  d’in- 
finis. Ibid.  b. 

Quantité.  Différence  entre  la  quantité  & la  qualité.  XIII. 
050.  b.  La  quantité  divifee  en  difcrete  & en  continue.  IV. 
1*5-  a‘  1034.  a.  De  la  moindre  quantité  d’aélion.  I.  119.  b. 
De  la  quantité  du  mouvement.  X.  834.  a. 

Quantité,  ( Algèbre  ) caraéferes  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer les  quantités.  Quantités  connues,  inconnues,  pofitives  , 
négatives.  XIII.  655,  a.  Addition  des  quantités.  Autres  opé- 
rations fur  les  quantités.  Ibid.  b. 

Quantité.  Delà  quantité  confidérée  comme  objet  des  mathé- 
matiques. Difc.Prél.  I.  xljx.  Termes  d’une  quantité  algébrique. 
XVI.  1 58.  a.  Différens  degrés  de  puiffance  des  quantités,  XIII. 
556.  a y b.  Il  ne  peut  y avoir  proprement  que  des  quantités 
de  trois  dimenfions.  IV.  1009.  Expreffion  d’une  quantité. 
V.  315.  a.  Toute  quantité  qui  augmente  ou  qui  diminue 
continuellement , ne  peut  paffer  d’une  expreffion  pofitive  à 
une  négative,  ou  d’une  négative  à une  pofitive  , qu’elle  ne 
devienne  auparavant  égale  à l’infini  ou  à zéro.  VIII.  728. 

a.  Paffage  du  pofitif  au  négatif.  XI.  73.  b.  Addition  des  quan- 
tités , foit  négatives,  foit  pofitives.  I.  130.  Voyeç  les  au- 
tres opérations  fur  les  quantités  à leurs  articles  particuliers. 
Quantités  qu’on  multiplie  lune  par  l’autre.  VI.  3 59.  A Des 
quantités  à négliger  dans  le  calcul.  XI.  74.  b.  Elever  une 
quantité  à une  puiffance  donnée.  XIII.  536.  b.  Subftitution 
d’une  quantité  à une  autre.  XV.  590.  a.  Quantité  affeélée. 
I.  157.  b.  Quantité  binôme,  trinôme  , quadrinome  , &c.  II. 
258.  b.  Quantité  commenfurable.  III.  68 9.  b.  XIII.  827.  b. 
Quantités  commenfurables  en  puiffance.  XIII.  556.  b.  Quan- 
tité complexe , III.  763.  a.  compofée  ou  multinome  , 768. 

b.  confiante , IV.  38.  b.  croiffante  , 308.  b.  différentielle  , 983. 
a , b.  difcrete  & continue.  115.*.  1034.  a.  Quantité  double, 

V.  74.  a.  doublée.  80.  a.  Quantités  continuement  équidiffé- 
rentes  , difcretement  équidifférentes  , V.  872.  b.  équimulti- 
ples,  880.  b.  de  même  & de  différente  efpece.  933.  b.  Quan- 
tité exponentielle.  VI.  311.  a,  b.  Quantités  hétérogènes; 
fourdes  hétérogènes  , VIII.  190.  b.  homogènes  ; fourdes  ho- 
mogènes , 282.  a.  imaginaires.  360.  a , b.  Quantités  incon- 
nues : de  la  maniéré  de  les  faire  évanouir  dans  une  équation. 

VI.  11 9.  a , b.  Quantités  indéterminées,  VIII.  672.  b.  infinies, 
703.  b.  infiniment  petites.  IV.  986.  b.  VIII.  703.  b.  Quan- 
tité linéaire.  IX.  334.  b.  Quantités  'négatives  , XI.  72.  b.  y 3. 
a , b.  pofitives,  XIII.  160.  b.  proportionnelles.  471.  a.  Quan- 
tité radicale,  733.  a.  rationnelle.  827.  b.  Quantités Jembla- 
bles,  I.  130.  a.  XIV.  937.  a.  qui  ont  des  lignes  femblables. 

XIV.  937.  a.  Quantité  fous- double.  XV.  417.  b.  Quantités 
fourdes  , 412.  b.  fous-multiples.  419.  a.  Quantité  fubftimée, 

XV.  390.  a.  variable.  XVI.  840.  a. 

Quantité,  ( Gramm . ) mefure  de  la  durée  du  fon  dans 
chaque  fyllabe  de  chaque  mot.  XIII.  633.  b.  Remarques  fur 
les  différentes  mefures  que  M.  l’abbé  d’Olivet  aflîgne  aux 
fyllabes  longues  & aux  lyllabes  brèves  de  la  langue  fran- 
çoife.  Ibid.  656.  a.  Exaditude  profodique  que  les  femmes 
du  grand  monde  favent  obferver  en  parlant.  Ibid.  b.  La 
quantité  regarde  indiftinéfement  , comme  longues  , toutes 
les  fyllabes  longues  s & comme  brèves  , toutes  les  fyllabes 
brèves,  quoique  les  unes  foient  peut- être  plus  ou  moins 
longues,  & les  autres  plus  ou  moins  brèves.  Les  fyllabes 
des  mots  font  longues  ou  brèves , ou  par  nature , ou  par 
ufage.  Détails  fur  les  différentes  caufes  qui  influent  fur  la 
quantité  des  fyllabes.  Ibid.  637.  a , b. 

Quantité  : elle  doit  être  diftinguée  de  l’accent.  Suppl.  I. 
ioj.  b.  Raifon  naturelle  de  cette  quantité.  604.  b.  Celle  de 
la  langue  françoife.  V.  639.  d.  Quantité  profodique  des 
voyelles,  accompagnées  de  confonnes  nafales.  Suppl.  I.  603. 
a.  Attention  que  l’auteur  d’un  diéiionnaire  doit  faire  à la 
valeur  des  fyllabes.  IV.  962.  a.  Voye { Prosodie  & 
Syllabe, 
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Quantité , adverbes  de  I.  148.  b. 

QUAN-TON  , ou  plutôt  Quang-tung  , ( Gêogr.  ) 
province  de  la  Chine.  Ses  bornes.  Son  commerce.  Trois 
chofes  extraordinaires  qu’on  y voit , félon  l’abbé  Choify. 
XIII.  658. 

QUARANTAINE,  ( Jurifpr . angl .)  bénéfice  accordé  à 
la  veuve  d’un  propriétaire  d’une  terre.  XIII.  658.  b. 
QUARANTAINE,  enchère  de  {Jurïfpr.')  V,  620.  a.  6 21.  a. 
Quarantaine  , ( Hifl.  mod.  ) précaution  que  l’on  prend 
dans  les  ports  à l’égard  des  vaiffeaux  venant  du  Levant.  XIII. 
658.  b. 

Quarantaine , édifice  deftiné  à faire  la  quarantaine  fur  terre. 
IX.  3 2p.  a. 

Quarantaine  le  roi , {Jurïfpr.)  treve  de  quarante  jours 
établie  autrefois  en  France  , pour  arrêter  la  fureur  des 
vengeances,  à l’occafion  d’un  meurtre  qui  auroit  été  com- 
mis. Auteurs  à conlulter.  XIII.  658.  b.  Voye ç Treve  de 
Dieu, 

QUARANTE  coups , {Critiq.  facr.)  loi  de  Moïfe  & 
ufage  des  Juifs  par  rapport  à certaines  punitions  corpo- 
relles. XIII.  658.  b.  Enumération  des  diverfes  fouffrances 
auxquelles  S.  Paul  fut  expofé  pendant  fon  apoftolat.  Ibid. 
639.  a. 

Quarante  heures  , prières  de  { Théolog.  ) XIII.  63  9.  a. 
Quarante  jours , difpenfe  de  { Jurifpr . ) IV.  104t.  b. 
Quarante,  confeil  des  {Hifl.  de  France)  IV.  16.  a. 
QUARANTENIERS , forte  de  cordes.  IV.  230.  a. 
QUARIATES  , ( Géogr.)  nom  d’un  peuple  dans  la  partie 
de  la  Narbonnoife , fituée  entre  le  Rhône  & les  Alpes  : 
c’eft  la  vallée  de  Queiras  en  Dauphiné.  Suppl.  IV.  558.  a. 

QUARRÉ , ( Géorn.  ) trouver  Faire  d’un  quarré.  Propriétés 
du  quarré.  Rapport  des  quarrés  entr’eux.  Nombre  quarré. 
Différence  de  deux  nombres  quarrés  dont  les  racines  ne 
font  pas  l’unité.  Méthode  pour  conftruire  des  nombres 
quarrés  pour  un  nombre  de  racines  qui  procèdent  fuivant 
la  fuite  naturelle  des  nombres.  Racine  quarrée.  XIII.  659. 
b.  La  racine  eft  moyenne  proportionnelle  entre  l’unité  & 
le  nombre  quarré.  Ibid.  660.  a. 

Quarré-quarré.  XIII.  660.  a. 

Quarrés  magiques ,(  Arithm.)  figures  d’un  quarré  natu- 
rel & d’un  quarré  magique.  Pourquoi  cette  derniere  forte 
de  quarré  a été  appellée  magique.  Ces  quarrés  ne  peuvent 
être  d’aucun  ufage.  XIII.  660.  a.  Premier  auteur  qui  en  a 
parlé.  Quarré  des  fept  nombres,  depuis  3 jufqu’à  9 ^dif- 
pofés  magiquement  dans  le  livre  d’Agrippa.  Auteurs  qui 
le  font  exercés  fur  cette  forte  d’opérations.  Recherches  de 
M.  Frénicle  fur  les  diverfes  propriétés  dont  les  quarrés  ma-  ' 
giques  peuvent  être  fufceptibles.  Ibid.  b.  Analyfe  du  livre 
de  M.  Poignard  fur  le  même  fujet.  Recherches  de  M.  de 
la  Hire.  Ibid.  661.  a , b.  662.  a , b.  Autres  auteurs  à 
confulter.  Ibid.  663.  a. 

Quarré.  Le  côté  d’un  quarré  eft  commenfurable  en  puif- 
fance  avec  fa  diagonale.  VIII.  652.  b.  La  fomme  des  quar- 
rés des  deux  diagonales  eft  égale  à la  fomme  des  quarrés 
des  quatre  côtés.  IV.  932.  b.  Ce  théorème  efi:  le  même  que 
celui  fur  le  quarré  de  l’hypothénufe.  VIII.  413.  a,  b.  Cir- 
confcrire  un  quarré  autour  d’un  cercle.  III.  463.  a.  Un 
cercle  étant  donné , trouver  un  quarré  qui  lui  foit  égal  : 
trouver  le  diamètre  d’un  cercle  égal  à un  quarré  donné  : 
trouver  le  côté  d’un  quarré  égal  à une  ellipfe  dont  les  dia- 
mètres font  donnés.  III.  753.  b.  Nombre  quarré.  XI.  203. 
a.  Racine  quarrée.  XIII.  749.  a.  Tout  quarré  impair  étant 
diminué  de  l’unité  , le  refte  fe  divife  exa&ement  par  huit. 
VIII.  342.  a.  Les  quarrés  pairs  ne  font  divifibles  par  huit 
que  de  deux  en  deux  ; mais  c’efi:  fans  fubir  aucun  change- 
ment. Ibid.  b.  Pouce  quarré.  XIII.  186.  b. 

Quarrés  planétaires  , ( A/lron.  ) XII.  703.  a. 

Quarri-cube,  XIII.  663.  a. 

Quarré  du  cube.  XIII.  663.  a. 

Quarré  en  mufique.  XIII.  663.  a. 

Quarré,  {Anatom.)  quarré  de  la  .cuiffe , quarré  prona- 
teur , quarré  de  la  levre  inférieure , quarré  ou  triangulaire 
des  lombes.  XIII.  663.  a. 

Quarré  , ( Hydraul.  ) piece  d’eau  de  forme  quarrée.  XIII. 
66 3.  a. 

Quarré,  {Jurifpr.)  chambre  quarrée.  III.  56.  a. 
Quarré  naval,  {Marine)  grand  quarré  qu’on  fait  fur 
le  pont  d’un  vaiffeau  de  guerre , entre  le  grand  mât  & le 
mât  d’artimon , pour  faciliter  le  mouvement  de  l’armée.  XIII. 
663.  a.  Ufage  de  ce  quarré.  Ibid,  b . 

Quarré  , ( An  numïfm.  ) coin  des  médailles  qui  fert 
à Qn  frapper  d’autres.  Il  ne  faut  pas  croire  que  chaque 
médaille  ait  un  coin , un  quarré  ou  une  matrice  différente , 
comme  quelques  antiquaires  Font  imaginé.  Obfervations  con- 
traires à ce  lentiment.  XIII.  663.  b. 

Quarré,  terme  de  monnoie  , d’horlogerie  , de  lutherie  , de 
manege.  XIII.  663.  b. 

Quarré,  terme  de  bijoutier,  de  corderie  & de  mon- 
noyage  : quarrés  qui  deviennent  matrices.  II.  699.  a. 
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Quarré , faire  le  trait  quarré , félon  les  ouvriers  de  char- 
pente. Bois  de  charpente  appellé  quarré . Bataillon  quarré, 
dans  Fart  militaire.  XIII.  664.  a. 

Quarré,  ( Art  milif.  ) bataillon  quarré.  II.  136.  a,  b. 
Forme  quarrée  des  efcadrons.  V.  924.  a,  b.  Efcadrons 
quarrés  des  anciens.  Suppl.  IL  869,  a. 

. Qua,rè  perfpetdif , en  perfpeétive.  Quarré  en  terme  de 
jardinage.  Quarré  en  terme  d’orfevre  en  grofferie,  XIIL 
664.  a. 

QUARRÉ  de  cuir.  { Tanneur  ) II.  600  a 

QUARREAU  , voye{  Carreau.  ‘ 
QUARRÉES-LES-TOMBES,  (Géogr)  village  de  l’Auxois, 
province  de  Bourgogne.  XIII.  664.  a.  Obfervations  faites 
• par  M.  de  Mautour  fur  les  tombeaux  de  pierre  qu’on  a 
découverts  dans  ce  village.  Recherches  du  même  favant 
fur  ce  qui  peut  avoir  donné  occafion  à ce  prodigieux 
amas  de  tombeaux  dans  un  lieu  fi  peu  célébré.  XIII. 
664.  b. 

QUART  de  cercle,  {Géométr.)  principaux  quarts  de  cer- 
cle les  plus  ordinait  es  ot  les  plus  utiles.  Description  du  quart 
de  cercle  fimple  ou  d’arpenteur.  Ses  ufages  pour  mefurer  la 
hauteur  d’un  objet  ou  fa  profondeur , avec  les  pinnules  fixes 
& le  fil  à plomb.  XIII.  665.  b. Ufage  du  quart  de  cercle  pour 
prendre  les  hauteurs  & les  diftançes  , par  le  moyen  de  l’in- 
dex & des  pinnules,  Ibid,  666.  a. 

Quart  de  cercle  agronomique.  Degré  de  perfection  auquel  les 
modernes  ont  porté  cet  infirument  XIII.  666.  a.  ConftruéHon 
du  quart  de  cercle  horodiëique.  Conftru&ion  du  quart  de  cer- 
cle de  Gunter.  Ses  ufages.  Trouver  la  hauteur  méridienne 
du  foleil  pour  un  jour  donné.  Trouver  l’heure  du  jour. 
Ibid.  b.  Le  lieu  du  foleil  étant  donné  , trouver  fa  déclinaifon; 
& au  contraire  , trouver  fon  afcenfion  droite,  La  hauteur  du 
foleil  étant  donnée , trouver  fon  azimuth , ou  au  contraire. 
Trouver  l’heure  de  la  nuit  par  quelqu’une  des  cinq  étoiles 
marquées  fur  le  quart  de  Gunter.  Quart  de  cercle  de  Sutton 
ou  de  Collins.  Sa  defcription.  Ibid.  667.  a.  Ses  ufages. 
Ibid.  b.  & 

Quart  de  cercle  agronomique.  De  fa  divifion  en  minutes  & 
fécondés.  Suppl,  III.  616.  a , b.  Maniéré  de  le  caler.  Suppl.  II. 
124.  a.  Son  fil  a plomb.  Suppl.  III.  45.  &.  Piece  du  quart  de 
cercle  appellée  genou.  204.  a.  Erreur  du  quart  de  cercle.  Suppl. 
II.  867.  b. 

Quart  de  cercle  mural , ou  injlrument  mural.  Divers  avan- 
tages que  l’aftronomie  retire  de  cet  infirument.  Aftrononies 
qui  en  fout  ufage.  XIII.  667.  b.  Perfeftion  de  celui  de  l’ob- 
fervatoire  de  Greenwich.  Dans  la  première  partie  de  cet  arti- 
cle , Fauteur  donne  un  defcription  complette  de  cet  infiru- 
ment, Si  dans  la  fécondé  il  explique  comment  on  a exécuté 
quelques-unes  de  fes  parties , qui  demandoient  une  très-grande 
précifion.  Ibid.  668.  a.  Maniéré  dont  il  a été  pofé  & fixé  au 
mur.  Ibid.  66 9,  b. 

Quarts  de  cercle  de  M.  Hoockc.  XVIII.  613.  b. 

Quart  , ufages  de  ce  mot  dans  le  commerce.  XIII. 
671.  b. 

Quart  d’écu.  {Monn.  de  France)  XIII.  671.  b. 

Quart  de  converfwn.  { Tattique  ) XIII.  671.  b.  Voyez  Con- 
version. *- 

Quart  denier.  {Jurifpr.)  XIII.  671.  b. 

Quart,  tiers  au  , XVI.  325.  a. 

Quart  , ( Marine  ) tems  qu’une  partie  de  Féquipage  d’un 
vaiffeau  emploie  à veiller  pour  faire  le  fervice  , tandis  que 
tout  le  monde  dort.  Deux  fortes  de  quarts;  l’un  qu’on  nomme 
premier  quart,  ou  quart  de  tribord  ; l’autre  fécond  quart,  ou 
quart  de  bas-bord.  XIII.  671.  b.  Bon  quart.  Quart  du  jour* 
Quart  du  vent.  Ibid.  672.  a. 

Quart  de  foupir  , { Mufiq.  ) quart  de  ton.  XIII.  '672.  a. 
Quart,  première  ious-divifion  de  la  marque  de  bois  de 
charpente , mefure  de  Rouen.  XIII.  672.  a. 

Quart  efi  quart.  ( Manege  ) XIII.  672.  a. 

Quart  de  volte  ou  de  rond.  XIII.  672.  a. 

Quarts  , piece  des  , ( Horlog.  ) XIII.  672.  a 
Quart  de  rond.  { Orfev.  en  groff.  ) XIII.  672.  b. 
QUARTARIUS , {Mefure  romaine)  une  des  petites  me- 
fures  de  liquides  chez  les  Romains.  XIII.  672.  b. 

QUARTATION,  ( Chym.  Métallurg.  ) ou  inquart.  En  quoi 
confine  cette  operation.  En  quelles  proportions  doivent  être 
1 or  & 1 argent  dans  un  alliage  dont  on  veut  faire  le  départ 
par  1 eau  regale  , & dans  celui  dont  ou  veut  faire  le  départ 
par  l’eau  forte.  XIII.  672.  b. 

QUARTAUT,  ( Comm.)  petit  vaiffeau  propre  à mettre 
les  liqueurs , particulièrement  le  vin.  Quartaut  d’Orléans 
Quartaut  de  Champagne.  XIII.  672.  b.  Efpeee  de  quartaut’ 
qui  eft  la  quatrième  partie  d’un  muid  de  Paris.  Quartauts 
d’Allemagne , d’Angleterre , d’Efpagne.  Quartaut  dont  on  fe 
fert  à Nantes  pour  mefurer  les  fels.  Ibid.  673.  a. 

QUARTE , fievre  {Médecin.)  fymptômes  de  cette  fievre 
Ses  variétés,  XIII.  673.  a.  Fievre  quarte,  fimple &' double; 
vraie  & bâtarde.  Variétés  de  cette  fievre  fuivant  les  diffé- 
rens  tempéramens  des  gens  quelle  attaque,  Fievre  quarte 
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épidémique.  Caufes  de  la  fievre  quarte.  Ses  progrtoftics.  Md. 
ê.  Sa  méthode  curative.  Ibid . 674.  a.  Obfervations  clini- 
ques. Réflexions  particulières  fur  la  fievre  quarte  continue, 
Ibid.  b.  » 

Quarte  , fievre , fpécifique  pour  cette  maladie.  XV.  445.  a* 

Quarte  , ( Jurifpr . ) . quarte  fuivant  l’ancien  droit  romain  , 
étoit  la  légitimé  de  droit.  Quarte  de  l’authentique  pmtereà. 
XIII.  675.  a. 

Quarte  canonique  Ou  funéraire , ce  qui  efl  dû  au  curé  du 
défunt  lorfque  celui-ci  meurt  fur  fa  parodie  , & doit  être 
enterré  ailleurs.  XIII.  675.  a. 

Quarte  double.  XIII.  675.  a. 

Quarte  falcidie , quart  que  l’héritier  a droit  de  retenir  fur 
ivS  legs  j fuivant  le  droit  romain.  XIII»  675*  a.  Différentes 
loix  qui  reftreignirent  la  liberté  qu’avoient  les  teftateurs  de 
léguer  leurs  biens  autant  qu’ils  le  jugeoient  à propos.  Eclair- 
ciifemens  fur  la  nature  de  la  falcidie.  Diverfes  maximes 
de  jurifprudence  fur  ce  fujet.  Auteurs  à confulter.  Ibid,  b , 

Quarte  trébellianique , quatrième  partie  de  la  fucceffion 
que  l’héritier  a droit  de  retenir,  lorfqu’il  efl:  grevé  de  fidei- 
commis  , foit  pour  le  tout  ©u  pour  partie.  XIII.  675.  b.  A 
quelle  occafion  la  quarte  frébellianique  fut  établie.  Eclair- 
ciffemens  fur  la  maniéré  dont  elle  a lieu.  Ouvrages  à con- 
fulter. Ibid.  676.  a.  Voye^  Trébellianique. 

Quarte  , ( Mefure)  mefures  de  ce  nom  en  ufage  à Venife, 
XIII.  676.  a.  Mefure  des  liqueurs  qui  fe  nomme  en  plu- 
fieurs  endroits  quartot  ou  pot.  Mefure  de  grains  particulié- 
rement en  ufage  à Briare,  & en  quelques  lieux  de  l’Alface 
Sc  de  la  Lorraine  , 8cc.  Ibid.  b. 

_ Quarte,  {Mufiq. ) troifieme  confonnance  parfaite.  Quarte 
diminuée.  Quarte  appellée  triton.  Accord  qui  porte  le  nom 
de  quarte  8c  de  quinte.  Ufage  qu’on  doit  faire  des  quartes 
dans  la  compofuion.  XIII.  b. 

Quarte , la  plus  imparfaite  des  confonnances.  Dans  plu- 
fieurs  cas  elle-  efl  vraiment  diffonante.  Suppl.  IV.  558.  a. 
Régies  fur  mage  de  cet  accord.  De  la  quarte  diminuée. 
Ibid.  b. 

Quarte  de  nanard,  {Luth.)  jeu  d’orgue.  XIII.  676.  b. 

Quarte  , efiocade  de  { Efcrime ) maniéré  dont  elle  s’exé- 
cute. XIII.  676.  b. 

Quarte  , parer  en , maniéré  d’exécuter  cette  parade.  XIII. 
677.  a. 

Quarte  bajfe  , efiocade  de , comment  on  l’exécute.  Maniéré 
de  parer  en  quarte  baffe.  XIII.  677.  a. 

QUARTENIER , ( Police ) officier  prépofé  fur  un  des 
quartiers  de  Paris.  XIII.  677.  a.  Magiftrats  qui  faifoient  à 
Rome  les  fondions  de  quarteniers.  Origine  de  la  divifion  de 
la  ville  de  Paris  par  quartiers.  Augmentation  du  nombre  de 
ces  quartiers  à mefure  que  cette  ville  s’aggrandit.  Suppref- 
fton  des  quarteniers,  faite  par  Charles  VI  en  1382.  Ibid.  b. 
Leur  rétabliffement  en  14x1.  Suite  de  l’hiftoire  de  ces  offi- 
ciers. Difpofitions  des  différentes  loix  qui  les  concernent. 
Ibid.  678.  a , b.  Enumératien  des  feize  quartiers  auxquels  font 
prépofés  feize  quarteniers  en  titre.  Détails  fur  la  nature  de 
leur  office  8c  de  leurs  fondions.  Ancienne  formule  de  fer- 
ment qu’ils  prêtoient  à leur  réception.  Ibid.  679,  b.  Les  quar- 
teniers troublés  dans  leur  office  par  la  fadion  des  feize  qui 
fe  forma  en  1589.  Défordres  que  cette  fadion  commit  dans 
Paris.  Les  principaux  de  ces  féditieux  punis  en  1591  , par 
le  duc  de  Mayenne.  Services  que  les  quarteniers  ont  ren- 
dus à quelques  rois  de  France  dans  certaines  occafions  im- 
portantes. Ibid . 680.  a.  Fondions  des  cinquanteniers  8c  dixai- 
niers , qui  font  des  officiers  fournis  aux  ordres  des  quar- 
teniers. Ibid.  b.  Officiers  établis  pour  les  compagnies  de  mi- 
lice bourgeoife  de  Paris.  Part  que  les  quarteniers  ont  à l’élec- 
tion des  prévôt  des  marchands  8c  échevins.  Ibid.  681.  a. 
Liftes  des  quarteniers  qui  ont  été  confervéès , 8c  par  lef- 
quelles  on  voit  que  les  quarteniers  ont  l’avantage  de  par- 
venir à l’échevinage.  Ibid.  b.  Autres  privilèges  de  ces  offi- 
ciers. Divers  offices  qui  ont  été  unis  à leurs  offices  de  quar- 
teniers. Ibid.  68a.  a.  Détails  fur  les  différentes  fondions  de 
leur  charge  8c  de  celle  de  cinquantenier  8c  dixainier.  Ibid,  b. 
Suite  de  leurs  droits  , privilèges  , franchifes  8c  exemptions. 
Ibid.  683.  a.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

QUARTENSIS  LOCUS  , { Géogr.  ) c’eft  Quarte-fur-la- 
Sansbre  , dont  Bavay , chef-lieu  voiftn  , eft  à quatre  lieues 
gauloifes.  Suppl.  IV.  558.  b. 

QUARTIER,  ( Afiron .)  premier,  fécond,  dernier  quar- 
tier de  la  lune.  XIII.  684.  a.  Voye ^ Dichotomie  , Bissec- 
tion  8c  Quadrature. 

- QUARTIER  anglais  , ( Afiron . nautiq.)  infiniment  qui  fert 
à prendre  la  haïueur  du  foleil.  Sa  defcription  8c  fon  ufage. 
Moyen  de  trouver  par  lui  la  hauteur  méridienne  du  foleil 
& l’inftant  de  midi.  XIII.  684.  a.  Diverfes  corredions  fai- 
tes à cet  infiniment.  Ibid.  b. 

Quartier  de  réduction  , ( Marine  ) infiniment  qui  repré- 
fente le  quart  de  l’horizon  , avec  lequel  on  réfout  Pro_ 
blêmes  du  pilotage  par  les  triangles  femblables.  Maniéré  de 
le  conftî'pit'ê.  En  quoi  confiftent  les  problèmes  clu  pilotage. 
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Moyen  de  réduire  par  cet  infiniment  les  lieues  iiiiriëürës 
en  lieues  majeures.  XIII.  683.  a.  Ouvrage  à confulter  fur 
les  problèmes  du  pilotage.  Connoiflant  la  différence  en  la- 
titude du  heu  du  départ  à celui  de  l’arrivée,  8c  le  rumb  de 
vent  qu’on  a fuivi,  on  demande  la  longitude  du  lieu  où 
l’on  eft.  Solution  de  ce  problème  par  le  quartier  de  réduc- 
tion. Comment  on  peut  connaître  en  même  rems  le  che- 
min qu’on  a fait.  Ibid.  b. 
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Quartier  de  réduttion  repréfenté  vol.  VIL  des  planeh.  Ma- 
ie , pl.  2 x.  , 

Quartier  de  réflexion . IV.  81,  a , b.  8cc. 

Quartier  fphérique  , ( Marine  ) Ufage  de  cet  infiniment. 
Ouvrage  à confulter  pour  en  connoître  la  conftrudion.  XIIL 
686. 


a. 


Quartier  fphérique  , repréfenté  vol.  VII.  des  pi.  Marine, 
pl.  21. 

QuARTiER-mrfübv.  ( Marine  ) Fondions  de  cet  officier.  XIIL 
686.  a. 


Quartier-maître  , ( Hift.  mod.  ) Fondions  de  cet  officier* 
XIII.  689.  *. 

Quartier,  {Art.  milit.)  Lieu  occupé  par  un  corps  de 
troupes  pour  y camper  ou  loger.  XIIL  686»'  a. 

Quartier , meubles  que  l’hôte  doit  fournir  aux  foldats  qui 
font  chez  lui  en  quartier.  XVII.  523.  b.  Différence  entre 
quartier  d’hiver  8c  garnifon.  VIL  51  y.  a.  Précautions  à pren- 
dre, lorfque  les  troupes  fe  retirent  en  quartier  d’hiver.  Suppl*. 
II.  162.  a. 

Quartier  du  roi  OU  quartier  général , lieu  qu’il  doit  OCCU" 
per,  voyez  Suppl,  II.  130.  b.  151.  b.  Quartier  de  la  droite 
8c  quartier  de  la  gauche.  Tous  les  généraux  dévoient  cam- 
per au  milieu  de  leurs  troupes,  pour  être  à portée  de  leur 
communiquer  leurs  ordres.  XIII.  686.  a.  Lorfqu’il  fe  trouvé 
des  villages  dans  l’intervalle  des  lignes,  c’eft  alors  feulement 
que  les  généraux  pourraient  s’y  loger  fans  inconvénient. 
U11  de  leurs  principaux  devoirs  eft  de  donner  aux  troupes 
l’exemple  de  toutes  les  fatigues  militaires.  Quartiers  de  can- 
tonnemens.  Quartiers  de  fourrage.  Quartier  d’hiver.  Ibid . 
b.  Quartiers  des  troupes  dans  les  places.  Confidérations  qui 
engagent  un  général  à différer  de  prendre  fes  quartiers. 
Saifon  à laquelle  on  prend  ordinairement  fes  quartiers. 
Réglés  à oblerver  dans  le  choix  d’un  lieu  convenable  pour 
y prendre  fes  quartiers,  8c  dans  la  maniéré  de  s’y  main- 
tenir en  sûreté.  Ibid.  687.  a , b » Comment  Céfir  prit  fes  quar- 
tiers dans  les  Gaules  pour  être  en  état  de  s’y  foutenir  contre 
l’ennemi.  Troupes  dont  chaque  quartier  doit  être  compofé. 
Communications  qu’on  doit  maintenir  entre  les  différens  quar- 
tiers. Contributions  qu’on  exige  d’un  pa)^  ennemi  qu’on  ne 
peut  pas  préfumer  de  garder.  Ibid.  688.  a.  Efpions  qu’il  faut 
entretenir , pour  connoître  8c  faire  manquer  les  defleins  de 
l’ennemi.  Occafions  dans  iefquelles  les  quartiers  font  ex  pôles 
à être  attaqués  8c  enlevés.  Ouvrage  à confulter.  Quartiers 
dans  un  fxege.  Les  differens  terrains  ou  quartiers  des  trou- 
pes dans  la  circonvallation  , doivent  avoir  entr’eux  des  com- 
munications sûres  8c  commodes,  pour  fe  foutenir  récipro- 
quement. Il  n’eft  point  d’ufage  aujourd’hui  de  fortifier  au- 
cun quartier  particulier  dans  les  lignes , fi  ce  n’eft  quelque- 
fois celui  du  général;  mais  on  n’y  manquoit  point  du  tems 
des  princes  d’Orange,  8c  dans  le  commencement  du  régné 
de  Louis  XIV.  IbLd.  b.  Réflexions  fur  cette  différence  de 
conduite.  Ce  qu’on  entend  par  quartiers  d’été  dans  les  pays 
chauds.  Quartiers  d’affemblée.  Quartiers  de  rafraîchiffeœent* 
Demander  ou  donner  quartier  ; origine  de  cette  exprefîion.- 
Ibid.  689.  a. 

Quartier, ( Hift.  mod.)  canton  ou  divifton  d’une  ville. 
XIII.  689.  a. 

Quartier,  {Généal.)  écu  d’une  famille  noble , qui  dans 
un  arbre  généalogique  fert  de  preuve.  Origine  du  mot  quartier 
pris  dans  ce  fens.  Suppl.  IV.  359.  a. 

Quartier,  defcente , ( Généalogie .)  Un  homme  efl  ré- 
puté de  bonne  nobleffe , quand  il  prouve  quatre  quartiers 
du  côté  du  pere,  8c  autant  du  côté  de  la  mere.  Pour  entrer 
dans  certains  chapitres  d’Allemagne , il  faut  faire  preuve  de 
feize  quartiers  , tant  du  côté  paternel , que  du  cote  ma- 
ternel. XIII.  689.  b. 

Quartier.  Nobleffe  de  quatre  quartiers.  XI.  179.  a. 

Quartier  , {Blafon  ) partie  de  l’écu.  XIII.  689.  b.  V oye ç 
Ecartelé  , Franc-Quartier. 

Quartier.  Divifion  des  écus  en  différens  nombres  de  par- 
ties quarrées  ou  quartiers.  Ordre  à fuivre  en  blafonnant  les 
quartiers.  Suppl.  IV.  338.  b.  Pourquoi  ces  parties  de  l’écu 
ont  été  ainfl  nommées.  Ibid.  539.  a. 

Quartier  de  trente-deux  quartiers  , repréfenté  vol. 

II.  des  pl.  Blafon , pl.  20. 

Quartiers  , {Archit.  génér.)  partie  d’une  ville.  XIII, 
689.  b. 

Quartiers  de  Rome , {Littér.  ) ou  régions  de  Rome.  Pre- 
mière divifion  de  cette  ville  en  quatre  quartiers,  8c  en  fuite 
en  quatorze,  fous  Augufte.  Commiflaires  quil  établit  à cha- 
cun de  ces  quartiers , Sc  dont  le  nombre  fut  augmente  par 
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Alexandre-Sévere.  Nombre  des  rues  contenues  dans  ces  qua- 
torze régions.  XIII.  689.  A Rues,  places,  édifices  & autres 
jnonumens  qui  étoient  renfermés  dans  chacun  des  quartiers 
de  Rome.  Ibid.  690.  a,  b. 

Quartiers  de  Rome.  Divifion  des  quartiers  de  la  ville  fous 
lés  Céfars.  II.  641.  a , b.  Foye^  les  articles  Rome  & Ré- 
gions. 

Quartiers  d Athènes , voye ^ l’article  ATHENES. 

Quartiers  de  Paris , voyeç  l’article  Paris  : officiers  prépo- 
fés  fur  ces  quartiers.  XIII,  677.  a , b.  &c. 

Quartier,  (. Archit. ) Quartier  de  voie.  Quartier  de  vie 
fufpendue.  Quartier  tournant.  XIII.  692.  a.  Donner  quar- 
tier. Ibid.  b. 

Quartier.  ( Mefure  feche)  XIII.  692.  b. 

(Quartier , ( Comm.  de  bois)  Bois  de  quartier.  Echalat  de 
quartiers.  XIII.  692.  b. 

QUARTIER  drejfer  un,  ( Corroyeur)  XIII.  692.  b. 

Quartier,  ( Maréch .)  Défaut  des  quartiers  du  pied  du 
cheval.  Faire  quartier  neuf.  XIII.  692.  b. 

Quartier  ferré.  Suppl.  III.  417.  a.  Quartier  foible.  Quartier 
défeffueux.  Ibid.  b. 

Quartiers  d’habit.  ( Tailleur)  XIII.  692  b 

QUARTO-DECIMANS  , ( Ht/l  eccl.  ) hérétiques  qui 
enfeignotent  qu’on  devoit  toujours  célébrer  la  pique  le  qua- 
torziemejour  de  la  lune  de  mars.  Affaires  entre  le  pape  Viffor 
& les  Aftatiques  fur  ce  fujet.  Le  jour  de  la  célébration  de 
la  pique  fixé  par  le  premier  concile  général  de  Nicée.  On 
appella  quarto-decimans  ceux  qui  refuferent  de  fe  confor- 
mer au  décret  de  ce  concile.  XIII.  693.  a. 

QUARTUMV1R , ( Hijl , rom.  ) officier  de  la  monnoie. 
Médailles  romaines  qui  font  connoître  l’infiitution  de  cet 
office.  XIII.  693.  a.  Foye{  TrÉvirS  MONÉTAIRES. 

QUARTZ , ( Minèralog.  ) pierre  dure,  de  la  nature  du 
caillou,  &c.  XIII.  693.  a.  Neuf  différentes  efpeces  de  quartz. 
Formation  de  cette  forte  de  pierre.  Quartz  tranfparent.  Quartz 
le  plus  commun.  Forme  dans  laquelle  le  quartz  fe  cryftallife. 
Circonftances  qui  femblent  prouver  que  cette  pierre  eff  de 
même  nature  que  le  cryftal  de  roche.  Lorfqu’elle  eff  opa- 
que , elle  ne  cryftallife  point.  Les  mineurs  regardent  le 
quartz  qui  a le  coup  d’œil  gras , comme  un  indice  d’une 
mine  de  bonne  qualité.  Le  quartz  eff  la  matrice  ordinaire 
de  l’or.  Ibid,  b. 

Quarts  Différence  entre  le  quartz  & le  fpath.  XV.  440. 
a.  Quartz  tranfparent.  IV.  523.  b.  Efpece  de  quartz,  ap- 
pelle caillou-cryftal.  Suppl.  IL  109.  b.  Comment  on  obtient 
l’or  enveloppé  dans  le  quartz.  XI.  322.  b.  Cryftallifations 
de  quartz.  Vol.  IV.  des  planch.  Cryftallifations,  planch. 
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QU  ASI-CONTRA  CT.  ( Jurifpr .)  Suppl.  I.  179.  b. 

QUASJE  , (Zoolog.)  quadrupède  de  Surinam.  Suppl.  IL 
'476.  b. 

QUATERNAIRE  , nombre  , ( Arith.  ) voye £ TetrACTIS. 

QUATLALAIZIN  , ( Botan .)  arbre  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne.  Sa  defcription.  Ufage  qu’on  en  tire.  XIII.  694.  a.  Foyer 
Quauhayohuatli. 

QUAI  RE.  Quatre  pour  cent , droit  qui  fe  paie  à Lyon. 
Quatre  lois  pour  livre,  impofftion  mife  en  France.  XIII. 
694.  b. 

Quatre.  Propriétés  de  ce  nombre,  félon  les  pythagoriciens. 
XI.  203.  b. 

QuATRE-coi/z.r.  ( Marech.  ) Travailler  furies  quatre-coins. 
XIII.  694.  b. 

% QU  A ERE-NATIONS,  (Littér.)  college  fameux  dansl’u- 
nivei fite  de  Paiis , fondé  en  1661  par  le  cardinal  Mazarin. 
Objet  de  ce  college,  fon  gouvernement,  fon  entretien,  &c. 
Teins  auquel  on  y ouvrit  les  ciaffes.  XIII.  693.  a. 

Quatre- Nation  s.  Compartimens  du  pavé  de  i’églife.  Vol.  V. 
des  pl.  Marbrerie , pl.  7. 

QUATRE-TEMS  , ( Hijl.  eccl.  ) Jeûnes  de  l’églife  dans 
les  quatre  failons  de  l’année.  Ils  étoient  établis  dès  le  tems 
de  S.  Léon.  L obfervation  de  ces  jeûnes  n’a  pas  toujours  été 
uniforme  dans  les  égliles  d’occident  , pour  ce  qui  regarde 
le  teins  & les  jowrs  de  leur  célébration.  XIII.  693.  a.  But 
de  1 établiffement  de  ces  jeûnes.  Nom  qu’on  leur  donnoit  en 
Angleterre.  Les  Anglicans  ont  deftiné  les  quatre-tems  à l’ordi- 
nation des  prêtres  & des  diacres.  Ibid.  b. 

Quatre-tems.  VI.  372.  A 

QVA'i  UOR , (Mufiq.)  attention  que  le  quatuor  demande 
de  la  part  du  poète.  Perfon nages  de  la  piece  qui  doivent 
lexecuter.  Obfervatioris  fur  la  nature  des  accords  qui  en- 
trent dans  le  quatuor.  Comment  on  peut  trouver  quatre 
chants  qui  expriment  un  fentiment , & qui  pourtant  s’accor- 
dent.Dü  quatuor  italien.  Suppl.  IV.  s.s.u.4.  Vrai  quatuor inf- 
trumental.  Ibid.  b. 

QUATUORFIR , ( Gouvern.  rom.  ) C’étoit  quelquefois 
a des'  .quatuorvirs  qu’on  donnoit  la  charge  de  conduire  les 
colonies  dans  les  provinces.  Il  y avoit  auffi  des  quatuorvirs 
pour  veiller  à l’entretien  des  chemins.  XIII.  693.  b. 

Quatuorvirs  no  Pu  rues , ( Police  de  Rome  )XIII,  6q6,  a. 
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Quatuor  viriab  œrario  , ( Antiq.  rom.  ) officiefs  qui  étoient 
charges  dans  les  Gaules  & ailleurs  de  l’adininiffration  des 
revenus  publics.  XIII.  696.  a. 

QUA i /.ALCOATI -,  (Hijl.  mod.  Super jl.)  nom  que  les 
Mexicains'  donnaient  à la  divinité  des  marchands.  Com- 
ment  ils  la  repréfentoient.  Temple  é>c  ftatue  qu’on  lui  avoit 
érigés.  Fête  annuelle  en  fon  honneur.  Sacrifice  humain  qu’on 
lui  offroit.  XIII.  696.  a. 

QUAU,  (Hijl.  nat.  Bot.)  Quaucopaltic  - xixio.  Quau- 
hayoutli.  XIII.  696.  a.  Quauhyac,  Quauticonex.  Arbres  de 
la  nouvelle  Efpagne  , du  Mexique  &.  des  Indes , dont  on 
trouve  ici  les  defcriptions  imparfaites  , & les  ufaees  qu’on 
en  tire  en  médecine.  Ibid.  b.  • ü 

QUE.  ( Lang.  fran.  ) Remarques  grammaticales  fur  cette 
conjonffion.  III.  873.  b. 

QUEBEC,  (Géogr.)  ville  d’Amérique.  Premier  établif- 
fement de  Quebec.  Sa  fituation.  En  1744,  le  thermomètre 
de  Réaumur  defcendit  à Quebec  au  trente  - troifieme  degré 
au-deffous  du  terme  de  la  glace.  XIII.  696.  b . 

Quebec.  Hiftoire  de  cette  ville.  Suppl.  II.  166.  a,  b.  Nom 
que  les  fauvages  donnent  au  gouverneur  de  Quebec.  167. 
b.  Confeil  de  Quebec.  IV.  16.  a. 

QUEDA,  (Géogr.)  royaume  d’Afie.  Obfervations  fur 
les  habitans.  Population  du  pays.  Ses  produirions.  Son  com- 
merce. XIII.  696.  b. 

QUEDLINBQURG , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Ob- 
fervations fur  fon  abbaye.  Ouvrages  de  Jean-André  Que- 
notedt,  théologien,  né  à Quedlinbourg.  Ouvrage  à con- 
fulter  fur  cette  ville.  XIII.  697.  a. 

QUEIRAS  en  Dauphiné.  (Géogr.  ) Anciens  peuples  de  cette 
vallée.  Suppl.  IV.  338.  a. 

QUEL  , qu  elle , ( Lang,  franc.  ) Obfervations  fur  cet  ad- 
jefttf.  XIII.  434.  b. 

QUELCONQUE,  (Lang,  franc.  ).  Objeffions  fur  cet  ad- 
jeffif.  XIII.  433.  a. 

QUËLLINS , ( Artus)  fculpteur.  XIV.  832.  A 
QUELPAERTS,  (Ifle  de)  VIII.  924.  a. 

QUELQUE.  ( Lang.  Franc.)  Obfervations  fur  cet  ad- 
j eff  if  & fur  fon  ufage.  I.  730.  a.  XIII.  433.  a. 

QUELQU’UN.  ( Lang,  franc.  ) Obfervations  fur  cet  ad- 
jeffif.  XIII.  433. 

QUENOUILLE,  en  terme  de  corderie  , en  terme  de  fi- 
leule  , en  terme  de  pêche.  XIII.  697.  b. 

Quenouille  fauvage.  (Bot.)  Defcription  de  cette  plante 
qui  eff  une  efpece  de  cnicus.  XIII.  697.  b. 

QUENSTEDT,  ( Jean  André)  théologien  luthérien.  XIII. 

697.  b. 

QUENTEL ,(  Pierre  ) imprimeur.  VIII.  628.  b. 
QUENTIN  , Saint- , ( Géogr.)  ville  de  France  en  Picar- 
die. Cette  ville  eff  1 ancienne  Augufla  Fermanduorum.  Ré- 
volutions de  S.  Quentin.  Origine  de  fon  nom.  Ouvrage  à 
confulter.  Journée  de  S.  Quentin,  en  1337.  Obfervations 
fur  les  ouvrages  de  Charles  Gobinet , doffeur  de  Sorbonne  ; 
& de  dom  Luc  d’Acheri,  bénédiffin  , nés  à Saint-Quentin, 
XIII.  698.  a. 

QUERASQUE . (Géogr.)  Cherafco , ville  d’Italie.  Ob- 
fervations hiftoriques  fur  cette  ville.  Son  état  préfent.  XIII. 

698.  b. 

QUERCERELLE , ou  Crejferelle , ( Ornithol.  ) Remarqués 
fur  ce  que  Pline  & Arifiote  ont  écrit  de  cet  oifeau.  Ani- 
maux dont  il  fe  nourrit:  fervice  qu’il  rend  aux  laboureurs. 
XIII.  698.  b.  Foye 1 Crécelle  & Sarcelle. 

QUERCY  le  , ( Géogr.  ) province  de  France.  Sa  divifion. 
Ses  villes  principales.  Ses  produffiens.  Hiftoire  de  cette  pro- 
vince. XIII.  698.  b. 

QUERELLE,  Dlfpute , Dijférend , (Synon.)  Suppl.  IL 
73  o.  b. 

Querelle  , Sergent  de,  (Jurifpr.  ) XV.  91.  b. 
QUERNFURT , (Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Principauté 
de  meme  nom.  XIII.  699.  a.  Obfervations  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  Seth  Calvifius , célébré  chronologifte , né 
dans  un  bailliage  de  cette  feigneurie.  L’ihdex  expurgatoire 
de  Madrid , le  mit  au  rang  des  hérétiques.  Réflexion  fur 
ces  indices  expurgatoires.  Ibid.  b. 

QUERSONNES £.  ( Géogr.  anc.)  Querfonnefe  cimbrique. 
Elle  étoit  autrefois  plus  confidérable  que  de  nos  jours.  Caufe 
qui  paroît  avoir  porté  les  Cimbres  à quitter  leurs  terres  pour 
fe  répandre  dans  l’empire  romain.  Querfonnefe  d’or.  Quer- 
fonnefe taurique.  Querfonnefe  de  Thrace  : XIII.  700.  a. 
hiftoire  ancienne  de  cette  prefqu’ifle.  Décret  des  peuples  de 
la  Querfonnefe  de  Thrace  pour  ériger  un  autel  à la  re- 
connoiffance , & un  autre  aux  Athéniens  , en  mémoire  d’un 
bienfait  qu’ils  en  avoient  reçu.  Ibid.  b.  Foye { Chersgn- 
NESE  & PrESQU’iSLE. 

QUESNAY , ( François  ) médecin  du  roi.  Sa  doffrine 
furies  crifes.  IV.  483.  a,  b.  Son  traité  des  fievres.  VI. 
722.  b.  Obfervation  lur  fes  ouvrages.  Suppl.  IV.  338.  b. 

QUESNE , ( Abraham  de  ) un  des  plus  grands  hommes 
de  mer  que  la  France'  ait  eus.  Suppl.  II.  33.  A 
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QUESNEL , ( Pafquier)  Hiftoire  ds  fort  livre  intitulé  Ré- 
flexions morales  fur  le  nouveau  teflament.  XVII.  381.  b,~~ 384.  a,. 

QUESNOY  , ( François  ) furnommé  le  Flamand  , fcuîp- 
vteur.  XIV.  830.  b. 

QUESTEUR , ( Hift.  rom . ) receveur  général  des  finan- 
ces. Trois  fortes  de  quefteurs  ; ceux  de  la  ville  , des  pro- 
vinces & des  crimes  capitaux  : il  ne  s’agit  point  ici  de  ces 
derniers.  XIII.  701.  a.  Origine  des  quefteurs.  Leur  nombre 
augmenté  par  Sylla  & par  Jules-Céfar  , ne  fut  point  fixé 
fous  les  empereurs.  Principaux  devoirs  des  quefteurs  de  la 
ville  & de  ceux  des  provinces..  Ibid.  b.  Marques  d’honneurs 
attachées  à ces  charges.  L’emploi  de  quefteur  fut  aboli  & 
rétabli  piufteurs  fois  fous  les  empereurs.  Quefteurs  qui  fu- 
rent appellés  candidats  du  prince.  Quefteurs  du  palais.  Ibid. 
702.  a. 

' Quefteurs  auxquels  l’adminiftration  des  finances  étoit  con- 
fiée chez  les  Romains.  IV.  152.  b.  Comice  où  l’on  élifoit 
ces  officiers.  III.  681.  a.  Gardes  du  quefteur.  VIL  482.  b. 
Quefteurs  de  l’armée,  leur  logement  dans  le  camp.  IX. 
635.  a.  XIII.  705.  a.  Suppl.  IV.  674.  a.  Quefteurs  que  le 
préteur  avoit  à fes  ordres.  XIII.  344.  a.  Quefteur  du  pro- 
conful  : particuliers  qui  lui  portoient  l’argent  nécefîaire  pour 
la  paie  des  troupes.  XVI.  600.  a . 

QUESTEUR  noilurne.  ( Hift.  rom.  ) XIII.  702.  a. 

Questeur  du  parricide , {Hift.  rom.)  ce  magiftrat  étoit 
nommé  par  le  peuple.  Autres  juges  dont  fon  tribunal  étoit 
compofé.  Part  que  prenoit  le  fénat  dans  la  nomination  de 
ce  magiftrat.  XIII.  702.  a. 

Quefteur  du  parricide  : matières  dont  le  jugement  lui  étoit 
commis.  XIII.  705.  a. 

Questeur  du  [acre palais , ( Hift.  du  bas  Empire  ) fondions 
fte  cet  emploi.  XIII.  702.  a. 

QUESTION,  Demande , ( Synon.  ) IV.  803.  b. 

Question.  ( Philojbph .)  Comment  011  peut  juger  de  l’i- 
nutilité d’une  queftion  fur  laquelle  -on  fe  divife.  V.  493.  a. 
Nœud  d’unè  queftion.  XL  185.  a.  Voye^  Problème. 

Question.  ( Algéb.)  Expreffion  algébrique  d’une  quef- 
îion.  I.  677.  a.  De  la  méthode  de  réduire  en  équation  une 
queftion  propofée.  V.  842-  b. 

Question.  ( Jurifpr .)  Queftion  agitée,  appointée , con- 
troverfée  , départagée,  de  droit,  de  droit  public,  d’état, 
étrangère,  de  fait,  indécife  , majeure,  mixte,  mue,  parta- 
gée, pendante,  de  pratique,  problématique,  de  procédure, 
triviale.  XIII.  702.  b. 

Queftion  de  fait.  VI,  386.  a.  Queftion  préjudicielle.  XIII. 
284.  b.  Magiftrat  romain  qu’on  appelloit  judex  quceftionïs. 

IX.  27.  b. 

Question,  ou  Torture.  (Jurifpr.)  Ufage  de  la  queftion 
chez  les  Grecs  & chez  les  Romains  & dans  le  royaume 
de  France.  Maximes  de  jurifprudence  reçues  en  France  au 
fujet  de  la  queftion.  XIII.  703.  a.  Des  cas  où  elle  eft  em- 
ployée. Juges  auxquels  il  appartient  de  l’ordonner.  Officiers 
en  préfence  de  qui  on  la  donne.  Queftion  préparatoire.  Quef- 
tion définitive.  Queftion  ordinaire  & extraordinaire.  Au- 
teurs à confulter.  Ibid.  b. 

Queftion.  Les  affranchis  ne  pouvoient  y être  appliqués 
pour  dépofer  contre  leur  maître.  I.  163.  a.  La  dépofition 
d’un  feul  complice  ne  fuffit  pas  pour  faire  appliquer  les  au- 
tres complices  à la  queftion.  III.  766.  a.  Deux  fortes  de 
queftions  ; la  préparatoire  & la  définitive  : la  première  ne 
doit  pas  être  donnée  parle  bourreau.  VI.  230.  b.  XIII.  300. 
a.  Queftion  ordinaire  & extraordinaire.  XI.  580.  b.  La  con- 
feffion  faite  à la  queftion  peut  être  révoquée.  III.  849.  b. 
Efpeces  de  tortures  appellées  brodequins  , II.  433.  a.  che- 
valets. III.  309.  b.  Autre  dite  compes  chez  les  Romains.  762.  a. 
Chambre  de  la  queftion.  III.  56.  a.  Torture  qu’on  fait  fu- 
bir  dans  le  tribunal  de  l’inquifition.  XVI.  631.  a. 

Question.  ( Procédure  criminelle)  Réflexions  fur  l’ufage 
de  la  queftion.  Elle  ne  remplit  point  le  but  auquel  elle  eft 
deftinée.  C’eft  une  invention  sûre  pour  perdre  un  innocent 
qui  a la  complexion  délicate , & * de  fauver  un  coupable 
qui  eft  né  robufte.  Paffage  de  Montaigne  fur  ce  fujet.  Exem- 
ple. XIII.  704.  a.  La  preuve  que  l’on  arrache  par  la  force 
des  tourmens  eft  toujours  douteufe.  Les  tortures  font  auffi 
contraires  à la  religion,  à la  juftice  & aux  mœurs,  que 
l’ufage  établi  autrefois  des  combats  judiciaires  , que  nous  con- 
damnons aujourd’hui.  La  queftion  loin  d’être  utile  pour  dé- 
couvrir les  vrais  complices  d’un  crime  , peut  quelquefois  nuire 
à ce  projet.  L’ufage  de  la  queftion  n’eft  point  néceffaire  , par 
fa  nature  , puifqu’une  nation  polie  & très-éclairée  l’a  rejetté. 
Ouvrages  à confulter.  Paffages  de  Quintilien  & du  jurifcon- 
fulre  Ulpien  fur  ce  fujet,  Ibid.  b. 

Questions  perpétuelles , (Hift.  rom.  ) matières  criminelles 
dont  le  jugement  étoit  commis  aux  quefteurs  du  parricide. 
XIII.  703,  a. 

Que  fiions  perpétuelles.  XIII.  339  .b.  848.  b. 

QUESTIONNER,  Interroger , Demander , ( Synon.  ) Dif- 
férences dans  la  fignification  de  ces  mots.  XIII.  705.  a. 

QUÊTE  , ( Hifi.  de  la  Chevalerie  ) voyage  que  fai- 
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foient  les  chevaliers  foit  pour  retrouver  un  chevalier  qui 
avoit  difparu , ou  pour  reprendre  une  dame  reliée  au  pou- 
voir d un  ennemi  , foit  pour  d’autres  fnjets , &c.  Leur  ma- 
niéré de  vivre  dans  ces  quêtes.  Artifices  dont  ils  ufoient 
pour  venir  a bout  de  leurs  entreprifes.  Terme  fixé  à la  du- 
rée de  ces  voyages.  XIII.  705.  b. 

QUEUDES,  (Géogr.) village  du  diocefe  de  Troyes  , com- 
munément nomme  Cubtas , Cubiti , Cubitce , Sc.  par  altération 
Coudes  & Codes , dans  le  canton  de  Cupede.  Tombeau  de 
S.  Urfe,  évêque  de  Troyes  , dans  ce  lieu.  Ce  village  & fes 
environs  étoient  fitués  dans  le  pays  de  Meaux , parce  que 
le  Pagus  meldicus  s’étendoit  dans  le  diocefe  de  Troyes  juf- 
qu’à  la  rivière  d’Aube.  Seigneurs  qui  ont  fucceffiveraent 
poffédé  la  terre  de  Queudes.  Suppl.  IV.  559.  b. 

QUEUE.  Différentes  acceptions  de  ce  mot.  XIII.  703..  b. 
Queue  , ( Conchyliol.  ) partie  inférieure  d’une  coquille. 
XIII.  706.  a. 

Queue  d'une  comete.  Queue  du  dragon.  ( Aftron.  ) XIII. 

706.  a. 

Queue  de  cheval , ( Anat.  ) XIII.  706.  a. 

Queue  , ( Hydrauliq.  )XIII.  706.  a. 

Queue  d’aronde  , ( Fortifie.  ) XIII.  70 6.  a. 

Queue  de  la  tranchée , (Art.  milit.)  XIII.  706.  a'. 

Queue  de  la  tranchée.  XVI.  543.  b. 

Queue  de  cheval , (MarécH.)  Suppl.  III.  381.  b.  388.  a. 
399.  a.  Couper  la  queue  à l’angloife.  416.  a. 

Queue  de  cheval,  (Hift.  mod.)  enfeigne  ou  étendard  chez 
quelques  peuples  d’Afie.  La  queue  de  cheval  arborée  fur 
la  tente  du  général  des  Turcs  eft  le  fignal  de  la  bataille.  XIII. 
706.  a. 

Queue  de  cheval , ( Hift.  mod.  ) XVI.  447.  a.  XVII. 
334.  b. 

Queue  de  cheval,  (Hift.  mod.  ) marque  de  diftin&ion  en 
Turquie.  Son  origine.  Suppl.  IV.  339.  b.  , 

Queue  , terme  de  chancellerie.  Maniéré  de  fceller  les  let- 
tres. XIII.  706.  b. 

Queue , mefure  de  liquides.  XIII.  706.  b. 

Queue  , ( Mufiq.  ) tête  & queue  d’une  note.  XIII. 
706.  b. 

Queue  , la  ( Jeu  du  Piquet.  ) XIII.  706.  b. 

Queue,  (Blafon)  XIII.  706.  b. 

Queue  , terme  d’architefture  -,  terme  de  marine.  XIII 

706.  b. 

QUEUE  de  rat  (Arquebuf.  ) XIII.  706.  b. 

Queue  , ( Ecriture  ) XIII.  706.  b. 

QUEUE  d’aronde  , ( Charpent.  ) XIII.  706  . b. 

Queue  de  paon  , ( Menuif.  ) XIII.  706.  b. 

Queue  , dernier  bout  d’une  piece  d’étoffe  ou  de-  toile: 
XIII.  707.  a. 

Queue  de  chanvre  , ( Corderie.  ) XIII.  707.  a. 

Queue  de  rat.  XIII.  707.  a. 

Queue  de  renard  à étouper.  ( Doreur  fur  cuir  ) XIII. 

707.  a. 

QUEUE  de  rame.  (Gafier)  XIII.  707.  a. 

Queue  des  feuilles  & des  fruits  , ( Jardin.  ) XIII.  707.  a. 
Queue  , ( Luthier  ) XIII.  707.  a. 

Queue,  (Maréchal.  ) Diverfes  obfervations  fur  la  queue 
du  cheval.  Explications  de  quelques  expreffions  qui  s’y  rap- 
portent. XIII.  70 7.  a. 

Queue  de  rat , ( Maréck.  ) maladie  des  chevaux.  V. 
212.  a. 

Queue  , terme  de  relieur  , de  paumier  , XIII.  707.  a.  de 
perruquier.  Ibid.  b. 

Queue  de  lézard,  (Bot.)  Caraftere  de  ce  genre  de  plante. 
XIII.  707.  b. 

Queue  de  lyon , (Bot.)  Cara&ere  de  ce  genre  de  plante. 
XIII.  707.  b. 

Queue  de  pourceau  , (Bot.)  voye £ PEUCEDANE.  XIII.  70  7.  b . 
Queue  de  pourceau , ( Mat.  médic.  ) Propriétés  & ufages  de 
cette  plante  en  médecine.  XIII.  707.  b. 

Queue  de  renard , (Jardin.)  XII.  123.  a. 

Queue  de  fouris , ( Bot.  ) Autres  noms  de  cette  plante. 
Sa  defeription.  Ses  propriétés.  XIII.  707.  b. 

Queue  de  rat , ver  à (Infeclolog.)  infeéie  aquatique.  XVII. 
39.  b. 

Queue  des  oifeaux,  ( Ornithol.)  Utilité  de  cette  partie- 
pour  faciliter  le  vol  des  oifeaux.  XIII.  707.  b.  Oifeaux  dont 
la  queue  eft  courte.  Arrangement  des  plumes  de  la  queue 
des  oifeaux.  Ibid.  708.  a. 

Queue  des  oifeaux.  Son  ufage  dans  le  vol.  XVII.  448.  a. 
QUI  A Y , ( Hift.  mod.  Superfl.)  nom  générique  que  l’on 
donne  aux  idoles  ou  pagodes  dans  la  péninfule  ultérieure 
de  l’Inde.  Quiay-poragrai  , divinité  d’Arrakan.  Cruautés 
qu’exercent  fur  eux -mêmes  les  dévots  de  ce  dieu.  XHL 

708.  b. 

QUICHOTTE  , ( Don  ) Obfervations  fur  cet  ouvragç. 
Voye^  Cervantes  , nom  de  fon  auteur. 

QUICONQUE , ( Lang,  franc.  ) Obléryations  fur  la  na- 
ture de  ce  mot..  XIII,  43^.  b. 
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QUIDAM , ( Jurifpr.  ) Signalement  d’un  quidam.  Ac- 
tion & procédure  contre  un  quidam.  XIII.  708.  b. 

QÜ1ERS,  ( Géogr . ) ou  Chieri,  ville  du  Piedmonî.  Son 
ancienneté.  Sa  fituation.  Son  fouverain.  Sa  population.  XIII. 
708,  b. 

QUIES , ( Mytholog.  ) temple  de  la  déeffe  Quies.  XVI.  yS.a. 

QUIÉTISME,  (Hifi.  des  feSles  modem.')  Hiftoire  du quié- 
tifme & de  Michel  Molinos  qui  en  fut  le  chef.  Mot  plaifant 
de  Pafquin  à l’occafion  du  quiétifme.  Difputes  fur  le  quié- 
tifme  élevées  en  France.  XIII.  709.  a.  Hiftoire  de  madame 
Guion  & de  fdn  directeur  nommé  Lacombe.  M.  de  Féne- 
lon enxbraffe  & défend  la  caufe  du  quiétifme.  Ibid.  b.  Do- 
cilité de  cet  archevêque  après  la  condamnation  de  fon  livre 
des  maximes  des  faïnts.  Réflexions  fur  le  quiétifme.  La  doc- 
trine qu’il  enfeigne  fut  déjà  profeffée  par  Evagrius , diacre 
de  Conftantinopie.  Myftiques  orientaux  femblables  aux  quié- 
tiftes.  Ibid.  7x0.  a.  Délices  que  fe  procurent  les  quiétifles  par 
le  triple  filence  des  paroles , des  penfées  & des  defirs.  Def- 
cription  de  cet  état  par  la  bruyere.  Ibid.  b. 

Quiétifme , efpece  cîe  quiétifme  chez  les  Mahométans.  XIV. 
675.  a,  b.  Seéle  de  quiétifles  à la  Chine.  III.  343.  b. 

QUIEVRE  , bouts  de  , du  grand  faveneau  , ( Pêche  ) Def- 
cription  & ufage  de  cet  infiniment.  XIII.  71 1 .a. 

Quievre  , bout  de , ou  petit  boutet  , ( Pêche  ) terme 
ufité  dans  le  reffort  de  l’amiraiité  d’Oyftrehan.  Pêche  des 
fauterelles , poux  de  mer  , ou  mignons  , avec  cet  infiniment. 
Différence  entre  les  bouts  du  quievre , & les  buchotiers  ou 
bourraques  , forte  de  bouteux.  XIII.  71 1.  a. 

Quievre , bout  de.  Foyeg_  Vol.  VIII.  des  planches  Pêche  , pl.  4. 

QUILLE,  ( Marine ) quille  d’un  vaiffeau.  Defcription  de 
cette  partie.  Réglés  de  dimenfions  qui  ont  été  adoptées  par 
différens  conftruéleurs.  XIII.  71 1.  b. 

Quille  du  vaiffeau , comment  on  la  met  fur  le  chantier.  III. 
146.  a.  Virer  en  quille  un  vaiffeau  , voye^  Abattre. 

Quille  , groffe  piece  de  bois  formant  le  derrière  d’un  ba- 
teau foncet.  XIII.  712.  a. 

Quille  , terme  de  gantier  , XIII.  7x2.  a.  de  marchand  de 
modes  & de  rubanier.  Ibid.  b. 

Quille , infiniment  de  ce  nom  à l’ufage  des  fontainiers.  VIII. 
475-  é 

Quille , defcription  du  jeu  de  ce  nom.  Quille  du  milieu. 
Defcription  du  jeu  de  quilles  au  bâton.  XIII.  712.  b. 

Quille  , jeu  de.  Rabattre  à ce  jeu.  XIII.  733.  a. 

QUILOA  , ( Géogr.  ) ifle  & ville  d’Afrique.  Produirions 
de  cette  ifle.  Ses  habitans.  XIII.  713.  a.  Quelques  géogra- 
phes prétendent  que  la  ville  de  Quiloa  efl  le  Rapta  de  Pto- 
lémée.  Ibid.  b. 

QUIMPER  ou  Quimper-Corentin , (Géogr.)  ville  de  France: 
obfervations  fur  le  P.  Jean  Hardouin , & le  P.  Bougeant  , 
Jéfuites,  nés.  dans  cette  ville.  XIII.  713.  b.Foye 3;  Kimper. 

QUINAIRE  , ( Art  numifm.  ) médaille  du  plus  petit  îxiodule. 
Des  curieux  ont  fongé  à former  une  fuite  de  quinaires.  Qui  - 
naire remarquable  qui  repréfente  d’un  côté  la  tête  d’Augufte , 
& de  l’autre  celle  de  Marc-Antoine.  XIII.  713.  b.  Un  cata- 
logue de  tous  les  quinaires  connus  feroit  une  chofe  précieufe 
aux  antiquaires.  Ibid.  714.  a. 

QUINA-QUINA,  voye 1 Quinquina. 

QUINAULT,  ( Philippe)  du  caraélere  des  ouvrages  de 
ce  poète.  IV,  350.  b.  702.  b.  XVII.  75  3.  a.  Suppl.  III.  826.  a. 
Eloge  de  fes  opéras.  Exemples  qui  juftifient  cet  éloge.  Suppl. 
IV.  154.  a , b.  157.  b.  On  ne  peut  faire  un  air  fur  ces  vers. 
Suppl.  I.  238.  b.  Genre  de  ballets  qu’il  a inventé.  IL  43.  a. 
Obfervations  fur  fon  Armide.  XII.  828.  b.  Voye £ Armide. 
Son  opéra  d’Alcefte.  Suppl.  IV.  136.  b.  Eloge  des  prologues 
de  fes  opéras.  Exemples.  333.  b , &c. 

QUINCAILLERIES,  ( Jurifpr.  ) droits  établis  en  1636,  fur 
les  quincailleries.  VI.  498.  a. 

QUINCAJOU  ou  Carcajou , ( Hifi . nat.j  efpece  de  chat 
fauvage  de  l’Amérique  feptentrionaie.  Cet  animal  attaque, 
l’original , efpece  d’élan.  XIII.  714.  a. 

QUINCONCE,  (Fortifie.)  ordre  de  bataille  qu’obfervoit 
ordinairement  la  légion  XIII.  714.  a.  Les  confuls  le  chan- 
geoient  fuivant  les  différentes  circonftances.  Ouvrage  à con- 
fulter.  Ibid.  b.  Voye £ Suppl.  IV.  174.  b. 

Quinconce,  (Jardin.)  efpece  de  figure  ou  d’alignemens 
donnés  à des  plants  d’arbres.  XIII.  714.  b. 

QUINCONX , (Hifi.  anc.)  fignihe  à la  lettre  cinq  onces. 
Mefure  romaine  de  ce  nom.  Épigramme  de  Martial  fur  une 
afnté  qu’il  buvoit  à fes  amis.  Xlil.  714.  b. 

QUINDECAGONE , ( Géom.  ) figure  de  géométrie.  XIII. 
7x4.  b.  Méthode  pour  inferire  un  quindécagone  régulier  dans 
un  cercle.  XIII.  713.4. 

QUINDECEMVIR,  (Antiq.  rom.)  officier  prépofé  à la 
garde  des  livres  ftbyllins , &.  chargé  d’une  partie  des  chofes 
qui  concernoient  la  religion.  Inftitution  de  ces  officiers.  Va- 
riation dans  leur  nombre.  Sur  les  médailles  , quand  un  dau- 
phin eft  joint  à un  trépié , il  marque  le  facerdoce  des  quin- 
décemvirs.  Exemptions  dont  iis  jouiffoient.  Abolition  de  cet 
office.  XIII,  71 5.  4.  Foyei  Sibyllins  Livres, 
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QUINGEY , (Géogr.)  petite  ville  de  la  Franche-Comté, 
Obfervations  fur  Guy  de  Bourgogne  né  dans  ce  lieu,  élu  pape 
à Cluni  en  1119  fous  le  nom  de  Calixte  II.  Defcription  de 
la  grotte  de  Quingey  ou  d’Ofelles.  Suppl.  IV.  360.  a,  Voye £ 
Vil.  969.  b. 

QUINQUATRIES,  ( Antiq.  rom.  ) deux  fêtes  de  Minerve 
de  ce  nom.  Tems  de  l’année  auxquels  elles  tomboient. 
Maniéré  dont  on  les  célébroit.  Origine  du  nom  de  quinquu- 
tries.  XIII.  7x3.  A 

QUINQUE , ou  Quintello.  ( Mufiq.  ) De  la  compofition  du 
quinque , tant  pour  le  poète  que  pour  le  inufiçien.  SuppL 
IV.  360.  b. 

QUINQUENNAUX,  jeux  ( Lïttérat.  ) jeux  fondés  à Tyt 
à l’imitation  des  olympiques  de  la  Grèce.  Autres  jeux  quin- 
quennaux que  Domitien  inffitua  en  l’honneur  de  Jupiter 
Capitolin.  Jeune  homme  de  treize  ans  qui  y remporta  le 
prix  de  la  poéfie.  Médaille  où  ces  jeux  font  gravés,  XIIR 
716.  a. 

QUINQUEVIR,  ( Gouvern.  romain  ) différentes  fortes  de 
magiftrats  & officiers  de  ce  nom.  XIII.  716.  b. 

QUINQUINA,  (Botan.)  defcription  de  l’écorce  de  ce  nom, 
XIII.  716.  b.  Choix  de  la  meilleure.  Defcription  de  l’arbre 
d’où  cette  écorce  eft  prife.  Lieux  où  il  croît,  Ibid.  717.  a* 
Trois  efpeces  de  quinquina  ; le  blanc,  lé  jaune  & le  rouge. 
Les  arbres  du  quinquina  ne  çroiffent  qu’épars  & ifolés  entre 
des  arbres  d’autres  efpeces.  Leur  groffeur.  L’écorcement  de 
ces  arbres  les  fait  quelquefois  périr.  Maniéré  d’enlever  leur 
écorce.  Ibid.  b.  Préférence  donnée  aux  écorces  les  plus  fines. 
L’ufage  du  quinquina  étoit  connu  des  Américains  avant  qu’il 
le  fût  des  Espagnols.  L’efficacité  de  ce  rernede  n’acquit  quel- 
que célébrité  qu’en  1638  à l’occafxon  d’une  fievre  tierce  opi- 
niâtre dont  la  vice  reine  du  Pérou  ne  pouvoir  guérir  depuis 
plufieurs  mois.  Ibid.  .718.  a.  Hiftoire  de  la  maniéré  dont 
l’ufage  de  ce  rernede  s’établit  en  Europe.  Diverfes  écorces 
qu’on  a fouvent  mêlées  en  fraude  avec  celles  du  quinquina. 
Précaution  employée  pour  prévenir  cette  tromperie.  Ibid,  b , 
Divers  endroits  diftans  de  Loxa , où  l’on  a découvert  des 
arbres  de  quinquina.  On  a cru  dans  le  Pérou  qu’on  fe  fer- 
voit  de  cette  écorce  en  Europe  pour  les  teintures.  Diffé- 
rens noms  fous  lefquels  elle  a été  connue,  Autre  arbre  de 
l’Amérique  méridionale'  connu  fous  le  nom  de  quina~quina„ 
Semences  de  cet  arbre.  Leur  ufage.  Celui  de  la  gomme  réfme 
ou  baume  qu’on  retire  du  même  arbre.  Réputation  qu’a- 
voit  fon  écorce  confidérée  comme  fébrifuge , avant  que  l’ar- 
bre de  Loxa  ou  de  quinquina  fût  connu.  Origine  du  nom 
de  quinquina  donné  à ce  dernier.  Peu  de  cas  qu’on  fait  d* 
ce  rernede  dans  les  lieux  d’où  on  le  tire.  Ibid.  719.  a.  On 
ne  doit  le  regarder  comme  un  antidote  que  dans  les  fièvres 
intermittentes.  Vertu  qu’on  lui  a reconnue  contre  la  gan- 
grené & le  fphacele.  Ibid.  b. 

Quinquina,  plante  de  quinquina  repréfentée  vol.  VI  des 
planch.  Régné  végétal,  planch.  102.  Découverte  de  fes 
propriétés  médicinales.  XI.  313.4.  Ufage  que  quelques  méde- 
cins en  font  pour  les  fîevres  continues  qui  ont  des  redou- 
blemens  tous  les  jours.  VI.  729.  b.  Ses  propriétés  contre  la 
gangrené.  VIL  472.  a.  VIII.  1 1 1.  a.  Du  quinquina  que  Quito 
fournit  à l’Efpagne.  Suppl.  IV.  362.  a , b.  Efpece  de  quinquina 
nommé  Cafcarille.  II.  740.  a , b.  L’écorce  du  jeune  frêne 
fubftituée  au  quinquina.  Suppl.  III.  807.  a,  b. 

QUINT  , ( Comm.  d’Amériq.)  droit  que  le  roi  d’Efjxagne 
retire  fur  for  & l’argent  d’Amérique,  & fur  toute  forte  de 
pierreries.  Produit  de  ce  droit  tiré  en  cinquante  années  des 
mines  du  Potofi.  XIII.  719.  b. 

Quint  , ( Mat.  féodale  ) cinquième  partie  du  prix  de  la 
vente  d’un  fief.  Droit  de  requint  qu’on  paie  outre  le  quint 
dans  certaines  coutumes.  XIII.  719.  b. 

QUINTAÏNE,  (Jurifpr.)  jeu  que  quelques  perfonnes 
font  obligées  de  faire  pour  le  divertiffement  du  feigneur. 
Origine  du  nom  de  quint  aine.  Ufages  établis  dans  quelques 
coutumes  relativement  à ce  jeu.  XIII.  720.  a. 

QuiNTAINE,  (Maréch.)  voyeq^  FAQUIN. 

Quintaine,  (Blafon)  meuble  d’armoirie.  Ancien  exer- 
cice militaire  appelle  de  ce  nom.  Origine  du  mot  quintaine „ 
Suppl.  IV.  360.  b. 

QUINTÂL,  (Poids)  le  quintal,  quoique  de  cent  livres, 
n’eft  pas  égal  par-tout.  XIII.  720.  a.  Quintal  des  anciens  grecs. 
Quintal  gèrouin  du  Caire.  Quintal  du  Levant.  Quintal- 
Macho  , terme  ufité  dans  le  commerce  d’Amérique.  Ibid.  F 

Quintal , différence  entre  le  quintal  des  métallurgiftes  & 
celui  des  effayeurs.  XII.  860,  a,  b.  &c. 

QUINTE,  (Jurifpr.)  quinte  & furabondante  criée.  Quinte 
d’Angers.  XIII.  720.  b. 

Quinte,  (Mufiq.  ) fécondé  des  trois  confbnnances  parfai- 
tes. Fauffe  quinte.  Quinte  fuperflue.  Deux  accords  qui  por- 
tent le  nom  de  quinte  ; favoir  , celui  de  quinte  & fixte,  & 
celui  de  quinte  fuperflue.  Il  eft  défendu  èn  compofition  de 
faire  deux  quintes  juftes  de  fuite  par  mouvement  fembla- 
ble  entre  les  mêmes  parties.  XIII.  721.  a. 

Quinte,  (Mufiq.)  les  quintes  cachées  défendues  quand 
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elles  fe  trouvent  dans  le  deffus.  Én  quels  cas  ôn  pertnet  ou 
toléré  les  quintes  cachées  & les  quintes  de  fuite.  Suppl.  IY. 
ç6o.  b.  Quels  font  les  cas  où  la  quinte  devient  une  diffoa 
nance.  Diverfes  obfervations  fur  l’uiage  & l'emploi  des  quin- 
tes. Ibid . |6x.  a , 

Quinte  5 accord  qui  porte  le  nom  de  quarte  & de  quinte. 
XIII.  676.  b.  Quintes  cachées.  Suppl.  II.  90.  b.  Emploi  de 
îa  quinte  fuperflue,  vol.  VII  des  planeh.  Mufique , pl.  14. 

Quinte  fausse,  ( Muflq .)  XIII.  7 21.  a. 

Quinte,  fauffe , il  faut  la  diffinguer  de  la  fauffe  quinte.  IV. 
2050.  b.  VI.  434.  a. 

Quinte  de  flûte  à bec , { Luth.  ) forte  d’inftrument.  XIII. 
7 21.  a. 

Quinte  de  flûte  traverfiere , ( Luth . ) forte  d’infirument. 
XIII.  72,1  .a. 

Quinte  de  violon , {Luth.)  forte  d’inftrument.XIII.  721.  a. 

Quinte,  ( Maréch .)  fantaiffe  du  cheval.  XIII.  721.  b. 

Quinte,  ( Jeu  de  piquet ) XIII.  721.  b. 

K QUINTE-ESSENCE,  ( Chym.  & Médec.)  remede  le  plus 
sûr  en  qualité  de  cordial  de  tous  ceux  que  l’on  connoiffe. 
Précaution  avec  laquelle  on  en  doit  ufer.  XIII.  721.  b. 

QUINTE-FEUILLE , {Bot.)  cara&eres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux 
où  elle  croît.  XIII.  721.  b. 

Quinte- feuille  , [Mat.  médic.)  préparation  de  fa  racine. 
Ses  propriétés  & fes  ufages.  XIII.  722.  a. 

QUINTEUX  , Capricieux  , F ant  a f que , Bourru  , Bigarre, 
( S y non .)  idée  générale  que  préfente  chacun  de  ces  mots. 
En  quoi  ils  different  les  uns  des  autres.  XIII.  722.  a . Voye £ 
Bizarre. 

QUINT  IA , loi.  IX.  650.  b.  668.  a. 

QUINTILIEN , ( Marcus  Fabius  ) caraéfere  de  ce  rhéteur 
'■&  de  fes  ouvrages.  XI.  573.  a.  Ses  réflexions  fur  l’éducation 
publique.  III.  506.  a , b. 

QUINTILIENS  ,{Hifl.  ane.)  ordre  desLuperques  àRome. 
XIII.  722.  b.  Voye{  LupERQUES. 

Quintiliens  , ( Hifl.  eccléfiaft.  ) branche  des  montantes. 
Origine  de  leur  nom.  Doctrines  fingulieres  qu’ils  enfeignoient, 
relatives  aux  femmes.  XIII.  722.  b . 

QU1MTILLE  , {Jeu)  defcription  du  quintille  nouveau, 
& du  quintille  ancien.  XIII.  722.  b. 

QU1NTINIE  , ( Jean  de  la)  obfervations  fur  cet  auteur  & 
fur  fes  ouvrages.  VIII  439.  b.  XII.  893.  a. 

QUlNTUS,  médecin.  X.  290.  a. 

QU1NZE-VINGT,  {Hifl.  mod . ) hôpital  des  quinze-vingts. 
XL  948.  b.  Freres-voyans  & femmes  voyantes  dans  cette 
communauté.  XVII.  478.  a. 

QUINZIEME,  ( Jurifpr.  ) ancien  tribut  établi  en  Angle- 
terre. Détails  fur  ce  fujet.  Ibid.  724.  4. 

QUIOCO,  {Hifl.  mod.  Cuit.)  idole  desfauvages  de  la  Virgi- 
nie. C’eft  un  efprit  malin  qu’ils  adorent  fous  ce  nom.  Culte 
qu’ils  lui  rendent.  Ils  admettent  un  dieu  infiniment  bon  auquel 
ils  croient  inutile  de  rendre  aucun  fervice  religieux.  Pyra- 
mides de  pierres  que  les  Virginiens  adorent.  XIII.  724.  b. 

QUIPOS , nœuds  de  laine  qui  fervent  aux  Indiens  de  l’Amé- 
rique , pour  tenir  un  compte  de  leurs  denrées  & de  leurs 
affaires , XIII.  724.  b.  voye ç Corde  nouée.  Ufage  que  l’in- 
génieufe  Zilia  faifoit  de  fes  quipos.  Paffages  des  lettres  péru- 
viennes. Ibid.  723.  a. 

QUIPROQUO , ( Gramm.  ) méprifes  d’apothicaires  & 
de  médecins.  Différentes  fortes  de  quiproquo.  XIII.  725.  a. 

QUIRINAL , mont , ( Géogr.)  X.  678.  b. 

QUIRINALES  , {Antiq.  rom.  ) fête  inftituée  par  Numa 
en  l’honneur  de  Romulus,  nommé  Quirinus  apres  fon  apo- 
îhéofe.  XIII.  725.  b. 

QUIRINI , ( Ange-Marie  ) cardinal.  Son  bufte  dans  la  cathé- 
drale de  Brefcia.  Suppl.  IL  52.  a. 

QUIRINUS,  ( Publias  Sulpicius  ) conful  romain.  IX.  278.  b. 

Quirinus  , ( Antiq.  rom.  & Mythol.  ) origine  de  ce  nom 
donné  à Romulus.  Culte  que  Numa  lui  afîigna  fous  ce  nom. 
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Circonftances  qui  procurèrent  l’apothéofe  à Romulus.  T cm-* 
pies  qu’il  eut  dans  Rome,  XIII.  723.  b. 

Quirinus , temple  de  ce  dieu.  XVI.  78.  a.  Il  fut  adoré 
fous  la  forme  d’une  lance,  IX.  238.  a. 

QU1RITES , {Antiq.  rom.  ) nom  que  prirent  les  Romains 
dans  l’accord  que  pafferent  Romulus  & Tatius,  Diverfes 
opinions  fur  l'étymologie  des  mots  Cures  & Quintes.  Vers 
d’Ovide  fur  ce  fujet,  XIII.  726.  a. 

QUITO  , ( Géogr)  gouvernement  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  Pérou.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Qualité  du  pays. 
XIII.  726.  a.  Sa  diviffon  géographique.  Obfervations  fur  fa 
capitale  de  même  nom.  Ibid.  b. 

Quito,  {Géogr.)  capitale  d’une  grande  province  du 
même  nom  dans  l’Amérique  méridionale.  Agrémens  du  cli- 
mat de  cette  ville.  Suppl.  IV,  661.  a.  Inconvéniens  qui  balan- 
cent ces  avantages.  Salubrité  de  l’air.  Fertilité  & productions 
du  pays.  Population  de  la  ville.  Mœurs  des  habitans.  Ses 
mines  d’or  & d’argent  négligées.  Ibid.  b.  Quito  ne  fournit 
au  commerce  d’Efpagne  que  du  quinquina.  Defcription  de 
l’arbre  d’où  l’on  tire  cette  écorce.  Ibid.  362.  a.  L’ulage  de 
ce  remede  renouvelié  par  Juffleu , botanifte  françois.  Efpace 
le  mieux  cultivé  de  la  province  de  Quito.  Célébrité  des 
cordilieres.  Ibid.  b. 

Quito , fituation  de  cette  ville  : température  de  la  pro- 
vincé.  IV.  214.  b.  Pluie  qui  tombe  annuellement  à Quito. 
Suppl.  IV.  418.  b.  Chemin  de  Cufco  à Quito.  III.  276.  F. 
Carte  de  la  province  de  Quito.  VIL  611.  b.  Elévation  de 
Quito  au-deffùs  du  niveau  de  la  mer.  Suppl.  IV.  307.  b. 

QUITTANCE,  {Jurifpr.)  le  créancier  peut  valablement 
donner  quittance  fans  avoir  reçu.  Une  quittance  peut  être 
donnée  fous-feing-privé , ou  pardevant  notaire.  En  quel  cas 
le  créancier  peut  fe  faire  donner  une  contre-quittance.  Terme 
accordé  pour  fe  plaindre  du  défaut  de  numération  du  con- 
tenu en  la  quittance.  Des  perfonnes  qui  peuvent  donner 
quittance.  XIII.  726.  b.  Differentes  conditions  qui  rendent 
une  quittance  valable.  Effet  de  la  quittance.  Ibid.  727.  a. 

Quittance,  différence  entre  quittance  & décharge.  IV.  877.  b. 
Quittance  comptable  & non  comptable.  III.  779.  b.  Débet 
de  quittance.  IV.  649.  b. 

Quittance  de  finance.  XIII.  727.  a. 

QUITTRÉE,  {Nicolas)  maître  écrivain.  IX.  907.  b. 

QUIVIRA,  {Géogr.)  en  Amérique.  Son  emplacement.' 
Suppl.  IL  13  4.  a.  1 

QUOCOLO,  ou  Cuogolo,  ( Verrerie)  pierre  qui  fert  à 
faire  le  verre.  Ses  caraéteres.  Lieux  où  elle  fe  trouve.  XIII. 
727.  b. 

QU ODLIBET AIRE , ou  Quo dlib étique , que [lion , thefe  que 
les  théologiens  fcholaftiques  propofoient  plutôt  par  forme, 
d’exercice  que  pour  approfondir  des  matières  utiles.  XIII. 
727.  b. 

QUOI,  {Lang. franc.)  nature  de  ce  mot.  XIII.  433.  b. 

QUOJA , ( Géogr.)  royaume  d’Afrique:  efpece  de  com- 
munauté où  l’on  éleve  de  jeunes  filles  dans  ce  pays.  XIV. 
610.  b. 

QUOLIBET,  réflexions  fur  i’ufage  ridicule  & méprifa- 
ble  de  ces  pointes  qu’on  emploie  trop  communément  dans 
les  converfations.  XIII.  728.  a. 

QUOTIDIEN,  Journalier , { Synon.)  différence  dans  l’u- 
fage  de  ces  mots.  XIII.  728.  a. 

QUOTIDIENNE,  Fievre  { Rlédec.)  fes  différences  d’avec 
d’autres  fievres.  Ses  fignes.  Ses  caufes.  XIII.  728.  b.  Ses 
prognoffics.  Sa  méthode  curative.  Obfervations  pratiques. 
Ibid.  729.  a. 

QUOT , QUOTUS , {Lang,  latin. ) obfervations  fur  ces 
adjeétifs.  XIV.  60.  b. 

QUO- W ARRANTO , {Hifl.  d’Anglet.)  ordre  de  pro- 
duire le  titre  en  vertu  duquel  on  jouit  de  tel  ou  tel  privilège. 
Origine  du  quo-warranto.  XIII.  729.  b. 

QUVARNBAKA  en  Suede:  aciérie  établie  dans  ce  lieu» 
I.  X03.  b. 
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, ( Gramrn.  ) articulation  repréfentée 
par  cette  lettre.  Commutabilité  des 
articulations  r & f.  La  lettre  r eft 
fouvent  muette  dans  la  prononciation 
de  notre  langue.  XIII.  731.  a. 

R , obfervation  fur  cette  articula- 
tion. IX.  557.  a.  Du  grsffeyement  de 
IV.  VU.  861.  b.  Quelle  doit  être  la 
prononciation  de  IV  des  Grecs.  V. 
639.  c.  L’articulation  de  l’r  deftinée  à marquer  la  rudeffe , 
&à  déterminer  le  nom  des  chofes  qui  vont  d’un  mouve- 
ment vite,  accompagné  d’une  certaine  force.  XI.  485.  b. 
Commutabilité  de  IV  avec  IV.  XIV.  451.  a. 

R,  lettre  numérale  chez  les  anciens.  XIII.  731.  a. 

r , fignifîcation  de  cette  lettre  fur  les  monnoies  de  France. 
XIII.  731.  b. 

r , abréviation  ufitée  dans  le  commerce  & en  médecine. 
XIII.  731.  b. 

R,  ( Ecriture ) formation  de  cette  lettre.  XIII.  731.  b. 
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RAAGDAER,  ( Comrn.  ) officier  en  Perfe  qui  reçoit  les 
droits  qu’on  exige  fur  les  marchandifes  pour  la  fûreté  des 
grands  chemins.  Autres  fondions  de  ces  officiers.  Comment 
ils  s’en  acquittent.  XIII.  731.  b.  Veye £ Rattars. 

RABAIS,  ( Jurifpr .)  Adjudication  au  rabais.  XIII.  731.  b. 

Rabais  , enchère  au.  V.  621.  b. 

Rabais , ufage  de  ce  mot  dans  le  commerce.  XIII.  732.  a. 

Rabais , efpece  de  rabais  appellé  tare.  XV.  905.  a. 

RABANA  , {Luth.)  tambourin  à l’ufage  des  femmes  d’Am- 
boine.  Defcription  de  cet  infiniment.  Suppl.  IV.  563.  a. 

RABAN-MAUR , ( Magnentius ) Son  ouvrage  fur  l’ante- 
chrifl.  I.  492.  b. 

RABAT,  partie  du  vêtement  des  eccléfiafliques.  Autre- 
fois tous  les  hommes  portoient  le  rabat.  Différens  ordres 
de  gens  qui  le  portent  aujourd’hui.  Origine  du  mot  rabat.  XIII. 
732.  A— Sur  la  maniéré  de  le  faire,  voyez  Suppl.  III.  760.  a. 

Rabat  , ( Géogr.  ) ville  d’Afrique , très-brillante  autrefois 
du  vivant  dAlmanzor,  fon  fondateur.  XIII.  732.  b. 

Rabat  , ( Comm.  ) terme  ufité  à Amflerdam.  Le  rabat 
s’eftime  par  mois,  & s’accorde  feulement  par  certaines  for- 
tes de  marchandifes.  Prix  auquel  eft  fixé  cet  intérêt.  Pour- 
quoi il  a été  introduit  dans  le  commerce.  XIII.  732.  b. 

Rabat , terme  en  ufage  dans  plufieurs  arts  & métiers. 
XIII.  732.  b. 

Rabat,  chajfe  au.  ( Vénerie)  XIII.  733.  a. 

Rabat.  ( Jeu  de  paume)  XIII.  733.  a. 

Rabat.  ( Au  jeu  de  quilles  ) XIII.  733.  a. 

RABATTEMENT  de  décret , ( Jurifpr.  ) efpece  de  rachat 
dont  ufe  celui  qui  a été  évincé  de  fes  biens , au  moyen 
d’une  adjudication  par  décret.  Cet  ufage  n’efl  point  généra- 
lement admis.  Il  n’a  lieu  proprement  que  dans  le  Languedoc. 
Déclaration  du  16  janvier  1736,  qui  a fixé  la  jurifprudence 
fur  cette  matière.  XRL  733.  b. 

RABATTRE.  {Jurifpr.)  Rabattre  le  défaut  à l’audience. 
Il  dépend  de  la  prudence  du  juge  de  ne  point  rabattre  le 
défaut  en  certains  cas.  Voie  qui  refte  au  défaillant,  quand 
le  défaut  n’eft  pas  rabattu.  Ordonnances  où  il  eft  parlé  du 
rabattement  des  défauts.  Ouvrage  à cônfulter.  XIII.  734.  a. 

Rabattre , ufages  de  ce  mot  en  plufieurs  arts  & métiers. 
XIII.  734.  a. 

RABBATH,  puijfante  , {Géogr.  facr.)  ville  capitale  des 
Ammonites.  Ses  révolutions.  Le  nom  de  Philadelphie  donné 
à cette  ville.  Suppl.  IV.  363.  a. 

Rabbat  Moab , capitale  des  Moabites.  Ses  révolutions. 
Suppl.  IV.  563.  a. 

RABBI  ou  Rabbin,  ( Hift.  des  Juifs)  Signification  & ufa- 
ges des  mots  Rab , Rabbi , Rabboni , Rabbin.  XIII.  734.  R 
Divers  degrés  par  lefquels  il  falloit  paffer  pour  parvenir  à la 
qualité  de  rabbi.  Refpeét  & autorité  dont  jouiffent  les  rabbins 
modernes  parmi  les  Juifs.  Obfervation  fur  les  écrits  des  rab- 
bins. Diviftondes  rabbins  en  plufieurs  fe&'ês.  Des  réglés  qu’ils 
obferventen  interprétant  l’écriture.  Ce  qu’on  doit  principale- 
ment à ces  doéteurs , c’eft l’aftrologie  judiciaire.  Ibid.  733.  a. 

Rabbins , voyez  P kilo fophie  des  Juifs.  IX.  23.  b.  — t^i.a. 
Rabbins  nommés  Gaons.  VII.  477.  b.  Séburéens.  XIV. 
833.  a.  Rabbins  qui  enfeignerent  jùfqu’au  tems  de  la  JVÎifna. 
XV.  887.  b.  L’ufage  des  abréviations  fréquent  parmi  les 
rabbins.  T.  37.  a.  Qüeftions  qu’ils  ont  agitées  fur  Adam.  I. 
126.  a , b.  Leur  fentiment  fur  le  jugement  &.  l’enfer.  V. 
636.  b.  Sur  la  réfurreéfion  des  Juifs.  VIL  661.  b.  Leurs  doc- 
trines fur  le  mcffie.  X,  401.  b.-~  407.  b.  Titre  que  prenoient 
Tome  II » 
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les  rabbins  qui  demeuraient  dans  le  territoire  de  Babylone. 
VIL  982.  a. 

RABBINISTES  ou  Thalmudistes  , ( Hift.  des  Juifs  ) 
feéfe  chez  les  Juifs,  qui  reçoit  les  traditions  : elle  fe  divife 
en  rabbiniftes  Amples,  qui  expliquent  l’écriture  félon  le  fens 
naturel  , & cabaliftes  , qui  l’expliquent  félon  les  principes 
de  la  cabale.  IL  486.  a , b.  Epoque  ou  fe  formèrent  les 
feéies  des  rabbiniftes  & des  caraïtes.  670.  a.  Haine  qu’ils  fe 
portent  : oppofttion  entr’eux  dans  l’interprétation  de  quelques 
paftages  de  l’écriture.  Ibid.  b.  Différence  entre  ces  deux  fec- 
tes.  671.  a.  Fables  des  rabbiniftes  fur  quelques  êtres  gi- 
gantesques. Suppl.  III.  192.  a. 

RABBOTH,  ( Hift.  des  Juifs  ) nom  que  les  Juifs  donnent 
à certains  commentaires  allégoriques  fur  le  Pentateuque.  Il 
a été  prouvé  que  ces  livres  n’ont  pas  l’antiquité  que  les  Juifs 
lui  attachent.  Signification  du  mot  Rabboth.  XIII.  73  3.  b. 

RABDOMANCIE , {Divinat.)  par  des  verges  ou  bâ- 
tons. Etym.  du  mot..  Paftages  des  prophètes  Ezéchiel  & Ofée , 
où  l’on  croit  qu’il  eft  fait  mention  de  cette  forte  de  divina- 
tion. Explications  du  paftage  d’Ofée,  ch.  IV,  ÿ.  12.  XIIL 
733.  b.  On  confond  affez  ordinairement  la  rabdomancie  avec 
la  bélomancie.  Divers  peuples  qui  ont  fait  ufage  de  cette 
maniéré  de  deviner.  Paroles  de  Tacite  fur  la  rabdomancie 
des  Germains  ; & d’Ammien  Marcelin , fur  celle  desAlains. 
On  peut  rapporter  à cette  efpece  de.  divination  , lafameufe 
fléché  d’Abaris,  & la  baguette  divinatoire.  Ibid.  736.  a. 
Voye{  Bélomancie. 

De  la  baguette  divinatoire.  Différentes  maniérés  dont  on  a 
fait  cette  baguette.  Effets  qu’on  lui  attribue.  Découvertes 
que  prétendit  faire  par  ce  moyen  Jacques  Aymar , payfan  , 
né  en  Dauphiné,  en  1622.  Son  impofture  découverte  par 
le  prince  de  Condé.  On  ne  fauroit  accufer  d’impofture  tou- 
tes les  autres  perfonnes  qui  ont  fait  ufage  de  cette  baguette. 
Son.  effet  conftaté  par  divers  témoignages.  XIIL  736.  R 
Recherches  fur  les  caufes  du  tournoiement  de  cette  baguette. 
Différentes  maniérés  dont  l’ont  expliqué  i°  ceux  qui  l’ont 
regardé  comme  naturel,  Ibid . 737.  a.  20  ceux  qui  l’ont  at- 
tribué à des  êtres  intelligens  fupérieurs  à l’homme  ou.au  dé- 
mon. Ibid.  b.  — Voyei  BAGUETTE. 

RABEL,  eau  de.  ( Chymie  ) XVII.  288.  *. 

RABELAIS,  {François)  de  fes  contes.  Suppl.  II.  369.  b, 

RABLE  , terme  en  ufage  dans  plufieurs  arts  & métiers. 
XIIL  738.  a. 

RABOT , terme  en  ufage  dans  plufieurs  arts  & métiers. 
XIII.  738.  b. 

Rabot  : defcription  des  différentes  fortes  de  rabots  de  me- 
nuifters.  X.  333.  b.  356.  a.  XL  719.  a.  vol.  VII.  des  planch. 
Menuiferie  en  bâtimens,  pl.  8,  & menuiferie  en  voitures, 
pl.  28  , 29.  Fers  de  rabot.  VL  303.  a.  Inclinaifon  qu’on  leur 
donne.  IL  116.  b.  Rabots  appellés  bouvets,  387.  a.  gale- 
res,  VIL  441.  b.  guillaumes,  1007.  a.  riflars,  XIV.  289.  a. 
varlopes.  XVI.  848.  a.  Rabots  des  ébéniftes.  V.  214. 

RACA  , ( Critiq.  facr.  ) mot  fyriaque  qui  renfermoit  une 
injure  pleine  de  mépris.  Ce  mot  qui  fe  trouve  Math.  y.  22 , 
a été  confervé  dans  la  plupart  des  tradu<ftionsrJu  nouveau 
teftament  ; mais  le  P.  Bouhours  l’a  traduit  par  l’expreflion  , 
homme  de  peu  de  fens  , qui  ne  renferme  point  le  reproche 
injurieux  exprimé  par  le  mot  raca.  XIII.  739.  b. 

RACAGE , faux.  — ( Marin.  ) VI.  449.  b. 

R AC  AN , ( Honorât  de  Beuil , marquis  de)  obfervations  fur 
ce  poëte  & fur  fes  ouvrages.  V.  427.  b.  XII.  846.  b.  XVL 
466.  b.  4 67.  a,  b.  De  fes  bergeries.  Suppl.  I.  881.  b. 

RACE.  ( Généalog.)  Vanter  fa  race,  c’eft  louer  le  mérite 
d’autrui.  Réponfe  d’Iphicrate  à Hermodius  qui  lui  repro- 
choit  la  baffelfe  de  fa  naiffance.  XIII.  740.  b. 

Race  , noblejfe  de.  XI.  179.  a. 

Race , ( Hift.  nat.)  fur  quoi  peut  être  fondé  l’ufage  de:  cçoifer 
les  races,  même  dans l’efpece  humaine.  III.  302.  b.  Une  des 
caufes  delà  dégénération  des  races  humaines.  Suppl.  I.  \aq.u 

Race.  {Maréch.)  XIIL  740.  b.  J 

RACHAT , ( Jurifpr.  ) Différentes  fortes  de  rachats.  XIIL 
740.  b. 

Rachat  ou  réméré  en  cas  de  vente  d’un  héritage  ou  autre 
immeuble.  Claufe  fans  laquelle  la  faculté  de  rachat  n’a  point 
lieu.  XIIL  740.  b.  Par  cette  claufe  , la  vente  n’efl:  que  condi- 
tionnelle. Quelle  eft  la  durée  de  la  faculté  de  rachat,  quand 
le  contrat  ne  l’a  pas  déterminée.  Prorogation  de  la  faculté  de 
rachat.  Auteurs  à cônfulter.  Ibid.  741,  a. 

Rachat , rembourfement  d’une  rente  ou  penfton.  Obferva- 
tions furies  rentes  rachetables  & non  rachetabies.  XIIL  741, 
a.  — Voyei  RaCHETABLE.  " 

Rachat  ou  Relief , ( Mat.  féodal.  ) droit  que  le  nouveau 
yaftal  paie  au  feigneur  pour  les  mutations  fujettes  à ce  droit, 
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Origine  de  ce  rachat.  Anciennement  le  rachat  étoit  diffé- 
rent du  relief.  Ce  droit  eft  inconnu  dans  la  plupart  des 
pays  de  droit  écrif.  Coutumes  qui  l’admettent  fous  différens 
noms.  Ce  droit  n’a  pas  toujours  été  fixé.  XIII.  741.  A En 
quoi  il  cônfiffe  dans  la  plupart  des  coutumes.  Quelles  font 
les  mutations  dans  lefquelles  il  a lieu.  Rachat  abonné  ou 
ameté.  Rachat  rencontré.  Ibid.  742.  a.  Ouvrage  à confulter. 
Ibid.  b.  Voye-  Relief. 

RACHAT  des  premiers  nés  , ( Hifl . facr.')  En  quoi  confiftoit 
cette  loi  des  Juifs.  Comment  les  Juifs  modernes  la  prati- 
quent aujourd’hui.  Animaux  dont  les  premiers  nés  étoient 
au®  rachetés.  Suppl.  IV.  <563.  b. 

Rachat  des  autels  , ( Hifl.  eccl.  ) droit  que  s’arrogèrent  les 
moines  dans  les  neuf,  dix  & onzième  fiecles , de  faire  le  fer- 
vice  divin,  en  fuccédant  aux  vicaires  des  églifes.  XIII.  742.  b. 

Rachat  des  prifonniers.  XIII.  387.  a,  b.  788.  a. 

RACHEL,  brebis  , (Hifl.  facr.)  fécondé  fille  de  Laban  , 

6 fœur  de  Lia.  Principaux  événemens  de  fa  vie.  Suppl. 
IV.  563.  b. 

RACHETABLE,  ( Jurifpr.  ) rente  rachetable,  non  rache- 
table.  XIII.  741.  4.  XIV.  118.  b. 

RACH1TIS  , ( Médec.  ) Etym.  de  ce  mot.  Origine  de  cette 
maladie  dans  le  feizieme  fiecle.  Les  enfans  font  les  feules 
viciâmes  que  le  rachitis  immole  à fes  fureurs.  Signes  qui 
l’annoncent.  Ses  caufes.  XIII.  743.  a , b.  Suites  funeftes  que 
cette  maladie  entraîne  , lorfqu’elles  ne  font  pas  prévenues  par 
une  mort  prochaine.  Méthode  curative , Ibid.  744.  b.  Voy<.{ 
Rhachitis. 

Rachitis  , phthifie  rachitique.  XII.  333.  b.  Du  redreffement 
des  membres  qui  ont  perdu  leur  configuration  par  le  rachi- 
tis. XIIL  879.  A 

RACINE,  (Botan.)  on  ne  connoît  aucune  plante  qui  n’ait 
fa  racine  attachée  à la  terre  ou  à quelque  corps  terreffre. 
Les  racines  confidérées  par  rapport  à leur  tiffu  , à leur  ftruc- 
ture , & à leur  figure.  XIII.  745.  ^Des  fonéfions  des  ra- 
cines , & de  la  maniéré  dont  elles  s’exercent.  Ibid.  746.  a. 
Fécondité  avec  laquelle  les  racines  de  plufieurs  plantes  jet- 
tent de  toutes  parts  des  branches  &.  des  rameaux.  Faculté 
qu’ont  les  troncs  & les  branches  de  pouffer  des  racines  , 
lorfque  l’occafion  les  met  en  état  de  montrer  cette  fécondité 
cachée.  Cette  faculté  remarquable  fur-tout  dans  le  figuier 
d’Inde.  Ibid.  b.  Voye ç ci-deffous , pag.  749. 

Racine.  Obfervations  fur  les  racines  des  plantes.  XII.  712. 
b.  Végétation  des  racines.  XVI.  956.  b.  Leur  divifion.  XIII. 
749.  b. 

Racine,  ( Agricult .)  La  culture  qu’on  donne  aux  plantes 
agit  principalement  fur  leurs  racines.  Les  racines  diftinguées 
en  pivotantes  & rampantes.  XIII.  746.  b. 

Racines  diftinguées  en  pivotantes  & en  rampantes.  I.  187. 
b.  Racine  qui  trace.  XVI.  603.  a.  Racines  adventices,  Suppl. 
I.  177.  b.  farineufes.  913.  b.  Racines  fibreufes  : racines  pivo- 
tantes : leurs  différens  effets  fur  le  terrein.  Suppl.  II.  871.  a. 
Obfervations  & expériences  de  M.  du  Hamel  fur  les  raci- 
nes des  arbres  I.  587.  b.  388.  a.  Comment  fe  forment  celles 
des  boutures.  Suppl.  II.  45.  b.  Quelques-uns  prétendent  que 
c’eft  fur-tout  par  les  fibres  ligneufes  de  la  racine  que  la  feve 
monte  dans  la  plante.  VI.  662.  à.  L’aétion  du  foieil  fur  les 
racines  contribue  à élever  la  feve.  XVI.  960.  b.  Obferva- 
tions  fur  celles  des  blés.  Suppl.  III.  an.  à.  Leur  étendue 
fait  la  fécondité.  692.  a,  b. 

Racine  , ( Mat.  Médic.  ) En  quel  tems  les  racines  ont  le 
plus  de  verra,  & doivent  être  cueillies.  Cette  réglé  fouvent 
négligée  , à la  honte  du  botanifte  & du  médecin.  XIIL  746.  b. 

Racine,  ( P h arm . Cuifin.  Confit.)  Méthode  pour  ôter  la- 
creté  mordieante  de  toute  forte  de  racines.  XII.  663.  b.  Ob- 
fervation  fur  les  racines  farineufes.  Suppl.  I.  915.  b. 

Racines  d’arbres  pétrifiées.  ( Hifl.  nat.  ) XI.  690.  b.  691.  a,  b. 

Racine  de  S.  Charles  , ( Botan.  ) lieux  où  elle  fe  trouve. 
Defcription  & propriétés  de  fon  écorne.  XIII.  647.  a. 

Racine  de  'S te-  Helene.  Sa  defcription.  Lieux  d’où  on  l’ap- 
porte. Ses  propriétés  & fon  ufage.  XIIL  748.  a. 

Racine  de  Rhodes  , efpece  d’orpin.  Defcription  de  cette 
plante.  Lieux  où  elle  croît.  XIII.  747.  a. 

Racine,  ( Gramm .)  l’étude  d’une  langue  fe  réduit  à deux 
objets  ; celle  des  mots  & celle  de  la  fyntaxe.  De  la  maniéré 
dont  on  doit  étudier  les  mots.  XIII.  7471  a%  É*a  connoiffance 
des  racines  eft  pour  cela  d’une  utilité  généralement  reconnue. 
Auteurs  qui  fe  font  occupés  à préparer  de  leur  mieux  cette 
connoiffance  aux  jeunes  gens.  Ibid.  747.  b. 

Racine , ou  mot  radical.  VII.  172.  b.  Le  génitif  confidéré 
comme  racine  des  cas  obliques  & de  divers  mots , foit  la- 
tins , foit  françois , 585.  b.  &c.  Des  mots  radicaux  à indi- 
quer dans  un  diéfionnaire  de  langue.  IV.  963.  b.  Racine  d’un 
verbe  : maniéré  de  la  trouver  en  grec  & en  hébreu.  XVI. 
244.  b.  243.  a.  Moyens  de  recueillir  & d’expliquer  les  mots 
radicaux  d’une  langue.  V.  638.  b. 

Racine  d’une  équation , ( Algebr . ) Valeur  de  la  quantité 
inconnue  de  l’équation.  XIII.  747.  b.  Une  équation  a tou- 
jours autant  de  racines,  qu’il  y a d’unités  dans  la  plus  haute 
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dimenfion  de  l’inconnue.  Démonftration.  Racine  vraie.  Ra- 
cine faillie.  Racine  imaginaire.  Dans  une  équation  quelconque, 
les  racines  imaginaires , s’il  y en  a,  font  toujours  en  nombre 
pair.  Ibid.  748.  a.  Méthode  qu’on  fuit  en  algèbre  pour  trouver  la 
folution  des  problèmes.  Obfervations  fur  deux  excellentes  dif- 
fertations  qu’a  données  M.  de  Gua  fur  les  racines  des  équa- 
tions , dont  la  première  a. pour  titre  , démonftration  de  la  réglé  de 
Defcartes  , pour  connaître  le  nombre  des  racines  pofitives  & négati- 
ves dans  les  équations  qui  n’ont  point  de  racines  imaginaires l Ef- 
pece de  préface  que  l’auteur  a mife  à la  tête  de  cet  ouvrage  , 
contenant  une  difcuflion  hiftorique  très-intéreffante.  Ibid.  b. 

Racine.  Des  différentes  racines  d’une  équation.  Suppl.  II, 
833.  b.  Celle  du  cas  irrédu&ible.  II.  736.  a,  b.  Des  racines 
des  équations  du  troifieme  degré.  737.  b.  Méthodes  pour  avoir 
la  valeur  approchée  de  toutes  les  racines  d’une  équation  nu- 
mérale déterminée,  & d’une  équation  algébrique  détermi- 
née. Voyei  Approximation.  Comment  on  parvient  à trou- 
ver , au  moins  par  approximation  , les  -racines  d’une  équa- 
tion , en  changeant  cette  équation  en  une  autre  d’un  degré 
inférieur.  II.  740.  a.  Racines  fauffes  ou  négatives , VI.  440. 
a.  Méthode  pour  trouver  les  racines  impoffibles.  Suppl.  II. 
■834.  a.  Racines  vraies.  XVII.  482.  a.  Racine  imaginaire. 
VIII.  560.  4.  En  quelles  racines  négatives  different  des  ima- 
ginaires. XL  73.  b.  Extraction  des  racines,  VI.  329.  -—334. 
a.  Extraire  les  racines  des  équations  quadratiques  affeétées. 
XIII.  638.  b.  Faire  évanouir  les  radicaux,  lorfqu’ils  ne  font 
que  du  fécond  degré.  VI.  119.  a.  Des  expofans  radicaux. 
314.  4,  b.  Conftruétion  & ufage  d’une  machine  pour  trou- 
ver les  racines  de  quelque  équation  que  ce  puiffe  être.  Suppl. 
II.  832.  b.  & C.,  834.  b.  8cc.  — Voyei  ÉQUATION. 

Racine  cC un.  nombre.  ( Mathématiq.  ) La  racine  prend  la  dé- 
nomination de  la  puiffance  dont  elle  eft  la  racine.  La  racine 
quarrée  eft  moyenne  proportionnelle  entre  le  quarré  & l’u- 
nité. La  racine  cubique  eft  la  première  de  deux  moyennes 
proportionnelles  entre  l’unité  & le  cube.  XIII.  749.  a.  Ra- 
cine binôme  , trinôme  , multinome.  M.  l’abbé  de  Gua  a 
donné  une  méthode  fur  le  nombre  des  racines  imaginaires , 
réelles  pofitives  , ou  réelles  négatives.  Obfervations  fur  cette 
méthode.  Ibid.  b. 

Racine.  Ce  qu’on  entend  par  dimenfions  des  racines.  IV. 
1009.  b.  La  racine  eft  au  quarré,  comme  le  quarré  eft  au 
cube.  IV.  530.  a.  Racine  cube.  530.  b.  531.  a.  Racine  quar- 
rée. XIII.  659.  b.  Racine  fourde.  XV.  4x2.  b.  Un  entier 
qui  n’a  point  pour  racine  un  entier , ne  fauroit  avoir  une 
fraélion  pour  racine.  VII.  265.  b.  Les  racines  des  incommen- 
fu râbles  font  incommenfurables.  VIII.  653.  a.  Extraéfion  des 
racines.  VI.  329.  b.  — 334.  a.  XIII.  536.  b.  Méthodes  pour 
approcher  de  la  racine  d’un  nombre.  I.  559.  4,  b.  En  quoi 
confifte  l’extraéîion  de  la  racine  cube.  IV.  530.  b.  Elever 
une  racine  à une  puiffance  donnée.  VIII.  582.  b.  Voyex^ 
Élévation. 

Racine  , ( Aftronom.  ) inftant  d’où  l’on  commence  à com- 
pter les  mouvemens  des  planètes.  XIII.  749.  b.  Voye % Épo- 
que & Tables. 

Racine.  ( Botan.  ) Les  racines  des  plantes  diftinguées  en 
bulbe ufes  , tubereufes , & en  fibreufes.  XIII.  749.  b. 

Racine.  ( Anatom .)  Racine  des  dents.  Racine  du  nez. 
XIII.  749-  b.  .• 

Racine  , ( Critiq.  facr.  ) Ufages  de  ce  mot  pris  au  figuré 
dans  l’écriture.  XIII.  730.  a. 

Racine,  couleur  de.  ( Teintur .)  Comment  elle  fe  fait.  XIII. 
73°.  4. 

Racine  , ( Jean  ) Obfervations  fur  ce  poëte  & fur  fes 
ouvrages.  XVI.  313.  b.  Il  n’a  pas  toujours  exactement  ob- 
fervé  dans  fes  pièces  l’unité  d’aétion.  XVII.  402.  4,  b.  Mais 
aucun  poëte  n’a  plus  exa&ement  obfervé  l’unité  de  lieu  , 
404.  4.  Il  11’a  prefque  jamais  perdu  le  vrai  dans  fes  pièces.  482. 
4.  Éloquence  de  ce  poëte.  Suppl.  II.  791.  b.  Il  a parfaite- 
ment laifi  le  ftyle  noble.  Suppl.  IV.  34.  a.  Il  a trop  mêlé 
de  nos  mœurs  dans  celles  des  peuples  qu’il  a mis  fur  la 
feene.  Suppl.  IL  586.  é.  Endroits  de  fes  pièces  qui  contien- 
nent les  plus  beaux  vers.  Suppl.  IV.  964.  b.  Imitation 
qu’il  a faite  de  l’Iphigénie  d’Euripide.  VIII.  368.  b.  Remar- 
que fur  cette  piece  de  Racine.  Suppl.  IV.  990.  b.  991.  a. 
Obfervations  fur  l’intrigue  de  Phedre  & fur  celle  d’Atha- 
lie.  VIII.  846.  4.  Sur  le  récit  de  Théramene  dans  Phedre. 
XIII.  834.  4.  Suppl.  IV.  17.  b.  Prophétie  de  Joad  dans  Atha- 
lie.  Suppl.  IV.  91.  4.  Sur  Titus  & Bérénice.  XVI.  519.  b. 
Suppl.  IV.  963.  4.  ARion  de  la  tragédie  de  Britannicus. 
Suppl.  I.  136.  A Obfervations  fur  Andromaque.  Suppl.  IV. 
991.  4.  Sur  la  comédie  des  plaideurs.  Suppl.  IL  686.  b.  Exem- 
ples du  fublime  tirés  de  ce  poëte.  XV.  566.  b.  Parallèle  de 
Corneille  & de  Racine.  XL  906.  b.  Vers  pour  être  mis  au- 
deflous  de  fon  portrait.  XIII.  136.  b. 

Racine  , ( Louis  ) fils  du  précédent.  Examen  de  fon  fenti- 
ment  fur  l’invention  poétique  & fur  le  choix  des  détails. 
Suppl . III.  643.  4. 

RACK  ou  Arak  , (Hifl.  mod.  ) liqueur  fpiritueufe  en 
ufagç  parmi  les  habitans  de  l’Indoftan  : mauvais  effets  de 
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fon  ufage  immodéré.  Espèces  de  racks  qu’on  apporte  en 
Europe."  Les  Àngiois  s’en  fervent  pour  faire  une  forte  de 
punch.  Xi  IL  75Q.  a-  Voyez  ÀRACK. 

RACLOIRE  , infiniment  defdné  à racler  la  langue  pour 
enlever  une  pituite  limoneufe  qui  exude  de  fes  glandes. 
Caufe  des  incrufiations  tartareufes  qui  fe  forment  fur  les 
dents.  Comment  on  prévient  cet  inconvénient.  Defcription 
de  déférentes  efpeces  de  racloires.  Inffrument  propre  à net- 
toyer les  dents  à leur  partie  poflérieure.  XÏII.  750.  A 

Racloire , inftrumens  de  ce  nom  en  ufage  en  divers  arts 
& métiers.  XIII.  75 1.  a. 

RACONTER , voyei  Narration  , Récit. 

RACOYI  ou  àracovi  , ( Géogr.  ) village  de  Grece  dans 
la  Livadie.  Eglife  de  ce  village.  Habits  & ornemens  des 
femmes  de  ce  lieu.  Fragmens  d’antiquité  qu’on  y trouve. 

. XIII.  751.  b. 

RACOVIE  , ( Géogr.  ) ville  ruinée  de  la  petite  Pologne  , 
autrefois  fameufe  par  l’école  que  les  focîmens  y ont  eue. 
Obfervations  fur  Staniflas  Lubienietski , né  dans  ce  lieu  , &. 
fur  fes  ouvrages.  XIII.  751.  b. 

RADARS,  {Hifl.  mod .)  efpece  d’archers  en  Perfe  , pof- 
tè s fur  les  grands  chemins.  Fondions  qu’ils  rempiiffent  pour 
la  sûreté  publique.  Leurs  appointemens.  Lorfqu'un  marchand 
a été  volé  , le  gouverneur  de  la  province  lui  reltirue  ce  qui 
lui  a été  pris.  XIII.  752.  a. 

RADE , ( Marine')  arrangement  d’une  flotte  dans  une  rade. 
I.  443.  b.  Précaution  d’affourcher  les  vaiiTeauxà  la  rade.  Suppl. 
1.  188.  b. 

RADEAU,  train  de  bois  flotté.  XVI.  526.  b. 

RADEGAST  , {Idolat.  germaniq.)  idole. des  anciens  Sla- 
ves , érigée  , dit-on , en  l’honneur  de  Radagaife  , & brifée 
par  l’empereur  Ôthon  I.  Defcription  fabuleiïfe  qu’on  en  a 
faite.  XIII.  752. 

RADEGONDE,  ( Sainte  ) Suppl.  IV.  467.  a. 

RADIA,  ( Botan.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I.  784.  b. 

RADIAL,  {Anatom.)  fe  dit  des  parties  qui  ont  quelque 
rapport  avec  le  radius.  Arrere  radiale.  Mufcle  radial , interne 
& externe.  Nerf  radial.  XIII.  75  2.  b. 

Radiale , artere  , Suppl.  II.  49.  a.  50.  a.  Nerf  radial.  Suppl. 
IV.  42.  b. 

Radial  , ( Gèom.)  courbes  radiales.  XIII.  752.  b. 

RADIATION,  ( P hyfiq.  ) tout  corps  viflble  efl  radiant, 
mais  non  pas  radieux,  La  furface  d’un  corps  radiant  peut 
être  conçue  comme  conflftant  en  points  radieux.  XIII.  753.  a. 

Radiation  , ( Jurijpr . ) aétion.  de  rayer  quelque  chofe. 
XÏII.  753.  a. 

RADIEUX,  ( Optiq. ) tous  les  rayons  qui  partent  du  mê- 
me point , font  divergeas.  Comment  l’œil  les  ralfemble.  XIII. 
753.  A 

RADIS,  ( Jardin.)  Voye £ RaïFORT. 

RADIUS  , ( Anatom . ) os  qui  accompagne  le  cubitus, 
depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.  Sa  defcription.  Parties  qui 
ont  du  rapport  au  radius.  XiiL  753.  b.  Voye^  Radial. 

Radius  , parues  qui  ont  quelque  rapport  avec  cet  os.  XIII. 
752.  b.  Mulcles  du  radius  appellés  pronateurs,  XIII.  449.  a„ 
& fupinateurs.  XV.  671.  a. 

RADOUBER  , (Marine  ) lieu  appellé  forme  , où  l’on  ra- 
doube les  vaifléaux.  VII.  179.  a, b.  Terrein  creufé  pour 
tirer  à terre  les  vaiffeaux  à radouber.  II.  548.  a.  Officier 
qui  a foin  de  faire  donner  le  radoub  aux  vaifléaux.  556. 
a , b.  Maniéré  de  mettre  un  vaifftau  fur  le  côté  pour  le 
radouber.  IV.  304.  a. 

RADSHEER  , ( Hifl.  nat.  ) oifeau  du  Spitzberg.  Sa  def- 
cription. XIII.  754.  a. 

RAF AXIS  , {FUJI,  mod.)  c’eft-à-dire  infidèle.  Noms  que 
les  Turcs  donnent  aux  Perfans  , qui  fuivent  une  interpré- 
. tation  de  l’alcoran  un  peu  différente  de  la  leur.  Ils  penfent 
que  la  clémence  de  Dieu  peut  s’étendre  fur  les  Juifs  & les 
Chrétiens,  mais  non  fur  les  Rafaxis.  Suppl.  IV.  564.  b. 

RAFFINAGE  , ( Mctallurg.  ) le  raffinage  de  cuivre  pafle 
pour  une  des  opérations  les  plus  difficiles  de  l’art  de  la  fon- 
derie. Defcription  du  fourneau  de  raffinage , & de  l’opéra- 
tion pour  laquelle  il  efl;  employé.  XIII.  754.  b.  Le  cuivre 
obtenu  par  cette  opération , s’appelle  cuivre  de  rofette.  Com- 
ment doivent  être  les  gâteaux  iorfque  le  raffinage  a été 
bien  fait.  Petits  globules  appellés  cendrée  de  cuivre , que  le 
cuivre  donne  quelquefois  en  fe  raffinant.  Raffinage  du  cuivre 
en  Suede.  Ibid.  753.^.  Pourquoi  le  cuivre  de  Suede  & de 
Hongrie  pafle  pour  le  meilleur  de  l'Europe.  Raffinage  du 
cuivre  dans  le  Hartz  & à Gruenthal  en  Saxe.  Ibid.  F 

Raffinage  de  cuivre,  IV.  543.  b.  V.  993.  a.  de  l’argent. 
I.  641.  a.  V.  993.  a.  Fourneaux  de  raffinage.  VIL  242.  c. 

Raffinage  : {Sucrerie  , Saline  ) il  n’y  a guere  de  villes 
en  Europe  où  il  y ait  plus  de  raffineries  de  toutes  fortes 
qu’à  Amfterdam.  XIII.  753.  b.  Voye £ Sucre. 

RAFFINER,  {Sucrerie  ) Defcription  des  différentes  opé- 
rations du  raffinage  du  fucre.  XIII.  755.  A Voye ? Sucre. 

RAFFINEURS,  {Sucrer.)  negres  raffineurs.  XI.  81.  b. 
piumotage  défendu  aux  raffineurs.  XII.  801.  A 


f > RAFLE  des  dès , ( Analyfie  des  hasards  ) coup  où  les  dès 
jettés  viennent  tous  fur  le  même  point.  XÏII.  735.  A On 
ne  doit  mettre  que  1 contre  25,  pour  faire  une  rafle  dé- 
terminée avec  deux  dés  en  un  coup;  3 contre  213,  pour 
iatre  une  rafle  déterminée  avec  trois  dés  en  un  coup;  &i 
contre  215,  avec  quatre  dés,  & ainfl  de  fuite.  Parti  de. 
celui  qui  entreprendroit  de  faire  une  rafle  quelconque  du 
premier  coup  avec  deux  ou  plufreurs  dés.  Ibid.  756.  a. 

, Rafee,  {Econom.  rufliq.  ) petit  rameau  de  la  vigne  où 
etoient  attachés  les  grains  de  raifm.  Comment  on  s’en  fert 
à faire  du  vinaigre.  Moyen  de  conferver  ces  rafles.  XIII. 
736.  «. 

Rafle  , {Pêch.)  voye{  Verveux. 

RAFRAICHIR , ( Métall.  Chym.  ) comment  fe  fait  cette 
opération  de  métallurgie.  IX.  363.  a.  Opération  de  rafraîchir 
dans  les  diftillationsà  IV.  1038.  A 

Rafraîchir , moyens  de  rafraîchir  & de  oroduire  le  froid 
VII.  318.  a,  A &c.  XIII.  901.  A &c.  Comment  les  Romains 
rafraîchiffoient  leurs  chambres.  IX.  890.  b.  Conduit  à vent  def- 
tiné  à produire  cet  effet.  III.  844.  a.  Moyen  de  rafraîchir  les 
failes  en  ete.  XIII.  387.  a-  Soin  qu’on  doit  avoir  de  rafraîchir 
l’air  de  la  chambre  d’un  malade.  757.  b.  Moyen  de  rafraîchir 
l’eau.  VIL  684.  a.  XIII.  902.  a,  A Les  Orientaux  fe  fer  voient 
de  vinaigre  pour  fe  rafraîchir.  XVII.  304.  b. 

RAFRAÎCHISSANT  , ( Thérapeutiq.  ) remèdes  rafraîchif- 
fans  internes  : quel  efl:  leur  effet.  Enumération  des  différentes 
cîaffes  de  remedes  auxquels  on  attribue  cette  propriété. 
Remedes  rafraîchiffans  externes.  XIII.  756.  b.  Emploi  des 
rafraîchiffemens  contre  les  incommodités , voye^  Chaleur  ani- 
male contre  nature , Echauffant  & Echauffe  ment.  Leur  emploi 
dans  le  traitement  des  maladies  aiguës.  Voye £ encore  fur  ce 
fujet  Chaleur  animale  contre  nacure.\i\.Tt6.  A 37.  a.  Quel  efl;  le 
plus  efficace  des  rafraîchiffans  deftinésà  l’ufage  intérieur.  Ibid. 

757-  à.  . 1 

Rafraichissans,  {Mat.  médic . externe)  médicamens  qui 
ont  la  vertu  de  calmer  la  chaleur  extraordinaire  qu’on  fent 
dans  une  partie.  Réflexions  fur  leur  ufage.  XIII.  757.  a.  Li- 
minent  propre  à calmer  la  douleur  des  cancers.  Ibid.  A 

RAFRAICHISSEMENT , foins  qu’on  doit  avoir  de  re- 
nouvelier  & de  rafraîchir  l’air  de  la  chambre  d’un  malade. 
XIII.  757.  A 

Rafraîchissement  , ( Chir.  ) celui  qu’on  donne  à un 
membre  fraéturé.  VI.  832.  A 

Rafraîchissement  , quartier  de  {Art  milît.)  XIII. 
689.  a. 

Rafraîchissement,  {Marine)  XIII.  757.  b. 

RAGAU , J'on  ami  { Géogr.  facr.  ) plaine  près  de  l’Eu- 
phrate & du  Tigre,  où  Nabuchodonofor  vaincjuit  Arphaxad. 
Suppl.  IV.  564.  b. 

‘ RAGE  , on  en.  diftingue  de  fept  fortes  pour  les  chiens, 
dont  on  trouve  ici  la  defcription  & les  remedes.  XIII.  758. 
a.  Remede  pour  empêcher  qu’un  chien  mordu  ne  devienne 
enragé.  Ibid.  b.  Voye { Hydrophobie. 

Rage , utilité  de  l’opération  d’énerver  les  chiens  pour  les 
préferver  de  la  rage.  XVI.  932.  A De  la  rage  dés  chiens  : 
fes  fymptômes  : remedes  employés  avec  fuccês  : expédient 
pour  favoir  fl  le  chien  dont  on  a été  mordu  , & que  l’on 
fuppofe  tué  depuis,  étoit  enragé.  936.  a , b.  Méthode  des 
anciens  dans  le  cas  de  la  morfure  des  chiens  enragés.  VI. 
623.  b.  Remede  d’Æfchrion  contre  cette  morfure.  X.  278. 
a.  Ufage  du  mercure  contre  la  rage.  376.  a. 

Rage,  ( Marée  h.  ) maladie  du  cheval.  Suppl.  III.  422.  b. 

RAGHLES,  {Géogr.)  petite  ifle  d’Irlande  dans  le  lac  ap- 
pellé Dirg.  On  la  regardoit  autrefois  comme  le  fauxbourg 
du  purgatoire  Contes  que  les  moines  îépandôient  fur  cette 
ifle  , pour  entretenir  la  fuperflition  du  peuple.  Leurs  four- 
beries découvertes  vers  la  fin  du  régné  de  Jacques  I.  XII, 
758.  b. 

R AGNEAU,  {François)  fes  ouvrages^  X.  3 07.  a. 

RAGOUT , {Hifl.  rom.  ) pairage  de  Cijcéron  qui  montre 
que  vers  la  fin  de  la  république , les  RomaîiE  confervoient 
encore  dans  leurs  tables  des  relies  de  leur  première  fru- 
galité. XIÎL  759.  a. 

Ragoût,  {Diete , Art  culin.)  voyeç  Mets,  Cuisine, 
Aliment. 

RAGUEL,  {Hifl.  facr.)  pere  de  Sara,  proche  parent  de 
Tobie  le  pere.  Il  donne  fa  fille  au  jeune  Tôbie  avec  la 
moitié  de  fes  biens.  Suppl.  IV.  564.  b. 

RAGUENET  , {François)  littérateur.  XIV.  39  6.  a. 

RAGUSAN , le,  { Géogr.  ) état  qui  fu  b fille  fous  la  protec- 
tion des  Vénitiens  & du  grand- fe:gneur.  En  quoi  confiffe  fon 
domaine  ; fa  capitale  efl  Ragufe.  XIIL  759.  b. 

RAGUSE,  cette  ville  prdTqij’entiérement  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  en  1667.  Son  évêché.  Anciens  noms 
de  cette  ville.  Comment  elle  s’eft  niife  à couvert  des  cour- 
fes  des  Dulcignotes.  Gouvernement  de  Ragufe.  Obfervations 
fur  la  vie  & les  ouvrages  de  D.  Anfèlme  Banduri , béné- 
diébin  , XIII.  7-39.  A.  & de  Jean-Baptiflé  Hodierna  , l’un  & 
l’autre  nés  à Ragufe.  Ibid.  760.  a. 
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Raguse  , ( Géogr .)  révolutions  de  l’ancienne  Ragüfe.  Dif- 
férens  noms  de  cette  ville.  Son  archevêque.  Avantage  de  fa 
fituation.  Stérilité  du  fol.  Suppl.  IV.  564.  b.  Elle  eft  fort 
fujette  aux  tremblemens  de  terre.  Son  gouvernement.  Tri- 
but qu’elle  paie  aux  Turcs,  fous  la  protedion  defquels  elle 
s’eft  mife.  Marchandées  qu’elle  leur  fournit.  Des  précautions 
qu’elle  prend  pour  fa  liberté.  Religions  profeffées  dans  cette 
ville.  Langue  des  Ragufains.  Leur  genre  de  vie.  Les  étoffes 
de  foie  défendues  au  peuple.  Ibid.  565.  a. 

RAGWÀLD  , ( Hifi.  de  Suède}  roi  de  Suede.  Suppl.  IV. 
565.  a. 

RAHAB  , largeur , ( Hifi.  facr.  ) hlftoire  de  cette  femme 
de  Jéricho.  Eloge  que  les  écrivains  facrés  font  de  fa  foi.  On 
voit  dans  cette  femme  la  figure  de  l’églife  fauvée  par  Jefus- 
Chrift.  Suppl.  IV.  565.  b. 

Kahab  , ( Hifi.  facr.}  le  pfalmifie  fe  fert  de  ce  mot  pour 
défigner  l’Egypte  , pf.  LXXXVI.  fi.  4.  Sa  fignification.  Suppl. 
IV.  566.  a. 

RAJAHS,  (Hifi.  mod.}  princes  de  l’Indoftan  ou  de  l’em- 
pire du  Mogol , defcendus  des  Kuttereys  ou  de  la  race  des 
anciens  fouverains  du  pays , avant  que  les  Tartares  Mon- 
juls  en  euffent  fait  la  conquête.  Hiftohe  de  ces  princes. 
Leurs  courfes  fur  les  terres  foumifes  au  grand-mogol.  Efpece 
de  foldats  ou  de  feudataires , nommés  rajahpoutes  dont  ils  fe 
fervent  dans  leurs  expéditions.  Autres  rajahs  que  le  grand 
mogol  tient  à fon  fervice.  Quels  font  les  plus  confidérables 
d’entr’eux.  XIII.  760.  a. 

RAIE,  ( Ichthy . ) nom  générique  donné  à des  poiffons 
plats , &c.  Ces  poiffons  divifés  en  trois  claffes.  Leur  defcrip- 
tion.  XIII.  760.  b. 

Haie  bouclée.  Raie  clouée , clavelade.  XIII.  760.  b. 

Raie  bouclée , repréfentée  vol.  VI.  des  planch.  Régné  ani- 
mal , pl.  52. 

Raie  au  long  érc.  Defcription  & qualité  de  la  chair  des  diffé- 
rentes raies.  XIII.  760.  b.  Raie  flajfade.  Raie  à foulon.  Raie  lijfe . 
Raie  lijfe  étoilée.  Raie  cardaire.  Ibid.  761.  a. 

Raie  cardaire.  II.  675.  a. 

Raie  miraillet  ou  raie  à miroir.  XIII.  761.  a.  Raie  ondée 
ou  cendrée.  Raie  piquante.  Raie  piquante  étoilée.  Raie  piquante 
eeillée.  Raie  piquante  par-dejfus  & par-dejfous , Defcriptions  & 
qualités  de  la  chair  de  ces  poiffons.  Ibid.  b. 

Raie  appellée  ronce.  XIV.  357.  b. 

Raie  , efpeces  de  raies  appellées  aiereba  , ceram-rog  & paf- 
tenague . Voye £ ces  mots. 

Raie,  pèche  de  la  ( Pêche ) maniéré  dont  elle  fe  pratique 
dans  le  reffort  de  l’amirauté  de  Quimper  en  Bretagne.  Ma- 
niéré de  préparer  les  raies.  XIII.  761.  b.  Comment  ce  poiffon 
fe  vend.  Ibid.  762.  a. 

Raie,  pêche  de  la.  VII.  43.  b. 

Raies.  ( Charon ) XIII.  762.  a. 

RAJEUNIR , ( Jardin.  ) comment  on  procure  à un  arbre 
une  vigueur  qui  paroît  lui  manquer.  XIII.  762.  a. 

RAJEUNISSEMENT  , ( Médecine ) rajeuniffement  d’Æfon 
par  Médée.  Les  alchymifies  prétendent  que  cette  fable  n’eft 
qu’une  allégorie  foutenue  des  travaux  du  grand- œuvre.  XIII. 
762.  b.  Lafameufe  fontaine  de  Jouvence  fe  trouve  réalifée  , 
félon  Deodatus,  médecin  fpagyrique  , dans  une  ifle  du  nou- 
veau monde  nommée  Bonica.  Les  alchymifies  ont  regardé 
le  rajeuniffement  comme  un  des  principaux  effets  de  leur 
médecine  univerfelle.  Ils  prouvent  la  poflibilité  du  rajeunif- 
fement par  l’exemple  de  différens  animaux  ; favoir , de  l’ai- 
gle , du  cerf,  des  ferpens,  des  éperviers.  Ibid.  763.  a.  En- 
fuite  ils  citent  des  exemples  qui  confiatent  la  réalité  du 
rajeuniffement  de  quelques  hommes.  Titres  fafiueux  qu’ils 
donnent  au  précieux  remede  qui  feul  à la  vertu  de  rajeu- 
nir. Ibid.  b.  Malheureufement  fa  compofition  eft  aujourd’hui 
ignorée , le  fecret  s’en  eft  perdu.  On  ne  fauroit  douter  que 
quelques  chymiftes  n’aient  découvert  la  pierre  philofophale , 
mais  il  s’en  faut  bien  que  la  propriété  qu’on  lui  attribue  de 
rajeunir  foit  folidement  confiatée.  Les  exemples  tirés  du 
prétendu  rajeuniffement  des  animaux  , ne  font  rien  moins 
que  conchians fk  ceux  des  hommes,,  en  qui  l’on  prétend 
que  la  même  merveille  s’eft  opérée , font  deftitués  de  preu- 
ves fuffifantes  , & le  plus  fouvent  hafardés.  Si  l’on  examine 
les  phénomènes  & les  effets  de  la  vie , on  verra  que  chaque 
înftant  de  la  vie  eft  un  pas  vers  la  vieilleffe  & la  mort  ; 
Ibid.  764.  a.  & que  non -feulement  le  rajeuniffement  n’a 
jamais  eu  lieu , mais  qu’il  eft  impoffible.  Etat  des  vieillards 
par  rapport  aux  facultés  de  leur  efprit.  Ibid.  b. 

Rajeuniffement,  vertu  de  rajeunir  que  les  difciples  de  Pa- 
racelle  attribuoient  à ce  qu’ils  appelaient  ens  primum  des  vé- 
gétaux. V.  707.  b. 

RAIFORT,  ( Botan .)  caraéieres  de  ce  genre  de  plante. 
XIII.  764.  b.  Voyei  Raphanus  & Rave. 

Raifort  d’eau , voye^  SlSYMBRIUM. 

Raifort  fauvage , ( Diete  & Mat.  mêdic. } âcreté  de  fa 
racine.  Ufage  qu’en  font  les  Allemands.  Son  anologie  avec  le 
cochlearia.  Eau  diftillée  qu’on  en  retire.  Suc  de  fa  racine. 
Maladies  dans  lefquelles  cesremedes  font  falutair es.  Moyen 
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d en  corriger  le  goût.  Compofitions  dans  lefquelles  le  rai- 
fort fauvage  eft  employé.  XIII.  763.4. 

Raifort , raifort  cultivé  ou  des  jardins  , raifort  blanc  * 
raifort  rouge , radis  blanc  & radis  noir.  Toutes  ces  varié- 
tes.  & quelques  autres  , appartiennent  au  raifort  cultivé  i 
mais  leurs  qualités  ont  peu  de  différence  réelle.  XIII.  765. 
a.  Quelles  font  leurs  qualités  diététiques.  Propriétés  & ufa-* 
ges  du  fuc  de  raifort  cultive.  Ufage  de  fes  femences  en 
médecine.  Ibid.  b. 

RAILLERIE,  ( Morale ) difcours  quelquefois  innocent; 
& très -fouvent  condamnable.  La  raillerie  piquante  porte 
deux  coups  à la  fois;  l’un  à l’honneur  , l’autre  à l’amour- 
propre.  XIII.  76$.  b.  Quelquè  fpirituelle  quelle  foit,  foa 
ufage  n’eft  prefque  jamais  bien  placé.  Haine  implacable  de 
la  ducheffe  de  Montpenfier  contre  Henri  III , qui  l’avoit 
bleffée  par  fes  railleries.  Différence  entre  ces  expreffxons , 
entendre  raillerie  , & entendre  la  raillerie.  Un  railleur  de  pra- 
fefiion  eft;  ordinairement  un  petit  efprit,  & un  mauvais  ca- 
raélëre.  Ibid.  7 66.  a. 

Raillerie , elle  eft  fur-tout  permife  lorfqu’elle  renferme 
une  fatyre  ingénieufe  & délicate  d’un  vice  ridicule.  Exem- 
ple tiré  de  ce  que  dit  un  avocat  célébré  à l’un  des  juges 
qui  avoient  condamné  Barneweld.  Suppl.  IV.  5 66.  a. 

Raillerie , différence  entre  raillerie  & brocard.  IL  423’.' 
a.  Les  Romains  regardoient  les  gens  dont  le  nez  eft  aquilüi 
ou  crochu,  comme  enclins  à la  raillerie.  XL  128.  b.  Efpece 
d’urbanité  qui  convient  à la  raillerie.  XVII.  488.  b.  Son  uti- 
lité. Suppl.  II.  147.  a.  Foyei  Plaisanterie. 

RAIMODON  de  la  Mothe . ( D.  } Suppl . IV.  697.  a. 

RAIMOND  : comtes  de  Touloufe  qui  ont  porté  ce  nom. 
XVI.  450.  b.  L’un  de  ces  comtes  (Raimond  VI)  fubit  là 
peine  du  fouet,  comme  pénitence  publique.  VII.  216.  b. 

Raimond , prince  régent  d’Aragon,  voye{  Raymond. 

Raimond , de  Pcnnaford  : fon  recueil  de  décrétales.  IV. 
718.  b. 

RAINAUD  , ( Théophile}  jéfuite.  XV.  383.  a. 

RAINETTE , efpece  de  grenouille.  VII.  942.  b. 

RAIPONCE  ou  Réponce,  ( Botan . ) caraftere  de  ce 
genre  de  plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale  à 
fleur  bleue.  Lieux  où  elle  croît.  XIII.  766.  b. 

Raiponce  , ( Mat.  médic.  Diete  ) petite  raiponce  de  carê- 
me , grande  raiponce  & raiponce  d’Amérique.  Qualités  dié- 
tétiques & médicinales  des  deux  premières  racines.  Maniéré 
de  fe  fervir  de  la  troifieme  contre  les  maladies  vénériennes: 
XIII.  7 66.  b. 

Raiponce  d’Amérique , fon  ufage  dans  les  maladies  véné- 
riennes. XVII.  2.  a. 

RAISI , philofophe  arabe.  XIV.  668.  a. 

RAISIN  , ( Botan.  Agricult.  ) principales  efpeces  de  raj- 
fin.  Différentes  fortes  de  morillons  * XIII.  767.  a.  de  chaf- 
felas  & de  mufcats.  Raifins  de  Corinthe.  Ibid.  b.  Différentes 
fortes  dè  Malvoifies  ,de  Bourguignons  & de  Bourdelais.  Ibid « 

768.  a.  Raifins  fau-moireaux  ou  prunelles.  Différentes  for- 
tes de  meliers.  Raifin  gamet.  Raifin  gouais.  Le  beaunier. 
Le  fromenteau.  Le  fauvignon.  Le  piquant-paul.  Le  pizutelli 
violet.  La  blanquette  de  limons.  Ibid.  b.  La  roche  blanche 
& noire.  Le  gros  noir  d’Efpagne.  Le  raifin  d’Afrique.  Le 
maroquin  ou  barbarou.  Le  damas.  Le  raifin  d’Italie.  La 
vigne  de  Mantoue.  Le  raifin  d’Autriche.  Le  raifin  Suiffe. 
Les  grappes  de  raifin  different  entr’elles  , par  leur  cou- 
leur , leur  goût  & leurs  grains  : de-là  réfulte  une  multitude 
innombrable  d’efpeces  qui  va  fe  multipliant  tous  les  jours. 
Ibid.  769.  a. 

Raifin , ce  qu’on  entend  par  rafle  du  raifin  : ufage  qu’on 
en  tire.  XIII.  756.  a.  On  ne  connoît  point  précifément 
l’acide  des  raifins  avant  leur  maturité.  XIV.  904.  b.  La  trop 
grande  maturité  des  raifins  dans  les  années  feches,  produit  les 
vins  gras.  XVII.  286.  a.  Moyen  de  concentrer  le  fuc  des 
raifins.  296.  a. 

Raisin  barbu  , ( Botan .}  entrelacement  des  tiges  de  euf- 
cute  attachées  à une  grappe  de  raifin  , qui  lui  donne  un  air 
de  monftruofité  , & le  fait  appeller  raifin  barbu  ou  chevelu . 
Auteurs  qui  ont  regardé  ce  raifin  comme  un  vrai  monftre. 
XIII.  709.  a.  Borel  eft  le  premier  qui  ait  reconnu  que  cette 
prétendue  monftruofité  n’étoit  due  qu’à  la  eufeute.  Mais 
il  a expliqué  ce  fait  par  une  fauffe  fuppofition.  Ibid.  b. 

Raisin  de  mer,  ( Botan . ) carafteres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  du  raifin  de  mer.  Lieux  où  il  croît.  XIII. 

769.  b. 

Raisin  d’ours , ( Botan. } defcription  de  la  feule  efpece 
connue  de  ce  genre  de  plante.  Lieux  où  elle  croît.  XIII. 
769.  b. 

Raisin  de  renard , ( Bot.  Mat.  médic.}  carafteres  de  ce 
genre  de  plante.  Ses  propriétés.  Obfervation  fur  fes  ufages 
en  médecine.  XIII.  770.  a.  Voye £ Herbe  paris.  VIII. 
247.  a. 

(Raisin  fec  , ( Botan.  ) deux  fortes  de  raifins  fecs  que  les 
anciens  Grecs  diftinguoient.  Les  épiciers  en  ont  de  trois 
fortes,  ceux  de  Damas  , ceux  de  Corinthe  & ceux  qui 
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tiennent  îe  milieu  entre  ces  deux  qualités  , par  rapport  à îâ 
groffeur.  Des  raifins  de  Damas.  XIII.  770.  a.  Etat  dans  lequel 
ils  nous  parviennent.  Quels  font  les  meilleurs.  Moyen  de 
les  distinguer  de  ceux  de  Calabre  5 avec  lefquels  les  mar- 
chands les  mêlent  quelquefois.  Vigne  qui  porte  le  raifin-de 
Damas.  Raifms  fecs  de  Provence.  Comment  les  habitans  de 
Montpellier  les  préparent.  Caraéleres  auxquels  on  reconnoît 
les  meilleurs.  Leurs  ufages.  Ibid.  b.  Raifins  fecs  de  Malaga. 
Maniéré  de  les  préparer.  Raifins  de  Corinthe.  Lieux  où  on 
les  cultivait  autrefois  ,&  où  on  les  cultive  aujourd’hui.  Pré- 
cis de  ce  que  raconte  Whéler  des  divers  lieux  d’où  ils  fe 
tirent , de  la  maniéré  dont  on  les  y prépare  , & delà  quan- 
tité qu’on  en  tranfporte  en  Europe.  Culture  & commerce 
qu’on  en  fait  dans  l’ifle  de  Zante,  Ibid.  771.  a.  Comment  ils 
viennent  en  France.  Choix  des  meilleurs.  Maniéré  de  les 
conferver.  Vigne  qui  les  porte.  Prix  auxquels  tous  les  raifins 
fecs  dont  on  a parlé,  fe  vendent  àAmfferdam.  Vin  artificiel 
qu’on  fait  avec  ces  raifins  dans  les  pays  feptentrionaux.  Ibid.  b> 

Raifins , maniéré  de  les  fécher.  VII.  357.  b. 

Raisin  , ( Diete  & Mat.  médic.  ) qualités  diététiques  des 
raifins  frais.  Eloge  de  celui  qui  efl  connu  en  bas-Languedoc 
fous  les  noms  de  verdal,  d’afipiran  & de  rabaieren.  La  vigne 
qui  porte  ce  raifin  aux  environs  de  Pefenas,  efl  plantée  fur 
des  rochers  & dans  les  fentes  de  ces  rochers.  Qualité  du  chaf- 
felas  de  Champagne  Sc  de  Fontainebleau.  Celle  du  mufcat. 
XIII.  772.  a.  Les  raifins  frais  & bien  mûrs  convenables  aux 
«convalefcens.  Qualités  diététiques  & ufages  pharmaceutiques 
des  différentes  fortes  de  raifins  fecs.  Ibid.  b. 

Raisin  , ( Critiq.  fiacr.  ) divers  paffages  de  l’ancien  tefla- 
ment , où  il  efl  parlé  des  raifins  dans  le  fèns  propre  , & dans 
le  fens  figuré.  XIII.  773.  a. 

RAISINlER,  (Bot.)  arbres  desifles  Antilles.  Sa  descrip- 
tion. XIII.  773 . a. 

Raifenier , defcription  des  feuilles  & des  baies  de  cet 
arbre.  Qualité  aflringente  de  fa  racine.  Deux  fortes  de  rai- 
finiers  à Saint-Domingue  , le  raifinier  du  bord  de  la  mer,  & 
le  raifinier  de  montagne.  Suppl.  IV.  366.  a. 

RAISON  , ( Logiq.  ) diverfes  notions  que  Ton  peut  fe 
former  de  ce  mot.  XIII.  773.  a.  Les  vérités  de  la  raifon 
font  de  deux  fortes  ; favoir  ou  des  vérités  éternelles  , ou  des 
vérités  pofitives.  Nous  apprenons  celles-ci , ou  par  l’expé- 
rience ou  par  notre  raifonnement.  La  foi  ne  fauroit  jamais 
être  contraire  aux  vérités  éternelles.  La  vérité  ne  peut  jamais 
être  attaquée  par  une  objeélion  invincible.  Bornes  précifes 
qui  fe  trouvent  entre  la  foi  & la  raifon.  i°.  Nulle  propofition 
ne  peut  être  reçue  pour  révélation  divine  , fi  elle  efl  contra- 
diéloirement  oppofèe  à ce  qui  nous  efl  connu.  Ibid.  b.  i°.  Lorf- 
qu’il  à plu  à Dieu  de  nous  fournir  le  fecours  extraordinaire 
d’une  révélation , cette  révélation  doit  l’emporter  fur  toutes 
les  réfiflances  de  notre  raifon  ; ces  réfiflances  n’étant  ici  fon- 
dées que  fur  des  conjectures  probables.  Si  Ton  n’a  pas  foin 
,de  diflinguer  les  différentes  jurifdiélions  de  la  foi  & de  la 
raifon,  Ton  ouvre  un  vafle  champ  au  fanatifme  le  plus  ou- 
tré , aux  fuperflitions  les  plus  infenfées.  Ibid.  774.  a. 

Raifion.  C’eft  à elle  principalement  qu’011  doit  attribuer 
l’enthoufiafme  des  poètes , des  artifles , dont  les  produirions 
nous  raviffent,  comme  elles  font  la  gloire  de  l’humanité. 
V.  719.  b.  En  quoi  confifle  la  raifon  , par  oppofition  à la 
folie.  VII.  43.  a.  De  l’ufage  de  la  raifon  dans  la  philofophie: 
elle  efl , félon  Bayle , un  principe  de  deflruélion  & non  pas 
d’édification.  X.  24.  b.  De  fon  ufage  en  morale:  defpotifme 
que  le  cœur  & les  palpons  exercent  fur  elle.  XII.  146.  a. 
352 .b.  De  fon  ufage  en  matière  de  foi:  voye^  ce  dernier 
mot  : écarts  malheureux  dans  lefquels  doit  fe  jetter  nécef- 
fairement  un  homme  qui  ne  foumet  pas  fa  raifon  aux  prin- 
cipes de  la  religion  & de  la  foi.  XVII.  400.  a , b.  Efpece  de 
fobriété  à laquelle  il  faut  fe  réfoudre  dans  l’ufage  de  la  rai- 
fon. XIII.  613.  b.  614.  a.  La  raifon  pervertie  par  le  raifonne- 
ment. XVII.  770.  b. 

Raison,  os  de  ( Anatom . ) XIIL  774.  a.  Voye^ Coronal. 

Raison  , ( Arithm.  & Géomètr.  ) réfuitat  de  la  comparai- 
fon  que  l’on  fait  entre  deux  grandeurs  homogènes.  XIII. 
774.  a.  Différence  entre  raifion  ^'proportion.  Raifon  arithmé- 
tique. Raifon  géométrique.  Diflinélion  établie  par  Wolf,  de 
la  raifon  en  rationnelle  & irrationnelle.  Expofant  d’une  rai- 
fon géométrique.  Raifon  d’égalité  ou  d’inégalité.  Ibid.  b.  Rai- 
fon de  plus  grande  & de  moindre  inégalité.  Raifon  multiple 
& fous-multiple.  Raifon  double , triple  , &c.  Raifon  fous- 
double  , fous-triple , &c.  Raifon  fefquialtere  , fefquitierce  ; 
fous-fefquialtere , fous-fefquitierce , &c.  Raifon  furpatiente  & 
fous-furpatiente,  &c.  Raifon  multiple  furparticuliere  & fous- 
multiple  , fo u S'fùr particulière  , &c.  &c.  Ibid.  773.  a.  Raifons 
égales  ou  identiques.  Raifons  compofées.  Propriétés  des  rai- 
fons. Ibid.  b. 

Raifion,  expofant  d’une  raifon  géométrique.  VI.  312.  a. 
Mefure  d’une  raifon  donnée.  X.  409.  a.  Compofition  de  rai- 
fon. III.  769.  b.  Ligne  divifée  en  moyenne  & extrême  rai- 
fon. VI.  338.  a.  Raifon  alterne,  I.  304.  b.  compofée.IIL  767. 
b.  Proportion  par  conyerfion  de  raifon,  IV.  166;  a.  Raifon 
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double  & fous-double.  V.  73,  b.  Doublée  & folisdoublée. 
80.  a.  Triple  & triplée,  XVI»  638.  a / Sous-triple.  XV.  42 î. 
b-  Sous-triplée  , ibid.  Raifon  multiple.  X.  836.  b.  Sous-multi- 
ple. XV.  419.  a.  Raifon  direéle,  raifon  inverfe.  IV.  1023. 
a.  Vliï.  a.  Raifon  ou  proportion  mixte.  X.  583.  a.  Raifon 
ordonnée.  XL  393.  Raifon  troublée.  XVI.  7x2.  L— • Voyez 
1 roportion  & Rapport, 

Raifion  inverfie  ou  renverfiée  , ou  réciproque . XIII.  776.  a. 
Raifion  fiuffifiante  IX.  373.  * XV.  634.  b.  633.  a,  b. 
Kaison  d état , ( Droit  politiq.  ) efpece  d’injuftices  que 
quelques  auteurs  prétendent  pouvoir  être  autorifées  par  la 
radon  d état.  Examen  du  principe  fur  lequel  ils  fe  fondent. 

Ubiervations  iur.  cette  a^e  queffion  , fi  ]a  raifon  d’état  au- 
torité ze  fouverain  à faire  fouffrir  quelque  dommage  à un 
particulier , lorfqu’il  s’agit  du  bien  de  Tétât.  XIII . 776.  a* 
Raison  , ( Jurifip.  ) acceptions  de  ce  mot.  XIII.  776.  b. 
Raison  , ( Comm.  ) livre  de  raifon.  Part  d’un  aflbcié.  Pro- 
portion , rapport.  Raifon  d’une  fociété.  XIII.  776.  b. 

Raison  , ( Comm.  de  mer  ) portion  journalière  de  vivres 
pour  un  matelot.  XIII.  776.  b. 

Raison  , ( Charpent.  ) mettre  les  pièces  de  bois  en  leur 
raifon.  XIII.  776.  b. 

RAISONNABLE,,^,  (Philofioph.)  I.  349.  a , b. 
RAISONNEMENT  , ( Logiq . & Métaphyfiq.)  enchaîne- 
ment de  jugemens  qui  dépendent  les  uns  des  autres.  XIII. 
776.  b.  Selon  le  P.  Mallebranche , toutes  les  opérations  de 
1 ame  fe  ramenant  à des  perceptions.  De  toutes  les  différen- 
tes fortes  de  raifonnemens  le  plus  parfait  & le  plus  ufité 
dans  les  écoles  , c’efl:  le  fyllogifme.  Suppofé  la  vérité  des 
premilies  du  fyllogifme , la  conféquence  efl  néceffairement 
vraie  parce  qu’elle  efl  enfermée  équivalemment  dans  les 
premmes.  La  plupart  de  nos  erreurs  viennent  bien  plus  de  ce 
que  nous  raifonnons  fur  des  principes  faux  , que  de  ce 
que  nous  ne  raifonnons  pas  fuivant  nos  principes.  Ibid.  777.  a. 
Comment  il  arrive  que  deux  hommes  paroiffent  convenir  d’u- 
ne  même  idée  , & qu’ils  en  tirent  une  conféquence  toute  diffé- 
rente. Tout  le  fecret  de  penfer  jufte  confifte  à fe  mettre 
dans  Tefprit  avec  exaélimde  , la  première  idée  qu’il  faut  avoir 
des  chofes  dont  on  doit  juger.  Différentes  caufes  qui  peuvent 
nuire  à la  jufleffe  de  cette  première  idée.  Ibid.  b.  Examen 
de  la  queflion  : comment  on  peut  dans  la  converfation  dé- 
velopper , fouvent  fans  héfiter , des  raifonnemens  fort  éten- 
dus , dont  toutes  parties  peuvent  difficilement  être  préfentes 
dans  le  même  infiant.  Ibid.  778.  a. 

Raisonnement  : différence  entre  jugement  & raifon- 
nement. XIV.  6 2.  a.  Un  certain  degré  de  perfeélion  dans 
la  conception,  fournit  fouvent  le  fond  & la  forme  des  rai- 
fonnemens fans  le  fecours  de  la  raifon.  III.  803.  a.  De  la 
connoiffance  acquife  par  raifonnement  : d’où  dépend  la  fa- 
gacité  d’efprit  dans  le  raifonnement.  891.  a,  b.  Comment  les 
Pyrrhoniens  prétendoient  prouver  que  nos  raifonnemens 
ne  font  que  des  cercles  vicieux.  IV.  933.  a.  Vanité  des  rai- 
fonnemens félon  ces  philofophes.  XIII.  610.  a.  Ce  oui  efl 
requis  pour  qu’une  fuite  ou  une  déduélion  de  raifonne- 
mens foit  bonne.  IV.  729.  b.  Maniéré  de  former  le  raifon- 
nement des  enfans.  V.  399.  b.  Force  d’un  raifonnement. 
VU-  no.  a.  La  plupart  des  faux  raifonnemens  ne  vien- 
nent que  de  l’oubli  du  principe  de  la  raifon  fuffifante.  XV. 
633.  b.  D’où  viennent  les  défauts  des  raifonnemens  des  phi- 
lofophes. I.  402.  b.  Réflexions  fur  l’ufage  des  fyüogifmes 
dans,  le  raifonnement.  XV.  723.  a.  Si  ceux  qui  connoiffent 
les  réglés  du  fyllogifme  raifonnent  mieux  que  les  autres. 
723.  b.  &c.  Raifonnement  affirmatif.  Suppl.  I.  184.  a.  183* 
b.  Raifonnemens  fondés  fur  l’analogie.  I.  399.  b.  VIII.  686. 
b.  &c.  En  matière  de  foi,  on  ne  doit  pas  raifonner  par  ana- 
logie. I.  400.  a.  Avantages  de  la  marche  analytique  dans  le 
raifonnement.  401.  b.  Efpece  de  fobriété  à laquelle  il  faut  fe 
réfoudre  dans  Tufage  de  la  raifon.  XIII.  613.  b.  614.  a.  La 
maniéré  artificielle  de  raifonner  a perverti  le  fens  de  la  rai- 
fon. XVII.  770.  b. 

RALE  d’eau  , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau.  XIIL 
778.  b. 

Raie  d’eau  , chaffe  à cet  oifeau  , vol.  III.  des  planch 
Chaflfe,  pl.  17.  b 

Râle  de  Genet , ou  roi  de  caille , (Ornith.)  defcription  de 
cet  oifeau.  Qualité  de  fa  chair.  XIII.  778.  b. 

Râle  rayé  des  Philippines  , ( Ornith.  ) oifeau  repréfenté  s 
vol.  IV.  des  planch.  Régné  animal,  pl.  33. 

Râle  , ( Diete  ) qualités  diététiques  des  deux  efpeces  d’oi- 
feaux  des  articles  préçédens.  XIIL  779.  a. 

Râle  , ou  Râlement , ( Médec.  Seméiotiq.  ) efpece  de  fon  qui 
fe  fait  entendre  dans  le  gofier  de  quelques  malades.  Com- 
ment les  Grecs  & les  Latins  l’exprimoient.  Caufes  du  râle- 
ment. Ce  fymptôme  efl  d’un  très-mauvais  augure  dans  tou- 
tes les  maladies.  XIII.  779.  a.  Cependant  pour  qu’il  foit  déci- 
fivement  mortel , il  faut  qu’il  foit  joint  aux  autres  lignes 
fâcheux.  Ibid.  b.  5 

RALEIGH,  ( Walter)  on  lui  efl  redevable  des  pommes 
de  terre  en  Europe,  Suppl.  IV,  476.  a. 
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RALINGUE,  fortes  de  cordes.  IV.  230 . a,-'  ' 
RALLIEMENT , cri  de  (Art  avàlït.)  IV".  4 61.  b. 

RAM  ou  Brama  , ( Hift.  mod.  Myîhol.  )'  le  principal  des 
trois  dieux  du  premier  ordre,  qui  font  l’objet  du  culte 
des  idolâtres  de  l’îndoftan.  Les  autres  font  Vijïnou  & Rud- 
diren.  Les  Indiens  n’adoroient  dans  les  tems  les  plus  reculés 
qu’un  feul  dieu , qui  félon  eux  , créa  Brama.  Celui-  ci  créa 
l’univers  , & préfide  aux  événemens  qui  arrivent  dans  les 
huit  mondes.  Il  futcréé.avec  cinq  têtes.  XIII.  780.  a.  Lieu  de 
fa  réfidence.  Quelques-uns  prétendent  qu’il  meurt  & revient 
à la  vie  tous  les  ans.  Ses  femmes  & les  fils.  Ibid.  b. 

RAMA  , ( Géogr.  ) ce  mot  fignifie  hauteur.  Delà  vient  qu’il 
a tant  de  lieux  dans  la  Paleftine  où  fe  trouve  le  nom  de 
ama.  Principal  lieu  de  ce  nom , dont  il  eft  parlé  dans  l’écritu- 
re fainte.  Contrée  de  la  Dalraatie  appellée  Rama.  XIII.  780.V. 

RAMADÂN8  , ou  Ramadan  , ( Rélig.  des  Turcs.  ) nom 
de  la  lune  , pendant  laquelle  les  Turcs  font  le  carême  avec 
jeûne.  Détails  que Tournefort  donne  de  ce  carême,  qui  con- 
fifte  , pour  le  dire  en  deux  mots  , à bien  fe  réjouir  tant  que 
la  nuit  dure  , & à dormir  pendant  le  jour.  L’alternation  con- 
traire a lieu  durant  la  fête’  du  grand  bairam  , dont  ie  jeûne 
de  Ramazan  eft  fuivi.  XIII.  780.  b. 

Ramadans  .-comment  les  Turcs  célèbrent  cette  fête.  IL  22.  b. 
Aumône  qui  fe  pratique  à la  fin  du  ramadans.  XVII.  686.  b. 

RAMASSER  l'émail , ( Emailleur  ) le  prendre  encore  li- 
quide dans  la  cuiller  où  il  a été  fondu  avec  du  verre  , 
pour  en  tirer  du  canon.  Comment  fe  fait  cette  opération. 
XIII.  781.  b. 

RAME  , ( Marine  ) defcription  de  cet  infiniment.  Maniéré 
d’èn  faire  ufage  pour  faire  filler  un  bâtiment.  XIII.  782.  a.  Plus 
k palefe  meut  dans  l’eau  avec  force,  c’efi-à-dire  ,plus  fon  choc 
eft  grand  , plus  le  vaifleau  fille  vite.  Maniéré  de  fituer  la  ra- 
me pour  augmenter  ie  choc.  Ouvrages  de  M.  Euler  fur  cefu- 
j£t.  Différens  noms  que  les  latins  donnoient  aux  rames  .Ibid. b. 

Rames  , ( Hift.  anc.  ) trous  par  où  pafioient  les  rames.  III. 
66x.  b.  Galeres  à deux  rangs  , à trois  rangs,  voye%  Galere. 
Ufage  que  les  anciens  faifoient  de  leurs  rames  dans  les  com- 
bats. XVI.  805.  a. 

Rame  , ( Marine  ) de  l’effet  des  rames  , félon  M.  Daniel 
Bernoulli.  Travail  dont  un  homme  eft  capable  en  une  fé- 
condé de  tems,  & qu’il  peut  foutenir  pendant  ftx  ou  huit 
heures  par  jour.  Force  qui!  faut  employer  pour  donner  au 
navire  une  certaine  vîteffe.  Force  que  l’on  emploie  en  effet 
pour  cela.  Raifon  de  faire  les  pales  des  rames  aufli  grandes 
qu’il  eft  poffible.  Figure  qu’il  convient  de  leur  donner,  Suppl. 
IV.  566.  b.  Longueur  qu’elles  doivent  avoir.  Il  ne  faut  pas 
charger  de  matière  aucune  partie  de  la  rame  au-delà  de  ce 
qui  eft  néeeffaire  pour  réfifter  aux  efforts.  Ibid.  567.  a. 

Rame  , ( Draperie  ) machine  dont  on  fe  fert  dans  les  ma- 
fi u fa 61  Lires  pour  .alonger  les  draps,  &c.  Defcription  & ufage 
de  cette  machine.  XIII.  782.  b. 

Rame.  Manœuvre  de  la  rame  dans  les  manufàélures  en  laine. 
IX.  193.  a.  Vol.  III.  des  pl.  Draperie  , pl.  8. 

Rame  , terme  de  papeterie  , de  librairie  j Sc  de  manufac- 
ture en  foirie.  XIII.  783.  a. 

Rames  , les  ( Rubannier  ) ficelles  attachées  aux  arcades 
des  bâtons  de  retour.  Defcription  d’une  rame.  XIII.  783.  b. 

Rames  , {Ruban.  ) bâton  de  rames.  II.  145.  b.  Porte-rames. 
XIII.  143.  a.  Attacher  les  rames.  I.  824.  b.  Courfes  de  ra- 
mes. IV.  398.  a.  Emprunts  d’une  rame  fur  la  fuivante.  V. 
598.  b.  Paffage  des  rames.  XII.  121.  a , b.  Détail  fur  le  paf- 
fage  des  rames  de  glacis.  VII.  694.  a. 

RAMEAU  , ( B la  fon  ) meuble  de  l’écu.  Suppl.  IV.  367.  b. 

Rameau  , ( Généalog.  ) branche  qui  dans  une  généalogie 
n’a  donné  que  quelques  degrés  de  filiation.  Suppl.  IV.  567.  b. 

Rameau  , ( Aftron.  ) petite  conftellation  boréale.  Sa  fitua- 
tion  dans  le  de].. Suppl.  IV.  367.  b. 

Rameau  d’OR  , ( Mythol .)  que  la  fybille  de  Cumes  fit 
prendre  à Enée  pour  lui  fervir  de  paffeport  aux  enfers.  Ce 
que  l’arbre  qui  le  portoit  avoit  de  merveilleux.  Comment 
Énée  fe  le  procura.  Suppl.  IV.  367.  b. 

Rameau  , ( Jean-Philippe  ) célébré  muficien  : fon  éloge. 
I,  xxxij-  Difc.  prelimin.  Principes  de  fa  méthode  pour  l’ac- 
compagnement. I.  76.  a.  Ses  nouveaux  chiffres.  III.  337.  a. 
Obfervations  fur  fon  fyftême  diatonique.  VII.  464.  b.  De 
fon  fyftême  fur  l’harmonie.  Suppl.  III.  300.  b.  301.  a,  b. 
Suppl . IV.  839.  b.  Syftêmes  de  ce  muficien  fur  le  tempé- 
rament. XVI.  37.  a , b.  38.  a , b.  404.  b.  Partie  de  la  mu- 
fique  à laquelle  il  appliquoit  fon  génie , & il  a dû  fes  fuc- 
cès.  Suppl.  IV.  383.  a. 

RAMEAUX  , dimanche  ou  fête  des  ( Hifi.  eccl.  ) origine 
du  nom  donné  à ce  jour.  Suppl.  IV.  367.  b. 

Rameaux,  fête  des , ( Hift.  eccl.)  hommage  que  le  peu- 
ple rendoit  à Jefus-Chrift  en  portant  des  rameaux  devant 
lui.  VIII.  3x3.  h Dimanche  des  rameaux.  XI.  793.  b. 

RAMÉE  , ( Pierre  de' la  ) XVII.  72.  b.  Suppl.  IV.  363  .a. 

RAMENER  f Mener , Re mener , Amener , Emmener , Remme- 
ner , ( Synon.  ) X.  3 3 3 . a. 

RAMESSE , ou  Rameffes\  to'merri  , ( Géogr.  facr.)  nom 
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d’un  pays  '&  d’uûe  ville  d’Egypte.  Suppl.  IV.  367.  bi 
RAMEUR  , { Hift.  anc..  ) quels  hommes  étoient  employés  à 
cette  fonéiion  chez  lesRomams.'5«pp/.IV . 367.  b.  Recherches 
fur  la  maniéré  dont  ils  manœuvroient.  De  la  manœuvre  fur 
les  "vaiffeaux  à plufieurs  rangs  de  rames.  L’hiftoire  & les 
nvonumens  ne  nous  foumiffent  rien  de  certain  fur  ce  fu jet. 
Différentes  fortes  de  galeres  des  Grecs.  Comment  ils  diftin- 
guoient  les  rameurs.  Difficulté  de  concevoir  l’arrangement 
de  leurs  rames.  Ibid.  368.  a. 

Rameur  , ( Hift.  anc.  ) ouvragés  à confulter  pour  l’in- 
telligence des  rangs  de  rameurs  dans  les  navires  des  anciens.1 
IL  329.  b.  Rameurs  dans  les  galeres  à trois  rangs,  voye^ 
■Thalamitez  , Thranitce  , & Zygitœ.  Cri  par  lequel  on  exhor- 
toit  les  rameurs.  II.  801.  b. 

-Rameur  , ( Hift.  mod.  ) manœuvre  des  rameurs  dans  leur 
travail  à la  rame.  Vil.  123.  a.  Bancs  de  nos  rameurs.  II.  32.  b. 

RAMIER  , pigeon , ( Ornithal.  ) defcription  de  cet  oifeau. 
XIII.  784.  'à.  ) 

Ramier,  d’ A mboine , ( Ornith.)  Sa  defcription.  XIII.  784.  ai 
Ramier  bleu  de  Madakafcar , ( Ornith.  ) Sa  defcription. 
XIII.  784.  b. 

Ramier  des  Moluques  , descriptions  de  cet  .oifeau.  XIIL 
784.  b. 

Ramier  vert  de  Madagafcar.  XIII.  784.  b. 

RAMIRE  1 , roi  d’Aragon  , ( Hift.  d'EJpagn.  ) fils  & fuccef- 
feur  de  don  Sanche  le  Grand.  Suppl.  IV.  368.  a.  Hiftoire  de 
fa  vie  & de  fon  régné.  Ibid.  b. 

Ramire  II,  roi  d’Aragon,  ( Hift.  d'Efpagn.  ) fils  de  San- 
che , roi  d’Aragon  & de  Félicie , fucceffeur  de  fon  frere 
Alphonfe  le  Batailleur.  Principaux  événemens  de  fon  régnée 
Suppl.  IV.  369.  b. 

Ramire  I , roi  d’ O vie  do  & de  Léon  , ( Hift.  d'Efpagn.  J 
fils  deVermondl,  & coufin  du  roi  Alphonfe  II,  lur nom- 
mé le  Chafte , auquel  il  fuecéda.  Principaux  événemens  de 
fon  régné.  Suppl.  IV.  370.  a. 

Ramire  II , roi  d’Oviédo  & de  Léon  , ( Hift.  d'Efpagn.  ) 
fils  d’Ordogno  II,  & frere  d’ Alphonfe  IV,  auquel  il  fuecéda,' 
Hiftoire  de  fa  vie  & de  fon  reg ne.  Suppl.  IV.  370.  b. 

Ramire  III , roi  d’Ovié.do  & de  Léon , ( Hift.  d'Efpagn.  ) 
fils  & fucceffeur  de  Sanclie-le -Gros.  Principaux  événemens 
de  fon  reg  ne.  Suppl.  IV.  372.  a. 

RAMLER  , poète  lyrique  , allemand.  Suppl.  IV.  xôo.  ai 
RAMNES  , ou  Ramnenfes , ( Antiq.  rom.)  efpece  de  tribu 
formée  de  chevaliers  Romains.  XIII.  783.  d.Un  ancien  poète 
a ramaffé  en  quatre  petits  vers  , que  l’auteur  rapporte  , tou- 
tes les  parties  de  la  république  , le  peuple  , les  chevaliers  ^ 
le  fénat  & les  empereurs.  Ibid.  b. 

RAMOLLISSANT  , ( Mat.  Médic.  externe  ) efpece  de  mé- 
dicamens  de  ce  nom.  Deux  fortes  d’émolliens,  favoir  , les 
anodins  , & les  réfolutifs.  Matières  d’où  fe  tirent  ces 
remedes.  XIII.  783.  b.  Les  émolliens  relâchans  ont  la  pro- 
priété de  rendre  les  fibres  plus  alongées  fans  fe  rompre. 
Matières  dans  lefquelles  cette  vertu  réfide  entièrement.  Ob- 
fervation  fur  leur  ufage.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  786.  a. 

RAMOTH  , élevée , ( Géogr.  facr.  ) ville  du  pays  de  Galaad. 
Evénemens  qui  la  rendirent  remarquable.  Suppl.  IV.  372 .a. 

RAMPANT,  {Chir.)  defcription  & ufage  d’un  bandage 
défigné  par  ce  nom.  XIII.  786.  a. 

Rampant  , ( Blafon  ) fe  dit  du  chien  & du  lévrier.  Au- 
tres animaux  qui  dans  cette  pofition  font  défignés  par  diffé- 
rentes épithetes.  Suppl.  IV.  372.  b. 

Rampant,  (Blafon)  XIII.  786.  b. 

RAMPE  d’efcalier , ( Archit.  ) rampe  courbe  , de  chevron  , 
de  menuiferie  , par  reffaut.  XIII.  786.  b. 

Rumpe , terme  de  fortification  , d’hydraulique  & de  jardi- 
nage. Rampes  de  gazon.  XIII.  786.  b. 

Rampe , plafond  de  rampe  d’efca’lier  pour  recouvrement 
du  deffous  des  marches.  Vol.  VIII.  des  planch.  Menuiferie 
en  bâtimens.  pl.  18.  Rampe  d’efeaiier  fur  le  plan  ovale  & 
autre  plafond,  pl.  19.  Rampes  de  ferrurerie , vol.  IX  des 
planch.  Serrurier,  pl.  n,  12. 

RAMPEMENT,  ( Phyfiq .)  obfervations  fur  le  rampement 
des  ferpens  , des  chenilles  & des  vers  de  terre.  XIII.  787.  a. 

Rampement  du  ferpent.  XV.  108.  b.  Rampement  des  rep- 
tiles , des  vers,  voye ç Mouvement  PROGRESSIF. 

R AMS  A Y , ( Robert ) anatomifte.  Suppl.  I.  413.  b. 
RAMTRUT  , ( Hift.  mod.  Superft.  ) divinité  des  Kanarins  , 
peuple  de  l’Indoftan.  Honneurs  qu’on  lui  rend.  Xlll.ySy.  a. 
RAMULCONCTA  en  Afie  ; mines  de  diamant.  IV.  939.  a. 
RAMUS  , ( Pierre  ) Voye £ RamÉe. 

RAMUSIO  , ( Jean-Baptifte ) fecré'taire  delà  république  de 
Venife.  XVII.  9. 

RAN  des  vaches , ( Mufiq  ) Voye £ RANZ. 

RANGÉ,  ( Dom  Armand  Jean  le  Bouthillier  , abbé  de) 
obfervations  fur  fa  vie.  XVI.  366.  b. 

RANGIDITÉ  : pourquoi  les  médicamens  huileux  ne  con- 
viennent point  fur  les  parties  attaquées  d’inflammation,  M. 
Quefnay  met  la  rancidité  des  humeurs  du  corps  humain  au 
nombre  des  effets  que  leur  fermentation  peut  produire 
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XIII.  787.  b.  Les  humeurs  font  infe&ées  & le  foîides  diver- 
sement irrités  par  les  corpufcules  viciés  qui  font  l’effet  des 
différentes  dépravations  qu’une  portion  des  fluides  contrac- 
tent. Caufe  de  la  plupart  des  maladies  des  enfans  dans  la 
rancidité  que  contra&e  la  partie  butyrenfe  du  lait  dont  ils 
fe  font  nourris.  XIII.  788.  a. 

Rancidité  des  aïimens.  I.  263.  b. 

RANÇONj  évaluation  de  la  rançon  de  chaque  prifonnier 
de  guerre , eu  égard  à fon  grade.  XIII.  788.  a. 

Rançon,  des  prifoüniers  de  guerre.  XIII.  387.  a,  b. 

RANÇONNET  , ( Aimar  ) obfervations  fur  ce  favant  & 
fur  fès  malheurs.  XII.  339.  a , b. 

RANDIA  , ( Botan . ) arbriffeau  d’Amérique.  Son  caraâere 
diftinftif.  Sa  defcription.  Lieux  où  il  fe  trouve.  XIII.  788.  b. 

RANDON  , ( Géogr.  ) château  neuf  de  Randon  , lieu  de 
France  en  Gévaudan.  Paroles  du  connétable  du  Guefclin  , 
en  mourant  devant  cette  place.  Honneurs  que  lui  rendirent 
le  gouverneur  de  cette  place  , & les  capitaines  qui  avoient 
fervi  fous  fes  ordres.  Obfervations  fur  fa  vie  & fur  fes  ex- 
ploits. XIII.  788.  b.  On  peut  confulter  fa  vie  publiée  par  M. 
du  Châtelet  en  1666.  Paffage  fort  fingulier  qui  fait  voir 
qu’anciennement  les  laïcs  ont  eu  le  droit  d’adminiflrer  les 
fecremens  dans  certains  cas  de  néceffité.  Honneurs  que  le 
roi  de  France  Charles  Y.  rendit  à du  Guefclin  après  fa  mort. 
Ibid.  789.  a. 

RANG  , ( Hifl . mod.  Moral.  Jurifpr.)  Voye ç PRÉSÉANCE 
& PresséANCE.  Du  rang  du  clergé  en  diverfes  cifconftan- 
ces  & félon  différens  rapports.  III.  527.  In  528.  à.  C’eff  la 
date  de  la  création  qui  réglé  le  rang  entre  les  compagnies  de 
juftice.  IV.  368.  a . Des  devoirs  à l’égard  des  rangs  5e  dienités. 
VI.  58.  a. 

Rang  , ( An  milit.  ) doubler  les  rangs.  A droite  par  demi- 
file  doublez  vos  rangs  : comment  fe  fait  ce  mouvement. 
XIII.  789.  b. 

Rang  : comment  les  anciens  Grecs  formoient  leurs  rangs. 
Suppl/  IV.  315.  a.  Diffance  des  rangs  du  bataillon  Se  des 
hommes  dans  le  rang.  II.  133,  b.  Diftance  des  rangs  dans 
l’ordre  de  bataille  Se  en  marchant.  IV.  1053.  b.  Nombre  des 
Ltommes  dans  le  rang , Se  des  rangs  dans  le  bataillon.  II. 
13  5.  b.  Différentes  méthodes  pour  augmenter  ou  diminuer 
le  nombre  des  rangs  du  bataillon.  VI.  188.  a , b.  Rangs  ferrés 
& ouverts.  170.  a.  Doubler  les  rangs.  V.  80.  b.  VL  r 75.  a, 
b.  Doubler  Se  dédoubler  les  rangs  de  l’efcadron.  VI.  200. 
b.—  Voyei  les  planch.  de  l’art  militaire,  volume  I. 

Rang,  ( Marine  ) maniéré  de  diffmguer  la  grandeur 
Se  la  capacité  des  vaiffeaux  de  guerre.  Conftruélion  des 
vaiffeaux  du  premier  rang  , premier  Se  fécond  ordre  ; des 
vaiffeaux  du  fécond  rang  , premier  Se  fécond  ordre  ; des 
vaiffeaux  du  troifieme  rang  , divifés  de  même.  Conflru- 
élion  des  frégates  depuis  32  jufqu’à  46  canons.  XIII.  789. 
b.  Des  frégates  depuis  30!  jufqu’à  32  canons  , de  celles  de 
2.8  à 30  , Se  de  celles  de  22  à 24.  Petits  bâtimens  appel- 
les corvettes . Les  bâtimens  de  charge  fe  diftinguent  par  le 
nombre  des  tonneaux  qu’ils  portent.  Flûtes  de  600  ou  de 
800  tonneaux.  Nouvelle  divifion  propofée  pour  les  vaiffeaux 
du  premier  , du  fécond,  Ibid.  790.  a.  Se  du  troifieme  rang. 
Six  rangs  de  vaiffeaux  en  Angleterre.  Difpofitions  de  l’or- 
donnance de  1689  , fur  les  divifions  des  vaiffeaux.  Ibid.  b. 

Rangs  des  vaiffeaux.  XVI.  804.  b.  803.  a. 

RANGÉ  , Réglé  , ( Synon.  ) différences  dans  l’ufage  Se  la 
Lignification  de  ces  mots.  XIII.  790.  b. 

Rangé  , ( Blafon . ) XIII.  791.W 

RANINES  , ou  r anulaires  , veines  ( Anatom.  ) veines  de 
ce  nom  fous  la  langue.  Origine  de  leur  nom.  Artere  ranu- 
laireou  fublinguale.  XIII. 791.  a.—  Foye{  Suppl.  II.  243. 

RANKWEIL,  (Géogr.)  bourg  privilégié  d’Allemagne, 
•dans  la  partie  d’Autriche  qui  confine  à la  Suiffe.  Reffort  du 
tribunal  de  juftice  dont  il  eft  le  fiege.  Suppl.  IV.  373.  b. 

RANTZAU  , ( Géogr.  ) comté  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  baffe  Saxe  Se  dans  le  Holffein.  Son  étendue.  Nom- 
bre de  bourgs  8e  villages  de  ce  comté.  Religion  profefiee. 
Comment  il  a paffé  de  la  maifon  de  Rantzail  à la  couronne 
de  Danemarck.  Produélion  du  pays.  Suppl.YW.  373.  a% 

RANULE,  (Chir.)  tumeur  qui  vient  fous  la  langue  ; voye? 
Grenouillette.  La  faignée  des  veines  ranules  préconifee 
par  les  grands  maîtres  de  l’art  dans  les  cas  d’efquinancie.Mais 
elle  doit  néceflairement  être  précédée  de  la  faignée  au  bras. 
La  faignée  des  jugulaires  auroit  les  mêmes  avantages  que 
celle  des  ranules.  Pourquoi  la  pratique  de  faigner  les  ranu- 
les eft  aujourd’hui  abfolument  négligée.  XIII.  791.  b. 

RANZ  des  vaches  , ( Mufliq.  ) art  célébré  parmi  les  Suiffes. 
Suppl.  IV.  373  . a.  Voye{  vol.  VIL  des  pl.  Mufique  , pl.  7. 

RAOLCONDE  , en  Afie.  Mines  de  diamant  dans  ce  lieu 
IV.  938.  a. 

RAOUL,  roi  de  France  , ( Hifl.  de  Franc.  ) fils  8c  fuc- 
ceileur  de  Richard , duc  de  Bourgogne.  Suppl.  IV.  <73.  a 
Defcription  de  fon  régné.  Ibid.  b. 

. Pt-AOUL  de  Prejles  : obfervations  fur  cet  auteur  & fur 
ion  ouvrage  de  la  cité  de  Dieu.  XI.  946,  a,  b. 
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RAOUX  , (Jean)  peintre.  V.  322.  b. 

RAPAKIVI , (Hifl.  nat.  ) nom  que  les  Suédois  donnent 
a une  pierre  qui  fe  trouve  en  Finlande , appellée  parWal- 
lerius  Saxum  mtxtum  fpathofum.  Maniéré  dont  cette  pierre  fe 

decompofe  à l’air.  Subftances  contenues  dans  cette  pierre. 
XIII.  792.  a. 

RÂPÉ  ( Arts  méch.  ) maniéré  de  tailler  les  râpes.  IX.  341. 
a-  Râpe  du  ferrurier.  XVII.  830.  a. 

RAI  , ( Econom  rufiiq.  ) raifin  nouveau  dont  on  emplit 
e tiers  d mie  futaille , afin  d’y  faire  palier  deffus  du  viii 
gâte  ou  affoibu , pour  lui  donner  de  nouvelles  forces.  Def- 
criprton  de  la  maniéré  de  faire  cette  opération.  XIII.  792.  k 
Râpe  de  copeaux , ( Econom.  rufliq.  ) râpé  qui  fe  fait  avec 
des  morceaux  de  bois  pour  éclaircir  le  vin."  Comment  fe 
fart  cette  opération.  XIII.  793.  a. 

a/tR^i£RSW1L  ’ ( GéoSr'  ) ville  de  Suiffe-  Ses  révolutions. 
Médaillés  romaines  trouvées  dans  fon  territoire.  Hommes 
de  lettres  nés  à'  Raperfwil.  XIII.  793.  a. 

RAPHAËL,  médecine  du  Seigneur  , ( Hifl.  facr.  ) un  des 
fept  premiers  anges  qui  font  continuellement  devant  le 
trône  de  Dieu.  Soins  qu’il  prit  du  jeune  Tobie.  Suppl.  IV. 
573.  b. 

Rapeïael  Sanzio  , peintre  célébré.  V.  329.  a , b.  Ca- 
raélere  des  ouvrages  de  cet  artifte.  VIL  766.  b.  Perfe&ioti 
à laquelle  il  eft  parvenu  dans  l’expreftion  des  cara&eres* 
Suppl  II.  229.  b.  Moyens  par  lefquels  cet  artifte  atteignit  la 
peuecûon  de  fon  art.  Suppl. Irï.  313.  a,  b.  Défaut  de  coftume 
dans  un  de  fes  tableaux.  IÎI.  176.  a.  Tableau  de  Raphaël 
qui  repiefente  Attila,  dont  les  projets  font  fufpendus  pat 
1 apparition  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul.  V.  982.  a.  Son  ta- 
bleau défigné  fous  le  nom  de  meflfle  du  pape  Jules.  X.  400.  b, 

1 ablcau  de  ce  peintre  repréfentant  la  viéfoire  de  S.  Michel 
fur  le  diable.  XVII.  246.  a.  Vierges  de  Raphaël.  266.  a. 
Obfervations  fur  un  tableau  de  ce  peintre  à Duffeldorff. 
Suppl.  I.  303.  b.  Éloge  de  fon 'tableau  de  l’école  d’Athenes. 
Suppl.  IL  229.  b.  Obfervations  fur  un  de  fes  tableaux  re- 
prefentant  1 adoration  des  bergers.  383^  b.  Lieu  011  fe  trou- 
vent les  cartons  de  cet  artifte.  VIÎI.  36.  a. 

RAi  'HANA  ou  Raphancé  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Décapota 
en  Syrie.  Conuoiffance  que  les  peuples  de  ce  pays  eurent 
dej>  miracks  de  Jefus-Chnft.  Médaillés  ou  l’on  voit  repréfen— 
tées  les  principales  divinités  des  Raphanéens.  IV.  374 .a. 

RaPHARUS,  (Bot.  anc.  ) nom  que  les  Grecs  donnoient 
ail  raifoit,  Sc  les  Athéniens  au  chou  , comme  il  paroît  dans 
Théophrafte.  Erreur  où  cette  différence  de  fens  a jette  Pline. 
XIII.  793.  b. 

Raphanus  , (Bot.  ) quatre  efpeces  de  ce  genre  de  plan- 
te , le  grand  rond  , le  même  à fleur  blanche  , le  noir  , Sc 
le  peut  des  jardins.  Leurs  defcriptions.  Leur  ufage  en  cuifine, 
XIII.  793.  b. 

RAPHELING  , ( François  ) favant  dans  les  langues  orien- 
tales. IX.  273.  a . 0 

RAPHIA  , ( Géogr.  ) Voye{  RAPHANA. 

RAPHIDIM,  ( Géogr.  Jacr.  ) ffation  des  Ifraélites  dans' 
le  d,e*ert , qui  n’étoit  pas  éloigné  du  rocher  d’Horeb  , ou 
Mode  alla  tirer  de  l’eau.  Ofafervation  fur  ce  paffage  de  S.  Paul 
1.  Cornu.  X.  4.  Bibebant  de  fpirïtuali , eos  conjequente  petrâ. 
Àul.  794.  a.  Le  rocher  de  Raphidim  eft  décrit  dans  les  nou- 
veaux mémoires  des  millions  des  jéfuites  ; mais  ce  rocher 
njeft  point  le  même  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l’Exode-, 
XVII.  2.  b. 

RAPIDITÉ  dans  le  chant , voye ^ Débit. 

RAPIN,  (René)  jéfuite  , poète  latin.  XVI.  491  .b. 

Rapin  , (Nicolas  ) poète.  Suppl.  IV.  468.  b.  " 

» ( Jurifpr.  ) les  Romains  la  diftinguoient  du  vol; 
XVJ1.  439.  b. 

RAPPEL  , ( Jurifpr.  ) Rappel  de  ban.  Rappel  par  bourfe.’ 
Rappel  de  caufe.  Rappel  de  galeres.  Rappel  extra  terminos 
Rappel  intrà  terminos.  XIII.  793.*. 

Rappel.  Lettres  de  rappel  de  ban,  de  rappel  de  galeres.  IX. 
4*7-  u,  b. 

Rappel  à fuccejflon  : on  en  diftingue  quatre  fortes  ; celui 
qui  fe  fait  dans  le  cas  de  l’exclufion  coutumière  des  filles 
dotees , XIII.  793.  a.  celui  qui  fe  fait  dans  le  cas  de  la  re- 
nonciation expreffe  des  filles  dotées , Ibid.  b.  celui  qui  ré- 
paie  le  defaut  de  repréfentation , Sc  enfin  celui  qui  releve 
i€s  enfans  de  1 exhérédation.  Ibid.  796.  ^.  Ouvrages  à conful-3 
ter.  Ibid.  b. 

Rappel  , ( Métaphyfl  ) Du  rappel  de  nos  perceptions,  voye? 
Evidence,  Mémoire.  v 1 

RAPPORT , ( Gramm.  ) Rapport  vicieux.  Il  a lieu  quand 
un  mot  fe  rapporte  à un  autre  auquel  il  ne  devroit  point 
fe  rapporter.  Div  ers  exemples  de  ces  rapports  vicieux.  XIIL 
796.  b. 

Rapport  , ( Métaphyf  ) voyetç  Relation. 

Rapport  , ( Gèom.  & Arïthm.  ) XIIL  797.  a. 

Rapport.  Dénominateur  d’un  rapport."  IV.  830.  b.  Rap- 
ports géométriques,  rapports  arithmétiques  égaux.  V.  413. 
b.  Rapport  moyen  qui  réfuite  de  la  combinaifon  de  plu- 
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fæurs  rapports.  III.  72,7.  b.  Rapport  multiple.  X.  85 6.  I . 
Rapport  rationnel.  XIII.  827.  b.  Trouver  le  rapport  de  deux 
figures  planes  femblables,  III.  753.  b.  trouver  le  rapport  de 
deux  corps  femblables.  754.  a.  Voye^  Raison  : égalité  de 
deux  rapports,  voye^  PROPORTION. 

Rapport  ou  Affinité. , ( Chymie  ) les  divers  degrés  de  rap- 
port s’eftiment  entre  deux  fùbftances  par  la  faculté  qu’a  lune 
de  ces  fùbftances  de  précipiter  l’autre.  Il  faut  remarquer  ici 
que  tel  corps  qui  s’unit  à un'  autre  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité, eft  enfuite  précipité  par  un  troifieme  , qui  n’avoit  pas 
même  la  faculté  de  s’unir  immédiatement  avec  celui  de  la 
fociété  duquel  il  le  dégage.  Explication  & ufage  de  la  table 
des  rapports  ou  affinités  qui  eft  gravée  dans  les  planches 
de  chymie.  XIII.  797.  a.  Auteurs  qui  ont  donné  des  tables 
d’affinité.  Celle  de  Geoffroy  , toute  imparfaite  qu’elle  eft , 
doit  être  préférée  à celles  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent.  Dif- 
ficulté de  théorifer  fur  le  formel , le  méchanifme  , lescau- 
fes  de  l’affinité  chymique.  Ibid.  b. 

Rapports  chymiques.  Table  des  rapports  , planche  I.  de 
chymie , vol.  III.  Obfervations  fur  la  table  des  rapports  de 
M.  Geoffroy.  III.  264.  a.  Les  rapports  & la  chaleur  font 
les  deux  grands  principes  des  phénomènes  chymiques.  419.  a. 
Foyei  Affinités. 

Rapport  , ( Mujîq.  ) relation  de  deux  fons , qui  s’ex- 
prime par  les  mots  féconde , tierce  , quinte  , &c.  On  peut 
encore  exprimer  par  des  nombres  le  rapport  d’un  fon  à un 
autre  , en  indiquant  par  des  nombres  convenables  les  dif- 
férens  fons  , ce  qui  fe  fait  , foit  en  confidérant  les  vi- 
brations du  corps  fonore  dans  un  teins  donné , foit  en  con- 
fidérant le  changement  qui  fe  fait  dans  fes  dimenfions  , 
comme  par  exemple  dans  la  longueur  , l’épaiffeur  ou  le  de- 
gré de  tenfion  d’une  corde  , par  lequel  on  en  tire  des  fons 
plus  ou  moins  graves  ou  aigus.  Détails  fur  ce  fujet.  Suppl. 
IV.  574.  b.  Quelle  eft  la  meilleure  maniéré  de  trouver  le 
rapport  des  fons  en  nombre.  On  doit  convenir  d’avance 
de  quelle  fuppofxtion  on  veut  fe  fervir , en  exprimant  les 
rapports  des  fons  en  nombres,  parce  qu’il  y a des  fuppofi- 
tions  qui  donnent  des  rapports  précifément  inverfes  l’un  de 
l’autre.  Ibid.  575.  a. 

Rapport  , ( Hifl.  rom . ) propofition  qu’on  faifoit  au  fénat , 
pour  qu’il  en  délibérât.  Ordre  & réglé  qu’on  obfervoit  au 
lujet  des  rapports  qu’on  avoit  à faire  dans  cette  affemblée. 
Â qui  appartenoit  le  droit  de  faire  des  rapports.  L’empe- 
reur pouvoit  propofêr  une  , deux  & trois  chofes  au  fénat. 
L’art  de  celui  qui  opinoit  étoit  de  lier  tellement  deux  affai- 
res , qu’elles  ne  puffent  fe  divifer.  Chaque  fénateur  avoit 
droit  de  propofêr  tout  ce  qui  lui  paroiffoit  avantageux  à la 
république.  Différence  entre  fénatus  - confulte  & délibéra- 
tion du  fénat.  En  quoi  confiftoit  la  principale  autorité  du 
conful  dans  le  fénat.  Où  étoit  dépofé  l’aéte  du  fénatus-con- 
fulte.  Comment  finiffoit  la  féance  du  fénat.  XIII.  798.  a. 
Quels  étoient  les  objets  dont  on  faifoit  rapport  à cette  affern- 
jblée.  Ibid.  b. 

Rapport,  ( Barreau ) le  fuccès  de  ces  fortes  d’aélions 
attire  autant  de  gloire  qu’aucun  plaidoyer.  Sorte  d’éloquence 
propre  à ce  genre  de  difcours.  Caraétere  de  l’éloquence  de 
Scaurus , qui  devroit  être  celle  de  tout  rapporteur.  XIII. 
798.  b.  Comment  on  pourroit  former  les  jeunes  gens  à la 
maniéré  de  faire  un  rapport.  Ibid.  799.  a. 

Rapport  , ( Jurifpr.  ) rapport  d’ajournement  , d’un  ap- 
pointement , de  caufe,  de  clerc  ou  de  greffier;  rapport 
& dénombrement  ; rapport  d’un  délibéré , XIII.  799.  a. 
d’enquête  , d’experts  , d’exploit  ; rapport  ex  pojl fatto  ; rap- 
port de  garde-chaffes , de  garde  d’eaux  6c  forêts  ; rapport 
& hypotheque  d’héritage  ; rapport  de  jurés  ; rapport  en 
juftice  ; rapport  pour  la  légitime  , de  main  pleine  dans  la 
coutume  d’Orléans.  Ibid.  b.  Rapport  de  maître  écrivain,  de 
matrones,  à la  maffe  , de  médecins  & chirurgiens  , en 
moins  prenant , en  mont  commun , de  montrée  6c  vue , en 
nature , à partage  , de  pièces  , de  procès , de  fergent  ; rap- 
port folemnel.  Ibid.  800.  a. 

Rapport  à fucceffwn.  Remife  qu’un  héritier  fait  à la  maffe 
de  quelque  effet  qu’il  avoit  reçu  en  avancement  d hoirie  , 
pour  être  mis  èn  partage.  XIII.  800.  a.  Difpofitions  de 
l’ancien  droit,  & de  différentes  coutumes  fur  cette  ma- 
tière. Ibid.  b.  Des  perfonnes  obligées  au  rapport.  Des  cho- 
fes fujettes  au  rapport.  Comment  fe  font  les  rapports.  Ibid. 
Soi.  a.  Effets  du  rapport.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Rapport,  ( Médec . & Chirurg .)  aéie  authentique  & pu- 
* b lie  qu’un  médecin  ou  un  chirurgien  fait  en  juftice  , pour 
certifier  de  l’état  de  ceux  qu’il  vifite.  Trois  efpeces  de  rap- 
ports en  chirurgie  ; les  rapports  proprement  dits,  qu’on  dis- 
tingue en  dénonciatifs  , provifoires  & mixtes  ; les  certifi- 
cats d’exeufe  ; & les  eftimations.  XIII.  801.  b.  De  la  vali- 
dité des  rapports  en  chirurgie.  Des  conditions  requifes 
pour  bien  faire  les  rapports  proprement  pris.  Ibid.  80a.  a,  b. 
Des  certificats  d’exeufes  ou  exoënes;  on  en  diftingue  trois 
efpeces , les  eccléfiaftiques , les  politiques , & les  juridiques. 
Des  rapports  comprenant  les  eftimations  de  yifite  , panfe- 


mens  & médicamens.  Ibid.  803.  a.  Réglés  à obferver  dans 
toutes  fortes  d’eftimations  de  chirurgie.  Ibid.  b.  Des  talens 
néceffaires  pour  bien  faire  toutes  fortes  de  rapports.  Ibid. 
804.  a.  Modèles  généraux  des  différentes  efpeces  de  rap- 
ports dont  il  a été  parlé.  Exoëne  pour  une  prifonniere. /éh/. 
b.  Rapport  de  la  condition  d’un  coup  d’arme  à feu  „ pouf 
favoir  fi  l’arme  a crevé  dans  la  main  du  bleffé  , ou  fi  le 
coup  a été  tiré  exprès  fur  fa  perfonne.  Rapport  d’eftimation 
de  panfemens  & médicamens  pour  une  fraélure  compliquée 
à la  cuiffe.  Ibid.  805.  a.  Rapport  fait  par  des  matrônes  de 
leur  vifite  d’une  fille  de  trente  ans  qui  avoit  été  forcée  & 
violée.  Rapport  de  la  vifite  d’une  fille  de  dix  ans  , qui  avoit 
été  violée , 6c  qui  avoit  en  même  tems  contraéfé  la  vérole. 
Ibid.  b.  Rapport  au  fujet  d’un  enfant  étouffé.  Rapport  con- 
cernant un  corps  mort  de  la  foudre.  Rapport  concernant 
deux  garçons  rôtiffeurs  , l’un  trouvé  mort , 6c  l’autre  fort 
malade  de  la  vapeur  du  charbon.  Ibid.  806.  a.  Rapport  de 
vifite  du  cadavre  d’une  femme  qui  s’étoit  défaite  elle-même 
par  fufpenfion.  Certificat  pour  un  religieux  prêtre , tendant 
à obtenir  en  cour  de  Rome  la  permiffion  de  continuer  à 
dire  la  meffe.  Ibid . b.  Rapports  de  corps  morts.  Premier  rap- 
port  de  l’ouverture  du  corps  de  Charles  IX.  Second  rap- 
port de  l’ouverture  du  corps  de  Henri  III.  Ibid , 807.  a, 
Troifieme  rapport  de  l’ouverture  du  corps  de  Henri  IV. 
Ibid.  b.  Principaux  auteurs  qu’on  peut  confulter  fur  la  ma- 
tière des  rapports.  Ibid.  808.  a.  Voye ç MÉDECINE  LÉGALE. 

Rapports  , ( Médec.  ) voye 1 Aigreurs. 

Rapport  , ( Comm.  de  mer  ) déclaration  que  le  maître  d’un 
vaiffeau  marchand  doit  faire  à l’amirauté , après  fon  arrivée 
dans  le  port.  Les  capitaines  des  vaiffeaux  armés  en  guerre 
font  obligés  de  fe  conformer  à la  même  police  pour  les  prifes 
qu’ils  font.  XIII.  808.  a. 

RAPPORT  , ouvrage  de  , ( Ebènifle  ) XIII.  808,  a. 

Rapport  , ( Placage  ) pièces  de  rapport.  XII.  568.  b.  Pier- 
res derapport,  ouvrages  en  ce  genre.  599.  b. 

Rapport  , pierres  de  , ( B fout.  ) XII.  568.  b. 

Rapport.  Pièces  de  rapport  en  étain.  XII.  368.  b. 

RAPPORTEUR  , ( Géométrie  ) inftrument  d’arpenteur.  Sa 
defeription  & fes  ulages.  Rapporteur  perfeétionné.  XIII. 
808.  b. 

Rapporteur  : fon  ufage  dans  l’art  de  lever  les  plans.  XII. 
693.  a,  b. 

Rapporteur,  ( Horlog.  ) outil  à placer  les  roues  de  ren- 
contre. Sa  defeription.  Maniéré  de  s’en  fervir.  XIII.  809.  a. 

Rapporteur  , ( Barreau')  (on  office. XIII.  809.  a. 

Rapporteur , voye ^ Rapport.  Confeillers  rapporteurs.  IV. 
30.  a,  b.  Rapporteurs  des  criées.  463.  a.  Confeillers  qui 
font  la  fonction  d’aftiftans  près  du  rapporteur  r pour  vérifier 
s’il  dit  vrai.  VI.  1 1 3 .b.  Le  rapporteur  ne  doit  pas  fe  fier  à l’ex- 
trait du  procès  que  lui  a donné  fon  fecrétaire.  33  3.  £. 

RAPT  , Raviffement , ( Synon.  ) obfervations  fur  l’ufage  de 
ces  mots.  XIII.  809.  b. 

Rapt  , ( Jurifpr.  ) deux  fortes  de  rapts  ; l’un  qui  fe  fait  par 
violence , l’autre  par  féduélion.  XIII.  809.  b.  L’enlevement 
des  filles  & femmes  a toujours  été  fuivi  de  grands  mal- 
heurs. Loi  des  Athéniens  contre  les  raviffeurs.  Peines  que  les 
Romains  leur  infhgeoient.  Celles  que  prononce  l’églife.  Ibid. 
810.  a.  Difpofitions  des  loix  de  France  fur  le  même  fujet.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  b. 

RAPTA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Ethiopie.  Sa  fituation 
fuivant  les  anciens  géographes.  Conjectures  fur  le  fleuve  Rap- 
tus.  XIII.  8 iQ.  b.  ' 

RAPUNTIUM , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de 
plante.  Obfervations  fur  les  plus  belles  efpeces  de  ce  genre. 
XIII.  Su.  a. 

RAQUETTE  , ( Botan.  ) caraéteres  d’un  genre  de  plante 
de  ce  nom.  Defeription  d’une  efpece  de  figuier  des  Antilles  , 
auflï  nommé  raquette.  XIII.  8 11.  a. 

Raquette  , voyez  Opuntia.  Rapport  de  cette  plante  avec 
le  cierge  épineux.  III.  444.  b.  Efpece  de  raquette  fur  laquelle 
on  recueille  la  cochenille.  559  .b.  XL  520  .b. 

Raquette  , ( Hift . mod .)  inftrument  de  jeu.  Etymologie 
du  mot.  Cet  inftrument  étoit  d’une  invention  récente  du  tems 
de Pafquier.XIII.  Su.  b. 

Raquette.  Origine  de  cet  inftrument.  XII.  101.  a.  Raquette 
nommée  tymbale.  XVI.  775.  b.  Raquettes  repréfentées  vol. 
VIII  des  planch.  Paumier  , planche  I. 

Raquette  , chauffure  dont  on  fe  fert  dans  le  .Canada 
pour  marcher  fur  la  neige.  Sa  defeription.  XIII.  81 1.  b.  V oye ç 
Patins. 

RARE  , ( Phyfiq.  ) d’où  vient  la  différence  de  denfite  des 
corps.  XIII.  8x1.  b.  Tous  les  corps  que  nous  connoiffons 
contiennent  fort  peu  de  matière  fous  un  fort  grand  volume. 


\bid.  812.  a. 

RARÉFACTION,  ( Chymie ) tous  les  corps  fe  raréfient 
iar  le  feu , fans  qu’on  apperçoive  de  différence  dans  leur 
joids.  Les  fluides  plus  dilatables  que  les  folides.  Expérience 
jui  montre  que  les  liqueurs  font  très -propres  à indiquer  Iss 
fins  petites  augm  entations  du  feu.  XIII»  8 12,  a. 
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Raréfaction'  * (Phyfiq.  &Chym .)  différence  entre  raré- 
faction & dilatation.  IV.  1005.  A.  De  la  raréfadhon  des 
corps  par  le  feu.  VI.  399.  A,  &c.  Les  fubftances  qui  fe  pu- 
tréfient par  l’action  de  la  chaleur,  ne  fe  raréfient  point  à 
proportion  de  cette  chaleur.  XIII.  587.  a.  Divers  effets 
chymiques  qui  font  une  fuite  de  la  propriété  de  raréfier 
du  feu.  VI.  610.  a.  Raréfaétion  du  fluide  éleétrique.  618. 
a,  b . Raréfaction  de  l’air  : elle  a fes  bornes  : la  réglé  des 
raréfaétions  en  raïfon  inverfe  des  poids  n’eff  pas  entière- 
ment exaCte.  I.  2.30,  A.  Effets  de  cette  raréfaétion.  23  t.  A. 
Raréfaétion  de  l’air  à différentes  hauteurs  de  l’atmofphere. 
822.  a . RarèfaCtion  de  l’air  par  le  fon.  X.  904.  a.  Caufe 
dès  vents  dans  la  raréfaCtion  de  l’air.  XVII.  20.  a.  De  la 
raréfaCtion  de  l’eau  par  la  chaleur.  V.  187.  a.  Obfervations 
fur  la  raréfaCtion  de  l’eau  , de  l’efprit  de  vin  & du  mercure  par 
la  chaleur.  Suppl.  IV.  938.  A.  939.4. 

RARÉFIANS,  (Mat.  médic.  externe)  médicamens  qui  ont 
la  vertu  d’ouvrir  les  pores  de  la  peau.  Enumération  de  difté- 
rens  remedes  raréfians.  XIII.  8 12.  A. 

RARETÉ , voyei  Fréquence. 

RAS  , terme  de  marine.  XIIL  812.  A. 

Ras  , mefure  de  longueur.  XIIL  812.  k 

Ras  , ( Manuf  en  joie  ) armure  d’un  ras  de  S.  Maur  & 
de  S.  Cyr , ou  d’une  ferge  à quatre  liffes.  Ras  de  S.  Maur 
fimple.  Ras  de  S.  Maur  double.  XIII.  812.  A.  Armure  du 
ras  de  Sicile.  Ibid.  8 1 3.  a. 

Ras , voyez  le  vol.  XI  des  planches  ^ Soierie,  feCtion  3. 

Ras  , ( Mmuf.  d’or)  efpece  de  fihere.  XIII.  813.  a. 

RASCASSE,  fcorpion  de  mer  , ( Hijl.nat.)  defcription  de 
ce  poiffon.  XIII.  813.  a.  Qualité  de  fa  chair.  Ibid.  A. 

RASCIE  , la  , ou  Rafchiah  , ( Géogr.  ) partie  de  la  Servie. 
Origine  du  nom  de  Rafcie  donné  à ce  pays.  Ses  révolutions. 
XIIL  8 13.  A. 

RASENÆ  , ( Géogr.  anc.)  les  Rafentz  étoient  originaire- 
ment le  même  peuple  que  les  R/nzti.  Obfervation  fur  leur 
origine.  Leurs  conquêtes  dans  l’Etrurie  ou  la  Toicane  , & 
dans  d’autres  contrées  de  l’Italie.  XIII.  813.  A. 

RA.^ER , ( Critiq.  j'acr.  ) de  l’ufage  de  râler  le  corps  , ou  la 
barbe  chez  les  Juffs.  Acceptions  figurées  du  mot  rajer  dans  l’é- 
criture. XIIL  814.  a. 

Raser  la  barbe  ou  les  cheveux , ( Hifl.  ) de  l’ufage  de  ra- 
fer  la  barbe.  II  70,  A.  Ce  qui  peut  y avoir  donné  lieu. 
IV.  861.  a.  Ra fer  les  cheveux,  fut  anciennement  un  figue 
de  dégradation  : oiigine  de  biffage  de  rafer  les  cheveux.  III. 
318.  A.  On  devenott  autrefois  parrain  de  celui  dont  on  ra- 
foit  les  cheveux.  Ibid.  Dès  l’inftant  de  l’affranchiffement  , 
les  efclaves  fe  les  coupoient.  I.  163.  a.  Les  jeunes  gens 
le  les  fàifoient  couper  à l’âge  de  puberté.  IV.  575.  A.  L’o- 
pération de  rafer  la  tête  employée  dans  certaines  maladies. 
XVII.  199.  a. 

RASER  , Démanteler , Démolir , ( Synon.  ) IV.  803.  A. 

Raser  la  maijon  , ( Hifl.  anc.  & mod.  ) c’étoit  chez  les  Ro- 
mains .une  des  peines  de  celui  qui  afpiroit  à la  tyrannie.  On 
févit  aujourd’hui  de  la  même  maniéré  contre  les  coupables  de 
leze-majefté.  XIII.  8 1 4.  a. 

Rafer  , terme  de  marine , de  maréchal , de  layetier  . de 
chaffe.  XIII.  814.4. 

RASÉS  , philofophe  arabe.  XIV.  668.  a.  Autre  Arabe  de  ce 
nom  , médecin.  X.  290.  a.  XIV.  663.  a.  Pilules  de  Raies.  III. 
539.  a.  Onguent  de  Rafès.XI.  482.  a. 

RASETTES  ou  Régulateur , ( Lutherie)  petites  verges  de 
fil  de  fer  dans  les  jeux  d’anches  des  orgues.  Leur  defcription 
& ufage.  XIII.  8 1 4.  A. 

RASHID  , ( A aron  ) calife.  Suppl.  I.  4.  b. 

RASOIR , ( Coutellerie  ) defcription  de  la  maniéré  dont 
fe  fait  le  rafoir  dans  la  boutique  du  coutelier.  XIII.  814.  A. 

Rafoir.  Adrion  de  fouder  la  bobèche  au  rafoir.  II.  289. 
a.  Maniéré  de  l’affiler.  I.  139.  A.  Cuir  à rafoir.  IV.  336.  A. 
Pierre  à rafoir.  XII.  600.  a.  Voye{  les  planches  du  coutelier  , 
volume  III. 

Rafoir , outil  de  gaînier.  XIII.  813.  A. 

RÀSON , ( Ichthyol . ) defcription  de  ce  poiffon  de  mer. 
Lieux  où  on  le  trouve.  XIII.  813.  A. 

RASP  HUIS  , (Hifl.  mod.  ) nom  que  l’on  donne  en  Lîol- 
lande  aux  maifons  de  correétion.  Travail  auquel  on  y occupe 
les  prifonniers  à Amfterdam.  XIII.  816.  a. 

RASPOUTËS  , (Hifl.  mod.)  forte  de  Banians  dans  les 
Indes.  Leur  dodlrine  & leurs  ufages.  Le  mot  Rajpoutes  fignifie 
courageux  ; leGrand-Mogol  fefert  d’eux  dans  fes  armées.  Alil. 
816.  a. 

RASSEMBLEMENT , camp  de , ( Art  milit.  ) Suppl.  II. 
*50.  A. 

RASSURER,  ( Fauconn.)  ce  mot  fe  dit  du  bec  de  l’oifeau 
qui  eft  rompu  ou  déjoint.  Cadfe  de  cet  accident.  Comment  on 
y remédie.  XIII.  8x6.  A. 

RASTA  , (Mefure  itinéraire  des  Germains)  livres  & ou- 
vrages anciens  où  ce  mot  fe  trouve  encore.  Quelle  eff 
aujourd’hui  la  plus  petite  mefure  itinéraire  des  Allemands. 
XIII.  8x6.  A. 

Tome  II, 


RAT  , ( Zoolog.  ) defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet 
animal.  XIII.  817.4. 

Rat.  Fruit  de  l’accouplement  d’un  gros  rat  avec  une  chatte, 
III.  324.  A. 

Rat  d’ Afrique  , nommé  fùra.  Defcription  & hiftoire  natu-* 
relie  de  cet  animal.  XIV.  683.4. 

Rat  des  Antilles  , nommé  piloris»  Defcription  & hiftoire  na- 
turelle de  cet  animal.  XII.  623.  A, 

Rat  du  Kamtfchatka.  Deffriptioa  & hiftoire  naturelle  de  cet 
animal.  XVI.  6.  a. 

Rat  de  Pharaon.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet 
animal.  Suppl.  IV.  3 1.  a. 

Rat  d’ Amérique.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet  ani- 
mal. XIII.  817.4. 

Rat  des  champs.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet  ani- 
mal. XIIL  817.  A. 

Rat  d’eau.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet  animal. 
XII 1.  8 1 7.  A. 

Rat  mujqué.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet  animal, 
XIIL  8 17.  A. 

Rat  mujqué  d’Amérique.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de 
cet  animal.  XIIL  817.  A.  Extrait  d’un  mémoire  de  M.  de 
Réaumur  fur  l'hiftoire  naturelle  des  rats  mufqués  d’Amé- 
rique. Leur  nourriture.  Leurs  fociétés.  Conftruélion  de 
leurs  loges.  Ibid . 8x8.  a.  Dangers  qu’ils  courent  au  prin- 
tems  de  la  part  des  chaffeurs.  - Leur  genre  de  vie  en 
été.  Diffedlion  du  rat  mufqué.  Force  avec  laquelle  il  ronge 
le  bois.  Ibid.  A.  Les  variétés  que  nous  trouvons  dans 
les  animaux  pour  récoulement  des  urines,  rangées  fous 
trois  claffès  différentes.  Principe  de  l’odeur  qu’exhale  le 
rat  mufqué*  A mefure  que  l’amour  de  cet  animal  s’affoi- 
blit , la  plupart  de  fes  organes  de  la  génération  s’effacent. 
Sa  maniéré  de  nager  & de  mrcher.  Ibid.  819.  a.  Le  rat 
des  Alpes  eft  celui  d’Europe  qui  a le  plus  de  reffemblance 
pour  la  conformation  extérieure,  avec  le  rat  mufqué  d’Amé- 
rique. Ibid.  b. 

Rat  mujqué.  Obfervation  fur  fon  tefticule.  Suppl.  IV.  934.  k 
Suppl.  II.  793. 4. 

Rats  des  champs.  Combien  ils  nuifent  aux  blés.  Suppl.  L 
924.  A. 

Rat  de  Pont  ou  de  Tartarïe  , voye £ ECUR.EUIL  VOLANT. 

Rat  de  Norwege  , (Zoolog.)  fa  defcription.  Hiftoire  na- 
turelle de  ces  animaux.  Leurs  émigrations».  XIIL  819.  A. 

Rat  oriental.  Xlll.  820.  a. 

Rai  palmijle.  XIII.  810.  a. 

Rat  blanc  de  Virginie.  XIIL  820.  à. 

Ratfauvage.  Defcription  de  ces  animaüx.  XIII.  820.4. 

Rat  -,  terme  de  marine.  XIIL  820.  4. 

Rat,  dent  de , (Ruban.)  IV.  843.  A. 

Rat,  gris  de  , ( Teinturier)  Xiil.820.  A. 

Rat  , ( Tireur  d’or)  trou  defiiiere.  XIII.  82Ô.  A. 

RATAFIAT,  (Medecine)  maniéré  de  faire  le  ratafiat  de 
cerilès  , & le  ratafiat  d’abricots.  XIIL  820.  A. 

Ratafat  préparé  par  l’infufion  des  baies  de  genievre  dansde 
l’eau  de  vie.  VII.  3 80.  A. 

RATBERT , ( Pajchafe)  abbé  de  Corbie.  XV.  308.  a. 

RATE  , (Anatom.  ) defcription  de  ce  vifeere,'  XIII.  8 20. 
A.  Divers  fentimens  fur  ion  ufage.  Ibid.  821.  4.  Variétés  & 
jeux  de  la  nature  dans  cetre  partie.  Ibid.  b.  Obfervation  fur 
le  fentimentde  ceux  qui  ont  cru  qu’il  feroit  avantageux  de  fe 
faire  ôter  la  rate.  Ibid.  821.  a. 

Rate.  Defcription  de  cette  partie.  VIII  272.  a. 

Rate.  Ce  font  les  quadrupèdes  à fang  chaud  & les  ceta- 
cées  qui  feuls  ont  une  véritable  rate.  Il  n’y  a qu’une  rate 
naturellement  dans  l’homme.  Il  n’eft  cependant  pas  rare  de 
voir  une  glande  de  la  figure  d’une  olive,  qui  tient  & de 
la  rate  & des  glandes  du  méfentere.  Variations  du  nombre 
des  rates  dans  quelques  poiffons.  Suppl.  IV.  373.  a.  Situa- 
tion de  ce  vifeere  dans  l’homme.  Sa  ftruélure.  Ibid » A,  Na- 
ture de  fa  fubftance.  Sa  membrane  commune.  Se=  vaifftaux. 
Artere  & veine  fplénique.  Qualité  du  fang  de  la  rate.  Ses 
nerfs.  Ses  vaifieaux  lymphatiques.  Ibid.  376.  a.  La  ftrudlure 
interne  de  la  rate  plus  obfcure  que  dans  les  autres  vifeeres. 
Cellulofité  fermée  par  les  filets  que  produit  la  membrane 
externe  de  la  rate , qui  s’enfoncent  dans  fa  fubftance  , 8c 
qui  en  accompagnent  les  arteres.  Efpece  de  grains  ou  de 
glandes  de  ce  vifeere.  Recherches  fur  fes  fondrions  & fon 
ufage.  Ibid.  A. 

Rate  , ( Phyfwlog.  ) détails  fur  les  vaiffeaux  qui  fe  dif- 
tribuent  clans  la  rate.  En  quoi  paroît  confifter  la  principale 
aérion  de  ce  vifeere.  XIII.  822.  4.  Dépendance  mutuelle 
du  foie  8c  de  la  rate.  Examen  des  divertes  opinions  qu’on 
a avancées  fur  l’ufage  de  cette  partie.  Ibid.  A.  Quel  étoit 
à cet  égard  le  fentiment  des  anciens.  Réponjes  à quelques 
queflions  jur  la  rate.  Que  font  la  fmiation  8c  le  volume 
de  la  rate  , &C  la  façon  dont  elle  eft  fufpendue  ? Que  nous 
apprennent  la  fituation  , la  naiffance  , la  capacité  de  1 artere 
fphénique  ? Pourquoi  l’animal  qui  a la  rate  coupée  devient- 
il  plus  lafeif  ? D’où  vient  qu’il  piffe  très-fouvent  ? Pour- 
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^uoi  eft-il  plas  vorace  que  les  autres  -?  D’où  viennent  les 
borborigmes , les  naufèes  , les  vomiffemens  qui  arrivent  les 
premiers  jours  qu’on  a fait  l’extirpation  de  la  rate  à quel- 
que animal  ? Pourquoi  après  cette  extirpation  , l’animal  eft- 
il  abattu,  trifbe  & tourmenté  de  la  foifi1  Ibid.  823.  a.  Pour- 
quoi le  foie  fe  groffit , fe  flétrit , ou  s’enflamme- 1- il  dans 
les  animaux  qui  n’ont  pas  de  rate  ? Pourquoi  l’hypocondre 
droit  paroît-ii  plus  élevé  ? Pourquoi  les  hypocondriaques  & 
les  fpléniques  font-ils  fujets  à tous  les  maux  dont  on  vient 
de  parler  ? pourquoi  font-ils  pâles  , & quelquefois  provo- 
qués à rire  fur  des  riens  ? Ibid.  b. 

Rate . Boerhaave  obferve  que  la  rate  efl:  au  Anus  de  la 
veine-porte,  ce  que  les  poumons  font  au  cœur.  VIL  33- 
b.  Vaifleaux  fpléniques,  qui  appartiennent  à la  rate.  XV. 
479.  a.  Sympathie  de  ce  vifcere  avec  d’autres  parties.  738. 
b.  Communication  entre  là  rate  & l’eftomaç.  XVI.  850.  a. 

Rate,  maladies  de  la,  ( Médec .)  des  bleflures  , contu- 
fions  & comprenions  de  la  rate.  De  la  rate  enflée.  De  l’obf- 
truélion  & inflammation  de  la  rate.  Abcès  & ulcérés  de  cette 
partie.  XIII.  82,3  . b. 

Rate.  Obftrués  de  la  rate  : XV.  479.  "a.  ils. font  quelque- 
fois guéris  par  la  dyffenterie.  V.  179.  b.  Comment  Pyrrhus 
les  guériffoit.  376.  a.  XV.  822.  b.  Remedes  contre  l’obftruc- 
tion  de  la  rate.  XV II.  3 3 8 .a.  L’équitation  utile  en  ce  cas.  Suppl. 
IL  848.4  , b,  &c. 

Rate  , retranchement  de  la , ( Chir.  ) remedes  à employer 
dans  les  engorgemens  & les  skirres  de  ce  vifcere.  Com- 
ment les  anciens  croyoient  guérir  les  maux  de  rate.  Opé- 
rations cruelles  fur  la  rate  par  lefquelles  un  particulier  s’é- 
îoit  acquis  dans  le  fxecle  paffé  une  certaine  vogue  en  Italie. 
Il  n’efl:  pas  poflible  de  faire  l’extirpation  de  ce  vifcere  fans 
expofer  celui  à qui  l’on  feroit  cette  opération  à mourir  dans 
l’opération  même  , ou  peu  de  jours  après.  XIII.  824.  a. 

RATEAU  , terme  uflté  en  divers  arts  & métiers.  XIII. 

824.  a , b. 

Rateau  d’agriculture  , repréfenté  vol.  I des  planches  , 
Agriculture.  Rateau  à pêcher  le  coquillage.  XII.  224.  a , b. 
Pêche  des  huîtres  au  rateau,  VIII.  343.  a.  vol.  VIII  des  plan- 
ches, Pêche,  planche  3. 

RATÉE , canne  , ( terme  de  Relation  ) canne  à fucre  entamée 
par  les  rats.  Moyens  qu’on  emploie  pour  détruire  ces  ani- 
maux. Xïll.  825.4. 

RATELIER  d’écurie.  V.  381.  a. 

RATER.  Les  moufquets  étoient  moins  fujets  à rater  que  les 
fufils , piftolets  & moufquetons.  XIII.  825.4.  Les  gros  fuflls 
font  moins  fujets  à rater  que  les  autres.  Caufes  qui  font  rater  le 
fufil.  Ibid.  b. 

RATIFICATION  , {Droit polit.  ) celle  des  traités  faits  par 
les  miniftres du  fouverain.  XVI.  535 -b. 

Ratification,  ( Jurifpr.  ) en  quels  cas  les  aétes  de  ra- 
tification font  néceflaires.Un  mineur  devenu  majeur  peut  rati- 
fier un  a âe  paffé  par  lui  ou  par  fon  tuteur.  Ratification  expreffe 
ou  tacite.  XIII.  825.  b. 

Ratification,  lettres  de,  ( Jurifpr.  ) leur  eftet.  XIII. 

825.  b.  Comment  l’édit  de  1623  a pourvu  à la  sûreté  des  ac- 
quéreurs de  rentes.  Seul  moyen  d’acquérir  sûrement  des  rentes 
qui  appartiennent  à des  comp-ables.  Ibid.  826.  a. 

Ratification  , lettres  de.  IX.  427.  b.  Oppofition  à ces  lettres. 

XL  513 . a,  b. 

RATION  , à l’armée  ou  fur  mer.  Etymologie  du  mot. 
Ration  pour  les  foldats  & pour  les  officiers.  Ration  ordinaire 
fur  mer., XIII.  826.  a.  Quelle  efl  en  France  la  ration  du  foldat 
en  campagne.  Ration  que  l’on  donne  en  route  à chaque  tan- 
îaffin  , à chaque  gendarme  & cavalier.  Rations  de  fourrage  : 
celles  des  officiers  à proportion  de  leur  grade , &c.  Ibid.  b. 

Ration  du  pain  , du  bifcuit  & de  la  viande  pour  le  foldat. 
XV.  583.  4. 

RATIONAL  , ( Hfi.  eccl.  ) ornement  du  grand-pretre 
chez  les  Juifs.  Recherches  fur  le  nom  cofchen  que  lui  don- 
noient  les  Hébreux  Pourquoi  on  lui  donnoit  le  nom  de  ra~ 
tional  du  jugement.  Defcription  de  cet  ornement.  Quelques 
auteurs  ont  cru  que  dans  la  primitive  eglife  , les  evêques 
portoient  auffi  un  rational.  XIII.  827.  a.  V oye^  Pectoral. 

Rational  , ( Théolog.  fcholaf.)  titre  d’un  livre  de  Guil- 
laume Durant  , théologien  du  treizième  fiecle.  XIII.  827.  a. 

Rational  , ( Littèr.  ) officier  de  la  cour  des  empereurs  ro- 
mains. XIII.  827.  4. 

RATIONNEL,  ( Mathém .)  horizon  rationnel.  Nombre  ra- 
tionnel. Les  quantités  commenfurables  font  celles  qui  font 
entr’elles  comme  un  nombre  rationnel  à un  autre  nombre 
rationnel.  Quantité  rationnelle.'  Rapport  rationnel.  XIII. 
827.  b-  _ 

Rationnel , nombres  rationnels  , XL  202.  b.  fractions  ra- 
tionnelles. VIL  266.  4.  Méthode  pour  les  intégrer.  Suppl. 
IV.  557.  4.  Raifon  rationnelle.  XIII.  774-  b ■ Equations  ra- 
tionnelles d’une  courbe.  IV-  380.  b.  De  la  méthode  de  ré- 
duire à des  quantités  rationnelles  les  quantités  irrationnelles. 
1014.  4.  Réduire  les  quantités  rationnelles  à la  forme  des 
racines  lourdes  quelconques  propofées.  XV.  412,  b.  Prin- 


cipes des  méditations  rationnelles  de  Leibnitz.  IX,  373..  a , b. 

RATISRONNE  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Détails 
fur  cette  ville.  XIII.  827.  b.  Obfervations  fur  dotn  Juan 
cf  Autriche  , fils  naturel  de  Charles-Quint , né  à Katisbonne  ; 
fur  George-Chriftophe  Pimmart , Jean-Louis  Prafch  & Mar- 
tin Rulland  , auffi  nés  dans  cette  même  ville.  Ibid.  828.  a. 

Ratisbonne  , cette  ville  rnife  à l’interdit  en  1248.  VIII. 
817.  4.  De  l’évêque  de  Ratisbonne.  IV.  68.  b.  C’efl  dans 
cette  ville  que  fe  tient  la  diete  fans  interruption  depuis  1663. 
IV.  974.  b. 

RÀ  riSSOIRE  ; ( Jardin . ) efpece  de  ratifîbire  nommée 
charrue.  Suppl.  IL  370.  b. 

RATON  , ( Zoolog.  ) defcription  de  ce  quadrupède.  Sa 
nourriture.  Lieux  où  il  efl:  commun.  XIII.  828.  b. 

RATTARS  , ( Comm.  ) Commis  des  douanes  en  Perfe. 
Ces  rattars  font  rarement  des  avanies  aux  Francs.  Mais  les 
raagdaers  , font  la  plupart  voleurs  & concuflîonnaires.  X1IL 

829.  4.  Voyeç_  ce  mot. 

RATURE  , ( Jurifpr.  ) Obfervations  fur  les  aéles  dans 
lefquels  il  fe  trouve  quelques  ratures.  XIII.  829.  4. 

Rature,  ( Potier  d’étqin  j XIII.  829.  b. 

Ratures  de  parchemin  , ( Parchemin,  j Maniéré  de  faire 
la  colle  de  ratures  de  parchemin.  XIII. ‘829.  b. 

RAI  URER  , Effacer , Rayer  , Biffer  , ( Synon.  ) V.  403 . b. 

RA  U , ( Jean-Jacques ) anatomiite.  Suppl.  I.  403.  a. 

RA  VA  , (Géogr.)  ville  de  la  grande  Pologne.  Obferva- 
tions fur  la  vie  & les  ouvrages  tl’André-Chry  oftome  Ra- 
va  & de  fes  neveux  nés  dans  cette  ville.  XIII.  829.  b . 

Rava  , ( André  Chryfofiome  ) Obfervations  fur  fa  vie  , 
fur  fes  ouvrages,  & fur  fes  neveux.  XIII.  829.  b. 

RAVALEMENT,  ( Mufiq . ) clavier  ou  fyftême  à rava- 
lement. Suppl.  IV.  577.  b. 

RAUCOU  , ingrédient  pour  la  teinture.  XVI.  12.  b.  26.  b. 
Voye ç ROCOU. 

RAVE  , ( Botan . ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  XIIT. 

830.  4.  Seselpeces.  Defcription  de  la  commune  cultivée.  Ibid, 
b.  Sur  fes  qualités  diététiques  & médicamenteufes  , voyeç 
Navet. 

RA  VENDIAH,  (Sectes  afiatiq.  ) feéte  qui  s’éleva  en  Orient 
au  commencement  de  celle  des  II  .aéhens  , & qui  fut  encore 
appellée  mdecah . Ces  feélaires  voulurent  rendre  les  hon- 
neurs divins  à Almanfor  , fécond  calife  abaffide.  XIII.  830.  b. 

RAVENEAU  , fon  traité  des  infcriptions  en  faux  , & 
des  reeonnoiûances  d’écriture  & de  fignature.  V.  370.  a. 

RA  V ENNE , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  , autrefois  fur  les  bords 
de  la  mer.  Fécondité  de  fon  territoire.  Ses  révolutions.  Son 
état  prélent.  Son  archevêché.  Obfervations  fur  les  empereurs 
Arcadius  & Honorais’ , Valentinien  111.  & fur  Pierre  Da- 
mien, cardinal  dans  le  onzième  fiecle.  Exarchat  de  Ravenne. 
XIII.  831.  4.  Voyei  Exarque. 

R ivenne.  Flotte  des  Romains  à Ravenne.  Suppl  .IV.  671.  A 

Ravenne,  (Géogr.)  Population  de  cette  ville.  Abrégé  de 
fon  hitloire.  Suppl.  IV.  577.  b.  De  fon  archevêché.  Chapelle 
de  S.  Nazaire  , aux  bénédiéiins  de  S.  Vital.  Célébré  ba- 
taille gagnée  en  1512  fous  les  murs  de  Ravenne,  parles 
François  fur  les  Italiens  & les  Efpagnols.  Tombeau  du  Dante 
dans  cette  ville.  Le  comte  Ginani  mis  au  rang  des  gens  de 
lettres  les  plus  diftingués  de  Ravenne.  Ibid.  578.  a. 

RAVENSBERG  , (Géogr.  ) comté  d’Allemagne.  Ses  bornes. 
Sa  capitale.  Ouvrage  de  Jean  Arnold  Nobtenius,  théologien  , 
né  dans  le  château  de  ce  comté.  Opération  chymique  de 
M.  Neumann  à l’imitation  du  miracle  de  S.  Janvier  à Naples. 
XIII.  831.  b. 

RAVESTISSEMENT  , (Jurifpr.)  maniéré  de  revêtir  quel- 
qu’un de  la  propriété  des  biens  qu’on  lui  tranfmer.  Ravef- 
tiflement  par  lettres.  Raveftiflement  de  fang.  XIII.  832.  4. 

R A VET  , (Hfi.  nat.)  infeéte  des  pays  chauds  de  l’Amé- 
rique. Hifioire  naturelle.de  trois  fortes  de  ravets  , dont  une 
efl  particuliérement  défignée  par  le  nom  de  kakerlats.  XIII. 

832.  4, 

RAUGRAVE  , ( Hfi.  mod.  ) nom  de  dignité  qui  a été 
en  ufage  en  Allemagne  , & qui  a été  traduit  en  latin  par 
les  noms  de  comités  afperi , comités  hirfuti , à caufe  des  pays 
fauvages  que  ces  comtes  habitoient.  Leurs  biens  paroiffent 
être  pafles  dans  la  mailbn  palatine.  XIII.  832.  b. 

RAVISSEMENT  d’efprit , ( Théolog.  ) voye{  EXTASE. 

Ravissement,  Rapt , (Synon.)  XIII.  809.  b. 

RAVITZ  , (Géogr.)  ville  de  la  grande  ou  baffe  Pologne. 
Séjour  que  Charles  XII  y fit  en  1704.  Ses  habitans.  Suppl. 
IV.  578.  a. 

RAULIN , ( Hfi.  mod.  ) nom  qu’on  donne  aux  prêtres 
idolâtres  dans  le  royaume  d’Arrakan  aux  Indes  orientales.  Ef- 
pece d’hiérarchie  parmi  eux.  Souverain  pontife  auquel  ils  font 
fournis.  Secours  qu’ils  donnent  .aux  malades.  XIII.  833.  a . 

Raulin  , (Jean  ) prédicateur  du  quinzième  fiecle.  XVI. 
447.  b. 

RAVOIRS  fimples  & tramaillés  , (Pêche)  Defcription  de 
cette  forte  de  pêcherie  & de  la  maniéré  de  l’établir.  XIII. 

833.  a% 
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Ravolrs  iramaüiés  , en  ufage  dans  le  reffort  de  l’amirauté 
de  Boulogne  pour  les  pêcheurs  d’Etajfles.  Defcription  de  ces 
filets.  Manœuvre  de  la  pêche  des  ravoyeurs  d’Etaples.  XIII. 
833.  b. 

RAUQUE  voix , ( Séméiotiq.  ) prognoftics  qu’on  en  tire 
dans  certaines  maladies.  XVII.  435.  a. 

RAURACORUM  AUGUSTA  , ; Géogr.  ) ville  ancienne 
des  Rauraques  à une  lieue  de  Balle  , réduite  aujourd’hui 
à un  village  nommé  Augujl.  Defcription  de  cette  ville  par 
Brukner.  Suppl.  IV.  578.  a.  Monumens  d’antiquité  trouvés 
dans  ce  lieu.  Obfervations  fur  cette  ville  dans  FAlfatia  il - 
lufirata  de  Schoepflin.  Son  ancienneté  & fes  révolutions  fous 
les  Romains.  Ibid.  b.  Voye ç Rauraques. 

RAURANUM,  ( Géogr.  ) à douze  lieues  gauloifes  de  Brion 
fur  la  Boutonne  en  Poitou.  Obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl. 
IV.  578.  b. 

RAURAQUES , les  ( Géogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la 
Gaule  belgique.  Obfervation  fur  la  ville  autrefois  nommée 
Augufla  Rauracorum.  XIII.  833  .b.  Voyes^  AuGUST  & Rau- 

RACORUM  AUGUSTA. 

RAW  , éloge  de  ce  profeffeur  d’anatomie  8c  de  médecine. 
Apophyfe  de  Raw.  XIII.  834-  a.  Voye £ Marteau. 

RAWLEIGH,  ( Walter ) hiftoire  de  ce  navigateur.  XI. 
53-  b- 

Rawleigh  , ( Walter  ) neveu  du  précédent.  XVII. 
620.  a. 

RAY  - d’efcarboucle  , ( Blafon  ) meuble  de  l’écu,  Suppl.  IV 
578.  b. 

Ray  , (Jean)  naturalise  anglois.  Divifton  des  plantes 
félon  fa  méthode.  XII.  716.  b.  Examen  qu’il  a fait'  de  deux 
queftions  fur  le  nombre  des  plantes.  720.  a , b.  Diftribution 
méthodique  des  quadrupèdes  , félon  ce  naturalise.  XIII.  643. 
b.  646.  a.  Ses  ouvrages  d’ornithologie.  Suppl.  IV.  187.  a.  8c 
de  phyfiologie.  353.  a. 

RAYE,  ( Ichthyol .)  Voye ^ Raie. 

RAYER  , Effacer  , Raturer  , Biffer , ( Synon.  ) V.  403.  b. 

RAYMI  , (Hifi.  mod.  Culte)  grande  fête  du  foleil  chez 
les  Péruviens.  Comment  on  la  célébroit.  XIII.  834.  a. 

RAYMOND  , prince  régent  d’Aragon  , ( Hifi.  d’Efp.  ) 
comte  de  Barcelone  , qui  après  l’abdication  de  Ram  ire  fur- 
nommé  le  moine , gouverna  avec  beaucoup  de  gloire  le  royau- 
me d’Aragon  , fans  avoir  pris  cependant  le  titre  de  roi.  Hi- 
ftoire abrégée  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  578.  b. 

Raymond  , autres  perfonnes  de  ce  nom.  Voye £ Rai- 
mond. 

RAYON, ( Gèom.  ) Rayon  du  cercle.  Rayon  de  la  dé- 
veloppée , rayon  de  la  courbure  , ou  rayon  ofculateur.  XIII, 
834.  b. 

Rayon.  Trouver  par  le  compas  de  proportion  les  cordes, 
les  fmus  , tangentes  Sc  fecantes  d’un  rayon  donné  ; 8c  ré- 
ciproquement trouver  le  rayon  dont  une  ligne  donnée  efE 
le  fmus  , la  tangente  ou  la  decante.  III.  754.  b.  La  corde 
d’un  arc  au-deffous  de  60  degrés  étant  donnée , trouver  fon 
rayon  par  le  compas  de  réduélion.  736.  b.  Rayons  ofcuia- 
teurs.  XI.  681.  a.  Rayon  de  la  développée.  XI.  907.  b. 

Rayon  , ( Optiq.  ) définition  des  rayons  de  lumière  félon 
Newton.  Rayon  direéi.  Rayon  rompu.  Rayon  réfléchi. 
Rayon  incident.  XIII.  834.  b.  Rayons  parallèles,  convergens  , 
divergens.  Chaque  point  d’un  objet  envoie  de  tous  côtés 
un  nombre  infini  de  rayons  ; 8c  chaque  rayon  emporte  avec 
lui  l’image  du  point  de  l’objet  d’où  il  part.  D’où  dépend 
l’intenftté  de  la  lumière.  Ibid.  833.  <z.  Effets  des  lentilles  8c 
des  miroirs  concaves  8c  convexes.  Les  rayons  de  lumière 
different  en  réfrangibilité  , réflexibilité  8c  couleur.  Propriété 
des  rayons  de  lumière,  d’être  détournés  par  Paétion  des  corps 
auprès  defquels  ils  paffent.  Conjeélures  de  M.  Newton  fur 
la  caufe  des  différentes  couleurs  des  rayons , 8c  de  leur  har- 
monie 8c  diffonance.  Ibid.  b.  Ce  philofophe  penfe  que  les 
rayons  de  lumière  peuvent  avoir  divers  côtés  doués  de  plu- 
fieurs  propriétés  originales.  11  conjeéture  auffi  que  les  rayons 
font  de  petits  corps  émanés  des  fubftances  lumineufes  , qui 
ne  doivent  leurs  différentes  réfrangibilités  qu’à  leurs  diffé- 
rentes groffeurs.  Caufe  à laquelle  on  pourroit  attribuer  la 
réfra&ion  extraordinaire  du  cryftal  d’Iflande.  Rayon  com- 
mun. Rayon  principal  en  perfpeélive.  Ibid.  836.  b. 

Rayon.  Quatre  maniérés  dont  les  rayons  de  lumière"  fe 
répandent.  IV.  990.  a.  Des  diverfes  propriétés  8c  accidens 
des  rayons  : attradion  qu’ils  éprouvent  de  la  partie  aiguë 
ou  tranchante  de  quelque  corps  folide  8c  opaque.  I.  848. 
a.  Convergence  des  rayons  produite  par  différehtes  expé- 
riences, voyei  Convexe  8c  Foyer.  Divergence  des  rayons 
qui  ont  rafé  des  corps  minces  cylindriques  , XI.  462.  b.  ou 
qui  ont  traverfé  des  verres  concaves.  III.  802.  b.  Déflexion 
des  rayons.  IV.  749.  b.  Leur  diffraction  ou  inflexion.  VIII. 
728.  a. Leur  incidence  fur  un  plan.  646.  b.  De  leur  réflexibilité, 
888.  a , b.  XIII.  885.  a.  8c  de  leur  réflexion.  887.  a , b.  Ré- 
frangibilité des  rayons.  900.  b.  Réfradion  qu’ils  éprouvent 
en  p allant  par  differens  milieux.  892.  b.  Courbe  qu’ils  dé- 
etivent  en  paffant  par  l’atmofphere.  XV,  309.  b.  Rayons  pa- 
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raîîeies.  X.  906.  a.  Vîteffe  des  rayons  de  lumière.  XIV„ 
683.  b.  Force  répulfiye  qu’on  leur  attribue  : caufe  de  leur 
vîteffe.  160.  b.  Vibrations  des  rayons.  XVII.  230.  b.  Parti- 
cules dont  ils  font  compofés  : leurs  différentes  réfrangibili- 
tés. IV.  327.  b.  Leurs  couleurs.  328.  a , b.  Defcription  des 
principaux  phénomènes  qu’ils  préfentent  par  le  moyen  du 
prifine.  XIII.  384.  b.  383.  a.  Phénomènes  d’après  lefquels 
Newton  ionpçonne  que  les  rayons  ont  des  côtés  doués  de 
différentes  qualités  phyfiques.  IV.  324.  b.  Divers  jeux  , ré- 
flexions 8c  refradiôns  des  rayons  de  lumière  , qui  fe  mê- 
lant aux  ombres , en  diverfifient  les  nuances  prefque  à l’in- 
fini. XI.  463.  a.  Réfradions  qu’ils  éprouvent  en  paffant 
dans  1 œil.  XVII.  344'  ^-345*  a-  Image  qu’ils  portent  à la 
rétine.  340.  b.  Rayons  apparens  autour  des  affres.  Voye^ 
Irradiation.  Des  rayons  de  la  lune  : ces  rayons  ramaffés 
ne  donnent  aucun  degré  de  chaleur.  I.  626.  b.  VI.  602.  a. 
Confultez  l’article  Lumière. 

5 Rayon  vetieur  , ( Afiron .)  ligne  droite  qui  va  du  foyer 
d’une  ellipfe  à un  point  de  la  circonférence.  Pourquoi  on 
l’appelle  vèâeur.  Réglé  de  proportion  par  laquelle  on  le  trouve» 
Suppl.  IV.  380,  a. 

Rayon  vifuel , ( Nivellem.  ) XIII.  836.  a. 

Rayon  extérieur  & intérieur , ( Fortification ) XIII.  83  fi.  a. 
Rayon  , terme  de  méchanique,  d’agriculture  a XIII,  836; 
a.  de  jardinage  , de  marchand  , de  monnoie.  Ibid.  b. 

Rayons,  ( Orfev.en  grofferïe) Rayons  à la  hermine.  Rayon 
flamboyant.  Rayon  Ample  interne.  XIII.  83 6.  b. 

RAYONNER , ( Jardin.  ) maniéré  de  rayonner  les  planches 
avant  que  de  femer  les  graines  potagères.  Graines  qu’on  fente 
fans  rayonner.  XIIL  83  6.  b. 

RAZ1AS  , fecret  du  [eigneur , ( Hifi.  facr.  ) dodeur  de  Je- 
rufalem  , qui  montra  une  grande  fermeté  à défendre  la  loi1 
de  dieu  dans  la  perfécution  d’Antiochus  Epiphanes.  Evé- 
nemens  remarquables  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  5 80.  a.  Réflexions 
fur  fon  fuicide.  Ibid.  b. 

RAZIM  , (Géogr.)  pays  d’Afrique  pétrifié.  Suppl.  IV. 
209.  a. 

R E 

RE  ou  ré  , ( Lang,  franc.  ) de  Pufage  de  ces  particules 
prépofitives.  XII.  102.  a. 

RÉ,  (Mufiq.)  XIII.  836.  b. 

RÉ , ile  de,  ( Géogr.  ) ifle  de  l’Océan.  Hiftoire  de  cette  ifle. 
Ses  productions.  Autres  obfervations  fur  ce  lieu.  XIIL 

836.  b. 

Ré,  origine  du  nom  de  cette  ifle.  XIIL  732.  a. 
RÉACTION  , (Phyfiq.)  Définition  qu’en  donnent  les  Pé- 
1 ipat..  ticiens.  La  reaCtion  eft  toujours  égalé  à l’aCtion.  Dé- 
tails fur  ce  principe.  XIIL  837.  a. 

RÉAD  , (M.)  Son  traité  fur  le  feigle  ergoté.  Suppl.  I. 
219.  b.  220.  a. 

RÉADING  , ( Geogr.  ) ville  d’Angleterre.  Obfervations 
fur  cette  ville.  Caradere  8c  précis  de  la  vie  de  Guillaume 
Laud  , né  à Réading  en  1573.  XIII.  837.  Ses  ouvrages, 
Ibid.  b. 

R.EAGGRAVE  , ( Jurifpr . ) troifieme  des  monitions  ca- 
noniques. Peines  que  prononce  chacun  des  trois  monitoires 
contre  celui  qui  en  eft  l’objet.  Comment  fe  puhlioient  au- 
trefois les  aggraves  8c  réaggraves.  Auteurs  à confulter.  XIII 

837.  b. 

KÉ AJOURNEMENT , ( Jurifpr.  ) Pufage  des  réajourne- 
mens  en  matière  civile  eft  abrogé.  XIII.  837.  b. 

REALE  de  huit  : piaftre  ou  pardaos  de  réale.  XI.  932.  b. 
Réale , galere  de  ce  nom  repréfentée  vol.  VIL  des  pl" 
Marine  , pl.  2.  r * 

RÉALGAR,  (Minér.)  mine  d’arfenic  : efpece  de  réal- 
gar  des  Indes.  VIII,  210.  a.  Obfervation  contre  Pufage  in- 
térieur du  réalgar.  Suppl.  I.  382.  b. 

RÉALISER  , (Jurifpr.  ) Realifer  des  offres.  Réalifation  des 
deniers  dotaux.  Réalifer  un  contrat  ou  une  rente.  Ouvrages 
à confulter.  XIIl.  838.  æ.  . 

RÉALITÉ  , ( Mhaphyf  ) Traité  de  la  réalité  par  M.  Clian- 

geïbb4’Jlyfr  £ C£I  ou™Se-  SuPPl-  II-  9*8.  I.  - 931. 

BEATE  , (Geogr.  anc.)  ville  d’Italie.  Diverfes  obferva- 
tions  fur  cette  yihe  Prodiges  que  Tite-Live  dit  être  arri- 
ves a Reate.  XIIL  838.  b.  . 

RÉA1  U , (Jurifpr.)  Être, in  reatu.  Suites  de  cet  état.  XIIL 

838.  b. 

RÉAUMUR  , ( Rene-Antoinè  Ferchault  de  ) ouvrage  où 
il  expofe  la  maniéré  de  convertir  le  fer  en  acier.  I.  102, 
n.  VIL  136.  a , b.  Son  art  de  faire  éclorre  les  poulets.  Voyer 
Vol.  I.  des  planch.  Economie  ruftique.  Conftdéré  comme 
anatomifte  , Suppl.  I.  403 . a.  8c  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  3 3 3, 
a.  Thermomètre  de  Réaumur.  940.  b.  1 

RÉAUX  8c  NOMINAUX  , (Dialeâiq.)  deux  feéles  de 
dialecticiens  fcholaftiques  , qui  cauferent  un  fchifme  parmi 
les  philofophes  du  onzième  fiecle.  Expofition  de  leurs  que- 
relles. XIII.  838,  A 
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Riaux  & nominaux  , leur  difpute  fur  la  difîinétion  des 
êtres.  1Y.  1059.  b.  Hiftoire  de  leur  querelle  fous  Louis 
onze.  XI.  2.1a.  b.  213.  a. 

REBAPTI8ANS  , {Hijl.  eccl .)  Difpute  entre  le  pape  S. 
Etienne,  & S.  Cyprien,Finnilien  & plufieurs  autres  évêques 
d’Afrique  8c  d’Afie  , qui  penfoient  qu’on  devoit  rebaptifer  les 
hérétiques  qui  revenoient  dans  le  fein  de  l’églife.  Le  nom 
de  rebaptifans  donné  aux  anahaptiftes.  Pourquoi  les  dona- 
tiftes  rebaptifeient  les  catholiques.  XIII.  839.  b.  Le  baptême 
adminiftré  par  trois  fois  par  les  Marcionites.  Loix  des  em- 
pereurs Valentinien  8c  Théodofe  le  jeune  , contre  les  re- 
baptifans.  ibïd.  840.  a. 

REBECCA  , engraijfée  , ( Hijl.  facr . ) hile  de  Bathuel , 
petite-fille  de  Nachor , frere  d’ Abraham , 8c  femme  du  pa- 
triarche Ifaac.  Hiftoire  de  cette  femme  célébré  dans  l’écn- 
îure-fainte.  Suppl.  IV.  5 80.  b.  Voye 1 Suppl.  I,  28.  a , b. 

REBELLES-,  ( Droit  polit.  ) Examen  de  la  queftion  fx  un 
fouverain  doit  tenir  les  traités  de  paix  qu’il  a faits  avec  des 
fujets  rebelles.  XI,  769.  b. 

REBELLION  à juflice  , { Jurifpr .)  réfiftance à l’exécution 
d’un  jugement  ou  autre  aâe  de  juflice.  XIII.  840.  a.  Elle 
a lieu  principalement  lorfque  l’on  outrage  8e  excede  les  of- 
ficiers de  judicature  exerçant  quelque  a&e  de  juflice  , 8c 
en  ce  cas  elle  eft  punie  de  mort.  Autres  cas  où  la  rébellion 
à juflice  n’eft  pas  punie  fi  févérement.  Quoiqu’un  officier 
de  juflice  excede  fon  pouvoir  , il  n’efl  pas  permis  de  lui 
faire  réfiftance.  Ce  que  doivent  faire  en  cas  de  rébellion 
les  officiers  chargés  de  mettre  à exécution  quelque  ordon- 
nance de  juflice.  Ibid.  b.  Aélion  8c  pourfuite  contre  ceux 
qui  ont  fait  rébellion.  Magifirat  qui  en  doit  connoître.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  841.  a. 

Rébellion  , ( Hfi.  anc.)  accufations  de  rébellion  chez 
les  Romains.  IX.  22.  b. 

REBI , ( Hijl. . mod.  Relig.  ) fête  folemnelle  que  célèbrent 
au  Japon  ceux  qui  fuivent  la  religion  du  Sintos.  En  quoi 
elle  confifle.  Différentes  fêtes  des  Sintoïftes.  La  morale  des 
Japonois  n’efl  point  ennemie  des  plaifirs  innocens.  XIII.  841. 
a,  b.  Voye?  SlNTOS. 

REBOURS  , ( Madame  le  ) extrait  de  fon  ouvrage  fur 
l’éducation  phyflqpe  des  enfans.  Suppl.  I.  293.  a , b , &c. 

REBROUSSEMENT  , ( Gèomét.  ) Explication  du  rebrouf- 
fement  des  courbes.  Réglé  pour  trouver  les  points  de  re- 
brouffement.  Différence  entre  le  point  de  rebrouffement  8c 
le  point  d’inflexion.  Rebrouffement  de  la  fécondé  efpece. 
XIII.  842.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Rebrouffement  , point  de.  VIII.  728.  a.  XII.  871.  b.  En 
quoi  il  différé  du 'point  d’ofculation.  XI.  681.  b.  Les  points 
de  rebrouffement  ne  violent  point  la  loi  de  continuité.  IV. 
116.  b. 

B.EBUFFE  , ( Pierre  ) jurifconfulte.  X.  869.  b. 

RÉBUS  , ( Littér.  ) Exemples  de  cette  forte  de  jeux  d’ef- 
prit.  On  fait  honneur  de  l’invention  des  rébus  aux  Picards. 
XIII.  842.  b.  Leur  origine  félon  Ménage.  Exemples  de  ré- 
bus tirés  des  anciens  Romains.  Ibid. $8 43.  a. 

Rébus  dont  on  charge  ordinairement  les  écrans.  VIII.  283. 
a , b.  Efpeces  de  rébus  nommés  calembours  , charades , con- 
trepetteries.  Suppl.  III.  680.  b.  681.  a , b. 

REBUTE  , ( Mujîq  ue  ) infiniment  qu’on  nomme  à Paris 
guimbarde.  Sa  defeription.  Maniéré  de  . s ep  fervir.  XIII. 
843.  a. 

RÉCAPITULATION,  ( Belles-Lettr .)  partie  de  la  pé- 
roraifon  , qu’on  appelle  auffi  anacéphaléofe.  Exemple  tiré  de 
la  harangue  de  Cicéron  pour  la  loi  Manilia.  XIII.  843.  b. 

Récapitulation  : différence  entre  fommaire  8c  récapitula- 
tion. XV.  330.  a.  Récapitulation  d’un  difeours.  I.  395.  a. 
RECAREDE  I , roi  des  Vifigoths  , {Hijl.  d’Efp.  ) fils 

6 fucceffeur  de  Léovigilde.  Principaux  événemens  de  fa 
vie  8c  de  fon  régné'.  Suppl.  IV.  581.^. 

RÉCAREDE  II  , roi  des  Vifigoths  , ( Hijl.  d’Efp.)  fils  & 
fucceffeur  de  Sifebut  ; il  fut  élevé  fur  le  trône  fort  jeune 
& ne  régna  qu’environ  trois  mois.  Suppl.  FV . 582.  a. 

RECELÉ  8c  DIVERTISSEMENT , ( Jurifpr.  ) crime  d’une 
perfonne  qui  détourne  des  effets  de  la  co îrfmu n a u te  des 
biens.  Différence  entre  recelé  & divertiffement  . voye[  ce 
dernier  mot.  XIII.  843.  b.  Voie  par  laquelle  on  peut  pour- 
fùivre  ce  crime.  Peines  du  recelé.  La  preuve  teftimoniaîe 
admife  en  matière  de  recelé.  Prefcription  que  court  l’aérion 
de  recelé.  Ouvrages  à confulter.  Voye^  Communauté  , 
Expilatiqn  d’hérédité  , Succession.  Recelé  à la  mon - 
noie.  Peine  encourue  par  cette  fraude.  Ibid . 844.  a. 

RECÉLEMENT  , ( Jurifpr.  ) le  recelé  s’entend  des  chofes , 
8c  le  recélement  des  perfonnes.  XIII.  844.  a.  Peine  que  fu- 
biffent  ceux  qui  recèlent  un  accufé.  Recélement  des  corps 
morts  des  bénéficiers  , dans  la  vue  d’avoir  le  tems  d’obte- 
nir fes-bénéfices.  Peine  prononcée  contre  ce  recélement.  Ma- 
niéré d’en  acquérir  la  preuve.  Recélement  de  groffeffe.  Re- 
célement cle  chofes  volées.  Ibid.  b. 

RECELEUR  , {Jurifpr.)  Peine  des  receleurs.  Ceux  qui 
ont  acheté  de  bonne  foi  une  chofe  qui  fe  trouve  avoir  été 
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volée  , ne  font  pas  regardés  comme  receleurs.  Ouvrages  à 
confulter.  XIII,  844,  b. 

Receleur  .*  examen  de  la  queftion  fl  le  receleur  doit  être 
puni  comme  le  voleur,  IX.  645.  a , b. 

RÉCÉPAGE  , ( Jurifpr.  ) vente  par  récépage.  XVII. 
26.  b. 

RÉCEPTACLE  des  graines  -,  ( Botan.  ) VII.  356.  b. 

RÉCEPTION  aux  maitrifes  , voye^  ce  dernier  mot. 

RECÈS  de  l’empire  , ( Hijl.  mod.  Droit  publ.  ) Origine  de 
ce  mot.  Recès  généraux  & particuliers.  Recès  premiers  & 
fecondaires.  XIII.  843.  a. 

Recès  de  V empire.  IV.  72.  a.  717.  b.  974.  b. 
RECESUINTHE,  roi  des  Vifigoths  , ( Hifl.  d’Efp.)  fils 
de  Chindafuinthe  auquel  il  fut  aflocié  fur  le  trône , 8c  fuc- 
céda  après  fa  mort.  Principaux  événemens  de  fa  vie  8c  de 
fon  régné.  Suppl.  IV.  582.  a. 

RECEVEUR  général  des  finances  , ( Financ.  ) Réforme  que 
fit  M.  Colbert  en  1662  , par  laquelle  il  obligea  tes  receveurs 
à figner  des  réfultats  pour  fixer  le  paiement  des  tailles  dans 
dix- huit  mois  , 8c  depuis  dans  quinze.  XIII.  845.  b.  L’auteur 
moderne  fur  les  finances  penfe  que  ces  réfultats  pourroient 
être  faits  avec  la  même  fureté  8c  plus  d’économie  par  des 
receveurs  particuliers.  Réponfe  à l’objeéflon  tirée  du  cré- 
dit des  receveurs  généraux  que  l’on  dit  avoir  été  fi  fou- 
vent  utile  à l’état.  Le  crédit  national  infiniment  plus  avan- 
tageux que  celui  des  financiers.  Ibid . 846.  a. 

Receveurs  généraux  des  biens  du  domaine.  V.  2*>.  b.  Ils 
étoient  appeiiés  vicomtes-receveurs  dans  les  anciennes  or- 
donnances. XVIL  240.  a.  Receveurs  généraux  des  finances 
chez  les  Romains.  XIII.  701  a.  Difpofitions  de  Néron  8c 
de  frajan  fur  les  receveurs.  VIII.  601.  b.  Comment  fe  fai- 
foit  la  recette  des  finances  du  tems  où  le  roi  n’avoit  de  re- 
venu que  celui  du  domaine  : changemens  faits  dans  cette 
recette  par  François  I.  V.  144.  b. 

Receveurs  des  tailles  : en  quel  cas  ils  peuvent  décerner 
contrainte  folidaire  pour  le  paiement.  IV.  121.  b.  Receveur 
des  décimes.  677.  a.  678.  a , b.  Receveur  général  du  cler- 
gé. 679. 

Receveurs  des  émolumens  proeédans  des  expéditions  de 
juflice.  III.  526.  b.  Receveur  de  configurions.  IV.  43.  b * 
Receveur  des  amendes  en  la  cour  des  aides.  363.  b.  Rece- 
veur des  épices  8c  vacations  en  ladite  cour.  366.  a. 

Receveur  , ( Ord.  de  Malthe)  XIII.  846.  a. 

RECEVEUR  des  boites  , receveur  au  change  , ( Monn.  ) XIII. 

846.  a.  Voye[  CONTROLEUR  des  boîtes. 

RECEV  OIR  , Accepter , ( Synon.  ) Différence  dans  la  fi- 
gnification  de  ces  mots.  XIII.  846.  b. 

RECEVOIR  , Admettre  , {Synon)  I.  139.  b. 

Recevoir  , ( Jurifpr.  ) Recevoir  quelqu’un  intervenant 
dans  une  caufe  ou  une  inflance.  Recevoir  à foi  8c  hommage. 
XIII.  846.  b. 

Recevoir  , fin  de  non - VI.  81O.  a. 

RÉCHABITES  , ( Hifl.  eccl.  ) hommes  parmi  lès  anciens 
Juifs  , qui  menoient  un  genre  de  vie  différent  des  autres  , 
8c  formoient  feffe  à part.  Leur  inftituteur.  Préceptes  qu’il 
avoit  donnés  à fes  difciples.  Offices  qu’ils  rempliffoient  dans 
le  temple.  Leur  origine.  Sentiment  de  Boulduc  fur  les  récha- 
bites.  On  ne  doit  point  les  confondre  avec  les  Efféniens  Si 
.les  Affidéens.  XIII.  846.  b . 

RÉCHAMPIR  , ( Peint.  Doreur  ) En  quoi  confifle  cette  ' 
opération.  XIII.  847.  a. 

RECHARGE  d’arme  à feu , ( Art  milit.  ) diminution  qu’on 
doit  faire  de  la  charge  d’un  canon  : foin  de  le  rafraîchir  , 
lorfqu’on  a tiré  avec  ce  canon  plufieurs  coups  de  fuite.  XIIL 

847.  a. 

RÉCHAUD  , {Littér.)  On  l’employoit  autrefois  pour  em- 
pêcher les  viandes  qu’on  fert  fur  table , de  fe  refroidir.  Paf* 
fage  de  Séneque  fur  ce  fujet.  Defeription  d’un  réchaud  de 
bronze  des  Romains.  XIII.  847.  b. 

Réchaud  , {Jardin.  ) fumier  dont  on  environne  des  couches 
pour  les  réchauffer.  Maniéré  de  faire  ces  réchauds.  XIIL 

847.  b. 

RÉCHAUFFER  , ( Médec.  ) Caufe  des  douleurs  qu’on 
relient  en  réchauffant  des  parties  froides.  Friftions  les  plus 
propres  à réchauffer  fans  douleur.  VII.  331.  a.  Moyen  de 
réchauffer  les  vieillards.  Ibid.  b. 

RECHERCHE,  {Lang,  franc.)  Différens  ufages  de  ce 
mot.  XIII.  848.  a. 

Recherche  , ( Jurifpr.  ) celle  d’une  perfonne  pour  crime  , 
celle  de  nobleffe  , d’un  aéte  dans  un  greffe  , 8cc.  XIII. 

848.  b. 

RECHERCHES  perpétuelles , {Jurifpr.  rom.)  magifirat  parti- 
culier chargé  de  ces  recherches.  Pourquoi  elles  furent  appel- 
lées  perpétuelles.  Objets  des  premières  recherches  perpétuelles. 
Le  peuple  8c  même  le  fénat  connoiffoient  quelquefois  par 
extraordinaire  de  ces  crimes , 8c  nommoient  des  commiffanes 
pour  informer.  Maniéré  dont  fe  traitoient  alors  ces  procès. 
XIII.  848.  b. 

Recherches  perpétuelles.  XIII.  339*  7°î*  a' 

Recherche  , 
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Recherche  , ( Mufiq.) . efpece  de  prélude  fur  l’orgue  ou 
fur  le  clavecin.  Autre  lignification  que  les  Italiens  donnent  à 
ce  mot.  XIII.  849.  b.  Voyei  Point  d’orgue  , Brode- 
rie. 

Recherche  des  eaux  , ( Hydraul . ).  l’afpeét  du  terrein  , 
la  fituation  du  lieu  , & la  nature  des  terres  , font  les  trois 
chofes  effentielles  qu’il  faut  confulter  dans  la  recherche  des 
fources.  En  quelle  faifon  elle  fe  fait  ordinairement.  XIII. 
849.  a. 

RECHERCHEUR,  ( Critiq . facr.)  mot  employé  dans  I. 
Corint.  ch.  1 . 20.  XV.  623  .a.1 

RECHIUS , ( Gèogr.  anc.  ) fleuve  de  Macédoine.  Defcrip- 
tion  de  fon  cours  & du  pays  qu’il  arrofe.  Fort  que  Jufti- 
nien  fit  bâtir  à fon  embouchure.  XIII.  849.  b. 

RECHUTE  , ( Théolog.  ) doélrine  des  Novatiens  fur  les 
techûtes.  XI.  255.  a. 

Rechute  , ( Médecine  ) Différentes  caufes  des  rechutes. 
Celles  auxquelles  font  expofés  ceux  qui  ont  été  attaqués  de 
fievres  intermittentes  dans  les  campagnes  des  environs  de 
Montpellier.  XIII.  849.  b.  Ces  'fievres  font  les  maladies  qui 
récidivent  le  plus  facilement.  Exemple  remarquable  qu’en 
donne  Van-Swieten.iTems  de  l’année  les  plus  fujets  aux  re- 
chûtes. Gbfervations  d’Hippocrate  fur  les  caufes  des  rechûtes. 
Danger  auquel  elles  expofent.  Leur  traitement.  Ibid.  850.  a. 

RLCIPIANGLE  , ( Mathérn.  ) inftrument.  Sa  defcription 
& fon  ufage.  XIII.  850.  b. 

RÉCIPIENT,  ( Chy  mie)  Les  vailfeaux  defiinés  à recevoir 
certains  produits  des  opérations  chymiques , ne  portent  le 
nom  de  récipient  que  dans  les  appareils  de  diftillation  XIII. 

851.  a.  Sur  les  différentes  elpeces  de  récipiens , voyeq_ 
Distillation,  8c  les  planches  de  chymie. 

Récipient  de  la  machine  pnéumatique.  Origine  du  nom 
donné  à cette  forte  de  vafe.  Defcription  des  premiers  réci- 
piens. Forme  de  ceux  qu’on  emploie  aujourd’hui.  Maniéré  de 
les  unir  à la  platine  de  la  machine  pneumatique.  XIII.  851.  a. 

Récipient  , forme  qu’il  doit  avoir  dans  fa  partie  fupérieure. 
XII.  808.  b.  — Voye £ les  planches  de  phyfique , vol.  V. 

RÉCIPROQUE,  Réfléchi  , ( Synonymes  dans  le  langage 
grammatical)  pronom  défigné  par  ces  mots.  XIII.  851.  a. 
Différence  entre  ces  deux  expreffions.  MM.  l’abbé  Régnier 
& Refiaut  ont  prétendu  que  les  mots  fe , de  foi , à moi , 
étoient  les  différens  cas  d’un  pronom  , dont  le  nominatif 
étoit  on  ou  foi.  Obfervations  fur  cette  erreur.  Pourquoi  il 
n’y  a point  de  pronom  réfléchi  des  deux  premières  perfonnes. 
Ibid.  b. 

Réciproque,  ( Mathém .)  Figures  réciproques.  Propor- 
tion réciproque,  ou  raifon  inverfe.  XIII.  852.  a. 

Réciproques , Récurrens  , Rétrogrades , Vers.  ( Poéfie  ) XIII. 

852.  a.  Voyeq  PALINDROMES. 

RÉCIT  , ( Hijl.  Apolog.  Oraifon.  Epopée  ) Le  Brun  8c 
Quinte-Curce  ont  peint  tous  deux  les  batailles  d’Alexan- 
dre. S’ils  ont  fuivi  exaâement  la  vérité  , ce  font  deux  hif- 
toriens  ; s'ils  ont  mêlé  le  faux  avec  le  vrai , ils  font  poètes. 
Il  eft  bien  difficile  à l’homme  qui  raconte , de  s’attacher 
à la  feule  vérité,  & de  ne  s’en  écarter  en  rien.  XIII.  852. 
a.  Si  on  refpeéie  les  faits,  du  moins  fe  donnera-t-on  carrière 
fur  les  caufes.  Outre  la  fidélité  & l’exaéfitude,  le  récit  a trois 
autres  qualités  effentielles  ; la  brièveté , la  clarté  & la  vrai- 
femblance.  Il  acquiert  encore  une  grande  perfeétion , quand 
il  joint  à ces  qualités  la  naïveté  & l’intérêt,  & qu’il  ell;  re- 
vêtu des  ornemens  qui  lui  conviennent.  Différentes  efpeces 
de  récits,  expliquées  dans  les  articles  fuivans.  Ibid. fl.  Voye ç 
Narration. 

Récit  de  ! Apologue  : principales  qualités  qui  lui  convien- 
nent. XIII.  852.  b. 

Récit  hiflorique : il  a autant  de  caractères  , qu’il  y a de  for- 
tes d’hiftoires.  XIII.  853.  a Voye Narration. 

Récit  oratoire.  En  quoi  confifte  l’art  de  cette  partie  de 
Forai  fon.  XIII.  853.  a. 

Récit  poétique.  La  poéfie  a dans  le  récit , un  ordre  tout 
différent  de  celui  de  l’hiftoire.  Trois  différentes  formes  que 
peut  prendre  la  poéfie  dans  la  maniéré  ‘de  raconter.  XIII. 

853.  a.  Rien  de  fi  languiffant , qu’un  récit  qui  feroit  toujours 
dans  la  même  forme.  Ibid.  b. 

Récit  dramatique  , celui  qui  termine  ordinairement  nos  tra- 
gédies. Perfonnages  dans  la  bouche  defquels  ces  récits  doi- 
vent être  mis.  Différentes  paffions  dont  ils  doivent  paroître 
agités.  Ces  récits  ne  doivent  renfermer  que  les  circonftan- 
ces  propres  à exciter  la  terreur  & la  pitié.  Dans  le  choix 
de  ces  circonftances , il  faut  feulement  s’attacher  aux  prin- 
cipales. XIII.  853.  b.  Les  récits  doivent  être  rapides.  Obfer- 
vations furie  récit  de  Théramene  dans  la  Phedre  de  Racine. 
Ibid.  8 3 4.  u . 

Récit  épique  : fes  qualités  effentielles  & fes  ornemens.  XIII. 

854.  a.  Voyeq  NARRATION. 

Récit.  ( Mufique ) XIII.  834.  b. 

RÉGI  1AT1F.  ( Muflque  ) Le  récitatif  ne  doit  point  être 
mefuré  en  chantant  Différences  entre  le  récitatif  françois  & 
îe  récitatif  italien.  XIII.  834.  b. 
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Récîtàtif  , ( Pùéfle  lyrique.  Mufiq.  ) Lorfqu’en  Italie  on 
imagina  de  noter  la  déclamation  théâtrale,  l’objet  de  la  mu-» 
fique  fut,  comme  celui  de  la  poéfie,  d’embellir  la  nature 
en  l’imitant.  Le  principe  de  tous  les  arts  qui  fe  propofent 
d’imiter  la  nature,  eft  que  l’imitation  foit  quelque  chofe  dé 
reflemblant , & non  pas  de  femblable.  Il  faut  que  Famé  s’ap- 
perçoive  de  fon  erreur  en  jouiffe.  Suppl.  IV.  383.  b . 
S’il  eft  donc  vrai  que  le  chant , comme  les  vers  , embeSliftê 
l’imitation  de  la  parole , fans  détruire  l’illufton  / on  auroit 
tort  de  fe  refufer  au  nouveau  plaiftr  qu’il  nous  caufe.  Ce 
ne  fera  donc  jamais  un  peuple  d’une  oreille  fenfxble,  qui  fe 
plaindra  qu’on  parle  en  chantant.  ■— Le  récitatif  italien  fut 
d’abord  une  déclamation  notée , & non  mefurée , ou  Quel- 
quefois feulement  accompagnée  par  la  fymphonie , & avec 
elle  foumife  aux  ioix  de  la  mefuré  & du  mouvement.  — Ce 
récitatif  ftmple  feroit  la  mufique  la  plus  parfaite  , fi  l’on  ne 
cherchant  dans  l’expreffion  muftcale  que  la  vérité  de  l’imU 
ration.  ~ Mais  fi  l’on  y cherche  de  plus  la  vérité  embellie 
il  faut  que  la  déclamation  foit  non-feulement  expreffive  , mais 
encore  mélodieufe.  Ibid.  384.  a. — -Delà,  les  agrémens  que 
les  François  y ont  cru  devoir  ajouter.  — Les  Italiens  plus 
féveres,  fe  font  fait  un  récitatif  plus  rapide  & plus  fimple  ; 
mais  en  revanche , ils  y ont  mêlé  des  morceaux  d’un  carac^ 
tere  plus  marqué , & d’une  expreffion  plus  énergique  : — » 
ainfi  les  uns  & les  antres  ont  fenti  qu’il  falloir  de  tems-en- 
tems  rompre  la  monotonie  du  récit  ou  du  dialogue  , par  un 
chant  pins  marqué  , qui  fe  détacheroit  du  récitatif  continu. 
Mais  quel  charme  pourroient  avoir  des  airs  le  plus  fouvent 
tronqués  & mutilés  , ou  renfermés  dans  le  cercle  étroit 
d’une  phrafe  fimple  & concife?  Ce  ne  fut  que  lorfque  le 
chant  périodique  & fymmétrique  fut  inventé , que  tout  le 
prix  & le  charme  de  la  mufique  fut  véritablement  fenti  : 
alors  Famé  connut  tout  le  plaifir  que  pouvoit  lui  apporter 
l’oreille;  l’Italie  & l’Europe  entière  ne  'regrettèrent  plus  rien. 
Ibid.  b.  La  France  feule  continuoit  à s’ennuyer  d’une  mufi- 
que monotone,  qu’elle  applaudiffoit  en  bâillant,  8c  qu’elle 
s’obftinoit  par  vanité  à faire  femblant  de  chérir.  — Mais1  corm 
me  on  ne  fauroit  prendre  fincérement  du  plaifir  à s’ennuyer , 
on  juge  bien  que  les  FranÇois  n’épargnerent  rien  pour  fe 
déguifer  à eux-mêmes  la  fatigante  monotonie  de  leur  mufi- 
que. Delà , les  faux  agrémens  qu’ils  y inêloienf  , aux  dé- 
pens de  l’expreffion.  Delà  encore,  les  efforts,  les  dépenfes, 
& toutes  les  reffources  inutiles  qu’on  a depuis  fi  long! 
tems  employées  pour  couvrir  & faire  oublier  , à force 
d’acceffoires  , les  défauts  de  l’objet  effentiel.  Ibid.  583. 
a.  — La  caufe  de  cette  décadence  continuelle  de  l’opéra 
françois , n’eft  autre  que  le  dégoût  invincible  qu’on  aura 
toujours  pour  une  mufique  dénuée  de  chant  : le  récitatif 
quel  qu’il  foit  , réduit  à fa  fimplicité  monotone , fatiguera 
toujours  : le  récitatif,  quelqu’expreffion  que  Fon  donne  à 
l’harmonie  qui  l’accompagne , ne  répandra  jamais  affez  de 
variétés  & d’agrémens,  Concluons  que  la  partie  effentielle 
de  la  mufique  , c eft  le  chant  ; parce  qu’en  même  tems  qu’il 
flatte  l’oreille,  il  touche  lame,  8c  parle  à l’ejprit.  — Quelle 
doit  être  l’intention  commune  du  poète  8c  du  muficien  en 
traitant  les  récitatifs , & ce  qui  concerne  le  chant.  Ibid.  \. 

Récitatif  , Muflq .)  Sa  définition.  Trois  maniérés  de 
débiter  un  difcours  que  diftinguoient  les  anciens  : favoir  le 
chant , la  déclamation  & le  récitatif.  Il  paraît  qu’ils  appli- 
quoient  ce  dernier  au  récit  de  leurs  poèmes.  Marques  par 
lesquelles  le  récitatif  fe  diftingue  de  la  déclamation  & du 
chant.  Suppl , IV.  386.  a.  Caraéiere  de  fa  poéfie.  En  quoi 
le  contenu  du  récitatif  différé  de  celui  des  airs  & des  chan- 
fous.  On  doit  éviter  le  ton  indifférent  dans  les  récitatifs 
parce  qu’il  eft  abfurde  de  chanter  des  chofes  indifférentes! 
Tout  récitatif  & toute  phrafe  du  récitatif  eft  de  nature  à 
être  débité  avec  fentiment  : suffi  doit-on  regarder  comme 
mâuvaife  la  diftinétion  qu’on  en  fait  en  déclamé  & en  dé- 
bité. Il  doit  même  arriver  très-fouvent  que  les  endroits  les 
pins  paffionnés  du  poème  foient  réferves  au  récitatif.  Quoi- 
que le  récitatif  italien  foit  plus  naturel , parce  que  la  hmaUe 
eft  accentuée  & mélodieufe,  cependant  des  langues  moins 
mélodieufes  peuvent  être  employées  de  façon'  à contenir 
affez  d’accent  mufical,  pourvu  que  le  fujet  foit  paffionné 
Ibid.  b.  Expofition  des  réglés  que  doit  fuivre  le  muficien 
dans  la  compofition  du  récitatif.  Ibid.  387.  a , b. 

Récit  r nF’  ^ Muflque  ) Plus  la  langue  eft  accentuée  & 
melodieufe , plus  le  récitatif  eft  naturel , & approche  du 
vrai  dilcours.  Suppl.  IV.  389.  <2.  Le  meilleur  récitarif  eft  ce- 
lui ou  l’on  chante  le  moins.  Chez  les  Grecs , toute  la  poéfie 
étoit  en  récitatif,  parce  que  leur  langue  étoit  mélodieufe. 
Ils  pouvoient  chanter  en  parlant  ; mais  chez  nous , il  faùt 
parler  ou  chanter  ; on  ne  fauroit  faireA  la  fois  l’un  & l’au- 
tre : c’eft  cette  diftinélion  même  qui  nous  a rendu  le  réci- 
tatif néceffaire  : nos  drames  lyriques  font  trop  chantés,  pour 
pouvoir  l’être  toujours.  Il  faut  couper  & féparer  les  chants 
par  la  parole , mais  il  faut  que  cette  parole  foit  modifiée 
par  la  mufique  ; delà  , le  récitatif.  — C’eft  dans  cette  partie 
de  U compofition  muftcale  qu’on  doit  faire  ufage  des  tram 
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fitious  harmonieufes  les  plus  recherchées  , & des  plus  la- 
vantes modulations.  Ibid,  b . Le  mufxcien  ne  pouvant  fuivre 
parfaitement  toutes  les  inflexions  de  la  parole  , doit  au  moins 
les  imiter  le  plus  qu’il  efl:  poflible  ; & afin  de  porter  dans 
l’efprit  des  auditeurs  l’idée  des  intervalles  8c  des  accens  , 
qu’il  ne  peut  exprimer  en  notes , il  a recours  à des  tran- 
sitions qui  les  fupportent.  — Réglés  fur  baffe  du  récitatif.  — 
Elle  doit  refter  fur  la  même  note  autant  qu’il  efl  poflible. 
Le  changement  de  baffe  ne  doit  avoir  lieu  que  pour  don- 
ner plus  d effet  à l’inflexion  du  récitatif,  lorfqu’elle  devient 
plus  vive.  — - Le  récitatif  ne  doit  fervir  qu’à  lier  la  contex- 
ture du  drame,  à féparer  8c  faire  valoir  les  airs,  à préve- 
nir l’étourdiflement  que  donneroit  la  continuité  du  grand 
bruit.  — - Quand  l’energie  de  l’expreflion  fe  trouve  dans  le 
récitatif , elle  y fait  plus  d’effet  que  dans  les  airs  même. 
Exemple.  Ibid.  590.  a. 

Récitatif.  Caraéferes  du  récitatif.  Suppl.  III.  826.  a.  Il  ne 
doit  être  qu’une  déclamation  notée.  VI.  318.  b.  X.  76 8,  a. 
Art  de  la  placer.  Suppl.  I.  237.  a.  Efpece  de  céfure  dans 
le  récitatif.  Suppl.  II.  301.  b.  Réglés  fur  le  récitatif  dans 
l’opéra  XII.  825.  a.  Génie,  finefle  & variété  qu’un  grand 
compofiteur  peut  mettre  dans  cette  partie  du  chant.  826.  b. 
Obfervation  fur  le  récitatif  françois.  829.  b.  Lulli  a excellé 
dans  fexpreflion  de  fon  récitatif.  VI.  315.  b.  Marche  du  ré- 
citatif de  ce  muficien.  Suppl.  I.  390.  b.  La  méthode  de 
chanter  nos  récitatifs  à l’italienne  ne  feroit  point  impratica- 
ble fur  notre  théâtre  : elle  les  feroit  beaucoup  plus  refl'em- 
bler  à la  déclamation.  VII.  397.  b.  Maniéré  d’accompagner 
le  récitatif.  VIII.  58.  b.  Calife  de  l’ennui  que  donnent  les  ré- 
eitatifs  trop  nombreux.  IV.  65 1.  b.  — Voye p l’article  Décla- 
mation ( Mufiq .). 

Récitatif  accompagné.  ( Mufiq .)  En  quoi  conflfte  cet  ac- 
compagnement. Suppl.  IV.  390.  b. 

Récitatif  me furé.  Souvent  un  récitatif  ordinaire  fe  change 
tout  d’un  coup  en  chant , & prend  de  la  mefure  8c  de  la 
mélodie.  Comment  ces  changemens  fe  pratiquent.  Suppl.  IV. 
590.  b. 

Récitatif  obligé.  Celui  qui  entremêlé  de  ritournelles  8i  de 
traits  de  fymphonie,  oblige  pour  ainfl  dire  le  récitant  Scl’or- 
cheftre  l’un  envers  l’autre,  enforte  qu’ils  doivent  être  attentifs, 
8c  s’entendre  mutuellement.  Ces  paffages  alternatifs  de  ré- 
citatifs 8c  de  mélodie  , font  ce  qu’il  y a de  plus  raviflant 
dans  toute  la  mufique  moderne.  Suppl.  IV.  390.  b. 

RÉCITATION,  (Poéjïe  théatr.  Art  oratoire)  déclamation 
fimple , inventée  pour  plaire  8c  toucher  davantage  que  ne 
feroit  la  leéiure,  fur-tout  quand  il  s’agit  de  poèfle.  XIII. 
634.  b.  Voyez  PRONONCIATION,  DÉCLAMATION,  VOIX, 
Ton.  C’étoit  par  la  voie  de  la  récitation  que  les  anciens 
poètes  publioient  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  n’étoient  pas 
compofés  pour  le  théâtre.  Ibid.  833.  a. 

Récitation,  déclamation  Ample,  IV.  691.  a. 

RÉCLAMATION , ( Jurijpr.  ) differentes  acceptions  de 
ce  mot.  Réclamation  contre  les  vœux  de  religion.  Caufes 
de  cette  réclamation.  Formalités  à remplir  pour  faire  décla- 
rer nuis  les  vœux  qu’on  a faits.  Terme  accordé  pour  pro- 
pofer  les  moyens  de  nullité.  XIII.  833.  a.  Juge  devant  le- 
quel fe  fait  la  demande  en  réclamation.  Peine  prononcée 
contre  ceux  qui  ayant  obtenu  des  refcrits  pour  être  rele- 
vés de  leurs  vœux  , fe  marient  avant  que  le  relcrit  foit 
fulminé,  ou  le  procès  jugé.  Ibid.  b. 

RÉCLINAISON  d'un  plan , ( Gnomonique  ) Moyen  par  le- 
quel on  trouve  cette  réclinaifon.  Cadran  réclinant.  Cadran 
réclinant  8c  déclinant.  XIII.  836.  a. 

RECLUS  , ( Jurifpr.  ) Differentes  acceptions  de  ce  mot. 
Particularités  fur  ces  reclus  qui  fe  retiroient  autrefois  dans 
une  cellule  pour  n’en  plus  fortir.  Formalités  qui  s’obfer- 
voient  avant  qu’ils  fufîent  admis  à ce  g nre  de  vie.  XIII. 
836.  a.  Defcription  de  leurs  cellules.  Maniéré  dont  ils  y 
vivoient.  Reclufes  qui  menoient  à-peu-près  la  même  vie. 
Cérémonies  qui  fe  pratiquoient  lorfqu’on  faifoit  une  reclufe. 
Ibid.  b. 

RÉCOLEMENT,  (Jurifpr.)  Récolement  de  témoins.  En 
quel  cas  cette  formalité  s’obferve.  Aflignation  des  témoins 
pour  le  récolement.  Comment  cette  formalité  fe  pratique. 
Le  récolement  ne  fe  réitéré  point.  Des  témoins  qui  retrac- 
tent leurs  dépofitions.  Le  récolement  efl;  fuivi  de  la  confron- 
tation des  témoins  à Taccufé.  Ouvrages  à confulter.  XIII. 
857.  a. 

Récolement  en  matière  d’inventaire.  Cas  où  fe  fait  le  ré- 
colement des  meubles  & autres  effets  , & où  ce  récolement 
tient  lieu  d’inventaire.  Raifon  de  cette  maniéré  de  procéder. 
Traité  à confulter.  XIII.  857.  b . 

RÉCOLIN  , chirurgien  : pratique  qu’il  a adoptée  dans  cer- 
tains accidens  des  faufles  couches.  VIII.  730.  a. 

RÉCOLLETS,  ( H if.  eccl.)  ou  freres  mineurs,  congréga- 
tion des  Francifcains  réformés.  Leur  inffitution.  Origine  du 
nom  de  récollets.  Introduction  de  cette  réforme  en  France. 
XIII.  837.  b.  Voyez  Mineurs,  Freres-, 

RÉCOLTE.  (E  conom.  rujliq.)  Quoiqu’il  s’agifTe  dans  cet 
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article  principalement  de  la  récolte  des  grains,  on  ne  laifîe 
pas  d’y  trouver  bien  des  chofes  applicables  aux  autres  for- 
tes de  récoltes.  Diligence  dont  le  laboureur  doit  ufer  pour 
recueillir  fes  grains,  & s’afliirer  pour  cet  effet  d’un  nom- 
bre fufîifant  d’ouvriers.  Des  conditions  de  leur  travail.  Obli- 
gation de  fe  pourvoir  de  vivres  abondans  pour  les  nourrir  a 
8c  fur-tout  de  farine.  Suppl.  IV.  391.  a. 

Récolte  , voyez  fur  cet  article  tous  ceux  qui  fe  rapportent 
à l’agriculture  & au  commerce  des  grains.  On  doit  avenir 
les  décimateurs  avant  de  commencer  la  récolte.  IV.  1093. 
b.  Diminution  du  produit  des  récoltes  en  France.  VIL  8x6. 
b.  &c.  Variations  des  récoltes  , félon  la  diverflté  des  années. 
818.  a.  En  quels  teins  les  graines  & les  fruits  des  arbres  fe 
recueillent.  833.  b. 

RECOMMANDARESSE.  ( Jurifpr.  ) De  3a  police  établie 
dans  Paris  fur  les  recommandareffes  & nourrices.  IX.  3x1. 

b.  3 12.  a. 

RECOMMANDATION,  (Jurifpr.)  oppofition  à l’élar- 
giffement  d’un  prilonnier.  Formalités  que  doit  contenir  le 
procès-verbal  de  recommandation.  XIII.  837.  b.  La  recom- 
mandation peut  être  faite  fur  un  homme  emprifonné  pour 
dettes,  ou  fur  un  homme  détenu  pour  crime.  Maximes  de 
jurifprudence  fur  ce  fujet.  Ibid.  838.  a. 

Recommandation  , lettre  de.  ( Littér.  ) Réponfe  de  Cicé- 
ron à Trebatius,  qui  fe  pîaignoit  que  Céfar  ne  lui  faifoit 
point  de  bien,  quoique  lui , Cicéron,  l’eût  recommandé 
par  plufleurs  lettres.  XIII.  838.  a. 

Recommandation  , lettres  de.  IX.  413.  b.  414.  a.  427.  b. 
Celles  qui  étoienten  ufage  entre  les  premiers  chrétiens.  VIL 
x8i,  b.  182.  a. 

RÉCOMPENSES  MILITAIRES , ( Hifi.  anc.  ) On  peut 
les  diftinguer  en  deux  efpeces  ; favoir,  en  récomperfes  ho- 
norables 8c  en  lucratives.  Quelles  étoient  celles  que.  les 
Grecs  diftribuoient.  Récompenfes  militaires  chez  les  Romains. 
XIII.  8c 8.  b.  -*•  Voyez  Militaire,  Discipline  des  Ro- 
mains. 

Récompenfes  militaires , chez  les  Athéniens  , Suppl.  I.  669. 
b.  674.  b.  Suppl.  III.  933.  b.  chez  les  Romains.  Suppl.  IV. 
674.  b.  Le  devoir  de  tout  chef , efl;  de  faire  valoir  les  ac- 
tions de  ceux  qui  fe  font  diffingués  fous  fes  ordres.  Suppl. 
IL  160.  b. 

Récompense.  (Hifi.  anc.  Politiq.)  Récompenfes  que  les 
Athéniens  accordoient  à ceux  qui  avoient  r^ndu  quelque 
fervice  à l’état,  VIII.  381.  b.  XIII.  336.  b.  8c  à leurs  en- 
fans.  Ibid.  Rècompenfe  qu’on  donnoit  chez  les  Grecs  à ceux 
qui  avoient  fait  voir  quelque  chofe  de  merveilleux  au  peu- 
ple. XVI.  223.  b.  Récompenfes  accordées  aux  vainqueurs 
dans  les  différentes  fortes  de  jeux , voyez  PRIX-  Couronnes 
que  les  anciens  donnoient  pour  récompenfes , voyez  Cou- 
ronne. De  la  diftribution  des  récompenfes  dans  un  état. 
IX.  360.  b.  361.  a. 

Récompense.  (Jurifpr.)  Rècompenfe  en  fait  de  com- 
munauté. En  quel  cas  cette  indemnité  a lieu.  Récompenfes 
dues  par  le  frere  aîné  à fes  puînés  , par  l’héritier  au  léga- 
taire. XIII.  839.  a. 

RÉCONCILIATION  , ( Jurifpr.  ) d’un  cimetiere  poilu  ; 
III.  433.  b.  d’une  églife  profanée.  904.  a. 

RECONDUCTION  , ( Jurifpr.  ) renouvellement  d’un 
louage  ou  d’un  bail  à ferme.  Voyez  Contrat  Pignora- 
tif , & Relocation.  Recondu&ion  expreffe.  Recondu&ion 
tacite.  XIII.  839.  b. 

Reconduction  tacite.  II.  16.  b. 

RECONNOISSANCE.  (Morale)  Il  ne  faut  point  confon- 
dre ce  fentiment  noble , avec  une  adulation  fervile  , qui 
n’efl  autre  chofe  qu’une  demande  déguifée.  La  reconnoif- 
fance,  de  même  que  l’amour  , ne  s’exprime  peut  - être  ja- 
mais de  fl  mauvaife  grâce  , que  quand  elle  efl  véritable. 
Portrait  de  l’homme  reconnoiffant.  Il  n’y  a point  d’hom- 
mes plus  reconnoiffans  que  ceux  qui  ne  fe  laifient  pas  obli- 
ger par  tout  le  monde.  Comme  les  principes  des  bienfaits 
font  différens  , la  pratique  de  ce  devoir  nef!  point  pénible 
comme  celle  des  autres  vertus.  XIII.  860.  a, 

Reconnoiffance.  Différence  entre  gratitude  & reconnoif- 
fance.  Exemple  de  reconnoiffance  de  la  part  d’un  animal. 
VII.  863.  b.  Reconnoiffance  que  nous  devons  à Dieu.  XIV. 
79.  b.  Le  fentiment  de  la  reconnoiffance  bien  approfondi 
vient  de  l’amour  de  nous-mêmes.  I.  373.  a.  Cependant  plu- 
fieurs  caufes  le  rendent  rare  chez  les  hommes.  VIII.  273. 
b.  Chez  les  anciens,  les  grâces  préfidoient  à la  reconnoif- 
fance. XVI.  72.  b.  XVII.  798.  a.  Temple  de  la  reconnoif- 
fance à la  Chine.  XVI.  82.  b.  Des  épitaphes  confacrées  par 
reconnoiffance.  V.  817.  a.  Traits  remarquables  de  cette 
vertu.  Suppl.  III,  267.  b.  677.  a.  — Sur  cette  vertu,  voyez 
Ingratitude. 

RECONNOISSANCE , Reffentiment , (Synonym.)  DifFéren-; 
ces  dans  la  lignification  & l’ufage  de  ces  mots.  XIII.  860.  b. 

RECONNOISSANCE,  ( Poèfie  dramatiq.)  La  plus  heureufe 
reconnoiffance  efl;  celle  qui  caufe  la  péripétie.  Reconnoif- 
fance double  & fimple.  Comment  les  reconnoiffances  doit 
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vent  être  amenées.  La  reconnoiffance  fe  fait  quelquefois 
par  le  rai fonnement.  Exemple.  XIII.  860.  b.  De  toutes  les 
beautés  de  la  tragédie  , les  reconnoiffances  font  une  des  plus 
grandes,  fur -tout  celles  où  la  nature  fe  trouve  intéreffée. 
Exemple  tiré  de  l’Œdipe  de  Sophocle.  Ce  n’eft  qu’entré 
Es  principaux  perfonnages  dune  tragédie  que  les  recon- 
noiflances  produifent  leur  grand  effet,  & ce  n’efl  auffi  que 
des  circonftances  où  elles  font  placées  que  dépend  leur  vé- 
ritable beaute.  Moyens  finguliers  de  reconnoiffance  dont  les 
anciens  n ont  point  fait  ufage.  C’efl  au  fon  de  fa  voix  que 
Zenobie  reconnoît  Rhadamifte.  Ibid.  861.  a. 

Reconnoissance  , ( Belles  -leur.  Poéf.  ) Connoiffan.ee 
qu  un  perfonnage  acquiert , ou  de  lui-même , ou  de  celui 
qui  eft  en  aétion.  Suppl  IV.  591.  a.  La  reconnoiffance  peut 
être  ftmple  ou  réciproque.  — Ouvrages  à confulter  fur  les 
differentes  combinaisons  de  la  reconnoiffance  , & fur  les 
maniérés  de  la  varier.  Quelles  font  celles  qui  méritent  la 
préférence.  Examen  de  la  queffion  fi  la  reconnoiffance  doit 
produire  tout -à-coup  la  révolution,  ou  laiffer  encore  en 
fufpens  le  fort  des  perfonnages.  — Il  n’y  a point  de  rêcon- 
noiffance  fans  un  changement  de  fortune , mais  il  peut  y 
avoir  des  révolutions  fans  reconnoiffance.  — Reconnoiffance 
de  chofes.  — Reconnoiffance  avant  le  crime  & après  le  cri- 
me : l’une  & l’autre  précieufe  dans  la  tragédie.  Ibid.  b.  Dans 
la  comédie  , la  reconnoiffance  efl  une  fource  de  ridicule  ; 
comme  dans  la  tragédie  , elle  efl  une  fource  de  pathétique. — 
Combien  tout  ce  qui  accompagne  les  reconnoiffances  doit 
contribuer  au  comique  de  fituation.  — Si  à la  reconnoiffance 
des  perfonnages  on  ajoute  celle  des  chofes,  on  aura  l’idée 
de  prefque  tous  les  moyens  qui , dans  la  comédie  , amènent 
les  révolutions.  Ibid.  592.  a. 

Reconnoiffance  , dénouement  par.  II.  772.  b.  IV.  832.  a. 
Suppl.  II.  692.  b , &c.  Suppl.  IV.  640.  a,  b,  &c. 

Reconnoissance  : ( Jurifpr .)  acceptions  de  ce  mot.  XIII. 

061.  a. 

Reconnoiffance  d'écriture  privée  : elle  fe  fait  devant  no- 
tait e ou  en  juflice.  XIII.  861.  a.  Formalités  qui  doivent 
1 accompagner.  Reconnoiffance  d écritures  privées  Sc  ligna-; 
tures  en  matière  criminelle.  Ibid.  b. 

Reconnoiffance  d’aîné  & principal  héritier.  XIII.  861.  b. 

Reconnoiffance ,.  titre  nouvel.  XVI.  360.  b. 

Reconnoiffance  s d’ héritages.  Les  gens  de  main -morte  font 
tenus  de  paffer  une  reconnoiffance  pour  les  héritages  amor- 
tis. Tout  nouveau  tenancier  eft  obligé  de  paffer  à fes  frais 
1 econnoiffance  au  feigneur.  XIII.  861.  b.  Le  nouveau  fei- 
gneur  peut  demander  reconnoiffance  à fes  cenfitaires.  Pour 
autorher  la  perception  des  droits  exorbitans , une  feule  re- 
connoiffance ne  fuffit  pas.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  862.  a. 

Reconnoiffance  du  vaffal  : origine  de  cette  formalité.  VI. 
692.  b. 

RECONNOITRE  , ( Fortification  ) Qualités  requifes  dans 
ceux  que  le  général  emploie  pour  examiner  les  différens  ob- 
jets fur  lelquels  il  a beloin  d avoir  des  reconnoiffances  exac- 
tes , & en  particulier  le  pays  par  où  les  armées  doivent 
pafter  , & ou  elles  doivent  agir.  Les  connoiffances  qu’on  en 
acquiert  par  les  meilleures  cartes,  font  encore  très -impar- 
faites. XIII.  862.  a.  Importance  de  la  connoiffance  du  pays 
où  l’on  fait  la  guerre.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Reconnaître  le  pays  : des  détachemens  employés  à cette 
opération.  VII.  994.  a. 

RECONVENTION , {Jurifpr.')  cette  aélion  efl  en  ma- 
tière civile,  ce  qu’eft  la  récrimination  en  matière  criminelle. 
Difpofltions  des  coutumes  fur  la  reconvention.  XIII.  862.  b. 
Comment  elle  a lieu  en  cour  eccléfiaflique.  Auteurs  à con- 
fulter. Ibid.  863.  a. 

RECORD.  ( Jurifpr.  ) Record  d’un  jugement  ou  d’un  con- 
trat. Record  dans  un  exploit.  XIII.  863.  a,  b. 

RECOUSSE  , ( Jurijpr.  ) aétion  de  recouvrer  quelque 
chofe.  Autres  acceptions  de  ce  mot.  XIII.  864.  a. 

Recouffe , retrait  de.  XIV.  213.  a. 

RECOUVREMENT  des  forces , { Médecine  ) il  ne  s’opère 
que  par  l’expulflon  de  la  matière  morbifique.  Régime  le  plus 
propre  à procurer  ce  recouvrement.  En  quelle  circonftance 
les  fecours  alimenteux  peuvent  être  employés.  En  quels  cas  il 
efl  dangereux  de  fe  gorger  d’aiimens  nourriffans.  XIII.  864.  a. 

Recouvrement  des  forces  : remedes  propres  à le  procurer.  I. 
399.  a. 

m RECRÉANCE.  {Jurifpr.)  Recréance  en  matière  bénéfi- 
ciale.  Jugement  de  recréance.  On  adjuge  la  recréance  au 
poffeffeur , quand  les  titres  des  parties  font  fl  douteux  qu’il 
n’y  a pas  lieu  d’adjuger  la  main-tenue  à l’une  ou  à l’autre. 
Fruits  & revenus  qu’emporte  la  recrémce.  De  l’exécution 
des  fentences  de  recréance.  XIII.  864.  b.  Formalités  aux- 
quelles efl  obligé  celui  à qui  la  recréance  eft  accordée. 
Lorfqu’il  èchet  de  juger  féparément  la  provifton  avec  le 
fonds , il  n’efl  pas  permis  aux  juges  de  prononcer  par  un 
même  jugement  fur  la  pleine  maintenue  , & fur  la  recréance. 
Le  dévolutaire  ne  peut  prendre  poffefîïon  de  fait,  à moins 
qu’il  n’ait  obtenu  fentence  de  recréance  ou  de  maintenue. 
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Ouvrages  à confulter.  Ibid.  86 5.  a.  Voye { Maintenue» 
Recréance.  Différence  entre  état  & recréance.  VI.  28.  ae 
Sentence  de  recréance.  III.  764.  a. 

RÉCRÉATION  , amufemïnt , divertffement , réjouffance  i 
différentes  lignifications  de  ces  mots  IV.  1069.  b.  Les  ré- 
créations doivent  etre  une  partie  effentielle  des  fêtes  des 
chrétiens.  XÏV.  607.  b. 

RECRÉMEN  i . ( tsconom.  anim.)  Recrémens  deflinés  pour 
la  génération  , pour  la  nourriture  du  fœtus , & pour  celle 
des  enfans  noüveau-nés.  Recrémens  diffolvans.  XIII.  863. 
a.  Recrémens  lubrifians.  Recrémens  humeélatis  Ibid  b 
.RECRÉMEitTITIELLES  humeurs. 'VIII  .c0  b\<i  a ’ 
RECRIMINATION,  {Jurifpr.)  accufation  d’un  accule ^ 
contre  fon  accufateur.  Comment  doivent  procéder  les  juges 
en  pareil  cas.  La  récrimination  par  laquelle  l’accufé  attri- 
bue à fon  accufateur  un  autre  délit , ffeft  point  reçue  erë 
France.  Ouvrage  à confulter.  XIII.  86e.  b. 

Récrimination.  Si  celle  d’un  accufé  eft  admife.  I.  93.^. 
RECRUES  , {Art  milit.  ) Comment  eft  payée  la  conduite 
de  chaque  homme  de  recrue.  XIII.  866.  a. 

Recrues.  Police  établie  dans  Paris  pour  les  recrues.  IX* 
312.  a , b.  Routes  que  le  roi  accorde  pour  des  recrues.  XIV* 
416.  a. 

RECTANGLE , ( Géoniét.  ) Trouver  la  futface  d’un 

reélangle.  Expofltion  de  quelques  théorèmes  fur  les  reélangles. 
XIII.  866.  a.  Triangle  reétangle.  Ibid.  b. 

Re  Sangle  s femblables.  XIV.  936.  b.  Propofltions  fur  les 
triangles  rectangles.  III.  754,  b.  735.  a.  Voye ^ auffi  l’article 
Triangle. 

RECTEUR,  ( Hifl.  mod.  Jurifpr.)  Le  chef  dès  univer- 
fités  eft  qualifié  de  reéleur.  Détails  fur  les  fondions  de  celui 
de  l’univerfité  de  Paris,  & fur  le  tribunal  auquel  il  préfide. 
Dans  quelques  académies  , celui  qui  préfide  eft  aufli  qua- 
lifié de  reéleur.  En  quelques  provinces  , les  curés  font  ap- 
pelles reéleurs.  Officiers  qui  ont  à Venife  le  titre  de  reéleur  s. 
XIII.  866.  b. 

Relieur  : ce  mot  fynonyme  à celui  de  curé  en  certains 
endroits.  IV.  373.  b.  Députés  par  les  quatre  nations  de  l’u- 
niverfité pour  l’éleétion  du  reéleur.  VIII.  843.  a. 

Relieur,  efprit , voyez  Eaux  diftillées  , Odorant , principe ; 
Mercure , & Inodore.  XIII.  866.  b. 

Relieur,  efprit , principe  du  goût  & de  la  propriété  forti- 
fiante des  alimens.  VII.  760.  b. 

RECTIFICATION,  {Chymie)  nouvelle  diftillation  du 
produit  d’une  diftillation  précédente.  XIII.  867.  a. 

Rectification  , ( Géorn.  ) reélifier  une  courbe.  La  reélifi- 
cation  des  courbes  eft  une  branche  de  la  géométrie  compo- 
se , dans  laquelle  on  apperçoit  fenfiblement  l’ufage  du  cal* 
cul  intégral.  Éxemple.  Reélification  de  la  parabole.  Reélifica- 
tion  de  la  cycloïde.  XIII.  867.  a. 

ReSif cation  de  l’ellipfe.  V.  317.  a. 

RECTIFIER  le  globe  ou  la  fphere  , {Aflron.)  c’eft  difpofer 
le  globe  ou  la  fphere  pour  la  folution  d’un  problème.  Opé- 
rations comprifes  dans  cette  reélification.  Xlil.  867.  b 
RECTILIGNES , cartes.  IL  708.  b. 

RECTUM:  {Anatom.)  defeription  de  cet  înteftin.  Muf- 
cles  de  là  partie  inférieure.  Obfervations  finguheres  fur  le 
reélum  du  cadavre  d’un  enfant.  XIII.  868.  a. 

ReSum  : defeription  de  cet  inteftin.  VIII.  841.  b.  Suppl. 
III.  637.  b.  Chûte  du  reélum.  III.  404.  a . V.  836.  a,  b . 
VIL  78.  a. 

RECUEIL.  {Belles-lettr.  ) Parmi  les  différentes  maniérés 
de  difpofer  un  recueil,  la  plus  eftimée  eft  celle  de  M.  Locke. 
Explication  de  cette  méthode.  XIII.  868.  b. 

Recueils  de  M.  de  Sallo.  Suppl.  III.  636.  a. 

RECUIRE  , {Artmèch.  ) le  recuit  fe  fait  de  tous  les  ou- 
vrages tranchans  apres  la  trempe.  Effet  de  l’aélion  du  feu 
lur  ces  ouvrages.  Maniéré  de  redreffer  la  piece  recuite  lorf-, 
qu’elle  s’eft  envoilée.  XIII.  870.  b. 

Recuire  , terme  ufitéen  divers  arts  & métiers.  XIII.  870 .b. 
RECUL  , ( Artillerie  ) Expériences  faites  fur  le  recul  des 
canons.  Caufe  de  ce  recul.  XIII.  871.  a.  Il  eft  effentiel  de 
ne  point  l’empêcher.  Ibid.  b. 

Recul  des  pièces  courtes.  Suppl.  I.  6ï6.  b. 

Recul  , ( Horlog.  ) rétrogradation  de  la  roue  de  rencon- 
tre dans  l’échappement  à recul.  Comment  ce  recul  eft  pro- 
duit. Ce  recul  eft  en  raifon  compofée  de  la  direéle  des  arcs 
que  le  balancier  décrit  par  la  levée,  & de  l’in verfe  du  nom- 
bre des  dents  de  la  roue.  XIII.  871.  b. 

RECURRENT , nerf.  { Anatom.  ) Récurrent  droit  & ré- 
current^ gauche.  Pourquoi  ces  nerfs  ont  été  ainfi  nommés. 

Il  paroît  qu’ils  contribuent  à la  formation  de  la  voix.  XIII. 
872.  a.  — Voyez  Suppl.  III.  709.  b. 

RÉCUSATION , ( Jurifpr.  ) Différentes  caufes  de  récu- 
fation  d’un  juge.  XIII.  872.  a.  Terme  dans  lequel  la  récu- 
fation  doit  être  déclarée.  Juges  de  la  réeufation.  Exécution 
des  jugemens  qui  interviennent  en  matière  de  réeufation» 
Condamnation  de  la  partie  dont  la  réeufation  a été  déclarée 
impertinente  & inadmiffible.  Ouvrages  à confulter  fur  la  ré- 
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cufation  des  juges.  Ibid.  b.  Voye ç Évocation.  Récusation 
des  experts.  Kécufation  des  témoins,  voye £ Reproche. 

REDANS  -,  ( Fortifie , ) parties  de  la  fortification  paffagere. 
Leurs  dimenfions.  Au  lieu  de  redans,  on  emploie  quelque- 
fois des  battions  dans  les  lignes,  XIII.  873.  a. 

Redans , Angles  faillans  dont  la  circonvallation  eft  flanquée 
de  diftance  en  diftance  : mefure  des  lignes  de  circonvalla- 
tion d’une  pointe  de  redans  à l’autre  : lieux  où  il  faut  pla- 
cer les  redans  : ouverture  de  leurs  angles.  III.  464.  a.  Bat- 
terie à la  pointe  des  redans.  465.  b. 

REDDE  , ( Jurifpr . ) au  parlement  de  Touloufe,  élargif- 
fement  accordé  aux  prifonniers  détenus  pour  affaires  légè- 
res , en  faveur  des  fêtes , à la  charge  par  eux  de  fe  repré- 
fenter , quand  ils  en  feront  fommés.  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  cet  ufage.  XIII.  873.  a.  Il  paroi t que  la  redde  eft  la 
même  chofe  que  ce  qû’on  appelle  dans  les  autres  parlemens, 
la  fiance  aux  prifons.  En  d’autres  endroits , ces  fortes  de  féan- 
ces  s’appellent , audiences  de  miféricorde.  Obfervations  fur 
celle  qui  fe  tient  au  préfidial  de  Bourg-en-Breffe  le  famedi- 
faint.  Ibid.  b. 

RÉDEMPTEUR,  ( Théolog.)  Ce  nom  fe  donne  par  ex- 
cellence à Jefus-Chrift.  Les  Juifs  le  donnoient  à celui  qui 
rachetoit  l’héritage  , ou  même  la  perfonne  de  fon  proche 

Sarent.  Détails  fur  ce  droit  de  rédemption.  XIII.  873.  b. 

.édemption  du  fang  , celui  à qui  il  appartient  de  pourfui- 
yre  la  vengeance  de  fon  parent  mis  à mort.  Ibid.  874.  a. 

RÉDEMPTION  : ( Thèolog.  ) myftere  de  la  rédemption 
parmi  les  chrétiens.  Quand  on  lit  avec  attention  les  écrits 
des  Peres  , on  ne  peut  douter  qu’ils  n’aient  cru  que  Dieu 
veut  le  falut  des  hommes.  Paffages  tirés  des  écrits  de  Clé- 
ment d’Alexandrie , d’Irenée , d’Origene , XIII.  874.  a.  & 
de  S.  Auguftin  , qui  prouvent  que  ces  peres  étoient  univer- 
faliftes.  Ibid.  b.  Voye 1 Prédestination. 

Rédemption.  Ses  effets  félon  Baïus.  II.  167.  a , b. 
RÉDEMPTION  des  captifs  , ou  Notre  - Dame  de  la  Mercy , 
eccl.)  ordre  militaire,  & enfuite  religieux.  Fondateur 
de  cet  ordre.  Vœux  des  religieux.  XIII.  874.  b. 

REDEMPTORES  , {Hifl.  rom.  ) entrepreneurs  pour  la 
conftruéfion  ou  la  réparation  des  ouvrages  publics.  Paroles 
de  Feftus  qui  expliquent  le  fens  de  ce  mot.  XIII.  874.  b. 

REDEVANCE,  (jurifpr.)  voyei  Droits  & Coutume. 
Contrat  par  lequel  s’établit  la  redévauce  fur  un  héritage.  V. 
580.  a,  b.  Redé’fances  annuelles,  appellées  faifances.  VI. 
380.  b.  Redévances  des  fiefs.  VI.  697.  a.  XVI.  836.  a , b. 

REDHIBITION,  {Jurifpr.)  aétion  intentée  par  l’acheteur 
d’une  chofe  défeéfueufe  pour  faire  caffer  la  vente.  Vices 
rédhibitoires.  XIII.  873.  a.  Au  lieu  de  l’aéfion  rédhibitoire, 
l’acheteur  peut  ufer  d’une  autre  aétion  , appellée  aCho  quanti 
minoris.  Ces  avions  n’ont  pas  lieu  dans  les  ventes  faites  par 
autorité  de  Juffice.  Auteurs  à conful  ter.  Ibid.  b. 

REDI , {François)  anatomifte , Suppl.  I.  398.  b.  & phyfiolo- 
gifte.  Suppl.  IV.  351-  b. 

REDISTRIBUTION , ( Jurifpr.  ) d’inftance  ou  procès.  En 
quels  cas  ces  rédiftributions  ont  lieu.  Comment  011  procédé 
pour  obtenir  une  rédiftribution.  XIII.  876.  a. 

REDON,  ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  origine.  XIII. 

876.  a. 

Redon ,( Tanneur)  plante  ; ufage  qu’en  font  les  tanneurs. 
XIII.  876.  a. 

REDONDANCE  , comment  Defpréaux  a depemt  ce 
défaut.  Efpece  de  redondance  expliquée  au  mot  Datifme. 
XIII.  876.  b. 

REDOUBLÉ  , ( Mufiq.  ) intervalle  redoublé.  Comment  on 
• trouve  le  fimple  d’un  intervalle  redoublé.  XIII.  876.  b. 

REDOUBLEMENT,  {Médec.)  différence  entre  redouble- 
ment, accès  & paroxyfme.  XII.  79.  b.  Difficulté  de  déter- 
miner la  caufe  du  retour  des  redo.ublemens  dé  fievre.  80.  a. 
Du  redoublement  qui  fe  fait  le  foir.  XV.  307.  a.  Voye^ Fievre. 

REDOUL,  le  {Bot an.)  caraéiere  de  ce  genre  de  plante. 
Efpece  unique  que  l’on  en  connoît.  Ufage  qu  en  font  les 
tanneurs.  Effets  finguliers  de  cette  plante  veneneule.  ehe 
caufe  également  l’épdepfie  aux  hommes  qui  mangent  de  fes 
fruits,  & aux  animaux  qui  brouttent  fes  jeunes  rejetions. 
Obfervations  qui  confirment  cette  propriété  malfaifante.  XIII. 
877.  a.  Impoffïbilité  d’expliquer  l’aélion  du  redoul,  foitpar  1 inf- 
pection  des  cadavres , foit  par  l’analyfe  de  cette  plante.  Ibid.  b. 

REDOUTE,  {Fortifient.)  les  redoutes  placées  au  pié  du 
glacis , s’appellent  lunettes.  XIII.  877.  b.  Utilités  des  redoutes. 
Comment  elles  doivent  être  fituées.  Maniéré  de  conftruire 
une  redoute  vis-à-vis  une  place  d’armes  rentrante.  Commu- 
nication du  chemin  couvert  de  la  place  aux  redoutes  & aux 
lunettes.  Ibid.  878.  a.  Diverfes  obfervations  à faire  dans  l’éta- 
biiffement  des  redoutes  qu’on  établit  dans  la  campagne  , c’eft- 
à-dire  , dans  les  environs  des  places.  Ibid.  b.  Conftruét.on 
de  redoutes  dans  les  lignes  & les  clifférens  poftes  quon  veut 
garder  à la  guerre.  Obfervations  fur  l’ufage  des  redoutes 
conftruites  pour  former  une  efpece  de  ligne  de  circonvalla- 
tion autour  des  places.  Ouvrage  à confuker.  Redoute  à cre- 
ipaillere.  Ibid , 879.  a. 
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Redoute , voyez  Fort  de  campagne.  VIL  189.  b.  Ufag-e 
des  redoutes  en  avant  dans  le  cas  d’une  bataille.  XL  606.  b. 

Redoute,  {Hifl.  mod.  ) lieu  public  établi  à Venife  , où  l’on 
s affemble  pour  jouer  à des  jeux  de  hazard.  XIII.  879.  a. 

REDRESSEUR  de  torts  , { Hifl.  de  la  cheval.  ) XIII.  879.  b. 

Redresseur  de  torts  , ( Chirurg.  ) chirurgien  qui  s’applique 
a donnet  aux  membres  la  configuration  qu’ils  ont  perdue  par 
ie  rachitis.  Exemple  rapporte  d un  très  - habde  homme  eri 
ce  genre.  XIII.  879.  b. 

Redresseurs  l’épine , ( Clür.  ) machine  inventée  pour  la 
curation  de  la  courbure  de  l’épine  des  rachitiques.  Sa  def- 
criptio n y Suppl.  IV.  392,.  a.  & fon  ufage.  Ibid,  b. 

REDÛCT1F,  ( Chym,  Mit  ail.  ) énumération  des  différens 
corps  fimplement  réduélifs  , & ufage  qu’on  en  fait  en  divers 
arts.  VI.  914.  b.  Des  flux  réduélifs  firnples  Sc  compofés. 
916.  é,  &c.  Différence  entre  les  réduélifs  & les  fondans 
confidérés  flans  leurs  effets.  922.  a. 

RÉDUCTION,  {Logiq.)  expofition  de  la  doéfrine  des 
anciens  fur  la  réduéfion  des  fyllogifmes.  XIII.  879.  b.  Rédu- 
éfion oftenfive.  Ibid.  880.  a.  Réduéfion  à l’impoffible.  Ibid.  b. 

Réduction,  ( Â rit /un.  ) la  réduéfion  eft  ou  defcenc'ante, 
XIII.  880.  b.  ou  afeendante.  Maniéré  de  faire  l’une  & l’autre. 
Réduéfion  des  équations  en  algèbre.  Ibid.  b. 

Réduction  des  fraéfions  de  fraéfion.  VIL  263.  b. 

Réduction  d’une  figure , d’un  deflin  , &c.  Méthode  ordi- 
naire dont  on  fe  fert  pour  cela.  Comment  on  réduit  unè 
figure  en  proportion  donnée.  XIII.  881.  a.  Maniéré  de  réduire 
une  figure  par  le  moyen  de  l’échelle , 8c  par  le  moyen  des 
carreaux.  Eçhefie  de  réduéfion.  Ibid.  h. 

Réduction  fl \ oyez  Graticuler.  Chaffis  de  réduéfion.  III. 
233.  a.  Proportions  auxquelles  il  faut  prendre  garde  en  rédui- 
fant  une  figure  en  petit.  XIII.  468.  b. 

Réduction  à l’écliptique , ( Aflron.  ) maniéré  de  trouver 
cette  réduéfion.  XIII.  881.  A 

Réduction,  {Chymie)  celle  des  cendres , chaux,  crocus, 
& verres,  en  leur  première  compofition.  Maniérés  défaire 
cette  opération.  XIII.  881.  b. 

Réductions  métalliques.  Suppl.  IV.  337.  a , b.  — 340.  b.  Voyeç. 
Corps  reductifs,  à l’article  Flux.  VI.  913 .b,fyc.  En 
quoi  confifte  la  réduéfion.  XI.  301  .a.  Détails  fur  la  maniéré 
de  réduire  les  chaux  ou  feories  de  quelques  métaux.  VIL 
240.  b.  Dans  toute  chaux  métallique,  il  fe  trouve  une  por- 
tion de  matière  qu’011  ne  réuflira  jamais  à rétablir  dans  fa 
première  forme  de  métal.  III.  270.  a.  Réduéfion  de  la  chaux 
de  cuivre.  IV.  343.  b.  Réduéfion  d’une  chaux  métallique  à la 
lampe  d’émailleur.  V.  343.  a.  Difficulté  dé  réduire  la  chaux 
d’étain  qui  a été  long-tems  calcinée.  VI.  8.  a.  Réduéfion  de 
la  chaux  d’arfenic  en  régule.  917.  b.  Une  chaux  une  fois 
réduite  ne  reçoit  plus  de  nouveau  phlogiftique.  918.  b.  Rédu- 
éfion de  la  lune  cornée.  IX.  741.  a , b. 

RÉDUCTION,  ( Chirurg.  ) réduéfion  des  luxations  8c  fraéiu- 
res.  Voye ç ces  mots.  Maniéré  de  faire  la  réduéfion  des  her- 
nies. XIII.  882.  a.  De  l’ufage  du  bandage  ou  brayer.  Rédu- 
éfion de  l’anus,  du  vagin,  de  la  matrice,  voye[  ces  mots. 
Ibid.  b. 

Réduction  des  inteftins  & de  l’épiploon  dans  les.  plaies  cîe 
l’abdomen.  XII.  684  .b.  Ufage  de  la  chaife  chirurgicale  pour 
la  réduéfion  des  os  luxés  ou  fraéfurés.  Suppl.  II.  309.  a. 

Réduction,  {Mufiq.)  i°.  fuite  des  notes  delcendant  dia- 
toniquement. 20.  C’étoit  en  terme  de  plain-chant,  tranfpo- 
fer  un  ton  où  il  fe  trouve  des  b mois  ou  des  diezes,  en  un 
ton  011  il  ne  s’en  rencontroit  point.  Suppl.  IV.  393.  a. 

RÉDUIT,  {Fortifie.  ) efp  ece  de  petite  demi-lune  conftruite 
dans  la  demi-lune  ordinaire.  Son  ufage.  XIII.  883.  a. 

Réduit , baftion  dont  on  fortifie  la  gorge  du  côté  de  la 
place  , ou  en  général , efpace  fortifié  tant  contre  la  ville  que 
contre  la  campagne.  Détails  fur  cette  forte  d’ouvrage.  XIII. 
883.  a. 

Réduits : on  en  confinait  qui  ont  le  même  objet  que  les 
citadelles.  III.  482.  a. 

RÉ  DUPLICATION  , terme  de  logique  , & figure  de  rhé- 
torique. XIII.  883.  b. 

RÉEL,  {Jurifpr.)  aéfion  réelle.  I.  122.  b.  Dette  réelle 
IV.  906.  b.  Dol  réel.  V.  18.  a.  Exception  réelle.  VI.  219  .b. 
Jurifdiéfion  réelle.  IX.  80.  b.  Saifie  réelle.  XIV.  327.  b. Ser- 
vitude réelle.  XV.  124.  b.  Statut  réel.  305.  a.  Taille  réelle* 
843.  b. 

REFECTION,  {Econom.  anim.)  l’homme  le  plus  affamé 
n’a  qu’à  prendre  un  bon  confommé,  ou  une  rôtie  au  vin, 
il  fe  fentira  un  peu  refait  pour  le  moment,  8c  comme  fortifié 
avant  que  d’avoir  rien  avalé.  Raifon  d’un  tel  effet.  Vaifleaux 
abforbans  dont  la  langue  eft  remplie.  XIII.  884.  a.  V oyerL 
Fortiklans. 

REEENTE,  {Jurifpr.)  dans  la  coutume  de  iouraine, 
réformation  que  les  puînés  peuvent  faire  du  partage  qui  leur 
eft  offert  par  l’aîné.  Détails  fur  ce  fujet.  XIII.  884.  a. 

RÉFÉRENDAIRES,  {Jurifpr.)  officiers  de  chancellerie. 
Obfervations  hiftoriques  fur  ces  officiers.  Droits  dont  ils 
jouiffent.  XIU.  884.  A 

Référendaire 
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•Référendaire  du  foi  ou  du  palais.  XIV.  867.  a.  Grand  réfé- 
rendaire. VII.  496.  a.  Procureur  tiers-référendaire.  XVI.  32,5. 
a,  b.  Contrôleurs  des  tiers-référendaires.  IV.  149.  æ,  b. 

RÉFLÉCHI , pronom.  XIII.  851.  a , b. 

RÉFLÉCHIR,  ( Gramm.  ) étymologie  de  ce  mot.  XVL701.C 

RÉFLEXIBILITÉ , ( Optiq „ } ce  qu’on  entend  par  rayons 
plus  ou  moins  réflexibles.  Expérience  qui  prouve  les  diffé- 
rens  degrés  de  réflexibilité  des  rayons.  XIII.  885.  a. 

Réflexibilité  des  rayons  de  lumière.  XVII.  633.  a. 

REFLEXION , ( Logiq.  ) c’eft  la  réflexion  qui  tire  Famé 
de  la  dépendance  où  elle  eft  de  tous  les  objets  qui  agiffent 
fur  elle.  XIII.  885.  a.  Moyen  de  faciliter  l’exercice  de  la 
réflexion.  C’eft  à la  réflexion  que  nous  commençons  à entre- 
voir tout  ce  dont  lame  efl  capable.  L’effet  de  cette  opéra- 
tion efl  d’autant  plus  grand , que  par  elle  nous  difpofons 
de  nos  perceptions  $ comme  fi  nous  avions  le  pouvoir  de 
les  produire  & de  les  anéantir.  Un  moyen  de  faciliter  la 
réfxexion , c’efl  de  mettre  dans  nos  méditations  de  la  clarté, 
de  la  prècifion  & de  l’ordre.  Ibid.  b.  Comment  nous  par- 
venons à connoître  les  rapports  de  nos  idées,  à les  compo- 
fer  & à les  décompofer.  Défaut  de  réflexion  chez  plufieurs 
perfonnes  qui  ont  atteint  l’âge  de  raifon.  Les  véritables 
fciencesne  peuvent  s’acquérir  qu’à  l’aide  de  la  réflexion.  Ibid. 

886.  a.  Voye{  MÉDITATION  & ATTENTION. 

Réflexion  , ( Rhétoriq .)  rien  n’efl  plus  propre  à orner  un 

récit,  rien  ne  termine  plus  heureufement  une  période  ou  un 
difcours , qu’une  courte  réflexion  fur  le  fujet  dont  on  a parlé. 
V.  809.  b.  Voye?K ; PENSÉE. 

Réflexion  du  fon , ( Phyfiqr)  Voyeq_  Écho. 

Réflexion  , ( Méchan .)  on  a mis  en  quëflion  s’il  y a quel- 
ques motnens  de  repos  entre  l’incidence  & la  réflexion.  Les 
péripatéticiens  tenoient  pour  l’affirmative,  & les  cartéfiens 
pour  la  négative.  XIII.  886.  a.  Mais  la  doitrine  de  ces  der- 
niers efl  aujourd’hui  prefqu’univerfellement  rejettée.  Raifon- 
nement  qui  démontre  que  le  corps  choquant  doit  refier  en 
repos  avant  que  d’être  réfléchi.  Ibid.  b.  C’efl  une  des  gran- 
des loix  de  la  réflexion  , que  l’angle  qu’un  corps  réfléchi  fait 
avec  le  plan  de  l’obflacle  réfléchifiant,  efl  égal  à celui  fous 
lequel  il  frappe  cet  obflacle.  Démonflration  de  cette  loi.  Ibid. 

887.  â. 

Réflexion .“  principe  par  lequel  MM,  Leibnitz  & Fermât 
déterminent  les  loix  de  la  réflexion  de  la  lumière  par  les 
miroirs.  IL  789.  a.  Leur  principe  en  défaut  par  rapport  à 
la  réflexion  des  miroirs  concaves.  Ibid.  b.  La  loi  de  conti- 
nuité n’efl  point  violée  par  Fangle  de  réflexion.  IV.  116.  b. 
Pourquoi  parmi  les  différentes  couleurs  que  réfléchit  un  corps, 
il  n’y  a que  celle  qu’il  réfléchit  en  plus  grande  abondance 
qui  foit  fenfible.  Suppl . IL  636.  b. 

Réflexion  des  rayons  de  lumière , ( Optiq.  ) c’efl  par  cette 
réflexion  que  les  corps  deviennent  vifibles , & par  la  difpo- 
fition  qu’ils  ont  à réfléchir  tel  ou  tel  rayon , qu’ils  paroiffent 
diverfement  colorés.  Newton  prétend  que  cette  réflexion 
n’a  lieu  qu’en  vertu  d’une  propriété  qu’ont  les  corps  d’attirer 
ou  de  repouffer  tel  ou  tel  rayon , fans  aucun  contait  immé- 
diat. Raiforts  dont  il  fe  fert  pour  prouver  fon  fentiment.  XIII. 
887.  b.  Pourquoi,  félon  le  même  philofophe,  quelques-uns  des 
rayons  qui  tombent  obliquement  fur  un  prifme  de  verre , 
font  réfléchis  , & d’autres  tranfmis  ; & pourquoi  ils  ne  fe  réflé- 
«hiffent  pas  tous  également.  Le  P.  Mallebranche  efl  entiè- 
rement de  l’avis  de  Netvton  fur  la  caufe  de  la  réflexion; 
& plufieurs  autres  philofophes  ont  depuis  adopté  la  même 
opinion.  Obfervation  de  l’auteur.  Ibid.  888.  b. 

Réflexion,  ( Catoptrique)  définitions  de  quelques  termes 
de  catoptrique.  XIII.  888.  b. 

Loix  générales  de  la  réflexion.  i°.  L’angle  d’incidence  efl 
toujours  égal  à l’angle  de  réflexion.  Expériences  qui  confir- 
ment cette  loi.  Les  anciens  auteurs  croyoient  la  démontrer 
par  ce  principe,  que  la  nature  agit  toujours  par  les  voies 
les  plus  courtes.  Ce  principe  démontré  faux.  Ibid.  889.  a. 
Quelle  efl  la  preuve  la  plus  folide  que  l’on  donne  de  l’éga- 
lité des  angles  d’incidence  & de  réflexion.  Conféquence  de 
cette  première  loi.  20.  Chaque  point  d’un  miroir  réfléchit 
les  rayons  qui  tombent  fur  lui  de  toutes  les  parties  d’un 
objet,  &c.  30.  Si  l’œil  & le  point  lumineux  changent  de 
place  , le  rayon  fe  réfléchira  vers  l’œil , en  prenant  le  même 
chemin  qu’auparavant.  40.  Le  plan  de  réflexion  efl  perpen- 
diculaire à la  furface  du  miroir,  & dans  les  miroirs  fphéri- 
ques  il  paffe  par  le  centre.  50.  Plufieurs  prétendent  que 
l’image  de  tout  objet  peint  dans  un  miroir  efl  dans  la  cathete 
d’incicîence.  Ibid.  b. 

Réflexion , plan  de  réflexion.  XV.  695.  a.  Cathete  de 
réflexion.  II.  776.  b.  Cauftique  de  réflexion.  792.  a.  Accès 
de  facile  réflexion.  IV.  330.  a.  XVI.  537.  b.  Méthode  pour 
trouver  le  point  où  fe  réuniraient  des  rayons  réfléchis  par 
une  furface  plane , s’ils  étoient  prolongés  au-delà  de  la  fur- 
face  HI.  792.  a.  Voyei  LUMIERE,  CATOPTRIQUE  , MlROIR. 

RÉFLEXION  de  la  lune.  ( Aflron.  ) XIII.  890.  a. 

Réflexion  , ( Gnomoniq.  ) defcrïption  d’un  cadran  à 
réflexion.  Maniéré  de  le  conftruire.  XIII.  890.  a . 
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RÈFORMATION , Réforme , ( Synon.  ) cliffêtenté  dans  lé 
fens  de  ces  mots.  XIII.  890.  b. 

Réformation,  ( Théolog.)  c’eft  à l’églife  feule  qu’appar- 
tient le  droit  de  ré  formation  4 foit  dans  les  opinions  $ foit 
dans  les  mœurs.  XIII.  890.  b. 

Réformation  , nom  que  les  prétendus  réformés  donnent  aux 
nouveautés  quils  ont  introduites  dans  la  religion.  Cette 
réformation  commencée  par  l’éleiteur  de  Saxe.  Hifloire  de 
la  1 donnation -o  Angleterre.  Progrès  de  la  réformation  dans 
plufieurs  autres  états  de  l’Europe.  XIII.  890.  b.  Réflexions 
qui  tendent  a prouver  que  le  nom  de  réformation  convient 
très-peu  à ces  entreprifes  für  l’autorité -de  l’églife;,  Funeftes 
effets  des  principes  établis  par  cette  prétendue  réforme. 
Obfervations  particulières  fur  celle  d’Angleterre.  Ibid.  89  t.  a. 

Réformation,  ( Hifl . eccl.  ) efquiffe  du  tableau  qu’a  fait 
M.  de  Voltaire  de  cette  grande  résolution  dans  Fefprit  & 
dans  le  fyftême  de  l’Europe  caufée  par  la  réformation!  VIII. 
925.  a,  b.  De  la  réformation  d’Angleterre.  XIII.  581.  b „ 
XIV.  663.  b.  Le  Zwinglianifrne  introduit  en  Angleterre  fous 
le  régné  cl  Edouard  VL  XVII.  743.  b.  Réformation  que 
Zwingle  établit  en  Suiffe.  Ibid,  Voye £ les  articles  des  diffé- 
rens  réformateurs. 

? Reformation  ,(Jutifpr.)  c’eft  principalement  en  matière 
d eaux  & forêts  que  l’on  fe  fert  du  terme  de  réformation. 
Tribunal  où  font  jugees  les  appellations  en  matière  de  réfor- 
mation  d’eaux  & forêts.  XIII.  891.  a . 

5 RÉFORMc. , ÇTheolog fl  réduction  d’un  ordre  religieux  à 
l’ancienne  févérité  de  la  réglé.  XIII.  891.  a. 

RÉFORME,  Réformation.  ( Synon  .)  XIII.  890.  b. 

Réforme,  ( Art  milit.  ) différence  entré  la  réforme  & le 
licenciement.  Dans  les  reformes  , on  obferve  de  confervef 
les  officiers  qui  ont  fervi , pour  leur  faire  remplir  les  diffé- 
rens  emplois  militaires  par  préférence  à tout  autre.  Réforme 
faite  après  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1748.  XIII.  891.  b. 

Réforme.  ( terme  de  Comm.  en  détail.')  XIII.  Soi,  b. 

RÉFORMÉS,  ( Hifl . eccl.)  voye £ CALVINISTES  f ÉVAN- 
GÉLISTES , ReligionnaiK.es.  Etendue  de  l’églife  «réformée. 
V.  420.  h.  Edits  rendus  en  France  pour  & contre  les  réfor- 
més. XI,  736.  b.  Le  nom  de  tropiques  donné  aux  réformés. 
XVI.  708.  b.  Pourquoi  ils  ont  été  appelles  huguenots.  VIII. 
333 ■ a-  Le  nom  de  proteflans  commun  aux  réformés  &r?.ux 
luthériens.  XIII.  306.  a. 

REFOULEMENT  du  grain , ( terme  de  Mefurage  ) ce  refou- 
lement a fes  variétés  , dont  on  peut  juger  par  les  différentes 
maniérés  dont  on  mefure  le  grain  , ce  qui  n’eft  pas  d’une 
petite  conféquence  pour  les  vendeurs  & les  acheteurs.  XIII. 
892.  a. 

REFOULER  , ( Tableùer-Cornetier  ) ailion  de  former  les 
fonds  de  toutes  fortes  de  cornets.  Maniéré  dont  cela  fe  fait. 
XIII.  892.  a. 

RÉFRACTAIRES,  fub fiances  , ( Hifl.  nat.  ) ce  qu’elles  ont 
de  commun  avec  les  apyres,  & en  quoi  elles  en  different. 
Suppl.  L 499^.  Pierres  réfrasftaires.  Suppl.  III.  95.  a. 

RÉFRACTION,  {Méchan.  ) pourquoi  les  rayons  de  lumière 
paroiffent  fuivre  dans  leurs  réfraélions  une  loi  contraire  à 
celle  des  autres  corps , en  ce  qu’en  paffant , par  exemple , de 
Pair  dans  l’eau  , ils  fe  rompent  en  s’approchant  de  la  perpen^ 
diculaire.  Réfutation  de  la  doitrine  dés  Cartéfiens  force  lujet. 
XIII.  892.  b.  Le  meilleur  moyen  d’examiner  la  validité  dû 
principe  cartéften , c’eft  de  déterminer  exaitement  par  le  cal- 
cul, les  loix  de  là  réfraction  des  corps  folides,  & d’exami- 
ner fi  ces  loix  s accordent  avec  celle  de  la  réfraition  de  la 
lumière.  Ouvrage  à confolter  à cet  égard.  La  réfraaion  d’un 
corps  dépend  entièrement  de  fa  figure  & de  la  direition 
fous  laquelle  il  entre  dans  ce  milieu.  Plufieurs  regardent 
comme  un  axiome  qu’il  n’y  a point  de  réfraRion  dans  les 
incidences  perpendiculaires  : cette  propofition  n’eft  cepen- 
dant pas  vraie  généralement.  Ibid.  893.  a.  Quand  l’obli- 
quité de  l’incidence  d’un  mobile  eft  plus  grande  qu’il  ne 
faut,  le  mobile  ne  pénétré  point  le  milieu , & il  fe  réfléchît 
Voyei  Ricochet.  Divers  effets  de  là  réfraition  des  rayons" 
de  lumière.  Ibid.  b. 

Réfraction  : expériences  faites  pour  favoir  fi  les  balles 
tirees  an  poiffon  dans  l’eau  fouffrent  de  la  réfraition.  IV 
1x6.  b.  M.  Leibnitz  a prétendu  déterminer  les  loix  de  la  réfra- 
, °n  Par  ce  principe  , que  la  nature  agit  toujours  par  les  voies 
les  plus  fimples  & les  plus  courtes:  l’application  de  ce  prin- 
cipe démontrée  fauffe.  II.  789.  b . r 

Réfraction  t/e  D lumière , ( Optiq.)  Newton  prétend  que 
la  refraction  n eft  point  caufée  par  les  rayons  qui  rencontrent 
la  furrace  des  corps , mais  fans  aucun  contai!,  par  l’aition  de 
quelque  puiffance  qui  fe  trouve  également  répandue  fur  toute 
leim  furface , & qui  détourne  les  rayons  de  leur  chemin 
Raflons  qui  appuient  ce  fentiment.  XIII.  893.  b.  Explication 
de  la  maniéré  dont  fe  fait  la  réfraition  fans  aucun  contai! 
immédiat.  Ibid.  894.  a.  Définitions  de  quelques  termes  de 
dioptrique. 

Loix  générales  de  la  réfraction.  1°.  Un  rayon  de  lumière 
qui  paffe  d’un  milieu  plus  rare  dans  un  plus  denfe  * f©  rompt 
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en  s’approchant  de  la  perpendiculaire.  2°.  La  ration  du  finus 
de  l’angle  d’incidence  à celui  de  l’angle  de  la  réfraftion , eft 
fixe  & confiante.  Ibid,  b . Différent  pouvoir  réfraftif  dans  les 
différens  fluides.  Table  des  réfraéfions  de  l’air  dans  le  verre 
pour  différens  degrés  d’angles  d’incidence.  30.  Lorfqu’un  rayon 
pafle  d’un  milieu  plus  denfe  dans  un  plus  rare , il  s’éloigne 
de  la  perpendiculaire.  40.  Un  rayon  qui  tombe  fur  une  fur- 
face  courbe,  fe  rompt  de  la  même  maniéré  que  s’il  tomboit 
fur  un  plan  tangent  à la  courbe  au  point  d’incidence.  Ibid . 

895.  a.  50 Loix  de  la  réfraftion  dans  les  furfaces  planes. 

Ibid.  b.  Loix  de  la  réfraction  dans  les  furfaces  fphériques.  Ibid. 

896.  b.  Réfraétion  dans  un  prifme  de  verre.  Réfraétion  dans 
une  lentille  convexe.  Ibid.  897.  b.  Réfraction  dans  une  len- 
tille concave.  Réfraétion  dans  un  verre  plan.  Ibid.  898.  a. 

Réfraction  : de  la  réfraétion  des  rayons.  IV.  165.  a.  IX. 
y 11.  b.  Plan  de  réfraétion.  XII.  694.4.  Axe  de  réfraétion.  I. 

905.  b.  Cauftique  de  réfraétion.  II.  792.  a.  Explications  des 
phénomènes  de  la  réfraétion.  I.  120.  a.  II.  789.  a,  b.  IV. 
291).  b.  Effets  de  la  réfraétion  dans  les  verres  concaves  & 
convexes.  Voye^  ces  mots.  Infiniment  qui  détermine  la 
quantité  de  réfraétion  des  rayons  paffant  de  l’air  dans  le 
verre.  Suppl.  III.  770.  b.  Recherches  fur  l’effet  des  foufflures 
du  verre  par  rapport  à la  réfraétion  de  la  lumière.  Suppl. 
IV.  813.  a.  Réfraétions  que  les  rayons  éprouvent  en 
paffant  darts  l’œil.  XVII.  344.  b.  345.  a.  Les  opticiens  parta- 
gés entr’eux  fur  la  maniéré  de  déterminer  le  lieu  apparent 
d’un  objet  vu  par  réfraétion.  IV.  ioi  5.  a , b.  La  réfraétion  de 
la  glace  un  peu  moindre  que  celle  de  l’eau.  VII.  682 . b. 
Double  réfraétion  du  cryftal  dTflande.  IV.  524.  a,  b.  Conje- 
éture  fur  la  caufe  de  ce  phénomène  , Ibid.  b.  8c  XIII.  836.  a. 
Sur  ladoétrine  des  réfraétions,  voy  ^LUMIERE  8c  DlOPTRlQUE. 

Réfraction  agronomique  , ou  réfraction  des  ajtrcs  , 
(Af  ronom.)  caufe  de  cette  réfraétion.  Explication  de  la  ma- 
niéré dont  elle  fe  fait.  XIII.  898.  a.  Par  l’effet  de  cette  réfra- 
ction , les  aftres  fe  lèvent  plutôt  & fe  couchent  plus  tard 
qu’ils  ne  doivent  faire  fuivant  le  calcul , & ils  parodient  plus 
élevés  qu’ils  ne  le  font  en  effet.  La  réfraétion  diminue  con- 
tinuellement depuis  l’horizon  jufqu’au  zénith.  Le  foleil  8c  les 
étoiles  fouffrent  à la  même  hauteur  la  même  réfraétion.  Ibid.  b. 
Table  des  réfraétions  des  corps  célefies  à leurs  différens  degrés 
d’élévation , par  M.  de  la  Hire.  Erreur  de  Tycho-Brahé  fur 
les  réfraétions.  Il  importe  de  tenir  compte  des  réfraétions , 
pour  déterminer  avec  précifion  les  phénomènes  des  mouve- 
mens  célefies.  Maniéré  d’obferver  la  réfraétion  d’un  aftre. 
Obfervations  hifioriques  fur  la  découverte  des  réfraétions. 
Il  a été  conftaté  qu’elles  font  moindres  en  été  , 8c  plus  confi- 
dérables  en  hiver.  Ibid , b.  Singuliers  phénomènes  ohfervés 
dans  le  nord  par  rapport  au  tems  du  lever  8c  du  coucher  du 
foleil , & à fa  hauteur  fur  l’horizon  en  certains  tems  de  l’an- 
née. Réfraétion  de  hauteur , de  déclinaifon  & de  defeen- 
fion , de  longitude , de  latitude.  Ibid.  900.  a. 

Réfraction  aflronomique  , effet  de  cette  réfraétion  par  rap- 
port à l’inftant  du  lever  & du  coucher  des  aftres.  IV.  321. 
b.  IX.  443.  b.  Réfraétion  de  déclinaifon.  IV.  696.  a.  La  ré- 
fraétion horizontale  plus  grande  , félon  M.  Marinoni , à l’oc- 
cident qu’à  l’orient.  Suppl.  IV.  90 1.  b.  Tables  des  réfraétions 
aftronomiques.  898.  b. — 901.  b. 

Réfraction  , cadrans  à ( Gnomon.  ) maniéré  de  conftruire 
cette  forte  de  cadrans.  Xlli.  900.  a. 

Réfraction  , ( Nivellera.  ) différence  du  niveau  apparent 
au  vrai  niveau.  XIII.  900.  b. 

I Réfraction.  ( Cornm . ) XIII.  900.  b. 

REFRAIN  , ( Poéfie  ) Etymologie  de  ce  mot.  Caraétere 
du  refrain.  Ulages  que  les  anciens  ont  tait  des  refrains.  XIII. 
900.  b. 

RÉFRANGIBILITÉ,  ( Optiq .)  toute  la  théorie  de  New- 
ton fur  la  lumière  8c  les  couleurs , eft  fondée  fur  les  diffé- 
rentes réfrangibilités  des  rayons  de  lumière.  Expériences  qui 
prouvent  la  vérité  de  ce  principe.  XIII.  900.  b.  Les  rayons 
qui  fe  réfléchiffent  des  corps  opaques , ont  aufîi  leurs  différens 
degrés  de  réfrangibilité  & de  réflexibilité.  Newton  croit 
que  cette  différence  vient  de  la  différente  grandeur  des 
particules  dont  les  différens  rayons  font  compofés.  Une 
des  principales  caufes  de  l’imperfeétion  des  lunettes  eft 
la  différente  réfrangibilité  des  rayons  de  lumière.  Ibid. 
90 x.  a. 

Réfrangibilité  des  rayons  de  lumière.  IV.  327.  b.  XIII.  83  Ç. 
b.  836.  b.  XVII.  633.  a. 

RÉFRIGÈRENT  , ( Chymie ) vaiffeaux  réfrigérens  les  plus 
utiles.  Leur  defeription.  Utilité  du  rafraîchiffement , moyen 
de  l’obtenir.  XIII.  901.  b.  Voye [ Distillation. 

REFROIDISSEMENT,  (Phyfiq.)  caufes  du  refroidiffe- 
ment , le  froid  & la  denfité  des  fluides  011  l’on  plonge  les 
corps  chauds  qu’on  veut  refroidir  : XIII.  901.  b.  à quoi  il 
faut  ajouter  l’agitation  du  corps  chaud  dans  une  liqueur  froide. 
Explication  de  la  dureté  & fragilité  que  l’acier  acquiert  par 
la  trempe.  Ibid.  902.  a. 

Refroidiffement , moyens  artificiels  de  produire  le  froid. 
III.  866.  b,  VIL  318.  a 3 b . 683.  a 3 b , &c.  686.  a.  L’eau 


chaude  fe  refroidit  plus  vite  dans  le  vuide  ; c’eft  le  contraire 
du  fer.  VI.  601,  a.  Comment  fe  refroidit  un  corps  appliqué 
fur  un  corps  dur  ou  fur  un  corps  mou.  Ibid. 

Refroidissement  , ( Phyfiq . & Chymie  ) moyens  que  les 
habitans  aes  pays  chauds  ont  inventés  pour  rafraîchir  leurs 
boitions.  Propriété  qu’ont  le  falpêtre  & le  fel  marin  d’aug- 
menter le  froid  des  liqueurs.  M.  Boyle  eft  le  premier  qui 
ait  profité  de  cette  découverte , en  appliquant  les  autres 
fels  au  refroidiffement  des  liqueurs.  Précis  des  expériences 
& des  découvertes  que  ce  phyficien  a faites  fur  cet  objet. 
XIII.  902.  b.  Après  s’être  affuré  que  les  fels  ne  produifoient 
du  froid  que  parce  qu’ils  diffolvolent  la  neige  ou  la  glace  , 
il  rechercha  quelles  étoient  les  liqueurs  qui  la  diffolvoient 
le  plus  rapidement.  Expériences  qu’il  fit  à ce  fujet.  Moyen 
qu’il  trouva  de  produire  un  froid  confidérable  dans  toutes 
les  faifons  de  l’année,  fans  le  fecours  de  neige  ou  de  glace. 
Ibid.  903.  a.  Expériences  de  MM.  de  l’académie  de  Florence 
fur  le  refroidiffement  des  liqueurs.  Celles  de  MM.  Geoffroy. 
Ibid.  b.  Moyen  découvert  par  Farenheit,  pour  produire  un 
froid  beaucoup  plus  grand  que  tous  ceux  qu’on  avoit  ob- 
fervés  jufqu’à  lui  dans  la  nature  ; & par  lequel  on  eft  par- 
venu en  Rufîie  à congeler  le  mercure  , en  faifant  l’expé- 
rience dans  un  tems  extrêmement  froid.  Expériences  de 
M.  Mufchenbroek  fur  la  produétion  artificielle  du  froid.  Ré- 
fultat  de  celles  que  M.  de  Réaumur  a faites  pour  connoître 
les  différens  degrés  de  froid  que  chaque  fel  étoit  capable  de 
produire  en  le  mêlant  avec  la  glace.  Ibid.  904.  b.  M.  Rich- 
mann  a obfervé  qu’un  thermomètre  qu’on  retire  de  l’eau  & 
qu’on  expofe  à l’air , lors  même  que  fa  température  eft  fu- 
périeure  ou  égale  à celle  de  l’eau  dont  on  le  retire  , def- 
cend  toujours.  Obfervations  de  M.  de  Mairan  , qui  confir- 
ment celles  de  M.  Richmann.  Expériences  de  M.  Cullen , 
profeffeur  en  médecine  à Glafgow , par  lefquelles  il  prouve 
que  les  fluides  en  évaporation  peuvent  produire  du  froid. 
Ibid.  905.  b.  Obfervations  de  M.  Baumé  qui  confirment  la 
théorie  de  M.  Cullen.  Expériences  qu’il  a faites  fur  la  pro- 
duction artificielle  du  froid.  Quatre  phénomènes  principaux 
auxquels  on  peut  réduire  tous  les  faits  que  les  phyficiens 
ont  recueillis  fur  ce  fujet.  Ibid.  906.  a. 

REFUGE  , droit  de  (Antiq.  grecq.  & rom.)  les  lieux  facrés 
ne  jouiffoient  pas  tous  du  droit  de  refuge.  Il  ne  leur  étoit 
accordé  que  par  la  libéralité  des  princes  , ou  par  décret  d’un 
peuple.  Ce  droit  avoit  plus  ou  moins  d’extenfion , fuivant 
que  l’exigeoient  le  bien  de  la  religion  ou  les  intérêts  politi- 
ques. Différence  de  fignification  du  mot  «ffuXov , droit  d’afyle  , 

8c  du  titre  accordé  à un  pays  ou  à une  ville? 

XIII.  90 6.  b. 

Refuge , droit  de.  Dans  quels  principes  les  païens  accor- 
doient  refuge  aux  criminels.  I.  794.  b.  Droits  de  ceux  qui  fe 
refngioient  dans  les  églifes.  VIII.  578.  b.  Ville  de  refuge. 
XV  IL  280.  b.  Voye^  AsYLE. 

Refuge  , villes  de  ( Critiq.  facr.  ) celles  qu’établit  Moïfe.' 
Quoique  le  meurtrier  y fût  à l’abri  des  pourfuites  de  la  fa- 
mille de  celui  qui  avoit  été  tué , il  ne  l’étoit  pas  de  celles  » 
de  la  juftice.  S’il  étoit  innocent , il  étoit  obligé  de  demeurer 
captif  dans  la  ville  de  refuge  jufqu’à  la  mort  du  fouve- 
rain  pontife  , d’où  dépendoit  uniquement  fa  liberté.  XIII. 

906.  b. 

Refuge,  [Villes  de , chez  les  anciens  Juifs.  I.  794.  a. 
VIII.  251.  a. 

RÉFUGIÉS  , ( Hifl.  mod.  Polit.  ) maux  caufés  à la  France 
par  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes.  Réflexions  contre  l’in- 
tolérance. XIIT.  907.  a. 

REFUGIUM  , Littus , Plagia' , Portus  , Statio , Coto  , Gra- 
dus  , ( Synon.  lat.  ) différentes  lignifications  de  ces  mots.  IX. 
595.  a,  b. 

REFUS  , ( Morale  ) obligez  cent  fois  , refufez  une  , 
le  refus  feul  reftera  dans  l’efprit.  Cependant  un  refus 
peut  être  tempéré  par  toutes  fortes  d’adouciffemens.  XIII. 

90 7.  a. 

RÉFUTATION  , ( Art  orat.  ) différentes  maniérés  de 
réfuter.  Exemples.  XIII.  907.  a.  Voye ç Confutation. 

REGAIN  , ( Agricult.  ) Les  regains  font  abondans  quand 
l’été  eft  pluvieux.  Leur  abondance  dépend  beaucoup  des 
foins  qu’on  fe  donne  pour  fertilifer  les  prairies.  Bien  des 
agriculteurs  prétendent  qu’on  ne  doit  laiffer  les  beftiaux  dans 
les  prés  qui  ont  été  dépouillés , qu’environ  huit  ou  quinze 
jours.  Origine  du  mot  regain . XIII.  908.  a. 

RÉGALADE  , différence  entre  l’aftion  de  boire  à la  réga- 
lade 8c  celle  de  tabler.  XIV.  446.  a , b . Origine  du  mot  réga- 
lade. XV.  934. 

RÉGALE , ( Jurifpr.  ) deux  fortes  de  régales  ; la  fpirituelle 
8c  la  temporelle.  Origine  de  ce  droit.  Rapport  entre  la  ré- 
gale 8c  le  droit  de  patronage.  Quatre  fources  d’où  procédé 
la  régale , félon  M.  Bignon.  XIII.  908.  b . Ancienneté  de  l’exer  « 
cice  de  ce  droit  en  France.  Divers  événemens  qui  donnent 
ouverture  à la  régale.  Ibid.  909»  u.  Bénéfice  vacant  en  re- 
gale. Diftinétion  de  trois  fortes  de  vacances  par  rapport  à la 
régale.  Comment  un  litige  fait  vaquer  un  bénéfice  en  régale. 
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Tribunal  qui  connoît  de  la  régale  en  France.  Diverfes  maxi- 
mes obfervées  dans  la  jurifprudence  françoiie  , relativement 
à la  régale  & à l’exercice  de  ce  droit.  Ibid.  b.  Ouvrage  à 
eonfulter.  Ibid.  c)iî.  a. 

Régale  , ouverture  à la  . XL  7 20.  b . 

Régale  , autre  fignification  de  ce  mot  dans  quelques  cou- 
tumes. XIII.  911.  a. 

Régales  ou  droits  régaliens  , ceux  qui  appartiennent  au  roi 
à caufe  de  fa  fouveraineté.  Deux  fortes  de  régales,  les  gran- 
des & les  petites.  XIII.  91 1.  a. 

Régales  ou  droits  régaliens  V.  144.  b.  XIV.  422.  a.  Fonc- 
tions de  la  chambre  des  comptes  pour  la  confervation  de  ces 
droits.  III.  784.  b . Etat  dans  lequel  la  régale  fe  trouve  aéiuel- 
lement,  Ibid. 

Régale  , eau  ( Chymie ) propriété  la  plus  remarquable  de 
cette  eau.  Différentes  maniérés  de  la  préparer.  XIII.  91 1.  a. 
Remarque  fxnguliere  fur  l’indiffolubilité  de  l’argent  par  l’eau 
xégale.  Ibid.  b. 

Régale  , eau  , celle  dont  fe  fervent  les  Allemands  pour  dif- 
foudre  l’or.  Suppl:  IV.  5x0.  b. 

Régale  , ( Lutherie ) forte'd’ancieninffrument.  XIII.  91 1.  b. 

RÉGALE.  ( Lutherie ) Suppl.  IV.  593.  a.  Voye ç pl.  4.  de 
ïuth.  Suppl. 

Régale  à vent , ( Luth .)  defcription  de  cet  inftrument. 
Suppl.  IV.  593.  a. 

REGARD,  ( Ilydrauliq .)  quarré  de  maçonnerie  en  for- 
me de  cheminée.  En  quoi  il  différé  du  foupirail.  Autres  ac- 
ceptions du  mot  regard.  XIII.  912.  b. 

Regard  , ( Peint . & Grav.)  portraits  appellés  du  nom  de 
regard.  Vers  pour  l’eftampe  d’un  regard  du  R.  P.  Gourdan  & 
& de  Santeul.  XIII.  912.  b. 

REGARDER,  Voir , ( Synon .)  XVII.  426.  b. 

RÉGENCE,  ( Droit  politiq.)  chancelier  de  la  régence. 
III,  104.  b.  Confeil  de  régence.  IV.  16.  a.  Scel  de  la  régence. 
XIV.  7Si.  a. 

RÉGÉNÉRATION , ( Théolog.  ) ce  terme  fe  prend  en  deux 
maniérés.  i°.  Pour  la  naiffance  fpirituelle  que  nous  rece- 
vons au  baptême.  20.  Pour  la  nouvelle  vie  qui  fuivra  la 
réfurreétion  générale.  XIII.  912.  b. 

Régénération  , Renaïjfance , ( Synon.  ) XIV.  102  .b. 

Régénération  , ou  renaiiîance  connue  fous  le  nom  de  palin- 
gènéfte.  Voye ç fous  ce  mot  deux  articles , l’un  de  chymie  , 
l’autre  de  critique  facrée. 

Régénération,  ( Chirur.)  il  ne  fe  fait  dans  les  parties 
molles  aucune  régénération;  tuais  il  y a des  exemples  que 
des  portions  affez  confidérables  de  tout  le  diamètre  d’un  os 
ont  été  enlevées  , & que  la  nature  les  a régénérées.  Il  faut 
remarquer  que  ces  régénérations  ne  fe  font  que  fur  de  jeu- 
nes perlonnes  qui  n’avoient  pas  pris  leur  accroiffement.  XIII. 
912.  b. 

Régénération.  Caufes  qui  s’oppofent  à la  régénération  des 
parties  du  corps  humain.  I.  90.  a.  Obfervations  fur  la  pré- 
tendue régénération  des  chairs  dans  les  plaies  & les  ulcérés. 
VIII.  642.  b.  643.  a y b.  644.  a.  Voyei  REPRODUCTION. 

RÉGENT  du  Royaume  , ( Hift.  de  France  ) le  régent  l'cel- 
loit  autrefois  les  aéies  de  fon  propre  fceau.  Ordonnance  que 
ht  Charles  V en  1374,  fur  l’exercice  de  la  régence  C’étoit 
une  opinion  reçue  autrefois  en  France , que  le  roi  n’étoit  point 
roi  qu’il  n’eût  été  facré.  Différentes  remarques  fur  la  régence. 
Différence  entre  régence  & tutelle.  Premier  roi  qui  a fait 
quelques  réglemens  fur  les  régences.  C’eft  une  maxime  fage 
que  celle  qui  veut  que  le  plus  proche  parent  foit  régent  du 
royaume  , en  ai  tendant  la  majorité  du  roi  mineur.  XIII.  913. 
tf.-Mais  il  conviendroit  que  cette  maxime  fut  érigée  en  \o\\Ibid.  b. 

RÉGENT.  ( Chancellerie  rom.  ) XIII.  913.  b. 

Régent , profeffeur  public.  XIII.  913.  b. 

Regent.  Paroles  de  Quintilien  fur  la  vertu  & la  probité 
que  l’on  doit  chercher  dans  les  régens.  III.  506.  b.  634.  b.  De 
l’examen  des  régens.  107.  a.  Parmi  les  inconvéniens  aéluels 
des  colleges , on  doit  compter  ceux  qui  naiffent  du  peu  de 
confidération  qu’on  témoigne  à ceux  qui  fe  chargent  de  for- 
mer les  jeunes  gens.  III.  637.  b.  Régent  fepténaire.  XV.  71. 
a.  Son  privilège  for  les  gradués  nommés.  VII.  810.  a. 

REGETAIRE,  nom  donné  aux  courtifannes  dont  le  roi 
de  Bénin  tire  une  forte  de  tribut.  Diverfes  obfervations  fur 
ces  courtifannes.  XIII.  913.  b. 

REGGIO  , ( Géogr.  ) Reggio  de  Calabre.  Etymologie  de 
fon  nom.  Révolutions  de  cette  ville.  Son  état  préfent.  XIII. 
9x3.  b.  Obfervations  fur  le  cardinal  Dominique  Tufco  , né 
à Reggio  , & for  fes  ouvrages.  La  ville  de  Reggio  s’appel- 
loit  autrefois  Rhegium.  Ibid.  914.  é. 

Reggio,  (Géogr.)  ville  d’Italie  dans  le  Modénois.  Ses 
révolutions.  Tableaux  précieux  qu’on  voit  dans  fa  cathé- 
drale 8e  dans  l’églife  de  S.  Profper.  Avantages  8e  beauté 
de  fa  fftuation.  Précis  de  la  vie  de  Ludovico  Ariofio , né 
dans  cette  ville.  XIV.  1.  a,  b.  Portrait  de  ce  poëte.  Ibid.  2.  a. 
Obfervations  fur  fes  ouvrages  , 8e  particuliérement  fur  fon 
Roland  le  furieux.  Ibid.  b.  Editions  8e  traduélions  de  ce 
poème.  Enumération  des  principaux . ouvrages  de  Gui  Pan- 
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t. 

çxrole , célébré  jtmfcon  fui  te  8e  littérateur,  atifli  né  à Reg- 
gio  dans  le  Modénois.  Ibid.  3.  b. 

Reggio  , le  duché  de  ('Géogr.)  fitué  au  couchant  du  Mo» 
dénois.  XIV.  4.  a. 

REGLA , loi . IX.  668.  b. 

RÉGICIDE,  (Hift.  & Politiq.)  Larmes  des  François  au 
fojet  de  l’attentat  commis  fur  la  perionne  de  Louis  XV* 
Réflexions  fur  le  régicide.  Exemple  affreux  donné  dans  itti 
royaume  voifin  d’un  roi  jugé  8e  mis  à mort  par  des  fujets 
rebelles.  XIV.  4.  a. 

RÉGIE .(JuriJ'pr.)  Voyance,  qui  en  eft  dit  à l’article  FERME.' 
VL  513.  8ec.  Différence  entre  la  régie  8e  le  bail  à fermés 
540.  a.  La  régie  préférée  à la  ferme.  XIV.  228.  a.  Ré- 
flexions fur  la  régie.  XV.  57 5.  <*,  />,  Sec.  Divifion  des  pro* 
vinces  en  généralités,  pour  faciliter  la  régie  des  finances 
du  roi.  VIL  356.  a,  b. 

RÉGIFUGE,  (Antiq.  rom.)  fête  qu’on  faifoit  à Rome, 
Deux  fe  mime  ns  fur  fon  origine.  XIV.  4.  a.  Voyeq Fugales. 

REG1LLUM  , ou  Regilltls  (Géogr.  anc.)  ville  d’Italie, 
Hiffoire  d’Appius  Claudius,  furnommé  Sabinus,  né  à Re- 
gilluin.  Accueil  qu’011  lui  fit  à Rome  , de  même  qu’aux  cinq 
mille  familles  qu’il  y amena  avec  lui.  Brouilleries  entre  le 
fénat  8e  le  peuple , à l’occaflon  des  dettes  que  le  peuple 
avoir  contraélées,  8e  dont  il  demandoit  l’abolition.  Caraélere 
d'Appius  8e  de  fon  fils.  XIV.  4.  b. 

REGIME  , ( Gramm.  ) Ce  mot  eft  employé  en  grammaire 
dans  un  fens  figuré,  dont  on  peut  voirie  fondement  à Par-* 
ticle  Gouverner.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  mots  com- 
plément Sc  régime  y comme  fynonymes.  Pour  donner  une  no- 
tion précife  de  l’un  8e  de  l’autre  , l’auteur  partage  cet  ar- 
ticle en  deux  parties,  d-ont  la  première  tiaite  de  complément. 

Article  I.  On  appelle  complément  d’un  mot,  ce  qu’on 
ajoute  à ce  mot  pour  en  déterminer  la  fignification;  or,  il 
y a deux  fortes  de  mots  dont  la  fignification  peut  être  dé- 
terminée par  des  complémens  : i°.  Tous  ceux  qui  ont  une 
fignification  générale  iufoeptible  de  différens  degrés.  XIV.  5. 

a.  2°.  Ceux  qui  ont  une  fignification  relative  à un  terme 
quelconque.  Un  mot  qui  fert  de  complément  à un  autre, 
peut  lui-même  en  exiger  un  fécond  , qui  par  la  même  rai- 
fon , peut  encore  être  fuivi  d’un  troifieme  , auquel  un  qua- 
trième fera  pareillement  fubordonné  , & ainfi  de  fuite: Ibid. 

b.  d’où  il  fuit,  qu’il  peut  y avoir  complément  incomplexe, 
& complément  complexe.  Ibid.  6.  a.  Un  même  mot,  & 
fpécialement  le  verbe , peut  admettre  autant  de  complémens 
différens,  qu’il  peut  y avoir  de  maniérés  poffibles  de  dé- 
terminer la  fignification  du  mot.  Toutes  ces  diverfes  mà- 
nieres  font  indiquées  dans  ce  vers  technique  , 

Quis  , quid  y ubï , quibus  auxiliis  , cur  , quomodo , quando. 

Réglé  par  raport  à l’ordre  que  doivent  garder  entr’eux  les 
différens  complémens.  De  plufieurs  complémens  qui  tom- 
bent fur  le  même  mot,  il  faut  mettre  le  plus  court  le  pre- 
mier après  le  mot  completté  ; enfuite  le  plus  court  de  ceux 
qui  relient,  & ainfi  de  fuite.  Ibid.  7.  a.  Lorfque  le  dernier 
fe  trouve  affez  éloigné  du  centre  commun  pour  n’y  avoir 
plus  une  relation  auffi  marquée  qu’il  importe  à la  clarté  de 
la  phrafe , l’analyfe  autoriie  une  forte  d’hyperbate , qui 
comme  à placer  avant  le  mot  completté  l’un  de  fes  com- 
plémens. Ibid.  b.  Conformément  à la  première  de  ces  deux 
réglés  , lorlqu’un  même  complément  a plufieurs  parties  in- 
tégi antes,  les  plus  courtes  doivent  être  les  premières,  & 
les  plus  longues  les  dernieres , pour  la  même  raifon  de 
netteté.  Si  les  divers  complémens  d un  même  mot , ou  les 
différentes  parties  d’un  même  complément , ont  à-peu-près 
la  même  étendue,  on  doit  alors  placer  le  plus  près  du  mot 
completté,  celui  des  complémens  auquel  il  a un  rapport 
plus  néceffaire;  ce  fera  premièrement  le  complément  mo- 
dificatif, enfuite  le  complément  objeéiif;  puis  le  complé- 
ment relatif,  & les  autres  font  à-peu-près  à un  degré  égal 
d’importance.  Ibid.  8.  a.  Il  ne  faut  jamais  rompre  l’unité 
d’un  complément  total  pour  jetter  entre  fes  parties  un  au- 
tre complément  du  même  mot.  Ibid.  b. 

IL  Du  Régime.  On  entend  par  ce  terme  , la  forme  parti- 
culière que  doit  prendre  un  complément  grammatical  d’un 
mot , ou  conféquence  du  rapport  particulier  fous  lequel  il 
eft  alors  envifagé.  XIV.  9.  a.  La  détermination  des  termi- 
naifons-  par  les  loix  du  régime , fuppofe  diverfité  entre  le 
mot  régiffant  Sc  le  mot  régi,  ou  plutôt  entre  les  idées 
énoncées  par  ces  mots.  Dans  les  langages  qui  ne  déclinent 
point,  les  mots  parodient  conftam ment  fous  la  même  forme, 
& conféqueinment  il  n’y  a point  proprement  de  régime. 
Ibid.  b.  Selon  M.  l’abbé  Girard  , le  régime  dans  les  langages 
qui  ne  déclinent  point , confifte  dans  des  rapports  de  dé- 
pendance fournis  aux  réglés  pour  la  conftruéïion  de  la  phrafe. 
Erreurs  renfermées  dans  cette  doélrine  de  ce  grammairien.  Ibid. 
10.  a.  Chaque  cas  a une  deftination  marquée  8c  unique, 
fi  ce  n’eft  peut-être  l’accufatif,  qui  eft  deftiné  à être  le  ré- 
gime objeéïif  d’un  verbe  ou  d’une  prépofition  : toute  la 
doélrine  du  régime  latin  fe  réduit,  là.  Si  les  mots  énoncés 
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ne  fuffffent  pas  pour  rendre  raifon  des  cas , d’après  ces  vues  • 
générales , bellipfe  doit  fournir  ceux  qui  manquent.  Ibid.  b. 

Régime,  voyc \ ce  qui  a été  dit  fur  ce  fujet,  à l’article 
Complément.  Obfervations  fur  l’ufage  du  mot  gouverner , 
fynonyme  dans  le  fens  grammatical  à celui  de  régir.  VIL 
yp  i.  b.  Du  régime  des  mots.  IV.  65 7.  a.  Obfervations  fur 
l’ufage  du  régime.  Différentes  pratiques  des  langues  pour 
caraüérifer  le  -régime  & fes  différentes  efpeces.  VIL  844. 
b.  Verbes  latins  qui  régiffent  le  datif  IV.  637.  a.  De  quel- 
ques verbes  qui  paroiffent  régir  le  génitif.  VII.  587.  a.  Du  régi- 
me du  verbe  : l’accufatif  n’eft  jamais  le  régime  que  d’une  pré- 
pofition , même  lorfqu’il  eft  placé  après  le  régime.  XVII.  47.  b. 

Régime.  ( Médcc.  Hyg.  Tkcrap.  ) Différence  entre  régime 
& diete.  XIV.  11,  a. 

I.  Du  régime  confervatif.  Maniéré  de  régler  ce  qui  convient 
à chaque  tempérament,  XIV.  11.  a,  b.  à chaque  âge,  Ibid. 

3 2.  a.  aux  différens  fexes,  Ibid.  b.  aux  différentes  faifons  , 

& aux  différens  climats.  Ibid.  13.  b. 

II.  Du  régime  préfervatif.  Etat  d’un  homme  qui  fe  trouve 
entre  la  fanté  & la  maladie.  Conduite  ou  régime  à obier- 
ver  en  cet  état.  XIV.  13.  a. 

III.  Du  régime  curatif.  Conduite  que  les  malades  doivent 
tenir,  ou  que  l’on  doit  tenir  à leur  égard,  tant  par  rap- 
port aux  ahmens , XIV.  14.  a,  b.  & à la  boiffon  qu’ils  doivent 
prendre , que  par  rapport  aux  qualités  de  l’air  qui  leur  con- 
viennent, Ibid.  13.  b.  & aux  différentes  fituations  dans  lef- 
quelles  ils  doivent  fe  tenir  relativement  au  repos  ou  au  mou- 
vement du  corps.  Ibid.  16.  a. 

Régime , & maniéré  de  vivre  la  plus  propre  à chaque  climat. 
III.  535.  a.  Régime  que  doivent  obferver  félon  la  différence 
des  climats , les  perfonnes  qui  ne  font  pas  obligées  aux  tra- 
vaux pénibles.  Ibid.  b.  Régime  par  rapport  aux  pallions  ou 
affeélions  dé  l’ame,  félon  la  nature  du  climat.  536.  a.  Ré- 
gime à obferver  félon  la  diverfité  des  faifons.  VII.  323.  a. 
XIV.  530.  b.  Précepte  de  régime  fur  la  nourriture,  XL  263. 
a , b.  & fur  l’ufage  des  alimens.  I.  265.  a , b.  Réglés  de 
fobriété  proportionnées  à l’état  de  chacun.  XV.  248.  b.  Du 
régime  végétal.  I.  44.  b.  De  l’ufage  de  beau,  V.  193.  b. 
des  fruits  , VI.  747.  a.  du  lait , IX.  202.  b.  du  vin  & des 
liqueurs  fpiritueufes.  XVII.  280.  a,  b.  292.  a.  Réglés  de 
régime  par  rapport  aux  fix  choies  non  naturelles.  XI.  218. 
b. — 224.  b.  Des  jeunes  de  régime.  VIII.  543.  b.  Régime  des 
enfans  , V.  652.  a.  660.  b.  des  femmes  enceintes  , VII.  961. 
b.  des  vieillards  , XVII.  258.  b.  des  convalefcens  ,IV.  160. b. 
des  valétudinaires.  XVI.  818.  b.  Régime  prefcrit  par  Boerhaave, 
II.  3 ix.  a.  & par  Celle.  X.  270.  a. — Sur  le  régime  , voye^ 
encore  les  articles  Abstinence  , Diete  , Hygiene  , Santé. 

RÉGIMENT  , ( Art  milit.  ) Il  n’y  a rien  de  fixe  fur  le 
nombre  de  compagnies  & d’hommes  dont  un  régiment  eft 
compofé.  Èn  quel  tems  fut  faite  en  France  binftitution  des 
régimens.  La  plupart  des  régimens  françois  portent  le  nom 
des  provinces  du  royaume.  Régiment  des  gardes-françoifes. 

XIV.  16.  a.  Régimens  appellés  vieux  corps  dans  l’infanterie. 
Régimens  qui  jouiffent  alternativement  des  prérogatives  de 
l’ancienneté.  Régimens  royaux  , ou  régimens  bleus  dans  la 
cavalerie.  Régimens  de  princes.  Rigimens  de  gentilshommes. 
Ibid.  b. 

Régimens  fuijfes  : foldats  de  ces  régimens,  appellés  trabans. 
XVI.  502.  a. 

RÉGIOMONTANUS.  Ses  éphémérides.  Suppl.  II.  816.  A 
RÉGION  , ( Phyfiq.  ) divifion  de  l’atmcfphere  en  trois 
régions.  XIV.  16.  b. 

Région  , ( Anat.  ) Les  anatomiftes  partagent  le  corps  en 
trois  régions,  la  fupérieure , celle  du  milieu,  & la  balle  ré- 
gion. XIV.  16.  b. 

RÉGION,  Province , Contrée  , Pays  , Difhicl , ( Synon.  ) 

XV.  739.  a,  b. 

Région,  ( Géogr .)  Une  région  fe  divife  en  haute  & 
baffe , par  rapport  au  cours  des  rivières , par  rapport  à la 
mer , ou  par  rapport  aux  montagnes.  Une  région  fe  divife 
encore  en  ultérieure  & citérieure , ce  qui  a rapport  aux  ri- 
vières & aux  montagnes  à l’égard  de  quelque  autre  région. 
Quelquefois  on  diftingue  une  région  en  intérieure  & ex- 
térieure, XIV.  17.  a.  quelquefois  en  grande  & en  petite. 
L’antiquité  & la  nouveauté  de  la  poffeffion  l’ont  fait  divi- 
fer  en  vieille  & en  nouvelle.  Enfin  , les  régions , félon  les 
parties  du  ciel,  vers  lefquelles  elles  font  fituées,  font  di- 
tes feptentrionales , méridionales , orientales  & occidentales. 
Ibid.  b. 

Régions  de  Rome,  ( Antiq . rom.)  Ces  régions  fe  divi- 
foient  en  diverfes  parties , dont  les  unes  étoient  vuides  , & 
les  autres  remplies  de  bâtimens.  Grandes  rues  de  Rome.  Les 
rangs  de  maifons  comprifes  d’une  de  ces  rues  à l’autre  s’ap- 
pelloient  vici.  Ces  vici  étoient  entrecoupés  par  de  petites 
rues  en  plufieurs  parties  appellées  iftes.  Les  ifles  fe  divifoient 
en  maifons  bourgeoifes  ou  en  palais  des  grands  feigneurs.  XIV. 
17.  b.  Voye{  Quartiers  de  Rome. 

RÉGIONNAIRE , ( Hift.  eccl.  ) Diacres  & fous-diacres 
légionnaires»  Evêques  régionnaires,  XIV.  18.  a. 
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Régionnaires  , notaires.  XL  243.  b. 

REGIS,  ( Pierre-Sylvain ) auteur  de  quelques  ouvragés 
philoiophiques.  X.  609.  b.  XIV.  38';.  b.  Ses  difputes  avec  le 
P.  Maiebranche.  IX.  943.  a. 

REGISTRE,  ( FUJI.  & Jurifpr.)  Pœgiftrcs  connus  chez 
*es  anciens,  fous  les  noms  de  dîptiques , IV.  1023.  a.  élé- 
p H antins  , V.  304.  a.-  faftes.  VI.  420.  a , b.  Premiers  afles 
publics  qui  ont  été  écrits  en  France  fur  des  regiftres.  V. 
7°3-  b-  Quei  eff  le  plus  ancien  regiftre  de  la  chambre  des 
comptes.  Ibid.  Regiftres  du  parlement  de  Paris.  XII.  13.  b . 

Le  plus  ancien  de  ces  regiftres.  12.  a.  Regiftres  criminels  de 
ce  parlement.  17.  b.  Regiftres  appellés  bannières.  II.  60.  b. 
plumitif,  XII.  801.  b.  pouillé,  XIII.  197.  b.  fommie-r , XV. 
337.  b.  terrier.  XVI.  183.  a.  En  quoi  les  regiftres  de  con- 
trôle difterent  des  regiftres  d’infinuatiüns.  IV.  148.  b.  De 
la  tranfcription  des  ordonnances  fur  les  regiftres  du  parle- 
ment. V.  698.  b.  Quels  font  les  plus  anciens  regiftres  des 
ordonnances.  V.  703.  a.  Regiftre  fur  lequel  les  nouvelles 
ordonnances  font  infcrites  ail  châtelet  de  Pâris.  Ibid.  b.  Ex- 
traits de  regiftres.  VI.  336.  a. 

Registre,  ( Jurifpr.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Une  mé- 
thode obiervée  en  Ecoffe  a fervi  à y rendre  la  difeuffion 
des  procès  tout-à-fait  facile;  c’eft  d’y  tenir  un  regiftre  exaéf 
de  toutes  les  ventes  & acquifitions  de  terres  que  font  les 
particuliers.  XIV.  18.  a.  Deux  fortes  de  regiftres  qu’on  y 
tient  pour  cet  ufage.  Tems  auquel  s’établit  la  tenue  de  ces 
regiftres.  Ibid.  b. 

Registre  des  baptêmes.  ( Police)  Proportion  dans  laquelle 
naiffent  les  garçons  & les  filles.  XIV.  18.  b.  Voye 1 Nais- 
sance. 

Regiftres  des  baptêmes , Greffiers  - confervateur s des.  VIL 
926.  a. 

Registre  mortuaire  ( Police  ) Proportion  dans  laquelle 
les  perfonnes  meurent  dans  les  grandes  villes,  dans  les  villes 
moyennes,  & à la  campagne.XIV.  18.  b.  Voye{  Mortuaire. 

Registre,  droit  de  ( Jurifpr .)  dû  au  feigneur.  XIV. 
18.  b. 

Regiflre , droit  de , qui  appartient  aux  audienciers  des  chan- 
celleries. IV.  11 2.  a. 

R.EGISTRE  fexté  , ( terme  de  Finances)  XIV.  18.  b. 
Registre  , ( Comm.  ) Les  fix  corps  des  marchands  & 
toutes  les  communautés  des  arts  & métiers  de  la  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris , ont  des  regiftres  paraphés  par  les  offi- 
ciers de  police,  ou  par  le  procureur  du  roi  du  châtelet. 
Ufages  de  ces  regiftres.  XIV.  18.  b.  Regiftres  des  infpeéleurs 
des  manufactures  , des  receveurs  , contrôleurs  , vifiteurs  , 
&c.  Ibid.  19.  a. 

Regiftre . Ce  qu’on  entend  par  navire  de  regiftre  dans  les 
Indes  occidentales  de  la  domination  efpagnole.  Port  ou  ca- 
pacité de  ces  navires.  Prix  auquel  on  acheté  la  permifiion 
de  trafiquer  dans  les  ports  d’Amérique.  Ces  permiffions 
toujours  outrepaffées.  Profits  immenfes  que  font  les  mar- 
chands qui  commercent  par  les  navires  de  regiflre.  XIV.. 
Î9.  a. 

Registre,  ( Chymie)  XIV.  19.  b. 

REGISTRE  , ( Fond,  'de  caracl.  ) XIV.  19.  b '. 

Registre,  impreffion  en  ( Impnm.  ) XIV.  19.  b. 

Regiftres  de  clavefjin.  Leur  defcription.  XIV.  19.  b. 
Regiftres  de  clavejfm  : leur  mouvement.  X.  841.  b. 

Regiftres  mobiles  dans  l’orgue.  Leur  defcription  & leur  conf- 
truétion.  XIV.  19.  b. 

Regiftres  dormans  , dans  l’orgue.  XIV.  20.  a. 

Regiftres  de  ! orgue  : pièces  par  lefquelles  on  les  ouvre  & 
on  les  ferme.  X.  841.  b.  842.  a. 

REGLE , Règlement , ( Synon.  ) Différences  dans  la  figni- 
fication  de  ces  mots.  XIV.  20.  a. 

Réglé  , Modèle , ( Synon.  ) Obfervations  fur  l’ufage  de  ces 
mots.  XIV.  20.  a. 

REGLE,  Loi,  [Synon.)  IX.  643.  a. 

Réglé  , ( Géom.  ) La  réglé  eft  l’inftrument  le  plus  en 
ufage  dans  tous  les  arts  méchaniques.  Maniéré  d’examiner 
fi  elle  eft  jufte.  XIV.  20.  a.  Réglé  des  tailleurs  de  pierre. 
Celle  des  maçons.  Defcription  & ufage  d’une  machine  def- 
tinée  à vérifier  les  réglés.  Ibid.  b. 

Réglé  [Aftron.)  conftellation  méridionale,  introduite  par 
M.  de  la  Caille.  Sa  fituation.  Afcenfion  droite  & déclinai-, 
fon  de  fa  principale  étoile.  Suppl.  IV.  393.  a. 

Réglé,  ( Méchaniq .)  Maniéré  de  juftifier  une  réglé.  Vol. 
j V.  des  pl.  Méchanique  , pl.  3. 

Réglé  , ( Metaph.  ) Ce  qui  établit  l’ordre  ou  la  place  de 
( chaque  choie.  XI.  393.  b. 

Réglé  , méthode  ou  précepte  qu’on  doit  obferver  dans  un 
! art  ou  dans  une  fcience.  Les  philofophes  de  l’école  diftin- 
guent  deux  fortes  de  réglés  ; favoir  des  réglés  de  théorie , 
& des  réglés  de  pratique.  Les  auteurs  font  fort  divifés  fur 
| les  égards  que  bon  doit  avoir  pour  les  réglés  de  poéfie  que 
nous  ont  laiffées  les  anciens.  Des  réglés  des  pièces  de  théâtre. 
I XIV.  21.  a. 

Reg.ee  , ( Arithm.  ) Enumération  des  différentes  réglés 

d’arithmétique 
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âVrîthftiétique.  XIV.  ai.  a.  Explication  de  ïa  regîe  de  trois 
ou  de  proportion.  Elle  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  on 
reconnoît  la  proportion  des  nombres  donnés.  Divers 
exemples  de  l’ufage  de  cette  réglé  dans  le  commerce.  Ibid, 
b.  Réglé  de  trois  inverfe.  Réglé  de  cinq  ou  de  trois  com- 
pofée.  Ibid.  22.  a. 

Réglés  d’ arithmétique  : maniéré  d’en  faire  la  preuve.  XIIL 
354*  b-  . . 

REGLES  logarithmiques.  ( Géom.  ) Suppl.  IIL  768.  a , b } &c. 
Réglé  monajlique.  XIV.  22.  a. 

REGLE  de  l’otfave  , ( Mujïq,  ) formule  harmonique  , par 
laquelle  on  détermine  l’accord  convenable  à chaque  degré 
du  ton,  fur  la  fucceffion  de  la  baffe.  Obfervations  fur  cette 
formule  & fou  ufage.  XIV.  22.  b. 

Réglé  de  VoElave.  Addition  à cet  article  de  l'Encyclopédie. 
Suppl.  IV.  593.  a. 

Réglé,  ( Jurifpr.)  Différentes  fortes  de  réglés  expliquées 
dans  les  articles  luivans.  XIV.  22.  b. 

Réglé  de  chancellerie  , ou  de  chancellerie  romaine.  Premier 
pape  qui  a fait  de  ces  réglemens.  Ces  réglés  ne  durent  que 
pendant  le  pontificat  du  pape  qui  en  eft  l’auteur,  à l’excep- 
tion de  celles  qui  font  reçues  dans  le  royaume.  Pour  y 
être  reçues,  il  faut  qu’elles  aient  été  vérifiées  au  parlement. 
Quelles  font  celles  qui  font  admifes  en  France.  Ouvrages 
à confulter.  XIV.  23.  a. 

Réglé  catoniene , ainfi  appellée  de  Marc  Caton  qui  en  eft 
l’auteur.  XIV.  23..  a. 

REGLE  de  commijjïonibus , ( Chancell . rom.)  XIV.  23.  a . 
Réglé  de  droit.  Réglé  eccléjîafiique  ou  monajlique.  Réglé  de 
idiomate.  XIV.  23.  b. 

Réglé  de  infirfnis  refignantibus , ou  réglé  des  20  jours.  Ins- 
tituteur de  cette  réglé.  Différence  entre  la  réglé  des  20 
jours,  & celle  de  injirmis  refignantibus.  Abus  qui  fe  prati- 
■quoit  dans  les  réfignations , & pour  l’empêchement  duquel 
ces  réglés  ont  été  établies.  Conditions  requifes  pour  que 
la  réfignation  de  injirmis  refignantibus  ait  lieu.  Terme  d’où 
fe  comptent  les  20  jours.  XiV.  23.  b.  La  réglé  de  injirmis 
refignantibus  n’a  lieu  que  pour  les  provifions  du  pape.  Dé- 
rogations qu’il  fait  lui-même  à cette  réglé.  Ibid.  24.  a. 

Réglé  de  menfibus  & alternativis . Infiïtuteur  de  cette  loi. 
Provinces  de  France  où  elle  eft  reçue.  XIV.  24.  a.  Voye £ 
Mois  apostoliq  zs. 

Réglé  de  non  impetrando  bénéficia  viventium.  Différence  en- 
tre cette  réglé  & celle  de  verifimili  notitiâ.  XIV.  24.  a. 

Réglé  de  non  tollendo  alteri  jus  quccjltum.  Cette  réglé  eftfuivie 
en  France.  XIV.  24.  b. 

Réglé  de  pacificis  pojfiejforibus  , fieu  de  triennali  pojfiejfiore. 
Auteur  de  cette  réglé.  Elle  eft  fuivie  en  France.  Voye ^ XIIL 
166.  b.  XIV.  24.  b. 

Réglé  paterna  paternis , materna  materais , ( Jurifpr . ) Ori- 
gine & ancienneté  de  cette  loi.  Elle  n’eft  point  reçue  dans 
les  pays  de  droit  écrit.  Différentes  maniérés  dont  elle  a 
été  reçue  dans  les  pays  de  coutumes  : coutumes  de  funple 
côté  ; coutumes  foucheres  ; coutumes  du  côté  & ligne.  XIV. 

3.4.  b. 

REGLE  de  publicandis , on  fous-entend  refignantibus  , ( Chanc. 
rom.)  XIV.  24.  b.  Cette  réglé  reçue  en  France,  excepté 
quelques  additions  qui  y ont  été  faites.  Maniéré  de  prendre  pof- 
leffion  des  cures , pr.eurés , chapelles , &c.  Tems  accordé 
pour  faire  cette  publication.  Ibid.  23.  a. 

REGLE  de  fubrogandis  collitigantibus , ( Chanc.  rom.  ) XIV. 

2.5.  a. 

REGLE  de  verifimili  notitiâ  0 b iras  , ( Chanc . rom.)  Déro- 
gation à cette  réglé.  XIV.  25.  a, 

REGLE  de  vero  valore  exprimendo  , ( Chanc.  rom.  ) XIV. 
25.  b. 

Réglé  , la  , ( Sculpt.  Antiq.)  fameufe  ftatue  de  Policlete* 
Pourquoi  elle  fut  appellée  la  réglé.  XIV . 23.  b.~-Voye{  XIV. 
§24.  b . 

Réglé, outil  en  ufage  dans  divers  arts  & métiers.  XIV.  25.  b. 
REGLE  à tirer  des  parallèles  , ( Gruv.  en  taille-douce  ) def- 
eription  & ufage  de  cet  infiniment.  XIV.  25.  b. 

Réglé  à mouchette  ,(  Maçon.  ) defcription  & ufage  de  c et 
Infiniment.  XIV.  25.  b. 

Réglés  , ( Anatom.  ) purgation  ordinaire  & naturelle  des 
femmes.  Voye 1 Menstrues.  La  quantité  & le  période  du 
flux  menftruel  different  félon  les  climats , de  même  que  l’â- 
ge où  les  femmes  commencent  à être  réglées.  Le  genre  de 
vie , le  tempérament  & les  mœurs  influent  auffi  beaucoup 
fur  la  qualité  de  cette  évacuation  périodique.  XIV.  26.  a. 
t REGLES  , maladies  des  , ( Médec.  ) une  femme  qui  n’eft 
pas  encore  bien  formée  , évacue  moins  de  fang  menftruel  , 
que  quand  fon  corps  a pris  fon  accroiffement.  Toute  femme 
qui  mene  une  vie  fobre  & laborieufe  rfa  pas  de  réglés  abon- 
dantes. Signes  qui  précèdent  l’éruption  menftrueüe  & qui 
quelquefois  l’accompagnent.  Conftdérations  qui  montrent  que 
les  corps  des  femmes  font  plus  difpofés  à la  pléthore  que 
ceux  des  hommes , & qu’ils  ont  befoin  de  s’en  délivrer  par 
une  évacution  périodique.  XIV.  26»  b . 

Tome  II, 
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I.  Du  flux  immodéré  des  réglés.  Ses.  différentes  caufes.  Ibid,  b., 
Symptômes  qui  accompagnent  cette  maladie.  xManiere  de 
la  traiter.  Ibid.  2 j.  a. 

a II-  De  la  fiupprejfion  des  réglés.  Ses  caufes.  Ibid . b.  Symp- 
tômes de  cette  maladie.  Ibid.  28.  a.  Méthode  curative.  Ibid,  b „ 

Réglés  , ( Phyfiolog . & Médec.)  comment  fe  fait  cette 
évacuation  menftruelle.  V.  912.  b.  Caufes  de  cette  évacua- 
tion. VL  860.  b.  XV.  42.  a.  Suppl.  I.  13 «j.  Variations  dans 
la  quantité  Scies  intervalles  de  l’écoulement  des  réglés  entré 
différentes  femmes.  VÎIL  239.  a.  Accord  de  leur  retour  avec 
le  mois  lunaire.  746.  a.  L’intervalle  des  réglés  eft  à-peu- 
près  le  même  dans  toutes  les  nations.  XIII.  549.  b.  Les  ré- 
glés font  quelquefois  une  évacuation  critique.  Etat  du  pouls 
qui  la  précédé  & l’accompagne , particuliérement  chez  les 
filles  qui  commencent  à être  réglées  , Sc  chez  les  femmes 
qui  ceffent  de  l’être.  XIIL  234.  a , b . Etat  des  yeux  qui 
précédé  & accompagne  cette  excrétion  dans  la  plupart  des 
femmes.  XVIÏ.  669.  b.  Du  régime  pendant  le  tems  des  réglés . 
Les  femmes  ne  doivent  pas  durant  cette  évacuation  tremper 
les  piés  ou  les  mains  dans  l’eau  froide.  V.  195.  a.  XII.  2384 
a.  De  l’ufage  des  narcotiques  dans  le  tems  des  réglés.  XL 

2.5.  a.  Des  accidens  que  peuvent  foujfrir  les  réglés.  Fleurs  blan- 
ches : elles  font  caufe  quelquefois  que  l’écoulement  du  fang 
menftruel  n’a  pas  lieu , alors  il  eft  fuppléé  par  elles.  Dans 
les  femmes  fcorbutiqùes  les  réglés  font  fuppléées  par  des 
fleurs  blanches  fort  abondaiitesi  VL  861.  b.  De  la  ceffation 
des  réglés  dans  la  groffeffe.  VII.  9 60.  a,  b.  964.  b.  Comment 
on  remédie  aux  inconvéniens  qui  en  réfultent.  963.  a.  De 
la  fuppreflîon  des  réglés.  Suppl.  III.  899.  a.  Caufes  qui  les 
arrêtent  quelquefois  tout  d’un  coup.  VIIL  x 20.  b.  Caufe  des 
maux  qu’entraîne  cette  fuppreffion.  V.  877*  a.  Enflure  qui 
en  réfulte.  Comment  on  la  diftingue  de  la  groffeffe.  SuppL 
III.  173. -t.  Comment  le  lait  peut  fe  filtrer  dans  les  filles  dont 
les  réglés  font  fupprimées.  X.  3.  b.  Fievre  qui  furvient  par 
cette  fuppreffion.  VI.  731.  b.  Remedes  pour  relâcher  les 
vaiffeaux  dans  ce  cas.  I.  178-  a.  Remedes  propres  à exciter 
les  réglés , voye{  Emménagogues  & Utérins.  Remedes 
propres  à diffiper  les  pâles  couleurs  & à procurer  cette  éva- 
cuation. Suppl.  IV.  220.  b.  Ouverture  de  la  veine  faphene 
efficace  pour  exciter  les  règles.  XIV.  633.  b.  Le  coït  falu- 
taire  dans  cette  maladie.  XVII.  38.  a.—Voyei  Suppression. 
Du  flux  exceffif  des  réglés  : l’ufage  des  topiques  condamné 
dans  ce  cas.  XVI.  419  b-  Pourquoi  les  jeunes  perfonnes 
qui  n’auront  point  été  réglées  , & les  femmes  qui  auront 
eflùyé  des  pertes  confidérables  deviennent  cacheéliques.  IL 
505.  a.  Chlorofe  qui  attaque  les  femmes  qui  ont  paffé 
quarante  ans  & qui  font  mal  réglées.  Suppl.  IV.  221,  a.  Quel 
eft  le  plus  fameux  traité  fur  les  menftrues  des  femmes.  V.- 
570.  <Z— Sur  les  régies,  voye 1 Menstrues.  X.  337.  b.  339. 
a , & Sang  menstruel.  342.  a , b. 

Réglés  , ( Mythol.  ) dèeffe  qui  préftdoit  à leur  écoule- 
ment. VI.  892.  b. 

Réglés  , ( Belles-lett.  ) elles  font  les  leçons  de  l’expérien- 
ce , & le  réfultat  des  opérations.  Suppl.  IV.  593.  b.  Examen 
de  la  queftion  fi  le  genie  eft  jamais  affez  fur  de  lui-même  , pour 
avoir  droit  de  méprifer  les  réglés;  & fi  , d’un  autre  côté., 
les  réglés  font  affez  infaillibles , affez  étendues  , pour  avoir 
droit  de  maîtrifer  le  génie.  — Poètes  de  l’antiquité  qui  fem- 
blent  n’avoir  eu  pour  modèle  que  la  nature;  & pour  guida 
que  leur  inftinéf.  Des  réglés  du  goût.  Il  y a fur  ce  fujet 
deux  juges  à confulter  &.  à concilier  enfemble  : l’un  eft  le 
bon  fens  qui  eft  l’arbitre  des  convenances  , du  deffein  , dæ 
l’ordre,  &c.  Ibid.  594.  a.  Cette  partie  du  goût  eft  du  r ef- 
fort de  la  raifon.  Elle  eft  fufceptible  de  cette  évidence  qui 
trappe  tous  les  hommes  dès  qu’ils  font  éclairés  ; & les  réglés 
qui  s’y  rapportent  ne  font  que  celles  du  bonheur , invaria* 
blés  comme  lui.  Le  fécond  juge  en  fait  de  goût,  c’eft  le 
fentiment  ; juge  dont  les  dédiions  varient,  & qu’on  ne  peut 
en  quelque  forte  fixer  qu’en  recueillant  les  fuffrages  des 
fiecles  & des  nations.  Or  , dans  tous  les  arts  qui  intéreffent 
les  fens  , la  déférence  univerfelle  décidera  en  faveur  des 
Grecs  , & dans  les  fiecles  modernes  , ce  font  les  nations  qui 
femblent  avoir  pris  la  place  des  Grecs  4 & avoir  été  les  con~ 
fidens  de  la  belle  nature  : ainfi  en  fculpture  , en  architecture 
en  peinture  , en  mufique  , le  goût  fait  où  prendre  fes  ré- 
glés ; les  modèles  en  font  les  types  : l’expérience  en  eft  la 
preuve  , & le  fuffrage  univerfel  de  tous  les  peuples  y a 
mis  lefeeau.  Ibid,  b En  éloquence  & en  poéfie  , nous* n’avons 
pas  d’autorité  auffi  formellement  décifive  ; parce  que  dans 
les  goûts  qui  intéreffent  l’efprit , l’imagination  & le  fentiment, 
il  y a plus  d'inconftance  & de  variété.  Cependant-  il  eft 
certain  que  les  fecrets  en  ont  été  approfondis  & les  moyens 
réduits  en  régies.  Mais  ces  réglés  font  devenues  dans  les  mains 
des  commentateurs  de  lourdes  chaînes  dont  ils  ont  chargé  le 
génie.  —Une  autre  efpece  de  faifeurs  de  réglés  , ce  font 
ces  aniftes  médiocres  , qui  commencent  par  compofer  & 
qui  fe  donnent  pour  modèles  , font  de  leur  pratique  , bonne 
ou  mauvaife , la  théorie  de  leur  art.  Qui  font  ceux  qu’on 
doit  regarder  comme  les  vrais  légïflateurs  des  arts  1 Ibid » 
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«0  5-  a . Jufqu’à  quel  point  l’artifte  où  le  poète  doit  fe  fou- 
Wettre  aux  réglés.  De  Futilité  que  le  talent  peut  retirer  des 
réglés  & des  modèles  qui  lui  font  présentés.  Ibid.  b. 

RÉGLÉ  , Régulier,  ( S y non.)  différences  dans  la  ligni- 
fication '&  l’ufage  de  ees  deux  mots.  XIV.  28.  b. 

RÉGLÉ,  Rangé , ( Synon. ) XIII.  790.  b. 

'RÉGLEMENT  , réglé  , ( Synon.)  XIV.  20.  a. 

RÉGLEMENT  , ( Jurtfpr.  ) voyez  Arrêt , Déclaration , Edits  , 
Lettres-patentes,  Loi,  Ordonnance.  Communication  au  miniftere 
public  des  nouveaux  règlemens.  III.  729.  b.  Réglement  à 
Textraordinaire.  VI.  3 37.  b.  Règlemens  que  font  les  cours 
fur  les  matières  de  leur  compétence.  IX.  649.  a.  Réflexion 
fur  la  manier©  dont  les  règlemens  font  obfervés  en  France. 
VI.  439.  a,  b. 

RÉGLER  , ( Comm.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot  dans 
le  commerce.  XIV.  29.  a. 

Régler  , ( Horlog.  ) explication  de  Fart  de  régler  les  mon- 
tres 8c  pendules  fur  le  mouvement  moyen  du  foleil.  XIV. 
29.  b.  Principales  caufes  de  variations  dans  les  montres  les 
mieux  exécutées.  Ibid.  30.  a.  Inconveniens  qui  refultent  de 
l’addition  d’un  thermomètre  à la  verge  d’une  pendule  à fé- 
condés , pour  rendre  confiante  fa  longueur  par  différentes 
températures.  Ibid.  b.  Au  lieu  d’employer  ce  moyen,  lob- 
fervateur  doit  maintenir  fa  pendule  dans  la  même  tempéra- 
ture , ou  fe  former  une  table  des  erreurs  que  le  change- 
ment de  température  lui  donne.  Effets  contraires  que  pro- 
duit quelquefois  le  froid  fur  différentes  pendules.  Les  pen- 
dules de  différentes  longueurs  varient  toutes  également  par 
les  mêmes  températures.  Les  pendules  qui  ont  de  courts 
pendules  font  les  plus  difficiles  à régler  , &.  les  plus  inccnf- 
tantes  dans  leurs  ufages.  Ibid.  31.  b. 

Régler  les  pendules.  Avantages  de  les  régler^  fur  les  heures 
du  premier  mobile.  Suppl.  III.  396.  b.  Ufage  qu’on  fait 
pour  cette  opération,  de  l’accélération  diurne  des  fixes.  Suppl. 
ï.  106.  b.  Sur  l’art  de  régler  les  pendules  & les  montres, 
yoye£  encore  les  articles  Pendule  & Montre. 

RËGLET,  ( Archit.  ) efpece  de  moulure.  XIV.  31.  b. 

RÉGLETs  , ( Imprim.  ) lignes  droites  qui  marquent  fur  le 
papier.  XIV.  31  .b. 

Réglet  des  menuifiers , defcription  8e  ufage  de  cet  inftru- 
ment.  XIV.  31.  b. 

RÉGLETTES,  ( Imprim .)  XIV.  31.  b. 

RÉGLISSE  , ( Botan.)  caiaffere  de  ce  genre  de  plante. 
XIV.  3 1.  b.  Defcription  de  la  régliffe.  Lieux  où  elle  croit.  Dif- 
férence entre  celie  des  anciens  & la  nôtre.  Ibid.  32.  a. 

Réglisse  , ( Mat.  médic.  ) Ion  ufage  en  médecine.  Pré- 
férence de  la  régliffe  feche  pour  les  décodions.  Maniéré  de 
faire  ces  décodions.  XIV.  3 2.  a.  Préparations  fous  forme  feche 
de  regiiffe  les  plus  ufitées.  Jus  de  régliffe  qu’on  apporte  d’Ef- 
pagne  fous  la  forme  de  petits  pains.  Suc  de  réglifîe  en  bâ- 
ton : maniéré  de  le  préparer.  Suc  de  régliffe  blanc:  fa  prépara- 
tion. Ibid . b.  Ufages  de  toutes  ces  efpeces  de  flics,  Ibid.y.a. 

REGNARD  , ( Jean-François  ) poète  comique.  Exemple 
du  plaifant  dans  ce  poète.  Suppl.  . 395*  ^*  Son  voyage 
en  Laponie.  Suppl.  III.  706.  a. 

REGNAULDIN  , ( Thomas  ) fculpteur.  XIV.  832.  b. 

REGNE  , Empire  , ( Synonym . ) différences  dans  la  figni- 
fication  & l’ufage  de  ces  mots.  XIV.  33  .a. 

Régné  , ( Hift.  nat.  ) ordre  des  régnés  félon  leur  dignité. 
I.  471.  a.  Divifion  des  trois  règnes  par  M.  Daubenton  , 
474.  a.  Méthode  de  M.  Linnæus  dans  la  même  diftribution  , 
Ibid.  b.  Utilité  des  diftributions  méthodiques  dans  les  trois 
régnés.  Suppl.  III.  93*  ^*  lignes  de  icparanon  yntre  les 
régnés  n’exiftent  point  dans  la  nature.  1.  469.  a.  Etres  or- 
ganifés  qui  n’appartiennent  à aucun  régné.  Ibid.  b.  Le  paffage 
du  végétal  au  minéral  eft  brufque  : conféquence  qu’en  tire 
M.  de°  Buffon.  Ibid.  La  faculté  de  penfer  & de  fentir  s’é- 
teint dans  quelque  point  de  la  chaîne  entre  le  régné  animal 
& le  végétal  , point  qui  nous  échappera  à jamais.  470,  b. 
Ce  que  fe  régné  animal  a de  commun  avec  les  deux  autres. 
47 x.  b.  L’animalité  regârdée  comme  commune  à tous  les 
ree,nes.  Suppl.  I.  43^*  437*  u , b.  43^*  a‘  Gnculation 

de  la  matière  d’un  régné  dans  un  autre.  Vit,  359*  t’*  -^* 
534.  a.  Colle&ions  dont  le  cabinet  du  roi  eft  compofé  dans 
chacun  des  trois  regnes.  IL  489.  ^*  — Foye^  HlSfOlR.E  NA- 
TURELLE. ..... 

REGNER.  ( Politiq . ) Le  talent  de  regner  eft  celui  de  faire 
aimer  la  loi.  V,  340.  a.  Tableau  d’un  régné  glorieux,  VU. 
719.  b. 

Regner,  ( Hift.  de  Danem.  ) roi  de  Danemarck.  Ses 

exploits.  Suppl.  IV.  596.  a.  _ 

Regner  , ( Hift.  de  Suede  ) roi  de  Suede , fils  d Uffon. 
Hiftoire  de  ce  prince.  Suppl.  IV.  595  -a. 

REGNICOLE,  ( Junjpr .)  la  qualité  de  regnicole  eft  op- 
jjofée  à celle  d’aubin  ou  d’étranger.  La  naiftance  eft  le  feul 
moyen  par  lequel  on  devient  vraiment  regnicole.  Principe 
de  la  diftinclion  établie  entre  un  fujetou  citoyen  8c  un  fini  - 
pie  habitant.  XIV.  33.  b.  Selon  la  jurifprudence  romaine  , 
Ja  naiffance  4e  l’enfant  dans  un  lieu  , ne  le  rendoit  nas  pour 
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cela  citoyen  de  ce  lieu  ; il  étoit  citoyen  du  lieu  où  fon 
pere  étoit  né.  En  France, la  qualité  de  regnicole  s’acquiert 
par  la  naiffance.  Droits  attachés  à cette  qualité.  Les  aubins 
deviennent  regnicoles  en  obtenant  des  lettres  de  naturalité. 
Ibid.  34.  a. 

REGNIER  , ( Mathurin  ) poète  : obfervations  fur  fes  fa- 
tyres.  XIV.  701.  b. 

REGNU  M , ( Lut.  ) ce  terme  a été  employé  dans  l’hif- 
toire  du  Bas-Empire  tk  dans  celle  de  France  pour  fignifier 
une  couronne.  Réflexions  fur  celle  que  Chilpéric  envoya  à 
Eudes,  duc  d’Aquitaine  , pour  l’engager  à fe  déclarer  con- 
tre Charles  Martel.  XIV.  34.  a.  Obfervations  de  critique  fur 
les  deux  fignifications  attachées  au  mot  Regnum.  — Ibid 
b.  Foye^  Rex. 

Regnï/m  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Grande-Bretagne. 
XIV.  34.  b. 

REGRATTIER , ( Négoce  de  blé  ) artifice  par  lequel  ces 
marchands  de  blé  augmentent  le  poids  de  celui  qu’ils  reven- 
dent. Comment  on  reconnoît  cet  artifice.  XIV.  34.  b.  Foyer 
Blatier. 

Regrattier  , ( Négoce  de  fel  ) comment  s’obtient  le  droit 
d’être  regrattier  de  la  marchandise  de  fel.  XIV.  35.  a. 

REGREFFER , ( Jardin.  ) cette  opération  fe  fait  fur  la 
greffe  même  & non  fur  le  fauvageon.  Fruits  finguliers  qu’on 
obtient  par  plufieurs  greffes  pendant  quelques  années  de 
fuite.  XIV.  35.  a. 

REGRÈS,  ( Jurifpr.  ) retour  à un  bénéfice  que  Fon  a per- 
muté ou  réfigné.  L’églife  défapprouvoit  autrefois  les  regrès. 
Epoque  à laquelle  ils  furent  admis  en  France.  Trois  fortes 
de  regrès.  XIV.  35.  a.  Maximes  de  jurifprudence  fur  cette 
matière.  Requête  à préfenter  pour  obtenir  le  regrès.  Ibid.  b. 

Regrès  : différence  entre  accès  & regrès  en  matière  bénéfi- 
ciai. I.  69.  a. 

REGRESSION , ( Rhétor.  ) figure  de  rhétorique.  Exem- 
ples. XIV.  33.  b. 

REGRET , Remors  , ( Synonym.  ) Différentes  acceptions 
de  ces  mots.  XIV.  36.  a. 

REGRETTER  , Plaindre , (Synon.  ) XII.  685.  b. 

RÉGULATEUR,  ( Horlog . ) le  balancier  & le  fpiral  dans 
les  montres,  la  verge  & la  lentille  dans  les  pendules.  Voye%_ 
à l’article  Frottement,  trois  différens  points  de  vue  fous 
lefquels  on  peut  confidérer  le  régulateur.  Le  régulateur  a 
en  lui  une  caufe  confiante  du  mouvement , c’eft  la  pefan- 
tenr.  XIV.  36.  a.  Mais  comme  à chaque  ofcillation  il  perd  de 
fon  mouvement  ,1a  force  motrice  s’exerce  fans  ceffe  fur  lui, 
& l’entretient  dans  fa  première  énergie.  Recherches  des  géo- 
mètres , par  lefquelles  ils  ont  établi  la  théorie  des  ofcilla- 
tions  des  pendules.  Du  régulateur  des  montres.  Epoques  de 
leur  perfection  lorfque  M.  Huyghens  appliqua  le  reffort  fpiral 
au  balancier.  Examen  de  l’aélion  du  reffort  fpiral  par  fon 
élafticité , fur  le  balancier.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  quan- 
tité de  vibrations  qu’on  obtient  des  régulateurs  en  pendule 
& en  montre  dans  un  tems  donné.  Ibid.  37.  a.  Les  pendu- 
les à fécondés  font  généralement  reconnues  pour  les  meil- 
leures de  toutes  les  pendules  , relativement  au  point  de  per- 
fection poffible  à l’exécution.  Et  à l’égard  des  montres  à 
monter  tous  les  jours  , il  faut  les  faire  battre  environ  qua- 
tre coups  par  fécondé.  Ibid.  b.  Réfiftance  que  la  roue  de 
rencontre  éprouve  de  la  part  du  balancier  & du  reffort  fpi- 
ral. Deux  circonftances  dans  lefquelles  ce  reffort  oppofe  à 
la  force  motrice  une  réfiftance  qu’elle  ne  peut  vaincre.  Er- 
reur des  horlogers  fur  la  maniéré  dont  ils  croient  prévenir 
que  la  montre  n’arrête  au  doigt.  Ibid.  38.  a. 

Régulateur  : comment  on  a trouvé  le  rapport  que  doit 
avoir  le  régulateur  avec  la  force  motrice.  V.  234.  a.  Fondions 
du  régulateur  , frottemens  auxquels  il  eft  fujet , moyens  d’y 
remédier.  VII.  347.  a , b.  Du  reffort  régulateur  8c  de  fes 
frottemens.  354.  a.  Régulateur  des  montres,  voycç  Balan- 
cier Sc  Spiral.  Régulateur  des  pendules , voye^  Pendule. 
Des  pièces  par  lefquelles  ce  régulateur  eft  fufpendu.  XV. 
701.  a. 

REGULE  d’ antimoine  , (Hift.  nat.  Clrym.  Métall.  Minéral.  ) 
caraderes  8c  propriétés  de  l’antimoine.  XIV.  38.  a.  Diffé- 
rentes formes  fous  lefquelles  il  fe  trouve  dans  le  fein  de  la 
terre.  i°.  11  fe  trouve  fous  la  forme  réguline  qui  lui  eft  pro- 
pre. Mine  de  régule  d’antimoine  à Salberg  en  Suede  ; 20, 
la  mine  la  plus  ordinaire  eft  d’une  couleur  grife  & brillante  , 
plus  ou  moins  foncée  , félon  les  fubftances  étrangères  qni 
y font  mêlées  ; 3°.  mine  d’antimoine  en  petites  houpes  foyeu- 
fes  , foit  rouges  , foit  pourpres  , fait  gorge  de  pigeon.  Ibid, 
b.  40.  L’antimoine  fe  trouve  encore  dans  quelques  raines 
d’argent  , de  cuivre  & de  plomb.  Méthode  par  laquelle  on 
tire  l’antimoine  de  la  mine.  Celle  par  laquelle  on  l’obtient 
dégagé  de  toute  matière  étrangère  & abfolument  pur.  Ibid. 
39^  a.  Teinture  d’antimoine.  Maniéré  d’obtenir  le  foie  d’an- 
timoine. Matière  appellèe  faux  foie  d’antimoine.  Soufre 
groffier  , & foufre  doré  d’antimoine.  Ibid.  b.  Comment  fe 
fait  le  kermès  minéral.  Préparation  du  régule  d’antimoine 
médicamenteux.  Préparation  de  la  neige  d’antimoine,  Fleuri 
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rouges  d’antimoine.  Chaux  grife  d’antimoine  : difficulté  d’ex- 
pliquer pourquoi  cette  chaux  eft  plus  pelante  que  l’antimoi- 
ne , quoiqu’il  ait  perdu  la  plus  grande  partie  de  fou  foufre 
dans  l’opération.  Verre  d’antimoine.  Réduction  de  la  chaux 
en  régulé  d’antimoine.  Ibid.  40.  a.  Préparation  de  l’antimoine 
diaphonique.  Formation  du  tartre  ftibié  ou  tartre  émétique. 
Vin  émétique.  Maniéré  de  préparer  le  beurre  d’antimoine. 
Mercure  de  vie  ou  poudre  d’algaroth.  Cinnabre  d’antimoine. 
Préparation  du  bézoard  minéral.  Ibid.  b.  DoRrine  des  alchy- 
mifies  fur  l’antimoine.  Nature  de  ce  demi-métal  félon  les 
chymiftes.  Ufage  de  Fantimoine  pour  purifier  l’or.  Obferva- 
tions  fur  fon  ufage  en  médecine.  Maniéré  d’employer  le 
tartre  émétique.  Ibid.  b. 

Régule  d’antimoine.  I.  303.  a.  506.  b.  50 7.  a , b.  Régule 
de  vénus.  Régule  jovial.  Régule  des  métaux.  507.  a , Ré- 
gule violet,  ibid.  b.  Fleurs  de  régule  martial  d’antimoine. 
509.  b.  Régule  arfénical.  Suppl.  I.  580.  b.  583.  a. 
RÉGULIER  , Réglé , {Synon.)  XIV.  28  .b. 

RÉGULIER  , ( Gramrn.  ) mots  déclinables  réguliers  , phra- 
fes  régulières.  XIV.  41.  b. 

Régulier  , ( Géoru.  ) figures  régulières  , corps  réguliers. 
Maniéré  de  mefurer  la  furface  & la  folidité  des  cinq  corps 
Réguliers.  Proportion  de  la  fiphere  & des  cinq  corps  réguliers 
qui  y font  inferits  , le  diamètre  de  la  fphere  étant  fuppofé  égal 
à 2.  XIV.  41.  b.  Courbes  régulières.  Courbes  irrégulières. 
Ibid.  42,  a. 

Régulier  , ( Mujiq.  ) mode  régulier , cadence  régulière., 
XIV.  42.  a. 

Régulier  ,(  Jurifpr.)  aéïe  régulier , procédure  régulière. 
XIV.  42.  a. 

Régulier , ordres  réguliers.  Les  premières  réglés  furent  pref- 
crites  aux  mornes  par  leurs  abbés.  Première  réglé  introduite 
en  France.  Principales  réglés  connues  dans  ce  royaume.  XIV. 

42.  a.  Jurifdicüon  des  fupérieurs  réguliers.  Les  fupérieurs 
doivent  être  réguliers  eux-mêmes.  L’évêque  diocéfain  ell 
le  fupé rieur  immédiat  de  tous  les  réguliers  qui  ne  font  pas 
fournis  à une  congrégation  & fujets  à des  vifiteurs.  Les  ré- 
guliers même  qui  lont  en  congrégation,  font  fournis  à la 
junfdiélion  de  l’évêque  , à moins  qu’ils  n’aient  titre  d’exemp- 
tion. Cependant  le  fupérieur  régulier  peut  auffi  les  vifiter 
pour  l’obfervation  de  la  difciplme.  Chapitres  que  doivent 
tenir  les  congrégations  de  réguliers.  Ibid.  b.  Appels  des  ju~ 
gemens  des  premiers  fupérieurs  des  monafteres  en  congréga- 
tion. Des  délits  des  réguliers.  A qui  appartient  la  réforme 
des  réguliers.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  43.  a. 

Reguùer  , bénéfice  régulier.  IL  202.  b.  Chanoines  régu- 
liers. III.  138.  a.  Chanoinefles  régulières.  139.  a.  Chevalerie 
réguhere.  309.  a.  Commanderies  régulières.  687.  b.  Com- 
munautés régulières.  722.  a.  723.  a.  Congrégation  de  car- 
dinaux qui  a jurifdiélion  fur  les  réguliers.  868.  b.  Cure  ré- 
gulière. IV-  372.  b.  Eccléfialtiques  réguliers.  V.  223.  b.  Gra- 
dué régulier.  VII.  81 1.  a. 

REGULO,  ( Hifl.  mod.)  titre  qu’on  donne  aux  fils  des 

empereurs  de  la  Chine.  Anecdote  hifiorique  fur  ce  fuiet 
XIV.  43.  t J • 

REGULUS  , ( Aftranom.  ) ou  cœur  de  lion.  Suppl.  I.  824. 
a.  longitude  de  cette  étoile  obfervée  en  différens  tems.  VI. 
64.  b.  heures  de  fon  paffage  au  méridien.  Suppl.  II.  894.  a. 
Voye^  Lion. 

REHABILITATION  , ( Jurifpr.  ) réhabilitation  d’un  cou- 
pable. Réhabilitation  firguliere  d’un  homme  à qui  le  poing 
avoir  été  coupé.  XIV.  43.4.  Réhabilitation  de  noblefi'e.  Ré^ 
habilitation  de  mariage.  Ibid.  b. 

Réhabilitation  , lettres  de  réhabilitation  de  condamné.  IX. 
427.  b.  Réhabilitation  de  nobleffe  , ibid.  & XIV.  67.  a.  De 
ceflion.  IX.  427.  b. 

REICHEL,  ( George-Chrétien ) phyfiologifie.  Suppl.  IV.  363  a 
RESÇHELSBERG , ( Géogr.  ) leigneurie  du  S.  Emoire 
dans  le  cercle  de  Franconie.  Prince  qui  en  perçoit  le  revenu. 
Mai  fon  qui,  en  eft  invêtue.  Suppl.  IV.  396.  a. 

REICHENAW  , ( Géogr.  ) file  du  lac  de  Confiance.  XIV. 

43.  b.  Monaftere  fondé  dans  cette  ifie  en  724.  Elle  fut  unie 
à la  manfe  épifcopale  de  l’évêque  de  Confiance  en  1340. 
Ibid.  44.  a. 

_ Reichenaw  , ( Géogr.  ) obfervations  fur  la  maifon  reli- 
gieufe  établie  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  396.  a. 

REICHENBACH  , ( Géogr.  ) ville  de  la  haure-Saxe. 
Nombre  de  fes  maifons.  Genre  de  vie  des  habitans.  Incen- 
dies dont  elle  a été  la  proie.  A qui  elle  appartient.  Suppl. 
IV.  396.  a. 

Reichenbach  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Siléfie  Pruffien- 
ne,  chef-lieu  d’un  cercle  remarquable  par  les  fabriques  qui 
l’enrichiffent.  Défafires  que  cette  ville  foufirit  durant  la 
guerre  de  trente  ans.  Suppl.  IV.  396.  b. 

. REICHENHALL  9 ( Géogr.  ) ville  de  l’éleélorat  de  Ba- 
vière, chef-lieu  d’une  jurifdiâion.  Détails  fur  les  faljnes  de 
ce  heu  & fur  celles  de  Fravçnftein  , ville  éloignée  de  Rei- 
cheuhall  ue  trois  milles  d’Allemagne,  Ouvrages  conflruFs 
pour  cesfalines.  Suppl.  IV.  596,  t ° 
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REICHENSTEIN , ( Géogr.)  ville  de  la  Siléfie  Pruffien*' 
ne.  Ses  habitans.  Bureau  des  mines  établi  dans  ce  lieu,  Suppl. 
IV.  396.  b. 

RtiCHENSTEiN , ( Géogr.  ) feigneurie  immédiate  du  S. 
mpire  , dans  le  cercle  de  Weftpkalie.  A qui  elle  appartient. 
Sugpl.  IV.  39 6.  b.  ir 

REJETTON  , tabac  de,  ( Fabrique  de  tabac  ) Sa  maitvaife 

qUÿï?;haüfe  deCn  de  laifabnfiue  des  Indes.  XIV.  44. 

REIMAR,  fon  ouvrage  fur  l’inflinâ.  Suppl.  III.  608.  b, 
—610.  b.  11 


REIMS  , ( Géogr.  ) arc  de  triomphe  trouvé  fous  fes  rem- 
parts. Portes  de  cette  ville.  Autres  monumens  connus  fous  les 
noms  d’arcade  de  Remus  & de  Romulus.  Suppl.  IV.  397.  a.  Et 
d arcade  des  faifons.  Détails  fur  ces  édifices.  Savans  Rémois  dont 
il  efi  parié  dans  l’Encyclopédie.  Sommes  confidérables  que 
M.  l’abbé  GodinGt  a dépenfées  pour  l’embellifîement  de 
Reims.  Comment  le  clergé  de  cette  ville  apprit  autrefois  à 
les  dépens  1 obligation  où  il  etoit  d’afïifter  le  roi  de  fon  ar- 
gent. Ibid.  b.  Bienfaits  que  l’églife  de  Reims  a reçus  de  M, 
le  Te  Hier.  Monumens  précieux  que  l’on  conferve  au  tréfor. 
Portail  de  l’églife.  Hifioire  de  cette  ville  par  M.  AncmetiL 
Pertes  caufées  par  l’incendie  de  l’abbaye  de  S.  Rend  & de 
la  bibliothèque  en  1774.  XIV.  396.  a.  Voye^_  Rheims. 

RElN-de-mer-applati , ( Hifl . nat.)  description  de  ce  zoo- 
phyre  découvert  fur  les  côtes  de  la  Caroline  méridionale* 
Suppl.  IV.  398.  a. 

d-ÎxÏ£(;K’  (Jean  xvii.  699. 

KEIJNE  , {Hifl.  mod.  ) on  entend  par  là  ou  une  femme 
Souveraine , qm  poffede  une  couronne  de  fon  chef,  ou  la 
fomme  d un  roi.  Reine  douairière.  Reine  mere.  Ceinture 
de^  la  reine.  XVI.  48.  b.  Voye ^ Ceinture. 

Reine  du  ciefl  {Hifl.  des  Hebr.)  nom  que  les  Hébreux 
idolâtres  donrioient  à la  lune.  Endroits  de  l’écriture  où  il  en 
eft  parlé,  XV.  48.  a.  Culte  qu’on  lui  rendoit.  Ibid.  b. 

Reine  pédauque  , { Sculpt.  gothiq.  ) nom  barbare  d’une 
figure  que  Ion  voit  au  portail  de  quatre  anciennes  églifes 
de  France.  Extrait  d’un  mémoire  de  M.  l’abbé  le  Beuf , dans 
lequel  il  recherche  1 étymologie  du  mor pédauque  , l’origine 
Ov_s  figures  auxquelles  on  a donne  ce  nom  , pourquoi  ces 
figures  étoient  repréfentées  avec  des  piés  d’oie  , & enfin  pour- 
quoi elles  étoient  placées  aux  portes  des  églifes.  XIV.  48,  b. 

Reine  , {Mythol.  ) Junon.  Statue  qu'elle  eut  à Rome  fous 
le  nom  de  reine.  Refpeél  qu’on  lui  portoir.  XIV.  49.  b. 

Reine,  ( Critïq.facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans  récriture 
fainte.  Reine  du  ciel.  XIV.  49.  b. 

REjNE  , ( Ichthy.  ) voye^  BasilîSSA, 

Reine  des  prés , ( Botan.  ) caraétere  de  ce  genre  de  plante. 
XIV.  30.  a.  r 

Reines  des  prés.  Defcription  de  cette  plante.  Suppl . IV 
398.  m 

Reine  des  prés , ( Mat.  médic.  ) propriétés  & ufages  de  cette 
plante  en  médecine.  XIV.  30.  a. 

Reine  des  vents , {Ortuih.)  defcription  de  cet  oifeau  du 
Mexique.  XIV.  30.  a. 

Reine  , ceinture  à la  , {Impôts)  XIV.  30.  m 

Reine  d’or  fl  Monnaie  de  France  ) on  ne  peut  douter  que 
Plulippe-k-Bel  n ait  fait  battre  une  monnoie  de  ce  nom, 
XIV.  30  .a.  Quel  en  étoit  le  poids,  le  titre  & la  valeur. 
Ibid.  b. 

REINEAU  , pere  de  l’Oratoire.  Suppl.  II.  71.  a. 

REINECCIUS  , ( Reinier  ) fes  ouvrages.  XV.  308.  a. 

REINER1 Z , ( Géogr.  ) ville  du  comté  de  Glatz.  Sa  fitu a» 
tion.  Fabriques  de  ce  lieu.  Ses  eaux  minérales.  Suppl.  IV» 
598  .b.  r 

REiNETTE { Géogr . ) riviere  qui  pafTe  à Forges  : phéno- 
mène qu’on  obferve  à fa  lource.  VIL  ICO.  b. 

REINFREW , {Geogr.)  ville  de  l’Ecoffe  du  milieu.  Sa 
fituation.  Province  dont  elle  effi  la  capitale.  Suppl.  IV. 
598.  b. 

REINHARDS  5 ( Géogr.)  terre  feigueuriale  d’Allemagne* 
dans  l’éiefforat  de  Saxe.  Infirumens  d’optique  & de  média- 
nique  fabriqués  dans  cet  endroit.  Suppl.  IV.  598.  b. 

REINS  , ( Anat.  ) defcription  des  reins.  Variation  dans 
leur  nombre.  Ufage  des  reins.  XVI.  44.  b. 

Reins  , ( Anatom.  ) ils  fe  trouvent  dans  tous  les  quadru- 
pèdes , les  oifeaux  & les  poifibns.  Jeux  de  la  nature  fur  les 
reins  de  l’homme.  Leur  fituation.  Suppl.  IV.  398.  b.  Leur 
defcription.  Ibid,  399.  a , b.  Arter.es  & veines  qui  leur  ap- 
partiennent. Ibid.  600.  a.  Détails  fur  la  firu&ure  de  ces  vif- 
ceres  & fur  leurs  v aideaux.  Ibid.  b.  Examen  de  quelques  quef- 
tions  fur  le  pafiage  & les  conduits  des  urines.  Efpeces 
de  grains  obfervés  dans  le  rein , que  Malpighi  a pris  pour  des 
glandes.  Ibid.  601.  a.  Pourquoi  les  eaux  minérales  & l’eau 
froide  parodient  paffer  très-promptement  par  la  voie  des 
urines.  Ibid.  b.  Comment  certains  corps  étrangers  peuvent 
être  venus  dans  Furine.  Les  reins  paroiffent  avoir  été  faits 
pour  une  fecrétiou  très-abondante.  Cette  fecrétion  dépend 
beaucoup  de  plufieurs  caufes  qui  lui  paroiffent  étrangères^- 
Confiitutions  & maladies  dans  lefquelles  la  quantité  d’urme 
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augmente.  Variété  infinie  dans  la  quantité  prècife  de  eettô 
fecrétion.  Abforption  qui  fe  fait  de  la  partie  la  plus  aqueufe 
de  l’urine  dans  la  maffe  du  fang.  Ibid.  602.  a. 

Reins  , leur  defcription.  VIII.  2.72,.  b k Suppl.  IL  614.  b. 
Baffin  des  reins.  II.  124.  a , b.  Supp.  I.  826.  a , b.  Vaiffeaux 
qui  aboutiffent  aux  feins.  V.  602.  a.  Caroncules  papillaires 
des  reins.  XL  872.  b.  Jeux  de  la  nature  fur  les  reins.  Suppl. 
HL  Ç Ç a.  .A.  553.  a , b.  Voyei  Lombaire  8c  RÉNAL. 

Reins  , jeux  de  la  nature  fur  le  nombre  , la  fituation,  XIV. 
•45.  <2.  la  grandeur  des  reins  , leur  connexion  , leurs  vaiffeaux 
& leurs  canaux  excrétoires.  Concrétions  pierreufes  dans  les 
reins.  Anatomiftes  qui  par  leurs  découvertes  ont  fait  con- 
îioitre  de  plus  en  plus  cette  partie  du  corps  humain.  Ibid.  b. 

Reins  , allions  des , ( Phyjiolog.  ) ils  font  deflinés  à rece- 
voir la  matière  de  l’urine.  XIV.  46.  b.  Raifons  qui  font 
foupçonner  à quelques  anatomiftes  qu’il  y a d’autres  con- 
duits que  ceux  des  reins  qui  fe  déchargent  dans  la  veffie. 
Obfervations  qui  combattent  ces  raifons.  Examen  de  la  ma- 
niéré dont  les  reins  filtrent  l’urine.  Ibid.  4 6.  a.  Pourquoi 
lorfq  u’on  a jeûné  long-tems  l’iirinê  eft  fort  jaune  8c  fort 
âcre.  Caufe  du  piffement  de  fang.  Celle  de  la  fuppreffion 
d’urine  par  le  gonflement  des  arteres  , 8c  par  le  retréeiffe- 
ment  des  vaiffeaux.  Ibid.  b.  Caufe  des  concrétions  dans  les 
tuyaux  qui  filtrent  l’urine.  Néceffité  de  cette  partie  qui 
forme  une  efpece  d’égout  où  fe  rendent  les  urines.  Ibid. 
47*  a: 

Reins , état  & ufage  des  reins  avant  la  naiffance.  VIL 

b.  Sympathie  qu’ils  ont  avec  d’autres  parties.  XV.  73g. 
a.  Obfervations  fur  ces  organes  à l’article  Urine. 

Reins  * maladies  des , ( Médec . ) Énumération  de  ces  ma- 
ladies, de  leurs  fymptômes  & de  leurs  effets,  avec  un  court 
expofé  de  la  maniéré  de  les  guérir , ou  de  les  adoucir  fi 
elles  font  incurables.  XIV.  47.  a. 

Reins  , maladies  des,  Remedes  contre  leur  foibleffe.  XVII. 
338.  a.  Ufage  du  bois  néphrétique  dans  les  maladies  des 
reins.  II.  30g.  a.  Spécifique  contre  la  difpofition  des  reins 
à former  la  pierre  ou  le  gravier.  XV.  445.  b.  Opération  par 
laquelle  on  tire  la  pierre  du  rein.  XL  g8.  a . Vers  dans  les 
reins.  XVII.  44.  a. 

Reins  , fuccenturiaux , ( Anat ,)  Jeux  vraiés  que  ces  corps 
offrent  aux  anatomiftes.  Leur  defcription.  Leur  ufage  eft  en- 
core ignoré.  XIV.  47.  b.  Voye £ Rénale  , Glandes  , & 
Capsule  atrabilaire. 

Reins  fuccenturies  , capfules  atrabilaires  ou  rénales.  Glandes 
qu’on  rencontre  dans  les  quadrupèdes  8c  les  oifeaux.  Leur 
fituation , figure.  Suppl.  IV.  602.  a.  8c  flruéhire.  Leurs  vaif- 
feaux 8c  nerfs.  Ibid.  b.  Découverte  que  quelques  anato- 
miftes ont  cru  avoir  faite  d’un  conduit  excrétoire  de  la  cap- 
ftule  rénale.  L’ufage  des  capfules  entièrement  inconnu.  Hy- 
pothefes  fur  ce  fujet.  Ibid.  603.  a. 

Reins  du  cheval , ( Maréch.  ) bonnes  Sc  mauvaifes  quali- 
tés des  reins  du  cheval.  XIV.  48.  a. 

Reins  du  cheval.  Suppl.  III.  398.  b.  avoir  des  reins  ou  du  rein. 
IV.  269.  a.  Efforts  de  reins.  V.  410.  a , b.  Pierre  dans  les 
reins.  Suppl.  III.  394.  a. 

Reins  , ( Critiq,  facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture fainte.  XIV.  48,  a. 

Reins  , pierre  des  , {Hijl.  pat.  ) pierre  d’aigle.  XIV.  48.  a. 

Reins  de  voûte,  ( Coupe  des  pierres . ) XIV.  48.  a. 

RÉINTÉGRANDE , ( Jurifpr . ) aéfion  par  laquelle  celui 
qui  a été  fpolié  par  violence  de  la  poffeffïon  d’un  immeu- 
ble , fe  peut  pourvoir , afin  d’être  réintégré  dans  fa  poffef- 
fion.  Origine  de  cette  aéfion.  Maxime  de  droit  fur  laquelle 
la  réintégrande  eft  fondée.  XIV.  50.  b.  En  quoi  la  réinté- 
grande  différé  de  la  complainte.  Deux  maniérés  de  pour- 
fuivre  la  réintégrande  , favoir  civilement  8c  criminellement. 
Juges  devant  lefquels  fe  fait  cette  pourfuite.  Autres  détails  fur 
les  cas  auxquels  cette  aéfion  peut  donner  lieu.  Ouvrages  à con- 
fulter.  Ibid.  3 i.a. 

Réintégrande  , aélion  de.  XI il.  1 6ç.  a 9 b. 

RÉINTÉGRER,  ( Jurifpr.)  réintégration  des  meubles  d’un 
locataire  , réintégration  d’un  prifonnier  , réintégration  d un 
officier.  XIV.  ji.a , b. 

RÉJOUISSANCE  , Récréation  , Divertiffement  , Amufe- 
ment  : fignifications  de  ces  mots.  IV.  1069.  b.  Deeffe  de  la  ré- 
jjouiffance.  XVII.  3 67.  b. 

REIS-EFFENDI , officier  turc.  XVI.  736.  b. 

REITA  , ( le  Pere ) capucin  allemand  : fon  ouvrage  de  diop- 
trique.  IX.  744.  a. 

RELACHANT,  ( Thérapeut . ) différence  entre  les  emol- 
liens  8c  les  relâchans  , confidérés  dans  l’ufage  intérieur.  Rela- 
chansconfidérés  dansl’ufage  extérieur.  XIV.  5 2.  a. 

Relâchant , voye\ [ DELAYANT  , NARCOTIQUE , RAMOL- 
LISSANT. Des  émolliens  relâchans  pour  les  inflammations. 
VIII.  ’jiÿ.  b. 

RELACHEMENT , ( Médec.  ) caufes  de  la  maladie  défi- 
gnée  par  cenom.  Ses  fuites  funeftes. Moyens  de guerifon.  XIV. 
J 2.  a , b. 

Relâchement  des  fibres  , détails  fur  cette  maladie.  VL 


byt.  b , &c.  IX.  327.  a , b.  Cette  maladie  caufée  quelque- 
fois par  1 humidité.  I.  233.  b.  Maux  qui  proviennent  du  reA 
lâchement  des  folides.  Remedes.  III.  607.  b.  Utilité  de  la 
compreffion  dans  les  maladies  qui  naiffent  du  relâchement  des 
fibres.  776.  b.  Effets  de  1 équilibre  rompu  dans  l’économie  ani- 
male par  le  relâchement  de  quelque  partie.  V.  873.  a,  b , &c. 
Sur  le  relâchement , voyeç  Débilité. 

Relâchement  , ( Morale  ) IV.  917.  b. 

RÉLAND , ( Adrien  ) éloge  de  cet  auteur  : fes  ouvrages* 
VI.  421.  iz.XÏV.  430.  a. 

RELATIF  , ( Gramm.  ) divers  ufages  que  les  grammai- 
riens font  du  terme  relatif.  1.  On  appelle  relatif  tout  mot 
qui  exprime  une  relation  à un  terme  conféquent  dont  il 
fait  abftraéfion  ( voyeç XVI.  136.  b).  Il  y a des  mots  de  plu- 
fieurs  efpeces  qui  font  relatifs  en  ce  fens  $ favoir  , i°.  des 
noms , parmi  lefquels  les  uns  font  Amplement  relatifs,  les  autres 
le  font  réciproquement  ; XIV.  33 . a.  20.  quelques  adjeéfifs  , & 
ce  font  ceux  qui  défignent  par  l’idée  précife  de  quelque 
relation  générale,  comme  utile , néceffaire , &c.'  30.  des  ver^ 
bes  , favoir  ceux  qui  expriment  l’ex-ftence  d’un  fujet  fous 
un  attribut  dont  l’idée  eft  celle  d’une  relation  à quelque 
objet  extérieur.  Sanétius  Sc  plufieurs  autres  grammairiens 
ont  prétendu  qu’il  n’y  a point  de  verbe  en  latin  qui  ne  foit 
relatif,  8c  que  par  conféquent  il  n’y  a point  de  verbe  neu- 
tre : examen  de  ce  fentiment.^-  Obfervations  fur  les  verbes 
relatifs  vers  la  fin  de  l’article  Participe.  Ibid.  b.  40.  11  y a 
des  adverbes  relatifs.  30.  Enfin  toutes  les  prépofmons  font 
effentiellement  relatives. 

II.  Les  grammairiens  diftinguent  encore  dans  les  mots 
le  fens  abfolu  8c  le  fens  relatif.  Cette  diftinélion  ne  peut 
tomber  que  fur  quelques-uns  des  mots  dont  on  vient  de 
parler  , parce  qu’ils  font  quelquefois  employés  fans  complé- 
ment. Ibid.  34.  b. 

III.  On  diftingue  encore  des  propofitions  abfolues  8c  des 
propofitions  relatives  (voyeç  IV.  82.  b ).  Obfervations  fur 
cette  diftinélion.  Ibid.  3 3.  a. 

IV.  Le  principal  ufage  que  font  les  grammairiens  du 
terme  relatif,  eft  pour  défigner  l’adjeétif  conjonétif  , qui  % 
que  , lequel,  en  latin  qui , quce  , quod  ; c’eft  , dit-on  communé- 
ment, un  pronom  relatif.  L’auteur  prouve  ici,  i°.  que  ce 
mot  n’eft  point  un  pronom  , Ibid.  b.  20.  qu’il  n’eft  point 
relatif,  30.  qu’il  eft  un  véritable  adjeélif,  & il  réfute  les 
raifonnemens  rapportés  dans  la  grammaire  générale  , en 
preuve  de  l’ancienne  doélrine  fur  ce  prétendu  pronom.  Ibid, 
3 6.  a,  b.  Après  avoir  montré  que  la  dénomination  à'adjeêüf  cou - 
jonflif  eft  ia  feule  qui  convienne  à ce  mot , l’auteur  ex- 
pofe  les  tegles  de  fvntaxe  qui  lui  font  propres.  Premiers 
réglé.  L’adjeélif  conjonélif  s’accorde  en  genre,  en  nombre, 
& en  cas  , avec  un  cas  répété  de  l’antécédent , foit  exprimé, 
foit  fous-entendu.  Ibid.  38.  a.  Seconde  réglé.  L’adjeélif  con- 
jonélif  appartient  toujours  à une  propofmon  incidente , qui 
eft  modificative  de  l’antécédent  ; 8c  cet  antécédent  appar- 
tient par  conféquent  à la  propofmon  principale.  Ibid.  b.  D’où 
il  fuit , i°.  que  dans  la  conftruéfion  analytique  , l’adjeétif 
conjonclif  doit  fuivre  immédiatement  l’antécédent  , & être 
à la  tète  de  la  propofmon  incidente  ; 20.  que  l’antécédent 
doit  être  envifagé  fous  le  point  de  vue  démonftratif  dans 
la  propofmon  incidente  , 8c  dans  la  propofmon  principale. 
Ibid.  39.  a.  30.  que  c’eft  une  erreur  de  croire  que  l’adjeélif 
conjonétif  puiffe  être  employé  fans  relation  à un  antécé- 
dent, 8c  fans  fuppofer  une  propofmon  principale  , autre 
que  celle  où  entre  cet  adjeélif.  Examen  de  quelques  exem- 
ples par  lefquels  M.  Reftaut  a prétendu  prouver  la  propoft- 
tion  contraire.  Ibid.  b.  Autres  adjeéfifs  latins  , également 
conjonétifs  , 8c  fujets  par  conféquent  aux  réglés  qui  portent 
fur  cette  propriété.  Qualis  , quantus , quot  , cujus  , cujas  , 
quotas , 8cc.  Ibid.  60.  b.  Adverbes  conjonétifs  dans  la  langue 
latine.  Conjonétions  qui  fuppofent  un  terme  antécédent.  Ibid. 
61.  a.  Adverbes  conjonétifs  en  françois.  Ibid.  b. 

Relatif  , ( Logiq .)  idée  relative.  Suppl.  I.  63.  a.  Termes 
relatifs.  Ibid.  b.  L’oppofé  de  relatif  eft  abfolu , voyeç  ce  dernier 
mot. 

Relatifs  , modes  , ( Mufiq.  ) ceux  dans  lefquels  on  peut 
paffer  dans  le  courant  d’une  piece  en  y formant  une  phrale 
& une  cadence  parfaite.  Réglés  générales  fur  ce  paffage. 
Suppl.  IV.  603 . a.  Diefes  ou  bémols  qui  caraétérifent  les  mo- 
des relatifs.  Ibid.  b. 

RELATION , ( Philofophie  ) comment  nous  nous  for- 
mons l’idée  d’une  relation.  Deux  maniérés  de  confidérer  la 
relation , ou  du  côté  de  l’efprit  qui  rapporte  une  chofe  à 
une  autre,  ou  du  côté  des  chofes  relatives.  XIV.  61.  b. 
Il  n’y  a pas  d’idée  qui  ne  foit  fufceptible  d’une  infinité,  de 
relations.  Les  idées  des  relations  font  beaucoup  plus  claires 
que  celles  des  chofes  même  qui  font  en  relation.  Les  fa- 
cultés de  juger  8c  de  raifonner  dépendent  de  celle  de  per- 
cevoir les  relations.  Origine  des  idées  de  caufe  8c  d’effet. 
Les  dénominations  des  chofes  tirées  du  tems  ne  font  pour 
la  plupart  que  des  relations.  Les  termes  jeune  8c  vieux , 
grand,  petit , fort , faible , 8c  autres  femblables,  font  tous 
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relatifs.  Ibid.  62.  a.  Différentes  maniérés  dont  les  auteurs 
diyifent  les  relations.  Méthode  particulière  de  M.  Locke 
par  rapport  à cette  divifion,  Relations  proportionnelles  , 
relations  naturelles  , relations  morales.  Ibid.  b. 

Relation  eiiîre  nos  idées.  III.  744.  b.  Comment  nous  dé- 
couvrons les  relations  des  êtres  entr’eux.  Suppl.  ï.  68.  b. 
Comment  nous  en  mettons  entre  nos  idées.  69.  b.  Relation 
de  préfence  qui  s’établit  entre  les  objets  & nous.  VL  2 62. 
a.  Relation  que  la  mémoire  établit  entre  nous  & les  objets 
abfens.  Ibid.  b.  La  vraie  philofophie  conftfte  à découvrir 
les  relations  des  objets  entr’eux , VII.  616.  b.  à les  combi- 
ner , ibid.  & à les  généralifer.  617.  b.  Convenance  de  re- 
lation. III.  890.  a.  Nous  ne  découvrons'  dans  les  objets  que 
leurs  relations  & non  pas  leur  effence.  V.  83  1.  b.  832.  a , b. 
Corrélation.  IV.  274.  a. 

f Relation  , ( Logiq . ) accident  de  fubftance  que  l’on 
compte  pour  une  des  dix  catégories  ou  prédicamens.  Cha- 
que fubftance  eft  fufceptible  d’une  infinité  de  relations.  XIV. 
62.  b. 

Relation  , ( Théolog.  ) ce  terme  s’emploie  pour  défigner 
certaines  perfeélions  divines,  qu’on  appelle  perfonnelles  , &c. 
Quatre  relations  en  Dieu.  XIV.  63.  à. 

Relations  en  Dieu.  XVI.  646.  a. 

Relations  morales.  VI.  18.  b. 

Relation,  ( Géom . Arithm.)  voye^  Raison. 

Relation,  ( Gramm.  ) relations  irrégulières  , vice  dans  le 
difcours.  XIV.  63.  <z. 

Relation  fe  prend  quelquefois  pour  analogie.  XIV.  63.  a. 

Relation  , ( Jurifpr.  ) differentes  acceptions  de  ce  mot. 
XIV.  63. a. 

Relation  hijlorique.  ( Histoire ) C’eff  fur-tout  dans  ces 
relations  qu’un  hiftorien  ne  peut , fans  fe  manquer  à lui- 
même  , trahir  la  vérité  , parce  que  le  fujeteft  de  fon  choix. 
XIV.  6 3 . a.  Comment  il  eft  poflible  de  faire  des  relations  exaétes 
avec  des  mémoires  infidèles.  Ibid.  b. 

Relations  : ©bfervations  fur  celles  des  voyageurs.  XVII. 
477.  b.  De  la  crédibilité  qu’elles  méritent.  Suppl.  I.  354 . a,  b. 

Relation,  (Ccmm. ) différence  entre  correfpondance  & 
relation. IV.  274.  a. 

Relation  , ( Mufiq.  ) relation  juffe.  Relations  fauffes. 
Réglés  de  compofition  fur  l’ufage  des  relations  fauffes  dans 
la  mélodie  8c  dans  l’harmonie.  Relation  enharmonique. 
XIV.  63.  b. 

RÉLÉGATION,  (Jurifpr.)  ce  que  les  Romains  enten- 
doient  par  ce  mot.  En  quoi  la  rélégation  différoit  de  la  dé- 
portation. XIV.  63.  b.  Lettre  ou  ordre  du  roi  par  lequel  il 
relegue.  Défenfes  faites  à ceux  qui  font  relégués  de  fortir  de 
leur  exil  fans  permilfton.  Ibid.  64.  a. 

Rélégation.  Différence  entre  la  rélégation  la  déporta- 
tion chez  les  Romains.  IV.  863.  a.  Deux  ifles  oh  les  Ro- 
mains reléguoient  : celle  de  Pontia  , XIII.  79.  a.  8c  celle  de 
Sériphe.  XV.  98.  b. 

RELEVÉE,  (Jurifpr.)  origine  de  ce  terme.  Signification 
de  ce  mot  du  palais  , quand  la  cour  fe  leve  matin  , elle  dort 
! après-midi.  Procès  qui  ne  doivent  point  être  jugés  de  relevée. 
XIV.  64.  a. 

RELEVER  , ( Jurifpr.)  relever  un  fief.  XIV.  64.  a.  Rele- 
ver fon  appel.  Origine  des  reliefs  d’appel.  Relever  , en  parlant 
d’une  jurifdiélion  qui  reffortit  par  appel  à une  autre  fupé- 
rieure.  Se  faire  relever  d’un  aéle.  XIV.  64.  b. 

Relever  : acceptions  de  ce  mot  dans  l’art  militaire  & dans  la 
marine.  XIV.  64.  b. 

Relever  un  cheval,  (Manège)  moyens  employés  pour  re- 
lever un  cheval  8c  le  faire  porter  en  beau  lieu.  XIV.  64.  b.  Airs 
relevés.  Ibid.  65.  a. 

Relever , terme  employé  en  divers  arts  & métiers.  XIV.  ' 
65.  a. 

RELEVEUR  , ( Anatom.  ) nom  donné  à différens  muf- 
cles.  Releveur  de  la  paupière  fupérieure.  Releveur  de  l’orno- 
plafe.  Releveurs  de  l’anus.  Releveur  de  l’oreille.  Releveur  de 
l’œil, Releveurs  du  fternum.  XIV.  63.  a. 

Releveurs  des  côtes  ou  de  Stenon.  XV.  685.  b. 

RELEVOISONS  , ( Jurifpr.  ) étoit  une  efpece  de  relief 
ou  de  rachat.  XIV.  65.  a.  Il  en  eft  parlé  dans  les  établiffemens 
de  S.  Louis.  Dans  la  fuite  , ce  droit  ne  s’eft  confervé  que  dans 
la  coutume  d’Orléans.  Relevoifons  à plaifir,  au  denier  fix,  & 
telles  que  le  cens.  Ibid.  b. 

RELIÉ , livre  l , à la  camelote  ,11.  571.  b.  à la  grecque  , VII. 
920.  b.  en  veau-fauve.  XVI.  867.  a.  Pièces  d’un  livre  relié  , 
voyei  Livre  , (R  elieur  ). 

RELIEF  ou  Rachat , ( Jurifpr.  ) droit  qui  efl  dû  au  fei- 
gneur  pour  certaines  mutations  de  vaffal.  Origine  du  mot 
relief.  XIV.  64.  b.  Divers  cas  dans  lefquels  ce  droit  a lieu. 
En  quoi  conftfte  le  paiement  de  ce  droit.  Ibid.  66.  a.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  b. 

Relief  en  matière  féodale.  XIII.  741  .b.  Aide-relief.  I. 
193-  a- 

Relief  Différentes  fortes  de  reliefs  : abonné , d’adreffe  , 
d’appel , de  bail  de  mineurs  ou  de  garde , des  bénéficiers  . 
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de  bouche  , de  chambellage , de  cheval  8>C  armes,  double, 
de  fief,  XIV.  66.  b.  de  garde  , d’héritier,  d’homme,  d’ illico  , 
de  laps  de  tems  , ( voyez  Lettres  de  relief  en  laps  de  tems.  IX. 
427.  b),  de  mariage,  à merci,  de  monnoyer , denobleffe, 
de  plume  , principal  , Ibid.  67.  a.  de  propriété , rencontré , 
de  rente  , fimple  , de  fucceffion  , de  furannation.  Ibid.  b. 

Relief  , ( Archït.  ) XI V.  67. b. 

Relief  , ( Sculpture  ) XL V.  67.  b. 

Relief  , ( Peinture  ) paffage  de  Pline,  fur  un  tableau  d’A- 
pelle  où  Alexandre  étoit  peint , la  foudre  à la  main  ; & fur  l’art 
avec  lequel  le  peintre  Nicias  donnoit  du  relief  à fes  figures. 
XIV.  67.  b. 

Relief  que  donne  aux  objets  du  tableau  la  fage  & favante 
diftribution  des  couleurs.  Suppl.  II.  635.  a. 

Relief  d'une  médaille  , ( Art  nurnifm.)  le  relief  eft  une 
beauté  effentielie  aux  médailles  du  haut  empire.  Différence 
confidérable  entre  le  relief  de  ces  médailles  & celui  de  nos 
monnoies.  Dans  nos  greffes  médailles  nous  égalons  ou  même 
nous  furpaffons  quelquefois  les  Grecs  & les  Romains.  XIV. 
68.  a. 

Relief  , Bas-relief , ( Sculpt.  ) diftinélion  de  trois  fortes 
de  bas  reliefs.'  Monumens  qui  prouvent  que  les  anciens  ont 
fouvent  obfervé  les  réglés  de  perfpeélive  dans  leurs  bas-re- 
liefs. Il  eft  vrai  néanmoins  que  les  modernes  ont  mieux 
connu  l’art  des  bas-reliefs  que  les  anciens.  XIV.  68.  a.  Entre 
les  ouvrages  modernes  dignes  d’être  ici  rapportés  , fe  pré- 
fente fur-tout  le  grand  bas-relief  de  l’Algarde  repréientant  S. 
Pierre  & S.  Paul  en  l’air,  menaçant  Attila,  qui  venoit  à 
Rome  pour  la  faccager.  Idée  ingénieufe  du  chevalier  Ber- 
nin  , pour  exprimer  dans  une  ftatue  du  Nil  en  bas-relief,  que 
fa  fource  eft  inconnue.  Ibid.  b.  Réflexions  de  M.  Etienne 
Falconnet  fur  cette  partie  de  la  fculpture  qui  concerne  les  bas-r fiefs. 
Diftinétion  d’un  bas-relief  faillant  St  d’un  bas-relief  doux. 
Quelles  font  les  places  où  ces  deuxfortesde  fculptures  peuvent 
être  le  plus  avantageufement  employées.  Jugement  de  M.  Fal- 
connet fur  les  bas-reliefs  antiques.  Ibid.  69.  a.  Harmonie  qui 
doit  être  entre  les  moindres  faillies  & les  plus  confidérables. 
Accord  qu’on  doit  mettre  entre  un  bas-relief  & rarchiteélure 
qu’il  eft  deftiné  à orner.  Réglés  particulières  fur  les  bas-reliefs, 
Ibid.  b. 

Relief.  Ouvrages  en  bas-relief  exécutés  fur  la  nacre.  V. 
536.  b.  De  la  fculpture  en  plâtre  , tant  en  relief  qu’en 
bas-relief.  XIV.  842.  b.  Bas-relief.  Suppl.  I.  819.  b.  Relief 
en  boffe.  820.  a.  Exemples  qui  prouvent  que  ceux  qui  ont 
copié  les  bas-reliefs  antiques  , les  ont  fouvent  altérés.  Suppl. 
III.58.*.  59.*. 

RELIEUR , ( Libraire  ) principaux  outils  du  relieur  de 
livres.  XIV.  70.  b. 

RELIEURE,  ( Art  mèchan.  ) explication  des  principales 
opérations  dans  lefquelles  confiile  l’art  du  relieur.  XIV.  70. 
b.  Defcription  des  différentes  preffes  dont  il  fait  triage.  Ibid. 
71.  b.  Defcription  de  l’inftrument  qui  fert  à rogner  les  li- 
vres. Ibid.  yj.a,b.  Suites  des  opérations  du  relieur.  Ibid.  77.  a. 

Relieure.  Inftrumens  du  relieur.  Ais  , I.  239.  b.  brunif- 
foir , II.  451.  a.  chevillette  , III.  320.  a.  compas',  760.  u, 
b.  coufoir , IV.  404.  a.  couteaux  , 408.  b.  fers  à polir  , à 
dorer,  VI.  505.  a , b.  frottoir,  VII.  355.  a.  fuft  , 401.  a. 
grattoir,  865.  a.  grecque,  920.  b.  preffes,  XIII.  321.  a, 
b.  temploie,  XVI.  89.  b.  Opérations  du  relieur.  Battre  les 
livres  ; battre  les  cartons,  les  ficelles,  les  plats.  IL  160.  a. 
Coëffer  un  livre,  III.  390.  a.  le  couvrir,  IV.  423.  b.  en- 
do  ffer  , V.  630.  a.  palier  en  carton  , en  parchemin  , en 
mord,  XIII.  140.  a.  tirer  les  armes,  XVI.  345.  b.  rogner 
les  livres,  XIV.  320.  a , b.  jafper,  VIII.  467.  R dorer  fur 
tranche,  V.  53.  a , b.  coucher  l’or,  IV.  321.  b.  brunir  la 
tranche.  II.  430.  b.  Matières  dont  fe  fervent  les  relieurs.  Blanc 
d’œuf,  II.  272.  a.  colles,  III.  626.  b.  eau-forte,  V.  212.  b, 
huile  , VIII.  340.  a.  couleurs  , voyeç  ce  mot.  Relieur  es  , 
voye £ Relié.  Planches  du  relieur  au  nombre  de  fix  dans  le  vo- 
lume III. 

RELIGIEUSE,  (Hifl.eccl.)  trop  fouvent  les  religieufes 
font  les  viélimes  du  luxe  & de  la  vanité  de  leurs  propres 
parens.  Les  religieufes  font  mortes  pour  la  patrie  : les  tom- 
beaux où  elles  vivent  font  très-pauvres.  XIV.  77.  b.  Il  n’y 
eut  jamais  d’afyle  confacré  à la  virginité  dans  toute  l’Afie. 
Obfervations  fur  les  veftales  de  Rome.  Ibid.  78.  a. 

Religieufe.  Différences  entre  nos  religieufes  & les  veftales 
romaines.  XVII.  216.  b.  Pourquoi,  félon  une  loi  des  Lom- 
bards, le  mariage  eft  défendu  aux  religieufes.  IV.  643.  a. 
Tranflation  d’une  religieufe.  XVI.  333.  b.  Religieufe  ca- 
loyere  chez  les  Grecs.  IL  363.  a.  Sur  les  religieufes  , voyez 
Célibat , Monaflere  de  filles  , Vierge , Virginité , Vœu  , Voile. 

RELIGIEUX,  (Jurifpr.)  formalités  qui  précèdent  l’ad- 
miftïon  d’un  religieux  à faire  fes  vœux.  Age  auquel  ou 
entre  en  religion.  Il  eft  défendu  de  rien  recevoir  des  reli- 
gieux pour  cette  entrée.  Mort  civile  des  religieux,  XIV. 
78.  a.  A qui  appartient  le  pécule  d’un  religieux  après  fa 
mort.  Excommunication  de  celui  qui  quitte  l’habit.  Le  pape 
peut  féal  accorder  à un  religieux  la  tranflation  d’un  ordre 
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dans  un  autre.  Celui  dont  in.  profeffion  eft  nulle  , peut  re- 
clamer  contre  les  vœux  durant  le  terme  de  cinq  ans.  Ou- 
vrages à confulter.  Danger  que  courent  les  fouverains  dans 
les  états  defquels  font  établis  des  ordres  de  religieux  dont 
les  chefs  réfident  à Rome.  Caufe  phyfique  qui  porte  les 
jeunes  filles  & garçons  dans  les  pays  chauds  à embraffef 
l’état  religieux.  Ibid.  b.  Voye { MOINE. 

Religieux  , adj.  ( Gramm.  ) cérémonie  religieufe.  II. 
839.  a.  chofes  religieufes.  III.  375.  b.  Lieu  religieux.  453. 

a.  Congrégation  religieufe.  869.  a.  Paix  religieufe.  IV.  71. 

b.  Dotation  religieufe.  V.  63.  b.  Effet  de  la  contradiction 
entre  les  principes  religieux  & politiques.  VL  399.  b.  Ha- 
bit religieux.  VIII.  16.  b.  Indifférence  religieufe.  676.  a. 
Loix  religieufes.  IX.  659.  a.  Mélancolie  religieufe.  X.  308. 

a.  Profeffion  religieufe.  XIII.  426.  b.  Statues  religieufes.  XV. 
498.  a.  Intervention  des  médecins  pour  décider  de  l in- 
compatibilité  de  certains  devoirs  religieux  avec  les  befoins 
& les  infirmités  de  la  nature  humaine.  Suppl.  III.  888.  a , b. 

RELIGION,  Dévotion  , Piété  , ( Syrien.  ) XII.  601.  a. 

Religion,  ( Théolog .)  fondement  de  toute  religion.  On 
la  diftingue  en  naturelle  & en  relevee.  XIV.  78.  b.  Ob- 
fervations  qui  montrent  la  néceffite  dune  révélation.  Prin- 
cipales religions  qui  ont  régné  ou  régnent  encore  dans  le 
inonde.  Différentes  acceptions  du  mot  religion  dans  l’écriture 
fainte.  Ibid.  79.  a. 

Religion  naturelle  , ( Morale  ) elle  confifte  dans  l’ac- 
compliffement  de  ces  trois  devoirs  envers  Dieu  , l’amour  , 
la  reconnoiflance  , & les  hommages.  Principes  de  l’amour.  Ce 
n’eft  pas  précifément  parce  que  Dieu  eft  tout-puiffant , qu’il 
efl  grand , qu’il  eft  fage , que  nous  devons  l’aimer  : c’eft 
parce  qu’il  eft  bon , parce  qu’il  nous  aime , & qu’il  nous 
en  donne  des  témoignages  à chaque  inftant.  Dans  le  com- 
merce des  hommes  , l’amour  & la  reconnoiflance  font  deux 
fentimens  diftinfts.  Mais  par  rapport  à Dieu  , ces  deux 
fentimens  font  inféparables  , parce  que  Dieu  eft  tout-à-la 
fois  un  être  aimable  & bienfaifant.  XIV.  79.  b.  Enfin  ce 
n’eft  pas  précifément  parce  que  Dieu  eft  grand  que  nous 
lui  devons  des  hommages  , c’eft  parce  que  nous  foin  mes  fes 
vaffaux,  & qu’il  eft  notre  fouverain  maître.  Ibid.  80,  a. 
Ces  hommages  font  de  deux  fortes  , l’un  intérieur  & l’autre 
extérieur.  Le  premier  eft  le  feul  qui  honore  Dieu  , & c’eft 
aufli  celui  que  Jefus-Chrift  eft  venu  fubftituer  aux  cérémo- 
nies judaïques.  Réponfe  à ceux  qui  croient  que  Dieu  étant 
infiniment  au-deflfus  de  nous  , n’a  aucun  befoin  de  notre 
culte.  Ibid.  b.  Méceflité  d’un  culte  extérieur.  Il  eft  évident 
qu’il  coule  néceflairement  du  culte  intérieur.  Ibid.  81.  b. 
Mais  outre  cela  , il  eft  fondé  fur  l’obligation  indifpenfable 
où  nous  fomrrtes  de  nous  édifier  mutuellement  , éc  en  fé- 
cond lieu  fur  la  nature  de  l’homme.  Ibid.  82.  a.  Auflfi  voyons- 
nous  que  tous  les  peuples  qui  ont  adore  quelque  divinité  , 
ont  fixé  leur  culte  à quelques  démonftrations  extérieures 
qu’on  nomme  des  cérémonies.  Ibid.  b. 

Religion.  Idée  de  la  religion.  XI.  7 î1,  L Elle  eft  confide- 
îée  comme  principe  des  loix  naturelles.  46.  a.  Elle  peut 
être  regardée  comme  l’aflfemblage  de  toutes  les  loix.  IX. 
649.  a.  La  pratique  de  fes  devoirs  ne  doit  point  infpirer  la 
triftefte.  XII.  690.  a , b.  Inconftance  des  idées  des  hommes 
en  matière  de  religion.  422.  b.  De  la  religion , félon  Hob- 
bes. VIII.  236.  b.  238.  b.  Quelle  eft  la  meilleure  religion 
fuivant  les  fociniens.  XVII.  395.  a.  NéceJJité  de  la  religion. 
Une  religion  ne  peut  être  utile  qu’à  titre  de  religion  révé- 
lée. III.  383.  b.  Néceffité  des  principes  religieux  pour  por- 
ter les  hommes  à la  vertu.  I.  67 3.  a.  806.  at  b.  &c.  013. 

b.  XIII.  400.  b.  XV.  254.  b.—  256.  a.  XVIL  180.  a,  b . 

' 18 1.  a,  b.  Cependant  la  religion  n’eft  pas  un  frein  toujours 

afifez  puiflfant  contre  les  crimes  que  les  loix  ne  puniffent 
pas.  VII.  189.  a.  Avantages  & confolations  que  la  religion 
procure  à l’homme.  XIII.  88.  b.  XVI.  243-  La  religion 
confidérée  dans  fon  rapport  avec  la  politique.  Il  n eft  pas  vrai 
que  le  légiflateur  foit  le  premier  inftituteur  de  la  religion. 
IV.  977.  b.  XII.  935.  a.  963.  b.  De  l’union  de  la  politique 
avec  la  religion.  XV.  236.  b.  C’eft  une  maxime  fauffe  c t 
dangereufe  qu’une  religion  fondée  fur  1 erreur  foit  jamais  la 
meilleure  pour  la  nation  qui  l’a  adoptée.  III.  383.  b.  Si  la 
religion  nationale  eft  mauvaife  , fon  vice  intérieur  influe  fur 
la  conftitution  même  de  l’état  à laquelle  elle  fe  lie.  La  re- 
ligion doit  être  plus  réprimante  où  la  nature  du  climat 
femble  favorifer  certains  vices  & y difpofer  le  cœur.  387. 
a.  Maniéré  dont  on  doit  établir  une  religion  pour  éviter  les 
inconvéniens  qui  réfultent  du  changement.  386.  b.  Examen 
de  la  queftion  , fi  un  légiflateur  doit  faire  ufage  de  la 
religion  comme  d’un  reflort  principal  dans  la  machine  du 
gouvernement.  IX.  339.  b.  Avantages  de  la  religion  dans 
l’état.  I.  812.  a,  A — 814.  b.  XVI.  243.  a,  b.  Néceffite  de 
la  religion  chez  les  grands.  VII.  793.  a.  Examen  de  la  ques- 
tion s’il  ne  doit  y avoir  qu’une  religion  dans  1 état.  XV 1. 
394.  b.  Fondions  de  la  police  par  rapport  à la  religion. 
XII.  91  ï.  b.  Conduite  que  doit  tenir  un  miniftre  dans  les 
querelles  qui  la  concernent»  VIL  183.  b , Des  crimes  qui 


intêreflent  la  religion  , & de  la  maniéré  de  les  punir.  IV. 
466.  b.  IX.  638.  a.  Attaque  & défenfe  de  la  religion.  Eton- 
nante contradi&ion  entre  le  refpeéï  aveugle  qu’on  a eu  pour 
Ariftote  & la  liberté  d’examen  qu’on  s’eft  permis  en  ma- 
tière de  religion.  I.  668.  b.  Les  préjugés  religieux  font  ceux 
dont  nous  nous  dépouillons  le  plus  difficilement  : ufage  de 
la  liberté  de  penfer  en  matière  de  religion.  IX.  472.  b.  473. 

a.  La  religion  a toujours  moins  eu  à fouffrir  de  la  hardieffe 
de  l’efprit  que  de  la  corruption  du  cœur.  IL  738.  b.  IX» 
473.  a.  Emprefl'ement  à acheter  les  livres  qui  attaquent  la 
religion.  I.  669.  a.  Danger  de  la  défendre  par  de  mau- 
Vaifes  réponfes.  IL  862.  a.  Des  leçons  de  religion.  Premiè- 
res leçons  qu’on  doit  en  donner  à un  enfant.  VIL  785.  Z*. 
Maniéré  de  l’infpirer  à un  jeune  homme.  VIL  793.  a , b. 
Excès  où  tombent  les  maîtres  qui  l’enfeignent  aux  jeunes  gens. 
111.633.6.  Voyei Culte. 

Religion.  Syftême  particulier  de  créance  qui  a lieu  dans 
tel  ou  tel  pays,  &c.  Réflexion  du  miniftre  Claude  fur  l’indiffé- 
rentifme  des  religions.  Quelle  eft  la  religion  des  princes , des 
grands  , de  quelques  philofophes  , &c.  XIV.  83.  a. 

Religion.  Il  n’y  a prefque  point  eu  de  peuple  dont  la 
religion  n’ait  été  inhumaine  & fanglante.  XVII.  241.  a. 
S’il  y a des  peuples  fans  religion.  I.  799.  a.  Les  religions  euro- 
péennes contraires  à la  population.  XÏIL  93.  a.  Les  religions 
anciennes  lui  étaient  favorables.  Ibid.  b. 

RELIGION  des  Grecs  & des  Romains  , ( Théolog . païen , ) 
c’eft  la  même  religion  ; la  grecque  eft  la  mere  , & la  ro- 
maine eft  la  fille.  XIV.  83.  a.  On  prétend  que  Numa  donna 
la  religion  à Rome  : c’eft  confondre  les  ornemens  d’un  édi- 
fice avec  la  conftruétion.  Les  additions  & les  retranchemens 
que  les  Romains  firent  à la  religion  grecque  , peuvent  , 
félon  M.  l’abbé  Coyer , fe  préfenter  fous  quatre  faces.  Ibid. 

b.  x®.  Rome  en  adoptant  la  religion  grecque,  voulut  des 
dieux  plus  refpeétables  , c’eft-à-dire  des  dieux  dégagés  de 
la  matière,  Ibid.  84.  a.  des  dieux  fans  foibleffe , des  dieux 
fages,  Ibid.  b.  & des  dieux  utiles.  20.  Les  dogmes  qu’elle 
adopta  furent  plus  fenfés.  Selon  les  Grecs , les  dieux  en- 
chaînoient  les  événemens  , & ils  pouflbient  les  hommes  au 
crime.  Ibid.  83.  a.  La  religion  romaine  au  contraire  ne 
propofoit  l’intervention  des  dieux  qu’en  ce  qui  étoit  bon  & 
honnête.  La  religion  grecque  après  avoir  creufé  le  tartare 
pour  y punir  des  vicieux  fans  crime  , les  condamnoiî  à 
des  tourmens  éternels.  Mais  l’enfer  des  Romains  laide  échap- 
per fes  viétimes  , & ne  retient  que  des  fcèlerats  du  premier 
ordre.  L’élyfée  des  Grecs  étoit  un  féjour  trifte.  Celui  des 
Romains  ne  refpire  que  délices  & volupté.  Ibid.  b.  3°.  Le 
merveilleux  que  les  Romains  réformèrent  fut  moins  fonatique. 
Les  fonges  faifoient  chez  les  Grecs  un  merveilleux  eflfentiel 
à leur  religion,  un  reflort  à leur  gouvernement.  Au  lieu  que 
les  Romains  ne  donnoient  dans  les  fonges,  que  comme 
toute  autre  nation  qui  s’en  affeéteroit  peu  , qui  ne  les  nie- 
roit  pas  abfolument , mais  qui  n’y  croiroit  que  rarement , 
& toujours  avec  crainte  de  tomber  dans  le  faux.  Le  fana- 
tifme  des  oracles  qui  fut  fi  grand  parmi  les  Grecs,  fut  très- 
petit  à Rome.  Ibid.  86.  a.  Chez  les  Romains , l’augurat  fut 
un  établiffement  en  réglé  , une  dignité  , un  pouvoir  , 
qu’on  ne  pouvoit  exercer  fans  être  avoué  de  l’état  : au  lieu 

ue  dans  la  Grece  , un  fanatique  , un  charlatan  , s’érigeoic 
e lui-même  en  augure.  Enfin  le  fanatifme  éclatoit  encore 
plus  dans  les  prodiges  que  la  Grece  citoit  que  dans  ceux 
de  Rome.  Ibid.  b.  40.  Le  culte  des  Romains  fut  plus  fage. 
Les  fêtes  grecques  portoient  une  empreinte  d’extravagance , 
qui  ne  convenoit  pas  à la  fageffe  romaine.  Ibid.  87.  a.  La 
licence  l’emportoit  encore  fur  l’extravagance,  au  lieu  qu’à 
Rome  on  voulbit  que  le  culte  portât  un  caraétere  de  dé- 
cence & d’honnêteté.  Les  jeux  entroient  dans  les  fêtes:  mais 
il  paroît  que  les  Grecs  les  profanèrent  beaucoup  plus  que 
les  Romains.  Ibid.  b.  Les  facrifices  faifoient  la  partie  la  plus 
effentielle  du  culte  ; ils  furent  fouvent  barbares  chez  les 
Grecs  , accoutumés  à offrir  à leurs  dieux  dans  certainesVur- 
conftances  des  viftimes  humaines.  Rome  n’eut  pas  la  peine  de 
les  proferire  , elle  n’en  offrit  jamais.  Ibid.  88.  a. 

Religion  des  Grecs  & des  Romains.  Diftinélion  de  deux 
fortes  de  religions  chez  ces  peuples  , l’une  particulière  , 
l’autre  publique.  XII.  964.  a,  b.  La  première  heure  de  la 
journée  étoit  deftinée  chez  les  Romains  aux  devoirs  de  la 
religion.  XVIL  233*  Affemblees  ou  ils  traitoient  les  affai- 
res de  la  religion.  XVI.  621.  a.  625.  b.  Ceremonies  religieufes 
où  les  tribus  étoient  néceffaires.  623.  b.  _ 

Religion  chrétienne , voyeç  CHRISTIANISME.  La  religion  eil 
le  lien  qui  attache  l’homme  à Dieu  & à 1 obfervation  de  fes 
loix.  La  religion  chrétienne  a en  particulier  pour  objet  la 
félicité  d’une  autre  vie , & fait  notre  bonheur  dans  celle-ci. 
XIV.  88.  b. 

Religion,  ( Hifl.mod . ) i°.  Ordre  militaire  compote  de 
chevaliers  qui  vivent  fous  quelque  réglé  certaine,. 20.  Cou- 
vent ou  ordre  monaftique.  30.  Le  mot  religion  pris  dune 
maniéré  abfolue,  dénote  en  France  la  relipon  réformée.  XFV« 
88.  b. 


R E M 

RELIGIONN AIRES  , voys^  Réformés  & Calvinistes. 
Synodes  des  religionnaires.  XV.  736.  a , b. 

RELIQUE  , ( Hifl.  eccl.  & prof.  ) on  penfa  dans  le  qua- 
trième fiecle  d’avoir  des  reliques  des  martyrs , fous  les  au- 
tels, dans  toutes  les  eglifes.  Origine  de  cette  coutume.  Im- 
portance qu’il  y a d’arrêter  de  bonne  heure  des  pratiques 
humaines  qui  fe  rapportent  à la  religion  , quelque  inno- 
centes qu’elles  paroiffent  dans  leur  fource.  XIV.  89.  a.  Scan- 
dale que  conçut  Vigilance  à l’occafion  du  culte  fuperftitieux 
■que  le  vulgaire  rendoit  aux  reliques  des  martyrs.  Tranfport 
que  l’empereur  Arcadius  fit  faire  des  prétendus  os  de  Sa- 
jnuel , de  Judée  à Conftantinople.  Comment  l’intérêt  fou- 
tint  & encouragea  la  fuperflition  à l’égard  des  reliques.  Les 
impoftures  commifes  à l’occafion  des  reliques  , réprimées 
par  l’empereur  Théodofe  & par  le  cinquième  concile  de  Car- 
thage. Ibid.  b.  Mérite  qu’acquirent  les  reliques  dans  l’efprit  des 
peuples  & des  rois.  Fauffes  reliques  découvertes.  Ibid.  90. 
a.  Auteurs  à confulter  fur  ce  fujet.  Lorfqu’on  voit  plufieurs 
villes  fe  glorifier  de  la  poffeffion  d’une  même  relique , c’eft 
une  très-forte  préemption  que  toutes  s’en  vantent  à faux. 
Exemple  cité  par  M.  de  Marolles  à l’occafion  de  la  tête 
de  Jean-Baptifte , que  diverfes  églifes  fe  vantent  de  poffé- 
der . Ibid.  b.  Ouvrages  de  M.  Thiers  & du  P.  Mabillon,  fur 
le  difcernement  des  reliques.  Réflexion  fage  de  M.  l’abbé 
Fleury  fur  les  reliques.  Ibid.  9 i.  a. 

Reliques , linceul  de  foie  ou  de  lin  dont  on  les  envelop- 
poit.  II.  396.  b.  Châffe  où  on  les  renfermoit.  I.  563.  a.  VI. 
719.  b.  Reliques  tirées  des  catacombes.  II.  738.  b.  Combien 
les  reliques  furent  honorées  dans  les  fiecles  de  barbarie.  XII. 
387.  a.  Des  miracles  des  reliques.  XIV.  521.  E Serment  fur 
les  reliques.  XV.  104.  E 

RELOCATION,  ( Jurifpr . ) divers  cas  auxquels  ce  terme 
peut  s appliquer.  XIV.  91.  a.  De  la  relocation  en  matière 
de  contrats  pignoratifs  mêlés  de  vente.  Ouvrages  à conful- 
ter.  Ibid.  b.  Voye{  Reconduction. 

RELOUAGE , ( Pêche  de  hareng  ) faifon  'en  laquelle  ce 
poiffon  fraie.  Les  Anglois  en  défendent  la  pêche  en  ce 
tems.  Mais  les  François  n’ufent  pas  de  la  même  précaution. 
XIV.  91.  b. 

REMANIER,  (Imprimeur)  remanier  la  compofition.  Re- 
manier le  papier.  Explication  de  ces  deux  opérations.  XIV. 
92.  a. 

REMARQUER  , Obferver , ( Synon.  ) différence  dans  la 
lignification  & l’ufage  de  ces  mots.  XIV.  92.  a. 

Remarquer , étymologie  de  ce  mot.  XVI.  yoi.b. 
REMBRANT ,(  Van-Ryn)  peintre,  V.  323.  b.  & graveur. 
VIL  869.  b . Obfervations  fur  fe  s tableaux.  Suppl . II.  244.  a . 

REMEDE , ( Thérap.  ) différence  entre  remede  & médi- 
cament. XIV.  93.  a. 

Remede , divifion  pharmaceutique  des  remedes.  XII.  492. 
a.  Les  remedes  difliugués  en  deux  claifes  , les  altérans  & les 
évacuans.  VI.  1 12.  a , b.  Remedes  pour  les  maladies  des  dif- 
îerens  âges.  I.  170.  b.  Choix  des  remedes  propres  aux  vieil- 
lards. XVII.  239.  a.  De  Puf  âge  des  remedes  : danger  de  leur 
fréquence.  VIII.  387.  a . Modération  dans  leur  ufage.  XI.  224. 
a.  Obfervations  fur  leurs  effets.  323.  a,  b.  XV.  44.  a.  Les 
fecours  qu’on  en  peut  tirer  fe  réduifent  en  général  à peu  de 
chofe.  Ibid.  b.  Impoflïbilité  d’expliquer  l’a&ion  méchanique  des 
remedes  dont  l’effet  eft  fubit.  Suppl.  I.  323.  a.  Comment 
agiffent  en  général  les  remedes  externes.  XV.  48.  a.  Effimation 
des  remedes  par  experts  .Suppl.  III.  880.  a.  883.  b.  De  Pad- 
minif  ration  des  remedes.  La  plupart  des  externes  peuvent  s’ap- 
pliquer par  fomentation.  VII.  48.  a.  Deux  vues  générales 
à remplir  dans  la  prefcription  des  remedes.  1 86.  E Nature  de 
ceux  qu’employoit  Hippocrate.  VIII.  212.  b . Attention  aux 
périodes  de  la  lune  dans  leur  adminiftration.  737.  a . Des 
heures  propres  à prendre  les  remedes.  X.  297.  a.  Des  correc- 
tifs dans  les  remedes.  IV.  271.  b.  De  leur  dofe.  V.  60.  b.  Ufage 
de  la  glace  employée  comme  remede.  VII.  686.  a.  Voyez 
Médicament  , Traitement.  1 

Remedes  abforbans,  I.  43.  a.  agglutinans,  173.  a.  Suppl.  I. 
206. a.  alexipharmaques,  I.  236.  b.  alexiteres  , altérans  ( voyez 
ces  mots)  analeptiques , I.  399.  a.  anapléro tiques , 407.  a.  apé- 
ritifs , 5 2,3 . aphrod.ifiaques ( ce  mot) , aqueux, I.  363 
a.  aftringens  , 778.  b.  atténuans , 843.  4.  XI.  328.  b.  attraàifs! 

I.  846.  b.  Remedes  balfamiques , II.  49.  a.  béchiques , 187.  b. 
caïmans,  362.  a.  carminatifs  , 689.  a.  cathérétiques , 776  a 
cîcatrifans.  IV.  893.  a.  Remedes  compofés , III.  768.  a, b.  eu- 
ratifs.  IV.  572.  a.  Remedes  défenfifs,  741.  a,  b.  délayans 
779.  a.  deflicatifs,  893.  a.  deterfifs  , 902.  b.  diaphoniques 
946.  b digeftifs,  9 98.  b.  difeuflifs.  1034.  b.  Remedes  échauf- 
fans , V.  243.  b.  émolliens , 570.  b.  évacuans , VI.  1 12.  a b 
expeétorans.  287.  a,  b.  Remedes  fébrifuges,  VI.  461.  a,  b. 
sondans  , VII.  71.  b.  fortifians.  XVII.  338.  b.  Remedes  héroï- 
ques  VIII.181.  a, b.  humeftans.  348.  b.  Remedes  incarna- 
Ü ty  e ’ ^ “ÎCra^ns*  656.  a.  Remedes  magiflraux , III.  768. 
yt  85  martiaux-  X.  1 3 1 .b.  &c.  Remedes  narcotiques  * 

g 3»  a » P &c.  obftruans , 327.  b.  officinaux.  III.  7 68.  a. 
IA»  833.  a.  Remedes  palliatifs , IV.  572.  a.  pedoraux,  XII. 


REM 


579 


23a.  a.  préfervatifs , XIII.  3 16.  ^ , b.  purgatifs.  376.  æ , b.  6 * 
Remedes rafraichiffans , 73 6.  b.  ramolliffans,783.  b. raréfians, 
relâchans  , XIV.  32.  a.  repercufîifs , 130.  a,  b.  reftrinâifs, 
193.  b rubéfians.  423.  b.  Remedes  fédatifs  , 883.  a,  E XV L 
5 • . feptiques&antifeptiques,  XV,  73. <2,  b.  ffimulans  , 3 2 1 , 
a.  ftomachiques , 334.  y , b.  &e.  ffyptiques  , 338  . b.  fudori- 

yïuVq  2,1  ' , te,pat!li<Illes-  74°*  b.  Remedes  tempérans  , 
XIV.  883.  a,  b.  XVI.  38 . b.  terreux  , 172.  b.  174.  b.  toniques , 

407.  b topiques.  418.  b.  Remedes  véficatoires , XVII.  191,  a , 
b 204.  a.  vùceraux.  337.  b.  Remedes  prétendus  univerfels. 
1.  308.  a.  Ad.  578.  a.  Ces  remedes  regardés  comme  impoffi- 
bles.  SuppLl ! 737.  b.  Remedes  utérins.  V.  370.  a.  Remedes 
appelles  Jpecifiques  , voye^  ce  mot. 

Remedes  de  droit.  ( Jurifpr.  ) XIV.  93.  a. 

Remede.  ( Monn .)  Remede  d’aloi.  Remede  de  poids  XIV’ 
93.  a. 

Remede  ancien,  appelle  villain.  XVII.  277.  a. 
REMENER,  Mener , Amener , Ramener , Emmener , RemJ 
mener.  (Synon.)  X.  333.  a. 

REMES  ou  Remitz,  ( O mit  h .)  oifeau  de  Sibérie  & de 
Lithuanie.  Sa  defeription.  Obfervations  fur  les  nids  de  cette 
forte  d’oifeau.  XIV,  93.  b. 

REMETTRE.  (Art  milit.)  Remettre  un  bataillon,  re- 
mettre  les  rangs,  remettre  les  files.  Détails  fur  ces  mouve- 
mens.  XIV.  93  .b. 

Remettre  , Rendre  , Reftituer.  ( Synon . ) XIV.  106.  b. 
Remettre  , ( Comm .)  différentes  acceptions  & ufages  de 
ce  mot.  XIV.  93.  b.  & 

Remettre,  fe  (Efcrime)  maniéré  d’exécuter  ce  mouve- 
ment. XIV.  94.  a. 

Remettre  , ( Chandelier)  noms  donnés  aux  opérations  par 
lefquelles  on  donne  aux  chandelles  leurs  couches  de  fuif. 

XIV.  94.  a. 

REMI  , ( Géogr.  anc.  ) peuple  de  la  Gaule  belgique. 
Pays  qu’ils  occupoient.  Leur  capitale.  XIV.  94.  a . Voyez 
Rhemi . y 1 

Remi  , faint-  (Géogr.)  arc  de  triomphe  de  cette  ville  de 
Provence.  I.  601.  b.  Voye ^ Remy  & Saint-Remi. 

REMINISCENCE,  ( Mètaphyf.  ) en  quoi  elle  différé  de  la 
mémoire,  du  fouvenir  & du  reffouvenir.  X.  326.  a.  De  la 
mémoire  & de  1 imagination.  327.  a.  Elle  eft  le  fondement 
de  la  perfonnalité.  Suppl.  IV.  303.  b. 

REMIREMONT , ( Géogr.)  ville  de  Lorraine.  XIV.  94.  a. 
Première  fituation  de  cette  ville  avant  qu’elle  eût  été  ruinée 
dans  le  neuvième  fiecle  par  les  Fluns.  Abbaye  de  Remire- 
mont,  fondée  par  Romaric;  d’où  eft  venu  le  nom  de  ce  lieu. 
Détails  fur  les  chanoineftes  & 1 abbefîe  de  Remirent  ont, 
Ibid.  b. 

Remiremont.  Fondation  religieufe  dans  ce  lien.  Suppl.  IIL 
285.  a.  Coutume  de  la  Breffe  dans  le  bailliage  de  Remire- 
mont. V.  130.  a.  Grand  fonrier  de  l’abbaye  de  Remiremont. 

XV.  362.  a. 

REMISE  , acceptions  & ufages  de  ce  mot  en  matière  de 
jurifprudence  , XIV.  95.  a.  & en  matière  de  commerce. 
Ibid.  b. 

Rernife , (Comm.  & Jurifpr.)  livre  de  rernife.  IX.  612.  a. 
616.  a.  Faire  des  traites  & des  remifes  de  place  en  place” 
XII.  674.  b.  Rernife  d’un  jugement , voye^  Ampliation. 

Remise  , ( Archit . ) détails  fur  la  conftruttion  d’une  rernife 
pour  les  car roffes.  Rernife  de  galere.  XIV.  93.  b. 

Rernife,  terme  de  rubannerie,  de  jeu  de  quadrille  , & de 
chaffe  ou  d’agriculture.  XIV.  93.  b. 

REMISMOND , ( Hifl.  d’Efpagn.  ) roi  des  Sueves.  Voyez 
Frumarius.  ^ % 

RÉMISSION , ( Critiq.  ) rernife  , relâchement  „ ceflîon  de 
dettes  , de  droits  , d’impôts  , élargiffement , pardon.  Exem- 
ples de  ces  divers  fens  du  mot  rémijfion  dans  l’écriture.  XIV. 
96.  a. 

Rémijfion , explication  de  ce  terme  employé  en  phyfique 
XIV.  96.  a.  en  jurifprudence  & en  médecine.  Ibid.  b.  * 
Rémission  , ( Gramm.  6*  Jurifpr.)  différence  entre  abfo- 
lution  , pardon  , grâce  & rémiffion.  I.  42.  a.  Suppl.  I.  30.  a. 
Lettres  de  rémilüon.  IX.  427.  b.  428.  a.  Voyez  Grâce  VH 
803.  à.  ' ‘ 

REMITTENTE  , fievre.  VI.  737.  b. 

REMMENER  Mener  , Ramener , Amener  , Remener , Em- 
mener, {Synon.)  X.  333.  a. 

REMONTER , ( Soierie)  faire  fuccéder  de  nouvelles  foies 
pour  continuer  une  piece,  lorfque  celle  fur  laquelle  on  tra- 
vaille eft  entièrement  employée.  Explication  du  moyen  dont 
on  ufe  pour  cette  opération.  XIV.  97.  a,  b. 

Remonter.  ( Fauconn.  ) XIV.  98.  a. 

REMONTOIR,  \Horlog.)  montre  à remontoir.  Remon- 
toir fe  dit  aufli  de  l’affemblage  des  pièces  par  lefquelles  la 
fonnene  dans  certaines  pendules  remonte  le  mouvement. 
Remontoir  , ajuftement  que  l’on  fait  à plufieurs  barillets  fur- 
tout  à ceux  des  pendules.  XIV.  98.  a. 

REMONTRANCE,  (Jurifpr.)  droits  des  cours  fouve- 
raines  de  faire  des  remontrances  au  roi.  XIV.  98,  a.  Remon-î 
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mnte  de  l’avocat  ou  du  procureur.  Remontrances  ou  aver- 
tiffement.  Ibid.  b. 

REMONTRANS.  {Hifi.  eccl.)  Voyei  Arminiens  & I 

CONTRE-REMONTRANS. 

REMORDS  : ( Morale ) il  eft  impoflible  de  l’éteindre  lorf- 
qu’on  l’a  mérité.  Celui  qui  eft  tourmenté  de  remords  ne 
peut  vivre  avec  lui  - même , il  faut  qu’il  fe  fuie.  XIY . 

98.  b. 

Remords , en  quoi  ils  different  des  regrets.  XIV,  g 6.  0. 
Principes  par  lefquels  Defcartes  prévint  le  repentir  & les 
remords.  II.  720.  b. 

REMORE,  ( Ichthyol . ) poiffon  de  mer.  Origine  de  fon 
nom.  Sa  description.  XIV.  98.  b. 

REMOUS,  {Phyfiq.)  mouvement  particulier  qu’on  ob- 
serve dans  l’eàu  des  fleuves.  Il  eft  produit , ou  par  une  force 
vive , comme  celle  de  la  marée  ; ou  par  une  force  morte , 
comme  celle  d’xxn  obftacle  immobile.  Effets  de  ces  remous , 
particuliérement  au  paffage  d’un  pont.  XIV.  99.  0. 

REMPART  , ( Fortificat.)  fa  longueur  & fa  hauteur.  Ob- 
jet du  rempart.  Son  ufage.  XIV.  99.  0.  Ses  parties  , le  para- 
pet:, la  banquette  5 le  talus  intérieur,  le  talus  extérieur  , le 
revêtement  du  rempart , befme  pratiquée  entre  le  foffe  & 
la  partie  extérieure  du  rempart.  Rempart  fraifé.  Demi-revê- 
tement du  rempart.  Avantages  & inconvéniens  des  remparts 
fort  élevés  & peu  élevés.  Remparts  les  plus  avantageux. 
Ibid.  b. 

Rempart , taluds  du  rempart.  XV . 870.  b . 

REMPHAN , ( Critiq.  facr.  ) idole  dont  parle  S.  Etienne , 
eft.  VII.  ■$".  43.  du  livre  des  aétes.  IX.  128.0. 

REMPLI,  Plein  , ( Synon .)  XII.  755.  b. 

Rempli,  ( Blafon ) pièces  remplies.  En  quoi  elles  fe  dis- 
tinguent des  pièces  honorables.  Suppl.  IV.  602.  b. 

REMPLOI , ( Jurifpr . ) remplacement  d’une  chofe  aliénée 
©u  dénaturée.  Deux  maniérés  dont  le  remploi  fe  fait.  Rem- 
ploi de  la  dot  de  la  femme  , remploi  des  propres , ftipulés 
dans  les  contrats  de  mariage  , en  cas  d’aliénation.  XIV. 
ïoo.  b.  Sur  quel  fonds  fe  prend  le  remploi  des  propres 
aliénés.  En  quel  cas  le  remploi  du  propre  aliéné  ne  peut 
être  exigé.  Quoique  le  remploi  ait  fouvent  pour  objet  le 

remplacement  d’un  immeuble  , cela  n’empêche  pas  que 

dans  la  fucceflion  du  conjoint  auquel  le  remploi  eft  dû , 
l’aélion  ne  foit  réputée  mobiliaire.  Auteurs  à confulter.  Ibid, 
toi.  a. 

REMPORTER,  Emporter . {Synon.')  V.  593.  b. 

REMU  AGE  , congé  de  {Jurifpr.)  III.  863.  b. 

REMURIES  , ( Antiq.  rom.  ) fête  inftituée  en  l’honneur 
de  Rémus  , par  Romulus  fon  frere  , à deffein  d’appaifer  j 
fes  mânes.  Honneurs  que  Romulus  rendit  a Rémus  apres 
fa  mort.  Origine  des  rémuries,  félon  Servius  & félon  Ovide. 

XI V:  101.  b. 

REMUS,  ( George)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  361.  b. 
REMY,  faint-  ; {Géogr.)  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence. Son  ancien  nom.  En  quel  tems  elle  prit  le  nom 
moderne.  Détails  fur  quelques  monumens  antiques  qui  fe 
voient  auprès  de  cette  ville  ; favoir , un  maufolée  & les 
reftes  d’un  arc  de  triomphe.  Obfervations  fur  la  vie  & les 
ouvrages  des  deux  freres  Michel  & Jean  Noftradamus.  XIV. 
102.  a.  Voye[  Remi. 

REMY  , ( Ordre  de  faint-  ) Suppl.  I.  372.  a. 

Rerny , faint-  : auteur  dont  on  a des  mémoires  d’artillerie. 
XIII.  606.  b. 

RENAISSANCE , Régénération , ( Synon.)  Différences  dans 
le  fens  & l’ufage  de  ces  mots.  XIV.  102.  b. 

RÉNALE,  ( Anatom.  ) Arteres  rénales.  Variétés  dans  ces 
vaiffeaux.  Leur  defeription.  Leurs  ufages.  Suppl.  IV . 604,  a. 
Veines  rénales.  Elles  font  plus  confiantes  8c  uniformes  que 
les  arteres.  Leur  defeription.  Autres  vaiffeaux  peu  connus , 
liés  à ceux  des  reins.  Arteres  capfulaires.  Arteres -adipeu- 
fes.  Ibid . b.  Veines  adipeufes.  Arteres  8c  veines  uretériques. 

Ibid.  605.  a.  „ l 

Rénale  , {Anatom.  ) capfule  rénale.  Suppl.  II.  227.  b. 
Suppl.  IV.  602.  A Glande  rénale.  Suppl.  III.  2 3 4*  Arteres 
& veines  rénales.  Suppl.  IV.  600. 0,  b.  Voye%_  encoie  Glan- 
des rénales  , Cap  fuies  atrabilaires  , Reins  fuccenturiaux. 

RENARD.  ( Zoolog.  ) Defeription  8c  hiftoire  naturelle 
de  cet  animal.  XIV.  102.  b.  Maniéré  de  chaffer  au  renard. 
Ibid.  103.  b. 

Renard  : cet  animal  ne  peut  s’accoupler  avec  la  chienne. 
XVI.  937.  0.  Rufes  du  renard  lorfqu’il  eft  chaffé.  VIII.  796. 
a.  Comment  on  le  fait  fortir  du  terrier  par  le  moyen  des 
meches.  X.  227.  0.  Chaffes  du  renard  repréfentées  vol.  1U. 

des  planch.  Chaffe , pl.  6,  17,  19.  . 

Renard  , ( Mat.  médic.)  ufage  du  poumon  de  cet  animal 
contre  la  plithifie  & Fafthme.  Huile  connue  fous  le  nom 

d’huile  de  renard.  XIV.  104.  b. 

Renard,  {Foureur)  d’où  fe  tirent  les  plus  belles  peaux 
de  renard.  Comment  elles  parviennent  en  France.  Man- 
chons de  peaux  de  renards  qu’on  portoit  autrefois.  XiV  . 
304»  b. 
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Regard  marin  , Porc  marin , Ramari , ( Ichthyol.  ) deferip» 
tion  de  ce  poiffon  de  mer.  XIV.  104.  b. 

Renard  marin  : obfervations  fur  fa  langue.  IX.  247-  h. 
Renard  du  Pérou , ( Hifl.  nat.  ) fa  defeription.  XIV.  105.0» 
Renard,  {Botan.)  barbe-renard.  11.  72.  b.  XVI.  512. 
0,  b.  Queue  de  renard.  XII.  125.  0.  Raiün  de  renard.  VIH. 
147.  0.  XIII.  770.  0. 

Renard  , ( Archit.')  différentes  ftgnifications  que  les  ma- 
çons , les  fontainiers  & les  ouvriers  qui  battent  les  pieux  don- 
nent à ce  mot.  XIV.  105.  0. 

Renard  , {Marine)  efpece  de  croc  de  fer.  Sorte  d’inftru- 
ment  au  moyen  duquel  ou  tient  compte  du  fillage  8c  de  la 

direélion  du  vaiffeau.  XIV.  105.  0.  ; , 

Renard  , ( Blafon)  maniéré  de  le  repréfenter.  Significa- 
tion de  cette  figure  fymbolique.  Suppl.  ÏV.  605.  0. 

Renard  , { Aflronom.  ) conftellation  boreale  introduite  par 

Hevelius.  Suppl.  IV.  605.  a. 

RENARDIERES,  terme  de  groffes  forges.  VIL  157. 


0 , b.  &c. 

RE'NAU  d’Elifagaray,  {Bernard)  chevalier  : fes  ouvrages 

fur  la  manœuvre.  X.  49.  0.  A 

RENAUDI , comte  de  Bar , prend  la  ville  & le  chateau 

de  Bouillon.  Suppl.  II.  36.  0,  A 

RENAUDOT , ( Théophrafte  ) médecin,  Suppl.  IV.  408-  *• 
premier  auteur  des  gazettes.  IV.  698.  b.  L abbe  Renaudot 
fon  fils.  Ibid. 

RENCAISSER  , ( Jardin.  ) on  rencaiffe  un  oranger  ou 
autres  arbres  de  fleurs  , lorfqüe  la  caiffe  ne  vaut  plus  rien 
ou  quelle  eft  trop  petite  , lorfque  les  terres  font  ufées  a 
demi,  lorfqu’elles  font  entièrement  ufées.  Détails  fur  ces 
opérations.  XIV.  105.  A 

RENCHERE.  {Jurifpr.)  V.  621.  A 
RENCONTRE  , {Art  milit.  ) la  bataille  de  Parme  en  1734 , 
fut  proprement  une  rencontre.  XIV.  106.  0. 

Rencontre  , ( Blafon)  tête  de  quadrupède  montrant  les 
deux  yeux.  Origine  de  cette  exprefîion.  Suppl.  IV.  605.  b. 

Rencontre  , ( Chymïe  ) vaiffeaux  de  rencontre.  Operations 
où  cet  appareil  eft  employé.  Comment  fe  fait  cet  appareil. 

XIV.  106.  0.  , . . 

Rencontre , différentes  acceptions  de  ce  mot  dans  le  lan- 
gage ordinaire  , & dans  quelques  arts  & métiers.  XIV.  106.  0. 
Rencontre  , roue  de  { Horlog.  ) voye ç Roue.  Limes  a 

roue  de  rencontre.  IX.  53  8.  A „ . . 

Rencontre  , {Hifi.  anc.  ) préfages  que  les  païens  tiroient 

de  certaines  rencontres.  XIlI.  308.  A 

RENCONTRÉE  , ( Comm.  ) valeur  de  moi-meme , ou  ren- 
contrée en  moi-meme  , ftyle  de  lettres-de-change.  XIV.  106. 


. Raifon  de  cet  ufage.  Ibid.  A , 

RENCONTRER,  Trouver.  {Synon.)  XVI.  718.  b. 


de  ces  mots.  XIV.  106.  A 

Rendre  9 évacuer.  ( Médecine ) Exemples  de  diftei  entes  pei~ 
fonnes  qui  ont  rendu  des  animaux  par  la  bouche.  XI  V.  10g.  0. 
Rendre  le  bord.  {Marin.)  XIV.  107.  0. 

Rendre  la  main.  ( Maneg.  ) XIV.  107.  0. 
RENDSBOURG  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  dans  le  du- 
ché de  Holftein.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de 
Marquard  Gudius  , favant  littérateur  , né  à Rendsbourg. 

XIV.  1Q7.  a.  . 

RENÉ  d’Anjou  , dit  le  Bon.  Ses  guerres  avec  Alphonle 

d’Aragon , pour  le  royaume  de  Naples.  Suppl.  JL  166.  A 
René  II,  duc  de  Lorraine:  fon  éloge.  Suppl.  IV.  705.  A 
RENES  , voye{  Guides.  Aéfion  d’arrêter  8i  de  donner 
les  rênes  des  chevaux  de  carroffe  , de  chaife  & de  char- 


tte.  V.  706.  a.  . , , 

RENETTE , raine , croifette.  {Ichthyol.)  Defeription  de 
tte  petite  efpece  de  grenouille.  Autres  obiervations  d hù- 

ire  naturelle  fur  cet  animal.  XIV.  107.  A 
Renette , infiniment  à l’ ufage  des  bourreliers.  Sa  defcrip- 
>n.  Maniéré  de  s’en  fervir.  XIV.  107.  A 
RENFLEMENT  des  colonnes  , {Archit.)  ce  renflement 
1 point  d’exemple  dans  l’antique.  Moins  il  efl  fenfible , plus 
eft  beau.  Méthode  de  Vignole  fur  le  renflement  des  co- 
nnes.  Obfervations  fur  la  taille  de  la  colonne  8c  la  ma- 
ere  d’en  faire  difparoître  les  joints.  Suppl.  IV. 605.  b. 
RENFORCER,  {Mttfiq.)  maniéré  de  renrorcer  lés  ions, 
«muent  les  Italiens  indiquent  le  renforcé.  Autres  figues 
ès-propres  à exprimer  le  point  ou  1 on  doit  renforcer  ou 
minuer  un  fon.  Suppl.  IV.  606.  0.  Voye^  Crescendo 
RENFORT , ( Artïll.  ) partie  de  la  piece  ou  c^non , dont 
corps  eft  ordinairement  compofé  de  trois  groffeurs  ou  cir- 

xnférences.  XIV.  108.  A difpofl£i0ns  dans  lef- 

RENFORT  de  guerre,  {Art  milit.)  dilpou 

L1  elles  doit  être  un  general  qui  attend  du  renfort.  Ai  Y. 

°Renfort  de  caution.  {Jurifpr.)  En  quoi  il  différé  du  cer- 

ficateur  de  caution.  XIV.  108.  A ■ . rv 

Renfort,  {Fondeur)  partie  de  la  piece  d artillerie.  Deu 

enforts  dans  un  canon,  XIV.  108,  A 
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RENIER;  Renoncer , Abjurer.  ( Synon .)  XIV.  m.  b. 

RENITENCE  , ( Philofophie ) clans  tout  choc  de  deux 
corps , il  y a une  rénitence.  XIV.  109.  a.  Foyer  Réac- 
tion , Résistance. 

Renitence  , ( Chirurg .)  un  des  principaux  caraéleres  des 
tumeurs  skirrheufes.  Il  importe  de  favoir  juger  par  expé- 
rience des  différens  degrés  de  rénitence.  Le  froid  contribue 
beaucoup  a 1 induration  des  tumeurs.  Les  glandes  du  cou 
iont  plus  fujettes  aux  tumeurs  dures  que  les  autres  parties. 
XIV.  109.  a. 

RENNE  , ( Zoolog . ) animal  quadrupède  qui  reffemble 
beaucoup  au  cerf.  Defcription  du  bois  de  la  renne.  Différence 
entre  les  rennes  fauvages  8c  les  rennes  domefliques.  Utilités 
qu’en  tirent  les  Lapons.  Ufages  qu’ils  font  de  leur  lait.  Traî- 
neaux tirés  par  des  rennes.  Précautions  à prendre  contre  les 
rennes  rétives  attelées  à ces  traîneaux.  XlV.  109.  b.  Nour- 
riture de  ces  animaux.  Ibid.  uo.  a. 

Renne , cet  animal  repréfenté  vol.  VI.  des  plancll.  Régné 
animal , planch.  6.  Comment  les  Lapons  donnent  de  la  con- 
fiftance  au  lait  de  leurs  rennes  fans  que  la  férofité  s’en  fé- 
pare.  XII.  641.  a.  Remarques  fur  le  bois  des  rennes.  XVI. 
942.  b.  Ufages  que  les  peuples  du  Nord  tirent  de  ces  ani 
maux.  XVII.  731.  b. 

Rennes  , caillou  de  { Litholog.  ) pierre  de  la  nature  du 
jafpe , dont  on  s’eft  fervi  pour  paver  la  ville  de  Rennes. 
Caraderes  & nature  de  ce  caillou.  XIV.  110.  a. 

RENNES  , ( Géogr .)  ville  de  France  , capitale  de  la  Bre- 
tagne. Origine  de  fon  nom.  Révolutions  de  cette  ville.  Pein- 
ture fatyrique  quen  a faite  Marmodus , qui  en  fut  évêque 
dans  le  onzième  fiecle.  Etat  préfent  de  Rennes.  XIV.  no. 
a.  Incendie  qu’elle  a fouffert  en  1720.  Son  évêché.  Obfer- 
Vations  fur  deux  hommes  de  lettres , le  P.  Tournemine  & 
dom  Lobirieau  , nés  à Rennes  , 8c  fur  leurs  ouvrages.  Ibid.  b. 

Rennes  : hiftoire  du  parlement  de  cette  ville.  XII.  48. 
a , b.  &c. 

RENOMMÉE  , { Morale  ) excellens  effets  que  produit 
1 amour  pour  la  bonne  renonimee.  Moyen  d’y  parvenir  fo- 
ndement. XIV.  in.  a.  Vuye ^ REPUTATION. 

_ Renommée,  ( Mythol . poètiq . ) peintures  qu’en  ont  faites 
divers  poètes;  Virgile  , Ovide,  parmi  les  Latins;  Dry- 
den  chez  les  Anglois  ; & entre  les  François  , Defpréaux  , 
Voltaire  8c  Rouffeau.  Temples  élevés  à cette  déeffe.  XIV. 
Hl.  a y b.  Foye £ TEMPLE. 

RENONCER,  Renier  , Abjurer,  { Synon . ) exemples  des 
différens  ufages  de  ces  mots.  XlV.  112.  b. 

RENONCIATION  , ( Juri/pr . ) différentes  fortes  de  re- 
nonciations. XIV.  11 2.  b. 

Renonciation  , en  quoi  elle  différé  de  l’abftenfion  , I.  44.  a. 
& du  déguerpiffement.  IV.  768.  b.  Renonciation  à la  com- 
munauté établie  entre  conjoints:  ce  droit  ne  fut  d’abord  ac- 
cordé qu’aux  nobles  : cérémonie  de  cette  renonciation  faite 
parla  veuve.  II.  868.  b.  III.  519.  a,  b.  721.  a.  XIII.  82.  b. 
Forme  néceffaire  pour  la  validité  de  la  renonciation.  Cette 
faculté  accordée  aux  veuves  de  roturiers  par  la  coutume  de 
Paris.  Ce  que  la  femme  reprend  fur  les  biens  du  mari  après 
fa  renonciation  à la  communauté.  III.  721.  a.  Renonciation 
que  font  les  filles  en  fe  mariant  à toutes  fucceffions  fors  la 
loyale  échute.  V.  2 66.  b.  La  renonciation  à une  fucceffion 
exclut  de  la  légitime.  IX.  363.  b. 

Renonciation:  ( Droit pohtiql)  les  renonciations  forment 
un  objet  très-important  dans  le  droit  public  de  l’Europe.  Ré- 
flexions fur  ce  fujet.  XlV.  113.  a. 

RENONCULE , ( Botan . ) caradteres  de  ce  genre  de  plante. 
Dirtribution  faite  par  Tournefort  des  nombreufes  familles  de" 
renoncules.  Parmi  ces  différentes  efpeces , l’auteur  a d flin- 
gue les  quatre  plus  communes  , dont  il  donne  la  defcription  ; 
favoir,  la  renoncule  bulbeufe , XlV.  113.  a.  la  renoncule 
des  bois , la  renoncule  des  prés  , Ibid.  b.  & la  renoncule 
des  marais.  A quoi  l’on  a ajouté  la  defcription  de  la  renon- 
cule orientale  à feuilles  d’aconit.  Ibid.  114.  a. 

Renoncules  , différentes  efpeces  nommées  adonis.  I.  1 4± 

a.  Sardoine  ou  apium  ri/us.  Ses  funeftes  effets.  IV.  1060! 

b.  XIV.  300.  a.  638.  b.  Thora.  XVI.  297.  a „ Renoncule  de 
Virginie,  fon  ufage  dans  la  vérole.  XVII.  2.  b. 

Renoncule,  { Jardin  fleurifl.)  Le  vifir  Cara  Muftapha 
elt  celui  qui  mit  les  renoncules  à la  mode , & donna  lieu 
à toutes  les  recherches  qu’on  en  a faites.  XIV.  u4.  a Li 
moindre  efpece  de  renoncule  eft  aujourd’hui  la  rouge  à fleur 
double.  Les  femi- doubles  ont  fait  tomber  les  grofles  doubles 
Raifon  de  cette  préférence.  i°.  Leurs  variétés  infinies  ; 20.  leur 
fécondité  & la  propriété  qu’elles  ont  de  fe  reproduire  de 
graines.  Détails  fur  la  culture  des  renoncules.  Ibid.  b. 

Renoncule,  {Mat.  médic.)  Prefque  toutes  les  renoncules 
lont  des  poifons  dans  l’ufage  intérieur  , & des  cauliiques 
iouvent  nuifibles  dans  l’ufage  extérieur.  Ufages  qu’on  pré 
tend  pouvoir  tirer  de  la  renoncule  des  prés.  L’odeur  des 
renoncules  porte  quelquefois  à la  tête.  Remede  contre  les 
maladies  vénériennes  fait  avec  les  racines  d’une  renoncule 
d Amérique  XIV.  113.  Ufage  qu’on  tire  de  la  renon- 
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cille  bulbeufe  8c  de  celle  qui  ert  appellée  petite  chélidoinè 
ou  petite  fcropbulaire.  Ibid.  b. 

Renoncule  aquatique  de  Laponie  $ ( Bot.  ) fapidité  dé 
1 accroiffement  de  cette  plante  dans  les  rivières  de  Lappo-1 
nie.  XIV  1 1 3.  b. 

RENOUÉE , {Bot.  Mat.  médic.')  CaraReres  de  ce  genre 
de  plante.  Son  ufage  médicinal  a l’intérieur  & à l’extérieuri 
Eau  diltillee  ae  renouee.  Préparations  où  fes  feuilles  font 
employées.  XIV.  113.  b. 

Rflouée , celle  à laquelle  s’attache  le  kermès  du  nord.  Suppl 
111.  604.  a „ 1 

RENSE , Rens  ou  Réc  s , ( Géogr.  ) ville  d’ Alterna  gne  dans 
le  cercle  du  bas-Rhin  , fatoeufe  par  les  dietes  qui  s’y  tinrent 
dans  le  quatorzième  fiecle  , 8c  par  le  trône  impérial  qui  fe 
voit  encore  à fes  portes.  Suppl . IV.  606.  a. 

REN  A E , ( Jurifpr.  ) rente  fur  les  aides  & gabelles.  Rente 
annuelle.  XIV.  1 16.  a Efpece  de  rentes  appellées  annuités.  L 
484.  b.  Rente  à l’appréci.  Rente  arriéré  foncière.  Rente  eri 
afîïette.  Rente  par  affignat.  Rente  cenfive.XIV-  116.  a.  Foyei 
Cens  , Censive  & Rente  seigneuriale.  Rentes  fur  le 
clergé.  XIV.  116.  a.  Origine  de  ces  rentes.  IV.  676.  b.  V. 
38.  b.  Rentes  dues  par  le  clergé  en  1376.  J.V.  15 6.  b. 

Rente  conflituée.  Ces  fortes  de  rentes  inconnues  aux  Ro- 
mains. XIV.  n 6.  a.  On  a douté  quelquefois  fi  ces  rentes 
étoient  licites.  Reftriélions  qu’on  y a appofées.  Ibid.  b.  Con- 
ffituer  une  rente.  IV,  61.  b.  Conflitution  de  rente.  63.  a„ 
Obfervations  fur  les  rentes  confirmées.  XVII.  337.  a. 

Rente  contrepannée  ( voye^  Contrepanné  ) , courante  , 
coutumière,  au  denier  dix  , au  denier  vingt  , 8cc.  , fur  le 
domaine  de  la  ville  , de  don  8c  legs  , emphythéotique  f 
enfaifinée.  XIV.  116.  b . Enfaifinement  des  rentes  confit- 
tuees  , V.  708.  b.  efpéciale.  Rentes  fur  les  états  de  Bour- 
gogne, Bretagne,  Languedoc  ou  autres  : rente  féodale.  XIV* 
117.  a.  Ce  qu’on  entend  par  fief  de  rente*  VI.  714*  a. 

Rente  foncière  : deux  moyens  pour  créer  une  rente  fon- 
cière. Aéies  par  lefquels  les  véritables  rentes  foncières  peuvent 
être  établies.  Rentes  foncières  feigneuriales.  Les  rentes  fon- 
cières font  non  rachetables  ; elles  font  dues  folidairement» 
Comment  on  fe  décharge  de  ces  rentes.  XIV*  117.  a.  Ac- 
tion du  créancier  de  la  rente , lorlque  le  paiement  efi  en 
defaut.  Ibid.  b.  Rentes  foncières  que  l’on  peut  ériger  en  fief* 
VI.  714.  a. 

Rente  à fonds  perdu.  Rente  générale.  Groffe  rente.  XIV.  117. 
b.  Hérédité  des  rentes.  VIII.  13 y.  a.  Rente  héréditable , héré- 
ditaire , heritable  , à héritage  , d’héritage  , héritiers  , hypo- 
thécaire. Rentes  hypotheques.  Rente  inféodée.  XIV.  117* 
b.  Inféodation  des  rentes.  VIII.  700.  a. 

Rente  de  libéralité.  Menue  rente.  Rente  nantie  , perpé- 
tuelle , perfonnelle  , fur  les  portes  , première  , à promeffe 
a hypotheque  , proprietaire  , XIV.  1 18.  a.  rachetable , non-ra- 
chetabl ejbid.  b.  Foye 1 Rachat.  Une  rente  rachetable  ne  peut 
etre  érigée  en  fief.VI.  714.  d.réalifée  {voye^  Réaliser),  réelle* 
vendable  , requérable , roturière , leche.  XIV  118  b. 

Rente  Jeigneuriale  , avantages  de  cette  forte  de  rentes  fur 
les  rentes  fimplement  foncières.  Différentes  fortes  de  rentes 
feigneuriales  Celles  qui  font  propres  à certaines  coutumes* 
XlV.  118.  b.  Quatre  cas  différées  où  les  feigneurs  en  cer- 
tains lieux  peuvent  doubler  les  rentes  de  leurs  terres.  VIII* 
683.  b. 

Rente  fur-fonciere.  XIV.  119.  a.  Rente  fynodale , XV* 
756  b.  fur  les  tailles  , tolérable  , fur  la  ville  , volage  ou 
volante.  XIV.  119 . a. 

RENTES  viagères  , {Analyfe  des  hafards ) deux  fortes  de 
rentes  viagères  principales  , les  rentes  viagères  fimplement 
dites  , 8c  les  rentes  viagères  en  tontine.  Maniéré  de  déter-^ 
miner  les  rentes  purement  viagères  , enforte  que  les  ren- 
tiers aient  tout  l’avantage  qu’ils  peuvent  efpérer.  XIV.  119, 
a.  Table  de  la  valeur  aétuelle  d’une  fente  viagère  de  100 
livres  pour  tous  les  différens  âges  ; les  intérêts  étant  com- 
ptes  fur  le  pié  du  denier  vingt.  Ibid.  b.  Table  de  ce  qu’on 
don  donner  de  rente  viagère  aux  rentiers  de  tous  les  dif* 
ferens  âges,  pour  un  fonds  de  100  livres;  les  intérêts  étant 
comptés  fur  le  pié  du  denier  vingt.  Des  rentes  viagères  en 
tontine  fimple.  Ibid.  120.  *2.  Table  des  rentes  viagères  en 
tontine  fimple  ; la  conflitution  ou  le  prix  de  la  rente  étant 
de  300  livres.  Des  rentes  viagères  en  tontine  compofée.  Table 
des  rentes  viagères  en  tontine  compofée  , dont  la  moitié 
s’e teint  à la  mort  de  chaque  rentier  ; la  conflitution  ouïe 
prix  de  la&on  eft  de  300  livres,  les  intérêts  étant  com- 
ptes fut  le  pie  ou  denier  vingt.  Ibid.  b.  Sur  les  rentes  via- 
gères en  tomme  , voye{  ce  dernier  mot.  Utilité  des  ouvrages 
iur  les  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine  pour 
les  rentes  viagères  8c  penfions*  XVII.  249.  b.  Rente  vil» 
iaine.  XVII.  276*  b. 


, v-  r^ucuiuon  en  mat 

de  rente.  IV.  1036.  b.  Bail  à rente.  II.  16.  b.  Bail  à n 
ue  l’on  appelloit  anciennement  précaire.  XIII  267  b 
rérage  des  rentes.  I.  703.  b.  Fournir  8c  faire  valoir  la  re 
V IL  240.  o.  c.  d , Matricule  que  tiennent  les  payeurs 
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fentes  de  l’hôtel  de  ville  de  Paris.  X.  206.  b.  Lettres  de  ra- 
tification que  doit  fe  procurer  l’acquéreur  d’une  rente  fur 
le  roi.  Xï'XI.  825.  b.  Contrôleur  des  rentes  fur  la  ville  de 
Paris.  IV.  156.  a , b.  Rentes  dues  par  le  roi  & le  clergé 
en  1 576.  Ibid.  b. 

RENTI , ( Géogr . ) ville  de  France  en  Artois.  Evénement 
qui  l’a  rendue  remarquable.  Suppl.  IV.  506.  a. 

RENTIER  , ( Econorn . Politiq.)  Un  rentier  eft  un  fujet 
Inutile  , dont  la  pareils  met  un  impôt  fur  l’induftrie  d’au- 
trui. Vers  la  fin  de  la  république  romaine  , on  oppofoit  aux 
riches  rentiers  de  ce  tems-là  , un  Quintus  Cincinnatus , qui 
avoit  préféré  l’obfcurité  de  fes  occupations  radiques  à l’é- 
clat dê  fon  triomphe.  Peinture  qu’en  fait  Fiorus.  Défintéref- 
fement  de  ce  grand  homme.  XIV.  121.  b. 

Rentier  , différentes  acceptions  de  ce  mot.  XIV.  121.  b. 

RENTRANT  , angle  , ( Fortifie . ) I.  464.  a. 

RENVERSANT  , en  ( Algebr .)  invertendo  , changement 
que  l’on  fait  dans  les  termes  d’une  proportion.  XIV. 
122.  b. 

RENVERSÉ , ( Chir.  ) fe  dit  des  plis  qu’on  fait  faire  à 
une  bande  dans  un  point  dé  la  circonférence  d’un  membre 
inégal , afin  que  la  circonvolution  de  ia  bande  , qui  ne  por- 
terait que  par  un  de  fes  bords  , ne  faffe  point  de  godet. 
Comment  fe  fait  ce  bandage.  XIV.  122.  a. 

Renversé,  ( Blafon ) XiV.  122.  a. 

RENVERSEMENT  , ( Mufiq.  ) changement  d’ordre  dans 
■ les  fons  qui  accompagnent  les  accords.  Circonftances  qui 
obligent  quelquefois  à ce  renverfement.  Renverfement  de 
l’accord.  Renverfement  des  parties.  Par-tout  où  un  accord 
eft  bien  placé  , tous  les  renverfemens  de  cet  accord  feront 
bien  placés  au  fil . Du  renverfement  des  accords  par  fuppo- 
fttion.  L’intelligence  parfaite  du  renverfement  ne  dépend  que 
de  l’étude  & du  travail  ; le  choix  eft  autre  chofe  , il  y faut 
l’oreille  & le  goût.  XIV.  122.  b. 

Renversement  , ( Horlog.  ) méchanique  dans  les  montres 
par  laquelle  on  borne  l’étendue  de  l’art  du  fupplément.  En 
quoi  elle  confifte  dans  les  montres  à échappement  à palette , 
clans  celles  à cylindre  & dans  celles  à vibration  lente.  XIV . 
I 23.  a. 

RENVOI  , ( Jurifpr . ) renvoi  dans  un  afte  : les  renvois 
doivent  être  approuvés  des  parties  contra&antes  & des  no- 
taires & témoins.  Renvoi  en  fait  de  jurifdiélion.  Il  n’y  a que 
le  juge  fupérieur  qui  puiffe  ufer  de  renvoi  à l’égard  d’un 
juge  inférieur.  En  quel  cas  la  partie  peut  demander  renvoi 
à un  autre  juge.  Difpofttions  de  l’ordonnance  de  1667  fur 
les  renvois  devant  d’autres  juges.  Renvoi  devant  un  ancien 
avocat,  devant  un  notaire,  &c.  XIV.  123.  b. 

Renvoi  , déni  de  , IV.  S 25.  b. 

Renvoi  , ( Comm.  ) marchandées  de  renvoi.  Sur  qui 
tombent  les  frais  de  ces  marchandées.  XIV.  123,  b. 

Renvoi  , ( Mufiq .)  XIV.  123.  b. 

Renvoi  , ( Imprim . ) obfervations  fur  les  renvois  qui  fe 
trouvent  dans  le  corps  de  l’Encyclopédie.  V.  642.  c.  d. 

RÉQRDINATiQN  , ( Théolog.  ) Le  facrement  de  l’ordre 
imprime  un  caraétere  ineffaçable  , & ne  peut  être  réitéré. 
Cependant  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  quel- 
ques réordinations.  Mais  il  eft  de  principe  parmi  les  théo- 
logiens qu’aucune  ordination  n’a  jamais  été  déclarée  nulle 
quant  au  fonds  , mais  feulement  quelquefois  quant  à i’exer- 
cice  de  l’ordre  , enforre  que  ces  réordinations  n’étoient  qu’une 
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nxftres  luthériens  ou  calviniftes  qui  paflent  dans  leur  com- 
munion. Cet  ufage  forme  un  des  plus  grands  obftacles  à 
réunir  les’ luthériens  & calviniftes  avec  les  anglicans.  Les 
anglicans  en  filent  de  même  à l’égard  des  prêtres  catholiques 
qui  apoftafteiit.  Ibid.  b. 

REPAIRE  , ( Arçhit.  ) marque  qu’on  fait  fur  un  mur  , 
Stc.  Divers  ufages  de  ces  marques.  Repaires  que  font  les 
menuifiers.  XI V . 1 24.  b. 

REPAMER  les  toiles  , terme  de  blanchifferie.  IL  275.  a. 

RÉPANDRE  , Ver  fer  , ( Synonym.  ) différence  entre  ces 
deux  verbes.  XIV.  123.  a. 

RÉPARATION  , ( Jurifpr.  ) Différentes  fortes  de  répa- 
rations de  bâtimens.  XI V.  11^. a.  Des  réparations  concernant 
un  bien  faifi  réellement.  Ibid.  b. 

Réparation.  Des  moyens  par  lefquels  les  crimes  font  éteints 
& réparés.  IV.  469.  a , b.  Des  réparations  d’injure.  VIII. 
732.  b.  Delà  réparation  des  fautes  contraires  à ia  juffice  , 
& de  celles  qui  biefl’ent  la  charité.  IX.  88.  b . 

Réparation  civile  , à qui  revient  la  réparation  civile  ad- 
jugée pour  un  homicide.  XIV.  125.  b. 

Réparation  d’honneur.  XIV.  123.  b. 

REPARER,  ( Médaïll.  ) maniéré  de  réparer  des  médailles. 
XIV.  123.  b. 

Réparer , terme  de  doreur  fur  bois , de  ferblantier , d’ou- 
vrier en  bronze  , de  fculpteur  , de  graveur-cizeleur  , d’or- 
feyre  en  grofïèrie , de  potier-d’étain  , &c,  XIV,  12.5.  b. 
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RÉPARTIE,  ( Lut.  ) celle  de  Gatulus  à Philipne.  XIV 
120.  a.  y oye^  REPONSE. 

RÉPARTIR  } Ç Lang,  franc.  ) deux  maniérés  de  conjn- 
guer  ce  verbe  , leion  les  deux  fignifications  dont  il  eft  fuf- 
ceptible.  XL  12 1.  a. 

RÉPARTITION , ( Comm.  ) Répartitions  que  la  compa- 
gme  des  Indes  orientâtes  de  Hollande  fit  à fes  aftionnaires 
en  1610  & en  1616.  XIV.  126.  b. 

Répartitions  , ( Blafon  ) diviftons  de  l’écu , ou  figures 
compofees  de  plufieurs  partitions.  Suppl.  IV.  606.  b . 

RüPÂS  , ( Hift.  des  Hébr.  ) Eîym.  du  mot  repas.  Ceux 
qrn  font  rapportés  dans  l’écriture  font  voir  que  les  premiers 
hommes  n.  connoifîoient  pas  beaucoup  les  rafinemens  en 
fait  de  cuifine  , mais  qu’ils  ié  dédommageoient  de  ia  qua- 
lité par  la  quantité.  Quelques-uns  penfent  que  chez  les  an- 
ciens , les  repas  étoient  très-fouvent  des  facrifices  , & que 
c’eft  pour  cela  qu’ils  étoient  Peuvent  préparés  par  des  rois. 
XIV.  12 6.  b.  On  peut  juger  des  mets  les  plus  ordinaires  des 
anciens  Hébreux  , par  les  provifions  que  donnèrent  en  di- 
vers tems  à David  , Abîgail , Seba  , Berzellai.  On  ne  voit 
guere  chez  eux  de  fauces  , ni  de  ragoûts  ; mais  ils  rom- 
praient pour  les  plus  grandes  délices  le  lait  & le  miel.  Il 
Y anffi  dîverfes  pâtifferies  connues  dès  le  tems  de 
Moue.  Les  ifraélites  mangeoient  affis  à table , mais  depuis 
le  régné  des  1 eries  , ils  mangeoient  couchés  fur  des  lits. 
Lbid.  iij.  a. 

Repas  de  charité  , ( Hifl.  eccl.  ) Voye ^ Agapes.  Ces 
fortes  de  repas  étoient  fort  communs  chez  les  païens.  Dé- 
fauts que  S.  Paul  , S c enfuite  Ihéodoret  , reprochent  aux 
premiers  chrétiens  dans  leurs  repas  de  charité.  XIV. 

127.  a. 

Repas  de  confédération  , ( Hift.  anc.  ) Ouvrage  à conful- 
ter.  XIV.  127.  a. 

Repas  par  écot  , ( Antiq . grecq.  & rom.)  Cette  forte  de 
repas  connus  des  anciens  Grecs  & des  Romains.  Diftin&îon 
de  trois  fortes  de  repas  chez  les  Grecs.  XIV.  127.  b. 

Repas  , ( Hift.  anc.  ) Vafes  dont  les  anciens  fe  fervoient 
dans  leurs  repas  , voye^  Coupe  & Vase.  Des  repas  des 
anciens  Grecs.  I.  112.  b.  Repas  des  Athéniens.  XL  938. 
b.  Comment  les  Grecs  buvoient  à la  fanté  les  uns  des 
autres.  XII.  3x3.  b.  Inipeffeur  dans  les  repas  qui  veilloit  à 
ce  que  chacun  bût  également.  V.  693.  a.  Directeur  des  re- 
pas chez  tes  anciens  Grecs.  XV.  742.  a.  Des  repas  publics 
chez  les  anciens.  XII.  301.  a , b.  XV.  481.  R Repas  à ia  fuite 
des  facrifices.  XVII.  228.  b.  Loix  des  anciens  contre  le  luxe 
des  repas.  IX.  674.  a , b , &c.  Auteur  qui  a traité  des  re- 
pas des  anciens.  XVII.  747.  b.  Voye £ Festin. 

Repas  des  Francs  , {Hift.  des  ufages ) Leur  nourriture  la 
plus  commune  étoit  la  chair  de  porc.  Leurs  boiffons  étoient 
la  biere  , le  poiré  , la  tifane  , & différens  mélanges  de 
vin.  Ils  avoient  la  coutume  de  boire  abondamment , & ils 
faifoient  tenir  par  leurs  domeftiques  les  chandelles  dont  leurs 
tables  étoient  éclairées.  Us  ufoient  des  mêmes  uftenfiles 
groffiers  qui  font  en  ufage  de  nos  jours.  Us  verraient  à 
table  armés,  & les  meurtres  étoient  fréquens  dans  leurs  fef- 
tins.  XIV.  127.  b. 

Repas  funéraire  , {Anùq.  grecq.  & rom.)  XIV.  128.  a. 
Repas  des  Hebreux , ( Critiq.  facr.  ) Les  Hébreux  auraient 
cru  fe  fouiller  en  mangeant  avec  des  gens  d’une  autre  re- 
ligion ou  d’une  profefiion  décriée.  L’on  remarque  dans  les 
repas  des  anciens  Hébreux  que  chacun  avoit  fa  table  à part. 
Avant  que  de  ié  mettre  à table  , ils  fe  lavoient  les  mains. 
Leurs  feftins  étoient  accompagnés  de  mufique  , & les  odeurs 
précieufes  y régnoient.  XIV.  128.  a. 

Repas  de  réception  , ( Litt.  ) ceux  qu’on  donnoit  lorfqu’on 
étoit  promu  à la  charge  d’augure  ou  de  pontife.  XIV.  128.  a. 

Repas  des  Romains  , {Ufag.  des  Rom.)  Déjeûner  & dî- 
ner des  Romains.  XIV.  128.  a.  Quatrième  repas  qu’ils  fai- 
foient quelquefois  après  le  fouper.  Suétone  & Dion  font 
mention  de  ces  quatre  repas  dans  la  vie  de  Vitellius.  Ibid.  b. 

Repas  des  Romains  : falle  où  ils  mangeoient.  XVI.  634. 
b.  Leurs  tables.  XV.  803.  a , b.  Lits  qui  environnoient  ces 
tables.  IX.  384.  a , b , &c.  XVI.  634.  b.  Vafes  des  feftins, 
voye[  Vase.  Trois  fortes  de  perionnes  dans  les  repas  des 
Romains.  IV.  168.  b.  Nom  qu’on  donnoit  à ceux  qu’un  con- 
vié amenoit  de  fon  chef  à un  repas  d’invitation.  XI.  466. 
a.  Gens  qui  ne  fe  mettoient  point  à table  qu’après  s’être 
parfumés  d’effence.  XVII.  379.  b.  Robes  de  repas.  XIV. 
309.  b.  XV.  764.  b.  Défenfe  de  paroître  en  robe  noire  dans 
les  feftins.  XVI.  369.  a , b.  Les  convives  portoient  leurs 
ferviettes  avec  eux.  XL  20.  a.  XV.  122.  b.  Libations  dans 
les  repas.  IX.  437.  b.  438.  a.  On  y fêtoit  les  mufes  & les 
grâces.  XVII.  797.  b.  Maniéré  dont  les  Romains  trairaient 
leurs  convives.  IV.  168.  b.  Diftribution  des  fervices.  XV. 
121.  b.' De  la  délicateffe  des  tables  chez  les  Romains.  IV. 
337.  b.  Defferts  à la  fin  des  repas.  892.  b.  De  la  maniéré 
dont  ils  buvoient  aux  fantés  , voyei  Boire.  Gladiateurs 
employés  pour  divertir  les  convives.  XIV.  397.  a , b.  Vo- 
mitifs que  les  Romains  prenoient  quelquefois  avant  & après 
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les  repas.  XVII.  463.  a,  Loix  des  Romains  contre  le  luxe 
des  repas.  IX.  674.  ^ , b , &c.  Frugalité  de  leurs  dîners 
ordinaires.  IV.  ioït.  A fur  les  repas  des  Romains,  voye^ 
Festin  , Soupes.  , Table. 

Repas  du  mort , cérémonie  funéraire  en  ufage  chez  les  an- 
ciens Hébreux , aùffi  bien  que  chez  plufieurs  autres  peuples. 
Paffage  de  Baruch  fur  ceux  des  païens.  Deux  fortes  de  re- 
pas pour  les  morts  chez  les  anciens.  Ufage  de  mettre  de 
la  nourriture  fur  les  fépulcres  des-  morts.  XpV.  128.  b. 

Repas  de  noces  , ( Antiq . grecq.  ) Defcription  qu’en  a don- 
née Lucien  dans  un  dialogue  intitulé  les  Lapithcs.  XIV. 
129.  a. 

Repas  , ( Hijl.  mod-  ) Pourquoi  , félon  Montaigne  , les 
déjeuners  & les  collations  étoient  moins  fréquens  de  fon 
terris  qu’auparavant.  XIII.  S?o.  b.  Pourquoi  l’on  chante  or- 
dinairement fur  la  fin  d'un  repas.  X.  905 . b.  Divertiffe- 
mens  qui  étoient  deffinés  à occuper  les  convives  dans  l’in- 
tervalle des  fervices.  V.  731.  b.  Loix  des  François  contre 
le  luxe  des  repas.  IX.  674.  b.  Priere  des  pauvres  Arabes 
après  le  repas.  XVII.  648.  b. 

Repas,  ( Phyfiolog . Médec.)  accroiffement  produit  après 
le  repas  par  l’action  des  vaiffeaux.  I.  90.  b.  L’exercice  doit 
précéder  le  repas.  VI.  246.  b. 

REPASSER  , terme  ufité  dans  plufieurs  arts  & métiers. 
XIV.  129.  a. 

Rcpaffer  Us  chapeaux.  III.  172.  b.  173.  b.  Suppl.  II. 
323.  a. 

REPENTIR  , ( Morale  ).  Voye^  REMORDS. 

REPERCUSSIFS  , {Mat.  rnèdic.  externe  ) En  quel  cas 
ces  remedes  peuvent  être  appliqués  avec  fruic.  Deux  clafies 
de  répercuffifs  , les  rafraîchiiîans  Ck  les  affringens.  Doctrine 
des  anciens  fur  l’ufage  des  répercuffifs.  XIV.  130.  a.  Exa- 
men de  fix  principaux  cas  où  leur  ufage  eff  dangereux.  Leur 
utilité  dans  les  contiffions.  Ibid.  b.  Après  les  amputations  des 
membres  , on  fe  fervoit  anciennement  de  répercuffifs  pour 
fortifier  la  partie  fupérieure.  Répercuffifs  à employer  au 
commencement  des  tumeurs  inflammatoires.  Ouvrages  à 
confulter.  Ibid.  131.  a. 

RÉPERCUSSION  , ( Chir.  ) aélion  des  répercuffifs.  Ex- 
plication de  la  maniéré  dont  ces  remedes  agifient.  Incon- 
véniens  auxquels  ils  peuvent  être  fujets.  XIV.  131.  a. 

Répercussion  , ( Mufiq . ) répétition  fréquente  des  mêmes 
fons.  Efpece  de  modulation  où  elle  a fur-tout  lieu.  XIV. 
131.  a. 

RÉPERTOIRE  , ( Comm.)  Voyei  TABLE. 

Répertoire  , ( Littér.  ) Voye^  Recueil. 

RÉPÉTITION  , ( Gram/n . ) Il  y a trois  fortes  de  répé- 
titions ; i°.  des  répétitions  nèceflaires  , tellement  qu’on  ne 
fauroit  les  omettre  fans  faire  une  mauvaife  conffruclion  ; 
ou  d’autres  fois  la  régularité  du  ftyle  , ou  la  netteté  l’exigent. 
2°.  Des  répétitions  élégantes  , qui  contribuent  à la  politeife 
& à l'ornement.  XIV.  131.  b.  Réglés  fur  l’emploi  des  ré- 
pétitions dans  notre  langue.  30.  Il  y a des  répétitions  vi- 
cieufes.  Ibid.  132.  a. 

Répétition  , celle  de  l’adjeélif  ou  de  l’adverbe  a tenu  lieu 
du  fuperiatir  dans  certaines  langues.  XV.  663.  b.  664.  a. 

Répétition  , {Ait  orat.)  Exemples  de  cette  figure  ti- 
rés des  poètes  françois  , XIV.  132.  a.  & de  quelques  au- 
teurs anciens.  S’il  y a des  répétitions  de  mots  pour  don- 
ner de  la  force  au  difcours  , il  y a des  répétitions  d’une 
même  penfée  fous  des  ornemens  différens , qui  tendent  au 
même  but.  Exemple.  Ibid.  b. 

Répétition  , figure  de  mots.  VI.  770.  b.  744.  b. 

Répétition  , {Jurijpr.)  Répétition  de  retrait.  Répétition 
de  témoins.  XIV.  133.  a. 

Répétition  , terme  de  mufique  & de  théâtre  ; effai  par- 
ticulier d’une  piece.  XIV.  133.  a. 

.Répétitions  dans  le  chant,  de  l’aria.  Suppl.  I.  5 3 4,  b. 
239.  a. 

Répétition,  ( Horlog .)  On  doit  aux  Anglois  l’invention 
de  cette  forte  de  pendules  & de  montres.  Huloire  de  cette 
invention.  Différence  entre  les  répétitions  de  Barlou  & 
celles  de  Quatre.  XIV.  133.  a.  Defcription  d’une  pendule 
à répétition  , appellée  par  ies  horlogers  fans  tout  ou  rien. 
Ibid.  b.  Inconvénient  de  cette  forte  de  piece.  Defcription 
d’une  pendule  à répétition  à tout  ou  rien.  Ibid.  1 34.  b. 

Répétition  , cadrature  de  la  répétition.  II.  5 26.  a.  Cre- 
maillere.TV.  452.  a , b.  Limaçons.  ÏX.  53 6.  b.  Obfervation 
fur  la  réfiftance  qu’oppofent  quelques  parties  de  la  cadra- 
ture. VII.  351.  b.  Rouage  de  la  répétition.  XiV.  390.  b. 
Volans  dans  le  rouage.  XVII.  442.  a , b.  Calotte.  IL  364. 
b.  Sourdines.  XV.  413.  b.  Voyez  les  planch.  d’horlogerie, 
vol.  IV. 

RÉPIT  , celui  qu’on  donne  aux  débiteurs  de  bonne  foi. 
Lettres  de  répit.  {Voyez  Lettres.  IX.  428.  a.)  Répit  par 
•arrêt.  XIV.  135.  A 

Répit  . ( Jurifpr.  ) Ces  fortes  de  furféances  étoient  ufi- 
tées  chez  les  Romains.  XIV.  135.  b.  A qui  appartient  en 
France  le' pouvoir  d’accorder  des  lettres  de  répit.  Terme 
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ffiie  les  juges  peuvent  accorder  en  condamnant  au  paiement 
d une  fomme.  Gaules  par  lefquelles  on  accorde  les  lettres 
Cle  répit.  A qui  elles  s’adreffent.  Leur  effet.  Caufes  pour 
lefquelles  elles  font  refufées.  Elles  font  préfenteinent  peu 
ufitées.  Ibid.  136.  a. 

. RÉPLÉ 1 ION  , ( Médec.  ) Remedes  contre  les  maladies 
ce  repletion.  Toute  réplétion  eff  mauvaife  , celle  du  pain 
eff  la  pire.  XIV.  136.  b. 

Réplétion  , {Jurifpr.')  en  matière  bénéficiale.  X1VÉ 
136.  b. 

REPLIQUE  , {Jurifpr.  ) ordonnance  qui  abroge  les  du- 
pliques  , tripliques  , &c.  La  répliqué  à l’audience  eff  re- 
gardée comme  de  grâce.  XIV.  136.  b. 

Répliqués  , elles  étoient  en  ufage  chez  les  Romains.  V* 
169.  b.  Elles  ont  été  abrogées  en  France  , & font  rare- 
ment permifes.  Ibid. 

RÉPONDANT  , ( Jurifpr.  ) Le  répondant  eff  tenu  du 
dommage  caufé  par  celui  pour  lequel  il  a répondu.  XIV. 
136.  b.  Défenfe  de  prendre  des  domèffiques  qui  n’aient  des 
répondaus  par  écrit.  Ibid.  137.  a. 

REPONDRE  , ( Critiq.  facr.  ) Acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  XIV.  137.  a. 

Répondre  , ( Comm.  ) cautionner . XIV.  137.  a . 
Répondre  , {Maréch.  ) Répondre  aux  éperons.  Répondre 
à l’éperon.  Répondre  à la  main.  XIV.  137.  a. 

REPONS  , ( Hijl.  eccl.  ) Voyei  Graduel. 

RÉPONSE  , Répartie  , ( Synonym.  ) Différentes  lignifica- 
tions de  ces  mots.  XIV.  137.  a.  Il  y a différentes  efpeces 
de  réponfes  & de  réparties.  Il  y en  a de  fentencieufes  , de 
jolies,  de  fatyriqqes , de  galantes,  de  flatreufes,  de  nobles  s 
de  belles , de  bonnes  , d’heureufes  , d’héroïques.  Exemples. 
Ibid.  b. 

Réponse,  {Jurifpr.)  Réponfe  cathégorique.  Réponfes  à 
caufes  d’appel.  Réponfe  par  crédit  vel  non.  Réponfes  de 
droit.  Réponfe  à griefs.  Réponfe  de  vérité.  XI V.  138.  b, 
RÉPONSE,  {Comm.)  cautionnement.  XIV.  138.  b . 

REPOS  , ( Phyfiq.  ) Définition  du  repos  & du  mouve- 
ment abfolus  & relatifs.  XIV.  138.  b.  Un  corps  peut  être 
dans  un  repos  relatif  , quoiqu’il  foit  mu  d’un  mouvement 
commun  relatif.  Il  fe  peut  auffi  qu’un  corps  paroiffe  mu 
d’un  mouvement  relatif  propre  , quoiqu’il  l’oit  cependant 
dans  un  repos  abfolu.  Axiome  de  philofophie  , la  matière 
eff  indifférente  au  repos  ou  au  mouvement.  Le  repos  des 
parties  eff  la  caufe  de  la  dureté  des  corps,  félon  les  Car- 
téfiens.  Dans  quel  feus  on  peut  dire  qu’il  n’y  a point  de 
repos  dans  la  nature,  Il  n’y  a point  de  degré  dans  le  repos 
ni  dans  le  mouvement.  Un  corps  en  repos  ne  commence 
jamais  de  lui-même  à fe  mouvoir.  Ibid.  139.  Ouvrages 
à confulter.  Ibid.  b. 

Repos  , comment  l’ame  apperçoit  le  mouvement  & le 
repos  des  objets  vifibles.  XVII.  342.  b.  Difputes  des  phi- 
lofophes  fur  cette  queffion  , fi  le  repos  eff  une  pure  pri- 
| vation  de  mouvement  , ou  quelque  chofe  de  pofitif.  X. 
832.  A Conditions  néceffaires  pour  qu’un  corps  foit  en  re- 
pos fur  la  furface  d’un  fluide.  XL  880.  a.  Pourquoi  des 
corpufcules  plus  pefans  ou  plus  légers  que  le  fluide  , s’y 
foutiennent  long-tems  en  repos  , fans  s’élever  ou  fans  s’a- 
baifier.  882.  a.  Pourquoi  les  corps  qui  fe  meuvent  extrê- 
mement vite  paroifient  en  repos.  XVII.  342.  A 

Repos  , ( Critiq.  facr.)  Acceptions  de  ce  mot  dans  l’é- 
criture. XIV.  139.  b. 

Repos  , ( Myth.  ) déeffe  qui  avoit  deux  temples  à Rome. 
XIV.  139.  A Voye 1 Qu  ies. 

Repos  , {Poéfe)  Ufages  de  ce  mot  en  poéfie.  XIV. 
139.  A 

Repos , voyçi  CÉSURE  , Hémistiche.  Repos  au  milieu  du 
vers  alexandrin.  XVII.  160.  a.  Repos  dans  nos  vers  en  gé- 
néral. Suppl.  IV.  984.  b.  985.  a , b. 

Repos  dans  la  déclamation.  IV.  685.  A 

Repos  , ( Mufiq.  ) Le  repos  ne  peut  s’établir  que  par 
une  cadence  pleine.  Il  y a autant  d’efpeces  de  repos  que 
de  forte  de  cadences.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  repos 
avec  les  filences.  XIV.  139.  b.  Point  de  repos , voyez  Cou- 
ronne. 

Repos  dans  la  mufique  appelle  céfure.  Suppl.  II.  301. 
a , b. 

Repos  , ( Mèd.  Diete)  Ses  effets  fur  la  fanté.  XIV. 

139-  b- 

Repos  , {Morale  Médec,  Hijl.  anc.  ) Jours  de  repos  chez 
les  Romains.  VI.  506.  A Charmes  du  repos.  IV.  784.  <z„ 
Le  repos  eff  le  but  de  tous  nos  môuvemens.  VIII.  276.  a, 
Mauvats  effet  de  l’excès  du  repos  par  rapport  à la  fanté. 
Suppl.  IL  914.  a. 

Repos  , ( Peintur.  ) Contraire  des  clairs  oppofés  aux 
bruns  , & alternativement , des  bruns  oppofés  aux  clairs. 
Deux  maniérés  de  produire  ces  repos  , F une  naturelle  , & 
l’autre  artificielle.  XIV.  140,  a. 

Repos  , {Rlafon)  animaux  en  repos.  Suppl,  IL  807.  ai 

Repos  d’efcalier  , ( Charp .)  XIV.  14Q.  b. 
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Repos  , ( Àgric . ) néceffité  pour  les  terres  Se  les  végé- 
taux de  le  repofer.  XIV.  140.  a. 

Repos  , échappement  à , ( Horlog.  ) Comment  s’opère  la 
fufpenfion  du  mouvement  de  la  roue  de  rencontre  dans  les 
échappemens  à cylindre.  XIV.  140.  a.  Autre  échappement 
à repos  , appellé  échappement  à virgule.  Echappement  à 
ancre  & à repos  dans  les  pendules.  Ibid.  b. 

REPOSOîR  , décoration  d’architeclure  pour  les  procef- 
fions  de  la  fête  - Dieu.  Nom  qu’on  donne  à la  troifteme  cuve 
qui  fert  à la  préparation  de  l’indigo.  Repofoir  du  bain  dans 
l’ancienne  architecture  romaine.  XiV.  140.  b. 

REPOUSSOIR,  (CAir. ) inftrument  deftiné  à arracher  les 
chicots  des  dents.  Defcription  8c  ufage.  Repouffoir  d’arrête , 
autre  inftrument  dont  on  voit  la  defcription  au  mot  Can- 
NULE.  XIV.  141.  a. 

Repoussoir  , ( Terme  d'ouvriers  & artif.  ) Defcription  & 
iffages  des  inftrumens  de  ce  nom.  XIV.  141.  a. 

Repouffoir , terme  de  bijoutier  , de  gaînier,  de  maréchal- 
lerie , & de  peinture.  XIV.  141.  b. 

REPRENDRE  , Réprimander  , ( Synonym.  ) Différences 
dans  la  fignification  8c  biffage  de  ces  mots.^  XIV.  141.  b. 

Reprendre  , ftgnifications  de  ce  mot  employé  dans  quelques 
arts  & métiers.  XIV.  141.  b. 

REPRÉSAILLES  , ( Droit  politiq.  ) Quel  eft  le  but  de 
cette  forte  d’hoftilité.  Sentiment  de  Grotius  fur  le  droit  de 
repréfailles.  On  prétend  généralement  que  ce  droit  eit  une 
fuite  de  la  conftitution  des  fociétés  civiles  , 8c  une  appli- 
cation des  maximes  du  droit  naturel  à cette  conftitution. 
Raifons  qu’on  en  apporte.  XIV.  142.  a.  Claufes  qu’on  met 
aux  repréfailles.  Il  n’y  a que  le  fouverain  qui  puiffe  les  exer- 
cer légitimement.  Il  faut  que  le  tort  qui  les  occaftonne  foit 
confidérable  & manifefte.  11  n’y  faut,  recourir  qu’après  avoir 
tenté  toutes  les  voies  amicales  poftibles.  Les  fujets  qu’on  fai- 
fit  par  repréfailles  ne  doivent  point  être  maltraités.  Com- 
ment on  doit  ufer  des  biens  faifts  par  repréfailles.  Quelles 
font  les  perfonnes  qui  ne  doivent  jamais  être  objets  de  re- 
préfailles. Sentiment  de  l’auteur  contre  l’ufage  de  ce  préten- 
du droit.  Ibid.  b. 

Représailles  , lettres  de , ( Droit  politiq.')  XIV.  143.  a. 
Voye{  Lettres.  IX.  426.  a. 

REPRÉSENTAI , ( Droit  polit.  Hifi.  mod.)  Dans  un  état 
defpotique  , le  chef  de  la  nation  eft  tout , la  nation  n’eft 
rien.  Tels  font  les  gouvernemens  de  l’Afte.  Mais  en  Europe  , 
les  habitans  plus  belliqueux  que  les  Aftatiques  , fentirent 
de  tout  tems  l’utilité  qu’une  nation  fût  repréfentée  par  quel- 
ques citoyens.  Origine  des  affemblées  connues  fous  le  nom 
de  diete  , états  généraux  , parlemens  , &c.  Repréfentans  dans 
les  états  démocratiques  , 8c  les  monarchies.  XIV.  143. 
Corps  des  repréfentans  en  Angleterre , en  Suede  , en  Al- 
lemagne. Affemblées  nationales  qui  repréfentoient  autrefois 
la  nation  françoife.  Forme  de  gouvernement  des  anciens 
Germains.  Origine  de  tous  nos  gouvernemens  modernes. 
Source  de  cette  prétention  de  la  nobleffe  qui  s’arrogea 
iong-tems  le  droit  de  parler , excluftvement  à tous  les  autres , 
au  nom  de  la  nation.  Ibid.  b.  Introduélion  du  clergé  aux 
affemblées  nationales.  Oppreffion  du  peuple  fous  l’ancien  gou- 
vernement féodal.  Ce  ne  fut  que  lorfque  les  rois  eurent 
long-tems  fouffert  des  exces  de  la  nobleffe  , 8c  des  entre- 
prîtes du  clergé  , qu’ils  donnèrent  quelque  influence  à la 
nation  dans  les  affemblées  générales.  Amélioration  des  gou- 
vernemens depuis  cette  époque.  Ibid.  144.  a.  Fondés  d’abord 
par  la  force , ils  ne  peuvent  pourtant  fe  maintenir  que  par 
des  foix  équitables  qui  affurent  les  droits  de  chaque  citoyen  , 
& le  mettent  à couvert  de  l’oppreftion.  Diverfes  conftde- 
rations  qui  montrent  la  néceffité  que  le  peuple  ait  des  re- 
préfentans. Dans  les  états  defpotiques  , la  nation  ne  peut 
être  repréfentée.  Mais  dans  tout  état  modéré  , il  eft  de  l’in- 
térêt du  fouverain  qu’elle  le  foit.  Ibid.  b.  Comment  devi  oient 
être  compofées  les  affemblées  nationales  , pour  être  utiles 
& juftes.  Conftdérations  qui  doivent  y faire  admettre  le 
clergé  , la  nobleffe  , la  magiftrature  , le  négociant  Sc  le 
cultivateur.  Ibid.  145-  Si  la  conftitution  d’un  état  per- 
mettoit  à un  ordre  de  citoyens  de  parler  pour  tous  les 
autres , il  s’introduirait  bientôt  une  ariftocratie  fous  laquelle 
les  intérêts  de  la  nation  8c  du  fouverain  feraient  immolés 
à ceux'  de  quelques  hommes  puiffans , qui  deviendi  oient  les 
tyrans  du  monarque  & du  peuple.  Pour  que  le  fouverain 
connoiffe  les  befoins  des  différens  ordres  de  1 état , il  faut 
qu’ils  puiffent  fe  faire  entendre  par  des  repréfentans  dont 
les  intérêts  foient  indiviftblement  unis  aux  leurs  par  le  lien 
des  noffeffions.  D’ailleurs  un  état  n’eft  heureux  que  lorfque 
le  fouverain  maintient  entre  les  différentes  claffes  de  ci- 
toyens, un  jufte  équilibre  , qui  empêche  chacune  dentr  elles 
d’empiéter  fur  les  autres.  Ainft  chacune  a droit  d expofer 
fes  befoins  , ou  de  fe  choifir  des  repréfentans  qui  les  ex- 
pofent.  Ibid.,  b.  Un  repréfentant  ne  peut  s’arroger  le  droit 
de  faire  parler  à fes  conftituans  un  langage  oppofe  a leurs 
intérêts;  8c  ceux-ci  ont  toujours  le  droit  de  démentir  oc 
révoquer  des  repréfentans  qui  les  trahiftent.  Un  ambitieux, 
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titi  avare  , un  prodigue  , un  débauché  , ne  font  point  faits 
pour  reprêfenter  leurs  concitoyens!  Mais  fi  ceux-ci  n’appor- 
tent pas  dans  leur  choix  l’attention  la  plus  férieufe , ils  in- 
vitent leurs  repréfentans  à les  trahir  , & perdent  le  droit 
de  s’en  plaindre.  Ibid.  146.  a.  Ajoutons  que  nul  ordre  de 
citoyens  ne  doit  jouir  pour  toujours  du  droit  de  repréfen- 
ter  la  nation.  Ibid.  b. 

Repréjentant.  Les  anciens  ne  connoiffoient  point  de  gou- 
vernement fondé  fur  un  corps  légiftatif  formé  par  les  re- 
préfentans d’une  nation.  XIV.  150.  b.  Des  repréfentans  dans 
la  chambre  des  communes  en  Angleterre  , voyeç  Chambre 
8c  Parlement  d’Angleterre.  Repréfentans  de  l’empereur 
& des  princes  à la  diete  de  l’empire.  IV.  974.  a. 

REPRÉSENTATION  d’une  pïece  de  théâtre.  M.  Hecle  8c 
d’autres  prétendent  que  c’eft  au  théâtre  feulement  qu’il  faut 
juger  d’une  piece,  & non  à la  fimple  leCture.  XIV.  146.  b. 

Repréfentation.  Plaiftrs  dont  fe  privent  à la  repréfentation 
d’une  piece  les  froids  critiques  & les  vains  raifonneurs.  Suppl. 
IV.  640.  b. 

Repréfentation.  Pièces  qu’on  fait  reprêfenter  dans  les  col- 
leges. '111.  636.  a.  IV.  692.  a.  XVI.  52O.  b. 

Représentation,  ( Jurifpr .)  en  matière  de  fucceffion. 
En  quoi  elle  différé  de  la  tranfmiffion.  En  quel  cas  elle  a 
lieu.  Effets  delà  repréfentation*  Ouvrages  à confulter.  XIV. 
146.  b. 

Repréfentation,  fucceffion  par.  XV.  600.  a. 

RÉPRIMANDER  , Reprendre  i (Synon.)  XIV.  141.  b. 

REPRISE , ( ffunfpr . ) reprife  d’infiance  , lorsqu’un  héritier 
reprend  une  conteftation  qui  étoit  pendante  avec  le  défunt. 
Afte  par  lequel  fe  fait  cette  reprife.  On  reprend  quelque- 
fois une  caufe  dans  laquelle  on  étoit  déjà  partie , lorfque 
dans  le  cours  du  procès , on  acquiert  quelque  nouvelle  qua- 
lité' en  laquelle  On  doit  procéder.  XIV.  147.  a. 

Reprife , lettres  de.  IX.  428.  a. 

Reprife,  en  fait  de  compte  , ce  que  le  comptable  a droit 
de  reprendre  fur  la  déperffe.  XIV.  147.  a. 

Reprife  de  fief . XIV.  147.  a.  8c  fief  de  reprife.  Ibid.  b.  ( voye£ 

VI.  714.  b.  ) 

Reprifes , ce  qüe  la  femme  a droit  de  reprendre  fur  les 
biens  de  fon  mari.  Différence  entre  les  reprifes  8c  les  con- 
ventions matrimoniales.  Autre  fens  du  mot  reprifes.  XIV. 
147-  b. 

Reprise,  ( Comm . ) La  reprife  eft  la  troifteme  partie  d’un 
compte.  XIV.  147.  b.  Voye^  ce  mot. 

Reprise,  ( Comm.  de  mer  ) V oye ç Recousse. 

Reprise  , ( Mufiq.  ) Explication  des  différentes  acceptions 
de  ce  mot.  Reprife  dans  les  notes,  la  grande  8c  la  petite. 
Attention  que  doivent  faire  par  rapport  aux  reprifes  ceux 
qui  notent  correctement.  XIV.  147 .b.  Foye^  Suppl.  III.  568  b. 

Reprife,  terme  d’eferime,  d’architeélure,  d’hydraulique, 
de  jardinage , de  manege  , de  fauconnerie , 8c  du  jeu  du  lanf- 
quenet.  XiV.  148.  a. 

Reprije  d’ejfai , à la  monnoie.  XIV.  148.  a. 

REPROBATION,  ( Théolog .)  Deux  fortes  de  répro- 
bations , l’une  négative , l’autre  pofttive.  Divers  articles  de 
doCtrine  fur  la  réprobation , regardés  comme  de  foi  dans 
béglffe  catholique.  Articles  fur.  la  réprobation  abandonnée 
à la  difpute  des  écoles.  i°.  Si  la  réprobation  eft  un  aéle  réel, 
abfolu  en  dieu,  ou  une  fimple  fufpenfion  d’aCte.  Sentiment 
des  thomiftes,  20.  Quelle  eft  la  caufe  ou  le  fondement  de 
la  réprobation  négative , tant  des  anges  que  des  hommes. 
Réponfe  des  thomiftes.  XIV.  148.  b.  Celle  des  défendeurs 
de  la  icience  moyenne.  Celle  des  auguftiniens.  Celle  de 
Calvin.  Ibid.  149.  a. 

REPROCHES  , ( Jurifpr.)  Moyens  qu’on  propofe  contre 
des  témoins,  pour  empêcher  que  le  juge  n’ajoute  foi  à 
leur  dépofttion.  Diverfes  maximes  de  jiiriiprudeuce  fur  ce 
fujet,  foit  en  matière  civile,  XIV.  149.  a.  foit  en  matière 
criminelle.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

RÉPRODUCTION,  ( Hift.nat .)  obfervations  fur  la  ré- 
production  des  membres  des  écreviffes  de  mer  8c  d’eau  douce» 
Ouvrages  à confulter.  XIV.  149.  b.  Voye ç Régénération. 

Reproduction  animale , ( Phyfiq.  ) animaux  appellés 
loophytes , qui  ont  plus  de  rapport  avec  les  plantes  que  les 
autres  animaux.  Phénomènes  ftnguliers  que  préfentent  les 
polypes  à bras , leur  multiplication  8c  reproduction.  Suppl. 
IV.  606.  b.  Animalcules  découverts  dans  différentes  infu- 
ftons.  Du  ftege  de  lame  des  polypes.  Ibid.  607.  a.  Simpli- 
cité de  leur  organifation , qui  rend  moins  étonnante  la  fa- 
cilité avec  laquelle  ils  fe  reproduifent.  Précis  des  expérien- 
ces de  M.  l’abbé  Spallanzani  fur  les  reproductions  animales. 
Organifation  merveilleiffe  du  limaçon  des  jardins,  connu 
fous  le  nom  d’efeargot.  Ibid.  b.  Structure  8c  ufage  de  fes 
cornes.  Singularités  remarquables  dans  la  régénération  de 
ces  cornes  , 8c  même  de  la  tête  de  l’animal  , lorfque  ces 
parties  ont  été  coupées.  Obfervations  fur  une  brochure 
dans  laquelle  on  a prétendu  démontrer  que  MM.  de  Réau- 
mur  8c  Trembley  fe  font  trompés  en  regardant  le  polype 
comme  un  véritable  animal.  Ibid.  60B.  a . Suite  des  phéno- 
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menés  que  préfente  la  reproduôion  de  la  tète  du  limaçon. 
Régénération  de  la  falamanclre  aquatique.  Cette  régénéra- 
tion eû.  ci  autant  plus  étonnante  , que  cet  animal , d’une 
flruélure  plus  compofee  que  les  infeéles  , appartient  à la 
clafîe  des  quadrupèdes,  & fe  trouve  organifé  comme  eux. 
Ibid.  b.  ^Merveilles  obfervées  dans  la  reproduction  des  ver- 
tébrés de  des  autres  parties  dont  fa  queue  efl  compofee  ; 
& particulièrement  dans  la  régénération  de  fes  jambes , de 
leurs  os  , de  leur  chair  & de  leurs  vaiffeaux.  Ibid.  609.  a. 
Cette  régénération  parfaite  de-  quatre^ambes  & de  laqueue 
neft  que  1 affaire  de  peu  de  jours.  On  peut  en  réitérer 
Jexperience  fur  le  même  individu  piufieurs  fois  confécu- 
tives.  Preuve  de  la  grande  force  repro  du  clive  de  cet  ani- 
mal. Détails  fur  la  maniéré  dont  on  voit  s’opérer  cette  re- 
produélion , en  quelque  endroit  qu’on  coupe  une  jambe , 
la  reproduction  donne  conflamment  une  partie  égale  & 
fembiable  à ce'tle  qui  a été  retranchée.  Les  mâchoires  , les 
dents  & les  pièces  qui  les  compofent  fe  régénèrent  avec  la 
même  facilité  & précifion  que  les  extrémités.  Ibid.  b. 

Reprodutfion  des  os  des  grenouilles , crapauds , falaman- 
dres , de  ceux  des  chiens  , des  pigeons  & des  hommes.  Suppl. 
IV.  943.  Æ —947.  a.  Age  auquel  la  force  reproduftrice  eftplus 
adive  dans  les  animaux.  943.  b. 

REPROUVER  , ( Critiq.  facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans 
1 écriture.  XIV.  150.  a. 

REPTILES,  ( Hijl.nat . ) découvertes  que  les  naturalises 
ont  faites  iur  le  mouvement  progreffif  des  reptiles.  XIV.  150. 
a.  Obfervation  fur  le  mouvement  & la  vie  que  parodient  con- 
ferver  les  parties  coupées  de  ces  animaux , long-tems  après 
leur  féparation.  Ibid.  b. 

x Reptiles , plantes  & fruits  qui  rampent  à terre , ou  fe  marient 
à d autres  plantes.  XIV.  1 50.  b.  Reptiles  repréfentés  vol.  VI 
cîes  planches , Régné  animal , planche  27  & 28. 

REPUBLIQUE  , ( Gouvern.  Politiq.  ) république  démocra- 
tique, ariftocradque  , fédérative.  Républiques  anciennes  les 
plus  célébrés.  Les  anciens  ne  connoiffoient  point  le  gouver- 
nement fondé  fur  un  corps  de  nobleffe,  ni  le  gouvernement 
fondé  fur  un  corps  légiflatif  formé  par  les  repréfeatans  d’une 
nation.  Avant  que  les  Romains  euffent  englouti  toutes  les  ré- 
publiques , il  n’y  avoit  prefque  point  de  roi  nulle  part.  XIV. 
qo.  R Emploi  que  les  riches  faifoient  de  leurs  biens  dans  les 
républiques  grecques.  Des  républiques  modernes.  Dans  celles 
d Italie  , le  peuple  efl:  moins  libre  que  dans  les  monarchies  , 
& le  gouvernement  a befoin  pour  fe  maintenir  , de  moyens 
suffi  violens  que  le  gouvernement  des  Turcs.  Dans  une  grande 
république,  il  y a peu  de  modération  dans  les  efprits  ; le  bien 
commun  y efl:  facrifié  à mille ’confidérations.  Caufe  qui  fit 
fubflfter  fi  long-tems  Lacédémone.  Objet  de  l’ambition  d’Athe- 
nes  & de  Lacédémone.  Maux  à craindre  dans  une  république. 
Ibid.  1 5 1 . a. 

République.  Idée  que  les  anciens  attaclioient  au  mot  ref- 
publica.  XIV.  186.  a.  Examen  du  fentiment  de  Montef- 
quieu  , que  la  vertu  efl  le  principal  reffort  des  républiques. 

VIII.  288.  b.  De  la  vertu  dans  les  anciennes  républiques 
grecques.  XVII.  859.  b.  Efpeces  de  paffions  qu’il  faut  exci- 
ter dans  les  gouvernemens  républicains.  VIII.  287.  a.  Prin- 
cipes de  1 amour  de  la  patrie  & de  la  purete  des  meeurs 
dans  les  citoyens.  289.  a.  Pourquoi  les  vertus  font  plus 
éclatantes  dans  les  républiques  que  dans  les  autres  gouver- 
nemens. Ibid.  b.  Des  meeurs  de  la  république.  X.  611.  b.  Au- 
torité que  les  peres  doivent  y exercer  fur  les  en  fans.  XIII. 
256.  a.  De  la  frugalité  dans  la  république.  VIL  355.  b. 
Du  principe  d’égalité.  IV.  817.  b.  818.  a.  V.  415.  ’ b.  La 
république  n’eft  une  que  dans  le  cas  du  droit  univerfel 
aux  premières  dignités.  VII.  849.  a.  L’envie  efl:  la  ruine  des 
républiques.  V.  7 33.  a.  Des  grâces  dans  les  républiques. 
XII.  920.  b.  921.  a.  Des  féditions  dans  les  gouvernemens 
populaires.  XIV.  886.  b.  Un  petit  état  doit  être  républi- 
cain , de  même  qu’un  peuple  qui  habite  un  pays  peu  fertile. 

IX.  357.  a , b.  Cependant  l’auteur  de  l’article  (Economie 
politique,  prétend  que  le  gouvernement  républicain  n’efl 
point  fait  pour  l’homme.  XI.  380.  b.  Faux  principes  fur  lef- 
quels  les  premières  républiques  de  l’Europe  furent  fondées. 
Ibid.  Defaut  du  dilemme  par  lequel  un  philofophe  vouloit 
prouver  qu  il  ne  falloit  point  fe  mêler  des  affaires  de  la  républi- 
que. IV.  t 006.  b. 

REPUBLIQUE  d Athènes  , ( Gouvern.  athènA)  commence- 
mens  de  cette  république.  Précis  de  l’hiftoire  d’Àthenes  juf- 
qu  au  tems  où  elle  fut  occupée  par  les  Turcs  en  i4<rr. 
XIV.  131.  b.  Etat  préfent  de  cette  ville.  Tableau  du  gou- 
vernement de  l’ancienne  Athènes.  Ibid.  1 52.  æ.  Divers  gen- 
res de  magiftrats  de  cette  république.  Symboles  de  la  grande 
magiftrature.  Princes  fouverains  qui  achetèrent  le  droit  de 
bourgeoifle  chez  les  Athéniens.  Affemblées  du  peuple.  Sé- 
nat des  cinq-cens.  Ibid.  b.  Formalités  & cérémonies  obfer- 
vees  dans  les  affemblées  générales.  Comment  fe  formoit  un 
decret.  Jugement  des  caufes  criminelles.  Ibid.  133.  a.  Con- 
iideration  dont  les  orateurs  jouiffoient  dans  Athènes.  Cou- 
ronnes aont  les  Athéniens  réçompenfoient  ceux  qui  avoient 
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[ rendu  quelque  fervice  important  à l’état.  Couronnes  que  les 
| peuples  étrangers  envoyoient  par  reconnoiffance  à quelque 
citoyen  d’Athenes.  Revenus  de  cette  république  du  tems 
de  Démoflhene.  Son  commerce  maritime.  Ibid.  b.  Paffage 
de  Xenophon  fur  ce  fujet.  Décadence  de  cette  république. 
Ibid.  1 3 4.  a.  Voye ^ l’article  Athènes. 

REPUBLIQUE  romaine  f Gouvern.  de  Rome  ) précis  des  ré- 
flexions de  M.  de  Montefquieu  fur  les  caufes  de  la  grandeur 
&£  de  la  décadence  de  cette  république.  XIV.  i<a.  a , b Fovez 
Rome  & Romains.  - 1 


République  fédérative  , ( Gouv.  Politiq.  ) maniéré  d’affo- 
ciation  qui  a tous  les  avantages  intérieurs  du  gouverne- 
ment républicain  , & la  force  extérieure  du  monarchique. 
Les  affociations  des  villes  étoient  autrefois  plus  néceffaires 
qu’elles  ne  le  font  aujourd’hui.  Avantage  de  cette  forte  de 
republique  pour  fe  maintenir  dans  fa  grandeur  , fans  que 
l’intérieur  fe  corrompe.  XIV.  138.  b.  République  fédérative 
d’Allemagne.  Ohfervations  fur  celle  de  Holiande  , & ffir 
l’ancienne  république  deLycie  , qu’on  peut  confidérer  comme 
un  modèle  de  belle  république  fédérative.  Harangue  fingu- 
bere  par  laquelle  un  envoyé  de  Byfance  engagea  les  Athéniens 
à contrarier  avec  fa  république  une  alliance  fédérative  contre 
Philippe.  Ibid.  139.  a.  Foye ç CONFÉDÉRATION. 

République^  Platon  , ( Gouv.  Politiq.  ) moyen  de  la  réa- 
lifer  à piufieurs  égards.  XIV.  139.  b. 

République  de  Platon.  Etat  des  célibataires  dans  cette  ré- 
publique. II.  802.  a.  Pourquoi  les  poètes  en  étoient  bannis. 
IIL  204.  a.  Le  modeiydien  en  étoit  auffi  exclus.  Suppl.  III. 
817.  a.  Plotin  voulut  la  réalifer  , mais  l’empereur  Galien  ne 
le  lui  permit  pas.  V.  273.  b. 

RÉPUDIATION , ( Jurifpr.  ) de  la  répudiation  d’une 
femme.  Répudiation  d’une  fucceffion.  XIV.  139.X 
Répudiation  , ( Droit  canon  ) exemples  de  répudiation 
dans  le  treizième  fiecle.  Claufe  finguliere  dans  le  contrat  de 
mariage  de  Pierre  , roi  d’Aragon  , de  l’an  1204.  XIV.  1 39.  A 
Répudiation  , ( Critiq.  facr.  ) mot  fynonyme  à divorce. 
Préceptes  de  notre  fauveur  touchant  la  répudiation.  Il  paroît 
que  la  plupart  des  peres  ont  mal  entendu  ces  préceptes.  XIV. 
159.  b. 


i Répudiation,  lettre  de , ( Critiq. facr.')  loi  de  Moife  fur 
U répudiation.  Notre  feigneur  a dit  que  cette  loi  fut  don- 
née aux  Juifs  à caufe  de  la  dureté  de  leur  cœur.  Ce  qu’on 
doit  entendre  par  cette  dureté  de  cœur.  Le  privilège  de 
donner  la  lettre  de  répudiation  n’étoit  accordé  qu’au  mari. 
Cependant  Salomé  , fœur  d’ITérode , s’arrogea  ce  droit  contre 
fon  mari  Coftabare.  XIV.  1 60.  a. 

Répudiation,  (Hifl.  rom.)  celle  par  laquelle  les  fian- 
çailles chez  les  Romains  pouvoiem  être  rompues.  Caufes 
de  divorce  admifes  chez  ce  peuple.  Premier  exemple  de 
divorce.  XIV.  160.  a.  Réponfe  d’un  Romain  à fes  amis  qui 
lui  reprochoient  d’avoir  répudié  une  femme  belle  , fage  , fé- 
conde , &c.  Formules  du  libelle  de  répudiation,  & diAibclle 
de  divorce.  Ibid.  b. 

Répudiation.  Différence  que  les  Romains  mettoient  entre 
divortium  & repudlum.  Formule  ancienne  du  repudium.  IV. 
1083 , b. 

RÉPUDIÉ  , (Jurifpr.  ) Temme  répudiée.  IV.  1083.  h.  Les 
femmes  romaines  répudiées  pour  adultéré  dévoient  porter 
la  toge  des  hommes.  XVI.  369.  a.  Succeffiom  répudiée.  XV. 
600.  a. 


RÉPUGNANCE  , Antipathie  , Haine , Avcrfon  ASynon  ) 

I.5  II.  a. 

i RÉPULSIF  , ( Phyfiq.  & Méchan.  ) force  répulfive.  Les 
ohfervations  ne^  permettent  point  de  douter  quelle  n’exifle 
quant  à fes  effets.  Force  répulfive  des  rayons  de  lumière 
fupérieure  à celle  de  tout  autre  corps.  Caufe  de  leur  vîceffe  in- 
concevable. XIV.  160.  b.  L’élafficité  efl: , félon  Newton  , une 
fuite  de  la  répulfion.  Ibid.  161.  a. 

RÉPULSION  : où  l’attraélion  ceffe  , la  répulfion commence.' 
Exemples  de  répulfion  , félon  quelques  phyfickns.  Dans  plu- 
fietirs  phénomènes,  la  répulfion  femble  pouvoir  s’expliquer 
par  une  attraction  plus  forte  vers  le  côté  où  le  corps  paroît  re- 
pouffé. XIV.  161.  a. 

Répulfion  confidérée  comme  principe  d’expanfibilké.  VI. 
274,  b.  Répulfion  de  l’aimant.  I.  213.  b.  De  la  répulfion 
produite  par  le  fluide  éleétrique.  VI,  279.  h.  617.  b.  621. 
a,  b.  622.  a.  Foyei  ÉLECTRICITÉ  & EleCTROMETRE-, 

RÉPUTATION,  Conf dération  , ( S y non.  ) différence  cTx- 
' dees  que  donnent  ces  deux  mots,  félon  madame  de  Lambert. 
XIV.  16 1.  a. 

Réputation  , ( Morale  ) c’eft  une  forte  de  problème 
dans  la  nature , dans  la  philofophie , & dans  la  religion  , 
que  le  foin  de  fa  propre  réputation.  Cependant  la  contra- 
riété des  maximes  que  nous  tirons  de  ces  trois  fources  n’eft 
qu’apparente.  Nous  ne  devons  point  naturellement  être  in- 
fenfibles  à l’eftime  des  hommes  & à notre  honneur.  Mais 
nous  devons  être  indifférens  à rhonneur  que  chaque  parti- 
culier, conduit  fouvent  par  la  paffion  ou  la  bifarrerie  , ac- 
corde ou  refüfe  à la  vertu  de  quelques-uns , ou  à la  nôtre  exs 
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particulier.  XIV.  ïéi.  b.  Ainfi  nous  devons  toujours  mériter 
d’eûime  des  hommes , fans  nous  foncier  de  l’obtenir.  Ibid. . 
%£>%.  a . 

Réputation , RENOMMÉE  , Estime.  De  la  réputation 

d’honnête  homme.  V.  1003.  a , b.  Loi  publiée  à Rome  con- 
tre ceux  qui  blefferoient  la  réputation  de  quelqu’un  par  des 
impromptus.  VIII.  630.  b . Vices  qui  bleffent  la  réputation  , 
wye{  Médisance  & Calomnie. 

REFUTER  , ( Critiq.  facr.  ) différentes  fignifications  de  ce 
mot  dans  l’écriture.  XIV.  162.  a. 

REQUÊTE  , ( Jurifpr.  ) procédure  par  laquelle  une 
partie  demande  quelque  chofe  au  juge.  Forme  d’une  re- 
quête. La  plupart  des  procès  commencent  par  requête.  XIV. 
ï6  2.  a.  Requêtes  dans  le  cours  d’une  caufe.  A qui  elles  s’a- 
dreffent.  Par  qui  elles  font  fignées.  Greffe  8c  minute  d’une  re- 
quête. Ibid.  b.  Ordonnance  de  commitùmus  appofée  au  bas 
d’une  requête.  III.  714.  a .. 

Requête  d’ampliation.  XIV.  162.  b. 

Requête  d’ apurement.  III.  784.  a. 

Requête  en  vue  d’arrêt.  XVII.  564.  b . 

Requête  en  cajfation.  XIV.  162.  b. 

Requête  civile , Différentes  acceptions  de  ce  mot.  Origine 
des  requêtes  civiles.  Voies  admifes  parmi  nous  pour  fe  pour- 
voir contre  un  arrêt  ou  jugement  en  dernier  reffort  dans 
les  matières  civiles.  Moyens  d’obtenir  des  lettres  de  requête 
civile.  XIV.  162.  b.  Quelles  font  les  feules  ouvertures  de 
requête  civile  reçues  à l’égard  des  majeurs  , à l’égard  de 
•ceux  qui  font  dans  l’état  de  mineurs,  8c  à l’égard  du  roi. 
Délai  dans  lequel  la  requête  civile  doit  être  obtenue  8c  la 
demande  formée.  Où  fe  plaident  les  requêtes  civiles.  Suite  des 
diverfes  maximes  obfervées  en  France  relativement  aux  re- 
quêtes civiles.  Ibid.  163.  a. 

Requête  civile.  Différence  entre  la  revifion  8c  la  requête  ci- 
vile. XIV.  23  5.  £.  Lettres  de  requête  civile.  IX.  428.  a. 

Requêtes  de  l’hôtel  du  roi , ( Jurifpr.  ) de  la  jurifdiRion  des 
requêtes  de  l’hôtel.  Son  origine.  Hiftoire  de  ce  tribunal. 
XIV.  163.  b.  Lieu  de  fes  affemblées.  Objet  de  cette  jurif- 
diRion , félon  une  ordonnance  de  Philippe  V , 8c  félon  des 
lettres  de  Charles  VI.  Ibid.  \ 64.  a.  Officiers  de  ce  tribunal. 
Caufes  qu’ils  jugem  (ouverainement.  Ibid.  b.  Moyen  de  fe 
pourvoir  contre  leurs  arrêts.  Caufes  dont  ils  connoiffent  en 
première  inftance.  Qui  font  ceux  qui  ont  droit  de  plaider 
aux  requêtes  de  l’hôtel  , 8c  aux  requêtes  du  palais.  Ibid. 
165.  a. 

Requêtes  de  l’hôtel.  Maîtres  des  requêtes  de  l’hôtel  du  roi  , 

IX.  900.  a , b.  8cc.  de  l’hôtel  des  enfans  du  roi  , de  l’hôtel  de  la 
reine.  901.  b. 

Requêtes  du  palais.  XII.  33.  a.  Etabliffement  de  la  cham- 
bre des  requêtes  du  palais.  III.  712.  b.  Juges  des  requêtes 
du  palais  des  différens  parlemens.  713.  a.  Du  droit  accordé 
à certaines  personnes  de  plaider  en  première  inflance  aux 
requêtes  du  palais  ou  de  l’hôtel.  712*  a > b.  Conflit  de  jurif- 
diRion entre  les  deux  chambres  des  requêtes-  du  palais. 
857.  a. 

Requête  d’emploi , d’intervention,  introduRive  Judiciaire, 
du  palais,  de  produRion  nouvelle  , de  qu’il  vous  plaife  , ré- 
pondue , verbale  ou  judiciaire.  XIV.  165. a. 

Requête  verbale . XVII.  48.  a. 

Requête  , ( Hifl.  rom.  ) les  requêtes  préfentées  aux  em- 
pereurs , fe  nommoient  libelles , 8c  la  réponie  étoit  appellée 
refeript.  XIV.  «65.  a.  Ancienne  requête  préfentée  à un  em- 
pereur romain.  Refeript  dont  elle  fut  accompagnée.  Requête 
préfentée  par  Etidémon  , marchand  de  Nieomédie  , à l’em- 
pereur Antonini  Refeript  de  cet  empereur.  Ibid.  b. 

Requête  préfentée  à l’empereur  Antonin  le  pieux  : réponfe  à 
cette  requête.  IX.  8 3 4.  b.  8 5 5.  a. 

Requête  ,(  Chajfe)  XIV.  163. b. 

■ REQUIN  , ( Ichthyol . ) description  de  ce  poiffon  de  mer. 
XIV.  165.*. 

Requin , ce  poiffon  repréfenté  vol.  VI  des  planches  , 
Régné  animal , planche  5 1.  Defcription  poétique  du  requin. 
XVII.  729.  a , b. 

REQUIMT ( Jurifpr . ) droit  feigneurial.  Coutumes  ou  il  a 
lieu.  XIV.  166.  a. 

RÉS  ou  Reis  , ( Monn.  ) mon  noie  de  compte  dont  on  fe  J 
fert  en  Portugal.  Suppl.  IV.  609.  b.  C’eft  la  plus  petite  qui  ait 
été  jufqu’à  préfient  imaginée.  Sa  valeur.  Ibid.  610.  a. 

RESCHEL  , ( George  - Chrifliern  ) anatomifte.  Suppl.  I. 

414.  a.  .... 

RESCISION  , ( Jurifpr.  ) aRes  qui  font  nuis  de  plein  droit. 

' Les  voies  de  nullité  n’ont  pas  lieu  en  France  ; il  faut  prendre 
îavoie  de  la  refcifion.  Moyens  de  refeiflon.  Refcifton  d’un  ar- 
rêt. XIV.  166.  b.  Voyei  Restitution  en  entier. 

Refcifion  , lettres  de.  IX.  428.  a. 

RESCONTRE , ( Comrn.  ) ce  qu’on  entend  par  refeontre  8c 
refeontré.  Suppl.  TV.  610.  a. 

RESCRIPT  fijurijpr.  ) refeript  des  empereurs.  Quelle  étoit 
leur  force.  XIV.  166.  b.  Quelques-uns  prétendent  que  ira-  | 
faq  ne  dpnng  point  de  refcripts.  Refcripts  inférés  dans  le  code  J 


RES 

de  Juftmkn,  Ibid . 167.  a.  V oyeq_  R.equête.  Ouvrages  à con- 
fuker.  Ibid . b. 

Refcripts  des  papes.  Deux  fortes  de  refcripts  , ceux  de 
grâce  8c  ceux  de  juftice.  Diverfes  observations  fur  cette-  efi 
pece  de  lettres  apoftoliques.  Ouvrages  à confulter.  XIV.  1 6 7.  a. 

Refeript  de  cour  de  Rome  , défxgné  fous  le  titre  de  petinde 
valere.  XII.  360.  a. 

RESCR1PTION  , ( C omm.  ) les  referiptions  ne  font  ordi- 
nairement que  d’un  fupérieur  fur  fon  inférieur.  Referiptions 
que  l’on  prend  à Paris  à l’hôtel  des  fermes.  Modèle  de  referip- 
tion  des  banquiers.  XIV.  167.  a. 

RESEDA , ( Botan.  ) caraReres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle 
croît.  XIV.  167.  b. 

RÉSERVE,  ( Jurifpr. ) réferve  des  bénéfices  ou  réferve 
apoffolique , faculté  que  le  pape  prétend  avoir  de  retenir 
à fa  collation  les  bénéfices  qu’il  veut  , au  préjudice  des 
collateurs  ordinaires.  Origine  de  ce  fyftême.  Les  réferves 
peuvent  procéder  de  quatre  caufes  différentes , favoir  du 
lieu  , de  la  perfonne  , de  la  qualité  du  bénéfice  , 8c  du  tems. 
De  toutes  les  réferves , celle  des  bénéfices  vacans  en  cour 
de  Rome  eft  la  plus  ancienne.  En  quels  cas  le  collateur  or- 
dinaire peut  difpofer  des  bénéfices  , comme  s’il  n’y  avoit 
point  de  réferve.  Bénéfices  non-fujets  à la  réferve.  XIV.  168. 
a.  Quelle  eft  la  forte  de  réferve  reçue  en  France.  Ouvrages  à 
confulter.  Ibid.  b. 

Réferve  de  bois.  Réferve  des  dépens , &c.  réferve  à faire 
droit.  Réferve  du  quart.  Réferve  des  fervitudes.  Réferve  d’ufu* 
fruit.  XIV.  168.  b. 

RÉSERVES  , ( Hifl.  mod.  Droit  public  ) prérogatives  réfer- 
vées  à l’empereur  d’Allemagne.  Elles  font  prefque  toujours 
difputées.  On  les  diftingue  en  eceléfiaftiques  8c  en  politiques. 
Leur  énumération.  XIV.  i6S.b. 

Réserve  , ( Art  milit.  ) Officier  qui  commande  les  réfer- 
ves. Lieux  où  elles  campent.  Comment  elles  font  compoféest 
Leur  ufage.  Du  nombre  des  troupes  de  réferve.  M.  le  maré- 
chal de  Saxe  mettoit  fes  meilleures  troupe?  à la  réferve  On 
ne  doit  jamais  faire  combattre  des  troupes  , fans  les  faire 
foutenjr  par  des  réferves.  Ufage  des  réferves  chez  les  anciens. 
XIV.  169.  a. 

Réferves  néceffaires  pour  pourvoir , dans  le  cas  d’une  ba- 
taille , à tous  les  événemens  imprévus.  XI.  606.  b. 

RÉSERV OIR , ( Hydraul.  ) quatre  fortes  de  réfervoirs  , les 
réfer voirs  fur  terre  v ceux  qui  font  voûtés , XIV.  169.  a.  ceux 
que  l’on  bute , 8c  ceux  que  l’on  éleve  en  l’air.  Matières  dont 
ils  fe  conftruifent.  Ibid.  b.  Voye ç.  II.  123.  b. 

Réfervoir.  Connoître  la  hauteur  des  réfervoirs  par  rapport 
à celle  des  jets , 8c  la  hauteur  des  jets  par  rapport  à celle 
des  réfervoirs.  V.  304.  b.  505  .a.  Art  de  calculer  les  dimen- 
ftons  d’un  réfervoir.  XVI.  384.  a , b.  Mur  de  douve  d’un 
réfervoir.  Suppl.  111.  974.  b. 

Réfervoirs  dans  les  falines.  II.  23.  b.  dans  le  travail  des  grof- 
fes  forges.  VIL  144.  a,  b , 8cc. 

Réservoir  du  chyle  , ou  de  Pecquet , ( Anatom . ) fa  défis 
cription  , 8c  fon  ufage.  XIV.  169.  b. 

Réservoirs  , ( Manuf.  de  papier.  ) grandes  caiffes  de 
charpente  , leur  defcription  8c  leur  ufage.  XIV.  169.  b. 

RÉSIDENCE  , ( Jurifip.  ) Officiers  obligés  à réfidence. 
XIV.  169.  b.  Les  bénéficiers  fujets  au  même  devoir.  Com- 
ment ils  s’en  font  relâchés.  Défenfes  qui  leur  furent  faites 
par  les  conciles  8c  les  papes  , de  fortir  de  leur  réfidence. 
Difpenfes  de  réfider  accordées  par  les  papes.  Caufes  pour 
lefquelles  le  concile  de  Trente  permet  aux' évêques  de  s’ab- 
fenter  de  leur  diocefe.  Ibid.  170.  a.  8c  aux  curés  de  s’abfenter 
de  leur  églife.  Défenfes  faites  aux  chanoines  de  s’abfenter 
plus  de  trois  mois  dans  Tannée.  Les  ordonnances  du  royaume 
ont  auffi  preferit  la  réfidence  aux  évêques  , curés  , 8c  autres 
bénéficiers  , dont  les  bénéfices  exigent  la  réfidence.  Ibid,  b . 
Bénéfices  fimples,  8c  qui  n’obligent  point  à réfidence.  De  la 
réfidence  des  chanoines.  Deux  bénéfices  fujets  à réfider  font 
incompatibles.  Ouvrages  à confulter.  Ibid,  \71.a. 

Réfidence  que  chaque  nouveau  chanoine  doit  faire  dans 
fon  églife.  XV.  489.  a.  Difpenfe  de  réfidence  accordée  à un 
bénéficier.  IV.  1041.  b. 

Résidence  , ( P h arm . ) XIV.  171.0. 

RÉSIDENT , ( Hifl.  mod.  ) différens  états  de  l’Europe, 
où  le  roi  de  France  n’a  que  des  réfidens.  CaraRere  de  ces 
miniftres.  XIV.  17 1.  a. 

RÉSIDENS  , ( Jurifpr.  féodale.  ) XIV.  171.  a. 

RÉSIDU  , ( Chymie.  ) dans  une  recherche  régulière  philo- 
fophique  , il  n’y  a aucun  réfidu  proprement  dit , ou  qui  ne 
doive  devenir  le  fujet  d’une  opération  ultérieure.  XIV.  171. 
a.  Différence  entre  réfidu  8c  réfidence.  Ibid.  b. 

Réfidu , voyez  cap  ut  tnortuum.  Du  réfidu  des  diftillations. 
IV.  1034.  a. 

RÉSIGNATION  , ( Jurifpr.  ) réfignation  d’un  bénéfice/ 
Réfignation  pure  8c  ftmpie.  Réfignation  en  faveur.  Maximes, 
de  jurifprudence  fur  ces  deux  fortes  de  réfignations.  XIV. 
171.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  172.  b. 


» 


\ 


Réfîgnation  : différence  entre  1 abdication  & la  réfîgnation. 
ï.  16.  b.  Concordat  triangulaire  & quatriangulaire  fur  la  réfi- 
gnation  des  bénéfices.  III.  826.  a.  Réglés  de  chancellerie 
romaine  fur  les  réfignations.  XIV.  23.  b.  24.  a,  b . Réfigna- 
tions  en  faveur.  IV.  814.  a.  XL  414.  a.  Terme  pendant  lequel 
îe  réfignant  doit  furvivre  pour  faire  valoir  la  réfîgnation. 
Claufes  à mettre  fur  la  procuration  ad  refignandum.  IV.  32. 

b.  Des  curés  qui  réfignent.  375.  a.  Liberté  accordée  à un 
officier  de. réfigner  fon  office,  encore  qu’il  ne  furvive  pas 
quarante  jours  à la  réfignation.  1041.  b.  Un  eccléfiaftique 
accule  ne  peut  réfigner , quand  îe  crime  emporte  privation 
du  bénéfice.  I.  93.  a. 

RÉSINE  , ( Chytn.  Pharm.  Mat.  mêdlc.  ) la  réfine  eft  un 
compofé  ehymique  d’une  huile  effentielle  & d’un  acide. 
Expériences  qui  le  démontrent.  Caraéleres  extérieurs , St 
propriétés  chymiques  de  la  réfine.  Les  baumes  ne  different 
des  réfines  que  par  une  furabondance  d’huile  effentielle. 
XIV.  172.  b.  Deux  claffes  de  réfines  , favoir , celles  qui 
coulent  de  certaines  plantes , & celles  qu’on  retire  par  le 
moyen  de  Tefprit- de-vin.  Teinture  formée  par  l’efprit-de- 
vin  s chargé  de  réfines.  Précipitation  d’où  réiulte  la  liqueur 
connue  fous  le  nom  de  lait  virginal.  Ufages  des  réfines  dans 
la  pharmacie  & autres  arts.  Plufieurs  réfines  font  appellées 
improprement  du  nom  de  gommes.  Ibid.  173.  a. 

Réfine  du  pin  : fes  ufages  : à quel  âge  du  pin  on  la  tire. 
XII.  632.  b.  Maniéré  de  tirer  cette  réfine.  633.  a,  b.  Réfine 
que  donne  l’arbre  qui  porte  le  vernis  de  la  Chine.  Suppl,  I. 
849.  a.  Ufage  de  la  réfine  en  métallurgie.  VI.  914.  b.  somme- 
réfine.  VIL  736.  a , b.  ' 

Résiné  caoutchoue  , ( Botan . ) efpece  de  réfute.  Particulari- 
tés fur  cette  fubffance.  XIV.  173.  a.  Arbres  dont  elle  découle. 
Ufages  auxquels  on  l’emploie  en  Amérique.  Ibid.  b.  — Voyc ç 
Caoutchoue. 

Résiné  élaftique  , ( Botan.  Chirur.  ) corps  fmgulier  que  la 
nature  nous  offre  dans  le  régné  des  végétaux.  Elle  eft  venue 
recentment  d’Amérique  ; elle  fort  de  l’afbre  comme  un  fuc 
laiteux,  St  quand  elle  eft  durcie,  on  diroit  que  c’eft  du  cuir. 
Suppl.  IV . 6x0.  a.  Ufages  qu’en  font  les  Américains.  On  peut 
en  conftruire  des  inftrumens  , qui  ne  peuvent  être  faits  d’au- 
cune autre  matière.  Cette  forte  de  fubftance  employée  en 
chirurgie  pour  des  bandages  compreftïfs.  Moyen  de  la  fon- 
dre, en  employant  pour  cela  l’éther  très-reéfifié.  Sa  flexibi- 
lité St  facilité  à s’alonger.  Elle  fe  raccourcit  enfuite , quand 
les  caufes  de  fon  extenuon  n’agîffent  plus.  Mouvemens  qu’elle 
donne  , lorfqu  on  1 approche  du  feu.  Autres  expériences  fur 
fon  elafticité , 8t  les  différentes  propriétés  qu’on  lui  remar- 
que. Ibid.  b.  Caraéleres  qui  la  rendent  fur-tout  d’une  utilité 
très-étendue  dans  la  chirurgie.  Le  premier  ufage  auquel  l’au- 
teur 1 a d’abord  deftinée  , eft  celui  de  fervir  de  bandage  unif- 
fant  dans  toutes  les  plaies  , dont  on  eft  obligé  de  rapprocher 
les  levres.  Ibid.  61 1.  a.  Defcription  d’une  petite  machine  que 
Fauteur  a imaginée  pour  le  bec  de  lievre , qui  rendra  uni- 
yerfelle  l’application  de  la  réfine  élaftique  pour  toutes  les 
bleffures.  Ibid.  b.  Appareils  propres  à rapprocher  les  levres 
de  différentes  efpeces  de  bleffures  au  moyen  de  cette  fubftan- 
ce. Ibid.  6 12.  a.  Autre  ufage  qu’on  en  tire,  celui  d’exercer 
les  fondions  des  mufcles  perdus  dans  les  paralyfies,  lorfque 
les  mufcles  antagoniftes  ont  confervé  leur  vie.  Defcription 
de  deux  bandages  à cet  ufage  , l’un  pour  la  paralyfie  des 
mufcles  poftérienrs  de  la  tête  s l’autre  pour  les  mufcles  anté- 
rieurs de  l’avant-bras.  Ibid.  b.  Troifieme  ufage  de  la  réfine 
élaftique  , celui  de  fervir  de  bandage  compreffif  dans  tous  les 
cas  où  il  eft  befoin  d’une  compreffion  confiante , fans  gêner 
les  mouvemens  des  articles  ou  des  mufcles.  Ibid.  613.  b. 
— Voye^  Substance  résineuse. 

RÉSINÉ,  forte  de  confiture.  XVII.  293.  a. 

RÉSINEUX  , bois.  Baume  préparé  par  fa  décoélion.  IL 
163.  b. 

RESINGUE  , ( Orfievr.  ) branche  de  fer  , pointue  & pliée 
par  un  bout , St  arrondie  St  courbée  par  l’autre.  Defcription 
& ufage.  XIV.  173.  b. 

' RÉMS  TANCE , ( Médian . ) définition.  XIV.  173.  b.  De  la 
réfiftance  des  foiides  ( on  ne  parie  point  ici  de  celle  qui  a 
lieu  dans  la  percuffion  ).  Deux  fortes  de  réfiftances  , l’une , 
que  nous  appelions  frottement , voyez  ce  mot;  l’autre,  que 
nous  appelions  renitence.  Explication  de  cette  fécondé.  Moyen 
de  trouver  jufqu’à  quelle  longueur  on  peut  étendre  un  cylin- 
dre d’une  matière  quelconque , fans  qu’il  fe  rompe.  Déve- 
loppement de  la  théorie  de  la  rénitence , d’après  Galilée.  Ibid. 
*74-  a‘  Pourquoi  des  machines  exécutées  en  petit  ne  don- 
nent point  une  idée  de  la  réfiftance  qu’éprouveront  en  grand 
certaines  pièces  horizontales  de  femblables  machines.  Du 
poids  propre  à brifer  un  corps  placé  horizontalement.  Ibid.  b. 
Un  corps  fufpendu  horizontalement , étant  fuppofé  tel  que  le 
plus  petit  poids  ajouté  le  faffe  rompre,  il  y a équilibre  entre 
fon  poids  St  fa  réfiftance.  Remarques  de  MM.  Mariette  St 
Varignon  , fur  le  fyftême  de  Galilée  qui  vient  d’être  expofé. 
Ibid.  ijj.  a..  Quelle  figure  doit  avoir  un  corps  pour  que  fa 
réfiftance  foit  égale  dans  toutes  fes  parties.  Ibid,  b , 


Réfiftance.  Réglé  fondamentale  fur  la  réfiftance  des  foiides 
en  général , St  des  bois  en  particulier.  IL  302.  a , De  la  réfif- 
tance  des  poutres.  XIII,  254.  b.  De  la  réfiftance  des  cordes, 
IV.  207.  b.  208.  a,  b , &c.  Réfiftances  produites  par  les  frot- 
temens.  VII.  341.  A — 334.  b.  Force  de  réfiftance  des  bois  s 
voyez  ce  dernier  mot. 

Réfiftance  des  fluides.  Loix  de  la  réfiftance  des  milieux  flui- 
des. Caufes  de  la  réfiftance  que  trouve  un  corps  qui  fe  meut 
clans  un  fluide.  Quand  le  même  corps  fe  meut  à travers  le 
même  fluide  avec  différentes  vîteffes  , cette  réfiftance  croît 
en  proportion  du  nombre  des  particules  frappées  dans  un 
tems  égal , & de  la  force  avec  laquelle  le  corps  heurte  contre 
chaque  partie.  XIV.  173.  b.  Réfiftance  qui  vient  de  la  collé™ 
fion  des  parties  dans  les  fluides.  Les  retardations  qui  n aillent 
de  la  réfiftance  , comparées  à celles  qui  naiflènt  de  la  pefan- 
teur.  Quelle  eft  la  réfiftance  d’un  cylindre  qui  fe  meut  dans 
un  fluide , félon  la  direélion  de  fon  axe.  Un  corps  qui  defeend 
librement  dans  un  fluide , eft  accéléré  par  la  pefanteur  rela- 
tive des  corps  qui  agit  continuellement  fur  lui , quoiqu’aveq 
moins  de  force  que  dans  le  vuide.  Quand  les  denfités  d’un 
corps  fluide  font  données  , on  peut  connaître  le  poids  ref- 
peélif  du  corps  ; & en  connoiftant  le  diamètre  du  corps,  on 
peut  trouver  de  quelle  hauteur  un  corps  qui  tombe  dans  le 
vuide  peut  acquérir  une  vîteffe  , telle  que  la  réfiftance  d’un 
fluide  fera  égale  à ce  poids  refpeélif.  Ibid.  176.  a.  Loix  par 
lefquelles  un  corps  plus  léger  qu’un  fluide  monte  dans  c© 
fluide.  Réfiftance  de  l’air.  Réfiftances  différentes  que  le  même 
milieu  oppofe  à des  corps  de  différentes  figures.  Quelle  doit 
être  la  figure  d’un  folide  qui  aura  moins  de  réfiftance  qu’un 
autre  de  même  bafe.  Ibid.  b.  Géomètres  qui  ont  donné  la 
démonftration  de  ce  théorème.  Obfervations  de  l’auteur  fur 
ces  différentes  démonftrations.  Divers  rapports  fous  lefquels 
on  confidere  la  réfiftance  d’un  globe  parfaitement  dur , dans 
un  milieu  dont  les  particules  le  font  auffi.  Ibid.  177.  a.  Ré- 
fiftance des  cylindres  qui  fe  meuvent  fuivant  leur  longueur 
dans  des  milieux  continus  St  infinis.  Réfiftance  d’un  globe 
qui  fe  meut  dans  un  milieu  infini  St  fans  élafiieité.  Théorèmes 
démontrés  par  M.  Jacques  Bernoulli , fur  les  réfiftances  d’un 
triangle  , d’un  quarré  , d’un  demi-cercle  , Stc.  qui  fe  meuvent 
dans  un  fluide  , félon  différentes  direélions.  Obfervations  gé- 
nérales fur  les  loix  qui  viennent  d’être  expofées.  Rien  de  plus 
difficile  que  de  les  donner  précifes  St  exaétes.  Méthode  par 
laquelle  on  peut  arriver  à des  formules  affez  générales  fur  la 
réfiftance  , dans  lefquelles  il  n’entre  que  le  rapport  des  denft- 
tés  du  fluide , St  du  corps  qui  s’y  meut,  Ibid.  b.  Méthode 
générale  de  Newton , St  de  prefque  tous  les  autres  auteurs  , 
pour  déterminer  la  réfiftance  qu’un  fluide  fait  à un  corps  foli- 
de. La  difficulté  principale  eft  d’évaluer  exactement  l’aftion 
d’un  fluide  contre  un  plan  ; auffi  les  plus  grands  géomètres 
ne  font  point  d’accord  là-deffus.  Auteurs  à confuker.  Ibid , 
178.  a. 

Réfiftance  des  milieux.  X.  310.  b.  XIV.  198.  b.  199,  a , b. 
De  la  réfiftance  des  fluides.  VL  887.  b.  De  la  réfiftance’ de* 
l’air  dans  le  mouvement  des  projettes,  Voyeq  Balistique 

Résistance  des  eaux  , ( Hydraul.  ) XÏV.  178.  a. 

RÉSOLVANTES  opérations,  ( Chynne  ) XL  301  .a. 

RÉSOLUTIFS  internes , ( Thérapeut.  ) aétion  de  ces  reme- 
des.  Différeos  diffolvans  pour  les  différentes  fortes  d’humeurs. 
On  doit  aider  leur  effet  par  des  friâions.  Différentes  claffes 
de  réfolutifs.  XIV.  178.  b. 

Résolutifs  , ( Mat.  médic.  externe  ) quelles  font  les  tu- 
meurs qu’il  faut  faire  fuppurer.  Pour  obtenir  la  réfolution  des 
autres,  il  faut  que  les  humeurs  foient  affez  fluides  pour 
rentrer  dans  la  circulation.  Moyens  d’obtenir  cette  réfelu- 
tion.  Enumération  des  réfolutifs  les  plus  doux  St  les  plus 
propres  à atténuer  les  humeurs,  St  à donner  du  reffort  aux 
vaiifeaux.  XIV.  179.  a.  Signes  par  lèfquels  la  réfolution  s’an- 
nonce. Ouvrages  à confuker.  Ibid.  b. 

Réfolutifs  , remedes.  XIII.  783.  b.  Comment  leur  aéfion 
doit  être  aidée.  XIV.  x8o.  b.  Farines  réfolutives.  VI.  413  .b. 
De  l’ufage  des  réfolutifs  dans  les  inflammations.  VIII.  720.  à. 
Qr.forvations  fur  la  nature  St  l’effet  de  ces  remedes  XII 
319  ,2. 

RÉSOLUTION,  Décifion  , ( Synonym.  ) différence  d’idées 
que  prétentent  ces  mots.  XIV.  179.  b. 

Résolution  , & plus  communément  folution  , ( Mathém.  ) 
Deux  efpeces  de  réfolutions  algébriques,  l’une  s’exerce' fur 
les  problèmes  numériques , & l’autre  fur  ceux  de  géomé- 
trie. Méthodes  à fuivre  pour  réfoudre  les  uns  St  les  "autres, 
Ibid.  180.  a. 

Réfolution , méthode  de  réfoudre  les  problèmes  en  nom- 
bre , connue  autrefois  fous  le  nom  d’exclufion.  VI.  221.  a,  b . 
— Voyeq  SOLUTION. 

Résolution  , ( Phyjiq . ) rédu&ion  d’un  corps  en  fon  état 
originaire  St  primordial.  Philofophes  qui  prétendent  que  l’état 
naturel  de  l’eau  eft  d’être  glacéet  XIV.  180.  a. 

Résolution  , ( Médec.  ) terminaifon  ordinaire  de  l’ùîfl am- 
ination. Comment  fe  fait  la  réfolution.  Ses  caufes.  Les  éréfi- 
peles  fe  réfoivent  plus  ordinairement  que  les  phlegmons.  Les 
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maladies  inflammatoires  ne  fe  réfol  vent  jamais  parfaitement. 
y oyez  Inflammation  8c  Maladies  inflammatoires. 

Réfolution  ;•  félon  Boerhaave  , la  réfolution  8c  la  coétion 
parfaite  font  la  même  chofe.  IV.  478.  b.  Des  inflammations 
& des  maladies  inflammatoires  terminées  par  réfolution.  VÏIL 
a.  y lé.  a.  624.  b.  Suppl.  III.  601.  a. 
solution  , ( Chirurg.  ) Comment  l’aélion  des  remedes 
réfolurifs  doit  être  aidée.  XIV.  180.  b. 

Résolution  , ( Jurifpr . ) Différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Réfolution  de  contrat.  XIV.  180.  b. 

Résolutions  & placards , ( Comm.)  ordonnances  des  Etats- 
généraux  des  Provinces-Unies.  Différence  entre  réfolution  & 
placard.  Principales  réfolutions  des  Etats-généraux  fur  le  fait 
du  commerce.  XIV.  180.  b. 

Résolution  , ijle  de  ( Géogr .)  VIII.  924.  a. 

Résolution  , cri  de  ( Art  milit .)  IV.  461.  b. 

Résolution  , ( Dejfm.  ) ce  qu’on  entend  par  deflîner 
avec  réfolution.  XIV.  18 1.  a. 

RÉSOLUTOIRES  , claufes , ( Jurifpr . ) III.  514. 
RÉSONNANCE  , ( Mufiq.  ) félon  M.  Dodart , la  bouche 
& les  parties  qu’elle  contient , ne  contribuent  en  rien  au  ton 
de  la  voix  ; mais  leur  effet  eft  grand  pour  la^  réfonnance. 
Exemple  qui  rend  cette  vérité  fenfible.  XIV.  181.  a. 

RESORPTION  , ( Phyfiol  ) celle  du  fang  , qui  a lieu  dans 
la  réfolution  des  inflammations.  Suppl.  III.  601.  a.  Réforption 
du  cbyie  dans  les  vaiffeaux  laftès.  699.  a.  Réforption  de  la 
femence.  Suppl.  IV.770.  a.  Du  lait  dans  le  fang.  839.  a . I oye^ 
Absorption. 

RESPECT  , ( Moral.  ) aveu  de  la  fupériorité  de  quelqu’un. 
XIV.  18 1.  a.  Deux  fortes  de  refpeéls , celui  qu’on  doit  au 
mérite  , 8c  celui  qu’on  rend  aux  places  , à la  naiffance. 
Ibid.  b. 

Respect  , Confidératton  , Egards  , Déférence  , Vénération  , 

( Synon.  ) IV.  43.  b.  XVI.  91 5 • a •>  b. 

RESPIRATION  , ( Anat.  & Phyfiol.)  elle  confifte  en  deux 
mouvemens  oppofés  , l’un  d’infpiration  , l’autre  d expiration. 
Principaux  organes  de  la  refpiration.  Maniéré  dont  elle  fe 
fait.  XIV.  18 1.  b.  Quelle  eft  la  caufe  qui  fait  entrer  l’air  dans 
les  poumons.  Quantité  d’air  qui  entre  dans  ce  vifcere  à cna- 
que  infpiration.  Difficulté  de  déterminer  la  caule  qui  oblige 
les  mufcles  intercoftaux  à dilater  le  thorax  , & à le  laifler 
refferrer.  Ibid.  182.  a.  Divers  fentimens  fur  ce  fujet.  Des 
ufages  & des  effets  de  la  refpiration.  Différentes  opinions  des 
anatomiftes.  Ibid.  b.  Le  dofteur  Thrufton  prouve  que  la  ref- 
piration ne  fert  qu’à  faire  paffer  le  fang  du  ventricule  droit 
du  cœur  dans  le  gauche,  8c  à effeduer  par  ce  moyen  la 
circulation.  Expériences  qui  confirment  ce  fentiment.  Le 
dodeur  Drake  regarde  encore  la  refpiration  comme  la  vraie 
caufe  de  la  diaftole  du  cœur.  Ibid.  183.  a.  Comment  la 
nature  a pourvu  au  défaut  de  poumons  dans  les  poiffons. 
Difpofition  des  poumons  des  inl'edes.  Etat  du  fœtus  exempt 
de  la  néceflité  de  refpirer,  tant  qu’il  eft  enfermé  dans  la 
matrice.  Loix  de  la  refpiration.  Calcul  de  la  force  des  organes 
de  la  refpiration,  & de  celle  de  la  preffion  de  1 air  dans  ces 
mêmes  organes.  Ibid.  b.  Différence  de  preffion  de  lait  fur  les 
poumons  , félon  les  variations  de  1 athmofpliere.  Ibid.  184.  a. 
Cette  différence  fur-tout  fenfible  dans  les  perfonnes  afthma- 
tiques.  Pourquoi  le  ton  grêle  de  la  voixpaffe  pour  un  figne 
pronoftic  de  confomption.  Ibid.  b.  f . 

Respiration  , (Anat.&  PhyfioL  ) Des  qualités  de  lair. 
Suppl.  IV.  613.  b.  Air  en  folution  dans  le  fang.  Air  fixe  atta- 
ché aux  élémens  des  corps,  même  les  plus  durs.  Phénomènes 
de  la  pefanteur  de  l’air.  Quantité  dont  il  pefe  fur  le  corps 
humain.  La  différence  de  la  preffion  qu’il  exerce  fur  tout  le 
corps , ne  fait  pas  un  effet  fenfible.  Ibid.  614.  a.  Et  la  refpi- 
ration en  particulier  n’en  peut  être  altérée , meme  fur  les 
plus  hautes  montagnes.  Mais  il  n en  eft  pas  de  même  de  1 air , 
dont  la  pefanteur  eft  diminuée  par  la  machine  du  vuide. 
Non-feulement  l’air  des  montagnes  fuffit  à la  refpiration  ; il 
paroît  même  y être  plus  convenable  que  celui  des  plaines. 
Caufe  des  incommodités  que  quelques  voyageurs  ont  reflen- 
ties  en  montant  fur  de  hautes  montagnes.  Calculs  de  la  prel- 
fion  de  l’air  fur  les  poumons.  Effets  de  celle  qu  il  exerce 
contre  un  efpace  vuide  d’air , ou  rempli  d un  air  extrême- 
ment atténué.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  fon  elafticite.  Far  la 
refpiration,  l’air  perd  fon  aptitude  à être  refpiré  de  nouveau  : 
ce  qu’on  attribue  à des  exhalaifons  âcres  , qui  fortent  du 
- poumon , agiffent  fur  la  refpiration  comme  les  vapeurs  du 
charbon,  & qui  contraâant  les  bronches  Scies  véhicules, 
empêchent  le  poumon  de  fe  dilater.  Différentes  caufes  qui 
ôtent  à l’air  fon  aptitude  à être  refpiré.  Du  méchanifme  de 
la  refpiration.  Ibid.  615.  a.  Recherche  de  la  caufe  qui  dilate 
les  poumons  dans  l’infpiration.  Ibid.  b.  Comment  le  diaphrag- 
me & les  mufclès  intercoftaux  contribuent  à cette  aihon 
vitale.  Ibid.  616.  a.  Changemens  que  l’infpiration  caufe  dans 
les  poumons  8c  dans  la  poitrine.  Expédient  le  cou  it 
pour  rendre  la  vie  à un  homme  étranglé  ou  noyé;  Ibid.,  b. 
Une  infpiration  long-tems  continuée  , fupprimé  la  circulation 
du  fang  & fuffoque  l’animal.  Caufes  qui  empêchent  aiors  k 
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farsg  de  pafier  des  arteres  pulmonaires  clans  les  veines  , & 
des  veines  au  finus  gauche.  De  la  caufe  qui  nous  force  à 
expirer  après  avoir  infpiré.  La  refpiration  mife  au  rang  des 
afîes  volontaires.  Ibid.  617.  a.  De  la  longueur  du  tems  qu’on 
peut  vivre  fans  expirer.  Efpace  de  tems  qui  s’écoule  ordi- 
nairement entre  l’infpiration  & l’expiration.  Méchanifme  par 
lequel  ce  dernier  mouvement  s’opère.  Ibid.  b.  Le  premier 
effet  & le  but  principal  de  l’expiration  , c’eft  la  fortie  de 
l’air  corrompu  qui  nous  opprime.  Obfervations  importantes 
fur  le  poumon  du  fœtus.  L’état  de  denfité  dans  lequel  il  fe 
trouve  , fe  perd  dans  une  feule  refpiration  : alors  il  devient 
fpécifiquement  plus  léger  que  l’eau , 8c  peut  furnager.  Réglé 
qu’on  a établie  d’après  cette  obfervation , pour  décider  fi  un 
enfant  eft  né  mort  ou  vivant.  Diverfes  circonftances  à obfer- 
ver  pour  ne  point  faire  une  fauffe  application  de  cette  réglé. 
Ibid.  618.  a.  Examen  de  la  queftion  , fi  le  poumon  d’un  ani- 
mal tué  dans  le  vuide  doit  lurnager.  De  l’état  des  poumons 
des  perfonnes  tuées  par  la  foudre  , ou  des  animaux  que  l’air 
développé , improprement  appellé  air  fixe  par  les  Anglois  , 
aura  tués  , ou  qui  ont  péri  dans  la  grotte  du  chien.  Suite  des 
effets  de  l’expiration  fur  le  poumon.  Ibid.  b.  Pourquoi  l’expi- 
ration ne  fauroit  être  foutenue  long-tems.  Anxiété  infuppor- 
table  8c  perte  de  la  vie , caufée  par  le  défaut  d’air  dans  le 
poumon.  L’opération  du  vuide  beaucoup  plus  lente  dans  les 
animaux  à fang-froid , que  dans  ceux  à fang-chaud.  Plus  un 
homme  fe  porte  bien , plus  fa  refpiration  eft  lente.  Caufes 
méchaniques  du  foupir  , du  bâillement , du  hâlement  8c  de 
l’effort.  Effet  8c  but  de  ces  mouvemens.  Ibid.  619.  a.  Pourquoi 
l’expiration  ne  donne  pas  des  forces , comme  l’infpiration 
continuée.  Caufes  méchaniques  de  la  toux  8c  de  l’éternu- 
ment.  Ibid.  b.  Celles  du  rire , des  pleurs , du  hoquet , du 
Vomiffement.  De  la  néceffité  de  la  refpiration.  Pourquoi , dès 
que  l’enfant  a refpiré  , la  refpiration  lui  devient  d’une  nécef- 
fité  abfolue.  Ibid.  620.  a.  Des  caufes  qui  peuvent  forcer  l’ani- 
mal qui  vient  de  naître  à infpirer  8c  à prendre  l’air.  Néceffité 
de  refpirer  pendant  le  relie  de  la  vie.  De  l’utilité  de  la  refpi- 
ration. Examen  de  l’opinion  de  quelques  phyftologiftes  qui 
ont  fait  confifter  cette  utilité  dans  l’entrée  de  l’air  élaftique 
dans  le  fang.  Quelques-uns  ont  cru  que  la  rougeur  du  fang 
étoit  i’ouvrage  de  la  refpiration.  Ibid.  b.  D’autres  attribuent  à 
l’air  des  particules  aftives  , néceflàires  pour  la  confervation 
de  la  vie  des  animaux.  Examen  de  ces  fentimens.  Ibid.  621.  a. 
Une  des  utilités  de  la  refpiration  paroît  être  de  tirer  de  l’air 
quelques  particules  utiles  , dont  la  nature  n’eft  pas  affez  con- 
nue. Exhalation  confidérable  des  poumons.  Nature  de  cette 
matière.  Obfervations  fur  l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  trou- 
ver dans  le  poumon  une  machine  qui  accéléré  le  mouvement 
du  fang , qui  augmente  la  preffion  des  arteres  fur  les  globu- 
les , qui  par  le  frottement  empêche  la  coagulation , 8c  aug- 
mente la  denfité  de  l’humeur  vitale.  Ibid.  622.  a.  Influence 
de  la  refpiranon  fur  la  circulation  du  fang  dans  le  bas-ventre  , 
Ibid.  b.  & dans  les  parties  fupérieures,  particuliérement  dans 
la  tête.  Caufe  de  l’égalité  de  la  circulation  8c  du  pouls  dans 
les  différens  périodes  de  la  refpiration.  Autres  utilités  du 
mouvement  alternatif  de  l’air  , produit  par  cette  aélion,  Ibid. 
623.  a. 

Refpiration  , voyez  Infpiration  8c  Expiration.  Méchanifme 
de  la  refpiration.  XII.  538.  a.  Mouvement  des  côtes  qui  la 
favorife.  IV.  301.  b.  Suppl.  III.  625.  b.  626.  a.  Ufage  du  dia-; 
phragme  dans  la  refpiration.  IV.  946.  a.  Suppl.  IL.  716.  b. 
Rapport  entre  les  mouvemens  du  cerveau  8c  ceux  de  la  ref- 
piration. IV.  952.  b.  Suppl.  IL  718.  a , b.  Le  mouvement  de 
la  refpiration  plus  fenfible  durant  le  fommeil.  XV.  331.  b. 
La  refpiration  gênée  ou  fufpen^ue  par  l’attention  ou  par  d’au- 
tres mouvemens  de  l’ame.  Suppl.  IL  479.  b.  La  refpiràtion 
regardée  comme  dépendante  de  la  volonté.  Suppl.  IV.  635.  a. 
Son  influence  fur  le  mouvement  du  fang.  Suppl.  IL  493.  b. 
Sur  la  circulation  du  fang  dans  le  poumon.  717.  a.  Dans  le 
foie.  Suppl.  III.  80.  b.  Balance  que  les  différens  effets  de  la 
refpiration  mettent  entre  le  fang  des  parties  au-deffus  du  dia- 
phragme , 8c  dans  celui  de  la  veine  cave  inférieure , ibid. 
Effets  de  l’interruption  de  la  refpiration  dans  ceux  qui  fe 
noient.  Suppl.  IV.  69.  b. 

Respiration  , ( Médec.  Séméioiiq.  Patholog.  ) maladies 
qui  entraînent  avec  elles  des  dérangeinens  dans  l’exercice 
de  la  refpiration.  XIV.  184.  b.  Différentes  fortes  de  refpira- 
tions  vicieufes , ou  qui  s’éloignent  de  l’état  naturel.  Ces 
dérangemens  font  toujours  d’un  mauvais  augure  dans  les 
maladies  aiguës.  Au  lieu  que  la  refpiration  libre  & régulière 
eft  le  figne  le  plus  certain  de  guérifon.  Prognoftics  particuliers 
tirés  de  chaque  efpece  différente  de  refpiration  altérée.  Ibid. 
185.  a. 

Refpiration  a comment  la  oonnoiffance  de  fon  méchanifme 
conduit  à celle  des  moyens  de  guérir  les  organes , par  les- 
quels elle  s’opère  lorfqu’ils  font  viciés.  XII.  538.  a.  Comment 
la  refpiration  peut  pécher  par  dépravation.  IV.  866.  a.  Diffi- 
cultés de  refpirer , voyez  Afthme , Dyfpnée  8c  Orthopnée. 
Différentes  caufes  qui  nuifent  à la  refpiration  ou  qui  l’empê- 
chent, XV,  635,  E &cà 

Respiration  t 
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Respiration  , ( Maréch.  ) des  mufcles  de  la  refpîradon 
du  cheval.  Suppl . III.  387.  b. 

Respiration  des  plantes , ( Botan.  ) XII.  713.  a. 

RESPUBLICA  , ( Litt.  ) idée  que  les  anciens  attachoîent 
a ce  mot , differente  de  celle  que  nous  attachons  au  mot 
république.  XIV.  186.  a. 

RESSANT  5 ( Pierre  ) obfervations  fur  ce  favant  Sc  fur  fes 
ouvrages.  XIV.  247.  a. 

RESSEMBLANCE  , ce  mot  confidêré  dans  un  fens  méta- 
phyfique,  XIV.  186.  a.  6e  dans  celui  que  lui  attachent  les 
peintres.  Ibid.  b. 

Reffemblance  , conformité:  rapports  & différences  entre  ces 
mots.  III.  839.  a.  Reffemblance  des  jumeaux.  IX.  38.  a.  Celle 
-de  Trebellius  Caica  6c  de  Clodius.  XVII.  336.  a.  Reffem- 
blance des  enfans  aux  peres.  Suppl.  III.  63.  b.  Elle  a été 
autrefois  un  des  moyens  de  réfoudre  la  queflion  de  l’adultere. 
888.  b.  889.  a.  Confidérations  métaphyfiques  fur  la  reffem- 
blance ou  la  fimilitude.  Voyez  ce  dernier  mot. 

RESSENTIMENT , ( Morale.  ) la  nature  a placé  cette 
paffion  dans  les  êtres  pour  leur  confervation.  Elle  efl  une 
preuve  de  la  dillinétion  que  nous  faifons  naturellement  du 
jufle  & de  l’injufte.  Plus  les  êtres  font  foibles,  plus  le  ref- 
fentiment  efl  vif,  6c  moins  il  efl  durable.  XIV.  186.  b. 

Rejfentiment , fynonyme  de  reconnoiffance.  XIII.  860.  b. 

RESSERREMENT  , ( Médec.  ) le  refferrement  des  parties 
folides  marque  en  général  un  tempérament  fec,  robufte,  6c 
beaucoup  d’élafticité  dans  les  fibres.  Remedes  à employer  fi 
le  refferrement  efl  trop  grand.  Maladies  dans  lefquelles  le 
refferrement  doit  être  procuré.  XIV.  186.  b. 

Refferrement  des  fibres  , maux  qui  en  réfultent.  III.  389.  b. 

V.  876.  a.  Voyez  Aftriélion , Confiriélion , Difienfion,  Exten- 
fion , Rigidité. 

RESSORT , ( Phyfq.  ) voyez  Élastique  , & Élasti- 
cité. XIV.  186.  b.  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'action  des 
refforts  , ou  de  celle  des  mobiles  fur  les  refforts.  Ibid. 
187.  a. 

Reffort,  expanfibilité:  différence  entre  ces  deux  qualités. 

VI.  2,76.  a. 

Ressort  , ( Arquebuf  ) defcription  8c  ufage  du  grand 
reffort , du  reffort  de  batterie , 6c  du  reffort  à demeure.  XIV. 
187.  a. 

Ressort,  ( Coutel.)  celui  du  couteau.  XIV.  187.  a. 

Ressort  du  cadran , ( Horlog. } fa  defcription  6c  fon  ufage. 
XIV.  187.  a. 

Ressort  , ( Horlog.  ) ce  qu’on  doit  obferver  dans  tout 
reffort  pour  qu’il  foit  bien  fait.  Du  grand  reffort.  Sa  defcrip- 
tion. L’aélion  de  ce  reffort  expliquée.  XIV.  187.  ^.Pourquoi  il 
doit  être  bandé  d’une  certaine  quantité  avant  qu’on  monte  la 
montre.  Ibid.  188.  a.  Précaution  que  prennent  les  horlogers 
pour  que  le  reffort  ne  foit  jamais  trop  bandé.  Qualités  que 
doit  avoir  un  bon  reffort.  Obfervation  fur  les  grands  refforts 
des  pendules.  Ibid.  b. 

Reffort  fpiral:  fa  defcription  6c  fon  ufage.  XIV.  188.  b, 
Hifloire  de  l’invention  du  reffort  fpiral.  Trois  perfonnes  fe 
difputent  la  gloire  de  cette  invention  ; favoir , le  doéleur 
Hooke , M.  Huyghens , 6c  l’abbé  Hautefeuille.  L’auteur  fe 
propofe  ici  d’éclaircir  cette  difpute , 6c  de  faire  voir  la  part 
que  ces  trois  favans  ont  dans  cette  invention.  Ibid.  189.  a. 
Comment  l’aélion  de  ce  reffort  donne  à la  montre  une  grande 
régularité.  Ibid.  190.  a.  Tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
changer  fa  forme.  Examen  d’une  queflion  fur  l’attache  du 
reffort  fpiral.  Recherches  fur  l’ifochronifme  des  vibrations  du 
reffort  fpiral  uni  au  balancier.  Ibid.  b. 

Ressort,  (Horlog.)  diverfes obfervations  fur  les  moyens 
de  parvenir  à la  perfeétion  des  refforts  moteurs  6c  régula- 
teurs, 6c  d’en  prévenir  ou  diminuer  les  frottemens.  VII. 
333 . b,  &c.  Opération  par  laquelle  on  peut  mefurer  la  force 
précife  6 c néceffaire  pour  entretenir  he  mouvement  dans  les 
pendules  6c  dans  les  montres.  IX.  442.  b.  Pourquoi  il  faut 
dans  les  montres  plus  de  force  motrice  furabondante  à l’arc 
de  levée  que  dans  les  pendules.  Ibid.  Art  de  l’horloger  pour 
l’adminiflration  de  la  force  motrice.  443.  a.  De  la  force  du 
reffort  fpiral  pour  vaincre  l’inertie  du  balancier  , 6c  la  réfi- 
flance  qu’apporte  le  frottement  des  pivots.  XII.  668.  a , b. 
Vibrations  d’un  reffort.  XVII.  230.  b.  Sur  le  reffort  fpiral’ 
voyei  Spiral  6c  Régulateur. 

Ressorts,  ( Luth .)  pièces  dans  le  fommet  de  l’orgue, 
qui  tiennent  les  foupapes  fermées.  Refforts  qui  relevent  les 
touches  du  clavier  de  pédale.  Reffort  du  tremblant  doux. 
Reffort  en  boudin  du  tremblant  fort.  XIV.  191.  b. 

Refforts  de  voiture , chaifes  à refforts  en  écreviffe.  III.  14. 
a,  b.—  17.  b.  Refforts  à la  dalaine.  18.  a.  Les  cordes  de 
nerfs  fubflituées  aux  refforts.  IV.  208.  a.  Refforts  de  voi- 
ture repréfentés  vol.  IX  des  planches,  ferrurier, pl. 43.  & fuiv. 

_ Rassort , ( Jurifpr .)  différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Différence  entre  le  diflriél  d’un  juge  6c  fon  reffort.  XIV.' 
191.  b.  Diflraélion  du  reffort.  Ibid.  192.  a. 

Reffort  différence  entre  reffort,  enclave  6c  territoire.  IX. 
73.  a.  XVL  186.  a.  Juflice  de  reffort.  IX.  97.  a.  Juge  en  der- 
Tome  II,  0 
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nier  reffort.  12.  a.  Diflraélion  de  reffort.  IV.  1061.  b.  Reffort 
des  pairies  au  parlement.  XI.  763.  b. 

RESSOUVENIR,  Souvenir,  (Synon.)  différence  dans  la 
fignification  de  ces  mots.  XIV.  192.  a. 

Ressouvenir,  Mémoire , Reminifcence , Souvenir . ( Synon 
X.  3 26.  a. 

RESSUAGE , ( Métallurg . ) opération  par  laquelle  le  cui- 
vre doit  paffer  pour  achever  de  fe  dégager  du  plomb  qui 
peut  être  relié  avec  lui  au  fortir  du  fourneau  de  1 équation. 
Fourneau  dont  on  fe  fert  pour  cela.  XIV.  192.  a.  Defcrip- 
tion de  1 équation.  Epines  de  reffuage.  Comment  on  peut 
fe  difpenfer  de  faire  paffer  le  cuivre  par  l’opération  du  ref- 
fuage. Ibid.  b. 

Ressuage,  ( Monnoy .)  defcription  6c  ufage  du  fourneau 
qui  porte  ce  nom.  XIV.  192.  b. 

RESSUER,  (Monnoy.)  faire  refluer  les  creufets,  faire 
refluer  les  culots , explication  de  ces  deux  phrafes , 6c  des 
opérations  qu’elles  indiquent.  XIV.  192.  b. 

RES1 AURATIF  ou  Reflaurant , ( Médcc .)  les  reflauratifs 
appartiennent  à la  claffe  des  balfamiques , que  l’on  appelle 
autrement  analeptiques , voyez  ces  mots.  Nature  6c  propriété 
de  ces  remedes.  Enumération  des  principaux  reflauratifs.  XIV, 
193.  a. 

RESTAURATION,  (Hifl.  mod.  d'Angl .)  changement  de 
1660,  par  lequel  Charles  II  fut  rappelle  fur  le  trône.  Alté- 
ration confidérable  que  fouffrit  le  caraétere  national  depuis 
cette  époque.  Ce  fut  le  germe  qui  produiflt  l’événement  de 
1688 , confacré  fous  le  nom  de  révolution.  Voyez  ce  mot, 
XIV.  193.4. 

RESTÉ,  Au  refie , Du  refie,  (Synon.)  différence  dans 
l’ufage  de  ces  deux  adverbes.  XIV.  193.  b. 

RESTITUER,  Rendre , Remettre,  (Synon.)  XIV.  106.  b . 
RESTITUTION  d’une  médaille , (Belles-lettr.)X  IV.  193  .b. 
Exemples  de  médailles  reffituées.  En  quel  tems  on  a com- 
mencé de  voir  des  reflitutions.  Recherches  des  antiquaires  fur 
la  fignification  de  ce  mot  Reft.  qui  fe  lit  fur  les  médailles 
reftituées.  Ibid.  194.  a.  Des  médailles  reffituées  par  Trajan 
6c  par  Gallien.  Ibid.  b. 

Refiitution  d’une  médaille.  X.  249.  b.  — 231.  a. 
Restitution,  (Jurifpr.)  différentes  acceptions  de  ce  mot. 
XIV.  194.  b. 

Refiitution  en  entier , ou  refcifion:  origine  de  ce  bénéfice 
que  les  loix  accordent  à celui  qui  a été  léfé  par  quelque 
aéle.  Refiitution  contre  des  arrêts  6c  jugemens  en  dernier 
reffort.  Refiitution  contre  des  aéles.  Réglés  particulières  aux- 
quelles ce  bénéfice  efl  fujet.  XiV.  194.  b.  Ouvrages  à con- 
fulter.  Ibid.  193.  a. 

Restitution  , (Hifl.  mod.)  ufage  où  efl  le  pape  de  dom 
ner  le  chapeau  de  cardinal  au  plus  proche  parent  du  pape 
de  qui  il  a reçu  le  cardinalat.  XIV.  193.  a. 

RESTRINCTIF,  médicament  aflringent  qui  empêche  l’in- 
flammation en  augmentant  le  reffort  des  folides.  Reftrinélifs 
employés  par  Ambroife  Paré  après  l’opération  de  la  cata- 
raéle,  6c  après  avoir  réduit  une  luxation.  Danger  des  reflrin- 
élifs  employés  par  des  filles , à deffein  de  réparer  en  quel- 
que forte  la  virginité  perdue.  Voye ^ Rétrécisseuse.  Com- 
ment on  diftingue  une  virginité  faélice  de  celle  qui  efl  le  fruit 
d’une  conduite  irréprochable.  XIV.  193.  b. 

RÉSURRECTION,  (Théolog.)  la  réfurreélion  peut  être 
ou  pour  un  tems,  ou  perpétuelle.  Exemples.  C’eft  dans  le 
dernier  fens  que  le  mot  de  réfurre&ion  efl  pris  dans  cet  arti- 
cle. Le  dogme  de  la  réfurreélion  des  morts  efl  commun  aux 
Juifs  6c  aux  chrétiens.  Force  de  l’argument  qu’on  tire  de  la 
réfurreélion  de  Jefus-Chrifl,  en  faveur  de  la  réfurreélion  génér 
raie.  XIV.  196.  a.  DiverC  fentimens  parmi  les  Juifs  fur  la 
maniéré  dont  la  réfurreélion  arrivera.  Quelle  fera  la  nature 
des  corps  reffufeités.  Difficultés  fur  la  réfurreélion  des  enfans, 
Ibid.  b.  Plufleurs  anciens  ont  douté  que  les  femmes  duf- 
fent  reffufeiter  dans  leur  propre  fexe.  Les  chrétiens  croient 
en  général  la  réfurreélion  du  même  corps  identique,  de  la 
même  chair  6c  des  mêmes  os  qu’on  aura  eus  pendant  la  vie. 
Objeélions  des  philofophes.  Réponfes  à ces  objeéiions.  Ibid. 
197.  a. 

RéfurreSlion.  Les  qualités  que  l’écriture  donne  aux  corps 
glorifiés,  montrent  qu’ils  ne  feront  pas  refferrés  dans  un  lien 
.particulier.  XI.  893.  b.  Opinion  des  rabbins  fur  la  réfurre- 
élion. VII.  661.  b.  Celle  des  pharifiens.  XII.  491.  a.  Des 
Sociniens.  XVII.  392.  b.  Du  tems  où  devoit  arriver  la  réfur- 
reélion félon  les  anciens  Sabéens.  XIV.  439.  b.  Prodiges  qui 
l’accompagneront  félon  la  doélrine  des  Parfis.  XVII.  704.  a. 
La  réfurreélion  des  morts  adiuife  par  les  anciens  Celtes.  Suppl, 

II.  283.  a. 

Réfurreâions  naturelles  dues  à d’heureux  hazards.  X.  719.  a. 
Moyens  à employer  pour  tâcher  d’opérer  ces  fortes  de  réflir- 
reélions  dans  les  cas  de  mort.imparfaite.726.  a,  £.727,  a.  Suppl. 

III.  883.  ^.Célébrité  que  fe  procurèrent  Empédocle,  Apollonius 
de  Tyane  6c  Afclépiade , en  opérant  des  réfurreélions  très- 
naturelles.  X.  726.  a t b.  Maniéré  de  rappeller  à la  vie  un 
homme  gelé,  V.  682.  a,  VII,  331.  a,  b.  471.  a.  341,  «,  X , 
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727  a XI  88,  b.  Exemples  de  noyés  ramenés  à la  vie, 
XI.  *269.  a , b.  Secours  à donner  à ceux  qui  paroiffent  avoir 
perdu  la  vie  dans  les  eaux.  a68.  b.  , 

RéfurreBion , ou  régénération  appellee  pahngenefie , voye^ 
ce  mot.  Réflexion  fur  la  réfurreaion  des  plantes  & des  ani- 
maux de  leurs  cendres.  II.  8x4.  b. 

RÉTABLISSEMENT,  ( Médec .)  différence  entre  le  reta- 
bliffement  des  forces  & la  convalefcence.  XIV.  197* 
Rétablissement,  lettres  de  {Jurifpr.)  IX.  428.  a. 
RETAILLÉ , ( Chir.  ) celui  qui  a fouffert  une  opération  dans 
la  vue  de  recouvrer  le  prépuce  qui  lui  riianquoit.  Quelles 
font  les  perfonnes  fur  qui  cette  operation  eft  plus  aifee. 
Méthodes  d’opérer  que  Celfe  propofe  pour  ceux  qui  ont  ie 
paraphimofis  naturel , & pour  ceux  qui  ont  été  circoncis. 
Réflexions  fur  ces  opérations.  XIV.  198.  rr. 

RETARD,  ( Horlog .)  partie  d’une  montre  quifert  a retar- 
der ou  avancer  fon  mouvement.  Defcription  des  pièces  qui 
concourent  à cette  opération.  Ces  pièces  exigent  beaucoup 
de  précifion.  Conftrudion  mife  en  pratique  par  Beeckaert, 
par  laquelle  il  évite  les  inconveniens  attachas  à la  con  ru- 

tion  ordinaire.  XIV.  198.  a.  . 

RETARDATION,  (Phyf.)  caufe  de  la  retardation  des 

corps  en  mouvement.  Par  rapport  à différens  corps  , la 
même  réfiftance  produit  différentes  retardations.  Retardations 
qu’éprouvent  dans  un  même  fluide  deux  corps  de  volumes 
égaux  & de  denfité  différente , & deux  corps  de  volumes 
inégaux  & de  même  denfité.  XIV.  198.  b Retardations  de 
deux  corps  égaux  en  denfité , mais  qui  le  meuvent  dans 
différens  fluides , & celles  de  deux  corps  égaux  en  denlitw 
& en  volume , & qui  fe  meuvent  dans  un  meme  fluide 
avec  des  vîteffes  différentes.  Pourquoi  tous  les  corps  ne 
defcendent  pas  également  vite  dans  1 air.  Retardation  des 
corps  qu’on  lance  en  haut.  Proportions  des  retardations  qui 
proviennent  de  la  réfiflance  des  fluides.  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  la  retardation  du  mouvement  des  corps.  Ibid.  199’  a- 
Comment  il  eft  prouvé  que  les  comètes  &.  les  planètes  fe 
meuvent  dans  un  efpace  non  réfiftant.  Efpace  que  le  corps 
parcourt  fi  fon  mouvement  eft  retarde  uniformément.  Efpa- 
ces  décrits  en  tems  égaux,  par  un  mouvement  retardé  uni- 
formément. Ibid.  b. 

Retardation  du  mouvement.  X.  837,  a,  b.  &c.  Viteffe 
retardée.  XVII.  360.  <z.  Voye^  RÉSISTANCE. 

RETENIR , ( Logiq.  ) deux  moyens  de  retenir  les  idees. 
Quelles  font  les  idées  qui  font  en  nous  les  impieffions  les 
plus  durables.  Néceffité  de  les  renouveller  de  tems  en  tems. 
XIV.  2.00.  a. 

Retenir,  ( Jurifpr .)  retenir  la  connoiflance  dune  caule 
ou  d’un  procès , en  parlant  d’un  juge.  XIV.  200.  a. 

Retenir , terme  de  quelques  arts  & métiers.  XIV.  200.  a. 
RETENTION,  {Médec.)  Rétention  néceffaire  à la  fanté. 
Rétention  vicieufe.  L’évacuation  des  matières  qui  doivent 
être  retenues , & la  rétention  de  celles  qui  doivent  être  éva- 
cuées , font  les  caufes  les,  plus  ordinaires  de  l’altération  de 

la  fanté.  XIV.  200.  b.  ; 

Rétention  d’urine , ( Chir.)  fymptomes  de  cette  maladie. 
Défordres  qu’elle  produit.  XIV.  200.  A Ses  caufes.^  Divers 
moyens  à employer  dans  le  traitement , avant  que  d’en  venir 
à une  opération  pour  vuider  la  veffie.  Differentes  métho- 
des indiquées  pour  cette  opération.  Caufes  de  la  paralyfie 
qui  furvient  à la  vefiie.  Comment  la  rétention  d’urine  eft 
un  fymptôme  de  cette  paralyfie.  Ibid.  201.  a.  Ecoulement 
involontaire  de  l’urine  dans  cette  maladie.  Corps  étrangers 
dans  la  veffie , qui  forment  la  fécondé  claffe  des  caufes  de 
la  rétention  d’urine.  De  la  pierre , voye^  Lithotomie.  Reme- 
ts à employer.  Des  excroiffances  charnues  dans  la  veffie. 
Traitement  de  cette  maladie.  La  troifieme  claffe  des  caufes  de 
la  rétention  d’urine  comprend  les  chofes  extérieures  à la  veffie. 
Méthode  curative.  Ibid.  b.  La  quatrième  claffe  comprend  ies 
vices  de  l’uretre,  voye^  Carnosité.  Traitement.  Obferva- 
tions qui  fuppléent  ce  qui  a été  dit  à l’article  Boutonnière  qu’il 

faut  confulter.  XIV.  202.  a.  VX7tt 

Rétention  d’urine , article  fur  ce  fujet. XVII.  506.  a,  b.  507. 
® , b.  Des  caufes  de  cette  maladie.  XVII.  206.  b.  207.  a,  b. 
XIV.  46.  b.  Rétention  cauféepar  des  carnofités.  II.  691.  a,  b. 
Caufe  des  môuvemens  convulfifs  que  fait  éprouver  la  diffi- 
culté d’uriner.  XV.  739.  a.  Trois  degrés  dans  cette  maladie, 
voyez  Dysurie  , Strangurie  , Ischurie.  La  fuppreffion 
d’urine  peut  caufer  une  hernie  de  la  veffie.  XVII.  20 y.  b. 
Des  remedes  propres  à faire  couler  les  urines.  IV.  1085. 
a,  b.  Ufage  du  bois  néphrétique,  IL  309.12.  de  la  racine 
appellée  pareira  brava.  XI.  935.  b.  Maniéré  de  fonder  pour 
la  rétention  d’urine.  IL  777-  * 7 b.  Opération  de  la  bouton- 
nière dans  cette  maladie.  IL  385*  b , &c.  Suppl,  lli.  606.  0. 
Rétention  d’urine , {Maréch.)  Suppl.  III.  422.  a. 
RETENTIR,  {Phyfiq.)  ondulations  de  I air  par  lesquel- 
les tous  les  fons  arrivent  à nos  oreilles.  XIV.  202.  a.  Moyen 
fort  fmgulier  de  difpofer  quelques  perlonnes  raffemblèes  dans 
un  appartement  à chanter  tel  ou  tel  air,  fi  elles  le  favent ^ 
igj,  s’il  leur  prend  envie  de  chanter.  Ibid.  b. 


RETENTUM , ( Jurifpr.) ce  qui  eft  retenu  in  mente  judi - 
cL,&  quin’eft  pas  exprimé  dans  le  difpofuif  d un  jugement. 
Ces  fortes  de  retentum  ne  font  guere.  ufités  qu  en  matière 
criminelle.  Ancienneté  de  cet  ufage.  Les  cours  fouveraines 
font  les  feules  qui  peuvent  mettre  ües  retentum  à leurs  juge- 
mens.  XIV.  202.  b.  * 

RETENU , {Maneg.  ) cheVal  retenu.  Cheval  qui  fe  retient. 
V.  352.  b. 

RETENUE,  ( Gramm.  ) à qui  elle  convient  particuliére- 
ment. Différence  entre  honnêteté  , modeftie , retenue.  XIV. 
202.  b„ 

Retenue,  CirconfpeBion  , Égards > Confédération  , Ménage - 
mens.  ( Synon.  ) 111.  463-  b. 

Retenue  , ( Jurifpr.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Brevet  de  retenue.  Chambre  retenue  au  parlement  de  Toit* 
loufe.  XIV.  202.  b. 

Retenue , dixième  de.  IV.  1090.  b. 

Retenue , autres  fignifications  de  ce  mot.  XIV.  202.  b. 
RETEPORES , ( Hifl.  nat.  ) efpeces  de  polypiers , vol. 
VI  des  planches,  régné  animal,  pl.  92. 

RETHEL , ( Géogr.  ) ville  de  Champagne.  Ancienneté  de 
la  ville  & du  comté  de  Rhetel.  Son  érection  en  duché.  Bor- 
nes du  Rhételois.  Produétions  du  pays.  Ses  villes  principa- 
les. XIV.  203.  a. 

Rethel  , ( Géogr.  ) erreur  à corriger  dans  cet  article  de 
l’Encyclopédie.  Principal  commerce  des  habitans  de  Rethel. 
Suppl.  IV.  613.  b. 

RETIAIRE , ( F/ïyZ.  anc. ) forte  de  gladiateur.  Ses  armes. 
Origine  de  ce  genre  de  combat.  XIV.  203.  a. 

RETICENCE,  {Belles-lett.)  figure  de  rhétorique.  XIV. 
203.  a.  Exemple  tiré  d’Athalie.  Voye^  Aposiopese.  Autre 
forte  de  réticence  appellée  prétérition , 8c  prétermijjion.  Ibid.  b. 

RETICULAIRE  , ( Anatom.  ) première  découverte  du 
corps  réticulaire.  Divers  fentimens  fur  fa  nature.  XIV.  203.  b . 
Réticulaire , corps.  VIII.  263.  a.  XV.  820.  a. 
RÉTICULE,  {Aflron.)  machiné  qui  fert  à mefurer  exa- 
ctement la  quantité  des  éclipfes.  Dans  l’aftronomie , la  ma- 
niéré d’obferver  qui  n’eft  que  le  fondement  de  la  fcience  , 
eft  elle-même  une  grande  fcience.  Defcription  & ufage  du 
réticule.  XIV.  203.  b.  Imperfeétions  de  cet  infiniment.  Com- 
ment M.  de  la  Hire  a trouvé  le  fecretd’y  remédier. Ibid. 204.  a. 

Réticule,  {Aflron.)  infiniment  qui  fe  place  au  foyer 
d’une  lunette  pour  mefurer  les  diamètres  des  aftres , ou 
pour  obferver  les  différences  de  leurs  paffages.  Defcription 
du  réticule  de  45  degrés.  Son  ufage  pour  trouver  la  diffé- 
rence d’afcenfion  droite  & de  déclinaifon  de  deux  aftres. 
Suppl.  IV.  623.  b.  Inconvéniens  de  ce  réticule , auquel  on 
a lubftitué  le  réticule  rhomboïde.  Sa  defcription.  Maniéré 
d’en  faire  ufage  pour  les  obfervations  dont  on  vient  de  par- 
ler. Ibid.  624.  a. 

Réticule,  {Aflron.)  conftellation  auftrale  introduite  par 
M.  de  la  Caille.  Sa  fituation.  Afcenfion  droite  & déclinaifon 
de  fa  principale  étoile.  Suppl.  IV.  624.  a. 

RETICULUM , {Littér.)  différentes  fignifications  de  ce 
mot , parmi  lefquelles  le  trouve  celle  de  jac  à réfeaux.  Leur 
ufage  étoit  fort  ordinaire  en  Grece  & à Rome.  XIV.  204.  a. 
Sac  à réfeaux  dont  Verrès  fe  fervoit  dans  les  feftins.  Diffé- 
rentes fortes  de  facs  à réfeaux  chez  les  anciens.  Ibid.  b. 
RÉTIF  , {Maneg.)  cheval  rétif  fur  les  voltes.  V.  723.  a. 
RETINE , {Anatom.)  defcription  de  cette  tunique  de  l’œil. 
On  a cru  communément  qu’elle  étoit  le  principal  organe  de 
la  vifion.  Cependant  quelques  membres  de  l’académie  royale 
des  fciences  ont  été  partagés  fur  cette  opinion.  XIV.  204.  b. 
Obfervations  & expériences  en  conféquence  defquelles  MM. 
Mariotte  & Méry  ont  attribué  cette  fonélion  à la  choroïde 
( Voye{  ce  mot.  ).  Ufage  de  la  rétine  félon  ce  nouveau  fyftê- 
me.  Ibid.  206.  a.  Efpece  d’ondes  obfervées  fur  la  rétine  par 
Ruyfeh.  Caufe  de  ce  phénomène.  Ibid.  b. 

Rétine,  fa  defcription.  Suppl.  IV.  ni.  b.  Image  des  objets 
peinte  fur  la  rétine.  XVII.  345.  b. 

Rétine,  {Anat.  Phyflol.)  l’ouverture  de  la  prunelle  ne 
change  jamais,  quelle  que  foit  l’irritation  qu’on  fait  fouffrir 
à l’iris,  foit  avec  l’aiguille , foit  avec  tel  autre  corps  pointu, 
ou  liqueur  âcre  que  ce  foit.  Examen  de  la  queftion  fi  l’iris 
eft  irritable  par  la  lumière.  Suppl.  IV.  624.  b.  Obferva- 
tions contre  i’hypothefe  de  M.  Mariotte  , qui  prétend  que 
l’iris  eft  une  produélion  de  la  choroïde,  & quelle  en  tire  fa 
fenfibilité.  Expériences  que  l’auteur  a faites  pour  s’afiiirer  fi 
l’iris  dans  fon  état  naturel  eft  irritable  ou  non,  par  l’effet  de 
la  lumière.  Ibid.  625.  a , b.  Leur  refultat  a ete  que  1 iris  neft 
pas  irritable  par  la  plus  vive  lumière  extérieure , mais  qu’il 
fe  meut  uniquement  , quand  la  lumière,  par  la  prunelle,  va 
jufqu’au  fond  de  l’œil;  qu’ai n fi  tous  les  môuvemens  de  l’iris 
qui  fe  remarquent  en  conlèquence  de  la  lumière  , naiffent  de 
fon  aélion  fur  l’intime  organe  de  la  vue.  Ce  principe  fert  à 
expliquer  l’infenfibilité  de  l’iris  dans  ces  maladies  de  l’œil, 
où  la  lumière  ne  parvient  plus  à la  rétiqe  comme  dans  la 
cataraéie  & le  glaucome , & dans  celles  où  le  nerf  optique- 
tombe  en  paralyfie,  comme  dans  la  goutte-fereine.  Ibid.  626. 
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De  l’état  naturel  de  l’iris , Sc  de  la  production  de  fes  indu- 
vemens  par  la  lumière  qui  frappe  la  rétine.  Examen  du  fenti- 
ment  de  Morgagni  fur  la  caufe  de  ces  mouvemens.  Ibid.  b. 
Diverfes  obfervations  étant  contraires  à la  conjecture  de  cet 
anatomifte,  1 auteur  a recours  à l’expérience  pour  découvrir 
comment  cette  connexion  & cette  analogie  entre  les  mouve- 
inens  de  la  rétine  & de  l’iris  peuvent  exifter.  Mais  aupara- 
vant il  s’affure  par  diverfes  expériences  &.  obfervations,  de 
1 état  naturel  ou  de  repos  de  l’iris.  Ibid . 627.  a , b.  Le  réfultat 
de  ces  recherches  eft  que  cet  état  naturel  de  l’iris  eft  fa  dila- 
tation, & que  celui  de  la  prunelle  eft  d’être  fermée.  C’eft 
ce  qu’il  a conclu  d’après  l’infpeélion  de  l’œil  de  quelques 
animaux  endormis.  Pourquoi  l’iris  fe  maintient  convexe  , 
même  dans  fon  élargiffement.  Ibid . 628.  a.  Cette  convexité 
s’accroît  à mefure  que  la  prunelle  fe  rétrécit.  Defcription 
de  l’iris  des  chats.  Singularités  qu’il  préfente.  Ibid.  b.  De  la 
caufe  de  la  convexité  de  l’iris  dans  fa  dilatation.  Ce  n’eft 
pas  du  cryftallin , comme  l’a  cru  "Winflow,  que  vient  cette 
convexité.  Ibid.  6 29.  a.  Entre  la  rétine  & l’iris  on  ne  décou- 
vre aucune  communication  organique  , aucun  filament  vifi- 
ble,  aucun  vaiffeau.  La  caufe  des  mouvemens  de  la  prunelle 
ne  peut  donc  être  que  dans  la  volonté.  Et  c’eft  ce  que  l’au- 
teur a fur-tout  conclu  de  diverfes  obfervations  par  lefquelles 
il  a vu  que  le  rétreciffement  de  la  prunelle  d’un  animal  n’é- 
toit  point  en  proportion  du  degré  de  lumière  qu’on  lui  pré- 
fentoit , lorfque  cet  animal  ètoit  agité  par  quelque  vive  paf- 
fion,  comme  la  furprife,  la  crainte,  l’épouvante.  Ibid.  b.  Il 
a auffi  obfervé  que  dans  l’homme,  la  prunelle  fe  rétrécit  par 
la  nécèffité  de  mieux  voir  un  petit  objet.  Puifque  la  prunelle 
fe  meut  en  conféquence  de  ce  que  l’animal  eft  fenfible  à la 
lumière  , & voit  les  objets  extérieurs , il  faut  que  la  caufe 
de  ces  mouvemens  réfide  dans  le  principe  fenfitif.  — Pour 
appuyer  ce  qui  vient  d’être  établi,  l’auteur  obferve  encore  que 
fi  la  lumière  étoit  la  caufe  immédiate  des  mouvemens  de  la 
prunelle , l’iris  ne  le  dilateroit  pas , mais  plutôt  fe  rétréci- 
rent à l’approche  de  la  lumière  , & en  proportion  de  fa  viva- 
cité., Enfin  lorfqu’on  n’expofe  à la  lumière  que  l’un  des  yeux 
de  l’animal , la  lumière  de  l’autre  ne  fouffriroit  aucun  reffen- 
timent,  ce  qui  eft  contraire  à l’expérience.  Ibid.  630.  a. 
Immobilité  de  la  prunelle  à tout  effort  de  lumière,  dans  les 
evanouilfemens , les  apoplexies,  les  maladies  extatiques,  &c. 
Diverfes  caufes  qui  déterminent  la  volonté  dans  l’aélion 
qu’elle  exerce  fur  les  mouvemens  de  l’iris.  Ibid.  b.  Par  l’éta- 
bliffement  de  ce  principe  , que  les  mouvemens  de  l’iris  dépen- 
dent immédiatement  de  la  volonté , l’hypothefe  de  M.  Mariotte 
qui  place  le  fiege  de  la  vue  dans  la  choroïde , tombe  d’elle- 
même.  Précautions  à prendre  pour  juger  de  l’immobilité  de 
la  prunelle  dans  l’examen  de  la  cataraèle  , de  la  goutte-fereine 
& du  glaucome.  Ibid.  631.  a.  Examen  de  la  queftiori  fi  l’on 
voit  les  objets  par  un  feul  œil  ou  par  les  deux  yeux  à la  fois. 
Exemple  fingulier  d’un  homme  qui  voyoit  très-bien  pendant 
le  jour,  & devenoit  aveugle  & infenfible  à toute  elpece  de 
lumière  pendant  la  nuit.  Explications  de  cet  étrange  phéno- 
mène. Ibid.  b.  Des  expériences  qui  ont  été  faites  pour  déter- 
miner combien  la  lumière  du  foleil  eft  plus  forte  que  celle 
de  la  lune.  Ces  expériences  ne  peuvent  nous  apprendre  fi 
la  lumière  agit  fur  les  corps  avec  une  force  proportionnée 
à fa  quantité , & ne  fauroient  mefurer  la  fenfation  que  fes 
rayons  excitent  dans  notre  œil.  Ibid.  632.  a.  Réponfe  aux 
objeélions  qui  peuvent  être  faites  fur  ce  qui  a été  dit , que 
l’état  naturel  de  l’iris  eft  fa  dilatation , & que  fes  mouvemens 
dépendent  de  la  volonté.  Première  objeélion  : la  prunelle  rétré- 
cie à une  grande  lumière  , & dilatée  à une  petite , donne  à 
croire  que  le  rétrecilfement  eft  fon  état  violent.  Seconde 
objeélion  : nous  voyons  la  prunelle  très-dilatée  dans  les  morts 
&.  dans  les  animaux  tués  depuis  peu  , d’où  l’on  doit  conclure 
que  fon  état  naturel  eft  fa  dilatation.  Ibid.  b.  Troifieme  obje- 
élion : dans  toutes  les  maladies  du  nerf  optique  & dans  le 
glaucome , la  prunelle  eft  dilatée  : cependant  il  paroît  qu’elle 
devroit  être  rétrécie,  fi  c’étoit  fon  état  naturel.  Ibid.  633.  a. 
Quatrième  objeélion:  fi  la  dilatation  & le  rétrecilfement  de 
l’iris  étoient  volontaires  , on  pourroit  indépendamment  de  la 
îumiere  le  dilater  ou  le  rétrécir  en  toute  occafion  par  un  feul 
aéle  de  la  volonté.  Ibid.  b.  Après  avoir  fatisfait  à ces  objeélions, 
l’auteur  démontre  aulfi  que  la  refpiration,  Ibid.  635.  a.  & l’é- 
ternument  font  des  mouvemens  fournis  à la  volonté.  Ibid.  b. 
Reponfe  à une  cinquième  objeélion,  tirée  de  ce  qu’il  y a eu  , 
dit-on , des  aveugles  par  maladie  du  nerf,  qui  pourtant 
remuoient  les  prunelles  à la  lumière.  Ibid,  b.  Comment  fe 
font  les  mouvemens  de  l’iris.  Examen  de  quelques  fentimens 
des  phyfiologiftes  fur  ce  fujet.  Ibid.  638.  a.  La  caule  du  reffer- 
rement  de  la  prunelle  trouvée  dans  ce  qui  a été  dit  ci-deffus, 
que  tel  étoit  fon  état  naturel.  Obfervations  qui  prouvent 
qu’il  n’y  a dans  l’iris  aucune  forte  de  mufcle.  Ibid.  b.  Il  paroît 
que. le  changement  par  lequel  l’iris  fe  rétrécit , doit  être  une 
diminution  & un  écoulement  d’humeurs.  Ibid.  639.  a.  Mais 
quelle  eft  la  caufe  méchanique  de  cet  écoulement  ? ou  com- 
ment  le  principe  fenfitif  Sc  aélif  qui  eft  en  nous  l’opere-t-il  ? 
c eft  ce  qu’il  eft  impofilble  d’expliquer.  Ibid.  b. 


R ET  m 

RÉTINE,  maladies  de  la  ( Médec.  ) i®.  elle  eft  fujette  à fe 
féparer  en  partie  de  la  choroïde.  20.  Elle  eft  fujette  à une  atro- 
phie ou  confomption.  Signes  & caufes  de  ces  maladies.  XIV » 
205.  b. 

Rétine  : divers  maux  que  les  vaiffeaux  de  cette  tunique 
font  fujets  à fouffrir  & à produire.  XVII.  570.  b. 
RETOIRE  , terme  de  maréchallerie.  VL  624.  b. 
RETORDRE  le  fil.  VL  78 b. 

RETORDS,  chez  les  paffementiers , XII.  132.  a,  b>&ca 
chez  les  rubaniers.  XVI.  422.  b.  — 424.  b.  Voye^  les  plan- 
ches de  ces  arts  dans  le  volume  XI. 

RETORTE,  ( Chymie ) forte  de  vafe  fervant  à des  opé- 
rations chymiques.  Sa  defcription  & fes  ufages.  Vafes  cylin- 
driques recommandés  par  Boerhaave  dans  les  diftillations  len- 
tes qui  demandent  un  feu  très-violent.  Suppl.  IV.  639.  L 
Voyei  Cornue. 

RETOUCHER,  opération  de  la  gravure  en  bois.  Diffé- 
rence de  la  retouche  entre  la  gravure  en  bois  & celle  en  cui- 
vre. XIV.  206.  b. 

RETOUR  des  fuites  , ( Analyfe  fublime  ) en  quoi  il  confifte. 
XIV.  207.  a. 

Retour  , droit  de  ( Jurifpr.  ) retour  conventionnel.  Retour 
légal  : différentes  maniérés  dont  ce  dernier  fe  pratique  en 
pays  de  droit  écrit,  & en  pays  coutumiers.  XIV.  20 y.  a. 

Retour , fief  de,  VI.  714.  b. 

Retour  de  voyage  ,(Htfi.  anc.)  cérémonie  anciennement 
pratiquée  par  les  Grecs  dans  cette  circonftance.  V.  776.  a . 
VIII.  421  .b. 

Retour,  ( Comm .)  différentes  acceptions  de  ce  mot.  XIV» 
207.  b. 

RETOUR  de  la  tranchée.  ( Fortifie .)  XIV.  207.  b. 

RETOUR  d’équerre  , ( Coupe  des  pierres  ) retourner  d’équerre, 
c’eft  faire  une  ligne  ou  une  furface  perpendiculaire  à une 
autre.  Procédés  des  ouvriers  pour  y parvenir.  XIV.  207.  b. 

Retour  de  marée.  ( Marine  ) XIV.  207.  b. 

Retours,  les  ( Tijfutier-Rubannier ) c’eft  ici  ce  qu’il  y a 
de  plus  difficile  à faire  comprendre  par  écrit  ; cependant  fau- 
teur a tâché  d’en  donner  la  defcription  la  plus  claire  qu’il 
eft  pofllble.  XIV.  207.  b. 

RETRAIT  , ( Jurifpr.  ) différentes  fortes  de  retraits  prati- 
qués en  Flandres.  V.  122.  b.  Propre  de  retrait.  XIII.  489.  b . 
Répétition  de  retrait.  XIV.  133.  a. 

Retrait,  ( Jurifpr .)  retrait  de  barre  ou  de  cour  dans  la 
coutume  de  Bretagne.  Retrait  de  bienféance  ou  de  conve- 
nance. Retrait  de  bourgeoifie.  Retrait  de  cohéritier  ou  de 
comperfonnier.  XIV.  208.  b.  Retrait  de  communion  de 
frarefehe  ou  frareufeté.  Retrait  par  conlolidation.  Retrait  con- 
ventionnel. Retrait  coutumier.  Retrait  de  débiteur.  Retrait 
ducal.  Retrait  eccléfiaftique.  Retrait  emphytéotique.  Ibid , 
209.  a. 

Retrait  féodal , ou  Retenue  féodale.  Origine  de  ce  droit.  Son 
objet.  En  quels  cas  il  a lieu.  En  faveur  de  qui  il  eft  exercé. 
XIV.  209.  b.  Terme  fixé  pour  l’exercice  de  ce  droit.  Forma- 
lités obfervées  dans  le  retrait  féodal.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  210.  a. 

Retrait  légal  ou  coutumier.  XIV.  210.  b. 

Retrait  lignager.  Son  origine.  Deux  fortes  de  retrait  ligna- 
ger exercé  fous  la  loi  de  Moïfe.  Droit  qui  s’exerçoit  chez 
les  Romains  par  rapport  au  retrait  lignager.  XIV.  210.  b. 
Hiftoire  de  ce  droit  par  rapport  à la  France.  En  quels  lieux 
de  ce  royaume  il  eft  établi.  Ibid.  21 1.  a.  Maniéré  dont  il 
s’exerce.  Formalités  obfervées  en  ce  cas.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b. 

Retrait  lignager.  Efpece  de  retrait  lignager  qu’on  appelle 
en  Normandie  rappel  par  bourfe.  XIII.  795  .a.  Confignation 
en  matière  de  retrait  lignager.  IV.  46.  b.  Greffes  inftitués 
pour  la  notification  des  contrats  du  retrait  lignager.  VIL 
927.  b.  Immeubles  pour  lefquels  le  retrait  lignager  a lieu. 
VIII.  575.  b. 

Retrait  local  ou  coutumier.  XIV.  212.  b. 

Retrait  de  mi-denier , efpece  de  retrait  lignager  établi  par 
la  coutume  de  Paris , & par  la  plupart  des  autres  coutumes. 
Origine  du  nom  de  ce  droit.  Détails  fur  la  maniéré  dont  il 
s’obferve.  XIV.  212.  b. 

Retrait  partiaire.  Retrait  de  préférence.  XIV.  212.  b.  Retrait 
de  promeffe.  Retrait  public.  Retrait  par  puiffance  de  fief. 
Retrait  de  recouffe.  Retrait  de  fociété  ou  de  convenance. 
Retrait  volontaire.  Ibid.  213.  a. 

Retr a it,  ( Blafon  ) XL V.  2 1 3.0.  Voye{  auffi  Retrait,  Suppl. 

RETRAITS  , blés  , ( Agricult . ) blés  qui  étant  bien  condi- 
tionnés au  fortir  de  la  fleur  , muriffent  fans  fe  remplir  de 
farine.  Caufes  de  ce  défaut , félon  M.  Duhamel.  Selon  les  prin- 
cipes de  M.  Tull,  on  peut  prévenir  en  partie  quelques-unes 
de  ces  caufes.  XIV.  2 x 3 . a. 

RETRAITE , ( Morale  ) le  teins  de  la  vieilleffe  eft  le  vrai 
tems  de  la  retraite.  XIV.  213 .b. 

Retraite  , voye £ SOLITUDE. 

Retraite  , ( Art  milit.  ) fe  retirer  , c’eft  fuir  avec  art , & 

J même  avec  un  très-grand  art.  Réglés  à obferyer  dans  les 


/ 


retraites»,  Deux  exemples  de  belles  retraites,  celle  de  l'ar- 
mée fraiiçôife  après  la  bataille  de  Malplaquet  , & la  re- 
traite des  dix-mille , dont  Xenophon  nous  a confervé  la  mé- 
moire. XIV.  213.  b.  Les  retraites  doivent  toujours  être 
prévues  avant  le  combat.  Habileté  du  général  à maintenir 
î’ordre^  dans  la  retraite.  Difpofition  que  doivent  obferver 
les  différentes  parties  de  l’armée  dans  leur  marche  en  fe  re- 
tirant./£ii.  214.  ^.Poftes  que  l’armée  doit  rechercher.  Combien 
l’air  de  confiance  & la  tranquillité  du  général  peut  contri- 
buer au  bon  ordre  dans  la  retraite.  Pourquoi  la  pourûiite 
de  l’armée  viétorieufe  doit  infpirer  peu  de  crainte.  Précau- 
tion à prendre  contre  cette  pourfuite.  Une  armée  bien  con- 
duite & qui  fe  retire , ne  doit  perdre  autre  chofe  que  le 
champ  de  bataille.  îbid.  b.  Quoiqu’une  belle  retraite  foit  très- 
honorable  , ce  n’eft  pas  cependant  la  feule  reffource  qui 
telle  à un  grand  capitaine  après  la  perte  d’une  bataille.  Ré- 
glés à obferver  dans  les  retraites  qui  fe  font  pour  abandon- 
ner un  pays  où  l’on  fe  trouve  trop  inférieur  pour  réfifter 
à l’ennemi,  ou  que  la  difette  , les  maladies,  &c.  obligent 
de  quitter.  Ibid.  2x5.  a.  Quand  les  retraites  fe  font  avec 
art , elles  fe  font  en  sûreté  , même  en  préfence  de  l’en- 
nemi. L’auteur  en  donne  pour  exemple  la  retraite  de  M. 
de  Tu  renne  de  Marlen  à Deltveiller  en  1674.  Autres  efpe- 
ces  de  retraites  , qui  ne  demandent  ni  moins  de  courage , 
ni  moins  d’habileté  ; celles  que  peuvent  faire  des  troupes 
en  garnifon  dans  une  ville,  ou  renfermées  dans  un  camp 
retranché , affiégées  ou  invefties  de  tous  côtés.  Moyens  de 
réuffir  dans  cette  forte  de  retraite.  Ibid.  b.  C’eft  ainfi  que 
M.  Péri  fauva  la  garnifon  d’Haguenau , que  les  ennemis 
vouloient  faire  prifonniere  de  guerre.  Relation  de  ce  fait 
d’après  M.  le  marquis  de  Feuquiere.  Autre  retraite  en  ce 
genre  , celle  de  Prague  par  M.  le  maréchal  de  Bellifle.  Ibid. 
2,16.  a.  Relation  de  la  retraite  d’Annibal,  fils  de  Gifcon , à 
Agrigente.  Ibid.  b. 

Retraite.  Différence  entre  retraite  & déroute.  IV.  870. 
b.  De  la  retraite  des  troupes  qui  viennent  de  fourager. 
VIL  21)2.  a.  233.  a.  De  la  retraite  des  détachemens  em 
voyés  à la  guerre.  994.  b . Art  des  anciens  Grecs  dans  leurs 
retraites.  Suppl.  III.  935.  a.  Maniéré  d’affurer  la  retraite 
dans  un  camp  de  raffemblement.  Suppl.  IL  152.  a.  Secret 
à garder  lorsqu'on  fe  difpofe  à la  retraite.  160.  b.  Sur  la 
retraite  , voye ç Décamper.  Colonne  de  retraite  dans  les  évo- 
lutions. VI.  196.  a , b. 

Retraite  des  dix  mille , t.m  anc.  ) XIV.  213.  b.  Pour- 
quoi les  Perfes  lançoient  leurs  fléchés  plus  loin  que  les 
Grecs.  VIL  396.  b.  Maux  que  caufa  aux  Grecs  le  miel  de 
Colchide.  ï.  154.  a,  b.  XVI.  573.  b.  Accueil  qu’ils  reçu- 
rent àTrébifonde.  Ibid.  Leur  arrivée  àSinope.  XV.  214.  b. 

Retraite , fief de , ( Jurifpr. ) VI. 714 .b. 

Retraite , terme  en  ufage  dans  quelques  arts  & métiers.  XIV. 
2lfi.  b. 

RETRANCHÉ  , corps , ( Artmilit .)  Suppl.  IL  133.  ay  b. 
&c.  voye{  Retranchement. 

RETRANCHEMENT  , ( Gramtn.  franc .)  il  y a dans  le 
ftyle  des  retranchemens  vicieux  , & des  retranchemens  élé- 
gans.  Exemples  des  uns  & des  autres.  XIV.  217.  a. 

Retranchement  de  la  coupe  , ( Théolog.  ) Voyei  Com- 
munion SOUS  LES  DEUX  ESPECES.  III.  732.  a.  Divifion 
entre  les  proteftans  fur  la  communion  des  abftemes.  I.  43. 
b.  Les  Calixtins  fe  font  élevés  contre  le  retranchement  de 
la  coupe.  IL  360.  b.  Guerres  occafionnées  en  Bohême  au 
fujet  de  ce  retranchement.  VI.  132.  a.  La  mouftache  re- 
gardée Gomme  une  raifon  qui  a fait  retrancher  la  coupe 
aux  laïcs.  X.  82  5 . a.  Ce  retranchement  juftifié  par  M.  de  Meaux. 
I.  43.  b. 

Retranchement  , ( Art  milit.  ) différentes  fortes  da  re- 
tranchemens. XIV.  21  j.  b. 

Retranchement  que  les  Romains  conftruifoient  autour  de 
leurs  camps.  IX.  633.  a.  Camp  retranché.  II.  373.  a , b. 
Corps  retranché.  Suppl.  IL  133.  , b.  &c.  Retranchement 

d’un  camp  de  raffemblement.  152.  a.  Sorte  de  retranche- 
ment appellé  abattis.  Suppl.  Lu.  b.  Barrières  dans  un  re- 
tranchement. IL  93.  a.  Retranchement  dans  un  ouvrage 
dont  on  vient  de  dépofîeder  l’ennemi.  IX.  637.  a.  Voye 1 
Lignes. 

Retranchement  , ( Marine  ) XIV.  217.  b. 

Retranchement  de  l’édit  des  fécondes  noces , {Jurifpr.) 
XIV.  217.  b. 

Retranchement,  {Archit.)  XIV.  217. b. 

RÉTRECISSEUSE , celle  qui  au  moyen  de  quelques  mé- 
dicamens  répare  en  quelque  forte  la  virginité  perdue. 
Exemples  du  danger  de  ces  remedes.  XIV.  218.  a.  Voye £ 
Restrinctifs. 

RETROACTIF  , effet , ( Jurifpr.  ) V.  406.  a. 

RÉTROGRADATION , ( Aftron.  ) différens  phénomè- 
nes dans  le  mouvement  des  planètes,  qui  les  fontparoître  tour- 
à-tour  direéles,  ftationnaires , rétrogrades.  XIV.  218.  a.  Inter- 
valle de  tems  entre  les  deux  rétrogradations  des  differentes  pla- 
sietes.  Maniéré  dont  on  peut  expliquer  ces  rétrogradassions.  Les 


arcs  de  rétrogradations  des  différentes  planètes  ne  font  point 
égaux.  Ibid.  b. 

Rétrogradation  des  nœuds  de  la  lune.  Période  de  ce  mou- 
vement rétrogradé.  Sa  caufe  démontrée  par  Newton.  XIV. 
218.  b. 

Rétrogradation  du  foleil.  Lorfque  le  foleil  eft  dans  la  zone 
torride  , & que  fa  déclinaifon  eft  plus  grande  que  la  latitude  du 
lieu , le  foleil  paroît  fe  mouvoir  en  arriéré,  ou  rétrograder  avant 
ou  après  midi.  XIV.  2 1 9.  a. 

RÉTROGRADE,  ( Phyfiq .)  ft  l’œil  & l’objet  fe  meuvent  du 
même  fens , mais  que  l’œil  parcoure  plus  d’efpace  que  l’objet, 
il  femblera  que  l’objet  foit  rétrograde.  Ordre  rétrograde  dans 
les  chiffres.  Vers  rétrogrades.  XIV.  219.  a. 

RETS,  ( Pêche  ) rets  fecrets  tramaillés.  XIV.  219.  a. 
Rets  à colins.  Rets  de  baffe  eau.  R.ets  traviffàns.  Ibid,  b . 
Rets  fédentaires  avec  lefquels  on  fait  la  pêche  des  maque- 
reaux & des  éguillettes.  Les  tramaux.  Rets  de  gros  fonds 
ou  folles.  Rets  dont  les  pêcheurs  de  la  baie  de  Vannes  eu 
Bretagne , fe  fervent  à l’ouverture  des  gorges  . ou  canaux 
dont  la  baie  eft  entrecoupée.  Rets  traverfans  du  paffage  de 
Saint-Armel.  Defcription  de  la  pêche  avec  filet  en  mer , 
nommé  par  les  pêcheurs  improprement  feines.  Ibid.  220.  a. 
Rets  à meuilles.  Rets  de  grands  macles.  Rets  noircis  fimples. 
Ibid.  b.  Rets  de  gros  fonds  ou  filet  noirci,  Ibid.  221.  a.  Def- 
cription de  la  pêche  des,  bas  parcs  , ou  venets  & rets  de 
grandes  mailles  à pieux  ou  doubles  piquets  ; amirauté  de 
Carentan  & Ifigny.  Rets  à crocs.  Ibid,  b.  Defcription  de 
la  pêche  des  rets  entre  roches  ou  traverfis  , amirauté  de 
Breft.  Rets  traverfier  , chalut  ou  dreige.  Ibid.  222.  a.  Rets 
à mulets  ou  filets  d’enceinte.  La  defcription  des  différentes 
fortes  de  rets  qui  viennent  d’être  indiquées  eft  accompagnée 
de  celle  de  la  maniéré  d’en  faire  ufage.  Ibid.  b.  Voye ç 
Pèche. 

Rets  admirable  , ( Artatom.  ) petit  plexus  de  vaiffeaux  qui 
entoure  la  glande  pituitaire.il  eft  très-apparent  dans  les  brutes  , 
mais  il  n’exifte  point  dans  l’homme , ou  il  eft  ft  petit  qu’on 
doute  de  fon  exifteiice.  Son  ufage  félon  Galien  & félon  Willis. 
XIV.  222.  b. 

Rets  , ( Charronnage)  XIV.  223.  a. 

RETZ  , ( Comm . ) mefure  de  continence.  XIV.  223.  a. 

Retz  ou  Rais , ( Géogr.)  pays  de  France  dans  la  Bretagne» 
Origine  de  fon  nom.  Princes  qui  l’ont  poffédé.  XIV.  223.  a. 
Voye ç aufli  Retz  , Suppl. 

REUCHLIN  , {Jean  ) obfervations  fur  fa  vie  & fur  fes  ou- 
vrages. XII.  481  .a.  XIII.  626.  b. 

RÊVE,  {Comm.)  ancien  droit  qui  fe  leve  fur  les  mar- 
chandifes  qui  entrent  en  France,  ou  qui  eu  fortent.  XIV, 

223.  a. 

Rêve  , ( Métaphyf  ) nous  avons  en  rêvant  un  fentiment 
interne  de  nous-mêmes  , & en  même  tems  un  affez  grand 
délire  pour  voir  plufteurs  chofeshors  de  nous.  Caufe  des  rêves, 
XIV.  223.  b. 

Rêves.  Pourquoi  ils  nous  trompent,  VI.  130.  a.  13*,  Il 
Comment  les  Indiens  fe  procurent  des  rêves  agréables.  Suppl\ 
I,  79  2.  a. 

Rêve  , ( Médec.  ) fentiment  de  Lommius  fur  le  diagnoftic 
& le  prognoftic  qu’on  peut  tirer  des  différentes  fortes  de  rêves; 
dans  les  maladies.  XIV.  223.  b. 

REVÊCHE , ( Lainage  ) forte  d’étoffe  de  laine  groffierej 
Métier  fur  lequel  elle  fe  fabrique.  Différentes  couleurs  dq 
cette  étoffe.  Ufages  auxquels  on  l’emploie.  XIV.  223.  b. 

RÉVEIL  , ( Phyfiolog.  ) différentes  caufes  du  réveil  en! 
fanté  & en  maladie.  Phénomènes  ordinaires  du  réveil.  XIV  j 

224.  d. 

Réveil.  Caufe  & phénomènes  du  réveil.  XV.  33  a.  a>  il 
Suppl.  IV.  809.  a.  Pourquoi  l’on  éternue  après  le  réveil. 
VI.  49.  b.  Pourquoi  l’odorat  eft  émouffé  quand  on  s’éveille, 
XI.  3 37.  A 

Réveil  ou  Diane , ( Art  milit.  ) XIV.  224.  a. 

Réveil  , ( Horlog.  ) defcription  de  cette  machine  , vofJ 
IV  des  planches , Horlogerie,  planche  1.  Montre  à réveil. 
Ibid,  planches  1.  10.  fuite. 

REVEL  , {Géogr.)  ville  de  l’empire  ruflien , dans  la  haut© 
Livonie.  Ses  commencemens.  Commerce  que  les  Mofcovites 
y entretiennent.  Defcription  de  cette  ville.  XIV.  2.24.  a.  Ses 
privilèges.  Son  gouvernement.  Ibid.  b. 

Rével  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  en  LanguedocJ 
Ses  révolutions.  Ouvrages  de  David  Martin,  favant théolo-; 
gien , né  à Rével , & miniftre  de  l’églife  françoife  d’Utrechtoùï 
il  fe  réfugia  en  168 3. XIV.  224.  b. 

RÉVÉLATION  , ( Théolog.  ) différentes  acceptions  de 
ce  mot.  XIV.  224.  b.  Révélation  juive , & révélation  chrê-; 
tienne.  Un  auteur  moderne  a cru  propofer  une  difficulté 
folide  , en  remarquant  que  les  révélations  font  toujours 
fondées  fur  des  révélations  antérieures.  Développement  8c 
réfutation  de  cette  obje&ion.  But  principal  de  toute  rêvé- 

Ilation.  Deffein  particulier  des  révélations  accordées  à la  na- 
tion juive.  La  révélation  chrétienne  eft  fondée  fur  une  par- 
tie de  eeile  des  Juifs.  Ibid.  223.  a.  En  quel  fens  le  Meffi© 

devoir 


REV 

Revoit  être  le  libérateur  & le  reftâurateur  de  Ta  nation.  La 
révélation  chrétienne  , au  lieu  de  rétablir  & de  confirmer 
les  différentes  branches  de  la  révélation  judaïque , a au  con- 
traire détruit  & renverfé  celles  qui  ne  fe  rapportaient  pas 
au  Meffîe.  La  ruine  & la  difperfion  des  Juifs  , effet  de  leur 
opiniâtreté  à rejetter  Jefus-Chrift  , avoient  été  prédites  , & 
ce  font  ces  prédirions  qui  devraient  leur  ouvrir  les  yeux 
fur  la  divinité  du  fativeur.  Ibid.  b.  Des  caraéieres  que  doit 
avoir  une  révélation  , pour  qu’on  puiffe  en  reconnoître  la 
divinité.  Ibid.  226.  a.  Divers  fens  que  reçoit  le  mot  de  révéla- 
tion dans  l’écriture.  Ibid.  b. 

Révélation.  Néceffité  d’une  révélation.  I.  viij.  Difc.  prélim. 

III.  383.  a.  XIV.  79.  a.  Vérités  auxquelles  elle  fe  borne, 
ï.  viij.  Caraétere  d’une  révélation  : confentement  de  l’ef- 
prit  que  nous  lui  devons.  XIII.  773.  b.  774.  a.  Des  révé- 
lations judaïque  & chrétienne.  Suppl.  IV.  334.  a * b. 

Révélation  , ( Jurifpr . ) déclaration  faite  à un  curé  ou  vi- 
caire , en  conféquence  d’un  monitoire.  Ces  révélations  ne  for- 
ment point  encore  une  preuve  juridique.  Tous  ceux  qui  ont 
connoiffance  du  fait  qui  eff  l’objet  du  monitoire,  ne  peuvent 
fe  difpenfer  de  venir  à révélation.  XIV.  226.  b.  Voye £ 
Monitoire. 

RÉVÉLER,  Déceler , Découvrir  , Manifester , ( Synon.  ) 

IV.  662.  b. 

REVENANS  , ( Hifl.  des  fuperflit.  ) voye^  Apparition  , 
Spectre.  Comment  on  a expliqué  latjpofïibilité  de  l’appari- 
tion des  ombres  fur  les  cimétieres.  XI.  783.  a.  Revenans 
auxquelles  Grecs  de  l’Archipel  croient.  XVII.  315.  a.  Dan- 
ger de  joindre  dans  l’efprit  des  enfans  les  idées  de  ténèbres  & 
de  revenans.  I.772.  a. 

REVENDEUSE  à la  toilette  , ( Comm.  fecret  ) Pourquoi 
ces  fortes  de  revendeufes  fontainft  nommées.  Leur  commerce 
défendu  en  France.  XIV.  226.  b. 

REVENDICATION  . ( Jurifpr.  ) de  la  revendication  chez 
les  Romains.  De  la  revendication  parmi  nous  : celle  des  per- 
sonnes : celle  des  chofes.  XIV.  227.  a. 

Revendication  , voye ç Vindic^ation.  Fautes  en  matière  de 
revendication.  VI.  439.  a,  b. 

REVENUS  de  R état,,  ( Gouv.  Polit.')  pour  bien  fixer  ces 
revenus , il  ne  faut  point  prendre  au  peuple  fur  fes  befoiiîs 
réels , pour  des  befoins  de  l’état  imaginaires.  Ce  n’efl  point  à 
ce  qùe  le  peuple  peut  donner  , qu’il  faut  mefurer  les  revenus 
publics , mais  à ce  qu’il  doit  donner.  Diftindion  qu’on  doit 
faire  entre  les  différentes  fortes  de  revenus  d’un  état , pour  en 
conclure  quels  font  ceux  qu’on  doit  fixer.  Par  rapport  à la  mé- 
thode de  percevoir  les  revenus  de  l’état,  on  obferve  que  celle 
•delarégie  a pour  elle  le  fuffrage  des  meilleurs  citoyens.Précau- 
tion  à prendre  contre  les  fermiers  dans  le  cas  fuppofé  qu’on 
préférât  la  ferme  à la  régie.  XIV.  228.  a. 

Revenus  des  temples  des  païens.  XVI.  64.  a , b.  Revenus 
de  l’églife.  V.  423.  a , b. Revenus  dans  l’état, loit  du fouverain , 
foit  des  particuliers.  VI. 81 3.  a. 

RÊVER  , Songer  , P enfer  , ( Sy/ro/z.  ) XII.  311.  a. 
REVERCHERfefui/î.Defcription  de  cette  opération.  XIV. 
228.  b. 

RÉVÉRER,  Adorer  , Honorer , (Synon*)  I.  144.  b. 

RÉVÉRIEN  , prieuré  de  Saint-  ( Géogr.  ) dans  l’Autunois. 
Suppl.  L 71 1 .a. 

REVERS,  ( Art  numifmat.)  les  médailles  ou  monnoies 
romaines  furent  long-tems  fans  aucune  efpece  de  marque. 
Premières  monnoies  marquées.  XIV.  229.  a.  Premiers  re- 
vers. Changemens  arrivés  dans  la  fuite  : les  maîtres  de  la 
înonnoie  la  marquèrent  de  leurs  noms,  y mirent  leurs  qua- 
lités, & y firent  graver  les  monumens  de  leurs  familles. 
Jules-Céfar  s’étant  rendu  maître  abfolu  de  la  république  , 
on  lui  donna  le  privilège  de  marquer  la  monnoie  de  fa 
tête  & de  fon  nom,  & de  tel  revers  que  bon  lui  femble- 
roit.  Ce  qui  rend  aujourd’hui  précieufes  ces  médailles  anti- 
ques , c’eft  qu’on  y trouve  mille  événemens  dont  l’hiftoire 
n’a  fouvent  point  confervé  la  mémoire.  Exemples.  Ibid.  b. 
Des  différentes  fortes  de  revers  qui  fe  voient  fur  les  mé- 
dailles. Plus  les  revers  ont  de  figures,  & plus  ils  font  à 
effimer,  particuliérement  quand  ils  marquent  quelque  aéf ion 
mémorable.  Les  monumens  publics  donnent  au  revers  des 
médailles  une  beauté  particulière , fur  tout  quand  ils  font 
relatifs  à quelque  événement  hifforique.  Ibid.  230.  a.  Les 
animaux  différens  qui  fe  rencontrent  fur  les  revers  en  aug- 
mentent aufli  le  mérite  , fur-tout  quand  ce  font  des  animaux 
extraordinaires.  Médailles  de  l’empereur  Philippe  qui  portent 
îa  figure  des  animaux  qu’il  fit  paraître  aux  jeux  féculaires. 
Des  éléphans  repréfentés  au  revers  des  médailles.  Médailles 
où  l’on  voit  la  représentation  d’un  phénix.  Parmi  les  mé- 
dailles qui  ont  des  oifeaux  à leurs  revers , il  n’y  en  a guè- 
re de  plus  curieufes  que  celles  en  petit  bronze  d’Antonin 
le  pieux  & d’Adrien.  Ibid.  b.  Souvent  l’empereur  dont  la 
médaille  porte  la  tête  en  grand  volume  , fe  voit  encore 
placé  fur  le  revers  fous  la  figure  d’une  déité  ou  d’un  génie. 
Maniérés  dont  on  peut  ranger  les  différens  revers  des  mé- 
dailles pour  rendre  les  cabinets  plus  utiles.  Méthode  fuivie 
Tome  IL 
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par  Occo  & Mezzabarba.  Autre  ordre  plus  favant  fnîvi  paf 
Offelius.  Ibid.  23 1.  a.  Celui  qu’a  obfervé  le  R.  P.  dom 
Anfelrne  Banduri  dans  fon  grand  recueil.  Marques  de  l’au- 
torité publique  fur  les  revers  des  médailles.  Comment  oü 
a placé  dans  les  médailles  le  nom  des  villes  où  elles  ont 
été  frappées.  Ibid.  b.  Les  revers  font  encore  chargés  des 
marques  particulières  des  monétaires.  Marques  qui  n’orit 
rapport  qu’à  la  valeur  des  monnoies,  & qu’on  ne  trouvé 
que  dans  les  confulaires.  Médailles  dont  le  revers  ne  con- 
vient point  à la  tête.  Nous  ne  devons  faire  aucun  cas  de 
celles  dont  les  reVers  ont  été  contrefaits , inférés  ou  ap- 
pliqués. Ibid.  232.  a.  Pour  Ce  qui  regarde  les  divers  fymboîes 
qu’on  voit  fur  les  revers  des  médailles  antiques , voyelle  mot 
Symbole. 

Revers  des  médailles , voyez  Ce  dernier  mot.  Explication  des 
différens  fymbolesgravésfur  ces  revers.  XV.  728.  a , b.  &c. 

Revers , terme  de  fortification , terme  de  marine.  XIV, 
232.  a. 

REVERSIS , le  jeu  du , ( Jeux  ) explication  de  ce  jeu.  XIV, 

232.  b. 

REVERTIER , le  jeu  du  (Jeux)  explication  de  ce  jeii„ 

XIV.  233.  b. 

REVETEMENT , le  (Fortifie.)  revêtement  de  maçon- 
nerie  , revêtement  de  gazon.  Epaiffeur  du  revêtement  de 
maçonnerie  au  cordon.  Taluts  du  revêtement.  Ouvrages  à 
confulter.  XIV.  234.  a.  Rempart  à demi-revêtement.  Eipeces 
de  revête  mens  de  faucilles  & de  fafeines.  Ibid.  b. 

Revêtement , auteurs  qui  ont  donné  les  moyens  de  déter- 
miner l’épaiffeur  du  revêtement  & des  taluts , félon  la  hau- 
teur des  terres  qu’ils  doivent  foutenir,  Talut  des  remparts 
revêtus  de  maçonnerie , St  des  remparts  revêtus  de  gazon. 

XV.  870.  b.  Demi  -revêtement.  IV.  813.  b. 

Revêtement  des  terres , (Archit.)  appui  de  maçonnerie 

qu  on  donne  à des  terres  pour  les  empêcher  de  s’ébouler. 
Difficulté  d’établir  des  réglés  pour  déterminer  la  force  qu® 
doit  avoir  le  revêtement  pour  réfiffer  à la  pouffée  des  terres. 
Ouvrages  fur  ce  fujet.  Le  mur  de  revêtement  doit  princi- 
palement s’oppofer  à l’effort  que  font  les  terres  pour  s’éten- 
dre, lorfqu’elles  font  imbibées  d’eau.  XIV.  234.  b.  Plus  les 
terres  auront  de  facilité  de  s’imbiber  d’eau , plus  elles  auront 
de  pouffée  contre  un  mur  de  revêtement.  Remede  que  M.  de 
Réaumur  propofe  pour  prévenir  cet  inconvénient.  Ibid . 

233.  a. 

REVIRER.  (Navigat.)  VI.  203.  a , b. 

REVISEUR,  ( Chance  II.  rom.)  officier  pour  les  matières 
bénéficiais  ou  matrimoniales.  Revifeur  per  obitum.  Revifeut, 
des  matrimoniales.  XIV.  233.  a. 

REVISION.  (Jurifpr.)  Revifion  d’un  compte.  Revifion  en 
matière  civile.  Revifion  en  matière  criminelle  : différence 
entre  la  revifion  & la  requête  civile.  XIV.  23  5.  b.  Moyen  d’ob* 
tenir  des  lettres  de  revifion.  Revifion  , droit  que  les  procu- 
reurs ont  pour  revoir  & lire  les  écritures  des  avocats.  Ibid . 
236.  a. 

Revifion  , lettres  de.  IX.  428.  a. 

Révision  , ( Fabriq , des  armes  ) lieu  des  manufa&ures 
royales , où  des  ouvriers  de  confiance  examinent  les  armes 
des  troupes.  Opérations  qui  fuivent  cet  examen.  Suppl.  IV. 
640.  a. 

REVIVIFICATION , ( Chymie)  mercure  revivifié  du 
cinnabre.  Mercure  revivifié  du  fublimé  corrofif:  ce  dernier 
ne  peut  qu’être  & eff  en  effet  très-pur,  contre  l’opinion  des 
médecins  peu  inftruits.  XIV.  236.  a. 

Revivification  , operation  chymique  pour  féparer  le  foufre 
du  mercure  dans  le  cinnabre,  III.  434.  a.  Révivifîcation  du 
cinnabre.  Vol.  VI.  des  planch.  Métallurgie  , travail  du 
mercure. 

Revivification  d'écriture.  (Jurifpr.)  V.  370.  373.  a.  IX. 
433  ■ a- 

RÉUNION,  (Chirurg.)  moyens  d’obtenir  la  réunion  de 
différentes  fortes  de  plaies.  Bandage  imaginé  par  M.  Pibrac 
pour  la  réunion  des  plaies  tranfverfales  de  la  langue.  Def- 
cription  de  la  maniéré  de  réunir  les  plaies  par  la  future  feche. 
XIV.  23  6.  b. 

Réunion , voye £ Plaie  : aiguille  pour  la  réunion  des  plaies, 
ï.  203.  , b.  Toute  operation  par  laquelle  on  réunit  des 

parties  feparees  , s appelle  fynthefe  , voye ^ ce  mot. 

RÉVOLTE  , ( Gouv.  Pohtiq.  ) caufes  des  révoltes  , déve- 
loppées par  l auteur  du  Telemaque.  XIV.  237.  a.  Comment 
le  monarque  parvient  a contenir  fes  fujets  dans  le  devoir. 
Ibid.  b. 

Révoltes  dans  les  états  defpotiques.  IV.  888.  a. 

RÉVOLUTION  ( Hift.  mod.  d’Anglet.)  celle  de  1688, 
lorfque  le  prince  d’Orange  , Guillaume  de  Naffau,  monta 
lur  le  trône  à la  place  de  fon  beau-peire  , Jacques  Stuard, 
Enchaînement  des  caufes  qui  donnèrent  lieu  à cette  révo- 
lution. XIV.  237.  b. 

Révolution.  (Géom.)  XIV.  237.  b. 

Révolution  , ( Aftron .)  voye^  Périodes  & Rotation. 
Les  planètes  ont  deux  efpeces  de  révolutions;  hme  diurne 
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:&  l’autre  annuelle»  Durée  Ses  révolutions  annuelles  Se  cha- 
que planète  , félon  Képler.  XIV.  237.  b. 

.Révolutions  des  planètes,  Suppl.  IV.  400.  b.  Révolution 
anomaliftique.  SuppL  I.  447.  a.  Voyeg  P-LANETE. 

RÉVOLUTIONS  de  la  terre.,  {Phyfiq.  & Minérale- g. ) événe- 
ment naturels  par  lefquels  la  face  de  notre  globe  eft  con- 
tinuellement altérée.  XIV.  237.  b. 

Révolutions  de  la  terre.  XVI.  163.  b.  163.  a.  ijl.  a b. 
Phénomènes  qui  tendent  à changer  la  face  du  globe.  VII. 
«623.  b.  624.  a , b.  XVI.  383 . a,  b.  Révolutions  caufées  ■ 
par  les  eaux.  II.  786.  a , b.  Eboulemens  ou  affaiffemens  de 
^montagnes.  Ibid . Révolutions  caufées  par  les  pluies , IV. 
420.  b.  parles  tremblemens  de  terre  & les  inondations.  78.  b. 
Bouleverfemens  qui  doivent  nèceffairement  avoir  altéré  la 
figure  de  la  terre.  VI.  759.  a.  Il  y a lieu  de  croire  que  la 
terre  que  nous  habitons  a autrefois  fervi  de  lit  à la  mer. 
VIL  2x0.  b.  Mes  nouvelles  , formées  par  les  eaux  & les  feux 
Tfouterreins.  VIII.  919.  b.  &c.  Les  mines  de  fel  qu’on  voit 
en  Pologne,  regardées  comme  une  preuve  des  grandes  révo- 
lutions qu’a  fouîfertes  notre  globe.  XIV.  917.  a.  Voye £ à l’ar- 
îicle  Fgssïlle  des  preuves  des  révolutions  arrivées  ancien- 
nement à la  terre. 

-Révolution  , (B elles- Lettres  ,Poèf.)  définition.  Différentes 
. efpeces  de  révolutions  dans  le  poëme  épique  & dramatique. 
Suppl.  IV.  640.  a.  Que  la  révolution  décifive  foit  heureufe 
ou  maiheureufe  , elle  ne  doit  jamais  être  prévue  par  le  per- 
fonnage  intéreffé.  Des  cas  où  elle  doit  être  inattendue , & de 
ceux  où  elle  ne  doit  pas  l’être  : réponfe  à la  difficulté  tirée 
de  ce  que  le  dénouement  d’une  piece  connue  efl  déjà  prévu. 
Plaifir  dont  fe  privent , à la  reprèfentation  d’une  piece  de 
théâtre,  les  vains  raifonneurs  & les  froids  critiques.  Moyens 
d’mtéreffer  le  fpe&ateur  au  dénouement , malgré  la  connoif- 
fance  qu’il  en  a.  Ibid.  b.  DifFérens  moyens  employés  pour 
produire  la  révolution.  Ibid.  641.  a.  Des  cas  où  l’événement 
doit  être  nècefîaire , & de  ceux  où  il  ne  doir  être  que  vrai- 
semblable. Raifon  qui  permet  de  prolonger  un  dénouement 
funefte  , & qui  oblige  à prefler  un  dénouement  heureux. 
Ibid.  b.  Voyci  "CATASTROPHE  , DÉNOUEMENT  , INTRIGUE  , 

Reconnaissance. 

Révolution  : ( Horlog.  ) ufages  des  engrenages.  Quefiion. 
La  première  roue  étant  donnée  , quelle  que  foit  la  force 
qui  la  meut , trouver  la  derniere  roue  qui  faffe  tel  nombre 
de  révolutions  qu’on  voudra , pour  une  de  la  première.  Un 
des  grands  objets  de  cette  quefiion,  eft  de  trouver  le  nom- 
bre des  roues  intermédiaires  , dont  les  diftérens  rapports  mul- 
tipliés les  uns  par  les  autres , donneront  le  rapport  demandé. 
Le  plus  petit  nombre  de  roues  qui  pourra  fatistaire  à la  quef- 
tioa  , eft  celui  qu’il  faudra  employer.  Méthode  de  l’auteur 
pour  trouver  ce  nombre.  Avantages  de  cette  méthode.  XIV. 
238.  a.  Exemple  apporté  en  preuve.  Exemple  par  lequel 
l’auteur  multiplie  les  roues  & les  révolutions  intermédiaires, 
fans  augmenter  celles  du  dernier  mobile.  Quefiion.  Le  nombre 
de  révolutions  de  la  derniere  roue  étant  donné  , trouver 
une  roue  intermédiaire  qui  falfe  un  nombre  fixe  de  révolu- 
tions pour  une  de  la  première.  Maniéré  de  réfoudre  cette 
quefiion.  Ibid.  b.  Quefiion.  Trouver  une  roue  qui  faffe  une 
telle  partie  de  révolutions  qu’on  voudra  pour  une  de  la 
première.  Solution.  Ibid.  239.  a.  Quefiion.  Le  plan  des  révo- 
lutions d’une  roue  étant  donné  , trouver  telle  inclinaifon 
qu’on  voudra  relativement  à la  première  roue.  Ibid.  b. 

REUS  , {Lang,  lat.)  fignification  de  ce  mot.  XVII. 
412.  b. 

RÉUSSITE,  Succès:  ( Synon .)  différence  dans  l’ufage  de 
ces  mots.  XIV.  239.  b. 

REVUE , ( Art  milit.  ) revues  des  troupes  par  le  géné- 
ral d’année  , XIV.  239.  b.  par  le  colonel,  par  les  infpeéteurs 
de  cavalerie  & d’infanterie  , par  les  commitïaires  des  guerres. 
Extraits  que  ces  commiffaires  doivent  faire  de  chaque  revue. 
Ibid.  240.  a. 

■ - Revue,  voyei  Montre.  X.  690.  b.  Revue  générale  des 
troupes  chez  les  Romains.  I.  696.  b.  Commiffaire  general 
des  revues.  III.  710.  b. 

RÉVULSION,  {Médec.  Chir.)  moyen  employé  pour  eau- 
fer  une  révulfion  , lorfque  le  fang  fe  perd  abondamment 
dans  une  bleffure  dangereufe.  Révuifi.ons  d’humeurs,  caules 
de  maladies  fùbites.  XIV.  240.  a. 

Révulfion.  L’oppofé  de  la  révulfion  eft  la  dérivation  : ces 
termes  font  employés  pour  exprimer  les  effets  de  la  faignée. 
IV.  868.  b.  Révulfion  du  fang  dans  la  faignée.  XIV.  507.  a. 
Révulfions  obtenues  par  l’application  des  véficatoires  , voye^ 
cet  article.  La  révulfion  eft  une  des  caufes  du  développe- 
ment des  parties  de  l’embryon.  Suppl.  I.  135.  a.  Suppl.  III. 
.73.  b. 

REX , princeps  : ( Littéral.  ) chez  les  Latins  , les  termes 
de  principatus  & reghum  , font  ordinairement  oppofés.  Ce- 
pendant ils  fe  confondent  aufli  très -fouvent.  Les  chefs  des 
Lacédémoniens  , foœs  la  dépendance  des  éphores , etoient 
appellés  rois.  Chez  d’anciens  peuples  il  y avoir  des  rois  qui 
ne  gouyernoient  que  par  la  déférence  qu’on  avoir  peur 
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leurs  confeiîs.  XIV.  240.  a.  Certains  rr.  agi  finit  s dans  quel- 
ques républiques  étoient  appellés  rois.  Et  les  empereurs  ro- 
mains furent  appellés  du  fimple  nom  de  princes.  Ibid.  b. 

RE  Y,  ( Géogr.)  ville  de  Perfe.  Sa  longitude  & la  latitude.' 
Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville  , aujourd’hui  ruinée, 
XIV.  240.  b. 


REYMEAU  , ( Charles-René ) Son  ouvrage  fur  l’analyfe,  I. 
401.  a.  IV.  387.  <2. 

REYNESIUS,  ( Thomas ) Sapatrie , fes  ouvrages.  VIL  748.  b* 
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RHÂBDOMAMTIE  , voye 1 Rabdomantie. 

RPIACHITIS , ( Chir.  ) caufes  de  cette  maladie  , qui  atta- 
que les  os  des  enfans.  Ses  fymptomes.  Son  traitement.  A 
cet  article  , tiré  de  Chambers , l’auteur  a joint  les  additions 
fuivantes.  XIV.  241.  b.  Symptômes  du  rachitis.  Syftême  de 
Gliffon  fur  cette  maladie.  Syftême  de  Magoxv , adopté  par 
M.  Petit.  Caufe  de  la  courbure  & de  la  molleffe  des  os  , 
félon  ce  dernier.  Ibid.  242.  a.  Caufes  primitives  qui  paroif- 
fent  pouvoir  agir  fur  les  enfans  en  altérant  leurs  humeurs. 
Des  moyens  de  prévenir  le  rhachitis .Ibid,  b.  Voye^  Rachitis. 

RHADAMANTHE , ( Mythol.  ) un  des  trois  juges  des 
enfers.  Son  équité  & fon  amour  pour  la  juftice  lui  valurent 
cet  honneur.  Ses  fondions  décrites  par  Virgile.  XIV.  242.  b. 

Rhadamante , législateur  des  Crétois  , VII.  909.  a.  juge  des 
enfers.  IX.  7.  a. 

RHADAMISTE  , ( Hifi.  anc.  ) fils  de  Pharafmane , roî 
d’Ibérie.  Hiftoire  de  ce  prince.  Suppl.  IV.  641.  b. 

RHADES,  ( Joachim- Jacques ) phy  fiologilie.  AYpy/.  IV.  3 6 2.  rf. 

RHADI-BELLAT , calife  arabe.  Suppl.  ï.  13.  b.  Suppl.  II. 


13  x.  a. 

RHÆAS , ( Médec-.')  confomption  de  la  caroncule  lacry- 
male , fituée  dans  le  grand  angle  de  l’œil.  Caufes  de  cette 
maladie.  Remedes.  XIV.  242.  b,  Voye[  Rhyas, 

RHAGADES  , ( Chir.  ) fentes  , crevaffes  ou  gerçures  qui 
furviennent  aux  levres  , aux  mains  , à l’anus  & ailleurs. 
Caufes  des  gerçures  des  lèvres.  Comment  on  les  guérit. 
Rhagades  du  fondement , leurs  caufes  & leurs  remedes.  XIV, 
243.  a. 

Rhagades,  herbes  aux.  {Botan.)  VIII.  147.  b. 

RHAMNOIDE,  {Botan.  Jardin.')  noms  de  cette  plante 
en  différentes  langues,  fon  caradere  générique.  Defcription 
& culture  de  deux  de  fes  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent. 
Ufages  qu’on  en  peut  tirer.  Suppl.  IV.  642.  a. 

RHAMNUS  , ( Géogr.  anc.)  bourg  de  l’Attique.  XIV.  243.’ 
tf.  Temple  de  Nèméfis  au-deffus  de  ce  bourg.  Obfervations 
fur  Antiphon  , orateur  athénien  , né  à Rhamnus.  Ibid.  b. 
Voye{  Tauro-Castro  , nom  moderne  de  ce  lieu. 

RHAPONTIC,  {Bot.  exot.)  defcription  de  cette  racine." 
Celle  de  la  plante.  XIV.  243.  b.  Lieux  où  elle  croît.  Ses 
propriétés.  Ibid . 244.  a. 

Rhapontic . en  quoi  cette  racine  diffete  de  la  rhubarbes 
XIV.  262.  a. 

RHAPSODES,  {Belles-lett.  ) ceux  dont  l’occupation  étoit 
de  chanter  ou  réciter  des  morceaux  des  poèmes  d’Homere. 
Origine  du  nom  rhapfodes  qu’on  leur  a donné.  Autres  rhap- 
fodes  plus  anciens.  Pourquoi  les  rapfodes  fe  bornèrent  depuis 
Homere  à ne  chanter  que  fes  vers.  XIV.  244.  a. 

RHAPSODIE , ( Belles-lett.  ) ancienne  fignification  de  ce 
mot.  Sens  odieux  qu’on  lui  donne  aujourd’hui.  Bévue  où 
M.  Perrault  eft  tombé  fur  Rome , en  prenant  dans  le  fens 
moderne  le  nom  de  rhapfodie , donné  aux  ouvrages  de  ce 
poète.  Obfervations  de  M.  Defpréaux  fur  cette  erreur  de 
M.  Perrault.  XIV.  244.  b. 

RHAPSODOMANTIE  , {Divin.)  forte  de  divination.’ 
Comment  elle  fe  faifoit.  XIV.  244.  b.  Voye 1 Sorts  d’Homere  , 
Sorts  de  Virgile. 

RHASÈS  , médecin , Voye{  Rasés. 

RHEA  , ( Mythol.  ) femme  & fœur  de  Saturne.  On  croit 
que  Rhea  étoit  dans  fon  principe  la  reine  d’Egypte  Ifis  , qu’on 
a revêtue  dans  la  fuite  de  plufieurs  noms  , & transformée 
en  autant  de  divinités.  Cette  déeffe  étoit  honorée  en  Phrygie. 
Son  tranfport  de  Peiïinunte  à Rome.  XIV.  243.  a.  Voye 1 Ops. 

RHEBAS  , {Géogr.  anc.)  riviere  de  Bithynie.  XIV.  243. 
a.  Son  nom  moderne  eft  Riva.  Defcription  qu’en  a donnée 
M.  de  Tournefort.  Ibid.  b.  ' 

RHEDUM , ( Antiq.  ) voiture  romaine.  Suppl.  II.  116.  aj 

RHEGIUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  chez  les  Bru- 
tiens.  Révolutions  & différëns  noms  de  cette  ville.  S.  Paul 
y aborda  l’an  61.  Obfervations  fur  quelques  hommes  célé- 
brés nés  à Rhegium  , favoir  Agathoclès,  tyran  de  Sicile, 
XIV.  243.  b.  le  poète  Ibicus  , Hippias  & Lycus  , tous  deux 
hiftoriens.  Le  nom  moderne  de  Rhegium  eft  Reggio  en  Ca- 
labre. Ibid.  246.  a. 

RHEIMS  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Origine  de  fon  nom. 
Elle  s’appelloit  Duroncourt  en  langue  gauloife.  Obfervations 
fur  l’ancienne  Rheims.  Hiftoire  de  cette  ville.  XIV.  246.  a: 
Origine  du  privilège  donné  à l’archevêque  de  Rheims  de  fa- 
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crer  les  rois  de  France.  Son  églife  métropolitaine.  Abbaye  de 
S.  Remi.  Sieges  établis  dans  cette  ville.  Obfervations  fur  les 
favans  qui  font  nés  à Rheims.  François  Lange.  Pierre  Paie- 
ment. Nicolas  Bergier.  Coquillart.  Dom  Simon.  Mopinot. 
Ibid.  b.  Henri  de  Monantheuil.  Pierre  Reliant.  Dom  Thierry 
Ruinart.  Ibid.  247.  a. 

Rheims , prefque  toute  cette  ville  bâtie  de  pierre  de  craie. 
IV.  427.  b.  Inscription  que  le  P.  le  Franc  fit  graver  au 
frontifpice  du  portail  des  Cordeliers  de  Rheims.  XII.  657. 
b.  Sainte  ampoule  de  l’églife  de  Rheims.  I.  380.  a.  Quali- 
fication de  premier  pair  de  France  que  fe  donnoit  l’archevê- 
que de  cette  ville.  XI.  739.  a.  Sa  prétention  fur  la  charge 
de  chancelier  de  France.  III.  88.  a.  Voye{  Reims. 

Rheims  , concile  de  l’an  1148,  tenu  à,  ( Hifl.  eccl.  ) Dé- 
tails & obfervations  fur  ce  concile  * tirés  de  l’abrégé  chrono- 
logique de  l’hiftoire  de  France.  XIV.  247.  a. 

RHEIN , le , ( Géogr.  ) grand  fleuve  d’Europe.  Voyeq  Rhin. 
Ses  fources.  Autres  fleuves  qui  tirent  leurs  fources  près  de 
celles  du  Rhin.  Defcription  de  fon  cours.  Paillettes  d’or  qu’il 
roule  dans  fon  fable.  Cercles  de  l’empire  auxquels  il  donne 
fon  nom.  Obfervations  d’Horace  fur  la  mauvaife  peinture 
que  le  poète  Furius  avoit  donnée  des  fources  du  Rhin.  XIV. 
447.  b.  Origine  du  nom  de  ce  fleuve.  Sa  figure  fe  trouve 
Peuvent  fur  les  médailles.  Ibid.  248.  a. 

Rhein , du  coprs  de  ce  fleuve.  Suppl.  IV.  79.  b.  Sa  cata- 
rafte  au-defîous  de  Schafioufe.  IX.  314.  a.  Suppl.  IV.  733  a. 
Obfervations  fur  le  vin  du  Rhein.  XVII.  291.  a,  b.  Bras 
du  Rhein  appelle  Vahal.  XVII.  583.  b.  Entreprife  que  les 
Efpagnols  avoient  faite  de  détourner  le  cours  de  ce  fleuve. 
XVII.  16.  a.  Ponts  militaires  jettes  far  le  Rhein.  Suppl.  II. 
842.  b. 

Rhein , différens  lieux  de  la  Suiffe  ou  de  l’Allemagne  qui 
tirent  leur  nom  du  voi finage  oh  iis  font  de  ce  fleuve. 
Rheinaw , petite  ville  de  Suiffe  dans  le  Turgaw.  Rheinberg , 
ville  d’Allemagne  Rheinegg , deux  villes  de  ce  nom  , l’une 
en  Suiffe , l’autre  en  Allemagne.  Rheinfaldep , ville  de  Souabe. 
Rheinfels , château  d’Allemagne.  XIV.  248.  a.  Rheinlarid,  pays 
delà  fiid-Hollande.  Le  Rheinthal.  vallée  de  la  Suiffe.  Ibid.  b. 
m RHEIN  WALD , {Géogr.)  grande  vallée  au  pays  fies  Gri- 
mons. Obfervations  fur  les  montagnes  qui  l’environnent. 
Mœurs  & genre  de  vie  des  bergers  qui  les  habitent.  XIV. 
1248.  b » 

RHEMI , ( Géogr ; anc.  ) peuples  de  la  Gaule  Belgique. 
Quelles  étoient  leurs  villes  principales.  XIV.  248.  b.  ^Voye 
Remi. 

RHEMOBOTHES  , {Hifl.  eccl.)  faux  religieux  qui  paru- 
rent au  quatrième  fiecle.  XIV.  249.  a. 

RHENANUS,  {Beatus)  théologien.  XIV.  761,  a. 

RHENÉ , ( Géogr.  anc.)  ifle  de  la  mer  Égée,  au  voifi- 
nage  de  celle  de  Délos.  Elle  fervoit  de  cimetiere  aux  habitans 
de  cette  derniere.  Plutarque  parle  de  la  Rhené  dans  la  vie 
de  Nieîas , lorfqu’il  raconte  comment  ce  capitaine  athénien 
établit  l’ordre  parmi  les  muficiens  que  les  villes  grecques 
envoyoient  à Délos  pour  chanter  des  hymnes  & des  can- 
tiques à Apollon.  XIV.  249.  a. 

RHÉTEUR,  {Belles-lettr.)  énumération  des  plus  célébrés 
rhéteurs  , tant  des  grecs  que  des  latins , & des  peres  de  l’é- 
glife.  XIV.  249.  b. 

Rhéteurs  d’Athenes.  Comment  ils  contribuèrent  à la  chute 
de  l’éloquence.  XL  364.  a , b.  363.  a.  939.  a.  Ouvrages  des 
rhéteurs  modernes.  V.  326.  b. 

RHÉTIA,  ( Géogr.)  bornes  de  ce  pays,  Suppl.  IV.  642. 
a.  qui  répond  en  grande  partie  à celui  des  griffons.  Les  Rhe- 
tes  fournis  aux  Romains  par  Drufus  , & fon  ffere  Tibere. 
Vin  rhetique  dans  le  territoire  de  Vérone.  Ibid.  b. 

RHÉTIE,  {Géogr.  anc.)  contrée  d’Europe  dans  les  Alpes. 
Origine  de  fes  peuples,  & du  nom  qu’ils  donnoient  au  pays. 
Divifion  de  cette  province.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Al- 
pes Rhétiennes.  XIV.  249.  b. 

Rhétie.  Obfervations  fur  les  peuples  de  ce  pays  & fur  leur 
origine.  XIII.  813.  b.  XVII.  306.  b.  Vin  de  Rhétie.  200.  b. 

RHÉ 1 ORIENS  , {Hifl.  eccl.)  hérétiques  qui  s’élevèrent 
en  Egypte  dans  le  quatrième  fiecle.  Leur  duârine  félon  Phi- 
laftre.  XIV.  230.  a. 

RHÉT  ORIQUE  , ( Belles-leu.  ) art  de  parler  avec  élo- 
quence & avec  force.  Origine  du  mot  Rhétorique . Selon  le 
P.  Lami , la  rhétorique  renferme  tout  ce  qu’on  appelle  en 
françois  belles-lettres , & en  grec  philologie.  Utilité  de  la  rhé- 
torique par  rapport  à la  philofophie , & à toutes  les  fcien- 
ces.  XIV.  230.  a.  Définition  de  cet  art  par  le  chancelier 
Bacon.  Celles  d’Ariftote  & de  Vcffius.  Divifion  générale  de 
la  rhétorique.  La  rhétorique  eft  à l’éloquence , ce  que  la 
théorie  eft  à la  pratique.  Sans  le  fecours  de  la  nature,  fes 
préceptes  ne  font  d’aucun  ufage  , mais  ils  aident  la  nature  & 
la  fortifient,  en  lui  fervant  de  guides.  Ibid.  b. 

Rhétorique , réflexion  fur  cet  art.  I.  x.  difc.  prélim.  Rhé- 
torique d’Ariftote.  I.  633.  b.  V.  329.  b. 

Rhétorique,  claffe  où  Ion  enfeigne  aux  jeunes  gens  les 
préceptes  de  l’an  oratoire.  XIV.  250.  b. 
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Rhétorique  enfeignée  dans  les  colleges.  III.  633.  a.  637* 
a.  Quels  doivent  être  lès  exercices  de  rhétorique  pour  les 
jeunes  gens.  V I.  92.  b.  Déclamations  dé  rhétorique.  Suppl. 
11.  686.  a , b. 

RHE  1 RA , ( Géogr.  ) ancienne  ville  d’Allemagne  dans  1® 
Meckiembo.urg.  Pièces  d antiquité  trouvées  dans  le  lieu  où  elle 
étoit  fituée.  Ouvrages  à confulter  fur  ce  fujet.  Rhadegaft  , 
premier  dieu  de  Rhetra.  Comment  on  le  repréfentoir.  SuppL 
IV.  642.  b. 

RHEXIS  ou  Rhegma , { Chirurg.  ) œil  crevé  ou  rompu.  La 
chirurgie,  dans  un  cas  fi  trifte  , ne  peut  que  remédier  aux 
défordres  qui  accompagnent  ou  qui  fuivent  cet m hleffure 
Remedes  qu'eue  emploi  pour  cet  effet.  XIV . f 

Rhexis , différence  entre  cette  maladie  de  l’œil  & celle 
qu’on  appelle  fynchife.  XV.  746.  b. 

RHIN,  ( Mytholog. ) Les  anciens  Gaulois  honoroient  ce 
fleuve  comme  une  divinité.  Epreuve  qu’ils  faifoient  fur  % 
eaux  pour  s’affurer  de  la  fidélité  de  leurs  femmes.  XIV. 
231.  æ.  — L’article  de  ce  fleuve  fe  trouve  au  mot  Rhein. 

Rhin  , ( Géogr.  ) cercle  éle&pral  du  bas  Rhin  : cercle  élec- 
toral du  haut-Rhin.  IV.  70.  b.  Suppl.  L 311.  h.  Comtes  pala- 
tins du  Rhin.  309.  b. 

RHINOCÉROS,  {Ornithol.)  oifeau  des  Indes.  Defcrip- 
tion de  fon  bec  , qui  eft  la  feule  partie  qu’on  en  connoiflè. 
XIV.  231.  b. 

Rhinocéros  , {Zoolog.)  Defcription  de  l’animal  de  ce 
nom.  Lieux  quil  habite.  XIV.  231.  A——  Cet  animal  repré- 
fente  , vol.  VI.  des  pi.  Régné  animal,  pl.  1. 

Rhinocéros.  Cet  animal  appellé  abada  dans  quelques  pays 
d’Afie.  Suppl.  I.  6.  b. 

RHINOCÉROS,  ( InfeRol.  ) infe&e.  XIV.  23^.  a. 

RHINOCOLURA  , {Géogr.  anc.)  ville  d'Egypte  ou  dé 
Paleftine  , dont  le  nom  fign.fie  les  narines  coupées , parce  que 
fes  anciens  habitans  furent  ainfi  mutilés.  XIV.  232.  a. 

RHINTONIQUES , fables  du  poète  Rhintou.  Autre  piece 
de  ce  poète.  Viil.  208.  a. 

RH1PHÉES,  les  monts  {Géogr.  anc.  ) montagnes  de  la 
Sarmatie.  Ces  montagnes  diftinguées  par  Virgile , des  monts 
hyperboréens.  Les  anciens  n’ont  jamais  connu  les  monts  Ri- 
phées , dont  ils  parloient  tant.  Divers  fentimens  fur  le  lieu 
& la  fituation  de  ces  montagnes.  XIV.  232.  a , b. 

RHO  DA , ( Géogr . anc.  ) ville  de  l’Efpagne  tarragonoifc » 
aujourd’hui  la  ville  de  Rofes.  Infcription  trouvée  dans  ce 
lieu.  Autre  ville  du  même  nom  dans  la  Gaule  narbonnoife. 
XIV.  233 . 

Rhoda  , ville  de  la  Gaule.  Suppl.  IV.  9.  b. 

RKODE , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  de  la  Sarmatie  européenne.' 
XIV.  233.  a. 

RHODES,  bois  de.  {Botan.)  Defcription  de  ce  bois.  Er- 
reurs ou  1 on  eft  tombe  fur  le  lien  de  fon  origine.  Nous  rece- 
vons d’Amérique  deux  bois  différens , fous  la  même  déno- 
mination de  bois  de  Rhodes  ; l’un  nous  vient  de  la  Jamaï- 
que, & 1 autre  des  Antilles.  Defcription  de  ces  deux  fortes 
de  plantes.  Ufage  de  celui  des  Antilles.  Huile  qu’on  en  tire, 
appellée  huile  de  Rhodes  XIV.  233  .b. 

Rhodes  , bois  de  Rhodes.  II.  308.  a.  Racine  de  Rhodes. 
XIII.  747.  a. 

Rhodes  , marbre  de  { Euholog.  ) XIV.  234.  a. 

Rhodes,  {Géogr.  anc.  & mod.  ) ifle  de  l’Afle  dans  la  mer 
Méditerranée.  Différens  noms  qu’elle  a eus.  Quelles  étoient 
fes  principales  villes.  Hiftoire  de  l’ifle  de  Rhodes.  Célébrité 
dont  elle  a joui  par  les  beaux  arts  qui  y ont  fleuri , par  fa 
marine  , par  fon  commerce,  par  l’équité  de  fes  loix  , & par 
fa  puiffance.  La  gloire  de  cette  ifle  exaltée  par  le  poète  Pin- 
dare.  XIV.  234.  a.  Obfervations  fur  les  hommes  célébrés 
qu’elle  a produits  , & furies  ouvrages  de  ceux  qui  d’entr’eux 
fe  font  diftingués  dans  les  lettres.  Timocréon,  poète  de  l’an- 
cienne comédie.  Panætius , philofophe  ftoïcien.  Caftor  le 
r ho  dieu  , célébré  chronologue.  Il  fait  mention  dans  fes  écrits 
d’un  changement  bien  finguiier  , qui  fut  obfervé  fous  I® 
régné  d’Qgygès , dans  la  couleur , dans  la  grofleur , dans  la 
figure,  & dans  le  cours  de  la  planete  venus.  ïé/h.  Diffé- 
rentes conjectures  proposes  par  Hevelius,  & par  M.  Fer- 
ret,  pour  expliquer  ce  phénomène.  Suite  des  hommes  il- 
luftres  de  Rhodes.  Andronicus , philofophe  péripatéticien. 
Diagoras,  le  plus  fameux  athlete  du  monde.  Ibid.  233.  a. 
Memnon , général  d’armée  de  Darius,  dernier  roi  de  Perfe. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  Ba.rfene , femme  de  Memnon  Ti~ 
mofthenele  rhodien.  Clitophon, géographe.  Diognete.  Hippar- 
que , mathématicien.  Antagoras  , poète.  Soficrate.  Ibid.  236.  a , 
Rhodes  s ancienne  ville  de  cette  ifle , nommée  Lindes» 

IX.  334.  a , b.  Les  Rhodiens  fous  la  proteftion  de  Minerve. 

X.  343.  a.  XVI.  76,  a.  Fêtjt  qu’ils  célébroient  en  l’honneur 
du  loleil.  VIII.  28.  b.  Siégé  de  Rhodes  par  Demérrius  Po- 
liorcetes.  Suppl.  IV.  238.  a.  Les  Rhodiens  s’appuient  de 
l’alliance  des  Romains,  contre  les  Carthaginois.  III.  692.^. 

RHODES , colojfe  de.  { Art  ftatuaïre  une.  ) Cet  article  eft 
rempli  par  la  defcription  de  Pline , & le  commentaire  qu’en 
a donné  M.  le  comte  de  Caylus.  XIV.  236.  a.  Pourquoi 


ce  eoloffe  fut  confacré  au  foleil.  Nom  de  l’ouvrier  qui  le 
tonftruifît.  Sa  hauteur.  Ibid.  b.  En  quelle  année  il  tomba. 
Tems  qu’on  avoir  employé  à le  conftruire.  Bafe  fur  laquelle 
il  étoit  élevé.  Ibid.  257.  a.  Reflexions  de  M.  le  comte  de 
Caylus  3 fur  les  moyens  dont  il  a pu  être  exécuté.  Ibid.  b. 
Les  débris  de  ce  eoloffe  enlevés  par  les  Arabes  en  672.  Quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  les  Rhodiens  avoient  été  appellés 
coloffiens  depuis  l’èreélion  du  eoloffe.  Cette  opinion  réfutée. 
Autres  obfervations  de  critique.  Ibid.  258.  a. 

Rhodes , càloffie  dd  II.  442.  b.  III.  659.  a , b.  XIV.  818.  b. 
RHODIEM  3 le  droit , ( Jurifpr . rom.)  loix  de  Tille  de  Rho- 
des, par  rapport  aux  naufrages.  Ces  loix  furent  générale- 
ment obfervées  dans  la  Méditerranée,  & Rome  en  reconnut 
l’autorité,  XIV.  258.  a.  Fragment  qui  nous  en  relie.  Ibid.  b. 
Voyei  Loi  Rhodia. 

RHQDIGINÜS  , ( Ludovicus  Cælius)  Ses  ouvrages.  XIV. 
•406.  b. 

RHODODENDRON , ( Bot.  ) voyez  Ch amærododen- 
drqs. 

RHODOMAN,  ( Laurent ) littérateur.  XV.  533 . b. 
RHODOPE,  pyramide  de  ce  nom  en  Egypte.  XIII.  598.  a. 
RHŒCUS  de  Samos,  fculpteur.  XIV.  826.  a. 

RHOMBE  , ( Hift.  nat.  ) nom  générique  donné  à différen- 
tes efpeces  de  coquilles.  Plante  de  Tille  de  Madagafcar.  XIV. 

259.  b. 

R.HOMBE,  ( Ichthyol.  ) voye £ TüRBOT. 

Rhombe  ou  Losange,  ( Gèom.  ) maniéré  de  trouver  l’aire 
d’un  rhombe  ou  d’un  rhomboïde.  Rhombe  folide.  XIV. 
25-9.  b. 

RHOMBOÏDE , ( Ichthyol.  ) poiffon  de  mer.  Sa  deferip- 
tion.  XIV.  259.  b.  Romboide  , terme  de  géométrie  , terme 
d’anatomie.  Ibid.  260.  a. 

RHOMBUS  , ( Littér .)  inllrument  magique  des  Grecs  : 
fa  defeription.  On  lui  attribuoit  la  vertu  de  donner  aüx  hom- 
mes les  paffiotJS  & les  mouremens  qu’on  fouhaitoit  de  leur 
infpirer.  Paffages  de  quelques  auteurs  fur  cette  machine.  XIV. 

260.  a. 

Rhombus  , ( Chir.  ) bandage  de  figure  rhomboïdale.  Ma- 
niéré de  le  faire  : fon  ufage.  XIV.  260.  a. 

RHONE  , le  ( Géogr .)  Defeription  du  cours  de  ce  fleuve. 
XIV.  260.  a.  Lieu  où  il  fe  perd.  En  quel  endroit  il  devient 
navigable.  Rivières  confidérabies  qu’il  reçoit.  Principales  villes 
bâties  fur-sce  fleuve.  Examen  de  la  queftion  fl  ce  fleuve  ap- 
partient au  Languedoc  ou  à la  Provence.  Ibid.  b. 

Rhône:  (Géogr.)  correélions  à faire  dans  cet  article  de 
l’Encyclopédie.  Obfervations  fur  les  bouches  de  ce  fleuve, 
& fur  les  rlefcriptions  qu’en  ont  données  les  anciens.  Suppl. 
IV.  642.  b. 

Rhône.  Etymologie  de  ce  mot.  Suppl.  IV.  9.  b.  Source 
de  ce  fleuve.  VII.  223.  a.  Direéfion  de  fon  cours.  VI.  868. 
b.  Mur  de  Céfar  le  long  du  Rhône.  Suppl.  III.  977.  a. 
Moyen  propofé  pour  arrofer,  par  fes  eaux,  les  terres  qui 
font  à droite  & à gauche  de  ce  fleuve,  depuis  Beaucaire 
jufqu’à  la  mer.  Suppl.  II.  190.  a.  Nom  donné  à fon  embou- 
chure. Vins  du  Rhône.  XVII.  291.  b. 

RHOTANUS,  (Géogr.)  ville  ancienne  de  l’ifle  de  Cor- 
fe,  aujourd’hui  Allaria.  Suppl.  I,  314.  b. 

RHUBARBE , ( Bot.  ) Caraéfere  de  la  vraie  rhubarbe  ou 
de  la  Chine.  Cette  plante  peu  connue  encore  des  Euro- 
péens. Provinces  de  la  Chine  où  croît  la  meilleure.  XIV. 

261.  a.  Tems  & durée  de  fa  végétation.  Maniéré  dont  les  Chi- 
nois la  fontfécher.  Saifon  la  plus  convenable  pour  la  tirer  de 
la  terre.  Commerce  & tranfport  qu’on  en  faifoit  autrefois. 
Petite  variété  qu’on  trouve  dans  celle  qui  vient  de  Moico- 
vie , d’avec  celle  qui  nous  arrive  par  le  commerce  des  In- 
des orientales.  Obfervations  fur  la  rhubarbe  de  Mofcovie  : 
on  la  regarde  comme  une  véritable  efpece  de  celle  de  la 
Chine.  Son  ufage.  Ibid.  b.  Différence  entre  la  rhubarbe  & 
le  rhapontic  des  anciens  Grecs.  Préparation  que  les  Chi- 
nois font  de  la  rhubarbe , lorfqu’ils  veulent  la  prendre  en 
fubftance.  Ibid.  262.  a.  L’eau  eff  le  meilleur  menftrue  de 
la  rhubarbe.  Propriétés  & ufage  de  cette  plante.  Ibid.  b. 

Rhubarbe.  Caraâere  de  ce  genre  de  plante.  XIV.  423.  b. 
Rhubarbe  blanche.  X.  227.  a , b.  Commerce  de  la  rhubarbe 
de  Sibérie.  XI.  671.  a.  Catholicon  double  de  rhubarbe. 
IL  777.  b. 

Rhubarbe  bâtarde.  ( Botan .)  Sa  defeription.  Lieux  où  elle 
croît.  Caraétere  de  fa  racine.  XIV.  262.  b. 

Rhubarbe  des  moines.  Sa  defeription.  Vertu  de  cette  plante 
& de  la  rhubarbe  bâtarde.  XIV.  262.  b. 

RHUM , liqueur  fpiritueufe.  Voye^  Rum. 
RHUMATISME,  ( Médec.  ) affeélion  compoféede  la  goutte 
& du  catarre.  Trois  clafîes  de  rhumatifmes.  Siégé  de  l’humeur 
rhumatifmale.  Caufes.  XIV.  263*  a • Diagnoftic.  Prognoftic. 
Curation.  Ibid.  b.  Quelquefois  le  rhumatifme  fe  complique 
avec  la  goutte  : s’il  fe  jette  fur  les  parties  internes , il  donne 
' la  mort.  Néceffité  d’un  régime  exaéf  dans  cette  maladie. 
Ibid.  2 64.  a. 

Rhumatifme.  Les  perfonnes  expofées  à l’humidité  font  fu- 


jettès  a cette  maladie.  V.  193.  a.  Rhumatifme  goutteux  caufe 
par  un  dépôt  laiteux.  Suppl.  II.  701.  a.  Caufe  du  froid  qu’on 
éprouve  dans  les  affedions  rhumatifmales.  VIII.  324.  a.  Ef- 
fet attribue  a 1 alun  contre  les  rhumatifmes.  I.  312.  a.  Ufage 
des  bains  dans  cette  maladie.  X.  338.  a.  Danger  de  s’expo- 
fer  à l’air  après  avoir  été  faigné  dans  un  rhumatifme.  I.  236.  a. 

RHUMB.  (Navigat.)  On  compte  ordinairement  trente- 
deux  rhumbs.  Les  rhumbs  fe  divifent  & fe  fubdivifent  cTun® 
maniéré  analogue  aux  points  auxquels  ils  répondent.  XIV. 
264.  a.  Ligne  du  rhumb  ou  loxodromie.  Angle  du  rhumb. 
Complément  du  rhumb.  Efpece  de  courbe  que  lé  vaiffeau 
parcourt,  lorfque  fon  chemin  eff  entre  les  points  Cardinaux. 
Ligue  que  décrit  un  vaiffeau  pouffé  par  un  Vent  qui  fait 
toujours  ie  même  angle  avec  le  méridien.  Tout  ce  qu’il  eff 
nécelfaire  de  calculer,  eftla  longueur  de  la  ligne  du  rhumb , 
ou  le  chemin  que  le  vaiffeau  parcourt.  La  loxodromie  n’eil 
pas  le  plus  court  chemin  entre  deux  points  donnés , ou  la 
plus  courte  diffance  d’un  lieu  à un  autre.  Ufage  de  la  loxo- 
dromie dans  la  navigation.  Ibid.  b. 

Rhumb , voyci  VenTs.  XVII.  22.  a,  b.  Cartes  dreffées  par 
rhumbs,  II.  711.  a.  Solutions  de  quelques  problèmes  furies 
rumbs.  XI.  3 6.  a,  b.  &c. 

RHUME  ou  Catarre  fur  la  poitrine.  (Médec.)  Symptômes 
du  rhume.  Ses  caufes.  Son  traitement.  Obfervations  fur  les 
mauvaïfes  méthodes  de  quelques  praticiens.  XIV.  263.  a, 
b.  Remedes  formulés  pour  les  rhumes.  Looch  commun  adou- 
ciffant.  Looch anti-afthmatique  , bon  dans  le  rhume.  Opiat 
reftaurant  dans  le  rhume.  Ibid.  2 66.  a. 

Rhume.  En  quoi  confffte  cette  indifpofition.  IV.  383.  b . 
Des  crachats  dans  les  rhumes.  IV.  426.  a.  Caufe  de  l’abon- 
dance de  l’humeur  muqueufe  que  donnent  les  rhumes.  X. 
847.  b.  Pourquoi  Ton  ne  fent  point  les  odeurs  quand  on  eff 
enrhumé.  XI.  336.  a.  De  l’uîage  de  boire  chaud  dans  les 
rhumes.  V.  194.  a.  Spécifique  contre  les  rhumes  de  poitrine. 
XV.  443.  a,  b.  Voye{  CATARRE  & FLUXION. 

Rhume  de  cerveau.  ( Médec.  ) Sa  définition.  Ses  caufes. 
Prognoftic.  XIV.  266.  a.  Symptômes.  Traitement.  Ibid.  b. 
Voye 1 EnCHIFRENEMENT. 

RHUS,  (Bot.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Sçs  ef- 
peces. XIV.  2 66.  b.  La  defeription  des  deux  principales  fë 
trouve  à l’article  Sumac. 

Rhus  , ( Géogr.  anc.  ) bourg  de  l’Attique.  XIV.  266.  b. 
RHYAS  , ( Chir.)  voye ç Rhœas.  Caufes  de  cette  maladie. 
Symptôme  qui  l’accompagne.  XIV.  2 66.  b. 

RHYNDACUS , (Géogr.  anc.)  fleuve  de  la  Myfie  afia- 
tique.  Ses  autres  noms.  Son  cours.  Médaille  où  ce  fleuve 
eft  repréfenté.  Navigation  de  ce  fleuve.  Il  eff  fameux  dans 
l’hiftoire  , par  la  défaite  de  Mithridate  par  Lucullus.  XIV. 
267.  a. 

RHYTHME , ( Poéfie  latine  ) Différence  entre  le  métré 
& le  rhythme.  XIV.  267.  a. 

Rhythme  , ( Poéfie  des  anciens  ) voye ^ Cadence  , II.  3 1 2. 
b.  Harmonie  , VIII.  32.  a , b.  Mefiure  , X.  410.  b.  Nombre. 
XI.  208.  b.  Différence  entre  le  rhythme  & le  nombre.  Suppl. 
III.  306.  b.  Rhythme  péonique  dans  la  poéfie  grecque.  XII. 
3x9.  a , b.  Origine  du  rhythme  en  poéfie.  Suppl.  IV.  423.  b . 

Rhythme,  (Profie)  C’eff  comme  dans  la  poéfie  la  rae- 
fure  & le  mouvement.  Effets  du  rhythme  dans  la  profe. 
Origine  de  la  mefure  dans  la  profe.  C’eft  le  befoin  de  ref- 
pirer,  & la  néceffité  de  donner  de  tems  en  tems  quelque 
relâche  à ceux  qui  nous  écoutent , qui  a fait  partager  la 
profe  en  plufieurs  membres  ; mais  ces  phrafes  coupées  doi- 
vent être  compofées  de  piés  convenables.  Effets  qui  en  ré- 
fultent.  Pour  quelque  efpece  de  ffyle  que  ce  fût , la  mefure 
& le  mouvement  étoient  autrefois  déterminés  par  des  réglés. 
XIV.  267.  b. 

Rhythme,  ( Mufiq . ) Ariffide  Quintilien  diffingue  trois 
efpeces  dej  rhythmes.  XIV.  267.  b.  Explication  de  ce  que  les 
anciens  entendoient  par  rhythme  dans  la  mufique  & dans  la 
poéfie.  Ibid.  2 68.  a.  Selon  Volfius,  le  langage  moderne  eft 
peu  propre  pour  la  mufique  , & notre  poéfie  n’a  aucun 
rhythme  véritable.  Ibid.  b. 

Rhythme  , des  fignes  que  les  anciens  avoient  pour  le 
rhythme.  I.  237.  a.  Des  moyens  d’expreffion  que  fournit  le 
rhythme.  Suppl.  II.  923.  a. 

Rhythme.  Le  rhythme  eff  en  mufique , ce  que  la  mefure 
des  vers  eft  en  poéfie.  La  beauté  proprement  dite  de  la 
mufique  attribuée  au  rhythme.  Deux  différentes  four  ces 
d’où  le  chant  tire  fa  force  efthétique,  favoir , les  fons  & le 
rhythme.  Pour  juger  de  la  nature  & de  l’effet  du  rhythme, 
l’auteur  ie  confidere  féparé  des  agrémens  que  la  mufique 
tire  de  la  diverfité  des  fons  , & il  examine  comment  une 
fuite  de  fons  femblables,  tels,  par  exemple,  que  ceux  des 
coups  de  tambours,  peut  devenir  agréable  , & obtenir  un 
caraélere  moral  ou  paffionné.  Suppl.  IV.  643.  a.  Le  com- 
mencement du  rhythme  fe  trouvera  dans  le  retour  régulier 
des  mêmes  coups  : le  rhythme  le  plus  ftmple  de  tous,  ne 
produit  rien  qu’un  degré  très-foible  d’attention.  Si  enfuite 
on  fait  fuccéder  un  coup  fort  à un  foible  , là  commencera 
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ce  qu’on  appelle  mefure  en  mufique  : on  y trouve  une  dou- 
ble uniformité , & le  premier  degré  de  changement.  Les 
divers  changemens  qu’on  peut  faire  enfuite  dans  la  mefure , 
rendront  non-feulement  l’ordre  des  coups  plus  variés  , mais 
lui  donneront  auffi  un  caraétere.  Ainfx,  une  fuite  de  fons 
indifférens  en  eux-mêmes  , pourra  devenir  agréable , uni- 
quement par  l’ordre  de  leur  fucceffion.  Ibid.  b.  Le  rhyth- 
me  n’eft  donc  autre  chofe  que  la  divifion  de  cette  fuite  de 
fons  en  membres  d’égale  grandeur;  membres  qui  ne  doivent 
pas  être  uniquement  arbitraires  , mais  fe  distinguer  par  quel- 
que chofe  qu’on  fente  réellement.  Origine  & diftinétion  des 
différentes  efpeces  de  rhythmes  {impies  , 3l  de  rhythmes 
compofés.  Origine  de  la  mefure  à deux  tems  , à trois  tems , 
&c.  Ibid.  644.  a.  Différentes  efpeces  de  rhythmes  dans  la 
même  mefure.  Détails  fur  la  formation  des  rhythmes  com- 
pofés. 

De  l’origine  & des  effets  du  rhythme.  Les  peuples  à demi 
fauvage , obfervent  le  rhythme  dans  leurs  danfes  , & tout 
le  monde  mêle  du  rhythme  dans  plufieurs  occupations , ce 
qui  montre  qu’il  eft  fondé  fur  un  fentiment  naturel.  Ibid.  b. 
Remarquons  cependant  que  nous  ne  demandons  aucun 
rhythme  dans  une  fuite  d’objets,  qui  par  eux-mêmes,  ont 
delà  variété,  du  changement,  & entretiennent  par  là  notre 
aétivité.  Dans  nos  occupations  , tant  que  notre  ouvrage 
nous  fournit  quelque  objet  nouveau,  nos  forces  n’ont  pas 
befoin  d’être  excitées  par  des  forces  étrangères.  Donc  nous  ne 
defirons  le  rhythme , que  lorfque  nous  éprouvons  des  fen- 
timens  continuellement  uniformes.  — Pourquoi  tous  les  peu- 
ples fe  font  avifés  de  donner  un  rhythme  aux  poèmes  , 
quoique  déjà  variés  par  les  chofes  qu’ils  contiennent.  Ibid. 
645.  a.  Vrai  fentiment  fur  lequel  repofe  l’effet  du  rhyth- 
me. La  répétition  continuelle  d’une  même  impreffion  , a 
feule  la  force  d’entretenir  un  même  fentiment  pendant  un 
certain  tems.  — Recherche  fur  la  caufe  du  pouvoir  étonnant 
du  rhythme  , & de  la  propriété  qu’il  a de  diminuer  la 
peine  d’un  travail  continuel  & uniforme  , & d’entretenir 
& augmenter  graduellement  les  fentimens.  Ibid.  b.  — Com- 
ment on  pourroit  par  le  rhythme  donner  à une  fuite  de 
fons  indifférens  en  eux-mêmes , la  nature  d’un  difcours  mo- 
ral ou  paffionné.  Ibid.  646.  b. 

Expojîtion  de  quelques  principes  fur  l’art  de  bien  obferver  le 
rhythme , & de  l’affortir  aux  dïfférens  caratferes  de  compofi- 
tions.  i°.  Des  fentimens  doux,  tranquilles  & continus,  de- 
mandent un  rhythme  léger  , facile  à faifir  , & qui  refte  tou- 
jours le  même.  20.  Dans  les  pièces  qui  doivent  exprimer 
des  fentimens  qui  changent , il  faut  auffi  choifir  un  rhyth- 
me plus  varié.  30.  On  peut  encore  plus  s’écarter  de  la  ré- 
gularité , lorfque  le  fentiment  a quelque  chofe  de  contra- 
diéloire  & de  particulier.  Ibid.  647.  a.  40.  Dans  les  cas 
extraordinaires , & lorfqu’on  cherche  à mettre  une  énergie 
particulière  dans  un  endroit  , on  peut,  en  changeant  le 
mouvement  , changer  auffi  le  rhythme  d’une  maniéré 
très  - expreffive.  50.  Autre  irrégularité  qui  confifte  à glif- 
fer  une  mefure  qui  n’appartient  pas  au  rhythme  ; mefure 
pendant  laquelle,  par  exemple,  la  voix  fe  tait,  tandis  qu’un 
inftrument  répété  ou  imite  le  dernier  trait  de  chant  de  la 
Voix.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Rhythme,  ( Médec .)  efpece  de  modulation,  de  cadence 
qu’on  peut  obferver  dans  plufieurs  pulfations.  Hérophile  eft 
le  premier  qui  ait  employé  ce  mot  dans  le  langage  de  la 
médecine.  Analogie  qu’il  a établie  entre  la  mufique  & la 
doétrine  du  pouls.  XIV.  268.  b.  — Voye 1 Dottrine  de  Galien 
fur  le  pouls.  XIII.  207.  a.  & c. 

RHYTHMIQUE,  ( Mufq . anc.)  Quel  étoit  l’objet  de  la 
rhythmique.  XIV.  269.  a. 

Rhythmique  , mufique.  Suppl.  III.  917.  b.  Piés  Arythmiques 
& non  rhythmiques.  Suppl.  IV.  370.  b. 

R I 

RIADHIAT , ( Hifl.  mod.  Super fl.)  pratique  fuperftitieufe 
en  ufage  chez  les  Mahométans , & fur-tout  chez  ceux  de 
l’indoftan.  XIV.  269. 

RIBAR,  {Géogr.)  bourg  de  la  baffe-Hongrie.  Ses  bains 
& eaux  minérales.  Caverne  remarquable  dans  fon  voifinage. 
Suppl.  IV.  647.  b. 

Rlbar , en  Hongrie  : fource  d’eau  minérale  dans  ce  lieu.  X. 
780.  a. 

K RIBAUDEQUER  , ( Art  milit.  ) efpece  d’arc  ou  d’arba- 
lête  des  anciens.  XIV.  269.  b. 

RIBAUDS , ( Art  milit.)  corps  de  foldats  qui  étoient  dans 
les  armees  de  Phiüppe-Augufte.  Décri  dans  lequel  ils  tom- 
bèrent par  leurs  débordemens.  XIV.  269.  b 

ï^BAUDS,  roi  des.  {Hifl.  de  France ) Le  mot  de  ribaud  a 
été  pris  fucceffivement  en  bonne  & mauvaife  part.  XIV. 
269.  b.  Fauchet  dit  que  le  roi  des  ribauds  étoit  un  offi- 
cier qui  avoit  charge  de  mettre  hors  de  la  maifon  du  roi , 
ceux  qui  n y dévoient  ni  manger  ,ni  coucher.  Dutiilet  prétend 
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qfte  c’étoit  le  grand -prévôt  de  l’hôtel  du  roi , qui  jugeait 
des  crimes  qui  fe  commettaient  à la  fuite  de  là  cour.  Pour- 
quoi il  étôit  àppellé  roi  des  ribauds.  Selon  Pafquier , le  roi 
des  ribauds  étoit  fous  Philippe-Augufté  , le  chef  ou  capi^ 
taille  de  ce  corps  de  foldats  , dont  on  a parlé  à l’article 
Ribauds.  Services  que  les  ribauds  & leur  capitaine  rendi- 
rent à Philippe-Auguffe  en  certaines  circonftanceS.  Détails 
où  entre  Pafquier  fur  ce  fujet.  Ibid.  270.  a.  Quels  étoient 
les  gages  du  roi  des  ribauds.  Opprobre  où  il  tomba  dans  la 
fuite  , lui  & fa  compagnie.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Ribauds  , roi  des.  Ses  fondions  .*  tems  où  cette  charge  fub- 
fiftoit.  XIII.  3 47.  a.  Obfervations  fur  cet  officier.  Suppl.  IV. 
630.  a.  662.  a,  b.  — 666.  b. 

RIBAUMONT , ( Euflache  de  ) Eoye^  Èüstàche. 
RIBERA  , ( François  de  ) théologien  fcholaftique.  XIV. 
890.  b. 

R IC  ATI , équation  de.  { Calcul  intégral)  Equation  différen- 
tielle du  premier  ordre  à deux  variables , propofée  par  le 
comte  Ricati,  & dont  encore  perfonne  n’a  donné  de  foin- 
tion  générale.  Forme  de  cette  équation.  Méthodes  pour  la 
folution  de  certains  cas  particuliers.  Suppl.  IV.  648.  a. 

RICCIOLI  , {Jean- Bdptifie)  jéfuite.  Son  almagefte.  L 
290.  a.  792.  b.  Ses  connOiffances  aftronomiques.  791.  a.  Ses 
expériences  fur  la  pefanteur.  IV.  875.  b.  XII.  444.  b.  Ses 
tables.  Suppl.  IV.  884.  b.  895.  , b.  915.  b.  922.  b. 

RICEI,  ( Géogr.  ) trois  bourgs  de  ce  nom  dans  le  Barrois. 
Suppl.  I.  818.  a, 

R1CH  , ( Fourrure  ) peau  d’une  efpece  de  loup  - cervier. 
Différentes  contrées  où  ces  animaux  fe  trouvent.  Leurs  dif- 
férentes couleurs.  Prix  exceffif  de  ces  fourrures.  XIV.  271.  a. 

RICHARDS , ( Infetfolog.)  infetftes  repréfentés  vol.  VI.  des 
planch.  Régné  animal , pl.  77. 

RICHARD  de  Cornouailles , ( Hifl . d’Allem.  ) fils  de  Jean 
Sans-Terre , & d’Ifabelle  d’Angoulême , fuccelfeur  de  Fré- 
déric II.  Suppl.  IV.  648.  a.  Voyages  qu’il  fit  en  Allemagne, 
pendant  lefquels  il  exerça  tous  les  droits  de  la  fouveraineté. 
Son  régné  fut  un  tems  d’anarchie.  Ibid.  b. 

Richard  I , furnommé  cœur  de  lion , roi  d’Angleterre: 
fon  goût  pour  les  poètes  provençaux.  XII.  840.  b.  Article 
fur  ce  roi.  Suppl.  IV.  467.  b.  Particularité  fur  fa  prifon  en 
Allemagne.  Suppl.  III.  780.  b. 

r Richard  11,  roi  d’Angleterre.  Obfervations  fur  ce  prince. 
XIII.  79.  a. 

RICHE,  compofltion,  {Peintur.)  Les  compofitioiis  riches 
font  celles  où  la  fécondité  du  génie  enrichit  la  matière  par 
la  beauté  des  formes.  Détails  fur  ce  fujet.  XIV.  271.  b. 

Riche  , p enflée  , ( Belles-lett . ) XII.  3 iO.  a.  Image  riche* 
Suppl.  III.  365.  b. 

Riches.  Tous  les  avantages  de  la  fociété  font  pour  eux. 
V.  347.  a.  Funeftes  effets  du  crédit  des  hommes  riches.  IX. 
767.  a , b.  Ce  n’eft  pas  des  gens  riches  qu’il  faut  attendre 
une  population  nombreufe.  XIII.  97.  a , b. 

RICHEDALER  ou  Rixdaler.  Origine  du  nom  donné  à 
cette  monnoie.  VIII.  866.  a. 

RICHELET.  {Pierre  Céfar)  Suppl.  II.  384.  a. 

_ RICHELIEU,  {Armand  du  Plejfls,  cardinal  de)  Parallèle  de  ce 
minière,  & du  cardinal  Mazarin.  XÎI.  656.  æ.XVII.  306. <2.  Au* 
tre  parallèle  de  Ce  miniftre  & du  comte-duc  d’Oiivarez.  XVL 
447.  b.  Réduéliôn  de  l’intérêt , par  Richelieu.  VIII.  823.  b. 
Mot  fatyrique  fur  un  portrait  de  ce  cardinal.  XIV.  137.  b 
RICHEMOND,  {Géogr.)  ville  d’Angleterre.  XIV.  271.  b. 
Son  origine.  Princes  qui  l’ont  poffédée.  Ibid.  272.  a. 

Richemond , grand  bourg  d’Angleterre.  Maifon  de  plaifan- 
ce  dont  le  roi  y jouit.  Beauté  de  ce  lieu.  XIV.  272.  a. 

RICHER , ( Edmond  ) fyndic  de  Sorbonne.  Suppl.  III. 
702.  b. 

RICHESSE,  ( P hilofophie , Morale  ) Signification  de  ce  mot 
applique  aux  biens  des  citoyens.  Ce  qu’on  entend  par  les 
richeffes  d’un  royaume  , d’une  république  , &c.  L’auteur  fe 
propofe  d’examiner  ici,  1°.  fi  les  richeffes  ne  détournent  pas 
néceffairement  de  la  recherche  de  la  vérité;  XIV.  272.  a . 
20.  fi  elle  n’entraînent  pas  infailliblement  là  corruption  des 
mœurs  ; 3 • fi  tout  homme  riche  qui  veut  préferver  de  ces 
maux  fon  efprit  & fon  cœur , ne  doit  pas  fe  dépouiller  dé 
fès  richeffes.  Les  anciens  philofophes  he  Croyoient  point  quê 
les  richeffes  , en  elles-mêmes  , fufient  néceffairément  in- 
compatibles avec  la  fagefie.  Mais  comme  ils  en  jugeoient  par 
leur  effet  le  plus  ordinaire,  ils  ont  cru  que  le  plus  fûr  étoit 
de  renoncer  à leur  poffeffion  dangereufe  : c’eft  ce  que  Sénè- 
que fait  entendre , lorfqu’il  dit  que  pour  jouir  de  la  liberté 
d efprit  neceffaire  a l’etude  , il  faut  être  pauvre  , ou  vivre 
comme  les  pauvres.  Ibid.  b.  On  ne  peut  guere  douter  de 
la  certitude  de  ces  maximes , lorfqu’on  voit  des  philofo- 
phes, tels  que  Démocrite  & Anaxagore  , abandonner  leurs 
biens,  pour  mieux  s’appliquer  à la  philofophie;  6c  lorfqu’ott 
voit  Séneque  peindre  avec  des  traits  de  feu  , les  maux  affreux 
que  les  richeffes  caufent  à la  fociété , & les  crimes  que  la  foif 
de  l’or  fait  commettre.  Ibid.  273.  a.  Auffi  le  même  auteur 
ne  craint-il  pas  d’avancer , que  les  richeffes  font  la  princi- 
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pale  fource  des  malheurs  du  genre  humain  , 8c  que  tous  les  ! 
maux  auxquels  les  hommes  font  fujets,  ne  font  rien  en  com-  J 
paraiTon  de  ceux  que  leur  caufent  les  richeffes  ? De  quel 
poids  un  pareil  aveu  ne  devoit-il  pas  être  dans  la  bouche 
d’un  homme  qui  poffédoir  lui  - même  des  biens  immenfes  ? 
Diogens  attribuoit  à l’avidité  des  richeffes , les  ufurpatiôns 
des  tyrans.  Juftinien  ne  reconnoît  d’autre  caufe  de  la  pu- 
reté des  mœurs  des  anciens  Scythes , que  leur  maniéré  de 
vivre  fimple  & frugale.  Ibid.  b.  Zénon  le  ftoïcien  fe  rèjouif- 
foit  du  naufrage  qu’avoit  fait  le  vaiffeau  qui  portoit  fes 
biens.  La  vie  des  pauvres,  difeit  Lucrèce  de  Gonzague,  ref- 
fembîe  à ceux  qui  côtoient  le  rivage  avec  un  doux  vent; 

& celle  des  riches , à ceux  qui  naviguent  en  pleine  mer  : 
ceux-ci  ne  peuvent  prendre  terre  : ceux-là  viennent  à bord 
quand  ils  veulent.  Anaxagore  difoit  qu’il  ne  falloir  pas 
chercher  la  félicité  parmi  les  gens  riches  , mais  parmi  ceux 
qui  cultivent  un  peu  de  terre  , ou  qui  s’appliquent  aux 
fcienees  fans  ambition.  Platon  fondent  que  les  riches  ne 
peuvent  être  ni  fort  honnêtes  gens  , ni  réellement  heureux  ; 
Ibid.  274.  a.  & fi  l’on  examine  attentivement  l’effet  naturel 
des  richeffes  , on  verra  qu’elles  doivent  fouvent  rendre 
l’homme  injufte  , étouffer  en  lui  ces  mouvemens  de  cora- 
paffion  qu’infpire  naturellement  la  vue  des  malheureux  , 
corrompre  fon  cœur,  8c  le  dépouiller  tellement  de  tout  ce 
qui  rend  propre  à la  recherche  de  la  vérité  8c  à l’étude 
de  la  vertu  ; qu’il  lui  eft  impoffible  d’allier  jamais  des  cho- 
pes auffi  incompatibles  par  leur  nature.  Ibid.  b.  Il  y a lieu 
de  croire  qu’Anaxagore  fit  à-peu-près  ces  réflexions,  & que 
ce  ne  fut  point,  comme  le  prétend  fauffement  Barbeyrac, 
par  oftentation  , ni  par  un  défintéreifement  mal  entendu  , 
qu’il  réiigna  fon  patrimoine  à fes  parens.  Il  y aura  toujours , 
par  l’effet  d’un  vice  inhérent  aux  richeffes  , une  infinité  de 
circonftances  où  le  plus  honnête-homme  s’éloignera  de  l’or- 
dre faqs  s’en  appercevoir.  Il  feroit  inutile  de  dire  avec 
Epicure , que  ce  n’efl  point  la  liqueur  qui  eft  corrompue, 
mais  le  vafe , puifqu’il  eft  inconteftable  que  les  niaux  que 
font  les  richeffes,  n’exifteroient  pas  fans  elles,  quoiqu’elles 
11’en  foient  d’ailleurs  que  catifes  occaftonnelles.  Ibid.  275  .a. 
Et  s’il  eft  des  philofophes  que  les  richeffes  n’ont  point  dé- 
tournés de  la  pratique  de  la  vertu , 8c  de  l’étude  de  la  vé- 
rité, je  foutiens  que  ces  philofophes  auroient  pu  faire  beau- 
coup plus  de  progrès  dans  lune  & dans  l’autre' : tndgnus  efi 
Me  qui  in  divitus  pauper eft , dit  très- judicieusement  Séne- 
que;  fed  fecurior  , qui  caret  divitus.  Ibid.  b.  Cependant  il 
faut  convenir  que  ce  même  philosophe  fait  un  magnifique 
éloge  des  richeffes;  c’eft  peut-être  le  plaidoyer  le  plus  élo- 
quent que  l’on  puiffe  faire  en  leur  faveur.  Ibid.  276.  a.  Mais  * 
je  doute  fort  qu'il  y ait  parmi  nous  un  feul  riche  qui  puiffe 
lire  fans  trouble  , (ans  émotion,  fans  remords , à quelles  con- 
ditions il  permet  au  fage  de  pofféder  de  grands  biens.  Ibid, 
b.  Ce  qu’il  dit  de  plus  avantageux  fur  les  richeffes,  fe  ré- 
duit à trois  points  que  nous  n’avons  jamais  prétendu  nier.  x°. 
Qu’il  eft  permis  au  fage  de  pofféder  de  grands  biens  à cer- 
taines conditions.  2 o.  Qu’il  faut  en  faire  un  bon  ufage.  30. 
Que  les  -riches  feroient  très  a portée  de  faire  beaucoup  de 
bien,  s’ils  ufoient 'de  leurs  richeffes  comme  ils  le  doivent. 
Barbeyrac  paroit  avoir  mal  faift  le  feris  des  paroles  de  ce 
philofophe.,  lorfqu’il  lui  fait  dire  que  les  richeffes  ne  font 
nullement  incompatibles  aveè  la  vertu  , & que  le  caraéfere 
de  philofophe  n’engage  pas  à s’en  dépouiller.  Ibid.  277.  a.  Il 
eft  vrai  que  Sênequc  tient  ailleurs  un  langage  peu  confoime 
aux  principes  qu’il  avoir  établis  dans  le  paffage  dont  on  a 
parlé  , lorfqu’il  dit  : du  refie  , j avoue  qu  il  faut  avoir  des  ri- 
cheffes r quelles  font  utiles , & quelles  apportent  de  grandes 
commodités  à la  vie.  Je  voudrois  pour  lhonneut  de  Sene- 
que , qu’il  n’eût  pas  fait  cet  aveu  ft  peu  d’accord  avec  fes 
autres  préceptes  de  morale;  car  pour  exalter  ces  commodi- 
tés dont  il  parle  , il  faudroit  prouver,  que  fans  elles,  la 
vie  n’eft  plus  qu’un  pefant  fardeau  ; que  cette  joie  inté- 
rieure , cette  paix  qui  font  le  caraétere  diftin&if  du  fage, 
accompagnent  toujours  ceux  qui  jouiffent  de  ces  commodi- 
tés ; que  ces  commodités  font  la  voie  la  plus  sure  pour  ar- 
river à la  fageffe  &.  a la  perfeélion;  Ibid.  b.  8c  enfin  quune 
chofe  peut  être  dite  réellement  utile , quoique  les  avanta- 
ges qu’on  en  retire , ne  puiffent  compenler  les  defoidres 
qu’elle  caufe,  toutes  proportions  fauffes  qui  ne  méritent  pas 
d’être  férieufement  réfutées.  Si  après  avoir  montré  l’effet 
des  richeffes  fur  les  particuliers  , je  fouillois  maintenant 
dans  l’hiftoire  des  peuples  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  dans 
le  monde  , je  ferois  voir  que  la  corruption  des  mœurs , & 
les  défordres  qui  la  fuivent , ont  toujours  été  les  effets  im- 
médiats des  richeffes  8c  du  defir  d’en  acquérir.  Dès  que 
Sparte  fe  fut  enrichie  , elle  perdit  fa  prééminence , tomba 
dans  l’humiliation,  Ibid.  278.  a.  8c  confirma  cette  maxime, 
que  la  vertu  & la  richefîe  fo,nt  une  efpece  de  balance  ; 
quand  l’une  baiffe , l’autre  hauffe  (Paffage  de  Sallufte  fur 
ce  fujet.  ).  Doit-on  s’étonner  après  cela  qu’Anaxagore  & 
Démocrite  , témoins  des  terribles  révolutions  que  la  .oif 
des  richeffes  avoir  produites  dans  la  Grece , aient  pris  le 


parti  d’abandonner  leurs  biens , pour  fe  livrer  à l’agrément 
divin  que  procure  l’étude  de  la  vérité  ? Bayle  a rendu  à 
ces  philofophes  la  juftice  qu’ils  méritoient  , voyez  l’article 
Anaxagore  fur  ce  fujet  ; au  lieu  que  dans  la  remarque  de 
Barbeyrac  fur  ce  même  fujet , où  il  aceufe  ces  philofophes 
d’avoir  renoncé  à leurs  biens  avec  plus  d’oftentation  que 
de  fageffe  véritable,  on  ne  voit  que  fophtfme  & fuperfti- 
tion.  Ibid.  /'.  Pourquoi,  félon  la  penfée  de  Bayle,  n’y  au- 
roit-il  pas  eu  des  fages  dans  le  paganifme  , qui,  fans  connoi- 
tre  l’évangile , ieroient  entrés  dans  les  vues  des  apôtres 
& auroient  pratiqué  leurs  maximes  , puifque  les  pères  de 
l’égÜfe  eux-mêmes , & les  plus  grands  critiques  ; ont  reconnu 
comme  une  vérité  confiante , que  l’évangile  n’avoit  rien 
ajouté  à la  morale  des  païens  ? On  peut  confultèr  là-defïus 
le  favant  Leclerc  ; 8c  parmi  les  pérès , Jüftin,  martyr,  S. 
Clément  d’Alexandrie,  S.  Auguftin  & Laétance.  Ibid.  279.  b. 
Il  efi  aifé  de  faire  voir , dit  expreffément  ce  dernier , que  la 
vérité  toute  entière  a été  partagée  entre  les  différentes  /elles  des 
philofophes  ; en  forte  que  fi  l’on  raffernbloit  en  un  corps  de  doc- 
trine les  vérités  répandues  parmi  toutes  les  fielles  , il  ne  différe- 
rait en  rien  des  Jentimens  des  chrétiens.  Ibid.  280.  à.  Concluons 
notre  examen  des  richeffes.  O11  peut  les  règarder  comme 
le  bagage  de  la  vertu.  Il  peut  être  néceffaïre  jufqu’à  un  cer- 
tain point , mais  il  retarde  plus  ou  moins  là  marche.  Il  y a 
fans  doute  des  moyens  légitimes  d’acquérir  , mais  il  y en 
a peu  de  bons.  Ibid.  b.  De  maniéré  que  parmi  les  perfon- 
nes  parvenues  à l’opulence  , il  en  eft  peu  qui  l’aient  ac- 
quife  fans  baffeffe  8c  fans  injuftice  , beaucoup  moins  à qui 
il  foit  permis  d’en  jouir  fans  crainte  8c  fans  remords  , & 
peut-être  aucune  allez  forte  pour  la  perdre  fans  douleur. 
Elle  ne  fait  donc  communément  que  des  méchans  6c  des 
efeiaves.  Ibid.  281.  a. 

Richeffe , deux  fortes  de  richeffes,  les  unes  naturelles,  les 
autres  de  convention  ,111.  691.  b.  VI.  812.  b.  Richeffe  réelle  & 
richeffe  relative  d’un  état.  III.  695.  b.  696.  a.  Les  richeffes 
diftinguées  en  naturelles  , artificièlles  8c  de  convention.  Y.  959. 

a.  Il  n’y  a de  véritable  richeffe  que  l’homme  8c  la  terre. 
VIII.  278.  bl  Comment  il  faut  juger  des  vraies  richeffes  d’un 
état.VH.821.  a.  828.  a.  L’abondance  avec  cherté  eft  opulence. 
La  non- valeur  des  denrées  avec  l’abondance  n’eft  point  rr- 
cheffe.  830.  b.  Une  richeffe  qui  n’eft  point  fondée  fur  l’in- 
duftrie  de  la  nation  , fur  le  nombre  de  fes  habitans  , 8c  fur 
la  culture  de  fes  terres  , eft  illufoire  8t  préjudiciable.  XIII. 
100.  /'.De  lanéceflité  des  richëffes  pour  la  culture  des  grains. 
VII.  829 . b.  Des  moyens  d’augmenter  les  richeffes  de  l’état.  VII. 
82 6. a , b.&c.  Sourcede  la  vraie  richeffe.  IX.  148.  a.  Indufi* 
trie  de  commerce  qui  procure  à un  peuple  les  richeffes  de 
convention.  III.  695.  a.  Le  commerce  intérieur  procure  la 
richeffe  réelle , 8c  l’extérieur  celle  qui  eft  relative.  ^696.  a , 

b.  Efpece  de  commerce  qui  contribueroit  à multiplier  les 
richeffes  naturelles  d’un  état.  XVII.  872.  b.  Richeffes  aug- 
mentées par  l’influence  des  étrangers.  VII.  830.  b.  Des  pro- 
jets de  rendre  l’état  riche  , fans  faire  jouir  chaque  particu- 
lier de  la  richeffe  de  l’état.  VIII.  603.  b.  Moyens  de  remplir 
ce  but , 604.  a.  De  l'inégalité  des  richeffes  : fes  caufes.  IX. 
764.  a.  7 66.  b.  Ses  effets.  XIII.  96.  b.  97.  a.  Effet  du  luxe 
par  rapport  à la  richeffe  de  l’état.  IX.  763.  b.  764.  a.  763. 
b.  771.  a.  L’amour  des  richeffes  pernicieux  aux  états.  XVII. 
859.  b.  Diverfies  réflexions  fur  les  richeffes.  De  la  vanité  que 
les  hommes  en  tirent.  XVI.  833.  b.  Diminution  des  richef- 
fes par  celle  de-  la  population.  VII.  830.  a.  Obfervations  qui 
montrent  que  malgré  l’abondance  de  l’or  8c  de  l’argent  , 
plufteurs  caufes  concourent  à nous  rendre  plus  agités , plus 
pauvres,  plus  expofés  aux  chagrins  8c  aux  miferes  qu’on  ne 
l’étoit  autrefois.  VI.  569.  b.  L’ufage  des  richeffes  acquifes 
fans  travail  ou  par  des  abus , doit  néceffairement  être  con- 
traire au  bon  ordre  8c  aux  mœurs.  IX.  7 67.  b.  Bel  emploi 
des  richeffes  diéfé  par  le  patriotifme.  770.  a.  Obfervations 
fur  les  richeffes  de  la  France.  VII.  282.  b. — Sur  les  richef- 
fes, voyei  Fortune  , Opulence. 

Richesses  , ( Critiq.facr.  ) obfervations  fur  l’épithete  d’in- 
jufies  donnée  aux  richeffes  dans  l’écriture.  X.  y.  a. 

Richesses  , dieu  des  ( Mythol.  ) XII.  804.  b. 

Richesse  , ( Iconol.  ) comment  on  la  préfente.  XIV.  281  .a. 

RICIN,  {Bot.  exot .)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  On 
trouve  dans  les  boutiques  quatre  principales  fortes  d’aman- 
des purgatives  connues  fous  le  nom  de  ricin  , dont  cet  arti- 
cle renferme  la  defeription  exaéle , de  même  que  celle  des 
arbres  qui  les  produifent.  i°.  Noix  purgative  nommée  graine 
de  ricin.  Defeription  de  cette  graine  8c  de  la  plante  qui  la 
produit.  XIV.  281.  a.  Huile  d’où  dépend  fa  vertu  purgative. 
Ufages  de  fon  huile.  2°.  Noix  des  Barbades,  ou  fève  purga- 
tive des  Indes  occidentales.  Sa  defeription.  Càraéferes  de  la 
plante  , fes  efpeces.  Ibid.  b.  Defeription  de  la  principale. 
Violence  avec  laquelle  fon  fruit  purge  par  haut,  8c  par  bas. 
Ufages  de  fon  huile.  Obfervations  fur  la  culture  8c  la  végé- 
tation de  la  plante  qui  porte  ce  fruit.  30.  Aveline  purga- 
1 tive  du  nouveau  monde.  Ibid.  282.  a.  Sa  defeription  , & 
S celle  de  l’arbre  qui  produit  cette  noix.  Vertu  purgative  du 
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fruit  & des  feuilles  de  cette  plante.  Les  efpeces  de  rîçinoï- 
des  dont  on  vient  de  parler  font  dignes  , par  la  beauté  de 
leurs  fleurs , d’avoir  place  dans  les  jardins  des  botaniftes. 
Manière  de  les  cultiver.  Ibid.  b,  40.  Noix  purgative  appellée 
grains  de  tilly  ou  pignon  d’Inde.  Defcription  de  ces  grains 
& de  l arbre  c!  ou  ouïes  tire.  Uiages  médicinaux  du  bois  de 
cet  arbre  & de  fon  fruit.  Ibid.  283.  a.  Différence  entre  le 
pignon  d Inde  6c  le  pignon  doux.  Le  rikaion  du  prophète 
Jouas  paroît  être  le  grand  ricin , qui  eft  le  premier  dont  on 
a donné  la^delcription.  Le  nom  de  cette  plante  mal  traduit 
par  S.  Jerome.  Scandale  que  cette  traduftion  caufa  dans  une 
églife  d Afrique.  Ibid.  b.~  Voye^  Medicinier  & Pignon.. 

Ricin , du  Malabar , nommé  avanacu.  Suppl.  I,  695  . A- 

RICOBONI , ( Antoine  ) fes  ouvrages.  XiV,  406.  b. 

RICOCHET,  ( Méch.  ) explication  de  la  cauiê  des  rico- 
chets que  fait  un  corps  jetté  obliquement  fur  la  furface  de 
l’eau.  XIV.  284.  a , b. 

Ricochet  , voye^  Batterie  à ricochet , {Art  mili'h)  angle 
fous  lequel  il  faut  pointer  les  pièces  pour  diriger  le  ricochet 
de  la  meilleure  maniéré.  XIV.  285.  a. 

Ricochet , Batterie  à : dans  quel  cas  il  faut  tirer  à ricochet 
clans  une  bataille.  VI.  630.  b.  Les  bombes  peuvent  auffi  fe 
tirer  à ricochet.  IL  133.  a. 

RICORDÀNDE  , {Lang,  franc.  ) Il  y a plufieurs  éléva- 
tions de  pierres  & de  terres,  qui  ne  doivent  leur  exiflence 
quau  travail  des  hommes  , & qu’on  appelloit  autrefois  ricor- 
dandes  en  France.  Exemples.  Montagne  artificielle,  qui  fut 
détruite  dans  le  dernier  flecle , & qui  étoit  fitüée  fur  la 
marche  Limofine.  XIV.  285.  a. 

RIDE , ( Phyfiolog.  ) eau  les  des  rides  & de  leur  accroif- 
fement  journalier.  On  peut  A félon  la  remarque  de  M.  de 
turion  , découvrir  dans  un  homme  de  vingt-cinq  à trente 
ans  l’origine  cle  toutes  les  rides  qu’il  aura  dans  fa  vieillerie. 
Non-feulement  le  tems  produit  des  rides  au  dehors , il  en 
produit  auffi.de-  femblables  au-dèdans.  L’art  le  plus  favant 
n’a  point  de  remedes  contre  ce  dépériffement  du  corps.  XIV. 

285.  b.  Foyer  Rajeunissement. 

Rides,  ( Conchyliol.  ) ondes  que  forment  les  rides  fur  la 
furface  d’une  coquille.  XIV.  286.  a. 

Rides.  {Marine)  Rides  d’étai.  Rides  de  haubans.  XIV.  286.  a. 

RiDEAU,  {Art  milit.  des  anc.  ) Rideaux  ou  couvertures 
dont  les  anciens  couvroient  leurs  tours  & les  ouvrages  qu’ils 
élevoient,  pour  les  garantir  des  feux  des  affiégés^  &1  des 
coups  lancés  par  leurs  machines.  XIV.  286.  a. 

Rideau,  {Fortificat.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Utilité  des  rideaux.  XIV.  286.  a. 

Rideau  , terme  de  topographie  , terme  de  jardinage.  XIV. 

286.  b. 

Rideaux  verds  , leur  utilité.  Suppl.  III.  11.  b. 

RIDICULE  , le  , ( Morale , ) !e  terme  de  ridicule  n’a  point 
tin  fens  fixe  , il  varie  perpétuellement , 6c  releve,  comme 
les  modes , du  caprice  & de  l’arbitraire.  Le  ridicule  devoir 
fe  borner  aux  chofes  indifférentes.  Mais  par  un  effet  de 
la  corruption  des  mœurs  , il  étend  fon  empire  fur  le  mé- 
rite , 1 honneur  , les  talens  , la  confédération  , les  vertus.  Le 
ridicule  ternit  pius  que  la  calomnie  , l’éclat  des  hommes  fu- 
peneurs  aux  autres.  Le  deshonorant  offenfe  moins  que  le 
ridicule.  Le  pouvoir  de  fon  empire  eft  fi  fort  , que  quand 
l’imagination  en  effune  fois  frappée , elle  ne  connoît  plus  que 
fa  voix.  XiV . 286.  b.  Auffi  eft-il  certain  que  la  crainte  du  ridi- 
cule corrige  peu  de  vices  & de  défauts  en  comparailon  des 
talens  & des  vertus  quelle  étouffe.  Dans  chaque  fiecle  , il 
y a dans  une  nation  un  vice  dominant,  & il  fe  trouve  tou- 
jours quelque  homme  de  qualité  , ou  quelque  femme  titrée, 
qui  fixe  le  ridicule  , & met  en  crédit  les  vices  de  la  fociété. 
Ceff  en  marchant  fur  leurs  traces  qu’on  voit  des  effaims 
de  petits  donneurs  de  ridicule  qui  ne  lui  échappent  eux- 
mêmes,  que  parce  qu’ils  fe  font  emparés  de  l’emploi  de  le 
diffribuer.  Ils  reffemblent  à ces  criminels  qui  fe  font  exécu- 
teurs peur  fauver  leur  vie.  Ibid.  287.  a. 

Ridicule:  moyen  de  s’en  préferver.  VIL  79 6.  a , b.  Ridi- 
cules des  grands.  III.  682.  b.  Pouvoir  du  ridicule  pour  cor- 
riger certains  carafteres  vicieux.  Suppl.  I.  539.  a , b. 

Ridicule  , le , ( Poème  dramatiq.  comiq.  ) définition  qu’en 
donne  Aririote.  En  quoi  confifie  la  difformité  qui  conftitue 
le  ridicule  XIV.  287.  Tout  ridicule  n’eft  pas  rifible.  En 
quoi  conflftent  le  vrai  comique  & le  vrai  ridicule.  Les  moyens 
de  faire  fottir  le  ridicule , font  d’en  multiplier  les  traits  & 
de  les.,  pré  Tenter  les  uns  à côté  des  autres  , de  paffer  un  peu 
la  vraifembiance  ordinaire  , & de  faire  contrarier  le  décent 
avec  le  ridicule.  Fous  nps  mouvemens  font  fufceptibles  de 
ridicules , on  peut  les  conferver  tout  entiers , 6c  les  faire 
grimacer  par  la  plus  légère  addition.  Ibid.  b. 

Ridicule  , Plaifant , adj.  {Synon.)  Suppl.  IV.  206.  a 

RIDLEG  , ( Herman  ) anatomifte.  Suppl.  I.  402.  a.  & 
phyfiqlogirie.  Suppl.  IV.  334.  a. 

{Géogr)  feigneurie  dans  le  canton  de  Rafle.  Ses 
Beamé  de  cette  contrée.  Suppl.  IV.  648.  b. 

KlEDs^L  , terres  de  { Géogr.  ) dans  le  cercle  du  Haut -Rhin 
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& dans  celui  de  Franconiê.  Leurs  poriefleurs.  Principaüx 
lieux  qu’elles  comprennent.  Suppl.  IV.  648.  A 

RIEN;,  ( Gramrn.)  nature  de  ce  mot.  I.  734.  a.  XIII.  453* 
b.  De  fa  prononciation.  XI.  2.  a. 

Rïen  , ( Mètaphyf.  ) Examen  de  l’axiome  rien  ne  fe  fait 
de  rien . IV.  443.  a , A Sentiment  des  cabalifles  fur  cet  axiome* 
IL  480.  a , A 481.  a. 

RIENECK  , ( Géogr . ) comté  d’Allemagne  en  Franconiê* 
Ses  principaux  lieux.  Ses  pofî'effeurs.  Suvpl.  IV.  648.  A 
RiESENBOURG  , ( Géogr.  ) ancienne  Ville  de  Pruffe.  Son 
château.  Son  état  préfent.  Commerce  des  habitans.  Suppl, 
IV.  648.  A . 

RIETBERG  , ( Géogr.  ) contrée  d’Allemagne  dans  le  cer- 
cle  de /Weriphalie.  Ses  bornes  6c  fon  étendue.  Rivières  qui- 
l’arrofent.  Ses  produirions.  Ville  capitale.  Le  prince  de  Kau- 
nitz  poffeffeur  de  ce  comté.  Son  rang  dans  les  dietes,  6c  fes 
contributions  à l’Empire.  Suppl.  IV.  649.  a. 

RIEUX  , ( Pêche  ) voyez  Folles  à la  côte  , cibaudiere  flot- 
tée. Maniéré  de  tendre  ces  filets.  XIV.  288.  a. 

Rieux  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Haut-Languedoc* 
Origine  de  fon  nom.  Obfervations  fur  fon  évêché.  Remar- 
ques fur  un  ouvrage  de  morale  de  Vincent  Baron  , Domini- 
cain , né  à Rieux.  XIV.  288.  a. 

RIEUX  ( Géogr.  ) abbaye  des  Feuillans  dans  fon  diocefe.’ 
Clocher  delà  cathédrale.  Obfervations  à l’article  d ePuifeaux  9 
fur  l’organifte  de  cette  églife , aveugle  de  naiffance.  Exem- 
ple d’un  autre  muficien  organirie  aveugle.  Monumens  antri 
ques  fur  la  porte  de  l’orangerie  du  palais  épifoopal.  Sources 
minérales  entre  Monjoy  & Audinat.  Pont  6c  caicade  remar- 
quables à Alren.  Mines  dans  le  diocefe  de  Rieux.  Château 
du  feigneur  cle  S.  Eiix.  Suppl.  IV.  949.  a.  Obfervations  fur 
Simon  de  la  Loubere  né  à Montelquiou.  Auteur  qui  a écrit 
une  defcription  hiftorique  du  diocefe  de  Rieux.  Ibid.  A 
RIEZ,  (Géogr.)  ville  de  France  en  Provence.  Son  évê- 
ché. Obfervations  fur  là  vie  & les  ouvrages  de  l’abbé  Gafpard 
Abeille  , poète  , né  dans  cette  ville.  Son  épitaphe.  Epigramme 
fur  une  épître  de  ce  poète  fur  la  confiance.  XIV.  2 88.  A 
Ri<l,  fon  état  ancien.  Suppl,  IV.  11.  a. 

RIGA  , ( Géogr.  ) ville  de  l’empire  Rufîien  , capitale  de 
la  Livonie.  Hiftoire  de  cette  ville.  XIV.  289.  A 

Riga.  Fanaux  que  cette  ville  entretient  pour  préferver 
les  vaiffeaux  d’un  grand  écueil.  Suppl.  II.  732.  b. 
RIGAUDON , forte  de  danfe.  XIV.  289.  A 
Rigaudon , pas  de  , manière  de  l’exécuter.  XIV.  290.  ai 
R1GAULT  ,,(  Hyacinthe  ) peintre.  V.  322.  a. 

R1GI,  {Géogr.  ) montagne  de  la  Suilfe.  XVI.  170.  A 
RIGIDITÉ  , fMêdec.  ) celle  des  fibres  & des  vifeeres. 
III.  389.  /).  V.  876.  a ,A  Voyei  Afhftion  , ConfriElion  , Dif- 
tenfion  , Extenfon  y Ref  errement. 

RIGNI- fur-Cure , (Géogr.)  abbaye  de TAuxerrois.  Suppl. 
I.  723.  b. 

RIGORISME , profeffion  de  la  morale  dans  toute  fa  ri- 
gueur. Origine  de  la  divifion  de  toutes  les  feéles  en  deux 
bandes  , celle  des  rigoriiles  & celle  des  relâchés.  Il  n’y  a 
qu  une  morale  ordinaire  6c  commune  qui  puilfe  être  prati- 
quée conftamment  par  la  multitude.  XIV.  290.  A 
Rtgorijme  en  morale  : réflexions  fur  ce  fujet.  IIL384.  a . 
RIGUEUR  , Sévérité , ( Synon.  ) XV.  132.  a. 

RIMA  , ( Botan.  exot.  ) excellent  fruit  de  Fille  de  Tinian. 
Defcription  de  ce  fruit.  Vertu  médicinale  qu’on  lui  attribue. 
XIV.  290.  b. 

RIMA  , {Bot.  Econ.  rujl.  ) fruit  de  l’arbre-à-pepin.  Diffé- 
rentes manières  de  le  manger.  Qualité  & ufage  du  pain  de 
rima.  Ce  fruit  fervit  de  pain  dans  Fille  de  Tinian  à l’équi- 
page de  1 amiral  Anfon.  Degré  de  maturité  auquel  il  faut  le 
manger.  Suppl.  IV.  649.  b. 

RIMÀ-TEHU  , {Bot.  ) efpece  de  plante.  Suppl.  I.  683.  b. 
R.1ME  , {Poéfie  franc.)  la  rime,  ainli  que. les  fiefs  & les 
duels  , ooit  fon  origine  à la  barbarie  de  nos  ancêtres.  Comme 
les  langues  des  nations  qui  envahirent  l’empire  romain  , ne 
pouvoient  etre  maniees  fuivant  les  réglés  du  métré , leurs 
poètes  ne  purent  donner  d’autre  grâce  à leurs  vers , qu’en 
les  terminant  par  la  rime.  Origine  des  vers  léontins.  On  a 
trouve  la  rime  établie  dans  l’Afie  & dans  l’Amérique.  On 
lit  dans  le  fpeêlateur  la  traduftion  d’une  odeLajoponne  qui  étoit 
rimee.  XIV.  291.  a.  Les  Grecs  & les  Latins  formèrent  une 
langue,  oont  toutes  les  fylîabes  par  leur  variété  donnèrent 
à leurs  vers  une  harmonie  qu’aucune  nation  n’a  pu  faifir 
aptes  eux.  Or  cet  agrément  du  nombre  & de  l’harmonie  eft 
fort  au-deffus  des  beautés  de  la  rime.  Auffi  la  rime  fait-elle 
un  effet  bien  paffager.  C’eft  la  réglé  de  la  poéfie  dont  Fob- 
feryation  coûte  le  plus  , 8c  qui  jette  le  moins  de  beauté  dans 
les  vers.  Mais  tel  eft  l’état  des  chofes , que  la  rime  eft:  ab- 
folument  néceffaire  à la  poéfie  Françoife.  Les  Italiens  & les 
Anglois  pourroient  mieux  que  nous  fe  paffer  de  rimer , parce 
que  leurs  langues  ont  desinverfions , & leur  poéfie  mille  liber- 
tés qui  nous  manquent.  Ibid.  A La  rime  feule  ne  fait  ni  le 
mérité  du  poète  , ni  le  plaifir  du  leéleur.  IVlais  celui  qui  tire 
de  cette  difficulté  vaincue  des  beautés  qui,  plaifent  à tout  le 
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inonde  , eft  im  homme  d’un  mérite  fupérieur  & prefque  uni- 
que. Principes  généraux  fur  la  rime.  Ibid.  292.  a. 

Rime , origine  de  la  rime.  VIII.  89.  b.  XIV.  436.  b.  Ufage 
que  les  anciens  en  ont  fait.  Suppl.  IV.  984.  a.  Origine  de 
cet  ufage  dans  nos  vers.  Ibid.  b.  Les  troubadours  furent  les 
premiers  qui  firent  fentir  à l’oreille  les  avantages  de  la  rime. 
XVI.  711.  b.  Sorte  de  rimes  appellées  bouts-rimés.  II.  379. 
a , b.  Efpece  de  poéfie  appellée  monorime.  X.  669.  a.  Ré- 
glé fur  la  rime.  Suppl.  IV.  985.  a , b.  Méthode  de  Boileau  , 
de  faire  le  fécond  vers  de  la  rime  avant  le  premier.  IV. 
io€o.  b.  Réflexions  furies  dictionnaires  de  rimes.  964.  b.  La 
rime  en  profe  eft  une  cacophonie.  II.  510.  a. 

Rime  , explication  des  noms  des  rimes  inventées  par  nos 
anciens  poètes.  Chacune  de  ces  explications  eft  accompagnée 
d’exemples.  XIV.  292.  a . 

Rime , annexée.  XIV.  292.  a. 

Rime , bâtelée  , brifée  , couronnée  , empériere  ( V oye^  ce 
mot),  enchaînée,  équivoque  , fraternifée.  XIV.  292.  b. 

Rime  , kirielle , rétrograde  , fénée  , féminine  , mafculine  , 
normande,  redoublée.  XIV.  293.  a.  Riche  fuffifante  : ri- 
mes croifé  es , mêlées,  plates , uniiTonnes.  Ibid.  b. 

Rime , mafculine  & féminine.  VI.  468.  b Suppl.  IV.  985. 

a.  Rimes  croifées , ibid.  Rimes  mariées.  X.  121.  a. 

Rime  , ( Poéfie  ) réglés  fur  la  rime  dans  la  verfification 

françoife.  Suppl.  IV.  649.  a.  Différentes  fortes  de  rimes.  Li- 
cences par  lesquelles  on  s’eft  permis  quelquefois  des  rimes 
que  l’œil  ou  l’oreille  défavoue.  Ibid.  650.  a.  S’il  eft  vrai  que  le 
travail  de  rimer  foit  la  plus  baffe  des  fondions  de  la  méchani- 
que  de  la  poéfie.  Plaifirs  que  peut  caufer  la  rime.  Elle  plaît 
par  le  fentiment  de  la  confonnance  : elle  aide  la  mémoire  : 
elle  offre  un  plaifir  à l’efprit  par  la  furprife  qu’elle  caule.  Ce 
plaifir  eft  d’autant  plus  vif,  que  la  rime  eft  à la  fois  plus 
rare  8c  plus  heureufement  trouvée.  Ainfi  , grâce  à la  variété 
de  nos  définances  ,1a  rime  doit  fur-tout  plaire  dans  les  vers 
françois.  Ibid.  b.  Elle  donne  à l’efprit , à l’imagination  , 8c 
au  fentiment  plus  d’ardeur  8c  d’adivité , par  l’aiguillon  de  la 
difficulté , qui  à chaque  inftant  les  preffe  & les  anime.  On 
doit  à la  recherche  de  la  rime  plusieurs  traits  intéreffans  , 
plufieurs  expreffions  de  génie.  Si  la  rime  eft  trop  commune 
ou  trop  finguliere  elle  n’a  plus  fon  effet.  Rien  n’eft  plus  fa- 
cile que  les  rimes  bizarres  , 8c  rien  ne  feroit  de  plus  mau- 
vais goût  dans  un  poème  férieux.  — Quel  eft  le  plus  grand 
mérite  de  la  rime.  — A mefure  qu’un  poème  a par  fon  ca- 
radere  plus  de  beautés  fupérieures  , le  mérite  de  la  rime 
devient  plus  frivole  & moins  digne  d’attention.  Ibid.  b. 

Rime  léonine , ( Poéfie  latin.')  IX.  390.  b.  391.  a. 

Rime  , ( Marine  ) longue  rime , bonne  rime.  XIV . 294.  a. 

RIMINI , ( Géogr.  mod.  ) ville  d’Italie.  Son  hiftoire.  Ses 
antiquités.  Son  état  préfent.  Obfervations  fur  Marc  Batta- 
glini , évêque  de  Céfene , né  à Rimini , 8c  fur  fes  ouvra- 
ges. XIV.  294.  a. 

Rimini  : cornes  d’Ammon  qui  fe  trouvent  dans  le  fable  de 
Rimini.  IX.  386.  a.  Pont  fqu’Augufte  fit  bâtir  dans  cette 
ville.  XIII.  71.  b.  De  la  pluie  qui  y tombe  annuellement. 
Suppl.  IV.  418.  a. 

RIMOCASTRI , ( Géogr.  ) village  de  la  Béotie.  Sa  def- 
cription.  XIV.  294.  b. 

RIMOGNE , ardoiferie  de  , vol.  VI.  des  planch.  vers  la 
fin. 

RINAIRES  , vers  { Médec .)  XVII.  .43  .a. 

RIOLAN,  {Jean  ) le  fils.  Son  antropographie.  I.  497.  b. 
Confidèré  comme  anatomifte  8c  phyfiologifte.  Suppl, I.  395. 

b.  Suppl.  IV.  349.  a. 

RIOM  , {Géogr.  ) ville  de  France  en, Auvergne.  Philippe 
'Augufte  s’en  rendit  maître  , & elle  devint  fort  peuplée  fous 
les  °ducs  d’Auvergne.  Divers  objets  qui  la  rendent  aujour- 
d’hui confidérable.  La  ville  de  Riom  a été  le  berceau  de 
quelques  perfonnes  illuftres  par  leur  favoir  ou  par  leur 
efprit:  tels  font,  Grégoire  de  Tours, XIV.  295.  b.  Gilbert 
Génébrard  , religieux  de  Clugny , & qui  devint  archevêque 
d’Aix  ; Antoine  de  Courtin  , fecrétaire  des  cominandemens 
de  la  reine  Chriftine  de  Suede;  Antoine  Danchet , poète 
françois , vers  de  ce  poète  intitules  les  cinq  fens  ; Pierre 
Faydit,  connu  par  la  fingularité  de  fes  opinions.  XIV.  296. 
a.  Jacques  Sirmond , jéfuite,  & don  Antoine -Auguftin 
Touffée  , de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Ibid.  b. 

Riom.  Comment  cette  ville  eft  devenue  confidérable. 
Hommes  illuftres  à ajouter  à ceux  dont  il  eft  parlé  dans 
cet  article  de  l’Encyclopédie.  Suppl.  IV.  651.  b. 

RIO-NEGRO  , ( Géogr.  ) grande  riviere  de  l’Amérique 
méridionale.  Établiffemens  des  Portugais  fur  cette  riviere. 
Loi  qu’ils  font  obligés  de  fuivçe  dans  leur  commerce  d’ef- 
claves.  Obfervations  furie  cours  de  Rio-négro.  XIV.  296.  b. 

RIOS-ANDRÉ  , ( Géogr.  ) riviere  d’Afrique  dans  la  Gui- 
née. Beauté  du  pays  qu  elle  arrofe.  Obfervations  fur  fes 
habitans.  XIV.  296.  b. 

RIO-SEXTOS  , ( Géogr.)  riviere  d’Afrique  dans  la  Gui- 
née. Ce  fut  fur  fes  côtes  que  les  Portugais  virent  pour  la 
prêiîiiere  fois  du  petit  poivre  , ou  graine  de  paradis , ou  njani- 
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guette.  Marchandifes  qu’on  tire  de  ces  côtes.  XIV.  297.  <£> 

RIOXA  , {Géogr.)  province  d’Efpagne.  Ses  principaux 
lieux.  Obfervations  fur  Jean  Spinofa  qui  naquit  dans  cette 
province , & fur  fes  ouvrages.  XIV.  297.  a. 

RIPÀRFONT.  ( Etienne  de  Gabriau  de  ) Suppl.  IV.  4 69.  ai 

RIPEN , ville  de  Danemarck.  Son  évêché.  Profit  que 
fes  habitans  tirent  des  prairies  des  environs.  Obfervations 
fur  quelques  hommes  célébrés  nés  dans  cette  ville.  Olaüs 
Borrichius , l’un  des  plus  favans  perfonnages  du  nmd.  XIV. 
297.  b.  Nicolas  Cragius  , & Mons  , ce  magiftrat  intrépide  , 
qui  eut  le  courage  de  porter  à Chriftiern  II  fa  fentence  de 
dépofition  prononcée  par  les  états  de  Jutland.  XIV.  298.  a » 

RIPERT  , {Jean-Pierre-François  de)  feigneur  de  Monciar. 
Suppl.  III.  934.  b. 

R1PLÉE  , auteur  alchymifte.  VIII.  170.  a , b. 

RIPOSTE , voyei  planch.  7,8,  9.  d’efcrime , vol.  IV. 

RIPUAIRES  , ( Géogr.  ) peuples  dont  il  eft  plus  aifé  de  dire 
ce  qu’ils  n’ont  pas  été,  que  qui  ils  étoient.XIV.  298.  a.  Quel- 
ques-uns croient  que  les  Riparii  étoient  un  compofé  de  dif- 
férentes nations  au-delà  du  Rhin  , qui  vinrent  s’établir  en 
deçà  de  ce  fleuve  8c  fur  fes  bords.  Jodoce  Coccius  d Alface 
fait  mention  d’un  peuple  de  ce  nom , voifin  de  l’Alface  , 
& qui  demeurait  entre  la  Blieff,  la  Sare  & la  Mofelle.  Du 
tems  de  Louis  le  Débonnaire , il  y avoit  au-delà  du  Rhin 
un  pays  nommé  Riparia.  XIV.  298.  b. 

RlPUAIRES  , ( Géogr.  ) loi  des  ripuaires.  IX.  668.  é.Leur  loi 
fur  la  maniéré  de  décider  les  affaires  par  la  preuve  du  ferment. 
69.  b.  Enfeignes  ou  drapeaux  des  ripuaires.  V.  710.  a. 

RIQUET  , {Pierre  Paul  de)  auteur  du  projet  du  grand 
canal  de  Languedoc , enfuite  exécuté  par  fes  fils.  IX.  273 . 
b.  274.  a.  Suppl.  II.  17a.  b.  &c. 

RIQUIER , Saint- , ( Géogr.)  ville  de  France  en  Picar- 
die. Précis  de  fon  hiftoire.  XIV.  298.  b. 

RIS  ou  rire , ( Phyfiiolog.  ) le  rire  eft  le  propre  de  l’hom- 
me , en  tant  qu’un  être  penfant , & l’effet  de  la  conforma- 
tion des  mufcles  de  fon  vifage.  XIV.  298.  b.  Explication  phy- 
fiologique  des  difterens  phénomènes  que  préfeiate  ce  mou- 
vement, 8c  de  fes  principaux  effets.  Ibid.  299.  a.  Avanta- 
ges que  tout  le  corps  retire  des  ris  modérés.  Caufes  du  rire 
à la  comédie.  Différentes  efpeces  de  ris.  Les  anciens  tiraient 
d’heureux  préfages  du  rire  des  enfans  au  moment  de  leur 
naiffance.  Ibid.  b.  Jefus-Chrift  n’a  pas  condamné  le  rire  fans 
exception , comme  l’a  cru  S.  Baffle.  Lycurgue  confacra  des 
ftatues  du  ris  dans  toutes  les  falles  des  fpeftacles.  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  le  ris.  Ibid.  300.  a. 

Ris.  Pourquoi  l’on  touffe  lorfqu’on  rit  beaucoup  : rapport 
entre  l’a&ion  de  rire  8c  celle  de  touffer.  XVI.  499.  a.  Ma- 
ladie de  la  rate  qui  porte  à rire.  XV.  479.  a.  Ris  immodéré 
dans  la  paraphrénéfie.  XI.  921.  a. 

Ris  , ( Morale)  caufe  du  rire.  Suppl.  IV.  620.  a.  Des  dif- 
férentes caufes  qui  font  rire  les  hommes , félon  leurs  diffé- 
rens  degrés  d’efprit  8c  de  lumière.  Suppl.  II.  570.  b.  Des  con- 
traftes  qui  excitent  le  rire , ibid.  8c  571.  a. 

Ris  fardonique  , ( Médec.  ) ris  involontaire  & convulfif. 
Origine  du  mot  fardonique.  Pourquoi  on  aaofli  donné  à ce  ris 
le  nom  de  fpafrne  cynique . Symptômes  de  cette  maladie.  XIV. 
300,  a.  Ses  différentes  caufes.  Danger  de  s’y  méprendre  dan5 
les  cas  particuliers.  Moyen  de  s’eu  inftruire.  Prognoftics  fur 
cette  maladie.  Ibid.  b.  Son  traitement.  Ibid.  301.  a.  Voye ç 
Distorsion  8c  Sardonie. 

Ris  fardonique , quel  eft  le  plus  puiffant  fecours  contre 
cette  maladie.  Suppl.  IV.  808.  b. 

Ris  fardonique  , fe  prend  dans  le  figuré  pour  exprimer  un 
ris  qu’on  eft  obligé  d’affe&er  fans  en  avoir  le  moindre  fujet , ou 
lorfqu’on  aurait  plutôt  lieu  d’être  trifte  ou  en  colere.  Exem- 
ples. XIV.  301.  a. 

RISDALER , voye{  Richedaler. 

RISIBILITÉ.  Examen  de  la  queftion , fi  la  faculté  de  rire 
n’appartient  qu’à  l’homme.  XIV.  301.  b. 

RISQUE  , ( Gramrn.  ) étymologie  de  ce  mot.  Réflexions 
fur  les  polices  d’affurance  , par  lefquelles  on  prévient  le  rifque 
que  les  marchandifes  courent  fur  mer.  XIV.  301 . b. 

RISQUE,  Péril , Danger  , {Synon.)  IV.  621.  a.  XII. 


359.  E 

RIT , ( Théolog.  ) des  difterens  rits  des  égides  chrétiennes. 
XIV.  302.  a. 

Rit  grégorien  , ambrofien , mofarabique  , voye{  ces  mots. 

RITES , Tribunal  des  , ( Hifl.  mod.  ) tribunal  compofé  de 
mandarins  & de  lettrés  chinois  , dont  la  deftination  eft  de 
veiller  fur  les  affaires  qui  regardent  la  religion,  & d’empê- 
cher qu’il  ne  s’introduife  dans  le  royaume  de  la  Chine  , 
les  fuperftitions  8c  innovations  que  l’on  voudrait  y prêcher. 
XIV.  302.  a. 

Rites , congrégation  des.  Celle  qui  fixe  les  cérémonies  ec- 
cléfiaftiques  dans  toute  l’étendue  de  la  catholicité.  Affem- 
biées  extraordinaires  qui  fe  tiennent  dans  cette  congrégation  , 
lorfqu’il  s’agit  de  traiter  de  la  canonifation  de  quelque  famt. 
Suppl.  IV.  631.  b. 

RITMEYER  de  Hetoftadt,  VIII.  107.  b. 

RITOURNELLES: 


RITOURNELLES , ( Mufiq .)  elles  nuifent  quelquefois  à 
la  chaleur  de  l’aâion.  Suppl.I.  239.  b.  De  la  ritournelle  qui  pré- 
cédé Paria.  554.  4. 

RITUEL  , ( Théolog.  ) livre  d’églife,  qui  enfeigne  l’ordre 
8c  la  forme  des  cérémonies  du  culte.  Rituels  des  Etruriens 
ou  iofcans  , parmi  les  païens.  Rituel  des  anciens  Hébreux. 
Anciens  rituels  des  chrétiens.  Obfervation  fur  ces  rituels. 
XIV.  302.  b. 

Rituel  cCAlet , ( Théol.  ) Suppl.  I.  264.  4. 

Rituels,  livres.  ( Hfl.anc .)  des  anciens  Romains.  IX. 
604.  a. 

RIVA,  ( Géogr . ) riviere  d’Anatolie,  autrefois  Rhebas. 
XIV.  245  . 4 , b. 

RI  '/AGE  , (Géogr.  ) Voyc^  Côtes. 

RIVAL,  ( Gramm.  ) étymologie  de  ce  mot.  XIV.  303.  a. 
Rival.  Etymologie  de  ce  mot.  XVI.  701.  b.  Moyen  em- 
ployé dans  une  monarchie  pour  exclure  un  rival  ou  con- 
current en  charge.  XI.  213.  b . Corrival.  IV.  273.  b.  274. 
a,  b.  Pourquoi  des  hommes  qui  ont  des  prétentions  com- 
munes femblent  quelquefois  dans  un  état  de  paix.  VIII. 
276.  b. 

RIVAULT  , (David)  homme  de  lettres.  IX.  308.  a. 
RIVAZ.  Pendule  à équation  de  M.  Rivaz.  V.  858 .a.  860.  a . 
Cadrature  d’équation  par  le  même.  863.  a. 

RIVtR  , banc  à , (Horlog.)  II.  33  .b. 

RIVET  , (André  ) miniftre  réformé.  IX.  916.  a. 

RlVET  de  la  Grange , ( Antoine  D.  ) favant  bénédiélin. 
Suppl.  IL  544.  a.  Suppl.  IV.  469-  a. 

RJUGÀN  ou  Djugan  , Djugannuki , ( Botan.  ) arbriffeau 
du  Japon.  Defcription  defon  fruit.  XIV.  303.  b. 

RIVIERE,  (Géogr.)  ce  qu’on  entend  par  une  riviere 
marchande.  XIV.  303.  b.  Quelle  efl:  la  droite  & la  gauche 
d’une  riviere.  Table  des  principales  rivières  du  monde  , 
leurs  noms  modernes , 8c  leurs  noms  anciens , 8c  la  direction 
de  leurs  cours.  Ibid.  304.  a , b.  Branches  remarquables  des  ri- 
vières d’Europe.  Ibid.  305.4.  Entreprifes  projettées  ou  exé- 
cutées par  différens  princes  , de  former  par  des  canaux  la 
jonétion  des  mers  8c  des  rivières  pour  la  facilité  du  com- 
merce. Ibid.  b. 

Riviere.  Différence  entre  fleuve  8c  riviere.  VI.  867.  b. 
868.  a.  De  la  qualité  de  l’eau  dé  riviere.  V.  193.  a.  Uti- 
lité des  rivières  pour  le  commerce.  II.  582.  b.  Direâion 
& vîteffe  de  deux  rivières  après  leur  jonéïion.  III.  857.  a , 
b.  Des  différens  moyens  inventés  pour  traverfer  les  rivières. 
Suppl.  I.  813.  b.  Principales  rivières  de  la  terre  , voye 1 les 
articles  cle  chaque  partie  du  monde.  Voye 1 Fleuve. 

Riviere  du  nord , ( Geogr.  ) Rio-del-Norte  , riviere  de 
l’Amérique  feptentrionale.  XIV.  305.  b. 

Rivi£RE-7wg£ , ( Géogr.  ) riviere  d’Afrique  dans  la  Guinée. 
XIV.  305.  A 

RiviERE-verafo/z , ( Géogr.  ) pays  de  France  dans  l’Armagnac. 
XIV.  305.  b. 

Riviere  , ( Jurifpr.  ) à qui  appartiennent  les  rivières 
navigables  8c  les  petites  rivières.  XIV.  305.  b.  Voye £ V. 

206.  a. 

Riviere.  Des  chofes  trouvées  abandonnées  fur  les  rivières. 

V.  755*  b- 

RIVIERES,  du  pajfage  des , ( Art  trillit.  ) XII.  117.  a , b. 

1 19.  b.  Des  moyens  de  l’empêcher.  119.4, 

Riviere  , la  Belle-  ( Géogr.  ) dansl’Amérique  feptentrionale. 
Suppl.  1. 3 59.  b. 

Rivières,  les,  ( Géogr.  ) petit  canton  de  France , vis-à-vis 
l’ifle  de  Guernefey.  XIV.  305.  b. 

Riviere  , ( Comm.  des  bois  ) courant  d’eau  fuflifant  pour 
amener  les  bots  en  trains.  Enumération  des  principales.  XIV. 
305.  b. 

RIVINUS  , ( Augujlin  - Quirin  ) anatomifle.  Suppl.  I. 
400.  b. 

RIVOLI , ( Géogr.  ) ville  du  Piémont.  Le  roi  de  Sardaigne 
y a un  beau  palais.  Obl'ervations  fur  Charles  Emmanuel  I,  duc 
de  Savoie  , né  à Rivoli  en  1 562.  XIV.  306. 4. 

RIVURE,  (Horlog.)  maniéré  de  bien  river.  XIV.  306.  a. 
R1XDALER,  wy^RiCHEDALER. 

RIZ  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  Sa  def- 
cription. Lieux  où  on  cultive  le  riz.  Inftruflions  fur  la  ma- 
niéré de  le  cultiver  en  Europe.  XIV.  306.  b.  Defcription 
de  la  culture  de  cette  plante  par  les  Chinois.  Ibid.  307.  4. 
Avantages  de  cette  culture  dans  le  rapport  qu’elle  peut 
avoir  avec  le  nombre  des  habitans.  Pourquoi  elle  a été  dé- 
fendue , il  y a 35  à 40  ans , dans  le  Rouffillon.  Ibid.  b.  Ma- 
niéré d’accommoder  le  riz  , de  façon  qu’avec  dix  livres  de 
riz,  dix  livres  de  pain,  dix  pintes  de  lait,  8c  foixante  pin- 
tes d’eau , 70  perfonnes  fe  font  trouvées  nourries  parfaite- 
ment pendant  24  heures.  Méthode  de  faire  la  foupe  au  riz 
pour  50  perfonnes.  Ibid%  308.  a.  Méthode  de  faire  la  bouil- 
lie aù  riz  , au  lieu  de  farine  , pour  les  petits  enfans.  Ibid.  b. 

Riz,  (Bot.  Econom.  dome/l.)  choix  du  meilleur.  Liqueurs 
fpiriîueufes  qu  on  en  tire.  Culture  du  riz  dans  les  Indes. 
Ufage  qu  en  font  les  Indiens.  Il  préferve  les  gens  de  mer  du 
Tome  IL 
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fcorbut.  Vente  que  les  habitans  du  Malabar  font  de  leurs  en- 
ans  entêtât  de  fervir  , lorfque  le  riz  y eft  devenu  cher. 
Suppl.  IV.  652.  4.  Le  riz  efl:  une  bonne  marchandée  dans 
es  pays  dès  Indes  où  l’on  n’y  en  cultive  point.  Excellent 
nz  u Japon.  Eau  de  candgi  que  font  les  Indiens  par  le 
moyen  e cette  plante  : fes  ufages.  Produit  du  commerce 
Ih'J'T^  ^enree  clue  ^es  Ànglois  tirent  de  la  Caroline. 


Turcs.  XII.  618.4. 

RIZIERE , ( Agricult.  ) terre  enfemencée  de  riz.  Lieux 
propres  aux  nzieres.  Celles  d’Italie.  Pourquoi  les  Indes  orient 
taies  îont  particulièrement  fécondes  enriz.  XIV.  3 08.  b. 


ROB  , (Pharmac.  ) fuc  des  fruits  dépurés  8c  cuits,  jufl 
qu  à la  confomption  des  deux  tiers  de  leur  humidité.  Différens 
fruits  dont  on  fait  des  robs.  Rob  de  ribé.  Suc  de  raifins  dépu- 
rés. Origine  du  mot  rob.  Ouvrage  à confulter.  XIV.  309. 4. 
ROBBE  , ( Jacques)  géographe.  XV.  308.  a. 

ROBE , ( H fl.  mod.  ) différentes  fortes  de  robes  que  por- 
tent  les  gens  de  loi  , les  doéteurs,  les  théologiens,  6 >c. 
, Officiers  de  robe  longue , 8c  de  robe  courte.  Barbiers 
de  robe  courte.  Famille  de  robe.  Nobleffe  de  robe.  XIV. 
309.  4. 

Robe.  Gens  de  robe,  confidération  fur  leur  rang  8c  leur 
nobleffe.  VI.  26.  a , b.  27.  4 , b.  Juge  de  robe  courte  : juge 
de  robe  longue.  IX.  15.  b.  Nobleffe  de  robe.  XL  179.  4 , b. 
Robe  des  Romains,  voye { Toge  & HABIT  DES  ROMAINS. 
Robe  des  Romains  , elle  étoit  l’habit  des  hommes  libres. 
XVI.  745.  b.  Troùffures  des  robes,  nommée  gabienne.  VII. 
413.  L Robe  virile.  XVII.  330.  4.  Robe  appellée  caracalle . 
Suppl.  IL  228.  b. 

Robe  confulaire , ( Hijl.  rom.)  lieu  où  les  confuls  la  pre- 
noient.  Embelliffemens  dont  ils  la  chargèrent  fous  les  empe- 
reurs. Honneurs  que  les  empereurs  accordoxent  à ceux  qu’ils 
vouloient  favorifer.  XIV.  309.  b.  ^ 

Robe  de  repas  , ( Antiq.  rom.  ) elle  étoit  le  plus  füuvènt 
blanche.  C’étoit  une  indifcrétion  puniffable  de  fe  préfenter 
dans  la  falle  du  feftin  fans  cette  robe.  Exemples.  XIV. 

309.  b. 

Robe  triomphale , ( Antiq.  rom.  ) perfonnes  d’entre  les  Ro- 
mains qui  portèrent  cette  robe  en  d’autres  circonflances  que 
dans  celles  du  triomphe.  XIV.  309.  b.  Différens  noms  don- 
nés à cette  robe.  Symboles  8c  figures  qu’on  y repréfentoit. 
La  diftinélion  de  cette  robe  avilie  par  les  empereurs  romains. 
Ibid.  3 10.  4. 

RoBES-/2e«v«  , ( Hifl.  de  France)  XIV.  3 10.  4. 

Robe  , ( Couturière  ) maniéré  de  faire  une  robe.  Suppl. 
II.  643.  b.  Garniture  de  robe.  VII.  518.  b. 

Robe  d’une  coquille  , ( Conchyl.  ) XIV.  3 10.  4. 

Robe  , terme  en  ufage  dans  quelques  arts  8c  métiers  XIV  ’ 

310.  4. 

ROBERT  , herbe  à , ( Botan.  ) VIII.  147.  b . 

Robert  , dit  le  Bref , (H fl.  d’Allem.)  élefleur  Palatin  - 
vingt-cinquieme  empereur  depuis  Conrad  I , fucceffeur  de 
Venceflas  qui  avoit  été  dépofé.  Hiffoire  abrégée  de  fon  ré- 
gné. Suppl.  IV.  6 5 2.  b. 

Robert , dit  lefage,(Hi(l.  de  France)  fils  de  Hugues-Capet. 
Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  653.4. 

Robert,  roi  de  France,  furnommé  le  fage.  X.  324.  b XI’ 
652.  4. 

Robert , frere  d’Eudes  , roi  de  France.  Ses  prétentions  à 
la  couronne  fous  Charles-le-fimple.  Suppl.  Il,  347.  b.  8cc. 
Robert,  prince  de  Salerne.XIV.  541.  b. 

Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon.  Suppl.  II.  36.  b' 
37.  4. 

Robert , philofophe  théofopbe.  XVI.  25  8.  a. 

Robert  , (Nicolas  ) peintre.  V.  3 20.  A 
ROBERVAL , voyea-  Robervaliennes  , lignes , dans  l’En- 
cyclopédie , 8c  Roberval  dans  le  Suppl. 

ROBERVALIENNES  , lignes  , ( Géom.  ) forte  de  lignes 
courbes  qui  fervent  à transformer  les  figures.  Ouvrage  à 
confulter.  Inventeur  de  ces  lignes.  Particularités  fur  ce  fuiet 
concernant  M.  l’abbé  Gallois  8c  MM.  Gregory.  XIV  2104 
ROBIGALES  ou  Rubigales , (Antiq.  rom.)  fête  en  1W 
neur  du  dieu  Robigus.  Inftituteur  8c  objet  de  cette  fête.  Tems 
de  l’année  où  on  la  célébroit.  XIV.  3 10.  b.  Voye{  RuBIGALlA. 

ROBIGUS  ou  Rubigus , (Mythol.  ) dieu  de  l’agriculture. 
Origine  de  fon  nom.  Ses  facrifices.  Son  temple  à Rome.  XIV. 
310.  b. 

ROBINET  , ( Hydraul.  ) obfervations  fur  le  diamètre  des 
ouvertures  des  robinets.  XIV.  3 xo.  b. 

ROBINIA , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cet  arbre  en  diffé- 
rentes langues.  Son  cara&ere  générique.  Enumération  de 
onze  efpeces  de  robinia  ou  faux  acacia.  Suppl.  IV.  653.  b. 
Leur  defcription.  Lieux  où  elles  croiffent.  Maniéré  de  les  cul- 
tiver. Leurs  qualités  8c  ufages.  Ibid.  654.  a , b. 
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ROBIN S , Ton  ouvrage  debaliftique.  Il  38.  l\ 

ROBINSON  , ( Bryan  ) anatomifte  , Suppl.  I.  408,  b.  & 
pbyI1.olo0.ifte.  Suppl.  lV . 358*  u. 

r ROBÔAM  , place  du  peuple , ( Hijl.facr . ) fils  de  Salomon 
& de  Naam-a , femme  ammonite.  Hiftoire  de  fon  régné.  Suppl. 

IV.  656.  a,  b. 

Roboam.  Miniftere  du  prophète  Sèmêias  auprès  de  ce  roi. 
Suppl. IV.  768.  b. 

ROBORTELLO  , ( François  ) XVI.  8 66.  a , b . 

ROBUS , efpece  de  blé  chez  les  Romains.  Suppl.  I.  914. 

a y b. 

ROBUSTE,  ( Médec.  ) régime  des  perfonnes  robuftes. 
XIV.  12.  b. 

ROCAMBOLE,  (Botan.  ) efpece  d’ail.  Defcription  de  la 
plante.  XIV.  3 1 1.  b. 

ROCH  , ( Saint  ) fa  patrie.  X.  689.  b. 

Roch  ,.(  Saint ) chapelle  de  la  vierge  à S.  Roch  : plafond  de 
là  coupole.  XII.  678.  a , b. 

ROCHE , ( Arclùt.  ) cette  pierre  confidérée  dans  fes  ufages 
en  architedlure.  Roche  vive.  XIV.  31 1.  é. 

Roche  , (Hijl.  nat.)  Voyei  Rocher.  Roche  de  corne. 
IV.  249.  a.  Quatre  efpeces  de  cette  pierre,  diftinguées  par 
Wallferius.  Ibid.  Roches  remarquables,  vol.  VI.  des  planch. 
Régné  minéral  y quatrième  colleélion  , planche  2,  3.  Savon 
de  roche.  Suppl.  III.  854,  a . 

Roche  , ( HyârauL  ) XIV.  31 2.  a. 

Roche  a feu,  ( Artific . ) mélange  propre  à beaucoup  d’arti- 
fices. Manieie  de  le  faire.  XIV.  312.  a. 

Roche  , la,  ( Geogr.)  deux  villes  de  ce  nom,  l’une  au 
duché  de  Luxembourg  , l’autre  en  Savoie.  XIV  . 3 12. 

ROCHECHOUART , ( Comteffe  de  ) fes  cabinets  d’hiftoire 
naturelle  , de  pbyfique  6c  de  mulique.  Suppl.  I.  205.  b. 

ROCHEFORT,  ( Geogr.  ) Ville  de  France  au  pays  d’Au- 
nis.  Etabliifemmis  que  Louis  XIV  a faits  dans  cette  ville. 
Ouvrage  à confulter  fur  Rochefort.  Obfervations  fur  fon  ar- 
fenal.  Mauvaife  qualité  de  l’air  6c  des  eaux  de  cette  ville.  XIV. 
342.  w.  Autres  villes  de  même  nom.  Ibid.  b. 

Rochefort.-  Obfervations  fur  l’hiftoire  de  cette  ville , pu- 
bliée en  1757.  Suppl.  IV.  657.  a . 

Rochefort.  Formes  de  Rochefort  pour  la  conftru&ion  des 
vaiffeaux.  VIL  179.  b.  vol.  VIL  des  planches  , Marine  , 
planche  9. 

Rochefort  , ( Madame  de  ) fon  portrait  par  M.  le  duc  de 
Nivernois.  XIII.  156.  b. 

ROCHEFOUCAULD,  U , (Géogr.)  ville  de  France 
dans  l’Angoumois.  Obfervations  fur  MM.  de  Daillon  , nés 
dans  cette  ville  6c  fur  leurs  ouvrages.  XIV.  3 1 2.  b. 

Rochefoucauld,  ( François  de  la')  fon  livre  des  maxi- 
mes. VIII.  818.  b.  Bel  exemple  d’humanité  envers  les  do- 
roeftiques  donné  par  le  dernier  duc  de  la  Rochefoucauld.  XIII. 
103.  u. 

ROCHE-GUYON,  la.  [Géogr.)  bourg  du  Vexin.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Obfervations  fur  cette  ancienne  baronnie. 

Suppl.YV.  657.  a.  . 

ROCHELLE,  la  , (Géogr.)  ville  de  France,  capital© 
du  pays  d’Aunis.  Ses  anciens  noms.  Commencemens  de  cette 
ville.  XIV.  312.  b.  Précis  de  fon  hiftoire.  Defcription  de 
la  ville.  Ibid.  3 O'  Ouvrage  a confulter.  Quel  eft  Ion 
principal  commerce.  Obfervations  fur  quelques  gens  de 
lettres  nés  à la  Rochelle,  & fur  leurs  ouvrages;  Jean  Im- 
bert , jurifconfuke  ; François  Tallemant  & Paul  Tallemant, 
Paul  Colmiez.  Ibid.  b. 

Rochelle , la.  M.  de  Maurepas  fit  travailler  au  port  de  cette 
ville.  Infcription  deshonorante  pour  les  Rochelois,  ôtée  par 
ordre  du  roi.  Académie  royale  de  la  Rochelle.  Hiftoire  de 
cette  ville.  Relation  du  fiege  de  1373  , publiée  dans  le  re- 
cueil des  pièces  de  l’académie.  Suppl.  IV.  65 y.  a. 

Rochelle , la.  Cour  des  falines  dans  cette  ville.  IV.  372. 
b.  Religieufesde  lafociété  de  S.  Jofeph  établies  à la  Rochelle. 

XVI.  649.  b.  _ 

ROCKEMAILLET,  (la)  fon  recueil d ordonnances.  XI. 

59ROCHER,  Roche , Roc , (Synon.)  XIV.  3*3*  ' 

Rocher,  (Géogr.)  on  a bâti  quelquefois  des  villes  5C 
forts  fur  des  rochers.  Les  rochers  de  la  Paleftine  faifoient  une 
partie  de  la  force  du  pays.  Aulfi  l’écriture  parle-t-elle  fou- 
vent  de  rochers.  Des  rochers  ou  brifans  qui  fe  trouvent 
dans  la  mer.  Comment  ils  font  représentés  dans  les  cartes. 

XIV.  414.  a.  . 

Rochers  : leur  origine  félon  Linnæus.  Suppl.  1IL  94.  a. 
Sommets  de  rochers  ifolés  appelles  vigies.  XVII.  267.  b.  Des 
arbres  qui  s’élèvent  fur  les  rochers.  Suppl.  Vf  66 9.  b.  670. 
a.  Rochers  des  glacières  de  Suiffe.  Suppl.  UE  a-  Ko' 
cher  remarquable  dans  le  bailliage  de  Mont-Cems  en  Bour- 

Rocher  tremblant  de  la  Roquette,  ( Hifi.nat.)  defcription 
de  ce  rocher  de  la  montagne  appellée  la  Roquette  a envi- 
ron une  lieue  de  Caftres  eu  Languedoc.  Singulier  phéno- 
mène qu’il  préfente.  -Suppl . IV.  65  7.  F Defcriptiou  d un  autre 


rochèr  mouvant  dans  la  paroiffe  d’Uchon , bailliage  de  Mont- 
Cènis  dans  l’Autünois.  Ibid.  658.  a. 

ROCHERS  de  Sciron  , ( Géogr.  anc.)  rochers  célébrés  , qui 
étoient  dans  l’encernte  de  la  Mégaride  en  Achaïe,  Ils  étoient 
devenus  infâmes  par  les  cruautés  de  Sciron  dont  ils  prirent 
le  nom.  Théfée  purgea  le  monde  de  cet  homme  barbare.  XIV. 
3i4-*î- 

Rocher,  le  , ( Conchyl. ) defcription  de  cette  coquille 
auflï  nommée  murex.  XiV.  314.  a.  Voye^  ce  mot. 

Rocher,  ( Anat.  ) XIV.  314.  a. 

Rocher  d’eau,,  (Archit.  hydraal.)  efpece  de  fontaine» 
Defcription  de  celle  de  la  place  Navonne  à Rome.  XIV.  3 14.  b. 

R ochers  dans  Us  bois.  XIV.  3 x 4.  b. 

Rocher  de  grenaille  , à la  monnoie.  XIV.  3x4  .b. 

Rocher , terme  de  braderie , terme  d’orlevre  en  grofferie. 
XIV.  3 14 .b. 

ROCHERAIE  ou  Pigeon  de  roche  , ( Ornith.  ) defcription 
de  cet  oifeau.  Rocheraie  blanc.  Rocheraie  de  la  Jamaïque  , 
fa  defcription.  XIV.  314.  b . 

ROCHES  , (madame  & mademoifelle  des)  leur  patrie  , leurs 
ouvrages.  XII.  893.  a. 

ROCHET  , ( Horlog.)  encliquetage  du  rochet.  V.  623. 
b.  Nombre  des  dents  du  rochet  des  pendules  à refiort  félon  la 
longueur  du  pendule  & le  nombre  des  vibrations.  XVII. 
853.  £. 

ROCHET  du  prêtre  , ( Hijl.  eccl.  ) Suppl.  III.  759.  b. 

ROCOU  ou  Rocourt , (j Eotan.)  arbre  exotique  cultivé 
dans  toutes  les  ifles  de  l’Amérique,  Différens  noms  que  lui 
ont  donnés  les  auteurs.  Sa  defcription.  XiV.  313.  b.  Ufages 
que  les  fauva’ges  ■&  les  Européens  d’Amérique  tirent  de  cet 
arbre  6c  de  fon  fruit.  Ibid  3 16.  a. 

Rocou  , ( Teinture  ) pâte  feche  ou  extrait  qu’on  a tiré 
des  graines  contenues  dans  la  goufte  de  l’arbre  appelle  ro- 
cou. Maniéré  de  préparer  cette  pâte.  Culture  de  l’arbre. 
XIV.  316.  a.  Récolte  de  la  graine.  Diftinftion  de  cette 
graine  en  deux  efpeces  qu’on  nomme  le  rocou  verd  >8c  le 
rocou  fec.  Détails  des  différentes  opérations  par  lefquelles 
on  fait  les  pains  de  rocou.  Ibid.  b.  Couleur  que  donne  la 
pâte  de  rocou  Maniéré  de  l’employer  en  teinture.  Choix  du 
meilleur  rocou.  Ibid.  3 17.  £ . J^jj^Raucou. 

ROCROI , bataille  de.  V.  921.  b. 

RODEZ,  ( Géogr.  ) ville  de  France,  capitale  du  Rouer- 
gue.  Evêché  de  cette  ville.  Obfervations  fur  la  cathédrale 
6c  fur  fon  chapitre.  Defcription  de  la  ville.  Ses  foires  6c  fon 
commerce.  Ses  anciens  noms.  Anecdote  fur  le  P.  Ferrier  , 
confeifeur  de  Louis  XIV  , né  àRodez.  XIV .318.  a. 

RODOLPHE  de  Habsbourg,  premier  du  nom , dit  le  clément , 

( tiijl.  d’Allem.)  dix-neuvieme  roi  ou  empereur  d’Allemagne. 
Hiftoire  de  fon  régné.  Suppl. IV.  638.  a,  b. 

Rodolphe  de  Habsbourg , chef  de  la  maifon  d’Autriche. 
VUE  18.  b.  XVI.  743.  a,  b. 

Rodolphe  d’ Autriche  , (FUJI.  d’Allem.)  deuxieme  empe- 
reur du  nom  , fils  6c  fuceefteur  de  Maximilien  II  , trente- 
deuxieme  empereur  d’Allemagne  depuis  Conrad  I , vingt- 
fixieme  roi  de  Hongrie  , trente-deuxieme  roi  de  Bohême. 
Hnoire  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  65 9. a,  b. 

Rodolphe  , roi  de  Bourgogne , concurrent  d’Eudes  & d’Ar- 
noùL  Suppl.  I.  564.  a , b. 

kODRiGUE  , roi  des  Vifigots  , ( Hïft. d’Efpagn.  ) hiftoire 
de  fon  régné,  6c  particuliérement  des  caufes  qui  le  firent 
tomber  du  trône  , 6c  qui  entraînèrent  la  ruine  6i  la  deftruélioa 
de  la  monarchie  des  Vifigoths.  Suppl.  W .661.  a,  b. 

ROEDERF.R,  (J.  George  ) anatomifte , Suppl.  I.  412.  b. 
& phyfiologifte.  Suppl.  IV.  361.  b. 

Roederer  , ( J.  Michel  ) anatomifte.  Suppl.  I.  414.  b. 
ROEMER,  fes  tables  fur  les  réfraéfions  aftronomiques* 
Suppl.  IV  899.  b. 

ROESEL  , (Augujle-Jean  ) anatomifte,  Suppl. I.  412. a.  8c 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  360.  b. 

ROGA  , ( Hijl.rom.  ) préfent  que  les  empereurs  faifoient 
aux  iénateurs , aux  magiftrats,  6c  même  au  peuple;  6c  que 
les  papes  on  patriarches  faifoient  à leur  clergé.  Etymologie  du 
mot  roga.  Origine  de  l’ufage  de  ces  préfens.  XIV.  318.  b. 

R0GAT10  le gis , ( Hijl.  rom.  ) demande  que  faifoient  les 
confiais  ou  tribuns  au  peuple  romain,  lorfqu’ils  vouloient 
faire  palier  une  loi.  La  réponle  s’appelloit  decretum.  XIV.  3 19.  a. 

ROGATIONS,  (Hifl.eccl.  ) prières  publiques  qui  fefont 
avant  l’afcenfion.  Origine  de  ces  prières.  Comment  elles  fe 
font  établies  en  France,  en  Efpagne  , & en  Italie.  Les  procef- 
fions  des  rogations  ont  été  appellées  petites  litanies.  Veftiges 
de  cette  fête  qu’on  obferve  encore  en  Angleterre.XIV.  3 19.  <7. 

ROGATOIRE  , (Jurifpr.)  commiffion  rogatoire.  III. 
71  x.  b.  Lettres  rogatoires.  IX.  428.  a. 

ROGATORES  , (Antiq.  rom  ) ceux  qui  dans  les  comices 
redemandoient  les  tablettes  aux  citoyens , ou  ceux  qui  te- 
noientle  panier  dans  lequel  les  citoyens  mettoient  les  billets 
de  leurs  iuffrages.  Fonftion  des  officiers  appeilés  cuftodes . 
Pourquoi  les  avis  de  chacun  étoient  appelles  punSIa.  XIV. 

h l9'  b\ 
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ROGER  I,  comte  de  Sicile.  XV.  164.  b.  x 63.  A 

ROGIJNO,  ( Giogr . ) bourg  d’Italie  en  Calabre  , üluftré 
par  la  naiffance  de  Jean- Vincent  Gravina  , jurifconfulte.  Ses 
-ouvrages.  Vigueur  avec  laquelle  il  y a défendu  la  caufe  de  la 
liberté  politique.  XIV.  319.  b. 

ROGNER  les  livres  , ( Relieur  ) defcription  de  cette  opé- 
ration. XIV.  3 20.  a.  Voye{  preffe  à rogner.  XIV.  72.  b.  8c  l’ar- 
ticle Relieur. 

ROHAN.  Titre  des  princes  de  la  maifon  de  Rohan.  I. 
305.  a.  Ouvrage  de  Henri  , duc  de  Rohan  , colonel  géné- 
ral des  Suiffes,  mort  en  1638.  Obfervations  fur  fa  vie.  Lieu 
-de  fa  fépulture.  IX.  633.4. 

ROI  des  Vautours  , ou  Vautour  des  Indes , ( Ornith . ) def- 
cription  de  cet  oifeau.  On  le  trouve  à Cayenne.  XIV.  320.  b. 

Roi  , ( Gouvern.  Politiq.  ) vers  qu’il  faudroit  graver  fur 
la  porte  des  palais  des  rois.  Caraétere  d’un  roi  qu’on  doit 
regarder  comme  le  plus  beau  préfent  que  le  ciel  puiffe 
faire  aux  hommes.  Leçon  que  donne  aux  rois  le  bramine 
infpiré.  Etendue  & bornes  de  l’autorité  des  rois.  Leurs  de- 
voirs. XIV.  321.  a.  Quelques  lauriers  que  la  guerre  pro- 
mette à un  roi , ils  font  tôt  ou  tard  funeftes  à la  main  qui 
les  cueille.  Maximes  de  Séneque  fur  les  devoirs  des  rois  & 
ce  qui  fait  leur  gloire.  Ibid.  b. 

Roi.  De  la  lignification  du  mot  latin  rex.  XIV.  240.  a, 
b.  Différentes  perfonnes  à qui  on  donnoit  autrefois  en  France 
le  nom  de  roi.  Suppl.  IV.  663.  a.  De  l’onétion  des  rois. 
XI.  473.  b.  De  l’efprit  de  domination  dans  les  rois.  Suppl. 
II.  733.  a.  Différence  entre  un  roi  grand  homme  & un  roi 
qui  porte  le  titre  de  grand.  Suppl.  III.  233.-2.  Maximes  fur 
les  devoirs  des  rois.  793.  a.  798.  b.  La  franchife  & la  fin- 
cérité  effentielles  dans  un  prince  : elles  peuvent  s’allier  avec 
la  plus  haute  prudence.  XII.  918.  b.  Comparaifon  des  rois 
à des  peres  de  famille.  I.  370.  a.  Minorité  8c  tutelle  des 
rois.  X.  537.  b.  XIII.  9x3.  a.  Réflexions  fur  cette  vanité 
d’un  roi  qui  confifte  à prendre  le  nom  d’un  prédéceffeur 
iliuftre.  XI.  782,  b.  Des  furnoms  que  les  peuples  moder- 
nes ont  donnés  à leurs  rois.  XV.  692.  a.  Titres  des  rois  de 
l’Europe.  XVI.  339.  a.  Dans  quel  fens  on  peut  dire  qu’un 
roi  eft  maître  de  la  vie  & des  biens  de  fes  fujets.  IV.  888. 
b.  Bornes  du  pouvoir  des  rois  fur  leurs  fujets.  889.  a.  De 
l’ufage  des  Egyptiens  de  juger  les  rois.  1033.  b.  De  H 
gloire  que  les  rois  doivent  rechercher.  VII.  716.  b — 720. 
b.  Examen  de  la  queftion , fi  les  papes  ou  l’églife  ont  quel- 
que pouvoir  fur  le  temporel  des  rois.  XVI.  90.  b.  Pour- 
quoi il  arrive  qu’on  traite  moins  honnêtement  avec  un  roi 
qu  ’avec  fes  fujets.  V.  636.  b.  De  l’entrée  auprès  des  rois. 
,V.  729.  b.  Entrées  folemnelles  des  rois  dans  les  villes.  730. 
a , b.  Cafque  du  roi , planche  14  du  blafon  , vol.  II.  — Voye 1 
Monarque  , Prince  , Souverain. 

Roi  de  France,  (HiJI.  mod.)  minorité  du  roi.  X.  337.  b. 
Age  auquel  il  entre  en  majorité.  IX.  885.  b.  C’étoit  une 
maxime  autrefois  reçue,  que  le  roin’étoitroi  qu’après  avoir  été 
facré.  XIII.  913.  a.  Cérémonies  du  facre.  XIV.  473.  b. 
Obfervations  fur  le  titre  de  très- chrétien  donné  au  roi.  III. 
379.  a.  XVI.  396.  a.  Couronne  du  roi.  IV.  393.  b.  Suppl. 
II.  642.  a.  Ses  armes,  planche  13  du  blafon , voh  II.  Ser- 
inent que  les  rois  faifoient  quelquefois  d’obferver  certaines 
ordonnances.  XI.  591.  a , b.  Droits  du  roi.  V.  144.  b.  XIII. 
91 1.  a.  XIV.  422.  a.  Dons  du  roi.  V.  43.  b.  Etendard  atta- 
ché autrefois  à la  perfonne  des  rois  de  France.  VI.  42.  a. 
Garde  du  roi.  VII.  484.  a , b.  Maifon  du  roi.  IX.  892.  b. 
Affemblées  où  les  rois  fe  montroient  en  public  dans  leur 
magnificence  royale.  IV.  396.  b.  Feftins  qu’ils  ont  quelque- 
fois acceptés  dans  leur  capitale  ou  ailleurs.  VI.  539.  b.  Goût 
des  rois  de  France  pour  la  chaffe.  XVI.  918.-2. 

Roi , ( Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot  dans 
l’écriture.  XIV.  3 2 1 . b. 

Roi , ( Hift.  anc.  ) nom  que  les  anciens  donnèrent  ou  à 
Jupiter , ou  au  principal  miniftre  de  la  religion  dans  les  ré- 
publiques. Les  Athéniens  éleverent  une  liatue  à Jupiter- 
roi.  Le  fécond  archonte  d’Athenes  prenoit  le  nom  de  roi  , 
& préfidoit  aux  myfteres  & aux  facrifices.  XIV.  321.  b. 
Origine  de  ce  facerdoce  , auquel  participoit  la  femme  de 
l’archonte  fous  le  nom  de  reine.  En  quoi  il  confiftoit.  Loi 
des  Athéniens  fur  ce  fujet.  Le  même  facerdoce  fe  pratiqua 
chez  les  Romains  après  l’expulfion  des  rois.  Ibid.  322.  a. 

Roi  archonte , ( Antiq.  grecq.  ) le  fécond  des  neuf  archon- 
tes d’Athenes.  Détails  fur  fes  fondions.  Sa  femme  prenoit 
le  titre  de  reine  , & devoit  être  athénienne  de  naiffance. 
Les  premiers  rois  d’ Athènes  étoient  comme  les  grands  facri- 
ficateurs  de  la  nation.  XIV.  322.4.  Voye^  Archonte. 

Roi  d'armes,  ( Hifl.de  France ) officier  qui  annonçoit  la 
guerre,  les  trêves,  les  traités  de  paix  & les  tournois.  Ori- 
gine du  titre  de  roi- F armes  donné  à cet  officier.  XIV.  322. 
a.  Libéralité  de  Louis  XI  envers  un  rori  d’armes  que  le  roi 
d’Angleterre  lui  avoir  envoyé.  Privilèges  & honneurs  dont 
jouiffioient  ces  officiers.  Titre  particulier  de  celui  de  France. 
Rois-d’armes  en  Angleterre  & en  Ecoffe.  Quelle  étoit  la 
cotte  du  roi-d’armes,  Degré  de  nobleffe  que  devoit  avoir  cet 
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officier.  Baptême  du  roi-d’armes.  Sa  réception.  Ibid.  b.  Voye ^ 
Héraut-d’armes. 

Poï-d  armes  d’Angleterre , (Hifl.  mod.)  trois  rois  d’armes 
en  Angleterre  , favoir  Gafter  , Clarence  , & Norroy.  Leurs 
pouvoirs.  Officier  chargé  de  leur  infiallation.  Roi-d’armes 
pour  1 Ecoffe. XIV.  323.  a. 

Roi- d armes.  Nom  de  Clarencieux  affeélé  au  fécond  roi-d’ar- 
mes en  Angleterre.  III.  304.  b. 

R°î  de  la  feve  , ( Antiq.  rom.  ) les  enfans  tiroient  au  fort 
avec  des  feves  à qui  feroit  roi.  Cet  ufage  avoir  lieu  pendant 
les  faturnales.  Origine  de  la  coutume  de  fe  fervir  d’une  fev<e 
dans  ce  fort.  XIV.  323.  a. 

Roi  dot  feftin , (Critiq.  facr.)  ce  qui  en  eft  dit  Eccléfiatt. 
chap  xxxi,  1.  & /uiv.  XIV.  323.  4.  Ufage  des  coutonnes 
dans  les  feftins  établi  chez  les  Juifs,  les  Grecs  & les  Ro~ 
mains.  Les  Juifs  aimoient  dans  les  feftins  les  chants  & lamu- 
fique.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Roi  du  feftin  , (Antiq.  grecq.  & rom.  ) ancienneté  de  cet 
ufage.  Ce  roi  étoit  créé  ou  par  le  fort  ou  au  choix  des  con- 
vives. Loix  que  ce  roi  donnoit.  Dans  les  derniers  tems  , 
chez  les  R.omains  , on  ne  faifoit  ce  roi  qu’au  milieu  du  feftin. 
Ce  dernier  aile  s’appelloit  comejfatio.  Etymologie  de  ce  mot. 
XIV.  323.  b. 

Roi  du  feftin  , coup  du  hafard  qui  le  déclaroit.  XVII.  37.  b . 

Roi , dans  le  commerce.  XIV.  323.  b. 

Roi  des  merciers  , officier  qui  veilloit  fur  tout  ce  qui  con- 
cernoit  le  commerce  en  France.  ïnftitution  de  cette  efpece 
de  magiftrature.  XIV.  323.  b.  Pouvoir  qu’il  exerçoit,  droits 
qu’il  retiroit.  Suppreffion  de  cette  charge  par  Henri  IV  en 
1 397.  Comment  on  y a fuppléé.  Ibid.  324.  4. 

Roi  des  violons.  XIV.  324.  4. 

Roi  du  Nord.  XIV.  3 24.  4. 

Roi  des  Ribauds , ( Hift.  mod.  ) Du  Tillet  rapporte  que 
le  roi  des  Ribauds  exerçoit  autrefois  la  charge  de  grand- 
prévôt,  & qu’il  fut  intitulé  prévôt  de  l’hôtel,  fous  le  ré- 
gné de  Charles  \ I.  Le  preftdent  Fauchet,  dit  au  contraire  e 
que  cet  officier  ne  faifoit  pas  l’état  de  prévôt  de  l’hôtel  ^ 
mais  qu’il  avoit  la  charge  de  mettre  hors  de  la  maifon  du 
roi , ceux  qui  n’y  dévoient  pas  manger  ou  coucher.  L’objet 
de  cet  article  eft  de  préfenter  diverfes  obfervations  qui  ap- 
puient ce  dernier  fentiment.  Suppl.  IV.  662.  a.  Origine  de 
lautorite  du  prévôt  de  l’hôtel.  Différence  de  la  jurifdiérion 
des  comtes  du  palais  d’avec  celle  des  fénéchaux  & du  grand- 
maître.  Obfervations  fur  les  recherches  que  Miraumont  a 
faites  touchant  le  roi  des  Ribauds.  Ibid.  b.  Nombre  de  ceux 
qu’on  a vus  fucceffivement  à la  cour  de  nos  rois.  Etym. 
du  mot  Ribaud.  Minifteres  de  force  auxquels  les  bauds 
ou  ribauds  avoient  été  employés.  Fondions  qu’ils  remplif- 
foient  à la  cour  de  nos  rois  8c  des  ducs  de  Bourgogne  & 
de, Normandie.  Dans  l’origine,  leur  chef  n’avoit  à fa  fuite 
qu’un  valet  pour  l’aider  ; mais  dans  la  fuite  on  lui  aifocia 
des  fergens  dont  il  fut  le  chef.  Ibid.  66 3.  4.  Fondions  que 
le  roi  des  Ribauds  faifoit  fous  les  ordres  des  maîtres-d’hôtel 
Jurifdidion  de  ces  derniers.  Du  tems  où  la  charge  de  roi 
des  Ribauds  fut  inftituée.  Ibid.  b.  Cet  officier  ji’étoit  autre 
chofe  que  le  premier  des  huiffiers  de  la  jurifdidion  de  l’hô- 
tel, du  roi  ou  des  princes  où  cet  office  étoit  établi.  Il  paroît 
qu’il  y avoit  un  roi  des  Ribauds , non-feulement  dans  la 
jurifdidion  de  l’hôtel  de  ville  de  Bordeaux , mais  encore 
dans  les  parlemens  8c  dans  chaque  jurifdidion  du  royaume. 
Obfervations  fur  l’étendue  de  fes  fondions.  Ibid.  664.  à 
Vifite  qu’il  faifoit  dans  les  bordeaux  & chez  les  femmes 
bordelieres.  Du  droit  que  Ducange  lui  attribue  fur  chaque 
femme  adultéré.  Débauche  anciennement  tolérée  à la  faite 
de  nos  rois  , à deffein  d’éviter  de  plus  grands  défordres 
Ibid.  b.  Tems  où  le  prévôt  de  l'hôtel  & le  roi  des  Ribauds 
exifterent  en  même  tems  : d’où  l’on  conclut  que  l’un  n’a 
point  fuccédé  à l’autre.  Pourquoi  ce  dernier  fut  aopellé  du 
nom  de  roi.  Ce  nom  donné  autrefois  à tous  ceux  qui  étoient 
le  plus  verfés  dans  leur  art , ou  qui  avoient  le  plus  d’auto- 
nté  parmi  ceux  de  leur  profeffion.  Le  roi  des  Ribauds  fit 
fes  fondions  fous  les  maréchaux  & fous  leur  prévôt  - la 
fuite  du  roi  , jufqu’au  tems  auquel  il  fe  trouva  un  nrAAt 
de  l’hôtel  en  titre;  alors  cet  officier  & fes  valets  refterlnï 
encore  quelque  tems  fous  fa  charge  , c’eft-à-dire  jufou’à 
ce  que  Lotus  XI  créa  des  gardes  fous  la  charge  de  nnWAP 
de  Ion  hôtel.  Maréchaux  de  France  , qui  fuivoient  ordinai- 

1 \ - o r . J,  . prévôt , qui  faifoit  toutes 

execuuons  a la  cour  & fui  te  Ibid.  663.  4.  Obfervations  qui 
prouvent  que  le  prévôt  de  l’hotel  n’a  point  tiré  fon  origine 
de  celui  des  maréchaux  Tems  où  le  roi  des  Ribauds  qui 
avoit  exerce  fon  office  fous  celui  de  prévôt  des  maréchaux , 
paffa  fous  le  prévôt  de  1 hôtel  avec  fes  fergens.  Comment 
s éteignit  fon  nom  & fa  charge.  Ses  fergens  fubfifterent  en- 
fuite  fous  la  charge  de  prévôt  de  l’hôtel.  Diftinéhon  au’il 
faut  faire  de  ces  fergens  & des  archers  que  le  nrévôri  4* 
l’hôtel  avoit  fous  lui.  Ibid.  b.  Différences4 effentielles  enm* 
la  charge  de  prévôt  de  l’hôtel  & celle  de  roi  des  Ribauds 
qui  prouvent  que  l’un  n’a  point  fuccédé  à l’autre.  Autres 


obfervations  fur  le  premier  de  ces  deux  offices , Ibid.  666. 

a,  8c  fur  celui  de  grand  prévôt  de  France.  Ibid.  b. 

Raides  Ribauds.  XIV.  324.  a.  FoyeçRlBAUD. 

Roi  des  facrifices , ( Antiq . rom.)  établiffement  de  ce  roi. 
Précautions  que  l’on  prit  pour  qu’il  ne  fit  point  ombrage. 
Son  éleélion.  En  quel  tems  cette  charge  fut  abolie.  XIV. 
324.  a. 

Rois  , livre  des  , ( Critiq.facr . ) quatre  livres  de  ce  nom 
dans  l’ancien  teftament.  Ils  n’en  failoient  anciennement  que 
deux  dans  le  code  hébraïque.  Contenu  de  ces  livres.  Recher- 
ches fur  leur  auteur.  XIV.  3 24.  b. 

Rois  , livres  des.  Obfervations  fur  j.  Rois  , ch.  xxij , "ÿ.  23. 
XIII.  462.  b.  fur  iij.  rois  , ch.  x.  ftr.  1 1.  III.  491.  a , b. 

Rois  pafteurs  , ( Hift.  facr.  ) quelques  favans  ont  ainfi 
nommé  fix  chefs  des  Ifraélites  , dont  il  eft  parlé  liv.  j.  des 
Paralipomenes , chap.  vij.  Tems  on  M.  Boivin  place  leur 
hiftoire.  Fondement  de  cette  prétendue  royauté  des  Hé- 
breux eu  Egypte.  Ouvrage  à confulter.  XIV.  320.  b. 

Rois  de  Rome,  ( Hift,  anc.  ) nature  du  gouvernement 
monarchique  des  premiers  Romains.  XIV.  324.  b.  Com- 
ment fe  faifoit  l’éleétion  des  rois  de  Rome.  Pouvoirs  de 
ces  rois.  Marques  de  leur  dignité.  Robe  qu’ils  portoient  , 
voyeç  Trabée.  Régné  de  Romulus  : Ibid.  325.  a.  celui  de 
Numa  : Ibid.  b.  fes  fucceffeurs  ; Tullus  Hoftilius  ; Ancus 
Martius  ; Tarquin  l’ancien;  Ibid.  326.  a.  Servius  Tullius  ; 
Ibid.  b.  Tarquin  le  fuperbe.  Ibid.  327.  a.  Forme  de  gouver- 
nement qui  fuccéda'au  monarchique  après  l’expulfion  des  rois. 
Ibid.  b. 

Roi  des  Romains  , ( Hift.  mod.  ) prince  élu  en  Allema- 
gne par  les  éleéleurs  pendant  la  vie  de  l’empereur  , pour 
avoir  le  maniement  des  affaires  en  fon  abfence , & lui  luc- 
céder.  Cette  qualité  étoit  inconnue  du  tems  dés  premiers 
empereurs  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Le  nom  de  roi 
des  Romains  ne  commença  à être  en  ufage  que  fous  le 
régné  d’Othon  1 , 8c  les  empereurs  le  prenoient , quoiqu’en 
pleine  poffeffion  de  l’empire  , jüfqu’à  ce  qu’ils  euffent  été 
couronnés  par  les  papes.  Eleélion  8c  couronnement  du  roi 
des  Romains.  Ses  titres,  pouvoirs  8c  dignités.  XIV.  32 y.  b. 
Rang  dans  les  cérémonies  8c  autres  marques  d’honneur  qui 
lui  appartiennent.  Dans  l’éleélion  d’un  empereur , c’eff  tou- 
jours une  condition  préliminaire  , que  celui  à qui  l’on 
delline  l’empire , foit  déclaré  roi  des  Romains  par  les  élec- 
teurs. Ibid.  3 28.  a.  V oyeç_  ci-deffous  Romains  , roi  des. 

ROIS  , fête  des  , ( Hift.  eccl.  ) V.  808.  b. 

Rois  de  l'arquebufe , (Hift.  mod.)  XI.  833.  b. 

Roi , pié  de  , ( Mefure  ) différence  entre  le  pié  de  roi  & le 
pié  de  ville.  Un  pendule  long  de  3 piés  de  roi  fait  en  une 
heure  1846  vibrations  fimples.  XIV.  328.  a. 

Roi  rendu  , jeu  du , ( Jeux  ) explication  de  la  maniéré  de 

îej  ouer.  XIV.  328.  a. 

Roi  , au  jeu  des  échecs.  Sa  place  & fa  marche.  Réglés  fur  la 
maniéré  de  le  faire  fauter,  XIV . 3 28.  b. 

ROJOC,  ( Botan.  ) genre  de  plante  auquel  appartient  l’ef- 
pece  nommée  bancudu  , voyez  ce  mot. 

ROISE,  ( Gramm.  ) foffe  où  l’on  met  pourrir  à demi  le 
chanvre,  afin  que  la  filaffe  puiffe  s’en  détacher.  XIV.  328. 

b.  Il  eft  des  pays  où  l’on  fe  contente  d’expofer  le  chanvre 
à'  la  rofée.  Dans  d’autres  , on  laiffe  féjourner  le  chanvre 
dans  des  eaux  mortes  environ  8 jours.  Les  plus  anciens 
régie  mens  ont  pris  les  plus  grandes  précautions  pour  éloi- 
gner les  chanvres  des  rivières  & des  eaux  courantes.  Quelle 
en  eft  la  raifon.  Ibid.  329.  a.  Quelles  font  les  eaux  que  les 
réglemens  abandonnent  pour  le  rouiffement  des  chanvres. 
L’infeétion  que  le  chanvre  donne  aux  eaux  paroît  avoir 
été  la  caufe  d’une  efpece  d’épidémie  qui  régna  dans  Paris 
dans  un  tems  de  féchereffe  , où  la  Seine  & les  eaux  qui  fe 
rendent  dans  cette  riviere  étoient  extrêmement  baffes  , 8c 
où  au  défaut  des  eaux  mortes  , la  néceffité  avoit  forcé  de 
mettre  rouir  les  chanvres  dans  les  rivières  & dans  les  ruiffeaux. 
Ibid.  b. 

ROITELET  , ( Ornhhol.  ) Defcription  de  cet  oifeau.  Ses 
différens  noms.  XIV.  329.  b.  Obfervations  fur  fon  nid.  Agré- 
ment de  fon  chant.  Ponte  de  la  femelle.  Ibid.  330.  a. 

Roitelet  hupé.  Sa  defcription.  XIV.  330.  a. 

Roitelet  ou  petit  roi , ( Hift.  mod.  ) ancien  titre  fyno- 
aymeà  celui  de  comte.  XIV.  330.  a.  Delà  fub-regulus  pour 
lignifier  vicomte.  Ibid,  b, 

RÛKOSZ,  (Hift.  mod.)  Efpece  de  confédération  qui  a 
quelquefois  lieu  dans  les  dietes  de  Pologne.  XIV.  330.  b. 

ROLAND  , ftatues  de,  (Hift.  mod.)  Efpeces  de  colonnes 
ou  de  ftatues  qu’on  voit  en  Allemagne  dans  les  marchés 
publics  , comme  un  fymbole  de  la  haute  juftice.  Origine 
du  nom  qu’on  leur  a donné.  XIV.  330.  b.  Voye{  Suppl.  II. 
51.  b, 

Roland  furieux  , ouvrage  de  l’Ariofte  , voye{  l’article  de  cet 
auteur.  Roland , drame  lyrique  : obfervations  fur  un  ballet 
de  cette  pièce.  XII.  834.  a. 

ROLE , ( Hift.  anc.  ) Dès  le  tems  d’Anaftafe  , on  trouve 
tes  empereurs  repréfentés  fur  des  médailles  , tenant  dans 


leurs  mains  un  rôle  long  & étroit.  Divers  fentîmens  des 
antiquaires  fur  ce  que  fignifioit  ce  rôle.  XIV.  3 30,  b.  Voye^ 
Diptyque  8c  Mappaire. 

Rôle  , ( Jurifpr.  ) Différentes  acceptions  de  ce  mot.  XIV. 
33 

Rôle  , ( Jurifpr.  ) garde  des  rôles  des  offices  de  France. 
VII.  494.  a , b , 8c c.  Rôles  des  bailliages  & fénéchauffées 
& autres  rôles  au  parlement  de  Paris.  XII.  26.  a. 

Rôle  , ( Lit  tir.  ) le  rôle  d’un  aéleur  appellé  perfona.  XIL 
431.  a. 

ROLFKINK  de  Hambourg,  fes  ouvrages.  VIII.  34.  b, 

ROLIN  , (Nicolas  ) chancelier.  Suppl.  I.  841.  b.  Suppl.  IV, 
471.  b. 

ROLLE  , ( Géogr.  ) bourg  de  Suiffe.  Agrémens  de  ce  lieu. 
XIV.  331.  a. 

Rolle  ( M.  ) Sa  méthode  pour  réfoudre  les  équations.  IL 
739-  h • 

ROLLIER  , Geai  de  Strasbourg , (Ornith.)  Defcription  de 
cet  oifeau.  XIV.  331.  a. 

Rollier  d’Angola  , (Ornith.)  Defcription  de  cet  oifeau. 
XIV.  3 3 x.  b. 

Rollier  des  Antilles , ( Ornith.  ) Defcription  de  cet  oifeau. 
Les  articles  fuivans  renferment  la  defcription  de  différentes 
autres  efpeces  de  rolliers  , diftiogués  par  les  noms  des  pays 
qu’ils  fréquentent.  XIV.  331.  b. 

Rollier  de  la  Chine.  Cet  oifeau  repréfenté  vol.  VI.  des  pl. 
Régné  animal,  planch.  34.  XIV.  332.  a. 

, Rollier  de  la  nouvelle  Efpagne.  XIV.  332.  a. 

Rollier  des  Indes.  XIV.  332.  b. 

Rollier  du  Mexique.  XIV.  332.  b. 

Rollier  hupé  du  Mexique.  XÎV.  332.  b. 

Rollier  jaune  du  Mexique.  XIV.  332.  b. 

Rollier  de  Mindanao.  XIV.  333.  a. 

ROLLO  , (Géogr. ) bourg  de  Picardie.  Obfervations  fus 
Antoine  Galland  , né  dans  ce  lieu  , fur  fa  vie  & fur  fes  ou- 
vrages. Suppl.  IV.  667.  a. 

ROLLON,  chef  des  Normands.  Suppl.  IV.  35.E  Ses  con- 
quêtes en  France.  XI.  229.  b.  230.  a.  Monument  érigé  en  fon 
honneur  en  Angleterre.  XVII.  636.  a. 

ROM , ( Geogr.  ) chef-lieu  d’un  doyenné  rural  du  diocefe 
de  Poitiers.  Suppl.  IV.  578.  b. 

ROMAGNE  , (Géogr.)  province  d’Italie.  Ses  bornes  & 
produirions.  Ses  villes  principales.  XIV.  333.  a.  Variations 
dans  fes  bornes.  Différens  noms  qu’a  eus  cette  province.  Ro- 
magne  florentine.  Ibid.  b. 

ROMAIN  , empire  ( Gouvern.  des  Rom.)  La  république  ro- 
maine avoit  englouti  les  autres  républiques  , 8c  anéanti  tous 
les  rois  , quand  elle  s’affaiffa  elle-même  fous  le  poids  de  fa 
grandeur.  Ses  réglemens  propres  à prévenir  cette  décadence, 
lorfque  la  république  étoit  dans  la  force  de  fon  inftitution , 
devinrent  dans  la  fuite  de  plus  en  plus  inutiles.  On  eût  dit 
que  les  Romains  n’avoient  conquis  le  monde , que  pour  fe 
livrer  fans  défenfe  aux  barbares.  C’eft  cette  fuite  d’événe- 
mens  que  l’auteur  , d’après  M.  de  Montefquieu  , parcourt  ici 
d’un  oeil  rapide.  Cet  article  eft  intéreffant  par  la  grandeur 
des  objets  qu’il  préfente.  En  s’accoutumant  à les  confidérer, 
l’ame  s’éieve  8c  l’efprit  s’étend.  XIV.  333.  b. 

Romains,  (Hiftoire  des  anciens.)  Fables  dont  les  premiers  temsf 
de  cette  hiitoire  fe  trouvent  chargés.  VIII.  221.  a.  Epoque 
de  la  fondation  de  Rome.  V.  835.  b.  Cérémonies  qui  furent 
obfervées  à cette  fondation.  XVII.  277.  b,  &c.  Hiftoire  des 
rois  de  Rome.  XIV.  324.  b.  — 327.  b.  Comment  les  Romains  , 
après  l’expulfion  de'leurs  rois,  conferverent  l’ombre  de  la  royau- 
té. XI.  380.  a.  Affaires  des  Grecs  & des  Romains.  VII.  915, 
b.  Guerres  puniques.  XIII.  572.  b.  Hiftoire  des  deux  trium- 
virats. XVl.  667.  b.  — 681.  a.  Profits  que  les  Romains  ti- 
rèrent des  mines  d’Ibérie.  VIII.  497.  a.  Caufe  de  l’aviliffe- 
inent  des  Romains  fous  les  empereurs.  IX.  767.  b.  Inutiles 
efforts  des  Romains  pour  fubjuguer  les  Arabes.  Suppl,  I.  504. 
a , b.  Sicge  de  Rome  par  les  Sarrafins.  IX.  867.  a.  Etat  de 
Rome  du  tems  des  rois  Lombards.  XI.  834.  b.  Quand  8c  com- 
ment les  papes  devinrent  fouverains  dans  cette  ville.  836. 
b.  Caufes  de  la  grandeur  des  Romains.  IV.  102.  b.  XVI. 
834.  a.  XVII.  179.  a.  Caufes  de  leur  décadence.  I.  812 .a, 
b.  IX.  645.  a.  X1JJ.  94.  b.  96.  a.  De  la  grandeur  & de  I» 
décadence  des  Romains.  IX.  765.  a.  Précis  des  obfervations 
de  M de  Montefquieu  fur  ce  fujet.  V.  Difc.  prèlim.  XIII. 
154.  a , b.  — 158.  b.  Importance  de  l’étude  de  l’hiftoire  ro- 
maine. VIII.  223.  a.  Raifons  de  douter  de  certains  faits  les 
plus  reçus  de  cette  hiftoire.  224.  a. 

Romains  , philofophie  des  Etrufques  & des  Romains.  ( Hift ^l. 
de  la  philofophie  ) Les  Etrufques  furent  les  inventeurs  de  la 
divination  par  les  augures.  Réflexions  fur  cette  forte  de  di- 
vination. Précis  de  la  philofophie  des  Etrufques.  XIV.  338. 
b.  Les  premiers  Romains  empruntèrent  fans  doute  des  Sa- 
bins  , des  Etrufques  , & des  peuples  circonvoiftns  , le  peu 
d’idées  raifonnables  qu’ils  ont  eues.  Mais  qu’éto;t-ce  que  la 
philofophie  de  quelques  brigands  réfugiés  entre  des  collines 
d’où  ils  ne  s'échappaient  que  pour  porter  le  fer,  le  feu, la 

terreur 


'ROM 

terreur  chez  les  peuples  malheureux  qui  les  entouraient  ? 
Les  Romains  refterent  abrutis  jufqu’au  tems  où  Carnéade  , 
Diogene  8c  Critolaus  vinrent  folliciter  au  fénat  la  remife  de 
la  fomme  d’argent  à laquelle  les  Athéniens  avoient  été  con- 
damnés pour  le  dégât  de  la  ville  d’Orope.  Ibid.  339.  a.  Ce- 
pendant on  enjoignit  peu  de  tems  après  au  préteur  Pompo- 
nius , de  veiller  à ce  qu’il  n’y  eut  ni  école  , ni  philofophe 
dans  Rome.  Décret  qui  fut  alors  publié  contre  les  rhéteurs. 
Mais  la  première  impreffion  étoit  faite.  La  jeuneffe  fe  por- 
ta avec  d’autant  plus  de  fermeté  à l’étude  , qu’elle  étoit  dé- 
fendue. Enfin  la  conquête  de  la  Grece  acheva  l’ouvrage.  Ibid, 
b . Différentes  fortes  de  philofophies  que  profefferent  quel- 
ques grands  hommes  d’entre  les  Romains.  Ibid.  340.  a.  Hi- 
itoire  de  la  phildfophie  des  Romains  fous  les  empereurs. 
Ibid.  b. 

Romains  , ( Mœurs  , ufages , religion  , &c.  des  anciens ) Peu- 
ple romain.  XII.  477.  a.  Nom  de  quintes  donné  aux  Ro- 
mains. XIII.  726.  a.  Diftribinion  que  Romulus  fit  de  ce  peuple 
en  trois  tribus.  IX.  71  x.  b.  Des  tribus  de  l’ancienne  Rome. 
XVI.  6x9.  b.  — 626.  a.  Divifion  des  Romains  en  patriciens 
& plébéiens.  XII.  176.  b.  Citoyens  romains.  XI.  3 9.  L Des 
nobles  parmi  eux.  XI.  167.  b.  Vers  latins  où  fe  trouvent 
rapportées  toutes  les  parties  de  la  république.  XIII.  783.  b. 
Des  loix  & du  gouvernement.  Loix  romaines.  IX.  649.  b , & c. 
Droit  romain.  V.  137.  b.  Formalités  qui  fe  pratiquoient  dans 
l’étaKlifTement  d’une  loi.  IX.  646.  b.  Jugemens  particuliers  des 
Romains.  18.  b , 8cc.  Jugemens  publics.  20.  b,  &c.  Com- 
ment la  juftice  étoit  adminiftrée  parmi  eux.  91.  a,  b.  Com- 
ment ils  exerçoient  la  jufiice  domeftique.  94.  b.  Des  ma- 
giftrats  romains.  IX.  857.  a.  De  la  police  de  Rome.  XII. 
905.  a.  906.  b.  Eloge  que  Polybe  8c  Cicéron  font  du  gou- 
vernement de  la  république  romaine.  XIII.  55 y.  b.  Défaut 
dans  l’objet  de  fa  légiflation.  IX.  362.  a.  De  la  religion.  XIV. 
83.  u,  b , 8tc.  Des  dieux  des  Romains.  VIII.  503.  a.  Des 
prêtres,  des  facrifices  8c  des  fêtes  , voye£  ces.  mots.  Fêtes 
en  mémoire  de  la  fondation  de  Rome.  XI.  944.  a.  XVII. 
278.  b . Divers  livres  facrés  des  anciens  Romains.  IX.  604. 
a.  Peu  de  cas  qu’ils  faifoient  des  oracles.  XI.  536.  b.  Vertus 
romaines.  Amour  des  Romains  pour  leur  patrie.  III.  538.  b. 
XII.  178.  b.  Leur  frugalité.  VII.  355.  b.  XV.  248.  b.  Leur 
hofpitalité.  VIII.  3x3.  a.  Leur  fidélité.  VI.  687.  b.  Leur 
horreur  de  la  tyrannie.  XVI.  783.  a.  Goût  des  anciens  ro- 
mains pour  la  chaffe.  917.  b.  Réflexions  fur  la  vertu  de  ce 
peuple.  XIII.  87.  b.  Art  militaire.  Milice  des  Romains.  X.  303. 
a.  309.  b.  Leur  difcipline  militaire.  3x1.  a , b.  — 314.  b. 
Proportion  qu’ils  fuivoient  dans  les  troupes  .qu’ils  entrete- 
noient.  XVI.  713.  b.  Leurs  camps.  IX.  633 . a , b , 8c c. 
Leurs  officiers  militaires.  XI.  424.  b.  Ordre  dans  lequel  ils 
employoient  leurs  différentes  armes  dans  une  bataille.  XII. 
626.  b.  Cérémonie  qu’ils  pratiquoient  à l’égard  de  ceux  qu’ils 
avaient  vaincus.  VIII.  888.  b.  Oblèrvation  fur  leur  taéiique. 
Suppl.  I.  61 1.  a.  Mœurs  , ufages  , arts  & fciences.  Des  noms 
des  Romains.  XI.  200.  b.  201.  a.  De  leurs  habits.  VIII.  12. 
b , 8cc.  Jargon  barbare  des  premiers  Romains.  IX.  242.  b. 
Des  mariages.  669.  b.  X.  109.  b.  113.  a,  b , 8cc.  L’agricul- 
ture en  honneur  parmi  eux.  I.  183.  b.  IX.  147.  a.  Suppl.  II. 
186.  a.  Monnoie  des  Romains.  X.  649.  b , 8cc.  Officiers 
infpeéieurs  fur  le  commerce.  VIII.  810.  b.  De  l’architec- 
ture romaine.  IX.  804.  b.  Pourquoi  l’on  défendit  à Rome 
de  faire  des  murs  de  brique.  806.  b.  Des  maifons  de  plai- 
fance  des  anciens  romains.  891.  a , b , 8cc.  Des  lits  des  Ro- 
mains. IX.  383.  b.  De  leurs  lits  de  table.  384.  a , b.- 383. 
a , b.  Lit  nuptial.  383.  b.  Voitures  portatives  des  Romains. 
392.  b.  Defcription  de  leur  vie  privée.  XVII.  234.  b.  8c  de 
leurs  repas.  XIV.  128.  a , b.  Heure  à laquelle  ils  alloient 
au  bain.  Suppl.  I.  731.  b.  Luxe  des  Romains  dans  les  bâti- 
mens.  VIII.  638.  b.  639.  a , b.  Splendeur  8c  magnificence 
dans  laquelle  ils  vécurent  lorfque  régnèrent  les  diélateurs 
perpétuels.  XI.  368.  a.  Excès  de  prodigalité  que  produifit 
dans  Rome  la  dépouille  des  nations.  XIII.  421.  b.  Leur  goût 
pour  les  fpeétacles.  XV.  447.  a.  De  la  maniéré  de  divifer 
8c  de  diftinguer  les  jours  félon  les  Romains.  VIII.  890.  b. 
— 892.  b.  Mois  des  Romains.  X.  623  . a.  Leur  maniéré  de  cal- 
culer. VIII.  330.  b~.  Chez  eux  les  lettres  8c  les  fciences 
marchèrent  toujours  d’un  pas  égal  , 8c  fe  fervirent  mutuel- 
lement d’appui.  IX.  409,  b.  410.  b.  Les  beaux-arts  ne  fe  per- 
fectionnèrent point  parmi  eux.  Suppl.  I.  392.  a , b.  Formule 
des  Romains  dans  leurs  miffives.  IX.  411.  a.  On  ne  vit  point 
chez  eux  le  même  goût  pour  les  arts  que  chez  les  Grecs. 
VII.  918.  b.  Leur  mépris  pour  les  fciences.  630.  a , b . Bi- 
bliothèques des  anciens  Romains.  II.  231.  a.  Hiftoire  de 
l’éloquence  chez  ce  peuple  8c  de  fes  principaux  orateurs. 
XI.  366.  b.  — 373.  b.  S’ils  eurent  véritablement  le  goût  de 
lapoéfie.  Suppl.  IV.  430.  a , é,  Sec.  Pourquoi  ils  n’admirent 
jamais  fur  leur  théâtre  la  fatyre  politique.  743.  a , b.  De  la 
médecine  chez  les  Romains.  X.  270.  b.  279.  a , b.  Etat  de 
la  peinture  parmi  eux.  XII.  266.  a.  271.  b , 8ec.  Romains 
modernes  qui  prétendent  defcendre  des  anciens.  XII.  178.  a. 

Romains,  milice  des , ( Art  milit.  des  anc.  ) Moyen  qu’ils 
Tome  11 , 


employèrent  pour  fubjnguef  la  terre.  Exercices  auxquels  ils 
accoutumoient  leurs  foldats.  Taille  que  dévoient  avoir  ceux 
qu’ils  enrôioient.  Suppl,  IV,  668.  a.  Hommes  qu’ils  excluaient 
de  la  milice.  La  natation  effentielle  aux  foldats  romains.  Exer- 
cices du  faut  8c  du  pieu  auxquels  on  les  dreffoit.  O11  leur 
montroit  principalement  à pointer.  Ils  apprenoient  encofe 
l’exercice  de  l’efcrime,  Ils  joignoient  à l’exercice  du  pieu  ce- 
lui du  javelot.  Ils  exerçoient  les  plus  jeunes  foldats  S c les 
plus  leftes  à tirer  contre  Le  pieu  des  fléchés  fauffes  avec  des 
arcs  faits  exprès , 8c  à jetter  adroitement  des  pierres  avec 
la  fronde  8c  à la  main.  Ibid . h.  Ufage  qu’ils  faifoient  des 
fléchés  plombées.  Les  nouveaux  cavaliers  s’exerçoient  à vol- 
tiger , 8c  l’infanterie  à porter  de  pefans  fardeaux.  La  mi- 
lice des  Romains  divifée  en  cavalerie  , infanterie  8c  marine. 
Aile  de  cavalerie.  Cavaliers  légionnaires.  Ufage  qu’ils  fai- 
foient des  différentes  parties  de  leur  milice.  L’infanterie  di- 
vifée en  légions  8c  en  troupes  auxiliaires.  Etymologie  du 
mot  légion.  Différence  entre  ces  deux  fortes  d’infanterie.  Ma- 
niéré dont  les  Romains  formoient  les  légions.  Ibid.  669.  a. 
Ce  qui  fe  pratiquoit  à l’égard  des  nouveaux  enrôlés.  Dé- 
tails fur  les  cohortes  dont  les  légions  étoient  compofées.  Of- 
ficiers qui  les  commandoient.  Ibid,  b.,  Armurés  doubles  8c 
armurés  Amples.  Colliers  doubles  8c  colliers  Amples.  Com- 
ment les  Romains  rangeaient  une  armée  en  bataille.  Corps 
des  princes  rieurs  armes.  Pofies  des  haffaires  8c  des  maires. ' 
Armes  des  différens  ordres  de  foldats  8c  des  officiers.  Ibid . 
670.  a.  Comment  l’aétion  s’engageoit.  Emplois  étrangers  à 
la  guerre  auxquels  les  Romains  occupoient  auffi  leurs  fol- 
dats. La  moitié  des  gratifications  qu’on  faifoit  aux  troupes 
mife  en  dépôt  aux  enfeignes.  Promotions  des  foldats.  Inf- 
trumens  militaires  de  la  légion.  Ibid.  b.  Exercices  journaliers 
des  foldats.  Armes  de  la  légion.  Corps  dont  l’armée  étoit 
compofée.  Mefures  qu’on  prenoit  pour  donner  bataille.  Dif- 
férens corps  8c  lignes  de  l’armée  en  bataille.  Diflance  des  fol- 
dats. .Intervalle  des  lignes.  Ibid.  67 1.  a.  Difpofition  de  la  ca- 
valerie. Pofies  des  généraux.  Sept  fortes  de  difpofitions  que 
les  Romains  avoient  pour  combattre.  Machines  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  prendre  les  places.  Flottes  romaines.  Etat  de  leur 
marine.  Armes , machines  8c  inftrumens  qu’ils  employoient 
dans  les  combats  de  me,r.  Ibid.  b.  Maximes  que  les  Romains 
obfervoient  à la  guerre.  Qualités  qu’ils  exigeoient  des  fol- 
dats. Levée  de  l’infanterie.  Ibid.  672.  a.  Maxime  fuperftitieufe 
qu’ils  fuivoient  dans  le  choix  des  premiers  foldats.  Perfonnes 
difpenlées  du  fervice.  Levée  de  la  cavalerie.  Inftitution  de 
l’ordre  des  chevaliers.  Compte  que  rendoient  ceux  qui  avoient 
fervi.  Exemption  du  fervice  qu’ils  fe  procurèrent  dans  la  fuite. 
Ibid.  b.  Serment  militaire.  Levée  des  confédérés.  Vieux  foldats 
appelles  evocati.  Quatre  fortes  de  troupes  de  l’infanterie  ; les 
velites,  leshaftaires,  les  princes,  8c  les  triaires.  Compofition 
des  cohortes.  Nombre  des  foldats  de  la  légion.  Ibid.  673.  a. 
Nombre  des  légions  que  levoit  la  république.  Comment  on 
les  difiinguoit.  Divifion  de  la  cavalerie  8c  des  alliés.  Forme 
8c  divifion  d’un  camp  romain.  Camps  d’été  8c  camps  d’hiver. 
Ibid.  b.  Pofies  du  général,  du  quefteur , des  lieutenans  géné- 
raux , 8c  des  préfets  des  troupes  étrangères.  Comment  les 
Romains  diftribuoient  leurs  foldats.  Fortification  des  camps. 
De  la  paie  des  foldats.  Ibid.  674.  a.  Des  châtimens  8c  des 
récompenfes  militaires.  Ibid.  b.  Honneurs  qu’on  décernoit 
aux  généraux  qui  avoient  vaincu  l’ennemi.  Ibid.  673.  a. 

Romains  , roi  des  ( Hifl.  mod.  Droit  public  ) Pourquoi 
l’ufage  d’élire  un  roi  des  Romains  a été  établi  en  Allema- 
gne. De  l’éleélion  de  ce  roi.  De  l’autorité  qu’il  poffede.  XIV. 
340.  b.  Voye ^ Roi  des  Romains. 

Romains  , jeux  , {Antiq.. rom.)  ou  les  grands  jeux.  XIV. 
340.  b.  Infiiturion  de  ces  jeux.  Tems  de  leur  célébration. 
Quoique  ces  jeux  fuffent  ordinairement  circenfes , cependant 
on  les  faifoit  auffi  fcéniques.  Ibid.  341.  a. 

Romain,  adj.  {Hifl.  anc.)  droit  romain.  V.  137.  a,  b , 
8cc.  Empire  romain.  V.  382.  b.  XIV.  333.  b.  Citoyen  romain» 
XI.  39.  b.  40.  a.  Voies  romaines.  XVII.  417.  a , b.  Urbanité 
romaine.  487.  b. 

Romain  , adj.  {Hifl.  mod.)  Cara&eres  romains.  IL  647.  a ; 
663.  Chancellerie  romaine.  III.  119.  b.  Eglife  romaine.  V. 
420.  b.  Ecole  romaine  de  peinture.  V.  3 28.  a , bi  8cc. 

Romains  , èpître  aux , ( Critiq.  facr.  ) Obfervations  fur  Rom. 
ch.  XI.  ÿ.  13.  III.  483.  a,b.  Sur  Rom.  ch.  XIII.  ÿ.  i.I.  898. 

Romain,  (Arithm.)  Chiffre  romain.  XIV.  341.  a. 

ROMAIN  , ( Fond,  en  caraEl.  d'imprim.  ) gros  romain  , pe- 
tit romain.  XIV.  341.  a. 

ROMAIN,  Argyre  {Hifl.  du  Bas-Empire)  fucceffeurde  Con- 
ftantin  VIII.  Suppl.  IV.  667.  a.  Principaux  événemens  du  régné 
de  cet  empereur.  Ibid.  b. 

Romain  Diogene.  Comment  il  obtint  l’empire  après  la  mort 
de  Conffantin  Ducas.  Hiftoire  de  fon  régné.  Suppl.  I V.667.  F 

Romain  , {Jules  ) peintre.  V.  329.  b. 

Romain  de  Hooge,  graveur.  VIL  870.  a. 

Romain  , { Saint  ) hermite.  Suppl.  1. 724.  b. 

Romain  , {Châffe  de  faint)  VI.  719.  b. 

ROMAINE  , ( Balancier  ) Defcription  8c  ufage  de  cette 
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forte  de  balance.  XIV.  34t.  a.  Voye £ Fartîcie  Balancé. 

Romain-Motiers  5 ( Géogr.  ) ville  dé  Suiffe,  Son  origine 
& celle  de  fon  abbaye.  VIII.  899.  b. 

ROMAN  , ( Fiêlions  d ejprit  ) Anciens  auteurs  de  Roman. 
Les  fixions  romanefques  qui  avoient  été  chez  les  Grecs 
les  fruits  du  goût,  de  la  politique,  & de  l’érudition,  furent 
dans  le  onzième  liecie  le  huit  de  la  groffiéreté.  Ouvrages  eu 
ce  genre  de  M.  Honoré  d’ürfé.  XIV.  341.  é.  Ses  imitateurs 
s’efforçant  mal- à-propos  d’enchérir  fur  leur  original,  & pré- 
tendant annoblii  les  caraéïeres , tombèrent  dans  la  puérilité. 
Remaimues  fur  le  Cyrus  & la  Clélie  de  mademoifelle  de  Scu- 
deru  Obfervanons  générales  fur  les  autres  romans  qui  leur 
ont  fuccede.  L es  romans  anglois.  Eloge  de  la  nouvelle  Hs- 
loïfe  de  M.  J.  J.  Rouffeau.  Ibid.  342.  a.  Utilité  qu’on  pourroit 
tirer  des  romans  écrits  avec  goût  & compofés  par  d’honnêtes 
gens  , fenfibles  , dont  le  cœur  fe  feroit  peint  dans  leurs  écrits. 
Ibid.  b. 

Roman  : différence  entre  le  conte  , la  fable  & le  roman. 
IV.  m.  a.  Origine  des  romans  modernes.  XII.  840.  a , b. 
Intérêt  que  certains  romans  nous  infpirenr.  Suppl.  IIL  933.  b. 

ROMAN  de  chevalerie  , ( Belles-lettr.  ) Il  paroît  que  le  régné 
brillant  de  Charlemagne  a ete  la  fburce  de  tous  les  romans  de 
chevalerie,  & de  la  chevalerie  elle-même.  Du  roman  de  Turj 
pin  : tems  où  il  fut  compofé  : objet  de  cet  ouvrage.  XIV.  3 42. 
I.  Différentes  caufes  qui  firent  naître  l’efprit  de  chevalerie. 
Des  romans  de  chevalerie  compofés  en  Angleterre.  Obferva- 
tions  fur  le  roman  de  don  Quichotte  & fur  fon  auteur.  Ré- 
volution arrivée  fous  le  régné  de  Louis  XIV  dans  l’efprit  de 
galanterie.  Nouveau  genre  de  galanterie  qu’on  a vu  paraître 
dernièrement  dans  ce  royaume.  Ibid.  343.  a. 

ROMANCE  , {Littérat.)  vieille  hiftoriette  en  vers  iim- 
ples,  faciles  & naturels.  XIV.  343.  a.  Eloge  des  romances 
de  M.  de  Montcrif , & particuliérement  de  celle  d’Aiis  & d’A- 
lexis j exemples  de  récit , de  defcription  , de  délicateffe  & de 
vérité  , de  poéfie  , de  peinture , de  force , de  pathétique  & 
de  rhythme  , que  l’on  trouve  dans  cette  piece.  Ibid.  b.  Foyer 
Suppl.  II.  320.  b.  1 

Romance  , ( Mufiq.  ) Caraâeredel’airde  la  romance.  Com- 
ment l’intérêt  augmente  infenfiblement  dans  une  romance 
bien  faite.  Tout  accompagnement  d’inftrument  affoiblit  cette 
expreffion.  Suppl.  IV.  675.  a. 

ROMANE  , langue  { Hifl.  des  langues')  ou  romance  ; langue 
compofee  du  celtique  & du  latin.  XIV.  343.  b.  Elie  fut  en 
ufage  durant  les  deux  premières  races.  Elle  étoit  nommée  ru- 
ftique  ou  provinciale  par  les  Romains  & par  ceux  qui  leur 
fuccéderent.  Il  y avoit  dans  la  Gaule , lorfque  les  Francs  y 
entrèrent  , trois  langues  vivantes  ; la  latine  , la  celtique  & 
la  romane.  Le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons  de 
la  langue  romane  , eft  le  ferment  que  Louis  le  germanique 
prêta  à fon  frere  Charles-le-Chauve.  Ce  ferment  fe  trouve 
ici  tranfcrit , de  maniéré  que  la  première  ligne  contient  les 
paroles  du  ferment  , la  fécondé  l’interprétation  latine  , & 
la  troifieme  le  françois  du  douzième  fiecle.  Ibid.  344.  a.  Tra- 
duction françoife  des  mêmes  paroles.  Serment  des  feigneurs 
françois  fujets  de  Charles-le-Chauve,  tranfcrit  de  la  même 
maniéré  que  le  précédent.  Sa  traduétion  françoife.  Ibid.  b. 

Romane , langue.  Son  origine.  XVII.  585.  A Progrès  qu’elle 
fit  en  France.  XVI.  736.  b.  Articles  fur  la  langue  romane. 
VII.  286.  a.  XII.  840.  a. 

ROMANELLI,  {Jean-François)  peintre.  V.  318.  b. 

( ROMAN  IL  , {Géogr.)  province  de  la  Turquie  euro- 
péenne. Scs  bornes.  Le  mot  de  Romame  a été  pris  autrefois 
& fe-  prend  encore  aujourd’hui  dans  un  fens  plus  général. 
Quels  font  les  pays  renfermés  dans  cette  acception  plus  gé- 
nérale. Bacha  de  Romanie  ; fon  revenu.  XIV.  34c.  a. 

ROMANS  , ( Géogr.  ) ville  du  Dauphiné.  Ses  manufac- 
tures. Calvaire  modelé  fur  celui  de  JérufaJem.  Eglife  collégiale 
de  S.  Barnard.  Origine  du  nom  de  cette  ville.  Obfervations  fur 
S.  Barnard.  Suppl.  IV.  675.  a.  Billet  de  Louis  XI.  que  l’on  con- 
serve dans  les  archives.  Hommes  remarquables  dont  Romans 
eft  la  patrie.  Ibid.  b. 

Romans  , ( Géogr.  ) vehiers  de  Romans.  XVI.  873.  a. 

ROMARIN , (Botan.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
XIV.  345.  b. 

^ Romarin  , ( Jardin.  ) Sa  defcription.  Diverfes  obfervations 
de  culture.  Ufages  de  cette  plante.  Différentes  efpeces  de  ro- 
marin. XIV.  345.  b. 

Romarin  , {Bot.  Jard.  ) noms  de  cette  plante  en  différentes 
langues.  Son  caraétere  generique.  Defcription  de  deux  ef- 
peces. Lieu'X  où  elles  croiffent.  Leur  culture.  Suppl.  IV.  675.  b. 

Romarin  , ( Mat.  médic.)  Propriétés  & ufages  de  fes  feuil- 
les & oe  fes  fleurs.  Obfervations  fur  quelques  produits  qu’on 
retire  des  fleurs.  XIV.  346.  a. 

ROME  , ( Géogr.  anc.  ) la  ville  éternelle.  Fondation  de 
cette  ville  par  Romulus.  État  de  Rome  dans  fes  commence- 
œv,ns.  XIv  . 34  G. b.  Principal  objet  que  fe  propoferent  fes  ha- 
bitans  dans  le  gouvernement  qu’ils  le  donnèrent.  Agrandiffe- 
mens  c e Rome  par  les  fiicceffeurs  de  Romulus.  Ses  rois  furent 
tous  e grands  perfonnages.  Rétabliffement  de  Rome  après  fon 
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, a/f!^Par  ^es  Gaulois.  Ibid.  347.  a.  Incendie  de  Rome  & foft 
retablùlement  fous  le  régné  de  Néron  .Ibid.  b.  Foyer  à l’article 
régions  de  Rome  , la  defcription  de  cette  ville  ancienne» 
Rome  , ce  qu  elle  étoit  dans  fon  origine.  IL  422.  Com- 
ment Romulus  en  traça  l’enceinte.  X.  861.  b.  Pourquoi  onl’ap- 
pella  fepticollis.  X\ . 71.  b.  Les  fept  collines  de  Rome  nom- 
mées Argees  L 636.  b.  Obfervanons  fur  la  population  & la 
grandeur  de  Rome  ancienne , & lur  la  hauteur  de  fes  mai- 
ions.  XVI.  461.  b.  Montagnes  de  Rome.  X.  678.  a b 670 
*;Ses  marchés.  X.  85. a , b.  Defcription  de  fes  principales 
places  publiques.  XI I.  673.  b.  Places  qui  portoient  le  nom 
de  champs.  HL  75.  a , b.  Quartiers  & rues.  XIII.  689,  b.  — 
692.  a.  Quartier  des  courtifannes.  XV.  595.  a.  Cloaques  de 
Rome.  IIL  538.  b.  Une  des  quatre  parties  de  l’ancienne  Rome 
appellée  colline.  641.  a.  Lieu  de  Rome  nommé  comice.  681. 
b.  Autres  dits  velabre  , XVI.  876.  a,  b.  & veiia.  878.  b.  Tem- 
ples de  Rome.  XVI.  64.  b.  &e.  Temples  de  la  viéloire  dans 
cette  ville.  XVII.  245.  b.  Rues  de  Rome.  XIV.  431.  a.  Dé- 
tails ^fur  les  maifons  '6c  fur  la  maniéré  dont  Rome  étoit  bâ- 
tie. IX.  889.  b , &c.  Cette  ville  embellie  par  les  foins  d’A- 
grippa  , d’Appius  , de  Flaminius  , &c.  III.  539.  a.  Nombre 
incroyable  de  ftatues  dont  elle  étoit  décorée.  XV.  504.  a. 
Principaux  ponts  de  Rome.  XIII.  71.  a.  Ses  portes.  135.  b . 
136.  a.  Terrera  facré  au  pied  de  fes  murs.  XIII.  7.  b.  Symbole” 
de  la  ville  de  Rome  & de  fon  pays.  XV.  733.  b.  Symbole  des 
commencemens  de  Rome.  734.  a. 

. Rome,  (Géogr.)  Article  fur  l’état  de  Rome  au  feizieme  fiecle, 
tiré  du  voyage  de  Montaigne  en  Italie.  La  décadence  de  cette 
ville  autrefois  fi  fameufe , étoit  telle  , félon  cet  auteur  , que 
ceux  qui  difoient  qu’on  y voyoit  au  moins  les  ruines  de 
Rome , en  difoient  trop  ; car  les  ruines  d’une  fi  épouvantable 
machine  rapporteroient , dit-il , plus  d’honneur  6c  de  révé- 
rence à fa  mémoire  ; ce  11’étoit  rien  que  fon  fépulcre  , &c, 
&c.  Suppl.  IV.  676.  a. 


Rome  moderne  , ( Géogr.  ) Pofition  géographique  de  cette 
ville.  XIV.  347.  b.  Elle  eit  non-feulement  la  capitale  de  l’I- 
talie , mais  elle  eff  à plus  d’un  égard  la  capitrde  de  tous  les 
royaumes  catholiques.  Population  de  Rome  moderne.  Etat 
de  fes  bâtira  ens  & de  fes  rues.  Ibid.  348.  a.  Entre  les  reftes 
de  l’ancienne  Rome  , la  grandeur  de  la  république  éclate 
principalement  dans  les  ouvrages  utiles  , au  lieu  que  la  ma- 
gnificence de  Rome  fous  les  empereurs,  fe  manifeffe  dans  les 
ouvrages  qui  concernoient  l’oftentation  ou  le  luxe.  Parmi  les 
antiquités  de  Rome  , les  anciennes  ftatues  font  l’objet  qui  a 
le  plus  de  partifans  , à caufe  de  l’exceftence  de  l’ouvrage.  Il 
ne  faut  point  douter  qu’il  y ait  encore  fous  terre  de  grands 
tréfors  en  ce  genre.  Il  y a des  entrepreneurs  qui  acüetent 
volontiers  le  droit  de  fouiller  des  champs , des  jardins  ou 
des  vignobles.  Mais  on  croit  fur-tout  que  le  Tibre  eft  le 
grand  magaftn  de  cette  forte  de  monumens.  Ibid.  b.  Rome 
offre  un  autre  fpe&acle  curieux  , c’eft  la  grande  variété  des 
colonnes^ de  marbre  dont  elle  eft  remplie  , & qüi  ont  éié 
tirées  d’Egypte  ou  de  la  Grece.  Obfervation  fur  la  forme 
& la  proportion  de  ces  colonnes.  Remarques  fur  les  princi- 
paux bàtimens  de  Rome.  Le  pont  6c  le  château  S.  Am>e.  Le 
palais  du  Vatican  & fa  bibliothèque.  Ibid.  349.  a.  L’hôpital 
du  S.  Efprit.  Eglife  des  Cordeliers  appellée  San  Pietro-Mon- 
tono.  Egide  de  Santa-Maria-Tranftevere.  Ifle  de  S.  Barthé- 
lemy. Les  ponts  Fabricius  & Sublicius.  Le  quartier  des  Juifs. 
Le  grand  égout  de  Rome.  La  colline  appeiLe  il  doliolo  , ou 
monte  teftaccio.  Maqfolée  de  Caius  Celtius.  Ibid.  b.  Eglife  de 
S.  Paul.  Les  ruines  du  prætorium.  Le  cirque  de  Caracalla. 
Eglife  de  S.  Jean  de  Latran.  La  villa  du  duc  Mathéi.  Ancien 
amphithéâtre  nommé  coiffée. /AV.  3 50.  a.  Arc  triomphal  deCon- 
ftantin.  Thermes  d’Antonin.  Le  grand  cirque.  Eglife  de  Saint 
George.  Eglife  de  Santa-Maria-Liberatrice.  Lac  11’  Curai.  Le 
jardin  Farnefe.  Ibid.  b.  Arc  triomphal  de  Titus.  Ruines  du 
temple  de  la  Paix.  Eglife  de  S.  Laurent  in  Miranda.  Le  Ca- 
pitole , pièces  antiques  dont  il  eft  plein.  La  place  de  Monte- 
cavallo  remarquable  par  les  ftatues  de  deux  chèvaux  en  mar- 
bre. Eglife  de  Sainte  Marie  majeure.  Porte  del  popolo , au- 
trefois la  porte  flaminienne.  Ibid.  351.  a.  Place  qui  fe  *n ré- 
fente en  entrant  dans  Rome  par  cet  endroit.  Anacraités  re- 
marquables dans  le  palais  du  grand  duc.  Palais  des  Barberins. 
Colonne  antonine.  Eglife  & couvent  des  Dominicains  ap- 
pelié  la  Minerva.  Le  palais  Farnefe.  Les  antiquités  de  Rome 
ruinées  par  quelques  papes.  Ibid.  b.  La  place  Navonne.  Le 
college  de  la  fapienza.  Palais  Juftiniani:  La  rotonde.  Ibid.  352. 

a.  Tableaux  que  renferme  le  palais  Borghefe.  Maufolée  d’Ati- 
g ufte.  Palais  du  duc  d’Altemps.  — La  ville  de  Rome  faccagée 
fix  fois  depuis  fa  fondation.  Réflexions  de  M.  de  Voltaire 
fur  l’état  de  Rome  dans  les  7 & 8e.  ftecles.  Ibid.  b. 

Rome. moderne.  Obfervations  météorologiques  faites  à Rome. 
Suppl.  IV.  421.  a , b.  Chefs-d’œuvre  en  tout  genre  dont  elle 
eft  enrichie  : utilité  de  fon  iejour  pour  les  artiftes.  V.  328. 

b.  Bibliothèques  de  Rome.  IL  23  3.  a , b.  Temple  de  S.  Pierre 
de  Rome.  XIV.  524.  a , b.  Eglifes  de  Rome  nommées  pa- 
triarchïes.  XII.  176.  b.  Foye * les  autres  détails  dans  leurs 
articles  particuliers. 
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Rome,  (Ni fi  mod .)  Tranflation  dufiege  patriarchal  de  S. 
Pi  erre  , d’Antioche  à Rome.  III.  13.  a.  Patriarchat  de  Rome. 
XII.  175.  a.  Cour  de  Rome.  XV.  172.  b.  Moyens  employés 
contre  fes  entreprifes.  I.  48.  4.  Conduite  d’Alfred,  roi  d’Angle- 
terre, avec  cette  cour.  XVII.  389.  4.  Il  faut  diftinguer  avec 
foin  la  cour  de  Rome,  le  pape  & le  S.  fiege.  VII.  îij.  Secré- 
taire de  la  cour  de  Rome.  XIV.  863.  b.  Chancelier  de  i’é- 
glife  romaine.  III.  97.  b. 

Rome  , déejfe , ( Myth.  Litt.  Infcrip.  Médail.  ) Comment 
on  la  repréfentoit.  Types  dont  elle  étoit  fouvent  accompa- 
gnée. Temples  élevés  en  fon  honneur.  Culte  qu’on  lui  ren- 
doit.  Titres  qu’on  lui  donnoit.  Augufte  voulut  qu’on  le  joi- 
gnit dans  la  confécration  des  temples  à la  déeffe  Rome  : in- 
scription qui  en  fait  foi.  Comment  cette  déeffe  étoit  repré- 
fentée  dans  différentes  médailles.  XIV.  333.  a. 

Rome , déejfe , temple  en  fon  honneur.  XI.  944.  4. 

ROMÉ  de  l’Ifle , {M.  de)  Son  ouvrage  fur  les  cryftaux. 
Suppl . II.  663.  b j 

RQMEST£CQ,(/<;«üfc)  Defcription  de  ce  jeu.  XIV.  333  .b. 
ROMIEU  : extrait  de  fon  mémoire  fur  les  fons  harmo- 
niques. VIII.  34.  b. 

ROMONT  , ( Géogr .)  ville  de  Suide  dans  le  canton  de 
Fribourg.  Sa  fondation.  Origine  de  fon  nom.  Le  comté  de 
Romont  pris  par  les  Fribourgeois  fur  le  duc  de  Savoie  en 
1536. XIV.  3 34.  a. 

ROMORANTIN , ( Géogr.  ) ville  de  France  au  Blefois. 
Ses  fabriquée  de  ferges  & de  draps.  XIV.  334.  a.  Hiftoire 
de  la  prétendue  poffédée  Marthe  Broffîer  , de  Romorantin. 
Obfervations  fur  Claude  Pajon  , né  dans  cette  ville  , & fur 
fes  ouvrages.  Ibid.  b. 

Romorantin  , édit  de  J Droit  franc.)  donné  en  1360. 
fous  François  II.  Obfervations  fur  cet  édit.  XIV.  334.  b. 
Romorantin  , édit  de  V.  393.  b. 

ROMPRE  , Brifer , Cajfer  , ( Synonym.  ) différences  dans 
l’ufage  & la  fignification  de  ces  mots.  XIV.  334.  b. 

Rompre, terme  ufxté  dans  plufieurs  arts  & métiers.  XI V.3  35.4. 
ROMPUE,  couleur  { Peinture ) les  couleurs  rompues  fer- 
vent à l’union  8ç  à l’accord  descouleurs.Obfervation  furl’ufage 
de  ces  cxprefiions,  couleur  rompue,  couleur  compofée.  XIV.  333.  b. 

ROMSEY  , ( Géogr.  ) port  de  mer  dans  le  comté  de 
Hamp.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Guillaume 
Petty  , né  dans  cette  ville  en  1623.  XIV.  333. 

ROMULEIA  , loi.  IX.  669.  a. 

ROMULUS;  {Hifi.  rom.)  hiftoire  de  la  vie  de  ce  pre- 
mier roi  de  Rome.  Suppl.  IV.  676.  b. 

Romulus.  Arbre  fous  lequel  on  découvrit  la  louve  qui 
allaitok  Remus  & Romulus.  VI.  747.  b.  Grotte  où  il  fut 
élevé.  IX.  746.  b.  Hiftoire  de  fon  régné.  XIV.  323.  a , b. 
Fondation  de  Rome  par  Romulus.  346.  b.  Formule  de  la 
priere  qu’il  adreffa  aux  dieux  en  fondant  fa  ville.  XVII. 
2,78.  b.  Bâton  augurai  de  Romulus.  II.  144.  a.  Fête  qu’il  in- 
ftitua  pour  expier  la  mort  de  fon  frere.  IX.  384.  a.  Con- 
feft  de  Romulus.  IV.  23.  b'.  Création  des  augures  par  ce  roi. 
IX.  399.  a.  Il  divife  le  peuple  romain  en  trois  tribus.  71 1. 
b.  College  des  luperques  qu’il  établit.  746.  b.  Magiftrats  qu’il 
inftitua.  837.  a.  DiftinéHon  qu’il  fit  des  Romains  en  patri- 
ciens & plébéiens.  Etabliffement  du  fénar.  XII.  176.  b.  Sur 
î’apothéofe  & le  culte  de  Romulus-,  voye^  Quirinales  & 
Quirinus.  De  l’interregne  qui  fuivit  fa  mort.  VIII.  834. 
a,  b.  Maifon  de  Romulus  que  l’on  confervoit  fur  le  mont 
capitolin.  X.  678.  b.  Temple  de  Romulus.  XVI.  78.  a. 

RONC  ALIÆ ,{  Géogr.)  plaine  de  Lombardie  entre  Plai- 
fance  & Crémone  , remarquable  par  diverfes  confidérations. 
XIV.  336.  b. 

RONCE,  (Pot.  Jardin.)  caraétere  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cette  plante.  Ufages  de  fon  fruit.  Propriété 
finguliere  du  charbon  fait  de  fon  bois.  Efpeces  de  ronces 
lingulieres  , & qui  onr  quelque  agrément.  XIV.  336.  b. 

Ronce  , ( Mat.  médic.  ) Propriétés  & ufages  de  cette 
plante  en  médecine.  XIV.  337.  a. 

^ Ronce  fans  épines  , ( Bot.  ) Defcription  de  cet  arbriffeau. 
XIV.  337.  a. 

Ronce  du  mont  Ida,  {Botan.  )$Jroye^  Framboisier. 
Ronce  , ( Ichthyol.  ) efpece  de  raie.  En  quoi  elle  différé 
de  la  raie  bouclée  & des  autres  raies.  XIV.  337.  b. 

RONCEVAUX,  {Géogr.  ) bourg  d’Efpagne.  Vallée  de 
ce  nom  , fameufe  dans  l’hiftoire  par  la  défaite  de  l’année  de 
Charlemagne  par  les  Efpagnols.  Eglife  bâtie  dans  ce  lieu. 
XIV.  3 57-.  b. 

ROND  , ( Atiaiom.  ) nom  qu’on  donne  à plufieurs  mufcles. 
Defcription  du  grand  rond  & du  petit  rond.  XIV.  3 3 7.  b. 

Rond:  ce  terme  eft  employé  en  hydraulique,  dans  les 
métiers  de  boutonnier  & de  chapelier  , & dans  le  manege. 
XIV.  337.  b. 

Râîid , divination  qui  fe  pratiquoit  en  marchant  en  rond. 
VII.  1023.  a’ 

RONDE  , figure , ( Littér.)  la  figure  ronde  étoit  celle  que 
les  anciens  eftimoient  le  plus.  XIV.  3 38.  a. 

Ronde  , note , ( Mufiq.  ) XIV.  3 38.  4. 

Ronde  , ( Art  mïlit.  ) dans  les  garnifons  exaéles , la  ronde 


marche  tous  les  quarts-d’heure.  Détails  fur  îa  ronde-major. 
XIV.  338.  a.  Sa  defcription.  Son  but.  Ce  doit  être  la  pre- 
nfiere  des  rondes.  Mais  enfiute  elle  doit  fe  faire  à des  heures 
incertaines.  Rondes  du  gouverneur  & des  infpeéleurs.  Com- 
ment fe  font  les  fimples  rondes.  Rencontre  de  deux  rondes 
fur  le  rempart.  Ibid.  b.  Soins  que  doivent  prendre  les  rondes. 
De  uf âge  de  faire  une  ronde  un  peu  avant  qu’on  ouvre  les 
portes.  Le  tiers  des  officiers  qui  ne  font  pas  de  garde , doivent 
rane  des  rondes  toutes  les  nuits  à des  heures  marquées  : ordre 
qu  on  fuit  à cet  égard.  Ibid.  3 39.  a. 

Ronde  , {Art  milit.  ) dans  les  garnifons  exa&es  , la  ronde 
marche  tous  les  quarts-d’heure.  Formalités  obfervées  dans  la 
ronde-major.  Raifons  de  fureté  qui  y donnent  lieu.  Suppl.  IV. 
(ôpy.  b.  Le  major  doit  faire  la  ronde  a des  heures  incertaines. 
Maniéré  dont  l’officier  doit  recevoir  la  ronde  du  gouverneur , 
oc  celle  du  lieutenant  de  roi.  Ronde  de  l’infpefteur  général  & 
de  l’infpeéieur  particulier.  Formalités  obfervées  à l’égard  des 
fimples  rondes  , & lorfque  deux  rondes  fe  rencontrent  fur  le 
rempart.  But  des  rondes  dans  une  place.  Utilité  de  celle  qui 
fe  fait  un  peu  avant  l’ouverture  des  portes.  Devoir  des  offi- 
ciers qui  ne  font  pas  de  garde  à l’égard  des  rondes.  Ibid.  678.  a. 

Rondes , chez  les  Romains.  VII.  482.  b.  Chemin  des  ron- 
des. III.  280.  a. 

Ronde  des  ojficiers  de  piquet , {Art  'milit.  ) détails  forces 
rondes  qui  fe  font  dans  le  camp  pendant  la  nui t.Suppl.  IV.  678.  b. 

vonde  cheq  les  Turcs , {Art  milit.  ) comment  elle  fe  prati- 
que. Suppl.  IV.  678.  b.  1 

Ronde  , écriture.  Quatre  fortes  de  rondes.  XIV.  3 39.  a. 

Ronde , écriture.  IX.  43  1.  Voyez  les  pl.  d’écriture , vol.  IL 
. RONDEAU  , ( Poèfie  franc . ) petit  poème  d’un  caradere 
ingénu,  badin  & nait.  Réglés  de  fa  compofition.  Ses  diffi- 
cultés. XIV.  339.  a.  Exemples  de  trois  rondeaux.  Ibid.  b. 

R.ONDEAU  redoublé , { Poèfie  franc.  ) réglés  de  cette  forte 
de  poème.  XIV.  339  .b. 

Rondeau,  {Mufiq.)  XIV.  360.4. 

Rondeau  , ( Mufiq.  ) caraftere  de  cet  air.  Défauts  que  le 
poète  doit  éviter  en  compofant  des  rondeaux.  Réglé  fur  cette 
compofition  poétique.  Suppl.  IV.  678.  b. 

Rondeau  , ( Miroitier-lunetier.  ) defcription  & ufage  de 
cet  infiniment.  XIV.  360.  a.  ° 

X RONDELET,  {Guillaume)  anatomifte  & ichthyologifte. 

RONDELE1 E , ( Botan.  ) caraderes  de  ce  genre  de 
plante.^  Sa  defcription.  Origine  de  fon  nom.  XIV.  360.  a,  b. 

RONSARD  , {Pierre  de)  obfervations  fur  ce  poète  & fur 
fes  ouvrages.  Un  de  fes  fonnets  tranlcrit.  XVI.  913.  a , b. 
Suppl.  IV.  463.  b.  Obfervations  fur  fes  églogues.  V.  42-7.  b . 
Honneurs  qu’il  reçut  de  Charles  IX , roi  de  France.  XII. 
843.  a.  O11  lui  reproche  d’avoir  voulu  introduire  dans  le* 
françois  un  grand  nombre  de  termes  inouis  , bifarrement  mê- 
les de  grec  & de  latin.  Suppl.  IV.  334.  a. 

ROOSÏ,  philofophe  chinois.  III.  343.  a. 

ROOS-VISCH  , efpece  de  poiiTon.  Suppl.  I.  836.  b. 

R.OOT-GANS , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau  des 
cotes  du  Spitzberg.  XlV.  361.4. 

ROQUE  , {M.  l’abbé  de  la  ) auteur  du  journal  des  favans.1 
Suppl.  III.  637.  4. 

ROQUEFEUIL  , maifon  de  { Blafon  ) origine  de  fes 
armes.  Suppl.  II.  60 1.  a. 

ROQUEMAURE , ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  le  bas- 
Languedoc.  Details  fur  le  pape  Clément  V , qui  mourut  dans 
cette  ville.  XIV.  361.  A 

ROQUE  F , ( Zoolog.  ) efpece  de  petit  lézard  d’Amérique1 
Sa  defcription.  XlV.  361.  b.  Foyer  LÉZARD. 

ROQUETAILLADE  , ( Géogr.  ) bourg  & château  du 
d.ocefe  d Alet  en  Languedoc.  Obfervations  fur  don  Bernard 
de  Montfaucon , né  dans  ce  lieu  , & fur  fes  ouvrages.  Suppl. 
IV.  679.  4.  rr 

ROQUETTE  , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
XlV.  361.  b . Ses  efpeces.  Defcriptions  de  la  commune  culti- 
vée , & de  la  fauvage.  Ibid.  362.  a. 

Roquette  , ( Mat.  medic.  ) ufage  diététique  de  la  roquette 
fauvage  & de  la  cultivée.  Propriété  reconnue  dans  cette 
plante  de  porter  à l’amour.  Rang  qu’elle  occupe  parmi  les 
anti-fcorbutiques.  XIV.  362.  4.  Ufages  de  la  femence  de  ro- 
quette. Ibid.  b. 

RoquStte , cendres  de.  IT.  813.  4. 

Roquette,  la  { Géogr.)  montagne  près  de  Caftres.  Rocher 
remarquable  de  cette  montagne.  Suppl.  IV.  637.  b. 

RQRIC  , ou  Rqderic  , { Bifi.  de  Suede.  ) roi  de  Suède. 

Ses  conquêtes.  Suppl.  IV.  679.  4. 

ROSA,  {Salvator  ) peintre  & graveur.  XL  18.  b.  XII.  266.  b. 
ROSAIRE  , ( Théolog.  ) de  l’origine  du  rofaire  ou  chapelet. 
XIV.  362.  b.  Voye 1 Chapelet. 

Rosaire  , ordre  du  , ou  de  N.  D.  du  rofaire , ( Hifi.  ) 
Divers  fentimens  fur  1 mftituteur  de  cet  ordre.  Marque  que 
portoient  les  chevaliers.  Doute  fur  l’exiftence  même  de  cet 
ordre.  XIV.  363.  4. 

ROSALBA  Carieri , femme  diftinguée  dans  la  peinture» 
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ROSÀLGÂTE  , cap  de  { Géogr.  ) différence  entre  la  met* 
Voifine  de  ce  cap  & celle  d’Ormus.  VIL  522.  b. 

ROSALIE  , ( Mufiq.  ) répétition  d’ün  paffage  , &c.  Un 
tompofiteur  doit  s’en  fervir  rarement*  Rofalie  qu’il  faut  abfo- 
lument  éviter.  Quelle  eft  la  plus  excufable,  Suppl.  IV.  679.  a, 

& celle  dont  on  peut  fe  fervir  fans  fcrupule.  Ibid,  b . 

ROSAT  , huile  ou  onguent , ( Pharm.  ) pourquoi  on  le  co- 
lore. III.  638.  a . Sucre  rofat.  XV.  617.  b . 

ROSCIA  loi  IX.  669.  a. 

ROSCIUS , aâeur  romain , paiement  qu’il  recevoit.  XV. 
447.  a. 

ROSE , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Sa 
defcription.  Rofe  fauvage  , voye^  Églantier.  Exemples  de 
quelques  jeux  de  la  nature  que  préfentent  les  rofes.  XIV. 

363.  b. 

Roses  , cffcnce  de„  ( Artdiflillat.  ) Moyen  qu’a  trouvé  M. 
Homberg  , pour  augmenter  la  quantité  de  cette  effence  dans 
la  diftillation.  Autre  expédient  qu’ont  encore  adopté  lts  par- 
fumeurs dans  cette  opération.  XIV.  363.  b. 

Rose,  {Mat.  médic.)  différentes  préparations  qu’on  tire 
des  rôles.  Leurs  ufages.  XIV.  364.  a. 

Rofe,  conferve  de  rofes.  IV.  43.  a.  Préparations  officinales 
où  entrent  les  rofes  rouges.  950.  b.  Pain  de  rofes.  XL 

/^Rose,  ( Jardin  fleuri  (le.  ) noms  particuliers  dont  fes  diffé- 
rentes parties  ont  été  décorées.  XIV.  364.  a. 

Rose  de  Jéricho  , ( Botan.  ) defcription  de  cette  plante. 
Lieux  où  elle  droit.  Propriété  fabuleufe  qu’on  lui  attribuoit 
■autrefois.  XIV.  364.  a.  Voye 3;  JÉRICHO. 

Rose  d'Inde  , ( Jardin . ) Sa  defcription.  XIV.  364.  a.  Ma- 
niéré de  la  cultiver.  Ibid.  b. 

ROSE  d outre-mer , ( Botan.  ) voye^  TrÉNIERE  , ROSE. 

Rose  TRÉNIERE  , ( Botan.')  voye £ TrÉNIERE  , ROSE. 

Rose  , ( Poéfee,  Myth.  ) fleur  confacrée  à Vénus  , célébrée 
par  les  poètes.  Origine  de  la  rofe  , félon  la  fable.  Hymne  qu’a 
faite  fur  ce  fujet  l’auteur  du  Pervigilium  Veneris.  Les  poètes  fe 
font  plaints  du  peu  de  durée  de  cette  aimable  fleur.  Exem- 
ples. XIV.  364.  b.  Goût  fingulier  que  les  Romains  avoient 
pour  les  rofes.  Les  couronnes  de  rofes  étoient  la  marque  du 
plaifir  & de  la  galanterie.  Ibid.  365  .a. 

Rofe , éloge  de  cette  fleur.  Suppl.  IL  24.  b. 

Rose  , ( Blafon ) maniéré  de  la  repréfenter.  Email  de  cette 
fleur.  Rofe  tigée  & feuillée.  Signification  de  cette  figure  fym- 
bolique.  Suppl.  IV.  679.  b. 

Rofe  poflerol  , voye ç ORTIE  DE  MER. 

Rose  blanche  , rofe  rouge  , ( Hifi.  d’AngU  ) on  a donné  ces 
310ms  aux  deux  maifons  d’Yorck  & de  Lancaffre.  Origine,  de 
cette  maniéré  de  les  diffinguer.  Bataille  qui  mit  fin  aux  défo- 
lations  dont  ces  maifons  rivales  avoient  rempli  l’Angleterre. 
Obfervations  fur  le  régné  de  Henri  VIL  XIV.  363.  a. 

Roses  , préfentation  des  ( Hifl.  de  France.  ) cérémonie  pra- 
tiquée dans  le  parlement.  XI.  760.  b. 

Rose  de  vent , ( Marine  ) defcription  de  cette  partie  de  la 
bouffole.  Noms  des  rhumbs  de  vent , tels  qu’ils  font  connus 
fur  l’Océan.  XIV.  365.  a. 

Rose  , ( Archit.  ) rofe  de  compartiment.  Rofe  de  moderne. 
Rofe  de  pavé.  XIV.  363.  b. 

Rofe , terme  en  ufage  dans  quelques  arts  & métiers.  XIV. 
363.  b. 

Rofe.  Obfervations  fur  le  préfident  Rofe.  Suppl.  IV.  342. 
a y b. 

RoSE-crofic , fociété  des  freres  de  la  ( Hifl.  des  impoflures 
humaines.  ) fociété  imaginaire,  & néanmoins  célébré  par  les 
fauffes  conjeétures  qu’elle  a fait  naître.  Dès  qu’on  commença 
à entendre  parler  de  cette  fociété  , tous  les  alchymiftes  pré- 
tendirent en  être.  Fable  qu’on  débitoit  fur  un  certain  Chrif- 
tian  RofeftCreuz  , à qui  l’on  en  attribuoit  l’origine.  Ouvrages 
qu’on  mit  au  jour , contenant  les  myfteres  de  la  fociété. 
XIV.  366.  a.  Effets  que  produifirent  ces  ouvrages.  On  n’en- 
tendit plus  parler  de  cette  fociété , dès  que  ceux  qui  l’ avoient 
nfife  fur  le  tapis  gardèrent  le  filence  & n’écrivirent  plus. 
Quel  eft  celui  qu’on  foupçonna  le  premier  auteur  de  cette 
comédie.  Le  nom  de  freres  de  la  rofe-croix  eft  refté  aux  para- 
celfites  & aux  alchymiftes , dont  on  appelle  le  fyftême  théo~ 
Jbphie.  Ibid.  b. 

Rofe-croix.  Obfervations  fur  cette  fociété.  XVI.  261.  a. 
Rose  d’or  , { Hifl.  de  la  cour  de  Rome.  ) rofe  d’or  , faite  par 
Uü  orfevre  Italien  , bénie  par  le  pape  , pour  en  faire  pré- 
fent , en  certaines  conjonctures  , à quelque  églife  , prince  ou 
princeffe.  Obfervations  fur  le  jour  où  fe  fait  cette  bénédic- 
tion. Extrait  d’une  lettre  d’Alexandre  III , à Louis  le  jeune  , 
roi  de  France,  en  lui  envoyant  la  rofe  d’or.  XIV.  366.  b. 
Dans  la  fuite,  les  papes  n’envoyerent  la  rofe  d’or  aux  fouve- 
rains , que  pour  leur  témoigner  qu’ils  les  reconnoiffoient 
comme  tels.  Exemples.  Ibid.  3 67 . a. 

ROSEAU,  ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  du  rofeau  de  marais  & du  rofeau  cultivé.  XIV. 
367.  a. 

Rofeau  des  Indes  orientales  , nommé  nuayhas.  XI.  2.7G 
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a , b.  Barques  des  Indes  conftruites  d’un  feul  rofeau.  II.  89.  Bî 
Rofeaux  monftruéux  qu’Âlexandre  avoit  vus  dans  les  Indes. 
Suppl.  I.  770.  b. 

Roseau  , OU  canne  , ( Mat.  mèdici  ) Vertus  attribuées  à la 
racine  du  rofeau.  XIV.  367.  a. 

Roseau  à écrire  , {Botan.)  defcription  de  cette  efpece  de 
canne.  Origine  de  fon  nom.  XIV.  367.  a.  — Voye^  Canne 
A ÉCRIRE. 

Roseau  , ou  baguette  d Éléchiel , ( Théolog.  ) mefure  dont 
il  eft  parlé  dans  l’écriture.  XIV.  367.  a.  Difficulté  d’en  bien 
conftater  la  longueur.  Ibid.  b. 

Rofeau  , terme  d’archite&ure  , de  batteur  d’or  * de  verge- 
tier.  XIV.  367.  b. 

Roseaux  , ( toits  de  ) Suppl.  IL  644.  b.  646.  b. 

ROSEBEC  , ( Géogr . ) détails  remarquables  fur  la  viffoire 
que  les  François  & les  Bourguignons  remportèrent  à RofebeC 
fur  les  Flamands , fous  le  régné  de  Charles  VIL  Suppl.  IV. 
679.  b. 

ROSÉE , ( Phyflq.  ) trois  efpeces  de  rofée  ; celle  qui  s’élève 
dans  l’air , celle  qui  retombe  de  l’air , celle  que  l’on  apperçoit 
fous  la  forme  de  gouttes  fur  les  feuilles  des  plantes,  i9.  La 
rofée  s’éleva  de  la  terre  par  l’aéüon  du  foleil.  Maniéré  de  la 
ramaffer.  XIV.  367.  b.  Elle  devient  fur-tout  fenfible  en  cam- 
pagne , lorfqu’à  une  journée  chaude  fuccede  une  foirée  froide. 
La  rofée  qui  s’élève  n’eft  point  de  même  nature  dans  les  diffé- 
rentes contrées  de  la  terre.  Elle  ne  monte  point  toujours  à la 
même  hauteur.  20.  De  la  chute  de  la  rofée  : M.  Muffchem- 
broeck  a fait  divèrfes  expériences  qui  ne  permettent  pas  d’en 
douter.  La  rofée  ne  tombe  pas  indifféremment  fsr  toutes 
fortes  de  corps.  Certaines  couleurs  l’attirent  plus  que  d’au- 
tres. Divers  effets  des  vents  fur  la  rofée.  Ibid.  368.  a.  Obfer- 
vations fur  la  rofée  du  mois  de  mai.  Erreur  des  anciens  fur  la 
caufe  de  la  chute  de  la  rofée  pendant  la  nuit.  Différence  entre 
l’eau  de  pluie  & l’eau  de  rofée.  30.  La  troifîeme  efpece  de 
rofée  porte  ce  nom  abufivement.  Cette  rofée  eft  proprement 
la  fueur  des  plantes  qui  fort  de  leurs  vaiffeaux  excrétoires. 
Origine  de  cette  rofée , félon  M.  Muffchembrôeck.  Ibid.  b. 
Les  médecins  attribuent  à certaines  rofées  diverfes  maladies. 
Voffius  avertit  de  ne  pas  mener  paître  les  troupeaux  dans  les 
champs  couverts  de  rofée.  Avis  de  Pline  pour  empêcher  la 
rofée  d’être  nuifible  aux  terres  enfemencées.  On  dit  la  rofee 
oléagineufe  mal-faine  , & qu’elle  annonce  la  ftérilité.  Ibid . 
369.  a. 

Rosée  , ( Agricult.  ) propriété  qu’elle  a de  fertilifer  la  terre. 

Slippl.  III.  3 O.  a.  or 

Rosée  , ( Chym.  6>  Médec.  ) do&rine  & expériences  des 

chymiftes  fur  la  rofée.  XIV,  369.  a.  Effet  de  la  rofée  ou  du 
ferein  fur  le  corps  animal.  Ëlle  doit  être  regardée  comme 
nuifible  aux  corps  foibles  & non  accoutumés  à fon  a&ion. 
Ibid.  b. 

Rosée  , ( Critiq.  facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans  l’écritu- 
re. XIV.  369.  b. 

Rosée  , ( Maréch.  ) XIV.  369.  b ; 

Rosée  du  foleil , ( Botan.  ) efpeces  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  la  principale.  Lieux  où  elle  vient.  Ses  proprié- 
tés. XIV.  369.  b. — Voye[  Ros  sons. 

ROSELET , voyei  Hermine. 

ROSEMONDE  , tombeau  & épitaphe  de  cette  femme 
célébré  par  fa  beauté.  XVII.  633. 1. 

ROSEN  , ( Nicolas  ) anatomifte.  Suppl.  I.  408.  a. 
ROSENCREUZ , ( Chriflian  ) prétendu  fondateur  de  la 
fociété  des  rofe-croix.  XIV.  3 66.  a.  XVI.  261.  a. 

ROSES  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Son  origine.  Sa  fitua- 
tion.  XIV.  370.  a. 

ROSETTE  , terme  en  ufage  dans  quelques  arts  & métiers. 
XIV.  370.  <ï. 

Rosette,  cuivre  de  {Métall.)  cuivre  pur.  XIV.  370.  a. 
moyen  dont  on  s’affure  fi  ce  métal  eft  parfaitement  dans  cet 
état.  Ibid.  b. 

Rosette  , dans  les  montres , ( Horlog.  ) petit  cadran  , au 
moyen  duquel  on  fait  avancer  ou  retarder  la  montre.  Expli- 
cation du  principe  fur  lequel  cette  opération  eft  fondée  , & 
de  la  maniéré  dont  ell#  s’exécute.  XIV.  37°-  Dans  les 
montres  angloifes  , au  lieu  d’une  aiguille , on  fait  tourner  le 
cadran  lui-même.  On  ne -peut  déterminer  par  aucune  régie 
fixe , de  combien  de  divifions  il  faut  tourner  l’aiguille  de 
rofette  , pour  changer  le  mouvement  de  la  montre , félon  tel 
nombre  de  minutes  demande  : mais  1 expérience  peut  fup- 
pléer  à cette  incertitude.  Ibid.  371.  a. 

Rosette  , ( Peinture.  ) forte  de  craie  rougeâtre.  Deux 

efpeces  de  rofette.  XIV.  371.  a.  _ 

Rosette  , ( Géogr.)  ville  d’Egypte.  Son  ancienneté.  Obfer- 
vations fur  fon  commerce.  Efpece  de  bâtiment  où  refide  dans 
cette  ville  le  vice-conful  de  France.  XIV.  371.  b. 

ROSETTI  , fon  fyftême  de  fortification.  Suppl.  III. 
88.  a , b. 

ROSHASÇANA , ( Hifl.  des  Juifs  ) ce  mot  fe  trouve  dans 
les  livres  des  Juifs  , & fignifie  le  commencement  de  lannee, 

c’eft  pour  eux  un  jour  de  fête.  Sentiment  reçu  parmi  eux  fur 

le 


nos 

le  mois  de  l’année  où  le  monde  a commencé.  En  quel  teins 
commencent  leur  année  ecciéfiaéique  , 8c  leur  année  civile. 
Comment  on  célébré  le  roshafçsna.  XIV.  371.  b. 

ROoICLE  , ( Mineralog.  ) minéral  noir  que  l’on  tire  des 
mines  du  Chily  6 1 du  Pérou.  Richefie  de  ce  minéral  par  la 
qualité  de  1 argent  qu’on  en  tire.  Il  paroît  qu’il  contient  du 
virnol  cuivreux.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  mine  avec 
la  mine  d’argent  rouge.  XIV.  372.  a. 

ROSIER , ( Bot.  Jardin.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbriffeau.  Son  éloge.  Obfervations  fur  la 
maniéré  cie  le  cultiver.  XIV.  372.  a.  Des  moyens  de  le  mul- 
tiplier & de  le  greffer.  Variétés  du  rofier.  Divers  ufages  aux- 
quels on  peut  remployer  dans  les  jardins.  Utilités  que  la 
médecine  en  tire.  Ibid.  b. 

Rofier  fauviige.  V.  419.  a , b. 

Rofier  de  Bourgogne , ou  rofer  à pompons.  Defcription  de 
cet  arbriffeau.  Ufage  qu’on  en  peut  tirer  dans  un  jardin. 
Moyen  de  remédier  à fon  épuifement  , caufé  quelquefois 
par  l’abondance  de  fleurs  qu’il  produit.  Comment  cette  efpece 
de  rofier  a été  découverte.  XIV.  373.  a. 

ROSIERES , ( Géogr.  ) ville  de  Lorraine  : fes  falines.  XIV. 
556.  b.  — 558.  a.  Vol.  VI.  des  planches,  Travail  du  fel.  Exhala- 
toires  de  fes  falines.  VI.  233.  b. 

ROSKOLNÏKI , fecîe  des  ( Relïg.  chrétien.  ) feéle  qui  s’efl 
établie  de  bonne  heure  en  Ruffie  , mais  qui  y régné  paifi- 
blement , & qui  n’a  point  produit  de  tumulte.  Etendue  & 
ancienneté  de  cette  feéle.  Doéhine  & mœurs  de  ceux  qui 
l’ont  embraffée.  Calomnies  & perfécutions  dont  ils  ont  été 
les  objets.  XIV.  373.  a. 

ROSNCATEl , maifon  de  campagne  en  Ecoffe.  Echo  dans 
ce  lieu.  Suppl.  IL  73  2.  a. 

ROSNY  , ( Géogr.  ) bourgade  de  France  , en  Normandie. 
Détails  fur  fa  perfonne , le  caraâere , le  miniftere  , les  ou- 
vrages de  Maximilien  de  Béthune , duc  de  Sully , né  à Rofny 
en  13  39.  XIV.  373.  b.  } 

RÛSQ1R  , ( Luth.')  outil  dont  on  Le  fert  pour  percer  dans 
les  tables  des  clavecins  & des  épinettes  , les  trous  où  on 
met  la  rofe.  Defcription  de  cet  outil.  Maniéré  de  s’en  fervir. 
XIV.  374. 

ROSS  , ( Géogr.  ) province  de  l’Ecoffo  feptentrionalë. 
Obfervations  fur  Jean  Eefley  , célébré  écrivain,  né  à Roff 
en  1327,  XIV.  374.  a.  & fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b. 
^RÔSSAL,  ( Géogr.  ) bourg  de  la  province  de  Lancaftre. 
Obfervations,  fur  le  cara&ére  & la  vie  de  Guillaume  Allen 
ou  Àllyn  , né  à Roffal  dans  le  feizieme  fiecle.  XIV.  374.  b. 

RQSSANO,  {Géogr.  ) ville  du  royaume  de  Naples,  où 
naquit  l’anti-pape  Jean  XVII , auquel  l’empereur  Othon  III 
fit  couper  les  mains  & les  oreilles  , 6c  arracher  les  yeux.  XIV. 
374.  b. 

ROSSI , ( Demoifelle  Propertia  ) diflinguée  dans  la  fculptu- 
re.  XIV.  832.  b. 

ROSSIGNOL,  ( Ornithol.  ) defcription  de  cetoifeau.  L’au- 
teur du  traité  du  roffignol  franc , prétend  que  cet  oifeau  ne 
difparoit  en  hiver,  que  parce  qu’il  fe  tient  caché.  Mœurs  du 
roffignol.  Conffruéfiôn  de  fon  nid.  Ponte  de  la  femelle.-  XIV. 
373.  a.  Maniéré  d’élever  les  petits,  privés  dès  foins  de  leur 
mere.  Différence  entre  le  mâle  & la  femelle.  Alimens  dont 
on  nourrit  cet  oifeau.  Soins  qu’on  doit  prendre  d’un  roffirniol 
qui  a été  pris  au  trébucher  ou.  au  petit  rets.  Maniéré  de  faire 
la  pâte  dont  on  le  nourrit.  Maladies  auxquelles  le$  roffigiïols 
font  fujets.  Remedes.  Roffignol  d’une  couleur  extraordinaire 
dont  Püne  fait  mention.  Ibid.  b. 

Roffignol , terme  de  carrier,  terme  de  charpentier,  & de 
ferrurier.  XIV.  376.  a. 

Rossignol,  ( Marée  h.  ) faire  un  roffignol  fous  la  queue  , 
opération  qu’on  fait  à un  cheval  pouffiif.  Manière  de  la  prati- 
quer. XIV. .376.  a. 

Roffignol,  maître  écrivain.  IX.  008.  b. 

ROSSO  , ( le  ) peintre.  V.  3 18.  b. 

ROS  SOLÏS  , ( Eotan.  ) caraéferes  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  propriétés.^  Defcription  du  fyrop  de  roffiolis  compofé. 
Obfervations  fur  cette  préparation.  XIV.  376.  a.  Voyez  Rosée 
DU  SOLEIL.  * V 

Ros  folis  : plante,  nommée  araca-puda  , qui  en  approche 
beaucoup.  Suppl.  I.  309.  a , b. 

Roff  lis,  liqueur  de  ce  nom.  Roffiolis  de  fix  graines.  XIV.  376.  b. 

ROSSUS  , ( Geogr.  anc.  ) ville  fur  la  frontière  de  Syrie  & 
de  Cilicie,  Obfervations  fur  un  paffage  d’Athénée , où  cet 
auteur  dit  qu’Alexandre  donna  le  gouvernement  de  Tarfe 
en  Syrie  à Harpalus,  XIV.  376.  b. 

ROSTEINS  , Porte-  ( Manuf.  en  foie.  ) XIII.  143.  a. 

ROSTER  , ( Pontonnier  ) opération  du  boutonnier.  Sa 
defcription.  XIV.  376.  b. 

ROSTGCK  , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Commencemens 
bc  révolutions  de  cette  ville.  Son  état  préfent.  Obfervation 
fur  fon  univerfité & fur  les  ouvrages  de  Simon  Pauli  mé- 
decin , né  à Roflock  en  1603.  XIV.  377.  a. 

ROSTOF  , ( Géogr.)  ville  & duché  de  ce  nom.  Jean  Ba- 
iilowitz  reunit  en  1566  le  duché  de  Roflof  à fon  domaine 
1 ome  JL  ’ 
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après  en  avoir  fait  maffacrer  le  dernier  duc.  Produâions  de 
ce  pays.  XIV.  377.  a. 

RGS  1 RES  , ( Antiq.  rom.  ) il  y a voit  deux  r offres , rofra 
vetera , & rofra  nova.  Defcription  de  ces  fortes  de  bâtimens. 
XIV.  377.  b. 

ROSTRÉES  colonnes  , ( Antiq.  ) III.  6?  2 a b 

ROSV/EID  , ( Héribert  ) jéfuite.  IL  3 14.  b.  " 

KO  1 S & vents  , ( Médec.  ) caufes  de  ces  incommodités. 
Douleurs  occafionnées  par  la  produftion  des  vents  & leur 
refferrement  caufé  par  des  fpafmes.  Traitement  de  cette  ma- 
Kdie.  Moyen  de  la  prévenir.  XIV.  377.  Voyez  Vents , 
Flatuojités  , Ruflations  , Carminatifs. 

^ KOI  AI  vUR  , le  ( Sculpt.  Antiq.  ) c eff  une  figure  déterrée 
dans  les  fouilles  de  Rome  , & tranfportée  , il  y a près  d’un 
fiecle  , dans  le  palais  dncal  de  Florence.  En  quoi  elle  confiée. 
Beauté  de  cet  ouvrage.  XIV.  378.  a. 

ROTATION , ( Géopi.  ) M.  de  Moivre  , dans  fon  effiai  fur 
les  ufages  de  la  méthode  des  fluxions , a donné  la  méthode 
pour  trouver  plufieurs  folitles  engendrés  par  cette  rotation. 
XIV.  378.  a.  Détails  fur  cette  méthode.  Ibid.  b. 

Rotation  , voyez  Roulement.  Centre  fpontané  de  rotation. 
II.  827.  a.  Mouvement  de  rotation.  III.  729.  a.  Suppl.  I. 
663.  b.  Diamètre  de  rotation.  IV.  942.  a.  Explication  du  mou- 
vement de  rotation  des  planètes  , félon  M.  Bernoulli , XII. 
707.  b.  félon  M.  de  Fontenelle.  XIV.  412.  a. 

Rotation  , ( Aflron.  ) le  mouvement  de  rotation  des  pla- 
nètes efi  abfolument  indépendant  de  leur  mouvement  de 
révolution.  Obfervations  de  Jean  Bernoulli,  fur  la  force  de 
projeélion  qui  a pu  donner  à chaque  planete  les  deux  mou- 
vemens  qu’on  y oblerve.  Suppl.  IV.  679.  b.  Auteurs  qui  ont 
cm  trouver  des  rapports  néceffaires  entre  les  durées  des 
rotations  6c  celles  des  révolutions.  Maniéré  de  déterminer 
l’axe  de  rotation  d’une  planete , & fon  équateur  par  l’obfer- 
vation  des  taches.  L’auteur  donne  pour  exemple  l’obfervation 
d’une  tache  du  foleil.  Ibid.  680.  a , b.  Mouvement  de  rotation 
de  chaque  planete  , & inclinaifon  de  fon  axe.  Ibid.  681. a,  b. 
Applariffement  de  jupiter,  caufé  par  fon  mouvement  de  rota- 
tion. Bandes  obfcures  fur  cette  planete.  Le  mouvement  de  rota- 
tion de  mercure  & de  faturne  encore  inconnu.  Ibid.  682.  a. 

Rotation  , ( Anatum.  ) ce  terme  fpécialement  appliqué" 
aux  demi- tours  réciproques  de  la  cuiffie  , eft  étendu  par  M. 
Wmfiow  à tous  les  autres  demi-tours  femblables  , qui  s’obfer- 
vent  dans  les  mouvemens  du  corps  humain.  Obfervations  fur 
la  méchanique  de  ces  mouvemens.  XIV.  378.  b.  Comment 
s’opèrent  les  mouvemens  de  la  main , que  les  anatomiftes 
appellent  pronation  Sc  fupination,  Ibid.  379.  a. 

ROTE,  (Hif.  mod.)  nom  d’une  jurifdiéiion  particulière 
de  Rome,  qui  connoît  des  matières  bénéficiâtes  des  provinces 
qui  n ont  point  d induit  pour  les  agiter  devant  leurs  propres 
juges.  Comment  cette  cour  efi  compofée.  Caufes  portées 
devant  elle.  Origine  du  nom  de  rote  qui  lui  efi:  donné.  Rétri- 
bution des  officiers  qui  la  compofenr.  Comment  les  affaires  y 
font  jugées.  XIV.  379.  a.  Jours  des  audiences.  Cérémonies 
oblervées  à la  rentrée  de  ce  tribunal  après  les  vacances. 
Ibid.  b. 


Rote  f décifions  de  cette  cour.  IV.  680.  a. 
ROTENBURG,  ( Géogr.  ) quatre  villes  de  ce  nom  en 
Allemagne.  Obfervations  fur  les  ouvrages-de  Jufie-Chriftophe 
Dithmar  , né  à Rotenburg  dans  le  pays  de  Heffe  XIV 
379.  b. 


AV.O  1 y f (jr eogr. 


- y \ VJTCl/g'.  J vmc  UU3  X 5-JUK13.  v^ugiiie 

ion  nom.  Avantage  de  fa  fituation  pour  le  commerce.  Del 
cription  de  cette  ville.  Roterdam  efi:  la  patrie  d’Erafme  , t 
e!le*  érigé  une  fhtue  à la  mémoire  de  cet  illuftre  perfonnage 
Ai\  . 380.  a.  Précis  de  fa  vie.  Son  éloge.  Ibid.  è.  Obfervation 
fur  l epigramme  que  Beze  mit  au  bas  de  fon  portrait , pein 
par  Holbein.  Ouvrages  d Erafmè.  Principaux  événçmens  d 
la  vie  de  Corneille  Troinp , un  des  premiers  hommes  de  me 
du  dernier  fiecle  , né  auffii  à Roterdam.  Ibid.  381.  a.  Obfer 
valions  fur  le  caraûere  & la  vie  du  duc  de  Monmouth  n 
dans  cette  même  ville.  Ibid.  b. 

Roterdam,  bourfe  des  marchands  de  cette  ville.  II.  97V.  l 

ROTGANS , ( Luc)  poète  hollandoiS  : fa  vie  ouvra 
ges.  Suppl.  III.  439.^,  b.  — 444..  b. 

RQTHARIo  , roi  aes  Lombards  , fa  loi  contre  les  lépretis 
IX.  396.  a.  Sa  tolérance  en  fait  de  religion.  681.  b 

ROTHEN AMER , ( Jean  ) peintre.  V.  3 1 5 . à. 

5 viandes  , leur  propriété  diététique.  1. 74.  b. 

^ a , ( Corporation  ) de  la  communauté  des  mat 

très  ronfleurs  de  Paris.  XIV.  382.  a. 

Rotiffeurs.  Saint  quils  ont  pris  pour  patron.  Suppl.  IV 
238.  K 


RO  TONDE , ( Archit.  ) divers  bâtimens  qui  ont  été 
appéllés  de  ce  nom.  XIV.  383.  a. 

Rotonde,  la  (Archit.  rom.)  nom  modernë  de  l’ancien 
panthéon.  Boniface  IV  le  confiera  à la  Sainte  Vierge  , & à 
tous  les  martyrs.  Defcription 'de  ce  bâtiment.  XIV.  281  a 
Voyeg_  Panthéon.  j '* 

Rotonde  , ( Hif,  des  modes  ) XIV.  383.  b. 
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RGTROU  , ( Chytnie  ) alkali  de  Rotrou.  ï.  27 6.  b.  Fon- 
dant de  Rotrou.  VIL  64.  b . 

Rotule,  ( Anatom .)  os  qui  couvre  la  partie  antérieure  de 
la  jointure  du  genou.  Sa  defcription  & fes  ufages.  XIV.  383.  b. 

Rotule  , fracture  de  la  ( Chirur.  ) caufe  la  plus  ordinaire 
de  la  fraéture  tranfverfale  de  la  rotule,  Diagnoftic.  Prognoftic. 
De  la  maniéré  de  contenir  cette  fraélure  par  un  bandage. 
XIV.  384.  4. 

Rotule  , ( Maréch.  ) Voyei  Grasset. 

Rotule  , ( Pharm.  ) forte  de  tablettes.  Détails  fur  la  ma- 
niéré de  les  préparer.  XIV.  384.  b. 

ROTUNDUS , ( Littér.  ) fignification  de  cet  adjeéÜf  dans 
les  auteurs  anciens.  XIV.  384.  b. 

ROTURE,  ( Jurifpr.  ) étymologie  de  ce  mot.  Tout  bien 
de  roture  eft  dans  la  cenfive  d’un  feigneur.  Toute  terre  tenue 
en  roture  paie  un  cens  , &c.  XIV.  385.  a. 

Roture , tenure  en  roture,  nommée  bordelage.  IL  333.  b. 
Vaffal  qui  poffede  en  roture  quelques  héritages  à la  charge 
du  cens.  819.  a.  Converfion  d’un  fief  en  roture.  VI.  698.  a. 
Origine  des  furnoms  de  la  roture.  XI.  100.  a. 

ROTURIER , ( Jurifpr.  ) la  qualité  de  roturier  a été  défi- 
gnée  par  le  terme  de  noble  homme.  V.  387.  a.  Autrefois  un 
roturier  qui  étoit  franc  dans  un  lieu  , devenoit  quelquefois 
ferf  dan3  un  autre.  729.  4.  A quel  titre  faint  Louis  ou  Phi- 
lippe III  permit  aux  roturiers  de  pofieder  des  fiefs.  VI.  696.^ 
æ,  b.  Des  roturiers  achetant  fief  noble.  704.  h , &c.  Pief 
roturier.  7x5.  a.  Succeffion  roturière.  XV.  600.  a. 

ROTWYL  , ( Géogr.  ) ville  libre  ou  impériale  d’Allema- 
gne , autrement  dite  Rotweil.  Tribunal  établi  par  l’empereur 
dans  cette  ville.  Obfervations  lur  deux  hommes  nés  dans 
cette  ville  , & célébrés  ; l’un , par  une  fuite  d’infortunes  , c’eft 
Sébaftien  Sicler  ; l’autre  , par  fon  favoir  , c’efi  Melchior 
Wolmar.  XIV.  385.4. 

ROUAGE  , ( Horlog . ) diftinélion  que  font  les  horlogers 
entre  le  rouage  de  fonnerie  , & le  rouage  du  mouvement. 
Principales  qualités  d’un  rouage  bien  fait.  XIV.  385.  b. 

Rouage.  Des  révolutions  d’un  rouage  de  pendule  ou  de 
montre.  XIV.  238.  a , b. 

Rouage  , ( Jurifpr.  ) droit  de  rouage.  Bois  de  rouage. 
XIV.  385.  b. 

ROUCY  , ( Géogr  ) ville  de  Champagne  , ancien  domaine 
de  l’églife  de  Reims.  Aflemblée  de  la  nation  , tenue  à Roucy 
€1x851.  Sa  fortereffe  affiégée  en  948.  Anciens  comtes  de 
Roucy.  Suppl.  IV.  68a.  b. 

ROUE  , ( Médian.  ) la  roue  eft  une  des  principales  puiftan- 
ces  employées  dans  la  méchanique.  Diftinélion  des  roues  en 
fimples  & dentées.  Mouvement  de  la-  roue  , compoié  du 
mouvement  progrefiii , & du  mouvement  circulaire.  Dans 
les  roues  fimples  , la  hauteur  doit  toujours  êtfe  proportion- 
née à la  hauteur  de  l’animal  qui  la  fait  rougir  : réglé  à fuivre 
à cet  égard.  De  la  force  des  roues  fimples.  Une  roue  qui 
tourne  doit  être  regardée  le  plus  fouvent  comme  un  levier 
du  fécond  genre  , qui  fe  répété  autant  de  fois  qu’on  peut 
imaginer  de  points  à la  circonférence.  Difficultés  attachées  à 
la  conftruélion  & à l’ufage  des  roues  , qui  contribuent  confi- 
dérablement  à en  diminuer  la  force.  XIV.  386.  b.  On  pré- 
vient en  partie  ces  difficultés  en  employant  de  grandes  roues. 
Des  roues  dentées.  Ce  font  des  leviers  du  premier  genre 
multipliés , & qui  agiflent  les  uns  par  les  autres.  Petites  roues , 
appellées  pignons  ou  lanternes.  Réglé  qui  renferme  la  théorie 
des  roues  dentées.  Ibid.  387.  a.  Développement  de  cette 
théorie.  Ibid.  b. 

Roue.  Articles  fur  les  dents  de  la  roue.  IV.  840.  b.  — 843.  b. 
Suppl.  I.  3 1 5.  b. 

Roue  d’Ari  flûte.  Nom  d’un  fameux  problème  de  méchani- 
que , fur  le  mouvement  d’une  roue  autour  de  fon  aiffieu. 
XIV.  388.  a.  Obfervations  fur  les  différentes  folutions  qui  en 
ont  été  données.  Ibid.  b. 

ROUE  per  fane  ou  perfîque  , ( Agricult.  hydr.  ) XIV.  389.  a . 

Roue  à feu,(  Artific . ) XIV.  389.  a. 

Roue  des  carriers.  XIV.  389.4. 

Roue  de  carrojfe  ou  de  charriot.  Refultats  de  quelques  expé- 
riences qu’on  trouve  dans  les  tranfaélions  philofophiques  , lur 
l’avantage  des  grandes  roues  , dans  toutes  fortes  de  voitures., 
XIV.  389.  b.  Voye{  auffi  CHARIOT., 

Roues  de, charriot  : principe  pour  en  déterminer  la  gran- 
deur. III.  204.  4.  Maniéré  de  les  ferrer.  V.  5 5 1.  b.  Des  jantes 
des  roues.  VIII.  450.  b.  Travail  des  roues  de  charriot , voyez 
les  planches  du  charron.  Vol.  III. 

Roues  de  moulins , à féaux  8c  à aubes.  VIL  145.  b.  Allu- 
chons  de  roues  , I.  289  , 4.  à aubes.  863.  b. 

Roue  centrifuge , deflinée  à changer  l’air  d’une  chambre.  I. 
2,36.  b.  XVII.  27.  4, i.  28.  4 , b. 

Roue  , ( Machine  de  charpent.  ) partie  effentielle  de  cer- 
taines machines  propres  à élever  de  pefans  fardeaux.  Roues 
doubles.  Roues  fimples.  XIV.  389.  b. 

Roue.  Roue  des  couteliers.  Roues  des  fileurs  d’or.  Roue 
dans  les  manufaélures  des  glaces,  Roue  des  graveurs  en  pier- 
res fines.  XIV.  389.  b . 


Roue  , ( Horlog.  ) defcription  des  roues , dont  l’ufage  eft 
le  plus  répété  dans  les  montres  8c  pendules.  XIV.  389.  R 
Noms  des  roues  dont  les  différentes  horloges  font  compofées. 
Roues  du  mouVement  d une  montre.  Roues  de  la  cadrature» 
Ibid.  390.  a.  Roue  de  vis  fans  fin.  Roue  de  rofette.  Roues 
d’une  répétition.  Roues  du  mouvement  des  pendules.  Roues 
de  fonnerie.  Ibid.  b. 

Roue  , ( Horlog.  ) outils  à fendre  les  roues.  VL  482.  b , &c„ 
Outil  à placer  les  roues  de  rencontre.  XIII.  809.4.  Arrondir 
les  roues.  I.  71 1.  b.  Courbe  que  doivent  former  les  dents  de 
la  roue  de  champ.  IV.  843.  4 , b.  Art  de  calculer  les  nombres 
des  roues  & des  pignons.  II.  546.  4,  b.  XVII.  851.  a,  b . 
852.  4,  b.  853.  a,  b.  Du  nombre  & de  la  difpofition  des 
roues  & pignons.  IL  558.  b.  Efpace  entre  deux  roues,  ou  en* 
tre  les  platines  & les  roues.  VIII.  895.  b.  Rapport  entre  les 
dents  de  la  roue  & celles  du  pignon.  XII.  6x6.  a.  Roue  de 
compte  dans  les  pendules  Tonnantes.  III.  178.  b.  Efpece  de 
roue  , nommee  le  rochet.  XIV.  315.  b.  Machine  pour  égalir 
les  roues  de  rencontre  , voyez  planches  d’horlogerie,  Volu- 
me IV. 

Roue  4 travailler  , ou  meule  , ( Lapidaire  ) defcription» 
Autres  roues  des  lapidaires  : defcription  de  la  roue  de  chaffe  , 
8c  de  la  roue  à chever.  XIV.  391.  4.  / 

Roue  , terme  de  potier.  Terme  de  tourneur.  XIV.  391.  4, 
Terme  de  vitrier.  Ibid.  b.  , 

Roue,  ( Critiq . jacr.  ) acceptions  & ufages  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XIV.  391  .b. 

Roue  , ( Jurifpr . ) fupplice  dont  l’ufage  eft  venu  d’Alle- 
magne. Defcription  des  différentes  maniérés  dont  on  l’exé- 
cute. Crimes  pour  lefquels  cette  peine  a lieu.  Les  femmes  n’y 
font  jamais  condamnées.  XIV.  391.  b.  Voye ^ Croix  de 
S.  André. 

Roue  , ( Blafoh  ) XIV.  39  x.b. 

Roue,  (BlaJ'on  ) comment  on  la  repréfente.  Roue  de 
Sainte-Catherine.  Suppl.  IV.  682.  b. 

Roue,  (Divin.  Littér.')  divination  par  des  roues.  XVII. 
689.  b.  Roue  , figure  fymbolique.  XV.  730.  a. 

ROUELLE  , éloge  des  cours  de  chynrie  de  cet  auteur.  III. 
437.  b.  De  l’origine  des  foffiles  étrangers  à la  terre.  VIL 
21 1.  b.  Son  hypothefe  fur  la  formation  des  montagnes.  XVII. 
676.  4. 

ROUEN  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Ses  anciens  noms.  Son 
ancienneté.  Sa  defcription.  Du  parlement  de  cette  ville , & 
de  fa  chambre  des  comptes.  Commerce  de  Rouen.  XIV. 

392.  4.  Obfervations  fur  fon  pont  de  bateaux.  Dégâts  horri- 
bles qu’un  ouragan  caufa  en  1633  c*ans  cette  ville  & fes  en- 
virons. De  l’archevêché  de  Rouen , du  chapitre  de  fa  cathé- 
drale , 8c  autres  établiffemens  eccléfiaftiques  de  cette  ville. 
Fondation  de  fon  académie.  Obfervations  fur  la  vie  & les 
ouvrages  de  plufieurs  favans  8c  hommes  de  lettres  qui  ont 
paru  dans  cette  ville.  Bafnage  , miniftre  calvinifte.  Ibid.  b. 
Henri  Bafnage  de  Beauval , fon  frere.  Samuel  Bafnage  de 
Flottemanville.  Jean  du  Bofc.  Samuel  Bochart , miniftre  de 
l’Evangile  , 8c  l’un  des  plus  favans  hommes  du  monde.  Ibid. 

393.  4.  Pierre  Brumoy  , favant  jéfuite.  Jean-Baptifte  le  Brun 
Defmarets  , favant  dans  les  recherches  eccléfiaftiques.  Louis 
Buite.  u , fecrétaire  du  roi.  Jean-Louis  Faucon  de  Ris , fei- 
gneur de  Charleval.  François  Timoléon  de  Choifi , l’un  des 
quarante  de  l’académie  françoile.  Ibid . b.  Pierre  Corneille. 
Thomas  Corneille.  Gabriel  Daniel  , célébré  jéfuite.  Ibid. 

394.  4.  Pierre-François  Guyot  des  Fontaines.  Bernard  le  Bo- 
vier  de  Fontenelle.  Ibid.  b.  Louis  le  Gendre.  Alexandre  Noël. 
Nicolas  Lémery.  Marc-Antoine  Gérard  , fieur  de  Saint- 
Amand.  Ibid.  395.  4.  Nicolas  Pradon.  Ibid.  b.  François  Rague- 
net.  Noël-Etienne  Sanadon , jéfuite.  Nicolas  le  Tourneux. 
Ibid.  396.  4.  Mademoifelle  Catherine  Bernard  , de  l’académie 
des  Ricovrati.  Nicolas  Taillepié  a publié  les  antiquités  de 
Rouen  ; & François  Farin  a mis  au  jour  l’hiftoire  com- 
plette  de  cette  ville.  Ibid.  b. 

Rouen  , ( Géogr.  ) obfervations  fur  quelques  favans 
Rouennois  , & quelques  artiftes  célébrés , oubliés  dans  cet 
article  de  l’Encyclopédie.  Pierre  Bardin.  Jean-Baptifte  le 
Brun  des  Marettes.  Suppl.  IV.  682.  b.  Adrien  Auzout.  Le 
pere  Bence.  Jean-Baptifte  de  Mercaftel.  Jean  Jouvenet. 
Louife  Cavelier.  Emma,  abbeffe  de  Saint  Amand  de  Rouen. 
Marie  le  Page,  époufe  de  Jofeph  du  Boccage.  Ibid.  683.  a. 
Madame  le  Prince  de  Beaumont.  Jean  Pommeraye.  Pierre- 
Thomas  du  Fofle.  Jacques-François  Blondel.  Ibid.  b.  Jean- 
Baptifte  Deshays.  Le  poète  Linant.  Nicolas  Fourneau.  L’abbé 
Yart.  Hiftoriens  de  la  ville  de  Rouen.  Population  de  cette 
ville.  Arc  de  triomphe  repréfenté  fur  le  portail  de  la  cathé- 
drale. Ibid.  684.  4. 

Rouen.  Defcription  de  l’hôtel  de  ville  de  Rouen.  Voye ^ 
les  planches  d’architeélure  , vol.  I.  Plan  d’un  pont  de  ba- 
teaux élevé  dans  cette  ville.  Vol.  IL  Des  planch.  Charpen- 
terie , pl.  26.  27.  Écho  remarquable  près  de  l’abbaye  de  S. 
George  auprès  de  Rouen.  V.  264.  a.  Châife  de  S.  Romain 
dans  la  cathédrale  de  Rouen.  VI.  719.  b.  Maifon  de  cam- 
pagne des  archevêques  de  Rouen  à Gaillon.  Suppl.  III.  166. 
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-k  Fêtes  des  ânes  qu’on  célébrait  autrefois  le  jour  de  Noël 
dans  cette  cathédrale.  VI.  373,  b.  Société  des  conards  autre- 
fois établis  à Rouen.  III.  801.  b.  Bouffes  des  marchands  de 
cette  ville.  IL  373.  a,  b.  Parlement  de  Rouen.  XIL  60. 
a,  b.  &c.  Doyen  du  parlement.  V.  97.  a.  Chambre  crimi- 
nelle de  cette  cour.  III.  50.  b.  Chancellerie  de  Rouen,  121. 
a.  Confeülers  de  la  commune  de  Rouen  & de  Falaife.  IV. 
27.  b.  Echiquier  de  l’archevêque  de  Rouen.  2 39.  X Echiquier 
de  Rouen.  260.  b.  Grands  jours  de  l’archevêque.  VIII.  894. 
æ Vicomte  de  l’Eau  à Rouen.  XVII.  239.  b. 

Rouen,  ( Pierre  Adrien  de')  maître  écrivain.  IX.  908.  b. 
ROVEREDO  , ( Géogr.  ) population  de  cette  ville  du  Ti- 
rol.  Auteur  qui  travaille  à fon  hiftoire.  Obfervations  hiftoriques 
fur  ce  lieu.  Suppl.  IV.  684.  a.  Académie  des  Agiati  établie 
à Roveredo.  Ibid.  b. 

ROUERGUE  , le .(  Géogr.  ) province  de  France.  Ses  bor- 
nes & fon  étendue.  Sa  divifion.  XIV.  396.  b.  Hiftoire  de 
•cette  province.  Sieges  préfidiaux  de  la  fénéchauffée  de 
Rouergue.  Obfervation  fur  les  ouvrages  de  Louis  de  Mont- 
jofien  , gentilhomme  de  cette  province.  Ibid.  397.  a. 

Rouergue  : mine  d’argent  de  cette  province.  I.  638.  b.  Mon- 
tagne du  Rouergue  nommée  Àubrac.  Suppl.  I.  698.  b.  Chan- 
cellerie du  Rouergue.  III.  121,  a.  Droit  que  le  roi  ieve  en 
Rouergue  en  qualité  de  comte  de  Rhodez.  716.  a . 
ROUET  , ( Archit.  ) XIV.  397.  a. 

Rouet,  ( Hydraul . ) XIV.  397.  b. 

Rouet,  armes  à ( ancienn.  Armes ) defcription  & ufage 
du  rouet  qu’on  apphquoit  autrefois  aux  arquebufes  & aux 
piftoiets.  XIV.  397.  a.  • — Voye ^ Arquebuse. 

Rouet  de  poulie  de  chaloupe  , ( Marine  ) XIV.  397.  b. 
Rouet  , ( Boutonnkr  ) machine  à roue  , montée  à-peu- 
près  comme  les  rouets  à fier  , à l’exception  qu’elle  eft  plus 
greffe.  Sa  defcription  & fon  ufage.  Autre  rouet  de  bouton- 
riier , compofé  de  trois  roues  montées  au-deffus  les  unes  des 
autres.  Defcription  & ufage  de  cette  machine.  XIV.  397; 
b.—  Voye{  les  planches  du  boutonnkr. 

Rouet  , ( Boyaudier ) defcription  de  cet  infiniment  qui 
fert  à filer  les  cordes  à boyau.  XIV.  397.  a. 

Rouet  , ( C ardeur  ) defcription  du  rouet  à filer  la  laine. 
XIV.  398.  a. 

Rouet  , ( Cordier  ) machine  propre  à tordre  le  chanvre 
pont  le  filet  , ou  les  fis  pour  les  commettre.  Defcription 
des  rouets  légers  que  les  cordiers  emportent  avec  eux , & 
de  ceux  dont  on  fe  fert  clans  les  corderies  du  roi.  XIV.  398. 
a.  Petit  rouet  de  fer  dont  en  le  fert  pour  commettre  le  bitor 
& le  merlin.  Ibid.  b. 

Rouet  des  corderies.  IV.  215.  b.  Voye ^ les  planch.  du  cor- 
dier. 

Rouet  , ( Epicier  ) roue  deftinée  à dévider  la  bougie  fiée. 
XIV.  398.  b.  b 

Rouet  , ( Epingler  ) defcription  de  Cet  inftrument.  XIV. 
398.  b. 

Rouet,  (Filerie)  inftrument  propre  à filer  les  foies,  lai- 
nes, chanvres  , cotons  , & autres  matières  femblables.  Def- 
cription du  rouet  commun , d’une  autre  forte  de  rouet  fait 
au  tour  , dont  les  dames  & les  perfonnes  curieufes  fe  fer- 
vent, & d’une  troiheme  forte  de  rouet  portatif  très-com- 
mode dont  toutes  les  perfonnes  de  qualité  font  ufage.  XIV. 
398.  b. 

Rouet  , maniéré  de  filer  au  rouet  : defcription  de  cette 
machine.  VI.  784.  b.  Rouet  pour  tordre  le  fil.  786.  a , b . 
Rouet  pour  filer  le  coton,  IV.  3 10.  b. 

Rouet,  ( Fileur  d’or ) defcription  de  cette  machine  d’un 
méchanique  ingénieux.  XIV.  399.  a.  Voye £ Sabot  & les  planch. 
du  tireur  d'or. 

Rouet  à tracanner.  XIV.  399.  b. 

Rouet  , grand.  ( Frifeur  de  drap  ) Sa  defcription.  XIV.399.  b. 
Rouet  de  moulin  , ( Charpent.  ) fa  defcription.  XIV.  3 99.  b. 
Rouet,  ( Serrurerie ) garniture  qui  fe  met  aux  ferrures, 
pour  empêcher  qu’on  ne  les  crochette.  Maniéré  de  faire  un 
rouet  en  pleine  croix  fendue  dans  les  piés  , & les  autres 
efpeces  de  rouet  qui  fuivent.  XIV.  399.  b.  Rouet  â faucillon 
en-dedans.  Rouet  renverfé  en  • dehors.  Rouet  à crochet 
renverfé  en-dedans.  Rouet  avec  faucillon  en-dehors.  Rouet 
renverfe  en-dedans. Rouet  en  pleine  croix  renverfé  en-dedans. 
Rouet  renverfe  en-dehors  en  bâton  rompu.  Rouet  en  pleine 
croix  haftée  en-dedans.  Rouet  en  pleine-croixhafté  en-dehors. 
Ibid..  400.  a.  Rouet  en  pleine-croix , hafté  en  dehors  & ren- 
voi fe  en  dedans.  Rouet  a pleine-croix,  hafté  en-dedans  & 
renverfé  en-dehors.  Rouet  foncer.  Rouet  avec  pleine-croix 
renverfé  en  dedans.  Rouet  hafté  en  dedans,  & dont  le  bord 
eft  coudé  en  double  équerre.  Rouet  hafté  en-dehors.  Rouet 
en  fût  de  vilebrequin.  Rouet  en  fond  de  cuve  , ou  plus 
ouvert  d’un  bout  que  de  l’autre.  Différentes  autres  efpeces 
de  rouets.  Ibid.  b.  v 

Rouet,  ( Soierie)  rouet  à cannettes,  & rouet  à dévider. 

AI  Y.  40 1.  a. 

Rouets  des  manufactures  de  foie.  vol.  XI.  des  planches 
boierie.  r 
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Rouet  ,(  ) dans  l’art  des  tapis  de  Turquie,  voir 

iX.  des  planch.  Tapis  de  Turquie  , planch.  6.  Rouets  pour  lé 
travail  des  tapifleries  de  haute-liffe  , planch.  8 de  Cet  arti 
vo!.  IX.  oc  de  baffe-liffe,  pl.  14.  de  cer  art 
Rouet  , à rabattre , ( tireur  d’or)  XIV.  40t.  a. 

Rouet,  ( Varier)  XIV.  40 r.  a. 

Rouets  des  tireurs  d’or , vol.  X.  des  planch.  Tireur  d’or, 
pi.  5 — - 12.  3 

Rouet,  ( Vitrier  ) XIV.  401.  a.. 

ROUGE  , ( Phyficp  ) moyen  de  changer  différentes  cou» 
eurs  en  rouge,  & le  rouge  en  d’autres  couleurs.  Un  corps 
lumineux  vu  à travers  un  corps  noir  paroît  rouge,  &c.  XIV, 

. RoüÇE  , ( Cofmétiq .)  efpece  de  fard  fort  en  ufage.  Quel 
etoit  celui  dont  les  femmes  Grecques  & Romaineslfe  colo- 
roient  le  vifage.  Origine  de^  l’ufage  du  rouge  en  France. 
Gomment  on  le  préparoit.  XIV.  401.  b.  Réflexions  contre 
cet  uiage.  Ibid.  402.  a. — Voyeq_  Fard. 

Rouge  de  carmin  , ( Chym.  & Peint.  ) Procédé  fuivant 
lequel  ou  peut  faire  le  carmin  avec  fuccès.  XIV.  402.  a.  Ma- 
niéré de  faire  le  rouge  que  les  femmes  emploient  pour  fe  far- 
der. Ibid.  b.  Voyei  Carmin. 

Rouge  de  corroyeur  , ( Teinture)  XIV.  402.  b. 

Rouge,  encre. IX.  432.  b.  Encre  rouge  d’imprimerie.  V.  633.  a. 
h°UGE  ( Peint.  ) maniéré  de  faire  un  beau  rouge  pour 
le  lavis.  XIV.  402.  d.  r 

Rouge  d’Inde,  ( Teintur . ) efpece  d’ochre  rouge.  Lieu 
d ou  on  le  tire.  Son  ufage.  XIV.  402.  b.—  Voye^  Inde  , rouge  d’. 

Rouge,  ( Teinture  ) une  des  cinq  couleurs  fimples  des 
temtiuiers.  Deux  efpeces  de  rouges  , l’une  dont  le  jaune 
eft  le  premier  degré , l’autre  qui  part  de  l’incarnat  ou  cou- 
leur de  chair  & paffe  au  cramoifi , qui  eft  le  premier  ter- 
me de  la  concentration.  XIV.  402.  â.  Sept  fortes  de  rouges 
que  les  teinturiers  diftmguent  dans  le  grand  teint.  Comment 
on  les  fait  , &c.  Ibid.  403.  a. 

Rouge.  Propriété  de  l’alcanna  de  teindre  en  rouge  les  par- 
ties fo  ides  du  corps.  Suppl.  I.  *37.  Teinture  en- rouge 
nree  de  la  racine  de  l’afbre  dit  bancudu.  787.  b.  Autres 
plantes  qui  teignent  en  rouge.  788.  a.  Plante  d’où  l’on  tire 
le  beau  rouge  qui  fert  à teindre  les  toiles  de  Mafulipatan. 
111.  357.  b.  Rouge  de  garance.  VIL  478.  a,  b.  Rouge 
de  lacque  , voyei  ce  mot.  Rouge  de  Venife.  XVII.  k 
F Ue  lart  de  teindre  les  étoffes  en  rouge.  XVI.  18.  a , 
b.  21  .b.  Des  couleurs  que  donne  le  mélange  de  rouge  avec 
d autres  couleurs  de  teinture.  24.  a , b.  Ochres  rouges* 
voyeq_  Ochre.  Manière  de  préparer  le  rouge  pour  la  pein- 
ture c.es  toiles  des  Indes.  XVI.  373.  a.  Racine  de  ronas  em- 

p oyee  a cet  ufage.  Suj.pl.  I.  660.  a.  Rouge  pour  les  toiles 
imitées  des  Indes.  XVI.  379.  a. 

Rouge,  pour  le  papier  marbré.  X.  73.  b. 

Rouge  dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  la  porcelaine  Xlil 
ni.  a,  b.  11 2.  a. 

Rouges  nuances  , dans  les  fleurs  , ( Jardin  fleur.  ) principe 
de  ces  couleurs.  VI.  853.  b.  1 ^ 

Rouge  ( Lutér & Hifl.)  la  couleur  rouge  étoit  chez  les 
Romains  dans  une  eftime  particulière  : pourquoi  elle  fut  adop- 
tée dans  les  armées  romaines  : diftin&ion  particulière  ac- 
cordée en  tout  tems  à cette  couleur.  VIL  999.  b.  Ufaaes 
du  rouge  parmi  les  anciens  & les  modernes.  Suppl.  ]I.  62  1 °a 
Rouge  , ( Blafon  ) voye ^ Gueules. 

Rouge  d’ Angleterre , ( Vergettier)  XIV.  403.  a. 

Rouge,  ( Art  de  la  Verrerie  ) maniéré  de  donner  au  verre 
un  rouge  tranfparent.  XIV.  403.  a. 

Rouges  vins , XVII.  288.  b.  289.  b.  292.  20t.  a,  b 

297.  b.  ' 1 * * 

Rouge  , ( Glof.  franc.  ) Origine  de  l’ufage  d’employer  le 
mot  rouge,  pour  fier ■,  hautain  , arrogant.  Du  mot  rouge  pris 

nTXVfv  ’ ^ rogu,  i q„,  lui  eflfyio- 

nyme.  Aiv.  403.  b.  1 y 

Rouge  mer,  ( Géogr  ) On  peut  croire  que  la  mer  Rouge 

r-rttP  US/  ecee  qUie  la  Méditerranée , & que  fi  on  coupoit 
Ultbme  de  Suez,  il  pourrait  s’enfuivre  une  inondation  & 
une  augmentation  de  la  Méditerranée,  Paffage  de  Varenius 
ou  il  prouve  que  les  mers  ne  font  pas  également  élevées 
dans  toutes  leurs  parties.  XIV.  403.  b.  Réflexions  de  M.  Buffon 
fur  ce  que  quelques  auteurs  prétendent  qu’il  a exifté  autrefois 
un  canal  qui  commumquoit  du  Nil  à la  mer  Rouge.  Recher- 
cltes  fur  1 origine  du  nom  de  mer  Rouge  donné  à ce  golfe  de 
1 Océan.  Ibid.  404.  a.  Depuis  fon  entrée  jufqu’au  fond  du  gol- 
fe , fes  eaux  font  par-tout  de  même  couleur.  Il  eft  vrai  que 
dans  quelques  endroits , elles  paroiffent  rouges  par  accident 
& dans  d autres  vertes  & blanches.  Explication  de  ce  phé- 
nomene.  Eipece  de  rochers  qu’on  a appellés  rochers  de  co~ 

Tb'db  Cette  mer  6(1  remplie  depuis  Slla(Iuen  jufqu’à  Koflir. 

Rouge  , merX.  367.  b 368^,  b.  XIL  428.  b. 429.  b.  Pourquoi 
cette  mer  a .ete  appellée  de  ce  nom.  XI.  33  c.  b Vains  eff 
forts  de  queutes  rois  pour  faire  communiquer  cette  mer  à 
la  Medtterranee  : canal  qui  la  joint  au  Nil.  XV,  63  3,  a , F Ma» 
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ladie  à laquelle  font  fujets  les  peuples  des  environs  de  la 
mer  Rouge.  XVI.  9n.a. 

Rouge  , pajfage  de  la  mer  , ( Hifl.  faint.  ) IV.  6a 3»  h. 
XVI.  388.  b. 

.ROUGEOLE,  ( Médec. ) reffemblance  de  cette  maladie  avec 
la  petite  vérole.  Sur  fon  traitement  ,voye^  l’article  Petite  vérole. 
Caraèleres  des  boutons  de  rougeole.  XIV.  404.  b.  Il  arrive  quel- 
quefois que  cette  maladie  devient  épidémique  & caufe  de 
très -grands  ravages,  comme  on  l’éprouva  en  France  en 
€71  a,  Ibid.  405.  a. 

-Rouge-queue  de  Bengale , ( Ornith.  ) XIV.  405.  a. 
Rouge-queue  de  la  Chine.  XIV.  405.  a. 

Rouge-queue  , ( grande  ) Defcription  de  ces  trois  efpeces 
"d’oifeaux.  XIV.  405.  a. 

ROUGET,  Morrude , Mourre , Galline  , Rondelle , Organo , 
Bocchou , ( Ichthyol.  ) Defcription  de  ce  poiffon.  Qualité  de 
fa  chair.  XIV.  405.  b. 

ROUGEUR , ( Morale)  uaufe  de  la  rougeur  du  vifage  , 
félon  les  phyfiologiftes.  Quelques  grands  hommes  ne  pou- 
vaient s’empêcher  de  rougir , lorfqu’ils  paroiftoient  devant  le 
fénat  ou  devant  le  peuple.  La  rougeur  n’eft  pas  toujours  une 
démonft-ration  de  décence  & de  modeftie.  La  rougeur  efti- 
mable-eft  ce  beau  coloris  produit  par  la  pudeur,  par  l’inno- 
cence , & qu’un  ancien  nommoit  le  vermillon  de  la  vertu. 
Peinture  qu’en  a fait  Dryden.  XIV.  405.  b. 

R-OUGEUR  du  vifage,  ( Médecine ) maladie  cutanée.  XIV. 
-405.  b.  Ses  caufes.  Danger  d’appliquer  des  topiques  fur  ces 
fortes  d’éruptions.  Cure  de  cette  maladie.  De  la  rougeur 
confidérée  comme  fymptôme  de  la  fievre  & des  maladies 
inflammatoires.  Ses  cardes.  Ibid.  406.  a.  Quelquefois  ce  phé- 
nomène eft  l’effet  de  la  paffion  hypocondriaque  & hyftéri- 
que.  Ibid.  b. 

" Rougeur  du  vifage , caufe  de  cette  rougeur  félon  Bayrus  : 
moyen  qu’il  employa  pour  y remédier.  VIII.  412.  b.  Pro- 
gn orties  fur  la  rougeur  du  vifage  avec  maigreur. IV.  333.  b.  Pro- 
noftic  fur  la  rougeur'  du  vifage  dans  les  maladies.  XVII. 
336.  b.  Rougeurs  qui  viennent  fur  la  peau  du  vifage  des 
jeunes  gens  comme  des  grains  de  millet.  XV.  621.  a.  Des 
taches  de  vin  au  vifage  : pourquoi  les  rougeurs  fe  mon- 
trent plus  facilement  au  vifage  qu’ailleurs.  XV.  8x5.  a. 

ROUHAULT,  ( Pierre-Simon ) anatomi (ïe.  Suppl.  I.  405.  b. 
& phyftologifte.  Suppl.  IV.  355.  b. 

RQVIGÔ,  ( Géogr.  ) petite  ville  d’Italie.  Elle  a été  dans 
le  feizieme  fiecle , la  patrie  de  quelques  gens  de  lettres , 
comme  de  Jérôme  Frachetta , d’Antoine  Ricoboni , 6e  de 
Ludovicus-Cœlius  Rhodiginus.  XIV.  406.  a. 

ROUILLE , ( Chym.  Métall.  ) Explication  de  la  maniéré 
dont  elle  fe  forme  XIV.  406.  b.  Moyen  de  garantir  le  fer 
de  la  rouille.  Ibid.  407.  a. 

Rouille , du  fer  & de  cuivre  : fes  caufes.  I.  234.  a.  VI. 
225  .a,  b.  469.  a.  Les  métaux  fe  rouillent  peu  à Londres.  I. 
235.  b.  Huile  laplus  propre  à empêcher  la  rouille.  II.  502.  é. 

Rouille,  la,  ( Arts ) recette  d’un  onguent  imaginé  par 
-M.  Homberg , propre  à préferver  de  la  rouille  les  inftru- 
mens  de  fer  ou  d’acier.  Divers  expédiens  qui  ont  ete  mis  en 
ufnge  pour  en  garantir  différentes  fortes  d’ouvrages  en  fer. 
M.  Ellys  rapporte  que  les  métaux  font  moins  lujets  à la 
rouille  dans  certains  climats  très-froids  que  dans  d autres.  XIV. 
407.  a.  Un  voyageur  a rapporté  que  dans  lifte  de  Barbade 
l’humidité  de  l'air  faifoit  rouiller  dans  un  inftantles  couteaux  , 
les  clés  , les  éguilles  , &c.  Dans  les  pays  qui  environnent 
la  baie  de  Hudfon,  les  métaux  font  peu  expofés  à la  rouille. 
Recherches  des  véritables  caufes  de  cet  accident  des  métaux. 
Ibid.  b.  il  paraît  que  cette  caufe  n’eft  pas  proprement  l’hu- 
midité , mais  un  certain  diffolvant  fluide  , un  fel  acide  ré- 
pandu dans  l’air.  Il  eft  encore  poflible  que  la  chaleur  ouviant 
les  pores  des  métaùx , les  difpofe  davantage  à recevoir  ce 
fei.  Ibid . 408.  a. 

ROUILLE  du  froment,  ( Agricult.)  maladie  qui  attaque 
les  feuilles  & les  tiges  du  froment.  Ses  caractères.  Erreurs 
vulgaires  fur  fa  caufe.  Combien  elle  eft  pernicieufe.  M.  du 
Tillet  en  attribue  la  caufe  à l’âcreté  des  brouillards , qui 
brifent  le  tiffu  des  feuilles  & des  tuyaux  , 8c  occaftonnent 
par-là  l’extravafion  d’un  fuc  gras  &.  oléagineux , qui  en  le 
defféchant  , fe  convertit  en  une  pouflïere  rouge  - orange. 
Obfervations  de  M.  Lullun  de  Chateauvieux  fur  la  rouille. 
Xi  foupçonne  que  cette  maladie  provient  d une  extra  vafation 
de  la  feve  , qui  fe  dénature  , & fe  convertit  en  pouflïere. 
Moyen  qu’il  a propofé  pour  arrêter  le  progrès  de  cette 
rouille  des  blés.  Il  a obfervé  de  plus  que  les  blés  qu’on  feme 
de  très-bonne  heure  font  plus  fujets  à être  rouilles  , qt;e 
ceux  qu’on  feme  tard  ; & que  lorfque  ces  blés  ont  été  rouilles , 
les  féconds  foins  des  prés  l’ont  été  egalement.  Différens  euets 
de  cette  maladie  fur  ces  deux  fortes  de  produirions.  Ibid. 

XIV.  409.  a.  . r • r 

Rouille,  ( Économ.  ruft.  Agric.  ) bromftùre  ou  fouine.  En 
quoi  confifte  cette  maladie  des  blés.  Analyfe  chymique  6 c 
propriétés  de  la  matière  de  la  rouille.  Suppl.  IV.  -685.  a.  Les 
anciens  la  confondoient  avec  la  nielle.  Mois  de  l’année  où  la 
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rouille  attaque  les  blés , & devient  le  plus  dangereufe.  Ex- 
pofitions  les  plus  fujettes  à cette  maladie.  Sa  caufe  félon 
Ginani.  Rouille  gramileufe,  qui  fe  manifefte  par  une  fubf- 
tance  de  couleur  de  fer  rouillé  ou  de  gomme-gutte  peu  ad- 
hérente. Sa  caufe.  Ibid.  b.  Autre  efpece  de  rouille  qui  eft: 
dans  l’origine  une  liqueur  âcre  , vifqueufe  & gluante  qui 
s’attache  fur  l’épiderme  , & qui  en  fe  deiïéchant  fe  conver- 
tit en  pouflïere  d’ochre.  Sa  caufe.  Qualité  âcre  & corroftve 
de  la  pouflïere  de  la  rouille  , qui  attaque  la  chair  de  ceux 
qui  marchent  piés  nus  dans  les  champs  rouillés.  Cette  rouille 
funefte  aux  animaux  qui  en  mangent.  Ibid.  686.  a.  Diffé- 
rence entre  la  maladie  dont  nous  parlons  & la  brûlure  oc- 
cafionnée  par  un  foleil  vif , après  de  fortes  pluies.  Pluffeurs 
auteurs  regardent  la  rouille  comme  le  principe  des  autres 
maladies  des  grains , le  charbon  , la  nielle  & l’ergot.  Diffé- 
rens  moyens  indiqués  pour  empêcher  la  rouille  des  blés  , ou 
pour  en  arrêter  le  progrès.  Ibid.  b. 

Rouille  du  froment , Suppl.  I.  917*  a‘  Années  qui  y font 
fujettes.  VII.  33  3.  b. 

ROUILLET  , ( Jean-Louis  ) graveur.  VII.  870.  a. 

ROUIR ,(  Économ.  rufiïq.  ) defcription  de  cette  prépara- 
tion que  l’on  fait  au  chanvre  avant  que  de  le  broyer.  XIV. 
409.  a. 

Rouir.  Du  rouiffement  des  chanvres.  XIV.  328.  b.  329. 
a,  b.  Endroits  où  on  les  met  rouir.  III.  148.  b.  XIV.  4x6. 
a , b.  Qualité  empoifonnante  de  l’eau  où  l’on  a fait  rouir  le 
chanvre.  III.  x 5 7.  b.  XIV.  329.  a , b.  Obfervations  de  M. 
Marcandier  fur  ce  rouiffage.  VI.  792/  a , b. — Voye £ Chanvre. 

ROULADE , ( Mufiq.  ) choix  de  fons  ou  de  voyelles  con- 
venables pour  les  roulades.  La  langue  italienne  plus  pro- 
pre à ces  inflexions  que  la  françoife.  XIV . 409.  b. 

Roulade.  Imitation  de  la  mélodie  inftrumentale  dans 
les  occaflons  où  il  eft  à propos  de  furprendre  le  difeours 
& de  prolonger  la  mélodie.  Réglés  fur  les  roulades.  Il 
paroît  qu’elles  font  une  invention  de  la  muftque  moderne.  Les 
anciens  ne  les  connoiffoient  pas.  Les  roulades  devroient 
être  bannies  de  l’opéra,  & n’être  réfervées  qu’aux  cantates. 
Suppl.  IV.  684.  b. 

Roulade  fur  un  tambour , ( Phyfiq . ) cette  impreflîon  con- 
tinue que  font  fur  l’organe  de  l’ouie  ces  pereuflions  répé- 
tées , dépend  de  leur  rapidité  , & de  la  durée  de  la  fenfa- 
tion  qu’elles  excitent  dans  les  nerfs  de  l’ouie.  XIV.  409.  a. 

ROULEAU,  ( Conchyl . ) genre  de  coquille.  Voye{  Olive. 
XIV.  406.  b. 

Rouleau  , différence  entre  la  volute  & le  rouleau.  XVII. 
406.  b.  Articles  fur  ce  genre  de  coquille-  XIV.  190.  b.  XI. 
430.  b.  Efpece  de  rouleau  nommé  cedo  nulli.  Suppl.  II.  277. 
a.  Ces  rouleaux  font  repréfencés  vol.  VI.  des  planch.  Régné 

animal  , pl.  69.  x 

Rouleau  , ( Antiquit.  eccléfiafi.  ) feuille  de  parchemin  où 
l’on  infoivoit  dans  les  monafteres  le  nom  & l’éloge  d’un 
abbé  ou  d’une  abbefle  décédée.  XIV.  409.  b. 

Rouleau  ou  volume  , ( Litt.  ) comment  étoient  faits  les 
livres  ou  volumes  des  anciens.  Rouleaux  ou  volumes  delà 
loi,  dont  les  Juifs  gardent  encore  l’ufage  dans  leurs  fynago- 
gues.  XIV.  410.  a. 

Rouleau  , ( Lïttér.  ) efpece  de  rouleau  qu’on  voit  fur 
quelques  médailles  dans  la  main  des  empereurs.  XVI.  202. 
a , b. 

Rouleau  , ( Ouvrag.  & Manufatf.  ) Rouleaux  fur  lefquels 
fe  dreffent  les  laines , les  foies  , les  fils,  &c.  Rouleau  de  la 
pcitrinç  chez  les  tiffutiers-rubaniers.  Rouleau  à couler  , dans 
les  manufaéhires  de  glaces.  Rouleau  des  fondeurs  en  fable. 
XIV.  410.  a.  Rouleau  des  preffes  qui  fervent  à calendrer  les 
étoffes  , &c.  Ibid.  b. 

ROULEAU,  ( Infirum . de  méchanïq.  ) XIV.  410.  b. 

Rouleau  , ( Agricult.  ) Ion  ufage  pour  briier  les  mottes. 

XIV.  410.  b.  . 

Rouleau  d’agriculture  repréfenté  vol.  I.  des  planch.  article 
Agriculture.  Son  ufage  fur  les  prés.  Suppl.  I.  329.  a. 

Rouleaux  , ( Architeâ.  ) XIV.  410.  b. 

ROULEAU  , de  cartouche  , ( Artïfic.  ) XIV.  410.  o. 

Rouleau  , ( Jurifpr.  ) ce  qu’on  entendoit  autrefois  par  ro- 

tula  & inrotulare.  V.  703.  b. 

Rouleaux  , uftenftles  de  charpentiers  , marbriers  , tailleurs 
de  pierre  : ■ leur  defcription  & leurs  ufages.  Rouleaux  lans 
fin.  XIV.  410.  b. 

Rouleau,  terme  de  cirier  , terme  de  cuifine.  Alv.  410.  ». 
Rouleau , terme  d’éperonnier , de  fondeur  en  fable  , de 
commerce  de  fil  , d’horlogerie , de  jardinage  , d’imprimerie , 
de  mercerie , de  metteur  en  œuvre , de  monnoyage  , u or- 
fèvre en  grofferie.  XIV.  411.  a. 

Rouleaux  , ( Peint.  ) écriteaux  que  les  anciens  peintres 

faifoient  fortir  grofîlérement  de  la  bouche  de  leurs  perfon- 
naaes.  XIV.  41 1.  a.  Utilité  des  inscriptions  mues  au  bas  des 

tableaux  d’hiftoire.  Ibid.  b.  ■ _ 

Rouleau  , terme  de  potier  fournalifte  , de  fucrene  , de 
manufaéture  de  tabac  , de  tapiflier,  de  tifferand  & de  plom- 
bier. XIV.  41 1-  b.  ROULEMENT , 
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ROULEMENT  , ( Méchâniq.  ) définition.  XIV.  41 1 .b.  M . 
de  Fontanelle  explique  le  ïoulement  des  planètes  dans  leur 
orbe  , par  la  comparaifon  d’une  boule  qui  roule  fur  un  plan  , 
en  même  tems  qu’elle  avance.  Inexactitude  de  cette  com- 
paraifon. Si  les  fur  fiâtes  fur  lefquelles  les  corps  fe  meuvent 
étoient  parfaitement  polies , aüffi-bien  que  la  furfâce  des 
corps  qui  s’y  meuvent,  il  n’y  auroit  prefque  point  de  ro- 
tation. Le  frottement  qu’un  corps  éprouve  en  roulant,  efl 
moindre  que  celui  qu’il  éprouveroit  en  gliffant.  Ibid.  412. 

a.  Foyei  Rotation. 

Rouler , terme  employé  dans  quelques  arts  & métiers. 
XIV.  412.  a. 

ROULETTE  , terme  employé  dans  quelques  arts  & mé- 
tiers. XIV.  412.  b. 

ROULIER  , ( Cotnm.  ) devoirs  de  cette  forte  de  voitu- 
riers. XIV.  413.  a.  Voyei  VOITURIER. 

ROULIS  , ( Marine  ) voye{  TANGAGE. 

ROUPIE  , ( Monn . ) monnoie  qui  a cours  dans  les  états 
du  grand-Mogoî  , & en  pluiieurs  autres  lieux  des  Indes  orien- 
tales. Suppl.  IV.  687.  a.  Figure,  poids  & valeur-  des  roupies 
d’or  & d’argent.  Vieilles  & nouvelles  roupies.  Roupies  Siccas  : 
roupies  de  Madras  : roupies  courantes.  Leur  valeur.  Ibid.  b. 

ROUSSEAU,  ( Jean-Baptifle  ) obfervations  fur  fes  odes. 
V.  674.  a.  XL  347.  a.  847,  a.  Suppl.  IV.  8 9.  a.  & fur  fes 
cantates.  II.  622.  a.  Avantages  des  odes  de  Rondeau  fur 
celles  de  la  Motte.  Suppl.  IV.  92.  b.  Ces  odes  peu  propres 
à être  mifes  en  mufique.  Suppl.  I.  238.  a.  Suppl.  III.  820. 

b.  De  même  que  fes  cantates.  820.  b.  Prefque  toutes  fes  can- 
tates font  compofées  de  vers  très-harmonieux.  Suppl . IV. 
587.  a.  Comment  il  a réuili  à imiter  le  flyle  marotique. 
Suppl.  III.  858.  a.  Défaut  de  fes  épîtres.  V.  821.  a , b. 

Rousseau,  {Jean- Jacques}  citoyen  dei  Geneve.  Obser- 
vations fur  fon  difcours  contre  les  arts  & les  fciences.  I. 
xxxiij.  Difc.  prélim.  Ses  réflexions  fur  l’origine  des  langues. 
IX.  250.  b,  — 252.  a.  Éloge  de  fa  nouvelle  Héloïfe.  XIV. 
342.  a.  Parallèle  de  la  philofophîe  de  Hobbes  & de  celle 
de  M.  Rouffeau.  VIII.  241.  a.  féjour  de  M.  Rouffeau  à 
Montmorenci.  Suppl.  III.  960.  a. 

ROUSSEROLLE  , ( Ornithol.  ) Defcription  de  cet  oifeau. 
Lieux  où  on  le  trouve.  XIV.  4Ï3 .b. 

ROUSSETTE,  ( Ichthyol.  ) defcription  que  Rai  a donnée  de 
trois  différentes  efpeces  de  poiffons  de  ce  nom.  XIV.  414.  a. 

Roujfette , représentée  vol.  VL  des  planch.  Régné  animai, 
pl-  M- 

ROUSSEUR. , taches  de  ronfleur  , moyen  de  les  difliper. 
XIV.  414.  a. 

Rou  (fleurs  du  viflage.  V.  769.  E-IX.  387.  b.  XVII.  336.  a. 

ROUSSILLON,  le , ( Gcogr. ) province  de  France.  Ses 
bornes  , fon  étendue  , fes  produélions  , fes  rivières.  Origine 
du  nom  de  Rouffillon.  L’ancienne  capitale  de  cette  provin- 
ce , faccagée  par  les  barbares.  XIV.  414.  a.  Hifloire  abrégée 
du  Rouffillon.  Evêché  de  cette  province.  Obfervation  fur  fon 
gouvernement  & fes  finances.  Quel  efi  fon  commerce.  Ibid.  b. 

Rouffillon  : peuples  & villes  de  l’ancien  Rouffillon.  Suppl. 
IV.  9.  a.  Mines  d’argent  de  ce  pays.  I.  638.  b.  Obferva- 
tions fur  les  abeilles  & la  récolte  du  miel  de  Rouffillon.  X. 
770.  L— -774.  a.  Pâturages  du  pays.  XVI.  716.  a,  b.  Inf- 
tru étions  fur  les  foins  qu’exigent  les  troupeaux  de  bêtes  à 
laine  dans  ce  pays.  7x4.  a , b.— 718.  a.  Tour  de  Rouffillon. 
XIV.  46  3.  b.  Suppl.W.  9.  b.  Confeil  de  Rouffillon.  IV.  16.  b. 

Roussillon  , ordonnance  de  , {Droit  franc  ois  ) elle  porte 
que  l’année  commencera  au  premier  janvier  , au  lieu  qu’elle 
ne  contmençoit  que  le  famedi  faint  après  vêpres.  Cependant 
avant  cette  ordonnance  on  ne  laiffoit  pas  de  donner  des 
étrennes  au  premier  janvier.  Par  cette  même  ordonnance  , 
les  doubles  jurifdiélions  de  juftice  qui  ne  font  pas  royales  , 
font  réduites  à une  feule.  XIV.  414.  b. 

Rouffillon  , ordonnance  de , XI.  594.  a.  Suppl.  IV.  688.  a. 

ROUTE,  Voie  , Chemin  , ( Synonyrn.  ) différence  dans  la 
Lignification  & l’ufage  de  ces  mots  , foit  au  propre  foit  au 
figuré.  XIV.  414.  b.  — Voye{  Chemin. 

Route,  ( Hifloire ) via.  Comment  les  Romains  confirai- 
Loient  leurs  grandes  routes  & en  affermiffoient  le  fol.  Les 
chemins  pavés  de  pierres  très-dures  étoient  ordinairement 
appellés  vice  ferrece.  XIV.  413.  a.  — Voye 1 Chemin  , Voie. 

Route  naturelle.  Route  artificielle.  Routes  par  terre.  Route 
par  eau.  Routes  publiques.  Routes  particulières.  XIV.  13.  b. 

Route  publique  , ou  grande  route.  Routes  appellées  mili- 
taires par  les  Romains.  Celles  qu’ils  appelloient  doubles  rou- 
tes. Route  fouterreine  , celle  de  Pouzolles.  Autre  femblable 
entre  Baies  & Cumes.  XIV.  413.  b.  Voye ç Chemin  & Voie. 

Route  , ( Marine  ) commandement  à la  route.  Porter  à 
route.  XIV.  413.  b.  Faufie  route  : cas  où  l’on  eff  obligé  de 
faire  fauffe-route.  Ibid.  41 6.  a. 

Route,  complément  de  route.  III.  763.  a.  Dérive  dans 
la  route.  IV.  869.  a , b.  Du  calcul  de  la  route.  V.  1003.  a , b. 

Route  , ( Art  milit.  ) obfervations  fur  les  routes  que  le 
roi  accorde  pour  des  recrues  ou  des  remontes.  Code  militaire 
a confulter.  XIV.  416.  a . 

Tome  II, 
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Route  , efpece  de  brigands  qui  ont  îong-tems  défolé  là 
France.  XIV.  416.  a. 

Route,  ( Décorât,  d'agricult.  ) XIV.  4 î6.  a , 

ROU  1 1ER,  ( Marine  ) ouvrages  de  ce  nom.  XIV.  416.  a » 

Routier,  {Comm.  ) maîtres  routiers  en  Hollande. Vaif- 
feaux  & barques  défignés  par  le  nom  de  routiers  dans  les 
Provinces-Unies.  XIV.  4x6.  a. 

Routiers,  {Hift.  mod . ) Voyeç  Brabançons. 

Routier,  Sergent  , ( Jurifpfl.)  XV.  ai.  b. 

ROWE,  ( Nicolas  ) XVI.  31 7.a, 

ROUVRE  , {Hifl.  ndt.  ) forte  de  chêne  qui  porté  lesnoîx 
de  galle.  XL  192.  a , b. 

ROUVRÉ,  ou  Rs livrai , ( Géogr . ) i°.  parodie  du  Dijo- 
nois  , diocefe  de  Châlons.  Chanoines  de  RouVré.  Obferva- 
tions fur  le  château  de  Ce  lieu.  Ce  bourg  mis  en  feu  en 
1636  par  Galas.  La  terre  de  Rouvre  engagée  par  Louis  X. 
à Jacques  Coitier  de  Pohgni,  fon  médecin.  Obfervations 
fur  cet  homme.  Poffeffeurs  fucceffifs  de  la  châtellenie  de 
Rouvré.  20.  Bourg  de  l’Auxois.  Son  ancien  château.  Qualité 
du  terroir.  Voie  romaine  qui  paffoit  près  de  ce  bourg.  Ste 
Magneme  inhumée  dans  ce  lieu.  Ouvrages  de  François  Ber- 
teau  , né  à Rouvrai.  Suppl.  IV.  688.  a. 

ROXANE,  {Hifl.  anc.  ) fille  d’Oxarte,  femme  d’Âlexandré- 
le-Grand.  Suppl.  IV.  688.  Comment  il  i’époufa.  Ibid.  b. 

ROY  , ( Julien  le  ) fa  pendule  à équation.  V.  839  .a,  b . 
Ses  montres  marines.  Suppl.  III.  773.  a: 

ROY  , ( Henri  de  ) XVII.  363.  a. 

ROYAL,  alteffe  royale.  Abbaye  royale.  Armée  royale. 
Confentement  royal , dans  le  gouvernement  d’Angleterre. 
Banque  royale.  XIV.  416.  b.  Hifloire  Scdefcription  delabourfe 
de  Londres.  Poiffons  âppellés  royaux  en  Angleterre.  Chêne 
royal,  arbre  fous  lequel  le  roi  Charles  II  fe  tint  caché  après 
la  défaite  de  fes  troupes  à la  bataille  de  Vorcerfler  par  celles  de 
Cromwel.  Soin  qu’on  a pris  pour  en  conferver  les  refies. 
Parapet  royal.  Société  royale  de  Londres  inilituée  par  Char- 
les II.  Ibid.  417.  a.  Hifloire  de  cette  fociété.  Régîemens  pour 
les  membres  qui  la  compofent  , & pour  ceux  qui  y afpi- 
rent.  But  & objet  de  cette  académie.  Ses  expériences  & 
obfervations.  Utilités  que  le  public  en  a retirées.  Ibid.  h. 
Mémoires  qu’elle  publie  fous  le  nom  de  T r an  [allions  philo fo - 
phiques.  Sa  bibliothèque.  Son  mufée.  Sa  devife.  Lieu  & 
jours  de  fes  afièmblées.  Ibid.  418.  a. 

Royal:  alteffe  royale.  I.  304.  b.  Chambre  royale.  III.  36. 
a , b.  Châtelin  royal.  242.  a.  Chemin  royal.  277.  b.  279.  a. 
Cour  royale.  IV . 3 9 6.  b.  Fief  royal.  VI.  713.  a.  Fondation  royale. 
VIL  76.  b.  Garde  royale.  487.  a,  b.  490.  a.  Juge  royal.  IX. 
13.  b.  Jurifdiclion  royale.  80.  b.  Juflice  royale.  97.  a.  Loi 
royale.  669.  a , b.  Maifon  royale  , 889.  b.  Notaire  royal  Sc 
apoflolique.  XI.  238.  b.  239.  b.  243.  b.  Notaire  royal  , laïc 
ou  féculier.  246.  a.  Notaire  non-royal.  Ibid.  b.  Parlement  royal. 
XIII.  353.  a,  b.  Puiffance  royale.  XIII.  363.  a.  Sergent’ 
royal.  XV.  91.  b.  &c.  Vaffal  royal.  XVI.  833.  a,  b.  Ville 
royale.  XVII.  280.  b. 

ROYAL  , college  , des  médecins  de  Londres , ( Hifl.  d’Angl.  ) 
privilège  particulier  que  ce  college  a feul  droit  de  conférer. 
Licenciés  de  ce  college.  Conditions  à remplir  pour  en  devenir 
membre.  XIV.  418.  a. 

Royal  ,'  ( Monn.  de  France  ) monnoie  d’or.  Onrt’a  point  de 
preuve  qui  puiffe  juflifier  quelle  foitplus  ancienne  que  le  régné 
de  Philippe-le-Bel.  Elle  eut  long-tems  cours  en  France.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Son  poids  & fa  Valeur.  XIV.  4x8. 

ROYALISTES , ( Hifl . de  France  ) faélion  formée  en  1 374, 
XII.  921.  b. 

ROYAUME,  {Droit  politiq . ) Les  royaumes  diflingués 
parla  plupart  des  auteurs  en  patrimoniaux  & en  ufufruéhiai- 
res.  Origine  de  cette  diflinclion.  Doélrine  de  Coccéius  , 
Thomafius , Bobiner  Barbeyrac  & autres  favanS  , fur  le 
prétendu  pouvoir  d’aliéner  la  couronne.  XIV.  418.  b.  Le 
pouvoir  fouverain  , félon  eux  , de  quelque  maniéré  qu’il 
foit  conféré , & quelque  abfolix  qu’il  foit , n’emporte  point 
par  lui-même  un  droit  de  propriété , ni  par  conféquent  le 
pouvoir  d’aliéner.  Obfervations  fur  les  exemples  qu’on  allé- 
gué d’aliénations  faites  de  tout  tems  par  les  fouverains.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  a. 

Royaume  de  Dieu  , {Critiq.  facr.)  acception  de  ce  terme 
dans  l’écriture.  XIV.  4 19.  a.  Ce  qu’on  doit  entendre  par  le 
royaume  des  deux.  Ibid.  b. 

Royaume  dJfraël  & de  Juda  , ( Hifl.  facr.  ) Hifloire  abré- 
gée de  ces. deux  royaumes.  XIV.  419.  b. 

Royaumes  du  monde  , {Hifl.  anc.  ) énumération  des  vingt- 
quatre  royaumes  célébrés  que  l’on  compte  ordinairement 
jufqu’à  la  naiffance  de  Jefus-Chrifl.  Précis  hiflorique  fur  ces 
royaumes.  XIV.  419.  b.  1.  Royaume  de  Babylone , 2.  d’E- 
gypte, 3.  de  Sicyone  , 4.  d’ArgOs,  3.d’Athenes,  6. de  Troye, 
7.  de  Mycenes.  Ibid.  420.  a.  8.  Des  latins.  9.  de  Tyr  , 10. 
d’Affyrie,  11.  de  Lydie,  12.  des  defeendans  d’Hercule  à 
Lacédémone,  14.  des  Hébreux  , 15.  de  Damas.  Ibid.  b.  16. 
de  Macédoine  , 17.  des  Romains,  18.  fécond  royaume  dé 
Babylone  , 19.  des  Medes  , 20.  des  Chaldéens  , 21-.  des  Per- 
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fes , 22,  fécond  royaume  de  Macédoine  , 23.  fécond  royaume 
d’Egypte,  24.'de  Syrie,  25.  de  Pergame.  Ibid.  421  .a. 

ROYAUMES  du  monde  , ( Ni  fi.  mod.  ) obfervaîions  hiftori- 
ques  fur  les  royaumes  d’Afie.  La  Chine.  Le  Japon.  Royau- 
mes de  l’Inde.  La  Perfe. 'L’Arabie.  La  Turquie  en  Afie.  La 
Turquie  eu  Europe.  Sur  les  royaumes  de  l’Europe,  voyez 
leurs  articles  particuliers.  Principales  parties  de  l’Afrique. 
Ignorance  où  nous  fournies  fur  les  anciens  royaumes  de 
l’Amérique.  XIV.  421.  b. 

ROYAUTÉ,  ( Droit  polit.')  fon  origine.  XI.  369  , a,  b. 
373.  b.  De  la  réunion  & de  la  rivalité  du  facerdoce  avec 
la  royauté.  Voye ç SACERDOCE. 

ROYAUX,  droits  {Hifi.  mod.)  voye^_  RÉGALIENS.  Droits 
royaux  d’une  églife.  Regalia  le  prend  quelquefois  pour  le 
patrimoine  de  l’églife.  Origine  de  l’ufage  de  la  régale  : félon 
Ducange  , on  appelloit  des  héritages  en  régale,  les  biens  qui 
étoient  venus  aux  églifes  par  la  çonceflion  des  rois.  Autre 
acception  du  mot  regalia.  XIV.  422.  a. 

Royaux  , cas  royaux.  IX.  16.  a.  Deniers  royaux.  IV.  827. 
a,  b.  Effets  royaux.  V.  406.  a.  Felfins  royaux.  VI.  559.  b. 
Lettres  royaux.  IX.  428.  a,  b.  Sieges  royaux,  voye^  Siégé. 
Papiers  royaux.  XL  862.  b. 

Royaux  , fiels.  ( Chymie ) XIV.  909 .b. 

ROYE,  ( Géogr .)  ville  de  France  en  Picardie.  Obferva- 
tions  fur  cette  ville.  Elle  fut  la  patrie  de  Jean  de  Popain- 
court , premier  préfident  au  parlement  de  Paris.  XIV.  422.  a. 

Roye:  lieu  dans  fon  voifinage  que  l’on  prétend  avoir  été 
autrefois  un  camp  de  Céfar.  Révolutions  de  cette  ville. 
Squelettes  remarquables  trouvés  en  réparant  le  chemin  de 
Roye  à Montdidier.  Suppl.  IV.  688.  b. 

ROZIER.ES,  {Géogr.)  voyei  Rosières. 

R U 

RUARUS  , {Martinus)  obfervations  fur  ce  favant  & fur 
fes  ouvrages.  IX.  138.  b. 

RUBAN  d’eau , {Bot.)  caraéteres  de  ce  genre  de  planfe. 
XIV.  422.  b. 

Ruban  , ( Infeélol.  ) nom  d’un  ver  du  corps  humain. 
XIV.  422.  t. 

Ruban.  ( Conchyl.  ) XIV.  422.  b , 

Ruban.  {Archit.)  XIV.  422.  b. 

Ruban.  {Cirier.)  XIV.  422.  b. 

Ruban  ou  nonpareille.  {Écriture)  XIV.  422.  b. 

RUBAN  à perruque.  {Perruquier)  XIV.  422.  b. 

RUBAN  des  canons  des  mijjels.  {Relieur)  XIV.  423.  a. 

Ruban  , {Rubanier  ) différentes  fortes  de  rubans , & leurs 
ufages.  Comment  fe  tiffent  les  rubans.  Etat  de  la  rubanerie 
en  France.  XIV.  423.  a. 

Ruban  gaufré,  {Arts  & Métiers)  ancienne  maniéré  de 
gauffref  les  rubans.  Defcription  de  la  machine  qu’imagina 
pour  cette  opération  un  nommé  Chandelier.  Maniéré  dont 
il  s’en  fervoit.  XIV.  423.  a. 

Ruban  appelle  nonpareille.  XII.  13  1.  b.  Rubans  ponceaux 
d’Angleterre.  XIII.  14.  a.  Ruban  galon,  ou  bord.  IL  332.  a. 

RUBAN  de  fiatin.  {Rubanerie)  XIV.  423.  b. 

Ruban.  {Blafibn)  XIV.  423.  b. 

RUBANIER,  de  la  communauté  des  maîtres  rubaniers  de 
la  ville  de  Paris.  XIV.  423.  b.  ^ * 

Rubanier,  métiers  de  cet  art , voye^  Métier,  Moule  à frange. 
X.  789.  b.  790.  a.  Cognée.  III.  605.  a.  Corde  à encorder.  IV. 
21 1.  b.  Couteau  à velours.  408.  b.  Dé.  V.  17.  b.  Définis  des 
tiffutiers-rubaniers.  IV.  892.  a , b.  Epingle.  V.  808.  a.  Navet- 
tes. XL  50.  b.  Patrons.  XII.  185.  a.  Fabrication  de  différentes 
fortes  de  retords.  XII.  132.  a.  XVI.  423.  æ.  Ouvrage  de  ruba- 
nerie  contre-marché.  IV.  137.^,  b.  Opération  de  devider. 
IV.  909.  a , b.  Imitation  de  toutes  fortes  de  fleurs.  VL  860. 
a,  b.  Opération  de  mettre  le  clinquant.  III.  537.  a.  Celle 
de  frapper.  VU.  289.  ci.  Detail  fur  le  paffage  des  rames  de 
elaeis.  VIL  694.  a..  Defcription  de  l’ourdiffage.  XI.  jn.b. 
712.  a,  b.  713.  a.  Opération  de  fonder,  XV.  389.  b.  XVI. 
425.  a.  paffer  fur  un  pié,  XV.  697.  b.  tramer  fin.  XVI.  538.  b. 
Travail  du  ruban  nonpareille.  XIÏ.  13  1.  b.  Planches  du  ruba- 
nier au  nombre  de  vingt  dans  le  volume  XL 

RUBEFIANS,  {Mat.  mèdic.  extern.  ) XVII.  19 6.  a,  b. 

RUBENS , ( Pierre-Paul)  peintre  célébré.  V.  3 16.  a.  Suppl. 
II.  230.  a.  Ses  payfages.  XII.  213.  a.  Comment  il  favoit 
tirer  parti  du  fond  de  fes  tableaux.  VIL  33.  a. 

RUBI,  {Géogr.  anc.)  petite  ville  d’Italie.  Paffage  d’Ho- 
race où  il  en  eft  parlé.  Efpece  d’ofier  qui  croiffoit  dans  fon 
territoire.  XIV.  424.  a. 

RUBICON,  {Géogr.  anc.)  riviere  d’Italie  dans  laKoma- 
gne.  Vers  de  Lucain  fur  cette  riviere.  Son  nom  moderne.  Il 
n’étoit  pas  permis  aux  foldats  ni  à leurs  chefs  , au  retour  cl  une 
expédition  , de  paffer  cette  riviere  avec  leurs  armes,  fans  le 
confentement  du  fénat  & du  peuple  romain.  Infcription  qui 
portoit  cette  défenfe.  XIV.  424.  a.  Paffage  du  Rubicon  par 
Çéfar.  Ibid.  b. 

Rubicon  : paffage  de  cette  riviere  par  Céfar.  XVII.  477-  a • 
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Terreur  que  ce  paffage  répandit  dans  Rome.  XII.  480.  ■ A 

RUB1ERA,  ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  le  Modénois.  Obfer- 
vations fur  la  vie  & les  ouvrages  d’Antoine  Ureeus  , né  dans 
cette  ville  en  1446.  XIV.  424.  b. 

RUBIGALIA,-  {Hifi.  anc.)  fête  que  les  Romains  célé- 
braient en  l’honneur  du  dieu  Rubigus , ou  de  la  déeffe  Rubigo » 
Inftitution  de  cette  fête.  Tems  de  fa  célébration.  Sacrifice 
qu’on  offrait.  XIV.  424.  b.  Voye 3;  Robigales. 

RUBIS  , ( Hifi.  nat.  ) variétés  dans  les  rubis  par  rapport  à 
leurs  teintes  plus  ou  moins  foncées,  & à leur  figure.  Etat 
dans  lequel  on  les  trouve.  Lieux  d’où  on  les  tire.  Expérien- 
ces faites  fur  le  rubis  par  le  moyen  du  feu.  XIV,  425.  a. 
De  toutes  les  pierres  précieufes  de  couleur , le  rubis  eft  la 
plus  difficile  à trouver  dans  fon  degré  de  perfeéiion.  Quali- 
tés que  doit  avoir  un  rubis  parfait.  Son  prix  l’emporte  fur 
celui  du  diamant.  Ibid.  b.  Quatre  différentes  efpeces  de  rubis 
que  l’on  diftingue  aujourd’hui.  Pourquoi  les  anciens  ont  peu 
gravé  fur  le  rubis.  Taille  qu’on  donne  préfentement  à cette 
pierre  précieufe.  Moyen  qu’on  emploie  pour  relever  la  cou- 
leur du  rubis  monté.  Ibid.  426.  a. 

Rubis , différence  entre  le  grenat  & le  rubis.  VII.  940.  a. 
Cailloux  de  Boheme  au  centre  defquels  on  voit  des  rubis. 
XII.  394.  a.  Transformation  des  topazes  du  Bréfil  en  rubis. 

XVI.  416.  b.  Expérience  chymique  fur  le  rubis.  XIÏ.  394.  b „ 
393.  a.  Effet  du  feu  fur  le  rubis.  Suppl.  II.  71 1.  b.  Moyen  de 
contrefaire  cette  pierre  précieufe.  VIL  940,  ar  XIV.  403  .a,  b* 

Rubis  fur  la  peau , {Médec.)  pommade  pour  les  guérir. 
II.  302.  b.  Voyei  Cutanées  , Maladies . 

RUBRIQUE,  {Hifi.  eccl.)  deux  fignifications  de  ce  mot. 
Rubriques  générales  & rubriques  particulières.  Origine  du 
mot  rubrique.  Grande  rubrique  pour  la  célébration  de  la 
pâque,  preferite  par  le  concile  de  Nicée.  XIV.  426.  b. 

Rubrique , étymologie  de  ce  mot.  VIL  999.  b.  XV.  213  .a. 

Rubrique,  {Hifi.  nat.)  terre  finopique.  XV.  213.  a. 

RUBRUQUIS,  cordelier.  Obfervation  fur  la  relation  de 
fes  voyages.  Suppl.  IL  163.  b. 

RUCH  , ( Géogr.)  bourg  de  l’Agénois.  Mottumens  trouvés 
dans  ce  lieu.  Raifons  qu’ort  a eues  de  croire  que  le  poète  Aufone 
avoir  en  cet  endroit  une  maifon  de  campagne.  Suppl.  IV.  688.  b, 

RUCHE,  ( Econ.  rufiiq.  ) différentes  fortes  de  ruches. 
Celles  de  paille  font  les  meilleures.  Maniéré  de  faire  des 
ruches  de  planches.  L’ufage  de  celles  de  poterie  condamné 
par  bien  des  gens.  Dimensions  des  ruches;  des  grandes , des 
moyennes  & des  petites.  De  la  conftruftion  des  ruches  d’o- 
fier, de  troefne,  ou  autre  branchage.  De  la  maniéré  d’affeoir 
les  ruches.  XIV.  427.  a.  De  l’ouverture  qui  fert  aux  abeilles 
d’entrée  dans  la  ruche.  Maniéré  de  difpofer  les  ruches  quand 
on  a une  grande  quantité  d’abeilles.  Ibid.  b. 

Ruche , voyez  l’article  Mouche  à miel.  X.  770.  b.  — 774.  a. 
Arrangement  & travail  des  alvéoles  dans  la  ruche.  I.  306. 
a,  b.  307.  a , b.  Obfervations  fur  la  maniéré  de  partager  les 
ruches,  d’en  mettre  de  neuves,  telle  quelle  eft'  pratiquée 
fur  le  mont  Hymette  en  Attique.  VIII.  394.  b.  Comment 
on  juge  qu’une  ruche  eft  en  état  , & qu’elle  eft  fur  le  point 
d’effaimer.  V.  994.  a.  De  la  fortie  des  effaims  de  la  ruche. 
Ibid.  b.  Moyen  de  les  y faire  rentrer , ibid.  & de  les  enga- 
ger à demeurer  dans  la  ruche.  993.  a.  Quantité  de  cire 
qu’une  ruche  fournit  annuellement.  Suppl. II.  433.  a.  Efpece 
de  ruches  qu’on  trouve  fur  les  extrémités  des  branches  d’une 
efpece  de  fapin.  XII.  452.  a. 

RUCTATIONS,  {Médec.)  voyez  Rots. 

RUDBECK,  { Olaiis)  profeffeur  en  médecine  à Upfal. 

XVII.  602.  a.  Anatomifte.  Suppl.  I.  397.  b.  Suppl.  IV.  330.  b. 

RUDDIREN,  Rutren  ou  ÏJfuren  {Hifi.  mod.  & Mythol .) 

un  des  trois  dieux  du  premier  ordre  qu’adorent  les  Banians: 
fes  affociés  font  Brama  & Vifinou.  Diffèrens  noms  qu’on  lui 
donne.  Fiéiions  des  Indiens  fur  ce  dieu.  XIV.  427.  b.  Son 
culte.  Trois  fe&es  dans  l’ïndoftan  confacrées  à Ruddiren. 
Ibid.  428.  a.  Voye^  LlNGAM. 

RUDE,  Sévere , Aufiere , {Synon.)  I.  892.  b. 

RUDENTER,  {Archit.)  cannelures  rudentées.  Colonnes 
ou  pilaftres  qui  exigent  de  tels  ornemens.  Réglés  fur  l’ufage 
des  rudentures.  Suppl.  IV.  689.  a.  Voye^  II.  600.  a. 

RUDERATION,  {Archit.)  parement  fait  avec  de  peti- 
tes pierres.  Maniéré  de  le  faire.  XIV.  428.  a. 

RUDESSE  de  la  furface  d’un  corps.  {Phyfiq.)  I.  361.  a. 

RUDIÆ , {Géogr.  anc.)  ville  d’Italie.  Elle  fut  la  patrie 
d’Ennius.  Obfervations  fur  la  vie,  les.  talens,  le  caraffere  & 
les  ouvrages  de  cet  ancien  poète  latin.  Epitaphe  qu’il  fit  pour 
lui  même.  XIV.  428.  b.  Il  a aufli  donné  fon  portrait,  par 
lequel  on  peut  connoître  fon  ftyle,  & le  vieux  langage  de 
la  langue  latine.  Autres  vers  de  cet  auteur,  qui  montrent 
qu’il  a voit  de  grands  fentimens  fur  l’exiftence  d un  feul  être 
fuprême,  & qu’il  n’ajoutoit  pas  la  moindre  foi  à l’art  pré- 
tendu de  la  divination.  Ibid.  429.  a'  Editions  qu  on  a faites 
des  fragmens  d’Ennius.  Ibid.  b. 

RUDIA1RE,  {Art  gymn.)  nom  du  gladiateur  renvoyé 
avec  honneur  , après  des  preuves  de  fa  force  & de  fon 
adreffe  dans  les  fpeéiacles  de  l’amphithéatre.  Ces  gladiateurs 
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rttournoîent  fouvent  dans  l’arene  pour  de  l’argent , & s^ex- 
poloient  aux  mêmes  dangers.  Combat  de  rudiaires  donné  par 
Tibere.  XiV.  429.  b. 

RUDiS  , ( Hijl.  anc .)  forte  de  bâton  que  le  préteur  don- 
noit  aux  gladiateurs , comme  une  marque  de  la  permiflion 
de  fe  retirer.  XIV.  429 .b. 

RUÊ , ( Bot .)  caracleres  de  ce  genre  de  plante.  Caraéieres 
de  la  rue  fauvage.  XIV.  430.  a. 

P*.üEj  ( Jardin . ) defcription  de  cet  arbriffeau.  Ses  ufages. 
Efpeces  de  rues  les  plus  remarquables.  XIV.  430.  a. 

, , ( Mat.  médic . ) rue  de  jardins  & grande  rue  fauvage. 

Ses  propriétés  ÔC  différens  ulages.  XIV.  430 .b. 

R-UE , ( ArchïteÜ. ) dans  l’éloignement  des  rues , des  villes, 
il  faut  lur-tout  avoir  égard  à la  qualité  & à la  température 
de  l’air  où  elles  fe  trouvent.  XIV.  430.  b.  Difpofirion  que 
doivent  avoir  les  rues  ; maniéré  d’en  faire  le  compartiment. 
Pente  qu’elles  doivent  avoir  vers  le  milieu.  Rues  de  l’an- 
cienne Rome.  Etymologie  du  mot  rue.  Ibid.  431.  b. 

Rue.  Comment  fe  failoit  anciennement  la  diliribution  des 
rues.  XVII.  278.  b.  Rues  de  Rome.  XIII.  689.  b.  692.  a.  XVII. 
419.  a.  Rues  d’Herculanum.  Suppl.  Ilï.  33  1.  a , b.  Rues  cou- 
vertes dans  certaines  villes.  Suppl.  III.  785.  a. 

Rues  d'une  ville  de  guerre  , ( Archit.  milït.  ) difpofition  , 
compartiment,  dimenfion  de  ces  rues.  Ouvrage  à confulter. 
XIV.  431.  a. 

Rues.  Auteurs  a confulter  fur  la  maniéré  de  diftribuer  les 
rues  dans  les  villes  de  guerre.  XVII.  277.  b. 

Rue,  terme  de  carrier,  terme  de  maréchal.  XIV.  431.  b. 

Rue,  ( Géogr .)  deux  villes  de  ce  nom, l’une  en  France, 
l’autre  en  Suifl'e.  XIV.  431.  b. 

RUEL,  ( Géogr . ) bourg  du  Mantois  dans  l’ifle  de  France. 
.Diverfes  obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  IV.  689.  a. 
Hommes  célébrés  qui  y font  nés  ou  enterrés.  Maifon  des 
fœurs  de  la  Croix , établie  dans  ce  bourg.  Piece  macaroni- 
cjue  fur  les  vignerons  de  Ruel.  Ibid.  b.  Edifices  qui  en  font 
l’ornement.  Ibid.  690.  a. 

RUELLÉE,  terme  d’archite&ure.  Suppl.  II.  647.  T. 

RUES  SIUM,  { Géogr.)  capitale  des  peuples  Vellavi.  Suppl. 
IV.  703.  a, 

RUF , fdint-  {Géogr.)  voyez  Saint-Ruf. 

RUFFAC , {Géogr.)  ville  de  France.  Malheurs  qu’elle  a 
elîùyés.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  deux  hommes  de 
lettres  nés  dans  cette  ville,  Conrad  Pellican  , & Conrad 
•Wolfhart.  XIV.  432.  a. 

RUFFI,  {Antoine  de)  confeiller  d’état.  Ses  ouvrais.  X. 
,3  38.  a. 

RU  F IN  US , ( Trebonius  ) XVII.  264.  a. 

RUFUS  d'Ephefe,  médecin.  I.  412.  b.  X.  290.  a . Sa  phv- 
fiologie.  Suppl.  IV.  346.  b. 

R’UFUS,  {Publius  Rutïlïus)  conful  romain.  XV.  243.  b. 

RUGEN  , {Géogr.)  ifle  de  la  mer  Baltique.  Comment  elle 
a perdu  une  partie  de  fon  terrein.  Ses  anciens  habitans.  Sa 
forme  & fon  étendue.  XIV.  43  2.  a.  Ses  productions.  Efforts 
inutiles  de  Charles  XII  pour  défendre  cette  ifle  contre  ies 
Danois  & les  Prufiîens.  Ibid.  b. 

Rugen , idole  que  les  habitans  de  cette  ifle  adoroient.  XV. 
560.  b.  • 

R.UGIENS,  les  {Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Germanie. 
Différentes  contrées  qu’ils  ont  habitées.  XIV.  432.  fo 

RUGINE , ( Chir.  ) defcription  des  rugines  deftinées  à 
nettoyer  & ratifier  les  dents.  Defcription  de  celles  dont  on 
fe  fert  pour  découvrir  les  os  , examiner  leur  fêlure  ou  en 
oter  la  carie.  XIV.  43  2.  b. 

RU1NART  , {Dont  Thierry)  i avant  critique.  XIV.  24m  a. 

RUINES,  {Archit.)  ruines  les  plus  confidérables  qui  exi- 
gent. Celles  de  la  tour  de  Babel  ou  tombeau  de  Bêlas. 
Celles  d’un  temple  ou  palais  qu’on  dit  avoir  été  bâti  Dar 
Affuer us.  Celles  de  Palmire.  XIV.  433.  a.  1 

Ruines  , ( Gramm.  Littér.  ) différence  entre  ruines  , décom- 
bres & débris,  IV.  638.  a.  entre  décadence  & ruine.  639.  a. 
Quelles  font  les  plus  belles  ruines  qui  nous  relient  de  l’an- 
tiquité. III.  338.  a.  Ruines  de  Palmire  , voyei  ce  dernier 
mot.  Plaifir  que  font  à la  vue  les  tableaux  qui  repréfentent 
des  ruines.  VI.  331.  b.  Suppl.  III.  629.  b.  De  l’ufage  des  Àn- 
glois  de  mettre  des  ruines  dans  leurs  jardins..  Suppl.  II  22  b 

RUISSEAU,  (Hydraul.)  ufage  qi'on  pourrait  faire*,' 
courans  d’eau  ou  rmfleaux  dans  un  parc  ou  dans  un  jardin 
XIV.  433.  b.  ' 

Ruijfeau , différence  entre  ruifiêau  , riviere '&  fleuve.  VI. 
868.  a.  Caufe  des  ruifieaux  fouterreins.  VII.  94.  a.  Moyen 
de  connoître  la  quantité  d eau  que  fournit  un  ruifiêau.  VIII 
475-  b-  Obfervations  de  jurifprudence  fur  les  eaux  des  ruif- 
feaux.  V.  206.  a. 

RU  LL  AN  D , ( Martin  ) fa  patrie,  fes  ouvrages.  XIII.  828  a 

RUM,  {Géogr.)  ifle  d’Ecoffe.  XIV.  433.  b. 

Rum  , ( Manne  ) efpace  pratiqué  dans  le  fond  de  cale 
d un  vaiffeau.  XIV.  433.  b. 

dlfiillat%)  efPece  d’eau-de-vie  ardente,  tirée 
par  la  diftillation , des’  cannes  de  fucre.  Différence  entre  le 
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funi  Sc  Pefprit  de  fucre.  Maniéré  dont  on  fait  le  rum.  Quel 
eft  le  meilleur  état  de  cette  liqueur  pour  le  tranfport  & 
pour  i ufage.  Confidérations  qui  devroient  engager  à reéli- 
fier  le_  rum.  Maniéré  de  s’affurer  s’il  n’a  point  été  fophifti- 
qne.rÀ IV.  434.  a.  Voyc £ Taffia. 

RuMEN,  {Anaî.  cornp.)  premier  efiomac  des  animaux 
qui  ruminant,  ^on  ufage.  Réfervoirs  d’eau  5 qui  fe  trouvent 
.ans  w rumen  des  chameaux,  par  lefqueîs  ils  peuvent  lonF- 
teins  fe  paner  de  boire..  XIV.  434. 

■ RÜJVliÇTNY,  3 iGéoër-)  homi  de  Champagne.  Obferva- 
tions fur  Nicolas-Lotus  de  la  Caille,  célébré  aftroncme  né 
dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  690.  a \ 

RUMINANT,  ( Hijl.  nae.)  animal  ruminant.  Peyer  a 
dUtingue  ces  animaux  en  deux  claffes , ceux  qui  ruminent 
effectivement,  & ceux  qui  ne  ruminent  qu’en  apparence.  M. 
Ray  obferve  que  les  animaux  rùminans  font  tous  quadru- 
pèdes, velus  éi  vivipares.  Defcription  des  quatre  eftomacs 
des  animaux  rùminans  à cornes.  Autres  obfervations  fur 
cette  derniere  forte  d’animaux.  XIV.  434.  b. 

Ruminant , eftomacs  des  animaux  rùminans.  IL  333.  a.  V. 
1007.  a ■ Pelotte  de  poil  dans  leur  eftomac.  V.  41 3. a,  b.  Leurs 
dents  & leurs  mâchoires.  IV.  837.42,  b. 

RUMINA  1 ION , ( P hyfiolog.  ) diftinflion  des  animaux  qui 
ruminent  en  vrais  rùminans , & faux  rùminans.  Eftomac  de 
ces  derniers.  Defcription  de  la  maniéré  dont  fe  fait  la  mafti- 
cation  6c  la  digeftion  dans  les  animaux  qui  ruminent.  XIV. 
433.  a.  Lefcripnon  & ufages  des  quatre  ventricules  dont  ils 
font  pourvus.  Obfervation  fur  leur  œfophage  , ibid.  b.  & fur 
leurs  inteftins.  Auteurs  qui  ont  traité  la  matière  de  la  rumi- 
nation. Ibid.  436.  a. 

Rumination , defcription  de  ce  qui  fe  paffe  dans  l’a&ion  de 
l animal  qui  rumine.  IV.  837.  a , b. 

’ fa  diftribution  des  coquilles.  IV.  iqi.  a,  b, 

rit ^r^Aiea?^e°rë0  Suppl.  IV.  362'. 

RUNGHEN  {Geogr.)  village  de  Livonie,  qui  a donné 
nailtance  a Catherine  , femme  clu  czar  Pierre  I.  Fliffoire  de 

cette  princeffe.  XIV.  436.  b.  Ses  fucceffeurs  jufqu’à  ce  jour 
Ibid.  43  j.  a. 

RUNIQUES  ou  Runes,  caractères,  {Hijl.  anc.  & Belles* 
lettres)  forte  de  caraderes  que  l’on  trouve  gravés  fur  des 
rochers,  des  pierres,  des  bâtons,  dans  les  pays  feptentrio- 
naux  de  1 Europe.  Sentimens  des  favans  fur  ces  caraéteres 

?RrmeUr,°rigine-  ,Slliva0nt  leS  P!us  anciens  rn°numens  ! 
c . °d'n  le  conquérant  èc  le  dieu  des  peuples  du  nord 
qui  leur  donna  ces  caraéteres.  On  a plufieurs  monumens  qui 
prouvent  que  des  rois  païens  du  nord  en  ont  fait  ufage. 
Al V.  437.  é.  Vertus  magiques  qu’on  artribuoit  aux  runes. 
Obfervation  fur  les  mfcriptions  & épitaphes  gravées  en  cara- 
Ueres  tuniques.  Différentes  matières  fur  lefquelles  on  les 
traçoit.  L ufage  de  ces  caraderes  s’efi  maintenu  dans  le 
nord,  long-tems  apres  que  le  chriftianifme  y eut  été  embrafie 
Autre  forte  de  caraéteres  trouvés  dans  la  Helfingie,  qui  diffe- 
rent confiderablement  des  runes.  Obfervations  de  M Celfius 
fur  ces  caraderes.  Ibid.  438.  a. 

Rumques.  Les  caraderes  runiques  doivent  être  diftingués 
des  gotiques.  VII.  749.  * Exemples  de  «vaSeres  runiques  . 
vol.  H des  planch.  Carsftere,  pl.  10.  Médailles  runiques! 

DiTüarnf,r!COnfoildre  avec  les  talffmans.  XV.  868  a 

Æi'ivltY"1  {on  Marques  de 

SupIlR,"!-  l£e669abA  de  Deutrch-  XVH-  677'  ^ 

RUPTOIRE , ( Chir.  ) médicament  qui  a la  vertu  de  brû- 
lei  & de  faire  une  efcarre  aux  parties  fur  lefquelles  on 
applique.  C eft  la  même  chofe  que  cautère  potentul.  En  quels 
cas  on  en  fait  ufage.  Ouvrages  à confulter  fur  les  cautères 

Xiv"1^’  °b  ^ 1UfaSe  ^ remedes  cau%”es  en  général. 

RUP 1 URE,  {Chir.  ) ouvrage  à conftjter  fur  la  rupture 
des  tendons.  De  la  rupture  du  tendon  d’Achille.  La  poffibi- 
lue  de  cette  rupture  complète  par  un  feul  effort , eft  prou- 
vée par  beaucoup  de  faits.  XIV.  438.  b.  Signe  de  cet  «d- 
dent‘  Symptômes  de  la  rupture  incomplette.  Cure  de  la 

ZtUd'ichmeCOSr  ’ m • 439-  ‘ foit  *«- 

Rupïuee,  ( Phyfiq.  ) caufe  de  la  rupture  des  glaces  & des 

vajffeauxqmconuennen,  de  Pair  dans  un  rems  froid.  I,  2„.a. 
97. Ft’ef  ^ 58?'  ^ Doyen 

RUREMONDE,  {Géogr.)  ville  des  Pays-Bas.  Diverfes 
obfervations  fur  _cet.e  ville.  Obfervations  L deux  hommes 
de  lettres  qui  y font  nés,  favoir  Jean  Murmel,  & Gérard 

HV  439  ?Uartier  Be  Rur=mo"^  - ou  la  haute  Gueldred 
Ruremonde  , quartier  de.  VU.  981  b 

,ouraT'™ré.(df£uSL  "T  à 

gée  de  cette  ville.  Obfervations  fur  le  fliuve  RufdnoN^ ^ - 
baigne  les  murs.  Ibid.  440,  a,  ^U1  en 


Rufc'mo.  XVI.  465.  b.  Suppl.  IV.  9.  a. 

RUSCUS,  ( Bot  an.  ) caraCleres  de  ce  genre  de  piante. 

Ses  efpeces.  XIV . 440.  a. 

RUSE,  Adreffe , Soupleffe , Finejje  , Artifice , mots  fyno- 
nymes.  I.  146.  a.  Rufe  Se  fineffe.  VI.  816.  b.  Rufes  des  ani- 
maux pnurfuivis  à la  chaiTe.  VIII.  79 6.  a,  b. 

Ruses  militaires , ( An  milit .)  elles  fe  nomment  ordinai- 
rement voyez  ce  mot.  O11  y excelle  infiniment 

plus  par  l’acquis  que  par  le  naturel.  Différence  qu’on  met- 
tent à Lacédémone  entre  les  vainqueurs  par  rufe,  & les  vain- 
queurs par  force  ouverte.  XIV.  44O.  a.  Homere  & Grotius 
autorifent  les  rufes  & même  les  fourberies  militaires.  La 
victoire  par  la  force  eft  plus  l’ouvrage  du  foldat;  celle  qu’on 
“obtient  par  la  rufe  eft  uniquement  due  au  general.  Eloge 
d’un  tel  général.  Pourquoi  peu  de  généraux  fe  diftinguent 
-dans  l’art  de  rufer  avec  l’ennemi.  La  leCture  la  plus  necef- 
, faire  à un  général  eft  celle  des  ouvrages  qui  traitent  de  cet 
■art.  Ibid.  b.  Voye{  Surprises.  , 

Rufes  militaires.  Maniéré  de  prévoir  celles  de  1 ennemi. 
Suppl.  IL  159.  b.  Il  ne  faut  pas  toujours  fe  fervir  des  mêmes 
<rufes  Ibid . il  faut  fe  méfier  de  toutes  celles  que  peut  em- 
ployer un  ennemi  enfermé.  160.  b.  Celles  qu’on  do  t em- 
ployer dans  la  guerre  défenfive.  161.  a. 

RUSHDEM,  ( Géogr .)  bourg  d’Angleterre  dans  h pro- 
vince de  Morthampton , où  naquit  en  1638  Daniel  Whitby, 
théologien.  Obfervations  fur  cet  homme  célébré  & fur  fes 
ouvrages.  Paffage  de  ce  théologien  fur  le  dogme  de  la  Trinité. 
-XIV.  441.  a. 

RUSMA,  ( Minéral.)  forte  de  vitriol  dont  Oïî'fe  lert  pour 
dépilatoire  en  le  mêlant  avec  de  la  chaux.  Lxpérience  de 
M.  Boyle  faire  avec  ce  dépilatoire.  Les  dépilatoires  fort  en 
nfage  autrefois  chez  les  courtifannes  grecques  & lomaines. 
XIV.  441  .b. 

RUSNAMEBGI  EFFENDI , ( Hifi.  ottom.  ) c’eft  en  Tur- 
quie le  titre  d’un  officier  des  finances.  Ses  fondions , celles 
de  fes  commis.  XIV.  441.  b. 

RUSSE  , adj.  De  la  prononciation  de  la  langue  rulle.  Alll. 
438V.  Bibles  en  langue  ruffe , vol.  II  des  pianch.  CaraCtere, 

ni.  10.  „ , 

RUSSIE  , ( Géogr.)  vafte  pays  qui  forme  un  grand  empire 

tant  en  Europe  qu’eu  Afie.  Ses  bornes  & fon  etendue.  Sa 
population.  Divifion  de  cet  empire.  Defcription  de  chacune 
de  fes  provinces.  XIV.  442.  b.  Détails  fur  fa  population. 
Ibid.  443 . a.  Obfervations  fur  les  moines  de  ce  pays  & les 
ferfs  qui  cultivent  leurs  terres.  Avant  le  czar  Pierre,  les 
•ufages  les  vêtemens,  les  mœurs  en  Ruffie  , avoient  toujours 
plus  tenu  de  l’Afie  que  de  l’Europe  chrétienne.  Le  gouver- 
nement refferobloit  à celui  des  Turcs  par  la  milice  desflrehts. 
Du  titre  de  czar , & de  quelques  autres  que  les  fouverams 
de  cet  empire  ont  portés.  Ibid.  b.  Religion  de  1 état.  Pour- 
quoi les  Ruffes  païens  montrent  plus  de  probité  que  les 
Ruffes  chrétiens.  Commencement  du  chnftiannme  en  Kuüie. 
Premier  patriarche  de  Mofcou.  Ce  patriarche  fut  le  feul  patriar- 
che libre  & puiffant,  & par  conséquent  réel.  Nombre  des 
fieees  épifcooaux  en  Ruffie.  Ibid.  444.  a.  Tolérance  dont 
Pierre  I ufa  dans  fes  états  en  matière  de  religion,  ll  nya 
«mais  eu  en  Ruffie  d’établiffement  pour  les  Juifs.  La  Ruffie 
qui  doit  à Pierre  I fa  grande  influence  dans  les  affaires  de 
l’Europe  n’en  avoit  aucune  depuis  qn  elle  etoit  chrétienne. 
Nourriture  des  anciens  Ruffes.  Obfervations  fur  les  maria- 
ges des  anciens  czars.  Origine  du  luxe  chez  les  femmes 
Ruffes.  Ibid.  b.  Régnés  d’Alexis  Mikaelovitz  , & de  Pierre 
le  Grand.  Commerce  des  Ruffes  avec  la  Chine.  Celui  que 
la  cour  exerce.  Ibid.  445-  Revenus  du  Souverain.  Paie 
du  militaire  dans  cet  empire.,  Obfervations  phyfiques  fur  la 
Ruffie.  Productions  , rivières  de  ce  pays.  Commerce  des 
Ruffes.  Ouvrages  à confulter.  Ibid,  b 

RufTie.  Bornes  qui  la  Réparent  de  la  Tartane  chmoife.  Suppl. 
T ce t a.  Aerandiffement  de  cet  empire  depuis  un  necle. 
X.  7<o.  b.  Canaux  de  la  Ruffie.  Suppl.  II.  183.  b.  184.  b. 
Canal  conftruit  de  Mofcou  à S.  Pétersbourg.  X.  751.  b Lacs 
faiés  en  Ruffie.  Suppl  III.  695.  a.  Des  cartes  géographiques 
de  la  Ruffie.  VU.  61a.  a.  Empêchemens  que  la  cour  de  Ruffie 
met  à la  publication  d’une  hiftoire  fidelle  de  ce  pays,  Suppl. 
IV.  20.  a.  & à la  connoiffance  d’un  paffage  en  Afie  par  le 
nord.  Ibid,  a,  l\  Le  commerce  de  la  Ruffie  étendu  par  Pierre 
le  grand.  Suppl  ï.  637.  a,  b.  638.  a.  Efpece  de  pefte  fre- 
quente dans  ce  pays.  VIII.  46R  a , b.  empereur  de  Rui  îe. 
IV.  608.  a.  Ses  armes,  vol.  II  des  pianch.  ^ Blafon,  pl.  M- 
Waraees,  hommes  célébrés  qui  oiff  donné  des  fouverains 
à la  Ruffie.  XVII.  589.  b.  Succeffeurs  de  Pierre  le  grand. 
XIV  417  b.  Chanceliers  de  Ruffie.  III.  106.  b.  Defcription 

des  Ruffes.  VIII.  345-  Grands  fei§nei?rs  & "°[D.leS  de 
cette  nation.  IL  388.  4.  XL  167.  b.  La  Lithuame  fubjuguee 

par  les  Ruffes  dans  les  fteeles  barbares.  IX.  59 J/-  ^eur.s 
premières  courfes  fur  la  mer  Glaciale  au  nord  de  1 Afie.  Suppl. 
I.  636.  b.  Leur  maniéré  de  faire  la  guerre.  6x1.  b.  Leurs 
progrès  dans  l’aftronomie.  I.  791.  b.  Comment  Pierre  le 

grand  établit  chez  eux  f ufage  de  fe  rafer.  IL  71,  a>  i:,-ci-'as 


qu’ils  font  tous  les  ans  fur  les  tombeaux  de  leurs  pareils» 
Ufege  pratiqué  par  l’ancien  de  l’égîife  à la  veille  d’une 
grande  fête.  IX.  1 1 2.  a.  Leurs  bains  de  vapeur.  Suppl.  1. 75  2.  a. 
Russie,  petite  {Géogr.)  voyez  Cosaques  & Ukraine. 

Russie  , verre  de.  { Hifl.  nat.  ) XVII.  102.  a. 

RUSTICI,  ( Jean-François  J fculpteur.  XIV.  832.  b. 

RUSTIQUE , ufage  de  ce  mot  dans  l’architeCture.  Dieux 
ruftiques  chez  les  Romains.  XIV.  445.  b . 

Rujlique , calendrier  ruftique.  IL  555.  a.  Danfes  ruftiques. 
IV.  625.  b.  Ouvrage  ruftique  en  architecture.  XI.  724.  b. 
Servitude  ruftique.  XV.  124.  b.  Tèftament  ruftique.  XVI. 
195.  a.  Vie  ruftique.  XV.  171.4.  Defcription  que  fait  Vir- 
gile de  celle  d’un  vieillard  de  Cilicie.  XII.  71 1.  4,  b.  Dou- 
ceur de  la  vie  ruftique.  XV.  171.  a.  Celle  des  premiers 
Romains.  XVII.  254.  b.  Eloge  de  ce  genre  de  vie.  368.  b. 
369.  a,  b.  Defcription  poétique  des  travaux  & de  la  vie 
ruftique  dans  les  différentes  faifons.  734.  a,  b,  &c.  Econo- 
mie ruftique.  V.  349.  a. 

RUSTRE,  ( Blafon ) meuble  de  l’écu.  Etymologie  du 
mot.  Suppl  IV.  690.  b. 

RUT,  ( Chafie  ) tems  de  l’année  où  les  bêtes  ronfles, 
les  lievres  & les  loups  font  en  chaleur  ou  en  rut.  XIV.  446.  a. 

Rut.  Du  cerf  en  rut.  IL  840.  a.  XVI.  940.  a.  945.  b. 

RUTENIENS  , les  {Géogr.  anc.)  peuples  des  Gaules. 
Guerres  qu’ils  foutinrent  contre  les  Romains.  XIV.  446.  a. 

RUTH , livre  de  {Théolog.)  l’un  des  livres  canoniques 
de  l’ancien  teftament.  Rang  qu’il  occupe  parmi  ces  livres. 
Les  Juifs  modernes,  dans  leurs  bibles  , placent  ordinairement 
après  le  Pentateuque , les  cinq  mégilloth.  Auteur  du  livre 
de  Ruth.  But  de  ce  livre.  XIV.  446.  a.  En  quel  tems  il 
a été  écrit.  Ibid.  b.  Voye ç l’hiftoire  de  Ruth.  Suppl  IV.  55. 4,  A 

RUTLAND  , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre.  Son  éten- 
due. Ses  productions.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvra- 
ges de  Jacques  Harington,  né  dans  cette  province  en  1611. 
Précis  du  fyftême  qu’il  publia  dans  fon  livre  intitulé  Oceana , 
fur  le  gouvernement  d’Angleterre.  XIV.  446.  b.  Anecdotes 
fur  la  publication  de  cet  ouvrage.  Ibid.  447.  a.  Son  analyfe. 
Ibid.  b.  Abrégé  de  l’Oceana , donné  par  l’auteur  en  1659. 
Réflexions  fur  ces  ouvrages.  Ibid.  448.  b. 

RUTTY , ( Jean  ) anatomifte.  Suppl.  I.  406.  b, 

RUTUPIÆ  : {Géogr.  anc.)  ville  de  la  grande  Bretagne.’ 
Sa  fftuation.  Obfervations  fur  fon  port.  Poètes  qui  en  ont 
parlé.  XIV.  449.  a. 

Rutupiœ:  c’eft  fur  les  ruines  de  ce  lieu  que  quelques-uns 
croient  que  Sandwich  a été  bâtie.  XIV.  610.  b. 

RUTRUM , {Antïq.  gymn.)  infiniment  avec  lequel  les 
athlètes  s’exerçoient  à remuer  la  terre  ou  le  fable  du  ftade. 
Paffage  de  Feftus  fur  ce  fujet.  XIV.  449.  a. 

RÜYDAL,  {Jacob)  peintre  payfagifte.  XII.  213.  a. 

RUYSCH,  membrane  de.  ( Anat .)  obfervations  fur  les 
ouvrages  de  Ruyfch.  Quelle  eft  la  membrane  à laquelle  ofs 
a donné  fon  nom.  XIV.  449.  b. 

RUYSCH , ( Frédéric  ) obfervations  fur  ce  célébré  méde- 
cin & anatomifte.  VIII.  24.  a.  Suppl.  I.  399.  a.  Son  fyftême 
fur  la  ftruCture  des  glandes.  VIL  46.  b.  Suppl  III.  82.  b. 
Prodiges  qu’il  a opérés  par  fes  injeCtions.  VIII.  746.  b.  Suppl . 
III.  601.  b.  602.  a.  Des  travaux  de  cet  anatomifte.  Suppl. 
III.  82.  b.  Suppl.  IV.  331.  b.  Sa  difpute  avec  Boerhaave  fur 
les  glandes.  Suppl.  III.  83.4. 

RUYTER  , {Michel- Adrien)  le  plus  grand  homme  de 
mer  qu’il  y ait  peut-être  jamais  eu.  VI.  852.  a. 

Ruyter,  {Henri)  aCtion  mémorable  de  ce  généreux hol- 
landois.  IX.  629.  b. 

R Y 


RY,  {Géogr.)  village  de  baffe  Normandie,  où  naquit 
Mezerai.  Obfervations  fur  cet  hiftorien  & fur  fes  ouvrages. 
XIV.  449.  b. 

RYE  , anatomifte, Suppl  I.409.  a.  & phyfiologifte.  Suppl. 

IV.  338.  b. 

R Y ER  , ( André  du)  fa  patrie  , fes  ouvrages.  IX.  837.  a, 
RYMON  , ( Emmanuel  Philibert  de  ) Suppl  II.  369.  b. 
RYP,  {Géogr.)  village  en  Nord-Hollande  ; il  fe  glorifie 
d’avoir  donné  la  naiffance  à Adrien  R.eland , favant  d’une 
vafte  érudition,  & d’une  belle  littérature.  XIV.  44 9.  é. 
Eloze  de 1 fon  caraClere.  Enumération  de  fes  ouvrages.  Ibid. 


45RYSAGON , {Satan  ) voyt{ Casminar. 

RYSWICK , ( Géogr.  ) village  de  la  Hollande , ou  fe  finit 
en  1607  le  traité  qui  donna  la  paix  à l’Europe.  Quatre  trai- 
tés de  paix  conclus  alors  à Ryfwick  dans  fix  femaines  de 

tems.  XIV.  450.  b. 

RYTHME,  voyei  Rhythme. 


R Z 


RZAMBECCARI , phyfiologifte.  Suppl  IV.  353  .a. 


/ 
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( Gratnm.  ) cette  lettre  repréfente  une 
articulation  linguale , fifflante  & forte  , 
dont  la  foible  eft  ^ e . Commutabilité 
de  Ys  avec  l’r.  La  plus  grande  affinité 
de  la  lettre  s,  eft  avec  le  3;,  tel  que 
nous  le  prononçons  en  françois  ; en- 
fuite  avec  l’articulation  che  j XIV.  45 1. 
a.  troifiemement  avec  l’afpiration  h ; 
quatrièmement  avec  les  autres  articu- 
lations linguales  ; enfin  le  moindre  degré  d’affinité  de  cette 
lettre  efi  avec  celles  qui  tiennent  à d’autres  organes  ; par 
exemple  , avec  les  labiales.  Il  faut  obferver  que  dans  la  plu- 
part des  mots  que  nous  avons  empruntés  des  langues  étran- 
gères, & qui  commencent  par  la  lettre  s,  fuivie  d’une  autre 
conforme,  nous  avons  mis  e avant  s,  comme  dans  efprit , 
fpiritus  , &c.  Ibid.  b.  Cependant  cette  profthefe  a déplu  infen- 
fiblement  dans  plufieurs  mots  , & l’euphonie  a fait  fuppri- 
mer  IV  elle -même  , en  laiffant  IV.  C’eft  ainfi  qu’au  lieu 
d’écrire  ejhide , comme  anciennement,  nous  écrivons  étude. 
Obfervations  fur  la  maniéré  de  prononcer  la  lettre  s-,  Ibid. 
452.  m Signification  de  cette  lettre  lorfqu’elle  fe  trouve  em- 
ployée comme  abréviation  dans  les  ouvrages  des  anciens. 
Quelle  étoit  fa  valeur  lorfqu’elle  étoit  employée  comme 
caraélere  numéral.  Momioies  de  France  marquées  d’une  s. 
Ibid.  b. 

s , de  cette  articulation.  IX.  5 56.  b.  Prononciation  du  figma 
des  Grecs.  V.  639.  c.  Rapports  entre  l’articulation  des  lettres 
.r , x Si  XVII.  685.  a.  Les  Latins  ont  quelquefois  employé 
IV  pour  l’/2,  en  adoptant  des  mots  grecs.  VIII.  2.  b.  Com- 
mutabilité  des  articulations  r & s.  XIII.  731.  a.  L’accent  cir- 
conflexe fubfiitué  à IV  dans  certains  mots  françois.  I.  67.  b. 
Obfervation  fur  lesfyllabes  où  cette  forte  dV  étoit  employée. 
V.  184.  b. 

s , ( Mufiq.  ) ufage  de  cette  lettre  en  mufique.  Suppl.  IV. 
691.  a. 

S,  ( Comm.  ) fignifie  fou  tournois.  XIV.  452.  b. 

s , ( Ecriture ) manière  de  former  cette  lettre.  XIV.  432.  b. 

s,  ( Art  ttiéch . ) fil  de  fer  recourbé  à-peu-près  félon  la 
forme  d’une  s.  XIV.  452.  b. 

s,  ( Cloutier  d’épingle ) mefure  recourbée  en  forme  dV 
XIV.  452.  b. 

S A 

SAAMOUNA  , ( Botan.  ) arbre  des  Indes  orientales.  Sa 
defcription.  Suc  qu’on  en  tire.  XIV.  433.  a. 

SABA  , ( Géogr.  anc.  & fier.)  royaume  dont  étoit  reine, 
la  princeffe  qui  vint  à Jérufalem  pour  voir  Salomon.  Il 
paroît  qu’il  étoit  fitué  dans  l’Arabie  heureufe.  Cependant  il 
y a de  célébrés  interprètes  qui  le  mettent  en  Ethiopie.  Autre 
Saba  dans  l’Arabie  déferte  , à fix  journées  de  Jérufalem.  Port 
de  Saba  en  Ethiopie.  Illes  de  Saba  au  nombre  des  petites 
Antilles.  XIV.  453.  a.  Ville  de  Saba  en  Perfe.  Ibid.  b. 

Saba,  repos , ( Hifl.facr .)  quatre  différentes  perfonnes 
défignées  par  ce  mot  dans  l’écriture.  Hiftoire  de  la  reine  de 
Saba  qui  vint  auprès  de  Salomon.  Suppl.  IV.  691.  a.  Divers 
fentimens  fur  le  pays  d’où  elle  venoit,  Ibid,  b . 

Saba  , ( Reine  de  ) hommage  qu’elle  vint  rendre  à Salomon. 
Suppl.  IV.  713.  a.  Pourquoi  elle  a été  reprèfentée  à la  porte 
de  quelques  églifes.  XIV.  49.  a , b. 

SAB AiSME  ou  Sabiisme  , ( Théolog.  ) première  forte  d’ido- 
lâtrie qui  foit  entrée  dans  le  monde.  Elle  confiftoit  à adorer 
les  étoiles.  Quelques-uns  croient  que  le’  fabaïfme  étoit  la 
plus  ancienne  religion  du  monde.  Doélrine  des  Sabéens. 
Maimonides  remarque  qu’Abraham  profeffoit  le  fabaïfme 
avant  qu’il  fût  fort!  de  la  Chaldée.  XIV.  433.  b.  M.  Hyde 
s’eft  attaché  à prouver  que  le  fabaïfme  étoit  fort  différent 
du  paganifme  , & que  le  culte  qu’avoit  établi  Zoroafire  étoit 
le  fabaïfme  réformé.  Première  origine  de  l’ancien  fabaïfme  , 
félon  M.  Prideaux.  Religion  de  ce  nom  qui  fubfifte  encore5 
dans  l’Orient.  Ibid.  434.  a.  Foye^  Sabiisme. 

Sabaïfne.  Origine  du  nom  de  fabiens  : feéle  du  fabaïfme 
ou  fabianifme  : fon  antiquité.  I.  367.  b.  368.  a.  Livres  des 
Sabiens  : leurs  principaux  dogmes.  369.  a.  Les  fimulachres 
employés  dans  le  fabiifme.  XV.  203.  b.  Toute  l’idolâtrie 
long-rems  partagée  entre  la  feéle  des  Mages  & celle  des  Sa- 
béens. IX.  84 6.  b,  Sabéens  appellés  Chrétiens  de  S.  Jean.  III, 
379.  b. 

SABARIE , ( Géogr.  anc.  ) ville  & colonie  romaine  dans 
la  Pannonie.  Obfervations  fur  une  infeription  de  cette  ville. 
XIV.  434.  a.  On  croit  que  c’eft  préfentement  Sarwar  , place 
forte  de  Hongrie.  Infeription  trouvée  en  1308,  qui  a fait 
croire  qu’Ovide  avoir  été  enfeveii  dans  ce  lieu.  Obfervations 
Tome  II. 
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fur  la  vie  de  S.  Martin,  né  à Sabarie,  & fur  le  culte  que 
lui  rend  l’églife  romaine.  Ibid.  b. 

SABASIÈS  , ( Mytbolog .)  fêtes  & facrifices  en  l’honneur 
des  dieux  fabafiens.  Ce  titre  a été  donné  à Mithras  , dieu 
des  Perfes , à Jupiter  & à Bacchus.  XIV.  434.  b. 

SABATA  , ( Géogr -,  anc.  ) ville  de  Ligurie.  Recherches  fur 
le  lieu  où  cette  ville  étoit  fituée.  XIV.  434.  b. 

SABBAT.  ( H if.  jud.  ) Ce  mot  efi:  purement  hébreu  , & 
fignifie  ceffation  , repos.  On  ne  voit  pas  que  les  patriarches 
aient^  obfervé  le  fabbat , ni  que  Dieu  ait  eu  defîein  de  les 
y affiijettir.  Mais  il  en  fit  un  précepte  exprès  aux  Hébreux, 
Scrupule  avec  lequel  ils  s’abfienoient  de  toute  œuvre  ce  jour- 
là.  Le  fabbat  commence  le  vendredi  foir.  Enumération  des 
trente-neuf  chefs  auxquels  fe  réduit  tout  ce  qui  efi  défendu 
aux  Juifs  de  faire  le  jour  du  fabbat.  XIV.  433.  b.  Defcription 
de  la  maniéré  dont  les  Juifs  modernes  le  célèbrent.  Les  auteurs 
profanes  qui  ont  voulu  parler  de  l’origine  du  fabbat , n’ont 
fait  que  montrer  combien  peu  ils  étoient  infiruits  de  ce  qui 
concernoit  les  Juifs.  Ce  jour  étoit  infiitué  fur  un  motif  auffi 
fimple  que  légitime  , en  mémoire  de  la  création  du  monde  , 
& pour  en  glorifier  l’auteur.  Différentes  acceptions  du  mot 
fabbat  dans  l’écriture,  Ibid.  436.  a. 

Sabbat , fête  du.  VI.  364.  a , b.  Quelle  étoit  la  vraie  def- 
tination  de  ce  jour.  IV.  1008.  .2,  b.  Le  fabbat  étant  établi 
pour  l’homme  , ne  doit  pas  lui  devenir  dommageable.  Ibid, 
b.  Etendue  de  chemin  que  les  Juifs  pouvoient  faire  le 
jour  du  fabbat.  III.  326.  b.  Ce  qu’on  entendoit  par  le  cou* 
vert  du  fabbat.  X.  877.  b.  Portions  du  pentateuque  & des 
prophètes , qui  fe  lit  le  jour  du  fabbat.  VIII.  40.  b.  XL  922. 
b.  De  la  fanétification  du  fabbat  chez  les  anciens  Juifs.  XIV, 
606.  b.  Cérémonie  en  ufage  chez  les  Juifs  pour  finir  le  jour 
du  fabbat.  Salutation  qu’ils  fe  donnent  le  foir  de  ce  jour. 
VIIÏ.  3.  a.  , 

Sabbat  , ( Divinat.  ) affemblée  noélurne  à laquelle  on 
fuppofe  que  les  forciers  fe  rendent,  &c.  Defcription  que 
Delrio  donne  du  fabbat.  XI V.  436.  a.  Argumens  par  lefquels 
il  prouve  la  poffibilité  de  fe  transporter  par  le  vague  de  l’air 
pour  affifier  au  fabbat.  Tout  ce  qu’on  a dit  de  plus  raifon- 
nable  fur  le  fabbat , fe  trouve  dans  un  paffage  ici  rapporté 
du  P.  Mallebranche , qui  explique  fort  nettement  pourquoi 
tant  de  perfonnes  fe  font  imaginées  avoir  affilié  à ces  aflem- 
blées  nocturnes.  Ibid.  b.  C’efT  parce  que  l’affiftance  au  fab- 
bat ne  gît  que  dans  l’imagination  , que  le  parlement  de  Paris 
renvoie  tous  les  forciers , qui , ffiétant  point  convaincus  d’avoir 
donné  du  pbifon  , ne  le  trouvent  coupables  que  de  l’imagi- 
nation d’aller  au  fabbat.  Cependant  plufieurs  auteurs  & jurif- 
confuîtes , qui  ne  croient  pas  plus  au  fabbat  que  le  parle- 
ment de  Paris , regardent  ces  forciers  comme  puniffables. 
Ibid.  l\ 

Sabbat.  Origine  de  ce  que  le  vulgaire  débite  fur  le  fabbat. 
Suppl.  IL  284.  a.  Cercle  magique  tracé  dans  l’affembléé  du 
labbat.  II.  836.  b.  Accufation  portée  en  1439,  contre  plu- 
fieurs habitans  d’Arras  , d’avoir  fréquenté  le  fabbat.  XV.  370. 
b.  371.  a.  Voye{  SORCIERS. 

SÀBBATAIRES,  ( Hifl.  eccl.)  cesfeélaires  nommés  tétra- 
dites.  XVI.  209.  b. 

SABBAT1ENS  , ( Hifl.  eccl.  ) hérétiques  du  quatrième 
fiecle,  ainfi  nommés  de  Sabbathius  leur  chef.  Hiftoire  de  ces 
hérétiques.  XIV.  437.  b. 

SABBATIQUE  , le  fleuve , ( Géogr , anc.  ) riviere  que  quel- 
ques auteurs  mettent  dans  la  Paleftine  , & dont  d’autres  écri- 
vains nient rexifterjee.  Defcription  qu’en  donne  Jofephe.  Expo* 
fition  de  deux  fentimens  différens  fur  la  maniéré  dont  on 
doit  traduire  le  paffage  de  cet  hiftorien.  Aucun  voya- 
geur ni  géographe  n’a  jamais  fait  mention  de  ce  fleuve.  XIV, 
457.  b. 

Sabbatique  , fleuve.  VU.  99.  a. 

Sabbatique  , jour  & année.  ( Critiq.  facr.  ) XI V.  438.  a. 

Sabbatique  , année.  I.  391.  a. 

SABÉENS,  les , {Géogr.  anc.)  ancien  peuple  de  l’Arabie 
heureufe.  Paffages  de  différens  auteurs  anciens  fur  ce  peuple. 
XIV.  438.  a.  ■ 1 

Sabéens , feélateurs  du  fabaïfme  , voye^  ce  mot. 

SABELLI,  { Géogr.  anc.  ) diminutif  de  Sabini  , les  petits 
Sabins  ou  les  defeendans  des  Sabins,  Plufieurs  favans  ont 
traduit  ce  mot , rapporté  dans  une  des  fatyres  d’Horace , 
par  celui  de  Sarnnites.  Quels  peuples  étoient  ces  Sabelli  011 
Samnites.  XIV.  438.  b. 

SABELLÏCUS  : {Marc- Antoine  Coccius)  obfervations  fur 
cet  auteur  & fer  fes  ouvrages.  XVII.  13.  a.  240.  a b. 

SABELLIENS,  {Hifl.  eccl.  ) feéle  d’hérétiques , qui  pa- 
rurent en  Orient  dans  le  troifieme  fiecle.  Leur  doéirine.  Hif* 
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teire  de  cette  hèréile.  XIY.  458.  b.  Voye 1 PATRlpASSlENS. 

SABIISME.  ( Relig.  orient,  mod.)  Quoique  les  Mahomé- 
tans  de  la  fe<fte  d’Ali  paroiffent  occuper  la  Perfe  toute  en- 
tière , il  fe  trouve  encore  entre  ces  peuples  deux  religions 
anciennes,  celle  des  Guebres  ou  Parfis  , & celle  des  Sabiens 
ou  Mandates.  Antiquité  que  ces  deux  feéles  s’attribuent.  Eri- 
tychès , patriarche  d’Alexandrie  , donne  pour  auteur  du  fa- 
biifrne  Zoroaftre.  Plufteurs  anciens  ont  prétendu  qu’Abra- 
ham  avoit  été  élevé  dans  le  fabiifme.  XIV.  459.  a.  En  quoi 
confiftoit  cette  religion.  Comme  l’obfervation  des  aftres  en 
faifoit  une  partie  effsntielle , elle  a produit  plufieurs  philo- 
sophes^ & fur-tout  plufieurs  agronomes.  Auteurs  à confulter 
pour  la  connoître  plus  parfaitement.  Quelques  anciens  ont 
envifagé  prefque  toute  l’idolâtrie  comme  une  fuite  des  idées 
fabiennes  , & par- là  ils  y ont  enveloppé  néceffairement  les 
cultes  de  toute  la  terre.  Ibid.  b.  De  la  durée  du  fabiifme.  Cette 
religion  , la  première  de  toutes  , eft  demeurée  jufqu’à  nos 
jours  entre  le  judaïfme  , le  chriftianifme  & le  mufnlmanifme. 
Pourquoi  & depuis  quel  fiecle  les  Sabiens  s’appellent  Chré- 
tiens de  S.  Jean.  Ibid.  460.  a.  Voye^  SabaiSME. 

SAB1NA  SYLVA  , ( Géogr . anc . ) forêt  d’Italie,  dans  la 
Sabine.  Paffages  de  Martial  &l  d’Horace  fur  cette  forêt.  XIV. 

460.  b. 

SABINE  ou  Savigner,  {Botan.)  arbriffeau  toujours  verd. 
Lieux  oii  il  vient  naturellement.  Sa  defcription.  Obfervations 
de  culture  fur  cette  plante.  Ufages  qu’on  en  peut  tirer.  Qua- 
lité de  fon  bois.  XIV.  460.  b.  Variétés  de  cet  arbriffeau.  Ibid, 

461.  a. 

Sabine  , ( Botan .)  efpece  de  genevrier.  Defcription  delà 
fabine  à feuilles  de  tamarifc , & de  la  fabine  à feuilles  de 
cyprès.  Lieux  où  elles  croiffent.  XIV.  461.  a. 

Sabine:  {Mat.  médic.)  propriétés  & ufages  des  deux  ef- 
peces  dont  ils  eft  parlé  dans  l’article  précédent.  De  l’avor- 
tement procuré  au  moyen  de  cette  plante.  XIV.  461.  a. 

Sabine,  la,  {Géogr.)  pays  d’Italie.  Ses  bornes.  Sa  divi- 
fion  géographique.  Son  étendue  , &c.  XIV.  461.  b. 

SABINIENS  , {Hifl.  du  droit  ) feéte  de  jurifconfultes  , op- 
pofée  aux  Proculéiens  du  tems  dAugufte.  V.  132.  a. 

SABINS  , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  d’Italie.  Etendue 
qu’avoit  leur  pays.  Ses  bornes.  Origine  du  nom  de  Sabin , 
& du  peuple  qui  portoit  ce  nom.  Hiiloire  de  ce  peuple.  Le 
P.  Briet  divife  le  pays  de  l’ancienne  Sabine  en  trois  par- 
ties ; favoir  la  Sabine  au-delà  du  Velino  , celle  en-deçà  , & 
les  villes  de  poffeffion  incertaine.  XIV.  462.  a.  Tables  où 
fe  trouvent  indiquées  les  villes  , rivières  , lacs  8c  montagnes 
renfermés  dans  ces  trois  divifions.  Obfervations  fur  les  mœurs 
6c  le  gouvernement  des  anciens  Sabins.  Enlèvement  des 
Sabines  par  les  Romains.  Suites  de  cet  événement.  Ibid.  b. 

Sabins , peuples  appellés  petits  Sabins.  XIV.  458.  b.  De 
l’enlevement  des  Sabines.  IV.  100.  a.  Suppl.  II.  840.  a.  Suppl. 
IV.  677.  a.  Caufes  8c  fuites'cle  cet  événement.  XIV.  325.  b. 

SABINUS  , ( Julius  ) né  à Langres.  Auteurs  qui  ont  écrit 
fes  .aventures  fingulieres  8c  attendriffantes.  IX.  245.  a. 

SABIONETA , {Géogr.)  ville  d’Italie.  Obfervations  fur 
Gérard  de  Crémone  , eccléfiaftique  célébré  par  fon  érudition  , 
né  dans  cette  ville.  Ses  ouvrages.  XIV.  463.  a. 

SABLE:  {Minéralog.)  le  fable  le  plus  greffier  fe  nomme 
gravier,  voye 1 cet  article.  Nature  8c  origine  du  fable  le  plus 
fin  , qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  amas  de  petits  cailloux 
Arrondis  , ou  de  cryftaux  tranfparens.  XIV.  463.  a.  Les 
autres  fubftances  à qui  on  donne  ce  nom , n’ont  point  les 
mêmes  caraéteres.  Doétrine  de  Wallerius  fur  le  fable.  Pref- 
que tous  les  fables  font  mêlés  de  parties  étrangères , qui 
leur  donnent  des  couleurs  8c  des  qualités  différentes.  Obfer- 
vations fur  un  fable  noir  des  Indes , attirable  par  l’aimant , 
fur  le  fable  verd  , fur  le  fable  luifant  8c  fur  le  fable  fpatique 
ou  calcaire.  Ibid.  b.  Le  fable  mêlé  avec  de  la  glaife  contribue 
à la  divifer  8c  fertilifer.  Ibid.  464.  a. 

Sable  : origine  des  fables.  I.  646.  b.  Comment  ils  ont  pu 
devenir  terre  , 8c  former  les  glaifes  8c  les  argilies.  I.  646.  a, 
b.  II.  333.  b.  Différentes  efpeces  de  fables.  Suppl.  III.  93.  a. 
Sable  ferrugineux  qu’on  trouve  près  de  Gènes.  XIII.  376.  a. 
Efpece  de  fable  appellé  tangue.  XV.  885.  b.  Inondations 
de  fable.  XV.  570.  b.  XVI.  165.  a.  Cantons  fubmergés  par 
le  fable.  Ibid. 

Sable,  Arène,  Gravier.  {Synon.)  I.  632.  a,  b. 

Sable,  {Géogr.)  amas  de  fables  aux  embouchures  des 
fleuves.  VII.  622.  a.  Couches  de  fable  formées  par  les  fleuves. 
624.  a.  Bancs  de  fable.  II.  32 .b.  3 3.  a.  XIII.  76.  b.  Sables 
mouvans  ou  fyrtes.  XV.  776.  b. 

Sable  de  la  mer , ( Médec.  ) Defcription  des  bains  de  fable 
u’on  fait  prendre  aux  perfonnes  attaquées  de  paralyfie  8c 
e rhumafiffme  , fur  les  côtes  maritimes  de  Provence  8c  de 
Languedoc.  Caufe  de  l’efficacité  de  ces  bains.  XIV.  464.  a. 

Sable  , ( Marine  ) horloge  de  fable.  Ce  qu’on  entend  par 
manger  fon  fable.  XIV.  464.  a. 

Sable , horloge  de.  VIII.  302.  a. 

Sable,  {Agricult.)  propriétés  des  différentes  efpeces  de 
fable  5 relativement  à l'agriculture.  XIV.  464-.  a. 
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; Sable  : fes  ufages  dans  l’agriculture.  IV.  362.  b.  Moyen  de 
feparer  la  glaife  d’avec  le  fable.  VII.  699.  a. 

Sable:  {Maçonti.)  du  fable  par  rapport  à la  maçonnerie. 
IX.  824.  b.  823.  a.  X.  730.  a.  Sable,  nommé  pouzzolane, 
excellent  pour  bâtir.  XIII.  233.  a.  236.  b. 

Sable,  fondeur  en  {Art  méch.)  Pour  fondre  en  fable,  on 
commence  par  préparer  les  moules.  Comment  fe  fait  cette 
préparation.  XIV.  464.  a.  Choix  du  fable.  Maniéré  défaire 
le  moule.  Ibid.  b.  Comment  on  le  feche.  Fonte  du  métal. 
Defcription  du  fourneau  deftiné  à cette  fonte.  Maniéré  de 
le  chauffer.  Inffrument  dont  on  fe  fert.  Defcription  8c  ufage 
du  foufflst  à double  vent , employé  pour  chauffer  ce  four- 
neau. Ibid . 463.  a.  Maniéré  de  difpofer  les  moules  8c  de 
couler  le  métal.  Happes  avec  lefquelles  on  prend  les  creu- 
fets  dans  le  fourneau.  Ibid.  b. 

Sable,  {Jardin.)  celui  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les 
allées  des  jardins.  Quel  eft  le  meilleur.  Sable  mâle  8c  fable 
femelle.  XIV.  463.  b. 

Sable,  {Plomberie)  celui  dont  les  plombiers  fe  fervent 
pour  mouler  leurs  ouvrages.  Maniéré  de  le  préparer.  XFVÙ 

466.  a. 

Sable  , ( Blafon  ) origine  de  l’ufage  qu’on  fait  de  ce  mot 
en  blaion,  pour  exprimer  la  couleur  noire.  XIV.  466.  a. 

Sable.  Comment  cet  émail  fe  repréfente  en  gravure.  Sa 
lignification  dans  les  armoiries.  Divers  fentimens  fur  l’étymo- 
logie du  mot  fable.  Raifons  qui  portent  à croire  que  le  fable 
eft  une  fourrure.  Suppl.  IV.  691  .b. 

SABLÉ  , en  Anjou,  { Géogr.)  fontaine  remarquable  dans 
ce  lieu.  I.  26.  b. 

SABLER,  l’aflion  de,  {Phyfeolog.)  façon  de  boire,  dans 
laquelle  on  verfe  brufquement  la  boiffon  tout  à la  fois  dans 
la  bouche.  Deux  moyens  de  fabler.  Cette  maniéré  de  boire 
ne  peut  être  utile  qu’à  ceux  qui  ont  quelque  médicament 
dégoûtant  à prendre.  Différence  entre  l’aélion  de  fabler  8c 
celle  de  boire  à la  régalade.  XIV.  4 66.  a.  Non -feulement  il 
n’y  a point  de  plaifir  à fabler  une  liqueur  agréable , mais 
dans  cette  maniéré  brufque  de  boire  , on  rifque  de  s’étouffer. 
Ibid.  b. 

Sabler  une  allée  , {Jardin.)  maniéré  dont  fe  fait  cette  opé- 
ration. XIV.  466.  b.  Voyei  l’article  Gravier. 

SABLON,  {Conchyliol.)  forte  de  limaçon.  Sa  defcription. 
XIV.  367.  a 

SABLONEUX,  {Agric.  & Archit.)'ûe s terres  fabloneufes 
en  Angleterre.  IV.  362.  b.  Qualité  du  terrein  fabloneux, 
relativement  à l’archite&ure  militaire.  XVI.  183.  b. 

SABORD , {Marine)  embrâfure  dans  le  bordage  d’un  vaif- 
feau.  Ses  dimenfions.  XIV.  467.  a.  Nombre  8c  diftance  des 
rangs  de.fabords.  Ibid.  b. 

Sabords  : maniéré  d’en  déterminer  la  largeur  8c  la  diftance. 
IV.  94.  b.  Frifer  les  {abords.  VIL  309.  b. 

SABOT , {Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  XIV. 

467.  b. 

Sabot,  {Conchyl.)  genre  de  limaçon  de  mer.  Ses  carac- 
tères. Singularités  dans  les  efpeces  de  ce  genre.  Claffes  géné- 
rales de  fabots.  Efpeces  renfermées  dans  chacune  de  ces 
claffes.  XIV.  467.  b.  Le  nom  de  fabot  eft  fort  mal  appliqué 
à différentes  efpeces  de  coquilles.  Il  vaudroit  mieux  les  nom- 
mer , avec  M Dargenville  , limaçon  à bouche  applatie.  Def- 
cription de  l’animal  habitant  du  fabot.  Ibid.  468.  a. 

Sabots  , coquilles  de  mer.  IV.  190.  a.  Sabots  confondus 
avec  les  buccins.  Suppl.  IL  76.  a.  Efpece  de  fabot  appellé 
forciere.  XV.  372.  b.  Sabots  repréfentés  vol.  VI.  des  planch. 
Régné  animal,  pl.  66. 

Sabot.  ( Archit .)  XIV.  4 62.  a. 

Sabot,  {Boiffellerie)  forte  de  chauffure  de  bois.  XIV. 

468.  a.  Les  anciens  la  connoiffoient.  C’étoit  celle  des  parri* 
cides  lorfqu’on  les  enfermoit  dans  un  fac  pour  les  jetter  dans 
la  mer.  Ibid.  b. 

Sabots  , travail  des , vol.  I.  des  planch.  Economie  ruflique. 
Suppl.  IV.  8x4.  b.  813.  b. 

Sabot , terme  de  boutonnier  , de  paffementier-boutonnier , 
de  cordier , d’épinglier,  de  maréchallerie , de  marchand  de 
modes.  XIV.  468.  b. 

Sabot,  {Maréch.)  defcription  de  cette  partie.  VI.  348.  a. 
Suppl.  III.  398.  b.  400.  a.  423.  a.  Etat  de  l’ongle  dans  le 
poulain  qui  naît.  VI.  348.4.  Origine  & formation  du  fabot. 
Ibid.  b.  Son  aceroiffement.  Ibid.  ôte.  Comment  l’ongle  fe 
renouvelle.  349.  b.  Bourrelet  de  corne  qui  entoure  le  fabot. 
II.  837.  a.  IV.  247.  b.  Côtés  du  fabot  , compris  entre  la 
pince  èc  le  talon.  XIII.  692.  b.  Maladie  du  fabot  nommas 
bleyme.  II.  283.  a.  Etonnement  de  fabot.  VL  68.  b.  Suppl.  III. 
406.  a. 

Sabot  , {Rubann.)  defcription  & ufage  de  cette  forte  de 
navette.  XIV.  468.  b. 

Sabot,  ( Tireur  d'or)  partie  du  rouet  du  tireur  d’or.  Sa 
defcription.  XIV.  469.  a.  Voye ç RoUET.  XIV.  399.  4.. 

Sabot  , {Jeu)  forte  de  toupie.  Paffage  de  Tibulle , qui 
montre  que  ce  jeu  eft  fort  ancien.  XIV.  469.  a.  Voyei 
Toupie. 


y 


SABRAQUES  , les , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  de 
l’Inde.  Paflage  de  Quinte-Curce  fur  ce  peuple.  Il  paroît  que 
les  Sabraques  font  les  mêmes  que  ceux  que  Pline  appelle  Sydra- 
ques.  XIV.  469.  a. 

SABRE  , (Arrnur.)  fabres  des  anciens.  XVII.  786.  a.  Des 
foldats  romains  appellés  velites.  X.  507.  b.  Sabres  des  moder- 
nes. XVII.  786.  b.  Sabres  des  anciens,  desTurcs,  &c.  Suppl. 
II.  81  3.  b.  Suppl.  III.  165.  b.  Sabre  desTurcs  appellé palus. 
Suppl.  IV.  219 .b. 

SAC  , ( Critlq.  facr.  ) ce  mot  d’origine  hébraïque  a pafle 
dans  prefque  toutes  les  langues.  Ufage  que  les  Juifs  faifoient 
du  fac  dans  le  deuil  & la  pénitence.  Ce  qu’on  entendoit  par 
prendre  le  fac  & la  cendre.  Comment  les  Juifs  témoignoient 
leur  joie  , quand  de  bonnes  nouvelles  fuccédoient  fubitement 
à des  événemens  malheureux.  XIV.  469.  b. 

Sac  à réfeaux , ( Lïttérat . ) en  ufage  chez  les  Grecs  &chez  les 
Romains.  XIV.  204.  a. 

Sac -à-terre  f(  Art  milit.)  forte  de  facs  pleins  de  terre, 
dont  les  foldats  bordent  une  tranchée  ou  les  parapets  des  ou- 
vrages. Comment  ils  doivent  être  faits.  En'quels  cas  on  s’en 
fert.  Sac  à laine.  XIV.  469.  b. 

Sacs  à poudre.  XIV.  470.  a. 

Sac  , ( Comm . ) mefure  dont  on  fe  fert  en  plufieurs  lieux. 
Ses  variations.  XIV.  470.  a. 

Sac  , ( Agrïcult.  ) XIV.  470.  a. 

Sac  à poudre  , ( Artificier ) XIV.  470.  a. 

Sac  ou  Baril  de  trompes  , (Artificier)  aflemblage  de  trom- 
pes qu’on  fait  ordinairement  au  nombre  de  fept , pour  faire 
lortir  d’un  badin  d’eau  une  grande  quantité  de  feux  de  toute 
efpece , préparés  pour  cet  élément.  Maniéré  de  faire  & de 
diipofer  cet  affemblage  pour  produire  l’effet  defiré.  XIV. 
470.  a. 

Sac  , ( Bourf.r  ) XIV.  470.  a. 

Sac  à charbon  , ( Charbonn.  ) XIV.  470.  b. 

Sac  de  grains , ( Comm.  ) XIV.  470.  b . 

Sac  à ouvrage  , ( Marchand,  de  mod.  ) XIV.  47O.  b. 

Sac  de  plâtre  , ( Platrerïe  ) XIV.  470.  b. 

SACS  de  cinquante  , ( Fond,  de  plomb  à tirer ) XIV.  470.  b. 

SACCAGER,  étymolog  ie  de  ce  mot.  Suppl.  I.  130.  b. 

SACCHI , ( André  ) peintre.  V.  330.  b. 

SACEES  , (Hift.  anc.)  fêtes  qu’on  célébroit  autrefois  à 
Babylone  en  l’honneur  de  la  déeffe  Anaïtis.  Elles  étoientdans 
l’Orient  ce  qu’étoient  à Rome  les  faturnales.  Cérémonies  de  ces 
fêtes.  XIV.  471.  A r 

SACELLUM  , ( Littèr . ) fignification  de  ce  mot.  XVI. 
89.  b. 

S ACER , Sacra , Sacrum , ( Littèr at.  ) différentes  acceptions 
de  cet  adjeftif  dans  les  auteurs  latins.  Etymologie  que  Servius 
donne  à ce  mot  en  tant  qu’il  fignifie  exécrable.  XIV.  471.  b. 

Sacer.  Différente  fignification  de  facer  & fanttus.  XIV. 
609.  a.  Le  mot  facer  employé  par  euphémifme  pour  exe- 
crabilis  , VI.  209.  a.  facra  natalitia , XL  9 . a , b.  facra  gen- 
tilitia , facra  liberalia  , XIV.  474.  a , b.  facra  via.  Ibid.  b.  Foyer 

Sacré. 


Sacer,  ( Géogr. anc.)  différons  lieux  auxquels  les  anciens 
ont  joint  l’épithete  Sacer.  Sacer  ager.  Sacer  campus.  Sacer  col- 
lis  ( Voye^  SACRÉE  , colline  ) Sacer  fons.  XIV.  471.  b.  Sacer 
lucus.  Sacer  mons.  Sacer  pontus.  Sacer  fi nus.  Ibid.  472.  a. 

SACERDOCE,  (Antiq.  grecq.  & rom.)  à qui  appartenoit 
anciennement  le  facerdoce.  Les  Grecs  & les  Romains  avoient 
une  véritable  hiérarchie.  Obfervations  fur  l’état  de  la  hiérarchie 
établie  à Rome.  XIV.  472.  a. 

Sacerdoce payen , fa  chute  à Rome.  XVII.  21 6.  a,  b. 

Sacerdoce  , ( Critiq.facr.  ) différentes  fortes  de  facer  doces 
diftinguées  dans  l’écriture.  XIV.  472.  b. 

Sacerdoce  , (Littèr.)  fymbole  de  la  dignité  facerdotale. 
XV.  729.  a. 

Sacerdoce,  ( Politiq.  ) origine  & effets  de  la  rivalité 
entre  les  prêtres  & les  fouverains.  XI.  379.  a.  Exemples 
de  la  réunion  du  facerdoce  & de  la  royauté  dans  la  même 
perfonne.  447.  a.  Le  facerdoce  s’eff  toujours  efforcé  d’éta- 
blir une  théocratie  fur  la  terre.  XVI.  747.  b.  Le  facerdoce 
a tout  fournis  à l’autorité  temporelle  , pour  la  foumettre 
elle-même  à la  fienne.  XVII.  862.  b.  Revenus  de  l’état  que 
le  facerdoce  abforboit  à la  Chine  du  tems  de  l’empereur 
Tchuen-Hio.  865.  a.  Des  exemptions  que  s’attribue  le  fa- 
cerdoce. 880.  a.  Surcharge  que  caufe  à l’état  l’établiffement 
du  facerdoce  & des  corps  religieux.  865.  a,  b.  866.  a.  Pré- 
cautions prifes  par  divers  princes  contre  l’efprit  d’ufurpation 
de  ces  corps.  865.  b.  Le  fanatifme  contraire  à l’autorité  du 
facerdoce.  VI.  400.  b.  Superftition  du  peuple  qui  adore  la 
caufe  de  fes  miferes , & fe  profterne  devant  la  main  qui  l’é- 
crafe.  XVII.  866.  a.  Voye £ Clergé  , Prêtres  , &c. 

SACERDOTAL  , ( Art  ) Suppl,  I.  396.  b. 

SAGES  , les , (Géogr.  âne.)  ancien  peuple  feythe,  Diffé- 
rens  peuples  dont  les  Scythes  étoient  compofés.  Conquêtes 
des  Saces  en  Afie.  Comment  Cyrus  les  vainquit  ( Foyer 
la-deffus  I.  397.  a.)  fituation  & bornes  du  pays  des  Saces. 
Leurs  mœurs.  Ptolémée  les  partage  entre  plufieurs  peuples. 


SAC  619 

Pays  doit  ils  tiroient  leur  origine.  XIV.  472.  b.  Nouveaux 
étabiiffemens  qu’ils  formèrent.  Les  Perfes  donnoient  le  nom 
de  Daces  à ceux  des  Scythes  qui  habitoient  des  villages.  Et 
il  iemble  que  le  nom  de  Saques  ou  de  Maffagettes  defignoit 

i£Sc  a ru  ASïîn^es  ’ habitant  fous  des  tentes.  Ibid.  473.  <2. 

, . VHALI1  ES  , les,  ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  de  FA- 
rabie  heureufe.  Pays  qu’il  habitoit.  Obfervation  fur  ie  golfe 
appelle  Sachahte  par  Ptolémée.  XIV.  473 . 

SACHE  F,  ( Mat.  médic.  externe  ) les  fachets  doivent  avoir 
la  figure  des  parties  fur  lefquelles  on  les  applique.  Compo- 
11  ll0n  ÿs  bonnets  piqués  aromatiques  pour  fortifier  la  tête, 
voyei  Cucuphe.  Compofition  d’un  bonnet  contre  les  affec- 
tions froides  du  cerveau.  Sachets  difeuffifs  & réfolutifs  pour 
les  yeux.  Sachets  pour  diffiper  les  ventofités.  Maniéré  de 
fane  les  différentes  fortes  de  fachets.  Obfervation  fur  le 
fachet  anti-apopleéfique  qu’un  empyrique  vend  à Paris.  XIV. 
473/  b. 

SACKVILLE  , (Thomas)  comte  de  Dorfet.  XV.  702,  a 
b.  703.  a.  * 

SACQUEBUTE , ( Mufiq  inftrum.  ) forte  d’inftrument  de 
muhque  , à vent.  Sa  defeription.  XIV.  474.  a. 

SACRA  , ( Hift.  anc.  ) cérémonies  religieufes  des  Romains  , 
tant  publiques  que  particulières.  Pour  celles  de  la  première 
efpece,  voye ^ Fête.  Des  fêtes  particulières.  Fêtes  domefti- 
ques  qu’ils  appelaient  facra  gentilitia  , XIV.  474.  facra 
natalitia  , facra  liberalia.  Ibid.  b. 

Sacra  gentilitia , (Hift.  rom.)  il  n’y  avoit  point  de  fa- 
mille unpeuconfidérablequi  n’eût  de  ces  fortes  de  fêtes.  Deux 
exemples  éclatansde  l’obfervation  & de  l’inobfervationde  ces 
fetes.  XIV.  474.  b. 

Sacra  natalitia  , voye^  NAISSANCE  , jour  delà. 

Sacra  via  , ( Géogr.  anc.  ) trois  chemins  de  ce  nom.  XIV. 
474-  b. 

SACRAMENTA1RE , (Hift.  eccl.)  ancien  livre  d’églife. 
Auteurs  de  ce  livre.  XIV.  474.  b. 

Sacramentaires  , ( Hift.  eccl.)  hérétiques  qui  ont  en- 
feigne  quelques  erreurs  capitales  contre  le  facrement  de  l’eu- 
charifiie.  XIV.  475 . a. 

Sacramentaires  : les  proteftans  appellés  de  ce  nom.  XVI. 
S61.  b.  Sacramentaires  appellés  énergiques.  V.  6ïi.  a. 

SACRAMENTUM,  (Litt.)  différence  entre  facramentum 
Ct  jusjurandum.  XIV.  47^. 

Sacramentum.  Signification  de  ce  mot  chez  les  anciens.  XV 
102.  b. 

Sacramentum  , (Litt.)  dépôt  que  les  plaideurs  étoient 
obligés  de  configner.  Le  même  ufage  obfervé  à Athènes.  XIV. 
473.  a.  Voye £ IX.  19.  b. 

SACRANIENS  , les , (Géogr.  anc.)  ancien  peuple  d’Italie. 
Sentiment  de  Feflus  fur  ce  peuple  & fur  fon  origine  XIV 
4 7V^ 

5 mod.  ) cérémonie  religieufe  qui  fe  prati- 
que à l’égard  de  quelques  fouverains.  Exemples  de  cette  cé- 
rémonie fous  l’ancienne  loi.  XIV.  473.  a.  Defeription  delà 
cérémonie  du  facre  des  rois-  de  France , Ibid.  b.  & de  celle 
du  facre  de  l’empereur.  Ibid.  476.  a. 

Sacre.  Origine  de  l’ufage  de  facrer  les  rois  & les  em- 
pereurs. XIV.  476.  a.  C’étoit  autrefois  une  maxime  en 
^France  , que  le  roi  n’étoit  roi  qu’après  avoir  été  facré.  XIII. 
9x3.  a.  Origine  du  privilège  accordé  à l’archevêque  dé 
Kheuns  de  facrer  les  rois  de  France.  XIV.  246.  b.  Fondions 
des  pairs  de  France  au  facre  des  rois.  XI.  761.  a.  Fêtes 
données  à Villers-Coterets  lors  du  facre  du  roi  en  1723? 
VI.  393  .b.  Sec.  Sacre  des  rois  de  Pologne.  XII.  934.  b. 

Sacre  ou  Sacret , (Artmilit,)  pièces  de  canon  auxquelles 
ce  nom  fe  donnoit  autrefois.  XiV.  476.  a , 

Sacre  , ( Fauconn.  ) efpece  de  faucon.  Ses  qualités.  XIV 
476.  a. 

SACRÉ,  ( Théolog.  ) perfonnes  facrées.  Ordres  facrés. 
Origine  de  l’ufage  de  facrer  les  rois  & les  empereurs.  XIV. 
476.  a Le  terme  de  facré  s’applique  à tout  ce  qui  recarde 
Dieu  & l’églife.  Sacré  college.  Sacrée  majefté.  Ibid.  b. 

Sacré.  Chronologie  facrée.  III.  392.  b.  Danfes  facrées.  IV 
623.  b.  Feu  facré.  VI.  637.  b.  Langue  facrée.  VIII.  86.  à. 
Lieux  facres.  VIL  213.  b.  482.  b.  VIII.  74.  a.  Foyer  Lieu. 
Loi  facrée.  IX.  669.  b.  Habits  facrés.  VIII,  1 3.  b.  Puiffance 
facrée  chez  les  anciens  Romains.  XIII.  363.  a.  Statue  facrée 
XV.  497.  b.  Ville  facrée.  XVI.  62.  b.  XVII.  280.  a™  Voye^ 
Sacer. 

Sacré  , (Anatom.)  defeription  des  nerfs  facrés.  Arteres 
facrées.  XIV.  476.  b. 

Sacré  , nerf.  Suppl.  IV.  43.  b.  Ârtere  facrée  latérale.  Suppl. 
III.  484.  rr 

Sacré  , cap , ( Géogr.  anc.  ) nom  commun  à fix  caps  oa 
promontoires.  XIV.  476.  b. 

Sacrés  , jeux , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) jeux  faits  pour  ren- 
dre un  culte  public  à quelque  divinité.  XIV.  476.  b. 

Sacrée  , année  , ( Art  numifm.  ) on  lit  cette  infeription  en 
grec  fur  plufieurs  médailles  des  villes  grecques  de  l’Orient, 
Quel  en  eft  le  fens.  XIV.  477.  a. 
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Sacrée  , chofe , ( Antiq.  rom . ) les  lôix  romaines  ont  divifé 
les  chofes  en  faintes  ,religieufes  & facrées.  Explication  de  cette 
divifton.  XIV . 477.  a. 

Sacrée , chofe,  III.  375.  h.  Chofes  facrées  renfermées  dans 
les  temples.  XVI.  66.  a.  Comment  on  fourniffoit  à l’entre- 
îien  des  chofes  facrées.  64.  a , b.  Du  dégât  de  ces  chofes. 
IV.  75  1.  b.  Voye{  SACRILEGE. 

Sacrée  J guerre  , ( Hifl . grecq .)  trois  guerres  facrées  re- 
marquables dans  l’hiftoirc  grecque.  XIV.  477.  a.  Voye { 
Guerre. 

Sacrée  , colline  , ( Géogr.  anc.)  colline  d’Italie  , au  bord 
■ du  Téverone.  XIV.  477.  a.  Voyez  Sacer. 

SACR.EMENT,  ( Théolog .)  ce  mot  vient  du  latin  facra- 
mentum  , & fignifie  un  ferment.  Nulle  religion  n’a  pu  s’atta- 
cher les  hommes  fans  employer  des  fignes  fenfibles  ou  des 
facremens.  Définition  du  facrement  dans  la  loi  nouvelle. 
Doélrine  de  Socin  & des  proteflans  fur  les  facremens.  Nom- 
bre des  facremens , leur  effet  , félon  les  catholiques.  Ce 
qu’on  entend  par  la  matière  8c  la  forme  d’un  facrement. 
Les  paroles  du  facrement  font  proprement  confécratoires. 
On  exige  dans  le  miniftre  qui  conféré  les  facremens , l’in- 
tention de  faire  ce  que  fait  l’églife.  XIV.  477.  b.  Les  fa- 
cremens confidérés  en  général  fe  divifent  en  facremens  des 
morts  , & facremens  des  vivans  ; en  facremens  qui  fe  réitè- 
rent, 8c  en  facremens  qui  ne  fe  réitèrent  point.  Examen 
de  la  queffion  , fi  les  facremens  produifent  la  grâce  comme 
caufe  phyfique  ou  comme  caufe  morale.  De  la  maniéré 
dont  les  facremens  ont  été  inftitués  par  Jefus-Chrift.  Les  fa- 
cremens font  néceffaires  pour  obtenir  la  juftificatio.n , mais 
non  pas  tous  au  même  degré.  Enfin  l’adminiflration  des  facre- 
mens fuppofe  des  cérémonies  ou  effentielles  ou  accidentelles 
preferites  par  l’églife.  Ibid.  478.  a. 

Sacrement.  De  la  forme  des  facremens.  VIT.  177.  b.  Du 
caraélere  que  quelques-uns  impriment.  II.  666.  b.  Sacre- 
mens  où  l’onélion  a lieu  félon  les  catholiques.  XI.  473.  b. 
Sacremens  qui  ne  fe  réitèrent  point.  XIV.  51.  b.  52.  a. 
Sacrement  de  confirmation.  III.  852.  a,  b.  Des  facremens 
par  lefquels  les  ordres  eccléfiaftiques  font  conférés.  VIII. 
204.  a.  Sacrement  de  l’ordination,  XI.  581.  a , b.  de  1 or- 
dre , 596.  b.  de  pénitence  , XII.  303.  a,  b.  du  mariage  , X. 
103.  a , b.  104.  a.  107.  b.  de  l’extrême- onélion.  VI.  338.  b. 
XL  473.  b.  De  l’adminiftration  des  facremens.  I.  140.  b. 
Adminiftration  déprécative.  IV.  866.  a.  Obligation  où  font 
les  curés  d’adminiffrer  les  facremens.  375.  a-  Les  laïcs  en 
ont  eu  autrefois  le  droit.  XIII.  789.  a’  Sacrement  des 
cophtes  , VI.  175.  a,  b.  des  chrétiens  de  S.  Thomas.  XVI. 
283.  a.  Doélrine  des  fociniens  fur  les  facremens.  XVII. 

390.  . . - , , . 

Sacremens,  (Hifl.  eccl.)  variations  entre  les  chrétiens 

des  différentes  feéles  fur  le  nombre  des  facremens.  XIV. 

478.  b.  . . ... 

SACRIFICATEUR , ( Théolog.  ) fouverain  facnficateur  , 
voyei  Pontife  & Prêtre  ( grand).  Sacrificateurs  des  Juifs, 
voyei  Prêtres.  Du  titre  de  facrificateur  donné  aux  prêtres 
chrétiens.  XIII.  3 43 . <z. 

SACRIFICE  d'Abel , ( Critiq.  facr.  ) examen  des  trois 
queftions  fuivantes  ; x°.  en  quoi  confiftoit  le  facrifice  d Abel , 
2,0.  pourqui  Dieu  eut  égard  à fon  offrande,  & non  à celle 
de  Caïn;  30.  comment  Dieu  fit  connoître  que  l’oblation 
d’Abel  lui  étoit  feule  agréable.  XIV.  478.  b.  Idée  ingénieufe 
d’un  profeffeur  de  Leide  fur  cette  troifieme  queffion.  Abel 
profpéra  8c  vit  fon  troupeau  augmenter  , Caïn  , au  con- 
traire s’apperçut  qu’il  ne  fleuriffoit  point  , & que  la  terre 
ne  lui  fourniffoit  pas  d’abondantes  récoltes  , c’eft  ainfi  que 
Dieu  fit  connoître  qu’il  avoit  agréé  le  facrifice  d’Abel  8c 
reietté  celui  de  Caïn.  Eloge  du  poëme  de  la  mort  d'Abel 
par  M.  Gefner.  Ibid.  479.  a.  L’auteur  a tranferit  ici  le  beau 
morceau  de  ce  poëme  ou  font  racontes  les  facrifices  de  Caïn 
& d’Abel , & la  mort  de  ce  dernier.  Ibid.  b. 

Sacrifices  du  paganifme  , ( Mythol . Antiq.  Litt . ) pre- 
miers facrifices  que  les  hommes  & particuliérement  les 
Egyptiens  offrirent  à leurs  dieux.  On  ne  vint  a facrifier  les 
animaux  que  lorfqu’ils  eurent  fait  quelque  grand  degat  des 
herbes  ou  des  fruits  qu’on  devoit  offrir  fur  1 autel.  Selon 
Ovide , le  nom  de  viéfime  marque  qu’on  n’en  égorgea  qu’a- 
près  qu’on  eut  remporté  des  viéloires  fur  les  ennemis.  XIV. 
480.  b.  Pythagore  s’éleva  contre  ce  maffacre  des  bêtes. 
Horace  déclare  que  la  plus  pure  maniéré  d’appaifer  les 
dieux  eft  de  leur  offrir  de  la  farine , du  fel , 8c  quelques 
herbes  odoriférantes.  Les  païens  avoient  trois  fortes  de  fa- 
crifices ; de  publics , de  domeftiques , & d’étrangers.  Les 
facrifices  s’offroient  encore  eu  pour  l’avantage  des  vivans  , 
ou  pour  le  bien  des  défunts.  Les  facrifices  étoient  diftérens 
par  rapport  à la  diverfité  des  dieux  que  les  anciens  ado- 
roient.  Ibid.  481.  a.  Defcription  des  cérémonies  obfervées 
généralement  dans  ces  facrifices.  Ibid.  b.  Lifte  des  pécheurs , 
qui , félon  Ovide  , ne  pouvoient  affïfter  aux  facrifices.  Au- 
tres perfonnes  que  différens  peuples  éloignoient  des  autels. 
Ibid.  482.  a,  Apulée  rend  à la  déeffe  îffs  une  aélion  de 
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grâces,  que  l’auteur  a jugée  digne  d’être  ici ' rapportée  , à 
caufe  de  fa  fingularité.  Ibid.  b.  Ufages  qu’on  faifoit  des 
peaux  des  viélimes  , Ibid.  483.  a.  8c  de  leurs  entrailles. 
483.  b.  Quatre  parties  principales  que  l’on  diftinguoit  dans 
la  cérémonie  des  facrifices.  Entre  les  facrifices  publics  , il 
y en  avoit  de  fixes,  & d’autres  extraordinaires.  Auteur  à 
confulter  fur  les  facrifices  des  anciens.  Quatre  fortes  de  fa- 
crifices généraux  chez  les  Grecs.  Ibid.  484.  a. 

Sacrifices  du  paganifme.  Origine  de  ces  a êtes  de  religion. 
XI.  372.  a.  Des  offrandes  8c  facrifices  offerts  aux  dieux. 
VI IL  303.  b.  Les  facrifices  portoient  toujours  avec  eux  une 
forte  d’horreur.  XI.  944.  a.  Ils  furent  plus  barbares  chez 
les  Grecs  que  chez  les  Romains.  XIV.  88.  a.  Des  perfonnes 
employées  dans  les  facrifices.  Roi  des  facrifices  chez  les  Ro- 
mains. XIV.  324.  a.  Miniftres  nommés  épulons  , V.  840. 
b.  agones,  I.  180.  b.  popa , XIII.  86.  b.  viélimaires , XVII. 
240.  b.  Jeune  garçon  qu’on  nommoit  Camille , qui  fervoit 
dans  les  facrifices.  II.  572.  a.  Joueur  de  flûte  employé  dans 
ces  cérémonies.  XV.  480.  b.  Officiers  des  facrifices  nom- 
més céryces  chez  les  Athéniens.  II.  866.  b.  Inflrurnens  des 
facrifices.  XV.  729.  a.  Vafes  , XVI.  852.  b.  couteaux,  IV. 
405.  a , b.  flûtes  des  facrifices.  VI.  895.  a.  Cérémonies  pra- 
tiquées ; celles  qu’on  obfervoit  à l’égard  de  la  viéfime.  XVII. 

242.  b.  Prométhée  établit  la  coutume  de  n’en  brûler  qu’une 
partie , VIII.  246.  b.  8c  dans  la  plupart  des  facrifices , l’au- 
tre partie  étoit  réfervée  à ceux  qui  ne  pouvoient  travailler. 
VIII.  93.  b.  On  employoit  dans  ces  cérémonies  des  paroles 
dont  le  fens  littéral  étoit  fort  différent  de  ce  qu’elles  figni- 
fioient  dans  ces  occafions.  VI.  208.  b.  Libations  qui  fe  fai- 
foient  dans  les  facrifices.  IX.  457.  b.  Offrandes  qui  les  ac- 
compagnoient.  XI.  428.  a.  Repas  à la  fuite  des  facrifices. 
XVII.  228.  b.  Quelques-unes  des  occafions  dans  lefquelles  on 
facrifioit.  Sacrifices  funéraires.  VII.  373.  a.  Vil.  700.  b. 
XI.  70.  a.  Sacrifices  pratiqués  dans  la  fondation  d’une  ville. 
XVII.  277.  b.  278.  a , b.  Diverfes  fortes  de  facrifices.  Sacri- 
fices expiatoires,  voye 1 Expiation.  Holocauftes.  VIII.  246. 
b.  Hécatombes.  94.  a.  Tauroboles.  XV.  944.  a , b.  Sacri- 
fices où  l’on  offroit  aux  dieux  une  viéfime  artificielle.  XVII. 

243.  &.  Sacrifices  appeilés  fuovetaurilies.  XV.  660.  b. 

Sacrifices  humains  , voyeç  VICTIME  HUMAINE. 

SACRIFICES  des  Hébreux , ( Critiq . facr.)  avant  la  loi  de 

Moïfe  , tout  ce  qui  concernoit  les  facrifices  étoit  arbitraire. 
Trois  fortes  de  facrifices  fanglans  chez  les  Juifs  ; l’holo- 
caufte  , l’hoftie  pacifique  , & le  facrifice  pour  le  péché.  XIV. 
484.  a.  Sacrifice  non  - fangiant  ou  oblation  que  les  Juifs 
offroient  en  hommage  à Dieu.  Il  y avoit  des  facrifices  où  la 
viéfime  demeuroit  vivante  & en  fon  entier.  Sacrifice  per- 
pétuel des  Hébreux.  Pourquoi  tous  ces  facrifices  avoient  été 
inffitués.  Ibid.  b. 

Sacrifices  des  Hébreux , ceux  qu’on  appelloit  de  propitia- 
tion , XIII.  463.  b.  d’expiation  , voye{  ce  mot.  Tables  qu’ils 
dreffoient  dans  leurs  repas  de  facrifices.  XV.  803.  b. 

Sacrifices  des  chrétiens , (Critiq.  facr.)  S.  Paul  nous  les 
indique  en  deux  mots , louanges  du  feigneur , confeffiondefon 
nom , bénéficence  & communion. XIV. 484.  b. 

Sacrifices  que  pratiquent  les  chrétiens  de  Mingrélie.  X. 
348.  a , b. 

SACRILEGE  , ( Jurifipr.  ) fignification  8c  ufage  de  ce 
terme.  Peines  de  la  profanation  des  hoffies  & vafes  facrés  , de 
celles  des  facremens,  de  celle  des  images  & reliques  des 
faints,  & des  églifes.  Ouvrage  à confulter.  XIV.  48  3. 

* Sacrilege , voye{  DÉGÂT  des  chofes  facrées.  IV.  731.  b. 
Ce  qui  pouvoit  jufiifier  les  païens  du  crime  de  facrilege , 
lorfqu’ils  pilloient  les  temples  des  dieux  qu’ils  reconnoif- 
foient  pour  tels.  732.  a.  Comment  les  facrileges  devroient 
être  punis.  IX. 638.  a. 

Sacrilege  , ( Critiq.  facr.  ) larcin  des  chofes  faintes.  Etymo- 
logie du  mot.  Ce  mot  fe  prend  encore  pour  la  profanation 
d’une  chofe  ou  d’un  lieufacré  , par  l’idolâtrie.  Quelle  doit  être 
la  nature  de  la  peine  des  facrileges  , félon  les  principes  de  la 
juftice  & de  la  raifon.  Le  magiftrat  ne  doit  point  rechercher 

le  facrilege  caché.  XIV.  48  3 . a. 

SACRISTAIN  , ( terme  aEglifie  ) officier  eccléfiaffique. 
Sacrifiait!  de  la  chapelle  du  pape.  Ses  fonéfions  8c  privilèges 

XIV.  483. 

SACRISTIE,  (Hifl.  eccl.)  différens  noms  qui  ont  été 

donnés  à ce  lieu.  Le  premier  concile  de  Laodicée  défend  aùX 

prêtres  de  vivre  dans  la  facriftie.  Ufages  auxquels  ce  lieu  eft 
confacré.  XIV.  483.  b. 

SACRO-LOMBAIRE  , ( Anatom.  ) defcription  du  min- 
cie de  ce  nom.  XIV  .483  .b. 

SACRUM,  (Anatom.)  defcription  de  l’os  Jacrum.  XIV. 


Sacrum  , os.  Fauffes  vertébrés  qui  le  compofent.  XVII. 
171.  b.  Cornes  de  l’os  Jacrum.  Suppl.  IL  607.  a. 

SADAR  ou  Alfiador  , ( Botan.  exot.)  nom  donné  par  les 
Arabes  au  lotus.  Ce  buiffon  eft  nommé  par  quelques-uns  acan- 
thus  , fon  fruit  eft  le  nabac  des  Arabes.  Divers  auteurs  qui  en 

ont  parlé. XIV.  486. a.  SAD-DER, 
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SAD-DER , ( Hifl.  anc.  ) un  des  livres  qui  contiennent  la 
religion  dés  Parfis  ou  Gnebres.  Origine  de  Ion  nom.  Son  au- 
teur. Contenu  de  cet  ouvrage.  Suppl.  IV.  692.  a.  Voye^  Xll. 
423  . b. 

SADLER  , {Jean  ) né  à Bruxelles  , graveur.  VIL  870.  a. 

Sadler,  {Jean)  né  en  Angleterre  , jurifconfulte.  XV. 
703.  b.  704.  a. 

SADOC  , Jufle  , ( Hifl.  facr.  ) fils  d’Achitob  , grand-prê- 
tre de  la  race  d’Eléazar , qui  fut  fubfiitué  à Achimélech  ou 
Abiathar , mis  à mort  par  les  ordres  de  Saül.  Hiftoire  de  fon 
facerdoce.  Autres  perfonnages  de  ce  nom.  Suppl.  IV.  692.  a. 

Sadoc  , auteur  de  la  feéle  des  Saducéens  , fa  doélrine.  IX. 
30.  a. 

SADOLET,  {Jacques)  obfervations  fur  fa  vie  & fur  fes 
ouvrages.  X.  600.  b. 

SADOUR , ( Pêche  ) forte  de  filet  tramaillé  à l’ufage  des 
pêcheurs.  Defcription  de  différentes  fortes  de  fadours.  XIV. 
486.  a.  En  quel  tems  fe  fait  la  pêche  du  fadour.  Ibid.  b. 

SADUCÉEN,  {Hifl.  des  jettes  juives)  origine  de  cette 
feéle.  En  quoi  elle  différoit  de  celle  des  Epicuriens.  Doélrine  des 
faducéens.  XIV.  486.  b.  Paffages  des  évangiles  qui  prouvent 
que  les  faducéens  n’admettoient  que  le  Pentateuque  pour  livre 
facré.  Différence  entre  les  faducéens  & les  efîeniens  & pha- 
rifiens  fur  le  libre  arbitre  & la  prédeftination.  Les  faducéens 
avoient  pour  partifans  les  gens  de  la  première  qualité.  Ce'tte 
feéle  finit  par  la  deftruélion  de  Jérufalem.  Ibid.  487.  a. 

Saducéens , fondateur  de  leur  feéle.  V.  61.  a.  Hiftoire  , 
mœurs  & doélrine  de  ces  feélaires.  IX.  29.  b.  30.  a , £.31. 
a , b.  Les  faducéens  mis  au  nombre  des  Caraïtes.  II.  670. 

a.  Pourquoi  ils  font  confondus  avec  les  Hérodiens.  VIII. 
180.  b. 

SADY , poëte  perfan  , obfervations  fur  fes  ouvrages  : 
eftime  qu’en  font  les  Orientaux.  XII.  839.  b.  XIV.  676.  a , 

b.  765.  a.  Defcription  de  la  grandeur  de  Dieu,  traduite  en 
vers  blancs,  d’un  paffage  de  ce  poëte.  XII.  840.  a.  Exordede 
fon  rofarium.  XIV.  676.  a , b. 

SÆMUND,  auteur  irlandois:  fes  ouvrages.  VIII.  916.  a. 
918  .a. 

SÆTABIS , ( Géogr.  anc . ) ville  d’Efpagne.  Sa  fituation. 
Ouvrages  qu’on  y travailloit.  XIV.  487.  a.  Scttabes , nom 
d’une  riviere  d’Efpagne.  Ibid.  b. 

SAFRAN  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  du  fafran  ou  crocus  des  botaniftes.  XIV.  487.  b. 
Lieux  où  il  croit.  D’où  l’on  tire  le  meilleur.  Maniéré  de  le 
multiplier.  De  la  culture  & de  la  récolte  du  fafran.  Ses  ufa- 
ges.  Maladie  la  plus  pernicieufe  de  cette  plante.  Ibid.  488.  a. 
Unique  moyen  d’en  arrêter  les  ravages.  Caufe  de  cette  maladie 
félon  M.  du  Hamel.  Autres  plantes  qu’elle  attaque.  Ibid.  b. 

Safran.  Plante  parafite  qui  s’attache  à l’oignon  de  cette 
plante.  XVI.  735.  b.  Safran  de  la  province  de  Walden  en  An- 
gleterre. XVII.  584 .b. 

Safran  , ( Hifl.  mod.  Comm.  ) maniéré  de  le  cultiver  dans 
la  province  de  Cambridge  en  Angleterre.  Opérations  de  la 
récolte.  Produit  d’un  acre  de  terre  planté  de  fafran.  Suppl.  IV. 
£92.  b. 

SAFRAN,  ( Chym.  Dicte  , Mat.  médic.)  choix  du  meilleur 
fafran.  Son  analyfe.  XIV.  488.  b.  Propriétés  & ufages  de 
cette  plante  ou  de  fon  produit.  Ibid.  489.  a.  Ses  qualités  perni- 
cieufes.  Circonfpeélion  avec  laquelle  il  faut  ufer  du  fafran. 
Ibid.  b. 

Safran , emplâtre  de.  V.  589.  a. 

Safran  , ( Teintur.  ) fonufage  pour  la  teinture.  XVI.  1 2.  b. 

SAFRAN  bâtard , { Botan.  ) defcription  de  cette  plante. 
XIV.  489.  b.  Lieux  où  onia  cultive.  Ses  ufages.  Choix  de 
fes  graines.  Leur  vertu  purgative.  Ibid.  490.  a.  Voye ç Car- 
THAME. 

Safran  des  Indes , {Bot.)  defcription  de  fa  racine.  Ca- 
raéleres de  la  plante.  Ufages  qu’on  en  tire  dans  les  Indes.  XIV. 
490.  a.  Autre  efpece  de  fafran  des  Indes.  Ses  propriétés.  Ibid.  b. 

Safran,  ( Chymie  ) fafran  des  métaux.  I.  506.  a , b.  Ef- 
peces  de  chaux  qui  portent  le  nom  de  fafran.  IL  543.  a. 
Safran  de  venus.  I.  133.  b.  IV.  343.  b.  Safran  de  mars. 
VI.  496.  b.  VIL  69.  EX.  13  2.  a. 

^ SAFRAN  de  I étrave , ( Marine  ) XIV.  490.  b. 

SAFRAN  , ( Charpent.  ) XIV.  490.  b. 

SAFRANIERE  , {Agricult.)  plantation  de  fafran.  Labours 
qif  on  lui  donne.  Durée  d’une  fafraniere  bien  travaillée. 
Ufage  qu’on  fait  des  oignons  & cayeux  qui  ont  produit 
dans  la  fafraniere.  Méthode  que  quelques  cultivateurs  ob- 
fervent  dans  leurs  plantations  pour  plus  de  commodité  & 
d’économie.  XIV.  490.  b. 

SAFRE  , Sajfre , Zaffre  ou  Smalte . Verre  coloré  en  bleu 
par  le  moyen  du  cobalt , pour  faire  du  bleu  d’empois , & pein- 
dre en  bleu  fur  la  porcelaine,  la  fayance  &.  l’émail.  Depuis  la 
publication  du  volume  qui  contient  l’article  Cobalt  , les 
chymiftes  ont  fait  fur  cette  fubftance  diverfes  expériences 
que  l’on  a cru  devoir  rapporter  ici.  XIV.  490.  k II  fuit  de 
toutes  ces  expériences  que  la  vraie  nature  du  cobalt  n’eft  point 
encore  parfaitement  connue  , que  l’on  ne  connoît  point  tou- 
Tome  II. 
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fes  fes  mines  , & qu’il  pourrait  y avoir  plufieurs  maniérés 
de  faire  du  faire.  Defcription  de  celle  qui  fe  pratique  à 
Schneeberg  enMifnie,  qui  eft  l’endroit  de  toute  l’Europe  où 
1 on  fait  la  plus  grande  quantité  de  fafre.  Maniéré  dont  on  fé- 
pare  le  cobalt  du  bifmuth.  Ibid.  491.  b.  Obfervations  fur  une 
matière  réguline  qui  s’amaiïe  au  fond  des  creufets  où  l’on  cuit 
le  fafre  , & que  les  Allemands  nomment  fpeijf.  Comment  on 
fépare  cette  matière  du  bifmuth  auquel  elle  eft  attachée. 
Ibid.  492.-  b.  Auteurs  qui  ont  donné  des  détails  fur  la  ma- 
niéré dont  les  Saxons  préparent  le  fafre.  Ibid.  493.  a.  Au- 
nes lieux  où  Ion  fait  cette  compofition.  Attentions  qu’il  fau- 
drait avoir  dans  la  préparation  du  fafre  pour  parvenir  dans 
cette  opération  au  même  fuccès  que  les  Saxons.  Ibid.  b.  Voyez 
Smalt. 

SAGACITÉ  , différence  entre  finefle  & fagacité.  VI.  816. 
b.  Sagacité  d’efprit  dans  le  raifonnement.  III.  891.  a. 

SAGALASSE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Pifidie.  Détails 
qu’ont  donnés  fur  la  fituation  de  cette  ville  Strabon  , Ar- 
rien  & Tite-Live.  XIV.  493.  b. 

SAGAPENUM  , {Hifl.  des  drogues  exotiq.)  Suc  qui  tient 
le  milieu  entre  la  gomme  & la  réfine.  Ses  caraéleres.  Quel 
eft  le  plus  eftimé.  Les  anciens  Grecs  connoifibient  le  fa- 
gapenum.  La  plante  d’où  il  découle  nous  eft  inconnue.  XIV. 
494.  a. 

SAGARIS  , {Géogr.  anc.)  riviere  de  la  Sarmatie.  Vers 
d’Ovide  où  il  eft  fait  mention  duSagaris.  XIV.  494.  a. 

SAGE , ( Philofoph.)  Portrait  du  fage.  Détails  de  fa  vie 
& de  la  façon  de  penfer.  XIV.  494.  b.  Peinture  qu’en  a 
faite  un  de  nos  poètes  d’après  ce  vers  d’Horace  , impavidum 
ferlent  ruina.  Ibid.  493.  a. 

Sage  , portrait  du  fage  félon  les  Stoïciens.  XV.  330.  b. 
3 3 1 • a , b.  Pourquoi  le  fage  s’abftient  des  chofes  permifes. 
Suppl.  I.  65.  a. 

Sa  ges  , ( Littér.  ) nom  fous  lequel  les  Grecs  défignoient 
les  philofophes  , les  orateurs  , les  hiftoriens  , &c.  Principal 
objet  de  la  doélrine  de  ces  fages.  XIV.  493.  b. 

Sages  : à quelles  perfonnes  les  anciens  donnoient  ce  titre. 
111.  21.  a.  XII.  3 11.  a.  Sages  de  la  Grece.  VII.  909.  a , 
b.  910.  a. 

Sages-grands  , ( Cour  de  Venife  ) magiftrats  de  ce  nom 
dans  le  gouvernement  de  Venife.  Fondions  des  fix  fages- 
grands.  Sage  de  la  femaine.  Sages  de  terre-ferme.  Confeil 
des  dix  fages.  “Sages  des  ordres.  XIV.  495.  b. 

Sage,  {Maréch.)  Cheval  fage.  XIV.  493.  b. 

Sage  , ( Peint.)  tableau  fage.  Peintre  fage.  XIV.  493.  b. 

Sage  , ( George  Louis  le  ) de  Geneve  : auteur  d’un  nou- 
veau fyftême  fur  la  gravité.  VII.  874.  a.  Son  hypothefe 
fur  les  affinités.  Suppl.  I.  183.  b. 

Sages  , chiens , ( Vénerie)  XIV.  493.  b. 

Sage-Femme,  {Chir.)  De  la  maîtrife  des  fages-femmes 
de  Paris.  Apprentifiage  & examen  qu’elles  doivent  fubir. 
XIV.  493.  b.  Serment  qu’elles  doivent  prêter.  Conditions 
requifes  pour  être  reçue  fage-femme  de  village.  Fondation 
faite  par  M.  de  la  Peyronie  de  deux  profefleurs  &:  démon- 
. ftrateurs  pour  les  accouchemens.  Evénement  qui  engagea  les 
Athéniens  à permettre  que  les  femmes  étudiaflent  la  mé- 
decine & l’art  des  accouchemens.  Ibid.  496.  a.  Voye 3;  Ac- 
coucheuse. 

Sage-femme  , impudence  de  ces  femmes  : barbarie  que  quel- 
ques-unes ont  exercée  pour  gagner  de  l’argent.  I.  83.  b. 
Comment  elles  nuifent  quelquefois  aux  enfans.  V.  639.  b. 
Du  rapport  des  fages-femmes  dans  les  cas  où  leur  examen 
eft  requis  par  le  magiftrat.  Suppl.  III.  882.  a. 

SAGESSE,  Vertu  , ( Synonym.  ) Différence  entre  la  fa- 
gefte  & la  vertu.  XIV.  496.  a. 

Sagesse  , ( Morale  ) elle  confifte  à remplir  avec  exaéli- 
tude  tous  les  devoirs  que  la  morale  nous  impofe.  Mais  nous 
ne  trouverons  des  motifs  à lui  être  fideles  , que  dans  le 
fentiment  de  notre  immortalité.  XIV.  496.  a.  Il  n’y  a que 
l’homme  immortel  qui  puiffe  braver  la  mort  ; lui  feul  par 
conféquent  peut  s’élever  au-defîus  de  tous  les  événemens , 
fe  montrer  indépendant  des  caprices  du  fort , & plus  grand 
que  toutes  les  dignités  du  monde  , &c.  Un  tel  homme  peut 
remplir  l’idée  & le  plan  de  la  fuprême  valeur  , lorfque  fon 
devoir  l’oblige  à s’expofer  aux  dangers  de  la  guerre.  Ibid, 
b.  Il  faut  , obferve  Séneque  , apprendre  chaque  jour  à fe 
quitter  , il  faut  apprendre  à mourir.  Ce  fentiment  tout-à- 
fait  ridicule  dans  la  bouche  d’un  Stoïcien  , n’eft  noble  & re- 
levée que  dans  celle  d’un  homme  , qui  perce  au  delà  de 
cette  vie  , & qui  fait  par  la  révélation  qu’il  furvivra  à la 
perte  de  fon  corps.  Ibid.  497.  a. 

Sagejfe  > réglés  de  fageffe  développées  à l’article  Bien. 
Sagesse  , ( Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XIV.  497.  a. 

Sagejfe  de  Dieu , fes  preuves.  IV.  980.  a. 

Sagesse  , ( Mythol.  ) Les  Grecs  ne  l’ont  pas  divinifêe , 
mais  perfonifiée.  Comment  ils  la  repréfentoient.  XIV. 
497.  b. 

Sagejfe , fymbole  qui  la  repréfente.  XV.  733.  b. 
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Sagesse,/^  /<*  ( Théolog. ) l’un  des  livres  de  l’ancien 
teftament.  But  de  cet  ouvrage.  Le  texte  original  de  ee  livre 
eft  le  grec  , & il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  ait  jamais  été 
écrit  en  hébreu.  Tradu&ion  latine  que  nous  en  avons.  L’au- 
teur de  ce  livre  eft  entièrement  inconnu.  Quelques-uns  l’at- 
tribuent à Salomon  , d’autres  à Phllon  ; Grotius  penfe  que 
ce  livre  eft  d’un  Juif  qui  l’écrivit  en  hébreu  depuis  Efdras  , 
& avant  le  pontificat  du  grand-prêtre  Simon  , &c.  XIV. 

49 7.  b.  Cornélius-à-Lapide  foupçonne  qu’il  pourroit  avoir 
été  écrit  par  l’un  des  feptante  interprètes.  Examen  de  ces 
différens  fentimenL  Raifons  pour  & contre  la  canonicité  de 
ce  livre.  Quel  en  eft  l’auteur  , félon  les  Mufulmans.  Ibid. 

498.  a. 

SAGESSE  , fcturs  de  la  ( Hifl.  eccl.  ) Voye £ HOSPITA- 
LIERES. 

SAGGONAS,  {Hifl.  mod.)  prêtres  ou  chefs  d’une  feâe 
établie  parmi  les  negres  de  l’intérieur  de  l’Afrique  , & que 
l’on  nomme  Belli.  Cette  fefte  fe  confacre  à l’éducation  de 
la  jeun  elfe.  Objets  de  cette  éducation.  Fêtes  qu’on  célébré, 
lorfqu’un  faggona  remet  fon  éleve  à fes  parens.  Observa- 
tions fur  l’idole  du  dieu  Belli.  XIV.  498.  a. 

SAGITTAIRE  , {Aflron.')  cette  conftellation  nommée 
Crotqn.  Suppl.  II.656.  b.  Moyens  delà  connoître  dans  le  ciel. 
567.  b.  Etoile  changeante  du  fagittaire.  896.  b. 

SAGITTALE , future  , {Anatorn.)  la  fécondé  des  vraies 
futures  du  crâne.  M.  Hunauld  a fait  voir  à l’académie  des 
fciences , le  crâne  d’un  enfant  de  7 ou  ans  , où  il  ne  paroil- 
foit  aucun  veflige  de  la  future  fagittale.  XIY.  498.  b. 

SAG1TTARIA  , {Bot.  eicot.)  defcription  de  cette  plante. 
Lieux  où  on  la  cultive.  Propriété  qu’on  lui  attribue.  XIV.  498.  b. 

SAGITTARIUS  , ( Gafpard)  fa  patrie  , fes  ouvrages.  IX. 
742.  a. 

SAGONTE  , voye{  Saguntum. 

SAGOU  , efpece  de  fécule  deflèchée  qu’on  tire  dans  les 
Indes  orientales  de  la  moelle  d’une  elpece  de  palmier  nom- 
mé \agu.  Maniéré  dont  on  tire  & dont  on  prépare  le  fagow. 
XIV.  499.  a. 

SAGOU,  {Botan.  Econ.  dôme  fl.  Médecine')  gomme-farine, 
ou  gluau  des  palmiers  des  Indes.  C’eft  la  moelle  de  ces 
arbres  avec  laquelle  on  fait  le  fagou.  Terme  de  leur  ac- 
croiffement  , auquel  leur  moèlle  eft  le  plus  farineufe.  Com- 
- ment  on  connoît  que  la  moelle  eft  prife  à propos  , & qu’elle 
contient  beaucoup  de  farine.  Récolte  de  cette  fubltance. 
Suppl.  IV.  692.  b.  Maniéré  de  la  préparer  félon  les  ufages 
auxquels  on  la  deftine.  Fabrication  du  pain  de  fagou.  Ses 
qualités.  Propriétés  médicinales  du  fagou.  Ibid.  693.  a.  Ma- 
niérés de  préparer  celui  qu’on  a tranfporté  en  Europe.  Qua- 
lités qu’on  lui  attribue  en  médecine.  Ibid.  b. 

Sagou  , palmier  du  Japon  dont  on  le  tire.  XVI.  189.  a. 
XVIL  689.  a.  Volume  VI.  des  planches , Régné  végétal  , 
planche  97. 

SAGOUIN  , {Zoolog.)  efpece  de  ftnge.  XV.  209.  b. 

SAGRA  , ( Géogr.  anc.  ) riviere  de  la  grande  Grece.  Ori- 
gine du  proverbe  qu’on  employoit  quand  quelqu’un  refu- 
foit  de  croire  une  chofe  , cela  eft  plus  vrai  que  la  bataille 
de  Sagra.  Conte  qu’on  a fait  au  fujet  de  cette  bataille.  XIV. 

499.  a. 

SAGUM  s {Littér.)  cafaque  des  foldats  romains.  VIII. 
13.  b. 

SAGUNTUM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Efpagne.  Ses  révo- 
lutions. Sa  fttuation  près  de  la  mer , marquée  fur  quelques 
médailles.  Pavé  de  mofaïque  trouvé  près  de  cette  ville  en 
1745,.  XIV.  499.  b.  Voyei  Morvedro. 

Saguntum.  Deftruftion  de  cette  ville.  Suppl.  I.  442.  a. 

SAHABI  , {Hifl.  du  mahométifm.  ) compagnons  de  Ma- 
homet. XIV.  499.  b.  Qui  étoient  ceux  à qui  cet  honneur 
étoit  accordé.  Leur  nombre.  Diftribution  de  ces  fahabi  en 
plufteurs  claffes.  Ibid.  500.  a. 

SAHAN  , {Géogr.)  mariages  des  habitans  de  Sahan  en 
Arabie.  Suppl.  I.  508.  a.  Eloge  de  leurs  mœurs.  Ibid. 

SAHARA  , ( Géogr.  ) ou  Sara  , Zara  , & Zahara  , grand 
défert  d’Afrique.  Defcription  de  ces  déferts.  Précautions  que 
prennent  les  voyageurs  qui  les  traverfent.  Dangers  qu’ils 
courent.  XIV.  500.  a.  Voye ç Z A ARA. 

SAKEL  , forêt  de  3 {Géogr.)  en  Afrique.  Suppl.  I.  85.  b. 
86.  a , b. 

SAÏGA  , ( Hifl.  nat.  ) animal  quadrupède  qu’on  dit  ref- 
fembler  affez  au  chamois.  Contrées  qu’il  habite.  Qualité 
de  fa  chair.  Vers  dont  il  eft  rempli  entre  cuir  & chair. 
XIV.  500.  b. 

Saïga,  {Monn.  ) Valeur  de  cette  ancienne  monnoie.  Com- 
ment elle  nous  eft  connue.  XIV.  500.  b. 

SAIGNÉE  , {Médec.)  Hifioire  de  la  faignée.  Le  premier 
exemple  que  nous  en  ayons  , remonte  à la  guerre  de  froye. 
Do&rine  d’Hippocrate  fur  la  faignée.  XIV.  501.  a.  Ufages 
qu’en  firent . & principes  qu'adoptèrent  fur  ce  fujet  , Dio- 
cles  de  Caryfte  , Chrylippe  médecin  de  Gnide , Erafiftrate,, 
Sérapion  & Philinus  , Héraclide  Tarentin  , Alclépxade  qui 
exerça  la  médecine  à Rome  , & Thémifon  fou  difciple. 
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Ibid,  b . Do&rine  de  la  fe&e  des  anciens  méthodiques  fur 
la  faignée.  Celles  de  Celle  , de  Galien  , Ibid . 502.  a.  d’A- 
retée  , d’Qribafe  , d’Aëtius  , d’Alexandre  de  Tralles  , & 
de  Paul  d’Ægine.  Ibid.  b.  Réglés  qu’obferverent  fur  le  même 
fujet  les  médecins  Arabes  , 6c  particuliérement  Avicenne  & 
Albucafis.  Ibid.  503.  a.  Les  ouvrages  des.  auteurs  grecs 
étant  devenus  communs  au  commencement  du  feizieme 
fiecle , on  négligea  les  Arabes , & les  vrais  légiflateurs  de 
la  médecine  rentrèrent  dans  leurs  droits.  Maximes  de  Bûf- 
fot  , célébré  médecin  de  Paris  , fur  la  faignée.  Les  méde- 
cins de  ce  fiecle  partagés  en  ftx  opinions  différentes  , au 
fujet  de  la  faignée  dans  la  pleuréfie.  Ibid.  b.  Ouvrage  de 
Botal  intitulé  , de  curatione  per  fanguinis  miflionem.  Effets  de 
cet  ouvrage  : excès  qu’on  fit  de  la  faignée.  La  découverte 
de  la  circulation  du  fang  publiée  en  1628  par  Harvée , ne 
fervit  qu’à  aigrir  & à multiplier  les  difputes.  Reproche  qu’on 
peut  faire  à Sydenham  lur  fa  pratique  dans  la  faignée. 
Willis  fournis  lur  cette  matière  aux  leçons  de  Botal.  Ou- 
vrage de  Luc- Antoine  Portius  contre  Willis.  Ibid.  504.  a. 
Maximes  de  Bellini  fur  la  faignée  & fur  fon  ufage.  Cet 
auteur  attaqué  par  Heyde.  Hiftoire  de  la  faignée  dans  le  dix- 
huitieme  fiecle.  Ibid.  b.  Difputes  entre  MM.  Hecquet  & 
Andry.  Ouvrages  de  M.  Sylva.  Les  fentimens  de  MM. 
Bianchi  & Hecquet  attaqués  dans  cet  ouvrage.  Défenfes 
de  ce  dernier.  Ibid.  505.  a.  Auteurs  qui  combattirent  M.  Syl- 
va dans  tous  les  points  de  fa  doétrine.  Divers  ouvrages  pu- 
bliés fur  la  faignée  jufqu’en  1759.  Ibid.  b.  Doctrines  de 
Stahl , d’Hoffman  , & de  Boerhaave  , fur  cet  important  ob- 
jet. Ibid.  506.  a.  Des  effets  de  la  faignée.  Tableau  des  effets 
des  hémorrhagies  St  de  la  faignée  faite  fans  ligature  dans 
un  adulte  fain.  Ibid.  b.  Ce  que  les  médecins  entendent  par 
dérivation  & révulfion.  Ibid.  507.  a,  b.  Examen  des  effets  de 
la  faignée  faite  avec  ligature  , comme  on  la  pratique  com- 
munément. De  la  faignée  au  bras.  Ibid.  508.  a.  De  la  fai- 
gnée du  pied.  Ibid.  b.  De  celle  de  la  jugulaire.  Veines  qu’on 
a coutume  d’ouvrir  au  bras.  De  l’artériotomie  8t  de  fes 
effets.  Ibid.  509.  a.  Ufage  de  la  faignée.  Mauvais  effets  des 
abus  de  ce  remede  6t  de  ce  qu’on  appelle  faignée  de  pré- 
caution. Ibid.  b.  Autre  abus  de  la  faignée  , lorfqu’on  la  fait 
précéder  fous  le  nom  de  remedes  généraux , avec  les  pur- 
gatifs , aux  remedes  particuliers  , quand  il  n’y  a point  de 
contr’mdication  grave.  Ibid.  510.  a.  Indications  de  la  faignée . 
La  pléthore  générale  ou  particulière  , 8t  la  confiftance  du 
fang  trop  épaiffe , coëneufe  , inflammatoire  , font  les  deux 
feules  indications  qui  exigent  ce  remede.  Comment  le  plus 
grand  nombre  des  médecins  pechent  contre  cette  maxime. 
Ibid.  b.  Symptômes  qui  annoncent  la  pléthore  & la  con- 
fiftance inflammatoire.  Ibid.  511.  a.  Curation  de  la  pléthore 
par  la  faignée.  Les  fréquentes  faignées  afl'ujettiffent  au  be- 
foin  de  laigner  , & le  fang  n’eft  jamais  aufli  pur  clans  les 
fujets  qui  font  tombés  dans  cet  abus.  De  la  faignée  dans  les 
inflammations.  Ibid.  b.  Les  hémorrhagies  , la  vivacité  des 
douleurs  , l’excès  de  chaleur  , une  fievre  trop  forte  , ne 
font  point  par  eux-mêmes  des  indications  fuffifantes  de  la 
faignée.  Effets  de  ce  remede  dans  ces  différens  cas.  Ibid. 
512.  a.  Contre-indication  de  la  faignée.  Ibid.  b.  Tems  de 
faire  la  faignée.  Ibid.  513.  a.  Choix  du  vaiffeau  dans  la  plé- 
thore générale  : lorfque  la  pléthore  eft  particulière.  Ibid, 
b.  Quantité  du  fang  qu’il  convient  de  tirer.  Ibid.  514.  a. 
Du  nombre  des  faignées  dans  les  inflammations.  Ibid.  b. 

Saignée , de  la  faignée  dans  les  inflammations.  VIII.  7x9. 
a , b.  Dans  les  maladies  inflammatoires.  725.  a , b.  Effets 
de  la  faignée  ; la  déplétion  & la  fpoliarion.  IV.  861.  b.  La 
dérivation  &■  la  révulfion.  868.  b.  Dérivation  & accéléra- 
tion du  fang  produite  par  la  faignée.  Suppl.  IV.  .728.  b. 
La  faignée  produit  quelquefois  des  phénomènes  qui  peuvent 
la  faire  regarder  comme  révulfive.  XVII.  203.  b.  Danger 
de  s’accoutumer  à des  faignées  périodiques.  XII.  761.  b. 
Inconvénient  de  leur  fréquence.  XIV.  612.  b.  Réflexions 
fur  l’ufage  de  la  faignée.  XV.  44.  b.  Perfonnes  qui  affiftent 
à la  faignée  du  roi.  XI.  781.  a. 

Saignée  , ( Chir.  ) l’ouverture  de  l’artere  fe  nomme  arté- 
riotomie , & celle  de  la  veine  phlébotomie.  Voye 1 ces  mots. 
On  dit  que  l’hippopotame  a appris  le  premier  aux  hommes 
l’ufage  de  la  faignée.  Veines  que  les  anciens  faignoient  à la 
tête.  On  peut  fe  difpenfer  de  les  ouvrir  en  faignant  la  ju- 
gulaire. XIV.  514.  b.  Veines  qu’on  a coutume  d’ouvrir  au 
bras.  Celles  qu’on  ouvre  au  pied.  Détails  fur  la  maniéré 
dont  fe  fait  l’opération.  Ibid.  515.  a.  Remarques  particu- 
lières fur  cette  opération  , relativement  au  lieu  où  on  la 
pratique  , & à diverfes  précautions  quon  doit  prendre. 
Particularités  à obfèrver  dans  la  faignée  de  la  jugulaire  , 
& dans  celle  du  pied.  Ibid.  b.  Des  accidens  de  la  faignée; 
Ouvrages  à conlulter.  Ibid.  5x6.  a. 

Saignée  , obfervations  fur  la  maniéré  de  faigner  des  an- 
ciens. Flanmiette  à rellort  dont  les  chirurgiens  allemands  fe 
fervent.  VI.  842.  a.  Quatre  fortes  de  lancettes  , en  ulâ<  e 
pour  cette  opération.  IX.  239^  a , f.De  la  maniéré  d'appli- 
quer la  ligature.  IX.  5 17.  b.  Ligature  pour  faigner  la  veine 
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jugulaire.  Ibid.  Machine  approuvée  pour  la  faignée  de  cette 
Veine.  518.  a.  Bandage  pour  la  faignée  du  pied.  VI.  81. 
a , b.  Obfervations  lur  le  mouvement  par  lequel  le  chi- 
rurgien incife  la  veine.  V.  505.  b.  Mefure  ordinaire  d’une 
faignée.  XI.  781.  a.  Comment  on  juge  de  la  quantité  de 
fan  g tiré  dans  une  faignée  du  pied.  Ibid.  b.  Tumeur  for- 
mée par  un  fang  épanché  en  conféquence  d’une  faignée. 
XVI.  300.  b.  Des  faignées  au  bras,  dans  lefquelles  l’artere 
a été  percee.  Suppl.  1.  823.  b.  Nerf  & tendon  qui  peuvent 
être  bied'és  dans  la  même  opération.  824.  a. 

SAIGNEE  du  cheval,  ( Marèch .)  Suppl.  III.  413.  b. 

' Saignée  , ( Archit.)  XIV.  516.  a. 

Saignée  de  faucijfon  , (An  milit.)  XIV.  516.  a. 
Saignée  d’un  fofé , (Art  milit.)  XiV.  5x6.  a. 
SAIGNEMENT  , voye^  Hémorrhagie. 

Saigner  du  ner , (Artill.)  piece  de  canon  qui  faigne  du 
nez.  XIV.  5 16.  a 

SAJI  , ( Géogr.  anc.)  ancien  peuple  de  Thrace.  Détails 
fur  ce  peuple,  tirés  de  Strabon.  XIV.  516.  b. 

SAIKILO  , efpece  de  plante.  Suppl.  II.  91.  b. 

SAILLIE  , ( Art  d’écrire ) Pour  peu  qu’on  confidere  les 
chofes  avec  une  certaine  étendue,  les  faillies  s’évanouiffent. 
Elles  ne  doivent  fleur  fuccès  qu’à  la  frivolité  d’efprit.XFV. 
51 6.  b. 

Saillie  , voye £ Bon  MOT.  X.  763.  b.  764.  a. 

Saillie  , ( Chirurg .)  Saillie  de  l’os  après  l’amputation  par 
la  forme  conique  qu’a  prife  le  moignon  : moyen  d’y  remé- 
dier. IV.  849.  b. 

SAILLIE  eu  projeâlure  , ( Archit.  ) XIV.  317.  a. 

_ Saillie  , ( Danfe  ) ou  pas  échappés  de  deux  pieds.  Ma- 
niéré dont  ils  s’exécutent.  XIV.  517.  a. 

SAILLIES  , (Géogr.)  petite  ville  de  France.  XIV.  517.  a. 
SAIN  , ( Critiq.  jacr.  ) acception  de  ce  mot  dans  l’écriture  , 
XIV.  317.  a.  & dans  les  auteurs  profanes.  Ibid.  b. 

Sain  , ijle  de  , ou  Sayn  , (Géogr.)  petite  ifle  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Baffe-Bretagne  , vis-à-vis  la  province  de 
Cornouailles.  Oracle  que  les  druideffes  rendoient  dans  cette 
ifle.  Origine  de  fon  nom.  XIV.  317.  b. 

SAINFOIN , (Botan.  ) Cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  XIV.  517.  b. 
Sainfoin  d’Efpagne.  VIII.  93.  b. 

Sainfoin  , ( Agricult.)  différens  noms  de  cette  plante. 
XIV.  317.  b.  Culture  du  fainfoin  félon  la  nouvelle  méthode 
de  M.  Tull.  Ibid.  3x8.  a , b.  Le  fainfoin  mérite  d’être  cultivé 
avec  foin  , parce  que  c’eft  une  des  plantes  de  prés  les 
plus  profitables.  Ibid.  519.  a.  Du  tems  où  on  doit  le  fau- 
cher. Sa  paille  ferrée  à propos  peut  fervir  de  fourrage  au 
gros  bétail.  Façon  de  fanner  le  fainfoin.  Ibid.  b.  Récolte  de 
celui  qu’on  a laiffé  mûrir  pour  la  graine,  Ibid.  320.  a.  On 
ne  doit  pas  laiffer  paître  les  fainfoins  par  les  beftiaux.  Moyen 
de  rajeûnir  des  pièces  de  fainfoin  où  le  plant  feroit  languif- 
fant.  Ibid.  b. 

Sainfoin  , ufage  de  la  houille  pour  fa  culture.  VIII.  324. 

a.  Danger  de  le  laiffer  paître  de  trop  près.  VI.  634.  b.  Tems 
où  l’on  doit  le  faucher  ; diverfes  obfervations  relatives  à 
fa  culture.  VII.  248.  9.  d.  Suppl.  III.  836.  a , b. 

Sainfoin,  (Mat.  médic.)  Ufage  qu’en  faifoient  les  an- 
ciens. Subflitution  des  feuilles  de  fainfoin  au  thé  verd.  XIV. 
5.20.  b. 

Sainfoin  , fes  propriétés  falutaires.  Comment  on  doit  le 
donner  en  nourriture  aux  chevaux.  VII.  249.  a. 

SAINT,  (Théolog.)  différens  ordres  d’hommes  auxquels 
on  a donné  en  divers  tems  le  nom  de  faint.  XIV.  320.  b. 
Le  nombre  {les  faillis  reconnus  pour  tels , eft  prelque  infi- 
ni. Mais  l’églife  veut  qu’on  ne  reconnoiffe  pour  faints , que 
ceux  dont  on  a des  aéies  authentiques.  Ouvrages  volumi- 
neux fur  ce  fujet.  Ibid.  321.  a. 

Saint  , canonifation  des  faims.  II.  619.  b.  Anecdotes  fur 
M.  de  Launoi  , relatives  à ce  fujet.  XVI.  823.  a.  Chro- 
niques des  faints.  III.  388.  b.  Vies  des  faints.  XVII.  237.  a. 
Obfervations  fur  ces  vies  écrites  par  les  légendaires.  IX. 
346.  b.  347.  a , b.  X.  169.  b.  Celles  d’un  auteur  efpagnol 
fur  la  maniéré  dont  les  auteurs  eccléfiafliques  ont  écrit  les 
vies  des  faints.  XV.  904.  a.  Jéfuitës  d’Anvers  qui  recueillent 
tout  ce  qui  concerne  ces  vies.  II.  3 14.  b.  Livre  où  les  Grecs 
ont  recueilli  la  vie  de  leurs  faints.  XV.  746.  a.  Saints  thau- 
maturges. XVI.  223.  b.  Saints  tutélaires.  763.  b.  Voye{  Mar- 
tyrs. 

Saintes  , ( Théolog.  ) Caufe  des  excès  d’adoration  où  les 
chrétiens  font  tombés  envers  les  faintes.  IX.  61.  b.  O'b- 
fervation  fur  la  vie  des  faintes  de  ces  derniers  fiecles.  XI. 
55i-  *• 

. Saints  , (Sù/Tr  des  ) efpece  de  divination.  XV.  379.  a , 

b.  380.  a , b. 

Saints,  communion  des  (Théolog.)  III.  731.  b. 

Saint , le  ( Hifl . juddiq.)  partie  du  temple  de  Jérufaîem. 
Ce  mot  fe  prend  auflï  pour  tout  le  temple  , ou  même  pour 
Ie  ^aîVe  temple  appellée  le  faint  des  faints  ou  le 
fanemaire.  XIV.  521.  a.  Voye £ Sanctuaire, 
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Saint  des  faints  : ce  lieu  du  temple  eft  fouvent  appellé 
1 oracle  dans  les  livres  facrés.  XVII.  497.  a. 

Saint  , faintetè  , (Critiq.  facr.)  Significations  & ufages 
de  ces  mots  dans  l’écriture.  XIV.  321.  a. 

Saint,  (Géogr.)  Origine  du  nom  de  faint  & de  fainte , 
donne  a plufieurs  lieux.  XiV.  321.  a. 

Saints  lieux.  VIL  213.  b.  482.  b.  VIII.  74.  a.  Chofes 
faintes.  III.  373.  h.  Loi  fainte.  IX.  670. 

Saints  , culte  des  (Hifl.  eccl.)  morceau  de  Newton  fur 
cette  matière.  Trois  chofes  , félon  lui,  donnèrent  oc- 
ca  ion  a ce  cuite;  les  fêtes  célébrées  en  mémoire  des  mar- 
tyrs  , la  coutume  de  prier  auprès  cle  leurs  fépulcres  les 
prétendus  miracles  opérés  par  leurs  reliques.  XIV.  321. 

b.  Commencement  du  culte  qu’on  rendit  "aux  faints.  Ibid. 
52.2.  a. 

Saints  , culte  des.  Veille  de  la  fête  des  faints.  XVI,  874. 
b.  Voyei  Fete  & Martyrs. 

SAlNT-AMAND  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Flandre  fran- 
çoiie.  Monaftere  auquel  elle  doit  fon  origine.  Monumens  an- 
tiques trouves  dans  la  colline  de  Haute-rive  , où  étoit  bâti 
le  premier  oratoire  de  S.  Amand.  Cette  ville  réunie  à la 
Fiance  fous  Louis  XIV.  Sources  minérales  connues  fous  le 
nom  d eaux  & boues  de  S.  Amand.  Ouvrages  à confulter 
ui  ces  eau x.  Suppl.  IV.  694.  a.  Monumens  trouvés  près  de 
ces  lources.  Evénement  qui  leur  a donné  de  la  réputation. 
Leur  degré  de  chaleur.  Ibid.  b. 

SAIN F-AMBROISE , ( Géogr.)  ville  du  bas  Languedoc.' 
Nervations  fur  Samuel  Sorbieres  , né  dans  ce  lieu.  Suppl „ 
IV.  694.  b. 

SAINT-AMOUR  , ( Geogr.  ) ville  de  la  Franche-Comté. 
Obiervations  fur  Guillaume  de  Saint-Amour , chanoine  de 
Beauvais.  Suppl.  IV.  694.  b. 

SAIN i-ANDEOL  , (Géogr.)  ville  du  bas  Languedoc, 
rigine  de  fon  nom.  Suppl.  IV.  694.  b.  Celui  qu’elle  por- 
tent anciennement.  Fontaine  remarquable  près  de  la  ville. 
Monument  & inlcription  dans  le  voifinage  de  cette  fon- 
taine. Autre  infeription  fur  la  porte  de  l’églife  de  S.  An- 
deol.  Ibid.  693.  b. 

SAINT-ANTHOST  , (Nicolas  de)  Suppl.  III.  938. 
SAINT-ANTOINE,  (Ordre  de)  Hiftoire  abrégée  de  cet 
ordre  militaire.  Marque  des  chevaliers.  Suppl.  IV.  693.  a . 

Saint- Antoine  de  Vienne , (Hifl.  eccl.)  Abbaye  régu- 
lière de  S.  Antoine  , chef  d’ordre , tous  la  réglé  de  S.  Àu- 
guftin  , à deux  lieues  de  S.  Marcellin  , diocefe  de  Vienne. 
Hiftoire  abrégée  de  cette  maifon  religieufe.  Suppl.  IV.  693; 
a.  Origine  du  nom  qu’elle  porte.  Dévotion  qu’avoit  le  peu* 
p e pour  le  faint  dont  les  reliques  y étoient  dépofées.  Prb» 
vilege  dont  les  pourceaux  de  cette  abbaye  jouiffoient  cha- 
que annee.  Ibid.  b.  f r' 

SAINT-AUBIN  du  Cormier,  (Géogr.)  ville  de  Bretagne. 

\ îctoire  remportée  près  de  ce  lieu  par  Charles  VIII,  fur 
les  Bretons  &.  les  alliés.  Anecdote  rapportée  à cette  occafion 
mais  dont  la  fauffeté  eft  enfuite  démontrée.  Suppl.  IV.  6q<  b 
SAÏNT-BRT,  (Géogr.)  ville  de  Bourgogne.  Obfervations 
hiftoriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  IV.  603.  b. 

SÀiNT-BRIEUC  , (Géogr.)  ville  de  la  haute  - Bretagne. 
Origine  de  fon  nom.  Son  monaftere.  Fondation  de  l’évê- 
ché. Hiftoire  de  cette  ville  , publiée  par  M.  Ruffelet.  Ac^ 
tes  d’humanité  8c  de  bienfaifance  auxquels  l’inondation  qu’elle 
louffnt  en  1773  a donné  lieu.  Suppl.  IV.  6q6.  a. 

SA1NT-CHAMAS , (Géogr.)  village  de  Provence.  Ob- 
iervations fur  un  pont  antique,  fitué  à une  petite  diftance 
de  ce  lieu,  fur  la  petite  riviere  de  Touloubre.  Suppl.  IV. 
69 6.  a.  r 

SAINT-CHEF,  (Geogr.)  bourg  de  France,  près  Bour- 
goin  en  Dauphine.  Obfervations  lur  l’abbaye  à laquelle  ce 
bourg  doit  fon  origine.  Suppl.  IV.  696.  b. 

SAINT-CHAUMON i , (Géogr.)  ville  du  Lyonnois.  Se? 
fabriques  & manufaâures.  Obfervations  fur  les  pierres  em- 
preintes, que  M.  de  Juflieu  a trouvées  aux  environs  de  ce 
lieu.  Révolutions  qui  peuvent  avoir  donné  lieu  à ces  em- 
preintes , qui  ne  repréfentent  toutes  que  des  plantes  étran- 
gères à nos  climats,  Suppl.  IV.  696.  b. 

SAINT-CHERON  : obfervation  fur  cette  maifon  noble. 

Suppl . iV.  768.  a. 

S AiNT-CL AIR,  (Géogr.)  bourg  du  Languedoc,  au  dio- 
cefe de  Touloufe.  Obfervations  fur  D.  Raimodon  de  la  Mot- 

tieànTtrTnC4  h fes  ouvrages.  Suppl.  IV.  697.  4. 

SAINT-CLAUDE  , ( Géogr.  ) ville  épilcopale  de  la  Fran- 
che-Comte  Abbaye  à laquelle  elle  doit  fon  origine.  Etat 
de  fervitude  dans  lequel  les  chanoines  tiennent  les  habitans 
des  environs.  Differtation  fur  Saint-Claude , publiée  par  M.  de 
Voltaire,  pour  faire  connoître  finjufte  oppreffion  que  fouf- 
frent  ces  malheureux  habitans , & leur  en  obtenir  la  délir 
vrance.  Mémoire  préfenté  au  confeil  du  roi , par  ces  od- 
primés.  Suppl.  IV.  697.  a.  Principal  commerce  de  S.  Clau- 
de : fa  promenade.  Anciens  manuferits  dans  la  bibliothèque 
du  chapitre.  Le  monaftere  fouvent  vifité  par  Louis  XI  Pau- 
vreté & mifere  du  pays.  Revenu  confidérable  que  le  cha- 


6*4 


S A I 


•pitre  en  retire.  Monumens  qui  prouvent  qu’il  y avait  dans 
ces  cantons , une  colonie  romaine  très-confidérable.  Ibid.  b. 

SAINT-CLOUD,  ( Géogr .)  bourg  à deux  lieues  de  Pa- 
ris. Aâes  de  cruauté  commis  autrefois  dans  ce  lieu.  Ma- 
nufactures qui  y font  établies»  Ce  bourg  extrêmement  fré- 
quenté par  les  Parifiens  Sc  les  étrangers.  Suppl.  IV.  698.  a. 

SAINT- DI EZ  , (Géogr.)  ville  de  Lorraine.  Maifon  reli- 
gteufe , fondée  anciennement  dans  ce  lieu.  Ereétion  de  l’é- 
glife  en  évêché.  Incendies  que  cette  ville  a effuyés.  Pro- 
ductions du  pays.  Perfonnes  célébrés , nées  dans  ce  lieu  ou 
dans  ion  vodinage.  Hiftoire  de  l’églife  de  S.  Diez , publiée 
en  172.6  Suppl.  IV.  698.  d. 

SAINTE-MARIE  , ( Honoré  de  ) carme  déchauffé.  IX. 
543.  b. 

SAINTE-MARTHE,  ( MM.  de)  famille  illuftre  dans  la 
république  des  lettres.  Suppl.  IV.  469.  b. 

SAINTE-PALAYE  , ( M.  de  ) fes  mémoires  fur  la  cheva- 
lerie. V.  385.  b. 

SAINTE  REINE  , martyre.  Eglife  bâtie  fur  fon  tombeau. 
Suppl.  I.  282.  b.  Chapelle  en  fon  honneur.  283.  a.  Eaux  de 
Sainte-Reine.  Ibid.  Terres  de  Chafelles  & de  Charney  , don- 
nées à l’abbaye  de  Sainte-Reine.  337-  •cZ- 

SATNTES  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Son  état  préfent. 
Evêché  de  Saintes , & chapitre  de  fa  cathédrale.  Conciles 
tenus  à Saintes.  XIV.  522.  a.  Hiftoire  des  premiers  tems 
de  cette  ville,  autrefois  appellée  Mediolanum.  Origine  du 
nom  de  Saintes.  Ouvrages  de  Denys  Amelotte , ne  dans 
ce  lieu  en  1606.  Ibid.  b. 

Saintes , ufance  de.  XVII.  321.  â. 

Saintes  , les  ( Géogr.  ) deux  petites  ifles  de  la  Guadelou- 
pe. Suppl.  III.  275.  b. 

SAINTETÉ , ( Theolog.)  différentes  acceptions  8c  ufages 
de  ce  mot.  XIV.  322.  b. 

Sainteté  de  Dieu.  Obfervations  fur  ce  qu’il  eft  dit , que 
Dieu  envoie  quelquefois  un  efprit  de  menfonge  pour  ern- 
braffer  l’erreur.  XIII.  462.  b.  R.éponfe  à cette  objection  con- 
tre la  fainteté  de  Dieu , tirée  de  ce  qu’il  toléré  le  vice.  X. 
27.  b.  28.  a. 

SAINT-FARGEAU , ( Géogr.  ) ville  du  Gâtinois.  Obfer- 
vations hiftoriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  IV.  698.  b. 

SAINT-GALMIER,  ( Géogr.  ) ville  du  Forez.  Fondations 
dans  ce  lieu.  Origine  de  fon  nom.  Hommes  célébrés  qui  y 
font  nés.  Suppl.  IV.  698.  b. 

S A1NT-GERM AIN-EN  L A YE.  ( Géogr.  ) Hiftoire  abrégée 
de  cette  ville.  Événemens  qui  l’ont  rendue  remarquable. 
Obfervations  fur  le  roi  d’Angleterre,  Jacques  II,  & fur 
fa  femme,  Marie  d’Eft,  qui  s’étoient  retirés  dans  ce  lieu: 
Suppl.  IV.  698.  b.  fur  Antoine  Hamilton , Irlandois , qui  y 
mourut  en  1720.  Bufte  de,.  Faucher  , place  par  1 ordre 
de  Henri  IV,  dans  le  jardin  de  Saint- Germain.  Vers  force 
fujet.  Ibid.  699.  a.  Obfervations  fur  madame  de  Gomez, 
qui  a vécu  à Saint-Germain  : fur  Chriftine-Antoinette  Def- 
mares,  célébré  aétrice,  quiyeft  morte;  & fur  l’abbé  Fran- 
çois-Philippe de  Mezenguy , auflï  mort  dans  ce  même  lieu. 
Remarque  fur  le  château  de  Maifons , fttué  au  bas  de  Saint- 
Germain.  Ibid.  b. 

SAINT-GENGOUL  , ou  Gengoux -le- Royal , {Géogr.) 
ville  du  Maconnois.  Excellence  de  fes  vins.  Obfervations 
hiftoriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  IV.  699.  b.  Origine  de  fon 
nom.  Ibid.  700.  a. 

SAINT- GRAAL , ( Hijl.  des  pierres  prècieufes)  vafe  fait,  à 
ce  qu’on  dit,  d’une  feule  éméraude.  Les  chanoines  de  l’é- 
glife  cathédrale  de  Gènes  en  font  les  dépofttaires.  Defcrip- 
tion  de  ce  vafe.  Où  8c  comment  les  Génois  l’acquirent.  Tra- 
ditions fur  fon  origine.  Formalités  avec  lefquelles  on  le  mon- 
tre. XIV.  323.  a. 

SAINT-JEAN-DE-LAONE,  ouLone,  ( Giogr .)  ville  du 
duché  de  Bourgogne.  Obfervations  hiftoriques  for  ce  lieu  , 
& particuliérement  for  le  fiege  qu’il  foutint  en  1636.  Suppl. 
IV.  700.  a.  Auteurs  qui  en  ont  fait  l’hiftoire,  8c  qui  l’ont 
célébré.  Ibid.  b.  Voye^  Lone. 

SA1NT-JUST-DE-LUSSAC  , {Géogr.)  paroiffe  près  de 
Brouage  en  Saintonge.  Obfervations  for  le  poète  Gombaud  , 
né  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  700.  b. 

SAINT-LEGER-DE-FOUCHERET , ( Géogr.)  paroiffe  du 
Morvand,  bailliage  de  Saulieu,  diocefe  d’Autun.  Mine  de  mica 
ou  poudre  d’or  qu’on  y a trouvée.  Obfervations  fur  Sebaf- 
tie  Lepretre  de  Vauban,  né  dans  ce  lieu,  8c  for  fes  ouvra- 
ges. Suppl.  IV.  700.  b. 

SAINT  LOUIS , ordre  de  : ( Hijl.  mod.)  ordre  de  cheva- 
lerie en  France  : fa  création.  Etat  de  cet  ordre.  XIV.  323. 
a.  Conditions  requifes  pour  y être  admis.  Penftons  qu’il  dtf- 
tribue.  Croix  8c  marques  de  l’ordre.  Ornemens  , que  ceux 
qui  y font  admis , peuvent  ajouter  à leurs  armoiries.  Ibid.  b. 

SAINT-MARTIN-DU-PUY , ( Géogr.  ) paroiffe  de  l’Au- 
tunois , fur  les  confins  de  la  Bourgogne  Sc  du  Nivernois , 
où  naquit  Gabriel  Magdelenet , poète.  Obfervations  fur  fa 
vie  8c  fur  fes  ouvrages.  Suppl.  IV.  701.  a. 

SAINT-MARTIN-LE-BEAU,  {Géogr.)  paroiffe  près  de 
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Tours»  Origine  de  fon  nom.  Evénemens  remarquables  arri- 
vés près  de  ce  lieu.  Suppl.  IV.  701.  a. 

SAINT  - MARTIN  , ( Géogr.  ) Voye ç encore  Martin 
( Saint  ). 

SA1NT-MAUR-LES-FOSSÉS  , {Géogr.)  bourg  près  de 
Paris  , for  la  Marne.  Ses  anciens  noms.  Révolte  qu’une  troupe 
de  laboureurs  gaulois  formèrent  dans  cet  endroit , pour  fe 
délivrer  de  la  tyrannie  des  Romains.  Hiftoire  ancienne  de 
ce  lieu.  Infcription  romaine  qu’on  y a trouvée.  Chrétiens 
qui  y furent  mis  à mort  par  Attila.  Hiftoire  du  monaftere 
de  Saint  -Maur.  Suppl.  IV.  701.  b.  Mémoires  fur  le  com- 
merce , rédigés  en  forme  de  diétionnaire  , par  Philemon- 
Louis  Savary , chanoine  de  Péglife  de  Saint -Maur.  Château 
du  prince  de  Condé , à Saint-Maur-des-Foffés.  Ibid.  702. 
a.  — Voyez  MAUR,  {Saint). 

SAINT-MELOIR-DES-BOIS , (Géogr.)  abbaye  de  béné- 
dictins , à quelques  lieues  de  Saint-Malo.  Infcription  d’une 
Colonne  miliaire  qui  y a été  tranfportée.  Suppl.  IV.  702.  a. 

SAINTOIS  , le  , ( Géogr.  ) ancien  canton  du  diocefe  de 
Toul.  Doyenné  auquel  il  a donné  fon  nom.  Anciens  com- 
tes de  Saintois.  Suppl.  IV.  703.  a.  Le  nom  de  ce  comte 
changé  fur  la  fin  du  onzième  fiecle,  en  celui  de  Vaude- 
mont.  Obfervations  for  fon  ancienne  capitale  du  même  nom. 
Pierre  Gringore  , poète  , né  dans  ce  lieu  , fous  le  règne  de 
René  II,  duc  de  Lorraine.  Eloge  de  ce  duc.  Nouvelle  ca- 
pitale du  comté  de  Vaudemont.  Lieux  remarquables  du 
Saintois*  Ibid.  b. 

SAINTONGE,  ( Géogr.)  province  de  France:  fes  bor- 
nes; XIV.  323.  a.  fa  divifion , 8c  fes  villes  principales.  Ori- 
gine du  nom  de  Saintonge.  Hiftoire  de  cette  province.  Ses 
premiers  peuples  nommés"  Santones.  Voye £ ce  mot.  État  pre- 
fent  de  la  Saintonge.  Son  commerce  de  Tel.  Ses  principales 
rivières.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Jean  Ogier  de 
Gombault,  gentilhomme  faintongeois.  Ibid.  324.  a. 

SAINT-OUEN-SUR-SEINE,  ( Géogr.  ) paroiffe  à une 
lieue  8c  demie  de  Paris , 8c  maifon  royale.  Origine  de  fon 
nom.  Evénemens  remarquables  arrivés  dans  ce  lieu.  Suppl. 
IV.  702.  b. 

SAINT-PAPOUL , {Géogr.)  ville  du  Languedoc.  An- 
cienne abbaye  à laquelle  elle  doit  fon  origine.  Saint  Sc  mar- 
tyr dont  elle  a tiré  fon  nom.  Suppl.  IV.  702.  b.  Voye £ 
Papoul. 

SAIN T-PAULIEN , (Géogr.)  ville  d’Auvergne.  Son  nom 
ancien.  Origine  de  celui  qu  elle  a aujourd  hui.  Cette  ville 
démolie  vers  le  neuvième  fiecie.  Monumens  d’antiquité 
qu’on  y tranfporta  lorfqu’elle  eut  befoin  de  fe  fortifier  con- 
tre les  Normands.  Pièces  antiques  qu’on  y découvre  de 
tems  en  tems.  Infcription  qu’on  y lit.  Suppl.  IV.  703.  a. 

SAINT  PIERRE  de  Rome , (Archit.  mod.)  le  temple  le 
plus  beau  , le  plus  vafte , 8c  le  plus  hardi  qui  foit  dans  le 
monde.  XIV.  524.  a.  Hiftoire  de  la  conftruCtion  de  cet  édi- 
fice. Ses  principales  dimenfions.  Defcription  de  fon  portail 
8c  de  fa  coupole.  Son  grand  autel.  Ibid.  b.  Endroit  du  tem- 
ple , où  l’on  fuppofe  que  S.  Pierre  a été  enterré.  Morceaux 
de  peinture  8c  de  fculpture  dont  l’intérieur  de  cet  édifice 
eft  orné.  Chaire  de  S.  Pierre.  Ibid.  323.  a.  Voye £ Pierre 

SAINT-POL-DE-LEON,  ( Géogr.  ) ville  de  la  baffe-Bre- 
tagne, poffédée  par  les  ducs  de  R.ohan.  Son  fondateur  8c 
premier  évêque.  Ouvrage  de  jurifprudence  dEquinard, 
baron,  né  à Leon.  Suppl.  iV.  yo 3.  a.  Voye £ Pol  C^Paul- 

DE-LÉON,  (Saint).  ... 

SAINT -PONS- DE- TOMMIERES  , (Géogr.)  ville  du 
Languedoc.  Abbaye  à laquelle  elle  doit  fon  commencement. 
Son  évêché.  Députés  qu’elle  envoie  aux  états.  Productions 
du  pays  de  fon  diocefe.  Suppl.  IV.  703.  a‘  Voye ^ Pons-; 

de-Tomieres. 

SAINT-REMI,  (Géogr.)  ville  de  Provence.  Suppl.  IV. 
703.  a.  Son  état  ancien.  Monumens  d’antiquité  qu’on  trouve 
dans  fon  voifinage.  Population  de  S.  Remi.  Obfervations 
for  Michel  8c  Jean  Noftradamus  , fur  l’abbé  Expilli  , nés 
dans  ce  lieu,  8c  for  leurs  ouvrages.  Ibid.  b.  Voye { Remi. 

SAINT-RUF , (Géogr.)  abbaye  régulière,  chef  d’ordre 
à Valence , fous  la  réglé  de  S.  Augultin.  Hiftoire  de  cette 

maifon  religieufe.  Suppl.  IV.  704.  a.  . 

SAINTS  ou  Saintes  , ifles  des  ( Géogr.  ) trois  petites  ifles 
d’Amérique.  Qualité  8c  productions  de  ce  pays.  Saints  ou 
Saintes , épithete  qui  précédé  le  nom  de  plufieurs  des  files 
Antilles , dont  quelques-uns  ont  été  omis  dans  les  volumes 
précédens.  Saint-  Bar  thelemi.  Saint -Chriftophe.  Saint -Jean. 

Saint-Martin.  XIV.  323.  b.  . „ 

SAINT-SAULGE , (Géogr.)  ville  du  Nivernois.  Obfer- 
vations fur  Jean  Tiflier , feigneur  de  Ravifi  , né  dans  ce 
lieu.  Suppl.  IV.  704.  a - Voyei  Saulge  , (Saint) 

SA1NT-SAUVEUR-DE-MONTRÉAL , (Ht fl.  mod.)  or- 
dre militaire  d’Efpagne.  Son  inftitution.  Marques  de  l’ordre. 
Il  eft  maintenant  tombé  dans  l’oubli.  XIV.  323.  æ. 

SAINT-SIGISMOND , (Géogr.)  bourg  de  1 Orléanais, 
où  Sigifmond , roi  de  Bourgogne , fut  jette  dans  un  puitj. 
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en  524.  Chapelle  du  Cîtamp-Rôfier , regardée  comme  l’an- 
cienne églife  du  lieu.  Dévotion  des  peuples  pour  le  puits 
où  Sigifmond  fut  jetté.  Lieux  remarquables  dans  le  voifi- 
Tiage  de  ce  bourg.  Suppl.  IV.  704.  a. 

SAINT-VANDRILLE , ( Géogr.  ) village  près  de  Cau de- 
bec  , en  Normandie.  Abbaye  de  bénédictins  , à laquelle  il 
doit  fon  origine.  Hiftoire  de  cette  abbaye.  Obfervations  fur 
quelques  abbés  & moines  de  cette  mailbn  religieufe  , qui  fe 
font  acquis  quelque  célébrité.  Suppl.  IV.  704.  A Forêt 
d’ Arelatenum , aujourd’hui  Brofome  , près  de  cette  abbaye. 
Événemens  arrivés  dans  cette  forêt.  Auteur  qui  a donné 
l’hiftoire  de  l’abbaye  de  Saint-Vandrille.  Ibid.  705.  a. 

■ SAINT-VINCENT,  ijle  de  ( Géogr fi  l’une  des  Antilles. 
Seshabitans.  XIV.  52,5.  a.  Ses  productions.  Montagne  re- 
marquable dans  cette  ifle.  Ibid.  b. 

S AI  QUE,  efpece  de  barque.  II.  531.  b. 

SAIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  baffe-Égypte  , où  naquit 
Pfammithicus.  Obfervations  fur  fon  régné.  XIV.  5 26.  a. 

Sais  : temple  de  Minerve  dans  cette  ville.  XVI.  76.  b. 
Hiéroglyphes  qu’on  y voyoit.  VIII.  205.  b.  Rois  d’Égypte 
qui  ont  régné  à Sais.  XIV.  531.  a. 

SAISIS  , biens.  { Jurifpr.  ) Diftribution  du  prix  des  biens 
faifis.  IV.  1063.  a.  Tiers+iaifi.  XVI.  325.  b. 

SAISIE  , ( Jurifpr.  ) Caufes  de  faifie.  Diverfes  efpeces  de 
faille.  Chofes  non  faififfables.  XIV.  526.  a. 

Saifie  fans  déplacement.  VII.  420.  b.  Saifie  en  tierce- 
main.  XVI.  322.  a.  Les  faifies  pour  décimes  font  privilé- 
giées. IV.  678.  a.  Gardiens  d’une  faifie  de  meubles.  VII. 
493.  b.  512.  b.  Oppofition  à une  faifie.  XL  513.  b. 

Saifie  plus  ample.  XIV.  32 6.  b. 

Saifie  & annotation.  XIV.  526.  b. 

Saijie  & arrêt.  XIV.  526.  b. 

Saijie  cenjuelle  que  le  feigneur  fait  des  fruits.  XI.  327.  a. 

Saijie  & exécution.  Titre  néceflaire  pour  faifir  & exécuter. 
Formalités  qu’on  obferve  dans  l’exécution  des  faifies.  Ex- 
ploit de  faifie.  XIV.  526.  b.  De  la  vente  des  effets  faifis. 
Deniers  provenans  de  la  vente.  Ibid.  527.  a. 

Saijie  gagerie.  XIV.  527.  a. 

Saijie  féodale.  En  quel  cas  elle  fe  fait.  Objets  de  la  fai- 
lle. Perforines  qui  peuvent  faifir.  Tems  après  lequel  le  fei- 
gneur peut  faifir.  Formalités  de  cette  forte  de  faifie.  XIV. 
527.  a.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Saifie  féodale.  VI.  697.  a.  Saifie  féodale,  appellée  main- 
mife.  IX.  877.  b.  De  la  faifie  des  arriere-fiefs.  VI.  699.  a,  b. 

Saifie  mobiliaire.  XIV.  327.  b. 

Saifie  8c  oppofition.  XIV.  327.  b. 

Saifie  réelle.  Formalités  de  cette  forte  de  faifie.  XIV.  527. 
b.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  528.  a.  ~ Voye £ Criée. 

Saifie  verbale.  XIV.  328.  a. 

Saifie  dans  le  commerce.  XIV.  3 28.  a.  Marchandées  fu- 
jettes  à faifie.  Sort  des  marchandées  faifies.  Ibid.  b. 

SAISINE,  ( Jurifpr . ) pojfejfion.  Coutume  de  faifine.  Sai- 
fine  en  cas  de  nouvelleté.  Simple  faifine.  XIV.  328.  b. 

Saifine , voyeq_  Ensaisinement  & POSSESSION.  Coutume 
de  faifine.  IV.  418.  a.  889.  a.  Complainte  en  cas  de  fimple 
faifine.  III.  764.  a.  De  l’obligation  de  prendre  faifine.  V. 
708.  a,  b. 

Saisine.  ( Marine ) Saifine  de  beaupré.  XIV.  328.  b. 

SAISON , ( Cofmograp/i.  ) on  entend  communément  par 
faifons , certaines  portions  de  l’année  qui  font  diiiinguées 
par  les  figues  dans  lefquels  entre  le  foleil  ; XIV.  3 28.  b. 
mais  cette  hypothefe  des  faifons  n’efl  pas  admiffible  , parce 
qu’elle  n’efl  pas  vraie  dans  tous  les  lieux.  D’autres  détermi- 
nent les  faifons  pai*  le  degré  de  chaleur  ou  de  froid , ou  par 
l’approche  8c  l’éloignement  du  foleil.  Pour  établir  quelque 
chofe  de  raifonnable  fur  ce  fujet , il  faut  déléguer  les  fai- 
fons terreflres  8c  les  faifons  céleftes.  Ibid.  3 29.  a Sous  la 
zone  tempérée  8c  la  zone  glaciale , les  quatre  faifons  cé- 
leftes font  prefqiie  de  la  même  longueur;  8c  fous  la  zone 
torride , elles  font  inégales , la  même  faifon  y étant  diffé- 
rente , félon  les  différais  lieux.  Dans  les  lieux  placés  fous 
l’équateur,  les  faifons  font  doubles  : plus  les  lieux  font  pro- 
ches de  l’équateur,  plus  leur  été  eft  long,  8c  leur  hiver 
court.  Sous  la  zone  tempérée  , l’approche  ou  la  diftance  du 
foleil  eft  fi  puiffante , quand  on  la  compare  aux  autres  cau- 
fes , que  cette  caufe  ou  diftance  font  prefque  les  feules  cho- 
fes qui  règlent  les  faifons  : cependant  les  faifons  different 
dans  les  divers  endroits  jufqu’à  un  certain  point , quoique 
dans  le  même  climat.  La  plupart  des  lieux  voiftns  du  tropi- 
que font  fort  chauds  en  été  ; quelques  - uns  ont  une  faifon 
humide,  à-peu-près  femblabie  à celle  de  la  zone  torride., 
Ibid.  b.  Sur  la  caufe  des  faifons , voyeç  Parallélisme  de 
l’axe  de  la  terre. 

Saifon , lignes  du  zodiaque  particuliers  à chaque  faifon. 
XV.  188.  a.  Calculs  de  l’effet  du  foleil  en  différentes  fai- 
fons : obfervations  fur  ce  fujet.  III.  27.  b.  28.  a,  b.  29.  a. 
La  chaleur  de  l’été  8c  le  froid  de  l’hiver  doivent  être  plus 
forts  dans  l’hémifphere  méridional , que  dans  le  feptentrional , 
toutes  chofes  d’ailleurs  égales.  29.  b.  Moyen  de  connoître , 
Tome  II, 


par  l’hygrometre,  les  faifons  de  l’année.  VIII.  389.^.  Com- 
ment  l’air  contribue  aux  changemens  qui  arrivent  d’une  fai- 
fon à l’autre.  I.  233.  a.  Saifons  dans  lesquelles  les  vents  ont 
le  plus  de  violence.  VIL  623.  b.  Des  faifons  fous  les  dif- 
férentes zones , voyei  ce  dernier  mot.  Obfervations  fur  les 
faifons  de  la  Suiffe  8c  de  l’Angleterre.  XVI.  118.  a.  Produc- 
tions de  chaque  faifon  pour  l’ornement  des  jardins  8c  des 
bofquets.  Suppl.  II.  23.  A— ■ 23.  b. 

Saisons.  ( Myth . Iconol.  Sculpt.  Poéfie ) Comment  les  Ro- 
mains repréfentoient  les  quatre  faifons.  Monument  de  mar- 
bre , découvert  près  d’Athenes , fur  lequel  les  faifons  font 
repréfentées.  XIV.  330.  a.  Defcription  des  faifons  par  Ho- 
race , tirée  de  l’ode  dijfugere  nives.  Eloge  du  poème  de  Thom- 
fon , fur  les  faifons.  Ibid.  b. 

Saifons.  Comment  elles  ont  été  perfonnifiées  par  les  an- 
ciens. VIII.  231.  a.  Figure  fymbolique  des  faifons.  XV. 
731  .b.  Defcription  poétique  des!  faifons.  XVII.  734.  a , b.  — 
743.  a. 

Saisons  fixes  de  Vannée:  { Médec . ) celles  dont  la  tempé- 
rature ne  varie  pas,  8c  qui  ne  promettent  que  des  mala- 
dies d’une  efpece  favorable.  Les  viciflîtudes  des  faifons  oc- 
caftonnent  de  grands  changemens  dans  les  maladies.  XIV. 
330.  b.  Utilité  de  l’aftronomie  & de  la  connoiffance  de  l’air 
8c  des  faifons  pour  un  médecin.  Ibid.  331.  a. 

Saifon.  Régime  à obferver  en  chaque  faifon.  III.  336.  a. 

VII.  323.  a.  XIV . 13.  a.  Maladies  propres  aux  différentes 
faifons.  VIII.  734.  b.  Attention  à faire  aux  faifons  dans 
l’adminiftration  des  remedes.  XV.  49.  a. 

Saison.  ( Agricult .)  Les  terres  de  France  partagées  d’or- 
dinaire en  trois  années  ou  faifons.  XIV.  33t.  a. 

Saison.  ( Agric .)  Travaux  du  laboureur  en  chaque  fai- 
fon. I.  186.  b.  8cc. 

SAîTES  , {Hifl.  des  Egypt.)  rois  d’Égypte  qui  ont  régné 
à Sais.  Trois  dynafties  de  ces  rois.  XIV.  531.  a. 

SAKEA , ( Antiq.  Perfan.  ) fête  des  Cappadociens  en  mé- 
moire dç  l’expulfion  des  Scythes  , que  les  Perfans  appel- 
aient Saques.  On  folemnifoit  la  même  fête  en  Perfe , dans 
les  lieux  où  l’on  avoit  reçu  le  culte  d’Anaïtis.  Berofe  ap- 
pelle Sakea  les  faturnales  qui  fe  célébroient  à Babylone. 
Traitement  que  les  Perfes  faifoient  alors  à un  homme  con- 
damné à mort.  XIV.  331.  a.  Origine  de  cette  fête  félon 
Strabon.  Ibid.  b.  Voye £ SACÉES. 

SAKKA , efpece  d’arbre.  Suppl.  I.  900.  a. 

SAL , llha  do  , ( Géogr.  ) ou  ifle  du  fiel , fur  la  côte  de 
Nigritie  ; fon  étendue  ; fes  marais  falaris  ; fa  ftérilité.  XIV. 

531.  A 

S al  , {Lang,  latin  fi  genres  de  ce  mot.  VII.  392.  A 

SALA , ( Géogr.  ) fleuve  d’Allemagne  ; limon  qu’il  dépofe. 
IX.  344.  a. 

Sala  , {Bot.)  efpece  de  plante.  Suppl.  I.  831.  b.  8cc. 

SALADE,  {Cuifin.  & Médec.)  herbes  le  plus  en  ufage 
pour  la  falade.  Propriétés  falutaires  des  falades  & du  vinai- 
gre. En  quel  cas  il  faut  s’en  abftenir.  Quelle  eft  la  meilleure 
lalade.  XIV.  532.  a. 

Salade  d’eftragon.  V.  1009.  b.  Fenouil  en  falade.  VI. 
491*  b. 

Salade,  {Art.  milit.)  efpece  de  cafque.  XIV.  332.  a. 

SALADIN  , fultan  d’Égypte  : fes  viétoires.  IV.  303.  A 

VIII.  3 h.  a.  IX.  868.  a.  Médaille  de  Saladin.  X.  235.  a. 

SALADINE , décime.  { Jurifpr.  ) IV.  670.  b.  6yg.b.  109 7.  a . 

SALAGRAMAM  , {H fl.  nat.  & Superfl.)  pierre  coquil- 

liere  que  l’on  trouve  dans  la  riviere  de  Gandica  , qui  fe  jette 
dans  le  Gange.  Opinions  des  Indiens  fur  cette  pierre.  XIV. 

532.  a.  Sacrifices  que  lui  offrent  les  Brames.  Ibid.  b. 

SalagramaM  , efpece  de  caillou  vermoulu  , de  la  ri- 
viere Gandica  dans  l’Indoftan.  Vénération  des  Indiens  pour 
cette  riviere.  Cas  fingulier  qu’ils  font  des  cailloux  fala- 
gramam.  Leurs  différentes  efpeces  ont  donné  lieu  à quan- 
tité de  noms  différens  qu’on  leur  donne  , 8c  qui  fe  rap- 
portent fur-tout  aux  trois  principales  divinités  de  l’Inde. 
Suppl.  IV.  70 3.  A Defcription  du  falagramam.  Fables  aux- 
quelles le  ver  qui  ronge  cette  pierre  a donné  lieu.  Def- 
cription de  cet  animal , 8c  de  la  maniéré  dont  il  fe  loge 
dans  cette  pierre.  Ibid.  706.  a.  Autre  efpece  de  falagra- 
mam, appellée  chàcra  pani.  Efpece  de  coquillage  de  l’ifle 
de  France,  qui  a un  grand  rapport  avec  le  falagramam.  Ob- 
fervations fur  les  falagramams  de  différentes  efpeces.  Sacri- 
fice que  les  Brames  font  à cette  forte  de  caillou.  Ibid.  A 

SALAIRE:  {Jurifpr.)  origine  de  ce  mot.  IX.  742.  a. 
Différence  entre  gage  8c  falaire.  VII.  418.  A 

SALAMANDRE , {Zaolog.)  reptile  affez  femblabie  au 
lé  fard , 8c  qui  vit  fur  terre  & dans  l’eau.  Tous  les  auteurs 
ont  rangé  les  falamandres  fous  les  deux  cia  fies  générales 
de  terreflres  8c  d'aquatiques;  mais  cette  dîftinétioa  paroît 
peu  jufte , parce  que  ces  animaux  font  réellement  amphi- 
bies. On  eft  tombé  fur  les  falamandres , dans  deux  excès  op- 
pofés;  de  ne  pas  affez diftinguer des  efpeces  différentes,  ou  de 
les  trop  multiplier.  XIV.  332.  b.  Defcription  de  la  falaman- 
dre  commune.  Marques  fenfibles  auxquelles  on  diftineue 
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les  falamandres  mâles  & femelles.  Lieux  que  ces  animaux  I 
habitent.  Obfervations  fur  l’efpece  de  rofée  & de  lait  qui 
fuinte  de  leur  peau.  Ibid.  333 .a.  Defcription  anatomique 
de  la  falamandre.  Des  parties  de  la  génération  de  la  fala- 
mandre  mâle  , Ibid.  b.  & de  la  falamandre  femelle.  Ibid. 

34.  a.  La  falamandre  n’eft  ni  dangereufe  ni  venimeufe. 
réjugés  des  anciens  fur  cet  animal.  Expérience  que-  quel- 
ues  modernes  ont  faites , qui  démontrent  que  la  falaman- 
re  eft  l’animal  du  monde  le  moins  nuifible , le  plus  timi- 
de , le  plus  patient , le  plus  fobre  , le  plus  incapable  de 
mordre.  Elle  ne  vit  point  dans  le  feu.  Devifes  auxquelles 
cette  erreur  avoit  donné  lieu.  Ibid . b.  Phénomène  affez  fin- 
gulier  qui  a pu  donner  lieu  de  croire  que  la  falamandre 
étoit  ineombuftible.  La  falamandre  vit  dans  l’eau  glacée  : 
fubfifte  long-tems  fans  manger  : elle  change  fréquemment  de 
peau  : elle  a des  ouies  qui  s’effacent  au  bout  d’un  certain 
tems  : Ibid.  533.  a.  elle  périt  fi  on  lui  jette  du  fel  fur  le 
corps.  L’hiftoire  naturelle  des  falamandres  demande  de  nou- 
velles recherches.  Cet  animal  a fourni  à la  fcience  hermé- 
tique de  nouveaux  termes  inintelligibles.  Les  vertus  médici- 
nales qu’on  lui  a attribuées  font  imaginaires.  Auteurs  à con- 
fulter.  Ibid.  b. 

Salamandre  aquatique , ( Hifl.  nat.  ) De  la  régénéra- 
tion des  membres  de  cet  animal.  Suppl.  IV.  608.  b.  609. 
a , b.  643.  b. 

Salamandre  fojjîle  , c’eft  l’amianthe.  XIV.  536.  a. 

Salamandre.  ( Blafon  ) Maniéré  de  repréfenter  cet  ani- 
mal. Pourquoi  les  anciens  ont  cru  qu’il  vivoit  dans  les 
flammes.  Suppl.  IV.  707.  a. 

SALAMANQUE , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne  : fa  defcrip- 
tion. Chemin  de  Salamanque  à Merida  , fait  par  les  Romains. 
Evêché  de  Salamanque.  Son  univerfité.  Obfervations  fur 
les  ouvrages  de  Jofeph  Saëns  de  Aguirre , cardinal , né  à 
Salamanque.  XIV.,  536.  a. 

Salamanque , bibliothèque  de  cette  ville  , fondée  par  No- 
nius.  IL  236.  a.  Pont  que  les  Romains  bâtirent  à Salaman- 
que. XIII.  71.  b. 

S ALAM1NE , (Géogr.  anc .)  i°.  petite  ifle  de  Grece.  Sa 
longueur.  Deux  villes  du  même  nom  dans  cette  ifle.  Noms 
anciens  & modernes  de  Salamine  : événemens  qui  l’ont  ren- 
due fameufe.  2 °.  Ville  de  l’Afie  mineure  , dans  l’ifle  de 
Cypre  : elle  fut  bâtie  par  Teucer.  Son  port  & fa  fituation. 
Ancienneté  de  fon  églife.  Elle  a été  nommée  enfuite  Conf- 
tantia.  XIV.  536.  b.  Ouvrages  d’Hermias  Sozomene  , né  à 
Salamine  de  Cypre.  Obfervations  fur  la  vie  6c  les  ouvra- 
ges du  poëte  Euripide  , né  dans  l’ifle  de  Salamine  , du 
golfe  Saronique.  Parallèle  entre  Euripide  & Sophocle. 
Pourquoi  les  poètes  latins  n’ont  guere  parlé  d’Euripide. 
Sentence  de  l’oracle  de  Delphes  , fur  Sophocle , Euripide 
& Socrate.  Le  bonheur  d’être  immortalifé  par  les  poètes  , 
dépend  quelquefois  de  la  nature  des  fyllabes  de  notre  nom. 
Ibid.  33 7.  a.  Service  fingulier  que  les  vers  d’Euripide  ren- 
dirent une  fois  aux  foldats  d’Athenes  : combien  les  Siciliens 
faifoient  cas  de  ces  vers.  Quoique  les  pièces  d’Euripide  aient 
joui  d’une  approbation  merveilleufe , néanmoins  elles  rem- 
portèrent le  prix  affez  rarement.  Chagrins  qu’il  éprouva  de 
la  part  de  Sophocle  6c  d’Ariflophane.  Ibid.  b.  Editions  de 
fes  ouvrages.  Obfervations  fur  le  caraétere  des  pièces  de  ce 
poëte.  Ibid.  338.  a. 

Salamine  , journée  de  , ( Hijl . anc.)  Suppl.  I.  670.  a. 
67 4.  b. 

SALAMINIENNE  , galere  , ( Antiq.  grecq.  ) XI.  39.  a,  b. 

SALANKEMEN  ou  Zalgnkemen  , ( Géogr.)  ville  de  la 
Hongrie.  Fameufe  bataille  entre  les  Turcs  6c  les  Impériaux  , 
donnée  en  1691,  devant  cette  ville.  XIV.  338.  b. 

SALAPITIUM  , ( Litt.  ) obfervations  fur  l’orthographe 
& la  lignification  de  ce  mot.  Pourquoi  les  bouffons  étoient 
appellés  falpitones.  XIV.  539.  a. 

SALASSES,  les,  (Géogr.  anc.)  anciens  peuples  d’Italie 
dans  les  Alpes.  Defcription  que  Strabon  donne  de  leur  pays. 
Hiftoire  des  Salaffes.  Fondation  de  la  ville  d’Aoufle.  XIV.  3 3 9.  b. 

SALATHIEL  , près  de  Dieu,  (Hijl.  facr.  ) fils  de  Jecho- 
nias  & pere  de  Zorobabel.  Obfervation  fur  les  généalogies 
de  J.  C.  qui  fe  trouvent  dans  S.  Matthieu  6c  dans  S.  Luc, 
où  il  eft  parlé  de  Salathiel.  Suppl.  IV.  707.  a. 

S AL  AV  AT,  (Hijl.  mod.  ) confefllon  de  foi  prefcrite  par 
l’alcoran.  Peine  décernée  dans  l’autre  monde,  contre  lesMa- 
hométans  qui  la  négligent.  Suppl.  IV.  707.  a. 

SALBANDES  , ( Hijl.  nat.  Minéral.  ) parties  de  la  roche 
d’une  montagne , qui  touchent  immédiatement  à un  filon  mé- 
tallique. XIV.  539.  b.  Chaque  filon  réglé  a quatre  falbandes 
ou  côtés , par  lefquels  il  fè  diftingue  de  la  roche  qui  l’envi- 
ronne. Caraéleres  des  falbandes  qui  annoncent  une  mine  de 
bonne  qualité.  Ibid.  340.  a. 

SÀLBERG  en  Suede  , ( Géogr.  ) mine  d’antimoine  trouvée 
dans  ce  lieu.  XIV.  38,  b. 

SALÉ  , ( Géogr.)  ville  d’Afrique.  Di verfes  obfervations  fur 
cette  ville.  Conful  de  France  à Salé.  XIV,  540.  a.  Population 
de  ce  heu.  Ibid,  b , 


S A L 

Salé.'  Commerce  de  cette  ville.  I|.  69.  b. 

Salé  , ( Dieie , Médec.)  alimens  falés.  L 26 y b.  Eaux  miné»; 
raies  falées.  X.  334.  b.  — 339.  .7. 

SÀLENCY  , ( Géogr.  ) village  de  Picardie  , près  de  NoyonJ 
Jcfervations  fur  S.  Godard  8c  S.  Médard , tous  deux  fils  de 
Neéiar , feigneur  du  lieu.  Suppl.  IV.  707.  a.  Détails  fur  la 
fwte  de  la  rofe,  qui  fe  célébré  chaque  année  à Salency.  Ibid, 
b.  Eloge  des  mœurs  des  habitans  de  ce  village  , dont  le  prin- 
cipe doit  être  particuliérement  attribué  à la  fageffe  de  cet 
établi ffement.  Génerofite  de  M.  Pelletier  de  Morfontaine  en- 
vers la  rofiere  de  1766.  Pareil  trait  dans  un  établiffement 
femblable  , fonde  a Neuilly  en  Bourgogne,  voye ^ Neuilly. 
Pièces  de  poéfie  auxquelles  cet  ufage  a donné  lieu.  Ibid. 
708.  a. 

SALEP  , Salop  & Sulap  , (Diete  & Mat.  mèdic.)  forte  de 
racine  farineufe  ou  gommeufe  , fort  en  ufage  chez  les  Turcs. 
Defcription  de  cette  racine.  Son  ufage  médicinal.  Maniéré  de 
fe  fervir  du  falep.  XIV.  340,  b. 

Salep  , comment  M.  Geoffroi  le  cadet  a imité  le  falep 
des  Turcs.  XIV.  704.  b. 

SALER  le  poijfon.  II.  393.  a. 

SALERNE,  ( Géogr.)  ville  du  royaume  de  Naples. Hif- 
toire  de  cette  ville.  XIV.  341.  Son  état  préfent.  Obferva- 
tions  fur  Grégoire  VII , mort  à Salerne  , 8c  fur  Robert  , 
pr;nce  de  Salerne  , dont  ce  pape  mourut  le  captif.  Ouvrage  de 
Mafuccio  , auteur  du  quinzième  fiecle  , né  à Salerne.  Ibid.  b. 

SALEYT  , efpece  d’arek.  Suppl.  L 349.  b. 

SALt  ED  AN , près  de  Turin , ( Géogr.  ) caverne  remarquable 
dans  le  voifmage  de  ce  lieu.  VIL  ioi.<z. 

SALICAIRE , (Botan.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante.' 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  Origine  du  nom 
falic aire.  XIV.  342.  b. 

SA  LICES  , ( Géogr.  ) ancien  peuple  de  Provence.  XIII.' 
509.  b. 

SALICORNIE , ( Botan.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante  , 
dont  on  ne  connoît  qu’une  efpece.  Ufages  de  fes  cendres. 
XIV.  342.  b. 

SALICOTS  , ( Pêche  ) forte  de  poifTons.  Defcription  de 
leur  pêche.  XIV.  343.4.  Voye^  vol.  VIII.  des  planch.  Pêche, 
planch.  2. 

SALIENS , ( Hijl.  anc.  ) prêtres  de  Mars  , inftitués  pae 
Nnma.  Leur  habillement.  Origine  de  leur  nom.  XIV.  343. 
a.  Deux  colleges  de  faliens  à Rome.  Cérémonies  qu’ils  pra- 
tiquoient.  Chef  de  leur  corps.  Fillçs  faliennes  qui  fe  joignoient 
aux  faliens  dans  les  cérémonies.  Figure  que  M.  Patin  a cru 
être  celle  d’un  prêtre  falien , fur  une  médaille  de  la  famille 
Saqulnia.  Choix  que  l’on  faifoit  de  ceux  qui  étoient  admis  à 
cette  prêtrife.  Différentes  fortes  de  Saliens.  Ibid.  b. 

Saliens , leur  danfe.  IV.  627.  b.  Vierge  falienae.  XVII, 
266.  b.  Vers  faliens.  Suppl.  I.  727.  a. 

SALIERE,  (Littér.)  Le  fel  étoit  confacré  aux  dieux  chez 
les  anciens.  Oublier  la  faliere  fur  la  table  , mauvais  préfage 
félon  eux , auffi  bien  que  la  laiffer  fur  table  6c  s’endormir. 
Hiftoire  d’un  potier  qui  avoit  été  puni  de  cette  faute.  A Ro- 
me on  mettoit  toujours  la  faliere  fur  table , avec  l’affiette  dans 
laquelle  on  préfentoit  aux  dieux  les  prémices.  Souvent  les 
falieres  avoient  la  figure  de  quelque  divinité.  On  croyoic 
cette  divinité  offenfée , lorfque  fans  refpeél  on  renverfoit 
le  fel.  Ibid.  3 44.  a. 

SALIERE.  ( Diamant.  ) XIV.  344.  a. 

Salières,  (Maréch.)  XIV.  544.  b.  Voye £ Suppl.  III. 

497-  h-  ( 

SALINÆ  , (Géogr.)  ville  que  Ptolomée  donna  aux  Guetrî. 
Il  paroît  qu’on  doit  la  rapporter  à Saillans , dans  le  diocefe 
de  Fréjus.  Suppl.  IV.  708.  a. 

SALINES , ufines  où  l’on  fabrique  le  fel.  Détails  pour 
la  conftruélion  des  marais  falans.  XIV.  344.  b.  Formation  du 
fel  .Ibid.  346.  a,  b.  Explication  des  outils.  Ibid.  347.  a.  Du 
charrois  du  fel.  Ibid.  b.  Explication  du  marais,  jas&  couches. 
Ibid.  348.  a , b.  Explication  de  l’éclufe  ou  vareigne.  Defcrip- 
tion abrégée  de  la  maniéré  dont  fe  font  les  fels  blancs 
artificiels  dans  les  fauneries  de  la  baffe-Normandie.  Ibid.  549. 
a , b.  Enumération  des  inftrumens  néceffaires  aux  fauniers , fa- 
bricateurs  de  fel  blanc  ramaffé  des  grèves.  Ibid.  330.  b. 
Eprouvette.  Des  fontaines  falantes.  Le  travail  de  cette  der- 
nière forte  de  falines  , n’eft  pas  le  même  par-tout.  L’auteur 
parle  dans  les  articles  fuivans  des  falines  qui  ont  le  plus  été 
à fa  portée  , décrivant  fur  quelques-unes  toute  la  manœuvre , 
expofant  feulement  de  quelques  autres  ce  qui  leur  eft  par- 
ticulier. Ibid.  331.  a. 

Salines  , voyez  Marais  falans  , Etangs  falés , Sel  marin  , 
Sels  fojjiles , 6c  le  vol.  VI.  des  planch.  article  Minéralogie. 
Réfervoirs  d’eau  dans  les  falines.  II.  23.  b.  Banc.  34.  b. 
Chevres , efpece  d’échafaudage.  III.  322.  b.  Bâtiment  de 
graduation.  VIL  807.  b.  Maréchaux  chargés  de  l’entretien, 
des  chaudières.  VI.  63  7.  b.  Opérations  nommées  brifées,  IL 
424.  a.  écaillage,  V.  218.  a.  effaler.  V.  993.  b.  Salines  traga- 
féennes.  XVI.  313.  a.  Saline  la  plus  fameufe  que  l’on  con- 
noiffe.  Suppl.  I.  516.  a. 
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Saline  de  Moy  envie  , à dix  lieues  de  Metz.  XIV.  551.  a,  b,  & 
fuiv.  Droits  qui  fe  lèvent  fur  les  fels  de  cette  faillie.  Ce  qu’on 
entend  par  erabauchure.  Fondions  du  diredeur  receveur. 
Autres  officiers  employés  à cette  faline.  Sel  en  pain.  Gros 
fel  d’ordinaire.  Petit  fel  d’ordinaire.  Petit  fel  de  polie  d’ordi- 
naire. Sel  roture  ou  d’extraordinaire.  Sel  marque  de  rede- 
vance. Sel  rofiere  de  redevance.  Gros  falé  de  la  grande  faline 
à huit  pour  charge.  Ibid.  554.  b.  Gros  falé  de  la  grande  faline  à 
douze  pour  charge.  Sel  de  Fribourg.  Ibid.  333.  a. 

Saline  de  Moy  envie , fevres  de  cette  faline.  VI.  657.  b. 

Salines  de  B exvieux  & d’ Aigle,  & celle  de  Moutiers  en  Ta- 
rentaife , où  il  y a des  bâtimens  de  graduation.  XIV.  5 53.4. 

Saline  de  Dieuqe.  XIV.  556.  a. 

Saline  de  Rosières.  Particularités  des  poêles  de  Rozieres  , 
& de  la  fabrication  du  fel  dans  ce  lieu.  XIV.  556.  b.  Addi- 
tion à ce  qui  a été  dit  des  bâtimens  de  graduation.  Ibid. 
557»  a; 

Saline  de  Rozieres , exhalâtoire  dont  on  y fait  ufage.  VI. 

255.  b. 

Salines  de  Franche-Comté.  Saline  de  Montmorot.  Saline  de 
Salins.  Deux  régies  dans  cette  faline  ; celle  de  l’entrepreneur , 
& celle  de  la  ferme  générale.  Outre  la  defeription  du  travail 
de  ces  falines , l’auteur  entre  dans  de  grands  détails  fur  leur 
produit , fur  les  ouvriers  qui  y font  employés  , & fur  les 
officiers  prépofés  à ces  falines.  XIV.  558.  a,  b , & fuiv. 

Saline  de  Montmorot , entre  la  ville  de  Lons-le-Saunier , 
& le  village  de  Montmorot.  Détails  femblables  à ceux  de 
l’article  précédent.  XIV.  564.  b , & fuiv.  Explication  des  plans 
des  nouvelles  étuves  établies  aux  lâlines  de  Montmorot.  Ibid. 

568.  a. 

Salines  des  ifles  Antilles.  XIV.  568,  b. 

Saline  , ( Comm.  ) poiffons  de  mer  que  l’on  a fait  faler. 
Poiflons  qui  font  en  France , le  principal  objet  du  négoce  de 
faline.  XIV.  568.  b. 

SALINES  ; la  vallée  des  { Géogr.  facr.  ) vallée  de  la  Palef- 
tine.  Plaine  remplie  de  fel  d’où  l’on  en  tire  pour  tout  le  pays. 
XIV.  568.  b.  r F 7 

Salines  de  Reichenhall  & de  Frauenfle'm  en  Allemagne. 
Suppl.  IV.  59 6.  b. 

SALINS,  {Géogr.)  ville  de  Franche-Comté.  Sa  deferip- 
rion.  XIV.  568.  b.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages 
de  François,  baron  de  Lifolas  , né  à Sahhs  en  1613.  Ibid, 

569.  a. 

Salins  : defeription  de  cette  ville.  Evénemens  remarqua- 
bles concernant  ce  lieu.  Suppl.  IV.  708.  a.  Le  college  régi 
par  MM.  de  l’Oratoire.  Defeription  du  puits  à muire , ou  d’eau 
grade  & pleine  de  fel.  Obfervations  fur  quelques  hommes 
diftingués  dans  les  lettres , dont  Salins  eft  la  patrie.  L’abbé 
d’Olivet.  Pierre  Matthieu.  Ouvrage  hiftorique  fur  Salins  uar 
M.  l’abbé  Guillaume.  Ibid.  b. 

Salins:  defeription  des  falines  de  cette  ville.  XIV.  358. 
a , b.  &c.  L’eau  du  puits  des  Cordeliers  de  Salins  devenue 
falée  en  1756.  Suppl.  IV.  55  2 .a,  b.  Du  pays  de  Salins.  Suppl. 
IV.  750.  b.  r 

Salins,  {Pêche)  defeription  des  rets  appellés  de  ce 
nom,  & de  la  pêche  à laquelle  ils  font  employés.  XIV. 
569.  a. 

Salins,  cour  des , {Hijl.  de  la  Rochelle)  etabhffement  & 
fuppreffion  de  cette  cour , dont  le  droit  néanmoins  fubfifte  en- 
core prefqu’en  entier.  XIV.  569.  a. 

v SALIQÜES  , ( Hijl  mod.  ) origine  des  loix  faliques  &de 
l’épithete  par  laquelle  on  les  défigne.  Deux  exemplaires  de 
ces  loix  encore  exiftans.  Confidérations  d’après  lefquelles 
MM.  de  Vertot  & de  Foncemagne  fe  réunifient  à penfer  que 
ce  n’eft  pas  précifément  en  vertu  de  la  loi  falique  que  les 
filles  de  France  font  exclues  de  la  couronne.  XIV.  369.  b. 
Exemples  qui  démontrent  que  par  un  ufage  confiant , depuis 
la  monarchie  , les  filles  de  rois  étoient  exclues  de  la  couronne 
Cette  exclufion,  félon  M.  de  Foncemagne  , n’a  donc  été 
fondée  que  fur  une  coutume  immémoriale  , Ibid.  370.  a.  em- 
pruntée des  Germains  , chez  qui  on  la  trouve  établie  dès  le 
iems  del  aeite.  Réfutation  d’une  opinion  erronée  de  l’hifiorien 
Duhaillant,  fur  ce  fujet.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Saliques , loix.  IX.  670.  a , b,  671.  a.  Du  tems  où  elles 
furent  rédigées  en  France.  Suppl.  II.  5 34.  a.  Mœurs  des  Fran- 
çois qui  donnèrent  lieu  à ces  loix.  Suppl.  III.  4.  b.  Leur  réfor- 
mation. fous  Clovis.  V.  699.  b.  Additions  qui  y furent  faites 
par  Childebert  & par  Charlemagne.  700.  a. 

Salique  , terre , {Hijl.  de  France)  terre  deftinée  aux  mili- 
taires de  la  nation  , & qui  paffoit  à leurs  héritiers.  XIV.  370 
b Diftinélion  que  fait  M.  le  préfident  Hainault,  des  terres  pof- 
fedees  par  les  Francs  dans  les  Gaules  , en  terres  faliques  & en 
bénéfices  militaires.  Ibid.  371.  a. 

Salique,  terre . VI.  690.  b.  694.  b.  IX.  671.  a. 

, ( Géoër-  ) ville  d’Angleterre.  On  diftingue 

dans  1 hffioire  deux  villes  de  Salisbury  , l’ancienne  & la  mo- 
derne. Obfervations  fur  les  ouvrages  de  quelques  hommes  de 
kttresnes  dans  cette  ville;  Thomas  Bennet,  Humfroi  Ditton, 
XIV . 371.  a.  & Philippe  Mafiinger.  Ibid.  b. 


Salisbury  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Sa  defeription. 
Sa  population.  Remarques  particulières  fur  fa  cathédrale.  Suppl. 
IV.  708.  b.  Obfervations  fur  le  vieux  Sarum,  le  Sorbiodunum 
des  anciens  , qui  eft  un  bourg  fitué  fur  une  hauteur  voifine. 
Fondation  de  Salisbury  par  les  habitans  de  ce  bourg.  Privi- 
lege  que  le  vieux  Sarum  s’eft  toujours  réfervé,  Ibid.  709.  a. 

Salisbury  , ville  ancienne , fur  les,  ruines  de  laquelle  Salis- 
bury a été  bâtie.  XV.  302.  b.  Amas  de  pierres  dans  le  comté 
de  Salisbury  , fur  lequel  on  a formé  diverfes  conjeélures.  VIII. 
186.  b.  XV.  334.  b.  533.  a,  b. 

SÀLISSA  , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  166.  b. 
SALIVAIRE  , {Anat.  ) defeription  des  principales  glandes 
falivaires:  la  parotide:  Suppl.  IV.  709.  a.  conduit  excrétoire 
de  cette  glande  , connu  fous  le  nom  de  S tenon.  Glande  maxil- 
laire. Partie  profonde  de  cette  glande  , qui  a été  appellée/«£- 
linguale.  Ibid.  b.  Glandes  nombreufes  , placées  entre  les  joues 
& les ilevres,  qu’on  peut  regarder  comme  auxiliaires  des 
falivaires.  Glandes  molaires.  Liqueur  exhalante  artérielle  de 
la  bouche  , qui  augmente  la  quantité  de  la  falive.  Nature  & 
propriétés  de  la  liqueur  falivaire.  Son  utilité.  Ibid.  710.  a. 
Salivaire  , fiftule , ( Chimrg .)  VI.  823.  b. 

SALIVANT  , ( Thèrapeutiq.  ) Deux  efpeces  de  remedes 
falivans  ; favoir  les  mafiicatoires  , & le  mercure  avec  fes 
diverfes  préparations.  XIV.  571.  b. 

SALIVATION  mercurielle  , ( Phyfiolog.  ) le  mercure  eft  de 
tous  les  corps  , celui  qui  produit  lafalivation  la  plus  abondante. 
On  demande  pourquoi  ce  métal  fluide,  qui  eft  entré  parles 
pores  de  la  peau  , détermine  les  humeurs  à couler  par  les 
glandes  falivaires.  Réponfes  les  plus  plaufibles  à cette  queftion 
embarraffante.  XIV.  371.  b.  Selon  toute  apparence , la  vertu 
qu’a  le  mercure  de  procurer  la  falivation  , dépend  de  fa  grande 
divisibilité  & de  fa  figure  toujours  fphérifique.  Pourquoi  les 
ludorifiqûes  font  de  moindre  utilité  que  le  mercure  dans  les 
maux  vénériens.  Pourquoi  un  purgatif  arrête  la  falivation. 
Ibid.  372.  a. 

Salivation  dans  le  traitement  de  la  maladie  vénérienne. 
VIII.  360.  a,  b.  XVII.  2.  a. 

Salivation.  ( Marée  h.  ) Suppl.  III.  420.  a. 

SALIVE ,,  { Phyfiolog.  ) caraéleres  de  cette  humeur.  XIV. 
572.  a.  Elle  n eft,  à proprement  parler,  qu’un  favon  fouetté  & 
atténué.  i°.  La  falive  doit  être  fort  délayée  & fort  tranfpa- 
tente.  2 . rtcumeufe.  3°.  Elle  ne  doit  pas  s’épaiftir  furie  feu. 
4°;  Lille  n a prefque  ni  goût  ni  odeur.  30.  Dans  ceux  qui 
jeûnent,  elletloit  être  âcre  , déterftve  & réfolutive.  6°.  Elle 
peut  contribuer  à la  fermentation.  70.  Obfervation  microfco- 
pique  de  la  falive.  8°.  Dans  les  maladies,  le  goût  de  la  falive 
eft  mauvais.  Ibid.  b.  9°.  Et  par  confequent  les  alimens  doi- 
vent être  défagréables.  Ufages  de  la  falive.  On  a tort  de  la 
rejetter.  Sa  trop  grande  excrétion  &fa  fuppreffion  ,produifent 
également  de  mauvais  effets.  Expériences  par  lefquelles  on 
fait  ceffer  dans  i animal , ou  couler  en  abondance  la  falive.  Pour- 
quoi il  coule  moins  de  falive  dans  la  bouche  la  nuit,  que  pendant 
le  jour.  Ibid.  373.  a.  Pourquoi  dans  certaines  maladies,  elle 
coule  en  grande  quantité.  La  falivation  peut  être  caufée  par 
les  matières  âcres.  Singuliers  exemples  de  falives  viciées  par 
différentes  maladies.  Ibid.  b. 

Salive  : elle  eft  néceffaire  pour  exciter  l’appétit.  VI.  374. 
b.  11  faut  en  réparer  le  défaut  par  la  boiffon.  Ibid.  Effets  de 
la  bonne  falive  dans  l’eftomac.  526.  a.  Stomachiques  les  plus 
piopres  a fuppleer  au  defaut  de  fahve.  Ibid.  b.  Tumeur  fous 
la  langue  , caufee  par  1 amas  de  la  falive  dans  fes  réfervoirs. 
VIL  944.  a,  b.  Exemples  qui  prouvent  que  le  défaut  de 
falive  dans  la  digeftion  produit  le  marafme.  X.  68.  a.  Maf- 
ticatoires  employés  pour  la  faire  couler  avec  abondance. 
183.  a.  Voyeq_  SALIVAIRE. 

Salive  , maladies  de  la  { Médec.  ) caufes  de  l’abondance 
de  la  falive.  Prognoftics  tirés  de  cette  falivation  trop  abondante. 
XI  v^.  373.  b.  Remedes  aux  maux  qu’elle  produit;  remedes  à 
une  falive  epaiffe  & glutineufe,  à une  falive  âcre,  fetide , 
amere , douçâtre  , &c.  à une  falive  mêlée  de  pus.  Ibid 
574-  a. 

SALLE,  {Archit.  antiq.  & mod.)  trois  fortes  de  falles 
dont  parle  Vitruve  ; les  falles  tétraéliles  , les  falles  corinthien- 
nes & les  falles  égyptiennes.  XIV.  574.  a. 

Salle.  Salle  d’affemblée  , des  gardes  , d’audience,  de  bal , 
à manger,  du  commun  , de  bain  , d’eau,  de  jardin.  Etymo- 
logie du  mot  falle.  XIV.  374.  b.  ^ 

Salle  fpacieufe  dans  une  baftlique  ou  dans  un  temple.  III. 
19.  b.  Salle  de  concert.  II.  488.  b.  Salle  à manger  ou  cénacle  , 
813.  a.  ou  triclinium.  XVI.  634.  b.  Salle  de  feftins  chez  les 
anciens  Grecs.  IV.  606.  a.  Voye 1 Festin.  Planches  des  falles 
à manger  des  Grecs.  XII.  699.  b.  Petite  falle  à manger  des 
Romains.  IV.  972.  b.  Salles  à manger  de  Néron  & d’Elioga- 
bale.  XV.  408.  b.  Lettres  écrites  fur  la  porte  des  falles  à man- 
ger des  Romains.  486.  a.  Salles  de  bofquet,  maniéré  de  les 
tracer.  XVI.  303.  b. 

Salle  de  fpeêlaclè,  { Archit.  Art  dram.  ) L’architeéhire  théâ- 
trale peu  connue  & pratiquée  en  France.  Comment  furent 
conftr uites  les  falles  des  deux  troupes  de  comédiens  francois 
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••■■du  fauxbour» -S.  Germain  & du  marais  , & celle  des  comé- 
diens italiens.  Mauvaife  forme  de  la  falle  du  Palais  Royal. 
Salle  des  machines  au  palais  des  tuileries.  Salle  de  la  comé- 
die à Ver  failles  confiante  dans  le  même  goût  que  celle  des 
machines.  Défaut  dans  leur  forme  & dans  leur  conftruétiori. 
■Suppl.  IV.  7x0.  b.  Direélions  fur.  la  meilleure  forme  à donner 
à une  falle  de  fpeélacle  ; foit  pour  que  dans  la  même  enceinte 
la  place  contienne  le  plus  de  monde  ; foit  afin  que  les  fpeéla- 
teurs  foient  le  plus  également  placés  pour  voir  & pour  enten- 
dre. Ibid.  7x1.  a . Voyei  THÉÂTRE. 

Salle-  d’armes , ( Efcrime  ) inftrumens  ou  pièces  néceffaires 
dans  une  falle  d’armes.  XIV.  574.  b. 

-SALLENGRE,  ( Albert  Henri  de)  littérateur.  VIII.  24.  b. 
SALLIER  , ( Claude  ) membre  de  l’académie  françoife  & 
de  celle  des  infcriptions  ; fes  foins  pour  la  bibliothèque  du  roi. 
.11.  239.  b. 

SALLO,  ( Denis  de)  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
premier  auteur  du  journal  des  favans.  Suppl.  III.  656.  a , b. 

SALLOBRAND  , ( Géogr .)  en  Provence.  Monaftere  de 
chartreufes  en  ce  lieu.  Suppl.  II.  371.  u. 

SALLON,  ( Archit.  ) defeription  d’un  falloir.  Différentes 
formes  qu’on  donne  aux  pièces  de  ce  nom.  Décoration  des 
fallons,  Leur  ufage.  XIV.  573.  a.  ^ 

Sallon.  Du  fallon  Spinola  , exécuté  à Gênes  fur  les  deffms 
de  M.  de  Wailly , archite&e  françois.  Hiftoire  de  la  famille 
>d_s  Spinola,  & des  principaux  perfonnages  de  cette  famille. 
Suppl.  IV.  7x1.  b.  Defeription  du  fallon  qui  en  porte  le  nom  , 
Ibid.  712.  a.  8c  qu’on  trouve  repréfenté  dans  les  planch.  d’ar- 
chite&ure  du  Suppl. 

Sallon  , cabinet  appellé  petit-fallon.  IL  488.  b. 

Sallon  de  treillage.  (Jardin.)  XIV.  575.  a. 

Sallon  ifolé  dans  un  jardin.  IL  489.  a. 

SALLUSTE  , ( Çrijpus  ) cara&ere  de  cet  hiftorien.  II. 
468.  b. 

Sallufle  -,  philofophe  cynique.  IV.  599.  a. 

SALLUSTE,  cirque  de.  ( Antiq.  rom,)  III.  477.  L 
SALLUVÏENS  , les,  (Géogr.  anc.  ) voyeq_  SALYENS  , peu- 
ple originaire  de  Ligurie , 8c  qui  s’établit  dans  la  contrée  des 
Gaules , que  nous  appelions  Provence.  Guerres  des  Romains 
contre  ce  peuple.  Fondation  de  la  ville  d’Aix  en  Provence. 
XIV.  375.  a. 

Salluviens,  anciens  peuples  de  Provence.  XIII.  309.  b. 
SALMACIS  , ( Géogr,  anc.  ) fontaine  d’Afiefdans  la  Carie. 
Pourquoi  on  attribuoit  à fes  eaux  la  propriété  de  rendre 
mous  8c  efféminés  ceux  qui  en  buvoient.  XIV.  573.  a. 
Salmacis,  (Mytholog.)  hiftoire  de  cette  nymphe  félon 

les  poètes.  XIV.  375-  b-  ,mT  f 

Salmacis:  ion  amour  pour  Hermaphrodite.  Vlil.  107.  a. 
SALMAÏSE  , ( Géogr.  ) dans  l’Auxois.  Suppl.  I.  263.  a. 
SALMANASAR,  (Hijl.  anc.)  roi  des  Affyriens,  qui  ne 
nous  eft  connu  que  par  l’hiftoire  fainte.  Divers  traits  par 
lefquels  les  auteurs  facrés  nous  l’ont  fait  connoître.  Suppl.  IV. 

7 'SÀLMANSWEIL , (Géogr.)  état  eccléfiaftique  8c catholique 
dans  le  cercle  de  Souabe.  Abbé  auquel  il  obéit.  Son  rang 
dans  les  dietes.  Contribution  qu’il  paie  à l’empire.  Suppl.  IV. 

712.  b.  , 

SALMERO  , (Ichthyol.)  petit  faumon  de  riviere  quon 
trouve  ordinairement  près  de  la  ville  de  Trente.  Sa  deferip- 
tion. Qualité  de  fa  chair.  XIV.  373.  b. 

SALMERON  , ( Alphonfe  ) jé fuite  de  Tolede.  XVI. 

389.  a.  , 

SALMONA , l'ombre  , ( Géogr.  facr.)  campement  des  Ilrae- 

Ktes  dans  le  défert.  Ce  qui  leur  arriva  dans  ce  lieu.  Suppl. 

IV.  7x3.  a.  < < 0 

SALMONÉE , (Mythol.  ) frere  de  Sifyphe.  Ses  impiétés  8c 

fon  fupplice.  XIV.  376.  a. 

SASO,  (Géogr.  anc.)  riviere  de  1 Efpagne  tarragonoile. 
Epigrammes  de  Martial  où  il  en  eft  parle. Propriété  de  les  eaux. 
XIV.  376.  a. 

Salo  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  1 état  de  Venue.  Dnier - 
valions  fur  le  canton  auquel  elle  communique  fon  nom , XIV. 
376.  a.  8c  fur  Jacques  Bonfadio , né  dans  cette  ville , hiftorio- 
- graphe  de  la  république  de  Gênes.  XIV.  376.  b. 

SALOMÉ , pacifique , (Hijl.  facr.)  fille  d’Hérodias.  Sa  darde 
devant  Hérode  Antipas.  Evénement  funefte  qui  en  fut  la  iuite. 
Suppl.  IV.  7x3.  a. 

Salomé  , ( Hijl.  facr.  ) femme  de  Zebedee  oc  mere  de 
S.  Jacques  le  majeur  , 8c  de  S.  Jean  levangélifte.  Divers 
traits  par  lefquels  l’évangile  nous  l’a  fait  connoître.  Suppl. 

SALOMON  , cap  de  ( Géogr.)  à la  pointe  orientale  de  l’ifte 

de  Candie.  XIV.  37 6.  b.  _ . 

Salomon  , les  ijles  , ( Géogr.  ) iiles  de  la  mer  du  fuü.  Eues 

ne  font  pas  connues.  XIV.  376.  b. 

Salomon,  ifles  de  (Géogr.)  ifles  de  la  mer  du  fud.  Leur 
découverte  par  Alvaro  de  Mendagna.  Suppl.  IV.  713.  a.  se- 
cond voyage  que  ce  dernier  fit  à ces  ifles  : leur  defeription 
n’a  jamais  été  rendue  publique  en  entier.  Qualité  du  pays. 
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Lents  h-abitans.  Grande  diverfité  qu’on  remarque  dans  lesha- 
bitans  des  terres  de  la  mer  du  fud.  Enumération  des  ifles  de 
Salomon.  Ibid.  b. 

SalomoK  , les  pifeines  de  ( Géogr.  ) ou  les  lavoirs  de  Sa- 
lomon , forte  de  réfervoirs  d’eau  à deux  lieues  de  Thécua.  XIV. 

376.  b. 

Salomon  , (Hijl.  facr.  ) fils  de  David  8c  de  Bethfabée. 
Hiftoire  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  714.  a , b.  Livrés  facrés  dont 
il  eft  l’auteur.  Ibid.  713.  a. 

Salomon  , pourquoi  Ezéchias  fit  brûler  fes  ouvrages.  VIIL 
82.  a.  Temple  de  Salomon.  XVI.  61.  b.  Trône  de  Salomon. 
301.  a.  Cavalerie  de  ce  roi.  V.  884.  b.  Vifite  que  lui  fit  la 
reine  de  Saba.  Suppl.  IV.  691.  a,  b. 

SALON  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Provence.  Travaux 
en  méchanique  hydraulique,  de  Adam  de  Crapone,  né  à 
Salon.  XIV.  376.  b. 

SALONA , ( Géogr.  ) ville  de  Grece  dans  la  Livadie,  Ses 
habitans.  XIV.  377.  a. 

SALONE,  (Géogr.  anc.  & mod.)  ancienne  ville  maritime 
de  la  Dalmatie.  Defeription  des  reftes  de  cette  ville.  Obfer- 
vations  fur  l’empereur  Dioclétien  , né  à Salone  , 8c  fur  l’état 
des  chrétiens  fous  fon  régné.  XIV.  377.  a. 

SALONIA , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  de  Bithynie.  Ses 
pâturages.  XIV.  377.  a. 

SALONICKI  ou  Salonici-îi,  (Géogr.)  ville  de  la  Tur- 
quie européenne.  Son  commerce.  Gouverneur  de  Salo- 
nicki.  Révolutions  de  cette  ville.  Golfe  de  Salonicki.  XIV. 

377.  b. 

SALPETRE,  (Chymie)  voye{  N ETRE.  Sa  nature.  XIV. 
577.  b.  Propriétés  qui  le  diftinguent  d’un  autre  fel.  Lieux  où 
il  fe  trouve.  Maniéré  dont  il  le  forme.  Moyen  d’augmenter 
la  quantité  du  falpêtre  que  les  terres  produifent  naturelle- 
ment. Expérience  par  laquelle  l’auteur  s’eft  affuré  que  le  fel 
commun  a la  propriété  de  produire  le  falpêtre.  D’où  il  paroît 
que  ces  fels  pourroient  bien  être  les  mêmes  dans  leur  prin- 
cipe , 8c  qu’ils  ne  different  entr’eux  que  par  une  plus  grande 
quantité  d’acide  volatil,  qu’une  fermentation  plus  parfaite 
fournit  au  falpêtre.  Ibid.  378.  a.  Peut-être  pourroit-on  tirer 
parti  de  cette  découverte  , en  établiffant  des  halles  ou  an- 
gards  pour  y former  du  falpêtre.  Avantages  qui  réfulteroient 
de  cet  étabtiflèment.  Defeription  de  la  maniéré  dont  on  tire 
le  falpêtre  des  terres.  Salpêtre  de  la  première  cuite.  Ibid,  b . 
Maniéré  dont  on  le  purifie.  Le  falpêtre  brut  contient  quatre 
fubftances  différentes;  du  falpêtre,  du  fel  marin,  une  eau 
mere  8c  une  matière  graffe.  De  ces  trois  fels , il  n’y  a que 
le  falpêtre  qui  foit  inflammable.  En  quoi  le  fel  marin  eft  pré- 
judiciable à la  poudre.  Ibid.  379.  a.  La  poudre  fabriquée 
avec  un  falpêtre  qui  contient  de  l’eau-mere  , devient  humide 
très-facilement.  Salpêtre  de  deux  cuites.  Salpêtre  de  la  troi- 
fieme  cuite.  Différente  propriété  du  fel  8c  du  falpêtre  dans 
leurs  maniérés  de  fe  congeler.  Produits  des  différentes  cuites 
de  fel  8c  de  falpêtre  , fur  une  quantité  déterminée  de  falpêtre 
brut.  Ibid.  b.  Quel  eft  le  meilleur  moyen  de  connoître  la 
quantité  de  fel  marin  contenue  dans  le  falpêtre  , 8c  celui 
que  l’on  emploie  en  chymie  , pour  avoir  un  falpêtre  abfo- 
lument  pur.  Rèfultats  des  différens  affinages  du  falpêtre  de 
trois  cuites.  Préparation  du  falpêtre  pour  la  compofition  de 
la  poudre.  Ibid.  380.  a.  Fufion  par  laquelle  on  fait  le 
falpêtre  en  roche.  Comment  on  achevé  de  le  dégraiffer. 

Ibid.  b.  . 

Salpêtre.  Formation  de  ce  fel.  I.  98.  b.  Alkalifaîion  du 
falpêtre.  27 6.  b.  Ufage  de  la  chaux  dans  la  préparation  de 
ce  fel.  III.  268.  a.  Dégraiffage  du  falpêtre.  IV.  760.  a. 
Le  travail  du  falpêtre  repréfenté  dans  le  volume  VI  des 
pl.  article  Métallurgie , Salpêtre.  Effets  de  ce  fel  fur  la  glace. 
VIL  3x8.  b.  Sa  propriété  d’augmenter  le  froid  des  liqueurs. 
XIII.  902.  a.  Son  ufage  dans  la  fabrication  de  la  poudre  à 
canon  , 191.  a,  b.  dans  les  feux  d’artifice.  VI.  640.  b. , 

Salpêtre  à la  monnoie.  Comment  fe  fait  l’affinage  de  l’an 
sent  par  le  falpêtre.  XIV.  380.  b. 

SALPÊTRERIE,  baquets  des  falpêtreries  appellés  recettes. 
XIII.  843.  b.  Terres  réanimées.  XVI.  178.  b.  Voye ç Sal- 
pêtre. 

SALPETRIERE,  hôpital  de  Paris.  XI.  932.  a. 

SALP1CADO  , (Bot.)  efpece  de  bananier.  Suppl.  L 
782.  a. 

SALPION  , fculpteur  ancien.  XIV.  826.  a. 

SALSEBERYT , en  Suède.  ( Géogr.)  Defeription  de  la 
mine  d’argent  qui  s’y  trouve.  I.  639-  A 

S ÀLSE- PAREILLE,  voye ç Sarse-pareille. 

SALSES , ( Géogr.)  fortereffe  de  France  dans  le  Roulhllon. 
Hiftoire  de  cette  fortereffe.  XIV.  380.  L Salfes  eft  célébré 
par  fii  fontaine  qui  porte  le  même  nom.  Auprès  de  cette 
fontaine  étoit  une  pleine  couverte!  de  rofeaux  qui  rormoit 
un  marais , 8c  où  l’on  faifoit  une  pêche  abondante.  Fanage 
de  Polybe  fur  cette  plaine.  Ibid.  381.  a. 

SALSIFI , voyei  Cercifi  8c  Scqrsonnere. 

SALTATESQUIS , (Hijl.  mod.)  membre  d’un  tribunal 

qui  décide  de  toutes  les  affaires  parmi  les  negres  de  Sierra- 
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Léona  en  Afrique.  Singularités  dans  la  maniéré  dont  on 
l'es  reçoit.  Moyens  dont  fe  fervent  les  avocats  qui  plaident 
devant  ces  juges  pour  réveiller  leur  attention.  XIV.  581.  b. 

SALTA1RE  , ( Hifl.  mod.  ) officier  chez  les  Romains  chargé 
du  foin  des  campagnes  8cc.  Dans  le  livre  de  Néhémie  , 
ch.  ij  v 8.  il  eft  parlé  d’un  officier  femblable , cufios  fai- 
ms régis  , garde  de  la  forêt  du  roi.  Officier  appellé  faltua- 
rius  dans  les  loix  des  Lombards.  XIV.  381.  £. 

SALTO  , ( Mufiq.  ) c’étoit  ci-devant  le  nom  d’une  figure 
du  chant.  Deux  fortes  de  fait!  ; le  falto  Jîmplice & les  falti 
compoflt.  Suppl.  I v.  715.  a . 

SALTZSGÜRG  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Origine  de 
fon  nom.  Son  hiftoire.  Obfervations  fur  le  chapitre  & la 
cathédrale  , fur  l’univerfité  8c  l’archevêché  de  Saltzbourg. 
XIV.  582.  a. 

Saltzbourg.  Aciérie  de  cette  ville.  ï.  106.  b.  De  l’archevê- 
que de  Saltzbourg.  IV.  68.  a. 

SALVADOR , San-  { Géogr.  ) i°.  Ville  d’Afrique.  20.  Ville 
d’Amérique,  au  gouvernement  de  Guatimala.  30.  ville  du 
Bréfil  dont  elle  eft  la  capitale.  XIV.  582.  a.  Maniéré  dont 
les  habitans  de  ce  lieu  fe  font  porter  par  leurs  efclaves. 
Cours  & jurifdi&ions  dont  cette  ville  eft  le  fiege.  Sa  def- 
cription.  Marchandifes  qui  s’y  trafiquent.  Situation  de  ce  lieu. 
Mœurs  déréglées  de  fa  garnifon  8c  de  fes  habitans.  Habil- 
lement bi faire  de  ces  derniers.  Ibid,  b . 


SALUBRE  fievre  , ( Médec .)  VI.  738.  a. 

SALUCES  , {Géogr.)  ville  d’Italie  dans  le  Piémont.  Ob- 
fervations  fur  la  vie  de  George  Blandrata,  né  à Saluces 
dans  le  feizieme  fiecle.  Du  marquifat  de  Saluces.  XIV. 


583.  a. 

SxALVE,  {Fortifie.)  falut  militaire.  XIV.  583.  a.  Effet 
fingulier  que  produifit  une  falve  fur  un  chien  de  boucher. 
Charge  des  pièces  preferite  pour  les  falves.  Ibid.  b. 

Salve  , terme  d’églife  , premier  mot  d’une  priere  qu’on 
chante  fur  le  point  de  l’exécution  des  criminels.  Origine  de 
cette  priere.  XIV.  583.  b. 

SALVETAT,  la  {Géogr.)  i°.  bourg  du  haut  Langue- 
doc. 20.  Bourg  de  l’Agenois.  Obfervations  fur  la  vte  & les 
•ouvrages  de  Jean-Claude  , théologien  réformé  , & fur  Pierre- 
Sylvain  Régis,  né  dans  ce  bourg.  XIV.  583.  b. 

SALUER,  ( Gramm.  ) XIV.  583.  b. 

Saluer,  {Critiq.  Jacr.)  Le  mot  grec  du  nouveau  tefta- 
ment  doiracôv , rendu  par  celui  de  fatuer , exprime  davantage, 
il  fignifie  aimer , e f aner , honorer.  XIV.  584.  b. 

Saluer.  ( Manne)  Saluera  boulet.  Saluer  de  lamoufque- 
terie.  Saluer  de  la  voix.  Saluer  des  voiles.  Saluer  du  canon. 


Saluer  du  pavillon.  XIV.  584.  a. 

SALVIEN  , prêtre  de  Marfeille  dans  le  cinquième  fiecle. 
XVI.  607.  a,  b.  Ses  principes  de  tolérance.  VIII.  159.  a. 
844.  a. 

SALURE  de  la  mer.  {Phyfiq.)  Queftions  curieufes  auxquelles 
la  falure  de  la  mer  a donné  lieu  , 8c  dont  on  donne  ici 
la  réponfe.  i°.  D’où  vient  cette  falure  , de  même  que  celle 
de  certains  lacs.  XIV.  584.  a.  20.  D’où  procédé  la  diffé- 
rence de  falure  de  la  mer,  qui  eft  d’autant  moins  falée  , 
qu’on  approche  des  pôles,  8c  qui  l’eft  le  plus  fous  la  zone 
torride.  Ibid.  b.  Beau  fel  que  donne  l’eau  de  la  mer  dans 
l’océan  éthiopique,  vis-à-vis  la  Guinée.  30.  On  demande  fi 
l’eau  de  la  mer  eft  plus  douce  au  fond,  & pourquoi  dans 
quelques  endroits  on  tire  de  l’eau  douce  du  fond  de  la  mer. 
M.  Hook  a inventé  un  infiniment  pour  découvrir  quelle 
eft  la  falure  de  la  mer  à quelque  profondeur  que  ce  foit. 
40.  On  demande  fi  l’on  peut  deffaler  l’eau  de  la  mer.  Pro- 
cédés par  lefquels  M.  Hanton  en  eft  venu  à bout.  Preuves 
de  la  falubrité  de  cette  eau  deffalée.  Ibid.  585 , b.  Cependant 
des  marins  ont  affuré  que  cette  eau  n’étanche  point  la  foif. 
Plus  les  imprégnations  que  les  eaux  éprouvent  dans  leur  I 
paffage  fur  la  terre  , font  riches  8c  fulfureutes  , plus  les  eaux 
deviennent  douces  8c  bonnes.  30.  D’où  vient  que  l’eau  de 
pluie  ramaffée  au  milieu  de  l’Océan  , venant  des  vapeurs  de 
la  mer , eft  douce  ; au  lieu  que  celle  qu’on  tire  de  la  mer , 
foit  en  la  faifant  bouillir  ou  en  la  diftillant,  fe  trouve  toujours 
falée  ? 6°.  Pourquoi  l’eau  de  pluie  eft-elle  auffi  douce  fur 
l’Océan  que  fur  terre?  Ibid.  386.  a. 

Salure  de  mer , voyez  Eau  de  mer.  Caufes  qui  doivent  dimi- 
nuer la  falure  de  la  mer  Noire.  VII.  89.  a.  De  la  falure  des 
eaux  de  quelques  lacs.  621.  b.  La  falure  des  mers  fait  qu’elles 
gelent  plus  difficilement.  623.  a.  684.  a. 

SALUS , {Mythol.)  la  confervation  de  l’empire  fut  déifiée 
fous  le  nom  de  la  déeffe  Salus.  Son  temple  à Rome.  XIV. 
586.  b.  v 

SALUT  , ( Gramm.  ) variétés  dans  les  maniérés  de  fliluer. 
Caufe  phyfique  du  prétendu  falut  que  la  ftatue  de  Mem- 
non  en  Egypte  , rendoit  chaque  matin  au  foleil.  XIV. 
586.  b. 

Salut  , ( Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XIV.  38 6.  b. 

Salut , de  la  néeeflué  de  la  foi  pour  le  falut.  VIL  21. 
b.  Du  falut  des  fages  du  paganifme , voyez  Prédestin  a» 
Tome  II, \ 
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Ti  O N.  Sentimens  des  peres  fur  ce  fujet , voyez  Peres.  Celui 
de  Zwingle  , d’Erafme , d’un  théologien  portugais  , d’un  fy- 
node  de  Pologne  8c  de  quelques  peres.  XVH.  616.  a. 

Salut , terme  d’eglife  ; partie  de  l’office  divin  chez  les 
catholiques.  Réflexions  de  la  Bruyere  fur  ce  fujet.  XIV. 
386.  b. 

Salut  à la  guerre  ou  parmi  les  troupes.  Le  falut  le  plus 
fimple  eft  le  plus  noble.  Ancien  falut  de  la  cavalerie.  Nou- 
veau falut  qui  lui  a été  fubftitué.  Salut  de  l’étendard.  ( Voyez 
VI.  40.  b.)  XIV.  387.  a.  Salut  de  l’efponton , lorfqu'ii  fe 
fait  de  pié  ferme , 8c  lorfqu’ii  fe  fait  en  marchant.  Ibid,  b . 
Salut  du  fuftl,  de  pié  ferme  & en  marchant.  Salut  du  drapeau. 
Salut  des  fergens.  Obfervations  de  M.  le  maréchal  de  Puy- 
fégur  fur  le  falut  de  l’efponton.  Ibid.  388.  a.  Salut  qui 
fe  (ait  par  une  ou  plufieurs  décharges  d’artillerie.  Ibid.  b. 

Salut,  {Marine)  honneur  que  les  vaiffeaux  fe  rendent. 
En  quoi  il  confifte.  Difpofitions  de  l’ordonnance  de  la  marine 
de  1689,  fur  ce  que  les  vaiffeaux  François  doivent  pratiquer 
à cet  égard.  XIV.  388.  b.  Article  concernant  les  galeres. 
Ufages  pratiqués  par  rapport  au  falut  par  les  vaiffeaux  des 
différentes  nations.  Ibid.  389.  a. 

Salut,  {E (crime)  comment  s’exécute  le  falut  d’armes, 
voyez  vol.  IV  des  planch.  Efcrime  , planeh.  3 & 4. 

Salut  , {Monnoie)  monnoie  d’or  que  fit  faire  Charles 
VI , rot  de  France.  Qualité  8c  prix  de  cette  monnoie.  Pour- 
quoi elle  fut  appellée  falut.  Saints  d’or  fabriqués  par  Henri 
VI , roi  d’Angleterre.  XIV.  389.  b. 

S ALUTARIS , ( Géogr.  anc.  ) principales  provinces  qui 
ont  porté  ce  nom.  Pourquoi  il  leur  a été  donné.  Les 
anciens  géographes  n’ont  point  connu  ce  nom  diftinétif.  XIV. 
589.  b. 

SALUTATION  , ( Ufages  ) maniéré  dont  fe  faluent 
les  Européens  , les  Turcs,  les  Ethiopiens  ou  Abyffms.  XIV. 

589-  h-  T 

Salutation  en  baifant  la  main.  II.  22.  b.  Voyez  Adorer. 

Salutation  angélique  , ( Théo log.  ) voyez  Annonciation  8c 
Ave  maria.  XIV.  390.  a. 

SALYENS,  {Géogr.  anc.)  ancien  peuple  de  la  Provence. 
Pays  qu’il  occupoit.  Paffages  de  quelques  anciens  auteurs  fur 
ce  peuple.  Subdivifion  des  Salyens  en  d’autres  petits  peuples. 
XIV.  390.  a.  Voyez  SALLUVIENS. 

SALZMAN  , {Jean  ) anatomifte.  Suppl.  I.  404.  a. 

SALZTFIAL , pierre  de  ( Litholog.  ) efpece  de  marbre.  Ses 
caraéleres.  Lieux  où  il  fe  trouve.  XIV.  390.  a. 

Salzthal  ou  Salzdalum , {Géogr.)  bailliage  8c  château 
dans  la  baffe- Saxe.  Conftruélion  8c  ornemens  des  galeries  du 
château.  Fondation  religieufe  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV.  715.  b. 

SALZWEDEL  , ( Géogr.)  ancienne  ville  d’Allemagne  dans 
la  haute-Saxe  , la  fécondé  ville  des  Pays-Bas , appellées  im- 
médiates. Defcription  de  ce  qu’elle  offre  de  plus  remar- 
quable. Obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu.  Suppl.  IV. 
713. 

SAMACA,  {Botan.)  arbufte  des  Indes  orientales.  Qua- 
lités de  fon  fruit  8c  de  fes  fouilles.  XIV.  390.  a. 

SAMANÉENS,  {H, fl.  des  relig.  orient.  ) philofophes  In- 
diens. Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Mœurs  8c  dodrine  de  ces 
philofophes.  Confidération  dont  ils  jouiffoient.  XIV  390.  b. 
Les  famanéens  8c  les  brachmanes  paroiffent  à certains  égards, 
être  deux  feétes  d’une  même  religion.  Mais  ceux  qui  ont 
une  parfaite  reffemblance  avec  ces  anciens  famanéens,  font 
les  talapoins  de  Siam.  Royaumes  des  Indes  où  leur  dodrine 
eft  répandue.  Us  font  connus  à la  Chine  ou  au  Japon , fous 
le  nom  de  bonzes , 8c  dans  le  Tibet  fous  celui  de  lamas.  Il 
paroît  même  que  cette  religion  a pénétré  en  Sibérie,  Mais 
plus  les  lamanécns  fe  font  éloignés  du  lieu  de  leur  origine  , 
pins  ils  fe  font  écartés  de  la  dodrine  de  leur  fondateur.  Si 
les  famanéens  ne  fubfiftent  plus  fous  ce  nom  dans  les  Indes, 
on  y trouve  les  brachmes  , dont  la  dodrine  eft  à-peu  près 
femblable  à celle  des  famanéens.  Ibid.  391.  a.  Fondateur  de 
ces  derniers,  nommé  Butta.  Son  hiftoire.  Deux  fedes  que  fes 
difciples  formèrent  après  fa  mort  ; l’une  compofée  de  ceux 
que  nous  connoiffons  plus  communément  fous  le  nom  de 
brachmes  , de  bonzes  , de  lamas  8c  de  talapoins.  Leur  dodrine. 
Ibid.  b.  L’autre  eft  celle  des  famanéens  , ou  de  ceux  qui , 
après  diverfes  tranfmigrations  8c  métempfycofes,  font  parve- 
nus à l’état  de  perfedion.  Leur  dodrine  fur  leur  ame  S c fur 
l’Etre’fuprême.  Comment  cet  être  a créé  le  monde , félon  ces 
philofophes.  Ibid.  392.  a. 

SiVMANIDES  , ( Hifl.  orient.  ) dynaftie  des  califes  fondée 
par  Saman.  XIV.  392.  a. 

S AMARA , ( Géogr.  ) ville  8c  riviere  d’Afie  dans  la  Tar~ 
tarie.  XIV.  392.  b. 

Samara  , ( Hifl.  de  Vinqufit.  ) efpece  de  fcapulaire  ou 
dalmatique,  que  les  inquifiteurs  font  porter  à ceux  qu’ils 
condamnent  à être  brûlés.  XIV.  392.  b . Voyez  San  BÉnito. 

SAMARATH , ( Hifl.  mod.  ) fede  de  Banians  dans  les 
Indes  , qui  croient  que  leur  dieu  , qu’ils  nomment  Permiféer , 
gouverne  le  monde  par  trois  lieutenans , nommés  Brama , 
Bitjf.na , & Maïs,  Fondions  qu’ils  attribuent  à ces  dieux  in£é« 
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rieurs.  Coutume  des  femmes  de  cette  ferie  de  fe  brûler  toutes 
vives  aux  funérailles  de  leurs  maris.  Cérémonies  quelles  pra- 
tiquent après  être  accouchées.  XIV.  592.  b. 

SAMARCANDE  , ( Géogr.  ) ville  d’Afie  au  pays  des  XJf- 
foecks.  Ancien  état  de  cette  ville.  Sa  prife  par  Genzis-Karr 
en  12.20.  Tamerlan  l’établit  pour  capitale  de  fes  états.  Eclat 
de  cette  ville  fous  fon  régné.  Obfervations  fur  ce  conquérant. 
Académie  fondée  dans  Samarcande  par  Oulougbeg.  Etat  pré- 
fent  de  Samarcande.  XIV.  393.  <z. 

Samarcande  , plaine  dans  laquelle  cette  ville  efl  fituée. 
XV.  268.  a. 

SAMARIA,  S um  are  in  , Schomorin  , ( Géogr .)  ville  de  la 
baffe  Hongrie.  Diverfes  obfervations  fur  ce  lieu.  Suppl.  IV. 
7IV  h- 

SAMARIE,  ( Géogr.  anc.  ) ville  de  laPaleftine.Son  hiftoire. 
A quelles  occafions  il  efl  parlé  de  la  ville  & du  pays  de 
Samarie  dans  le  nouveau  teflament.  XIV.  593.  b. 

Samarie  , famine  qu’elle  effnya  lorsqu’elle  fut  afllégée  fous 
le  régné  d'Achab.  XII.  884.  b. 

SAMARITAINS , ( Hifi.  critiq.  facr.  ) colonie  de  Babylo- 
niens , de  Cuthéens  & d’autres  peuples  , qu’Afîaradon  en- 
voya pour  repeupler  la  province  de  Samarie  , enfuite  de 
la  captivité  des  dix  tribus.  XIV.  593.  b.  Ils  joignirent  le  culte 
du  Dieu  d’Ifraël  à celui  de  leurs  idoles.  A quelle  occafion  iis 
fondèrent  le  temple  de  Garizim.  Haine  des  Juifs  & des  Sa- 
maritains. Réponfe  admirable  du  fils  de  Dieu  à ceux  de  fes 
difciples  qui  le  follicitoient  à faire  tomber  le  feu  du  ciel  fur 
une  ville  des  Samaritains  qui  avoit  refufé  de  le  recevoir.  Ar- 
ticles fur  lefquels  les  Samaritains  différèrent  encore  des  Juifs, 
lorfqu’ils  eurent  entièrement  renoncé  au  culte  de  leurs  idoles. 
Ibid.  594.  a.  Idolâtrie  dont  les  Juifs  accufent  les  Samaritains 
de  s’être  rendus  coupables  fur  le  mont  Garizim.  Ils  adoroient 
le  vrai  Dieu  du  tems  de  Jefus-Chiift;  ils  avoient  en  vénéra- 
tion les  livres  de  Moïfe , & attendoient  le  Meule  comme 
les  Juifs.  Les  Samaritains  d’aujourd’hui  font  à tous  égards 
dans  les  mêmes  fentirnens  que  leurs  peres.  Ovrages  à confui- 
ter.  Ibid.  b. 

Samaritains , hiftoire  de  ces  peuples.  IX.  26.  a , b.- 28.  b. 
Pourquoi  ils  furent  appellés  Cuthéens.  XL  102.  b.  Suppl.  II. 
426.  b.  Sefte  desSébuféens  parmi  eux.  XIV.  855.  a.  Médailles 
famaritaines.  X.  236.  a.  Verfion  famaritaine  de  la  bible.  II. 
225.  a.  De  la  chronologie  facrée  félon  le  texe  famaritain.  III. 
394.  a , b.  Commandement  que  les  Samaritains  ajoutèrent 
au  décalogue.  IV.  659.  b. 

Samaritains,  caraSleres , ( Critiq.  facr.)  ce  font  les  vieux 
cararieres  hébreux,  avec  lefquels  les  Samaritains  écrivirent 
autrefois  le  Pentateuque , & dont  ils  fe  fervent  encore  aujour- 
d’hui. Les  cararieres  hébreux  d’aujourd’hui  leur  fuccéderent 
après  la  captivité  de  Babylone.  XIV.  594.  b. 

Samaritains  , caraEleres  : on  en  trouve  l’alphabet  gravé  , vol. 
IL  des  pi.  Cararieres  , pl.  1.  Difpute  entre  les  Juifs  & les 
Samaritains  , fur  l’autorité  de  leurs  cararieres.  VIII.  76.  é,  &c. 
Comparaifon  des  lettres  grecques  & famaritaines  : antiquité 
de  celles-ci.  77.  a. 

Samaritaine  fa  ( Fonderie  ) groupe  de  figures  de  bronze 
qu’on  voit  à Paris.  XIV.  595.  a. 

SAMB ALLES,  les  ijles  , ( Géogr.)  petites  iftes  de  l’Améri- 
que. Qualité  de  leur  terrein.  Leurs  produriions.  XIV.  393.  a. 

SAMBA-PONGO , (Hifi.  mod.)  titre  que  les  habitans 
du  royaume  de  Loango  donnent  à leur  roi , qu’ils  regardent 
comme  un  dieu.  Pouvoir  qu’ils  lui  attribuent.  Peine  de  mort 
décernée  contre  quiconque  a vu  ce  roi  boire  ou  manger. 
Exemple  de  cette  peine  infligée  contre  un  fils  même  de  ce 
roi.  XIV.  393.  a. 

SAMBLANCEAUX , ( Géogr.  ) abbaye  à trois  lieues  & 
demie  de  Saintes.  Etymologie  de  fon  nom.  Qualité  du  ter- 
rein  où  elle  eft  bâtie.  Hiftoire  de  cette  maifon  religieufe. 
Obfervations  hiftoriques  fur  ce  canton.  Suppl.  IV.  716.  a. 

SAMB RACIT ANUS  SINUS,  (Géogr.)  voyez  Sambla- 
citanus  dans  l’Encyclopédie.  C’eft  le  golfe  de  Grimaud, 
près  de  Fréjus.  Suppl.  IV.  716.  a. 

SAMBUC  5 (Jean)  fes  ouvrages.  XVI.  331  .b.  332.  a. 

SAMBULOS  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  d’Afie  vers  la 
Mèfopotamie  , célébré  par  un  temple  dédié  à Hercule.  Parti- 
cularité fur  le  dieu  de  ce  temple.  XIV.  393.  b. 

SAMBUQUË,  (Mufiq.  des  Hébreux  ) infiniment  à corde 
dont  on  fe  fervit  à la  dédicace  de  la  ftatue  de  Nabuchodo- 
nofor.  XIV.  393.  b. 

SAMBUQUË  , (Mufiq.  inflrument.  des  anc.)  idée  que  divers 
auteurs  nous  ont  donnée  de  cet  infiniment  de  mufique.  Suppl. 
IV.  71 6.  a. 

Sambuque  , (Art  milit.  des  anc.  ) échelle  des  anciens  , 
qu’on  éleŸoit  de  deffus  deux  galeres  contre  le  mur  qu’on 
vouloir  attaquer.  Defcription  de  cette  échelle  & de  la  ma- 
niéré dont  on  s’en  fervoit.  Origine  du  nom  qui  lui  fut  donné. 
XIV.  396.  a. 

Sambuque  , (Mach.  milit.  Antiq.)  machine  que  les  anciens 
employaient  dans  le  fiege  des  places.  Forces  avec  lefquelles 
Marceïlus  attaqua  l’achradine  de  âyracufe,  Suppl.  IV.  716. 


a..  Defcription  des  fambuques.  Autre  efpece  defambuque,  de 
1 invention  du  cneyalier  Folard  , qu’il  propofa  pour  l’efca- 
lade  du  fort  de  la  Kenoque.  Ibid,  b . 

S AME , ( Ichthyol.  ) poiffon  de  mer  , efpece  de  muge. 
Deicription  de  ce  poiflon.  Qualité  de  fa  chair.  Comment  il 
fe  nourrit.  Lieux  où  011  le  trouve.  XIV.  396.  a. 

SAMMÂT  , ( Botàn.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I. 
770.  a. 

SAMMATHAN,  (Géogr.)  ville  de  France.  Obfervations 
fur  François  de  Belleforeft , né  dans  cette  ville,  & fur  fes 

ouvrages.  XIV.  396.  b. 

SAMMOLECO  , (Géogr.)  ville  d’Italie.  XV.  638.  b. 
SAMMONA  KHODUM  , divinité  des  Siamois.  XV.  149» 
a.  132.  b.  340.  a. 

SÀMNI1  ES  , les  , ( Géogr.  anc.  ) ancien  peuple  d’Italie. 
Divers  peuples  connus  fous  le  nom  général  de  Samnites.  Con- 
trées qu’occupoient  les  Samnites  proprement  dits.  XIV.  59 6.  b. 
Les  Samnites  tiroient  leur  origine  des  Sabins,  comme  leur 
nom  le  montre  , & ils  ont  été  appellés  Sabelli  par  quelques 
écrivains  de  la  bonne  latinité.  Ce  peuple  étoit  l’un  des  plus 
braves  d Italie.  Ravages  que  les  Romains  firent  dans  le  Sam- 
nium.  Maniéré  admirable  dont  les  Samnites  récompenfoient 
la  vertu  dans  les  jeunes  gens.  Villes  des  Samnites.  Leurs 
montagnes  , & leurs  rivières.  Peuples  Samnites  appellés  Sa - 
belli  , voyei  ce  mot.  Ibid.  397.  a. 

Samnites  , ( Littérat.  ) forte  de  gladiateurs  , que  les  Ro- 
mains employoient  d’ordinaire  à la  fin  de  leurs  feftins  pour 
amufer  leurs  convives.  Pourquoi  on  les  appelloit  Samnites . 
XI V.  397.  a.  Allufion  que  fait  Horace  à ces  combats  dans 
quelques  endroits  de  fes  ouvrages.  Ibid.  b. 

Samnites  , gladiateurs  dont  il  eft  parlé.  VIL  693.  a. 

SAMOGÏTIE  , la  , ( Géogr.  ) province  de  Pologne.  Ses 
bornes.  H itoire  des  peuples  de  ce  pays.  Efpece  de  maifons 
dans  leiquellesils  fe  logent.  Qualité  & produit  du  pays.  Di- 
vifioti  de  cette  province  en  trois  gouvernemens.  XIV. 397.  b- 

SAMOLUS , ( Botan.  ) précautions  fuperfiitieufes  avec  lef- 
quelies  les  Gaulois  cueilloient  une  herbe  de  ce  nom.  Vertus 
qu’ils  lui  attribuoient.  XIV.  397.  b. 

SAMORIN  ou  Zamorin  , ( Hifi.  mod.  ) prince  de  l’Indof- 
tan  , dont  les  états  font  placés  fur  la  côte  de  Malabar.  Au- 
trefois le  famorin  ne  pouvoit  occuper  le  trône  au-delà  de 
douze  ans.  Cérémonie  aufti  finguliere  que  cruelle  , qui  fe 
pratiquoit  à ce  terme.  Autre  cérémonie  qui  lui  a fuccédé.  Le 
famorin  ne  peut  habiter  avec  fa  femme , jufqu’à  ce  que  ie 
nambouri  ou  grand  prêtre  , en  ait  eu  les  prémices.  Même 
droit  que  les  nobles  accordent  au  clergé  fur  leurs  époufes. 
XIV.  398.  a. 

SAMOS , ( Géogr.  anc.  ) trois  ou  quatre  villes  de  ce  nom. 
XIV.  398.  17. 

Samqs  , ifle  de  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Différens  noms  qu’elle  a eus.  XIV.  398.  a.  Sa  def- 
cription. Origine  du  nom  de  Samos.  Délices  du  féjour  de 
cette  ifle  peuplée  , fertile  , riche  & brillante.  Fêtes  galantes 
& pompes  magnifiques  qui  fe  célébroient  rous  les  jours  dans 
ce  lieu.  Jardins  de  Samos  où  les  habitans  goûtoient  tous  les 
plaifirs  que  pouvoit  imaginer  l’obfcénité  la  plus  outrée.  Dé- 
tails fur  le  féjour  qu’Antoine  & Cléopâtre  firent  dans  cette 
ifle.  Ibid.  b.  Port  & ville  capitale  de  Samos.  Application 
des  Samiens  à la  marine.  Merveilleux  canal  qu’ils  avoient 
fait  dans  la  montagne  pour  conduire  à leur  ville  l’eau  d’une 
belle  fource.  Pierres  & minéraux  qu’on  tiroit  de  Samos. 
Ufages  que  les  Samiens  faifoient  de  leur  marbre.  Ibid.  399. 
a.  Beaux  monumens  d’architeriure  qu’on  trouve  encore  dans 
cette  ifle.  Magnifique  temple  de  Junon  Samienne.  Comment 
cette  déeffe  efl  repréfentée  dans  les  médailles  de  Samos. 
Obfervations  fur  quelques  hommes  célébrés  dont  cette  ifle 
a été  la  patrie.  Ariftarque.  Ibid.  b.  Ce  philofophe  accufé  ju- 
ridiquement d’impiété  pour  avoir  foutenu  le  mouvement  de 
la  terre.  Ouvrages  d’Ariftarque  qui  nous  reftent.  Chœrile  , 
poète.  Son  ouvrage  fur  la  défaite  de  Xerxès  par  les  Grecs. 
Ibid.  600.  a.  Pythagore.  Tems  où  il  floriffoit  : divers  fenti- 
mens  fur  ce  fujet.  Découvertes  qu’on  lui  attribue.  Ibid.  b.  Sa 
mufique.  Meliffus.  Conon , mathématicien  & aftronome.  Def- 
cription que  fait  Catulle  des  connoiffances  aflronomiques  de 
Conon.  Ibid.  601.  a. 

Samos  : du  temple  & du  culte  de  Junon  dans  cette 
ifle.  VIII.  407.  b.  IX.  60.  a , b.  XIV.  396.  b.  Cour  defli- 
née  à Samos  pour  les  ftatues.  822.  b.  Statue  d’Apollon  Py- 
thien  à Samos.  827.  a , b.  Habileté  des  Samiens  à combattre 
au  pugilat.  XIII.  333.  a.  Ravages  qu’ils  firent  chez  les  Si- 
phniens.  XV.  222.  b.  Leur  adulation  à l’égard  de  Lifandre.. 
VL  846.  a. 

Samos  , l’ifie  de,  (Géogr.  mod.)  ifle  de  l’Archipel.  XIV, 
601.  a.  Defcription  de  cette  ifle  telle  qu’elle  eft  de  nos 
jours.  Sa  population.  Habit  & mal-  propreté  des  femmes  fa- 
miennes.  Produriions  du  pays.  Hiftoire  de  cette  ifle.  Ibid.  b. 

Samos  , Rifle  de  ( Géogr.  ) Son  état  préfent  & celui  de 
fes  habitans.  Des  produriions  du  pays.  Trois  merveilles  de 
Samos  célébrées  par  Hérodote.  Suppl,  IV.  716,  b. 
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Sa  MOS,*  terre  de  ? ( Minéralog.  ) efpece  de  marne.  Ses  pro- 
priétés médicinales.  Autre  terre  de  Samos  dont  on  faifoit  de 
la  poterie.  Troiüeme  forte  de  terre  que  Diofcoride  appelle 
a fier  famius.  XIV.  601.  b. 

Samïenne  , terre  & pierre  de  ce  nom.  XVI.  174.  b. 

S A MOS  AT  E , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville  d’Afie  fur 
l’Euphrate.  XIV.  601.  b.  Son  hiftoire.  Médailles  de  cette 
ville.  Ibid.  602.  a.  On  ne  voit  plus  aujourd’hui  de  Samo- 
fate  que  quelques  ruines.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ou- 
vrages de  Lucien  , littérateur  grec  , né  à Samofate.  Ibid.  b. 

SAMOSATIENS , OU  famoj aténiens  , ( Hifl.  eccL .)  appel- 
lés  suffi  Paullnïens  ; forte  d’antitrinitaires  qui  parurent  dans 
le  troffieme  fiecle.  Dodrine  de  Paul  de  Samofate  leur  chef. 
Comment  les  peres  du  concile  d’Antioche  la  combattirent. 
S.  Epiphane  croit  que  les  Samofatiens  étoient  des  Juifs  qui 
n’avoient  que  le  nom  de  chrétiens.  Condamnation  de  leur 
chef.  XIV.  602.  b.  Voyei  Paulianistes. 

SAMOTHRACE  , ijle  de  ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  l’Archipel. 
Sa  capitale  étoit  fameufe  par  fon  temple.  Cette  ifle  fut  au- 
trefois appellée  Samos.  Ses  premiers  habitans  furent  des  Abo- 
rigènes. Monumens  que  ies  Samothraces  conferverent  d’une 
Inondation  que  leur  ifle  avoir  effùyée  anciennement.  Les 
dieux  cabires  étoient  adorés  dans  cette  ifle  , & l’on  avoit 
une  très-grande  vénération  pour  les  myfteres  infatués  en 
leur  honneur.  Etendue  & defcription  de  la  Samothrace.  Ob- 
fervations fur  Ariftarque , célébré  grammairien,  né  dans  cette 
ifle.  Edition  qu’il  fit  des  poéfies  d’Homere.  XIV.  603.  a.  Bon 
mot  qu’on  lui  attribue.  Ibid,  b . 

Samothrace  , myfieres  de  Samothrace , dieux  cabires  ho- 
norés dans  cette  ifle.  II.  493.  a.  X.  923.  b.  Les  peuples  de 
Samothrace  renommés  pour  leurs  talifmans.  XV.  867.  b.  An- 
neaux de  Samothrace.  Suppl.  I.  441.  b. 

^ SAMOYEDES  , les  ( Géogr.  ) peuples  de  l’empire  ruf- 
fien.  Quoique  ces  peuples  aient  dans  leurs  mœurs  quelque 
rapport  avec  ces  Lappons , il  y a cependant  des  différences 
dans  leur  extérieur , qui  montrent  qu’ils  ne  font  point  de 
même  race.  Les  races  des  Samoyedes  & des  Hottentots  pa- 
roiflent  les  deux  extrêmes  de  notre  continent.  Efpece  de 
manichéifme  admis  par  les  Samoyedes,  Simplicité  de  leurs 
mœurs.  XIV.  603.  b.  Comment  ces  peuples  font  devenus 
tributaires  du  czar.  Leurs  occupations  , leur  habillement , leur 
parure.îDefcription  de  leurs  tentes  & de  leurs  traîneaux.  Ma- 
giciens qu’ils  ont  parmi  eux.  Üfage  qu’ils  font  des  chiens  ma- 
rins qu’ils  prennent  à la  chaffe.  Funérailles  de  leurs  enfans 
qui  meurent  à la  mammelle.  Etendue  de  pays  qu’ils  oc- 
cupent. Préférence  qu’ils  donnent  à leur  maniéré  de  vivre 
fur  toute  autre.  Ibid.  604.  a.  Peu  de  progrès  du  chriftia- 
nifme  parmi  les  Samoyedes.  Ibid.  b. 

__  Samoyedes  , obfervations  fur  ces  peuples.  VIII.  344.  b. 
Efpece  de  patins  dont  ils  fe  fervent  pour  courir  fur  la  neige. 
XIL  172.  b.  Montagnes  du  payâ  des  Samoyedes.  XVII. 
7x3.  b. 

SAMPSÉENS,  {Hifl.  eccl .)  anciens  hérétiques  que  Saint 
Epiphane  croit  être  les  mêmes  que  les  Elcéfaïtes.  Etym. 
du  mot  fampj'éens.  Quelle  étoit  leur  religion.  Scaüger  croit 
que  ces  hérétiques  étoient  les  mêmes  que  les  Efféniens.  XIV. 
604.  b.  Voye^  ElCÉSAITES. 

SAMPSUCHUM , {Bot an.  exot.)  Cette  plante  étoit  ap- 
pellée félon  plufieurs  fiivans  amaracum  par  les  Cizicéniens 
& les  Siciliens.  Différentes  plantes  auxquelles  le  nom  d'a- 
maracum  a été  donné.  Selon  Diofcoride  & d’autres,  le  nom 
amaracum  & fampjuchum  font  des  noms  de  différentes  plantes 
XIV.  604.  b. 

SAMSÔN  , petit  foleil  ( FUJI . facr.  ) fils  de  Manné  , de 
la  tribu  de  Dan.  Hiftoire  de  cet  homme  extraordinaire.  Suppl. 
î V.  716.  b.  Réflexions  fur  quelques  traits  de  fa  vie  qui  fem- 
blent  ne  pouvoir  fe  concilier  avec  îa^sùfence  de'l’efprit 
de  Dieu  que  l’écriture  nous  dit  avoir  toujours  été  en  lui. 
Ibid.  7x7.  b.  Eclairciffemens  fur  quelques  adions  de  Sam- 
fon  qui  ont  révolté  les  incrédules.  Ibid.  718.  a , b.  Sur  la 
mort  de  Samfon  , voyeç  Suppl.  I.  885.  a , b. 

Samson,  {Hifl.  J'acr.)  Son  énigme.  V.  690.  a,  b.  XVII. 
792,  a. 

SAMUEL , livres  de  ( Critiq.  facr.  ) Obfervations  fur  les 
auteurs  des  livres  des  juges , de  Rüth , & du  premier  livre 
des  rois.  Hiffoire  du  prophète  Samuel.  XIV.  604.  b.  Son 
éloge  le  trouve  eccléfiafiiq.  xlvj.  16.  23. 

Samuel , lieu  de  la  fépulture  de  ce  prophète.  XV.  196. 
I.  De  1 ombre  de  Samuel  évoquée  par  la  pythoniffe  d’En- 
dor.  XII!.  632.  b.  — 634.  b. 

SAM  JM  , ( Phyfiq . ) vent  brûlant  qui  régné  en  Syrie, 
c:  qui  fait  mourir  fur  le  champ  ceux  qui  le  refpirent.  Suppl. 
IV.  719.  a.  Lieux  & tems  de  l’année  où  il  fe  fait  fentir.  Etat 
de  ceux  qui  en  font  tués.  Principe  des  effets  mortels  de  ce 
vent.  Comment  les  Arabes  s’en  préfervent  lorfqu’ils  l’ap- 
perçoivent  de  loin.  Effet  qu’il  produit  fur  les  animaux  à poil , 
qu  il  ne  tue  pas.  En  quoi  différé  le  famum  du  vent  d’eff  , 
auiii  très-ardent  & très-fec.  De  quelle  région  il  vient.  Si  le 
fainunx  fouffle  auffi  dans  l’Arabie  heureufe.  Etat  de  diflolu- 


tîon  des  cadavres  de  ceux  qu’il  a tués.  Ibid.  b.  Si  le  famunt 
ne  tue  que  les  hommes.  De  quelle  maniéré  il  tue,  & quel 
efffon  venin.  Ibid.  720.  b. 

SÀNA  ^ ( Géogr.)  ville  d’Arabie.  Suppl.  L 507.  b. 

SANADON  , { Noël- Etienne)  obfervations  fur  fes  ou- 
vrages. XIV.  396.  a. 

, S*  AN  AM  A RI  , le  {Géogr.)  riviere  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Obfervations  fur  la  beauté  & la  bonté  du  terroir 
qui  eff  entre  le  Maroni  & le  Sanamari.  XIV.  605.  a. 

SANAMUNDA , ( Bottai.  ) defcription  de  cet  arbriffeau  & 
de  fon  fruit.  XI V.  603.  a.  Lieux  ou  il  croît»  Propriété  de  fes 
feuilles.  Ibid.  b. 

SAN  BLiIITO  , ( Hifl.  mod.)  habillement  de  ceux  que 
l’inquifitxon  a condamnés.  Sa  defcription.  XIV.  60 <.  b.  Foyer 
Samara.  „ J - 

SaNCERRE  , ( Géogr.  ) ville  de  France.  Recherches  fur 
fon  origine.  Ses  anciens  noms.  Son  hiftoire.  XIV.  605.  b. 

SANCHE,  {Guillaume)  fondateur  de  la  ville  & de  l’é- 
vêché de  Lefcar.  IX.  398.  b. 

SANCHEZ  , {François)  littérateur.  XIII.  61 1.  b. 

SANCHONIATHON , obfervations  fur  ce  philofophe  : 
fes  principes  de  Cofmogonie.  XII.  499.  a , b.  Origine  de  la 
circoncifion  félon  cet  auteur.  III.  461.  b.  Fragment  de  San- 
choniathon  : réglés  de  critique  propres  à en  donner  l’intelli- 
gence. VI.  iii.  a.  VIII.  302.  b.  Ces  fragmens  regardés  comme 
faux  6 L fuppofes.  Suppl.  III.  192.  a.  Ce  qu’on  y trouve  fur 
les  géans.  Ibid,  a , b. 

SANCRAT  , {Hifl.  mod.)  nom  des  chefs  des  Talapoins 
du  royaume  de  Siam.  Leur  jurifdidion.  XIV.  • 606 . a. 

SANCTIFICATION  , {Théolog.)  acceptions  de  ce  mot. 
XIV.  604.  a.  Sanéhfier  fignifie  chez  les  Hébreux,  réferver , 
choifir  , confacrer , & par  une  légère  extenfion , célébrer  , di- 
flinguer  , honorer.  Paflages  de  l’écriture  où  le  mot  fanttifier' 
eff  pris  dans  ces  divers  feus.  La  fandification  du  jour  du 
repos  confiftoit  dans  la  ceffation  des  œuvres  ferviles.  L’idée 
de  réjbuiffance  , d’amufemens  honnêtes  , entroit  eflêntielle- 
ment  dans  la  célébration  des  fêtes  en  général.  Les  Ifraélites 
joignoient  à la  célébration  des  plus  grandes  ftflêmnités  , des 
feffrns  où  ils  dévoient  admettre  les  prêtres  , les  pauvres  & 
les  étrangers.  Ibid.  b.  Uniquement  touché  des  œuvres  de 
juftice  & de  bienfaifance  , le  feigneur  rejette  ces  facrifices 
& ces  cérémonies  légales , que  des  hommes  pervers  ofoient 
fubftituer  à la  vraie  piété.  Ifàïe  xiïj.  16.  Deuter.  x.  xj. 
13.  Dans  la  fuite  des  tems  , cette  charité  fi  touchante  que 
pratiquèrent  admirablement  les  premiers  chrétiens  , alla  tou- 
jours en  s’affoibüffant.  Les  plus  religieux  crurent  l’obferver 
allez  en  diftribuant  les  débris  du  réfedoire  à des  mendxans 
vagabonds.  La  fandification  des  fetes  , tenoit  beaucoup  plus 
de  la  fraternité  chez  les  Hébreux.  Deut.  xiv.  15.  Ibid.  607. 
a.  On  voit  par  tous  les  paflages  cités , qu’un  peu  de  bonne 
chere  , & quelques  amufemens  innocens  propres  à charmer 
nos  fonds  , ne  doivent  pas  être  confidérés  comme  une  pro- 
fanation de  nos  fêtes.  Les  inftrudions  & les  prières  entrent 
dans  l’idée  de  fandification , & font  fans  doute  partie  effeu- 
tielle  de^  notre  culte  ; mais  toujours  pourtant  , d’une  ma- 
niéré fubordonnée  au  délaffement  récréatif  fi  bien  exprimé 
dans  les  paflages  allégués  ci-deffits.  Pourquoi  Dieu  , qui  fe 
compare  en  mille  endroits  à un  pere  de  famille , feroit-il  ir- 
rité des  plaifirs  honnêtes  que  ies  fêtes  procurent  à fes  en- 
fans  ? Les  longueurs  exceffives  dans  le  fervice  divin  ne 
quadrent  donc  pas  avec  la  célébration  du  dimanche.  Ibid.  b. 

SANCTIFIER  , ( Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  de 
ce  mot  dans  l’écriture  fainte.  XIV.  608.  a. 

SANCTION , ( Loix  civiles  & natur.  ) partie  de  la  loi  qui 
renferme  la  peine  établie  contre  ceux  qui  la  violent.  But  de 
cette  peine.  C’eft  la  fandion  qui  fait  la  force  de  la  loi.  Exa- 
men de  la  queftion  , fi  la  fanélion  des  loix  ne  peut  pas  con- 
fifter  auffi  bien  dans  la  promeffe  d’une  récompenfe  , que  dans 
la  menace  de  quelque  peine.  XIV.  608.  a.  De  la  fanélion 
des  loix  naturelles.  Ibid.  b. 

Sanélion  des  loix  naturelles.  XIV.  608.  b.  XVII.  184. 
a , b. 

Sanction  pragmatique-  {Hifl.  mod.)  XIII.  239.  b. 

S ANCT ORIENNE  , table.  {Médec.)  Les  plus  curieufesde 
ces  tables  font  celles  du  dodeur  Lining.  XIV.  608.  b. 

SANCTORIUS cité  fur  la tranfpiration. XVI.  558 .b.  Chaife 
de  Sandorius.  III.  13.  b. Ses  ouvrages.  Suppl.  I.  396.  a.  Suppl. 
IV.  349,  a. 

SANCTUAIRE  , {Théolog.)  ou  le  faint  des  faints  , par- 
tie du  temple  de  Jérufaletn.  Ce  fanduaire  étoit  la  figure  du 
ciel.  On  donnoit  le  même  nom  de  fùnlluaire  à la  partie  la 
>plus  facrée  du  tabernacle.  Quelquefois  le  nom  de  Janéluaire 
fe  prend  en  general  pour  le  temple.  Pefer  quelque  chofe  au 
poids  du  fanttuaire.  Origine  de  cette  expreffion.  XIV.  608.  b. 

SanEluaïre  des  anciens  Juifs.  I.  133.  b.  XIV.  ?2i.  a.  Poids 
du  fanduaire.  XII.  861.  b. 

Santfuaire  parmi  les  catholiques,  partie  du  chœur  la  plus  voi- 
fine  de  l’autel.  Ce  mot  a été  employé, fur-tout  chez  les  Anglois, 
pour  figniner  les  eglifes  qui  feryoient  d’afyles  aux  malfaiteurs; 
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Enumération  de  quelques-unes  de  ces  églifes:.  XIV.  609.  a, 

SANCTUS  , S ACER  , (Lang,  latin.')  différences  dans  la 
Signification  de  ces  mots.  XIV.  609.  a. 

SANCUS  , ( Mythol . ) nom  du  dieu  deus  fidïus  , qui  étoit 
reconnu  pour  Hercule  par  les  Grecs.  Sancus  eft  un  mot  fa- 
foin  , fk  ce  dieu  fut  tranfporté  à Rome  lorfque  les  Sabins 
s’incorporèrent  avec  les  Romains.  Tite-Live  le  met  au  nom- 
bre des  femones  ou  dieux  demi-hommes.  XIV.  609.  a. 

SANCY  , nom  d’un  brillant  du  roi  de  France.  Vol.  VIIL 
des  pl.  Qrfevre-jouallier  9 planche  1. 

SANDALARIUS-  V1CUS  , ( Géogr.  anc.  ) quartier  & rue 
de  l’ancienne  Rome.  Infcriptions  oh  cette  rue  eft  nommée. 
Temple  d’Apollon  fandaiiarïus . XIV.  609.  b. 

SANDALE , ( Hijl.  anc.  & mod.)  pantoufle  que  portoient 
les  dames  grecques  & romaines.  Pourquoi  Apollon  & la  rue 
de  Rome  oh  ion  temple  étÔit  fitué  furent  appellés  fanda- 
liariL  Les  anciens  fe  fervoient  de  fandales  dans  leur  mufique 
pour  battre  la  mefure.  Sandales  du  pape  & des  autres  pré- 
lats. Sandales  de  quelques  religieux.  XIV.  609.  b. 

Sandales  des  Romains.  XV.  405.  a. 

SANDALE  , ( Maître  d’ef crime  ) XIV.  609.  b. 

Sandale,  ( Marine ) forte  de  bâtiment.  XIV.  610.  a. 

SANDARACURGIUM , ( Géogr.  anc.)  montagne  de  l’A- 
Fie  mineure , lieu  oh  l’on  travailloit  le  fandarac.  On  y enx- 
ployoit  des  malheureux  qui  avoient  été  vendus  à caufe  de 
leurs  mauvaifes  aérions.  XIV.  610.  a. 

SANDARAQUE  , ( Hifi . des  drog.  exotiq.)  trois  diffé- 
rentes fubftances  auxquelles  on  a donné  ce  nom.  Sur  le 
fandaraque  des  Grecs  , voyeç  Orpiment  , Realgar.  San- 
daraque  des  Arabes  , gomme  ou  réfine  des  genévriers  : fa 
defcription.  XIV.  6 10.  a.  Sandaraque  qui  découle  du  cedre 
foaccifere.  Ufages  de  la  fandaraque  du  genévrier.  Ibid.  b. 

SANDI-SIMODISINO , ( Hifl . mod.  Super f ) jeunes  filles 
du  royaume  de  Qaoja  en  Afrique  , qui  vivent  en  commu- 
nauté , féparées  du  relie  des  hommes  pendant  quatre  mois. 
Cérémonies  qui  fe  pratiquent,  & éducation  qu’elles  reçoivent 
pendant  leur  féjour  dans  cette  communauté.  Comment  elles 
en  fortent.  XIV.  610.  b. 

SANDIUS,  (Chrifiophe)  fameux  focinien.  IX.  135.  a. 

SANDWICH  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  , qn  des  cinq 
ports  du  royaume.  Selon  quelques  favans  , c’eft  fur  les  ruines 
de  Rutupia  qu’on  a bâti  Sandwich.  XIV.  610.  b.  Ses  révo- 
lutions. L’entrée  de  fon  havre  bouchée  tout-à-coup  de  ma- 
niéré qu’on  n’a  jamais  pu  y remédier.  Anecdote  fur  ce  fu- 
jet.  Ibid.  61 1.  a. 

SANDYX,  ( Hifl.nat . Peint.)  recherches  fur  la  fubffance 
que  les  Grecs  appelloient  de  ce  nom  , & qui  fervoit  à la 
peinture.  XIV.  611.  a. 

SANG  , ( Anat  & Phyfwl)  Partie  volatile  du  fang.  Pro- 
priété qu’il  a de  fe  coaguler.  XIV.  6x1.  *.  La  partie  rouge 
du  fang  conftitue  la  partie  principale  de  ce  coagulement.  Pro- 
priétés & caraéleres  de  cette  humeur  rouge.  Autre  humeur 
blanchâtre  & jaunâtre  du  fang.  Son  coagulement.  Il  n’y  a que 
la  pourriture  & une  chaleur  confidérable  qui  puiffent  occa- 
fionner  une  diffolution  fétide  dans  toute  la  maffe  du  fang  , 
& fur-tout  dans  la  partie  féreufe.  Il  y a encore  dans  le  fang 
une  grande  quantité  de  fel  marin  , une  terre  , & un  air  non 
élaftfque.  Moyens  qu’a  fournis  la  chymie  pour  découvrir 
la  nature  du  fang  par  fon  analyfe.  Ibid.  b.  Différentes  expé- 
riencesfur  le  fang.  Obfervations  micrôfcopiques  de  cette  hu- 
meur. Ibid.  612.  a.  De  la  quantité  du  fang  dans  le  corps 
humain.  Caufes  qui  la  font  varier.  La  partie  rouge  du  fang 
paroît  fur-tout  propre  à produire  la  chaleur.  Inconvénient 
des  fréquentes  faignèes.  Deftination  du  ierum  , principale- 
ment de  celui  qui  fe  coagule.  De  la  caufe  de  la  rougeur  du 
fang  Ibid.  b.  Pourquoi  les  extrémités  capillaires  des  arteres 
ne  font  pas  colorées.  La  rougeur  du  fang  n’eft  pas  abfolu- 
ment  néceflaire  dans  tous  les  animaux.  Le  fang  n a pas  la 
même  couleur  dans  tous  fes  vaiflêaux.  Ibid.  6x3.  a.  Quel- 
ques phyficiens  ont  cru  qu’il  y avoir  dans  le  fang  des  par- 
ties fibreufesvDeux  fortes  de  mouvemens  dont  le  lang  eft 
amté  le  mouvement  de  circulation , voye 1 Circulation 
& le  mouvement  inteftin.  Ce  dernier  fouffre  cependant  beau- 
coup de  difficulté.  On  nie  qu’il  foit  effentiel  à la  fluidité  du 
fang.  Ibid.  b.  Du  mouvement  de  fermentation  que  quel- 
ques auteurs  attribuent  au  fang.  Raifons  pour  & contre. 
Preuves  alléguées  pour  montrer  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  fer- 
mentation pour  former  & -entretenir  la  chaleur  dans  le  corps 
humain.  Ibid.  61 4.  12.  Expérience  qui  prouve  que  la  caufe 
primitive  de  la  circulation  & de  la  chaleur  , eft  l’aétion  des 
vaiffeaux.  Explication  des  quatre  différentes  efpeces  de  tem- 
peramens  établies  par  les  anciens.  Ibid.  b.  Exemple  d’hémor- 

rhagie  extraordinaire.  Ibid.  6 x 5 . a. 

Sang , ( Anat.  Phyfwl.)  De  la  quantité  du  fang  dans  un 
animal  & dans  un  homme.  De  la  différence  entre  le  fang 
artériel  & celui  qui  vient  des  veines.  Suppl.  I V.  720-  f* 
Nombre  de  fois  qu’il  paffe  par  le  cœur  dans  une  heure.  Dif- 
férence entre  celui  de  la  veine-porte. & celui  de  la  jugulaire.. 
De  la  couleur  du  fang.  Ibid , b.  Du  tems  qu’il  faut  pour  le 


cahier.- Obfervations  fur  le  coagulum  du  fang.  Des  polypes 
confiderées  comme  une  congeftion  de  fang  coagulé.  Chaleur 
du  fang.  Ibid.  721.  a.  Excès  de  chaleur  5c  de  froid  que  le 
corps  humain  peut  fupporter.  V apeur  qui  monte  du  fang 
nouvellement  répandu  , & qui  eft  vifible  même  en  été.  Pe- 
fanteur  relative  de  la  partie  rouge  du  fang  & de  la  par- 
tie aqueufe  jaunâtre  dans  laquelle  la  partie  rouge  fe  meut*,' 
quelque  tems  après  l’avoir  tiré.  Différente  forme  que  prend 
cette  partie  rouge  félon  la  proportion  dans  laquelle  elle  fe 
trouve  avec  l’eau  : efpece  de  caillots  qu’elle  forme.  Mem- 
brane que  forme  le  fang  dans  les  faux  germes.  Confiftance 
fibreufe  qu’il  prend  dans  les  anévrifines  & les  échymofes. 
Ibid.  b.  Caillots  qu’il  forme  dans  ce  dernier  cas  , iefquels 
reprenant  enfuite  une  confiftance  fluide  , font  repompés  dans 
les  veines.  Différentes  fievres  dans  lefquelles  le  fang  acquiert 
une  très  - grande  fluidité.  Plus  un  pays  eft  chaud  , plus  le 
fang  s’y  dilfout  avec  facilité.  Proportion  de  la  partie  rouge 
à la  partie  jaunâtre  ou  féreufe.  Elémens  de  la  partie  rouge. 
De  la  figure , Ibid.  722.  a.  & de  la  couleur  des  globules.  Li- 
queur invifible  mêlée  avec  eux.  Dans  l’état  d’une  parfaite 
fanté,  ces  globules  parodient  remplir  toute  la  capacité  des  vaif- 
feaux. Examen  de  la  queition  s’ils  font  élaftiques  & fujets 
à changer  de  figure.  Ibid.  b.  Quelques  auteurs  les  ont  crus 
remplis  d’air  ; mais  cette  hypothefe  eft  infoutenable.  Examen 
d’une  autre  hypothefe  fur  la  compofnion  & décompofition 
des  globules.  Ibid.  723.  a.  Des  fibres  que  les  anciens  ont 
généralement  admifes  comme  élément  du  fang , & que  les 
écoles  ont  cru  être  le  fondement  de  fa  nature  coagulable. 
Ibid.  b.  Expériences  pour  connoître  les  élémens  viftbles  du 
fang.  Effets  que  différens  feis  produifent  fur  ce  fluide.  Sa  dif- 
polition  à s’alkalifer  dans  certains  animaux,  démontrée  par 
quelques  obfervations.  Autres  animaux  dont  le  fang  eft  par- 
ticuliérement difpofé  à l’acide.  Les  humeurs  des  animaux  , 
& fur-tout  de  ceux  qui  ne  font  pas  fortis  de  l’état  de  jeu- 
neffe  , portent  l’empreinte  évidente  de  l’acide.  Il  y a donc 
dans  les  animaux  des  élémens  qui  penchent  à l’acide  , & 
d’autres  qui  fe  rapprochent  de  la  nature  de  l’alkali.  Ibid.  724. 
a.  La  putréfaélion  commence  par  le  développement  de  l’a- 
cide. Mais  cette  acidité  n’eft  pas  de  durée  ; elle  cede  en  peu 
de  tems  à la  putridité.  Différence  de  l’alkalefcence  & de 
la  putridité.  Terme  auquel  la  puanteur  fuccede  à l’alkalef- 
cence.  Effets  de  la  putridité.  Caufes  qui  favorifent  la  putré- 
faélion.  Maladies  qui  produifent  dans  l’homme  vivant  un 
très-grand  degré  d’âcreté  & d’alkalefcence.  Ibid.  b.  Fievres 
qui  produifent  la  putridité.  Prompte  corruption  des  corps 
de  ceixx  qui  ont  été  enlevés  par  une  fievre  maligne  ou  par 
la  pefte.  Le  mouvement  mufculaire  qui  accéléré  la  circula- 
tion à-peu-près  comme  la  fievre  , difpole  le  fang  à la  pix- 
tréfaétion.  Il  en  eft  de  nxême  de  la  faim  & de  l’abus  des 
fels  alkalis  ou  fixes.  Divers  degrés  par  Iefquels  pafie  le  fang 
depuis  l’acidité  jufqu’à  la  putréfaction.  Obfervations  fur  les 
différens  élémens  du  fang  développés  par  l’aérion  du  feu  , 
leur  nature  & leur  proportion  relative.  Ces  élémens  font,  l’eau 
qui  en  compofe  la  plus  grande  , Ibid.  725.  a.  les  vapeurs 
qui  s’élèvent  à un  certain  degré  de  chaleur,  & qui  réunies, 
forment  ce  qu’on  appelle  elprit  de  fang , le  fel  volatil  du 
fang  qui  monte  avec  lui  & après  lui , deux  huiles  qui  s’é- 
lèvent du  fang  ; maffe  noire  & poreufe  qui  ne  s’élève  pas, 
& dans  laquelle  on  trouve  un  fel  fixe.  Propriété  & nature 
de  cette  terre.  Exiftence  de  la  terre  ferrugineufe  , mêlée 
avec  la  précédente.  Ces  efprits  , ces  huiles  , ce  fel  volatil 
n’exiftent  point  dans  l’homme  vivant , & ne  font  que  l’effet 
de  l’aétion  du  feu  fur  des  élémens  beaucoup  moins  âcres  & 
moins  décidément  huileux.  Qualité  du  fang  dans  les  tem- 
péramens  les  plus  robuftes  , Ibid.  b.  & dans  les  perfonnes 
phlegmatiques.  Principes  qui  peuvent  difpofer  le  fang  à i’al- 
kaleicence  & à l’acrimonie  , d’où  réfulte  le  tempérament 
cholérique.  En  quoi  les  anciens  faifoient  confifter  le  terrx- 
pérament  mélancolique.  {La  force  & la  fanté  dépendent  de 
la  denfité  du  fang  , & de  l’abondance  des  globules  rouges  ; 
fa  trop  grande  fluidité  annonce  la  foiblelfe.  Ibid.  726.  a. 
Utilité  des  différens  principes  qui  entrent  dans  la  compofi- 
tion  du  fang.  Du  mouvement  du  fang.  Direélion  & rapi- 
dité de  celui  des  globules.  Diminution  de  la  vîteffe  du  fang 
dans  les  petites  arteres.  Ibid.  b.  Application  des  loix  de  l’hy- 
drofiatique  au  mouvement  du  fang.  Le  fang  coule  avec  plus 
de  vîteffe  dans  la  partie  d’une  artere  rétrécie , & fe  retarde 
vifiblement  dans  un  anévrifme.  Retardement  que  femble 
devoir  caufer  le  frottement  de  la  liqueur  contre  les  parois 
des  vaiflêaux.  La  longueur  de  ces  vaiffeaux  paroît  devoir 
augmenter  ce  frottement.  Retardation  qui  doit  naître  de 
leurs  angles  & de  leurs  plis.  Ibid.  727.  a.  Les  anaftomofes 
oppolent  au  torrent  naturel  du  fang  , un  courant  oppofé  j 
ce  choc  paroît  devoir  auffi  détruire  une  partie  de  fa  vî- 
teffe.—•  Quelque  jufte  que  paroiffe  l’application  de  ces  loix 
de  l’hydroftatique  au  mouvement  du  fang  , il  eft  certain 
cependant  qu’elle  eft  a plufieurs  égards  dementie  par  1 ob-> 
fervation  & l’expérience  : le  fang  ne  perd  que  peu  de  fa 
Yîteffe  en  paffant  des  troncs  dans  les  branches,  & des  bran-. 
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shes  dans  les  vaiffeaux  capillaires.  Le  mîcrofcope  n’a  fait 
voir  aucun  effet  des  plis  & des  angles  fur  la  circulation. 
Recherche  des  caufes  fecretes  , qui  peuvent  remplacer  là 
yîteffe  que  le  fang  doit  avoir  perdue  par  les  Caufes  qu’on 
vient  d’expofer.  Ibid»  b»  Examen  de  l’effet  que  peuvent  pro- 
duire à cet  égard,  la  pefanteur , la  puiffance  & l’aftion  des 
nerfs  , la  force  contraâive  des  arteres  & l’ofcillation  des  pe- 
tits vaiffeaux.  Ibid.  728.  a.  Puiffance  finguliere  qui  agit  fur  le 
mouvement  du  fang  , & qui  naît  de  la  dérivation.  Ibid.  b. 
Différens  moyens  employés  pour  affoiblir  une  partie  , en 
diminuer  la  réfiftance  , & diriger  le  fang  vers  cette  partie 
avec  plus  d’abondance.  Le  mouvement  des  mufcles  confi- 
déré  comme  caufe  fecondaire  du  mouvement  du  fang.  Dé- 
réglement dans  la  circulation  du  fang , qui  précédé  la  perte 
totale  de  fon  mouvement  & la  mort.  Ibid.  729.  a.  L’unique 
moteur  du  fang  c’eft  le  cœur  ; mais  on  compte  parmi  les 
caufes  fecondaires  & accidentelles  de  ce  mouvement , la  dé- 
rivation , la  force  de  la  pefanteur  , le  froid  , l’attraftion  des 
globules  entr’eux , la  force  de  l’air  fixe  développé.  Du  mou- 
vement de  preffion  latérale.  Raifon  de  ne  pas  admettre  de 
vuide  dans  les  arteres  , où  l’on  feroit  tenté  d’en  fuppofer. 
Ibid.  b.  Expériences  & raifonnemens  qui  prouvent  que  le 
fang  fe  ralentit  en  s’éloignant  du  cœur.  L’artere  recevant 
plus  de  fang  dans  fa  partie  la  plus  voifine  du  cœur  , qu’il 
ne  s’en  échappe  par  l’extrémité  qui  regarde  les  veines , ne 
peut  manquer  d’être  plus  remplie  qu’elle  ne  l’étoit  ; le  pre- 
mier effet  de  cette  plénitude  c’eft  qu’elle  s’allonge  : Ibid. 
730.  a.  mais  le  changement  le  plus  vifible  qu’elle  éprouve, 
c’eft  fa  dilatation  , ou  la  preffion  que  le  fang  exerce  de  l’axe 
à tous  les  points  de  la  circonférence  : le  pouls  eft  une  fuite 
de  cette  dilatation.  Obfervations  & expériences  qui  la  dé- 
montrent. Un  autre  changement  qui  accompagne  la  dilata- 
tion de  l’artere  , c’eft  la  diminution  de  l’épaiflèur  & l’aug- 
mentation de  la  denfité  des  membranes.  Ibid.  b.  Des  effets 
du  mouvement  du  fang  artériel.  Le  premier  qui  s’offre , c’eft 
la  fri&ion  des  globules  les  uns  contre  les  autres , la  friftion 
de  ces  même  globules  contre  les  parciis  , & la  fri&ion  des 
parois  contraftées  contre  les  globules.  Ces  frottemens  doi- 
vent diminuer  le  mouvement  progreffif , entretenir  la  flui- 
dité, & caufer  la  chaleur.  Ibid.  731.  a.  Conjectures  fur  la 
caufe  de  la  figure  fphérique  des  globules  , & fur  celle  de 
leur  rougeur.  Pourquoi  le  fang  eft  plus  denfe  que  l’eau  , 
que  le  lait  dont  il  eft  originairement  formé , & que  la  graiffe. 
Ibid.  b.  Du  mouvement  veineux  du  fang.  Ce  mouvement 
accéléré  à mefure  que  les  troncs  grandiffent.  l’aélion  des 
îemedes  contribue  beaucoup  à l’accélérer.  Autres  caufes  fe- 
condaires qui  influent  fur  ce  mouvement.  Moyen  de  com- 
parer la  vîteffe  du  fang  des  gros  troncs  veineux  avec  celle 
des  arteres.  Preffion  latérale  dans  les  veines.  Ibid.  73  2.  a. 
Pourquoi  l’on  ne  découvre  aucune  pulfation  dans  ces  vaif- 
feaux. Ibid.  b. 

Sang.  De  la  formation  du  fang.  Sentiment  des  anciens  fur 
ce  fujet.  VII.  31.  £.  32.  a.  Comment  fe  fait  le  changement 
du  chyle  en  fang.  XIV.  624.  a , b.  Quelques-uns  ont  cru  que 
les  fucs  graiffeux  , reportés  dans,  la  maffe  des  humeurs, 
étoient  principalement  deftinés  à contribuer  à la  formation 
des  globules  rouges  du  fang.  VIL  839.  b.  Do&rines  de  Willis 
& de  Chirac  fur  la  compofition  du  fang.  VIII.  710.  b.  7x1.  a\ 
Compofition  du  fang , félon  Boerhaave.  Suppl.  III.  600.  a. 
Analyfe  du  fang  par  Hewfon.  Suppl.  IV.  364.  b.  Examen  de 
la  queftion  , ft  les  matériaux  des  humeurs  récrémentitielles  , 
comme  la  bile , la  femence , &c.  font  contenus  matérielle- 
ment ou  formellement  dans  le  fang.  XIV.  872.  b.  Groffeur 
des  globules  du  fang  humain.  X.  493.  a.  Parties  gélatineufes 
dont  le  fang  des  animaux  robuftes  eft  chargé.  XI.  288.  b. 
Suppl.  III.  194.  b.  Partie  féreufe  & lymphatique  du  fang.  XV. 
106.  b.  Suppl.  III.  819.  a , b.  Caufe  de  la  rougeur  du  fang 
félon  les  médecins  chymiftes.  VI.  5 24.  a.  Fer  contenu  dans 
le  fang.  496.  a.  Caufe  de  fa  fluidité , félon  les  difciples  de 
Van-Helmont  : expériences  contraires  à cette  opinion.  323 .b. 
Le  fang  n’eft  ni  acide  ni  alkali.  520.  b.  Air  en  folution  dans 
le  fang.  Suppl.  IV.  614.  a.  620.  b.  D’où  procédé  cetair.XlV. 
624.  a.  Son  utilité.  Suppl.  IV.  620.  b.  611.  a.  Si  la  rougeur 
du  fang  eft  l’effet  de  cet  air.  620.  b.  621.  a.  Les  anaftomofes 
fervent  à le  broyer.  Suppl.  I.  392.  b.  Autres  ufages  dont  elles 
font  au  fang  , ibid.  &c.  Différence  entre  le  fang  artériel  & le 
fang  veineux,  I.  720.  b.  C’eft  une  queftion  à décider;  favoir, 
ft  le  fang  eft  rafraîchi  ou  échauffé  par  le  jeu  des  poumons.  III. 
3 3,  a.  L’homme  & le  bœuf  ont  à-peu-près  le  même  fang. 
IV.  263.  b.  Sur  la  force  motrice  du  fang  & fur  fon  mouve- 
ment , voye ^ Circulation.  De  la  chaleur  du  fang  , voye^ 
Chaleur  animale.  La  différence  du  fang  dans  les  différens 
fujets  , contribue  beaucoup  à celle  qu’on  obferve  dans  la 
chaleur  naturelle.  VII.  325.  b.  Comment  la  partie  rouge  du 
fang  contribue  à réparer  la  diffipation  des  fluides.  XI.  289.  a. 
Obfervations  fur  la  partie  rouge  & la  partie  lymphatique  du 
fang,  tiré  dans  une  palette.  III.  555.  a.  Quelle  eft  la  nature 
de  cette  croûte  blanche , jaune  ou  verdâtre  qui  fe  forme  fur 
£eiui  qu  on  a tiré  dans  les  maladies  inflammatoires.  VIIL 
Tome  II» 


713.  £.  Maladies  dans  iefqüêlles  îa  coè'né  fe  formé  fur  le  fang 
qu’on  a tiré.  III.  591  . b.  Le  mélange  du  fang  & du  lait  empê- 
che la  dégénération  de  l’un  & de  l’aütre.  VI.  525.  a , b. 

Sang  , ( Médec.  ) comment  l’air  peut  vicier  la  maffe  du 
fang  , lorfqu’on  s’y  exjiofe  après  une  faigrtée  dans  tin  rhuma* 
tilme.  I.  236.  a.  Du  paffage  du  fang  dans  lés  vaiffeaux  étran- 
gers. V.  yi±.  à , b.  Sang  ddufte.  1. 133  .b.  Maux  qui  réfultent 
de  la  dépravation  de  fang.  II.  304.  b.  Décompofitiôn  de  cette 
humeur.  IV.  699.  b.  Crachement  de  fang  ; vomiffement  dé 
fang , voyei  Hémoptysie.  Flux  de  fang  hémorrhoïclal , dyffen- 
térique  , voyez  ces  mots.  Vêts  dans  le  fang.  XVII.  43.  b. 

Sanô,  urine  de  {Médec.)  caufes  de  cette  maladie.  XI V* 
613.  a.  Prognoftics  tirés  de  ce  fymptôme  dans  la  petite  Vérole* 
Ibid.  b.  Voyei  PlSSEMENT  DE  SANG. 

Sang  de  bouc , ( Pharm.  ) maniéré  de  fe  le  procurer  & dé 
le  préparer.  Ses  propriétés  & üfages  en  médecine.  XIV* 
613.  b. 

Sang  , ( Critiq.  fàcr.  ) différentes  acceptions  dé  ce  mot 
dans  l’écriture.  XIV.  61 3.  b. 

Sang.  Rédempteur  du  fang.  XIII.  874.  a.  Vengeur  du  fang*' 
XVII.  4.  a t b.  De  la  défenfe  de  manger  dü  fang.  228.  b. 

Sang , pureté  de  {Hift.  d’Éfp.)  les  officiers  de  plufleurs 
tribunaux  fupérieurs  doivent  prouver  leur  pureté  de  fang. 
Les  chevaliers  des  ordres  militaires & quelques  chanoines^, 
font  auffi  obligés  à donner  la  même  preuve.  XIV.  613.  b. 

Sang,  {L’ordre  militaire  du  précieux)  inftitution  de  cet 
ordre.  Ouvrages  à confulter.  Habit  des  chevaliers.  XIV. 
613.  b» 

Sang  , ( V ordre  militaire  du  précieux  ) fôn  inftitution.  Col- 
lier & médaille  des  chevaliers.  Suppl.  IV.  732.  b. 

Sang  , confeil  de  ( Hift.  tnod.  ) établi  en  1367  dans  leâ 
Pays-Bas.  XIV.  613.  b. 

Sang  , {Jurifpr.)  juftice  à fang.  ÎX.  97.  a.  Juftice  de  fang 
& du  larron.  Ibid.  b.  Lettres  de  fang.  428.  b.  Notaire  de  fang. 
XI.  246.  a»  Conquête  de  fang.  V.  697.  b. 

S Anti-dragon  , ( Hift.  des  drog.  eXotiq.  ) forte  de  réfine.  Ses 
Caraéteres.  XIV.  613.  b.  Deux  fortes  de  fang-dragon  dans  leS 
boutiques,  outre  un  faux  fang-dragon  qu’on  y trouve  aufli 
quelquefois.  Comment  on  diftingue  ce  dernier.  Quel  eft  lé 
fang-dragon  le  plus  eftimé.  Defcriptiûn  de  quatre  efpeces  de 
plantes  qui  portent  le  nom  de  fang-dragon  des  boutiques. 
Ibid.  616.  a,  b.  Maniéré  dont  les  Malayes  & les  peuples  de  l’iflé 
de  Java  tirent  le  fuc  féfineux  du  fruit  de  l’arbre  fang  dragon 
qui  croît  dans  leurs  contrées,  Analyfe  de  cette  féline.  Ses 
propriétés  & fes  ufages  en  médecine.  Ufâge  qu’en  font  leâ 
peintres.  Ibid.  617.  a . 

Sang-dragon , appellé  cînnabre.  III.  437.  b.  Repréfenté, 
vol.  IV.  des  planches.  Régné  végétal , pi.  97. 

SANG,  {pluie  de)  XII.  794.  b.  b „ 

Sang  , {force  du  ) explication  de  certains  effets  de  l’âmotlf 
paternel  ou  maternel,  attribués  à la  force  du  fang,  XV* 
45.  b. 

SANGAR , ( Mythol.  ) fleuve  de  Phrygie,  pere  de  la  belle 
Sangaride.  Maniéré  merveilleufe  dont  cette  nymphe  devint 
enceinte  & mere  d’Atis.  XIV.  617.  b. 

Sangar  , ( Géogr.  anc.  & rtiod.  ) Sangari , Sâcari  ou  Zaca- 
ri , riviere  de  la  Turquie  , en  Afie.  Son  cours.  Ses  différées 
noms.  Origine  de  celui  de  Sagaris , félon  Plutarque!  Sources 
de  ce  fleuve,  félon  Strabon.  XIV.  617.  b. 

SANGARIDE , ( Mythol.)  Amours  d’Atis  & de  Sangaride. 
Suppl.  I.  694.  a. 

SANGERHAUSEN , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  dàns  la 
Haute-Saxe.  A qui  elle  appartient.  Obfervations  hiftoriques 
fur  ce  lieu.  Ce  qu’elle  offre  de  plus  remarquable.  Suppl.  IV. 
732..  b. 

SANG-GRIS,  ( Terme  de  relation)  hoiffon  fort  à la  mode 
aux  ifles  Antilles.  Comment  on  la  prépare.  XIV.  617.  b. 

SANGIAKBEG , ( Hift.  mod.)  lignification  de  ce  titre  chez 
les  Turcs.  II.  219.  b. 

SANGITES  , ( Hift.  nat.)  pierre  qui  fe  trouve  quelquefois 
à l’extrémité  du  fruit  de  l’arbre  du  vernis  de  la  Chine.  Suppl » 
I.  832.  a. 

SÂNGLANT , mains  fanglantes , {Jurifpr.  angl.  ) — * Voyez 
XIV.  613.  a. 

Sanglantes , mains  { avoir  les  ) une  des  quatre  fortes  de  dé- 
lits que  l’on  peut  commettre  fur  les  pays  de  chaffe  du  roi 
d’Angleterre.  XIV.  6x5.  a. 

SANGLES.  Sangles  de  chevaux  de  bât.  Sangles  de  che- 
vaux de  felle.  Sangles  de  tapiflîer.  Sangle  en  terme  d’orfevre. 
Sangle  du  métier  de  rubannier.  Sangles  en  terme  de  marine. 
Sangles-blancs,  forte  de  fils.  XIV.  618.  a.  Sangles-bleus  * 
efpece  de  fil  teint  en  bleu.  Ibid.  b. 

SANGLIER , ( Ichthy.  ) defcriptiort  du  poiffon  de  mer  „ 
auquel  on  a donné  ce  nom.  En  quoi  il  diffère  du  porc.  XIV. 
618.  b. 

Sanglier  , ( Zoolog.  ) en  quoi  le  fanglier  & le  cochoxa 
different  des  animaux  à pié  fourchu.  Defcription  du  fanglier. 
XIV.  618.  b.  Hiftoire  naturelle  de  cet  animal.  Ibid.  619.  a% 
De  la  maniéré  de  le  chaffer.  Ibid.  b. 
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Sanglier  : fociété  des  femelles  de  cette  efpece  avec  les  jeu- 
nes mâles.  VIII.  798.  a.  Comment  le  fangüer  fe  montre  à la 
chaffe.  79 7.  fl.  Comment  on  diftingue  la  trace  du  fanglier  de 
celle  d’une  laie.  Xll.  561.  b.  Différence  entre  le  fanglier  en 
fon  tiers  an  , & celui  qui  ell  en  fou  quart  an.  Piés  & traces 
des  vieux  fangliers  mirés.  Comment  on  diftingue  par  le  pié 
le  fanglier  du  cochon  domeftique.  Ibid . Chaffe  du  fanglier 
qui  fe  fit  à Villers-Coterets , en  1723  , à l’occafion  du  lacre 
du  roi.  VI.  594.  a.  Sur  la  chaffe  du  fanglier  , voyez  Vol.  III. 
des  pl.  Chaffe  , pl.  4. 

Sanglier  , ( Diete  & Mat.  médic.  ) qualité  diététique  de 
la  chair  du  fanglier.  XIV.  62,0.  a.  Celle  du  marcaffxn.  Pourquoi 
les  chaffeurs  enlevent  les  tefticules  du  fanglier  dès  qu’ils  l’ont 
tué.  Vertus  attribuées  aux  dents  ou  défenfes  du  fanglier. 
Ibid.  b. 

Sanglier  des  Indes  orientales  , babyrouffa.  Defcription  de  cet 
animal.  XIV.  620.  b. 

Sanglie’r  du  Mexique.  Voye 1 TajACU. 

Sanglier  du  Br èfil , nommé  Tajajfdu.  Voyez  ce  mot. 

SanIgliér  , ( Littèr.  ) figure  fymbolique.  XV.  734.  a. 

Sanglier,  ( Blafon.)  maniéré  de  le repréfenter.  Sanglier 
rampant , défendu.  Boutoi  , hure  du  fanglier.  Signification  de 
cet  animal  dans  les  armoiries.  Etymologie  de  fon  nom.  Suppl. 
IV.  733.  a. 

Sanglier.  Tète  du  fanglier.  Suppl.  III.  467.  b.  Bout  du  grouiiî 
du  fanglier.  Suppl.  II.  43.  a.  Sanglier  défendu.  687.  a. 

SANGLOT , foupir , gémijfement , cri  plaintif;  en  quoi 
tonfiftent  ces  mouvemens  de  douleur.  XV.  41 1 . a , b. 

SANG-SUE,  {Zoolog.)  defcription  de  cet  animal.  Deux 
efpeces  de  fang-fues  que  fourniffent  les  eaux  croupiffantes  , 
une  grande  & une  petite.  C’eft  de  cette  derniere  dont  il  s’agit 
dans  cet  article.  XIV.  620.  b.  Examen  de  cet  animal , & par- 
ticuliérement des  parties  par  lefquelles  il  entame  la  peau  d’un 
autre  animal , & en  fuce  le  fang.  Ibid.  621.  a.  Obfervation 
de  la  plaie,  faite  par  la  fang-fue.  Ibid.  b.  Il  y a apparence  que 
le  fang  fucé  par  la  fang-fue  féjourne  long-tems  dans  certains 
facs  où  réfervoirs  , dont  elle  eft  pourvue  , comme  une  pro- 
vifion  de  nourriture.  Autres  fingularités  fur  l’organifation  de 
cet  animal.  Ibid.  622.  a. 

Sang-sue,  ( Médec.  ihérapeut.  ) l’application  des  fang- 
fues  avoit  été  inconnue  depuis  Hippocrate  jufqu’à  Thémi- 
fon.  Maniéré  dont  cette  application  fe  fait.  XIV.  622.  a.  En 
quels  cas  on  la  pratique.  Ibid.  b.  Voye ^ XVII.  200.  b. 

Sang-SUE  , ( Chirur.  ) choix  des  fang-fues  les  plus  propres 
à être  appliquées.  Hémorrhagie  falutaire  que  les  fang-Iues 
procurent  aux  chevaux.  Thémifon  eft  le  premier  des  méde- 
cins anciens  qui  ait  parlé  de  l’ufage  des  fang-fues.  Galien  n’en 
fait  aucune  mention.  XIV.  622.  b.  Indication  de  quelques 
réglés  à fuivre  dans  le  choix  des  fang-fues  dont  il  convient 
de  fe  fervir.  Détails  fur  la  maniéré  de  les  appliquer  , fur  les 
parties  où  cette  application  doit  fe  faire  , 8c  fur  tout  ce  qui 
concerne  cette  opération.  Ibid.  623.  a.  Ouvrages  à confulter 
fur  les  fang-fues.  Obfervations  fur  l’hémorrhagie  qui  conti- 
nue ordinairement  après  que  les  fang-fues  font  tombées. 
Ibid.  b. 

Sang-SUE  , ( Hijl.  nat.  ) les  variations  de  l’athmofphere  , 
annoncées  par  les  différentes  pofitions  qu’on  remarque  dans 
éet  animal , enfermé  dans  un  bocal  de  verre , à plus  de  moitié 
plein  d’eau.  Suppl.  IV.  733.  a. 

Sang-fue  de  mer , infeéle  qui  reffemble  beaucoup  à la  fang- 
fue  d’eau  douce.  Sa  defcription.  XIV.  6z\.  b. 

Sang-sue  de  mer.  { Hijl . nat.  du  Chily)  Defcription  de  cet 
animal.  XIV.  623.  b. 

Sang-SUES  terrestres , {Hijl.  nat.  ) efpece  de  fang-fues 
communes  dans  l’ifle  de  Ceylan , & fort  incommodes  à ceux 
qui  vont  à pié.  XIV.  624. 

* SANGUIFICATION  , {Phyfiol.  ) afie  par  lequel  le  chyle 
<aft  changé  eù  fang.  Comment  fe  fait  ce  changement.  D’où 
procédé  l’air  qui  eft  mêlé  avec  le  fang,  & qui  circule  avec 
lui.  XIV.  624.  a.  Dofirine  des  anciens  fur  la  fanguif cation. 
Différens  degrés  de  fanguification , caufés , félon  le  dofieur 
Drake  , par  les  circulations  réitérées.  Ibid.  b.  Voye 1 San G. 

SANGUIN  , ( Botan.  ) Voyei  Cornouiller. 

Sanguin  , {Médec.')  carafieres  du  tempérament  fanguin. 
De  l’ufage  de  la  faignée  pour  les  perfonnes  fanguin  es.  Meil- 
leure façon  de  prévenir  le  trop  de  fang  dans  les  perfonnes  de 
Ce  tempérament.  XIV.  624.  b.  Signes  extérieurs  auxquels  on 
reconnoît  les  gens  fanguins.  Ibid.  62  3.  a. 

Sanguin  , régime  du  tempérament  fanguin.  XIV.  11.  b. 
Vaiffeaux  fanguins.  XVI.  800.  fl,  b.  Vers  fanguins.  XVII. 

^SANGUINAIRE , {Morale.)  Voye^  CRUEL. 

SANGUINE  à brunir , ou  hématite.  VI.  494.  fl.  VIII.  110. 
a,  EXIL  598.  b. 

Sanguine  à crayon  , voye £ OCHRE  ROUGE  , & RUBKICA. 

SANHEDRIN  , ( Critiq.  facr.  ) tribunal  des  Hébreux, 
dont  on  fait  remonter  l’inftitution  jufqu’à  Moife.  XIV.  62 5.  fl. 
Diftinfiion  de  deux  fortes  de  fanhédrins  ; le  grand  , qui  éten- 
(doit  fa  jurifdifiion  fur  toute  la  nation  , 8c  les  petits , dont  il 
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y en  avoit  un  dans  chaque  ville.  Fondions  de  ces 
Gabinius  les  caffa,  & à leur  place  introduifit  cinq  différentes 
Cours  ou  fanhédrins  , dont  chacune  étoit  indépendante  des 
autres,  & fouveraine  dans  fon  reffort.  Ainft  la  monarchie  fe 
trouva  changée  en  ariftocratie.  Mais  ep fuite  Jules-Céfar  remit 
les  chofe  s fur  l’ancien  pié.  Maffacre  que,  fit  Hé  rode  de  tout 
les  membres  du  grand  fanhédrin  7 à la  réferve  d’Hillel  & de 
Shammaï.  Les  deicendans  d’Hillel  furent  préfidens  du  fanhé- 
drin pendant  dix  générations.  Ibid.  b.  Troifteme  efpece  de 
fanhédrin  qui  ne  fouffrit  point  des  viciflitudes  dont  nous  avons 
parlé.  Objet  de  ce  tribunal.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  626.  b. 

Sanhédrin  , origine  de  ce  confeîi  ; fon  pouvoir  8c  fa  jurif- 
difiion. IV.  23.  a.  IX.  836.  h.  XII.  906.  a.  Juges  qui  le  com- 
pofoient.  I.  441.  a.  Pavé  de  la  falle  du  fanhédrin.  IX.  589.  a. 

SÀNICLE , {Bot.  Mat.  médic.)  carafieres  de  ce  genre  de 
plante.  Propriétés  & ufages  des  feuilles  de  fanicle.JÜbferva- 
tions  fur  l’eau  diftillée  de  cette  plante.  XIV.  626.  a. 

Sanicle , efpece  de  fanicle  du  Japon,  nommée  fekika.  XIV. 
903.  b. 

SANK.IRA,  {Botan.)  plante  du  Japon.  Sa  defcription» 
XIV.  626.  b. 

SANNAZAR  , {Jacques  ) poète  Latin  & Italien.  XI.  18.  a. 
Ses  vers  fur  Venife.  XVII.  3.  a , b.  Maifon  de  plaifance  qu’il 
pofféda , & où  l’on  voit  fon  tombeau.  274.  b.  Suppl.  IV.  262.  a. 

SANNES,  ( Géogr .)  ancien  peuple  d’Afie , dont  parle  le 
périple  d’Arrien.  XIL  377.  a. 

SANREY  , ( Anne  Bénigne  ) Suppl.  III.  702.  b. 

SAN-SA , ( Botan.  ) arbrifî’eau  du  Japon.  Sa  defcription. 
Ufages  de  fes  feuilles.  XIV.  627.  a. 

SANSON  , {MM.  ) table  qu’ils  ont  donnée  de  l’Italie. 
VIII.  933.  b. 

SANSONNETS,  efpece  de  maquereaux , voyez  ce  mot. 
Maniéré  d’en  faire  la  pêche.  V.  148.  b.  Sanfonnets  , efpece 
d’étourneaux  , voyez  ce  mot. 

SANTAL , ( Botan.  ) bois  des  Indes  orientales,  Defcription 
des  trois  efpeces  que  nous  en  connoiffons  ; le  fantal  jaune  ou 
citrin  , le  blanc  & le  rouge.  Defcription  de  l’arbre  d’où  l’on 
tire  les  deux  premières  efpeces.  Contrées  où  croiffent  tous 
ces  bois.  Autre  forte  de  bois  que  l’on  fubftitue  quelquefois 
au  fantal  citrin.  XIV.  627.  b.  Bois  rouges  des  Indes  &.  du 
Brefil , qu’on  donne  quelquefois  pour  du  fantal  rouge.  Diffé- 
rences entre  ces  bois  qui  fervent  à les  diftinguer.  De  la  con- 
noiffance  que  les  anciens  ont  eue  des  différentes  fortes  de 
fantaux.  Analyfe  8c  propriétés  médicinales  de  ces  bois.  Ibid . 
628.  a. 

SANTAREN  , ( Géogr.  ) ville  de  Portugal.  Diverfes  obfer- 
vations  fur  cette  ville.  Ouvrage  du  chevalier  Louis  de  Souza  , 
né  à Santaren.  XIV.  628.  a. 

SANTÉ , ( E conom.  anim.  ) l’idée  de  cet  heureux  état  eft 
plus  étendue , renferme  plus  de  conditions  que  celui  de  la 
vie  en  général.  Différence  entre  les  tonifiions  effemielles  à la 
vie  , 8c  toutes  celles  dont  la  perfefiion  conftitue  l’état  de 
fanté.  XIV.  628.  b.  La  même  fonfiion  , qui  étant  exercée 
convenablement , eft  un  effet  de  la  bonne  fanté,  devient  un 
figne  de  maladie  , lorfqu’elle  fe  fait  à contre-tems.  La  per- 
fefiion de  la  fanté  ne  fuppofe  pas  une  même  maniéré  d’être  , 
dans  les  différens  individus  qui  en  jouiffent.  Et  par  confé- 
quent , il  n’exifte  point  d’état  de  fanté  qui  puiffe  convenir  à 
tout  le  monde.  Ibid.  629.  a.  On  ne  peut  dire  en  général  d’au- 
cune efpece  de  nourriture , qu’elle  convient  pour  la  fanté 
préférablement  à toute  autre.  Signes  généraux  auxquels  on 
peut  reconnoitre  une  bonne  fanté  , & par  le' quels  on  peut 
prélage'r  une  vie  faine  8c  longue.  Carafieres  extérieurs  aux- 
quels on  reconnoît  les  hommes  les  plus  difpofés  à une  bonne 
fanté,  & ceux  qui  annoncent  une  difpofition  très-fufceptible 
de  maladie.  Ibid.  b.  Conditions  effenriellement  néceffaires 
pour  le  maintien  de  la  parfaite  fanté.  Ceux  qui  ont  beaucoup 
de  vigueur  dans  les  organes  , font  rarement  des  gens  d’efprit: 
& au  contraire , avec  de  Fefprit , on  n’a  pas  ordinairement 
une  bonne  fanté.  Ibid . 630.  a. 

Santé  : en  quoi  elle  conftfte.  IX.  930.  a.  De  la  fanté  & des 
caufes  qui  peuvent  y contribuer.  Suppl.  I.  734.  a.  L’homme 
ne  jouit  jamais  d’une  fanté  parfaite  ; mais  il  efl  rarement 
expofé  à ce  qui  peut  caufer  des  troubles  dans  l’économie 
animale.  IX.  931.  a.  Proportion  néceffaire  entre  les  fels  qui 
font  dans  1 homme  pour  conftituer  la  fanté.  I.  99.  b.  Chaleur 
abfolue  de  l’homme  dans  cet  état.  III.  31.  a.  Différentes 
codions,  qui  , félon  les  anciens  , concourent  à l’état  de 
fanté.  364.  b.  Equilibre  dans  l’économie  animale , d’où  dépend 
la  fanté.  V.  874.  b , &c.  XII.  761.  a.  Signes  de  la  fanté.  XIV. 
938.  a , b.  Un  des  principaux  eft  l’appétit.  VI.  376.  a.  Il  faut 
fe  défier  d’une  fanté  exceffive.  I.  275.  b.  Hippocrate  la  juge 
dangereufe.  XII.  760.  b.  Utilité  de  quelques  connoiffances 
anatomiques  , pour  apprendre  à prévenir  par  nous-mêmes 
bien  des  maux.  V.  397.  b.  Régime  pour  conferver  fa  fanté. 
XIV.  11.  a , b.  Préceptes  généraux  fur  les  moyens  de  la 
maintenir.  V.  398.  a.  Confeils  de  Celfe  fur  ce  fujet.  X.  270. 
a.  Préceptes  par  rapporta  l’ufage'  des  fix  chofes  non  natu- 
relles. XL  218.  b.  — 224.  b.  Principal  moyen  de  confervqr  la 
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Fanté,  fondé  fur  la  tranfpiration.  XVI.  559.4.  De  l’exercice 
néceffaire  à la  fanté.  VI.  244.  b.  De  l’ufage  du  cheval.  I. 
jy.  b.  De  l’utilité  du  travail.  XII.  761.  a.  Effets  du  chant  fur 
la  fanté.  I.  407.  a.  Effets  des  habitudes.  XV.  45.  ab  b.  48.  b. 
Les  pallions  modérées  la  favorifent.  XV.  436.  b . Danger  de 
la  fréquence  des  remedes  pour  la  fanté.  VIII.  387.  a.  XI. 
224.  a.  XV.  44.  a . Confidérations  fur  les  plaifirs  de  i’amour  , 
relativement  à la  fanté.  XVII.  37.  b.  Foye ç Mariage, 
( Médec.).  Soins  qu’exige  lafanté  des  enfans.  V.  660.  a.  Caufes 
prochaines  de  l’altération  de  la  fanté.  XIV.  200.  b.  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  réglés  à obferver  pour  la  confervation 
de  la  fanté.  VIII.  387.  b.  Sur  la  fanté , voyeç  Hygiene. 

Santé  , ( Mythol.  ) Paufanias  rapporte  qùe  le  culte  de 
cette  déeffe  étoit  commun  dans  la  Grece.  Les  Romains  l’ado- 
roient  fur  le  mont  Quirinal.  Comment  elle  étoit  repréfentée. 
Ses  temples  à Rome.  Médaillon  de  Marc-Aurele  , où  elle  eft 
repréfentée.  XIV.  630.  b. 

. Santé  , ( Myth.  & Littér.  ) déeffe , nommée  Carna , qui 
préfidoit  à la  fanté.  II.  689.  b.  déeffe  Hygiée.  VIII.  384.  b. 
Dieu  de  la  fanté,  nommé  Télefphore.  XVI.  50.  a.  Figuré 
fymbolique  de  la  déeffe  de  la  fanté.  XV.  730.  a.  734.  a.  Fi- 
gure repréfentant  la  fanté  , vol.  III  des  planch.  Deffin  , 
planch.  29. 

Santé  , ( Jurifpr.  ) chambre  de  la  fanté.  III.  56.  b , Confeil 
de  fanté.  IV.  22.  a.  Fondions  de  la  police  par  rapport  à la 
fanté.  XII.  91 1.  b.  Lettres  de  fanté.  IX.  428.  b.  Prévôt  de  la 
fanté.  XIII.  354.  a. 

Santé  , pierre  de  ( Minéralog.  ) pyrite  martiale  , de  la 
même  efpece  que  celle  qu’ori  nomme  pierre  des  incas.  Ma- 
niéré dont  on  la  travaille.  D’où  lui  vient  le  nom  de  pierre  de 
fanté.  XIV.  630.  b.  Foye £ PYRITE. 

SANTEN  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne.  Obfervations  fur 
S.  Norbert , fondateur  des  Prémontrés , né  dans  cette  ville. 
XIV.  630.  b. 

SANT-ERINI  , ( Géogr.  mod.  ) ifle  de  l’Archipel , ancien- 
nement Thera.  — Voyez  ce  mot,  XIV.  630.  b.  Sa  defcription. 
Son  hiftoire  depuis  la  prife  de  Conllantinople  par  les  Fran- 
çois & les  Vénitiens.  Origine  de  fon  nom  moderne.  Produc- 
tions & commerce  de  cette  ifle.  Sa  population.  Ses  principaux 
lieux.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  631.  a. 

SANTERRE , ( Jean-Eaptifie  ) peintre.  V.  3’22.  a.  IX. 
S61.  b. 

SANTEUIL,  ( Jean-Baptifle  ) obfervation  fur  fes  hymnes. 
VIII.  396.  b. 

SANTOLINE  , ( Bot.  Mat.  médic.  ) voye £ GardE-ROBE. 
Efpeces  de  ce  genre  de  plante.  Defcription  de  la  plus  com- 
mune. Propriétés  de  la  fantoline  ou  aurone  femelle.  D’où  lui 
vient  le  nom  de  garde-robe.  XIV.  63 1.  b. 

Santoline  , ( Bot.  Jard.  ) caraétere  générique  de  cette 
plante.  Suppl.  IV.  733.  a.  Enumération  de  onze  efpeces, 
appartenantes  à ce  genre.  Ibid.  b.  Leur  defcription.  Lieux  où 
elles  croiffent.  Maniéré  de  les  cultiver.  Leurs  qualités  & 
ufages.  Ibid.  734.  b. 

SANTOLINE  , ( Hifi.  des  drog.  exot.  ) poudre  aux  vers  , barbo- 
tine , Stfiémentine.  Defcription  de  cette  poudre.  Son  origine 
nous  eft  inconnue.  Différens  fentimens  fur  ce  fujet.  Ulage 
qu’on  en  fait  contre  les  ve 

SANTONES , ( Géogr. 

XIV.  524.  a. 

SANTONS , ( Hifi.  mod.  ) religieux  mahométans.  On  les 
regarde  comme  une  fede  d’épicuriens , qui  ne  fe  refufent 
aucun  des  plaifirs  dont  ils  peuvent  jouir.  Leurs  pèlerinages. 
Leur  habillement.  XIV.  632.  a.  En  quoi  ils  font  confliter 
leur  fainteté.  Différentes  efpeces  de  religieux  Turcs  , aux- 
quels , félon  Dandini , le  nom  générique  de  Santons  eft  com- 
mun. Ibid.  b. 

SANTORIN , ( Géogr.  ) voye{  Théra. 

SANTORINI , ( /.  Dominique  ) anatomifte.  Suppl.  I.  404.  b. 
& phyfiologifte.  Suppl.  IV.  354.  b. 

SANTSI , ( Botan.  ) plante  célébré  chez  les  Chinois  , con- 
tre les  hémorrhagies.  Sa  defcription.  Maniéré  de  la  multiplier. 
XIV.  632;*. 

SAONE,  la  : ( Géogr.  ) riviere  de  France.  Son  cours.  Autre 
riviere  , appellée  Saona , en  Italie.  XIV.  633.  a. 

Saône.  Les  peuples  voifins  de  cette  riviere  étoient  ancien- 
nement les  plus  puiffans  de  la  Gaule.  Suppl.  I.  214.  a. 

SAPAJOU,  ( Zoolog.  ) efpece  de  Ange. XV.  209:  a.  Vol. 
VI.  des  planch.  Régné  animal , pl.  22. 

SAPAN , ( Hifi.  mod.  ) principales  fêtes  des  habitans  du 
Pégu.  Defcription  de  ces  fêtes.  XIV.  633.  a. 

SAPHENE , ( Anat.  ) veine  la  plus  confidérable  des  flx 
qui  forment  la  crurale.  Sa  defcription.  L’ouverture  de  cette 
veine  eft  efficace , félon  Galien , pour  exciter  les  réglés.  XIV. 
633.  b. 

SAPHIQUE , vers  (Lïttér.)  XVII.  161.  a.  Foye ç Sap- 

jPHIQUE. 

SAPHIR , ( Hifi.  nat.  ) pierre  précieufe  bleue.  Quatre 
différentes  efpeces  de  faphirs  , relativement  à la  couleur. 
Forme  fous  laquelle  on  les  trouve.  Lieux  d’où  l’on  tire  les 


rs.  Aiv.  031.  p. 

) anciens  peuples  de  la  Saintonge. 


plus  beaux.  XIV.  633 .b.  Saphirs  d’Europe.  Prôcédé  paf  lequel 
on  prive  le  faphir  de  fa  couleur , & on  en  fait  un  diamant» 
Comment  on  contrefait  le  faphir.  Sapkirus  des  anciens.  Ibid » 
634.  m 

Saphir » Effet  du  feu  fur  cette  pierre  précieufe.  Suppl  IL 
7 1 1 . b. 

Saphir,  (Mat.  médic.)  XIV.  634.  b . Foyeq_  Fragment 

PRÉCIEUX. 

SAPHO  , de  Mitylene.  Obfervations  fur  cette  femme  cé- 
lebre.  X.  926.  b.  Ôrnemens  dont  elle  s’étoit  dépouillée  en 
l’abfence  de  Phaon.  XV.  383.  , b.  Sa  ftatue  par  Siianion. 

VII.  442.  b.  Des  élégies  de$apho,  V.  488.  a.  de  fes  odes. 
XI.  34 6.  b , XII.  846.  a.  Fragment  de  ces  odes  fur  l’amour. 
VII.  806.  bu 

SAPHORIN  , d’Qçon  , Saint - ( Géogr.  ) petite  ville  près  de 
Lyon.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Guy  Pape, 
né  dans  ce  lieu.  XIV.  634.  a . 

SaphGRIN  , Saint-  (Géogr.)  ville  du  pays  de  Vaud  : inf- 
cription  fur  une  colonne  de  fon  égîife.  XVL  864.  b. 

SAPHYLETOME , ( Chir.  ) inlîrument  propre  à couper 
la  luette.  Cas  où  cette  opération  devient  rtéceffaire.  Difficul- 
tés qu’elle  préfente  , mais  que  l’on  furmonte  aifément  par  le 
moyen  de  l’inftrument  dont  on  donne  ici  la  defcription  & 
l’ufage.  Suppl.  IV.  734.  b.  Divers  ayantages  du  nouveau 
faphyletome.  Ibid.  7 35.  a . Différentes  opérations  pour  les- 
quelles on  peut  l’employer.  Defcription  de  la  maniéré  dont 
on  s’en  eft  fervi  pour  couper  un  condylome  qui  prenôit  fon 
origine  dans  le  fondement  , à deux  travers  de  doigt  au-deffùs 
de  la  marge.  Le  même  inlîrument  employé  à Ta  réfeélion 
d’une  hémorrhoïde  confidérable.  Ibid.  b. 

SAPIENCES  Jefius  , fils  de  Sirach  , ( Çritiq.  fiacr.  ) livre 
communément  appelle  VËccléfiafle  , voyez  cé  mot.  Obferva- 
tions fur  l’auteur  de  cet  ouvrage,  d’abord  écrit  en  hébreu, 
& fur  celui  qui  le  traduiftt  en  grec.  XIV.  634.  a.  Morceaux 
de  la  traduélion  grecque  qui  n’étoient  pas  vraifemblablement 
dans  l’original.  La  verflon  latine  contient  auffi  plufieurs  cho- 
fes  qui  ne  font  pas  dans  le  grec.  Ouvrage  intitulé  par  les 
Juifs  modernes,  Livre  de  Benjira  , différent  de  celui  dont  on 
vient  de  parler.  Ibid.  b. 

SAPIENTIAUX , ( Théolog.  ) Livres  de  l’ancien  Telia- 
ment , appellés  de  ce  nom  , pour  les  diftinguer  des  hiftoriques 
& des  prophétiques.  XIV.  634.  b.  Foye £ HaG-IOGRAPHES. 

SAP1ENZA  , ( College  de  la)  à Rome.  XIV.  352  .a. 

SAPIN , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
cription  de  cet  arbre.  XIV.  63  5.  L O11  le  met  au  nombre  des 
arbres  foreftiers  du  premier  rang.  Lieux  & terrains  où  il  fe 
plaît.  Ibid.  645.  a.  Quand  on  veut  faire  de  nouvelles  planta- 
tion de  fapins , ce  n’eft  qu’en  femant  qu’on  peut  y réuffir» 
Maniérés  d’y  procéder.  Soins  de  culture.  Tranfplantation. 
Ibid.  b.  Taille  de  ces  arbres.  Les  fapins  qui  ont  été  coupés  ne 
donnent  jamais  de  rejettons.  Obfervation  fur  la  maniéré  d’ex- 
ploiter les  forêts  de  fapins.  Ibid.  636.  a.  Pourquoi  l’on  préféré 
pour  l’ornement  des  grands  jardins  ou  des  parcs,  l’épicea  au 
fapin.  Reflue  qu’on  tire  des  fapins  de  la  Suiffe.  Ufages  pour 
lefquels  on  emploie  le  bois  de  fapin  dans  les  arts.  Qualités  de 
ce  bois.  Lieux  d’où  l’on  tire  le  fapin  propre  à la  mâture  des 
vaiffeaux.  Efpeces  de  variétés  que  l’on  connaît  à préfent  dans 
le  genre  du  lapin.  L’énumération  fuivante  eft  accompagnée 
de  quelques  obfervations  fur  les  différens  ufages  de  ces  ar- 
bres, les  terreins  qui  leur  conviennent,  la  maniéré  de  les 
multiplier  & de  les  cultiver  , &c.  1.  Le  vrai  fapin  ou  le  fapin 
à feuilles  d’if,  ou  le  fapin  blanc.  Ibid.  b.  2.  Le  petit  fapin  de 
Virginie.  3.  Le  fapin  odorant  ou  le  baume  de  Gilead,  le  plus 
beau  de  tous  les  fapins.  4.  Le  grand  fapin  de  la  Chine.  5.  Le 
très-grand  fapin  de  la  Chine.  6.  L’épicea , efpece  de  fapin  , la  . 
plus  commune  en  Europe.  Ibid.  637.  a.  7.  L’épicea  , dont  les 
cônes  font  très-longs.  8.  L’épinette  de  Canada.  9.  L ’épinette 
de  la  Nouvelle- Angleterre.  10.  L’épicea  du  Levant.  11.  L’épi- 
cea à feuille  de  pin.  Ibid.  b. 

Sapin  , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cet  arbre  en  différentes 
langues.  Son  caraélere  générique.  Suppl.  IV.  735.  b.  Enumé- 
ration de  flx  efpeces  de  fapins.  Lieux  où  ces  arbres  croiffent» 
Leur  defcription.  Maniéré  de  les  cultiver.  Leurs  qualités  & 
ufages.  Ibid.  736.  a , b. 

Sapin,  (Bot.  Agric.)  c’eft  fur  les  hautes  montagnes,  & 
& fur  tout  dans  les  forêts  du  nord , que  la  terre  raffemble 
ces  chênes , ces  fapins  qui  s’élèvent  enfemble  , &c.  Efpeces  de 
fapin,  félon  Tournefort.  Defcription  de  la  principale,  en 
françois  le  vrai  fapin.  Sapin  ou  fapinette  du  Canada.  Téré- 
benthine qu’on  en  tire.  Efpeces  de  fapins  que  les  Anglois  & 
les  François  cultivent.  XIV.  638.  a. 

Sapin , defcription  de  celui  qui  fournit  la  térébenthine.  XIV. 
148.  b.  Efpece  de  fapin  appellée  peffe.  XII.  451.  b.  Sepicea 
abies.  549.  b. 

Sapin  , ( Mat.  médic.  ).  matières  qu’on  tire  de  cet  arbre 
pour  la  médecine.  XIV.  638.  a.  Foye { PlN  & TÉRÉBEN- 
THINE. 

Sapin  , ( Menuifi.)  des  qualités  & ufages  de  ce  bois  eff 
menuiferie.  X.  346,  b , 
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SAPÏNETTE  , ( Gomm.  ) efpece  de  liqueur  ou  de  biëre  en 
i) fage  dans  quelques  parties . feptentrionales  de  l’Amérique. 
XIV.  638.  Æ.  Maniéré  de  la  faire.  Qualités  & propriétés  de 
cette  liqueur.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

SAPONAIRE  3 ( Botan.  ) defcription  de  cette  plante.  XIV. 
638.  b.  Lieux  où  elle  croît.  Vertus  qu’on  lui  attribue.  Ibid. 
t>39>  a. 

SAPONARA  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  autrefois  Grumentum. 
VII.  972.  a. 

SAPOTILLE , ( Mat.  médic.  ) fruit  du  fapotillier.  Def- 
cription , propriétés  & ufages  médicinaux  des  noyaux  de 
fapotille.  Maniéré  d’ administrer  ce  remede.  XIV.  639.  a. 

SAPOTILLIER  , ( Bot.  ) caraâieres  de  ce  genre  de  plante. 
XIV.  639.  a. 

SAPPADILLE  , ( Bot.  exotiq.  ) arbre  des  Indes  occiden- 
tales, qui  eft  l’efpece  d’annona  le  plus  eftimée.  Sa  defcrip- 
tion. XIV.  639.  b. 

SAPPE , la  ( Art  milit.  ) différence  entre  la  fappe  & la 
tranchée.  Différentes  fortes  de  fappes  ; la  fimple  , la  double  , 
la  volante  , la  demi  - fappe , la  fappe  couverte.  Maniéré 
dont  fe  conduit  la  fappe  , fimple  ou  ordinaire.  XIV.  639.  A 
Defcription  de  la  maniéré  dont  on  en  conduit  l’exécution. 
Ibid.  640.  a.  Prix  de  chaque  fafcine.  Prix  du  travail  des  fap- 
peurs.  Ordre  à obferver  pour  le  parement.  Ibid.  b.  Avis  aux 
conduéleürs  de  l’ouvrage.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  641.  a. 

SAPPHIQUE , ( 'Litt . ) fortes  de  vers  ufité  dans  la  poéfie 
grecque  & latine.  Mefures  de  ce  vers.  Vers  adonique  qui  ter- 
mine ordinairement  les  Strophes*  Exemple.  XIV.  641.  a. — 
Voyei  Saphique. 

S AP  RA  PALUS , ( Géogr.  anc .)  lac  de  la  Cherfonnefe 
îaurique.  Changement  arrivé  dans  l’enceinte  8c  la  forme 
de  ce  lac.  Autre  lac  de  ce  nom  dans  l’Afre  ‘mineure.  XIV. 
<341.  b. 

SAQUEBUTE,  ( Luth.  ) inftrument  de  mufique  8c  à vent. 
Sa  defcription.  Saquebutes  de  différentes  grandeurs.  XIV. 
641-  b. 

SAQUENET , ( Géogr.  ) ou  Sacqueney  , village  dans  le 
diocefe  de  Langres  , à l’ extrémité  de  la  Champagne  8c  de 
la  Bourgogne.  Colonne  milliaire  qu’on  y a tranfportée,  8c 
dont  quelques  favans  ont  donné  l’explication.  Infcription 
qu’elle  porte.  Defcription  de  ce  monument.  Du  tems  où  il 
doit  avoir  été  érigé.  Ouvrage  à confulter.  Suppl.  IV.  737.  a. 

SAQUES  , ( Géogr.  ) peuples  d’Afie.  XI.  893.  a,  b.  Leur 
défaite  par  les  Perfes.  XIV.  531.  b.  Patriarche  de  cette  na- 
tion. Suppl.  I.  150.  a,  b. 

SARA , ( Géogr.  ) défert  d’Afrique , voye^  Sahara. 

SARA , princejjé  {Hijl.  facr.)  femme  d’Abraham.  Hiftoire  de 
fa  vie.  Réflexions  fur  fa  beauté.  Suppl.  IV.  737.  <2,  b.  Voye 1 
Suppl.  I.  28.  a , b. 

SARABAITES  , ( Hijl.  eccl.  ) moines  errans  8c  vagabonds 
qui  ne  fuivoient  aucune  réglé  approuvée.  Etymologie  de  leur 
nom.  XIV.  641.  b.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Les 'Egyptiens 
leur  avoient  donné  le  nom  de  Remoboth.  Paflage  de  S.  Jérô- 
me fur  ces  moines.  Ibid.  642.  a. 

Sakabaïtes,  ( Hijl . eccl.')  moines  d’Egypte.  IL  816.  b. 
X.  616.  b. 

SARABALES , ( Hijl.jud . ) forte  de  vêtement  des  Hébreux. 
Paffages  de  l’écriture  où  il  en  efl:  parlé.  Obfervations  fur 
•f origine  8c  la  fignifîcation  des  mots  Saraballa  8c  Sabara. 
XIV.  642.  4. 

SARACENI  {Géogr.  anc,)  peuples  de  l’Arabie.  Eratof- 
thene  les  nomme  Arabes  fcenites.  XIV.  642.  a.  Ce  nom  leur 
vient  de  ce  qu’ils  logeoient  fous  des  tentes.  Ces  peuples 
vivoient  de  pillages , félon  Ammien  Marcellin.  Defcription 
de  leurs  moeurs.  Pays  qu’ils  occupoient.  Origine  du  mot 
S ar accru.  Sous  l’empire  de  Juftinien  ils  étoient  partagés  par 
Tribus.  Mahomet  fe  les  attacha  8c  fit  par  eux  de  grandes 
conquêtes.  XIV.  642.  b.  Voye ç Sarrasins. 

SARAGOSA , en  latin  Syracufcz  , { Géogr.  ) ville  de  Sici- 
le. Sa  defcription.  Sa  population.  XIV.  642.  A Tremblement 
de  terre  qu’elle  a eflùié  en  1737.  Obfervation  fur  les  ou- 
vrages de  Gonftantin  Cajetan  , bénédiâin , né  à Saragoja. 
Ibid.  643.  b. 

SARAGOSSE  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Obfervations 
fur  le  nom  de  Saldaba  que  cette  ville  portoit  anciennement. 
Origine  du  nom  moderne.  Médailles  qui  y ont  été  trouvées. 
Anciennes  infcriptions  relatives  à cette  ville.  XIV.  643.  a. 
Defcription  de  Saragofle.  Son  archevêché.  Chapitre  de  fa 
cathédrale.  Gouvernement  de  cette  ville.  Obfervations  fur 
TEbre  qui  coule  autour  de  Saragofle.  Hommes  célébrés  nés 
dans  ce  lieu.  Prudence.  Ibid.  b.  Antonio  Agoftino.  Michel 
Molinos.  Jérôme  Surita.  Obfervations  fur  ces  auteurs  8c  fur 
leurs  ouvrages.  Ibid.  644.  a. 

SaragoJJe  , ville  d’Efpagne , capitale  du  royaume  d’Aragon. 
Sa  defcription.  Image  miraculeufe  de  l’églife  de  N.  D.  du 
Pilier.  Suppl.  IV.  738.  a.  Revenu  de  l’archevêché.  Fonda- 
tion de  l’univerfitè.  Audience  royale  d’Aragon.  Obfervations 
hifloriques  fur  Saragofle.  De  fon  gouvernement.  Avanta- 
ges que  la  nature  procure  à cette  ville.  Travaux  par  lef- 


quels  on  a remédié  aux  dégâts  que  l’Ebre  caufoit  près  de 
Saragofle , lorfqu’elle  venoit  à s’enfler.  Ibid.  b. 

SAB  ANNE , ( Sot.  ) efpece  de  lys , qui  ne  fe  trouve 
qu’en  Sibérie  8c  dans  le  Kamtschatka.  Sa  defcription.  Ses 
ufages.  M.  Steller  compte  cinq  efpeces  de  cette  plante.  Def- 
cription de  celle  dont  les  Ruflés  tirent  par  diftillation  une 
liqueur  forte.  Maniéré  d’obtenir  cette  liqueur.  Dangereux 
effets  qu’elle  produit  fur  ceux  qui  en  boivent,  XIV.  644.  A 

SARASIN  , ( Jean-François  ) poètes.  XII.  430.  a.  Son  ou- 
vrage intitulé  la  défaite  des  bouts  rimes.  II.  379.  a. 

Sarasin,  (A.  ) aéleur  de  la  comédie  françoife.  Suppl. 
IV.  672.  af 

Sarasin  , ( Jacques ) fculpteur,  XIV.  832.  A & peintre 
Suppl.  IV.  71.  a. 

SARBACANE  des  ( Indiens  , ( Hijl.  d’Amériq.  ) l’arme 
de  chaffe  la  plus  ordinaire  des  Indiens.  Maniéré  dont  il# 
s’en  fervent.  XIV.  643.  a.  Poifon  fubtil  dans  lequel  ils  trem- 
pent la  pointe  de  leurs  fléchés.  Contrepoifon  qui , à ce  qu’on 
dit , en  prévient  l’effet.  L’on  peut  manger  en  fûreté  des 
animaux  tués  avec  ce  poifon.  XIV.  647.  A 

SARBOURG  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
du  Bas-Rhin.  Suppl.  IV.  788.  A 

SARBRUCK,  ( Géogr.)  ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
du  Haut-Rhin.  Elle  fut  ruinée  en  1676.  Son  état  préfent. 
Suppl.  IV.  738.  b.  Autre  ville  nommée  Saint-Jean  , qui  com- 
munique avec  elle  par  un  pont  fur  la  Sare.  Comté  de  Sar- 
bruck.  Ibid.  739.  a. 

SARCASME , ( Litt.  ) ironie  piquante  8c  cruelle.  Exem? 
pies.  XIV.  643.  A 

SARCELLE  Cercelle  , Cercerelle  , ou  Quercerelle , { Ornith.  ) 
oifeau  aquatique  du  genre  des  canards.  Sa  defcription.  Qua- 
lité de  fa  chair.  XIV.  643.  A Voye^  Crécelle  8c  Quer- 
cerelle. 

SARCEY  de  Sutieres.  Ses  leçons  d’agriculture.  Suppl.  III. 
6 11-  b. 

SARCLER  , ( Agricult.  ) arracher  les  méchantes  herbes.' 
Defcription  de  ce  travail  , lorfqu’il  fe  fait  dans  les  champs 
femés  de  blés.  XIV.  646.  a. 

Sarcler  les  mauvaifes  herbes  , voye^  ce  qui  en  eft  dit. 
VIL  333.  b.  Nécefîité  du  farclage  des  terres  à blés.  Suppl. 
I.  920.  b.  Suppl.  III.  219.  a.  Utilité  de  les  farcler  en  au- 
tonne  8c  au  printems.  Suppl.  IV.  687.  a. 

SARCOCELE  , ( Chirurg.  ) tumeur  contre  nature  du  te  fl 
ticule.  XIV.  646.  a.  Etymologie  du  mot.  Caufes  externes 
de  cette  maladie  , dont  l’effet  eft  quelquefois  très-prompt  , 
8c  peut  former  une  maladie  aiguë  inflammatoire.  Remedes 

{iar  lefquels  on  la  combat.  Différence  entre  le  farcocele  8c 
a hernie  inteftinale  ou  épiploïque.  La  farcocele  peut  quelque- 
fois fe  confondre  aifément  avec  l’hydrocele  ; exemple.  Toute 
la  fubftance  du  teflicule  n’eft  pas  toujours  comprife  dans  la 
tumeur.  Prognoftic  du  farcocele.  Remedes  à employer  dan# 
cette  maladie.  Ibid.  b.  Quels  font  les  cas  où  il  faut  faire  l’ex- 
tirpation du  teflicule.  Autres  méthodes  d’opérer  qui  ont 
pour  objet  la  confervation  de  cette  partie.  Obfervations  fur 
ces  méthodes.  Ibid.  647.  a.  Exemple  d’un  farcocele  fingu- 
liérement  monftrueux.  Ibid.  A 

SARCOCOLLE , {Hijl.  des  drog.  exotiq.  ) fuc  gommeuX' 
8c  un  peu  réfineux.  Ses  caraéleres  8c  propriétés.  Lieux  d’où 
on  l’apporte.  Autre  forte  de  farcocolle  qu’on  doit  rejetter. 
Ufages  de  la  farcocolle.  XIV.  647.  b. 

SARCOME  , ( Chir . ) forte  de  tumeur.  Toutes  les  parties 
du  corps  font  fujettes  aux  farcomes.  Les  Agnes  paf  lefquels 
quelques  auteurs  ont  prétendu  diftingtier  le  farcome  du  pon 
lype,  paroiffent  mal  fondés.  Le  farcome  eft  le  genre  dont 
le  polype  efl:  une  efpece.  Moyens  de  guérir  le  farcomei 
XIV.  648.  <z. 

SARCOMPHALE , ( Chir.  ) excroiffance  charnue  du  nom- 
bril. Etymologie  du  mot.  Traitement  de  cette  maladie.  XIV. 
6-48.  a. 

SARCOPHAGE  , ( Antiq.  Grecq.  & Rom.  ) tombeau  de 
pierre  où  l’on  mettoit  les  morts  que  l’on  ne  vouloit  pas  brâ- 
ler.  Pourquoi  le  nom  de  farcophage  a été  donné  à ces  tom- 
beaux , qui  avoient  la  propriété  de  confirmer  un  corps  dans 
40  jours.  Carafteres  de  cette  forte  de  pierres.  Sarcophages 
trouvés  à fept  lieues  de  Rheims.  Autre  farcophage  trouvé  dans 
le  lieu  qu’on  nomme  la  chapelle  du  roi  de  France  à Rome.  Il 
faut  rapporter  apx  farcophages  un  coffre  de  marbre  blanc  quife 
voit  dans  une  églife  de  la  ville  de  Rheims.  Defcription  de 
cet  ouvrage  précieux.  C’eft  dans  les  farcophages  qu’on  met- 
toit anciennement  les  os  ou  les  corps  des  grands  feigneurs. 
XIV.  648.  A Infcription  tirée  d’un  farcophage  qui  étoit  fus 
la  voie  Appienne.  Ibid.  649.  a. 

Sarcophages , pierre  dont  on  les  conftrulfoit.  I.  768.  A 
SARCOPHAGUS  lapis  , ( Lithol.  ) voye^  Assienne. 
Sentiment  de  M.  Henckel  fur  la  nature  de  cette  pierre, 
XIV.  649. 

Sarcophages  , remedes  ( Chirurg.  ) II.  77 6.  a. 
SARCOTIQUE  , {Mat.  méd.  extern.  ) voye 1 Anaplétorique, 
Incarnatif , Incarnation.  Toutes  les  efpeces  de  médicamens 
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que  les  auteurs  ont  mis  dans  la  cl  a fie  des  farcotiques , fe 
trouvent  exaélement  dans  celle  des  déterflfs  ou  des  deffica- 
kifs.  La  vertu  des  remedes  ne  peut  être  annoncée  que  d’une 
manière  vague  , parce  que  tel  remede  qui  eft  fùppuratif  dans 
Un  cas  , eft  réfolutif  dans  un  autre.  Ouvrage  à confulter. 
XIV.  649.  a . 

SARDAIGNE  , ( Géogr.  ) grande  ifle  de  la  mer  Méditerra- 
née. Son  étendue.  Ouvrages  à confulter.  Degrés  de  longi- 
tude & latitude  entre  lefquels  elle  eft  contenue.  Noms  que 
différentes  nations  lui  donnent.  Origine  du  mot  Sardaigne. 
Hiftoire  de  cette  ifle.  Les  anciens  ont  parlé  de  la  fécondité 
de  ce  pays , & de  la  mauvaife  qualité  de  fon  air.  XIV. 

649.  b.  Comment  on  pourroit  remédier  à ce  mauvais  air. 
Diverfes  produéHons , & autres  avantages  naturels  de  cette 
ifle.  Ses  villes.  Etat  de  décadence  & de  mifere  où  fe  trouve 
la  Sardaigne.  Obfervations  furSymmaque  , diacre  deleglife 
de  Rome,  né  dans  cette  ifle,  dans  le  quinzième  ftecle.  Ibid. 

650.  b. 

Sardaigne:  peuples  anciens  de  cette  ifle , nommés  Tara- 
res. XV.  903.  b.  Obfervations  fur  la  figure  des  Sardes.  VIII. 
346.  a.  Droit  ou  loix  de  ce  pays.V.  141.  b.  Du  roi  de  Sardai- 
gne. XIV.  719.  b.  Ses  armes  , vol,  IL  des  planch.  Blafon,pl.i  5. 

SARDANAPALE  , ( Hifl.  une.  ) roi  d’Affyrie,  Suppl.  I. 
659.  b.  On  le  confond  avec  Altadas.  324.  b.  Conjuration 
d’Arbace  contre  ce  roi.  SuppL  I.  3x6.  b.  660.  a. 

SARDES,  ( Géogr . anc. ) capitale  du  royaume  de  Lydie.  Son 
hiftoire.  XIV.  630.  b.  Monnoies  & médailles  de  cette  ville.  1. 
Avantages  de  fa  fltuation  , fes  richeffes,  fertilité  de  Ion  fol.  Ibid. 
631.  a.  2.  Titres  dont  elle  s’honoroit.  3.  Son  gouvernement. 
Ibid.  b.  Diffèrens  traités  d’union  & d’affociation  qu’elle  con- 
clut avec  d’autres  villes.  3.  Divinités  particulières  que  la 
ville  de  Sardes  honoroit  , 8c  dont  on  voit  les  types  fur 
quelques-unes  de  fes  médailles.  Ibid,  b . 6.  Honneurs  divins 
qu’elle  rendit  à quelques  empereurs  ou  autres  princes.  7. 
jeux  que  les  Sardines  célébraient  en  l’honneur  des  dieux  & 
de  quelques  empereurs.  Ibid.  633.  8.  Miniftres  deftinés  par- 
mi eux  au  fervice  des  temples.  Ibid.  b.  Hiftoire  abrégée  des 
révolutions  de  la  ville  de  Sardes  , depuis  la  fin  du  troifteme 
ftecle  jufqu’à  préfent.  Ibid.  634.  a.  Etat  miférable  auquel  elle 
eft  réduite  aujourd’hui.  Defcription  de  fon  territoire.  Obfer- 
vations fur  Crœfus,  roi  de  Lydie  : traitement  qu’il  reçut 
de  Cyrus.  Ibid.  b.  Gens  de  lettres  auxquels  la  ville  de  Sar- 
des a donné  le  jour.  Poliænus.  Le  rhéteur  EunapefLe  poète 
Alcman.  Ibid.  635.  a. 

Sardes  , hommes  que  les  habitans  de  cette  ville  vendoient 
à Proferpine.  XIII.  496.  a > b. 

SAPJÂl , ingénieur  : fon  fyftême  de  fortification.  XIV. 
i"9 6.  a , b. 

SARDINE  j ( Ichthyol.)  defcription  de  ce  poiflon.  XIV. 
633.  b. 

Sardine,  ( Pêche  ) defcription  de  la  pêche  desfardines, 
6c  la  maniéré  de  les  apprêter,  fur  les  côtes  de  Bretagne 
& dans  les  canaux  de  Belle-Ifle.  XIV.  633.  b.  De  la  pêche 
de  la  fardine  , 8c  de  la  maniéré  de  la  préparer  & de  prépa- 
rer anfli  l’anchois  , comme  on  le  fait  en  Provence  &.  en 
Languedoc.  Ibid.  637.  b.  Defcription  de  la  pêche  de  la  far- 
dine à botter  & aftarer  à la  rave , reve  , rogue , ou  féfure , 
telle  qu’elle  fe  pratique  au  côtes  de  Poitou.  Ibid.  638.  a. 

Sardines , forretterie  de  ces  poiffons.  XV.  373.  b.  376.  a. 
vol.  VIII.  des  plane,  pêche  , pl.  13.  Maniéré  de  les  faler  , la- 
vage, en  cacage  des  fardines.  Ibid.  pl.  12. 

SARDO  , ( Diete  ) efpece  d’hydromel  en  ufage  chez  les 
Ethiopiens  & Abyffins.  Maniéré  de  le  préparer.  XIV.  638.  b , 

SARDOINE  , ( Litholog . ) pierre  fine  de  la  nature  de  l’a- 
gathe.  Ses  caraéteres.  Origine  de  fon  nom.  Ufage  qu’en  fai- 
foie  nt  les  anciens.  Ils  lui  ont  attribué  des  vertus  médica- 
menteufes.  XIV.  638.  b.  Voye ^ Fragmens  précieux. 

Sardoines  - onyx.  XI.  488.  b.  Comment  les  anciens  les 
imitoient.  XII.  163.  b.  Sardoine  du  cabinet  du  roi  repréfen- 
tant  Jupiter  & Neptune.  Suppl.  III.  xo.  a. 

Sardoine,  (Bot.)  Voye^  Renoncule. 

SARDONIEN , ris.  ( Mèdec. ) Ris  involontaire  & convulfif, 
fymptôme  ordinairement  très-dangereux  , caufé  par  la  plante 
appellée  fardoine.  Renxedes  à employer  contre  cette  maladie. 
XIV.  639.  a. 

Sardonien , ris.  IV.  1060.  b.  XIV.  300.  a,  b. 

SARDONS,  ( Géogr.)  peuples  Gaulois.  Suppl.  IV.  9.  a. 

SARE  , ( Chronol.  & Afltron.  Chaldèenn.  ) Divifion  que 
les  Chakléens  faifoient  du  tems,  en  fares  , en  néres  , & eil 
fofes.  La  fare  aftronomique  paroît  être  la  période  de  223 
lunaifons.  XIV.  639.  a.  Voye 1 Saros. 

Sare  , période  des  Chaldéens.  XVI.  774.  a.  Différence 
entre  le  cycle  lunaire  & cette  période.  IV.  386.  a.  387.^ 

Sare,  la  ( Géogr.  ) riviere  de  Lorraine.  XVI.  639.  a. 

SAREPTA , ( Gcogr.  anc.  ) ville  des  Sidoniens  en  Phénicie  , 
XIV.  639.  a.  famenfepar  îa  demeure  qu’y  fit  le  prophète  Elie. 
Vin  de  Sarepta.  Etat  préfent  de  cette  ville.  XIV.  639.  b. 

SARGASSE  , ou  Sarga{o  , ( Bot.  ) M.  Lifter  regarde 
cette  plante  comme  la  caufe  des  vents  alifés.  1.  271.  a. 
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SARGÀ5SO  , mer  de  ( Géogr,  ) plage  de  jPOcéah  $,  entré 
les  ifles  du  Cap-verd  , les  Canaries  & les  côtes  d’Afrique. 
Herbe  dont  cette  ifle  eft  couverte  ; fa  defcription.  XIV.  639.  b-, 

SARGO  , ( Ichthyol.  ) defcription  de  ce  poifîbn.  Qualité 
de  fa  chair.  XIV.  66 O.  a: 

SARIGUE,  ( Zoolog.  ) animal  repréfenté  Vol.  VL  des 
planch.  Régné  animal,  pl.  13. 

SARiOSË , efpece  de  pique  des  Macédoniens  : fa  longueur;, 
Suppl.  IV.  178.  b.  Note. 

SARISBERI  , (Jean  de)  philofophe  fcholaftique.  'XI  V„ 
772.  b.  y 

SARL  A T j ( Géogr.)  ville  de  France  dans  le  Périgord* 
XIV.  660.  a.  Son  origine.  Obfervatioils  fur  quelques  hom- 
mes de  lettres  nés  dans  ce  lieu.  Jean  d’Atnelin.  Etienne  de 
la  Roëtie.  Remarqües  particulières  fur  la  vie  & les  ouvra- 
ges de  Gautier  de  Cofte,  lieür  de  là  Câlprenede.  XIV. 
660.  b. 

SARMANES  , ou  Shammanes  , ( Hifl.  anc . & rnod.  ) prê- 
tres ou  philofophes  Indiens  , qui  vivoient  dans  les  déferts 
& les  forêts.  Mœurs  qu’ils  pratiquoiçnt.  Les  braniines  les 
détruiflrent  & s’emparèrent  de  leurs  fbnéiions.  Divinité  qu’ils 
adoroient.  XIV.  66 x.  a. 

SARMATES  , ( Hifl.  anc.  ) divifion  du  pays  qu’habi- 
toient  ces  peuples.  Leur  hiftoire.  XIV.  66  i.  a. 

S armâtes  : obfervations  fur  ces  peuples.  XII.  923.  b.  Aufli 
nommés  Sauromates.  XIV.  724 .b.  & Tanaïtes.  XV. 881.  b. 

SARMATIE , ( Géogr.  anc.  ) defcription  de  la  Sartnatié 
afiatique.  XIV.  66 1.  a.  & de  la  Sarmatie  européenne.  Ibid.  b. 

SARMENT , article  de  la  matière  médicale.  XVII.  271; 
a . Sarmens  appelles  chapons.  III.  182.  b.  Sillons  ou  cour- 
geons.  Suppl.  I.  896.  a. 

SARON  i ( Géogr.  facr.  ) trois  cantons  de  ce  nom  dans  là 
Paleftine.  XIV.  661.  b. 

Saron  , ( Mythol.  ) dieu  particulier  des  matelots.  Origine 
du  nom  donné  à cette  divinité,  & de  la  divinité  elle-même. 
XIV.  662.  <r. 

Saron  , ( Géogr.  anc.  ) lieu  & fleuve  de  ce  nom  dans  le 
Péloponnefe.  XIV.  662.  a. 

Saron  , ( Géogr.  mod.  ) ville  de  Perfe.  XIV.  662.  a. 

SARON  IQUE  , Golfe  ( Géogr.  anc.  ) golfe  au  midi  de 
l’Attique.  Son  étendue.  Origine  de  fon  nom.  Ses  ifles.  Impôt 
que  paient  aujourd’hui  les  habitans  de  ces  ifles.  XIV.  662. 
a.  Promontoire  d’Egiiie  qui  a donné  aujourd’hui  fon  nom  à 
ce  golfe.  Ibid.  b. 

Saronique  , marais.  XIV.  686.  a. 

SAROS  , ( Aflron.  ) période  chaîdaïque.  XIV.  662.  b, 
Voye 1 Sare. 

Saros  , (Bot.  ) efpece  de  plante.  Suppl.  I.  166.  a , b , 

SARPEDON , ( Géogr.  anc.  ) promontoire  de  la  Cilicie. 
Apollon  Sarpédonien.  Diane  Sarpédonienne.  XIV.  662.  b. 

SARPI  ( Marco  Fra-Paolo.  ) XVII.  7.  b. 

SARRASIN , ( Botan.  ) voyez  Blé  noir.  Pain  dé  blé  far- 
rafln.  XI.  730.  voye ^ Sarrasine. 

Sarrasins  , ( Hifl.  ) peuples  de  l’Arabie  qui  defeendoient 
des  Sarracenu  Hiftoire  de  ces  peuples.  XIV.  662.  b.  Philofo- 
phie  des  Sarraftns  ou  Arabes.  L’biftoire  de  la  philofophie  de 
ces  peuples , commencée  à l’article  Arabes  ^ & continuée 
jufqu’au  tems  de  l’Iflamifme  , eft  reprife  ici  depuis  notre 
époque.  Ibid.  663.  b.  & fuiv.  De  la  théologie  naturelle  des 
Sarraftns.  Ibid.  669.  a , b.  Leur  doétrine  fur  les  anges  & fur 
l’ame  de  l’homme.  Ibid.  670.  b.  Leur  phyfique  & leur  méta- 
phyftque.  Doétriue  phyfique  & métaphyftque  de  Thophail. 
Ibid.  671.  b.  & fuiv.  Efpece  de  quiétiflne  des  Arabes  ou  Ma- 
hométans.  Ibid.  673.  a.  Leur  philofophie  morale.  Ibid.  b. 
Cinq  préceptes  de  l’Iflamifme.  Du  poète  Sadi.  Obfervations 
fur  fon  ouvrage  intit u'èRofirium.  Ibid.  676.  a.  Maximes  géné- 
rales des  Sarraftns.  Ibid.  b.  Fable  des  Sarraftns  fur  les  fuites 
funeftes  de  l’avarice.  Ibid.  678.  a. 

Sarraftns , voyez  Sarraceni  & Scénitcs.  Conquêtes  de  ces 
peuples.  IX.  863.  b , Bec.  Leur  irruption  en  France.’ XV.  73. 
a.  On  croit  qu’ils  ont  les  premiers  apporté  de  l’Orient  en 
Europe  l’ufage  du  papier  de  linge.  XI.  83 6.  b. 

SARRASINE  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante* 
XIV.  678.6.  Voye{ SARRASIN. 

Sarrasine,  (Fortifie.)  efpece  de  porte  , formée  de  plu- 
fteurs  pièces  de  bois  qui  font  enfemble  une  forte  de  treillage. 
Ufage  qu’on  en  faifoit  autrefois.  Inconvénient  attaché  à cette 
machine.  XIV.  678.  b.  Voye { Herse. 

SARRASIN  , nom  d’homme,  voye ^ Sarasin. 

SARRIETTE  , ( Botan.  Diete  & Mat.  méfie.  ) caraéteres  de 
ce  genre  de  plante.  Principes  qu’elle  contient.  Ufage  qu’on  en 
fait  en  Allemagne  à titre  d’aflaifonnemenr.  Son  ufage  pharma- 
ceutique. XIV.  678.  b. 

SARRITOR,  (Myth.)  l’un  des  dieux  des  Romains , qui 
préfidoitàTagriciriture.^yy/.  III.  219.  a. 

SARSEPAREILLE , (Botan.)  defcription  de  cette  racine. 
Lieux  d’où  011  l’apporte.  Caraéteres  de  celle  qu’on  doit  •préfé- 
rer. Différentes  fortes  de  farfepareille  qu’on  tire  d’Amérique. 
Defcription  de  celle  du  Bréfil,  que  les  habitans  du  pays  appel- 
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lent  juapecanga.  XIV.  67 9.  a.  Propriétés  médicinales  cle  la 
.farfepareille.  Autres  racines  qü’on  débite  en  Europe  fous  le 
nom  de  farfepareille , mais  qu’on  peut  distinguer  aifément 
-de  là  véritable.  Defcription  de  celle  de  Virginie.  Ibid.  b. 

Sarfepareille  , quelques-uns  penfent  qu’on  peut  fubftituer' 
les  racines  de  bardane  8c  de  benoîte  à la  farfepareille.  II.  460.  b. 

SARTO  , ( André  dd ) peintre.  V.  3 18.  a. 

-S ARUM 9 ( Géogr.  ) lieu  ancien  près  de  Salisbury.  Suppl. 
IV.  709.  a. 

SAS  , Tamis , ( Pharmac.)  defcription  & ufage  de  cet  inf- 
trument. XIV.  680.  b.  Voye 1 Crible  & Tamis. 

Sas  , ( Hydraul.  ) XIV.  ‘680.  b. 

SAS-DE-GAND , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas.  Origine  de 
Ton  nom.  Ses  révolutions.  XIV.  680.  b. 

SASSAFRAS  , ( Botan.  ) defcription  de  l’arbre  qui  porte 
■ce  nom.  Maniéré  de  le  cultiver  & de  le  multiplier  en  Europe. 
Qualité  de  fon  bois.  XIV.  681.  b. 

Sassafras-,  ( Mat . médic.)  caraderes  de  ce  bois  employé 
•«n  médecine.  Comment  on  peut  distinguer  le  faffafras  falfifié. 
Defcription  des  arbres  d’oii  l’on  tire  le  faffafras.  Propriétés  & 
ufages  médicinaux  de  ce  bois  , XIV.  682.  a.  &de  l’huile  effen- 
tielle  qu’on  en  tire.  Ibid.  b. 

Saffafras.  Quelques-uns  penfent  qu’on  lui  peut  fubffimer 
le  bois  de  genievre.  II.  460.  b.  Eleo-faccharum  de  faffafras.  V. 
499.  a. 

SASSENAGE,  (Cuves  de)  Tune  des  merveilles  du  Dau- 
phiné. X.  392.  b. 

‘SASSG-FERRATO  , (Géogr.)  bourgade  d’Italie  dans  la 
marche  d’Ancone.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Barthole 
& de  Nicolo  Perroti , nés  dans  ce  lieu.  Anecdote  fur  ce  dernier. 
XIV.  682.  b. 

SASSI  DEL  BALLARQ,  ( Hifi.  nat.  ) efpece  d’argille 
durcie  de  la  Marche  d’Ancone  , dans  laquelle  on  trouve 
une  foite  de  coquillage  nommé  ballari , 8c  en  françois  pholade 
ou  dail.  Lieu  où  l’on  en  rencontre  en  plus  grande  abondance. 
Propriété  phofphorique  de  ce  coquillage.  Il  eft  très-bon  à man- 
ger. XIV.  68 

SATALA,  (Géogr.  anc.)  ville  de  la  petite  Arménie.  Sa 
mauvaife  fituation.  Comment  Juftinien  la  fortifia.  XIV . 683.  a. 

SATALIE  , ( Géogr.  mod.  ) ville  de  la  Turquie  Afiatique  , 
autrefois  Attalia.  Productions  de  fon  territoire.  Obfervationfur 
fon  port  & fa  rade.  XIV.  683.  a. 

SATAN  , ( Critiq.  facr.  ) explication  de  quelques  paffages 
de  l’écriture  où  ce  mot  eft  employé.  XIV.  683.  a. 

SATELLITE  , ( Ajlronom.  ) mouvement  desfatellites.  Lu- 
nettes propres  à découvrir  les  fatellites  de  jupiter  & defaturne. 
Planètes  de  notre  fyftême  accompagnées  de  fatellites.  Desfatel- 
lites de  jupiter.  Leur  découverte  par  Simon  Marius  8c  par 
Galilée.  XIV.  683.  b.  Noms  qui  leur  furent  donnés  par  ces 
aftronomes.  Phénomènes  & nature  des  fatellites  de  jupiter. 
Ibid.  684.  a.  Tems  périodiques  de  leurs  mouvemens.  Leur 
diftance  de  jupiter.  Des  fatellites  de  faturnc.  Leur  decouverte. 
Phénomènes  qu’ils  préfentent.  Ibid.  b.  Tems  périodiques  de 
leurs  mouvemens.  Leur  diftance  de  faturne.  Inclinaifons  de 
leurs  orbes.  Grande  diftance  entre  le  quatrième  8c  le  cin- 
quième fatellite.  Preuves  qu’on  .donne  du  mouvement  des 
fatellites  fur  leur  axe.  Ibid.  685.  a.  Auteur  qui  a donné  d’ex- 
cellentes obfervations  fur  ces  planètes.  Ulages  qu  on  tire 
des  éclipfes  des  fatellites  de  jupiter.  Difficulté  de  bien  con- 
noître  la  loi  des  mouvemens  des  fatellites.  Ibid.  b.  De  1 u- 
fage  desfatellites  ou  de  leur  deftination.  Ibid. 686.  a. 

Satellites.  Des  inégalités  du  mouvement  des  fatellites  de 
jupiter.  La  première  & la  plus  grande  qu’on  ait  remarquée 
dans  leurs  révolutions  , par  rapport  au  ditque  de  jupiter  , 
eft  celle  qui  eft  produite  par  la  parallaxe^  annuelle.  La  plus 
grande  inégalité  qui  ait  lieu  par  rapport  a jupiter  , & qui 
eft  entrée  dans  le  calcul  des  écliples  , eft  celle  qui  vient 
de  l’inégalité  même  de  jupiter  dans  fon  orbite.  Suppl.  IV. 
739.  a.  La  fécondé  inégalité  eft  l’équation  de  la  lumière.  Des 
autres  inégalités  particulières  à chaque  fatellite.  Utilité  qu  on 
a retirée  des  éclipfes  des  fatellites  de  jupiter  pour  la  perfec- 
tion de  la  géographie.  Ibid.  b.  Détails  fur  le  calcul  de  ces 
éclipfes.  Ibid.  740.  a , b.  Changement  confidérahle  obfervé 
dans  les  inclinaifons  du  fécond  & du  troifieme  fatellite.  Ibid. 
741.  a.  Caufe  de  ces  variations.  Inclinaifon  des  autres  fa- 
tellites. Mouvement  de  leurs  nœuds.  Ufage  du  jovilabe  pour 
trouver  les  configurations  des  fatellites  entr’eux.  Ibid.  b. 

Des  fatellites  de  faturne.  Leurs  révolutions.  Maniéré  de  les 
déterminer.  Suppl.lW.  741.  b.  Table  de  leurs  révolutions  pé- 
riodiques & fynodiques.  Epoque  de  leur  longitude  moyenne 
en  1760.  Leurs  diftances  moyennes  en  minutes  & fécon- 
dés. Les  quatre  premiers  paroiffent  fe  mouvoir  dans  le  plan 
de  l’anneau  , & l’angle  de  leurs  orbites  avec  l’orbite  de  fa- 
turne eft  de  30  degrés.  Mais  celle  du  cinquième  eft  incli- 
née de  15  à 16  degrés  fur  l’écliptique,  & autant  fur  le  plan 
de  l’anneau.  Longitude  du  point  d’interfeéfion  de  l’anneau 
fur  l’orbite  de  faturne  & fur  l’ècliptique.  Mouvement  de 
de  leurs  nœuds.  Longitude  du  nœud  du  cinquième  fatellite. 
Jbid.  742.  ai 


Du  fatellite  devenus.  Ce  prétendu  fatellite  regardé  par  Fau- 
teur comme  une  illufion  d’optique.  Suppl.  IV.  742.  b. 

Satellites.  Premières  obfervations  des  fatellites  de  Jupiter  9 
par  Galilée.  Suppl.  III.  173.  b.  Découvertes  auxquelles  ils 
ont  nonne  lieu  fur  la  propagation  de  la  lumière.  SuppL 
IV.  538.  b.  Des  taches  des  fatellites  de  faturne  & de  jupi- 
teer.  925.  Tems  que  ces  fatellites  employeroient  à tomber 
fur  leur  ,planete  principale.  Suppl.  IL  703.  a.  Loi  des  révo- 
lutions & du  mouvement  des  fatellites.  XT.  123.  é.  XIV. 
838.  a.  Caufes  des  inégalités  de  leurs  mouvemens.  123.*,, 
Inclinaifon  des  orbites  des  fatellites  de  jupiter.  Suppl.  III. 
570.  b.  Principales  circoiaftances  de  leurs  éclipfes.  V.  298. 
b.  De  l’immerfion  & de  l’émerfion  du  premier  de  ces  failli- 
tes. Utilité  qu’on  retire  de  i’obfervation  de's  éclipfes  des  fatel- 
lites pour  la  connoiffance  des  longitudes  terreftres.  V.  298. 
b.  VIII.  373.  b.  IX.  687.  a.  Suppl.  III.  773.  a,  b.  Inégalités 
dans  les  mouvemens  des  fatellites  de  jupiter.  VIII.  693.  b . 
Maniéré  de  former  la  configuration  de  ces  fatellites  pouf 
chaque  jour  de  l’année.  Suppl,  II.  343.  b,  Inftrument  qui 
facilite  cette  opération.  Suppl.  III.  634.  b.  Auteurs  qui  ont 
donné  des  théories  de  leurs  mouvemens.  Suppl.  IV.  334. 
a.  Tables  de  ces  fatellites.  923.  a.  Voye{  l’article  Jupiter. 
Des  fatellites  de  faturne.  XIV.  693.  b.  Inftrument  qui  fert 
à trouver  leurs  configurations.  Suppl.  IV.  742.  b.  Du  fatellite 
de  vénus.  XVII.  34.  'b. 

Satellite  , (Hifi.  mod.  ) différentes  acceptions  de  ce  terme. 
XIV.  686.*. 

SATHMAR-NEMETHI , ( Géogr.  ) ville  de  la  Baffe-» 
Hongrie.  Révolutions  qu’elle  aeffuyées.  Suppl.  IV.  742.  b. 

SATIN  , ( Etoffe  de  foie  ) tiffu  du  fatin.  Différentes  fortes 
de  fatins  qu’on  fabrique  à Lyon.  Du  travail  de  ces  étoffes. 
XIV.  686.  a.  Armure  d’un  fatin  à huit  liftes,  dont  une  prife 
& deux  laiffées.  Armure  d’un  fatin  à cinq  liftes.  On  ne 
peut  pas  faire  des  fatins  au-deffous  de  cinq  liftes , ni  même 
au-delfus  de  huit.  Ibid.  b.  Satins  pleins  ou  unis.  Satins  à fleurs 
ou  façonnés.  Ibid.  687.  a.  Deux  fortes  de  fatins  qu’on  dis- 
tingue dans  ceux  qui  font  façonnés  ; favoir  les  fatins  cou- 
rans  & les  fatins  brochés.  Satin  trois  lacs.  Satin  broché. 
Ibid.  b.  Démonftration  d’un  fatin  façonné  courant  pour  l’ar- 
mure du  fatin  & du  liage  de  3 fur  le  6.  Ibid.  688.  a.  Démon- 
ftration de  l’armure  d’un  fatin  à huit  liftes  , pour  le  fatin 
façonné  , broché  , & pour  le  liage  de  9 fur  le  10.  Satin 
réduit  : defcription  de  cette  étoffe  8c  de  fon  travail.  Ibid.  b. 

Satin.  Des  étoffes  en  fatin.  VI.  39.  a.  De  la  fabrication 
des  fatins , XV.  284.  b.  vol.  XI  des  planches , Soierie  , 2e  & 
3e  fedion.  Maniéré  d’apprêter  un  fatin.  I.  3 36.  a.  Satin  appellé 
furie.  VIL  383.  b. 

SATIN  de  Bruges  , (Soierie  ) XIV.  689.  b. 

SATIN  des  Indes  , ( Soierie  étrangère)  XIV.  689.  b. 

SATIN  liné , ( Soierie)  XIV.  689  .b. 

SATINADE,  (Soierie)  XIV.  689.  b. 

SATIRE  ménippée  , ( Hifi.  Lut.  de  France  ) ouvrage  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  du  tems  de  la  ligne  fur  la  fin  du  16* 
fiecle.  Auteurs  qui  ont  contribué  à cet  ouvrage.  XIV.  690. 
Voyei  Ménippée. 

SATISDATIO  , ( Jurifpr.  rom.  ) XIV.  690.  a. 

SATISFACTION  , Contentement  , ( Synon.  ) différence 
entre  ces  deux  mots.  XIV.  690.  a.  Voye^_  CONTENTEMENT. 

Satisfaction,  (Théolog.)  définition  du  terme.  Deux 
fortes  de  fatisfadion  diftinguées  , l’une  rigoureufe  & pro- 
prement dite  , l’autre  non  rigoureufe  & improprement  dite. 
XIV.  690.  a.  Expofmon  de  la  dodrine  des  fociniens  & de 
celle  des  catholiques  fur  la  fatisfadion  de  Jefus-Chrift  pour 
le  falut  du  genre  humain.  Ibid.  b.  Infuffifance  des  interpré- 
tations fociniennes.  Examen  de  cette  queftion  , fi  la  fatis- 
fadion de  Jefus-Chrift  conftdérée  par  rapport  à lui-même  , a 
été  faite  à un  tiers  , ou  comme  parlent  les  Théologiens , It 
elle  a été  ad  alterum  ; c’eft-à-dire  , fi  Jefus-Chrift  s’eft  fatisfait 
à lui-même.  Ibid.  691.  a. 

Satisfaction  , ( Théol.  ) partie  dufacrement  de  pénitence.' 
Iln’eft  paseffentiel  pour  la  validité  du  facrement,  que  la  fatis- 
fadion précédé  1’abfoh.nion  : XIV.  691.  a.  telle  eft  la  dodrine 
préfentê  de  l’églife , fondée  fur  la  pratique  de  l’antiquité.  Doc- 
trine des  luthériens  & des  calviniftes  furies  fatisfadions  impo- 
fées  aux  pécheurs.  Quelles  font  les  œuvres  fatisfadoires.  Ibid.  b. 

Satisfaction  , ( Jurifpr.  ) celle  que  l’offenfeur  rendoità 
l’offenfé  ou  aux  parens  de  l’oftenfé  , lelon  la  loi  des  barbares. 
III.  770.  b.yyi.a,  b.  Voye 1 VENGEANCE. 

SATxMALES,  les,  (Géogr.  anc.  ) peuple  des  pays  fepten- 
trionaux.  Pomponius  • Mêla  leur  attribue  des  oreilles  d’une 
longueur  démefurée.  Réflexions  fur  ce  fujet.  XIV.  691.  G 

SATRAPE,  {Hifi.  anc.)  origine  & fignification  de  ce 
mot,  qu’on  appliquoit  en  Perfe  à tous  les  gouverneurs.  Auto- 
rité dont  ils  jouiffoient. Leur  nombre  dans  les  provinces  des  an- 
ciens Perfes,  Epoque  à laquelle  les  Grecs  commencèrent  à fe 
fervir  de  ce  nom.  On  trouve  auffi  ce  mot  dans  quelques  an- 
ciennes Chartres  angloifes.XIV.  692.  a. 

SATRAPIE  , ( Critiq.  facr.  ) acceptions  & ufage  des  mots 
fatrape  8cfatrapie3  chez  les  anciens.  Satrapes  des  Philiftins. 
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Mots  de  fécriture  que  les  interprètes  traduifent pat  celui  âe  fa- 

irapeSAS . 692.  a.  ? 

SATRES  , les  , ( Grogr.  anc.  ) peuples  de  Thrace  qui  n a- 
voient  jamais  été  fubjugués.  XIV.  69 2.  b. 

SATRICUM , ( Geogr.  <z/zc.  ) révolutions  de  cette  ville  du 
Latium.  XIV.  692,  b. 

SATURA , ( Gramm.  latine  ) adjeélif  de  /ùr«r  au  féminin. 
Différens  ufages  de  ce  mot.  S atur  color.  Satura  taux.  Satura  , 
fubintell.  efca.  Satura  lex.  On  ajoutoit  à toutes  les  loix  cette 
claufe  , neve  per  fitdram  abrogato  aut  derogato.  Signification 
de  cette  phrafe , per  faturarn  fsntentias  exquirere.  Le  mot  fa- 
tura  a auni  été  employé  pour  celui  de  fatyra . XIV.  692.  b. 

Saturæ  palus  , ( Géogr.anc.  ) marais  d’Italie.  XIV.  692.  b. 

SATURATION  , ( Thymie  ) ce  mot  ne  fe  dit  guere  que 
de  l’état  de  parfaite  neutralité  de  fels  moyens  ou  neutres. 
Moyens  ordinaires  de  s’affùrer  de  ce  point  de  faturation  qui 
importe  à la  perfe&ion  du  Tel  neutre.  On  dit  encore  d’une 
liqueur  confidérée  comme  menftrue  , quelle  eft  jaturee  d un 
certain  corps , lorfqu’elle  en  a diffous  autant  qu’elle  en  peut 
diffoudre.  XIV.  693.1t. 

Saturation.  L’eau  ne  diffout  les  corjfs  fur  lefquels  elle  a 
prife  que  jufqu’à  faturation.  V.  189.  b.  Point  de  faturation 
entre  le  lucre  & l’eau  pure.  XV.  774.  b.  De  la  maniéré  de 
connoître  le  degré  de  faturation  dans  l’emploi  de  différentes 
matières  pour  les  firops.  Ibid. 

SATURNALES  , ( Mytholog.  Litt.  Mèdaill.  Antiq.  rom.  ) 
inflitution  de  cette  fête.  XIV.  693.  a.  Comment  on  la  cé- 
lébroit.  Maniéré  dont  les  enfans  l’annonçoient.  En  quel 
tems  de  l’année  on  la  commençoit.  Variations  fur  fa  durée. 
Ibid.  b.  Examen  de  la  queflion  , fi  les  efciaves  changement 
d’état  & d’habits  avec  leurs  maîtres  pendant  les  faturnales. 
Autres  peuples  qui  célébroient  des  fêtes  femblables  aux  fa- 
turnales. Origine  de  celle  que  les  Theffaliens  célébroient 
tous  les  ans  en  l’honneur  de  Jupiter  pélorien.  Origine  delà 
coutume  qui  s’obferVoit  pendant  les  faturnales  , d’allumer 
des  cierges  .&  d’en  faire  des  préfens.  Ibid.  694.  a.  Pourquoi 
les  facrifices  de  Saturne  fe  faifoient  la  tête  découverte.  Ter- 
tullien  fe  plaint  de  ce  que  les  chrétiens  folemnifoient  les  fatur- 
nales. Ibid.  b. 

Saturnales.  Chroniennes  des  Grecs  qui  répondoient  aux 
faturnales  des  Romains.  IV.  514.  a.  Rapport  que  quelques 
auteurs  ont  cru  trouver  entre  la  maniéré  dont  on  célébroit 
les  faturnales  & celle  dont  on  a célébré  la  veille  des  rois. 
V.  809.  a.  Fêtes  des  Babyloniens  femblables  aux  faturnales. 
XIV.  471.  é.Fête  chez  les  Romains  qui  fuivoit  immédiatement 
Tes  faturnales.  XV.  182.  b. 

SATURNE , ( Aflron.  ) l’une  des  fept  planètes.  Elle  n’a 
qu’une  foible  lumière  à caufe  de  fa  diflance.  Période  de 
faturne.  Inclinaifon  de  fon  orbite.  Sa  moyenne  diflance.  Son 
diamètre  apparent.  Rapport  de  fon  diamètre  à celui  de  la 
terre.  On  doute  ii  faturne  tourne  fur  fon  axe.  Diamètre  ap- 
parent du  foleil  vu  de  faturne.  Variétés  & fmgularités  de 
les  phafes.  XIV.  694.  b.  Obfervations  fnr  fon  anneau  & fur 
les  divers  phénomènes  qu’il  préfente.  Ibid.  695.  a.  Ouvrage 
de  M.  de  Mail  permis  où  l’on  trouve  des  conjeftures  & des 
réflexions  ingénieufes  fur  la  caufe  de  cet  anneau.  Autre 
ouvrage  à confulter  fur  faturne.  Irrégularités  obfervées  dans 
fon  mouvement,  particuliérement  lorfque  cette  planete  fe 
trouve  en  conjonétion  avec  jupiter.  Ouvrage  de  M.  Euler 
fur  les  moyens  de  déterminer  ces  irrégularités.  Aftion  des 
Satellites  & de  l’anneau  de  faturne  fur  cette  planete  , à laquelle 
il  paroît  qu’on  devroit  avoir  auffi  égard  pour  foumettre  ces  ir- 
régularités au  calcul.  Ibid.  b. 

Saturne,  fmgularités  de  les  phafes.  XII.  493.  b.  Obferva- 
tions fur  fon  anneau.  I.  480.  b.  Suppl.  I.  439.  b — 441.  a. 
Diamètre  apparent  de  faturne  & de  fon  anneau.  IV.  942. 
a.  Suppl.  IL  713.  a.  Demi-diametre  de  l’orbite  de  faturne. 
XI.  576.  A Denfité  de  cette  planete.  Suppl.  II.  698.  b.  Tems 
qu’elle  mettroit  à tomber  fur  le  foleil.  703-.  a.  Sa  diflance 
à la  terre  & au  foleil.  730,  b.  Pefanteur  des  corps  fur  fa 
furface.  Suppl.  IV.  308.  b.  Son  excentricité.  Suppl.  II.  909.  b. 
Son  inclinaifon.  Suppl.  III.  57 o.  b.  Mouvement  de  fes  nœuds. 
Suppl.  IV.  57.  a.  XI.  184.  b.  Retour  périodique  des  con- 
j onéfions  de  jupiter  & de  faturne.  III.  874.  a.  Les  orbites  de 
ces  deux  planètes  dérangées  par  leur  aélion  réciproque.  VII. 
871  .b.  XI.  123.  a.  Voye^  PERTURBATION.  Des  inégalités  de 
faturne.  Suppl.  I.  665.  a,  b.  Son  aberration.  Suppl.  IV.  906. 
a.  Des  fatellites  de  faturne.  XIV.  684.  b.  Suppl.  IV.  741.  b.  » 
Voye^  l’article  PLANETE. 

Saturne,  fatellites  de,  (Aflron.)  la  raifon  fefquialtere 
entre  les  révolutions  & les  diftances  des  planètes,  tant  du 
premier  , que  du  fécond  ordre , efl  évidente  , félon  Newton  , 
par  rapport  aux  fatellites  de  jupiter.  XIV.  695.  b.  M.  Osborn 
a démontré  comment  la  même  loi  s’obfervoit  à l’égard  des  fa- 
îellites  de  faturne,  dans  une  table  qui  fe  trouve  ici.  Confé- 
quence  que  M.  Molineux  tire  de  l’uni verfaliié  de  cette  loi , eu 
faveur  de  l’exiftence  de  Dieu.  Ibid.  <696.  a:  . 

Saturne  , ( Mythol.  ) fils  d’Uranus.  & de  Vefta.  Equité 
du  régné  de  Saturne.  Heureux  effets  qu’il  produifit.  Perfécu- 


tiort  qu’il  effuya  de  la  part  de  fon  fils.  XIV.  696.  a.  Tems  où  il 
vivoit.  Sens  phyfique  delà  fable  de  Saturne.  Culte  qu’on  ren* 
dità  faturne  en  Italie.  Comment  on  le  repféfentoit.  Ibid.  b. 

Saturne , voye { Tems.  Hiftoire  de  ce  dieu  & des  Titans. 
XVI.  333.  b.  Défordre  dans  la  famille  divine  entre  Saturne 
& fon  frere  Titan,  puis  entre  ce  même  dieu  & fon  fils  Ju- 
piter. XII.  960.  a.  Pierre  que  Cybele  lui  fit  dévorer  à la 
place  de  l’enfant  dont  elle  étoit  accouchée.  I.  7.  a.  Expli- 
cation chymique  de  la  fable  de  Saturne  dévorant  fes  en- 
fans.  VII.  908.  a.  Temples  de  Saturne.  XVI.  78.  a,  b.  Pour- 
quoi  celui  de  Rome  fut  appelié  Ærarium.  V.  899.  b.  Tréfor 
qu’il  renfermoit.  XVI.  397.  a.  On  lui  facrifioitla  tête  décoiu 
Verte.  XVII.  423.  a.  XIV.  694.  b. 

SATURNE,  (Thymie)  voye ^ PLOMB.  Ame  de  faturne.  I. 
333.  b.  Baume  de  faturne.  IL  164.  b.  Vinaigre  de  faturne.  V. 
634.  a.  IX.  2 ïo.  b.  Efprit  de  faturne.  XVII.  302.  b. 

SATURNIA , ( Géogr . anc.)  épithete  ajoutée  aux  noms 
de  différens  lieux.  Saturnia  colonia.  Saturnin  tellus.  Saturnia 
urbs.  XIV.  696.  b.  ■ 

SATURNIEN,  vers  , ( Poèfie  latine  ) auffi  appelié  fefcennin. 
Origine  de  ces  deux  noms.  Ouvrage  à confulter.  XIV-,  697.  a. 
Voyei  Fescennin. 

Saturniens , nom  que  les  aftrologues  donnent  aux  mélanco- 
liques. XIV.  697.  a. 

Saturniens  , ( Hifl . eccl.  ) anciens  gnôftiques-,  ainfi  nom- 
més de  leur  chef  Saturnin.  Leur  doftrine.  XIV.  697.  a. 

SATURNILABE  , ( Aflron . ) defcription  de  cet  inftiument 
qui  fert  à trouver  les  configurations  des  fatellites  de  faturne. 
Suppl . lVi  742.  b. 

SATURNIUS , rnons , ( Géogr.  anc.  ) nom  donné  autrefois 
au  mont  Capitolin.  On  appelloit  Saturait,  ceux  qui  habitoient  la 
fortereffe  qui  étoit  au  bas  de  ce  mont.  Autel  confacré  à Saturne 
dans  cet  endroit.  XIV.  697.  a. 

SATYRES  , ( Myth.  ) comment-  on  repréfentoit  ces  di- 
vinités champêtres.  Leur  origine.  Explication  que  Pline  le 
naturalifte  donne  de  la  fable  des  fatyres.  Hommes  fauvages 
ou  efpeces  de  finges  auxquels  on  a quelquefois  donné  le  nom 
de  fatyres.  XIV.  097.  b.  Voye ^ Satyrides. 

Satyres,  voye { FAUNE  & SlLENES.  Air  riant  des  fatyres» 
Suppl.  III.  258.  a. 

Satyre,  ( Poèfie  ) de  l’origine  des  fatyres  parmi  les  Grecs. 
XIV.  697.  b.  Du  tems  auquel  on  jouoit  ces  pièces  fatyri- 
ques.  Des  perfonnages  des  fatyres.  Différence  entre  les  pièces 
fatyriques  & Comiques.  Ibid.  698.  a.  Des  fatyres  romaines  : 
différentes  fortes  de  poèmes  auxquels  on  donna  le  nom  de 
fatyres.  Ibid.  b.  Différence  entre  les  fatyres  des  Grecs  & 
les  fatyres  latines.  Ibid.  699.  a.  Caraéleres  des  poètes  faty- 
riques romains.  Origine  de  la  fatyre  à Rome.  Etymologie 
du  mot  latin  fatyra.  Hiffolrefde  la  fatyre  chez  les  Romains. 
Ibid.  b.  Quelle  fut  la  nature  de  ce  poème  , lorfque  le  carac- 
tère en  eut  été  fixé.  Différence  entre  la  fatyre  & la  comé- 
die. Différentes  efpeces  de  fatyres  & de  traits  fatyriques. 
Quel  eft  l’efprit  qui  anime  ordinairement  le  poète  fatyrique. 
Ibid.  700.  a.  Différence  entre  la  fatyre  & la  critique.  Uti- 
lités de  la  leéhire  des  fatyres.  De  la  forme  de  cette  forte 
d’ouvrage.  Jugement  que  porte  Horace  des  fatyres  de  Lu* 
cilius.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  ouvrages  des  autres  poè- 
tes fatyriques  de  l’ancienne  Rome,  Horace,  Perfe,  Juve- 
nal.  Ibid.  701.  a.  Caraéleres  des  poètes  fatyriques  françois  ; 
Regnier , Ibid.  b.  & Defpréaux.  Ibid.  702.  a.  Parallèle  des 
fatyriques  romains  & françois.  Ibid.  b. 

Satyre,  ( Belles-lettr.  Poéf.)  deux  efpeces  de  fatyre; 
l’une  politique,  l’autre  morale.  Suppl.  IV.  742.  b.  Lorfqu’ua 
peuple  qui  fe  gouverne  eft  affez  fage  pour  fentir  qu’il  peut 
fè  tromper  & fe  corrompre,  il  fait  très-bien  d’autorifer  des 
cenfeurs  libres  8c  féveres  à lui  dire  fes  vérités.  Le  peuple 
athénien  eft  cependant  le  feul  qui  ait  eu  cette  fageffe.  Mais 
ce  qui  eft  un  trait  de  prudence  chez  ce  peuple  , c’eft  que 
cette  efpece  de  licence  étoit  défendue  dans  les  tems  où 
la  ville  étoit  remplie  d’étrangers.  — En  quel  tems  la  fatyre 
politique  ceffa  d’être  permife  à Athènes.  — Elle  ne  le  fut 
jamais  chez  les  Romains.  Ibid.  743.  a.  Pourquoi  les  Anglois 
ne  l’ont  pas  admife , quoique  la  nature  de  leur  gouverne- 
ment femblât  la  favorifer,  Ce  qui  doit  étonner  , c’eft  que 
dans  une  monarchie , elle  ait  paru  fur  la  fcene.  Louis  XII 
l’avoit  permife.  Différences  entre  la  fatyre  perfonnelle , la 
fatyre  générale  , & la  véritable  comédie.  Ibid.  b.  Dans  la 
fatyre  perfonnelle,  le  premier  des  hommes  eft  fans  contre- 
dit Ariftophane.  Caraftere  de  ce  poete.  Le  métier  de  ce  fa- 
tyrique  confidéré  comme  odieux.  Quant  à la  fatyre  géné- 
rale des  vices , rien  de  plus  innocent  & de  plus  permis. 
Obfervations  fur  Horace  & Juvenal  qui  l’exercerent  à Rome. 
Ibid.  744.  a.  Réflexions  fur  Boileau.  Eloge  d’une  fatyre  con- 
tre le  luxe  , faite  par  un  jeune  poète  de  nos  jours.  Ibid.  b. 

Satyres.  Penchant  naturel  des  hommes  à la  fatyre.  Suppl. 
II.  146.  b.  Utilité  de  la  fatyre.  147.  a.  Satyres  des  Grecs 
appellées  filles.  XV.  193.  b.  Satyres  que  les  premiers  his- 
trions récitèrent  à Rome.  VIII.  231.  a.  Pourquoi  les  pre- 
miers comiques  latins  hafarderent  la  fatyre  perfonnelle»  & 


jamais  la  fatyre  politique.  III.  667.  b.  Des  fatyres  d'Ho- 
race , de  Régnier  & de  Defpréaux.  IV.  1034.  a.  Satyre  mé- 
nippée.  X.  3 3 4.  a , b.  XIV.  690.  a.  Réflexion  fur  l’abus  des 
panégyriques  & des  fatyres  qui  avilit  aujourd’hui  la  répm 
blique  des  lettres.  V.  527.  a.  Pourquoi  certains  ouvrages 
fatyriques  ont  été  condamnés  lorfqu’ils  ont  paru  , & font 
lus  aujourd’hui  avec  le  plus  de  plaifir.  643.  b.  Rien  déplus 
odieux  que  la  fatyre  perfonnelle  : la  feule  honnête  eft  la 
fatyre  générale.  Suppl.  I.  317.  a.  La  fatyre  employée  pour 
donner  plus  de  poids  à la  flatterie,  VI.  843.  a.  Les  fatyres 
doivent  être  bannies  des  diélionnaires , IV.  967.  b.  & parti- 
culiérement d’un  ouvrage  tel  que  l’Encyclopédie.  V.  4 66.  bi 
Satyre  dramatique,  ( Art  dramat.  ) genre  particulier  aux 
anciens.  Analyfe  du  cyclope  d’Euripide , le  feul  drame  fa- 
tyrique des  anciens  qui  nous  foit  refié.  XIV.  702.  b.  Ce 
genre  adopté  par  les  Romains.  Réglés  prefcrites  par  Horace 
pour  cette  forte  de  poème.  On  retrouve  chez  nous , à peu 
de  chofe  près , les  fatyres  dramatiques  des  anciens  , dans 
certaines  pièces  italiennes:  du  moins  on  retrouve  dans  arlequin 
les  caraéleres  d’un  fatyre.  Ibid.  703 .a. 

Satyre  dramatique.  De  la  comédie  fatyrique.  IIL  666.  b . Piè- 
ces de  théâtre  dont  l’objet  étoit  la  fatyre,  voye^  Atellane  & 
Exode. 

SATYRIASIS  , ( Mèdec.  ) caraéleres  de  cette  maladie. 
XIV.  703.  a,  Ses  caufes.  Quoique  les  femmes  ne  foient 
pas  fujettes  au  fatyriafis  , elles  ne  font  pas  exemptes  des 
maladies  qui  ont  pour  caraélere  un  defir  infatiable  des  plai- 
firs  vénériens.  Combien  ces  maladies  font  quelquefois  ter- 
ribles chez  les  femmes.  Voye ç Fureur  utérine  , Éroto- 
manie. Prognoflic  du  fatyriafis.  Traitement.  Ibid.  b.~  Sur  les 
Caufes  de  cette  maladie  , voyez  Suppl.  I.  905.  b. 

SATYRÏDES  , ( Géogr.  anc.  ) ifles  de  l’Océan  , félon  Pau- 
fanias,  qui  pouvoit  entendre  par  ce  mot  les  ifles  Gorgones. 
Pafl’age  de  cet  ancien.  XIV.  704.  b. 

SATYRION  , ( Bot.  Mut.  médic.  Diete  ) genre  de  plante 
décrit  fous  le  nom  d ’orchis.  La  vertu  aphrodifiaque  que  les 
anciens  lui  attribuoient  efl  imaginaire  , & cependant  le  bulbe 
de  cette  plante  n’entre  pas  moins  aujourd’hui  dans  les  coin- 
pofitions  aphrodifiaques.  Caraéleres  du  bulbe  que  l’on  choifit. 
Maniéré  dont  M.  Geoffroi  le  cadet  a préparé  le  bulbe  des 
fatyrions  de  notre  pays  pour  imiter  le  falep  des  Turcs.  XIV. 
704.  b.  Maniéré  d’employer  cette  préparation.  Maladie  dans 
laquelle  on  peut  en  faire  ufage.  Ibid.  703.  <z. 

Saiyrion  , maniéré  d’en  confire  les  racines.  III.  83 6.  b. 
SATYRIQUE  , ( Grarnm . & Litt.  ) tous  les  auteurs  faty- 
riques ne  font  pas  poètes.  Cependant  on  entend  principale- 
ment par  fatyriques  , les  poètes  qui  ont  compofé  des  faty- 
res. Caraéleres  des  trois  principaux  fatyriques  latins  & du  fa- 
tyrique François.  XIV.  703.  a.  Q 

Satyriques  , jeux  i ( Théâtre  ) efpece  de  farces  qu’on 
jouoit  à Rome.  XIV.  703.  b. 

SATYRIQUE,  (Litt.)  de  l’hiftoire  fatyrique.  VIII.  223. 
a , b . Réponfe  fatyrique.  XIV.  13  7.  b.  Comédie  fatyrique, 
voyei  Satyre  dramatique. 

SAVANE , ( Econom.  rufiiq.  ) grande  peloufe  connue 
dans  les  ifles  françoifes  de  l’Amérique.  On  appelle  encore 
ainfi  dans  les  ifles  françoifes  des  Antilles  , les  prairies  où 
l’on  met  paître  les  chevaux  & les  beftiaux.  Infeéles  qui  fe 
trouvent  dans  les  favanes  un  peu  feches  , très  - incommodes 
aux  jambes.  Remedes  contre  les  démangeaifons  qu’ils  excitent. 
Les  favanes  dans  le  Canada  , font  des  forêts  d’arbres  réfxneux. 
XIV.  706.  u. 

SAVANT  , Dotfe  , Habile  i ( Synon.  ) différences  entre 
ces  mots.  XIV.  706.  a.  Voye ç Docte  & Erudit. 

SAVARD,  anatomifte.  Suppl.  I.  402.  a. 

SAVARY,  (Jacques)  code  marchand, nommé  code  Savary. 
III.  383.  b. 

Sa vARY  , ( Philemon-Louis  ) chanoine  de  S.  Maur.  Suppl.  IV. 
702.  a. 

SAUBÀTHA  * ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Arabie  heureufe  , 
capitale  du  pays  qui  produlfoit  l’encens.  11^  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Saba  , capitale  des  Sabeens.  XIV . 706.  b. 

SAUCE,  (Cuifine)  defcription  dje  quelques  fauces  de  la 
cuiflne  de  nos  aïeux  , qui  font  la  fauce  jaune  , la  fauce 
moutarde,  la  fauce  râpée,  la  fauce  verte , la  fauce  à com- 
pote , & la  camelaine.  A qui  appartient  le  droit  de  faire  & de 
vendre  des  fauces.  Sauce  robert.  Sauce  verte.  XIV . 706.  b. 

Sauce  , appellée  garum , I.  440.  a.  taumalin.  XV.  938.  a. 
Sauce  noire  des  Spartiates.  XVII.  760.  a.  Sauce  cies  Japonois  , 
appellée  foui.  XV.  403.  b. 

SAUCIER,  terme  de  corporation  : nom  que  fe  donnent  les 
maîtres  vinaigriers  , & qui  appartenoit  autrefois  au  corps  des 
marchands  épiciers.  XIV.  706.  b.  Quelles  font  les  fauces  des 
vinaigriers.  Ibid.  707.  a. 

S/iUCISSE,  ( Cuifine  ) étymologie  du.mot.  D’où  viennent 
les  fauciffes  les  plus  eflimées.  Maniéré  de  les  faire.  XiV. 

707.  a- 

Saucisse,  (Génie)  longue  charge  de  poudre  deftinée  à 
porter  le  feu  au  fourneau  de  la  mine.  XIV . 707.  a . 


SAU 

SAUCISSON  , ( Artill.&  Fortifie.)  efpece  de  fafcîne.  Son 
ufage.  XIV.  707.  a. 

Saucisson  , (Artill.)  long  fac  deftiné  à porter  le  feu  ail 
fourneau  de  la  mine  ; maniéré  de  le  difpOfer.  XLV.  707.  a.  Cou- 
per le  fauciffon.  Ibid.  b. 

Sauciffion  , faignée  de,  XIV.  31 6.  a. 

Saucisson  , ( Artific.  ) fauciffons  Axes  & fauciffons  vo- 
lans.  Maniéré  de  conflruire  les  uns  & les  autres.  XIV» 

707.  bi 

SauciJJbns  d’artifiCe.  VII.  390.  bi 
aucijjon , forte  de  pétard.  XIV.  707.  b . 

AUCISSON  , ( Marine)  XIV.707.  b. 

Saucisson  , ( Chaircuitier  ) XIV.  707.  b. 

SAVE  , ( Géogr.  ) riviere  d’Allemagne.  Son  cours.  Ifles 
qu’elle  forme.  Save  , riviere  de  France.  XIV.  708.  a. 

SAVEL  , ( Ichthyol.  ) poiflon  qui  abonde  furies  côtes  de  la 
Chine.  Pêche  de  ce  poiffon  pour  la  table  de  l’empereur.  XIV» 

708.  a. 

SAVENEAU  , grand , (Pêche  ) vol.  VIII  desplanch.  Pêche* 
planche  4.  Voye^  BoÜT  DE  QUIEVRE. 

SAVERDUN  , (Géogr.)  ville  de  France.  ObferVations fur 
le  pape  Benoît  XII  , né  à Saverdun.  XIV.  708.  a. 

SAVERIEN.  Son  ouvrage  fur  la  manœuvre  des  vaifTeaux, 
X.  49.  a. 

SAUER-KRAUT  , ( Cuifine)  que  les  François  nomment 
fiourcrout  i mets  ufité  en  Allemagne.  Maniéré  de  faire  le 
fauer-kraut  & de  l’apprêter.  XIV.  708.  a.  Voye £ CHOU  * 

( Mat.  médic.  ) 

SA V ETIER  , ( Jurande  d' artifians  ) ftatuts  de  cette  commu- 
nauté. XIV. 708.  b. 

SAVEUR,  (Phyfiol.)  les  principes  aélifs  des  corps  favou» 
reux  font  les  fels , tant  fixes  que  volatils.  XIV.  708.  b* 
Il  y a un  efprit  reéleur  dans  les  huiles,  les  eaux  minérales  * 
la  blere , le  vin  , &c.  dont  l’évaporation  rend  ces  liqueurs 
infipides.  Les  fels  affeélent  le  goût , fuivant  leurs  genres , & 
les  figures  qui  leur  font  propres.  Sources  de  la  diverfité  des 
faveurs.  Defcription  des  faveurs  principales.  Ibid.  709.  a. 
Différentes  faveurs-,  produites  par  différentes  fortes  de  mé- 
langes. Des  faveurs  agréables  & défagréabtes.  L’imagination 
entre  pour  beaucoup  parmi  les  caufes  du  plaifir  ou  de  la 
répugnance  qu’excitent  les  faveurs.  Ibid.  b. 

Saveur , voyeç  Goût.  Matières  des  faveurs.- VIL  739.  A 
Principe  de  la  faveur.  760.  b.  Des  faveurs  des  remedes. 
187.  b.  On  ne  peut  définir  les  faveurs  qu’en  les  rapportant 
aux  fubftances  qui  les  excitent.  I 336.  a.  Sur  les  hautes 
montagnes,  les  fubffances  qui  ont  le  plus  de  faveur  parodient 
infipides.  230.  a.  Pourquoi  les  choies  qui  ont  de  lalaveur  forti- 
fient promptement.  VÎII.  760.  b. 

SAUF-CONDUIT,  (Droit politiq.)  toutes  les  queftions 
que  l’on  propofe  fur  les  fauf  conduits , peuvent  fe  décider, 
ou  par  la  nature  même  desfauf-conduits  accordés , ou  par  les 
réglés  générales  de  la  bonne  interprétation.  Expofition  de  ces 
réglés.  XIV.  710. a. 

SAUGE  , ( Bot.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  la  fauge  ordinaire  & de  la  lauge  pomi- 
fere  de  l’ifle  de  Candie.  XIV.  710.  b. 

Sauge.  Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues.  Son 
caraélere  générique.  Enumér  ation  de  fes  efpeces  au  nombre 
de  douze.  Suppl . IV.  743.  a.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  def- 
cription & culture.  Ibid.  b. 

Sauge,  (Mat.  médic.)  étymologie  du  mot  latin  fialvia . 
Eloges  outrés  que  les  pharmacologiftes  ont  prodigués  à la 
fauge.  Propriétés  qu’on  lui  attribue.  XIV.  71 1.  a.  Analyfe 
de  la  fauge.  Infufion  théï forme  de  fes  feuilles  & fleurs.  Pré- 
jugé d’après  lequel  on  croit  qu’d  faut  laver  la  fauge  avant 
que  de  l’employer.  Examen  des  propriétés  attribuées  à cette 
plante.  Maniéré  la  plus  efficace  d’en  faire  ufage  intérieure- 
ment. Ibid.  b.  Maniéré  de  l’employer  à l’extérieur.  Ufages 
diététiques  de  la  fauge.  Compofitions  où  l’on  fait  entrer  fes 
feuilles  Si  fleurs.  Huile  qu’on  prépare  avec  la  fauge.  Ibid . 
7 1 2.  <z. 

Sauge,  (Art  méch.)  limes  à feuille  de  fauge.  IX.  338. 
b.  Infiniment  du  maréchal  nommé  feuille  de  fauge.  VI.  636.  a. 

SAVlGm-lei-Beaune , ( Géogr.  ) beau  village  de  Bour- 
gogne Riche  colleélion  d’antiques  raffemblés  dans  fon  châ- 
teau. La  voie  romaine  d’Autun  à Befançon  traverfoit  ce 
finage.  Lieu  où  l’on  doit  fixer  le  flexus  via  dont  parle  Eu- 
mene.  Pièces  antiques  trouvées  en  cet  endroit.  Suppl.  IV. 
746.  iz  Vuye^Suppl.  I.  681.  &. 

SAVILE,  (Henri)  fa  patrie,  fes  ouvrages,  chaires  qu’il  a 
fondées.  VIII.  30.  a.  XVII.  674  .b. 

SAUL  demandé , ( Hijl.fiacr.  ) premier  roi  d’Ifraël , fils  de 
Cis , de  la  tribu  de  Benjamin.  Hiftoire  de  fon  régné.  Suppl.  IV . 
746.  a , b. 

Saul.  Il  épargne  le  roi  Agag  , contre  l’ordre  de  Dieu. 
Suppl.  I.  193.  a.  U fait  maffacrer  Achimélech  & quatre-vingt- 
cinq  autres  prêtres.  Suppl.  II.  732.  a. 

SAULE  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Lieux 
où  fe  trouvent  les  arbres  de  ce  nom.  Leurs  nombreuses 

variétés. 
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Variétés.  XIV.  712..  4.  Obfervations  fur  la  culture  , la  qualité 
du  bois  & les  divers  ufages  qu’on  tire  du  faule  , du  mar- 
ceau,  Ibid.  b.  8c  de  l’ofter.  Ce  dernier  en  particulier  offre 
quatre  principales  variétés  , qui  font , Ibid.  71 3.  a,  l’ofier 
Verd  ou  blanc  , l’ofier  jaune  ou  doré , l’ofier  rouge  , & le 
noir , dont  il  eft  traité  dans  cet  article.  Ibid . b . Voye ç aufli 
l’article  Osier. 

SAULE  , ( Bot.  Jardin.  ) noms  de  cet  arbre  en  différentes 
langues.  Son  caraétere  générique.  Suppl.  IV.  748.  b.  Ses  ef~ 
peces  au  nombre  de  dix-neuf.  Ibid.  74g.  a.  Lieux  où  croif- 
fent  les  faules.  Ufages  qu’on  en  tire.  Ibid.  b.  Leur  culture. 
Defcription  de  quelques  efpeces.  Récoltes  abondantes  que 
les  abeilles  retirent  de  ces  arbres  au  commencement  du  prin- 
tems.  Ibid.  730.  a. 

Saules.  Leur  multiplication  de  bouture.  Suppl.  IL  48.  a. 

Saule  , ( Mat.  médic.  ) ufage  qu’on  tire  de  cet  arbre  pour 
la  médecine.  XIV.  714.  a. 

SAULGE,  faint-  ( Géogr.)  bourg  du  Nivernois.  Obferva- 
tions fur  Jean  Tixier , né  dans  ce  lieu , & fur  fes  ouvrages: 
XIV.  714.  b.  Voyei  Saint-Saulge. 

SAULIEU,  (Géogr.)  ville  de  France  en  Bourgogne. 
Obfervations  fur  la  yie  & les  ouvrages  de  Louis  Savot  , né 
àSaulieuen  1579.  XIV.  7x4.  b. 

SAULT,  ( Géogr.)  la  Sault,  riviere  de  France.  Pays  de 
Sault  dans  le  Languedoc.  Vallée  de  Sault  en  Provence. 
Hiftoire  de  cette  feigneurie , érigée  enfuite  en  comté  par 
Charles  IX  en  1562.  XIV.  714.  b. 

Sault.  Chrétienne  d’Aguerre  , comteffe  de  Sault.  Suppl. 
I.  22Ç.  b. 

SAULX , feigneur  de  la  maifon  de  Saulx.  Jean  de  Saulx. 
Suppl.  IL  642.  b. 

SAUMACHE,  eau.  V.  206.  a. 

SAUMAISE,  (Claude  de)  obfervations  fur  fa  vie  8c  fur 
fes  ouvrages.  XIV.  949.  b . 

SAU-MOIREAU , forte  de  raifin.  XIII.  768.  b. 

SAUMON,  ( Ichthyol.  ) defcription  de  cette  forte  de 
poiffon.  Qualité  de  fa  chair.  XIV.  713.  a. 

Saumon  , repréfenté  vol.  VI  des  planch.  régné  animal , pl. 
54.  Petit  faumon  de  riviere.  XIV.  373.  b. 

Saumon,  ( Pèche  du)  defcription  des  différentes  fortes  de 
pêcheries  de  faumon.  XIV.  713.  £. 

Saumon , pêche  de  ce  poiffon  fur  la  Spey  en  Ecoffe.  XV. 
431.  b.  La  pêche  du  faumon  repréfentée  vol.  VIII  des  planch. 
Pêche,  pl.  10  & 11. 

Saumon  , ( Epicier  ) efpece  de  vafe  dont  fe  fervent  les 
épiciers.  XIV.  717.  a. 

Saumon,  (Plombier)  efpece  de  maffe  de  plomb.  XIV. 
717.  a. 

SAUMUR,  (Géogr.)  ville  de  France.  Son  ancienneté. 
Origine  du  nom  de  Joannis  villa  qui  lui  eft  donné  dans 
quelques  chartes.  Différens  fouverains  qui  l’ont  poffédée. 
Cours  de  juftice  & autres  établiffemens  de  cette  ville.  Tom- 
beau remarquable  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Nantillé  à 
Saumur.  Evénemens  concernant  cette  ville.  XIV.  717.  a. 
Combien  elle  a déchu  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Obfer- 
vations fur  les  perfonnes  illuftres  dont  elle  a été  la  patrie, 
& fur  leurs  ouvrages.  Louis  Cappel.  Anne  le  Fevre  ou 
madame  Dacier.  Ibid.  b.  Daniel  Superville.  Ibid.  718.  a. 

SAUMURE,  (Médec.)  propriétés  & ufages  médicinaux 
de  la  faumure.  L’ufage  des  viandes  falées , principe  de  fcor- 
but.  XIV . 718.  a. 

Saumure  des  anciens  nommée  garum.  VIL  3x9.  b. 

SAUNDERS,(  théologien  catholique.  XV.  693.  b. 

SAUNDERSON , (Robert)  évêque  de  Lincoln.  XVII. 
674.  b. 

Saunderson,  (Nicolas)  géomètre.  I.  871.  b.  Tablettes 
dont  il  fe  fervoit  pour  calculer,  vol.  IV  des  planch.  Algè- 
bre , pl.  1. 

SAUNERIE , voyei  Saline.  Comment  fe  font  les  fels  dans 
les  fauneries  de  la  baffe  Normandie.  XIII.  549.  a,  b.  Voye ç 
le  vol.  VI  des  planch.  article  Travail  des  sels. 

SAUNOIS,  le  (Géogr.)  ou  pays  des  Salins,  pagus  Salo- 
nenfis.  Origine  de  fon  nom.  Auteurs  du  moyen  âge  qui  en 
ont  parlé.  Obfervations  fur  les  principaux  lieux  de  ce  canton. 
Suppl.  IV.  750.  b. 

SAVOIE,  (Géogr.)  étendue  & bornes  de  ce  pays.  Quel 
étoit  celui  qu’on  appelloit  autrefois  Sapaudia.  Anciens  peu- 
ples qui  habitoient  la  Savoie.  Hiftoire  de  ce  pays  & de  fes 
fouverains.  XIV.  718.  b.  Poffeffions  du  roi  de  Sardaigne.  Son 
gouvernement  & fes  forces.  Adminiftration  de  la  juftice  dans 
fes  états.  Religion  établie  en  Savoie.  Produirions  du  pays.  Sa 
divifion  en  fix  provinces.  Ses  rivières.  Ibid.  7x9.  b. 

Savoie , titre  d’altefté  royale  que  prend  le  duc  de  Savoie. 
I.  304.  b.  Ce  duc  appellé  prince  d’Achai’e.  Suppl.  I.  319.  a . 
Epoque  des  armoiries  de  la  maifon  de  Savoie.  446.  a.  Gla- 
cières de  Savoie.  VIL  692.  b.  vol.  VI  des  planch.  Régné 
minéral,  glaciers,  pl.  3. 

SAVOIR-VIVRE,  le  ( Morale ) en  quoi  il  conftfte.  XIV. 
719.  b. 

Tome  II. 


SAVON,  ( Chymie)  compoftrion  du  favon.  XIV. 7 19.  h Cette 
fubftance  augmente- confidérablement  la  force  diftblvânte  de 
l’eau.  Moyen  plus  pénible  & moins  connu  que  celui  que  four* 
nit  le  favon,  pour  faire  que  les  huiles  fe  mêlent  avec  l’eau. 
Par-là  on  forme  un  remede  fubtil,  pénétrant  &.  propre  à 
remettre  les  efprits-  dans  leur  affiette  naturelle.  Ibid.  -/iO.  à. 

Savon , compofition  des  favohs.  I.  274.  b.  176.  b.  Celle 
du  favon  commun,  & de  celui  qui  eft  appellé  foupe  de 
Van-Helmont.  II.  251.  a.  Savon  de  Star-key , ibid.  & VIIL 
335-  b.  Savon  de  cire.  V.  6x3.  a,  b , &c.  Savon  de  terre  de 
Smyrne.  XV.  245.  b . Il  eft  faux  que  tout  favon  ait  été 
inconnu  aux  anciens.  V.  6x3.  b . Rapport  des  matières  que 
fournit  la  bile  analyfée  avec  celles  qui  compofent  le  favon. 
11.  251.  b. 

Savon,  (Manufacture  de)  defcription  de  la  maniéré  d® 
faire  le  favon  , compofé  d’huile  d’olives  & de  fel  de  fonde. 
XIV.  720.4,  b.  Defcription  de  l’endroit  deftinè  à cette  fabri- 
cation , & des  outils  & uftenfiles  qu’on  y emploie.  Ibid.  721. 

a.  Savon  madré  ou  marbré.  Savon  blanc.  Ibid.  b. 

Savon,  planches  concernant  l’art  de  faire  le  favon  , les  neuf 
premières  du  volume  IX.  De  l’art  de  faire  le  favon  par 
Duhamel  du  Monceau.  Suppl.  IV.  125.  b. 

Savon,  ( Mat.  médic.  ) fes  ufages  en  chirurgie  & méde- 
cine.  Ses  propriétés.  Maniéré  de  l’adminiftrer.  Différentes 
fortes  de  favons  employés  par  les  médecins.  XIV.  721.  b „ 
Savon  conftdéré  comme  fondant.  VI.  922.  a. 

SAVON  , tables  de  (Savonn.)  XIV.  722.  a.  Voye £ Pain. 
Savon  de  roche , ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  marne.  Suppl.  III. 
854.  a. 

Savon  , ( terme  de  Cartier)  XIV.  722.  a. 

SAVONE,  ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  l’état  de  Gênes.  Sa 
defcription.  Son  port.  Fertilité  de  fon  territoire.  Obfervations 
fur  le  régné  du  pape  Jules  II,  & fur  Gabriel  Chiabrera , poète 
italien  du  feizieme  fiecle,nés  àSavone.  XIV.  722.  b. 

SAVONNERIE,  (Arclùt.)  bâtiment  où  l’on  fait  le  favon. 
Quelles  font  les  plus  belles  favonneri.es  de  France.  XIV. 
722.  b. 

SAVONNERIE , la  '(  Hifl.  des  manufaCt.  de  France  ) manu- 
fa  élure  royale  d’ouvrages  à la  Turque  & façon  de  Perfe. 
Son  établiffement  en  1604.  Quel  eft  un  de  fes  premiers  & 
plus  grands  ouvrages.  Maniéré  de  travailler  dans  cette  fabri- 
que. XIV.  723.  a. 

SAVONNETTE,  (Parfum.)  maniéré  de  faire  les  favon- 
nettes.  XIV.  723.4. 

Savonnettes  , arbre  à ( Botan.  ) 1. 589.  a.  XIV.  723.  a , b. 
SAVONNEUSE,  (Hifl.  nat.)  pierre  favonneufe.  Deux 
efpeces  de  terres  défignées  par  ce  même  nom.  XIV.  723.  a » 
Savonneufe  de  Smirne , terre.  VI.  838.  b. 

Savonneufes , eaux.  Suppl.  III.  471.  b. 

SAVONNIER,  (Bot.)  caraéleres  de  ce  genre  déplanté. 
XIV.  723.  4.  Cet  arbre  caraétériie.  I.  589.  4.  Sa  defcription. 
Qualité  & ufage  de  fon  bois.  Ibid.  b. 

SAVONNOIR,  ( Cartier  ) defcription  8c  ufage  de  cet 
infiniment.  XIV.  723.  b. 

SAVOT,  (Louis)  obfervations  fur  fa  vie  & fes  ouvra- 
ges. XIV.  7x4.  b. 

SAUPE,  (Ichthyol.)  defcription  de  ce  poiffon.  Qualité 
de  fa  chair.  XIV.  723.  b. 

SAVRE , ( Pêche  ) defcription  du  filet  de  ce  nom  , & de 
la  pêche  à laquelle  il  eft  employé.  XIV.  724.  a. 

SAUREL,  Sieurel , Maquereau  bâtard , (Ichthyol.)  defcrip- 
tion de  ce  poiffon.  Qualité  de  fa  chair.  XIV.  724.  b. 
SAURIN,  (Jacques)  miniftre  réformé.  XL  149.  a. 
Saurin  , (Elle)  miniftre  réformé.  XVII.  523.  4. 
SAURURUS,  (Bot.)  efpece  de  ce  genre  nommée  bipali. 
Suppl.  I.  896.  b. 

SAURUS  &BATRACHUS,  fculpteurs  anciens.  XIV. 
826.  4. 

SAUSSURE,  (Horace  BenediCt  de)  prûfeffeur  à Genève. 
Son  éleélrometre.  Suppl.  II.  782.  b.  Ses  conducteurs.  Suppl. 
IV.  950 .b. 

SAUT , ( Gymn.  ) un  des  cinq  exercices  du  pentatle.  XIV. 
725- 

Saut  de  l’outre , (Antiq.rom.)  jeu  d’exercice  des  gens  de 
la  campagne.  XIV.  725.  4. 

Sauts.  ( Chirurg.)  Leurs  dangereux  effets.  Suppl.  II.  914. 

b.  Caufe  de  la  rupture  des  tendons  dans  les  fauts.  XVI. 
129.  b.  Hernies  que  les  fauts  peuvent  caufer.  VIIL  176.  b. 
Voye{  Sauter. 

Saut  de  Niagara  , ( Hifl.  nat.  Géogr.  ) cafcade  formée  par 
la  chute  des  eaux  du  fleuve  de  S.  Laurent.  Sa  defcription. 
XIV.  723.  4. 

Saut  , ( Mufiq.  ) faut  régulier.  Saut  irrégulier.  Principe 
de  cette  diftinCtion.  XIV.  725.  4. 

Saut,  (Danfe)  faut  Ample  ou  pas  fauve.  XIV.  723.  4. 
Saut  battu.  Saut  de  bafque.  Saut  majeur.  Ibid.  b. 

Sauts  ufités  dans  la  danfe.  III.  369.  a.  Trois  différentes 
maniérés  de  fauter,  appellées  contre-tems.  IV.  142.  a,  b. 
Saut  d’entrechat.  V.  728.  a,  b. 
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Saut  , { Manege  ) un  pas  Sc  un  faut , uh  des  fept  aîrs  Ou 
luouvemens  artificiels  d’un  cheval.  En  quoi  conftfte  l’art  du 
cavalier  dans  les  fauts.  XIV.  723.  b. 

Sauts  nommés  ballotades  , caprioles,  croupades , voye^  ces 
mots,  8c  l’article  Manege  du  vol.  VII.  des  planch. 
SAUTEE  , ( Pierre- Jufle)  jéfuite , poète  latin.  XVI. 813.  b. 
SAUTELLE,  {Agricult.)  i arment  qu’on  tranfplante  avec 
fa  racine.  Obfervations  fur  la  maniéré  d’élever  la  vigne  par 
fautelles.  Defcription  de  cette  opération.  Pourquoi  elle  ell 
défendue  en  certaines  coutumes.  XIV.  725.  b. 

SAUTER , l’atTion  de  { Phyfiolog.  ) difpofition  8c  effort  des 
mufcles  en  fautant  d’un  lieu  bas  fur  un  lieu  plus  élevé.  Cet 
jeffort  eft  fuffifant  pour  rompre  le  tendon  d’Achille , comme 
on  en  a vu  des  exemples.  Calcul  de  la  force  des  mufcles  qui 
«.giflent  dans  un  homme  qui  s’élève  en  fautant.  XIV.  726.  a. 
Voye^  Saut. 

Sauter , en  termé  de  marine,  XIV.  72 6.  a.  & en  terme 
de  manege.  Ibid,  b . 

Sauter,  ( Mufiq . ) fauter  le  ton  dans  le  jeu  des  inftru- 
mens  à vent.  Suppl.  IV.  750.  b. 

SAUTEREAU , ( Lutherie  ) partie  des  inftrumens  à clavier 
6c  à cordes.  Conflruélion  8c  ufage  desfautereaux.  XIV.  72 6.  b. 
Sautereaux  , voie  de.  XVII.  421.  b. 

SAUTERELLE , (//z/^o/og-.  ) nombre  des  efpeces  de  fau- 
terelles  connues  des  naturalises.  Defcription  8c  hifloire  natu- 
relle de  la  grande  fauterelle  verte.  Ouvrages  à confulter  fur 
cette  forte  d’infe&es.  Ravages  qu’elles  caufent  quelquefois. 
Exemple  tiré  de  l’hiftoire  de  Charles  XII.  XIV.  727.  a.  Cet 
infeéle  pafle  quelquefois  les  mers  ; 8c  traverfe  encore  de 
grandes  provinces.  Efpece  de  fauterelles  communes  dans  les 
pays  orientaux  , dont  la  chair  eft  blanche  8c  d’un  goût  excel- 
lent. Différentes  maniérés  dont  les  orientaux  les  apprêtent. 
Ibid . b. 

Sauterelles , celles  qui  ravageoient  fille  de  Leinnos.  IX. 
383.  a.  Sauterelles  volantes  qui  couvrirent  en  1683  plufteurs 
contrées  du  Languedoc.  XVII.  447.  a.  Sauterelles  repréfen- 
tées  vol.  VI  des  planch.  régné  animal, pl.  78.  Peuples  man- 
geurs de  fauterelles.  Divers  fentimens  fur  celles  dont  S.  Jean 
le  nourriffoit.  I.  113.  b. 

Sauterelle-puce  , ( InfeElolog.  ) erreurs  de  plufteurs  natu- 
raliftes  fur  certaines  écumes  blanches  que  l’on  voit  naître  au 
printems  fur  toutes  fortes  de  plantes , 8c  qui  font  l’ouvrage 
des  fauterelles-puces.  XIV.  727.  b.  Defcription  8c  hiftoire 
naturelle  de  cet  infeéle.  Maniéré  dont  il  jette  fon  écume. 
Ufage  qu’il  en  retire.  Cette  écume  s’oppofe  à l’accroiffement 
des  feuilles  auxquelles  elle  s’attache.  Ibid.  728.  a. 

Sauterelle  , ( Coupe  des  pierres  ) defcription  8c  ufage  de 
Cet  infiniment.  Ibid.  728.  a. 

SAUTEUR , ( Littérat.  ) fauteurs  chez  les  Grecs.  On  fai- 
foit  peu  de  cas  de  ce  talent,  8c  de  ceux  qui  l’exerçoient. 
Figure  de  bronze  trouvée  à Nîmes  , qui  repréfente  un  de  ces 
fauteurs.  XIV.  728.  b . 

Sauteur  , ( Manege ) fauteur  entre  les  piliers , fauteur  en 
liberté.  XIV.  728.  b. 

SAUTOIR,  ( Horlog.  ) voye ç Valet. 

Sautoir,  ( B la  fon)  piece  honorable.  Ses  dimenftons. 
Suppl.  IV.  750.  b.  Différentes  efpeces  de  fautoirs.  Origine 
de  cette  piece  8c  de  fon  nom.  Ibid.  751.  a. 

Sautoir,  ( Blafon ) maniéré  de  le  décrire.  Suppl.  IV. 
367.  b.  Cantons  du  fautoir.  Suppl.  II.  216.  b.  Ecartelé  en 
fautoir.  748. a. Paffé  en  fautoir. Suppl.  IV.  234.  LPatté.  258 .b. 

SAUVAGE  , ( Matière  médic.  ) les  plantes  fauvages  ont  pour 
l’ordinaire  plus  d’efficacité  que  les  plantes  cultivées.  Les 
animaux  fauvages  fourniffent  une  meilleure  nourriture , 8c 
de  meilleurs  médicamens  que  les  domeftiques.  XIV.  728.  b. 

Sauvage  ou  Sauvement.  (Marine)  Faire  le  fauvement. 
Frais  du  fauvement.  XIV.  729.  a. 

Sauvages,  ( Hifl.  mod . ) Auteur  à confulter  fur  les  fau- 
vages d’Amérique.  XIV.  729.  a. 

Sauvages,  {Géogr.)  différence  entre  les  peuples  fauva- 
ges 8c  les  barbares.  La  liberté  naturelle  eft  le  feul  objet  de 
la  police  des  fauvages.  Nations  fauvages  d’Amérique.  Les 
lieux  quelles  habitent  font  remplis  de  marécages.  XIV.  729.  a. 

Sauvage.  Caufe  de  la  vie  fauvage  d’une  partie  des  premiers 
hommes.  XI.  374.  a.  De  l’extérieur  8c  ducaraélere  des  nations 
fauvages.  II.  581.  b.  582.  a.  De  la  force  de  l’homme  fau- 
vage. Suppl.  I.  350.  a.  Son  penchant  à la  pareffe.  Ibid.  Sa 
paffion  pour  Iqs  liqueurs  fortes.  Ibid.  Caraélere  des  paffions 
des  peuples  fauvages.  Suppl.  IV.  22.  a.  Comment  ils  fe  pro- 
curent du  feu.  Leurs  commerces  inceftueux.  Suppl.  I.  349. 
a,  b.  Comment  quelques-uns  s’excitent  au  combat,  807.  b. 
Leur  cruauté  envers  leurs  prifonniers.  Confiance  8c  fermeté 
de  ceux-ci.  Suppl.  II.  165.  b.  Mépris  que  font  les  fauvages 
de  tous  les  foins  que  nous  prenons  pour  nous  vêtir.  IX. 
184.  b . Maniéré  de  bâtir  de  quelques  peuples  fauvages.  804. 
a.  Leurs  doétrines  religieufes.  X.  48  5.  b.  486.  a.  Ce  qu’on 
entend  par  traiter  à la  pique  dans  le  commerce  avec  les 
«fauvages.  XII.  648.  b.  Efpece  d’union  qui  fe  trouve  chez 
ces  nations»  XVII,  85  6,  a,  Harangue  d’un  fauvage  à l’occa- 
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fïüft  d’un  traité  de  paix.  Suppl.  II.  167.  b.  Defcriptlons  des 
fauvages  d Afrique  8c  d’Amérique.  VIII.  346.  £.-348.^ 
es  iauyages  du  Canada , voye £ ce  dernier  mot.  Sur  les 
peuples  fauvages , voye^  auffi  Chasseurs,  Peuples. 
Sauvage,  ( Olivier)  maître  écrivain.  IX.  90 8.  a. 
Sauvages,  {François  B oijfier  de)  differtation  de' ce  pro- 
refleur  fur  les  inflammations.  VIII.  712.  b.  Sur  l’influence 
des  a lires.  732.  b.  Méthode  de  traiter  les  maladies  qu’il  a 
indiquée,  8c  comme  ébauchée.  IX.  937.  Ses  ouvraees 
d’anatomie  8c  de  phyfiologie.  Suppl.  I.  409.  b.  Suppl . fy. 
359.  a.  Son  erreur  fur  le  mouvement  du  cœur.  Suppl . ll£ 
876.  b. 

SAUVE  GARDE,  {Hifl.  nat.  ) hiftoire  naturelle  d’un  fer- 
pent  qui  porte  ce  nom  à Surinam, mais  dont  nous  n’avons 
pas  la  defcription.  XIV.  729.  b. 

Sauve-GARDE,  {Jurifpr.)  différens  objets  des  lettres  de 
fauve-gardes.  Par  qui  ces  lettres  peuvent  être  accordées.  Signe 
extérieur  qui  annonce  que  le  propriétaire  d’une  ntaifon  eft 
fous  la  fauve-garde  du  roi  ou  d’un  feigneur.  XIV.  729.  b » 
Sauve-garde  , ( An  milit.  ) protedion  que  le  général 
accorde  à des  particuliers  pour  les  mettre  à l’abri  du  pillage» 
XIV.  729.  b.  a 

Sauve-garde.  {Marine)  XIV.  730.  a. 

SAUVER. , ( A/zr/7^.  ) réglés  fur  la  maniéré  de  fauver  une 
diffonance.  XIV.  730.  a. 

Sauver  la  diffonance.  IV.  1030.  a.  VIII.  3 1 . a . Changement  d’har- 
monie dans  le  fauvement  de  la  diffonance.  Suppl.  III.  303, 
a , b.  Maniéré  de  fauver  la  diffonance  appellée  catachrefe. 
Suppl.  II.  268.  b.  Anticipation  du  fauvement  des  diffonances» 
Suppl.  I.  430.  a,  b. 

SAUVEUR,  {Critiq.  facr.)  différentes  perfonnes  à qui 
ce  nom  eft  donné  dans  l’écriture.  XIV.  730.  b. 

Sauveur,  {Art  numifm.)  dieux  fauveurs.  Déeffes  falu- 
taires.  Les  mêmes  titres  accordés  à des  reines, à des  rois,  à 
des  empereurs,  comme  il  paroît  par  plufteurs  médailles.  XIV. 

730.  b. 

SAUVEUR,  ordre  de  faint-  {Theolog.)  ordre  de  rçîigieiï- 
fes  , fondé  par  fainte  Brtgite.Circonftances  qui  donnèrent  lieu 
à fon  inftitution.  Conftitutions  8c  réglé  de  cet  ordre.  XIV. 
73 1 * 

Sauveur,  faint,  congrégation  de  chanoines  en  Italie.  XIV,' 

731.  a. 

Sauveur  de  Montezat  -,  faim  { Ordre  milit.  ) inftitu- 
tion de  cet  ordre.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  XIV.  731. . a. 

Sauveurs,  {Comrn.  de  mer)  XIV.  73  x.  a. 

Sauveurs,  {Hifl.  mod.)  efpece  de  charlatans  qu’on  voit 
en  Italie.  XIII.  344.  b. 

Sauveur,  {M.)  de  fon  fyftême  de  mufique.  Suppl.  IV. 
839.  a.  Son  fyftême  fur  le  tempérament.  IV.  661.  a.  Diviftoa 
de  l’oélave  par  cet  auteur.  VIII.  138.  b. 

SAXE  , ( Géogr.  mod.  ) pays  d’Allemagne.  Sa  divifion. 
Peuples  de  l’ancienne  Saxe.  Leur  hiftoire.  Xi V.  73  1.  b.  Diffé- 
rens états  qui  faifoient  originairement  partie  de  la  Saxe. 
Defcription  des  cercles  de  la  haute  8c  de  la  baffe  Saxe , Sc 
du  duché  de  ce  nom.  Ibid.  732.  a.  Lieu  de  la  réfidence’  de 
l’éleéleur.  Ibid.  b. 

Saxe:  mines  d’étain  en  Saxe.  VI.  3.  a.  Maifon  éle&orale 
de  Saxe.  Suppl.  I.  309.  b.  De  l’éle&eur  de  Saxe.  IV.  63.  b. 
Cercles  de  haute  8c  de  baffe  Saxe.  70.  a,  b.  Suppl.  I.  711.  b. 
L’éle&eur  de  Saxe  archi-maréchal  de  l’empire,  I.  6x3.  a,  b. 
8c  préftdent  des  dietes  du  corps  évangélique.  IV.  q 74’  b 
Vicariat  de  Saxe.  XVII.  232.  £. 

SAXIFRAGE,  {Bot.  Mat.  médic.)  cara&eres  de  la  faxi- 
frage , 8c  de  celle  qu’on  appelle  dorée.  Différentes  faxifra- 
ges  connues  dans  les  boutiques.  Propriétés  8c  ufages  de  leurs 
racines,  8c  de  la  femence  de  la  faxifrage  ordinaire.  Maniéré 
dont  les  riverains  pêcheurs  du  reffort  de  l’amirauté  de  Fécamp 
font  la  récolte  de  cette  herbe , dont  ils  font  des  falaifons. 
XIV.  732.  b.  Voye^  Boucage. 

S AXONES,  { Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie.  Leur 
hiftoire  jufqu’au  tems  de  Charlemagne.  XIV.  733.  a. 

SAXONICUM  LITTUS  , { Géogr.  anc.  ) différentes  côtes 
appellées  de  ce  nom.fXlV.  733.  a. 

SAXONNE,  langue  {Hifl.  des  langues)  la  langue  des 
anciens  Saxons  eft  très  peu  connue.  Lorfqu’ils  eurent  fou- 
rnis la  Bretagne , ils  oublièrent  bientôt  dans  ce  pays  la  lan- 
gue qu’ils  y avoient  apportée.  XIV.  733.  a.  Cependant  il  n’y 
a pas  de  doute  quelle  ne  continuât  à être  en  ufage  dans  les 
villages  8c  à la  campagne,  avec  un  mélange  qui  s’y  fit  du  fran- 
çois  8c  du  langage  de  la  cour.  Il  ne  reftoit  des  traces  du 
véritable  Saxon  que  dans  les  monafteres  qui  avoient  été  fon- 
dés avant  la  conquête  normande , parce  que  leur  intérêt  les 
obligeoit  d’entendre  la  langue  dans  laquelle  leurs  chartes 
étoient  écrites,  Didionnaire  de  cette  langue  fait  par 
Guillaume  Summer.  Ibid.  b. 

SAXONS,  {Hifl.  anc.  & mod.)  hiftoire  de  ces  peuples. 
XIV.  733 .b. 

Saxons,  {Hifl.  & Géogr.  mod.)  Mœurs,  gouvernement 
6c  culte  des  aneieos  Saxons,  Guerre  injufte  8c  cruelle  que 
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leur  fit  Charlemagne.  Colonies  faxones  qu’il  transporta  en 
Tranfylvanie  8c  en  Italie.  Pour  comble  de  maux,  il  leur 
donna  des  loix  de  fang,  qui  tenoient  de  l’inhumanité  de  fes 
conquêtes.  XIV.  734.  b. 

Saxons  : caraétere  des  anciens  Saxons.  IX.'  647.  a.  Ces 
peuples  diftingués  en  trois  claffes.  V.  390.  b.  Des  Surnoms 
en  uSage  parmi  eux.  XV.  692.  b.  Loi  des  Saxons.  IX.  672.  a. 
Maniéré  de  Se  laver  d’une  accuSation  Selon  ces  peuples.  17 1 .b. 
Comment  ils  évaluoient  les  hommes.  XV.  234.  b.  Comment 
Se  SaiSoient  lesjugemens  parmi  eux.  XVII.  587.  E Idoles  des 
anciens  Saxons,  nommées  Fréga.  VII.  306.  a.  lodulte.  VIII. 
S6j.  a . IrminSul.  905.  a , b.  Leur  dieu  de  la  guerre.  XVII. 
629.  a.  Invafion  de  la  Bretagne  par  les  Saxons.  V.  119.  b. 
Saxons  nommés  Ofi-fales  & Weflfiales.  XI.  692.  a.  Saxons 
qui  habitent  en  TranSylvanie.  XIV.  73  3.  a.  De  la  con- 
verfion  des  Saxons  au  chriftianifme.  Suppl.  I.  807.  b . 808. 
a.  Peuples  Saxons  qui  retournèrent  au  paganiSme  du  tems 
de  Lothaire  I.  8cfe  nommèrent  ftellingues.  XV.  308.  b.  Coupe 
à boire  des  anciens  Saxons.  XVI.  837.  b . Autorité  que  les 
rois  Saxons  s’étoient  réfer vée  fur  l’églife.  XVII.  387.  a. 
Poètes  Saxons.  Suppl.  I.  807.  b. 

SAYE,  ( Littér . ) efpece  de  fnrtout  militaire  , qui  paffa 
des  Grecs  dans  la  Gaule , & de  la  Gaule  chez  les  Romains. 
La  faye  des  Germains  étoit  différente.  Defcription  de  cette 
efpece  de  manteau.  XIV.  734.  b. 

Saye  , ( Draperie  ) forte  d’étoffe.  XIV.  734.  b. 

SAYS  , ( Hifl.  mod.  ) efpeces  de  bonzes  du  royaume  de 
Tonquin.  Leur  vie  oifive  8c  licencieufe.  Grand  nombre  de 
ces  fainéans.  XIV.  733.  a. 

SAZ  , ( Géogr.  mod.  ) Saxons  qui  habitent  dans  les  fept 
villes  de  Tranfylvanie  , où  Charlemagne  les  transféra.  XIV. 
735* 

S B 

SBIGNÉE  , frere  de  Bolefias  III.  roi  de  Pologne.  Suppl. 
ÎI.  8.  a . 

S c 

Sc  , ( Gramm.  ) origine  de  quelques  mots  qui  commencent 
par  fc  , 8c  qui  fout  deftinés  à marquer  le  creux  8c  l’exca- 
vation. XL  483.  a. 

S.  C.  (Art  numiftn.  ) lettrés  ordinairement  gravées  fur 
les  revers  des  ihédailles  , quand  elles  ne  font  point  en  lé- 
gende ou  en  infcription.  Examen  des  différens  fentimens  des 
antiquaires  fur  le  fenâ  de  ces  lettres.  XIV.  733.  a.  Le  fen- 
timent  le  plus  généralement  reçu  , c’eft  que  les  empereurs 
avoient  obtenu  le  droit  de  difpofer  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  la  fabrication  des  efpeces  d’or  8c  d’argent  (fur  lefquelles 
ces  lettres  ne  fe  trouvent  que  très-rarement  ) 8c  que  le  fénat 
jqui  étoit  refié  maître  de  la  monnoie  de  bronze  , y faifoit 
imprimer  par  ces  lettres  la  marque  de  fon  autorité.  Au  refie 
■ce  droit  du  fénat  ne  s’étendoit  que  fur  les  monnoies  de 
bronze  qui  fe  fabriquoient  à Rome  ou  dans  l’Italie.  A l’é- 
gard des  autres  villes  de  l’empire  , les  empereurs , auffi  bien 
que  le  fénat  , ont  pu  leur  accorder  fouvent  la  permiffxon 
de  frapper  de  la  monnoie  de  bronze.  Ibid.  b.  Les  procon- 
fuls  même  donnoient  fouvent  de  ces  fortes  de  permifiions. 
A l’égard  des  villes  grecques  , on  ne  les  priva  point  du 
droit  de  battre  monnoie  , lorfqu’elles  furent  réunies  à l’em- 
pire romain.  Hôtels  de  monnoies  établis  fous  le  Bas-Empire 
dans  différentes  provinces.  Après  Trajan  Déce , on  ne  trou- 
ve plus  le  S.  C.  fur  le  petit  bronze.  Pourquoi  la  même  mar- 
que fe  trouve  fur  quelques  médaillons.  Ibid.  736.  b. 

S.  C.  A.  ( Hifl.  rom.)  c’eft-à-dire  fetiatus-confulti  autori- 
tate.  Termes  dans  lefquels  étoit  conçu  l’arrêt  du  fénat  qui 
fuivoit  ces  trois  lettres.  Lieux  où  étoient  dépofées  les  mi- 
nutes des  arrêts.  XIV.  736.  a.  Céfar , oppreffeur  de  fa  pa- 
trie , pouffa  l’infolence  jufqu’à  faire  lui-même  les  arrêts 
& les  foufcrire  du  nom  des  fénateurs  qui  lui  venoient  dans 
l’efprit.  Ibid.  b. 

S AB  ELLA  , Scabilla  , Scabillum  , ( Mufiq.  anc.  Littér.)  ef- 
pece de  foufllet  qui  tient  fa  place  dans  les  inftrumens  de 
mufique  ancienne.  Ses  ufages.  XIV.  736.  b. 

SCABIEUSE  , ( Botan.  ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  nombreufes  efpeces.  Defcription  de  celle  qui  eft  prin- 
cipalement en  ufage  dans  la  médecine.  XIV.  736.  b.  Lieux 
où  elle  croît.  Nom  que  les  anciens  Grecs  lui  donnoient. 
Ibid.  b. 

Scabieufe  q cette  plante  décrite  par  les  anciens  fous  le 
nom  de  pforice.  XIII.  342.  a.  Efpece  de  fcabieufe  nom- 
mée mors  du  diable.  X.  71 6.  a } b.  tk  fuccife.  XV.  607. 
a , b. 

Scabieuse  , {Mat.  médic.)  Celles  qu’on  emploie  en  mé- 
decine. Leurs  propriétés  & ufages.  XIV.  737.  a. 

SCALDES  , ( Hifl . anc.)  poètes  des  anciens  peuples  du 
nord.  Les  vers  étoient  le  feul  genre  de  littérature  cultivé 
chez  ces  peuples.  Honneurs  que  les  rois  rendoient  à ces 
fcaldes.  Ces  poètes  ignoroient  la  flatterie  , 8c  ne  louoient 
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les  rois  que  fur  des  faits  bien  conffatés.  XIV.  73  7.  b.  Voye 1 
Bardes. 

SCALD1S  , {Géogr.  anc.)  fleuve  de  la  Gaule  belgique» 
Defcription  de  fon  cours.  Peuples  qui  étoient  voifins  de  ce 
fleuve  , aujourd’hui  l'Efcaut.  La  Gaule  beigique  s’étendoit , 
félon  Pline  , entre  l’Efcaut  8c  la  Seine.  XIV.  737.  b. 

SCALIGER,  {Jules-Céfzr  ) XVII.  89.  b. 

Scaliger  , ( Jofeph-Jufle  ) animadverfions  de  cet  auteur 
fur  un  traité  de  Guilandin.  XL  830.  a. 

SCALPEL,  ( dur.)  Defcription  de  trois  efpeces  de  fcal- 
pels  en  ufage  dans  la  chirurgie.  XIV.  738.  a.  Autres  ibrtes 
de  fcalpels  décrits  par  Scultet.  Ibid.  b. 

SCAMANDRE  , ( Myth.  ) origine  de  ce  dieu.  XIV. 
738.  b. 

Scamandre  , ( Géogr . anc.  ) fleuve  de  l’Afie  mineure  , 
qui  prit  auflï  le  nom  de  Xanthus.  Cours  de  ce  fleuve,  XIV. 
738.  b.  Amende  impofée  par  Agrippa  aux  habitans  d’ilium , 
parce  qu’ils  n’avoient  point  donné  de  guide  à la  femme 
Julie,  qui , traverfant  le  Scamandre  , penfa  être  lubrnergée 
dans  fes  eaux.  Propriété  qu’on  attribuoit  à ce  fleuve  de 
rendre  blonds  les  cheveux  des  femmes  qui  s’y  baignoient. 
Les  filles  de  Phrygie,  dès  qu’elles  étoient  fiancées  , alloient 
offrir  leur  virginité  au  Scamandre.  Anecdote  que  raconte  à 
ce  fujet  Efchine,  8c  dont  la  Fontaine  a fait  un  de  fes  plus 
jolis  contes.  Ibid.  739.  a.  Quelques  modernes  ont  dit  que 
le  Scamandre  ne  méritoit  guere  la  réputation  que  les  poètes 
lui  ont  acquife.  Cependant  Pline  8c  Strabon  en  parlent  comme 
d’une  rivière  considérable  8c  navigable.  Ibid.  b. 

SCAMINO  , {Géogr.)  ville  de  la  Grece  dans  la  Liva» 
die.  Obfervations  de  quelques  voyageurs  fur  ce  village.  Con- 
jeéiures  fur  ce  qu’il  étoit  anciennement.  XIV.  740.  a. 

SCAMMONÉE,  ( Hifl.  nat.  des  drog.  exotiq.  ) Defcrip- 
tion de  celle  de  Smyrne  8c  de  celle  d’Alep.  Maniéré  de 
choifir  la  meilleure.  Defcription  de  la  plante  qui  produit  ce 
fuc.  XIV.  740.  a.  Diofcoride  approuve  la  fcanunoriée  de 
Myfie  , 8c  rejette  celle  de  Syrie  8c  de  Judée.  Efpeces  de 
plantes  d’où  M.  Tournefort  juge  que  l’on  tire  les  icammo- 
nées  de  Smyrne  8c  d’Alep.  Obfervations  de  M.  Sherard  fur 
ces  plantes.  Maniéré  d’en  recueillir  le  fuc.  On  ne  nous  ap- 
porte plus  de  fcammonée  que  l’on  recueille  dans  des  co- 
quilles près  de  Smyrne  , 8c  qui  eft  la  meilleure.  Ibid.  bm 
Etat  de  celle  qu’on  nous  apporte.  Analyfe  chymique  de  ce 
fuc.  Obfervations  fur  cette  fubftance  , confidérée  en  qualité 
de  remede.  Ibid.  74 1.  a. 

Scammonée  , fes  ufages.  III.  637.  a.  Scammonée  prépa- 
rée. IV.  933  . b.  r * 

SCANDALE  , ( Théolog.  ) définition.  Le  fcandale  eft  ac- 
tif ou  donné  , 8c  paflif  ou  reçu.  Dans  l’écriture  , fcandale: 
le  met  pour  tout  ce  qui  fe  rencontre  dans  le  chemin  d’un 
homme  9 qui  peut  le  faire  tomber*  De-là  on  a pris  cq 
mot  pour  une  occafion  de  chute  ou  de  péché.  Acception  de 
ce  mot  dans  le  langage  familier.  Pierre  de  fcandale  à Rome  a 
lur  laquelle  les  banqueroutiers  alloient  faire  ceffion  de  biens. 
XIV.  741.  a.  Ce  qu’on  entend  en  terme  de  droit  par  fcan- 
dale des  grands  , fcandalum  magnatum.  Montagne  du  fcan- 
dale , ainfi  nommée  dans  l’écriture.  Ibid.  b. 

SCANDALEUX  , ouvrages  8c  do&rines  fcandaleufes  ■ 
Hommes  fcandaleux.  Spe&acle  fcandaleux.  XIV.  741.  b 

SCANDERBERG  , roi  d’Albanie.  Lieu  de  fa  fépulture. 
Suppl.  I.  264.  a. 

SCANDINAVES  , ( Géogr.  Hifl.  de  la  philofoph.  ) Dén- 
tails  furies  mpeurs  des  anciens  Scandinaves.  VIIL  919. 
Toute  leur  doélrine  théologique  8c  morale  tendoit  à nour- 
rir leur  courage.  916.  b.  918.  b.  Divers  traits  de  leur  hi- 
ftone  qui  prouvent  le  mépris  qu’ils  faifoient  de  la  vie  8c 
leur  joie  à mourir  dans  les  combats.  Ibid.  Leurs  poètes  voyez 
Bardes.  Poeme  dans  lequel  étoient  renfermés  les  préceptes 
de  morale  que  le  Scythe  Odin  leur  avoit  apportés.  Quel- 
ques-unes des  maximes  répandues  dans  ce  poème  VIII  74 
a-  Llvre  facré  deces  peuples  nommé  Edda,  voyez  ce  mot* 
Principaux  points  de  leur  mythologie.  VIIL  916  b Leur 
doânne  fur  l’enfer.  XI.  33.  b.  140.  Détails  fur  la  reli- 
gion.  349.  b.  330.  a , b.  Autels  8c  monumens  de  pierre 
quils  elevoxent.  XV.  533.  b.  Différentes  divinités  de  ces 
peuples , favoir  le  dieu  Heimdall.  VIIL  98.  <2.  La  déeffe  de 
la  mort.  Ibid.  Le  dieu  Hermode  , fils  d’Odin.  174.  b.  Le  dieu 
Hoder. 243.  b.  Le  dieu  Thor.  XVL296.  b.  Sur  les  peuples 
Scandinaves,  voyeç  Celtes,  Sitons  , Nord  {peuples  du)  Au- 

d°nJ  JfS  évItS  T réPandu  beaucoup  de  lumière  fur 
lhxltoxre  8c  la  religion  des  anciens  Scandinaves.  VIII  016  a 

SC  ANDIN  AVI  A , (Glogr.  anc.)  Sentimera  des  .Ictni 
fur  ce  pays  qui  leur  étoit  affez  peu  connu.  Autres  noms 
qu  ils  lui  ont  donnés.  M.  de  Montefquieu  appelle  ce  pays 
la  fabrique  des  inftrumens  qui  ont  brifé  les  fers  forgés  au 
au  midi.  XIV.  742.  a.  b 

SCANDINAVIE  , ( Géogr.  mod.)  pays  8c  royaumes  com* 
pris  dans  cette  grande  peninfule.  XIV.  742.  b. 

Scandinavie  dite  Bafilée  par  les  anciens.  Suppl.  I.  823.  a. 
Obfervations  fur  la  diminution  dg§  qui  baignent  les. 
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cotes  de  ce  pays.  X.  339.  at  b.  Celfius  croît  que  la  Scan- 
dinavie a été  anciennement  une  ifle.  360.  a. 

SCANDIX , ( Bot.  ) Ses  efpeèes.  Defcription  de  la.  plus 
Commune.  XIV,  74a.  b . 

SCANTINIA  , loi.  IX.  672.  a. 

SCAPHANDRE  , invention  de  cette  forte  d’habit  pour 
traverfer  les  rivières.  Suppl.  I.  8x3.  b . 

SCAPHÉ  , inftrument  aftronomique  des  anciens.  XIV. 
yôo.  a. 

SC APHISME , ( Hifli  anc.  ) ou  le  fupplice  des  auges , en 
ufage  chez  les  anciens  Perfes.  Etym.  du  mot.  Defcription 
«de  ce  fupplice.  XIV.  742.  b. 

SCAPULAIRE,  ( Hifl.  eccl .)  partie  de  l’habillement  de 
différens  ordres  religieux.  XIV.  743.  b. 

Scapulaire  : en  quoi  il  différé  du  capuchon.  II.  640.  b. 
Scapulaire  des  anciens  moines.  IV.  323.  b , 

Scapulaire  : dévotion  introduite  dans  l’églife  romaine  par 
Simon  Stock.  XIV.  743.  b. 

Scapulaire,  ( Anatorn .)  artere  fcapulaire  interne  8c  ex- 
terne. XIV.  743.  b. 

Scapulaire,  ( Chir . ) efpece  de  bandage.  XIV.  743.  b. 
SCARABÉE,  ( Infetfolog. ) Différentes  efpeces  de  fcara- 
bées.  VIII.  785.  a , b.  Leur  diftribution  méthodique  félon 
Linnæus.  Suppl.  II.  870.  b.  Figure  des  fcarabées  fur  d’anciens 
talifmans.  XV.  867.  b.  Ver  du  fcarabée  nommé  thnps  par  les 
anciens.  XVI.  300.  b.  Scarabées  boufiers.  Suppl.  IL  42.  a. 
Scarabée  nommé  cerf-volant.  II.  843.  b.  Efcarbot.  V.  931.  b. 
Scarabée  luifant  du  Brefil.  IV.  532.  a.  Hannetons  , efpece 
de  fcarabées.  VIII.  37.  b.  Pillulaires.  38.  a.  Scarabée  d’A- 
mérique nommé  mouche  cornue.  X.  770.  a.  Scarabée  lui- 
fant de  Surinam  nommé  vielleur.  XVII.  261.  b.  Scarabées 
tepréfentés  vol.  VL  des  planches.  Régné  animal  , pl.  73. 

SCARBOROUGH  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Ob- 
fervations  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  Richard  Friddes , 
favant  théologien  , né  dans  ce  lieu.  XIV.  744.  a.  Défenfe 
du  duc  de  Buckingham  par  cet  auteur.  Ibid.  b. 

SCARDONA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’ancienne  Libur- 
nie.  Recherches  fur  fa  iituation.  XIV.  744.  h.  Cette  ville 
paroît/  avoir  été  confldérable  ; mais  aujourd’hui  elle  n’eft 
remarquable  que  par  fon  fiege  épifcopal.  Révolutions  qu’elle 
a effuyées.  Ibid.  745.  a. 

Scardona  , ( Géogr.  mod.  ) état  préfent  de  cette  ville. 
XIV.  745.  a. 

SCARE  , ( Ichthyol.  ) Deux  efpeces  de  poiffons  de  ce 
nom.  L’une  a été  décrite  fous  le  nom  d’aiol.  Defcription  de 
l’autre.  XIV.  741;.  a.  Qualité  de  fa  chair.  Ibid.  b. 

SCARIFICATEUR  , (Chir.)  Defcription  8c  ufage  de  cet 
inftrument.  XIV.  745.  b. 

SCARIFICATION,  ( Chir.  ) opération  de  chirurgie , que 
quelques  auteurs  ont  appellée  f cari  fie  ation.  Maniéré  de  feari- 
jfier.  En  quels  cas  , 8c  fur  quelles  parties  on  fait  des  Rati- 
fications. XIV.  743.  b. 

Scarification  , efpece  d’épifpaftique.  XVII.  203.  b.  Sca- 
rifications qui  peuvent  caufer  la  gangrené.  \ II.  469.  b.  Sca- 
rifications des  Indiens  avec  une  certaine  plante.  Suppl.  I. 
831.  b. 

SCARLATINE  fievre , ( Médec.  ) VI.  738.  b. 
SCARPANTO  , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ifle  de  l’Archi- 
pel. Divers  noms  quelle  a eus  anciennement.  Situation  8c 
defcription  de  cette  ifle.  Gouverneur  que  le  grand-feigneur 
établit  fur  elle.  Ses  habitans.  XIV. 746.  a,  b. 

SCARRON  , (Paul)  Du  jargon  de  fes  pièces  burlefques. 
Suppl.  III.  502.  a. 

SCAURUS  , ( M.  Æmilius  ) Hiftoire  des  deux  Scaurus 
pere  8c  fils.  XVL  231.  a.  Defcription  du  théâtre  élevé  par 
le  fils,  Ibid. 

Scaurus  (Mamercus)  caraélere  de  fon  éloquence.  XIII. 
798.  b.  799.  a. 

SCEAU  ou /ce/,  (Jurifpr.)  Anciennement,  les  fceaux  ou 
cachets  tenoient  lieu  de  flgnature.  Sceaux  dont  on  ufe  en 
France.  Quelquefois  par  le  terme  de  fceau  , on  entend  la 
féance  où  les  lettres  font  fcellées.  Ce  qui  concerne  le  grand 
& le  petit  fceau  , la  fonérion  de  garde  des  fceaux , 8c  difei- 
pline  des  grandes  Sc  petites  chancelleries , eft  expliqué  aux 
mots  Chancelier , Chancellerie  & Garde  des  fceaux.  Depuis  1757 
le  roi  a tenu  les  fceaux  en  perfonne.  Confeillers  d’état  8c 
maîtres  des  requêtes  établis  pour  les  affemblées  du  fceau. 
XIV.  747.  a.  Détails  fur  ces  affemblées  , 8c  fur  la  forme 
qui  y efl;  obfervée.  Ibid.  b. 

Sceau.  Ancienneté  de  l’ufage  des  fceaux  en  Orient.  XII. 
586.  a.  Ufage  des  fceaux  particuliers  dans  les  aétes  chez  les 
Romains.  IX.  338.  a.  Sceaux  dont  les  anciens  fe  fervoient 
dans  les  aétes  publics.  XL  863.  a.  Sceau  anciennement  nom- 
mé bulle.  IL  462.  b.  Encre  particulière  qui  tenoit  lieu  de 
fceau  chez  les  Romains.  VII.  495.  b.  Anneaux  dont  on  a 
fait  ufage  en  qualité  deReaux,  I.  480.  a.  IV.  1023.  b.  Ufage 
des  grands  fceaux  qui  ont  fuccédé  aux  anneaux.  Ibid.  Rap- 
ports 8c  différences  entre  les  fceaux  publics  8c  les  timbres. 
XL  864.  a.  Sceau  du  pape  pour  les  brefs  apoftoliques.  Suppl. 
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L 441.  a , b.  Des  fceaux  des  évêques  , des  abbés  , des 
chapitres,  des  feigneurs.  IV.  1023.  b.  Cires  dont  on  fe  Rrt 
pour  les  fceaux  de  chancellerie.  III.  474*  Lettres  du  grand 
8c  du  petit  fceau.  IX.  428.  b.  Ce  qu’on  entend  par  demi- 
fceau.  IV.  813.  b.  Appofition  du  fceau.  XIV.  jfi.b.  L’ap- 
pofition  du  fceau  donne  feule  le  droit  d’exécution  parée, 
XL  864.  b.  Levée  du  fceau.  XIV.  752.  a.  Oppofition  atf 
fceau.  XI.  313.  b.  Examen  des  Reaux  des  anciens  aéles.  IV, 
1023.  b.  Voye ^ SCEL. 

Sceau  , ( Comm.  d’Amflerd.  ) papier  Relié  du  fceau  de  l’é- 
tat. XIV.  747.  b. 

Sceau  , le  grand  ( Hifl.  mod.  <J  Anglet.  ) XIV.  747.  b.  On 
n’a  imaginé  en  Angleterre  l’ufage  des  fceaux  pour  les  chartes 
qu’au  commencement  du  onzième  fiecle.  Etabliffement  que 
le  parlement  fit  en  1643  d’un  nouveau  grand-fceau  qu’on 
remit  entre  les  mains  de  commiflaires  , pour  avoir  le  même 
pouvoir  que  le  garde  du  grand-fceau.  Réflexions  fur  cet 
établiffement.  Ni  le  roi , ni  le  parlement  iéparéinent  , ne 
peuvent  s’attribuer  la  difpofltion  du  grand  fceau.  Ibid. 
748.  a. 

Sceau-dauphin  , (Hifl.  de  la  chancell.)  XIV.  748.  a. 
Sceau  des  grands  jours , ( Hifl.  de  France  ) XIV.  748.  a. 
Sceau  , ( Critiq.  facr.  ) Ufages  de  ce  mot  dans  l’écriture. 
XIV.  748.  b. 

Sceau  , (Hifl.  des uflag.)  différentes  matières  qui  ont  été 
employées  pour  les  Reaux.  Comment  les  empereurs  romains 
qui  n’avoient  point  de  Reaux  , fignolent  les  referits.  XIV. 
748.  b. 

Sceau  deftiné  à exorcifer  les  efprits  , ( Magie  ) XII, 
314.  a. 

SCEAUX  , ouvrages  a (Hydraul.)  XI.  724.  a. 

SCEAU  de  Notre-Dame  , (Botan.  ) II.  433.  b.  XV.  '878.  b . 
SCEAU  de  Salomon  , ( Mat.  médic.  ) Propriété  8c  ufage  de 
la  racine  de  cette  plante.  XIV.  748.  b.  Voye ç Polygo» 
NATUM. 

SCÉDULE , (Jurifpr.)  acceptions  & origine  de  ce  mot. 
Difpofitions  de  la  coutume  de  Paris  par  rapport  aux  fcé- 
dules.  Scédule  évocatoire.  XIV.  748.  b. 

SCEL  , (Jurifpr.)  efl;  la  même  chofe  que  fceau.  XIV» 
748.  b. 

Scel  des  anciens,  voye^  Obsignation.  Scel  dont  les  or- 
donnances de  la  troifleme  race  étoient  autrefois  munies.  XI. 
388.  b. 

Scel  des  appanages.  Scel  attributif  de  jurifdiclion.  Scel  au- 
thentique. Scel  aux  caufes.  Scel  de  la  chancellerie.  Scel  des 
chancelleries  de  Bourgogne.  XIV.  749.  a.  Voye £ CHANCEL- 
LERIES. 

Scel  du  châtelet  : hiftoire  de  l’ufage  des  Reaux  dans  1© 
châtelet  de  Paris.  XIV.  749.  a.  Le  feel  du  châtelet,  par  un 
droit  royal  qui  lui  eft  particulier , eft  attributif  de  jurifdi- 
érion  , 8c  attire  de  tout  le  royaume  au  châtelet , toutes  les 
aérions  qui  naiffent  des  aétes  Reliés  de  ce  fcel.  Ibid.  730.  a . 

Scel  commun.  Scel  aux  contrats.  Scel  des  confuls.  Scel  del- 
phinal.  Scel  eccléflaflique.  XIV.  750.  a.  Scel  des  foires.  Scel 
aux  jugemens.  Scel  des  Juifs.  Scel  de  Montpellier.  Scel  des  no- 
taires.. Scel  d'Orléans.  Scel  pendant.  Ibid.  b.  Petit  fcel  ( voyeç 
IX.  417.  a.)  Scel  préfidial.  Scel  privé.  Scel  propre.  Scel  pro- 
vençal. Scel  public.  Scel  à queue  pendant.  Scel  de  La  régence. 
Scel  de  la  rigueur.  Scel  rigoureux.  Scel  du  Jecret  ( Voyeç  IV. 
141.  a.  IX.  416.  b.  427.  a.).  Scel  feigneurial.  Scel  vacant.  Scel 
des  villes  ou  fcel  commun.  Ibid.  731.  a. 

SCÉLÉRAT,  il  y a telle  fcélérateffe  que  les  loix  humaines 
ne  puniffent  pas.  XIV.  731.  b. 

Scélérat  heureux  , ce  qu’on  entend  par  là.  VIII.  193.  b. 
SCELERATUS  campus  , (Géogr.  anc.)  III.  76.  a. 
SCELLÉ  , (Jurifpr.)  appofition  du  fceau  du  roi.  Scellé 
des  juftices  feigneuriales.  Comment  on  appofe  un  Relié,  8c 
l’on  empêche  qu’il  foit  endommagé.  XIV.  731.  b.  Origine 
de  l’ufage  des  Reliés.  A qui  appartient  le  droit  de  les  appo- 
fer.  Croifer  le  Relié.  Divers  cas  où  il  y a lieu  d’appofer  le 
Relié.  De  la  levée  du  Relié.  Ibid.  732.  a. 

Scellé  : droit  de  fuite  du  châtelet  de  Paris  par  rapport  au 
Relié.  XV.  649.  b.  Experts  pour  vérification  8c  rupture  des 
Reliés.  VI.  303.  a.  Lettre  Reliée  à fimplë  queue  ou  à double 
queue.  XIII.  706.  b.  Lettres  Reliées  en  couleur  verte.  XV. 
218.  a. 

SCENE  , (Littér.  ) théâtre.  Etym.  du  mot.  Difpofition  du 
lieu  où  l’on  repréfentoit  les  pièces  avant  qu’on  eût  con- 
ftruit  les  théâtres.  Scene  fe  prend  aufti  pour  les  décorations 
du  théâtre.  Quelles  étoient  les  décorations  des  anciens.  XIV. 
732.  b.  On  appelle  aufti  feene  le  lieu  où  le  poète  fuppofe 
que  l’^élion  s’eft  pafîee.  Une  des  principales  loix  du  poème 
dramatique  , eft  d’obferver  l’unité  de  la  feene  ou  de  lieu. 
Les  Anglois  ont  peu- refpeélé  cette  loi.  Ibid.  733.  a. 

Scene  , defcription  de  la  feene  des  anciens.  IV.  700.  b. 
XVI.  228.  b.  Comparaifon  de  la  feene  des  modernes  8c  de 
celle  des  anciens.  230.  b.  Comment  le  lieu  de  la  feene  doit 
être  afforti  à la  nature  de  la  piece  8c  aux  mœurs  des  per- 
fonnages.  XII.  815.  a . 

Scenes 
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Scene»  divifion  du  poème  dramatique.  L’enchaînement  des 
fcenes  eft  encore  une  loi  du  théâtre.  Les  anciens  ne  met- 
toient  jamais  plus  de  trois  perfonnes  enfemble  fur  la  fcene. 
Examen  de  la  queftion  , s’il  eft  permis  d’enfanglanter  la  fcene. 
XIV.  75 3. 

Scene , aucune  réglé  ne  fixe  le  nombre  des  fcenes  dont 
chaque  a&e  eft  compofé.  I.  1 16.  a.  Des  dialogues  des  fcenes. 
Suppl.  IL  709.  a , b.  Quatre  fortes  de  fcenes  diftinguées 
dans  la  tragédie.  IV.  937.  a.  Suppl.  II.  710.  a.  Moyen  de 
donner  de  l’intérêt  dans  la  comédie  à celles  qui  ne  femblent 
placées  que  pour  remplir  le  vuide  de  l’aftion.  Suppl.  II.  519. 
b.  Scenes  de  déclamation  dans  les  opéras.  IV.  691.  a,  b. 
Partie  de  l’épopée  appellée  fcene.  V.  827.  b.  828.  a. 

Scene  , ( Mufiq.  ) Dans  le  monologue  , le  caraétere  du 
chant  doit  être  un  , du  moins  quant  à la  perfonne  ; mais 
dans  les  fcenes  , le  chant  doit  avoir  autant  de  carafteres 
qu’il  y a d’interlocuteurs.  Il  faut  donc  rendre  , non  feule- 
ment le  caraétere  de  la  paftion  qu’on  veut  peindre  , mais 
celui  de  la  perfonne  qu’on  fait  parler.  Suppl.  IV.  751.  a. 

SCENIQUE , college  ( Antiq.  thèatr.  ) fociété  de  gens  qui 
fervoient  aux  repréfentations  théâtrales  , ou  aux  combats 
gymniques.  Ces  colleges  avoient  leurs  prêtres  particuliers , 
leur  grand-prêtre  , leurs  magiftrats  qu’ils  appelloient  ar- 
chontes. Dift'érens  décrets  que  l’on  faifoit  dans  les  aflem- 
blées  de  ces  colleges.  XIV.  733.  b.  Les  troupes  de  comé- 
diens s’étoient  répandues  dans  l’Afie  fous  les  fuccefteurs  d’A- 
lexandre. Et  fous  l’empire  romain  , elles  fe  répandirent  dans 
les  provinces  de  l’occident,  dont  les  principales  villes  fe  pi- 
quoient  d’avoir  des  comédiens  grecs.  Les  comédiens  & mu- 
ftciens  diftingués  dans  leur  art  obtenoient  le  droit  de  bour- 
geoifte  en  différentes  villes.  Ibid.  734.  b. 

SCÉNIQUES  , jeux  ( Thèatr.  des  Grecs  & des  Rom.  ) Les 
hommes  s’affemblerent  d’abord  dans  les  places  publiques , 8c 
enfuite  dans  des  lieux  plantés  d’arbres  & décorés  de  feuil- 
lages, pour  célébrer  leurs  jeux.  Mais  il  eft  impoffible  de 
découvrir  quand  on  commença  de  tranfporter  les  fpeétafcles 
fur  des  théâtres.  XIV.  754.  a.  Premières  repréfentations  qui 
fe  firent  fur  le  théâtre  d’Athenes , & fur  celui  de  Rome. 
Farceurs  que  les  Romains  firent  venir  d’Etrurie.  Satyres  qu’ils 
fubftituerent  aux  jeux  de  ces  hiftrions.  Livius  Andronicus, 
grec  de  naiffance  , porta  à Rouie  la  connoiffance  du  poème 
dramatique  , l’an  514  de  la  fondation  de  Rome  , & à fon 
exemple , les  Romains  s’attachèrent  à perfeéfionner  ce  nou- 
veau genre.  Leurs  tragédies  fe  divifoient  en  deux  efpeces , 
qu’ils  appelloient  pailiata  8c  prcetextata.  Et  leurs  comédies 
en  quatre  efpeces  diftinguées  par  les  noms  de  togata  , ta- 
bernaria  , les  attellanes  , & les  mîmes.  Ibid.  b.  Canfes  qui 
s’oppoferent  chez  les  Romains  aux  progrès  du  vrai  genre 
dramatique.  Ibid.  y^.  b. 

Scéniques  , jeux.  VIII.  53 6.  a.  537.  a. 

SCÉNITES  , Arabes.  ( Géogr.  anc.  ) Pays  que  ces  peuples 
habitoient.  XIV.  755.  a. 

SCÉNOGRAPHIE  , ( Perfpettiv.  ) repréfentation  d’un 
corps  en  perfpeélive  fur  un  plan.  Etym.  du  mot.  Différence 
entre  l’ichnographie , l’orthographie  & la  fcénographie.  Ré- 
glés à obferver  pour  représenter  fcénographiquement  un 
corps.  XIV.  753.  a.  Application  de  ces  réglés  à la  repréfen- 
tation fcénographique  d’un  cube , d’un  prifme  quinquangu- 
laire  creux,  d’une  cylindre,  Ibid.  b.  d’une  pyramide  élevée 
fur  fa  bafe  , & d’un  cône.  Ibid.  7 56.  a. 

Scénographie  , problème  auquel  toute  cette  fcience  fe  rap- 
porte ; folution  de  ce  problème.  XII.  436.  a.  Méthode  pour 
trouver  l’apparence  des  ombres  des  corps  , fuivant  les  loix 
de  la  perfpeélive.  XI.  463.  b. 

SCEPSÏS , {Géogr.  anc.)  ville  d’Afie.  Obfervations  fur 
Métrodore,  né  dans  cette  ville.  XIV.  756.  a.  Comme  l’hif- 
toire  ancienne  fait  mention  de  plufteurs  perfonnes  de  ce 
nom,  l’auteur  les  fait  connoître  ici  par  les  caraéleres  qui 
les  diftinguent.  Ibid.  b. 

SCEPTICISME , ( Hifl.  de  la  Philofoph.  ) principal  dog- 
me des  fceptiques.  Le  mot  fceptique  lignifie  proprement 
contemplatif.  Etym.  de  ce  mot.  Diftérens  noms  qu’on  don- 
noit  aux  feélateurs  de  Pirrhon.  En  quoi  confiftoit  leur  phi- 
lofophie.  XIV.  756.  b.  Différences  que  Sextus  Empiricus 
affigne  entre  les  pyrrhoniens  & les  académiciens  de  la  nou- 
velle académie.  Ibid.  757.  a.  Pourquoi  les  fceptiques  ont 
mieux  aimé  être  appellés  académiciens  que  pyrrhoniens.  Ibid.  b. 

SCEPTRE.  ( Hifl.  anc.  & mod.  ) Les  premiers  fceptres  n’é- 
toient  qu’une  canne  ou  bâton  que  les  rois  & les  généraux 
portoient  à la  main  pour  s’appuyer.  Dans  la  fuite,  le  fceptre 
devint  la  marque  du  fouverain  pouvoir.  Sceptre  qu’Homcre 
attribue  à Agamemnon.  Ornemens  dont  les  fceptres  étoient 
revêtus.  Sceptres  qui  ont  été  portés  parmi  les  Romains.  Def- 
cription  des  fceptres  modernes.  XIV.  757.  b. 

Sceptre  des  empereurs  du  bas-empire.  VI.  ^7.  b. 

Sceptre.  ( Critiq.  facr.  ) Ufage  des  rois  de  Perfe  de  ten- 
dre leur  fceptre  à ceux  qui  entroient  dans  le  cabinet  de  leur 
palais.  Acceptions  du  mot  fceptre  dans  l’écriture.  XIV.  758.  a. 

Sceptre  , ( Art.  numifm.  ) Explication  des  fceptres  qu’on 
Tome  II. 
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voit  repréfentés  dans  les  médailles  antiques  des  rois  & des 
empereurs.  Ouvrage  à confulter.  XIV.  758.  a. 

Sceptre  & main  dejuflice , {A  (lion.)  conftellation  placée 
par  Royer,  entre  Cephée  , Pegafe  & Andromède.  Hom- 
mage  qu  il  en  fit  à Louis  XI V , vainqueur.  Herelius  & Flaml- 
téed  firent  de  cette  conftellation  un  lézard.  Longitude  8c  la- 
titude de  fa  principale  étoile.  Suppl.  IV.  7p.  £ 

SCEPU5  Zip  s , ( Geogr .)  province  delà  haute-Hongrie. 
Son  étendue.  Origine  de  fon  nom.  Ses  habitans.  Produc- 
tions du  pays.  Obfervations  fur  fes  villes  & principaux  lieux. 
Rivières  qui  ont  leur  fource  dans  ce  pays,  & oui  viennent 
des  monts-Crapak.  Suppl.  IV.  731.  b. 

SCERE  , ( Lang,  latin.  ) des  verbes  latins  terminés  en 
fcere.  VIL  176.  a. 

SCÉVOPHYLACTE,  ( Hifl.  eccl. ) 1 tréforier  de  l’églife, 
ou  gardien  des  vafes  facrés,  dans  l’églife  grecque.  Cette  dig- 
nité étoit  fort  conftdérée.  Autres  noms  qu’on  lui  donnoit. 
Le  fcévophylaéte  étoit  fouvent  le  même  officier  que  les 
Grecs  nommoient  chartophylax.  XIV.  758.  a. 

SCHA-AB AS  le  grand , fophi  de  Perfe.  Régné  de  ce  prin- 
ce. XII.  418.  a , b.  , 

_ SCHAAF  , ( Charles  ) favant  dans  les  langues  orientales. 
XI.  291.  a. 

SCHABOL  : ( Royer)  précis  de  fon  traité  fur  la  taille  des 
arbres.  XV.  835.  b. 

SCHAEFFER,  (Jacques -Chrétien)  anatomifte,  Suppl.  ï. 
413.  a.  & phyftologifte.  Suppl.  IV.  362.  a. 

SCHAITOUSE,  (Géogr.)  capitale  du  canton  du  même 
nom.  Sa  delcription.  Origine  du  mot  Schajfoufe.  Hiftoire  de 
cette  ville.  XIV.  758.  b.  Détails  fur  fon  gouvernement.  Ma- 
niéré dont  fe  font  les  éleélions  pour  le  petit  Sc  le  grand 
confeil.  Membres  du  confiftoire  établi  pour  la  difcipline  ec* 
cléfiaftique.  Obfervations  fur  le  canton  de  Schaffoufe.  Ibid. 
759-  ,A 

Scnaffoufe , ville  8c  canton  de  la  Siuffe.  Situation  du  can- 
ton. Hiftoire  abrégée  de  ia  ville.  Son  rang  dans  la  confédé- 
ration. Privilèges  & avantages  dont  elle  jouit.  Occafton  à 
laquelle  fut  eleve  le  château  qui  domine  fur  cette  ville.  Del- 
cription  de  Schaffoufe.  Pont  remarquable  fur  le  Rhin.  Suppl. 
IV.  73  2.  Détails  fur  le  gouvernement.  Population  & baillia- 
ges du  canton.  Produirions  du  pays.  Ibid.  b.  Cataracte  du 
Rhin,  à une  lieue  au-deflous  de  Schaffoufe.  Ibid.  753.  a. 

SCHALISEHIM  , ( Muflq.  inflr.  des  Hébr.  ) efpece  de 
ftftre  , que  D.  Calmet  appelle  cimbale  triangulaire.  Suppl 
IV.  753.  a. 

SCHAMANS  , (Hifl.  mod.)  prêtres  , jongleurs , & en 
même  tems  forciers  8c  médecins  de  Sibérie.  Ils  prétendent 
avoir  du  crédit  fur  le  diable.  Cérémonies  par  lefquelles  ils 
font  leurs  ailes  de  magie,  8c  s attirent  la  conftdération  du 
peuple.  XIV,  759.  b. 

SCHAPHÉ  , ( Aflronom.  ) un  des  premiers  inffrumens 
dont  les  anciens  fe  foient  fervis  pour  les  obfervations  fo- 
lâtres. Inconvéniens  de  cet  inftrument.  XIV.  760  a 
SCHA-NADIR , voye{  Kouli-Kan. 

( Géoër •)  ancien  château  d’Allemagne; 
en  bane-Saxe.  Sa  defcription.  Grotte  fameufe  dans  fon  voi- 
finage.  Bailliage  de  Scharzfeld.  Son  produit.  Ses  poffeffeurs. 
Suppl.  IV,  753.  a. 

SCHAUÈN , (Géogr.)  feigneurie  immédiate  du  S.  Em- 
pire, dans  la  balfe-Saxe.  Ses  poifeffçurs.  Suppl.  IV.  7? 2 b 

SCHAUMBOURG,  (Géogr.)  comté  d’Allemagne  en 
Weftphalie  i fes  bornes.  (Jhuteau  dont  il  tire  fon  nom.  Ses 
produirions  : fes  principales  villes  : fes  habitans.  Maifons  fou- 
veratnes  auxquelles  il  appartient.  Total  de  fes  revenus.  Ses 
contributions  à l’empire.  Ancienne  maifon  de  Schaumbourg. 
Suppl.  IV.  753.  b.  ° 

Schaumbourg , feigneurie  immédiate  du  S.  Empire,  dans 
,.le  cercle  du  haut-Rhin  : fes  poffefîèurs.  Comté  du  même 
nom,  dans  l’Autriche  fupérieure.  Suppl.  IV.  7«.  b. 

SCHEFFER  , (Jean)  favant,  né  à Strasbourg.  XV.  <40.  b. 

SCHEIBENBERG,  (Géogr.)  en  Mifnie  : roches  remar- 
quables de  cette  montagne,  vol.  IV.  des  planch.  Régné  mi- 
néral , quatrième  colleilion , pl.  2. 

SCHE1K  , (Hifl.  mod.).  noms  que  les  Turcs  donnent  à 
leurs  prélats  dans  leur  religion.  Ils  font  très  - refpeôés  du 
fultan  même.  Chef  des  Scheiks.  Scheik-halefman  , titre  qu’on 
donne  au  mufti.  Scheikiftum  , doyen  du  clergé  en  Perfe 
XIV.  760.  b.  Voye £ SOPHIS. 

SCHEITER  , fyftême  de  fortification  de  cet  auteur.  VIL 
201.  b.  vol.  I.  des  planch.  Art  militaire.  'y. 

SCHEKINA  , ( Théolog.  ) ligne  de  la  préfence  de  Dieu 
qui  paroiffoit  auAeffus  du  propitiatoire.  XIII.  465.  b. 

SCHELESfAT  , (Géogr.)  ville  de  la  haute-Alface  : fon 
hiftoire.  Obfervations  fur  trois  hommes  de  lettres,  nés  à Sche- 
leftat,  8c  fur  leurs  ouvrages  ; Martin  Bucer,  Beatus  Rhe- 
nanus,  8c  Jacques  Wimphclinge.  XIV.  761.  a. 

SCHELHAMMER,  médecin.  VIII.  508.  a. 

SCHEMNITZ,  (Géogr.)  ville  delà  haute-Hongrie.  Ob- 
fervations fur  fes  mines.  XIV.  761.  b. 
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Schémnitz  , mines  de.  ( Métallurg.)  Nature  de  ces  mines 
là’or  & d’argent.  Maniéré  dont  ôn  fait  l’épreuve  d’une  mine 
'nouvelle.  XIV.  761.  b.  Comment  on  purifie  loi*  qui  fe  trouve 
clans  les  veines  d’argent.  Defcfiption  des  deux  principales 
mines  de  Schémnitz  ; celle  de  Wmdfchacht  Si  de  la  Tri- 
nité. Ibid.  762.  a. 

SCHEM-PARITÏ , efpece  de  plante.  Suppl.  ï.  234.  a , b-, 

’SCHËRDIN  , ( Sébaflien  ) général  célébré.  XIV.  778.  b. 

SCHERFER  , ( le  P.)  jèiuite  : Ton  ouvrage  fur  les  cou- 
leurs  accidentelles.  Suppl.  II.  636.  a , b.  Sic, 

SCHERU- CADELÂRI  , efpece  de  plante.  Suppl.  II. 
-94.  a,  b. 

SC.4ESTAK0W  , fon  voyage  au  nord  de  l’Àfie.  Suppl. 
I.  638.  b.  «. 

SCHETLAND , ijles  de.  ( Géogr . ) obfervatiôns  fur  ces  ides, 
XIV.  762.  b.  Si  particuliérement  fur  celles  que  les  habi- 
Tans  appellent  Mainand  & Thulé.  Produits  des  ifles  de  Schet- 
land.  Habitans  de  ces  ifles.  Leur  langue  , leurs  maiforis  , 
leur  commerce  , leur  maniéré  de  fe  nourrir,  &c.  Ibid . 763. 
a.  Été  St  hiver  de  ces  climats.  Ibid.  b. 

SCHEÜCHZER,  (J.  Jacques  & J.  Gafpard)  père  & fils. 
XVII.  74 7.  a.  Sentiment  de  Scheuchzer  fur  la  formation 
des  montagnes.  X.  675.  -à. 

SCHIAIS  , Schiaite  ou  Schiite  , ( Hifl.  rnod.  ) feéle  des 
Mahométans  de  Perfe , ennemis  de  . celle  des  Sunnis  ou  Ma- 
hométans  turcs.  Leur  opinion  fur  les  premiers  fuccefteurs 
de  Mahomet.  Maifons  qu’ils  laifîent  par  teftament  pour  le 
fervice  du  dernier  de  leurs  douze  prophètes  lorfqu’il  revien- 
dra au  monde.  Les  Soldais  fe  contentent  de  pratiquer  la  let- 
tre de  là  loi.  XIV.  763.  b.  —*  Voye^  Schiites. 

SCHIAVONE  , ( André  le ) peintre  célébré.  XIV.  853.  a. 

SCHIBBOLETH , ( Critiq.  facr.  ) c’eft  à la  prononciation 
de  ce  mot  que  les  Galaïtes  diftinguoient  les  Ephraïmites  leurs 
ennemis,  & en  faifoient  un  indigne  maftacre.  XIV.  763.  b. 

SCHIDONE  , ( Bartholomeo  ) peintre.  V.  3 26.  b. 

SCHIEVELBEIN , (Géogr.)  ville  de  la  haute-Saxe.  Cer- 
cle auquel  elle  donne  fon  nom.  Seigneurs  auxquels  il  appar- 
tient. Suppl.  IV.  754.  a. 

SCHILLING,  ( Chrifiophe ) auteur  de  poéfies  grecques  & 
ktines.  VII.  284.  b. 

Schilling  , ( Diebold ) auteur  d’une  hiftoire  de  la  guerre 
des  Suiffes , contre  Charles-le-Hardi.  XV.  3x9.  a. 

SCHIRACH  , ( Adam  Gottlïeb  ) Ses  ouvrages  phyftologi- 
ques.  Suppl.  IV.  364.  a. 

SCHIRAS  okScairaz,  (Géogr.)  ville  de  Perfe.  Ses  ré- 
volutions. Sa  defcvipîion.  Productions  de  fon  terroir.  XIV. 

764.  b.  Obfervatiôns  fur  le  poète  Saddi,né  dans  cette  ville, 
& fur  fes  ouvrages.  Ibid.  763.  a. 

SCHIRL,  (H fi.  nat.  ) fubftance  ferrugineufe  Si  arféni- 
cale  qui  accompagne  fouvent  les  mines  d’étain.  XIV.  765.  a. 

SCHIRVAN,  (Géogr.)  province  ce  Perfe.  Ses  bornes. 
Ses  principales  villes.  Son  étendue.  Qualité  de  l’air  Si  du 
climat  de  ce  pays.  XIV.  765.  a. 

SCHISME , ( Théolog.  ) Étym.  de  ce  mot.  Les  trois  fchif- 
mes  les  plus  fameux  dans  la  religion  chrétienne , font , le 
fchifme  des  Grecs,  le  grand  fchifme  d’Occident , & le  fchif- 
me  d’Angleterre.  La  féparation  des  proteftans  d’avec  l’é- 
glife  romaine  , eft  aufll  un  vrai  fchifme.  Diftinélion  établie 
par  quelques-uns  entre  fchifme  aélif  Si  fchifme  paiïif.  XIV. 

765.  b. 

Schifme  d’Avignon.  XL  297.  b.  Schifme  d’Angleterre. 
Schifme  des  proteftans.  Voye ç Réformation. 

Schisme  des  Grecs.  ( Ht  fi.  eccléfiafliq.  ) Hiftoire  de  ce 
fchifme , tirée  de  l’auteur  moderne  de  l’hiftoirc  univerfelle. 
XIV.  766.*,  b. 

SCHISTE,  ou  pierre  feuilletée  , (Minéralog.)  Différentes 
efpeces  de  fchiftes.  Origine  des  fchiftes  ou  ardoifes  félon 
quelques  naturaliftes.  XIV.  767.  b.  Defcriptions  des  lits  d’ar- 
doifes.  C’eft  ordinairement  dans  ces  lits  de  pierres  feuilletées 
que  l’on  rencontre  les  empreintes  de  plantes  ou  de  poifïons. 
Les  mines  de  charbon  de  terre  font  ordinairement  accompa- 
gnées de  fchifte.  Souvent  le  fchifte  eft  entremêlé  de  pyrites 
& d’alun.  Ibid.  768.  a. 

SCHITTIM  , l’acacia  dêfigné  fous  ce  nom  dans  l’écriture. 
Suppl.  I.  82.  b. 

SCHLICH  ou  Chlique , ( Métall.  & Minéral.  ) minerai  écrafé 
fous  le  bocard  & lavé.  Pourquoi  ce  minerai  ne  doit  point 
être  réduit  en  une  poudre  trop  fine.  XIV.  768.  a. 

SCHLIÇTING  , ( Jean  - Daniel  ) anatomifte.  Suppl.  I. 
410.  b. 

SCHLIENGEN  , ( Géogr.  ) bailliage  de  l’évêché  de  Bafle, 
Comment  l'évêque  l’a  obtenu.  Production  du  pays.  Prieuré 
dTftein.  Suppl.  IV.  7 H- 

SCHLU SSELB OURG , ( Géogr.  ) forter elfe  de  la  Ruffie 
européenne , dans  l’Ingrie.  Son  ancien  nom.  Sa  defcription. 
Perfonnages  fameux  qui  y font  morts  prifonniers.  Suppl. 
IV.  734.  b. 

SCHLUTTER , (Chrifiophe- André)  Ses  ouvrages  en  mé- 
tallurgie. V.  990.  a.  VII.  2.48.  8.  b.  X.  435.  b. 
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Soi  lutter , attifte  allemand,  dont  les  ouvrages  fe  dif- 
tinguent  par  la  beaute  & la  force  de  l’expreflion.  Suppl.  Il 
92t.  a. 

îPXv  ( Jean-Àndré ) théologien.  XVII.  642. 

SCHMIEDEL,  (Cafimir-Chriftophe)  anatomifte.  Supp.  I. 
410.  b. 

SCHNEIDER,  ( Conrad-  Victor)  anatomifte.  Suppl  L 
397.  *. 

SCHNEIDEWIN  , ( Jean  ) jurifconfulte.  XV.  533.  b. 

SCHOEFFER,  (Pierre)  inventeur  des  csraéleres  jettes  en 
fonte.  VIII.  608.  a.  628.  b. 

SCHCENANTHE , (Botan.)  ou  jonc  odorant.  Sa  defcrip- 
tion, Lieux  où  croît  cette  plante.  Etym.  du  mot  [chaînante 
XIV.  768.  b. 

Schœnanthe  : cette  plante  appellée  teüchites  par  quelques 
anciens.  XVI.  213.  a. 

SCHOENE  d'Egypte , ( Mefure  itiner.  une.)  mefure  ap- 
peliée  en  grec  X°ivoç  , qui  fignifie  funis  , un  cordeau.  Origine 
de  cette  expreflion  employée  pour  défigner  une  mefure. 
Les  ouvrages  des  anciens  rendent  très-importante  l’évalua- 
tion du  fchœne  d’Egypte.  Hérodote  l’évalue  à foixante  fta- 
dés-  768-  b.  Moyen  qu’a  trouvé  M.  Dan  ville  de  re- 

connoitre  la  mefure  du  fehoene , & de  l’évaluer.  Pline  dit 
que  le  fehoene  eft  compofé  de  trente-deux  ftades  romains  , 
ou  de  quatre  milles,  d’où  il  fuit  que  le  fehoene  revient  à 
trente  mille  vingt-quatre  toifes.  Ibid.  769.  a. 

Schoene , voyeç  fur  cette  mefure  itinéraire.  XI.  922.  b. 

SCHCENOBATE , (Jeu  fcénique  des  Grecs  & des  Romains) 
Etym.  de  ce  mot  : voyez  Danfeur  de  corde.  Goût  des  Romains 
pour  les  fchœnobates.  XIV.  769.  a.  Divers  exercices  dont 
ces  danfeurs  amufoient  le  peuple.  Précaution  que  fit  prendre 
Marc-Aurele  pour  les  préferver  de  tout  accident.  Eléphans 
qui  furent  dreftes  aux  mêmes  exercices.  Ibid.  b. 

SCHŒPFLIN  , ( Jean-Daniel)  antiquaire  de  Strasbourg. 
Son  ouvrage  fur  les  Tribocs.  XVI.  618.  a , b.  Ses  recher- 
ches fur  les  monnoies,  appellées  braéléates.  X.  633.  b.  Son 
ouvrage  fur  FA'iface.  Supp.  IV.  831.  b. 

SCHOERL  ou  Schorl , ( Minéral.  ) forte  de  pierre  dure  qui 
fe  trouve  en  cryftaux  priftnatiques  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. Autres  noms  donnés  à cette  pierre.  XIV.  769.  b. 
Le  pavé  des  géans  en  Irlande  eft  de  la  nature  de  cette  pierre. 
Ibid.  770.  a. 

SCHOLARITÉ,  ( Jurifpr.  ) privilèges  de  fcholarité  : leur 
origine.  XIV.  770.  a. 

Scholaritè , lettres  de.  IX.  429.  a. 

SCHOLASTIQUES  , PhÙofophie  des , (Hfi.  de%  la  Philo - 
foph.)  Cette  philofophie a régné  depuis  les  onze  ou  douziè- 
me fiecles,  jufqu’à  la  renaiftance  des  lettres.  Différentes  ac- 
ceptions qu’a  eues  le  mot  fcholaflique  chez  les  Romains. 
Première  origine  de  la  théologie  fcholaflique.  XIV.  770.  b. 
Son  hiftoire  divifée  en  trois  périodes.  Première  période  qui 
commence  à Lanfranc  ou  Abélard , Si  Pierre  le  Lombard , 
fon  difeipie,  Si  qui  comprend  la  moitié  du  douzième  fte- 
cle.  Obfervatiôns  fur  les  faVans  qui  fe  diftinguerent  dans 
cette  période.  Guillaume  des  Champeaux.  Pierre  Abélard. 
Ibid.  771.  a , b.  Pierre  le  Lombard.  Robert  Pulleyn.  Gilbert 
de  la  Porée.  Pierre  Comeftor.  Jean  de  Sarisberi.  Ibid.  772.  b. 
Alexandre  de  Haies,  Alain  d’Ifle.  Vincent  de  Beauvais.  Guil- 
laume d’Averne.  Alfred.  Ibid.  773.  a.  Robert  Capiton , ou 
Grolfe-tête.  Ibid.  b. 

Seconde  période  de  la  philofophie  fcholaflique , qui  com- 
mence en  1220  , Si  qui  finit  à Durand  de  S.  Porcien.  Sa- 
vans  qui  fe  diftinguerent  dans  cette  période.  Albert-le-grand. 
Thomas  d’Aquin.  Bonaventure-le-francifcain.  Ses  principes 
philofophiques  Si  théologiques.  Ibid.  773.  b.  Pierre  d’Efpa- 
gne.  Roger  Bacon.  Ibid.  774.  b.  Gilles  Colonne.  Jean-Duns 
Scot.  Simon  de  Tournai.  Pierre  d’Apono  ou  d’Abano.  Ibid. 
773.  a.  Robert  Sorbon.  Pierre  de  Tarentaife.  Guillaume  Du- 
rand. Jean  de  Paris , ou  Quidort.  Jean  de  Naples , François 
de  Mayronis,  Jean  de  BaiTolis.  Arnaud  de  Villeneuve  Ibid . 
b.  Conrad  d’Halberftad.  Bibrach.  Eccard.  Pierre  de  Dace. 
Alphorife  X,  roi  de  Caftille. 

Trofieme  période  de  la  philofophie  fcholaflique.  Guillau- 
me Durand.  Occam.  Richard  Suiffet.  Buridan.  Marfile  d’In- 
ghen.  Gautier  Buley.  Pierre  de  Affiac.  Ibid.  776.  a , b.  Jean 
Welfel  Gansfort.  Gabriel  Biel.  Fâcheux  effets  de  la  philofo- 
phie fcholaflique.  Ibid.  777.  a.  Cefte  philofophie , qui  a été 
une  des  plus  grandes  plaies  de  l’efprit  humain,  eft  encore 
enfeignée  aujourd’hui  dans  les  colleges.  Ibid.  b. 

Scholafliques , philofophie  des.  Son  origine.  X.  701.  b.  Di- 
vifton  des  philofophes  fcholaftiques  en  réaux  & nominaux. 
XI.  2iz.  b.  213.  a.  Scholafliques  ariftotéliciens.  I.  662.  b. 
Scotiftes.  XIV.  Su.  a,  b.  Scholafliques  qui  vivoient  vers 
le  tems  du  concile  de  Trente.  I.  663.  a.  Scholafliques  de 
l’ordre  des  Dominicains  , de  celui  de  S.  François.  Ibid.  b. 
De  la  théologie  des  fcholaftiques  : fon  origine  : XL  213.  b. 
fon  apologie.  I.  664.  b.  Réflexions  fur  cette  théologie.  XVI. 
249,  b.  230.  a , b.  Doftrine  des  fcholaftiques  fur  la  grace- 
fuffifante,  XV,  634.  b.  De  la  philofophie  fcholaflique  : des 
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termes  concrets  félon  ces  philofophes.  I.  43.  b.  Leur  théo- 
rie de  la  chaleur.  III.  29.  h.  Leur  doélrine  fur  les  formes 
fu bilan ti elles.  VIL  176.  b.  Sur  la  vilion.  XVII.  340.  a , b. 
Examen  de  leur  morale.  X.  701.  b.  Combien  la  philofo-* 
phig  fcholallique  a nui  aux  progrès  de  la  vraie  philofophie.  I. 
xxiij.  Difc.  prélim.  Suppl.  I.  96.  b.  Cette  philofophie  renver- 
fée  par  le  principe  de  la  raifon  fuffifante.  XV.  635.  a , b. 

Scholastique,  ( Hift.anc . & mod.  ) titre  de  dignité  qui 
a été  en  ufage  en  divers  tems  pour  diverfes  perfonnes  , & 
dans  un  fens  différent,  comme  il  paroît  par  les  détails  où  eft 
entré  l’auteur  de  cet  article.  XIV.  777.  b . 

SCHOLIASTE  , (Belles -lett.)  écrivain  qui  commente 
ou  explique  l’ouvrage  d’un  autre.  Etym.  du  mot.  Scholiaftes 
anciens.  XIV.  778.  a. 

SCHONÆUS,  ( Corneille ) hollandais , auteur  de  poéfies 
latines.  VII.  730.  b. 

SCHOOCKIUS  , ( Martin  ) fa  van  t hollandois.  XVII. 
563.  a. 

SCHOOUBIAR  , ( Hifl.  mod.  ) fefte  qui  s’eft  élevée  chez 
les  mufulmans  , & fe  diftingue  par  fes  principes  de  tolérance. 
XIV.  778.  b. 

SCHOT  : ( Gafpard  ) obfervations  fur  ce  favant.  IX. 
135.  a. 

SCHRŒDER  , ( George  - Philippe  ) phyfiologifte.  Suppl. 
IV,  362.  a. 

SCHREIBER  , ( Frédéric  ) anatomiffe , Suppl.  I.  408.  a.  & 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  368.  a. 

SCHRYARI , ( Luth.  ) efpece  d’inftrument  à vent , dont 
on  fe  fervoit  dans  les  feizieme  & dix-feptieme  ftecles.  Sa 
defcription.  Suppl.  IV.  754,  b. 

SCHULEMBOURG,  (Mathias- Jean  , comte  de  ) attaque 
qu’il  foutint  contre  Charles  XII , roi  de  Suede.  Suppl.  IL 
703.  b . 

SCHULTENS  , ( Albert  ) favant  dans  les  langues  orien- 
tales. VIL  932.  a. 

SCHULZE , (J. -Henri')  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  336.  a. 

SCHUNDILA  , ( Bot.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I. 
783.  a. 

SCHWARTZ,  (Berthold)  moine  né  à Fribourg  en  Alle- 
magne , inventeur  de  la  poudre  à canon.  VH.  306.  a.  XIII. 
290.  b. 

Schwartz,  (Benjamin)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  360.  b. 

SCHWEITZER.  (Jean- Gafpard)  XVII.  747.  <7. 

SCHWENCFELD  , ( Gafpard  de  ) efpece  de  fanatique 
né  à Lignitz.  IX.  327.  b. 

SCHWENKE  , ( M.  ) contribue  à établir  l’inoculation  en 
Hollande.  VIII.  770.  a.  Ses  ouvrages.  Suppl.  I.  403.  b.  Suppl. 
IV.  333.x 

SCHWERDER , ( Conrad - Vittor  ) phyfiologifte.  Suppl  IV. 
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SCHWITZ  , ( Géogr.  ) canton  qui  a donné  fon  nom  à 
toute  la  Suiffe.  Événement  qui  y donna  lieu.  Les  habitans 
de  ce  canton  pourroient  avoir  été  dans  l’origine  une  peu- 
plade de  Gohts.  Bornes  & principal  lieu  de  ce  canton.  XIV. 
780.  a. 

Schwiti , lieu  mémorable  dans  ce  canton  , nommé  Hole- 
gaff.  VIII.  244.  b. 

SCIAGE  , bois  de.  IL  307.  a. 

SCIAMACHIE,  (Gymn.  médicin .)  exercice  qui  confiftoit 
dans  des  agitations  des  bras.  Defcription  de  cet  exercice. 
S.  Paul  y fait  allufton , I.  Cor.  ix.  26.  Quelle  en  étoit  l’u- 
tilité. XIV.  780.  b. 

SCIAMANCIE , ( Divinat.  ) divination  qui  confiftoit  à 
évoquer  les  âmes  des  morts  , pour  apprendre  d’eux  l’ave- 
nir. Etym.  du  mot.  Quelle  étoit  la  partie  de  l’homme , fé- 
lon les  anciens  , qui  étoit  évoquée.  XIV.  781.  a.  Voye 1 SciO- 

MANCIE. 

SCIATIQUE.  (Anatom.  ) Defcription  du  nerf  fciatique. 
XIV.  781.  *. 

Sciatique,  (Médecine)  efpece  de  goutte  qui  a fon  ftege 
à la  hanche.  Etym.  du  mot.  Symptômes  de  cette  maladie, 
fes  caufes  éloignées.  XIV.  781.  b.  Elles  ne  font  que  mettre 
en  jeu  une  difpofttion  héréditaire  , communiquée  par  des 
parens  fujets  à cette  maladie.  Mais  en  quoi  confifte  cette 
difpofttion  ; c’eft  une  queftion  qui  n’a  jamais  été  réfolue 
d’une  maniéré  fatisfaifante.  Divers  fentimens  des  médecins 
fur  ce  fujet.  Ibid.  782.  a.  Nous  ne  tirons  de  l’obfervation 
des  cadavres  prefqu’aucun  éclairciffement  fur  ce  qui  regarde 
cette  maladie.  Ce  n’eft  que  fur  des  conjeélures  , qu’on  a 
établi  que  le  ftege  de  la  fciatique  devoir  être  dans  le  muf- 
cle  aponévrotique  , placé  à la  partie  fupérieure  interne  de 
la  cuiffe.  Cette  maladie  eft  plus  familière  aux  hommes  qu’aux 
femmes  , & plus  particuliérement  réfervée  aux  vieillards. 
Ibid.  b.  La  fciatique  eft  plus  incommode  que  dangereufe. 
Autres  maladies  qu’elle  accompagne  prefque  ordinairement. 
Le  feul  danger  auquel  elle  expofe,  c’eft  que  la  tête  du  fé- 
mur, forte  de  l’articulation,  & rende  boiteux.  De  toutes  les 
efpeces  de  gouttes,  la  fciatique  eft  unanimement  regardée 
comme  la  plus  opiniâtre  & la  plus  rebelle  aux  fecours  de 
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la  médecine.  Ibid.  783.  a.  Enumération  de  tous  les  moyens 
qui  ont  été  inutilement  tentés  contre  cette  maladie.  Con- 
feils  les  plus  falutaires  à ceux  qui  en  font  attaqués.  Ibid,  b „ 
Confeils  que  donne  la  goutte  ou  la  fciatique  dans  le  dif- 
cours  fenfé  que  Lucien  lui  fait  tenir.  Ibid » 784.  a. 

Sciatique  : cautere  aéhiel  employé  par  Hippocrate  dans 
cette  maladie.  VI.  623.  a.  De  l’ ufage  des  bains  dans  le  même 
cas.  X.  338.  a.  , 

SCIATTA  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Archipel , autrefois  Schiatos . 
Situation  & defcription  de  cette  ifle.  Obfervations  hiftori- 
ques.  XIV.  784.  a. 

SCIE , ( Ichthyol.  ) defcription  du  poiffon  auquel  on  a 
donné  ce  nom.  XIV.  784.  a. 

Scie  , la  , ( Géogr.  ) rivière  de  France.  XIV.  784.  ^ 

Scie,  ( Méchaniq.  ) l’invention  de  la  fcie  attribuée  à Icare* 
Ouvriers  qui  fe  fervent  de  cet  infiniment.  Maniéré  d’aff'm 
ter  & de  limer  les  dents  des  grandes  fcies.  Marchands  qui 
vendent  des  fcies  & des  feuilles  de  fcie.  XIV.  784,  b. 

Scie  : voie  que  fait  la  fcie  dans  le  bois.  XVII.  421.  b Trait 
de  fcie.  XVI.  33.  a. 

Scie,  (Critiq.  fier.)  obfervations  critiques,  qui  tendent 
à juftifier  les  Elébreux  de  l’imputation  qui  leur  a été  faite 
que  le  fupplice  de  la  fcie  étoit  ufité  parmi  eux.  Exemple 
de  ce  fupplice  employé  par  un  roi  de  Perfe.  XIV.  784.  b. 

Scie  , fupplice  de  la.  (Hifl.  anc.)  XV.  676.  at 

Scie  , (Chir.  ) defcription  très-détaillée,  & ufage  de  la 
fcie  deftinée  à l’amputation  des  membres.  XIV.  784.  b. 

Scie  , (Arts  & métiers  ) defcription  & ufages  des  diffé- 
rentes efpeces  de  fcie  en  ufage  chez  divers  artiftes  & ou- 
vriers. XIV.  786.  a , b. 

Scie  , machines  à feier  les  pieux,  le  marbre,  voye?  ces 
derniers  mots.  Moulin  a Icier  les  pierres , voyeç  les  planches 
d architeélure  clans  le  vol.  I.  Des  fcies  de  mé  nui  fier  , X. 

3 3 3.  a , E de  charpentier.  XIII.  70.  a.  Moulin  à feier  le  bois". 

X.  813.  a , b. 

SCIENCE , (Logiq.  6’  Métaphyf.  ) définition.  XIV.  787. 
f,*  La  fcience  fe  partage  en  quatre  branches  , qui  font 
l’intelligence  , la  fageffe , la  prudence  & l’art.  Ibid.  788.  a. 

Science,  différence  entre  foi  & fcience,lV.  316.  b XI 

\ù7-  Vntre  fdenCê  & GPinîè®f-  Xî-  5°7-  <*.  En  quoi  con- 
fite la  fcience.  1.7x3.  b.  Comment  nous  raifonnons  par  ana- 
logie dans  les  différentes  fciences.  VIII.  687.  b.  &c.  Démons- 
trations dont  elles  font  fufceptibles.  XVII.  70.  a , b.  Tout 
homme  eft  capable  de  parvenir  à toutes  les  fciences  du  mon- 
de. III.  892.  b.  Il  y a dans  les  fciences  un  terme  que  l’homme 
ne  peut  paffer.  V.  637.  a.  Une  fcience  ftmpie,  mais  fiable  & 
v.ertaine  , préférable  à une  autre  qui  feroit  incertaine  & 
vague  , quoiqu  établie  fur  des  fondemens  ingénieufement 
imaginés.  Suppl.  IV.  320.  a. 

Sciences,  (Connoijj.  humaines)  L’oiigine  des  fciences, 
leur  nature  leur  progrès,  leur  enchaînement , font  expofés 
dans  la  préfacé  de  l Encyclopédie.  Eloge  des  fciences.  Pour 
en  profiter  agréablement , il  faut  être  en  même  tems  hommé 
de  lettres.  Les  lettres  prêtent  de  l’agrément  aux  fciences 
& les  fciences  font  néceffaires  pour  la  perfeélion  des  belles- 
lettres.  Exemples  d hommes  célébrés  de  l’antiquité,  qui  ont 
cultivé  à la  fois  les  lettres  & les  fciences.  XIV*  788.  a.  Les 
fciences  enfevelies  depuis  la  perte  de  Rome  pendant  douze 
fiecles.  Renaiffance  des  arts  & des  fciences  en  Italie.  Hiftoire 
de  leurs  progrès  depuis  cette  époque.  Ibid.  b.  Celle  de  la 
philofophie  moderne.  Savans  qui  ont  le  plus  contribué  par 
leurs  travaux  aux  progrès  des  fciences.  Leur  état  au  com- 
mencement de  ce  fiecle.  Vices  attachés  à l’inftitution  de  nos 
académies  , qui  s’oppofent  au  progrès  des  fciences.  Ibid.  789. 
a.  Ce  n’eft  point  au  centre  du  luxe  que  les  fciences  éiabliffent 
leur  domicile.  Réflexions  fur  l’état  d’ignorance  où  vit  la  no- 
bleffè.  L’amour  des  fciences  n’étoit  fous  Louis  XIV  qu’une 
nouvelle  mode  : peut-être  que  clans  la  révolution  des  tems 
quelqu’autre  Louis  pourra  ramener  cette  mode,  & la  changer 
en  goût  durable.  Ibid,  b . 0 

Science.  Amour  des  fciences.  I.  368.  b.  Origine  des  fciences 
& des  arts:  différence  entre  ces  deux  chofes.  I.  714.  *2.  De 
l’enchaînement^  des  fciences  entr’elles.  I.  pag.  j Difc.  prélim . 
Enchaînement  , liaifon,,  rapports  des  lettres  avec  les  fciences. 

4°9-  h-  4IO-  <*,  b.  Antiquité  des  fciences  dans  l’Inde. 
VIH.  661.  b.  De  la  prééminence  des  anciens  Grecs  dans  les 
fciences.  VIL  917.  a.  Mépris  des  Romains  pour  elles.  630. 

a,  b.  Califes  arabes  qui  les  ont  protégées.  II.  233.  a,  b.  Cas 
qu’en  font  les  Chinois.  232.  b.  Hiftoire  de  leur  rétabliffement 
en  Occident.  I.  xxiij.  — - xxxiij.  Difc.  prélim.  Epoque  de  leur 
naiffance  en  France.  VII.  282.  b.  Utilité  de  leur  hiftoire, 
renfetmee  dans  1 Encyclopédie.  I.  xxxviij.  Difc.  prélim.  Dô- 
l’étude  des  fciences.  VI.  86.  a , Z>,  Cette  étude  préférée  au- 
jourd’hui à l’érudition.  V.  913.  b.  Des  élémens  des  fciences. 
V.  491.  a,  b.  Ce  que  doit  renfermer  un  cours  de  fcience 
particulière.  IV.  396.  *2.  Projet  d’un  cours  général  de  fciences. 
Ibid.  b.  Delà  méthode  dans  l’art  de  les  enfeigner.  X.  460.  a, 

b.  Des  découvertes  dans  les  fciences.  IV.  703.  b.  Une  feule 
obfervation  ou  expérience  donne  Couvent  toute  une  fcience. 


b.  Des  caufes  des  progrès  ou  de  la  décadence  des  fcien- 
ces  & des  arts  , voyez  Progrès.  Critique  dans  les  fciences. 
IV.  490.  b.  Sciences  particuliérement  cultivées  dans  chaque 
efpece  de  gouvernement.  I.  xxxiij.  Difc.  prélim.  Ouvrages 
du  chancelier  Bacon  , intitulés  , l’un , de  V dccroijfement  & de 
la.  dignité  des  fciences  : l’autre  , nouvel  organe  des  fciences.  II. 
9.  a.  Ouvrage  du  pere  Buffîer,  cours  des  fciences.  IX.  639* 
b.  Moyens  fuperftitieux  d’acquérir  les  fciences.  I.  717.  b- 
718.  a.  Sur  les  fciences,  voyez  Connoissances  humaines. 

Science  en  Dieu  , ( Théolog,  ) Trois  fortes  de  fciences  en 
Dieu;  i°.  la  fcience  de  fimple  intelligence  , par  laquelle  Dieu 
voit  les  chofes  purement  poffibles.  Du  nombre  immenfe  des 
poffibles.  Pour  arriver  par  la  contemplation  de  la  nature  , à 
une  forte  de  détermination  de  nombre  des  poffibles , il  faut 
faire  attention  tant  aux  chofes  qui  co-exiftent  enfemble.  dans 
cet  univers  , qu’à  celles  qui  s’y  fuccedent  les  unes  aux  autres. 
XIV.  789.  b.  Calcul  hypothétique  du  nombre  des  grands 
corps  de  l’univers , & de  la  grandeur  de  cet  univers  ; d’où 
il  réfulte  que  le  nombre  des  fixes  iroit  à 5173000  , St  celui 
des  corps,  tant  fixes  que  planétaires  , à 77625000  ; & qu’enfin 
le  cube  du  diamètre  qui  égaie  toute  l’étendue  de  la  fphere 
obfervable  feroit  de  478601 103401885491200000  diamè- 
tres terrefires.  Ibid.  790.  a.  Admiration  qu’excite  l’idée  de 
la  fcience  divine,  qui  embraffe  non-feulement  cet  univers, 
mais  encore  tous  ies  mondes  poffibles.  Confidération  de  ce 
qu’emporte  la  repréfentation  cüftinfte  de  tous  les  poffibles 
dans  l’entendement  divin.  L’auteur  comparant  l’étendue  des 
entendemens  aux  grandeurs  des  efpaces , établit  par  ce 
moyen  la  proportion  de  l’entendement  humain  à celui  qui 
comprendroit  diftinéfement  le  globe  terreftre , & celle  de 
ce  dernier  à celui  qui  comprend  tout  le  fyftême  planétaire. 
Mais  convaincu  enfuite  de  l’impoffibilité  de  fonder  les  pro- 
fondeurs de  l’intelligence  divine  , il  abandonne  les  calculs 
& finit  par  conclure  que  c’eft  allez  connoître  Dieu , que  de 
fentir  combien  il  ell  au-delîùs  de  nos  connoilfances.  a°.  Science 
de  vif  on  en  Dieu  , celle  par  laquelle  il  voit  tout  ce  qui  a 
exillé,  exille  ou  exillera  dans  le  tems.  Examen  de  la  queftion, 
fi  la  fcience  de  vifion  ell  la  caufe  des  chofes  qui  arrivent. 
Ibid.  b.  30.  Science  des  conditionnels  , que  quelques  théolo- 
giens dillinguent  en  Dieu.  Doélrine  des  augulliniens,  thomif- 
tes  3c  molinilles  fur  cette  fcience , appellée  dans  ies  écoles 
fcience  moyenne.  Ibid.  791.  a. 

Science  en  Dieu , fentiment  des  thomilles  fur  la  fcience  des 
conditionnels  , attribuée  à Dieu.  XIV.  791.  a. 

SCIENCE  fecrete , ( Hifl . de  l’églife  ) celle  qui , félon  Clé- 
ment d’Alexandrie  , n’étoit  communicable  qu’aux  parfaits. 
Ce  pere  de  l’églife  ell  un  des  premiers  qui  a tâché  de  l’in- 
troduire chez  les  chrétiens.  XIV.  791.  a.  Ancienne  coutume 
des  fages  , de  voiler  la  fageffe  au  peuple.  Clément  d’Alexan- 
drie tranfporta  cette  méthode  dans  le  chrillianifme.  En  quoi 
confilloit  la  fcience  fecrette  de  ce  doéleur.  Avant  lui,  les 
chrétiens  n’ont  jamais  caché  leurs  mylleres  aux  infidèles. 
Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b.  Do  Urine  fecrette.  Voye z MYS- 
TERES. 

Sciences  , jeux  infinitifs  pour  apprendre  les  , ( Littérat.  ) 
Thomas  Murner , le  premier  qui  ait  enfeigné  les  fciences 
par  des  figures,  enfeigna  la  dialeélique  en  forme  de  jeu  de 
cartes.  Obfervations  fur  cette  méthode.  XIV.  791  .b.  i°.  Jeu 
des  lettres  ou  de  l’alphabet.  20.  /eu  royal  de  la  langue  latine. 
30.  Chance  luforice  cum  quatuor  illuflrium  poëtarum  fentenùis. 
4°.  Jeu  de  cartes  pour  la  logique,  50.  pour  les  mathémati- 
ques & la  médecine.  6°.  Jeu  pythagorique.  Ibid.  792.  a. 
70.  Autre  femblable.  8°.— 120.  Jeux  de  cartes  pour  la  géo- 
métrie, l’afirologie,  la  géographie  , l’hiftoire  , le  blafon  ; jeu 
ïatro-mathématique.  130.  Jeu  du  monde.  140.  Jeu  de  blafon. 
150.  Pour  la  politique  & la  morale.  160.  Pour  la  théologie. 
170.  Pour  apprendre  aux  enfans  les  élémens  du  chriffianifme. 
180.  Le  combat  de  Maladoife  avec  fa  dame.  Autres  jeux 
d’amufement.  Ibid.  b.  Mauvaifes  affaires  que  fe  fufcita  M.  de 
Brianville  par  un  jeu  de  cartes  qu’il  fit  fur  le  blafon  en  1660. 
Ouvrages  à confulter  fur  les  jeux  des  fciences.  Réflexions 
contre  cette  méthode  d’étudier.  Ibid.  793.  <2. 

SCIENDUM  de  la  chancellerie.  Ancien  fciendum.  Nou- 
veau fciendum  fait  en  1621.  XIV.  793.  b. 

Sciendum  de  la  chancellerie.  III.  121.  4,  b.  VII.  851.  a. 

SCIENTIFIQUES , mots.  Obfervations  fur  leur  ufage.  IV. 
359.  b.  V.  494.  b.  Suppl.  II.  453.  a. 

SCIERIES  , ( Hifl.  anc.  ) fêtes  qu’on  célébroit  dans 
l’Arcadie  en  l’honneur  de  Bacchus.  Autre  fête  de  ce  nom  que 
l’on  célébroit  à Athènes.  XIV.  793.  b. 

SCIEUR , ( Art  méch.  ) maniéré  de  fcier  la  pierre  & le 
marbre.  XIV.  793.  b. 

SCIGLIO , ( Géogr.  ) voyez  Scyllà.  XIV.  845.  A 

SCILLE  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  Def- 
cription de  deux  efpeces  de  fcilles  connues  dans  les  bouti- 
ques , la  blanche  3c  la  rouge.  XIV.  794.  a. 

Scille,  ( Mat . médic . ) Propriétés  & ufages  des  bulbes 
des  deux  efpeces  de  fcilles  décrites  ci-deffus.  XIV.  794.  a- 
Maniéré  de  préparer  le  vin  fcillitique  , le  vinaigre  fcillitique. 


î’oximel  fcillitique  , le  miel  fcillitique,  les  trochifques  de  fcille. 
Maniéré  de  faire  la  déification  & la  cuite  des  fcilles.  Ibid.  b. 

SCILLUNTE , (Géogr.  anc.')  ville  du  Péloponnefe.  Hif- 
toire  qu’en  donne  Paufanias.  Environs  de  cette  ville.  Exil 
de  Xenophon  à Scillunte.  XIV.  795.  a. 

SCILO  , ( Critiq.  facr.)  les  interprètes  entendent  par  le 
Scilo  dont  il  eft  parlé,  Genef.  xlix.  10  , le  Meffie.  Objec- 
tions contre  cette  explication.  XIV.  795.  a. 

SCINC  , Scinque,  Squinque,  Since  , Stine  marin , [Zoolog.) 
efpece  de  lézard  amphibie  qu’on  trouve  en  Egypte.  XIV.  79  5. 

a.  Sa  defcription.  Ibid.  b. 

Seine  : cet  animal  repréfenté  vol.  VI.  des  planch.  Régné 
animal , pl.  28. 

SciNC  marin  , ( Pharm . Mat.  médic.)  Propriétés  qu’on 
lui  attribue.  Ufages  qu’on  en  tire  en  pharmacie.  XIV.  795.  b. 

SCINDAPHE  , ( Muflq.  inflr.  Antiq.  ) infiniment  à cordes, 
femblable  à la  lyre.  Suppl.  IV.  754.  b. 

SCINTILLATION , ( Afronom.  ) explication  de  la  fein- 
tillation  des  étoiles.  Elle  eft  prefque  infenfible  dans  les  pays 
où  il  n’y  a point  de  vapeurs.  Suppl.  IV.  755.  a. 

Scintillation  , voyez  Etincellement , Etoile. 

SCIO , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ifle  de  l’Archipel , la  Chios 
ou  Chio  des  anciens.  Noms  que  lui  donnent  les  Turcs  & les 
Perfans.  Anciens  habitans  de  cette  ifle.  XIV.,  795.  b.  Son 
hiftoire  depuis  les  tems  les  plus  anciens , jufqu’à  ceux  où 
le  gt  and-feigneur  en  eft  deyenu  le  maître.  Ibid.  796.  a.  Parmi 
les  grands  hommes  que  cette  ifle  a produits,  on  compte  Theo- 
pompe  l’hiftorien  , Théocrite  le  fophifte  , & Léon  Allazi  , 
connu  par  plufieurs  ouvrages.  Defcription  de  l’ifle  & de  la 
ville  de  Scio.  Ses  produélions.  Son  gouvernement.  Sa  popu- 
lation. Obfervation  fur  les  femmes  3c  les  eccléfiaftiques  de 
cette  ifle.  Ibid.  797.  a , b. 

Scio.  Diane  de  Scio.  VI.  86.  b.  Maftic  de  Scio.  X.  180. 

b.  Des  vins  de  Scio.  XVII.  300.  a.  Voye z Chio. 
SCIQPHAR  OU  SCHOPHAR  , ( Mufiq.  inflr.  des  Hébr . ) 

Recherches  fur  cet  infiniment.  Rapport  entre  le  feiophar  & 
3c  le  keren.  Suppl.  IV.  755.  a.  Voyez  Suppl.  III.  684.  a. 

SCIOPPIUS , ( Gafpard ) obfervations  fur  fes  ouvrages; 
XI.  776.  b. 

SCIPION.  Influence  qu’eurent  fur  le  caraélere  & les 
moeurs  des  Romains  , les  génies  fupérieurs  que  produifit  l’il- 
luftre  famille  des  Scipions.  XI.  5 6y.  a.  Comment  on  diftin- 
guoit  les  deux  Scipions  furnommés  africains.  XI.  201.  a. 
Noble  3c  généreufe  hardieffe  du  premier  africain  , lorfqu’il 
voulut  attirer  Syphax  dans  le  parti  des  Romains.  VIII.  45. 
b.  Exercices  auxquels  il  formoit  fes  foldats.  VI.  244.  a.  Com- 
ment il  répondit  à une  accufation  injufte.  XII.  233.  a.  XV. 
191.  b.  Retraite  3c  mort  de  Scipion  à Linterne.  Sa  tombe. 
IX.  558.  b.  891.  b.  Monument  que  lui  érigea  fa  femme  Emilie.. 
Suppl.  III.  760.  a.  Peu  de  cas  que  l’un  des  Scipions  faifoit  de 
l’honneur  des  ftatues.  XV.  498.  a.  Bataille  entre  Scipion 
l’afiatique  3c  Antiochus.  IX.  860.  a.  Deftruélion  de  Carthage 
par  Scipion  le  fécond  africain.  XIII.  572.  b.  573.  a. 

S CIRE.  ( Lang . latin.  Litt.)  Obfervations  fur  ce  vers  de 
Perfe  : 

S cire  tuum  nihil  efl,nif  te  f cire  hoc  feiat  alter,  XV.  22.  a. 

SCIRON  , fameux  brigand  , tué  par  Théfée  : Rochers  de 
Sciron.  XIV.  314.  a.  Voye z Scironides  petræ. 

SCIRONIDES  PETRÆ , ( Géogr.  anc.  ) rochers  de  Grece. 
Cruauté  que  Sciron  exerçoit  en  cet  endroit  contre  les  paf- 
fans.  XIV.  798.  a. 

SCIRONIS  via  , ( Géogr.  anc.)  chemin  de  la  Grece.  Roche 
nornm kzMoluris  , qui  borde  ce  chemin  dans  cet  endroit.  Tem- 
ples & autres  monumens  qu’on  voyoit  près  de  ce  chemin. 
XIV.  798.  a. 

SCIROS,  [Géogr.  anc.)  bourg  de  l’Attique.  Origine  de 
fon  nom.  XIV.  798.  a. 

SCIRPUS  ou  Jonc  des  marais , [Bot.  ) cara&eres  de  ce 
genre  de  plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale. 
Ses  rapports  avec  le  papyrus.  XIV.  798.  b.  Ufages  qu’on 
tiroit  du  feirpus  en  Italie  & à Rome.  Flambeaux  & meches 
qu’on  faifoit  avec  cette  plante.  Maniéré  de  tirer  la  moelle 
des  tiges  du  feirpus.  Ufages  qu’on  pouvoit , félon  Pline , tirer 
de  cette  plante  pour  en  faire  un  beau  papier.  Plufieurs  au- 
teurs ont  confondu  le  feirpus  avec  le  papyrus  , 3c  lui  en 
ont  donné  le  nom.  Ibid.  799.  a.  C’eft  ainfi  que  Strabon  rap- 
porte que  dans  les  lacs  de  la  Tofcane,  il  croiffoit  une  plante 
appellée  papyrus.  Les  lits  des  morts  qu’on  portoit  fur  le 
bûcher  , étoient  remplis  de  papyrus.  Il  ne  paroît  pas  que  le 
papyrus  dont  parle  Strabon  , foit  de  l’efpece  qui  fe  trouve 
communément  dans  les  marais  de  Sicile , de  la  Calabre  & 
de  la  Pouille.  Ibid.  b. 

SCISSURE , finuofité , [Anatom.)  différence  entre  la  lcil- 
fure  & la  finuofité  des  os.  XIV.  800.  a. 

Scijfure,  parties  renfermées  dans  la  région  de  la  grande 

feiffure.  VIII.  272.  a. 

SCLAVONS  , ( Géogr.  ) voyez  Esclavons  & Slaves. 
Bible  en  langue  fclavonne.  II.  22 6.  a.  ^ t 
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SCLÉROTIQUE  » ( Anatom.  ) portion  opaque  de  la  cor- 
née. Defcription  & utilité  de  cette  tunique.  XIV.  800.  a. 
Nature  de  cette  partie  de  l’œil  dans  les  oifeaux  & dans  la 
plupart  des  gros  poiffons.  Ibid,  b . 

Sclérotique:  fa  defcription.  IV.  250.  a.  Suppl.  II.  607.  a. 
Suppl.  IV.  109.  a.  Ses  canaux  aqueux.  II.  584.  a. 
Sclérotique,  {Médec) forte  de  médicament.  XIV.  800.  b. 
SCO  ou  SANSJO  , poivrier  du  Japon:  { Bot . ) defcription 
de  cet  arbriffeau.  Ufages  qu’on  en  tire.  XIV.  800.  b. 

SCOCKIÜS  , fon  livre  fur  le  beurre  & fur  l’averfion  du 
fromage.  II.  218.  a. 

SCODA , {Géogr.  anc.)  ville  de  1 Illyrie.  Rivières  qui 
l’environnoient.  Elle  devint  colonie  romaine.  Son  état  pré- 
fent.  XIV.  800.  b.  Foyei  SCUTARI. 

SCODING,  le  , ( Géogr.  ) Pagus  Scodingonum.  Signification 
de  ce  nom.  Suppl.  IV.  755.  a-  C’etoit  un  canton  qui  séten* 
doit  fur  une  partie  des  bailliages  de  Salins , Arbois , Poli- 
gni , Lons-le-Saulnier  & Orgelet.  Quel  en  étoit  le  principal 
lieu.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce  pays  & fur  les  lieux 
les  plus  remarquables  qu’il  renferme.  Ibid.  b. 

SCOLECIA , {Mat.  médic.  anc.)  efpece  de  verd-de-gris. 
Les  anciens  en  diflinguoient  deux  fortes  , l’une  foffile  , l’autre 
faélice.  Maniéré  dont  ils  préparoient  celle-ci.  Origine  du  nom 
fcolecia  qu’on  lui  donnoit.  XIV.  801.  a. 

SCOLIE,  {Litt.)  noms  que  les  Grecs  donnoient  à leurs 
chanfons  à boire.  Dans  les  feftins  des  Grecs  , ceux  qui  chan- 
toient  tenoient  une  branche  de  myrte  qu’ils  faifoient  palier 
aux  autres  convives.  Origine  du  nom  fcolie  donné  à leurs 
chanfons.  Inventeur  des  lcolies.  Quel  en  étoit  le  fujet.  XIV. 
801.  a.  Voyei  COTTABE  & CHANSON. 

SCOLOPENDRE  de  mer , ( Infetfolog.)  defcription  de  cet 
infefte,  auquel  on  donne  en  Normandie  le  nom  de  taupe  de 
mer.  XIV.  801.  b. 

Scolopendre  , voye 1 MlLLEPlÉS , & vol.  VI.  des  planch. 
Régné  animal,  pl.  83.  En  quoi  cet  infeffe  différé  de  l'iule. 
Suppl.  III.  673.  a , b. 

Scolopendre  , ( Botan.  ) voye^  Langue  de  cerf.  Sa  graine. 
XIV.  943.  Efpece  de  fcolopendre  de  Lille  de  Madagafcar. 
XVI.  729. 

SCOLOPOMACHCERION  , {Chir.  anc.)  biftouri  dont 
les  Grecs  faifoient  ufage.  Etymologie  du  mot.  On  ne  fe  fert 
plus  aujourd’hui  de  cet  infiniment.  XIV.  Soi.  b.  , 

SCOPAS,  fculpteur  célébré  de  l’antiquité.  XIV.  826.  a , b. 
SCORBUT  , {Médec.)  le  fcorbut  proprement  dit  efl  une 
maladie  à laquelle  les  habitans  des  côtes  du  nord , font  fort 
fujets,  & qui  eftlafource  de  plufieurs  autres  maladies.  Quelles 
font  les  perfonnes  que  cette  maladie  attaque.  Symptômes  de 
ce  mal  dans  fon  commencement , dans  fes  progrès  & dans 
fa  fin.  XIV.  802.  b.  Ses  caufes.  Son  traitement.  Suc  anti-fcor- 
butique.  Ibid.  803.  a.  Efprit  anti-fcorbutique.  Préparation 
d’un  vin  médicinal.  Moyens  de  prévenir  le  fcorbut  dans  ceux 
qui  en  font  menacés.  Remedes  extérieurs.  Ibid.  b.  Le  fcorbut 
devenu  commun  dans  Paris  : quelles  en  font  les  caufes.  Com- 
ment l’affeélion  hypocondriaque  difpofe  à cette  maladie.  Dif- 
férence du  fcorbut  des  riches  & de  celui  des  pauvres  , dans 
leur  caufe  & dans  leur  traitement.  Ibid.  804.  a. 

Scorbut.  Caufes  de  cette  maladie.  I.  233.  II.  293.  a.  Fievre 
fcorburique.  VI.  738.  b.  Hémorrhagie  fcorbutique  par  fclles: 
comment  on  la  diftingue  du  flux  hémorrhoïdal.  VIII.  123.  b. 
Phthifie  fcorbutique.  XII.  533.  b.  Diffolution  du  fang  dans  le 
fcorbut  putride.  III.  641.  b.  Chancres  fcorbutiques  dans  la 
bouche.  III.  122.  b.  Les  ulcérés  fcorbutiques  fujets  à la  gan- 
grené. VIL  471.  b.  De  la  cure  des  ulcérés,  voye 1 ce  dernier 
mot.  Apozeme  anti-fcorbutique.  I.  542.  a.  Le  fcorbut  de  mer 
guéri  par  l’ufage  des  citrons.  III.  492.  a.  L’ufage  du  riz  pré- 
ièrve  de  cette  maladie.  Suppl.  IV.  652.  a. 

SCORDISQUES  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  baffe-Pan- 
nonie , mais  qui  n’eurent  pas  toujours  une  demeure  fixe  dans 
ce  pays.  Leur  hifloire.  XIV.  804.  b. 

SCORDIUM , {Botan.)  efpece  de  germandrée  aquatique. 
Defcription  de  cette  plante.  Lieux  où  elle  croit.  Ses  propriétés. 
XIV.  804.  b. 

Scordium  , {Mat.  méd.)  préparation  nommée  diafcordium , 
dans  laquelle  le  fcordium  entre.  IV.  93 1.  a. 

SCORIES  , ( Chym.  & Mètallurg.)  Leur  nature.  XIV.  804. 
b.  Comment  elles  font  produites.  Souvent  les  fcories  contien- 
nent une  portion  des  métaux.  Ufage  qu’on  en  tire  lorfqu’elles 
font  bien  vitrifiées.  Scories  pures  ou  impures.  Scories  tendres 
ou  dures.  Ibid.  805.  a. 

Scories  : leur  formation  Scieur  ufage.  X.  433.*/. 
SCORIFICATOIRE,  {Docimafiiq.)  écuelle  à vitrifier  , 
propre  à fupporter  le  feu  le  plus  violent.  En  quoi  ce  vailfeau 
différé  des  coupelles.  Choix  de  l’argille  dont  on  doit  le  faire. 
Maniéré  de  la  préparer.  XIV.  803.  a.  Maniéré  de  faire  les 
fcorificatoires.  Ibid.  b. 

Scorificatoire  repréfenté  vol.  III.  des  pl.  Chymie  , pl.  13. 
SCORODONIA  , ( Botan.  ) efpece  de  germandrée  fau- 
vage.  Defcription  de  cette  plante.  Lieux  où  elle  croît.  XIV. 
806.  a . 
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SCORODOPRASUM , ( Botan.  ) efpece  d’ail.  Etymologie 
du  mot.  Defcription  de  cette  plante.  Lieux  où  elle  croît.  XIV. 
806.  a. 

SCORODO-THLASPI , {Botan.  ) efpece  de  thlafpi.  Def- 
cription de  cette  plante.  XIV.  806.  a. 

SCORPION.  {InfieElolog.  ) Férocité  que  les  fcorpions 
exercent  entr’eux  & même  contre  leurs  petits.  Defcription 
du  fcorpion.  Defcription  particulière  de  fon  aiguillon.  XIV. 
806.  b.  Lieux  où  cet  animal  efl  commun.  De  quoi  il  fe  nour- 
rit. Deux  fortes  de  fcorpions  en  Languedoc.  Commerce 
qu’en  font  les  payfans.  Scorpions  d’Amérique.  Effets  attribués 
à la  piquure  de  cet  infeéte.  Ibid.  807.  a.  Expériences  de 
M.  de  Maupertuis  à ce  fujet.  Ibid.  b.  Remedes  prétendus 
contre  la  piquure  du  fcorpion.  Ibid.  808.  a.  Indication  de  re- 
medes plus  utiles.  Contes  fur  les  fcorpions.  Ibid.  b.  De  la 
fécondité  du  fcorpion , & de  fa  haine  pour  l’araignée.  Ibid . 
809.  a. 

Scorpion  : deux  efpeces  de  Pille  de  Madagafcar.  XVI.  731. 
a.  829.  a.  Scorpions  repréfentés  vol.  VI.  des  planch.  Régné 
animal , pl.  79  & 83.  Remarque  fur  ceux  qui  ont  été  piqués 
du  fcorpion.  XVII.  1.  b. 

Scorpion  de  mer , poiffon.  XIII.  813.  a. 

SCORPION  aquatique  , punaife  d’eau  , punaife  à aviron . 

{ lnfeélolog.  ) infeéle  ailé.  Defcription  des  deux  efpeces  de  cet 
infefte  connues  de  M.  Linnæus.  XIV.  809.  a. 

Scorpion  - mouche , appellé  panorpe.  Suppl.  IV.  231.  a. 
Scorpion  ; ( Critiq.  facr.)  différentes  fignifications  de  ce 
mot  dans  l’écriture  fainte.  XIV.  809.  b. 

Scorpion  , {Mytkol.  ) figne  du  zodiaque.  Origine  que  les 
poètes  lui  attribuent.  XIV.  809.  b. 

Scorpion,  {Afironom.)  nombre  des  étoiles  contenues 
dans  ce  figne  du  zodiaque.  XIV.  809.  b. 

Scorpion  : moyen  de  connoître  cette  conftellation  dans  le 
ciel.  Suppl.  II.  567.  b.  Foyei  les  mots  Antares  & Zubenel, 
qui  font  les  noms  des  principales  étoiles  de  cette  conftella- 
tion.  Etoile  double  au  front  du  fcorpion.  Suppl.  II.  897.  b. 

Scorpion,  {Fortifie)  machine  de  guerre  des  anciens.  XIV. 
809 . b. 

SCORSONERE  , ( Bût.  Mat.  médic.  Diete.  ) caraéieres  de 
ce  genre  de  plante.  Nombre  de  fes  efpeces.  Defcription  de 
la  feorfonere  commune.  Lieux  où  elle  croît  fans  culture.  Suc 
qu’elle  contient.  Cet  aliment  eff  généralement  reconnu  pour 
innocent  ou  indifférent.  Obfervations  fur  les  qualités  médi- 
cinales attribuées  à cette  plante.  XIV.  810.  a. 

SCOSSI.  ( Académie  de  Gli  ) Suppl.  I.  89.  a. 

SCOT,  {Jean)  hibernois  , précepteur  de  Charles-le- 
Chauve  , le  premier  auteur  qui  a attaqué  le  dogme  de  la 
préfence  réelle.  VI.  132.  a. 

SCOT,  {Jean)  ou  Jean  Duns , théologien  francifcain.  I. 
663.  b.  XI.  23  x.  a.  XIV.  773.  a.  81 1.  a.  Réflexion  fur  fa 
philofophie.  II.  640.  b.  Foye ^ SCOTISTES. 

S CO  TI,  {Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Grande-Bretagne. 
Claudien  eff  le  premier  qui  en  ait  parlé.  Anciens  peuples 
qui  ont  habité  l’Écoffe.  Du  tems  auquel  les  Scots  font  venus 
l’occuper.  Origine  du  nom  de  Scots.  De  quel  pays  fortoient 
les  Scots  qui  vinrent  habiter  l’Ecoffe.  Mœurs  & ufages  de 
ces  peuples.  Leur  hifloire  depuis  leur  établiffement  dans  la 
Grande-Bretagne.  XIV.  810.  b. 

SCOTIA , ( Géogr.  ) Hifloire  ancienne  de  l’Ecoffe.  Retran- 
chement ou  rempart  que  Sévere  fit  conftruire  dans  ce  pays. 
Monumens  d’antiquité  qu’on  y remarque.  Suppl.  IV.  733. 
b.  Obfervation  fur  les  anciens  peuples  qui  l’ont  habitée.  Union 
de  l’Ecoffe  avec  l’Angleterre.  Du  tems  pendant  lequel  la 
maifon  Stuart  a régné  en  Ecoffe.  Ibid.  73 6.  a. 

SCOTISTES,  {Théolog.  & Philofioph.)  feéle  de  philofo- 
phes  & de  théologiens  fcholafliques.  Hifloire  de  Jean  Duns  , 
lurnommé  Scot , chefs  des  Scotiftes.  Titres  qu’on  lui  a donnés. 
XIV.  811.  a.  En  quoi  les  Scotiftes  & les  Thomiftes  différoient 
entr’eux.  Ibid.  b. 

Scotifies  : leur  fyftême  fur  la  diftinétion.  IV.  1039.  b.  1060. 
a.  Preuve  qu’ils  donnent  en  faveur  de  l’éternité  fucceflxve. 
VI.  48.  a.  Leur  doétrine  fur  l’immenfité  de  Dieu  , VIII. 
373.  a.  fur  la  prédeftination  phyfique.  XIII.  279.  a.  Difpute 
entre  les  Scotiftes  & les  Thomiftes  fur  les  univerfaux.  XVII. 
406.  a , b.  Foyei  RÉAUX  , SCHOLASTIQUES. 

SCOTOPITES,  {Hifi.  eccl.)voye^  ClRCONCELLIONS. 
SCOTT,  {Jean)  chanoine  de  Windfor.  XVII.  620.  b. 
SCRIBA  , {Gouvern.  rom.)  officier  fubalterne  de  juftice. 

En  quoi  confiftoit  l’office  de  feribe  chez  les  Romains.  Cet 
office  étoit  plus  confidéré  chez  les  Grecs.  XIV.  811.  b.  Ce- 
pendant on  a vu  quelques  feribes  parvenir  aux  grandes  di- 
gnités parmi  les  P«.omains.  (Exemple  de  modeftie  de  la  part 
d’un  feribe  nommé  Cicereius.  ) Mais  ils  ne  pouvoient  les 
obtenir  à moins  qu’ils  ne  renonçaffent  à leur  profeffion. 
Avantages  que  leur  procuroit  le  recours  qu’a  voit  à eux  la 
jeune  nobleffe  pour  s’inftruire  du  droit  & des  loix.  Leur  arro- 
gance réprimée  par  les  loix  que  fit  Caton.  Scribes  des1  pon- 
tifes. Sous  les  empereurs , les  feribes  furent  appellés  notant , 
Ibid.  812 , a. 
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Scribes  , nommés  calligraphes.  IL  56 1.  b.  Tous  les  fcribes 
publics  chez  les  Romains  , étoient  au  commencement , des 
efclaves.  XI.  234-  a-  Scribes  que  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces romaines  avoietit  auprès  d’eux.  VIII.  789.  a.  Sur  les 
fcribes  , vcye^  Copiste  , Greffier  , Notaire  , Chan- 
celier. 

Scribe.  ( Théolog.)  i°.  Ce  mot  fe  prend  pour  un  écrivain , 
a0,  pour  celui  qui  fait  la  revue  des  troupes  & en  tient  le 
yegiftre  , XIV.  812.  a.  30.  pour  un  dofteur  de  la  loi.  Origine 
des  fcribes  , pris  dans  ce  dernier  fens.  Crédit  dont  ils  jouif- 
foient  chez  les  Juifs.  Trois  fortes  de  fcribes  qu’on  diffinguoit 
parmi  ce  peuple.  Il  paroît  que  du  temslde  Jéfus-Chr.il,  le 
plus  grand  nombre  des  fcribes  étoient  pharifiens.  Ibid.  b. 

Scribes  pour  les  aétes  & les  contrats  chez  les  anciens 
Juifs.  XI.  2.33.  a.  Les  fcribes  mis  au  nombre  des  carabes.  IL 
670.  a. 

Scribe:  ( Cotnm .)  acceptions  de  ce  mot  à Paris  & à Bor- 
deaux. XVI.  81 1.  b. 

S CRINIARII , notaires , ( Jurifpr.  ) XL  24 6.  a. 

SCRINIUM  ,(Littérat.)  porte-feuille  , coffre,  caffette,  ar- 
moire à mettre  des  papiers,  un  bureau.  XIV.  814.  L Expli- 
cation des  divers  bureaux  établis  parles  empereurs  romains, 
pour  la  geftion  des  affaires  de  l’état.  Scrinium  difpofitionum. 
Scrinium  epiflolarum.  Scrinium  übellorum.  Scrinium  memoruz. 
Scrinium  veflimentorum.  Ibid.  813.  a. 

Scrinium  , boîte  à tenir  des  livres.  Suppl.  III.  354.  b. 

Scàniorum  magiflri.  IX.  854.  b. 

SCR1  VERTUS , ( Pierre  ) de  Harlem  : fes  ouvrages.  VIII. 
49.  b. 

SCROFANO  , ( Géogr.  ) village  d’Italie , remarquable  par 
Line  foufriere.  Maniéré  d’en  tirer  le  foufre.  XIV.  813.  b. 

SCROPHULAIRE  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Nombre  de  fes  efpeces.  Defcription  de  la  fcrophulaire 
des  bois  , & de  la  grande  fcrophulaire  aquatique.  XIV. 
Si 3.  b. 

SCROPHULAIRE , ( Mat.  médic.  Diete  ) propriétés  & ufages 
des  deux  fcrophulaires , décrites  dans  l’article  précédent.  Ufa- 
ge  diététique  auquel  011  pourroit  employer  les  tubercules  de 
la  petite  fcrophulaire.  Ufages  qu’on  en  peut  tirer  pour  l’inté- 
rieur & pour  l’extérieur.  XIV.  814.  a. 

Scrophulaire  aquatique , grande.  Propriété  qu’elle  a d’ôter  au 
féné  fou  mauvais  goût.  XVlI.  677.  a. 

SCROTUM , ( Anatom.  ) enveloppe  cutanée  , qui  renfer- 
me les  tefticides.  Sa  defcription.  Exemples  d’enflures  monf- 
trueufes  du  ferotum.  Defcription  de  la  cloifon  du  ferotum  par 
Nïcolaus  Majfa.  XIV.  814.  b. 

Scrotum.  Sa  defcription,  Suppl.  IL  614.  b.  Suppl.  IV.  933. 
a , b.  Membrane  intérieure  du  ferotum  , appellée  dartos  ; 
fentknens  fur  fa  nature.'  IV.  632.  b.  Irritabilité  du  ferotum. 
Suppl.  IV.  263.  a , b 

Scrotum  , maladies  du  ( Médec.  ) courte  expofition  des 
maladies  auxquelles  cette  partie  eff  fujette , & des  remedes 
qu’011  y doit  apporter.  XIV.  814.  b. 

Scrotum  : tumeurs  du  ferotum  , dites  hématocele  , VIII. 
îxo.  b.  hydrobele  , 368.  b.  hydrocele,  369.  b.  pneumato- 
cèle , XII.  808.  b.  Colleélion  d’eau  dans  le  ferotum  , accom- 
pagnée d’un  tefticule  farcomateux.  VIII.  383.  b.  Tumeur 
variqueufe  des  vaiffeaux  fpermatiques , & fuivie  d’un  épan- 
chement d’eau  dans  le  ferotum.  388.  a. 

SCRUPULE  , ( Gramm.  ) les  gens  à fcrupules  font  infup- 
portables  à eux-mêmes  & aux  autres.  Ce  vice  eff  la  fuite  du 

{>eu  de  lumières , du  peu  de  fens , de  la  pufillanimité  , de 
'ignorance  , & d’une  fauffe  opinion  de  la  religion  & de  Dieu. 
Il  y a des  fcrupules  dans  les  fciences  & dans  les  arts , comme 
dans  la  morale.  Géomètre  fcrupuleux.  Ecrivain  fcrupuleux. 
XIV.  815. 

Scrupule  , ( Comrn.  ) poids  de  ce  nom  chez  les  anciens 
Romains  & parmi  nous.  XIV.  815.  a. 

Scrupule  , ( Chronol.  ) fcrupule  chaldéen , la  partie 
d’une  heure.  XIV.  815.  b. 

Scrupules  , ( Aflron . ) fcrupules  éclipfés.  Scrupules  de  la 
demi-durée.  Scrupules  d’immerfion  ou  d’incidence.  Scrupules 
d’émerfion.  XIV.  815.  A 

SCRUTIN  , ( Jurifpr.  ) maniéré  de  recueillir  les  fuffrages , 
fans  que  l’on  fâche  de  quel  avis  chacun  a été.  Comment  fe 
fait  le  ferutin.  Les  meilleures  éleélions  font  celles  qui  fe  font 
par  cette  voie.  XIV.  8x5  .b. 

Scrutin  , ( Hifi.  rom.  ) introdu&ion  des  ferutins  dans  les 
comices,  l’an  de  Rome  614.  Le  mal  auquel  on  crut  remédier 
par-là  ne  fit  qu’empirer.  Imroduéfion  de  la  vénalité  des  fuf- 
frages. XIV.  81 5.  b. 

Scrutin  , ( Hifl.  eccl.  ) affemblée  où  l’on  examinoit  les 
difpofitions  des  catéchumènes.  Inftruélion  qu’ils  recevoient 
dans  cette  affemblée.  XIV.  816.  a. 

Scrutin  , tnejfe  du.  X.  400.  a. 

SCRUTUM , ( Littér.  ) lignifications  de  ce  mot  dans  les 
anciens  auteurs.  XIV.  816.  a. 

SCUDERY,  (George  & Magdeleine  de  ) obfervations  fur 
ces  auteurs  & fur  leurs  ouvrages.  Aventure  ûnguliere  qui 
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leur  arriva  en  Provence.  VIII.  66.  a.  Impromptu  de  made- 
niohelle  de  Scudery.  631.  a.  Obfervations  fur  fes  ouvrages. 
XI V.  342,  a.  Beau  défintéreffement  de  M.  de  Scudery.  Suppl, 
IL  417.  b.  Suppl.  III.  31  x.  b. 

SCULPTEURS  anciens , (Hifl.  des  arts  ) indication  des 
plus  célébrés  fculpteurs  de  la  Grece  8c  de  leurs  ouvrages. 
Agelades,  d Argos.  Agefandre,  de  Rhodes.  Agoracrite  , élsve 
de  Phidias.  XIV.  8x6.  a.  Alcamene , Athénien.  Anternms. 
Apollonius  & Taurifcus.  Àrcéfilaüs.  Ibid.  b.  Ariftociès  : trois 
fculpteurs  de  ce  nom.  Bathyclès  de  Magnéfie.  Ibid.  817.  à. 
Bupalus  & Athènes.  Ibid.  b.  Bysès  de  Naxie.  Cala  mis.  'Calli- 
ciès.  Callicrate.  Callimaque.  Gallon  : deux  flatuaires  de  ce 
nom.  Canachus , de  Sicyone.  Ibid.  818.  a.  Cantharus,  de 
Sicyone.  Céphiffodore,  athénien.  Qialçoftbene.  Charès  de 
Linde.  Ibid.  b.  Critias.  Damophilus  & Gorgafus.  Damophon. 
Dédale,  fculpteur  Scarchitede  athénien.  Ibid.  819.  <2,  b.  Trois 
ffatuaires  qui  portèrent  le  nom  de  Dédale.  Démocrite , de 
Sicyone.  Dibutades,  corinthien.  Ibid-  820.  a.  Diogene  , athé- 
nien. Dipœne  & Scyllis.  Endoëus  , athénien.  Eupranor  , de 
l’ifthme  de  Corinthe.  Ibid.  b.  Eutychide , ficyonien.  Euty- 
crate  , de  la  même  ville.  Leontius.  Ibid.  821.  a.  Lyfias.  Ly- 
fippe  , de  Sicyone.  Ibid.  b.  Lyfiftrate , frere  de  Lyfippe. 
Lyion.  Malas,  de  Chio.  Meneffrate.  Myron  , athénien.  Ibid. 
822.  a , b.  NaucydeSjd’Argos.  Onatas.  Pafitele.  Peutias.  Peryüus. 
Ibid.  823.  a.  Phidias  , athénien.  Ibid.  b.  Polyclete , de  Sicyone. 
Ibid.  824 .a,  b.  Profis.  Praxias. Praxitèle.  1b id.Si’ÿ.  a,b.  Rhœcus,, 
de  Samos.  Salpion,  athénien.  Sauras  & Batrachus.  Scopus. 
Ibid.  826.  a.  Silanipn.  Ibid.  b.  Socrate  : deux  fculpteurs  de  ce 
nom  , favoir  , Socrate  le  philofophe  , & Socrate  de  Thebes 

IStrongilion.  Teleclès  & Théodore.  Ibid.  827.  a.  Téléphones  9 
phocéen.  Théodore , frere  de  Teleclès.  Ibid.  b.  Timothée. 
Tifagoras.  Tifandre.  Tificrate.  Turianus  , d’Etrurie.  Ibid . 
828.  a.  Xenophon.  Zenodore.  Ibid.  b. 

Sculpteurs  modernes , ( Hifl.  des  arts  ) ceux  qui  fe  font 
illuftrés  depuis  la  renaiffance  des  beaux  arts  en  Italie  , c’eft- 
à-dire , depuis  le  commencement  du  feizieme  fiecle.  Aigar- 
de  , italien.  François  Augnier.  Michel  Augnier,  Nicolas: 
Bachelier.  XIV.  829.  ^.Baccio  Bandinelii.  Jean-Laurent  Ber- 
nini.  Jean  de  Bologne.  Jacques  Bouffeau.  Philippe  Buifler. 
Benvenuto  Cellini.  Ibid.  b.  Louis  le  Comte.  Nicolas  Coudou, 
Antoine  Coyfevox.  Vincent  liante.  François  Desjardins. 
Donato.  Ibid.  830.  a.  François  Qùefnoy  , furnonimé  le  Fla- 
mand. Ganïbafius  , fculpteur,  qui  continua,  cjuoiqu’étant 
devenu  aveugle , d’exercer  fon  art.  XV.  821.  b.  Nicolas  le 
Gendre,  François  Girardon.  Jean  Gonnelli.  Jean  Goujon. 
Ibid.  b.  Pierre  le  Gros.  Simon  Guillain.  Etienne  le  Hongre. 
Jean  Baltazar  Keller.  Louis  Lérambert.  Robert  le  Lorrain. 
Laurent  Magniere.  Baltazar  Marcy.  Ibid.  831.  a.  Margari- 
tone.  Pierre  Mazeline.  Michel-Ange  Buonarota.  Pierre  Je 
Pautre.  Germain  Pilon.  André  Pifani.  Paul  Ponce.  Ibid,  b . 
Pierre  Puget.  Ibid.  832,  a.  Artus  Quellins.  Thomas  Regnaul- 
din.  Propertia  Roffï.  Jean-François  Puiftici.  Jacques  Sarafin. 
Ibid.  b.  Francifco  Tadda.  Théodon.  Tuby  , dit  le  romain.; 
Corneille  Van  Clêve.  Gérard  Van-Obftal.  Ibid.  83 3. <z.  André 
Verrochio.  Daniel  de  Volterre.  Gaetano  Giulio  Zumbo, 
Ibid.  b.  — Voyei  ARTISTES. 

SCULPTURE  , ( Beaux-arts  ) Réflexions  de  M.  Etienne 
Falconet , fur  la  fculpture  en  général.  La  fculpture  , ainfi  que 
l’hiftoire  , efi:  le  dépôt  le  plus  durable  des  vertus  des  hommes 
& de  leurs  foibîeffes.  Le  but  le  plus  digne  de  cet  art , en 
l’envifageant  du  côté  moral , efi:  de  perpétuer  la  mémoire  des 
hommes  illuftrés  , & de  donner  des  modèles  de  vertu  d’au- 
tant plus  efficaces  , que  ceux  qui  les  pratiquoient  ne  peuvent 
plus  être  les  objets  de  l’envie.  En  fe  propofant  l’imitation 
des  furfaces  du  corps  humain , la  fculpture  ne  doit  pas  s’en 
tenir  à une  reffemblance  froide  ; c’eft:  la  nature  vivante  , ani- 
mée , paffionnée  , qu’elle  doit  exprimer  fur  le  marbre  ou  le 
bronze.  Objets  de  l’étude  du  fculpteur.  XIV.  834.  a.  Ce  que 
fon  génie  peut  créer  de  plus  noble  , ne  doit  être  que  i’expref- 
fion  des  rapports  poffibles  de  la  nature  ; & le  beau , meme 
idéal , eu  fculpture  comme  en  peinture , doit  être  un  réfu- 
mé du  beau  réel  de  la  nature.  Moins  l’artifte  emploie  de 
moyens  à produire  un  effet , plus  ila  de  mérite  à le  produire  , 
& plus  le  fpe&ateur  fe  livre  volontiers  à l’impreffion  qu’on  a 
cherché  à faire  fur  lui.  Objets  que  la  fculpture  embraffe  , & 
qui  lui  font  communs  avec  la  peinture.  Difficultés  qui  font 
particulières  au  premier  de  ces  deux  arts.  Ibid.  b.  On  doit  exi- 
ger d’un  fculpteur , non-feulement  l’intérêt  qui  réfuite  du 
tout  enfemble  ; mais  encore  celui  de  chacune  des  parties  de 
cet  enfemble  : il  n’a  le  plus  fouvent  qu’un  mot  à dire  ; il  faut 
que  ce  mot  foit  fublime.  Réflexions  fur  l’emploi  de  l’or,  des 
différens  marbres,  & des  couleurs  , dans  la  fculpture.  Diffi- 
cultés qui  appartiennent  proprement  à la  peinture , & qui 
font  entièrement  étrangères  à la  fculpture.  Ibid.  835-  a.  Ecarts 
que  celle-ci  doit  éviter.  On  ne  doit  point  appeller  beauté , 
dans  quelque  ouvrage  que  ce  foit , ce  qui  ne  feroit  qu’éblouir 
les  yeux,  8c  tendroit  à corrompre  le  goût.  Comme  la  fculp- 
ture comporte  la  plus  rigide  exaftitude , un  deffin  négligé  y 
ferait  moins  fupportable  que  dans  la  peinture  : 8c  en  gêné- 
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ral , il  eft  encore  moins  permis  au  fculpteur  qu’au  peintre  , 
de  négliger  quelques-unes  des  parties  de  fon  art.  Loïx  parti- 
culières à l’art  de  la  fculpture  , qui  doivent  être  connues  de 
Fartifte  , pour  ne  les  pas  enfreindre  , ni  les  étendre  au-delà 
de  leurs  limites.  A quel  point  ia  fculpture  peut  fe  donner  effor 
dans  fes  compofitions.  Ibid.  b.  Précautions  que  doit  prendre 
l’artide  en  conséquence  de  l’impoffibilité  où  il  efl  de  revenir 
fur  lui-même  lorfque  fon  marbre  eft  dégroffi,  & d’y  faire 
quelque  changement  efientiel.  Autre  difficulté  qu’éprouve 
Tartine  , celle  de  faire  enforté  que  les  différens  jours  que 
peut  recevoir  fon  ouvrage  , ne  lui  faffent  rien  perdre  de  fon 
effet.  Etude  qu’un  élève  doit  faire  du  nud  , de  l’anatomie  exté- 
rieure , des  juftes  proportions  , & des'  belles  formes.  Ibid. 
§36.  a.  Difcernement  avec  lequel  il  doit  étudier  l’antique. 
Quelles  fout , de  toutes  les  figures  antiques  , les  plus  propres 
à donner  le  grand  principe  du  nud.  Le  fentiment , ce  talent 
fi  effentiel  & fi  rare,  doit  animer  toutes  les  produftiohs  de 
Fartifte  : cette  partie  réunie  à celles  qu’il  peut  acquérir  par 
l'étude , fera  le  fublime  de  l’art.  Ibid.  b. 

' Sculpture  : quelles  doivent  être  les  études , les  obferva- 
tions  , les  recherches  d’un  artifte  en  fculpture.  IV.  493.  a. 
Connoiffances  anatomiques  qu’il_  doit  acquérir.  VI.  774.  b. 
*—  780.  b.  Le  fculpteur  doit  s’inftruire  des  principes  de  l’ar- 
chiteéfüre.  L’367.  L Modèles  en  fculpture.  X.  599.  a , b.  Etu- 
des auxquelles  il  faut  s’appliquer  pour  fe  mettre  en  état  de 
juger  des  ouvrages  de  cet  an.  IV.  493.  a.  Planches  de  fculpture 
au  nombre  de  vingt-quatre  , à la  fin  du  volume  VIII.  Voye ç 
Artistes  & Ouvrages  de  l’art. 

SCULPTURE  antique  , ( Art  d’imitation  ) d’habités  gens 
donnent  à la  fculpture  le  , droit  d’aîneffe  fur  l’architèfture  : ils 
difent  que  le  fculpteur  ayant  pour  objet,  par  exemple  , une 
figure  humaine  , ii  a eu  l’avantage  de  trouver  un  modèle  dans 
îa  nature  ; mais  il  a fallu  pour  L’architeéle  que  fon  imitation 
cherchât  des  proportions  qui  ne  tomboient  pas  fous  les  fens. 
Différentes  matières  qui  furent  fucceffivement  employées 
pour  les  ftatues  des  dieux  , & autres  ouvrages  de  fculpture. 
Quoique  les  Egyptiens  paffent  pour  les  inventeurs  de  l’art , 
leurs  ouvrages  n’approchent  pas  de 'ceux  qui  furent  faits  en 
Grece  & en  Italie.  XIV.  837.  a.  C’eft  à la  Grece  que  la 
fculpture  eft  redevable  de  la  fouveraine  perfection  où  elle  a 
été  portée.  Les  Romains  ne  commencèrent  à avoir  du  goût 
pour  les  productions  de  cet  art , que  loriqu’ils  eurent  connu 
les  chefs-d’œuvre  des  Grecs.  Muinmius  , après  ia  prife  de 
Corinthe , fit  traflfporttr  à Rome  quantité  de  ftatues  & de 
tableaux  de  la  main  des  premiers  maîtres.  Ce  nouveau  goût 
pour  les  pièces  rares  fut  bientôt  porté  à l’excès.  Les  gouver- 
neurs auxquels  il  fut  d’abord  défendu  de  rien  acheter  des 
peuples  que  le  ffinat  leur  foumettoit , fe  procurèrent  dans  la 
fuite,  au  plus  bas  prix  , les  chofes  les  plus  eftimées.  Ibid.  b. 
Encore  étoient-ce  les  plus  modérés  : ia  plupart  ufoient  de 
force  & de  violence.  Les  fuperbes  monumens  de  la  fculpture 
romaine  parurent  fous  le  régné  d’Augufte.  Cependant  , 
quelle  qu’en  toit  la  beauté,  les  Romains  reconnurent  tou- 
jours les  Grecs  pour  leurs  maîtres  dans  la  fculpture  , & en 
général  dans  tous  les  beaux  arts.  Caraéteres  des  ftatues  grec- 
ques & romaines.  Ibid.  838.  a.  Il  n’y  a guère  eu  que  les  an- 
ciens Perfes  qui  n’aient  pas. élevé  des  ftatues  à leurs  dieux. 
Les  Hébreux  exécutèrent  quelques  ouvrages  en  fculpture  ; 
mais  combien  étoient-ils  inférieurs  aux  productions  des  Grecs  ! 
eux  feuls"  rendirent  la  belle  nature  dans  toute  fa  pureté.  Atti- 
tude qu’ils  donnoient  aux  ftatues  des  héros  & des.  dieux. 
Nombre  conftdérnble  de  fculpteurs  qu’enfanta  la  Grece.  Ce 
qu’il  y a de  fmgulier , c’eft  qu’on  ne  trouve  fur  les  ftatues 
grecques  qui  nous  font  demeurées  , aucun  des  noms  que 
Pline  nous  a rapportés.  Lifte  des  noms  qui  font  véritablement 
clu  teins  des  ouvrages.  Ibid.  b.  L’étonnement  s’étend  encore 
fur  ce  que  Pline  ne  défigne  aucun  des  ouvrages  cités  dans  ia 
lifte  ici  rapportée.  Raifon  du  ftlence  de  Paulanias  fur  toutes 
les  belles  ftatues  qui  furent  tranfportées  de  Grece  à Rome 
Co  mme  toutes  chofes  humaines  ont  leur  période,  la  fculptu- 
re , après  avoir  éré  portée  au  plus  haut  degré  de  perfeCtion, 
chez  les  Grecs  , dégénéra  chez  cette  nation  fpirituelle,  quand 
die  eut  perdu  fa  liberté.  Mais  la  fculpture  des  Romains , 
fans  avoir  été  portée  fi  haut , eut  un  régné  beaucoup  plus 
court.  Ibid.  839 .a. 

Sculpture  antique.  Réflexion  fur  les  progrès  de  l’art  ftatuaire 
chez  les  anciens.  XV.  503.  a.  Hiftoire  de  la  fculpture  grec- 
que. Suppl , III.  2,55 . a , b.  — 258.  a.  De  la  maniéré  dont  les 
Grecs  travaillpient  en  marbre  , d’après  leurs  modèles.  X. 
599.  b.  La  fculpture  plus  cultivée  que  la  peinture  par  les 
anciens.  XII.  2,72.  b.  Les  pièces  de  fculpture  d’Herculanum 
préférables  à celles  de  peinturé.  Suppl.  III.  358.  a.  Quelle 
étoit  leur  maniéré  de  draper.  V.  109.  b.  Comment  ti  avali- 
sent les  fculpteurs  égyptiens.  XIV.  827.  a.  En  quoi  elle 
différait  de  celle  des  Grecs.  Ibid.  b.  Ouvrages  de  fculpture 
des  anciens  en  terre  qui  n’étoit  pas  cuite.  XIV.  818.  b.  De 
la  fculpture  des  anciens  Etrufques.  Suppl.  IL  903.  a-,  b.  &c. 

Sculpture  moderne , ( Beaux-Arts  ) celle  qu’on  vit  renaî- 
tre avec  la  peinture  î en  Italie , fous  les  pontificats  de  Jules 
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II  & de  Léon.  On  peut  confidérer  la  fculpture  & la  peinture 
comme  deux  fœnrs,  dont  lès  avantages  doivent  être  com- 
muns. Ufage  de  la  poéfie  dans  la  fculpture.  Examen  de  cette 
queftion  , fi  la  fculpture  moderne  n’égale  point  ce  qui  s’eft  fait 
de  plus  excellent  dans  l’antiquité.  XIV.  83  q.  b.  Moyens  qui 
favorifoient  les  progrès  de  l’art  chez  les  Grecs  , & qui  man- 
quent aux  modernes.  Les  avantages  de  la  fculpture  moderne 
confident  dans  la  découverte  de  l’art  de  jetter  en  fonte  les 
ftatues.  de  bronze  , dans  la  perfection  des  bas-reliefs  , & 
dans  l’imitation  des  animaux.  Perfection  avec  laquelle  les 
Grecs  favoienr  exprimer  les. chairs  , les  plis  , & les  mouve- 
mens  de  la  peau  dans  les  endroits  où  elle  s’étend  , & fe 
replie  félon  le  mouvement  des  oiemores.  Ce  ferait  une  efpece 
de  délire  , deconteft'er  aux  Grecs  la  prééminence  qui  leur 
eft  due  à cet  égard  : il  n’y  a que  la  médiocrité  qui  s’avife  de 
calculer  à l’infil  du  génie.  CaraCtere  de  la  fculpture  des 
Goths.  Ibid.  840.  a.  Artiftes  célébrés  auxquels  nous  femmes 
redevables  de  la  renaifiance  de  Fart.  Décadence  de  l’art  parmi 
nous  , de  même  que  chez  tous  les  peuples  qui  ne  tourneront 
pas  fes  productions  à la  perpétuité  de  leur  gloire  , & qui 
n’aftocïeront , ni  leurs  noms,  ni  leurs  aCtions  aux  travaux 
des  habiles  artiftes.  Ibid.  b. 

Sculpture  moderne  : renaiffance  de  Fart  en  occident.  I.  xxij„ 
Dif.  prèlim.  Académie  de  peinture  & fculpture  à Paris.  L 
56.  b.  De  la  fculpture  de  l’école  de  Florence.  Suppl.  III. 
5L  b- 

SCULPTURE  en  bronze  , ( Hijl.  des  Beaux-Arts.  Antiq.)  les 
ouvrages  des  Grecs  en  bronze  étoient  également  recomman- 
dables par  1 elegance  de  leur  travail,  & la  magnificence  de 
leur  volume.  La  pratique  de  leurs  opérations  nous  eft  incon- 
nue. Nombre  incroyable  des  ftatues  de  toute  grandeur  , que 
les  anciens  ont  faites  en  bronze.  XIV.  840.  b,  Ufage  établi 
chez  les  Grecs  de  couvrir  leurs  bronzes  avec  du  bitume  ou 
de  la  poix.  Inconvéniens  de  la  dorure  que  les  Romains  pré- 
féraient à cet  ufage.  Les  fumées  & les  préparations  de  nos 
artiftes  font  d’autant  préférables  à la  manière  des  Grecs  , 
quelles  ont  moins  d’épaifteur,  & lès  mêmes  avantages.  Pre- 
mière ftatue  de  bronze,  fondue  à Rome.  Ibid.  841.  a. 

Sculpture  en  bronie.  Voye{  BRONZE,  & les  fix  dernieres 
planches  du  volume  VIII. 

Sculpture  en  or  & en  argent , voye £ Volume  VIII.  des  plan- 
ches. Sculpture  , & l’article  Orfevre. 

Sculpture  en  marbre  : détail  des  opérations  du  ftatuaire  & 
des  outils  dont  il  fe  fert.  XIV.  841.  a , b. 

Sculpture  en  marbre  , époque  de  Fart  de  tailler  & polir  le 
marbre.  XIV.  820.  b.  Voye ç volume  VIII.  des  planches. 
Sculpture  en  marbre. 

Sculpture  en  pierre  & en  bois.  Enumération  des  outils  dont 
on  fait  ufage  dans  ces  genres  de  fculpture.  XIV.  842.  a. 
Differentes  fortes  d’ouvrages  & d’ornemens  auxquels  cette 
iculpture  s’applique.  Efpeces  de  bois  dont  les  Grecs  fe  font 
fervis  pour  faire  des  ftatues.  Ce  qu’on  entend  par  bien  couper 
le  bols.  En  quoi  confifte  la  beauté  d’un  ouvrage  en  bois. 
Quand  on  veut  faire  de  grands  ouvrages , comme  ferait  même 
une  feule  figure , ii  vaut  mieux  qu’elle  loit  de  plufieurs  piè- 
ces , que  d’un  feui  morceau  de  bois.  Ibid.  b.  — Voye?  le  vol. 
VIII  des  planches.  Ibid.  b. 

Sculpture  en  plâtre , tant  en  relief  qu’en  bas-relief.  Def- 
cription  de  la  maniéré  de  fculpter  des  reliefs  en  plâtre.  Ufage 
de  la  fculpture  en  plâtre  de  bas-relief  dans  l’architeCture. 
XIV.  842.  b . Maniéré  de  travailler  ces  bas-reliefs.  Ibid.  843.  a . 

Sculpture  en  plâtre , mouler  en  plâtre.  X.  791.  b.  Voye ç le 
vol.  VIII  des  planch.  Sculpture  en  terre  & en  plâtre  à la 
main  , cinq  planches  ; & pour  le  mouleur  en  plâtre  , deux 
planches. 

Sculpture  en  bas-relief.  Suppl.  I.  810.  b.  Détails  fur  cet  art.’ 
XIV.  68.  a , b , &c. 

Sculpture  en  carton.  Defcription  de  deux  maniérés  de  for- 
mer des  ouvrages  de  fculpture  en  carton.  XIV.  843.  a.  Ces 
ouvrages  ne  craignent  d’inconvénient  que  l’humidité.  Ils 
peuvent  être  dorés  comme  les  ouvrages  en  bois.  Ibid.  b. 

Sculpture  , ( Archit.  ) ufage  que  l’àrchite&ure  fait  de  la 
fculpture.  XIV.  843.  b. 

Sculpture , confidérée  dans  fon  union  avec  l’archite&ure  ;I. 
367.  b. 

SCUOLE , ( Archit.  vénitien.  ) les  Vénitiens  donnent  ce 
nom  à certains  édifices  publics  qui  appartiennent  à des  com- 
munautés de  la  ville.  Enumération  des  fix  grandes  ffcuoles. 
XIV.  843.  b. 

SCURRA , ( Littèr . ) un  parafite  , un  bouffon  , un  flatteur. 
Deux  fortes  de  parafées  que  l’on  diftinguoit  à Rome.  XI  V. 
^43-  f 

SCURVOGEL  , ( Ornithol.)  nom  donné  par  les Hollandois 
à un  oifeau  d’Amérique , nommé  par  les  habitans  du  Bréfil 
jabiruguacu,  qui  eft  une  efpece  de  grue.  Defcription  de  cet 
oifeau.  Qualité  de  fa  chair.  XIV.  844.  a. 

SCUTARI , ( Géogr.  ) ville  d’Afie  dans  la  Natolie.  Origine 
du  nom  de  Chryfopolis  qui  lui  fut  donné  autrefois.  Douane 
que  les  Athéniens  y établirent:.  Cette  ville  affex  conftdérnble. 


6$  z 


S C Y 


\ 


aujourd’hui , n etoit  du  tems  d’Augufte  qu’un  village.  Lld- 
laïus  beau-frere  de  Conftantiii , fut  fait  prtfonmer  dans  cette 
Ville*  Etat  préfent  de  Scutari.  XIV.  844.  a. 

Scutari,  ( Géogr .)  ville  de  h Turquie  européenne.  Di- 
Verfes  obfervations  fur  ce  lieu.  XIV.  844.  a.  Voye 1 SCODA, 

Scutari  , le  cap  de  ( Géogr.  ) fa  fituation  à l’entrée  du 
Bofphore.  Origine  du  nom  de  Bofphore , & de  celui  de  cap 
de  la  Vache , donné  à ce  promontoire.  Evénemens  qui  4’ont 
rendu  remarquable.  Serrail  bâti  dans  ce  lieu.  XIV.  844.  b. 

SCYLACŒUM  , ( Géogr.  ) voye ç Scylace  dans  FEncy- 
dopédie  : ville  du  midi  de  l’Italie  dans  le  Brutium.  Danger 
de  la  navigation  du  golfe.  Defcriprion  de  Scylace.  Agrément 
de  fa  fituation.  Suppl.  IV.  756.  A 

SCYLAX  , périple  qu’on  lui  attribue.  XII.  374.  b „ 

SCYLLA , ( Myth.  ) deferiptions  qu’Homere  & Virgile 
font  de  ce  monftre  , qu’ils  ont  placé  entre  la  Sicile  8c  1 Italie. 
XIV.  843.  a.  Voyei  CHARYBDE. 

Scylla  , ( Géogr.  anc.  ) i°.  Defcription  que  fait  Strabon 
de  l’écueil  appellé  Scylla.  XIV.  845.  a.  Courant  obfervé  dans 
ce  lieu  , aujourd’hui  nommé  Sciglio.  Goufre  que  lés  anciens 
appelloient  Charybde.  Dans  un  fens  ligure , Charybde  & 
Scylla  fe  prennent  pour  un  pas  fâcheux , dont  il  eft  difficile 
de  fe  fauver.  20.  Ville  des  Brutiens,  appeliee  Scylla.  3 -Ifle 
déferte  de  même  nom  j près  de  la  Cherlonnefe  de  Thrace, 
Ibid.  b. 

SCYLLIAS  , macédonien  , trajet  qu’il  fit  fous  l’eau.  XII. 
792.  a. 

SCYLLIS  & Dipœne  , fculpteurs.  XIV.  820.  b. 

SCYROS,  {Géogr.  anc.)  ifle  de  la  mer  Egée,  l’une  des 
Cyclades,  & qui  conferve  encore  fon  ancien  nom.  XIV. 
845.  b.  Elle  fut  ainfi  appellée  parce  quelle  eft  toute  hérillée 
de  pierres  & de  rochers.  Les  chevres  de  Scyros  plus  eftimees 
que  celles  des  autres  ifles.  Elles  avoient  le  défaut  de  renver- 
ser fouvent  d’un  coup  de  pié  le  vafe  rempli  du  lait  qu’on 
venoit  de  leur  tirer.  Efpeces  d’hommes  que  les  anciens  com- 
paroient  à ces  chevres.  Premiers  habitans  de  Scyros.  Exil , 
mort  8c  fépulture  de  Théfée  dans  cette  ifle.  Amour  d’Achille 
pour  Déidamie , fille  de  Lycomede,  roi  de  Scyros.  Oofei- 
vations  fur  Pyrrhus  , qui  naquit  de  leur  mariage.  Temple  de 
Pallas , dans  la  capitale  de  cette  ifle.  Ibid.  846.  a.  Ruines 
encore  fubfiflantes  de  ce  temple,  ou  de  celui  que  Neptune 
avoit  dans  le  même  lieu.  Les  habitans  de  Chalcis  s établirent 
anciennement  à Scyros  : ce  fait  confirme  par  une  médaillé. 
Cara&eres  des  Dolopes , autres  habitans  de  cette  ifle  , qui  la 
livrèrent  à Cimon  , fils  de  Miltiade.  Recherche  que  les  Athé- 
niens firent  dans  Scyros , du  tombeau  de  Thefee  , dont  ^ils 
tranfporterent  enfuite  le  cercueil  à Athènes,  ou  ce  qu’ils 
crurent  être  fon  cercueil.  Ibid.  b.  Révolutions  de  1 ifle  de 
Scyros , depuis  qu’elle  eut  été  enlevée  aux  Athéniens.  Obfer- 
vations fur  le  philofophe  Phérécyde  , ne  dans  ce  heu  , qu  il 
faut  diftinguer  de  Phérécyde  l’athénien  , pofteneur  a ce  pln- 

lofophe.  Ibid.  847.  a.  . , . . c 1 r • • 

Scyros  ( Géogr.  mod.  ) ifle  de  l’Archipel.  Sa  defcription. 

Port  de  Scyros.  Habitans  de  cette  ifle.  Elle  ne  contient  qu’un 
feul  village.  Cadi  ou  gouverneur  qui  y eit  établi.  XIV.  847.  b. 
Evêque  de  Scyros.  Le  nom  d’ Achille  encore  connu  , Sc  en 
honneur  dans  ce  lieu.  Obfervations  fur  une  paftorale  de 
jBonarelli , poète  italien  , intitulée  Phylis  de  Scyros.  Ibid.  b. 

SCYTALE , ( Hijl.  de  Sparte  ) defcription  de  cette  forte 
de  rouleau , en  ufage  parmi  les  Lacédémoniens.  Quelle  en 
êtoit  l’utilité.  XIV.  847.  b.  ' 

- Scytales  des  Lacédémoniens.  I.  297.  a.  III.  1334-  a • IV. 

666.  b.  . . 

SCYTHES , ( Géogr.  anc.  ) on  donna  anciennement  ce 

nom  à tous  les  peuples  du  feptentrion  , principalement  à 
ceux  du  feptentrion  de  l’Afie.  Particularités  les  plus  remar- 
quables fur  les  moeurs  des  anciens  Scythes  XIV.  848.  a. 
Ouvrages  à confulter  fur  ces  peuples.  Etendue  8c  fituation 
de  leur  pays  du  tems  d’Hérodote.  Ibid.  b. 

Scythes  • différens  peuples  dont  ils  etoient  compofes.  XIV. 
An z.  b.  Les  Scythes  , appellés  Monocules.  X.  667.  *.  Noma- 
des Scythes.  XI.  202.  a.  Peuples  Scythes  appelles  Gelons, 
mi.  {44.  & Getes.  653  .a,  b.  Colonies  de  Scythes  ^nom- 

mées Aorfi.  Suppl.  I.  479-  b-  Femmes  Scythes  dune  figure 
hideufe.  IL  267.  a.  Mœurs  des  anciens  Scythes.  Suppl.  III. 
482  b 483.  a.  Ufages  que  les  anciens  Scythes  tiroient  des 
chevaux.  V.  885.  b.  Ufage  barbare  que  quelques  peuples 
Scythes  pratiquoient  à l’égard  des  étrangers.  VL  71.  a.  enca- 
drons des  Scythes.  Suppl.  IL  869.  a.  Efpece  de  combat  en 
ufage  chez  certains  Scythes  , par  lequel  on  deciaoit  qui 
feroit  le  maître  du  mari  ou  de  la  femme.  X.  102.  a.  Sermens 
des  Scythes.  XV.  100.  b.  xoi.a.  Cérémonie  par  laquelle  ils 
’ fe  procuroient  le  moyen  de  fe  venger  d’une  injure  II.  294. 
a.  Le  vol  étoit  rigoureufement  puni  chez  eux.  XVII.  438.  b. 
Colonnes  qu’ils  élevoient  en  l’honneur  de  leurs  dieux. 

7 2 SCYTHES  , Thraces , & Getes.  Philofophie  des  ( Hijl.  de  la 
phtlojoph.  ) les  peuples  dont  il  efl  parté  dans  cet  article  , font 
les  habitans  les  plus  yoifins  du  pôle  qui  aient  été  connus  an- 
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ciennement  dans  l’Afie  8c  l’Europe.  XÏV.  848.  b.  Mœurs  de 
ces  peuples.  Comparaifon  des  mœurs  des  Scythes  greffiers 
avec  celles  de  la  Grece  polie  8c  favante.  Religion  qu’ils  pro- 
feflbient.  Obfervations  fur  Abaris  le  Scythe  , 8c  fur  Pytha- 
gore , fur  Anacharfis.  Ibid.  849.  a . Toxapis  , Zamolxis  le 
Gete  , 8c  Diceneus.  Ibid.  b. 

SCYTHIE  , ( Géogr.  anc.  ) étendue  de  ce  pays.  Sa  divifion 
par  Ptolemée  , en  Sarmatie  Afiatique  , en  Scythie  , en-deçà 
de  l’Imaiis , & en  Scythie , au-delà.  Montagnes  de  ce  pays 
les  plus  remarquables.  Defcription  que  Virgile  fait  de  la 
Scythie  comme  d’un  pays  affreux.  XIV.  850.  a.  Obfervations 
fur  Abaris  le  Scythe.  Ijid.  b. 

SCYTHOPOLIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Paleftine , 
autrement  nommée  Nyfa  8c  Bethfaü.  Sa  fituation.  Etat  pfé- 
fent  de  cette  ville  , aujourd’hui  appellée  Beïfan.  Beauté  de, 
fon  territoire.  Obfervations  hifloriques  fur  l’ancienne  Scytho- 
polis.  XIV.  8 j 0.  b. 

S E 

SÉANCE,  ( Jurifpr.  ) féance  de  juges,  voye%  ASSISE. 
Séance  aux  prifons.  XIII.  873.  b. 

SÉANT.  Il  n’eft  pas  féant  d’accepter  quelque  chofe  pour 
un  fervice  rendu  , à moins  de  plufieurs  circonflances.  Quelles 
font  ces  circonflances.  XIV.  851.  a. 

SEAUX , ( Géogr.  ) bourg  de  l’ifle  de  France  , renommé 
par  fon  château  , qui  a fervi  de  lieu  de  plaifance  à M.  Col- 
bert. Ouvrages  de  fculpture  & de  peinture  renfermés  dans 
ce  lieu.  XIV.  851.  b. 

Seaux  , école  de  ( Epicur.  modem.  ) V.  783 . b. 

SÉBACÉES , ( Anatom.  ) glandes  febacées.  Différentes 
parties  du  corps  où  ces  glandes  fe  font  remarquer.  Obferva- 
tions fur  leurs  conduits  excréteurs.  XIV.  851.  b.  Voye ç Cu= 
tanée  , Glande  , & Follicule. 

Sebacée  , humeur  ( Phyjiolog.  ) nature  & ufage  de  cette 
humeur.  XIV.  851.  Z>.  Effets  de  cette  humeur  defféchée,  ou 
retenue  dans  la  follicule  où  elle  fe  dépofe  , ou  dans  les  glan- 
des. Celle  qui  fort  du  conduit  de  l’oreille.  Ufage  de  celle  que  t 
filtrent  les  glandes  méibomiennes.  Ibid.  852.  a. 

SEBASTE,  (Géogr.  anc.  ) cinq  différentes  villes  de  ce 
nom.  Obfervations  fur  Atticus  , patriarche  de  Conftantino- 
ple  , né  à Sébafle  , fiege  épifeopaî  de  l’Afie  mineure.  XIV. 

852.  a. 

SEBASTIEN , Saint-  ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne.  Sa  def- 
cription 8c  celle  de  fon  port.  Son  commerce.  Autre  ville  de 
ce  nom  en  Amérique.  XIV.  852.  b. 

Sebastien  , roi  de  Portugal , ( Hijl.  de  Portug.)  fils  pofthu- 
me  de  Jean , 8c  de  Jeanne  , fille  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  : il  fuccéda  à Jean  III , fon  aïeul.  Hiftoire  de  fa  vie 
8c  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  756.  b.  Ignorance  où  l’on  a été 
fur  le  fort  de  prince , après  la  bataille  en  Afrique , entre 
Mahomet,  auquel  il  donna  du  fecours,  8c  Abdemelec.  Opi- 
nions fiiperftitieufes  8c  impoftures  auxquelles  cet  événement 
donna  lieu  en  Portugal.  Ibid.  758.  a. 

Sébajlien  delPiombo  , peintre.  V.  332  .b. 

SEBASTIONIQUE , ( Art  numifm.  ) joueur  de  flûte  aélio- 
nique  8c  fébaflionique.  Infcription  d’où  ces  mots  ont  été  tirés. 
XIV.  852.  b. 

SEBAT  , ( Calend.  des  Hébreux  ) mois  des  Hébreux.  Fêtes 
qu’ils  célébroient  dans  ce  mois.  XIV.  853,  b. 

SEBENICO  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Dalmatie  , patrie  d’An- 
dré le  Schiavone,  peintre  célébré.  Caraétere  de  fes  ouvrages. 
Ifle  San  Nicolo  di  Sebénico  fur  la  côte  de  la  Dalmatie.  XIV. 
8^.  a. 

SEBESION  , ( Infcript.  Antiq.  ) Explication  donnée  par 
M.  Maffei , de  ces  mots  nama  febefto  , trouvé  dans  le  dernier 
flecle  fur  un  marbre  antique  confacré  au  dieuMithra.  XIV. 

853.  b. 

SEBESTES  , ( Hijl.  des  dog.  exotiq.  ) defcription  de  ces 
fruits  étrangers.  Leurs  noms  grecs  8c  arabes.  XIV.  833.  b. 
Defcription  de  l’arbre  qui  porte  ce  fruit.  Principes  conte- 
nus dans  les  fébefles.  Leurs  propriétés  8c  ufages  en  méde- 
cine. Ibid.  b. 

SEBURÉENS , ( Hijl.  juive)  nom  que  les  Juifs  donnoient  à 
ceux  de  leurs  doéieurs  ou  rabbins  qui  enfeignerent  quelque 
tems  après  la  compofition  du  talmud.  Etymologie  du  mot  qui 
fignifie  un  homme  attaché  à fes  fentimens.  Pourquoi  ces  doéfeurs 
furent  appellés  de  ce  nom.  Chef  8c  durée  de  la  feéle  des 
Séburéens,  auxquels  les  Gaons  fuccéderent.  XIV.  855.  ^. 

SÉBUSEENS  , (Hijl.  juive)  feêle  particulière  parmi  les 
anciens  Samaritains  , que  S.  Epiphane  accufe  d’avoir  chan- 
gé le  tems  preferit  par  la  loi  pour  la  célébration  des  gran- 
des fêtes  annuelles  chez  les  Juifs.  Origine  du  nom  de  cette 
fe&e.  Son  exiftence  peu  démontrée.  XIV.  835.  a. 

SEC  : divers  ufages  de  cet  adje&if.  Echange  fec.  Vaiffeau 
à fec  , en  terme  de  marine.  Acception  de  ce  mot  en  pein- 
ture 8c  en  fculpture.  XIV.  83  3.  b. 

Sec  <S*  aride , ( lieu  ) comment  on  y fupplée  au  defaut  de 

fources.  XIII.  83a.  k SËCÀNTE 


/ 


SECANTE,  ( Géom. . ) Définition.  Quelques  proportions 
■fur  cette  forte  de  lignes.  XIV.  833.  b. 

SÉCANTE , ( Trigonom.  ) Définition.  Sécante  du  complé- 
ment ou  cofécante.  Méthode  pour  trouver  la  fécante  d’un 
arc , fon  finus  étant  donné.  Méthode  pour  trouver  le  loga- 
rithme de  la  fécante  d’un  arc , le  finus  du  complément  de 
l’arc  étant  donné.  Ligne  de  fécante.  XIV.  856.  a. 

Sécante  ; ufages  des  lignes  des  finus  , tangentes  , fécantes; 
tracées  fur  le  compas  de  proportion.  III.  734.  b. 

SECHE  , os  de  , ( Comm.  ) os  qui  fe  trouve  fur  le  dos  de 
ce  poifibn.  Ses  ufages  chez  les  orfèvres  6c  chez  les  chymi- 
fies.  XIV.  856.  a.  Veye{  SEICHE. 

SECHE,  voie,  ( Métallurg .)  XVII.  422.  a . 

SECHES  de  Barbarie  , ( Géogr . ) autrefois  fyrtes.  XV.  776.  b. 

SECHÉES  , ( Pêche  ) defcription  de  cette  forte  de  filet , Sc 
de  la  maniéré  dont  les  pêcheurs  en  font  ufage.  XIV.  85 6.  b. 

SECHER , en  terme  de  batteur  d’or  , d’épingher-aiguille- 
tier,  d’épinglier  6c  de  potier.  XIV.  855.  b. 

Sécher  , ( Pharmac.  ) de  la  maniéré  de  fécher  les  plantes 
& de  tenir  feches  certaines  drogues.  VII.  248.  4.  d.  248.  3. 
a t b.  Phénomène  remarquable  dans  la  déification  des  fleurs 
au  foleil.  VI.  858.  b.  Maniéré  de  fécher  divers  fruits.  VII. 
357.  b.  Voyei  Dessication. 

SÉCHERESSE  , ( Phyfiq.  ) De  fes  caufes.  Suppl.  IV.  419. 
•a.  Qualité  des  pluies  qui  tombent  après  de  longues  féche- 
relles.  Ibid.  Changemens  que  la  fécherefie  6c  l’humidité  pro- 
duifent  dans  l’atmofphere.  I.  235.  b.  Fontaines  qui  ne  coulent 
que  pendant  la  fécherefie.  VII.  97.  a.  Etangs  qui  fe  rem- 
plifient  dans  le  même  tems.  100.  b.  De  l’arrofement  des 
plantes  dans  la  fécherefie.  Suppl.  I.  577.  a. 

SECKER,  ( Thomas')  phyfiologiffe . Suppl.  IV.  3 36.  a. 

SECKINGEN , ( Géogr.  ) ville  de  Souabe  dans  une  ille 
formée  par  le  Rhin.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Jac- 
ques Kellerou  Cellarius  , jéfuite,  né  dans  ce  lieu.  XIV.  837.  a. 

SECOND  terme  , ( Algeb.  ) art  de  chaffer  le  fécond  ter- 
me d’une  équation.  XIV.  837.  b. 

Second  , ( An  milit.  ) compagnie  , capitaine  , lieutenaut 
en  fécond.  XIV.  857.  b. 

Second,  ( Jeu  de  paume ) partie  du  bâtiment  du  jeu  de 
paume,  joueur  qui  ne  prime  point.  XIV.  857.  b „ 

SECOND  , (Jean)  poète  latin  né  à la  Haie.  VIII.  24.  b. 

SECONDAIRE,  ( AJlron . ) cercles  fecondaires  de  l’é- 
cliptique. Par  ces  cercles  ôn  rapporte  à l'écliptique  tous  les 
points  du  ciel.  Deux  étoiles  qui  fe  trouvent  dans  le  même 
cercle fecondaire, font  en  conjon&ion  ou  en  oppofition. XIV. 
857.  b.  On  peut  appeller  en  général  cercles  fecondaires  tous 
ceux  qui  coupent  à angles  droits  un  des  fix  grands  cercles. 
Planètes  principales  6c  fecondaires.  Le  mouvement  des  pla- 
nètes principales  eft  très-fimple,  étant  compofé  feulement  d’un 
mouvement  de  projedion  en  ligne  droite  , 6c  d’une  ten- 
dance vers  le  foleil.  Mais  celui  des  planètes  fecondaires  fe 
compofe  extrêmement , 8c  s’affede  d’un  grand  nombre  d’ir- 
régularités. Points  collatéraux  fecondaires.  Ibid.  858 .a.(Voye^ 
Collatéral.  ) Cadrans  fecondaires. 

SECONDAT,  ( Charles  de)  voyez  Montesquieu. 

SECONDE , ou  tierce-baffe  , ejlocade  de  ( Ejcrime  ) ma- 
niéré d’exécuter  cette  eftocade.  Maniéré  de  parer  en  fécon- 
dé ou  tierce-baffe.  XIV.  858.  a. 

Seconde  , ( Géom.  AJlronom.  ) Une  fécondé  de  tems 
dans  le  mouvement  diurne  de  la  terre  équivaut  à quinze 
fécondés  de  degré.  Longueur  d’un  pendule  à fécondés. 
L’efpace  que  parcourt  un  corps  pefant  dans  une  fécondé, 
efl;  à la  longueur  du  pendule  à fécondés  , comme  deux  fois 
le  quarré  de  la  circonférence  d’un  cercle  efl:  au  quarré  du 
diamètre  de  même  cercle.  Ibid.  b. 

Seconde  : grandeur  d’une  fécondé  de  minute  d’un  méridien 
terreftre.  IV.  762.  b. 

Secondes , montre  à ( Horlog.  ) X.  691.  b.  692.  a,  b. 

Seconde  , ( Mufiq . ) quatre  fortes  de  fécondés  ; la  fécondé 
diminuée  , la  lèconde  mineure , la  fécondé  majeure  , & la 
fécondé  fuperflue.  Il  y a dans  l’harmonie  deux  accords  qui 
portent  le  nom  de  fécondé  : l’un  s’appelle  accord  de  fécondé  , 
l’autre  accord  de  fécondé  fuperflue.  XIV.  838.  b. 

Seconde  , ( Mufiq.  ) addition  confidérable  à cet  article  de 
l’Encyclopédie.  Réglés  fur  l’ufage  des  differentes  fortes  d’ac- 
cords de  fécondé.  Suppl.  IV.  738.  a , b. 

Seconde , accord  de.  Voye ç DISSONANCE.  IV.  IO49.  a,  b. 

Secondes  noces , ( Jurifpr . ) les  fécondés  noces  ont  tou- 
jours été  regardées  peu  favorablement , foit  par  rapport  à la 
religion,  foit  par  rapport  à l’intérêt  des  familles.  Tertullien 
s’eft  efforcé  d’établir  comme  un  dogme  , qu’elles  étoient  ré- 
prouvées. Do&rine  des  Rufles  fur  les  fécondés  8c  troifiemes 
noces.  Efpece  de  peine  que  Féglife  romaine  y a attachée. 
Loix  romaines  qui  ont  établi  des  peines  6c  des  conditions 
pour  ceux  qui  fe  remarient.  XIV.  839.  a.  Difpofitions  de 
l’édit  de  François  II , appellé  communément  Edit  des  fécon- 
dés noces.  Ordonnance  de  Blois  , citée  fur  ce  fuj et.  Coutumes 
qui  renferment  des  difpofitions  fur  les  fécondés  noces.  Difpo- 
Ikion  de  l’article  279  de  la  coutume  de  Paris.  Ibid.  b.  Des 
Tome  II, 


peines  des  fécondés  noces , dans  l’ancien  droit , 8c  dans  celui 
qui  efl:  établi  en  France.  Peines  des  fécondés  noces  contrac- 
tées par  une  veuve  avant  l’année  du  deuil.  Ibid.  860.  a.  Et 
après  ce  terme  écoulé.  Ouvrages  à confulter.  Ibid,  b . 

Secondes  , ( Gravure  en  cuivre  ) tailles  qui  croifent  les 
premières  tailles.  XIV.  860.  b. 

SECONDINES  , ( Médecin.  ) membranes  dans  iefquelles 
le  fœtus  efl  enveloppé  dans  la  matrice.  Il  efl  dangereux  d’en 
laiffer  dans  la  matrice  la  moindre  partie.  Secondine  , quatrième 
6c  derniere  tunique  des  graines  des  plantes.  XIV.  861.  a. 

SECONDUS , d’Athenes , philofophe  pythagoricien.  XIIL 
626.  a. 

SECOURIR,  AJffler y Aider , ( Synon . ) I.  771  ,b. 

SECOURS  , ( Hift.  eccl.  mod.  ) nom  que  les  fanatiques 
modernes  de  France  , appelîés  convulfionnaires' , donnent  à 
divers  tourmens  que  l’on  fait  endurer  à ceux  qui  font  fujets 
aux  convulfions , 6c  qui  dans  le*  inftans  où  ils  prétendent  en, 
être  faifis  , aflurent  que  ces  tourmens  leur  procurent  un  vrai 
foulagement.  Convulfionnaires  mis  en  croix.  XIV.  861.  a. 
Jugement  qu’ont  porté  fur  tout  cela  les  gens  éclairés.  Ces 
abus  arrêtés  par  les  foins  du  gouvernement.  Ibid.  b. 

SECOURS  , ( Art  milit.  ) parti  que  doit  prendre  une  année 
affiégeante  , lorfqu’une  armée  vient  fecourir  la  place  affiégée. 
Examen  des  différentes  circonftances , félon  Iefquelles  elle 
doit  différemment  fe  déterminer.  XIV.  861.  b. 

Secours.  De  la  guerre  de  feeours.  VII.  991.  b , 8cc.  Des 
moyens  de  donner  des  feeours  à une  place  affiégée.  XII. 
673.  a.  Confidérations  à faire  lorfqu’tl  s’agit  de  fecourir  un 
allié.  Suppl.  IL  133.  b. 

SECOUSSE  , ( Denis-François  ) fon  recueil  d’ordonnances* 
XI.  393.  a.  394.  b. 

SECRET,  ( Morale ) divinité  du  fecret  chez  les  Romains, 
voye^  Tacita.  Motifs  qui  nous  engagent  à garder  le  fecret 
d’autrui.  Nous  devons  fur- tout  prendre  garde  à nous  dans 
certains  momeus  de  foibleffe  , dans  la  chaleur  de  la  haine  , ou 
dans  l’emportement  du  plaifir.  XIV.  862.  b. 

Secret.  Un  fecret  utile  dans  les  arts  doit  être  publié.  I.  717. 
b.  Difficulté  de  pénétrer  dans  les  fecrets  des  artifles.  V.  647* 
b.  Du  fecret  de  la  dilfimulation  dans  la  fociété.  IV.  1048.  b. 

Secret  , ( Médec.  ) réflexions  fur  la  confiance  aveugle 
que  quelques  gens  accordent  à de  prétendus  fecrets  de  divers 
charlatans.  XIV.  862.  b. 

Secret  , panfer  du.  ( Médec.)  XV.  606.  b. 

Secret , adj.  Cabinets  fecrets.  II.  492.  b.  Confeil  fecret  du 
roi.  IV.  22.  a.  Faits  fecrets.  VI.  386.  a.  Scel  fecret.  XIV, 
731.  a.  Ecriture  fecrete  , voyer  Ecriture. 

SECRÉTAIRE.  Différentes  fortes  de  fecrétaires , donf 
les  fondions  font  expliquées  dans  les  articles  fuivans.  XIV. 
863.  a. 

Secrétaire.  Des  fecrétaires  des  empereurs  romains.  XIV. 
813.  a.  Secrétaire  qui  écrivoit  les  lettres  de  l’empereur.  IX. 
834  -b.  Secrétaire  à qui  le  prince  donnoitla  ceinture  dorée  en 
le  créant.  833.  a.  Clercs  fecrétaires.  III.  323.  a.  Voye £ Clerc 
6c  Greffier. 

Secrétaire  d’académie  : connoiflances  8c  talens  qu’il  doit 
pofféder.  V.  328.  a. 

Secrétaire  d'ambaffade.  Différence  entre  un  fecrétaire  d’am- 
baffade,  8c  un  fecrétaire  d’ambafiadeur.  XIV.  863.  a. 

Secrétaire  de  confeiller , Secrétaire  du  confeil.  XIV.  863.  a. 

Secrétaires  de  la  cour  de  Rome.  Secrétaire  du  facré  college. 
Secrétaire  du  pape.  Autres  fecrétaires.  XIV.  863.  b. 

Secrétaire  d’état  : l’office  de  fecrétaire  d’état  a quelque  rap- 
port avec  celui  des  officiers  que  les  Romains  appelloient 
magifiri  facrorum  feriniorum.  XIV.  863.  b.  Mais  il  paroît  que 
l’on  peut  plutôt  comparer  les  fecrétaires  d’état  aux  officiers 
appelîés  tribuni  notarii , feu . notariorum.  Hiffoire  de  l’office 
des  fecrétaires  d’état  en  France  , depuis  le  commencement 
de  la  troifieme  race.  Ibid.  864.  a , b.  Maifons  diflinguées  de 
France  qui  ont  fourni  des  fecrétaires  d’état.  Privilèges  atta- 
chés à cette  charge.  Ibid.  866.  a.  Fondions  de  chacun  de  ces 
officiers  félon  fon  département.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  867.  a. 

Secrétaires  d'état  : leur  première  origine.  III.  326.  b.  Leurs 
départemens.  IV.  836.  a.  Intendance  du  commerce  exté- 
rieur , appartenant  au  fecrétaire  d’état  qui  a le  département 
de  la  marine.  VIII.  81 1.  a. 

Secrétaire  du  roi.  Hiftoire  de  cet  office  dans  le  royaume  de 
France.  XIV.  867.  a , b.  Diftribution  des  fecrétaires  du  roi  eu 
fix  différens  colleges.  Ibid.  868.  b.  Leurs  habits  , réception  , 
fondions,  Ibid.  869.  a.  & bourfes.  Ibid.  b.  Honneurs  & pri- 
vilèges attachés  à leur  charge.  Ibid.  870.  a , b. 

Secrétaires  du  roi  dans  le  grand  confeil  du  roi.  IV.  10.  b. 
Colleges  des  fecrétaires  du  roi.  III.  632.  b.  Secrétaires  du  roi 
près  la  cour  des  aides.  IV.  363.  a.  Secrétaires  de  la  chambre: 
du  roi.  IX.  906.  b.  907.  a.  Notaires-fecrétaires  du  roi.  XL 
246.  b.  Notaires-fecrétaires  du  roi  près  la  cour  du  parlement 
de  Paris.  XII.  18.  a , b.  Secrétaires  du  roi , autrefois  nommés 
clercs  du  fecret.  III.  326.  b.  Droit  de  collation  que  pofîedent 
les  fecrétaires  du  roi.  624.  a.. 
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SECRÉTION  , ( Phyfiol.  ) réparation  des  différentes 
liqueurs  répandues  dans  le  corps  animal  , de  la  maffe  com- 
mune de  ces  liqueurs  * c’eft-à-dire , du  fang.  Organes  par 
lefquels  cette  fondion  s’opère.  Différence  entre  l'excrétion  & 
la  fecrétion.  La  néceffité  des  fecrétions  fe  déduit  de  l’exercice 
même  de  la  vie.  Différentes  opérations  que  la  nature  doit 
employer  à la  difpofttion  des  différens  fucs  utiles  à l’animal. 
XIV.  871.  a.  C’eft  la  fomme  de  ces  opérations  qui  conftitue 
l’ouvrage  des  fecrétions.  Examen  de  la  queftion , fi  cet  ou- 
vrage eft  reftraint  uniquement  aux  humeurs  , ou  fi  les  parti- 
cules terreufes  , dont  ia  plupart  de  nos  excrétions  font  char 
gées , ne  feroient  pas  les  excrémens  d’une  terre  plus  pure  „ 
qui  forme  la  bafe  des  parties  folides  , fécernée  tout  comme 
les  humeurs  , & ayant  fes  ufages  comme  elles.  Ibid.  b.  Enu- 
mération des  principales  humeurs  préparées  par  les  différens 
organes  fecrétoires.  Obfervations  qui  prouvent  que  la  fecré- 
tion  a lieu  dans  le  fœtus  , comme  dans  l’adulte.  Autres 
obfervations  fur  les  organes  fecrétoires.  Ibid.  872.  a.  Examen 
de  la  queftion  , ft  les  matériaux  des  humeurs  recrèmenticiei- 
îes,  comme  la  bile  , la  femence , &c.  font  contenus  matériel- 
lement , ou  formellement  dans  le  fang.  Ibid.  b.  D’où  vient 
qu’un  fluide  eft  conftamment  affedé  à un  organe  plutôt  qu’à 
un  autre.  Différentes  hypothefes  des  anciens  & des  moder- 
nes , par  lefquelles  ou  a prétendu  expliquer  ce  phénomène. 
Ibid.  873.  a.  Analyfe  d’une  differtation  de  M.  Hamberger , 
fur  le  même  fujet.  Eloge  d’un  ouvrage  de  M.  de  Bordeu  , 
intitulé  Recherches  anatomiques  fur  les  glandes.  Extrait  de  cet 
ouvrage.  M.  de  Bordeu  fait  dépendre  des  nerfs  , les  fecrétions 
& les  excrétions  , . du  moins  dans  le  plus  grand  nombre 
des  circonftances.  La  fenftbilité  eft;  la  faculté  éminente  & 
primitive , la  vie  par  excellence  du  fyftême  nerveux.  Et  cette 
fenftbilité  eft  modifiée  dans  tous  les  organes,  dans  des  pro- 
portions graduées  à l’infini.  Ibid.  b.  Méchanifme  des  excré- 
tions. M.  de  Bordeu  démontre  que  l’excrétion  n’eft  point , 
comme  tous  les  phyfiologiftes  l’ont  cru , l’effet  de  la  com- 
prefîion.  Ibid.  874.  a.  Mais  qu’il  en  faut  chercher  la  caufe 
dans  la  vie  même  de  l’organe  , c’eft-à-dire,  dans  fa  fenftbilité 
par  la  préfence  des  nerfs , fon  adion  propre  , que  certaines 
circonftances  augmentent , comme  les  irritations,  les  fecouffes 
& les  difpofitions  des  vaiffeaux  ; d’où  réfulte  une  efpece  de 
convulfton  , d’état  fpafmodique , que  M.  de  Bordeu  appelle 
èreElion.  Ce  changement  qui  arrive  à la  glande  , fe  communi- 
que encore  au  conduit  fecrétoire  , qui  s’érige  à fon  tour  , & 
fe  redreffe  en  élargiffant  fes  parois.  Ibid.  b.  Méchanifme  des 
fecrétions.  Cette  fonction  eft  encore  l’ouvrage  des  nerfs  ou 
de  la  fenftbilité.  Les  nerfs  réveillés,  irrités,  redreffent  la 
glande  ; & par  l’orgafme  qu’ils  occaftonnent  à fes  vaiffeaux  , 
en  font  comme  un  cewtre  particulier  qui  attire  à lui  une  plus 
grande  quantité  d’humeurs.  La  fecrétion  & l’excrétion  doi- 
vent , dans  beaucoup  de  cas  , n’être  qu’une  feule  & même 
fondion.  Ibid.  875.  a.  Les  fecrétions  diftinguées  en  adives& 
pafftves.  Par  le  principe  de  la  fenftbilité , l’on  explique  auffi 
pourquoi  la  même  glande  fépare  conftamment  la  même  hu- 
meur. Chaque  organe  a une  fenftbilité  fpécifique  qui  opéré 
une  efpece  de  choix , enforte  que  les  parties  propres  à exci- 
ter telle  fenfation  , pafferont , & les  autres  feront  rejettées. 
Obfervations  qui  prouvent  que  chaque  partie  a fon  fenti- 
ment , fon  goût  qui  lui  eft  propre  , de  même  que  fes  aver- 
ftons.  L’adion  des  organes  excrétoires  & fecrétoires  eft  pério- 
dique. Elle  peut  être  plus  ou  moins  augmentée  ou  diminuée 
par  l’effet  des  pallions.  Autres  caufes  qui  influent  fur  cette 
aélion  , & qui  l’arrêtent  ou  la  fufpendenr.  Caufes  de  certai- 
nes bizarreries  dans  les  fecrétions.  Ibid . h Les  excrétions  & 
les  fecrétions , conftdérées  comme  un  objet  intéreffant  pour 
le  praticien.  Caufe  de  la  falivation  par  le  mercure.  Moyen  de 
fupprimer  cette  falivation.  Ibid.  876.  a. 

Secrétions,  ( Médec . ) les  différentes  humeurs  du  corps 
humain  naiffent  fans  doute  du  fang , & le  fang  doit  en  entre- 
tenir les  matériaux.  Suppl.  IV.  759.  a.  Parties  de  la  maffe  du 
fang , qui  ont  beaucoup  d’affinité  avec  les  humeurs.  C’eft  à 
cette  efpece  de  préexiftence  qu’il  faut  attribuer  ia  facilité 
avec  laquelle  chaque  claffe  d’humeurs  eft  féparée  par  les 
organes  d’une  autre  humeur  ; & cette  facilité  prouve  auffi 
qu’il  n’y  a pas  , entre  les  organes  fecrétoires  de  chaque  hu- 
meur , & les  particules  de  cette  humeur  , une  liaifon  abfolu- 
ment  néceffaire.  Préparation  des  humeurs  aqueufes.  Celle  de 
la  mucofité , Ibid.  b.  & des  liqueurs  huileufes.  Conjedures 
fur  les  caufes  de  la  fecrétion  des  humeurs  par  les  organes 
qui  leur  font  propres.  Remarques  fur  les  hypothefes  que  la 
recherche  de  ces  caufes  a fait  imaginer.  Ibid.  760.  a3  b. 

Secrétion  : différence  entre  fecrétion  & féparation  d’hu- 
meurs. XV.  63.  h.  Hypothefe  fur  les  fecrétions.  VI.  808.  a. 
Il  ne  paroît  pas  que  les  anaftomofes  fervent  à cet  ufage. 
Suppl.  I.  392.  b.  Pourquoi  les  molécules  huileufes  du  fang 
entrent  dans  les  conduits  adipeux  , tandis  que  le  fang  conti- 
nue fa  route.  VII.  839.  a.  Pourquoi  les  fecrétions  diminuent 
pendant  le  fommeih  XV.  331.  b. 

SECTE , ( Théolog.  ) le  nom  latin  fëEia  a la  même  ftgnifi- 
cation  que  le  nom  grec  hczrcfis , quoiqu’il  ne  foit  pas  auffi 
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odieux.  C eft  pourquoi  l’on  défigne  ordinairement  les  Itéré- 
tes  fous  le  nom  de  Jette.  XIV.  876.  a.  Seéies  établies  autrefois 
chez  les  Juifs.  Ibid.  b. 

Secte  , fhfl.  Philofoph.  Politiq.  ) réflexions  fur  les  funeftes 
eiiets  de  1 intolérance  de  l’empereur  Juftinien , à l’égard  des 
différentes  fedes  religieufes  établies  dans  l’empire.  XIV.  876. 
b.  Paffage  de  Pilpay  fur  l’efprit  d’intolérance  dont  les  diffé- 
rentes leéles  font  animées  les  unes  envers  les  autres.  Ibid . 
8 77.  a. 

SeEle  : caufe  de  cette  averfton  pour  le  mariage,  les  richeffes 
& la  fociété,  qu’on  remarque  dans  prefque  toutes  les  pre- 
mières fedes  du  chrittianifme.  VIII.  202.  b.  Souvent  on  a 
fait  tort  aux  fondateurs  des  fedes , en  leur  attribuant  les 
féntimens  de  ceux  qui  fe  font  dits  leurs  fedateurs  ; & aux 
dtfciples  particuliers  d’une  fe  de  , en  leur  attribuant  à chacun 
toutes  les  opinions  de  la  fede.  390.  b.  Origine  de  la  divifiori 
de  toutes  les  fedes  en  rigoriftes  & relâchées.  XIV.  289.  b . 
Caufe  de  l’oppofttion  entre  les  fedes.  I.  772.  a.  Moyen  de 
relever  une  lède  qui  commence  à tomber.  VIII.  34.  a Com- 
bien l’efprit  de  fede  nuit  à la  population.  XIII.  93.  b.  94.  a. 
Devoirs  des  fouverains , relativement  aux  fedes  qui  féparent 
la  fociété.  XVI.  393.  b. 

Sectes  philojophiques  , ( Hifl  de  la  philofoph.  ) Voye\ ; 
Philosophie.  Sedes  philofophiques  qui  prirent  naiffance 
dans  la  Grece.  Vil.  910.  b.  Sedes  de  l’ancienne  Grece  , éta- 
blies en  Egypte.  V.  434.  b.  Celles  qui  fe  formèrent  à Rome. 
XIV,,  340.  a. 

Sectes  mahomètanes , ( Hifl.  des  relig.  ) Vùye{  MAHOMÉ- 
TISME. 

SECTEUR , ( Géomêtr.  ) propofitions  fur  les  fedeurs  de 
cercles.  Maniéré  de  trouver  en  nombre  l’aire  d’un  fedeur , 
le  rayon  du  cercle  & l'arc  étant  donnés.  XIV.  877.  a. 

SeEleur.  Centres  de  gravité  d’un  arc  & d’un  fedeur  de  cer- 
cle. II.  825.  b. 

SeEleur  aflronomique  , inftrument  inventé  par  M.  George 
Graham  , qui  fert  à prendre  , avec  beaucoup  de  facilité  , les 
différences  d’afcenfton  droite  & de  déclinaifon  de  deux  affres, 
qui  feroient  trop  grandes  pour  être  obfervées  avec  un  télef- 
eope  immobile.  XIV.  877.  a.  Idée  générale  de  cet  inftrument. 
Maniéré  de  s’en  fervir.  Defcription  de  fes  principales  parties.. 
Ibid.  b.  Ses  dimenfions  en  piés  & pouces  anglois.  Maniéré  de 
redifier  cet  inftrument.  Ibid.  878.  b.  Voye ^ la  vingt-troifteme 
planch.  d’Aftronomie  dans  le  vol.  V. 

SeEleur  de  M.  Graham , inftrument  qui  fert  à obferver  les 
diftances  des  étoiles  au  zénith , lorfqu’elles  en  paffent  fort 
près.  Defcription  de  cet  inftrument  & de  fes  différentes  par- 
ties. XIV.  879.  a.  Voye{  la  vingt-quatrieme  planche  d’Aftro- 
nomie dans  le  vol.  V. 

SeEleur  de  M.  de  Fouchi , repréfenté  dans  la  vingt-ftxieme 
planche  d’Aftronomie.  XlV. 879.  a xb. 

SeEleur , qui  marque  les  heures  par  les  hauteurs  du  foleil. 
Suppl.  II.  1 o 2t  a }b.  103.  a. 

SECTION,  ( Géomét.  ) le  plan  de  la  fedion  d’une  fphere 
eft  toujours  un  cercle.  Cinq  fedions  du  cône.  Sedions  coni- 
ques , voye ^ Conique.  Sedions  contiguës  , ou  fedions  fré- 
quentes , terme  dont  Apollonius  fe  fert  dans  fon  traité  des 
fedions  coniques.  Sedions  oppofées.  XIV.  881.  a.  Voyeç 
Opposées. 

SeElions  coniques , formées  par  un  plan  perpendiculaire  à 
un  des  côtés  du  cône.  Suppl.  I.  162.  b. 

Section  automnale  , ( Aflron.  ) point  de  l’écliptique  où  il 
eft  coupé  par  l’équateur.  XlV.  881.  a. 

SeElion  , terme  d’architedure , de  blafon,  XIV.  881.  a.  & 
de  chaffe.  Ibid.  b. 

Section  , ( Chirur.  ) fedion  des  fibres  & des  nerfs  : rétrac- 
tion des  fibres  coupées.  VI.  665.  a3  b. 

SÉCULAIRE  , poème  , ( Poéfie  lyriq.  des  Rom.  ) Remarques 
fur  le  poème  féculaire  d’EIorace  , & fur  la  piece  de  Catulle  , 
qui  commence  par  ces  mots  : Diana  fumus  in  fide.  De  quelle 
maniéré  étoient  chantés  les  poèmes  féculatres.  XIV.  881.  b. 
Choix  qu’on  faifoit  des  enfans  qui  dévoient  les  chanter.  Ibid. 
882.  a.  \ 

Séculaire  , poème.  XII.  837.  a. 

Séculaires  \jeux , ( Antiq.  rom.)  origine  de  ces  jeux. 
Détails  fur  la  maniéré  dont  on  les  célébroit.  XIV.  882.  a. 
Médaille  frappée  en  mémoire  de  ceux  qui  furent  célébrés 
fous  le  régné  d’Augufte.  Ibid.  b.  Années  de  Rome  , auxquel- 
les les  jeux  féculaires  ont  été  repréfentés  jufqu’à  Augufte. 
Ils  furent  manqués  en  705  fons  J ules-Céfar.  Moyens  dont  le 
fervirent  les  prêtres  Sybillins  pour  couvrir  cette  omiffion  , 
& perfuader  que  l’année  féculaire  tomboit  a Tannée  737, 
fous  le  régné  d’Augufte.  Suite  de  la  célébration  de  ces  jeux 
depuis  cet  empereur  jufqu’à  Honorius,  fous  le  régné  duquel 
on  célébra  les  derniers  dont  parle  Phiftoire.  Ibid.  883.  a. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Séculaires  , jeux.  VIII.  537.  a.  Affemblée  de  la  fête  fécu- 
laire , convoquée  dans  le  temple  d’Apollon  Palatin.  XVI. 
67  6 

SÉCULARISATION , ( Jurifpr.  ) bref  du  pape  pour  U 
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fécularifatîon  d’un  religieux.  Brevet  du  roi , néêeftaire  avant 
que  de  demander  au  pape  la  fécularifation  d’un  monaftere  ou 
d’un  religieux.  Formalités  à obferver  par  rapport  aux  bulles 
de  fécularifation.  XIV.  883.  b. 

Sècularifatïon  des  chapitres  . de  réguliers,  III.  181.  b.  des 
évêchés.  VI.  138.  a. 

Sécularisation  , ( Hifl.  mod.  Politiq.  ) obfervations  hifto- 
riques  & politiques  fur  les  fécularifations  faites  en  Allema- 
gne , des  biens  des  évêques  , des  abbés , & des  moines  , fitués 
dans  les  états  des  princes  proteftaris  ; Si  fur  celles  qu’il  y au- 
roit  encore  à faire.  XIV.  883,  b. 

SÉCULIER  , ( Jurifpr . ) bénéfice  féculier.  II.  202.  b.  Bras 
féculier.  398.  b.  Chanoine  féculier.  III.  x 38.  b.  Commande- 
ries  féculieres.  688.  a.  Communautés  féculieres.  722.  a.  723. 

a.  Cure  féculiere.  IV.  572.  b.  Eccléfiafiique  féculier.  V.  223. 

b.  Fondation  féculiere.  VII.  76.  b.  Gradué  féculier.  81 1.  a. 
Juge  féculier.  IX.  13.  a.  16.  b.  Jurifdiéiion  féculiere.  81.  a. 
Juftice  féculiere.  97.  b. 

SECULUM , ( Littér.  ) .différens  efpaces  de  tems  compris 
fous  ce  mot  dans  les  anciens  auteurs.  XIV.  884.  a. 

SECUND  ARIUS , adjutor , monitor , ( Littér . ) trois  fortes 
d’aéleurs  différens , dêfignés  par  ces  mots  chez  les  Romains. 
Quoique  fadeur  , nommé  jecundarius , Si  qui  étoit  chargé 
des  féconds  rôles  , fût  Souvent  meilleur  adeur  que  celui  qui 
faifoit  les  premiers  rôles , il  avoit  foin  de  cacher  fon  habileté 
pour  faire  briller  fadeur  chargé  du  premier  rôle.  XIV. 
884.  a. 

SÉCURITÉ  , ( Littér.  ) figure  fymbolique.  XV.  73  1.  a. 
SECUS  : ufage  de  ce  mot  en  alironomie.  XIV.  884.  b. 
SÉCUTEURS  , ( Hifl.  atic . ) gladiateurs  qui  combattoient 
contre  les  rétiaires.  Leurs  armes.  Secuteurs , autre  forte  de 
gladiateurs  qui  prenoient  la  place  de  ceux  qui  étoient  tués. 
Officiers  appellés  Secutores  tnbuni , duels , cczfaris  , &c.  XIV. 
884.  b. 

SEDAN , ( Géogr.  ) ville  de  France  , en  Champagne.  Ses 
fortifications.  Cours  de  jufiiee  & autres  établiffemens  de  cette 
ville.  XIV.  884.  b.  Anciens  feigneurs  de  Sedan.  Ceffion  de 
cette  principauté  à Louis  XIII.  Obfervations  fur  Charles 
Drelincourt  Sc  fon  fils , nés  à Sedan.  C’efi  dans  le  château 
de  cette  ville  , que  M.  de  Turenne  vint  au  monde , en  161  x. 
L’an  1675  , remarquable  par  la  mort  de  ce  général,  & la 
retraite  de  M.  le  prince  Si  de  Montecuculli.  Création  que 
fit  promptement  Louis  XIV,  de  huit  nouveaux  maréchaux 
de  France.  XIV.  885.  *. 

SÉDATIFS , ( Médec.  ) différentes  efpeces  de  remedes 
fédatifs.  XIV.  885.  a.  Matières  de  ces  remedes,  tirées  des 
végétaux  & des  minéraux.  Ibid.  b. 

Sédatif.  Sel  fédatif.  XIV.  925.  a , b.  Remedes  fédatifs: 
obfervation  fur  le  fel  fédatif.  XVI.  58.  b.  59.  a.  Foyer  Sel. 

SEDECIAS  , jufiiee  de  Dieu  , ( Hijl.  facr.  ) fils  de  Jofias  , 
frere  de  Joakim  ou  de  Jéehonias  , roi  de  Juda.  Hiftoire  de 
fon  régné  & de  fes  malheurs.  Suppl.  IV.  761.  b. 

SEDER-OLAM,  (Belles-Leu.)  terme  hébreu,  qui  fignifie 
ordre  du  monde , & qui  eft  le  titre  de  deux  chroniques  dans 
cette  langue.  En  quoi  elles  confiftent.  Editions  qui  en  ont  été 
faites.  XIV.  885.  b. 

SÉDIMENT  , ( Médec.  ) fédiment  de  l’urine.  XIV.  885.  b. 
Quelle  eft  la  meilleure  façon  d’examiner  l’urine  & fon  fédi- 
ment. Ibid.  886.  a. 

SÉDITION,  ( Gouvernem .)  aucun  gouvernement  n’eft  à 
l’abri  des  féditions.  Caufes  qui  les  produifent.  Soupçons  que 
conçurent  les  Romains  contre  Vaîérius-Publicola  , & les 
Lacédémoniens  contre  Lycurgue , mais  dont  les  uns  & les 
autres  revinrent  bientôt.  Quelquefois  les  faits  qui  donnent 
lieu  aux  féditions , font  véritables  j mais  le  peuple  les  expli- 
que d’une  maniéré  oppofée  à l’intention  qu’on  a eue  : exem- 
ple tiré  de  ce  qui  fe  paffa  à Rome  après  , l’expulfion  des 
Tarquins.  Apologue  par  lequel  Ménenius  Agrippa  appaifa 
une  fédition.  XIV.  886.  a.  Les  féditions  font  plus  rares  dans 
les  monarchies  que  dans  tout  autre  gouvernement.  Danger 
que  courent  ceux  que  la  néceffité  oblige  à fe  fervir  de  ce 
remede.  Les  féditions  qui  proviennent  de  malice,  font  rares 
dans  les  gouvernemens  populaires.  Mais  dans  les  monarchies 
abfolues  , prefque  tous  les  troubles  qui  y arrivent,  provien- 
nent de  malice  ou  d’accablement.  Difficulté  d’y  remédier 
quand  ils  proviennent  de  la  méchanceté  de  ceux  qui  gou- 
vernent. Séditions  juftement  excitées.  Ibid.  b.  Caufes  & re- 
medes des  féditions.  Ibid.  887.  a. 

Sédition  , voye[  Faction.  VI.  360.  a.  Officiers  romains 
qui  étoient  établis  pour  arrêter  les  féditions.  XVII.  790.  b. 

SEDRE,  (Hifl.  mod.)  grand-prêtre  de  la  feéfe  d’Haly, 
chez  les  Perfans.  Sa  jurifdiéiion  & fon  pouvoir.  Xiy. 
887.  a. 

SÉDUCTEUR , ( Morale.  ) art  qu’emploie  le  féduéleur 
pour  corrompre  la  vertu.  Leçon  que  donne  à J’ipnoccnce , 
Je  br, amine  infpiré  pour  la  préferver  de  la  féduélion.  XIV. 
887.  a. 

Séduüeur.  Peine  qui  étoit  impofée  à un  citoyen  romain  qui 
avoit  féduit  urie  fille  libre.  X,  114.  a. 


S E l 655 

SEDUM , ( Botatï.  ) ou  grande  joubarbe  î fa  description.1 
Petite  joubarbe.  XIV.  887.  b.  Voye 1 Trique-madame. 

SEGARELIEN , ( Hijl.  eccl.  ) difciple  de  Segarel , héré- 
fiarque  du  treizième  fiecle.  En  quoi  confiftoit  fa  doélrine. 
Extinélion  de  fa  fefte  par  le  fupplice  qu’il  fubit  à Parme.  XIV, 

SEGEDIM  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Hongrie.  Obfervation 

“ir  ouvrages  d Etienne  Kis  , fiirnommé  Segedï- 

nus.  XIV.  888.  a.  B 

SEGELMESSE , (Géogr.  ) ville  d’Afrique  , aujourd’hui 
détruite.  Elle  a etc  le  premier  fiege  de  l’empire  des  Moravi- 
des.  XIV.  888.  a.  La  puiffance  des  Fatimites,  qui  fondèrent 
le  caliiat  d Egypte,  prit  fes  commencemens  dans  le  même 
endroit.  Ibid.  b. 

. SEGES  FAN , ( Géogr.  ) pays  de  Perfe.  Ses  homes.  Ses 
villes  principales.  Obfervations  fur  le  poète  Aboulfarah  , né 
dans  la  capitale  de  cette  province.  XIV.  888.  b. 

SEGES  TE , ( Géogr.  ) ville  de  Sicile.  Diane  de  Segefte, 
VII.  442.  a. 

SEGMENT  d’un  cercle , ( Géom.  ) grand  & petit  fegment. 
angles  du  fegment.  XIV.  889.  a.  Angle  dans  le  fe  gment. 
Maniéré  de  trouver  l’aire  d’un  fegment.  Ibid.  b. 

Segment  de  cercle.  Méthode  pour  décrire  un  fegment  capa- 
ble dun  angle  donné.  II.  625.  a.  Segmens  femblabies  de 
cercles.  XIV.  937.  a. 

Segment  d’une  fphere  : la  bafe  d’un  fegment  de  fphere  eft 
toujours  un  cercle.  Maniéré  de  trouver  la  folidité  d’un  fer- 
ment de  fphere.  XIV.  889.  b. 

SnGMÜIDALES  , valvules  , ( Anat.  ) valvules  de  farter® 
pulmonaire.  Leur  ufage.  Etymologie  du  mot  fegmoïdal.  XIV, 

889.  b. 

SEGNER  , ( /.  André ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  3 58.  b. 

SEGOR  , petite  , ( Géogr.  Jacr.  ) ville  de  la  Pentapole.  Elle 
fut  préfervée  de  la  ruine  , à la  prière  de  Loth , qui  fouhaiîa 
de  s’y  retirer.  Suppl.  IV.  762.  b. 

SEGOREGI1 , ou  Segobrïgïi , ( Géogr.  ) anciens  peuples  de 
la  Gaule  Narbonnoife.  Capitale  de  leur  pays.  Suppl.  IV. 
762.  b. 

SEGOVIA , ( Géogr.  anc.  ) obfervations  fur  deux  villes  de 
ce  nom  en  Efpagne  , & une  troifieme  de  même  fiom  en  Ger- 
manie. XIV.  890.  b. 

SÉGOVIE,  (Géogr . mod.)  ville  d’Efpagne.  Bâtimens  pu- 
blics qui  s y font  remarquer.  Laines  de  Ségovie.  Deux  théo- 
logiens fcholaftiques  tort  accrédités  en  Efpagne,  François  de 
rubera  Si.  Dominique  Soto  , naquirent  dans  cette  ville.  XIV, 

890.  b. 

SÉGOVIE  , la  nouvelle  , ( Géogr.  ) trois  villes  de  ce  nom  : 
deux  en  Amérique , & une  en  Afie.  XIV.  891  .a. 

SÉGOVIE  , laine  de  ( Comm.  ) XIV.  891.  a. 

SEGKAiRiE,  ( Jurijpr.  ) droit  du  Seigneur  dans  l’exploi- 
tation ou  la  vente  d’un  bois.  Différence  entre  le  droit  de  grai- 
rie  & ceiui  de  fégrairie.  Ouvrages  à confulter.  XIV.  891.  <*. 

; (Jean  Renaud  de  ) fes  églogues.  V.  42  y.  b. 

SEGUIN  , natif  de  Mende.  Son  talent  dans  la  fabrication 
des  fleurs  artificielles.  VI.  866.  b. 

.vrr£GURA  * (?éoër’)  divers  lieux  dé  ce  nom.  Rivière 
d Efpagne  appellée  la.  Segura.  Montagnes  de  Ségura,  XIV. 


Ségufiens.  Peuples  gaulois  qui  étoient  fous  la  dépendance 
des  Eduens.  Pays  qu’ils  occupoient.  Leur  capitale.  Suppl.  IV. 
763.  a.  ' r/ 

SEJAN  , ( Ælius)  minifire  de  Tibere.  XVII.  433.  b.  Baf- 
feffe  des  Romains  à fori  égard.  VI.  846.  a, 

SEJARA  , (Géogr.)  pays  d’Afrique  abondant  en  pétrifi- 
cations. Suppl.  IV.  209.  a. 

SE1CHÉ  ou  Seche  , (_  Ichthyol.  ) defeription  de  cet  animal 
de  mer  qui  reïïemble  beaucoup  au  calmar  & au  polype  ma- 
rin. Liqueur  noire  qu’il  répand  quand  on  le  met  hors  de  l’eau, 

XIV.  892.  a. 

S.eiche  , os  de , ( Mat.  médic.  ) fubftance  terreufe  & absor- 
bante. Ses  ufages.  XIV.  892.  b.  Foyc^  SECHE. 

SEIDE  , ou  Seyde  , S aide  , Z eide  Si  Zaïde  , ( Géogr.  ) au- 
trefois Sidon  , ville  de  la  Sourie  fur  la  côte  de  la  Méditerra- 
née. Son  état  préfent.  XIV.  892.  b. 

SEIGLE,  ( Botan.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Sa 
defeription.  XIV.  892.  b.  Qualité  du  pain  de  feigle.  Dégé- 
qé ration  du  feigle  en  ergot  ou  feigle  ergoté.  Etymologie  du 
mot  feigle  félon  Ménage.  On  a obfervé  en  Suede  que  cette 
forte  de  blé  diminuoit  chaque  année  de  qualité , & à la  fin 
n’étoit  plus  bon  à rien.  Moyen  de  prévenir  cet  inconvénient» 
Ibid.  893.  a. 

Seigle.  Il  n’eft  point  vrai , comme  quelques-uns  l’ont  cru, 
que  le  froment  fe  change  en  feigle  , & le  feigle  en  froment. 

XV.  195,  a.  Seigle  blanc  dit  épéautre,  V 763.  a.  Fauxa 


\ 
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feigle  : avantages  qtie  les  Anglois  retirent  de  fa  culture  ; ma- 
niéré de  le  femer.  IV.  563.  b.  Articles  fur  les  feigles,  tirés  des 
Supplémens.  Ufage  de  ce  blé  du  tems  des  Romains.  Suppl. 
I 015.  a.  Le  feigle  peu  cultivé  en  Italie.  Suppl.  IL  856.  A 
Examen  de  la  question , fi  le  feigle  eft  un  froment  dégénéré. 
Suppl . IV.  407.  b.  408.  a.  Examen  d’une  plante  qui  portoit 
un  épi  de  feigle  & tin  épi  de  froment.  407.  b.  Blé  de  Sibé- 
rie , variété  du  feigle.  Son  utilité  dans  ce  pays.  968.  b. 
Ufage  de  femer  le  feigle  avec  le  froment  pour  foülager  les 
terres.  Suppl.  1.  92t.  'b.  Quantité  du  produit  des  terres  à 
fèigle.  Ibid.  Semaille  du  feigle  en  feptembre.  Suppl.  IV. 
765.  a.  Influence  du  climat  fur  la  quantité  du  feigle.  Suppl. 
I.  92Ï.  b.  Article  fur  le  feigle. Suppl.  IV.  408.  b.  409.  a. 

Seigle,  (Diète  & Mat.  médic.)  qualités  de  deux  diffé- 
rentes fortes  de  pains  de  feigle , l’un  groffier  & 1 autre  fait 
avec  la  feule  fine  farine  de  ce  blé.  Ufage  médicinal  de  la 
farine  de  feigle.  Maladie  gangreneufe  caufee  par  le  pain  où 
fe  trouve  du  feigle  ergoté.  XIV.  893.  a.  Cette  maladie  eft 
endémique  dans  la  Sologne.  Mémoire  à confulter  fur  ce 
fujet.  Pour  le  traitement  de  cette  gangrené , voye ç GAN- 
GRENE. — 1 Sur  le  pain  de  feigle  , voye\_  XI.  749'  XHI.  57°'  a’ 

Suppl.  III.  5.  b.  ...  „ , 

Seigle  ergoté,  (Botan.)  fmvant  M.  Aimeu  , 1 ergot  du 
feigle  eft  la  même  maladie  que  le  charbon  du  froment.  Ob- 
que  ce  naturalifte  a faites  fur  ce  fujet.  .Maladie 
funefte  que  ce  feigle  ergoté  caufe  fouvent  aux  payfans  de 
Soloene.  XIV.  893.  b.  Pourquoi  l’ergot  ne  produit  pas  tous  les 
ans  ces  fâcheux  accidens.  Ibid.  894.  a.  Voye ç Suppl.  II. 


85e.  b. 

Seigle  ergoté.  V.  90 6.  b.  Caufe  de  cette  maladie.  II.  444.  b. 

Seigle  , ( Cornm . ) mefure  du  feigle  appellée  laft.  Sa  conti- 
nence & fon  poids.  XIV.  894.  b. 

Seigle.  Précautions  à prendre  dans  l’achat  de  ce  grain.  Suppl. 
I.  920.  a.  De  fa  mouture.  922.  b.  Suppl.  III.  921.  a,  b.  Son 
produit  en  farine  & en  pain.  Prix  du  feigle.  Le  feigle  fe  con- 
ferve  plus  aifément  que  le  froment.  Du  mélange  de  ces  deux 
fortesde  grains.  Suppl.  L922.  b. 

SEIGNEUR  , ( Jurifpr.  ) étymologie  de  ce  mot.  Les  fei- 
gneurs  de  fiefs  diftingués  en  grands  & en  moindres.  XIV. 

894.  a.  . t 

Seigneur  : explication  de  ce  terme  joint  aux  epithetes  fui- 

Vantes  : bas-jufticier , cenfier  ou  ccnfuel,  foncier  ou  cheffei- 
gneur,  XIV.  894.  a.  diteél  ou  féodal  dominant  , eccieùafti- 
que  , engagifte,  de  fief  » des  fleurs  lys , gagier , haut  & piaf- 
fant, haut-jufticier  , jurifdiéhonnel , libre  , Ibid.  b.  lige  , de 
loix  ou  en  loix , moyen-jufticier  , de  paroifie , en  partie  , 
patron,  plus  près  du  fond,  prochain  ou  proche,  profitable, 
redouté , fpirituel  , fubalterne , luzerain  , temporel , Ibid. 

895.  a.  vicomtier  , utile.  Ibid.  b. 

Seigneur  cenfier  , II.  819.  a.  chef-feigneur.lll.  272.  a,  b. 
co-feigneur.  IV.  290.  b.  Seigneur  côtier.  305.  b.  Seigneur 
haut-jufticier.  VIII.  70.  b.  Seigneur  jufticier , moyen  , bas- 
jufticier  , voyez  ce  dernier  mot.  Seigneur  de  parodie.  Xil. 
76.  a.  Seigneur  fuzerain.  XV.  699.  b.  La  plupart  des  autres 
épithetes  ajoutées  au  mot  Jiigneur3  fe  trouvent  expliquées 
dans  leurs  articles  particuliers-  Uiurpations  Se  tyrannies  des 
feigneurs  vers  la  fin  de  la  feconde  race.  IV.  281.  a.  Défa- 
veu  du  feigneur.  872.  b.  Tant  que  le  feigneur  dort  , le 
yaffal  veille,  &c.  V.  56.  a.  XVI.  873.  a.  Droits  honorifi- 
ques des  feigneurs  dans  les  eglifes.  142.  b.  Garde  oupio- 
teéfion  des  feigneurs.  VIL  492-  Quatre  cas  où  certains  fei- 
gneurs peuvent  doubler  leurs  rentes.  VIII.  683.  b.  Juges  de 
feigneurs.  IX.  13.  b.  16.  A 98.  a , b.  Notaires  de  feigneurs. 
XL  246.  b.  Table  du  feigneur.  XV.  800.  b.  Lieutenant  du 
feigneur.  XVI.  873.  a , b.  Viçe-feigneur.  XVII.  236.  a. 

Seigneur,  ( Critiq.facr .)  ufage  de  ce  mot  dans  la  bible. 

XIV.  893.  A * . 

Seigneur,  ( Lïtt,  & Médaill.)  empereurs  romains  qui  fe 

fbntdonné  ce  titre.XIV.  893.  A _ 

Seigneur.  Ufage  que  les  Romains  firent  de  ce  titre.  X. 
670.  A Le  titre  de  feigneur  donné  autrefois  au  foleil.  XV. 

Seigneur  , Grand ; Homme  , Grand-  , (Lang,  franc.  ) diffé- 
rence confidérable  entre  un  grand-feigneur  & un  grand 
homme.  XIV.  893.  A Poj^Grands  & Grandeur. 

SEIGNEURIAGE , (Jurifpr.)  définition.  XIV.  893.  A 

SeiGNEURIAGE  & Brajfage , droit  de,  ( Monnaies  ) l’ Angle- 
terre ne  prend  aucun  profit  du  feigneuriage  ni  du  braffage  lur 
la  monnoie.  Sous  les  Romains , on  ne  prenoit  pas  fur  les  mon- 
noies  les  frais  de  fabrication.  Recherches  lur  1 origine  du 
droit  de  feigneuriage  en  France.  En  quoi  il  a confifte  fous 
différens  régnés.  Quelques-uns  de  nos  rois  s’en  font  départis 
quelquefois  , retenant  feulement  quelque  chofe  pour  la  fabrica- 
tion. XIV.  896.  a.  Ce  que  nos  anciens  rois  prenoient  fur  la 
fabrication  de  leurs  monnoies , étoit  un  des  principaux  re- 
venus de  leur  domaine.  Aufli  lorfque  le  befoin  de  1 .état  le 
demandoit,  le  roi  non-feulement  augmentoit  ce  droit,  mais 
par  une  politique  bien  mal  entendue , il  affoibliffoit  les  mon- 
noies & en  diminuoit  la  bonté.  Mais  fous  Charles  VII , 1 im- 


| pofltion  fixe  des  tailles  & des  aides  fut  fubftituée  à la  placé 
de  ce  tribut  infiniment  plus  incommode  que  n’étoient  alors  ces 
deux  nouvelles  impofttions.  Ibid.  b. 

SEIGNEURIAL  , ( Jurifpr.  ) bailli  feigneurial.  II.  18.  b. 
Corvée  feigneuriale.  IV.  283.  a.  Les  terres  feigneuriales 
s’eftiment  au  denier  fort.  827.  a.  Droits  feigneuriaux.  V. 
144.  A Garde  feigneuriale.  VIL  487.  a , b.  490.  A XVII. 
793.  A Grands-jours  feigneuriaux.  VIII.  893.  b.  Juge  fei- 
gneurial. IX.  16.  b.  Jurifdiélion  feigneuriale.  81.  a.  Juftice 
feigneuriale.  97.  b.  Office  feigneurial.  XL  418,  a,  b.  Rente 
feigneuriale.  XIV.  1x8.  A Scel  feigneurial.  731.  a.  Ville  fei- 
gneuriale. XVII.  280.  b. 

SEIGNEURIE,  (Jurifpr.)  étymologie  de  ce  mot.  XIV. 

896.  b Chez  les  peuples  de  l’antiquité  , les  feigneuries  par- 
ticulières étoient  inconnues.  Ceux  que  dans  l’ancienne  Gaule 
on  appelloit  principes  regionum  atque  pagorum , n’étoient  pas 
des  feigneurs  : leur  puiffance  étoit  attachée  à leur  office. 
La  propriété  appellée  fleurie  ne  participoit  jamais  de  la  fei- 
gneurie.  Mais  dans  la  fuite , cette  puiffance  & cette  pn> 
priété  furent  confondues  avec  la  feigneurie.  Définition  du 
terme  de  feigneurie.  Les  Romains  ont  reconnu  la  feigneurie 
ou  puiffance  publique  , & l’ont  exercée  fur  les  perfonnes 
& lur  les  biens.  Etabliffement  des  feigneuries  dans  les 
Gaules , lorfque  les  Francs  en  eurent  fait  la  conquête.  Ori- 
gine des  fiefs  & arriere-fiefs.  Ibid.  897.  a.  Deux  différens 
degrés  de  feigneurie  publique  ; la  fouveraineté  & la  fuze- 
raineté.  Deux  fortes  de  feigneurie  privée  ; la  direéffi  8c  l’u- 
tile : origine  de  ces  diftinélions.  Ibid.  A Trois  fortes  de 
feigneuries  fuzeraines  ; les  grandes , les  médiocres  , & les 
petites  ou  fimples  feigneuries.  D’où  relevent  ces  différens 
degrés  de  feigneuries.  De  la  divifibilité  des  fiefs  & feigneu- 
ries. Succeffion  aux  grandes  feigneuries  accordée  aujourd’hui 
aux  femmes.  Les  médiocres  & petites  feigneuries  étoient 
inconnues  dans  l’origine  des  fiefs.  Ibid.  898.  a.  Divers  droits 
dont  les  feigneuries  peuvent  jouir,  les  uns  relatifs  aux  fiefs, 
les  autres  à la  juftice.  La  puiffance  fpirituelle  n’eft  point  une 
feigneurie  proprement  dite.  Les  juftices  appartenantes  aux 
villes  ne  font  point  une  marque.de  feigneurie.  Ouvrages  à con- 
fulter. Ibid.  b. 

Seigneurie.  Chef-lieu  de  la  feigneurie.  III.  272.  a.  L’échelle, 
figne  de  feigneurie.  V.  232.  a , b.  Degrésde  feigneurie  mar- 
qués par  le  nombre  des  piliers  des  fourches  patibulaires.  VII. 
224.  A 

Seigneurie  : explication  de  ce  terme  joint  aux  épithetes 
fuivantes. Seigneurie  cenfive  , in  concreto , direéle  , foncière, 
honoraire,  privée,  publique,  fouveraine  , XIV.  898.  b.  fu- 
balierne,  fuzeraine,  temporelle  , vicomté  utile.  Ibid.  899.  a. 

SEILLANS , ( Gèogr.  ) dans  le  diocefe  de  Fréjus  , autrefois 
Salince.  Suppl.  IV.  708.  a. 

SEIME , ( Marèch.  ) Suppl.  III.  41 2.  b. 

SEIN , ( Critiq.facr.  ) acceptions  & ufages  de  ce  mot  dans 
l’écriture  fainte.  XIV.  899.  a. 

Sein  d’ Abraham , ( Critiq.facr.  ) les  Juifs  ont  ainfi  nommé  le 
féjour  des  bienheureux.  Opinion  particulière  d’Irenée  & de 
Tertullien  fur  ce  fujet.  XIV.  899.  A 

Sein  , ( Médec.  Ufag.  ) maladies  du  fein  dans  les  femmes 
en  couche.  VI.  481.  A Voye ç Mammelle.  Bandelette  dont 
les  jeunes  romaines  fe  ferroient  le  fein.  XV.  348.  a. 

Sein,  (Marine)  petite  mer  environnée  de  terre.  XlVj. 
899.  A 

SEINE , la , ( Géogr.  ) defeription  du  cours  de  cette  riviere. 
XIV.  899.  A 

Seine.  Lieu  de  fa  fource.  Suppl.  II.  318.  a.  Son  eau  de- 
venue dangereufe  en  1731.  V.  193.  a.  Pourquoi  elle  donne 
le  dévoiement  aux  étrangers.  Ibid.  Evaluation  de  la  quan- 
tité d’eau  que  la  Seine  charrie  depuis  fa  fource  jufqu’à  Arnay- 
le-Duc.  VIL  90.  a , b. 

Seine  , ( Pêche)  forte  de  filet.  Maniéré  de  s’en  fervir  pour  la 
pêche  du  hareng  & du  maquerèau.  XIV . 899.  A 

Seine  ou  Traîne  , (Pêche)  forte  de  filet,  dont  le  coleret 
eft  une  efpece.  Différentes  efpeces  de  poiffons  que  l’on  pê- 
che avec  les  feines  claires.  Defeription  des  feines  épailfes 
& de  la  pêche  qui  fe  fait  avec  ce  filet.  XIV.  <qoo.  a.  Efpe- 
ces de  poiffons  pour  lefquels  on  1 emploie..  De  la  peche 
avec  les  feines  dérivantes  , & avec  les  feines  dormantes. 
Ibid.  b.  Autre  forte  de  feine  appellée  feine  traverfante  ; fe 
manœuvre  ; efpeces  de  poiffons  pour  lefquels  elle  eft  deftinee. 
Ibid,  aoi.a.  Voyeçvo  1.  VIII  des  planches  , article  PÊCHE. 

Seine  caplaniere  , (Pêche ) ufage  que  les  pêcheurs  font  de 

cette  forte  de  filet.  XIV.  901.  a • . YTV 

Seines  flottantes  à fleur  d eau  ,(P  eche)  ufage  de  ce  filet.  IV. 

9°Seine  ou  Senne  , ( Pêche  ) defeription  de  ce  filet  & de  fa 
manœuvre  pour  la  pêche  du  lançon.  XIV.  90 1 . A 

SEING  ( Jurifpr.  ) différentes  maniérés  dont  on  a fait  les 
feings  oufignatures.  Deux  fortes  de  feing , le  public  & le  privé. 

XIV.  002.  a.  Voyei SIGNATURE. 

Seing.  Dans  quelques  anciennes  ordonnances  , lignifie  mar~ 

que  , poinçon  ou  cachet.  XIV.  902.  b. 


SEL 

Seing  , ( Cotntn.  ) c’étoit  parmi  les  anciens  une  marque  que 
l’on  faifoit  au  bas  d’un  aéle.  Seing  s’entend  présentement  de  la 
Signature  & du  paraphe.  Atte  Sous-Seing  privé.  Blanc-Seing. 
XIV.  902.  b.  { Voye^  Blanc  ). 

SEINNETTES  ou  petites  Seines , ( Pêche  ) defcription  de 
de  deux  fortes  de  feinnettes  & de  leurs  manœuvres,  l’une 
pour  la  pêche  des  ables  , l’autre  qui  Sert  particuliérement  à 
prendre  les  équüles.  XIV.  902.  b. 

SÉJOUR  , Habitation.  Maifon  , Domicile , Demeure  , 
( Synon.  ) VIII.  j7.  a. 

SEISACHTHEIES,  {Antiq.  d’Athen.)  mot  qui  Signifie 
décharge  d un  fardeau.  C’étoit  un  Sacrifice  pubîîc  en  mémoire 
. d’une  loi  de  Solon.  XIV.  903.  a. 

SEISSEL  , ( Géogr.  ) voyei  SEYSSEL. 

SE I VI A , ( Hifi.mod . ) Seéle  de  bramines  de  l’Indoflan.  En 
quoi  ils  different  des  autres.  Caraélere  extérieur  qui  les  diftin- 
gue.  XIV.  903.  a. 

SEIZE  , les , ( Hifl.  mod.  ) hifloire  de  la  SameuSe  faéiion  qui 
Se  forma  en  France  fous  ce  nom  en  1579.  XIV.  903.  a.  Voye £ 
Ligue. 

SEL,  ( Chyrn.  & Médec.  ) propriétés  communes  aux  diffé- 
rentes claffes  de  Sels.  XIV.  903.  b.  Diftinétion  des  Sels  en 
fixes  & en  volatils.  On  diftingue  les  Sels  en  trois  claffes  ; les 
acides  , les  alkalis  8t  les  neutres. 

Clajj'e  I.  Les  acides.  Les  acides  font  vraisemblablement  la 
iafe  de  tous  les  autres  Sels.  Propriétés  communes  aux  aci- 
des & aux  alkalis.  Caraderes  8c  propriétés  particulières  des 
acides.  Ibid.  904.  a . Différens  degrés  d’affinité  de  ces  Sels 
avec  d’autres  Subfiances.  Acides  minéraux.  Non-feulement 
les  acides  ne  peuvent  Se  cryflallifer  , mais  on  ne  peut  les 
réduire  en  maffe  Solide.  Acides  provenant  du  régné  miné- 
ral , de  l’eau  8c  de  l’air.  Acides  tirés  du  régné  végétal  8c 
du  régné  animal.  Ibid.  b.  Propriétés  médicinales  de  cette 
première  claffe  de  Sels.  Leur  diflribution  en  deux  ordres  , 
dont  le  premier  comprend  les  quatre  acides  Simples  ; le  Se- 
cond ne  renferme  jufqu’à  préfent  que  l’eau  régale,  acide  com- 
posé. Ibid.  90 ^.a. 

Clajfe  IL  Les  alkalis . Ces  Sels  divifés  en  volatils  8c  en 
fixes  , qui  ne  different  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  phlo- 
giftique.  Propriétés  principales  des  aikalis.  Différens  degrés 
d’affinité  qu’ils  ont  avec  d’autres  Subfiances.  Trois  différens 
genres  d aJcalis  fixes.  Ibid.  b.  Leurs  propriétés  médicinales. 

Ordre  I.  Les  alkalis  fixes.  Qualités  qui  leur  Sont  propres. 
Leurs  vertus  médicinales.  Genre  1.  L alkali  fixe  minéral  ou 
naturel.  Ce  Sel  eif  le  nairum  ou  nitrum  des  anciens.  Com- 
ment on  le  trouve.  Ibid.  90 6.  a.  En  quoi  il  différé  de  l’al- 
kali  tartareux  8c  de  l’alkali  marin.  Ses  vertus  médicinales. 
Genre  2.  L’ alkali  fixe  & marin.  D’où  on  le  retire.  Ses  ca- 
ractères. Ses  ufages.  Genre  y.  L’alkali  fixe  tartareux.  Ses  ca- 
ractères. D’où  on  le  retire.  Ibid.  b.  Différens  noms  qu’on 
lui  a donnés  Selon  la  maniéré  de  le  tirer , fa  pureté , Son 
état  Sec  ou  liquide,  &c.  Ses  ufages  8c  propriétés.  Ibid.  907. 
a.  Ses  vertus  médicinales. 

Ordre  II.  L’alkali  volatil.  Subftances  dans  lefquelles  on  le 
trouve.  Comment  l’art  le  produit.  Ses  différens  degrés  d’af- 
finité avec  d’autres  Subftances.  Ses  ufages-.  Ibid.  b. 

Claffe  111.  Les  fils  neutres.  Divers  caraéteres  par  lefquels 
les  Sels  de  cette  claffe  different  entr’eux.  Ibid.  908.  a. 

_ Ordre  I.  Sels  neutres  fimples , ceux  qui  n’exigent  que  Fu- 
sion de  deux  Subftances  pour  leur  compofition.  Genre  1. 

I Vitriols  : Sels  dont  l’acide  vitriolique  eft  le  principe.  Efpe- 
ces  de  ce  genre.  L’or  8c  la  terre  vitrefcible  font  les  Seules 
Subftances  indiffolubles  dans  l’acide  vitriolique.  Moyen  qu’on 
pourroit  tenter  pour  dnïoudre  la  terre  vitrefcible/  Genre  2. 
Nitres.  Diffolutions  obtenues  par  les  Sels  de  ce  genre.  Genre 
3.  Sels  marins.  Caraéteres  8c  propriétés  de  l’acide  marin.  Des 
diffolutions  opérées  par  Son  moyen.  Ibid.  b.  Voye ^ Acide 
Marin  , fous  le  mot  fil  marin.  Genre  4.  Sels  végétaux.  Des 
diffolutions  opérées  par  l’acide  végétal.  Formation  de  la 
crème  de  tartre.  Autres  expériences  faites  avec  l’acide  vé- 
gétal. Genre  3.  Sels  royaux.  Diffolutions  faites  par  ces  Sels. 
Genre  6 , 7 , 8.  Sels  neutres  formés  par  l’union  des  alkalis 
fixes  avec  les  terres  & les  métaux.  Ibid.  909.  b.  Genre  a Sels 
neutres  formes  par  l’union  de  l’ alkali  volatil  avec  les  terres 
& les  métaux.  Sel  formé  avec  l’aîkali  volatil  8c  le  cuivre 
.Ufages  8c  propriétés  de  ce  Sel. 

Ordre  II.  Sels  neutres  compofés.  Leur  nombre  réduit  à 
neuf  genres.  Savoir,  1.  les  fels  tartareux  ,2—6.  les  Sels 
ammoniacaux,  Ibid.  910.  a.  7—9.  les  fels  fixes.  Table  des 

fois  , d’après  le  fyfiême  naturel  qui  vient  d’être  expofé. 
Ibid.  b.  r 

Sel.  Origine  des  Sels.  XII.  575.  a , b.  L’acide  fait  Feffence 
de  tout  Sel.  I.  98.  a.  Sels  à bafe  terreufe  , à bafe  alkaline , 
a bafe  métallique.  Suppl.  I.  821.  a.  Diflribution  des  diffé- 
rentes claffes  de  fels.  Suppl.  III.  94.  b.  93.  b.  Influence  du 
lel  dans  toute  la  nature.  215.  b.  Tous  les  fels  Se  mêlent 
plus  aifément  8c  agiifent  avec  plus  de  force  dans  un  air  épais 
8c  humide.  I.  235.  Z>.  Pourquoi  le  Sel  diffous  dans  l’eau  Se 
répand  avec  égalité  dans  toute  cette  eau.  833.  a.  Pourquoi 
Tome  IL  L ■ 
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il  Se  réunit  en  maffe  à mefure  que  l’eau  s’évapore.  84 9.  a. 
Tous  les  corps  Salins  donnent  de  la  roideur  8c  de  la  rigi- 
dité aux  parties  des  corps  dans  lefquelles  ils  Sont  introduits. 
II h 866.  a.  Les  fels,  principes  de  la  dureté  des  corps.  IX. 
026.  a.  Pourquoi  les  particules  de  quelques  Sels  Se  Soutien- 
nent dans  l’eau  lorsqu’elles  font  élevées  , quoique  Spécifi- 
quement plus  pelantes  que  leau.  III.  866.  a.  L’eau  impré- 
gnée dv.  Sel  devient  permeable  a un  vafe  de  terre  cuite  en 
grès.  Suppl.  IV.  339.  a.  Propriété  frigorifique  de  plufieurs 
fels.  Vil.  314.  a.  3 18.  a , b.  683.  a , b.  XIII.  902.  a.  903.  a . 
Les  Sels  confidérés  comme  principes  des  faveurs.  XIV.  708. 
b.  8ic.  Suppl.  III.  247.  a.  Effets  des  Sels  jettés  Sur  la  chausf 
vive.  III.  30.  b.  Liquidité  qu’on  procure  à certains  Sels  con- 
crets. IX.  570.  a.  Différentes  Sortes  de  fels  qui  entrent 
dans  la  compofition  des  eaux  minérales  Salées.  X.  533.  b. 
Sel  décrépité.  IV.  707.  a , b.  Réglés  à Suivre  pour  deffé- 
cher  les  Sels.  IV.  893.  b.  Ce  qu’on  entend  en  chyrnie  par 
afirum  faits.  Suppl.l.  666.  a. 

Sel,  ( Agricult.  ) différens  fels  que  contiennent  les  terres 
Suivant  leur  fertilité.  XVI.  183.^. 

Sel  ammoniac  , ( Chyrn.  & Arts ) étymologie  du  mot  am- 
moniac. XIV.  912.  b.  De  la  maniéré  dont  ce  Sel  Se  pré- 
pare. Ibid.  913.  a.  Quantité  de  ce  Sel  qu’on  exporte  tous 
les  ans  d’Egypte.  Comment  Se  fait  la  combinaifon  de  l’acide 
du  Sel  marin  8c  de  l’alkali  volatil  pour  former  le  Sel  ammo- 
niac. Sueurs  ammoniacales  produites  par  certaines  fievres. 
Différens  principes  d’où  l’on  peut  tirer  des  Sels  ammoniacs. 
Ibid.  b.  Sel  ammoniac  formé  par  la  nature  feule  aux  envi- 
rons des  volcans,  8c  des  endroits  Sujets  aux  embrâfemens 
fonterreins.  Maniéré  de  purifier  le  Sel  ammoniac.  Soit  fac- 
tice , Soit  naturel.  Comment  on  le  décompofe.  Ibid.  914.  fi 
Méthode  par  laquelle  on  fait  le  Sel  d’Angleterre.  Sel  am- 
moniac Secret  de  Glauber.  Ufages  du  Sel  ammoniac.  Noms 
bifarres  que  lui  ont  donnés  les  chymiftes.  Ibid.  b. 

Sel  ammoniac , voyeç  Ammoniac.  Chaux  martiale  tritu- 
rée avec  ce  feh  VI.  497.  a.  Ce  Sel  confidéré  comme  Son- 
dant. 916.  a.  Effets  qu’il  produit  Sur  la  glace.  VIL  318.  A 
Moyen  qu’il  procure  de  refroidir  l’eau.  XllI.  903.  a.  Sel  am- 
moniac fecret  de  Glauber.  XVII.  366.  b. 

Sels  dans  les  animaux.  I.99.  a.  Sels  fixes  des  cendres  ani- 
males. II.  813.  b. 

Sel  de  duobus  , ( Chym.  ) I,  604.  b . 

Sel  d ebfom  , {Chym.  Mat.  médic.)  V- 21 6t  b. 

Sel  ejfintiel , ( Chyrnie . ) celui  qui  étant  contenu  dans  un 
végétal  , forme  avec  lui  une  partie  de  fon  aggrégation. 
Comment  les  fels  effentiels  different  entr’eux.  Sels ‘contenus 
dans  différentes  efpeces  de  plantes.  XIV.  914.  b.  Origine 
de  ces  Sels  produits  dans  les  plantes.  Maniéré  d’obtenir  le 
plus  aifément  les  fels  effentiels.  Ibid.  913.  a.  Sels  effentiels 
de  M.  le  comte  de  la  Garaye.  Ibid,  b.  Voye £ Hydraulique  , 

( Chyrnie  ) 

Sel  gemme  ou  fil  fojjile  , ( Mméralog . ) Sel  de  la  même  na- 
ture que  le  Sel  marin.  Divers  noms  qu’on  lui  a donnés.  Dif- 
férens  pays  du  monde  où  l’on  en  trouve.  Defcription  des 
mines  de  Sel  de  Wieliczka  en  Pologne.  XIV.  913.  b.  In- 
conveniens  auxquels  les  ouvriers  Sont  expofés  dans  ces  mi- 
nes. Différentes  qualités  de  Sel  qu’on  en  retire  , & leurs 
prix.  Ibid.  916.  b.  Noms  que  l’on  donne  aux  Subftances  qui 
vent  de  gangue  ou  d’enveloppe  au  Sel.  Mines  de  Sel  de 
Bochnia.  Produit  annuel  des  mines  de  Wieliczka  &de  Bochnia. 
Ces  mines  font  regardées  par  M.  Schrober  comme  une 
preuve  des  grandes  révolutions  arrivées  à notre  globe.  Ibid. 
917.  a.  Autres  lieux  de  l’Europe  où  Fon  trouve  encore 
des  mines  de  Sel  gemme.  Celles  qu’on  voit  dans  la  Tran- 
fylvanie  & dans  la  haute  Hongrie,  près  d’Epéries.  Celles 
qui  Se  trouvent  dans  le  Tyrol , à deux  lieues  d’une  ville 
nommée  Hall.  Celles  de  Catalogne  , dans  le  voiftnage  de  Car- 
done.  Ibid.  b.  Voye^  SALINES. 

fiel  gemme , ce  qui  le  conftitue.  I.  98.  b.  Formation  des 
mines  de  Sel  gemne.  X.  360.  b.  Mines  de  Sel  en  Afrique. 
Suppl.  I.  194.  a. 

Sel  de  G la  fer , {Chyrn.')  XI.  13  6.  b. 

Sel  Glauber  , ( Minéral.  ) on  en  voit  dans  les  tables  des 
Salines  où  Fon  évapore  l’eau  de  mer.  X.  362.  b.  Sel  ammoniac 
fecret  de  Glauber.  XVII.  366.  b. 

Sels  lixiviels , { Chym.  & Médecine  ) ceux  qu’on  retire 
par  la  leffive  aes  cendres  des  plantes.  Indication  de  deux 
méthodes  pour  les  obtenir.  XIV.  917.  b.  Quelle  eft  la  na- 
ture de  ces  Sels  ? Exiftoient-ils  dans  le  végétal  , ou  font-ils 
le  produit  du  feu  ? Sont-ils  tous  Semblables  ? Comment  le 
feu  les  a-t-ii  dépouillés  des  autres  principes  ? Quelles  Sont 
leurs  vertus  médicinales.  Examen  de  ces  queftions.  Ibid.  918. 
a.  Voyei  LlXIVIEL. 

Sel  marin  ou  Sel  commun  , ( Chyrnie  ) principes  dont  il  eft 
formé.  Autre  Sel  naturel  connu  des  chymiftes  fous  le  nom 
de  fil  marin  à bafe  terreufe.  Sources  ou  magafms  naturels 
du  Sel  marin.  XIV.  918.  b.  Le  Sel  marin  retiré  de  ces  di- 
verfes  Sources  neft  qu’un  Seul  & même  être  chymique. 
Sentiment  de  MM.  du  Hamel  & Pott  fur  la  vraie  nature 
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de  ce  fel.  Ibïd.  919.  a.  Exposition  de  fes  propriétés  & des 
îirap,es  qu’on  en  retire.  Ibid.  b.  Forme  fous  laquelle  il  fe 
etyfhllife.  Humidité  qu’il  contracte  à l’air.  Le  fel  marin  jette 
fur  des  charbons  prefque  éteints  les  ranime.  Il  entre  en  fu- 
fion  à un  affez  foible  degré  de  chaleur.  Qualité  antifepti- 
que  du  fel  marin.  Ibid.  920.  a.  Digeftioii  dans  une  eau  char- 
gée de  fel  , des  fubftances  végétales  , dont  on  veut  tirer 
par  ladïftiliation  des  huiles  effentielles.  Qualité  qu’acquierent 
les  vaiffeaux  chymiques-  dans  la  terre  defquels  on  a fait 
entrer  du  fel  marin.  Obfervations  fur  le  degré  d’adhéfion 
de  l’acide  marin  à fa  bafe,  Calcination  & yolatilifation  du 
fel  marin  expofé  à un  feu  violent  & à l’air  libre.  Ibid.  b. 
Le  fel  marin  diftillé  fans  intermede  à un  feu  violent,  donne 
un  peu  de  fon  acide.  Intermèdes  qu’il  faut  employer  dans 
cette  diftillation  pour  obtenir  abondamment  cet  acide.  Dé- 
tails fur  la  maniéré  de  faire  cette  opération.  Ibid,  yzi.a.  Pro- 
duits qu’on  en  retire.  Ibïd.  b. 

Sel  marin  ou  commun.  Sa  formation.  I.  98.  b.  VIII.  3 1. 
b.  Voyë{  Salines.  De  la  formation  du  fel  commun  qui  ac- 
compagne prefque  toujours  le  nitre.  XL  155.  b.  Du  fel  con- 
tenu dans  l’eau  de  mer  & dans  les  fontaines  falées , & des 
méthodes  employées  pour  l’en  extraire.  Suppl.  III.  470.  b. 
Comment  on  s’affure  que  ce  fel  y eft  contenu.  474.  b.  Pro- 
cédé par  lequel  on  prépare  dans  le  royaume  d’Affem  un  fel 
femblable  au  fel  commun.  X.  362.  b.  Maniéré  dont  les  Kara- 
Kalpacks  tirent  leur  fel  d’un  lac  falé.  365.  b.  Rapports  & 
différences  entre  le  fel  commun  & le  falpêtre.  XIV.  578. 
a.  579.  b.  Sel  marin  contenu  dans  le  falpêtre.  579.  a.  Le 
fel  marin  fe  trouve  affez  communément  dans  les  plantes, 
mais  avec  le  nfire.  XI.  154.  a.  Sel  marin  diffous.  X.  869. 
h.  Décrépitation  du  l'el  marin.  III.  189.  b.  IV.  707.  a,  b. 
Ce  fel  confidéré  comme  fondant.  VI.  9x6.  a.  922.  a.  Effets 
qu’il  produit  fur  la  glace.  VII.  318.  b.  Propriété  qu’il  a 
d’augmenter  le  froid  des  liqueurs.  XIII.  902.  a.  Moyen  dont 
On  fe  fert  dans  les  laboratoires  pour  féparer  du  nitre  un 
peu  de  fel  inarin.  XI.  153.  b.  Putréfaéfion  que  fubit  ce  fel. 
XIII.  588.  a\  Pourquoi  ce  fel  en  petite  dofe  , hâte  la  pu- 
tréfaéfion, Ibid.  b.  Effet  du  fel  marin  pour  la  digeffion.  VI. 

5 26.  b. 

Acide  marin.  Une  de  fes  propriétés  les  plus  remarquables, 
c’eft  de  rendre  volatils  la  plupart  des  compofés  à la  forma- 
tion defquels  il  concourt.  Couleur  de  cet  acide.  Vapeurs 
qui  s’en  élevent.  11  paroît  le  moins  pefant  des  trois  acides 
minéraux.  XIV.  922.  a.  C’eft  celui  des  trois  qui  a le  plus 
de  rapport  avec  les  métaux  blancs.  Il  a la  propriété  fingu- 
liere  d’enlever  à un  autre  acide  une  fubftance  qu’il  eft  in- 
capable de  diffoudre,  lorfqu’on  l’applique  en  maffe  à cette 
fubftance  en  maffe  : cependant  il  eft  quelques  fubftances  mé- 
talliques qu’il  faut  excepter , & qui  fout  parfaitement  dif- 
foutes  par  l’acide  marin  en  maffe.  Moyens  dont  cet  acide 
diffout  les  fubftances , qu’il  ne  fauroit  diffoudre , lorfqu’on 
l’applique  en  maffe  ou  en  état  d’aggrégation  liquide  à ces 
fubftances.  L’union  aggrégative  des  particules  de  l’acide  ma- 
rin eft  ordinairement  fupérieure  à la  pente  qui  le  porte  à 
l’union  mixtive.  La  plupart  des  matières  falines  qui  réfultent 
de  l’union  de  l’acide  marin  avec  diverfes  fubftances  métal- 
liques , font  connues  fons  le  nom  de  métaux  cornés  ou  de 
beurres.  Ibid.  b.  Différentes  fubftances  falines  métallico- ma- 
rines. Formation  du  fel  digeftif  ou  fébrifuge  de  Sylvius  : 
celles  du  fel  fixe  ammoniac  , du  fel  ammoniac , de  la  liqueur 
connue  fous  le  nom  d’efiprit  de  fel  dulcifie  , d efiprit  de  fiel 
vineux  & d'eau  tempérée  de  Bafiüe  Valentin.  Ibid.  923.  a.  Moyen 
dont  s’eft  fervi  M.  Rouelle  le  cadet  pour  fe  procurer  de  l’éther 
marin.  Ibid.  b. 

Acide  marin.  Combinaifon  de  la  chaux  avec  cet  acide. 
III.  267.  a.  Les  efprits  de  fel  & de  nitre  ont  fur-tout  la 
propriété  de  produire  le  froid.  VIL  318.  b.  L’efprit  de  fel 
inarin  eft  le  diffolvant  propre  de  l’antimoine.  II.  2x9.  a. 
Effet  de  la  diffolution  du  cuivre  par  cet  acide.  IV.  346.  a. 
Diffolution  du  fer  par  l’acide  marin.  VI.  496.  b.  Son  union  avec 
l’argent.  IX.  740.  a.  Son  ufage  pour  la  diffolution  du  plomb. 
XIÏ.  775.  b. 

Sel  micro cofimique , fiel  fiufiible  , ou  fiel  ejfentiel  d'urine.  Ma- 
niéré dont  on  l’obtient  & dont  on  prépare  les  cryftaux  de 
fel  d’urine.  Différens  fels  qu’une  longue  putréfaéfion  eft  ca- 
able  de  produire  dans  l’uwie.  Preuves  que  donne  M.Henc- 
el  de  l’exiftence  du  fel  fuftble  effentiellement  contenu, 
quoique  déguifé,  dans  l’urine.  XIV.  923.  b.  Caufes  qui  em- 
pêchent de"  féparer  entièrement  le  fel  eftentiel  de  l’urine. 
La  figure  de  ce  fel  varie  beaucoup , fuivant  les  effets  de  la 
chaleur , de  l’évaporation  & des  différentes  cryftallifations. 
Ses  autres  propriétés.  Nature  du  fel  microcoûnique.  Réful- 
tats  de  fa  diftillation.  Ibid.  924.  a.  Moyen  d augmenter  la 
fufxbilité  du  fel  fixe  de  l’urine.  Précipitations  opérées  par  le 
fel  fuftble.  Terres  contenues  dans  le  fel  de  l’iirine  , félon 
M.  Pott.  Ibïd.  b.  Produéfion  du  phofphore  par  le  fel  mi- 
crocofrnique.  Vertus  médicinales  de  ce  fel. Ibi d.  923.  a. 

Sel  neutre  , ( Chym.  Mat.  méd.  ) De  la  faturation  de  cette 
efpece  de  fel.  XIV,  693.  a,  Sels  neutres  amers  confidérés 


comme  vermifuges.  XVII.  74,  a.  Eaux  qui  contiennent  des 
fels  neuti'es.  Suppl.  III.  471.  b.  Comment  on  s’en  afflues, 
474.  a , b. 

Sel  poly  dire  file  de  Glafier , (Chym.)  XI.  136.  b. 

Sel  principe , (.  Chym.  & Phyfiq .)  Divers  fentimens  des  chy- 
miftes  fur  les  principes  des  corps.  Examen  de  la  queftion 
fi  les  fels  doivent  être  mis  au  rang  de  ces  principes.  X1V„ 
923.  a. 

Sel  de  prunelle , (P  hamac.)  Maniéré  de  le  faire  : fon  ufage 
médicinal.  IV.  327.  a. 

Sel  fédatififi  Chym.  ) Maniéré  dont  il  fe  tire  du  borax.  Obfer- 
vations chymiques  fur  ce  fujet.  XIV.  926.  b.  Nature  &proprié- 
tés  de  ce  feh  Ibid.  926.  a.  Ouvrages  à confuiter.  Ibïd.  b . 

Sel  fiédatifi.  D’où  dépend  le  fuccès  de  fa  fublimation.  XL 
6q.  a.  Voye ç SÉDATIF. 

Sel  félénïteux.  XIV.  929.  b. 

Sel  de  fioude.  ( Chym.  ) XV.  387.  b. 

Sels  végétaux . L’acide  en  fait  l’effence  : d’où  ils  fe  ferments 
I.  98.  b.  Sels  végétaux  repréfentés  Vol.  III  des  pl.  Chymie , 
pl.  17. 

Sel  de  verre ,(  Chym.  ) confidéré  comme  fondant.  VI.  916, 
a.  Voye{  Verre.  (Chym.) 

Sel  du  vinaigre.  XVlI.  3 04.  b. 

Sel  volatil , voyez  Volatil  & Volatilité.  Sels  volatils 
de  plufteurs  efpeces.  XIV.  926.  b. 

Sel  volatil  huileux.  VII.  771.  b.  Sel  urineux  volatil  * fà 
formation.  XIII.  587.  b.  388.  a. 

Sels.  (Scienc.  mïcroficop.)  Maniéré  d’extraire  les  fels  des 
végétaux  & des  minéraux.  Quels  font  les  fels  les  plus  pro- 
pres & les  plus  agréables  à obferver.  Apparence  fous  laquelle 
paroiffent  au  microfcope  les  fels  que  l’on  trouve  dans  tous 
les  corps.  Faculté  que  l’eau  a de  diffoudre  les  fels.  XIV. 
927.  a. 

Sels.  Cryftallifation  du  fel  marin.  Vol.  III.  des  pî.  Chymie 
pl.  17.  Cryftallifation  de  différens  fels  , figures  qu’ils  aftêélent 
Ibid.  Voye%_  dans  l’Encyclopédie  l’article  CRYSTALLISATION. 

Sels  fi 0 [files.  Sels  foffiles  les  plus  connus.  Figures  qu’af- 
feéfent  les  cryftaux  de  vitriol  verd,  ceux  d’alun  brûlé  , ceux 
des  fels  contenus  dans  les  fontaines  d’eau  falée  éloignées  dé 
la  mer,  ceux  des  fels  de  mer,  XIV.  927.  a.  ceux  du  nitre 
ou  falpêtre  , & ceux  du  nitre  de  muraille.  Comment  ceux 
qui  ont  en  France  la  furintendance  des  falpêtres  pour  le  roi, 
fe  procurent  en  abondance  ce  nitre  de  muraille.  Ibid.  b. 

Sel,  impôt  fur  le  (Econotn.  politiq.)  voye 3;  Gabelle.  M* 
de  Sully  ne  put  l’approuver.  Réflexions  fur  cet  impôt  odieux 
à l’humanité  , Ôc  funefte  dans  la  plupart  de  fes  effets.  XIV. 
927.  b. 

Sel,  ( Jurïfipr.  ) Sels  que  la  France  fournit  à la  Savoie, 
à Geneve  j à la  ville  de  Valais,  à celle  de  Sion , IL  62. 
a.  Mefure  des  boffes  de  fel  deftinées  à fatisfaire  aux  enga- 
gemens  de  la  France  envers  quelques  cantons  fuiffes.  Di- 
verfes obfervations  fur  ce  fei.  IL  339.  u.  Banques  à fel. 
62.  a.  Chambre  à fel.  III.  56.  b.  Le  fel  confidéré  comme 
objet  d’impofition.  VII.  409.  a,  b,  &c.  Dépôt  des  fels.  IV. 
371.  b.  863.  a.  Droits  qui  fe  lèvent  fur  le  fel  en  quelques 
endroits  de  Bretagne.  V.  333.  a.  VIL  1008.  b.  Celui  que 
certains  feigneurs  lèvent  lorfque  les  voitures  des  fermiers 
paffent  fur  leurs  terres,  xoio.  a.  Colle&e  de  l’impôt  du  fel. 
III.  628.  a , b. 

Sel.  (Comm.)  Grenier  à fel.  VII.  942.  a.  Du  minot  de 
fel  & de  fa  contenance.  X.  338.  a,  b.  Prix  du  minot.  VIL 
412.  b.  Des  mefureurs  de  fel.  X.  427.  a.  Porteurs  de  fel. 
XIII.  146.  b.  Tems  que  demeure  le  fel  dans  un  grenier. 
VII.  412.  b.  Commerce  de  faux-fel.  VI.  449.  b. 

Sel.  ( Métallurg.  ) Divers  fels  qui  diffblvent  le  fer  dans 
la  fufion , & forment  un  fel  avec  lui.  VI.  496.  b.  497.  a, 
Prefque  tous  les  fels  font  des  fondans  pour  les  fubftances 
métalliques.  919.  a.  Nombre  prodigieux  de  fubftances  fur 
lefquelles  ils  exercent  leur  aftion.  Ibid.  Effets  des  fels  em- 
ployés avec  les  métaux  imparfaits  & leurs  chaux.  920.  A 
Le  fel  marin  & le  fel  de  verre  confidérés  comme  fondans, 
916.  a.  922.  a.  Union  de  l’acide  de  fel  marin  avec  l’argent. 
IX.  740.  a.  Diffolutions  du  cuivre  & du  plomb  par  l’acide 
marin.  IV.  346.  a.  XIÏ.  775.  b. 

Sel.  ( Géogr.  ) Montagne  de  fel  auprès  de  Cardone  en 
Efpagne.  IL  682.  a.  Les  fels  des  eaux  de  la  mer  plus  acides 
à fii  furface  qu’à  une  certaine  profondeur.  Expérience  & 
obfervations  fur  la  qualité  des  eaux  de  la  mer.  X.  362.  a, 
b.  Beau  fel  que  donne  l’eau  de  la  mer  dans  l’océan  éthio- 
pique  vis-à-vis  la  Guinée.  XIV.  385,  b.  Sel  tragafeen  , ar- 
ticle de  géographie  ancienne.  XVI.  513.  a.  . 

Sel.  (Mat.  méd.)  Sels  cauftiques.  II.  791.  b.  Divers  fels 
purgatifs.  XIII.  378.  a.  Sels  employés  contre  les  vers.  XVII. 
74.  a.  Sel  de  jamblique  , dans  la  pharmacie  ancienne.  VIII, 

444*  a ■ , , , 

Sel,  (Mat.  méd.  Arab.)  nom  donne  par  les  Araoes  au 

fruit  d’une  plante  des  Indes.  XIV.  928.  72. 

Sel  pharingien , (Pharm.  ) fel  qui  étoit  en  ufage  dans  une 
efpece  d’efquinancie.  Sa  compofition.  XIV . 928.  a. 
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Sel,  ( Crïtîq.facr . ) divers  ufages  & acceptions  de  ce  mot 
dans  l’écriture  fainte.  XIV.  928.  a. 

Sel  blanc.  XIV . 928.  b. 

Sel  bouillon.  XIV  .928  .b. 

Sel  de  faux-f aunage.  XIV.  928.  b» 

Sel  Gabelle.  XIV.  928.  b. 

Selgrené.  XIV.  928.  b . 

Sel  gris.  XIV.  928.  b. 

Sel  d’impôt.  XIV.  928.  b. 

SELAGE,  ( Hifl.  des  druides  ) pratiques  fuperftitienfes  que 
les  druides  faifoient  obferver  en  cueillant  la  plante  appellée 
felage.  XIV.  928.  b. 

SËLANDE  ou  Séüande,  ( Géogr.  ) ifle  du  royaume  de 
Danemarck.  Sa  defcription.  XIV . 929.  a. 

SELDEN,  ( Jean)  obfervations  fur  fa  vie  & fes  ouvra- 
ges. XV.  704.  a , b.  705.  a.  Suppl.  IV.  7x5.  a , b.  Son  ou- 
vrage du  droit  de  la  nature  & des  gens  parmi  les  Hébreux. 
V.  132.  /;.  Ses  ouvrages  de  morale.  X.  jot.b. 

S E LE  M N US  ou  Selimnus , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  du  Pé- 
loponnefe.  XIV.  929.  a.  Fable  que  racontoient  les  gens  du 
pays  fur  ce  fleuve,  & en  conféquence  de  laquelle  on  lui  attri- 
îmoit  la  vertu  de  faire  oublier  leurs  amours  à ceux,  qui  s’y  bai- 
gnoi ent.  Ibid.  b. 

SÉLÉNITE  , ( Chym.  & Minéral .)  différentes  fub fiances 
minérales  auxquelles  on  a donné  ce  nom.  Les  chymifles 
François  entendent  par  fel  féléniteux,  un  fel  neutre  formé 
par  la  combinaifon  de  l’acide  vitriolique  & d’une  terre  cal- 
caire. Obfervations  fur  ce  fel  & fur  la  meilleure  maniéré  de 
l’obtenir.  Sel  féléniteux  femblable , qui  fe  trouve  dans  la  terre 
qui  tombe  au  fond  de  certaines  eaux.  Beaucoup  de  pierres  , 

& fur-tout  celles  qui  font  brillantes  en  font  chargées.  XIV. 
929.  A 

Sélénites.  Leur  origine,  leur  nature  & leurs  différentes 
efpeces.  Suppl.  I.  378.  a.  Sel  féléniteux.  XVII.  366.  a.  Sa 
formation.  IV.  323.  a.  Maniéré  de  connoître  fi  une  eau  mi- 
nérale en  contient.  IX.  740.  a. 

SÉLÉNOGRAPH1E  , ( Aflron.  ) defcription  de  la  lune. 
Etymologie  du  mot.  La  première  félénographie  efl  d’Hévé- 
lius.  Apparences  que  prèfentent  les  taches  de  la  lune  à la 
vue  fimple.  Les  figures  de  cet  aftre  dans  Hévélius  font  ce 
qu’il  y a de  meilleur  en  ce  genre.  Obfervations  fur  d’au- 
ïres  figures  gravées  de  la  lune.  Celles  de  Riccioli  , de  ' 
Mellan  , de  Caffîni  , Suppl.  IV.  763.  a.  de  la  Hire.  Globes 
lunaires  de  ce  dernier  aftronotne  & de  Mayer.  Obferva- 
tions fur  la  figure  de  la  lune  gravée  pour  la  connoiffance 
des  tems  de  1775  j & fur  les  noms  donnés  aux  taches  qu’elle 
repréfente.  Raifort  >ek  croire  que  la  lune  n’a  point  de  mers. 
De  la  hauteur  de  fes  montagnes.  Ibid.  b.  Maniéré  de  les 
mefurer.  Dans  quelle  partie  de  fon  difque  fe  trouvent  les 
plus  hautes.  De  l’hétérogénéité  de  ces  montagnes  , & de 
la  caufe  des  différens  degrés  de  lumière  qu’elles  réfîéchiffent. 
De  la  couleur  djAriftarque.  Obfervation  qui  montre  que 
l’athmofphere  de  la  lune  efl  infenfible.  Ibid.  764.  b. 

S éléno graphie.  Des  figures  de  la  lune  gravées  dans  quel- 
ques félénographies.  IX.  734.  b.  Repréfentation  du  difque 
jde  la  lune  avec  fes  taches,  vol.  V des  planch.  Aftronomie  , 
planche  2.  Cartes  félénographiques.  Suppl.  I.  665.  b.  Suppl. 
III.  740.  a , b. 

SËLEUCIDE  ,'/<*,  ( Géogr.  anc.  ) contrée  de  la  Syrie. 
Elle  fut  appellée  Tétrapole , à caufe  de  quatre  villes  dhfin- 
gées  qu’elle  renfermoit.  Son  étendue.  XIV.  930.  a. 

SELEUCIDES  , ( Hifl.  anc.  Chronol.  ) ere  des  Séleucides. 
Les  rabbins  rappellent  F ere  des  contrats  , &.  les  Arabes  l’ ere  des 
deux  cornes.  Origine  de  ces  noms.  XIV.  930.  -a.  La  première 
année  de  cet  ere  tombe  l’an  312  avant  Jefus^Chrift  , &c. 
Ibid.  b. 

Séleucides  , ( rois  de ) voye^  Syrie.  Epoque  ou  ere  des 
Séleucides.  V.  835.  b.  902.  a , b.  Suppl.  I.  462.  a.  Suppl. 
II.  853.  b.  Signe  qu’ils  portoient  à la  cuiffe.  XV.  729.  b. 

SÉLEUCIE,  ( Géogr.  anc.  ) on  comptoit  neuf  villes  de 
ce  nom.  La  plus  confidérable  elf  Séleucie  fur  le  Tigre.  Hif- 
îoire  de  cette  ville.  Indication  des  huit  autres.  XIV.  930.  b. 

Séleucie.  Obfervations  fur  Apollon  adoré  à Séleucie.  III. 
679.  a.  La  foudre  étoit  la  principale  divinité  de  Séleucie. 
VIL  21 3.  a. 

SÉLEUCIENS  , ( Hifl.  escl.  ) hérétiques  du  quatrième  fie- 
cle,  qui  eurent  pour  chefs  Séleucus  & Hermius , ce  qui  leur  fit 
suffi  donner  le  nom  à’Hermiens , voyez  ce  mot.  Leur  doftrine. 
XIV.  93 1.  a. 

Séleuciens , leur  erreur  fur  l’afcenfion  de  Jefus-Chrift.  I.‘ 
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SELEUCUS  , qui  coule  comme  un  fleuve  , ( Hifl.  facr.  ) 
furnommé  Nicanor  , roi  de  Syrie  après  la  mort  d’Alexandre. 
Confidération  qu’il  eut  pour  les  Juifs.  Suppl.  IV.  764.  a. 

Séleucus , cede  Stratonice  à fon  fils  Antiochus.  X.  283.  b.  Sa 
femme  Arfinoé.  Suppl . I.  384.  a,  b. 

Séleucus,  furnommé  Philopator , ( Hifl.  facr. ) fils  &fuc- 
c effeur  d’Antiochus-le-Grand.  Comment  il  fe  conduifit  à l’é- 
g ard  de  la  nation  juive, .Suppl.  IV.  764.  a. 


SELGA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure.  Origine  dé 
fes  habitans.  Sa  population.  Médailles  où  fe  trouve  le  nom  des 
Selgiens.  XIV.  9 3 1 . b. 

SELIGNI , (M.  de  ) des  ouvrages  de  cet  aftronome  , à foc™ 
cafioa  de  la  carte  du  zodiaque  de  M.  d’Hëulland.  Suppl.  IV» 
9x3.  é.914.  a.  > 

SELIM  I.  Sa  conquête  de  l’Egypte.  X.6.  a , b. 

SELIMNUS , ( Myth.  ) fleuve  du  Péloponnefe.  Répétition 
de  ce  qui  a été  dit  à l’article  Selemnus.  XI' V.  9 3 1 . b. 

SÉLINUNTE  en  Cilicie  , ( Géogr.  anc.  ')  fituation  de  cette 
ville.  Eloge  de  l’empereur  Trajàn  qui  mourut  à Sélinunte., 
Lettre  que  lui  écrivit  Pline  lorfqu’il  fut  parvenu  à l’empire. 
XIV.  9,32.  a.  foyes^  TraJANOPOLIS» 

SELINUS , (Géogr.  anc.)  i°.  ville  de  Sicile.  Obferva- 
fions  hiftoriques  fur  cette  ville.  20.  Ville  de  Cilicie  , voye £ 
Sélinunte.  Fleuves  & port  d’Egypte  qui  ont  porté  le  nom  de 
Sélinus.  XIV.  93  2.  a. 

SELLA , ( Géogr. ) riviere  d’Efpagne.  XIV.  932.  b. 

Sella  , ( Litt.  ) une  chaife.  Sella  jolida.  Sella  curulis.  Sella 
geflatoria.  Sella  familiarica  & cella  familiarica.  XIV.  9 3 2.  b. 

SELLE  , piece  de  fer  en  ufage  dans  les  fonderies  où  l’on 
traite  le  cuivre.  XIV.  932.  é. 

Selle , maffe  de  feories  qui  couvre  la  matière  fondue.  XIV. 

932.  b. 

Selle , terme  de  marine.  XIV.  932.  b. 

Selle  d’artifans.  XIV.  932.  b. 

Selle , outil  de  charron.  XIV,  932.  b. 

Selle  , terme  de  mégiffier.  XIV.  93  2.  b. 

Selle  à poncer  , des  parcheminiers.  XIV.  933.  a. 

Selle  , ( Maréch.  ) efpece  de  fiege  qu’on  met  fur  le  dos 
du  cheval.  L’origine  en  eft  peu  connue.  Les  anciens  Ro- 
mains n’avoient  ni  l’ufage  de  la  felle  ni  celui  des  étriers. 
Incommodités  qui  en  réfultoient.  Premier  tems  où  nous 
voyons  qu’il  foit  parlé  de  felles  chez  les  Romains.  Différentes 
efpeces  de  felles.  XIV.  933  .a. 

Selles  , comment  elles  étoient  faites  anciennement.  VL 
77.  b.  Différentes  fortes  de  felles  repréfentées  vol.  VU, 
des  planch.  Manege  , planche  21—23.  & vol.  IX.  de  plan- 
ches , Sellier-car toffier  , planche  1 , 2.  Selles  appellées  bar- 
des ou  panneaux  , II.  73.  a.  bardelles  , Suppl.  I.  808.  a. 
bâts.  II.  1 3 1 . b.  Equipage  du  cheval  de  felle  , yol.  IX.  des 
planches  , Sellier-carroffier  , planche  3. 

Selles,  (Outils  de  potier  d’étain)  felle  à jetter.  Selle  à ap* 
prêter.  XIV.  933.  a. 

Selle  à modèles  , ( Sculpt.  ) ufage  des  grandes  & des  petites 
felles.  Defcription  des  grandes.  XIV.  933.  a. 

Selles  , ( Antiq . grecq.  ) ceux  qui  dans  les  commencemens 
rendoient  les  oracles.  XIV.  93  3 . a. 

SELLETTE,  ( Jurifpr .)  petit  fiege  où  s’affied  l’accufé 
lorfqu’il  fubit  le  dernier  interrogatoire  , & que  les  conclu- 
fions  tendent  à peine  affliftive.  Ouvrages  à confulter.  XIV» 

933.  A _ . / 

Sellette  , interrogatoire  fur  la.  VIII.  837.  a. 

Sellette , terme  de  laboureur,  de  charpentier  , de  charron  , 
de  vannier.  XIV.  9 3 3 . b. 

SELLIER,  (Aîaréch.)  deux  corps  de  maîtres  felliers  à 
Paris.  Obfervations  fur  les  ftatuts  des  felliers-lormiers-carrof- 
fiers.  Difcipline  de  [cette  communauté.  XIV.  934.  a.  Ouvra- 
ges & marchandifes  que  ces  maîtres  peuvent  fabriquer  & 
vendre.  Ibid.  b. 

Sellier.  Séparation  des  felliers  & des  éperonniers  en  1678» 
V.  769.  a.  Planches  de  l’art  du  fellier-carroffier  au  nombre  de 
39  dans  le  vol.  IX. 

SELONGEY , ( Géogr.  ) gros  bourg  de  Bourgogne  entre 
Dijon  & Langres.  Obfervations  hiftoriques  fur  ce  lieu.  Droit 
fingulier  du  prévôt  de  Sélongey.  Ce  lieu  eft  la  patrie  de  Pierre 
Perchet , célébré  chirurgien.  Suppl.  IV.  764.  b. 

SEM,  nom , (Hifl.  facr.)  un  des  fils  de  Noé.  Obfervations 
fur  ce  patriarche.  Bénédiftion  que  fon  pere  lui  donna.  Sesdef- 
cendans.  Suppl.  IV.  764.  b. 

SEMAILLES , ( Econ.  rufliq.  ) fignifications  de  ce  mot.  XIV» 
764.  b.  Semaille  du  feigle  en  feptembre.  Celle  de  l’orge  d’au- 
tomne ou  quarrée.  Celles  qui  viennent  enfuite  font  du  méteil 
& du  froment.  Ibid.  763.  a. 

Semailles  , ( Agricult.)  Voye^  Semence  , Semer  , Ense- 
mencer. Des  femailles  de  blé.  VIL  333.  a , b.  Du  tems 
propre  aux  femailles.  XIV.  942.  b.  Suppl.  III.  216.  b.  Sai- 
fons  propres  aux  femailles,  Suppl.  III.  219.  b.  Réflexions  con- 
tre les  femailles  d’automne  trop  tardives.  Suppl.  I.  920.  b. 

SEMAINE,  ( Chronolog.)  Dion  Caffius  prétend  que  les 
Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  divifé  le  tems  par 
femaines.  Pourquoi  les  noms  des  planètes  donnés  aux  jours 
de  la  femaine  , ont  été  difpofés  dans  l’ordre  que  nous  obfer- 
vons  encore  aujourd’hui.  XIV.  933.  a.  Les  eccléfiaftiques  ro- 
mains donnent  le  nom  de  fériés  à tous  les  jours  de  la  femaine 
les  Orientaux  celui âefabbat.  Ibid.  b. 

Semaine.  La  divifion  du  tems  par  femaines  fondée  origi- 
nairement fur  le  cours  de  la  lune  & fur  celui  du  folelh 
Origine  des  noms  des  fept  planètes  donnés  aux  fept  jours] 
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Il  parole  d’abord  que  l’ordre  de  ces  noms  dans  la  femaîne 
a du  rapport  avec  celui  des  24  heures  : mais  M.  l’abbé 
Rouffier , dans  un  mémoire  fur  la  mufique  des  anciens  , croit 
que  cet  arrangement  vient  des  intervalles  de  la  mufique  : 
11  en,  a donne  des  preuves  qui  paroiffent  très-fortes.  Déve- 
loppement de  ce  fentiment.  Suppl.  IV.  765.  a.  Ordre  des 
planètes  correfpondantes  aux  jours  de  la  femaine  avec  les 
Ions  qu’elles  défignent  , & les  nombres  qui  fixent  à ces 
Ions  leur  intonation  radicale.  Rapport  que  les  Chinois  ont 
suffi  établi  entre  la  mufique  , la  fcience  des  nombres  & l’af- 
tronomie.  Origine  de  la  divifion  du  jour  en  24  heures , félon 
les  principes  du  même  abbé  Roulfier.  Ibid.  b. 

Semaine  , ( Critiq.  faerfl  cette  maniéré  de  compter  le  tems 
eff  venue  des  Juifs.  Trois  fortes  de  femaines  qui  étoient  en 
ufage  parmi  eux.  XIV.  9 3 3 . A 

SEMAINES  de  Daniel , ( Critiq.  facr.  ) Voye^  DANIEL , ch. 
jx.  24  — 2,7.  Les  commentateurs  font  d’accord  à reconnoître 
que  cette  prophétie  regarde  les  Juifs,  & que  les  femaiftés 
dont  il  y eft  parlé  font  des  femaines  d’année.  Mais  ils  dif- 
ferent fur  la  fixation  du  commencement  & de  la  fin  de  ces 
70  femaines.  Difficultés  que  renferment  les  hypothefes  qu’ils 
ont  embraffées.  Erreurs  dans  le  compte  de  Tertullien.  Ob- 
fervation  fur  l’hypothefe  des  modernes  qui  eft  la  plus  généra- 
lement approuvée.  XIV.  935 .b.  Voye{  Prophétie. 

Semaine  de  la  pajjlon  , ( Calend .)  Voye{  Pas  QUE. 

Semaine  fainte , ou  grande  femaine  , aétes  religieux  auxquels 
elle  eft  confacrée.  L’origine  de  fa  célébration  rapportée 
aux  tems  des  apôtres.  Comment  elle  étoit  célébrée  dans  la 
primitive  églife.  XIV.  936.  a.  Voye{  Pasque. 

Semaines  , ( Statuts  des  Chirurg.  ) les  afpirans  admis  au 
grand  chef  d’œuvre , doivent  employer  quatre  femaines  à 
faire  preuve  de  leur  capacité.  XIV.  936.  a. 

SEMAINIER,  ( Jurifpr . ) Voyeç  HebdOMADIER. 

SÉMALE , ou  Sémaque  , ( Marine  ) périt  bâtiment  hol- 
landois.  Vol.  VIL  des  planch.  Marine  , pi.  14. 

SÉMANTERlON  , ( Luth,  efpece  d’inftrument  de  bois  à 
pereuffion.  Sa^  defcription  d’après  Caffeùs  & Léon  Allatius. 
Suppl.  IV.  7 66.  a.  Foye^  fa  fig.  pl.  2.  Luth.  Suppl. 
SEMANTRUM , voye{  Semanterion. 

SEMSIENS  , ( H fl  eccl.  ) anciens  hérétiques  dont  le  chef 
étoit  un  certain  Sembius.  Leur  doélrine.  XIV.  936.  b. 

SEMBLABLES  , ( Géornet.  ) Angles  fernblables.  Reélan- 
gles  fernblables.  Triangles  fernblables.  Polygones  fernblables. 
Arcs  fernblables.  XIV.  936.  b.  Segmens  fernblables  de  cercle. 
Serions  coniques  fernblables.  Nombres  plans  fernblables. 
Quantités  fernblables.  Quantités  qui  ont  des  fignes  fernblables. 
Figures  folides  fernblables.  Ibid.  937.  a. 

Semblables  , chofes  ( Métaphyf.  ) voye^  Similitude. 

SEMBRADOR  , ou  Spermatobole  d’Efpagne  ( Agricult.  ) La 
perfection  de  l’agriculture  confifteà  placer  les  plantes  dans  des 
efpaces  proportionnés  où  les  racines  puiffent  s’étendre  & fe 
nourrir.  Cette  confidération  détermina  à la  fin  du  dernier 
fiecle  le  chevalier  Lucatello  à perfectionner  un  infiniment 
qui , étant  attaché  à la  charrue  pût  fervir  en  même  tems  à 
labourer , femer  & herfer.  Avantages  de  cet  infiniment  dé- 
montrés par  l’expérience.  Privilège  accordé  par  le  roi  d’Ef- 
pagne à fon  inventeur.  Suppl.  IV.  766.  b.  Defcription  & 
ufage  de  cette  machine.  Ibid.  767  a.  InftruCtion  fur  les  opé- 
rations qui  doivent  précéder  & fuivre  l’emploi  du  fembra- 
dor , & fur  maniéré  de  s’en  fervir.  Ibid.  b. 

SEMÉ , ( B la  fon  ) ufage  de  ce  mot  dans  le  blafon.  Suppl. 
IV.  768. 

SEMEï,  qui  écoute , ( Hifl . facr.  ) hiftoire  de  Semeï,  fils  de  Ge- 
rar  , de  la  famille  de  Saiïl,  qui  maudit  David.  Suppl.  IV.768.  a. 

SEMEIAS , qui  écoute  le  Seigneur , (Hifl.  facr  fl  miniftere 
qu’un  prophète  de  ce  nom  exerça  auprès  de  Roboam.  Suppl. 
IV.  768.  b.  Faux  prophète  nommé  Semeïas , qui  vivoit  du 
tems  de  Néhémie.  L’écriture  parle  encore  d’un  autre  faux 
prophète  du  même  nom,  qui  vivoit  à Babylone,  pendant 
que  Jérémie  prophétifoit  en  Judée.  Lettre  qu’il  écrivoit  contre 
Jérémie  au  peuple  de  Jérufalem.  Réponfe  du  prophète.  Ibid.  b. 

SEMEIOTIQUE  , ( Méd.  ) fcience  des  fignes.  Etymologie 
du  mot.  XIV.  937.  <z.  Divifion  de  cette  partie  de  la  méde- 
cine en  fétnéiotique  de  la  fanté  , & feméiotique  de  la  maladie. 
Elles  ne  font  l’une  & l’autre  que  des  corollaires  , qui  devroient 
être  déduits  à la  fuite  des  traités  de  pathologie  & de  phy- 
fiologie.  Il  n’y  a point  de  partie  dans  le  corps  humain  qui 
ne  pùiffe  fournir  quelque  figne  à l’obfervateur  éclairé.  Ainfi 
le  médecin , à l’occafion  des  phénomènes  préfens , tantôt 
pôrte  fa  vue  dans  l’avenir  , tantôt  rappelle  le  fouvenir  des 
événemens  qui  ont  précédé  ; telle  eft  la  bafe  de  la  divifion 
générale  des  fignes  en  diagnoftics  , prognoftics  , & anamnef- 
tiques.  Autre  diftinClion  que  les  auteurs  claffiques  ont 
laite  des  fignes.  Ibid.  b.  Séméiotique  de  la  fanté.  Il  y a 
prefque  autant  de  fantés  differentes  que  de  fujets  différens. 
Examen  que  le  feméiologifte  doit  faire  pour  déterminer  fi  la 
fanté  fera  confiante  , & fi  le  fujet  qu’on  examine  jouira 
d’une  longue  vie.  Ibid.  938.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 
Séméiotique  , ( Med.  ) cette  parue  de  la  médecins  ne  de- 
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vrolt  pas  être  fèparée  de  la  nofologie  & de  la  fymptomatold- 
Sie*  q™'  171.  a.  Partie  de  la  féméiotique  nommée  pulfiman- 
tie.  Aill.  368.  a.  De  la  fcience  des  fignes.  XV.  188.  a,  b „ 
Signes  diagnoftics.  IV.  932.  b.  Prognoftics.  XIII.  429.  a,  b. 
anamneftiques.  688.  b. 

SaMELÉ  , ( Myth.  ) hiftoire  de  Semelé  par  Paufanias.  Pou- 
voir qu’on  lui  attribuoit.  XIV.  938.  b. 

Semelle  , appellée  Thyoné.XVI.  311.  a. 

SEMELLE , terme  d’architeélure , d’artillerie  , de  marine  ; 
de  cordonnier  , de  charpentier  , & de  tourneur.  XV.  938.  b. 

Semelle  , ( Monn.  ) poids  imaginaire  qui  repréfente  les 
14  carats  de  l’or , & le  poids  de  douze  grains.  Ufage  que 
les  effayeurs  en  font  pour  les  effais.  La  femelle  repréfente 
auffi  les  douze  deniers  de  fin  de  l’argent , ou  le  poids  de 
trente-fix  grains.  Sur  ce  pié , chaque  grain  de  poids  repré- 
fente huit  grains  de  fin.  Suppl . IV.  769.  a. 

Semelle  , poids.  XII.  861.  d. 

SE  ME  N contra , (Mat.  médic.  ) Voyc{  Barbotine. 

SEMENCE,  ( Eco-nom.  anirnfl  il  n’eft  point  d’humeur 
dans  le  corps  humain  , dont  l’élaboration  fe  falfe  avec  tant  de 
lenteur  , par  plus  de  détours  , & dont  la  nature  foit  pîu-S 
avare.  Obfervations  de  Leuwenhoeck  fur  les  animaux  fper- 
manques.  Maniéré  de  répéter  ces  obfervations.  XIV.  939. 
A.  Lafemence  ne  coule  jamais  qu’elle  ne  foit  précédée  , fui- 
vie , enveloppée  du  fuc  de  proftates.  Différence  entre  ces  deux 
liqueurs.  Signes  extérieurs  de  virilité  qui  annoncent  l’épo- 
que où  la  femence  commence  à fe  faire.  Pourquoi  la  barbe 
& les  cheveux  tombent  fouvent  dans  la  vieilleffe.  Obfer- 
vations fur  raffbibliffement  qui  accompagne  ordinairement  la 
perte  de  quelques  gouttes  de  lemence.  Les  fels  volatils  hui- 
leux ont  été  regardés  comme  excellens  pour  la  génération. 
Ibid.  939. b.  Sentimens  de  divers  auteurs  fur  la  femence  des 
femmes.  Ibid.  940.  a. 

SEMENCE,  (Phyfiolfl  caraéleres  de  cette  liqueur. Ani- 
malcules qu’on  y obferve.  Organes  d’où  fortent  les  diffé- 
rentes liqueurs  dont  elle  eft  compofée.  Suppl.  IV.  769.  a. 
Caufe  de  la  foibleffe  qui  réfulte  de  fon  émiffion.  La  véritable 
liqueur  fécondante  paroît  être  celle  que  fourniffent  les  tef- 
ticules.  Caufe  qui  retient  le  fperme  dans  les  véficules  fémi- 
nales.  Vigueur  finguliere  que  donne,  au  mâle  la  réforptior*. 
qui  s’en  fait.  Parties  du  corps  dont  cette  réforprion  produit 
raccroiffement.  Cette  liqueur  fécondante  n’a  qu’un  tems 
dans  la  vie  humaine.  Ibid.  770.  a.  Conjeélure  fur  la  maniéré 
dont  elle  opéré  la  fécondation.  Ibid.  b. 

Semences.  De  toutes  les  humeurs  il  n’y  en  a aucune  qüi 
foit  préparée  avec  tant  de  foin  que  la  femence.  X,  3 1.  b.  Vaif- 
feaux  où  elle  fe  prépare.  Suppl.  II.  614.  b.  Véficules  fémi- 
nales.  XVII.  204.  b.  Vaiffeaux  qui  portent  dans  les  véficu- 
les féminales , la  femence  qui  a été  féparée  dans  les  teûicu- 
les.  Suppl.  IL  687.  b.  Liqueur  de  la  proftate  qui  fe  mêle  à 
la  femence.  Suppl.  IV.  342.  a.  Force  irritante  des  parties 
fubtiles  de  la  femence.  Suppl  1. 125.  b.  Sa  vertu  fécondante. 
Suppl.  III.  63.  b.  66.  a.  Animalcules  découverts  dans  la  li- 
queur fpermatique.  VIL  363.  b. — 567.  b . Animalcules  dans 
la  femence  du  ver  à foie.  XVII.  40.  a.  Moyens  qui  concou- 
rent à diminuer  l’abondance  de  la  fecrétion  de  la  liqueur 
fécondante.  Suppl.  IV.  823.  b.  Sages  vues  du  Créateur  en 
cela.  Ibid.  Utilité  de  la  femence  reporapée  dans  les  humeurs. 
XI.  290.  a.  Comment  elle  contribue  à donner  à l’homme  une 
voix  grave  & de  la  vigueur.  VI.  160.  a,  b.  Son  abondance 
met  l’animal  en  chaleur.  Suppl.  I.  124.  b.  Ejaculation  de  la 
femence , voye^  ce  mot.  Du  méchanifme  de  l’excrétion  de  la 
femence  & de  fes  effets  falutaires  .V.  439.  b.  X.  118.  a.  Ef- 
pece d’irritation  qui  la  fait  fortir  des  véficules.  Suppl ’.  II. 
688.  a.  Circonftances  dans  lefquelles  fon  excrétion  eft  per- 
mife  & utile.  X.  31.  b.  Néceffité  de  cette  excrétion  rendu  lé- 
gitime par  le  mariage.  1x6.  a , b.  Maux  qu’entraîne  l’excré- 
tion immodérée  de  la  femence.  52.  a,  b.  &c.6 8.  a.  118. 
a.  XI.  290.  Etat  de  foibleffe  qui  fuit  fon  émiffion.  Suppl 
IL  688.  a.  Objeétion  contre  l’exiftence  de  la  femence  dans 
les  femmes.  Vil.  272.  a. 

Semence,  maladies  de  la  (Médecfl  énumération  de  ces 
différentes  maladies,  de  leurs  caufes,  & des  moyens  d’y 
remédier.  XIV.  940.  a. 

Semence , perte  de  la.  XII.  922.  b. 

Semence  , ( Bot.  ) Voye{  Graine.  Les  enveloppes  de  la 
femence  ont  les  mêmes  ufages  que  les  membranes  qui  en- 
vironnent les  fœtus  des  animaux.  Efpece  de  baume  ou  d’huile 
dont  elles  font  remplies.  XIV.  940.  b. 

Semences.  Comment  elles  fe  forment.  Suppl.  IV  • 770, 
Defcription  d’une  graine  de  femence.  Suppl.  III.  2,08.  b. 
Différentes  parties  remarquées  dans  un  grain  de  femence. 
XVI.  933.  b.  Lobes  des  femences.  Suppl.  IIL  208.  b.  Com- 
paraifon  des  femences  des  plantes  aux  œufs  des  animaux. 
207.  a.  Forme  ou  propriété  que  les  femences  des  arbres 
ont  reçues  pour  procurer  leur*  difperfion.  Suppl.  I.  521.  a. 
Animalcules  dans  les  femences  des  plantes. II.  343.  a.  De  la 
femence  renfermée  dans  les  fruits.  VII.  336.  b.  Des  femen- 
çes  légmuüieufes.  IX.  368.  b . &ç.  Fait  fingulier  qui  prouve 
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h grande  multitude  des  femences  de  plantes  répandues 
par-tout,  & la  néceffité  de  certaines  circonftances  pour  les 
faire  eclorre.  XVI.  876.  b.  Fécondation  de  la  femence.  762. 
a,  b.  Voyez  FÉCONDATION.  Préparations  à faire  aux  fe- 
mences pour  les  fertilifer.  Suppl.  III.  216.  4,  b.  Caufe  de 
leur  fertilité,  voye z ce  dernier  mot,  Caufe  de  leur  ftérilité. 
Suppl.  III.  213.  b.  209.  a.  Caufes  qui  les  font  avorter.  Suppl. 
IV.  788.  a. 

Semences  des  végétaux , ( Scienc.  microfcop.  ) le  microfcope 
a fait  découvrir  de  petites  plantes  dans  les  femences.  Maniéré 
de  préparer  ces  femences  pour  faire  cette  obfervation.  For- 
me fous  laquelle  parodient  les  femences  de  fraifes  & de  pa- 
vots. V aiffeaux  féminaux  8c  femences  des  plantes  capillaires. 
XIV.  904.  b. 

Semence  , ( Agricult.  ) Principes  dont  les  femences  des 
blés  font  compofées.  Suppl.  IV.  48.  b.  Du  choix  de  la  femence 
pour  les  terres  à blé.  I.  188.  b.  Suppl.  I.  920.  a.  Suppl.  III. 
2,09.  a , b.  Grains  de  l’épi  les  plus  propres  à une  bonne  femen- 
ce. Suppl.  IV.  49.  a.  Maniéré  de  fe  procurer  pour  les  blés 
«ne  bonne  femence.  Ibid.  b.  Précautions  à prendre  pour 
que  les  femences  ne  produifent  pas  des  plantes  niellées.  48.  b. 
— JO.  b.  Moyen  de  la  fertilifer.  I.  235.  a.  Suppl.  III.  216. 
a 1 b.  &c.  Suppl.  I.  235.  a.  De  la  reproduélion  par  les  fe- 
mences. Suppl.  IV.  770.  b. 

Semence,  ( Jardin . ) art  de  conferver  les  femences  d’un 
jardin  fans  dommage.  Suppl.  III.  301.  b.  Divifion  des  fe- 
mences relativement  aux  précautions  qu’elles  exigent  pour 
être  envoyées  furement.  Suppl.  IV.  973.  b. 

Semences,  ( Médec.  ) principales  femences  d’ufage  en  mé- 
decine, & cultivées  dans  nos  climats.  Ufages  des  femences 
froides  & chaudes  , tant  majeures  que  mineures.  XIV. 
941.  a. 

SEMENCES  chaudes , les  quatre  grandes.  ( Médec.  ) Obferva- 
tions  fur  les  remedes  où  elles  font  employées.  XIV.  941.  a. 

Semences  chaudes , les  quatre  mineures.  Leurs  propriétés  & 
ufages.  XIV.  941.  4. 

Semences  froides,  (Médec.  ) Ufage  des  quatre  grandes  & 
des  quatre  mineures.  XIV.  941.  a. 

Semence  de  perles , (Hifl.  nat.)  XII.  383.  b.  38 6.  b. 
SEMENTINE  , ( Mat.  médic.')  voye z BARBOTINE. 

SEMER  , ( Jardin .)  inffruéiion  fur  la  maniéré  de  femer 
dans  la  pepiniere.  XIV.  941.  a.  De  la  femence  des  pépins, 
des  graines  de  fleurs.  Soins  à prendre  après  avoir  femé.  Ibid.  b. 

Semer.  Obfervations  fur  la  maniéré  de  femer  les  différen- 
tes graines.  VIL  835.  b.  836.  4.  Ufages  de  la  herfe  aorès 
cette  operation.  VIII.  186.  a.  Détails  fur  la  maniéré  de  fe- 
iner  dans  la  pepiniere.  XII.  321.  a.  De  l’opération  de  femer 
les  plantes  exotiques.  Suppl.  IV.  772.  a. 

Semer  , Enfemenccr , ( Synonym.  ) Différences  dans  le  fens 
& l’ufage  de  ces  mots.  XIV.  942.  a. 

Semer,  ( Econom . ruftiq.)  trois  conditions  à remplir  pour 
bien  faire  cette  opération.  Jetter  fur  la  terre  la  quantité  de 
femence  qui  convient.  XIV.  942.4.  La  diflribuer  également, 
& la  recouvrir  à une  certaine  profondeur.  Détails  fur  ces 
opérations.  Des  tems  marqués  pour  les  différentes  femailles. 
Etat  où  doit  être  la  terre  où  l’on  feme.  Ibid.  b. 

Semer,  ( Econom.  rujliq.  ) Réglés  pour  femer  le  bois.  II.  298. 
b.  299.  a.  En  quelle  année  il  faut  le  femer.  300.  a.  Maniéré 
de  multiplier  par  femence  les  arbres  délicats.  Suppl.  I.  249. 
a.  Sur  l’opération  de  femer  pour  la  reproduélion  des  arbres. 
Voyez  Semis. 

Semer  , ( Aigrie.  ) de  la  faifon  où  il  faut  femer  le  blé. 
Suppl.  III.  214.  b.  Danger  de  femer  trop  tard  en  automne. 
Suppl.  î.  920.  b.  Préparation  des  blés  avant  de  les  femer. 
Suppl.  IL  408.  a.  Suppl.  III.  21 6.  a , b.  Préparation  des  ter- 
res avant  de  femer.  692.  a , b.  &c.  Les  blés  ne  doivent  pas 
être  femés  trop  épais.  Suppl.  I.  920.  b.  Suppl.  IV.  687.  a. 
Quantité  de  femences  par  arpent  pour  les  blés.  Suppl.  I. 
921.  b.  Ufage  de  femer  le  feigle  avec  le  froment  pour  fou- 
ager  les  terres.  Ibid.  Les  blés  ne  doivent  pas  être  femés  trop 
profondément.  Suppl.  III.  210.  b.  De  l’ufage  des  femoirs  pour 
I operation  de  femer  différentes  graines.  Voye z Semoir. 

SEMESTRE,  (Jurifpr.)  Tribunaux  dont  les  officiers  fer- 
vent par  femeflre.  En  quel  cas  on  affemble  les  deux  femef- 
tres  du  parlement.  XIV.  942.  b. 

Semestre  , (Art  rnilit.  ) différences  qu’il  y a eu  dans  les 
femeflres  félon  les  différentes  conjonélures.  XIV.  043.  a. 

SEMI- ARIENS,  (Hifl.eccl.)  fe cte  d’hérétiques  qui  étoient 
une  branche  des  Ariens.  En  quoi  ils  différoient  des  purs 
Ariens.  XIV.  943.  a.  Il  eurent  beaucoup  de  part  aux  con- 
ciles de  Seleucîe  & de  Rimini.  Divifion  entr’eux  fur  la  reffem- 
blance  qu’ils  admetroient  entre  le  pere  8c  le  fils.  Le  fécond 
concile  general  a encore  donné  le  nom  de  femi-ariens  à 
d autres  hérétiques  qui  nioient  la  divinité  du  S.  Efprit , &qui 
Pour  chef  Macédonius.  Ibid.  Voye z Macédoniens,  b. 
SEMICO  N , ( Mufiq.  infirum.  anc.  ) infiniment  de  rnufi- 
que  des  Grecs  qui  avoit  trente-cinq  cordes.  Les  cordes  y 
étoient  mifes  deux  à deux , accordées  à l’uniffon  ou  à l’oc- 
tave. XIV.  943,  b. 
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S EM 


66 1 


SEMIDÏURNES  3 arcs.  ( Aflron.)  SupplX  528.  b.  Suppl  HL 
736.  4.  Tables  de  ces  arcs.  Suppl.  IV.  923.  k 

SitMiNAIRE  , (Jurifpr.)  différentes  fortes  de  fèrninaires* 

es  p us  anciens  font  ceux  qui  furent  inflitués  pour  élever 
de  jeunes  clercs  Leur  origine.  Difpofitions  du  concile  de 
Trente  fur  ces  feminaires.  Difcipline  de  Féglife  de  France 
fur  ce  fujet.  XIV.  944.  a.  Ouvrages  à confuker.  Ibid.  b. 

OoliteNAIRE  ’ ^ 3 ( Lith°l°* } XIV-  944-  b.  Voyez 

/fffvArL  ’ Bo,fu  ) feuilies  Animales.  VL 

653.  b.  V eficules  feminales.  XVII.  204.  b. 

SEMIMARA  ( Géogr)  bourg  du  royaume  de  Naples* 
Evenemens  qui  lotit  rendu  remarquable.  Suppl  IV  710  h 
SÉM1NATION  , ( Hifl.  „at.)  Lion  de  ïtr. Difee£ 
moyens  que  prend  la  nature,  pour  que  la  graine  foit  femée 
convenablement.  XIV.  944.  b.  / 

SEMINIS  TES , ( Anat.  j feéle  de  phÿficiens  qui  préten- 
dent  que  le  fœtus  efl  formé,  par  le  mélange  des  femen- 
ces de  la  femelle  & du  mâle.  Obfervation  contre  leur  hy- 
pothefe.  XIV,  945.  b.  J 

SEMINO VISTES. , (Anat.)  branche  des  ovifles.  XIV 
945-  b. 

, S^MI-PELAGIANISME , (Hifl.  ecd.)  on  croit  que  cette 
nerefie  a tire  fa  principale  origine  des  écrits  de  Jean  Caf- 
iiens.  Hircoire  de  ce  fameux  folitaire.  Sa  doffirine  fur  le  libre 
arbitre  & fur  la  grâce.  XIV.  04?.  b 

SÉMI-PELAG1ENS  , ( Hifl.  II.)  plufieurs  favans  hom- 
W£S  a l^Gaules,  tombèrent  dans  le  fémi-pélagianifme. 

1 T-  de  Majfihens  qui  leur  fut  donné.  Expofition  de  leur 
doftnne  fur  le  libre  arbitre  , la  grâce , & la  prédeftination. 
AiV.  943.  b. 

doftrine  fur  la  gnice.  VU.  801.  b. 

SEMIRAJVIK  fon  régné.  Suppl.  I.  659,  4.  Ses  débauches* 

U.  3S0.  4.  Sa  ftatue.  XV.  498.  b.  Paffage  quelle  fit  ouvrir 
dans  le  mont  Zagrus.  VIL  688.  b. 

SEMIS,  (Agric.  Jardin.  ) La  reproduélion  par  les  femen- 
ces efl  la  plus  univerfelle  de  toutes.  Comment  fe  forment 
les  femences  des  végétaux.  Rien  n’égale  la  fécondité  des 
reproductions  opérées  par  leur  moyen.  Il  efl  certain  auffi 
que  cette  voie  effila  plus  utile.  Suppl.  IV.  770.  b.  Obfervations 
a ou  ion  peut  recueillir  les  principes  les  plus  certains  fur  la 
maniéré  de  femer  les  arbres  & les  arbriffeaux.  Du  tems  où 
Ion  doit  recueillir  les  plus  petites  femences.  Lorfcme  les 
fruits  charnus  qui  renferment  les  femences  font  petits  on 
ne  doit  pas  craindre  de  mettre  ces  fruits  entiers  en  terre.  A 
1 egard  des  plus  gros  , il  paroît  indifpenfable  de  leS  en  tirer 
a moins  qu  on  ne  laiffe  pourrir  le  fruit  pour  l’enterrer  par 
morceaux.  Ibid. . 7 71.  a.  Avantages  de  femer  entières  les  baies 
des  néfliers  , aubépines  , houx  , &c.  Semences  qu’il  faut  fe- 
mer avec  leurs  capfules.  Obfervations  fur  les  cônes  des  fa- 
pins  des  aulnes  & des  bouleaux.  Les  amandes,  les  noix 
les  piftaches  , ont  une  coque  dont  il  ne  faut  point  tirer  là 
femence.  Efpece  de  terre  dont  il  ne  faut  mettre  un  lit  fous  les 
femences  immédiatement.  Il  faut  peu  couvrir  les  femences 
des  arbres.  Ibid.  b.  On  ne  doit  les  enterrer  que  dans  une 
certaine  proportion  avec  leur  groffeur.  Les  degrés  de  pro- 
fondeur ou  Ion  doit  les  mettre  doit  encore  varier  fuivant  la 
nature  c.es  terres  , la  faifon  où  l’on  feme  , & le  plus  ou  moins 
d ombrage  naturel  ou  artificiel.  Semis  des  plantes  exotiques, 
i recautions  a prendre  félon  leur  plus  ou  moins  de  délicateffe 
IJifferentes  maniérés  dont  fe  font  ces  femis.  Ibid.  772.  à. 
principes  fimples , propres  à guider  le  cultivateur  intelli- 
gent  qui  veut  créer  des  bois , par  le  moyen  des  femis  en 
grand  & a demeure.  i°.  La  nature  de  la  terre  & la  fituation 
du  terrein  doit  convenir  à l’efpece  d’arbre  qu’on  fe  propofe 
dy  femer.  2 . Il  faut  foumettre  le  terrein  à toutes  les  pré- 
parations capables  de  l’atténuer  8c  de  changer  fa  fuperfirie 
3 / Un  doit  labourer  plus  ou  moins  profondément,  félon  les 
etpeces  de  femences.  40.  Maniéré  de  combattre  les  plantes 
parafites  8c  les  mulots.  Ibid.  b.  30.  Proteélion  à procurer  aux 
jeunes  plantes  contre  l’ardeur  du  foleil.  6°.  Comment  on 
doit  défendre  les  femis  de  bois,  de  la  dent  des  beffiiaux.  Au- 
tres directions  fur  les  moyens  de  parer  à tous  les  inconvé- 

niens  , & de  procurer  aux  femis  de  bois  tous  les  plus  grands 
avantages.  Ibid.  773.  a r 5 

SÉMIS  , ( Agric.  ) voyez  Bois.  Semis  des  pépins  de  poi- 
res fauvages  •&  de  poires  à cidre  pour  fe  procurer  des  fu- 

jets  propres  a recevoir  la  greffe  des  bonnes  efpeces  de  poi- 
riers. Suppl.  IV.  4^7.  a.  1 

SÉ MI-TON , ( Mufiq.  ) on  en  peut  diftinguer  deux  dans 
la  pratique,  le  femi-ton  majeur,  & fémi-ton  mineur. Trois 
autres  font  connus  dans  les  calculs  harmoniques  , favoir  le 
femi-ton  minime  , le  maxime  & le  moindre.  XIV.  046  b 
SjiMI-T ONIQUE  , (Mufiq.  ) 

voyez  Chromatique. 

SEMNONS  , ( Géogr.  ) peuples  Gaulois.  Temples  de'leurs 
dieux.  XVI.  83.  4.  Voyez  Senones. 

SEMOIR , ( Econom  rujliq.)  Objet  qu’on  fe  propofe  dans 
1 ufage  des  femoirs.  Defcription  d’un  femoir  qui  réunit  à 
une  conffruélion  facile,  la  fûreté  de  fe  s effets , & les  diffét 
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rens  avantages  de  ceux  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent.  XIY.  I 

947.  b. 

Semoir,  ( Agric.  ) defcription  de  trois  innrumens  de 
ce  nom , qu’on  peut  employer  pour  femer  différentes  efpe- 
ces  de  graines.  Suppl.  IV.  773.  b. 

Semoir  : defcriptions  des  femoirs,  Vol.l.  des  planch.  Agri- 
culture. Rien  n’efl  moins  propre  à femer  toujours  également 
que  la  plupart  des  femoirs  qu’on  a inventés.  XIV.  942.  b. 
Semoir  de  M.  Tull,  appellé  drill.  Suppl.  II.  741.  b.  Efpece 
de  femoir  appellé  fperniatobole  ou  fembrador.  Suppl . IV. 

7 66;  b. 

SEMONCE  , Jurifpr.)  voyei  CONJURE. 

SEMONES  , ( Myth.  ) dît  fcmones.  Dieux  fort  inférieurs 
aux  dieux  céleftes  qui  tenoient  le  milieu  entre  ceux  du  ciel 
& ceux  de  la  terré.  Lieu  de  leur  féjour.  Noms  de  quel- 
ques-uns. On  a donné  fouvent  l’épithete  de  femo  au  dieu 
Sancus.  Mèprife  ridicule  dans  laquelle  la  reffemblanGe  qui  fe 
trouve  entre  femo  6c  fitno  fit  tomber  Juftin  - Martir.  XIV. 

948.  b. 

SEMOULE  , ( Econom.  domefl.  ) Vermicelier  , gruau  de 
froment  qu’on  obtient  très-pur  en  le  faifant  paffer  par  plu- 
fieurs  tamis  de  différentes  fineffes.  La  limple  femoule 
n’eft  point  intimément  atténuée  comme  ellel’eft  après  avoir 
été  briée  , c’eû  pourquoi  celle  qu’on  mange  fans  apprêt 
refte  plus  long-tems  dans  le  corps , avant  que  d’y  avoir 
jfubi  toutes  les  digeftions.  La  brie  ne  détruit  point  dans  la 
femoule  la  partie  collante  ; 6c  cette  partie  eft  bonne , parce 
qu’elle  rend  la  femoule  plus  nourriffante.  Maniéré  de  cuire 
& de  préparer  cette  efpece  de  gruau.  Suppl.  IV.  774.  a. 

SEMBLE  , ( Mariuf  de  foie)  bâton  de  femple.  II.  145. 
b.  Contre-fempler  un  deffin.  IV.  141.  a. 

SEMPROMIA , dame  romaine  qui  entra  dans  la  conjura- 
tion de  Catilina.  Sa  beauté.  XXV.  405.  b. 

Sempronia  iloi.  VIII.  823.  b.  IX.  22.  b.  65 O.  b,  672.  a. 
'SEMUR,  ( Géogr.  ) ville  de  France  on  Bourgogne 
XIV.  949.  a.  Trois  clôtures  de  murailles  qu’elle  a dans 
fon  enceinte.  Obfervations  hiftoriques  fur  Sémur.  Tribunaux 
& autres  établiffemens  de  cette  ville.  Elle  a donné  naif- 
fance  à deux  hommes  célébrés  , chacun  dans  fon  genre. 
Charles  Févret , 6c  Claude  de  Samnaife.  Leurs  ouvrages. 
Précis  de  la  vie  de  ce  dernier.  Ibid.  b. 

SÉMUR  en  Briennois ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Bour- 
gogne dans  l’Autunois.  XIV.  949.  b. 

SENAC  , ( Pierre  ) fes  planches  anatomiques  , voye{  Ana- 
TOîvïïe.  Extrait  de  fon  traité  fur  les  maladies  du  cœur  , III. 
600.  b.  6c  de  fon  effai  fur  l’ufage  des  parties  du  corps  hu- 
main. VI.  523.  b.  Ses  ouvrages  anatomiques  6c  phyfiologi- 
ques.  Suppl.  I.  406.  b.  Suppl.  IV.  35^*  a , b. 

SÉNAT  ROMAIN,  ( Gouv . de  Rome ) temple  de  fainte- 
tè , de  majefté  , de  fageffe  , la  tête  de  la  -république  , l’autel 
des  nations  alliées  de  Rome , l’efpoir  6c  le  .refuge  de  tous 
les  autres  peuples.  XV.  1.  a.  Le  fenat  comprenoit  la  no- 
bieffe  8c  le  facetdoce.  i°.  L’opinion  la  plus  vraifemblable 
touchant  les  électeurs  des  membres  du  fénat  , eft  que  les 
rois  , les  confuls  , les  cenfears  qui  pofiederent  fucceflîve- 
ment  ce  privilège  , agiffoient  dans  cette  affaire  en  qualité 
de  miniftres  du  peuple  , en  qui  le  pouvoir  abfolu  de  créer 
les  fénateurs  a toujours  rèftclé.  Augmentations  faites  au  fé- 
nat  en  différens  tems  , depuis  fon  inftitution  par  Romulus 
qui  le  compofa  de  cent  fénateurs,  jufqu’à  Tarquin  l’ancien , 
qui  porta  le  nombre  des  fénateurs  à trois  cens.  Ibid.  b.  Elec- 
tion du  fénat  depuis  l’expulfion  des  rois  jufqu’à  l’établiffe- 
ment  de  la  cenfure  l’an  de  Rome  311.  Le  pouvoir  des  cen- 
feurs  à l’égard  des  fénateurs  , fut  d’inferire  ceux  que  le 
peuple  avoit  choifis  , de  veiller  fur  leur  conduite  , 6c  de 
cenfurer  leurs  défauts. 

II.  Pouvoir  & jurifdittion  du  fénat.  Comment  ce  corps  ac- 
quit une  jurifdiétion  particulière  , 6c  la  connoiffance  de  quel- 
ques matières  à l’exclufion  du  peuple.  Ibid.  2,  a.  Ses  pré- 
rogatives furent  , la  furintendance  de  la  religion  , le  pou- 
voir de  fixer  le  nombre  6c  la  condition  des  provinces  étran- 
gères , la  diftribution  du  tréfor  public  , le  droit  de  nom- 
mer les  ambaffadeurs  que  Rome  envoyoit  6c  de  fournir  les 
fecours  néceffaires  aux  peuples  indigens  , celui  d’ordonner 
des  prières  publiques,  d’examiner  les  délits  publics  , d’in- 
terpréter 6c  d’abroger  les  loix , d’accorder  aux  confuls  dans 
! des  cas  extraordinaires  un  pouvoir  illimité  , de  diftribuer 
des  grâces  8c  des  récompenfes  , de  proroger  ou  de  renvoyer 
les  affemblées  du  peuple , 8cc.  Ibid.  b.  Mais  cette  jurifdic- 
tion  n’ayant  été  laiffée  au  fénat  que  par  un  confentement 
tacite  , il  arriva  fouvent  que  le  peuple  excité  par  les  in- 
trigues de  certains  faétieux  , chercha  à en  reprendre  les  dif- 
férentes parties  , 8c  vint  à bout  enfin  de  dépouiller  le  fénat 
de  tout  fon  pouvoir. 

III.  Convocation  & lieux  d’ajfernblées  du  fénat.  Magiftrats 
auxquels  appartint  le  droit  de  convoquer  ce  corps.  Ma- 
niéré dont  il  étoit  convoqué.  Ibid.  3.  a.  Obligation  impo- 
sée aux  fénateurs  de  fe  rendre  aux  affemblées.  Dans  les  an- 
ciens tems , les  fénateurs  ayoient  l’habitude  de  fe  raffembler 
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fous  un  portique  , d’où  ils  fe  rendoient  dans  le  palais  dit 
fenat  des  que  le  conful  étoit  arrivé.  Différens  lieux  ou  ces 
affembleès  le  font  tenues.  Tems  marqués  pour  ces  convo- 
cations. Diftinélion  de  fénat  ordinaire  & de  fénat  convo- 
qué. Ibid.  b.  Le  fénat , dans  fes  jours  d’affemblée  , ne  met- 
toit  fur  le  tapis  aucune  affaire  avant  le  jour  , 6c  ne  la  ter- 
minoit  point  ap^ès  le  coucher  du  foleil.  Exemple  d’une  af- 
femblée  tenue  à minuit. 

IV.  Méthode  que  le  fénat  obfervoit  dans  fes  délibérations.  Or- 
dre dans  lequel  les  fénateurs  fiégeoient  félon  leur  dignité. 
Ibid.  4.  a.  Prince  du  fénat.  Devoirs  religieux  que  l’on  rem- 
plilïok  avant  toute  délibération.  Ordre  qu’on  obfervoit 
dans  les  opinions.  Celui  que  les  confuls  avoient  obfervé  le 
premier  de  janvier  , ils  le  gardoient  pendant  tout  le  refte 
de  l’année.  Ibid.  b.  Des  différentes  queftions  qui  fe  traitoient 
dans  une  même  affèmblée  du  fénat , 6c  de  la  maniéré  dont 
on  les  traitoit.  Comment  fe  formaient  lés  fénatus-confultes, 
Ibid.  5,  a.  Baffe  fervitude  dans  laquelle  tomba  le  fénat  fous 
les  empereurs.  Auteurs  à confulter.  Ibid.,  b. 

Sénat  romain.  Son  origine.  Son  augmentation  en  différens 
tems.  XII.  176.  b.  Age  auquel  on  pouvoit  entrer  au  fénat. 
XIII.  703.  a.  Lieux  de  fes  affemblées.  XVI.  66.  a , b.  69. 
b.  81.  b.  XVII.  767.  a , b.  Meffager  que  le  fénat  envoyoit 
pour  avertir  les  fénateurs  en  campagne  du  jour  où  il  y au- 
roit  affemblee.  XVII.  229.  b.  Il  paroît  que  les  fénateurs 
aboient  au  fénat  à pied.  XII.  234.  b.  Prince  du  fénat.  XIII. 
371.  a , b.  Des  propofitions  6c  rapports  qui  fe  faifoient  au 
iénat.  798.  a , b.  Comment  on  y recueilloit  les  opinions. 
XI.  508.  a.  Acclamations  du  fénat.  I.  73.  a.  Serment  qu’il 
prêtoit  à l’empereur.  IX.  85.  a.  Son  aviliffement  fous  Ti- 
bère. XIV.  334.  b. 

Sénat  des  cinq  cens.  Sénat  des  quatre  cens.  ( Hift.  d' Athènes  ) 
Sur  le  fénat  d' Athènes  . voyez  Épistate  , Proedre  , Pry- 
TANE.  XV.  5.  a. 

SÉNAT  de  Lacédémone  , (Hift.  anc.  ) VII.  649.  b.  IX. 
Ml;*- 

SÉNATEUR  ROMAIN,  ( Gouv.  de  Rome)  Variations  dans 
le  nombre  des  fénateurs.  XV.  5.  b.  Quel  âge  étoit  requis 
pour  entrer  dans  le  fénat.  La  plus  grande  partie  des  favans 
paroît  avoir  fixé  l’obtention  du  rang  de  fénateur  à 28  ans. 
Mais  à en  juger  par  l’ufage  de  la  république  dans  les  der- 
niers tems  , cet  âge  étoit  celui  de  30  ans.  Ibid.  6.  a.  Ori- 
gine des  loix  qui  régloient  l’âge  des  magiftrats.  Autre  qua- 
lité requife  dans  un  fénateur  , un  fonds  de  biens  conftdé- 
rable  pour  le  maintien  de  cette  dignité  : il  paroît  que  ce 
fonds  étoit  fixé  à 800  fefterces , avant  le  régné  d’Augufte.. 
Cette  conftitution  ne  paroît  pas  avoir  été  bien  ancienne  , 
puifque  dans  les  premiers  tems, les  principaux  magiftrats  étoient 
tirés  de  la  charrue.  Il  falloit  encore  que  les  fénateurs  don- 
naffent  un  exemple  de  bonnes  mœurs.  Ibid.  b.  Aftiduité  qu’on 
exigeoit  d’eux.  Autres  devoirs  qu’ils  dévoient  remplir.  Com- 
ment ils  fe  dégradoient.  Privilèges  diftingués  dont  ils  jouif- 
foient  hors  de  Rome  6c  dans  Rome.  Ornemens  de  leurs  ha- 
bits. Ibid.  7.  a.  Dans  les  commencemens  de  la  république  , 
les  fénateurs  n’ofoient  quitter  en  aucun  lieu  les  marques  de 
leur  rang  ; mais  dans  la  fuite  on  fe  négligea  fur  ces  bien- 
féances  refpeélables.  Ibid.  b. 

Sénateur  romain  : âge  requis  pour  entrer  au  fénat.  XIII. 
705.  a.  Pourquoi  les  fénateurs  furent  appellés  peres  conft- 
cripts.  III.  904.  a.  XII.  177.  a.  Diftinétion  des  fénateurs  en 
patres  majorum  gentium  8c  patres  minorum  gentium.  XII.  177. 
a.  Tunique  des  fénateurs.  VIII.  13.  a.  Leur  anneau.  I.  480. 
a.  Leurs  fouliers.  XV.  403.  b.  Sénateurs  pédaires.  Suppl.  II. 
303.  b.  Sénateurs  pédaniens.  IX.  14.  b.  Le  nombre  des  fé- 
nateurs augmenté  en  différens  tems.  XII.  176.  b.  XV.  1.  b. 
Les  fénateurs  avilis  par  Néron.  XVI.  703.  b . 

SÉNATEUR  pédaire  , ( Hift.  rom.  ) XV.  7.  b.  Voye £ Pi- 
DAIRE. 

Sénateurs  de  Lacédémone  , d’ Athènes  , voye £ SÉNAT. 

SÉNATEURS  de  Pologne  , ( Hift.  mod.  ) XV.  7.  b. 

SÉNATEUR  de  Suede , (Hift.  de  Suede)  XV.  8.  a. 

SÉNATUS  - CONSULTE  romain -,  ( Gouv.  de  Rome  ) Com- 
ment fe  formoient  les  décrets  du  fénat  romain.  Soufcrip- 
tions  ou  fignatures  qui  accompagnoient  ces  décrets.  Inter- 
vention de  l’autorité  des  tribuns  qui  pouvoient  renverfer 
d’un  feul  mot  ce  qui  avoit  été  réfolu.  Moyen  cp’on  em- 
ploya pour  contenir  les  tribuns  faétieux  , mais  qui  réufft 
rarement.  XV.  8.  a.  Diverfes  reffources  des  faétîeux  & chefs 
de  parti  pour  renverfer  un  décret  utile.  Raifons  de  croire 
que  les  loix  exigeoient  la  préfenee  d’un  certain  nombre  de 
fénateurs  pour  rendre  un  aéte  légitime.  Ibid.  b.  Leéture  & 
publication  des  fénatus  - confultes.  Lieu  facré  où  l’on  en  clé— 
pofoit  une  copie.  Paroles  par  lefquelles  le  conful  congédioit 
l’affemblée  du  fénat.  Quelle  étoit  la  force  des  décrets  de  ce 
corps.  Objet  de  ces  décrets.  Ibid.  9.  a. 

Sénatus-confulte  , différence  entre  fénatus-confulte  8c  dé- 
libération du  fénat.  XIII.  798.  a.  Articles  fur  ces  décrets  du 
fénat.  V.  138.  b.  139.  a.  XIV,  736.  a , b.  Comment  ils  fe 
formoient.  XV.  4.  b,  3.  a , b. 
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SÉNATUS  * CONSULTE  fecret , ( Hifl . rom,  ) Dans  quelles  oc- 
cafions  le  fénat  formôlt  ces  décrets  tacites.  Sénateurs  admis 
aux  affemblées  où  ils  étoient  formés.  XV.  9.  b. 

Sénat  us -con fuite  Macédonien , ( Hfl.  rom.  ) celui  par  lequel 
il  étoit  ordonné  que  toute  aéli'on  fût  déniée  à celui  qui  prê- 
teroit  de  l’argent  à un  fils  en  puiflance  de'pere.  Il  n’eft  point 
reçu  en  pays  coutumier.  XV.  9.  b.  Voye^  Macédonien. 

SÉNATUS- CONSULTE  velléien  , ( Droit  coutum.  ) par  lequel 
les  femmes  ne  peuvent  s’obliger  valablement  pour  d’autres. 
Comment  il  a été  obfervé  en  France.  XV.  10.  a.  Voye^  Vel- 
léien. 

SÉNAULT  , maître  écrivain.  IX.  908.  a. 

SEND  , pays  de  ( Géogr.  ) VIH.  130.  a. 

SÉNÉ,  ( Bot . ) Caraéleres  de  ce  gerlré  de  plante.  XV. 

îO.  a. 

SÉNÉ  bâtard  ordinaire  & petit  féné  bâtard,  ( Jardin .)  V. 
565.  b.  Suppl.  II.  801.  b.  En  quoi  le  féné  différé  de  l’abfus. 
Suppl.  I.  74.  a. 

Séné  , ( Mat.  rnédic.)  Defcription  des  feuilles  de  féné  qu’on 
trouve  dans  les  boutiques.  Lieux  d’où  on  nous  les  apporte. 
XV.  xo.  a.  Celles  qu’on  doit  préférer.  Defcription  des  fruits 
du  féné  auffi  d’ufage  en  médecine.  Origine  de  l’ufage  de 
cette  plante.  Analyfe  de  fes  feuilles.  D’où  dépend  leur  ver- 
tu principale.  Différentes  propriétés  des  principes  médica- 
menteux du  féné.  Maniérés  de  l’adminiffrer  en  remede.  Moyen 
d’empêcher  qu’il  ne  caufe  des  tranchées.  Ibid.  b.  Comment  on 
eft  parvenu  à en  corriger  le  mauvais  goût.  Jus  de  citron  mê- 
lé aux  infufions  de  féné.  En  quel  cas  les  purgatifs  par  le  fé- 
né  font  dangereux.  Pourquoi  l’ufage  des  follicules  de  féné  eft 
communément  préféré  à celui  des  feuilles.  Compofitions 
dans  lefquelles  le  féné  eft  employé.  Ibid.  11.  a. 

Séné  s plante  qui  a la  vertu  de  lui  ôter  fon  mauvais  goût. 
XVII.  67 7.  a. 

SENÉCÉ  , ( Antoine  Bauderort  ) littérateur  8c  poëte.  IX. 
837.  a. 

SENÉCEY  , ( Géogr .)  bourg  8c  marquifat  du  Châlonnois 
en  Bourgogne.  Obfervations  fur  quelques  perfonnes  célébrés 
de  rilluftre  maifon  de  Senecey.  Suppl.  IV.  774.  b. 

SÉNÉCHAL  , ( Jurifpr.  ) hiftoire  de  l’office  de  fénéchal 
dont  les  fondions  ont  été  différentes  félon  les  tems.  XV.  11. 
a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

SeneCHAL  au  duc  , (Hifl.  mod.)  grand  officier  créé  par 
les  ducs  de  Normandie  ‘ qui  jugeoit  les  affaires  pendant  la 
ceffation  de  l’échiquier.  Extinction  de  cette  charge  en  1499. 
XV.  1 2.  a. 

SÉNÉCIÏAL  d’Angleterre  , (Hfl.  d’Anglet.)  XV.  12.  a. 

SÉNÉCHAUX,  ( Hfl.  mod.)  officiers  qui  avoient  autre- 
fois en  France  une  très-grande  autorité  , puifqu’elle  s’éten- 
doit  fur  les  loix  , les  armes  8c  les  finances.  Hiftoire  de  l’of- 
fice des  baillifs  & fenéchaux.  En  quoi  il  confifte  aujourd’hui. 
Sénéchauffées  de  France.  XV.  12.  a.  Auteurs  à confulter. 
Ibid.  b. 

Sénéchaux  : fignification  du  mot  fénéchal.  XII.  909.  b.  Le 
terme  de  fénéchaujfée  anciennement  fynonyme  à celui  de  dapi- 
férat.  IV.  631.  a.  Delà  charge  de  fénéchal  en  France.  IV.  63  x. 
a.  X.  553.  b.  Anciennement  les  prévôts  , baillis  , fénéchaux  , 
venoient  rendre  leurs  comptes  à la  chambre  des  comptes  , 8c 
elle  pourvoyoità  leurs  offices.  III.  784.  a.  Voyez  Bailliage  8c 
Baillis. 

SENEÇON , ( Botan . ) Caraéïeres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  de  la  petite  qui  eft  la  plus  commune. 
Lieux  où  elle  croit.  Son  ufage  en  médecine.  XV.  1 2.  b. 

SÉNEF  ou  Sénejfe , (Géogr.)  village  du  Brabant , remar- 
quable par  une  bataille  affreufe  qui  s’y  donna  en  1674.  XV. 
x 2.  b. 

Sénef,  bataille  de.  IV.  661.  a , b. 

SÉNÉGAL , le  royaume  de  (Géogr.)  en  Afrique.  Mifere 
du  roi.  Brigandage  de  fes  fujets.  Defcription  de  leurs  maifons 
& de  leurs  lits.  XV.  13.4. 

Sénégal.  Forêts  de  gommiers  dans  ce  pays.  Suppl.  I.  83.  b. 
§6.  a , b.  Obfervations  fur  les  peuples  de  ce  pays.  VIII. 
346.  b.  XI.  80.  b.  81.  a.  Souverain  8c  princes  du  fang  dans  le 
Sénégal.  XVI.  138.  b.  Ulage  que  les  negres  du  Sénégal  font 
des  graines  de  Pabrus.  Suppl.  I.  60.  a.  Comment  ils  fe  peignent 
le  corps.  297.  a.  Efcales  du  Sénégal.  V.  929.  a. 

SÉNÉGAL,  fle  de  (Géogr.)  XV.  13.  a. 

Sénégal , riviere  de  (Géogr.)  XV.  13.  a. 

Sénégal,  riviere  de.  XL  140.  a.  Maladie  endémique  dans  fes 
environs.  II.337.  a. 

Sénégal  , gomme  du  (Hfl.  des  drog.  exotiq.)  gomme  entiè- 
rement femblabie  à la  gomme  arabique.  XV.  13.  a. 

SENÉKA , le  ( Bot.  exot.  ) racine  de  poiygala  de  Virgi- 
nie. Connoiffance  que  M.  Tennent , médecin  Ecoffois  , don- 
na de  cette  plante  à l’académie  des  fciences  de  Paris.  XV. 
13.  a.  Noms  que  lui  donnent  Gronovius  8c  Miller.  Defcri- 
ption de  cette  plante.  Vertu  que  lui  attribue  M.  Tennent.  Ex- 
périences qu’on  en  a faites  en  France.  Inconvéniens  attachés 
à fon  ufage.  Ibid.  b. 

SÉNEMBI , ( Hfl.  nat.  ) forte  de  lézard  d’Amérique.  Sa 
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defcription.  Ufage  médicinal  qu’04  en  tire.  XV.  14.  a. 

SÉNEQUü  , ( Lucius  Annœus)  le  philofophe.  Sa  doéfrine 
fur  la  mort.  I.  339.  b.  Obfervations  de  Defcartes  far  fon 
traite  de  la  vie  heureufe.  II.  720.  b.  Sentiment  de  Séneque 
fur  les  cometes.  III.  674.  a.  Des  lettres  de  ce  philofophe. 
l ^1es  r^^ex'ons  fur  le  luxe  des  Romains.  VIII.  639. 

b.  Examen  de  fa  morale.  X.  701.  a.  Sa  maniéré  d’exciter 
les  panions,  XII.  148^.  a.  Ses  réflexions  fur  les  rieheffes.  XIV, 
272.  é , 8c c.  Contradiétions  où  il  tombe  fur  ce  fujet.  277.  a. 

Séneque  , obfervations  fur  quelques  tragédies  qu’on  lui  at- 
trioue  . fur  fa  Medeé.  V.  673.  b.  Sur  fon  (Ëdipe.  XVI. 

5D,:,  ‘G 

SENES  en  Provence  , (Geogr.)  fontaine  remarquable  dans 
ce  diocefe.  VII.  100.  a. 

SÉNEVÉ,  (Jardinag.)  trois  fortes  de  fénevé.  Réglement 
de  police  fur  le  commerce  de  cette  plante.  XV.  14.  a.  Voyez 
Moutarde.  ‘ 1 

SÉNEX,  ( Jean)  Ses  cartes  céleftes.  Suppl.  IL  253.  a. 

SENKI , ( Médecine)  maladie  particulière  au  Jaocn.  Quelle 
en  eft  la  caufe.  XV.  x 4.  a.  1 

SENLIS  , ( Géogr.  ) ville  de  Pille  de  France.  Son  gouver- 
nement. XV.  14.  a.  Son  évêché  8c  chapitre  de  fa  cathé- 
drale. Obfervations  hiftoriques  fur  Senlis  , 8c  fur  deux  hom- 
mes de  lettres  que  cette  ville  a produits,  Simon  Goulaft , théo- 
logien,  8c  François  Pajot,  plus  connu  fous  le  nom  du  poëte 
Liniere.  Ibid.  b. 

Senlis,  ( Géogr.)  cette  ville  autrefois  nommée  Augufio- 
rnagus  8c  Silv amtlum  civitas.  XV.  198.  b.  Chaux  de  Senlis  , 
comment  on  l’emploie.  II.  270.  b.  Situation  des  bïanchiffe-, 
ries  de  Senlis.  275.  a. 

SENNACHERIB , (Hfl.  anc.)  fils  8c  fuccefteur  de  Sal- 
manafar  , roi  d’Alfyrie.  Hoftilhés  qu’il  exerça  contre  les 
Juifs  , du  tems  d’Ezéchias.  Suppl.  IV.  775.  a.  Son  armée  dé~ 
truite  par  un  ange  , lorfqu’il  faifoit  le  fiege  de  Jérufalem. 
Sentimens  des  interprètes  fur  çe  prodige.  Sa  mort.  Ibid.  b. 

SENNAR  , royaume  de  (Geogr.)  en  Afrique.  Defcription 
des  habitans  de  ce  pays  , 8c  de  leurs  maifons.  Vêtement  8c 
palais  du  prince.  Marchandifes  qu’on  tire  de  ce  pays.  Sa  ca- 
pitale. XV.  13.  a. 

SENONES  , (Géogr.  anc.)  i°.  Peuples  de  la  Gaule  cel- 
tique ou  Lyonnoile.  20.  Peuples  d’Italie  dans  la  Gaule  Cil- 
padane.  HiftoEe  de  ces  peuples.  XV.  13.  a. 

S EN  ONOIS  , le  ( Géogr.  mod.  ) pays  de  France  en  Cham- 
pagne. Ce  fut  en  partie  la  demeure  des  anciens  Senones.  Les 
Séquaniens  8c  les  Sénonois  étoient  deux  peuples  diftingués. 
Palfage  de  Fiorus  fur  les  Sénonois.  XV.  15.,  b. 

Sénonois  , voye ç Semnons  : leurs  émigrations.  VII.  528, 
b.  Divinité  de  ces  peuples  nommée  Monftafgus.  X.  714.  b. 

SENS  , (Gramm.  ) fignification  , acception  , fie  ns  , mots 
fynonymes  , leurs  différences.  Deux  diverfes  maniérés  d’en- 
vifager  la  fignification  primitive  d’un  mot,  d’où  naît  la  di- 
ftinétion  d acception  formelle  8c  d’acception  matérielle  de 
ce  mot.  Signification  objeélive  , & fignification  formelle  : l’une 
8c  l’autre  continuent  la  fignification  primitive  8c  totale  du 
moL.  XV.  \6.  a.  Mais  la  lignification  objeéhve  eft  elle-même 
fiijette  a d!  tentes  acceptions.  Acceptions  déterminatives 
des  noms  appellatifs.  Ibid.  b.  Detail  des  différens  fens  que 
le  grammairien  peut  envifager  dans  les  mots  ou  dans  les  phra- 
fes. 

I.  Sens  propre  , fens  figure.  La  liaifon  qu’il  y a entre  les 
idées  accefioires  , eft  la  fourcê  8c  le  principe  de  divers  fens 
figures  que  Ion  donne  aux  mots.  L’expreflipn  figurée  eft  or- 
dinairement plus  vive  8c  plus  agréable  quand  elle  eft  em- 
ployée à propos.  Quels  font  les  mots  qui  fe  prennent  le 
plus  iouvent  dans  un  fens  figure.  Ibid,  17.  a.  Pourquoi  un 
mot  ne  conierve  pas  dans  la  tradaélion  tous  les  fens  figu- 
rés qu  il  a dans  la  langue  originale.  Ce  que  doit  faire  en 
pareil  cas  un  traducteur.  Nos  diélionnaires  n’ont  point  afiez 
remarque  les  divers  fens  que  l’on  donne  par  figure  à un 
même  mot  dans  une  même  langue  , & les  différentes  li- 
gnifications que  le  tradufteur  eft  obligé  de  donner  à un  même 
mot  pour  faire  entendre  la  penfée  de  fon  auteur.  Ibid.  K 
Comment  il  faudroit  à cet  égard  perfectionner  les  diélion- 
naires.  Ibid.  18.  a. 

IL  Sens  déterminé  , fais  indéterminé.  Ibid.  18.  a. 

III.  Sens  adif , fens  pajfi.fi.  Obfervations  fur  les  mots  la- 
tins Ecoto/- 8c  ïmmemor , pris  tantôt  dans  un  fens  aeftif,  tantôt 
dans  un  fens  paffir  ; quand  immemor  veut  dire  celui  qui  ou- 
blie , il  eft  pris  dans  un  fens  paftîf.  M.  du  Marfais  conclut 
de  ce  double  fens  de  ces  mots  , qu’on  doit  les  regarder 
comme  neutres.  Obfervations  fur  cette  conclufton.  Ibid.  b. 

IV.  Sens  abfiolu  , fais  relatif,  voye £ RELATIF. 

V.  Sens  collectif,  fais  diflributïf. 

AI.  Sens  compofé  , fens  divife.  Divers  exemples  qui  ex- 
pliquent cette  diftinélion.  Ibid.  ig.  a. 

VII.  Sens  littéral  , fens  fpiriiuel.  Ibid.  b.  1.  Diyifton  du 
fens  littéral.  Il  y a le  fens  littéral  rigoureux  , 8c  le  fens  lit- 
téral figuré.  Exemples  tirés  principalement  de  l’écriture  fainte. 

Il  y a fouyent  dans  le  langage  des  hommes,  un  fens  littéral 
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qui  eft  caché  , & que  les  csrconftances  des  chofes  découvrent: 
Mais  il  ne  faut  pas  légèrement  donner  des  fens  défavanta- 
geux  aux  paroles  de  ceux  qui  ne  penfent  pas  en  tout  comme 
nous.  Ibid,  ao.-  a.  Pour  bien  entendre  le  véritable  fens  lit- 
téral d’un  auteur  , il  ne  fuf&t  pas  d’entendre  les  mots  parti- 
culiers dont  il  s’eft  fervi  , il  faut  encore  bien  entendre  les 
façons  de  parler  ufitées  dans  le  langage  de  cet  auteur.  Ap- 
plication de  cette  maxime  à l’interprétation  de  l’écriture 
fainte.  2.  Divifion  du  fens  fpirituel  , en  fens  moral  , allé- 
gorique & anagogique.  Ibid.  b.  1.  Sens  moral,  interprétation 
félon  laquelle  on  tire  quelque  inftruéüon  pour  les  mœurs.  Il 
n’y  a rien  de  fi  profane  dont  on  ne  puiffe  tirer  des  mora- 
lités , ni  rien  de  fi  férié  ux  qu’on  ne  puiffe  tourner  en  bur- 
lefque.  Exemples.  2.  Sens  allégorique.  Les  païens  imaginèrent 
d’abord  des  caufes  frivoles  de  la  plupart  des  effets  naturels. 
Mais  enfuite  il  fe  trouva  parmi  eux  des  myftiques  qui  en- 
veloppèrent l’abfardité  des  fables , fous  le  voile  des  allégo- 
ries & des  fens  figurés.  Quelques  auteurs  ont  trouvé  dans 
la  Haute  que  Nabuchodonofor  vit  en  fonge , une  allégorie  de 
ce  qui  devoit  arriver  à la  langue  latine.  Ibid.  21.  a.  Abus 
■ des  explications  myftiques5principalement  dans  l’écriture  fainte. 
Ouvrages  à confulter.  3.  Sens  anagogique.  Etym.  du  mot 
analogique.  Le  .fens  anagogique  de  l’écriture  eft  un  fens  my- 
ftique  qui  éieve  l’efprit  aux  objets  céleftes  de  la  vie  éter- 
nelle. Diftinftion  du  fens  littéral , moral , allégorique  & ana- 
gogique dans  les  auteurs  facrés.  Il  faut  s’appliquer  fur-tout 
à l’intelligence  du  fens  littéral. 

VIII.  Sens  adapté  : application  particulière  des  paroles  de 
quelque  auteur  au  fujet  dont  011  vient  de  parler.  Ibid.  b. 
Exemples.  Ibid.  22.  a.  1]  y auroit  du  rigorifme  à condam- 
ner tout  fens  adapté. 

IX.  Sens  louche , fens  équivoque.  Le  fens  louche  naît  plu- 
tôt de  la  difpofition  particulière  des  mots  qui  entrent  dans 
tme  phrafe  , que  de  ce  que  les  termes  en  font  équivoques  en 
foi.  Ibid.  b.  Exemples  de  conftruâion  & de  fens  louche.  Le 
fens  équivoque,'paroît  venir  fur-tout  de  l’indétermination 
effentielle  à certains  mots  , lorfqu’ils  font  employés  de  ma- 
niéré que  l’application  aftuelle  n’en  eft  pas  fixée  avec  affez 
de  préctfion.  Ibid.  23.  a.  Différence  entre  une  phrafe  louche 
& une  phrafe  équivoque.  Le  défaut  de  netteté  énoncé  par 
ces  deux  expreffions  eft  compris  fous  le  mot  général  de  phrafe 
amphibologique.  Différence  entre  amphibologie  & contre- 
fens.  Ibid . b. 

Sens \ Il  n’y  a peut-être  pas  deux  hommes  qui  attachent 
exa&ement  le  même  fens  à un  même  mot.  VI.  108.  b.  Un 
même  nom  avec  la  même  fignification , ne  laiffe  pas  de  re- 
cevoir fouvent  des  fens  fort  différens , félon  qu’il  eft  employé 
au  ftnguïier  ou  au  pluriel.  XV.  212.  a.  On  diffingue  dans  la 
valeur  des  mots  , le  fens  fondamental , le  fens  fpécifique  , & 
le  fens  accidentel.  VII.  843.  b.  Réglés  pour  découvrir  le  fens 
des  auteurs , voye{  Critique  , Interprétation.  Différens 
fens  que  les  interprètes  diftinguent  dans  l’écriture  fainte.  V. 
3 66.  a , b.  Du  double  fens  que  quelques-uns  y ont  cherché. 
Vlll.  92.  a , b.  Sens  propre  & fens  figuré.  1.  70.  a.  VI.  783. 

a.  Combien  la  combinaifon  du  fens  métaphorique  des  mots  , 
avec  leur  fens  propre , peut  aider  la  mémoire  dans  l’étude  des 
langues.  ÎV.  960.  a.  La  diftinéfion  du  fens  propre  & du  fens 
métaphorique  fervira  au  développement  & à l’explication  des 
fynonymes.  Ibid.  Du  fens  figuré  des  écritures.  VI.  762.  a,  b. 
Sens  déterminé  ou  fini , & indéterminé  ou  indéfini.  IV.  744. 

b.  VI.  817.  a.  VIII.  669.  a.  Sens  collectif  & fens  diftributif. 
IV.  1062.  a.  Sens  littéral  des  livres  facrés.  V.  366.  a.  Sens 
moral  , fens  allégorique  & myftique,  fens  anagogique.  Ibid, 
a , b.  Voye{  ces  mots  dans  l’ordre  alphabétique  du  diélion- 
naire  : voye[  aufli  l’article  Sens  de  l’écriture.  XV.  29.  a,  b. 

Sens  , (Métaphy ftq.)  diftinftion  de  deux  fortes  de  fens  ; 
les  extérieurs  & les  intérieurs.  Les  moyens  par  lefquels  l’ame 
a la  perception  des  objets  extérieurs  peuvent  être  confidé- 
xés  tant  du  côté  de  lefprit  , que  du  côté  du  corps.  Les 
moyens  du  côté  de  l’efprit  font  toujours  les  mêmes  , les 
moyens  du  côté  du  corps  font  auffi  différens  que  les  dif- 
férens objets  qu’il  nous  importe  d’appercevoir.  Les  fens  ex- 
térieurs font  des  puiffances  de  recevoir  des  idees,  a la  pre- 
fence  des  objets  extérieurs.  Quand  deux  perceptions  font 
entièrement  différentes  , on  défigne  par  différens  iêns  la  puif- 
fance  qu’a  famé  de  recevoir  ees  différentes  perceptions.  XV. 
.24.  a.  En  réfléc biffant  fur  nos  fens  extérieurs  , nous  voyons 
évidemment  que  nos  perceptions  de  plaifir  & de  douleur , 
ne  dépendent  pas  direélement  de  notre  volonté.  Il  n’y  a 
prefque  point  d’objet  dont  notre  ame  s’occupe , qui  ne  foit 
une  occafion  de  bien  ou  de  mal  être.  Le  defir  ou  l’averfion 
que  nous  concevons  par  rapport  à un  objet  , font  fondés 
fnr  l’opinion  de  quelque  perfection  ou  de  quelque  défaut 
que  nous  imaginons  dans  fes  qualités.  Il  y a un  très-grand 
nombre  de  fentimens  agréables  , dans  ces  idées  complexes 
des  objets  , auxquels  nous  donnons  les  noms  de  beaux  & 
d’harmonieux.  Ibid.  b.  Examen  de  la  queftion  , fi  les  fens 
font  pour  nous  une  réglé  de  vérité.  Si  nous  fommes  cer- 
tains d’une  chofe,  dès-lors  que  nous  l’avons  vue,  comment 
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le  fens  de  la  yue  peut-il  nous  tromper  ? Et  s’il  peut  nous 
tromper,  comment  fommes-nous  certains  d’une  chofe  pour 
1 avoir  vue  ? Réponfe  à cette  difficulté.  En  quoi  nos  fens 
ne  font  point  réglé  de  vérité  , Ibid.  25.  a.  & en  quoi  ils  le 
font.  Ibid.  b.  En  quels  cas  le  témoignage  des  fens  doit  être 
rejette.  Ibid.  26.  a.  Le  rapport  des  yeux  eft  ordinairement 
faux  fur  la  véritable  grandeur.  Cependant  le  fens  de  la  vue 
n’en  eft  pas  plus  trompeur  , ni  fa  fonélion  plus  imparfaite , 
parce  que  d’elle-mème  & par  l’inftitution  de  la  nature , elle 
ne  s etend  qu’au  difcernement  des  couleurs  , & feulement 
par  accident  au  difcernement  de  la  diftance  & de  la  gran- 
deur des  objets.  Les  fens  ne  peuvent  nous  tromper  lorfqu’ils 
agiffent  de  concert  , & qu’ils  s’aident  de  l’expérience.  Ibid, 
b.  Exemple  qui  prouve  que  la  faculté  de  juger  des  objets 
que  nous  voyons  , eft  un  art,  qu’on  apprend  par  l’ufage  & 
par  l’expérience.  Si  au  témoignage  des  fens , nous  ajoutons 
1 analogie  , nous  y trouverons  un  nouveau  moyen  de  nous 
affurer  de  la  vérité  des  chofes.  Ibid.  27.  <z.'En'fin  comme 
nous  ne  pouvons  pas  tout  voir  , tout  examiner  par  nous- 
mêmes  , nous  devons  regarder  le  témoignage  des  autres 
comme  une  nouvelle  fource  de  connoiffances  à laquelle  Dieu 
lui-meme  a voulu  que  nous  ayons  recours.  Or  prouver  que 
1e  témoignage  des  hommes  peut  être  certain  , c’eft  prouver 
que  celui  des  fens  l’eft  auffi.  Ibid.  b. 

Sens.  Situation  de  l’homme  réduit  aux  ftmples  impreffions 
des  fens  : énumération  exaéfe  de  toutes  celles  qu’il  éprouve. 
IV.  261.  a.  Connoiffances  que  nous  acquérons  par  nos  fens. 
III.  893.  a.  XV.  30.  b.  31.  «,  b.  Nous  ne  connoiffons  les 
fubftances  que  par  leur  impreffion  fur  nos  fens.  I.  133.  a . 
Comment  il  eft  prouvé  que  le  rapport  des  fens  conduit  à 
la  connoiffance  de  la  vérité.  III.  894.  a.  Incertitudes  où 
nous  laiffe  leur  témoignage,  félon  les  fceptiques.  Y.  831» 
b.  Le  défaut  de  nos  fens  eft  une  des  caufes  de  notre  igno- 
rance. VIII.  349.  b.  Illufions  des  fens.  357.  a.  Les  objets 
même  corporels  peuvent , fans  paffer  par  nos  fens , parve- 
nir à l’entendement.  XV.  342.  a.  Sixième  fens  par  lequel 
nous  reffentons  les  mouvemens  intérieurs  de  plaifir  •&  de 
douleur.  VI.  261.  b.  Plaifirs  & peines  des  fens.  XII.  142.  a. 
143.  b.  68 9.  b.  Moyen  de  réfoudre  la  queftion  fi  les  plaifirs  des 
lens  l’emportent  fur  ceux  de  l’ame.  691.  a.  Sens  interne  par 
lequel  nous  avons  la  perception  de  la  beauté.  II.  171.  a,  b. 
Moyen  d’affoiblir  l’empire  des  fen$  Suppl.  I.  63.  a. 

Sens  commun.  Exemples  de  jugemens  qui  fe  vérifient  prin- 
cipalement par  la  réglé  & par  la  force  du  fens  commun. 
La  réglé  du  fens  commun  n’emporte  pas  "notre  efprit  avec 
la  même  vivacité  de  clarté , que  la  réglé  tirée  du  fentiment 
intime  de  perception,  mais  avec  la  même  néceffité  de  con- 
fentement.  XV.  27.  b.  La  vérité,  dit-on,  n’eft  point  pour 
la  multitude  ; par  conféquent  le  fens  commun  n’eft  point 
une  réglé  infaillible  de  la  vérité.  Réponfe  à cette  objeélion, 
Ibid.  28.  *. 


Sens  moral , (Moral.)  ou  inftinél  moral.  Divers  effets  de 
cet  inftinét  Son  origine  & fa  caufe.  Les  befoins  preffans  & 
indifpenfables  demandoient  que  l’homme  fût  conduit  par  la 
voie  du  fentiment , toujours  plus  vif  & plus  prompt  que 
n’eft  le  raifonnement.  XV.  28.  b.  Voye{  Instinct  moral. 

Sens  de  L'écriture.  ( Théolog.  ) Diftinélion  de  cinq  fens  dans 
l’écriture  : le  fens  grammatical  ; le  fens  littéral  ou  hiftorique  ; 
le  fens  allégorique  ou  figuré  ; le  fens  anagogique  ; le  fens 
tropologique  ou  moral.  XV.  29.  a.  On  peut  remarquer  cha- 
cun de  ces  fens  dans  le  feul  mot  Jcrufalem,  fufceptibîe  de 
cinq  fignifications  différentes.  On  ne  peut  tirer  des  argu- 
mens  direéts  & concluans  en  matière  de  religion  , que  du 
feul  fens  littéral.  En  quels  cas  le  fens  myftique  peut  four- 
nir des  preuves  & des  raifonnemens  folides.  Ibid.  b.  Voye £ 
Interprétation.  ( Théolog.  ) 

Sens,  organes  des  : ( Phyfiol . ) les  organes  de  nos  fens 
peuvent  être  fenfiblement  ébranlés  par  des  particules  de 
matière , qui  ne  font  tout  au  plus , par  leur  groffeur , que  la 
millionième  partie  de  la  millionième  d’un  grain  de  fable. 
L’objet  de  cet  article  eft  de  démontrer  cette  propofition  par- 
l’exemple  de  la  prodigieufe  tenuité  des  corpufcules  odo- 
rans  qui  s’exhalent  de  l’affa  fœtida,  dont  l’odeur  pénétrante 
remplit  une  chambre  pendant  un  tems  très  - confidérable , 
fans  que  la  portion  d’affa  fœtida  ait  perdu  fenfiblement  de 
fon  poids.  Suppl.  IV.  773.  b. 

Sens  externes.  ( Phyfiol.  ) Comment  les  différentes  fenfa- 
tions  parviennent  à l’ame.  Les  fens  ayant  tous  un  principe 
commun  , ( voyez  Senforium  ) n’étant  que  des  nerfs  diffé- 
remment ordonnés  & difpofés  , on  en  doit  conclure  que 
les  fenfations  qui  en  réfultent , ne  font  pas  auffi  effentiel- 
lement  différentes  entr’elles  qu’elles  le  paroiffoient.  Appli- 
cation de  ce  principe  au  méchanifme  de  chaque  organe  de 
nos  fens  ; XV.  29.  b.  par  où  il  paroît  que  la  différence  qui 
eft  entre  nos  fens,  vient  de  la  pofition  plus  ou  moins  ex- 
térieure des  nerfs;  de  leur  vêtement,  de  leur  exilité,  de 
leur  quantité  plus  ou  moins  grande , de  leur  épanouiffe- 
ment  dans  les  différentes  parties  qui  condiment  les  orga- 
nes. La  chaleur  qui  accompagne  ordinairement  la  lumière. 


S EN  S E N 665 


Sî^cit  que  le  toucher  de  la  lumière  qui  agit  comme  corps 
folide , ou  comme  une  mafte  de  matière  en  mouvement. 
Ibid.  30.  a.  De  même,  lorfque  les  parties  honores  fe  trou- 
vent réunies  en  très-grande  quantité , elles  produifent  une 
fecouffe  & un  mouvemênt  très-fenfible.  Caufe  des  erreurs 
où  nous  jettent  nos  fens.  Utilité  des  fens,  malgré  les  erreurs 
qu’ils  nous  caufent.  Plus  un  fens  a d’étendue  , plus  U eft 
trompeur  ; plus  il  eft  borné,  plus  il  eft  sûr.  Ibid.  b.  Incerti- 
tude de  nos  connoiffances , qui  confiftent  à voir  une  par- 
tie des  chofes  par  des  organes  infidèles , & à deviner  le 
refte.  Pourquoi  le  Créateur  ne  nous  a pas  donné  des  moyens 
plus  sûrs  6c  plus  étendus  d’acquérir  la  fcience.  De  plus 
grandes  facultés  enflent  été , félon  Pope  , nuifibles  à notre 
bonheur.  Ibid.  31.  a.  Le  bon  ufage  des  fens  dont  Dieu  nous 
a enrichis,  fuffit  à notre  félicité.  Les  arts  qui  tendent  à nous 
procurer  les  piaifirs  de  l’ouïe  8c  de  la  vue,  méritent  une 
place  diftÏRguée  parmi  les  arts  libéraux.  Les  piaifirs  des  au- 
tres fens  peuvent  être  plus  vifs,  mais  ils  font  moins  di- 
gnes de  l’homme.  Ibid.  b. 

Sens  externes.  Fondement  8c  origine  des  cinq  fens.  XV. 
41.  b.  Divifion  des  fens  en  deux  claffes  ; ceux  qui  n’ont 
leur  fiege  que  dans  le  cerveau  , & ceux  qui  font  difperfés 
par  tout  le  corps.  VI.  367.  b.  Deftruéïion  d’un  fens  par  la 
léfion  du  nerf  qui  lui  appartient.  Suppl.  IV.  2.8.  b.  Vers  de 
Danchet  fur  les  cinq  cens.  XIV.  296.  a.  Des  connoiffances 
que  nous  pouvons  acquérir  par  nos  fens.  Foyer  ci-deflbus 
Sens.  ( Métaphyjîq.  ) 

Sens  internes.  ( Phyfiol.  ) Les  fens , félon  l’énumération 
ordinaire,  font  les  pallions,  l’attention,  l’imagination  & la 
mémoire.  Caufe  méchanique  des  perceptions  de  notre  intel- 
leéh  Une  goutte  de  liquide  épanchée  fur  l’organe  des  nerfs, 
produit  l’apoplexie  : dès-lors  plus  d’idées  fimples  ni  accef- 
foires , plus  de  mémoire  , plus  de  paftion  , plus  de  fens  in- 
ternes. XV..  31.  b . Méchanifme  des  paffions.  Effets  de  cha- 
que paillon  fur  le  corps  de  celui  qui  en  eft  alïeélé.  Dans  toutes 
ces  paffions , les  nerfs  doivent  néceifairement  agir  fur  le 
fang,  8c  produire  du  dérangement  dans  l’économie  animale. 
Ibid.  32.  a.  L’attention  s’explique  par  le  même  méchanifme 
que  les  paffions.  Perception  lurnineufe  qu’elle  nous  procure 
de  l’objet  auquel  notre  efprit  l’applique.  D’où  vient  la  promp- 
titude de  ceux  qui  réfolvent  les  problèmes  les  plus  com- 
potes, avec  une  vîteffe  étonnante.  Divers  maux  eau  les  par 
une  attention  profonde  8c  trop  foutenue.  En  quoi  confifte 
I imagination  : erreurs  d’une  imagination  échauffée.  Ibid.  b. 
De  la  mémoire.  Exemples  ftnguliers  de  malades  qui  avoient 
perdu  la  mémoire.  Un  homme  qui  perclroit  toute  mémoire, 
ne  leroit  pas  même  un  être  penfant.  La  fievre  fuffit  pour 
bouleverfer  toutes  les  traces  des  images  dans  le  cerveau , 
Sl  eau  "er  un  oubli  univèrfel.  Autres  caufes  de  la  perte  de 
la  mémoire.  Place  infiniment  petite  que  tient  la  mémoire 
dans  le  cerveau.  Ibid.  33.  a.  Réponfe  à quelques  queftions 
fur  les  fens  internes.  Pourquoi  les  fignes  corporels  qui  n’ont  rien 
que  d’arbitraire  , affectent  8c  changent  fi  fort  les  idées.  D’où 
vient  que  l’attention  , l’imagination , fufpendent  l’aétion  des 
fens  externes,  & les  mouvemens  du  corps.  Pourquoi  l’on 
eft  fi  fotble  lorfqu’on  a trop  long-tetris  ou  fortement  exercé 
les  fens  internes.  Pourquoi  les  alimens , les  médicamens , 
les  paffions  , le  repos , le  chaud , le  froid , l’habitude , 8cc.  * 
ont  un  très-grand  pouvoir  fur  tous  les  fens  .Ibid.  b. 

Sens.  Le  bon  Jens  , le  bon  goût.  ( Belles-lettr . ) Définition  de 
ces  expreffions  , qui  ne  fe  rapportent  qu’à  une  même  fa- 
culté. Différence  dans  leur  ufage.  XV.  33.  b. — Vove7 
Bon  sens.  ' L 

Sens,  (Géogr.)  ville  de  France  en  Champagne.  Sa  po- 
pulation & fon  état  préfent.  Hiftoire  de  cette  ville.  De  l’ar- 
chevêché de  Sens.  Original  de  l’ancien  office  des  fous  qui 
le  voit  dans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Sens.  Concile 
tenu  à Sens  en  1140.  Tribunaux  & autres  établùiemens  fon- 
dés dans  cette  ville.  Obfervations  fur  deux  hommes  de  let- 
tres nés  à Sens  ; Claude  Malingre,  & Charles  Loifeau.  XV. 
34.  a. 

Sens.  L’éghfe  de  cette  ville  fut  une  des  premières  qui 
fupprima  la  fête  des  fous.  VI.  575.  b. 

SENSATIONS.  ( Métaphyjîq .)  Toute  fenfation  eft  une 
perception  qui  ne  fauroit  fe  trouver  ailleurs  que  dans  un 
efprit.  Cette  elpece  de  perception  que  l’on  nomme  fenfa- 
tion , eft  très-différente  des  aéles  de  la  volonté  & des  paf- 
fions. Différence  entre  les  fenfations  & les  idées.  Nos  fen- 
fations  font  obfcures  , indépendantes  de  la  volonté  , infépa- 
rables  des  objets  corporels , & enfin  elles  font  confufes  ; 
autant  de  qualités  contraires  à celles  de  nos  idées.  XV.  34’. 
b.  Nous  éprouvons  tous  les  jours  des  fenfations  qui  nous 
parodient  fimples  dans  le  moment  même  , mais  que  nous 
découvrons  enfuite  ne  l’être  nullement.  Réponfes  à quel- 
ques queftions  fur  les  fenfations.  Les  impreffions  que  notre 
ame  reçoit  à l’occafion  des  objets  fenfibles , font-elles  ar- 
bitraires? Ibid.  33.  a.  Pourquoi  l’ame  rapporte-t-elle  fes  fen- 
fations à quelque  caufe  extérieure?  Ibid.  b.  Nos  fenfations 
font  la  preuve  la  plus  convaincante  que  nous  ayons  de  l’exif- 
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fonce  de  la  matière.  Quoique  Dieu  feul  agiffe  fur  notre 
efprit , chaque  objet  fenfible , avec  toutes  lès  propriétés  , 
peut  palier  pour  la  caufe  de  la  fenfation  que  nous  en  avons, 
parce  qu’il  eft  feul  la  raïfon  fuffifaUte  de  cette  perception, 
8c  le  fondement  de  la  vérité,  Ibid.  36.  a , b,  II  eft  vrai  qu’on 
peut  former  des  difficultés  fur  l’exiftence  des  corps 3 mais 
ces  difficultés  montrent  feulement  les  bornes  de  î’efprit  hu- 
main, avec  ia  foibleffe  de  notre  imagination.  Ibid.  37.  a. 
Pourquoi  nous  avons  tant  de  peine  à féparer  l’idée  d’un  ob- 
jet , d’avec  la  fenfation  qu’il  excite  , enforte  que  nous  revê- 
tons l’objet  même  de  la  perception  dont  il  eft  la  caufe  3 en 
appeilant,  par  exemple  , le  foleil  lumineux  , & regardant  .l’é- 
mail d’un  parterre  comme  unechofe  qui  appartient  au  parterre 
plutôt  qu’à  notre  ame.  Ibid, b.  Pourquoi  famé  fe  confond  avec 
le  corps  auquel  elle  appartient , 8c  lui  attribue  fes  propres 
fenfations.  Pourquoi  elle  fe  confond  même  , à quelques 
égards,  avec  les  objets  extérieurs,  en  lui  attribuant  fes  fen- 
fations de  couleur,  de  fon  , de  chaleur,  8cc.  D’où  vient 
que  parmi  nos  fenfations  diverfes  , nous  attribuons  les  unes 
aux  objets  extérieurs , d’autres  à nous-mêmes  ; & que  par 
rapport  à quelques-unes , nous  hommes  indécis  , ne  hachant 
trop  qu’en  croire  , lorfque  nous  n’en  jugeons  que  par  les 
fens  ? Réponfe  du  P.  Mallebranche  à cette  quemon.  Ibid. 
38. 

Senfations.  i°.  Confédérations  fur  leur  origine . I.  133.  j'. 
Caufe  primitive  de  nos  fenfations.  VI.  153.  a.  Leur  caufe 
félon  Hobbes.  I.  333.  a.  Examen  de  la  queition  , ft  nos  fen- 
fations font  produites  par  les  objets  extérieurs,  ou  fi  ces  ob- 
jets ne  font  que  des  phénomènes  intelleduels.  XVII.  t8q. 

a.  Voye ç aufli  Egoïfies . Conditions  néceffaires  pour  qu’il  fe 
faffe  une  fenfation.  Suppl.  IV.  779.  a.  Théorie  de  M.  Bon- 
net, fur  la  caufe  méchanique  des  fenfations.  Suppl.  III,  36. 
a , b.  L'expérience  & notre  femiment  intime  nous  appren- 
nent que  la  caufe  occafionnelle  de  nos  fenfations  n’eft  point 
en  nous.  V.  402.  a.  Toutes  les  fenfations  fe  réduifent  au  tou- 
cher. XV.  819.  b.  D’où  dépend  la  vivacité  de  nos  fenfa- 
tions. IL  319.  a.  VIII.  326.  b.  20.  Sur  leur  nature.  Les  fen- 
fations ne  peuvent  être  définies.  VI.  43.  b.  Nos  fenfations 
ne  peuvent  avoir  aucune  analogie  repréfentative  , avec  les 
objets  extérieurs.  I.  133.  a.  XVII.  184.  a.  Effet  de  diffé- 
rentes fenfations  fimultanées  fur  notre  ame.  Suppl.  IL  636. 

b.  Suppl.  IIÏ.  361.  b.  Situation  de  l’homme  réduit  aux  fim- 
ples impreffions  des  fens.  VI.  261.  a.  Énumération  de  tou- 
tes celles  qu’il  éprouve.  Ibid . a , b.  Senfations  affectives  8c 
repréfentatives  : nous  ne  voyons  point  les  objets  en  eux- 
mêmes,  8c  nous  n’appercevons  jamais  que  nos  idées  ou 
fenfations.  VI.  147.  a.  Diverfes  réflexions  fur  les  fenfations 
confidérées  par  rapport  à l’être  fenfirif.  Ibid.  b.  L’idée  ré- 
fléchie que  nous  avons  de  nos  fenfations , va  toujours  en 
diminuant  de  clarté  , depuis  l’idée  de  celles  qui  font  caufées 
par  les  objets  extérieurs  que  nous  appercevons , jufqu’à  l’i- 
dée des  fenfations  de  la  faim  8c  de  la  foif;  Sc  de  celle  ci, 
jufqu’à  l’idée  de  la  fenfation  vitale , dont  nous  n’avons  pref- 
que  aucun  fentiment  intérieur.  371.  a.  Les  fenfations  paf- 
iées  ne  préfentent  plus  d’idées.  IX.  626.  b.  Deux  vers  de 
Virgile,  où  il  a rauemblé  tout  ce  que  deux  êtres  peuvent 
éprouver  de  fenfations  délicieufes.  VII.  274.  a.  30.  Sur  les 
connoijfances  quelles  nous  procurent.  C’eft  à nos  fenfations 
que  nous  devons  toutes  nos  idées , I.  ij.  Dific.  prélim.  Pre- 
mières connoiffances  qu’elles  nous  donnent.  Ibid.  Les  fen- 
fations affectives  8c  repréfentatives  forment  toutes  nos  af- 
feétions  8c  nos  connoiffances.  VI,  147.  b.  Nos  fenfations 
nous  font  appercevoir  deux  fortes  de  vérités  ; des  vérités 
réelles,  8c  des  vérités  purement  idéales.  VI.  131.  b. 

Senfation  , Penfée  , Opération  , Perception  , Confidence  , 
Idée  , Notion.  ( Synÿn . ) XII.  308.  b. 

SENSIBILITÉ.  ( Phyfiol . ) La  fenfibilité  fait  le  caraétere 
effentiel  de  l’animal.  L’organe  du  fentiment  , c’eft  le  nerf. 
Suppl.  IV.  776.  a.  Parties  du  corps  humain  qui  font  infenfi- 
bles  : celles  qui  font  deftituées  de  nerfs.  ïnfenfibilité  des  os, 
des  cartilages  , de  la  moelle  , des  tendons.  Ibid.  b.  Ob- 
fervations fur  les  expériences  faites  pour  s’affurer  que 
les  tendons  font  dépourvus  de  fenfibilité.  Ibid.  777.  a.  De 
l’infenfibilité  des  ligamens.  Leur  blefîùre  fe  guérit  avec 
facilité  dans  les  chiens,  8c  très-difficilement  dans  les  hom- 
mes. De  l’infenfibilité  du  périofte.  Ibid.  b.  Celle  de  la  dure- 
mere , Ibid.  778.  a.  8c  de  la  pie-mere.  Celle  des  membra- 
nes. Les  vifeeres  ne  fentent  que  foiblement.  Galien  compte 
les  glandes  parmi  les  parties  infenfibles.  Les  arteres  8c  les  vei- 
nes le  font  auffi,  foit  qu’on  les  lie  ou  qu’on  les  irrite.  De 
l’infenfibilité  du  cerveau  : expériences  fur  ce  fujet , qui  mè- 
nent à des  réfùkats  contraires.  Ibid.  b.  La  fenfibilité  bornée 
aux  feules  parties  qui  reçoivent  des  nerfs.  Les  enveloppes 
des  nerfs  ne  paroiffent  pas  avoir  de  fentiment.  On  trouve 
dans  les  nerfs  moins  de  fentiment  dans  toute  leur  longueur , 
qu’à  leur  extrémité.  Aucune  partie  ne  conferve  de  fenti- 
ment, quand  fa  liaifon  avec  le  cerveau  eft  interrompue. 
Effets  confidérables  des  léfions  du  cerveau.  Conditions  né- 
ceffaires  pour  qu’il  fe  faffe  une  fenfation.  Ibid.  770,  a Par» 
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tie  du  cerveau , qui  eft  le  fiege  de  Pâme,  Obfervation  qui 
montre  que  l’ame  ne  réfide  pas  dans  la  généralité  du  corps. 

^Sensibilité  , Sentiment.  ( Médeç , ) Définition  de  la 
fenfibilité  & du  fentiment.  XV.  38.  b.  La  première  no- 
tion dans  l’animal , la  feule  qui  , vraifemblablement , foit 
commune  aux  efpeces  de  tous  les  genres , porte  fur  la  fen- 
fation  intime  & radicale  de  fon  exiftence , fource  de  tous 
les  mouvemens  qui  confpirent  à la  durée  de  l’être.  Quelques 
philofophes  ont  même  crir  que  la  fenfibilité  ou  le  fentiment 
étoit  une  faculté  commune  à tons  les  corps  organifés.  Di- 
vers fentimens  des  philofophes  fur  l’effence  & la  nature  de 
i’ame  fenfnive.  Ibid.  39.  a.  Expofition  plus  étendue  de  l’hy- 
pothefe  de  Vanhelmont  & de  Willis.  Hypothefe  de  l’au- 
teur de  cet  article.  Ibid.  b.  Anecdote  fur  une  maladie  de 
Galien , d’où  l’on  prétend  établir  la  diftinéhon  des  deux  âmes 
dans  l’homme  ; favoir , la  raifonnabie  & la  fenfitive.  Diffé- 
rence notable  entre  l’homme  & la  brute , en  ce  que  dans 
le  premier,  la  fenfibilité  eft  dirigée  par  un  principe  fpirituel 
qui  eft  l’ame  de  l’homme , & que  dans  la  brute  elle  tient  à 
un  être  moins  parfait  & périffabie  , appellé  inftinét  ou  ame 
des  bêtes.  Ibid.  40.  a. 

Senfibilité  de  V embryon.  L’embryon  ne  repréfente  qu’un  cy- 
lindre nerveux , d’une  ténuité  prefque  infinie  , nageant  dans 
un  fluide  muqueux.  Accroiffement  de  ce  cylindre  ; déve- 
loppement de  fes  organes.  Ibid.\  b.  On  voit  de  là,  i°.  que 
Famé  fenfnive  eft  une  avec  la  vie  animale  ; 20.  que  le  nerf 
doit  compofer  effentiellement  l’animal,  en  tant  qu’être  fen- 
ftble  ou  vivant;  30.  que  les  nerfs  formant  la  bafe  & i’eflence 
de  tous  les  organes , toute  partie  du  corps  doit  être  douée 
plus  ou  moins  de  fenfibilité  ; 40.  que  la  fenfibilité  fe  mefu- 
rant  fur  la  difpofition  des  parties  nerveufes,  il  doit  en  ré- 
fulter  différentes  modifications  de  fenfibilité  ; de  là  les  diffé- 
rens  goûts  & appétits  des  nerfs , & leurs  différens  ufages. 
Ibid.  41.  a. 

Senfibilité  dans  le  fœtus.  Senfibilité  dans  l'état  naturel  de 
l’homme  , ou  par  rapport  à la  phyfiologie.  Nouveau  degré  de 
fenfibilité  qui  fe  communique  au  fœtus  au  moment  où  il 
voit  le  jour.  Fondement  & origine  des  cinq  fens , qui  ra- 
dicalement fe  réduifent  à un  , c’eft-à-dire  , le  taét.  Principaux 
centres  de  fenfibilité  qui  doivent  abforber  à eux  feuls  pref- 
que toute  l’aélivité  de  l’ame  fenfible.  Ibid.  b.  Comment  les 
effets  de  la  fenfibilité  fe  manifeftent , particuliérement  dans 
l’eftomac  , dans  les  organes  des  fecrétions , dans  le  flux  menf- 
truel  des  femmes , dans  la  fonérion  du  cœur  & du  fyftême 
vafculaire  , dans  les  organes  de  la  refpiration dans  les  opé- 
rations même  de  l’ame;  telles  que  le  plaifir,  le  chagrin,  la 
terreur.  Ibid.  42.  a.  La  théorie  des  centres  de  l’ame  lèafitive 
facilite  encore  l’explication  de  la  diverfité  des  tempéramens , 
& des  différentes  habitudes  des  individus. 

Senfibilité  dans  l’état  contre  nature  , ou  par  rapport  à la  pa- 
thologie, Lorfque  cette  diftribution  & cette  aélion  économi- 
que de  la  fenfibilité  fe  trouvent  dérangées  , de  là  réfulte  l’é- 
tat de  la  maladie.  Et  lorfque  l’intenfité  des  caufes  nuifibles 
vient  à fufpendre  trop  long-tems  l’exercice  de  la  fenfibilité 
dans  une  partie  , cette  partie  vient  à fe  corrompre  phyfi- 
quement , & par  le  progrès  de  cette  corruption , la  mala- 
die amene  la  mort.  Pourquoi  les  parties  des  animaux  morts 
de  mort  violente  poffedent  pendant  quelque  tems  un  relie 
de  vie  & de  fenfibilité.  Ibid.  b.  La  nature  tend  toujours  à 
la  fanté;  ce  qui  fignifie  que  la  dofe  de  fenfibilité  une  fois 
donnée  au  nerf,  tend  toujours  à fe  répandre  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  ce  nerf.  ? 

Des  maladies  ou  des  anomalies  dans  l’exercice  de  la  fienfi- 
lilité  : les  unes  dépendent  des  impreflïons  vicieufes  des  con- 
cepts morbifiques  ; d’autres  font  les  fiÿtes  prefque  néceffai- 
res  de  la  marche  de  la  vie;  d’autres  enfin  paffageres,  font 
fondées  fur  la  préfence  de  quelque  caufe  qui  indifpofe  l’cr- 
gane , & c.  La  caufe  morbifique , en  follicitant  la  fenfibilité 
de  la’  fibre  animale , y produit  des  fecouffes  qui  font  ce 
qu’on  appelle  la  fievre.  Ibid.  43.  a.  Théorie  de  la  fievre  & 
de  fes  efpeces  ; la  fievre  humorale , & la  fievre  nerveufe. 
Les  trois  principales  époques  des  maladies  , 1 irritation , la 
coâion  & l’excrétion,  font,  du  moins  en  partie,  l’ouvrage 
de  la  fenfibilité.  Ibid.  b.  Le  principe  de  la  fenfibilité  fert  en- 
core à expliquer  la  caufe  des  inflammations , des  bonnes  & 
des  mauvaifes  fuppurations , & de  l’effet  des  remedes.  De 
l’idée  qui  vient  d’être  donnée  de  l’économie  animale  , il  ré- 
fulte que  les  fecours  qu’on  a à efperer  des  remedes , fe  ré- 
duifent à bien  peu  de  chofes.  Ibid , 44.  a.  Réflexions  fur 
Fufage  de  la  faignée , & l’effet  qu’on  en  peut  attendre. 

Effets  paticuliers  de  la  fenfibilité.  Ces  affeérions  nerveufes 
particulières  tenant  à des  concepts  dans  l’ame  fenfitive , on 
peut  les  diftinguer  en  originaires  & en  accidentelles.  On 
doit  placer  parmi  les  premières  quelques  antipathies , fym- 
pathies,  & autres  incommodités,  dont  il  n’eft  pas  toujours 
prudent  d’entreprendre  la  curation.  Differentes  cauies  des 
concepts  accidentels.  Ibid.  b.  Singulier  exemple  d un  vieil- 
lard nommé  Monroo , qui  par  une  fympathiq  çgptra&ée  de- 


puis  Fenfance , ne  pouvoit  regarder  perfonne , dont  il  ne 
tût  obligé  d’imiter  tous  les  mouvemens.  Exemple  d’un  hom- 
me  cmi  garda  la  fievre  foixante  ans.  Autre  exemple  d’un 
homme  qui  ne  pouvoit  fupporter  la  vue  d’un  chirurgien 
qui  l’avoit  guéri  de  la  rage.  Effet  de  l’ame  fenfnive  dans 
la  fympathie  qu’on  éprouve  en  faveur  de  certaines  perfon- 
nés.  Variétés  remarquables  qu’offrent  encore  les  habitudes 
contractées  & fubordonnèes  aux  loix  de  la  fenfibilité.  Ibid , 
45.  a.  La  théorie  des  convulfions , des  fpafmes , &c.  ne 
préfente  pas  moins  de  Angularités  , dont  l’explication  dé- 
coule naturellement  de  la  même  fource,  c’eft-à-dire,  des 
affeétions  des  parties  nerveufes  , en  conféquence  de  leur 
fenfibilité.  Ibid.  b.  Il  n’eft  pas  même  toujours  befoin  d’un 
fentiment  contre  nature , ou  de  douleur  dans  une  partie  , 
pour  la  faire  contracter  ; il  lui  fuffit  d’un  léger  mal-aife  , ou 
d’un  inftant  de  difpofition  finguliere  dans  fes  nerfs.  Les  paf- 
fions  peuvent  encore  être  les  caufes  occafionnelles  de  ces 
fpafmes  particuliers  ; & fi  l’on  confidere  les  différens  orga- 
nes qui  concourent  à former  le  centre  épigaftrique , il  fera 
aifé  de  fe  repréfenter  les  accidens  qui  peuvent  réfulter  des 
fréquentes  fécouffes  portées  à ce  centre.  Quelquefois,  les 
forces  du  principe  fenfitif  fe  cantonnent  dans  un  centre  , 
en  abforbant  la  fournie  d’aCtivité  des  autres  centres  qui  cor- 
refpondent  à celui-ci.  Ibid.  46.  a.  On  expliquera  encore  par 
les  principes  des  centres  de  fenfibilité,  les  fenfations  que 
rapportent  les  perfonnes  mutilées  au  membre  qu’elles  n’ont 
plus , & les  caufes  de  régénération  des  os.  Les  grandes  joies 
& les  grandes  douleurs  peuvent  aller  jufqu’à  la  deftruCtion 
de  la  fenfibilité.  Exemples  des  effets  finguliers  d’un  excès  de 
fenfibilité. 

Senfibilité  dans  les  différens  âges , les  différens  fexes.  L’hom- 
me eft  l’animal  qui  doit  poflféder  la  fenfibilité  au  plus  haut 
degré.  Et  parmi  les  hommes , les  enfans  & les  perfonnes 
du  fexe  font  les  êtres  le  plus  éminemment  fenfibles.  Ibid.  b. 
Bons  & mauvais  effets  de  la  fenfibilité  des  enfans.  Obfer- 
vation fur  celle  des  femmes.  La  derniere  époque  de  cette 
flamme  fenfitive  eft  la  vieiilefl'e. 

Senfibilité  par  rapport  aux  qualités  de  l’air , & à l’impreffion 
de  quelques  autres  corps  externes.  Influence  de  l’air  dans  cer- 
taines maladies  , & par  rapport  à l’effet  de  certains  reme- 
des. Effet  de  l’air  natal  après  une  longue  abfence.  Ibid.  47. 

a.  On  dit  que  dans  nos  provinces  méridionales  , l’air  vif  eft 
auffi  funefte  aux  phthifiques , que  l’air  gras  leur  eft  falutaire. 
On  dit  que  les  plaies  de  la  tête  font  plus  dangereufes  à Pa- 
ris qu’à  Montpellier  ; & que  les  plaies  des  jambes  , font 
plus  dangereufes  à Montpellier  qu’à  Paris.  On  prétend  que 
les  émanations  des  corps  de  perfonnes  fraîches  & vigoureu- 
fes,  qu’on  fait  coucher  avec  des  perfonnes  exténuées  de 
maladie  ou  de  vieiilefl'e  , produifent  fur  ces  dernieres  des 
effets  admirables.  Examen  de  ces  différentes  traditions.  Ibid . 

b.  Dans  le  voifinage  des  mines , des  volcans , des  marais , 
des  grottes , l’air  ne  peut  que  faire  des  imprelfions  funeftes 
fur  les  organes  de  la  fenfibilité.  L’aélion  des  caufes  externes  , 
plus  fenfible  fur  les  parties  déjà  irritées  par  la  maladie.  Effet 
de  la  fenfibilité  de  la  peau.  En  quoi  confifte  l’aérion  des  to- 
piques , de  certaines  vapeurs  purgatives , des  friéflons  mer- 
curielles, des  bains,  de  la  gymnaftique  , &c.  Ibid.- 48.  a. 
Effets  remarquables  des  difpofitions  particulières  où  fe  trou- 
vent les  parties  fenfibles  en  conféquence  de  l’habitude,  ou 
de  quelqu’autre  circonftance. 

Senfibilité  par  rapport  aux  influences  des  afires.  Les  différens 
poids  de  l’attnofphere  qui  varient  fous  les  différens  afpeéfs 
des  affres , donnent  la  raifon  de  plufieurs  phénomènes  ex- 
traordinaires qu’on  remarque  dans  le  corps  humain.  Relation 
de  certains  faits  très-étonnans  fur  ce  fujet.  Ibid.  b.  L’aélion 
des  corps  céleftes  fur  l’ame  fenfitive , fe  manifefte  fur-tout 
dans  les  maladies  aiguës.  Les  bons  obfervateurs  recomman- 
dent encore  de  faire  la  plus  grande  attention  aux  change- 
mens  de  tems  , de  faifons , &c.  pour  l’adminiftration  des 
remedes.  Les  variations  des  vents  méritent  encore  les  mê- 
mes confidérations.  L’ame  fenfitive  de  certains  animaux  n’eft 
pas  exempte,  non  plus  que  celle  des  hommes,  des  effets 
de  ces  variations.  Ibid.  49.  a. 

Senfibilité  par  rapport  aux  climats.  En  évaluant  les  tempe* 
ramens  de  fenfibilité  par  les  différentes  latitudes  % on  n’en 
doit  jamais  féparer  l’idée  phyfique  de  l’idée  morale.  On  doit 
remarquer  auffi  que  l’aélivité  de  l’ame  fenfible  eft  la  même 
dans  tous  les  individus  d’une  même  efpece , & ne  fauroit 
éprouver  de  variété  que  dans  fes  organes.  On  peut  juger 
de  l’influeace  des  climats , par  les  affeérions  corporelles  qu’on 
éprouve  dans  des  pays  d’une  température  différente  de  la 
natale.  XV.  49.  b. 

Du  fyflême  de  M.  de  Haller , fur  l’irritabilité.  L’irritabilité 
n’eft  autre  chofe  que  la  mobilité  ou  contraéribilité  , qui  eft 
l’une  des  aérions  comprifes  dans  l’exercice  de  la  fenfibilité. 
D’anciens  philofophes  l’ont  reconnue,  lorfqu’ils  ont  expliqué 
cette  palpitation  , ce  tremblottement  de  chairs  fous  des 
dents  qui  les  déchirent  : palpitation  qu’ils  attribuoient  à un 
refte  de  flamme  fenfitive  ou  de  feu  vital.  Les  Chinoié  ob- 


fervent  dans  facupun&ure  des  réglés  qui  ne  permettent  pas 
de  douter  qu’ils  n’aient  acquis  beaucoup  de  lumières,  fur  les 
effets  de  la  fenfibilité  des  parties.  Enfin  quelques  moder- 
nes fe  font  exercés  à appliquer  divers  ffimulans  à différentes 
parties  du  corps  , & ont  Approprié  les  phénomènes  de  cette 
irritation  faérice  à leurs  théories.  Ibid..  50.  a.  M.  de  Haller, 
après  plufieurs  expériences,  a fait  une  divifion  des  parties 
du  corps  en  parties  fenfibles  , infenfibles  , irritables  , aïrrita- 
bles,  & en  parties  tout -à -la -fois  fenfibles  & irritables.  Il 
fait  donc  de  l’irritabilité  un  être  abfolument  diftinéf  & in- 
^ dépendant  de  l’ame  fenfitive.  Réfutation  du  paradoxe  de  ce 
célébré  phyfiologiffe.  Ibid.  b. 

Sensibilité  , fentiment , faculté  de  fentir.  En  quoi  confifle 
cette  faculté.  I.  471.  b.  La  fenfibilité  diffinguée  de  l’irritabi- 
lité. Suppl.  III.  663.  a.  66 4.  a , b.  D’où  dépend  la  fenfibi- 
lité. Suppl.  IV.  28.  a , b.  Analyfe  du  livre  de  Campanella , 
dans  lequel  il  attribqe  du  fentiment  aux  êtres  les  plus  in- 
fenfibles.  II.  578.  a.  Senfibilité  remarquée  dans  l’épine- 
vinette,  Suppl.  II.  823.  a.  dans  la  plante  fenfitive.  XV.  52. 

I.  &c.  Expériences  qui  prouvent  que  le  fentiment  & le 
mouvement  ont  leur  principe  dans  la  fubflance  médullaire. 

II.  863.  b.  Principe  du  fentiment  dans  le  fyffême  nerveux. 
XIV.  873.  b.  874.  a.  Les  parties  d’ou  le  fentiment  dérive 
font  infenfibles.  VIII.  262.  b.  Il  ne  peut  réfulter  de  la  feule 
organifation.  VI.  147.  b.  Deux  effets  de  la  faculté  de  fentir. 
VÎII.  273.  a.  Toutes  nos  facultés  intelleéfuelles  naiffent  de 
cette  faculté.  806.  a.  Caufe  de  la  différence  de  fenfibilité 
chez  les  hommes.  I.  158.  a.  Inconvéniens  qui  réfulteroient 
d’une  trop  grande  fenfibilité  dans  nos  organes.  II.  3x9.  a. 
D’où  dépend  la  fenfibilité  du  taéri  VIII.  326.  b.  La  feule  fen- 
fibilité de  l’organe  commun  des  fenfations  peut  caufer  des 
maladies  dolorifiques.  V.  84.  a.  La  faculté  de  fentir  peut 
procurer  infiniment  plus  de  mal  que  de  bien.  83.  b.  Excès 
de  fenfibilité  à la  peau  dans  certaines,  maladies.  XII.  219.  b. 
L’inflammation  augmente  la  fenfibilité.  Suppl.  IV.  29.  a. 

Sensibilité.  ( Morale  ) Avantages  des  âmes  fenfibles.  XV. 

32.  a. 

^ Sensibilité,  ( Litter . & Moral .)  Cette  qualité  diffinguée 
de  la  tendrefle.  Suppl.  IV.  933.  b.  Senfibilité  requife  dans  le 
poète.  Suppl.  III.  367.  b.  Senfibilité  attribuée  dans  les  ou- 
vrages des  poètes  aux  différentes  parties  ou  produirions  de 
la  nature.  971.  4,  b.  Voye { Intérêt.  De  la  fenfibilité  par 
rapport  aux  ouvrages  de  goût.  VII.  765.  b.  La  fenfibilité 
pour  nous-mêmes  augmente  de  tout  ce  qu’elle  perd  pour  les 
autres.  VIII.  787.  b. 

SENSIBLE.  • ( Phyfiq.  ) Qualités  fenfibles.  VIII.  491. 

Elles  ne  font  point  réelles  ni  fenfibles  aux  idées  qu’on  s’en 
forme.  Ibid. 

Sensible.  ( Mufq . ) Accord  fenfible  ou  dominant.  Suppl. 
IV.  779.  b.  V oye^_  Accord.  Note  fenfible , voyeç  Note. 

SENSITIF,  ( Mètaphyfiq .)  appétit  fenfitif.  I.  349.  a,  b. 
VI.  364.  a.  363.  a,  b.  Ame  fenfitive.  XV.  39.  a,  b.  40.  a. 
Ame  fenfitive  des  bêtes.  I.  348.  a,  b.  Des  facultés  de  l’être 
fenfitif.  VI.  147.  b.  & c.  Des  facultés  fenfitives  de  l’homme. 
VI.  364.  a.  363.  a , b. 

SENSITIVE,  ( Botan . ) plante  qui  donne  des  fignes  de 
fenfibilité  quand  on  la  touché.  Ses  cara&eres.  Defcription  de 
la  ^ fenfitive  ordinaire.  Expofition  des  divers  phénomènes 
qu’elle  offre.  XV.  32.  b.  Hypothefes  imaginées  pour  l’expli- 
cation de  ces  phénomènes.  Delà  culture  "de  cette  plante  , & 
de  fes  différentes  efpeces.  Ibid.  34.  b.  Des  fenfitives  étran- 
gères. Les  vertus  médicinales  de  la  fenfitive  font  imaginai- 
res. Ibid.  33.  a.  b 

Senfitive  repréfentée  , vol.  VI.  des  planches.  Régné  végé- 
tal, pl.  96.  Efpece  de  fenfitive  du  Malabar.  XVI.  368.  a. 

Senfitive.  Cette  plante  fe  contraéle  un  peu  aux  odeurs. 
Suppl.  IV.  779.  b. 

SENSUEL,  ( Morale ) raifon  qui  doit  nous  éloigner  des 
appétits  fenfuels  contraires  à la  tempérance.  XVI.  <q  a b 
SENTENCE.  {Art  oratoire)  Le  mot  de  fententia  chez  les 
anciens  latins , fignifioit  tout  ce  que  l’on  a dans  l’ame , tout 
ce  que  Ion  penfe.  Nous  appelions  aujourd’hui  de  ce  nom 
ces  penfées  ingénieufes  & brillantes  que  l’on  affeéfe  particu- 
lièrement de  placer  à la  fin  d’une  période  par  un  goût  parti- 
culier à notre  fiecle.  Définition:  une  fentence  efl  une  pen- 
fee  morale  qui  efl  univerfellement  vraie  & louable  , même 
hors  du  fujet  auquel  onA’applique,  XV.  3 3.  b.  Trois  fortes 
de  fentences;  les  unes  fïmples , les  autres  qui  contiennent 
la  raifon  de  ce  quelles  difent,  les  autres  compofées.  Diffé- 
rentes maniérés  d’énoncer  les  fentences.  Une  penfée  devient 
plus  forte , lorfqis’au  lieu  de  l’énoncer  d’une  maniéré  géné- 
rale & vague,  on  la  rend  propre  & particulière  par  l’appli- 
cation quon  en  fait.  Réglés  à obferver  dans  l’ufage  des  fen- 
tences. Ibid.  3 6.  a. 

Sentence.  ( Poéfie  èpiq.)  Réglés  à obferver  fur  les  fen- 
tences dans  l’épopée.  XV.  36.  b. 

Sentence.  ( Littérat.  ) Les  Grecs  avoient  grand  foin  de 
taire  apprendre  à leurs  enfans  les  fentences  des  poètes.  Avan- 
îages  que  ces  enfans  en  retiroient.  Quelques  poètes  avoient 


fait  des  ouvrages  purement  tiffus  de  fentetlces.  Differentes 
fortes  de  fentences,  expliquées  par  des  exemples.  XV.  36  b 
Sentences  Prefque  toutes  celles  des  anciens  orientaux  font 
dans  un  ffyle  figuré.  VI.  783.  b. 

Sentence.  ( Jurifpr.  ) Sentence  d’audience.  Sentence  de 
rapport.  Appel  d une  fentence.  Sentence  arbitrale  , d’aüdien- 

&c^XV  37  T’Par  ’ définitive^  ^r  délibéré,  SL 

Sentence.  Chef  d’une  fentence.  III.  271.  a,  Difpofitif  d’une 
fentence.  IV.  1042.  b Sentence  des  arbitres.  I.  378.  b.  e7q 

ai  cr:;;:  8 »•  * 

SENTENCIEUX.  ( Gramm.  ) Réponfe  fentencieufe  XIV 

SENTIMENT,  Avis  , Opinion.  ( Synonym . ) Différence 
entre  ces  mots.  XV.  37.  b.  — Voye\  Avis.  ' ftce  ' 

Sentiment  Penfée,  Opinion.  {Synon.)  Différences  en- 
tre ces  mots.  XII.  309.  a. 

Sentiment,  {Hifl.  nat.  Phyfiolog.)  voye 1 Sensibilité 
Le  fentiment  paroit  appartenir  à la  plante  comme  à l’ani- 
mal.  Suppl.  1 433.  a b.  Siégé  du  fentiment  dans  les  nerfs* 
Suppl.  IV.  28.  a,  b.  &c  Exemples  qui  prouvent  qu’on  oeut 
exciter  dans  un  nerf  le  fentiment  du  ta<2 , fans  réveiller  le 
fentiment  particulier  à ce  nerf.  637.  b. 

Sentiment  intime  {Mètaphyfiq.)  Il  n’eft point  de  principe 
de_  vente  plus  immédiat , que  le  fentiment  intime  de  notre 
exiftence  , pour  nous  convaincre  que  l’objet  de  notre  pen- 
lee  exiffe  aufu  réellement  que  notre  penfée  même.  XV. 

37.  b.  Certains  philofophes  modernes  n’ont  excepté  de  leur 
doute  umverfel , que  cette  première  réglé  ou  fource  de  vé- 
rité qui  fe  tire  de  notre  fentiment  intime.  Il  fuit  de  ce  prin- 

“P*  » l0'  ,qUS  n0US  n’avons  nude  certitude  évidente  de 
1 exiftence  des  corps  ; 2°.  nulle  certitude  évidente  de  ce 
Su  hier  il  nous  arriva  ou  ne  nous  arriva  pas,  ni  même 
fi  nous  exiftions  ou  nous  n’exiftions  pas;  Ibid.  38  a 7° 
nulle  certitude  enfin  qu’il  exiffe  au  monde  d’autres  êtres 
que  nous.  Des  conféquences  auflï  bifarres  prouvent  l’abfur- 
dite  du  principe  même.  Ibid.  b.  Voye{  Égoïstes. 

Sentiment.  {Littérat.)  Des  diverfes  caufes  qui  peuvent 
produire  un  fentiment  VII.  763.  1.  b.  Développement  des 
fentimens.  Suppl.  II.  708.  a.  Deux  fortes  de  fentimens  : l’un 
qui  a pour  objet  les  vérités  de  morale , l’autre  affeffé  à l’i- 
nutation  de  la  belle  nature.  I.  xjv.  Difc.  prélitn.  Caraélere 
du  fentiment  dont  l’orateur  doit  être  rempli.  V.  321.  a. 
Les  parties  du  corps  qui  font  regardées  comme  le  fiege  des 
pallions  & des  fentimens , fe  prennent  pour  les  fentimens 
meme.  X.  469.  b.  Sentimens  fublimes.  XV.  367.4,  b Dif- 
tinction  entre  le  fublime  & la  vivacité  du  fentiment,'  <69 

îvn  fefment  Ü*. g. développer,  & non  pas  s’annoncer'. 
XVH  185.  a.  Affoibliffeinent  qu’il  fouffre , exprimé  dans 
une  langue  étrangère.  Suppl.  I.  384.  b.  De  l’art  d’exciter 
les  fentimens,  quon  appelle  expreffion.  Voye. r ce  mot.  Plai- 
iir  de  fentiment  que  doit  donner  la  narration  épique.  Suppl. 
IV.  16.  a.  De  1 art  d exciter  le  fentiment,  voye^  Pathétique. 
De  1 art  du  comédien  d’exprimer  les  fentimens.  Suppl.  H. 
921.  a,  b.  Moyens  qu  emploie  la  mufique  pour  exciter  les 
fentimens.  922 .a,  b.  928.  .7.  Propriété  du  rhythme d’exci- 

ter  ie  fent, ment  & de  l'entretenir.  Suppl.  IV.  645-  u,  b.  &c. 
Baffeffe  des  fentimens.  Suppl.  I.  819.  b. 

Sentimens  { Poéfie  ) dans  le  poème  dramatique.  Les 
mœurs  forment  1 affion  tragique , & les  fentimens  l’expofent. 
Vente  des  fentimens.  XV.  38.  b.  r 

Sentiment.  ( Morale ) Sentiment  vif  que  les  objets  exci- 
tent en  nous.  1.  138.  a.  Sentiment  moral,  voye?  Instinct 
A quel  point  il  peut  influer  fur  les  mœurs,  & nous  porter 
a la  vertu.  I.  803.  b.  Deux  fortes  de  fentimens  dans  l’hom- 
me  ; 1 un  , celui  de  1 homme  qui  penfe  & raifonn  : l’autre 
celiu  de  la  cupidité  & de  la  paffion.  IV.  977.  b.  Délicateffe 
de  fentiment , voye^  Délicatesse.  Sentimens  ignobles.  VIII 
349.  a.  Sentimens  fublimes.  XV.  5 67.  a . b 
Sentiment  d'épée  , fentir  l’épée.  ( Efcrime ) Ce  qu’on  en- 
tend par  fentiment  délicat  dans  un  efcrùneur  , &c.  XV. 

38.  b. 

^Sentiment,  ( Vénerie  ) Chien  qui  a du  fentiment  XV. 

SENTINELLE , ( Art  milit.  ) Etym.  de  ce  mot.  Sentinelk 
perdue.  Devoir  de  la  fentinelle.  Sa  perfonne  eff  en  quel- 
que façon  regardee  comme  facrée.  XV.  39.  a. 

SEP>  ( Agncult .)  Différentes  groffeurs  des  feps.  XV. 

39.  a. 

SEP  de  drife , ou  bloc  diffus , ( Marine  ) Defcription  & 
mages  dès  pièces  de  bois  qui  portent  ce  nom  dans  la  conf- 
truction  d’un  vaifleau.  XV.  39.  b. 

SÉPARATION.  {Jurifpr.)  Trois  fortes  de  féparations* 
la  feparation  de  biens,  celle  de  corps,  & celle  des  biens 
de  l’héritier  d’avec  les  biens  du  défunt.  Maximes  de  droic 
fur  ces  trois  différens  objets.  XV.  39.  b.  Ouvrages  à conful- 
ter.  Ibid.  61.  a. 

Séparation,  Différence  entre  une  femme  féparée  de  biens 


SEP 

& une  femme  non  commune,  VL  476.  b.  femme  réparée 
478.  b.  Séparation  pour  caufe  de  démence.  IV.  808.  /;.  tm- 
pêchemens  dirimans.  V.  573.  b.  Lettres  de  féparation.  IX. 
42,9.  a.  Pour  ordonner  la  féparation  de  corps  , ii  iaut  qu’il 
y ait  des  féviccs  de  la  part  du  mari.  XV.  132.  b. 

SÉPARATION,  DfiïnElion,  Dïverfité.  ( Syrien.)  IV.  1059.  b. 
Séparation  , ( thymie  ) Deux  fortes  de  réparations  ; celle 
des  corps  unis  chymiquement , & celle  des  parties  des  corps 
aggrégés.  Voye z Opérations  çhymiques.  Les  deux  Inf- 
trumens  généraux  de  la  féparation  chymique , proprement 
dite  , font  le  feu  & la  précipitation.  Inftrumens  des  fépa- 
rations  difgrégatives.  XV.  61.  a. 

Séparation.  Vaiffeau  pour  féparer  des  liqueurs.  Vol.  III. 

des  pi.  Chymie,  pl.  13. 

SÉPARATION  , ou  départ  par  la  voie  feche.  { Métall.  Chymie  , 

& Arts.)  La  maniéré  dont  l’or  uni  avec  1 argent  j>en  fépare 
par  la  voie  humide  , eft  décrite  au  mot  départ.  Cet  article- 
ci  efl  extrait  d’un  mémoire  de  M.  de  Jufti , dans  lequel  il 
décrit  avec  beaucoup  de  clarté  les  procédés  à fuivre  pour 
faire  le  départ  par  la  voie  feche  , & obtenir  par  là  une  mafle 

réguline,  affez  pure.  XV.  Ci.  a. 

Séparation,  ( Econom . animale)  différence  entre  la  ré- 
paration & la  fecrétion  des  liqueurs.  XV.  63.  b. 

SÉPARATISTE,  {Hifi.  eccl.  ) nom  commun  en  Angle- 
terre à toutes  les  feftes  qui  ont  établi  des  églifes  féparées  , 
par  oppofition  à la  religion  anglicane,  la  feule  autorifée  par 
la  loi.  Hiftoire  des  féparatiftes.  Chefs  qu’ils  ont  eus.  XV. 
163  .b. 

SEPARER,  Ecarter,  Éloigner , ( Synon.)  V.  222.  a. 
SÉPHARITES , ( Hifi.  moi.  ) feéte  de  Mahométans.  Leur 
doélrine,  Ceux  d’entre  les  Mahométans  qui  leur  font  le  plus 
oppofés,  font  les  Moataryilïus.  XV.  64.  a. 

SÉPHIROTHS , ( Théolog.  ) noms  des  dix  féphiroths  des 
cabaliftes,  par  lefquels  ils  entendent  les  perfeftions  de  l’ef- 
fence  divine.  Maniéré  dont  ils  les  repréfentent.  XV.  64.  a. 
Canaux  qu’ils  ont  imaginés  , par  où  les  influences  d une  fplen- 
deur  ou  d’un  féphiroth  fe  communiquent  aux  autres.  Dé- 
veloppement de  cette  doctrine  cabaliftique.  Ibid.  b.  Tableau 
des  relations  des  féphiroths  , avec  les  noms  de  Dieu  , les 
anges,  les  planètes,  &c.  Ouvrages  a confuiter.  loia.  65.  a. 
Séphiroths  de  la  cabale  expliqués.  IL  481.  b. 

SÉPHORA  , trompette,  {Hifi.  facr.)  fille  de  Jethro,  & 
femme  de  Moïfe.  Quelques  événemens  de  fa  vie.  Suppl. 

IV.  779.  b.  r 0 

SÉPIA,  ( Géogr.  anc.')  montagne  du  Péloponnefe.  Serpens 
que  cette  montagne  engendroit.  XV.  65.  a.  Tombeau  dE- 
pythus  qu’on  y remarquoi t.  Ibid.  b. 

SEPS , ( Hifi.  nat.  ) animal  qui  tient  le  milieu  entre  le 
ferpent  & le  lézard.  Sa  defeription.  Sa  fécondité.  Lieu  ou 
011  le  trouve.  XV.  65.  b.  Voye çfa  figure  , vol.  VI.  des  pl.  Régné 

Xn SEPT ^ ( Critiq.  facr.)  nombre  myflérieux  chez  les  Juifs. 
XV.  65.  b.  de-là  vient  que  pour  s’accommoder  à leurs  pré- 
jugés , les  auteurs  facrés  l’ont  11  iouvent  ramené  dans  1 é- 
criture.  Il  étoit  confacré  aux  cérémonies  de  la  religion.  Il 
entroit  dans  certaines  exprefiions  proverbiales.  Ce  même 
nombre  étoit  affeélé  chez  les  païens , tant  à l’égard  des 
autels,  que  des  viélimes  qui  dévoient  etre immolées.  Vertu 
magique  qu’on  lui  attribuoit.  Ibid.  66.  rf.  . . r 

Sept.  Propriétés  de  ce  nombre  félon  les  Platoniciens , IV. 
47 a.  b.  & félon  les  Pythagoriciens.  XI.  205.  b.  Combien 
il  étoit  en  honneur  parmi  eux.  IV.  474.  b.  La  confidera- 
tion  attachée  à ce  nombre , fut  caufe  que  Juflinien  divua  e 

disefte  en  fept  parties.  996.  a. 

"SEPTANTE , verfion  des.  {Critiq.  facr.)  Le  livre  le  plus 
ancien  qui  parle  de  cette  verfion , porte  le  nom  $ An  fiée, 
Sl  efl  parvenu  jufqu’à  nous.  Extrait  de  fa  relation.  XV.  66. 

Ariftobule , juif  d’Alexandrie , efl  le  fécond  qui  en  parle, 
mais  il  ne  nous  refte  de  fon  livre  que  quelques  fragmens. 
Après  Ariflobule  , vient  Philon , autre  juif  d Alexandrie.  Ibid 
E Jofephe  qui  a écrit  vers  la  fin  du  premier  fiecle  , s accorde 
fur  ce  fujet  avec  Ariflée.  Merveilleux  que  Jufim  martyr  a 
ajouté  à la  relation  du  même  fait,  & que  le  gros  des  peres 
qui  ont  vécu  depuis  , ont  adopté.  Epiphane  , eveque  de  Ca- 
lamine en  Chypre,  en  368,  a donné  enfin  une  relation 
fur  cette  traduction , di^prente  de  toutes  les  autres.  Obler- 
vations  critiques  de  l’auteur  fur  ces  différentes  relations , 
& fur  la  verfion  elle-même.  Le  livre  qui  porte  le  nom  d A- 
riftée  efl:  une  fiétion  manifefle.  Ibid.  67.  a.  Le  récit  d Anf- 
tobule  n’eft  tiré  que  de  celui  d’ Ariflée.  Ibid.  b.  Remarques 
fur  cet  Ariflobule.  Quant  à Philon , fes  additions  a hif- 
îoire  d?  Ariftobule  font  tirées  des  traditions  reçues  de  fon 
tems  parmi  les  juifs  d’Alexandrie.  Crédulité  des  peres  de 
l’églife  qui  ont  adopte  ces  traditions.  Ibid.  68.  a.  Preuve 
particulière  de  la  crédulité  de  Juflin  martyr.  Obfervations 
fur  la  relation  d’Epiphane.  Hiftoire  de  la  verfion  des  fep- 
tante,  plus  vraifemblable  que  les  relations  precedentes.  1 . 
b.  Il  falloit  que  l’exemplaire  de  cette  verfion  qui  appartç- 
noità  la  bibliothèque  d’Alexandrie  , fut  bien  négligé,  pua- 
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-qu’au en n des  auteurs  grecs  ou  latins  qui  font  parvenus  juf- 
qu’à nous  , n’en  a jamais  parlé.  La  curiofité  pour  cette  ver- 
fion fe  borna  à la  feule  nation  juive  , & les  exemplairesne 
s’en  répandirent  que  quand  l’évangile  fe  fut  étendu  à tou- 
tes les  nations.  Mais  à mefure  qu’elle  gagnoit  du  crédit  par- 
mi les  chrétiens,  elle  en  perdoit  parmi  les  Juifs,  qui  lon- 
gèrent à fe  procurer  de  nouvelles  verfions  de  leurs  livres 
facrés.  Ibid.  69.  a.  Editions  que  firent  les  anciens  , & qu’ont 
faites  les  modernes  de  la  verfion  des  feptante.  Ibid.  b.  Verfion 
latine  de  ce  même  ouvrage.  Quel  efl  le  plus  ancien  & îe 
meilleur  manuferit  des  feptante.  Hiftoire  de  ce  manuferit. 
Edition  entreprife  fur  ce  manuferit  , mais  qui  n’a  pas  été 
achevée.  Ibid.  70.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Septante  , verfion  des.  IX.  29.  a.  Comme»!  elle  différé  des 
textes  facrés  fur  la  chronologie  ancienne.  III.  394.  a.  Moyen 
de  la  concilier  avec  eux.  393.  a.  Correâion  de  cette  verfion 
par  Origene.  XI.  646.  b.  647.  a ,b.  Edition  que  Bos  en  a donnes. 
XVII.  641.  b.  Jeûne  des  Juifs  en  mémoire  de  cette  verfion. 
VIII.  543.  b. 

SEPT- DORS,  ou  maille  de  fept  doigts > {Pêche)  forte  de 
filet.  Sa  defeription  & fon  ufage.  XV.  70.  b. 

SEPTEMBRE,  {Calend.  rom.)  Maniéré  dont  on  repré- 
fentoit  ce  mois  perfonnifié.  Fêtes  des  Romains  dans  ce  mois. 
XV.  70.  b. 

Septembre,  ( Agric .)  mois  du  calendrier  romain.  SuppL 
IL  122.  Travaux  du  laboureur  en  ce  mois.  I.  187.  a. 

SEPTÉNAIRE , régent  , ( firifpr.  ) Celui  quia  profeffé  pen- 
dant fept  ans  dans  l’univerfité  de  Paris.  Privilèges  des  ré- 
gens fepténaires.  Ouvrages  à confulter.  XV.  7 i«  a. 

Septénaire , régent,  VIL  810.  a.  gradue.  811.  a. 
SEPTENTRION,  {Aftron.)  La  conftellation^  du  nord  , 
ou  le  nord  même.  Ufages  du  mot  feptentrional.  XV.  71.  a. 

Septentrion.  Etymologie  de  ce  mot.  IV.  600.  b.  XL  226. 
b.  Voyez  NORD. 

Septentrion  , ( Antiq . rom.  ) nom  que  l’on  donnait  à une 
efpece  de  mimes  ou  danfeurs. Defeription  de  ces  iortes  de  gens 
d’après  un  bronze  antique.  XV.  71.. b. 

Septentrion  , ( Géogr.  ) l’un  des  quatre  points  cardinaux. 
Origine  de  ce  nom.  XV.  71.  b. 

SEPTERIE , ( Antiq.  Grecq.  ) fête  qu’on  célébrait  à Delphes 
tous  les  neuf  ans,  en  mémoire  de  la  viéloire  d Apollon  fur 
le  ferpent  Python.  Tradition  des  Delphiens  fur  ce  combat.  Cé- 
rémonie delà  fête.  XV. 7 t.b. 

SEPTFONTS , ( Géogr.)  abbaye  de  l’Autunois.  Suppl.  I. 

7 11. a.  ^ 

SEPTICOLLIS , ( Géogr.  anc.)  Diverfes  augmentations 

faites  à la  ville  de  Rome , depuis  Rortiulus,  jufqu’à  Servius 
Tullius , fous  le  régné  duquel  elle  mérita  le  nom  de  Septicollis « 

XV.  71.  b.  „ , 

SEPTIEME  , {Mufiq.  ) Quatre  fortes  d’intervalles  de  ce 

nom.  Trois  accords  de  feptieme.  XV.  72.  a. 

Septième.  Différentes  efpeces  d’accord  de  feptieme.  Réglés 
fur  leur  ufage.  Suppl . IV.  780.  a. 

Septième  , accord  de.  IV.  1050.  VIL  57.  b.  Suppl.  IL  333. 
b.  Suppl.  IV.  874.  b.  875.  a , b. 

SEPTIER,  mefure  feche,  {Comm.)  contient  7940 \ pou- 
ces cubes.  Ufages  de  cette  mefure  dans  le  commerce.  Poids 
d’un  feptier  de  bled.  Quantité  de  farine  qu’il  rend  par  fa  mou- 
ture. Poids  du  pain  qui  enréfulte.  Confommation  moyenne  de 
bled  par  an  pour  chaque  homme.  Du  prix  du  feptier  de  bled  à 
Paris  : celui  de  différentes  années.  Ouvrages  à confulter.  Quel 
étoit  le  prix  du  bled  en  1304,  fous  Philippe-le-Bel.  Suppl.  IV. 

7 SEPTIMANE  , fievre , { Médec.  ) VI.  73  S.  b. 

SEPTIMANIE  , ( Géogr.  ) partie  de  l’Aquitaine  dont  s em- 
para Euric  , roi  des  Vifigoths.  Diocefe  quietoit  compris  cians 
cette  province.  Hiftoire  de  la  Septimanie. V oym^ Lan guedoC. 

XV.  7 2.  b.  . . 

SEPTIQUE  , ( Mat.  méd.  externe  ) remede  qui  corrode  les 

chairs.  Etymologie  du  mot.  Mémoires  à confulter  fur  les  re- 
medes  feptiques.  XV.  73.  L’eau  de  chaux  & le  quinquina 
font  d’excellens  anti-feptiques.  Ibid.  b.  , 

Septique , vertu  : celle  de  la  craie  & des  fubftances  teftacees. 

XIII.  588.  b.  . „ , T 

SEPTIZONE  de  l’empereur  Sévere.  { Antiq.)  Voye: j;  Vol.l 

^SEPTUAGÉSIME , {Théolog.)  troifieme  dimanche  avant 
le  carême.  Origine  de  fon  nom.  L’exercice  de  la  julnce  etoit 
fufpendu  en  Angleterre  , depuis  la  feptuagefime  juiqu  a la 
quinzaine  de  pâques,  &c.  XV.  73.  b. 

Septuagèfime , tems  delà.  VI.  572.  a.  TV 

SÉPULCHRAL.  ( Antiq. ) Lampes  fepulchrales.  IX.  233.  b. 
iu.a.  Statues  fepulchrales.  XV.  500.  a.  Vont, es  femtkhrales. 
XVII.  514.  a.  Niches  fepulchrales.  III.  661.4  XVII.  489.4. 
SEPULCHRALIS  pecurâa.  {Anc.  droit  anglais  ) Ail. 

23SÉPULCHRE  , ( H fi.  ) voyez  Tombeau.  Différens 
noms  qu’on  donnoit  autrefois  aux  fepulchres  , le  on  la 
dignité  des  perfonnes  qui  y étoient  enfevelies’f/;^°hX 
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fépillchrales  qu’on  nommoit  columellœ.  Lieux  appelles  exquP 
lies.  Pierres  ou  tables  affifes  fur  de  petites  tombes.  Pierres  fé- 
pulchralês  creufees  en  forme  de  baffin.  Niches  appellées  colutn- 
barïa.  Lieux  de  Rome  où  l’on  voyoit  des  fépulchrês  de  petites 
gens  & d’efclaves.  Signification  des  mots  tacito  nomïne , qu’on 
iifoit  fur  quelques  fépulchrês.  Ibid.  74.  a. 

SÉPULCHRE  de  la  fainte  Vierge.  { Hifl.  ccd.)  Différentes  tra- 
ditions fur  le  lieu  dé  ce  fépulchre  , toutes  également  incertai- 
nes. XV.  74.£.  5 

Sépulchre  des  Juifs.  ( Critiq.  facr.)  Les  Hébreux  creu- 
foient  leurs  tombeaux  dans  le  roc  , lorfqu’ils  étoient  en  plein 
champ  , ils  mettoient  une  pierre  taillée  par-deffus  , & ils  les 
réblanchiffoient  tous  les  ans.  Habiter  les  fépulchrês , pratique  fu- 
perftitieufe  reprochée  aux  Juifs.  Acceptions  figurées  du  mot 
fépulchre  dans  l’écriture  fainte.XV.  74.  b. 

SÉPULCHRE , Ordre  du  faint  ( Ordre  tnilit.  ) Son  inftitution. 
Réunion  de  cet  ordre  à celui  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  XV. 
’7 4-  f 

Sépulchre  , ( Hifl.  eccl.  ) advoué  du  faint-fépulchre.  I. 
153.  a-  Garde  dü  faint-fépulchre.  VII.  482.  b. 

SEPULTURA , Sepulchrum  , Monumentum , ( Antïq.  rom.  ) 
Différentes  fignifications  de  ces  mots.  XV.  74.  b.  Les  païens 
ne  s inquietoient  pas  du  fépulchre , mais  beaucoup  de  la  fé- 
pulture.  Les  monumens  vuides  étoient  appelles  cénotaphes 
par  les  Grecs.  Ibid.  73.  a. 

SÉPULTURE , ( Droit  nat . ) Le  droit  de  fépulture  eft  fondé 
fur  la  loi  de  l’humanité , & en  quelque  façon  même  fur  la  juf- 
'tice.  Principe  fur  lequel  font  fondées  les  loix  qui  privent  de 
la  fépulture  ceux  qui  ont  commis  de  très-grands  crimes.  XV. 
75 Ees  loix  de  la  guerre  ne  s’étendent  pas  jufqu’à  refufer 
la  fépulture  aux  morts  de  l’armée  ennemie.  Ibid.  b. 

SEPULTURE,  ( Antiq.  grecq.  & rom.)  L’antiquité  a regardé 
la  fepulture  des  morts  comme  un  devoir  inviolable.  Coutu- 
me des  Egyptiens  à l’egard  de  ceux  qui  avoient  mal  vécu. 
Lu  quel  tems  1 ufage  de  brûler  les  corps  fut  établi  chez  les 
Romains.  Perfonne  8c  même  les  criminels  , ne  pouvoient  être 
prives  de  ta  fepulture  parmi  les  Juifs.  La  loi  des  douze  ta- 
bles ne  permit  la  fépulture  dans  la  ville  de  Rome  qu’aux 
Veftales  & à un  petit  nombre  de  particuliers,  XV.  n 3.  b. 
Loi  d’Adrien  contre  les  fépultures  dans  la  ville.  Lieux  où 
les  Romains  établirent  leurs  tombeaux  hors  de  l’enceinte  de 
Rome.  Ibid.  76.  a. 

Sépulture.  Sort  des  ombres  de  ceux  dont  les  corps  étoient 
fans  fépulture.  XI.  466.  a. 

SÉPULTURE  des  Chinois.  qHifl.dela  Chine)  Lieux  de  leur 
-fepulture.  Defcription  de  leurs  fepulchres,  tant  des  pauvres 
que  des  grands  & des  mandarins.  XV.  7 6.  a. 

Sépulture  des  Chinois.  Du  lieu  de  leur  fépulture  & de  celle 
des  Tonquinois.  VII.  372.  a,  XV.  949.  a. 

Sépulture  que  les  Parfis  donnent  à leurs  morts.  XII.  84.  a. 
oEPULTURE.  ( Critiq.  facr.)  La  fepulture  étoit  chez  les  Juifs 
un  office  de  chante.  La  privation  de  la  fépulture  eft  une  me- 
nace faite  par  les  prophètes  aux  Juifs  impies.  XV.  76.  a.  Tom- 
beaux des  Juifs.  On  croit  que  du  tems  de  Jéfus-Chrift  , après 
avoir  préparé  les  corps  , ils  les  pofoient  liés  de  bandes  & en- 
veloppés d’un  linceul , fur  de  petits  lits  , & les  plaçoielit  ainfi 
dans  les  grottes  qui  étoient  leurs  fépulchrês.  Dès  qu’lm  homme 
etoit  mort,  fes  parens  dechiroient  leurs  habits,  fe  frappoient 
la  poitrine  , & mettoient  de  la  cendre  fur  leurs  têtes.  Ibid.  b. 

Sépulture  , {Hifl.  eccl.  Jurifpr.  ) lieux  qui  fervent  à la  fé- 
pulture des  fïdeles  : différence  fur  ce  point  entre  les  anciens 
Romains  & nous.  III.  375.  b.  Comment  on  enterroit  les  corps 
des  perfonnes  excommuniées.  VIII.  566.  ^z.  Droits  de  fépul- 
ïure.  IV.  416.  b.  Droits  & devoirs  des  curés  par  rapport  aux 
fépultures.  373.4.  Voyeq  Enterrer  , Inhumer. 

Sépulture,  {Arckit.  ) Celles  des  Mahométans.  XV.  76.L 
^ SEQUANOIS  , les  ( Géogr . anc.)  peuples  de  l’ancienne 
Gaule.  Bornes  de  leur  pays.  XV.  77.  a. 

SEQUESTRE , ( Jurifpr.  ) Différence  entre  le  fe  que  fixe  & 
le  commiflaire  ou  gardien.  Maximes  de  jurifprudence  fur  la 
nomination  8c  les  devoirs  du  fequeftre.  XV.  77.  b. 

Sequefire  , fientence  de.  III.  764.  a. 

SERAI,  ou  Séray.  ( Terme  de  relation)  nom  du  palais  du 
grand  feîgneur , qu’on  appelle  mal-à-propos  [en ail.  De  ce  mot 
eft  formé  celui  de  caravanfierai , hôtellerie  publique  XV 
77  G 

SERA  N , Serancer , ( Tijfierand)  Defcription  des  ferans  , ou- 
tils à préparer  les  chanvres,  & delà  maniéré  dontfe  fait  cette 
préparation.  XV.  78.  a. 

SERAUÉON  , ( Antiq.  d'Egypte  ) temple  de  Sérapis  en 
Egypte.  Sa  defcription.  XV.  78.  a.  Ce  temple  bâti  par  Ptolé- 
tnee , fils  de  Lagus  , fut  détruit  par  l'empereur  Théodofe , à la 
iohicitation  de  Théophile  , patriarche  d’Alexandrie.  Relation 
1 emeute  arrivée  à cette  occafion.  Bibliothèque  de  Sérapéon. 

Elle  fut  brûlée  dans  le  feptieme  fiecle  par  les  Sarrafms 
Ibid.  b. 

Sérapéon.  Defcription  clu  fameux  temple  de  Sérapis  .repré- 
fente en  mofaïque.  X.748.  a , b.  Bibliothèque  du  Sérapéon.  II. 
*30.  4.  T emple  de  Sérapis.  XVI.  78.  b. 
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SÉRAPHINS , ( théolog.)  anges  du  premier  ordre.  Étymo- 
logie cm  mot.  Paffage  unique  de  l’écriture  cù  il  en  eft  parléi 
Autres  fignifications  de  ce  mot  dans  l’ancien  teftament.  XV; 
78.  b. 

• ^ER-APIDIS  infulà  ( Géogr.  anc.  ) ifie  fur  la  côte  de  l’Ara- 
bie heureufe.  Salargeur.  Ses  aneienshabitans.  On  croît  que  cette 
ifle  eft  aujourd’hui  Mafii^à,  XV.  79.  a. 

AÉRAPION , peintre  de  décoration  chez  les  Grecs.  XIL 
264.  b.  Deux  médecins  de  ce  nom,  X.  290.  b.  Doârine  de  Sé- 
rapion  8c  de  Philinus  fur  la  faignée.  XIV.  30t.  b. 

SÉRAPIS  , ( Myth.  Médaill.  înficrip.  Monum.  Pierres  gravées 
& Littér.  ) grand  dieu  des  Egyptiens , connu  , félon  toute 
apparence,  par  ce  peuple,  long-tems  avant  les  Ptolémées, 
C’étoit  le  dieu  tutélaire  de  l’Egypte  en  général , & de  plufieurs 
de  fes  villes , en  particulier.  On  l’adoroit  principalement  à 
Alexandrie.  Quel  étoit  ce  dieu;  comment  On  le  repréfentoit» 
XV.  79.  a.  Les  païens  publièrent  que  les  Juifs  & les  Egyptiens 
adoroient  Sérapis.  Temples  de  ce  dieu  , voyeq  Sérapéon.  Re- 
lation du  tranfport  de  fa  ftatue,  de  la  ville  de  Sinope  dans  le  Pont* 
à Alexandrie.  Vefpafien  va  confulter  ce  dieu,  &paffepour 
avoir  fait  des  miracles  par  fa  puiffance.  Ibid.  b.  Le  culte  d’Ifis 
8c  de^  Sérapis  établi  par  les  Athéniens  dans  la  Thrace  & fur 
les  côtes  du  Pont-Euxin.  Autres  lieux  où  Sérapis  fut  révéréj, 
Comment  fon  culte  fut  introduit  chez  les  Sinopiens.  Com- 
bien ce  dieu  fut  accrédité  dans  Rome.  Ce  Sérapis  figurok 
Jupiter  qui  commande  au  ciel  & à la  terre,  & le  dieu 
Piums  ou  Pluton  qui  préfide  aux  enfersà  & tous  les  lieux  fou- 
terreins , fur- tout  aux  mines.  Comment  on  le  repréfentoit 
fur  les  médaillés.  Ibid.  80.  a.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Sérapis.  Du  tems  où  ce  dieu  fut  apporté  en  Egypte.  XI. 
532.  a.  Deux  oracles  de^  Sérapis;  l’un  en  Egypte  , l’au- 
tre à Babylone.  539.  b.  Ce  dieu  adoré  à Sinope.  XV. 
b.  Son  temple  à Canope.  Suppl.  IL  213.  b. 

SERARIUS  ( Nicolas  ) favant  jéfuite.  XIIIÜ82.  4. 

SERASKER,  ou  feras  hier,  ( Hifl.  mod.  ) nom  que  les  Turcs 
donnent  a leurs  généraux.  On  les  choifit  parmi  les  hachas 
à deux  ou  trois  queues.  Quel  eft  leur  pouvoir.  Le  hacha 
de  Siliftrie  porte  toujours  le  titre  de  féraskier.  XV.  81.  æ. 

? SERDEN  - GIECHDI , ( Hifl.  mod.  ) milice  turque  qui 
n eft  point  fur  un  pied  fixe,  mais  qui  eft  levée  bu  caiïee 
au  gré  du  fultan.  Valeur  des  foldats  de  cette  milice.  Récorn- 
penfe  de  ceux  qui  ont  fervi  dans  ce  corps.  XV.  81.  a. 

SERDZKAMEN  , cap  au  nord-eft  de  l’Afie , voyez  Asie, 
Suppl. 

SEREIN , ( Médecine.  ) voyef  ROSEE. 

SERENA  , la  ( Géogr . ) ville  d’Araériquè  au  Chili,  que 
les  Efpagnols  ont  enfuite  appellée  Coquimbo.  Sa  defcription 
& fon  origine.  Son  port.  Dépopulation  du  pays  par  les  Ef- 
pagnols. XV.  81.  b. 

SÉRÉNISSIME  , ( EUfl . moi.)  Princes  & républiques  à 
qui  ce  titre  appartient.  XV.  81.  b. 

Séréniffime,  Premier  prince  qui  a pris  le  titre  d’alteffe  féré- 
nîffime,  I.  304.  b. 

SÉRÉNI1  É de  l'ame , ( Morale  ) vertu  morale  qui  a fa 
fource  dans  l’innocence  & le  tempérament.  Defcription  & 
éloge  de  cette  aimable  difpofition.  XV.  82.  4. 

Sérénité.  ( Hifl.  mod.  ) Princes  auxquels  a appartenu  ou 
appartient  aujourd’hui  ce  titre.  XV.  82.  a. 

SÉRÉNUS  j faux  meffie.  X,  407.  a. 

SERES,  les  {Géogr.  anc.  ) Les  Seres  occupoient  la  Chine 
ffiptentrionale  8c  une  partie  de  la  grande  Tartarié  orientale. 
XV.  82.  a.  Erreurs  des  anciens  fur  ces  peuples.  Ils  font  les 
piemiers  qui  ont  travaille  la  foie.  Quand  8c  comment  Fu- 
fage  en  a ete  connu  en  Europe.  Ibid.  b.  Voyeq  Serique. 

( Jurifpr . ) Les  fetvitudes  perfonnelles  abolies  ou 
mitigées  foüs  les  rois  de  la  fécondé  race.  Serfs  de  la  glebe 
chez  les  Romains  & en  France.  Quel  fut  l’état  des  ferfs  dit 
roi  & des  feigneurs  dans  ce  royaume.  Il  eft  refté  des  vefti- 
ges  de  cette  eïpece  de  ïervitude  dans  les  provinces  régies 
pat  le  droit  écrit,  & dàns  quelques-unes  de  nos  coutumes.  Dans 
quelques  pays , les  hommes  font  ferfsde  corps.  XV.  82.  b.  Dans 
d autres  , ils  ne  font  ferfs  qu’à  caufe  des  héritages  qu’ils  tien- 
nent du  feigneur.  Différentes  maniérés  dont  cette  fervitude  le 
forme.  Droits  des  feigneurs  fur  leurs  ferfs,  Etat  civil  des  ferfs. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  83.4, 

Serfq  L’état  de  ferf  moyen  entre  celui  d’efclave  & d’homme 
libre.  V.  940.  é.  Il  y a encore  dans  quelques  coutumes,  des 
ferfs  de  main-morte.  Ibid.  Serfs  d’Allemagne.  XVII.  408, 
4,  b.  Etat  des  feus  en  Pologne.  XII.  930.  a.  9^1,  b.  932, 
4.  Efpece  de  ferfs  qu’on  appeiioit  ouverts.  IV.  566.  b.  An- 
ciennement , un  roturier  qui  étoit  franc  dans  un  lieu  , deve- 
nait quelquefois  ferf  dans  un  autre.  V.  729.  4.  Serf  coutu- 
mier. IV.  419.  b.  Serfs  défignés  par  le  nom  d’hommes  & 
femmes  de  corps.  VIII.  280.  4.  Habitation  des  ferfs.  ffi„ 

299.  4 , b.  Suite  de  perfonnes  ferves.  XV.  649.  b.  Taille 
ferve.  843.  b. 

Serf  abonné  , XV.  83.  4.  bénéficiai,  café,  de  corps  & 
de  pourfuite , coutumier  , de  dévotion , de  douze  de- 
niers „ ecciéfiaftique , fifcal  ou  fifealin , foncier , de  forraa- 
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nage  , franc  à la  mort , germanique  , Ibid.  h.  de  $é>e , de  J 
main-morte,  à la  mort,  piffené,  de  pourfuite  , ferVagier , 
teftamental , à la  vie , à vie  & à mort.  Ibid.  84.  a. 

SERGE , ( Comm.  ) celle  qui  a le  plus  de  réputation  eft 
la  ferge  de  Londres.  Description  du  travail  de  la  manufac- 
ture de  cette  ville.  XV.  84.  b. 

Serge.  Différentes  étoffes  de  ce  nom.  IX.  195.  b.  196.  a. 
Efpece  de  ferges  appellées  corda,  IV.  201.  a.  cordelieres, 
214.  a.  drapades , V.  106.  b.  impériales,  VIII.  591.  b. 
pinchina , XII.  639.  a.  Serges  à un  eflaim , à deux  eflaims. 
Suppl.  II.  872.  b.  Foyei  les  planches  de  draperie.  Vol.  III. 

Serge  , étoffe  de  foie.  Armure  d’une  ferge  à fix  liffes.  Ser- 
ges petites,  moyennes  & fortes.  XV.  85.  a.  Armure  d’une 
ferge  à quatre  liffes.  Ibid.  b. 

Serge.  Efpeces  de  ferges  appellées  leipzis , IX.  380.  b.  ras, 
XIII.  812.  b.  813.  a.  cinq-quarts.  III.  436.  b.  Travail  des 
ferges  , décrit  dans  les  pl.  de  foierie.  Vol.  XI.  feélions  2 & 3. 

SERGENT,  ( Jurifpr .)  étymologie  du  mot.  Préfentement 
prefque  tous  les  fergens  fe  font  attribué  le  titre  d ’huijfier. 
Le  titre  de  ferviens  ou  fergent  leur  étoit  commun  ancienne- 
ment avec  tous  les  nobles  qui  fervoient  à la  guerre  fous 
les  chevaliers.  XV.  85.  b.  Obfervations  hiftoriques  fur 
l’état  & l’office  de  fergent.  Ibid.  86.  a. 

Sergent.  Origine  de  ce  nom.  VIII.  340.  b. 

Sergens  des  aides  , tailles  & gabelles.  XV.  86.  b. 

Sergent  appariteur.  XV.  86.  b. 

Sergens  archers.  XV.  86.  b. 

Sergens  d’armes.  XV.  86.  b. 

Sergent  b alliage  r.  XV.  87.  a. 

Sergent  bâtonnier.  XV.  87.  a. 

Sergent  blavier.  XV.  87.  a. 

Sergens  châtelains.  XV.  87.  a. 

Sergent  au  châtelet.  Obfervations  hiftoriques  fur  l’état  & 
l’office  des  f$^ens  de  ce  tribunal.  XV.  87.  a. 

Sergent  des  chefs ffeigneurs.  XV.  89.  a. 

Sergent  chevalier.  XV.  89.  a. 

Sergens  à cheval.  XV.  89.  a. 

Sergens  chevaucheurs.  XV.  89.  a. 

Sergens  collstdeurs.  XV.  89.  a. 

Sergent  crieur  ]uré.  XV.  89.  a. 

Sergens  dangereux.  XV.  89.  b. 

Sergens  de  la  douzaine.  XV.  89.  b. 

Sergent  de  l’épée  ou  du  plait  de  l’épée.  XV.  89.  b. 

Sergens  extraordinaires  des  lieutenans  criminels.  XV.  89.  b. 

Sergent  fermier.  XV.  89.  b. 

Sergent  féodé.  XV.  90.  a. 

Sergent  fieffé  ou  du  fief.  XV.  90.  a. 

Sergens  des  foires  de  Champagne  & de  Brie.  XV.  $0.  a. 

Sergent  foreflier.  XV.  90.  a. 

Sergent  franc.  XV.  90.  a. 

Sergent  à garde.  XV.  90.  a. 

Sergent  garde-pêche.  XV.  90.  b. 

Sergent  gardien.  XV.  90.  b. 

Sergens  de  garnifon.  XV.  90.  b. 

Sergens  généraux.  XV.  90.  b. 

Sergent  à loi.  XV.  90.  b. 

Sergens  louvetiers.  XV.  91  .a. 

Sergent  maître.  XV.  91  .a. 

Sergent  à rnaffe.  XV.  91.  a. 

Sergent  mejjier  ou  meffilier.  XV.  91.  a. 

Sergent  des  métiers.  XV.  91  .a. 

Sergent  de  la  paix.  XV.  91.  a. 

Sergent  du  parloir  aux  bourgeois.  XV  .91.  a. 

Sergent  du  petit  fcel  de  Montpellier.  XV.  91,  a- 

Sergent  à pié  ou  à verge.  XV.  91  .b. 

Sergent  du  plait  de  l'épee.  XV.  9 1 • 

Sergent prairier.  XV. 91  .b. 

Sergent  prévôtaire.  X V .91  .b. 

Sergent  de  querelle.  XV.  91.  b. 

Sergens  routiers  ou  traverfiers.  XV .91.  b. 

Sergent  du  roi.  XV.  91  .b. 

Sergent  royal.  XV.  91'.  b. 

Sergent  feigneurial  ou  fubalterne.  XV.  92.  a. 

Sergent  fimple.XY . 92.  a. 

Sergent  à verge.  XV .92.  a. 

Sergent,  (Art  milit.  ) XV.  92.  a. 

Sergent.  Salut  des  fergens.  XIV.  5 88.  a.  Marque  cuftinc- 
frve  des  fergens  dans  les  dragons  & l’infanterie.  Viii.  7. 
b.  Vifite  qu’ils  doivent  faire  des  befaces  & havrefacs.  8.  a. 

Sergens  d’armes , voye £ HUISSIER. 

Sergent  de  bataille.  XV.  92.  b.  ' 

Sergent  en  loi , ( Hifl.  mod.  d'Anglet.  ) XV.  92.  b : 

Sergens  dangereux  , ( Eaux  & Forêts  ) XV.  92.  b. 

Sergent  , ( Outil  ) defcription  & ufage.  XV.  92.  b. 

SERIAD  , terre  de , ( Géogr.  anc.)  terre  où  coule  le  fleuve 
Siris , c’eft-à-dire  l’Egypte  dont  le  fleuve  eft  appelle  Stris 
dans  les  auteurs  profanes.  Delà  le  nom  de  Sirius  donne  a la 
canicule  , dont  le  lever  a tant  de  rapport  avec  1 accroiue- 
■ment  du  Nil.  XV . 93.  a. 
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SERIANE  , ville  ancienne.  Ses  ruines.  Suppl.  I.  369. 

SÉRIE  ou  Suite,  ( Algèbre')  férié  convergente.  Inventeur 
de  la  théorie  des  fuites  infinies.  Leur  ufage  pour  la  qua- 
drature des  courbes.  Nature,  origine  &.  ufages  des  fuites 
infinies.  XV.  93.6.  Ouvrages  à confulter  pour  s’inftruire  à 
fond  de  la  théorie  des  fuites.  Ibid.  95.  b.  Extraélion  des  ra- 
cines d’une  fuite  infinie  , voye £ Extraction  des  racines. 
Retour  des  fériés  ou  des  fuites  , voye ^ Retour.  Fraéfion 
continue , dans  la  doélrine  des  fériés.  Interpolation  des  fé- 
riés. Ibid.  96.  a. 

Séries.  Deux  afpeéts  différens  fous  lefquels  on  peut  re- 
garder une  férié.  Suppl.  IV.  781.  a.  Différentes  formes  de 
fériés  les  plus  communes.  Ibid.  b.  Du  rapport  qu’il  y a 
entre  la  forme  du  terme  général  d’une  férié  , & la  fonc- 
tion génératrice.  Ibid  782.  a.  De  la  réduélion  des  fondions 
déterminées  en  fériés.  Ibid.  b. 

Série  , voye^  Suite.  Développement  d’une  quantité  algé- 
brique en  férié.  IV.  908.  .2  , b.  Fraélion  continue,  efpece  de 
férié.  Suppl.  111.  1 10.  a , b. 

SÉRf EUX , Grave  , ( Sy  non.  ) XVII.  799- 

SERtN  , Cérifin  , Cedrin  , ( Ornithol . ) deux  efpeces  d oi- 
feaux  de  ce  nom  ; l’une  vient  des  ifles  Canaries  , l’autre  fe 
trouve  en  Stirie.  Leur  defcription.  XV.  96.  a.  Traité  à conful- 
ter pour  lesTerins  de  Canarie.  Ibid.  b. 

Serin  , le  , ( Géogr.  ) riviere  de  France.  XV.  96.  b. 

SeriK  , ( Tffférand ) inftrument  qui  fert  à féparer  la  filaffe  du 
chanvre.  XV.  96.  b. 

SERINETTE,  ( Lutherie  ) petite  orgue  de  Barbarie.  Son 
ufage.  Sa  defcription.  XV.  96.  b. 

Serinette  repréfentée  vol.  V.  des  planches , Lutherie  , 
planche  4. 

SERINGUE,  Arbre  , ( Botan . exot.  ) arbre  de  la  Guiane, 
dont  on  retire  la  réfine  caoutchoue;  voye ç Résine.  Defcrip- 
tion  de  cet  arbre.  Ufage  que  les  Indiens  tirent  de  fes  aman- 
des. Qualité  de  fon  bois.  Maniéré  d’en  tirer  le  fuc  laiteux  , 
ou  la  réfine , & d’employer  cette  réfine  pour  en  faire  cer- 
tains vafes  ou  vaiffeaux.  XV.  97.  a.  Pourquoi  la  réline  tirée 
de  cet  arbre  eft  préférée  pour  l’ufage  à celle  des  autres  ar- 
bres de  la  Guiane.  Moyen  de  diffoudre  la  réftne  caoutchoue. 
Ibid.  b. 

Seringue,  .(  Chir .)  defcription  de  différentes  efpeces  de 
feringues  en  ufage  dans  la  chirurgie.  Seringues  qui  fervent 
à faire  des  injeéfions  dans  la  veffie , dans  la  poitrine  , dans 
les  abfcès  , &c.  XV.  97.  b.  Seringue  oculaire.  Seringue  pour 
injeéter  l’oreille  ; defcription  détaillée  de  cet  inftrument.  Ety- 
mologie du  mot  feringue.  Ufage  de  vefliesaulieu  de  feringues. 
Ibid.  98.  a. 

Seringue  repréfentée  vol.  VIII  des  planches.  Potier  d’étain, 
planche  3. 

SER1PHUS , (Géogr.  anc.)  ifle  de  l’Archipel,  l’une  des 
Cyclades.  Montagnes  & rochers  de  cette  ifle.  Romains  re- 
légués dans  ce  lieu  , que  l’on  regardoit  comme  propre  à 
faire  mourir  de  chagrin  les  malheureux  & les  fcelerats 
mêmes.  Quelques  auteurs  ont  affuré  que  les  grenouilles 
étoient  muettes  dans  Sériphe,  & qu’elles  recouvroient  leur 
voix  ft  on  les  tranfportoit  ailleurs.  Obfervation  fur  cette 
fauffe  relation.  Le  nom  moderne  de  Sériphe  eitSerpho.  XV. 
98.  b. 

SERIQUE,  la,  (Géogr. anc.)  contrée  de  l’Afie  , fameufe 
'chez  les  anciens , & qu’ils  n’ont  point  connue.  Ses  bornes 
félon  Ptolémée , qui  eft  celui  qui  en  a le  mieux  parlé.  XV . 98.  b . 
Erreur  des  cartes  qui  mettent  la  Sérique  dans  la  Scythie.  Cel- 
les de  Ptolémée  par  rapport  à la  Chine  méridionale.  Ibid.  99. 
a.  Voye[  SÉRES.  f 

SERMANICOMAGUS , ( Géogr.  ) Chermez  , lieu  mue 
entre  deux  petites  rivières  , au  nord-oueft  de  Maule , élec- 
tion d’Angoulême.  Sa  population.  Confidérations  qui  prou- 
vent  que  Chermez  eft  bien  le  Sermanicomagus  dont^  il  eft 
parlé  dans  la  table  Théodoftenne.  Autre  lieu  nomme  Cajfi- 
nomagus  , ( Chaffenon  ) à treize  lieues  de  Chermez  , où  1 oiï 
trouve  plufieurs  pièces  d’antiquité.  Suppl.  IV .783 .a. 

SERMENT  , Jurement , ( Synon.  ) différence  dans  la  fignt- 
fication  & l’ufage  de  ces  mots.  XV.  99.  b. 

Serment,  Vœu  , (Relig.  Morale)  différence  qqife  trouve 
entre  ces  deux  aéles  religieux.  Le  ferment  fe  rapporte  prin- 
cipalement à quelque  homme  auquel  on  le  fait.  Le  voeu  eit 
un  engagement  où  l’on  entre  dire&ement  envers  Dieu,  oc 
un  engagement  volontaire.  Différence  dans  les  condition.; 
qui  rendent  légitime  le  vœu  ou  le  ferment.  XV.  99-  b.  La 
validité  du  ferment  a une  liaifon  néceffaire  avec  la  validité 
de  l’engagement , pour  la  confirmation  duquel  on  le  prête , 
enforte  que  celui  qui  viole  fon  ferment  doit  être  puni  pr--~ 
miérement  comme  violateur  de  fes  engagemens.  Ibid.  100.  a. , 

Serment , voye{  Jurement.  Il  perd  de  fon  efficace  par  fa  fré- 
quence. XI.  147.  a. 

Serment,  (Lut.)  l’ufage  du  ferment  fut  ignore  des  pre- 
miers hommes  , & ne  devint  néceffaire  que  lorfque  1 inté- 
rêt perfonnel  eut  divifé  les  cœurs.  Les  Perfes  dans  leurs 
fermens  atteftoient  le  foleil  : ce  même  ferment  prit  faveur 
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chez  les  Grecs  & les  Romains.  Les  Scythes  juraient  par  Pair 
& par  le  cimeterre.  Les  Romains  par  la  déefîe  Fides  & le 
dieu  Fidius.  Les  dieux  eux-mêmes  juroient  par  le  Styx,  Ap- 
pareils & formalités  que  les  hommes  ajoutèrent  à l’aéle  du 
ferment.  Cérémonies  particulières  aux  Hébreux,  aux  Scy- 
thes , Ibid.  b.  aux  Grecs,  à certains  peuples' de  Sicile.  Sé- 
vérité de  la  morale  de  quelques  anciens  for  le  ferment. 
Dans  toutes  les  grandes  occafions , les  anciens  fe  fervoient 
du  ferment  , au-dehors  & au-dedans  de  l’état.  Infamie  qui 
étoit  attachée  à l’infraélion  des  fermens.  Réflexion  philofophi- 
que  fur  ce  qui  vient  d’être  dit.  Ibid.  io\.a. 

Sermens  prêtés  par  les  anciens  en  face  des  autels.  Suppl. 
I.  723.  b.  Celui  que  prêtoient  les  héliafles  dans  Athènes. 
VIII.  101.  a.  Solemnité  du  ferment  que  les  Grecs  & les 
Romains  prononçoient  par  Jupiter  pierre.  IX.  67.  a.  Ser- 
ment particulier  du  fénat  de  Rome  envers  l’empereur.  85. 

a.  Serment  des  Romains  par  Caflor  & Pollux.  II.  754.  a. 
XVI.  69.  a.  Serment  de  calomnie  chez  les  Romains.  IX. 
29.  b.  Epreuve  qu’on  faifoit  autrefois  fur  un  iac  de  Sicile 
de  la  vérité  des  fermens.  XI.  783.  a.  786.  a.  Serment  qu’on 
prêtoit  à Rome  fur  un  autel  placé  fur  un  puits  couvert. 

XIII.  385.  a.  Serment  des  Romains  par  le  dieu  Fidius.  VI. 
687.  b.  par  Hercule.  IX.  928.  b.  X.  306.  b.  Serment  des  dieux 
par  le  Styx.  XV.  559.  a.  Sermens  des  Juifs.  I.  439.  b.  Voye 1 
Fidélité. 

SERMENT  des  foldats  , ( Artmilit . des  Romains')  ancienne- 
ment , les  citoyens  enrôlés  juroient  de  ne  point  voler  dans 
le  camp  ni  aux  environs.  Ils  s’engageoient  par  un  fécond 
ferment  à fe  trouver  au  rendez-vous , s’ils  n’étoient  pas  re- 
tenus par  des  empêchemens  légitimes.  Lorfque  les  foldats 
étoient  partagés  par  bandes , ils  fe  juroient  de  ne  point  fuir  , 
& de  ne  point  fortir  de  leur  rang.  Quelques  mois  avant  la 
bataille  de  Cannes , les  tribuns  de  chaque  légion  commen- 
cèrent à faire  prêter  juridiquement  ce  ferment  que  les  fol- 
dats faifoient  entr’eux.  Formule  de  ce  ferment.  XV.  10 1.  b. 
Les  armées  prêtèrent  ferment  aux  empereurs , comme  elles 
avoient  fait  aux  généraux.  Mais  il  faut  remarquer,  i°.  que 
fous  les  empereurs  , la  preftation  du  ferment  fe  renouvelioit 
chaque  année  le  jour  des  calendes  de  janvier,  déplus  aux 
anniverfaires  de  leur  naiflance  & de  leur  avènement  à l’em- 
pire , & enfin  avec  plus  de  folemnité  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  : & alors  les  empereurs  donnoient  à chaque  foldat  une 
fomme  d’argent  ; 20.  qu’autrefois  en  prêtant  en  général  fer- 
ment de  fidélité,  l’armée  le  prêtoit  nommément  à la  nation; 
Ibid.  102.  a.  mais  que  depuis  l’an  68  de  Jefus-Chrifl  , l’on 
ne  prêtoit  plus  le  ferment  qu’à  l’empereur,  changement  dont 
l’époque  remonte  vraixemblablement  jufqu’au  tems  de  Jules- 
Céfar.  Formule  du  ferment  dont  on  fe  fervoit  fous  Va- 
lentinien II.  Trois  fortes  d’engagemens  que  contraéloient 
les  troupes  fous  la  république.  On  les  diftinguoit  par  les  noms 
de  _/ dcramentum  , conjurât  10  & evocatio.  Ibid.  b. 

Sermens  que  les  foldats  prêtoient  chez  les  Grecs,  Suppl.  III. 
932.  b.  chez  les  Romains.  Suppl.  IV.  673 .a. 

Serment  , ( Politiq.  ) danger  d’avoir  dans  un  état  des 
corps  qui  prêtent  ferment  de  fidélité  à un  fouverain  étran- 
ger. II.  666.  b.  Serment  que  les  rois  de  France  ont  fait 
quelquefois , 8c  ont  exigé  des  principaux  du  royaume  , d’ob- 
ferver  certaines  ordonnances.  XI.  591.  a , b.  Serment  que 
Louis-le  germanique  prêta  à fon  frété  Charles-le  chauve. 

XIV.  344.  a , b.  Serment  des  feigneurs  François  fujets  de 
Charles-le-chauve.  Ibid.  b.  Serment  que  les  Anglois  prêtent 
au  roi.  I.  279.  b.  Sermens  en  ufage  en  Angleterre  fous  le  nom 
de  teft.  XVI.  1 89.  a , b. 

Serment  , ( Junfpr.  ) exemples  les  plus  anciens  de  l’u- 
fage  du  ferment.  Hiftoire  de  cet  ufage  en  France.  Des  per- 
fionnes  obligées  de  prêter  ferment.  En  quelles  circonftances  on 
le  prête.  XV.  103.  a.  Formes  obfervées  dans  cette  preftation. 
Ibid.  b. 

Serment.  Les  fermens  les  plus  ordinaires  des  anciens  Fran- 
çois fe  faifoient  fur  les  reliques  des  faints.  XIV.  90.  a. 
Epreuve  par  le  ferment  ufitée  autrefois.  V.  837.  a IX.  69! 

b.  XIII.  579.  a , b.  Suppl.  II.  535.  b.  Sermens  en  ufage  en 
Angleterre  fous  le  nom  de  teft.  XVI.  189.  a , b.  Serment 
par  lequel  on  fe  juftifioit  en  Angleterre  de  l’accufation  d’un 
meurtre.  XVII.  39 7.  b.  Des  déclarations  faites  avec  ferment. 
I.  161.  b.  Condition  de  jurer  ou  de  faire  ferment.  III.  838! 
a , b.  Serment  de  fidélité  du  vaflal  envers  le  feigneur.  VIL 
24.  a , b.  Efpeces  de  fermens  appellés  ferme  & contreferme. 
VI.  510.  b.  Sermens  de  fidélité  qui  ont  fuccédé  aux  hom- 
mages des  eccléfiaftiques.  VIII.  234.  b.  Difpenfe  du  ferment. 
IV.  1041.  b.  Sur  la  punition  des  taux  fermens , voye ? Par- 
jure. 

Serment  d' allégeance.  XV.  103.  b. 

Serment  par  l’ame.  XV.  103.  b. 

Serment  de  calomnie.  XV.  103.  b. 

Serment  corporel.  XV.  103 .b. 

Serment  décifoire.XV : 103.  b. 

Serment  déféré.  XV.  104.  a. 

Serment  fur  les  évangiles,  XV.  1 04.  a. 
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Serment  le  fidélité  : celui  des  fujets  au  ro!  , des  vaftaux  à 
leur  feigneur,  formule  de  celui  que  les  évêques  prêtent  au 
roi.  XV.  104.  u. 

Serment  à juflice.  XV.  104.  a. 

Serment  inlitem.  XV.  104.  a. 

Serment  la  main  mife  au  pig.  XV.  104.  b.. 

Serment  en  plaids.  XV.  104.  b. 

Serment  référé.  XV.  1O4.  b. 

Serment  Jur  des  reliques.  XV.  104.  b „ 

Serment  fupplétif.  XV.  1 04.  b. 

Serment  de  fuprématie.  XV.  104.  b . 

Serment  de  te  fi.  XV.  104.  b. 

Serment  par  la  tête  & les  cheveux  de  Dieu.  XV.  10  4.  b. 

Serment  villain.  XV.  104.E  Voyez  ce  dernier  mot. 

SERMON  de  Jefus-Chrifl , ( Cri.tiq.  facr.)  on  appelle  ainfi. 
le  difcours  du  Sauveur  contenu  en  S.  Matth.  chap  v—  vij. 
Comme  ce  difcours  renferme  plufieurs  préceptes  , qui , s’ils 
étoient  pris  à la  lettre  , feraient  impraticables , à caufe  des 
conféquences  qui  en  réfultent  néceffairement  , les  interprè- 
tes ont  cherché  diverfes  explications  pour  accorder  ces  pré- 
ceptes avec  la  prudence  & la  juftice.  XV.  103.  a.  Mais  peut- 
être  auroient-ils  mieux  faifi  l’intention  du  Seigneur  & le  fens 
de  fes  paroles  , s’ils  avoient  pris  garde  , que  quoiqu’elles  s’a- 
dreflent  en  général  à tous  les  chrétiens,  plufieurs  des  maxi- 
mes qu’elles  renferment  font  particulières  aux  apôtres  , & 
leur  ont  été  données  pour  l’exercice  du  miniftere  dont  ils 
furent  revêtus.  C’eft  ce  qui  paraît , foit  par  les  circonftan- 
ces  dans  lefquelles  J.  C.  prononça  fon  difcours  , foit  par 
l’examen  de  divers  paflages  de  ce  difcours  même.  Ibid.  b. 

Sermon  , ( Tnéol.  ) voye{  Prédicateur  , Prédication  , 
Eloquence.  Différence  entre  le  fermon  & l’homélie , VIÏL 
249.  b.  entre  le  mot  fermon  & le  mot  prédication  XIII,  280.  a. 

SÉRONGE  , ( Comm.  ) efpece  de  toiles  peintes  qui  fe  fa- 
briquent à Seronge , ville  de  l’Indoftan.  L’eau  où  on  lave 
ces  toiles  a la  vertu  de  faire  tenir  les  couleurs  & de  leur 
donner  plus  de  vivacité.  On  fait  à Séronge  une  forte  de 
toile  peinte  , qui  eft  fi  fine,  que  l’on  voit  la  chair  au  travers 
quand  elle  eft  fur  le  corps.  XV.  106.  b. 

SÉRONGE,  ( Géogr.  ) ville  des  états  du  Mogol.  XV.  10 6.  b. 

SÉROSITÉ  , ( Médec.  ) humeur  qui  eft  mêlée  avec  le  fang. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  lymphe.  XV.  106.  b.  Voye £ 
Suppl.  III.  819.  b.  Suppl.  IV.  721.  b.  8cc. 

SERPE  , ( Outil  ) divers  ouvriers  qui  s’en  fervent.  Maniéré 
de  forger  une  ferpe  à deux  bifeaux.  XV.  106.  b 

Serpe  , taçon  d’une  ferpe,  vol.  IX.  des  planches , Taillan- 
derie , planche  2. 

SERPENT , ( Hifi . nat.  deux  claftes  de  ferpens,  celle  des 
couleuvres  , elles  font  ovipares  & leur  morfure  n’eft  pas 
venimeufe;  & celle  des  viperes  , elles  font  vivipares  , & 
leur  morfure  eft  très-dangereufe.  Lieux  qu’habitent  les  fer- 
pens. Serpens  d’une  grandeur  extraordinaire.  XV.  107.  a. 

Serpent.  Chaleur  de  ces  animaux.  III.  38.  a.  De  leur  di- 
geftion.  Suppl.  IL  877.  b.  Vertu  qu’on  attribuoit  à leur  dé- 
pouille. IV.  863.  b.  Serpent  d’une  groffeur  monftrueufe  dans 
le  Bréfil.  XI.  902.  a.  De  l’ouïe  des  ferpens.  Suppl.  IL  185. 
a.  Pourquoi  les  ferpens  peuvent  jeûner  long-terns.  VI.  374. 
a.  Ufage  aune  racine  d’Amérique  nommée  apinel  contre 
les  ferpens.  I.  326.  a.  Plantes  qui  font  le  contre-poifon  des 
ferpens  venimeux.  Suppl.  1.  103.  a 319.  b.  Plante  dont  l’om- 
bre les  engourdit.  I.  766.  b.  Rajeuniffement  des  ferpens. 
XIII.  763  a.  Repréfentation  de  quelques  ferpens  , vol.  VI, 
des  planch.  Régné  animal , planche  28.  29.  5 3. 

Serpent  aimorruus.  I.  224.  a. 

Serpent  ammodyte.  I.  363.  a. 

Serpent  amphifbene.  XV.  107.  a. 

Serpent  anacandef , I.  394.  a.afpic.  761.  a , b. 

Serpent  des  ifies  Antilles.  Les  feules  iftes  de  la  Martinique 
& de  fainte  Aloufie  nourriflent  une  multitude  de  ferpens  ve- 
nimeux. On  rencontre  des  ferpens  de  8 à 10  piés  de  lon- 
gueur fur  quatre  pouces  de  diamètre.  Leur  defcription* 
XV.  107.  a.  Maniéré  de  traiter  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur d en  être  piques.  Remede  de  M.  Juflxeu  contre  la  pi» 
quure  des  viperes.  Qualité  diététique  de  la  chair  du  fer- 
pent.  Nourriture  de  ce  reptile.  Ibid,  b . 

Serpent  tête  de  chien , efpece  qui  fe  trouve  dans  l’ifle  de  la 
Dominique.  Sa  defcription.  Ufage  médicinal  de  fa  graifte.  XV. 
107.  b. 

Serpent  argus.  Suppl.  I.  333 .b. 

Serpent  aveugle  , voye%_  Orvet. 

Serpent  boa  , II.  289.  a.  boibi  , 295,  b.  boicininga , Ibid, 
boitiapo.  3 14.  a. 


Serpent  boigacu.  Suppl.  Il,  3.  a. 

Serpent  cornu  , cérafie.XV.  108.  a. 

Serpent  cérafie.  IL  832.  b. 

Sapent  de  Samos  & de  Lemnos  , nommé  cenchrus , 813.  æ. 
Serpent  nommé  courejfe.  IV.  390.  b. 

Serpent  cobella.  Suppl.  11.477.  a- 
. Serpent-cobra-capella.  Suppl.  II.  477.  b.  Efpeces  qui  appar 
tiennent  a ce  genre,  Ibid.  8c  478.  a , F 
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Serpent  double-marcheur.  V.74  .a. 

Serpent  efculape.  XV . 108.  a. 

Serpens  appellés  giarendes , gerendes  OU  gorendes,  Suppl.  III. 
225.  0. 

Sapent  hérétimandel.  Suppl.  1. 884.  0. 

Serpent  hémornhois , VIII.  129.  b.  jararaca , 458.  -b.  jave* 
lot , 471.  0.  ibiboboca , 479.  b.  ibijara  , iéii.  ibitin  $ 480.  0» 
icrepomonga  , 488.  6.  509.  0.  ilïboboca.  3 34. 0. 

Serpent  à lunette  ou  ferpent  couronné.  XV.  108.  0.  vol.  VI  des 
planches , Régné  animal , planche  28. 

Serpent  matuma.  X.  208.  h. 

Serpent  noya.  XI.  266.  b. 

Serpent  naja , voyez  ce  mot. 

Serpent polega , voyez  ce  mot. 

Serpent  patnbon  , XI.  804.  b.  pareas  * 934.  0 , 6.  pbnbefah  , 

XII.  627.  b.  [auvtgarde , XIV.  729.  6,  feps,  XV.  65.  6.  vol. 
VI.  des  planches  , Régné  animal , planche  28.  tareiboya  , 
XV.  905.  4.  f/eofl  , XVI.  364.  0.  tficathn.  788.6. 

Serpent  à fournîtes.  XV.  108.  a.  P'oye ^ vol.  VI.  des  planch. 
Régné  animal , planche  29. 

Serpent  marin,  (lchthy.)  poiffon  de  mer,  fa  defcription. 
Deux  efpeces  de  ferpens  marins.  XV.  108.  a.  Voye £ vol.  VI. 
des  planches  , Régné  animal,  planche  5 5. 

Serpent  volant.  Relations  des  auteurs  fur  les  animaux  de 
ce  nom.  XV.  108.  a. 

Serpens  , morfure  des  , ( Médec.  j peuples  qui  prétendoient 
guérir  cette  morfure.  XIII.  544.  a , b.  Voye £ Morsure  & 
Piquure. 

Serpent  , rampement  du , ( Phyfiq.)  ffruâure  finguliere  des 
écailles  annulaires  qui  aident  les  ferpens  dans  leur  mouvement 
progreffif.  XV.  10S.  b. 

Serpent  , rampement  du.  Méchanifme  de  ce  mouvement. 

XIII.  787.  4.  XIV.  130.6. 

Serpens  , pierres  de  , ( Hifl.  nat.  ) ou  cornes  d’Ammon. 
XV.  108.  6. 

Serpens  , langues  de  , (Hifl.  nat.  ) voye^  Glossopetres. 

Serpent,  (Pétrifications  ) yeux  de  ferpent.  IV.  435.  a. 
IX.  272.  a. 

SERPENT  , langue  de,  (Botan.)  IX.  272  .a. 

Serpent  fétiche , ( Hifl.  mod.  Super  fl.  ) les  Negres  d'Afrique 
prennent  pour  objet  de  leur  culte  le  premier  objet  qu’ils  ren- 
contrent en  fortant  de  chez  eux  pour  exécuter  quelque  en- 
treprife  ; c’eft  cette  divinité  qu’ils  nomment  fétiche.  Ces  fu- 
perfiitions  groffieres  n’empêchent  pas  qu’ils  n’aient  des  idées 
allez  julles  de  l’être  fuprême.  C’eff  fur-tout  un  ferpent  qui 
eff  la  divinité  la  plus  révérée  des  Negres  de  la  côte  de 
Juidah.  Sa  defcription.  Culte  qu’on  lui  rend.  Refpeét  que 
l’on  a pour  les  ferpens  de  fon  efpece.  XV.  108.  6.  Impoftu- 
res  de  fes  prêtres  , par  lefquelles  ils  fervent  à la  fois  leurs 
plaifirs  & leur  avarice.  Autorité  de  leur  chef.  Prêtreffe  de  ce 
dieu.  Ibid.  109.  a. 

Serpent  , ( Aflron.  ) conllellation.  XV.  109.  a.  Moyen  de 
la  démêler  dans  le  ciel.  Suppl.  II.  568.  a. 

SERPENT  d’airain  , ( Hifl.judaiq.  ) Marsham  s’ell  imaginé 
que  le  ferpent  d’airain  étoit  une  efpece  de  talifman.  Autre 
fentiment  fort  fingulier  de  Buxtorf  le  fils  fur  les  miracles 
opérés  par  cette  figure.  On  prétend  montrer  à Milan  un 
ferpent  d’airain  qu’on  dit  être  le  même  que  celui  de  Moïfe. 
XV.  109.  b. 

Serpent  d’airain , élevé  au  défert  & détruit  par  Ezéchiaz. 
XI.  187.  b.  Regardé  comme  une  efpece  de  talifman.  XV. 
§67  • a. 

Serpent  , ( Critiq.  facr.)  le  démon  appellé  du  nom  de  fer- 
pent dans  quelques  endroits  de  l’écriture.  XV.  109.  6. 

Serpent,  ( Mythol . ) cet  animal  a été  un  fymbole  du 
foleil  ; il  a été  anifi  un  fymbole  de  la  médecine  & des  dieux 
qui  y préfident.  Efpece  de  ferpens  particuliérement  confa- 
crée  à Efculape.  XV.  xio.  6.  Les  dieux  étoient  fouvent 
repréfentés  chez  les  Egyptiens , n’ayant  que  leur  tète  pro- 
pre avec  le  corps  & la  queue  du  ferpent.  Serpens  attelés 
au  char  deTriptoleme.  Origine  des  ferpens  félon  les  poètes. 
Ibid.  110.  a. 

Serpent  , ( Poéf  Lia.  j defcription  politique  de  cet  ani- 
mal. XVII.  729.  Peuples  qui  paffoient  pour  manier  impu- 
nément les  ferpens.  XIII.  544.  a , 6.  Le  ferpent  repréfenté 
comme  figure  fymbolique.  XV.  730.  a , 6.  734.  a. 

Serpent  , ( B la  fon  j voye \ Gu  ivre. 

Serpent  , ( Hifl.  des  fuperflit.  ) œuf  de  ferpent.  XL  4x0.  a , 
h.  Divination  par  le  moyen  des  ferpens.  502.  a , 6.  Talif- 
man où  ils  étoient  repréfentés.  XV.  868.  6.  Ufage  des  Athé- 
niens de  coucher  leurs  enfans  fur  un  ferpent  d’or.  XVI. 
829.  a. 

Serpent,  (Luth.)  infiniment  de  mufique  à vent.  Sa  def- 
cription. XV.  110.  a.  Maniéré  de  jouer  de  cet  infiniment.  Sa 
tablature  , par  laquelle  on  voit  quelle  partie  & quelle  étendue 
forme  le  ferpent.  Ibid.  b. 

SERPENTAIRE,  ( Bot  an.  ) cara&eres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcripfion  de  la  ferpentaire.  XV.  x 19.  6.  Lieux  où 
elle  croît,  Ibid.  1 1 i.a. 
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Serpentaire  , ( Mat.  mèdic.  ) les  xvertus  de  fes  racines 
& de  fes  feuilles  femblables  à celle  du  pié-de-veau,  XIV. 
ni.  a. 

Serpentaire  de  Virginie  , (Bot.  ) ou  vipérine  de  Vir- 
ginie.  Defcription  de  cette  racine.  Pluknet  afiùre  que  l’on 
nous  apporte  de  Virginie  les  racines  de  trois  plantes,  fous  le 
nom  de  ferpentaire  de  Virginie.  Leur  defcription  & leurs  noms 
particuliers.  XV.  1 1 1.  a. 

Serpentaire  de  Virginie  , ( Mat.  mèdic.  ) principes  conte- 
nus dans  cette  racine.  Vertus  qu’on  lui  attribue.  Maniérés  de„ 
l’employer.  XV.  111.6. 

Serpentaire  , (Aflron.  ) conftellation.  XV.  tu.  a.  Voyez 
Ophiucus. 

SERPENTEAU  , ( Artifice)  maniéré  de  faire  & de  conf- 
truire  cetté  forte  d’artifice.  XV.  112.0. 

Serpenpaux.  VIII.  390.  6.  Etoiles  à ferpenteaux.  VI.  67.  a , 
6.  Serpenteaux  appellés  fougues  , VII.  220.  a.  lardons.  IX. 
291.  6.  292.  a. 

SERPÉNTEMENT  , ( Géom.)  partie  d'une  courbe  qui 
va  en  lèrpentant.  XV.  112,  a.  Scfpentement  infiniment  petit. 
Ibid.  b. 

SERPENTIN , ( Chymie  ) infirumettt  de  chymie  , vol.  III. 
des  planch.  Chymie  , planche  6 & 8.  & difiiiiateur  d’eau- 
de-vie  , planche  x.  Ufage  de  cetinftrument  dans  la  diftiilation. 
V.  197.  6.  200.  a. 

Serpentin  , vers , (Lia.)  XVII.  161.  a. 

SERPENTINE , (Lithulog.)  efpece  de  pierre  ollaire.  Sa 
nature.  Lieu  où  elle  fe  trouve  en  plus  grande  abondance.  Ses 
ufages.  XV.  11 2.  b. 

Serpentine , efpece  de  marbre.  IX.  816.  a.  818.  a.  XL  303.6, 

SERPETTE,  (Outil  dl  ’agric.  ) ufage  de  cet  outil  pour  la 
taille  des  arbres.  Qualités  que  doivent  avoir  les  bonnes  fer- 
pettes.  La  taille  des  arbres  efi  une  dès  plus  utiles  occupations 
de  la  campagne.  XV. a 13.  a. 

SERPHO , ( Géogr.)  ifie  de  l’Archipel , autrefois  Sériphe . 
XV.  1 1 2.  a.  Sa  fituation  & fa  grandeur.  Sa  defcription.  Ses 
mines  de  fer  & d’aimant.  Oignons  cultivés  dans  cette  ifle. 
Bourg  de  Serpho  appelle  San-Nicolo.  Ses  habitans.  Couvent 
des  moines  de  S.  Michel.  Œillet  de  Serpho.  Ibid.  b. 

SERPIGO , ( Médec.  ) efpece  de  herpe  ou  dartre.  Def- 
cription de  cette  maladie.  XV.  113.6. 

SERPOLET,  ( Botan.)  caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  celle  qu’on  efiime  le  plus  en  mé- 
decine. Lieux  où  elle  croît.  Ses  vertus  & ufages.  XV.  1 14.  a. 

SERRAIL  , ( Archit.  turq.  ) defcription  du  ferrail  de  Conf- 
tantinople  , &c  de  fes  dépendances.  XV.  1x4.  b.  Vieux  fer- 
rail  où  font  confinées,  après  la  mort  de  l’empereur,  les  fem- 
mes qu’il  a honorées  de  fes  carefi'es  , & les  filles  majeures.  Ibid. 
x 16.  a. 

Serrait.  Bibliothèque  de  ce  lieu.  IL  232.  6.  Chambre  du 
tréfor.  III.  224.  a..  Première  & fécondé  chambre  du  ferrail. 
Ibid.  Appartement  où  fe  tiennent  les  pages  & officiers.  Ibid. 
Des  femmes  du  ferrail , voye[  Sultane.  Etat  des  favorites 
du  grand-feigneur.  XI.  344.  6.  Les  femmes  du  ferrail  fe 
fervent  fréquemment  de  dépilatoires.  IV.  861.  6.  Ufage 
qu’elles  font  du  maftic.  X.  18 1.  6.  Comment  les  médecins 
du  ferrail  vifitent  les  femmes  malades.  272.  a.  Cri  ufitê 
dans  le  ferrail , lorfque  le  grand-feigneur  veut  aller  dans  le 
jardin  des  fultanes.  III.  274.  6.  Officiers  du  ferrail . Grand- 
maître  , IL  626.  6.  tréforier , III.  224.  a.  médecins  , V.  238. 
6.  précepteur,  III.  362.  6.  capitaines  des  portes,  IL  627.  a. 
portiers.  Ibid.  Valets  occupés  à couper  8c  porterie  bois. 49. 
a.  Valets  occupés  au  jardin  du  grand-feigneur.  339 .6.  Muets 
du  ferrail.  X.  83  x.  6.  Nains,  ibid.  8c  XI.  8.  a.  Sur  le  ferrail  , 
Voye [ Serai. 

SERRAN , Serratan  , (Ichthy.  ) poiffon  de  mer.  Sa  defcrip- 
tion. Qualité  de  fa  chair.  XV.  1 16.  a. 

SERRE , ( Econ.  rufliq.  ) couvert  pour  mettre  certaines 
plantes  pendant  l’hiver.  Détails  far  la  maniéré  de  le  conftruire. 
XV.  xi 6.6. 

Serre.  Defcription  de  différentes  ferres  , vol.  I.  des  plan- 
ches , Jardinage.  Petites  ferres  appellèes  verrieres.  XVII. 
136.  6.  Moyen  d’échauffer  une  lerre  par  des  miroirs.  I. 
627.  6.  Des  plantes  qu’on  y enferme  en  hiver.  IV.  331. 
a , 6.  Moyen  d’exciter  dès  l’hiver  dans  les  ferres  les  fleurs  qui 
ne  viennent  qu’au  printems  ou  en  été.  VI.  837.  a.  Utilité  d’un 
ventilateur  dans  les  ferres.  XVII.  27.  6. 

Serre  , ( Géogr.)  nom  d’une  riviere  8c  de  deux  bourgs  de 
France.  XV.  116.  6. 

Serre  , ( Fonderie)  forte  de  preffe.  XV.  x 16. 6. 

Serre  , ( Sucrerie  ) coin  en  ufage  pour  les  moulins  à fucre. 
XV.  117.0. 

Serre  ,(  Vigneron)  preflùrage  du  marc  de  raifin  au  prefîbir. 
Maniéré  dont  fe  fait  ce  preflùrage.  XV.  1 17.  a. 

Serres,  (Fauconn.  ) XV.  1x7.  a. 

Serre  , ( M.  ) de  Géneve  : obfervations  fur  fon  ouvrage 
intitulé  , EJfai  fur  les  principes  de  l’harmonie.  Vil.  63.  6.  Suppl. 
IV.  8 5 9.  6. 

Serre  , ( Jean  Puget  de  la)  né  à T«uloufe.  XVI.  4^3.6.^ 
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SERRER , ( Maréeh.  ) cheval  qui  fe  ferre  ou  qui  s’élargit 
trop.  Comment  on  lui  fait  prendre  les  habitudes  oppofées. 
Serrer  la  demi— volte.  XV.  11  J.  b. 

Serrer.  Différence  entre  enclouer  & ferrer.  Signe  auquel 
©n  reconnoît  ces  accidens.  Moyen  de  difcerner  le  clou  d’où 
vient  le  mal.  Ce  qu’il  faut  pratiquer  lorfqüe  le  pié  n’a  été  que 
ferré.  V.  625.  b.  626.  a. 

Serres,  (Olivier  de)  fire  de  Pradines,  fon  ouvrage  fur 
l’agriculture.  Suppl.  I.  216.  a , b. 

SERRETTE , Serratule , ( Bot  un.  ) efpece  de  jacée.  Sa 
defcription.  Lieux  où  elle  croît.  Ufage  qu’en  tirent  les  teintu- 
riers. XVI.  1 17.  b. 

SERRURE  , ( Serrur.  ) pièces  dont  une  ferrure  eff  compo- 
fée.  Différentes  fortes  de  ferrures.  XV.  1 18.  a. 

Serrure.  Différentes  parties  d’une  ferrure  : bouterolle , II. 
381.  a.  canon.  618.  a.  Coqs  des  ferrures  à pèle  en  bord. 
ÎV.  181.  a.  Cremaillere  d’une  ferrure  à pignon.  452.  b. 
Reffort  nommé  foliot.  VII.  44.  b.  Piece  appellée  foncet,  50. 
B.  Garniture  de  ferrure.  518.  b.  Garniture  nommée  rouet  ; 
eonftraffion  de  fes  différentes  efpeces.  XIV.  399.  b.  400. 
a , b.  Talon  de  ferrure.  XV.  869.  b.  Des  différentes  efpeces 
de  ferrures.  XVII.  821.  822.4,  b — 824.  b.  Efpece  de  ferrure 
appellée  houffet.  VIII.  327.  b.  Voyei  les  planches  de  férrure- 
rie,  vol.  IX , planche  23  — 28. 

Serrures  de  la  Grece  moderne  , ( Hifl.  des  arts  ) defcrip- 
tion  des  ferrures  de  bois  qui  font  prefque  les  feules  que  l’on 
connoiffe  dans  toute  la  Grece.  Serrures  dont  fe  fervoient  ordi- 
nairement les  anciens  Romains.  XV.  118.  b. 

Serrures  , déejfe  des , ( Mythol.  ) III.  507.  b. 

SERRURERIE , ( Archit.  ) ouvrage  à confulter  fur  la  fer- 
rurerie.  XV.  1 18.  b. 

Serrurerie.  Etymologie  du  mot.  Eloge  de  cet  art.  XVII. 
81 1.  a.  Deux  parties  dans  la  ferrurerie , favoir  la  connoif- 
fance  des  différentes  efpeces  de  fers , & la  maniéré  d’en  fa- 
briquer toutes  fortes  d’ouvrages.  Première  partie.  Du  fer  en 
général.  Du  fer  félon  fes  propriétés.  Ibid.  b.  Du  fer  félon 
fes  qualités.  Des  différentes  efpeces  de  fer.  8x2.  a.  Du  fer 
félon  fes  défauts  : félon  fes  façons,  Ibid.  b.  & 813.  a , b. 
De  la  maniéré  de  le  chauffer , ibid.  b.  & de  le  forger.  8x4. 
a.  Seconde  Partie.  Des  ouvrages.  Des  ouvrages  bruts.  Des 
fers  de  bâtiment.  Des  gros  ferS.  Ibid.  b.  815.  a,  b — 8 ij. 
a.  Des  légers  ouvrages.  817.  a,  b.  818.  a.  Des  grands  ou- 
vrages. Des  compartimens  qui  les  compofent.  8x8.  a.  Des 
contours.  Des  ornemens.  Ibid.  b.  Des  grands  ouvrages  en 
particulier.  8x9.  a , b.  820.  a , b.  Des  ouvrages  limés.  Des 
ferrures.  Des  clés  forées.  821.  a , b.  Des  clés  à boutons. 
Ibid.  b.  & 822.  a.  Des  différentes  efpeces  de  ferrures  , 822, 

a , b.  de  portes,  ibid.  b.  823.  a.  d’armoire,  de  coffre.  823. 

b.  824.  a.  De  quelques  autres  efpeces  de  ferrures.  824.  b. 
Des  becs  de  canes.  Des  targettes.  Des- loquetaux.  Des  lo- 
quets. 825.  a.  Fiches.  Pommelles.  Ibid.  b.  Charnières.  Cou- 
plets. Briquets.  Crochets.  Equerres.  Efpagnolettes.  826.4, 
b.  Verrouils.  Bafcules  à verrouils.  Marteaux  ou  heurtoirs. 
Ibid.  b.  Stores.  Sonnettes.  827.  a.  Vitreaux  & lambris  dans 
le  goût  de  la  menuiferie.  Outils.  Outils  de  forge.  I.  827. 
b.  828.  a.  Marteaux  de  forge.  828.  a , b.  Outils  emmanchés. 
Ibid.  b.  Outils  d’établi.  Limes.  829.  4,  b.  Autres  outils  d’é- 
tabli. 830.  4 , b.  Outils  à ferrer.  Ibid.  b.  Outils  de  rele- 
veurs.  831.  4,  b.  Calibre  des  ferruriers.  II.  556.  b.  Che- 
valet ou  machine  à forer.  III.  31 1.  a , b.  Cifeaùx.  480.  4. 
Ornemens  dans  les  ouvrages  de  ferrurerie  appellés  feuille 
d’eau  , de  palmier  , de  laurier  , de  revers.  VI.  65 6.  b.  Planches 
de  ferrurerie  , vol.  IX.  au  nombre  de  59. 

SERRURIER,  ( Corps  de  jurande)  énumération  des  outils 
du  ferrurier.  Communauté  des  maîtres  ferruriers  à Paris.  XV. 
ï 1 8.  b. 

SERTIR,  voyei  Sertissure.  Boule  à fertir.  II.  362.4. 

SERTISSURE,  ( Lapidaire  ) méthode  qu’employoient  les 
anciens  pour  arrêter  les  pierres  dans  le  métal , avant  que  l’on 
connût  l’art  de  fertir.  XV.  ï 19.  4. 

Sertissure  ,(Metteur-en-æuvre  ) defcription  de  la  maniéré 
d’exécuter  quatre  différentes  fortes  de  fertiiTures  ; celle  à grif- 
fes , celle  à bifeau  creux,  celle  à feuilles , & celle  à filet.  Ibid.  b. 

SERTORIUS , ( Quïntus  ) général  romain.  XI.  226.  a. 
Suppl.  IV.  72 .4.  Education  qu’il  fit  donner  dans  la  ville 
d’Ofca  aux  enfans  des  plus  nobles  maifons  d’Efpagne.  XI. 
678.  b.  Amour  & fidélité  des  Efpagnols  envers  lui.  Sa  mort. 
Suppl.  IL  112.  £.113.  4. 

SERVAGIER , ferf,  ( Jurifpr.  ) XV.  84.  4. 

SERVANT  , (Jurifpr.  ) fief  fervant.  Piece  fervant  à con- 
vi&ion.  Requête  fervant  d’avertiffement , de  griefs  , &c.  XV. 
1x9  .b. 

Servant.  Fief  fervant.  VI.  715.  b.  Frere  fervant.  VIL  300.  b. 
Gentilshommes  fervans.  605.4. 

Servans  d'armes,  ( Hifl . mod.)  chevaliers  du  troifieme 
rang  dans  l’ordre  de  Malthe.  Leur  nobleffe.  XV.  120.  a. 

Servans  d'armes,  dans  l’ordre  de  Malthe.  VIL  302.  4. 

SERVET, (Michel)  voye^SERVÉTiSTES.  Doélrine de  Servet. 
I.  650.  4.  Obfervations  fur  fa  yie,  fes  ouvrages  & fa  mort. 
Tome  II. 
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XVII  274.  L — 27 6.  a.  Servet  conftdéré  comme  anatomifte, 
Suppl.  I.  394.  b.  Ce  qu’on  penfe  aujourd’hui  à Geneye  du 
fupplice  de  Servet.  VII.  578.  2.  a. 

SERVETISTES,  ( Hifl.  eccl.)  fe&ateursde  Michel  Servet9 
chef  des  antitrinitaires  de  ces  derniers  tems.  La  doéirine  des 
anciens  anabaptiftes  de  Suiffe  étoit  conforme  à celle  de  Servet, 
Obfervations  fur  les  ouvrages  & la  doétrine  de  cet  héré- 
fiarque.  XV.  120.  a.  Expofitionde  fes  erreurs.  Ibid.  b.  Maniéré 
dont  il  fouffrit  la  mort.  Ses  connoiffances  littéraires.  Ibid.  121.  a. 

SERVICE,  ( Gramm .)  différentes  fignifications  & accep- 
tions de  ce  mot.  XV.  121.  4. 

Service  , ( Gramm.  Moral.  ) différence  entre  fer  vice  , office 
& bienfait.  XI.  413.  a.  Il  n’eff  pas  féant  d’accepter  quelque 
chofe  pour  un  fervice  rendu,  à moins  de  plufieurs  circonf- 
tances.  XIV.  851.  a.  Comment  les  fouverains  récompenfent 
les  grands  fervices.  XL  602.  b. 

Service  divin  , ( Critiq.  facr.  ) celui  des  premiers  chré- 
tiens.  Remarques  fur  le  baifer  d®  paix  par  lequel  on  termi- 
noit  le  fervice  divin.  XV.  121.  a. 

Service  divin , voyez  CÉRÉMONIES  RELIGIEUSES,  CüLTE 
& Office.  XL  4x3.  4,  b.  417.4. 

Service,  (Jurifpr.)  fervice  du  ban  & de  l’arriere-ban, 
I.  709.  a,  b.  IL  51.  b.  52.  4.  Service  d’hoff.  VIII.  316.  b . 
Service  de  chevauchée.  III.  314.  a,  b.  Homme  de  fervice, 
VIII.  281.  4.  Qui  étoient  au  commencement  de  la  monar- 
chie ceux  qui  étoient  tenus  au  fervice  militaire.  VIII.  279.  a » 
Les  eccléfiaftiques  y étoient  obligés.  V.  225.  b.  VIII.  3x7.  4. 
580.  b.  Comment  ils  ont  été  peu-à-peu  difpenfés  de  fervir. 
V.  226.  b.  Les  fiefs  obligeoient  auffi  au  fervice  militaire.  V, 
38 6.  b.  Origine  de  cette  obligation.  VI.  694.  a.  696.  a.  Ce 
fervice  converti  en  redevance  ou  droit  de  garde.  VII.  491. 
4,  b.  Hommage  de  fervice.  VIII.  256.  b.  Difpenfe  de  fer- 
vice. 1041.  b. 

Service  militaire , ouvrage  à confulter  fur  le  fervice  mili- 
taire étranger  confidéré  du  côté  du  droit  & de  la  morale, 
Queftions  importantes  traitées  dans  cet  ouvrage.  Il  y a eu 
dans  tous  les  tems  , des  pays  dont  les  peuples  fourniffoient 
indifféremment  des  troupes  à ceux  qui  vouloient  les  payer  t 
tels  furent  les  Gaulois,  les  Etoliens , les  Géfates,  peuples 
du  Languedoc.  XV.  121.  b. 

Service  militaire.  Durée  du  fervice  chez  les  Athéniens  & 
les  Romains.  XVII.  221.  b.  Du  fervice  militaire  chez  les 
Romains.  X.  505.  a,  b.  51t.  4,  b.  Voye £ Milice. 

Service  de  marine.  III.  506.  b.  Quart  dans  ce  fervice.  XIII. 
671.  b. 

Service  , ( An  culin.  des  Rom.  ) diflribution  des  fervices 
fur  les  tables  des  anciens  Romains.  XV.  121.  b. 

Services  dans  les  foupers  desRomains.  XV.  409.  b.  411.  a. 

Service,  (Archit.)  tranfport  des  matériaux.  XV.  221.  4. 

SERVIE  j la  ( Géogr.)  province  de  la  Turquie  européenne. 
Ses  bornes  &.  fon  étendue.  Fliftoire  de  cette  province.  Son 
état  préfent.  XV.  122.  a.  Peuples  de  la  Servie.  Ibid.  b. 

Servie,  partie  de  ce  pays  appellée  Rafcie.  XIII.  813.  b. 
Caraéleres  ferviens,  vol.  II  des  planch.  Caraélere  , pi.  ix. 

SERVIETTE,  (Chir.)  forte  de  bandage.  XV.  122.  b. 

Serviette  , ( Littèr.  ) long-tems  même  après  le  fiecle  d’Au» 
gufte , c’étoit  la  mode  que  les  conviés  apportoient  leurs  fer- 
viettes.  Catulle  & Martial  fe  plaignent  de  gens  qui  leur 
emportoient  leurs  ferviettes  & leurs  nappes.  XV.  122.  b. 

Serviette , voyez  fur  l’ufage  des  Romains  dont  il  vient 
d’être  parlé.  IV.  168.  b.  XI.  20.  a. 

Serviette  , ( Hifl.  mod.  ) ferviettes  de  toilette.  Suppl.  III, 
754.  4.  D’enfant.  757.  a. 

SERVILE,  crainte  ( Morale  ) VI.  797.  4. 

SERVILIA , loi.  IX.  672.  b. 

( SERVIS , ( Jurifpr.  ) devoirs  dont  le  cenfitaire  emphy- 
téote  eft  tenu  envers  le  feigneur  à caufe  de  l’héritage  qui  lui 
a été  donné  à cette  condition.  Ce  terme  eff  fynonyme  de 
cens,  & on  les  joint  ordinairement  enfemble.  Prefcription  des 
arrérages  des  fervis.  XV.  123.  4. 

SERVITE.  ( Ordre  monafliq.  ) Inftituteur  de  l’ordre  des  Ser- 
vîtes. Réglé  de  ces  religieux.  En  quel  pays  ils  font  établis. 
Auteur  qui  en  a relevé  la  gloire.  XV.  123.4. 

Servîtes , religieux  de  cet  ordre  nommés  blancs-manteaux. 
IL  271.  b. 

SERVITEUR,  (Morale)  pouvoir  des  maîtres  fur  les  fer- 
viteurs.  XV.  123.  a. 

Serviteur  , ( Théolog.  ) différentes  fignifications  de  ce 
terme  dans  l’écriture.  Deux  fortes  de  ferviteurs  ou  d’efcla- 
ves  chez  les  Hébreux.  XV.  123.  a.  On  fe  qualifie  qùelque- 
fois  de  ferviteur  , mais  on  n’aimerok  pas  recevoir  cette  quali- 
fication des  autres.  Exemple.  Ibid.  b. 

Serviteur , garçon  chez  les  maîtres  chirurgiens  , ouvrier 
dans  les  raffineries.  XV.  123.  b. 

SERVITUDE  , ( Jurifpr.  ) différentes  acceptions  de  ce 
mot.  XV.-  123.  b.  Servitudes  affives  & paffîves , perfonnelles 
& réelles.  Autres  fubdivifions  fur  le  mot  fervitude.  Ibid . 1 24.  4. 

Servitude  aélive , apparente , de  bois  , continue  , latente 
mixte, naturelle  , néceffaire , XV.  124.  a.  occulte  ou  cachée! 
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paiTive , perfonneiis  , prédiale , réciproque;  fervitude  réelle, 
comment  s’acquierent  les  fervitudes,  comment  elles  s’étei- 
nent  ; fervitude  ruftique  , fervitude  urbaine.  Ibid.  b. 

Servitudes  auxquelles  un  propriétaire  affùjettit  quelques 
parties  d’un  corps  de  bâtiment  à un  autre  contigu  qui  lui 
appartient.  IV.  896.  b.  Servitude  latente.  IX.  300.  b. 

Servitude , fynonyme  d’efc  lavage.  Origine  de  la  fervitude 
civile  & politique.  XL  374.  b.  376.  a.  Du  droit  de  réduire 
en  fervitude  un  peuple  conquis.  III.  900.  a.  Servitude  de 
peine  chez  les  Romains.  X.  727.  b.  Homme  de  fervitude. 
VIII.  28 1 . a, 

SERVIUS - TULLIUS , (Hifl.  rom.')  fucceffeur  de  Tar- 
quin  l’ancien.  Suppl.  IV.  783.  a.  Defcription  de  fon  régné. 
Ibid.  b. 

Servius  - Tullius  , hlftoire  de  fon  régné.  XIV.  326.  b . 
Changement  qu’il  Ht  dans  l’ordre  civil  & militaire.  XVI. 
621.  a. 

SERUM  du  fang , voyez  Sérosité. 

SESAC,  (Myth.  orient.)  divinité  des  Babyloniens,  à ce 
que  penfent  la  plupart  des  critiques  facrès , dans  l’explica- 
tion qu’ils  donnent  d’un  paffage  du  prophète  Jérémie , ch. 
xxxv.  15.  XV.  125.  b. 

Ses  AC,  (Hifl.  d’Egypt.)  événemens  de  la  vie  de  ce  roi 
d’Egypte , que  les  hiftoriens  facrés  nous  ont  fait  connoître. 
Suppl.  IV.  783.  b. 

SESAME , ( Botan.  ) caraCteres  de  ce  getire  de  plante. 
Lieux  où  croît  le  fefame , ufages  qu’en  tirent  les  Egyptiens 
& les  Arabes.  XV.  125.  b. 

Sefame  , efpece  de  ce  genre  nommée  carelu.  Suppl.  IL 
236.  b.  Claffification  du  fefame.  237.  a. 

SESAMQIDE,  ( Bot.  ) caraCteres  de  ce  genre  de  plante. 

XV.  125.  b. 

Ses  amoïde  , ( Anatom.  ) os  fefamoïdes  dans  le  pouce  de 
la  main  & du  pié.  Os  fefamoïdes  dans  les  autres  articula- 
tions des  doigts.  XV.  125.  b.  On  rencontre  quelquefois  de 
ces  os  fur  les  conduits  du  fémur  à la  partie  inférieure  du 
péroné,  fur  l’os  du  talon,  &c.  Caufes  de  ce  jeu  de  la  na- 
ture. Ces  petits  os  ne  font  autre  chofe  que  les  ligamens  des 
articulations  , ou  de  forts  tendons  des  mufcles , ou  l’un  8c 
l’autre  devenus  offeux  par  la  violente  comprefîion  qu’ils  éprou- 
vent dans  les  endroits  où  ils  font  placés.  Remarques  de  M. 
Winflow  fur  ces  0$.  Ibid.  126  a. 

Sefamoïde  de  la  première  phalange  du  gros  orteil  : diver- 
fes  obfervations  fur  cet  os.  1.  243.  b. 

SESELI , (Bot.)  caraCteres  de  ce  genre  de  plante. 'Sefeli 
commun.  Sefeli  de  Candie.  Sefeli  de  Marfeille,  fes  caractè- 
res, ufages  de  fa  fernence  en  médecine.  XV.  126.  b. 

SESOSTRIS  , roi  d’Egypte.  Education  de  ce  prince.  XIII. 
89.  b.  Cavalerie  qui  l’accompagna  dans  fes  expéditions.  V. 
885.  a.  Comment  il  embellit  l’Egypte.  XL  298.  b.  Perfidie 
de  fon  frere  envers  lui.  Suppl.  I.  331.  b. 

SESQUIALTERE , (Mufiq.)  voyez  Hémiole.  Morceau 
de  chant  dans  la  mufique  lefquialtere.  X.  901.  b. 

SESSIA , les  vallées  de  ( Géogr.  ) petit  pays  fitué  fur  les 
bords  de  la,  Seflia.  Defcription  du  cours  de  cette  riviere. 
Lieux  principaux  de  ce  pays.  Suppl.  IV.  784.  a. 

SESTERCE , (Monn.  rom.  ) petite  piece  d’argent  qui  valoit 
le  quart  du  denier  ou  deux  as  8c  demi.  Marque  du  fefferce. 
Valeur  du  feftertius  8c  du  feftertium.  Remarques  fur  la 
maniéré  dont  les  Romains  employoient  ces  mots.  Valeurs 
de  l’as  romain  , du  denier,  du  grand  & du  petit  fefierce  , 
réduits  à notre  monnoie.  XV.  127.  b. 

Seflerces  d’Italie , leur  évaluation.  X.  651.  a.  Valeur  du 
grand  & du  petit  fefierce.  IX.  142.  b. 

SESTERTIUM , ( Topograph.  de  Rome)  lieu  où  l’on  jettoit 
les  cadavres  de  ceux  qu’on  avoit  fait  mourir.  XV.  128.  a. 

SESTUS  ou  Seflos , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Cherfonnefe 
de  Thrace , célébré  par  les  amours  d’Héro  & de  Léandre. 
Elle  étoit  fituée  vis-à-vis  de  la  ville  d’Abyde.  XV.  128.  a. 
Obfervation  fur  la  maniéré  dont  Léandre  alloit  vifiter  fa 
maîtreffe.  Les  géographes  croient,  ordinairement  que  les  châ- 
teaux des  Dardanelles  font  bâtis  fur  les  ruines  de  Sefios  8c 
d’Abydos,  mais  ils  fe  trompent  manifeftement.  Largeur  du 
détroit  entre  ces  deux  villes , par  lequel  Xerxès  fit  paffer  fes 
troupes  d’Afie  en  Europe.  Ibid.  b. 

SETH,  obfervations  fur  ce  patriarche  8c  fur  fes  defeen- 
dans.  I.  494.  b.  Colonnes  érigées  par  les  defeendans  de  Seth. 
III.,  632.  a. 

SETHIENS,  ou  Sethinïens , (Hifl.  eccl.)  hérétiques  fortis 
de  Valentin , ainfi  appellés  du  nom  de  Seth,  Leur  doCtrine. 
Auteurs  à confulter.  XV.  129.  a. 

Sethiens,  (Blifl.  eccl.)  anciens  hérétiques.  XL  503.  a. 

XVI.  815.  b. 

/ SETHRON,  ( Géogr.  ) ville  d’Egypte.  XII,  662.  b.  Nome 

féthroïte.  Ibid. 

SETIA,  (Géogr.  anc.)  i°.  ville  d’Italie  dans  le  Latium. 
XV.  128.  b.  Sa  fituation.  Vin  qu’on  recueillait  dans  fon  terri- 
toire. Etat  préfent  de  cette  ville  & de  fes  environs.  2 °.Setia, 
■deux  villes  d’Efpagnç  qui  portent  ce  nom,  Obfervations  fur  le 


poete  Valerius  Flaccus,  natif  de  Séria  dans  le  Latium.  IEd 
129.  b. 

SETINES,  voye{  Athènes  moderne. 

SETON  , ( Chir.  ) bandelette  qui  fert  à entretenir  la  com- 
munication entre  deux  plaies.  Etymologie  du  mot.  Com- 
ment le  font  ces  bandelettes.  Leurs  ufages.  XV.  129.  A 

Selon , aiguille  à.  I.  206.  a. 

Seton  , ( Chir.)  opération  faite  à deffein  de  procurer  une 
fontanelle  ou  ulcéré  dans  une  partie  faine.  Obfervations 
pour  8c  contre  l’ufage  des  cautères.  Maniéré  de  faire  l’opé- 
ration du  féton.  Avantages  que  la  fontanelle  procurée  par 
cette  méthode  a fur  le  cautere.  XV.  130.  a.  r 

Seton,  obfervations  fur  cette  opération.  XVII.  203.  a.  Le 
feton  employé  à l’égard  des  beftiaux  dans  les  cas  de  putri- 
dité. Suppl.  III.  807.  b. 

SETSCHA , (La)  fortereffe  dans  une  ùîe  du Borifihene. 
Suppl.  II.  621.  b. 

SETUBAL,  (Géogr.)  ville  de  Portugal  bâtie  des  ruines 
de  l’ancienne  Cetobriga.  Sa  fituation.  Accroiffemens  de  cette 
ville.  Sa  defiruCtion  en  1755  par  un  tremblement  de  terre. 
XV.  130.  b. 

SEVE 3 (Botan.)  de  la  caufe  de  l’élévation  de  la  feve  dans 
les  plantes.  M.  Haies  n’admet  dans  la  feve  qu’une  forte  de 
balancement.  Réflexions  fur  lefquelles  il  établit  fon  hypo- 
thefe.  XV.  131.  a. 

Seve,  en  quoi  confifte  le  fixe  nourricier  des  plantes  ; alté- 
ration qu’il  fubit  en  s’élevant  dans  les  vaiffeanx.  XII.  713  .b. 
Formation  de  la  feve.  XIIL  746.  a.  Tems  où  les  arbres  ont 
le  plus  de  feve,  & où  elle  a le  plus  de  force.  XVI.  152.  A 
Vaifleaux  qui  contiennent  la  feve  : fa  circulation.  XVI.  961. 
a , b.  Voyei  Circulation.  Préparation  que  les  feuilles  & 
leurs  différentes  parties  donnent  à ce  fuc.  XII.  714.  a.  Deux 
liqueurs  différentes  connues  fous  le  nom  de  feve.  XVI.  938.  b. 

959.  a.  Seve  afeendante  8c  descendante.  I.  587.  b.  Mouve- 
ment de  la  feve  8c  de  fes  caufes.  . 749.  a.  XII.  713  .a.  XVI. 

960.  b.  961.  a.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  fur-tout 
par  les  fibres  ligneufes  de  la  racine  que  la  feve  monte  dans 
la  plante.  VI.  662.  a.  L’abondance  8c  la  vigueur  des  feuilles 
entretient  puiffamment  le  cours  de  la  feve.  XVI.  957.  a. 
Des  ufages  de  ce  fuc.  I.  587.  a.  XVI.  958.  b.  959.  a.  Mala- 
dies caulées  aux  plantes  par  fa  trop  grande  abondance,  & 
par  fon  défaut,  XII.  723.  b.  par  fa  mauvaife  qualité  , par  fa 
diffribution  inégale  dans  la  plante.  Moyen  de  remédier  à ces 
quatre  vices  de  la  feve.  724.  a.  Effets  de  la  feve  dans  la  végé- 
tation du  blé.  Suppl.  III.  220.  a. 

Seve,  ( Bot.  ) M.  Cortî , profeffeur  à Reggio , ayant  décou- 
vert dans  certaines  plantes , & particuliérement  dans  le  chara. 
flexilis  de  Linnæus , un  mouvement  inconnu  aux  obfervateurs 
qui  l’avoient  précédé,  M.  l’abbé  Fontana  a vérifié  & reCtifié 
cette  obfervation  par  les  fiennes,  dont  cet  article  renferme  un 
détail  très-circonftancié  , extrait  d’une  lettre  de  ce  célébré 
phyficien.  Ce  mouvement  n’efi  point  une  véritable  circula- 
tion. Suppl.  IV.  784.  a.  On  voit  dans  toutes  les  parties  du 
chara  un  fluide , ou  de  petits  corps  plus  ou  moins  irrégu- 
liers , plus  ou  moins  grands,  plus  ou  moins  agglutinés  enfem- 
ble , qui  montent  8c  descendent  entre  les  nœuds  ; comme  fi 
dans  un  tube  cylindrique  de  cryffal  fermé  hermétiquement 
aux  deux  extrémités,  une  moitié  du  fluide  dont  il  feroit  plein , 
defeendoit  le  long  du  tube , pendant  que  l’autre  moitié  def- 
cendoit  par  le  coté  oppofé.  Chacun  de  ces  cylindres  terminés 
par  deux  nœuds  efl  abfolument  privé  de  vaiffeaux.  Le  mou- 
vement du  fluide  dans  l’un  des  cylindres  efl  tout- à- fait  indé- 
pendant des  cylindres  contigus.  Ibid.  b.  Autres  obfervations 
très-fingulieres  faites  fur  ce  mouvement.  Ibid.  783.  a,  b.  II 
ne  fuit  pas  de  cette  découverte  qu’on  doive  établir  un  fem- 
blable  mouvement  dans  les  autres  plantes.  Le  grand  argu- 
ment de  l’analogie,  toujours  fi  aifé  à contenter , peut  jetter 
aufli  très-aifément  dans  l’erreur,  quand  on  l’emploie  incon- 
fidérément.  Mouvement  d’humeurs  qui  exifte  dans  toutes  les 
plantes.  Il  ne  reffemble  en  rien-à  la  circulation  du  fang  dans 
- les  animaux.  Ibid.  786,  a.  Le  mouvement  du  fluide  du  chara 
ne  reffemble  auffi  ni  à la  circulation  des  fluides  dans  les  ani- 
maux, ni  au  mouvement  d’afeenfion  & de  defeente  dans 
les  plantes.  L’analogie  du  mouvement  du  chara , pourrait , ce 
femble,  être  appliquée  avec  probabilité  aux  autres  plantes  , 
fi  l’organifatson  en  étoit  la  même  que  celle  du  chara.  Cepen- 
dant il  y a des  plantes  qui  , par  leur  ffruCture  intérieure  , 
font  analogues  au  chara,  & qui  n’ont  pourtant  pas  le  même 
mouvement  dans  leurs  fluides,  ce  qui  prouve  combien  il  eft 
aifé  d’être  Trompé  par  l’analogie.  Ibid.  b. 

Seve,  (Géogr.)  village  de  France.  Pont  de  bois  d’une 
feule  arche , que  M.  Perrault  avoir  projetté  pour  traverfer 
la  Seine  en  cet  endroit , fans  incommoder  la  navigation, 
XV.  13 1.  b. 

Seve.  Manufacture  de  porcelaine  dans  ce  lieu.  Suppl.  IV. 
506.  b.  307.  a.  Defcription  du  fourneau  confinât  pour  cette 
manufacture.  511.  b . 

Seve  , (March.  de  vin)  faveur  que  Je  fep  a communiqué 
à la  grappe f la  grappe  au  yjn.  XV.  *3*’  h 


S E X 

SEVER,  Saint-  ( Géogr.  ) Saint-Sever-Cap , & Saint-Sever- 
'de-Ruftan , deux  petites  villes  de  France.  Ouvrages  de  D. 
Martianay  , né  dans  la  première.  XV.  132,.  a. 

Severe,  Aufiere , Rude  , ( Synon . ) I.  892.  A 

Sévére,  ( Lucius  Septimius ) il  combat  pour  l’empire  con- 
tre A'bin.  Suppl.  I.  254.  b.  Hiftoire  du  régné  de  cet  empe- 
reur. XIV.  336.  a.  Obfervations  fur  le  nom  de  fa  femme. 
Suppl  II.732.  b.  734.  b.  Arcs  de  Septime  Sévere.  I.  601.  a ., 
Colifée  qui  porte  fon  nom.  III.  621.  b.  Retranchement  élevé 
dans  la  Grande-Bretagne , par  cet  empereur.  XVI.  824.  a. 
Suppl.  IA.  753.  b.  Septizone  de  Sévere,  vol.  I.  des  pianch. 
Antiquités  , pl.  7. 

SEVERIE , ( Géogr.  ) province  de  l’empire  Ruffien.  Ses 
forêts.  Ses  bornes.  Ses  rivières.  Hiftoire  de  cette  province. 
XV.  13  a.  a. 

Severie,  ( Géogr . ) province  de  la  haute  Pologne.  Ses 
principales  villes.  Ducs  de  Severie.  Suppl.  IV.  787.  a. 

SEVERIENS,  ( Hijl . eccl.)  hérétiques  qui  avoient  pour 
chef  un  certain  Sévere , qui  commença  à dogmatifer  fur  la 
fin  du  deuxieme  fiecle.  Sa  dodrine  fur  l’origine  du  bien  & 
du  mal.  Suppl.  IV.  787.  a. 

SEVERINI,  ( Marc-Aurele ) anatomifle.  III.  334.  a.  Suppl. 
I.  396.  b. 

SÉVÉRITÉ , Rigueur  {Synon.  ) différence  entre  ces  mots. 
XV.  132.  a. 

SEVI,  (Zabathei)  faux  meflîe.  X.  407.22,  b. 

SÉVILLE  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne,  l’une  des  premières , 
des  plus  belles,  & des  plus  confidérables  de  ce  royaume. 
XV.  132.  b.  Sa  defcription.  Origine  de  fon  nom.  Sa  cathé- 
drale. Son  archevêché.  Son  univerfité.  Autres  édifices  & 
lieux  remarquables  de  cette  ville.  Le  palais  royal,  la  bourfe, 
Ibid.  133.  a.  le  cours,  la  boucherie,  la  maifon  de  l’or,  les 
hôpitaux.  Revenu  que  cette  ville  fournit  au  roi.  Produit  du 
pays.  Efclaves  dont  on  fe  fert  à Séville.  Obfervations  fur 
quelques  hommes  célébrés  dans  les  lettres  dont  cette  ville 
a été  la  patrie.  Avenzoar , médecin  arabe.  Louis  de  Alcafar, 
jéfuite;  fon  livre  fur  l’apocalypfe.  Ibid . b.  Nicolas  Antonio, 
chanoine  de  Séville.  Barthelemi  de  las  Cazas,  évêque  de 
Chiapa.  Miguel  de  Cervantes  de  Saavedra:  particularités  fur 
fa  vie  & fur  fes  ouvrages.  Ibid.  134.  a,  b.  Sébaflien  Fox  de 
Morzillo  : il  eft  du  nombre  des  enfans  devenus  célébrés  par 
leur  génie  & par  leurs  études.  Ibid.  136.  b.  Nicolas  Morna- 
dès,  médecin.  Jean  Pineda , théologien.  Ibid.  137.  a. 

SÉVILLE,  (Géogr.)  ville  d’Amérique.  XV.  137.42. 

SEVIN,  ( François  ) membre  de  l’académie  des  belles-let- 
tres. XVII.  281.  b.  Soins  de  M,  l’abbé  Sévinpour  la  biblio- 
thèque du  roi.  II.  240.  a. 

SEUL,  Unique  (Synon.)  XVII.  386.  b. 

SEVRER,  moyens  que  doit  employer  une  femme  qui 
veut  fevrer  , pour  prévenir  l’épanchement  de  lait.  IX.  212.  a. 
Du  fevrage  des  enfans.  Suppl.  I.  294.  a.  293.  a. 

SEXAGESIMALE  , ( Arïtkm.  ) fondions  fexagéfnnales. 
Leur  ufage  dans  l’aftronomie.  XV.  137.  b. 

Sexagèjimale , arithmétique.  I.  673.  a.  Fradion.  VIL  2 66.  a. 

SEXE,/e  (Morale)  quelles  font  les  vertus  du  beau  fexe, 
d’où  il  tire  fa  gloire  & fon  pouvoir.  XV.  138.42. 

Sexe,  (Phyjïol.  Moral,  è.ièdec.  ) variétés  par  rapport  aux 
fexes  des  animaux , voye 1 Accouplement,  Hermaphro- 
dite , & Suppl.  III.  xo.  b.  Chaque  fexe  a fon  caradere  moral 
propre.  V.  404.  a.  Avantages  mutuels  qui  font  l’égalité  des 
deux  fexes.  VI.  472.  b.  Régime  convenable  à chaque  fexe. 
XIV.  12.  b.  Organes  de  la  génération  des  deux  fexes , voye-^ 
Génération  (organes  delà).  Amour  des  fexes.  I.  369.42. 
Appétit  qui  porte  les  deux  fexes  à fe  réunir.  VII.  361.  a. 
III.  39.  a.  Principe  de  cet  inftind.  VI.  374.  b.  Comment  les 
poètes  l’expliquent.  I.  448.  a.  Les  manichéens  regardent  la 
diftindion  des  fexes  comme  l’œuvre  du  diable.  V I,  470.  b. 

Sexe  des  plantes  ; (Bot.)  les  payfans  le  diftinguent  eux- 
mêmes.  Suppl.  IV.  787.  a.  Le  fyftême  de  Tournefort  fondé 
fur  la  frudincation  ou  génération  végétale.  Syftême  fexuel 
de  Linnæus.  Ce  qu’il  entend  par  fleurs  mâles , fleurs  femel- 
les , fleurs  hermaphrodites  ou  androgynes.  Parties  fexuelles 
des  plantes  nommées  étamine , anthere , piflil.  Defcription 
des  noces  du  régné  végétal.  Ibid.  b.  La  graine  ou  femence 
préexiftante  dans  le  germe,  n’eft  développée  que  par  la  fécon- 
dation qui  réfulte  du  contad  des  pouffieres  & des  étamines 
fur  le  piflil  ou  le  ftigmate.  Caufes  qui  font  avorter  la  femence. 
Ciment  on  rend  une  fleur  ftérile.  Origine  des  plantes- 
mulets.  De  la  caftration  des  plantes.  Origine  des  efpeces 
bâtardes  & variées.  Fondement  des  diviflons  du  fyftême  de 
Linnæus.  Il  reftraint  les  carafteres  des  efpeces  aux. parties 
vifibles  de  la  plante , &c.  Ibid.  788.  a.  Voye 1 Sexuels  , Organes . 

SEXTAN  F , ( Aflron.  ) defcription  de  cet  inftrument.  Suppl. 
ÏV.  788.  a.  Sextant  de  Hadley.  Conflellation  boréale  de  même 
nom , introduite  par  Hévelius  entre  l’hydre  & le  lion.  Ibid.  b. 

SEXTE,  (terme  de  Bréviaire)  heure  canoniale.  XV.  138.  a. 
Raifort  de  fon  inftitution.  Pfeaumes  que  les  anciens  chan- 
toient  à cette  heure.  En  quoi  conftfte  aujourd’hui  fon  fervice. 
Ibid , b. 
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S ex  te , heure  de.  XIII.  362.  a. 

Sexte,  ( Jurifpr.  ) colledion  des  décrétales  faite  par  Boniface 
VIII.  Auteurs  qui  furent  employés  à cet  ouvrage.  Le  fexte 
n’a  point  été  reçu  en  France.  XV.  138.  b. 

SEXTIUS,  (Qwhn'Ki)  philofophe  pythagoricien.  XIII.  624, E, 
SEXTILIS  , ( Calendr.  rom.)  voyez  ÀOUT. 
SEXTUMVïR  AÜGUSTAL,  (Antiq.  rom.)  prêtre  confa- 
cré  au  culte  de  l’empereur  Augufte  , par  Tibere.  Temple 
fameux  élevé  à Lyon  en  l’honneur  d’Augufte.  Différence 
entre  les  fextumvirs  auguffaux  établis  à Rome  , & ceux  des 
autres  villes.  XV.  139.  a. 

SEXTUPLE,  ( Mufiq.)  nom  donné  improprement  aux 
mefures  à deux  tems , compofées  de  fix  notes  égales.  Cinq 
efpeces  de  ces  mefures.  La  plupart  de  ces  diftinâions  font 
abolies  aujourd’hui.  XV.  139.  a. 

SEXTUS  EMPIRICUS, philosophe  pyrrhonien.  î.  787.  al 
SEXUELS  , organes  , voyez  GÉNÉRATION , ( Organes  de  la  ) 
ceux  des  végétaux.  Suppl.  III.  221.  a. 

SEYAH  , ( Hijl.  mod.  ) efpece  de  moines  turcs.  Leur  genre 
de  vie.  XV.  139.  b. 

SEYMENY-BASSY  , ( Milic.  turq.)  premier  lieutenant-; 
général;  Suppl.  IV.  788.  b. 

SEYSSËL  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  dans  le  Bugey, 
Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Claude  de  SeyüéL 
XV.  139.  b. 

Seyffel , projet  d’un  canal  de  Verfoix  à SeyffeL  Suppl.  II. 

183.  b. 

SEYTA,  (Hijl.  mod.  Super jl.)  idole  adorée  des  Lapons.' 
Culte  qu’ils  lui  rendent.  XV.  139.  b. 

SEZZE,  (Géogr.)  ville  d’Italie.  Sa  population.  Ses  vins  célé- 
brés par  quelques  poètes  anciens.  Refles  qu’on  y voit  d’un 
temple  de  Saturne.  Précipice  derrière  la  vide.  Tableau  remar- 
quable dans  l’églife  des  Francifcains.  Fécondité  des  femmes. 
Droits  que  la  communauté  paie  à la  Caméra.  Dîme  ecclé- 
fiaftique.  Suppl.  IV.  788.  b. 

S F 

5F0RCE,  (François)  duc  de  Milan.  X.  301.  b. 

Sfqrce,  (Louis)  citadelle  où  il  fut  enfermé.  Suppl . IV. 
61.  a. 

S H 

SHA-ABAS  I.  Ses  foins  à embellir  Ifpahan.  VIII.  928.  b. 
SHAFTESBURY  , ( Antoine- Ashley-Cooper  , comte  de  ) 
comparaifon  de  Locke  & de  ce  philofophe.  VII.  383.  b.  Prin- 
cipaux mobiles  des  actions  humaines  félon  cet  auteur.  VIII. 
819.  a.  Préface  qu’il  a mife  à la  tête  des  fermons  de  Whichcot. 

XV.  144.  b. 

SHAKESPEARE  , ( Guillaume)  obfervations  fur  ce  célébré 
poète  anglois  & fur  fes  ouvrages.  XV.  341.  b.  — 344.  a. 

XVI.  513.  b.  316.  a.  Suppl.  ÏV.  433.  b.  Voye^  l’article 
Hamlet.  Défauts,  d’unité  dans  fes  pièces.  XVII.  403.42,  b. 

SHAMMÂNES , (Hijl.  anc.  & mod.)  voyez  Sarmanes. 
SHARP,  (Jean)  archevêque  d’Yorck.  XVII.  673. 

Sharp , aûronqme,  Son  catalogue  d’étoiles  auftrales.  Suppl  „ 
IV.  913.  a. 

SHASTIRIAR,  ( Hijl.  mod.  ) bramines  de  l’Indoflan,  IX, 
*37-  b. 

SH  ASTER  ou  Chajler , ( Hijl.  mod.  Superjl.)  livre  facré  des 
idolâtres  de  Plndoffan  , qui  fert  de  commentaire  au  vedarn , 
qui  efl  le  fondement  de  leur  croyance.  Signification  du  mot 
Shafier.  A qui  appartient  le  droit  de  lire  le  vedarn,  le  sha- 
fler,  &.  le  puran.  Analyfe  du  shafter.  Principaux  préceptes 
de  morale  contenus  dans  la  première  partie  de  ce  livre. 
Cérémonies  preferites  aux  banians  dans  la  féconde  partie. 
Les  peuples  de- l’Indoftan  divifés  en  quatre  tribus  dans  la 
troîfieme  partie  du  Shafter.  Origine  du  shafter  félon  les  bra- 
mines.  XV.  140. 

Shafter , commentaire  du  védam.  XVI.  868.  a.  Livres  qui 
contiennent  l’explication  du  shafter.  XIII.  373.  b. 

SHELDON,  (Gilbert)  archevêque  de  Cantorbéry.  XV. 
489.  a. 

SHERIF,  (Hijl.  mod.)  magiftrat  d’Angleterre.  Comment 
fe  fait  la  nomination  des  shérifs.  Durée  de  leur  charge. 
Deux  fortes  de  cours  que  tiennent  les  shérifs.  Leurs  autres 
devoirs.  Shérifs  de  Londres.  XV.  142.  a. 

Shérif , établiflement  des  grands  shérifs  par  Alfred  , XVII. 
388.  a.  Fondions  des  shérifs.  IX.  691.  b.  Cour  du  shérif, 
XVI.  46X.  42. 

SHERLOK  , ( Guillaume  ) théologien  Anglois.  XV.  423 . b, 
SHIITES  , ou  Chiites  , (Hijl.  mod.)  leurs  adverfaires  font 
les  Sonnites.  Qualification  odieufe  que  fe  donnent  réciproque- 
ment ces  deux  principales  fedes  du  Mâhométifme.  Préten- 
tions des  Chiites  fedateurs  d’ Ali.  XV.  142.  a.  Leur  refped 
pour  ce  gendre  de  Mahomet.  Haine  implacable  des  Shiites  & 
des  Sonnites.  Ibid.  b. 

Shiites , fede  de  Mufulmans.  X.  909.  b.  XIV.  763,  b, 
Suppl.  I,  281,  b.  En  quoi  ik  different  des  Sonnites,  Ibid.  ' 
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SHIRE  , ( Gouver.  d’Angl.  ) voye{  Comté.  Diyuion  qu’ Al- 
fred fit  de 'l’Angleterre  en  shires , centaines  ,.dixaines.  XVII. 
587.  b. 

SHREWSBURY  , ou  Shropshïre  , ( Géogr.  ) province  d’An- 
gleterre. Ses  bornes.  Son  étendue.  Ses  principaux  bourgs  & 
églifes.Ses  rivières.  XV.  142.  b.  Anciens  peuples  de  cette  pro- 
vince. Ibid.  143.  Voyei  SHROPSHÏRE. 

Shrewsbury  , ( Géogr.  ) ou  Salop , ville  d’Angleterre. 
Sa  defcription  ; fon  commerce  Sc  fes  manufaélures,  XV.  143.  a. 

SHROPSHÏRE , ( Géogr.  ) province  d? Angleterre  , autre- 
ment nommée  Shrewsbury.  Obfervations  fur  la  vie  , le 
caraâere  & les  ouvrages  des  grands  perfonnages  qu’elle  a 
produits  dans  les  fciences.  Richard  Baxter  , théologien.  Guil- 
laume Baxter  , neveu  du  précédent , excellent  critique  & 
grammairien.  XV.  143.  a.  Robert  Brooke , jurifconfuhe.  Tho- 
mas Gataker,  difiingué  par  fon  érudition.  Ibid.  b.  Thomas 
Hyde  , fayaht  dans  les  langues  orientales.  Edouard  Little- 
ton  , garde  du  grand  fceau  d’Angleterre.  Adam  Littleton , 
philologiffe  habile.  Ibid.  144,  a.  Arthur  May nwaring,  écri- 
vain politique.  Benjamin  Whichcot , auteur  de  quelques  fer- 
mons imprimés  avec  une  préface  , du  comte  de  Shaftesbury: 
analyfe  de  cette  préface  8c  réflexions  fur  les  effets  de  la 
•prédication  , Sc  fur  l’union  de  la  politique  avec  la  théologie. 
Ibid.  b.  Guillaume  Wycherley , poète  comique.  Anecdote 
fur  fa  vie  , détails  fur  fes  ouvrages  , fon  caraftere  8c  fur 
fes  talens.  Ibid.  143.  b , 

SHUDDÈRERS  , ou  Chuderers , ( Hifi.  mod . ) prêtres  du 
fécond  ordre  dans  le  Malabar.  XV.  146.  b. 

S I 

SI  ou  KAKI , ( J Satan.  ) arbre  du  Japon.  Sa  defcription. 
XV.  146.  b. 

Si  , ( Mufiq . ) inventeur  de  ce  nom  de  note.  Inconvénient 
attaché  à la  gamme  de  Guy  Aretin , qui  n’avoit  inventé  que 
fix  fyllabes  , quoique  cette  gamme  fût  cdmpofée  de  fept  notes. 
Divers  noms  qu’on  avoit  donnés  à la  note  défignée  aujour- 
d'hui par  fi.  XV.  147.  a. 

Si , b mol.  II.  2.  4,  b. 

SIAKA  , religion  de  ( Hifi.  mod.  Super  fi.  ) religion  établie  au 
Japon  , autrement  nommée  Budsdoïjme.  Son  origine.  Hif- 
toire  de  Siaka.  Doélrine  que  fuivent  fes  difciples.  XV.  147.  b. 
Bonzes  ou  moines  de  cette  religion.  Efpece  de  fanatiques 
parmi  les  feélateurs  de  Siaka , qui  fe  donnent  une  mort  vo- 
lontaire. Fêtes  inflituées  dans  le  budsdoïfme.  Eccléfiaftiques  8c 
teligieux  établis  dans  cette  religion.  Ibid.  148.  a. 

■ Siaka , X aca  , ou  Xekiat  philofophe  Indien.  Dogmes  de 
fa  philofophie.  I.  753.  b.  754.  a.  III.  3.  b.  VII.  41.  b.  Doétri- 
ne  efotérique  8c  exotérique  de  Siaka.  VIII.  675.  b.  Sa  doc- 
trine reçue  dans  le  Japon.  VIII.  436.  a , b.  &c.  voye 3;  Buds- 
DOîSME  , SOMMONA-KODOM. 

SIAKO  , ou  Xaco  , fouverain  pontife  du  Budfdoïfme.  Son 
autorité  8c  fes  privilèges.  XV.  148.  a. 

SIALAGOGÛES  , ( Médec.  ) voye^  MASTICATOIRES. 

SIAM  , Royaume  de  ( Géogr.  ) royaume  d’Afxe.  Son  éten- 
due 8c  fes  bornes.  Sa  population.  Gouvernement  de  fes  pro- 
vinces. Langues  en  ulage  dans  ce  royaume.  On  prétend  que 
les  loix  des  Siamois  leur  viennent  du  pays  de  Laos.  XV.  148. 
A Figure  des  Siamois.  Leur  religion  8c  leur  culte.  Principes  de 
leur  morale.  Ibid.  149.  a.  Eccléfiaftiques  8c  moines  de  Siam. 
Fêtes  qu’ils  célèbrent.  Leur  maniéré  de  compter  les  années. 
Leurs  mois  8c  jours  du  mois.  Etat  8c  température  de  leurs 
faifons.  Monnoies  du  royaume  de  Siam.  Ses  produirions , 
mines.  Ibid.  130.  a.  Bois  8c  plantes  particulières  à ce  pays. 
Qualité  du  terroir.  Ibid.  b.  Animaux  domeftiques.  Boiffon 
des  Siamois.  Leur  maniéré  de  fe  vêtir  8c  de  fe  loger.  Leur 
nourriture.  Confidérations  fur  leurs  mariages  8c  leurs  famil- 
les. Tribunaux  de  judicature.  Ibid.  151.  a.  Gouvernement 
du  royaume.  Comment  les  Siamois  font  la  guerre.  Revenus 
du  roi.  Loix  fur  la  fucceffion  à la  couronne.  Grands  offi- 
ciers de  la  cour.  Noms  que  portent  les  particuliers.  Avan- 
tages 8c  défavantages  attachés  aux  emplois  8c  dignités  de 
Siam.  Ibid.  b.  Comment  les  ambaffadeurs  étrangers  y font 
confidérés  8c  reçus.  Relations  que  nous  avons  fur  le  royaume 
de  Siam.  Ibid.  132.  a. 

Siam.  Obfervations  fur  les  peuples  de  ce  royaume.  VIII. 
343.  b.  Différens  ordres  de  nobleflê  parmi  eux.  XL  730.  b. 
Magiftrat  de  Siam  à qui  les  gouverneurs  des  provinces  ren- 
dent compte.  XV.  140.  a.  Officiers  qui  commandent  aux  trou- 
pes. XL  64.  b.  Pouvoir  furnaturel  que  les  Siamois  attribuent 
à leurs  fouverains.  378.  b.  Leurs  connoiffances  dans  l’aftro- 
nomie.  I.  791.  b.  Ere  des  Siamois.  Suppl.  IV.  810.  a.  Leur 
doârine  8c  celle  des  bramines  Siamois  fur  la  conflagration 
du  monde.  III.  836.  b.  Ce  qu’ils  penfent  de  l’état  des  âmes 
après  la  mort.  XL  146.  b.  Papier  des  Siamois.  846.  b.  Leurs 
Inftrumens  de  mufique.  Suppl.  IV.  256.  a.  948.  b.  Leurs 
tambours.  Voye ç ce  mot. 

Siam  , ( Géogr.  ) capitale  du  royaume  de  Siam.  Sa  def- 
aiptioa,  Palais  du  roi.  XV.  132.  a . Quartier  de  la  ville  def- 
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tine  aux  etrangers  Temples  de  Siam.  Statues  de  Sommona- 
khodum. Ibid.  b.  Habit  de  fes  prêtres.  Ecole  publique  des 
moines  Village  autour  de  la  ville.  Pyramide  remarquable 
auprès  de  Siam.  Ibid.  153.  a.  n 

Siam  , pie  d,.  Palais  du  roi.  XiH.  ,63.  K Quar,ier  „ue 
les  Siamois  affignent  aux  etrangers.  II.  5*.  Religion  de 
Xaca  dans  Siam.  III.  3.  *.  Perfonnage  fameux,  objet  de  la 
vénération  8c  du  culte  des  Siamois.  XV.  340.  a Prêtres  de 
Siam  ou  talapoins.  860.  4 5 b.  Jeunes  enfans  confacrés  au 
fervice  des  prêtres.  XL  91.  a. 

Siam  , maladie  de  ( Médec . ) fymptômes  de  la  maladie  à 
laquelle  on  donne  ce  nom  8c  qui  attaque  les  nouveaux  dé- 
barqués dans  quelques  endroits  des  Indes.  Traitement  d- 
cette  maladie.  XV.  153  .b. 

SIBARIS  , ( Géogr.  ) Voyei  Sybaris. 

SIBERIE , ( Géogr.  ) contrée  de  l’empire  Ruffien.  Ses  bor- 
nes 8c  fon  étendue.  Caufes  du  froid  rigoureux  qui  régné 
dans  ce  pays.  Cette  contrée  produit  les  plus  riches  fourru- 
res, 8c  c’eft  ce  quifervit  à en  faire  la  découverte  en  1563. 
XV.  134.  a.  Habitans  de  la  Sibérie.  Ibid.  b.  Ses  produirions. 
Le  commerce  des  pelleteries  interdit  aux  habitans.  Gou- 
vernement de  la  Sibérie.  Anciens  peuples  de  ce  pays.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  133.  a. 

Sibérie,  ( Géogr  fi  tombeaux  ou  tertres  qui  fè  trouvent 
en  plufieurs  endroits  de  l’extrémité  méridionale  de  ce  pays. 
Suppl.  IV.  788.  b.  Or , argent , 8c  différentes  armures  que 
les  habitans  y ont  trouvées  parmi  les  cendres  8c  les  os  des 
cadavres.  Defcription  du  tombeau  le  plus  remarquable  qui 
fut  ouvert  8c  vifite  par  un  officier  general , envoyé  dans 
ce  lieu  rivée  un  corps  de  troupes  par  la  cour  de  Ruflîe.  Ou- 
vrages à confulter.  Ces  tombeaux  paroi  fient  être  ceux  d’an- 
ciens héros  Tartares  morts  dans  les  combats  : mais  on  ignore 
l’époque  8c  l’hiftoire  de  ces  événemens.  Proportion  des 
naiflances  8c  des  morts  en  Sibérie,  tirée  des  regiftres  de 
Kufamo.  Rapport  dans  lequel  la  population  y a augmenté 
dans  1 efpace  de  trente  ans.  Proportion  des  naiflances  8c  des 
morts  dans  la  paroifle  de  Sodankile.  Ibid.  789.  a. 

Sibérie , recherches  fur  les  côtes  orientales  de  ce  pays  ; 
voye^  Asie.  Suppl.  Obfervations  fur  le  climat  de  ce  pays. 

VII.  687.  a.  Flivers  de  Sibérie.  315.  b.  Montagne  de  jafpe 
en  Sibérie.  VIII.  467.  a.  Phénomènes  remarquables  de  quel- 
ques lacs  du  pays.  IX.  151.  a.  Foffiles  trouvés  en  Sibérie. 
IX.  63.  a,  b.  486.  a , b.  X.  6.  a.  Rhubarbe  qu’on  en  tire. 
XL  671.  a.  Deux  routes  par  lefquelles  fe  fait  le  commerce 
entre  ce  pays  8c  le  Kamtschatka.  IX.  110.  b.  Tombeaux 
découverts  près  de  Tomoskoi  en  Sibérie.  XVI.  403.  a.  Eta- 
bliffement  de  Pierre  le  Grand  , le  long  de  l’Irtis , fleuve  de 
Sibérie.  VIII.  910.  a.  Nations  de  ce  pays,  nommés  Jakutes. 

VIII.  436.  b.  O Iliaques.  XI.  692.  a , b.  Habitations  des  Tar- 
tares de  Sibérie.  IX.  84.  b.  Prêtres  8c  jongleurs  de  Sibérie. 
XIV.  739.  b.  Ufage  pratiqué  par  l’ancien  de  leglife  à la  veille 
d’une  grande  fête  : coutume  des  Sibériens  de  s’enivrer  à 
cette  occaflon.  IX.  1 1 2.  a.  Maladie  nommé  woloffez  à la- 
quelle ces  peuples  font  fujets.  XVII,  630.  a.  Blé  de  Sibérie. 
Suppl.  IV.  968.  b. 

SIBILLATES , ( Géogr.  ) peuples  de  la  Gaule.  XV.  404.  a. 

SIBYLLE  , ( Divinat.  des  Grecs  des  Rom.  ) première  fi- 
bylle  qui  s’avifa  de  prononcer  des  oracles  à Delphes.  XV. 
133.  a.  Etymologie  Sc  fignification  du  mot  fibylle.  Nier  qu’il 
y ait  eu  plufieurs  fibylles , feroit  renverfer  tous  les  témoi- 
gnages de  l’antiquité.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  anciens 
ne  s’accordent , ni  fur  le  nombre  ni  fur  la  patrie  , ni  fur  le 
nom  des  différentes  fibylles.  Pour  concilier  les  différentes 
opinions  , quelques  auteurs  avoient  pris  le  parti  de  donner 
à la  vie  de  la  fibylle  une  durée  de  mille  ans.  Ibid.  b.  D’où 
venoit  l’heureux  privilège  que  poffédoient  les  fibylles  de 
prévenir  l’avenir.  Colleéiions  de  leurs  prophéties.  Maniéré 
dont  elles  prophétifoient.  Ibid.  156.  a.  Antre  où  la  fibylle 
avoit  rendu  fes  oracles  en  Italie.  Refpeéi  que  les  Romains 
avoient  pour  les  fibylles.  Ibid.  b.  Du  tombeau  8c  de  l’épi- 
taphe de  la  fibylle  Érytrée.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  1 57.  a . 

Sibylle  érytrée.  V.  919.  a.  fibylle  étrufque  nommée 
Bigoïs.  Suppl.l.  891.  Grotte  de  la  fibylle.  VII.  969.  b.  IX. 
147.  a,  Suppl.  II.  666.  a.  Dixième  des  fibylles.  I.  247.  a. 
De  l’infpiration  des  fibylles.  VIII.  793.  b. 

Sibylle  de  Delphes ^{Antiq.  Grecqfi  XV.  I ^y.a.--voyei 
Pythie.  j, 

SIBYLLINS , livres  ( Hifi.  rom  fi  ceux  qui  furent  apar- 
tés àl’un  desTarquinspar  une  vieille  femme.  Ces  livres  brûlés 
dansl’incendie  du  capitole  en  671  deRome.  XV.  137.4.  Autre 
recueil  de  livres  fibyllins  qu’Augufte  fit  mettre  fous  la  bafe 
de  temple  d’Apollon  Palatin  , 8c  qu’Honorius  fit  brûler.  Ré- 
flexions de  M.  Freret  fur  cette  maladie  incurable  de  l’efprit 
humain , qui  toujours  avide  de  connôître  l’avenir , change 
fans  ceffe  d’objets  , ou  déguife  fous  une  forme  nouvelle  les 
anciens  objets  qu’on  veut  lui  arracher.  Différens  moyens 
qu’inventa  la  fuperftition  pour  déchirer  le  voile  qui  nous 
cache  l’avenir.  Ibid.  b.  Origine  des  oracles  parlans.  Recueils 
d’oracles  qui  furent  dreffés  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
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vouloient  connoître  l’avenir.  Hiftoire  des  livres  fibyllins  con- 
fervés  à Rome.  Ufage  qu’on  en  faifoit.  Magiftrats  établis  pour 
les  garder.  Ibid.  1 58.  a, b.  Confultation  de  ceslivres,faite  par  l’or- 
dre d’Aurélien  l’an  770  de  J.  C. Ibid.  1 59.  a.  Remarques  fur  ce 
qu’ils  contenoient  ; fous  quelle  forme  ils  étoient  écrits  ; ca- 
raftere  des  prédictions  qu’ils  renfermoient.  Ibid.  b.  Rufe  de 
quelques  politiques  , qui  pour  couvrir  les  d elfe  in  s de  leur 
ambition  , forgeoient  à leur  gré  des  oracles  fibyllins.  Ibid. 

160.  a. 

Sibyllins  , livres  ( Hifl.  eccl.  ) en  quoi  conftfte  l’ouvrage 
moderne  qui  nous  eit  parvenu  fous  ce  nom.  Obfervations 
qui  démontrent  que  ces  livres  ne  font  que  l’ouvrage  de 
l’impofture  & du  menfonge.  XV.  160.  b.  Autre  ouvrage  fibyl- 
lin  cité  par  Jofephe  , & qui  paroît  être  la  production  de 
quelque  juif  platonifant.  Lorfqu’on  acheva  fous  M.  Aurele 
la  compilation  des  vers  fibyllins  , il  y avoit  déjà  quelques 
tems  que  le  fibylles  avolent  acquis  un  certain  crédit  parmi 
les  chrétiens.  Epithete  de  fbyllifles  qui  leur  fut  donné.  Ibid. 

161.  b.  Difficulté  de  convaincre  les  chrétiens  de  la  fabri- 
cation des  livres  des  fibylles , que  leur  reprochoient  les 
payens.  Ufage  que  les  premiers  faifoient  de  ces  livres  contre 
leurs  adverfaires.  Ibid.  162.  a. 

SICAMBRES  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie.  Ori- 
gine de  leur  nom.  Leur  hiftoire.  Ils  quittèrent  le  nom  de 
Sicambres  vers  la  décadence  de  l’empire  romain , pour  pren- 
dre celui  de  Francs.  XV.  162.  b. 

Sicambres  , leurs  enfeignes  militaires.  V.  710.  a.  Partie  des 
Sicambres  appellés  Tenéteri.  XVI.  128.  a.  Fortereffe  des  Si- 
cambres nommée  Aiifo.  Suppl.  I.  283.  b. 

SICANIENS , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Sicile.  Leur 
origine.  Pays  qu’ils  occupoient  avant  leur  tranfmigration 
en  Sicile.  XV.  163.  a.  En  quel  tems  arriva  cette  tranfmi- 
gration. Obfervation  fur  quelques  endroits  de  l’Eneïde  où 
Virgile  donne  le  nom  Veteres  Sicani  à quelques  peuples 
des  environs  du  Tibre.  Ibid.  b. 

S1CCA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Afrique.  Obfervations  fur 
deux  hommes  de  lettres  ; Arnobe  &Eutychius  Proclus  .,  nés 
à Sicca,  & fur  leurs  ouvrages.  XV.  163.  b. 

SICELEG  , mefure  ( Géogr.  facr.  ) ville  de  la  tribu  de 
Juda.  Ses  révolutions.  Suppl.  IV.  789.  b. 

S1CHEM,  Sichar,  ou  Néapolis  , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui 
'Naploufe , ville  de  Samarie.  Les  Juifs  l’appelloient  par  mo- 
querie Sichar  , ou  la  ville  des  ivrognes.  Daps  fon  voifinage 
étoient  le  tombeau  de  Jofeph  & le  puits  de  Jacob.  Juftm 
jfiartyr  étoit  de  Sichem  : éditions  de  fes  ouvrages.  XV.  164.  a. 

SLCHI , ( Luc  ) anatomifte.  Suppl.  IV.  414.  a. 

SlCEI , ( Laurent  ) phyfiologifle.  Suppl.  IV.  363.  b. 

SICILE  , ( Géogr.  ) ifle  de  la  Méditerranée.  Sa  fituation  & 
fon  étendue.  XV.  164.4.  Ses  trois  caps.  Provinces  de  la  Si- 
cile. Ses  villes  principales.  Qualité  du  pays.  Sa  population, 
fes  rivières , fes  montagnes  , fes  produirions.  Hiftoire  de  la 
Sicile  depuis  la  décadence  de  l’empire  romain.  Ibid.  b. 
Son  gouvernement.  Son  commerce.  Particularités  fur  quel- 
ques franchifes  dont  jouilfent  les  eccléfiaftiques.  Afyle  des 
églifes.  Ville  où  l’on  bat  monnoie.  Ibid,  x 65.  a.  Charges  & 
offices  de  l’inquifition  établie  en  Sicile.  Affreux  tremblement 
de  terre  arrivé  dans  cette  ifle  en  1693.  Ouvrages  à conful- 
ter.  Ibid.  b.  Voye £ Sicïlia. 

Sicile  , cette  ifle  défolée  au  neuvième  flecle  par  les  Afri- 
cains. IX.  867.  a.  Comment  l’inquifition  S;y  eft  introduite. 
VIII.  774.  Des  blés  de  Sicile.  Suppl.  I.  921.  b.  Parlement 
de  Sicile.  XII.  63.  b.  Des  foies  qu’on  tire  de  cette  ifle.  XV. 
269.  b.  De  l’extérieur  des  Siciliens.  VIII.  346.  a.  Sicile  an- 
cienne , voye 1 Sicïlia. 

Sicile,  mer  de  (Géogr.)  XV.  165.  b. 

SICILE  , tribunal  de  la  monarchie  de  ( Hifl.  de  Sicile  ) ju- 
rifdi&ion  eccléfiaffique  & temporelle , indépendante  de  la 
cour  de  Rome,  dont  jouiffent  les  rois  de  Sicile.  Origine  de 
ce  privilège.  Réflexions  fur  ce  fujet.  XV.  165.  b. 

SICÏLIA , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  Méditerranée.  Plu- 
fieurs  anciens  ont  cru  qu’elle  avoit  été  autrefois  jointe  au 
continent.  XV.  165.  b.  Largeur  du  détroit  qui  l’en  fépare. 
Différens  noms  fous  lefquels  elle  a été  connue.  Divers  peu- 
ples qui  l’ont  habitée.  Langues  qu’on  y parloit.  Avantages 
que  les  Romains  tirèrent  de  cette  ifle  , lorfqu’ils  s’en  furent 
emparés.  Hommes  célébrés  qui  y firent  fleurir  les  arts  &.  les 
fciences.  Ibid.  166.  a. 

Sicilia , fon  ancien  nom  étoit  Trinacria.  II.  6 23.  a.  On 
tient  qu’elle  faifoit  partie  autrefois  du  continent  de  l’Italie.  IV. 
113.  b.  Caps  de  la  Sicile  nommés  Pachyne , Pélore  , & Li- 
lybée  , voye^  ces  mots.  Monts  Héréens  dans  cette  ifle  VII. 
137.  a , b.  Anciens  peuples  de  la  Sicile  nommés  Sicaniens. 
XV.  163.  a , b.  Paffage  des  Sicules  dans  cette  ifle.  XV.  167. 
a.  Population  de  ce  pays  avant  que  les  Romains  l’euffent 
fubjugué.  XIII.  89.  b.  Les  Siciliens  du  tems  d’Augufte  excel- 
loient  dans  l’art  de  la  cuifine.  IV.  338.  a.  Efcadrons  des 
anciens  Siciliens.  Suppl.  II.  869.  a.  Cas  que  les  Siciliens 
faifoient  des  vers  d’Euripide.  XIV.  537.  b.  Figure  fymboli- 
quedela  Sicile,  XV.  732.  b.  733.  b. 
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SICINUS  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  hier  Egée  , l’une  des 
Cyclades.  Aventures  de  Thoas  , roi  de  Lemnos , dans  Fille  Si- 
cinus.  Origine  du  nom  de  cette  ifle.  XV.  166»  b. 

SICKU , ( Botan.  ) forte  de  poirier  du  Japon.  Fbyq  SjKlNOi 
Defcription  de  fon  fruit  & de  fes  feuilles.  XV.  166.  b. 

SICLE,  ( Monn . des  Hébreux)  évaluation  de  cette  mon- 
noie. Il  nous  en  refte  encore  quelques  pièces,  XV.  166.  b. 
Comment  elle  fe  répandit?  Obfervation  fur  ce  qu’il  eft  dif 
de  la  chevelure  d’Abfalon  , qu’elle  pefoit  200  ficles.  Ibid. 
167.  a. 

SICLER  , ( Sébaflien  ) obfervation  fur  fa  vie.  XIV.  385.  a. 

SICORIS,  (Géogr.  anc.)  fleuve  d’Efpagne.  Defcription 
qu’en  donne  Lucain.  XV.  167.  a. 

SICULES , les  ( Géogr.  anc.  ) hiftoire  de  ces  peuples , ori- 
ginaires des  confins  de  la  Dalmatie.  XV.  167.  a. 

SICYONE,  (Géogr.  anc.)  ville  du  Peloponnefe.  Son  hifl 
toire.  Progrès  de  la  fculpture  à Sicyone.  Culte  qu’on  y ren- 
doit  à Bacchus.  Souliers  des  habitans  de  cette  ville.  Obfer- 
vations fur  Aratus.  XV.  167.  b.  Sur  Prafcylla  & Phylarque , 
nés  à Sicyone.  Etat  préfent  de  ce  lieu.  Ibid.  168.  a. 

Sicyone.  Royaume  de  ce  nom.  XIV.  420,  a.  Culte  que  les 
Sicyoniens  rendoient  aux  furies.  VII.  382.  b.  Statue  de  la 
Venus  de  Sicyone.  XIV.  818.  b.  Souliers  Sicyoniens.  XV, 
406.  a. 

SICYONIE  , ( Géogr.  anc.  ) contrée  du  Peloponnefe.  Hift 
toire  des  Sicyoniens.  Maniéré  dont  ils  enterroient  leurs  illus- 
tres morts.  XV.  168.  a.  Procédions  qu’ils  faifoient  avec  les 
ftatues  des  dieux.  Temples  de  Bacchus  , de  Diane,  de  la 
déeffe  de  la  perfuafion,  élevés  à Sycione.  A quelle  occa- 
fion  ce  dernier  fut  bâti.  Offrandes  remarquables  que  l’on  y 
confervoit.  Ibid.  b.  Autres  temples  & monumens  qu’on  re~ 
marquoit  dans  cette  ville.  Ceux  d’Hercule,  d’Efculape , de 
Vénus.  Culte  qu’on  y rendoit  à cette  déeffe.  Temple  de 
Minerve.  Ibid.  169.  a. 

SIDE  ou  Sida , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure. 
Auteurs  qui  en  parlent.  Son  état  préfent.  Autre  ville  de  ce 
nom  dans  le  Peloponnefe.  Obfervations  fur  Euftathius 
patriarche  d’Antioche , né  à Side  en  Pamphylie.  XV. 

169.  b. 

SIDERA  ou  Sidra  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Archipel.  Divinité 
qu’on  y adoroit.  Cette  ifle  fameufe  par  la  mort  de  Dérnof- 
thene.  XV.  169.  b. 

SIDÉRÉ  ALE  année  , ( Aflron.  ) autrement  dite  aftra- 
le  , anomaliftique  , & périodique.  Foye £ An. 

SIDERITIS  , (Botan.)  voyeç  Crapaudine.  Ses  efpeces. 
Defcription  de  la  plus  commune.  XV.  170.  a. 

SIDEROMANTIE , (Divinat.)  efpece  de  divination.  XV. 

170.  a. 

SIDNEY , (Philippe)  contemporain  d’Elizabeth  , reine 
d’Angleterre.  IX.  118.  b.  XII.  311.  a. 

SIDON  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Phénicie.  Principales 
divinités  des  Sidoniens.  Talent  de  ces  peuples  pour  les  arts 
méchaniques.  Obfervations  fur  Zénon , philofophe  épicurien 
qui  naquit  à Sidon.  XV.  170.  b.  Autre  philofophe  du  même 
nom.  Éa  ville  de  Sidon  conquife  par  Alexandre  : il  en  donne 
la  couronne  à Abdolonyme,  Tradu&iou  des  vers  de  Cowley 
furie  bonheur  attaché  à la  vie  ruftique.  Ibid.  171.  a. 

Sidon.  Principale  divinité  des  Sidoniens.  Suppl.  I.  660. 
a , b.  Défefpoir  de  ce  peuple  lorfque  Mentor  le  Rhodien 
l’eut  livré  à Artaxerxes  Ochus.  600.  b.  Etat  préfent  de  la 
ville  de  Sidon.  XIV.  892.  b. 

SIECLE  : ( Chronolog.  ) le  tems  divifé  par  les  poètes  en 
quatre  âges  ou  fiecles.  Paffage  d’Héfiode  fur  ce  fujet.  XV. 

171.  b. 

Siecle  : différens  efpaces  de  tems  compris  fous  ce  mot, 
XIV.  844.  a. 

Siècles  : (Myth.)  les  quatre  fiecles  des  poètes.  Voye{ 
Age. 

Siecle  de  fer , (Myth.)  tableau  de  ce  fiecle.  XV.  172.  a. 

Siècles  dé  ignorance:  ( Hifl.  mod.  ) les  neuf,  dix  & onzième 
fiecles , font  les  vrais  fiecles  d’ignorance.  Pourquoi  les  ma- 
riages d’alors  étoient  fi  fouvent  déclarés  nuis.  Crédit  que  pri- 
rent les  eccléfiaftiques  dans  les  affaires.  XV.  172.4. 

Siècles,  les  quatre , (Arts  & Sciences)  ceux  du  régné  de 
Philippe , d’Augufte  , de  Léon  X , & de  Louis  XIV.  XV. 

172.  b. 

Siecle  : ( Critiq.  facr.  ) acceptions  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture fainte.  XV.  172 .b. 

SIEGE  : ( Science  étymolog.)  étymologie  de  ce  mot,\en 
tant  quil  fignifie  une  dignité,  une  jurifdiéfion,  une  place  , 
un  canton  dépendant  de  quelque  prélat.  XV.  172.  b. 

Sieges  royaux , ( Jurifpr.)  ès  pairies.  XI.  763.  b.  Confeil- 
lers  des  lieges  royaux.  IV.  24.  b.  Gens  du  roi  dans  les  fieges 
royaux  inférieurs.  VII.  601.  b. 

SlEGE  de  la  table  de  marbre  du  palais  : trois  jurifdi&ions 
comprifes  fous  ce  titre.  III,  886.  b. 

Siégé  , ( Afironom.)  nom  donné  à une  étoile  de  la  conf- 
tellation  de  pégafe.  XV.  172,  b. 

SIEGE,  le  Jaint  (Hifl.  eccl.)  l’évêché  de  Rome.  XV.  172. 

IXIXiiii 


«7»  S 1 E 

%,  Ce  n’eft  pas  l’èglife  qui  doit  fe  régler  fur  l’évèchè  ou  eft  1 
le  faint  fiege  ; mais  c’eft  cet  évêché  qui  doit  regarder  les 
dogmes  & fe  conformer  aux  réglés  de  l’églife.  Ce  qu’on 
-entend  par  la  cour  de  Rome.  Ibid . 173.  a. 

Siège  y le  faint : Diftinâlon  qu’on  doit  faire  entre  la  cour 
de  Rome,  le  pape  & le  faint  fiege.  VII.  iij.  Dif.  prélirn. 

Siégé,  ( Art  milit.  ) fieges  les  plus  célébrés  de  l’antiquité. 
Différentes  efpeces  de  fieges  , fuivant  la  nature  des  villes 
qu’on  attaque , & la  méthode  qu’on  y emploie.  Siégé  royal. 
Attaque.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  fieges  avec  les  blocus 
ou  les  bombardemens.  XV.  173.  a.  D’où  dépend  le  fuccès  des 
fieges.  Moyens  de  l’ennemi  afliégé.  Mefures  les  plus  pro- 
pres à faire  réuffir  un  fiege.  Ibid.  b.  Etat  des  pièces  d’artillerie 
& munitions  de  guerre  qui  ont  été  menées  devant  différentes 
places-,  pour  en  faire  le  fiege.  Ibid.  174.  175.  176.  a,  b. 

SlEGE:  (/fi/2,  anc.  & mod .)  machines  des  Romains  pour 
les  fieges.  X.  508.  a.  TerrafTes  dans  les  fieges  des  anciens. 
XVI.  165.  b.  Tours.  XV.  454.  A Evocation  que  faifoient  les 
Romains  des  dieux  tutélaires  de  la  ville  dont  ils  faifoient  le  fiege. 
VI.  161.  b.  Approches  par  Vineas  dans  les  fieges  des  Romains. 
Suppl.  IV.  2.38.  a.  Machine  dont  les  Tartares  Monguls  fe  font 
fer  vis  dans  les  fieges.  XII.  192.  a.  Efpeces  de  tours  dont  les 
-François  fe  fervoient  anciennement.  XVII.  762.  b. 

Siégé:  {Art  milit.)  de  la  guerre  des  fieges.  VII.  992. 

-a , b.  Inftrumens  néceffaires  dans  l’attaque  & la  défenfe  des 
places.  Vol.  I.  des  planch.  Art  militaire,  pl.  15*  Equipage 
de  fiege.  Suppl.  II.  846.  b.  Maniéré  de  camper  devant  une 
place  dont  on  fait  le  fiege.  153.  a.  134.  a.  Une  des  premières 
opérations  du  fiege  eft  de  reconnoître  la  place.  XII.  673.  a. 
ftnveftiffement  de  la  place  , VIII.  862  .A  de  la  tranchée  ,XVI. 
339.  b.  343.  b.  des  lignes , voye^  Circonvallation  , Con- 
trevallation & Lignes.  Service  des  batteries.  IL  148. 
b.  &c.  Leur  conftruftion.  149.  a , b.  Service  des  mortiers, 
130.  b.  des  pierriers.  131.  b.  Batteries  à ricochet.  132.  a , b. 
Du  travail  & de  l’ufage  des  fafcines.  VI.  418.  a , b.  Des 
quartiers  dans  un  fiege.  XIII.  688.  b.  Pofte  du  lieutenant-gé- 
néral. IX.  313.  b.  Fondions  du  lieutenant-colonel,  314.  a. 
celles  du  major-général.  IX.  883.  a.  Différentes  attaques.  I. 
825.  b , &c.  829.  b. — 839.  a.  Attaque  de  baftion. 8 2 3 . b , &c. 
Fauffe  attaque.  VI.  430.  a.  Parti  que  doit  prendre  l’armée 
affiégeante  , lorfqu’une  armée  vient  fecourir  la  place.  XIV. 
-861.  b.  862.  a.  Siégé  d’une  place  où  il  y a citadelle.  I.  828. 
b.  Siégé  par  blocus.  IL  286.  b.  Brufquer  un  fiege.  I.  823.  b. 
Defcente  du  foffé  par  l’affiégeant,  IV.  877.  4,  b.  de  la  breche. 
II.  409.  b.  Capitulations  dans  les  fieges.  634.  a,  b.  Ulage  des 
galères  dans  les  fieges  des  places  maritimes.  Suppl.  III.  169. 

a , b.  De  la  défenje  de  la  place.  IV.  737.  b.  Lignes  de  contre- 
approches  de  la  part  des  affiégés.  x 29.  a,  b.  Sorties.  XV  .831  .a, b. 
Diverfionpour  obliger  l’ennemi  d’abandonner  le  fiege.IV.  1068. 
a , b.  Maniéré  de  mettre  hors  de  fervice  l’artillerie  des  affié- 
*reans.  V.  624.  b.  Service  de  la  cavalerie.  V.  923.  a.  Des 
moyens  de  donner  des  fecours  aux  aflîégés.  XII.  673.  a.  De 
la  levée  du  fiege.  IX.  444.  a , b.  Monnoie  frappée  dans  une 
ville  afliégée  , pour  fuppléer  au  défaut  de  la  véritable.  X.  648. 

b.  Voyei  les  planches  14,  17  , de  l’art  militaire  contenues 
dans  le  vol.  I. 

Sieges  , ouvrages  de  menuiferie.  Vol.  VII.  des  planch. 
Menuiferie  en  meubles , pl.  1 — 10.  Et  de  tapiffier  , vol.  IX. 
des  planch.  Tapiffier , pl.  3 , 8 — 14. 

•SlEGE.  {Potier  de  terre ) Siégé  fur  lequel  eft  affis  le  potier 
lorfou’il  fe  fert  du  tournoir.  XV.  177.  a. 

SIEMÏE NO WICZ  , ( Cafimir  ) fon  ouvrage  intitulé  le  grand 

art  de  l’artillerie.  XIII.  606.  b. 

SXEMENTHAL,  glacier  de  la  vallée  de  ( Géogr.  Hifi.  nat.  ) 

VIL  692.  A 

SIENNE  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  la  Tofcane.  Sa  def- 
cription.  Son  hiftoire.  XV.  177.  a.  Obfervations  fur  quelques 
perfonnes  célébrés  nées  dans  cette  ville.  Quatre  papes  ; Alexan- 
dre III , Pie  III , Paul  V & Alexandre  VIL  Hommes  de  lettres. 
Bernardin  de  Sienne  , Ibid.  A Ambroife  Catharin  , Jean-Bap- 
îifte  Ferrari , Ibid.  178.  a.  Bernardino  Ochino.  Ibid.  A Fran- 
cifco  Patricis  , Alexandre  & François  Piccolomini.  Ibid.  179. 
a.  Sixte  de  Sienne.  Marianus  Socin  , deux  hommes  de  ce 
nom.  Lelius  Socin,  Alexandre  Socin.  Ibid.  b.  Faufte  Socin. 
Ambroife  Lorenzetti.  François  Vannius.  Ibid.  180.  m 
Sienne  : académie  des  Intronati  fondée  dans  cette  ville.  V ill. 
846.  A Beau  pavé  de  fon  églife  cathédrale.  XII.  399.  a,  b. 
Sienne,  la.,  ( Géogr.)  riviere  de  France.  XV.  180.4. 
'SIENNOIS,  ( Géogr,  ) province  d’Italie.  Ses  bornes  & fon 
étendue.  Ses  révolutions.  XV.  180.  a.  t \ 

SIEOUTSAI,  {Hift.  mod.)  premier  grade  des  lettres  a 
la  Chine.  Examen  pour  l’obtenir.  Privilèges  qu’il  procure.  XV. 

2 SIERRA  , ( Géogr.  ) terme  que  les  Efpagnols  & les  Por- 
tugais emploient  pour  fignifier  un  pays  montagneux.  Enuméra- 
tion de  plufieurs  montagnes  défignees  par  ce  nom.  XV . 1 o.  . 

SIERRA-LIONE , Rio  de , ( Géogr.  ) grande  riviere  d Afri- 
que dans  la  Haute  - Guinée.  Sa  defcription.  Ses  autres  noms. 
XV.  181.4. 
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Sierra-Lions , negres  de.  VïXI.  347.  a.  Tribunal  qui  décidé 
de  toutes  les  affaires  parmi  eux  ; maniéré  de  plaider  devant 
ce  tribunal.  XIV.  581.  A 

SIEURîE,  ( Jurifpr.)  efpece  de  propriété.  XIV.  897.  a. 

SIFAN,  {Géogr.)  vafte  pays  de  la  Tarrarie  Afiatique. 
Etendue,  bornes,  figure  de  ce  pays  furies  cartes.  XV.  181. 
a.  Etat  préfent  de  fes  habitans.  Droits  qu’ils  paient  aux  lamas. 
Quelques  ufages  de  ces  peuples.  Les  mandarins  Chinois  peu 
refpeclés  des  fifans.  Ibid.  b. 

SIFFLANTES,  lettres  , {Gramm.)  IX.  336.  A 

SIFFLEMENT,  ( Phyfiolog .)  caufe  méchanique  de  cette 
forte  de  fon.  XVII.  431.4. 

SIFFLER  uns  piece  : {Littérat.)  i’ufage  de  fiffler  aux  repré- 
fentations  publiques  n’eft  pas  d’inftitntion  moderne.  Délica- 
teffe  de  goût  des  Athéniens.  XV.  1S1.  b.  Leur  maniéré  de 
fiffler  une  piece.  Mot  dont  ils  fe  fervoient  pour  fignifier  le 
fiffîet  des  fpeélateurs.  Ibid.  182.  a. 

SIFFLET  de  Pan  , ( Luth.  anc.  & mod.  ) fa  defcription.’ 
Ufages  qu’en  font  les  chauderonniers  ambulans  dans  nos  pro- 
vinces. XV.  182.  4. 

Sifflet  de  Pan , voyez  Cerodeïos , Par.dure  , Syringe , Syrinx , 
& les  planch.  de  Lutherie , vol.  V. 

SI-GAN  ou Si-GAN-fu  , {Géogr.)  ville  de  la  Chine.  XV. 
182.  4.  Infcription  qui  s’y  trouva  en  1623  , qui  nous  apprend 
que  la  religion  chrétienne  eft  entrée  à la  Chine  en  63  1.  Cette 
piece  a été  démontrée  manifeftement  fuppofée.  Ibid.  b. 

SIGEBERT  ou  SiGIBERTi,  roi  d'Auftrafie.  Suppl. II.  238.  b . 

SlGEBERT , II  , Clovis  II  , rois  de  France  , ( Hift.  de 
Franc.  ) le  premier  en  Auftrafie  , le  fécond  en  Neuftrie  & en 
Bourgogne , fils  & fucceffeurs  de  Dagobert  I.  Hiftoire  de 
leur  régné.  Suppl.  IV.  789.  A 

SIGÊE  , ( Géogr.  anc.)  promontoire  , ville  & port  de  l’Afie 
mineure , aujourd’hui  le  cap  Janït^ari.  Village  qu’on  y trouve. 
Denrées  du  pays.  Exclamation  d’Alexandre  , en  voyant  à 
Sigée  le  tombeau  d’Achille.  XV.  182.  b. 

SlGÉE , {Louife)  femme  célébré  dans  les  lettres.  XVI.  389.  b. 

SIGEFROI , {Hift.  de  Danern.)  roi  de  Danemarck,  qui 
vivoit  du  tems  de  Charlemagne.  Suppl.  IV.  790.  b. 

S1GFUSSON,  {Sémond)  iflandois , fes  ouvrages.  VIII. 
9x6.  4.  918.  4. 

SïGILLA  , {Littér.  ) ftatues  de  ce  nom.  XV.  303.  A 

SIGILLA1RES , Sigillarites , ( Myth.  Antiq.  rom.  ) fête  des 
anciens  Romains.  Son  inftitution.  XV.  182.  A 

SIGILLÉE  , terre  , ( Hift.  nat.  Mat.  médic.  ) nom  que  l’on 
a donné  à des  terres  bolaires  auxquelles  on  attribuoit  d© 
grandes  vertus.  Pourquoi  on  les  appella  figillées.  Terre  figil- 
lée  de  Lemnos.  Vénération  qu’on  avoit  & qu’on  a encore 
pour  elle.  XV.  183.  a. 

Sigillée  y terre , voye ^ BolAIRE.  Terre  ftgillée  nommée  lu- 
caros.  II.  434.  A 

SIGISMOND,  Saint-  {Géogr.)  voye^  SAlNT-SlGlSMOND. 

Sigismond  , roi  de  Hongrie  & empereur.  VIII.  285.  A 
XVII.720.  4.  Sigifmond  fiégeant  au  parlement  de  Paris , donne 
la  nobleffe  à un  fujet  du  roi  de  France.  XI.  173.  b.  176.  4. 
Combien  il  paya  chèrement  la  violation  du  fauf-conduit  qu’il 
avoit  donné  au  chef  des  Huffites.  VIII.  357.  A^ 

Sigismond  I,  {Hift.de  Polog.)  fucceffeur  d’Alexandre, 
roi  de  Pologne.  Defcription  de  fon  régné.  Suppl:  IV.  790.  b. 

Sigifmond  I.  obfervations  fur  fon  régné.  XII.  933.  A Son 
intolérance.  930.  b. 

Sigifmond- A ugufte  ou  Sigifmond  II , fils  & fucceffeur  de 
Sigifmond  I.  Evénemens  de  fon  régné.  Suppl.  IV.  791.  a. 

Sigifmond  II , furnommé  Augufte.  Changement  arrivé  dans 
les  ftarofties  fous  fon  régné.  XV.  493.  b. 

Sigifmond  III , roi  de  Pologne  & de  Suede  : il  étoit  ^fiîs 
de  Jean,  roi  de  Suede  , & un  parti  puiffant  l’appella  au  trône 
de  Pologne  , après  la  mort  d’Etienne.Battori.  Suppl.  IV.  791. 
a.  Principaux  evénemens  de  fa  vie  & de  fon  régné  dans  ces 
deux  royaumes.  Ibid.  b. 

Sigifmond  III.  Obfervations  fur  fon  régné.  XII.  933.  A 
Sigismond,  ( Saint  ) roi  de  Bourgogne.  Suppl.  IV.  704.  a . 
SIGLES  romaines.  {Littérat.)  XV.  183.  a. 

SIGMA,  {Antiq.  rom.)  table  en  fer  à cheval,  dont  fe 
fervoient  les  Romains.  XV.  183.  a.  Lit  pofé  autour  de  cette 
table.  Amufemens  dont  Eiiogabale  égayoit  fes  repas.  Ibid.  A 
SIGMOÏDES , valvules  { Anatom.  ) fituées  à la  naiffance  de 
l’aorte.  Leur  ufage.  XV.  183.  A 
Sigmoïdes  , valvules.  XVT  827.  a. 

SIGNA , {Art  milit.  des  Rom.  ) nom  générique  de  différentes 
enfeignes  romaines.  Leurs  deferiptions.  XV.  183.  A 

SIGNAL,  Signe,  {Synon.)  différences  entre  ces  mots. 
XV.  183.  A 

Signal  , {Aftronom.  ) maniéré  de  faire  les  ugnaux , pour 
marquer  les  tems  à de  grandes  diftances , & pour  prendre 
des  angles.  Suppl.  IV.  7Q2.  a. 

Signal,  {Géométr.  Aftron.)  abaiffement  des  fignaux  dans 
les  grandes  opérations  trigonométriques.  Suppl. ^ ï.  8.  a.  Fable 
de  ce  qu’il  faut  corriger  aux  angles  obfervês  depuis  ua 
fignal  éloigné  de  cent  toifes  de  l’objet  obferve  , quand  tq 
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Centre  du  quart  de  cercle  n’eft  pas  dans  celui  du  Lignai. 
Suppl.  IV.  884»  b. ' 

Signal  par  Le  feu  , ( Littèrat . ) comparaifon  qu’emploie 
Homere , tirée  de  ces  fignaux  , dont  l’ufage  étoit  déjà  établi 
de  fon  tems.  Ce  qu’Homere  n’a  fait  qu’indiquer  affez  légè- 
rement , Efchyîe  l’a  remarqué  fort  au  long  en  plufteurs  en- 
droits de  fa  tragédie.  XV.  184.  Cette  invention  des  fignaux 
admirablement  perfe&ionnée  parles  Grecs.  Defcription  d’une 
forte  de  fignal,  qui  confiftoit  à faire  lire  peu-à  peu , à un  ob- 
ièrvateur  ce  qu’il  étoit  important  d’apprendre  : cette  defcrip- 
tion tirée  de  Polybe  & de  Jules  Africain.  Ibid.  b. 

Signaux,  ( Art  milit.)  trois  fortes  de  fignaux;  les  vo- 
caux, les  demi-vocaux  & les  muets.  XV.  185.  a.  Nouveau 
moyen  de  commander  les  évolutions  & les  mouvemens  qui 
fe  pratiquent  parmi  le  fracas  des  armes  , félon  M.  le  che- 
valier Folard.  Signal  de  guerre  pratiqué  par  les  anciens  , un 
prêtre  couronné  de  lauriers , précédoit  l’armée  avec  une  tor- 
che allumée  à la  main.  Auteurs  qui  ont  expliqué  les  fignaux 
par  le  feu.  Ibid.  b. 

Signaux  qui  précédoient  les  armées  des  anciens  dans  leurs 
marches.  Ceux  qui  dirigeoient  les  Ifraélitesau  défert.  XI.  279.  a. 

Signaux  , ( Marine ) inftruétions  qu’on  donne  fur  mer 
par  quelques  marques  diftinélives.  Signaux  généraux.  Signaux 
particuliers.  XV.  185.  b.  Les  articles  fuivans  donnent  l’expli- 
cation d’un  projet  univerfel  de  fignaux , imaginés  par  le 
P.  Hôte , pour  fe  faire  entendre  fur  mer.  Signaux  de  con> 
mandement  pour  le  jour.  Signaux  de  commandement  pour 
la  nuit.  Signaux  de  partance.  Signaux  pour  les  ordres.  Si- 
gnaux pour  les  mouvemens  de  l’année.  Signaux  de  chaffe 
& de  combat.  Signaux  de  confeils  & de  confultation.  Ibid. 
186.  a.  Signaux  pour  faire  venir  à l’amiral.  Signaux  de 
mouillage.  Signaux  des  particuliers  pour  avertir  le  général. 
Ibid.  b. 

Signaux  fur  mer , vol.  VIT.  des  plànch.  Marine , planches 


23—25. 

Signaux  dans  les  poftes  des  gardes  - côtes , en  tems  de 
guerre.  VIL  486.  a. 

SIGNALEMENT,  ufage  de  ces  defcriptions  d’une  per- 
fonne  pourfuivie.  XV.  186.  b. 

SIGNATURE,  ( Jutifpr .)  méthode  employée  avant  l’ufage 
des  fignatures.  La  fignauire  donne  la  perfection  à faite.  Elle 
fixe  la  date  du  jugement  des  procès  écrits.  XV.  187.  a. 

Signature.  Comment  les  empereurs  romains  fignoient  les 
refcrits.  XIV.  748.  b.  Comment  les  rois  de  France  des  deux 
premières  races  fignoient  dans  les  chartes.  IV.  1023.  a.  Si- 
gnatures dont  les  ordonnances  de  la  troifieme  race  étoient 
munies.  XI.  588.  b.  Anciennement , les  pairs  étoient  appellés 
aux  ailes  publics  de  leur  feigneur  , pour  les  rendre  plus 
authentiques  par  leur  fignature.  Le  roi  faifoit  de  même 
figner  des  chartes  & ordonnances  par  fes  pairs.  761.  a.  Si- 
gnature par  une  croix  , IV.  510.  b.  par  monograme.  X. 
667.  a , b.  Signature  par  aval  dans  le  commerce.  I.  858.  a. 
De  l’ufage  de  contre- figner  les  pièces  qui  ont  été  fignées. 
IV.  141.  b.  Examen  des  fignatures  des  anciens  ailes.  IV. 
2:023.  a ■>  b-  Reconnoiffance  de  fignature.  XIII.  861.  b.  Véri- 
fication d’une  fignature.  XVII.  68.  b.  Voyez  SEING  & SûUS- 
SIGNER. 

Signature  de  cour  de  Rome , en  matière  de  bénéfice.  Dif- 
férentes fortes  de  fignatures.  Leurs  effets.  Date  de  la  figna- 
ture , &c.  XV.  187.  a.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Signature.  Deux  fortes  de  fignatures  en  matière  bénéfi- 
cîale  ; le  fuit , qui  eft  celle  du  pape  , & le  concejfum , qui 
efl  celle  du  préfet.  III.  804.  b.  VL  661.  b.  Dans  le  concours 
de  deux  fignatures,  laquelle  doit  être  préférée.  III.  804.  b. 
Ce  qu’on  pratique  à Rome  pour  éviter  l’inconvénient  du 
concours.  828.  a.  Voye%_  Provif  on  de  cour  de  Rome. 

Signature  de  grâce  : fignature  de  juftice  , ee  chancellerie 
romaine.  XIII.  282.  b. 

. Signature  authentique.  Signature  in  forma  dignum  novijfima. 
Signature  in  forma  dignum  antiquâ.  Signature  en  forme  gra- 
cieufe.  Signature  de  juftice  , originale , privée  , publique.  XV. 
187.  b. 

Signature,  ( Imprimerie ) forte  de  marque  employée  au 
bas  des  pages.  Son  ufage.  XV.  187.  b. 

SIGNE  , ( Mètaphyf.  ) cliftinition  de  trois  fortes  de  fumes  ; 
les  lignes  accidentels  , naturels  & d’inftitution.  X/V.  188.  a. 

Signe:  ( Littèrat . B elles- le  a . ) différence  entre  figne  & 
fignal.  XV.  183  . b.  Néceffité  des  lignes  pour  la  diftinétion  & 
la  clarté  des  idées.  III.  796.  b.  Du  grand  ufage  que  les  Orien- 
taux faifoiçnt  de  divers  lignes  pour  communiquer  leurs  idées 
dans  la  cohverfation.  IX.  242.  V.  Figure  par  laquelle  le  ligne 
eft  employé  pour  la  choie  fignifiée.  X.  468.  b.  Signes  plus 
puiffans  que  tout  l’art  du  dilcours.  StÈpl.  III.  eôô °.  b. 
Signe,  ( Algèbre ) XV.  188.  a. 

Signe  , ( Afironom . ) diviiion  dû  zodiaque  en  douze  fignes. 
Ces  ftgnes  ne  répondent  plus  aux  confteilafions  dont  ils  por- 
tent les  noms.  Signes  particuliers  à chaque  faifon.  Signes 
ieptentrionaux  & méridionaux.  XV.  188.  a. 

Signes  du  1 odiaque . XVII.  720.  b.  Signes  afeendans.  1, 748.  a , 
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Signes  defeendans.  IV.  873.  b.  Divifion  des  fignes  dansl’af- 
trologie.  VL  356.  a.  Leur  diftinétion  en  mafeulins  Sc  fémi- 
nins. X.  171.  b.  Succelîion  des  fignes.  XV.  397.  a.  Accroif- 
lement  des  jours  dans  les  lieux  feptentrionaux , tant  que  le 
loleil  avance  dans  les  fignes  afeendans.  Phénomène  contraire 
pour  xes  lieux  méridionaux.  XVII.  730.  b.  Trigone  des  fignes  , 
inltrument  de  gnomonique.  XVI.  639.  b. 

Signe.  ( Mcdec . Séméiotiq.  ) C’eft  à Hippocrate  que  la 
fcience  des  fignes  a le  plus  d’obligation.  Trois  fortes  de  con- 
noiflances  qu’on  peut  acquérir  à la  faveur  des  fignes.  Signes 
anamiieftiques.  Signes  diagnoftics.  Signes  prognoftics.  Parmi 
les  lignes , il  y en  a de  communs  à plufieurs  maladies , & 
quon  appelle  équivoques.  Il  y en  a de  plus  diftinétifs,  qu’on 
a nommés  pathognomoniques.  XV . 188.  b. 

Signes  , fcience  des  (Médec.)  voye £ SÉMÉIOTIQUE. 

. Signes,  ( Comm .)  ceux  par  lefquels  les  hommes  ont 
imagine  de  repréfenter  l’argent.  V.  965.  A 

Signes,  ( Mufiq.  ) caraéteres  employés  en  mufique.  XV. 
I09.  a. 

Signes,  écriture  par  (Littèrat.)  voye £ ABRÉVIATION, 
Caractère,  Note.  De  cet  ufage  parmi  les  Romains- 
•Baxter  a du  penchant  a croire  que  cette  maniéré  d’écrire 
etoit  generale  , avant  qu  un  muficien  eût  inventé  l’alphabet. 
Signes  facrés  des  Egyptiens.  XV.  189.  a. 

SIGNER , ( Orfev.)  c’eft  marquer  l’argenterie  & l’orfèvre- 
rie,  du  poinçon.  Obligation  de  l’orfevre  de  figner  fes  ouvra- 
ges. XV.  189.  b. 

Signer.  ( Vitrier)  XV.  189.  b. 

SIGNIA  , ( Géogr.anc.)  ville  d’Italie  dfms  le  Latium.  Paf- 
-age  quelques  auteurs  fur  cette  ville.  Montagne  de  ce 
nom  en  Phrygie.  XV.  189.  b. 

SIGNIFICATION , ( Gramm.  ) Différence  entre  lignifi- 
cation, fens  & acception  d’un  mot.  XV.  16.  a , b.  Signifi- 
cation objeélive  & Signification  formelle  dans  les  mots.  X. 
761.  4,  b.  76 2.  a.  Changement  infenfible  dans  la  lignifica- 
tion des  mots.  IV.  862.  a. 

(C/larles)  littérateur.  VI.  421.  a.  X.  600.  b. 

MUOVESE,  chef  des  Gaulois  : fes  conquêtes.  VIL  <528, 
b.  Suppl.  IL  280.  a. 

SIGOVIE,  pain  à la.  XI.  749.  b.  750.  b. 

GTRUG  , ( Hifi.  de  Suede)  roi  de  Suede  qui  vivoit 

VesiHTIN  d“  pren,fr  r‘ecle-  SuWl  IV-  793.  «• 

o , UJN  , V.  GcoSr • ) nom  moderne  du  fleuve  Jaxartes.  VIII. 
478./. 

SJIKOGGI , ( Bot.  ) arbriffeau  du  Japon.  Sa  defcription. 
Deux  fortes  d’arbres  de  ce  nom.  XV.  190. 

S1KINO  , (Géogr.)  ifle  de  la  mer  Égée,  autrefois  (Enoé, 
Hile  au  vin.  Origine  du  nom  Sikino.  Aventure  de  Thoas, 
roi  de  Lemnos,  dans  cette  ifle.  Voyez  Sicinus , bourg  de 
Sikino.  XV.  190.  A & 

, ?ILjAÎS)AR  AGA,  ou  SeliElar  aga , (Hifi.  mod.)  porre- 
epee  du  fulran  dans  les  cérémonies  publiques.  Ses  fondions 
CL  fon  autorité.  XV.  190.  b. 

SILANION , fculpteur  de  l’antiquité.  XIV.  826.  b.  Sta- 
tue de  Sapho  par  cet  artifte.  VIL  442.  b. 

MLAS  , compagnon  de  S.  Paul  dans  fes  travaux  & dans 
les  voyages.  Suppl.  IV.  260.  a. 

SILCESTER,  (Géogr.)  ville  détruite  d’Angleterre.  Son 
nntoire.  Monumens  d’antiquité  trouvés  dans  ce  lieu.  XV. 

1 9 a — Voyei  Vindonum. 

SILENCE,  (An  orat.)  le  filence  fait  le  beau,  le  noble, 
le  pathétique  dans  les  penfées , parce  qu’il  eft  une  image 
de  la  grandeur  d’ame.  Exemple  tiré  d’Homere  & de  Vir- 
gue  Sorte  de  ulence  qui  confifte  à méprifer  une  accufa- 
non  a laquelle  on  ne  pourrait  répondre  fans  s’abaiffer.  Le 
premier  Scipion  l’Africain  cité  en  exemple.  Autre  tiré  de 
la  tragédie  de  Nicomede.  Silence  par  lequel  Agis  répond  à 
la  harangue  d’un  ambaffadeur  d’Abdere.  Un  philofophe  op- 
pofant  aux  chrétiens  la  patience  & la  fermeté  d’Epiitete 
lorfque  fon  maître  lui  cafta  la  jambe,  votre  Jefus-Chrift 
a-t-il  rien  fait  d’auffi  beau  à fa  mort,  dit-il?  Oui,  répondit 
S.  Juftin,  il  s’eft  tû.  XV.  19 1.  b. 

Silence,  avantages  que  quelques  grands  aiteurs  ont  fu  ti- 

^TTde/ertainS.  f^nces*  IV-  6S^b'  Silence  improbateur , 
VIU.  630.  a.  infultant , 804.  b.  marque  de  politeffe.  XII. 
916.  b.  Silences parlefquels  on  fuppléoit  anciennement  aux 
tems  qui  manquoient  à un  vers.  Suppl.  IV.  984.  b.  Lettres 
preferivant  le  filence  , qui  étoient  écrites  fur  les  portes  des 
falles  à manger  des  Romains.  XV.  486.  a.  Vertu  qui  con- 
fifte à garder  le  filence  à propos.  819.  a. 

Silence,  (Critiq.  facr.)  Acceptions  figurées  de  ce  mot 
dans  l’écriture.  XV.  192.  a. 

SILENCE,  dieu  du,  ( Myth.  ) voyez  Sigation , Harpocrate 
Angenora,  Tacha. 

Silences,  ( Mufiq.  ) énumération  des  divers  filences.XV, 
192.  a. 

Silences  marqués  en  mufique  par  le  bâton.  II.  144.  b. 

SILENE,  (Bot.)  caraéieres  de  ce  genre  de  plante.  XV, 
192.  a.  r 
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Silene,  ( Myth .)  il  étoit  né  de  Mercure  ou  de  Pan,  & 
d’une  nymphe.  Figure  , caraétere  & mœurs  de  ce  nourri- 
cier de  Bacchus.  Eglogue  de  Virgile  fur  Silene.  On  voit 
que  ce  vieillard  avoir  été  tout  enfembie  buveur  , capitaine  , 
chantre  & philofophe.  Lucien  eft  celui  qui  en  a fait  le  por- 
trait le  plus  naïf.  XV.  192.  b. 

Silene.  Du  lieu  où  il  fut  enterré.  XV.  193.  b. 

Silenes  , ( Myth , ) les  plus  confidérables  & les  plus  âgés 
des  fatyres.  XV.  193.  a. 

S1LER  , ( Bot.  ) plante  que  les  auteurs  latins  ont  défignée 
par  ce  nom.  XV.  193.  a. 

SILÉSIE , ( Géogr.  ) contrée  d’Allemagne.  Ses  bornes  & 
fon  étendue.  Defcription  de  ce  pays.  Son  hiftoire.  XV.  193. 
a.  Ecrivains  de  l’hiftoire  de  la  Siléfie.  Savans  qui  en  ont 
donné  l’hiftoire  naturelle.  Ibid.  b. 

Siléfie.  Du  duché  de  ce  nom.  IV.  65.  b. 

SILEX  , ( Minéral.  ) la  pierre  à fufil , & particuliérement 
la  noire.  Voye{  Caillou.  Nouvelles  obfervations  fur  cette 
pierre.  Etat  dans  lequel  on  le  trouve  dans  le  fein  de  la 
terre.  Quelques  auteurs  ont  penfé  que  la  craie  n’étoit  pro- 
duite que  par  la  décompofition  du  caillou;  d’autres  ont  re- 
gardé le  caillou  comme  une  production  de  la  craie  : exa- 
men de  ces  deux  fentimens.  Expérience  qui  prouve  que 
l’acide  vitriolique  de  l’air  agit  fur  le  filex.  On  trouve  des 
caractères  dans  cette  pierre  , qui  indiquent  qu’elle  a dû  être 
molle  dans  fon  origine.  XV.  193.  b.  11  paroït  que  la  ma- 
tière dont  cette  pierre  s’eft  formée  a été  dans  un  état  de 
vifcofité , ou  d’une  efpece  de  gelée,  Caufe  de  fon  opacité , 
des  couleurs  dont  elle  eft  chargée,  Si  des  mamelons  qui  fe 
trouvent  fréquemment,  foit  à fa  furface  , foit  à fon  inté- 
rieur. Expériences  qui  prouvent  que  les  acides  agiffent  fur 
les  verres  formés  par  le  mélange  d’une  terre  calcaire  ou  de 
la  chaux,  avec  de  l’argille  ou  du  caillou.  Ibid.  194.  a.  M. 
Suab,  auteur  de  ces  expériences  , préfume  que  le  caillou 
pourrait  bien  être  produit  par  la  combinaifon  d’un  acide  mi- 
néral, avec  une  terre  calcaire  modifiée  Si  élaborée  par  la 
nature  d’une  façon  particulière.  Moyen  de  faire  des  fdex 
artificiels  qui  feraient  femblables  aux  naturels  , & qui  n’atti- 
reroient  point  l’humidité  de  l’air.  Utilité  des  expériences  de 
M.  Suab  , pour  conduire  à la  connoiffance  des  pierres.  Ibid.  b. 

Silex , ou  pierre  à fufil.  XII.  583.  b.  Lieux  où  l’on  trouve 
ces  pierres.  Suppl.  II.  108.  a.  Liquor  filicum.  II.  536.  a. 

SILHON , ( Jean  ) un  des  premiers  membres  de  l’aca- 
démie françoife.  XV.  382.  b. 

SILIGO  : ( Bot.  Littérat.  ) ce  mot  fignifie  le  plus  pur  fro- 
ment, Erreur  de  quelques  auteurs  fur  le  fens  de  ce  mot. 
XV.  193.  a.  — Voyez  Suppl.  I.  914.  <z,  b. 

SILIQUE , ( Botan.  ) ou  Goujje.  Silique  fimple , double , 
compofée.  XV.  195.  a. 

Silique.  ( Monnaie ) XV.  19 5.  A 
SILISTRIE , hacha  de.  ( Hifi . mod.)  XV.  Si.  a. 

SILIUS  Italiens,  homme  confulaire.  Poème  qu’il  a com- 
pofé.  VIII.  932,.  b.  XII.  819*  a- 

SILLE  , ( Poéfie  grecq.  ) efpece  de  poëme  fatyrique  des 
Grecs.  Différence  entre  les  filles  des  Grecs  Si  les  fatyres  des 
Romains.  XV.  195.  b. 

SILLER  , terme  de  marine , de  maréchallerie  & de  fau- 
connerie. Dans  ce  dernier  article,  l’auteur  enfeigne  la  ma- 
niéré de  filler  ou  de  coudre  les  paupières  d’un  oifeau  de 
proie  , afin  qu’il  ne  voie  goutte  , Si  qu’il  ne  fe  débatte  pas  ; 
ce  qui  fe  fait  pour  dreffer  ces  fortes  d’oifeaux.  XV.  195.  b. 

Siller  , ( Marine  ) fituation  des  rames  pour  que  le  vaiffeau 
fille  vite.  XIII.  782.  b.  Inftrument  au  moyen  duquel  on 
tient  compte  du  fillage  Si  de  la  dire&ion  du  vaiffeau.  XIV. 
103.  b.  Voye{  aufîi  lok  & trochometre.  Des  moyens  de  mo- 
dérer le  tangage  du  vaiffeau,  s’il  eft  trop  vif,  ou  de  l’accé- 
lérer, fi  cette  accélération  eft  utile  au  fillage  du  vaiffeau. 
XV.  883.  a. 

SILLON,  {Agricult.fi  réglés  à luivre  fur  la  maniéré  de 
tracer  les  filions , fur  la  profondeur  & largeur  qu’on  doit  leur 
donner , félon  la  difpofition  du  terrein  & la  qualité  des  terres 
qu’on  laboure.  XV.  196.  a.  Maniéré  de  labourer  les  diffe- 
rentes efpeces  de  terre.  Ibid.  b. 

Sillon , terme  d’hiftoire  naturelle  , d anatomie  , de  fortifi- 
cation , de  filage.  XV.  196.  b. 

Sillons  de  la  peau.  V.  790.  a. 

Sillon , lac  d’Irlande.  XV.  196.  b. 

SILO  , ( Géogr.  fiacr.  ) ville  dans  l’Acrabatene.  Conjeffures 
fur  le  lieu  où  le  demi-dieu  Silene  a été  enterré.  Tombeau  de 
Samuel  à Silo,  XV.  196.  b. 

SILOÉ,  {Hifi. fiacr.).  fontaine  au  pié  des  murs  de  Jérufa- 
lem  , dont  l’eau  couloir  dans  la  ville.  Divers  paffages  de 
récriture  qui  fe  rapportent  à cette  fontaine.  XV.  196.  é. 

SILPHIUM  , ( Botan.  ) racine  de  Lybie , aux  environs  de 
Cyrene.  Cas  particulier  que  les  anciens  faifoient  de  fon  fuc. 
Du  terns  de  Pline,  le  fiiphium  de  Cyrene  n’étoit  plus  connu 
à Rome.  Obfervations  fur  le  fentiment  de  quelques  moder- 
nes , qui  ont  cru  reconnoître  le  fiiphium  de  Cyrene  dans 
notre  ajfia  fœùda.  XV.  197.  a.  Voyei  ce  dernier  mot. 
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SÏLVAIN , ( Mytkol  ) dieu  champêtre  des  Romains.  Son 
origine  eft  peu  connue.  Trois  dieux  de  ce  nom , félon  Ma- 
crobe.  XV.  197.  a.  Maniéré  dont  on  repréfentoit  Silvain.  Ce 
dieu  particuliérement  honoré  en  Italie  Si  à Rome.  Ses  prêtres 
Si  fes  facrifices  , ou  offrandes.  On  faifoit  peur  aux  enfans  de 
Silvain  comme  du  loup.  Dieux  champêtres  , appellés  Silvains. 
Ibid.  b.  Voyei  FAUNES. 

Silvain  , college  de , ( Antiq.  rom.  ) le  college  de  Silvain 
étoit  du  nombre  des  facrés  : & s’appeiloit  le  grand  college, 
XV.  197.  b.  Pierre  trouvée  au  bois  de  Vincensies  , où  l’on, 
voit  une  infeription  touchant  le  rétabliffement  de  ce  college, 
fous  l’empereur  Marc-Aurele.  Ce  fut  apparemment  peu  de 
tems  après  que  les  Gaules  furent  réduites  fous  la  puiffance 
des  Romains , que  ce  college  de  Silvain  fut  établi  dans  le 
bois  de  Vincennes , à l’imitation  de  celui  de  Rome.  Les  tem- 
ples & autres  lieux  confacrés  à Silvain , étoient  ordinaire- 
ment dans  les  forêts.  Fameux  antiquaire  qui  a donné  au 
public  la  connoiffance  du  grand  college  de  Silvain  , établi  à 
Rome.  On  y gardoit  les  dieux  Lares  & les  images  des  empe- 
reurs. Membres  de  ce  college.  Ibid.  198.  a . En  quelles  occa- 
fions  il  s’affembloit.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

SÏLVANECTES  , & SilvaneClum  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de 
la  Gaule  Belgique.  On  ne  fait  fi  les  habitans  font  les  Ulrnane- 
tes  de  Pline , ou  les  Sumaneéles  de  Ptolemée.  Dans  ce  der- 
nier cas , la  ville  Auguftomagus  des  anciens  itinéraires , feroit 
la  même  que  Senlis  , aufll  nommée  Civitas  Silvaneélum.  Ori- 
gine du  nom  Silvaneéles  , félon  M.  de  Valois.  XV.  198.  b. 

SILVESTRE , ( Ifra'él  ) graveur.  VII.  870^. 

SILURES  , les  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  grande  Bre- 
tagne. Villes  qu’ils  occupoient.  Ils  paroiffent  être  venus  de 
l’Efpagne.  Caraétacus  , leur  roi , envoyé  chargé  de  chaînes 
devant  l’empereur  Claude , après  avoir  été  vaincu  par  Ofto- 
rius.  XV.  199.  a.  Difcours  qu’il  lui  tint , & qui  lui  mérita  fa 
liberté  Si  celle  de  fa  famille.  Suite  de  l’hiftoire  des  Silures. 
Lorfqu’on  voit  un  peuple  brave  préférer  la  mort  à la  fervi- 
tude , le  cœur  le  plus  lâche  s’intéreffe  à fon  fort.  Alors  on 
quitte  le  parti  des  Romains  , Si  l’on  s’enrôle  parmi  les  honnê- 
tes gens.  Ibid.  b. 

SIMAROUBA  , ( Botan.  exot.  ) écorce  d’un  arbre  inconnu 
jufqu’à  préfent , qui  croît  dans  la  Guiane.  Defcription  de 
cette  écorce.  Ses  propriétés  médicinales.  Elle  ne  nous  eft 
connue  que  depuis  1713.  Maladie  dans  laquelle  le  fimarouba 
convient  particuliérement.  Maniéré  de  l’adminiftrer.  XV. 

200.  a. 

SIMBLEAU , tracer  au  , { Archit.  ) XVI.  503.  a. 

SIMBLOT  , ( Manufacture  ) détails  fur  les  ficelles  qui  por- 
tent ce  nom  dans  le  métier  pour  les  étoffes  figurées , & fur 
leur  ufage.  XV.  200.  b. 

SIMBOR  , ( Botan.  ) plante  finguliere  des  Indes  orientales  , 
qui  reffemble  aux  cornes  d’un  élan.  Lieux  où  elle  croît.  Sa 
defcription.  Propriétés  de  fes  feuilles.  XV.  200.  b. 

SIMÉON , qui  efi  exaucé  , ( Hifi.  fiacr.  ) fécond  fils  de  Jacob 
& de  Lia.  Hiftoire  de  ce  patriarche.  Obfervations  fur  fes 
defeendans.  Suppl.  IV.  793.  a. 

SiMÉON  , ( Hifi.  fiacr.  ) aïeul  de  Matathias , pere  des  Ma- 
chabées.'  Suppl.  IV.  793.  a. 

SiMÉON  , ( Hifi.  fiacr.  ) homme  jufte  ,-  qui  reconnut  le 
Sauveur  du  monde  , lorfque  Jofeph  & Marie  le  préfenterent 
dans  le  temple.  Suppl.  IV.  793.  a. 

SiMÉON  Jochaides  , auteur  du  Zohar  , où  font  renfer- 
més les  myfteres  de  la  cabale.  Son  hiftoire  merveilleufe. 
IX.  41.  b. 

SIMIA  , ( Chymie  ) nom  que  les  Arabes  donnent  à la  partie 
de  la  chymie  , qui  traite  de  la  préparation  des  métaux  Si  des 
minéraux.  Ils  donnent  aufti  ce  nom  à un  autre  art , qui  a 
pour  objet  les  noms  & les  nombres  dont  on  tire  une  efpece 
de  divination.  Etymologie  du  mot  fimia.  Inventeurs  de  la 
fimia  & de  la  kimia,  ou  chymie,  félon  les  Arabes.  XV. 

201.  a‘  . 

SIMILAIRE,  ( Arithrn . Phyfiq.  Anatom.  ) nombres  fimi- 

laires.  Corps  fimilaires.  Lumière  fimilaire.  XV.  201.  a.  Par- 
ties fimilaires  en  anatomie.  Ibid.  b. 

SI  MILE  , ou  à fimili , ( Littér.  ) lieu  commun  par  lequel 
on  tire  des  argumens  de  la  convenance  que  deux  ou  plufieurs 
chofes  ont  entr’elles.  Exemple  tiré  d’un  argument  de  Bour- 
daloue  , en  faveur  de  la  providence.  XV.  201  .b. 

SIMILITUDE , ou  rejfemblance , ( Métaphyfiq.  ) identité 
des  chofes  qui  fervent  àdiftinguer  les  êtres  entr’eux.  Diffé- 
rence entre  égalité  Si.  fimilitude.  Définition  des  chofes  ffm— 
blables  , par  Léibnitz.  XV.  201.  b. 

Similitude  , ( Arithm.  Géométr.  ) XV.  202.  a. 

Similitude  , ( Rhètor.  ) figure  par  laquelle  on  tâche  de 
rendre  une  chofe  fenfible  par  une  autre  toute  différente. 
Ufage  de  cette  figure.  Réglés  fur  la  maniéré  de  l’employer. 
XV? 202.  a.  Exemple  tiré  des  pfeaumes  dè  Godeau.  Il  paraît 
que  dès  que  le  langage  fut  devenu  un  art , l’apologue  fe 
réduifit  à une  fimple  fimilitude  : on  chercha  à rendre  par  là 
le  difcours  plus  concis  & plus  court.  Enfuite  la  fimilitude  a 
produit  la  métaphore , ,qui  n’eft  qu  une  fimilitude  en  petit- 


Rien  h’eft  phîs  ordinaire  dans  les  écrits  des  prophètes  , que  le 
langage  entremêlé  de  fimilitüdes  & de  métaphores.  Ibid . b. 
Voyei  Comparaison. 

SîMILOR , ( Gommer . ) efpece  de  compofttion  métallique. 
Maniéré  dont  on  la  fait.  Poudre  avec  laquelle  on  lui  donne 
le  poli.  Suppl.  IV.  79 3.  b. 

SIMIO  , ou  Simios  , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Archipel.  Sa  fitua- 
non  8c  fa  grandeur.  XV.  202.  b.  Pêcheurs  qui  l'habitent. 
Efpece  de  frégates  qu’on  y coriftruit  pour  le  commerce.  Ses 
productions.  Ibid.  203.  a.  Voye ç Syme. 

SIMLER  , ( Jofias  ) minifixe  de  Zurich.  XVII.  747.  a. 

SIMMENTHAL , { Géogr.  ) vallon  fitué  dans  le  canton 
de  Berne.  Son  étendue.  Occupations  Sc  moeurs  des  habitans. 
Productions  du  pays.  Suppl.  IV.  793.  b.  Cette  contrée  parta- 
gée en  deux  châtellenies.  Différens  feigneurs  qui  ont  poffédé 
la  partie  inférieure.  Ses  lieux  principaux.  Curiofités  naturelles 
que  préfente  ce  pays.  Defcription  de  la  partie  haute.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  793 . a. 

SIMQÎS,  ( Géogr.  anc.  ) fleuve  de  l’Afie  mineure.  Autres 
fleuves  de  ce  nom  , l’un  en  Sicile  , l’autre  en  Epire.  Def- 
cription des  fleuves  Xanthe  6e  Simoïs  de  la  petite  Phrygie. 
XV.  203.  a. 

SIMON  I , ( Hifl.  facr.  ) furnommé  le  Jufle  , grand-prêtre 
des  Juifs , fils  8c  fucceffeur  d’Onias  I.  Hiftoire  de  fon  facer- 
doce.  Suppl.  IV.  793.  a. 

Simon  le  jufle  travailla  le  dernier  à compofer  le  recueil 
des  livres  facrés.  XI.  85.  b. 

Simon  Macchabée  , ( Hifl.  facr.  ) fils  de  Matathias  , fur- 
nommé  Thafi  , fut  prince  8e  pontife  des  Juifs.  Principaux 
événemens  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  793.  b. 

Simon  le  magicien.  Son  hiftoire.  IX.  27.  b.  851.  b.  832.  a. 
Sa  doftrine.  XV.  204.  a.  Groffiere  méprife  où  quelques  peres 
de  l’églife  font  tombés  fur  Simon  le  magicien.  VI.  688.  a. 

Simon  y difciple  de  Socrate.  XV.  265.  a. 

Simon  Stylite  , ( Saint  ) XV.  557.  a. 

Simon  , ( Richard  ) pere  de  l’oratoire.  Son  fentiment  fur 
Finfpiration  des  auteurs  facrés.  V.  363.  b.  VIII.  793.  b. 

SIMONiCUS  , précepteur  de  l'empereur  Gordien  : fa 
bibliothèque.  II.  231.^,  b. 

S1MONIDE  , de  Céos,  poète.  XVII.  710.  a.  Teins  où  il 
fleuriffoit  : fragmens  de  fes  ouvrages  recueillis.  IX.  57.  a. 
Caradere  de  fa  mufe.  V.  488.  a.  Aventure  arrivée  à Simo- 
nide  , fur  laquelle  on  lui  a attribué  l’invention  de  l’art 
mnémonique.  I.  719.  a.  Autre  poete,  nommé  Simonide.  X. 
55Z- 

SIMONIE  , ( Jurifpr.  ) crime  de  ceux  qui  trafiquent  des 
chofes  facrees.  XV.  203.  u.  Origine  du  mot  fimonie.  Simonie 
mentale  , conventionnelle  8c  réelle.  Rétributions  que  les 
miniftres  de  l'églife  font  en  droit  d’exiger.  Peines  de  la  fimo- 
nie. Juges  qui  connoiffent  de  ce  crime.  De  la  difpenfe  de 
fimonie.  On  dit  communément  que  la  confidence  eft  la  fille 
de  la  fimonie  , voyeç  Confidence.  Auteurs  à confulter. 
Ibid.  b. 

5IMON7ENS , ( Hifl.  eccl.  ) hérétiques  feélateurs  de  Simon 
le  magicien.  Doéirine  de  ce  Simon.  Mœurs  de  fes  fe dateurs. 
Durée  de  cette  fe&e,  que  ies  Samaritains  embralferent.  XV. 
204.  a. 

Simoniens , appellés  Entichâtes.  V.  723.  a.  Se&e  de  Simo- 
niens,  appellés  Cléobiens.IIl.  322.  b.  Evangile  des  Simoniens. 
.VI.  1 17.  b. 

SIMONNEAU , ( Charles  ) graveur.  VII.  870.  a. 

SlMPEQUlRS  , frégates  de  l’ifle  Simio.  XV.  203.  a. 

SIMPLE  , ( Gramm.  ) fignifications  & ufages  de  ce  mot. 
Plantes  défignées  par  ce  nom.  XV.  204.  b. 

SIMPLE,  Uni , Plain , {Synon.  ) XVII.  380.  b. 

Simple  , ( Gramm.  Rhétor.  ) motsfimples.  VII.  172.  b.  Pro- 
pofitions  fimples.  XIII.  473.  a.  480.  a.  Du  genre  fimpie.  V. 
330.  a.  Style-qui  lui  convient.  VU.  393.  a. 

Simple,  ( Métaphyfiq . ) il  ne  convient  proprement  qu’à 
l’être  intelligent  d’être  fimpie.  Néanmoins  on  emploie  quel- 
quefois ce  terme  à l’égard  des  corps,  par  analogie  aux  efprits. 
XV.  204.  b. 

Simple.  L’ame  eft  un  être  fimpie  : preuves  de  cette  vérité. 

I.  338.  a. 

Simple  , ( Algebr.  ) équation  fimpie.  Multiplication  8c  divi- 
fion  fimples.  XV.  204.  b. 

Simple  , ( Jurifpr.  ) fimpie  pa&e.  Simple  propriété.  XV. 
203.  a. 

Simple  : fief  fimpie.  VI.  713.  b.  Gage  fimpie.  VII.  418.  a. 
Garantie  fimpie.  480.  b.  Hommage  fimpie.  VIII.  23 6.  b.  Let- 
tres fimples.  IX.  429.  a. 

Simples  , ( Mat.  médic.  ) Voyeq_  Plantes  médicinales. 

SIMPLICITÉ  , ( Art  orat.  ) maniéré  de  s’exprimer  pure , 
facile , naturelle , fans  ornement.  La  fimplicité  d’expreffion 
n’ôte  rien  à la  grandeur  des  penfées  , 8c  peut  renfermer  fous 
un  air  négligé  , des  beautés  vraiment  précieufes.  Elle  fe  trouve 
même  dans  l’ode  avec  dignité.  Exemples  tirés  de  Malherbe. 

La  fimplicité  noble  eft  d’aufli  bonne  maifon  , fi  l’on  peut  par- 
ler ainfi , que  la  grandeur  même  \ 8c  fi  elle  retrace  de  gran-  j 
Tome  II, 


des  images  , elle  ne  différé  pas  du  fubliine.  XV.  203.  a. 
Exemple  tiré  de  l’Andromaque  de  Racine.  Ibid.  b. 

Simplicité  , ( Synon.  ) différence  entre  la  modeftie  8c  la 
fimplicité.  Suppl.  IV.  794.  b. 

SIMPSON  , aftronome.  Ses  tables.  Suppl.  IV.  879.  a, 
887.  a. 

SIMSON , ( Thomas  ) anatomifte.  Suppl.  L 407.  a.  8c  phv» 
fiologifte.  Suppl.  IV,  336.  b. 

SIMULACRE  , ( Hifl.  de  Vidolâtr.  ) origine  de  l’idolâtrie 
& des  Simulacres , ou  ftatues  religieufes.  XV.  203.  b.  Contrées 
où  l’idolâtrie  naquit  8c  fe  répandit.  Toute  l’idolâtrie  du 
monde  fut  partagée  entre  deux  feâes  ; favoir,  les  SabéensSc 
les  Mages.  Ibid.  206.  a.  Voye 1 Idole. 

_ SI  N AI  , ou  Sina  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  de  l’Arabie 
Pétrée , au  levant  de  celle  d’Oreb , fur  laquelle  elle  domine. 
XV.  206.  a.  Il  ne  faut  point  la  confondre  , comme  l’ont  fait 
quelques  voyageurs , avec  le  mont  Cafius , voifin  de  l'Egypte* 
Eftampe  où  le  profil  du  mont  Sinaï  a été  repréfenté.  Obfer- 
varions  fur  les  rochers  , 8c  la  qualité  du  roc  de  cette  monta- 
gne. Ibid.  b. 

Sinaï.  Pourquoi  l’écriture  confond  cette  montagne  avec  le 
mont  Horeb.  VIII.  297.  a. 

SINAPISME,  ( Mat . médic.  ) forte  de  médicament  externe. 
Son  ufage.  XV,  206.  b.  Voye { Rubéfiant. 

Sinapifme.  Voye?  fur  cette  forte  de  véficatoire.  XVII, 
199.  a y b. 

SINCÉRITÉ  , ( Morale.  ) la  fincérité  dans  les  allions  égare 
les  médians  , parce  qu’ils  croient  qu’on  ne  fait  rien  fans  arti- 
fice. Sorte  de  fincérité  dont  on  fe  pique  dans  le  monde.  Si 
nos  âmes  étoient  de  purs  efprits , il  ne  feroit  pas  néceffaire 
de  faire  un  précepte  de  la  fincérité.  La  loi  naturelle  qui  veut 
que  la  vérité  régné  dans  tous  nos  difcours , n’a  pas  excepté 
les  cas  où  notre  fincérité  pourroit  nous  coûter  la  vie.  Mifé- 
râbles  prétextes  par  lefquels  on  croit  pouvoir  fe  difpenfer  de 
cette  vertu.  XV.  207.  a. 

Sincérité  : elle  eft  néceffaire  au  bonheur  de  la  fociété.  IV, 
1048.  b.  Elle  eft  effentielle  à un  prince.  XII.  918.  b.  Diverfes 
caufes  qui  portent  les  hommes  à paroître  différens  de  ce  qu’ils 
font.  VIII.  409.  b. 

SINCÉRITÉ  , Franchife  y Naïveté  y Ingénuité , ( Synon.  ) Diffé- 
rences entre  ces  mots.  XV.  207.  a. 

SINCIPITALE  , artere , ( Anat.  ) Suppl.  II.  246.  b. 

S1NDE  , ( Géogr.  ) nom  moderne  du  fleuve  Indus,  VIIL 
694.  a. 

SINDO,  doétrine  japonoife.  VIII.  437.  b. 

SINDON , ( Hifl.  eccl.  ) terme  latin,  qui  Signifie  propre- 
ment un  linceul  , mais  qu’on  trouve  employé  dans  l’écriture 
& dans  les  anciens , pour  exprimer  diverfes  fortes  de  vête- 
mens.  Exemples.  XV.  207.  b. 

SINES,  {Géogr.)  port  de  mer  en  Portugal,  fur  la  côte 
de  l’Eftramadure.  Obier  varions  fur  Vafco  de  Gama,  né  dans 
ce  lieu  , 8c  fur  fes  voyages  , qui  rendirent  les  Portugais 
maîtres  du  commerce  du  moade.  XV.  208.  a. 

SINGE.  ( Zoolog . ) Oblervations  générales  fur  les  finges. 
Leurs  rapports  avec  l’homme.  Divifion  des  finges  en  cinq 
races,  par  M.Briffon.  Race  première.  Ceux  qui  n’ont  poinr 
de  queue , 8c  qui  ont  le  mufeau  court.  L’homme  des  bois , 
ou  l’ourang-ourang.  Le  finge  de  Ceylan.  Race  fécondé.  Les 
finges  qui  n’ont  point  de  queue  , & dont  le  mufeau  eft: 
alongé.  Le  cynocéphale  : le  cynocéphale  de  Ceylan.  XV. 
208.  b.  Race  troifieme.  Les  finges  qui  ont  une  queue  très- 
courte.  Le  babouin.  Race  quatrième.  Les  finges  qui  ont  la 
queue  longue 8c  le  mufeau  court.  Les  fapajous,  brun,  noir, 
cornu , à queue  de  renard.  Le  petit  finge  negre.  Le  finge 
de  Guinée.  Le  finge  mufqué.  Le  fapajou  jaune.  Le  finge 
varié.  Ibid.  209.  a.  Le  tamarin.  Le  petit  finge  lion.  Le  pe- 
tit finge  de  Para.  Le  finge  à queue  de  rat.  Le  fagouin.  Le 
finge  à queue  de  lion.  Ibid.  b.  Le  finge-lion.  Le  finge  verd. 
Le  grand  finge  de  la  Cochinchine.  Le  finge  de  Guinée  à 
barbe,  jaunâtre.  Le  finge  rouge  de  Cayenne.  Le  finge  de 
Guinée  à barbe  blanche.  Le  finge  barbu.  Le  finge  barbu  à 
queue  de  lion.  Le  finge  noir  d’Egypte.  Le  finge  du  Mexi- 
que. Le  belzébut.  Ibid.  210.  a.  Race  cinquième.  Le  cercopi- 
thèque cynocéphale.  Le  makaque.  Le  magot  ou  tartarin. 
Particularités  fur  les  finges  d’Amérique.  De  la  diffe&ion  8c 
anatomie  du  finge.  Ibid.  b. 

Singes , Proportion  du  cerveau  de  quelques  finges,  avec 
le  poids  du  corps.  Suppl.  IL  299.  b.  Obfervations  lur  leurs 
dents.  IV.  839.  a.  Poches  qu’ils  ont  aux  deux  côtés  de  la 
mâchoire.  VIII.  427.  a.  Caraétere  de  leurs  paupières.  XII. 
206.  a.  Des  menftrues  des  femelles  des  finges.  Suppl.  III. 
898.  a y b.  Différentes  efpeces  de  finges  Babouins,  voyeç 
ce  mot.  Singes  de  Bornéo.  II.  336.  a , b.  III.  78.  a.  XL  472. 
b.  Singe  coaïta.  Suppl.  II.  476.  a , b.  Singe  de  l’ifle  de  Gor- 
gone. VIII.  923.  b.  Singe  appellé  ouarine , Suppl.  IV.  208. 
a.  ouiftiti.  211  .b.  Singes  ourang-outangs.  XI.  yn.a.  Singe 
d’Afrique  que  Hannon  prit  pour  des  hommes  fauvages.  XII. 
373.  a.  XIII.  23.  b.  Efpeces  de  finges  auxquels  on  a quelque- 
fois donné  le  nom  de  fatyres.  XIV.  697.  b.  Singe  de  l’ifîe 
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'ée  Madagascar  j,  appelle  fifac.  XV.  181.  a.  Defcrîptions  cle 
diverses  efpeces  de  Singes  , vol.  VL  des  planth.  Régné  ani- 
mal , pl.  18  — 2,3. 

Singe  , ( Archit.  ) machine  qui  fêrt  à enlever  des  far- 


deaux. XV.  2ïo.  b. 

Singe,  cette  machine  décrite.  XIII.  69.  a. 

SlNGE  , ( Pcrfpecliv.  ) voye^  P AUTOGRAPHE. 

S1NGHÏLLOS  , ( Hifl.  mod . ) nom  que  les  Jagas,  peuple 
anthropophage  d’Afrique , donnent  à leurs  prêtres.  Comment 
ils  confulteiiï  les  mânes  de  leurs  ancêtres.  C’eft  à leurs  fùg- 
geftions  que  font  dues  les  cruautés  que  ces  fauvages  exer- 
cent fur  tous  leurs  voifins.  XV.  AT  1.  a. 

SINGID1NUM , ( Géogr . anc.  ) ville  de  la  Pannonie.  Ob- 
fervations  fur  le  régné  de  l’empereur  Jovien , né  dans  cette 
Ville.  XV.  AiT.  a. 


SINGULARITÉ.  ( Morale  ) Singularité  digne  d’éloges. 
Singularité  vicieüfe.  XV.  21 1.  b. 

Singularité.  Pourquoi  les  hommes  de  génie  paffent  pour 
aimer  à fe  fmgularîfer.  Y.  721  . b.  722.  a. 

SINGULIER.  ( Gramm .)  Un  même  nom,  avec  la  même 
lignification , ne  laide  pas  très- fou  vent  de  recevoir  des  fens 
fort  différens , félon  qu’il  eft  employé  au  fmguîier  ou  au 
pluriel.  Observations  fur  l’ufage  d’employer  le  nombre  plu- 
riel au  lieu  du  fmguîier , en  parlant  à une  feule  perfonne. 
Locutions  irrégulières  qu’un  excès  d’urbanité  a introduites  dans 
les  langues  modernes,  lorfqu’on  s’adrefle  à quelqu’un.  XV. 
ai 2.  a. — Voye ç NOMBRE. 

Singulier,  ( Logiq . & Moral.')  proportion  fmguliere.  I. 
729.  a.  XIII.  478.  a.  Amour  de  quelques  perfonnes  pour 
les  opinions  singulières.  XIII.  295.  b. 

SIN-KOO  , ( Botan .)  arbre  odoriférant  du  Japon.  Sa  def- 
cription  félon  Kempfer.  Lieux  où  il  croît.  XV,  212.  b. 

SÏNNIS  , brigand  puni  par  Théfée.  VIII.  930.  b. 

SI'NOPE  , terre  de  { Hifl.  nat . anc.)  terre  rouge  - brune 
de  Natolie,  qu’on  11e  connoît  plus  aujourd’hui.  Ce  qui  marque 
que  cette  terre  n’étoït  autre  chôfie  que  du  bol , c’eft  que  les 
auteurs  affurent  qu’il  étoit  aufll  beau  que  celui  d’Eipagne. 
Terre  finopique  qui  nous  eft  aujourd’hui  connue,  autre- 
ment dite  rubrique.  Etymologie  des  mots  brique  6 1 rubrique. 
Les  rubriques,  bols,  craies,  pierres  de  mine,  n’ont  aucune 
vertu  en  médecine.  XV.  2x3.  a. 

SiNOPE,  {Géogr.  anc.)  ville  de  Paphlagonie.  Précis  d’une 
differtation  fur  cette  ville.  Fondatrice  de  Sinope.  XV.  2x3. 
b.  En  quel  tems  elle  fut  bâtie.  Suite  de  fou  hiftoire.  Ibid. 
214.  a,  b.  Epoques  de  Sinope  marquées  fur  quelques  mé- 
dailles. Ibid.  216.  a.  Jupiter  , Plutus  ou  Sérapis,  divinité  tu- 
télaire des  Sinopiens.  Leurs  mines  de  fer.  Commerce  quils 
faifoient  de  ce  métal , & du  thon  qu’ils  pêchoient  fur  leurs 
côtes.  Efpece  de  bol  appellé  terre  de  Sinope,  dont  ils  fai- 
•foient  auflx  quelque  commerce.  Obfervations  fur  Diogene  , 
né  à Sinope  : éloge  de  ce  philo fophe  fmguîier. _ Ibid,  b . 

Sinope.  Du  culte  de  Sérapis  chez  les  Sinopiens.  XV.  79. 
b.  80.  a.  Profits  qu’ils  retiroient  de  la  pêche  du  thon.  XVI. 
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'Sinope,  {Géogr.  mod.)  ville  de  l’Afie  mineure.  Abrégé 
de  l’hifloirè  ancienne  de  Sinope.  Son  état  préfent.  Révolu- 
tions de  cette  ville,  depuis  que  les  empereurs  en  eurent  été 
dépofledés,  Oliviers  & autres  arbres  dont  les  campagnes  de 
Sinope  font  couvertes;  uiages  que  les  habitans  tirent  de 
ces  bois.  Obfervations  fur  les  verrions  grecques  de  l’ancien 
teftament , faites  par  Aquila,  ne  à Sinope.  XV.  217.  b. 

SlNOPE  , {Géogr.  anc.  ) ville  du  Latium.  XV.  219.  a. 

SINOPLE,  {Blafôn  ) couleur  verte  dans  les  armoiries.  Pour- 
quoi l’on  fceile  en  cire  verte  & en  lacs  de  foie  verte  les  let- 
tres de  grâce,  de  légitimation,  &c.  Comment  on  repréfente 
le  finople  en  gravure.  XV.  2x8.  a. 

S in  0 p le.  Maniéré  de  représenter  cette  couleur.  Sa  figmfi- 
Cation.  Pourquoi  les  évêques  ont  pris  le  chapeau  de  finople 
fur  leurs  armoiries.  Suppl.  IV.  794.  b.  Etym.  du  mot  finople. 

SINTOS  ou  Sintoïfme,  {Hifl.  mod.  Culte  relig.)  religion 
idolâtre,  la  plus  anciennement  établie  au  Japon.  En  quoi 
die  codifie.  Chef  de  cette  religion.  Les  principaux  articles 
du  fintoifme  fe  réduifent  aux  quatre  iuivans  . les  cérémonies 
légales,  la  célébration  des  fêtes  , les  pèlerinages  dans  la  pro- 
vince dlsjé  , les  confrairies  religieufes.  XV.  218.  b.  Voye { 


Jammabos. 

Sintos,  voyei  fur  cette  doârine  Japonnoife.  VIII.  436.  é. 
Le  plus  grand  dieu  des  Sintoïtes.  XVI.  14a  b.  Fêtes  qu’ils 
célèbrent.  XIII.  841.  a.  Leurs  temples.  XVI.  03.  a , b. 
SINTRA  ou  Cintra  , ( Géogr.)  montagne  à fept  lieues  de 


Lisbonne.  Sa  defeription.  XV.  2x9.  a. 

SINUESSE,  ( Géogr.  anc.)  ville  d’Italie  dans  le  nouveau 
Latium.  'Cette  ville  fut  auflx  appellée  Sinope.  Vertus  qu’on 
attribuait  aux  eaux  minérales  qu’il  y avoit  dans  feu  voifi- 
nage.  On  voit  encore  aujourd’hui  quelques  veftiges  de  Si- 
nuefla.  XV.  219.  a\ 

SINUOSITÉS  des  fleuves.  {Géogr.)  VL  869.  b. 

Sinuosité,  fcjjfure  des  es.  {Anat.)  XIV.  800.  a. 

"SINUS.  ( T ri  go  nom,  ) Sinus  droit.  Sinus  d'un  arc.  Sinus 
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total.  Sînüs  verfe.  Sinus  du  complément.  Méthode  pour  avoir 
en  nombre  la  valeur  des  finus.-  XV.  219.  b.  Solution  de 
quelques  problèmes  fur  les  finus.  Maniéré  de  conftruïre  uu 
canon  des  finus.  Ibid.  220.  a.  Sinus  artificiel.  Ligne  des  fi- 
nus. Formules  des  finus.  Ibid.  b. 

Sinus  droit.  IV.  204.  b.  Sinus  verfe.  IV.  204.  b.  Yl.  847» 
b.  XVIL  162.  b.  Co-finus,  ou  finus  du  complément.  III. 
76 3 • a.  Ufages  des  lignes  des  finus  , tangentes,  fécantes  tra- 
cées fur  le  compas  de  proportion.  734.  b.  Un  rayon  étant 
donné , trouver  le  finus  d’un  arc  quelconque.  737.  a. 

Sinus,  {Géom.)  démonftration  de  deux  théorèmes,  & 
folutlon  de  quinze  problèmes  touchant  les  finus.  Suppl.  IV, 
794.  b.  — 796.  a , b. 

Sinus,  {Qfléolog.)  cavité  d’un  os.  XV.  220.  b. 

Sinus  du  cerveau.  {Anatom.)  Quatre  finus  principaux-. 
Obfervations  de  MM.  Morgagni  & Garengeot , fur  la  pré- 
tendue bifurcation  du  finus  longitudinal  fupérieur.  XV, 
220.  b. 

Sinus  frontaux.  VIL  340.  a,  b.  Suppl.  IV.  10 1.  a , b.  Lon- 
gitudinaux. VIII.  263»  a.  Latéraux.  IX.  301,  a.  Longitudi- 
nal fupérieur.  688.  a.  Sinus  pétreux  de  la  dure-mere.  XH. 
468.  a.  Sinus  fphénoïdaux.  XV.  432.  a.  Suppl.  IV.  101.  a, 
b.  Sinus  maxillaire  , Suppl.  IV.  102.  a.  pituitaire.  Suppl. 
I.  439.  a.  Sinus  ou  follicule.  Suppl.  III.  82.  a. 

Sinus.  {Chir.  & Anatom.)  Sinus  fiftuleux  : maniéré  dont 
Scultet  les  guérit.  XV.  221.  a. 

Sinus  fifluleux , voyez  fiflule.  Ulcéré  finueux,  XVIL  373. 
a.  Maladies  du  finus  maxillaire.  VIL  346.  b.  347.  a. 

Sinus.  Sinus  en  terme  de  chirurgie.  Ceux  que  Forment  les 
ulcérés.  Sinus  en  terme  d’anatomie.  Sinus  de  la  dure-mere. 
Sinus  de  la  faux.  Sinus  tranfverfaux.  Suppl.  IV.  79 7.  a. 
Quatrième  & cinquième  finus.  Sinus  pierreux.  Ibid.  b.  Si- 
nus circulaire.  Sinus  occipitaux.  Veines  appellées  émiffaires» 
qui  établiffent  une  communication  entre  les  veines  exté- 
rieures de  la  tête  & les  finus.  Ibid.  798.  a.  Sinus  de  la 
moelle  de  l’épine.  Tous  les  finus  , toutes  les  veines  du  cer- 
veau & de  la  moëlle  de  l’épine  font  dépourvus  de  valvu- 
les. Les  émiffaires  peuvent  donner, une  direction  contraire  au 
fang , félon  la  fituation  de  la  tête.  Les  finus  de  la  dure-mere 
parodient  être  placés  dans  les  intervalles  de  deux  lames  de 
cette  membrane  pour  acquérir  de  la  force.  Ibid.  b. 

SINUS  GALL1CUS , ( Géogr.  ) partie  de  la  mer  Médi- 
terranée qui  borde  au  midi  la  gaule  Narbonnoife  : c’eft  ce 
qu’on  nomme  aujourd’hui  le  golfe  de  Lyon.  Origine  de  cette 
derniere  dénomination.  Defeription  de  ce  golfe  , félon  Stra- 
bon.  Cette  mer  partagée  en  deux  golfes  par  la  montagne 
de  Sette , & par  l’ifle  de  Brefcou.  Diminution  considérable 
de  la  partie  orientale  de  ces  deux  golfes,  qui  s’étend  depuis 
Agri  jufqu’au  Rhône.  La  partie  occidentale  11’a  pas  eu  de 
Semblable  atterrifièment.  Suppl.  IV.  799.  a. 

Sinus -,  jurifconfulte  italien.  XII.  66 o.  b. 

Si  ON  , {Géogr.)  fameufe  montagne  de  Jérufalem.  Elle 
eft  aujourd’hui  tellement  difforme,  qu’on  ne  devineroit  ja- 
mais qu’il  y eût  eu  deffus  une  ville , & moins  encore  un 
château  royal.  Ce  fut  dans  ce  château  que  David  commit 
adultéré,  & qu’il  expia  enfuite  fon  crime  par  les  larmes  de 
la  plus  amere  repentance.  La  mai  fon  de  Caïphe  convertie 
en  églife.  Ouvrage  à confultcr  fur  l’état  aéhiel  de  la  mon- 
tagne de  Sion.  XV.  221.  a. 

Sion.  Obfervations  fur  l’évêché  & fur  le  gouvernement 
de  cette  ville  du  Valais.  XV.  221.  b. 

Sion  , ( College  de  ) maifon  religieufe  à Londres.  III. 
633.  b. 

SÏOUX  , ( Géogr.  ) nation  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Suppl.  I.  333 . a,  b.  337.  b. 

SIPHÆ  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Béotie.  Paufanias  l’ap- 
pelle Tiphce  ou  Tipha.  Les  Tiphéens  fe  vantoient  de  leur 
habileté  clans  la  marine  , &c.  XV.  222.  a. 

SIPHANTO  , ( Géogr.  ) autrefois  Sipknus  , ifle  de  l'Ar- 
chipel. 5es  productions.  Sa  population.  Principal  port  de  Fille. 
Ôbfervarion  fur  les  clames  de  Siphanîo.  XV.  222.  a. 

SIPHNIENS  , ( Mythol.  ) habitans  de  l’ifle  Siphnus.  Ca- 
lamité qu’ils  s’attirèrent  en  manquant  de  foi  à Apollon  Del- 
phien.  XV.  222.  a. 

SIPHNUS  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  que  Strabon  compte  au 
nombre  des  Cyclades.  Les  Siphniens  tenoient  leur  tréfor 
dans  le  temple  de  Ddphe  : mais  ils  furent  punis  pour  avoir 
ceffé  de  payer  à_;  Apollon  la  dixme  du  produit  de  leurs  mines. 
Autre  malheur  que  leur  avoit  prédit  la  Pythoniffe,  & qu’ils 
s’attirefent  de  la  part  des  Sartriens.  Sorte  de! pierre  de  Siph- 
nus dont  on  formoit  des  vafes.  On  ne  voit  plus  aucune 
trace  de  fes  mines  d’or  & d’argent.  Des  médailles  de  Siph- 
nus. Antiquités  qui  fe  trouvent  aujourd’hui  dans  cette  ifle  , 
nommée  Siphanto.  XV.  222.  b. 

SIPONTE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  la  Fouille 
Daumenne.  Sa  fituation  décrire  par  Lucain  : elle  fut  colonie 
romaine.  En  quel  tems  cette  ville  fut  abandonnée.  Ruines 
de  Siponte.  XV.  223.  a. 

SIPYLE  , ( Géogr.  anc.  ) capitale  de  la  Méonie  dans  l’Afie 
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mineure.  XV.  223.  a.  Elle  fut  ahymée  par  un  tremblement 
de  terre.  Monumens  que  Paufanias  dit  avoir  vus  fur  le 
mont  Sipyle.  Defcription  de  cette  montagne  par  Tourne- 
ferr.  Cybele  nommée  Sïpyléne , parce  qu’on  la  révéroitfur  le 
mont  Sipylus.  événemeus  de  l’antiquité  qui  ont  rendu  cé- 
lébrés les  campagnes  qu’on  découvre  du  haut  de  ce  mont. 
Conjectures  fur  la  caufe  du  renverfemént  de  la  ville  de 
Sipylus.  Ibid.  b.  Rocher  de  Niobé  fur  le  mont  Sipyle.  Ou- 
vrages de  Paufanias,  né  à Sipylus,  ou  dans,  quelque  autre 
lieu  des  environs.  Obfervations  fur  fou  voyage  hiflorique 
.de  la  Greee.  Éloge  de  ce  précieux  ouvrage.  Ibid.  224.  a. 

SIR.AF , {Géogr.  ) c’étoit  une  ville  maritime  fur  le  golfe 
de  Perfe,  fameufe  par  fon  trafic,  mais  dont  on  ne  voit 
aujourd’hui  aucun  veflige.  Caufe  de  cette  révolution.  XV. 
224.  b. 

SIRATICK , ( Hifl.  mod.  ) fouverain  d’une  nation  de  negres 
d’Afrique  , appelles  les  foulis.  Eloge  de  fon  gouvernement. 
Officiers  auxquels  il  commande.  Loi  fur  la  fucceffion  à la 
couronne.  XV.  225.  a. 

SIRBQN,  tac  ( Géogr.  anc.  ) entre  la  Paleftine  & l’Egypte. 
Sables  dont  il  eft  couvert.  Dangers  auxquels  s’expofent  les 
voyageurs  qui  ne  le  connoiffent  pas.  Erreur  de  Strabon  fur 
ce  lac.  XV.  225.  a.  Voye ^ Suppl.  III.  190.  a. 

SIRE,  {Hifl.  mod.)  Etymologie  de  ce  mot.  Ancienne- 
ment on  s’en  fervoit  dans  le  même  fens  que  fieur  & feigneur. 
Ufage  de  ce  mot,  & de  celui  de  fir  en  Angleterre.  Cérémo- 
nie qu’obferve  le  roi  d’Angleterre  en  créant  un  fimple  che- 
valier. XV.  225.  b. 

Sire.  Seigneurs  de  Pons  qualifiés  de  fires.  XIII.  26.  a. 
SIRENES  , ( Mytholog  ) Fable  des  firenes.  Maniéré 
dont  on  les  repréfente.  Explication  de  cette  fable.  — Ifle 
qu’habitoient  les  firenes.  XV. 225.  b.Voye^ l’article  Sirenüses. 

SïREne  , ( Blafon  ) Maniéré  de  repréfenter  ce  monflre 
marin.  Noms  des  trois  firenes  de  la  fable.  Signification  de 
ces  perfonnages  fymboliques.  Suppl.  IV.  799.  b. 

Sirène.  L’une  des  firenes  nommée  Parthenope.  XII.  89.  a. 
Efpece  de  poifïon  qui  peut  avoir  donné  lieu  à la  fable  des 
firenes.  IX.  225.  n.  XII.  449.  a.  Sirene,  figure  fymbolique. 
XV.  734.  a.  Sirenes  dans  les  armoiries,  voyeç  Merlusine 
SIRENÜSES , les  {Géog!  '.  anc.  ) ifles  fiir  la  côte  de  la  mer 
de  Tyrrhene.  Les  anciens  les  appelloient  firénufes  , parce  que 
trois  farneufes  courtifanffes , Parthénope,  Ligée  & Leucofie 
les  avoient  habitées.  Piégés  qu’elles  teridoient  aux  nauton- 
niers.  On  dit  que  les  anciens  habitans  de  ces  ifles  rendoient 
un  culte  à ces  firenes.  Noms  crue  ces  ifles  portent  aujourd’hui 
XV.  226.  a.  J 

SIRI , ( Vitrorio  ) anecdote  fur  cet  homme  de  lettres.  Suppl. 
IV.  542.  a , b. 

SIRICE,  romain  , premier  pape  qui  a prefcrit  le  célibat 
du  clergé.  XVII.  644.  a. 

SIRIS,  {Géogr.  anc.)  i°.  ville  d’Italie  dans  la  Lucanie.  Ses 
différens  noms.  On  prétendoit  quelle  avoit  été  bâtie  par  les 
Troyens.  Statues  de  Minerve  qu’on  y voyoit.  20.  Fleuve 
d’Italie  dans  la  Lucanie,  aujourd’hui  Sino , Sznno , ou  S'nio 
XV.  226.  b. 

SIRIUS,  ( Aflronom.  ) voye £ Canicule.  Origine  du  nom 
Sinus.  XV.  93.  a.  Grandeur  apparente  de  cette  étoile.  VL 
61.  b.  Moyen  de  la  concoure  dans  le  ciel.  Suppl.  IL  566.  a.  Mé- 
thode employée  par  Huyghens  pour  déterminer  fa  diflance. 
VI.  60.  a.  Singuliers  changemens  dans  fa  latitude.  Suppl.  II. 
S90.  b.  893.  b.  Suppl.  III.  710.  b.  Changement  qu’on  a cru 
voir  dans  fa  couleur.  Suppl.  IL  896.  b.  Heures  de  fon  paf- 
fage  au  méridien.  894.  a.  Son  lever  héliaque.  Suppl.  III.  736. 
b.  Combien  de  tems  elle  efl  cachée  par  le  foleil.  IX.  443. 
b.  Sauvages  d’Amérique  qui  règlent  leurs  années  fur  fon 
cours.  Ibid. 

SIRLET,  {Flavius)  graveur  en  pierres  fines.  XII.  çqo  a 
SIRMICH,  ou  Sirrnijch , {Géogr.)  contrée  de  la  Hongrie. 
Ses  bornes.  Obfervations  fur  fa  capitale.  XV.  227.  a. 

SIRMIO  , {Géogr.  anc.)  péninfule  d’Italie  au  territoire  de 
Verone  dans  le  lac  Benacus , du  côté  du  midi.  Vers  de 
Catulle  fur  ce  lieu  , dans  lequel  il  poffédoit  une  maifon  de 
campagne.  XV.  227.  a. 

SIRMIUM  , ( Géogr.  anc.)  ville  de  la  baffe  Pannonie , au- 
jourd’hui Sirmich.  XV.  227.  a.  Réflexions  fur  l’empereur  Marc- 
Aurele  qui  mourut  à Sirmium.  L’empereur  Claude  y finit  aufïï 
les  jours.  Caraélere  de  quatre  empereurs  nés  dans  ce  même 
lieu  ; favoir , Aurélien  , Probus  , Ibid.  b.  Confiance  II  & Gra- 
tien.  Ibid.  228.  a. 

SIRMOND,  {Jacques)  jéfuite.  XIV.  296.  b. 

SISAK,  Si/eh , ou  Sijfleg , autrefois  Syfcia  A Géosrr.)  ville 
de  Pannonie.  XV.  776.  b. 

SISARUM,  {Bot.  ) genre  de  plante  nommé  vulgairement 
chervi.  Defcripdon  de  la  feule  efpece  de  ce  genre",  connue 
de  Tournefort.  Ses  ufages  en  médecine.  XV.  228.  b. 

SISEN  , prince  philofophe  du  Japon.  VIII.  458.  a. 
SISIMIIRE,  rocher  de  ( Géogr.  anc.)  rocher  d’Afie,  dans 
ta  Baêlriane.  Sa  defcription.  C efl  fur  ce  lieu  au’ Alexandre 
trouva  la  belle  Roxane.  XV.  228,  b. 
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SIS5EG  ou  Si/eh , ( Géogr.  ) bonne  ville  autrefois , au- 
jourd’hui bourg  dans  la  Croatie.  Cette  placedélîvrée  par  Conf- 
tantin  des  Sarmates  qui  en  faifoienc  le  fiege.  Infcription  d’une 
médaille  que  les  habitans  firent  frapper  en  reconnoiffance  de 
ce  bienfait.  Suppl.  IV.  S.oo.  a-, 

SISSONE , pas  de  ( Danfe  ) maniéré  de  l’exécuter.  XV. 

22Q.  a. 

y 

SISTERON  , ou  Cflcron , ( Gcogr.  ) ville  de  France  en 
Florence.  Princes  auxquels  elle  a appartenu.  Sa  fituation. 
Son  eveché.  XV.  229.  a.  Obfefvations  fur  Albertet  poète 
provençal,  né  dans  ce  lieu.  Ibid.  b. 

Sfléron , ancien  peuple  du  diocefe  de  cette  ville,  XVI- 
634.  b. 

SISTRE , ( Mu  fi  que  anc.)  infiniment  qui  étoit  employé  dans 
les  cérémonies  religienfes  des  Egyptiens.  "Sa  defcription.  Ou- 
vrage à confulter.  Les  Hébreux  fe  ferVoieiit  aufîi  du  fiftre  dans 
leurs  réjouiffances.  XV.  229.  b. 

Sflre.  Cet  infiniment  diffineué  du  crotale.  IV.  r 1 Æ 
Voye{  ClSTRE.  ^ * 

SiSYMBKIUM  , ( Bot.)  Caraélere  de  ce  genre  de  plante,1 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune , appeilée 
Jîfymbrium  aquaticum , & du  fifymbnum  à feuilles  d’abïy  nthe , 
à la  racine  annuelle.  XV.  230.  a.  ~ 

Sifymbrium.  Graine  de  fifymbriurA  à feuille  d’abfyritc.  XV.- 
864.  c. 

oSTSYPHE , ( Mythol.  ) i°.  fils  d’Eole  , & petit-fils  d'HeDen» 

2 . defcendant  d’Eole  , & frere  de  Salmonée  qui  régna  à 
Corinthe  , après  que  Médée  fe  fut  retirée.  CaraéIere‘Jpaci- 
hque  de  ce  prince.  Supplice  auquel  les  poètes  Pont  con- 
damné dans  les  enfers.  Différentes  raifons  que  les  mytholo- 
gues en  ont  données.  Suppl.  IV.  799.  b. 

Syfiphe , premier  infiituteur  des  jeux  ifithmiques.  VIII. 
930.  b. 

SÎSYRINCHIUM , {Bot.)  CaraReres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  XV.  230.  a. 

SITE.  {Peint.)  Sites  de  différens  genres.  Sites  infipides , 
extraordinaires,  communs,  &c.  Règles  fur  le  choix  des 
beaux  fîtes.  Moyens  de  les  diverfifier.  Les  payfages  du  Pouffm 
font  remarquables  par  l'agrément , la  nouveauté,  la  richeffe 
& l’ingénîeufe  diverfité  des  fîtes.  XV.  230.  b.  Foyer 
Terrein.  y c 

Si!  HONIE  , ( Géogr.  anc.  ) partie  de  la  Thrace.  Ses  Villes. 
Déb  auche  des  Sithoniens.  XV.  231.  a. 

SI  TONS,  les  {Géogr.  anc.)  l’un  des  trois  principaux  peu- 
ples qui  habitoient  la  Scandinavie.  Les  femmes  coraréan- 
doient  chez  eux.  Différons  peuples  compris  fous  le  nom 
de  Sitons.  Ils  furent  policés  par  Noms,  fils  d’Humblus  roi 
de  Suède , qui  les  fubjugua.  XV.  231.  b. 

SITUATION , Etat , {Synon.  ) Différence  entre  ces  mots 
XV  . 23  1.  b. 

Situation  , {Geom.  & Algêbr.  ) pofition  refpeélive  des 
lignes,  fut  faces , écc.  Eipece  particuliers  d analyfe  que  Leib- 
niz appelle  analyfe  de  fituation.  C’efI  parce  que  cette  forte 
danalyfe  manque  à i’algebre  ordinaire,  qu’un  problème 
paroit  iouvent  avoir  plus  de  feintions  qu’il  n’en  doit  avoir 
dans  les  circonitances  limitées  où  on  le  confidére.  Exemple. 
XV.  232.  a.  -i 

, Situation.  ( Poéfle  dramatiq.  ) Situation  en  fait  de  tra- 
gédie , contradiélion  de  mouvemens  qui  s’élèvent  à la  fois 
& qui  fe  balancent , indécifion  de  fentimens  dans  les 
perfonnages , &c.  Exemple  tiré  du  Cid  & de  la  mort  de 
Pompee  dans  Corneille.  Différence  entre  ce  qu’on  appelle 
coup  de  théâtre  & fituation.  XV.  232.  b. 

, Situation  , ( Bdles-Lett.  ) moment  de  l’aétion  théâtrale, 
ou  de  la  feule  pofition  des  perfonnages,  réfulte  pour  le 
fpeflateur  un  faififfement  de  crainte  ou  de  pitié,  fila  fitua- 
tion efi  tragique  : de  curionté  , d’irfipatience  ou  de  maligne 
joie , _fi  la  fituation  qft  comique.  — Moyen  de  bien  juger  d’une 
fituation.  — La  fituation  tragique  efl , tantôt  un  détroit  dans 
lequel  l’aékur  feroit  comme  entre  deux  écueils,  ou  fur  le 
bord  de  deux  abymes.  Suppl.  IV.  800.'  a.  Tantôt  elle  ref- 
femble^à  la  ^pofition  d’un  vaiffeau  battu  par  deux  vents  op- 
poies.  iantot  c efl  un  fimple  danger,  mais  preffant , ter- 
rible, inconnu  à celui  qui  en  efl  menacé.  Tantôt  enfin, 
ceff  comme  un  orage  qui  gronde  fur  la  tête  du  performaee 
intérêt! an t , ou  un  naufrage  au  milieu  duquel  il  eft  obligé  de 
périr.  — Les  fituations  comiques  font  les  mouvemens  de°i’?c- 
ti°n  qui  mettent  le  plus  en  évidence  l’adreffe  de  fripons  , 
la  fottife  des  dupes , le  foible  , le  travers  , le  ridicule  enfin, 
ou  pc  Tonnage  qu  on  vent  jouer.  — Le  premier  foin  du  poète, 
dans  l’un  ou  l’autre  genre , doit  être  de  former  fon  intri- 
gue, ^de  fituations  touchantes  ou  planantes  par  elles-mêmes» 

De  1 art  d amener  & de  lier  les  fituations.  Des  moyens,  d’en 
forcir.  Ibid.  b. 

^Situation  , ( Archït.  ) voye 1 Exposition  , Aspect.  XV, 

282.  b. 

Situation  dfl  terrein , {Jardin.)  Conditions  néceffaires 
a une  bonne  fituation  pour  un  jardin.  Foyer  Exposition 
Aspect.  XV.  23  2.  b. 
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SIVAN,  ( lîlfl.  judaïq.  ) neuvième  mois  de  l’année  civile 
des  Hébreux,  Sc  le  troiiieme  de  l’année  eccléfiaftique.  Fêtes 
qu’ils  célébroient  en  ce  mois.  XV.  2,33.  a. 

SIVARD  I , ( Hifi . de  Danem.)  roi  de  Danemarck  dans 
le  quatrième  fiecle.  Suppl.  IV.  801.  a. 

Sivard  II  partagea  le  royaume  de  Danemarck  avec  Rin- 
gon  vers  le  commencement  du  neuvième  fiecle.  Divifion 
entre  ces  deux  princes.  Suppl.  IV.  801.  b. 

SIUM,  {Bot.)  Efpeces  de  ce  genre  de  plante.  Defcrip- 
tion  de  celle  des  boutiques.  XV.  233.  a.  Lieux  où  elle  croît. 
Ibid.  b. 

SIUNG , {Bot.)  efpece  d’acacia.  Suppl.  I.  .83.  b. 

SIUTO  , ( Hifi.  mod.  Relig.  & Philofoph.- ) forte  de  philo- 
fophcs  du  Japon  , qui  font  profeffion  de  ne  fuivre  aucune 
des  religions  admifes  dans  cet  empire.  Leur  doCtrine.  Per- 
fécution  qu’ils  ont  effuyée  de  la  part  des  bonzes.  XV. 

233.  b. 

SIX.  {Arlthm.  ) Propriétés  de  ce  nombre  félon  les  Pytha- 
goriciens. XI.  205.  b. 

Six  centfoixante-fix.  ( Critiq.  facr.  ) Recherches  fur  ce  nom- 
bre. I.  492.  a,  b.  Ouvrages  de  François  Potter  fur  ce  fujet. 

I.  673.  b.  XVII.  620.  a. 

SIXAIN  , ( Art.  milit.  ) ancien  ordre  de  bataille.  XV . 

234.  a. 

Sixain  , ( Poéfie.)  fiance  compofée  de  ftx  vers.  On  en  dif- 
tingue  deux  efpeces.  XV.  234.4. 

Sixain , terme  de  layetier  , terme  de  mercerie.  XV. 
^34  -b. 

SIXENA , ( Géogr.)  village  d’Efpagne  dans  l’Aragon  , 
remarquable  par  fon  monaftere  de  dames  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  XV.  234.  b. 

SIXTE  , ( Mufiq.  ) Quatre  fortes  de  fixtes  ; deux  confon- 
nantes  & deux  diifonantes.  Accords  qui  portent  le  nom  de 
fixtes.  XV.  235.  a. 

Sixte  , accord  de  fixte.  VII.  57.  a.  Suppl.  IV.  393.  b.  Ac- 
cord de  fixte  fuperflue,  Suppl.  IV.  876.  a.  de  fixte  ajoutée. 
Ibid.  b.  La  tonique  eft  la  corde  à laquelle  convient  l’accord 
de  fixte  ajoutée.  IV.  1050.  a. 

Sixte.  Sept  accords  de  fixte  : réglés  fur  leur  ufage.  Suppl. 
IV.  Soi  .b. 

Sixte.  ( Jeu  ) Defcription  du  jeu  de  ce  nom.  XV. 
^35'  a‘ 

Sixte  IV , pape.  Son  concordat  avec  Louis  XI , roi  de 
France.  III.  825.  4,  b.  Interdit  qu’il  jetta  fur  la  ville  de 
Florence.  VIII.  817.  a. 

Sixte  V,  pape.  X.  680.4,  T Interdit  qu’il  jetta  fur  l’An- 
gleterre. VUE  817.  4.  Pourquoi  ce  pape  aimoit  le  mercredi. 
892.  b.  La  vulgate  retranchée  par  Sixte-quint.  XVII.  576. 
b.  La  colonne  trajane  relevée  par  ce  pape.  III.  654.  4. 

Sixte  de  Sienne  converti  du  judaïfme  à la  religion  chré- 
tienne. XV.  179.  b. 

SIZE  , ( Jouaill.  ) infiniment  dont  on  fe  fert  pour  trou- 
ver le  poids  des  perles  fines  & rondes.  Sa  defcription.  XV. 
236.  4. 

SIZETTE , {Jeu)  Defcription  de  ce  jeu.  XV.  235.  b. 
SIZUN  ifie , ( Géogr.  ) petite  îfle  de  France  fur  la  côte  de 
Bretagne.  Sa  Situation  , fes  habitans.  XV . 23  6.  a. 
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SKIRRHE  , ( Chir.  ) caraCteres  de  cette  forte  de  tumeur. 
Etymologie  du  mot.  Caufes  du  skirrhe.  XV.  236.  b.  Com- 
ment il  fe  forme  dans  différais  vifeeres.  Le  vrai  skirrhe 
eft  incurable  ; mais  il  y a beaucoup  de  tumeurs  skirrheu- 
fes  , dont  l’humeur  eft  encore  fujette  à être  détrempée  & 
délayée , qui  par  conféquent  font  réfolubles.  Maniéré  d’en 
faire  le  traitement.  Ibid.  237.  a. 

Skirrhe  de  la  matrice.  X.  204.  b.  205.  a.  XVII.  358.  a. 
Comment  on  le  diftingue  de  la  groftelfe.  Suppl.  III.  273.4. 
Difficulté  de  guérir  le  skirrhe  dans  l’eftotnac.  V.  1008.4,  b. 
Skirrhofité  duùœur.  III.  601.  b.  Eréfipeleskirrheufe.  V.903.  b. 
Angine  skirrheufe.  977.  a. 

Skirrhe,  {Maréch.)  maladie  du  cheval.  Suppl.  III.  401. 
h.  Skirrhe  des  mamelles.  409.  4. 

S L 

SLANTZA,  {Botan.)  petit  arbufte  du  Kamtfchatka.  Sa 
defcription  & fes  ufages.  XV.  237.  4. 

SLAVES , les  { Géogr.  anc.  ) anciens  peuples  de  la  Sar- 
matie,  qui  avec  les  Vénedes  s’établirent  dans  la  Germanie  , 
entre  l’Elbe  & la  Viftule.  En  quel  tems  fe  firent  ces  établif- 
femens.  Noms  d’une  partie  de  ces  peuples  qui  compofoient 
la  nation  des  Slaves.  XV.  237.  b.  Leur  gouvernement, 
leurs  mœurs  , & leur  religion.  Irruptions  de  ces  peuples  en 
Illyrie.  Ibid.  238.  a. 

Slaves , obfervations  fur  ces  peuples.  V.  943.  b.  XIV.  442. 
b.  Idole  des  anciens  Slaves.  XIII.  752.  a. 

SLÉE , {Marine)  machine  avec  laquelle  les  Hollandois 
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tirent  a terre  un  vaiffeau  , de  quelque  grandeur  qu’il  foit, 
Defcription  & ufage  de  cette  machine.  XV.  2-38.  a. 

SLEiDEN  ou  Schliden  , ( Géogr.  ) ville  du  duché  de  Ju= 
liers.  Obfervations  fur  Jean  Sturmius  , philologue  du  feizieme 
fiecle,  né  dans  cette  ville.  XV.  238.  b. 

SLESWICK  , {Géogr.  ) ville  de  Danemarck.  Malheurs 
qu’elle  a eflùyés.  Etendue  & bornés  du  duché  de  Slefwick» 
Sa  defcription.  Ouvrages  de  Jean  Kunckel  , célébré  chy- 
mifte , né  dansmn  village  de  ce  duché.  XV.  238.  b. 

SLUSE  , {René-François  TValter  de)  favant  Liégeois.  XVII» 
339-  b* 

S M 

SMALAND  , ( Géogr.  ) en  Suede.  Lac  & mine  de  fer  dans 
cette  province.  IX.  386.  a. 

SMALKALDEN  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Haute-Saxe  , XV* 
239.  4.  renommée  par  les  confédérations  que  les  princes  pro- 
teftans  y firent  dans  le  feizieme  fiecle.  Ouvrages  de  Crifto- 
phe  Cellarius  , né  dans  cette  ville.  Ibid.  b. 

SMALT  , ( Mméralog.  ) Voye ç SAFRE.  Maniéré  de  faire 
le  finalt.  III.  556.  b.  Maniéré  de  conduire  le  ftnalt  jufqu’à 
l’état  d’azur.  I.  913.  4. 

SMEGMA  , ( Médec.  anc.  ) c’étoit  une  efpece  de  cotnpo- 
fition  d’ufage  en  fanté  & en  maladie.  Etymologie  du  mot. 
Bafe  de  cette  compofition.  Son  ufage.  XV.  239.  b. 

SMEIOWIT SCH , ( FUJI.  Mat.  mèdic.)  maladie  endémi- 
que de  la  Ruffie  & de  la  Sibérie.  Remede  que  les  Tartares 
y appliquent.  XV.  240.  a. 

SMELLIE  , {Guillaume)  anaromifte.  Suppl.  I.  413.  b » 
SMERDIS  , le  mage.  Fête  inftituée  en  Perfe  en  mémoire 
de  fa  mort.  IX.  861.  b. 

SMILAX  , ( Bot.  ) efpeces  de  ce  genre  de  plante.  Defcrip- 
tion  de  celle  qu’on  nomme  en  françois  lijéron  épineux.  Lieux 
où  elle  croît.  XV.  240.  a.  Ses  ufages  en  médecine.  Ibid.  b. 

Smilax , noms  de  cette  plante  en  différentes  langues.  Son 
caraCtere  générique.  Suppl.  IV.  802.  b.  Énumération  des  ef- 
peces : elles  font  diftinguées  en  dures,  dont  on  en  compte 
fix  ; & en  efpeces  tendres  , au  nombre  de  feize.  Ibid.  803. 
4.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription.  Maniéré  de  les 
cultiver.  Ibid.  b. 

SMINTHE,  ( Géogr.  anc.)  ville  fur  la  côte  de  l’Hellefpont» 
Autres  lieux  de  ce  nom.  XV.  240.  b. 

SMINTHIEN , ( Mytholog.)  Apollon  fminthien.  Deux  fen- 
timens  fur  l’origine  de  cette  épithete  donnée  à ce  dieu.  Fon-4 
dation  de  la  ville  de  Sminthe.  XV.  240.  b. 

Sminthien.  Sur  ce  furnom  donné  à Apollon , voye^  X.  856. 
a.  XVI»  134.  4.  133.  4. 

SMITH,  ( Jean  ) hommes  de  lettres,  né  dans  Weft-Morlandj 
province  d’Angleterre.  XVII.  601.  b. 

Smith , auteur  Anglois  d’un  ouvrage  d’optique.  XI.  319.  a. 
SMOLENSKO,  ( Géogr.)  ville  de  l’empire  Rulîien.  Ses 
révolutions.  Duché  de  Smolensko.  XV.  240.  b. 

SMOLNITZ  , ( Géogr.)  en  Hongrie. Source  cémentatoire , 
près  de  Sinolnitz.  II.  812.  b » 

SMYRNE  , ( Géogr.  anc.  & Médailles  ) ville  célébré  de  l’Io- 
nie , fondée  1114  ans  avant  Jefus-Chrifi.  Defcription  qu’en 
donne  Strabon.  Portique  & temple  appellé  Homerion , dans 
cette  ville.  XV.  241.  a.  Médailles  trouvées  dans  les  fonde- 
mens  de  fon  théâtre.  Relies  des  antiquités  de  Smyrne.  Inf- 
criptions  qu’on  y trouve.  Lettre  des  empereurs  Severe  , 
Antonin  & Caracalla,  aux  habitans  de  Smyrne.  Infcription 
en  l’honneur  du  médecin  Hermogene.  Ibid.  b.  Médailles  frap- 
pées dans  cette  ville.  Ibid.  242.  a.  Difpute  qui  s’éleva  entre 
trois  villes  célébrés , Pergame , Ephefe  & Smyrne  fur  la  pri- 
matie  d’Afie  , fous  l’empire  des  deux  premiers  Antonins. 
Villes  avec  lefquelles  Smyrne  étoit  liée  de  confédéra- 
tion. Ibid.  b.  Smyrne  fut  faite  néocore  fous  Tibere , fous 
Adrien , & fous  Caracalla , &c.  Hiftoire  de  cette  ville  fous 
l’empire  romain  , & jufqu’au  tems  où  les  Turcs  s’en  font  em- 
parés. Ibid.  243.  4.  Obfervations  fur  quelques  hommes  cé- 
lébrés qui  font  nés  ou  morts  à Smyrne.  Publius  Rutilius  Rufus. 
Bion  , poète  bucolique  , & Mofchus  fon  difciple  & fon  ad- 
mirateur : éditions  de  leurs  ouvrages.  Mimnerme  , poète  rau- 
ficien.  Ibid.  b.  Traduction  latine  & françoife  de  quelques 
vers  de  ce  poète  fur  les  plaifirs  & l’amour.  Homere  & fa 
mere  Crithéide.  Ibid.  244.  4.  Obfervations  fur  le  fleuve 
Mêles  qui  baignoit  les  murs  de  Smyrne.  Ruines  d’un  bâ- 
timent appellé  le  temple  de  Janus  , & d’un  autre  édifice 
nommé  les  bains  de  Diane.  Poètes  de  la  Grece  qui  ont  vécu 
familièrement  avec  les  rois.  Suite  des  remarques  fur  Homere 
& fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b.  Sept  villes  de  la  Grece  fe  font 
difputé  l’avantage  de  lui  avoir  donné  la  naiffance.  Fonde- 
ment des  prétentions  que  formoient  à ce  fujet  les  habitans 
de  Chio  & de  Cypre.  Conjectures  de  l’auteur  en  faveur  de 
Smyrne.  Epoque  de  la  naiftance  de  ce  poète.  Ibid.  243.  a. 
Ouvrages  où  la  queftion  fur  le  lieu  de  fa  naiflance  a été  trai- 
tée. Quelles  font  les  plus  belles  éditions  des  ouvrages  d’Ho- 
mere.  Ibid.  b. 
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Smyrne , fondateur  de  cette  ville,  origine  de  fon  nom. 
VIII.  175.  a.  Fondateur  de  la  nouvelle  Smyrne  du  tems 
d’Alexandre  le  Grand.  Suppl.  I.  452.  b.  Smyrne  faite  Néo- 
eore  fous  deux  empereurs.  XL  92.  h 93.  a. 

Smyrne  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Turquie  afia tique.  Elle  eft 
îa  plus  belle  porte  de  l’Afie , & l’une  des  plus  grandes  & 
des  plus  riches  du  Levant.  Ses  habitans.  Son  commerce. 
Fléaux  auxquels  elle  eft  fujette.  Ouvrage  de  Quintus  Ca- 
labar,né  dans  cette  ville.  XV.  245.  b. 

Smyrne  , fon  commerce  en  foie.  XV.  270.  a.  Récolte  du 
coton  aux  environs  de  cette  ville.  Suppl.  II.  623.  b. 

Smyrne  , terre  de  ( Hifl.  nat.  ) terre  chargée  de  fel  alkali 
ou  de  natron , qui  fe  trouve  dans  le  voifxnage  de  Smyrne. 
Maniéré  dont  on  trouve  ce  fel.  Provifion  qu’on  en  fait.  Ré- 
fultat  des  expériences  de  M.  Smith  , anglois , fur  cette  forte 
de  fel.  Defcription  de  la  maniéré  dont  on  l’emploie  pour 
faire  du  favon.  XV.  243.  b. 

Smyrne , terre  de.W.  858.  b. 

S N 

SNEECK,  Snek , ou  Snitç,  ( Géogr.  ) ancienne  ville  des 
Pays-Bas.  Obfervations  fur  deux  hommes  de  lettres , nés  dans 
ce  lieu,  Joachim  Hopper,  jurifconfulte  , & Pierre  Baart  , 
poète  flamand.  XV.  246.  a. 

SNION,  ( Hifl.  de  Dan.  ) roi  de  Danemarck,  flls  & fuc- 
ceffeur  de  Sivald.  Defcription  de  Ion  régné.  Suppl.  IV.  804.  a. 

SNORING , ( Géogr.  ) bourg  du  comté  de  Norfolck , il- 
luftre  par  la  naiflance  de  Jean  Péarfon  , un  des  plus  favans 
prélats  d’Angleterre  dans  le  dix-feptieme  flecle.  Son  caraélere. 
XV.  246.  rf.  Obfervations  fur  fon  explication  du  fymbolc  des 
apôtres  II  s’efl:  déclaré  dans  cet  ouvrage  contre  l’idée  innée  de 
Dieu.  Œuvres  pofthumes  de  ce  doéteur.  Dans  les  leçons  fur 
les  aétes  des  apôtres , il  remarque  qu’il  eft  fort  difficile  de 
Axer  le  tems  précis  de  la  naiflance  , de  la  mort  & de  l’afcen- 
fxon  du  Sauveur.  Remarques  de  Péarfon  fur  les  catalogues  des 
pontifes  Romains.  Autres  ouvrages  de  ce  favant.  Ibid.  b. 

SNORRO,  (Sturlefon  ) Iflandojs.  Obfervations  fur  cet 
auteur  , 8c  fur  fon  ouvrage  de  mythologie  Iflandoife.  VIII. 

91 6.  a , b. 

SNO  WDON-HILLS , ( Géogr.)  montagnes  d’Angleterre 
au  pays  de  Galles.  Leur  defcription.  Hauteur  de  la  plus 
confldérable  de  ces  montagnes.  XV.  247.  a. 

SNYDERS  , ( François  ) peintre.  V.  316.  b. 

S O 

SOANA , Suana  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Tofcane  au  Sien- 
nois.  Obfervations  fur  le  pontificat  de  Grégoire  VIL  né  dans 
ce  lieu.  VIL  247.  a.  Tableau  de  ce  pape  , fait  par  un  pein- 
tre de  Naples.  Ibid.  b. 

SOANA , ( Géogr.  ) fleuve  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Au- 
tre fleuve  de  ce  nom  dans  l’ifle  de  Taprobane.  XV.  247.  b. 

Soanes  , ( Géogr.  atic.  ) peuples  d’Afie  dans  la  Colchide. 
XV.  247.  b. 

SOANEN,  (Jean)  évêque  de  Senès  : fa  condamnation. 
XVil.384.rf. 

SOBIESKI , ( Jean  ) roi  de  Pologne.  XI.  448.  b.  Viftoire 
qu’il  remporta  fur  les  Tartares.  IX.  138.  a.  Ses  exercices  de 
chafle.  XVI.  919.  a.  Il  délivre  Vienne.  XVII.  263.  a,  b. 
Humanité  dont  il  ufa  envers  les  habitans  de  Yaffi.  664.  b. 
Traité  de  paix  qu’il  fit  avec  les  Turcs  à Zurawna.  746.  a. 
Habile  général  8c  négociateur  qui  s’étoit  attaché  à fa  fortune 
& à fa  gloire.  Suppl.  III.  489.  a.  Auteur  qui  a écrit  fa  vie. 
XII.  925.  rf. 

Sobieski  , écu  de  ( Ajlron.  ) conftellation  introduite  par 
Hévélius.  Sa  fituation.  Suppl.  IV.  804.  b. 

SOBRE  , ( Antiq.  Grecq.  ) folemnité  des  Grecs , appellée  la 
fête  des  gens  fobres.  XL  97.  a. 

SOBRIÉTÉ , ( Morale  ) éloges  qu’Horace  fait  de  cette 
vertu.  XV.  248.  a.  Sobriété  des  premiers  Romains.  Réglés 
de  fobriété  proportionnées  à l’état  de  chacun.  Ibid.  b. 

Sobriété , celle  qu’Homere  attribuoità  fes  héros.  VIL  734. 
rf.  Exemples  de  fobriété  dans  les  Agéfilas  & Alexandre. 
Heureux  effets  de  celle  des  Perfes.  Réflexions  fur  cette 
vertu.  Ibid.  b.  Voyez  Gourmandise  , Ivrognerie,  Tem- 
pérance , Frugalité. 

SOBRIQUET,  ( Littér.  ) forte  de  furnom  : en  quoi  il  con- 
fiffe.  Origine  des  fobriquets.  Quelles  font  les  perfonnes  à qui 
on  les  applique  ordinairement.  XV.  248.  b.  Difficulté  de  faire 
oublier  les  fobriquets.  Source  commune  d’où  on  les  tire.  Leur 
différentes  formes  peuvent  fe  réduire  à quatre  , favoir  ceux 
dont  la  note  efl  indifférente  , ceux  qui  n’en  impriment  qu’une 
légère  , ceux  qui  font  injurieux , & ceux  qui  font  honora- 
bles. Ibid.  249.  rf.  Sobriquets  que  fe  donnent  les  habitans  d’une 
petite  ville  ou  d’un  hameau.  Ceux  qui  naiffent  dans  l’enceinte 
des  camps.  Sobriquets  héréditaires  : leur  utilité  dans  la  chro- 
nologie 8c  dans  l’hifioire.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid . 
250.  b. 

Tome  11 


SOC  68  s 

Sobriquets  : ufage  qu’on  en  a fait  pouf  faire  des  diftinélions 
dans  les  familles.  XL  200.  a. 

SOCIABILITÉ  , ( Droit  nat.  & Morale  ) Définition.  XVé’ 
M o.  rf.  Plus  nous  nous  étudions  nous-mêmes  , plus  nous  fe-» 
rons  convaincus  que  la  fociabilité  efl  conforme  à la  Volonté 
de  Dieu.  Du  principe  de  la  fociabilité  découlent  toutes  le$ 
loix  de  la  fociété.  Ibid.  231.  a. 

Sociabilité  , liaifon  de  nos  devoirs  envers  Dieu  & envers 
nous-mêmes  , avec  ceux  qui  font  le  principe  de  la  fociabilité. 
IV.  9*5-  a • Ea  fociabilité  confideree  comme  principe  des 
loix  naturelles.  XI.  46.  b. 

SOCIABLE  , Aimable  -,  ( S y non.)  cara&eres  qui  difthiguent 
l’homme  fociable  & l’homme  aimable.  XV.  251.  b. 

SOCIAL  , ( Droit  politiq.  Moral.  ) paéle  ou  contrat  foetal. 
I.  898.  rf  , b.  IX.  660.  b.  Chevalerie  fociale.  III.  309.  a.  Ver- 
tus fociales.  Foyer  Prochain.  Principe  de  ces  vertus» 
XVII.  i78.  rf  , b. 

SOCIALE  , guerre  ( Hifl.  rom.  ) celle  des  peuples  du  La- 
tium contre  les  Romains  , qui  fut  entreprife  l’an  de  Rome 
663.  Hiftoire  de  cette  guerre.  XV.  251.  b. 

_ SOCIÉTÉ, ( Morale  ) la  plupart  des  facultés  de  l’homme  ; 
fes  inclinations  naturelles , fa  foibleffe , fes  befoins  , font 
autant  de  preuves  que  Dieu  a fait  l’homme  pour  l’état  de 
fociété.  Paflage  de  Séneque  fur  ce  fujet.  XV.  232.  a.  C’eft 
dans  la  fociété  fur-tout , que  l’homme  peut  éprouver  8c  ma» 
nifefler  ces  fentimens  auxquels  la  nature  a attaché  tant  de 
douceur;  la  bienveillance,  l’amitié,  la  compaffion , la  gé~ 
nérofité.  Toute  l’économie  de  la  fociété  humaine  efl  appuyée 
fur  cette  maxime  , chercher  le  moyen  de  procurer  fon  bonheur , 
en  procurant  celui  des  autres  , 8c  cette  maxime  , Dieu  lui- 
même  l’a  gravée  dans  nos  cœurs.  Ibid.  b.  Du  principe  de 
la  fociabilité  découlent  toutes  les  loix  de  la  fociété , & tous 
nos  devoirs  envers  les  autres  hommes.  i°.  Le  bien  commufï 
doit  être  la  réglé  de  notre  conduite.  20.  L’efprit  de  fenfibi- 
lité  doit  être  univerfel.  30.  L’égalité  de  nature  entre  les  hom- 
mes , efl  un  principe  que  nous  ne  devons  jamais  perdre  de 
vue.  Rien  n’eff  plus  beau  dans  les  grands  , que  ce  fouve- 
nir  de  leur  égalité  avec  les  autres  hommes.  Trait  remar- 
quable de  Charles  XII , roi  de  Suede.  Ibid.  233.  a.  40.  Ceux 
qui  par  leur  malice  rompent  le  lien  de  la  fociété  , ne  fau- 
roient  fe  plaindre,  fi  ceux  qu’ils  offenferit  ne  les  traitent  plus 
comme  amis  ; mais  li  l’on  efl  en  droit  de  fufpendre  à leur 
égard  les  aéles  de  bienveillance  , il  n’eft  jamais  permis  d’en 
étouffer  le  principe.  Conféquences  qui  découlent  de  ces 
réglés  générales.  Chacun  doit  aux  autres  , juffice , fidélité  , 
eftime  & honneur.  Si  le  bien  public  demande  que  les  infé- 
rieurs obéiffent  , il  exige  aufiï  que  les  fupérieurs  confervent 
les  droits  de  ceux  qui  leur  font  fournis  , 8c  ne  les  gouvernent 
que  pour  les  rendre  heureux.  Parole  d’Antigone  , roi  dé  Sy- 
rie , fur  les  limites  du  pouvoir  des  princes.  Ibid.  b.  Nous  de- 
vons travailler  tous  pour  le  bonheur  de  la  fociété  , à nous 
rendre  maîtres  de  nous-mêmes  ; le  bonheur  de  la  fociété  fe 
réduit  à ne  point  nous  fatisfaire  aux  dépens  de  la  fatisfaélion 
des  autres.  Enfin  , comme  les  hommes  fe  prennent  par  le 
1 cœur  8c  par  les  bienfaits  , rien  n’eft  plus  utile  à la  fociété 
que  la  compaffion , la  douceur  , la  bénéficence  , la  généro- 
fité.  Paflage  de  Cicéron  fur  ces  devoirs  qu’impofe  la  fociabilité. 
Ibid.  254.  rf.  Mais  quelque  plaufibles  que  puiffent  être  les 
maximes  de  la  morale,  quelque  utilité  quelles  aient  , elle 
n’aura  rien  de  fixe  & qui  nous  attache  inébranlablement , fans 
la  religion.  Pour  nous  en  convaincre , il  faut  obferver  i°„ 
que  les  vices  des  particuliers  , quels  qu’ils  foient  , nuifent 
tous  plus  ou  moins  au  bonheur  de  la  fociété.  C’efl  ce  que 
l’auteur  prouve  ici  à l’égard  de  l’ivrognerie , 8c  de  l’incon- 
tinence. Ibid.  b.  20.  Que  les  devoirs  qui  nous  règlent  par 
ra’pport  à nous-mêmes  , n’aident  pas  peu  à nous  régler  auflî 
par  rapport  aux  autres  hommes  , & que  ces  deux  fortes  de 
devoirs  fe  renforcent  beaucoup  de  notre  exaélitude  à rem- 
plir nos  devoirs  envers  Dieu.  30.  Que  la  fociété  n’a  de  force 
que  pour  empêcher  les  hommes  de  violer  ouvertement  la 
juftice  , tandis  que  les  attentats  commis  en  fecret , & qui  ne 
font  pas  moins  préjudiciables  au  bien  général , échappent 
à fa  rigueur.  Les  loix  civiles  ne  fauroient  même  empêcher 
qu’on  ne  donne  quelquefois  au  droit  & à la  juftice  des  at- 
teintes ouvertes  & publiques  ; comme  elles  ne  fauroient  pref- 
fer  avec  toute  la  force  qui  conviendroit , l’obfervation  de 
certains  devoirs  , tels  que  ceux  de  la  reconnoiffance , de 
l’ho fpitalité , 8cc.  Ibid.  b.  Enfin  la  fociété  a non-feulement 
produit  de  nouveaux  devoirs  , fans  en  pouvoir  preferire  une 
obfervation  étroite  8c  rigide  , mais  ellè  a encore  le  défaut 
d’avoir  augmenté  8c  enflammé  ces  defirs  défordonnés  qu’elle 
devoit  fervir  à éteindre  8c  à corriger.  De  toutes  ces  con- 
fxdérations  il  s’enfuit  évidemment  que  l’autorité  de  la  reli- 
gion efl  de  néceffité  abfolue.  Ibid.  236.  a.  La  politique  & te 
religion , lorfqu’on  fait  bien  les  unir  & les  lier  enfemble  , 
s’embelliflênt&fe  fortifient  mutuellement, mais  on  ne  peut  faire 
cette  union  , qu’on  n’ait  premièrement  approfondi  leur  nature. 
C’eft  pour  n’avoir  point  étudié  leur  nature , que  les  ultra- 
montains ont  voulu  affervir  l’état  à l’églife , 8c  les  Eraftiens  en 
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Angleterre  ont  voulu  affervir  Féglife  à l’état.  Le  fa  lut  des 
aines  n oit  ni  la  caufe  ni  le  but  de  l’inftitution  des  fociétés 
civiles.  D’où  il  fuit  que  la  doétrine  & la  morale  reiigieufe 
ne  font  point  du  diftriél  du  magiftraf.  Ibid.  b.  Différentes 
circonftances  ont  contribué  à faire  croire  que  les  foins  du 
magiftrat  s’étendoient  naturellement  à la  religion  , en  tant 
qu’elle  concerne  le  falut  des  âmes.  Mais  on  ne  doit  pas  re- 
jet ter  ce  faux  jugement  fur  la  religion  chrétienne  ; il  faut 
l’attribuer  à la  nature  de  la  religion  juive  , où  les  deux 
fociétés  civiles  & religienfes  étoient  en  quelque  maniéré  in- 
corporées ënfemble.  C’eft  à cela  qn’iifaut  attribuer  les  erreurs 
des  proteftans  fur  la  réformation  des  états , la  tête  de  leurs 
premiers  chefs  fe  trouvant  remplie  des  idées  de  l’économie 
judaïque.  Ibï d.  257.  a.  La- fociété  reiigieufe  ayant  donc  un  but 
diftinâ:  & indépendant  de  celui  de  la  fociété  civile  , il 
s’enfuit  nécefîairement  qu’elle  en  eft  indépendante , & par 
conféquent  elle'  eft  fouveraine  en  fon  efpece.  Ibid.  b.  L’ad- 
miration de  l’ame  agit  dans  une  fphere  fi  éloignée  de  l’au- 
tre , qu’elles  ne  peuvent  jamais  fe  trouver  oppolées,  enforte 
que  la  néceffité  d’état  fpn  exigeoit  que  les  loix  de  la  nation 
truffent  l’une  dans  la  dépendance  de  l’autre  , ne  fauroit  avoir 
lieu.  Nous  pofons  donc  comme  maxime  fondamentale , que 
la  fociété  reiigieufe  n’a  aucun  pouvoir  coaélif  femblable  à 
celui  qui  eft  entre  les  mains  de  la  fociété  civile.  Il  n’en  eft 
qu’un  dont  elle  peut  ufer,  c’efi  celui  que  lui  donne  le  droit 
d’excommunication.  îkïd.  258.  a. 

SOCIÉTÉ  , ( Moral . Droit  natur.  ) Origine  des  fociétés.  VI. 
î8.  a.  Toute  fociété  politique  a deux  origines  , l’une  phi- 
lofophique  , & l’autre  hiftorique.  III.  485.  b.  Diverfes  hy- 
pothefes  fur  la  première.  486.  a.  Hiftoire  hypothétique  de 
F origine  des  fociétés.  XI.  3 67.  a , b , &c.  Elles  font  fondées 
fur  le  befoin  naturel  que  les  hommes  ont  les  uns  des  autres. 
XVII.  856.  a.  Origine  des  fociétés  par  l’affociation  de  quel- 
ques familles.  VIL  788.  a , b.  L’hiftoire  & la  philofophie 
font  d’accord  fur  la  première  inflitution  des  fociétés.  III. 
486.  a.  De  leur  origine  hiftorique.  III.  648.  b.  Multitude 
de  petites  fociétés  formées  par  les  émigrations.  VII.  789. 
b.  Voye { Colonie.  Origine  de  la  fociété; feion  Vitruve.  IX. 
803.  b.  On  ne  fauroit  imaginer  l’établiffement  de  la  première 
fociété  & de  la  première  langue  par  des  voies  fimplement  hu  - 
maines. IX.  25a.  b.  Néceffité  d’établir  des  chefs  à la  forma- 
tion des  fociétés.  855.  b.  Droit  public  établi  pour  leur  uti- 
lité commune.  V.  135.  a , b.  Tableau  des  changemens  qui 
arrivent  dans  les  opinions  & les  mœurs  , à mefure  que  la 
fociété  s’éloigne  de  l’état  de  nature.  VIII.  289.  b.  Devoirs 
réfultahs  de  V état  de  fociété.  XVII.  856.  a.  Vertus  les  plus 
eftiméës  dans  les  fociétés  qui  fe  rapprochent  le  plus  de  l’é- 
tat de  nature.  VIII.  289.  b.  Engagemens  de  trois  efpeces  dans 
la  fociété.  IX.  649.  a.  La  fociété  doit  àla  bienveillance  fes  liens 
les  plus  doux  & les  plus  forts.  II.  243.  b.  Obligation  de 
fe  foumettre  aux  loix  qui  y font  établies.  Les  fociétés  par- 
ticulières réunies  entr’elles  doivent  auffi  reconnoître  la  même 
fubordination.  II.  486.  a.  Caraêtere  d’efprit  qui  fait  l’ame  & 
l’agrément  des  fociétés.  Suppl.  II.  147.  a.  Avantages  & incon- 
véniens  de  l’état  de  fociété.  Etat  miférable  de  l’homme  qui  vi- 
vroit  feul  & abandonné  à lui-même.  XV.  325.  b.  La  focié- 
té augmente  nos  befoins  & en  rend  le  featimçnt  plus  vif. 
IL  2x3.  a.  Elle  a multiplié  nos  pallions  , nos  plaifirs  & nos 
maux.  VIII.  276.  a 3 b.  Exercice  continuel  de  la  méchan- 
ceté dans  la  fociété  humaine.  277.^,  b.  Tous  les  avantages  de 
îa  fociété  font  pour  le  riche.  V.  3647.  a.  Plaifirs  des  focié- 
tés d’hommes  dont  l’efprit  eft  cultivé.  Suppl.  II.  433.  a.  Ef- 
prit  d’obfervation  qu’on  acquiert  dans  la  fociété.  434.  a. 

Société  , ( Jurifpr.  ) DifterentesTortes.de  fociétés  formées 
entre  les  hommes.  Maximes  qui  doivent  s’obferver  dans  les 
fociétés  qui  fe  contrarient  entre  marchands  ou  entre  parti- 
culiers. Ouvrages  à confulter.  XV.  238.  b. 

Sociétés  particulières  , (. Jurifpr . ) Leur  carariere.  II.  666. 
b.  Elles  modifient  de  mille  maniérés  les  apparences  de  la 
volonté  générale , par  l’influence  de  la  leur.  V.  338.  b.  Celles 
qui  doivent  être  bannies  de  l’état.  XVI.  394  .b.  Voye^  As- 
sociation , Communauté. 

Sociétés  de  commerce  , ( Jurifpr . ) III.  739.  b.  Sociétés  en 
participation.  XII.  99.  a.  en  commendite.  III.  688.  a , b. 
Un  négociant  prudent  doit  exariement  s’informer  des  chan- 
gemens  qui  arrivent  dans  les  fociétés  de  fes  correfpondans. 
Ibid.  b.  Convenance  de  fuccéder  entre  aflbciés.  IV.  161.  a. 
Nom  focial  dans  une  fociété.  XI.  201.  b.  Raifon  d’une  fo- 
ciété. XIII.  776.  b. 

Sociétés  établies  pour  encourager  l’économie.  V.  730.  a. 
Sociétés  littéraires  dont  l’objet  a été  la  perferiion  de  l’agri- 
culture. Suppl.  I.  221.  a , b.  222.  a , b.  Projet  d’une  focié- 
té deftinée  à la  perfedion  de  la  botanique.  Suppl.  IV.  969.  b. 

Société  anonyme  , civile  , XV.  239.  a.  en  nom  colle Elif , en 
commande  , en  commandite  , léonine  , par  participation  , tacite  , 
d’Edimbourg.  Ibid.  b. 

Société  royale  de  Londres  , ( Hifl.  des  académ.  modem.  ) 
Hiftoire  de  l’établiffement  & des  progrès  de  cette  fociété. 
Ouvrage  à confulter.  XV.  239.  b. 


, Société  royale  de  Londres , {Hifl.  Lia.)  Réglement  de 
cette  lociérefur  i éleriion  des  étrangers.  Suppl.  IV.  804.  b. 
t,  , Société  royale  des  fcïences  , fondée  à Montpellier  en  1706. 
Motus  qui  engagèrent  a cet  établiffement.  Union  que  le  roi 

i établit  entre  cette  fociété  & l’académie  royale  des.  fciences. 
Progrès  des  fciences  dans  la  fociete  royale  de  Montnellier. 
XV.  260.  a.  1 

SOCIN.  Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres  de 
ce  nom.  XV.  179.  b.  180.  a.  Précis  de  la  vie  de  Loelius  & 
de  Faillie  Socin.  XVII.  400.  b. 

SOCINIENS  , {Hifl.  eccléf.)  Lifte  des  principaux  Socï- 
niens  donnée  par  Sandius.  1.  317.  b.  Lieu  de  la  petite  Po- 
logne où  les  Sociniens  ont  eu  une  école.  XIII.  751.  b.  D’où 
ils  ont  pris  le  nom  de  freres  polonais.  VIL  302.  a.  L’articl# 
du  focinianifme  traité  dans  FEncydopédie  fous  le  mot  uni- 
taires. XVII.  387.  b.  401.  a.  Rapport  entre  les  Sociniens  & 
les  Alogiens.  I.  292.  b.  Sentiment  des  Sociniens  fur  l’auto- 
rité de  l’écriture.  V.  367.  b.  Sur  la  nature  & la  durée  des 
peines  de  l’enfer.  V.  668.  b.  XII.  249.  a.  Sur  la  qualité 
de  fils  de  Dieu  donnée  à Jefus-Chrift.  VI.  806.  b.  807.  a. 
Sur  l’immenfité  de  Dieu.  VIII.  373.  a.  Comment  ils  pré- 
tendent prouver  que  le  dogme  de  la  trinité  s’eft  introduit 
dans  i églife  par  une  fuite  de  l’attachement  des  peres  à la 
doririne  de  Platon.  XÎI.  75  2. T.  Doctrine  des  Sociniens  fur 
les  facremens.  XIV . 477.  b.  Sur  la  fatisfariion  de  Jefus-Chrift. 
690.  b.  691.  a. 

SOCOi  H-BÉNOTH  , ( Critiq.  facr.)  idole  des  Babylo- 
niens dont  il  eft  fait  mention  IV.  rois.  ch.  xvij.  30.  Ce 
mot  focoth-bénoth , fignifie  tabernacle  des  filles  ; & les  meilleurs 
crinques  croient  que  c’eft  le  nom  du  temple  de  Vénus  ba- 
bylonienne , où  les  filles  s’affembloient  pour  fe  proftituer. 
Paftage  d’Hèrodote  où  nous  apprenons  les  particularités  de 
ces  proftitutions.  Le  récit  d’Hérodote  confirmé  par  Strabon. 
Ailufion  que  fait  Baruch  à cette  pratique  infâme.  XV. 
260.  b. 

SOCOTORA  , {Géogr.)  Voye{  ZOCOTORA. 

SOCQUES  des  Récollets  , ( Hifi.  eccl.)  III.  260.  b. 
SOCRATE , philofophe  célébré.  Obfervations  fur  fon  ca- 
rariere , fa  vie  & fa  philofophie.  XV.  261.  a , b.  Socrate 
joué  en  plein  théâtre.  III.  667.  a.  Socrate  confidéré  comme 
orateur.  XI.  360.  a.  Ouvrages  de  fculpture  de  ce  philofophe. 
XIV.  827.  a.  Réflexions  fur  le  démon  de  Socrate.  IV.  821. 
a.  XVI.  253.  b.  234.  a.  Son  doute  philofophique.  I.  30.  a. 
Fables  de  Socrate.  VI.  333.  a.  Son  amitié  pour  Alcibiade. 
Suppl.  I.  239.  a.  Comment  il  confondoit  les  fophiftes.  Suppl. 
II.  686.  a.  Ce  philofophe  accufé  d’athéifme.  VIII.  391.  a. 
La  morale  fut  l’objet  particulier  de  fa  philofophie.  X.  700. 
b.  Manteau  funebre  qu’Apollodore  lui  apporta  dans  fa  pri- 
fon.  XI.  637.  <z.  Caufe  particulière  de  fa  condamnation.  XIV. 
133.  a y E Parole  de  Socrate  dans  fa  prifon  à la  leriure 
d’un  vers  d’Homere.  XV.  377.  b.  Obfervation  fur  la  coupe 
de  ciguë  que  but  ce  philofophe.  III.  430.  a.  Sens  de  l’ordre 
qu’il  donna  d’immoler  un  coq  à Efculape.  IV.  179.  a.  Pa- 
rallèle de  Socrate  & de  Caton.  V.  341.  b. 

Socrate , peintre.  XII.  264.  b.  Socrate , fculpteur  de  Thebes. 
XIV.  827.  4. 

Socrate  hiftorien  : fon  témoignage  fur  la  yifion  célefte  de 
Conftantin.  XVII.  348.  b. 

SOCRATIQUE  , Philofophie  , ( Hifl.  de  la  philofophie  ) 
Le  fyftême  du  monde  & les  phénomènes  de  la  nature  , 
avoient  été  , jufqu’à  Socrate  , l’objet  de  la  méditation  dès 
philofophes.  Ce  fage , né  avec  une  grande  ame  & un  grand 
jugement , vit  qu’il  falloit  travailler  à rendre  les  hommes 
bons , avant  que  de  commencer  à les  rendre  favans.  Intré- 
pidité de  ce  philofophe  dans  l’exécution  du  projet  qu’il  avoit 
formé  de  tirer  les  hommes  de  la  pouffiere  y & d’en  faire 
des  citoyens.  XV.  261.  a.  Auteurs  qui  ont  écrit  fon  hiftoire. 
Précis  de  fa  vie.  Son  carariere.  Sa  maniéré  de  philofopher. 
Ibid.  b.  Sentimens  de  Socrate  fur  la  divinité  , Ibid.  263.  a. 
fur  les  effirits  , fur  l’ame.  Ses  principes  de  philofophie  morale. 
Ibid.  b.  Principes  de  fa  prudence  politique.  Obfervations  fur 
fes  difciples.  Xénophon.  Ibid.  264.  b.  Efchirie.  Criton.  Simon. 
Cebès  Ibid.  263.  a.  Principes  fuppofés  dans  fon  ouvrage., 
connu  fous  le  nom  de  tableau  de  Ceb'es.  Timon  le  mifantrope. 
Ibid.  b. 

Socratique , philofophie.  VIL  9,10.  b.  Lettres  focratiques.  IX. 
412  .a  , b. 

SODOME  3 ( Géogr.  anc.  & facr.  ) ville  capitale  de  la  Pen- 
tapole.  Cette  ville  ruinée  par  le  feu  du  ciel.  Strabon  parle  de 
fes  ruines.  Cependant  on  ne  peut  révoquer  en  doute  qu’elle 
n’ait  été  rétablie  , & qu’elle  ne  foit  devenue  même  une  ville 
épifcopale.  XV.  266.  a. 

SODOMIE  , {Jurifpr.')  peine  des  fodomiftes  prononcée 
par  les  lbix  divines  & humaines.  Auteurs  à confulter.  XV. 
266.  a. 

SOEN  , Soun  ou  TJfonn , ( Marine  ) nom  qu’on  donne  à la 
Chine  aux  principaux  & aux  plus  ordinaires  vaiffeaux  mar- 
chands ou  de  guerre.  Defcription  détaillée  de  ces  bâtiaiens, 
XV.  2 66.  b . Foyei  Jonque. 
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-iOEST , ( Géogr.  ) ville  de  Weffphalie.  Obiervations  fur 
deux  hommes  de  lettres  de  cette  ville  ; Affelman  , théologien 
modéré , & Jean  Gropper  , controverse  du  leizieiHe  fiede. 
XV.  267.  a. 

SCEUR  , ( Jurifpr , ) Sœur  germaine,  fœur  confangtiine , 
fœur  utérine.  XV.  267.  a. 

Sœur,  ( Critiq.  facr .)  acceptions  de  ce  mot  dans  l’écriture 
fainte.  XV.  267.  a. 

Sœur  converfe  , ( Hifi.  eccl .)  IX.  1 75.  A 

SOFA,  ceux  qu’on  voit  dans  les  appartemens  des  Turcs. 
Maniéré  dont  les  Turcs  s’afTeyent  & prennent  leurs  repas. 
XV.  267.  a. 

Sofas  , repréfentés  vol.  VII.  des  pl.  Meriuiferie  en  meubles, 
pl.  9.  &c  vol.  IX.  des  planches.  Tapiffier  , pl.  12. 

SOFALA  , ( Géogr.  ) royaume  d’Afrique.  Ses  bornes  , fes 
rivières.  XV.  267.  a.  Habitans  du  pays.  Ses  produirions.  Ob- 
fervations  fur  fa  capitale.  Ibid . b. 

Sofala  , defcription  des  peuples  de  ce  pay6.  VIII,  347.  a. 

SOFFE  , Sofiak  ou  Sophie , (Géogr.)  capitale  delà  Bul- 
garie. Sa  defcription.  Converfion  des  Bulgares  au  chriftia- 
nifme.  La  ville  de  Sophie  devenue  archevêché.  XV. 
2.67.  b. 

SOFI , fignification  de  ce  mot.  Il  fert  à défigner  un  re- 
ligieux mahométan.  Quelques  hifforiens  donnent  auffi  ce  nom 
au  roi  de  Perfe.  XV.  267.  b.  Voye ^ Sophi. 

SOFITE,  renfoncement  de  (Archit.)  XIV.  108. 

SOGD  , ( Géogr.  ) campagne  dans  le  pays  des  Usbecks. 
X.  214.  a. 

SOGDIANE  , ( Géogr.  anc.  ) contrée  d’Afie.  Ses  bornes. 
Noms  donnés  à fes  peuples.  XV.  268.  a. 

SOIE,  (Hifi.  nat.)  Les  anciens  connoiffoient  peu  les  ufages 
de  la  foie , & la  maniéré  de  la  travailler.  C’eft  dans  Fille  de 
Cos  que  l’art  de  façonner  la  foie  a été  d’abord  inventé.  XV. 
268.  a.  Mais  cette  marchandife  fut  très-rare  & précieufe  chez 
les  Romains  , pendant  plufieurs  fiecles.  Premières  manufac- 
tures de  foie.  Hiftoire  naturelle  du  ver  qui  la  produit.  Ibid, 
h.  Quelles  font  les  coques  que  l’on  doit  conferver.  Précaution 
à prendre  pour  quelles  fe  confervent.  Différentes  fortes  de 
coques.  Différentes  préparations  que  la  foie  doit  recevoir 
avant  que  d’être  propre  à être  employée  dans  les  manufa- 
ctures. Noms  que  l’on  donne  à la  foie  , fuivant  fes  différens 
états.  Soie  crue.  Soie  bouillie.  Ibid.  269.  a.  Soie  torfe  & re- 
torfe.  Soie  plate.  Soie  des  Indes  orientales.  Soie  de  France. 
Soies  qui  entrent  dans  Lyon  chaque  année.  Nombre  des  mé- 
tiers établis  à Lyon  & à Tours.  Soies.de  Sicile.  Par  qui  s’en 
fait  le  commerce.  Ibid.  b.  Soies  d’Italie.  Soies  d’Efpagne.  Soies 
de  Turquie  : villes  d’où  on  les  tire.  Caravannes  qui  les  ap- 
portent à Smyrne.  Provinces  de  Perfe  d’où  elles  viennent  en 
plus  grande  quantité.  Efforts  inutiles  de  quelques  puiffances 
pour  détourner  de  Smyrne  le  commerce  des  foies.  Soies  de  la 
Chine  & du  Japon.  Ibid.  270.  a.  Soies  des  états  du  grand 
Mogol.  Tirage  de  la  foie:  première  opération  de  cette  matière. 
Ibid.  b.  & fuiv.  Obfervations  fur  l’art  de  tirer  ia  foie  de  deffus 
le  cocon  , où  l’on/ démontre  l’importance  de  cet  art , & que 
la  machine  dont  fe  fervent  les  Piémontois  pour  le  tirage  , eff 
la  feule  quiy  convienne.  Ibid.  272.  a, b.  & fuiv.  Obfervations  fur 
quelques  machines  nouvellement  inventées  l’une  par  le  fieur 
iV...  l’autre  par  le  fieur  R...  fabriquant  en  bas  , & la  troifieme 
par  le  fieur  M.-..  infpeâeur  des  manufaélures  de  Languedoc. 
Ibid.  274.  a , b.  & fuiv.  Autres  obfervations  fur  le  tirage  des 
foies.  Projet  d’un  ordre  à établir  en  France  pour  parvenir 
à la  perfeéfion  par  rapporta  ce  tirage.  Ibid.  276.  b.  & fuiv.  Du 
moulinage  des  foies.  Ibid.  278.  a,  b.  & fuiv.  Explication  du  mou- 
lin à filer  la  foie.  Ibid.  280.  a , b.  Explication  de  l’ovale.  Ex- 
trait du  réglement  publié  à Turin  , concernant  le  tirage  & 
le  filage  des  foies  , ie  8 avril  1724,  & obfervations  fur  les 
articles  de  ce  réglement.  Ibid.  281 . a , b.  & fuiv.  Mouliniers 
ou  fileurs  de  foie  ; réglés  qu’ils  doivent  obferver.  Ibid.  283. 
b.  De  la  fabrication  des  étoffes  en  foie.  Ibid.  284.  b.  Opé- 
rations préliminaires.  De  l’ourdiffage  des  chaînes.  Ibid.  285. 
a.  De  la  leffure  du  deffin.  Des  deffins  répétés.  Ibid.  b. 
Exemple  fur  un  deffin  en  petit.  286.  a.  Des  cordelines.  Ibid.  b. 
Cordelines  pour  les  damas.  Delà  différence  des  damas  de  Lyon 
& de  Genes.  Ibid.  287.  b.  Différence  dans  la  façon  dont  les 
damas  font  travaillés  en  France  & à Genes.  Ibid.  288.  b.  Dif- 
ficulté que  peuvent  alléguer  les  François  pour  ne  pas  fe 
conformer  à la  maxime  des  Italiens  dans  la  fabrication  des 
damas.  Examen  de  cette  difficulté.  Ibid.  289.  a.  Des  étoffes 
' riches  en  800.  Ibid.  b.  & fuiv.  Modèle  d’un  deffin  à répétition. 
Fonds  d’or  ou  d’argent.  Ibid.  291.  b.  Etoffes  à la  broche.  Ibid. 
292.  b.  Etoffes  riches  fabriquées  à Lyon,  auxquelles  les  ouvriers 
ont  donné  le  nom  d’étoffes  à la  broche , qui  dans  le  com- 
merce n’ont  d’antre  dénomination  que  celle  de  fonds  d’or  ou 
d’argent  riches.  Ibid.  293.  b.  Etoffes  riches  qui  ne  peuvent 
fe  faire  que  l’endroit  deffus.  Ibid.  294.  b.  Des  fonds  or  guil- 
lochés.  Ibid.  295.  b.  & fuiv.  Nouvelle  forte  d’étoffe  dont  la 
dorure  eff  guillochée  , fans  qu’elle  foit  travaillée  à la  broche, 
ou  que  le  métier  foit  monté  avec  un  double  corps.  Ibid.  297. 
h & fuiv.  De  quelques  étoffes  omifes  jufqu’ici , telles  que 
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les  batavia  , les  brocateiles  , Ibid.  299.  a.  les  florentines  à 
fonnettes,  Ibid.  b.  Machines  inventées  pour  faciliter  la  fa- 
brication des  étoffes.  Ibid.  300.  b.  & fuiv.  Modèle  d’un  mé- 
tier d’étoffes  fabriquant  feul  un  damas  à fleurs.  Ibid.  302.  ai 
Soie  , de  la  foie  de  Céos.  XVII.  71 1.  a.  Soie  légis.  IX. 

vi?*  C"  o°*£S  Pays  ^urcie.  X.  867.  bi  Soie  perfienne. 
XII.  428.  b.  Examen  du  prix  différent  des  foies  de  Piémont 
celles  de  France.  XVI.  906,  b.  Toile  de  foie.  379.  b 6 
Effets  de  l’air  de  certains  pays  fur  les  foies.  I.  23 6.0.  In- 
troduffion  des  habits  de  foie  à Rome.  VIII.  14.  4.  Premiers 
bas  de  foie  qui  ont  été  portés  en  France.  Ibid.  b.  Du  travail 
& des  ouvrages  en  foie.  Métier  envoie  , voyeç  MÉTIER.  Ar* 
mure  dans  les  manufaélures  en  foit\  I.  699.  a b.  Banc.  IF 
54.  b.  Papier  réglé.  XI.  862.  a , b.  Deffin.  IV.’gça.  b.  Pre- 
mière femme  qui  dévida  la  foie.  III.  554.  a.  Fil  de  lacs 
fil  de  remiffe.  VL  790.  b.  Aiguiller  la  foie.  I.  207.  b.  Soies 
crues  & décrues.  IV.  727.  b.  Dégorger  les  foies.  736.  b 4 
Luftrage  de  la  foie.  IX.  749.  b.  Mettre  en  main  la  foie.  X. 
474.  b.  Onrdiffage  de  foies.  XL  7x3.  a , b.  Remonter  les 
foies.  XIV . 97.  a , b.  Art  de  les  blanchir.  Suppl.  L 906.  b, 
Blancfiiffage  des  foies  par  le  foufre.  XV.  402.  a.  De  la  tein- 
ture des  foies.  XVI.  29.  a , b.  Petite  tire  dans  le  travail  de 
la  foie.  340.  b.  Planches  de  foierie  au  nombre  de  158  dans 
le  vol.  XI,  divifées  en  cinq  ferions.  La  première  contient 
les  apprêts  que  la  foie  doit  recevoir  avant  d’être  employée 
à former  une  étoffe.  La  deuxieme  renferme  les  planches 
relatives  à la  fabrication  des  étoffes  en  plein  ou  unies.  La 
troifieme  , celles  qui  fe  rapportent  aux  étoffes  brochées  & 
figurées.  La  quatrième  concerne  la  fabrication  des  différens 
velours.  La  cinquième  contient  la  maniéré  de  chiner , les 
différentes  fortes  de  calandres  & la  fabrication  des  Mes.  ' 

Soie  des  araignées.' XV.  303 .b. 

Soie.  Ouvrage  de  foie  d’araignée.  I.  374.  b.  Poffibilité  de 
faire  du  papier  avec  la  foie  de  la  chenille  commune.  XL 
847.  a. 

Soie.  ( Confidèrat.  politïq. ) Préjudice  que  les  manufaélu» 
res  de  foie  peuvent  faire  , à l'agriculture.  VIL  366.  a.  Ce 
que  penfoit  Sully  des  manufactures  de  foie  dans  le  royaume  de 
France.  XIII.  100.  b.  Principes  de  Colbert  fur  le  même  ïujet , 
voyez  l’article  de  ce  miuiftre. 

^ Soie  , (Hifi.  mod.  ) nobleffe  de  foiçRans  l’état  de  Florence, 

XI.  173.  A 

Soies  , ( Médec .)  vers  de  ce  nom  qui  s’engendrent  dans  le 
corps  humain.  XVII.  44.  b. 

Soie  , ( Chym.  Pharrh,  Mat.  médic.  ) la  nature  chymiqqe  de 
la  foie  eff  fpécialement  expofée  ^ l’article  Substance  ani- 
male. Erreurs  de  quelques  pharmacologiffes  fur  les  vertus 
attribuées  à la  foie.  XV.  306.  a. 

Soie , terme  de  coutelier,  & de  vergetier.  XV.  30  6.  a.' 

SOIF  , (Phyfiolog.  ) origine  de  la  ibif.  XV.  306.  a.  Caufe 
de  cette  fenfation  dans  les  fievres  , & dans  l’hydropifie. 
C’eff  un  mauvais  figne  que  de  n’avoir  pas  foif  dans  les"  ma- 
ladies fort  aiguës.  Caufe  finale  de  la  foif.  Pourquoi  le  cha- 
meau peut  fe  paffer  de  boire  pendant  plufieurs  jours.  Maux 
que  caufe  la  foif  lorfqu’on  manque  de  moyens  pour  l’ap- 
paifer.  Emodon  que  la  vue  d’une  cafcade  donne  à ceux  qui 
ont  long-tems  fouffert  la  foif.  Ibid.  b. 

Soif.  Caufe  de  cette  fenfation  dans  le  mélange  de  la  bile  avec 
la  falive.  IL  252.  b. 

Soif  , ( Lang,  franç.  ) ufage  de  ce  mot  au  figuré.  XV.  367.  a. 

SOIR,  (Médec.)  attention  que  mérite  de  la  part  des  mé- 
decins ce  tems  de  la  journée  , foit  par  rapport  aux  chan- 
gemens  qui  arrivent  alors  dans  les  maladies , foit  à caufe  des 
remedes  qu’il  convient  de  preferire  ou  d’éviter.  Redouble- 
ment de  la  plupart  des  fievres  le  foir.  Chez  ceux  qui  ont 
renverfé  l’ordre  naturel  de  la  vie  & qui  font  de  la  nuit 
le  jour  , & du  jour  la  nuit  , les  redoublemens  fe  font 
plus  fouvent  fentir  le  matin.  XV.  307.  a.  Lorfque  la  né- 
ceffité  n’eft  pas  preffante , le  médecin  preferit  fos  remedes 
& fur-tout  les  purgatifs , ordinairement  le  matin.  Secours 
qui  femblent  plus  appropriés  le  foir.  Ibid.  b. 

Soir  , (Litt.)  comment  les  anciens  le  repréfentoient. 
VIII.  891.  b.  Pourquoi  les  Juifs  commencent  leur  jour  le 
foir.  X.  196.  b.  Occupation  des  anciens  Romains  chaque  foir. 
XVII.  223.  b.  Defcription  poétique  du  foir.  737.  a , b. 

SOISSONS,  (Géogr.  ) ville  de  France.  Sa  defcription.  De 
l’évêché  de  Soiffons.  XV.  307.  b.  Anciens  noms  de  cette 
ville.  Obfervations  fur  quelques  gens  de  lettres  qui  y font 
nés.  Julien  & Louis  de  Héricourt;  Pafchafe  Ratbert , abbé 
de  Corbie;  Jacques  Robbe  ; Hubert  Sufannau.  Caraftere 
de  Charles  de  Lorraine , duc  de  Mayenne  , qui  mourut  à 
Soiffons  en  161 1.  Parallèle  entre  ce  prince  & fon  frere  Henri 
duc  de  Guife.  Ibid.  308.4. 

Soiffons , anciens  peuples  de  fon  diocefe.  XV,  626.  b. 

Soissons,  académie  de,  (Hifi.  litt.)  état  de  Cette  acadé- 
mie avant  qu’elle  eût  reçu  une  forme  munie  de  l’autorité 
royale  en  1674.  XV.  308.  a.  Statuts  & ufages  de  cette  fo~ 
ciété.  Objets  de  fes  études.  Sa  devife.  Prix  fondé  en  1724  nar 
M,  de  Laubrieres.  Ibid.  b. 
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SOISSONNOÏS,  le  , ( Géogr . ) pays  de  France.  XV. 
to8.  b. 

" SOL , { Archit.  ) ftgnifie  dans  la  coutume  de  Paris , la  pro- 
priété du  fonds  d’un  héritage.  XV.  309.  a. 

Sol.  Poffeffioix  d’efpace  qu’emporte  la  pofleffion  du  foh 
y.  9 5 2.  a , b.  Sol , voye 1 Terre. 

Sol  ou  Sou,  ( Monn . ) fol  de  France , monnoie  réelle  & 
courante.  Sols  de  Hollande.  Sol  françois  monnoie  de  compte. 
Sol  d’Angleterre.  XV.  309.  a. 

Sol  romain.  IV.  825.  b.  Première  valeur  du  fol  en  France. 
IX.  6x8.  b.  Du  tems  des  Saxons  il  n’y  avoit  pas  en  An- 
gleterre de  plus  forte  monnoie  que  le  fol.  VII.  95  2.  L 

Sol  d’or  , ( Monn.  ) cette  forte  de  monnoie  en  ufage  chez 
les  Romains  & chez  les  Francs.  Conformité  qu’il  y a pour 
le  poids  entre  nos  anciens  fols  d’or  & ceux  des  empereurs 
romains.  Valeur  de  nos  anciens  fols  d’or.  XV.  309.  a . 
Sols  d’or  qui  furent  en  ufage  fous  la  fécondé  race  , & fous  la 
troifieme.  Ibid.  b. 

Sol,  terme  de  mufique  , terme  de  blafon.  XIV.  309.  b. 
SOL,  clé  de,  ( Mujiq.)  III.  516.0,  b, 

SOLAGE , voyei  Aspect. 

SOLAIRE,  ( Aflron. ) fyftême folaire , année  folaîre.  XV. 
3° 9.  b. 

Solaire.  Dans  le  fyftême  folaire  , le  centre  de  gravité 
commun  du  foleil  & des  planètes  eft  en  repos  , & le  foleil 
quoique  toujours  en  mouvement , ne  s’éloigne  que  peu  du 
centre  commun  du  fyftême.  XI.  124.  b.  Mouvement  des 
planètes  autour  du  foleil.  125.  a.  Demi-diametre  du  fyftême 
folaire  déterminé  par  la  diftance  de  faturne  au  foleil.  XIV. 
694.  b.  Mois  folaires.  X.  619.  b.  Cycle  folaire.  IV.  588.  a , b. 

y.  34 .b. 

Solaire , nom  de  la  courbe  que  décrivent  les  rayons  de 
lumière  en  traverfant  l’atmofphere.  Ouvrages  où  l’on  en 
trouve  l’équation. XV.  309.  b. 

Solaire,  ( Chyrn . ) poudre  folaire.  XIII.  189.  a.  Bezoar 
folaire.  II.  221.  b. 

Solaire  , ( Anatom .)  mufcle  extenfeur  du  pié.  XV. 

309.  b . 

Solaire,  ( Chirurg .)  forte  de  bandage.  Voye{  Artério- 
tomie. 

SOLANO  , médecin  efpagnol  : fes  découvertes  fur  le  pouls. 
XIII.  206.  b.  229.  a , b. 

SOLANOIDE  , ( ÿotan . ) autrement  dulcarnere  bâtarde.  Ses 
carafteres.  Lieu-de  fon  origine.  XV.  310.  a. 

- 80 LANUM  y-ÇBotan.  ) efpeces  de  ce  genre  de  plante  : 
qualités  & ufages  de  quelques-unes.  Defcription  du  folanum 
léthale’  de  Ray  qui  eft  la  belladona  de  Tournefort.  XV. 

310.  a.  Effets  mortels  de  fes  fruits.  Remede  contre  ce  poifon. 
Ufagequ’en  font  les  peintres.  Ibid.  b. 

Solanurn.  Les  Grecs  l’ont  appellé  trychnus.  XVI.  729.  a. 
Cette  plante  connue  & décrite  fous  les  noms  de  belladona 
& de  morelle , voyez  ces  mots.  Efpeces  de  folanum  du  Ma- 
labar appellées  folanum  épineux  , Suppl.  I.  380.  a , b.  & 
ehunda.  Suppl.  II.  425.  b.  Solanurn  des  Moluques  , nommé 
anty.  Suppl.  I.  472.  b.  Solanurn  fcandens  : fes  différentes  ef- 
peces. Suppl.  II.  73  9 .a,  b.  Efpece  de  folanum  appellé  ftrychno - 
dendros.  XV.  549.  a.  Toutes  les  efpeces  de  folanum  per- 
dent leur  qualité  vénéneufe,  lorfqu’elles  font  pénétrées  d’acide, 
XVI.  396.  b. 

SOLDANELLE , ( Botan.  ) carafteres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  delà  principale  efpece,  ou  chou  marin.  XV. 

3 10.  b. 

Soldanelle,  ( Mat.  mèdic.  ) propriété  & ufages  de  cette 
plante. XV.  311  .a. 

SOLDAT,  ( Artmilit .)  étymologie  du  mot.  Quelle  étoit 
autrefois  la  taille  des  foldats.  Indices  par  lefquels  on  croit 
pouvoir  juger  des  qualités  guerrières  dans  les  hommes.  XV. 

3 11.  a. 

Soldat  , ( Hifl.anc . ) étymologie  du  mot  miles.  X.  504. 
b.  Soldats  grecs,  voye £ Phalange  & Milice,  De  1 enrô- 
lement des  foldats  rômains  : quelle  etoit  la  taille  d un  fol- 
dat  fixée  par  la  loi.  V.  706.  b.  707.  a.  IX.  439.  a.  X.  305.  a. 
Détails  fur  les  foldats  romains.  X.  505.  a , b.  511.  a,  b.  Voye[ 
Romains  ( Milice  des).  Soldats  apprentifs.  XVI.  352.  a. 
Soldats  appellés  haftaires,  VIII.  62.  a.  princes,  XIII.  371. 

a.  triaires,  XVI.  6x0.  a , b.  & vélites.  879.  b.  Voye { Le- 
GIONAIRE.  Serment  que  prêtoient  ces  foldats.  XV.  101.0, 

b.  &c.  Leur  habillement,  VIII.  13.  a , b.  leur  chauflure  , 
XV.  403.  a.  leur  diligence  dans  leur  marche  malgré  le  poids 
de  leurs  armes.  Suppl.  I.  359.  b.  Quelques  auteurs  ont  cru 
qu’on  imprimoit  une  marque  fur  le  corps  des  foldats  ro- 
mains. XV.  519.  0.  Ces  foldats  diftingués  en  jeunes  & en 
vétérans.  XVII.  21 1.  b.  Leurs  exercices.  VI.  238.  b.  Les 
anciens  ménageoient  mieux  que  nous  la  vie  des  foldats. 
Suppl.  IV.  422.  b.  Sévérité  des  châtiinens  qu’on  leur  indi- 
geoit.  111.  230.  a . XII.  250.  b.  Récompenfe  qu’on  accordoit 
à ceux  qui  avoient  bien  fervi  pendant  un  certain  nombre  d an- 
nées. V.  564.  b.  Paie  des  foldats  , voyeç  Solde. 

Soldat  ,(  Art  milit.  ) qualités  effentielles  dans  un  foldat» 
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IX.  439’  a-  Celles  qui  diftinguent  les  foldats  de  chaque  natiofl 
de  l’Europe.  Ibid.  Soldats  malgré  eux  par  les  enrôlemens  for- 
cés. XVII.  832.  a.  Habillement  d’un  foldat  françois.  VIII. 
7.  b.  Son  équipement  & fon  armement.  8.  a , b.  Chambrées 
de  foldats.  Ibid.  b.  Leur  armure  , voyez  ce  mot.  De  la  ration 
des  foldats.  X.fiôy  b.  XIII.  826**2  , b.  Le  général  doit  s’ap- 
pliquer à leur  faire  aimer  leur  état.  Suppl.  IL’ 159.0.  Né- 
ceflité  d’exercer  le  foldat*  VI.  243.  a , b.  Exercices  pro- 
pres à lui  donner  de  l’adreffe  & à l’accoutumer  aux  fati- 
gues. 241.  b.  Pourquoi  les  mêmes  exercices  qui  endurcif- 
foient  les  foldats  romains  font  périr  les  nôtres.  239.  b.  Des 
moyens  d’attacher  le  foldat  à fon  état,  voye^  Transfuge. 
De  la  queftion  , fi.  un  foldat  peut  fe  tuer  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  des  ennemis.  XV.  640.  a.  Des  foldats 
invalides.  VIII.  847.  a.  République  propre  à former  des 
foldats,  fondée  par  un  roi  de  Danemarck.  VIII.  918.  b . 
Faux-foldars  ou  paffe-volans.  XII.  125.  a.  Des  maladies  des 
foldats.  VI.  730.  b. 

Soldats  de  marine . XV.  3 X X.  a. 

SOLDATS  gardiens  , ( Marine  ) XV.  3 1 1.  a. 

SOLDE  , ( Art  milit.  ) Périclès  fut  le  premier  qui  établit 
une  paie  aux  foldats  athéniens.  Epoque  à laquelle  le  fénat 
romain  fixa  aufiï  une  paie  pour  les  foldats  de  la  république. 
XV.  311.  a.  Solde  de  gendarmes  , du  tems  de  Charles  VIL 
en  1445  , lors  de  l’établiffement  des  compagnies  d’ordonnance. 
De  la  paie  que  les  troupes  ont  à préfent  : ouvrage  à con- 
fulter.  Paie  des  troupes  pendant  la  guerre.  Ibid.  b.  Voye ^ 
Prêt. 

Solde  , celle  de  la  milice  romaine.  X.  512.  b.  XII.  210. 

a , b.  Suppl.  IV.  674.  a.  Billet  ,par  lequel  chaque  foldat  ob- 
tenoit  dans  les  greniers  publics , la  portion  de  fubfiftance  qui 
lui  étoit  due.  XII.  661.  b.  Solde  journalière  que  recevoient 
les  écuyers , les  chevaliers  , les  fimples  gentilshommes.  V. 
386.  b.  Solde  des  troupes  en  Angleterre  dans  la  guerre  de 
1700.  XII.  210.  a , b.  Fief  de  folde.  VI.  715.  b.  De  l’aug- 
mentation de  la  paie  des  foldats  françois.  XVII.  834.  a*. 
835.  a. 

SOLE,  ( Ichthy,  ) defcription  de  ce  poiffon.  Qualité  de  fa 
chair.  Expériences  de  M.  Deflandes  fur  la  maniéré  dont  les 
foies  fe  produifent.  XV.  3 1 1.  b. 

Sole.  Efpeces  de  foies  nommées  pégonfe  , XII.  240.  a . 
perpeira,  392.  a.  pôle  , 903.  a.  aramaca.  Suppl.  I.  513.  a. 

Sole  , terme  de  marine  , d’architeélure  , de  'maçonnerie  , 
d’agriculture,  XV.  312.  a.  de  charpenterie , de  commerce, 
de  marèchallerie  & de  vénerie.  Ibid.  b. 

SOLE  & Saifon  , ( Jurifpr.  ) IV.  894.  b. 

Sole  , ( Maréch.  ) defcription  de  cette  partie  du  pié  dit 
cheval.  Suppl.  III.  398.  b.  423.  a.  Arracher  la  foie  à un 
cheval.  IV.  894.  b.  Sole  échauffée  , foulée , enflammée» 
Suppl.  III.  405.  b.  406.  a.  Sole  battue.  406.0.  Compreffiora 
de  la  foie.  Ibid.  Coup  de  boutoir  dans  la  foie.  4x2.  b.  Defféche- 
ment  de  la  foie  de  corne.  4 1 7.  b. 

Sole  ou  Soulle,  ( Jeu  delà  ) étymologie  de  ce  mot.  Hif- 
toire  de  ce  jeu,  anciennement  pratiqué  en  France.  XV.  312  .b. 

SOLÉCISME , ( Gramm.  ) origine  de  ce  mot.  Auteurs 
grecs  qui  ont  écrit  des  folécifmes.  XV.  312.  b. 

Solécifme.  Différence  entre  le  barbarifme  & le  folécifme  : 
en  quoi  confifte  ce  dernier.  II.  70.  a. 

SOLEIL , ( Aflron.  ) fuivant  l’hypothefe  de  Copernic  , 
le  foleil  eft  le  centre  du  fyftême  des  planètes  & des  co- 
mètes. XV*  313.  a..  La  grande  diftance  de  la  terre  au  foleil 
eft  l’unique  caufe  qui  nous  empêche  d’en  appercevoir  la 
fphéricité.  Mouvement  du  foleil  autour  de  fon  axe.  Mou- 
vemens  de  cet  axe  même.  Toutes  les  apparences  du  mou- 
vement annuel  du  foleil  expliquées  par  celui  de  la  terre. 
Ibid.  b.  Pour  ce  qui  regarde  les  phénomènes  qui  réfultent 
du  mouvement  apparent  du  foleil , par  rapport  à la  diver- 
fité  des  jours  & des  nuits,  des  faifons , &c.  Voye ç Terre 
(^Parallélisme.  Nature  , propriétés,  figure  , &c.  du  foleil. 
Ses  taches.  Ibid.  314.  a.  Diftance  du  foleil  à la  terre.  Son  dia- 
mètre apparent.  Ibid.  b. 

Soleil.  Sa  groffeur , fon  diamètre  & fa  denfité , relative- 
ment à la  terre.  Son  diamètre  apparent.  Excentricité  de  l’or- 
bite terreftre.  Lieu  de  l’apogée  folaire.  Suppl.  W . 804.  b. 
Sa  parallaxe.  Il  eft  difficile  de  décider  fi  le  fluide  lumineux 
forme  fa  fubftance  toute  entière , ou  s’il  ne  fait  que  cou- 
vrir  fa  furface.  Ufages  qu’on  tire  du  mouvement  apparent 
du  foleil  & de  fes  'phénomènes  dans  la  vie  civile  & dans 
l’aftronomie.  Moyens  employés  pour  affoiblir  l’éclat  du  foleil 
dans  les  obfervations.  Ibid.  805.  a. 

Soleil.  Etymologie  de  ce  mot.  I.  733.  Diamètre  ap- 
parent du  foleil.  I.  463.  a.  544.  LTV.  942.  a.  Suppl.  H. 
713.  a.  721.  b.  Maniéré  de  le  déterminer.  Suppl.  IL  712. 

b.  Le  diamètre  vertical  du  foleil  ôbfervé  plus  grand  que 
l’horizontal.  VIII.  103 .b.  Caufes  des  ondulations  quon  ap- 
percoit  dans  le  limbe  du  foleil.  IX.  53 !•  a’  Senfations  que 
fait  éprouver  la  vue  direéte  du  foleil  , lorfqu’on  l’a  confi- 
déré  près  de  l’horizon  , ou  couvert  par  de  légers  nuages. 
Suppl  IL  639.  b.  Des  taches  de  cet  aftre,  XI,  267.  a.  XV. 
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8x3.  a , b.  Vîteffe  avec  laquelle  fa  lumière  nous  parvient, 
ÏX.  719.  a.  Pourquoi  le  foîeil  n’a  point  perdu  de  fa  fubf- 
tance  jufqu’à  ce  jour.  722.  a.  Du  mouvement  de  cet  aftre. 
Des  hauteurs  du  foleil.  Suppl  III.  3 12.  a , b.  3 13.  a , b , 
&c.  Méthode  pour  trouver  fa  longitude  par  fa  hauteur  & 
fa  déclinaifon.  774.  b.  Le  foleil  s’éloigne  quelquefois  de 
l’écliptique  de  quelques  fécondés.  V.  300.  b.  IX.  304.  a. 
hon  excentricité.  Suppl.  IL  909.  b.  Centre  de  gravité  com- 
mun du  foleil  & des  planètes.  XL  124.  b.  Efpece  de  rétro- 
gradation apparente  du  foleil.  XIV.  219.  a.  Les  apparences 
du  mouvement  du  foleil  expliquées  par  le  mouvement  de 
la  terre.  XVI.  167.  a.  De  la  parallaxe.  Suppl  IV.  236.  a. 
Méthode  pour  la  trouver.  XI.  904.  a,  XVII.  34.  b.  Utilité 
qu’on  pourrait  tirer  du  paiTage  d’une  comete  près  de  la 
terre  pour  avoir  avec  précifion  cette  parallaxe.  III.  676.  a. 
De  la  diflance  du  foleil.  Suppl  II.  730.  b.  De  la  méthode 
de  déterminer  cette  défiance  par  l’obfervation  de  la  dicho- 
tomie. IV.  935.  a , b.  Détermination  de  fon  apogée.  Suppl. 

I.  482.  a,  b.  Sa  denfité.  Suppl  II.  694.  b.  Pefanteur  des 
corps  fur  fa  furface.  Suppl  IV.,  308.  b.  Inclinaifon  de  fon 
équateur  fur  l’écliptique.  Suppl.  II.  832.  a.  Rotation  fur  fon 
axe.  Suppl.  IV.  680.  a,  b.  68  x.  a.  Paffage  des  planètes  in- 
férieures fur  le  foleil.  Paffàge  du  foleil  au  méridien , voye^ 
Passage.  Infiniment  dont  on  fe  fert  pour  affoiblir  fa  lu- 
mière & le  regarder  fixement.  Suppl  III.  321.  b.  Infini- 
ment defliné  à le  fixer  dans  la  lunette  par  un  mouvement 
égal  à fon  mouvement  diurne.  322.  a.  Tables  du  foleil. 
Suppl.  IV.  921.  b.  Des  effets  du  foleil  : quels  font  la  plu- 
part de  ceux  qu’il  produit  dans  le  monde.  VIII.  689.  a. 
De  l’influence  du  foleil  dans  la  nature  & fur  les  hommes  , 
par  fa  lumière,  fa  chaleur  & fa  gravitation.  729.  b.  733.  b 
' 73  î*  b-  Calcul  de  l’effet  du  foleil  en  différens  climats  8c  en 

differentes  faifons.  111.  27.  b.  29.  a.  Son  aélion  fur  les  eaux 
de . la  mer.  VI.  904.  a.  Son  influence  fur  le  mouvement  de  I 
la  feve  dans  les  plantes  8c  fur  la  végétation.  XVI.  960.  b. 

Soleil,  ( Critiq.facr . ) cet  aftre,  objet  de  l’ancien  culte 
de  la  plupart  des  peuples  d Orient,  a donné  lieu  dans  l’é- 
criture , tantôt  à clés  comparaifons  , tantôt  à des  façons  de 
parler  figurées.  Exemple-.  XV.  3x5  .a. 

Soleil  , ( Mythol  Iconolog.  ) cet  aftre  a été  le  premier 
objet  de  1 idolâtrie.  Divers  noms  fous  lefquels  les  peuples 
de  l’antiquité  l’ont  adoré.  Peuples  de  la  Grece  qui  lui  ont 
rendu  un  culte.  Sa  fête  folemnifee  a Rome.  Les  anciens 
Germains  1 adoraient  anfti.  Les  anciens  poetes  ont  commu- 
nément diftingue  Apollon  ctu  foleil.  XV.  3 1 3,*-  a.  Maniéré  dont 
ôn  le  reprèfemoit.  Ibid.  b. 

Soleil  11  a ete  la  principale  divinité  des  Phéniciens  & 
des  Palmyréniens.  VIII.  461.  b.  Origine  de  fon  culte  chez 
les  Perfes  fous  le  nom  de  Mirhra.  Les  Perfes  l’ont  aufîi 
adoré  fous  le  nom  d’Amanus.  Suppl  I.  334.  b.  XII.  422.  b. 

Le  foleil  adoré  à Tyr  fous  celui  d’Hercule.  IX.  928.  b.  Les 
peuples  du  Nord  l’adoroient  fous  le  nom  de  Thor.  XVI. 
296.  b.  Les  Palmyréniens  fous  le  nom  d’Aglibolus.  I.  176. 
u.  8c  de  Malach-belus.  IX.  928.  a , b.  Son  culte  à Paimyre. 
Suppl  IV.  226.  b.  Son  culte  établi  chez  les  Péruviens , voyez 
l’article  de  ce  peuple.  Le. foleil  appellé  abraxas,  le  beau,  le 
magnifique  , le  fauveur.  I.  33.  a.  Les  Gaulois  l’appelloient 
Belenos.  II.  193.  b.  Il  a été  défigné  fous  les  noms  de  Kijun  , 
de  Remphan,  de  Moloch , IX.  1 28.  a.  de  Ammon.261.tf. 
Suppl.  I.  366.  a.  Temples  du  foleil.  XVI.  70.  a.  Celui  qu’il 
avoir  à Paimyre.  XL  800.  b.  Ceux  que  les"  Péruviens1  lui 
avoient  confacrés.  XVI.  84.  b.  Fêtes  célébrées  en  fon  hon- 
neur à Rhodes,  VIH.  28.  b.  à Athènes.  XVI.  220.  b.  Fê- 
tes hélîaques  chez  les  Grecs.  VIII.  1000.  b.  Grande  fête 
du  foleil  chez  les  Péruviens.  XIII.  834.  a.  Peuples  qui  lui 
immoloient  le  cheval.  Suppl.  II.  389.  b.  chevaux  du  foleil. 
393.  a.  Suppl.  III.  376.  b.  Sermons  au  nom  du  foleil.  XV. 
100.  a.  Figures  fymboliques  de  cette  divinité.  XV.  109.  b. 

73  î.  b.  732.  a-.  734.  a.  Voye^  l’article  HÉLIOS. 

Soleil  , ( Infcript.  M edi  ai  II.  ) le  titre  de  feigneur  donné  au- 
trefois au  foleil.  Médailles  où  il  eft  repréfenté.  Médailles  de 
Conftantin  frappées  à Phonn  eur  du  foleil.  XV.  3 1 3.  b. 

Soleil  , ( Poêfe  anc.  & mod.  ) les  tableaux  que  nos  poètes 
modernes  ont  faits  du  foleil , font  plus  nobles  & plus  phi- 
lofophiques  que  ceux  des  poètes  anciens.  Vers  de  Milton 
& de  M.  de  Voltaire  cités  en  exemple.  XV.  3 13.  A Peinture 
magnifique  de  tous  les  biens  que  le  foleil  répand  fur  la  nature  : 
elle  en  tiree  des  poches  de  Thompfon , 8c  traduite  en  fran- 
çois.  Ibid.  3 16.  tf. 

Soleil,  ( Poéj . ) paroles  adreffées  au  foleil  par  le  poète 
arabe  Zaphy.  IX.  928.  b. 

Soleil,  chevaux  du,  (Mythol.)  leurs  noms  & leurs  attri- 
buts. XV . 3 16.  b.  Voyez  ÂCTÉQN  , PhîLOGÉE. 

Soleil  , coucher  du,  ( Mythol.  ) vers  de  Cowley-.  XV.  316 
b.  Voye[  PhîLOGÉE. 

Soleil  , ( Marine  ) explication  de  quelques  façons  de  parler 
des  marins  fur  cet  aftre.  XV.  3 16.  b.  * 

, , Soleil  brillant  , ( Artific.  ) cet  artifice  imite  fi  bien  le 
foleil , qu  il  caufe  ordinairement  des  exclamations  de  fur- 
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prlfe  parmi  les  fpeéla  tours  , au  moment  qu’il  vient  à pa- 
raître. XV.  316.  b.  Sa  conftruéfion  8c  fa  compofition.  Ibid. 
3l7-a  y A Voyei  Girandole.  Soleil  d’eau  tournant  fur  fon 
centre.  Ibid.  3 18.  a. 

Soleil  , ( Blafon  ) XV.  318.^ 

Soleil , meuble  de  l’écu.  Soleil  levant.  Soleil  couchant.  Om» 
bre  de  foleil.  Suppl.  I V . 80  3 . . 

Soleil  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante.  XV, 
3 1 8.  a. 

Soleil,  fleur  au,  (Botan.)  VI.  838.  a. 

Soleil  de  mer,  ( Hïfl . nat.)  forte  d’étoile  de  mer.  XV, 

3 1 8.  <z.  V oyei  vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal , pl.  62 . 

SOLEISEL  , (Jacques  de)  écuyer.  X.  683  . b . 

SOLEMNEL  , ( Théolog.)  fêtes  folemnell.es  de  l’égiife  ro- 
maine. Les  fêtes  diftinguées  dans  quelques  diocefes  en  folem- 
nels  majeurs  8c  folemnels  mineurs.  XV.  3 18.  a. 

Solemnel  , ( Jurifpr.  ) a&e  folemnel.  Teftament  folemneL 
XV.  3 18.  a. 

SOLEN  , ou  Manche  de  couteau , Coutelier.  ( Conchyl.  ) Def- 
cription  du  coquillage  , à l’article  Coutelier.  Defcription 
de  la  coquille.  Efpeces  contenues  dans  la  claffe  des  folens 
dont  le  corps  eft  droit.  Deux  efpeces  de  foLens  faits  en  arc, 
Solen  d’une  feule  piece.  Syftême  de  Klein  fur  les  folens,  XV. 

3 18.  b. 

Solen  ou  Coutelier.  IV.  189.  a.  409.  a,  b.  X.  9.  b.  Vol.  VT. 
des  planch.  Régné  animal, planche  71. 

Solen  , ( Chir.  ) efpece  de  boîte  dans  laquelle  on  place  un 
membre  fraRuré.XV.  31  S. b. 

SOLEURRE,  ( Géogr.)  ville  de  Suiffe.  En  quoi  elle  eft  re- 
marquable. XV.  318.  b.  Son  hiftoire.  Son  gouvernement.  Re- 
ligion qu’onyprofeffe.  Hiftoire  de  la  guerre  des  SuifTes  contre 
Charles  le  téméraire  , écrite  par  Diebold  Schilling,  né  à So- 
leurre.  Ibid.  3 19.  a. 

SOLEURRE  , canton  de  , ( Géogr.  ) fa  defcription.  XV. 
3*9- *• 

SOLFATARA  , ( Hifl.nat.  ) endroit  du  royaume  de  Naples 
qui  paraît  brûler  perpétuellement.  Sa  defcription.  Subftan- 
ces  qu’on  en  tire.  XV.  319.  a.  Maniéré  d’en  tirer  le  vitriol 
& l’alun.  Rapports  entre  le  Solfatara  & le  Véfuve.  Les  an- 
ciens ont  connu  cet  endroit  fous  le  nom  de  Forum- Vulcani. 
Ibid.  b. 

Solfatara.  I.  309.  a.  XIII.  233.  b.  Vol.  VI.  des  planches,' 
Volcans  , planche  3.  La  Solfatara  nommée  anciennement 
Phlegrczus  campus.  Suppl  III.  190.  b. 

SOLFELD  , ( Géogr.  ) ville  de  laCarinthie  , anciennement 
Solvenfe  oppidurp.  XV.  3 28.  a. 

SOtFIER  , (Muflq.  ) diverfes  maniérés  de  folfier.  ïncon- 
veniens  de  la  méthode  de  l’Arétin.  Avantages  de  celle  qui 
eft  aujourd  hui  établie.  Cette  derniere  méthode  fe  trouve 
gâtée  par  habitude  des  muûciens , de  rendre  les  noms  des 
notes  toujours  fixes  8c  déterminés  fur  les  touches  du  clavier  , 
& non  pas  fur  les  degrés  du  ton.  Rien  de  moins  naturel  que 
ce  que  les  muftciens  françois  appellent  folfier  au  naturel.  XV, 

319.  b. 

Solfier.  Syllabes  au  nombre  de  quatre  dont  les  Grecs  fe 
fer  voient  pour  folfier.  Leur  modulation  étoit  renfermée  dans 
l’étendue  du  tétracorde.  Six  autres  fyllabes  fubftituées  par 
Gui  d’Arezzo  à celles  que  les  Grecs  employoient.  D’où 
elles  furent  tirées.  Maniéré  de  folfier  en  Allemagne.  Syllabes 
employées  par  M.  Sauveur.  Suppl.  IV.  803.  b.  Maniéré  de 
folfier  ^inventée  par  M.  de  Boisgelou  , par  laquelle  les  bé- 
mols & les  diezes  font  anéantis.  Recueil  de  leçons  à folfier 
dont  on  le  fert  en  Italie.  Utilité  de  la  maniéré  de  folfier 
avec  les  fyllabes  de  l’Arétin.  Obfervations  fur  la  maniéré 
des  Allemands.  Nouvelle  invention  propofée  fur  ce  fujet  par 
un  muficien  de  cette  nation.  Ibid.  806.  a. 

Solfier.  Ancienne  maniéré  de  folfier  nommée  bobifatio . 
Suppl.  II.  1.  b.  Solfier  au  naturel.  Suppl.  IV.  22.  b, 

SOLI  ou  Solos  en  Cilicie,  (Géogr. anc.)  ville  qui  prit  en- 
fuite  le  nom  de  Pompeiopolis.  Obfervations  fur  quelques 
hommes  célébrés  qui  naquirent  dans  ce  lieu.  Chryfippe , 
philofophe  grec  de  la  feéle  des  ftoïciens.  Aratus  , poète 
grec.  Crantor  , autre  poète  grec.  Cléarque,  difciple  d’Arif- 
tote.  XV.  3 20.  a. 

Soli  , ou  Solon,  ou  Soler , en  Cypre  , ( Géogr.  anc.  ) bâ- 
tie par  le  confeil  de  Solon.  Hiftoire  de  cette  ville.  Son  état  pré- 
fent.  XV.  320,  A 

SOLIDAIRE,  (Jurifpr.)  créanciers  folidaires.  Iîï.  5 64: 
a.  Condamnation  folidaire.  83  5.  a.  Contrainte  folidaire.  IV. 
121.  a,  b.  Coobligçs  folidaires.  171.  b.  Créance  folidaire. 
906.  b.  Foye^  Solidité. 

SOLIDE  , ( Géom.  ) définition.  XV.  320.  b.  Solides  régu- 
liers. Solides  irréguliers.  Cubature  d’un  folide.  Angfo  fo- 
lide.  Angles  folides  égaux.  Nombres  foiides.  Solide  hyperbo- 
lique aigu.  Problème  folide.  Ibid.  3 21.  a. 

Solide.'  Diftinâion  de  cinq  folides  réguliers.  IV.  263.  b. 
De  la- géométrie  des  folides.  VII.  634.  b.  Figures  folides 
femblables.  XIV.  937.  a.  Mefure  des  folides.  X.  409.  tu 
Manière  de  mefurer  l’efpace  que  renferme  un  folide.  IV, 
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529.  b.  Méthode  centrobarique  pour  la  mefùre  des  folides. 

II.  829.  4.  Augmenter  ou  diminuer  des  folides  femblables 
félon  une  raifon  donnée.  III.  754.  a.  Etant  donnés' deux 
folides  femblables , trouver  leur  rapport.  Ibid.  Nombre  fo- 
lide.  XI.  204.  b.  Solides  infinis.  XII L 654.  b.  Angle  folide.  I. 
462.  b.  Développement  d’un  folide.  IV.  908.  a. 

Solide  , ( Pkyfiq.  ) XV.  321.-4. 

Solides.  Comment  l’on  juge  des  corps  folides  par  l’attou- 
chement. XV.  8a  1.  a.  Différence  entre  les  corps  folides  8c 
les  corps  fermes.  VI.  509.  a.  Les  fluides  attirés  par  les  fo- 
lides. I.849.  b-  De  la  réfiftance  des  folides.  II.  302.  à.  XIV. 
174.  a. 

Solide,  ( Anatom . ) parties  folides  du  corps.  Elles  font 
exçeflivement  petites  oc  peu  confdérables  , en  compa- 
raifon  des  fluides.  Elémens  communs  des  folides.  Tous  les  fo- 
lides ne  different  des  fluides  dont  ils  ont  été  formés  , que  par 
leur  repos  , leur  cohéfon , & leur  figure.  XV.  321  .b. 

Solides  , ( Phyflolog.  Econom.  anini.  ) ce  qu’on  entend 
par  folides  & fluides  : différence  eflentielle  entr’eux.  VI. 
663.  b.  VIII.  349.  b.  Examen  de  la  queftion  , fi  les  parti- 
cules terreufes  dont  la  plupart  de  nos  excrétions  font  char- 
gées , ne  feraient  pas  les  excrémens  d’une  terre  plus  pure  , 
qui  forme  la  baie  des  parties  folides.  XIV.  871.  b.  Etat  des 
parties  folides  8c  fluides  d’où  dépend  l’équilibre  dans  l’éco- 
nomie animale.  V.  874.  b.  Les  fluides  plus  abondans  que  les 
folides.  XI.  286.  b.  Deux  genres  de  parties  folides.  VI.  670. 
a.  Toutes  ces  parties  font  formées  d’un  tiffu  de  vaiffeaux. 
667.  a.  Cohéfion  des  folides  , diverfe  félon  l’âge  8c  l’ufage 
de  ces  parties.  III.  607.  b.  Â&ion  du  feu  fur  les  folides. 
Suppl.  I.  734.  b.  Effets  de  la  diminution  de  la  chaleur  ani- 
male furies  folides.  735.  a.  Diffipation  des  folides.  XL  287. 
a.  Leur  compofition  infenfible  , Suppl.  IV.  72.  b.  73.  a. 
leur  augmentation  par  la  vieilleffe.  74.  b.  Toutes  les  par- 
ties du  corps  tendent  continuellement  à devenir  plus  foli- 
des. VI.  668.  b.  XVII.  239.  b.  Quoique  dans  l’embryon  les 
parties  parodient  toutes  également  molles  , les  progrès  de  la 
folidité  ne  le  font  pas  en  même  proportion  dans  toutes.  VI. 
66 9.  a.  Force  immenfe  des  folides  dans  la  vieilleffe.  XVII. 
2,59.  b. 

Solides  , ( Mêdec.  ) débilité  Se  fenfibilité  des  folides  dans 
les  enfans.  V.  639.  a.  Les  folides  du  corps  humain  peu- 
vent pécher  par  défaut  ou  par  excès  de  cohéfion.  III.  607. 
a.  VI.  671.  b,  &c.  326.  a , b.  En  quoi  confifte  l’excès  de 
débilité  de  ces  parties.  Maux  qui  proviennent  d’une  trop 
facile  dilatation  & du  relâchement  des  folides.  Remedes 
propres  à donner  une  cohéfion  plus  forte.  Maladies  qui 
naifïent  de  l’excès  de  cohéfion  dans  les  folides.  Des  reme- 
ttes ou  palliatifs  à ces  maux.  III.  607.  b.  Concrétion  des  folides. 
829.  a , b. 

Solide,  ( Archit . ) XV.  321.  b. 

SOLIDITÉ  , ( Géom.  ) comment  on  trouve  la  folidité 
d’un  cube  , d’unprifme  , d’un  cylindre  , &c.  celle  d’une  pyra- 
mide ou  d’un  cône.  Maniéré  de  trouver  la  folidité  de  tout  corps 
irrégulier.  XV.  321.  b. 

Solidité.  Maniéré  de  mefurer  la  folidité  d’un  fegment  de 
fphere.  XIV.  889.  b. 

Solidité,  ( Phyfiq .)  de  toutes  les  idées  que  nous  re- 
cevons par  fenfation , il  n’y  en  a point  que  nous  recevions 
plus  conftamment  que  celle  de  la  folidité.  Réfiftance  qui 
empêche  que  d’autres  corps  n’occupent  l’eipace  dont  un 
corps  eft  aéiuellement  en  pofîeifion.  Selon  M.  Formey , 
c’eft  une  diftinéiion  chimérique  , que  celle  que  l’on  met  entre 
l’étendue  des  corps  & l’étendue  de  l’efpace.  Diflérence  en- 
tre la  folidité  & la  dureté.  XV.  322.  a.  Expérience  qui  fait 
voir  la  folidité  de  l’eau.  La  folidité  eft  une  propriété  effen- 
tielle  à tons  les  corps  le  figné  le  moins  équivoque  de 
leur  exiftence.  Mais  il  y a tels  cas  où  la  folidité  & la  ré- 
fiftance échappent  à nos  fens  , ou  à notre  attention.  Ibid, 
h.  D’où  vient  la  difficulté  de  faire  entrer  dans  un  vafe  dont 
le  col  ou  l’ouverture  eft  étroite  une  liqueur  quelconque. 
Expériences  qui  femblent  contraires  à la  doctrine  de  l’im- 
pénétrabilité des  corps.  Dans  quel  fens  on  doit  entendre  cette 
impénétrabilité.  Ibid.  323.  a. 

Solidité  inaltérable  dans  les  particules  primitives.  X.  190. 
b.  En  quoi  confifte  la  folidité  dans  les  corps.  VI.  663.  b. 

SOLIDITÉ,  ou  Solidarité,  ( Jurifpr . ) effet  delà  forte  d’o- 
bligation exprimée  par  ce  mot.  La  folidité  a lieu  ou  en 
vertu  de  la  loi , ou  en  vertu  de  la  convention.  Ouvrages  a con- 
fulter.XV.  323 .b.  Voye^  SOLIDAIRE. 

Solidité,  ( Archit.  ) XV.  323 .b. 

Solidité,  la;  Solide , le;  { S y non.  ) différences  dans  l’u- 
fage  de  ces  mots.  XV.  323.  b. 

SOLILOQUE,  {Lut.)  voyei  Monologue.  Rien  de  plus 
contraire  à l’art  & à la  nature  que  les  longs  foliloques  du 
théâtre.  XV.  324.  b.  Moyen  de  les  éviter.  Paffage  de 
Buckingham  dans  lequel  il  détaille  biffage  & les  abus  des 
foliloques.  Différence  entre  les  mots  fioliloque  8c  monologue. 
Ibid.  324.  a. 

SOLIMAN  , calife.  Suppl.  IL  129.  a , b. 


SOL 

SolïMaïï  ï , empereur  des  Turcs , loi  qu’il  fit  pour  affermir 
fes  fucceffeurs  furie  trône. XIII.  136.  b. 

Soliman  II,  empereur  des  Turcs.  Ses  guerres  avec  l’em- 
pereur d’Allemagne.  Suppl.  III.  18.  a , b.  Il  ravage  la  Hon- 
grie , VIII.  283.  b.  affiege  la  Valette,  ville  de  file  de  Mal- 
the  , IX.  950.  b.  meurt  en  Hongrie  au  fiege  de  Zigeth. 
XVII.  713.  b.  Repartie  flatteufe  faite  à cet  empereur.  XIV. 
137.  A 

S0LIMARIACA , ( Géogr .)  ville  de  la  Gaule.  Suppl.  IV. 
813.  b. 

SQLÏPEDES , animaux , félon  Rai.  XIII.  643 . b. 

SOLITAIRE  * {Morale)  une  vertu  vraiment  robufte  eft 
celle  qui  marche  d’un  pas  ferme  à travers  les  obftacles , & 
non  pas  celle  qui  fe  fauve  en  fuyant.  La  véritable  grandeur 
fe  montre  dans  les  traverfes  & l’agitation  du  commerce  du 
monde.  Un  folitaire  eft  à l’égard  du  relie  des  hommes,  comme 
un  être  inanimé,  XV.  324.4. 

Solitaire  , ( Hifi.  monac.  ) nom  des  religieufes  du  mo- 
naftere  de  Faiza.  Mœurs  de  ces  religieufes.  Cara&ere  du  cardi- 
nal Barberin  , fondateur  de  ce  couvent.  XV.  324.  a. 

Solitaires  afcetes , X.  6x3.4.  anachorètes  , 1.  393.  b.  céno* 
bites , IL  816.  b.  hermites  , VIII.  173.  b.  reclus,  XIII. 
836.  4 , b.  ftylites.  XV.  337.  4.  Solitaires  de  la  Thébaïde  , 
XVI.  240 fib.  241.4.  thérapeutes.  XVI.  263.  b.  Grottes  des 
folitaires  cfOrient.  X.  13.4. 

Solitaire,  ver,  {Hifi. des infett.)  c’eft  le  plus  long  de 
tous  les  animaux.  XV.  324.  a.  Examen  de  quelques  diffi- 
cultés fur  la  formation  de  ce  ver.  Pourquoi  il  eft  feul.  Quel 
chemin  prennent  fes  œufs  ou  fes  petits  pour  entrer  dans 
le  corps  d’un  homme.  M.  Valifniéri  a établi  par  fes  obferva- 
tions , que  le  folitaire  n’eft  qu’une  chaîne  de  vers  cucurbitai- 
res  , qui  fe  tiennent  tous  accrochés  les  uns  aux  autres , & for- 
ment ainfi  la  figure  d’un  feul  animal.  Ibid,  b . Voye ç Tænîa. 

Solitaire,  {Jeu)  defeription  de  ce  jeu  qui  fejoue  fur 
une  tablette  percée  de  trous  , &c.  XV.  324.  b. 

Solitaire  , ( Jeu  de  cartes  ) fa  defeription.  XV.  323.  a. 
SOLITAIRE,  le  Médiateur  folitaire  à trois,  {Jeu  de  cartes) 
explication  de  ce  jeu  & de  deux  maniérés  de  le  jouer.  XV. 
323.  4. 

SOLITUDE,  {Religion)  la  religion  chrétienne  n’ordonne 
pas  de  fe  retirer  abl'olument  de  la  fociété  pour  fervir  Dieu, 
parce  que  le  chrétien  peut  fe  faire  une  folitude  intérieure 
au  milieu  delà  multitude  , & que  J.  C.  veut  que  notre  lumière 
luife  devant  les  hommes.  XV.  323.  b. 

Solitude  , état  de.  , ( Droit  nat.  ) état  miférable  de  l’homme 
qui  viVroit  feul  , 8c  abandonné  à lui-même.  XV.  323.  b. 

Solitude.  Avantages  8c  défavantages  d’un  homme  qui  vit 
ifolé.  VIII.  927. 4. 

SOLITUDE  , tableau  d'une  , {Peint.  ) III.  774.  a. 

SOLIVE,  {Charpent.)  table  des  dimenfions  des  folives, 
eu  égard  à leur  longueur.  Moyen  d’affermir  8c  de  fortifier 
les  folives  d’une  grande  portée.  Solives  qu’on  peut  mettre 
dans  un  mur.  Maniéré  de  les  pofer.  Etymologie  du  mot 
[olive.  Solive  de  brin.  Solive  de  feiage.  Solive  paffante.  So- 
live d’enchevêtrure.  XV.  3 25.  b. 

Solives  , rang  de  , { Charp.  ) XVI.  569.  b. 

Solive  , mefure  de  ce  nom.  XVI.  384.  a. 
SOLLICITATION,  { Philofoph.  Morale)  réflexions  con- 
tre l’ufage  de  folliciter  les  juges  en  faveur  de  la  caufe  plaidée 
devant  eux.  La  follicitation  offenfante  à toute  forte  d’égards 
pour  le  juge  f'ollicité.  Suppl.  IV.  806.  b. 

SOLLICITEUR  , {Jurifipr.)  les  démarches  de  follicitations 
auprès  des  juges  dans  les  cas  de  procès , font  défendues  par  les 
ordonnances.  Pourquoi  les  folliciteurs  de  procès  pour  autrui , 
font  regardés  d’un  œil  peu  favorable.  Solliciteur  ou  contrôleur 
des  reftes.  XV.  3 26.  a. 

SOLOGNE,  {Géogr.)  pays  de  France,  fes  bornes,  fon. 
étendue,  fes procluéiions,  < Sv. XV.  326.  b. 

Sologne.  Origine  de  ce  nom.  Suppl.  II.  857.  4.  Maladie 
ganvreneufe  endémique  parmi  les  payfans  de  cette  contrée. 
XIV.  893 .b. 

SOLON.  Hiftolre  de  ce  légiflateur.  VII.  909.  b.  Sa  légif- 
lation.  Suppl.  I.  672.  a,  b.  673.  a,  b.  IX.  648.  b.  Nom  de 
cyrbes  donné  à fes  loix.  IV.  603.  b.  Divifion  qu’il  fit  du 
peuple  d’Athe*es.  XII.  176.  b.  Gouvernement  qu’il  y éta- 
blit. XIV.  132.4,  b.  Villes  qu’il  fonda.  XV.  313.  a.  320.  b. 
XVII,  72  3.  b. 

SOLOON,  {Géogr.  anc.)  fleuve  de  l’Aue  mineure  dans 
la  Bithynie.  Aventure  arrivée  à Théfée  auprès  de  ce  fleuve, 
qui  fait  connoître  l’origine  du  nom  de  Soloon  qui  lui  fut 
donné,  8c  celle  d’une  ville  appellée  Pythiopolis , que  Théfée 
bâtit  auprès  de  ce  fleuve.  XV.  3 27.  4. 

SOLSTICE  ? ( Afironom.  ) étymologie  du  mot.  Solftice 
d’été.  XV.  327.  a.  Solftice  d’hiver.  Points  des  folftices.  Co- 
lure  des  folftices.  Mouvement  des  points  folftitiau x Ibid.  b. 

Solfiice.  Pourquoi  la  plus  grande  intenfité  de  chaleur  & 
de  froid  n’a  pas  lieu  le  jour  des  folftices.  III.  28.  b.  Ûb- 
fervations  de  médecine  relatives  au  tems  des  folftices.  VIII. 
73  6.  4.  Points  folftitiaux.  XII,  872.  b. 


SQLTAN  ou  ÂL-SOLTAN  , ( Ht  fl  des  Arabes  } ce  titré 
fubftitué  à celui  d’émir.  Sa  fignification.  XY.  3 â.5 . b.  Voyc{ 
-Sultan. 

SOLUBILITÉ  , ( Chyraïe  ) voye £ MlsClBILlTÉ.  Propriété 
de  Lolubiliré  dans  les  corps  ..découverte  par  l’emploi  des  menf- 
trues.ILL  418.  £.419.  a. 

SOLVENSE  OPPIDUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Nori- 
■que.  On  croit  que  c’eft-à-préfent  Soifeldt  dans  la  Carinrhie  .* 
les  R.omains  y envoyèrent  autrefois  une  colonie.  XV.  328.  a. 

SOLUTION , ( Phyfîq.  ) différence  entre  folution  8c  dilfo- 
lutïon.XY.  32,8.  a. 

SOLUTION  de  continuité , ( Chir.  ) XV.  328.  a. 

SOLUTION,  ( Chymie ) la  folution  des  corps  eft  ou  radi- 
cale ou  fuperficielle.  XV.  328.  a.  Quels  font  les  corps  que 
l’on  diffout.  Différentes  fortes  de  menftrues.  Quels  font  les 
corps  diffoivables  par  les  menftrues  aqueux , par  les  menf- 
mtes  fâlins  acides,  par  les  falns  alkalis  , les  inflammables 
fpiritueux , les  menftrues  compolés.  Moyens  dont  on  fe  fert 
avant  ou  pendant  la  diffalüdoa.  On  doit  rapporter  l’extrac- 
tion à la  folution , comme  en  étant  une  efpece  la  plus  ufitée. 
But  de  ces  opérations  chymiques.  Ibid.  b.  Voye ^ Opération 
CHYMIQUE. 

SOLUTION  des  problèmes  , ( Géomét.  ) voye^  PROBLEME  & 
Résolution.  Solution  des  problèmes  plans.  IV.  1079.  b. 
Difficulté  de  la  folution  des  problèmes  qui  renferment  plu- 
fleurs  inconnues.  VI.  119.  a , b.  Défis  que  les  mathémati- 
ciens du  tems  de  Defcartes  fe  faifoient  fur  la  folution  des 
problèmes  numériques.  221.  a.  Utilité  des  formules  pour  la 
folution  des  problèmes.  VIL  183.  b.  184.  a. Il  faut  prendre 
garde  dans  ces  folutions,  de  tomber  dans  des  équations  iden- 
tiques. VIH.  494.  a , b.  Pourquoi  un  problème  paroît  fou- 
vent  avoir  plus  de  folutions  qu’il  n’en  doit  avoir  dans  les 
circonftantes  limitées  où  on  le  conftdere.  XV.  232.  a.  Mé- 
thode qu’on  fuit  en  algèbre  pour  trouver  la  folution  des 
problèmes.  XIII.  748.  b.  Utilité  du  livre  des  data  d’Eu- 
clide  pour  la  folution  de  divers  problèmes.  Suppl.  I.  386. 
a , b.  Solution  des  équations  , voyez  ce  dernier  mot. 

Solution,  ( Jurifpr .)  XV. 3 28 .b. 

SOLW  A Y , ( Géogr .)  golfe  de  la  grande  Bretagne.  XV. 
328.  b.  Ruines  d’une  ville  que  les  Romains  bâtirent  fur  la 
pointe  de  terre  qui  eft  à l’ifîue  du  golfe.  Ibid,  3 29.  a. 

SOLYMES  , les , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  l’Afie  mi- 
neure. Colline  de  ce  nom  dans  la  Pifidie.  XV.  3 29.  a. 

SOMBRAPOUR  , ( Géogr.  ) ville  des  Indes  dans  le 
royaume  de  Camboya.  Roi  des  prêtres  qui  y réftde.  XIII.  760. 
*2,  b. 

SOME,  (Marine  chinoifie)  nom  donné  par  les  Portugais 
à une  forte  de  vaiffeau  dont  les  Chinois  fe  fervent  , 8c 
qu’ils  nomment  tchcuen.  XV.  329.  a.  Sa  defcription.  Calfat 
6c  ancres  des  vaiffeaux  Chinois.  Officiers  qui  conduiient 
leurs  fomes.  Les  Chinois  font  affez  bons  pilotes-côtiers  , 
mais  mauvais  pilotes  en  haute  mer.  Ibid.  b.  Voyez  Vaisseau 
chinois.  XVI. 805.  b. 

SOMERS,  (Jean)  grand  chancelier  d’Angleterre.  XVII. 
637.  b. 

SOMMAIRE,  (Jurifpr.)  Enquête  fomniaire.  V.  697,  b. 
Juftice  fommaire.  IX.  100.  a.  Parlemeus  fommaires.  XII. 63.  b. 

SOMMATION,  (Jurifpr.)  fommations  des  huifllers  , des 
procureurs.  Sommation  refpeétueufe  , celle  par  laquelle  deux 
notaires  réunis  , requièrent  un  pere  & une  mere  de  confen- 
tir.au  mariage  de  leur  enfant.  Formalités  que  ces  aétes  exi- 
gent. Quel  en  eft  le  but.  XV.  330.  a. 

Sommation , en  quoi  elle  différé  du  commandement.  III. 
687.  a.  Contre-fommation.  IV.  141.  b. 

SOMMATION  en  guerre.  (/Art  milit.)  XV.  330.  b. 

SOMME,  Sommeil , (Synon.)  différence  entre  ces  deux 
mots.  XV.  330.  b. 

Somme,  la  (Géogr.  ) riviere  de  Picardie.  XV.  330.  b. 

Somme , ancien  nom  de  cette  riviere.  XIV.  $95.  <z.  Projet 
de  la  joindre  à l’Efcaut.  Suppl.  IL  183.  a. 

Sommes.  ( Mathèm.  ) Somme  d’une  équation.  XV.  330.  é. 

Somme.  (Comm.)  XV.  330.  b. 

Somme.  ( Clouterie  ) XV.  330.  b. 

SOMME  haute.  (Comm.  maritime)  XV.  331.  a. 

Somme.  ( Maréch.  ) XV.  3 3 1.  a. 

Somme,  cheval  de  VI.  811.  a. 

Somme  de  verre.  ( Verrerie  ) XV.  331.  a. 

SOMMÉ,  ( Blafon  ) différens  ufages  & étymologie  de  ce 
mot.  Suppl.  IV.  806.  b. 

SOMMEIL,  (Phyfiol.)  les  effets  falntaires  du  fommeil 
décrits  dans  la  Henriade , chant  7.  Conjeéhires  fur  la  caufe 
périodique  du  fommeil.  XV.  331.  a.  Le  mouvement  du  cceur 
& des  organes  de  la  refpiration  plus  feqfible  durant  le  fom- 
meil. Explication  de  plufieurs  phénomènes  concernant  le 
fommeil.  1°.  Pourquoi  dans  cet  état  , la  tranfpiration  aug- 
mente , & les  autres  fecrétions  diminuent.  Ibid.  b.  2°.  Pour- 
quoi les  parties  fe  nourriffent  mieux  durant  le  fommeil.  30. 
Caufe  du  réveil.  40.  Ce  qui  fe  perd  par  la  tranfpiration  qui 
atrive  durant  le  fommeil , c’efi  fur-tout  la  partie  aqueufe  de 


alimens  & de  notre  fàng.  Pourquoi  nous  11’avons  pas  befoin 
de  manger  quand  nous  dormons.  5 °.  Caufe  de  la  difpofuion 
que  les  enfans  ont  à beaucoup  dormir.  IbicL  331.  a.  6°.  Si 
l’on  dort  trop  long-tems  , la  tranfpiration  s’arrête , on  a la 
tète  pefante , on  eft  fans  force  ; caufe  de  ce  phénomène. 
7 . Pourquoi  les  perfonnes  qui  dorment  trop  doivent  s’en* 
grailler.  8°.  Quand  on  s’éveille , on  bâille  , on  étend  les  bras  , 
on  eft  plus  agile,  on  a plus  de  vivacité  dans  l’efprit.  Raifon 
de  ces  effets.  La  conjeélure  tirée  de  la  compreffion  du  cer- 
veau, que  l’auteur  a préférée  aux  antres  , pour  expliquer  les 
phénomènes  que  préfente  le  fommeil,  femble  être  confir- 
mée par  l’aôion  des  cames  qui  nous  afîbupiffent.  i°.  Les 
alimens  pris  avec  excès,  nous  font  dormir.  Ibid.  b.  20.  Les 
liqueurs  fermentées  endorment.  30.  Les  remedes  qui  appai- 
fent  la  douleur  nous  procurent  un  doux  fommeil.  40.  La 
grande  chaleur  jette  dans  l’affoupiffemenr.  50.  Autres  eaufes 
de  fommeil  : la  tranquillité  d’efprit.  6°.  Tout  ce  qui  empêche 
le  fang  de  fe  rendre  au  cerveau.  70.  Tous  les  accidens  qui 
peuvent  le  comprimer.  8°.  Âfloupiffemens  qui  tirent  leur 
origine  des  mouvemens  fympathiques.  Caufes  qui  empêchent 
le  fommeil.  Ibid.  333.  a. 

Sommeil,  (Phyfiol.)  définition  de  l’état  de  fommeil.  Suppl. 
IV.  80  6.  b . xLnimaux  parmi  lefquels  le  véritable  fommeil  régné. 
Amtres  efpeces  à qui  l’aftbupiifement  tient  lieu  de  fommeil. 
Ages  de  la  vie  auxquels  l’homme  dort  le  plus.  Le  fommeil 
eft  la  fuite  de  la  fatigue  8c  de  l’épuifement.  Etat  de  l’homme 
prêt  à s’endormir.  Etat  de  l’homme  dans  le  fommeil  parfait. 
Affûibliffement  de  la  fenfibilité  8c  de  l’irritabilité  dans  l’ani- 
mal qui  dort.  Ibid.  807.  a.  S’il  eft  vrai  que  le  fommeil  échauffe, 
augmente  le  pouls,  la  refpiration  , la  digeftion  , Se  qu’il  enfle 
les  chairs.  Recherches  fur  les  caufes  du  fommeil.  La  première, 
c’eft  le  travail , celui  des  mufcles , celui  même  des  fens.  Les 
autres  font  la  nourriture  , les  voluptés  douces;  ibid.  b.  mais 
une  caufe  bien  dangereufe,  c’eft  le  froid  qui  refferrant  tou- 
tes les  veines  des  tégumens,  refoule  le  fang  au  cerveau',  8c. 
le  remplit.  La  graiffe  trop  accumulée  agit  à-peu-près  de 
même  , 8c  fur  les  animaux, & fur  l’homme.  Différentes  efpe- 
ces de  vapeurs  qui  caufent  un  fommeil  pefant,  mêlé  d’en- 
gourdilfement , & fouvent  de  délire.  C’eft  en  r, giflant  fur  les 
nerfs,  que  l’opium  procure  raffoupiflemerit.  Différentes  manie-* 
res  de  l’appliquer  pour  lui  faire  produire  cet  effet.  Deux  prin- 
cipes dans  l’opium , dont  l’un  agit  fur  les  nerfs , 8c  l’autre 
fur  l’irritabilité  des  inteftins.  Ibid.  808.  a.  Effets  de  l’opium 
& de  tout  narcotique  pris  en  médiocre  quantité.  Rél'ultats 
contraires  des  expériences  faites  avec  certe  fubftance;  dans 
les  unes  il  a paru  qu’elle  aftoibliffoir  le  cceur,  8c  dans  les 
autres,  qu’elle  rendoit  le  pouls  plus  plein  8c  plus  fréquent. 
Caufe  de  ces  contrariétés.  De  la  faculté  foporifique  de  l’o-* 
pium.  Ibid.  b.  Funeftes  effets  qu’il  produit  iorfqu’on  en  prend 
une  dofe  coniidérable.  Cette  dole  varie  félon  le  tempéra- 
ment 8c  1 ufage  qu’on  peut  en  avoir  fait  auparavant.  Sommeil 
produit  par  toute  preflion  du  cerveau.  Des  caufes  qui  empê- 
chent le  fommeil.  Combien  les  caufes  du  fommeil  font  oppo- 
fees  les  unes  aux  autres.  Effets  falutaires  qui  réfultent  de  cet 
état  pour  la  machine  animale.  De  la  caillé  du  réveil.  Ibid . 
809.  m Des  fonges  qui  accompagnent  le  fommeil.  Leurs  diffé* 
rentes  caufes.  Aétion  de  la  volonté  fur  certains  mufcles  pen- 
dant le  fommeil.  Ibid.  b.  Il  paroît  que  dans  les  fomnambules  „ 
une  partie  du  cerveau  doit  avoir  été  libre  , pour  que  la 
moelle  fût  eu  état  de  fournir  aux  mufcles  les  efprits  nécef- 
faires  pour  les  faire  agir.  Ibid.  810.  a. 

Sommeil  , ( Phyfiolog.  ) caufe  de  l’affoupiffement  félon  les 
anciens.  II.  693.  b.  Objeclfon  tirée  du  fomnambulifme  contre 
l’hypothefe  ordinaire  fur  la  caufe  du  fommeil.  XV.  342.  à , 
Allongement  des  membres  aux  approches  du  fommeil.  VI. 
326.  a.  De  la  refpiration  dans  le  fommeil.  Suppl.  IV.  617.  b. 

SomMeil,  ( Métaphyfi.)  état  de  l’homme  dans  le  fommeil. 
V.  401.  a.  Différence  entre  la  veille  8c  le  fommeil  dans 
1 ordre  desidees.XI.  ^9 6,  a,  b.  Moyen  de  diftinguer  la  veille 
du  fommeil.  XV.  3 57.  a.  Fonélion  de  l’ame  pendant. le  fom- 
meil, félon  Hippocrate.  Suppl.  II.  479,  b.  Pourquoi  Pâme 
n’exerce  plus  alors  fa  liberté.  IX.  466.  <2,  b.  467.fi.  4 68.  a. 

Sommeil  , ( Médec.  ) du  régime  à l’égard  du  fommeil  félon 
la  diverfite  des  climats.  III.  533.  b.  Des  moyens  de  provo- 
quer le  fommeil.  VIII.  791.  b.  792.  a,  b.  De  la  veille  8c  du 
fommeil  par  rapport  à la  fauté.  XI.  223.  a.  Du  fommeil  de 
l’après-dîné , appellé  méridienne.  Suppl,  ÏIL  903.  b.  Som- 
meils extraordinaires.  Suppl.  I.  637.  b. 

SomMeil  , ( Hifil.  des  fiupe r fl.  ) purifications  pratiquées  chez 
les  Romains  lorfqu’on  avoit  été  troublé  dans  le  fommeil  par 
des  fonges  effrayans.  XV.  205.  b. 

Sommeil,  ( Mythol.)  fils  de  l’Erebe  8c  de  la  Nuit,  & 
frere  de  la  mort.  Fixions  d’Homere  fur  le  Sommeil  invité 
par  Junon  à venir  affoupir  Jupiter.  Defcription  que  donne 
Ovide  du  domicile  du  Sommeil.  Celle  que  Garth  , poète 
anglois,  en  a faite.  Comment  on  repréfentoit  ce  dieu.  XV. 
333.  b.  Voye{  MORPHÉE. 

Sommeil,  dieux  qui  préfldent  au  fommeil.  XV.  342.  b. 
Portes  du  fommeil»  XIII.  135.  b , 
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SOMMEtt  des  chevaux.  ( M.irech,  ) VL  41^.  a-, 

SOMMERSET-SHIRE , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre. 
Ses  bornes  Sc  fort  étendue.  Ses  produirions.  Obfervations 
furies  gens  de  lettres  qu’elle  a produits,  Thomas  Beckihgton. 
XV.  33  4.  a*  Jean  Bond.  Chriftophe  Bertnct.  Gautier  Charle- 
ton.  Jones  Iiîig'o.  Ibid.  b.  Thomas  Baker.  Thomas  podwin. 
Rodolphe  Cudwôrth.  Ibid.  336.  a.  Jean  Locke.  Ibid.  b.  Obfer- 
vations  fur  le  loi  d Pav/let , marquis  de  Winchester.  Ibid. 33  6.  a. 

Sommer ft  - Shire.  Grotte  fameufe  dans  cette  province. 
XL  491.  b. 

SOMMIER,  ( Coupe  des  pierres  ) première  pierre  d’une 
plate-bande.  XV.  336.  b. 

Sommier  , terme  de  finance  , de  commerce  , de  braderie  , 
de  coffretier-maietier.  XV.  336.  b. 

Sommier , piece  d’une  prelie  d’imprimerie.  Deux  fortes  de 
fommiers,  celui  d’en-haut,  8c  celui  d’en-bas.  XV.  336.  b. 

Sommier  de  clavecin  : ( Luth.  ) defeription  de  cette  piece 
de  clavecin.  XV.  336.  b. 

Sommier  , ( Orgues  ) fommier  de  pofitif.  Sommier  de 
grand  orgue:  leur  defeription,  maniéré  de  les  conftruire. 
XV.  337.,d,  b.  Arrangement  des  jeux  fur  le  fommier.  Ibid. 

339.  a.  Différence  entre  le  fommier  du  pofitif  8c  celui  du 
grand  orgue.  Ibid.  b. 

Sommiers  d'orgue  , XL  636.  a.  Parties  dü  fommier  nom- 
mées boutfettes.  IL  374.  a.  Gravures  dans  le  fommier.  Vil. 
903.  b . Guides.  1005.  a.  Soupapes.  XV.  407.  b.  Efpece  de 
fommiers  appelles  pièces  gravées.  Xil.  368.  a. 

Sommier , terme  de  maréchallerie , de  parcheminerie , 8c 
de  tonnelier.  XV.  339.  b. 

SOMMONA-KODOM , ( Hijl.  mod.  Superft.)  perfonnage 
fameux,  objet  de  la  vénération  8c  du  culte  des  Siamois, 
des  habitans  de  Laos  6c  du  Pégn.  Origine  de  fon  nom. 
Hiftoire  de  cct  homme  merveilleux,  telle  que  les  Siamois 
la  racontent.  XV.  340.  a.  Voye{  Sammqna  khodum. 

SOMMONA  CODOM,  ( Hijl.  des  relig . ) infiituteur  de 
3a  religion  de  prefqne  tous  les  peuples  de  l’Àfie , au  delà  de 
l’Inde  3 connu  des  Chingulois  fous  le  nom  de  Budka  ou 
Buddou  ; des  Chinois  & des  Japonois  , fous  celui  de  Saka 
ou  Siaka , Kœmpfer  conjecture  qu’il  étoit  Égyptien  ou 
Maure , chaffé  d’Egypte  par  Cambyfe.  Raiforts  qu’il  allégué 
en  faveur  de  fon  opinion.  En  quel  teins  les  Japonois  pla- 
cent la  mort  de  Siaka.  Comment  il  eft  repréfenté.  Suppl. 
IV.  8x0.  a.  Voyei  BUSDOISME  & SîAKA. 

SOMNAMBULE , 8c  Somnambuliftne , ( Médecine  ) divers 
phénomènes  étonnans  que  préfentent  les  l'omnambules.  XV. 

340.  b.  Difficulté  de  les  expliquer.  Ibid.  341.  b.  Ces  phéno- 
mènes en  rendent  d’autres  qu’on  croyoit  avoir  compris , 
inexplicables',  & jettent  du  doute  & de  l’obfcurité  fur  des 
queftions  qui  pafloient  pour  décidées.  Ibid.  342.  a.  Caufes 
du  fomnambulifme.  Des  moyens  de  difliper  cette  maladie. 


Ibid.  b. 

Somnambuliftne.  Exemple  qui  prouve  qu’on  peut  être  atta- 
qué de  fomnambulifme  dans  le  jour.  XI.  182.  b.  Etat  du  cer- 
veau des  fomnambules.  Suppl.  IV.  810.  a. 

SOMNIALES  DU,  ( Mythol.  ) dieux  qui  prèfidoient  au 
fommeil,  8c  qui  rendoient  leurs  oracles  par  les  fonges.  Her- 
cule étoit  du  nombre  de  ces  dieux.  XV.  342.  b. 

SOMO,  ou  Skimmiy  ou  Farina,  (Bot.)  arbre  du  Japon. 
Sa  defeription.  XV.  343-  a- 

SOMPTUAIRES  , Loix  ( Jurifpr.  ) ce  font  de  toutes  les 
loix , les  plus  mal  obfervées.Loix  fomptuaires  de  Zaleucus. 
Les  femptuaires  autrefois  établies  chez  les  Anglois.  Celles 

des  anciens  Romains.  XV.  343. 

Somptuaires  , loix.  Celles  des ^Romains.  IX.  6^2.  a.  657 • 
658.  b.  660.  a.  666.  b.  672.  b.  — 675.  a.  Celles  des  Syra- 
eufains.  XV.  768.  a,  b,  b.  De  l’inutilité  des  loix  fomptuai- 
res.  IX.  770.  b.  Autre  moyen  plus  sûr  de  prévenir  le  luxe. 
XVII.  873.  a.  Voyei  Luxe. 

SON.  Cap  de  (Géogr.)  de  Me  de  Corfe.  XV.  343 ■ b- 
Son  ’ ( Lang,  franc.)  obfervations  fur  cet  adjedif , 8c  fur 

fes  irrégularités.  I.  136.  b.  731  -b. 

Son,  (Phyfiq.)  Explication  de  la  caule  du  fon.  XV. 
343.  b.  Caufes  des  différences  des  fons.  Vîteffe  du  fon.  L’air 
eft  le  milieu  ordinaire  du  fon  Ibid.  344.3Z. L eau  eft  auffi  ca- 
pable d’en  recevoir  les  impreifions.  Théories  de  MM.  Newton 
8c  Jean  Bernoulli  le  fils  fur  le  fon.  Objedion  confidèrable 
contre  ces  théories.  M.  Euler  a auffi  donné  une  formule 
pour  la  vîteffe  du  fon.  De  quelle  maniéré  fe  font  les  expé- 
riences pour  méfurer  la  vîteffe  du  fon.  Pourquoi  le  fon  fe  tranf- 
met  en  tout  fens  à la  fois.  La  vîteffe  du  fon  a été  trouvée 
différente  par  les  différens  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Ouvrage 
de  M.  Derham  à confulter.  Ibid.  b. 

Son • Intervalle  que  1g  fon  parcourt  dans  une  fécondé. 
V.  263.  a.  2 68.  a.  Rapidité  avec  laquelle  il  parcourt  l’air. 
Le  fon  a auffi  la  propriété  de  le  raréfier.  X.  904.  a.  Oicil- 
lations produites  dans  l’air,  8c  fur  différens  fluides  parle  fon. 
Ibid,  a y b.  XIV.  202.  a.  Mouvement  par  lequel  il  fe  pro- 
page. XI.  476.  a.  Affertion  du  doéleur  Hook  fur  la  percep- 
tion du  fon  au  travers  de  grands  obftacles  ou  de  grandes 
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diftances.  I.  m.  b.  Effets  du  fon  fur  les  corps  fondes.  X. 
904.  b.  De  la  perception  des  fons  , voyeç.  Ouïe.  Comment 
les  impreifions  du  fon  fe  communiquent  au  nerf  auditif.  XV, 
876.  a.  Pourquoi  on  n’entend  qu’un  fon  par  les  deux  oreil- 
les, Suppl,  x V . 21 1.  a.  Artifices  employés  fur  certains  théa» 
très  pour  la  propagation  des  fons  8c  de  la  voix.  V.  264.  L 
XVI.  237.  a.  854.  a,  b.  Machine  qui  fert  à augmenter  le 
fon,  8c  à le  porter  à de  grandes  diftances,  XIII.  x4,.  b. 
Cabinets  conftruits  félon  certaines  réglés  pour  la  répereuffion. 
des  fons.  II.  492.  b.  Pourquoi  les  dents  font  quelquefois 
agacées  par  des  fons  aigus.  Suppl.  IV.  21 1.  a : 

Son  , ( Gramm .)  différence  entre  le  fon  qui  forme  la  parole 
8c  celui  qui  forme  le  chant.  III.  140.  b.  Comment  fe  forme 
le  fon  des  voyelles.  IV.  52.  b.  Production  des  forts  de  la 
voix.  XVII.  428.  a , b.  L’intelligence  des  fons  eft  tellement 
univerfelle  , quelle  nous  affeéte  de  différentes  pallions , qu’ils 
repréfentent  auffi  fortement,  que  s’ils  étaient  exprimés  dans 
notre  langue  maternelle.  XI.  495.4.  Voye^  auffi  Interac- 
tif langage  , INTERJECTION. 

Son  , ( Mufiq.  ) trois  chofes  à confidérer  dans  le  fon.  Le 
véhicu  e du  Ion  n’di  autre  chofe  que  l’air.  La  permanence 
du  fon  ne  peut  naître  que  de  la  durée  de  l’agitation  de  l’air. 
Moyen  qu’avoient  employé  Lafus  8c  Hypafe , pour  calculer 
au  jufte  les  rapports  des  confonnânces.  XV.  345.  a.  Autre 
moyen  employé  par  Pythagore.  Invention  du  monocorde;, 
appelle  par  les  anciens  canon  harmonicas , parce  qu’il  don- 
non  la  réglé  de  toutes  les  divifions  harmoniques." Principe 
fur  lequel  fon  ufage  étoit  établi.  Réglés  fur  lesquelles  eft 
fondée  la  conftruétion  des  inftrumens  à cordes  ,8c  des  inftru» 
mens  à vent.  Ce  qu’on  entend  par  fons  harmoniques  du  fon 
principal.  Ibid.  b.  Comment  deux  ou  plufieurs  fons  peuvent 
être  entendus  à la  fois.  La  force  du  fon  dépend  de  celle  des 
vibrations  du  corps  fonore.  Comment  on  fait  perdre  aux 
vibrations  l’ifochronifme  néceffaire  pour  l’identité  du  ton.  La 
vîteffe  du  fon  ne  dépend  point  de  fa  force.  Dans  quelle 
proportion  le  fon  s’aftbibiit  en  s’étendant.  Ibid.  346.  a.  La 
différence  qui  fe  trouve  entre  les  fons  par  la  qualité  du  tim- 
bre, ne  tient  ni  au  degré  de  gravité,  ni  à celui  dè  force.  Les 
trois  principales  qualités  du  fon , favoir  fon  degré  d’éléva- 
tion , de  véhémence , 8c  fon  timbre , entrent  toutes , quoi- 
qu’en  différentes  proportions , dans  l’objet  de  lamufique.  Quoi- 
qu’on ne  conçoive  pas  de  bornes  néceffaires  à l’étendue  des 
fons  du  grave  à l’aigu , la  nature  8c  l’art  ont  également  con- 
couru à limiter  cette  forte  d’infinité , par  rapport  à la  pratique 
delà  mufique.  Selon  M.  Euler,  tous  les  fons  fenfibles  font 
compris  entre  les  nombres  30  8c  7552.  Ibid.  b.  On  voit  par 
la  génération  harmonique  des  fons , qu’il  n’y  en  a qu’un  très- 
petit  nombre  qui  puiffent  être  admis  dans  un  bon  fyftême 
de  mufique.  Du  nombre  de  fons  pratiqués  dans  la  mufique 
des  anciens.  L’accord  des  douze  ions  du  fyftême  moderne 
ne  change  jamais,  8c  ils  font  tous  immobiles.  Ibid.  347.4., 

Son , différence  entre  le  fon  qui  forme  la  parole  8c  celui 
qui  forme  le  chant,  III.  140.  b.  entre  le  bruit  8c  le  fon. 
Suppl.  II.  72.  b.  Du  fon  des  cordes  fuivant  leur  différente 
fenlion,  longueur , épaiffeur , 600.  a.  Expérience  de  M.  Hoock 
far  les  fons  de  mufique.  XVII.  6 1 4.  b.  Sons  appréciables.  Suppl. 
I.  492.  a.  D’où  dépend  la  gravité  des  fons  dans  les  corps 
fonores.  VII.  876.  b.  D’où  dépend  leur  force  ou  leur  foi- 
bleffe.  Suppl.  III.  86.  a , b.  Intervalles  des  fons  en  mufique. 
838 .a,  b.  Des  rapports  des  fons.  Suppl.  IV.  574.  b.  Sons 
mobiles.  Suppl,  lü.  940.  a.  Son  fondamental.  VIL  $4. 
b.  Prolongement  du  fon.  XV.  747.  a,  b.  Filer  un  fon. 
Suppl.  III.  43.  a.  Renforcer  les  fons.  Suppl.  IV.  606.  a.  Défaut 
des  fons  de  différens  inftrumens.  XVI.  775.  b.  Formation 
du  fon  dans  les  tuyaux  de  l’orgue.  XI.  636.  b.  637.  a,  b. 
639.  a , b.  Effets  des  fons  fur  lame,  fur  le  corps  , fur  les 
êtres  inanimés.  X.  899.  b.  900.  a.  XI.  435.  a.  Une  fucceffioa 
de  fons  tous  femblables  peut  devenir  agréable  par  le  rhythme. 
Suppl.  IV.  643.  a,  b. 

Sons  harmoniques  ou  Sons  jhités  : principe  fur  lequel  eft 
fondée  la  réglé  des  fons  harmoniques.  Table  de  ces  fons 
XV.  347.  b. 

Son  fixe,  (Mufq.)  difficulté  d’avoir  un  tel  fon  en  fe 
fervant  d’un  tuyau  d’une  longueur  déterminée.  Tuyau  de 
l’invention  de  M.  Diderot , par  lequel  on  peut  avoir  un  fon 
fixe.  Suppl.  IV.  810.  b. 

Son  , ( Mat.  mèdic.  ) propriété  du  fon  d’orge.  XI.  63  2.  a. 

Son,  (Maréch.)  infiniment  qui  fert  à féparer  le  fon  de 
la  farine.  IL  288.  b.  Obfervations  fur  le  fon  confidéré  comme 
nourriture  des  chevaux.  VII.  249.  a. 

Son,  ( Cotnrn.  ) ufage  que  les  amidonniers  8c  les  teinturiers 
font  du  fon  qui  fe  tire  du  blé  moulu.  XV.  348.  a. 

Son  , (Econom.  dom.)  de  la  quantité  de  fon  que  rendent 
les  grains  moulus  fuivant  leurs  différentes  qualités.  Suppl. 

III.  6.  a. 

Son  , ( Littéral.  ) les  anciens  fe  fervoient  du  fon  dans  leurs 
ceremonies  lullrales  , 8c  dans  leurs  cérémonies  magiques.  Ils 
s’en  fervoient  fur-tout  lorfqu’ils  vouloient  infpirer  de  l’amour. 
Examen  d’un  paffage  de  Baruch  fur  ce  fujet,  ch.  vj.  v.  42. 
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Autre  exemple  de  cet  ufage  tiré  de  Théoerite.  XV.  348.  a. 

SONATE,  ( Mufio.  ) la  fonate  eft  à-peu-près  par  rapport 
aux  inftrumens  , ce  qu’eft  la  cantate  par  rapporr  aux  voix. 
Différentes  fortes  de  fonates.  Aujourd’hui  les  fonates  & tou- 
tes les  efpeces  de  fimphonies  font  extrêmement  à la  mode , 
le  chant  des  voix  n’en  eft  guere  que  l’acceiïoire:  caufe  de 
ce  mauvais  goût.  XV.  348.  a.  Combien  la  mufique  inftru- 
mencale  eft  éloignée  de  cette  ame  & de  cette  énergie  atta- 
chée aux  fonstouchans  de  la  voix  humaine,  jointe  aux  paro- 
les. Ibid b. 

SOND , ( Géogr.)  détroit  du  Sond  entre  Fille  de  Zélande 
& la  côte  de  Shonen.  Sa  largeur.  Droit  que  les  Danois 
tirent  de  tous  les  vaiffeaux  qui  paftenr  par  ce  détroit.  Obfer- 
vations  fur  l’origine  & lés  progrès  de  cet  impôt.  XV.  348.  b. 

SONDE,  ( Géogr.  ) détroit  de  la  Sonde.  Ifles  de  la  Sonde. 
Caraétere  de  leurs  habitans.  XV.  349.  a. 

Sonde , détroit  de  la.  ÏV.  904.  b. 

Sonde,  ( Mac  h . hydrauliq .)  celle  dont  on  fe  fert  pour 
fonder  un  terrein  dans  l’eau.  Autre  efpece  de  fonde  pour 
fonder  au-deffous  de  l’eau  le  gravier  ou  le  fable  qu’on  y 
trouve.  Sonde  pour  la  conftru&ion  des  ponts.  XV.  349.  a. 

Sonde  de  terre , ( Fontainier  ) infiniment  deftiné  à péné- 
trer profondément  dans  les  entrailles  de  la  terre  , pour  con- 
noître  la  nature  des  lits  & trouver  des  eaux.  Détail  des  opé- 
rations faites  pour  forer  la  fontaine  du  fort  S.  François,  en 
1751.  Ce  détail  nous  fait  connoître  leméchanifme  de  cette 
fonde  , fon  ufage  & fon  utilité.  XV.  349.  a.  Voye ç les  plan- 
ches de  métallurgie  dans  le  volume  VI. 

S finie  de  terre.  "De  fon  ufage  pour  la  recherche  des  four- 
ces.  Suppl.  IV.  817.  a,  b.  818.  a , b. 

Sonde  de  mer , ou  plomb  de  fonde , ( Marine  ) defcrip- 
tion  & ufage  de  cet  initrument.  Explication  de  quelques  „ 
expreffions  qui  lui  font  relatives.  XV.  353.  b. 

Sonde , terme  de  mineur.  XV.  333.  b. 

Sonde,  ( Chir.  ) fondes  pour  les  plaies  & les  ulcérés. 
But  de  leur  ufage.  XV.  333.  b.  Sonde  pour  les  plaies  d’ar- 
mes à feu.  Sondes  cannelées.  Sonde  ailée  ou  gardienne  des 
inteftins  dans  les  hernies  avec  étranglement.  Sonde  de  poi- 
trine. Sonde  qui  fert  à découvrir  la  carie  des  dents.  Ibid. 
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Sondes , nommées  algalie  , I.  258.  b.  & cathéter.  II.  776. 
b.  Nouvelle  conftruétion  de  fonde  pour  la  vefîie.  Suppl.  IV. 
613.  b.  Note.  Maniéré  de  fonder  un  malade  pour  la  réten- 
tion d’urine.  II.  777.  a , b.  Empêchemens  dans  l’uretre  qui 
ne  permettent  pas  de  fonder.  Suppl.  III.  687.  a.  De  l’in- 
troduétion  de  la  fonde  dans  la  poitrine,  XII.  683.  b.  dans 
l’abdomen.  684.  a.  Danger  de  fonder  les  plaies.  Suppl.  III. 
883.  b. 

Sonde  , ( Comm.  ) initrument  qui  fert  à fonder  & à connoî- 
tre la  qualité  de  quelque  chofe.  Sondes  des  commis  pour  les 
entrées  du  vin.  XV.  3 5 4.  a. 

Sonde  , terme  de  charcutier , terme  d’éventaiililte.  XV. 

3 54*  a. 

SONE , ( Jofeph-Marie  de  la  ) anatomifte.  Suppl.  I.  41  x.  b. 
SONGE,  ( Métaphyf  & Phyfwl.)  explication  de  la  nature 
des  fonges.  Principes  fur  lefquels  l’auteur  appuie  fort  hypo- 
thefe.  XV.  354.  b.  Songes  des  hommes  éveillés.  Maniéré 
dont  nos  idées  fe  tiennent  dans  notre  cerveau.  Ibid.  353. 
a.  A proprement  parler , nous  longeons  toujours  durant  le 
fommeil  : mais  les  repréfentations  du  cerveau  font  quel- 
quefois fi  confufes  & fi  foibles , qu’il  n’en  relte  pas  la 
moindre  trace.  Quelles  font  les  perfonnes  qui  dorment  d’un 
profond  fommeil,  & qui  n’ont  point  ou  prefque  point  fongé. 
Ibid.  b.  Difpofition  requife  pour  les  fonges.  Ibid.  33  6.  a.  Caufe 
immédiate  de  la  production  du  fonge.  Ibid.  b.  D’ou  vient  le  plus 
ou  le  moins  de  perceptibilité  de  nos  fonges.  Caufes  qui  les 
détruifent.  Moyen  de  diltinguer  l’état  de  la  veille  de  celui  du 
fommeil,  Ibid.  337.  a. 

Songe.  Opération  très  - difficile  de  l’efprit  qu’on  exécute 
quelquefois  en  fonge.  VIII.  361.  a.  Pourquoi  nos  fonges 
nous  trompent.  VI.  x 50.  a.  13  2.  b.  Des  fonges  & de  leurs  caufes. 
Suppl.  IV.  809.  b. 

Songe  vénérien  , ( Médec.  ) cet  état  vient , ou  de  beaucoup 
de  tempérament , ou  au  contraire  d’une  continence  outrée. 
Moyens  d’y  remédier.  XV.  337  .b. 

Songe,  ( Critiq.facr . ) Moïle  défend  de  confulter  ceux 
qui  fe  mêloient  d’expliquer  les  fonges  naturels.  A qui  ap- 
partenoit  l’interprétation  des  fonges  furnaturels.  Exemples 
de  tels  fonges  dans  l’écriture.  Les  Orientaux  faifoient  beau- 
coup d’attention  aux  fonges  , & avoient  des  philofophes  qui 
fe  vantoient  de  les  expliquer  : c’étoit  un  art  nommé  des 
Grecs  onéirocrotique.  Efpece  de  contradiction  qui  fe  trouve 
au  fujet  du  fonge  de  Mabuchodonofor  entre  le  ch.  jv.  7.  8. 
&le  ch.  ij.  3.  12.  du  livre  de  Daniel.  Cette  prétendue  con- 
tradiction difparoîtra  bientôt  aux  yeux  d’un  leéleur  attentif.  XV. 
337.  b. 

Songes  , (Mythol.)  enfans  du  fommeil  félon  les  poètes. 
Fiftion  d’Ovide  fur  les  fonges.  Paroles  de  Pénélope  fur  le 
fonge  qui  lui  annonçoit  le  prochain  retour  d’Ulyffe.  Diftinc- 
Tome  II. 
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don  des  poètes  entre  les  fonges  faux  & les  fonges  vrais.  Lu- 
cien nous  a donné  une  defcription  de  Fille  des  fonges.  Dieux 
qui  rendoient  leurs  oracles  en  fonge.  Les  magiftrats  de  Sparte 
s’inffruifoient  par  des  fonges.  XV.  338.  a. 

Songe.  Origine  de  l’interprétation  des  fonges.  IV.  1072. 
b.  De  Fart  de  les  interpréter.  XI.  477.  a,  b.  483.  Déeffe 
des  fonges  adorée  à Délos.  IL  424.  b.  Oracles  en  fonge  , 
XL  331.  b.  & c.  Songes  prophétiques  que  les  païens  cher- 
choient  à obtenir  en  s’endormant  auprès  des  tombeaux.  X. 
17.  b.  D11  cas  que  les  Grecs  & les  Romains  faifoient  des 
fonges.  XIV.  86.  a.  Purifications  pratiquées  chez  les  Ro- 
mains lorfqu’ils  avoient  été  troublés  par  des  fonges  effrayans. 
XV.  203.  b. 

Songe  , ( Poéfîe  ) fiCtion  que  l’on  a employée  dans  tous  les 
genres  de  poéfie.  XV.  338.  a.  Defcription  qui  fe  trouve  dans 
Arhalie  , d’un  fonge  de  cette  princeffe.  Ibid.  b. 

Songes  , fêtes  des  , (Hifl.  moi.)'  efpece  de  bacchanale 
que  célèbrent  les  fauvages  de  l’Amérique  feptentrionale.  X V. 

3 58.  b. 

Songe  du  vieux  pèlerin,  ( Litt . ) ouvrage  qui  porte  ce  titre. 
VIII.  46.  A XIII.  421.  b. 

SONGER  , ( Métaphyj .’)  définition  de  ce  mot.  Etat  de  nôtre 
efprit  lorfqu’il  s’applique  fortement  à corifidérer  certains  ob- 
jets. Deux  différentes  difpofitions  de  notre  efprit  par  rapport 
aux  idées  qui  fe  fucceclent  dans  notre  entendement.  XV. 
338.  b. 

Songer  , Réver , P enfer , ( Synon.  ) XII.  3 1 1 . a. 

SONNA  , (iét/ï.  mod.  ) recueil  de  traditions,  contenant  les 
faits  & les  paroles  remarquables  de  Mahomet.  C’efl  après 
l’alkoran  , dont  il  eft  le  fupplément , le  livre  qui  a le  plus 
d’autorité  chez  les  feCIateurs  de  la  religion  mahométane. 
Diftinftion  des  mahométans  en  fonnites  & en  f hïites  ; de  la 
première  feCle  font  les  Turcs  , & de  la  fécondé  les  Per- 
îans.  Haîne  mutuelle  de  ces  deux  feCtes.  Les  fonnites  fe  di- 
visent en  quatre  feftes.  XV.  3 39.  a.  Voyez  Sun  a 8c  Sunnis . 

SONNERIE  , ( Horlog.  ) ancienneté  des  fonneries.  Def- 
cription de  la  fonnerie  d’une  pendule  à reffort  fonnant  l’heure 
& la  demie.  XV.  3 59.  b. 

Sonnerie , roues  dont  elle  eft  compofée.  XIV.  390.  b.  Moyen 
d’en  modérer  le  mouvement.  Suppl.  IL  3 3.  b. 

SONNET , ( Poéfie  ) forme  naturelle  & forme  artificielle 
du  fonnet , l’une  8c  l’autre  exprimée  par  Defpréaux.  Beauté 
de  ce  poème.  Boileau  ne  compofa  que  deux  fonnets  en  fa 
vie  : XV.  361.  a.  mais  il  n’a  rien  écrit  de  plus  gracieux  que 
cekii  qui  fe  trouve  ici  tranfcrit.  Sonnet  en  blanc.  Ibid.  b. 

SONNETTE  , ( Arts  ) machine  de  ce  nom  qui  fert  à en- 
foncer les  pieux.  XII.  607.  b.  608.  a.C 23.  b.  Sonnette  déporté. 
XVII.  8 27.  a , b. 

Sonnettes  , ferpentà , ( Hifl . nat.)XV.  108. a. 

SONNITES  , (Hifl.  mod.  ) f’eéfe  dés  Mufuimans.  X,  909. 
b.  XV.  142.  a.  359.  a.  Suppl.  I.  33.  b.  En  quoi  ils  different 
des  shiites.  Suppl.  I.  281.  b.  Chef  de  la  troifieme  fefte  ortho- 
doxe des  fonnites.  Suppl.  I.  17.  b. 

SONORE  , ( Phyfiq.  Mufiq.  ) ébranlement  fenfible  à tout 
le  corps  que  produifent  quelquefois  les  parties  fonores.  XV. 
30.  b.  Ce  qui  rend  les  corps  élaftiques  plus  ou  moins  fo- 
nores. Suppl.  IL  72  b.  Cordes  fonores.  399.  b.  Corps  fo- 
nore  dans  les  inftrumens  de  mufique.  612.  a. 

SONQUAS  , les , ( Géogr .)  peuples  vagabonds  d’Afrique , 
vers  la  partie  méridionale.  Leurs  mœurs  , habitations  8c  ma- 
niéré de  fe  vêtir.  XV.  362.  a. 

SOPATRE , philofophe  écle&ique.  V.  277.  a , b. 

SOPHI  ou  Soft , (Hifl.  mod.  ) titre  donne  au  roi  de 
Perfe.  Son  origine  & fa  lignification.  XV.  362.  a.  Noblefle 
de  l’extradion  des  fophis.  Souveraineté  de  leur  pouvoir. 
Ibid.  b. 

Sophi  , ce  nom  donné  à des  religieux  mahométans  en 
Perfe.  XV.  363.  a.  Signification  de  ce  mot.  267.  b.  Pour- 
quoi les  rois  de  Perfe  ont  quitté  le  titre  de  fophis  pour 
prendre  celui  de  feheik.  363.  a.  Les  anciens  fophis  mettoient 
Souvent  avant  leur  nom  propre  le  nom  de  ki.  IX.  126.  a . 
Des  fophis  de  Perfe.  XII.  416.  a , b.  Leur  dynaftie  depuis 
Xeque  Aidar  jufqu’à  Scha-Hufl’ein.  418.  a , b.  Détente  de 
fe  trouver  fur  le  chemin  où  paffe  le  fophi.  IV.  395.  a,  b 
SOPHIE , fainte , ( Archit.  ) c’étoit  anciennement  Téglife 
patriarchale  de  Conftantinople.  Sa  defcription.  Changemens 
que  les  Turcs  ont  faits  à cet  édifice.  Auteur  à confulter.  XV. 
362.  b. 

Sophie  , à Conftantinople , églife  de  Sainte *.  V.  422.  a , b. 
SOPHIS  ou  Sophées , ( Hifl.  mod.  ) ordre  religieux  chez 
les  mahométans  de  Perfe.  Pourquoi  le  nom  de  fophis  leur 
a été  donné.  Le  plus  éminent  de  ces  fophis  eft  décoré  du 
titre  de  feheik.  Reftaurateur  de  cet  ordre.  Le  roi  de  Perfe 
8c  les  feigneurs  continuent  à y entrer , quoiqu’il  foit  à pré- 
fent  tombé  dans  un  grand  mépris.  Ce  mépris  eft  caufe  que 
les  rois  de  Perfe  ont  quitté  le  titre  de  / ophi , pour  prendre 
celui  de  feheik.  XV.  363.  a.  Voye ç Scheik. 

SOPHISME  , ( Logiq.)  la  logique  du  Port-Royal  réduit  les 
fophifines  à fept  ou  huit  fortes.  La  première  confifte  à prou- 
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ver  autre  cîiofe  que  ce  qui  eft  en  queftion.  XV.  363,  a.  1 XV.  368.  a.  Edifices  & appartemens  qui  en  dépendent,1 

Les  fophifmes  de  la  fécondé,  fuppofent  pour  vrai  ce  qui  I Conditions  pour  être  admis  dans  cette  maifon.  Diftinéfion 

eft  en  queftion.  Ceux  de  la  troifieme  prennent  pour  caufe  1 de  ceux  qui.  font  de  cette  maifon  en  deux  fortes  ; les  uns 

ce  qui  n’eft  point  caufe.  Les  quatrièmes  confiftent  dans  un  font  de  la  fociété  , & les  autres  de  l’hofipitalité.  Leurs  titres, 

dénombrement  imparfait.  Ibid . b.  Les  cinquièmes  font  juger  Ecoles  extérieures,  proche  de  la  Sorbonne.  Places  auxquelles 

d’une  chofe  par  ce  qui  ne  lui  convient  que  par  accident.  ta  maifon  de  Sorbonne  a droit  de  nommer.  Provifeur  , fénieur. 

Les  ftxiemes  paffent  du  fens  divifé  au  fens  compofé  , ou  I & prieur  de  Sorbonne.  Bibliothèque  de  cette  maifon.  Ibid,  b , 
du  fens  compofé  au  fens  divifé.  Lesfeptiemes  paffent  de  ce  v°yel  Bibliothèque. 

qui  eft  vrai  à quelques  égards  , à ce  qui  eft  vrai  Ample-  Sorbonne , College  de  la  Sorbonne.  XL  953,  b.  Prieur  de 

ment,  Ibid,  364.  a.  Les  dernieres  enfin  fe  réduifent  à abufer  Sorbonne.  XII.  363.  b.  Provifeur  de  Sorbonne.  523.  b.  Thefe 
de  l’ambiguité  des  mots.  Ibid . b . forbonnique  : éloge  de  cet  exercice.  II.  227.  b.  Plan  du 

Sophifime.  Inventeur  de  l’art  du  fophifme.  IV.  934.  b.  pavé  de  l’églife  de  la  Sorbonne.  X.  78.  b.  vol.  V.  des  planch. 

Différence  entre  le  fophifme  8c  le  paralogifine.  XI.  9x2  .b.  Marbrerie , planche  8. 

SOPHISTE,  {Hifl.  anc .)  étymologie  de  ce  mot.  Ce  SORCELLERIE . ( Magie  ) la  forcellerie  fut  fur-tout  en 

terme  qui  maintenant  eft  un  reproche,  étoit  autrefois  un  I régné  dans  les  treize  8c  quatorzième  fiecles.  XV.  368.  b. 
titre  honorable.  A quelles  perfonnes  on  le  donnoit  chez  les  I Hiftoire  des  progrès  de  cette  forte  de  démence  8c  des  excès 

Grecs.  En  quel  tems  il  commença  à être  pris  dans  un  fens  ou  fuperftitieux  ou  barbares  auxquels  elle  a donné  lieu, 

de  blâme.  Rien  n’a  plus  contribué  à accroître  le  nombre  des  I Déclaration  de  Louis  XIV,  qui  défendit  en  1672  à tous  fes 
fophiftes , que  les  difputes  des  écoles  de  philofophie.  XV.  I tribunaux  d’admettre  de  fimples  accufations  de  forcellerie. 
565.  a.  Hiftoire  de  cet  affranchi  qui  fut  accufé  de  forcellerie  , parce 

Sophifle.  Logique  des  anciens  fophiftes.  IX.  637.  b.  Fauffe  I que  les  champs  & fa  famille  profpéroient./éù/.  369. æ. 
éloquence  des  fophiftes  athéniens.  Suppl.  IL  686.  a.  Com-  I SORCIERS  & Sorcières  , ( Hifl.  anc.  & mod . ) divers  noms 
ment  Socrate  avoit  coutume  de  les  confondre.  Ibid.  Com-  I que  leur  donnoient  les  Grecs  8c  les  Romains.  Les  anciens 


ment  ils  contribuèrent  dans  Athènes  à 1a  chute  de  l’éloquence. 
XI.  564.  b. 

SOPHOCLE  , parallèle  entre  ce  poète  & Euripide.  XIV. 
I37.  a.  Gloire  qu’il  acquit  par  fa  première  piece.  XVI. 
an.  a.  Morceau  de  fon  Ajax.  2.  b.  Obfervations  fur  ce 
poète  8c  fur  fes  ouvrages,  514.  b.  fur  fon  Œdipe,  XIII. 
§61.  a.  XVI.  514.  b.  515.  a.  521  .a.  XVII.  795 . fur  fon 
Antigone.  Suppl.  I.  419.  a.  fur  fon  Eleélre.  Ibid.  b. 

SOPHONIE  , livre  de , ( Critiq.facr ; ) en  quel  tems  vivoit 
ce  prophète.  Sujet  de  fon  livre.  Son  ftyle.  XV.  36  3.  b. 

SOPITHES  , région  des , ( Géogr.  anc.  ) contrées  de  l’Inde. 
XV.  3 65.  b.  Obfervations  fur  quelques  coutumes  de  ces 
peuples.  Particularité  fur  les  chiens  de  ce  pays.  Ibid.  3 66.  a. 

SOPOREUSE,  ajfeBion  , ( Médec .)  voye^  Coma  , CarüS, 
Léthargie.  Plante  à employer  dans  les  affeélions  foporeu- 
fes.Suppl.ï.  819,  a. 

SOPORIFIQUES  , ( Médec.  ) voye { Narcotique  & 
Sommeil. 

SORA , ( Géogr.  anc.  ) nom  commun  à plufieurs  villes.  Ob- 
fervations fur  les  ouvrages  de  Quintus-Valerius-Soranus , né 
à Sora , ville  de  Campanie.  XV.  366.  a. 

Sora,  {Géogr.  mod.)  ville  d’Italie.  XV.  366.  a.  Obfer- 
vations fur  Céfar  Baronius , né  dans  cette  ville  , 8c  fur  fes 
annales  eccléfiaftiques./£ù/.  b. 

Sora  , ( Botan.  ) efpece  de  buiffon  qui  fe  trouve  en  Gui- 
née. XV.  3 66.  b. 

SORABES  , les , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie. 
Il  en  eft  fou  vent  parlé  dans  les  annales  de  Charlemagne.  XV. 
566.  b. 

SORACI , ( Placide  ) anatomifte.  Suppl.  1. 404.  a. 
SORACTES,  {Géogr.  anc.)  montagne  d’Italie  dans  l’é- 
criture. XV.  366.  b.  Paffages  de  quelques  poètes  latins  , 
relatifs  à cette  montagne.  Temple  confacré  à la  déeffe  Fé- 
ronie  au  pié  de  ce  mont.  Infulte  que  les  Romains  y reçu- 
rent des  Sabins.  Il  a été  enfuite  appellé  Monte  di  S.  Sil- 
vejlro.  Bourg  8c  monaftere  fur  cette  montagne.  C’eft  fur 
le"  mont  SoraB.es  que  les  Hirpes  marchoient  fur  les  charbons 
ardens.  Ibid.  367.  a. 

SoraBes.  Temple  de  ta  déeffe  Féronia  fur  cette  montagne. 

VI.  541.  b- 

SORANUS  , ( Quintus-Valerius  ) poète  latin.  XV.  366.  a. 
Soranus.  Quatre  médecins  de  ce  nom.  X.  290.  b.  462.  a. 
SORA W , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe. 
Ouvrages  de  Michel  Néander  , littérateur , né  dans  ce  lieu. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michel  Néander , phyficien  , 
né  à Souchimeftal.  Ouvrage  de  ce  dernier.  XV.  367.  b. 

SORBET  , ( Confit.  & boijfion  des  Turcs  ) Sorbet  ordi- 
naire des  Turcs.  Autre  efpece  de  forbet  que  fit  Tournefort 
fur  le  mont  Ida  en  Crete.  Sorbet  des  Turcs  riches.  XV. 
g 67.  b. 

SORBIER,  {Botan.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  du  forbier  cultivé.  XV.  367.  b.  Lieux  où  il  vient 
naturellement.  Defcription  du  forbier  fauvage.  Ibid.  368.  a. 
Voye £ aufli  l’article  Cormier. 

Sorbier.  Noms  de  cet  arbre  en  différentes  langues.  Son  ca- 
raétere  générique.  Suppl.  IV.  810.  b.  Defcription  de  trois  ef- 
peces  de  forbier.  Lieux  où  elles  croiffent.  Leur  defcription  , 
culture  8c  ufages.  Ibid.  81 1.  a. 

Sorbiers  fauvages.  Suppl.  I.  284.  a , b.  Suppl.  IL  481.  a. 
De  ta  greffe  des  forbiers.  Suppl.  I.  284.  b. 

SORBIER  ou  Cormier  , ( Diete  & Mat.  médic.  ) fes  pro- 
priétés analogues  à celles  de  la  comouille  8c  de  la  nefle.  XV. 

368.  a. 

SORBIERES  , ( Samuel  ) Suppl.  IV.  6 94.  b. 

SORBONNE  , ( Hifi.  mod.  ) college  de  théologie  à Paris. 
Hiftoire  de  ce  college  fondé  par  Robert  Sorbon  en  1256, 
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ne  paroiffent  pas  avoir  révoqué  en  doute  les  encbantemens 
des  magiciens  8c  des  forciers.  Témoignage  de  plufieurs 
graves  auteurs  fur  l’exiftence  des  forciers.  Le  chriftianifoie 
d’accord  avec  ces  témoignages.  Preuves  tirées  de  l’ancien 
8c  du  nouveau  teftament  fur  l’exiftence  des  forciers.  XV. 

369.  b.  Accord  des  jurifconfultes  8c  des  théologiens  fur  ce 
fujet.  Sage  milieu  qu’on  doit  tenir  entre  un  excès  de  cré- 
dulité fur  ce  point  , 8c  une  difpofition  à rejetter  tout  ce 
qu’on  raconte  de  1k  magie  & de  ceux  qui  l’exercent.  Ibid. 

370.  a.  Doélrine  de  Mallebranche  fur  les  forciers.  L’accu- 
fation  de  forcellerie  a fouvent  été  un  prétexte  pour  acca- 
bler les  innocens. Exemple  tiré  de  l’hiftoire  delà  ville  d’Arras. 
Ibid.  b.  Hiftoire  d’un  prétendu  forcier  nommé  Trois-Echelles , 
qui  fut  exécuté  en  Greve  en  1571.  Rapport  de  quelques 
médecins  qui  avoient  été  chargés  en  1389  de  vifiter  qua- 
torze perfonnes  accufées  de  forcellerie.  Ibid.  371.  b.  En  1609 , 
Filefac , doéleur  de  Sorbonne  , fe  plaignoit  que  l’impunfté 
des  forciers  en  multiplioit  le  nombre  à l’infini.  Obferva- 
tions fur  quelques  prétendus  forciers  du  dix-feptieme  fiecle. 
La  maréchale  d’Ancre;  Urbain  Grandier , curé  de  Loudun; 
la  Vigoureufe  & la  Voifin,  fameufes  empoifonneufes.  Ibid. 
372.  a.  Les  perfonnes  accufées  de  forcellerie  ne  font  pour 
l’ordinaire  que  des  ftupides , des  payfans  & des  ruftres  ; ré- 
flexion à laquelle  cette  remarque  donne  lieu.  Ibid,  b , 

Sorcier.  Etymologie  de  ce  mot.  XV.  382.  b.  Origine  dê 
ce  que  le  vulgaire  débite  fur  les  forciers.  Suppl . II.  284. 

a.  Sorciers  appellés  ramaffiers  , ' chevaucheurs  de  ramon  ou 
d’efcouvette.  Suppl.  IV.  566.  a.  Faux  moyen  qu’ont  donné 
quelques  démonographes  pour  reconnoître  les  forciers.  III. 
885.  a.  Caufe  des  vifions  des  forciers.  IV.  821.  é.  VI.  416. 

b.  Comment  on  épronvoit  les  forciers.  V.  838.  b.  Caufes 
fecretes  qui  ont  fouvent  accrédité  devant  les  tribunaux  la 
prétendue  exiftence  des  forciers.  IX.  853.  a.  Pourquoi  il 
y a toujours  eu  plus  de  forcieres  que  de  forciers.  854.  a. 
Commerce  charnel  des  forcieres  avec  le  démon  , félon 
Delrio.  VIII.  659.  b.  Du  fabbat  des  forciers.  XIV. 456.  a3 
b.  Sorcières  de  Theffalie  , voyez  ci-deffous. 

SORCIERE,  {Conchyl.)  efpece  de  fabot  qui  eft  petite  & 
plate.  Defcription  de  l’animal  qui  habite  ce  coquillage.  XV. 
372.  b. 

SORCIERES  de  Thejfialie , ( Mythol.  ) XV.  372.  b. 

SOREC  , vigne , ( Géogr.  ) vallée  de  la  Paleftine  où  demen> 
ro’it  Dalila.  Safituation.  Son  vignoble.  Suppl.  IV.  81  i.b. 

SOREL  , ( Agnès  ) maîtreffe  de  Charles  VII , roi  de  France. 
Suppl.  III.  677.  a.  Son  tombeau.  IX.  625.  a , b. 

SOREZE , ( Géogr.  ) ville  du  haut  Languedoc.  Obferva* 
fions  fur  une  ancienne  abbaye  de  bénédiâins  , fondée  dans  ce 
lieu.  Suppl.  IV.  8 1 1 . b. 

SORISTAN  ou  Sourie  , ( Géogr.  ) province  de  la  Turquie 
afiatique.  Fertilité  de  ce  pays.  Langue  des  Souriens.  XV.  373.  b. 

SOR1TE  , {Logiq.)  forte  d’argument.  Réglés  à obferver 
pour  éviter  ce  qu’il  a fouvent  de  captieux  8c  d’embarraffant. 
XV.  373.  a.  Auteur  à confulter.  Ibid.  b. 

SORLINGUES , les , ( Géogr.  ) ifles  fituées  fur  la  côte 
de  la  Grande  Bretagne.  Leurs  produirions.  Obfervations  fur 
les  deux  plus  grandes.  Ces  ifles  Sorlingues  font  les  SilUnœ 
ou  Cajfiiterides  des  anciens.  Leurs  mines  connues  ancienne- 
ment. Habits , nourriture  8c  commerce  de  ceux  qui  les  ha- 
bitoient  autrefois.  Rocher  que  la  marée  découvre  dans  le 
voifinage  de  ces  ifles.  XV.  373.  b. 

SORON  , ( Géogr.  anc.  ) bois  du  Péloponnefe.  Paffage  tiré 
de  Paufanias  fur  ce  bois.  XV.  374.  a. 

SORQUE,  {Géogr.  ) fontaine  remarquable  en  France.  XL 
633,  a. 

SORRAT , ( Ichthy.  ) poiffon  du  genre  des  chiens  de  mer. 
Sa  defcription.  Qualité  de  fa  chair;  XV . 3 74.  a. 
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SORRENTO , ( Géogr. . ) ville  du  royaume  de  Naples.  Par- 
ticularités fur  le  Taffe,  né  clans  cette  ville , & fur  fes  ouvrages. 
!XV.  374.  a , b . 

Sorrento  , voyez  SuRRENfUM. 

SORRüTERIE,  ( Comm .)  lieu  où  l’on  fait  ferrer  les  far- 
dines.  Maniéré  dont  on  forroit  autrefois  les  fardines , dans 
le-reffort.de  l’amirauté  de  Quimper  en  Bretagne.  XV.  373. 
b.  Préjudice  porté  au  commerce  de  ces  poilfons  par  la  nou- 
velle maniéré  de  le  forreter.  Defcription  de  cette  maniéré. 
Ibid.  376.  a. 

SORT , ( Gramrn .)  Différentes  lignifications  du  mot  latin 
fors.  X.  430.  b . Différence  entre  fort,  enchantement,  char- 
me. III.  210.  a.  Son  , pris  dans  le  fens  de  hazard  , voye^ 
ce  dernier  mot. 

Sort,  ( Jurifpr .)  partage  d’une  fucceffion  par  le  fort  ou 
lots.  XV.  376.  a. 

Sort,  {Critiq.  facr.)  l’ufage  du  fort  eff  convenable  dans 
certaines  occafxons.  Les  Hébreux  le  pratiquèrent  en  diverfes 
circonftances.  XV.  376.  a.  Comment  ils  tiroient  au  fort.  Le 
mot  Jort  défigne  quelquefois  dans  l’écriture  l’effet  du  fort  , 
le  lot , le  partage.  Ibid.  b. 

Sorts  , fête  des.  { Critiq.  faCr.)  XII,  334.  b.  XIII.  381.  a. 

Sorts,  ( Théolog.  payen.)  efpeces  de  dés  dont  on  fe  fer- 
voit  dans  les  oracles  rendus  par  le  fort.  Cérémonies  qui  ac- 
compagnoient  ce  jeu  de  dés.  Funefte  préfage  que  reçurent 
les  Lacédémoniens  un  jour  qu’ils  étoient  allés  confulter  les 
forts  de  Dodone.  Sorts  de  Prenefte  & d’Antium.  Statues 
des  dieux  qui  avoient  la  propriété  de  donner  des  lignes  de 
leur  volonté.  XV.  376.  b.  Les  fléchés  employées  dans  quel- 
ques forts.  Dans  la  Grece  & dans  l’Afie  , on  droit  fouvent 
les  forts  de  quelque  poëte  célébré.  Les  chrétiens  ont  auffi 
pris  les  forts  dans  les  livres  facrés.  Efpece  de  fort  qu’Hera- 
clius  confulta  pour  favoir  en  quel  lieu  il  feroit  paffer  l’hi- 
ver à fon  armée.  Ibid.  377.  a. 

Sorts.  Origine  des  forts  connus  chez  les  Romains.  Enumé- 
ration des  principaux.  IV.  1071.  a.  Divination  par  les  forts. 
Ibid.  A qui  appartenoit  la  fondion  de  jetter  les  forts.  XV. 
382.  b. 

Sorts  d'Homere  , ( Divination  ) efpece  de  divination.  Sur 
quoi  elle  etoit  fondée.  XV.  377.  a.  Elle  fut  employée  par 
de  grands  perfonnages  de  l’antiquité.  Autres  poètes  célébrés 
qui  furent  confultés  comme  Homere.  Ibid.  b.  ~ Voyez  Rhap- 
SODOMANTIE. 

1 Sorts  de  Prenefte , ( Divinat.  des  Rom.  ) les  plus  célébrés 
d’Italie.  XV.  377.  b.  Découverte  de  ces  forts  Comment  on 
les  confultoit.  Remarque  fur  un  paffage  de  Tite-Live  où  il 
eff  dit,  que  les  forts  de  Prenefte  s’appétifferent.  Mépris  des 
philofophes  , & en  particulier  de  Cicéron,  pour  l’ufage  des 
forts  ôi  pour  ceux  de  Prenefte.  Ibid.  378.  a.  Efpece  de  pro- 
dige arrivé  dans  les  forts  de  Prenefte  fous  les  yeux  de  Ti- 
bère. Ces  forts  étant  tombés  en  diferédit , ceux  de  Virgile 
leur  fuccéderent.  Ibid.  b. 

Sorts  de  Virgile  : { Divinat.  ) exemples  de  la  confultation 
de  ces  forts.  Auteur  qui  a écrit  fur  ce  fujet.  XV.  378 .b.— 
Voye{  Rhapsodomantie. 

Sorts  des  Saints,  ( Divination ) efpece  de  divination  qui 
vers  le  troifiçme  fiecle  s’infroduifit  chez  les  chrétiens.  Ma- 
niéré de  confulter  la  volonté  de  Dieu  par  cette  voie.  Sen- 
timent de  S.  Auguftin  fur  cette  pratique.  Ufage  qu’en  firent 
Grégoire  de  Tours,  Merouée , fils  de  Chilperic.  XV.  370. 
œ.  & Chramne , Iorfqu’il  fe  fut  révolté  contre  Clotaire  L 
Non-feulement  on  employoit  les  forts  des  faints  pour  fe  dé- 
terminer dans  les  occaftons  ordinaires  de  la  vie  , mais  mê- 
me dans  les  éledions  des  évêques , lorfqu’il  y avoit  partage. 
C’eft  ainft  que  S.  Aignan  fut  déclaré  fucceffeur  de  S.  Eu- 
verte,  évêque  d’Orléans.  Ibid.  b.  Les  Grecs,  auffi  bien  que 
les  Latins,  confultoient  les  forts  des  faints  dans  les  conjonc- 
tures critiques.  Exemple  de  l’empereur  Héraclius  : cet  ufage 
fubftfta  jufques  dans  le  quatorzième  fiecle,  & l’on  en  con- 
ferva  même  quelques  traces  dans  les  deux  fiecles  fuivans. 
Comment  on  l’employoit  après  l’éledion  d’un  évêque.  Mort 
funefte  d Albert , évêque  de  Liege  , prédite  par  le  fort  tiré 
des  évangiles.  Les  forts  pratiqués  dans  l’éleéfion  des  cha- 
noines de  Boulogne.  Ibid.  380.  a.  S.  Cyprien  aveit  quel- 
quefois recours  aux  forts.  Différens  conciles  qui  ont  con- 
damné cet  ufage,  lorfqu’il  étoit  accompagné  de  pratiques 
tnagiques.  Quelques  théologiens  ont  regardé  les  forts  des 
laints  comme  fuperftitieux , mais  ils  ont  cru  neanmoins  que 
plufieurs  de  ceux  qui  les  ont  confultés,  y ont  été  portés 
par  une  fecrete  inquifition  du  ciel.  Ibid.  b. 

Sort  des  faints.  Il  fe  pratique  à Boulogne  à l’éleélion  des 
chanoines.  Suppl.  IL  40.  a. 

Sort.  {Divin.)  Ouvrage  fur  la  nature  & l’ufage  du  fort. 
XV.  143.  b.  La  voie  du  fort  eftimée  par  les  freres  Mora- 
ves.  VIII.  184.  b. 

SORTIE.  ( Fortïficat . ) Celle  des  affiégés.  Les  forties 
peuvent^ beaucoup  fervir  à arrêter  les  progrès  des  affié- 
geans.  Dans  quels  cas  on  peut  les  entreprendre.  XV.  381. 
a.  Choix  du  moment  convenable.  Grandes  forties  .Te tir  oh- 
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jet.  Quel  eff:  celui  des  petites  forties.  Tems  le  plus  propre 
pour  les  premières.  Comment  fe  font  les  fécondés.  Ibid-,  b» 
Sortie.  ( Hydraul.)  XV.  382,  a . 

Sortie.  {Comm.  ) XV.  382»  a. 

Sortie  , voyez  Exportation  , Traite  foraine  , Traite  d'drfaC-. 
Perception  des  droits  d’entrée  ou  de  fortie.  V.  72.  b.  Ta- 
r}(  c^e  cfs  droits.  143.  a.  Pourquoi  l’on  prohibe  dans  lift 
état  la  fortie  de  quelques  denrées  nationales.  IV.  129.  b . 
Contrebande  de  fortie.  130.  b.  Gratification  de  fortie  ufitée 
en  Angleterre  pour  certaines  denrées.  533.  De  la  fortie 
des  elpeces  hors  d un  pays  pour  acquitter  la  balance  de  ce 
quon  doit  dans  le  commerce.  X.  104.  b.  — Vovez  Fmtpff 
SORTILEGE,  {Jurifpr.)  maléfice  par  l’opération  du  dia- 
biC  5 dont  1 objet  eft  de  nuire  aux  hommes.  Peines  pro® 
noncess  contre  ce  crime  par  les  loix  divines  & humaines» 
Ouvrage  à confulter.  XV.  382.  a , b. 

Sortilège.  Différence  entre  conjuration , fortilege,  enchan- 
tement, maléfices.  III.  885.  <z.  Des  maladies  caufées  par 
fortilege.  VL  416.  b.  Examen  que  les  médecins  faifoient 
autrefois  des  fonileges.  Suppl  III.  889.  b. 

SOSICRA  ÏIL  de  Rhodes , auteur  dont  les  écrits  font  per- 
dus. XIV.  236.  a. 

SOSIGENES,  aftronome,  auteur  du  calendrier  julien.  IL 

553.0*- 

SOSIPATRA,  femme  comptée  parmi  les  anciens  philo- 
fophes éclediques.  V.  278.  a. 

SOSIPOLIS  , {Myth.  grecq.  ) dieu  des  Eléens.  Prodige 
qui  procura  aux  Eléens  une  vi&oire  fur  les  Arcadiens.  Ori- 
gme  du  dieu  Sofipoiis.  Defcription  de  fon  temple.  Culte 
qu’on  lui  rendoit.  Comment  on  le  repréfentoit.  XV.  383.  a » 
SOSPELLO,  ( Géogr.)  ville  du  comté  de  Nice.  Obfer- 
varions  fur  le  caradere  & les  ouvrages  du  pere  Théophile 
Rainaud,  jéfuite,  né  à Sofpello.  XV.  383.  a. 

SOSTRAlE  de  Gnide  , architeéle.  Infcriptions  qu’il  mit 
a la  tour  du  Phare.  XII.  488.  b.  Autre  Softrate  , fameux  pan- 
cratiafte.  XI.  812.  a. 

SOT , Fat , Impertinent.  {Syn.  ) Différences  entre  ces  mots» 
Le  fat  merveilleufement  caradérifé  par  Séneque.  XV.  383.  b. 
Sots.  Comment  on  les  flatte.  Suppl.  III.  4&* 
SOTHIAQUE  , période  ou  caniculaire , ( AJlron.  ) celle 
qui,  fuivant  les  aftronomes , ramenoit  les  faifons  aux  mê- 
mes jours  de  l’année  civile  des  Égyptiens , qui  étoit  de  365 
jours;  Suppl.  IV.  811.  b.  différence  entre  cette  année  va- 
gue , & l’année  affronomique  & naturelle.  Sa  différence  de 
l’année  fydéréale.  Ibid.  812.  a. 

Sotkiaque , période.  { Hift . anc.  ) III.  388.  a , 

SO  FIÂT  ES,  {Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Gaule.  Variété 
des  opinions  des  favans  fur  ces  peuples.  Il  eft  impoffible  de 
deviner  aujourd’hui  quelle  étoit  leur  pofition.  XV.  384.4,  £0 
SOTION  , philoiophe  pythagoricien.  XIII.  623.  a. 

SOTO  , {Dominique)  théologien fcholaftique.  I.  663.  a,  b. 
XIV.  890.  b. 

SOT  USE  ou  Sottie , {Belles-lettr.)  efpece  de  drame  qui, 
fur  la  fin  du  quinzième  fiecle , & au  commencement  du 
feixieme  , faifoit  la  fatyre  des  mœurs.  Elle  attaquoit  les 
états , & plus  expreffément  l’églife.  Détails  fur  quelques- 
unes  de  ces  pièces  intitulées , l’ancien  monde , le  nouveau 
monde,  la  mere-fotte.  Suppl.  IV.  812.  a. 

SOUABE,  {Géogr.)  voyei  Suabe. 

SOUBAS  , ( Hift.  mod.  ) gouverneurs  dans  les  états  du 
Mogol.  XI.  3.  a. 

SOUBOR,  livre  de.  {Comm.  maritim.  ) IX.  617.  b. 
SOUCHAY , {Jean-Baptifte)  membre  de  l’académie  des 
infcriptions.  XVI.  912.  b. 

SOUCHE.  { Jurifpr.)  Les  immeubles  qui  n’ont  pas  en- 
core ete  tranfmis  par  fucceffion  , 11e  forment  que  des  acquêts 
quand  ils  ont  fait  fouche.  Succéder  par  fouches.  XV.  383. 

Souche  commune,  dont  plufieurs  perfonnes  font  iffues.  V- 
1003.  b.  Suceeffion  par  fouches.  XV.  600.  a.  Voix  par  fou- 
ches. XVII.  438.  4.  v 

SOUCHE  de  cheminée , {Archit.)  tuyau  compofé  de  plu- 
fieurs tuyaux  de  cheminée , qui  paroït  au-deftùs  d’un  com- 
ble. Comment  on  difpofe  les  tuyaux  d’une  fouche.  XV. 
383 -a-  Matière  dont  on  les  conftruit.  Souche  feinte.  Souche 
ronde,  Ibid.  b. 

Souche , terme  d’hydraulique,  de  commerce  en  détail,1 
d’exploitation  des  bois.  XV.  383.  b. 

Souche.  ( Jardin.  ) Defcription  d’une  machine  pour  ar- 
racher les  fouches  avec  leurs  racines.  Voye ç planches  du  jar- 
dinage , vol.  I. 

SOUCHÉRES,  coutumes.  {Jurifpr.)  IV.  4x8.  a. 
SOUCHET , {Bot.)  caraderes  de  ce  genre  de  plante; 
Defcription  des  deux  efpeces  de  fouchet  en  ufage  dans  les 
boutiques  ; le  long  & le  rond  du  Levant.  XV.  383.  b.  Lieux 
où  elles  croiffent.  Troifie'me  efpece  de  fouchet.  Propriétés 
des  racines  & des  graines  de  ces  plantes.  Ibid.  386.  a 
Souchet , voyez  Cyperus.  Efpece  de  fouchet  nommé  trafi . 
XVI.  567.  a.  Souchet  du  Malabar,  nommé  beera,  Suppl 
I.  844.  a. 
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Souchet  des  Indes  , voyez  fafran  des  Indes.  XV.  386.  a. 

Souchet- fultan , efpece  de  fouchet.  Sa  defcription.  Lieux 
où  croît  cette  plante.  XV.  .386.  a. 

Souchet , terme  de  carrier.  XV.  386.  a.  Ce  que  les  carriers 
entendent  par  fouchever.  Ibid.  b. 

SOUCI , Caltha , (Sot.  Mat.  médic.  ) carabe  res  de  ce  genre 
de  plante.  Ses  propriétés  & ufages  en  médecine.  XV.  386.  b. 

Souci  des  champs,  ou  marguerite  jaune.  X.  100.  a. 

Souci- de  marais , voyeq_  PoPULAGO.  Caraéleres  d$  ce  genre 
de  plante.  XV.  386.  b. 

SOUCI.  ( Morale  ) L’idée  des  foucis  qui  voltigent  dans  les 
appartenons  des  grands  , eft  très-ingénieufe,  & ne  fe  trouve 
que  trop  vraie.  XV.  386.  b. 

Souci  de  hanneton , ( Boutonnier  ) efpece  de  meche  en 
foie.  XV.  387.  a. 

SOUCIÉ , ( Ornithol.  ) efpece  de  moineau  ou  de  pafle* 
reau.  Sa  defcription.  XV.  387.  a. 

SOUCY  , ( Nicolas  & Claude  ) freres  jumeaux,  remarqua- 
bles par  leur  reffemblance.  IX.  58.  a. 

SOUDAN  , ( Hift . mod.)  lieutenant  général  du  calife.  XV. 
387.  a.  Les  lièutenans  érigés  d’eux-mêmesen  fouverains.  Pre- 
mier fondan  d’Egypte.  Dinafties  des  foudans , détruites  par 
les  Turcs.  Ibid.  b. 

Soudan  ou  Soldàn  , officier  de  la  cour  de  Rome.  XV.  387.  A. 

SOUDE,  ou  fel  de  'fonde , ( Chym . & Médec.)  fel  lixi- 
viel,  ou  cendres  de  plufieurs  plantes  qui  contiennent  du 
fel  marin  , & qui  croifiênt  la  plupart  fur  les  côtes  mariti- 
mes des  pays  chauds  : on  les  a prefque  toutes  confondues 
fous  le  nom  de  ha  IL  Les  marchands  diftinguent  les  diffé- 


rentes fondes  par  les  noms  que  la  plante  dont  on  les  tire  a 
dans  chaque  endroit.  Plantes  dont  on  retire  les  foudes  com- 
munes. Méthode  qu’on  fuit  dans  les  pays  où  le  travail  s’exé- 
cute en  grand.  Découverte  de  la  fonde , félon  Pline.  XV, 

387.  b.  Quelle  eft  la  plus  eftimée,  Maniéré  de  la  choifir. 
Nature  du  fel  de  la  foude.  Comment  il  fe  forme  par  l’aélion 
du  feu.  Poudre  bleue  formée  par  le  mélange  de  différens 
acides  minéraux  , avec  un  fel  grofiîer  précipité  de  la  leffi- 
ve , & avec  la  foude.  Ufage  de  la  foude  pour  blanchir  le 
linge  , dégraiffer  les  étoffes  , faire  le  favon  , & daps  les  ver- 
reries. Propriétés  médicinales  de  la  foude.  Ibid.  388.  a. 

Soude , fel  de  , efpece  de  kali  dont  on  tire  la  meilleure 
foude.  IX.  108.  a,  b.  Maniéré  d’extraire  les  fels  de  foude , 
ibid.  XVII.  129.  a , b.  & de  les  purifier.  132.  a , b. 
De  la  fabrique  de  la  foude.  XVI.  839.  a , b.  Caraéle- 
res  de  la  meilleure.  XVII.  128.  b.  Soude  pour  la  tein- 
ture, XVI.  12.  b.  pour  le  favon.  XIV.  720.  a,  b.  Criftallifa- 
tion  du  fel  de  foude,  vol.  III  des  planch.  Chymie  , pl.  16. 
Addition  à la  defcription  des  diverfes  maniérés  d’extraire 
les  fels  des  foudes,  vol  IV.  des  planch.  Manufa&ure  des  gla- 
ces , pag-  1.  b.  2.  a. 

Soude,  (Bot.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  XV. 

388.  b.  Voye\ 1 Kali. 

Soude  de  barille , ( Comm.)  foude  d’Alicante.  Cette  foude 
altérée  par  les  Elpagnols.  Ufage  de  celle  qui  eft  pure.  XV.  3 88.  b. 

SOUDER  , opération  de  fonder  dans  le  métier  d’arquebu- 
fier.  Soudure  des  pièces  de  plomb  employées  pour  la  con- 
duite des  eaux.  Defcription  de  la  maniéré  de  fouder  des  bi- 
joutiers. Soudure  dont  fe  fervent  les  chaînetiers.  XV.  388.  b. 

Souder.  Fers  à fouder , dont  fe  fervent  les  faéteurs  d’or- 

fues.  Defcription  & ufage.  Fers  à fouder  des  plombiers. 

laniere  de  fouder  les  pots  d’étain.  XV.  389.  a.  Souder  à 
la  foudure  légère  en  étain.  Souder  , en  terme  de  potier.  Ibid.  b. 

Souder.  Comment  on  foude  un  morceau  d’acier  à une  piece 
de  fer.  I.  94.  a.  Amorcer  deux  pièces  de  fer  pour  être  fou- 
dées  enfemble.  3 66.  b.  Maniéré  de  fouder  le  fer.  Suppl. 
III.  12.  a,  b.  Maniéré  d’unir  deux  pièces  de  fer  avec  du  cui- 
vre. II.  407.  b.  Décraffer  le  métal  qu’on  veut  fouder.  IV.  707. 
b.  Aviver  les  métaux  à fouder.  VI.  9 1 8 .b.  Procédés  des  artiftes 
pour  fouder  les  pièces  d’or  ou  d’argent.  920.  a.  Maniéré  de  def- 
fouder  les  pièces  d’or  ou  d’argent.  IV.  893.  b.  Fers  à fouder  des 
chauderonniers  , ferblantiers  , &c.  VI.  503.  b.  504.  a.  Suppl. 
III.  17.  b.  Des  plombiers.  VI.  503.  a.  — Voye[  Soudure. 

Souder,  ( Rubanier ) maniéré  de  joindre  une  nouvelle 
piece  au  bout  d’une  autre  qui  finit  ; cette  maniéré  eft  uni- 
quement affeftée  au  galon.  Comment  la  chofe  s execute. 
XV.  389.  b.  Foyei  TOE.DRE. 

Souder , en  terme  de  raffineur.  XV.  390.  a. 

SOUDURE.  ( Chym.  Métal l.  Arts  méch.  ) La  foudure  va- 
rie , i°.  en  raifon  des  métaux  que  l’on  veut  fouder , 20.  par 
la  maniéré  dont  il  faut  l’appliquer.  Principes  auxquels  on 
peut  réduire  l’art  de  fouder.  Différentes  foudures  qui  con- 
viennent à chaque  métal , & à fes  différens  alliages.  Prépa- 
rations des  foudures  pour  l’or  fin  & pour  l’or  allié.  XV.  390. 
a.  Précautions  à prendre  pour  fouder.  Ibid . b. 

De  la  foudure  en  général.  XII.  783.  a\,  b. 

Soudure  de  L’argent.  Deux  fortes  de  foudure  9 la  forte  ce 
la  tendre.  Maniéré  de  les  préparer.  XV.  391.  b.  Comment 
on  blanchit  les  pièces  d’argenterie  qui  font  devenues  noires 
qu  les  fondant»  Ibid.  392.  a . 
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Soudan  de  cuivre.  Maniéré  de.  faire  la  foudure  forte.  XV. 

392.  a.  Cl  la  tendre.  Précautions  à prendre  pour  fonderie 
cuivre  ; comment  on  lui  rend  enfuite  fa  couleur.  Ibid.  b. 

Soudure  de  laiton  ou  cuivre  jaune.  Defcription  de  la  forte 
& de  la  tendre.  Soudure  d’étain  & de  plomb.  XV.  392.  b . 
Maniéré  de  l’appliquer.  Ibid.  3 93 . a. 

Soudure  pour  le  fer.  Différentes  fortes  de  foudure  à em- 
ployer. Maniéré  de  fouder  des  grandes  pièces  de  fer.  Les 
pièces  d’acier  doivent  être  retrempées  après  cette  opération. 
Soudure  des  ferblantiers  : comment  ils  l’appliquent.  Ibid . 

393.  a.- 

Soudure  du  fer  , ( Métall.  Fabriq.  des  armes.  ) union  & 
pénétration  intime  de  deux  ou  plufieurs  morceaux  de  fer. 
Opération  par  laquelle  cette  union  fe  fait.  Ce  qu’on  doit 
obferver  pour  que  la  foudure  foit  complette.  Pièces  fondées 
bout-à-bout  avec  autant  de  folidité  , que  fi  elles  avoient  été 
portées  l’une  fur  l’autre.  Suppl.  IV.  812.  b. 

Soudure  pour  le  fer.  Obfervation  fur  la  foudure  des  pièces 
de  fer.  Suppl.  III.  14.  a,  b.  Défaut  appellé  doublure,  qui 
vient  d’une  foudure  manquée,  Suppl.  II.  738.  b.  Suppl.  III. 
14.  a,  b.  voyei  SOUDER. 

Soudure  de  V étain.  La  tendre  & la  forte.  Celle  des  faifeurs 
de  bouton  d’étain.  Différentes  maniérés  d’appliquer  les  fou- 
dures fur  les  ouvrages  en  étain.  XV.  393.  b.  — Foyeq_ 
Souder. 


Soudure  de  plomb.  Celle  des  faéleurs  d’orgues.  Maniéré  de 
fouder  enfemble  des  pièces  de  différens  métaux , comme 
cela  fe  pratique  en  orfèvrerie  & bijouterie.  Ouvrage  à cou-, 
fulter.  XV.  393.  b. — Foye ç Souder. 

Soudure.  (Bijoutier)  Maniéré  de  faire  les  pièces  de  fou- 
dure au  quatre.  XV.  394.  a. 

Soudure  , ( Diamantaire  ) compofition  d’étain  & de 
plomb.  Ce  qu’on  entend  par  mettre  en  foudure.  XV.  394.^. 

Soudure.  (Ferblantier)  Maniéré  dont  les  ferblantiers  fon- 
dent leurs  pièces.  XV.  394.  a.  — Foye^  SOUDER  8l  Suppl . 
III.  17.  b. 

Soudure,  (Horlog.)  différentes  efpeces  de  foudures  des 
horlogers  & des  monteurs  de  boîtes.  XV.  394.  a. 

Soudure,  (Fadeurs  d’orgues)  comment  on  la  compofe, 
on  la  prépare,  & on  l’emploie.  XV.  394.  a. 

Soudure  des  faéleurs  d’orgues.  Blanc  propre  à blanchir. 
IL  271.  a.  Foyei  Soudure  & Soudure  DE  PLOMB. 

Soudure.  ( Plomberie  ) En  quoi  elle  confifte.  Soudure 
au  tiers , en  lofange  ou  en  épi.  Soudure  plate.  XV.  394.  b. 

Soudure  de  plomb  , XII.  783  a , b.  &c.  voye^  SOUDER, 

Soudure.  ( Maçonn.)  XV.  394.  b. 

Soudure.  ( Droit  Romain  ) La  foudure  fait  dans  le  droit 
romain  un  objet  de  queftion  qui  a partagé  tous  les  jurifeon- 
fultes,  & qui  fe  trouve  difeuté  dans  cet  article.  XV.  394.  b. 

SOUFFLER , terme  de  marine , d’émailleur  & de  maré- 
challerie.  XV.  393.  a. 

Soujfier  au  poil.  (Maréch.)  VI.  68.  b. 

SOUFFLET.  ( Art  méch.)  Defcription  & ufage  de  cet  inf- 
trument.  XV.  393.  a. 

Soufflet.  Détails  fur  les  gros  foufflets  employés  dans  le  tra- 
vail des  forges.  VII.  147.  b.  &c.  Soufflet  d’une  forge  d’ar- 
tifte  en  métal.  238.  d.  Soufflet  d’un  laboratoire  philofophi- 
que,  deftiné  à être  appliqué  à différens  fourneaux.  239.  a. 
De  l’ufage  des  foufflets  pour  les  fourneaux.  248.  7.  a.  Souf- 
flet à double  vent,  pour  le  fourneau  du  fondeur  en  fable. 
XIV.  463.  a , b.  Tuyeres  des  foufflets  pour  les  ajufter  aux 
fourneaux.  XVI.  771.  a. 

Soufflet  d’arquebufier , de  boiftelier,  de  ferblantier.  XV. 
933.  b. 

Soufflet  de  l’orgue.  Conftruéiion  de  ces  machines.  XV.  393.  L 

Soufflet  de  l’orgue.  Parties  ou  dépendances  de  ces  machines, 
appellées  gofier , VIL  747.  b.  8c  têtieres.  XVI.  208.  a. 

Soufflet , terme  de  Cellier.  XV.  397.  b. — Foye^  Chaise 
de  poste. 

Soufflet.  (Critiq.  facr.)  Commentaire  fur  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  : fi  quelqu'un  vous  frappe  fur  la  joue  droite , pré- 
fente lui  auffl  l’autre.  Matth.  V.  39.  XV.  397.  b. 

Soufflets.  (Littérat.)  Les  bouffons  amufoient  le  peuple 
en  fe  laiffant  donner  des  foufflets.  XIV.  339.  a . 

SOUFFLURE  , ( Dioptriq.  ) certains  défauts  où  la  matière 
du  verre  a pris  dans  la  fufion , une  figure  courbe , au  lieu 
d’une  figure  plane.  Suppl.  IV.  812.  b.  Recherches  fur  1 effet 
des  fouffiures  du  verre , par  rapport  à la  réfraéfion  de  la  lu- 


mière. Ibid.  813.  a. 

SOUFFRANCE,  ( Jurifpr .)  furféance  que  le  feigneur  ac- 
corde à fon  vaffal , pour  lui  faire  la  foi  8c  hommage , en 
confidération  de  quelque  empêchement  légitime.  Maximes 
de  droit  fur  cet  objet.  Ouvrages  à confulter.  XV.  397.  b. 

Souffrance.  En  quel  cas  le  feigneur  doit  donner  fouffrance. 
VIL  23.  a. 

Souffrance,  terme  de  compte.  Articles  en  îouftrance.  XV. 

^SOUFFRIR , Supporter.  (Synonym.)  Différences  dans  la 

fignification  & l’ufage  de  ces  mots,  XV.  3 9^*  a< 

5 S SOUFFRJR, 


sou 

SOUFFRIR  5 Permettre , Tolérer.  (Synon ■)  XII.  387,  a. 
XVI.  395. 

SOUFRE,  pierre  de,  (Hifl.  nat.')  forte  de  caillou,  XV. 
398.  b. 

Soufre  , ( Minéral.  Chymie  ) lieu  où  fe  trouve  le  foufre 
pur.  Comment  il  fe  forme  par  le  feu  des  volcans.  Cette 
forte  de  foufre  n’eft  point  communément  fort  pure.  Cer- 
taines eaux  thermales  dépofent  du  foufre.  Combinaifon  du 
foufre  avec  un  très-grand  nombre  de  mines.  XV.  398.  b. 
La  mine  la  plus  ordinaire  & la  plus  abondante  du  foufre  , 
eft  la  pyrite.  Différentes  méthodes  pour  tirer  le  foufre  des 
pyrites.  Ibid . 399.  a.  Soufre  brut  ou  caballin.  Soufre  en  ca- 
non. Prefque  tout  le  foufre  qui  fe  débite  vient  des  pays 
de  volcans.  Maniéré  dont  on  le  recueille  en  Italie.  Purifica- 
tion du  foufre  par  la  fublimation.  De  la  nature  du  foufre  : 
M.  Rouelle  le  regarde  comme  un  véritable  fel  neutre  ou 
acide  , à qui  le  phiogiftique  a fait  prendre  une  forme  con- 
crète. Ibid.  b.  Criftallifation  du  foufre  à la  maniéré  des  fels 
neutres.  Le  foufre,  quoique  très-inflammable , brûle  très-len- 
tement. Acide  fulphureux  volatil.  Maniéré  de  produire  arti- 
ficiellement du  foufre.  Union  du  foufre  avec  tous  les  mé- 
taux , excepté  avec  l’or.  Ibid.  400.  a.  Différentes  combinai- 
fons  du  foufre.  Diverfes  préparations  du  foufre  pour  des 
ufages  pharmaceutiques.  Celle  du  foufre  lavé  3 du  lait  & 
m agi  fier  e de  foufre.  Divers  baumes  de  foufre  fournis  par 
l’union  de  cette  fubflance  à différentes  huiles.  Maniérés  de 
faire  ces  préparations.  Ibid.  b.  Maniéré  de  préparer  ce  qu’on 
appelle  dans  les  boutiques  firops  de  foufre.  Obfervations 
fur  l’ufage  de  ces  remedes.  Onguent  pour  la  gale  ; rernede 
dont  le  foufre  fait  l’ingrédient  principal.  Foie  de  foufre.  Ibid. 
401.  a.  Ce  menftrue  a la  propriété  de  diflbudre  toutes  les 
fubftances  métalliques.  Stahl  a cru  que  Meïfe  s’en  étoit  fervi 
pour  pulvérifer  le  veau  d’or.  Le  foie  de  foufre  efl  préci- 
pité par  tous  les  acides , & répand  dans  cette  opération  une 
très  - mauvaife  odeur  : les  chymiftes  fe  fervent  quelquefois 
de  ce  figne  pour  reconnoître  l’acide  vitriolique  dans  quel- 
ques fubftances  terreufes  ou  falines.  Acides  du  foufre.  Appa- 
reil employé  pour  retirer  du  foufre  l’acide  vitriolique. 
Ibid.  b.  Moyens  de  fe  procurer  l’acide  fulphureux  volatil. 
Nature  de  cet  acide.  Maniéré  de  blanchir  les  laines  & les 
foies  à la  vapeur  du  foufre.  Propriétés  de  l’acide  fulphu- 
reux. Effets  du  foufre  fur  les  métaux  auxquels  il  fe  trouve 
uni  dans  les  mines.  Ibid.  402.  a.  Opération  où  le  foufre  eft 
employé  pour  détruire  de  deux  métaux  unis  enfembie , 
le  métal  qui  nuiroit  à celui  qu’on  veut  obtenir.  Subftances 
auxquelles  les  anciens  chymiftes  & naturaliftes  ont  donné 
improprement  le  nom  de  foufre.  Le  phiogiftique  eft  déftgné 
par  les  alchymiftes  fous  le  nom  de  foufre  des  métaux.  Ils 
en  diftinguent  deuxelpeces,  qu’ils  nomment  foufre  volatil , 
& foufre  fixe  : mais  ces  dénominations  font  impropres.  Ob- 
fervations fur  les  prétendues  pluies  de  foufre , que  l’on  dit 
être  tombées  en  de  certains  cantons.  Erreur  de  quelques 
phyficiens  qui  s’imaginent  qu’un  nitre  tout  formé,  eft  un  vrai 
foufre  répandu  dans  l’air.  Ibid.  b. 

Soufre  , éléinens  dont  il  eft  compofé.  I.  98.  a.  Diftribution 
des  foufres.  Suppl.  III.  94.  b.  95.  b.  Les  foufres  mis  au  rang 
des  bitumes.  II.  267.  b.  M.Homberg  prétend  que  le  principe 
ou  élément  phymique  qu’on  appelle  foufre  , eft  du  feu  réel. 
III.  26.  b.  Lieux  où  il  fe  trouve.  Voye^  Soufre.  De  la  con4 
binaifon  du  foufre  avec  les  métaux  dans  les  mines.  541.  a. 
Maniéré  de  découvrir  fi  un  minéral  contient  du  foufre.  VIII. 
133.  a.  Union  du  foufre  ayec  la  mine  d’étain.  VI.  5.  b. 
avec  le  fer,  497.  a,  b.  avec  le  mercure,  921.  b.  X.  373. 
a.  avec  l’argent , IX.  741.  a.  avec  le  nitre  , XI.  136.  b.  157. 
h.  avec  l’arfenic.  663.  a.  XV.  396.  a.  Compofés  artificiels 
d’arfenic  & de  foufre.  Suppl.  I.  382.  a.  Travail  du  foufre. 
Moyen  de  le  féparer  du  mercure  ; III.  434.  b.  VL  921.  b. 
de  l’arfenic.  XII.  603-  b.  Intermède  par  lequel  011  peut  fé- 
parer le  foufre  combiné  avec  l’arfenic.  Suppl.  I.  382.  b.  Com- 
ment on  découvre  le  foufre  contenu  dans  l’eau.  Suppl.  III. 
473.  a.  Maniéré  dont  on  tire  le  foufre  de  la  foufriere  de 
Scrofano.  XIV.  813.  b.  Travail  du  foufre  repréfenté,  vol. 
VI.  des  planch.  article  Minéralogie , Soufre.  Expériences  [fur 
le  foufre.  Ufages  qu’on  en  tire.  Comment  on  tire  parti  du 
foufre  qu’on  a dégagé  de  la  mine  d’étain.  VI.-  6.  b.  Subftance 
formée  par  l’union  de  l’étain  & du  foufre.  8.  a.  L’acide 
fulphureux  adoucit  le  fer  & l’empêche  d’entrer  alternent  en 
fufton.  497.  b.  Effets  du  mélange  de  la  limaille  de  fer , du 
foufre  & de  l’eau.  Ibid.  Pourquoi  le  foufre  quoiqu’abon- 
damment  pourvu  de  phiogiftique , n’eft  pas  propre  à la  récîu- 
élion  des  métaux.  Suppl.  IV.  338.  I.  Aflrum  fulphuris:  Suppl. 
I.  666.  a.  Soufre  d’antimoine. I.  307.  b.  308. a. VIII.  132. b.  133. 
a.  XIV.  39.  b.  Baume  de  foufre  téréhenthiné , II.  164.  b. 
anifé.  163.  a.  Baume  de  foufre.  VIII.  333.  b.  Foie  de  foufre 
arféniçal.  XL  663.  b.  Le  foufre  & le  foie  de  foufre  conftdèrés 
comme  fondans.  VI.  91 6.  a,  b.  Le  foufre  employé  pour  fé- 
çarerle  zinc  des  autres  fubftances  métalliques.  XVII.  717.  a. 
Chaux  préparées  ou  hâtées  par  le  foufre.  IL  343.  'a.  Atftion  de 
la  chaux  fur  cette  fubftance.  III.  267.  b.  Effets  de  l’air  dans 
TomeJl, 
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quelques  opérations  chymiques  fur  le  foufre.  I.  134.  b.  Le 
foufre  regardé  comme  principe  unique  aélif  dans  l’univers,  fé- 
lon quelques  chymiftes.  I.  118,  b.  XIII.  373-  b.  Ufage  dix 
foufre  pour  les  ouvrages  eu  laine  blanche.  V.  714.  a , b.  Son 
ufage  dans  les  feux  d’artifice.  VI.  641.  a,  Cryftallifation  du 
foufre  , vol.  III.  des  planch.  Chymie  , pl.  17.  pluies  de  foufre. 
XII.  794.  b.—  Voyei  Sulfureux. 

SOUFRIERE  , ( Minéralog.  ) montagne  de  î’îfle  de  la  Gua- 
deloupe , qui  a été  autrefois  un  volcan  , & que  l’on  croit 
embrafée  dans  fon  intérieur.  XV.  402.  b.  Abondance  inépuifa- 
ble  de  foufre  qu’on  y trouve.  Dëfcription  de  cette  mon- 
tagne. Différentes  efpeces  de  foufre  qu’on  y recueille.  Ibid . 
40  3 . a. 

Soufrière , grotte  de  foufre  enflammé  dans  Fille  de  Milo. 
I.  308.  b.  Soufre  de  la  folfatara.  XIII.  233.  b.  XV.  319.  a , 
b.  Soufrière  de  Scrofano.  XIV.  813.  A Soufre  du  pic  de  Té- 
liériffe.  XVI.  135.  b.  Les  pays  remplis  de  foufre,  plus  fu- 
jets  à la  foudre  que  les  autres.  VIL  2x4.  a.  Soufrière 
de  Tifle  Dominique  , V.  3 3.  a.  de  la  Guadeloupe.  Suppl.  HL 

27f  a-  „ 

SOUFY  , fede  de  ( Relig.  Perfane  ) feéle  ancienne  chez 
les  Perfans.  Son  origine.  Doélrine  toute  rnyftique  qu’elle 
enfeigne.  XV.  403.  a.  Comment  cette  théologie  s’eft  répan- 
due en  divers  pays  de  l’Europe.  Ibid.  b. 

Soufy , doétrine  de  cette  fe&e.  L 73a.  b. 

SOUHAIT , Defir  , ( Synonym.  ) Différences  dans  la  ligni- 
fication de  ces  mots.  XV.  403.  b.  Voye%_  Désir. 

SOUI  , ou  foi,  ( Qui  fine  ) elpece  de  fauce  très-eftimée  que 
les  Japonois  préparent.  Maniéré  de  la  préparer.  Son  ufage. 
XV.  403.  b. 

SOUILLER,  Tacher,  {S y non.  ) différences  entre  ces  mots. 
XV.  403.  b. 

SOUILLURE  , ( Critiq.  facr.  ) feuillures  légales  fous  la  loi 
de  Moïfe  , les  unes  volontaires  , les  autres  involontaires. 
Effets  de  ces  impuretés  contraéiées.  Comment  on  purifioit 
les  chofes  impures  afin  de  pouvoir  s’en  fervir.  XV.  404.  a. 

Souillure,  l’attouchement  d’un  mort,  caufe  de  fouillure 
félon  les  Juifs.  X.  718.  a.  XVI.  791.  b.  &c  félon  la  loi  fali- 
que.  II.  310.  b.  Cérémonies  grecques  & romaines  dont  le 
but  étoit  de  purifier  les  perfonnes  ou  les  chofes  fouillées.  IX. 
730.  a , b.  Souillures  que  l’on  contrarie  félon  les  fintoïftes 
du  Japon.  XV.  218.  b.  voye 3;  IMPURETÉS. 

SOULAINES  , ( Géogr.  ) près  de  Bar-fur-Aube.  Obferva- 
tions fur  une  fontaine  dans  ce  lieu.  VIL  91.  b.  93.  a. 

SOULE  , pays  de  ( Géogr.  ) pays  de  France  dans  les  Py- 
rénées. Les  Sibillates  dont  parle  Pline , font  vraifemblable- 
ment  les  habitans  de  Soûle.  Révolutions  de  ce  pays.  Ses  pri- 
vilèges. XV.  404.  a. 

SOULEVEMENT  , ( Hifl.  anc.  ) droit  de  foulevement  ac- 
cordé aux  citoyens  de  Crete  , lorfque  iâ  magiftrature  abufoit 
de  fa  puiffance.  VIII.  804.  b. 

SOULEVER  , fe  foulever , ( Lang,  françoife)  fignifica- 
tion  & ufage  de  ces  mots  pris  au  fens  figuré.  XV.  404.  a. 

SOULPHRIERE,  voyeç  Soufrière. 

SOULIER ùor  anciens  , ( Littérat.  ) des  matières  employées 
anciennement  pour  les  fouliers  & leurs  ornemens.  De  la 
forme  des  fouliers.  XV.  404.  b.  Souliers  que  les  magiftrats 
pouvoient  porter  , dont  les  payfans  & les  gardes  prépe- 
fés  à veiller  aux  incendies  fe  fervoient  auffi.  Sandale  chez  les 
Romains.  Chaufiùre  des  foldats.  Chaüffure  en  ufage  fur  le 
théâtre.  Ibid.  403.  a.  Quelle  étoit  la  couleur  des  fouliers  des 
Romains.  De  1 ufage  de  peindre  une  lune  fur  les  fouliers  des 
fénateurs.  Souliers  que  les  Romains  appeiloient  mullei.  Sou- 
liers fans  ornement,  appelles  puri.  Couleur  des  fouliers  des 
femmes  & des  magiftrats.  De  l’ufage  des  fouliers  rouges.  Or- 
nemens des  fouliers  des  empereurs.  Ibid.  b.  Zele  de  faint- 
Chryfoftôme  contre  les  fouliers  brodés.  Souliers  Sicyoniens. 
Ufage  de  hauffer  le  foulier  avec  du  lie'ge.  On  ôtoit  fies  fou- 
liers en  fe  mettant  à table.  Des  perfonnes  qui  marchoient 
nuds  piés.  Circonftances  où  il  n’étoit  pas  permis  de  garder 
fa  chaufiùre.  Les  magiciennes  avoient  un  pié  chauffé  & 
l’autre  nud.  Ouvrage  à confuîtèr.  Ibid.  ’ 406.  a. 

Souliers  des  anciens  , voyeç  CHAUSSURE.  Souliers  des  fé- 
nateurs romains,  XV.  7.  a , b.  des  empereurs.  XVI.  ‘787.  b. 
Soulier  des  anciens  nommé  cothurne.  IV.  303.  a. 

Souliers  faits  avec  le  chanvre.  I.  2,94.  b.  Souliers  à la  pou* 
laine.  IX.  673.  b.  XIII.  198.  b. -Fabrication  des  fouliers.  Voye^ 
l’article  Cordonnier.  Suppl.  Obfervations  anatomiques  fur 
quelques  chauffures  modernes.  III.  260.  b. 

Soulier  ; ( Cordonn.  ) travail  de  différentes  efpeces  de 
chauffures  dont  on  n’a  pas  parlé  à l’article  Cordonnier. 
Efcarpins  retournés  & non  retournés.  Suppl,  IV.  813.  b . 
Efcarpins  de  bottes , pantoufles , fabots  ou  mules  , claques. 
Ibid.  814.  b.  Travail  des  fouliers  de  femmes.  Ibid.  813.  a. 
Leurs  autres  chauffures  , de  même  nom  que  celles  des  hom- 
mes. Efcarpins  retournés,  fabots,  mules,  claques  & demi* 
claques.  Ibid.  b. 

Soulier  de  notre-dame  , ( Bot.  ) efpeces  de  ce  genre  de 
plante.  Dëfcription  de,  l’efpece  commune.  XV.  .406.  .b. 
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Soulier»  ( Marine ) XY.  406.1. 

Souliers  , ( Géogr.  anc.  ) bourg  de  France  eti  Provence. 
Ce  Heu  efl  la  patrie  d’Antoine  Arena  , poète  du  feizieme 
fiecle.  Obfervations  fur  le  poète  T riftan  , né  à Souliers  dans 
la  Marche  , & fur  fes  ouvrages.  Son  épitaphe.  Épigjratnme  de 
Monrmor  fur  ce  poète.  XV.  406.  b. 

SOULOSSOIS  , les  ( Géogr.  ) Pagus  fiolcienfis,  pays  entre  le 
Chaumontois,  le  Saintois  , le  Touîois  & le  Balfigny.  Sa 
longueur.  Ancienne  ville  de  Solimariaca  dont  il  tire  fon  nom. 
Lieu  où  l’on  trouve  fes  ruines.  Obfervations  fur  les  prin- 
paux  lieux  de  ce  pays  : Neuchâteau  : Pont-Pierre  - fur-Meufe  : 
le  Châtelet  : Châtenoi  : abbaye  de  l’Eta nche  : la  Motte  : 
Boulmont  : Bulgneville.  Suppl.  IV. 62.  b.  Flabémont  : Brixci. 
Vicherey.  Ibid.  816.  a. 

SOUPAPE  , ( Hydraul.  Pneumat.  ) Différentes  fortes  de 
foupapes  félon  leurs  diffêrens  ufages.  Leur  ufage  dans  l’hy- 
draulique confifte  à élever  l’eau  à une  hauteur  conftdérable 
par  le  moyen  des  pompes.  Du  diamètre  convenable  à l’ouver- 
ture des  foupapes  des  pompes.  XV.  407.  a.  Soupapes  em- 
ployées par  la  nature  dans  les  vaiffeaux  du  corps  humais. 
Ibid.  b. 

Soupape  » appellée  clapet.  III.  <504.  a.  Des  ouvertures  des 
foupapes,  fujettes  aux  étranglemens.  VIII.  345.  b. 

Soupapes,  (Orgue)  celles  du  fommier  de  l’orgue.  XV. 
407.  b. 

SOUPÇON  , ( Momie  ) penfée  du  chancelier  Bacon  fur 
les  foupçons.  Maux  qu’ils  caufent.  Ce  défaut  vient  plutôt  de 
l’efprit  que  du  cœur.Rien  ne  rend  un  homme  plus  foupçonneux 
que  de  favoir  peu.  Moyen  de  modérer  fa  défiance.  Les  fou- 
pçons les  plus  fâcheux  font  ceux  qui  nous  font  infpirés  par 
l’artifice  d’autrui.  XV.  407.  b.  La  meilleure  maniéré  de  nous 
tirer  du  labyrinthe  des  foupçons  , c’eft  de  les  avouer  fran- 
chement à la  partie  fufpeéle.  Cependant  il  faut  à cet  égard 
confulter  la  prudence.  Ibid.  408.  a. 

SOUPE  , ( Cuijine  ) étymologie  de  ce  mot.  Ufage  de  la 
foupe  en  France.  XV.  408.  a. 

Soupe , maniéré  de  faire  une  foupe  au  riz  pour  cinquante 
perfonnes.XIV.  308.  a. 

SOUPER  des  Romains  , ( Antiq.  rom.  ) c’étoit  leur  principal 
repas  8t  fouvent  un  repas  préparé.  XV.  408.  a.  Tout  y étoit 
concerté  de  maniéré  à rendre  les  chofes  plus  commodes  S C 
plus  agréables  aux  convives;  l’heure,  le  lieu  , le  fervice  , la 
durée , les  accompagnemeils  & les  fuites.  Obfervations  fur 
chacun  de  ces  points.  Ibid.  b.  Tables  des  Romains.  Maniéré 
dont  ils  étoient  à table.  Habil  emens  des  convives.  Ufage 
d’ôter  les  fouliers  à table.  Les  convives  apportaient  leurs 
ferviettes.  Ibid.  409,  a.  Couronnes  qu’ils  mettoient  fur  leur 
tête.  Dcfcription  des  fervices  , libations  en  ufage.  Santés 
qu’on  faifoit  courir.  FonéHons  des  domeftiques.  La  mufique, 
les  danfeufes  , les  mimes , &c.  étoient  admis  pour  réjouir 
les  convives.  Ibid.  b.  Anecdote  fur  le  pantomime  Pylade 
qu’Augnfte  fit  venir  à un  fouper.  Trois  lettres  de  cet  empe- 
reur , où  il  efi  parlé  des  plaifirs  qu’il  avoit  pris  , ou  procurés 
dans  certains  foupers.  Lettres  de  Pline  fur  les  amufemens  de 
quelques  foupers  qu’il  avoit  faits  avec  Trajan.  Collation  qui 
fuccédoit  aux  jeux  8c  aux  autres  amufemens.  Ibid.  410.  a. 
Quelquefois  après  avoir  foupé  quelque  part , on  alloit  faire 
cette  collation  ailleurs.  Exemple.  Cérémonie  par  laquelle  on 
finifîbit  le  fouper.  Préfent  que  les  conviés  recevoient  de  leur 
hôte.  Explication  de  quelques  termes  qu’on  trouve  fouvent 
dans  quelques  auteurs  latins.  Cœna  relia.  Ccena  dapfilis.  Cœna 
acroamatica.  Ibid.  b.Abacus.Urnarium.CartibidumlUoms  des  trois 
principaux  fervices.  Place  où  étoient  aiïïs  les  enfans  qui 
foupoient  avec  la  compagnie.  Ibid.  41 1.  a.  Voye ç Repas. 

Souper,  ( Hijl.  des  u/ag.  de  France  ) variation  dans  l’heure 
du  fouper,  félon  les  diffêrens  fiecles.  XV.  4x1.  a. 

SOUPIR  , Sanglot  , Gémijfement , Cri  plaintif.  ( Synonym.  ) 
Différence  de  ces  mots  félon  l’explication  physiologique 
..donnée  par  M.  de  Buffon.  XV.  41 1.  a. 

Soupirs  , ( Phyfiolog.  ) leur  caufe  6c  leur  effet.  Suppl.  IV. 
619.  a. 

Soupir,  (Mufiq.)  XV.  411.  b. 

Soupir  , quart  de  XIII.  672.  a. 

SOUPIRAIL  , ( Hydraul.  ) en  quoi  il  différé  du  regard. 
XIII.  91 1.  b. 

SOUPIRER  , ( Lang,  franc.  ) Ce  mot  pris  dans  un  fens 
aélif  par  plufieurs  poètes.  XV.  411.  b. 

SOUPLESSE  , ( Gram.  Moral.  ) différence  entre  foupleffe  , 
adreffe , fineffe  , rufe  , 6c  artifice.  I.  146.  a.  foupleffe  d’ef- 
prit.  V.  399.  b. 

Souplesse  ,(Maneg.)  de  l’art  de  donner  de  la  foupleffe 
aux  mouvemens  du  cheval.  V.  630.  b.  De  la  foupleffe  des 
épaules.  7^9.  a , b. 

SOURCE  , ( Phyfiq . ) Des  lignes  auxquels  on  peut  recon- 
noître  la  prèfence  d’uiae  fource.  Efpeces  de  terreins  & d’ex- 
pofitions  où  les  fources  ne  fe  trouvent  point.  Suppl.  IV. 
816.  a.  Qualités  des  lieux  où  l’on  peut  efpérer  d’en  trou- 
ver. Indices  par  lefquels  on  s’affurera  de  l’endroit  où  une 
iburce  paffe  , ou  du  réfervoir  quelle  peut  s’être  formé.  Ibid, 


h.  Différentes  chofes  qu’il  convient  de  connoître  avant  que 
de  penfer  à creufer  la  terre  , pour  chercher  la  fource  & 
la  conduire  ou  1 on  veut.  Maniéré  d’employer  la  fond® 
pour  connoître  de  quelle  efpece  eft  la  fource.  Ibid.  817. 

a.  Direéiions  fur  la  maniéré  la  plus  avantageufe  & la 
moins  difpendieufe  de  l’exploiter.  Ufage  de  bTfonde  pouf 
trouver  fa  profondeur.  Ibid.  b.  Il  importe  beaucoup  de  fa- 
voir de  quelle  nature  font  les  couches  au-deffus  & au-def- 
fous  de  la  fource.  Efpeces  de  terreins  où  les  fources  fe  trou- 
vent le  plus  généralement.  Comment  le  fontainier  doit  percef 
la  galerie  qui  mene  à la  fource , pour  la  rendre  lùre.  Ufages 
de  la  fonde  lorfqu’on  cherche  des  fources  dans  une  plaine. 
Comment  elle  eft  propre  à en  faire  connoître  la  profondeur  , 
la  fituation  & les  couches  dans  lefquelles  elles  font  cachées» 
à leur  donner  iffue  » & à les  faire  fortir  d’elies-mêmes.  Uti- 
lité de  cet  inftrument  dans  les  lieux  humides  6c  marécageux. 
Ibid.  818.  a.  Moyen  de  fe  procurer  des  fources  artificielles 
dans  les  pays  qui  n’ont  pas  de  fource,  parce  que  les  pre- 
mières couches  de  la  terre  font  de  la  glaife  ou  quelque  au- 
tre terre  forte  , qui  retiennent  les  eaux  de  pluie  6c  les  empê- 
chent de  pénétrer  dans  l’intérieur.  Ibid,  b » 

SOURCE  , (Hydrauliq.)  différence  entre  fource  6c  fon- 
taine. VII. Sx.  b.  Formation  des  fources  6c  fontaines.5’ü/>y/.  III. 
479.  a , b.  Recherche  des  fources.  XIII.  849.  a.  Signes  qui 
peuvent  diriger  dans  cette  recherche.  Suppl.  I.  46.  a , b.  Sai- 
fon  de  chercher  les  fources.  53.  a.  Imprudence  de  ceux  qui 
font  chargés  de  la  conduite  des  eaux , par  laquelle  ils  ont 
fouvent  affoibli , ou  même  fait  difparoître  une  fource.  VII. 
93.  a.  Où  fe  trouvent  les  principales  fources  des  fleuves. 
621.  a.  Les  fources  fe  diftinguent , ou  par  les  phénomènes 
que  préfente  leur  écoulement  , ou  par  les  propriétés  des 
eaux  quelles  verfent.  Ibid.  C’eft  à la  propriété  que  la  glaife 
a de  retenir  les  eaux,  que  font  dues  la  plupart  dçs  fources. 
700.  a.  Comment  on  connoît  la  quantité  cl’eau  que  fournie 
une  fource.  VIII.  474.  b.  Réflexions  fur  ceux  qui  préten- 
dent découvrir  les  fources  à l’aide  d’une  baguette  de  cou- 
drier ou  de  la  vue  Ample  , qui  par  une  propriété  merveil- 
leufe  pénétré  au  travers  de  la  terre.  Suppl.  III.  478.  b.  479, 
a , b.  Voyei  FONTAINE. 

SOURCIL  , ( Anat.  ) defeription  des  fourcils  : leurs  mou- 
vemens : leur  ufage  : fourcil , cartilage.  Suppl.  IV.  818.  b. 

Sourcil.  Variétés  dans  les  fourcils.  Suppl.  II.  54 a.  Leur  def- 
eription. Suppl.  IV.  107.  a.  Efpace  entre  les  deux  fourcils.  XV. 
915.  b.  Poudre  dont  les  Turcs  noirciffent  leurs  fourcils. 
690.  b. 

SOURCROUT  , ( Diete  ) efpece  de  choux  préparé.  Voyeq_ 
Sauer-Kraut. 

SOURD , ( Critiq.  fac,  ) ufages  de  ce  mot  dans  l’écriture, 
XV.  412.  a. 

Sourd  , ( Médec.  ) voye%  Surdité.  Cornet  pour  les  per- 
fonnesqui  ont  l’ouïe  dure. IV.  252.  a , b.  Jeune  homme  fourd 
par  défaut  de  tenfion  du  tympan.  Moyen  employé  pour  lui 
rendre  l’ouïe.  XIV.  776.  b.  Quelquesdourds  entendent  quand 
on  leur  parle  à la  bouche.  XI.  705.  A Pourquoi  d’autres  en- 
tendent mieux  quand  on  leur  parle  pardeflfus  la  tête.  Ibid „ 

b.  Pourquoi  les  lourds  entendent  mieux  au  milieu  d’un  grand 
bruit.  XV.  876.  a. 

SOURD  , tefiament  d'un  ( Jurifpr.  ) XVI.  19Ç.  b. 

Sourd  , (Arithm.  ) nombre  fourd.  XV.  412.  a.  Racines 
lourdes.  Signes  par  lefquels  on  les  exprime.  Elles  font  fuf- 
ceptibles  des  opérations  arithmétiques.  Les  quantités  fourdes 
diftinguées  en  Amples  6c  en  compofées.  Réduire  les  quan- 
tités rationnelles  à la  forme  des  racines  fourdes  quelcon- 
ques propofées.  Ibid.  b.  Réduire  les  irrationnels  Amples,  qui 
ont  des  Agnes  radicaux  diffêrens , 6c  que  l’on  appelle  irra- 
tionnels hétérogènes , à d’autres  qui  peuvent  avoir  un  ligne 
radical  commun  , ou  qui  font  homogènes.  Réduire  lesirr^p 
tionnels  aux  plus  petits  termes  poflîbles.  Ibid.  413.  a. 

SOURD,  couteau , ( Corroyeur ) XV.  413.  b. 

Sourde,  pierre  , ( Jouaill . ) XV.  413.  b. 

Sourde,  lime , ( Serrur.  ) Ufage  de  cette  forte  de  lime.  XV. 
9x3.  A 

SOURDINE,  celle  d’une  trompette.  XV.  413.  b. 

Sourdine  , ( Horlog.  ) pièce  de  la  cadrature  d’une  répé- 
tition. Petit  bouton  à la  lunette  de  la  répétition.  XV.  413.  b. 

Sourdine  , ( Luther.  ) forte  de  violon  , qui  n’a  qu’un® 
table.  Petite  plaque  d’argent  deftinée  à éteindre  le  fon  du 
violon.  XV.  413.  b. 

Sourdine,  (Mufiq.  ) la  fourdine  donne  au  fon  un  ca* 
raélere  extrêmement  attendriffant  6c  trille.  On  en  fait  ufage 
avec  un  grand  effet  dans  tous  les  orcheftres  d’Italie.  Suppl . 
IV.  818.  b. 

SOURDON  , ( Conchyl.  ) efpece  de  peigne.  Defeription 
de  la  coquille  6c  de  l’animal  qui  l’habite.  Lieux  où  il  fe 
tient.  Comment  on  les  reconnoît.  Comment  ce  coquillage 
exécute  fes  mouvemens  progrelfifs.  XV.  414*  a * 

SOURICIERE  , ( Layetier  ) fouriciere  à baîcule , à natte 
6c  à panier.  XV.  414.  b. 

SOURIS  t ( Zoolog.  ) defeription  de  cet  animal.  Sa  fer 
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cônditè.  Ses  ennemis.  Il  paroît  que  les  fouris  fuient  las  pays 
inhabités  par  l’homme.  XV.  414.  b. 

Souris  , de  leur  cervelet.  Suppl.  IL  300.  a. 

Souris  ^ ( Mat.  mèdic.  ) Propriétés  & ufages  de  la  fiente 
de  iouris.  XV.  414.  b. 

Souris  rôties , ( Mat.  mèdic.  ) fpécifique  contre  l’incon- 
tinence d’urine.  XV IL  510. 

Souris  d'Amérique.  XV.  413.  a. 

Souris  , {Divin.  ) divination  par  le  moyen  des  fouris.  X. 
9I3.  b. 

Souris  s queue  de  ( Bot  an. .)  XÏII.  707.  b. 

Souris,  pas  de  {Fortifient.)  XII.  109.  b. 

Souris  , ( Co'éjfeufe.)  XV.  41  y a. 

Souris,  gris  de  { Marécli.  ) XV.  413.  a.  ( _ 

Souris,  ou  four  ire  , {Phyfiol.)  mouvemens  extérieurs 
-qui  l’annoncent.  Ses  caufes.  Souris  malin.  Souris  d approba- 
tion 8c  d’intelligence,  &c.  XV.  415.  a. 

SOVS  A,  province  de  {Géogr.)  province  d’Arrique.XV. 41  pb. 

Soufia . Capitale  de  cette  province.  Son  port.  Son  terroir; 

fcc.  XV.  4M*  „ , . . 

SOUS-CLAVIER  , adj.  ( Anat.  ) mufcle  fous-clavier.  Ar- 
tères fous-clavieres.  Veines  Ibufclavieres.  XV.  416.  a. 

Soufclavieres , artere  & veine.  VIII.  270.  b.  Comment  le 
chyle  parvient  à cette  veine-,  Suppl.  III.  407.  b.  8c  s y déchargé. 
III.  698.  b.  699.  a. 

SQUSCOSTAUX  , mufcles  ,{Anat.  ) VIII.  271.  a. 

SOUSCRIPTION  , dans  les  fonds  publics  d’Angleterre. 
Soufcription  de  billets  , lettre  de  change  , obliaation  , 8cc. 
Soufcription  , dans  le  commerce  de  librairie.  Obfervations 
hiftoriques  fur  ce  dernier  ufage.  XV.  416.  b. 

SOUSDIACONAT,  ( Hift  eccl.)  ordre  très-ancien  dans 
Féglife.  Ordination  des  foudiacres.  Leur  ancienne  fonélion. 
Du  mariage  de  ces  miniftres.  XV.  41p.  a. 

SOUS-DIACRE,  {Hift.  cccl.  ) conditions  requifes  pour 
être  fous-diacre.  Description  de  la  ceremonie  de  1 ordination. 
XV.  417.  a.  Ses  fondions.  Ibid.  b. 

SOUS-DOMINANTE , ( Mufiq.  ) accord  de  la  fous-domi- 
nante. XV.  417.  b. 

Sous-dominante.  De  l’acceptiop  que  Radeau  donne  à ce 
mot.  Suppl.  IV.  818.  A 

SOUS-FERME,  ( Finance  de  France  ) partie  du  bail  géné- 
ral des  fermes.  La  forme  de  donner  les  fermes  au  plus 
offrant,  8cc.  a produit  en  partie  les  augmentations  prodi- 
gieufes  qui  fe  font  trouvées  fur  les  fermes.  Mais  d’un  autre 
côté  , les  fous-fermiers  ont  porté  leurs  fous  - fermes  au  - delà 
de  leur  jufle  valeur.  Défordres  qui  en  réfultent.  XV.  418.  a. 

SOUS-GARDE,  pièces  du  fiifil.  Suppl.  III.  15 9.  b. 

SOUS-INFÉODATION,  ( Jurifpr.  ) Voyei  Inféodation. 

SOUS-INTRODUITE , femme  {Hift.  eccl.  ) celle  qu’un 
eecléfiaftique  avoit  chez  lui  pour  le  foin  da  fon  ménage.  Cet 
ufage  étoit  condamné  par  l’églife.  Dès  le  tems  de  S.  Cyprien, 
des  filles  demeuroient  8c  couchoient  avec  des  hommes  d’é- 
glife  , St  foutenoient  cependanrqu’elles  ne  donnoient  aucune 
atteinte  à leur  chafteté.  Plaintes  de  S.  Cyprien  fur  ce  fujet. 
Pourquoi  ces  compagnes  des  ecclefiaftiques  étoient  appellêes 
fous -introduites.  Cet  ufage  défendu  par  divers  conciles  , St 
par  les  loix  de  divers  empereurs.  XV.  418.  b. 

Sous-introduite  , femme.  L’églife  n’a  jamais  fouffert  que  des 
vierges  vécuffent  avec  des  eccléfiafliques.  I.  165.  b.  1 66.  a. 

SOUS- LOCATAIRE , Jurifpr.)  différence  entre  le  fous- 
locataire  8c  le  ceffionnaire  du  bail.  XV.  419.  a. 

SOUS-MÉDIANTE , ( Mufiq.  ) De  l’acception  que  Ra- 
meau donne  aux  deux  mots  Jous-médiante  & fous- dominante. 
Suppl.  IV.818.  b. 

SOUS-MULTIPLE,  {Mathern.)  quantité  fous-multiple. 
Raifon  fous -multiple.  XV.  419.4.  Voye^~  Multiple. 

SOUS- OCCIPITAUX  , ( Anat.  ) nerfs  fitués  fous  l’os 
occipital.  Leur  defeription.  XV.  419.  a. 

SOUS-ORDRE,  oppoftion  ch  ( Jurifpr.  ) XL  5 1 a , b. 

SOUS-PERPENDICULAIRE , ( Géom.  ) ligne  qui  déter- 
mine le  point  où  l’axe  d’une  courbe  eft  coupé  par  une  per- 
pendiculaire tirée  fous  une  tangente  au  point  de  contaéL 
XV.  419.  b. 

SOUSSIGNER,  {Jurifpr.  Comm.)  maniéré  de  figner  de 
ceux  qui  nefaventpas  écrire.  XV.  420.  a.  Voyeq  Signature. 

SOUS-TANGENTE,  ( Géom.  ) fous-tangente  d’une  courbe. 
Propofitions  géométriques  fur  cette  forte  de  ligne.  XV.  420. 
a.  Voye{  TANGENTE. 

SOUS-TENDANTE  , ( Géom.  ) ligne  droite  oppofée  à un 
angle.  Valeur  du  quarré  de  la  fous-tendante  de  l’angle  droit. 
XV.  42O.  a. 

SOUSTERÜA1NS , {Fortifie.)  ufage  de  ceux  que  l’on 
pratique  dans  l’intérieur  de  l’èpaiffeur  du  rempart.  En  quels 
endroits  on  les  confirait.  XV.  420.  b. 

Sousterrain  , {Hift.  liât.)  feux  foufierrains.  VI.  êi2.  b. 
Embrafemens  foufierrains.  XVI.  580.  b.  581.  a.  Fleuves  fous- 
îerrains.  VI,  869.  a.  Ruifleaux  foufierrains.  VIL  94.  <2,  b. 
Forets  foufierraines.  VII.  624,  a.  X.  92.  b.  93.  a.  XVI,  469. 
M,  Routes  foufierraines.  XIV.  415.  b. 


SOUSTERRAINE  , géométrie,  {Minéral.)  Vîï.  638.  a , h 
Vol.  VI  des  pl.  Métallurgie. 

SOUSTRACTION , ( Arithm.  ) réglés  de  la  fouftraâion* 
XV.  420.  b.  Comment  fe  fait  fa  preuve.  Ibid.  421.  a. 

Souftraâiion  des  fraélions.  VII.  264.  b.  Des  fraéfions  déci- 
males.  IV.  669.  a.  Preuve  de  la  foüftraéiion.  XIV.  193.  b. 
Souftrâéfion  dans  les  calculs  des  conduéleurs  des  mines;  VIL 
638.  b.  . 

Soustraction  , ( Algeb.  ) explication  de  cette  réglé.  XV > 

421.  a. 

Souflraéîion  algébrique.  I.,  676.  a. 

Soustraction,  ( Jurifpr.)  foufira&ion  de  pièces,  d’une 
minute  de  notaire  , de  pièces  dans  uneprpduélion.  XV.  42 i.b. 

SOUS-TRÉSORIER  d‘ Angleterre , ( Hift.  mod.  ) quels 
étoient  les  fondions  de  cet  officier.  XV.  421.  b. 

SOUSTILAIRE  , ( Gnomoniq.  ) ligne  droite  fur  laquelle 
le  flyle  du  cadran  eft  élevé.  Elle  différé  prefque  toujours 
de  la  méridienne.  Le  point  où  ces  deux  lignes  fe  rencontrent, 
eft  le  centre  du  cadran.  La  fouftilaire  repréfente  l’axe  de  la 
terre,  & lui  eft  parallèle.  Efpece  de  cadrans  où  la  fouftilaire 
& la  méridienne  fe  confondent.  XV.  422.  a. 

SOUS-YEUX , ( Jardin.  ) boutons  placés  au-deffous  des 
vrais  yeux.  Chaque  année  au  printems  le  plus  grand  nom- 
bre des  fous-yeux  avorte.  XV.  422.  a. 

SOUTANE,  {terme  d’églife)  celle  des  papes,  des  évê- 
ques, des  cardinaux.  Etymologie  du  mot.  XV.  422.  a.  Sou- 
tane que  mettoit  un  gentilhomme  à la  veille  du  jour  où  il 
devoir  être  fait  chevalier.  Ibid.  b. 

Soutane:  fes  manchettes.  Suppl.  III.  760.  a. 

SOUTE,  {Jurifpr.)  ce  que  l’on  donne  pour  folder  uu 
partage  ou  un  échange.  Maximes  de  droit  fur  ce  fujet.  XV. 

422.  b. 

Soute  {Marine.)  XV.  422.  b. 

Soute , moyen  d’en  renouveller  Pair.  XVII.  28.  a. 

SOUTENANT,  {Blafon)  animaux  qui  paroiffent  foute- 
nir  quelques  pièces  ou  meubles.  S’il  fe  rencontre  une  figure 
humaine , on  quelque  partie  du  corps  humain  qui  foutienne 
quelque  piece,  on  fe  fert  du  terme  de  tenant.  Suppl.  IV. 
819.  a. 

SOUTENIR , terme  de  mufique , de  marine , 6c  de  maré- 
challerie.  XV.  422.  b. 

Soutenir , Protéger , Défendre.  {Synon.)  IV.  734.  b. 

SOUTENU,  {Blafon)  ufages  de  ce  mot.  Suppl.  IV. 
819.  a. 

SOUTHAMPTON , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre.  Son  orï® 
gine.  Ses  prérogatives.  Nicolas  Fuller,  favant  philologue, 
& Anne , comteffe  de  Winchelfea , connue  par  fes  vers  , 
font  nés  dans  cette  ville.  XV.  423.  a. 

SOUTHAMPTON,  baie  de  {Géogr.)  fa  defeription.  XV. 

423.  a.  Vafte  forêt  à l’occident  de  cette  baie  , dans  un  lieu 
où  étoient  autrefois  trente-fix  paroiffes  que  Guillaume  le 
conquérant  détruifit.  Ce  pays  étoit  la  demeure  des  anciens 
régnés , avant  l’invafion  des  Saxons.  Château  dfe  Hurft:  bâti 
par  Henri  VIII.  Ibid.  b. 

SOUTH V/ ARE,  ou  Soudrih , ( Géogr.  ) bourg  d’Angleterre, 
très-confidérable.  Obfervation  fur  fa  plus  belle  églife.  Ouvra- 
ges de  Guillaume  Sherlock  théologien , né  ùSout/iware.XV. 

423.  b. 

SOUTIEN,  Appui , Support.  {Synon.)  I.  559.  b. 

SOUVENIR,  Mémoire , Rejfouvenir , Réminifcence  : diffé- 
rences dans  la  lignification  de  ces  mots.  ^X.  326.  a.  Diffé- 
rence entre  le  fouvenir  8c  le  reffouvenir.  XIV.  192.  a.  Des 
facultés  récordatives.  VI.  363.  b.  364.  a. 

Souvenir , ouvrage  de  tabletier , voye{  les  planches  de  cet 
art , volume  IX. 

SOUVERAINS , ( Droit  nat.  & polit.  ) origine  des  fou# 
verains.  XV.  423.  b.  But  de  leur  établiffemenr.  Leurs  droits 
diftingués  en  deux  fortes;  celui  de  faire  des  loix,  6c  le  pou- 
voir de  les  faire  exécuter.  Différentes  limitations  de  la  fou- 
veraineté félon  les  circonftances.  Quelque  abfolue  que  foie 
la  fouveraineté  , elle  a toujours  des  limites  naturelles.  Ibid. 

424.  a.  Quand  un  fouverain  paffe  ces  limites,  il  devient üli 
defpote.  Différentes  formes  de  gouvernement , félon  que.  la 
fouveraineté  appartient  à plus  ou  à moins  de  perfonnes. 
Devoirs  du  fouverain.  Difpofition  naturelle  aux  fouverains 
à étendre  leur  pouvoir.  Ibid.  b.  Belle  maxime  propofée  par 
le  chevalier  Temple  à Charles  II.  Ibid.  425.  a.  Voye ^ les 
articles  Pouvoir,  Autorité,  Puissance,  Sujets,  Tyran. 

Souverain.  Origine  des  fouverains.  XI.  369.  a.  Deux  cara- 
fteres,  l’un  particulier,  l’autre  public,  fous  lefquels  le  fou- 
verain peut  être  confidéré.  III,  489.  b.  Des  droits  & pouvoirs 
des  fouverains.  De  leur  clémence  , III,  521.  b.  6c  de  leur 
pouvoir.  XIII.  255.  a.  Quels  font  les  biens  que  le  fou- 
verain peut  aliéner.  XL  769.  b.  Il  n’a  pas  le  pouvoir  d’a- 
liéner la  couronne.  XIV.  418.  b.  419.  a.  Du  droit  de  dif- 
penfe  attribué  au  fouverain.  XVII.  769.  b.  Du  droit  de  grâce. 
VII.  803.  a.  Des  grâces  qu’il  diftribue,  Grâces.  Occa- 
fions  où  le  fouverain  eft  juge  8c  partie.  III.  489.  h.  Ses  droits 
fur  les  biens  6c  fonds  de  fes  fujets.  V.  19.  b.  Le  droit  dé 
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battre  mon  noie  s’appartient  qu’au  Souverain.  959.  b.  Vues 
économiques  & fagesdela  plupart  des  fouverains  de  l’Eu- 
rope. 750.  0,  b . Des  devoirs  des  fouverains.  IV.  9x7.  a.  Ses 
devoirs  à l’égard  des  impôts.  VIII.  601.  b.  &c.  Sentimens 
que  les  fouverains  doivent  à leurs  fujets.  XII.  425.  b.  426. 
a . Protection  qu’ils  leur  doivent.  XIII.  504.  b.  Ils  ne  doi- 
vent ufer  de  leur  pouvoir  que  pour  le  bonheur  de  leurs 
fuj  ets.  XV.  2 5 3.  b.  Devoirs  des  fouverains  relativement  aux 
feftes  qui  féparent  la  fociété.  XVI.  393.  b.  Quel  efl  le  mau- 
vais fouverain.  III.  486.  a.  Examen  de  la  queftion  s’il  fe 
trouve  des  cas  où  le  peuple  ait  droit  de  punir  fon  fouve- 
rain. XVII.  626.  a . Relations  des  fouverains  entr’eux.  Les 
fouverains  abfolus  relient  dans  l’état  de  nature  les  uns  à l’égard 
des  autres.  III.  486.  a.  Obligation  des  fouverains  à obfervcr 
fidèlement  leurs  traités  mutuels.;  XVI.  333.  b.  &c.  Cérémonial 
entre  les  fouverains.  II.  838.  b.  D’où  dépend  le  crédit  des 
fouverains  entr’eux.  IV.  430.  b.  Voye^Roi , Souveraineté. 

Souverain,  ( Jurifpr . ) confeils  fouverains , cours  fouve- 
raines. Ce  qu’on  entend  à la  table  de  marbre  par  tenir  le 
fouverain.  XV.  423.  a. 

Souverain , compagnies  fouveraines.  III.  739.  b.  Confeils 
fouverains.  IV.  22.  a.  Cours  fouveraines.  373.  a.  Juge  fou- 
verain. IX.  16.  b.  Juftice  fouveraine.  xoo.  a , Seigneurie  fou- 
veraine.  XIV.  89 y.  b.  898.  b. 

Souverain . Les  maîtres  des  requêtes  au  nombre  de  fept, 
'jugent  au  fouverain.  XV.  423.  a.  - 

Souverain  , ( Monn.  ) nom  d’une  monnoie  frappée  autre- 
fois en  Flandres.  Obfervations  fur  cette  monnoie.  XV.  423.  a. 

SOUVERAINETÉ , ( Gouvernera.  ) nature  de  la  fouve- 
raineté.  XV.  423.  a.  Source  de  l’autorité  fouveraine.  Ses 
caraéleres  font  x°.  fon  indépendance.  20.  Le  privilège  de 
n’être  comptable  à perfonne  de  l’exercice  de  Ion  pouvoir. 
Les  limitations  du  pouvoir  fouverain  ne  donnent  aucune 
atteinte  à la  fouveraineté.  Parties  elfentielles  de  la  fouverai- 
neté.  Ibid.  b.  i°.  Le  pouvoir  légillatif.  20.  Le  pouvoir  coa- 
élif.  30.  Le  pouvoir  judiciaire.  40.  Celui  de  régler  ce  qui 
concerne  la  religion  par  rapport  à fon  influence  fur  la  fociété. 
30.  L’ufage  de  tous  les  moyens  propres  à mettre  l’état  en 
sûreté  à l’égard  du  dehors.  6°.  Le  droit  de  battre  monnoie. 
Des  maniérés  d’acquérir  la  fouveraineté.  Ibid.  426.  a. 

Souveraineté , différence  entre  le  gouvernement  & la  fou- 
veraineté.  V.  338.  a.  Origine  & bornes  de  l’autorité  fouve- 
faine.  I.  898.  b.  Droits  de  la  fouveraineté.  V.  133.  b.  De 
la  fouveraineté  acquife  par  droit  de  conquête.  III.  900.  b. 
901.  a.  Il  ne  peut  y avoir  de  fouveraineté  illimitée  dans  le 
chriftianifme.  IV.  888.  b.  889.  a.  Le  pouvoir  fouverain 
retourne  au  peuple  dont  il  eft  émané  : il  en  peut  difpofer 
comme  il  lui  plaît.  VIL  789.  a , b.  Lesloix  fondamentales, 
qui  font  une  convention  entre  le  peuple  Se  le  prince, ne 
rendent  point  la  fouveraineté  imparfaite,  au  contraire  elles 
la  perfe&ionnent.  IX.  660.  L'La  fouveraineté  abfolue  n’eft 
que  le  pouvoir  abfolu  de  faire  du  bien.  XVI.  786.  a.  De  l’abus 
de  la  fouveraineté,  voye^  Tyrannie. 

SOUZA , ( Louis  de  ) fa  patrie , fes  ouvrages.  XIV.  628.  a. 

SOZ  , ( Géogr.  ) bourg  d’Efpagne  aux  frontières  de  la 
Navarre  , remarquable  par  la  naiffance  de  Ferdinand  V , 
furnommé  le  catholique.  Caraéiere  de  ce  roi,  principaux  évé- 
nemens  de  fon  régné.  XV.  426.  b. 

SOZOMENE,  hifforien  eccléfiaftique  , fes  ouvrages.  XIV. 
537.  a.  Son  témoignage  fur  la  viffon  célefte  de  Conftantin. 

XVII.  349. 

SP 

SP  A,  eaux  de  ( Géogr.  ) autrefois  Tungrorum  fons.'KNY.j^.b. 

SPAHTAGASI  , ( Hifi.  turq.  ) commandant  des  fpahis. 
XV.  427.  0. 

SPAHILAR-AGA,  ( Hifl.  turq.')  colonel  général  des  fpahis. 
XV.  427.  0. 

SPAHIS,  {Hfi.  turq.)  foldats  qui  cqmpofent  la  cavalerie 
turque.  Origine  de  ce  corps.  Armes  de  ces  foldats.  XV.  427.  a. 
Autres  explications  qui  les  concernent.  Ibid.  b. 

SPALATO,  ( Géogr .)  ville  de  l’état  de  Venife,  capitale 
de  la  Dalmatie  vénitienne.  Origine  de  fon  nom.  Palais  de 
Dioclétien  dans  ce  lieu.  Archevêché  de  Spalato.  Obferva- 
tions fur  la  vie  & fur  les  ouvrages  de  Marco-Antonio  de 
Dominis , qui  fut  archevêque  de  cette  ville.  XV.  427.  b. 

SPALLANZANI,  (Lazare)  anatomiffe, Suppl,  I.  414. a. 
& phyfiologifte.  Suppl.  IV.  363.  b. 

SPARADRAP , ( Chir.  & Pharm.  ) forte  de  toile  enduite 
d’emplâtre  des  deux  côtés.  Maniéré  de  la  préparer.  Son  ufage. 
XV.  428.  a. 

SPÂRAILLON,  ( Ichthyol . ) poiffon  de  mer  reflémblant 
à la  dorade.  Sa  defcription.  Qualité  de  fa  chair.  XV.  428.  b. 

SPARE  , ( Ichthyol.  ) efpeces  de  fpares  nommées  alphefte. 
Suppl  I.  3 19.  b.  Blawe-ftaar.  912.  b.  Coffer  de  Naffelaw .Suppl. 
IL  496.  b,  Cpffer-vifch.  497.  a. 

SP  ART  ACUS,  guerre  qu’il  excita  contre  les  Romains.  VII. 
697.  b. 
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SPARTARIUS  campus , ( Géogr.  anc.  ) campagne  en  E-fpa- 
gne.  Eipece  de  jonc  appelle  fpartum , que  l’on  trouvoit  dans 

Ce  CD  AaÆ§ne;  Ufages  auxcluels  on  l’employoit.  XV.  428.  b. 

SFAR1E,  {Géogr.  anc.)  voye £ l’article  LACÉDÉMONE. 
Un  appelloit  autrefois  fpartiates  les  habitans  de  la  ville  de 
Sparte , & Lacédémoniens , les  habitans  de  la  campagne.  Ori- 
gme  de  Sparte.  XV.  428.  b.  Forme  & grandeur  "de  cette 
ville.  Dans  les  premiers  tems  elle  n’eut  point  de  murailles 
ce  ne  fut  que  du  tems  de  Pyrrhus  que  le  tyran  Nabis  lui 
en  éleva.  Population  de  Sparte.  Colonies  qui  en  font  forties. 
Elle  tomba  fous  la  domination  des  Turcs  l’an  de  J.  C.  1460° 
& fe  nomme  aujourd’hui  Mifitra.  Defcription  de  Sparte  tirée 
de  Pau  fa  nias.  Ibid.  429.  b.  Il  n’y,  a pas  jufqu’aux  portes  & 
aux  clés  des  anciens  Spartiates , que  i’hiffoire  n’ait  décrites. 
Forme  de  ces  portes.  Ridicule  qu’Ariftophane  jette  fur  la 
forme  de  leurs  clés.  Examen  des  loix  de  Lycurgue.  Ibid. 
432.  b.  Comment  ces  loix  ont  fait  des  Lacédémoniens  félon 
Platon,  Plutarque  & Xénophou , le  peuple  le  plus  heureux 
de  la  terre.  Ibid.  433.  b.  Comment  Lacédémone  commença 
à fe  corrompre.  Ibid.  434.  b. 

, S PAR  F-GENET , {Bot.  Jardin.  ) noms  de  cette  plante  en 
différentes  langues.  Son  caraélere  générique.  Enumération 
de  fes  efpeces,  au  nombre  de  onze.  Suppl.  IV.  819.  b.  Leur 
defcription.  Lieux  où  elles  croiiTent.  Maniéré  de  les  culti- 
ver. Leurs  qualités  & ufages.  Ibid.  820,0  , b. 

SPARTIÜM , {Bot.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces  Defcription  de  la  principale.  XV.  434.  b. 

SPASME,  {Médec.  Patholog.)  diftinéiion  établie  entre  le 
fpafme  &.  la  convulfion.  La  convulfion  eft  une  contraélion 
involontaire  qu’éprouvent  les  mufcles  fournis  à la  volonté. 
Le  fpafmé  eft  la  contraéfion  non-naturelle  des  parties  dont 
l’aâion  eft  indépendante  de  la  volonté.  XV.  434.  b.  Examen 
des  différentes  opinions  des  phyftologiftes  fur  les  caufes  de 
cette  affeâion.  Ibid.  433.  a.  Lumières  que  peuvent  fournir 
fur  cet  objet  les  différens  écrits  de  M.  de  Bordeu.  Tableau 
de  l’économie  animale  dans  le  corps  humain.  Ibid.  b.  Impor- 
tance des  fondions  du  diaphragme.  Caufes  du  fpafme.  L’a- 
étion  du  diaphragme  eft  entretenue  dans  l’uniformité  qui  forme 
l’état  fain , par  l’effort  réciproque  & toujours  contrebalancé 
de  la  tête  & de  l’épigaftre.  Tout  ce  qui  rompt  l’équilibre 
entre  ces  deux  parties  eft  principe  de  maladie.  Ibid.  436.  a. 
De-là  la  diftinétion  des  maladies  en  nerveufes  & en  humo- 
rales. Ibid.  b.  Les  maladies  purement  nerveufes  , doivent 
être  appellées  plus  ftriélement  fpafmodiques.  Mais  le  genre 
mixte  de  maladies  qui  réfulte  de  l’afFeétion  humorale  com- 
pliquée avec  l’affeélion  nerveufe  , eft  le  plus  ordinaire.  Def- 
cription de  l’état  fpafmodique  des  organes  affeâés  pendant 
le  cours  d’une  maladie.  Fécondité  des  principes  pathologi- 
ques qui  viennent  d’être  établis.  Ibid.  437.  a.  Avantages 
que  l’obfervateur  peut  tirer  de  cette  théorie  pour  difcerner 
les  faits  dans  les  differentes  efpeces  de  maladies , & procé- 
der avec  plus  de  fuccès  dans  le  traitement.  Ibid.  b. 

Spafrne  : différence  entre  le  fpafme , les  convulfions  & 
l’épilepfie.  V.  796.  a.  Lafievre,  les  fpafmes  & les  convul- 
fions font  les  trois  mouvemens  extraordinaires  que  la  nature 
emploie  pour  amener  la  guérifon.  V.  409.  b.  Spafrne  cyni- 
que. IV.  399.  a,  b.  10 60.  b.  Spafrne  dans  les  fievres  humo- 
rales. VI.  734.  b.  Froid  caufé  par  certains  fpafmes.  VII.  33 1.  L 
Le  fpafme  nuifible  à la  nutrition.  XI.  290.  a.  Singularités 
dans  certains  fpafmes.  XV.  43.  b.  46.  a. 

SPASMODIQUES  , ou  convufives , maladies , {Médeç.) 
quelles  font  les  maladies  plus  particuliérement  appellées  fpaf- 
modiques ou  nerveufes.  Symptômes  par  lefquels  le  fpafme 
fe  manifefte  dans  ces  maladies.  Enumération  de  ces  maladies. 
Obfervations  générales  fur  leur  traitement.  XV.  438.  a. 

Spasmodiques,  mouvemens , {Séméiotiq.)  il  s’agit  ici  des 
maladies  où  ees  mouvemens  ne  font  que  des  accidens  plus 
ou  moins  graves.  Le  terme  de  fpafme  eft  ici  fynonyme  à 
celui  de  convulfion.  Efpeces  de  convulfions  prefque  toujours 
mortelles , fuivant  les  obfervations  d’Hippocrate, &c.  Progno- 
ftics  tirés  de  différentes  fortes  de  convulfions , & des  diffé- 
rentes circonftances  où  elles  fe  manifeftent.XV.  43  8.  b.  Symp- 
tômes qui  annoncent  dans  plufieurs  maladies  l’approche  des 
convulfions.  Moyens  qui  diflipent  les  mouvemens  convul- 
fifs.  De  Féternument.  Ibid.  439.  a. 

Spafmodique , colique  fpafmodique.  III.  619.  a.  Emotion 
fpafmodique,  applications  falutaires  en  ce  cas.  V.  592.0. 
Fievre  fpafmodique.  VI.  739.  0.  Maladies  fpafmodiques.  IX. 
935.  0.  Des  remedes  à employer  dans  ces  maladies.  Suppl 
I.  468.  a,  R 819.0.0e  l’ufage  des  narcotiques  dans  ces  mala- 
dies. XI.  24.  a.  Spécifique  contre  les  douleurs  fpafmodiques. 
XV.  445.  0.  Etrange  maladie  fpafmodique  nommée  empro - 
jlothonos.  V.  597.  0,  b. 

SPATARA  , {Géogr.)  petite  ifle  de  Laconie,  fâmeufe 
autrefois  fous  le  nom  de  Cranaè , où  Helene  accorda  fes 
faveurs  a Pâris.  Temple  que  ce  prince  y confacra  à Vénus 
Migonitis.  Tableaux  que  Ménélas  fit  pofer  aux  deux  cotée 
de  la  ftatue  de  Vénus.  Mort  tragique  de  la  belle  Hélene. 
XV.  439.  b.  Voye £ Migqnîum. 
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S pat  ara  : cette  ifle  autrefois  nommée  Hélène.  VHL98.  b. 

SPATH , ( Minéralog.  ) caraéteres  de  l’efpece  de  pierre 
calcaire  appellée  de  ce  nom.  Neuf  efpeces  de  fpath  , 
félon  Wallerius.  Leurs  deferiptions.  XV.  439.  b.  D’où 
dépend  le  plus  ou  le  moins  de  dureté  de  cette  pierre.  Plus 
le  fpath  eft  tendre  dans  la  mine , plus  on  efpere  que  l’on 
trouvera  des  métaux  précieux.  En  quoi  le  fpath  différé  du 
quartz:  Ibid.  440.  a.  Efpece  de  fpath  fufibie.  Principe  de  cette 
fufibilité.  De  la  fufibilité  du  fpath  avec  le  marbre.  Examen 
de  la  queftion  s’il  contient  quelque  fubflance  métallique. 
Aétion  des  dilfolvans  fur  le  fpath.  Expériences  de  MM.  Pott 
& de  Jufti  fur  le  fpath  pefant.  Ibid.  b.  Le  fpath  fufibie  n’en- 
tre point  en  fufton  tout  feul , mais  il  procure  une  fufibilité 
étonnante  aux  pierres  & aux  terres  ies  moins  fuftbles  par 
elles-mêmes.  Principe  de  la  différence  que  l’on  remarque 
entre  le  fpath  calcaire  & le  fpath  fufibie.  Mines  de  plomb 
& mines  de  fer  fpsthiques.  Ibid.  441.  a.  On  peut  donner 
le  nom  de  fpath  calcaire  à toute  pierre  calcaire  qui  paroît 
compofée  d’un  affemblage  de  lames  ou  de  feuillets  luifans. 
Ibid.  b. 

Spath , efpece  de  fpath  nommé  cryfial  cl’Iflande.  IV.  524. 
a.  Autre  dit  fuillus  lapis.  XV.  645.  b.  Spath  qui  contient 
du  zinc.  XVII.  7x6.  a.  Pierre  fpathique  nommée  kern-ffone, 
qui  fe  trouve  dans  quelques  provinces  d’Angleterre.  IX. 
123.  a.  Spath  phofphorique.  588.  b.  Mine  de  plomb  fpa- 
thique.  XII.  773.  b.  Spath  en  lames,  vol.  VI  des  planches, 
cryftallifations , pl.  3.  Spath  cryffallifé,  pl.  1 & 4 Spath 
rhomboïdal , pl.  3.  Spath  en  lames  cryffallifé  , pl.  7.  Autre 
cryftallifation  fpathique,  pl.  8.  Spath  flrié,  pl.  9.  Effai  qu’il 
faut  faire  du  fpath , avant  de  l’employer  pour  les  coupelles. 
IV.  349. 

SPATULE  , ( Chir . Apathie.)  les  chirurgiens  & les  apo- 
thicaires ont  des-  fpatules.  Defcription  & ufage  de  celles 
des  chirurgiens.  XV.  441.  b. 

Spatule  , ( Ornith.  ) oifeau  repréfenté  vol.  VI  des  planch. 
Régné  animal , pl.  47. 

Spatule  , infiniment  de  blanchifferie,  de  cirier  , de  peintre  , 
de  doreur  , de  panifier  & de  raffineur  de  fucre.  XV.  442.  a. 

SPAUTA,  ( Géogr .)  lac  fa  lé  de  la  Medie-Atropatie.  Ob- 
fervations  fur  la  faiure  de  ce  lac.  XV.  442.  a. 

SPÉCIFIQUE , Pcf auteur , ( Hydrojlatiq  ) pefantettr  par- 
ticulière à chaque  efpece  de  corps , par  laquelle  on  le  diflin- 
gue  de  tous  les  autres.  XV.  442.  b.  Loix  de  la  pefanteur  & 
de  la  légèreté  fpécifique  des  corps.  Contequences  de  ces 
loix.  Maniéré  de  trouver  la  pefanteur  fpécifique  d’un  fluide. 
Ibid.  443.  a.  Les  pefanteurs  fpécifiques  des  mêmes  fluides 
varient  dans  les  différentes  faifons  de  l’année.  Table  des 
pefanteurs  fpécifiques  de  différens  fluides  , pour  Paris  , en 
été  & en  hiver.  Moyen  de  déterminer  en  quelle  raifon  la 
pefanteur  fpécifique  d’un  fluide,  elt  à la  petantcur  fpécifi 
que  d’un  folide,  qui  eft  fpédfiquement  plus  pefant  que  le 
fluide.  Comment  on  trouve  la  raifon  des  pefanteurs  tpécifi- 
ques  des  Ibiides.  Auteurs  qui  ont  déterminé  les  pefanteurs 
fpécifiques  de  différens  folides.  Ibid.  b.  Table  des  pefanteurs 
fpécifiques  de  différens  folides.  Voye { à Pamcle  Balance 
hydrostatique  une  table  plus  étendue.  Defcente  d’un 
folide  dans  un  fluide  fpécifiquement  plus  léger.  Degré  d’en- 
foncement que  prend  un  folide  dans  un  fluide  fpéciuqiie- 
ment  plus  pefant.  La  pefanteur  & la  malle  d’un  corps  , & 
la  pefanteur  d’un  fluide  fpécifiquement  plus  pefant  étant 
données  , trouver  la  force  requife  pour  tenir  le  folide  plongé 
entièrement  dans  le  fluide.  Ibid.  444.  a.  Trouver  la  force 
avec  laquelle  un  corps  fpécifiquement  plus  léger  monte, 
on  tend  à monter  , dans  un  fluide  plus  pefant.  La  pefan- 
teur d’un  corps  qui  doit  être  confirait  d’une  matière  fpé- 
cifiquement plus  pefante  ; & celle  d’un  fluide  fpécifiquement 
plus  léger  , étant  données  , déterminer  la  cavité  que  le  corps 
doit  avoir  pour  nager  fut  le  fluide.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 
Voye £ Fluide. 

Spécifique  , pefanteur.  Des  principales  matières  connues.  IL 
27.  b.  XII.  446.  a , b,  &c. 

Spécifique,  ( Médec . ) médicamens  fpécifiques.  La  rhu- 
barbe eft  un  fpécifique  contre  la  diarrhée.  Différentes  ac- 
ceptions du  mot  fpécifique  parmi  les  médecins.  XV.  444.  b. 
Courte  indication  des  fpécifiques  qui  conviennent  davantage 
pour  la  guérifon  de  quelques  maladies  ; pour  les  fievres  in- 
termittentes, les  fievres  quartes,  les  inflammations  accom- 
pagnées de  fievre , les  humeurs  difpofées  à la  putréfaétion 
& à la  diffolution  , les  douleurs  caufées  par  un  refferre- 
xnent  fpafmodique  , les  vents  dans  l’eftomac  & les  inteftins  , 
la  goutte  , la  tranfpiration  arrêtée  , les  accidens  hyftériques 
& hypochondriaques,  la  pituite  dans  les  poumons  , Ibid.  445. 
a.  la  phthifie  commençante  , l’hydropifie , la  difpofition  des 
reins  à former  le  gravier  , la  diffenterie  , les  vers  , les  ma- 
ladies vénériennes , les  maladies  cutanées  , la  fiagnation  des 
humeurs  & du  fang , qui  procédé  d’une  contufion  des  par- 
ties extérieures.  Obfervations  fur  l’ufage  & les  vertus  des 
fpécifiques  indiqués  pour  ces  différentes  maladies.  Réflexion 
contre  l’exiffence  d’un  fpécifique  univerfel.  Ibid . b. 
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Spécifiques  prétendus,  mis  en  vogue  par  les  charlatans^ 
V.  5 1 x.  b.  Abus  des  fpécifiques.  Cet  abus  ne  doit  pas  nous  les 
faire  rejetter  entièrement.  Suppl.  I.  275,  a, 

SPECLE , ( Daniel  ) premier  auteur  allemand  qui  a écrit  de 
la  fortification.  Vil.  192.  a. 

SPECTACLES  , ( Inverti,  anc.&mod.  ) caufe  du  goût  que 
les  hommes  ont  pour  les  fpeélacles.  XV.  446.  a.  Quels  font 
les  fpeclacles  les  plus  propres  à les  in  té  reflet'  : on  les  diftin- 
gue  en  deux  fortes , dont  ies  uns  ont  rapport  au  corps  , & 
les  autres  découvrent  les  reffources  du  génie  & les  refforts 
des  paillons.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  ies  premiers 
ne  demandent  prefque  point  d’art , & qu’ils  doivent  faire 
une  impreffion  très- vive  & très-forte  : ils  conviennent  fur- 
tout  à un  peuple  guerrier.  Au  lieu  que  les  féconds  , pro- 
pres à lier  entr’eux  les  citoyens  par  la  compaffion  & 1 hu- 
manité, font  beaucoup  plus  dignes  de  nous.  Ibid.  b.  Dans 
toute  efpece  de  fpeélacles,  on  veut  être  ému.  Dépenfes 
exceflives  des  Grecs  & des  Romains  en  fait  de  fpeélacles , 
fur-tout  de  ceux  qui  tendoient  à exciter  l’émotion.  Ces  dé- 
penfes chez  les  Romains  avoient  deux  objets , le  paiement 
des  comédiens  & la  magnificence  des  lieux  deffinés  aux  repré- 
fenrations  théâtrales.  Ibid.  447.  a. 

Speélacles  , voye^  COMBATS  , FÊTES  , JEUX  , THEATRE. 
Palfion  des  Athéniens  pour  les  fpeélacles.  Suppl.  I.  594.  a. 
675.  b.  Speétacle  des  pantomimes  chez  les  Romains.  XL 
827.  b.  Speélacles  barbares  qu’ils  donnoient  au  moyen  d’une 
machine  appellée  pegtna.  XII.  239.  b.  Speélacles  de  chaffes 
donnés  chez  ce  peuple.  III.  228.  a.  Speélacles  que  certains 
magiftrats  dévoient  donner  au  peuple.  V.  396.  b.  Pluies  ar- 
tificielles pour  rafraîchir  les  fpeélateurs  à Rome.  XII.  797. 
a.  Acclamations  aux  fpeélacles  des  anciens.  I.  73.  a.  Goût 
des  habitans  d’Herculanum  pour  les  fpeélacles.  VIII.  151.  a. 
Impôt  deftiiié  à fournir  aux  frais  des  fpeélacles  , chez  les 
anciens.  604.  a.  Des  fpeflâclês  modernes.  Speétacle  pyrique» 
XIII.  602.  a , b.  Salles  de  fpeéiacle , vol.  X.  des  planches. 
Article  Théâtre.  Salle  de  Ipeétacle  élevée  par  le  maréchal 
de  Richelieu  clans  le  grand  manege.  VI.  582.  a.  Speélacles 
de  ballets.  II.  44.  a , b.  Réflexions  fur  les  fpeclacles.  Le  peu- 
ple doit  participer  aux  grands  fpeélacles.  VI.  579.  b.  Caufe 
de  l’empreflement  avec  lequel  le  peuple  court  à un  fpec- 
tacle  qui  lui  fait  horreur.  VII.  697.  a.  Il  faut  proferire  tout 
fpeélacle  qui  familiariferoit  les  hommes  avec  des  principes 
oppofésjila  compaffion.  Ibid.  b.  Aucun  fpeélacle  contraire  au 
bon  goût  ne  devroit  être  permis.  Supp.  I.  591.  a.  Plaifir 
dont  fe  privent  à nos  fpeélacles  les  vains  raifonneurs  & les 
froids  critiques.  Suppl.  IV.  640.  b.  Des  faites  des  fpeélacle, 
voye-{  Théâtre. 

SPECTATEURS.  De  ceux  du  parterre.  Suppl.  IV.  24f„; 
a , b. 

SPECTRE , ( Métaphyfi.  ) l’opinion  touchant  l’exifiencé 
des  fpeéfres  a ete  commune  chez  les  païens,  les  juifs,  les 
turcs  St  les  chrétiens.  Exemple  d’une  apparition  regardée 
par  B ronius  comme  indubitable.  Cinq  op. nions  différentes 
fur  les  fpeéfres.  i°.  Les  uns  ont  cru  que  c’étdient  les  âmes 
des  défunts  qui  reviennent  St  fe  montrent  fur  la  terre. 
2°.  D autres  , que  c étoit  une  troifieme  partie  dont  1 homme 
eff  compofe.  3°.  D’autres  ont  attribué  les  apparitions  aux 
efprits  élémentaires.  XV.  447.  b.  40.  Quelques-uns  ont  re- 
gardé les  fpeéfres  comme  I effet  des  exhnlaifons  des  corps 
qui  le  pourriflent.  3°-  Enfin  la  cinquième  opinion  donne 
pour  caufe  des  fpeéfres  des  opérations  diabol  que- . Trois 
claffes  de  philofophes  qui  ont  nié  l’exiflence  des  fpeéfres.  Ibid . 
448.  a. 

Spetfre.  Origine  de  l’opinion  des  fpeéfres  félon  Hobbes* 
VIII.  236.  a.  Speéfres  appellés  lamies.  IX.  229.  a.  Réflexions 
fur  la  mauvaife  coutume  des  nourrices  d’appaifer  les  enfans 
en  leur  inlpirant  la  frayeur.  Ibid,  a , b.  Speéfre  que  les  Juifs 
appellent  ülith.  53  2.  a.  Divination  par  l’apparition  des  fpeétres. 
XVI.  1 46. b.Voye^ Ombres,  Revenans  , Apparition. 

Spectres  , les  , ( G'onchyliol.  ) efpece  de  volute.  Figures 
dont  ce  coquillage  eft  chargé.  XV.  448.  a. 

Spectre  coloré , ( Optiq.  ) voytq; Couleur. 

SPÉCULAIRE  , ( Minerai,  ) pierre  fpéculairc.  VIT.  1023,’ 
a.  IX.  814.  b.  XIL  584.  b.  De  i’ufagedes  pierres  fpéculaires 
chez  les  Romains.  X.  57 1.  b.  Mine  de  fer  fpéculaire.  VL 
494-  a. 

SPECULUM , ÇChirurg.)  nom  donné  à différens  infini- 
mens  qui  dilatent  des  cavités.  Spéculum  ani.  Spéculum  ma~ 
tricis  ou  uteri.  Spéculum  à ris  , deux  fortes  d’inftrumens  de  cd 
nom  pour  la  bouche.  Defcription  de  celui  qui  fert  à ouvrir 

à dilater  la  bouche  par  force.  Defcription  de  celui  qu’a 
inventé  M.  Levret , pour  opérer  dans  la  bouche.  XV.  448.  b » 
Spéculum  oculi.  Différentes  fortes  d’inftrumens  de  ce  nom 
pour  l’œil.  Defcription  d’un  fpeculum  pour  l’opération  de  la 
cataraéfe.  Ibid.  449.  a. 

Spéculum  uteri.  L’objet  de  cet  infiniment  efi  de  trouver 
plusieurs  puiffances  qui  écartent  & foutiennent  uniformé- 
ment les  parties  dé  l’orifice  du  vagin  , & le  vagin  même, 
à une  certaine  profondeur.  Suppl.  IV.  821-  a.  Defcription 
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d’un  nouvel  înftrament  de  cette  efpece  , qui  paroît  avoir 
des  avantages  fur  celui  de  Scultet  , & les  autres  qu’on  a 
inventés  jufqu’ici.  Ibid.  b.  Maniéré  de  porter  la  lumière  au 
fond  du  vagin.  Opérations  chirurgicales  qu’on  peut  faire 
dans  ce  canal  par  le  moyen  du  nouveau  fpeculum.  Ibid. 

822.  a- 

SPEERVISCH , efpece  de  poiffon.  Supp.  IL  80.  b. 

SPEISS , ( Métall.  ) matière  qui  fe  dépofe  au  fond  des 
creufets  où  l’on  a fait  vitrifier  le  cobalt  avec  la  fritte  du  v erre. 
Foyei  l’article  Saffre.  Obfervation  fur  la  propriété  de  colo- 
rer , qu’a  cette  matière.  XV.  449.  b. 

SPELLO  , ( Géogr.  ) bourg  d’Italie  dans  l’Ombrie. Révolu- 
tions qu’il  a effuyées.  Ruines  qui  montrent  que  ce  lieu  étoit 
autrefois  une  ville  floriffante.XV.  449.  b. 

SPENER , ( Hifl.  eccl.  ) fondateur  de  la  fe&e  des  piétifles 
parmi  les  réformés.  XII.  603.  b. 

SPERBERG , ( Juks)  XVI.  258.  a. 

. SPERGULA  , ( Botan.  ) efpece  de  morgeline.  Sa  defcrip- 
tion.  Cette  plante  cultivée  par  les  Anglois.  Son  utilité  pour  les 
beftiaux  en  hiver.  XV.  430.  a. 

SPERMATIQUE,  ( Anatom.  ) les  anciens  divifoient  les  par- 
ties du  corps  en  fpermatiques  & en  fanguines.  Defcription  des 
vaiffeaux  fpermatiques.  XV.  450.  a.  Exemples  de  quelques 
jeux  de  la  nature  dans  ces  vaiffeaux.  Ouvrage  à conlulter. 
Ibid.  b. 

Spermatique.  Defcription  de  quelques  parties  qui  portent 
ce  nom.  Cordon  fpermatique.  Arteres  fpermatiques.  Suppl. 
IV.  622.  a , b.  Vaiffeaux  fpermatiques  : leur  grande  dilatabilité. 
Leurs  valvules;  Vaiffeaux  lymphatiques  dans  le  tefticule  & 
dans  le  cordon.  Nerfs  qui  rendent  le  cordon  fenfible.  Ibid. 

823.  a.  Moyens  qui  concourent  à diminuer  l’abondance  de 
la  fecrétion  de  la  liqueur  fécondante  , plus  encore  dans 
l’homme,  que  dans  le  plus  grand  nombre  des  animaux.  Sages 
vues  du  créateur  dans  cette  diminution.  Ibid.  b. 

Spermatique  , ( Anat.  & Chirurg.  ) veines  fpermatiques. 
Suppl.  III.  867:  b.  Tumeur  variqueule  des  vaiffeaux  fpermati- 
ques. VIII.  388.  a. 

Spermatiques,  vers , ( Phyfolog . ) leur  découverte  par 
Hartfoeker , Leuwenhoeck,  &c.  I.  475.  a , b.  XIV.  939. 
a.  VIL  563.  b.  Maniéré  de  répéter  les  obfervations  qu’en  a 
faites  Leuwenhoeck.  XIV.  939.  a.  Syftêmes  auxquels  la 
découverte  de  ces  animalcules  a donné  lieu.  VII.  563.  /> , 8tc. 

SPERMATOCELE,  ( Chïr.  ) forte  de  tumeur  des  tefticules 
& des  vaiffeaux  déférens.  Etymologie  du  mot.  Traitement  de 
cette  maladie.  XV.  450.  b. 

SPERMATOPÉES , remedes  de  ce  nom.  Suppl.l.  483.  a. 

SPERME  de  Baleine  , (Pharmacie)  { ubftance  préparée  avec 
une  huile  qu’on  trouve  dans  la  tête  d’un  poiffon  cétacé. 
Comment  cette  préparation  fe  fait.  Cara&ere  du  fperme  qui 
u’eft  point  falfifié.  Attention  qu’on  doit  avoir  en  le  confervant. 
Sonufageen  médecine.  Bougies  faites  avec  cette  fubffance. 
XV.  43 1.  a.  Voye{ BALEINE  & CACHELOT. 

SPERONI , poète  padouan.  XI.  741.  a. 

SPERTIS  & Butis , illuftres  Lacédémoniens.  Suppl.  II.  8 3 . b. 

SPET,  Brochet  de  mer , Hautain , Outin,  ( Ichthy.  ) def- 
cription  de  deux  efpeces  de  poiffons  de  ce  nom.  Qualité  de 
leur  chair.  XV.  431.  a. 

SPEUSIPPE , philofophe  platonicien.  XII.  749.  b.  ✓ 

SPEY  , la  , ( Géogr.)  riviere  d’Ecoffe.  Pêche  des  faumons 
qui  fe  fait  fur  la  Spey.  XV . 45 1.  b. 

SPHACELE,  ( Chïr.  ) étymologie  de  ce  mot.  Mortifica- 
tion totale  de  quelque  partie.  En  quoi  le  fphacele  différé  de  la 
gangrené.  Caraéleres  du  fphacele.  Ses  caufes.  De  l’amputation 
d’un  pié  fphacele.  XV.  43 i.b. 

Sphacele  de  la  matrice.  XVII.  3 38.  4. 

SPHACTERIE  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  du  Péloponnefe  auffi 
nommée  Shagia.  Evènement  qui  l’a  rendue  remarquable.  XV. 
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SPHÆRUS  le  Boryfthénite  , difciple  de  Zenon.  XV. 

^SPHÉNOÏDAL , ( Anatom.  ) apophyfe  & fente  fphé- 
noïdale.  Sinus  fphénoïdaux.  XV .432.4. 

Sphénoïdale , future.  XV . 706.  a. 

SPHÉNOÏDE  , os , ( Anatom.  ) autrement  os  bafûdire  ou 
cunéiforme  , os  du  crâne.  Sa  defcription.  XV.  432.  a.  Jeux  de 
la  nature  qui  fe  remarquent  dans  les  finus  de  cet  os.  Ibid.  b. 

Shénoïde.  Cornet  fphénoïde.  Suppl.  IV.  10 1.  a.  Sinus  de 
cet  os.  IL  787.  a.  Suppl.  IV.  101.  a , b.  Ses  apophyfes.  III. 

ç 5 7.  a.  , 

SPHENO  , ( Anat.  ) Noms  de  dijférens  mu f de  s..  Sphéno- 
palatin.  Sphéno-pharyngien.  Sphéno-pterygo-palatin.  Sphé- 
no-falpingo-pharyngien.  Sphéno-falpingo-ftaphylin  , ou  pen- 
fiaphylin  externe.  Sphéno-ftaphylin.  XV.  432.  b. 

SPHERE,  ( Géom.)  génération  de  la  fphere.  XV.  432. 
b.  Ses  propriétés.  Le  diamètre  d’une  fphere  étant  donné  , mé- 
thode pour  trouver  fa  furface  & fa  folidité.  Ibid.  433.4.  , 

Sphere.  Proportions  de  la  fphere  & des  cinq  corps  tegu- 
liers  qui  y font  infcrits.  XIV.  41.  b.  Diamètre  d’une  fphere. 
IV.  942.  4.  Une  fphere  efl  les  deux  tiers  du  cylindre 


S P H 

Grcofifcri't  s obfervations  fur  la  maniéré  de  le  démontrer  par 
la  méthode  des  indivifibles.  VIII.  683.  a.  Segment  d’une 
fphere.  XIV.  889.  b.  Proje&ions  de  la  fphere  fur  une  fur- 
face  plane.  XII.  708.  b.  XIII.  440.  a , b.  Projeélion  ftéréo- 
graphique  de  la  fphere.  XV.  3 10.  b.  Voye ç Sphérique. 

SPHERE  d’ablivïté d'un  corps  , ( Phyfiq.  ) XV.  433.  a. 

Sphere,  ( Afiron .)  fphere  du  monde.  Le  diamètre  de 
l’orbite  de  la  terre  eft  fi  petit  , quand  on  le  compare  au 
diamètre  de  la  fphere  dü  monde  } que  le  centre  de  la  fphere, 
11e  fouffre  point  de  changement  fenfible , quoique  l’obfer- 
vateur  fe  place  fùcceffivement  dans  les  différens  points  de 
l’orbite.  Cercles  imaginés  dans  le  ciel  pour  déterminer  les  lieux 
que  les  corps  occupent  dans  la  fphere.  XV.  433.4. 

Sphere  , ( Géogr.  ) les  cercles  que  l’on  conçoit  fur  la  fur- 
face  de  la  fphere  du  monde , ont  été  transférés  par  analo- 
gie à la  furface  de  la  terre.  Correfpondance  de  ces  cercles 
terreftres  & céleftes.  Ufages  de  la  fphere.  Trois  différentes 
pofitions  de  la  fphere , diftinguées  par  les  noms  de  fphere 
droite , de  fphere  parallèle,  & de  fphere  oblique.  Effets  de 
ces  trois  pofitions.  XV.  433.  b. 

Sphere . Tranfport  des  cercles  de  la  iphere  , des  deux  à la 
terre.  n.  833.  é. 

SpHERE  armillaire  ou  artificielle  , ( Aftronom.  ) infiniment 
aftronomique.  Pourquoi  on  l’appelle  armillaire.  Différence 
entre  le  globe  & la  fphere.  Deux  fortes  de  fpheres  armil- 
laires  ; celle  de  Ptolémée  , & celle  de  Copernic.  XV, 
434.4. 

Sphere  armillaire , I.  696.  b.  vol.  V des  planches  , Altro- 
nomie  , planche  2.  Cercles  de  la  fphere.  IL  833.  a,  é, 
Ufage  des  mots  fphere  & globe.  VIL  707.  a.  Sphere  droite. 
V.  114.  b.  Dans  cette  pofition  de  la  fphere,  les  crépufcules 
font  plus  courts  que  dans  toute  autre.  IV.  436.  a.  Cercle 
d’occultation  perpétuelle  dans  la  fphere  oblique.  XI.  332.4.. 
Sphere  parallèle.  906.  a.  Solution  de  divers  problèmes  aftro- 
nomiques  par  le  moyen  de  la  fphere  ou  du  globe.  VIL  71 1« 
b — 714.  b.  Problèmes  aftronomiques  fur  les  zones  glaciales  s 
réfolus  par  le  même  infiniment.  XVII.  730.  b.  Sphere  mou- 
vante. VIII.  303.  b.  Voye^ Sphérique. 

Sphere,  ( Archit .)  XV.  434.4. 

SPHERE  , ( Miroiterie)  XV.  À34.  b. 

SPHÉRICITÉ,  ( Phyfiq .)  caufe  de  la  fphéricité  des  caiï- 
loux  , des  fruits , des  graines , des  gouttes , des  bulles  d’air  dans 
l’eau  , &c.  XV.  434.  b. 

SPHÉRIE,  ( Géogr.  anc.)  ifle  du  Péloponnefe,  auffi  nom- 
mée ifle  facrée.  Origine  de  ces  deux  noms.  Temple  de  Minerve 
Apaturie,  bâti  dans  ce  lieu.  XV.  454.  b. 

SPHÉRIQUE  , ( Géom.  & Afiron.  ) angle  fphérique.  Mefure 
de  cet  angle.  Triangles  fphériques.  Leurs  propriétés.  XV. 
434.  b.  Ouvrages  à confulter  fur  la  trigonométrie  fphérique. 
Jugement  de  l’académie  fur  la  trigonométrie  fphérique  de 
M.  Deparcieux.  AAronomiè  fphérique.  Géométrie  fphéri- 
que. Trigonométrie  fphérique.  Ibid.  433.  b. 

Sphérique.  Angle  fphérique.  I.  462.  b.  Compas  fphérique. 
III.  737.  4.  Nombre  fphérique.  XI.  204.  a.  Problème  fur 
les  corps  fphériques  rangés  en  pile.  XII.  618.  b.  Quartier 
fphérique,  en  marine.  XIII.  686.  a.  Des  triangles  fphériques 
_XVI.6i3.4,  b. 

Sphérique,  (Géom.)  doélrine  des  propriétés  de  la  fphere, 
confidérée  comme  un  corps  géométrique  , & particuliére- 
ment des  différens  cercles  décrits  fur  fa  furface.  Principaux 
théorèmes  des  fphériques.  XV.  436.  a. 

SPHÉRISTERE,  (Gymnafiiq.)  lieu  confacré  à tous  les  exer- 
cices dans  lefquels  on  employoit  la  balle.  Sphérifteres  bâtis 
chez  les  Romains  : ceux  de  Vefpafien  , d’Alexandre  Sévere  > 
de  Pline  le  jeune.  XV.  436.  b. 

SPHÉRISTIQUE  , ( Gymnafiiq.  ) la  fphériftique  compre- 
noit  tous  les  exercices  où  l’on  fe  fervoit  d’une  balle.  Ancien- 
nèté  de  fon  origine.  Combien  les  Grecs  s’appliquèrent  à 
perfectionner  ces  exercices.  Témoignage  que  donnèrent  les 
Athéniens  de  l’eftime  qu’ils  en  faifoient.  Defcription  des 
balles  dont  ils  fe  fervoient.  Inftrumens  qui  fervoient  à les 
pouffer.  XV.  437.  4.  Quatre  principales  efpeces  de  fphé- 
riftiques  chez  les  Grecs , dont  les  différences  fe  tiroieftt  de 
la  groffeur  & du  poids  des  balles.  1°.  Détails  fur  l’exercice 
de  la  petite  balle  , qui  étoit  le  plus  en  ufage  paraû  eux^ 
On  doit  rapporter  à l’exercice  de  la  petite  balle  , trois  au- 
tres fortes  de  jeux  nommés  aporrhaxis , ourania  & harpafion. 
Leur  defcription.  Ibid.  b.  20.  Exercice  de  la  groffe  balle. 
30.  Exercice  du  ballon  ; 40.  celui  du  corycus  ( Voye{  Co- 
RYCOMACHIE).  Divers  avantages  pour  la  fanté  , que  les 
médecins  attribuoient  à ces  exercices.  Ibid.  438.  a.  De  la 
fphériftique  en  ufage  chez  les  Romains.  Quatre  fortes  de 
fphériftiques  connues  parmi  eux  ; le  ballon , la  balle  ou 
paume  appellée  trigonalis , la  paume  villageoîfe  & 1 har - 
pafium.  Defcription  de  ces  jeux.  Ibid.  b.  Conjetures  fur  une 
forte  de  fphériftique  , qui  confiftoit  dans  un  jeu  de  balle  de 
verre  , qui  ne  nous  a été  connue  que  par  une  infcription  trou- 
vée à Rome  en  1391.  Ibid.  439.  a. 

SPHÉROÏDE  . ( Géomét.)  deux  fortes  de  fphèroides;  fa- 
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Voir  le  fphéroïde  alongé  , & le  fphéroïde  appîatl.  Rapports  de 
ces  fphéroi'des  avec  la  fphere.  XV.  45 9.  a. 

Sphéroïde ' alongé  ou  applati.  I.  288.  b.  Rapport  du  fphé- 
roïde formé  par  une  ellipfe  autour  de  fon  axe , à la  fphere 
qui  auroit  cet  axe  pour  diamètre.  V.  518.  a.  Sphéroïde 
forme  par  une  fphere  fluide  , dont  les  parties  peferoient 
vers  le  centre  , & feroient  outre  cela  poufîees  perpendi- 
culairement au  rayon,  félon  une  proportion  donnée.  VI.  907.  b. 

SPHETTUS  , ( Géogr . une,  ) bourgade  de  l’Attique.  Le 
vinaigre  y etoit  ties-piquant  , & les  perfonnes  fort  fatyri- 
ques.  Infcriptions  où  fe  trouve  le  nom  de  ce  lieu.  XV.  459.  b. 

SPHINCTER  j ( Anatom . ) efpece  de  mufcles.  Etymolo- 
gie de  ce  mot.  Sphinéler  des  levres  , wyq  Orbiculaire. 
Sphinélerdu  vagin. XV. 459.  b.  Voyc{  Vagin. 

Sphinéler  de  l’anus , fa  defeription.  XV.  459.  b. 

Sphincter  de  l’anus.  Avantages  de  ce  mufcle.  Il  épargne  à 
l’homme  le  defagrément  infupportable  de  vivre  dans  l’or- 
dure. Defeription  du  fphinéter  extérieur  , & du  fphinéter  in- 
terne. Ufagesdece  mufcle.  Suppl.  JV.  823.  b. 

Sphincter  de  la  vejjie.  Situation  & defeription  de  ce  muf- 
cle. XV.  459.  b.  Principales  connexions  de  la  veffie  dans 
l’homme  & dans  la  femme.  Le  fphinéter  fert  à fermer  l’ou- 
verture de  la  veffie  & à retenir  l’urine.  Caufes  qui  l’obli- 
gent à laitier  un  libre  paffiage  à l’urine.  Ibid.  460.  a. 

Sphinéler  de  la  veffie  , ton  ufage  , XVII.  206.  b.  fes  mala- 
dies. 207.  b. 

SPHiNX,  ( Mythol .)  le  fphynx  célébré  dans  la  fable  efl 
celui  de  Thebes.  Comment  on  le  repréfentoit.  Son  hifloire. 
Explication  de  la  fable  du  fphinx.  XV.  460.  a.  Etymologie 
du  mot  fphinx.  Rien  n’étoit  plus  commun  que  la  figure  dè 
fphinx  dans  les  monumens  égypiiens.  Oracles  que  les  prêtres 
faifoient  rendre  à leur  célébré  fphinx.  Grandeur  énorme  de  fa 
tête.  Ibid.  b.  f 

Sphinx,  ( Blafon  ) defeription  de  ce  monftre  fabuleux. 
Enigme  qu’il  propofoit.  Caufe  de  fa  mort.  Suppl.  IV.  824.  a. 

Sphinx,  ( Antiq.  Litt.)  idole  des  Egyptiens  dont  parle 
Pline  , élevée  dans  le  voifinage  des  pyramides.  XIII.  597.  b. 
Sphinx,  figure  fymbolique.  XV.  734.  a. 

Sphinx  , ( Sculpt.  ) ouvrage  de  fculpture.  Sphinx  de 
bronze  déterré  à Rome.  Comment  les  Grecs  ont  repréfenté 
le  fphinx  fur  quelques  pierres  gravées  & fur  les  médailles.  XV. 
460.  b,  » N 

Sphinx,  ( IJifi . nat . ) efpece  de  papillons,  vol.  VI  des 
planch.  Régné  animal,  planche  81.  Voye^  Papillons  & Lé- 
pidoptères. 

SPHONDILIUM  , ( Botan . ) voye Berce.  Efpeces  de 
ce  genre.  Defeription  de  la  plus  commune.  Ses  propriétés. 
XV.  461.  a. 

SPICA  , ( Chirurg.  ) forte  cîe  bandage.  Les  fpîca  pour  la 
luxation  de  l’humerus  , XV.  461.  a.  pour  la  fraéture  du  bout 
externe  de  la  clavicule  , pour  le  bubonoceie  , & pour  la 
luxation  de  l’os  de  la  cuiffie  , font  décrits  dans  cet  article.  Ibid.  b. 

SPIEGEL  , ( Adrien ) anatomifte.  Suppl.  I.  396.  a. 

SPIELMAN  , phyfiologifie.  Suppl.  IV.  364.  a. 

SPIERRE  , ( François  ) graveur.  VII.  870.  a , b., 

SPINA , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  au  voilïnnge  de  Ra- 
venne.  Di verfes  obfervations  fur  cette  ville.  XV.  46 1 . b. 

SPINA  VENTOSA  , ( Chir . ) carie  interne  des  os.  Def- 
eription de  cette  terrible  maladie.  Origine  de  fon  nom.  Sa 
caufe.  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  XV.  462.  a.  Traitement  de 
cette  maladie.  Ibid.  b. 

SPINAL  , adj.  ( Anat.  ) arteres  fpinales.  XV.  462.  b , 

SPINHUYS  , ( Econom.  polit.)  maifons  de  force  établies 
Tous  ce  nom  en  Hollande.  XV.  463.  a. 

SPINOLA.  Hifloire  de  cette  famille  génoife.  Suppl.  IV.  711. 
b.  Sallon  Spinola.  7 1 2.  a , b.  Eoye ^ planches  d’architeélure  , Suppl. 

SPINOSA , philojophie  de  , ( Hifi.  de  la  philofoph.  J Spinofa 
efi:  le  premier  qui  ait  réduit  l’athéifme  en  fyflême  : mais 
d’ailleurs  fon  fentiment  n’eft  pas  nouveau.  Le  fyftême  de 
Straton,  philofophe  péripatéticien,  approchoit  beaucoup  du 
fpinofiime.  Le  dogme  de  i’ame  du  monde  efl  dans  le  fond 
celui  de  Spinofa  ; avec  cette  différence  , que  les  fioïciens 
n’ôroient  pas  à Dieu  la  providence  , comme  il  paroît  par 
deux  paflages  de  Séneque  ici  rapportés.  XV.463.tf.  Carac- 
tère de  Spinofa.  Analyfe  de  fon  premier  ouvrage  , intitulé  j 
Traité  théologico-polïtique.  Second  écrit  de  cet  auteur.  Sa 
morale.  Les  feélateurs  du  fpinofifme  font  en  très-petit  nom- 
bre. Ibid.  b.  De  tous  ceux  qui  ont  réfuté  le  fpinofifme , il 
n’y  a perfonne  qui  l’ait  combattu  avec  tant  davantage  que 
Bayle.  La  fuite  de  cet  article  ne  renferme  que  le  précis- 
dé  fes  raifonnemens.  Expofition  du  fyftême  de  Spinofa.  Il 
fe  réduit  à cette  propofmon  : il  n’y  a d’autre  fubflance  dans 
V univers  queMxieu  fui.  Réfutation  du  fpinofifme.  i°.  Il  efl 
impoffible  quefl’univers  foit  une  fubflance  unique.  Ibid.  464. 
a.  C’eft  réduire  la  divinité  à la  condition  de  la  nature  la 
plus  vile,  que  de  la  faire  matérielle.  3 °.  Contradiélions  ren- 
fermées dans  le  dieu  de  Spinofa.  Il  efl  de  la  plus  inconcevable 
abfurdité  , qu’un  fujet  fiinple  & unique  foit  modifié  en  même 
tems  par  les  penfées  de  tous  les  hommes  3 Ibid.  b.  40.  & cette 


âbfurdité  devient  Une  abomination  exécrable  quand  ©nîaeon- 
fidere  du  coté  de  la  morale.  50.  Le  dieu  de  Spinofa  efl  fujet  à 
tous  les  malheurs  du  genre  humain.  Ibid.  465  k Raifonsal» 
léguées  contre  ceux  qui  prétendent  que  nos  âmes  font  une 
portion  de  Dieu.  6°.  Il  fuit  des  principes  du  fpinofifme , qu’il 
eft  ridicule  de  vouloir  détruire  des  erreurs  & enfeigner  des  vé- 
rités, & Spinofa  efl  le  premier  en  contradiélion  avec  fes  princi- 
pes. Ibid . 466.  tf.  Les  apologiftes  de  Spinofa  ne  pouvant  défen* 
dre  fou  fyftême  , fe  font  réduits  à dire  que  fon  fentiment 
n eft  pas  tel  qu  on  le  fuppofe.  Afin  donc  qu’on  voie  que 
perfonne  ne  fauroit  difputer  à fes  adverfaires  l’honneur  du 
triomphe , l’auteur  prouve  ici  qu’il  a enfeigné  effectivement 
ce  qu’on  lui  impute,  & qu’il  s’efl  contredit  groffiéretoent 
& n’a  fu  ce  qu’il  vouloir.  Spinofa  raifonnoit  contre  fes  pro* 
presprincipes,  iorfqu’il  a nié  l’exiftence  des  démons  & l’ap- 
parition des  efprits  , Ibid.  b.  & lorfqu’il  a traité  de  chimé- 
rique la  peur  des  enfers.  Ibid.  4 67.  a.  Les  difputes  des 
fpinofifles  fur  les  miracles  ne  font  qu’un  miférable  jeu  de 
mots  , & ils  ignorent  les  conféquences  de  leur  fyftême,  s’ils 
en  nient  la  poffibilité.  Ibid.  b.  Réponfe  de  Bayle  à ceux 
qui  ont  prétendu  qu’il  navoit nullement  compris  la  doffrine 
de  Spinofa.  Ibid.  468.  a.  Examen  du  fens  que  l’on  doit  don* 
ner  dans  le  fyftême  de  Spinofa,  au  mot  modification  de  fiubfi 
tance  , Ibid.  b.  & au  mot  étendue.  Ce  qu’il  y a eu  d’éblouif- 
fant  dans  le  fyftême  de  Spinofa , c’eft  fa  méthode  fpécieufe 
qui  procédoit  à la  maniéré  des  géomètres.  Ibid.  4(q' b.  Exa- 
men  de  la  définition  qu’il  donne  de  la  fubflance , du  fini  & 
de  l’infini,  Ibid.  b.  de  fes  axiomes,  & des  principales  pro- 
portions qui  forment  fon  fyftême.  Ses  deux  principaux 
axiomes  font  : que  la  connoijjance  de  l’effet  dépend  de  la  con- 
noiffance  de  la  caufe  , & la  renferme  néceffairement  ÿ que  des 
chojes  qui  n ont  rien  de  commun  ent?  elles  , ne  peuvent  fervir  à 
fe  faire  connaître  mutuellement.  Ses  propofitions  font  les  fui- 
vantes.  Deux  Jubflances  ayant  des  attributs  dijjcrens  , n’ont 
rien  de  commun  en tr  elles.  Ibid.  471.  a.  Dans  Us  chojes  qui 
n’ont  rien  de  commun  entr  elles , l'une  ne  peut  être  la  caufe  de 
l autre.  Deux  ou  plufieurs  chofes  dijlinéles  font  dïdinguêes  entre 
elles,  ou  par  la  diverfitè  des  attributs  des  Jubflances  , ou  par 
la  diverfitè  de  leurs  accidens.  Ibid.  b.  Il  ne  peut  y avoir  dans 
L univers  deux  ou  plufieurs  fiubfiances  de  meme  nature  ou  de 
meme  attribut.  Une  Jubjlance  ne  peut  être  produite  par  une  autre 
fiub fiance.  Ibid.  472.  a.  Autre  réfutation  du  principe  fur  le* 
quel  s appuie  Spinofa,  il  n’y  a S ne  peut  avoir  qu’une  feule 
Jubjlance.  Ibid.  b.  Evidence  de  la  propofmon  contraire,  il  y 
a plufieurs  Jubflances.  Le  mouvement  n étant  pas  effentiel  à 
la  mauere,  il  fuit  delà , néceffairement  , qu’il  y a quelque 
autre  fubflance  qui  le  lui  a imprimé.  Réflexions  contre  l’en- 
chaînemenr  des  caufes  & des  effets  jufqu’à  l’infini  Ibid 
473-  Le  monde  n’a  pu  fe  faire  par  le  feul  mouvement 
de  la  mauere.  La  confidération  des  fins  de  cet  univers  ren- 
ferme le  fpinofifme.  Cette  dodrine  mépnfée  par  les  plus 
grands  mathématiciens.  Ibid.  b.  r 

Spinofa  Son  fyftême  fur  l’am.e.  I.  332.  tf  , b.  Réfutation 
de  cette  doiftnne  333.  tf  , b~  337.  b.  Son  (Intiment  fur  la 
création  , réfuté.  II.  480.  b.  Hypotliefe  de  Spinofa  fur  la 
liberté,  IX.  462.  b , ôte.  fur  les  miracles.  X.  c.61.  a Vice 
du  fyftême  de  Spinofa.  VI.  151  .b.  Tous  les  fentimens  des 
anciens  fur  la  nature  de  Dieu  tenoient  beaucoup  du  fpino- 
lifme.  I.  327.  b.  Spinofifme  des  anciens  Grecs,  330.  tf.  des 
Orientaux  modernes  Ibid  b.  d’une  feÔe  mahométane. 
XV  H.  7i7.  b.  Parallèle  de  la  philofophie  de  Spinofa  avec 
celle  de  Straton , 1. 661.  b.  & avec  celle  de  Jordan-Brun.  VIII 
882.  b.  ' * 

Spinosa  , ( Jean  ) auteur  efpagnol. XIV.  297 .b. 

SP1NOS1STE.  Différence  emreles  anciens  fpinofiftes  & les 
modernes.  XV.  477.  a. 

SdINTHÉROMETRE  ou  Mefure  - étincelles  ,(  Phyfiq  ) 
Deffi nption  de  cet  infiniment  : fon  ufage  dans  les  expériences 
d eleCtricite.  V.  481.  a , b. 

SP1RÆA  , ( Botan.  Jardin.  ) noms  de  cette  plante  en 
differentes  langues.  Son  carariere  générique.  Suppl.  JfV  824 
n.  Enumération  de  douze  efpeces.  Ibid.  b.  Lieux  où  elles 
croitfent.  Leur  defeription.  Maniéré  de  les  cultiver  L»ur« 
qualités  & ulages.  Ibid.  823.  a , b. 

SPIRALE  , ( Georn.  ) génération  de  la  fpirale  d’Archimede» 
AV.  474.  tf.  Propriétés  de  cette  efpece  de  courbe  découver- 
tes par  le  même  mathématicien.  Par  le  fecours  des  nouvelles 
méthodes,  les  démonftrations  de  ces  propriétés  ont  été  fort 
ùmphfiees  & étendues  à d’autres  propriétés  plus  généra'es, 
Uuvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Spirale.  Infirumens  de  Hooke  pour  décrire  des  fpirales 
XVII.  613.  tf.  Spirale  parabolique  , VIII.  102.  tf.  logarith- 
m que  , IX.  634.  a.  toxodromique.  707.  b . 

Spiral  ,R^ffort,(  Horlog.  ) réflexions  fur  la  nature  & les 
effets  de  la  force  élafiique.  XV.  474.  b.  De  l’exécution  & ap* 


.cgidiuc.  L/e  1 application  du  reifort  fpiraî 
au  balancier.  Ibid,  476.  a , Les  refforts  fpiraux  ne  perdent 
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point  de  leur  élafticité  par  le  mouvement  des  vibrations. 
Expérience  qui  le  prouve.  Ibid.  b.  Voye £ Ressort  & Régu- 
lateur. 

SPÏRACULA  ou  Charoncœ  J croies , ( Géogr.  a ne.  ) caver- 
nes qui  exhaloient  des  vapeurs  empeftées.  Grotte  du  chien 
près  de  Naples.  Caverne  du  territoire  de  Pouzzol , dont  Pline 
fait  mention.  XV.  477.  a. 

SP1RARË  AMORES  , ( Lut.  ) explication  de  cette  ex- 
preffion.  Vers  d’Horace  où  elle  eft  employée.  XV.  477.  a. 

SPIRÀTÏON  , ( Théo  le  g.  ) fpiration  aéfive  & paffive  dans 
le  myftere  de  la  Trinité , relativement  à la  proceflion  du 
S.  Efprit.  Doftrine  des  fcholaftiques  fur  ce  fujet.  XV.  477.  a. 
Voysi  TrinïtÉ. 

SPIRE  , ( Archît . anc.  ) étymologie  éc  fignification  de  ce 
mot.  XV.  477.  b. 

Spire  , (Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Sonhiftoire.  Obfer- 
Vations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Jean-Joachim  Becher  , 
chy mille , né  à Spire.  XV.  477.  b. 

Spire,  Ancien  nom  de  cette  ville.  Suppl.  IV.  6 2.  a. 

Spire,  évêché  de , (Géogr.)  événemens  qui  la  concernent. 
Obfervations  fur  la  qualité  Sc  l’étendue  du  pays  qui  lui  appar- 
rent.  Chapitre  de  Spire.  XV.  477.  b. 

Spire  , de  l’évêque  de.  IV.  68.  a. 

SPIREA , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  la  principale  efpece  de  ce  nom.  XV.  478.  a , b. 

SPIRIQUES , lignes , (Géom.)  efpeces  de  courbes  inven- 
tées par  Perfeus.  Génération  & nature  de  ces  courbes,  fé- 
lon M.  Montuda.  XV.  478.  a^b. 

SPIRITUALITÉ , ( Métaphyf.  ) preuves  de  la  fpiritua- 
lité  de  Pâme.  I.  331.  a , b.  Sic.  V.  400.  b.  VI.  154.  b.  VIII. 
570.  a , b.- — 574.  b.  Suppl.  IV.  332.  a.  Les  anciens  n’en 
avoient  aucune  idée.  I.  327.  b. 

Spiritualité  de  Pâme  des  bêtes.  I.  348.  <2,  b.  Sic. 

SPIRITUEL,  feus.  ( Théo!)  XV.  19.  b.  Livres  fpirituels. 
IX.  604.  b.  Concert  fpirituel.  III.  803.  b. 

Spirituel.  (Junfpr.)  Affinité  fpirituelle.  I.  161.  b.  Frere 
fpirituel.  VIL  200.  b.  Puiffance  fpirituelle.  XIII.  338.  a. 
XIV,  898.  b. 

SPIRITUEUX  , ( Pharm.  Dicte  ) voyeq_  LIQUEUR.  Eaux 
fpiritueufes.  V.  197.  b.  Leurs  propriétés.  198.  b.  De  l’ufage 
des  boiffons  fpiritueufes.  XI.  222.  a , b. 

SPITZBERG,  le  (Géogr.)  pays  de  la  terre  arélique,  dé- 
couvert en  1596.  Defcription  de  ce  pays.  XV.  479.  a. 

Spitzberg.  Defcription  de  cette  terre.  VII.  687.  b.  Glaces 
que  les  vaiffeaux  trouvent  auprès.  688.  a.  Montagne  de  glace 
du  Spitzberg.  Suppl.  III.  232.  a.  Oifeaux  du  Spitzberg  con- 
nus fous  les  noms  fuivans  : lumb  , IX.  717.  a.  malemuck , 
945.  b.  oifeau  de  neige,  XI.  88.  b.  radshéer,  XIII.  754. 

a.  roft-gans,  XIV.  361.  a.  ftrund-jager.  XV.  348.  b. 

SPLANCHNIQUE,  nerf.  (Anat.)  Suppl.  III.  623.  h. 

SI-TENDEUR,  Clarté  ^ Lueur  , Eclat.  ( Synon . ) V.  269.  b. 

SPLÉNÉTIQUE  , ( Médec.  ) celui  qui  eft  attaqué  d’o- 
pilations & d’obftruélions  dans  la  rate.  Caraétere  des  fplé- 
nétiques.  Remedes  fplénétiques.  XV.  479.  a. 

SPLÉNIQUE.  ( Anatom.  ) Defcription  des  vaiffeaux  de  ce 
nom.  XV.  479.  a. 

Splénique  , artere.  XIII.  823.  a.  Suppl.  IL  489.  a,  b.  Veine 
fplénique.  Suppl.  IL  873.  b.  Suppl.  III.  77.  a.  Artere  & veine 
fplèniques.  Suppl.  IV.  57 6.  a.  Rernedes  fpléniques  , voyes^ 
Viscéraux. 

SPLEN1US,  (Anatom.)  defcription  d’une  paire  de  miff- 
cles  de  ca^nom.  On  les  nomme  aufli  triangulaires  & majloi- 
diens  poflérieurs.  XV.  479.  b. 

SPÛDE,  (Mat.  médic.)  voye ç TabâXIR. 

S PODIUM , ( Minéral K)  efpece  de  chaux  ou  de  cendre 
des  métaux.  Defcription  du  jpodium  des  anciens  grecs , de 
celui  des  modernes,  & de  celui  des  médecins  arabes.  Antï- 
fpodïum  des  anciens.  XV.  479.  b. 

SPOLETE  , duché  de  ( Géogr.  ) duché  d’Italie.  Ses  bornes , 
fes  rivières  & principaux  lieux.  Fondation  de  ce^  duché  en 
572, Charlemagne  en  fitpréfent  à Pégliieen  780.  XV.  479.  a. 

SPOLETIUM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie.  XV.  480.  a. 

SPOLETO , ( Géogr.  moi.  ) ville  d’Italie.  Sa  fttuation. 
Productions  de  fon  territoire.  Ses  révolutions.  Defcription 
de  fon  aqueduc.  XV.  480.  a . 

SPOLIATION  , (Médec.  ) l’un  des  effets  de  la  faignée , 
félon  M.  Quefnay,  IV.  861.  b. 

SPON.  ( Jacob  ) Sa  patrie  , fes  ouvrages.  IX.  777.  b. 

SPONDAÏQUES , fiâtes.  (Littér.)  IV.  610.  b.  Suppl.  IV. 
826.  a.  Air  fpondaïque  nommé  neniation.  Suppl.  ÎV.  23. 

b.  Vers  fpondaïque.  984.  b. 

SPONDE.  (Henri)  Sa  patrie  , fes  ouvrages.  X.  210.  a,  b. 

SPONDÉE  : ( Littér,  ) obfervations  fur  le  daélyle  Si  le 
fpondée.  IV.  610.  a. 

SPONDYLE  , (Conchyliol.)  ou pié  d’âne , efpece  d’huître. 
En  quoi  elle  différé  de  l’huître  ordinaire.  Variétés  dans  les 
fpondyles.  XV.  480.  b. 

Spondyles , coquilles,  vol.  IV.  des  pl.  Reg.  amm.  pl.  72. 

SPONSIO , Fœdus  , ( Jurifpr.  ) différence  dans  la  fignifi- 
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cation  de  ces  mots.  XVI.  33  3.  b.  Sponfion  , voye^  Gageurs.; 
t SPONSUS , Sponfa , (Littér.)  fignification  de  ces  mots 
XV.  481.  b, 

^SPONTANÉS,  1 nouvemens.  (Phyfolog.)  Leur  principe! 

SPOQTSW  QQD  , (Jean)  favant  ècoffois.  VIL  704.  b. 

SPORADES,  ( Afironom . ) nom  que  les  anciens  don- 
noient  aux  étoiles  , que  nous  nommons  aujourd’hui  infor- 
mes. Plufieurs  des  fporades  des  anciens  ont  depuis  forme  de 
nouvelles  conftellations.  XV.  381.  b. 

SpORADES,  ijles , (Géogr.  anc.)  ifles  de  l’Archipel.  XV 

SPORADIQUES,  maladies.  ( Médec.  ) Etymologie  Sc  lig- 
nification du  mqt  Jporadique.  XV.  481.  b. 

Sporadique  , diftinélion  des  maladies  fporacîiques  Sc  des  épi- 
démiques. V.  788.  a.  Fievre  fporadique.  VI.  739.  a. 

SPORTULA  , (Littéral.  & Hijl.  anc.)  différentes  lignifi- 
cations que  les  Romains  attachèrent  à ce  mot.  XV.  481- A 

SPRENGER  , ( Balthafar)  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  362.  a, 

SPRINGER,  (lchthy.)  voye £ BONTE  SPRINGER. 

SPR(EGEL,  (Adrien  Théodore)  phyfiologifte.  Suppl.  IV. 
362.  a. 

SPUMA  LUPI , (Hijl.  nat.)  mine  de  fer  arfenicale  r elle 
fe  trouve  fouvent  dans  les  mines  d’étain.  XV.  a8i.  a. 

S Q 

SQUALUS  » (lchthy ol.  ) efpece  de  chien  de  mer.  Dim  en- 
fion  des  plus  conftdérables  de  ces  animaux.  Organe  fingu- 
lier  de  cet  animal  , qui  lui  fert  comme  de  magafin  d’une 
matière  huileufe.  XV.  482.  b. 

SQUELETE  : (Anat.)  deux  fortes  de  fqueletes,  le  natu- 
rel Si  l’artificiel.  De  la  maniéré  de  les  préparer.  XV.  482.  b. 
Une  remarque  finguliere  , c’eft  que  quand  les  os  du  fqueiete 
font  réduits  dans  leur  fituation  naturelle , il  n’y  en  a pref- 
que  pas  un  feul  qui  foit  placé  perpendiculairement  fur  urî 
autre.  Propriété  par  laquelle  nous  nous  tenons  fermes  fur  nos 
jambes,  Sc  qui  facilite  nos  divers  mouvemens.  Pourquoi 
nous  nous  laffons  d’une  même  pofture  foutenue  pendant 
quelque  tems.  Détails  fur  toutes  les  différences  qui  fe  trouvent 
entre  les  os  des  femmes  & ceux  des  hommes.  Ibid.  483.  a. 

Squeletes  qu’on  faifoit  en  Egypte.  Suppl.  I.  393.  b.  Re- 
marques fur  celui  du  fœtus.  VII.  6.  b.  Squeletes  d’enfans, 
dont  les  vertebres  étoient  courbées  pendant  leur  vie.  656. 
b.  Détails  fur  le  fqueiete  de  l’homme.  VI.  773.  a , b.  Sque- 
letes de  boffus.  VII.  636.  b.  Précautions  à prendre  pour  que 
les  os  du  fqueiete  ne  jauniffent  pas.  X.  603.  b.  606.  a.  Voyer 
les  premières  planches  d’anatomie  , volume  I.  des  planch. 

SQUILLACI  , ( Géogr.  ) ville  du  royaume  de  Naples. 
Son  origine.  Obfervations  fur  la  vie  Si  les  ouvrages  de  Caf- 
fiodore  né  dans  cette  ville,  fecrétaire  d’état  de  Théodoric, 
roi  des  Goths.  XV.  483.  b.  Peinture  qu’il  a donnée  de  la  fi- 
tuation de  Squillaci.  Defcription  qu’il  fait  de  la  fituation  du 
monaftere  qu’il  avoit  fondé.  Golfe  de  Squillaci.  Ibid.  484.  a . 

SQUILLE  , ( Hijl.  nat.  ) cruftacée.  Squilles  d’eau  douce* 
Squilles  de  mer.  XV.  484.  a. 

Squille  aquatique,  (Injêélolog.)  infeête  extrêmement  vo- 
race. XV.  484.  a.  Organes  que  la  nature  a donnés  à cet 
animal  pour  fatisfaire  fa  voracité.  Ibid.  b. 

SQUILONE,  (lchthy.)  efpece  de  poiffon  d’eau  douce. 
Qualité  de  fa  chair.  XV.  484.  b. 

SQU1NE  , ( Hijl . des  drog.  Exotiq.  ) racine  exotique  , 
nommée  chinna.  Deux  efpeces  de  fquine  , l’orientale  & l’oc- 
cidentale. Caraéteres  de  la  première.  Defcription  de  la  plante 
à laquelle  elle  appartient.  XV.  484.  b.  Hiftoire  de  cette  ra- 
cine par  rapporta  la  médecine.  De l’ufage  de  la  fquine  Sc  du 
gayac  dans  les  maladies  vénériennes.  Caraéteres  de  la  fquine 
d’Occident.  Lieux  d’où  on  l’apporte.  Ses  vertus.  Ibid.  483.  a . 

Squine , fubftitution  des  racines  de  bardane  Sc  de  bénoite 
à la  fquine.  IL  460.  b. 

Squine  bâtarde.  ( Bot.)  Ses  noms  botaniques.  Lieux  où 
elle  croît.  XV.  483.  b. 

S S 

SSI  ou  Gus , ( Hijl.  nat.  Botan.  ) oranger  fauvage  du  Ja- 
pon , dont  le  fruit  eft  de  très-mauvais  goût.  Sa  defcription. 
Ufage  de  fon  écorce.  XV.  483.  b. 

S fi  ou  Kutfpinas , efpece  de  nefflier  du  Japon.  Sa  defcrip- 
tion. XV.  483.  b. 

SSIO  , ( Bot.  ) efpece  de  laurier  du  Japon , qui  donne  du 
camphre.  Sa  defcription.  Qualité  Sc  ufage  de  fon  bois.  XV. 
483.  b. 

SSIBU-KAKI , (Botaniq.)  efpece  de  figuia:  du  Japon, 
Ufage  de  fon  fruit , qu’on  ne  mange  point.  486.  a , 

; ' st 

ST , fignification  de  ces  deux  lettres  qui  étoient  écrites 
fur  les  portes  des  falles  à manger  des  Romains.  XV.  486.  a . 

St,  (Gramm.  ) origine  de  plufieurs  m©t£  qui  commencent 

par 
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par  ce  cara&ere , & qui  font  deftinés  à marquer  la  fermeté 
& la  fixité.  XI,  483.  a. 

STABIE,  ( Géogr.  anc .)  ville  d’Italie.  Elle  ne  fubfiftoît 
plus  du  tems  de  Pline.  Le  lait  des  vaches  de  Stabie  étoit  en 
ufage  dans  la  médecine.  XV.  486.  a. 

^ ^ PaPlnms  ) poète  : obfervations  fur  fes  ou- 

vrages. Ali.  819.  a.  XVI.  241.  a. 

Si.ACH.sS,  ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante, 

^^e-p£ces.  Deicription  de  la  principale.  Lieux  où  elle  croît. 
XV.  406.  b. 

STACTÈ  , ( Hifi,  nat.  des  drog.  ) les  anciens  nommoient 
ainli  la  plus  précieufe  forte  de  myrrhe  liquide.  On  la  mê- 
ioit  dans  les  vins  de  liqueur , & on  en  faifoit  plufieurs  au- 
tres compofitions.  Quel  efl  aujourd’hui  le  ftaélé  de  nos  par- 
fumeurs. XV.  486.  b.  S tablé  t voyei  Stgrax. 

STADE,  (Mefure  itin.  des  anc.)  évaluation  du  fiade  des  an- 
ciens. Syftême  de  M.  de  Barre  fur  ce  fujet.  XV.  487.  a. 

Stade.  Différentes  efpeces  de  ftades.  Stades  Romains.  Sta- 
des Grecs.  Stade  Pythique  à Delphes.  Stade  dont  parle  Xe- 
nophon  : celui  d’Alexandrie.  Stade  plus  petit  que  les  précé- 
dens,  dont  parle  Ariftote.  Suppl.  IV.  826.  b. 

Stade  : comparaifon  & rapport  des  différens  fia  des  entr’eux. 
Comparaifon  des  fiades  au  mille,  aux  fchænes  & aux  para- 
langes.  VIII.  935/  fermes  qui  fervoient  à marquer  les  fia- 
des fur  les  chemins.  XVI.  158.  b. 

Stade  d 'Olimpie.  ( Antiq.  Grecq.  ) Sa  defeription.  Deflin 
qu’en  a donné  M.  le  chevalier  de  Folard.  XV.  487.  a. 

STADEN , (Géogr.)  ville  d’Allemagne.  Ses  révolutions. 
XV.  487.  b. 

STAD1UM , ( Jeux  de  la  Grece)  carrière  pour  les  courfes 
publiques  dans  1 ancienne  Grece.  Etendue  du  ftade  fimple , 
du  fiade  doublé  & de  l’hippodrome  de  Némée.  Le  plus  beau 
fiade  étoit  lepanathenaicurnd’  Athènes.  Sadefcription.XV.487i. 

STADONISUS  ou  Stadinifus  p agu  s , (Géogr.)  différens 
fentimens  fur  ce  lieu  defigné  dans  les  capitulaires  de  Charles- 
le-Chauve.  Suppl.  IV.  826.  b. 

STADT-AM-HOF , (Géogr.)  ville  de  la  baffe-Baviere  en 
Allemagne.  Obfervations  fur  fon  hôpital.  Suppl.  IV.  826.  b. 

STADTHAGEN  , (Géogr.  ) ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Weftphalie.  Sa  deicription.  Suppl  IV.  827.  a. 

STÆVONS  , (Géogr.)  voye^  ÜBIENS. 

STAFFARDE,  ville  du  Piémont.  Bataille  de  Staffarde  en 
j6çq.  Suppl.  II.  814.  b. 

STAFFORD-SH1RE  , (Géogr.)  province  d’Angleterre. 
Ses  bornes  & fon  etendue.  Ses  villes  & rivières  principales. 
Qualité  & productions  du  pays.  Ouvrage  fur  fon  hiftoire 
naturelle.  Anciens  peuples  qui  1 ont  habité.  Obfervations  fur 
les  favans  diftingués  que  ce  pays  a produits;  Thomas  Al- 
leyn  , XV.  488.  4.  Jean  Lightfoot , Guillaume  Wollafton  , 
Ibid.  b.  & Gilbert  Sheldon.  Ibid.  489.  a. 

STAGIRE,  (Géogr  anc.)  ville  de  la  Macédoine.  Ses  dif- 
férens noms.  Hifioire  d’Ariftote  , né  dans  cette  ville.  XV. 
489.  a.  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie.  Ibid.  b. 

Stagire  : honneurs  que  les  habitans  de  cette  ville  rendi- 
rent à la  mémoire  d’Ariftote.  I.  654.  a. 

STAHELIN,  (Jean  Rodolphe)  phyfiologifte. Sam?/. IV.  361. 

Stahelin,  (Benoit)  anatomifte.  Suppl.  I.  405.  £. 

STAHLIAN1SME.  ( Hifi.  de  la  Chymic  & de  la  Médec.  ) 
Obfervations  fur  la  vie  &'  les  ouvrages  de  George  - Ernêft 
Stahl.  III.  436.  b.  Suppl.  I.  401.  b.  Suppl.  IV.  333.  a , b. 
Etabliffement  de  fa  doélrine  chymique  en  France.  III.  4*37. 
a.  Specimen  beckerianum  de  Stahl.  III.  436.  b.  Hypothefe  de 
ce  philofophe  fur  le  feu.  IV.  609.  a.  Son  fentiment  fur  l’ori- 
gine des  métaux.  X.  43^’  Gaufe  à laquelle  il  attribue  leur 
fufion.  VII.  399.  b.  C’eft  à Stahl  que  la  métallurgie  a les 
plus  grandes  obligations.  X.  43  5.  a.  Son  hypothefe  fur  la 
caufe  des  mouvemens  vitaux.  220.  b.  Obfervations  fur  fon 
fyftême  d’économie  animale.  XI.  364.  b Remarques  contre 
ce  fyftême.  Suppl.  IV.  634.  b.  Principe  bienfaifant  qui,  fé- 
lon ce  médecin , préferve  des  maladies  ou  tend  à les  gué- 
rir. VIII.  712,  a.  Doélrine  de  Stahl  fur  les  erifes,  IV  477 
E fur  l’expeftation , VI.  321.  b.—  324.  b.  fur  la  caufe  des 
inflammations^  VIII.  712.  b.  fur  les  maladies  inflamma- 
toires, 722.  a.  fur  la  faignée.  XIV.  306.  a.  Ouvrages  de 
quelques  ftahlianiftes.  Suppl.  IV.  355.  358.  33p.  a. 

361.  b.  Sur  le  ftahlianifme  , voye{  ÉCLECTIQUES,  V.  270.  a. 
& dans  l’article  Médecine.  X.  269.  b. 

S1ALACTITE,  (Hijl.  nat.)  concrétion  pierreufe  qui  fe 
forme  dans  certaines  grottes.  Forme  & nature  de  ces  con- 
crétions. Leur  origine.  XV.  489  b.  Elles  font  de  toutes  les 
fubftances  minérales , les  plus  propres  à nous  donner  une 
idee  de  là  formation  des  pierres.  Elles  parviennent  quelque- 
ïois  par^leur  accroifiement  journalier  à former  des  maffes 
tres-confidérables , & a boucher  des  endroits  où  l’on  pou- 
•voit  palier  librement.  Formation  des  albâtres  d’Orient.  Pour- 
quo*  fie  font  pas  toutes  également  tranfparen- 

tes.  Aflemblage  de  petites  lames  ou  feuillets  dont  plufieurs 
iont  formées.  Figure  extérieure  des  ftala&iques.  Leur  cou- 
leur,  lbidK  490,  a . 
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StalaSlîtes  : formation  des.  ftalaélites  de  différentes  efpeces 
félon  M.  de  Buffon.  II.  333.  a.  Staiaélites  de  la  grotte  d’An- 
tiparos.  VU.  967.  b.  Stabilités  appellées  fleurs  de  fer.  VI. 
858.  b.  Stalaélites  repréfentées  vol.  VI.  des  planch.  Cryf- 
tallifation  , pl,  9. 

STALIMENE,  ifie,  (Géogr.)  autrefois  Lemnos  & Hyp- 
fipylée:  Origine  de  ces  deux  noms.  Elle  étoit  confacrée  à 
Vulcain.  XV,  490.  a.  Son  etendue.  Villes  qu’elle  avoit  an- 
ciennement. Defeription  de  cette  ifle.  Volcan  qu’on  y re- 
marque. Ses  produirions.  Remarques  fur  la  terre  Lemnien- 
ne.  L ombre  du  mont  Athos , projettee  fur  cette  ifle  vers 
l’heure  du  coucher  du  foleil  en  été.  Labyrinthe  de  Lemnos. 
Les  Turcs  devenus  maîtres  de  Stalimene  en  1637.  Ibid,  b „ 
Defeription  de  la  capitale  de  cette  ifle.  Ibid.  491.  a.—  Voyez 
Lemnos.  7 1 

STALLE.  Ç terme.  d’Eglife)  Defeription  de  cette  forte  de 
fiege  mobile.  Il  y a deux  rangs  de  ftalles  ou  formes  dans 
les  églifes,  l’un  plus  haut  que  l’autre.  XV.  491.  a . 

ST AMEN , SUBI EMEN : (Littéral.)  différence  dans  la 
lignification  de  ces  deux  mots  latins , qui  fervent  à défigner 
deux  fortes  de  fil  dans  le  métier  des  tifferands.  Sens  figurés, 
de  ces  mots.  XV.  491.  a. 

_ S1AMPALIE,  (Géogr.)  ifle  de  l’Archipel.  Ses  noms  an- 
ciens. Achille  étoit  révéré  dans  cette  ifle.  XV.  491.  b. 

STANCE  , (Poéfie)  réglés  fur  l’arrangement  & la  forme 
des  fiances.  Stances  régulières  & fiances  irrégulières.  XV. 
491.  b.  Les  fiances  n’ont  été  introduites  dans  la  poéfie  fran- 
çoife  que  fous  le  régné  de  Henri  III,  en  1880.  Maniéré 
d’accommoder  les  fiances  à la  nature  du  fujet  pour  lequel 
elles  font  faites.  Etym.  du  mot  fiance.  Ibid.  492.  a. 

Stances  des  odes  , voye £ Strophe  & Antifirophe . Stance  ap- 
pelle épode , qui  fe  chantoit  après  la  ftrophe  & l’antiftro- 
phe.  V.  823.  a.  Stances  appellées  fixains.  XV.  234.  a.  Stan- 
ces couronnées.  IV.  393.  b. 

STANCHIO  ou  Stancou  , ayu  Lango  , ( Géogr.  ) ifle  de 
l’Archipel.  Sa  fltuation  & fa  longueur.  Qualité  du  pays.  Ob- 
fervations fur  fa  capitale  : fon  nom  ancien  eft  Cos.  XV.  402.  a. 

STANISLAS  LESCZINSKI,  (Hift.  de  Pologn.)  roi  de 
Pologne  , duc  de  Lorraine  & de  Bar.  Hiftoire  de  fon  régné. 
Suppl.  IV.  827.  a , b. 

Stanislas  Leficfimshi , roi  de  Pologne.  XII.  934.  a.  Trait 
de  libéralité  de  ce  prince.  VIL  374.  a,  b.  note.  De  fes  bien- 
faits publics.  Suppl.  IV.  413.  b.  Son  éloge  : fes  ouvrages. 
Suppl.  III.  724.  b.  Anagramme  de  fon  nom  exécuté  dans  un$ 
danfe.  Suppl.  I.  382.  b.  Son  maufolée.  Suppl.  IV.  6.  a. 
Stanislas,  ( Saint)  évêque  de  Çracovi e..Suppl.  II.  7.  b. 
STANLEY,  (Thomas)  favant  anglois.  VIII.  137.  b. 
STANTÉ.  (Peint.)  Tableau  ftanté  ou  peiné.  L’air  de 
gêne  de  travail  nuit  beaucoup  aux  produirions  des  arts 
d'agrément.  XV.  492.  b. 

STAPHILÉE,  nei  coupé  ou  faux  piftachier.  (Bot.  Tard.) 
Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues.  Son  caraélere 
generique.  Suppl.  IV.  828.  b.  Defeription  de  trois  efpeces  de 
ce  genre.  Lieux  où  elles  croiffent.  Maniéré  de  les  cultiver. 
Leurs  qualités  & ufages.  Ibid.  829.  a. 

STAflHISAIGRE , (Botan.  ) efpece  de  delphinium.  Def- 
eription de  cette  plante.  Lieux  où  elle  croît.  Ufages  de  fa 
graine.  XV.  492.  b. 

STAPHYLINS,  infe&es  qui  gâtent  les  blés  .Suppl.  L 023.  a. 
STAPHYLODENDRON  , (Botan,)  caraâeres  de  ce 
genre  de  plante,  XV.  492.  b.  Ses  efpeces.  Defeription  de  la 
plus  commune.  Lieux  où  croît  cet  arbriffeau.  Etym.  de  fon 
nom.  Ibid.  493  a. 

^ STAPHYLOME , ou  chute  de  Cuvée , (Chir.)  maladie  de 
l’œil.  Etym.  de  fon  nom.  De  la  nature  & du  traitement  de 
cette  maladie.  Efpece  de  tumeur  de  i’uvéê,  appellée  myocè- 
phalon.  Maniéré  de  la  guérir.  XV.  493.  a. 

Staphylome , maladie  de  cette  efpece  appellée  clou.  III.  331  b 
STARKEY,  favon  de.  VIII.  333.  b.  55 

STAR.OSTE  , ( Hifi.  mod.)  gouverneur  de  ville  ou  de 
château  en  Pologne.  XV.  493.  b. 

STAROSTIE.  ( Hifi.  de  Pologn.  ) Autrefois  les  ftarofties 
faifoient  le  domaine  des  rois  de  Pologne.  Changement  ar- 
rivé dans  les  ftarofties  fous  le  régné  de  Sigifmond-Au<>uft~ 
Deux  fortes  de  ftarofties  ; les  unes  Amples , les  auues  à 
jurifdiélion.  XV.  493.  b. 

S PATER , ( Morm.  des  Hébr.  ) pièce  de  monnaie  qui  va- 
loir un  flcle,  ou  quatre  drachmes.  Miracle  qu’opéra  Jefus- 
Chrift  pour  payer  le  didrachme  aux  receveurs  du  temple. 
Math.  xvij.  24.  27.  XV,  494.  a.  1 

STATE  RA : (Litt.  Antiq.  rom.)  différence  entre  ftatera 
ftrutina  & hbra.  Deicription  que  donne  Vitruve  de  la  ba- 
lance romaine,  appellée  ftatere.  XV.  494.  a. 

STA 1 ERE.  (Monn.  anc.  de  Grece)  Stateres  d’or  de  Cvfi- 
que.  XV.  494.  a.  Celles  d’ Athènes.  Statere  d’argent.  Evalua- 
tion de  ces  monnoies.  Ibid.  b. 

, STATEUR,  (Mythol.  ) temple  & ftatue  de  Jupiter  Stateur 
érigés  par  Romulus.  Accident  arrivé  devant  cette  ftatue  au 
conful  Flaminius,  marchant  contre  Ânnibal.  XV.  404. 7, 
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STATHOUDER , {Hifl.  mod.)  prince  à qui  les  états  <les 
Provinces-Unies  donnent  le  cominandeinent  des  troupes  , & 
une  grande  part  dans  les  affaires  du  gouvernement.  Hiftoiré 
du  ftathouderat.  XV.  494.  b. 

Stathouder . Examen  de  la  queftion  s’il  n’eût  pas  été  plus 
avantageux  de  borner  la  fucceffion  du  ftathouderat  à la  lu- 
éne  agiiatique.  HL  604.  b. 

STATICE,  {Hifl.  nat.  Bot.)  carafteres  de  ce  genre  de 
plante*  Ses  efpeces,  Defcription  de  la  ftatice , appellée  par 
Tournefort  vulgaris  major.  Lieux  oh  elle  croît.  Ses  proprié- 
tés médicinales.  XV.  495.  b. 

S T ATI  O,  Lltius,  Plagia,  Portas,  Pofitio,  Cota,  Refugiiimfira A 
dus  : { Lang . latin.  ) de  la  lignification  de  ces  mots.  IX.  59 3.4,  b. 

STATION.  ( Géom,  ) Stations  à prendre  pôur  mefurer 
une  hauteur  ou  une  diftance  , pour  faire  des  cartes  géomé- 
triques. Stations  dans  l’arpentage.  XV.  495.  b. 

Station  , ( Ajlronom.  ) irrégularités  apparentes  dans  le 
mouvement  des  planètes  obfervé  de  la  terre.  Pourquoi  elles 
paroiffent  quelquefois  en  ftation.  Ouvrages  à confulter.  XV. 
495.  b. 

Station.  ( Hydraul.  ) Un  coup  de  biveau  eft  compris 
entre  deux  ftations.  XV.  496.  a. 

Station  , ( Hifl.  eccl.  ) nom  donné  aux  jeûnes  du  mer- 
credi 8c  du  vendredi.  Origine  de  ces  jeûnes.  XV.  496.  a. 

Station , fe  dit  auffi  d’une  églife  où  on  peut  aller  gagnef 
ides  indulgences  en  certains  jours.  Ce  fut  S*  Grégoire  qui 
fixa  les  ftations  à Rome.  Station  , cérémonie  de  l’églife 
romaine.  XV.  496.  a. 

Stations  : ( Hifl.  eccl.)  différentes  lignifications  attachées 
à ce  mot.  XV.  496.  a, 

STATIONNAIRE  * ( Afiron.  ) 1 point  de  l’orbite  des  pla- 
nètes où  elles  paroiffent  ftationnaires.  A quelles  diftances  du 
foleil  les  planètes  fupérieures  paroiffent  ftationnaires.  Durées 
des  ftations  des  planètes.  XV.  496.  b. 

Stationnaire.  {Milice  Romain.)  XV.  496.  b. 

Stationnaire  , fievre.  ( Médec.  ) Ouvrage  à confulter 
fur  cette  forte  de  fievre.  XV.  496.  b.  — • Voye £ fon  article  au 
mot  Fievre. 

Stationnaire  , {Hifi.  eccl.)  diacre  qui  étoit  de  femaine. 

XV.  496-  A 

STATIQUE,  ( Mathêm .)  partie  de  la  méchanique  : elle 
le  divife  en  ftatique  proprement  dite , 8c  en  hÿdroftatique. 
Ouvrage  à confulter.  XŸ.  496.  b.  Méthode  générale  don- 
née par  M.  Varîgnon,  pour  déterminer  l’équilibre  fur  tou- 
tes les  machines.  Ibid.  497.  a. 

Statique , définition  de  cette  fcience.  X.  222.  b.  Le  prin- 
cipe de  la  réduction  de  toutes  les  forces  à une  feule,  ren- 
ferme toute  la  ftatique.  VII.  1 20.  b.  Sur  la  ftatique , voye^ 
Équilibre. 

Statique , colonne.  { Atchit .)  XV.  497.  rf. 

Statiques,  {Médec.)  forte  d’épileptiques.  XV.  497.  d. 

STATUAIRE,  {Sculpt.)  voye Sculpteur , Sculpture , Sta- 
tue , Bronze.  XV.  497.  a. 

Statuaire  , colonne.  { Archit.  ) Colonne  qui  porte  une 
ftatue.  Celle  que  Paul  V a fait  élever  à Rome.  Autre  forte 
de  colonnes  ftatuaires.  XV.  497.  a. 

STATUE.  {Sculpt.  Archit.  Décorât.)  Différentes  efpeces 
de  ftatues,  diftinguées  par  les  épitheres  fuivantes.  Statue  al- 
légorique , coloffale  , curule  , équeftre , de  fonte , grecque  , 
hydraulique  , iconique  , pédeftre  , perfique  ou  caryatide  , 
romaine,  facrée.  XV.  497.  b. 

STATUES  des  Grecs  & des  Romains.  { Antiq.  grecq.  & rom.  ) 
Différens  termes  par  lefquels  ces  peuples  ont  défigné  les 
ftatues.  XV.  497.  b.  Tous  les  peuples  ont  confacré  de  bonne 
heure  les  ftatues  à la  Religion.  Les  Egyptiens  montrèrent 
l’exemple  , 8c  les  Grecs  8c  les  Romains  le  fuivirent.  Ré- 
flexion contre  l’ufage  des  ftatues  & des  images  dans  le  culte 
religieux.  Jeune  Athénien  devenu  amoureux  de  la  ftatue 
de  la  Bonne-Fortune  , qui  étoit  dans  le  Prytanée.  L’hon- 
neur des  ftatues  communiqué  aux  demi-dieux  Se  aux  hé- 
ros. Scipion  refufa  cet  honneur.  Caton  ne  s’en  foucia  point. 
Augufte  déclara  que  les  ftatues  des  grands  hommes  n’avoient 
été  élevées  que  pour  fervir  d’exemple.  Ibid.  498.  a.  De  la 
dédicace  des  temples  ou  des  ftatues.  Réglemens  qui  défen- 
doient  d’ériger  des  ftatues  fans  l’aveu  des  cenfeurs.  Statue 
remarquable  de  Sémiramis.  Statue  de  Chabrias  , Athénien. 
Celle  de  Bérofe.  Celle  de  Lucius  Minucius  Augurinus.  Sta- 
tues érigées  à Rome  en  l’honneur  de  quelques  femmes. 
Comment  le  fénat  fourniffoit  aux  frais  d’une  ftatue  qu’il 
avoit  ordonnée.  Ibid.  b.  Du  lieu  où  le  fénat  déterminoit 
qu’elle  fût  élevée.  Honneur  qu’on  rendoit  aux  ftatues.  Offi- 
ciers chargés  de  les  garder.  Lieux  accordés  pour  les  ftatues 
des  fameux  afteurs  ou  poètes.  Statues  ordonnées  pour  faire 
palier  à la  poftérité  la  punition  de  quelque  crime  contre 
l’état.  Dédale  fut  le  premier  qui  donna  aux  ftatues  l’attitude 
d’un  homme  qui  marche.  Des  ftatues  aflifes.  Des  differen- 
tes matières  dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  des  ftatues.  Ibid. 
499.  a.  Ordre  donné  par  l’oracle  de  Delphes  aux  Épidau- 
riens  d’élever  deux  ftatues , pour  remédier  à la  ftérilité  de 
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leurs  terres.  Statues  faites  de  différentes  matières  réunies* 
Premier  ftatuaire  qui  fondit  des  ftatues  en  fer.  Premier® 
ftatue  dor  , erigée  à Rome;  Des  ftatues  magiques.  Statue 
de  Memnon.  Celle  d’Empédocle.  Ibid,  b . Combien  les  Ro- 
mains furent  amateurs  de  ftatues.  Des  ftatues  féptfiihrales; 
Statue  qui  avoit  la  vertu  de  guérir  la  fievre.  Refpecl  des 
Romains  pour  les  ftatues  de  leurs  princes.  Chez  les  Grecs  * 
c’étoitune  affaire  capitale  de  voler  une  ftatue,  ou  de  l’ôter  de 
fa  place.  Hiftoire  de  Théagene  & de  fa  ftatue.  Ibid.  500 . at 
Profanation  des  ftatues.  La  liberté  de  faire  des  ftatues  multi- 
plia les  temples  & les  divinités.  Toute  efpece  de  métal  fer- 
vit  de  matière  à l’art  des  ftatuaires.  Première  ftatue  de  bronze 
qu’on  vit  à Rome.  Premières  ftatues  d’argent  qu’en  y plaça. 
Des  ftatues  d’or  & d’argent  qui  furent  dans  la  fuite  fondues 
dans  cette  ville.  Ibid.  b.  Statue  d’or  confacrée  par  Gorgias 
Léontin  dans  le  temple  de  Delphes.-  De  la  forme  cv  de  la 
grandeur  des  flatues < Les  Grecs  faifoient  leurs  ftatues  toutes 
nues,  afin  de  mieux  repréfenter  la  nature,-  & de  mettre  dans 
leurs  ouvrages  la  refpiration  & la  vie.  Les  Romains  diftin- 
guoient  leurs  ftatues  par  les  habillemens.  Ibid.  501.  *z,,Divi- 
fion  des  ftatues  antiques  en  équeftres  , en  pédeftres , 8c  erî 
curules  , c’eft-à-dire , à pié , à cheval  8c  en  char.  Statues 
par  lefquelles  on  repréfentoit  les  vainqueurs  aux  grands  jeux 
de  la  Gfece.  Les  flatues  pédeflres  occupoieut  trois  endroits 
remarquables  à Rome.  i°.  On  les  mettoit  dam  des  niches 
pratiquées  dans  les  entre-colonnes  des  bâtimeris , ou  bien 
fur  les  chapiteaux  de  ces  colonnes.  2°.  On  les  pofoit  fur  des 
pilaftres , que  l’on  élevoit  au  milieu  8c  aux  deux  côtés  des 
frontifpices  d’une  pleine  architeèlure.  30.  On  les  piaçoit  fut 
des  colonnes  folitaires,  C’eft-à-dire,  non  appliquées  aux  bâ- 
timens.  Ibid.  b.  Premières  fiatues  équeflres  qu’on  vit  à Rome. 
Les  marchés  de  Rome  8c  les  places  publiques  étoient  déco- 
rées des  plus  belles  ftatues  de  cette  efpece.  Les  anciens  fe 
contentoient  ftravetft , au  lieu  de  faire  une  nouvelle  ftatue , 
de  changer  la  tête  d’une  ancienne.  Statues  équeftres  de  Ro- 
me qui  ont  le  plus  de  célébrité  dans  l’hiftoire  Les  fiatues  cu- 
rules avoient  pour  lieu  propre  de  leur  emplacement , les  arcs 
de  triomphe.  Ibid.  302.  a.  De  la  différence  de  grandeur  des 
ftatues.  Parmi  les  grandes , on  diftinguok  les  auguftes , les 
héroïques  8c  les  coloftaîes.  Les  augufies  & les  héroïques  étoient. 
deftinées  aux  empereurs , aux  rois  , aux  généraux  romains  , 
8c  quelquefois  aux  gens  de  lettres.  Les  flatues  colojfales  étoient 
féfervées  aux  dieux  : énumération  de  quelques-unes.  Ibid,  b» 
Obfervation  fur  la  maniéré  dont  elles  étoient  fabriquées.  Les 
Grecs  mettoient  fur  la  bafe  de  leurs  ftatues  le  nom  de  celui 
qu’elles  repréfentoient,  ou  qui  en  avoit  fait  la  dépenfe.  Ré- 
flexion fur  les  progrès  de  l’art  ftatuaire  chez  les  anciens. 
Statues  de.  grandeur  naturelle  : elles  furent  érigées  chez  les 
Grecs  8c  chez  les  Romains  en  l’honneur  des  athlètes , 8c  pri- 
rent le  nom  d’ athlétiques  ou  iconiques.  Ibid.  303.  a.  Les  fiatues 
plus  petites  que  nature  étoient  diftinguées  en  trïpedanêes  , 
cubitales  , palmaires , 8c  en  très-petites  , appeliées  figilla . 
Nombre  incroyable  des  ftatues  chez  les  Grecs  8c  chez  les 
Romains.  Ibid.  b.  Officiers  créés  pour  garder  cet  amas  pro- 
digieux de  ftatues  dont  Rome  étoit  décorée.  Statue  bien  fin- 
guliere  gardée  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  avec  plus 
de  foin  que  toutes  les  autres.  Ibid.  504.  a.  Ouvrages  à con- 
fulter. Ibid.  b. 

Statue.  Statues  anciennes.  Premières  ftatues  eonfacrées  aux: 
dieux.  XVII.  720.  a.  Différentes  matières  qui  furent  fucceffi- 
vement  employées  pour  ces  ftatues.  XIV.  837.  a.  Différens 
degrés  de  beauté  des  ftatues  antiques.  Suppl.  I.  463.  a.  An- 
ciennement les  Egyptiens  repréfentoient  leurs  dieux  par  des 
colonnes  8c  des  obélifques.  XIII.  596.  a.  Attitude  des  ftatues 
égyptiennes.  XIV.  827.  b.  Des  ftatues  des  anciens  Grecs, 
confédérées  depuis  leur  premier  état  de  groffiéretéjufqu’à  leur 
plus  haute  perfection.  Suppl.  III.  233.  a , b.  — 238.  *2.  Carac- 
tères des  ftatues  grecques  8c  romaines.  XIV.  838.  a , b.  At- 
titude que  les  Grecs  donnoient  à celles  des  dieux  8c  des  hé- 
ros. Ibid.  b.  Expreffxon  des  chairs  fur  leurs  ftatues.  840.  a.  Des 
ftatues  en  bronze  des  anciens  Grecs.  840.  b.  841.  a.  Des 
ftatues  eonfacrées  dans  les  temples.  XVI.  64.  a.  6j.b.  Ufage 
que  les  anciens  faifoient  des  couleurs  pour  l’ornement  de 
quelques  ftatues.  Suppl.  II.  631.  a.  Parmi  celles  des  dieux, 
quelques-unes  avoient  la  propriété  de  donner  des  fignes  de 
leur  volonté.  XV.  376.  b.  Yeux  artificiels  pour  les  ftatues 
des  dieux.  IX.  743.  a.  Efpece  de  châffe  dans  laquelle  on  les 
portoit.  XVI.  246.  a.  Banquet  pour  les  dieux , où  leurs  fta- 
tues tenoient  leur  place.  V.  840.  b.  Des  proportions  dans  les 
belles  ftatues  des  anciens.  VI.  337.  a.  Polyclete  eft  le  pre- 
mier qui  ait  ofé  pofer  des  ftatues  fur  une  feule  jambe.  XIV. 
824.  b.  823.  a.  Plaques  pofées  fur  la  tête  des  ftatues  anti- 
ques. X.  333.  a.  Des  ftatues  des  héros.  VIII.  183.  a.  Il  n é- 
toit  point  rare  de  voir , par  un  effet  de  la  flatterie  ou  de  la 
vanité  , des  ftatues  d’hommes  femblables  à celles  de  quelques 
dieux.  XII.  273.  b.  En  parcourant  la  quantité  prüdigieufe  de 
belles  ftatues  érigées  en  l’honneur  des  vainqueurs  aux  jeux 
olympiques  , on  diftinguoit  les  différentes  écoles  , on  ap- 
prenoit  l’hiftoire  de  l’art  même.  XL  457'  Examen  que  les 
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Helléiodyces  fàifbient  des  ftatuès  qu’on  érigeoît  aux  àthlèfès 
vainqueurs.  VIIL  106.  b.  Les  anciens  faifoient  fouvent  des 
Ratues  dont  la  tête  fe  détachoit  du  reffe  du  corps , & au 
lieu  de  foire  une  nouvelle  Ratue,  ils  fe  contentaient  quel- 
quefois de  changer  la  tête  d’une  ancienne.  169.  a.  Statues 
qu  on^  ad  miroit  à ihelpie.  XVL  273.  b.  Des  anciennes  fla- 
tues  as  Rome.  XIV.  348.  b-.  Description  des  Ratues  étruf- 
ques.  Suppl.  II.  902.  b.  903-,  b.  904.  a , b.  Des  Ratues  equef- 
tres  de  Caflor  8c  Poilux.  Grouppe  de  deux  figures  repréfeii- 
tant  le  combat  d Hercule,  contre  une  amazone  à cheval. 
V.  891.  b.  Statue  équeflre  qui  fe  voyoit  dans  la  place  pu- 
blique de  1 egée.  89*2.  a.  Le  gladiateur  expirant,  Rame  an- 
tique. VIL  698.  a.  Laocoon.  IX.  279.  b.  Statue  de  Memnon 
en  Egypte , voyc^  Memnon.  Statues  trouvées  à Hercuîanurrt. 
VIII.  î^o.  b.  &c.  Suppl.  III.  332.  b.  Statue  de  Jupiter  Olym- 
pien. XIV.  823.  b.  Statue  appeilée  le  rotateur.  378.  a.  Sta- 
tues d’Hermès.  VIII.  1 68.  a , b.  Statues  compofées  de  Mer- 
cure & d'autres  divinités.  Voyeq_  Mercure.  Statues  appel- 
les caryatides  & perfyques  , voyc^  ces  mots.  Sur  les  fla- 
tues  antiques,  voye 1 Sculpteurs  anciens. 

Statues  modernes.  Statue  équeflre  de  Luuis-le-Grand  à Pa- 
ris. IL  438.  a.  442.  b.  Statues  érigées  dans  Paris  en  l’hon- 
neur de  quelques  rois  de  France,  voye^  l’article  Paris.  Sta- 
tués de  la  reine  Pédauque.  XIV.  48.  b.  8cc.  Statues  de  Ro- 
land qu’on  voit  dans  les  marchés  publics  en  Allemagne.  XIV. 
3 30.  b.  De  l'art  des  flatues,  Différentes  efpeces  de  ffatues  dif- 
tinguées  par  les  noms  fuivans  : caryatides  , II.  734.  a.  ico- 
niques,  VIII.  487.  b.  panthées , XI.  823.  b.  torfes.  XVI. 
;434-  a.  En  quoi  confifle  le  tendre  dans  une  Rame.  130.  b. 
Statue  froide  & fans  expreflion.  VII.  332.  a.  Comment  le 
coloffe.  de  Rhodes  & la  Ratue  du  connétable  de  Montmoren- 
cy, qui  eR  à Chantilli,  ont  été  faits.  IL  442.  b.  Mémoires 
a confulter  fur  la  maniéré  dont  la  Ratue  de  Louis-le-Grand  à 
été  faite.  Ibid.  Moule  des  fondeurs  en  bronze.  X.  788.  b. 
De  Part  d’exécuter  en  bronze  des  flatues  équeRres,  IL  436. 
I.  — 442.  b.  Des  Rames  en  marbre.  Marbre  dont  on  fait 
choix.  X.  7ïi  a.  Détails  fur  l’art  du  Ramaire*  voye £ SCUL- 
PTEURS. Poliment  des  ftatues  de  marbre  des  anciens.  XIL 
<914.  a.  Obfervations  fur  les  chevaux  des  flatues  équeRres. 
XIV.  822.  b.  Toute  couleur,  dorure,  ou  vernis  nuit  à la 
beauté  d’une  Ratue.  826.  b.  Crafle  qu’on  enievoit  de  deffus 
les  Rames  antiques.  XV.  346.  b.  Réflexions  fur  Uufa«e  des 
.flatues.  De  leur  ufage  dans  la  religion.  XV,  2.03.  %.  Les 
^païens  n adorôieht  point  les  Ratues  de  leurs  dieux.  VIII. 
501.  a , L &c.  Reponfe  de  Caton  le  cenfeur  à celui  qui  lui 
«demandoit  pourquoi  on  ne  lui  avoit  point  encore  érigé  dé 
Ratue.  V.‘903.  a.  Nudités  dans  les  Ratues.  XL  277.  b.  Sta- 
tues qui  ont  infpiré  de  l’amour.  XIV.  823.  b.  826.  a. 

Statué.  ( Criïiq,  facr. ) L’adoration  des  Ratues  défendue 
par  Moïfe.  Statue  de  Nabuchodonofon  Statue  de  la  femme 
de  Loth.  XV.  304.  b. 

STATURE.  La  Rature  ou  taille  d’un  homme  eft  admira- 
blement proportionnée  aux  circonflanccs  de  fort  exiRence. 
C’eR  le  fentiment  commun  , que  dans  les  fiecîes  les  plus  re- 
culés, les  hommes  furpaffoient  de  beaucoup  les  modernes 
en  grandeur.  Mais  MM.  Derham  & Hakev/ell  ont  fait  des 
obfervations  qui  démontrent  que  la  taille  des  hommes  n’a 
jamais  changé.  XV.  304.  b.  Les  anciens  tombeaux,  les  an- 
ciennes armures  > écus , vafes  * &c.  fourniffent  tous  cette 
même  preuve.  Ibid.  303.  a.  Voye ç 1 aille. 

Stature.  ( Phyflol.  ) Les  peuples  chaffeurs  font  généra- 
lement  de  la  plus  haute  Rature.  Ce  qui  contribue  encore  à 
la  Rature  , c eR  1 aifance  & la  liberté.  Les  montagnards  moins 
grands  que  les  habitans  de  la  plaine,  Les  premiers  hommes 
ne  paroiffent  pas  avoir  été  plus  grands  que  nous.  Les  habi- 
tans  des  climats  froids , pourvu  que  le  froid  n’y  foit  pas  ex- 
trême, font  d’une  taille  avantageufe.  Pygmées  d’Afrique 
peuple  fabuleux.  Suppl.  IV.  829.  b.  Nations  de  la  plus  pe- 
tite taille.  Obfervations  fur  les  nains.  C’eR  fouvent  une  ma- 
ladie qui  )es  produit.  Exemples  de  quelques  nains  qui  ne 
paroiffent  point  être  nés  d’une  nature  viciée.  Mefure  du  plus 
petit  nain  que  l’auteur  ait  connu.  Les  finges  d’Afrique  peuvent 
avoir  donné  lieu  à lafobledes  pygmées.  Pourquoi  l’homme  efl 
plus  grand  le  matin  qu’à  toute  autre  heure  du  jour,  Ibid.  830.  a, 
SFAJUr.  ( Jurifpr,  ) Chaque  difpoRtion  d’une  loi  eR  un 
ffatut.  Sfttuts  généraux  & particuliers.  Obfervations  fur  la 
difficulté  de  déterminer  en  certains  cas  où  plufieurs  flatuts 
font  ea  concurrence , quel  eR  celui  qu’on  doit  fnivre  pour 
la  decilion  d’une  conteflation.  Difiinélion  des  flatuts  en  Ter- 
fonnels,  reels  & mixtes.  XV.  303.  a.  Pouvoirs  du  Ratut  du 
domicile  , & de  celui  de  la  fituation  des  biens.  Dans  l’or- 
dre judiciaire , on  difiingue  deux  fortes  de  Ratuts  ; ceux  qui 
concernent  l’inffruétion , & ceux  qui  touchent  la  déciflon. 
Quelques  flatuts  font  feulement  négatifs , d’autres  prohibl- 
tn-s,  d autres  proliibitifs-négatifs.  Statut  pénal.  Auteurs  à con- 
iulter.  Ibid.  b. 

x]AruT  cle  fans  > ( Hifl.  d' Angle  t.  ) réglement  que  Henri 
viil  nt  en  1339,  au  fujet  de  la  religion.  XV.  30s.  b. . Hif- 
toire  de  ce  reglement,  lbi d.  306. 
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Statuts  , ( Comin.  ) ceux  qui  concernent  les  corps  des 
marchands  , & les  communautés  des  arts  & métiers.  Ces 
Ratuts  font  aufli  anciens  que  les  corps  & communautés  pour 
Ahqüels  ils  ont  été  faits.  Premier  réglement  général  fait  en 
Epfnce  àu  fujet  des  corps  & communautés.  Édit  de  Louis 
XIV  , pour  le  renouvellement  général  des  flatuts.  Nombre 
des  communautés  d arts  & métiers  à Paris  fur  la  ûn  du  dix- 
leptiemè  Recle.  Les  Ratuts  des  communautés  doivent  être 
coUfonnes  au  coninicr^cment  de  chaque  régné.  XV.  506.  a. 

^ i~*C05r-  ) cafeade  dans  le  canton  dé  Bernei 
vo..  IV.  des  planch.  Régné  minéral , Glaciers,  pl.  2. 

STAVEREN , ( Géogr.  j ville  des  Provinces-Unies.  Son  état 
ancien  & fon  état  prélent.  XV.  306.  C 
STÉATOME.  ( Mêdec .)  Etym.  du  mot.  Efpece  de  tumeur, 
oa  caule.  Son  traitement.  XV.  507^  a.  ' 

S fÉELE , ( Richard  ) Eloge  qu’il  fait  d’Addiffon  à la  tête 
de  fon  Ouvrage,  intitulé  le  babillard.  XVII.  618.  b. 

S TÉ  EM , ( Comin.')  forte  de  poids.  XII.  600.  a. 
STÉENKERCK  ou  Steihckerck , ( Géogr.)  les  François écrî- 
vent  Stinquerque , village  du  Pays-Bas  dans  le  Hainaut , célé- 
bré par  le  combat  qui  s’y  donna  eh  16921  XV.  507.  a. 
VoyeiSuppl.il.  Siya." 

STEENSTURE  I , ( Hifl.  de  Suède  ) adminifirateur  en 
Suede  , al)  milieu  des  troubles  qui  agitèrent  ce  royaume , 
fous  le  régné  de  Charles  Canutfon  ( Voye ce  mot.).  Princi- 
paux événemens  arrivés  pendant  fon  adminiRration.  Suppl. 
IV.  830.  b.  rr 

r SteentuRe  II,  adminiflrateur  en  Suede;  il  étoit  Ris  de 
Allante  Nillon-Sture , & fut  élu  après  fa  mort,  en  1313  -, 
pour  gouverner  là  Suede  au  milieu  des  difeordes  civiles  qui 
la  divifoiertt.  Hifloire  abrégée  de  cette  adminiRration  qui  ne 
fut  que  d’environ  fept  ans"  Suppl.  IV.  83  t.  a. 

STEEN WICK , {Géogr.)  ville  des  Pays-Bas,  patrie  d’A- 
c.am  Olearius  , & de  Bernard  Paludanus,  autrement  nommé 
Van-den-Broeck.  Leurs  ouvrages,  XV.  «27.  a. 

STEEN  WICK  , (Henri)  peintre.  V.  3 1<.  fo 
STÉGANOGRAPHIE,  (Littéral.)  art  des  écritures  fe- 
Cretes  ou  en  chiffres.  Inventeur  de  cette  écriture.  Sur  l’art 
de  la  déchiffrer  , voye^  _ DÉCHIFFRER.  La  Régartographie  a 
pâlie  dans  des  flecles  d’ignorance  pour  une  invention  diabo- 
hque.  Auteurs  qui  en  ont  donné  des  traités.  Etym.  du  mot. 
XV.  50 7.  b. 

Stéganographte.  I.  297.  a.  Ouvragés  qui  ont  paru  fous  ce  titre. 

Voyei  Chiffre,  Ecriture  fecrete  , P oly graphie. 
51LLLA,  (Jacques)  peintre.  V.  320.  a. 

STELLATE , plaine  de  (Géogr.)  clans  la  Campanie,  Au- 
teurs latins  qui  en  ont  parlé.  XV.  308.  b, 

Guillaume)  anatomifle.  Suppl.  I.  412.  ai 
^ S1ELLIONAT , (Jurifpr.)  toute  efpece  de  fraude  & de 
tiomperte  qui  peut  fe  commettre  dans  les  conventions.  Etyrm 
.'i'®01;  principales  maniérés  de  commettre  ce  crime, 

1 -inguees  dans  les  Ibix  romaines.  Ce  qu’on  entend  aujeur- 
u nui  par  flellionat.  Peines  de  ce  crime  fchez  les  anciens  Ro- 
mains, & parmi  nous.  Remarques  furies  femmes  qui  en  font 
coupables.  XV.  309.  <z.  Ouvrages  à confulter.  lïid.  b. 

%nincr,tiondece  mot.  VIL  3 4q,  a. 
STENCHILL  M1LDE  , (Hifl.  de  Suede)  roi  de  Suede, 
qUcTuP0it  vers  la  fin  du  neuvième  Recle.  Suppl.  IV.  830.  a. 

S TENON.  Parotide  ou  releveur  de  Stenon.  Découvertes 
6c  ouvrages  de  cet  anatomifle.  XV.  309.  b. 

Stenon,  (Nicolas)  anatomiRe  , Suppl.  I.  398.^.  & phy- 
liologiRe.  Suppl.  IV.  33i.iz,  Releveurs  de  Stenon.  XV.  68 ç, 
b.  Conduit  de  Stenon.  Suppl.  IV.  700.  b. 

STENTOR.  Sa  voix  louée  par  Homere.  VIIL  144.  a. 
STEPHANEPHORE , ( Antiq.  Afiatiq . ) prêtres  de  ce  nom 
dans  1 antiquité.  Lieux  où  ce  facerdoce  étoit  établi.  Diffé- 
rentes fortes  de  fféphanéphores.  XV.  310.  à. 

611  Pal‘lé  à rardcle  tardes.  XIV.  634. 
j pa  , UHG"HILL,  monumens  trôuvés  dans  cet  endroit 
de  1 Angleterre.  IX.  941.  b. 

STERCORAIRE,  chaire  (Hifl.  des  papes)  chaire  fur  la- 
quelle on  faifoit  afleoir  le  pape  le  jour  de  fa  confécration, 

qTmiÆ^ATr^i15011  Par  Lé°n  X’  XV’  510,  a. 

SI ERCORALE  , fièvre.  (Mêdec.)  VI.  720.  a b. 

STERCORANITES , ( Hifl.  eccl.  ) ceux  qui  penfoient  que 

les  lymboles  euchariRiques  étoient  fujets  à la  dieeflion  & à 

toutes  fes  fuites.  XV.  3x0.  a.  A qui  Cette  erreur  a été  at- 
tribuée. Ibid.  b. 

STÉRÉOGRAPHIQUE , projection  : (PerfpcA)  belle  dé 
la  fphere.  Avantages  de  cette  projection.  Méthode  & pratique 
de  cette  projeéuon  1°.  fur  le  plan  du  méridien.  XV. 
310.  K 2 . Sur  le  plan  de  l’équinoxial  ou  équateur.  30.  Sur 
le  plan  de  1 horifon.  Ibid.  311.  ^ 

S7  FOPrlé.ès.  XIII,  440.  h. 

cîf £ ’ y?£0m-  ) voyel  Coupe  des  pierres. 
STÉRILES , fleurs,  (Jardin.  ) III.  230.  b. 

» Vf  R!L,3  ) Différentes  caufes  de  ftérilitè  du 

cote  de  la  femme.  XV  b.  Celles  qui  attaquent  les 

hommes.  Traitemens.  Ibid.  313.  a. 
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' Stérilité . Différence  entre  l’impuiflance  & la  ftérilité  de 
l’homme.  VIII.  634.  a.  Elle  paffoit  anciennement  pour  une 
forte  d’infamie.  Iî.  802.  a.  La  ftérilité  étoit  en  opprobre 
chez  les  Juifs.  V,  656.  a.  XI.  18 x.  b.  Les  fleurs  blanches, 
caulè  de  ftérilité  chez  les  femmes.  VI.  862.  b.  Comment 
les  femmes  ftériles  ornoiênt  les  hennés  de  Priape.  VIII. 
168.  b. 

Stérilité,  (Agric.  Jardin . ) dans  la  femence  des  végé- 
taux, voye^  Semence  , Fécondation.  Caufe  de  la  ftérilité  des 
terres  qui  ont  porté  plufieurs  récoltes  fucceffives  de  même 
•efpece.  Suppl.  III.  490.  a. 

Stérilité  ( Belles-lett.  ) de  penfées  dans  un  difcours.  Suppl. 
î-  33-  b- 

STERLING,  ( Monn.de  compte  d’Anglet.)  étym.  de  ce 
®ot.  XV.  5x3 .b. 

Sterling,  ( Géogr . ) province  d’Écoffe  : fes  bornes,  fon 
étendue , fes  rivières  , 8cc.  Murailles  des  Romains  entre  cette 
province  & la  Lothiane.  Produêlion  du  pays.  Situation  de 
la  ville  capitale.  XV.  513.  b.  Cette  ville  étoit  une  des  bor- 
nes de  l’empire  romain  dans  la  grande  Bretagne.  Mine  de 
cuivre  à deux  milles  au  nord  de  Sterling.  Anecdote  fur  Marie 
Lambrun , née  dans  cette  ville.  Ibid.  514.  a. 

STERNO  , ( Anatom .)  noms  de  quelques  mufcles.  Sterno- 
mafioïdien.  S ter  no  - cofiaux.  S terno- hyoïdien.  S tertio  - thyroïde. 
Sterno-thyro-pharyngien.  XV.  514 .b. 

STERNUM , ( Anatom .)  os  de  la  poitrine.  Sa  defcription. 
Jeux  de  la  nature  obfervés  dans  cet  os.  XV.  5 1 5.  a. 

Sternum.  Defcription  de  cet  os.  VIII.  270.  b.  Mufcle  trian- 
gulaire du  fternum.  XVI.  617.  a.  Trou  du  fternum  par  où 
paffent  dans  certains  fujets  les  vaiffeaux  mammaires  in- 
ternes, XVII.  656.  a.  Cartilage  xiphoïde  du  fternum. 
Ibid. 

Sternum  , fr allure  du  , ( Malad.  chirurg.  ) fignes  de  cette 
frafture.  Réduftion  du  fternum.  De  la  carie  de  cet  os.  XV. 

5 'sternutation  , ( Phyfiol.  ) voyez  Eternument. 

Explication  des  caufes'  de  la  lternutation  & de  la  maniéré 
dont  elle  fe  fait.  XV.  515.  b.  Pourquoi  l’on  éternue  en  re- 
gardant le  foleil.  Matières  qui  excitent  Téternument.  D’où 
viennent  les  matières  qui  font  rejettèes  en  éternuant.  Ibid. 
516.  a.  Moyen  d’arrêter  la  fternutation.  En  quoi  elle  dif- 
féré de  la  toux.  Les  éternùmens  confidérés  comme  pro- 
gnoftics  dans  différentes  maladies.  Comment  on  fait  ceffer 
les  éternùmens  provoqués  par  des  matières  âcres  8c  ca- 
tharreufes,  En  quels  cas  on  doit  les  exciter.  En  quels  cas 
ils  peuvent  produire  de  fâcheux  effets.  Remedes  dans  les 
fternutations  violentes  8c  répétées.  Ibid.  b.  Utilité  de  l’éter- 
nument  ordinaire.  Ibid.  517.  a. 

STERNUTATOIRE,  ( Thérapeutiq.)  précautions  à obferver 
dans  Fadminifiration  des  fternutatoires  ; confédérations  qui  in- 
diquent leur  ufage.  Tous  les  émétiques  8c  les  purgatifs  forts, 
font  en  même  tems  fternutatoires  8c  falivans.  XV.  5 17.  a.  Re- 
medes  tirés  , la  plupart,  des  végétaux  , dont  la  vertu  fternuta- 
toire  paroît  avoir  quelque  choie  de  fpècifique  , ou  du  moins 
dont  la  qualité  émétique  ou  purgative  n’eft  point  conftatée. 
Puiffans  fternutatoires  , tirés  de  la  claffe  des  émétiques  8c  des 
purgatifs  forts.  Compofuion  d’une  poudre  fternutatoire  , de  la 
pharmacopée  de  Paris.  Ibid.  b. 

Sternutatoires.  But  de  ces  remedes.  II.  832.  a.  Pourquoi 
leur  ufage  fait  couler  la  mucofité  des  narines.  X.  847.  b. 
Poudre  fternutatoire.  XIII.  188.  b.  Pourquoi  les  plus  forts 
odoriférans  font  éternuer.  XL  337.  b.  Herbe  à éternuer. 
VIII.  146.  b.  L’euphorbe,  puiffant  fternutatoire.  VI.  2x0. 
b.  Celui,  qu’on  fait  avec  la  poudre  de  gayac.  VII.  531.  b. 
-Sternutatoire  de  fleurs  de  muguet.  X.  85 2..  b.  Ptarmique  , 
plante  qui  fait  éternuer.  XIII.  543.  b.  Foye^ERRHINS. 

STÉSYCHORE,  poète  grec.  VIII.  209.  a , b.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  compofé  des  palinodies,  XI.  783.  b.  8c  des  épi- 
îhalames.  V.  8 1 8.  b. 

STÉTIN  , ( Gêogr.  ) ville  d’Allemagne.  Etabliffement  du 
chrjftianifme  dans  cette  ville  au  treizième  ftecle.  Evénemens 
remarquables  qui  la  concernent.  Oblêrvations^  fur  deux 
hommes  de  lettres  nommés  Kirflenius , l’un  ( George  ) , né 
à Stetin , l’autre  (Michel),  né  en  Moravie.  XV.  317.  b. 

STEUCHUS  , ( A u gu  fi  in)  théologien.  VII.  978.  b. 

STE  VIN , (Simon)  mathématicien  de  Bruges.  Son  fyf- 
tême  de  fortification.  VIL  193.  a , b. 

STEWART  , Great,  ( Hifi.  d’ Anglet.)  c’eft- à-dire  grand 
fénéchal,.  lequel  feul  pouvoir  prononcer  l’arrêt  de  mort  con- 
tre un  pair  accufé  de  haute  trahifon.  Cette  charge  n’a  plus 
lieu  que  par  intérim.  Géiaérofité  de  la  comteile  de  Nithiidale 
envers  Ion  mari  à la  veille  d’être  exécuté  à mort.  XV. 
3x8.  a. 

STEVÂRTIA,  (Botan.)  caraélere  de  ce  genre  de  plante. 
Suppl.  IV.  831.  a.  Defcription  8c  culture  de  cet  arbriiïeau. 

Ibid,  b . 

STHÉNIENS  ,jeux  , ( Antiq.  grecq.  ) leur  inftitution.  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé.  Autel  de  Jupiter  fthénien , auffi  appellé 
lu  roche  de  Thé  fée » Il  ne  faut  point  confondre  ces  jeux  avec 


les  fêtes  de  femmes  d’ Athènes , nommée  flhénies.  XV. 

3x8.  a. 

STICOMÀNTIE  , ( Litt.  ) étymologie  du  mot , par  lequel 
on  entend  , l’art  de  deviner  par  le  moyen  des  vers.  Comment 
s’exécutoit  cette  divination.  XV.  3 x8.  b. 

STI  ER  , ( Balthafar  Adam  ) anatomifte.  Suppl.  I.  4x4.  a. 

STIFEL  , (Michel)  auteur  algébrifte.  L 260.  a. 

STIGMATES,  (Infetfol.)  organes  extérieurs  de  la  ref- 
piration  de  plufieurs  infeéies.  Defcription  des  ftigmates  des 
chenilles.  Expériences  de  MM.  Malpighi  8c  de  Rêaumur  fur  la 
refpiration  de  ces  infeéies.  XV.  3 18.  b. 

Stigmates  des  chenilles.  III.  292.  a. 

Stigmates,  ( Hifi.  anc.  ) caraéleres  dont  on  marquoit  or- 
dinairement les  efclaves  qui  avoient  été  fugitifs.  Quelques-uns 
ont  cru  qu’on  imprimoit  auffi  des  caraéleres  fur  les  mains  , 
les  bras  ou  les  épaules  des  foldats  chez  les  Romains.  XV. 

319. 

Stigmates  , ( Théolog.)  marques  que  les  païens  fe  faifoient 
en  l’honneur  de  quelque  fauffe  divinité.  Allufion  à cette  cou- 
tume dans  l’Apocalypfe  8c  dans  l’épître  aux  Galates.  Cette 
coutume  imitée  par  les  chrétiens.  XV.  3 19.  a. 

Stigmates  , ( Théolog.  ) marques  que  Notre-Seigneur  im- 
prima , félon  les  Francïfcains  , fur  le  corps  de  S.  François 
d’Affife.  Relation  de  cet  événement  par  M.  l’abbé  Fleury. 
XV.  319.  a.  Témoignages  fur  lefquels  la  certitude  de  ce  mira- 
cle eft  appuyée.  Fête  8c  confrérie  inftituées  à cette  occafton. 
Ibid.  b. 

Stigmates  de  S.  François.  XV.  79.  a. 

ST1L  de  grain , ( Peint.  ) forte  de  pâte  dont  on  fe  fert  en 
peinture.  Maniéré  de  la  préparer.  XV.  319.  b.  Ufages  qu’on 
en  tire  en  la  mêlant  à d’autres  couleurs.  Ibid.  320.  a. 

STILE , ( Botan.  ) différence  entre  le  ftile  8c  le  piftil  , 
félon  Bradley.  XV.  320.  a. 

Stile  , ( Critiq.  facr.  ) inftrument  deftiné  à former  des  let- 
tres fur  une  tablette  enduite  de  cire.  Ufages  de  ce  mot  dans 
l’ancien  teftament.  XV.  320.  a.  Voye^ Style. 

Stile  , ( Chir.  ) defcription  8c  ufage  de  cet  infiniment.  XV. 
520.  a. 

Stile  , ( Gnomon.  ) voyeç  Gnomon. 

STILET , forte  de'  poignard.  Stilet  des  chirurgiens.  XV. 

320.  b. 

STILICONIS  vallum  , ( Géogr.  anc.  ) XVI.  824.  a. 

STILLYARD,  compagnie  de,  ( Hifi.  ducomm.  anglois)  (on 
inftitution  8c  fa  durée.  XV,  320.  b. 

STILO , ( Géogr.  ) bourg  d’Italie  au  royaume  de  Naples. 
Obfervations  fur  la  vie  8c  les  ouvrages  de  Thomas  Campa- 
nella  , né  dans  ce  lieu.  XV.  3 20.  b. 

STILPON  , philofophe  de  Mégare.X.  304.  a.  303. a , b. 

STIMULANT,  (Médec.)  douleur  ftimulante.  Remedes 
ftimulans.  Leurs  ufages.  XV.  321.  a. 

STINKERKE  , ( Modes  ) forte  de  mouchoir  de  cou.  Evé- 
nement qui  donna  lieu  à cet  objet  de  mode.  XV.  3 2 1 . a. 

STIORO , (Arpentage)  mefure  de  Florence.  Suppl.  I.  3 66. b. 

STIPENDIUM  , paie  des  foldats  romains.  X.  312.  b. 

STIPULATION,  (Jurifpr.)  étymologie  du  mot.  Com- 
ment fe  formoit  autrefois  cette  maniéré  d’obligation.  Diffé- 
rentes fortes  de  ftipulations  chez  les  anciens.  Ce  qu’on  en- 
tend aujourd’hui  par  fiipulation.  Ouvrage  à confulter.  XV. 

321.  b.  V oyez  Accord , Contrat , Convention , Claufe  , Obliga- 
tion , P aile. 

STIQUE,  ( Critiq.  facr.)  en  latin  Verfus.  Ces  deux  mots 
dans  leur  origine  , ftgnifioient  Amplement  une  ligne  ou  une  ran- 
gée.XV.  321.L 

STIRI , ( Géogr.)  montagne  de  la  Turquie  européenne.  Mo- 
naflere  fur  cette  montagne.  XV.  322.  a. 

STIRIE  , ( Géogr.  ) province  d’Allemagne.  Ses  bornes. 
Précis  de  fon  hiftoire.  Qualité  8c  produélions  du  pays.  XV . 
522.  a. 

Stïrie.  Ses  peuples  anciennement  nommés  Taurifci.  XV. 
944.  a. 

STIRIS,  (Géogr.  anc.)  ville  de  laPhocide.  Les  Stirites  fe 
vantaient  d’être  Athéniens  d’origine.  Inconvénient  de  la 
fituation  de  leur  ville  par  rapport  à l’eau.  Temple  de  Cérès  à 
Stiris.  XV.  322.  a.  Chemin  de  Stiris  à Ambryffum.  Etat  pré- 
fent  de  Stiris.  Ibid. b. 

STOBI , (Géogr.  anc.  ) ville  de  Macédoine.  Diverfes  ob- 
fervations qui  la  concernent.  XV.  322 .b. 

STOCADE , efpece  ancienne.  Suppl.  II.  814.  b. 

STOCKHOLM,  (Géogr.)  ville  capitale  du  royaume  de 
Suede.  Sa  fituation  8c  fa  defcription.  XV.  322.  b.  Maffacre 
du  fénat  de  Suede  exécuté  par  les  ordres  de  Chriftiern  en 
1320.  Origine  de  Stockholm  8c  du  nom  donné  à cette 
ville.  Son  commerce.  Son  gouvernement.  Ibid.  323.  a.  Ca- 
raélere  de  Chriftine , reine  de  Suede.  Principaux  événemens 
de  fa  vie.  Ibid.  b. 

STOECHADES  , ifies , ( Géogr.  anc.  ) au  veiftnage  de 
Marfeille,  Noms  8c,  defcription  de  ces  ifies  au  nombre  de  trois  , 
que  nous  nommons  aujourd’hui  les  ifies d’Hieres.  Noms  moder- 
nes de  chacune  d’elles.  XV . 3 24.  a. 

STCECHAS, 


S T O 

f STCSCHAS , ( Bot  an.  ) cara&eres  de  ce  gênfe  de  planté, 
XV.  5 24.  a.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  Lieux  où 
elle  croît.  Sa  culture.  Huile  eilentielle  qu’on  tire  de  fes  fommi- 
tés.  Autre  plante  nommée  dans  les  boutiques  jlœchas  citrin . 
Ibid.  b.  Voyei  LAVANDE. 

StceCHAS  ou  jlœchas  arabique  , ( Mat.  médic.  ) propriétés 
médicinales  de  cette  plante  : divers  ufages  qu’on  en  retire. 
Defcription  du  fyrop  de  fteechas  , compolé  d’après  la  phar- 
macopée de  Paris.  Ses  ufages.  XV.  525.  a. 

Stœchas.  Préparation  du  fyrop  de  ce  nom.  XV .yy^.a,b. 

STOÏCIEN,  Stoïque , ( Synon . ) différences  entre  ces  mots. 
XV.  525 .b. 

STOÏCISME  ou  feele  Stoïcienne  , ou  Zénonifme  , ( Hijl.  delà 
P hilofoph.)  hiftoirede  Zénon  , fondateur  de  laieéte.  XV.  5 25.  b. 
Réflexions  fur  la  philofophie  floïcienne.  Ibid,  526.  a.  Prin- 
cipes généraux  de  cette  philofophie.  Logique  des  floïciens. 
Ibid.  b.  Leur  phyfiologie.  Ibid.  527.  b.  Leur  doéïrine  anthro- 
pologique ou  fur  l’homme.  Ibid.  329*  l-,eur  philofophie 
morale.  Ibid , 330.  *,  b.  Des  difciples  &.  des  fucceffeurs  de 
Zénon.  Les  principaux  dont  il  eft  parle  dans  cet  article  , 
font  Perfée,  Arifton  de  Chio  , Eratofthene  de  Cyren q , Ibid. 
531  .b.  Hérille  de  Carthage,  Sphœrus  le  boryfthénite,  Cléanthe, 
Chryfippe  de  Tarfe , Ibid.  532.  a.  Diogene  le  babylonien, 
Panætius  de  Rhodes,  & Pofidonius  d’Apamée.  Des  reftaura- 
teurs  de  la  philofophie  floïcienne  parmi  les  modernes.  Prin- 
cipaux d’entr’eux  ; Jufte  Lipfe  , Ibid.  b.  Gafpard  Scioppius  3 
Daniel  Heinftus  & Gataker.  Ibid.^.b. 

Stoïcijme.  Définition  du  Dieu  des  floïciens.  VIII.  ^yo.  b. 
Leur  opinion  fur  la  nature  divine.  371.  a.  Comment  ils 
définifloient  la  nature.  XI.  41.  a.  Les  floïciens  admettoient 
la  providence  : preuve  qu’on  en  donne  , tiree  de  deux  paf- 
fages  de  Séneque.  XV.  463.  a,  b.  Deflin  des  floïciens.  IV. 
896.  a , b.  Leur  doélrine  du  fataüfme.  XIII.  278.  b.  Ils  fem- 
blent  avoir  reconnu  le  verbe  divin.  XVII.  52.  b.  Leur  fen- 
timent  fur  l’origine  de  l’ame  , I.  329*  a‘  ^ ^Lir  deftinee 
à venir.  339.  b.  Leur  fyflême  fur  la  liberté.  IX.  462.  b.  Leur 
morale.  X.  700.  b.  Comment  ils  portoient  l’homme  au  bien. 
Suppl.  I.  590.  a.  De  l’apathie  floïcienne.  VIII.  576.  a.  787. 
b.  Combien  le  fage  infenfible  eft  éloigné  de  la  perfection  du 
vrai  philofophe.  XII.  510.  b.  Eloge  du  fage  des  floïciens 
par  Horace.  XII.  665.  b.  666.  a.  Le  chagrin  condamné  par 
les  floïciens.  III.  4.  b.  Leur  fentiment  fur  le  fuicide.  XV. 
640.  b.  Leur  doctrine  fur  fhofpitalité.  VIII.  314.  b.  Leurs 
vertus  deftituées  du  fentiment  de  l’immortalité  étoient  in- 
fenfées  & ridicules.  XIV.  496.  b.  497.  a.  Dialectique  des 
floïciens.  IV.  935.  a.  Raifonnement  par  lequel  ils  préten- 
doient  prouver  qu’il  n’y  a point  de  mots  déshonnêtes.  XVI. 
157.  b.  Leur  fyflême  fur  la  vifion.  XVII.  344.  a.  Progrès 
du  ftoïcifme  à Rome  , avantages  qu’en  retira  l’empire.  XlV. 
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STOÏQUE  , Stoïcien  , {Synon.)  différences  entre  ces  mots. 
XV.  325 .b. 

STOLBERG  , ( Géogr.)  petite  ville  d’Allemagne.  Comté 
de  même  nom.  Obfervations  fur  Laurent  Riiodoman  , littéra- 
teur , & Jean  Schneidewin  , jurifconfulte , nés  dans  le  comté 
de  Stolberg.  XV.  333.6.  ' . vv 

STOLE,  ( Antiq.rom .)  robe  des  dames  romaines.  XV. 

533.  b.  Origine  de  la  ftole  du  grand-prêtre  des  Juifs.  Ibid. 

534.  a. 

S tôle , tunique  des  Romains.  VIII.  14.  a . 

STOLITES , prêtres  égyptiens.  V.  43 7.  b. 

STOLON  , voyez  Licinius.  ' 

STOLPEN  , pierre  de  , ( Lithol .)  efpece  de  pierre  de  tou- 
che ou  de  bafaltes  qui  fe  trouve  en  Mifnie.  Defcription  de  fa 
mine.  Nature  de  cette  pierre.  XV.  534*  a> 

Stolpen.  Cette  pierre  comparée  à celle  du  pavé  des  géans  en 

Irlande.  XII.  193.  b. 

Stolpen  , ( Géogr .)  ville  & riviere  de  ce  nom  en  Allema- 
gne. XY.  3 3 4.  az. 

STOMACHIQUE,  ( Thérapeut .)  des  remedes  ftomachi- 
ques.  XV.  534.  a.  Maladies  propres  de  l’eftomac  , aux- 
quelles ces  remedes  font  confacrés.  But  ou  indication  de 
ces  remedes.  De  leur  adminiftration.  Bifarrerie  qu’on  re- 
marque quelquefois  dans  les  affeCtions  de  l’eftomac.  Ibid.  b. 
Les  ftomachiques  diftingués  en  toniques  & en  relâchans  ou  ra- 
fraîchiffans.  Ibid.  333. 

Stomachiques  les  plus  propres  à fuppléer  au  défaut  de  fa- 
lîve.  VI.  326.  b.  Teinture  ftomachique.  XVI.  33 .a. 

STONEHENGE,  (Antiq.)  monument  fingulier  qui  fe 
voit  dans  les  plaines  de  Salisbury  , à environ  deux  lieues  de 
cette  ville.  Sa  defcription.  Conjectures  fur  les  ufages  auxquels 
cet  édifice  a pu  fervir.  XV.  533.^. 

Stonehenge.  Ouvrage  compofé  au  fujet  de  ce  monument. 
XV.  334-6. 

STONNE , ( Géogr.)  diocefe  de  Reims  : ancien  nom  de  ce 
lieu.  Suppl.  IV.  82 6.  b. 

STON Y STRATFORD , ( Géogr.  ) bourg  d’Angleterre  , 
dans  Buckinghamshire.  Etymologie  de  fon  nom.  .Autres  re- 
marques fur  ce  lieu.  XV.  5 3 3.  b» 
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STOORJÜNKARE  , ( Idolâtr.  des  Lappons  ) dieu  des  Lap- 
pons  idolâtres*  Culte  qu’ils  lui  rendent.  Figure  de  ce  dieu** 

XV.  ï35.*. 

STORÀX,  S tyran  , ( Botan .)  caraCteres  de  cè  genre  de 
plante.  XV.  33 6. a, 

StoraX  , jHift.  des  drog.  exot.)  deux  fortes  de  ftora t £ 
le  liquide  & le  folide.  i°.  Du  jlorax  liquide.  On  en  trouve 
deux  efpeces  chez  les  apoticaires  , favoir  le  pur  & le  grof- 
fier.  XV.  336.  a.  Le  commun  des  apoticaires  lui  donne  le 
nom  de  flatté.  Divers  fentimens  des  auteurs  fur  fon  origine, 
Defcription  qu’a  donnée  Jacques  Petiver  , apoticaire  angloisj, 
de  la  maniéré  dont  on  recueille  & prépare  ce  fuc  , tiré  , 
lelon  lui , d’un  arbre  appellé  rojamallos  , qui  croît  à Cobros, 
ifle  de  la  mer  Rouge.  Propriété  de  ce  fuc.  Prix  d’un  ton- 
neau de  ftyrax  pefant  400  liv.  20.  Du  jlorax  Jolide . Deux 
efpeces  de  réfines  de  ce  nom  , favoir  le  ftorax  calamite  » 
ou  en  larmes  , & le  ftorax  ordinaire  , ou  en  malle.  Ibid.  ba 
Origine  de  ces  réfines.  Pays  d’où  on  les  retire.  Sciure  de  bois 
appellé  farvilles  du  jlorax.  Defcription  de  l’arbre  d’où  dé- 
coule le  ftorax.  Ibid.  337.  a.  Propriétés  & ufages  de  cette 
réfine.  Huile  & teinture  tirées  du  ftorax.  Ibid . b. 

STORE,  (Serrur.)  ouvrage  de  ferrurerie.  XVII.  827,  an 
vol.  IX  des  planches  , Serrurier , planche  42. 

STRABISME,  ( Chir.  ) direction  dépravée  du  globe  de 
l’œil , qui  rend  louche , qui  fait  regarder  de  travers  , foit 
en  haut  , foit  en  bas,  foit  fur  les  côtés.  Caufe  de  cette 
indifpofition,  Comment  on  doit  la  prévenir  ou  y remédier  dans 
les  enfans.  XV.  338.  a. 

STRAMONIUM , (Botan.)  douze  efpeces  de  ce  genre 
de  plante.  Defcription  de  celle  qui  eft  à fleurs  blanches  & 
à fruit  rond  épineux.  Lieux  où  elle  croît  XV.  538.  b.  Ses 
propriétés  & ufages.  Remede  contre  fes  effets  vénéneux 
lorfqu’on  l’a  prife  intérieurement.  Ibid.  3 39.  a.  Voye 3;  Pomme 
ÉPINEUSE. 

Stramonium , efpece  nommée calo  dotiro.  Suppl.  II.  142.  a, b» 

STRANGHELS  , caratteres  , vol.  II  des  planches*  Carac- 
tère, planche  2. 

STRANGULATION,  voyé{  Pendu,  Suspension. 

STRANGURIE,  ( Médec .)  émilfion  d’urine  , fréquente  , 
involontaire  , goutte  à goutte  , accompagnée  de  douleurs. 
Etymologie  du  mot.  Caufe  de  cette  maladie.  En  quoi  elle  dif- 
féré de  l’incontinence  d’urine.  Remedes  qui  lui  font  appro- 
priés. XV.  339 .a. 

Strangurie , ténefme  de  la  veffie  : caufes  & traitement  d$ 
cette  maladie.  V.  83 6.  b.  XVII.  308.  b. 

STRASBOURG  , ( Géogr.  ) ville  de  France  , capitale  de 
l’Alface.  Sa  defcription.  Sa  population.  Obfervations  fur  fon 
églife  cathédrale  , fur  fon  évêché  , & fon  chapitre.  XV» 
539.  b.  Univerfité  de  cette  ville.  Confidérations  fur  Stras- 
bourg ancienne.  Précis  de  fon  hiftoire.  Hommes  de  lettres 
dont  elle  eft  la  patrie.  Jean  Gafpard  Eifenschmid  ; Jacques 
Micyllus  ; Ibid.  340.  a.  Ulric  Obrecht  ; Jean  Schefter.iÆn/.  b» 

Strasbourg.  Hiftoire  de  cette  ville  & des  peuples  de  TaI- 
face,  fous  les  Romains  & fous  les  Francs  , tirée  de  l’ou- 
vrage de  M.  le  profefleurSchœpflin,  intitulé  : Alfatia  illujlrata . 
Suppl.  IV.  83  1 .b. 

Strasbourg.  De  l’évêque  de  cette  ville.  IV.  68.  b . Pour 
entrer  dans  la  nragiftrature  de  Strasbourg  , il  falloit  autre- 
fois être  dans  la  roture.  931.  b.  Horloge  de  cette  ville.  VIII. 
300.  b.  Sa  cathédrale.  Suppl.  I.  3 3 9. T».  Hauteur  de  fa  fléché. 
Suppl.  IV.  31  y.  b. 

Strasbourg  , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Allemagne,  XV. 
340.  b. 

STRATA,  ( Hijl.nat.)  lits  ou  couches  de  différentes  ma- 
tières dont  le  corps  de  la  terre  eft  compofé.  M.  Derham  a 
cru  quelles  étoient  arrangées  félon  l’ordre  de  leurs  pefan- 
teurs  : mais  le  doCteur  Leigh  &.  M.  Hauksbée  ont  réfuté 
ce  fentiment  par  leurs  obfervations.  XV.  340.  b.  Ordre  dans 
lequel  font  difpofées  les  couches  dans  le  pays  de  Lancaftre. 
Ibid.  341.  a. 

STRATAGÈMES , ( Art  milit.  ) voye 3;  Ruses. 

STRATEGE  , ( Antiq.  grecq.  & Médaill.  ) deux  lignifica- 
tions de  ce  mot , l’une  militaire  Se  l’autre  civile.  On  enten- 
dit d’abord  par  jlratege  , un  général  d’année.  On  donna 
enfuite  ce  nom  à des  hommes  qui  exerço'.ent  des  charges 
purement  civiles  ou  facrées.  XV.  341.  a.  Enfin  dans  les  fiecles 
fuivans  , on  défigna  un  général  d’armée  par  les  mots  de 
tnpatunk  Ni  tm  ottAw.  Le  mot  de  ftratege  eft  employé 
dans  les  médailles  grecques  , pour  défigner  un  magiftrac 
dont  la  charge  répondoit  à celle  de  préteur.  Ibid.  b. 

STRATFORD,  (Géogr.)  bourg  d’Angleterre  dans  War» 
vick-shire.  Obfervations  fur  le  célébré  poète  Guillaume 
Shakefpeare  , né  à Stratford  en  1 364  & fur  les  ouvrages,  XV, 
541.  b.  & fuiv. 

STRATH  , (Géogr.)  defcription  de  deux  provinces , l’une 
de  l’Ecoffe  méridionale,  appellée  Strathern,  l’autre  de  l’Ecoffe 
feptentrionale , connue  fous  le  nom  de  Strath.Navern.  Pro- 
ductions , rivières , habitans  de  cette  derniere  province.  Au- 
tre pays  d’Ecoffe , appelle  Stralh-Yla.  XV . 3 44.Æ. 
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S TRA T10TES,  ( Bot.  ) caractères  de  ce  genre  de  plante.' 
XV.  544.  b. 

Stratiotes  , ( Bot.  exot.  ) plante  d’Egypte  , qui  croît  dans 
le  tems  des  inondations  du  Nil.  XV.  544.  b . 

STRAT  OCLËS.  Rufe  qu’il  employa  pour  donner  aux 
Athéniens  vaincus  dans  unebataille , toute  la  joie  de  la  viétoire. 
XL  266. a. 937. b. 

STRATON  de  Lampfaque.  Athéifme  de  ce  philofophe.  I. 
661.  a,  b.  VIII.  391.  b.  XII.  371.  a.  XV.  463.  a. 

STRATONICIE , ( Géogr.  anc.)  i°.  ville  de  l’Afie  mi- 
neure dans  la  Carie.  Temple  de  Jupiter  chryfaoréen  auprès  de 
cette  ville.  20.  Ville  de  l’Afie  mineure,  près  du  mont  Taurus. 
XV.  544.  b . 

STRATOPEDARCHA  , {Hi/I.  des  emper.  grecs  ) chef  de 
la  garde  quelesfucCeffeurs  de  Conftantin  entretenoient  auprès 
de  leur  perfonne.  XV.  545.  a. 

STRATOR  , ( Antiq.  rom.  ) différentes  Lignifications  de  ce 
mot. XV.  343.  a. 

STRATOS  , ( Géogr.  anc.  ) i°.  Ville  de  Grece  dans  l’Acar- 
nanie.  20.  Fleuve  de  l’Hircanie.  XV.  545. a. 

STREEN-STURE , adminiftrateur  de  la  Suede.  Il  fait  le 
fiege  de  Stockholm.  Suppl.  II.  416.  b.  Hiftoire  de  fa  femme 
Chriftine.  Ibid,  a , b. 

STREET  , tables  carolines  de  , ( AJlronom.  ) Suppl.  IV.  922.  b. 

STRELITS,  ( Hifl . de  Rujfle)  milice  autrefois' établie  en 
Ruflie.  Cruauté  que  le  czar  Pierre  I exerça  fur  elle  lorfqu’il 
l’abolit.  XV.  343.  b. 

Strélits.  Obfervation  fur  cette  ancienne  milice  ruffe.  XIV. 
443*  b.  ' ' 

STREON,  général  anglois  du  tems  de  Canut  le  grand.  Suppl. 
II.  218.  b. 

STRIGELLIUS  , ( Viélorinus ) théologien.  IX.  113.  b. 

STRIGILE  , ( Gymnafl.  ) inftrument  avec  lequel  les  an- 
ciens fe  décraffoient  le  corps.  Sa  defcription.  XV.  546.  a.  Son 
ufage.  Ibid.  b.  Voyei  ETRILLES. 

STRIGMENTUM , {Gymnafliq.)  ordure  & craffe  qu’on 
enlevoit  de  delfus  les  corps  dans  les  bains  & les  gymnafes  , 
& de  delfus  les  fiatues.  XV.  546.  b. 

Strigmehtum  : on  appelloit  ainfi  une  efpece  de  croûte  qui  fe 
formoït  fur  le  corps  des  athlètes.  XI.  453.  b. 

STRIX , ( Litt.  ) efpece  d’oifeau  de  nuit  dont  parlent 
les  anciens.  Nos  auteurs  traduifent  ftrix  par  chouette.  XV.  546. 
b.  Les  poètes  font  entrer  les  œufs  & les  entrailles  de  cet 
oifeau  dans  toutes  les  compofitions  que  faifoient  les  magicien- 
nes. Les  détails  de  forcellerie  plaifoient  beaucoup  aux  anciens 
poètes.  Ibid.  547.  a. 

STROEM  , ( Chrétien  ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  333.  a. 

STROMBITES  ou  Turb'tnites , ( Hifl.  nat.  ) vol.  VI  des 
planches , Coquilles  folîiles , planche  1 . 

STROMBOLI  , ( Géogr.  ) ille  au  nord  de  la  Sicile.  Voye\ [ 
cet  article  dans  le  Di&ionnaire  Encyclopédique.  Combat  naval 
qui  fe  donna  près  de  cette  ille  en  1676  , entre  la  flotte  delà 
France  & celle  de  Hollande.  Suppl.  IV.  832.  a. 

STRONGILION , fculpteur  ancien.  XIV.  827.  a. 

STROPHADES  , ifles , ( Géogr.  anc.  ) illes  de  la  mer  Io- 
nienne fur  la  côte  du  Péloponnefe.  Virgile  les  dit  habitées  par 
la  cruelle  Celœno  & par  les  Harpyes.  Origine  de  leur  nom. 
Elles  furent  anciennement  appellées  Plotce.  Les  Grecs  & les 
Italiens  les  nomment  Strofadi  ou  Strivali.  XV.  3 47.  b.  Sources 
qu’on  trouve  en  abondance  dans  la  plus  grande.  Habitans  de 
ces  ifles.  Ibid.  348.  a. 

Strophades.  Origine  du  nom  de  ces  ifles.  XVII.  708.  a.  Fon- 
taine dans  l’une  de  ces  ifles , qui  paroît  tirer  fa  fource  du  Pélo- 
ponnefe. VII.  94.  a. 

STROPHE,  {Poéf.grecq.&  latin.)  étymologie  de  ce  mot. 
Nombre  de  vers  que  peut  contenir  une  ftropke  dans  notre  poé- 
fie  lyrique.  XV.  548.  a. 

Strophes  & antiflrophes.  I.  31 6.  b.  IL  43.  a.  Comment 
elles  fe  chantoient.  V.  823.  a.  Vers  foibles  dans  une  ftro- 
phe  : on  les  excufoitdu  tems  de  Malherbe.  XVII.  161.  b.  Voye ç 
Stance. 

STROZZI , ( Cyriacus)  philofophe  péripatéticien.  I.669. a- 

STRUFERTAR1I  , ( Antiq.  rom.)  Feftus  nommoit  ainfi 
les  freres  Arvaux  , qui  étoient  employés  à purifier  les  ar- 
bres foudroyés.  XV.  548.4.  Termes  dans  lefquels  cette  céré- 
monie eft  décrite  fur  une  table  de  bronze  antique.  Ibid.  b. 

STRUND- J AGER  , ( Hifl.  nat.  ) oifeau  du  Spitzberg. 
Sa  defcription.  XV.  548.  b. 

STRUTHIUM , {Bot.  anc.  ) efpece  de  chardon  ou  déplanté 
épineufe.  XV.  548.  b. 

STRUTOPHAGES  , ( Géogr.  anc.  ) peuple  de  l’Ethiopie  , 
fous  l’Egypte,  Origine  ée  fon  nom.  XV.  548.  b. 

STRUVE  , {George  Adam)  jurifconfulte.  IX.  846.  a. 

STRYME , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Thrace.  Relation  entre 
les  habitans  de  Maronée  & ceux  de  Stryme.  XV.  549.  a. 

STRYMON,  {Géogr.  anc.)  fleuve  qui  fervoit  de  borne 
entre  la  Thrace  & la  Macédoine.  Il  y avoit  nombre  de  grues 
fur  fes  bords.  Ce  fut  auprès  de  ce  fleuve  qu’une  poignée  d’A- 
théniens  triompha  des  Medes.  XV.  549,  a . 


Si  ÜÀRT.  Du  terhs  pendant  lequel  cette  maifôn  a régne 
en  Ecoffe.  Suppl.  IV.  756.  a. 

STUART  , ( Alexandre  ) anatomifte , Suppl.  I.  408.  a.  8c 
phyfiologifte.  Suppl.  IV.  358.  a. 

STUC  ou  Marbre  fablice , ( Art  méch.  ) compofition  dont 
le  plâtre  fait  toute  la  bafe.  XV.  349.  *.  De  la  calcination 
qu’il  faut  donner  au  plâtre  pour  lui  procurer  la  dureté  con- 
venable. Méthode  qu’on  fuit  à cet  égard  pour  le  plâtre  de 
Paris.  Efpece  de  colle  dont  on  détrempe  enfuite  ce  plâtre. 
Maniéré  d’employer  le  ftuc  dans  les  ouvrages  qui  doivent 
être  faits  de  cette  matiqre.  Comment  on  le  polit.  Ibid,  b . 
Comment  on  lui  donne  un  fond  de  couleur.  Maniéré  d’i- 
miter par  les  couleurs  un  marbre  quelconque , & de  re* 
préfenter  fur  un  fond  de  couleur  différentes  fortes  d’objets. 
Ibid.  350.  a.  Choix  du  plâtre  & des  couleurs  les  plus  pro- 
pres à ces  opérations.  Ibid.  b. 

Stuc  , pour  les  mofaïques.  X.  746.  b. 

STUDERE , ( Lang,  lat.)  pourquoi  ce  verbe  régit  le  datif. 
IV.  63  7 .b. 

STUDIOLO , ( Hifl.  nat.)  c’eft  ainfi  qu’on  nomme  à Rome 
un  affortiment  de  différentes  efpecesde  marbres,  tant  antiques 
que  modernes.  XV.  331  .a. 

STUKKLEY , anatomifte.  Suppl.  I.  406.  a. 

STUPEUR,  ( Médec.  ) voyei  Engourdissement.  Stu- 
peur gravative.  V.  83.  a.  Stupeur  dans  les  membres  , caufe  de 
gangrené.  VII.  470.  b. 

STUPIDITÉ  , Démence , ( Médec.  ) caufes  de  la  ftupidité. 
Remedes  indiqués  dans  la  ftupidité  & la  démence.  XV.  3 5 1 . a. 

Stupidité , la  caufe.  IV.  783.  b.  Suppl.  I.  67.  a. 

STURMIUS  , {Jean)  littérateur  8c  philogogue.  XV.  2381 
b.  749.  b. 

Sturmius  , ( Léonard-Chriflophe  ) fon  fyftême  de  fortifica- 
tion. Suppl.  III.  89.  b. 

S THS  , { Lang,  latin.  ) de  la  terminaifon  en  flus  de  quelques 
mots  latins.  VII.  175.  b. 

STUTGARD  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne , où  naquirent 
Martin  Borrhaus,  & Jean  Wolfgang  Jœger,  théologiens.  Leurs 
ouvrages.  XV.  3 3 1 . b. 

STYCKIUS  , {Jean-Guillaume)  de  Zurich.  XVII.  44  7.  b. 

STYLE , ( Gramm.  Rhét.  Eloq.  Belles-lett.)  lignification  pro- 
pre , & acception  la  plus  ufitée  de  ce  mot.  XV.  331.  b.  Trois 
fortes  de  ftyles;  le  fimple  , le  moyen  8c  le  fublime.  Un 
même  ouvrage  admet  fouvent  ces  trois  différentes  fortes  de 
ftyles.  Différences  entre  le  ftyle  profaïque  & le  poétique. 
Ibid.  332.  a.  Qualités  du  ftyle  épique , du  dramatique , du 
lyrique  , du  ftyle  bucolique  , de  celui  de  l’apologue.  Du 
ftyle  de  la  profe.  Style  périodique.  Style  coupé.  Ibid.  b. 
Chaque  genre  d’ouvrage  profaïque  demandant  le  ftyle  qui 
lui  eft  propre  , on  diftingue  en  conféquence  le  ftyle  ora- 
toire, le  ftyle  hiftorique,  & le  ftyle  épiftolaire.  Ibid.  333. 

a.  Qualités  générales  que  doit  avoir  toute  efpece  de  ftyle  ; 
la  clarté  , la  nobleffe  8c  l’éclat,  des  ornemens  ménagés  avec 
adreffe  , un  ftyle  qui  revête  la  couleur  du  fentiment  , 8c 
enfin  la  naïveté.  Il  paroît  delà  que  les  plus  grands  défauts 
du  ftyle , font  d’être  obfcur  , Ibid.  b.  bas  , empoulé , froid  ou 
toujours  uniforme.  Moyens  de  fe  former  le  ftyle.  Ibid. 
334.  a. 

Style , étymologie  de  ce  mot.  X.  467.  a , b.  Ce  qu’on 
entend  par  diélion  & ftyle.  IV.  938.  a.  V.  320.  b.  Quali- 
lités  générales  du  flyle.  IV.  938.  a.  Pureté  du  ftyle.  Suppl. 
IV.  334.  a.  De  la  correftion  & de  la  clarté  qui  lui  con- 
viennent. IV.  271.  a.  V.  523.  b.  Abondance  dans  le  ftyle. 
Suppl.  I.  32.  a , b.  Aménité.  343.  b.  Unité  de  ton  & de 
couleur.  383.  a,  b.  Variété.  Ibid.  b.  Du  ftyle  brillant.  Suppl. 
II.  33.  a.  De  l’art  des  contraftes  dans  le  ftyle.  370.  a , b. 
De  l’élégance.  783.  b.  De  la  grâce.  Suppl.  III.  248.  b.  Du 
ftyle  périodique  & foutenu,  11.  3x2.  b.  XII.  361.  b.  363.  b. 
Suppl.  III.  307.  b.  mélodieux,  X.  320.  a.  nombreux.  XI.  208. 

b.  209.  a.  Suppl.  III.  306.  b.  307.  a , A Du  rhythme  dans 
le  ftyle.  XIV.  267.  b.  Style  ferme.  VI.  527.  a.  De  la  con- 
venance du  ftyle  avec  le  fujet.  V,  324.  <z,  b.  De  la  pro- 
priété du  ftyle.  Suppl.  IV.  339.  b.  8c c.  De  l’harmonie  du 
ftyle.  V.  324  a , b.  323.  b.  VIII.  5 2*  a,b.  XI.  374.^.  XII, 
848.  a.  Suppl.  III.  304.  a , b.  309.  b.  Style  coupé.  IŸ-  83. 
a.  Suppl.  III.  307.  b.  ferré  & concis.  V.  323.  b.  XIV.  217. 
a.  facile  , V.  526.  a.  figuré,  VI.  763.  b.  783.  a , b.  XVI. 
137.  a , b.  fleuri,  VI.  86 3.  b.  doux.  Ibid.  Voyez  auffi  Doux  , 
Dur  & Dureté.  Gravité  dans  le  ftyle.  VIII.  863.  b.  Naï- 
veté. "XI.  10.  b.  Nobleffe.  V.  324.  a.  Suppl.  IV.  33.  b.  Sim- 
plicité. XV.  203.  a , b.  Des  images  dans  le  ftyle.  Suppl.  III. 
362.  a , b.  particuliérement  dans  le  ftyle  poétique.  564.  b , 
&c.  Mouvemens  du  ftyle  : art  de  l’animer.  970.  b.  975.  a. 
Du  ftyle  fublime.  XV.  368.  b.  Suppl.  IV.  833.  b.  Paffage 
de  Pétrone  fur  les  qualités  du  ftyle  , où  il  a donné  tout-à- 
larfois  le  précepte  & l’exemple.  V.  648.  a.  Un  des  moyens 
les  plus  propres  pour  fe  former  le  ftyle  & le  goût , eft  de 
travailler  fur  des  matières  philofophiques.  IV.  961.  a.  Uti- 
lité de  s’exercer  à la  poéfie  pour  fe  former  le  ftyle.  Suppl. 
IV.  534.  b.  Des  défauts  à éviter  dans  le  flyle^,  AffeRaûom  I. 
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Î;Ï7-  a • Suppl.  I.  180.  4 , Scc.  Elle  doit  fur  tout  être  ban^ 
fiie  de  tout  grand  ouvrage.  V.  647.  d.  Style  ampoulé.  Suppl 

I.  372.  b.  373.  a.  V.  673.  b.  Rien  n’infpire  plus  de  dégoût 

que  des  idées  communes  exprimées  avec  recherche.  VII.  768. 
b.  Aflormances  & confonnances  dans  le  flyle.  I.  773.  a.  IV, 
^9|-f  ’/i'  ^^convenance  du  flyle  avec  le  fujet.  IV.  103  3. 
a.  Du  flyle  chargé  d’ornemens.  V.  526.  a.  De  l’enflure  du 
ltyle.  673.  4.  Voye { AmpoÜlÉ.  Style  froid  , VII.  3 3 2.  a , b. 
1^/1  , ’ 549*  a‘  prolixe.  XIII.  442.  b.  Séchereffe  dans 

le  ltyle - Suppl.  I.  32.  a , b . Défauts  qui  nuifent  à la  clarté. 
&uppl.  II.  433.  a.  Du  flyle  dur,  voye ç Doux  , Dur  8c  Du- 
reté, Des  mots  ou  des  tours  nouveaux  que  quelques  écri- 
vains fe  permettent.  XI.  94.  a , b.  Défauts  de  flyle  dont  on 
trouve  des  exemples  dans  les  écrivains  même  du  fiecle  de 
Jules  Cefar  & d’Augufte.  XVI.  703.  b.  Du  fiyle  propre  à 
chaque  genre  d’écrire.  VII.  594.  b.  8cc.  Différence  du  flyle  de 
la  profe  & de  celui  des  vers.  Suppl.  IV.  953.  b.  Style  poé- 
tique. XII.  849.  a . Du  flyle  de  l’épopée.  V.  829.  b.  Suppl. 

II.  829.  b.  De  la  tragédie.  IV.  682.  a.  De  la  poéfie  lyriquei 
XII.  827.  a.  Style  pindarique.  639.  b.  Style  de  la  poéfie  pa- 
florale.  V.  427.  b.  430.  b.  XII.  157.  b.  158.  a.  De  la  fable. 
VI.  345.  a.  Du  flyle  propre  à l’hifloire.  VIII.  225.  b.  Du  flyle 
propre  aux  ouvrages  philofophiques  & à l’hiftoire.  Suppl. 
Vin  ^°'7*  a'  ftyle  orat°>re.  Ibid,  a , b.  Du  flyle  lapidaire. 
VIII,  777*  a 5 p Style  propre  à un  ouvrage  tel  que  l’Ency- 

1 ^7*  c * Du  flyle  épiflolaire  , V.  816.  a.  orien- 

tal, VI.  763.4.  783.4.  XV.  3 34.  4.  macaronique  , IX.  785,  4. 
marotique.  X.  133.  a , 4.  Suppl.  III.  838.  a.  Imitation  du 
nyle  ancien.  Suppl.  I.  333.  4.  Style  plaifant.  XII.  688.  4. 
Pourquoi  le  flyle  de  certains  auteurs  a moins  vieilli  que  celui 
de  leurs  contemporains.  Suppl.  II.  784.  a. 

Style  , ( Logtq.  ) réglés  particulières  au  flyle  des  logiciens 
<k  des  philofophes.  XVi  334.  a. 

Style  oriental:  avantages  de  cette  forte  de  flyle.  XV.  3 54. 4. 

Style, poéfie  du  ( Poéfie ) La  poéfie  du  flyle  comprend  les 
penlees  , les  mots  , les  tours  8c  l’harmonie.  En  quoi  elle 
connue.  Qualités  particulières  que  chaque  genre  de  poème 
doit  avoir  dans  la  poéfie  de  fon  flyle.  XV.  334.  4.  La  poé- 
11e  du  flyle  fait  la  plus  grande  différence  qui  foit  entre  les 
vers  oc  la  profe.  Mais  elle  efl  la  partie  là  plus  difficile  de 
la  poefie  , comme  elle  en  efl  la  plus  importante.  Ibid.  333. 

a.  e caraétere  de  la  poéfie  du  flyle  a toujours  décidé  du 
bon  ou  mauvais  fùccès  des  poèmes  , comme  on  le  voit  par- 
ticulièrement par  quelques  pièces  de  Corneille , & par  les 
deux  poèmes  épiques  italiens , la  Jérufaletn  délivrée  t 8c  le 
Roland  furieux.  Ibid.  b. 

. Slyle  , ( Peint.  ) Style  ferme  & ftylé  poli . dans  l’exécu- 
tion dun  tableau.  XV.  5 36.  a. 

Style  , ( Mufiq.  ) Différentes  fortes  de  flyles  dans  la  mu- 
iique.  Diverfes  épithetes  qui  les  diflinguent.  XV.  336;  4. 

St\  le  ? (Littéral.)  inftrmnent  dont  les  anciens  fe  fervoient 
pour  écrire  fur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Confeil  don- 
Ee  Par  Quintilien  pour  apprendre  aux  enfans  à écrire.  XV, 
356,  4.  Foye{  STILE. 

Style  , ( thronolog.  ) Vieux  & nouveau  flyle.  La  diffé- 
rence entre  1 un  & l’autre  va  toujours  en  augmentant.  Le 
nouveau  flyle  établi  maintenant  dans  prefque  tous  les  états 
de  1 Europe.  XV.  3 36.  4.  Voye { Nouveau. 

Style  , ( Jurifpr.  ) Style  des  notaires.  Claufes  qui  ne  font 
que  de  flyle.  XV.  336.  4.  Du  flyle  judiciaire.  Uniformité  de 
ffyle  quon  a taché  d’établir  en  France  dans  les  procédures. 
Styles  anciens  8c  nouveaux  , ou  inflruélions  fur  la  maniéré 
de  procéder  dans  chaque  tribunal , ouvrages  à confulter.  Ibid. 

537.*. 

Style  mercantile , ( Comm.  ) XV.  337.  a. 

STYLITES  , ( Hifi.  eccl.  ) lolitairès  qui  paffoient  leur  vie 
iur  le  fommet  d’une  colon» e.  Quelle  ètoit  la  forme  du  haut 
de  ces  colonnes.  S.  Siméon  Stylite.  XV.  337.  a. 

STYLO,  ( Anatom .)  Defcriptions  de  quelques  mufcles 
deügnes  par  les  noms  fuivans  : mufcles  ftylohyoïdiens  , fly- 
lo-gloffes,  XV.  337.4.  flylo-kerato-hyoïdiens  8c  ftyto-pha- 
ryngiens.  Ibid.  4. 

Stylo-pharyngien , mufcle,  Suppl.  IlL  708.  a.  Nerf.  Suppl.  IV, 
39.  4. 

STYMMATA  , ( Pharm.  anc.  ) Etym.  du  mot.  Onguens 
bolides  des  anciens.  Ingrédiens  par  lefquels  ils  leur  donnoient 
de  la  folidité.  XV.  537.  4. 

STYMPHALE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe.  Mon- 
tagne  , lac , 8c  fleuve  de  même  nom.  Obfervations  fur  les 
peuples  de  Stymphale.  Leur  origine.  Temples  que  Ternenus 
avoir  bâtis  à Junon  dans  l’ancienne  Stymphale.  XV.  337 

b.  Fontaine  remarquable  de  cette  ville.  Oifeaux  qu’Herculé 
tua  fur  les  bords  du  Stymphale.  Oifeaux  nommés  ftympha- 
Ijdes  qui  fe  trouvoient , félon  Paufanias  , dans  les  déferts 
d Arabie.  Temple  de  Diane  à Stymphale  , flatue  de  la  déeffe. 
événement  qui  réveilla  le  zele  pour  le  culte  de  la  Diane  de 
Stymphale.  Obfervations  faites  par  M.  Fourmont  dans  les 

environs  de  cette  ville , nommée  aujourd’hui  Viceffe  ou  Vul- 
b.  Ibid.  538.4. 
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Stymphale , temple  de  Junon  dans  cette  ville.  IX.  Go.  b . 
STYMPHALIDES , oifeaux  ( Mythol .)  Defcription  de  ceâ 
oifeaux  qu’Hercule  détruifit.  Explication  de  cette  fable.  XVi 
538.4. 

Si  YPTIQUE  , ( Phyfeolog.  Chirurg.  ) Les  flyptiques  font 
des  remedes  propres  à arrêter  les  hémorrhagies.  Grumeau  de 
fang  qui  fe^  forme  au  moyen  des  flyptiques  à l’orifice  du 
vaifjeau  dou  fortoit  le  fang.  Lorfqu’on  ufe  de  flyptiques  & 
d eicarotiques , le  grumeau  fe  forme  plus  vite  que  quand  oii 
n emploie  que  des  abforbans  ou  de  fimples  aflrirtgens.  De 
tous  les  flyptiques , le  plus  ordinaire  8c  peut-être  le  meil- 
leur, c efl  1 alcohol  ou  lefprit  de  vin  pun  Autres  ftypticjues 
renommés.  XV.  538.  4. 

Styptique.  Remedes  de  ce  genre  appellés  flegnotiques.  XV. 
507.  4.  La  vefce-de-ioup  , puiffant  flyptique.  XVII.  191.  4.  En 
quels  cas  on  emploie  les  remedes  flyptiques.  Suppl.  I.  662.  4. 

STYRAX  , ( Bot.  ) Noms  de  cette  plante  en  différentes 
langues , fon  caraétere  générique.  Defcription  de  cet  arbre. 
Différens  lieux  où  il  croit.  Gomme  réfine  qu’on  en  tire.  Ses 
ufages  en  médecine.  Différence  entre  celle  qu’on  tire  d’A- 
mérique & celle  d’Orient.  Suppl.  IV.  832.  4.  De  la  culture 
du  flyrax.  Ibid.  833.  a. 

STYX  , ( Mythol.  ) fleuve  d’enfer.  Serment  par  les  eaux 
du^  flyx.  Le  flyx  étoit  une  fontaine  d’Arcadie.  Defcription 
qu’en  donne  M.  Fourmont.  XV.  539,  4. 

Styx  , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  d’Arcadie  , qui  fortoit  dit 
lac  Phenee.  Endroits  d’Homere  8c  d’Héfiode  où  il  en  efl  parlé, 
XV.  539,  4,  Qualités  des  eaux  de  ce  fleuve.  Defcription  qu’en 
donne  M.  Fourmont.  Styx  , marais  de  la  Theffalie.  Styx  # 
fontaine  de  la  Macédoine.  Ibid.  b. 

Styx , rocher  d’où  coulent  fes  eaux.  XII.  498.  4, 

SU 

SUABE  , Ç Géogr.  ) un  des  fis  cercles  de  flempire.  Ses 
productions  8c  fes  rivières.  Hiftoire  de  ce  pays  8c  des  peuples 
qui  1 ont  habite.  XV.  3 59’  Etats  renfermés  dans  le  cercle 
de  ce  nom.  Directeurs  de  ce  cercle.  Ibid.  360.  a. 

Suabe.  Anciens  peuples  de  ce  pays.  XV.  627.  a s b.  Cercle 
de  Suabe.  IV.  70;  a.  Suppl.  I.  311.  4.  Fin  de  la  rnaifou  de 
Suabe  par  la  mort  de  Conrad  le  jeune.  Suppl.  II.  533. 4. 

S U AD  A , ou  Suadela  $ ( Mythol.  ) deeffe  de  la  perfuafîon 
8c  de  l’éloquence.  On  la  faifoit  compagne  de  Vénus.  XV.  360. 
4.  Voyei  PlTHO. 

SUAIRE  , ( Critiq.  facr.  ) différens  ufages  du  mot  fuda- 
num  dans  le  nouveau  teflament.  Plufieurs  églifes  fe  difoutent 
l’honneur  d’avoir  le  fuaire  du  Sauveur.  Celui  de  Turin  & 
celui  de  Touloufe , confirmés  par  plufieurs  bulles  pour  être 
le  véritable.  XV.  360.  a. 

Suaire:  différence  entre  ies  fuaires  & les  véroniques.  XVII, 

SUANTE  NILSON  STURE  , (Hijl.  de  Suede)  àdmini- 
flrateur  en  Suede  qui  fuccéda  à Steenflure  I.  Hiftoire  abré- 
gée de  fon  adminiftration.  Suppl.  IV.  833.  a. 

SUAREZ,  (François)  jéfuite  , né  à Grenade.  I.  664.  b , 
Vil.  933  4. 

SUAVE  , Suavité y ( Lang,  franc.)  ufage  de  ces  mots.  XV. 
561.  4. 

5 U A VIA  RI , ofculari , ( Littér.  ) baifer  tendrement.  Ufage 
de  ces  mots  dans  les  lettres  d’Attieus  8c  de  Cicéron.  XV. 
561.  4. 

SUAY  de  Prémonval , ( André  le)  Ses  ouvrages.  Suppl.  II. 
329.  4. 

SUAZZARINI , ( Dominico  ) fon  hiftoire  de  Venife,  XVIL 
13.  4. 

SUB  y ( Lang,  latine  ) Exemples  de  quelques  ufages  de  cette 
prépofition.  L 28.  4. 

SUBALTERNE , ( Gouvernement  ) Réflexions  fur  le  fecoürs 
que  les  miniftres  d’état  peuvent  attendre  des  fubalternes.  X V, 
561.  4. 

Subalterne  , (Jurifpr.)  fief  fubalteme.  VI.  715.  4.  JUve 
fubalterne.  IX.  16.  4.  Juftice  fubalterne.  100.  4.  Seigneur 
fubalterne.  XIV.  893.  a.  Seigneurie  fubalterne.  899.  4. 

SUB  afcia  dedicavit  , ( Lut.  ) forte  d’infcription  qu’on 
trouve  quelquefois  fur  les  tombeaux.  XV,  561.  4.  Explica- 
tion ingénieufe  qu’en  donne  M.  Chorier.  Ibid.  b. 

SUB  DÉLÉGATION  , (Jurifpr.)  Voye ^ DÉLÉGUÉ  , Sub- 
délégué  , Commissaire  départi  , 8cc.  Greffier  des  fub- 
déiégations.  VII.  928.  4. 

SUBDÉLÉGUÉ , (Jurifpr.)  Autorité  du  fubdélégué  chez 
les  Romains.  IV.  780.  4.  Délégations  & fubdélégations  au- 
trefois ufitées  en  France.  Ibid.  b.  Subdélégués  des  intendant 
des  généralités.. VIII.  808.  4.  Juge  fubdélégué.  IX.  16.  b 
SUBHAST ATION  , ( Jurifpr 5 étym.  de  ce  mot.  XV, 
561.  4.  Provinces  de  France  où  cette  forte  de  vente  eft  ufi- 
tée.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  562.  4. 

SUBJECTION , ( Rhét.  ) figure  de  rhétorique.  Exemple 
tiré  de  Cicéron.  XV.  562.  a.  1 

SUBINTRANTE  , fievre  , ( Médec.  ) VI.  739.  4. 
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SUBJONCTIF , ( Gramm , ) Définition  du  mode  fubjon- 
£Ufi  Ce  mode  ne  peut  jamais  conftituer  une  propofition  prin- 
cipale. D’où  il  fuit  i°.  qu’on  ne  doit  point  regarder  comme 
appartenant  au  fubjonétif , un  tems  du  verbe  qui  peut  con- 
ftituer , direélement  & par  foi-même  , une  propofition  prin- 
cipale. XV.  562.  a.  C’eft  donc  une  erreur  évidente  que  de 
regarder  comme  futur  du  fubjonétif , ce  tems  que  je  nomme 
prétérit  poftérieur , comme  amavero.  Diverfes  obfervations  qui 
confirment  cette  affertion.  Ibid.  b.  Il  y a encore  deux  autres 
tems  des  verbes  françois  , italiens  , efpagnols  , allemands  , 
&c.  que  la  plupart  des  grammairiens  regardent  comme  du 
fubjonétif  , & qui  n’en  font  pas  , comme,  je  lirais  , ^au- 
rais lu  , je  fortirois , je  ferois  forti . 20.  On  ne  doit  regarder 
comme  primitive  & principale  aucune  propofition  dont  le 
verbe  eft  au  fubjonétif.  Remarques.  i°.  Les  impératifs  latins 
n’ont  point  de  première  perfonne  du  pluriel.  Ellipfe  à fup- 
pléer  dans  les  propofitions  qui  femblent  employées  avec  le 
préfent  du  fubjonétif  comme  propofitions  principales.  Ibid.  563. 
a.  2.0.  Ceux  de  nos  grammairiens  françois  qui  établiffenf  une 
troifieme  perfonne  finguliere,  8c  une  troifieme  perfonne  plu- 
rielle dans  nos  impératifs , font  suffi  dans  l’erreur.  Ces  per- 
fonnes  appartiennent  au  fubjonétif.  Ibid.  b.  30.  Par-tout  où 
l’on  trouve  le  fubjonétif , il  y a , ou  il  faut  fuppléer  une  con- 
jonélion  , qui  puiffe  attacher  ce  mode  à une  phrafe  princi- 
pale. Obfervations  fur  les  phrafes  latines  où  la  conjonction 
copuiative  femble  réunir  l’indicatif  & le  fubjonétif.  Ibid.  364. 

a.  Supplément  d’ellipfe  par  lequel  ces  phrafes  font  rendues 
régulières.  Ibid.  b.  4°.  Le  fubjonétif  eft  un  mode  mixte  , & par 
conféquent  non  néceffaire  à la  conjugaifon.  M.  Lavery  fe 
trompe  dans  fa  grammaire  angloife , lorfqu’il  veut  faire  trou- 
ver un  fubjonétif  dans  les  verbes  anglois.  Ibid.  563.  a. 

Subjontfif,  pourquoi  ce  mode  a été  appellé  fubjonétif  & 
conjonétif.  III.  871.  b.  872.  a.  Explication  de  ce  mode.  879. 

b.  L’énonciation  fubjonétive  eft  oblique.  VIII.  673.  b.  Des  tems 
du  fubjonétif.  XVI.  m.  b. 

SUBLICIEN  , Pont  ( Géogr.  anc.)  XIII.  71.  a.  XIV. 
349.  b. 

SUBLIMATION  , ( Chymie  ) la  conftftance  des  produits 
de  la  fublimation  eft  de  deux  efpeces  ; ou  elle  eft  ramaffée  en 
une  feule  maffe  folide  , ou  elle  fe  préfente  fous  la  forme  d’une 
couche  rare  & fans  liaifon.  Vaiffeaux  fublimatoires  les  plus 
ufités.  De  la  théorie  8c  des  loix  manuelles  de  la  fublimation. 
XV.  363.  b. 

Sublimation.  XI.  3 oo.  a , b.  Fourneaux  deftinés  à cette  opé- 
ration. I.  303.  b.  VII.  233.  a , b.  246.  d.  247.  a.  Sublimation 
de  l’arfenic  pour  le  féparer  du  foufre.  Suppl.  I.  582.  b. 

SUBLIME  , ( Mathém.  ) Géométrie  fublime  ou  tranfcen- 
dante.  XV.  363.  b. 

Sublime  , ( Anatom . ) nom  de  deux  mufcles  des  doigts. 
XV.  3 GG.  a. 

Sublime  , ( Art  orat.  Poéf.  Rhétoriq.  ) Définition  du  fu- 
blime. Deux  fortes  de  fublimes  ; celui  des  images , 8c  celui 
des  fentimens.  Exemples  relatifs  à la  première  efpece.  XV. 
366.  a.  Un  raifonnement , quelque  beau  qu’il  foit , ne  fait 
point  le  fublime.  Trait  fublime  dans  un  ferment  de  Démo- 
fthene.  Ibid.  b.  Des  fentimens  fublimes.  Exemples  tirés  des 
pièces  de  Corneille.  Ibid.  367.  a , b.  Diftinétion  établie  entre 
le  fublime  du  fentiment , & la  vivacité  du  fentiment.  Ibid. 
368.  a.  Différence  qu’il  faut  mettre  entre  le  ftyle  fublime  & 
le  fublime.  Longin  confond  quelquefois  le  fublime  avec  la 
grande  éloquence.  Bel  exemple  que  fournit  Cicéron  de  ce 
fublime  dont  parle  Longin.  Différence  entre  le  fublime  8c  le 
grand.  Ibid.  b.  Exemples  deftinés  à faire  fentir  cette  différence. 
Ibid.  369.  a , b.  Examen  de  la  queftion  , fi  l’art  peut  fervir  à 
acquérir  le  fublime.  Ibid.  370.  a. 

Sublime  , ( Belles-lettr.  Poéf.  ) Ce  qu’on  appelle  ftyle  fu- 
blime appartient  aux  grands  objets  , à l’effor  le  plus  élevé 
du  fentiment  8c  des  idées.  Suppofez  aux  penfées  un  haut  de- 
gré d’élévation  , fi  l’expreffion  eft  jufte  , le  ftyle  eft  fublime. 
Sublime  dans  le  fimple.  Sublime  dans  le  figuré.  A proprement 
parier , il  n’y  a point  de  ftyle  fublime  ; c’eft  la  chofe  qui 
doit  l’être  : le  feul  mérite  du  ftyle  eft  de  ne  pas  l’affoiblir. 
Divers  exemples  de  fublime.  Suppl.  IV.  833.  b.  Il  confxfte 
fouvent  plus  dans  ce  qu’il  fait  entendre  que  dans  ce  qu’il 
exprime.  C’eft  quelquefois  le  vague  & l’immenftté  de  la 
penfée  & de  l’image  qui  en  fait  la  force  & la  fublimité. 
Quelquefois  même  le  fublime  fe  paffe  de  paroles  ; la  feule 
aétion  peut  l’exprimer.  Lorfque  les  idées  préfentent  le  plus 
haut  degré  concevable  d’étendue  8c  d’élévation  , & que  l’ex- 
preffion  les  fondent,  ce  11’eft  plus  un  mot  qui  eft  fublime, 
c’eft  une  fuite  de  penfées.  Ibid.  834.  a.  On  cite  comme  fu- 
blime , & avec  raifon , le  qu’il  mourût  du  vieil  Horace  ; mais 
ce  qui  eft  fublime  dans  cette  fcene  , ce  n’eft  pas  feulement 
cette  réponfe  , c’eft  toute  la  fcene  , c’eft  la  gradation  des 
fentimens  du  vieil  Horace  , 8c  le  développement  de  ce  grand 
caraélere  , dont  le  qu’il  mourut  n’eft  qu’un  dernier  éclat.  On 
attache  communément  l’idée  de  fublime  à la  grandeur  phy- 
fique  des  objets  : quelquefois  elle  y contribue  ; mais  ce 
n’eft  que  par  accident  , & en  vertu  de  nouveaux  rapports 
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ou  d’un  caraélere  Singulier  & frappant  que  l’imagîîiatîon  ms 
le  fentiment  leur  imprime.  Qualité  effentielle  à l’expreffion 
du  fublime.  Ibid.  b. 

Sublime.  Du  ftyle  funlime.  XV . 332  .a.  Sublime  renfermé 
dans  nos  livres  facrés.  V.  363.  a.  Dans  le  fublime  il  ne  faut 
pas  que  l’élégance  fe  remarque.  483.  a.  Il  n’y  a point  pro- 
prement de  ftyle  fublime  ; c’eft  la  chofe  qui  doit  l’être. 
521.  b.  Les  morceaux  vraiment  fublimes  font  ceux  qui  fe 
traduifent  le  plus  aifément.  322.  a.  On  voit  de  vives  traces 
du  genre  fublime  dans  le  parlement  d’Angleterre.  330.  a.  Du 
fublime  de  l’ode.  XI.  345.  a.  346.  b.  Une  langue  pauvre  eft 
plus  fouvent  fublime  qu’une  langue  riche.  VIII.  88.  A Du  faux 
fublime  ou  de  l’enflure.  V.  673.  b. 

SUBLIMÉ  corrofif , ( Chym . ) X.  374,  b.  XIV.  236.  a.  Con- 
fidéré  comme  propre  à empoifonner.  Suppl.  IV.  463.  a. 

SUBLINGUAL  , ( Anat.  ) glandes  & artere  fublinguales» 
XV.  370.  b.  Voye £ Suppl.  IV.  709.  b. 

SUBMERSION  par  le  fable , ( Phyfiq . ) Les  côtes  de  Suf- 
folk  expofées  à être  fubmergées  par  le  fable.  XV.  370.  b . 
Moyen  qu’on  a trouvé  pour  garantir  les  habitations  de  ce» 
fubmerfions.  Malheurs  caufés  par  ces  déluges  fecs  près  de- 
Thetford , ville  de  la  province  de  Norfolk.  Submerfion  par 
le  fable  d’un  canton  près  des  environs  de  S.  Paul  de  Léo» 
en  Bafle-Bretagne.  Les  progrès  continuels  de  ces  fables  contre 
cette  ville  , obligèrent  fes  habitans  , félon  toute  apparence  , 
à l’abandonner.  Ibid.  571.  a. 

SUBORNATION  , ( Jurifpr . ) Deux  fortes  de  fuborna- 
tions.  De  la  peine  contre  ceux  qui  fubornent  les  juges.  De 
la  fubornation  des  témoins.  Difficulté  d’acquérir  la  preuve 
de  ce  crime.  Quelle  en  eft  la  peine.  Ouvrage  à confulter.  XV. 

5 71;  b’ 

SUBREPTICE  , ( Jurifpr.  ) Lettres  de  chancellerie  fub* 
reptices  , lettres  obreptices.  XV.  571.  b. 

SUBROGATION  , ( Jurifpr . ) Comment  fe  fait  la  Abro- 
gation quand  il  s’agit  d’univerfalité  de  biens  8c  de  droits  uni- 
yerfels.  De  la  fubrogation  par  laquelle  un  créancier  prend 
la  place  d’un  autre.  XV.  372.  a.  Difpofitions  d’un  réglement 
du  parlement  de  Paris  de  1690 , 8c  d’un  autre  du  parlement 
de  Rouen  de  1666,  fur  ces  Abrogations.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b. 

Subrogation.  Coutume  de  fubrogation.  IV.  418.  a.  Lettres 
de  fubrogation.  IX.  429.  a. 

SUBROGÉ , ( Jurifpr.  ) Confeiller  fubrogé.  Créancier  fub4 
rogé.  Subrogé  tuteur.  XV.  372 .b.  Voye £ Tuteur. 

SUBSIDE  , ( Terme  de  droit  ) Comment  les  Anglois  le 
définiffent.  XV.  372.  b.  Remarques  hiftoriques  fur  les  fub- 
fides  levés  en  Angleterre.  Quelquefois  une  nation  foible  paie 
un  fubftde  à d’autres  fouverains  pour  les  engager  à la  défendre. 
Quelquefois  auffi  une  nation  puiffante  donne  des  fubftdes  à 
fes  voifins  plus  foibles  pour  les  empêcher  d’être  accablés 
par  les  autres.  Ibid.  373.  a.  Un  homme  de  mérite  ayant  raffem- 
blé  fous  un  même  point  de  vue  l’apologie  d’un  des  meilleurs 
politiques  de  nos  jours  ( M.  le  marquis  de  Mirabeau  ) 8c  la 
critique  de  quelques  articles  de  l’Encyclopédie  fur  la  finance, 
on  a cru  devoir  placer  ici  les  obfervations  de  cet  auteur. 
Réflexions  fur  un  ouvrage  polémique  intitulé  , doutes  pro- 
pofés  à l’auteur  de  la  théorie  de  l’impôt.  Ibid.  b.  & fuiv.  Ob- 
lervations  fur  les  articles  Ferme  , Finance , & Financier , de  l’En- 
cyclopédie. Premier  principe  de  M.  de  Montefquieu.  u La  ré- 
>?  gie  eft  l’adminiftration  d’un  bon  pere  de  famille , qui  leva 
jj  lui-même  avec  économie,  8c  avec  ordre  fes  revenus.  « Ob- 
fervations de  M.  P.  tirées  de  l’article  Ferme.  Ibid.  373.  a.  Ré- 
ponfe  à ces  obfervations.  Second  principe.  « Par  la  régie , le 
» prince  eft  le  maître  de  preffer  ou  de  retarder  la  levée  des 
v tributs  , ou  fuivant  fes  befoins  , ou  fuivant  ceux  de  fes 
y>  peuples  jj.  Obfervations.  Ibid.  «.  Réponfe.  Troifieme  prin- 
cipe. « Par  la  régie , le  prince  épargne  à l’état  les  profits  im- 
jj  menfes  des  fermiers  , qui  l’appauvriffent  d’une  infinité  de 
» maniérés  jj.  Obfervations.  Réponfe.  Quatrième  principe . 
u Par  la  régie  , le  prince  épargne  au  peuple  un  fpeétacle  de 
jj  fortunes  fubites  , qui  l’afflige  jj.  Obfervations.  Réponfe. 
Ibid.  376.  a.  Cinquième  principe,  u Par  la  régie  , l’argent  le- 
j>  vé  paffe  par  peu  de  mains,  il  va  direélement  au  prince, 
jj  8c  par  conféquent  revient  plus  promptement  au  peuple  j>. 
Obfervations.  Réponfe.  Sixième  principe,  « Par  la  régie , le 
jj  prince  épargne  au  peuple  une  infinité  de  mauvaifes  loix  jj. 
Obfervations.  Réponfe.  Ibid.  b.  Septième  principe.  « Le  trai- 
jj  tant  fe  rend  defpotique  fur  le  prince  même  ; il  n’eft  pas 
jj  légiflateur  , mais  il  le  force  à donner  des  loix  jj.  Obfer- 
vations. Réponfe.  Huitième  principe.  « Exemples  allégués  en 
jj  faveur  de  la  régie.  Les  peuples  les  plus  malheureux , font 
jj  ceux  où  le  prince  donne  à ferme  fes  ports  de  mer  8c  fes 
jj  villes  de  commerce  jj.  Ibid.  577.  a.  Obfervations.  Réponfe. 
Obfervations  fur  l’article  Financier  de  l’Encyclopédie.  Principe 
de  M.  de  Montefquieu  rapporté  dans  cet  article  4 u il  y a 
jj  un  lot  pour  chaque  profeffion;  le  lot  de  ceux  qui  lèvent 
jj  les  tributs  eft  la  richeffe  , 8c  les  récompenfes  de  ces  ri- 
jj  cheffes  font  les  richeffes  même.  La  gloire  8c  l’honneur 
» font  pour  cette  nobleffe , qui  ne  connoît , qui  ne  voit , 
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s? -qui  ne  fent  de  vrai  bien  que  l’honneur  & la  gloire.  L© 
» refpect  & la  eonfidération  font  pour  ces  miniftres  & ces 
3?  magiftrats  , qui  ne  trouvant  que  le  travail  après  le  travail, 
» veillent  nuit  & jour  pour  le  bonheur  de  l’empire  ».  Ibid, 
b.  Observations  de  M.  P.  tirées  de  l’article  Financier  fur  ce 
paffage  de  M.  de  Montefquieu.  Ibid.  378.  a.  Réponfe.  Con- 
fédérations fur  lu  finance . ï.  Réflexions  fur  la  quantité  d’ou- 
vrages fur  l’agriculture  , le  commerce  , & la  finance , qui 
parodient  en  France.  2.  Efpece  d’inconféquence  dans  les  prin- 
cipes de  M.  de  Montefquieu.  Sa  taxe  porte  fur  les  befoins  réels 
qu’il  veut  favorifer  , 8c  l’exemption  fur  les  befoins  d’opinion 
qu’il  veut  proferire.  Ibid.  b.  3.  Comme  il  n’y  a point  de 
changement  qui  ne  foit  fufceptible  d’abus  , il  faut  fouftrir  un 
mal  léger  & momentané  pour  un  bien  folide  8t  durable.  4. 
Un  bon  miniftre  doit  avoir  allez  d’intrépidité  pour  immoler 
au  bien  public  tout  ce  qu’il  a de  plus  cher  & de  plus  fa- 
cr è.  Ibid.  579.  a.  PRoyen  d’avoir  un  tel  miniftre.  5.  Si  dans 
des  tems  malheureux , un  miniftre  fage  eft  obligé  de  recourir 
à des  expédiens  qu’il  condamne  , il  faut  bien  fe  garder  de 
céder  à des  cris  ftupides , en  le  privant  de  fa  place.  6.  C’eft 
une  opération  imparfaite  , que  celle  par  laquelle  , voulant 
convertir  en  efpece  l’argent  ouvragé  , on  n’en  remet  cepen- 
dant qu’une  partie  à celui  qui  apporte  la  matière.  7.  C’eft 
une  mauvaife  opération  , que  la  fufpenfion  du  paiement  de 
tous  les  papiers  fur  lefquels  porte  le  feul  crédit  dont  jouiffe 
une  nation.  8.  Cependant  ces  fautes  peuvent  être  exeufées 
par  les  circonftances.  Caraéfere  d’un  miniftre  propre  à aftu- 
rer  le  bonheur  du  gouvernement  auquel  il  préfidera.  Ibid, 
b.  9.  Les  profufions  d’un  roi  n’enrichiftent  point  l’état.  Fâ-N 
cheufes  conféquences  du  défaut  d’économie  dans  le  gouver- 
nement du  file.  10.  Relfource  que  le  roi  de  France  fe  pro- 
cura en  1756.  «Vingt  places  nouvelles  de  fermiers  géné- 
” raux  , 8c  quelques  emprunts,  fufîirent,  « dit  M.  de  Vol- 
3)  taire  , pour  foutenir  les  premières  années  de  la  guerre  , 
r>  tandis  que  la  grande  - Bretagne  s’épuifoit  en  taxes  exor- 
33  bitantes  »,  Ibid.  380.  a.  Erreurs  de  M.  de  V.  fur  tous  ces 
points.  îi.  Quoique  la  régie  ait  fur  la  ferme  plufieurs  avan- 
tages , les  circonftances  préfentes  ne  font  point  favorables  à 
1 établiflement  de  la  première.  12.  Preuve  du  dife rédit  de 
1 état  : ce  diferédit  pâlie  bientôt  du  dedans  au  dehors.  13. 
Vrai  moyen  d’encourager  l’agriculture  ; baiffer  l’intérêt  de 
largeur,  & augmenter  le  produit  des  terres.  Ibid.  b.  14.  Le 
feui  moyen  de  favorifer  la  population  & l’agriculture,  eft 
celui  qui  prend  fa  force  dans  l'intérêt  même  du  propriétaire 
des  fonds.  13.  Quel  eft  le  meilleur  règlement  qu’un  fouve- 
rain  peut  faire  pour  augmenter  le  commerce.  16.  Comment 
une  compagnie  de  commerce  fe  rend  nuifible  , nulle  , ou 
utile  à iétat.  17.  Etat  préfent  des  finances  de  i’ Angleterre  , 
par  lequel  on  voit  que  ce  royaume  , loin  de  pouvoir  éteindre 
les  ^capitaux  , augmentera  fes  emprunts  pour  fuffire  aux  in- 
térêts , & fera  forcé  à une  banqueroute  générale , s’il  11e  tire 
de  fon  !ein  un  revenu  plus  confidérable  par  des  moyens  ex- 
traordinaires. Ibid.  381.  a.  Etat  préfent  de  la  France.  18.  Ré- 
flexion fur  ces  hommes  qui  imaginent  fans  cefte  de  nou- 
veaux impôts , & ofent  en  p relier  l’établiilement.  19.  Des 
taxes  lur  les  confommations  du  luxe.  Projet  pour  remplacer 
à Paris  la  capitation  & le  dixième  d’mduftrie  , par  uue  taxe 
fur  les  dorneftiques  8c  fur  les  fenêtres.  Ibid.  b.  20.  Réflexior/ 
fur  les  fadeurs  de  fyftêmes  politiques.  Ibid.  582.  a. 

Subfde , voye £ Impôt  8c  Taxe.  Diftinélion  entre  impôt 
& fubfide.  V.  346.  b.  Colleéleurs  des  fublides.  III.  631.  b. 
Subfides  plus  ccnfidérables  , que  le  roi  tire  des  pays  d’état, 
que  des  pays  d’éleâion. 

SUBSIDIAIRE,  ( Jurifpr .)  Hypotheque  fubfidiaire.  Con- 
clufions  lubfidiaires.  Moyqris  fubfi  Jiaires.  XV.  582.  a. 

SUbSiS  iA.NCE  , Subftance  . (Synonyrn.)  Différence  entre 
ces  mots.  XV.  382.  a. 

Subsistance,  Lxistence  , (Synon.  ) Différence  entre  ces 
mots.  VI.  267.  a. 

Subsistance  , (Art  miiit.)  deux  fortes  de  fubfiftances  ; 
les  unes  le  ti  cuvent  dans  le  pays  , les  autres  fe  tirent  de 
-°*n-  Confxdérations  fur  les  fourrages  néceffaires  à une  armée. 
Utilité  de  la  paille  & des  bois,  foit  de  chauffage,  foit  de 
charpente.  Les  campemens  doivent  fe  faire,  autant  qu’il  eft 
poffible  , auprès  des  nvieres  & des  ruilleaux.  Soins  qu’un 
généra!  doit  prendre  par  -rapport  aux  eaux.  XV.  382.  b.  Des  dif- 
férentes efpeces  de  légumes  néceffaires  à la  fubiiftance.  Com- 
ment on  doit  fe  les  procurer.  De  la  pâture  des  chevaux.  Four- 
niture du  pain.  Celle  du  bifeuit  au  lieu  de  pain  frais  : quelle  en 
doit  être  la  ranon.  Ibid.  383.  a.  Attention  que  doit  avoir  l’in- 
tendant de  l’armée  fur  le  détail , la  diftribufton , & la  quan- 
tité de  la  viande.  Ration  de  viande  aux  ibldats.  Marchands  de 
vin , d eaux-de-vie  , de  bierre  , à la  fureté  defqnels  on  doit 
pourvoir.  Ibid.  b.  Voye\ r Munition. 

, Subsistance  des  pièces  , ( Arûll.  ) Prix  fixé  pour  mettre 
chaque  pièce  en  batterie , 6c  pour  la  fubfiftance  chaque  jour. 
XV.  383 . b. 

SUBSTANCE  , (P kilo f.  Log.  Métaph.)  Trois  fortes  de 
qualités  dans  la  fubftance  3 les  unes  eu  font  elleiitiellement 
Tome  If 
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inféparables  ; les  autres  font  durables,  mais  cependant  peuvent 
être  retranchées  , fans  que  les  premières  foient  anéanties  , on 
les  a nommées  fubjlances  modifiées  ; les  troifiemes  enfin  ne 
font  que  des  maniérés  d’être  que  Ton  appelle  modes . XV. 
583.  b.  Exemple  qui  fert  à indiquer  toute  la  gradation  des 
qualités  d’une  fubftance.  Ibid.  '384.  a.  Les  lu bftan ces  nous 
lonr  entièrement  inconnues  , & nous  n’en  conrioiffons  que  les 
modes.  En  quel  feus  nous  pouvons  dire  que  l’eflênce  des  fubf- 
tances nous  eft:  connue.  Connoilfance  que  nous  avons  de  l’ef- 
fence  de  1 aine , & de  celle  du  corps.  Ibid-,  b.  Comment  nous  nous 
élevons  à la  fiftDance  infinie,  première  caufe  de  toutes  les  fub» 
ftances  créées.  De  ce  que  nous  connoillons  en  général  reftence 
de  lame  & du  corps  , on  ne  doit  pas  en  conclure  que  nous 
connoillons  l’effence  de  toutes  les  âmes  & de  tous  les  corps 
en  particulier.  Fauffeté  de  la  définition  que  l’on  a donnée  des 
fubftances  , comme  étant  ce  qui  efl  en  foi  <,  & conçu  par  foi- 
même , ou  dont  l'idée  na  pas  befoin  pour  être  formée  de  l'idée 
d’autre  chofe.  Ibid.  383.  a. 

Subfiance.  Différence  entre  la  fubllance  & l’effence,  Suppl. 
ï.  113.  a.  De  la  connoilfance  que  nous  avons  des  fubftances, 
L 133.  a.  III.  893.  b.  897.  a.  Idée  qu’avoient  îes  anciens 
de  la  fubllance  unique  dont  ils  croyaient  que  les  êtres  tiraient 
le  fonds  de  leur  nature.  I.  332.  b.  Toutes  les  définirions  des 
philofophes  fur  la  nature  des  fubftances  font  vaines  & fri- 
voles. IV.  746.  b.  Sentiment  de  Spinola  lur  ia  fubftance.  XV. 
464.  a.  470.  a , b.  471.  a , b.  472.  a , b.  473.  a.  De  i’eftènce  des 
fubftances  , voye £ Essence.  La  fubftance  conlidérée  en  tant 
que  fubftance,  n’eft  qu’une  idée  ai  ftraite.  Suppl.  I.  1 13.  a.  La 
fubftance  ne  peut  fubfiffer  fans  les  accidens  , ni  les  accidens 
ians  la  fubftance.  Ibid,  b . 1 14.  *7. 

Substances  animales , ( Ckym . ) toutes  les  diverfes  par- 
ties tohdes  des  animaux  que  la  chym  e a foumifes  à i’ana- 
lyle.  Les  chymiftes  n’en  ont  retiré  jufqu’à  préfent  que  les 
mêmes  principes.  Certaines  parties  fiuides  des  animaux  ont 
auili  la  plus  grande  analogie  chymique  avec  leurs  parties  fo- 
lides.  Il  eft  meme  connu  que  la  mucofité  animale  , 8c  la 
hmphe  , font  au  fond  une  même  fu!  fiance  avec  les  parties 
folides  ou  organiques  des  animaux.  Quant  à cette  humeur 
générale  connue  fous  le  nom  de  fing  , voye{  Ion  article  par- 
ticulier , Sang , ( Chyrnie ) XV.  383.  b.  On  trouvera  auffi  un 
article  particulier  Graiffe  , ( Chyrnie  ) 8c  un  article  Lait  , 
( Chyrnie  ) . Les  divers  excrémens  des  animaux  ont  auffi  leurs 
articles  particuliers.  Les  produits  pierreux  de  plufieurs  ani- 
maux doivent  être  rangés  dans  la  claffe  des  pierres,  voye^ 
Pierre  8c  Chaux  , ( Chym .).  Les  os  8c  leurs  différentes 
efpeces  ne  diffèrent  chymiquement  de  ces  concrétions  pier- 
reufes  que  du  plus  au  moins.  Le  calcul  biliaire  doit  être 
diftingué  des  matières  pierreufes  dont  on  vient  de  faire  men- 
tion. V rye^  Pierre  ou  Calcul  humain.  Différens  produits 
des  diftillations  des  fubftances  animales  par  différens  degrés 
de  feu.  Ibid . 386.  a.  Erreur  de  la  plupart  des  chymiftesMur 
l’exiftence  d’un  acide  que  l’auteur  compte  parmi  les  pro- 
duits de  ces  diftillations.  Coëxiftence  cl’un  acide  8c  d’un  aî- 
Jcali  dans  une  meme  liqueur  extraite  des  fubftances  animales. 
Expérience  de  M,  Pott,  qui  démontre  l’exiftence  de  l’acide 
animal.  Obfervations  fur  cette  expérience.  Ibid.  b.  Cet  acide 
n’eft  point  un  des  principes  immédiats  de  la  compofition 
des  fubftances  animales , mais  l’effet  du  feu  , & de  diverfes 
réaétions  qui  furviennent  dans  les  diftillations  à la  violence 
du  feu.  Ibid.  387.  a.  Utilité  qu’on  retireroit  de  notions  exaéles 
fur  la  fubftance  animale.  Ibid.  b. 

Substances.  ( Chym . & Pharmac.  ) Subftances  qui  font. le 
fujet  des  diftillations  chymiques.  IV.  105  5.  <7,  b.  Obfervations 
fur  les  fubftances  terreufes  animales,  & fur  les  fubftances 
terreufes  & pierreufes  tirées  du  régné  minéral.  XVI.  173.  a . 
L’alkali  volatil  regardé  mal-à-propos  comme  le  produit  carac- 
tériftique  des  fubftances  animales.  870.  a.  Effets  du  chaud 
& du  froid  fur  ces  fubftances.  I.  233  .b.  Déification  qu’on  en 
fait  pour  les  conferver.  IV.  893.  b.  Subftances  végétales.  XVI 
869.  arb.  870.  a}b.  Subftances  minérales  , voye?  Minéral. 
Maniéré  de  conferver  les  fubftances  médicales.  IV.  41.  b. 
893.  b. 

Substance  réfmeufe  , ( Hifl.  nat.  Chir.  ) fuite  de  l’article 
Réfine  élaftique.  Calcul  de  la  force  de  compreffion  d’une  bande 
de  cette  fubftance.  Suppl.  IV.  834.  b.  Moyen  d’avoir  des  la- 
nières plus  minces  que  celles  dont  il  eft  parlé  dans  f article 
cité  , & conféquemment  plus  convenables  à certaines  opéra- 
tions chirurgicales.  Obfervation  fur  fon  ufage  dans  l’opéra- 
tion du  bec-de-lievre.  Sondes  que  font  les  Américains  , conf- 
truites  avec  du  taffetas  ciré  de  la  même  réfine.  Ibid.  833.  a. 

SUBSTANTIF  , ( Gramm , ) 1.  Nom  fubflantifi  Tous  les 
Grammairiens  , excepté  M.  l’abbé  Girard  , divrfent  les  noms 
en  deux  efpeces , les  fubftantifs  & les  adjeébts.  Obierva- 
tions  de  l’auteur  contre  cette  divifion.  XV,  38 y.  b.  11.  Ver- 
be fubflantif.  Ce  verbe  eft  en  François  le  verbe  être.  Mais  il 
y auroit  plus  de  jufteffe  8c  de  vérité  à l’appeller  abfïrait , Sc 
alors  les  verbes  que  l’on  nomme  adjetdifs  devroient  s’appelle? 

concrets.  Ibid.  388 .b. 

Subflantif  ; diltincfion  des  noms  en  fubftantifs  & abftrac- 
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tifs.  XI.  t 96.  Examen  de  la  queftloii  , fi  les  adjeftifs  & les 
■fubftantifs  doivent  être  regardés  comme  deux  parties  d’oraifon 
différentes.  VIL  591.  a,  Accidens  du  fubftantif.  I.  70.  a.  La 
pofition  de  l’adjectif  détermine  fouvent  la  valeur  du  fubftan- 
tif. 136.  a.  Le  fubftantif  qui  énonce  une  qualité  , ne  doit  pas 
-être  pris  pour  un  adjoint  -137.  a.  Trois  fortes  de  mots  qu’un 
fubffantif  peut  déterminer  ; favoir  un  autre  nom  , un  verbe 
& une  nrépofition.  IV.  86.  b.  Du  verbe  fubffantif.  X.  757.  a. 
XVII.  51  .a,  b. 

SUBSTANTIVEMENT.  {Gramm.)  Des  cas  où  un  adjec- 
tif eft  pris  fubftantivement  , & devient  un  véritable  nom , 
foit  en  François  foit  en  latin.  XV.  588.  b. 

SUBSTITUT  , ( Jurifpr . ) on  confondoit  anciennement  le 
titre  de  fubftitut  avec  celui  de  lieutenant.  Article  22  de  l’or- 
donnance de  1302. , qui  déclare  en  quels  cas  les  fénéchaux, 
bail!'! fs  , viguiers,  &c.  pourront  commettre  en  leur  place  des 
fubftituts  ou  lieuténans.  XV.  389.  a.  Officiers  auxquels  on 
donne  aujourd’hui  le  nom  de  fubftituts.  Ibid.  b. 

Subftituts  du  procureur  général  du  roi.  Anciennement  il  n’en 
nvoit  point  d’ordinaire.  Dans  la  fuite  il  commit  pluffeurs 
fubftituts  pour  l’aider  dans  fes  fonctions.  Création  de  cesfub- 
ffituts  en  titre  d’office  en  1586.  Leur  nombre  dans  les  dif- 
férentes cours  du  royaume.  Leurs  fondions.  Le  procureur 
général  qualifie  suffi  de  fes  fubftituts  les  procureurs  du  roi 
des  ffeges  du  reffort  de  la  cour.  XV.  589.  b. 

Subftituts  du  procureur  du  roi . Anciennement  les  procureurs 
du  roi  n’avoient  pas  la  faculté  de  fe  nommer  des  fubftituts. 
XV.  589.  b.  Création  de  ces  fubftituts  par  l’édit  de  1586,  & 
par  un  autre  de  1696.  Leurs  fondions.  Ibid.  590.  a. 

Subftituts  des  procureurs  au  parlement.  Obligation  des  procu- 
reurs de  nommer  chacun  pour  leurs  fubftituts  deux  de 
leurs  confrères.  Ouvrage  à confulter.  XV.  390.  a. 

SUBSTITUTION,  ( Algek . ) celle  d’une  quantité  à une 
autre.  XV.  590.  a. 

Substitutions,  ( Calcul  intégral  ) la  méthode  des  fublti- 
tutions  conftfte  en  général  à fubitimer  dans  une  équation 
différentielle  propofée  à la  place  des  variables  qui  y entrent , 
d’autres  variables  égales  à des  fondions  des  premières,  8e 
telles , qu’après  la  lubftitution  , la  propolée  devienne  d’une 
forme  donnée,  & pour  laquelle  on  ait  une  méthode  parti- 
culière d’intégrer.  Obfervations  fur  cette  méthode  & lur  fes 
différons  ufages.  Suppl.  IV.  83  3.  b. 

Substitution  . ( Jurifpr.  ) inftitution  d’un  fécond , troi- 
fieme  ou  autre  héritier  , pour  recueillir  au  défaut  d’un  autre 
héritier,  ou  après  lui.  XV.  590.  a.  Dans  notre  ufa'ge,  on  fe 
fert  également  du  terme  de  fubftitution  , pour  défigner  les 
fièéi-commis  , & les  fubftitutions  vulgaires.  Réglés  des  fubfti- 
tutions  fidei  - comniiffaires.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  592.  a. 

Subftitution , ade  par  lequel  quelqu’un  fubftitue  un  autre 
en  fa  place.  IV.  779.  b.  Subftitution  d’héritier.  VIII.  164.  b. 
Degrés  des  fubftitutions:  différentes  parties  de  la  durée  des 
fubftitutions.  IV.  767.  a.  Subftitutions  fidei-commiffaires.  VI. 
683.  a,  b.  Infirmation  des  fubftitutions.  VIII.  790.  b.  Tranf- 
miffion  de  fubftitution.  XVI.  55 y.  b.  Tuteur  à la  fubftitution. 
766.  b. 

fubftitution  abrégée  , bréviloque,  caduque,  commune , com- 
pendieufe  , conditionnelle  , conrraéluelle  , conventionnelle  , 
direde,  XV.  592.  b.  double , éteinte , exemplaire  ou  jufti- 
îiienne  , ou  quafi-pupillaire , fidei-commiftaire  , finie  , gra- 
duelle , indirede  ou  oblique  , juftinienne  , linéale,  littéraire  & 
formelle,  mafeuline , Ibid.  593.  a.  officieufe,  ouverte,  par- 
ticulière, perpétuelle,  précaire  ou  fidei-commiffaire  , pupil- 
laire , Ibid.  b.  réciproque , retardée  ou  graduelle  retardée  , 
fimple  , tacite  , univerfelle  , vulgaire  ou  commune.  Ibid. 


594.  a. 

SUBTILE,  matière  , ( Philofoph.')  X.  191.  a. 

Subtiles,  ( Omith .)  efpece  de  corneilles  de  la  nouvelle 
Efpagne.  Leur  defeription.  Oblervation  fur  leurs  nids.  XV. 
594.  b. 

SUBTILITÉ,  Finejfe  , ( Synon.  ) VI.  816.  <z. 

SUBVENTION,  {Jurifpr.)  colledeurs  des  fubventions. 
III.  631.  /'.Subventions  du  clergé,  voyeç  Décime,  Don 
gratuit.  Edit  de  la  fubvention  des  procès.  V.  396.  a.  Subven- 
tions qui  fe  levoient  par  le  miniftere  des  élus.  460.  b.  Impo- 
fition  en  Lorraine  appellêe  fubvention.  VIII.  599.  d,  A . 

SUBUR,  {Géogr.  anc.)  i°.  fleuve  de  la  Mauritanie  tingi- 
tane.  Defeription  de  fon  cours.  XV.  594.  b.  z°.  Ville  de  l’Ef- 
pagne  tarragonoife.  Infcription  où  fes  habitans  font  nommés 
Juburitani.  Ibid.  393.  a. 

SUBURA,  ( Topog.  de  l’anc.  Rome  ) quartier  des  courti- 
fannes  dans  Rome.  Paffage  de  Perfe  & d’Horace  où  il  en 
eft  parlé.  XV.  393.  a. 

S U B URBAN  UM , ( Litt.  ) outre  leurs  maifons  de  campa- 
gne , les  fénateurs  en  avoient  au*  portes  de  Rome  d’autres 
moins  confidérables,  qu’ils  appelloiént  fuburbana.  XV.  593.  a. 

SUBURBICAïRE  , ( Jurifpr.  ) provinces  & èglifes  fubur- 
Licaires  de  Rome.  XV.  393.  a. 

SUC.  ( Anaiom .)  Suc  nerveux,  pancréatique,  gaftrique , 
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nourricier.  Effets  de  la  dépravation  du  fuc  nourricier.  Sa 
cure  thérapeutique.  XV.  393.  b.  Voye^  NOURRISSANT. 

Suc  moelleux , fubftance  huileufe  qui  fe  trouve  répandue 
dans  les  cellules  des  os.  On  donne  le  nom  de  moelle  à celle 
qui  fe  trouve  raffemblée  dans  les  grandes  cavités  cylindri- 
ques des  os  longs.  Le  fuc  moelleux  eft  plus  abondant  que 
la  moelle;  & l’un  & l’autre  fitrpaffe  en  quantité  toute  la  fubf- 
tance de  l’os  pris  en  général  ; ce  qui  eft  démontré  par  quel- 
ques expériences  très- détaillées  dans  cet  article,  que  l’auteur 
a faites  fur  deux  tibia  d’un  cadavre  humain.  Le  but  de  ces 
expériences  eû  de  démontrer  encore  , de  quelle  maniéré  perf- 
pirent  le  fuc  moelleux  8c  la  moëlle  dans  les  os  encore  frais 
des  cadavres  humains  ; quelle  impreffion  l’air  fait  fur  eux  , &, 
la  quantité  d’humidité  atmofphérique  qu’ils  abforbent.  SuppL 

IV.  83 6.17. 

Suc , ( Pharm.  ) le  foc  qui  fe  tire  des  végétaux  par  inci- 
fion  , eft  meilleur  que  celui  qui  fe  tire  par  expreflion.  Com- 
ment on  le  tire  de  ces  deux  maniérés.  .Maniéré  de  préparer 
les  fucs  en  liqueur  pour  les  garder.  XV.  393.  b. 

Suc  , plantes  médicinales  qu’on  ne  prépare  que  fous  la 
forme  de  fuc.  VIII.  741.  a.  Divers  fucs  des  plantes  dont  les 
noms  tirés  du  grec,  commencent  par  les  fyllabes  opo.  XL 
310 .b.  — 312.  a.  Art  de  tirer  le  fuc  des  arbres  en  les  per- 
çant. XVI.  132.  a,  b.  Différentes  efpeces  de  fucs  contenus 
dans  les  arbres  : différentes  maniérés  de  les  tirer.  Ibid.  Les 
fucs  qui  coulent  d’eux -mêmes  préférés  à ceux  qu’on  tire 
en  chymie.  Ibid.  b.  Sucs  contenus  dans  les  vaiffeaux  propres 
des  plantes.  XVI.  937.  b.  Suc  extravafé.  Suppl.  IL  928.  b.  Sucs 
de  différens  végétaux  dont  on  peut  faire  du  vin.  XVII.  293. 
b.  Procédé  pour  réduire  les  fucs  des  végétaux  dans  un  état 
propre  à fournir  du  vin , du  vinaigre,  de  l’eau  de-vie  ; divers 
avantages  de  cette  expérience.  294.  a.  Nature  des  fucs  des 
fruits  d’été.  XVII.  297.  b.  Suc  vineux  des  plantes.  309.  a.  Pro- 
priété de  la  chaux  à manifefter  les  feis  nèutres  contenus  dans 
les  fucs  des  plantes.  III.  268.  a.  Clarification  de  ces  fucs.  303. 
a , b.  Précaution  à prendre  pour  conferyer  certains  fîtes.  IV. 
41.  b. 

Sucs  ar finie  aux  , ( Chyrn.  ) affinité  de  ces  fortes  de  fubf- 
tances  avec  le  foufre  , 8e  avec  les  métaux , particuliérement 
avec  le  mercure.  XV.  396.  a. 

Sucs  bitum  deux.  XV.  396.  a. 

SUCCÉDuR  , {Jurifpr.)  convenance  de  fuccéder.  IV. 
161.  a.  Convention  de  fuccéder.  164.  a.  Etre  en  même  degré 
de  fuccé  :cr  763.  <z,  b.  Degrés  de  fuccéder.  767.  b.  Voyeç 
Succession. 

SUCCENTURIAUX , reins  , {Anatom.  ) XIV.  47.  b.  Suppl. 
IV.  602.  t . 

SUCCÈS  , réflexions  fur  les  fuccès  des  entreprifes  humai- 
nes. XV.  396  b. 

Succès : différence  entre  réuffite  8e  fuccès.  XIV.  239.  b. 
Repréfentation  du  dieu  Bon- fuccès.  XIV.  820.  b.  XVI. 
69.  a. 

SUCCESSEUR. , {Jurifpr.)  terme  générique  qui  comprend 
différentes  fortes  de  perfonnes  qui  fuccedent  à des  titres  Sc 
à des  objets  différens.  XV.  396.  b. 

SUCCESSIF  , ( Métaphyf.)  ët re  fucceffïf.  VI.  76.  a . Quan- 
tité fiicceffive.  XIII.  633.  b. 

Successive  , condition  y {Jurifpr.)  III.  839.  a. 

SUCCESSION,  {Philofoph.)  comment  nous  acquérons 
l’idée  de  la  fucceffion.  Quand  la  fucceffion  de  nos  idées  ceffe, 
nous  n’avons  plus  de  perception  du  tems  ni  de  fa  durée.  XV. 
596.  b. 

Succession.  {Aftron.)  Succeffion  des  fignes , ordre  dans 
lequel  ils  fe  fuivent,  XV.  397.  a. 

Succession  , ( Jurifpr.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot. 
Les  fucceflions  aux  biens  8c  droits  d’un  défunt,  font  légiti- 
mes ou  teftamentaires.  Une  fucceffion  peut  être  fans  biens. 
Charges  des  fucceflions.  De  l’acceptation  de  la  fucceffion.  XV. 
397.  a.  Partagé  des  biens  delà  fucceffion.  Trois  ordres  dif- 
férens pour  les  fucceflions  légitimes  ou  ab  inteftat  ; celui  des 
defeendans  , celui  des  afeendans , 8c  celui  des  collatéraux. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

SucceJJion  : différence  entre  la  fucceffion  8e  la  démiffiendes 
biens.  IV.  814.  b.  Succeffion  tertyllienne  chez  les  Romains. 
XVI.  186.  b.  Loi  de  fucceffion  autrefois  établie  en  Angleterre. 
XV.  887.  a , b.  Des  droits  à la  fucceffion  pour  les  enfans 
chez  les  Turcs.  X.  xi6.  a.  Du  droit  de  fucceffion  des  con- 
cubines félon  l’ancien  droit  romain.  III.  830.  b.  De  la  fuccef- 
fion à la  terre  falique  chez  les  Francs.  XI.  6yi.  a.  Comment 
fe  réglé  la  fucceffion  du  fief.  VI.  697.  b.  De  la  fucceffion  des 
femmes  aux  grands  fiefs.  XI.  739.  Succeffion  aux  grandes 
feigneuries  accordée  aujourd’hui  aux  femmes.  XIV.  898.  a. 
Comment  les  loix  politiques  règlent  les  fucceflions  des  par- 
ticuliers. IX.  6 67.  b.  Les  fucceflions  diftinguées  en  direftes 
8e  collatérales.  III.  622.  a.  Côté  paternel  Se  maternel  diftin- 
gué  dans  les  fucceflions.  IV.  303 .b.  Dans  quelques  coutu- 
mes, on  ne  fuccede  qu’au  feptieme  degre  ; fuivant  le  droit 
commun  on  fuccede  à l’infini.  763.  b.  Juf qu’à  quel  degré  de 
parenté  le  droit  de  fuccéder  peut  avoir  üeu,  XI,  937°  P°r' 
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tion  virile  dans  la  fucceffion.^  XIII.  149.  b.  XVII.  330.  a.  De 
la  fucceffion  aux  propres.  XIII.  488.  a.  Réglé  de  flicceflïon , 
paterna  pute  rnis  , materna  mate -ni  s.  XIV.  24.  b.  Partage  d’.uae 
fucceffion  par  le  fort  ou  par  lots.  XV.  376.  a.  Succeffion 
par  tête  6c  par  fouche.  XVI.  aoo.  a.  Succeffion  à quelque 
droit  du  défunt.  537.  b.  Réglé  établie  lorfqu’il  s’agit  du  par- 
tage d’une  fuccelfion  où  un  abfent  a intérêt.  I.  40.  a.  Suc- 
ceffion  par  dévolution  , fucceffion  dévolue.  IV.  92.0.  a , b . 
Effets  du  double  lien  dans  les  fucceffions.  V.  75.  a , b.  — 78.  b . 
Succeffion  par  égalité.  414.  a,  b.  Droits  de  fucceffion  des 
freres  & fœurs.  VII.  299.  b.  Réglés  de  fucceffion  par  rap- 
port aux  afcendans.  I.  748.  b.  Sucqeffîon  des  aïeux  & aïeules 
à leurs  petits  enfans.  909.  b.  De  la  fucceffion  de  la  mere  à fes 
enfans , & des  enfans  à la  mere.  X.  380.  a , b.  Edit  qui  réglé 
la  fucceffion  des  meres.  V.  393-  a-  Succeffion  des  bâtards. 
II.  138.  b.  Succeffion  des  cadets.  315.  b.  Des  fucceffions 
par  moyen  dans  les  coutumes  du  Maine  8c  d’Anjou.  X.  844. 
b.  De  la  lélion  en  matière  de  fucceffion.  IX.  401.  a.  Cura- 
teur à la  fucceffion'  vacante.  571*  b.  Dettes  de  fucceffion.  906. 
b.  Partage  de  fucceffion.  XII.  85.  b.  Propre  de  fucceffion. 
XIII.  490.  a.  Rappel  à fucceffion.  795.  a , b . Rapport  à fuc- 
ceffion. 800.  a,  b.  Relief  de  fucceffion.  XIV.  67.  b , Char- 
ges d’une  fucceffion.  III.  200.  a.  Inventaire  d’une  fucceffion. 
VIII.  847.  a,  b.  Des  perfonnes  incapables  de  fuccéder.  162. 
a,  — Sur  les  fucceffions,  voye^  Hérédité , Héritier , Part  & 
Succéder. 

Succeffion  abandonnée  , ab  intefiat , des  affranchis  , des  ac- 
quêts , des  agnats  , ancienne  , anomale  ou  irréguüere  , anti- 
cipée , appréhendée , afcendante  , bénéficiaire  , en  caufe  , de 
cognats  , XV.  598.  a.  collatérale  , contractuelle , coutUmiere , 
defcendante  , déférée  ou  dévolue,  des  propres  , direCe, 
direCe  afcendante , direCe  defcendante  , droite  , du  fifc , 
échue,  en  droite  ligne  , Ibid.  b.  en  propre  , féodale  , fidei- 
commiffaire,  fiduciaire  , future,  jacente  , knmobiliuire  , indi- 
vife  , légitime,  luftueufe  , Ibid.  599.  a.  Main- mor table  , ma- 
ternelle, des  meres  , des  meubles  Sc  acquêts , miférable  , mo- 
biliaire  , noble  , Ibid.  b.  Obérée  , ouverte  , paternelle  , pré- 
torienne , par  repréfentation  , répudiée , roturière  , par  lou- 
ches , par  têtes , par  tiges  , par  vente  folemnelle  , Ibid. 
600.  a.  teftamentaire,  vacante  ; fucceffion  unde  vir&  uxor.Ibid.  b. 

Succession  à la  couronne.  (Droit  polit.)  La  loi  qui  réglé 
la  fucceffion  dans  une  monarchie,  appartient  au  droit  poli- 
tique , qui  a pour  objet  l’avantage  & la  confervarion  de 
l’état.  Quand  cette  loi  nuit  au  corps  politique  pour  lequel 
elle  a été  faite  , une  autre  loi  politique  peut  changer  l’ordre 
que  la  première  a établi.  XV.  600.  b. 

Succeffion  à la  couronne.  Loix  fur  la  fucceffion  à la  monar- 
chie. IX.  667.  b.  De  la  fucceffion  agnatique  & cognatique 
dans  une  monarchie.  III.  604.  a , b.  De  la  maniéré  de  fuc- 
céder dans  le  royaume  de  France.  IX.  671.  h.  Quelle  fut  la 
maniéré  de  fuccéder  au  trône  lotis  les  deux  premières  races. 
V.  655.  b.  Comment  la  couronne  devint  héréditaire  en 
France.  VI.  69  u b.  Le  droit  d’aineffe  établi  dans  cette  fuc- 
ceffion. 692.  a.  Réflexions  contre  le  prétendu  pouvoir  d’alié- 
ner la  couronne.  XIV.  418.  b.  &c.  Obfervations  fur  la  cou- 
tume qui  exclut  les  femmes  de  la  fucceffion  à la  couronne 
de  France.  <569.  b.  Succeffion  à l’empire  dans  un  état  def- 
potique.  IV.  887.  a. 

SÜCCIN  , ou  ambre  jaune.  ( Pli  fl.  nat.  Minéral.  Chym.) 
Nouvelles  obfervations  fur  cette  fubflance  , qui  paroiffent 
avoir  été  méconnues  de  la  plupart  des  naturalises., Situation 
dans  laquelle  on  la  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  & en  piu- 
fleurs  endroits , & fur-tout  dans  le  royaume  de  Pruffe , fin- 
ies bords  de  la  mer  Baltique.  Le  fuccin  qui  fe  trouve  dans 
la  mer  paroît  être  de  même  nature  & avoir  la  même  ori- 
gine que  le  fuccin  foffile.  Defcripdon  c!u  terrein  où  l’on  dé- 
couvrit en  1731  , dans  le  voifinage  de  Pretfch  en  Saxe  , une 
mine  de  fuccin.  XV.  601.  a.  Nature  de  cette  fubflance  : c’eft 
une  vraie  réfine  , qui  tire  fon  origine  du  régné  végétal  , & 
qui  vient  des  arbres  rèfineux,  qui  par  quelque  révolution 
du  globe , ont  été  enfevelis  dans  le  fein  de  la  terre.  Conjec- 
tures fur  les  arbres  qui  ont  produit  cette  réfine.  In  fe  êtes  , 
bois  & feuilles  qui  fe  trouvent  quelquefois  renfermés  dans 
le  fuccin.  Ibid.  b.  Art  de  réunir  enfemble  plufieurs  petits 
morceaux  de  fuccin.  Divers  lieux  où  l’on  a trouvé  du  fuc- 
cin foffile.  Différentes  couleurs  de  cette  fubflance.  Expérien- 
ces des  chymifles  pour  en  découvrir  la  nature , Ibid.  602. 
as  b.  & en  particulier  fur  le  fei  qu’on  en  tire  par  la  diftillation. 
Ibid.  603.  b.  Rectification  de  l'huile  de  fuccin.  Propriétés  de 
cette  huile.  Ibid.  604.  b.  Emploi  qu’on  fait  en  médecine  du 
fuccin  & de  fes  différons  produits.  Ibid.  605.  a.  Defcription 
de  la  teinture  de  fuccin  d’Hoffman.  Ibid.  b.  Syrop  de  karabé  , 
dans  la  compofltion  duquel  entre  le  fuccin.  Defcription  de 
ce  fyrop  félon  la  pharmacopée  de  Paris.  Différentes  compofi- 
tions  où  le  fuccin  eft  employé.  Mélange  connu  fous  le  nom 
d’eau-de-luce.  Ibid.  606.  a.  À la  le&ure  de  cet  article  joignez 
celle  de  l’article  Ambre  jaune, 

SUCCION,  ( Phyfiolog . ) méchanifme  par  lequel  s’opère 
la  fluxion  des  fluides  Sc  des  liqueurs.  XV.  606.  a. 
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Succion.  De  V organe  de  la  fuccion.  Les  quadrupèdes  ont 
feuls  des  mamelles.  Le  nombre  des  mamelles  eft  toujours 
proportionné  au  nombre  des  foetus  de  chaque  animal.  L’homme 
defliné  à marcher  droit,  a les  mamelles  placées  fur  la  poi- 
trine. Suppl.  IV.  838.  a.  Emplacement  de  celles  de  l’élé- 
phant. Mamelles  des  mâles  dans  l’efpece  humaine  & dans 
les  quadrupèdes.  Leurs  ufages.  Différence  dans  la  flruéfure 
de  celles  de  l’homme  & des  animaux.  Celluloftté  dans  les 
plans  les  plus  intérieurs  de  la  peau  des  mamelles.  Graiffe 
placée  en  abondance  fous  la  peau.  Glande  de  la  mamelle. 
Ibid.  b.  Conduits  laiteux.  Par  où  fe  fait  la  refforption  du  lait 
dans  le  fang.  Defcription  du  mameloq.  Caufes  de  fon  érec- 
tion. Ibid.  839.  a.  Aréole  qui  l’entoure.  Vaiffeaux  artériels 
& veineux  des  mamelles.  Leurs  nerfs.  Ibid.  b.  Gonflement 
des  mamelles  dans  la  groffeffe.  De  Pattïon  par  laquelle  la. 
fuccion  s'opère.  Difpofuion  de  l’enfant  qui  allaite.  Le  fixement 
d’un  enfant  peut  faire  naître  le  lait  dans  les  perfonnes  des 
deux  fexes  & de  différais  âges.  Ce  lait  eft  parfaitement  fem- 
blable  à celui  qui  fuit  l’accouchement.  Influence  d’une  légère 
irritation  fur  les  mamelles.  Caufes  qui  peuvent,  en  un  mo- 
ment, fupp  rimer  le  lait  dans  les  nourrices.  Des  caufes  qui 
augmentent  la  formation  du  lait  dans  la  groffeffe  & après 
l’accouchement.  Ibid.  840,  a. 

Succion , maniéré  de  boire  en  fuçant.  II.  296.  a.  Tache  que 
laiffe  la  fuccion  d’une  partie  vafculeufe.  XV.  639.  a , b. 

Succion  , obfervations  fur  la  méthode  employée  .par  quel- 
ques foldats  de  guérir  les  plaies  par  la  fuccion , ce  qu’ils  ap- 
pellent panfer  du  fecret.  XV.  606.  b.  En  quels  cas  la  méthode 
de  fucer  pourroit  être  bonne.  Moyen  imaginé  par  M.  Anel 
pour  fucer  les  plaies  fans  fe  fervir  de  la  bouche.  Suite  du. 
traitement  de  la  plaie  après  l’avoir  fucée.  Ibiff.  607.  a.  Voye 1 
Sucement. 

Succions  mifes  par  des  auteurs  au  nombre  des  remedes 
épifpaftiques.  XVII.  200.  b. 

SUCCUBE  ( Divin  at.  ) démon,  qui  fous  la  figure  d’une 
femme  , a commerce  avec  un  homme.  Différence  entre 
incube  & fuccube.  Delrio  prouve  férieufement  qu’un  fuccube 
ne  fauroit  ni  concevoir,  ni  engendrer.  XV.  607.  b ., 

SUCCURRERE.  (Lang,  latin.)  Pourquoi  ce  verbe  régit 
le  datif.  IV.  637.  a. 

SUCEMENT  des  piales.  (Médec.)  Réputation  qu’avoient 
autrefois  les  pfyîles  de  guérir  la  morfure  des  ferpens  par  la 
fuccion.  Iis  furent  inutilement  employés  en  faveur  de  Cléo- 
pâtre. Toute  personne  dont  la  bouche  eft  faine  , peut  fans 
danger,  fucer  une  plaie  produite  par  la  morfure  du  ferpent. 
Les  femmes  & les  meres  de  Germains  fuçoient  les  bleflùres 
de  leurs  maris  & de  leurs  enfans.  XV.  608.  a.  Voye ç 
Succion. 

SUCER , voye[  Succion. 

SUCHUEN,  (Géogr.)  province  de  la  Chine.  Ses  bornes. 
Sa  divifton.  Ses  productions.  Ses  villes.  XV.  608.  a. 

SUCRE,  ( Hifi.  nat.  Arts)  les  anciens  l’ont  connu,  mais 
ils  ont  ignoré  l’art  de  le  préparer.  Defcription  des  cannes  à 
fucre.  Culture  de  ces  cannes.  XV.  608.  b.  Defcription  des 
moulins  à écrafer  les  cannes.  Ibid.  609.  a.  Sucrerie , ( édifice  ) 
Purgerie , Etuve , voyej  ces  articles  à leurs  lettres.  Cales  à 
bagaffes.  U lien  files  de  fucrerie.  Inftrumens  nêceffaires  pour 
le  travail  qui  fe  fait  dans  la  purgerie.  Ingrédîens  dont  on 
fe  fert  pour  la  fabrique  du  fucre.  Ibid.  b.  Préparation  de  la 
leffive  fervant  à purifier  le  fucre.  Procédés  concernant  la 
fabrique  des  fucres.  Ibid.  610.  a,  b-  Travail  du  fucre  dans  la 
purgerie  fuivant  la  capacité  de  l’étuve.  Ibid.  611.  a.  Raffinage 
du  fucre  à la  façon  des  ifles.  Ibid.  b.  Obfervations  effentielles 
fur  les  travaux  précédens.  Ibid.  612.  a,  b.  Raffinage  du  fucre 
dans  nos  raffineries.  Ibid.  613.  a , b. 

Sucre , cannes  à (acre,  voyej_  CanNes.  Ravages  que  font 
les  rats  dans  les  plantations  de  fucre.  XIII.  825.  a.  Détails 
fur  les  fucreries.  XV.  618.  a,  b.  Bâtiment  appellé  purgerie 
deftiné  au  raffinage  du  fucre.  580.  b.  Ce  qu’on  entend  par 
tracas  dans  les  fucreries.  XVI.  302.  b.  Etuve  qu’on  y établit. 
VI.  97.  b.  Uftenfiles  des  fucreries.  609.  b.  Chaudières.  1IÏ. 
253.  a,  b.  XV.  776.  a.  Table  du  moulin.  802.  b.  Cylindre 
qui  fert  à écrafer  les  cannes,  877.  a , b.  Baffins  des  raffine  urs. 
11.  123.  b.  Bâton  de  preuve.  143.  b.  Blanehet,  272.  b.  Cou- 
teaux. IV.  409.  a.  Crochets.  300.  a.  Formes.  VII.  18 1.  b. 
Fourneau.  233  .b.  Tire-piece.  XVI.  343.  a.  T ravaux-ffes-n  e- 
gres  dans  les  fucreries.  XI.  Si.  b.  XV.  618.  b.  Différentes 
opérations  du  raffinage  des  fucres.  XIII.  733.  b.  Maniéré  de 
les  clarifier.  III.  305.  b.  Pétrifier  le  fucre  en  clairée.  IV.  337. 
a.  Faire  des  écumes.  V.  379.  a.  Comment  on  remplit  les 
cavités  qui  fe  forment  dans  la  pâte  du  pain  de  fucre.  VII. 
103.  a.  Terre  des  Antilles  propre  à blanchir  le  fuccre.  XVI. 
137.  b.  178.  b.  Toute  l’étude  d’un  raffineur  eft  de  faire  de 
belles  têtes  au  fucre  après  le  raffinage,  204.  b.  Matière  graif- 
feufe  & huileufe  qu’on  tire  du  fucre  après  le  raffinage.  Xj 
3 11.  A Sucres  nommés  bâtardes.  IL  139.  b.  Sucres  que  pro- 
duisent les  fyrops  des  bâtardes.  XVII.  66.  a.  Caffonade.  II. 
748. Sucre  tapé. XV.  618.  a.  893.  a.  Planches  de  fucrerie,  elles 
font  contenues  dans  le  vol.  I. 
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Sucre;  ( Pharmac . Mat . médise.  ) affinité  entre  le  fucrè  & 
le  tartre.  XVII.  297.  A De  l’ufage  du  fuere  dans  les  remedes. 
XV.  776.  a.  Des  moyens  de  faire  du  vin  avec  du  fuere. 
XVII.  293.  A 294.  , b.  Sucre  vermifuge.  X.  37c.  a.  Sucre 

de  lait.  IX.  209.  b.  & c. 

Sucres  tirés , de  différens  végétaux.  Celui  qu’on  a retiré  de  la 
plante  appellee^chervi.  III.  209.  a.  Sucre  du  vin  de  palmier  , 
ou  cocotier.  Vîll.  434.  b.  Sucre  de  bambou , voyez  Tabaxir. 

Sucre  ^de  faturne  . ( Chym.  ) XII.  77  p.  a. 

SüCRE  des  Arabes.  ( Mat.  médic.  des  Arab .)  Les  Arabes 
ont  fait  mention  de  trois  efpeces  de  fuere , qui  font  i°.  le 
facchar  arundineum  -,  20  , le  tabaxir  , defeription  de  cette  plan- 
te : prix  de  ce  fuere.  XV.  614.  a,  b.  30.  Le  facchar  alhuffer, 
fa  defeription  & celle  de  la  plante  d’où  on  le  tire.  Ibid.  615. 
a.  Divers  tifages  qu’on  tire  de  cette  plante  en  Egypte. 
Ibid.  b. 

Sucre  anti-fcorbutïque  , ( Médec.  ) maniéré  de  le  préparer. 
XV.  613.  b. 

SüCRE  candi , ( Hifl.  mod.  des  drog.  ) Etymologie  de  fon 
nom.  Deux  qualités  différentes  de  ce  fuere.  Maniéré  de  le 
faire.  XV.  613.  b.  Comment  on  fait  le  fuere  candi  rouge. 
Defeription  du  fuere  candi  blanc  de  France  , & du  rouge 
ou  roux.  Divers  ufages  du  fuere  candi.  Ibid.  616.  a.  Voye ç 
Suppl.  II.  199,  a. 

Sucre  d’érable,  ( Hifl.  nat.)  efpeces  d’érable  qui  fournis- 
sent du  fuere.  Lieux  où  ils  croiifent.  Maniéré  dont  les  fau- 
vages  de  l’ Amérique  feptentrionale  , & les  François  s’y 
prennent  pour  faire  le  fuere  d’érable.  XV.  616.  a.  Qualités 
& divers  ufages  de  ce  lucre.  Aliment  compofé  avec  ce  fuere 
& de  la  farine.  Efpece  de  fyrop  fait  avec  la  liqueur  qui 
découle  de  l’érable.  Obfervations  fur  cette  liqueur.  Ibid.  b. 
Autres  arbres  & plantes  dont  on  obtient  encore  du  fuere. 
Ibid.  617.  a.  Expériences  par  lefquelles  M.  Marggraf  a tiré  du 
fuere  de  quelques  racines  communes  en  Europe.  Efpece  ffe 
fyrop  qu’on  tire  du:  panais  en  Thuringe.  Ibid.  b. 

SUCRE  perlé.  ( Pharm . ) XV.  617.  b. 

SUCRE  à la  plume , ( Confifeur ) ufage  qu’en  font  les  con- 
fifeurs  & les  apoticaires.  XV.  617.  b. 

Sucre  d’orge , ( Epicerie  ) voyeç  ORGE  MONDÉ  & PÉNIDE. 

SüCRE  rofat.  ( Epicerie ) XV.  617.  b. 

SUCRE  rouge.  (Pharm.  ) XV.  618.  a. 

SüCRE  royal.  ( Confifeur  ) XV.  618.  a. 

Sucre  tapé.  (Sucrerie)  XV.  618.  a. 

Sucre  tors , (Pharm.)  maniéré  de  le  préparer.  XV.  618. 
a.  Voye ç ORGE  MONDÉ. 

SUCRERIE,  (Edifice)  fa  defeription.  XV.  618.  a. 

SUCRERIE,  (Habitation)  defeription  du  terrein  d’une  fu- 
crerie  & de  la  maniéré  de  l’employer.  Du  nombre  & des 
divers  emplois  des  efclaves  negres  néceffaires  pour  exploiter 
une  habitation  d’une  grandeur  moyenne.  Domeftiques  de  la 
maifon.  Econome  fous  la  régie  duquel  font  les  efclaves.  Trai- 
tement des  negres  en  cas  de  maladie.  Ibid.  b.  Traitement 
par  lequel  on  doit  éprouver  les  negres  qui  fe  difent  malades. 
Ménagement  dont  les  maîtres  doivent  ufer  envers  leurs 
efclaves.  Du  revenu  annuel  d’une  fucrerie.  Deux  fortes  d’ou- 
vriers dans  les  fucreries  , diffingués  par  les  noms  de  fiteriers 
& de  rajfineurs.  Ibid.  6x9.  a.  Voye ç Negres  des  colonies. 

SUCRO , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  & ville  de  ce  nom  en 
Efpagne.  Defeription  du  cours  du  fleuve  , aujourd’hui 
nommé  le  Xucar.  Bataille  donnée  auprès  du  Sucro.  XV. 
619.  a. 

SUD  , ( Géogr.  ) différentes  plages  marquées  du  nom  de 
fud  fur  le  compas  de  mer.  XV.  619.  A 

Sud , mer  du  Sud.  X.  368.  b.  Grande  diyerfité  qu’on  re- 
marque dans  les  habitans  des  terres  de  la  mer  du  Sud.  Suppl. 
IV.  7x3.  b.  Obfervation  fur  le  paffage  de  la  mer  du  Sud 
fans  doubler  le  cap  Horn.  XVI.  181.  a.  Sur  le  paffage  dans 
la  mer  du  Sud  par  le  nord  - eft  & par  le  nord  - ouefl , voye\_ 
Passage^  Vents  du  fud.  XVII.  21.  b.  Vents  de  la  mer  du 
Sud.  I.  271.  a.  Caufe  de  la  chaleur  du  vent  du  fud.  VII. 
315.  b.  Circonftances  qui  peuvent  ie  rafraîchir.  3 16.  b. 

SUD  , compagnie  du  (Cornm.)  voye ç COMPAGNIE. 

Sud  , compagnie  angloife  du  ( Cornm.  & Hifl.  mod.  d’Ângl.  ) 
Précis  de  l’hiffoire  de  cette  compagnie.  XV.  619.  b. 

Compagnie  angloife  des  Indes , ( Cornm.  ) hiffoire  abrégée 
de  cette  compagnie.  XV.  620.  a.  Ses  principaux  établiffe- 
ixxens  aux  Indes.  Détails  fur  fon  commerce  &.  fur  fa  police. 
Réf  exion  fur  les  compagnies  que  la  Grande-Bretagne  a éta- 
blies pour  l’Amérique.  Fruits  de  ces  établiffemens.  Ibid.  b. 

SUDAMÎNA , (Médec.  anc.)  petites  rougeurs  qui  vien- 
nent fur  la  peau  des  jeunes  gens.  Caufes  de  ces  pufxules.  Rerne- 
des  à employer.  XV.  621.  a.  Voye ^ Désudation. 

SUD  ATOIRE  , fimvre  , (Médec.)  VI.  739.  A 

SUDERMANIE  ou  Suderman-land , ( Géogr.  ) ■rovince  de 
Suede.  Ses  bornes  & fon  étendue.  Ses  produirions.  Ses  princi- 
pales villes.  XV.  621.  a. 

SUDORIFIQUE  & Sueur  artificielle , ( Thérapeut.)  deux 
fortes  d’évacuations  cutanées  diftir.guées  par  les  noms  de 
tranfpiratïon  & de  fueur  ; les  renxedes  qui  excitent  la  pre- 
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ttiîere  font  appelles  diaphoniques  & diapnoïques  , & ceüf 
qui  excitent  la  fueur  , font  appellés  fudorifiq  ue-s  & hydrotV 
qaes.  Mais  les  mêmes  remedes  font  capables  de  ces  deux 
effets  qui  ne  different  que  par  le  degré.  Différence  entre- 
la  matière  de  la  tranfpiratïon  & celle  de  la  fueur.  Influence 
confldérable  de  la  tranfpiratïon  fur  la  fanté.  L’évacuation 
critique  la  plus  générale  & la  plus  sûre  dans  les  maladies 
aiguës,  c’efi:  la  fueur.  Utilité  de  cette  évacuation  dans  pla- 
ceurs autres  maladies.  En  quels  cas  les  fudorifïques  doivent 
être  employés.  Ces  remedes  confidérés  très  - généralement  * 
different  beaucoup  entr’eux.  i°.  De  la  fueur  excitée  par 
l’exercice.  20.  Différens  moyens  extérieurs,  Ibid.  622 . a.  & 
médicamens  intérieurs  propres  à l’exciter.  Maniéré  de  les 
adminiftrer.  Ibid.  b.  Des  précautions  à obferver  dans  leur 
ufage.  Ibid.  623.  a. 

Sudorifique.  Ufage  du  bézoar-minéral  d’antimoine  comme 
fudorifique.  IL  221.  b.  Ufage  de  la  valériane.  XVI.  816.  A 
Les  fudoriflques  moins  efficaces  que  le  mercure  dans  les  maux 
vénériens.  XIV.  572.  a. 

SUDSETET E , ( Crhiq.facr.  ) mot  grec  qui  fignifie  recher- 
cheur. Explication  d’un  paffage  des  épîtres  de  S.  Paul  où  il  eft 
employé  : I,  Cor.  I.  20.  Juifs  fydfetetes.  XV.  623.  a. 

SUDWIC  en  Poméranie , (Géogr.)  mines  d’ambre  jaune 
fur fes côtes.  I.  32 5.  A 

SUE,  (S.  Jojeph  ) anatomifle.  Suppl.  ï.  41  x.  b. 

SUEDE , ( Géogr.  ) étendue  & bornes  de  ce  royaume. 
Température  du  pays  : obfervations  fur  fon  climat.  XV. 
623.  a.  Précautions  qu’on  y prend  contre  le  froid.  Provin- 
ces de  la  Suede.  Ses  produirions  dans  les  trois  régnés.  Hif- 
toire  abrégée  de  ce  royaume.  Ibid.  b.  Son  gouvernement. 
Principaux  magiflrats  ou  officiers  de  l’état.  Ibid.  624.  a.  Des 
revenus  du  roi  de  Suede.  Adminiftration  de  la  jufiiee.  De 
la  religion  & des  eccléfiaffiques.  Ibid.  A Les  titres  de  comte , 
de  marquis,  de  baron  , introduits  en  Suede  par  le  roi  Eric, 
vers  l’an  1561.  .Dépofltion  de  ce  roi.  Forces  militaires  du 
royaume.  Fonds  établis  pour  leur  entretien.  Obfervations  fur 
les  Suédois.  Les  lettres  & les  fciences  encouragées  parmi  eux. 
Ibid.  623.  a. 

Suede.  Obfervations  fur  les  mers  de  Suede,  qui  prouvent 
que  ce  pays  n’eff  pas  fort  ancien.  X.  359.  a,  b.  Des  mon- 
tagnes glacées  de  ce  pays.  Suppl.  III.  232.  a.  Pluies  fré- 
quentes en  Suede  : comment  on  y a remédié.  Suppl.  IV. 
417.  a.  Mines  de  fer  qu’on  y trouve  , voye ç Acier.  Ces 
mines  plus  effimées  que  toutes  les  autres.  VI.  193.  A Mi- 
nes d’argent  dans  ce  pays.  I.  639.  b.  Toits  des  maifons  du 
nord  de  la  Suede.  Suppl.  II.  644.  A Premières  cartes  géo- 
raphiques  de  la  Suede.  VII.  612.  a.  Converfion  de  la 
uede  au  chrifiianifme.  Suppl.  I.  896.  A Droit  de  Suede  ; 
Idée  des  loix  qui  gouvernent  ce  royaume.  V.  141.  A Du 
corps  des  repréfentans.  XIV.  143.  A Quatre  états  en  Suede, 
la  nobleffe,  le  clergé  , les  bourgeois  8c  les  payfans.  VI.  21. 
a.  Pourquoi  un  roi  de  Suede  ne  pouvoit  entrer  dans  un 
légifrat  fans  garde.  IX.  333.  b.  Armes  du  roi,  planche  15 
du  blafon,  vol.  II.  Chancelier  de  Suede.  III.  106.  A Séna- 
teurs. XV.  8.  a.  Exhortation  adreffée  par  un  fénateur  de 
Suede  au  gouverneur  de  l’héritier  de  la  couronne.  IX.  360. 
a.  Eloge  de  l’académie  de  Suede  toute  vouée  à l’utile.  V.  » 
730.  a.  Obfervations  fur  les  Suédois  , VIII.  346.  a.  leurs 
progrès  dans  l’aflronomie  , I.  791.  b.  leur  goût  pour  la  mé- 
tallurgie. X.  43  4.  b.  De  la  prononciation  de  la  langue  fuédoife. 
XIII.  4 5 8.  A 

SUEL,  (Géogr.  anc.)  ville  de  l’Efpagne  Bétique.  Infcrip- 
tion  relative  à cette  ville.  XV.  623.  a. 

SUENON,  ( Hifl.  de  Danem.)  roi  de  Danemarck,  fils  & 
fucceffeur  de  Harald.  Defeription  de  fon  régné.  Suppl.  IV. 
840.  A 

SüENON  II , (Hifl.  de  Dan.  & d' Angle t.  ) roi  de  Danemarck 
8c  d’Angleterre  , fils  d’Ulph  , & fucceffeur  de  fon  oncle 
Canut  I du  nom.  Principaux  événemens  de  fon  régné.  Suppl . 
IV.-  840.  A 

Suenon  II.  Affaires  entre  ce  roi  StHérald,  prince  de  Nor- 
wege.  Suppl.  III.  290,  a. 

Suenon  III , furnommé  Gratenhede  , fils  naturel  8c  fuc- 
ceffeur d’Eric  Emund.  Hifioire  abrégée  de  fon  régné.  Suppl. 
IV.  841.-2. 

Suenon  III.  Canut  Magnuffon  lui  difpute  la  couronne. 
Suppl.  II.  220.  A 

SUER,  ( Jardin.  ) blés  & foins  en  fueur.  XV.  623.  A 

Suer  , ( Fabriq.  de  tabac  ) comment  on  fait  fuer  les  feuil- 
les de  tabac.  Bâtiment  appellé  fiuerie  , où  les  plantes  de  tabac 
font  apportées  pour  le  faire  fermenter.  XV.  623.  b. 

SUERCHER  I , ( Hifl.  de  Suede  ) roi  de  Suede.  Caraâere 
de  ce  prince  8c  de  fon  régné. Suppl.  IV.  841.  A 

SüERCHER  II,  roi  de  Suede,  fils  de  Charles  Snercherfon  , 

& fucceffeur  de  Canut  Ericfon.  Principaux  événemens  de  fou 
régné.  Suppl.  IV.  841.  b. 

SUESS A-ARUNCÀ  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  la 
Campanie,  qu’il  faut  diffinguer  de  Suejfia  Pometia  (Voyez 
P0MET14 , ).  Eloge  qug  Cicéron  fait  de  cette  ville,  qui  de 
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fen  téras  avôit  le  titre  de  municipe.  Elle  devint  colonie  rô- 
rnaine  en  deux  époques  différentes  , favoir  l’an  440  de 
Rome  , & fous  le  régné  d’Auguite.  XV.  625.  bf  Obfer- 
vations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Caïus  Lucilius  , chevalier 
romain  & poëte  latin  * né  à Sueffa  l’an  605  de  Rome.  Ibid. 

626.  a. 

Su ËSSA-P o met ia  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  le  La- 
tium. Précis  de  fon  hiftoire.  XV.  6 26.  b. Y oyez  Pometia. 
SUESSIONES  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de -la  Gaule  bel- 
» gique.  Céfar  les  met  fous  les  Rhemi.  Le  nom  de  ces  peu- 
ples eft  différemment  écrit  pal  les  anciens.  Il  paroit  qu'ils 
habitoient  le  pays  connu  préfentement  fousle  nom  de  diocefe 
de  Soiflons.  XV.  626.  b. 

SUESSITAINS,  les,  {Géogr:  anc.)  peuples  de  l’Efpagne 
citérieure-.  Ils  paroiffent  être  les  mêmes  que  les  Cocetani. 
Tite-Live  leur  donne  pour  villes  Vergium  bc  Corbio . XV. 

627.  a. 

SU  ETE  * ( Mcdtc.  ) voyez  SUEUR  ANGLOISE-. 

SUETGLT , BUFOLT  , ( IchthyoL  ) poiffon  de  mer.  Sa 
deferindon.  Qualité  de  la  chair.  XV.  627-.  a. 

SUEVES , les  , {Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Germanie. 
Divers  peuples  ont  porté  ce  nom.  XV.  627.  a.  Depuis  le 
dnquieme  ffecle  , les  SueVes  ne  paroiffent  plus  avoir  été 
qu’un  peuple  particulier,  fixé  dans  le  pays  des  anciens  Her- 
mnnduri.  Ils  s’étendirent  peu-à-peu  jufqu’aux  fources  du  Da- 
nube & jnfqu’aulac  de  Confiance  » & donnèrent  leur  nom  à 
tout  ce  pays.  XV.  627.  b.  Voyez  Suabe. 

Suives.  Obfervarion  fur  leur  hiftoire.  Suppl.  II.  240.  a. 
Chevaux  qu’ils  nourriffoient  pour  en  tirer  des  préiages. 
389.  b.  Comment  le  culte  de  la  deefte  Iffs  fut  établi  parmi 
eux.  VIII.  914.  b. 

SUEUR,  ( Phyfiôl.)  raifons  qui  perfuadent  que  la  fueur 
eft  une  liqueur  abfolument  artérielle.  Il  eft  conllant  qu’elle 
diffère  félon  les  variétés  de  l’air  , du  climat  , du  fexe  , de 
l’âge  , &c.  Nature  de  cette  liqueur.  Divers  phénomènes  fur 
l’écoulement  de  la  fueur.  XV.  627.  b.  Mauvais  effets  des 
fueurs  abondantes.  Sueurs  critiques  & lalutaires.  Ibid.  628.  b. 

Sueur.  Le  fonds  de  cette  excrétion  eft  une  vapeur  exha- 
lante , qui  fort  d’un  nombre  infini  d’arteres  , dont  les  ori- 
fices font  ouverts  de  tous  côtés  dans  la  peau.  Secrétion 
glanduleufe  qui  fe  mêle  à la  fueur.  Comment  la  graifte  y 
contribue.  Caufes  de  la  fueur.  Parties  du  corps  où  cette 
excrétion  fe  fait  en  plus  grande  abondance.  Caufes  qui  in- 
fluent fur  fa  couleur  Se  fur  fon  odeur.  Sueur  critique.  Sueur 
purement  fymptomatique  dans  les  commencemens  des  fievres 
& dans  leur  crudité. Suppl.  IV.  842.  a. 

Sueur.  Vaiffeauxqui  la  fourniftent.  Suppl.  XV.  263.  b.  264.  b. 
Sueur  jaune  des  Perfans.  VIII.  477.  a.  Les  chats  Se  les 
chiens  ne  fuent  jamais.  IV.  583.  b.  Il  eft  convenable  , 
avant  de  changer  de  linge  dans  les  fueurs  , de  lé  faire  frotter 
modérément.  VII.  307.  b. 

Sueur  , ( Médec.  Séméiotiq.  ) prognoftics  que  l’on  peut 
tirer  des  fueurs  dans  differentes  maladies.  XV.  628.  b.  On 
peut  dans  les  fueurs  , conlidérer  la  quantité  , la  qualité , 
les  parties  par  où  elle  fe  fait , le  tems  de  la  maladie  auquel 
elle  a lieu , & l’état  du  malade  qui  l’éprouve  : ce  font-là 
les  principales  fources  d’où  découlent  tous  les  Agnes  qui  fe 
tirent  de  la  fueur.  1.  Sueurs  qu’on  doit  en  général  regarder 
comme  avantageufes.  Ibid.  629.  a , b.  2.  Sueurs  qui  font 
craindre  quelque  fymptôme  fâcheux  déterminé.  3.  Sueurs 
qui  fourniftent  un  prognoftic  fâcheux  , ou  même  qui  don- 
nent lieu  de  craindre  la  mort.  Ibid.  630.  a,  b. 

Sueur,  {Médec.)  petits  boutons  caufés  par  les  fueurs 
âcres.  IV.  889.  b.  Fievres  aiguës  accompagnées  de  fueurs 
immodérées.  VI.  739.  b.  Comment  on  modéré  les  fueurs 
colliquatives.  XII.  533  .b.  Sueurs  ammoniacales  dans  certaines 
fievres.  XIV.  913.  b.  Moyens  d’exciter  la  fueur.  XV.  621. 
b , &c. 

Sueur  angloife , ( Médec.  pratiq.  ) maladie  particulière  aux 
Anglois , dont  la  fueur  eft  le  fymptôme  principal  & l’uni- 
que remede.  En  quel  tems  elle  a commencé  en  Angleterre. 
Différentes  années  dans  lesquelles  elle  a exercé  fes  ravages  , 
XV.  631.  a.  fuit  dans  les  pays  étrangers,  foit  en  Angleterre  : 
elle  n’attaquoit  que  les  Anglois  , dans  la  derniere  épidémie 
qui  arriva  en  1531.  Symptômes  qui  accompagnoient  cette 
maladie.  Perfonnes  qui  y étoient  le  plus  expofées.  Recher- 
ches fur  l’origine  de  cette  maladie  & les  caufes  de  fon  in- 
Vafion  en  Angleterre.  Ibid.  b.  Quelles  furent  les  années  les 
plus  meurtrières.  Ibid.  6 32.  a.  Traitement  qui  paroit  le  plus 
falmaire  pour  cette  maladie.  Ibid.  b. 

Sueur  , ( Maréch.  ) maladies  du  cheval  caufées  par  la  fueur. 
Suppl.  III.  409.  a.  422.  b. 

SUEUR  , ( Corroyerie  ) ouvrier  , qui  autrefois  travailloit  les 
cuirs  au  fortir  de  la  main  du  tanneur.  XV.  6-33.  a. 

Sueur  , ( Eu  floche  le  ) peintre.  V.  321.  a.  Suppl.  1.90-.  b. 
SUEZ,  {Géogr.)  petite  ville  d’Égypte.  Les  anciens  l’ap- 
pelloient  Héréopolis.  Défavantagede  fa  fituation.  Mauvais  état 
de  fon  port.  XV.  633.  a. 

Sue?  , golfe  de  , ( Géogr.  ) XV.  633.  a. 
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Suez,  iflhme  de , ( Géogr.  ) fon  étendue.  Vains  efforts  de  quel- 
ques rois  pour  couper  cet  ifthme.  N’ayant  pu  y réüftîr,  on  fé 
contenta  de  creufer  un  canal  qui  joignait  le  Nil  à la  mer 
Rouge  * & ce  fut  alors  que  les  ports  de  cette  mer  commen- 
cèrent à être  fameux.  XV.  633.  à.  Projet  fingulier  que  forma 
Cléopâtre  , après  la  bataille  d’Aélium  , mais  qu’elle  n’exécuta 
pas.  Ibid.  b. 

Suez,  iflhme  de.  Diverfes  éntreprifespour  le  couper.  II.  582.^ 

SUFFET  ES  , ( II fl.  anc . ) c’étoit  les  principaux  magiftrats 
chez  les  Carthaginois.  Durée  de  leur  autorité.  Quelles  étoienf 
leurs  fondions  & pouvoirs.  XV.  633.  b.  Voyez  JUGES.  IX  6 a- 
SUFFISANT,  SUFFISANCE,  {Lang,  franc.)  figura- 
tions de  ces  mots.  XV.  633.  b. 

Suffisant,  Important , Arrogant  , {Synon.  ) différences 
dans  la  fignification  de  ces  mots.  XV.  634,  a. 

SUFFISAMMENT,  Affez  , ( Synon.  ) différences  dans  la 
fignification  & biffage  de  ces  mots.  XV.  63  4.  a.  Voyez  Assez. 

SUFFISANTE,  Grâce  , ( Théolog.  ) grâce  qui  fuffit  pour 
que  nous  publions  agir  , quoique  nous  publions  l’avoir  fans 
agir.  Preuves  qui  ètabliffent  ce  point  de  doiftrine,  XV.  634. 
a.  Partage  entre  les  théologiens  fcholaftiques  fur  la  nature 
de  cette  grâce.  Luther , Calvin  & Janlénius  l’ont  rejettée. 
Ibid -,  s b. 

Suffisante  rai  fon , ( Métaphyf  ) tous  les  hommes  Cli- 
vent naturellement  dans  leur  conduite  le  principe  de  la  rai- 
fon  fiiffifantei  Si  on  vouloir  nier  ce  grand  principe  , on  tom- 
berait dans  d’étranges  contradiélions.  XV.  634.  b.  S’il  pou- 
voit  arriver  quelque  chofe  fans  une  raifon  fuftffante , il  n’y 
aurait  point  de  chofes  identiques  ; on  ne  pourroit  même 
plus  dire  que  cet  univers  n’a  pu  être  produit  que  par  une 
fageffe  fuprême.  Ufage  qu’Archimede  fit  de  ce  principe  dans 
la  méchanique,  Ce  même  principe  eft  encore  le  fondement 
des  réglés  & des  coutumes  , qui  ne  font  fondées  que  fur  ce 
qu’on  appelle  convenance.  Il  a banni  tous  les  raffonnemens 
à la  fcholaftique.  Ibid.  635.  a.  Argument  contre  la  raifon 
fuffi’fante  , tiré  de  l’exiftence  de  l’univers.  La  plupart  des  faux 
raffonnemens  ne  viennent  que  de  l’oubli  de  ce  principe.  Ibid.  b. 

SUFFOCATION,  {Phyflol.)  elle  procédé  de  différentes 
caufes  ; mais  on  n’explique  ici  que  la  fuffocation  qui  réfulte  , 
i°.  de  la  fubmerfion , XV.  635.  b.  20.  de  la  privation  d’air  dans 
la  machine  du  vuide , 30.  lorfqu’on  monte  fur  des  lieux  fort 
élevés  ; Ibid.  636.  a.  40.  quand  on  refpire  un  air  trop  chaud  * 
condenfé , ou  rempli  de  vapeurs  nuifibles  aux  poumons. 
Bateau  que  fit  Drebel  pour  aller  fous  l’eau  : liqueur  par 
laquelle  il  prévenoitles  fuffocations  auxquelles  on  étoitexpofé 
dans  cette  machine.  Ibid.  b. 

Suffocation.  Différence  entre  le  carus  & la  fuffocation 
hyftérique.  IL  733.  b.  Suffocation  dans  le  catharre.  772. 
a.  Angine  fuffocatoire.  V.  977.  a.  Caufe  de  la  fuffocation 
par  la  foudre  , la  vapeur  du  vin  ou  du  charbon.  VII.  520.  a, b. 

Suffocation  , ( Médec.  légale  ) des  fuffocations  caufées 
par  certains  vices  intérieurs  * d’où  réfulte  une  mort  fubite* 
Caufes  extérieures  accidentelles  de  fuffocation.  Examen  des 
cadayres  de  ceux  qui  font  morts  de  la  vapeur  du  charbon 
allumé.  Difficulté  de  décider  par  la  feule  infeéiion  du  corps* 
fi  c’eft  à une  violence  extérieure,  ou  à cette  vapeur,  qu’on 
doit  attribuer  la  mort.  Suppl.  IV.  842.  b.  Morts  fubites  cau- 
fées par  violence  extérieure  , fans  qu’il  paroiffe  aucun  figue 
fur  le  cadavre  , qui  pniffe  l’indiquer.  Caufes  légères  en  ap- 
parence qui  peuvent  donner  la  mort  félon  les  différens  tem- 
pérantens  ou  les  diverfes  circonftances.  État  des  cadavres 
de  ceux  qui  ont  été  fuffoqnés  par  affaffmat  ou  violence  ex- 
térieure. Marques  de  violence  fur  le  corps  , qui  rendent 
complette  la  preuve  de  l’affaffinat.  Ibid.  843.  a. 

SUFFOLK,  ( Géogr.  ) province  maritime  d’Angleterre.' 
Ses  bornes  & fon  étendue.  Anciens  peuples  de  cette  pro. 
vince.  Flundreds , villes  & paroiffes  qu’elle  renferme.  Qua- 
lité du  pays.  Olffer varions  fur  quelques  hommes  célébrés  de 
cette  province  & fur  leurs  ouvrages  ; Robert  Groffe-tête  ; 
XV.  636.  a.  Guillaume  Alabafter  ; Jean  Baie;  Jean  Boys; 
Ibid.  6 37.  a.  Jean  & Laurent  Echard;  Benjamin  Câlamy  ; 
Guillaume  Wotton.  Ibid.  b. 

Suffolk.  Beurre  de  certë  province.  IL  218.  a.  Ses  côtes 
expofées  à être  fubmergées  par  le  fable.  XV.  570.  b. 

SUFFRAGANT , {Jurifpr.)  évêques  fuffragans  des  mé-î 
tropolitains.  XV.  638.  a.  Voyez  EveCHE. 

SUFFRAGE,  {Jurifpr.)  les  fuffrages  doivent  être  libres. 
Les  fuffrages  uniformes  de  deux  proches  parens  ne  font 
comptés  que  pour  un.  Ouvrages  à confulter.  XV.  638.  a. 

Suffrage  , ( Hfl.  mod.  Jurifpr.  ) maniéré  de  recueillir  les 
fuffrages  dans  les  conciles.  III.  815.  b.  De  la  liberté  des 
fuffrages  dans  ces  aflèmblées.  Ibid.  Des  fuffrages  dans  les 
affemblées  de  la  diete  d’Allemagne,  IV.  974.  a,  b.  dans  lé 
parlement  d’Angleterre.  XII.  40.  a.  Maximes  fur  les  fuffra- 
ges dans  la  démocratie.  IV.  816.  b.  817.  a.  De  la  maniéré 
de  donner  fon  fuffrage  en  levant  la  main.  IX.  117.  a . Des 
fuffrages  par  ferutins.  XIV.  815.  b . Sur  les  fuffrages  , voye% 
Opiner  , Opinion  , Voix. 

Suffrage  , ( Antiq.  rom.  ) le  peuple  donna  long-tems  (on 
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fuffrage  de  vive  voix.  Loix  des  bulletins  publiées  dans  la 
fuite,  i°.  pour  l’éleétion  des  magiftrats  , 2°.  pour  l’homolo- 
gation -des  loix. ' Quelles  étaient  ces  tablettes  ou  bulletins. 
Maniéré  dont  on  donnoit  fon  fufîrage  avec  ces  tablettes  , 
■■■•&  dont  on  faifoit  enfuite  le  compte  des  fuffrages,  Récom- 
• penfe  de  ceux  qui  pourfuivoient  les  corrupteurs  des  fuffrages 
.pour  arriver  aux  magiftratures.  Ibid.  b. 

Suffrage.  Maniéré  dont  les  Grecs  & les  Romains  don- 
noient  leurs  fuffrages.  II.  545.  b.  IX.  x ij.  a.  XI.  508.  a. 
Comment  les  fuffrages  fe  donnoient  dans  les  comices  ro- 
mains, XI.  ao.  b.  particuliérement  dans  le  cas  d’une  loi 
propcfée,  IX.  646.  b.  Ballotes  employées  en  ce  cas.  I.  4. 
■b.  Du  fufitage  de  la  tribu  prérogative.  XVI.  6-24.  b.  Ponts 
fur  lefquels  les  citoyens  paffoient  pour  donner  leurs  fufîVa- 
ges.  XIII.  77.  b.  Petites  pierres  ou  jettons  dont  on  fe  fer- 
voit  dans  certaines  occaftons  pour  donner  fon  fuffrage.  VIII. 
5>o.  b . Des  fuffrages  fur  des  tablettes.  IX.  675.  b.  Point 
qu’on  marquoit  à côté  du  nom  d’un  candidat, pour  lui  affû- 
ter un  fuffrage.  XIII.  571.  b.  Des  fuffrages  par  fcrutins. 
XIV.  815.  b.  Urnes  dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 
les  fuffrages. XVII.  514.  a.  Comment  donnoient  leur  fuffrage  , 
dans  le  i'énat , les  chevaliers  qui  avoient  exercé  des  magif- 
tratures  curules.  Suppl.  IL  303.  b.  Age  auquel  les  vieillards 
étaient  privés  du  droit  de  fuffrage.  XV.  137.  b.  ïntroduélton 
delà  vénalité  des  fuffrages.  IL  590.  a.  XIV.  8x5.  b.  Précau- 
tion qu’on  prenoit  contre  cette  vénalité.  IX.  857.  a. 

SUFFRAGE  à Lacédémone  , ( Hifi . de  Lacéd.j  maniéré  toute 
^particulière  dont  le  peuple  donnoit  fon  fuffrage  à Lacédé- 
mone. XV;  638.  b. 

Suffrage  fecret , {Hifi.  d’Atken.)  le  peuple  d’Athenes 
opinoit  de  la  main  dans  les  affaires  d’état  , voye ^ Opiner; 
& par  fuffrage  fecret  ou  fcrutin  dans  les  carfes  criminelles. 
'•Comment  cette  fécondé  opération  fe  pratiquoit.  XV.  639.  a. 

Suffrage  , {Hifi.grecq.  ) maniéré  dont  les  Grecs  don- 
moient  leurs  fuffrages.  IL  543.  é.  IX.  nj.  a.  XL  506.  b.  Plu- 
sieurs peuples  de  la  Grec e fe  fervoient  de  fèves  dans  l’é- 
leétion  de  leurs  magiftrats.  VI.  650.  a.  Des  fuffrages  des  aréo- 
pagites  , I.  634.  b.^Sc  des  héliaftes  d’Athenes.  VIIL  xox.  b. 
*Voye{  Opinion. 

SUFFÜMIGATION  , ( Pharm . ) ufage  des  entonnoirs 
pour  cette  opération.  Y.  723.  b. 

SUGER  , abbé  de  S.  Denis.  XI.  469.  a. 

SUGGÉRER  , Perfuadcr  , Infirmer , ( S y non.  ) XI.  439.  a. 

SUGGÉRÉ  , tefiament , ( Jurifipr.  ) XVI.  193.  b, 

SUGGESTION  , ( jurifipr .)  la  fuggeftion  eff  un  moyen 
■de  nullité  contre  les  aftes  qui  en  font  infcâés.  XV.  639.  æ. 

SUGILLATION-,  ( Médec.  ) tache  livide  qui  refte  après 
la  fuccion  d’une  partie  vafculeufe.  Caufe  de  ces  taches.  XV. 

■639.  a.  . . 

SUICIDE  , ( Morale  ) raifons  qui  prouvent  que  le  Lucide 

-volontaire  eff  abfolument  contre  la  loi  de  la  nature.  t°.  L’inf- 
tincl  que  nous  fentons  pour  notre  confervation  vient  du 
créateur.  20.  L’homme  ne  s’eft  point  donné  la  vie,  il. n’en 
eff  donc  point  le  maître.  3°-  Le  but  que  le  créateur  a eu 
en  créant  un  homme  eff  truftre  par  le  fuicide.  40.  Ceit 
violer  les  devoirs  de  la  fociété  que  de  quitter  la  vie  avant 
le  tems.  fi.  En  fe  privant  de  la  vie  , on  interrompt  le  cours 
de  fon  bonheur  , & on  fe  prive  des  moyens  de  fe  perfec- 
tionner. XV.  639.  b.  Réponfes  à quelques  queftions  fur  le 
fuiclde-.  Première  question  : fi  un  foldat  peut  fe  tuer  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  : Seconde  quefi- 
jtio/z.  S’il  faut  obéir  à un  prince  qui  vous  ordonne  devons 
tuer.  Troifieme  queftion.  Sf  un  malheureux  condamné  à une 
mort  ignominieufe  & douloureufe  , peut  s’y  fouftraire  en  fe 
tuant  lui-même.  Du  fideide  indireü.  On  entend  par  là^  toute 
aétion  qui  occafionne  une  mort  prématurée,  fans  qu’on  ait 
eu  précifément  l’intention  de  fe  la  procurer.  Cette  forte  de 
fuicide  eff  également  défendue.  De  l’imputation  du  fuicide. 
Ibid.  640.  a.  Les  ffoïciens  & les  platoniciens  partagés  fur 
le  fujet  du  fuicide.  Ouvrage  de  l’abbé  de  S.  Cyran,  où  il 
a foutenu  qu’il  y a des  cas  où  on  peut  fe  tuer.  Autre  ou- 
vrage du  doéfeur  Donne  , théologien  anglois  , en  faveur 
du  fuicide.  Preuves  qu’il  allégué  pour  établir  fa  thefe.  Ibid, 
h.  Exemple  mémorable  d’un  fuicide  arrivé  à Londres  en  1 73  2. 
J bid.  641. 

Suicide.  Nations  chez  lefquelles  il  étolt  autrefois  sutonie. 

VIII.  232.  b.  Exemples  de  perfonnes  qui  fe  font  tuées  fur 
le  bûcher  de  ceux  quelles  armoient.  IL  437.  b.  Suicides  des 
anciens  brachmanes.  391.  b.  VII.  1022.  a.  Ufage  établi  dans 
l’ifle  de  Céos  de  fe  donner  la  mort  dans  la  vieilleffe.  XVII. 
710.  b.  Anecdote  fur  une  citoyenne  de  Julis  , qui  à l’âge 
de  90  ans  fe  donna  la  mort  par  le  poifon  en  préfence  de 
Pompée  & du  confentement  du  magiftrat.  IX.  37.  b.  XVII. 
710.  bi  Efpece  de  fuicide  autrefois  permis  à Marfeille.  Ibid. 
Efpece  de  balancement  que  les  anciens  avoient  imaginé  pour 
donner  une  apparence  de  fépulture  à ceux  qui  fe  défaifoient 
eux-mêmes.  XI.  680.  b.  Le  fuicide  en  honneur  dans  Je  Ja- 
pon. VIL  434.  b.  Les  peres  de  l’égHfe  ont  approuvé  ba&ton 
de  ceux  & de  celles  qui  fe  tuent  pour  conferver  leur  chal- 


tete.  XXL  348.  I.  Livre  du  doyen  de  S.  Paul  de  Londres 
fur  le  fuicide , inonde  Biothanatus.  II.  222.  b.  Réflexions 
contre  le  fuicide.  IV.  39.  a.  Monologue  de  Ha’mlet  fur  le  fui- 
cide. XV.  342.  A 

Suicide  ( Jurifipr  fi  queletoit  fur  ce  fujet  la  jurifprudence 
romaine.  Difpofftions  de  nos  loix  fur  le  fuicide.  Ouvraces  à 
confulter.  XV.  641.  b. 

Suicide.  Ufage  aujourd’hui  établi  en  France  contre  le  crime 
de  fuicide.  VIIL  233.  a. 

SUIDAS  , écrivain  grec  fous  le  régné  d’Alexis  Comnene. 

IX.  361.  b.  362.  a. 

SUIE  , ( Chym.  ) nature  de  la  fuie  : principes  dont  elle  eff 
compofée.  XV.  641.  b.  Ufage  qu’en  font  les  Anglois  dans 
l’Agriculture.  Ufage  qu’en  font  les  teinturiers.  Ibid.  642.  a. 

Suie,  ( Chym.  Mat.  mèdic.j  les  produits  de  la  fuie  traitée 
par  diftillation  font  à peine  employés  aujourd’hui.  Obferva- 
tions  fur  ces  différens  produits,  & fur  ce  qu’en  a dit 
Boerhave.  XV.  642.  a.  Quelle  devrait  être  la  maniéré  de 
procéder  pour  exécuter  X’analyfe  méthodique  de  la  fuie. 
Ibid.  b. 

Suie  P encens.  V.  613.  b.  Ses  ufages.  616.  a. 

SUJET  , ( Gouvern.  civil  ) on  devient  fujet  ou  membre 
d’un  état  , ou  par  une  convention  expreffe , oit  par  une 
convention  tacite.  C’eft  de  cette  fécondé  maniéré  que  les 
enfans  des  premiers  fondateurs  d’un  état  en  deviennent  fn- 
jets.  Différence  entre  fujets  & citoyens  d’un  état.  Des  de- 
voirs des  fujets.  XV.  643.  a.  C’eft  un  droit  naturel  à tous 
les  .peuples  libres , que  chaque  fujet  & citoyen  a la  liberté 
de  fe  retirer  ailleurs  , s’il  le  juge  convenable  , & de  ceffer 
d’être  fujet.  On  perd  encore  la  qualité  de  fujet  , ou  par  le 
banniffement  perpétuel  , ou  par  l’effet  d’une  force  fupé- 
rieure  de  la  part  d’un  ennemi.  Examen  de  cette  queftion, 
fl  un  fujet  peut  exécuter  innocemment  un  ordre  qu’il  fait 
être  injuffe  , & que  fon  fouverain  lui  preferit  formellement  ; 
ou  s’il  doit  plutôt  refufer  d’obéir , au  péril  même  de  fa 
vie.  Ibid.  b. 

Sujets.  Hobbes  ne  met  aucune  différence  entre  le  fujet 
& le  citoyen.  III.  489.  a.  Dans  quel  fens  on  peut  dire 
qu’un  roi  eff  maître  de  la  vie  & des  biens  de  fes  fujets. 
IV.  888.  b.  Devoirs  réciproques  des  fujets  & du  fouve- 
rain. 9x7.  a.  De  l’obéiffance  des  fujets.  XI.  298.  a.  Ex- 
hortation à la  foumiffion  que  les  fujets  doivent  à leur  fou- 
verain. I.  900.  a.  Les  fujets  orthodoxes  ne  font  point  dif- 
penfés  de  la  fidélité  envers  leur  fouverain  quoique  héréti- 
que. VIII.  138.  b.  Si  un  fujet  doit  obéir  à fon  prince  qui 
lui  commande  de  fe  tuer.  XV.  640.  a.  Obligation  des  fu- 
jets à obferver  fidèlement  les  traités  que  leurs  fouverains 
ont  faits. XVI.  334  .a.  Quel  eff  le  mauvais  fujet.  III.  486.  a. 

Sujet,  {Mufiiq.  ) XV.  643. -<i. 

Sujet,  {Log.  Gramm . ) fujet  d’un  jugement  en  logique. 
Définition  du  fujet  en  grammaire.  XV.  644.  a. 

Sujet,  {Gramm.  Logiq.)  fujet  d’une  propofition.  Suppl. 
I.  149.  b.  Quatre  fortes  de  fujets;  le  fimple , le  multiple  , 
le  complexe  , & celui  qui  eff  énoncé  par  piufieurs  mots. 
IV.  81.  b.  82.  a.  Des  fujets  ftraples  & compofés  , incom- 
piexes  & complexes.  XIII.  472.  b — 474.  b.  De  l’accord 
du  nombre  du  verbe  avec  celui  de  fon  fujet.  XL  207.  a. 
Le  fujet  du  verbe  improprement  appellé  fon  nominatif.  212. 
b.  Dans  tout  ouvrage  de  raifonnement  ü faut  exaélement 
déterminer  la  condition  fous  laquelle  l’attribut  convient  au 
fujet.  X.  446.  a.  Des  maniérés  dont  le  fujet  eff  exprimé 
dans  les  langues  analogues  & tranfpofinves.  XIII.  476.  b. 

Sujet,  Matière,  ( Logiq.  j différence  entre  ces  mots. 

X.  192.  b.  Maniéré  de  traiter  un  fujet  fynthétiquement.  XV. 
762.  b. 

Sujet  , {Poéfi.ej  c’eft  le  fonds  principal  d’une  tragédie  ou 
d’une  comédie.  Tous  les  fujets  frappans  dans  l’hiftoire  , ne 
peuvent  pas  toujours  paraître  heureufement  fur  la  feene.  Dif- 
férentes fortes  de  fujets , les  uns  d’incidens  , les  autres  de 
paffions  , les  autres  enfin  qui  font  mixtes.  XV.  644.  a.  Foveç 
Fable. 

Sujet  , ( Belles-lettr.  ) néceflîté  de  le  méditer  avant  d’en 
former  le  plan.  Suppl.  II.  432.  b.  Du  choix  d’un  fujet  en 
poéfie.  Suppl.  III.  641.  a,  b.  642.  a.  Suppl.  IV.  13.  b.  Mé- 
ditation du  plan  d’un  fujet.  Suppl.  IV.  397.  b.  De  Ijafforti- 
ment  du  ftyle  au  fujet.  339.  b.  Du  fujet  de  la  tragédie. 
933.  a.  962.  a,  b.  Sur  la  force  du  fujet,  voye{  Action. 

Sujet  , ( Peinture  ) ce  qu’on  entend  en  peinture  par  fujets 
heureux.  Du  choix  des  fujets.  Il  faut  qu’ils  foient  intéreffans  : 
XV.  644.  a.  de  plus , qu’ils  fe  comprennent  diftinffemenr, 
& qu’ils  imitent  quelque  vérité.  Sources  d’où  l’on  peut  tirer 
les  fujets  généralement  connus.  Il  y a des  fujets  qui  ne  font 
connus  que  dans  certains  pays  : exemples.  C’eft  à tort  que 
les  peintres  fe  plaignent  de  la  difette  des  fujets  : reffources 
d’un  peintre  de  génie.  Ibid.  b.  11  faut  encore  dans  les  fujets 
que  l’on  choifit , ne  rien  mettre  contre  la  vraifemblance. 
Enfin  il  eff  des  fujets  plus  propres  à certains  genres  de  pein- 
ture qu’à  d’autres  x tel  fujet  ne  peut  être  traité-en  petit , tel 
autre  ne  peut  l’être  en  grand.  Ibid.  643.  a. 


Sujet.  En  quoi  confiée  la  bèauté  de  choix  d-fin  fajet.  III. 
\6,x.a. 

SUJETION,  point  de,  ( Hydraul.  ) XII.  873  .b. 

SUIF.  Etymologie  de  ce  mot.  “Quatre  fortes  de  grailles  dans 
■le  corps  d’un  animai.  XV.  643.  a. 

Suif  De  fa  qualité  pour  les  chandelles.  III.  125.^. 

Suif,  ( Pharm.  Mat.  mé die.)  pourquoi  il  eh  employé  en 
pharmacie.  Différentes  fortes  de  fuifs  diftingués  dans  les  bouti- 
ques. Divers  emplois  de  ces  fuifs  dans  la  pharmacopée  de  Paris. 
XV.  643.  a. 

Suifs  ,(Métallurg.)  cette  fubftance  employée  comme  ré- 
duâif.  VI.9-14.*. 

Suif,  bois  de,  ( Hifl.  hat . ) arbre  de  la  Chine  qui  four- 
nit une  fubflance  parfaitement  femblable  à du  fuif.  Comment 
on  fépare  cette  efpece  de  fuif  du  fruit  dont  il  eft  la  pulpe. 
Maniéré  de  préparer  ce  fuif.  Forme  des  chandelles  faites  de 
cette  fubflance.  Odeur  du  bois  de  fuif.  XV.  64  5 . b. 

Sv\V-noir , ( Marine  ) XV.  645.  b. 

Suif  , ( Corroyeur  ) XV.  645.  b. 

SU1LLUS  LAPIS , ( Hifl.nat.)  efpece  de  fpath  bruh  opa-^ 
-que  , qui  a l’odeur  de  la  corne  brûlée.  Lieux  où  on  le 
trouve.  Ses  propriétés.  Principes  qu’on  en  a tirés  par  opé- 
rations chymiques.  Différentes  formes  des  pierres  de  ce  nom. 
XV.  643.  b. 

SUINT  , ( Comm.)  efpece  de  graille.  XI.  403.  b. 

SUINTHILA  , roi  des  Vifigoths,  ( Hifl.  EEf pagne  f fuc- 
ceffeur  de  Recarede  II.  Principaux  événemens  de  fon  régné. 
Suppl.  IV.  843.  a , b. 

SUIONS  , les , ( Géogr.  anc.  ) peuples  feptentrionaux  dont 
parle  Tacite.  Pays  qu’ils  habitoient.  Quel  étoit  leur  gouver- 
nement. XV.  646.  a. 

SUISSE,  (Géogr.)  pays  d’Europe.  Ses  bornes  &.  fon 
étendue.  Montagnes  qui  le  féparent  de  l’Italie.  Pafiages  pra- 
tiqués fur  ces  montagnes.  XV.  646.  a.  Rivières  & lacs  de 
la  Suiffe.  Précis  de  l’hiftoire  des  Suiffes  depuis  le  tems  de 
Jules-Céfar,  Ibid.  b.  Nature  de  la  confédération  helvétique. 
Conduite  politique  des  Suiffes  à l’égard  des  autres  états. 
Différences  dans  les  gouvernemens  de  chaque  canton.  Ibid. 
648.  a.  Diviflon  de  la  Suiffe  en  Suiffe  propre  , alliés  des 
Suiffes,  & leurs  fujets.  Religions  des  cantons.  En  quoi  coa- 
fifle  le  bonheur  des  Suiffes.  Ouvrages  à confulter.  Ibid , b. 

Suiffe.  Origine  du  nom  de  ce  pays.  XIV.  780.  a.  Gla- 
ciers de  la  Suiffe.  VII.  691.  a,  b.  Obfervations  météorolo- 
giques faites  en  Suiffe.  XVI.  118.  a.  11  paroît  que  ce  pays 
a été  autrefois  couvert  par  les  eaux.  170.  b.  L’étendard  de 
la  liberté  arboré  en  Suiffe  en  1307.  XVII,  380.  a.  Obfer- 
vations fur  le  corps  helvétique.  VIII.  109.  b.  Eloge  de  la 
république  des  Suiffes.  IX.  358.  b.  Diete  de  Suiffe.  IV.  975. 
a , b.  Soins  que  les  Suiffes  donnent  à la  culture  des  terres. 
Suppl.  II.  186.  a.  Proceffions  qui  fe  font  en  Suiffe  en  mé- 
moire de  grands  événemens.  652.  b.  Obfervations  fur  les 
droits  de  bourgeoifie  des  Suiffes.  Suppl.  IV.  60.  b.  Pourquoi 
dans  les  pays  étrangers  , ils  font  fort  fujets  au  mal  du  pays. 
Ibid.  Avantages  qu’ils  ont  tirés  de  l’ufage  de  leurs  piques. 
378.  b.  Occafions  où  cette  arme  leur  a été  funefte.  380.  a. 
Les  Suiffes  doivent  avoir  peu  de  luxe.  IX.  765.  b.  Caufes 
auxquelles  leur  république  doit  fa  confervation.  XVII.  871. 
a.  Tems  où  ils  commencèrent  d’être  à la  folde  du  roi.  IL  830. 
a,  b.  Armes  de  la  république  des  Suiffes , planche  17  du  bla- 
■fon  , vol.  II.  Foy^HELVÉTiE  & Helvétien. 

Suiffes.  Privilèges  des  Suiffes  en  France  pour  leur  com- 
merce. Ils  peuvent  introduire  dans  le  royaume  des  toiles  du 
cru  & de  la  fabrique  de  leur  pays  Fins  payer  aucuns  droits. 
Traités  fur  lefquels  ce  privilège  eft  fondé.  Détails  fur  la 
nature  , l’étendue  de  ce  privilège,  & les  formalités  à obfer- 
ver  pour  en  jouir.  XV.  648.  b.  Droit  de  fortie  dont  les 
marchandifes  des  Suiffes  font  affranchies  à Lyon  après  chaque 
foire.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  649.  a. 

Suisses  , ( Hifl.  mod.  ) Cent-Suiffes.  IL  830.  a,  b.  VIL 
484.  b.  Gardes-Suiffes.  483.  a.  Suppl.  III.  186.  b. 

Suisse  ^ ( Zoolog.  ) animal  repréienté  vol.  VI  des  planches. 
Régné  animal,  pl.  14. 

SUISSET , ( Richard  ) doéteur  fcholafiique.  XIV.  776. 
a,  b. 

SUITE  , Continuation  , ( Synon.  ) IV.  1 1 5,  b. 

Suite,  ( Jurïfpr .)  différens  ufages  de  ce  mot.  Suites  de 
bêtes  , dans  quelques  coutumes.  Suite  de  dixme  , voyeç 
Dixme.  Suite  par  hypotheque.  Suite  de  perfonnes  ferves. 
Droit  de  fuite  du  châtelet  de  Paris.  XV.  649.  b.  Son  origine. 
Ce  droit  autorifé  particuliérement  par  un  édit  de  14 77.  Sen- 
timent de  l’auteur  du  Recueil  des  règlement  fur  les  jcellés  & 
inventaires , fur  ce  droit  de  fuite.  Meilleurs  de  la  chambre  des 
comptes  jouiffent  auffi  du  droit  de  fuite  pour  les  fcellés , fur 
les  biens  des  comptables , en  quelque  endroit  du  royaume 
que  ces  biens  foient  fltués.  Ibid.  650.  a. 

Suite.  Dixme  de  fuite.  IV.  1097.  a ? b.  Injuftice  du  droit  de 
fuite  à l’égard  des  taillables.  XV.  846.  b. 

Suite  , ( Géométr.  Analyf  ) voye ? SÉRIE  , PROGRESSION. 
Expofant  du  rang  dans  une  fuite.  VI.  312.  a.  Diverfes  fuites 


des  nombres  figurés.  78  i-.-a , b.  Retour  des  fuites.  XIV.  207.  a, 
Des  fuites  infinies.  XVII.  630.  b. 

Suite.  ( Art  numifift.  ) La  méthode  la  plus  ordinaire  dans 
l’arrangement  des  médailles , eft  de  former  les  fuites  par  lé 
-côté  de  la  médaille  qu’on  nomme  la  tête  , & e’eft  à expliquer 
cette  maniéré  de  diftribution  que  le  préfent  article  eft  confa- 
cré.  XV.  650.  a.  Cinq  ordres  de  médailles  formés  par  les 
différentes  têtes  dont  elles  ont  l’empreinte.  Dans  le  premier 
ordre , qui  eft  celui  des  rois  , les  fuites  peuvent  être  fort 
belles,  & même  très-nomhreufes  , fi  l’on  veut  mêler  les  mé- 
taux. Ouvrages  de  M.  Vaillant,  dont  on  peut  faire  ufage 
pour  cette  première  fuite.  Rois  Goths  dont  les  médailles  ont 
pafféjufqu’à  nous.  Secours  dont  on  peut  profiter  pour  former 
le  fécond  ordre  , qui  eft  celui  des  villes  , foit  grecques  , foit 
latines,  avant  & après  la  fondation  de  l’empire  romain.  Ou- 
vrages de  Goltzius.  Ibid.  b.  Suite  nombreufe  & agréable  que 
l’on  pourroit  former  des  médailles  des  colonies.  Ibid.  631.  a. 
Troifieme  fuite  , celle  des  familles  romaines  dont  les  médailles 
fe  nomment  confulaires.  Obfervations  fur  leurs  légendes  & 
leurs  types.  Ouvrage  intitulé  Thefaurus  Morellianus  , dont  on 
peut  faire  ufage.  Arrangement  qu’on  donne  aux  familles 
confulaires  , l’un  , félon  la  méthode  d’Urfini , l’autre , félon 
celle  de  Goltzius.  Ibid.  b.  Quatrième  fuite,  celle  des  médailles 
impériales.  Ouvrage  à confulter  pour  former  cette  fuite'. 
Cinquième  ordre , celui  des  déifiés.  Maniéré  de  le  former.  Sixiè- 
me fuite  imaginée  par  quelques  antiquaires,  celle  de  toutes 
les  perfonnes  iiluftres  dont  nous  avons  dès  médailles.  Ibid „ 
632.  a.  Ouvrages  à confulter  pour  cette  collection.  Ibid.  b. 
Avantages  qu’on  peut  tirer  des  catalogues  détaillés  de  mé- 
dailles , & des  colieétions  qui  ont  été  publiées.  Ibid.  633.  a. 

SUIVANTE  , ( Littér . ) cara&ere  de  ce  rôle  dans  les  comé- 
dies. XV.  633.  a. 

SUKOTYRO , ou  Sùkotario  , ( Zoolog.  ) nom  que  les  Chi- 
nois donnent  à un  très-gros  animal , remarquable  par  fes 
cornes.  Sa  defeription.  XV.  633.  a.  Er  particuliérement-  celle 
de  fes  cornes  , dont  une  paire  s’eft  trouvée  en  Europe;,  Corne 
de  bœuf  prodigieufe , remplie  de  civette  , qui  avoir  été  defti- 
née  par  l’empereur  d’Ethiopie , à être  préfeiltée  au  Grand- 
Mogol.  Autre  corne  d’une  grandeur  extraordinaire  , que 
Gefner  dit  avoir  vu  fufpendue  à une  des  colonnes  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg.  Ibid,  b . Voye ç Taureau-cerf  , & 
Ure. 

SULFUREUX  , ( Hifl.  nat.  Chym.  ) exhalaifons  fulfureu- 
fes.  VI.  235.  a.  Les  terreins  fulfureux  plus  expofés  à la  fou- 
dre que  les  autres.  VII.  214.  a.  Les  anciens  avoient  imaginé 
des  géans  dans  ces  endroits-là.  Suppl » III.  190.  b.  Eaux  miné- 
rales fulfureufes.  X.  3 39.  b.  — 34t.  a.  Suppl.  III.  4 yi.b.  Acide 
fulfureux  volatil.  XV.  930.  b.  Terre  fulfureufe  de  Beccher. 
Voyei  Phlogîstique. 

SULLY,  (Géogr.)  petite  ville  de  France,  Obfervations 
fur  Maurice  de  Sully,  célébré  évêque  de  Paris,  né  à Sully 
dans  le  douzième  ftecle.  XV.  634.  a. 

Sully  , ifle  d’Angleterre.  XV.  634.  a. 

SullY  , ( Maximilien  de  Béthune  , baron  de  Rofni , duc  de  ). 
détails  fur  la  perfonne  , le  caraétere  , le  miniftere , les  ouvra- 
ges du  duc  de  Sully.  XIV.  373.  b.  Principes  économiques  c!e 
ce  miniftre.  XVII,  872.  a , b.  Eloge  de  fon  gouvernement 
économique.  VII.  816.  b.  820.  b.  Une  de  fes  premières  opé- 
rations fut  la  réduction  de  l’iiltérêt  de  l’argent.  VIH.  823.  b. 
Ses  vues  économiques  , dans  l’oppofition  qu’il  marquoit  pour 
l’établiffement  des  manufactures  de  foie.  VII.  366.  a.  C’étoit 
en  favorifant  l’agriculture,  qu’il  vouloir  enrichir  & peupler  la 
France.  XIII.  xoo.  b.  Voye £ l’article  Henri  IV , roi  de 
France. 

Sully,  (Henri)  artifte  anglois  : fes  obfervations  fur  les 
pendules  à cycloïde.  IV.  591.  b. 

SULMO  , (Géogr.  anc.)  ville  d’Italie.  Elle  devint  colonie 
romaine  , & fut  la  patrie  d’Ovide.  XV.  654.  a.  Obfervations 
fur  la  vie  & les  ouvrages  de  ce  poète  , particuliérement  fur 
fes  métamorphofés.  Ibid.  b. 

SULMONA  , ( Géogr.  mod.  ) anciennement  Sulmo  , ville 
du  royaume  de  Naples.  Ouvrage  d’Ercole  Ciofani , né  à 
Sulmone  dans  le  feizieme  ftecle.  XV.  633.  a. 

SULPICE  , ( Eglife  de  Saint-  ) dans  Paris.  XI.  934.  a , 
Gnomon  de  cette  eglife.  Vil.  725.  a.  Suppl.  III.  240.  a.  Etat 
des  baptêmes  & des  morts  de  la  paroiffe  de  cette  églife  pen- 
dant l’efpace  de  trente  ans.  XVIL  233.  b. 

SULPICIUS.  Obfervations  fur  cet  orateur.  XI.  568.  R 
569.  a.  1 

SULPITIENNES  , loix,  Obfervations  fur  P.  Sulpitïus  t 
auteur  de  ces  loix.  Leur  objet.  IX.  673.  a. 

SULPITÏUS  Verni  anus  , (Jean)  XVII.  83.  a. 

SULTAN  , ( Hifl.  mod.  ) l’empereur  des  Turcs.  Le  titre 
de  padifehah  eft  réputé  plus  excellent  que  celui  de  fultan. 
Voye^  Schah.  Selon  la  doctrine  des  Turcs,  l’empereur  a 
le  privilège  dé  mettre  à mort , chaque  jour,  quatorze  de  fes 
fujets.  Ils  exceptent  cependant  le  parricide  & le  fratricide. 
Conduite  des  fultans  envers  leurs  frétés.  Dangers  que  cou- 
rent ces  defpotes.  Cérémonie  qui  tient  lieu  de  couronne* 
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ment  du  fui  tan.  Comment  le  grand-vifir  l’aborde.  XV.  65  3.  a. 
Marques  de  refpect  qu’on  lui  donne  dans  fon  palais.  Caraétere 
divin  attaché  à fes  ordres.  Comment  il  lignifie  la  fentence 
de  mort  à un  vifir.  Le  fultan  ne  peut  toucher  au  trélbr  pu- 
blic. Richeffe  du  trélbr  particulier  du  lultan.  Mariages  de 
fes  ibeurs  & de  fes  filles.  Concubines  ôc  maîtrefles  du  fultan. 
Ibid.  b. 

Sultan s voye{  Soltan.  Ses  titres.  XVI.  359.  b.  Sur  fa 
puiflance  & fa  dignité  , voye^  Turquie.  Lieu  de  l’Arabie 
où  l’on  garde  fon  tréfor.  Suppl.  I.  3,9.  b.  Officiers  du  fultan  > 
qui  font  comme  fes  gentilshommes  ordinaires.  X.  909.  b. 
Officiers  de  fa  table  : cavaliers  de  fa  maifon.  XV.  930.  a. 
Huiffiers  de  fa  cour.  III.  326.  a.  Son  premier  médecin.  V. 
238.  b.  VIII.  98.  a.  Chef  des  jardins  du  grand-feigneur.  327. 
b.  Son  confeil  d’état.  IV.  1067.  b.  Des  ordonnances  du  lut- 
tait. IX.  115.  a . De  fes  femmes.  I.  7^2.  a.  XV.  656.  a. 
Voyei  Serrail.  Etendards  qui  le  precedent  quand  il  va  à 
l’armée.  V.  712.  a.  Comment  il  elt  logé  lorfqu  il  campe. 
VIII.  313.  a,  b.  Turban  du  grand-feigneur.  XVÎ.  749*  b. 
Ses  armes , planch.  16  du  blalon  , vol.  II.  Ses  funérailles. 
VII.  372.  4.  Parenté  que  les  Turcs  établiffent  entre  le  grand- 
feigneur  & le  roi  de  France.  XI.  741.  a.  . 

Sultan-CHERIF  , titre  du  prince  qui  gouverne  la  Mec- 
que. La  race  du  prophète  a confervé  cette  fouverainete  & 
celle  de  Médine.  Vénération  des  autres  princes  mahométans 
pour  le  fultan- cherif.  XV.  6 55.  b. 

SULTANE,  ( Hift.  mod.  ) maîtreffie  du  grand-feigneur. 
Sultane  favorite  ou  afeki.  Sultane  régnante.  Sultane  validé. 
Clôture  de  ces  fultanes.  XV.  656.  a. 

Sultane  favorite  ou  afeki.  I.  752.  a.  III.  224.4,  b . VIII. 
61.  b.  XI.  344.  b.  Sultane  validé.  XVI.  821.  b.  Voye ç 
Serrail. 

SULTANIE , ( Géogr.  ) ville  de  Perfe.  Son  hiftoire.  XV. 
656.  a. 

SULTANIN  , ( Monn.  ) monnoie  d’or  qui  fe  fabrique  au 
Caire  , la  feule  efpece  d’or  qui  fe  faffie  au  nom  du  grand- 
feigneur.  XV.  636.  a. 

SUMACH,  (Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  dé  planté. 
Defcription  de  cet  arbre.  Lieux  où  il  croit.  Obfervâtions  fur 
fa  culture  , & fur  les  ufages  qu’on  en  tire  & qu’on  en  peut 
tirer.  XV.  656.  b.  Defcriptions  de  neuf  efpeces  de  fumac  ; 
le  fumac  à forme  d’orme  , celui  de  Virginie  , celui  de  Virgi- 
nie velouté  de  rouge , celui  d’Amérique  à bois  lilfe , celui 
de  Canada  à feuilles  longues , ou  le  vinaigrier  ; le  petit  iu- 
mac  de  Virginie,  celui  de  Caroline  à fruit  decarlate,  celui 
de  Caroline  à fruit  noir  , & le  fumac  copal.  Ibid.  657.  a. 

Sumac  , ( Botan.  Jard.  ) noms  de  cette  plante  en  différentes 
langues.  Son  caraéfere  générique.  Enumération  de  quatorze 
efpeces  renfermées  dans  ce  genre.  Suppl.  IV.  844.  a , b.  Lieux 
où  elles  croiflent.  Leur  defcription.  Maniéré  de  les  cultiver. 
Leurs  qualités  & ufages.  Ibid.  843.4,  b.  Efpece  de  fumac, 
appelle  fuftet.  Suppl.  III.  163.  b. 

Sumac  , ( Mat.  médie.  ) le  commun  etoit  employé  dans  la 
cuifine  des  anciens.  Propriétés  & ulages  médicinaux  de  ce 

fumac  & de  celui  de  Virginie.  XV.  637..  4. 

SUMAC,  ( Teinture ) drogue  pour  teindre  en  verd.  11  elt 
défendu  d’en  employer  de  vieux.  Quel  eft  le  meilleur.  Lieu 

d’où  il  nous  vient.  XV.  657.  b. 

Sumac  : fur  l’ufage  de  cette  drogue  en  teinture , voyez 

XVI.  13.4.  23.  a.  , . 

SUMATRA  , ( Géogr.  ) grande  ifle  de  1 Océan  indien.  Son 

étendue.  Sa  defcription.  Ses  produétions  dat?s  lcs  trois  régnés. 
Royaumes  de  cette  ifle.  Diverfes  obfervâtions  fur  fes  habi- 
tans  XV.  657.  b.  Etabliffemens  des  Hollandois  dans  Sumatra. 
Selon  Maffæi  cette  ifle  eft  la  Cherfonefe  d’or  des  anciens. 

Ibid.  658.  a.  tt-ttt 

Sumatra.  Obfervâtions  fur  les  habitans  de  cette  me.  Vlll. 

34SUMMANE  , ( Mythol.  ) un  des  dieux  des  enfers.  On  lui 
attribuoit  les  foudres  & les  tonnerres  qui  arrivoient  pendant 
la  nuit.  Culte  qu’on  lui  rendoit  à Rome.  Macrobe  prétend 
que  Summanus  eft  un  furnom  de  Pluton.  Accident  arrive  a 
fa  ftatue  , placée  fur  le  faîte  du  temple  de  Jupiter.  XV. 

658.  a.  . . 

SUMMUS-LACUS  , ou  Summo-laco  , ( Geogr.  anc.  ) bour- 
gade d’Italie  , dans  le  pays  des  Eugani , aujourd’hui  Sammoleco. 
Chute  d’une  montagne  voifine  qui  lui  a fait  perdre  fon  ancien 
luftre.  XV.  658.  b. 

SUMMUS-PEN1NUS  , ( Géogr.  anc.  ) lieu  des  Alpes- 
Pénines.  Origine  de  fon  nom.  La  montagne  où  ce  lieu  etoit 
fitué  s’appelle  aujourd’hui  le  Grand  S.  Bernard.  XV.  63b.  b. 

SUMMUS'P YRENÆUS  , ( Géogr.  anc.  ) heu  fitue  au 
fommet  des  Pyrénées,  aujourd’hui  Port  ou  Puerto.  XV. 

^ Sir m mu s-Pyrenæu s , ( Géogr.  ) autres  pafîages  de  ce 
nom  dans  les  Pyrénées  : le  port  de  Bernere  , le  port  de  Can- 
franc  , & enfin  le  port  par  lequel , pour  entrer  en  Efpagne  , 
on  defcend  à Roncevaux.  Croix  remarquable  qui  etoit  mr  le 
fommet  des  Pyrénées.  Suppl,  IV.  846.  a. 
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SUNÂ,  (Relig.  mahom.)  recueil  des  traditions  du  raalid- 
métifme.  Variations  dans  les  exemplaires  de  ce  recueil.  XV. 
638.  b.  Voye%_  Sunnis  & Sonna. 

SUND  , détroit  du  ( Géogr.  ) dans  les  états  de  Danemarck» 
Forterefles  fituées  fur  ce  détroit.  Sa  largeur  & fa  longueur. 
Revenu  que  le  Danemarck  tire  du  péage  impofé  fur  les  bâti- 
mens  qui  paffent  par  ce  détroit*  Origine  de  ce  tribut.  XV. 
639.4. 

Sund , détroit  du * IV.  904.  b.  Couraris  obfervés  à ce  dé« 
troit.  X.  361.  b.  Des  droits  qui  fe  paient  à ce  paffage.  XII. 
120.  b. 

SUNIQUE5  , les  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie , 
en-deçà  du  R.hin.  Pays  qu’ils  habitoient.  XV.  659.  b. 

SÜNIUM , ( Géogr,  anc.  ) i°.  Promontoire  de  l’At tique:  Il 
eft  appellé  Sunium  Palladis.  Defcription  qu’en  donne  Paufa- 
nias.  XV.  639.  b.  Monumens  qui  fubfiftent  encore  fur  ce  pro- 
montoire , nommé  aujourd’hui  le  cap  Colonne.  Ibid.  66 o.  a . 
20.  Sunium  , bourg  de  l’Attique  fur  le  promontoire  de- 
même  nom.  Minerve  & Neptune  y étoient  adorés.  Etat  pré- 
fent  de  ce  bourg.  XV.  660.  a. 

Sunium  : temple  de  Minervé  dans  ce  lieu.  XVI.  76.  b. 

SUNNIS  ou  Sonnis , ( Hifl.  mod.  ) feéle  des  Mahométans 
turcs  , attachés  à la  funna  ou  fonna.  Doétrine  qui  les  diftingue 
des  S chiais  où  Mahométans  de  Perfe.  XV.  660.  a.  Voye £ 
Sonna  & Sun  a. 

SUNTGAW  ou  Sundgow , ( Géogr.  ) pays  d’Alface.  Ses 
bornes.  Son  hiftoire.  Bailliages  & lieux  principaux  du  Sunt- 
gaVt.  XV.  660.  b-, 

SUOVETAURILIES,  ( Antiq.  rom.  ) cérémonie  où  l’on 
immoloit  un  verrat,  un  bélier  & un  taureau,  comme  l’en- 
feigne  le  mot  même.  En  quelles  circonftances  ce  facrifice  en 
l’honneur  de  Mars  étoit  célébré.  Les  Suovetaurilia  difttngués 
en  grands  & en  petits.  Divinités  auxquelles  ce  facrifice  étoit 
offert  chez  les  Grecs.  XV.  660.  b.  V bye^  Ambarv  ales. 

SUPERFÉTATION  , ( Phyfiolog.  ) l’expérience  & la 
théorie  fe  réunifient  à faire  regarder  la  fuperfétation  comme 
impoffible,  XV.  661.  a , b. 

Superfétation.  Exemples  qui  détruifent  l’aflertion  précé- 
dente. Suppl,  1IL  270.  b . 

SUPERFETATION , ( Phyfiolog.  ) les  anciens  admettoiént 
ces  conceptions  lucceliives  & éloignées.  Suppl.  IV.  846.  4. 
Cas  extraordinaires  dans  lefquels  perfonne  n’en  nie  la  poïïL 
bilité,  favoir,  lorfque  le  premier  foetus  n’eft  pas  contenu 
dans  la  matrice  , & lorfqu’une  femme  fe  trouve  avoir  deux 
utérus.  La  queftion  fe  réduit  à favoir , fi  dans  un  utérus  {im- 
pie & ordinaire  , après  une  conception  faite  , il  peut  fe  faire 
une  fécondé  conception  , fur-tout  quand  le  premier  fœtus  eft 
déjà  d’un  certain  volume.  Divers  faits  qui  mettent  cette  poffi- 
bilité  hors  de  doute.  Ibid.  b. 

SUPÉRIEUR  , lac  , { Géogr.  ) IX.  1 3 1 .b. 

Supérieurs  ,*  ( Morale  ) les  fupérieurs  doivent  traiter 
leurs  inférieurs  comme  leur  étant  naturellement  égaux.  V. 
413.  4.  Les  égards  du  fupérieur  envers  fon  inférieur  , condi- 
ment la  véritable  politefle  des  grands.  416.  a. 

Supérieur,  ( Jurifpr . ) juge  fupérieur.  IX.  16.  b.  Jurifc 
diélion  fupérievire.  81.  b.  Jultice  fupérieure.  100.  a.  Fief  fupé- 
rieur.  VI.  713.  b, 

SUPÉRIEURS  de  monafieres , ( lurifpr.)  XIV.  42.  b.  Droit 
de  correétion  qu’ils  exercent  fur  les  religieux.  IV.  273.  a. 

SUPERLATIF  , ( Gramm.  ) étymologie  de  ce  mot.  Le 
fuperlatif  peut  bien  être  employé  dans  une  phrafe  compara- 
tive , mais  il  n’exprime  pas  plus  la  comparaifon  que  la  forme 
pofitive  ne  l’exprime  elle-même  : ce  que  l’on  prouve,  d’après 
Sanétius,  i°.  parce  qu’on  trouve  des  phrafes  comparatives  où 
l’adjeéfif  eft  au  pofmf  ; la  comparaiion  n’y  eft  donc  pas  ex- 
primée par  l’adjeétif , c’eft  uniquement  par  la  prépofition  : 
on  trouve  d’autres  phrafes  où  la  même  prépofition  compara- 
tive eft  exprimée , ou  clairement  défignée  par  fon  régime 
néceffaire  , quoique  l’adjeétif  foit  au  comparatif  ou  au  fuper- 
latif; donc  dans  ces  cas-là  même  , l’adjeéfif  n’a  aucune  ligni- 
fication comparative.  Examen  des  objeélions  de  Perizonius 
contre  cet  argument.  XV.  662.  4,é.Les  Hébreux  ne  connoif- 
fent  que  la  forme  pofitive  des  adjeéfifs  & des  adverbes.  Ibid. 
663.  4.  20.  L’on  rencontre  quantité  de  phrafes  où  le  fuperlatif 
eft  employé  de  maniéré  qu  i!  n eft  pas  poffible  dy  attacher 
la  moindre  idée  de  comparaifon  , ce  qui  feroit  apparemment 
impoffible  , s’il  étoit  naturellement  deftiné  au  fens  compara- 
tif Véritable  fens  de  la  forme  fuperlative  : elle  n’eft  qu’une 
firnple  extenfion  du  fens  primitif  énoncé  par  la  forme  poft- 
tive.  Preuves  de  cette  explication.  i°.  La  langue  hébraïque 
& fes  dialeftes  n’ont  point  admis  cette  forme.  On  la  rempla- 
çoit  par  une  répétition  de  l’adjeétif  ou  de  l’adverbe.  2°.  Cette 
répétition  n’étoit  pas  inconnue  aux  Latins.  Ibid.  b.  30.  Exem- 
ples cités  par  Voffius.  4°.  Cet  ufage  de  répéter  le  mot  pour 
amplifier  le  fens,  n’étoit  pas  ignoré  des  Grecs.  3 °.  Le  Super- 
latif des  Italiens  n’a  que  le  fens  ampliatif  que  nous  rendons 
par  très.  Obfervation  fur  le  fuperlatif  de  la  langue  alleman- 
de. Ibid.  664.  4.  6°.  Obfervation  fur  la  diftinéhon  que  font 
les  grammairiens  françois  de  fuperlatifs  relatifs , & dé  fijper- 
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tarifs  abfoîus.  Tout  ce  qui  précédé  démontre  que  le  fyftèmè 
des  degrés  n’a  pas  encore  été  fuffifamment  approfondi.  Pour 
répandre  la  lumière  fur  ce  fyftème  , il  faut  d’abord  diftin- 
guer  le  fens  graduel,  de  la  forme  particulière  qui  l’exprime. 
On  peut  diftinguer  deux  efpeces  générales  de  fens  graduels  , 
favoir , le  fens  abfolu , & le  fens  comparatif.  Il  y a trois 
efpeces  de  fens  afifolus;  le  pofitif,  l’ampliatif,  & le  dimi- 
nutif. Ibid.  b.  Il  y a aulïi  trois  efpeces  de  fens  comparatifs  , 
favoir  , celui  d’égalité , celui  de  fupériorité  , & celui  d’infé- 
riorité. Ibid.  665.  a.  Syftême  figuré  des  fens  graduels.  Obfer- 
vations  fur  la  nouvelle  nomenclature  établie  ici  par  l’auteuf. 
Ibid.  b.  Des  formes  reçues  dans  les  différentes  langues,  pour 
exprimer  & diftinguer  les  fens  graduels.  Ibid.  666 . a , b.  Des  elpe- 
cès  de  mots  qui  fontfufceptibles  des  fens  graduels.  Non-feule- 
ment un  grand  nombre  d’adjeétifs  & d’adverbes  font  dans  ce 
cas  > maÊ  on  peut  l’affirmer  de  même  d’un  grand  nombre 
de  verbes,  favoir,  de  ceux  dont  la  fignification  individuelle 
préfente  à l’efprit  l’idée  d’une  qualité  fufceptible  de  plus  & 
de  moins.  De  la  poffibilité  de  caraélérifer  dans  les  verbes  les 
différens  fens  graduels.  Exemples  tirés  des  langues  latine, 
hébraïque , & laponne.  Ibid.  66-7.  b.  Obfervation  fur  cette 
réglé  de  Vaugelas  : Tout  ad  je  Eli f mis  après  le  fubflantif , avec 
ce  mot  plus  entre-deux , veut  toujours  avoir  fon  article , & cet 
article  Je  met  immédiatement  devant  plus , & toujours  au  nomi- 
natif, quoique  T article  du  fubflantif  qui  va  devant , fait  en  un 
autre  cas  , quelque  cas  que  ce  [oit.  Exemple  : c.efl  la  coutume 
des  peuples  les  plus  barbares.  Ibid.  668.  a.  Reéfification  de  cette 
réglé  : fi  un  adjeElif  fiuperlatif , ou  précédé  d’un  adverbe  fuper- 
latif  qui  le  modifie  , ne  vient  qu  après  le  nom  auquel  il  Je  rap- 
porte ; quoique  le  nom  foit  accompagné  de  fon  article , il  faut 
pourtant  répéter  T article  fimple  avant  le  mot  qui  exprime  le  rap- 
port de  fupériorité  ; mais  fans  répéter  la  prépofition  dont  le  nom 
peut  être  le  complément  grammatical.  Obfervation  de  M.  de 
Wailly  fur  une  remarque  grammaticale  de  M.  de  Marfais. 
Ce  dernier  a prétendu  que  dans  cette  phrafe  : Deorum  anti- 
quijfimus  habebatur  cœlum  ; il  falloit  fuppléer  avant  deorum , 
les  mots  è numéro.  M.  de  Wailly  prétend  que  c’eft  deus  qui 
doit  être  fous-entendu  en  cette  forte.  Ccdum  habebatur  anti- 
quijfimus  deus  deorum.  Ibid . b . Défenfe  du  fentiment  de  M. 
du  Marfais.  Ibid.  669.  a . 

Superlatif.  Des  comparatifs  & fuperlatifs  en  latin  , en  an- 
glais, & en  italien.  III,  349.  b.  330.  a.  Superlatif  abfolu  & 
relatif.  Superlatifs  françois  imités  du  latin.  349.  a.  Des  fuper- 
latifs en  françois.  Suppl.  III.  128.  a. 

SUPERPOSITION , ( Géométr.  ) utilité  du  principe  de 
fuperpofition  , pour  démontrer  plufieurs  propofitions  de  géo- 
métrie élémentaire.  III.  612.  a.  VII.  634.  a. 

SUPERPURGATION,  ( Médec.  ) Remede  par  lequel  un 
homme  fut  guéri  d’une  purgation  exceffive  ou  fuperpurga- 
tion.  XV.  669.  b. 

Superpurgation  : de  l’ufage  des  narcotiques  , à l’égard  des 
fuperpurgatioiis.  XI.  23.  a.  Remedes  à employer  contre  les 
purgations  exceffives.  XI1L  379.  a. 

SUPERSTITIEUX , ( Philofophie  ) celui  qui  fe  fait  une 
idée  plus  ou  moins  effrayante  de  la  divinité  & de  fon  culte. 
Trifte  fituation  d’un  tel  homme.  Quelles  font  les  perfonnes 
qui  deviennent  plus  aifément  fuperftitieufes.  XV.  669.  b. 

SUPERSTITION,  ( Métaphyfq.  & Philofoph.  ) tout  excès 
de  la  religion  en  général.  XV.  669.  b.  Trilles  effets  de  cette 
forte  de  démence.  Son  origine.  Ibid.  670.  a. 

Superftition  : différence  entre  la  fuperffitidn  & l’idolâtrie. 
XVII.  801.  a , b.  Origine  de  la  fuperftition.  IV.  1071.  b , &c. 
Principe  & progrès  de  la  fuperftition  St  de  l’erreur  chez  un 
peuple.  IL  394.  a.  Origine  des  cérémonies  fuperftitieules. 
839.  a.  Origine  des  pratiques  fuperftitieufes  relatives  à la 
lune.  IX.  742.  a.  Le  fol  de  l’Egypte  favorable  à la  fuperfti- 
tion.  V.  436.  b . Premiers  effets  de  la  fuperftition  fur  les  an- 
ciens Grecs.  VIL  903.  a.  Elle  étouffe  en  certains  cas  les  fen- 
îimens  les  plus  naturels.  III.  236.  a.  La  fuperftition  mife  en 
aéiion  par  le  fanatiftne.  VI.  393.  a,  b , &c.  Paffïon  des 
Etrufques  pour  la  fuperftition.  Suppl.  XL  901.  b.  Polybe  re- 
garde les  ftiperftitions  des  Romains  comme  avantageufes  à 
leur  gouvernement.  V.  672.  a.  Rien  de  fi  puiffant  que  la 
fuperftition  pour  tenir  en  bride  une  populace.  XIII.  462.  a. 
Régné  de  la  fuperftition  fur  les  tribunaux.  Son  influence  dans 
les  anciennes  procédures  judiciaires.  Suppl.  III.  888.  b.  889. 
a , b.  Aéles  de  barbarie  qu’elle  a fait  commettre  à l’égard  des 
êtres  mal  conformés , appellés  monftres.  933,  d.  Si  l’ifréli- 
gion  eft  pire  que  la  fuperftition.  I.  801.  b.  Sageffe  avec  laquelle 
un  îégiftateur  doit  combattre  celle-ci.  IX.  339.  b.  360.  a. 
Pourquoi  les  légiflateurs  & les  philofophes  laiffoient  les  peu- 
ples dans  la  fuperftition.  XII.  963.  a.  Danger  que  court  le 
philofophe  qui  entreprend  d’inftruire  un  peuple  fuperftitieux. 

I.  196.  a , b.  Danger  que  court  le  prince  qui  attaque  impru- 
demment la  fuperftition  de  fes  fujfets.  Suppl.  IL  2.  a.  S’il  eft 
licite  de  parler  contre  une  fuperftition  ccnfacrée  par  les  loix. 
Y111- 5.55-  Soins  à prendre  pour  prévenir  toute  opinion 
fuperftirieufe  dans  l’efprit  d’un  enfant.  V.  399.  a. 
SUPERVILLE,  ( Daniel ) théologien,  XIV.  718. 
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SUPIN , { Gramm,  ) le  mot  latin  fupinus  * fîgiiïfîe  propre-* 
ment  couché  fur  le  dos.  Pourquoi  on  a donné  ce  nom  â cer- 
taines formes  des  verbes  latins.  XV.  670.  a.  Quand  une 
puiflance  agit,  il  faut  diftinguer  l’aélion  , l’aéie  & la  paillon. 
Or  voilà  ce  qui  diftingue  le  fupin  des  Verbes  : amare , aimer  ÿ 
exprime  l’aéli©n  ; amari  , être  aimé , exprime  là  paffion  | 
amatum  , aimé,  exprime  i’a&e.  De-là  vient,  i°.  que  le  fupin 
peut  être  mis  à la  place  du  prétérit  de  l’infinitif;  20.  que  le 
prétérit  du  participe  paffif  en  françois  , en  italien  , en  efpa- 
gnol , & en  allemand , ne  différé  du  fupin  , que  parce  que  lé 
participe  eft  déclinable  , & que  le  fupin  ne  l’eftpas;  3".  que 
le  fupin  a pu  fervir  en  latin  à produire  des  formes  activés  & 
paffives  , comme  il  a plu  à l’ufage.  Remarques  fur  le  fupin  - 
i°.  il  .eft  véritablement  verbe;  20.  il  eft  véritablement  nom! 
Ibid.  b.  3°,  il  n’eft  proprement,  ni  de  la  voix  aétive  , ni  de  la 
voix  paftive  ; 40.  il  doit  être  placé  dans  l’infinitif,  dont  il  eft 
employé  comme  le  prétérit;  50.  obfervarions  fur  le  fupin  en 
u,  & fur  fon  origine.  Ibid.  671.  a. 

Supin.  D’où  vient  que  plufieurs  prétérits  & fupins  des  La^ 
tins  paroifient  n’avoir  point  confervé  l’analogie  , comme  on 
le  remarque,  par  exemple,  dans  le  verbe  fera.  III.  88 1.  a „ 
Obfervations  fur  un  ufage  du  fupin  aétïf.  VIII.  396.  b.  Diffé- 
rence entre  le  fupin  des  verbes  françois  & le  participe  paf- 
fif. XII.  94.  b.  93.  a,  b.  Le  fens  naturel  d’un  fupin  eft  d’être 
un  prétérit.  93.  b.  Des  occafions  où  l’on  doit  employer  en 
françois  le  fupin  ou  le  participe  paffif  dans  la  conjuvaifon  des 
verbes.  96.  b.  — 98.  b. 

SUPINATEUR,  ( Anat.  ) defcriptiort  de  deux  mufcles  du 
bras , appellés  long  fupinateur  & court  fupinateur.  XV.  671.  a. 

SUPINATION , ( Anat . ) mouvement  de  fupination  du 
radius.  XIII.  449.  a,  b.  XIV.  379.  a . 

SUPPILOTES , ( Hift.nat .)  oifeaux  du  Mexique.  Deux 
efpeces  de  ce  nom.  Il  eft  défendu  de  les  tuer.  XV.  671.  b. 

SUPPLANTER , ( Gramm.  ) fignification  propre  de  ce  mot, 
XL  198.  a. 

SUPPLÉMENT , ( Gramm.  ) on  appelle  fuppléifient , les 
mots  que  la  conftruélion  analytique  ajoute  , pour  la  plénitude 
du  fens  , à ceux  qui  compofc-nt  la  phrafe  ufuelle.  XV.  671.  b „ 
Origine  des  eilipfés,  fi  fréquentes  dans  toutes  les  langues.  Il 
faut  obferver  , qu’une  certaine  ellipfe  ufitée  ne  peut  pas  fon- 
der une  analogie  générale  ; & que  pareillement,  de  l’analo- 
gie générale,  on  ne  peut  pas  conclure  contre  la  réalité  dê 
l’ellipfe  particulière.  Ibid.  672.  à.  Il  faut  obferver  encore 
que  fi  l’ufage  autorife  un  tour  elliptique  pour  donner  à la 
phrafe  le  mérite  de  la  brièveté  & de  l’énergie,  il  a foin  d’y 
conferver  quelque  mot  qui  indique  par  quelque  endroit , la 
fuppreffion  & l’efpeee  des  mots  fupprimés.  Deux  réglés  Gé- 
nérales fur  l’art  de  fuppléer  : la  première  , de  ne  fuppléer  que 
d’après  les  anciens.  Ibid.  b.  La  fécondé,  de  n’emp'loyer  que 
les  fupplémens  qui  font  indiqhés  par  la  logique  grammati- 
cale. Gbjeélions  contre  la  liberté  que  fe  donnent  les  gram-  ' 
mairiens  , de  faire  des  additions  au  texte  par  forme  de 
fupplément.  Réponfes  à ces  objeélions.  Ibid.  67 3.  a. 

Supplément  d’un  arc , ( Géomét . ) XV.  673.  a. 

Supplément,  ( Littéral.  ) Supplément  de  Frenshemius, 
XV.  673.  b. 

Supplément  de  finances  , ( Jurifpr .)  XV.  673.  b. 

Supplément  , Arc  de  ( Horlog.  ) différence  entre  îes  va- 
riations de  l’arc  de  levée,  & celles  de  l’are  de  fupplé- 
ment. XV.  673.  b.  Voye%_  ARC. 

SUPPLIANT  , (Antia.  grec.  & rom.)  ceux  qui  voulaient 
obtenir  quelque  grâce , avoient  coutume  de  s’approcher  du 
foyer  confacré  aux  dieux  Lares  , fous  la  proteélion  defquels 
étoit  la  maifon  de  celui  dont  ils  imploraient  la  faveur.  Exem- 
ples. XV.  673.  b. 

SUPPLICATION,  ( Antiq.  rotn.)  En  quoi  confiftoient  les 
fupplications  publiques  & particulières,  comment  & dans 
quelles  circonftances  elles  fe  pratiquaient.  XV.  673.  b.  For- 
mule de  fupplication  que  Camilla  Amata  fait  à la  fievre  pour 
fon  fils  malade.  Efpece  de  fupplication  appellée  leEliferne. 
Voyei  ce  mot.  Les  vœux  peuvent  être  regardés  comme  des 
fupplications  particulières.  Voye{  l’article  Vœu.  Rapport  qu’a- 
voient  à nos  procédions,  les  fupplications  publiques  , qu’ort 
faifoit  dans  les  fériés  impératives  des  Romains.  DefcHption 
de  ces  cérémonies.  Pour  quelles  raifons  elles  s’ordonnoient. 
Exemples  de  quelqiies-unes  qui  furent  ordonnées  par  le  fé~ 
nat  en  différentes  circonftances.  Ibid.  674.  a. 

SUPPLICE  , ( Gouvernement  ) gouverner  par  la  forée  des 
fupplices , c’eft  vouloir  faire  faire  aux  fupplices  ce  qui  n’eft 
pas  en  leur  pouvoir , je  veux  dire , de  donner  des  mœurs. 

Les  Perfes  s’appliquoient  plutôt  à prévenir  les  fautes  qu’à  les 
punir.  XV.  674.  b. 

SUPPLICE  de  la  cendre  , ( Litt.  facr.  & prof  ) fupplice  par- 
ticulier à la  Perfe.  Defcription.  Ufage  qu’en  fit  Darius  No- 
thuSi  XV.  674.  b : 

Supplices  des  Hébreux  , énumération  de  ces  fuppiices.  XV. 

674.  b.  Singulière  circonfpeélion  avec  laquelle  les  juges  pro- 
cédoient  lorfqu’il  s’agifioit  de  la  vie  ou  de  la  mort  d’un  hom- 
mç,  Via  mutionné  qu’on  donnoit  aux  fuppliciés  pour  en« 
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gourdir  leurs  feus.  Defcription  de  fupplices  fuivans  ufités 
chez  les  anciens  Hébreux.  i°.  La  fufpenfion  ou  la  corde.  2°. 

La  lapidation.  Ibid.  675,  a.  30.  La  peine  du  feu.  40.  Le  tym- 
panum  ou  le  fouet.  50.  La  prifon.  Ibid.  b.  6°.  La  décollation. 

70.  Le  fupplice  de  la  frie.  8°.  Précipiter  les  coupables  du  haut 
d’un  rocher.  90.  Le  fupplice  de  la  cendre.  io°.  Ecrafer  fous 
les  épines  , fous  des  traîneaux  , ou  fous  les  piés  des  élêphans. 
Ibid.  676.  a.  ii°.  Arracher  les  yeux  & faire  perdre  la  vue. 
12°.  Le  fupplice  du  chevalet.  130.  Couper  ou  arracher  les 
cheveux  des  coupables.  Ibid.  b. 

Supplice,  voyez  Châtiment , Peine , Punition.  Supplice  deBa- 
toks , en  Ruffie.  IL  142.  b.  Supplice  du  chevalet.  III.  309.  b. 
Supplice  appelle cyphonifme.  IV.  600.  b.  Diafphendonefe.  95  1. 
a , b.  Empalement.  Y.  572.  b.  Supplice  chez  les  Turcs  appellé 
gauche.  Ÿlï.  465.  b.  Supplice  des  auges  chez  les  anciens  Per- 
les. XIV.  742.  b.  Suppl.  I.  700.  b.  Des  fupplices  pour  crime  de 
léfe-majefté.  IX.  400.  b.  Pour  crime  de  parricide  chez  les  Ro- 
mains. XII.  82.  b.  Supplice  de  la  roue.  XIV.  391  .b.  Les  pays  où 
les  fupplices  font  les  plus  terribles , font  ceux  auffi  où  ils  font  le 
plus  fréquens.  V.  340.  a.  Tout  ce  qui  eft  au-delà  de  la  mort 
dans  l’exécution  des  criminels  tend  à la  cruauté.  IV.  5 18.  b.  5 19. 
a.  Magiftrats  Romains  qui  préfidoient  aux  fupplices  capitaux. 
XVI.  608.  b.  Réflexions  furT’ufage  du  bâillon  dans  quelques 
fupplices.  Suppl.  I.  751.  a,  b. 

> SUPPORT , Appui , Soutien.  ( Synon . ) I.  339.  b. 

Supports  , (Bot.)  parties  des  plantes  qui  foutiennent  & qui 
défendent  les  autres.  On  en  compte  de  dix  efpeces.  XV.  677.  a. 

Support  en  architeéhire.  Support , inftrumens  de  ce  nom 
en  ufage  dans  différens  arts  & métiers , dans  ceux  d’arque- 
bufier  , de  boutonnier  , dans  la  pratique  de  l’imprimerie.  XV. 
677.  a.  chez  les  piqueurs  de  tabatière  , chez  les  tourneurs  , 
& dans  le  blafon.  677.  b. 

Supports  , ( Blafon  ) animaux  qui  femblent  foutenir  un 
écu  d’armoirie.  Différence  entre  les  fupports  & les  tenans. 
Suppl.  IV.  847.  a. 

Supports,  ( Blafon  ) leur  origine.  Suppl.  I.  91 1.  <z.  Dif- 
férence entre  les  tenans  & les  fupports.  XVI.  127.  a.  Suppl. 
IV.  933.  b.  Voyei  les  planch.  de  blafon.  vol.  II.  pl.  15.  & 22. 

SUPPORTER,  Souffrir  ( Synon . ) XV.  398.  a. 

SUPPOSITIF,  ( Gramm.  ) mode  introduit  dans  quelques 
langues  modernes  : je  ferois  , j’aurois  fait  , faurois  eu  fait , 
je  devrois  faire.  Nature  de  ce  mode.  Il  ne  doit  point  appar- 
tenir à l’indicatif  ; comme  l’établiffent  M.  Reftaut&le  P.  Buf- 
fier  ; XV.  677.  b.  ni  au  fubjonélif , comme  quelques  autres 
grammairiens  l’ont  prétendu  , en  faifant  une  fauffe  application 
des  principes  de  la  grammaire  latine , à la  grammaire  françoife. 
Ibid.  678.  a.  Pourquoi  ce  mode  efl  nommé  fuppofitif  Ibid.  b. 

Suppofitif , mode  , des  tems  qui  lui  appartiennent.  XVI. 
109.  b.  ni.  a. 

SUPPOSITION  , ( Jurifpr.  j Suppofition  de  faits  , de  per- 
fonne  , de  part  ou  d’enfant.  Ibid.  679.  a. 

SUPPOSITION  des  anciens  auteurs , ( Littérat.  ) argumens  par 
lefquels  M.  de  Vignoles  a renverfé  le  fyftême  bizarre  du  P.  Har- 
douin , qui  avoit  tenté  d’établir  la  fuppofition  de  la  plupart 
des  anciens  auteurs.  Autre  ouvrage  à confulter.  XV.  679.  a. 

Supposition  , ( Mufiq.  j notes  par  fuppofition.  Réglé 
générale  : quand  les  notes  qui  montent  ou  defeendent  dia- 
toniquement dans  une  partie  fur  même  note  d’une  autre 
partie  font  égales , toutes  les  notes  qui  font  fur  le  tems  fort 
doivent  porter  harmonie  , celles  qui  paflént  fur  le  tems  foi- 
ble , font  des  notes  de  fuppofition  , qui  ne  font  mifes  que 
par  goût  pour  former  des  degrés  conjoints.  20.  Accords  par 
fuppofition.  Ces  accords  peuvent  tous  paffer  pour  de  pures 
fufpenfions.  Trois  fortes  d’accords  par  fuppofition.  XV.  679.  b. 

Supposition  , ( Mufiq.  ) fi  l’on  veut  éviter  les  difficultés , 
& s’accoutumer  à une  harmonie  pure  & régulière  , on  n’ad- 
mettra point  d’accords  par  fuppofition  , & on  les  regardera 
tous  comme  des  fufpenfions.  Suppl.  IV.  847.  a.  ' Voyez 
Suspension. 

SUPPOSITOIRE , ( Pharm.  ) marier^  & préparation  du 
fuppoffioire  fimple.  XV.  679.  b.  Suppofitoire  compofé.  Il  eft 
ou  flimulant  ou  propre  aux  maladies  particulières  du  reétum. 
Préparation  de  ces  deux  fortes  de  fuppolitoires.  De  la  gran- 
deur qu’ils  doivent  avoir.  Qbfervations  fur  leurs  ufages.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  680.  a. 

SUPPRESSION  , (Jurifpr.)  fuppreffion  d’une  charge , d’une 
communauté  , d’une  piece  , d’un  écrit , d’un  fait.  XV.  680.  b. 

SuppreJJion  d’un  officier , en  quoi  elle  diffère  de  la  deftitu- 
tion.  IV.  897.  a. 

Suppression  de  part.  (Jurifpr.)  Peines  dénoncées  con- 
tre ce  crime.  Ouvrage  à confulter.  XV.  680.  b. 

Suppression  des  écoulemens , (Médec.)  Du  danger  qui 
accompagne  la  fuppreffion  des  différentes  excrétions  dans 
l’état  de  la  fanté  , & dans  celui  de  maladie  , XV.  680.  b.  & 
particuliérement  la  fuppreffion  des  excrétions  critiques.  Cau- 
fes  de  cette  derniere  efpece  de  fuppreffion.  De  la  fuppref- 
fion des  ecoukmens  que  la  nature  établit  ou  entretient  lorf- 
qu’ils  font  formés  par  accident , pour  guérir  ou  prévenir  des 
maladies  fâcheufes , & que  l’art  dans  les  mêmes  vues  imite 
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quelquefois.  Exemple  de  fuites  funeffes  d’une  fuppreffion  de 
cette  derniere  efpece.  Méthode  à fuivre  dans  le  traitement 
des  maladies  occafionnées  par  quelque  fuppreffion  d’écoule- 
ment. Ibid.  681.  a. 

Suppreffion  des  réglés  , voye^  Réglés.  Suppreffion  d’urine. 
Voye{  Rétention. 

Suppression  d'urine  , ( Marèch.  ) maladie  du  cheval. 
Suppl.  III.  422.  a. 

Suppression  , feu  de  ( Chymie.  ) XV.  681.  b. 
SUPPURATIF  ,(Mat.  médic.  extern.)  le  même  médicament 
qui  eft  fuppuratif  dans  une  circonftance  , procure  la  réfolution 
dans  une  autre  , & vice  verfâ.  Suppuratifs  à employer  dans 
les  différens  cas.  Suppuratifs  émollieris  , fuppuratifs relâchans» 
fuppqratifs  irritans.  Ouvrages  à confulter.  XV.  681.  b. 

Suppuratifs  , de  leur  ufage  dans  les  inflammations.  VIII. 
720.  b.  Les  fuppuratifs  mis  dans  la  claffe  des  remedes  obf- 
truans.  XL  327.  b.  Onguerft  fuppuratif  nommé  bafilicon.  IL 
117.  a.  Emplâtre  fuppuratif.  V.  591.  b. 

SUPPURATION , ( Chirurg.  & Médec.  ) caufe  de  la  produ- 
élion  du  pus  dans  les  parties  enflammées.  Attention  du  chirur- 
gien dans  le  traitement  d’une  inflammation.  Indications  princi- 
pales pour  conduire  une  inflammation  à fuppuration.  Quatre 
caufes  principales  de  la  formation  de  l’abcès  , ou  de  la  dilacéra- 
tion du  tiffu  cellulaire.  XV.  682.  a.  Second  état  de  la  fuppura- 
tion dans  lequel  il  faut  en  procurer  la  maturation.  Ibid,  b . 

Suppuration.  Traitement  des  plaies  qpi  fuppurent.  IV.  902. 
b.  998.  b.  999.  a.  Deux  fortes  de  fupjpurations , l’une  prépa- 
rante , l’autre  régénérante.  VIII.  644.  àrUaufe  générale  des 
fiippuratiops.  XV.  44.  a.  Moyen  d’opérer  efficacement  la  fup- 
puration. VIII.  630.  a.  De  celle  qui  arrive  à la  fuite  de 
l’amputation.  642.  b.  Des  inflammations  & des  maladies  in- 
flammatoires terminées  par  fuppuration.  7CJ9.  a.  717.  a.  724. 
b.  725.  a.  État  du  pouls  dans  les  fùppurations  critiques.  XII. 
234.  b.  Traité  fur  la  fuppuration  purulente.  584.  b.  Caractè- 
res d’une  fuppuration  putride.  589.  a , b.  Voye ç Pus. 

SUPRALAPSAIRES , les  ( Théolog.  ) différence  entre  les 
fupralapfaires  & les  infralapfaires  fur  le  dogme  de  la  pré- 
deftination.  Deux  décrets  différens  que  les  fupralapfaires  con- 
fondent. Différends  entre  les  fupralapfaires  & les  prédétermi- 
nans.  XV.  6 82.  b. 

Supralapfaires  , leur  doétrine.  VIII.  740.  a. 

SUPREMATIE  , ( Gouvern.  Politiq.  ) origine  du  droit  de 
fuprématie  que  s’attribuèrent  les  papes  par  rapport  à la  con- 
vocation des  conciles.  XV.  682.  b. 

Suprématie  , ( Politiq.  Angl.)  fouveraineté  du  roi  d’An- 
gleterre , fur  l’églife  auffi-bien  que  fur  l’état.  Établiffement 
& a&es  confirmatifs  de  cette  fuprématie.  Divers  droks  qui 
font  une  fuite  de  fuprématie.  XV.  683.  <z. 

Suprématie  , te  fi  de.  XVI.  189.  a,  b. 

SUR , Certain  , ( Synon.  ) différence  dans  la  lignification  & 
l’ufage  de  ces  mots.  Suppl.  IV.  847.  a. 

SUR , AJfuré  , Certain  , ( Synon.  ) I.  774.  b. 

SURA  , ( Hifi.  nat.  ) efpece  de  rat  qui  fe  trouve  particu- 
liérement dans  le  royaume  du  Congo.  Sa  chair  eft  un  man- 
ger excellent.  XV.  683.  a. 

Sura  , ou  Sure  , (Relig.  Mahom.)  mot  qui  défigne  les  diffé- 
rentes ferions  de  l’alcoran.  XV.  683.  b.  Voye ^ Â1.CORAN. 

Sura  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Syrie.  Sa  fituation.  Ses  au- 
tres noms.  Sura , fleuve  de  la  Gaule  Belgique  , aujourd’hui 
Saur  ou  Sour.  XV.  683.  b. 

SURABONDANT.  (Chymie)  Lorfque,  outre  la  proportion 
requife  d’un  certain  principe  pour  la  formation  d’une  fub- 
ftance  déterminée,  il  exifte  dans  un  fujet  chymique  une  quan- 
tité indéterminée  de  ce  même  principe , on  dit  de  cette  der- 
niere quantité  qu’elle  eft  furabondante.  L’acide  furabondant 
dont  fe  chargent  les  fels  métalliques , fait  confidèrablement 
varier  leurs  effets.  Ouvrages  à confulter.  XV.  683.  b. 

SURACHAT , ( Finances  ) remifes  que  les  particuliers 
favent  fe  procurer  du  bénéfice  que  le  roi  fait  de  la  mon- 
noie  , ou  de  partie  de  ce  bénéfice  , fur  une  quantité  de 
marcs  qu’ils  fe  chargent  de  faire  venir  de  l’étranger.  Toute 
remife  générale  des  droits  du  prince  fur  la  fabrication  de  la 
monnoie  , eft  un  encouragement  accordé  à la  culture  & aux 
manu faétu res.  Cette  police  occafionrte  encore  des  entrepôts 
de  matières  pour  le  compte  des  autres  nations  : or  tout  en- 
trepôt eft  utile  à celui  qui  entrepofe.  Lorfque  l’état  n’eft  pas 
en  fituation  de  faire  cette  gratification  entière  au  commerce, 
il  eft  dangereux  qu’il  l’accorde  à des  particuliers  qui  s’of- 
frent de  faire  venir  de  grandes  fommes  dans  le  royaume  ; 
parce  que  fi  nous  recevons  des  étrangers  plus  qu’ils  ne  nous 
doivent , il  eft  clair  que  nous  devenons  leurs  débiteurs.  XV, 
684.  a.  Mais  dans  le  cas  où  l’étranger  fe  trouveroit  fon  dé- 
biteur , il  eft  clair  que  tout  furachat  eft  un  privilège  accordé  à 
un  particulier  pour  faire  fon  commerce  avec  plus  d’avantage 
que  les  autres  , ce  qui  renverfe  toute  concurrence.  Ibid.  b. 

SURAL  , ( Anat.  ) defcription  de  la  veine  furale  , qui  fe 
diftribue  dans  le  gras  de  jambe.  XV,  684.  b. 

SURANNATION  ( Jurifpr.  ) lettres  de  furannation..  IX» 
429.  a.  Relief  de  furannafion.  XIV.  67.  b . 
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SURATE , ( Géogr.  ) ville  des  états  du  Mogoî.  Defcription 
de  cette  ville  & de  les  environs.  Diverfes  nations  qui  y 
font  établies  pour  le  commerce.  En  quoi  confiée  ce  com- 
merce. Havre  de  Surate.  Habitans  de  cette  ville.  Leur  reli- 
gion. XV.  685.  a. 

SURCENS  , ( Jurifpr.  ) fécond  cens.  En  quoi  il  différé  du 
chef  ou  premier  cens.  Voye{  Chef-cens.  Il  eft  ou  feigneu- 
rial , ou  flmplement  foncier.  Différence  entre  fur-cens  & fur- 
charge.  XV.  683.  b. 

SURCOSTAUX,  ou  releveurs  de  S tenon  , ( Anat . ) Def- 
cription des  mufcles  ainfi  nommés.  XV.  685.  b. 

SURCOT , ( Hifi.  des  modes ) anciens  habillemens  défignés 
par  ce  mot.  Etymologie  qu’on  en  donne.  XV.  685.  b. 

SURDITÉ,  ( Maladie ) caufes  de  la  furdité.  Les  lourds 
de  naiffance  font  auffi  muets.  Exemples  de  tels  fourds  qui  ne 
laiffoient  pas  de  comprendre  ce  qu’on  leur  difoit  , & d’y 
répondre.  Ouvrages  cités  d’un  médecin  qui  apprenoit  à par- 
ler à des  enfans  nés  fourds.  XV.  686.  a.  Exemple  fort  fin- 
gulier  de  furdité  & d’intelligence  dans  la  fille  d’un  miniflre 
de  S.  Gervais  à Geneve.  C’eff  une  chofe  digne  de  remarque 
que  les  fourds  , & tous  ceux  qui  ont  l’ouïe  dure  , entendent 
mieux  lorfqu’il  fe  fait  un  grand  bruit  dans  le  tems  qu’on  leur 
parle.  Exemples.  Ibid.  b. 

Surdité : différentes  caufes  de  furdité.  XI.  705. a,  b.  706. 
u.708.  b.  De  quelques  vices  de  l’organe  qui  en  fontlacaufe. 
Voye^  l’article  Ouïe.  Caufe  de  celle  des  vieillards.  II.  866. 
b.  III.  475.  a.  Surdité  caufée  par  l’obturation  de  la  trompe 
d’Euflache.  XI.  617.  a.  Surdité  caufée  par  l’abondance  d’hu- 
meur cérumineufe.  Remedes.HI.  475.  a.  XI»  720.  a.  La  cire 
pétrifiée  dans  l’oreille  caufe  une  furdité  prefque  incurable. 
475.  a.  Huile  de  carvi  employée  contre  la  furdité.  II.  733. 
b.  Utilité  des  injeétions.  VIII.  750.  b.  Le  jeu  des  inffrumens 
de  mufique  fait  éprouver  aux  fourds  une  agitation  fmguliere. 
X.  907.  a.  — Voyei  SOURD. 

Surdité  , ( Med,  Séméictiq.  ) fignes  que  l’on  tire  de  la  fur- 
dité dans  les  maladies  aiguës , félon  les  diverfes  circonftan- 
ces  qui  l’accompagnent.  XV.  686.  b. 

Surdité  , du  cheval , ( Maréch .)  Sa  caufe.  Suppl.  III.  394.  b. 

SUREAU , ( Botan.  y caraéfere  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  Defcription  du  fureau  commun  à fruit  noir.  Lieux  où 
il  croît.  XV.  687.  b. 

Sureau  , ( Bot.  Jard.  ) nows  de  cette  plante  en  diffé- 
rentes langues.  Son  cara&ere  générique.  Enumération  de  huit 
efpeces  de  fureau.  Suppl.  IV.  847.  b.  Leur  defcription.  Lieux 
cù  elles  croiffent.  Maniéré  de  les  cultiver.  Leurs  qualités  & 
ufages.  Ibid.  848.  a , b. 

Sureau.  Trois  efpeces  de  fureau  du  Japon.  XI.  160.  a , b. 
Autres  efpeces  de  cette  plante , appellées  hieble.  VIII.  202. 
a.  & fambucus  humilis.  XVII.  666.  b. 

SUREAU , ( Mat.  médic.  ) diverfes  propriétés  & ufages  du 
fureau  & de  fes  différentes  parties.  XV.  687.  b. 

SURENA  , ( Hifi.  rom.  ) général  des  Partîtes  , qui  fe  ren- 
dit célébré  par  la  viétoire  qu’il  remporta  fur  Craffus.  Prin- 
cipaux événemens  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  849.  a. 

SURENCHERE  , ( Jurifpr .)  V.  621.  b. 

SURENHUSIUS  , ( Guillaume  ) auteur  d’un  ouvrage  fur 
Fart  de  concilier  les  pafîages  de  l’ancien  teftament  avec  la 
maniéré  dont  ils  font  allégués  dans  le  nouveau.  III.  483.  b. 

SURÉROGATION  ,(  Théolog . ) difpute  entre  les  catholi- 
ques & les  proteffans  fur  les  oeuvres  de  furérogationXV.688.^. 

Surérogation.  Divifion  entre  les  Juifs  fur  le  même  fujet. 
II.  670.  a. 

SÛRETÉ  PUBLIQUE  , (Jurifp.  ) fondions  de  la  police 
pour  cet  objet.  XII.  912.  a.  Protection  que  l’état  doit  à fes 
membres.  V.  342.  a,  b.  De  la  fûreté  publique  & des  im- 
pôts établis  pour  la  procurer.  XVII.  857.  a,  b.  Défenfe  d’en- 
trer dans  la  maifon  d’autrui  pour  en  faire  entiercer  les  biens 
fans  autorité  de  juffice.  V.  724.  b.  De  la  maniéré  de  punir 
les  crimes  qui  attaquent  la  fûreté.  IV.  467.  a.  IX.  658.  b. 

Sûreté  , ( Comm.  ) Voye^  Crédit. 

SURFACE,  ( Géorn.  ) furface  reériligne , curviligne  , plane, 
&c.  Aire  d’une  furface.  Mefure  des  furfaces  de  différentes 
efpeces  de  corps  ; voye^  leurs  articles  particuliers.  Ligne  des 
furfaces  ou  ligne  des  plans  fur  le  compas  de  proportion, 
voyei  Compas.  On  s’expofe  à des  paralogifmes  très-grof- 
fiers,  en  confidérant  les  lignes  communes  compofées  d’un 
nombre  infini  de  points  égaux , les  furfaces  comme  réfu- 
tantes d’un  nombre  infini  de  lignes  , & les  folides  comme 
engendrées  par  un  nombre  infini  de  furfaces.  XV.  688.  b. 

Surface , géométrie  des  furfaces.  VII.  634.  b.  furfaces 
courbes.  IV.  388.  b.  Surfaces  infinies.  XIII.  654.  b.  Méthode 
centrobarique  pour  la  mefure  des  furfaces.  II.  829.  a,  Me- 
fure d’une  furface  plane.  X.  409.  a.  Maniéré  de  trouver  la 
furface  de  la  couronne.  IV.  392.  b.  Voye ç Aire. 

SURGET,  forte  de  point  de  couture.  Suppl.  III.  753.  a. 

SURI  , ( terme  de  Relation  ) liqueur  tirée  du  palmier  co- 
cotier. Qualité  & ufages  de  cette  liqueur.  Maniéré  de  la  tirer 
de  l’arbre  par  incifion.  XV.  68 9.  a . 

SURINAM,  (Géogr.)  riyiere  de  l’Amérique  méridionale. 
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Pays  auquel  elle  donne  fon  nom.  Colonie  hollandoife  dans 
ce  pays.  Ses  principales  produirions  pour -le  commerce.  O b- 
fervations  fur  le  climat  du  pays.  Différentes  fortes  d’animaux 
qui  s’y  trouvent.  Dirjeéleurs  de  la  colonie , dont  le  college 
eft  à Amfterdam.  Troupes  entretenues  pour  la  fûreté  de  la 
colonie.  XV.  689.  b. 

Surinam.  Pluie  qui  tombe  annuellement  dans  ce  pays.  Suppl. 
IV.  418.  b. 

SURINTENDANT  , ( Hifi.  mod.  ) Surintendant  de  la  na- 
vigation & du  commerce  de  France.  Surintendant  des  finances. 
Surintendant  des  bâtimens  de  France.  Surintendant  général 
des  poftes  & relais  de  France.  Surintendant  de  la  maifon  de 
la  reine.  XV.  690.  a. 

Surintendant  du  commerce.  VIII.  8x1.  a.  Premiers  furin- 
tendans  des  finances.  IV.  133.  a.  Sort  tragique  de  trois  per- 
fonnes  revêtues  de  cette  charge.  X.  686.  b.  Surintendant  des 
mines.  VI.  498.  a. 

Surintendant,  ( Hifi.  e'ccl.)  fupérieur  eccléfiaffique  dans 
les  églifes  proteftantes  où  l’épifcopat  n’eff  point  reçu.  En  quoi 
il  diffère  d’un  évêque.  Il  y avoit  autrefois  en  Allemagne  des 
furintendans  généraux.  XV.  690.  a. 

SURITA  , ( Jerome  ) favant  efpagnol.  XIV.  644.  a. 

SURIUS  , ( Laurent  ) Sa  patrie  , fes  ouvrages.  IX.  709.  a. 

SUR-LE-TOUT  , ( Blafon  ) écuffon  pofé  fur  un  écu  écar- 
telé. Ses  dimenfions.  Dans  quel  but  fe  fait  cette  fuperpofi- 
tion.  Ordre  à fuivre  en  blafonnant  de  telles  armes.  Sur-le- 
tout-du-tout.  Ses  dimenfions.  Suppl.  IV.  849.  b.  Voye ^ Suppl. 
IV.  369.  b.  370.  a. 

SURMONTER,  Vabïcre.  ( Synon . ) XVI.  799.  a. 

SURMULET  , barbarin  , rnoil , ( Ichthy . ) Defcription  de 
trois  différentes  efpeces  de  poiffons  auxquels  on  a donné  le 
nom  de  furmulet.  Qualités  de  leur  chair.  XV.  690.  b.  Efpece 
de  furmulet  nommé  baardmannetje.  Suppl.  I.  740.  b. 

SURNAGER , ( Phyjîq.  ) Pourquoi  une  barque  chargée  en 
mer  enfonce  davantage  en  paflant  en  eau  douce.  Pourquoi 
l’on  voit  quelquefois  des  ifles  flottantes.  Il  n’eff:  pas  befoin 
pour  furnager  , que  le  corps  flottant  foit  d’une  matière  plus 
légère  que  l’eau.  I.  633.  b. 

SURNATUREL  , (Théolog.)  Les  théologiens  font  fort 
partagés  pour  fixer  la  véritable  notion  de  ce  terme.  Expo- 
fition  de  leurs  divers  fentimens.  XV.  691.  a.  On  diffingue 
deux  efpeces  de  furnaturel  ; l’un  par  effence  , & l’autre  par 
participation.  Tout  ce  qui  eft  furnaturel  n’eft  pas  toujours 
miraculeux.  Mais  quelquefois  un  effet  eft  en  même  tems  mi- 
raculeux & furnaturel , quelquefois  auffi  un  effet  peut  être 
miraculeux  fans  être  furnaturel.  Auteurs  à confulter.  Ibid,  b . 

Surnaturel  , ( Poèfie  ) Du  merveilleux  furnaturel.  Suppl. 
IV.  1000.  a , b. 

SURNOM  , origine  de  l’ufage  des  furnoms  chez  les  an- 
ciens Romains.  Pourquoi  ces  noms  ajoutés  aux  noms  per- 
fonnels  furent  appellés  furnoms  par  les  François.  Ufage  que 
les  Hébreux  & d’autres  nations  ont  adopté  au  lieu  de  celui 
des  furnoms.  XV.  691.  b.  Les  Romains  par  fucceflion  de 
tems,  multiplièrent  leurs  furnoms  : ils  en  eurent  de  trois 
différentes  fortes  qu’ils  diftinguerent  par  les  -noms  de  nomen  , 
cognomen  , & agnomen.  Auteur  à conlulter  fur  les  noms  des 
Romains.  Surnoms  que  les  modernes  ont  donnés  à leurs  rois. 
En  quels  tems  cet  ufage  s’introduifit  en  France  & en  An- 
gleterre. Ibid.  692.  a.  L’ufage  des  furnoms  n’a  pas  encore 
été  reçu  chez  quelques  nations  Européennes.  Des  furnoms 
de  ceux  du  pays  de  Galles.  Obfervation  fur  les  furnoms  an- 
glois  , & ceux  des  anciens  Saxons.  Maniéré  de  nommer  & 
lurnommer  en  France.  Ibid.  b. 

Surnoms  en  ufage  chez  les  Romains,  XI.  198.  b.  200.  a, 
b.  201.  a.  parmi  nous.  199.  b.  200.  a.  Voye ç SOBRIQUET. 

SURON  , ou  féron  , ( Comm.  ) forte  de  ballots.  Lieux  d’où 
ils  viennent.  Marchandifes  qu’ils  contiennent.  Leurs  différens 
poids  félon  l’efpece  de  ces  marchandifes.  XV.  693.  a. 

SUROS  , (Maréch.)  Suppl.  III.  410.  a. 

SURPLIS  du  prêtre.  Suppl.  III.  73  9.  é. 

SURPRENDRE  , Tromper , Leurrer  , Duper , (Synonym.J 
différence  entre  ces  mots.  XV.  693.  b. 

Surprendre  un  cheval.  (Maréch.)  XV.  693.  b. 

SURPRISE , il  n’y  a peut-être  d’autre  diveriité  entre  le» 
différentes  émotions  que  nous  éprouvons  , que  dans  les  diffé- 
rens degrés  d’intenfitê,  & la  différence  des  objets.  XV.  693.  b’ . 

Surprife.  Différence  entre  l’admiration  & la  furprife  I. 
141.  a.  Des  plaifirs  de  la  furprife.  VII.  764.  b.  765.  b.  Pro- 
greffion  de  la  furprife.  766.  b.  Intonation  par  laquelle  ce  mou- 
vement de  l’ame  s’exprime.  VIII.  827.  b.  Comment  au  dé- 
faut de  la  furprife , le  poëte  dramatique  peut  intéreffer  le  fpe- 
élateur  au  dénouement.  Suppl.  IV.  640.  b. 

Surprises  , ( Art  milit.  ) attaques  imprévues.  Différentes 
fortes  de  furprifes.  XV.  693.  b.  D’où  dépend  leur  fuccès. 
Les  rufes  & les  furprifes  doivent  être  la  fource  des  foibles  : 
voye{  Ruses.  Les  furprifes  font  plus  rares  qu’elles  ne  l’étoient 
autrefois.  Moyen  de  furprendre  un  général  qui  fe  croit  fu- 
périeur en  tout  à fon  ennemi  , & qui  fe  perfuade  qu’on 
le  craint.  Quelle  eft  la  meilleure  précaution  à prendre  pour 
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fie  garantir  des  furprifes.  Ibid.  694=  a.  Sorte  de  défiance  fa- 
IntaiTe  dans  la  guerre.  Tous  les  cas  différens  qui  peuvent 
arriver  à la  guerre  font  déjà  arrivés.  TJn  général  profond 
peut  aifément  prévenir  les  deffeins  de  fon  adverfaire  , & 
les  réduire  à l’abfurde.  Les  grands  capitaines  ont  tous  été 
remplis  d’une  forte  d’efprit  prophétique.  Ouvrages  à con- 
fulter.  Ibid.  b.  Voye^  RusES  MILITAIRES. 

Surprise  , ( Horlog.  ) nom  d’une  piece  de  la  cadra  tare 
Tune  répétition.  Sa  defcriptîon  8c  fon  ufage.  XV.  694.  b. 

SURRENTINUM,promontorium,  (Géogr.  anc  J)  deux  pro- 
montoires de  ce  nom  , l’un  en  Italie,  l’autre  dans  la -Libye. 
XV.  693.  *. 

SURRENTUM  , (Géogr.  anc.)  ville  de  la  Campanie  , 
aujourd’hui  Sorrento  ( Voye £ ce  mot  ).  Sa  pofition.  Elle  étoit 
colonie  romaine  , & devint  dans  la  fuite  évêché  , puis  arche- 
vêché; Vignoble  fameux  appelle  co/for  furrentini.  XV.  693.  a . 

Surrentum  : vin  de  fon  vignoble.  XVII.  299.  a . 

SURREY,  ( Géogr f)  province  & comté  d’Angleterre.  Ses 
bornes  & Ton  étendue.  Sa  population.  Ses  rivières  & fes  pro- 
duirions. Obfervations  fur  quelques  hommes  célébrés  nés 
dans  cette  province  & fur  leurs  ouvrages.  Nicolas  Saunclres, 
théologien  catholique.  Henri  Hammond  , théologien  réfor- 
mé. Jean  Evelyn  , favant  diftingue.  XV . 695 . b. 

SURSÉANCE,  ( Jurifpr.  ) lettres  de  furféance.  IX.  429, 
a.  Voye £ RÉPIT. 

SURSOLIDE  , ( Arhhm.  ) cinquième  puîffance  d’un  nom- 
bre. Problème  furfoiide.  XV.  696.  b. 

Surfolide  , nombre.  XL  204.  b. 

SURTAUX,  oppofitïon-en  (Jurifpr.)  XI.  <515.  b. 

SURTOUT  de  table  , voye 1 vol.  IV.  des  planch.  Fîeuri- 
fte,  planche  8 & vol.  VIlï.  des  planch.  Orfevre  groffier  , 
planche  6. 

SURVIE  , ( Jurifpr.  ) Donations  de  furvie  , gains  de  fur- 
vie.  XV,  697.  a. 

Survie , gains  de.  VIL  425.  a.  Comment  le  furvivant  s’en 
rend  indigne.  VIII.  679.  b. 

SURVIVANCE,  ( Jurifpr . ) Quatre  fortes  de  furvivance  ; 
la  furvivance  fimple  , la  furvivance  reçue  , la  furvivance 
jouiffante,  & la  furvivance  en  blanc.  XV.  697.  a.  Edit  de 
furvivance.  Offices  à furvivance.  Ibid.  b. 

SUR  UN  PIÉ  , ( Rubanerie  ) Explication  détaillée  de  ce 
qu’on  entend  par  paffer  fur  un  pié.  XV . 697.  b. 

SUSA,  ( Géogr.  anc.)  ou  Sufes  , ville  de  Perfe  , capitale 
de  la  Sufienne.  Son  fondateur.  XV.  698.  Æ.Ses  murailles.  Evé- 
nemens  relatifs  à'foette  ville,  rapportés  dans  i’hiftoire  fainte. 
Ibid.  b.  Voyei  Suses. 

SUSANNE  , lis  , (Hifi.  facr.)  fille  d’Helcias  & femme 
de  Joakim  , de  la  tribu  de  Juda.  Hiftoire  de  cette  femme 
célébré  par  fa  chafieté.  Suppl.  IV.  850.  a. 

Susanne  , fainte  (Géogr.)  chef- lieu  de  la  Charnie.  Suppl. 

H.  369.  a. 

S USE  , province  de  ( Géogr.  ) province  du  Piémont.  Ses 
bornes.  Ses  rivières.  Son  étendue.  Obfervation  fur  fes  mon- 
tagnes & fur  les  pacages  de  la  vallée  de  Prégel  dans  le  val  de 
Siife.  XV.  “699.  a. 

SusE  , ( Géogr.  ) ville  du  Piémont.  Sa  fituation.  Rivières 
dont  la  plaine  de  Sufe  eft  arrofée.  Ses  anciens  noms.  Monu- 
mens  d’antiquité  qu’on  y trouve.  Révolutions  quelle  a ef- 
fuyées.  XV.  699.  a. 

Sufe,  ancien  nom  de  cette  ville.  XIV.  892.  a. 

Suse  , en  Piémont,  (Géogr.)  Le  pas  de  Sufe  forcé  par  les 
François  en  1629.  Suppl.  XV.  850.  b. 

Sufe  , ( Géogr.  ) ville  d’Afrique  en  Barbarie.  XV.  699.  a. 

SUSERA1N  , (Jurifpr.)  Seigneurs  fuferains.  Leur  droit  de 
reffort.  Obfervation  fur  les  mots  de  fuferain  8c  de  fuferai- 
neté.  XV.  699.  h. 

Suferain.  Établiffement  de  la  fuferaineté.  VI.  692.  a.  XIV. 
897.  b.  Trois  fortes  de  feigneuries  fuferaines.  898.  a. 

SUSES,  ( Géogr.  mod.)  ville  de  Perfe.  Tradition  des Per- 

ns  fur  fon  origine.  Son  nom  moderne  eft  Schoufch.  XV. 
609.  b.  Voyi[  ce  mot. 

Sufes  : bibliothèque  de  cette  ville  de  Perfe.  II.  230.  b. 
Richeffes  que  trouva  Alexandre  dans  fon  chateau.  XIII.  246. 
a.  Suppl  I.  269.  b.  Porte  du  temple  de  Jérufalem  appellée 
porte  de  Sufes.  XIII.  136.  b.  Voye p Su  s A. 

SUSIANE  , (Géogr.  anc.)  bornes  & étendue  de  cette  pro- 
vince. Détroit  de  montagnes  entre  la  Perfide  propre  bc  la 
Sufiane.  XV.  699.  b. 

SUSMILCH  , (Pierre)  phyfioiogifie.  Suppl.  IV.  359.  b. 

SUSPENSE,  (Jurifpr.)  Lafufpenfe  eft  une  peine  propre 
aux  clercs.  On  la  diftingue  en  locale  ou  perfonnelle.  Ditfé- 
rens  degrés  de  cette  peine  Celui  qui  n’obferve  pas  la  fufpenfe 
encourt  l’irrégularité.  Ouvrages  à confulter.  XV.  700.  a. 

Sufpenfe  , Dégradation  , Dèpofition  , (Synon.)  IV.  758.  b. 
863.  a.  864.  a. 

SUSPENSEUR,  rnufcle  , ( Anatom.  ) rntifcle  du  tefticulê  au- 
trement nommé  crémàfler.  Defcriptîon  de  cemufcle  XV.  yoo.a. 

SUSPENSION  , ( Mèchan . ) point  de  fufpenfton  d’une  ba- 
lance , 8c  des  poids  de  la  balance.  XV.  709.  b. 
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Suspension  du  jugement , (Logiq.  ) Voyei  Doute.  Lieut 
communs  qui  condüifent  , félon  les  fceptiques,  à la  fufpen- 
fton  de  jugement.  V.  '831.  b.  XIII.  609.  « , b.  Il  ne  faut 
porter  fon  jugement  dâils  les  chofes  de  fpéculation  , quV 
près  un  mûr  examen  8c  une  .grande  attention.  XVII.  483. 

( Suspension  , (Belles-lettr.  ) figure  de  rhétorique.  Exem- 
ples françois  & latins.  XV.  700.  b. 

Suspension  , (Mufq.)  tout  accord  fur  la  baffe  duquel 
on  foutient  un  ou  plufieurs  fons  de  l’accoril  précédent , avant 
que  de  paffer  à ceux  qui  lui  appartiennent.  Réglés  à fuivrô 
dans  les  fufpénfions.  XV.  700.  b. 

Sufpenfion  , (Mufq.)  Les  fufpénfions  chiffrées  ne  fe  rë- 
duifent  point  toutes  à des  accords  par  fuppontion.  On  fe- 
ra mieux  d’abandonner  entièrement  les  accords  par  foppo- 
fition  , 8c  de  s’en  tenir  uniquement  aux  fufpénfions.  Voye ^ 
ftir  ce  fujet  le  fyftême  de  M.  Kirnberger  , article  Syfiême . 
Suppl.  IV.  850.  b. 

Suspension  , (Jurifpr.)  XV.  701.  a. 

Sufpenfion  des  affaires  chez  les  Romains.  XIII,  442.  a. 

Sufpenfion  , fupplice.  XV.  673.  a. 

Suspension  , (Méd.  légal.)  Objet  des  rapports  dans  la 
fufpenfion  , ou  l’étranglement.  Suppl.  IV.  850.  b.  i°.  Des 
ftgnes  par  lefquels  on  diftingue  fi  un  homme  a été  pendu 
mort  ou  vivant.  Ibid.  851.  a.  2 fi.  De  ceux  par  lefquels  on 
s’affure  s’il  s’eft  étranglé  ou  pendu  lui-même  , ou  s’il  l’a  été 
par  d’autres.  Signes  commémoratifs.  Ibid.  b.  Examen  des  fignes 
extérieurs.  Ibid.  852.  a , b.  De  la  mort  caufée  dans  là  fufpen- 
fion  par  la  rupture  des  ligamens  , la  luxation  des  vertebres 
du  cou  , ou  leur  fraéture.  Ibid.  833.  a,  b.  Des  fignes  que  pré- 
fente la  diffeétion  des  cadavres.  Réunion  de  deux  caufes  dans 
la  mort  de  la  plupart  des  pendus  ; le  défaut  de  refpiratioa 
8c  l’affluence  du  fang  dans  le  cerveau  , qui  les  fait  mourir 
apopleéliques.  Ibid.  854.  b.  Obfervations  faites  fur  deux  pen- 
dus rappellés  à la  vie  , qui  paroiffent  indiquer  le  concours 
de  ces  deux  caufes  , 8c  fur- tout  la  fupériorité  de  l’effet  de 
l’apoplexie.  Ibid.  855.  a.  Examen  du  cadavre  d’un  jeune  homme 
qu’on  avoit  trouvé  étranglé  dans  la  maifon  de  fon  pere  , mais 
repofant  fur  le  pavé  , & abandonné  à une  corde  fixée  au- 
deffus  de  fa  tête.  Ibid.  836.  a.  Foyer  Etranglement  & 
Pendu. 

Suspension  d’armes  , (Art  milit.)  XV.  701.  a.  Voye% 
Armistice  & Treve. 

Suspension  , ( Horlog.  ) fe  dit  en  général  des  pièces  où 
parties  par  lefquelles  un  régulateur  eft  fufpendu.  Obferva- 
tions fur  quatre  différentes  fortes  de  fufpénfions  ; favoir  pat1 
des  foies  , par  des  refforts  , par  des  couteaux  , 8c  par  des 
rouleaux.  XV.  701.  a. 

Sufpenfion.  Des  frottemens  qui  viennent  du  point  de  fuf- 
penfion dans  les  pendules.  VII.  333.  a , b. 

SUSPENSIVE,  condition  , ( Jurifpr. ) III.  839.  a. 

SUSPENSOIRE  , ligament , ( Anatom.  ) un  des  quatre  li- 
gamens du  foie.  Sa  defeription.  XV.  70 1.  a. 

Suspensoire  , ( Chirurg.  ) bandage  pour  le  ferotum  : ma- 
niéré de  le  faire  & de  l’appliquer.  XV.  701.  b. 

SUSSANNEAU  , ( Hubert  ) poète  & humanifte.  XV. 
308.  a. 

SUSSEX  , (Géogr.)  province  d’Angleterre.  Ses  bornes. 
Sa  divifion  géographique  , & les  principaux  lieux  qu’elle 
contient.  XV.  701.  b.  Produélions  du  pays.  Obfervations  fur 
quelques  hommes  célébrés  nés  dans  cette  province  , 8c  fiir 
leurs  ouvrages.  Thomas  Sackville,  comte  de  Dorfet.  Ibid.  702. 
à.  Traduftion  françoife  des  principaux  traits  d’un  ouvrage 
de  ce  poète  , qui  eft  une  defeente  dans  les  enfers , à l’imi- 
tation du  Dailie.  Ibid.  b.  Richard  Kidder  , théologien.  Tho- 
mas May,  poète  & hiftorien.  Ibid.  703.  a.  Thomas  Otvay „ 
fameux  tragique  anglois.  Jean  Pell,  mathématicien.  Jean  Sad- 
ler.  Ibid.  b.  Lettre  que  lui  écrivit  Cromvell,  pour  lui  offrir 
la  place  de  premier  juge  de  Mounfter  en  Irlande.  Jean  Sel- 
den  : gloire  qu’il  s’acquit  en  qualité  de  membre  du  parlement. 
Ibid.  704.  a , b.  Obfervations  fur  fes  ouvrages.  Ibid.  703.  a. 

SUTHERLAND,  (Géogr.)  province  d’Ecoffe.  Ses  bornes 
& fon  étendue.  Ses  rivières.  Ses  produélions.  Comtes  de  cette 
province.  XV.  703.  a. 

SUTRI  , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Italie.  XV.  706.  a. 

SUTR1UM , ( Géogr.  anc.  ) Confidérations  fur  cette  ville 
d’Etrurie  , aujourd’hui  nommée  Sutri.  XV.  706.  a. 

SUTTON  , hôpital  de  Sutton  à Londres.  III.  223.  a.  IX. 
683.  b.  Quart  de  cercle  de  Sutton.  XIII.  667.  a , b. 

Sutton ^ ( MM.  ) Leur  méthode  d’inoculation.  Suppl.  III. 
fiofi.  a , b , 8co. 

SUTURE  , (Anatom.)  Deux  fortes  de  futures  ; ytme 
vraie , l’autre  fauffe  ou  écailleufe.  Sutures  des  os  du  crâne. 
Exemples  de  gens  qui  ont  le  crâne  formé  d’un  feu!  os  fans 
aucune  future.  Suture  fphénoïdale.  XV.  706.  a. 

Suture  , diverfes  futures  des  os  de  la  tête.  VIII.  264.  b . 
Suture  éthmoïdale.  VI.  36.  a.  Suture  qui  fépare  dans  1 en- 
fance l’os  frontal  en  deux  parties.  VII.  339.  b.  Os  triangu- 
laire dans  les  futures  du  crâne.  XVI.  617.  a.  Sutures  fquam- 
meufes  du  crâne,  XV,  482.  br 

Suture  t 
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Suture  du  crâne  , ( Phyfîol.  ) M.  Himauîd  a décotsvêri 
.que  plus  les  fujets  font  avancés  en  âge , plus  l’union  des  os 
en  dedans  de  la  calotte  du  crâne  , paroît  en  forme  de  lignes , 
ces  lignes  même  s’effacent  entièrement  dans  la  vieilleffe.  Au 
contraire  dans  le  bas  âge  , il  y a des  dents  à la  table  interne 
de  la  calotte  du  crâne  , & les  futures  paroiffent  à fa  furface 
concave.  Recherche  que  M.  Hunauld  a faite  des  caufes  de 
cette  variété.  XV.  706.  a.  La  différence  qui  fe  trouve  entre 
les  futures  vraies  ou  dentelées , & les  futures  fauffes  ou  écail- 
leufes  , montre  que  leurs  ufages  doivent  être  différens.  Les 
raifons  de  cette  différence  ont  été  propofées  par  M.  Hu^- 
nattld  dans  les  mémoires  de  l’académie  des  fciences , année 
1730.  Ibid,  707.  a. 

SüTÜRE  , ( Chir.  ) couture  faite  'aux  plaies.  Il  y a d’autres 
moyens  de  rapprocher  les  levres  d’une  plaie  , expliqués  à 
l’article  Réunion.  Différentes  efpeces  de  futures.  Expofition 
des  cas  où  il  ne  faut  point  travailler  à réunir  les  plaies.  XV. 
707.  b.  Defcription  de  la  maniéré  de  faire  la  future  entre- 
coupée , Si  de  tous  les  foins  qui  doivent  précéder  Si  ac- 
compagner cette  opération.  Ibid.  708.  a , b. 

Suture.  Aiguilles  pour  les  futures.  I.  2,05.  a -,  b.  Des  fu- 
tures pour  la  réunion  de  certaines  plaies.  VII.  522.  a.  Su- 
ture incarnative.  VIII.  642.  b.  Des  futures  pour  les  plaies  de 
la  langue.  IX.  536.  a.  XIV.  236.  b.  Defcription  de  la  ma- 
niéré de  réunir  les  plaies  par  la  future  feche.  XIV.  236.  b. 
Réflexions  fur  l’abus  des  futures.  VII.  322.  a.  VIII.  642.  b. 

SWAMMERDAM  , (Jean)  médecin  & naturalise.  Ses 
obfervations  fur  les  fourmis.  VII.  227.  b.  Il  eft  le  premier 
qui  ait  fait  des  injeétions  en  cire.  VIII.  746.  b.  Suppl.  III. 
60  x.  b.  Ses  ouvrages.  Suppl.  I.  399.  a.  Suppl.  IV.  331.  b. 

SWANGI  , (Bot.)  efpece  de  bananier.  Suppl. , I.  782. 
a , b. 

SWIETEN , médecin.  Sa  do&rine  fur  la  caufe  des  in- 
flammations. VIII.  712.  a. 

SWIFT  , ( Jonathan  ) Cara&ere  de  fes  plaifanteries.  VIII. 
353*  a*b' 

SWINDEN , (Jérémie)  théologien  anglois.  Son  fentiment 
fur  le  lieu  de  l’enfer.  V.  667.  b. 

SU-XU  , livre  chinois.  III.  342.  b. 

SUYDERHOEF  , (Jonas  ) graveur.  VII.  870.  b. 

SUZANNE  , ( Critiq.  facr.  ) Doutes  fur  l’authenticité  du 
livre  de  Suzanne.  Preuve  démonflrative  qu’il  a été  écrit  ori- 
ginairement en  grec  par  quelque  juif  Hellénifte.  XV.  709. 
a.  Les  anciens  ne  l’ont  point  reconnu  pour  canonique  : ce- 
pendant le  concile  de  Trente  le  met  dans  le  canon  des  livres 
facrés.  Ibid.  b. 

SUZE  , ( Géogr.  ) Voyei  Suse  & SUSES. 

SUZETETE  , ( Critiq.  facr.  ) Voye{  SUDSTETE. 
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SYBARIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  la  Lucanie. 
Effets  que  produiraient  les  eaux  des  deux  rivières  qui  c'pu- 
îoient  auprès  de  cette  ville  fur  ceux  qui  en  buvoient.  Hiftoire 
de  Sybaris.  XV.  7x0.  a.  Autres  villes,  fontaine  Si  fleuve, 
connus  fous  le  nom  de  Sybaris.  Ibid.  b. 

Sybaris.  Temple  bâti  à Jupiter  homorien  par  les  habitans 
de  Crotone  Si  de  Sybaris.  VIII.  284.  a. 

SYBARITES  , ( Hifl.  ) peuple  de  Sybaris  , ville  de  la  Lu- 
canie. Tableau  des  Sybarites  par  le  peintre  du  temple  de 
Gnide.  XV.  jio.b. 

Sybarites.  Artifice  par  lequel  les  Crotoniates  les  vainquirent. 
ÏI.  46.  a.  Les  Sybarites  maffacrés  dans  Thurium.  XVI.  303. 
a.  Privilège  qu’ils  accordoient  aux  pêcheurs  d’un  poiffon 
dont  ils  étoient  friands.  VII.  754.  a,  Ufage  qu’ils  pratiquoient 
en  allant  dans  les  maifons  où  ils  étoient  invités.  XIII. 
176.  b. 

SYCOMORE , (Bot.  exot.)  Etym.  du  nom  de  cette  plante. 
XV.  71 1.  a.  Sa  defcription.  Lieux  où  croît  cet  arbre.  Celui 
qu’on  appelle  à Paris  fort  improprement  fycomore  , n’efl 
autre  chofe  que  le  grand  érable.  Ibid.  b.  Voye ç Erable. 

Sycomore.  Efpeces  de  ce  genre  décrites  dans  l’article  Bi- 
rani.  Bois  du  fycomore  , ou  figuier  d’Egypte.  Suppl . III. 
40.  a. 

SYCOPHANTE , ( Littèr.  grecq.  ) calomniateur.  Etym.  de 
ce  mot.  XV.  71 1.  b. 

SYDENHAM , ( Thomas  ) exemple  admirable  de  candeur 
de  la  part  de  ce  médecin.  XI.  312.  a.  Ses  obfervations  fur 
les  maladies.  Ibid,  b.  Sa  pratique  dans  la  faignée.  XIV. 
504.  a. 

S YDRAQUES  , ( Géogr.  anc.  ) Voye^  SABRAQUES. 

SYENE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  haute  Egypte.  Marbre 
que  les  anciens  nommoient  fyénites , Si  que  nous  appelions 
granit  d'Egypte.  Comme  plusieurs  auteurs  anciens  ont  affû- 
té que  le  jour  du  folftice  d’été  à midi  , les  corps  ne  font 
point  d’ombre  à Syene  , prefque  tous  les  favans  jufqu’à  ce 
jour  , ont  établi  la  latitude  de  cette  ville  à environ  23 0 30'. 
Cependant  , comme  il  eft  confiant  aujourd’hui  que  l’obli- 
quité de  l’écliptique  diminue  infenfiblement  de  fiecle  en 
Tome  II, 
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fiecle  ; Si  qu*oïi  â eftimé  cette  dimmutioîa  d’une  minuté 
en  90  années  , il  fuit  de-là  que  la  latitude  de  Syene  a du 
être  plus  grande  que  23  degrés  & demi.  Eratofthene  obferva 
l’an  233  avant  Jefus-Chrift  , l’obliquité  de  l’écliptique  , d’en- 
viron 23 0 31  < zq<>  9 & fixa  la  latitude  de  Syene  à 24  de* 
grès.  XV.  7x2.  a , b.  Avantages  que  les  favans  retireroiènt  d’un 
voyage  dans  la  haute  Egypte , non  feulement  pour  fixer  la 
latitude  de  Syene , & déterminer  avec  précifion  la  diminu- 
tion de  l’obliquité  de  l’écliptique  ; mais  pour,  y faire  en- 
core plufieurs  obfervations  relatives  à la  phyfique,  à l’hif- 
toire  naturelle , & à celle  des  antiquités.  Ouvrage  de  Mau- 
rus  Térentianus,  gouverneur  de  Syene.  Ibid.  713.  a . 

SYLBURGE , (Frédéric)  littérateur  allemand.  X.  136.  al 

SYLLA  , ( Lucius  Cornélius  ) Loi  de  Sulpitius  contre  Syl- 
la  : commencement  de  la  guerre  civile.  IX.  675.  a.  Ravages 
qu’il  exerça  dans  la  Grece.  VII.  916.  b.  Comment  il  rallia 
près  d’Orchomene  fes  troupes  prêtes  à fuir , & vainquit  Mi- 
thridate.  XI.  379.  b.  Profcriptions  de  Sylla.  XIII.  493.  b ; 
Par  déférence  pour  les  veftales  il  pardonne  à Géfar.  XVII. 
2.17.  a.  Nombre  des  hommes  de  tout  rang  qui  périrent  dans 
la  guerre  civile  de  Sylla  , jointe  à celle  des  alliés  d’Italie. 
XV.  634.  a.  Sylla,  diéhteur  perpétuel.  IV.  937.  a.  Il  fe  fait 
appeller  heureux.  VI.  4 66.  b.  Diverfes  loix  qu’il  établit.  IX. 
657.  a , b.  L’autorité  des  tribuns  affoiblie  par  Sylla.  XVI. 
627.  b.  Il  fit  dans  Rome  des  chofes  qui  la  mirent  hors  d’état 
de  conferver  fa  liberté.  XIV.  137.  b.  XVI.  668.  a.  Trophées 
des  Romains  & de  Sylla.  706.  a.  11  rétablit  le  temple  de  Ju- 
piter Capitolin,  IX.  66.  b.  & fît  bâtir  à Prénefte  le  temple  dê 
la  Fortune.  VII.  206.  b.  IX.  -389.  a.  L’ufagé  de  brûler  les 
corps  commença  par  Sylla.  IL  448.  b. 

SYLLABAIRE , ( Gratnm.  ) petit  livre  qui  renferme  les 
élémens  de  la  leéture.  Tout  livre  préparé  pour  finflruélion 
des  enfans  doit  être  conçu  & rédigé  par  la  philofophie.  Quin- 
tilien  donnoit  avec  raifon  une  très-grande  importance  au  foin 
de  montrer  aux  enfans  les  élémens  de  la  leélure.  XV.  713. 

a.  Obfervation  fur  les  meilleurs  fyllabaires  qui  font  aujour- 
d’hui en  ufage.  Un  fyllabaire  doit  être  d’un  volume  très- 
mince.  Et  pour  lui  donner  toute  l’utilité  dont  il  eft  fufcep- 
tible , on  doit  le  réduire  à l’expofition  jufte  & méthodique 
dê  tous  les  élémens  des  mots  , Si  à quelque  petit  difcours 
fuivi  qui  fera  la  matière  préparée  des  premiers  effais  de  lec- 
ture. Préceptes  fur  ces  deux  objets.  Ibid.  714.  a.  Foyeç  Abé- 
cédaire. 

SYLLABE.  Obférvatiorts  fur  la  maniéré  de  procéder  de 
M.  Maillet  de  Boulay  dans  la  critique  qu’il  fait  du  fyftême 
de  M.  Duclos  fur  les  fyllabes.  Les  élémens  de  la  voix  font 
de  deux  fortes  , les  fons  & les  articulations.  Il  eft  de  l’ef- 
fence  de  l’articulation  de  précéder  le  fon  qu’elle  modifie  , 
Si  de  le  précéder  immédiatement.  D’où  il  fuit  i°.  que  toute 
confonne  eft  ou  fuivie  ou  cenfée  fuivie  d’une  voyelle  qu’elle 
modifie  fans  aucun  rapport  à la  voyelle  précédente.  Ainft 
les  mots  or  , dur  , font  réellement  de  deux  fons  , par'Tef- 
pece  dV  muet  attaché  à la  prononciation  de  IV.  XV.  713. 

b.  2°.  Si  l’on  trouve  de  fuite  deux  ou  trois  articulations  dans 
un  même  mot , il  n’y  a que  la  derniere  qui  puifle  tomber 
fur  la  voyelle  fuivante , Si  les  autres  ne  peuvent  être  re- 
gardées en  rigueur  que  comme  des  exploftons  d’autant  dV 
muets  inutiles  à écrire , parce  qu’il  eft  impoiïible  de  ne  pas 
les  exprimer  , mais  aufti  réels  que  toutes  les  voyelles  écrites. 
Il  eft  donc  indifpenfable  de  dlftinguer  , félon  M.  Duclos  , 
les  fyllabes  phyfiques  Si  les  fyllabes  artificielles.  Ibid.  716. 
a.  Définition  de  la  fyllabe  par  l’abbé  Girard.  C’efl , dit-il  , 
un  fon  fimple  ou  cornpofé  , prononcé  avec  toutes  fes  articula- 
tions , par  une  feule  impulfion  de  voix.  Critique  de  cette  dé- 
finition. Remarques  de  M.  Harduin  fur  les  fyllabes  Si  leurs 
articulations.  Il  prétend  qu’il  eft  beaucoup  plus  régulier  que 
le  mot  armé , par  exemple  , s’épelle  a-rmè , que  ar-mé  , Si 
ainft  des  autres  mots  femblables  : & il  le  prouve  par  di- 
verfes obfervations.  Ibid.  b.  Remarque  du  même , fur  le  fy- 
ftême de  dont  Lancelot  fur  la  compofition  des  fyllabes.  Il 
11’y  a que  le  méchanifme  de  la  parole  qui  puifle  nous  faire 
connoître  d’une  maniéré  fûre  les  principes  de  fociabilité  ou. 
d’incompatibilité  des  articulations.  Expofition  de  quelques 
réglés  fur  la  fociabilité  des  confonnes  , Ibid.  717.  a.  Si  fur 
la  maniéré  d’épeller  les  fyllabes;.  Ibid,  b.  Définition  de  la 
fyllabe  phyfique  , Si  de  la  fyllabe  artificielle.  Une  fyllabe 
ufuelle  peut  être  ou  phyfique  ou  artificielle.  L’auteur  définit 
la  fyllabe  ufuelle;  un  fon  fenfible  prononcé  en  un  feul  coup 
de  voix.  La  fyllabe  ufuelle  eft  le  genre,  la  phyfique  & l’ar- 
tificielle en  font  les  efpeces.  Ibid.  718.  a.  Divifion  des  fyl- 
labes ufuelles  en  complexes  & incomplexes , Si  par  rapport 
à l’articulation  , en  fimples  & compofées.  Examen  de  l’o- 
rigine du  mot  fyllabe.  Ibid.  b. 

Syllabe,  (Gramm.)  Diftin&ion  entre  fyllabe  convenue 
ou  d’ufage,&  fyllabe  phyfique.  Suppl . IV.  837.  a. 

Syllabe.  Définition  des  fyllabes  ; celles  qui  font  terminées 
par  des  confonnes , font  toujours  fuivies  d’un  fon  foible.  IV> 

3.  b.  Diftinélion  des  fyllabes  en  longues  & en  brèves.  XIII. 

5 6.  b,  La  variété  dans  la  longueur  des  fyllabes  fait  partie 

X X X X x x x x 
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«le  l'accent  d'une  langue.  1.  63.  A Exactitude  des  anciens  la- 
dns  à diftinguer  les  fyllabes  longues  & brèves,  1.  65.  a.  Iï. 
414.  a.  Tranfmutation  d’une  fyliabe  longue  en  breve  chez 
les  Grecs  & les  Latins.  XV.  781.  A Sur  la  quantité  profo- 
dique  des  fyllabes,  vo^i  Quantité,  Prosodie,  & T article 
Voyelle. 

Syllabe yfVerf fie.  franc.)  mots  dont  le  nombre  de  fyl- 
labes eft  douteux & caufe  de  l’embarras  aux  verfificateurs 
qui  fe  piquent  d’exaélitude.  XV.  718.  b. 

Syllabe.  {Mufiq.)  XV.  7x9.  a. 

Syllabe , nom  des  notes  dont  on  fe  fert  pour  folfier.  Suppl. 
IV.  857.  *. 

SYLLABIQUE,  ( Gramrn .)  unité  fyllabique. Tems  en  va- 
leur fyllabique.  XV.  719.  a, 

S'Y  LLABÙB,  ( Pharmac . ) efpece  de  boiffon  dont  on  fait 
principalement  ufage  tn  été.  Différentes  maniérés  de  la  pré- 
parer. XV.  719.  a. 

SYLLEP3E , ( Gramrn.  ) trope  au  moyen  duquel  le  même 
mot  eft  pris  en  deux  fens  différens  dans  la  même  phrafe , 
dans  le  propre  & dans  le  figuré.  Etym.  du  mot.  Exemples 
des  fyllepfes.  XV.  719.  a . Obfervations  fur  l’ufage  de  cette 
figure.  — Syllepfe , figure  de  conftru&ion.  Ibid,  b . Voye £ SYN- 
THESE. 

SYLLOGISME,  ( Logiq ,)  raifonnement  énoncé  fuivant 
les  réglés  de  la  logique.  XV.  719.  a.  Nature  du  fyllogifme. 
Réglés  qui  fe"vent  à le  conftruire  : les  unes  font  générales 
& concernent  tous  les  fyllogifmes , les  autres  particulières , 
qui  déterminent  les  figures  & les  modes.  Voye^, les  figures 
& les  modes  où  ces  réglés  font  expliquées  : il  ne  s’agit  ici 
que  des  réglés.  Axiomes  qu’on  peut  regarder  comme  la  bafe 
fur  laquelle  font  appuyées  toutes  ces  réglés.  Ibid.  720.  a. 
Réglés  déduites  de  ces  axiomes.  i°.  Dans  tout  fyllogifme  il 
y a trois  termes  , & il  ne  peut  y en  avoir  que  trois,  a0.  Le 
moyen  terme  doit  être  pris,  au  moins,  une  fois  univerfel- 
ïement.  30.  Les  termes  de  la  conclufion  ne  doivent  pas  y 
avoir  plus  d’étendue  que  dans  les  prémiffes.  Ibid.  A 40.  On 
ne  peut  rien  conclure  de  deux  propofitions  négatives.  50.  On 
ne  fauroit  déduire  une  conclufion  négative  de  deux  propo- 
fitions affirmatives.  6°.  La  conclufion  fuit  toujours  la  plus 
foible  partie.  70.  De  deux  propofitions  particulières  , il  ne 
s’enfuit  rien.  Ibid.  721.  a.  Des  différentes  efpeces  de  fyllogifmes. 
Syllogifmes  femples.  On  les  diflingue  en  incomplexes  & en 
complexes.  'Pour  connoître  la  bonté  ou  le  défaut  des  incom- 
plexes , il  n’eff  queftion  que  de  les  plier  aux  réglés  généra- 
les rapportées  ci-deffus.  Et  par  rapport  aux  fyllogifmes  com- 
plexes, il  faut  les  réduire  aux  incomplexes,  pour  en  juger 
par  les  mêmes  réglés.  Ibid.  b.  Il  y a beaucoup  de  fyllogif- 
mes complexes , dont  toutes  les  propofitions  paroiffent  néga- 
tives , 8c  qui  néanmoins  font  très-bons,  parce  qu’il  y en  a 
une  qui  n’eft  négative  qu’en  apparence.  Réglé  de  l’auteur 
de  l’art  de  penfer , pour  juger  les  fyllogifmes  complexes  : 
qu’une  des  deux  prémiffes  contienne  la  conclufion  , & que 
l’autre  prouve  qu’elle  y eft  contenue.  Ibid.  722.  a.  Syllogif- 
\ mes  conjonâifs.  On  les  réduit  à trois  genres , les  condition- 
nels , les  disjon&ifs  & les  copulatifs.  Réglés  fur  chacun  de 
ces  genres.  Ibid.  b.  Quoiqu’un  fyllogifme  parfait  ne  doive 
pas  avoir  moins  de  trois  propofitions , cependant  on  n’a  be- 
foin  que  de  deux  propofitions  , pour  conclure  conditionnel- 
lement. Avantage  des  raifonnemens  dont  la  conclufion  n’eft 
que  conditionnelle.  Ibid.  723.  a.  Examen  de  la  queftion , fi 
les  réglés  des  fyllogifmes , qu’on  explique  avec  tant  d’appa- 
reil dans  les  écoles , font  aufli  néceffaires  qu’on  le  dit  ordi- 
nairement pour  découvrjr  la  vérité.  Ibid.  b.  Quel  eft  l’exer- 
cice le  plus  propre  à nous  faire  découvrir  la  vérité.  Réflexions 
fur  l’ufage  des  fyllogifmes  dans  le  raifonnement.  Montaigne 
prétend  que  la  logique  ordinaire  ne  fert  qu’à  former  des  pé- 
dans.  Ibid.  725.  a.  Sans  connoître  le  fecret  du  fyllogifme , 
on  peut  démêler  fort  bien  eu  quoi  confifte  le  vice  des  rai- 
fonnemens captieux,  par  lefquels  on  voudroit  nous  embar- 
raffer  & nous  furprendre.  Ibid.  b. 

Syllogifme.  La  plus  parfaite  des  formes  de  raifonnement 
eft  le  fyllogifme.  Suppofé  la  vérité  des  prémiffes  , la  con- 
féquence  eft  néceflaireinent  vraie.  XIII.  7 77.  a.  Des  modes 
& des  figures  du  fyllogifme.  VI.  772.  a,  b.  X.  591.  a , b. 
592.  a,  b.  Réglé  pour  juger  de  fa  bonté.  VI.  772.  b.  Les  réglés 
du  fyllogifme  appliquées  aux  démonftrations.  IV.  822.  b.  De 
la  réduftion  des  fyllogifmes.  XIII.  879.  b.  880.  a.  Syllogifme 
imparfait,  nommé  enthymême.  V.  722.  Y.  Efpece  de  fyllo- 
gifme appellé  épichéreme.  779.  a , b. 

SYLT  ou  Sylot , ( Géogr.  ) petite  ifle  du  royaume  de 
Danemarck.  Obfervations  fur  fes  habitans.  XV.  723.  b. 

SYLVA , ( J.  Baptijle  ) phyfiologifte  & médecin.  Suppl. 
IV.  357.  a.  Son  ouvrage  fur  la  faignée.  XIV.  <505.  <*• 

SYL VAINS,  ( Mythol. ) voye^  Faunes  & Sylvains. 

SYLVE,  (Jeux  rom.  ) jeux  publics  qui  conftftoient  dans 
«ne  efpece  de  chafle.  Defcription  de  ces  jeux.  Quelques 
auteurs  les  ont  confondus  avec  le  pancarpe  3 d’autres  les  en 
diftinguent.  La  plus  fameufe  fylve  fut  donnée  par  l’empereur 
gordien,  XV0  725.  A — Voyei  Chasse  amphithéatrale. 
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Syïvè , Ce  qui  la  diftingttoît  du  pancarpe.  XL  Élï.  àl 
SYLVESTRE , anatomifte.  Suppl.  I.  403.  b.  / 

SYLVESTRIUS.  ( François  ) Obfervations  fur  ee  philofc- 
phe.  XIL  372.  b. 

SYLVIUS,  ( Enée  ) voyei  PlE  II. 

Sylviüs,  ( Jacques ) médecin.  Ses  ouvrages.  Suppl.  î, 
394.  b.  Suppl.  IV.  348.  b.  Ses  erreurs  fur  la  caufe  des  fièvres, 
VI.  517.  a.  Son  fyftême  fur  les  fermens.  520.  a.  52,1.  b. 
522.  à,  b.  523.  b.  Efprits  volatils,  aromatiques,  huileux  de 
Sylvius,  VIII,  335.  b.  fel  digeftif  de  Sylvius.  XIV.  923, 
Aqueduc  de  Sylvius.  ( Anal.  ) Suppl,  lil.  944.  b. 

SYLVIUS  de  le  Boe $ ( François  ) anatomifte  , Suppl.  I.  39^ 
b.  8c  phyfiologifte.  Suppl.  IV.  349.  b.  Sa  patrie.  365.  b. 

SYMARE  , ( Habit  des  dames  romain.  ) mante  à longue 
queue  traînante.  Defcription  de  cette  partie  de  l'habillement. 
La  mode  s’en  introduiftt  fur  la  feene.  XV.  726.  a. 

Symare , manteau  des  dames  romaines.  VIII.  14.  a . 
SYMBOLE.  ( Gramrn.  ) Etymoî.  du  mot.  Les  fymboles 
étoient  en  grande  eftime  parmi  les  anciens  Hébreux,  & parmi 
les  Egyptiens.  Différentes  fortes  de  fymboles.  XV.  726.  a. 
Voyez  Types  , Enigmes  , Paraboles  , Fables  , Allégories  , Em- 
blèmes , Hyéroglyphes, 

Symbole  , ( Thèolog.  ) ftgnifie  quelquefois  la  matière  des 
facremens;  XV.  726  a.  mais  le  plus  fouvent*  une  formule 
de  profeffion  de  foi.  Quatre  fymboles  adoptés  par  l’Eglife.  1*. 
Le^  fymbole  des  apôtres.  On  croit  qu’il  fut  rédigé  par  les 
apôtres , avant  qu’ils  fe  féparaffent  pour  prêcher  l’évangile. 
Quelques-uns  prétendent  que  chaque  apôtre  a fait  fon  ar- 
ticle , & défignent  en  particulier  l’article  que  chacun  a com» 
pofé.  Raifons  qui  prouvent,  que  quoique  le  fymbole  foit 
des  apôtres  pour  le  fonds  & pour  la  do&rine,  il  n’eff  pas 
d’eux  pour  l’expreflîon.  Pourquoi  on  a donné  le  nom  de  fym- 
bole à cet  abrégé  des  articles  de  notre  foi.  Ibid.  b.  Ufage 
que  toute  l’antiquité  en  a fait.  Il  étoit  au  commencement 
plus  court  que  celui  que  nous  récitons,  mais  il  fut  aug- 
menté à mefure  qu’il  s’élevoit  de  nouvelles  héréfies.  Obfer- 
vations fur  le  fymbole  qui  étoit  en  ufage  dans  l’églife  de 
Jérufalem , fur  le  fymbole  de  l’églife  de  Céfarée  de  Pales- 
tine , fur  celui  de  l’églife  d’Alexandrie,  celui  d’Anrioche 
& celui  d’Aquitée.  20.  Symbole  de  Nicée.  30.  Symbole  at- 
tribué à S.  Athanafe.  Ibid.  727.  a.  40.  Symbole  du  concile 
de  Conftantinople.  Ufage  que  l’églife  latine  a fait  de  ce  lym- 
bole.  Ibid.  b. 

Symbole.  Myfteres  dont  il  eft  parlé  dans  les  fymboles  des 
chrétiens.  X.  921.  b. 

Symbole  A' Athanafe.  { Hijl . eccl.')  Les  favans  convien- 
nent généralement  aujourd’hui,  que  ce  fymbole  n’eft  point 
d’Athanafe.  Divers  fentimens  fur  fon  auteur.  M.  Pithou 
avoit  foupçonné  qu’il  étoit  d’un  théologien  françois  : 8c  Jo~ 
feph  Anthelmi  a publié  en  1693  » une  differtarion  dans  la- 
quelle il  appuie  la  conje&ure  de  M.  Pithou , & prétend  que 
l’auteur  de  cet  ouvrage  eft  Vincent  de  Lérins.  Analyfe  de 
cette  differtation.  L’opinion  d’Anthelmi  ne  paroît  pas  plus 
folide  que  celles  qu’il  combat,  & tout  prouve  qu’on  ne  con- 
noît  point  l’auteur  de  ce  fymbole.  XV.  727.  b. 

Symbole.  {Littéral.  ) Signification  de  ce  mot.  Ufage  qu’en 
ont  fait  les  chrétiens.  Suppl.  III.  132.  b.  Origine  des  figures 
fymboliques.  Suppl.  IV.  1001.  b.  Exemples  tirés  de  l’Ecri- 
ture , du  grand  ufage  que  les  hommes  faifoient  de  divers 
fymboles  pour  exprimer  leurs  idées  dans  la  converfation. 
IX.  242.  b.  Détails  fur  i’ufage  des  fymboles  chez  les  an*- 
ciens.  X.  469.  a.  Les  anciens  fages  affeéloient  de  cacher  la 
fciencefous  des  fymboles.  924.  a.  Symboles  par  lefquels  les 
premiers  peuples  repréfenterent  la  divinité.  XI.  372.  b.  Sym- 
boles dont  les  enfeignes  de  divers  peuples  anciens  & mo- 
dernes ont  été  chargées.  V.  709.  a.  b.  — 712.  b.  Voye 1 Hié- 
roglyphe & Emblème, 

Symbole.  {Art  numifnat.)  Les  fymboles  fe  trouvent  éga- 
lement fur  l’une  ou  l’autre  face  des  médailles.  Voye ç au  mot 
Tête  , les  obfervations  fur  les  fymboles  qui  fe  trouvent  fur 
cette  partie  de  la  médaille  : il  ne  s’agit  ici  que  des  fymboles 
gravés  fur  les  revers.  Explication  de  ces  différentes  figures 
iÿmboliques.  XV.  728.  a , b.  Symboles  des  divinités.  Ibid, 
730.  a , b.  Symboles  des  divinités  allégoriques.  Ibid.  731. 

b.  Symboles  des  pays,  des  provinces , Ibid.  732.  a , b, 
& des  villes.  Ibid.  733.  a.  Explication  de  plufteurs  figures 
fymboliques.  Ibid.  b. 

Symbole.  Aigle  fymbolique,  I.  197.  a.  caducée,  II.  p7.' 
a.  chevaux,  III.  307.  a.  globes.  VII.  713.  a.  Symboles  ou 
la  main  eft  repréfentée.  IX.  874.  b.  875.  a , b.  Des  fymboles 
fur  les  têtes  des  médailles.  XVI.  200.  b.  — 202.  b.  Symbo- 
les tirés  des  étoiles.  Suppl.  II.  897.  b.  Symboles  que  les  In- 
diens forment  avec  l’arek.  Suppl.  I.  347.  b.  Symboles  tirés 
de  l’efearbot.  Suppl.  II.  869.  b.  Voyeffa  leurs  articles  parti- 
culiers l’explication  des  différentes  figures  fymboliques  em- 
ployées dans  les  armoiries. 

SYMBOLIQUE,  colonne.  {Archit.)  XV.  734.  b. 

Symbolique.  ( Littérature  ) Ecriture  fymbolique  des 
Egyptiens,  V,  258.  <*,  A — 361.  a.  VIII,  205,  a 9 A &c. 
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Les  hiéroglyphes  fymboliques  deviennent  obfcurs  par  laps 
de  teins.  1.  5.  a.  Comment  les  Egyptiens  ont  pu  perdre  la 
fignification  de  leurs  fymboles.  IV.  1071.  b.  Phyfique  fym- 
bolique.  XII.  530.  a.  Tradition  fymbolique  en  juriifyuden- 
ee.  XVI.  îio.  a. 

SYMBOLON,  oü  Symbolorum  portus  , ( Géogr.  anc.  ) port 
fur  les  côtes  méridionales  de  la  Cherfonnefe  taurique.  Sa  fi- 
mation.  XV.  734.  b. 

SYMBOLUM , ( Géogr.  anc .)  lieu  de  la  Thrace.  XV. 
734.  b. 

SYME  , { Géogr.  anc.  ) ifle  d’Afie , dans  la  mer  Carpathien- 
ne.  Origine  de  fou  nom.  Hiftoire  de  cette  ifle.  Elle  fut  au- 
trefois très-cultivée  & très-fertile  en  grains.  Son  nom  mo- 
derne eft  Sirnio.  XV.  73  4.  b.  Voye^  cet  article. 

SYMMAQUE,  diacre  de  l’églife  de  Rome.  XIV.  650.  a. 

Symmaque , écrivain  du  fécond  fiecle,  auteur  d’une  ver- 
fton  grecque  de  l’ancien  teflament.  XVII.  166.  a , b. 

Symmaque , médecin.  X.  291.  a. 

SYMMETRIA.  ( Archit . rom.)  Le  mot  latin  analogue  à 
ce  mot  grec  ; celui  dont  Vitruve  fe  fert , eft  commenfus.  Ci- 
céron s’étoit  fervi  dans  le  même  feus  , du  verbe  commetiri. 
Nous  n’entendons  à préfent  par  fymmétrie , autre  chofe  que 
ce  que  les  anciens  entendoEnt  par  fymmetria.  XV.  735.  a. 

SYMMÉTRIE,  {Archit.)  définition  qu’en  donne  Vitru- 
ve. Symmétrie  uniforme.  Symmétrie  refpeétive.  La  fym- 
métrie  qui  eft  le  fondement  de  la  beauté  en  architecture , 
en  eft  la  ruine  dans  la  plupart  des  autres  arts.  XV,  733.  a. 

Symmétrie.  Différence»  entre  la  fymmétrie  & la  propor- 
tion. XIII.  468.  b.  Des  plaifirs  de  la  fymmétrie.  VII.  764.  a. 

Symmétrie  des  plantations.  ( AgricuU.  Décorât.  ) Réflexions 
contre  cette  fymmétrie,  contre  le  paralléiifme  de  toutes  nos 
allées , & leur  diredion  toujours  en  ligne  droite.  XV.  735.  a. 

SYMPATHIE,  {Phyfiq.)  aptitude  qu’ont  certains  corps  à 
s’unir  ou  s’incorporer , en  conféquence  d’une  certaine  ref- 
femblance  ou  convenance  dans  leurs  figures.  Efpece  d’anti- 
pathie dans  certains  fluides , provenant  de  la  différence  de 
leur  pefanteur  fpécifique.  XV.  733.  b. 

Sympathie.  Encre  de  fympathie.  IL  263.  b.  V.  634.  a , b.  XI. 
663.  b.  Poudre  de  fympathie.  XVII.  3 66.  a. 

Sympathie  :(  Morale ) fa  caufe.  I.  373.  a.  Exemples  fin- 
guliers  de  fympathie  & d’antipathie.  XV.  43.  a. 

_ Sympathie.  ( Phyfolog.  ) Il  s’agit  ici  de  cette  commu- 
nication qu’ont  les  parties  du  corps  les  unes  avec  les  au- 
tres , qui  les  tient  dans  une  dépendance  mutuelle , & qui 
tranfporte  à l’une  les  douleurs  & les  maladies  qui  affligent 
l’autre , en  vertu  de  la  merveilleufe  diftribution  des  nerfs. 
Faufle  hypothefe  de  la  fympathie.  XV.  736.  a.  Explication 
de  la  fympathie  de  différentes  parties  du  corps  entr’elles. 
Sympathie  de  la  tête  avec  d’autres  parties.  Sympathie  des 
yeux.  Sympathie  des  narines.  Ibid.  b.  Sympathie  des  oreil- 
les. Sympathie  des  dents.  Ibid.  737.  a.  Sympathie  des  pou- 
mons. Ibid,  b.  Sympathie  du  ventricule.  Ibid.  738.  a.  Sympa- 
thie des  inteftins.  SympatMe  du  foie.  Sympathie  de  la  rate. 
Ibid.  b.  Sympathie  des  reins.  Sympathie  de  la  veflie.  Ibid. 
739.  a.  Sympathie  de  l 'utérus.  Ibid.  b.  Phénomènes  fympathi- 
ques  qui  accompagnent  la  groffeffje.  Sympathie  entre  les 
vifeeres  du  bas -ventre  & le  cœur.  Communication  entre 
les  nerfs  dans  leur  origine,  qui  donne  lieu  à un  commerce 
réciproque  de  divers  mouvemens.  Ibid.  740.  a. 

Sympathie  dans  l’économie  animale,  IV.  32.  b.  caufée  par 
la  communication  des  nerfs  entr’eux.  Suppl.  IV.  29.  a , b. 
30.  a.  Cette  fympathie  reconnue  par  Hippocrate.  XI.  363.  b. 
Sympathie  entre  la  tête,  Feftomac  & le  cœur.  V.  1006,  b. 
Efpece  de  fympathie  qui  fe  fait  par  certaines  métaftafes.  x! 
442.  a.  Sympathie  de  l’organe  qui  correfpond  à un  organe 
affeété.  XVII.  194.  b.  Ouvrages  qui  ont  pour  objet,  des 
correfpondances  de  différentes  parties  du  corps  humain.  VI. 
159.  b.  Prétendue  fympathie  entre  les  envies  qu’on  voit  fur 
le  corps  des  enfans  & les  fruits  quelles  repréfentent  VIII 
563.  b . 

Sympathie,  ( Médec . ) efpece  de  fympathie  qui  s’établit, 
félon  les  Allemands  , entre  un  malade  & le  fujet  en  qui  l’on 
a tranfplanté  fa  maladie.  VIII.  600.  a.  XVI.  339.  b.  Pondre 
de  fympathie.  XIII.  189.  b.  Réflexions  fur  les  remedes  de 
fympathie.  Suppl.  III.  889.  b.  Voye £ Sympathique. 

Sympathie  , ( P eint.  ) celle  de  certaines  couleurs  entr’elles. 
XV.  740.  a. 


Sympathie.  {Alchym.  AJlrol.)  Prétendue  fympathie  de 
planètes  avec  certains  métaux.  XV.  866.  b. 

SYMPATHIQUE,  remede.  {Médec.)  Eau  & poudre  d 
fympatnie  du  chevalier  Digby.  Le  fyllême  ridicule  des  fym 
pathies  renouvellé  dans  le  dernier  fiecle.  XV.  740.  b.~ 
Voyei  Sympathie.  {Médec.) 

Sympathique  , fievre.  {Médec.)  VI.  740. 

^ nat • ) voye?  Intercostal. 

SYMPHONIE.  ( Mujiq.  ) Etym.  du  mot.  Les  Grecs  n< 
connoifloient  pas  l’harmonie  dans  le  fens  que  nous  donnon: 
aujourdhui  à ce  mot.  En  quoi  confiftoient  leurs  fympho' 
sues.  Signification  de  ce  mot  dans  notre  wfage.  On  diftingw 
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la  mufique  vocale  en  mu  fl  que  fans  fymphonié , & muftqué 
avec  fymphonié.  Piece  en  grande  fymphonié.  Significations 
principales  que  les  anciens  attachoient  au  mot  fymphonié', 
XV.  740.  b.  La  vérité  de  l’imitation  d’une  fymphonié  , con- 
ftfte  dans  la  reflemblance  de  cette  fymphonié  , avec  le  bruit 
qu'elle  prétend  imiter.  Quoique  de  telles  pièces  ne  nous 
faffent  entendre  aucun  fon  articulé,  elles  ne  laiflent  pas  de 
pouvoir  jouer  des  rôles  dans  des  pièces  dramatiques.  Elles 
font  propres  à remuer  le  cœur  ; & voilà  pourquoi  la  mufi- 
que  inftrumentale  a été  affez  généralement  employée  dans  le 
culte  religieux  , & à la  guerre.  Ibid.  74 1.  a.  Gbfervation 
fur  nos  inftrumens  de  muüque  militaire  , & fur  l’ufage  que 
nous  en  faifons.  Ibid.  b.  Voye ^ CONCERT. 

Symphonie.  ( Luth.  ) Defcrîption  d’un  infiniment  Tof- 
can  appelié  fymphonié,  qui  ne  paroît autre  chofe  que  l’inftru- 
ment  que  nous  avons  nommé  bâche.  Suppl.  IV.  837.  b. 

SYMPHYTUM,  ( Bot.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale,  , en  françois  , la. 
grande  confoude.  Etymologie  du  mot  fymphytutn.  Les  anciens 
ont  donné  le  nom  de  fymphytum  à quelques  plantes  fort  dif- 
férentes. XV.  741.  b. 

SYMPLEGADES , {Myth.  Géogr.  anc.  ) deux  écueils  lunés 
au  détroit  de  Conftantinople , dont  les  poètes  ont  fait  deux 
monftres  marins.  Les  flots  de  la  mer  qui  viennent  s’y  brifer 
font  élever  une  efpece  de  fumée  qui  obfcurcit  l’air.  On 
croyoit , en  les  voyant  de  loin,  qu’ils  fe  irejoignoient  pour 
engloutir  les  vaifleaux.  Etymologie  du  mot  fymplégades.  XV. 
742.  a.  Voye{  CyanÉES. 

SYMPLOCE  , {Rhétorique)  figurg  de  rhétorique.  XV. 
742.  a. 

SYMPOSIARQUE,  {Antiq.  grecq.  ) directeur  d’un  repas. 
Par  qui  cet  emploi  étoit  rempli.  Autres  noms  qu’on  lui  don- 
noit.  Tous  les  conviés  étaient  obligés  de  fuivre  fes  ordres, 
qui  dévoient  toujours  tendre  à la  bonne  union  & à la  gaieté. 
XV.  742.  a. 

SYMPTOMATIQUE.  ( Médec.)  Gbfervation  fur  le  trai- 
tement des  lîevres  fymptomatiques.  Fievre  maligne  diftin- 
guée  en  effentielle  & fymptomatique.  Dyffenterie  effentielle 
& fymptomatique.  Cette  cliftinétion  a lieu  dans  les  maladies 
aiguës  & chroniques.  XV.  742.  b. 

Symptomatique.  Douleurs  fymptomatiques.  V.  86,  a.  Fie- 
vre fymptomatique.  VL  740.  a , b.  Méthode  fymptomati- 
que dans  le  traitement  des  maladies.  IX.  932,.  a , b,  934. 
b.  &c. 

SYMPTOMATOLOGIE,  {Médec.  )voye{  Nosologie: 

SYMPTOME , ( Médec.  ) voyei  Signe.  Principaux  fym- 
ptomes des  maladies  aiguës  & malignes.  On  diflingue  les 
fymptomes , en  fymptomes  de  la  caufe  , & fymptomes  de 
fymptomes.  On  peut  les  rapporter  à trois  chefs  ; favoir  , 
à des  défauts  dans  les  fondions,  dans  les  excrétions  3c  les 
rétentions.  XV.  742.  b.  Symptômes  critiques.  Du  traitement 
des  fymptomes.  Symptômes  protéiformes  : quelle  doit  être 
la  conduite  du  médecin  à leur  égard.  Ibid.  743.  a. 

Symptôme  : ce  qu’on  entend  par  ce  mot.  IX.  931.  b.  Symp- 
tômes légitimes  ou  bâtards.  367.  a.  Concours  de  fymptomes 
appelié  fyndrôme.  XV.  730.  b.  Etat  des  fymptomes  des  ma- 
ladies aiguës  dans  leurs  divers  périodes.  XVI.  120.  b.  Dimi- 
nution des  fymptomes  dans  le  déclin.  IV.  693.  b.  Affe&ions 
morbifiques  qui  furviennent  dans  une  maladie  , outre  les 
fymptomes  qui  lui  font  propres.  V.  809.  b.  Exaélitude  avec 
laquelle  Hippocrate  a décrit  les  fymptomes  des  maladies.  VIII. 
212.  Voye{  Signe. 

SYNAGOGUE  des  Juifs.  ( Critiq.facr.)  Il  eft  très-vraifem- 
blable  que  les  Juifs  n’avoient  point  de  fynagogue  avant  la 
captivité.  Quantité  de  paffages  de  l’écriture  nous  marquent 
combien  le  livre  de  la  loi  étoit  rare  dans  toute  la  Judée 
avant  la  captiyité  : & il  eft  bien  certain  que  par-tout  où 
manquoit  ce  livre  il  n’y  avoit  point  de  fynagogue.  XV.  748. 
a.  i°.  Du  lieu  où  l’on  érigeoit  des  fynagogues.  Par-tout  où 
il  y avoit  dix  perfonnes  d’un  âge  mûr  & libres , on  devoit 
y établir  une  fynagogue.  D’abord  il  n’y  eut  que  fort  peu  de 
ces  lieux  d’aflemblees , mais  dans  la  fuite  ils  fe  multiplièrent 
extrêmement.  20.  Du  fervice  de  la  fyeagogue.  Il  confiftoit 
dans  la  priere  , la  le&ure  de  l’écriture  , & la  prédication. 
Ibid.  b.  30.  Du  tems  des  affemblées.  40,  Du  miniftere  de  la 
fynagogue.Ceminiftere  n’étoit  pas  borné  à l’ordre  facérdotal. 

Il  y avoit  dans  chaque  fynagogue  un  certain  nombre  de 
miniftres  fixes.  Les  premiers  étoient  les  anciens  de  la  fyna- 
gogue , qui  y gouvernoient  toutes  les  affaires.  Ibid.  744.  a. 

Il  y avoit  enfuite  le  miniftre  delà  fynagogue,  appelié  l’ange 
ou  le  meflager  de  l’eglife.  Après  cela  venoient  les  diacres , 
ou  les  miniftres  inferieurs.  Autrefois  il  n’y  avoit  point  de 
perfonnes  fixes  établies  pour  lire  la  loi  dans  la  fynagogue, 
les  principaux  appelloient  celui  de  l’aflemblée  qui  leur  plaifoit 
& qu’ils  en  connoïflbient  capable.  On  prenoit  quelquefois 
pour  ce office  jufqu’à  fept  perfonnes  différentes.  De-la  vient 
qu’autrefois  chaque  feCtïon  de  loi  étoit  partagée  en  fept  par- 
ties , comme  on  le  voit  encore  dans  quelques  bibles  hébraï- 
ques. Ibid.  b.  Miniftres  a qui  appartenoi:  l’office  d’iijterpréter2 
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& celui  de  donner  la  bénédiâlon  à l’affemblée.  Auteurs  à 
confuker.  Ibid.  745.  a. 

Synagogue  : différence  entre  les  fynagogues  & les  oratoires 
des  Juifs.  XIII.  497.  a.  Bibliothèques  des  fynagogues.  II.  * 
2,29.  b.  Arche  que  les  Juifs  ont  dans  ces  mêmes  lieux.  I. 
605.  b.  Infpeéteurs  dans  les  fynagogues.  VIII.  792.  é Prince 
de  la  fynagogue.  X1IL  371.  b.  Notables  qui  préfidoient  aux 
affemblées.  I.  616.  a.  Miniftres  appellés  archiphéracites , I. 
615.  b.  azanites , Suppl.  I.  730.  b.  cazans.  II.  794.  b.  Oifeux 
de  la  fynagogue.  XI.  445.  a , b.  Fronteau  que  fe  mettent  les 
Juifs  dans  leurs  affemblées.  VII.  341.  a.  Voile  dont  on  s’y 
couvre  pour  prier.  XV.  863.  a.  De  la  le&ure  qu’on  y fait 
de  la  loi  & des  prophètes.  XVII.  16^.  a,  b.  1 66.  a.  Leéhire 
du  pentateuque.  XII.  317.  a.  Depuis  quel  tems  on  lit  les 
prophètes  dans  les  fynagogues.  XV.  91 1.  b.  En  quelle  langue 
on  y lit  l’écriture  fainte.  XV.  218.  a.  Volumes  de  la  loi  que 
les  Juifs  gardent  dans  leurs  fynagogues.  XIV.  410.  a.  Ufage 
qu’on  y fait  des  targums.  XvII.  163.  b.  Nombre  des  fynago- 
gues dans  Jérufalem.  I.  162.  b.  II.  229.  b.  Synagogue  des 
affranchis.  I.  162.  b.  Synagogues  que  les  Juifs  ont  en  France. 
Suppl.  III.  918.  a. 

Synagogue  , ( Critique  facrée  ) le  mot  Suvaflyv  ne  fe 
prend  pas  feulement  dans  l’écriture  pour  l’affembiée  reli- 
gieufe  des  Juifs,  mais  pour  toute  affemblée  de  juges  & de 
magiftrats  , & quelquefois  pour  une  affemblée  d’ennemis. 
Exemples.  XV.  745.  a. 

SYNALEPHE,  ( Gramm .)  deux  fortes  d’élifions  chez  les 
Latins , celle  de  la  lettre  finale  m , & celle  de  la  voyelle 
finale  , qu’ils  appellent  fynalephe.  Etymologie  du  mot.  XV. 

Synallagmatique  , contrat , ( Jurifpr . ) IV.  127.  b. 
SYNARTROISME  , ( Rhét.  ) figure  de  rhétorique.  Exem- 
ples. XV.  745.  b. 

SYNARTHROSE , ( Anatom.  ) forte  d’articulation  des  os. 
Etymologie  du  mot.  Trois  efpeces  de  fy  narthrofe^.  XV.  743.  b. 

Synarthrofe , voye ç fur  cette  forte  d’articulation.  IV.  950.  b. 
Diarthrofe  fynarthrodiale.  951 . afl 

SYNAULIE,  (Mufiq.  des  anc.)  concert  de  flûtes  dans  la 
inufique  ancienne.  C’étoit  une  mufique  vocale  jouée  par  ces 
inftrumens.  On  l’exécutoit  à Athènes  pendant  les  Panathénées. 
Suppl.  IV.  857.  b. 

SYNAXARION,  ( Hifl.  eccl.  ) livre  eccléfiaftique  des 
Grecs,  où  ils  ont  recueilli  la  vie  de  leurs  faints  , 8c  où  ils 
expofent  le  fujet  de  chaque  fête.  Fauffetés  inférées  dans 
ce  livre  par  Xantopule.  Indices  appellées  fynaxaria  , qui  fe 
trouvent  dans  quelques  exemplaires  grecs  manufcrits  du 
nouveau  teftament.  XV.  746.  a. 

SYNCELLE  , ( Hifl.  eccl.  ) officier  ou  clerc  de  l’églife  de 
Conftantinople  , qui  demeuroit  continuellement  avec  le  pa- 
triarche. 11  y en  avoit  plufieurs  qui  fe  fuccédoient.  Autres 
évêques  8e  patriarches  qui  avoient  des  fyncelles.  Confidé- 
ration  qu’acquit  cet  emploi  à Conftantinople.  XV.  746.  b. 

SYNCHISE,  ( Gramm.)  Etymologie  du  mot.  Difpofition 
des  mots  d’une  phrafe  , fans  égard  à l’ordre  analytique  ni 
au  rapport  des  mots  entr’eux.  Ceft  un  relpeél  outré  qui  a 
fait  imaginer  un  nom  honorable  pour  de-s  écarts  réels.  Cepen- 
dant il  nous  arrive  fouvent  de  prendre  pour  confufion  un 
ordre  très-bien  fuivi,  dont  la  liaifon  nous  échappe.  Exemple. 
La  fynchife  eft  une  efpece  d'hyperbate.XV.  746.  b.  Voye £ 
ce  mot. 

Synchife , figure  de  grammaire.  VI.  769.  a. 

Synchise,  ( Méd.)  confufion  caufée  par  des  coups  reçus 
fur  l’œil  avec  perte  de  vue.  Différence  entre  le  fynchis  8c 
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SYNCHRONE,  ( Mèch.  & Phyflq.)  ce  mot  marque  des 
effets  qui  fe  font  dans  un  tems  égal  8c  en  même  tems. 
Etymologie  du  mot.  Courbe  fynchrone.  XV.  747.  a. 

SYNCHRONISME,  (Méch.)  fynchronifine  des  vibrations. 
XV.  747.  a. 

Synchronifme  différent  de  l’ifochronifine.  VIII.  927.  a. 
SYNCOPE  , ( Gramm.  ) figure  de  diélion  , dont  les  Latins 
faifoient  grand  ufage.  Exemples.  Le  métaplafme  eft  d’un  ufage 
affez  fréquent  dans  la  génération  des  mots  compofés  ou  dé- 
rivés , fur-tout  à leur  paffage  d’une  langue  à une  autre.  XV. 
74 7.  a. 

Syncope  , ( Muflq .)  prolongement  du  fon  fur  une  même 
note,  contre  l’ordre  naturel  du  tems.  XV.  747.  a.  Ufages  de 
la  fyncope  dans  la  mélodie  8c  dans  l’harmonie.  Pourquoi  ce 
fon  prolongé  a été  appellé  fyncope.  Ibid.  b. 

Syncope  , ( Médec.  ) Ses  caufes.  Remedes  à employer , 
foit  dans  l’accès,  foit  pour  en  détruire  la  caufe.  XV.  747.  b. 

Syncope.  Obfervations  fur  cet  état.  Suppl.  IV.  70.  a.  Dif- 
férence entre  la  fyncope  8c  le  carus.  II.  733*  Caufe  de  la 
fueur  dans  la  fyncope.  XV.  628.  a.  fyncopes  des  femmes  en 
couche.  VI.  480.  a.  Effet  de  l’eau  froide  fur  les  perfonnes 
tombées  en  fyncope.  VIII.  329.  a.  Fievre  fyncopale.  VI. 
740.  b.  Voyei  Évanouissement." 

SYNCHRESE  , ( Gramm.  ) forte  de  contraction.  IV. 
IlS.  b . 
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Synchrese  , ( Chymie  ) ufage  de  ce  mot  en  chymîe.  lit,’ 
414.  b.  417.  a.  418.  b. 

SYNCRETISTES  , hénotiques  on  conciliateurs  9 {Hifl.  de  la 
Philofoph .)  Origine  du  fyncrétifme.  Différence  entre  les 
fyncrétiftes  & le  éclectiques.  XV.  748.  a.  Le  fyncrétifte 
étoit  entre  les  philofophes , ce  que  feroit  entre  des  hommes 
qui  difputent , un  arbitre  captieux  qui  les  tromperoit  & qui 
établiroit  entr’eux  une  fauffe  paix.  Différentes  fortes  de 
fyncrétiftes.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  quelques  philofophes 
fyncrétiftes  & fur  leurs  ouvrages.  Guillaume  Poftel.  Mutius 
Penfa.  Auguftanus  Steuchus  Eugubinus.  Pierre  Daniel  Huer. 
Tobie  Pfannerus.  Jufte  Lipfe.  Thomas  Gataker.  André  Dacier. 
Les  feélateurs  d’Ariftote , 8c  les  difciples  de  Defcartes.  Mé- 
decins fyncrétiftes.  Ibid.  749.  a.  Jean-Baptifte  du  Hamel  tra- 
vailla beaucoup  à montrer  l’accord  de  la  philofophie  ancienne 
& moderne  : mais  fes  ouvrages  font  tachés  de  quelques  tra- 
ces de  fyncrétifme.  Il  n’y  a point  eu  de  fyncrétiftne  plus 
ancien  8c  plus  général  que  le  platonico-peripatetico-ftoïcifme. 
Philofophes  anciens  8c  modernes  qui  en  ont  été  infeétés, 
Efpece  de  philpfophes  mixtes  qui  fortirent  de  l’école  d© 
Ramus  8c  de  Mélanchton.  Perfonne  ne  tenta  la  réconcilia- 
tion d’Ariftote  avec  les  philofophes  modernes , avec  plus  de 
chaleur  8c  de  talent  que  Jean-Chriftophe  Sturmius.  Réflexions 
fur  le  fyncrétifme.  Ibid.  b. 

Syncrétifles  : différence  entre  l’écle&ifme  8c  le  fyncrétifme,’ 
V.  271.  a. 

SYNDIC , ( Gouvernem.  & Comm.)  officier  chargé  des  affai- 
res d’une  ville  ou  d’une  communauté.  Etymologie  du  mot. 
Fonctions  d’un  fyndic.  XV.  750.  a.  On  appelle  auffi  de  ce 
nom  , celui  qui  eft  chargé  de  folliciter  une  affaire  com- 
mune , où  il  eft  intéreffé  lui  - même.  Syndics  de  la  ville  de 
Geneve.  Syndics  de  commerce  en  France.  Ibid.  b. 

Syndic  : procureur  du  roi  fyndic.  XIII.  421.  a.  Procureur 
fyndic.  Ibid.  Notaire  fyndic.  XL  247.  b. 

Syndic,  (Litt.  grecq . ) orateurs  auxquels  on  donnoitce 
nom.  XV.  750.  b. 

SYNDROME  , ( Lexic.  méd.  ) étymologie  du  mot.  Les 
empiriques  l’emploient  pour  fignifier  le  concours  des  fymp- 
tomes.  Syndrome  pléthorique  félon  eux.  Ridicule  que  jette 
Gallien  fur  les  empiriques  à l’occafion  de  leurs  fyndromes. 
XV.  750 .b. 

SYNECDOQUE , ( Gramm.')  on  écrit  ordinairement/y/zec- 
doche.  Cependant  l’auteur  allégué  ici  quelques  raifons  qui 
l’ont  déterminé  à préférer  la  première  orthographe.  La  fynec- 
doque  eft  une  figure  qui  fait  concevoir  à l’efprit  plus  ou 
moins  que  le  mot  dont  on  fe  fert  , ne  fignifie  dans  le  fens 
propre.  Différentes  fortes  de  fynecdoques  dont  l’auteur  donne 
des  explications  & des  exemples.  i°.  Synecdoque  du  genre: 
comme  quand  on  dit , les  mortels  pour  les  hommes  , on  dit 
alors  le  plus  pour  le  moins.  XV.  7 51.  a.  20.  Synecdoque  de 
l’efpece  : lorfqu’un  mot , qui  dans  le  ‘fens  propre  ne  fignifie 
qu’une  efpece  particulière,  fe  prend  pour  le  genre:  c’eft 
alors  prendre  le  moins  pour  marquer  le  plus.  Ibid.  b.  Synec- 
doque dans  le  nombre  : lorfqu’on  met  un  fingulier  pour  un 
pluriel , ou  un  pluriel  pour  un  fingulier.  Ibid.  752.  a.  40.  La 
partie  pour  le  tout,  8c  le  tout  pour  la  partie.  Ibid.  b.  50.  On 
fe  fert  fouvent  du  nom  de  la  matière  pour  marquer  la 
chofe  qui  eft  faite.  Ibid.  753.  a.  Réglé  fur  l’ufage  des  fynec- 
doques. II  ne  faut  pas  croire  qu’il  foit  permis  de  prendre 
indifféremment  uq  nom  pour  un  autre  ; il  faut  que  les  ex- 
preffions  figurées  Voient  autorifées  par  l’ufage,  ou  du  moins 
que  le  fens  littéral  qu’on  veut  faire  entendre  , fe  préfente 
naturellement  à l’efprit,  fans  révolter  la  droite  raifon  , & 
fans  bleffer  les  oreilles  accoutumées  à la  pureté  du  langage. 
Ibid.  b.  Différence  entre  la  fynecdoque  £c  la  métonymie.  Ibid. 
754.  a.  Voye ^ Trope. 

SYNECPHONESE  , ou  Synerese  , ( Gramm.  ) figure  de 
diffion.  Etymologie  de  ces  deux  mots.  XV.  754.  a. 

SYNÉSIUS  : fa  doftrine  : lettre  qu’il  écrit  à fon  frere, 
dans  laquelle  il  lui  expofe  fes  fentimens  religieux  & philo- 
fophiques.  VIII.  519.  u , b.  Son  fentiment  fur  la  métempfy- 
cofe.  XVI.  556.  b.  Difficulté  qu’il  fait  d’accepter  l’épifcopat 
pour  ne  point  quitter  fa  femme.  XVII.  644.  a. 

SYNGRAPHE,  (Jurifpr.)  diftinftion  du  fyngraphe  & du 
chirographe.  III.  349.  b. 

SYNNADA  , orum , ( Géogr . anc.)  ville  de  la  grande 
Phrygie.  Ses  commencemens.  Variations  dans  fon  nom. 
Marbre  précieux  qu’elle  fourniffoit.  Comment  elle  devint 
confidérable.  XV.  754.  b. 

SYNODAL  , ( Jurifpr . ) épîtres  fynodales.  Témoins  fyno- 


daux.  XV.  7 ’)’)■  a.  , 

SYNODATIQUE , ( Jurifpr.  ) droit  fynodatique  8c  cathe- 
dratique.  Obfervations  hiftoriques  fur  cette  forte  de  droit 
que  les  curés  8c  les  abbés,  obligés  d’affifter  aux  fynodes 
des  évêques  , étoient  tenus  de  leur  payer.  XV.  75  5.  a.  Voye 1 
Cathédratique.  . 

SYNODE,  ( Aftronom . anc.)  conjonélion  de  deux  onde 
plufieurs  étoiles  , ou  planètes.  Etymologie  du  mot.  Mois 

fynodique  de  la  lune.  XV.  755  .b.  SYNODE  , 
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SYNODE,  ( Jurifpr .)  différentes  fortes  de  fynodes.  Sy- 
node de  l’archidiacre  , de  l’archevêque  , du  grand-chantre  ; 
Synode  diocéfain  ou  fynode  épifcopal:  teins  de  la  convo- 
cation de  ce  fynode.  XV.  75  5. 

Synodes  diocéfains  .-objets  de  ces  affembiées;  on  doit  les 
célébrer  tous  les  ans.  III.  819.  a. 

Synode  national.  Synode  de  l’official.  XV.  755.  b.  Synode 
des  religionnaires.  Ibid.  756.  a. 

Synode  , convocation  d’un}  ( Droit  politiq.  ) la  plupart  des 
auteurs  effiment  que  c’eft  aux  rois  qu’appartient  le  droit  de 
convoquer  les  fynodes  , & d’en  confirmer  les  décidons. 
Réflexions  qui  appuient  ce  point  de  droit.  Lorfque  les  princes 
convoquent  le  clergé  en  fynode  , le  clergé  eft  obligé  de 
s’affembler  ; il  n’eft  pas  en  droit  de  s’affembler  de  fa 
propre  autorité,  fi  le  prince  ne  le  convoque.  XV.  756.  a. 
En  un  mot,  les  plus  favans  politiques  foutiennent  que  l’auto- 
rité civile  doit  s’étendre  fur  les  affaires  eccléfiaftiques  comme 
fur  les  civiles.  Ibid.  b. 

Synode  d'Apollon , ( Antiq . romain.')  efpece  de  confrérie 
d’Apollon,  où  l’on  recevoir  des  gens  de  théâtre  appeiiés 
fcéniques , des  poètes,  des  muficiens.  XV.  7 56.  b. 

Synode  des  Calvinistes  en  France.  { Hifl.  du  Calvin.  ) XV. 
756.  b. 

SYNODIES  ou  rentes  fynodales.  { Jurifpr . ) XV.  736.  £. 

SYNODIQUE,  ( Ajlronom.  ) pourquoi  le  mois  fynodique 
de  la  lune  différé  du  mois  périodique.  XV.  756.  b.  Voye ç 
Mois,  Lunaire  , chacun  de  ces  mots  dans  fon  ordre  alpha- 
bétique. 

Synodique,  {Jurifpr.)  lettre  fynodique.  XV.  756.  b. 

SYNCECIES , les , ( Antiq.  g>ecq.  ) fête  inflituée  par  Théfée 
en  mémoire  des  onze  villes  de  l’Attique  , qu’il  avoit  engagées 
à venir  habiter  conjointement  dans  Athènes.  Etymologie  du 
mot.  XV.  756.  b. 

SYNONYME,  ( Gramm . ) étymologie  du  mot.  Vocabula 
fynonyma  funt  diverfa  ejufdem  rei  nomma  : c’eft  la  première 
idée  qu’on  s’eft  faite  des  fynonymes,  & peut-être  la  feule 
qu’en  aient  eu  anciennement  la  plupart  des  gens  de  lettres. 
Les  mots  qu’on  nomme  fynonymes , ne  le  font  jamais  dans 
toute  la  rigueur  d’une  reffemblance  parfaite.  Notion  que 
donne  des  fynonymes  M.  l’abbé  Girard:  éloge  de  fon  ouvrage. 
Encouragemens  à le  continuer.  XV.  757.  a.  On  pourra  con- 
tribuer à ce  recueil , foit  en  fuivant  le  plan  de  l’abbé  Girard , 
foit  en  recueillant  les  preuves  de  fait , que  la  leélure  des 
bons  écrivains  peut  nous  préfenter  , de  la  différence  réelle 
qu’il  y a entre  plufieurs  fynonymes  de  notre  langue.  On 
pourroit  pour  cet  ouvrage,  tirer  de  la  Bruiere  une  douzaine 
d’articles  tout  faits.  L’excellent  livre  de  M.  Duclos,  Confi dé- 
ration  fur  les  mœurs  de  ce  fiecle , fera  aufli  fécond  que  celui 
des  caraEleres,  Et  l’Encyclopédie  enfin  peut  être  citée  comme 
une  bonne  fource  où  l’on  pourra  puifer.  Mais  la  befogne  la 
plus  utile  pour  conftater  les  vraies  différences  de  nos  fyno- 
nymes, confifte  à comparer  les  phrafes  où  les  meilleurs  écri- 
vains les  ont  employés  , fans  autre  intention  que  de  parler 
avec  jufteffe.  Ibid , b.  Ouvrage  de  M.  Gottfched  fur  la  langue 
allemande  , où  l’on  trouve  plufieurs  obfervations  qui  reffein- 
blent  beaucoup  aux  fynonymes  de  l’abbé  Girard.  Les  Latins 
fentoient  aufîi  ces  différences  délicates  qui  diftinguent  les 
mots.  Varron  dit  que  c’eft  une  erreur  de  confondre  agere , 
facere  & gerere.  Cicéron  obferve  qu’il  y a de  la  différence 
entre  dolere  & laborare  , lors  même  que  ce  dernier  mot  eft 
pris  dans  le  fens  du  premier.  Ibid.  758.  a.  Il  a fait  fentir 
celle  qui  fie  trouve  entre  amare  & diligere , & entre  les  adjec- 
tifs gratus  & jucutidus.  On  voit  par-là  avec  quelle  circonf- 
peéfion  on  doit  étudier  la  propriété  des  termes , lorfqu’on 
veut  traduire.  Recueils  à confulter  fur  la  propriété  des  mots 
latins.  «S’il  y avoit  des  fynonymes  parfaits,  dit  M.  du  Mar- 
)>  fais , il  y auroit  deux  langues  dans  une  même  langue. 
» J’avoue , dit  l’abbé  Girard , que  la  pluralité  des  mots  fait 
« la  richeffe  des  langues  ; mais  ce  n’eft  pas  la  pluralité  pure- 
v ment  numérale  : c’eft  celle  qui  vient  de  la  diverfité  ».  L’ufage 
de  tous  les  idiomes  ne  légitime  jamais  un  mot  fynonyme 
d’un  autre  , fans  proferire  l’ancien  , fi.  la  fynonymie  eft  par- 
faite. Ibid.  b.  Origine  des  fynonymes.  Ibid.  759.  a.  Leur  uti- 
lité pour  les  poètes , les  orateurs  & les  philofophes.  Il  y a 
plus  de  cas  où  les  fynonymes  ne  doivent  ni  ne  peuvent 
figurer  l’un  pour  l’autre,  que  de  ceux  où  il  foit  indifférent 
de  choifir  entr’eux.  Aufifi  ceux  qui  fe  font  donné  la  peine 
de  traduire  les  auteurs  latins  en  autre  latin  , auraient  pu 
s’épargner  un  travail  qui  gâte  plus  le  goût  qu’il  n’apporte  de 
lumière.  Ibid.  b. 

Synonyme,  Il  n’y  a pas  deux  mots  parfaitement  fynonymes  ; 
mais  il  arrive  fouvent  qu’on  peut  employer  un  mot  à la 
place  d’un  autre.  IV.  960.  a , b.  Fondement  de  la  différence 
entre  les  mots  qui  femblent  fynonymes.  Du  choix  à faire 
dans  l’ufage  de  ces  mots.  Utilité  des  ouvrages  qui  en  traitent. 
X.  761.  b.  Cas  qu’on  doit  faire  de  cette  partie  de  la  gram- 
maire qui  confifte  à marquer  les  différences  délicates  des 
mots  pris  vulgairement  pour  fynonymes.  Eloge  des  fyno- 
jnyxaes  de  l’abbé  Girard.  I,  242,.  b.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
Tome  //„ 
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quelqu’un  à qui  la  langue  fût  bien  connue  , s’occupât  à 
continuer  cet  ouvrage.  IV.  784.  a.  La  diftinélion  du  fens 
propre  & du  fens  métaphorique  peut  être  utile  pour  l’expli- 
cation des  fynonymes.  IV.  960.  a.  Des  prépofitions  regardées 
communément  comme  fynonymes.  XIII.  304.  b.  Maniéré  de 
traiter  les  fynonymes  dans  un  diélionnaire.  IV.  960.  b.  V. 
640.  b.  Des  dictionnaires  latins  appeiiés  fynonymes.  IV.  965.  b . 
Maniéré  de  parler  dans  laquelle  on  entafte  inutilement  plu- 
fieurs fynonymes.  642.  b. 

SYNONYMIE,  ( Belles-lett , ) figure  de  rhétorique.  XV. 
759-  b- 

Synonymie , voye£  fur  cette  forte  de  figure , VI.  770.  b. 

SYNOQUE,  ( Mèdec . ) fievre  renfermée  dans  un  feul 
paroxyfme  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin,  & pro- 
longée pendant  plufieurs  jours  de  fuite.  Etymologie  du  mot. 
Deux  efpeces  de  fievres  fynoques,  i°.  Synoque  fimplc.  Ses 
caufes.  Son  traitement.  XV.  759.  b.  20.  Synoque  putride.  Ob- 
servation fur  les  caufes  des  fievres  continues  , accompagnées 
de  putréfaction  dans  les  humeurs.  Caraéteres  de  la  fievre 
fynoque  putride.  Ibid.  760.  a.  Son  traitement.  Ibid.  b. 

SYNOVIAL  , ( Anatom.  ) glandes  fynoviales.  XV.  760.  b. 

SYNOVIE,  ( Phyfol . Mèdec.)  liqueur  mucilagineufe , qui 
fert  à oindre  & à lubréfier  les  ligamens  & les  cartilages  des 
jointures.  XV.  760.  b.  Cette  liqueur  eft  fournie  par  des 
glandes  difpofées  dans  l’articulation  , de  maniéré  à pouvoir 
être  légèrement  preffées , mais  non  point  détruites  par  fon 
mouvement.  Nature  & quantité  de  cette  liqueur.  Obferva- 
tions fur  les  glandes  qui  la  fourniflent.  Utilité  de  cette  liqueur 
pour  entretenir  la  flexibilité  des  parties  qui  compofent  les 
articulations.  Ibid.  761.  a.  Maux  qu’elle  caufe  lorfqu’elle  n’eft 
point  diflipée,  repompée  ou  fufhfamment  broyée  entre  les 
os.  L’articulation  du  genou  eft  plus  fujette  à cette  congeftion 
& ftagnation  de  fynovie  , que  toute  autre.  Traitement  de  la 
tumeur  qui  en  réfulte.  Différens  degrés  de  cette  maladie  , 
immobilité  dans  la  jointure  , ankylofe.  Quelles  font  les  per- 
fonnes  particuliérement  fujettes  à la  raideur  dans  les  join- 
tures. Ibid.  b.  Différentes  maladies  qui  proviennent  encore 
du  mauvais  état  de  la  fynovie.  Ibid.  762.  a. 

Synovie  & glandes  fynoviales.  VIII.  261.  b.  Nature  de 
cette  humeur.  Suppl.  III.  195.  a. 

SYNTAGME,  corps  de  troupes  des  anciens  Grecs.  Suppl. 
IV.  315.  b. 

SYNTAXE,  {Gramm.)  étymologie  du  mot.  Définition. 
Ordre  à fuivre  dans  la  lefture  des  divers  articles  de  gram- 
maire contenus  dans  l’Encyclopédie,  pour  prendre  une  idée 
nette  de  tout  ce  que  doit  comprendre  en  détail  un  traité  de 
fyntaxe.  XV.  762.  a. 

Syntaxe.  En  quoi  confifte  la  fyntaxe  d’une  langue.  IV. 
86.  b.  Offices  de  la  fyntaxe.  VII.  844.  a , b.  Différence  entre 
la  conftruCfion  & la  fyntaxe.  IV.  73.  a.  Divifion  de  la  fyn- 
taxe en  deux  ordres  ; celle  de  convenance  & celle  de  régime. 
III.  822.  a.  Fondement  de  toute  fyntaxe.  IV.  901.  b.  Com- 
ment la  fyntaxe  des  mots  doit  être  traitée  dans  un  diftion- 
naire.  960.  b.  Conformité  du  fyftême  de  M.  Beauzée  fur  ies 
tems  avec  les  vues  de  la  fyntaxe.  XVI.  103.  b.  Abrégé  de 
la  fyntaxe  françoife.  Suppl.  III,  129.  b. 

SYN I HESE , ( Philojoph.  & Mathétn.  ) ou  méthode  de  com - 
pofition  , par  laquelle  on  cherche  la  vérité  par  des  raifons 
tirées  de  principes  établis  comme  certains,  & de  propofitions 
que  l’on  a déjà  prouvées, afin  de  paffer  ainfi  à la  conclufion, 
par  un  enchaînement  régulier  de  vérités  connues  ou  prouvées, 
XV.  762.  a.  Etymologie  du  mot  fynthefe.  Principales  réglés  de 
la  méthode  fynthétique.  i°.  On  doit  expliquer  les  mots  dans 
lefquels  il  peut  y avoir  la  moindre  obfcurité.  20.  Il  faut  pro- 
pofer  clairement  les  axiomes  dont  on  doit  déduire  les  rai- 
fonnemens  qu’on  veut  employer.  Aux  axiomes  on  ajoute  les 
demandes  & les  hypothefes.  Ibid.  b.  30.  La  divifion  du  fujet 
propofé  doit  être  faite  de  telle  maniéré  , que  toutes  les  par- 
ties en  puiffent  être  traitées  féparément.  40.  La  division  que 
la  nature  du  fujet  indique,  doit  être  préférée  , & les  parties 
les  plus  fimples  de  ce  fujet  doivent  être  expliquées  avant 
celles  qui  font  plus  compofées.  Ibid.  763.  a.  50.  Il  n’eft  per- 
mis d’admettre  comme  vraie,  aucune  propofition  qui  ne  foit 
déduite  des  axiomes  , demandes  , hypothefes  ou  propofi- 
tions  _ déjà  prouvées.  6°.  Toutes  les  propofitions  inutiles 
au  fujet  doivent  être  rejettées.  70.  Les  propofitions  fimples 
doivent  précéder  celles  qui  font  compofées , & les  générales 
doivent  être  traitées  avant  les  particulières.  8°.  Après  chaque 
propofition  il  faut  premièrement  démontrer  celles  qui  en  font 
des  conféquences  , enfuite  celles  qui  y ont  quelque  rapport, 
en  faifant  précéder  celles  qui  y ont  la  relation  la  plus  étroite. 
Indication  de  quelques  réglés  , dont  l’obfervation  pourra  fa- 
ciliter la  pratique  de  la  méthode  fynthétique.  Ibid.  b. 

Synthefe , en  quoi  elle  confifte.  I.  404.  a.  Obfervation  fur 
cette  méthode  employée  en  mathématique , Suppl.  III.  917. 
a,  b.  3c  en  phyfique.  Suppl.  IV.  322.  a.  Inconvéniens  de 
la  méthode  fynthétique  , lorfqu’elle  eft  employée  par  les 
géomètres.  I.  402.  a.  Les  Anglois,  partifans  de  la  fynthefe, 
femblent  par  cette  raifon  n’avoir  pas  fait  en  géométrie  tous 
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les  progrès  qu’on  auroit  pu  attendre  d’eux,  VIL  637.  b. 
Danger  de  la  méthode  fynthétique  , lorfqu’elle  eft  employée 
par  les  phyficiens.  III.  416.  b , Préjugé  où  les  philofophes 
ont  été,  qu’il  falloit  commencer  par  les  idées  générales  & 
defcendre  enfuite  aux  particulières.  IV,  747.  a.  En  quel 
Cas  la  méthode  fynthétique  peut  être  employée  avec  fuccès: 
fes avantages.  V.493.  a.  Voye ç MÉTHODE. 

Synthèse  , ( Gramm.  ) figure  de  conftruélion  appellée 
tommunément  fyllepfe , mais  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  trope  particulier  qui  porte  déjà  ce  nom  : voye 1 
SYllepse,  Elle  fert  lorfqu’on  fait  la  conftruélion  félon  le 
fens , & non  pas  félon  les  mots.  Obfervations  fur  la  défi-* 
nition  que  M,  du  Marfais  a donnée  de  cette  figure.  La  fyn- 
thefe  n’eft  qu’une  forte  d’ellipfe  ; ce  qui  paroît  en  ce  que 
par  de  fimples  fupplémens  d’ellipfe , la  conftruélion  fynthé- 
tique rentre  dans  les  réglés,  & de  la  confiruétion  analy- 
tique & de  la  fy ntaxe  ufuelle.  Exemples.  XV.  764.  a.  Etymo- 
logie du  mot  fynthefe.  Ibid.  b. 

Synthefe  , voyeç  fur  cette  figure  de  grammaire  , IV.  78.  b. 
VI.  768.  b. 

Synthèse  , ( Chir.  ) toute  opération  par  laquelle  on  réunit 
les  parties  qui  ont  été  féparées.  XV . 764.  b. 

Synthèse  , ( Ufage  des  Rom.  ) efpece  de  robe  que  pre- 
noient  les  Romains  au  fortir  du  bain  , avant  que  de  fe  mettre 
à table.  XV.  764.  b. 

Synthefe.  Il  eft  parlé  de  cette  efpece  de  robe  ou  manteau  , 
VIII.  13.^. 

SYNTONIQUE,  ( Mufiq.  ) épithete  par  laquelle  Arif- 
toxene  diftingue  fune  des  deux  efpeces  du  genre  diatoni- 
que , dont  il  donne  l’explication.  Syntonolidien  , nom  d’un 
des  modes  de  l’ancienne  mufique.  XV.  764.  b. 

SYNTONIQUE  ou.  Dur,  ( Mufq.  des  anc.)  genre  fynto- 
nique  d’Ariftoxene  , de  Ptolémée  , de  Dydime.  Quatre 
principales  efpeces  de  fynteniques.  L’harmonie  fyntonique 
étoit  propre  aux  joueurs  de  flûte.  Suppl.  IV.  837.  b. 

SYNUSÏA5TES  , ( Hijl.  eccl.  ) fe&e  d’hérétiques.  Leur 
doftrine.  XV.  76  3. 

SYPHAX,  ( Hifl.  de  Numidie  ) roi  des  Maffefyliens  , peu- 
ple numide.  Il  fut  tour-à-tour  l’ennemi  & l’allié  des  Romains. 
Hiftoire  de  fa  vie.  Suppl.  IV.  85  8.  a. 

SYPHON,  ( Hydraul.  ) defcription  & ufage  du  fyphon. 
Explication  de  fo,n  effet.  XV.  763.  a.  Propofition  de  Héron  , 
de  tranfporter  l’eau  au  moyen  d’un  fyphon  , par  deffus  le 
fommet  des  montagnes , jufques  dans  les  vallées  oppofées  : 
l’exécution  en  efl  impoflible  fi  la  hauteur  du  fyphon  doit 
paffer  32  pieds.  La  figure  du  fyphon  peut  être  variée  à 
volonté.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  fyphons  capillaires. 
Ces  fyphons  s’étant  arrêtés  dans  le  vuide  , recommencent 
à couler  d’eux-mêmes  quand  on  les  remet  à l’air  libre.  Si 
pour  cette  expérience  , on  emploie  des  liqueurs  qui  con- 
tiennent plus  d’air  , ou  de  l’air  qui  fe  dégage  plus  facile- 
ment , les  fyphons  s’arrêteront  plutôt  dans  le  vuide.  De 
même,  tout  le  refte  étant  égal,  ils  doivent  s’arrêter  plutôt 
en  hiver  qu’en  été.  Ibid.  766.  a.  Difficulté  que  propofe  Reife- 
lius  contre  la  théorie  des  fyphons.  Autres  expériences  faites 
avec  ces  inftrumens.  Ibid.  b. 

Syphon.  Fontaine  curieufe  qui  joue  par  le  moyen  d’un 
fyphon.  VIL  102.  b.  Syphon  à deux  branches  inégales  : 
expérience  faite  fur  le  mercure  avec  cet  infiniment.  Suppl.  IV. 
981.  £. 

SYPHON  de  Wïrtemberg , ( Hydraul.  ) defcription  & ufage 
de  cet  infiniment , inventé  par  J.  Jordan  , bourgeois  de 
Stutgard.  Syphon  femblable , exécuté  par  M.  Dionis  Papin. 
Le  fecret  du  fyphon  de  Wirtemberg  publié  par  Reifelius.  XV. 
766.  b. 

SYRACUSÆ , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Sicile.  Elle  fut  fon- 
dée par  Archias  de  Corinthe  la  fécondé  année  de  la  onzième 
olympiade.  Ses  habitans  devinrent  extrêmement  opulens  par 
la  fertilité  du  pays  & la  commodité  de  fes  ports.  Et  lorfqu’ils 
eurent  recouvré  leur  liberté,  fouvent  ravie  par  les  tyrans, 
ils  délivrèrent  les  autres  nations  du  joug  des  barbares.  Def- 
cription que  Cicéron  donne  de  cette  ville.  XV.  767.  a.  Au- 
tres auteurs  anciens  qui  en  ont  fait  la  defcription  &.  l’éloge. 
Ifle  de  Syracufe  appellée  Najfos  ou  Ortygie , partie  de  la  ville 
la  plus  importante.  Ibid.  b.  Autres  quartiers  appellés  Achra- 
dine,  Tyqué , Epipole  & Néapolis.  Efpace  qui  féparoit  la  ville 
de  la  rivière  Anape  qui  en  étoit  diftante  d’une  demi-lieue. 
Château  appellé  Olympie  à cinq  cens  pas  de  la  ville.  Ports 
de  Syracufe.  Cette  ville  réduite  par  Marcellus  fous  la  ptuf- 
fance  du  peuple  Romain.  On  difoit  des  Syracufiûns  qu’ils 
étoient  les  meilleurs  hommes,  quand  ils  le  tournoient  à la 
vertu  , & les  plus  médians  lorfqu’ils  s’adonnoient  au  vice. 
Loix  fomptuaires  qu’ils  établirent  parmi  eux.  Ibid.  768.  a.  Leurs 
funérailles.  Forces  confidérables  de  leur  république.  Confrai- 
rie  qu’ils  avoient  de  miniftres  de  Cérès  & de  Proferpine. 
Malheurs  qu’attira  toujours  à Syracufe  , ou  la  licence  ou  l’op- 
preffion.  Service  que  Marcellus  lui  rendit  après  l’avoir  fou- 
mife  aux  Romains.  Mort  d’Archimede  à la  prife  de  Syracufe. 
Ibid . b » Obfervations  fur  le  tombeau  de  ce  géomètre.  Dé- 
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couverte  qu’en  fit  Cicéron  dans  un  tems  où  les  Syracuiains 
1 avoient  oublié.  Ce  peuple , autrefois  paffionné  pour  les 
fciences  , etoit  tombe  oans  une  profonde  ignorance,  par  une 
fuite  de  tant  de  révolutions  qu’il  avoir  éprouvées  ; & la  do- 
mination des  Romains  avoir  achevé  d’abâtardir  leurs  efprits. 
Obfervations  fur  un  paffage  de  Cicéron  , où  cet  orateur  ro- 
main parle  d’Archimede.  Ibid , 769.  a.  Ouvrages  de  ce  géo- 
mètre. Ibid.  b.  Machines  qu’il  inventa.  Remarques  fur  quel- 
ques autres  hommes  célébrés  , nés  à Syracufe  ; Epicharme 
poète  philofophe  ; Lyfias , orateur  ; Mofchus  , Ibid.  770.  a, 
& Théocrite  , poètes  bucoliques  ; Philiftus , hiftorien  : ap- 
pui qu’il  prêta  aux  deux  Denis  pour  affermir  leur  autorité. 
Ibid.  b.  Jugement  de  Denys  d’Halicarnaffe  fur  fon  Hifioire  de 
Sicile.  Auteurs  à confulter  fur  Philiftus.  Flavius  Yopifcus , 
hiftorien  latin,  Ibid.  771.  a. 

Syracufe.  Suppl.  IV.  191.  b.  Port  de  cette  ville.  XIII. 
130.  b.  Ifie  d’Ortygie  près  de  Syracufe.  XI.  673.  b.  Ar- 
chontes ou  magiftrats  qui  la  gouvernèrent.  I.  377.  a , Loi 
de  Hiéron  qui  régloit  le  paiement  des  dixmes.  IX.  <^62.  b. 
Efpece  d’oftracifme  établi  chez  les  Syracufains.  XII.  460.  a . 
Ere  de  Syracufe.  V.  902,  b.  Forces  avec  lefquelles  Mar- 
cellus attaqua  cette  ville.  Suppl.  IV.  716.  a. 

Syracuse,  ( Géogr.  mod.  ) voye^  Saragosa. 

SYRIAQUE  , ( Litt.  Théolog.)  caraéferes  fyriaques  , vol.  Il 
des  planches , Caraderes  , planche  2.  Bibles  fyriaques.  II,  223. 
b.  XVII.  1 66.  b.  Nouveau  teftament  fyriaque.  XVI.  193.  b. 
Edition  qu’en  a donnée  Widmanftadius.  XVII,  374.  b. 

SYRIE,  (Géogr.  anc.)  grande  contrée  d’Afie,  Bornes  & 
étendue  de  ce  pays.  Les  Syriens  font  appellés  Araméens  dans 
l’écriture  : & lorfqu’elle  défigne  les  provinces  de  Syrie,  c’eft 
ordinairement  par  la  ville  capitale  de  ces  provinces.  Les  géo- 
graphes partagent  ce  pays  en  Syrie  propre,  ou  haute  Syrie  * 
Syrie  baffe  ou  Célé-Syrie , & Syrie  Paleftine.  Royaume  de 
Syrie  formé  après  la  mort  d’Alexandre  le  grand  & réduit  en 
province  romaine , par  Pompée  , après  avoir  duré  249  ans  , 
fous  27  rois.  Suite  des  révolutions  de  la  Syrie.  XV.  771.  b . 
Obfervations  fur  Publius  Syrus  , célébré  poète  mimique  , qui 
naquit  dans  la  Syrie  propre.  Ibid.  772.  a. 

Syrie.  Montagnes  de  ce  pays.  X.  677.  a.  Ancien  royaume 
de  Syrie.  XIV.  421.  a.  Tétrapole  de  Syrie.  XVI.  212.  a* 
Vent  brûlant  qui  régné  dans  ce  pays.  Suppl.  IV.  719.  a , 
b.  Principale  divinité  des  Syriens.  Suppl.  I.  660  a , b.  Pîof- 
titution  des  femmes  en  fon  honneur.  Ibid.  b.  Rois  de  Syrie , 
figne  qu’ils  portoient  à la  cuiffe.  XV.  729.  b.  Péage  impofé 
aux  marchands  chrétiens  en  Syrie.  IL  626.  Année  fyrienne.  ï» 
390.  b. 

Syrie  , rois  de  , ( An  numifmat.  ) découvertes  de  M. 
Vaillant  dansl’hiftoire  des  rois  de  Syrie,  par  leurs  médailles. 
Ouvrage  qu’il  a publié  fur  ce  fujet.  XV.  772.  a. 

SYRIENNE  , la  déejfe  , ( Mythol.  ) merveilles  que  Lucien 
raconte  du  temple  de  cette  déeffe  dans  la  ville  de  Sérapolis, 
& de  la  ftatue  qui  lui  étoit  confacrée.  Oracles  qn’Apollon  y 
rendoit.  Singulière  façon  de  rendre  des  oracles  , dont  les  prê- 
tres de  la  déeffe  Syrienne  étoient  les  inventeurs,  au  moyen 
de  deux  vers  qu’ils  appliquoient  en  réponfe  à toutes  les  de- 
mandes qu’on  adreffoit  à la  déeffe.  Cette  déeffe  étoit,  félon 
Voffius,  la  vertu  générative  que  l’on  défigne  parle  nom  de 
mere  des  dieux.  XV.  772.  b. 

SYRIENS , ( H'ifi.  eccl.  grecq.  ) chrétiens  grecs  répandus 
dans  la  Syrie , ère.  & qui  Envoient  les  erreurs  d’Eutychès. 
Doétrine  & pratiques  particulières  à ces  chrétiens.  XV. 
772.  b. 

Syriens  : leurs  liturgies.  IX.  398.  a.  Evangiles  félon  les 
Syriens.  VI.  1 17.  b. 

SYRINGA , ( Botan  ) caraéferes  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbriff'eau.  Sa  culture  & fes  ufages.  Variétés 
de  cette  plante.  Le  fyringa  ordinaire.  Le  fyringaà  fleur  double. 
Le  fyringa  à feuilles  panachées.  Le  fyringa  nain.  Le  fyringa  de 
la  Caroline.  XV.  773. 

Syringa.  Noms  de  cette  plante  en  différentes  langues. 
Suppl.  IV.  838.  a.  Son  caraétere  générique.  Defcription  de 
trois  efpeces.  Lieux  où  elles  croiffent.  Maniéré  de  les  culti- 
ver. Ibid.  b. 

Syringa  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Hyrcanie.  Ses  fortifica- 
tions. XV.  773.  b. 

SYRINGÆ , ( Géogr.  anc.)  lieu  d’Egypte  près  de  The- 
bes.  Coloffe  qu’on  voyoit  auprès  de  ce  lieu  , & queCambyfe 
fit  brifer.  Tous  les  jours  au  lever  du  foleil , il  fort  un  fon  de  la 
partie  fubfiftante  de  cette  ftatue,  fi  l’on  en  veut  croire  Paufa- 
nias.  Mais  Srrabon  aime  mieux  en  attribuer  la  caufe  à la  fuper- 
cherie  des  gens  du  pays.  Selon  Ammien  Marcellin  , on  entend 
par  fyringes  certaines  grottes,  fur  la  muraille  defquelles  étoient 
gravées  des  figures  hiéroglyphiques  pour  conferver  le  fou  venir 
des  cérémonies  religieufes.XV.  773.  b. 

SYRINGE  , (Mufq.  infir.  des  anc.)  on  appelloit  ancien- 
nement fyrinx  le  liffiet  de  pan.  Syringes  à fept  & à onze 
tuyaux.  Les  Gaulois  fe  fervoient  beaucoup  de  cet  infiniment. 
La  fyringe  étoit  aufll  la  cinquième  partie  du  nome  Pythien. 
Suppl,  IV.  839.  u. 
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SVRÎNGE , ( Myth.  ) fifflet  de  Pan.  Suppl.  IL  299.  b.  Suppl. 
III.  58.  b.  59.  a.  Veye ç Syrinx  6 Sifflet.  Efpece  de 
fyringe  connue  des  Hébreux.  Suppl.  IV.  988.  a. 

SY RINGO  IDE , pierre , ( Hïjl.nat . ) efpecesde  pierres  de 
ce  nom  compofées  de  tuyaux.  XV.  775.  b. 

SYRINGOTQMjf,  ( Chïr .)  efpece  de  biftouri.  Etymolo- 
gie du  mot.  XV.  773 .b.  Comment  la  chirurgie  moderne  a per- 
fectionné cet  inftru ment.  Sonufage  dans  l’opération  de  la  Mule 
à l’anus.  On  s’en  fert  rarement.  Ibid.  774.  a. 

SYRINX , ( Lite.  & Mythol.  ) flûte  du  dieu  Pan.  Son  origine. 
Vers  d’Ovide  qui  en  contiennent  l’hifloire.  XV.  774.  a.  Voyez 
Sifflet  & Syringe. 

SYRÎUS , ( Aflron.  ) voyeç  SlRlüS, 

SYRMÆA  3 ( Mat . médic.  des  anc.')  différentes  lignifica- 
tions de  ce  mot.  XV.  774.  a. 

SYRO-GALILÊENS  , caraéleres  , vol.  II  des  plan  ch.  Ca- 
raéteres,  plaqche  5. 

SYROP,  ( Pharm.  Thérapeut.  Dicte  ) point  de  faturation 
entre  le  fucre  & l’eau  pure.  Ce  qu’on  entend  par  fyrop  blanc. 
Différentes  fubflances  qui  fpécifient  les  liqueurs  aqueufes  em- 
ployées communément  à la  préparation  desfyrops.  Selon  que 
chacune  de  ces  matières  occupe  plus  ou  moins  d’eau  , la  pro- 
portion de  fucre  pour  la  faturation  de  la  liqueur  aqueufe  déjà 
chargée  de  cette  fubftance  doit  varier.  Méthode  des  artiftes 
pour  donner  à leur  liquide  la  confiftance  fyrupeufe  & le 
point  de  faturation  dans  tous  les  cas.  XV.  774.  b.  Autre  ma- 
niéré de  procéder  à la  compofition  des  fyrops  , propres  aux 
fucs  acides,  aux  fucs  alkalis  volatils,  aux  eaux  diftillées  aro- 
matiques , 8c  aux  teintures  délicates  des  fleurs.  Troifleme 
maniéré  de  préparer  le  fyrop  , deftinée  à ceux  qui  font  faits 
avec  des  matières , dont  la  principale  vertu  médicamenteufe 
réfide  dans  un  principe  mobile  & fugitif,  tel  que  font  prin- 
cipalement le  principe  odorant  8c  l’efprit  volatil  des  plantes 
crucifères.  Préparation  du  fyrop  de  ftoechas , félon  la  phar- 
macopée de  Paris.  Ibid.  775.  a.  On  fe  propofe  deux  vues 
principales  en  compofant  des  fyrops , l’une  , de  rendre  du- 
rable la  matière  médicamenteufe , l’autre  de  corriger  fon 
goût  défagréable.  La  première  eft  remplie  par  le  moyen  du 
lucre  dont  l’eau  efl  chargée  jufqu’au  point  de  faturation  , 
par  où  l’eau  perd  fon  influence  deftruétive.  Les  difïblutions 
de  mucilage  & de  gelée  , même  au  point  de  faturation  , 
font  très-peu  durables.  Elles  ne  le  font  pas  même  lorfqu’elles 
font  affaifonnées  de  fucre  jufqu’au  terme  de  faturation.  L’in- 
convénient du  fyrop  trop  concentré  efl:  d’être  fluet  à fe 
candîr.  Ibid.  b.  Diviflon  des  fyrops  en  Amples  & en  com- 
posés. Différens  miels  qu’on  trouve  dans  les  boutiques. 
Syrop  ou  extrait  de  mars.  Les  fyrops  font  tous  des  reme- 
des  officinaux.  Maniéré  dont  on  les  ordonne  8c  emploie.  Le 
fucre  tempere  jufqu’à  un  certain  point  l’aétivké  des  reme- 
des  , mais  il  n’eft  point  une  matière  nuiflble  & dangereufe 
en  foi.  Syrops  qui  fe  préparent  dans  la  boutique  du  limonna- 
dier .Ibid.  77 6. a. 

Syrop  , ( Sucrerie)  chaudière  où  l’on  cuit  le  fuc  de  cannes. 
XV.  776.  a. 

SYROS,  ( Géogr.  anc .)  ville  d’Afle  , fleuve  du  Pélopon- 
nefe , ifle  de  l’Afte  mineure  , autre  ifle  de  ce  nom  dans  l’Ar- 
chipel. Obfervations  de  Tournefort  dans  cette  derniere.  XV. 
776.  b. 

SYRTES  , ( Géogr.  anc.  ) écueils  fur  la  côte  d’Afrique  , 
aujourd’hui  fléchés  de  Barbarie.  Deux  fyrtes,  la  grande  & la 
petite.  Les  poètes  nomment  aufîï  fyrtes  les  campagnes  arides 
de  la  Lybie  qui  s’avancent  dans  les  terres.  XV.  776.  b . 

Syrtes  , ( Marine  ) fables  mouvans.  XV.  776.  b. 

SYSCIA , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  haute  Pannonie  fur  la 
Save.  Anciens  auteurs  qui  en  ont  parlé.  XV.  776.  b.  Etat  pré- 
fent  de  cette  ville  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Silak 
Sifeh  ou  Sijfeg.  Ibid.  777.  a. 

SYSIGAMBIS , mere  de  Darius.  Egards  d’Alexandre  pour 
elle.  Suppl.  I.  267.  b.  269.  b.  Sa  mort,  271.  b. 

SYSTÉMATIQUE , philofophie.  V.  284.  **. 

SYSTÈME  , ( Métaphyf  ) un  fyftême  efl:  d’autant  plus 
parfait , que  les  principes  font  en  plus  petit  nombre.  On  peut 
remarquer  dans  les  ouvrages  des  philosophes  trois  fortes  de 
principes;  les  uns  font  des  maximes  générales  ou  abftraites, 
qui  doivent  être  fl  démontrées  , qu’on  ne  puiffe  les  révoquer 
en  doute;  XV.  777.  a.  les  féconds  font  des  fuppofitions 
imaginées  pour  expliquer  les  chofes  dont  on  ne  fauroir  d’ail- 
leurs rendre  raifon  ; les  troifiemes  font  des  faits  conflatés 
par  l’expérience.  Delà  trois  fortes  de  fyftêmes  ; les  fyflêmes 
abftraits  , les  hypothefes  , 8c  les  fyftêmes  vrais.  Les  propo- 
rtions générales  ne  conduifent  à rien , 8c  ne  ftmroient  for- 
mer un  favant  dans  aucun  genre.  Le  grand  défaut  des  fyf- 
têmes abftraits , c’eft  de  rouler  fur  des  notions  vagues  8c 
mal  déterminées  , fur  des  mots  vuides  de  fens  , fur  des  équi- 
voques perpétuelles.  Ibid.  b.  Les  hypothefes , quand  elles  font 
faites  fuivant  les  réglés , méritent  mieux  le  nom  de  fyftême  ■ 
voyei  Hypothèse.  Les  vrais  fyftêmes  exigent  un  allez  grand 
nombre  d’obfervations , pour  qu’on  puiffe  faifir  l’enchaîne- 
ment des  phénomènes.  Il  n’y  a point  de  fcience  ni  d’art  où 
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1 on  ne  puiffe  faire  des  fyftêmes  ; mais  dans  les  uns  on  ù. 
propofe  de  rendre  raifon  des  effets  ; dans  les  autres  , de  les 
préparer  & de  les  faire  naître.  Ibid.  778.  a. 

Syftême.  Un  fyftême  eft  beaucoup  plus  imparfait  lorfqu’il 
manque  de  conformité  avec  les  premiers  principes  , que 
lorfqu’il  ne  fauroit  rendre  raifon  de  certains  phénomènes. 
X.  23.  a.  Méthode  par  laquelle  le  philofpphc  parvient  à for- 
mel un  fyftême  lie  des  vérités  qu’il  découvre.  V.  271  a 
Inconvéniens  qu’éprouvent  ceux  qui  veulent  compliquer 
leurs  reffources  à mefure  que  de  nouveaux  faits  Font  naître  de 
nouvelles  difficultés.  VIL  86.  b-. 

Système,  ( Philofoph . ) rien  n’eft  plus  dangereux  en  phv» 
lique , que  de  fe  hâter  de  faire  des  fyftêmes  * fans  avoir 
auparavant  le  nombre  de  matériaux  néceffaires  pour  les 
çonftruire.  Aujourd’hui  le  goût  des  fyftêmes  n’eft  plus  à la 
mode  , & on  ne  reconnoît  de  vraie  phyftque  , que  celle  qui 
s’appuie  fur  les  expériences.  XV.  778.  b.  ^ 

Syftême.  Réflexions  fur  les  fyftêmes.  VIL  615.  *.  XI.  314. 
a , b.  Sur  l’efprit  de  fyftême.  xxxj.  Difc.  prèlim , XII.  513.  à. 
Suppl.  II.  629.  a.  Préoccupation  des  inventeurs  de  nouveaux 
fyftêmes.  XIII.  295.  b.  Du  fyftême  de  nos  connoiffances% 
I.  xiv.  xv.  Difc.  prèlim.  Syftême  figuré  des  connoilfances 
humaines.  I.  xvij.  Des  fyftêmes  dans  l’hiftoire  naturelle.  VIIL 
229.  a. 

Système,  ( Aflron. ) explication  des  trois  principaux  fyf- 
têmes d’aftronomie;  1.  celui  de  Ptolomée;  principaux  parti- 
fans  qu’il  a eus  dans  l’antiquité  ; obfervations  qui  le  détrun 
fent.  2.  Celui  de  Copernic  ; XV.  778.  b.  il  doit  être  re- 
gardé comme  le  plus  ancien.  3.  Celui  de  Tycho-Brahé  : 
l’auteur  l’imagina  par  un  refpeét  mal  entendu  pour  quelques 
paroles  de  l’écriture  , qui  femblent  établir  l’immobilité  de  la 
terre_,  & le  mouvement  du  foleil  : mais  la  loi  découverte 
par  Kepler  dans  les  mouvemens  des  planètes , Sc  expliquée  par 
le  célébré  Newton  , fournit  une  démonftration  direétè  contre 
le  fyftême  de  Ticho-Brahé.  Ibid^yy 9.  a. 

Syftême  du  monde.  IV.  293.  b.  Syftême  de  Ptolomée  , 
voye{  Ptolomée.  Syftême  de  Copernic.  IV.  173.  b.  Syf- 
tême de  Ticho-Brahé.  Syftême  compofé.  XVI.  772.  a.  Syf- 
tême folâtre , voyez  ce  dernier  mot.  Dialogues  de  Galilée 
fur  le  fyftême  du  monde.  Suppl.  III.  173.  b.  Ouvrage  où  il 
eft  développé  dans  toutes  fes  parties.  Suppl.  IV.  534.  a,  b. 
Principaux  fyftêmes  du  monde  , repréfentés  vol.  V des  planch. 
Aftronomie  , planche  4. 

Système  , ( Mèchan.  ) XV.  779,  b. 

Système,  ( Anatom.  ) XV. 779.  b. 

Système  , ( Belles-lettr.  ) hypothefe  que  le  poète  chôiftt  & 
dont  il  ne  doit  jamais  s’éloigner.  Le  fyftême  fabuleux  ne  doit 
jamais  être  mêlé  avec  le  fyftême  chrétien.  Le  P.  Bouhours  ob- 
ferve  que  le  fyftême  de  la  poéfie  eft  de  fa  nature  entièrement 
paien  8c  fabuleux  ; mais  cette  opinion  n'eft  pas  univerfelle 
XV.  779.  b. 

Système,  ( Artmilit .)  arrangement  d’une  armée , ou  difl 
pofltion  des  parties  de  la  fortification  , fuivant  les  idées  parti- 
culières d’un  général  ou  d’un  ingénieur.  Réponfe  à ceux  qui 
fe  plaignent  de  notre  fortification  aétuelle  , 8c  du  peu  de  réftf- 
tancedes  places.  XV,  779.  b. 

Système,  ( Mufiq . ) tout  intervalle  compofé  d’autres  in- 
tervalles plus  petits , appellés  par  les  Grecs  diaftêmes.  XV. 
779 é R y a une  infinité  de  fyftêmes  poffibles.  Mais  il 
ne  s’agit  ici  que  des  fyftêmes  harmoniques*  Les  fyftêmes 
divifés  par  les  anciens  en  généraux  8c  en  particuliers.  Comme 
dans  les  inftrumens  des  anciens , les  cordes  fe  touchoient  à 
vuide  , il  y falloit  autant  de  cordes  que  le  fyftême  renfer- 
moit  de  fons.  Tout  le  fyftême  des  Grecs  ne  fut  d’abord 
compofé  que  de  quatre  cordes.  Progrès  qu’il  fit  enfuite  par 
l’addition  fucceffive  de  nouvelles  cordes  ; Ibid.  780.  a.  juf- 
qu’à ce  qu’il  eût  atteint  8c  paffé  même  l’étendue  du  dif- 
diapafon  ou  de  la  double  oétave  , étendue  qu’ils  appellent 
le  grand  fyftême  , le  fyftême  parfait , immuable  par  excel- 
lence. Ce  fyftême  étoit  compofé  de  quatre  tétracordes 
trois  conjoints  8c  un  disjoint,  8c  d’un  ton  de  plus  , qui 
fut  ajouté  au-deflous  du  tout  pour  achever  la  double  oc- 
tave. Suite  de  l’explication  du  fyftême  des  Grecs.  Ibid,  b 
Changemens  que  fit  à çe  fyftême , dans  le  onzième  fiecle  * 
Guy  d’Arezze.  Invention  du  contre-point  qui  en  recula 
encore  les  bornes.  Aujourd’hui,  enfin,  le  fyftême  n’a  d’au- 
tres bornes  dans  le  haut , que  le  caprice  des  compofiteurs 
Ibid.  781.  a. 

Syftême.  De  l’ancien  fyftême  diatonique  des  Grecs.  VII 
4S7-  h‘  464-  a,  b.  XVI.  57.  a.  vol.  VIL  des  planch.  Mu- 
fique  , planche  3.  Compa raifon  des  fyftêmes  d’Ariftoxene 
8c  de  Pythagore.  VIII.  839.  a.  Voye^  Aristoxéniens  & 
Pythagoriciens.  Différens  fyftêmes  qui  fe  fontfuccédés 
vol.  VII  des  planches,  Mufique , planche  5.  Obfervations 
fur  le  fyftême  de  Rameau.  VIL  464.  b.  Syftême  de  mufî- 
quedes  Chinois,  vol.  VII  des  planches,  Mufique,  planche 
16.  bis.  celui  des  Orientaux.  Ibid.  — Voye ç Musique. 

Système  , ( Mufiq.  ) Deux  acceptions  de  ce  mot.  Du  fyf- 
tême  de  M.  Sauveur.  Syftême  plus  nouveau  de  M.  Bois- 
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gelou  9 dont  on  trouve  l’extrait  dans  l’explication  de  la 
planche  n de  Mufique  , vol.  VII  des  planches.  Suppl.  IV. 
3859.  a.  Fautes  à corriger  dans  cette  explication,  page  13.  col.  b. 
Gbfervation  fur  ce  fyflême.  Ibid.  b. 

Syflême.  Affemblage  des  réglés  de  l'harmonie  tirées  de 
quelques  principes  communs  qui  les  raffemblent  , qui  for- 
ment leur  liaifon  , defquels  elles  découlent , & par  lefquels 
on  en  rend  raifon.  Rameau  eft  le  premier  , qui , par  le 
■fyftême  de  la  baffe  fondamentale  , a donné  des  principes  à 
-ces-  réglés.  Ouvrages  où  ces  principes  fe  trouvent  expofés 
& développés.  Syflême  de  M,  Serre  de  Géneve , expliqué 
dans  fon  ouvrage,  intitulé:  Effiais  fur  les  principes  de  l 'har- 
monie. Syftême  de  M.  Tartini , expliqué  vol.  VIL  des  pl. 
Mufiq.  planche  14.  b.  8c c..  des  explications.  Suppl.  IV.  859. 
b.  Analyfe  du  fyflême  de  M.  Jamard  , tirée  de  l’ouvrage 
qu’il  a publié  fous  le  titre  de  Recherches  fur  la  théorie  de  la 
mufique.  Ibid.  860.  a,  b.  & fuiv..  Syflême  d’un  auteur  ano- 
nyme anglais,  tiré  d’un  ouvrage,  intitulé  : Principes  & pou- 
voir de  V, harmonie.  Ibid.  870.  b.  & fuiv.  imperfedion  des  fyf- 
têmes  analyfés  ci-deffus.  Avantages  de  celui  de  M.  Kinber- 
ger.  Expofltion  &.  analyfe  de  ce  fyflême.  Ibid.  873.  a , b.  & fuiv. 

SYSTÈME,  ( Finances ) celui  du  fleur  Law  connu  & exé- 
cuté en  1720.  Réflexions  de  M.  Dutotfur  ce  fyflême.  XV. 
781.  a.  Ses  défavantages  pour  la  nation  Ibid.  b. 

Système,  ( Rubannier ) fe  dit  du  galon,  pour  la  fabrica- 
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tton  duquel  on  fe  fert  de  deux  navettes.  XV.  781*  b. 

SISTOLE,  ( Mëdec . ) contradion  du  cœur.  Explication 
de  ce  mouvement  & de  la  caufequi  le  produit.  XV.  781  .b. 

Sy fiole.  Mouvement  de  diaftole  & de  fyftole  du  cœur. 
III.  594.  a.  Suppl.  II.  492,.  a , b.  Effet  de  ce  mouvement 
alternatif.  III.  467.  a.  Ses  caufes  félon  les  anciens.  I.  7x9. 
b.  Le  mouvement  de  fyftole  admirablement  expliqué  par 
Lower.  III.  594.  b.  Comment  le  récréaient  de  la  bile  dans 
les  voies  fecondaires  peut  aider  le  mouvement  fyftaltique. 
VIL  36.  b . Syftole  8c  diaftole  des  méninges.  V.  i7i. 

Sur  le  mouvement  de  fyftole  , voye^  Pulsation. 

Systole  , ( Poéfi.  grecq.  & lat.  ) tranfmutation  d’une  fyllabe 
longue  en  breve.  XV.  781.  b. 

SYTHAS , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  du  Péloponnefe , dans  la 
Sicyonie.  XV.  782.  a. 

SYZETETE,  ( Critiq.  facr.  ) voye^  SUDSETETE. 

SYZYGIES,  ( Aftron . ) conjondion  & oppofition  d’une 
planete  avec  le  foleil.  Diminution  de  la  pefanteur  de  la 
lune  dans  les  fyzigies , fon  augmentation  dans  les  quadra- 
tures. Mouvement  des  apfldes  & des  nœuds  de  la  lune  dans 
les  fyzygies.  Quand  les  nœuds  arrivent  aux  fyzygies  , l’in- 
clinaifon  de  l’orbite  eft  la  plus  petite  de  toutes.  Parties  des 
ouvrages  de  Newton  à confulter  fur  ces  inégalités.  XV. 
782.  a.,  Correfpondance  des  calculs  newtoniens  avec  les  ob- 
servations. Ibid,  b , 
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( Gramtn.  ) Lettres  correfpondantes  à 
notre  T , chez  les  Grecs  & chez  les 
Hébreux.  La  lettre  t repréfente  une 
articulation  linguale , dentale  8c  forte, 
dont  la  foible  eft  d.  Commutation  du 
t avec  le  d.  Une  autre  permutation 
remarquable  de  cette  lettre , c’eft  celle 
par  laquelle  nous  la  prononçons  com- 
me une  s , dans  objeElion  , patient , 
8cc.  Obfervations  fur  le  reproche  que  Scioppius  fait  à cet 
égard  à notre  ufage.  Emploi  du  t parmi  les  François  , comme 
lettre  euphonique.  XV.  783.  a. 

T.  Obfervations  fur  cette  articulation.  IX.  5 56.  b.  Le  t 8c  le 


d fouvent  pris  l’un  pour  l’autre.  IV.  609.  a. 

T , lignifie  fouvent  Titus  ou  Tullius.  XV.  783.  b. 

T , note  numérale.  XV.  783.  b. 

T , monnoies  françoifes  marquées  de  cette  lettre.  XV.783.E 
T,  ( Ecrit.  ) maniéré  de  former  cette  lettre.  XV.  783.  b. 

T , ( Ckirurg.  ) nom  d’un  bandage  deftiné  à contenir  l’ap- 
pareil convenable  à l’opération  de  la  fiftule  à l’anus  , aux  mala- 
dies du  périnée  8c  du  fondement.  Maniéré  de  l’exécuter.  XV. 
783.  b. 

T , ( Artmilit.  ) termes  de  mines.  XV.  783 . b. 

T , ( Mufiq.)  différens  ufages  de  cette  lettre  dans  la  mufique. 
XV.  783.  b.  Foyei  auffi  l’article  T.  Suppl. 

T,  ( Cotnm.  ) lettre  d’ufage  dans  quelques  abréviations.  XV. 
7.84.  a. 

T A 


TA  ou  Sa,  ou  Tsja,  ( Botan . ) arbre  fruitier  du  Japon. 
Sa  defcription.  XV.  784.  a. 

TAAS  , ( Géogr.  ) ville  d’Arabie , fes  mofquées.  Suppl.  I. 
507.  b. 

TABAC  , ( Bot.  ) qualités  de  cette  herbe  originaire  des 
pays  chauds.  On  ne  la  connoît  en  Europe , que  depuis  la 
découverte  de  l’Amérique,  8c  en  France  depuis  l’an  1560. 
Différens  noms  qu’on  lui  a donnés.  XV.  784.  a.  Caraéteres 
de  ce  genre  de  plante.  Defcription  de  quatre  efpeces  con- 
nues de  plantes  de  tabac.  Ibid.  b.  Lieux  où  croît  le  tabac  , 
8c  d’où  il  nous  parvient.  Obfervations  fur  cette  plante  con- 
ftdérée  par  rapport  à la  médecine.  Ses  effets  fur  l’organe 
de  l’odorat.  Ibid.  783.  a.  Mauvais  effets  de  la  fumée  du 
tabac  fur  l’eftomac  , & de  la  machication  de  cette  plante. 
Maux  qu’elle  a caufés  à ceux  qui  l’ont  employée  pour  re- 
mede , en  petits  cornets  dans  les  narines.  Ufage  du  tabac 
8c  de  fon  huile  dans  les  maux  de  dents.  Déco&ion  de  fes 
feuilles , employée  comme  vomitif.  Vertu  émétique  de  fon 
huile.  Divers  fâcheux  effets  caufés  par  l’ufage  de  cette 
plante.  Guerre  civile,  entre  les  médecins  du  fiecle  paffé  , 
pour  8c  contre  le  tabac.  Ibid.  b. 

Tabac , celui  du  Macouba.  IX.  837.  a.  Pourquoi  le  tabac 
excite  le  crachement.  XIV.  373.  b.  On  émouffe  la  faim  en 
le  fumant.  VI.  374.  a.  Singulière  façon  de  fumer  ufitée  chez 
les  Caraïbes  des  Antilles.  III.  448.  b.  Maniéré  de  fumer  fans 
pipe.  Ibid. 

Tabac  , culture  du,  ( Comm.  ) hiftoire  de  l’introduélion  du 
tabac  en  Europe.  Ouvrages  à confulter  fur  les  plantations  de 
tabac  à Ceylan.  Précis  des  ouvrages  anglois  fur  la  culture  de 
«ette  plante  en  Mariland  8c  en  Virginie.  XV.  786.  a , b. 

Tabac.  ( Manufacture  de  ) Les  plantations  de  tabac  , d’abord 
établies  en  France  , furent  bientôt  fupprimées  pour  le  foutien 
du  privilège  exclufif,  formé  en  1674.  Matières  premières 
employées  dans  les  manufactures  de  France.  D’où  dépend  le 
degré  de  fupériorité  d’un  cru  fur  l’autre.  Comment  on  s’inf- 
truit  fur  la  compofition  des  tabacs.  Différentes  formes  fous 
lefquelles  ils  fe  fabriquent.  XV.  788.  a.  Réflexions  fur  les 
bâtimens  néceffaires  pour  une  manufa&ure  8c  leur  diftribu- 
tion , 8c  fur  les  magafins  deftinés  à contenir  les  matières 
premières , 8c  celles  qui  font  fabriquées.  Opérations  de  la 
fabrique.  Epoulardage.  Ibid.  b.  Mouillade.  Ecotage.  Ibid. 
789.  a Déchets.  Attelier  de  fïleurs.  Ibid.  b.  Roleurs.  Fabri- 
que du  ficelage.  Coupeurs  de  longueurs.  Attelier  des  preffes. 
Ibid.  790.  a.  Le  ficelage.  Ibid.  b. 

Tabac,  ( Manufacture  de  ) moulin  à tabac.  X.  8x2.  b. 
Comment  on  fait  fuer  les  feuilles  de  cette  plante.  XV.  623. 
b.  Tabac  mis  à la  pente.  XII.  3 17.  b.  Andouilles  de  tabac.  I. 
447.  b.  Rouleaux  de  tabac  , appelles  cigales  ou  bouts  de  tabac. 
III.  448.  b.  Tabac  en  corde.  IV.  2x2.  a.  Tabac  de  rejetton. 
XIV.  44.  b.  Caufe  du  décri  du  tabac  de  la  fabrique  des  Indes. 
Ibid.  Manufa&ure  de  tabac  près  de  Morlaix.  Suppl.  III.  963.  b. 
Déhitans  du  tabac.  IV.  632.  a.  Les  planches  de  manufacture 
de  tabac  fe  trouvent  dans  le  volume  I. 
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TABAC  , preffer  le  , ( Manuf.  de  tabac  ) XV.  790.  b. 

TABAC  , torquettes  de , ( Manuf.  de  tabac  ) XV.  790.  b. 

Tabac  , ferme  du.4  ( Cotnm.  des  fermes  ) droits  que  les  fer- 
miers-généraux  ont  fuccefllvement  annexés  à la  ferme  dix 
tabac.  Avantages  que  l’état  retireroit , fi  l’on  faifoit  adminif- 
trer  cette  ferme  en  finance  de  commerce , & non  en  pure 
finance.  XV.  790.  b. 

TABACO  ou  Tabago , ( Géogr.  ) ifle  de  l’Amérique  fepten» 
trionale.  Hiftoire  de  cette  ifle.  XV.  791.  a. 

TABACOS  , efpece  de  rofeaux  remplis  de  plantes  échauf- 
fantes , dont  la  fumée  endort.  C’eft  l’opium  des  Mexicains. 
XV.  791.  a. 

TÀBAGO , ou  ijle  de  Tabac , ( Géogr.  ) la  plus  méridionale 
des  Antilles.  Sa  defcription.  Ses  rades.  XV.  791.  a.  Hiftoire 
de  cette  ifle.  Ibid.  b. 

TABARCA,  (Géogr.)  obfervation  fur  le  fiege  de  cette 
place  en  1742.  Suppl.  III.  171.  a , b. 

TABÀRDILLO , ( Médec.  ) fievre  qui  attaque  prefque 
tous  les  Européens , après  leur  arrivée  dans  l’Amérique  efpa- 
gnole.  Le  même  mal  attaque  les  Efpagnols,  nés  en  Améri- 
que , à leur  arrivée  en  Europe.  Caufe  & remedes  de  cette 
maladie.  Réflexion  fur  cette  différence  d’air  entre  deux  con- 
trées. XV.  791.  b. 

TABARRANI,  (Pierre)  anatomifte.  Suppl.  I.  410.  b. 

TABASCO  , ( Géogr.  ) gouvernement  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , dans  la  nouvelle  Efpagne.  Ses  bornes  & fon 
étendue.  Qualité  de  l’air.  Produits  de  cette  province.  Ville 
de  même  nom.  Ifle  de  Tabafco.  Riviere  de  Tabafco  : def- 
cription de  fon  cours.  Vers  fon  embouchure  elle  abonde  en 
veaux  marins.  XV. 79X.  b. 

TABAT  , ( Botan.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  774.  a. 

TABATIERE,  (Bijoutier)  différentes  fortes  de  tabatières 
d’or.  XV.  792.  a. 

Tabatière  plaine , (Bijout.  ) boîte  dont  le  corps  eft  maftif 
d’or,  8c  enrichie  de  diverfes  maniérés.  Defcription  de  la 
façon  d’exécuter  la  charnière  d’une  tabatière , ce  qui  eft  la 
partie  la  plus  difficile  de  tout  l’ouvrage.  XV.  792.  a. 

Tabatière  : comment  on  la  monte.  X.  683.  a.  Cercle  deftiné 
à retenir  un  portrait  dans  une  tabatière.  XVlI.  762.  a.  Taba- 
tière dont  l’encadrement  feul  eft  d’or.  VII.  518.  a. 

Tabatière  de  carton.  Maniéré  de  fabriquer  cette  forte  de  taba- 
tières , rondes,  quarrées  8c  ovales.  XV.  793.  b.  Maniéré 
de  monter  les  boîtes  à l’eau.  Maniéré  de  les  vernir.  Ibid. 


794.  a. 

Tabatière.  Piqueur  de  tabatières , incrufteur  8c  brodeur  : 
deux  planches  de  cet  art  dans  le  vol.  IX.  Support  des  piqueurs 
en  tabatière.  XV.  677.  b. 

Tabatières  d’ écaille.  Volume  IX.  des  planches  , Tabletier, 
pl.  3 , 4. 

TABAXIR  , ( Mat.  médic.  des  Arab , ) cendre  des  racines 
de  cannes  à fucre  brûlées  : les  interprètes  ont  rendu  ce  mot 
par  celui  de  fpode.  Tromperie  dont  on  a ufé  dans  ce  pré- 
tendu fpode  tranfporté  en  Europe.  Bachin  appelle  plus  jufte- 
ment  tabaxir , la  canne  à fucre , le  maraba  des  Indiens.  XV, 
794.  b.  Voye^  Maraba. 

Tabaxir  des  Arabes.  Remarque  fur  cette  fubftance.  Suppl. 
I.  768.  b.  769.  b. 

TABEITES  , ( Hifi.  du  mahom.  ) les  Sahabi  furent  les 
compagnons  de  Mahomet , 8c  les  Tabéites  forment  le  fécond 
ordre  de  mufulmans , dont  plufieurs  furent  contemporains 
du  prophète  , mais  ne  le  virent  point.  XV.  793.  a. 

TABELLAIRES,  loi: t.  IX.  673.  b. 

TABELLION,  (Jurifpr.)  on  ne  doit  point  confondre  le 
terme  de  tabellion  avec  celui  de  notaire.  Fonétion-  des  tabel- 


lions romains , 8c  des  notaires  qui  n’étoient  alors  que  les 
clercs  des  tabellions.  En  France,  les  juges  fe  fervoient  ancien- 
nement de  leurs  clercs  pour  greffiers  8c  pour  notaires.  XV. 
793.  a.  Et  jufqu’au  tems  de  Louis  XII,  les  greffiers  font 
appellés  notaires  ou  tabellions.  Les  greffes  6c  tabeliiones 
étoient  donnés  à ferme.  Mais  François  I érigea  les  clercs  des 
tabellions  en  titre  d’office  , 8cc.  Enfuite  Henri  IV  réunit  les 
fondrions  de  notaire  8c  de  tabellion.  Droit  de  tabellionage. 


On  donne  quelquefois  le  nom  de  tabellion  aux  notaires  des 
feigneurs.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

TABELLIONAGES,  écritures  , greffes , ( Jurifpr.  ) diver- 
fes ordonnances  des  rois  de  France  fur  ces  objets.  V.  370.  b. 
TABENNE , monafiere  de.  X.  6x3.  b. 

TABERNA , ( Géogr.  anc.  ) mot  employé  pour  défigner 
certains  lieux  où  les  voyageurs  s’arrêtoient.  Les  villes  for- 
mées enfuite  dans  ces  fortes  d’endroits , en  prirent  le  nom. 
Places  frontières  que  les  Romains  ont  appellées  de  ce  nom; 
XV.  795.  b. 
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Taberna  pila , ( Littér.  ) lignification  fie  ces  mots  dans 
Horace.  XV.  795.  b. 

Taberna  mérita rïa  , ( Antiq.  rom.)  l’hôtel  de  Mars.  XV. 
796.  a. 

TABERNACLE , ( Menûif.  OrfeVr.  ) XV.  796. 
Tabernacle,  ( Hifl.  facr . ) temple  portatif  que  Moïfe 
■■établit  chez  les  ïfraélites  au  déferr.  Sa  description.  'Les  Juifs 
le  regardoient  comme  la  demeure  du  Dieu  d’Ifraël.  C’eft 
pourquoi  il  fut  placé  au  milieu  du  camp , & entouré  des 
tentes  des  ïfraélites.  Moïfe  conflruifit  d’abord  le  petit  ta- 
bernacle, qu’il  appella  le  tabernacle  de  l’alliance  , & enfuite 
le  grand  tabernacle  fut  érigé  au  pied  du  mont  de  Sinaï.  XV. 
796.  a. 

Tabernacle  , colonnes  du.  III.  653.  a. 

Tabernacle,  ( Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  de 
Ce  mot  dans  l’écriture,  XV.  796.  b. 

Tabernacles,  fête  des  ( Hifl.  des  Hébr.  ) l’une  des  trois 
grandes  fêtes  des  Juifs.  Defcription  de  cette  fête.  XV. 

796.  b. 

Tabernacles , fêtes  des.  VIII.  313.  b.  XIV.  736.  a.  Thyrfe 
que  les  Juifs  portoient  à cette  fête.  XVI.  312.  a. 

Tabernacle,  ( Marine ) terme  de  galere.  XV.  79  6.  b. 
TABERNÆ  MONTANA.  , ( Botan.  ) caracleres  de  ce 
genre  de  plante  , dont  on  connoît  deux  efpeces.  Defcrip- 
tion de  celle  qui  eft  commune  à la  Jamaïque  & dans  plu- 
sieurs autres  contrées  des  climats  chauds  de  l’Amérique.  Elle 
a tiré  fon  nom  du  do&eur  Jacques  Théodore,  qu’on  appel- 
ait Taberna  Montâmes.  Ouvrage  de  ce  botanifte.  XV.  796.  b. 

TABERNARIÆ  CO  MÆ  DITE  , ( Dr  ara.  des  Rom.)  comé- 
dies où  l’on  introduisit  les  gens  de  la  lie  du  peuple.  Elles 
tenoient  le  milieu  entre  les  farces  & les  comédies.  XV. 

797.  a. 

TABES  dorfalis  , ( Médec.  ) confomption  dorfale.  Ses 
fymptômes.  Ses  caufes.  Son  traitement.  XV.  797.  a. 

TABIN,  Cap , ( Géogr . ) cap  qui  termine  l’Afie  au  nord- 
eft.  Suppl.  I.  636.  a.  637.  a.  639.  b.  641.  a>  b.  &c. 

TABISER  , ( Manufak .)  fignification  de  ce  mot.  II.  551. 
b.  Machine  à tabifer  les  étoffes.  Ibid,  a , b.  Maniéré  de  tablier. 
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TABLATURE,  (Muflq.)  maniéré  de  dreffer  la  tablature 
de  différentes  fortes  d’inftrumens.  La  tablature  eft  depuis 
long-tems  abandonnée  en  France  & en  Italie.  XV.  797.  b. 

TABLES,  ( Mathém.  ) fuites  de  nombres  tout  calculés, 
XV.  797.  b. 

Tables  aflronomiques , ( Aflronomie ) Les  plus  anciennes 
font  celles  de  Ptolomée.  Tables  alphonfines  dreffées  en 
1252  , par  Alphonfe  XI  , roi  de  Caftille.  Tables  de  Co- 
pernic. Celles  que  compila  Eras.  Reinholdus.  Celles  de 
Tycho  Brahé,  de  Longomontanus.  Tables  rudolphines.  Au- 
tres tables  publiées  enfuite.  Tables  philolaïques  & carolines. 
Celles  de  M.  de  la  Elire  , de  M.  le  Monnier  , XV.  798.  a. 
de  M.  de  la  Caille.  Ibid.  b. 

Tables  , ( Phyfiq • Aflron.  Géom.  ) Tables  relatives  à la 
flnire  de  la  terre  , à la  pej auteur  , à la  longueur  du  pendule  à 
fécondés  , & aux  mefures  de  différens  pays. 

Section  I.  Mefures  d’efpaces  terreftres , anciennes  & mo- 
dernes. x.  Mefures  terreftres  faites  par  les  anciens.  2.  Me- 
fures du  degré  du  méridien  de  la  terre , fous  différentes  la- 
titudes. 3.  Degrés  de  grands  cercles  perpendiculaires  au  méri- 
dien , mefurés.  Suppl.  IV.  878.  a. 

SeCtion  IL  Tables  des  valeurs  du  degré  du  méridien , cal- 
culées dans  différentes  hyporhefes , & tables  d’autres  parties 
du  méridien.  1.  Tables  calculées  par  Newton.  2.  Ouvrage 
de  M.  Eifenschmid  fur  la  figure  elliptico-fphéroïde  de  la 
terre.  3.  Tables  de  M.  Caffini  pour  tous  les  quatre-vingt- 
dix  degrés  de  latitude , dans  fon  traité  de  la  grandeur  & de  la 
fmure^de  la  ferre.  Ibid.  b.  4.  Tables  des  minutes  de  degré 

6 des  fécondés,  par  le  même.  5.  Table  du  degré  en  toifes 
pour  chaque  cinquième  degré  de  latitude,  par  M.  de  Mau- 
pertuis. Table  de  M.  Celfnis  pour  tous  les  degrés  de  latitude. 
Table  des  degrés  du  méridien  fous  chaque  deuxieme  degré 
de  latitude , par  M.  Simpfon.  6.  Table  des  degrés  du  méri- 
dien & des  arcs  du  méridien  depuis  l’équateur , par  D. 
George  Juan  & D.  Ulloa.  7,  8,9.  Différentes  tables  des 
degrés  du  méridien,  calculées  félon  trois  hypothefes  diffé- 
rentes , par  M.  Bouguer  , dans  fon  ouvrage  fur  la  figure  de 
la  terre.  Ibid.  879.  a.  10.  Table  du  degré  du  méridien  cal- 
culée par  M.  Winsheim  pour  chaque  degré  de  latitude , fur 
les  mefures  faites  au  nord  par  les  académiciens  françois. 
ix.  Tables  du  degré  , calculées  fur  différentes  hypothefes, 
par  M.  l’abbé  de  la  Grive.  12.  Table  pour  la  valeur  du 
degré  en  milles  & en  toifes  fuêdoifes,  à chaque  cinquième 
degré  de  latitude , par  M.  Mallet , profeffeur  à Upfal.  Hy- 
pothefe  de  M.  Huyghens  fur  l’applatiffement  & la  figure 
de  la  terre.  Ouvrages  où  l’on  trouve  plufieurs  hypothefes 
relatives  principalement  à la  denfite  des  parties  intérieures  de 
la  terre.  Ibid.  b.  Formules  publiées  par  M.  Klingenftierna 
pour  trouver  les  degrés  de  latitude  & de  longitude  , au 
isnoyen  de  deux  degrés  de  latitude  connus#  Formule  de  M. 
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de  la  Condamine  pour  trouver  l’apDlatiffement  de  la  terrés 
Get  applatiffement  déterminé  par  M.  de  la  Lande.  Diffé- 
rentes maniérés  de  le  déterminer  , félon  le  P.  Bofcovkk 
Autres  à comulter  fur  ce  fujef.  13,  Deux  fuites  de  tables, 
tirées  du  manuel  de  trigonométrie  , par  M.  l’abbé  de  la 
Grive.  Première  fuite.  1,  Hauffement  du  niveau  apparent  au- 
deffus  du  vrai.  Ibid.  880.  a.  1.  ï able  pour  la  réduéiion  des 
angles  au  centre.  3.  Différences  entre  les  logarithmes  des 
produits  par  les  finus , & les  logarithmes  des  produits  par 
les  nombres.  4.  Retranchemens  à faire  aux  logarithmes  des 
produits  par  les  finus  , & les  logarithmes  des  produits  par 
les  nombres.  3.  Retranchemens  à faire  aux  logarithmes  des 
différences  entre  deux  finus  , dont  l’un  fait  partie  de  l'autre. 
6.  Retranchemens  à faire  aux  angles  pris  entre  deux  objets, 
dont  l’un  eft  au  plan  de  l’obfervateur , & l’autre  plus  élevé 
ou  plus  abaiffé.  7.  Additions  à faire  aux  angles  pris  entre 
deux  objets  , également  élevés  au-deffus  du  plan  de  l’ob- 
fervateur , ou  également  abaiffés.  Ibid . b.  Méthodes  pour 
trouver  les  corrections  à faire  aux  angles  ohfervés  , dans 
les  quatre  cas  fuivans  | i°.  lorfque  les  deux  objets  font  éga- 
lement élevés  ou  abaiffés  î 20.  lorfque  l’un  des  objets  étant 
fur  le  même  plan  que  l’obfervateur  , l’autre  fs  trouve  au- 
deffous  ou  au-deffus  : 30.  lorfque  l’un  des  objets  eft  au- 
deffus  du  plan  & l’autre  au-deffous  : Ibid.  881.  a , b.  40.  lorf- 
que les  deux  objets  font  au-deffus  ou  tous  deux  au-deffous 
du  plan  , mais  d’une  hauteur  ou  d’un  abaiffement  inégal. 
C eft  fur  ces  méthodes  qu’ont  été  conftruites  les  tables  de 
M.  l’abbé  de  la  Grive  pour  la  réduction  des  objets  au  plan 
de  l’obfervateur.  Seconde  fuite.  14.  1.  Valeur  des  degrés  du. 
méridien  en  France , & comparaifon  de  la  mefure  aftuelle 
qui  en  a été  prife  , avec  celle  qui  réfulte  de  quatre  diffé- 
rentes hypothefes.  Ibid.  88â.  a.  2.  Valeurs  des  degrés  du 
méridien  dans  l’hypothefe  que  les  excès  des  uns  fur  les  au- 
tres font  entr’eux  comme  les  quarrés  des  finus  de  leurs  la- 
titudes. 3.  Valeurs  des  degrés  du  méridien  dans  l’hypo- 
thefe  que  les  excès  font  entr’eux  comme  la  troifieme  puif- 
fance  des  finus  de  leurs  latitudes.  3.  Valeurs  des  degrés 
dans  l’hjqjothefe  de  la  puiffance  3 ).  4.  Valeurs  des  degrés 

dans  l’hypothefe  de  la  puiffance  quatrième.  6 7.  Degrés 

de  longitude  de  dix  en  dix  minutes  , dans  l’hypothefe  delà 
puiffance  .3  ~ 8.  Degrés  de  longitude  de  dix  eu  dix  minutes 
dans  le  fyffême  de  la  fphéricité  de  la  terre  , & fuppofant  les 
grands  degrés  de  37060  toifes. 

SeStion  III.  Tables  des  degrés  de  longitude  calculée.  Les 
auteurs  de  celles  dont  il  eft  ici  parlé  font  MM.  de  Winsheim  , 
de  Maupertuis  , Celfius , Bouguer  & Mallet.  Ibid.  883.  a. 

Section  IV.  Autres  tables  relatives  aux  dimenfions  du 
globe  terreftre.  Les  rayons  de  la  terre  n’étant  pas  égaux 
8c  ne  tombant  pas  perpendiculairement  non  plus  fur  la  fur- 
face  , excepté  au  pôle  & fous  l’équateur  , on  a calculé  , re- 
lativement à cette  circonftance , quatre  tables  ici  indiquées. 
Table  pour  la  parallaxe,  la  gravité  & la  grandeur  des  degrés, 
par  M.  de  Maupertuis.  Tables  des  coordonnées  des  méri- 
diens terreftres  8c  de  leur  gravicentrique  , par  M.  Bouguer. 
Correction  pour  la  réduction  des  degrés  de  longitude , par 
le  même.  Ibid.  b.  Correélion  néceffaire  pour  les  tables  or- 
dinaires des  latitudes  croiffantes.  Table  des  milles  de  dis- 
tance de  chaque  parallèle  terreftre  à l’équateur , & de  la 
correction  dont  il  faut  diminuer  les  latitudes  croiffantes  dans 
les  cartes  réduites  : ces  deux  dernieres  tables  font  encore 
de  M.  Bouguer.  Nouvelle  table  des  parties  méridionales 
pour  une  ellipfoïde  dont  le  rapport  des  diamètres  eft  2 66 
à 265.  Nouvelles  tables  loxodromiques  pour  chaque  degré 
de  latitude.  Tables  pour  les  hauteurs  du  niveau  apparent 
au-deffus  du  véritable.  Correélion  que  ces  tables  exigent  à 
raifon  de  la  réfraétion.  Ibid.  884.  a.  Table  des  angles  que 
forment  deux  objets  au  centre  de  la  terre.  Table  de  ce  qu’il 
faut  ajouter  aux  angles  obfervés  depuis  un  fignal  éloigné  de 
100  toifes  de  l’objet  obfervé , quand  le  centre  du  quart  de 
cercle  n’eft  pas  celui  du  ftgnal  : ces  deux  dernieres  font 
du  P.  Liefganig.  Table  de  la  correftion  qu’il  faut  faire  aux 
angles  obfervés , fuivant  les  différentes  hauteurs  de  l’objet 
fur  l’horizon  , par  M.  Caffini.  de  Thury.  Table  qui  indique 
les  arcs  de  la  terre  , au  bout  defquels  on  ceffe  de  voir 
l’objet  pour  différentes  hauteurs  de  l’œil,  par  le  P.  Riccioli. 

Section  V.  Longueurs  du  pendule  fous  différentes  latitudes, 
& autres  tables  relatives  à la  gravité.  Tables  de  la  longueur 
du  pendule  à fécondés  obfervées  fous  différentes  latitudes. 
Ibid.  b.  Table  de  quelques  réduftions  à faire , lorfqu’on  veut 
comparer  enfemble  des  longueurs  obfervées  du  pendule  , par 
M.  Bouguer.  Tables  des  longueurs  du  pendule  pour  diffé- 
rentes latitudes,  par  MM.  Newton  , Bradley,  de  Mauper- 
tuis, 'Bouguer,  Ibid.  883.  a.  Maller  & quelques  aftronomes 
efpagnols.  Tables  relatives  à la  chûte  des  graves.  labié  de 
la  marche  de  la  pendule  de  Graham,  tanta  Pello  qu’à  Paris  , 
par  M.  de  Maupertuis.  Table  des  différens  poids  d’une  même 
quantité  de  matière  dans  douze  différens  lieux  de  la  terre , 
par  le  même.  Table  qui  fait  voir  la  quantité  dont  un  pen- 
dulç  à fécondés  retarde  par  jour,  comparé  au  véritable  peu- 
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riale  à fécondés , qui , mathématiquement  pariant , devroît  | 
décrire  tires  arcs  infiniment  petits.  Table  qui  fait  voir  quelle  S 
doit  être  la  longueur  du  pendule  , la  pefanteur  étant  fuppo- 
fée  la  même , pour  qu’il  faîTe  un  certain  nombre  déterminé 
de  vibrations.  Ibid.  b. 

Section  VL  Comparaifon  des  mefures  de  différens  pays, 

& autres  tables  relatives  aux  mefures.  Table  pour  réduire 
les  pas  & les  palmes  romains  en  toifes,  piés  , pouces , lignes , 

&c.  mefure  de  Paris.  Comparaifon  du  pié  fuédois  aux  mefures 
de  différens  pays  de  l’Europe.  Table  des  exteufions  que  xo  per- 
ches , faites  de  différens  bois  , ont  fouffertes  par  le  froid  : ces 
deux  dernieres  font  de  M.  Celfius.  Comparaifon  du  pié  de 
"V  ienne  avec  d’autres  mefures.  Table  des  valeurs  de  i , 2 , 3 — 

72  pouces  en  millièmes  de  toife  : ces  deux  dernieres  font  du 
P.  Liefganig. 

Tables  de  nutation.  (*)  Section  1.  Des  tables  de  nutation  de 
M.  Bradley.  Ibid.  886.  a.  Table  de  la  préceffion  annuelle  des 
équinoxes.  Equation  des  points  équinoxiaux.  Equation  de  l’o- 
bliquité de  l’écliptique. 

Settion  IL  Des  tables  de  nutation  du  P.  Walmefley. 
Equation  Polaire  des  équinoxes.  Ibid.  b.  Equation  lunaire  des 
équinoxes.  Autres  tables  fur  la  précefîion.  Equation  Polaire 
de  l’obliquité  de  l’écliptique.  Equation  lunaire  de  l’obliquité 
de  l’écliptique.  Ibid.  887.  a. 

Settion  III.  Des  tables  de  M.  Simpfon.  Ibid.  b. 

Settion  IV.  Des  tables  de  M.  d’Alembert,  & d’une  table 
de  M.  Mayer.  Correction  de  la  longitude  des  étoiles.  Cor- 
rection de  l’obliquité  de  l’écliptique.  Equation  de  la  déclinaifon 
du  foleil.  Correction  du  fmus  de  l’afcenfion  droite.  Ibid.  888. 
a.  De  la  table  de  la  nutation  du  foleil  en  longitude , de  M. 
Mayer.  Ibid.  b. 

Settion  V.  Des  tables  de  nutation  dans  l’almanach  agrono- 
mique de  Berlin  , & d’une  table  de  M.  le  Monnier.  Table  pour 
trouver  l’obliquité  de  l’écliptique  , la  précefîion  annuelie  des 
équinoxes  , 8c  l’équation  de  Sa  longitude  moyenne  des  étoiles. 
Première  équation  de  l’afcenfion  droite  des  étoiles  , à caufe  de 
la  nutation  de  l’axe  terreftre.  Seconde  équation  de  l’ai'cenfion 
droite.  Ibid.  b.  Equation  de  la  déclinaifon  des  étoiles  à caufe 
de  la  nutation.  Première  équation  de  la  longitude  moyenne 
des  étoiles  fixes , à caufe  de  la  nutation  de  l’axe  terreflre. 
Seconde  équation  de  la  longitude  , &c.  Première  & fécondé 
équation  de  l’obliquité  moyenne  de  l’écliptique.  Précefîion  an- 
nuelle des  équinoxes  pour  chaque  année  propofée.  Mémoire 
de  M.  Euler  fur  la  précefîion  des  équinoxes , & fur  la  nutation 
de  l’axe  c!e  la  terre.  Ibid.  889.  a.  Table  de  M.  le  Monnier , qui 
a été  conftruite  pour  la  précefîion  inégale  des  équinoxes  en  af- 
cenfion  droite. 

Settion  VI.  Des  tables  de  nutation  de  M.  de  la  Caille  , dans 
les  Fundamenta  aflronomicz  , & de  quelques  tables  antérieures 
dans  le  journal  de  Trévoux.  Eclairciîfement  fur  la  méthode 
qu’il  a employée  pour  la  conftruCtion  de  ces  tables.  Ibid.  b.  , 
1.  Mouvement  de  l’afcenfion  droite  moyenne  du  pôle  boréal 
de  réquateqr.  Equation  de  cette  afeenfion  droite.  Equation  des 
équinoxes  en  longitude.  Ibid.  890.  a.  Equation  des  équinoxes 
en  afeenfion  droite.  Equation  de  l’obliquité  de  l’écliptique. 
Table  pour  trouver  la  première  partie  de  l’équation  delà  pré- 
cefîion  en  afeenfion  droite- , & pour  calculer  la  préceffion 
moyenne  en  déclinaifon.  Ibid.  b.  Déviation  en  afeenfion  droite 
& en  déclinaifon.  2.  Des  tables  que  M.  de  la  Caille  avoir  déjà 
publiées  dans  le  journal  de  Trévoux.  Table  de  la  partie  de  la 
natation  en  afeenfion  droite  , qui  dépend  de  la  déclinaifon  de 
l’aftre.  Table  de  la  partie  de  la  nutation  en  afeenfion  droite 
qui  dépend  de  l’obliquité  de  l’écliptique.  Table  de  la  nutation 
en  déclinaifon.  Table  de  la  nutation  eu  longitude.  Ibid.  891.  a. 

Settion  VIL  Des  tables  de  nutation  générales  , publiées 
par  M.  de  la  Lande.  Nutation  en  longitude  commune  à 
tous  les  affres , pour  réduire  leur  longitude  moyenne  à leur 
longitude  vraie  , aCtuelle  & apparente.  Changement  de  l'obli- 
quité de  l’écliptique,  caufé  par  la  nutation,  pour  convertir 
l’obliquité  moyenne  en  apparente  pour  un  tems  donné.  Ibid.  b. 
Obliquité  de  l’écliptique  pour  le  commencement  de  chaque 
année.  Delà  première  partie  de  la  nutation  en  afeenfion  droite, 
commune  à tous  les  aflres.  Seconde  partie  de  la  nutation  en 
afeenfion  droite.  Ibid.  892.  a.  Nutation  en  déclinaifon  pour 
les  étoiles  fixes  8c  les  planètes.  CorreCtion  du  lieu  du  nœud  de 
la  lune  qu’il  faut  employer  lorsqu’on  cherche  la  nutation  dans 
une  ellipfe,  dont  le  petit  axe  eft  de  13  min.  4 fec.  Quantité 
qu’il  faut  retrancher  de  la  nutation  en  afeenfion  droite  8c  en 
déclinaifon,  pour  trouver  la  nutation  dans  une  ellipfe:  cette 
même  table  indique  24  diftances  entre  le  pôle  vrai  & le 
pôle  moyen  pour  quatre-vingt-feize  différentes  longitudes  du 
nœud.  Ibid.  b. 

Section  VIII.  Des  tables  particulières  de  nutation  publiées 
par  M.  de  la  Lande.  De  quel  fecours  font  ces  tables  , pour  cor- 
riger facilement  la  pofition  des  étoiles  de  l’inégalité  qu’y  caufe 
la  nutation.  Remarques  qui  fervent  à éclairer  l’hifioire  de  la 
conftruCtion  de  ces  tables.  Ibid.  893.  a. 

(*)  Au  tu  figne  Si  fouvent  répété  dans  cet  article  & les  fui - 
fans  ? mute ^ a*  I 
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'SeËioti  IX.  Dés  tables  de  nutation  dans  les  êphémérides  d® 
Vienne.  Ibid.  b. 

Settion  X.  Des  tables  particulières  de  nutation  dans  le  re- 
cueil pour  les  aftronomes.  Tables  qui  fervent  en  partie  à in- 
diquer l’effet  de  la  nutation  fur  le  teins  du  paffage  de  pluficurS 
étoiles  au  méridien  , & en  partie  à trouver  leur  nutation  en 
déclinaifon  , fans  qu’on  ait  befoin  de  chercher  préalablement 
le  nœud  de  la  lune  au  jour  propofé.  Nutation  des  étoiles  en 
déclinaifon  pour  les  premiers  de  janvier,  mai  & Teptembre 
des  années  1772  — 1787.  Table  de  l’influence  de  la  nutation 
fur  le  tems  du  paffage  au  méridien  pour  7 étoiles  dont  la  dé- 
clinaifon furpaffe  35  degrés.  Ibid.  S 94.  a. 

Settion  XI.  Des  tables  & des  formules  de  nutation  de  M; 
Lambert,  Ibid.  b. 

Tables  de  la  précejjïon.  Tables  du  P.  Riccioli , qui  contien- 
nent les  observations  faites  fur  cette  précefîion  dans  les  tems 
les  plus  anciens,  & les  réfuitats  de  ces  obfervations.  Quant 
aux  inégalités  que  caufênt  dans  ce  mouvement  de  préceffion^ 
la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique  & la  nutation  de 
l’axe  de  la  terre , voyez  ci-deffus  Tables  de  nutation , & ci- 
après  Tables  des  étoiles  fixes.  Ibid.  895  .a. 

Settion  I.  Des  tables  de  la  précefîion  des  équinoxes  & des 
étoiles  en  longitude,  pendant  une  8c  plufieurs  années.  Table 
du  mouvement  en  longitude  , à ajouter  à la  longitude  en 
1700,  ou  à fouftraire  de  cette  longitude  , par  le  P.  Riccioli. 
La  plupart  des  aftronomes  s’étant  écartés  de  la  détermination 
du  P.  Riccioli  pour  la  précefîion  moyenne  abfolue  des  équi- 
noxes , on  préfente  ici  un  tableau  qui  donne  une  idée  du 
plus  grand  nombre  de  ces  tables  , & en  même  tems  du  degré 
de  précifion  qu’on  y obferve.  Les  auteurs  de  ces  tables  font 
Tycho,  Riccioli,  Bouillaud,  Hevelius,  Stauchius,  Caffini, 
Zanotti , de  la  Caille  & Mayer.  Ibid.  b.  Remarques  fur  les 
tables  de  chacun  de  ces  aftronomes.  L’hypothefe  du  mouve- 
ment annuel  adoptée  par  les  grands  géomètres  de  nos  jours 
eft  50  fécondés  3 tierces.  Ibid.  896.  a. 

Settion  II.  Des  tables  générales  de  préceffion  de  MM. 
de  la  Caille  8c  de  la  Lande.  1.  Des  tables  de  M.  de  la  Caille. 
Préceffion  moyenne  des  équinoxes  en  longitude  , pour  les 
années.  Préceffion  moyenne  en  longitude  corrigée  , pour 
chaque  dixième  jour.  Préceffion  moyenne  des  équinoxes  en 
afeenfion  droite, pour  les  années.  Ibid.  b.  Préceffion  moyenne 
corrigée  , en  afeenfion  droite , pour  les  jours.  Table  pour 
trouver  la  première  partie  de  l’équation  de  la  préceffion  en 
afeenfion  droite  , & pour  calculer  la  préceffion  moyenne  en 
déclinaifon  : ufage  de  cette  table.  2.  Des  tables  de  M.  de 
la  Lande.  Précefîion  moyenne  des  équinoxes  en  longitude 
8c  en  afeenfion  droite  , pour  les  années.  Préceffion  moyenne 
corrigée  en  longitude  & en  afeenfion  droite , pour  les  jours. 
Equation  pour  avoir  le  mouvement  vrai  en  afeenfion  droite  , 
pendant  dix  ans,  dans  le  dix-huitieme  fiecie.  Ibid.  897.  a. 
Précefîion  en  déclinaifon  de  toutes  les  étoiles  , pour  dix  ans  , 
avec  le  logarithme  qui  fert  à continuer  l’équation  de  la  table 
précédente  en  y ajoutant  celui  de  la  tangente  de  la  décli- 
naifon. 

Settion  III.  Tables  des  parties  proportionnelles  du  mou- 
vement annuel  de  préceffion  en  longitude  , en  afeenfion 
droite  ou  en  déclinaifon.  Table  de  la  préceffion  de  3 en  <3 
jours  , par  M.  de  la  Lande.  Ibid.  b.  Mouvement  des  étoiles 
pour  différens  jours  de  l’année,  fuivant  les  différentes  valeurs 
du  mouvement  annuel , parle  même.  Table  pareille  dans  les 
êphémérides  de  MM.  Hell  & Pilgram. 

Settion  IV.  De  quelques  tables  particulières  de  préceffion 
dans  la  méridienne  vérifiée , & dans  le  recueil  pour  les  aftro- 
nomes. Table  du  mouvement  apparent  de  préceffion  en  dé- 
clinaifon , de  9 étoiles  voilînes  du  zénith  en  France,  par  M. 
Caffini  de  Thury.  Tables  contenues  dans  le  recueil  pour  les 
aftronomes.  Ibid.  898.  a.  Table  qui  contient  avec  la  lifte  des 
afeenfions  droites  de  110  étoiles,  les  augmentations  de  ces 
afeenfions  droites  en  1,2,  3 mois  , &c.  Tables  d’étoiles 
circonpolaires , qui  contiennent  la  précefîion  annuelle  en  afe 
cenfion  droite  & en  déclinaifon  pour  le  premier  de  chaque 
mois. 

Tables  des  rèfratlions  agronomiques.  Premières  tables  des 
réfractions  par  Tycho,  corrigées  enfuite  par  plufieurs  aftro- 
nomes. Auteurs  qui  ont  perfectionné  la  théorie  des  réfrac- 
tions. Ouvrages  à conful  ter.  Ibid.  b.  Table  publiée  en  1662  , 
par  M.  Caffini.  Table  des  réfraCtions  , par  Newton.  Autre 
table  publiée  en  1684,  par  M.  Caffini.  Ibid.  899.  a.  Trois 
tables  de  réfraCtions  publiées  en  1714  , par  M.  Caffini  le  fils , 
iur  une  hypothefe  différente  de  celle  de  fon  pere.  l abié 
de  M.  de  la  Hue  , celle  de  Flamfteed,  de  Roemer  , conf- 
truite  par  M.  Horrebow  , de  M,  Horrebow  lui-même  , d.e 
M.  Wurzelbau  , Ibid.  b.  8c  de  M.  Daniel  de  Bernoulli. 
Table  des  réfraCtions  fuivant  onze  différens  aftronomes. 
Nouvelles  tables  fur  les  réfrattions  : celle  qui  fut  conftruite 
fur  les  obfervations  faites  au  niveau  de  la  mer  dans  la  zone 
torride  : celle  qui  fut  faite  pour  Quito  : ces  deux  dernieres 
font  de  M.  Bouguer.  Celle  que  M.  l’abbé  de  la  Caille  à 
conftruite  pour  le  Cap  8c  pour  Paris.  Ibid,  900.  a,  Tabla 
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de  la  réfra&ion  moyenne  à Paris  , lorfque  le  baromètre  eft 
à 28  pouces  de  hauteur  » & le  thermomètre  de  Réauinur  à ' 
dix  degrés  au-deffiis  de  la  congélation.  Dénominateur  d’une 
fraââon  dont  le  numérateur  eft  un  , & dont  la  valeur  ex- 
prime la  partie  variable  de  la  réfraéfion  : cette  table  exprime 
le  nombre  par  lequel  il  faut  divifer  la  réfraétion  moyenne 
de  la  table  précédente  , pour  avoir  la  quantité  dont  elle 
différé  de  la  véritable.  Cette  table  transformée  & étendue 
par  le  P.  Pilgram  , pour  faciliter  la  réduélion  des  obfervations 
qui  fe  font  à Vienne.  Ibid.  b.  Table  de  M.  Bradley  , conf- 
truite  fur  les  obfervations  de  cet  aftronome.  L’inverfe  de 
cette  table.  Table  de  M.  Mayer  : formule  fur  laquelle  elle 
eft  fondée.  Table  de  M.  Bonne.  Table  des  denfités  de  l’air 
ou  changement  de  réfraélion  pour  tous  les  degrés  du  ther- 
momètre , & toutes  les  hauteurs  du  baromètre  , par  le  même. 
Ibid.  901.  a.  Table  de  M.  le  Monnier  pour  les  réfraftions 
horizontales,  & de  M.  de  Caffini  de  Thury  pour  les  étoiles 
voifines  du  zénith.  Auteurs  qui  ont  donné  fur  les  réfraêlions 
des  formules  qui  n’ont  point  été  réduites  en  tables. 

Tables  d’ aberration  pour  les  étoiles  fixes  & les  planètes.  Dif- 
fertations  publiées  fur  ce  fujet  à Rome  & à Upfal.  Ibid.  b. 
Premières  tables  générales  d’aberration  publiées  par  M.  Fon- 
taine des  Crûtes.  Tables  de  M.  l’abbé  de  la  Caille  , conf- 
truites  fur  les  formules  de  M.  Ciairaut. 

Settion  I.  Tables  d’aberration  dans  le  recueil  de  M.  de  la 
Lande.  Table  de  la  plus  grande  aberration  en  longitude  & 
en  latitude  des  étoiles  fixes.  Table  de  la  plus  grande  aberra- 
tion des  étoiles  en  afcenfion  droite.  Ibid.  902.  a.  Table  pour 
trouver  la  plus  grande  aberration  en  déclinaifon.  Cofinus 
par  lefquels  on  multiplie  la  plus  grande  aberration  pour 
avoir  l’aberration  aftuelle  en  fécondés  , ôtant  trois  chiffres 
du  produit,  ou  feulement  deux,  fi  l’on  veut  avoir  les  dixiè- 
mes de  fécondé.  Table  qui  fait  voir  ce  qu’il  faut  ajouter  à 
l’afcenfion  droite,  donnée  de  degrés  en  degrés,  ou  en  ôter 
pour  avoir  le  degré  de  l’écliptique  correfpondant  : raifon  & 
utilité  de  cette  table.  Table  pour  trouver  quelle  eft  la  lon- 
gitude du  foleil  au  tems  où  l’aberration  d’une  étoile  en  dé- 
clinaifon eft  la  plus  grande.  Ibid.  b.  Détails  fur  fa  conftruc- 
tion  & fon  ufage. 

SetTion  II.  Tables  d’aberration  de  M.  l’abbé  de  la  Caille. 
Comme  ces  tables  font  proprement  l’original  de  celles  dont 
on  vient  de  parler , on  fe  contente  d’indiquer  ici  en  quoi 
M.  de  la  Lande  s’en  eft  écarté  en  les  inférant  dans  fon  recueil. 
Ibid.  903.  a. 

Settion  III.  Tables  d’aberration  de  M.  Euler.  Aberration 
de  la  latitude  des  étoiles  fixes.  Ibid.  b.  Aberration  des  étoiles 
en  longitude.  Table  qui  fert  à trouver  l’aberration  en  afcen- 
fion droite  & en  déclinaifon  de  feize  des  principales  étoiles. 
Autres  tables  d’aberrations  dans  quelques  almanachs  de 
Berlin. 

SeElion  IV.  Tables  d’aberration  de  M.  Hell.  Ibid.  904.  a. 
Détails  fur  ces  tables  contenues  dans  les  éphémérides  de 
Vienne. 

Settion  V.  Des  tables  particulières  de  MM.  de  la  Lande 

Mallet.  Détails  fur  ces  tables  contenues  dans  quelques 
volumes  de  la  connoifîance  des  tems  & dans  l’aftronomie  de 
M.  de  la  Lande.  Ibid.  b.  Echantillon  de  tables  particulières 
de  la  même  efpece , que  M.  Caffini  de  Thury  a donné  en 
*74i-  . 

Settion  VI.  Des  tables  particulières  d’aberration  dans  ce  re- 
cueil pour  les  aftronomes.  Table  des  aberrations  en  afcenfion 
droite  de  110  étoiles  , choifies  du  catalogue  de  M.  de  la 
Caille.  Table  des  aberrations , tant  en  afcenfion  droite  qu’en 
déclinaifon  de  49  étoiles  circonpolaires. 

Settion  VII.  Des  formules  & des  tables  de  M.  Lambert. 
Ibid.  903.  a.  M.  Bode  a joint  au  catalogue  de  280  étoiles 
de  cet  aftronome  , cinq  colonnes  , contenant;  1.  les  plus 
grandes  aberrations  de  ces  étoiles  en  afcenfion  droite  ; 2.  le 
lieu  du  foleil  où  cette  aberration  en  afcenfion  droite  eft 
nulle  & commence  à devenir  pofitive  ; 3.  la  plus  grande 
aberration  en  déclinaifon  ; 4.  le  lieu  du  foleil  quand  l’aber- 
ration en  déclinaifon  eft  nulle;  5.  l’angle  de  polition.  Ulage 
de  ces  tables  : formules  fur  lefquelles  elles  ont  été  calculées. 
Ibid.  b.  Formules  de  M.  Lambert  pour  avoir  l’aberration  en 
afcenfion  droite  & en  déclinaifon. 

Settion  VIII.  Des  tables  d’aberration  pour  les  planètes  & 
les  cometes.  On  trouve  dans  l’almanach  aftronomique  de 
Berlin,  l’aberration  des  trois  planètes  fupérieures  ; l’aberra- 
tion de  vénus  ; l’aberration  de  mercure  : formule  qui  a fervi 
à conftruire  ces  tables.  Ibid.  906.  a.  Table  générale  d’aber- 
ration , à laquelle  il  faut  avoir  recours , fur-tout  pour  mer- 
cure , quand  il  n’eft  qu’à  quelques  degrés  de  fes  plus  grandes 
digreffions  : principe  fur  lequel  elle  eft  fondée  : fon  ufage. 
M.  de  la  Lande  a calculé  cette  table  en  ajoutant  aux  loga- 
rithmes du  mouvement  diurne  de  l’aftre  en  minutes , & de 
la  diftance  à la  terre  , le  logarithme  confiant  9.  5292.  Pré- 
cis de  la  méthode  de  M.  Ciairaut,  fur  laquelle  cette  table 
eft  fondée.  Autre  table  générale  , de  l’efpece  de  la  précé- 
dente , .mais  d’une  autre  forme , calculée  par  M.  Lambert , 


Sl  qui  fe  trouve  dans  les  nouvelles  éphémérides  de  Berlin. 
Méthode  fur,  laquelle  elle  a été  calculée.  Ibid.  b. 

Tables  des  étoiles  fixes  ; / avoir  , de  leurs  noms  , de  leurs  gran- 
deurs relatives  , de  leurs  pofitions  6?  de  la  variation  de  ces  pofi- 
tions  , de  leurs  mouvemens  particuliers  , &c. 

I Partie.  Des  catalogues  généraux  d’étoiles.  Ibid.  907.  a. 

Settion  1.  Du  catalogue  de  Flamfteed.  Ibid.  b. 

Settion  II.  Des  catalogues  de  MM.  Maraldi , de  la  Hire 
Caffini  & Godin.  Ibid.  908.  b. 

Settion  III.  Des  catalogues  publiés  à Nuremberg.  Ibid.  909.  a. 

Settion  IV.  Du  catalogue  de  M.  Euftache  Zanotti.  Ibid,  b. 

Settion  V.  Du  catalogue  des  étoiles  de  la  première  gran- 
deur , de  M.  le  Monnier. 

Settion  VI.  Des  catalogues  généraux  de  M.  l’abbé  de  la 
Caille.  Ibid.  910.  b.  Divers  extraits  qui  ont  été  faits  de 
celui  qui  eft  contenu  dans  l’ouvrage  de  cet  aftronome , intitulé  : 
Fundamenta  afironomicz.  Ibid.  9 1 1 .a  , b. 

Settion  Vil.  Du  catalogue  de  M.  Bradley.  Ibid.  912.  a. 

Settion  VIII.  Des  catalogues  combinés  de  MM.  de  la 
Caille  & Bradley , qui  fe  trouvent  dans  les  éphémérides 
de  MM.  Hell  &.  Pilgram,  & dans  celles  de  M.  Bode.  Ibid.  b. 

Settion  IX.  D’un  catalogue  combiné  de  ceux  de  Hevelius , 
Flamfteed,  de  la  Caille  & Bradley,  publié  dans  un  recueil 
de  tables  que  l’académie  de  Berlin  a fait  imprimer  pour  en 
accompagner  fes  éphémérides. Ibid.  9x3.  a. 

II  Partie..  Des  catalogues  des  étoiles  zodiacales. 

Settion  I.  Du  catalogue  de  Flamfteed. 

Settion  11.  Des  catalogues  de  M.  le  Monnier. 

Settion  III.  Des  ouvrages  de  M.  de  Seligni,  àl’occafion  delà 
carte  du  zodiaque  de  M.  d’Heulland.  Ibid.  b. 

Settion  IV.  Du  catalogue  d’étoiles  zodiacales  de  M.  l’abbé 
de  la  Caille.  Ibid.yia,.  a.  Ufage  que  l’auteur  en  a tiré  pour  for- 
mer un  catalogue  d’environ  200  étoiles  propres  à déterminer 
les  parties  d’un  micromètre. 

Settion  V.  Du  catalogue  d’étoiles  zodiacales  de  M.  Mayer. 

III  Partie.  De  quelques  autres  catalogues  d’étoiles  particu- 
lières. 

Settion  I.  Des  catalogues  des  étoiles  auftrales , ou  catalo- 
gue de  Halley.  Ibid.  b.  Catalogue  des  étoiles  auftrales  de  Sharp. 
Catalogue  de  1942  étoiles  auftrales  de  M.  de  la  Caille.  Ibid. 
9M 

Settion  II.  Des  étoiles  nouvelles  , changeantes  , doubles, 
nébuleufes  , &c.  Cette  fe&ion  eft  prefque  entièrement  tirée 
de  l’aftronomie  de  M.  de  la  Lande,  fécondé  édition.  1.  Etoi- 
les nouvelles.  Ce  qu’on  trouve  fur  ce  fujet  dans  l’almagefte 
du  P.  Riccioli.  Ibid.  b.  Autres  aftronomes  qui  ont  oblervé 
des  étoiles  nouvelles.  2.  Etoiles  changeantes  : aftronomes 
qui  s’en  font  le  plus  occupés,  & qui  en  ont  donné  des  tar 
blés.  3.  Des  étoiles  doubles,  & de  quelques  autres  étoiles 
fingulieres.  Lifte  qu’en  a donnée  M.  de  la  Lande.  4.  Des  étoi- 
les nébuleufes.  Apparences  qu’elles  préfentent  au  télefcope. 
Ibid.  916.  a.  Catalogues  qui  en  ont  été  donnés  par  Hévé- 
lius  , M.  le  Gentil,  & particuliérement  M.  de  la  Caille  : dé- 
tails fur  le  catalogue  que  eet  aftronome  en  a donné  & fur  le 
mémoire  qu’il  a préfenté  fur  ce  fujet  à l’académie. 

IV  Partie.  Du  mouvement  féculaire  des  étoiles  , du  mouvement 
particulier  de  quelques-unes , & des  tables  de  la  parallaxe  annuelle 
fuppofée.  Ibid.  b. 

Settion  I.  Des  tables  de  la  variation  féculaire  des  étoiles, 
en  longitude  & en  latitude.  Cette  variation , caufée  par  la 
diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique,  affefte particuliére- 
ment la  latitude  des  étoiles , comme  le  mouvement  de  pré- 
ceffion  affefte  leur  longitude  ; cependant  cette  diminution 
de  l’obliquité  de  l’écliptique  doit  auffi  influer  fur  la  longi- 
tude. Table  de  M.  Euler , intitulée  : Variation  féculaire  de 
la  latitude  des  étoiles , à compter  de  l’an  1700.  Table  du 
même,  qui  montre  l’obliquité  de  l’écliptique  de  <;o  ans  en 
50  ans  , depuis  la  naiffance  de  Jefus-Chrift , jufqu’à  l’an  2000. 
Principes  fur  lefquels  cette  table  eft  conftruite.  Ibid.  9x7. 
a.  Autre  table  par  M.  Mayer.  Table  de  la  longitude  moyenne 
du  Ier  degré  d’aries , par  M.  Euler.  Principes  fur  lefquels 
il  l’a  conftruite.  Changement  dans  la  diftance  des  étoiles  fixes 
au  pôle  boréal  de  l’écliptique  , pendant  un  fiecle.  Formule 
fur  laquelle  M.  Euler  a calculé  cette  table.  Ibid.  b.  Autre 
table  du  même , qui  fert  pour  trouver  le  changement  dans 
la  longitude  des  étoiles  fixes  pour  un  fiecle.  Recherches  que 
le  P.  Walmefley  a adrefifées  fur  le  même  fujet  à M.  Brad- 
ley. Ibid.  918.  a.  Table  du  même  aftronome,  intitulée  : Va- 
riatio  fecularis  latitudinis  fiellarum  in  parte  eclipticce  borealt 
exifientium.  Comment  il  détermine  le  changement  de  l’obÜ- 
quité  de  l’écliptique.  Calcul  du  mouvement  féculaire  & an- 
nuel en  latitude  , par  M.  de  la  Lande  : influence  des  planè- 
tes fur  ce  mouvement  : régreffion  des  nœuds.  Ibid.  b.  Nou- 
velle formule  fur  le  mouvement  annuel  des  nœuds  de  la 
terre , produit  par  l’aibion  de  vénus  , qui  a donné  lieu  à 
deux  nouvelles  tables  de  la  forme  des  deux  précédentes  , 
calculées  par  M.  de  Chaligny.  Table  du  même,  contenant 
le  changement  qu’éprouvent  153  des  principales  étoiles, 
tant  eu  longitude  qu’en  latitude , en  un  fiecle.  Equation  en 

centième* 


; . . rvT  A B 

centièmes  de  fécondé  du  mouvement  annuel  des  étoiles  eti 
afcenfion  droite  , caulee  par  une  diminution  annuelle  de 
g" ,-  47  dans  l’obliquité  de  l’écliptique.  Mouvement  annuel 
des  étoiles  en  déclinaifon  , aftecîé  de  la  diminution  qui  a lieu 
dans  l’obliquité  d®  l’écliptique  : ces  deux  dernieres  tables  , 
par  M.  de  la  Lande  , fe  trouvent  dans  la  Connoijfance  des  tans 
jyéi.Ibid.yig.,  a.  Formules  pour  l’équation  de  ces  deux  tables. 

Settion  II.  Du  mouvement  particulier  de  quelques  étoiles. 
Les  étoiles  dont  les  variations  ont  été  le  mieux  conftatées, 
font  aldebaram  , arfture  , fyrius  & l’aigle.  Mémoire  & table 
que  M.  Hornoby  a dreffée  fur  le  mouvement  particulier 
d’arâure  en  afcenfion  droite  & en  déclinaifon.  Hiftoire  abré- 
gée de  ces  mouvemens  de  quelques  étoiles  dans  l’afironomie 
de  M.  de  la  Lande , & dans  quelques  autres  ouvrages.  Ibid, 
b.  D écouverte  de  M.  Mayer  fur  ce  fujet. 

Setfion  III.  Des  tables  de  la  parallaxe  annuelle  des  étodes 
fixes.  Quoiqu’on  ait  renoncé  à fuppofer  aux  étoiles  fixes 
une  parallaxe,  même  annuelle  feulement,  on  a.  cru  conve- 
nable de  donner  ici  une  idée  de  la  forme  des  tables  , au 
moyen  defquelles  on  en  auroit  tenu  compte  , fi  elle  eût 
été  tant  foit  peu  fenfible.  Table  de  la  parallaxe  annuelle  des 
fixes  , félon  M.  Horrebow.  Ibid.  920.  a.  Fondement  fur 
lequel  cette  table  eft  calculée.  M.  Manfredi  cherchant  de 
quelle  maniéré  il  faudroit  corriger  en  tout  tems  les  longi- 
tudes & les  latitudes , les  afcenfions  droites  & les  déclinai- 
fôns  des  étoiles,  en  fuppofant  la  plus  grande  parallaxe  ab- 
folue  connue , a donné  pour  les  parallaxes  en  latitude  & 
en  longitude  , les  tables  qui  fuivent.  Parallaxe  de  latitude 
d'une  étoile  dont  la  latitude  eft  87  degrés,  en  fuppofant  la 
plus  grande  parallaxe  abfolue  de  2 minutes.  Ibid.  b.  La  fé- 
condé table  l’ert  à faire  voir  , que  pour  une  étoile  , dont  la 
latitude  feroit  d’environ  87  degrés  , la  parallaxe  en  longi- 
tude n’eft  pas  entièrement  la  même  à des  diftances  égales 
de  la  terre  à la  quadrature  , avant  & après  ce  point.  Ta- 
ble des  plus  grandes  parallaxes  de  longitude  &c  de  latitude  -, 
pour  tous  les  dégrés  de  latitude  , en  fuppofant  la  plus  grande 
parallaxe  abfolue  de  21 , ou  le  rapport  du  demi-diametre  de 
la  fphere  à celui  de  l’orbe  annuel  comme  10000000  à 58x8. 
Ibid.  921.  a.  Table  au  moyen  de  laquelle  on  trouve  pour 
les  points  de  la  fphere  , dans  lefquels  le  cercle  de  décli- 
naifon eft  perpendiculaire  au  cercle  de  latitude  , i°.  la  la- 
titude, û la  longitude  eft  donnée,  20, la  longitude,  fila  la- 
titude eft  donnée.  But  dans  lequel  M.  Manfredi , qui  n’ad- 
mettoit  pas  la  parallaxe  des  fixes  , a publié  ces  tables.  Ouvrage 
à confulter. 

Tables  dont  les  aftronomes  font  le  plus  d’ufage.  Tables 
du  foleil  : articles  qu’elles  contiennent.  Ibid.  921.  b.  Tables 
des  planètes  articles  qu’elles  contiennent.  De  celles  que  di- 
vers aftronomes  ont  données.  Tables  de  Ptolomée.  Tables 
alphonfines.  Celles  de  Copernic,  8c  de  Tycho-Brahé.  Ta- 
bles rudolphines , par  Kepler.  Ibid.  922.  a.  Autres  tables 
auxquelles  celles-ci  donnèrent  lieu.  Tables  de  Boulliaud.  Ta- 
bles carolines  de  Street.  Tables  de  M.  de  la  Hire  : de  M. 
Caflîni  : de  Halley  : de  M.  de  la  Lande.  Tables  conftruites 
pour  difpenfer  des  calculs  néceftaires  lorfqu’on  veut  avoir 
ïe  lieu  géocentrique  des  planètes.  Tables  de  Riccioli  qui 
donnent  la  plus  grande  parallaxe  annuelle  pour  chaque  pla- 
nète. Ibid,  b.  Autres  aftronomes  qui  ont  donné  des  tables 
de  la  parallaxe  du  grand  orbe.  Table  des  élémens  des  pla- 
nètes. Table  de  leurs  dimenftons.  Tables  des  fatellites  de 
jupiter  : celles  MM.  Caflîni  , Maraldi , Wargentin.  Tables 
des  cometes  : celles  de  MM.  Halley  & de  la  Lande.  Ibid. 
923.  a.  Tables  de  l’équation  du  tems.  Table  de  l’équation 
des  hauteurs  correfpondantes  , voyez  Hauteurs  correfpon- 
dantes.  Tables  conftruites  pour  le  calcul  des  éclipfes.  Table 
des  angles  de  pofttion  : des  amplitudes  & des  arcs  femi- 
dïurnes.  Tables  des  hauteurs  & des  amplitudes,  pour  Paris. 
Ibid.  b.  Tables  que  le  bureau  des  longitudes  d’Angleterre 
a fait  calculer  pour  trouver  la  correction  de  la  réfraébon  &. 
de  la  parallaxe  fur  les  diftances  de  la  lune  aux  étoiles  ob- 
fervées. Tables  des  longitudes  & des  latitudes  céleftespour  les 
différens  degrés  d’afcenfion  droite  & de  déclinaifon.  Tables 
qui  donnent  l’inverfe  des  précédentes. Tables  ou  recueils  d’ob- 
fervations.  Ibid.  924.  a , b. 

Tables  agronomiques.  De  la  table  des  épaéles.  Suppl. 
ïï.  813.  a , b.  Celle  de  l’équation  de  l’horloge.  Y.  856.  b. 
Des  tables  des  mouvemens  des  planètes.  Suppl.  IV.  399.  b. 
De  leurs  moyens  mouvemens.  Suppl.  II.  830.  b.  De  la 
table  de  l’équation  du  centre.  V.  857.  a.  Des  autres  tables 
d’équation  dans  le  mouvement  des  planètes.  Ibid,  a , b.  Ta- 
bles d’équation  du  tems.  865.  b.  Tables  qui  marquent  l’état 
du  ciel  pour  chaque  jour.  772.  a.  Ce  qu’on  entend  par  épo- 
que dans  les  tables  aftronomiques.  833.  b . Des  erreurs  des 
tables  de  la  lune.  Suppl.  II.  867.  b.  Tables  aftronomiques 
de  différens  auteurs.  Suppl.  I.  664.  a , b , &c. 

Tables  des  logarithmes.  Tables  des  finus  , tangentes  & fé- 
cantes.  Voye £ ces  mots. 

Tables  loxodromiques , ( Marine)  difpofltion  & ufage  de 
ces  tables.  XV . 798.  b.  Voye £ Loxodrqmiquk. 
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Tables  des  maifons  , ( AJlrolog. . ) XV.  798.  b. 

Tables  pour  le  jet  des  bombes.  Quelles  font  les  plus  parfaites, 
XV.  798  b.  ' 

Tables  de  la  loi , ( Théolog.)  obfervations  fur  le  nombré 
& la  matière  de  ces  tables.  XV.  798.  b.  Voye 1 DÉCALO- 
GUE. Moïfe  remarque  que  ces  tables  étoient  écrites  des  deux 
côtés , quelles  étoient  écrites  : de  la  main  de  Dieu.  Sentiment 
des  Mufulmans  fur  ces  tables.  Ibid » 799.  a. 

Table  des  pains  de  propofition  , {Critiq.  facr.  ) elle  fur  portée 
à Rome  lors  de  la  prife  de  Jérufalem.  Il  paroît  par  les  tailles* 
douces,  qu’on  porta  devant  l’empereur,  le  chandelier  d’or  & 
une  autre  figure  que  prefque  tous  les  favans  prennent  pour  la 
table  des  p^ins  de  propofition.  XV.  799.  a. 

Table  du  feigneur , ( Critiq.  facr.  ) celle  de  l’euchariftie.  XV. 
799.  a.  Pourquoi  on  lui  donna  le  nom  à' autel.  Ibid.  b. 

Tables,  loix  des  dourp: , ( Hifl.rom .)  hiftoire  de  ces  loix 
& de  leur  étabüffement  dans  Rome.  Fragments  qui  nous  en 
reftent.  Défauts  du  code  des  loix  décemvirales.  XV.  799.  A 
Tables,  loix  des  doutée.  Hiftoire  de  leur  établifîement.  IX* 
675 . b.  Autres  détails  fur  ces  loix.  676.  a , b. 

Tables,  ( Antiq.rom .)  voyez  Tabulæ. 

Table  de  cuivre , ( Jurifpr . rom.')  fur  laquelle  en  gravait 
chez  les  Romains  la  loi  qui  avoir  été  reçue.  Signification  de  ces 
mots  fixit  legem , atque  refixit.  XV.  800.  a, 

TABLE  abbatiale , ( Juri(pr.  ) XV.  800.  a. 

Table  z/e  marbre , { Jurifpr.  ) nom  commun  à plufieurs 
jurifdidions  de  l’enclos  du  palais.  Origine  de  cette  dénomi- 
nation. XV.  800.  a ■.  Quelle  étoit  cette  table  de  marbre  qui 
y donna  lieu.  Pierre  de  marbre  , qu’il  faut  diftinguer  de  la 
table.  Quand  on  parle  de  la  table  de  marbre  fimplèment  4 
on  entend  la  jurifdiéfion  des  eaux  & forêts.  Autres  tables 
de  marbre  dans  plufieurs  autres  parlemens  du  royaurne./Az/.  b. 
Table  du  feigneur , ( Jurifpr . ) XV.  800.  b. 

Table  ronde,  { Hift.mod . ) chevaliers  de  la  table  rondes 
Obfervations  fur  la  vraie  origine  de  cet  ordre  , & fur  le  nom 
qui  lui  fut  donné.  XV.  800.  b. 

Table  ronde  , ordre  de  la.  XL  604.  a. 

Table,  ( Blafon  ) XV.  801.  a-. 

Tables  du  crâne,  ( yd/iz/tow.  ) defeription  de  ces  deux  ta* 
blés.  Précautions  à prendre  dans  l’opération  du  trépan  , lorf* 
qu’on  perce  la  fécondé  table.  Funeftes  effets  qui  réfultent 
quelquefois  de  coups  reçus  fur  la  tête.  XV.  801.  a.  Carie  des 
deux  tables,  caufée  quelquefois  par  le  virus  vérolique./AY.  b » 
Tables  du  cnz/ze.Subftance  fpongieufequiles  fépare.lV.iOïS.zsr. 
Tables  du  crâne , ( Chir.  ) des  léfions  de  la  table  interne, 
Suppl.  11.  571.  A 

Table  du  grand  livre,  Répertoire,  Index , ( Comrn .)  XV.801.  A 
Table  , poids  de , ( Comm . ) XV.  801.  A 
Table  , ( Archit.  ) table  à crofiette  , couronnée,  d’attente, 
d’autel , de  crépi  , de  cuivre  , de  plomb  , de  verre  , en  faillie  4 
fouillée,  ruftique. XV. 801. A 

Table  de  calandre , ( Calandrerie)  XV.  801.  A 

Table  à moule, terme  de  chandelier, terme  de  cirerie.XV.802.j7, 

Table  aux  voiles , terme  de  cirerie.  XV.  802.  a. 

Table  de  camelot , terme  de  commerce.  XV.  80a.  a, 

TABLE  , ( Diamant .)  XV.  802. a. 

T ABLE  de  nuit , { Ebénifle  ) XV.  802.  a. 

Table  de  plomb  , ( Ferblant.  ) XV.  802.  a. 

Table  de  la  machine  , ( Frifeur  d’étojf.  ) XV.  8O2»  a>, 
Table,  ( Manu/afl . de  glaces)  table  des  ouvriers  qui  tra* 
vaillent  à adoucir  les  glaces  brutes.  Table  à couler.  XV.  802.  a. 
Table  , ( Imprim.  ) XV.  802.  a. 

Table,  (Fait,  d'orgue)  pour  couler  l’étain  ou  le  plomb  eii 
feuilles  minces.  XV.  802.  A 

Tables  , ( Luth.  ) planches  qui  forment  le  deflus  & le  def® 
fous  des  inftrumens  à cordes.  Suppl.  IV.  924.  a. 

Table  d' attente  , { Menuif  ) XV.  802.  A 
T A~BVE.de bracelet  , ( Aletteur-en-œuvre)  XV.  802.  A 
Table  des  miroitiers , ( Miroit.  ) XV.  802.  b. 

Table  , ( Pain  d’épicier)  XV.  802.  A 
Table  de  billard , ( Paumier)  XV.  802.  b. 

Table  de  plomb , ( Plombier  ) XV.  802.  A 
Tables  d’effai , {Potier  d’étain  ) XV.  802.  A 
Table  d’un  moulin  , ( Sucrerie  ) XV.  802,  A 
Table  à tondre  , ( Tond,  de  draps  ) XV.  802.  b » 

Table  de  verre  , ( Vitrerie  ) XV.  803.  a. 

Table,  ( Trictrac  ) XV.  803.  a. 

Table  , ( Econom.  domef.  ) XV.  803.  di 
Table  , ( Antiq.  rom.  ) magnificence  que  les  Romains  et** 
loient  dans  les  tables  dont  ils  ornèrent  leurs  falles  & leurs 
autres  appartenons.  Dans  leurs  repas  ils  fe  fervoient  de  deux 
tables  , l’une  pour  les  fervices  d§  chair  & de  poiffon  , l’au- 
tre pour  le  fruit.  XV.  803.  a.  Les  Grecs  & les  Orientaux 
fuivoient  le  même  ufage.  Les  Hébreux  avoient  suffi  deux 
tables  dans  leurs  repas  de  facrifice.  Ceux  d’entre  les  Ro- 
mains dont  la  table  étoit  mefquine,  étaloient  également  aux 
yeux  des  convives  toute  la  fplendeur  de  leur  buffet.  Vers 
de  Martial  fur  ce  fujet.  Anecdote  à cette  occafion.  Diffé- 
rentes formes  des  tables  des  Romains.  Luxe  de  table  chez 
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les  feigneurs  de  la  cour  du  grand  Théodofe.  Cenfure  qu’eri 
fait  S.  Jean  Chryfcftome  , de  même  que  du  fafte  des  dames 
qui  en  faifoient  le  principal  ornement.  Ibid.  b. 

Table,  ( Hifi.  anc.  ) maniéré  de  s’afleoir  à table  du  tems 
d’Hosnere  & dans  les  fiecles  fui  vans.  Suppl.  IL  303.  a.  Ta- 
bles des  Romains,  XV.  409.  a.  Tables  de  bois  de  citronnier 
chez  les  anciens.  III.  491.  a.  Efpece  de  table  des  Romains 
à un  feul  pié.  X.  668.  b.  Table  à fer  à cheval  dont  ils  fe 
fervoient.  XV.  183 . a , b.  Maniéré  dont  ils  étoient  à table.  409, 
a . Lits  de  table.  IX.  384.  a , b. 

TABLEAU , ( Peinture  ) la  nature  eft  repréfentée  à nos 
yeux  dans  un  beau  tableau.  Si  notre  efprit  n’y  eft  pas  trom- 
pé , nos  fens  du  moins  y font  abufés.  Pour  rendre  les  tableaux 
plus  capables  de  faire  impreffion  , on  les  vernit , on  les 
renferme  dans  des  bordures , on  s’eft  même  avifé  de  placer 
dans  les  compofitions  deftinées  à être  vues  de  loin  des  par- 
ties de  figures  de  ronde  boffe  qui  entrent  dans  l’ordonnance. 
L’expérience  nous  enfeigne  qu’il  faut  mettre  bien  des  bor- 
nes à la  connoifiance  de  difcerner  la  main  des  grands  maî- 
tres dans  les  tableaux  qu’on  nous  donne  fous  leurs  noms. 
Quelques  peintres  ont  même  pris  quelquefois  une  copie 
pour  l’original  qu’eux -mêmes  avoient  peint.  XV.  804.  a. 
Lorfqu’il  s’agit  du  mérite  des  tableaux , le  public  n’eft  pas 
un  juge  auffi  compétent , que  lorfqu’il  s’agit  du  mérite  des 
poëmes.  Trois  unités  que  les  peintres  exigent  dans  un  tableau. 
•Réflexion  fur  les  tableaux  allégoriques.  Maniéré  d’ôter  les 
tableaux  de  defltis  leur  vieille  toile  , de  les  remettre  fur  une 
neuve , & de  raccommoder  les  endroits  enlevés,  gâtés  ou 
écaillés.  Ibid.  b.  Maniéré  de  faire  revivre  les  couleurs  des 
tableaux  , d’ôter  tout  le  noir  , & de  les  rendre  comme  neufs; 
moyen  à employer  pour  les  tableaux  fur  toile,  ibid.  80  3.  a. 
& pour  les  tableaux  fur  cuivre.  Ibid.  b. 

Tableau , de  l'art  des  tableaux.  En  quoi  confifle  la  com- 
pofition  d’un  tableau.  XII.  849.  a.  Choix  des  objets.  XI. 
30a.  a.  XV.  644.  a,  b.  Beauté  de  choix  dans  un  tableau. 

III.  363.  a.  Equilibre  dans  la  compofition.  V.  878.  a , b.  XIII. 
2.4.  b.  De  l’art  de  grouper.  VII.  970.  a , b.  Des  contra- 
ires. 764.  a,  b.  De  l’art  de  diverfifier  les  perfonnages.  IV. 
1068.  b.  Caraélere  que  doit  avoir  chaque  perfonnage  d’un 
tableau  hiftorique  pour  être  reconnu.  Suppl.  II.  452.  a.  Des 
perfonnages  allégoriques.  XII.  430.  b.  Du  foin  d’obferver 
le  coflume.  IV.  298.  b.  Du  coloris.  III.  6 58.  b.  Delà  diftri- 
bution  des  lumières.  IX.  724.  b.  Harmonie  dans  la  lumière 
& les  couleurs.  I.  78.  a.  Union  de  couleurs.  XVII.  386.  b. 
L’art  des  draperies  efl  la  bafe  de  l’harmonie  d’un  tableau  pour 
la  couleur  & l’ordonnance.  V.  108.  b.  Préceptes  fur  les  foins 
qu’il  faut  donner  en  traitant  les  objets  qui  font  fur  le  devant 
du  tableau.  IV.  906.  b.  Terrafîé  fur  le  devant  d’un  tableau. 
XVI.  165.  b.  Fabriques  dans  la  compofition.  VI.  3 51.  b.  Accef- 
foires.  I,  69.  b.  Accompagnement.  77.  b.  Unités  dans  un 
tableau.  XVII.  404.  a.  Efpece  de1  réticence  néceffaire  dans 
les  grandes  compofitions.  Suppl.  III.  5 18.  a.  Scenes  épifo- 
diques,  V.  815.  a.  Vapeur  dans  un  tableau.  XVI.  836.  b. 
De  l’enfemble.  V.  713.  a,  b.  Style  ferme  &%le  poli  dans 
l’exécution.  XV.  5 56.  a.  De  la  vraifemblance.  XVII.  484  .b. 
Bon  effet  des  bordures  fur  les  tableaux.  II.  335.  a.  Maniéré 
de  traiter  en  tableaux  divers  genres  de  poèmes.  VII.  444.  a. 
398.  a , b.  De  l’art  de  juger  des  tableaux.  IV.  493.  b.  Cara- 
Ôere  auquel  on  diftingue  fouvent  un  tableau  copie  d’un  ori- 
ginal. XV.  935.  b.  Beautés  & défauts.  Tableau  bien  cont- 
pofé.  III.  772.  a.  De  la  force  d’expreflîon  dans  un  tableau. 
Suppl.  IL  920.  a.  Fraîcheur  dans  un  tableau.  VIL  274.  a. 
Tableau  fage.  XIV.  495.  b.  Tableaux  qui  ont  trompé  des 
animaux  ou  des  hommes.  XII.  265.  b.  Tableaux  intéreffans. 
Suppl.  III.  61 9.  a , b.  Révolutions  fingulieres  produites  par 
la  vue  de  certains  tableaux.  366.  b.  Tableaux  qui  Tentent  la 
palette.  XI.  781.  b.  Tableau  ftanté.  X V.  492.  b.  Strapaffonné. 
339.  b.  Trézalé.  XVI.  609.  b.  Différentes  fortes  de  tableaux. 
Tableaux  allégoriques.  Suppl.  I.  302.  a.  304.  b.  Tableaux 
d’hiftoire.  Des  figures  allégoriques  qu’on  y fait  entrer.  III. 
774.  a.  Suppl.  I.  307.  b.  Les  peintres  devraient  toujours  les 
accompagner  d’une  courte  épigraphe.  V.  794.  a.  VIII.  779.  b. 
XIV.  41 1.  b.  Des  infcriptions  que  les  peintres  anciens  met- 
toient  à leurs  tableaux.  VIII.  779-  a.  XIV.  41 1.  b.  Tableau 
d’une  folitude.  III.  774.  a.  Tableaux  qui  repréfentent  des 
ruines. VI.  331  .b.  Tableaux  où  l’on  a repréfenté  des  nudités. 
XL  277.  b.  Tableaux  appellés  poffiches.  XII.  153.  b.  136.  a. 
Tableaux  appellés  bambochades.  il.  30.  b.  Tableaux  copies. 

IV.  176.  b.  Obfervations  fur  les  plus  beaux  tableaux  de 
l’antiquité  & des  tems  modernes.  Voye^  les  articles  École 
& Peintre.  Tableaux  d’Herculanum , voye^  ce  mot. 

Tableau  en  perfpeéîive.  XV.  803.  b. 

Tableau  votif  , ( Antïq.  rom.)  ceux  qui  fe  fauvoient 
d’un  naufrage  , repréfentoient  dans  un  tableau  leurs  mal- 
heurs , 8c  les  uns  s’en  fervoient  pour  toucher  de  compaf- 
iion  ceux  qu’ils  rencontroient,  les  autres  le  confacroient  dans 
le  temple  du  dieu  auquel  ils  s’étoient  adreffés  dans  le  péri'. 
Les  avocats  vinrent  auffi  à fe  fervir  de  pareils  tableaux  pour 
toucher  les  juges  en  faveur  de  leurs  parties  malheureufes. 
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Ceux  qui  etoient  guéris  de  quelque  maladie,  aîloîent  auffi 
confacrer  un  tableau  dans  le  temple  du  dieu  qui  les  avoit 
fe  courus.  XV.  803.  b.  C eft  fur  cela  que  les  chrétiens,  lorf- 
qu  ils  relev oiènt  üe  maladie , offroient  au  faint  dont  ils  avoient 
éprouvé  le  fecours,  quelques  pièces  d’or  ou  d’argent  fur  ïef- 
quelles  étoit  gravée  la  partie  qui  avoit  été  malade.  Parole 
de  Çiagoras  fur  la  puiffance  des  dieux  auxquels  on  confa- 
croit  des  tableaux  votifs.  Ibid.  806.  a. 

Tableau  votif  VI.  340.  b.  XVII.  413.  b. 

Tableau,  {Littér.)  auteurs  qui  font  pleins  de  ce  genre 
de  beauté.  Sans  l’art  de  faire  des  tableaux  , il  ne  faut  pas 
tenter  un  poème  épique.  XV.  806.  a. 

Tableau.  Différence  entre  defcription^  Image  & tableau. 
Suppl.  III.  362.  a.  De  l’art  de  faire  des  tableaux  en  poéfie. 
318.  a.  Des  couleurs  que  le  poète  emploie  pour  faire  un 
tableau  vivant  & animé.  Suppl.  II.  633.  L Des  tableaux  du 
poème  épique.  829.  a.  Voye{  DESCRIPTION , Hypotypose  , 
Image  , Esquisse. 

Tableau.  {Marine.)  XV.  806.  a . 

Tableau,  ( Comm . ) lifte  des  noms  des  perfonnes  d’un 
même  corps  ou  communauté.  Lieux  où  ces  tableaux  fe  pla- 
cent. Parvenir  aux  charges  d’un  corps  'par  ordre  de  tableau . 
XV.  806. 

Tableau  mouvant  , où  font  infcrits  dans  les  bureaux  des 
communautés  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  gardes  ou  jurés. 
XV.  806.  b. 

Tableau , pancarte  où  , en  conféquence  des  ordonnances  , 

on  infcrit  les  chofes  que  l’on  veut  rendre  publiques.  XV. 
806.  b.  ru 

Tableau  de  baie.  { Archit . ) XV.  806.  b. 

Tableau.  ( Courroyerie  ) XV.  806.  b. 

Tableau.  ( Jardin.  ) XV.  806.  b. 

TABLET1ER,  {Corps  de  métier)  divers  ouvrages  que 
travaillent  les  ouvriers  de  ce  nom.  XV.  809.  b.  Voye ç Cor- 
netier  , & les  planches  de  ce  nom  dans  le  volume  IX. 

Tabletier,  {Arts  méch.)  ouvrages  du  tabletier.  XVa 
809.  b.  Quatre  planches  de  cet  art  dans  le  vol.  IX. 

Tabletier-Cornetier.  IV.  233.  b.  vol.  IX  des  planches.  16 
planches  de  cet  art. 

TABLETTE,  ( Archït.)  tablette  d’appui,  de  bibliothèque, 
de  cheminée,  de  jambe  étriere.  XV.  806.  b. 

Tablette.  {Fortifie.)  XV.  807.  a. 

Tablette,  ( Ufienfile  d'ouvriers  ) tablette  du  boulanger, 
du  chandelier,  de  la  preffe  d’imprimerie.  XV.  807.  a. 

Tablette  en  cire  , ( Littérat.)  obfervations  fur  quelques- 
unes  de  ces  tablettes  qui  ont  été  confervées  dans  la*  biblio- 
thèque du  roi , XV.  807.  a.  au  college  des  jéfuites , dans 
la  bibliothèque  des  carmes  déchaux , dans  celle  de  Saint- 
Germain  des  prés.  Notice  imprimée  des  tablettes  de  Flo- 
rence, par  le  doéteur  Antoine  Cocclii  Muchellani.  Tablet- 
tes de  Saint-Viéfor.  Tablettes  que  la  ville  de  Geneve  pof- 
fed e.  Ibid.  b.  Utilité  qu’on  peut  tirer  des  tablettes  anciennes. 
Obfervations  fur  le  moyen  qu’emploie  le  P.  Alexandre  , 
dominicain  , pour  prouver  que  la  tradition  des  Proven- 
çaux fur  la  pofTeffion  du  corps  de  la  Magdeleine  eft  très- 
ancienne.  Ibid.  808.  a.  En  1692,  les  tablettes  du  choeur 
de  S.  Martin  de  Savigny,au  diocèfe  de  Lyon,  étoient  de 
cire  verte.  La  même  chofe  eft  atteftée  à l’égard  de  la  cathé- 
drale de  Rouen.  Les  Romains  fe  fervoient  de  leurs  tablet- 
tes en  cire  prefque  toujours  pour  les  lettres  qu’ils  écrivoient 
à table  , fouvent  entre  les  deux  fervices.  Ibid.  b.  Voyc{  Cire. 

Tablettes,  ( Hifi.  anc.  & mod.  ) celles  que  nous  employons 
pour  écrire.  Tablettes  des  Romains.  Ufage  qu’ils  en  faifoient 
pour  des  lettres  d’amour.  Maniéré  de  faire  les  tablettes 
blanches  pour  écrire  avec  un  poinçon  de  cuivre.  XV.  808.  b. 

Tablettes,  {Antiq.  rom.)  tablettes  à deux,  feuilles  de 
bois  , nommées  diptyques.  IV.  1024.  b.  Tablettes  d’ivoire, 
XI.  848.  a.  Le  favant  MafFei  prétend  qu’on  ne  fe  fervoit 
de  l’écorce  de  tilleul  que  pour  faire  des  tablettes  , & non 
du  papier.  831.  a , b.  Tablettes  des  anciens  appellées  Vitel- 
lïani.  XVII.  339.  fl 

TABLETTES  de  bibliothèque , {Antiq.  rom.)  en  latin  peg- 
mata  ou  plutei.  O11  avoit  coutume  de  ranger  dans  un  même 
lieu  tous  les  ouvrages  d’un  auteur  avec  fon  portrait.  XV. 
808.  b. 

Tablettes.  {Tabletier)  XV.  808.  a. 

Tablette,  {Pharmac.)  obfervations  fur  le  choix  des 
matières  dont  on  peut  faire  des  tablettes;  fur  les  moyens 
de  leur  donner  une  odeur  & une  couleur  agréables  ; fur  la 
figure,  XV.  809.  a.  & la  mafle  des  tablettes.  Comment  on 
ordonne  la  dofe  des  tablettes.  Proportion  des  ingrédiens 
entre  eux.  La  foufeription.  Difterens  remedes  qu’on  donne 
fous  la  forme  de  tablettes.  En  quels  cas  cette  forme  ne  con- 
vient pas.  Ibid.  b. 

Tablettes,  ( Pharm.  & Cuifin.)  voye 1 Trochisque. 
Tablettes  de  foufre.  XV.  401.  a.  Tablettes  de  viandes.  I J» 
5 3 S.  b. 

TABLIER.  {Terme  de  lingere ) XV.  810.  fl. 

Tabliers  de  toilette,  Suppl. III, 754. fl.  de  femme  decham- 
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bre,  73Ç.  à.  de  valet  de  chambre  & de  cuîfmeï  758.  b. 

Tablier , terme  de  batteur  d’or.  XV.  810.  a. 

Tablier , uftenfile  de  boyaudiers  : trois  fortes  de  tabliers 
dont  ils  fe  fervent.  XV.  8ïo.  a. 

Tablier  de  cuir  , des  cordonniers  & favetiers.  XV.  810.  a. 

Tablier , terme  d’ebenifte.  On  dit  aujourd’hui  damier , mais 
le  mot  tablier  eft  très-ancien.  Exempte.  XV.  810.  a. 

Tablier  de  tymbale.  XV.  810.  a. 

Tablier.  ( Comm .)  XV.  810.  a. 

TABOR,  ( Jean  ) phyfiologifte.  Suppl.  IV.  336.  b. 

TABORITES,  {Hift.  eccl,  j feéte  d’anciens  Huffites.  Son 
origine.  Ces  feéfaires  pouffèrent  la  prétendue  réformation 
plus  loin  que  Jean  Hus  ne  l’avoit  fait  lui-même.  Leur  hiftoire. 
XV.  810.  b. 

TABOT,  {Hift.  mod.  ) efpece  de  coffre  & d’autel  dans 
lequel  les  prêtres  Ethiopiens  célèbrent  la  méfié.  Vénération 
tfue  les  Ethiopiens  & les  Abyffins  ont  pour  ce  coffre,  qu’ils 
croient  être  l’arche  de  l’alliance.  XV.  810.  b. 

TABOURET,  ( Botan .)  autrement  bourfe  ou  malette  à 
berger.  Cinq  efpeces  de  ce  genre  de  plante.  Defcription  de 
la  principale.  Lieux  où  elle  croît.  Ses  propriétés  & ufages 
«n  médecine.  XV.  81 1.  a. 

Tabouret , dr-oit  de.  XV.  81 1.  a. 

Tabouret.  ( Econom . dom.)  XV.  81 1.  a. 

Tabouret.  ( Charp .)  XV.  81  i.  a. 

T AB  RA  , .(  Superftition  ) rocher  en  Afrique  fur  la  côte 
du  cap , dont  les  negres  ont  fait  une  divinité.  Culte  qu’ils 
lui  rendent.  XV.  81 1.  a. 

TABROUBA  , ( Bot.  ) arbre  & fruit  de  ce  nom  , qui  fe 
trouve  à Surinam.  Ufages  que  les  Indiens  en  tirent.  XV. 
8 1 1 . a. 

TABULÆ  NO VÆ , ( Antiq.  rom.')  plébifcite  qui  fe 
publioit  quelquefois  dans  la  république  romaine,  par  lequel 
toutes  fortes  de  dettes  étoient  abolies.  Origine  du  nom  qui 
lui  fut  donné.  XV.  81 1.  b. 

Tabulæ  , Nornina  , P erfcription.es  , ( Littèr.  ) fignifications 
de  ces  mots.  XV.  811.X 

Tabulæ , Tabulant , Tabularia  , ( Litt.  & Infcript.  rom.) 
fignifications  de  ces  mots.  XV.  811.  b. 

TABULCHANA,  {Hift.  mod.)  cortege  militaire  que  le 
fiultan  accorde  aux  grands  officiers  qui  font  à fon  fervice. 
Tabulchana  du  grand  vifir.  XV.  81 j.  b. 

TABURNE  , ( Géogr . anc.)  montagne  d’Italie  dans  le 
Samnium.  Pour  concilier  ce  que  les  auteurs  en  ont  écrit,  il 
faut  qu’une  partie  de  cette  montagne  fût  fertile , 8c  l’autre 
hériffée  de  rochers.  XV.  812.  a. 

TABUT  , {Lang,  gauloife)  ce  mot  fignifie  querelle  , tra- 
cas , vacarme.  XV.  812.  a. 

^ TA  BUDA,  {Géogr.  ) nom  donné  àl’Efcaut  par  Ptolomée. 
Suppl.  IV.  924.  a. 

T AC  A HAMAC  A , {Hift.  des  drog.  exotiq.  ) deux  efpeces 
de  cette  fubftance  dans  les  boutiques , favoir  le  tacahamaca 
fublimé  ou  en  coque  , 8c  le  vulgaire.  Lieux  où  on  le  recueille. 
Defcription  de  l’arbre  qui  le  fournit.  XV.  812.  a.  Différen- 
tes couleurs  de  cette  réfine.  Ses  ufages.  Ibid.  b. 

1ACAZE,  ou  Taga^e , {Géogr.)  petite  ville  d’Afrique 
au  royaume  de  Fez.  Riviere  de  même  nom.  Raifons  qui 
portent  à croire  que  cette  riviere  potirroit  être  l’Aftaboras 
des  anciens.  XV.  8.2.  b. 

cTACCONI , ( Cajetano  ) anatomifie.  Suppl.  ï.  408.  b. 

TACHE,  Tache , Tâche,  {Lang. franc  ) la  prononciation 
détermine  le  fens  de  ces  deux  mots.  Autrefois  on  fe  fer- 
voit  du  mot  tache  pour  exprimer  les  bonnes  8c  les  mau- 
vaifes  qualités  d’un  homme  ou  d’une  bête.  Exemples.  Ori- 
gine du  mot  tâche.  Donner  des  fonds  à tâche.  XV.  813.  .zb 

Taches  , ( Aftron.  ) phénomènes  que  pr.éfentent  les  taches 
du  loleil.  XV.  813.  a.  Pâleur  du  foleil  caufée  dans  certains 
tems  par  l’abondance  de  fes  taches.  Conjeéiures  fur  la  nature 
de  ces  taches.  Leur  mouvement.  Ibid.  b.  Conséquences  tirées 
de  l’obfervation  des  phénomènes  décrits  .ci-deffus.  Conjeâu- 
res  fur  les  taches  de  la  lune.  Taches  des  planètes.  Ibid. 
814.  a.  Mouvement  des  taches  du  foleil  d’occident  en  orient. 
Inclinaifon  de  fe pt  degrés  de  l’équateur  folaire  fur  l’équa- 
teur terreftre.  Ligne  que  parcourent  à nos  yeux  les  taches 
du  foleil  dans  leur  mouvement  fur  cet  aftre.  Ibid.  b. 

Taches  du  foleil.  Il  y en  a qui  après  avoir  clifparu  long- 
tems,  reparoiffent  au  même  endroit.  Longue  durée  de  celle 
qui  parut  en  1676.  Tache  confidérahle  qui  parut  en  feptem- 
bre  1763.  Suppl.  IV.  924.  a.  Différentes  hypothefes  fur  ces 
taches.  Facules  8c  nébulcfités  blanchâtres  dont  ces  taches 
font  environnées.  Ufages  que  l'affronomie  a tirés  de  leur 
ohlervation.  Formule  analytique  pour  déterminer  la  longi- 
tude d’une  tache;  8c  au  moyen  de  trois  longitudes , les  pôles 
de  la  rotation.  Ibid.  b.  Des  taches  des  fatellites  de  farurne  8c 
de  Jupiter.  Ibid.  925.  a. 

Taches  du  foleil.  XL  267.  XV.  314.  * , b.  Taches  du 
foleil  vues  à l’œil  firnple.  Suppl.  IV.  245.  b.  Taches  que 
L-*ahlee  découvrit  dans  cet  aftre.  Suppl.  III.  174.  a Hyno- 
thefe  fur  les  taches  du  foleil.  Suppl.  IV.  805.  a.  Taches  décou- 
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vertes  dans  les  planètes  b voye{  leurs  articles.  Ufage  qu’on 
tire  de  leurs  obfervations  pour  connaître  le  mouvement  de 
rotation  des  planètes  , 8c  l’incliuaifon  de  leur  axe.  Suppl. 
IV.  680.  a , b.  Des  taches  de  la  lune  , voyes^  Lune  8c  Sele- 
nqgraphie. 

Tache  de  naiffance , {Phyfiol.)  caufe  de  ces  taches  qui 
fe  forment  à la  peau  , foit  avant , foit  après  la  naiffance, 
XV.  8x4.  b.  Pourquoi  les  taches  de  vin  font  plus  fréquentes 
au  vifage  que  dans  d’autres  parties  du  corps.  Pourquoi  la 
rougeur  fe  montre  plus  facilement  au  vifage  qu’aille urs.  Ibid. 
813.  a. 

Taches  de  naiffance  , voye^  Envie.  Comment  les  Grecs  & 
les  Latins  les  appelloient.  V,  738.  a.  Taches  de  la  peau, 
769.  b. 

Tache  du-cryftallin,  {Médec.)  efpece  de  cicatrice  com- 
munément blanche , qu’on  remarque  fur  la  fuperficie  du  cry- 
ftallin  , 8c  qui  blefîè  la  vue.  Caufe  de  cette  tache.  Ses  pro- 
grès. Ses  effets  fur  l’œil  malade.  XV.  813.  a. 

Taches  fur  les  étoffes,  tems  qu’il  faut  choifir  pour  lever 
des  taches  faites  fur  de  l’étoffe,  avec  le  fuc  des  fubftances 
végétales.  I.  233.  b.  Pierres  à détacher.  VIL  700.  a.  Tache 
de  graiffe,  voye^  DÉGRAISSER. 

TACHÉOGRAPHIE , {Littérat.)  art  exercé  chez  les  Ro» 
mains,  d’écrire  auffi  vite  que  l’on  parle.  Combien  il  fut  en 
vogue  parmi  eux.  XV.  813.  a.  C ’eft  par  le  moyen  de  cet 
art , que  Cicéron  fe  procura  quelques  harangues  de  Caton 
d’Utique.  Ibid.  b.  Voye ç Abréviation. 

TACHER,  Souiller.  {Synon.)  XV.  403.  b. 

TACHYGRAPHIE , {Littér.)  art  d’écrire  avec  rapidité 
8c  par  notes.  Etymologie  du  mot.  Les  Anglois  font  de  tous 
les  peuples,  ceux  qui  en  font  le  plus  ufage.  Les  abréviations 
des  Hébreux  ne  furent  inventées  que  long-tems  après  la 
deftruêfion  de  Jerufalem.  Traces  de  cet  art  que  nous  trou- 
vons chez  les  anciens  Grecs.  En  quel  tems  8c  pourquoi  les 
Romains  l’adopterent.  Pourquoi  les  abréviations  employées 
dans  cet  art , furent  appellées  notes  de  Tiron  & de  Séneque. 
Affranchis  d’Augufte  deftinés  à l’exercice  de  cet  art.  Noms 
de  quelques  tachygraphes.  XV.  815.  b.  Les  cara&eres  em- 
ployés dans  le  pfeaume  que  Tritheme  trouva  à Strasbourg, 
non  plus  que  le  manufcrit  qu’on  fait  voir  au  mont  Cafiin , 
fous  le  nom  de  caraéleres  de  Tiron,  ne  fauroient  être  ceux 
de  cet  ancien  tachygraphe.  Mais  comme  la  tachygraphie  eff 
une  efpece  de  cryptographie , il  fe  pourroit  très  - bien  que 
Tiron  eût  travaillé  en  ces  deux  genres , Sc  que  ce  fût  ces 
derniers  caraéleres  qui  nous  euffent  été  confervés.  S.  Cyprien 
ajouta  de  nouvelles  notes  à celles  de  Séneque.  Les  anciens 
avoient  des  maîtres  pour  apprendre  cet  art  difficile  8c  labo- 
rieux. Ibid.  816.  a.  Ceux  qui  l’exerçotent,  s’ appelloient  curfo- 
res  , 8c  dans  la  fuite  ils  furent  appelles  notant , Leur  princi- 
pal ufage  dans  les  premiers  fiecles  de  l’églife  , fut  de  trajnf- 
crire  les  fermons,  difcour s,  ou  homélies  des  évêques.  L’u- 
fage  des  abréviations  des  notaires  défendu  dans  les  aéïes 
publics  par  Juftinien.  Telle  fut  l’ignorance  des  fiecles  fuivans, 
que  le  pfeautier  tachygraphique  cité  par  Tritheme  , étoit 
intitulé  , pfeautier  en  langue  arménienne.  Autre  genre  de  tachy- 
graphie , qui  confifte  dans  le  retranchement  de  quelques  let- 
tres. De  cette  efpece  eft  le  notaricon , ttoifie me  partie  de  la 
cabale  judaïque.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter  fur  ces  abré- 
viations de  la  cabale.  Interprétation  ridicule  de  récriture 
fainte  à laquelle  l’abus  de  ces  abréviations  a conduit  les 
rabbms.  Un  grand  nombre  de  caraéferes  qui  fe  trouvent 
fur  les  talifmans  & dans  les  œuvres  des  démonographes , 
font  vifiblement  des  monogrammes.  Abréviations  ufitées  par 
les  Romains  dans  les  infcriptions.  Ouvrages  à confulter. 
Carafteres  tachygraphiques  univerfels.  Détails  fur  la  tachy- 
graphie angloife.  Ibid.  817.  a.  Le  doéleur  Wilkins  & quel- 
ques autres  vouloient,à  l’aide  de  ce  genre  d’écriture , for- 
îuer  une  écriture  univerfelle.  Inconvéniens  qui  s’oppofent 
à 1 exécution  de  ce  projet.  Méthode  firnple  8c  facile  à pro- 
pofer , à laide  de  laquelle  fur  le  champ,  & fans  étude, 
chacun  pourroit  fe  faire  entendre , 8c  entendre  les  autres  , 
fans  favoir  d’autre  langue  que  la  fienne.  Défauts  dans  les- 
quels font  tombés  quelques  auteurs  français  qui  fe  font  exer- 
cés dans  la  tachygraphie.  Ibid.  b.  Explication  de  la  tachygra- 
phie angloife,  lèlon  la  méthode  de  Wefton.  Ibid.  818.  a. 
Avantages  quelle  a fur  la  tachygraphie  chinoife.  Diffiérens 
auteurs  anglois  qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet.  Ibid.  b.  Foyer 
Abréviation  & Notes.  k 

1 agite,  ( Jurifpr.  ) condition  tacite.  III.  839.  a.  Contrat 
tacite.  IV.  127.  b.  Convention  tacite.  IV.  164.  b.  Fidéi-com- 
mis  tacite.  VI.  684.  b.  Hypotheque  tacite.  VIII.  4x7.  à. 

Tacite,  {C.  Cornélius)  obfervations  fur  cet  auteur  & 
fur  fes  ouvrages.  II.  668.  b.  XVL  161.  b.  161.  a,  b.  Ou- 
vrage de  Tacite  fur  les  Germains.  V.  1 17.  b.  VIL  643  a Cas 
qu’il  faifoit  de  l’aftrologie.  L 783.  a,  b.  Des  harangues  qu’il 
fait  tenir  a fes  héros.  Suppl.  IIL  291.  a.  1 

TACITURNE,  la  taciturnité  n’a  jamais  été  prife  pour 
une  bonne  qualité  .Ce  n eft  cependant  qu’une  maladie;  c* 
la  fuite  dune  maladie.  XV,  819.  a. 
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TACITITRNITË , ( Morale  ) vertu  de  converfation  qui', 
conftfte  à garder  le  filetice  quand  le  bien  commun  le  de- 
mande. Quels  font  les  cas  où  cette  vertu  eft  requife.  XV. 
Siq.  a.  Voyez  SECRET  St  DISCRÉTION. 

TACODRUGITES , ( Hijl.  eccl.  ) nom  de  quelques  héré- 
tiques montaniftes,  Pourquoi  ce  nom  leur  fut  donné.  XV. 
819.  b. 

TACT,  le  ( Phyjîol .)  c’eft  le  plus  fur  de  tous  nos  fens, 
c’eft  auffi  la  fenfatioil  la  plus  générale.  Il  paroît  même  que 
cette  fenfation  n’a  pas  befoin  d’une  organifation  particulière  , 
& que  la  (impie  tiffure  folide  du  nerf  lui  eft  fuffifante.  Le 
fentiment  du  toucher  eft  comme  la  bafe  de  toutes  les  autres 
fenfations.  XV.  8-19.  b.  Il  étoit  à propos,  pour  que  le  fen- 
timent du  toucher  fe  fît  parfaitement , que  les  nerfs  formaf- 
fent  de  petites  éminences  fenfibles , parce  que  cps  pyrami- 
des font  beaucoup  plus  propres  qu’un  tiffu  uniforme  , à être 
ébranlées  par  la  furface  des  corps.  Le  taél  caufe  dans  les  vif- 
ceres  une  douleur  lourde  , mais  ce  fentiment  eft  exquis  dans 
les  nerfs  changés  en  papilles,  & en  nature  molle  La  peau 
qui  eft  l’organe  du  toucher , préfente  un  tiffu  de  fibres , de 
nerfs  & de  vaiffeaux  nierveilleufement  entrelacé.  Comment 
elle  eft  collée  fur  les  parties  qu’elle  enveloppe.  Ce  qu’on 
entend  par  tiffu  cellulaire  & corps  réticulaire.  Sillons  qu’on 
obferve  à la  furpeaü.  Ibid.  820.  a . Houpes  nerveufes  qui 
fervent  à l’organe  du  toucher.  Ufage  de  l’épiderme.  Ces 
houpes  ont  la  vertu  de  fe  retirer  fur  elles-mêmes , & de 
reffortir.  Le  taét  a principalement  lieu , lorfque  l’extrémité 
du  doigt  étant  appliquée  à l’objet  qu’on  veut  toucher , les 
houpes  préfentent  leur  furface  à cet  objet,  & le  frottent 
doucement.  Ibid.  b.  Le  fens  du  toucher  difcerne  avec  faci- 
lité le  mouvement  des  corps,  leur  diftance  , le  chaud,  le 
froid  & le  tiede  , le  folide  & le  fluide.  Ibid.  821.  a.  Mais 
ce  n’eft  pas  tout  d’un  coup  qu’on  parvient  à ce  difcerne- 
ment.  Le  fens  du  toucher  ne  fe  développe  que  par  un  exer- 
cice réitéré.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  l’art  du  toucher 
s’étende  jufqu’au  difcernement  des  couleurs,  comme  quel- 
ques auteurs  l’ont  prétendu  prouver  par  des  exemples.  Autre 
exemple  contefté  d'un  fculpteur  qui  devenu  aveugle , ne 
laiffa  pas  que  d’exercer  fon  art  avec  fuccès.  Explication  de 
quelques  faits  relatifs  au  fens  du  toucher.  i°.  Pourquoi  l’a- 
étion  du  toucher  eft  douloureufe  quand  l’épiderme  eft  ratif- 
iée, macérée  ou  brûlée.  20.  Pourquoi  le  ta<ft  eft  détruit , lorf- 
que l’épiderme  fe  durcit , s’épaiflit,  ou  devient  calleufe.  Ibid, 
b.  Le  fœtus  dans  le  fein  de  la  mere  n’a  point  d’exercice  de 
la  fenfation  du  taét  : & à peine  eft-il  né  , qu’on  l’en  prive 
par  l’emmaillottement.  Par  la  raifon  que  les  cals  empêchent 
l’aélion  du  toucher,  la  macération  rend  le  toucher  trop  ten- 
dre en  enlevant  la  furpeau.  30.  Caufe  de  l’efpece  d’engour- 
diffement  que  produit  la  torpille  quand  on  la  touche.  Voyez 
Torpille.  4°.  D’où  vient  que  les  doigts  font  le  principal 
organe  du  toucher.  Ibid.  822.  a.  Comment  la  fageffe  du 
créateur  paroît  dans  la  ftruâure  de  notre  main.  Ibid.  b. 

TaEl , voyez  Toucher.  D’où  dépend  la  fenfibilité  du  taét. 
VIII.  326.  b.  XV.  30.  a.  Efpece  de  taft  intérieur.  VI.  261.  b. 

Tact  des  infeEles  , ( Hifl.  nat.  ) la  plupart  des  infeétes  fem- 
hlent  être  doués  d’un  feul  fens  qui  eft  celui  du  tach  Quoi- 
qu’il s’en  trouve  qui  ont  l’ufage  de  quelques  autres  fens  , 
la  déiicateffe  de  leur  taét  peut  lùffire  à toutes  leurs  connoif- 
fances.  Obfervations  fur  celui  de  la  mouche.  Ibid.  b. 

Tact,  [Chir.)  de  la  guérifon  des  maladies  par  le  taét. 
Vertu  attribuée  à Pyrrhus  , de  guérir  les  rateleux,  en  pref- 
fant  de  fon  pié  la  rate  des  malades  couchés  fur  le  dos.  XV. 
822  .b.  Autres  princes  à qui  l’on  a attribué  des  vertus  à-peu- 
près  femblables.  Raifons  qu’en  donne  Gafpard  à Rejes.  Dé- 
tails fur  le  privilège  que  poffedent  les  rois  de  France,  de 
guérir  les  écrouelles.  Comment  fe  fait  la  cérémonie  , au 
moyen  de  laquelle  s’opère  la  guérifon.  Origine  de  ce  pri- 
vilège, félon  André  Dulaurens.  Ibid.  823.  a.  Réflexions  de 
cet  auteur  fur  la  vraie  caufe  de  la  guérifon.  Diverfes  gué- 
rifons  opérées  au  rapport  de  quelques  auteurs , par  l’attou- 
chement des  cadavres  , des  malades  ou  des  moribonds. 
Ibid.  b. 

TACTIQUE,  la  ( Art  milit.  ) différentes  parties  de  cet 
art.  XV.  823.  b.  Importance  de  la  taétique  dans  la  pratique 
de  la  guerre.  C’eft  par  leurs  grandes  connoiffances  dans  la 
taétique , que  les  anciens  capitaines  faifoient  fouvent  ces 
manœuvres  inattendues  au  moment  du  combat , qui  décon- 
certoient  l’ennemi , & qui  leur  affùroient  la  viétoire.  C’eft 
aux  Grecs  qu’on  doit  les  premiers  principes  & les  premiers 
écrits  fur  la  taétique.  On  voit  les  mêmes  progrès  de  l’art 
militaire  chez  les  Romains.  La  taétique  du  tems  de  Céfar 
n’a  prefque  rien  de  commun  avec  celle  de  Scipion  & de 
Paul  Emile.  Mais  en  fuivant  les  Romains  dans  leurs  guer- 
res fous  les  empereurs , on  voit  leur  taétique  perdre  de  fte- 
cle  en  fiecle  , ainft  quelle  avoit  gagné.  Ibid.  824.  a.  Obfer- 
vations fur  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  taétique  des  Grecs 
& des  Romains,  & particuliérement  fur  les  ouvrages  d’E- 
liep,  d’Arrien  & de  Végece.  Ibid.  b.  Pour  ce  qui  regarde 
l’arrangement  particulier  des  troupes  grecques  & romaines , 
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voyez  Phalange  & Légion.  A l’égard  de  h taétique  mo- 
derne, voyez  Armée,  Évolutions  /Ordre  de  bataille, 
Marche  & Guerre.  Le  fonds  de  la  taétique  moderne  eft 
compofe  de  celle  des  Grecs  & des  Romains.  Principes  géné- 
raux de  cette  taétique.  Ibid.  823.  a.  Réflexions  fur  le  moyen 
de  perfectionner  cet  art , en  prenant  des  nations  voifmes 
certaines  pratiques  ou  certains  avantages  qui  nous  manquent. 
Ibid . b.  Exemple  de  la  bonne  maniéré  d’imiter  les  nations 
étrangères  , par  celles  dont  nous  profitâmes  des  lumières  du 
prince  Maurice  de  Naffau , & de  la  difcipiine  qu’il  établit 
chez  les  Hollandois.  Ibid.  826.  a. 

Ta&ique:  maniéré  de  Tenfeigner.  V.  yn.b.  Obfervations 
fur  la  taétique  des  Romains.  Suppl . I,  611.  a.  Sur  la  taéti- 
que , voyez  l’article  Artillerie  de  campagne.  Suppl. 

TADDA  , ( François  ) fculpteur.  XIV.  833.  a. 

TADMOR,  ( Géogr . anc . ) ville  bâtie  par  Salomon , con- 
nue fous  le  nom  de  Palmyre.  XL  799.  a. 

TADORNE  ,.  Tardons.  [ Ornith .)  oifeau  de  mer.  Sa  def- 
cription.  XV.  826.  b. 

TÆDA.  [ Botan . & Littér .)  Tæda  en  botanique  eft  le 
pin  des  montagnes  converti  en  une  fubftance  graffe.La  feve 
fe  jettant  fur  la  racine , caufe  une  fuftbcation  , par  le  moyen 
de  laquelle  l’arbre  fe  convertit  en  tæda.  C’eft  une  maladie 
particulière  au  pin  des  montagnes.  L’ufage  que  l’on  faifoit 
des  morceaux  de  tæda  pour  éclairer , eft  caufe  que  l’on 
donna  ce  nom  à toutes  fortes  de  flambeaux,  & fur-tout  au 
flambeau  nuptial.  Auffi  le  mot  tæda  fe  prend-il  dans  les 
poètes  pour  le  mariage.  XV.  826.  b.  Etymologie  du  mot 
tæda.  Ibid.  827.  a. 

Tæda,  maladie  particulière  à quelques  arbres.  XVI.  149, 
a.  Voyez  TORCHE  & FLAMBEAU. 

TAEL.  ( Comm .)  Voyez  TAMLING. 

TAEL-PE,  ( Hifl . nat.)  animal  dont  les  Chinois  de  Pékin 
font  des  fourrures,  & qui  fe  trouve  dans  la  Tartane  orien- 
tale. Retraites  que  cette  forte  de  rats  fe  pratiquent  dans  la 
terre.  Maniéré  de  les  chaffer.  XV.  827.  a. 

TÆNIA,  ( InfeElolog.)  efpece  de  ver  fort  irrégulier  du 
corps  humain.  Sa  defcription.  XV.  827.  a.  Recherches  & 
conjeétures  fur  fon  origine.  On  peut  long-tems  nourrir  un 
tænia  fans  s’en  appercevoir.  Ibid.  b. 

Tænia  , vers  folitaire.  XV.  324.  a,  b.  Remedes  contre 
ce  ver.  XVII.  74.  a,  b. 

Tænia,  ( Ichthyol . ) poiffon  de  mer.  VI.  83 <j.  a. 

TAFFETAS,  ( Soierie ) détails  fur  la  maniéré  de  fabri- 
quer cette  forte  d’étoffe.  XV.  827.  b.  Démonftration  de  l’ar- 
mure des  taffetas.  Différentes  fortes  de  taffetas , Ibid.  828 .ai 
& maniéré  de  les  travailler.  Ibid.  b. 

Taffetas.  Des  étoffes  de  cette  efpece.  VI.  59  ,a,  b.  Dif- 
férentes fortes  de  taffetas  nommés  cha.  III.  1.  a.  Chagrin, 
ç.  a.  Furie.  VIL  383.  b.  Tabis.  XV.  797.  b.  Taffetas  chi- 
nés. III.  340.  a.  Taffetas  légers  de  foie  qui  nous  viennent 
des  Indes,  & que  les  Européens  ne  peuvent  contrefaire. 
Le  taffetas  jaune  porté  auBréfil  devient  gris-de-fer.  I.  236. 
a.  Travail  du  taffetas,  volume  XI  des  planch.  Soierie, 
deuxieme  & troifieme  feéiion. 

TAFFIA.  ( Art  dijlill.  ) Le  taffia  que  les  Anglois  appel- 
lent rhum , & les  François  guildive  , eft  un  efprit  ardent  tiré 
par  le  moyen  de  la  diftiilation  des  débris  du  fucre , des  écL- 
mes  , & des  gros  fyrops , après  avoir  laide  fermenter  ces 
fobftances  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau.  Defcription 
de  ces  opérations. Divers  ufages  auxquels  on  applique  commu- 
nément le  taffia.  De  toutes  les  liqueurs  fpiritueufes,  on  a remar- 
qué que  le  taffia  étoit  la  moins  malfaifante.  Ibid.  b.  Voyez  Rum. 

TAGASTE,  [Géogr.  anc.)  ville  d’Afrique  dans  la  Numi- 
die,  célébré  par  la  naiffance  de  S.  Auguftin , & d’Alypius 
fon  bon  ami.  Comment  ils  combattirent  & vinrent  à bout 
de  faire  exterminer  de  l’empire  l’héréfte  pélagienne.XV.830. b. 

TAGE,  [Géogr.)  ville  de  l’Arabie  heureufe.  XV.  831.  a. 

Tage  , le  ( Géogr.)  grande  riviere  d’Efpagne.  Defcription 
de  fon  cours.  Apoftrophe  que  le  Camoens  adreffe  dans  fa 
Luftade  aux  nymphes  du  Tage.  XV.  831.  a. 

TAGÈS  , ( Mythol.  ) demi-dieu  trouvé  endormi  fous  une 
motte  de  terre.  Autre  origine  qu’on  lui  donne.  C’étoit  un 
homme  obfcur , mais  qui  fe  rendit  célébré  en  enfeignant  aux 
Etruriens  l’art  des  arufpices.  XV.  831.  a. 

TAGETES  , ( Botan.  ) genre  de  plante  nommé  œillet 
d’Inde  par  les  François.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus 
grande  à fleur  double.  Elle  nous  vient  de  Catalogne.  Obfer- 
vations fur  fes  propriétés  & fon  ufage.  XV.  831.  b. 

TAHUGLANKS , ( Géogr.  ) nation"  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Lac  des  Tahuglanks.  Suppl.  I.  356.  a,  b. 

TAJACU , ( Zoolog.  ) animal  quadrupède  , auquel  on  a 
donné  le  nom  de  fanglier  du  Mexique.  Sa  defcription.  XV . 
0^2. 

TAJASSOU,  [Zoolog.)  efpece  de  fanglier  du  Bréfil: 
XV.  832.  a. 

TAICO , prince  du  Japon.  III.  61^.  a.  VIII.  45  4.  , b.- 

TAIE  , ( Maladie  de  l’œil)  voyez  AlbUGO  , LEUGOMA  & 


Cornée* 


Taie, 
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Taie  , ( Marèch.  ) mal  qui  vient  aux  yeux  des  chevaux. 
XV.  832.  a.  Son  origine.  Maniéré  de  ie  diffiper.  Ibid . b. 

TA1IBI , ( Zoolog.)  animal  d’Amérique  que  quelques-uns 
difent  être  le  mâle  de  i’opoflùm.  Sa  defcription.  XV.  832.  b. 

TAIKI,  {Hifi.  mod.)  chef  de  horde  chez  les  Tartares 
Monguls.  XV.  832.  b. 

TAlL,  defcription  de  la  maniéré  de  tailler  une  plume  à 
écrire.  XV.  832.  b. 

TAILLANDERIE,  (Fabriq.  de  fer)  quatre  clalTes  des 
ouvrages  de  taillanderie  ,favoir  les  œuvres  blanches,  la  vril- 
ierie,  la  groflferie,  8c  les  ouvrages  de  fer-blanc  8c  noir. 
Efpeces  d’ouvrages  contenus  dans  ces  quatre  claffes.  XV. 
833.  4. 

Taillanderie , outils  de  cet  art.  XI.  719.  a,  b.  Planches  du 
taillandier  au  nombre  de  douze  dans  le  volume  IX. 

TAILLANDIER,  ( Corps  d’ouvriers)  obfervations  fur  la 
communauté  des  taillandiers  de  Paris.  XV.  833.  a. 

TAILLE  des  arbres , {Jardin.)  taille  des  arbres  fruitiers. 
XV.  833.  b.  Taille  des  arbres  en  pépinière.  Ibid.  834.  a. 
Taille  des  arbres  que  l’on  fe  propofe  de  tranfplanter.  Taille 
en  tonte  des  paliflfacles.  Ibid.  b.  Taille  ou  elagage  des  ave- 
nues 8c  des  allées.  Taille  des  arbres  toujours  verds.  Ibid. 
833.  a.  Récépage  & élagage  des  femis  de  bois.  Avantages 
& inconvéniens  de  la  taille.  Précis  fur  la  nouvelle  taille  des 
arbres,  fuivant  la  méthode  de  Montreuil,  proche  de  Vin- 
cennes,  par  le  fieur  abbé  Roger  Schabol.  Ibid.  b.  Obferva- 
îions  fur  quelques  défauts  de  la  taille  ordinaire  ; les  chicots, 
Ibid.  83 6.  a.  les  argots  , les  onglets,  les  bois  morts,  8c  les 
moufles  qu’on  doit  enlever  , ibid.  b.  les  vieilles  gommes  dont 
il  faut  débarrafïer  les  arbres , les  chancres  dont  on  doit  tra- 
vailler à les  guérir , de  même  que  les  vieilles  plaies  non 
recouvertes  8c  deflechées.  Ibid.  837.  a.  Remarque  fur  les 
faux  bois  , 8c  fur  la  maniéré  de  les  traiter.  Branches  chiffon- 
nes ou  branches  folles.  Leur  origine.  Comment  on  doit  les 
prévenir  ou  les  récéper.  Ibid.  b.  Des  coupes  défe&ueufes. 
Liurs  effets  funeftes.  Ibid.  838.  a.  Qualités  de  la  coupe  réglée 
& bien  entendue.  Conditions  prél.minaires  8c  préparations 
de  la  taille  des  arbres.  Ibid.  b.  Réglés  concernant  la  taiile 
aéluell c.Ibid.  839.  a.  Conduite  & direction  des  branches  appel- 
les gourmandes.  Ibid.  b.  Moyens  pratiques  & fecrets  pour 
faire  des  gourmands  des  branches  fruétueufes.  Taille  des 
arbres  du  premier  âge  fur  la  pouffe  de  la  première  année. 
Ibid.  840.  a.  Taille  de  la  fécondé  année.  Taille  des  arbres 
formés.  Ibid.  b.  Taille  des  vieux  arbres.  Taille  des  arbres 
caducs.  Opérations  fubféquentes  de  la  taille.  Ibid.  841.  a. 

Taille  des  arbres.  I.  582.  b.  Obfervation  qui  en  montre 
futilité.  Suppl.  I.  322.  a.  Remarques  fur  cette  opération. 
Suppl.  II.  30.  a.  Attention  qu’il  faut  avoir  en  taillant,  aux 
branches  qui  fourchent.  Suppl.  III.  109.  a.  Taille  des  poi- 
riers. XII.  883.  a.  Suppl.  IV.  457.  b.  438.  a.  Des  pom- 
miers. XIII.  6.  b.  Suppl.  IV.  302.  a.  Des  pêchers.  Suppl. 
IV.  269.  b.  270.  a.  Des  pruniers.  349.  b.  Maniéré  de  rail 
1er  les  arbres,  appellée  chandelier.  III.  124.  b.  Ébourgeon- 
nement.  V.  215.  a.  Opération  d’émonder.  571.  a.  De  palif- 
fer.  XI.  789.  a,  b.  Ul’age  de  la  fcrpette  pour  la  taille  des 
arbres.  XV.  113.  a.  L’art  qui  s’applique  à donner  aux  arbres 
des  formes  régulières , ne  fait  que  gâter  la  nature  au  lieu 
de  l’embellir.  XII.  71 1.  b.  Pourquoi  les  arbres  à haute  tige 
auxquels  on  ôte  plus  de  bois  qu’il  ne  faut,  produifent  peu 
de  fruits.  723.  b.  Leçon  de  la  Quintinie  fur  la  méthode  de 
tailler  les  arbres.  VIH.  439.  b.  Voye\  Branche. 

Taille  de  la  vigne.  ( Agricult .)  XVII.  269.  b. 

Taille,  ( Jurifpr .)  étymologie  de  ce  mot.  La  taille  étoit 
auflï  nommée  tolta  ou  ïevee , du  latin  tollere.  Delà  le  nom 
de  maltotier.  La  taille  eft  royale  ou  feigneuriale.  Origine  de 
la  raille  royale.  D’où  vient  l’exemption  de  taille  dont  jouif- 
fent  les  nobles  & les  eccléfiaffiques.  XV.  841.  b.  On  attri- 
bue communément  l’établiffement  des  tailles  à S.  Louis;  elles 
font  cependant  beaucoup  plus  anciennes.  La  plus  ancienne 
ordonnance  qui  faflfe  mention  de  la  taille , eft  celle  de  Phi- 
lippe-Augufte  en  1190.  Les  feigneurs  levoient  quelquefois 
des  tailles  pour  le  roi.  Tailles  que  levoient  les  prélats.  Dif- 
férentes perfonnes  qui  jouiffoient  d’exemption  de  taille  ou 
de  quelque  adouciflement  à cet  égard.  Deux  fortes  de  tailles 
déjà  établies  du  tems  de  Philippe-Augufte  , l’une  perfonnelle, 
& l’autre  réelle.  Ibid.  842.  a.  Suite  de  l’hiftoire  de  la  taille 
levée  autrefois  en  France.  Principes  8c  réglés  aujourd'hui 
établies  dans  ce  royaume  fur  la  levée  de  la  taille.  Ibid.  b. 
Taille  abournée.  Taille  annuelle.  Taille  ès  cas  accoutumés. 
Taille  ès  cas  impérieux.  Ibid.  843.  b.  Taille  comtale.  Taille 
coutumière.  Taille  domiciliaire.  Taille  franche  ou  libre.  Taille 
haut  & bas.  Taille  jugée.  Taille  jurée.  Taille  mixte.  Ibid. 
S44.  a.  Taille  mortaille.  Tailles  négociales.  Taille  du  pain 
& du  vin.  Tailles  patrimoniales.  Taille  perfonnelle.  Taille 
de  pourfuite.  Taille  proportionnelle  : établiflfement  de  cette 
taille  à Lizieux  en  1717.  Trait  qui  démontre  les  avantages 
que  le  roi  retireroit  de  fon  établifîement  général.  Pourquoi 
cette  forte  d’impofttion  n’a  pas  réuffi  dans  les  campagnes  où 
l’on  a effayé  de  l’introduire,  XV.  844.  b.  Taille  aux  quatre 
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cas , que  les  feigneurs  ont  droit  de  lever  en  quatre  cas  diffé- 
rens.  11  faut  remarquer  que  le  nombre  des  cas  varie  félon 
les  pays  8c  les  coutumes.  Autres  noms  donnés  à ce  droit. 
Son  origine.  Ibid.  843.  a.  Quotité  de  cette  taille.  Chaque 
feigneur  ne  peut  la  lever  qu’une  fois  en  fa  vie  dans  chacun 
des  cas.  Coutumes  qui  l’admettent.  Ce  droit  eft:  impreferip- 
tible.  Auteurs  à confulter.  Taille  réelle.  Taille  ferve.  Taille 
tarifée.  Taille  à volonté  on  à difcrétion,  à merci  ou  à mifé- 
ricorde,  que  le  feigneur  leve  annuellement  fur  fes  hommes. 
Ibid.  b.  Origine  de  la  taille  perpétuelle  fous  Charles  VIL 
Augmentations  des  tailles  fous  les  régnés  fuivans.  En  1683, 
les  tailles  montoientà  trente-cinq  millions  de  livres.  En  1734, 
les  recettes  générales  de  la  taille  & de  la  capitation  étoient 
eftimées  à foixante-douze  millions  de  livres.  Réflexions  fur 
cette  différence.  L’impôt  de  la  taille  confidéré  comme  vicieux 
& violent , fur-tout  dès  qu’il  y entre  de  l’arbitraire.  Ibid. 
846.  a.  Abus  des  privilèges.  Abus  qui  réfulteroient  de  la 
taille  réelle.  Pourquoi  la  propofttion  de  l’établir  qui  fut 
faite  par  M.  Chevalier , premier  préfident  de  la  cour  des 
aides,  fut  rejettée.  Réflexions  fur  l’injuftice  du  droit  de 
fuite  qui  s’exerce  fur  les  taillables  qui  tranfportent  leur 
domicile  dans  une  ville  franche.  Ibid.  b. 

Taille.  Différence  entre  la  taille  & la  capitation.  II.  63  2. 
a.  Quelques  auteurs  difent  que  la  taille  a fuccédé  au  droit  de 
fouage,  mais  cela  n’eft  pastout-à-fait  exaéf.VII.  213.  a.  Affem- 
blées  des  états  où  il  fut  arrêté  qu’on  ne  leveroit  point  cia  taille 
fans  le  confentement  des  états.  VI.  22.  b.  De  l’établiffement 
& de  la  perception  de  la  taille  fur  les  biens  dans  les  pays  d’é- 
tats. VII.  823.  a.  VIII.  809.  b.  De  la  taille  par  tête.  XVII. 

867.  b.  Taille  perfonnelle  appellée  chamelle.  1 IL  143.  b.  Ré- 
flexions fur  la  taille  arbitraire.  VI.  339.  a , b.  VII.  822.  b. 
824.  b.  IX.  148.  b.  Inconvéniens  attachés  à la  taille  réelle. 
V.  347.  b.  348.  a.  Obfervations  fur  la  taille  levée  fur  la 
culture  des  grains.  VII.  822.4  , b.  &c.  Réflexions  fur  la  taille 
réelle.  VIII.  602,  a.  Avantages  qui  lui  font  attachés.  XVII. 

868.  b.  874.  a.  876.  b.  877.  a , b.  &c.  Quelle  eft  la  méthode 
la  plus  équitable  pour  l’établiffement  de  la  taille  dans  l’état 
aduel,  pour  la  grande  8c  la  petite  culture.  VIL  823.  4,  b. 
Double  taille,  coutume  d’Anjou  8c  du  Maine.  V.  73.  4 , b. 
Taille  établie  en  Lorraine  fous  le  nom  d’impofttion.  VIII. 
399. 4 , b.  Code  des  tailles.  III.  383.  ^.Colleéle  des  tailles.  629. 
4.  Commiflaires  des  tailles.  709.  b.  Commifïaire  vérificateur 
des  rôles  de  taille.  Ibid.  Contrôle  des  tailles.  IV.  131.  4.  De 
la  levée  des  tailles  par  les  élus.  V.  460.  4,  b.  Greffiers  des 
tailles.  VII.  928.  4.  Départemens  des  tailles.  IV.  836.  a.  Ser- 
gent des  tailles.  XV.  86.  b. 

Taille,  ( Chirurg . ) opération  de  la  lithotomie.  Hiftoire 
des  progrès  de  l’art  par  rapport  à cette  opération.  XV.  846.  b. 
Le  premier  eflfai  qui  en  a été  fait  en  France  fur  un  adulte, 
fut  exécuté  par  Germain  Collot  fur  la  perfonne  d’un  mal- 
faiteur qui  avoit  été  condamné  à mort , 8c  qui  en  fe  fou- 
mettant  à cette  opération  racheta  fa  vie  8c  fe  guérit  d’une 
maladie  cruelle.  Defcription  de  la  méthode  de  Celfe  , ou  du 
petit  appareil.  Ibid.  847.  b.  Maniéré  de  tirer  la  pierre  engagée 
dans  l’uretre.  Inconvéniens  du  petit  appareil.  Invention  du 
grand  appareil.  Defcription  de  cette  méthode.  Ibid.  848.  4.  Ses 
inconvéniens. Correélion  du  grand  appareil  connu  fous  le  nom 
d’appareil  latéral,  Ibid.  b.  De  l’opération  de  frere  Jacques .Ibid, 
849.  4.  Traité  publié  par  M.  Méry  fur  la  méthode  de  ce  reli- 
gieux.Ecrit  de  frere  Jacques  , intitulé  nouvelle  méthode  de  tailler. 
Succès  de  M.  Rail , après  qu’il  eut  vu  pratiquer  frere  Jac- 
ques. Diflertation  d’Albinus  fur  la  taille  de  Rau.  Defcription 
de  la  maniéré  d’opérer  de  M.  Chéfelden.  Ibid.  b.  Autres  maî- 
tres de  l’art  qui  firent  dans  le  même  tems  de  nouvelles  re- 
cherches fur  l’opération  de  la  taille,  Ibid.  830.  a.  Defcription 
de  la  méthode  de  M.  de  la  Peyronie.  Ibid.  b.  Réflexions  fur 
toutes  les  reffources  que  l’art  a imaginées  pour  perfeélion- 
ner  l’opération  de  la  taille.  Ibid.  831.  b.  Defcription  de  la 
méthode  de  M.  Foubert , la  feule  à laquelle  on  a pu  légi- 
timement donner  le  nom  de  taille  latérale.  Ibid.  832.  4 ,/>.  Nou- 
velle méthode  latérale  de  M.  Thomas.  Ibid.  834.  b . Mé- 
thode de  tailler  les  femmes.  Ibid.  833.  4,  b. 

Taille  : des  inf  rumens  employés  dans  cette  opération.  Ufa- 
ge  de  la  chaife  chirurgicale.  Suppl.  II.  309.  4.  Infini- 
ment nommé  bouton.  IL  384.  a,  b.  Cannulles.  600.  b.  Chaife. 
III.  14.  4.  Condufteur.  842.  a.  Defcription  de  divers  litho- 
tomes. IX.  389.  4,  b.  — 391.  4.  Infiniment  pour  tirer  les 
pierres  dans  le  petit  appareil.  IV.  499.  a.  Inftrumens  pour 
tirer  la  pierre  de  l’uretre  ou  de  la  veffie.  376.  b.  Inftruinent 
pour  faifir  8c  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  XVI.  137.  b.  Dé- 
tails de  l’opération.  Maniéré  de  lier  le  malade.  IX.  490.  4. 
Comment  on  tient  les  enfans.  Ibid.  b.  De  l’incifion  faite  au 
périnée  pour  pénétrer  dans  la  veffie.  IL  383.  b.  386.4,  b. 
Taille  hypogaftrique  ou  de  haut  appareil.  VIII.  68.  4 , b. 
&c.  La  plaie  faite  à la  veffie  par  l’opération  de  la  taille  fe 
renferme.  XVII.  208.  b.  Défenfif  qu’appliquoient  les  anciens 
fur  le  périnée  8c  le  fcrotum  après  l’opération.  IV.  741.  b „ 
Embrocation  qui  fe  pratique  à la  fuite  de  cette  opération.  V. 
561,  a,  Obfervations  fur  les  tentes  pour  les  plaies  qui  ont 

BBBBbbbbb 


742  TA! 

éîê  faites.  XVL  14'i.  à.  Effet  de  la  bleffure  de  finteftin  droit  1 
dans  l’opération  au  petit  appareil.  XVII.  2,06.  b.  Voye £ les  plan-  ! 
'ches  de  chirurgie » vol.  III. 

Taille,  ( Minéralog.  ) XV.  856.  b. 

Taille  , ou  ténor  , ( Mufiq.  ) XV.  856,  b. 

Taille  , ( Mufiq.  ) clé  de  la  taille  : baffe  taille.  III.  824. 
à,  La  taille  eitia  voix  la  plus  ordinaire  a l'homme.  Pourquoi 
1 on  s en  fert  peu  pour  nos  théâtres  & pour  notre  mufique 
latine.  VI.  46.  b.  Peu  de  cas  que  1 on  fait  de  cette  partie 
en  France.  XVII.  437.  a.  — Voye^  Taille.  SuvdI. 

TAILLE  de  haut-bois  ( Lutherie  ) XV.  856.  b/ 

Taille  de  violon  (Luth.  ) XV.  856»  b . 

Taille  , ( Gravure.  ) XV.  856.  b. 

Taille-douce  , graveur  , gravure  , imprimerie  3 imprimeur  en 
faille-douce , voye^  ces  articles. 

1 ailles  , ( Gravure  en  bois  ) tailles  courtes  ou  points 
longs.  Tailles  perdues.  XV.  856.  b. — voye ç Contre-tailles. 

2 ailles  , voyez  l’article  Gravure  en  bois.  Entetailles.  V. 
'733.  b. 

Tailles  troifiemes , ( Gravure  en  cuivre  ) XV.  857.  a. 

1 AILLES  rentrées  , ( Gravure  en  cuivre  ) V.  733.  b.  Aigreur 
qui  provient  de  l’inégalité  des  tailles.  Suppl.  I.  229.  b. 

Taille  , ( Joaill.  ) celle  des  pierres  précieufes,  XV. 
% 7-  b. 

Taille  du  diamant.  IV.  940.  b.  XII.  593.  b.  Différentes 
tailles  de  diamans  & autres  pierres  précieufes , vol.  VIII. 
des  planches  3 orfevre,  jouailiier,  pL‘12.  Voye^  Tailler. 

1 AILLE,  ('Mardi,  détaill.  ) morceau  de  bois  fur  lequel 
on  marque  la  quantité  de  marchandée  vendue  à crédit  à 
plufieurs  chalans.  XV.  857.  a. 

Taille,  ( Mônnoyag.  ) quantité  d’efpeces  que  le  prince 
ordonne  être  faites  d’un  marc  d’or  , d’argent  ou  de  cuivre. 
XV.  857.*. 

Taille  , ( Maréch , ) diverfes  tailles  des  chevaux.  XV. 
§57- 

Taille  , ( Peignier , ) différence  qui  fe  trouve  dans  la  lon- 
gueur des  peignes.  XV.  837.  a. 

T’aille  , (Phyfiol.  ) cara&ere  d’une  belle  taille  de  femme. 
Moyens  employés  pour  faire  valoir  la  taille.  XV.  857.  a. 
Mauvais  effets  de  ces  moyens.  Ibid.  b. 

• Taille  , proportion  qui  cara&érife  une  belle  taille.  VI.  356. 
b.  Pourquoi  notre  taille  eft  plus  alongée  le  matin  que  le  foir. 

I.  90.  a , b.  V.  802.  b.  La  taille  d’un  homme  eft  admirable- 
ment proportionnée  aux  circonftances  de  fon  exiftence.  XV. 
504.  b.  Obfervations  qui  démontrent  que  la  taille  des  hom- 
mes n’a  jamais  changé,  Ibid.  Voye Stature. 

Taille  , ( Orthopéd.  ) vices  de  la  taille  , appelles  gibbofi- 
té , enfoncement , tortuofité.  VII.  635.  b.  8tc.  Trois  diffor- 
mités des  épaules  qui  gâtent  la  beauté  de  la  taille  ; moyens 
de  les  prévenir  ou  de  les  guérir.  V.  736.  a}  b.  Les  chauf- 
fures  hautes  peuvent  faire  courber  la  taille  aux  jeunes  perfon- 
nes.  III.261.  a.  Obfervations  par  rapport  aux  chaifes  fur  lef- 
qtteiies  on  fait  affeoir  les  enfans  pour  ne  point  gâter  la  taille. 
VII.  78.  a.  Difformités  de  la  taille , caufées  par  l’ufage  des 
corps  à baleine.  Suppl.  IL  613.  b. 

TAILLEBOURG , ( Géogr.  ) bourg  de  France  dans  la 
Saintonge.  Evénement  qui  l’a  rendu  remarquable.  A qui  ap- 
partient le  comté  de  Taiilebourg.  Son  éreclion  en  duché- 
pairie.  Suppl.  IV.  923.  a. 

TAILLER  la  frifquette  s (Imprim.  ) XV.  857.  b. 

Tailler  en  acier , (Fourbijf.  ) art  d’orner  une  garde  d’a- 
cier de  toutes  fortes  de  figures  gravées.  XV.  83  7.  X 

Tailler , l’art  de  tailler  les  pierres  précieufes.  Perfection 
que  les  François  ont  acquife  dans  cet  art.  Inftrumens  dont 
on  fe  fert  pour  tailler  différentes  fortes  de  pierres  précieu- 
fes. XV.  838.  a.—  Foyei  Lapidaire  & Taille. 

Tailler,  (Monn.  ) XV.  858.  a. 

TAILLER  carreau , (ancien  Monnoyage.  ) XV.  838.  a. 
Tailler  un  habit , ( Tailleur  ) defeription  de  la  maniéré 
dont  cette  opération  fe  fait.  XV.  838.  a. 

Tailler  un  habit  , ufage  des  patrons  dans  l’art  du  tailleur. 
XII.  183.  b.  Planches  du  tailleur  d’habits  & du  tailleur  de 
corps  au  nombre  de  vingt-quatre  , vol.  IX.  Sur  l’article  du 
tailleur , voye^  l’article  Tailleur.  Suppl. 

Tailler  le  pain  fie  vin , (Comm.)  faire  des  entailles  fur 
un  double  morceau  de  bois  , l’un  pour  le  vendeur , l’autre 
pour  l’acheteur.  XV.  858.  a. 

Tailler  une  plume , ( Ecriv.  ) V.  371.  a.  XV.  832.  b.  Vol. 
II.  des  planch.  Ecriture  , pl.  4 & 12. 

TAILLER.  (Jeux  de  cartes ) XV.  838.  a. 

TAILLEVENT,  ( Ornith.  ) oifeau  maritime  qu’on  trouve 
en  revenant  d’Amérique  en  Europe.  Sa  defeription.  XV. 
838.  b. 

TAILLEUR-GRAVEUR  fur  métal.  (Corps  de  jurande ) XV. 
838.  b. 

Tailleur  d’habits  : obfervations  fur  la  communauté  des 
tailleurs  établis  à Paris.  Leurs  principaux  ftatuts.  XV.  838.  b. 

Tailleur  d’habits  , (An  méch.j  inftrumens  dont  il  fe 
fçn.  Suppl.  IV.  925.  a.  Leur  defeription  & leur  ufage.  Point 
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de  couture  Etoffe,.  De  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  un 
habit  complet.  Table  des  aunages  réduits  en  pieds  , & en 
parues  de  pieds  & pouces.  Réglé  de  proportion  d'h,  l'on 
peut  partir  pour  comio.rre  ce  qu'il  faut  d'étoffe,  de  plus  OU 
de  moins  fur  la  longueur , relativement  à fa  largeur.  Aid.  b. 
Details  fur  les  operations  fmvantes  de  l’art  du  tableur  Pren- 
dre la  mefure.  Tracer  fur  le  bureau.  Ibid.  926  * failler 
traiter  & monter  l’habit.  Ibid.  b.  Gonftruétion  de  la  vefte  ? 
Ibid.  92 .7.  a.  & de  la  culotte.  Des  ornemens  & modes  de 
l’habit.  Ibid.  b.  £S  üe 


Tailleur.  Article  fur  l’art  du  tailleur.  Suppl.  II.  630.  a' 
Maniéré  de  prendre  mefure  pour  faire  un  habit.  X.  426.  al 
Paye £ i ailler  un  habit.  Saint  que  les  tailleurs  ont  pris 
pour  leur  patron.  Suppl.  IV.  238.  b. 

Tailleurs , f reres.  (Hifi.  mod.)  VII.  301.  a. 

Tailleur  de  limes.  ( Taillandiers  ) Communauté  des  tail- 
landiers-vrilliers  établis  à Paris.  XV.  859.  a. 

Tailleur  de  pierre.  ( Coupe  des  pierr.)  Outils  dont  cet  ou- 
vrier fe  fert.  XV.  859,  æ. 

Tailleur  général  des  monnoies.  XV.  839 : Æ 
Tailleur  de  fiel  ( Saline  ) XV.  839.  a. 

Tailleur.  (Jeux  de  hasard.)  XV.  839.  a. 

TAILLIS.  ( Agric.  ) Ce  qu’on  entend  par  taillis.  II,  297; 
æ.  Les  Daliveaux  ne  contribuent  point  à la  confervation  des 
taillis.  II.  39.  a.  D où  fe  produifent  les  arbres  de  brin  qu’oa 
trouve  dans  les  taillis.  298.  a.  Mauvais  effets  de  la  gelée  dans 
les  taillis.  Ibid.  Comment  M.  Buffon  a tâché  de  les  préve- 
nir. Ibid.  Réglé  à fuivre  pour  la  coupe  des  taillis.  Ibid,  b „ 
Cepees  des  taillis.  831.  a.  Sur  la  maniéré  de  gouverner  les 
taillis  , voyei  Foret.  VIL  129.  a,  b.  &c. 
i AIM  , (mettre  la  glace  au')  voye £ Teint. 

1 AIPARA , (Ornith.)  efpece  de  perroquet  du  Bréfil: 
fa  defeription.  XV.  839.  b. 

FA1SSON , (Zoolog.)  voye^  Blaireau. 

TAISSOU,  chef  des  Tartares  Mantcheoux,  les  conquêtes 
fur  les  Chinois.  IX.  330.  b. 

TAITSONG  , empereur  des  Tartares  , fucceffenr  de 
Tairfou.  IX.  330.  b. 

TAKIAS , ( terme  de  Relation)  monafteres  des  dervis  , dans 
lefquels  ils  logent  avec  leurs  femmes.  XV.  839.  b. 

TALANDA  , (Géogr.  anc.)  ville  de  Béotie.  Sa  fttuation. 
Obfervations  fur  fa  grandeur.  Il  paroît  que  cette  ville  eft 
l’ancienne  Opus.  XV.  860.  a. 

TALAPOINS  , ( Hifi.  mod.  ) prêtres  des  royaumes  de 
Siam , de  Laos  & de  Pégu.  Noires  couleurs  fous  lefquelles 
on  nous  les  dépeint.  Leur  noviciat.  Leur  habillement.  XV, 

860.  a.  Leur  façon  de  vivre.  Culte  qu’ils  rendent  aux  ido- 
les. Refpeéf  qu’on  a pour  eux.  Leurs  fermons.  Principaux 
articles  de  leur  loi.  Mœurs  des  talapoins  du  royaume  de 
Laos  , qui  vivent  dans  les  forêts.  Religieufes  talapoines.  Pri- 
vilèges des  talapoins  de  Siam.  Ibid.  L 

Talapoins  : ils  font  une  branche  ou  une  dépendance  de  la 
fefte  des  Samanéens.  XIV.  391.  a , b.  Des  talapoins  Siamois, 
XV.  149.  b.  leurs  idoles  appellées  Foé,  VI.  460.  b . & Sam- 
mona-Kodom.  XV.  340.  a.  Leur  chef.  XIV.  606.  a.  Jeunes 
enfans  confacrés  à leur  fervice.  XI.  91.  a.  Valets  de  ces  prê- 
tres. XV.  894.  b.  Chef  fupréme  des  talapoins  du  royaume 
de  Camboye.  XIII.  760.  a , b. 

TALARIUS  LUDUS , (Littérat.)  forme  des  dés  des  Ro- 
mains , appelles  tali.  XV.  860.  b.  Ufage  qu’on  en  faifoit  pour 
deviner  & pour  jouer.  Les  amans  de  Pénélope  jouolent  à 
ces  dés  dans  le  temple  de  Minerve.  C’étoit  chez  les  Romains 
un  jeu  de  vieillards,  & chez  les  Grecs  un  jeud’enfans  .Ibid. 

861.  a. 

TALASIUS , (Myth.)  ce  fut  chez  les  Romains  un  dieu 
du  mariage.  Origine  de  ce  dieu.  On  fouhaitoit  aux  gens 
mariés  le  bonheur  de  Talaftus.  XV.  861.  a. 

Talafius.  Origine  de  cette  exclamation  dans  les  épithala- 
mes.  V.  818.  b. 


TALAVERA,  ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne  dans  la  nouvelle 
Caftille.  Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  Principaux 
événemens  de  la  vie  de  Jean  Mariana  , né  à Talavera.  XV. 
861,  a.  Réflexions  fur  fes  ouvrages.  Obfervations  particu- 
lières fur  les  éditions  & les  traductions  de  fon  hiftoire  d’Ef- 
pagne. Ibid.  b. 

TALC.  (Hifi.  net.)  CaraCteres  de  cette  pierre.  Quatre 
efpeces  de  talcs  félon  Wallerius.  Le  mica  doit  aufli  être 
rangé  parmi  les  efpeces  de  cette  pierre  , de  même  que  le 
verre  de  Ruffie.  Etymologie  du  mot  talc.  Autres  noms  de  ce 
minéral.  XV.  862.  a.  Réfultatdes  expériences  de  M.  Pottfur 
le  talc.  Ufage  qu’en  font  les  Chinois.  Lieux  où  on  le  trouve. 
11  eft  très-difficile  de  connoître  la  nature  de  la  terre  qui  lui 
fert  de  bafe  , parce  que  le  feu  ne  peut  rien  fur  cette  pierre. 
Ibid.  b. 

Talc.  Cette  pierre  eft  le  terme  moyen  entre  le  caillou 
tranfparent  & l’argille.  II.  534.  b.  Formation  des  talcs.  Ibid. 
Particules  talqueufes  mêlées  avec  la  glaife.  VIL  699.  a , 
Efpeces  de  talcs  appellés  craie  de  Briançon.  IV.  428,  a. 
Mica  X.  485.  a , b , Verre  de  Ruffie,  XVL  102,  a. 
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Talc,  huile  de.  ( Chym.  cofmétiq.  ) On  lui  attribuoit  k 
vertu  de  blanchir  le  teint , & de  conferver  aux  femmes  la 
fraîcheur  de  la  jeunefie  ; mais  ce  fecret  eft  perdu  pour 
nous.  XV.  86a.  b.  Expérience  par  laquelle  M.  de  Jufti  a 
travaillé  à le  procurer  une  femblable  liqueur.  Obfervations 
fur  la  nature  & fur  fon  ufage.  Ibid.  863.  a. 

Talc  de  verre  de  Venife . ( Verrerie ) XV.  863.  a. 

1ALED,  ( Hifl.  judaïq.  ) efpece  de  voile  dont  les  Juifs 
fe  couvrent  en  priant  dans  leurs  fynagogues.  XV.  863.  a. 

^ TALEMFLIER,  Tallemandier , {-Lang,  franc.')  mots  qui 
fignifioient  anciennement  boulanger.  Etymol.  du  mot  latin 
taiemetarius , XV.  863.  a.  Différens  articles  des  ordonnan- 
ces où  il  eft  parlé  des  boulangers  talemeliers,  & des  tale- 
meliers  pâtilîiers.  Ibid,  b. 

1 ALENGA , alphabet,  voyez  Telongou. 

TALENT.  ( Monn,  anc.  ) Obfervations  fur  le  poids  & la 
valeur  des  talens  en  ufage  chez  les  différens  peuples  de  l’an- 
tiquité. XV.  863.  b. 

Talent  hébraïque.  ( Monn.  des  Hébreux  ) XV.  864.  a. 

Talent.  ( Monn.  anc.  ) Talens  d’Athenes.  X.  649.  b. 
Talens  Romains,  65  x.  a.  des  Hébreux.  Ibid.  d’Alexandrie, 
de  Babyione.  Ibid.  b. 

Talent  , peintre  à , ( Peint.  ) artifte  qui  s’applique  à quel- 
que genre  particulier  de  peinture.  XV.  864.  a. 

Talent,  ( Littér . Moral.)  différence  entre  talent  & qua- 
lité. XIII.  65 o.  b.  Entre  talent  & génie.  Suppl.  III.  203.  a , 
:b.  De  l’accord  du  talent  avec  le  génie.  Ibid.  b.  Bonne  foi , 
franchife  de  caraélere  dans  l’homme  à talent.  V.  722.  a.  Fa- 
cilité que  donne  le  talent.  VI.  338.  b.  Folie  des  gens  à petits 
talents.  VII.  43.  b.  De  la  gloire  attachée  aux  talens.  718. 
b . Pourquoi  les  talens  ont  été  plus  communs  dans  certains 
fiecles  & dans  certains  pays.  719.  b. 

TALIIR-KARA , (Bot.  exot.)  arbre  du  Malabar.  Sa  def- 
eription. XV.  864.  b. 

TALION,  ( Jurijpr.  ) le  traitement  du  talion  eft  la  ven- 
geance naturelle,  qu’il  femble  qu’on  ne  peut  taxer  de  trop 
de  rigueur.  Cependant  piufieurs  jurifconfultes  l’ont  condam- 
né , quoique  prefcrit  formellement  dans  la  loi  de  Moïfe. 
Dans  quels  fens  cette  partie  de  la  loi  de  Moïfe  doit  être 
entendue.  XV.  864.  b.  Modifications  apportées  dans  l’évan- 
gile à l’exercice  de  cette  loi.  La  loi  du  talion  établie  dans 
certains  cas  chez  les  Orées  & chez  les  Romains.  Ibid.  865. 

a.  Cette  loi  ne  pouvoir  avoir  lieu  chez  les  derniers  que 
pour  les  miférables,  qui  n’avoient  pas  le  moyen  de  fe  ra- 
cheter en  argent.  Long-tems  avant  l’empereur  Juftinien , la 
loi  du  talion  étoit  tombée  en  défuétude  , puifque  le  droit 
du  prêteur  avoir  établi  que  le  bleffé  feroit  eftimer  le  mal 
par  le  juge.  Cas  particuliers  dans  lefquels  les  loix  romaines 
parodient  avoir  1 aillé  fubfifter  la  loi  du  talion.  Ibid.  b.  Le 
droit  canon  paroît  avoir  rejetté  la  loi  du  talion.  Ricard , roi 
des  Vifigots  , la  mit  en  vigueur  dans  les  états.  Elle  eut  aulïx 
lieu  anciennement  en  France  en  matière  criminelle.  Après 
la  conquête  de  la  Normandie,  Philippe- Augufte  fit  une  or- 
donnance pour  l’établir  dans  cette  province.  Difpofitions  fur 
le  talion  , contenues  dans  les  établùfemens  de  S.  Louis.  On 
tient  communément  que  cette  loi  eft  abolie  en  France.  Ibid. 
866.  a.  Quels  font  les  cas  dans  lefquels  cependant  on  l’ob- 
ierve  encore.  Efpece  de  talion  dont  les  princes  ufent  en- 
tr’eux  en  tems  de  guerre.  Voye^  Représailles.  Auteurs  à 
confulter.  Ibid.  b. 

Talion  , loi  du  , IX.  676.  b.  677.  a.  obfervée  par  les  Arabes. 
Suppl.  1.  301.  b.  Comment  elle  s’exerce  dans  la  re  igion  ma- 
hométane.  IV.  933.  ACette  loiconforme  à celle  de  Moïfe.  Ibid. 

TALISMAN  , ( Divination ) Etyrn.  de  ce  mot.  Origine 
des  talifmans  félon  i’abbé  Pluche.  L’auteur  d’un  livre  intitulé 
les  talifmans  juflifiés  , prétend  qu’un  taliünan  eft  l’image  d’un 
figue  célefte  gravé  fur  une  pierre  fympathique , ou  fur  un 
métal  correfpotidant  à l’aftre  pour  en  recevoir  les  influences. 
Explication  de  cette  fympathie  & correspondance.  XV.  866. 

b.  L’invention  des  talitmans  attribuée  à Apollonius  de  Tyane  , 
à Moïfe,  à Jacchis  qui  vïvoit  fous  Sennyès  roi  d’Egypte  , 
& enfin  à un  roi  de  ce  pays  nommé  Nécepfos.  Obfervations 
fur  le  commerce  qu’on  faifoit  des  talifmans , fur  leurs  figures , 
leurs  vertus  , leurs  différentes  efpeces,  &c.  Ibid.  867.  a.  Vé- 
nération des  Macriens  pour  la  figure  d’Alexandre  le  grand. 
Efpece  de  talifmans  appellés  bulles  d’or.  Les  talifmans  les  plus 
accrédités  étoient  ceux  des  Samothraciens , efpeces  d’anneaux 
ou  de  bagues  confinâtes  félon  certaines  réglés.  La  fureur  que 
l’on  avoir  pour  les  talifmans  fe  répandit  parmi  des  feéles  chré- 
tiennes ; Ibid.  b.  Ékles  catholiques  eux-mêmes  donnèrent  dans 
ces  fuperfiitions.  On  y croyoit  encore  fous  le  régné  de  nos 
rois  de  la  première  race.  Les  Arabes  les  répandirent  en  Eu- 
rope ; & il  n’y  a pas  deux  fiecles  qu’on  en  étoit  infatué  en 
France  , & même  encore  aujourd’hui,  ils  font  préfentés  fous  le 
beau  nom  défigurés  conftellées.  Trois  fortes  de  talifmans  , les  af- 
tronomiques  , les  magiques  & les  mixtes.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  talifmans  les  médailles  runiques  , & les  mé- 
dailles hébraïques.  Talifmans  compofés  de  lettres  hébraïques 
numérales,  Ibid.  868.  a. 


Talifman  , voye ^ Amulette.  Origine  des  talifmans.  VIÏI. 
206.  b.  Caraéleres  qui  fe  trouvent  fur  les  talifmans.  XV.  817,, 
a.  Talifmans  de  Samedi  race.  Suppl.  I.  441.  b.  Baudriers  con- 
ftellés  , efpece  de.  talifmans.  IL  162.  b.  Talifmans  nommés 
béelzephons.  190.  a , b.  Tahfmans  contre  la  pefte.  I.  406.  a. 
IV.  748.  b. 

Talisman  , ( terme  de  Relation  ) miniftr'e  de  inofq'itée  chez 
les  Turcs.  XV.  868.  b. 

1 ALLAM  , (Bot.)  efpece  de. bambou.  Suppl.  I.  772.  b. 

i ALLEMÂN  I , (François  & Paul)  Obfervations  fur  cés 
hommes  de  lettres  & fur  leurs  ouvrages.  XIV.  313.  b. 

TALLIPOi  , (Bot.)  arbre  de  Ceyïan.  Sa  hauteur.  Gran- 
deur de  fes  feuilles.  XV.  868.  b. 

TALMUD  , ( Critiq.  hébraïq.  ) ouvrage  de  grande  auto- 
rité chez  les  Juifs  , compofé  de  la  mifna  qui  en  fait  le  texte  , 
8c  de  la  gémare  , qui  en  eftle  commentaire.  Voye^  ces  mots. 
Cet  ouvrage  comprend  le  corps  complet  de  la  doctrine  tra- 
ditionnelle , & de  la  religion  judaïque.  Deux  talmuds  ; celui 
de  Jérufalem,  & celui  de  Babyione.  XV.  868.  b.  Ce  dernier 
eft  le  plus  fuivi.  Ufage  que  le  doéteur  Lightfoot  a fait  du  tal- 
mlid  de  Jérufalem  & de  la  mifna  pour  éclaircir  piufieurs  paf- 
fages  du  nouveau  teftament.  C’elt  le  t J.nud  dé  Babyione 
qu’étudient  parmi  les  Juifs,  ceux  qui  prétendent  au  titre  de 
favans.  Extrait  qu’en  a Fait  Maimonides.  Ibid.  869.  a. 

Talmud  : éditions  de  cet  ouvrage  par  Bomberg.  Vilf;  625. 
a.  Obfervations  furies  talmuds  de  Jérufalem  & de  Babyione. 
IX.  39.  a , b.  40.  a , b.  41.  a.  Exemples  des  décrions  du 
talmud  que  les  Caraïtes  rejettent.  IL  670.  b. 

TALMUDISTES  , (Hifl.  juiv.)  Voye ç Rabbinistes. 

1ÂLON,  (Anatom.)  Voye £ Pié  , & Calcanéum. 

Talon , os  de  cette  partie.  II.  342.  a.  Pourquoi  l’homme 
ne  peut  refter  droit  fur  un  feul  talon  , la  pointe  du  pié  éle- 
vée. IV.  636.  b.  Le®  hommes  qui  ont  le  talon  fort  long  fe 
fatiguent  moins  à marcher.  XVI.  128.  b. 

Talons,  ( Manég.  Maréch.)  Bonnes  8c  mauvaifes  quali- 
tés des  talons  du  cheval.  XV.  869.  a.  Talons  du  cavalier. 
Ibid.  b. 

Jalon,  terme  de  botanique  , de  conchyliologie,  d’archité- 
éiure  , de  marine  , de  cordonnier  , d'horlogerie  , de  jardi- 
nage , de  lutherie,  de  metteur-en-  œuvre  , de  ferrurier  de 
coutelier  , de  fculpteur,  de  talonnier , de  vénerie  & de  jeu 
de  cartes.  XV.  869.  b. 

TALPA,  (Chirurg.)  taupe  ou  taupiere  , tumeur  qui  fe  for- 
me fous  les  tegumens  de  la  tête.  Siégé  de  cette  tumeur.  Tal- 
pa  produit  par  le  virus  vénérien.  Talpa  fimple.  Remedes  88 
traitement  de  cette  tumeur.  XV.  870.  a.  Voyez  Taupe. 

TALUD  , ( Coupe  des  pierres  ) XV.  870.  b. 

I alud  , (Fortifie.)  Méthode  pour  juger  de  la  quantité 
d un  talud.  1 alud  intérieur  d’un  ouvrage.  Ufage  du  talud 
intérieur  du  rempart.  Ses  dimenfions.  Talud  extérieur , voyez 
Contr’escarpe.  De  la  détermination  de  l’épailTeur  du  re- 
vêtement & des  taluds  , félon  la  hauteur  des  terres  qu’ils 
doivent  foutenir  : auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet.  Talud 
des  remparts  revêtus  de  maçonnerie  , & des  remparts  re- 
vêtus de  gazon.  XV.  870.  b. 

I alud  , (Jardinag.  ) en  quoi  il  différé  du  glacis.  Propor- 
tions des  grands  & des  petits  taluds  de  gazon.  Voye { aux 
mots  Ga^on  & Clayonnage  , la  maniéré  de  dreffer  & de  ga- 
zonner  les  taluds.  XV,  871.  a. 

T.  ALUD  , (J  aille  des  arbres)  XV.  871.  a.  Voyez  Pied  de 
biche. 

Talud  , clayonnage  deftiné  à foutenir  les  taluds  faits  dans 
les^terres  humides  ou  trop  mouvantes.  III.  498.  b. 

1 AMALAPATRA  , (Bot.  anc.)  feuille  indienne  des  mo- 
dernes  , qui  paroît  être  le  malabathrum  des  anciens.  Odeur 
de  cette  feuille.  Sa  reffemblance  à celle  du  canneîlier.  Son 
ufage  en  médecine.  L’arbre  qui  porte  cette  feuille  eft  décrit 
dans  l’article  fuivant.  XV.  871.  a.  Voyez  Malabathrum. 

TAMALAPATRUM  , (Bot.  exot.)  Ses  différens  noms* 
Sa  defeription.  XV.  871.  a. 

TAMÂNDUA,  (Zoolog.)  animal  d’Amérique,  mangeur 
de  fourmis.  Ses  autres  noms.  Defeription  de  deux  efpeces 
de  tamandua.  XV.  871.  b. 

T AM.  A RJ  CUS  , (Géogr.)  fleuve  d’Efpagne.  Les  Ganta- 
bres  tiroient  certains  augures  de  l’état  où  ils- trouv oient  les 
fources  de  ce  fleuve.  VIL  98.  a.  99.  a. 

TAMARIN  , ( Bot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante» 
XV.  871.  b. 

Tamarin  , ( Hifl.  des  drog.  exot.  ) Defeription  de  la  fub- 
fiance  ou  pulpe  de  tamarin  , telle  qu’on  nous  l’apporte.  Etym» 
du  mot  tamarin,  Defeription  de  l’arbre  appelle  tamarinier . 
XV.  872.  a.  Lieux  où  il  croît.  Ufages  que  les  Turcs  & les 
Arabes , les  Negres  d’Afrique  8c  les  Egyptiens  , font  de  fort 
fruit.  Propriétés  Sc  ufages  des  tamarins  dans  la  médecine» 
Ibid.  b. 

Tamarin,  (Zoolog.)  efpece  de  finge.  XV.  209.  b.  Vol» 
VI.  des  planch.  Régné  animal , pl.  23. 

TAMARINIER , ( Bot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante» 
XV,  872.  b. 
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TAMARIS  , ( Bo'tan.  ) Cara&ere  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbre.  Lieux  où  il  fe  trouve.  Obferva- 
tions  fur  fa  culture,  fur  les  terreins  qui  lui  conviennent , XY. 
873.  a.  fur  les  qualités  & les  ufages  de  fon  bois.  Deux  ef- 
peces  de  tamaris  , celui  de  France  ou  de  Narbonne  , & celui 
d'Allemagne.  Defcription  du  premier.  Ibid.  b. 

Tamaris  , ( Mat.  médic.  & Chym.  ) Il  s’agit  ici  de  deux 
efpeces  de  l’article  précédent.  Vertus  & ufages  de  ces  arbrif- 
feaux  , de  leur  écorce  , 8c  du  fel  lixiviel  ciu’on  en  tire.  XV. 
873.  b. 

Tamaris,  ( Géogr.  anc .)  fleuve  de  l’Efpagne  tarragonnoife , 
aujourd’hui  Tambra.  Il  donnoit  fon  nom  aux  peuples  qui  ha- 
bitaient fur  fes  bords.  XV.  874.  a. 

TAMATIA  , ( Ornïthol. ) oifeau  flngulier  du  Bréfil  , du 
genre  des  poules.  Sa  defcription.  XV.  874.  a. 

TAMAVOTA  , ( Ichthy .)  poiflbn  des  rivières  du  Bréfll. 
XV.  874  a.. 

TAMBEIRA  du  Brélil  , ( Infcclolog.  ) Suppl.  IL  42.  a. 

TAMBOS  , ( Hifl.  mod.  ) efpeces  de  magafins  6c  d’hôtel- 
leries des  anciens  Péruviens.  XV.  874.  b. 

TAMBOUCTON,  ( Géogr.)  capitale  du  royaume  de  Ga- 
go  en  Guinée.  Son  commerce.  II.  69.  b.  Singulière  maniéré 
dont  on  y fait  avec  les  Negres  l’échange  du  fel  en  poudre 
d’or.  Ibid. 

TAMBOULA , inflrument  des  Negres  d’Amérique  fervant 
à marquer  la  cadence  lorfqu’ils  danfent  le  Calinda.  Defcrip- 
tion 8c  ufage  de  cet  inflrument.  En  quoi  conflfte  la  danfe 
appellée  calinda.  Accompagnemens  que  les  Negres  joignent 
quelquefois  à la  mufique  du  tamboula.  XV.  874.  b. 

TAMBOUR, {An  milit.  ) L’inftrumènt  nommé  tambour 
eft  moins  ancien  que  la  trompette.  Différentes  matières  dont 
on  en  a fait  la  caiffe.  Différentes  batteries  de  tambour  en 
ufage  félon  les  circonffances.  Lieux  où  fe  placent  les  tam- 
bours. XV.  874.  b. 

Tambour , caiffe  du  tambour.  II.  337.  a.  Voye ç les  planch. 
de  lutherie  dans  le  volume  V.  Marque  diftinélive  des  tam- 
bours. VIII.  8.  a.  Trois  appels  du  tambour.  I.  767.  b.  Dif- 
férentes batteries  de  tambour  : battre  la  chamade  , III.  42. 
b.  la  diane , IV.  942.  b.  la  générale.  VII.  556.  a.  la  marche. 
X.  83.  b.  Effet  du  tambour  fur  le  pas  du  foldat.  Suppl.  III. 
847.  a. 

Tambour  , ( Luth.  ) Defcription  de  cet  inflrument  mili- 
taire. Tambour  de  Provence  ou  tambourin.  Tambour  de 
bafque.  XV.  875  .a.  De  l’art  de  battre  la  caiffe.  Ibid.  b.  Voye £ 
les  planches  de  lutherie , vol.  V. 

Tambour , ( Luth.  ) Tambours  des  Negres.  Ceux  du  royaume 
de  Juida.  Ceux  des  Negres  de  la  côte  d’or.  Suppl.  IV.  929. 
b.  Ceux  du  royaume  de  Congo  , des  femmes  Hottentotes, 
& des  Chinois.  Ibid.  930.  a. 

Tambour , ( Hifl . lut  hcr.)  Nom  qu’on  donnoit  au  tam- 
bour de  bafque.  Suppl.  I.  842.  b.  Tambours  des  Hébreux. 
Suppl.  II.  310.  b.  Suppl.  IV.  932.  a.  Tambours  des  Turcs 
nommés  dauis.  Suppl.  II.  684.  a , b.  Tambour  du  royaume  de 
Loango.  691.  b.  Des  peuples  d’Angola.  Suppl.  III.  683.  a. 
Des  nabitans  du  Congo.  Suppl.  IV.  53.  b.  Tambour  royal  des 
Negres.  125.  a.  Tambours  des  Siamois.  930.  b.  948.  a.  des 
Péruviens.  934.  a.  Efpece  de  tambour  qu’on  nommoit  fur- 
dafirum.  847.  b.  Sur  les  tambours  des  anciens , voyez  fym- 
panum. 

Tambour  , membrane  du  ( Anatom.)  ou  le  tympan  de 
l’oreille.  Defcription  de  cette  partie  6c  de  fes  dépendances. 
On  fait  des  gens  qui  peuvent  éteindre  une  bougie  en  faifant 
fortir  de  l’air  par  le  conduit  de  l’oreille  ; d’autres  en  fumant , 
en  font  fortir  de  la  fumée  de  tabac.  Difficultés  d’expliquer 
ces  phénomènes.  XV.  873.  b.  Expérience  faite  fur  deux  chiens, 
d’après  laquelle  on  a conclu  que  la  membrane  du  tambour 
n’eff  pas  fl  effentielle  à l’ouïe  qu’on  l’a  voit  cru  jufqu’alors. 
Derham  penfe  qu’un  de  fes  grands  ufages  eff  de  propor- 
tionner les  fons  à l’organe  intérieur.  Explication  que  donne 
cet  auteur  de  la  maniéré  dont  les  impreffions  du  fon  fe  com- 
muniquent au  nerf  auditif.  Autres  ufages  que  les  anatomiftes 
attribuent  au  tympan.  Ibid.  876.  a. 

Tambour  , voye\  Tympan.  Caiffe  du  tambour.  XI.  612. 
b.  702.  b . Fenêtres  dans  le  fond  de  cette  caiffe.  VI.  490.  b. 
Trou  de  ia  membrane  du  tambour.  XVI.  709.  b.  VoyezL 
Oreille. 

Tambour,  {Fortifie.)  XV.  876.  b. 

Tambour  , ( Marine  ) XV.  876.  b. 

Tambour,  ( Hydrauliq.)  XV.  876.  b. 

Tambour,  {Archit.)  XV.  876.  b. 

T AMBOUR  , ( Méckan.  ) Voy.e^  Axe  dans  le  tambour , Tour 
& Treuil. 

Tambour  , ( Maniéré  de  broder  ) Defcription  du  tambour , 
& de  la  maniéré  de  broder  fur  cet  inflrument.  XV.  876.  b. 

Tambour  , broderie  au.  Voyc%_  Broderie  8c  Brodeur. 
Voye 1 auffi  vol.  II.  des  planch.  Brodeur  , pl.  2. 

Tambour  , ( Luther.  ) efpece  de  cylindre  qui  fert  à faire 
jouer  un  orgue.  XV.  877.  a. 

TAMBOUR,  ( Boijfidïer ) ou  chaujfe-chemife.  XV.  877,  a. 
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Tambour  , ( Confifi  ) efpece  de  tamis.  XV,  877.  a. 

1 ambour,  {Horlog.  ) Vom  Barillet. 

I AMBOUR , {MenutJ.)  XV.  877.  a. 

Tambour,  ( P aumier  ) XV.  877.^. 

1 AMBOUR,  {Serrur.)  XV.  877.  a. 

Tambour  , ( Soierie  ) XV.  877.  a. 

Tambours  , ( Sucrerie  ) XV.  877.  a. 

TAMBOURIN  du  royaume  de  Loango  , {Luth.)  Defcrip- 
tion de  cet  inflrument.  Suppl.  IV.  930.  a.  r 

Tambourin  , {Luther.)  Tambourin  de  Provence.  XV 
875.  4.  Vol.  V.  des  planch.  Lutherie.  Tambourin  à cordes 
repréfenté  dans  le  même  article  des  planches.  Tambourin  à 
l’ufage  des  femmes  d’Amboine.  Suppl.  IV.  363.  a. 

TAMBRA,  {Géogr.  anc.)  Voye^  Tamaris. 

TAMERLAND,  lieu  où  naquit  ce  conquérant  j précis  de 
fa  vie.  IX.  1 23 . b.  X.  61 2.  b.  En  quoiil  futinférieur  à Alexandre. 
IX.  123.  b.  Lettre  qu’il  écrivit  de  Prufe  à Soliman,  fils  de 
Bajazet.  XIII.  331.  b.  Splendeur  de  Samarcande  fous  fon  régné. 

XIV.  393.  a.  Auteur  qui  écrivit  l’hiftoire  de  fes  conquêtes. 
XVII.  668.  a.  Durée  du  régné  de  fes  fils,  XII.  418.  a. 

TAMIS  , ( Grainier  ) defcription  8c  ufage  de  cet  inflru- 
ment. XV.  877.  b. 

Tamis  : toi;e  à tamis.  XVI.  380.  b.  Efpece  de  tamis  appelle 
tambour.  XV.  877.  a.  Voyez^  Crible. 

Tamis,  {Blanc  lit fferie)  XV.  877.  b. 

Tamis  , ( thym.  & Pharm.  ) Defcription  des  tamis.  Leurs 
différentes  efpeces.  Leurs  ufages  XV.  877,  b. 

Tamis  d’apothicaires  , leur  ufage.  IV.  462.  b.  XIV. 
680.  b. 

Tamis  , inflrument  de  chapelier  ; piece  de  ce  nom  dans 
l’orgue  : tamis  des  laineurs  qui  travaillent  aux  tapifferies  de 
tonture  de  laine.  XV.  878.  a. 

TAMISE,  ( Phyfi.  & Géogr.  ) riviere  d’Angleterre.  Expé- 
rience faite  fur  fon  eau.  XV.  878.  a. 

Tarnifie  , quantité  d’eau  qu  elle  verfe  journellement  dans 
la  mer.  Vil.  89.  a,  XI.  333.  a.  Eau  de  la  Tamife  changée 
dans  des  tonneaux  en  efpece  de  liqueur  vineufe.  XVII.  309. 
a.  En  1683  on  alla  en  carroffe  fur  la  Tamife  gelée.  VIL 
682.  a. 

TAMISER  , V aElion  de  { Pharmac.  ) On  doit  paffer  en- 
femble  au  travers  d’un  tamis  toutes  les  fubflances  dont  le 
mélange  doit  former  un  médicament.  Il  efi  néceffaire  enfuite 
de  les  remuer  enfemble  , lorfqu’elles  auront  été  tamifées. 

XV.  878.  a.  Raifon  de  cette  précaution.  Ibid.  b.  Voye £ Cri- 
bration. 

TAMNUS  , {Botan.)  fceau  de  notre -dame  , ou  racine 
vierge.  Defcription  de  deux  efpeces  de  ce  genre  de  plante. 
Lieux  où  elles  croiffent.  XV.  878.  b. 

TAMOATA  , ( Ichthyol.  ) poiffon  d’eau  douce  d’Améri- 
que , appellé  par  les  Portugais  foldido.  Sa  defcription.  Qua- 
lité de  la  chair.  XV.  879.  a. 

TAMOULS  caratteres  , voye^  MALABARES,  carafleres. 

TAMPON,  {Fortifie.)  efpece  de  bouchon  qui  fert  à fer- 
mer l’ouverture  d’un  vaiffeau , ou  à retenir  la  poudre  dans 
une  arme  à feu.  C’eft  une  erreur  de  croire  qu’un  bouchon 
plus  gros  qu’un  autre  8c  refoulé  par  un  plus  grand  nombre 
de  coups , porte  plus  loin.  Le  feul  avantage  qu’on  en  tire , 
eft  de  raffembler  la  poudre  au  fond  de  la  chambre  , 6c  d’em- 
pêcher quand  elle  eft  enflammée , qu’elle  ne  fe  dilate  autour 
du  vent  du  boulet.  Ufage  du  bouchon  qu’on  met  fur  le 
boulet.  XV.  879.  b. 

Tampon,  {Hydr.)  XV.  879.  b. 

Tampons,  ( Marine)  XV.  879.  b. 

Tampons  , terme  d’architeélure  , de  cloutier  d’épingles  , 
de  graveur , d’imprimeur  en  taille  douce , de  luthier  6c  de 
fafteur  d’orgue.  XV.  880.  a. 

TaMPON  , trou  du  {Fonderie)  XVI.  71 1.  a. 

Tampon  , ( Chirurg.  ) à introduire  dans  le  vagin  dans  cer- 
tains cas  d’atonie  de  la  matrice.  Suppl.  I.  680.  a , b. 

TAN  , ( Tannerie  & Jardinage  ) écorce  du  chêne  , hâchée 
8c  moulue.  Le  tan  nouveau  eft  le  plus  eftimé.  Maniéré  de 
le  conferver.  Moyens  dont  on  fe  fert  pour  le  mettre  en  état 
d’être  employé.  Ce  tan  eft  un  engrais  propre  aux  ananas.  XV. 
880.  b.  ' 

Tan.  Efpece  de  tan  qu’on  tire  de  l’arbufte  nommé  coria- 
ria.  Suppl.  II.  606.  a.  Moulin  à tan.  Vol.  IX.  des  planches. 
Tanneur , pl.  7 — 9.  Ufage  du  tan.  III.  286.  a.  Tan  retiré 
des  folles  lurfqu’on  les  vuide.  XV.  888.  b.  Efpece  de  vé- 
gétation qui  fe  forme  fur  le  tan  dont  les  tanneurs  ont  fait 
ufage.  Ibid. 

TANAGER  , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  d’Italie  dans  la  Lu- 
canie , préfentement  le  Négro.  Obfervations  fur  fon  cours. 
Erreur  de  Virgile  fur  ce  fleuve.  XV.  880.  b. 

TANAGRA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Grece  en  Béotie. 
Sa  fltuation.  Obfervations  fur  Corinne , née  dans  cette  ville , 
contemporaine  de  Pindare , avec  lequel  elle  étudia  la  poé- 
fle.  Autres  villes  de  même  nom.  XV.  880.  b. 

T AN  AIDE , {Myth.)  furnom  de  Vénus.  Son  culte  éta- 
bli chez  les  Perfes  par  Ârtaxerxès  ? fils  de  Darius.  Elle  était 

particuliérement 
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particulièrement  vénérée  par  les  Arméniens  dàns  ütië  con- 
trée appellée  Tanaïtis.  Confécration  des  filles  à cette  déeffe. 

tv.  881.  -2. 

TANAIS  , ( Géogr . anc.)  fleuve  que  la  plupart  des  an- 
ciens géographes  donnent  pour  borne  de  l’Europe  8c  de  l’A- 
fie.  Ses  autres  noms.  Voye^  Don.  XV.  88 1.  a.  Sources  de 
ce  fleuve.  Defcription  de  fon  cours.  La  ville  d’Afoph  nom- 
mée Tanaïs  par  Ptoiemée.  Peuples  appellés  Tanaïtes.  Ibid.  b. 

Tana'is , deux  fleuves  de  ce  nom.  XV.  199.  b . Fleuve  du 
nord  de  l’Europe  nommé  Tanaïsdans  le  périple  de  Pythéas. 
Xil.  376.  a. 

TANAISIE,  ( Botan . ) Voye{  Menthe-coq. 

TANAQU1LLE  , obfervations  fur  cette  princeffe.  XV. 
916.  a. 

TANCHE,  ( Ichthy . ) poiflbn  de  riviere.  Sa  defcription. 
Qualité  de  fa  chair.  Defcription  de  la  tanche  de  mer.  XV. 
881.  b. 

Tanche.  Un  brochet  à qui  on  a ouvert  le  ventre  , fe  réta- 
blira , dit-on  5 fi  on  le  jette  dans  un  réfervoir  où  il  y ait  des 
tanches.  II.  43  x.  b. 

TANCHELIN  , héréfiarque.  I.  127.  a. 

TANCREDE , opéra.  { Mufiq.  Poéf.  ) Chœurs  de  cette  piece 
eflimés.  III.  362.  b.  Merveilleux  employé  dans  cet  opéra. 
V.  619.  a. 

Tancrede  de  Bologne  : fa  colleélion  des  décrétales.  IV. 
718.  b. 

TANDO  , ( Bot.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I,  778. 
a , b. 

TANESIE  , {Bot.  Mat.  médic.)  Caraéleres  de  ce  genre 
de  plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  tanéfie  vulgaire. 
Lieux  où  elle  croit.  Ses  propriétés  médicinales.  Divers  ufages 
qu’on  en  tire.  XV.  882.  a. 

TANETUS  , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  Tanedo , bourgade 
cHtalie.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  XV.  882.  b. 

TAJVFANÆ  LUiUS  , {Géogr.  anc.)  bois  facré  dans  la 
Germanie  , au  pays  des  Marfes.  Conjeëlures  fur  la  déelle 
Tanfana  à laquelle  les  Marfes  avoient  érigé  un  temple  que 
Germanicus  rafa.  XV.  882.  b. 

TANGAÔE , ( Marine)  balancement  du  vaifleau  dans  le 
feus  de  fa  longueur.  Obfervations  fur  les  caufes  de  ce  mou- 
vement. Comme  ce  mouvement  efl  très-incommode  8c  nui- 
fible  au  fillage  du  vaifleau , il  efl:  important  de  favoir  com- 
ment on  peut  le  modérer  iorfqu’il  efl  trop  vif  , ou  l’accé- 
lérer , fi  cette  accélération  peut  être  utile  à ce  même  fil- 
lage. La  foiutiou  de  ces  deux  queftions  fait  l’objet  de  cet 
article  ; & comme  tout  ce  qui  efl  dit  ici  s’applique  aux  ba- 
lancemens  du  vaifleau  en  tout  fens  , la  théorie  du  roulis 
y efl  aufli  comptife.  XV.  883.  a. 

TANGARA,  {Ornith.  ) nom  d’un  oifeau  du  Bréfil  dont 
on  diftingue  deux  efpeces.  Leur  defcription.  XV.  883.  b. 

Tangar a-cardmal , oifeau  du  Bréfil  repréfenté  vol.  VI  des 
pl.  Régné  animal  , pl.  32. 

TANGENTE,  {Géotn.)  Tangente  du  cercle.  Deux  pro- 
pofitions  fur  les  tangentes.  XV.  883.  b. 

Tangente  , ( Trigonom.  ) Co-  tangente,  ou  tangente 
du  complément.  Trouver  la  longueur  de  la  tangente  d’un 
arc  quelconque , le  finus  de  l’arc  étant  donné.  Tangentes  ar- 
tificielles. Tangente  d’une  feélion  conique.  Méthode  des  tan- 
gentes. Trouver  la  fous-tangente  d’une  courbe  quelconque 
algébrique.  Ibid.  884.  a , b.  Méthode  inverfe  des  tangentes.  Ap- 
plication de  cette  méthode  à quelques  cas  particuliers.  Ou- 
vrages à confulter  fur  la  méthode  des  tangentes.  Ibid. 
88  f.  m 

Tangente.  Angle  que  font  les  courbes  avec  leurs  tangentes. 
Suppl.  I.  427.  b.  428.  a , b.  Ufage  des  lignes  des  finus  , tan- 
gentes , fécantes , tracées  fur  le  compas  de  proportion.  III. 
754.  b.  Un  rayon  étant  donné  , trouver  la  tangente  d’un  arc 
quelconque  au-deflbus  de  71  degrés.  757.  a.  Sous  - tangente. 
XV.  420.  a. 

TANGER  , ( Géogr.  ) ville  d’Afrique  au  royaume  de  Fez. 
Sa  fituation.  Précis  de  fon  hiftoire.  XV.  885.  a. 

Tanger  , le  {Géogr.)  riviere  d’Allemagne.  XV.  883.  b. 

TANGUE  DE  MER,  {Hifi.  nat.)  forte  de  fable  marin  , 
très-léger  , 8c  qui  fe  charge  plus  aifèment  que  les  autres 
fables  du  fel  de  l’eau  de  la  mer.  Ufage  qu’en  font  les  rive- 
rains de  la  Baffe-Normandie  pour  la  culture  8c  l’engrais  de 
leurs  terres.  XV.  885.  b.  Quatre  fortes  de  tangues  connues 
des  laboureurs  8c  des  faunîers  ; la  tangue  légère  , la  tangue 
forte  , celle  qui  provient  des  tangues  légères  qui  ont  déjà 
fervi  à l’ufage  des  fauniers  , Sc  enfin  la  tangue  ufée.  Obfer- 
vations fur  la  nature  de  ces  fables  8c  leurs  ufages.  Ibid.  886. 
a.  Prétention  que  forment  quelques  feigneurs  riverains  , d’a- 
voir le  droit  exclufif  de  vendre  la  tangue.  Ibid.  b. 

TANGUT  , ( Géogr.  ) royaume  d’Àfie  dans  la  Tartane 
chinoife.  Ses  bornes.  Sa  divifion  en  Tibet  , & en  Tangut 
propre  , patrimoine  du  dalaï-lama.  Couvent  que  ce  chef  de 
la  religion  des  Tartares  habite.  XV.  886.  b.  Voye 1 Baghar.- 
GAR. 

Tangut  , ( Géogr.  ) ville  du  Turqueftan,  XV.  886.  A 
T mie.  Il , 


TANIS , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  baffe  Egypte.  Lacs  qui 
fe  trouvent  dans  fon  voifinage.  Nouvelle  Tanis  fondée  par 
les  Arabes  l’année  de  la  conquête  de  l’Egypte.  L’ancienne 
Tanis  exiftoit  déjà  du  teins  d’Abraham  , & fubfifte  depuis 
près  de  4000  ans.  Il  paroît  que  la  partie  d’Egypte  où  cette 
ville  efl  fituée , n’a  jamais  reçu  aucun  changement , 8c  que 
la  côte  ne  s’efl  point  avancée  dans  la  mer  j comme  plufieurs 
auteurs  le  fuppofent.  XV.  887.  a. 

TANNE  , ( P hyfiol.  ) l’humeur  fébacée  de  la  fueur  8c  de 
la  tranfpiratïon  retenue  dans  fes  petits  canaux  excrétoires  „ 
vers  le  bout  du  nez  , les  ailes  du  nez  * 8c  le  menton.  Les 
perfonnes  peu  inftruites  s’imaginent  que  les  tannes  font  des 
vers  qui  s’engendrent  dans  la  peau.  Caufe  de  cette  erreur. 
XV.  887.  b.  Souvent  aufli  on  s’efl:  trompé  , quand  on  a 
cru , par  des  incifions,  avoir  tiré  des  vers  du  nez  , des  four- 
cils  , 8c  des  différentes  parties  du  vifage  : ce  que  l’on  prend 
alors  pour  des  vers  , n’efl  communément  que  du  pus  épailïh 
Remede  contre  les  tannes.  Ibid.  888.  a. 

Tannes,  {Mégijfl.)  petites  marques  qui  relient  fur  les 
peaux  des  bêtes  fauves;  XV.  888.  b. 

TANNÉ  , terme  de  blafon , terme  de  tanneur  * couleur 
tannée.  XV.  888.  b. 

T année  , fleurs  de  la  ( Botan.  ) efpece  de  végétation  qui 
fort  de  la  fubffance  de  la  tannée  en  une  efpece  d’écume,  & 
prend  infenfiblement  la.  forme  d’une  plante.  Defcription  de 
cette  forte  de  plante , & de  fa  végétation.  XV.  888.  b.  Elle 
paroît  tous  les  ans  vers  le  mois  de  mai  ou  de  juin.  Il  efl 
affez  vraifemblable  que  le  tan  qui  a fervi  à tanner  les  cuirs  „ 
efl  la  matrice  de  cette  végétation.  Il  paroît  qu’on  pourroit 
la  ranger  fous  le  genre  des  éponges.  Ibid.  889.  a -, 

TANNER  , {Arts  & Métiers)  Peaux  qui  peuvent  être 
tannées.  Defcription  de  trois  différentes  maniérés  de  plamer 
les  cuirs  ; XV.  889.  a.  favoir  i°;  à la  chaux  ^ Ibid.  b.  20.  à 
l’orge.  30.  A la  gigée , 8c  des  principales  opérations  de  l’art 
du  tanneur.  Ibid.  891.  a.  Outils  & inftrumens  en  ufage  dans 
ce  métier.  Ibid.  892.  a.  Plan  d’une  tannerie  8c  de  toutes  les 
commodités  néceffaires  au  tanneur.  Ibid.  b. 

Tanner ■ Opérations  du  tanneur  écrites  aux  mots  Cuir  ÿ 
Corroyeur , Peau.  Explication  phyfique  de  l’opération  de  tan- 
ner les  cuirs.  IL  791.  b.  Ce  que  les  tanneurs  entendent 
par  chiper  les  peaux.  III.  348.  a.  Ufage  de  ^écorce  de  chê- 
ne pour  les  tanneurs.  III.  286.  a.  XV.  880.  b.  Chevalet  des 
tanneurs.  III.  311.  a.  Couteaux.  IV.  407.  a , b.  Lunettes. 
IX.  745.  a.  Moule  à faire  des  mottes.  X.  790.  b.  Voyeç  les 
planch.de  cet  art  volume  IX  , au  nombre  de  vingt-deux. 

TANNEUR.  Différentes  maniérés  dont  les  tanneurs  pré- 
parent les  cuirs,  félon  leurs  divers  ufages.  XV.  892.  b. 
Communauté  des  tanneurs  de  Paris.  Principaux  articles  de 
leurs  ftatuts  concernant  la  police  de  ce  corps.  Ibid.  b.  Voyeç 
Tanner. 

Tanneurs  , tyrannie  qu’ils  exercent  fur  les  chamoileurs  & 
les  bouchers.  III.  73.  a. 

TAN-SI,  {Hifi.  mod.)  lettré*»  ou  favans  du  premier  or- 
dre dans  le  royaume  de  Tonquin.  Différens  degrés  par  lef- 
quels  ils  doivent  avoir  paffé.  XV.  893.  a.  Cérémonies  par 
lefquelles  un  candidat  efl  admis  au  grade  de  tan-fi.  Privi- 
lèges attachés  à ce  grade.  Ibid.  b. 

TANTALE,  ( Mythol.  ) roi  de  Lydie  ou  de  Phrygien 
Divers  fentimens  des  poètes  fur  le  genre  de  fon  fupplice 
dans  les  enfers.  Crimes  dont  on  l’accufe.  XV.  893.  b. 

Tantale,  ( Hy draul.  ) maniéré  de  conflruire  un  Tantale 
couché  fur  le  bord  d’un  vafe , 8c  jufqu’aux  levres  duquel 
l’eau  s’approche,  8c  enfuite  s’écoule  dès  qu’elle  y efl  arrivée. 

XV.  893.  b. 

TANTE,  {Jurifpr.)  droit  de  fucceflion  de  la  tante,  fé- 
lon la  coutume  de  Paris.  XV.  894.  a. 

TAON,  {InfeElolog.  ) mouche  à deux  ailes , pourvue  d’une 
trompe  8c  d’un  aiguillon.  Ufage  qu’elle  en  tire.  XV.  894.  a. 

Taons  qui  tourmentent  les  cerfs.  XVI.  943.  b.  944.  a. 

Taon,  {Scienc.  microjcop.)  les  œufs  du  taon  qu’il  cfè- 
pofe  fur  l’eau,  produifent  une  efpece  de  ver  décrit  dans 
cet  article , de  même  que  les  mouvemens  de  ce  ver  fur  la 
furface , 8c  julqu’au  fond  de  l’eau.  XV.  894.  a. 

Taon  marin , infeéle  que  l’on  trouve  fur  le  corps  de  divers 
poiffons.  XV.  894.  a. 

TAOUA  , ( Hifi.  nat.)  forte  de  terre  de  la  Martinique; 

XVI.  173.  b. 

TAPANAWA,  {Bot.  ) efpece  de  ce  genre  nommé  badiné 
Suppl.  I.  743.  a,  b . 

TAPAYAXIN,  {Zoolog.)  efpece  bien  remarquable  de 
lézard  du  Mexique.  Sa  defcription.  XV.  894.  b. 

TAPEÇON,  rafpeçon  , rejponfadaux  , rat , ( Ichthy ol.  J 
poiflbn  de  mer  qui  refle  fur  les  rivages.  Sa  defcription. 
Qualité  de  fa  chair.  XV.  893.  a. 

TAPEINOSE , ( Rhét.  ) figure  oppofée  à l’hyperbole*’ 
Exemple  XV.  895.  a. 

TAPET1 , ( Zoolog . ) efpece  de  lapin  commun  aux  Indes 
occidentales.  Sa  defcription.  XV.  893.  b. 

TAPHIENS , ( Géogr.  anc.)  voye{  Teleboens.  XVI.  3 3 , k 
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TAPUERETE,  ( Zoolog ,)  appellé  auta  par  les  Portugais 
d'Amérique.  Animal  d’Amérique , à-peu-près  de  la  figure 
du  cochon.  Sa  defcription.  Hiftoire  naturelle  de  cet  animal. 
.Mauvaife  qualité  de  fa  chair.  XV.  895.  b. 

Tapijerete  ou  tapir , animal  repréfenté  vol.  VI  des  pîanch. 
Régné  animal,  pl.  7. 

TÀBILE , (Bot.)  efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  774.  b. 

TAPIS,  ( Cmnm.  ) tapis  qui  viennent  en  France  des  pays 
étrangers.  XV.  896.  a. 

Tapis , manufacture  de  tapis  façon  de  Turquie , établie  à 
la  favonnerie , au  fauxbeurg  de  Chaillot,  près  Paris.  Métiers 
de  cette  manufacture.  Defcription  de  la  façon  de  travailler. 
XV.  896.  a. 

Tapis  de  pic , façon  de  Turquie  , art  de  les  travailler  décrit 
en  dix  planches  dans  le  volume  IX. 

Tapis  de  Ut,  ( Littér . ) les  tapis  de  pourpre  fervoient 
pour  les  lits  des  tables  chez  les  Grecs  & les  Romains.  En 
quoi  confiftoient  le  prix  & la  beauté  de  ces  tapis.  XV.  896.  b. 

Tapis , terme  de  jardinage  & de  billard.  Rafer  le  tapis  en 
terme  de  manege.  Tapis  verd  en  terme  de  jurifprudence. 
XV.  897. 

TAPISSERIE , différentes  étoffes  dont  on  peut  faire  cet 
ameublement.  Différentes  fortes  de  tapifferies.  Tapifferies  des 
Grecs  & des  Romains.  Tapifferie  de  haute  & baffe  liffe , 
de  bergame  , de  cuir  doré , de  coutil.  Voye £ les  articles  par- 
ticuliers de  ces  tapifferies.  XV.  897.  a. 

Tapifferies  précieufes  dans  la  gallerie  de  Verrès.  VIL  443. 
a.  Tapifferies  de  haute  & baffe  liffe.  IX.  577.  a,  b,  &c. 
Tapifferie  de  Bengale , II.  208.  a.  en  cuir  doré.  IV.  535.  b. 
Divers  emplois  que  les  tapiffiers  font  des  laines.  IX.  17 S.  b. 
179.  a.  Planches  de  l’art  des  tapiffiers  à la  fin  du  volume  IX. 

Tapifferie  des  Gobelins.  Origine  du  nom  donné  à cette 
manufacture  royale.  Hiftoire  de  cet  établiffement.  Officiers 
qui  le  régiffent.  Avantages  qu’en  a retiré  le  royaume.  Beauté 
des  ouvrages  fortis  de  cette  manufacture.  XV.  897.  b. 

Tapifferies  des  Gobelins.  VIT.  728.  b.  Les  planches  de  l’art 
des  Gobelins,  dans  la  haute  & baffe  liffe,  fe  trouvent  au 
nombre  de  36  à la  fin  du  volume  IX. 

Tapifferie  de  papier.  Cette  efpece  de  tapifferie  abandonnée 
autrefois  aux  gens  de  la  campagne , fert  aujourd’hui  de  déco- 
ration à diverfes  petites  pièces  de  maifons  très-magnifiques. 
Defcription  de  la  maniéré  de  faire  ces  tapifferies.  XV.  897.  b. 

Tapifferie  de  tonture  de  laine  , progrès  de  l’art  dans  ce  genre 
d’ouvrage.  Maniéré  de  le  travailler.  XV.  898.  a.  Inconvé- 
niens  attachés  à cette  forte  de  tapifferie.  Ibid.  b. 

Tapifferie  en  laine  hachée.  IX.  1 97.  b. 

TAPISSIER,  hiftoire  de  la  communauté  des  marchands 
tapiffiers  établis  à Paris.  Principaux  articles  de  leurs  ftatuts. 
Tapiffier-lainier.  Tapiffier  en  papier.  XV.  899,  a. 

Tapiffiers  dit  grand-feigneur.  VIII.  313.  <2,  b. 

TAPOSIRIS , ( Géogr.  anc.  ) deux  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  Obfervations  fur  ce  que  les  anciens  géographes  en 
ont  écrit.  XV.  899.  b. 

TAPROBANE,  (Géogr.  anc.)  ifle  célébré  que  Ptolémée 
marque  àl’oppofite  du  promontoire  de  l’Inde  appellé  Cory , 
entre  les  golfes  Colchique  & Argarique.  Les  anciens  ont 
donné  de  la  Taprobane  des  defcriptions  très-différentes,  ce 
qui  a fait  que  les  modernes  ne  fe  font  point  accordés  fur  la 
fituation  de  cette  ifle , les  uns  appliquant  à Fille  de  Ceylan 
les  autres  à celle  de  Sumatra , ce  qu’en  ont  dit  les  anciens. 
Nouveau  fyftême  de  M.  Caffini.  XV.  899.  b.  Selon  ce  phi- 
lofophe  , il  y a apparence  que  les  Maldives  font  un  refte  de 
la  grande  ifle  Taprobane  , & des  treize  cens  foixante-dix- 
huit  ifles  qui  i’environnoient , qui  ont  été  emportées  par  les 
courans,  fans  qu’il  en  foit  refté  autre  chofe  que  ces  rochers 
qui  dévoient  être  autrefois  les  bafes  des  montagnes.  Preu- 
ves de  ce  fyftême.  Ibid.  900.  a. 

TAPYRA-COAYNANA,  (Botan.  exot . ) grand  arbre  du 
Bréfil.  Sa  defcription.  XV.  900.  b. 

Tapyra  pecis , ( Bot.  exot.  ) efpece  de  laiteron  du  Bréfil. 
XV.  901.  a. 

TAPYRÎ  , (Géogr.  anc.)  ou  Tapuri , peuples  d’Afte,  qui 
habitoient  le  pays  qu’on  nomme  àpréfentle  Gilan.  Obferva- 
tions fur  leurs  mœurs  & leur  façon  de  fe  vêtir.  XV.  901.  a. 

TAQUET , ( Marine  ) différentes  pièces  de  ce  nem  en 
ufage  dans  un  vaiffeau.  XV.  901.  a. 

Taquet , terme  de  jardinage,  de  tonnelier,  & de  faucon- 
nerie. XV.  90 1.  b. 

TARÂBITES , (Hff.  mod.)  machines  dont  les  habitans 
du  Pérou  fe  fervent  pour  paffer  les  rivières,  & fe  faire 
tranfporter  d’un  côté  à l’autre , ainfi  que  les  chevaux  & les 
beftiaux.  XV.  901.  b. 

TÀRANTAISE,  la  ( Géogr.)  province  de  Savoie:  c’eft 
le  pays  qu’habitoient  les  Centrons.  Leur  capitale.  Forum 
Claudii  n’eft  plus  qu’un  village.  Darentafia  ou  Tarantaife  , 
devint  la  capitale  , non-feulement  des  Centrons , mais  des 
Alpes  grecques  & pennines.  Cette  ville  s’appelle  aujour- 
d’hui Monfizers.  Obfervatioas  fur  le  pape  Innocent  V,  né  dans 
€«tîe  ville,  XV,  902,  b. 
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TARAS , (Medaill. ) fils  de  Neptune,  paffe  pour  fe  fon- 
ateur  des  farentins.  Comment  ils  le  repréfentoient  fur 
leurs  médaillés.  XV.  902.  b. 

TARASCON , ( Géogr.  ) deux  villes  de  ce  nom,  l’une 
dans  le  pays  de  Foix,  l’autre  en  Provence.  Obfervations 
fur  cette  derniers.  Elle  eft  la  patrie  de  Jofeph  Privât  de 
Molieres.  Ses  ouvrages.  XV.  903.  a. 

. PARASUN,  ( Dicte)  efpece  de  biere  des  Chinois.  Ma- 
niéré dont  ils  la  font.  XV.  903.  a. 

TÀRAU , ( Arts  méch.  ) defcription  de  cet  infirmaient  : fon 
ufage  pour  faire  des  écrous  & des  couffinets.  VI.  799.  b, 
Taraux  fort  ingénieux  deftinés  à faire  des  écrous  de  bois. 
8qo.  a.  Machine  à tarauder  les  boîtes  & vis  d’étaux  vol*. 
IX  des  planch.  Taillanderie , pl.  10.  Filières  à taraux  dans 
l’art  du  tourneur,  vol.  X des  planch.  Tourneur, pl.  7.  Voye* 
Tarreau. 

TARAXIPPUS  , ( Mythol.  & Gymnafliq.)  génie  malfai- 
fant,  dont  la  ftatue  placée  dans  les  hippodromes  de  la  Grece, 
effrayoit  les  chevaux.  Paufanias  ne  rapporte  fur  les  caufes 
de  cette  terreur  que  des  opinions  populaires  fondées  fur  la 
fuppofttion.  Dans  l’ifthme  de  Corinthe,  il  y avoit  auffii  un 
1 araxippus  , de  même  qu’à  Olympie.  A Némée,  il  n’y  avoit 
dans  l’hippodrome  qu’une  groffe  pierre  rouge , mais  qui  cau- 
foit  pareillement  une  grande  frayeur  aux  chevaux.  Pourquoi  les 
hellanodices  laiffoient  fubfifter  de  tels  monumens.  XV.  903.  A 

TARAXIS,  (Lexicog.  médic.)  acceptions  de  ce  mot  dans 
les  médecins  grecs.  XV.  904.  a. 

TARAZQNA  ou  Taracona  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne  au 
royaume  d’Aragon.  Hiftoire  de  cette  ville.  Obfervations  fur 
la  vie  & les  ouvrages  de  Melchior  Canus  ou  Cano , l’un  des 
plus  favans  théologiens  efpagnols  du  feizieme  fiecle.  XV. 
904.  a. 

TARBES,  (Géogr.)  ville  de  France,  capitale  du  comté 
de  Bigorre , & qui  a fuccédé  à l’ancienne  Bigorre,  qui  fut 
ruinée  par  les  invafions  des  barbares.  Obfervations  fur  fon 
évêché.  XV.  904.  b. 

TARD-VENUS,  (Hifl.  de  France)  compagnies  militaires 
qui  s’affembloient  dans  le  quatorzième  fiecle,  fans  être  auto- 
rifées  par  le  prince.  XV.  904.  b.  Voye { Malajvdrins. 

TARDIF , ( Guillaume)  obfervations  fur  fa  vie  & fur  fss 
ouvrages.  XIII.  589.  b. 

TARE, ( Comrn.)  obfervation  fur  la  maniéré  dont  cette 
forte  de  rabais  fe  réglé.  Tare  de  l’alun  de  Rome  ,de  l’azur, 
du  beure  de  Bretagne  & d’Irlande , du  poivre  blanc , du 
quinquina.  Tare  d’efpeces.  Tare  de  caiffe.  XV.  903.  a. 

Tare,  (Monnoie)  monnoie  du  Malabar.  XV.  90 5.  a. 

Tare  , voye ç GOUDRON. 

TAREIRA  , ( Ichthyol.)  poiffon  de  mer  d’Amérique,  Sa 
defcription.  Qualité  de  fa  chair.  XV.  903.  a. 

TARENTE,  ( Géogr.  mod.  ) voyeç  Tarentum.  Etat  mifé- 
rable  de  cette  ville  & de  fes  habitans.  XV.  903.  b. 

Tarente  , fondateur  des  Tarentins.  XV.  902.  b.  Jeûne  éta- 
bli autrefois  parmi  eux.  XI.  106.  a. 

TARENTULE  , ( Hift.  nat.  ) infeCte  venimeux  , efpece 
d’araignée.  Sa  deicription.  Lieux  où  fe  trouve  la  tarentule. 
Elle  n’eft  venimeufe  que  dans  la  Pouille  , & feulement  pen- 
dant les  chaleurs  de  l’été , félon  Baglivi.  Symptômes  qui 
font  l’effet  de  fa  morfure.  Singulier  traitement  qu’exige  cette 
maladie.  XV.  903.  b.  Théorie  des  effets  de  la  morfure  de 
la  tarentule  par  M.  Geoffroi.  Autre  théorie  par  M.  le  D. 
Mead.  Ibid.  906,  a,  b.  Réflexions  de  l’auteur  fur  ces  hypothe- 
fes.  Ibid.  907.  a.  Doutes  élevés  fur  la  vérité  des  faits  que 
ces  phyficiens  ont  cherché  à expliquer.  Autre  explication  beau- 
coup plus  Ample  & plus  naturelle  des  prétendus  effets  d’une 
morfure  qui  n’a  lieu  peut-être  que  dans  l’imagination  des 
gens  du  pays.  Ibid.  b. 

Tarentule  repréfentée  vol.  VI  des  planch.  régné  animal, 
pl.  83.  De  la  morfure  de  cet  animal.  Suppl.  IV.  463.  b.  Effets 
de  la  mufique  contre  cette  morfure.  X.  906.  a.  908.  b. 

TARENTUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  la  Pouille 
meffapienne.  Divers  fentimens  fur  fon  origine.  Defcription 
que  fait  Horace  du  beau  pays  de  Tarente.  Lib.  II.  Od.  6. 
XV.  908.  a.  Hiftoire  de  cette  ville.  Goût  des  Tarentins 
pour  le  luxe  & la  volupté.  Caufes  de  fa  décadence , & de 
la  perte  de  fa  liberté.  On  remarque  que  devenue  colonie 
romaine,  elle  fut  plus  heureufe  qu’elle  n’avoit  jamais  été 
dans  l’état  de  fon  fybarifme.  Avantagés  de  fa  fituation.  Cauîe 
de  la  guerre  que  les  Romains  déclarèrent  aux  Tarentins. 
Ibid.  b.  Richefles  que  les  Romains  trouvèrent  dans  Tarente. 
Suite  de  l’hiftoire  de  cette  ville  depuis  la  décadence  de  l’em- 
pire romain.  Son  état  préfent.  Négociation  qui  fe  fit  à 
Tarente  pour  la  réconciliation  d’OCiavien  & d’Antoine.  Pro- 
ductions du  territoire  de  l’ancienne  Tarente.  Ibid.  909.  b. 
Obfervations  fur  les  hommes  célébrés  que  cette  ville  a don- 
nés. Archytas./AA  b.  Lyfis.  Ibid.  9x0.  a.  Ariftoxene.  Pacuve, 
né  à Brindes , & mort  à Tarente.  Ibid.  b. 

TARGETTES,  ouvrage  de  ferrurerie.  XVII.  1 36.  b.  823.  a. 

TARGUM , (Critiq.  facr.)  paraphrale  ou  verfion  chal- 
daïque  du  vieux  teftament.  On  fe  fert  encore  de  la  langue 
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chaldaïque  dans  les  églifes  neftoriennes  & maronites.  Les 
verfions  dont  il  s’agit  ici , furent  faites  à l’ufage  des  Juifs  du 
commun , après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Dans 
3a  fuite  on  employa  dans  les  fynagogues  la  méthode  de 
joindre  la  leéture  de  la  verfion  chaldaïque  à celle  du  texte 
hébreu.  Les  premiers  targums  ne  furent  faits  que  pour  la 
loi;  mais  depuis  la  perfécution  d’Antiochus  Epiphanes , on 
ht  auffi  la  traduâion  des  livres  des  prophètes  , dont  on 
commença  la  leéture  dans  les  fynagogues.  Quelques-uns 
des  targums  furent  faits  comme  de  fimples  verfions , quel- 
ques-uns en  forme  de  paraphrafes  Sc  de  commentaires.  XV. 
pu  .b.  Obfervations  furies  huit  targums  qui  nous  relient, 
3e  fur  les  ufages  qu’en  ont  fait  les  Juifs.  i°.  Celui  d’On- 
kelos  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe.  Pourquoi  il  n’y  a point 
de  targum  fur  les  livres  d’Efaras,  de  Nékémie  & de  Da- 
niel. a0.  Celui  de  Jonathan  Ben-Uzziel  fur  Jofué,les  Juges  , 
Samuel,  les  Rois,Ifaïe,  Jérémie,  & les  douze  petits  pro- 
phètes. Ibid.  912.  a.  3°,  Un  targum  fur  la  loi,  attribué  au 
même  Jonathan  Ben-Uzziel;  mais  qui  n’eft  certainement  pas 
de  lui  , & paroît  être  plus  moderne.  40.  Le  targum  de 
Jerufalem  aufîï  fur  la  loi , écrit  par  un  inconnu.  50,  Le  tar- 
gum fur  les  cinq  petits  livres  appellés  megilloth  -,  favoir 
Ruth  , Efther  , l’Eccléfiafte  , le  cantique  de  Salomon , & les 
lamentations  de  Jérémie.  Ibid.  b.  6°.  Le  fécond  targum  fur 
Efther.  70.  Le  targum  de  Jofeph  le  borgne  fur  Job,  les 
pfeaumes  & les  proverbes.  8°.  Enfin  le  targum  fur  les  deux 
livres  des  chroniques , connu  feulement  depuis  l’an  1680. 
Les  Juifs  & les  Chrétiens  s’accordent  à croire  que  le  targum 
d’Onkelos  fur  là  loi,  & celui  de  Jonathan  fur  les  prophè- 
tes , font  du  moins  auffi  anciens  que  la  venue  de  Jefus-Chrift. 
Ibid.  913.  a.  Quant  aux  autres,  ils  n’ont  paru  qu’après  le 
talmud  de  Jerufalem , ou  même  le  talmud  de  Babylone  , 
c’eft-à-dire,  vers  le  cinquième  ou  fixieme  fiecle.  Obfer- 
vations qui  prouvent  que  du  tems  de  Notre-Seigneur,  on 
fe  fervoit  des  targums  en  public  & eri  particulier  pour  l’in- 
ftruélion  du  peuple.  Utilité  que  nous  pouvons  tirer  des 
différens  targums.  Obfervations  fur  l’édition  de  ces  ouvra- 
ges faite  à Bafle  en  1620  par  Buxtorf  le  pere.  Eloge  des 
ouvrages  de  ce  favant.  Ibid.  b.  Voye ç Chaldaïque. 

TARIERE  dont  fe  fervent  les  carriers.  II.  704.  b.  Voye £ 
Tarriere.  1 1 

TARIF  , ( Financ.  Comm.'  Douane  ) L’ordonnance  enjoint 
au  fermier  d’avoir  dans  chaque  bureau  un  tarif  des  droits. 
Mais  ne  devroit-on  pas  profcrire  les  pancartes  à la  main  ? 
Tous  les  changemens  dans  les  tarifs  ne  devroient-ils  pas 
être  connus  ? Ne  conviendr oit-il  pas  qu’il  y eût  dans  cha- 
que chambre  de  commerce  un  livre  où  tous  les  arrêts  fur- 
venus  fur  chaque  efpece  fe  trouveroient  dépofés  ? Raifons 
en  faveur  des  ufages  que  l’on  propofe  ici.  Quant  au  tarif 
exorbitant  fur  la  fortie  de  plufieurs  denrées  qui  parodient 
furabondantes  dans  ce  royaume , il  a fa  fource  dans  ce  faux 
préjugé , que  les  étrangers  ne  peuvent  fe  palfer  de  la 
France.  Origine  de  ce  préjugé.  XV.  914.  a. 

Tarifs  des  douanes.  V.  72.  a.  145.  a.  VI.  315.  I.  Tarif 
pour  les  marchandées.  IX.  581.  a.  Livre  de  tarif  en  Angle- 
terre. 613.  a. 

Tarif , celui  de  la  manùfaéhire  des  glaces  établie  à Paris. 
XV.  914.  a. 

Tarif , dans  la  monnoie.  XV.  914.  b. 

Tarifs  ou  comptes  faits , en  ufage  dans  le  commerce.  XV. 
914.  b. 

TARIN,  ou  Tirin , ( Ornith.  ) defcription  de  cet  oifeau. 
XV.  9 14.  b. 

Tarins  du  Mexique.  Suppl.  I.  104.  a.  Suppl.  II.  90.  b. 

Tarin  , monnoie  de  Naples,  Sicile  &.  Malthe.  XV.  914.  b. 

Tarin,  ( Pierre ) anatomifte.  Suppl.  I.  412.  a. 

TARN O W,  ( Géagi . ) ville  de  Pologne.  Eloge  du  géné- 
ral Jean  Tarnow,  né  en  1488.  XV.  913.  a. 

TAROUPE,  ( Anatom .)  efpaee  entre  les  deux  fourcils. 
Les  anciens  employoient  l’art  pour  faire  naître  le  poil  dans 
cette  partie,  Sc  réunir  les  deux  fourcils.  XV.  913.  b. 

TARPEIEN  , ( HiJ l.  anc . ) rocher  de  Rome  ,d’où  l’on  pré- 
cipitoit  les  coupables  de  certains  crimes  capitaux , Sc  fur 
lequel  étoit  bâti  le  capitole.  Son  élévation  n’elt  pas  auffi 
confidérable  que  quelques-uns  l’ont  faite.  Origine  du  nom 
donné  à ce  rocher.  Jeux  tarpeiens.  XV.  913.  b.  Jupiter  a 
auffi  quelquefois  le  furnom  de  Tarpéius.  Ibid.  916.  a. 

Tarpéien , voyez  Capitolin.  Ville  fur  le  mont  tarpeien. 
XIV.  697.  a. 

TARQUIN  l’ancien:  hiftoire  de  fon  régné.  XIV.  326.  a. 

TarQUIN  le  fuperbe  : hiftoire  de  fon  régné.  XIV.  327.  a. 
Fête  qu’il  établît  pour  maintenir  la  concorde  entre  les  peu- 
ples du  Latium.  IX.  301.  a. 

TARQUINIE,  ( Géogr . anc.)  ville  de  Tofcane.  Obfer- 
vations fur  Tanaquille  & Lucumon  , nés  dans  cette  ville. 
La  mémoire  de  Tanaquille  fut  long-tems  vénérée  à Rome, 
«n  y confervoit  les  ouvrages  de  fes  mains , & l’on  attri- 
fcuoit  de  grandes  vertus  à fa  ceinture.  XV.  916.  a. 

TA  R.  QU IN IE  NS  ES  , {Géogr . anc.  ) peuples  Tofcans. 


RLvohitîons  dé  là  ville  Tarquinia , aujourd’hui  la  Tarquitia. 
XV.  916.  a.  Defcription  des  grottes  ou  fépultures  ancien- 
nes de  cette  ville , découvertes  en  travaillant  dans  les  envi- 
rons de  Cornette.  Ibid.  b. 

TARRAGONE,  ( Géogr.)  ville  d’Efpagne  dans  la  Cata- 
logne. Qualités  de  fon  air  & de  fon  territoire.  Defcription 
de  cette  ville.  Son  archevêché.  Hiftoire  de  Tarragone»  An- 
ciens monumens  qu’on  y a trouvés.  XV.  916.  b.  Obferva- 
tions fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Paul  Orofe , prêtre  & 
hiftorien  eccléfiaftique  du  cinquième  fiecle,  né  à Tarragone. 
Ibid.  917.  a. 

TARREAU  , ( Art  mèch.)  tarreau  d’arquebufier.  Tarreau 
de  charron.  Maniéré  de  forger  les  tarrieres  & les  tarreaux. 
XV.  917.  a.  Voye £ TARAU. 

TARRIERE , ( Art  mèch.  ) étymologie  du  mot.  Différen- 
tes fortes  de  tarrieres.  Celles  des  charrons,  des  charpentiers, 
des  mineurs  à la  guerre.  XV.  917.  b.  Voye 1 Tariere. 

TARROCK , ( Ornith.  ) oifeau  de  mer  de  la  claffe  dû 
la  rus  ou  mouette.  Sa  defcription.  Lieux  où  on  le  trouve» 
XV.  918.  <7. 

TARSE,  {Anatom.)  le  cou  du  pié.  Os  dont  il  eft  com- 
pofé.  Tarfes  , cartilages  qui  terminent  les  paupières.  XV, 

918.  a. 

Tarfe  , os  du  tarfe  nommés  aftragale»  L 7 77.  b . Cu- 
boïde. IV.  331*  b.  Cunéiformes.  367,  b . Artere  du  tarfe» 
Suppl.  IL  660.  a. 

Tarse,  {Géogr.  anc.)  ville  d’Afie  dans  la  Cilicie.  Précis 
de  fon  hiftoire.  XV.  918.  a.  Arrivée  de  Cléopâtre  à Tarfe: 
luxe  qu’elle  y étala  aux  yeux  d’Antoine , qui  conçut  alors 
pour  cette  reine  le  plus  Violent  amour.  Obfervations  fur 
quelques  hommes  célébrés  nés  à Tarfe.  Chryfippe.  Hermo- 
gene.  Athénodore.  Neétaire.  Etat  préfent  de  la  ville  de  Tarfe. 
Ibid.  b. 

Tarfe  : en  quelle  occafion  les  habitans  de:  cette  ville  ac- 
quirent la  bonrgeoifie  romaine.  XII.  498.  a. 

TARSO,  {FUJI.  nat.)  nom  que  l’on  donne  à de  petits 
cailloux  blancs  qui  fe  trouvent  dans  la  riviere  d’Arne  qui 
paffe  à Florence.  Autres  lieux  où  on  en  trouve.  Ufage  au- 
quel on  les  emploie.  Nature  de  cette  forte  de  pierre.  XV» 

919. 

TARTAGLIA , {Nicolas)  fameux  algébrifte.  Suppl.  II. 
32.  a. 

TARTAGNI , {Alexandre)  jurifconfulte.  VIII.  382.  a . 

TARTANE,  {Marine)  barque  dont  on  fe  fert  fur  la 
Méditerranée.  Différence  entre  ce  bâtiment  &.  une  barque. 
Proportions  d’une  tartane.  XV.  910.  a. 

TARTARE,  {Mytholog.)  defcriptions  que  les  poètes  ont 
données  de  ce  lieu  réfervé  au  fupphce  des  tyrans  & des 
coupables  des  plus  grands  crimes.  Vers  de  Virgile  & de 
M.  de  la  Motte  dans  lefquels  ces  poètes  fe  font  exercés  à» 
décrire  ces  lieux  de  tourmens.  Sentiment  de  Platon  fur  la 
durée  du  fupplice  de  ceux  qui  y étoient  précipités.  Origine 
de  la  fable  des  enfers.  XV.  919.  b. 

Tartare:  origine  de  ce  mot.  V.  671.  b.  Voye £ Enfer. 

TAR TARES , {Géogr.)  peuples  du  nord  de  l’Afie.  On 
les  divife  en  Tartares  ainfi  nommés,  en  Calmoueks  & en 
Moungales.  Les  premiers  profeffent  ie  mahoinétifiue.  Enu- 
mération de  quinze  différentes  nations  comprifes  dans  la 
Tartarie.  Obfervations  fur  leurs  mœurs,  leurs  ufages,  ieur 
religion  , leur  extérieur,  leurs  habillemens , &c.  Tartares 
Barabinskoi.  Tartares  B a ski  rs , & ceux  d’Uffa.  XV.  920.  a. 
Tartares  de  Budziack  Tartares  Calmoueks.  Tartares  de  la 
Cafatfchia  urda.  Ibid.  b.  Tartares  de  la  Crimée.  Tartares 
Circaffes.  Ibid.  921.  a.  Tartares  du  Dagheftan.  Ibid.  b.  Tar- 
tares Koubans.  Tartares  Moungales.  Ibid.  922.  a.  Tartares 
Nogais.  Tartares  Télangouts.  Tartares  Tongufes.  Ibid.  b. 
Tartares  Usbecks  ou  de  la  grande  Bucharie.  Origine  du 
nom  de  Tartares.  Ibid.  923.  a.  Ces  peuples  prennent  autant 
de  femmes  légitimes  & de  concubines  qu’ils  veulent.  Ils  font 
accoutumés  à tirer  la  même  nourriture  des  chevaux  que 
nous  tirons  des  vaches  & des  bœufs.  Leur  maniéré  de  com- 
battre. Ils  ont  tous  une  exaéte  connoùfance  des  tribus  dont 
ils  font  fortis.  Chaque  tribu  ou  chaque  branche  de  tribu  a 
fon  chef  qu’ils  appellent  murfa.  En  quoi  confifte  la  richeffie 
& la  puiffance  d’un  chan  des  Tartares.  C’eft  une  coutume 
chez  les  Tartares,  que  d’adopter  le  nom  du  prince , pour  iui 
marquer  leur  affeélion.  Ibid.  b.  Tous  les  Tarrares  emportent 
avec  eux  leurs  effets  de  prix , même  en  allant  à la  guerre. 
Ils  ont  tous  la  même  façon  de  bâtir  leurs  cabanes.  Les  Tar- 
tares devroient  être  libres , & cependant  ils  fe  trouvent 
tous  dans  l’efclavage  politique  : raifons  qu’en  donne  l’auteur 
de  l’efprit  des  loix.  Ibid.  924.  a.  A moins  que  toute  ia  grande 
Tartarie  ne  foit  entre  les  mains  d’un  feul  prince  , il  eft  im- 
poffible  que  le  commerce  y fkuriffe  jamais.  Droit  des  gens 
des  Tartares.  Us  parodient  entr’eux  doux  & humains,  & 
ils  font  des  conquérans  très-cruels.  Comme  les  Tartares 
n’habitent  point  de  maifons,ils  n’élevent  point  de  temples: 
de-là  le  peu  d’attachement  qu’ils  ont  à leur  religion,  & la 
facilité  avec  laquelle  ils  ont  toujours  changé  de  culte.  Immen- 
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Cité  des  pays  .conquis  par  les  TartareS.  Ce  peuple  fi  vilain 
ée  figure  eiî  le  dominateur  de  l’univers,  il  eft  également  le 
fondateur  & le  deftméleur  des  empires.  Ibid.  b.  Les  Tarta- 
res  Moungales  ont  conquis  deux  fois  la  Chine , & lu  tien- 
nent encore  fous  leur  obéiffance.  Relation  que  donne  l’au- 
teur de  l’efl’ai  fur  l’hiftoire  , de  cette  étrange  révolution  , arri- 
vée an  treizième  fiecle.  Conquêtes  du  fameux  Genghis-kan. 
Ibid.  b.  Gaules  qui  ont  concouru  à faire  des  Tartares  un 
peuple  conquérant.  Pourquoi  leurs  grandes  émigrations  ne  font 
plus  à craindre  aujourd’hui.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  926.  a. 

Tartares.  Obfervations  fur  ces  peuples.  VII.  345.  a.  Hor- 
des de  Tartares.  2,-97.  a.  Différentes  nations  tartares.  Tar- 
tares bargu.  Suppl.  I.  808.  b.  Les  Calmoucks.  II.  563.  b. 
Tartares  appellés  autrefois  Cofaques.  Suppl.  II.  62 2.  a.  Tar- 
tares de  la  Crimée  , IV.  470.  a.  Koubans.  IX.  137.  b.  Peu- 
ple tartare  appeîlé  Laze  ou  Lefgi , ou  Lefqui  , 3 29.  a , b. 
Moungales  ou  Monguls  -,  voye^  ce  mot.  Tartares  de  Sibérie, 
leurs  habitations.  IX.  84.  b.  Jakutes , Tartares  de  la  Sibérie 
orientale.  VIII.  436.  b.  Tartares  usbecks  , voye^  ce  mot.  Tar- 
tares zagâtaïs.  XVII.  688.  a , b.  Du  gouvernement  des  Tarta- 
res. Observations  fur  leurs  kans.  IX.  110.  b.  ni.  a.  X. 
Syy.  a.  Pourquoi  les  princes  tartares  n’ont  jamais  à crain- 
dre de  révolution  qui  menace  leur  vie  ou  leurs  biens.  III. 
42.  a.  Leur  dépendance  du  grand- feigneur.  Ibid.  Sur  les  fils 
& les  filles  des  princes  tartares  , voyeç  Mirza.  Kan  des 
Tartares  circaffes.  XIV.  761.  b.  Corps  de  loix  que  Genghis- 
Kan  donna  aux  Tartares.  XVII.  6 63.  b.  Différence  entre  le 
gouvernement  des  Goths  & celui  des  Tartares.  VI.  689. 
b.  Mœurs , ufages , religion  , &c.  La  façon  de  fe  couper  la 
barbe  a été  un  fujet  de  guerre  entr’eux  & les  Perfes.  II. 
70.  b.  Manteau  de  feutre  que  portent  les  Tartares.  Suppl. 
III.  34.  b.  Conquêtes  des  Tartares  mantcheoux  fur  les  Chi- 
nois. IX.  330.  b.  Etendards  des  Tartares.  V.  712.  b.  IX. 
526.  a.  Chez  les  Tartares  du  Dagheftan  , nul  ne  peut  fe 
marier  , qu’il  n’ait  planté  cent  arbres  fruitiers.  XII.  712.  a. 
En  quoi  les  Tartares  font  confifter  la  beauté  du  vifage.  II. 
ç8i.  a.  Suppl. IL  Ç4 6.  a.  Liqueur  dont  les  Tartares  tongufiens 
font  une  fauce  à certains  alimens.  X.  579.  a.  Liqueur  fpiri- 
îueufe  que  les  Tartares  tirent  du  lait.  XVII.  287.  a.  Su- 
perffition  de  ces  peuples.  1. 753.4.  Idole  des  Tartares  nom- 
mée Natagai.  XI.  33.  b.  Leurs  connoiffances  aftronomiques.  I. 
789.  a.  Bibliothèque  trouvée  chez  les  Calmoucks.  IX.  602.  b. 
Caraéleres  ou  lettres  des  Tartares  mantcheoux  , voye^  ce  der- 
nier mot. 

TARTARIE , ( Géogr.)  on  divife  ce  vaffe  pays , en  Tar- 
tarie  chinoife,  en  Tartarie  indépendante  , 8c  en  Tartarie 
ruflienne.  Il  y a encore  la  Tartarie  Crimée  , & la  petite 
Tartarie.  XV.  926.  a.  Excellente  carte  de  ces  pays  par  M. 
Nicolas  Witfen.  Ibid . b. 

Tartarie.  Montagnes  de  ce  vaffe  pays.  X.  677.  a.  Mon- 
tagnes appellées  alray  dans  la  grande  Tartarie.  Suppl.  I. 
324.  b.  Borne  qui  fépare  la  Tartarie  chinoife  de  la  Ruffie. 
553.  a.  Partie  de  la  Tartarie  la  plus  peuplée  8c  la  mieux 
cultivée.  II.  435.  a.  Dépendance  du  kan  de  la  petite  Tarta- 
rie. III.  42.  a.  Froid  exceffif  de  la  Tartarie  molcovite  ou 
chinoife.  VII.  355.  b.  Contrée  de  la  grande  Tartarie  appellée 
pays  des  ténèbres.  XII.  21 1.  b.  Vaffe  pays  de  la  Tartarie  ap- 
pellé  Si-fan.  XV.  181.  a , b. 

TARTARIN  , ( Zoolog.  ) efpece  de  ffnge.XV.  210.  b. 

TART£SSE,(  Géogr.  anc.)  trois  villes  de  ce  nom  dans  la 
Bétique. XVI.  221  .a,  b. 

TARTINE  Expérience  de  ce  muffeien  , qui  a rapport  à 
la  baffe  fondamentale.  VII.  62.  b.  Suivant  les  expériences 
de  M.  Romieu  , l’harmonique  grave  eft  plus  bas  que  fui- 
vanr  celles  de  M.  Tartinù  Comparaifon  des  fentimens  de  ces 
deux  auteurs  fur  ce  fujet.  VIII.  5 5.  b.  Expofé  defon  fyftême  fur 
l’harmonie  , voye ç vol.  Vil  des  planch.  Mufique.  Explication 
des  planches  , page  14-  b , &G. 

TARTRE , ( Chym.  ) trois  fortes  de  tartres  , celui  du 
vin , celui  qui  s’attache  aux  dents  , celui  que  l’urine  dépofe. 
Il  ne  s’agit  ici  que  du  tartre  du  vin.  Ce  tartre  fait  des 
couches  plus  ou  moins  épaiffes  , feloh  que  le  vin  a refté 
plus  long-tems  dans  le  tonneau  , 8c  qu’il  eft  plus  ou  moins 
coloré  & fpiritueux.  On  diftingue  le  tartre  en  blanc  8c  en 
rouge  ; mais  le  premier  eft  toujours  préféré.  XV.  927.  a. 
Caraéferes  du  meilleur  tartre.  Du  tartre  crud  ou  non  purifié. 
Nature  de  cette  fubftance  ; produits  qu’on  en  retire  par  la 
diffillation.  Préparation  du  fel  alkali  fixe  de  tartre.  Huile 
de  tartre  par  défaillance.  Ufage  du  tartre  crud  dans  la  tein- 
ture , 8c  en  médecine.  Propriétés  médicinales  de  l’efprit  de 
tartre.  Ibid.  b.  L’huile  diftillée  de  tartre  eft  rarement  em- 
ployée. Les  chymiftes  emploient  le  tartre  crud  , rouge  8c 
blanc  , comme  fondant  fimple  , & comme  fondant  réduffif , 
dans  la  métallurgie.  Divers  lieux  où  les  fabriques  de  cryftal 
de  tartre  fe  font  établies.  Defcription  de  la  maniéré  dont  on 
prépare  , dépure  8c  blanchit  la  creme  ou  le  cryftal  de  tartre. 
Inftrumens  qui  fervent  à ces  opérations.  Ibid.  928.  a , b.  Ob- 
fervations dans  une  note  au  bas  de  la  page  , fur  la  forme 
gu’affeélent  les  cryftaux  de  tartre.  Ibid , 929.  b.  Ufage  que 
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ies  teinturiers  tont  du  cryftal  ou  de  la  crème  dé  tartre, 
cherches  des  chymiftes  fur  les  moyens  de  rendre  le  cryftal 
de  tartre  plus  foluble  qu’il  MJbtd.  930.  a..  De  l’union  de  l’a- 
c.de  du  vitriol  avec  l’acide  du  tartre.  Expériences  par  lef- 
quelles  on  obtient  un  acide  de  tartre  très-aâif,  & un  acide 
lulphureux  volatil,  triages  de  la  crème  de  tartre  en  médecine 
& dans  quelques  opérations  de  chymie.  Ibid,  b-. 

Tartre.  Affinité  entre  le  fucre  8c  le  tartre.  XVII.  207.  h 
Sels  tartareux.  XIV.  910.  a » De  l’acide  tartareux.  XVII» 
284.  b.  Vaye{  Lie.  Volatilifation  du  fel  de  tartre.  I.  2 ,34. 
Crème  de  tartre.  XIV.  909,  b . Son  union  avec  la  chaux.  IIR 
267.  b.  Tartre  crud  confidéré  comme  fondant.  VI.  922.  a.  Le 
tartre  diftbus  dans  une  eau  fucrée  forme  une  efpece  de  vin. 
XVII.  294  .a.  Arcane  détartré.  I.  604.  b.  Teinture  d’antimoine 
tartarifée,  VIII.  13  2.  b.  Huile  de  tartre.  338.  a. 

Tartre,  ( Mat.médic .)  divers  ufages  de  cette  fubftance 
préparée  , du  tartre  purifié  avec  la  terre  de  merviel , du  tar- 
tre alkahfé , de  la  liqueur  acide  tirée  par  la  diftillation  du  tartre» 

XV.  93 o .b. 

Tartre  martial.  X.  152.  b.  Teinture  de  mars  tartarifée.  1 < 3 . a* 
Crème  de  tartre.  XIV.  909.  b. 

Tartre foluble  .-comment  on  le  forme.  Son  ufage  en  médecine. 
XV.  93  i.a. 


Tartre  flibié  ou  émétique.  Préparation  d’antimoine  faite  avec 
fon  foie  8c  fon  verre,  8c  la  crème  détartré.  Eloge  de  cet  éméti- 
que. Maniéré  de  l’employer.  Obfervations  fur  les  cas  où  il  con- 
vient d’en  faire  ufage. XV.  93 1.  a. 

Tartre  jlibié  ou  émétique.  XIV.  40.  b.  41.  a.  vol.  III.  des 
planches,  Chymie  , planche  17. 

Tartre  foluble  , teinture  de.  Ses  propriétés.  XV.  93  1.  E 

Tartre  régénéré  ou  terre  foliée  du  tartre. Ses  propriétés  8c  ufages 
en  médecine.  Maniéré  de  faire  un  tartre  régénéré  plus  com- 
mun. XV.  93  1.  b. 

Tartre  régénéré.  XVI.  175.  b. 

Tartre  vitriolé,  ( Médec .)  fes propriétés  8c  ufages.  Sadofe 
XV.  931  .b. 


Tartre  vitriolé , comment  on  le  fait.  III.  607.  a.  Figure  qu’iî 
affeéle,  vol.  III.  des  planches  , Chymie  , planche  16. 

Tartre,  ( Teinture ) ufage  qu’en  font  les  teinturiers.  XV. 

93JL*- 

TARY,  ( terme  de  Relation')  liqueur  qui  diftille  des  coco- 
tiers , le  feul  vin  qu’on  recueille  dans  l’Inde.  Qualités  de  ce 
vin.  Comment  il  devient  vinaigre.  Comment  on  en  fait  de  l’eau- 
de-vie.  XV.  932.  a. 

TAS  , Monceau , ( Synon.  ) différence  dans  l’ufage  de  ces 
mots.  XV.  93 2. a. 

Tas,  ( Archit . ) Tas  de  charge.  XV.  932.  b. 

Tas  , ( Arts  médian.  ) efpece  d’enclume  quarrée.  Comment 
on  fait  un  tas  à queue.  Maniéré  de  préparer  la  table  du  tas.  XV. 
932  .b. 

Tas , maniéré  de  l’acérer.  I.  94.  a. 

Tas  , (Arts)  tas  de  boutopnicr.  Celui  du  coutelier.  Tas 
à planer  des  ferblantiers.  XV.  932.  b.  Tas  à foyer  , outil  de 
ferblantier.  Tas  des  graveurs  , des  horlogers,  des  orfèvres. 
Tas  droit,  terme  de  paveur.  Tas,  en  terme  de  planeur.  Tas 
ou  taffeau  , ouvrage  de  taillandier.  Tas,  tireur  d’or.  Tas  , en 
terme  de  jeu  de  triélrac.  Ibid.  933.  a. 

TASCHE  , ( Pêche  ) forte  de  pêche  pratiquée  par  les  pê- 
cheurs fur  Somme.  Sa  defcription.  XV.  93 3 . 

TASSAO  ou  T 'affûte  , ( Cufin.exot . ) préparation  de  chair 
de  bœuf  ou  de  vache , qui  peut  être  tranfportée  fort  loin.  Lieux 
où  il  s’en  fait  une  grande  confommation.  Comment  on  la  pré- 
pare pour  la  manger.  XV.  93 3.  b. 

TASSE , ouvrage  de  différens  ouvriers.  XV.  934.  a. 

Tasse,  ( Litt . ) maniéré  longue  8c  incommode  dont  les 
Romains  rempliftoient  leurs  talïes.  Comment  on  y remédia. 
Talfes  de  différentes  grandeurs  qu’ils  employèrent.  Paffage 
d’Athénée  par  où  il  paroît  que  les  Grecs  , auffi-bien  que  les 
Romains , ont  fait  ufage  du  cyathe  8c  des  taffes  inégales. 
Chez  les  Romains  , lorfqu’on  vouloit  boire  à un  ami  ou  à une 
amie  , on  demandoit  autant  de  cyathes  qu’il  y avoit  de  lettres 
à fon  nom.  XV.  934.  a.  , 

Taffe  à boire  des  anciens.  IX.  585.4.  XVI.638.4. 

Taffe  à boire  des  Gaulois.  Cette  taffe  étoit  appellée  galeola  q 
d’où  les  Romains  firent  gallare  , boire  à la  mode  gauloife , 
c’eft  l’origine  de  l’expreffion  boire  à la  régalade.  XV.  934.  b , 

Taffe  , terme  de  tourneur.  XV.  934.  b. 

Tasse  , ( Géogr.  ) lit  d’un  lac.  XV.  934.  b. 

Tasse  , ( Torquato  ) obfervations  fur  ce  poè'te  italien  8c 
fur  fes  ouvrages.  XII.  820. b.  821  .a.  XV.  374.  a , b.  375.4 , b . 
De  fon  poème  épique.  Suppl.  IV.  432.  b.  Art  avec  lequel  il  a 
diftribuè  fes  chants.  III.  142.  b.  Parallèle  du  Roland  furieux 
de  l’Ariofte  8c  de  la  Jérufalem  délivrée  du  Taffe.  XV.  5 5 5, 
b.  Son  poème  chanté  par  les  gondolièrs  de  Venife.  Suppl, 
I.  806.  a.  De  fes  contes.  Suppl.  IL  569.  b.  Mort  de  ce 
poète  à la  veille  de  fon  couronnement.  XII.  884.  b.  Son  épita- 
phe. V.  817,  b. 

TASSEAU , ( Art  méchan.  ) forte  d’outil.  Différentes  efpê- 
ces  de  taffeaux.XV,  934.  b. 

Taffeau , 


f 
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tajfeau  , terme  d’architecture,  de  charron , de  lainage  & de 
ktthier.  XV.  934-  'b-  , 

Taffeau  de  fourbiffeur  , XVII.  788.  <z.  de  ferrurier5  828. 
d’orfevre  , vol.  VII  des  planches  , Orfevre  groffier  , plan- 


cne  10. 

TASSONE  , ( Alexandre  le  ) poëte  italien.  X.  600.  b. 

TATABOANG*  {Luth.)  nom  qüe  les  habitans  de  Fille 
d’Amboine  donnent  à un  affêmblage  de  petits  badins  de  cui- 
vre nommés  gomgom.  Maniéré  dont  ils  jouent dte  cet  infini- 
ment. Suppl . IV.  930 . b. 

TATAJIBA , ( Botan .)  arbre  du  Bréfil.  Sa  defcription. 
XV.  935.  a.  Qualité  & ufagede  Ton  bois.  Ibid.  b. 

TATARIA,  {Botan.  ) genre  déplanté  dont  les  botaniftes 
n’ont  établi  que  deux  efpeces.  Sa  description.  Lieux  où  elle  fe 

trouve.  Ses  ùfages. XV. 935.  b. 

TAT1ANÎSTËS  , ( Hi.fi.  eccl.  ) fefte  d’hérétiques  amfi 
nommés  de  Tatieii,  diiciple  dé  Juftm,  qui  après  la  mort 
de  Ton  maître , tomba  dans  les  erreurs  des  Valentiniens.  Ses 
fe&ateurs  furent  aufii  nommés  encratïtes.  yvV.  93^'  a'  Zoye^  ce 


mot. 

Tatianites  , évangile  des.  VI.  117-  a- 

TATIEN,  voyei  TatîanïTes.  Examen  dé  fes  opinions. 
VIIÏ.  5 17.  A.  Son  fentihlentfur  la  nature  de  Dieu  & des  elprits. 
572.  i b. 

TATOU  ou  Armadille ,~(  Zoolog.  ) caraéteres  généraux  des 
tatous  , dont  on  di dingue  ici  fept  efpeces  défignées  par  les 
noms  des  contrées  où  on  les  trouve.  XV.  93  6.  a. 

Tatou.  Animal  de  cette  efpece  nommé  cirquinçon.  Suppl.  IL 
440.  b. 

TATUETE  , ( Zoolog.  ) efpece  de  tatou  ou  armadille 
plus  petit  que  le  tatou  ordinaire.  Sa  defcription,  XV.  936.  b,. 

TAU  ou  Croix  de  S . Antoine , { Blafon ) meuble  de  lecu. 
Son  origine.  Suppl.  IV.  930.  b. 

TAVAYOLE  , ( terme  de  Relation  ) grand  mouchoir  qu’on 
met  fur  la‘tête  en  Turquie  , pour  recevoir  l’odeur  des  par- 
fums. Ufage  pratiqué  dans  les  vifites  de  cérémonie.  XV. 
936.  b. 

TAVAYOLE,  {Lingere)  XV.  937.  a. 

TAUBMÂNN,  ( Frédéric  ) littérateur  allemand.  XVII. 
(I3  3,  b. 

T AVE,  la  , ( Géogr.  ) riviere  du  pays  de  Galles.  Pont  re- 
marquable , confirait  fur  la  Tave  à Pontytyptridd.  Suppl.  IV. 
930.  b. 

TAVERNE  , Cabaret  , Hôtellerie , Auberge , {Synon.  ) dif- 
férentes lignifications  de  ces  mots.  XV.  937.  b.  Voye ç Ca- 


baret. 

TAVISTOCK  ou  Taveflock , {Géogr.)  ville  d’Angleterre 
en  Devonshire.  Son  origine.  Commodités  & agrémens  de 
cette  ville.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  du  poëte 
Guillaume Browne,  né  dans  ce  lieu.  XV.  937.  b. 

TAULE,  {GroJJ'.  forges)  efpece  de  fer  travaillé.  VII.  167.  a. 
Voye 1 Tôle. 

T AVON  , ( Ornïth.  ) oifeaude  mer  desifles  Philippines.  Sa 
defcription.  Obfervations  fur  les  œufs  de  cet  oifeau  & fur  l’é- 
ducation de  fes  petits.  XV.  938.  a. 

TAUPE  , ( Zoolog.  ) defcription  de  cet  animal.  Taupe  de 
Virginie.  Taupe  rouge  d’Amérique.  Taupe  dorée  de  Sibérie. 
XV.  938 .b. 

Taupes.  Defcription  de  leurs  oreilles.  XL  613.  b. 

Taupes  , {Agric.  ) moyen  de  les  détruire.  Suppl.  I.  30.  a. 
329.  a.  Quelques  perfonnes  les  croient  utiles  aux  prés. 
329.  a.  Comment  on  en  doit  préferver  les  boutures.  Suppl. 
II.  48.  a. 

Taupe  , ( Mat.  médic.)  obfervations  fur  les  remedes  qu’on 
a prétendu  tirer  de  la  taupe.  XV.  938.  b. 

Taupe  , ( Chir.  ) efpece  de  tumeur  qui  furvient  à la  tête. 
Sa  defcription.  XV.  938.  b.  Voyez  Talpa. 

Taupe  , ( Marèch.  ) efpece  de  tumeur.  Suppl.  III. 
401.  b. 

TAVVE-gnllon , ( înfeci.  ) voyeç  CoURTlLLIERE.  Moyen  de 
détruire  cet  animal.  Suppl.  I.  378.  b. 

TAUPIN , {Infetf.)  efpece  d’infe&e  repréfenté  vol.  VI.  des 
planches , Régné  animal , planche  73. 

TaüPINS  , noblefie  des  Francs-  , ( Hifl.  rnod.  ) XI.  172.  b. 

TAUREAU-CERF  ou  Taureau  carnivore.  Defcription  de 
cet  animal,  donnée  par  Agatharchide  le  Cnidien.  XV.  939. 
a.  Particularités  que  Diodore  de  Sicile  a ajoutées  à cette 
defcription.  Paffages  de  Strabon  & de  Pline  fur  le  même 
animal.  Solinus,  en  pariant  de  ce  taureau  d’Ethiopie  , n’a  fait 
que  copier  Pline  , & la  defcription  qu’Elien  en  donne  eft 
conforme  à celle  d’Agatharchide.  Paroles  de  Philofiorgius  , 
citées  par  Ludolf , fur  ce  même  animal.  Il  paroît  par  tous 
ces  paffages , qu’il  y a en  Ethiopie  une  très-grande  efpece 
de  bœufs  , avec  des  cornes  d’une  grandeur  proportionnée. 
Alpfomfe  Mendez  , patriarche  d’Ethiopie  , dit  que  leurs  cor- 
nes font  fi  longues  & fi  épaiffes , que  chaque  paire  pourroit 
contenir  un  petit  outre  de  vin.  Ibid.  b.  Voye £ Sukotyro 
§t  l’article  ÜRE. 

TAUREAu-iG/77<?/ê , {Sculpt,  Antiq. ) fujet  de  cette  fculp- 
Tome  II. 
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tare  antique,  ouvrage  d’Apollonius  & de  TaurifcuS  r une 
femme  {Dïrcê)  paroît  attachée  par  fes  cheveux  à une  des 
cornes  du  taureau  3 deux  hommes  s’efforcent  de  la  précipiter 
avec  le  taureau  dans  la  nier  du  haut  d’un  rocher  ; une  âpïre 
femme  & un  petit  garçon  , accompagnés  d’un  chiért  » re- 
gardent ce  fpe&acle  effrayant.  Dinienfions  de  ce  monument,-- 
Explication  du  fujet  qu’il  repréfente.  Remarques  de  M.  de. 
Caylus  fur  l’exécution  de  l’art.  XV.  940.  a. 

T AUREAU  , ( Lïtt.  ) figure  fymbolîque.  XV.  73  3 . à. 

Taureau  de  Mythras,  {Monum.  Antiq.)  forte  d’embîêmé 
dont  on  n’a  point  donné  encore  de  bonne  explication.  XV. 
945.  a. 

Taureau  , ( Afiron.)  figne  du  zodiaque.  XV.940,  b. 

Taureau.  Comment  on  diftingue  cette  conftellation  dans 
le  ciel.  Suppl.  II.  366.  b.  Nouvelle  conftellation  nommée 
taureau  royal  de  Poniatowsky.  Suppl.  III.  91 1.  «j„ 

Taureau  royal  de  Poniatowski , ( Afiron.  ) conftellation 
boréale  propûfée  aux  aftroriomes  en  1776  , par  l’abbé  Poczo- 
but,  aftronome  du  roi  de  Pologne.  Sa  fttuaiiün.  La  protec- 
tion que  le  roi  Staniflas-Augufte  Poniatowski  accorde  aux 
fciences  , méritoit  fans  doute  l’honneur  qui  lui  eft  déféré  de 
Voir  fon  nom  donné  à cette  nouvelle  conftellation.  SuppL  XV. 
930.  b. 

Taureaux , combats  de,  {Hifl.  mod.)  attachement  des 
Efpagnols  à cette  forte  de  fpeéfacle  , qui  fait  partie  des  ré~ 
jouiffances  publiques  dans  les  grands  événemens.  Defcription 
de  ces  combats.  XV.  940.  b. 

Taureau  , T if  le  du,  ( Géogr.)  petite  ifte  de  France  en  Bre- 
tagne. XV.  941.  a. 

TAUREDÜNUM  CÂSTRUM  , {Géogr.  anc.)  château  du 
Vallais  fur  une  montagne  , près  du  Rhône.  Défaftre  arrivé  fur 
les  bords  du  lac  , & dans  la  ville  de  Geneve  , par  la  chute  de 
cette  montagne.  XV.  941-  a. 

TAURE! A , {Antiq.  grecq.)  fête  chez  les  Grecs  en  l’hon- 
neur de  Neptune.  Détails  fur  cette  fête  que  l’on  célébroit  à 
Cyzique.  XV.  941.  a. 

TAUREÏLL  , {Nicolas  ) I.  671.  b. 

TAURES IUM .,  ( Géogr.  atic.  ) ville  de  la  Dardante  euro- 
péenne , patrie  de  l’empereur  Juftinien.  Tableau  de  fon  régné* 
XV.  941.  a. 

TAURIDE.  La  Diane  de  Tauri.de  tranfportée  dans  l’Atti- 
que.  IL  406.  b. 

TAURILIENS  , jeuix,  {Antiq.  Yom.)  jeux  inftimés  par 
Tarquin  le  fuperbe  en  l’honneur  des  dieux  infernaux:  Pour- 
quoi on  les  nomma  tauriliens.  Trois  fortes  de  jeux  chez  les 
Romains  en  l’honneur  des  divinités  infernales  ; les  tauriliens  , 
les  compitaux  & les  térentins.  XV.  941.  b. 

TAURINI  , anciens  peuples  du  Piémont.  XVI.  733* 
a , b. 

TAURIQUE  , Cherfonnefie  , ( Géogr.  anc.  ) XIII.  700.  a. 

TAU  RIS  ou  Tabrit £,  {Géogr.)  ville  de  Perfe.  Sa  fttua- 
tion.  Sa  defcription.  Révolutions  qu’elle  a effùyées.  Tauris 
eft  la  Gabris  de  Ptolémée.  Obfervations  qui  font  voir  que 
Tauris  ne  peut  être  l’ancienne  Ecbatane.  Il  paroît  plutôt 
qu’Ecbatane  répond  à la  ville  d’Amadan.  XV.  942.  a. 

Tauris , ba\ar  de.  II.  168.  b. 

TAURIZANO  , ( Géogr.  ) bourg  du  royaume  de  Naples  * 
où  naquit  en  1385  Lucilio  Vanini  , qui  à l’âge  de  34  ans 
fut  brûlé  à Touloufe  pqur  caufe  d’athéifme.  XV.  942.  a. 
Auteurs  à confulter  fur  fa  vie.  Ouvrages  de  Vanini  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit.  Obfervations  fur  ces  ouvrages.  Ibid, 
b.  Relation  de  fon  emprifonnement , des  procédures  tenues 
contre  lui , &defa  condamnation.  Ibid.  943.  a.  Remarques 
fur  cette  condamnation.  Caraftere  de  Vanini.  Jugement  qu’en 
porte  lefavant  Brucker.  Ibid.  b. 

TAURISCI , ( Géogr. anc.)  i°.  peuples  de  la  Pannonie  , 
ce  font  aujourd’hui  les  habitans  de  la  Stirie;  20.  peuples  des  Al- 
pes , aujourd’hui  les  habitans  du  canton  d’Uri.  Ce  font  eux  qui, 
du  teins  de  Céfar  , infpirerent  aux  habitans  de  rHelvétie,le 
deffein  de  paffer  en  Italie.  XV.  944.  a. 

TAURISCUS , fculpteur  ancien.  XIV.  81 6.  b. 

TAUROBOLE,  ( Sacrifice  des  païens  ) étymologie  du 
mot.  Efpece  de  facrifi.ee  expiatoire  &.  purificatoire  , dont  on 
ne  trouve  point  de  trace  avant  le  régné  d’Antonin , & dont 
l’ufage  paroît  avoir  celle  fous  Honorius  St  Théodofe  le  jeune* 
Defcription  de  cette  bizarre  & finguliere  cérémonie.  En  quelles 
circonftances  elle  avoitlieu.  XV.  944.  a.  Infcription  d’un  tau- 
robole  trouvé  fur  la  montagne  de  Fourvieres  à Lyon. 
Ibid.  b. 

Taurobole , confécration  des  pontifes  romains.  III.  903.  b. 
De  l’ufage  des  tauroboles.  Suppl,  II.  334.  a.  Tauroboles 
offerts  à Lyon  & fur  la  montagne  de  l’hermitage.  Suppl.  III. 
366.  b.  Voyez  Ægibolium. 

TAURO CASTRO ,(  Géogr.  ) petite  ville  de  laGrecedans 
la  Livadie  , l’ancienne  Rhamus.  Débris  du  temple  de  Néméfis  , 
près  de  ce  lieu.  XV.  944.  b. 

TAURO MEN1UM,  { Géogr . anc.  ) ville  de  Sicile.  Sa 
fituation.  Son  nom  moderne  eft  Taormina.  Obfervations  fur 
TimÀc , hiftprien  grec , né  dans  cette  ville.  XV.  944.  b. 
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TAUROPOLE , ( Antjq.  grecq.  ) épithete  donnée  à Diane 
parles  habitans  de  fille  Nicaria.  XV.945. 

TAUROPOLIES,  (Litt.)  fête  en  l’honneur  de  Diane  & d’A- 
pollon , célébrée  dans  les  ifles  Icaries.  Autres  lieux  où  Diane 
tauropole  étoit  honorée.  XV.  94 3,4. 

T AURUS  , ( Géogr.  anc.  ) i°.  grande  montagne  d’Afie. 
Origine  de  fonnom.  Différens  noms  qu’elle  prend , fuiyant  les 
pays  où  fes  branches  s’étendent.  Ces  branches  étoientappellées 

¥ar  les  Grecs  monts  Cérauniens.  Les  divers  paffages  du  mont 
aurus  font  nommés  portes  ou  pyles.  20.  Montagne  de  Germa- 
nie. 30.  Fleuves  de  ce  nom.  40.  Lieu  de  Sicile  nommé  T aurus. 
XV.  945.  b. 

T aurus , montagne  d’Afie,  fes  différentes  branches.  X.  677. 
a.  XII.  415.  A 

TAUX  , ( Hifl.  egypt.  ) voye[  HeRMÈS  & TheUTH. 
TAUTOCHRONE  , ( Méch . ) étymologie  du  mot.  Vi- 
brations tautochrones.  Courbes  tautochrones  de  deux  efpe- 
ces , dont  l’une  ell  appellée  tautochrone  en  defcendant  , & 
l’autre  tautochrone  en  montant.  XV.  945.  b . M.  Huyghens 
a trouvé  que  la  cycloïde  étoit  la  tautochrone  dans  le  vnide. 
Newton  a auflx  fait  voir  que  la  cycloïde  étoit  encore  la 
tautochrone  dans  les  milieux  réfiflans.  M.  Euler  eft  le  pre- 
mier qui  ait  déterminé  la  tautochrone  dans  un  milieu  réfif- 
tant,  comme  le  quarré  de  la  vîteffe.  M.  Jean  Bernoulli  a 
aufli  réfolu  le  même  problème.  Enfin  M.  Fontaine  a réfol u 
ce  problème  par  une  méthode  toute  nouvelle  , dans  un 
écrit  qu’on  peut  regarder  comme  un  des  plus  beaux  qui  fe 
trouvent  parmi  les  mémoires  de  l’académie  des  fciences  de 
Paris.  Réflexions  fur  les  méthodes  à employer  pour  la  recher- 
che des  tautochrones  dans  les  milieux  réfiflans  & non  réfiflans. 
Ibid.  946.  a. 

Tautochrone.  Expériences  fur  le  problème  des  tautochrones. 
.VU.  345.  A 

T AUTOGRAMME , ( Poéjie  ) étymologie  du  mot.  Poème 
tautogramme , celui  dont  tous  les  mots  commencent  par  une 
même  lettre.  Exemples  de  tels  poèmes.  XV.  94 5.  b. 
Tautogrammes  ,vers.  XVII.  161.A 

TAUT-SE  , (Hifl. moi.}  feéle  de  la  Chine,  fondée  par 
Lao-Kiun.  Ouvrages  & morale  de  ce  philofophe.  Attache- 
ment de  fes  difciples  à l’alchymie.  Crédit  dont  ils  jouiffent. 
La  ville  de  Kiang-fi  eft  le  lieu  de  la  réhdence  des  chefs  de  la 
fe&e.  Impoftures  dont  ils  ufent  pour  attirer  l’argent  des  per- 
fonnes  crédules  & fuperftitieufes.  XV.  946.  b. 

TAUVRY,  ( Daniel ) homme  de  lettres  , IX.  308.  a. 
anatomifte  , Suppl.  I.  402.  a.  & phyftologifte.  Suppl.  IV. 
35  3*^* 

TAUX,  Taxe  , Taxations , ( Lang.franç . ) fignifications  de 
ces  mots.  XV.  947.  a. 

Taux  du  roi , ( Jurifpr . ) XV.  947.  a. 

TAUX  , ( Police  decotnm.  ) XV.  94 y. a. 

TAXE,  ( Jurifpr . ) Taxe  ou  cote  d’office.  Taxe  feche.  Taxe 
des  dépens  : comment  on  l’établit.  XV.  947.  a.  Appel  de  la  taxe. 
Ibid.  b. 

Taxe  des  dépens.  IV.  8 5 7.  b.  8 5 8.  a , b.  Demandeur  8c  défen- 
deur en  taxe.  73  4.  b.  805 . a. 

Taxe,  ( Gouvern.P dlitiq.  ) voyes^  IMPÔT  , SUBSIDE.  Il  faut 
éviter  foigneufement  dans  toute  impofition , des  préambu- 
les magnifiques  en  paroles , mais  odieux  dans  l’effet , parce 
qu’ils  révoltent  le  public.  On  doit  chercher  dans  tous  les 
états  à établir  les  taxes  les  moins  onéreufes  qu’il  foit  poffible 
au  corps  de  la  nation.  Projet  propofé  en  conféquence  de  cette 
maxime.  XV.  947.  b.  Voyc^_  l’ouvrage  intitulé  Confideration  fur 
Us  finances. 

Taxe , aide.  Différence  entre  l’une  8c  l’autre.  I.  192.  b. 
Diftinétion  de  trois  fortes  détaxés;  les  impôts,  les  contribu- 
tions , 8c  les  droits  fur  les  marchandées.  XVII.  868.  a. 

Ta  XE  de  contribution , (Art  milit.)  droits  que  le  général 
fait  payer  aux  places  8c  pays  de  la  frontière  , pour  fe  rache- 
ter des  infultes  8c  du  pillage.  XV.  947.  b.  Deux  fortes  de 
contributions  ; celles  qui  fe  tirent  en  fubftances  ou  com- 
modités , 8c  celles  qui  fe  tirent  en  argent.  Mefures  qu’on 
doit  prendre  pour  que  la  levée  des  contributions  de  la  pre- 
mière efpece  fe  faffe  de  la  maniéré  la  plus  équitable  8c  la 
plus  fage.  En  quels  cas  on  exigé  des  voitures  , foit  par  terre, 
foit  par  eau  ; dans  quelles  vues  fe  font  les  impofition^  de 
bois;  ouvrages  exigés  des  pionniers.  Comment  fe  tire  l’uften- 
file  pour  les  troupes.  Maniérés  d’établir  la  contribution  en 
argent.  Etat  de  toutes  les  contributions  qui  fe  lèvent.  Ibid. 
948.  a.  Le  prince  doit  avoir  une  grande  attention  fur  les 
gens  qu’il  en  charge.  Ibid.  b.  Voye ^ Contributions.  IV. 
144.  as  b.  . 

T AXE  des  terres , (Hifl.  d’Angl.)  il  n’y  a point  en  Angle- 
terre de  taille  ni  de  capitation  arbitraire , mais  une  taxe  réelle 
fur  les  terres , qui  furent  évaluées  fous  le  roi  Guillaume  III.  La 
taxe  fubfifte  toujours  la  même  , quoique  les  revenus  des  terres 
aient  augmenté.  Richeffe  parmi  les  payfans  de  la  Grande-Bre- 
tagne.XV.948  .b. 

Taxe  foncière  , établie  en  Angleterre.  IV.  621.  a. 

’J  A Y , le , ( Géogr.  ) riviere  d’Ecofié , qui  partage  ce  royaume 
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en  Ecoffe  feptentrionale  8c  méridionale.  Defcription  de  font 
cours.  Villes  quelle  baigne.  XV.  948.  b. 

TAYAMOM  , ( Hifl.  mod.  Superfl.  ) efpece  de  purifica- 
tion ordonnée  pai  lalcoran.  Comment  8c  par  qui  ellefe  prati-' 
que.  XV.  949.  a. 

TA^ Y-BOÜ-TO-MI ,(  Hifl.  mod.  ) jongleurs  du  Tonquin. 
Leur  maniéré  de  procéder  à la  guérifon  des  malades  XV. 
949.  a. 

TAYDELIS , ( Hifl.  mod . ) devins  du  Tonquin  qui  s’occu- 
pent à chercher  les  endroits  les  plus  avantageux  pour  enterrer 
les  morts.  XV.  949.  a. 

TAYGETE,  (Géogr.  anc.  ) montagne  du  Péloponnefe 
qui  courait  depuis  l’Arcadie  jufques  dans  la  Laconie  au  bord 
de  la  mer.  La  ville  de  Sparte  étoit  bâtie  au  pié.  Divinités 
à qui  elle  étoit  confacrée.  Chaffe  abondante  fur  cett^ monta- 
gne. Defcription  du  mont  Taygete.  Noms  modernes  fie  fes 
diverfes  branches.  XV.  949.  a.  Chute  d’une  partie  de  cette 
montagne  , fur  Lacédémone  , 469  ans  avant  Jefus  ChrifL 
Ibid.  b. 

Taygete.  Le  voifinage  de  cette  montagne  funefte  aux  Lacédé- 
moniens en  deux  occafions.  XVII.  653.  a. 

TAYLOR,  Ouvrage  de  cet  auteur  fur  les  vibrations  des  cor- 
des. IV.  210.  a. 

TAZARD  , ( Ichthyolog.  ) poifion  fort  commun  fur  les 
côtes  de  l’Amérique.  Sa  defcription.  Qualité  de  fa  chair.  XV. 
949 •*. 

TAZZATA,  ifle  de  , ( Géogr.)  aujourd’hui  nouvelle  Zemble, 
Suppl.  1. 636.  a. 

T C 

TCHA-HOA  , ( Eotan.  ) genre  de  plante  d’un  grand  or- 
nement dans  les  jardins  delà  Chine.  Defcription  de  quatre ef- 
peces  de  ce  genre.  XV.  949.  b. 

TCHIG1TAI , ( Hifl  nat.  ) animal  quadrupède.  Sa  defcrip- 
tion.  Lieux  où  on  le  trouve.  XV.  930.  a. 

TCHOUEN  , (Marine  chinoifie)  voye £ SOME. 

TCHUCHA,  (Minéralog.  ) efpece  de  minéral.  Lieu  d’où 
on  le  tire.  Ufage  que  les  Chinois  en  font  en  qualité  de  remede. 

XV.  950.  b. 

TCHUKOTSKOI,  (Plifl.  mod.)  peuples  de  l’Afie  orien- 
tale , qui  habitent  les  confins  de  la  Sibérie , fur  les  bords  de 
l’Océan  oriental.  Habitations  & nourriture  de  ces  peuples. 
Leur  religion  & leur  morale.  XV.  950.  A 

T E 

TEANUM,  (Géogr.  anc.)  i°.  ville  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie aujourd’hui  Tiano.  Elle  a éré  furnommée  Sidicinum  : 
elle  étoit  la  plus  belle  ville  de  la  Campanie  après  Capoue.  20. 
Teanum  ville  d’Italie  dans  la  Pouiîle  aujourd’hui  Civitate.  Rui- 
nes de  Teanum  encore  fubfiftantes.  XVI.  1.  a. 

TEARUS  , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  deThrace,  Infcription  que 
Darius  , fils  d’Hyfiafpe,  fit  graver  auprès  &en  l’honneur  de 
ce  fleuve.  XVI.  1.  a. 

TEATE  , ( Géogr.  anc.)  y ille  d’Italie.  Son  éloge  par  Silius 
Italicus.  Sa  fituation.  Son  nom  moderne  eft  Tieti  ou  ChietL 

XVI.  1.  a. 

Teate  , ( Géogr.  mod.  ) ville  du  royaume  de  Naples  , qui 
donna  le  nom  aux  Théatins.  XVI.  1.  a. 

TEBA  , ( Bot.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  771.  b. 

TEBETH  , ( Calend.  des  Héb.  ) mois  des  Hébreux.  Fêtes 
qu’on  célébrait  dans  ce  mois.  XVI.  1.  b. 

TECA  , ( Bot.  exot.  ) forte  de  blé  des  Indes  occidentales’. 
Ufage  qu’en  font  les  fauvages.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  Theca.  XVI.  1.  b. 

TECHNIQUE ,(  Belles<Lettr.  ) étymologie  du  mot.  Vers 
techniques  pour  la  chronologie  , la  géographie  & l’hifloire. 
Vers  qui  renferment  toutes  les  circonfiances  qui  peuvent  nous 
rendre  complices  d’un  crime.  Vers  par  lefquels  le  P.  Buffier 
commence  l’hifioire  de  France.  XVI.  2.  a. 

Technique  , du  langage  technique.  I.  716.  b.  Réflexion  fur 
l’invention  des  termes  d’art.  VI.  97.  a.  L’emploi  des  termes 
techniques  dans  l’Encyclopédie  juflifié.  V.  181.  a. 

TECHNOLOGIE,  (Littérat.)  objets  de  cette  étude.  IL 
763.  a , b. 

TECMESSE,  (Mythol.)  fille  de  Televras,  captive,  & 
enfuite  époufe  d’Àjax.  XVI.  2.  a.  Difcours  tendre  & pathéti- 
que que  Sophocle  lui  fait  tenir  pour  détourner  Ajax  du  deflein 
de  s’ôter  la  vie.  Ibid.  2.  b. 

TECTOSAGES,  tes  ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , qui  faifoient  partie  des  Volccz  : pays  qu’ils  oc- 
cupoient.  XVI.  2 .b.  Établiflement  que  les  Teéiofages  formè- 
rent dans  l’Afie  mineure  230  ans  avam  Jefus-Chrift.  Il  s’éta- 
rentaufli  en  Germanie  aux  environs  de  la  forêt  hercynienne. 
Les  Teétofages  qui  reflerent  dans  leur  patrie , pillés  par  Ser- 
vilius  Cépon.  XVI.  3.  a. 

TECUITLES , ( Hifl.  mod.  ) efpeces  de  chevaliers  chez 
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les  Mexicains.  Cérémonies  obfervées  à la  réception  de 
ces  chevaliers.  XVI.  3.  a.  Marques  de  leur  dignité.  Ibid.,  A 

TE  DEUM , ( Hifl.  des  rits  eccL.  ) auteur  de  ce  cantique. 
En  quel  tems  on  le  chante  dans  l’églife  romaine.  Fameufe 
caufe  qui  fut  plaidée  au  parlement  de  Paris  , 8i  que  l’on  nom- 
ma la  caufe  du  Te  Deum  laudamus.  Le  te  De  uni  le  chante  extra- 
ordinairement à la  fuite  d’une  viétoire.  Le  te  Deum  des  rois , 
du  une  dame  d’efprit,  eft  le  de  profundis  des  particuliers. 
XVI.  3.  b. 

Te  Deum  : ceux  auxquels  le  châtelet  de  Paris  a affilié.  III. 

24  5.  A 

i FDM  OR , ( Géogr.  anc.  ) voyei  TADMOR. 

I EFFILIN  ,(Hift.judaïq.  ) parchemins  myltérieux  appelles 
dans  la  loi  de  Moïfe  tetaphot  , que  les  Juifs  portent  dans  le 
tems  de  leurs  prières.  Paroles  écrites  fur  ces  parchemins.  Ma- 
niéré dont  ils  les  difpolent  fur  la  tête  & fur  les  mains.  XVI. 

4.  a.  S.  Jérôme  en  fait  mention  dans  fon  commentaire  fur  S. 
Matthieu  , où  il  ell  parlé  des  phyladeres.  Il  n’y  a que  les  juifs 
rahbiniites  qui  fuivent  cette  pratique.  Ibid.  b.  Voyez  PHY- 
LACTERE. 

TEFL1S  , ( Géogr.')  ville  d’Alle  dans  le  Gurgiftan.  Sa  def- 
eription. Son  commerce.  Million  Si.  maifon  des  capucins  dans 
cette  ville.  Sa  population.  XVI.  4.  b. 

lEb  FARDAR  , ( terme  de  Relation  ) tréforier  des  finances 
dans  l’empire  Turc.  Obfervations  fur  le  teftardar  d’Egypte. 
XVI.  4.  b. 

TEGÉE , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe.  Obferva- 
tions hifioriques  fur  cette  ville , appellée  aujourd’hui  Muchlï. 
Monument  élevé  par  les  habitans  de  Tegée  à Jafius.  Temple 
de  Minerve  dans  cette  même  ville.  Ariftarque  , poète  tragi- 
que , étoit  de  Tégée.  Obfervations  fur  le  philofophe  Evhe- 
mère  né  dans  ce  lieu.  XVI.  5.  a.  Si  fur  fon  ouvrage  intitulé 
hifloire  facrée.  Ibid . b. 

Tégée.  Statue  équeftre  dans  la  place  publique  de  cette  ville. 
V.  892.  a. 

fEGGIAR-TZAIR , ( Géogr.)  bourg  de  Natolie,  célébré 
dans  rhifioire  , parce  que  Mahomet  II  y finit  fes  jours-  en 
1481.  Obfervations  fur  fon  caraélere  Si.  fur  fon  reene.  XVI. 

5. b. 

1EGUAJO  , ( Géogr.  ) pays  d’Amérique.  Suppl.  II. 

-134.  a. 

1 EGUTCHITCH  , ( Hijl.nat.  ) efpece  de  rats  qui  fe  trou- 
vent en  abondance  dans  le  Kamtchatka.  Hifloire  naturelle  de 
ces  animaux.  XVI.  6.  a. 

'i  EGUMEN  F , (Anat.  ) voyez  Peau  , Epiderme,  Pannicule. 

TEHÀMÀ  , ( Géogr.  ) province  d’Arabie.  Suppl.  505.  b. 

TEHEBE,  ( Géogr.  ) j village  du  royaume  d’Ormus  , du  côté 
de  l’Arabie  : obfervations  fur  la  fituation  Si  les  produdions 
de  ce  lieu.  XVI.  6.  b. 

TEIGNE,  ( Htft.  nat.)  infede  du  genre  des  chenilles. 
Différentes  elpeces  de  teignes.  Teignes  domelliques.  Teignes 
qui  relient  fur  les  arbres,  Teines  aquatiques.  XV.  6.  b.  Tei- 
gnes qui  refient  lur  les  murs.  Faillies- teignes  ; les  principales 
font  celles  des  abeilles  & celles  du  blé.  Ibid.  b. 

Teignes , qui  attaquent  le  blé.  Suppl.  I.  918.  a.  Les  teignes 
comprifes  dans  la  diliribucion  des  infedes  lépidoptères  , voye ç 
ce  dernier  mot. 

Teigne,  ( Chlrur . ) forte  de  lèpre,  ainfi  appellée  parce 
qu’elle  relïemble  aux  trous  que  fait  au  papier  l’infede  de  ce 
nom.  Traitement  de  la  teigne.  XVI.  7.  a.  Onguent  propofé 
contre  cette  maladie  par  Ambroùe  Paré.  Autre  remede  du 
dodeur  Cook , médecin  anglois.  Ibid.  b. 

Teigne:  différence  entre  les  croûtes  de  lait  Si  la  teigne.  I. 
9 7.  b.  Troifieme  degré  de  cette  maladie  appelle  açhore.  I 97. 
b.  Cette  maladie  foumile  au  mouvement  de  la  lune.  VUE 
737.  a.  Onguent  pour  la  teigne.  VII.  580.  b. 

Teigne,  ( Marée  h.  ) XVI.  7.  b. 

Teigne,  ( Charpente  ) XVI.  7.  b. 

TEILLER,  le  chanvre  , voyeç  TlLLER. 

TEINT  , ( Teinture  ) diflindion  établie  en  France  du  grand 
& du  petit  teint.  XVI.  7.  b. 

Teint , teinturiers  du  petit  - XII.  466.  a.  Voye{  Teinture. 

Teint,  ( Art  cofmét.)  effet  des  rayons  de  la  lune  fur  le 
teint.  VIIL  73  . a.  Caufe  d’un  teint  greffier  : mo)ren  d’y 
remédier.  XVII.  336.  b.  Différence  dans  la  parure  des  fem- 
mes, félon  leurs  différens  teints.  Suppl.  ïl.  244.  </,  b.  Re= 
inedes  pour  le  teint , voye 1 Cosmétique. 

Teint,  (Peint.  ) du  coloris  du  reint,  voye ç CARNA- 
TION. 

Teint  , ( Miroitier ) mettre  une  glace  au  teint.  XVI.  8.  a. 

Teint , mettre  les  glaces  au  teint;  defeription  de  ce  tra-. 
vail.  XVII.  153.  b.  vol.  VIII  des  planch.  Miroitier , pl.  1.  2. 
Flanelles  dontonfefert  dans  ce  travail.  VI.  843.  A Table  où 
1 on  fait  égoutter  le  vif-argent  des  glaces  qui  viennent  d’être 
étamées.  V.  431,  b.  Voye^  Et  amer. 

i TINTES',  demi  - (Peint.  ) oblervatioa  fur  leur  effet.  IV. 
33  V/- 

FtlNl  U RE  s noms  des  couleurs  & nuances  pour  les  draps , 
-étoffes  de  laine,  poil  de  foies  & cotons.  XYE8.  a,  b.  Notns 
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de  tous  les  ingrédiens  coîorans  & non*colorans  , qui  entrent 
dans  la  teinture.  En  quoi  confille  ce  qu’on  appelle  le  grand 
& le  petit  teint.  Ibid.  9.  a.  Pourquoi  l’on  permet  de  teindre 
en  petit  teint.  I.oix  que  îe  gouvernement  a faites  pour  la  dif- 
tinélion  du  grand  Si  petit  teint.  Trois  communautés  de  tein- 
turiers dans  le  royaume.  Ibid.  b.  Drogues  non-colorantes  , 
fervant  au  bon  teint.  Drogues  colorantes  qui  doivent  être 
employées  par  les  teinturiers  du  grand  & bon  teint.  Celles 
qui  leu  r font  défendues.  Drogues  colorantes  défendues  à ceux 
du  petit  teint.  Ingrédiens  de  teinture  qui  croiffent  en  Fran- 
ce. Ingrédiens  : defeription  de  leur  origine  , culture , nature  , 
qualité,  efpece;  leur  propriétés  & ufages  ; en  quel  cas  ils 
peuvent  être  fixés  ou  interdits.  Agaric  minéral.  Alkermès. 
Ibid.  1 o.  a.  Alun  de  Rome.  Amidon.  Arlenic.  Différentes  lor* 
tes  de  bois.  Bourre  ou  poil  de  chevre , dont  la  couleur  qui 
en  provient  ell  appellée  nacarat  de  bourre.  Cafienolle.  Dif- 
férentes fortes  de  cendres.  Cérufe.  Differentes  cochenilles. 
Ibid.  b.  Coucoume  ou  terra  mérita.  Coques  de  noix.  Coupe- 
rofe.  Eau  de  galle.  Eau  forte.  Eaux  fures.  Ecorces  d’aulne 
& de  noyer.  Efprit  de  vin.  Etain.  Farines  de  blé  & de  pois. 
Fénugrec.  Feuilles  de  noyer. Fullel.  Galle  d’épine,  d’Alep  & 
d’Alexandrie.  Garance  : obfervations  fur  fa  culture.  Ibid.  11.  a. 
Sa  récolte  Si  fon  commerce.  Gârouille.  Gaude.  Geneftrolle. 
Gravelle.  Guefde.  Indigo:  manière  de  le  préparer.  Ibid.  b. 
Lieux  d’où  on  le  tire,  choix  du  meilleur.  Limaille.  Malherbe. 
Moulée.  Orcanette.  Orfeille.  Pallel:  lieux  où  il  vient  : fa 
culture,  fa  récolte.  Ibid.  12.  a.  Sa  préparation.  Potaffe.  Rau- 
cou.  Rodoul  Si  Fovie.  Safran.  Salpêtre.  Santal.  Sarette.  Savon. 
Sels.  Soude.  Soufre.  Ibid.  b.  Sublimé.  Son.  Sumach.  Suie.  Tar- 
tre. Tournefol.  Trentanel.  Ver-de-gris.  Urine.  Vouéde.  Vermil- 
lon. Vinaigre.  Lifte  des  termes  ufités  chez  les  teinturiers.  Ibid. 
1 3 . æ , A Principaux  inftrumens  propres  à la  teinture.  Ibid.  14.  a. 
Des  couleurs  du  grand  & bon  teint.  En  quoi  confifte  toute  la 
méchanique  de  la  teinture.  Ibid.  A Du  AV’/.  Préparation  à 
donner  aux  laines  ou  étoffes  de  laine  avant  que  de  les  tein- 
dre eu  bleu.  Préparation  appellée  le  bouillon.  Couleurs  qui  en 
ont  befoin.  Trois  ingrédiens  qui  fervent  à teindre  en  bleu9 
le  paftel , le  vouéde  , & l’indigo,  Defeription  de  la  maniéré 
dont  les  teinturiers  les  préparent.  Ibid.  b.  Tous  les  autres 
bleus  dont  les  peintres  font  ufage,  ne  peuvent  fervir  en 
teinture.  Du  rouge.  Quatre  principales  fortes  de  rouge  , qui 
font  la  bafe  de  tous  les  autres.  Ibid.  16.  a.  Préparation  à 
donner  aux  laines  avant  que  de  les  plonger  dans  la 
couleur.  Defeription  de  la  teinture  en  écarlate.  Ecarlate 
de  graine  ou  de  Venife.  Attention  de  ceux  qui  l’achetent  pour 
l’envoyer  dans  l’étranger.  Ibid.  b.  Ecarlate  demi-graine.  La 
quantité  d’ingrédiens  qui  entrent  dans  la  teinture  de  toutes  les 
étoffes  en  général,  ne  doit  point  être  auffi  confidérable,  eu 
égard  au  poids,  pour  l’étoffe  fabriquée  , que  pour  la  laine 
filée  en  toifon.  Il  n’y  a point  de  couleur  meilleure  ni  plus 
utile  que  l’écarlate  de  graine  ou  kermès.  Defeription  de  la 
teinture  écarlate  couleur  de  feu.  Ibid.  A Méthode  en  ufa- 
ge pour  le  cramoift.  Ibid.  20.  a.  Pour  les  écarlates  de  gom- 
me lacque.  Ibid.  A Maniéré  de  teindre  en  rouge  de  garance. 
Du  jaune.  Nuances  de  jaune  les  plus  connues.  Maniéré  de* 
teindre  le  jaune  Si  le  verd  fur  le  fil  Si  coton  en  bon  teint 
lbid.2\.b.  De  la  teinture  enfauve./AY.  ii.b.Dunoir.  Ses  nuan- 
ces. Maniéré  de  faire  le  beau  noir  fur  la  laine.  Ibid.  23,  a.  Deux 
maniérés  de  faire  les  gris  fimples , confidérés  comme  les 
nuances  qui  dérivent  du  noir.  Ibid.  b.  Des  couleurs  que  donne 
le  mélange  de  bleu  Si  du  rouge.  Ibid.  24.  a.  Du  mélange  du  bleu 
& du  jaune.  Du  bleu  Si  du  fauve.  Des  mélanges  du  rouge 
& du  jaune.  Du  mélange  du  rouge  Si  du  fauve.  Du  mélange 
du  rouge  Si  du  noir.  Ibid.  b.  IAl  mélangé  du  jaune  & du  fauve. 
Du  mélange  du  fauve  Si  du  noir.  Des  principaux  mélanges  des 
couleurs  primitives  prifes  trois  à trois.  Ibid.  23.  a.  De  la 
teinture  des  laines  en  petit  teint.  Diftinélion  des  étoffes  qui  doi- 
vent recevoir  le  grand  teint,  Si  de  celles  qui  ne  reçoivent 
que  le  petit  teint.  Avantages  de  cette  fécondé  forte  de  tein- 
ture. Ibid.  A De  la  teinture  de  bourre.  De  l’orfeille.  Du 
bois  d’Inde  ou  de  campêche.  Ibid.  2 6.  a.  Du  bois  de  Bréfih 
Du  fuftel  du  rocou.  Ibid.  b.  De  la  graine  d’Avignon.  De  la" 
terra  mérita.  Inftruélion  fur  le  débouilli  des  laines  Si  étoffes 
de  laine.  Ibid.  27.  b.  De  la  teinture  des  foies.  Ibid.  29.  a , A Tein- 
ture du  noir  pour  la  foie  : maniéré  des  Génois , des  Florentins 
Si  des  Napolitains.  Ibid.  30.  a.  Teinture  de  fil.  Ibid.  b.  Des 
nouvelles  découvertes  qui  fe  font  dans  l’art  de  la  teinture. 
Avantages  dé  certaines  nations  fur  d’autres  dans  certaines 
parties  de  cet  art.  Ibid.  31.  a. 

Teinture  , couleurs  dont  on  fait  ufage  dans  cet  art , 
voyei  lés  articles  particuliers  de  chacune,  & le  mot  Couleur . 
Ufages  de  differentes  fubftances  pour  la  teinture  : de  l’a- 
lun. I.  31  z.  a.  Du  tartre.  XV.  927.  A 930.  a.  931.  b.  Du 
tourne-fol.  XVI.  480.  a.  De  l’urine.  XVII.  513.  a.  Cuves 
des  teinturiers.  IV.  384.  a.  Enclume.  V.  629.  A Méthode  des 
teinturiers  pour  faire  prendre  la  teinture  aux  laines  récentes 
encore  graffes  ,11.  25  1.  a.  & pour  teindre  les  étoffes  tachées 
d huile  les  fils  de  foie  qu’on  tire  des  capfules  glutineufes 
qui  fe  trouvent  dans  la  bouche  des  vers  à foie.  Ibid . Plan- 
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ches  fur  Fart  des  teinturiers  , au  ccmmen’Cêmerit  du  volume 
X.  Elles  font  diftribuées  en  deux  parties  ; la  première  renfer- 
me la  teinture  des  Gobelins , la  fécondé  la  teinture  en  foie 
ou  de  riviere.  Teinture  du  coton.  Suppl.  IL  624.  b. 

Teinture  fur  le  bois.  Manière  de  teindre  le  bois  en  noir  & 
en  toute  autre  couleur.  XVI.  3 1.  b. 

Teinture  fur  le  bois  pour  les  ouvrages  de  marquetterie  : 
inventeurs  de  cet  art.  X.  138.  a.  Recette  pour  teindre  le  bois. 
Suppl.  IL  5.  a. 

Teinture  de  bourre , ou  poil  de  chevre  gardncee  , ingrédient 
de  la  teinture  du  petit  teint.  Comment  on  fait  la  teinture  de 
bourre.  Préparation  qu’on  doit  faire  aux  laines  avant  que  de 
les  paffer  dans  cette  teinture.  Maniéré  de  les  y paffer. 
Qbfervation  fur  le  peu  de  folidité  de  la  couleur  qu’elles  y 
reçoivent.  XVI.  31.  b. 

Teinture  des  chapeaux  > ( Chapel.  ) compofition  de  la  cou- 
leur. Maniéré  de  teindre  les  chapeaux.  XVI.  32.  a. 

Teinture  des  chapeaux.  III.  170.  b. 

Teinture  , ( Chymïe , Pharrn.  Mat.  médic .)  produit  d’une  diffo- 
lution , foit  pléniere , foit  partiale , foit  {impie  , foit  compofée  , 
& opéree  par  divers  menftfues.  Ce  qui  diilingue  les  teintures 
de  toute  autre  efpece  de  diffolution  , c’eft  que  la  teinture  eft  or- 
dinairement fpécifiée  par  une  couleur  éclatante,  rouge,  bleue  , 
jaune  , verte.  X\jl.  3 1.  a.  La  plupart  des  teintures  n’ont  d’autre 
mérite  que  leur  couleur.  Diftinélion  des  teintures  en  vraies  & 
en  fauffes.  Les  vraies  font  celles  qui  contiennent  réellement 
des  principes  du  corps  avec  lequel  on  les  a préparées.  Les 
fauffes , font  celles  qui  n’ont  rien  diffous  ni  extrait  de  la 
matière  fur  laquelle  elles  fe  font  formées.  Obfervations  fur 
l’ufage  médicinal  des  teintures.  Ibid.  b.  Defcription  & ufa- 
ges  des  teintures  coinpofées  les  plus  ufüelles.  Teinture 
d’abfynthe  compofée.  Teinture*  de  gomme  laque.  Teinture 
ftomachique  aniere.  Teinture  ou  effence  carminative  de 
Wedelius.  Ibid.  33.  a. 

Teinture  d’antimoine,  I.  507.  b.  de  pourpre  antimoine, 
509.  a.  d’argent,  641.  a , b.  de  vénus.  IV.  546.  b.  Tein- 
ture aikaline  du  mars  de  Stalh.  X.  60.  a.  153.  b.  D’où  dé- 
pend le  fuccès  de  la  diffolution  de  fer  dans  Falkali  fixe.  X. 
60.  a.  Teinture  de  mars  tartarifée.  153.  a. 

TEINTURIER  , ( Art  méch.  ) teinturiers  du  grand  & du 
petit  teint.  XII.  466.  a.  XVI.  7.  b.  Chef-d’œuvre  des  tein- 
turiers. 768.  a.  Magiftrats  devant  lefquels  les  teinturiers 
de  Paris  qui  ont  befoin  de  l’eau  doivent  fe  pourvoir.  IX. 

5 11.  b. 

TEITEL  , ( Ornith.  ) oifeau  du  Bréfil.  Sa  defcription.  XVI. 

33.  b. 

TEJUGUACU , ( Zoolog.  ) efpece  de  léfard  du  Bréfil  , 
qu’on  appelle  auffi  ternapara.  Sa  defcription.  XVI.  33.  b. 

TEIUMHANA  , ( Zoolog.  ) efpece  de  léfard  d’Amérique. 
Sa  defcription.  XVI.  33.  b. 

TEKUPHE , ( Calend.  judaiq.  ) tems  qui  s’écoule  pendant 
que  le  foleil  avance  d’un  point  cardinal  à l’autre.  C’eft  auffi 
le  moment  auquel  le  foleil  entre  dans  le  point  cardinal.  XVI. 

34.  a. 

TEL  , telle , ( Gramrn.  ) Obfervations  fur  cet  adjeélif.  XIII. 

45  5-  a- 

TELAMANDU-KOLA , ( Bot&n.  ) efpece  d’abfus.  Suppl. 
I.  74.  b. 

TELANGOUTS,  Tartans.  XV.  922  .b. 

TELCHINES , ( Mythol.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Anciens 
perfonnages  des  tems  fabuleux,  fur  lesquels  il  régné  d’étran- 
ges "contrariétés  dans  les  traditions  mythologiques.  La  fable 
a changé  en  magiciens  odieux,  ceux  qui  ont  été  les  inventeurs 
des  arts  les  plus  néceffaires.  Cet  article  a été  tiré  d’un  mé- 
moire de  M.  Fréret  qui  a le  premier  débrouillé  avec  une 
ingénieufe  fagacité , ce  mélange  d’idées  & d’attributs.  Les 
Telchines,  étoient , félon  Diodore  , fils  de  la  mer  , & furent 
chargés  de  l’éducation  de  Neptume.  XVI.  34.  b.  Cette  ori- 
gine & cet  emploi , qui  les  fuppofent  des  navigateurs  , s’ac- 
cordent avec  la  tradition,  qui  leur  faifoit  habiter  fucceffi ve- 
ntent trois  grandes  ifles  de  la  mer  Méditerranée.  On  vantoit 
auffi  leur  habileté  dans  la  métallurgie  : on  leur  attribuoit  l’art 
de  travailler  le  fer  & l’airain.  Il  n’eft  pas  furprenant  après 
cela  , que  les  premiers  fauvages  de  la  Grece  , aient  cru  tout 
ce  qu’on  débitoit  du  pouvoir  magique  des  i elchines  , 
qui  ne  confiftoit  vraifemblablement  que  dans  une  efpece 
de  médecine  fuperftitieufe , qui  joignoit  aux  remedes  natu- 
rels , des  formules  auxquelles  on  croyoit  de  grandes  proprié- 
tés. XVI.  35 .b. 

Telchines  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  qui , félon  la  tradition  , 
pafferent  de  Fille  de  Crète  dans  celle  de  Cypre  , & enfuite 
dans  celles  de  Rhodes.  XVI.  3 3.  a.  Inventions  qu’on  leur  attri- 
buoit. Pourquoi  ils  furent  accufés  de  magie.  Minerve  paffa 
pour  la  mere  des  Telchines.  Temple  de  Minerve  Telchi- 
nia.  Ibid.  b. 

TÉLÉ , ( Antiq.  Greçq.  ) Ufages  de  ce  mot  chez  les  Athé- 
niens. XVI.  3 5.  A 

TELECLÈrS  & Théodore  , fculpteurs  anciens.  XIV. 
§27.  at 


i ELEARQUE , ( Hijî.  anc.  ) magiftrat  de  Thebes.  Epa- 
minondas  devenu  1 éîéarque  , releva  cette  magiftrat ure.  XV I . 

35.  A _ 

TELEBOIDES  lnjulœ  , ( Géogr.  anc.  ) ifles  qui  étoient  de- 
vant Leucade.  Obfervations  fur  ces  ifles  & fur  les  peuples 
qui  les  habitoient.  XVI.  3^.  b.  Voye ç Thleboæ. 

TÉLÉMAQUE  , ( Lïtt.  ) Comment  Héiene  diffipoit  la 
mélancolie  deTélemaque.  XI.  96.  a.  Du  poëme  de  Telema- 
que.  XII.  358.  a.  Suppl.  IV.  438.  b.  Nœud  de  ce  poème. 
XL  185.  b.  Voyejr  l’article  Fénelon. 

TÉLEOLOGIE  , ( Phyfiq . & Métaphyf.  ) fcience  des  eau- 
fes  finales.  XVI.  33.  b.  L’examen  des  caufes  finales  eft  plus 
dans  l’ordre  de  la  morale  que  de  la  phyfique , qui  s’apau- 
vrira  toutes  les  fois  qu’elle  voudra  étudier  les  faits  dans  les 
motifs  , & qu’au  lieu  de  s’informer  comment  la  nature  opère  , 
elle  demandera  pourquoi.  La  providence  nous  permet  de 
fuivre  fes  voies  pour  les  adorer , non  pas  d’approfondir  fes 
vues.  Auffi  les  matérialises  connoiffent  mieux  la  nature  que 
la  plupart  des  autres  philofophes.  Comme  l’homme  fe  croit  le 
plus  parfait  de  tous  les  êtres  , il  fe  croit  auffi  la  caufe  finale 
de  toute  la  création  , Ibid.  b.  voyeq  Causes  finales. 

TELEPHANES,  fculpteur  ancien.  XIV.  827.  b . 

TELEPHE  , grammairien.  XII.  3 54.  b. 

TELEPHIOIDES  , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Obfervations  fur  fes  cinq  efpeces  connues.  XVL 

36.  a.  <_ 

TELEPHIUM , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle 
croît.  XVI.  36.  b. 

Telephium , ufage  que  les  Allemands  font  de  cette  plan- 
te pour  guérir  les  maladies  par  la  tranfplantation.  XVL 
559-  b. 

TELEPHONE  de  Sycione , peintre  Grec.  XII.  270.  b. 

TÉLESCOPE.  ( Optiq.  & Afiron.  ) Etymologie  du  mot» 
On  doit  regarder  comme  fabuleux  ce  qu’on  dit  des  anciens 
Egyptiens  , qu’ils  ont  eu  la  connoiffarice  des  télefeopes.  JearT- 
Baptifte  Porta,  fi  l’on  en  croit  Wblfius , eft  le  premier  qui 
ait  fait  un  télefeope  ; mais  Répler  ayant  examiné  Porta , dé- 
clara qu’il  n’avoit  fur  ce  fujet  que  des  idées  abfolument  con- 
fufes.  XVL  36,  b.  Cependant  cinquante  ans  après,  on  pré- 
fenta  au  prince  Maurice  de  NaiTau  un  télefeope  de  douze 
pouces  de  long , fait  par  un  lunettier  de  Middelbourg.  Hif- 
toire  de  la  découverte  du  télefeope  par  ce  lunettier  nommé 
Janfen.  Ibid.  37.  a.  Aucun  des  artiftes  qui  firent  des  télef- 
eopes à l’imitation  de  Janfen , n’en  fit  de  plus  d’un  pié  8c 
demi  de  long.  Galilée  fut  le  premier  qui  conftruifit  de  longs 
télefeopes  propres  aux  obfervations  aftronomiques.  Le  P. 
Mabillon  cite  une  hiftoire  fcholaftique  de  Petrus  Comeftor  , 
à la  tête  de  laquelle  étoit  repréfenté  Ptolomée  obfervant  les 
étoiles  avec  une  lunette.  Il  y a deux  remarques  à faire  fur 
ce  récit;  la  première,  que  le  P.  Mabillon  a pu  prendre  pour 
une  lunette  ce  qui  n’en  étoit  pas  une  ; la  fécondé  , que  cette 
repréfentation  de  Ptolomée  a pu  être  faite  long-rems  après 
que  le  manuferit  avoit  été  écrit.  Ibid.  b.  Divers  favans , tels 
que  Galilée  , Képler,  Defcartes  , Grégory  ,Huyghens,  New- 
ton , ont  contribué  fucceffivement  à porter  le  télefeope  au 
point  de  perfection  où  il  eft  aujourd’hui.  Defcription  de  dif- 
férentes fortes  de  télefeopes.  Conftruétion  & théorie  du  té- 
lefeope de  Galilée.  Ibid.  38.  a,  b.  ConftruCfion  & théorie  du 
télefeope  aftronomique.  Ibid.  39.  b.  Conftruétion  du  télefeope 
aérien.  Ibid.  40.  b.  Télefeope  de  Huyghens  qui  fit  connoî- 
tre  l’anneau  de  faturne  & un  de  fes  fatellites.  Ibid.  41.  a. 
Table  de  proportion  pour  la  conftruétion  des  télefeopes  af- 
tronomiques. Ibid.  b.  Maniéré  de  raccourcir  le  télefeope  af- 
tronomique , ou  de  faire  un  télefeope  qui  étant  plus  court , 
groffira  cependant  autant  les  objets.  Télefeope  terreftre  ou 
du  jour , que  l’on  doit  au  P.  Rheita.  Théorie  de  ce  télefeo- 
pe. Ibid.  42.  a.  Différentes  fortes  de  télefeopes  terreftres. 
Ibid.  b.  Du  télefeope  de  réflexion  ou  newtonien.  La  pre- 
mière invention  de  cetinftrument  appartient  inconteftable- 
ment  au  P..  Merfenne  , comme  il  paroît  par  un  paffage  tiré 
de  fa  catoptrique,  & par  deux  lettres  de  Defcartes  à ce  pe- 
re  , que  Fauteur  rapporte  ici.  Ibid.  43.  a.  Jacques  Grégorie, 
géomètre  écoffois,  donna  enfuite  dans  fon  optica  prornota , 
fa  defcription  d’un  télefeope  de  cette*  efpece  ; Ibid.  b.  mais 
il  eut  le  chagrin , faute  d’être  fecouru  par  d’habiles  artiftes , 
de  ne  point  jouir  de  fa  découverte.  Il  étoit  réfervé  à New- 
ton de  prouver  la  poffibiiité  de  cet  infiniment  par  des  ef- 
fais  heureux  , & d’en  montrer  inconteftablement  les  avanta- 
ges par  fes  découvertes.  S’il  ne  fut  pas  le  premier  qui  en 
ait  eu  l’idée,  on  ne  lui  doit  pas  moins,  par  la  maniéré  dont 
il  en  établit  & prouva  les  avantages , & par  les  foins  qu’il 
fe  donna  pour  l’exécuter.  Premiers  artiftes  qui  l’exécuterent  en 
Angleterre.  Ibid.  44.  a.  Autres  artiftes  qui  les  ont  imités  en 
France.  Raifon  du  grand  efpace  de  tems  qui  s’écoula  depuis 
l’invention  du  télefeope  de  réflexion,  jufqu’à  ce  qu’on  par- 
vînt à l’exécuter.  Conftruéfion  & théorie  du  télefeope  de 
Grégorie.  Ibid.  b.  Télefeope  de  Caffegrain.  Ibid.  45.  a.  Té- 
lefeope de  Newton.  Ibid,  b.  Table  des  dimenfions  de  quel- 
ques 
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ques  télefcopes  de  la  forme  de  ceux  de  Grégorie  , & des 
rapports  dans  lefquels  ils  groffiffent.  Table  des  dimenfions  & 
des  pofitions  des  deux  oculaires.  Ibid.  47.  a-,  b.  Combien  l’exé- 
cution du  télefcope  newtonien  doit  être  parfaite , pour  en 
obtenir  l’effet  defiré.  Obfervation  fur  la  matière  dont  les  mi- 
roirs doivent  être  faits.  Ibid.  48.  a.  Composions  indiquées 
par  M.  Hadley,  & M.  Paffemant.  Pourquoi  dans  un  télef- 
cope de  réflexion,  conftruit  pour  groflir  autant  qu’un  télef- 
cope de  réfraélion , l’image  paroît  cependant  moins  grande. 
Recherches  de  MM.  Euler,  Dollond  & Clairaut,  pour  la 
conftruélion  d’un  télefcope  dioptrique  dans  lequel  les  rayons 
ne  fe  décompofent  point.  Ibid.  b. 

Télefcope.  Cet  inftrument  inventé  par  Galilée.  Suppl.  III. 
173.  a.  Son  ufage  fubffitué  en  agronomie  à celui  des  pinu- 
les.  XII.  645.  b.  Conftruéfion  d’un  tube  de  télefcope.  XVI. 
733.  a , b.  Recherches  de  M.  Hooke  pour  la  perfedion  de 
ces  inflrumens.  XVII.  6x4.  a.  Télefcope  binoculaire.  II.  258. 
b.  Télefcope  fciotérique.  XIV.  797.  b.  Lunettes  d’approche. 
IX.  743.  b.  744.  a.  Télefcopes  repréfentés,  volume  V.  des 
planches.  Optique  , pl.  4 , & Aftronom.  pl.  26.  Infiniment 
qui  peut  fervir  de  microfcope  & de  télefcope.  Suppl.  III. 
929.  a,  b.  930.  a , b.  Pièces  du  télefcope  appellées  genou, 
Suppl.  III.  204.  a.  & oeilleton.  Suppl.  IV.  1x6.  b. 

TELESIUS,  ( Bernardinus  ) philofophe  napolitain.  XII. 
71.  u , b.  72.  a 

TÉLESPHORE , ( Litt.  & Mythol.  ) c’étoit  un  dieu  que 
les  Grecs  invoquoient  pour -la  fanté.  Médailles  où  ce  dieu, 
la  déeffe  Hygeia  & Efculape  font  repréfentés.  Télefphore 
adoré  près  de  Sicyone , fous  le  nom  d’Evamérion.  Conjec- 
tures de  quelques  antiquaires  fur  la  figure  emblématique  de 
Ce  dieu.  Attributs  qui  lui  furent  appropriés.  Auteurs  à con- 
' fulter.  XVI.  50.  a 

TELL,  (Guillaume}  libérateur  de  la  Suiife.  XV.  647.  é. 
Lieu  où  il  tua  le  gouverneur  autrichien.  VIII.  244.  b. 

TELLÉGIE , ( Hijl.  nat.  ) liqueur  que  l’on  tire  dans  Fille 
de  Ceylan , d’un  arbre  appellé  kétule.  Sucre  qu’elle  fournit. 
XVI.  50.  4. 

TELLENON,  ( Machin . mil.  Antiq . ) ou  corbeau  à cage. 
Sa  defcription.  Suppl.  IV.  931.  a.  Ufage  qu’en  fit  Hérode, 
au  rapport  de  Jofephe , pour  déloger  & détruire  un  grand 
nombre  de  brigands  qui  s’étoient  retirés  dans  les  cavernes 
& les  crevaiTes  de  certains  rochers , & de  montagnes  inac- 
cefîibles  , pendantes  en  précipice.  Réflexion  fur  l’ufage  de 
cette  machine.  Ibid.  b. 

TELLIER , ( Michel  } confeffeur  de  Louis-le-grand.  XVII. 
324.  b.  Ses  manœuvres  contre  les  janfénifles.  382 .b. 

Tellier,  (François-Michel  le}  marquis  de  Louvois.  Ses 
foins  à enrichir  la  bibliothèque  du  roi.  IL  239.  a.  Miniflre  de  la 
guerre  fous  Louis  XIV.  Suppl.  III.  810.4. 

Tellier  , code  le.  III.  584.  a. 

TELL1NE  ou  Ténille , ( Conchyl.}  coquille  bivalve  de  la 
famille  des  moules.  Ses  caraéleres.  On  range  les  teliines 
fous  trois  claffes;  les  teliines  oblongues  &LqrUtes  , dont  les 
côtés  font  égaux  , les  teliines  oblongues , dont  les  côtés  font 
inégaux , les  teliines  applaties  & tronquées.  Efpeces  renfermées 
dans  chacune  de  ces  clafîes  Defcription  du  poiffon  logé  dans 
la  telline  , & de  les  alluies.  XVI.  50.  b. 

Teliines , coquilles  de  mer,  IV.  188.  b.  vol.  VI.  des  planch. 
Régné  animal,  planche  71. 

TELLUS  , ( Mythol. } voye ç Terre.  Cette  déeffe  adorée 
fous  le  nom  de  Fécondité.  VI.  463.  b.  Temples  de  Teltus.  XVI. 
79.  a. 

TELMESSE,  (Géogr.  anc.}  ville  maritime  aux  extrémi- 
tés de  la  Lycie.  Cette  ville  fut  donnée  à Eumenes  après  la 
défaite  d’Andochus.  Naturel  prophétique  de  fes  habitans. 
Réponfe  que  Gordius  y reçut  de  la  première  perfonne  qu’il 
vit  à l’entrée  de  cette  ville  & qu’i1  confulta.  Origine  de  l’ef- 
prit  de  divination  qui  fe  faifoit  remarquer  chez  les  Telmef- 
fiens.  Obfervations  fur  Telmeffus  , fondateur  de  cette 
ville,  XVI.  51.  a.  & fur  Ariftandre  dont  elle  fut  la  patrie. 
Ibid.  b. 

TELONGOU  , Alphabet,  (Litt.}  vol.  II.  des  planches  , 
Cara&ere , planche  19. 

TEMA,  (Géogr.  anc.)  pays  , diftriéf  , province.  L’em- 
pire divifé  depuis  le  régné  d’Héraclius  en  diftri&s  appellés 
hp,ôn a.  Cette  divifion  ne  regardoit  que  l’ordre  civil.  XVI. 
52.  a. 

TEMBRION , efpece  d’infede , vol.  VI.  des  planches , Ré- 
gné animal , planche  77. 

TEMENI PORTA , ( Géogr.  anc.}  ville  de  la  Lydie.  XVI. 
52,  a.  Tombeau  d’un  géant  trouvé  dans  ce  lieu.  Ibid.  b. 

TÉMÉRITÉ,  ( Gramm.  ) différence  entre  hardieffe  & témé- 
rité. VIII.  45.  a.  Propofition  notée  de  témérité  en  matière  de 
foi.  II.  820.  a. 

TEMGID  , (terme  de  Relation}  nom  d’une  priere  que  les 
Turcs  doivent  faire  à minuit.  Comment  ils  s’en  difpenfent. 
Cette  priere  ordonnée  aux  funérailles.  XVI.  52.  b. 

TEMNOS  , (Géogr.  anc.}  ville  de  l’Afte  mineure  dans 
FEolide.  Médailles  où  fe  trouve  le  nom  de  cette  ville. 
Tome  IL 
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ou  de  fes  habitans.  Autre  Temnos  dans  l’Ionie.  XVI.  53.  a. 

TÉMOIGNAGE  , ( Jurijpr.  ) témoignage  domtfhque. 
Faux  témoignage.  XVI.  53.  a. 

Témoignage  : de  celui  des  domefliques.  V.  30.  b.  Du  témoi- 
gnage des  perfonnes  notées  d’infamie.  VIII.  697.  a. 

Témoignage  , (Logiq.  Critiq.  ) connoiffance  tefiimoniale* 
III.  893.  a.  Ce  qui  contribue  à étendre  nos  connoiffances 
par  rapport  aux  fubffances  corporelles , c’efl  le  témoignage 
des  hommes.  894.  a,  b.  La  plupart  des  théologiens  penfent 
que  la  croyance  , contenue  dans  le  fymbole  , n’efl  fondée 
que  fur  le  témoignage.  IV.  317.  a.  Dieu  veut  que  nous 
ayons  recours , dans  une  infinité  de  cas  , au  témoignage  des 
autres.  XV.  27.  b.  Comment  nous  devons  nous  conduire  à 
l’égard  des  faits  qui  nous  font  tranfmis.  383.  b.  XIII.  397. 
b — 399.  b.  Comment  la  preuve  du  témoignage  peut  con- 
duire l’efprit  à une  certitude  parfaite.  II.  846.  a , b}  & c. 
Degré  de  certitude  qu’acquiert  un  événement  peu  vraifem- 
blable  par  le  nombre  &la  qualité  des  témoins.  VIII.  224.  a» 
De  la  vraifemblance  qui  fe  tire  du  témoignage  des  hom- 
mes. XVII.  483.  4,  b.  Confédérations  fur  les  différens  de- 
grés de  force  du  témoignage,  félon  la  nature  des  faits  qui 
en  font  l’objet.  I.  180.  a.  Il  n’y  a pas  deux  hommes  fur 
la  terre , fur  lefquels  la  preuve  du  témoignage  faffe  la  même 
impreffron.  VI.  384.  a.  Ouvrage  où  l’on  trouve  le  calcul 
de  la  crédibilité  du  témoignage  humain.  IV.  445.  a.  Du  té- 
moignage des fens.  XV.  25 . 4 , é , &c. 

Témoignage,  ( Critiq.  facr.  ) différentes  fignifications  de 
ce  mot  dans  l’écriture.  XVI.  33.4. 

TÉMOIN , ( Jurifpr.  ) la  déclaration  des  témoins  eft  le 
genre  de  preuve  le  plus  ancien.  XVI.  33.  a.  Un  feul  té- 
moin ne  fait  pas  preuve.  Des  perfonnes  qui  peuvent , & dé 
celles  qui  ne  peuvent  pas  témoigner.  De  la  preuve  par  témoins 
en  matière  pécuniaire.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b.  Témoin 
auriculaire  , confronté  , corrompu  , domeflique  , faux  , 
idoine  , inffrumentaire , irréprochable  , muet  , néceffaire  , 
oculaire,  récollé,  Ibid.  34.  a.  répété,  reprochable  , repro- 
ché , requis  , témoins  finguliers  , témoins  en  fait  d’arpentage 
& de  bornes.  Ibid.  b. 

Témoin.  Des  preuves  par  témoins.  XIII.  333.  b.  Ce  que 
les  Romains  entendoient  par  clajjici  te  fies.  III.  307.  a.  Té- 
moins fynodaux.  XV.  75  3.  4.  Des  informations  des  témoins. 
VIII.  739.  4.  Dépofition  des  témoins.  IV.  863.  b.  Leur  con- 
frontation avec  l’accufé.  III.  860.  a.  Confrontation  appellée 
figurative.  861.  a.  Répétition  des  témoins.  XIV.  133.  a. 
Leur  récollement.  XIII.  857.  a.  Etiqueter  des  témoins.  VI. 
38.  b.  Moyens  qui  ont  été  employés  ppur  éprouver  la  fidé- 
lité d’un  témoin.  III.  860.  4.  Témoins  appellés  autrefois 
compurgateurs.  Supp.  II.  333.  b.  Serment  des  témoins  dans 
les  anciennes  purgations  canoniques.  XIII.  379.  a , b.  Ufage 
qu’on  faifoit  du  ferment  des  témoins  par  la  loi  des  Francs- 
Ripuaires.  IX.  69,  b.  Moyens  employés  contre  les  témoins. 
149.  4 , b.  De  la  fubornarion  des  témoins.  XV.  571.  b.  D’un 
témoin  accufé  d’ivrognerie.  XVII.  684.  a.  Recufation  des 
témoins.  XIII.  873.  a.  XIV.  149.  a , b.  De  la  peine  du  faux 
témoin.  VI.  441.  b.  Comment  les  anciens  défignoient  un  faux 
témoin.  XVI.  134.  b.  , 

Témoin  , ( Critiq.  facr.  ) articles  de  la  loi  de  Moïfe  fur  les 
témoins.  Différentes  acceptions  du  mot  témoin  dans  l’écri- 
ture. XVI.  34.  b. 

Témoins  , paffdge  des  trois , (Critiq.  facr.}  c’efi  le  paffage 
contepu  I.  Jean  v 7.  Obfervations  fur  l’authenticité  de  ce  paf- 
fage. XVI.  54.  b. 

Témoins , paffage  des  trois.  Obfervations  fur  ce  paffaee. 
XVII.  599.*;  61 5?*.  738.*.  ' . . ë 

Témoin  , ( Artill. ) morceau  d’amadou  de  même  dimen- 
fion  que  celui  dont  on  le  fert  pour  mettre  feu  à la  mine.  Son 
ufage.  XVI.  35.4. 

Témoin , ternie  de  commerce  de  blé , de  cordeur  de  bois , de 
jardinage  (kde relieur.  XVI.  33.4. 

TEMPATLAHOAC,  (Omith.}  defcription  de  cetoifean 
des  Indes  occidentales.  XVI.  35 .4. 

TEMPES , ( Anatom.  ) ces  parties  font  particuliérement 
formées  de  deux  os  appellés  temporaux.  Etymologie  de  ce  mot. 
XVI.  33.4.  Voyei  Temple. 

TEMPÉ  , ( Géogr.  anc.}  vallée  de  Theflalie.  XVI.  33.  4. 
Contrée  de  Theffalie  où  elle  étoit  placée  : citations  de  divers 
auteurs  fur  ce  fujet.  Defcriptions  de  cette  vallée  par  Procope, 
& par  Tite-Live.  XVI.  53.  b.  Délices  de  ce  lieu  félon  les 
poètes.  Ibid.  36.  4. 

Tempé , vallée  de.  XVI.  277.  a.  Comment  elle  a été  formée. 
XIV.  694.a. 

TEMPÉRAMENT  , ( Philofoph . ) origine  de  cette  expref- 
fion  appliquée  à l’habitude  ou  difpofition  du  corps.  Les  au- 
teurs diftinguent  deux  fortes  de  tempéramens , l’un  qu’ils  ap- 
pellent uniforme  & l’autre  difforme.  Diverfes  combinaifons 
de  tempéramens.  XVI.  36.  a. 

Tempérament  , (Médec.}  origine  de  la  diffindion  des 
tempéramens , en  bilieux , fanguin  , phlegmatique  & mélan- 
colique. Galien  introduifit  dans  la  médecine,  la  dodrine  des 
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tempéraffièns  ; mais  aujourd’hui  cette  doârine  eft  beau- 
coup moins  confidérée.  Les  anciens  diftinguoient  deux  for- 
tes de  tempéramens  dans  un  même  corps , l’un  qu’ils  riom- 
moient  ad  pondus , &.  l’autre  ad  juflïtiam.  Le  doébeur  Pit- 
cairn regarde  les  tempéràmens  comme  autant  de  maladies 
naturelles.  Il  peut  y avoir  une  infinité  de  tempéramens.  XVI. 
56.  b. 

Tempérament.  Différence  entre  le  tempérament  & la  cons- 
titution » VL  670.  b.  entre  l’habitude  du  corps  & le  tempé- 
rament. VIII.  18.  b.  Diftinélfon  que  faifoient  les  anciens 
de  quatre  tempéramens.  lll.  765.  a.  Origine  de  ce  fyftême. 
VIII.  350.  b . D’où  dépend  la  diverfué  des  tempéramens. 
V.  874.  b.  VI.  670.  b.  XV.  42.  b.  Suppl.  III.  36.  a.  Princi- 
pes qui  conftituent  ces  quatre  différentes  efpeces.  XIV.  614. 
b.  Qualité  du  fang  dans  le  tempérament  le  plus  rôbufte. 
Suppl.  IV.  725.  b.  Caufe  de  l’intempérie  froide  des  tempé- 
ramens pituiteux.  VII.  326.  a.  Ce  qui  conftitue  le  tempé- 
rament phlegmutique  ou  pituiteux  des  perfonnes  délicates , 
& le  tempérament  cholérique  ou  bilieux.  Suppl.  IV.  726. 
a.  En  quoi  les  anciens  faifoient  confifter  le  tempérament 
mélancolique.  Ibid.  Tempéramens  les  plus  fujets  aux  inflam- 
ynatiôns.  VIII.  709.  b.  722.  a.  Du  tempérament  fàngüin. 
XIV.  624.  b.  De  la  différence  des  tempéramens  naît  le  plus 
ou  le  moins  de  difpofition  à recevoir  les  impfeffions  du 
chaud  & du  froid.  VII.  325.  b.  Particularité  de  tempéra- 
ment. VIII.  497.  à.  Influence  des  tempéràmens  fur  le  pouls. 
XIII.  231.  a.  Comment  la  bile  peut  agir  fur  le  tempéra- 
ment. VII.  37.  a.  Régime  convenable  à chaque  efpece  de 
tempérament.  XIV.  xx.  a , b.  Difficulté  de  juger  du  rap- 
port entre  tels  alimens  & tels  tempéramens.  I.  226.  a.  Il 
importe  de  travailler  à perfeélionner  le  tempérament  des 
enfans.  V.  632.  a.  Caufes  qui  peuvent  l’affoiblir.  639.  a , b. 
Moyen  de  le  fortifier.  660.  a. 

Tempérament,  ( Mujîq . ) maniéré  de  modifier  tellement 
les  fons,  qu’au  moyen  d’une  légère  altération  dans  la  jufte 
proportion  des  intervalles  , on  puifie  employer  les  mêmes 
cordes  à former  divers  intervalles,  & à moduler  en  diffé- 
rens  tons,  fans  déplaire  à l’oreille.  XVI.  36.  b.  Origine  de 
deux  feéles  de  mufique  chez  les  Grecs,  celle  des  Anftoxé- 
niens,  qui  étoient  muficlens  de  pratique,  & celle  des  pytha- 
goriciens , qui  étoient  philofophes.  Réforme  de  l’ancien  fyf- 
tême  diatonique  , par  Prolomée  & Dydime.  Invention  du 
clavecin  par  Guy  d’Arezze  , d’où  a rèfulté  celle  de  la  réglé 
du  tempérament.  Auteurs  du  fiecle  dernier  qui  fe  font  exer- 
cés à développer  la  théorie  du  tempérament.  Expofition  de 
cette  théorie  , fyftême  de  Rameau.  Ibid.  37.  a , b.  .Autre 
fyffême  de  cet  auteur.  Ibid.  58.  a.  Difficulté  propofée  aux 
phyficiens , fur  l’origine  du  plaifir  qui  réfulte  de  la  perception 
des  accords.  Ibid.  b. 

Tempérament.  Syffême  de  M.  Sauveur  fur  le  tempérament. 
IV.  66 1.  a . Obforvations  fur  la  réglé  de  Rameau.  XVI. 
404.  b.  Quelle  eft  la  maniéré  de  juger  du  meilleur  tempéra- 
ment. Suppl.  1. 8 29.  a. 

TEMPERANT  , ( Thérapeut.)  remedes  fédatifs  ou  tempé- 
rans.  XVI.  58.  b.  Obfervations  fur  le  fol  fédatif  & le  nitre  , 
confidéré  comme  tempérant.  Ibid.  ççf.  a. 

Tempérant.  Apozême  tempérant.  I.  341.  b.  Poudre  tempé- 
rante. XIII.  188.  A.  ' 

TEMPÉRANCE , ( Morale  ) vertu  qui  met  un  frein  à 
nos  appétits  corporels  3 fes  deux  branches  font  la  chafteté 
& la  fobriété,  dont  les  oppofés  font  l’incontinence  & la 

fourmandifo.  Différence  entre  la  continence  & la  chafteté. 

,a  continence,  quoique  volontaire,  n’eft  point  eftimable 
par  elle-même.  Raifon  de  fageffe  qui  doit  nous  éloigner  des  ap- 
pétits fenfuels  oppofés  à la  tempérance.  XVI.  39.  a.  V oye{  So- 
briété , Chasteté  , Modération. 

TEMPÉRATURE , ( Géogr.  ) elle  n’eft  point  la  même 
dans  les  pays  fitués  fous  le  même  climat  , ou  fous  les  cli- 
mats placés  des  deux  côtés  de  l’équateur  à diftances  égales. 
III.  333.  b.  De  la  diverfe  température  qui  régné  dans  les 
différentes  parties  du  globe.  VIL  624.  é,  &c.  Voyez  Climat , 
Zone,  Chaleur , Froid , Saifôns. 

TEMPÉRÉ , ( P'hyfîq.  ) quel  eft  ce  terme  dans  la  graduation 
du  thermomètre.  VII.  3 26.  b. 

Tempéré,  genre  , ( Rhétoriq. ) V.  330.  a.  VIT.  595.0, 
Tempérées,  \ones  , ( Géogr.)  XVII.  724.,  a , b.  723.  a . 
732.  b — 743.  a.  Les  peuples  de  ces  zones  défignés  fous  le 
nom  d’hétérofciens.  XI.  465.  a , b.  Des  faifons  fur  les  zones 
tempérées.  XIV.  528.  b , &c.  Rapport  entre  les  degrés  de 
chaud  & de  froid  que  le  thermomètre  parcourt  fous  ces 
zones.  VII.  326.  b. 

TEMPÊTE,  {Phyjlq.)  endroits  de  l’Océan  fujets  à des 
tempêtes  périodiques. XVI.  59.^. 

Tempête.  Des  tempêtes  fous  la  zone  torride.  XVII.  729.  0 , 
b.  Qualité  phofphorique  de  la  mer  dans  les  tempêtes.  X. 
363.  L XI.  335.  b.  Oifeaux  qui  paroiffent  en  pleine  mer 
pendant  qu’elles  durent.  XVI.  476.  a.  De  la  neceffite  de 
jetter  en  mer  pendant  la  tempête  une  partie  des  marchan- 
dées que  porte  le  vaiffeau , VIII.  52,8.  L & de  couper 


îes  mats.  IV.  351.  a.  Manoeuvres  à faire  quand  un  vaîffeaiï 
a perdu  fes  mâts.  806.  a.  Feux  qui  paroiffent  ordinairement  füÉ 
la  fin  des  tempêtes.  IL 75 3 . b.  IV.  1016.  0.  VI.  613.  b. 

Tempête,  ( Myth . ) elle  avoit  un  temple  à Rome.  A quelle 
occafion  il  fut  eieve.  Monument  ou  infcription  fur  béreétion  de 
ce  temple.  XVI.  59.  b. 

Tempête.  Prêtres  chez  les  Grées  qui  obferyoîent  lès  tempêtes.’ 
IL  541. 0.  Eole  a joué  un  grand  rôle  dans  la  poéfie  , pour  les 
réprimer  ou  les  exciter.  V.  739.  a. 

Tempête  , (Peint,  poëtiq.)  obfervation  fur  les  tableaux 
que  les  anciens  poètes  ont  faits  de  ce  phénomène.  De  l’a- 
veu des  connoiffeurs  , c’eft  Virgile  qui  a remporté  le  prix 
dans  cette  carrière.  Sa  defeription  , ici  rapportée  , eft  con- 
tenue , Æneid.  lib.  I.  v.  87  , &e.  & 106  , &c.  XVI. 

60.  0.  Poètes  anglois  qui  ont  excellé  dans  cette  forte  de 
defeription.  Tradùélion  francoife  de  celle  de  Thompfoni 
Ibid.  b. 

Tempête.  Defeription  de  ce  phénomène.  Suppl.  IIL 
567-  *• 

TEMPLE , Tempe , ( Synon.  Anatom.  ) l’académie  françoife 
préféré  temple  à tempe.  Jugement  oppofé  de  l’auteur.  XVI.  61: 
a.  Voye ç Tempe. 

Temple  , Eglife , (Synon. ) différences  dans  la  fignifica» 
tion  & l’ufage  de  ces  mots.  XVI.  61.  à. 

Temple,  (Archu.)  defeription  d’un  temple  bâti  félon 
l’ancienne  architeéfure.  Différentes  fortes  de  temples.  Terît- 
pie  amphitroftyle  , ou  double  proftyle.  Temple  à antes. 
Temple  diptere.  Temple  hypetré.  XVI.  61.  a.  Temple  raô- 
noptere.  Temple  périptere  rond.  Temple  proftyle.  Tem- 
ple pfeudodiptere  ou  diptere  imparfait.  Temple  tétraftyle, 
Ibid . b. 

Temple.  Ailes  d’un  temple.  I.  212.  b.  Temples  appellés 
hypetres  , monopteres  , péripteres  , pfeudodipteres  , voyez 
ces  mots.  Pinacles  des  temples.  XII.  635.  a.  Ornement 
que  les  anciens  mettoient  au  faîte  de  ces  édifices.  VI.  421» 

a,  b.  Efpece  de  citerne  ou  de  réfervoïr  dans  les  temples. 
434.  b.  Èfpace  de  terre  qu’on  laiffoit  autour  des  temples.  XII, 
3 55-*. 

Temple  de  Dieu , ( Critiq.fdcr.  ) différentes  fignifications  de 
ce  mot  dans  l’écriture  fainte.  XVI.  61.  b. 

Temple  dé  Salomon , (Hifl.  facr.)  defeription  de  cet  édi- 
fice. Réflexion  fur  le  nombre  des  ouvriers  qui  furent  em- 
ployés , Sc  fur  les  fomines  que  dépenfa  Salomon,  pour  la 
feule  conftruétion  du  temple  intérieur  ou  proprement  dit.  XVI. 

61.  b.  Monumens  facrés  qui  y étoient  contenus.  Hiftoire 
des  événemens  qui  concernent  ce  temple.  Hiftoire  du  fécond 
temple  dans  l’article  Jérusalem.  Ibid.  62.  0. 

Temples  des  Juifs  & des  Samaritains , (Hifl.  anc.  ) Tem- 
ple de  Jérufalem.  VIII.  51 1.  b.  Temple  d’Onias.  IX.  787. 

b.  XI.  483.  a.  Temple  de  Garizim.  VIL  5 16.  b. 

Temples,  (Litt.)  la  politique  fe  flatta  par  de  magnifi- 
ques ouvrages  de  l’art , d’imprimer  plus  de  refpeét  dans  l’sf- 
prit  des  peuples  : telle  fut  l’origine  des  temples.  C’étoit  fur 
des  pierres  brutes  ou  des  mottes  de  gazon  que  fe  firent  les 
premières  offrandes  à la  Divinité.  Les  premiers  temples 
furent  les  bois  qu’on  appella  facrés.  XVI.  62.  0.  Delà  l’u- 
fage  de  planter  des  bois  autour  des  temples.  C’eft  en  Egypte 
que  la  conftruétion  des  temples  prit  naiffance.  Elle  fut  por- 
tée delà  chez  les  Affyriens  , les  Phéniciens,  paffa  dans  la 
Grece,  & de  la  Grece  vint  à Rome.  Nations  qui  n’admi- 
rent jamais  biffage  des  temples.  Obfervations  fur  les  villes 
dévouées  à quelque  divinité  , qui  delà  prirent  le  nom  de 
facrèes.  Divers  moyens  qui  furent  employés  pour  augmen- 
ter la  dévotion  des  peuples  pour  les  temples.  Àfpeét  im- 
pofant  de  ces  temples.  Parties  dont  ils  étoient  compofés. 
Ibid.  b.  Temples  célébrés  de  l’antiquité  : auteur  à confulter. 
Refpeét  qu’on  avoit  pour  les  temples.  Décorations  dont  ils 
étoient  ornés.  Comme  les  temples  étoient  deftinés  au  culte 
des  dieux , on  avoit  égard  dans  leur  ftruéture  à la  nature  & 
aux  fonétions  qui  leur  étoient  attribuées , & les  ornemens 
d’architeéiure  que  bon  voyoit  dans  ces  temples  , faifoient: 
auffi-îôt  connoître  la  divinité  qui  y préfidoit.  Ibid.  63.  0. 
Temples  confacrés  par  diffêrèns  peuples  à leurs  bienfaiteurs. 
Ibid.  b. 

Temples  , (Litt.)  origine  des  temples.  IV.  550.  b.  XL! 
371.  0.  Pourquoi  la  ftatue  d’Harpocrate  fe  trouvoit  à l’en- 
trée de  la  plupart  des  temples.  VIII.  59.  a.  Réflexion  fur, 
les  richeffes  dont  certains  temples  regorgeoient.  XVII.  413. 
b.  Temple  qui  ne  fut  jamais  pillé  , quoique  fon  tréfor  ne  fût 
point  gardé.  V.  568.  a.  Temples  réfervés  au  culte  du  feu,' 
VI.  638.  0.  Temples  nommés  œdes , I.  154.  0.  fana.  VI. 
404.  b.  Petits  temples  portatifs.  XI.  133.  b.  134.  a.  Dédi- 
cace des  temples.  IV.  729.  a.  Expiation  des  temples.  VL 
305.  b.  Projet  d’un  temple  digne  d’être  élevé  à la  nature. 
II.  492.  b. 

TEMPLES  des  Egyptiens , (Antiq.ègypt.)  leur  defeription 
félon  Strabon.  Magnificence  de  ces  temples  , au  rapport 
de  Clément  d’ Alexandrie,  Principaux  temples  d’Egypte,  XVI* 
63.  b , 


b. 


Temples  des  Grecs  , ( Antiq.  grecq.  ) les  Grecs  avôîent 
un  fi  grand  nombre  de  temples , qu’on  en  trouvoit  à cha- 
que pas  dans  les  villes  & dans  la  campagne.  XVI.  63.  b. 
Parmi  ces  peuples  , Vitruve  en  admirait  particuliérement 
quatre  ; celui  de  Diane  à Ephefe  , celui  d’Apollon  à Milet, 
le  temple  d’Eleüfis  , & celui  de  Jupiter  Olympien  à Athè- 
nes. Defcription  des  principales  parties  dont  les  temples 
des  Grecs  étoient  composés.  Un  temple  ne  pouvoir  être 
confacré  fans  la  ftatue  du  dieu  , au  pié  de  laquelle  étoit 
fon  autel.  Temples  dont  l’entrée  étoit  défendue  aux  hom- 
mes. Comment  on  fournilfoit  à l’entretien  des  temples  & 
de  leurs  miniftres.  Revenus  dont  ces  temples  jouiffoient. 
Ibid.  64.  a.  Temple  que  Xenophon  confacra  à Diane.  Ibid.  b. 

Temples  des  Grecs.  Officiers  chargés  de  la  garde  & de  la 
propreté  de  ces  temples.  XI.  92.  b.  Temples  des  grands  dieux 
à Tritée.  XVI.  663.  à 

Temples  des  Romains  , ( Antiq.  rom.  ) Rome  & l’Italie 
n’avoient  peut-être  pas  moins  de  temples  que  la  Grece. 
XVI.  64.  b.  Il  n’arrivoit  guere  d’heureux  ou  fâcheux  fuc- 
cès  aux  Romains  qui  ne  fût  fuivi  de  la  conftruélion  d’un 
temple.  Origine  du  nom  de  temple.  Premiers  fondateurs  de 
ces  édifices.  Les  premiers  temples  n’étoient  que  des  bois 
facrés  , & les  Romains  furent  fans  temples  pendant  170 
ans.  Les  formalités  requifes  pour  l’établiffement  d’un  tem- 
ple , étoient  l’autorité  des  loix  , l’obfervation  desaufpices, 
les  cérémonies  de  la  confécration.  Choix  du  terrein  confor- 
mément à la  nature  & aux  fondions  du  dieu  auquel  le 
temple  devoit  appartenir.  Cérémonies  de  la  fondation  du 
temple.  Defcription  de  la  dédicace.  Ibid.  63.  a.  Cérémonies 
qui  furent  obfervées  lcrfque  l’on  rétablit  le  capitole.  On 
pouvoit  traiter  d’affaires  profanes  dans  les  temples  , après 
avoir  tiré  des  voiles  qui  couvraient  la  ftatue  & les  autels. 
Temples  où  l’on  voyoit  les  flatues  de  plufieurs  dieux.  Em- 
placement de  la  ftatue  du  dieu  auquel  étoit  confacré  le  tem- 
ple. Ibid.  b.  Trais  autels  principaux  érigés  dans  les  temples. 
Offrandes,  préfens  & dépouilles  que  l’on  y confervoit. Tout 
ce  qui  fervoit  aux  temples , étoit  gardé  dans  une  maniéré 
de  tréfor.  En  quoi  confiftoient  leurs  principaux  ornemens. 
La  plupart  étoient  ouverts  à tout  le  monde.  Temples  par- 
ticuliers à un  certain  diftriét  & temples  communs  qu’il  y 
avoit  à Rome.  Leurs  miniftres.  Ibid.  66.  a. 

Temples  des  Romains.  Temples  communs  à toits  les  Ro- 
mains , & temples  particuliers  à chaque  curie.  XVI.  621.  a. 
Place  que  les  autels  occupoient  dans  les  temples  de  Rome. 
I.  893.  b.  Lits  que  les  Romains  drelïoient  dans  les  temples 
des  dieux.  XIII.  570.  a.  Temples  élevés  à ceux  qui  avoient 
reçu  l’honneur  de  l’apothéofe.VI.  404.  ETemples  en  l’honneur 
des  proconfuls.  XIII.  40g.  a.  Voyez  Templum. 

1 EMPLES  des  affemblées  du  fénat , ( Antiq.  rom.  ) on  voyoit 
plufieurs  de  ces  lieux  d’affemblées  dans  les  différentes  par- 
ties de  Rome  : on  les  appeîloit  curies.  Mais  ces  affemblées  fu- 
rent le  plus  fouvent  tenues  dans  certains  temples  dédiés  à des 
divinités  particulières.  XVI.  66.  a.  Le  fénat  s’affembloit  auffi 
en  certaines  occafions  dans  des  lieux  découverts.  But  de  la 
politique  en  rendant  les  temples  propres  là  l’ufage  du  fénat. 
Chaque  fénateur , avant  que  de  prendre  place  , adreffoit  la 
priere  à la  divinité  du  temple  où  le  fénat  étoit  affemblé. 
En  quelles  occafions  le  fénat  s’affembloit  hors  de  Rome. 
Ibid.  b. 

Temples  des  principales  divinités  païennes  : voyeq_  les  articles 
fuivans  & ceux  de  chacune  de  ces  divinités. 

Temple  d’ Adonis , ( Antiq.  égypt.  & grecq.  ) divers  lieux  où 
ce  prince  de  Byblos  eut  des  temples.  Réflexions  fur  fon  apo- 
îhéofe.  XVI.  66.  b. 

Temple  d'Alexandrie  , (Antiq.  égypt.)  XVI.  67.  a~. 

TEMPLE  d’Anaïtis  , ( Antiq.  Cappadoc.  ) il  eft  vraifemblable 
que  cette  déeffe  des  Cappadociens  eft  Diane  ou  la  lune.  Les 
Lydiens  avoient  un  temple  de  Diane  fous  le  nom  d 'Anaïtis. 
Anecdote  fur  le  pillage  du  temple  d’Anaïtis  dans  une  expé- 
dition que  fit  Antoine  contre  l’Arménie.  XVI.  67.  a. 

Temples  d’Apollon , (Antiq.  grecq.  & rom.  ) principaux  tem- 
ples de  ce  Dieu  dans  la  Grece  & dans  l’Italie.  Defcription 
de  celui  qu’Augufte  lui  confacra , fur  le  mont  Palatin  , après 
la  bataille  d’Aélium.  Chofes  précieufes  qui- y furent  dépo- 
fées.  XVI.  67.  a.  Ode  qu’Horace  compofa  pour  fa  dédicace. 
Bibliothèque  bâtie  près  de  ce  temple.  Affemblées  remar- 
quables convoquées  dans  ce  même  lieu.  Confécration  que 
les  poètes  y faifoient  de  leurs  ouvrages,  après  que  le  pu- 
blic les  avoit  couronnés.  Médaille  que  fit  frapper  l’académie 
françoife  lorfqu’elle  fut  placée  au  Louvre.  Ibid.  b. 

Temples  de  Bacchus , ( Antiq.  ) caraéferes  auxquels  on 
reconnoiffoit  les  repréfentations  & ftatues  de  ce  dieu.  XVI. 
67.  b.  Son  culte  étoit  fouvent  uni  à celui  de  Cérès.  Divers 
lieux  de  la  Grece  où  il  eut  des  temples.  Il  fut  auffi  ho- 
noré dans  les  Gaules.  Culte  qu’on  lui  rendoit  dans  une  petite 
ifie  fituée  à l’embouchure  de  la  Loire.  Ibid.  68.  a. 

Temple  deBellone  , ( Antiq.  rom,  ) XVI.  68.  a. 

Temple  de  B élus , (Antiq.  b aby  Ion.)  cet  édifice  fut  élevé 
par  Bélus  lui-même  s que  plufieurs  croient  être  le  même 


que  NeWirod.  Dimenfions'  & defcription  de  cette  fiimeufe 
tour  , communément  appellée  la  tour  de  Babel.  XVI.  68. 
a.  Ernbelliffemens  que  Nabuchodonofôr  ajouta  à ce  temple. 
Pillage  qu’en  fit  Xerxès.  Statues  d’or  éc  autres  richeffes 
qu’il  y trouva.  Lit  magnifique  qui  étoit  placé  au  plus  haut 
de  la  tour,  & où  il  n’étoît  permis  à perfonne  de  coucher  , 
fi  ce  n’eft  à une  femme  que  le  prêtre  de  Bélus  choififfoit 
chaque  jour  pour  y être  honorée  de  la  préfence  du  dieu. 
Ibid.  b. 

Temple  de  bonus  ev'entus , ( Antiq.  romaine  ) ftatue  du 
dieu  du  bon  fuccès , qui  fe  voyoit  dans  ce  temple.  XVL 
69-  a- 

TEMPLE  de  Cardia  , ( Antiq.  rom.  ) XVL  69.  a. 

TEMPLES  de  Caflor  & Pollux  , ( Antiq.  grecq.  & fom.  ) fta; 
tues  que  renfermoit  le  temple  qu’ils  avoient  à Corinthe. 
Principal  temple  des  Diofcures  à Rome.  Serment  que  les 
Romains  faifoient  en  leur  nom.  Obfervations  fur  le  portb 
que  d’un  temple  de  ces  divinités  , qu’on  voit  encore  dans  un. 
quartier  de  Naples.  XVI.  69.  a. 

Temples  de  Cérès , (Antiq.  grecq.  & rom.)  obfervations 
fur  les  principaux  temples  que  cette  déeffe  avoit  dans  la 
Grece  , la  Sicile  & l’Italie.  XVL  69.  a.  Bon  mot  de 
Léotichidas  au  prêtre  du  tempk  qu’elle  avoit  à Sparte. 
Ibid.  b. 

Temple  de  la  Concorde , ( Antiq.  rom.  ) on  én  voit  des 
débris  à la  defcente  du  capitole.  Il  fervoit  de  lieu  d’affem^ 
blée  du  fénat.  Statues  dont  il  étoit  enrichi.  Sa  defcription. 
XVI.  69.  b.  Autre  temple  de  la  concorde  , où  les  ambaf- 
fadeurs  envoyés  vers  le  fénat  attendoient  fa  réponfe.  Ibid 
yo.  a. 

Temples  de  Cybele ,(  Antiq.  grecq.  & rom.  ) cette  déeffe 
honorée  en  Phrygie  , particuliérement  à Peffinunte  , d’où  les 
Romains , l’an  348  de  Rome  , firent  venir  fa  ftatue , qui 
confiftoit  en  une  groffe  pierre  informe.  P.  Cornélius  Scipion 
Nafica,  fut  envoyé  avec  les  dames  romaines  au  port  d’Oftie 
pour  la  recevoir.  Ereéiion  du  tèmple  qu’on  lui  confacra.  XVL 
70.  a. 

TeMPLES  de  Dagon  , ( Antiq.  phénicien.  ) XVI.  70.  a. 
TEMPLE  de  Delphes  , ( Antiq.  grecq.  ) il  poffédoit  mi 
chef  - d’œuvre  de  Phidias  & des  richeffes  immenfes.  XVI,’ 
70.  a. 

Temples  de  Diane  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) obfervations 
fur  le  temple  qu’elle  avoit  fur  le  mont  Aventin,  XVI.  70.  a. 
Anecdote  au  fujet  d’une  paire  de  cornes  de  vache  dont  il 
étoit  orné.  Temple  de  Diane  élevé  en  Sicile  par  Augufte. 
Autre  quelle  poffédoit  dans  rifle  d’Icarie.  Ibid.  b.  Voye ^ Tem- 
ple d’Épeiese. 

Temple  de  tous  les  dieux , ( Antiq.  rom.  ) fupplément  à 
l’article  Panthéon.  Ce  temple  eft  connu  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Rotonde.  Deffin  qu’en  a donné  le  P.  Montfaucon. 
Hiftoire  & defcription  de  cet  édifice.  XVL  70.  b. 

Temple  d’Eleufis , ( Antiq.  grecq.  ) un  des  plus  célébrés  du 
monde , élevé  en  l’honneur  de  Cérès  & de  Proferpine.  Il 
pouvoit  contenir  30,000  perfonnes.  XVL  71,  a. 

Temple  d' Ephefe  , ( Antiq.  grecq.  ) on  avoit  employé 

deux  cens  vingt  ans  à élever  celui  qui  fut  brûlé  par  Erof- 
tra te.  Célébrité  du  fécond  temple  d’Ephefe  , confirait  par 
Cheiromocrate.  Ses  dimenfions.  XVI.  71.  a.  Il  étoit  un  afyle 
des  plus  célébrés , mais  Tibere  abolit  cet  afyle.  Ibid.  b.  Voye r 
Diane.  x 

Temples  d’Efculape  , ( Antiq.  grecq.  &rom.)  ftatue  de  ce 
dieu  dans  fon  temple  d’Epidaure.  Occafion  extraordinaire  qui 
donna  lieu  à l’éreéiion  d’un  temple  de  ce  dieu  dans  i’ifle  du 
Tibre.  Raifon  du  choix  qu’on  faifoit  de  certains  lieux  pour  y 
bâtir  des  temples  d’Efculape.  XVL  71.  b. 

Temple  de  la  Félicité,  ( Antiq.  rom.  ) prix  que  coûta  à 
Lucullus  la  ftatue  de  cette  déeffe.  XVL  pi.  b. 

Temple  de  la  Foi , ( Antiq.  rom.  ) bâti  fur  le  mont  Capito- 
lin. XVL  72.  a. 

Temples  de  la  Fortune  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) obfervations 
fur  ceux  que  les  Romains  lui  conftruifirent.  Elle  eut  auffi  des 
temples  & des  ftatues  dans  l’Afte  mineure  & dans  la  Grece 
XVL  72. 

Temples  des  Furies , ( Antiq.  grecq.  & rom.)  obfervations 
fur  Ces  temples.  XVL  72.  a. 

TEMPLES  des  Grâces , (Antiquités  grecques  & rom.)  beauté 
du  lieu  où  Etéocle  , roi  d’Orchomene  , leur  éleva  un 
temple.  Autre  temple.que  Lacédémon  leur  conftruifit  dans 
le  territoire  de  Sparte.  Divers  lieux  de  la  Grece  où  elles  en 
pofféderent.  Temples  qu’elles  avoient  en  commun  avec  d’au- 
tres divinités.  Aucune  divinité  n’en  méritoit  davantage  „ 
pnifqu’une  de  leurs  prérogatives  étoit  de  préfider  à la  recon- 
noiffance.  XVL  72.  b. 

Temples  dé  Hercule , (Antiq.  phénic.  grecq.  & fom.)  ceux 
que  ce  dieu  poffédoit  à Tyr  & à Thafe.  XVL  72.  b.  Célé- 
brité du  temple  que  les  habitans  de  Gadès  lui  confacrerent» 
Temples  qu’il  eut  à Rome.  Ibid.  73.  a . 

Temples  de  Janus , (Antiq.  rom.  ) obfervations  fur  trois 
temples  que  Janus  ^voit  à Rome,  XVL  73.  a. 
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Temples  dTjls  , ( Antiq.  Egypt.  ) defcription  d’un  temple 
d’Ifis,  découvert  dans  la  baffe  Thébaïde.  XVI.  73 .a.  Il  pa- 
raît affez  probable  que  cet  édifice  ruiné  étoit  le  temple  dont 
Hérodote  fait  mention  , confirait  au  milieu  du  Delta , dans 
le  village  de  Bufiris.  Ibid.  b. 

Temples  de  Junon , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) ftatue  de  la 
déeffe  dans  fon  temple  à Argos.  Autres  temples  qu’elle  eut 
dans  la  Grece  & dans  l’Italie.  Statue  de  Junon  tranfporîée 
de  Veïes  fur  le  mont  Aventin.  XYI.  73.  b. 

TEMPLES  de  Jupiter , {Antiq.  grecq.  & rom.')  defcription 
des  deux  plus  beaux  temples  confacrés  à ce  dieu  , celui  de 
Jupiter  Olympien  à Athènes,  XVI.  74.4,6.  & celui  de  Jupiter 
Capitolin  à Rome  : hiftoire  de  l’ére&ion  de  ces  temples , de 
leurs  réparations  ; fommes  dépenfées  dans  ce  but , &c. 
Ibid.  73.  a. 

Temples  de  Latone , ( Antiq.  grecq.  ) fes  temples  dans  la 
Grece  & en  Egypte.  XVI.  75  .b. 

Temples  de  la  Liberté , ( Antiq.  rom.  ) fes  temples  à Ro- 
me. XVI.  73.  6. 

TEMPLES  de  Mars  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) ffatues  placées 
dans  le  temple  que  ce  dieu  avc-it  à Athènes.  XVI.  75.  b. 
Temples  qui  lui  furent  confacrés  à Rome.  Obfervation  fur 
le  choix  du  lieu  où  l’on  éle  voit  des  temples  à ce  dieu.  Ibid.  76.  a. 

Temples  de  Mercure  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) ffatues  qu’on 
lui  dreffoit  fur  les  grands  chemins.  Ses  temples  dans  la 
Grece  & à Rome.  Tacite  dit  que  les  Germains  l’adoroient. 
XVI.  76.  4. 

T EMPLES  de  Minerve , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) elle  fut 
4’abord  ffdnorée  à Rhodes.  Enfuite  les  Athéniens  lui  bâtirent 
un  temple  qui  devint  célébré.  Elle  eut  auffi  des  autels  en 
Laconie.  XVI.  76.  a.  Temple  d’airain  que  les  Lacédémoniens 
lui  éleverent.  Autres  temples  qu’ils  conffruiffrent  en  l’hon- 
neur de  Minerve  Affa  & de  Minerve  Ophthalmite.  Refle  du 
temple  que  cette  déeffe  avoit  à Sunium.  Elle  en  eut  auffi  à 
Rome  ; mais  le  plus  célébré  temple  de  la  déeffe  étoit  à Sais 
dans  la  baffe  Egypte.  Ibid.  b. 

TEMPLES  de  la  Miféricorde , (Antiq.  grecq.  & rom.')  les 
Athéniens  & les  Romains  eurent  la  gloire  de  divinifer  cette 
vertu  , & de  lui  élever  des  temples.  XVI.  77.  a. 

Temples  de  Neptune  , (Antiq.  grecq.  & rom.)  débris  d’un 
temple  que  l’on  trouva  à Rome  dans  le  dernier  ffecle  , & que 
l’on  conjeétura  avoir  appartenu  à Neptune.  Ce  dieu  avoit 
dans  la  Grece  & dans  les  lieux  maritimes  d’Italie  un  grand 
nombre  de  temples.  XVI.  77.  a. 

Temple  de  la  Paix , ( Antiq.  rom.  ) commencé  par  l’empe- 
reur Claude,  & achevé  par  Vefpafien.  XVI.  77.  a.  Sa  def- 
cription. Cet  édifice  fut  ruiné  par  un  incendie  , fous  l’empe- 
reur Commode.  Ibid.  b. 

Temples  des  Parques , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) elles  n’eu- 
rent que  des  ffatues  en  plufieurs  endroits , & peu  de  temples 
dans  la  Grece.  XVI.  77.  b. 

Temple  de  la  Piété , ( Antiq.  rom.  ) XVI.  77.  b. 

TEMPLES  de  Pomone , ( Antiq.  rom.  ) XVI.  77.  b. 

Temples  de  Proferpine , (Antiq.  grecq.  & rom.)  les  Grecs 
& les  Romains  lui  bâtirent  peu  de  temples.  Elle  en  eut  plu- 
fieurs en  Sicile  , lieu  de  fa  naiffance.  La  ville  de  Sparte  lui  en 
confiera  un , de  même  que  Rome.  Strabon  nous  apprend 
qu’elle  eut  un  temple  dans  les  Gaules.  XVI.  77.  b. 

Temple  de  la  Pudicité,  (Antiq.  rom.)  cette  vertu  eut  des 
temples  à Rome.  Les  Romains  diffinguerent  la  pudicité  des 
dames  patriciennes  , & la  pudicité  des  dames  plébéiennes. 
XVI.  78.  4. 

Temple  des  dieux  purs  , ( Antiq.  grecq.  ) temple  que  ces 
dieux  eurent  près  de  Pallantium.  XVI.  78.  a. 

Temples  de  la  déejfe  Quies , ( Antiq.  rom.  ) XVI.  78.  a. 

TEMPLES  de  la  Renommée , ( Antiquités  ) XVI.  78.  a. 

TEMPLE  de  Romulus  , ( Antiq.  rom.  ( XVI.  78.  a. 

Temples  de  Saturne , ( Antiq.  rom.  ) il  en  eut  trois  à Rome  ; 
XVI.  78.  4.  dans  l’un  defquels  les  ambaffadeurs  étrangers 
létoient  premièrement  reçus  par  les  queffeurston  y gardoit 
certains  aéfes  & regiftres , & les  affranchis  y alloient  pendre 
leurs  chaînes , & les  confacrer  à ce  dieu.  Ibid.  b. 

Temples  de  Sérapis,  (Antiq.  égypt.)  il  eut  des  temples  en 
Âfie  , dans  la  Grece  & à Rome.  Mais  le  plus  ancien  fe  voyoit 
â Memphis  , & le  plus  célébré  fut  celui  que  Ptolemée  Soter 
fit  bâtir  , & qu’on  nomma  Sérapéon.  Il  fut  bâti  hors  des  murs 
d’Alexandrie.  Obfervations  fur  fa  ftatue.  Rien  de  plus  gai  que 
les  pèlerinages  qui  fe  faifoient  à ce  temple.  Fourberies  des 
prêtres  découvertes  , lorfqu’il  fut  détruit  par  l’ordre  de  l’em- 
pereur Théodofe.  Temple  de  Sérapis  à Babylone  , où  il  ren- 
dait fes  oracles  en  fonge.  XVI.  78,  b. 

Temples  du  Soleil,  (Antiq.)  par-tout  on  éleva  des  tem- 
ples en  l’honneur  du  foleil , & on  les  dirigea  du  côté  de 
l’orient.  Obfervations  fur  le  temple  qu’Héliogabale  lui  con- 
facra  à Rome , & fur  le  culte  qu’on  y rendoit  à ce  dieu. 
XVI.  79.  4. 

Temples  de  Tellus , (Antiq.  grec.  & rom.)  décret  qu’on 
rendit  à Rome  dans  le  temple  de  Tellus , après  la  mort  de 
Céfar.  XVI.  79.  a. 
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Temples  de  Thémis , ( Antiq.  ) les  Athéniens  lui  éleverent 
un  temple.  Mais  aujourd’hui  il  ne  nous  refte  aucun  monu- 
ment de  cette  divinité,  tout  a péri  avec  elle.  XVI.  79.  a. 

Temple  de  Tnéjee , ( Antiq.  grecq.  ) obfervations  fur  ce 
temple  élevé  dans  Atnenes.  XVI.  79.  b. 

TEMPLE  de  V acune  , ( Antiq.  rom.  ) XVI.  79.  b. 

Temple  de  Vénus , (Antiq.  égypt.  grecq.  & rom.  ) obfer- 
vations fur  ceux  quelle  eut  à Memphis,  à Cythere  , chez 
les  Eginetes , en  Laconie , en  Sicile , & à Rome.  XVI.  79.  b. 
Détails  fur  le  temple  magnifique  qui  lui  fut  confacré  dans  le 
huitième  quartier  de  Rome  , &.  auquel  la  place  , dite  Forum 
Cæfaris  , elle-même  fuperbement  ornée,  fervoit  comme  de 
parvis.  Le  culte  de  Vénus  s’étendit  dans  ies  provinces  avec 
celui  de  Jules-Céfar.  Infcription  d’Ebora  en  Efpagne  , qui 
montre  ces  deux  cultes  réunis.  Ibid.  80.  a. 

Temple  de  la  vertu  & de  l’honneur , (Antiq.  rom.)  Marius 
le  fit  bâtir  par  l’architeéle  Mutins.  Belle  moralité  qu’on  en 
peut  tirer.  Le  fénat  y fur  affemblé  , lorfqu’on  voulut  rappelle*1 
Marius  de  fon  exil.  XVI.  80.  b. 

Temple  de  Vertumne  , (Antiq.  rom.)  XVI.  80.  b . 

TEMPLES  de  Vefia , (Antiq.  grecq.  & rom.  ) temple  qu’elle 
avoit  à Athènes.  Détails  fur  celui  que  Numa  lui  fit  élever  à 
Rome.  XVI.  80.  b.  C’eft  auffi  un  des  beaux  temples  de 
Rome,  confacré  à Vefta,  que  celui  qui  fe  nomme  aujour- 
d’hui l 'églife  de  S.  Etienne , finiée  fur  le  bord  du  Tibre.  Def- 
cription de  cet  édifice  , & d’un  autre  temple  que  cette  déeffe 
avoit  à Tivoli.  Ibid.S  1.  b. 

TEMPLES  de  la  Vitdoire  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) XVI.  81.  b. 

Temples  de  Vulcain  , ( Antiq.  égypt.  & rom.  ) celui  de 
Rome  où  le  fénat  s’affembloit.  Temple  magnifique  qu’il  eus 
à Memphis.  XVI.  81. 6. 

Temples  des  Chrétiens  , ( Relig.  chrétien.  ) obfervations 
hiftoriques  fur  les  premières  églifes  des  Chrétiens.  Quelle 
en  étoit  la  difpofition.  Leurs  ornemens.  XVI.  82.  a.  Auteurs 
à confulter.  Ibid.  b. 

Temples  des  chrétiens.  V.  421.  a , b.  Quelle  doit  être  la 
diftribution  dans  les  temples.  IV.  1063.  b.  Voye^  Eglise. 

Temples  des  Celtes , ( Hijl.  ) en  quel  tems  ils  commen- 
cèrent à en  avoir.  IL  810.  b. 

Temples  des  Chinois  , (Hi fl.  de  la  Chine)  multitude  pro- 
digieufe  de  pagodes  qu’on  voit  à la  Chine.  Les  plus  cé- 
lébrés font  bâties  dans  les  montagnes  , où  l’induffrie  a fou- 
vent  fuppléé  aux  embelliffemens  & aux  commodités  que 
refufoit  la  nature.  Defcription  de  ces  bâtimens.  Defcription  du 
temple  que  les  Chinois  nomment  le  temple  de  la  reconnoijfance. 
XVI.  82.  b.  Voyei  Pagodes. 

Temples  des  Gaulois,  (Antiq.  gauloif es)  Les  Gaulois  n’a» 
voient  anciennement  d’autres  temples  que  les  bois  & les 
forêts.  A Touloufe  , les  bords  d’un  lac  confacré  par  la  re- 
ligion , leur  fervoient  de  temple.  Dans  ces  lieux  ilsavoient 
leurs  tréfors  , & ils  immoloient  à leurs  dieux  leurs  crimi- 
nels & leurs  captifs.  Les  Semnores  , Celtes  d’origine,  n’a- 
voient  auffi  d’autre  temple  qu’une  forêt.  Mais  les  Gaulois 
s’accoutumant  enfin  aux  moeurs  des  Romains  , éleverent  des 
temples  à leur  exemple.  Ibid.  83  .a. 

Temples  des  Japonnois  , ( Idol.  ajîatiq.)  defcription  des 
temples  des  Sintoïftes.  XVI.  83.  b.  Miniftres  de  ces  tem- 
ples. Defcription  de  ceux  des  Budfoïftes.  Eccléfiaftiques  qui 
les  deffetvent.  Nombre  prodigieux  de  temples  & de  prêtres 
dans  Miaco  & aux  environs.  Ibid.  84.  a. 

Temples  des  Mages,  (Hijl.  des  Per  fes)  avant  Zoroaftre  , 
les  Mages  dreffoient  des  autels  en  plein  air,  mais  ce  lé- 
giflateur  ordonna  d’ériger  par-tout  des  temples  pour  y con- 
server le  feu  facré  ; XVI.  84.  4.  & pour  le  rendre  plus  vé- 
nérable , il  feignit  d’en  avoir  apporté  du  ciel.  Lieu  de  la 
réfidence  de  l’archimage  , fucceffeur  de  Zoroaftre.  Ibid.  b. 

TEMPLES  dee  Péruviens  , ( Antiq.  péruv.  ) ces  temples 
étoient  confacrés  au  foleil  & à la  lune.  Defcription  du 
temple  de  Cufco.  XVI.  84.  b. 

Temples  , ( Hijl.  des  arts  ) obfervations  fur  l’architeélnre 
& les  décorations  des  temples  des  Grecs,  XVI.  85.  a.  & 
des  Romains.  Ornemens  que  les  chrétiens  mirent  dans  leurs 
églifes , par  lefquels  ils  s’éloignèrent  de  la  belle  ftmplicité 
des  temples  antiques.  Architedure  gothique  de  nos  temples. 
Mélange  qu’on  a fait  de  cette  architeéhire  avec  les  beautés 
de  l’antique.  Ibid,  b . Architeéiure  des  temples  mahométans. 
Ibid.  86.  a. 

Temple  de  la  gloire.  ( Morale  ) La  gloire  eft  une  ilîuftre 
& large  récompenfe  de  plufieurs  grands  bienfaits  exercés 
fur  notre  patrie  ou  fur  le  genre  humain.  XVI.  86.  a.  Ceux 
qui  y afpirent  , ne  doivent  point  attendre,  pour  prix  de 
leurs  travaux,  le  plaifir  des  fens  , ni  la  tranquillité  de  la 
vie.  Ils  doivent  marèher  dans  cette  carrière  par  amour  pour 
la  vertu,  & non  pour  captiver  l’affeftion  d’un  peuple  vo- 
lage. La  paffion  de  la  gloire  eft  un  des  plus  nobles  princi- 
pes qui  puiffe  enflammer  une  belle  ame.  C’eft:  à elle  que 
nous  devons  les  grandes  chofes  dont  parle  l’hiftoire  dans 
tous  les  âges  du  paganifme.  On  ne  fera  pas  furpris  de  cette 
ardente  paffion  qui  animoit  les  plus  fages  des  anciens  fi 
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l’on  réfléchit  que  plufieurs  d’entr’eux  n’avoient  pas  la  moin- 
drê  notion  d’aucune  autre  récompenfe.  Ainfi  par  une  fiélion 
agréable,  ils  envifageoient  cette  renommée  avenir,  comme 
une  propagation  de  leur  vie  , & une  éternifation  de  leur 
exiftence.  Telle  étoit  l’efpérarrce  de  Cicéron,  & il  faut  con- 
venir qu’il  n’a  pas  été  déçu  dans  fon  efpoir.  Si  quelqu’un 
demandoit  quelles  font  les  places  du  temple  de  la  gloire  , 
on  pourroit  peut-être  mettre  au  premier  rang  les  fondateurs 
des  empires,  Ibid . b.  au  fécond  , les  légiflateurs,  au  troi- 
fieme  les  libérateurs  de  leur  pays  opprimé,  au  quatrième 
les  conquérans.  Mais  la  place  émanée  du  mérite  le  plus 
cher  à l’humanité  fera  réfôrvée  à ces  princes  , qui  ont  ac- 
quis le  titre  de  peres  de  la  patrie  , en  faifant  le  bonheur 
des  citoyens.  Après  les  places  des  fouverains  , viennent 
celles  des  fujets  dans  le  temple  de  la  gloire.  Les  premiers 
fujets  dignes  de  cet  honneur,  feront  ces  grands  miniftres 
qui  foulagent  le  prince  fans  accabler  le  peuple.  Enfuite  il 
faut  placer  les  généraux  d’armées  qui  fe  font  rendus  célé- 
brés par  leurs  belles  aéiions  ou  leurs  viéfoires.  Après  eux 
fe  préfentent  ces  magiflrats  , qui  chargés  de  l’adminiftra- 
tion  de  la  jufiice  , s’y  dévouent  avec  héroïfme  : enfin  ceux 
qui  dans  tous  les  ordres  de  l’état  cultivent  éminemment  la 
fageffe  , les  fciences  & les  arts.  Ibid.  87.  a.  Mais  au-deffus 
des  fujets  & des  fouverains  même  , peut-être  doit-on  pla- 
cer ces  génèreufes  viffimeâ  qui  fe  font  immolées  pour  le 
falut  de  leur  patrie.  Deux  fortes  d’immortalité , félon  le 
chancelier  Bacon  , celle  du  fang  & celle  de  la  gloire.  Ibid.  b. 

Temples.  Deux  colleges  d’Angleterre  , où  les  chevaliers 
du  temple  faifoient  autrefois  leur  demeure.  XVI.  87.  b. 
Voye 1 Templiers.  Obfervations  fur  une  efpece  de  forte- 
reffe  , à Paris  , nommée  le  Temple  , qui  étoit  le  monaftere 
des  chevaliers  templiers.  Ibid,  b , 

Temple  , ( Outil  de  charron 
87.  b. 

Temple  , ( terme  de  Férandin.  ) efpece  de  crémaillère.  XVI. 

87.  b. 

' Temple,  ( Tijfierand ) pièce  de  métier  du  tifferand.  XVI. 

88.  a , b. 

TEMPLIER,  ( Hfi.  des  ordres  relig.  & milït.  ) hlftoire  de 
l’ordre  des  templiers,  depuis  fon  inftitution  en  1118  , jïif- 
qu’à  fon  abolition  par  Philippe-le-Bel  vers  le  commence- 
ment du  quatorzième  fiecle.  XVI.  88.  a , b.  Réflexion  fur 
les  accufations  , les  procédures  & les  fupplices  employés 
contre  les  chevaliers  de  cet  ordre.  Ibid.  89.  a.  Quel  fut 
leur  fort  dans  les  différens  pays  de  l’Europe.  Ibid,  b , 

TEMPLOIE , ( Relieur  ) defcription  & ufage  de  cet  outil. 
XVI.  89.  L 

TE  MP  LU M , Ædes  facra  , Ædiculum , Sacellum  , Fanum  , 
Delubrum  , ( Synon.  ) lignifications  de  chacun  de  ces  mots. 
XVI.  89.  b. 

Templum  , ( Géogr.  anc.)  nom  que  Tacite  donne,  dans 
la  vie  d’Agricola , à une  partie  de  la  Lygurie.  Obfervations 
•critiques  lur  le  paffage  où  ce  nom  fe  rrouve.  XVI.  90.  a. 

TEMPO  GIUSTO  , ( Mtfiq.  ) fgnification  & ufage  de 
ces  mots  qu’on  trouve  quelquefois  à la  tête  d’une  piece  de 
muf  que.  Les  compofi  teurs  ont  tort  d’employer  des  mots  fi  peu 
fignificatifs  ; ce  qui  eft  tempo  giufio  pour  l’un  , ne  l’étant  pas 
pour  l’autre.  Suppl.  IV.  931.  b. 

TEMPORAIRE  , fief,  ( Jurifipr.  ) VI .716.  a. 

TEMPORAL  , ( Anatom.  ) defcription  des  os  temporaux, 
XVI.  90.  a.  & d’un  mufcle  de  même  nom.  Ce  mufcle  fe 
nomme  aulîi  crotaphite  , voye ^ ce  mot.  Avis  fur  la  maniéré 
de  faire  l’incifion , lorsqu’on  eft  obligé  de  découvrir  l’os 
fitué  fous  le  mufcle  temporal , pour  l’opération  du  trépan. 
Ibid.  b. 

Temporal.  Artere  temporale.  VIII.  264.  b.  Suppl.  II.  246. 
a s b.  Nerf  temporal.  VIII.  264.  b.  Suppl.  IV.  37.  b.  38 .b. 
39- h • T tous  des  temporaux.  XVI.  710.  b. 

TEMPOREL , ( Théolog.  ) examen  de  la  queftion  , fi  le 
pape  ou  l’égüfe  ont  un  pouvoir , foit  direéf , foit  indirec! , 
fur  le  temporel  des  rois  , ou  fi , ni  l’un  ni  l’autre  , ne  leur 
appartient  en  aucune  maniéré.  Les  ultramontains  fe  parta- 
gent fur  la  nature  de  cette  autorité  , qu’ils  admettent.  Bel- 
îarmin  rejette  & combat  avec  force  le  pouvoir  diredb  des 
papes  & de  l’églile  fur  le  temporel  des  rois  ; mais  il  leur 
donne  le  pouvoir  indirect,  qui  confifte,  félon  lui  , dans  le 
droit  de  difpofer  de  ce  temporel  , lorfqu’ils  ne  peuvent  par 
des  peines  fpirituelles  ramener  les  pécheurs.  XVI.  q\b. 
On  fixe  ordinairement  l’origine  de  cette  opinion  à Gré- 
goire VIL  Maximes  de  ce  pape  fur  cette  matière.  Raifon- 
nemens  par  lefquels  Bellarmin  tâche  d’établir  fon  fentiment. 
Ibid.  91.  a.  Leur  réfutation.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les 
faits  qu’il  accumule  pour  appuyer  (a  thefe.  Autorités  & 
raifonnemens  fur  lefquels  les  théologiens  de  l’églife  galli- 
cane établiffent  le  fentiment  contraire.  Le  premier  principe 
font  ils  parient,  eft  que  la  puiffance  que  Jefus-Chrift  ,a 
donnée  à fes  apôtres  & à leurs  fuccefleurs  , eft  purement 
Ipi, rituelle.  Ibid.  92.  a.  Le  fécond  eft  que  l’églife  ne  peut 
changer  ni  détruire  ce  qui  eft  de  droit  divin,  Ôr  telles  font 
Tome  II. 
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la  puiffance  des  fouverains  fur  leurs  peuples , 8c  l’obéiffance 
que  ceux-ci  leur  doivent  , ce  qui  eft  prouvé  non-feulement 
par  l’écriture  même  , mais  encore  par  la  tradition.  Ibid,  b „ 
Les  fouverains  pontifes  eux-mêmes  avoient  reconnu  cette 
vérité,  comme  il  paroît  par  quelques  paffages  cités  dans 
cet  article.  Il  faut  remarquer  que  la  doéfnne  des  ultra- 
montains choque  la  raifon  elle-même  3 car  non-feulement  le 
pouvoir  des  clés  n’a  pas  la  force  de  dépouiller  immédiate- 
ment & par  lui-même  des  biens  céleftes  & des  biens  tem- 
porels ; mais  de  plus , la  privation  des  biens  fpirituels  , effet 
immédiat  du  pouvoir  des  clés  , n’emporte  pas  par  fa  nature 
la  privation  des  biens  temporels.  Ibid.  93.  a.  Enfin  on  re- 
garde avec  raifon  cette  doftrine  comme  dangereufe , capable 
de  troubler  la  tranquillité  des  états , & de  renverfer  les  fonde- 
mens  de  la  fociété.  Ibid.  b. 

Temporel.  Jurifdidlion  temporelle.  IX.  81.  a , b.  Juftice 
temporelle,  xoo.  a.  Pouvoir  temporel.  XIII.  558.  a. 

TEMS,  ( Métaphyf.  ) différentes  opinions  des  philofo- 
phes  fur  le  tems.  Comment  s’acquiert  l’idée  du  tems  , 
félon  Locke.  Définition  qu’en  donnent  Ariftote  8c  les  pé- 
ripatéticiens  , Ibid.  b.  les  épicuriens  & les  corpufculaires. 
Plufieurs  philofophes  diftinguent  le  tems  , en  abfolu  , & 
en  relatif.  Le  tems  abfolu  eft  le  tems  confidéré  en  lui- 
même , fans  aucun  rapport  aux  corps  ni  à leurs  motive- 
mens.  Le  tems  relatif  eft  1a.  rnefure  de  quelque  durée  , pen- 
due fenfible  par  le  moyen  du  mouvement.  Ibid.  94.  a.  Doc- 
trine de  M.  Formey  fur  ce  fujet.  L’on  convient  affez  géné- 
ralement que  la  durée  n’eft  que  l’ordre  des  chofes  fucceffi- 
ves  , en  tant  qu’elles  fe  fuccedent  , en  faifant  abftraétion  de 
toute  autre  qualité  interne  , que  de  la  fimple  fucceffiôn.  Ce 
qui  fait  naître  la  fucceffiôn  imaginaire  du  tems , comme  de 
quelque  chofe  qui  exifte  indépendamment  des  êtres  fuccef- 
ftfs , c’eft  la  poffibilité  idéale.  Difficultés  qu’entraîne  cette 
notion  du  tems.  Fameufe  queftion  que  M.  Clarke  faifoit  à 
M.  Léibnitz  : pourquoi  Dieu  n’avoit  pas  créé  le  monde  fix 
mille  ans  plutôt  ou  plus  tard,  M.  Leibnitz  renverfa  cette  ob- 
jeéfion  du  doéfeur  anglois  , & fon  opinion  fur  la  nature  du 
tems  par  le  principe  de  la  raifon  fuffifante.  Comment  nous 
arrivons  à la  notion  du  tems.  Ibid.  b.  Comment  nous  devons 
concevoir  la  durée  de  Dieu.  Ibid.  95.  b.  La  notion  du 
tems  ne  naît  point  du  mouvement  des  corps  extérieurs.  Il 
n’y  a point  de  mefure  du  tems  exactement  jufte.  Ouvra- 
ges à confulter  fur  la  mefure  du  tems.  Diftinélion  du  tems 
en  aftronomique  & en  civil.  Ibid.  96.  a.  On  diftingue  auffi 
dans  l’aftronomie  le  tems  vrai  ou  apparent  , & le  tems 
moyen.  Ibid.  b.  Voye 1 là-deffus  Equation  du  tems. 

Tems.  Différence  entre  le  tems  & la  durée.  V.  170.  b . 
Définition  du  tems  & de  l’efpace  par  Léibnitz.  Ordre  & 
difpofition  des  chofes  dans  le  tems  & dans  l’efpace.  III.  390. 
b.  Rapports  entre  le  tems  & l’efpace.  VI.  44.  b.  IX.  378. 
a.  Comment  nous  acquérons  l’idée  de  la  fucceffiôn  des  mo- 
rnens.  XV.  596.  b.  Pourquoi  le  tems  nous  paroît  quelque- 
fois s’être  écoulé  avec  une  vîteffe  étonnante.  XII.  328*  a. 
Des  moyens  inventés  pour  divifer  le  tems.  VIII.  298.  b. 
303.  a , b.  Mefure  du  tems  trouvée  dans  celle  du  mouve- 
ment uniforme.  XVII.  381.  a,  b.  Peuples  qui  divifoient  le 
tems  par  nuits.  XL  280.  b.  T rois  fortes  de  tems , félon  V arron , 
dans  la  durée  du  monde.  VI.  3 3 2.  a. 

Tems  , ( Aflron . ) différence  entre  le  tems  vrai  & le  tems 
moyen.  V.  853.  b.  Suppl.  III.  369.  b.  972.  b.  Mefure  du 
tems  moyen  dans  le  mouvement  de  l'équateur.  Suppl.  IL 
832.  a.  Table  de  la  converfion  des  parties  de  l’équateur  en 
tems  & réciproquement.  V.  841.  b.  Suppl.  IL  587.  a.  832.  b „ 
Maniéré  de  conftruire  cette  table  : fon  ufage.  V.  842,  a. 
Rapport  des  fécondés  de  ce  tems  aux  fécondés  de  degré  de 
l’équateur.  XIV,  838.  b.  Converfion  des  parties  de  l’équa- 
teur en  tems  folaire  moyen.  Suppl.  11.  832.  b.  Tems  du  pre- 
mier mobile.  Suppl.  III.  369.  b.  Equateur  du  tems.  V.  833. 
a , b.  Méthode  pour  convertir  le  tems  vrai  en  tems  moyen 
& réciproquement.  836.  a.  Table  de  la  différence  du  tems 
vrai  au  tems  moyen  pour  le  midi  de  chaque  jour  au  méri- 
dien de  Paris.  863.  b , &c.  Ufage  de  cette  table  dans  Fhor- 
logerie.  868.  b.  Différentes  conftruélions  de  pendules  qui 
marquent  le  tems  vrai  & le  tems  moyen.  837.  b.  Pendules  qui 
ne  marquent  que  le  tems  vrai.  862.  b.  Maniéré  dont  les  aftrono- 
mes  comptent  & expriment  le  tems  dans  leurs  tables  & leurs 
calculs.  Suppl.  II.  83c.  b. 

Tems  , ( Gramm . ) I.  Notion  générale  des  tems.  On  peut 
dire  qu’en  général  les  tems  font  les  formes  du  verbe  , qui 
expriment  les  différens  rapports  d’exiftence  aux  diverfes  épo- 
ques que  l’on  peut  envifager  dans  la  durée.  XVI.  96.  b. 

1 . Première  divifion  générale  des  tems  , en  trois  fortes  , l'avoir 
les  préfens  , les  prétérits  & les  futurs.  2.  Seconde  divifion 
générale  des  tems.  La  fous-divifion  la  plus  générale  des  tems, 
doit  fe  prendre  dans  la  maniéré  d’envifager  l’époque  de  com- 
paraifon  * ou  fous  un  point  de  vue  général  & indéterminé , 
ou  fous  un  point  de  vue  fpécial  & déterminé.  Ibid.  97.  a. 
Delà  la  diftinéfion  de  préfent , de  prétérit , de  futur  3 défi- 
nis & indéfinis.  3.  Trofieme  divifion  générale  des  tems.  Di.fi* 
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tlnclion  des  trois  efpeces  de  tems  définis  en  trois  efpeces  I 
fubalternes  , caraélérifées  par  les  dénominations  d’aéluel  , 
d’antérieur  & de  poftérieur.  Ibid.  b. 

II.  Conformité  du  fyfiêm  e métaphyfique  des  tems  avecles  ufages 
des  langues. 

§ i.  Syjlême  des  préfens  jufiifié  par  Tuf  âge  des  langues.  Il 
eft  un  tems  unanimement  reconnu  pour  préfent  par  tous 
les  grammairiens  ; fum,  je  fuis  , laudo  , je  loue  , &c.  Il  a 
tous  les  caraéteres  d’un  préfent  véritablement  indéfini.  On 
l’emploie  comme  préfent  aftuel,  comme  préfent  antérieur  , jj 
comme  préfent  poftérieur  , Ibid.  98.  a.  & enfin  avec  une  1 
égale  relation  avec  toutes  les  époques  poffibles , ou  avec  I 
abftracïion  de  toute  époque.  Préfens  définis.  Il  ne  doit  point  f 
y en  avoir  d’autres  que  ceux  pour  lefquels  le  préfent  in- 
défini lui-même  eft  employé.  Nous  avons  vu  le  préfent  in- 
défini employé  pour  le  préfent  aéluel,  & en  ce  cas,  il  n’y 
a aucun  autre  tems  que  l’on  puifte  lui  fubftituer.  On  le 
trouve  employé  comme  préfent  antérieur  ; mais  dans  ce  cas 
nous  trouvons  d’autres  tems  que  l’on  peut  lui  fubftituer  : 
ainft  dans  cette  phrafe  , je  le  rencontre  en  chemin , je  lui  de- 
mande où  il  va  , l’on  peut  fubftituer , je  rencontrai , je  deman- 
dai , il  allait.  D’où  il  fuit  qu’on  peur  admettre  deux  fortes 
de  préfens  antérieurs  , favoir  les  tems  qui  répondent  aux 
fuivans , je  rencontrai  , f allais.  Ibid.  b.  Enfin  on  trouve  le 
préfent  indéfini  employé  pour  le  préfent  poftérieur , comme 
dans  cette  phrafe  , je  pars  demain , pour  je  partirai.  Je  par- 
tirai eft  donc  un  préfent  poftérieur.  Remarque  de  l’auteur 
fur  l’efoece  de  contradiction  qui  fe  trouve  entre  les  prin- 
cipes qui  font  ici  développés , & la  doélrine  expofée  dans  l’ar- 
ticle Futur. 

§ 2.  Syjlême  des  prétérits  jufiifié  par  les  ufages  des  langues. 
Comme  nous  avons  reconnu  quatre  préfens  dans  notre  lan- 
gue , quoiqu’on  n’en  trouve  que  trois  dans  la  plupart  des 
autres  , nous  allons  y reconnoùye  pareillement  quatre  pré- 
térits , tandis  que  les  autres  langues  n’en  admettent  au  plus 
que  trois.  1.  Le  premier  fui , j’ai  été  , laudavi  , j’ai  loué  , 
a tous  les  caraélcres  exigibles  d’un  prétérit  indéfini.  Ufages 
de  ce  tems  pour  déùgner  le  prétérit  aéïuel  , le  prétérit 
poftérieur,  8e  le  prétérit  antérieur.  2.  Le  fécond  de  nos  pré- 
térits, eft  le  prétérit  antérieur  ftmple , fueram , j’avois  été, 
laudaveram , j’avois  loué.  Obfervations  fur  la  qualification 
de  plus  que  parfait  que  les  grammairiens  lui  ont  donnée. 
Ibid.  b.  3.  Autre  prétérit  antérieur  périodique  , quife  trouve 
dans  quelques  langues  modernes  , feus  été , feus  loué.  4.  Enfin 
nous  avons  un  prétérit  poftérieur , fuero  , j’aurai  été  , lauda- 
vcro , j’aurai  loué.  Ibid,  toi.a. 

§ 3.  Syjlême  des  futurs  jufiifié  par  les  ufages  des  langues. 
Nous  devons  trouver  trois  formes  différentes  pour  l’ex- 
preftion  des  futurs  ; favoir  un  futur  indéfini , qui  doit  ex- 
primer la  poftériorité  d’exiftence  avec  abftraélion  de  toute 
époque  de  comparaifon,  futurus  fum , je  dois  être  , lauda- 
tlirus  fum , je  dois  louer.  Ibid.  b.  2.  Un  futur  antérieur  , 
futurus eram,  je  devois  être  , laudaturus  eram , je  çkvois  louer. 

3.  Un  futur  poftérieur  , futurus  ero  , je  devrai  être  , laudatu- 
rus ero  , je  devrai  louer. 

III.  Conformité  du  fyfiême  des  tems  avec  les  analogies  des 
langues.  Ibid.  102.  a,  b.  Analogies  des  tems  dans  quelques  langues 
modernes  de  l’Europe.  Analogies  des  tems  dans  la  langue  la- 
tine. Ibid.  103.  b. 

IY.  Conformité  du  fyfiême  des  tems  avec  les  vues  de  la  fyntaxe. 
Ibid.  104.  b. 

V.  De  quelques  divifions  des . tems , particulières  à la  langue  9 
françoife.  Des  tems  prochains  & éloignés.  Ibid.  106.  a , b.  Des 
tems  pofitifs  & comparatifs.  Ibid.  107.  a,  b, 

VI.  Des  tems  confédérés  dans  les  fnodes.  Des  tems  de  l’in- 
dicatif. Ibid.  iq8.  b.  Syftême  figuré  des  tems  de  ce  mode. 
Des  tems  de  l’impératif.  Ibid.  109.  a.  Syftême  des  tems  de 
ce  mode.  Des  tems  du  fuppoficif.  Ibid.  b.  Syftême  des  tems 
de  ce  mode.  Ibid.  no.  a,  b.  Des  tems  du  fubjonéïif.  Syftême 
des  tems  de  ce  mode.  Ibid.  m.  b.  Des  tems  de  l’infinitif. 
Syftême  des  tems  du  participe.  Ibid.  113.  b.  Syftême  des 
tems  qui  lui  appartiennent.  Obfervations  générales.  Ibid. 

.1 1 4.  a.  & fuïv. 

Tems.  Les  tems  font  une  efpece  de  variation  exclufivemeut 
propre  au  verbe.  X.  756.  b.  XVII.  50.  b.  Temsfirnples  : tems 
compofés  8c  doublement  compofés , dontplufieurs  font  fimples 
en  latin  M fur-tout  à l’aélif.  I.  903.  a.  Langues  modernes  qui 
n’ont  point  de  tems  fimples  au  paffff:  tems  compofés  des  verbes 
paffifs  des  latins.  Ibid.b.  Trois  tems  principaux  fimples  ou  ab- 
folus,  le  préfent,  le  paffé  & l’avenir  , auxquels  on  ajoute 
les  tems  relatifs  & combinés.  III.  880.  a.  Dans  les  diverfes 
maniérés  de  confidérer  le  tems  on  s’eft  particuliérement  at- 
taché à l’envifager  comme  abfolu  , conditionnel  & relatif. 

VII.  402.  b.  Des  tems  indéfinis.  VIII.  670.  a.  Différentes  S 
terminaifons  appellées  modes  dont  les  tems  font  fufceptibles. 

X.  757.  a.  Du  tems  préfent.  XIII.  314.  a.  Des  prétérits. 
337.  b.  Formation  des  tems  en  François.  Suppl,  III.  126. 
b.  &c. 

Tems  ? adverbes  de,  I.  148.  a. 
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Tems  , ( Criùq.  facr.  ) différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  1 écriture  fainte.  Explication  des  expreffions  fuivantes  , 
racheter  U tems , le  tems  de  quelqu’un , les  tems  des  Jïecles 
pajjes  , les  tems  d’ignorance.  Ü£VI.  iij.a. 

Tems  , ( Mytkol.  ) Commefft  on  le  repréfentoit.  Différentes 
parues  du  tems , perfonnifiées  & divifées.  XVI.  n7.  a. 

iems , fymbole  qui  le  repréfente.  XV.  731.  b. 
t Tems  ■>  ( Phyfiq.  ) Il  n’y  a rien  en  phyfique  qui  nous  în~ 
téreffe  plus  immédiatement  que  l’état  de  l’air  * & les  varia- 
tions du  tems.  XVI.  117.  a.  Infiniment  dont  on  fe  fert 
pour  les  obferver.  Pourquoi  les  animaux  paroiffent  avoir  plus 
de  fenfibilité  que  les  hommes  fur  les  changement  de  tems. 
Il  n’y  a rien  dont  nous  fuyons  plus  éloignés  que  d’une  bonne 
théorie  de  l’état  de  l’air  : mais  on  ne  fauroit  y parvenir  fans 
une  fuite  complette  d’obfervations  météorologiques.  Diffé- 
rens  lieux  de  la  terre  & différentes  années  pour  lefquelles 
nous  avons  déjà  des  obfervations  en  ce  genre.  Ibid.  b.  For- 
me des  obfervations  de  M.  Derham  , qui  peut  fervir  d’échan- 
tillon d’un  journal  de  cette  nature.  Remarques  générales  qui 
fervent  à montrer  biffage  de  ces  fortes  d’obfervations.  Exadi- 
tude  avec  laquelle  on  les  fait  depuis  long-terns  dans  l’aca- 
démie des  fcietaces  de  Paris.  Ibid.  118.  u.Pronoftics  du  tems. 
Prédidions  de  la  pluie  8c  du  vent  établies  fur  les  obferva- 
tions des  gens  de  la  campagne.  Autres  obfervations  plus 
digues  de  l’attention  des  ledeurs.  i°.  Lorfque  le  ciel  eft 
lombre  ,.  couvert , qu’on  eft  quelque  tems  de  fuite  fans  foleii 
& fans  pluie  , il  devient  d’abord  beau  , 8c  tourne  enfuite  à la 
pluie.  20.  Un  changement  dans  la  chaleur  du  tems , produit 
communément  un  changement  dans  le  vent.  Àinfi  les  vents 
de  nord  & de  fud  , qui  font  ordinairement  réputés  la  carie 
du  froid  & du  chaud  , ne  font  réellement  que  les  effets  du 
froid  &,  de  la  chaleur  de  l’atmofphere.  Ibid.  b. 

Tems , voyez  Obfervations  météorologiques.  X.  443.  a.  XL 
321.  a , b.  Moyen  de  prévoir  le  tems  parTobfervation  du 
baromètre.  Voye{  ce  mot.  Nouveau  moyen  découvert  dans 
les  mouvemens  d’une  fangfue.  Suppl.  IV.  733.  a. 

Tems.  Effets  du  tems  fur  les  plantes.  La  plupart  des  plan- 
tes épanouiffent  leurs  fleurs  & leurs  duvets  au  foleii,  & 
les  refferrent  fur  le  foir  ou  pendant  la  pluie.  La  tige  du 
trèfle  , s’enfle  à la  pluie  & s’élève.  Une  petite  fleur  rouge 
épanouie  le  matin  dans  les  chaumes  , indique  une  belle  jour- 
née. Comment  les  changemens  qui  arrivent  dans  le  tems 
peuvent  influer  fur  les  plantes.  Tout  bois  s’enfle  dans  les  tems 
humides.  Ufages  qu’on  tire  de  cette  obfervation  pour  fen- 
dre les  rochers  dans  les  carrières.  XVI.  119.  a. 

Tems,  ( Philofoph.  & Morale j Ode  de  M.  Thomas  fur 
le  tems , qui  a remporté  le  prix  de  l’académie  françoife  en 
1762.  La  beauté  de  cette  piece  l’a  rendue  digne  d’être 
tranferite  Ici , pour  être  un  monument  à la  gloire  de  l’auteur 
XVI.  119. 

Tems  des  maladies , ( Médec . Patholog.)  diverfes  acceptions 
du  mot  tems  chez  les  pathologiftes.  i°.  La  longueur  du  tems 
a donné  lieu  à la  diviflon  générale  des  maladies  en  aiguës 
& en  chroniques.  Maladies  diftinguées  buvant  leur  durée 
en  éphémères,  perper-aiguës,  per-aiguës  , Amplement  aiguës, 
aiguës  par  décidence,  XVI.  120.  a.  & chroniques.  20.  Dans 
le  courant  d’une  maladie  aiguë  , les  anciens  ont  diftingu'ê 
trois  périodes  ; le  tems  de  crudité , ou  , félon  M.  Bordeu  , 
d’irritation  , le  tems  de  codion , 8c  le  tems  de  crife.  Symp- 
tômes de  la  maladie  dans  ces  diftèrens  tems.  Autre  divifion 
admife  par  les  modernes , le  tems  de  l’invafion  , le  tems 
d’augmentation  , l’état  où  les  fymptomes  ne  changent  point , 
8c  le  tems  de  déclinaifon.  30.  Dans  les  maladies  intermitten- 
tes , 8c  dans  les  fievres  avec  redoublement , on  obferve 
deux  tems  ou  états  , le  tems  de  la  rémiflion  , 8c  le  tems  de 
l’accès  ou  redoublement.  Il  eft  très-important  dans  les  mala- 
dies, de  faire  attention  aux  biffons  8c  au  tems  de  la  jour- 
née. Ibid.  b.  Voye 3;  aufli  MATIN  8c  Soir. 

Tems  , ( Marine  j tems  affiné  , tems  à perroquet , terps  de 
mer  ou  gros  tems , tems  embrumé.  XVI.  121.  a. 

Tems  , ( Jurifpr.  ) il  fignifie  quelquefois  une  certaine 
conjondure  , il  fignifie  aufli  délai.  Tems  d’étude.  XVI, 
121.  a. 

Tems  , ( Mufiq .)  le  tems  eft  l’ame  de  la  mufique.  Détrui- 
fez  la  proportion  des  tems  , les  mêmes  airs  relieront  fans 
charme  8c  fans  force  , 8c  deviendront  incapables  d’émouvoir 
& de  plaire.  Sur  les  tems  de  la  mufique  des  Grecs  , voye^ 
Rhytme.  Des  tems  de  la  mufique  moderne.  Nos  anciens 
miliciens  ne  reconnoiffoient  que  deux  efpeces  de  mefures  , 
l’une  à trois  tems  8c  l’autre  à deux.  Ufages  des  Agnes  qu’ils 
ajoutoient  à la  clé.  XVI.  121.  a.  Changemens  que  nous  avons 
faits  à l’ancienne  mufique  , par  rapport  aux  tems.  Il  y a au- 
tant de  différentes  valeurs  de  tems  qu’il  y a de  fortes  de 
mefures  8c  de  différentes  modifications  de  mouvement. 
Des  divers  tems  d’une  mefure  : il  y en  a de  plus  fenfibies  8c  de 
plus  marquées  que  les  autres , quoique  de  valeur  parfaite- 
ment égales.  Diftindion  des  tems  forts  8c  des  tems  foibles. 
Obfervations  néceffaires  pour  apprendre  à bien  préparer  les 
diffonances.  Ibid,  b , 
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Tems , voyez  Mesure.  Différence  entre  les  teins  & les 
pies , dans  la  mufique  des  anciens.  Suppl.  IV.  370.  b. 

Tems  , ( Peinture  ) très-petit  contour.  XVI.  122.  a . 

Tems  , ( Maneg.  ) faire  un  tems  de  galop  5 arrêter  un  tems 
ou  un  demi-tems.  Tems  écoutés  ou  foutenu's.  Tems  du  che- 
val. XVI.  ï 22.  a. 

Tems  , Ejlocade  de  ( E ferme  ) XVI.  122.  a. 

Tems  , ( Vénerie  ) XVL  122.  a. 

TENA  , ( Bot.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I.  784.  b. 

TÉNACITÉ  des  humeurs , ( Médec.  ) effets  de  ce  vice 
des  humeurs.  Signes  de  la  ténacité  trop  augmentée.  Reme- 
des.  XVI.  122.  b.  — Voyei  Viscosité. 

Ténacité  des  os  , ( Anatom.  ) utilité  des  recherches 
6c  des  expériences  qu’il  y auroiî  à faire  fur  cette  ténacité. 
L’objet  de  cet  article  eft  de  rendre  compte  des  obfervations 
■que  l’auteur  a faites  fur  la  ténacité  de  l’extréinite  fuperieure 
du  tibia  dans  le  poulet  pendant  l’incubation  , enfuite  de  celle 
de  l’extrémité  inférieure  des  deux  cubitus  du  cadavre  d un 
adulte  ; & enfin  fur  la  force  que  le  calus  acquiert  dans  les 
différens  tems  des  fraélures.  Suppl.  TV.  931.  b. 

TENAILLE,  ( Arts  & Métiers ) ufage  de  cet  outil  :mord 
de  la  tenaille.  XVI.  123.  a. 

Tenaille.  Fabrication  des  greffes  tenailles , vol.  IX.  des  plan- 
ches. Taillanderie,  pl.  3. 

Tenaille  , ( Docimafliq.  ) defeription  & ufages  de  quatre 
fortes  de  tenailles  employées  dans  l’art  des  effais.  XVI. 
j 23.  b. 

Tenailles  incifves , ( Chir .)  dont  on  fe  fert  pour  cou- 
per des  efquilles  & des  cartilages.  Trois  différentes  ef- 
peces  de  ces  tenailles.  Leur  defeription  & leur  ufage.  XVI. 

Tenaille,  ( Àrquebuf ) différentes  fortes  de  ténailles  des 
arquebufiers.  Leur  defeription  & leurs  ufages.  XVI.  123  .b. 

\ "tenailles , des  batteurs  d’or  , des  bijoutiers,  des  metteurs 
en  œuvre  , des  bourreliers , boutonniers , charrons , cor- 
donniers, couteliers,  diamantaires  , XVI.  124.  a.  doreurs, 
épingliers  , fondeurs  , fourbiffeurs  , graveurs  , horlogers , 
Ibid.  b.  menuifiers,  orfèvres  , potiers  d’étain , ferruriers.  Ibid. 

125.  a.  Cornetiers-tabletiers  , taillandiers.  Ibid . b. 

Tenailles  de  bois  , tenailles  à vis  des  fourbiffeurs.  XVII. 

789.  b.  Tenailles  des  maréchaux,  appellées  tricoifes.  XVi. 
6 34.  b.  Tenailles  des  ferruriers.  XVII.  829.  a.  830.  a. 

TENAILLES,  des  infetfes,  ( Infctfolog.  ) partie  crelife  & 
percée  que  plufieùrs  infeéles  ont  au  bout  de  la  tête , & dont 
ils  fe  fervent  pour  piquer  , tuer  d’autres  infeéles  , & les 
fucer.  XVL  125.  b. 

Tenaille,  la  ( Fortificat . ) efpece  d’ouvrage  extérieur, 
qui  n’eft  plus  guere  en  ufage.  Deux  fortes  de  tenailles , la 
fimple  & la  double.  Défauts  de  cette  forte  d’ouvrage.  Te- 
naille de  la  place.  XVI.  123.  b. 

Tenaille  du  fojffé  , on  en  diftingue  trois  fortes.  XVI.  125.  b. 
Avantages  de  cette  partie  de  la  fortification.  Méthode  pour 
confhriire  la  tenaille  à flancs , & la  tenaille  Ample.  XVI. 

126.  a. 

Tenaille  , ( Ta6liq.  des  anc . Grecs  ) ordonnance  que  les 
Grecs  oppofoient  à la  marche  en  colonne  direéte.  Maniéré 
dont  elle  fe  formoit.  Supp.  IV.  93  2.  b. 

TENAILLONS  , ou  grandes  lunettes  , ( Fortifie.  ) ou- 
vrages qui  couvrent  les  faces  des  demi-lunes , & qui  leur 
fervent  d’efpece  de  contre-garde.  Méthode  pour  les  conf- 
truire.  Différentes  parties  de  la  lunette.  XVI.  126.  b. 

TENANT  , ( Hifi.  de  la  Cheval.  ) le  tenans  étoient  ceux 
qui  ouvroient  le  carroufel.  XVI.  126.  a. 

Tenant  , ( Blafon  ) différence  entre  les  tenans  & les  fup- 
ports.  Différentes  fortes  de  figures  employées  pour  tenans. 
les  premiers  tenans  ont  été  des  troncs  ou  des  branches 
d’arbres.  Depuis  on  a repréfenté  les  chevaliers  tenans  eux- 
mêmes  leur  écu.  Origine  des  tenans  repréfentés  par  diffé- 
rentes fortes  de  figures.  Ibid.  127.  a.  Voye ç Soutenant. 

Tenant,  ( Blafon ) fe  dit  d’une  figure  humaine,  d’une 
main  , &c.  qui  paroît  tenir  quelque  piece  dans  un  écu.  Ou 
appelle  tenans  des  figures  d’anges,  de  fauvages  , de  lirenes  , 
&c.  qui  femblent  tenir  l’écu.  Origine  des  tenans.  Différence 
entre  fupports  & tenans.  Suppl.  IV.  933.  b. 

TENANS  & aboutijfans , ( Jurifpr.  ) aéles  dans  iefquels 
on  doit  exprimer  les  tenans  &.  aboutiffans  d’un  héritage.  XVI. 

127.  a. 

TENARE,  ( Mythol.  ) foupirail  des  enfers  , pris  quelque- 
fois pour  l’enfer  lui-même.  Orphée  pénétra  par  le  Ténare 
dans  les  profondeurs  du  royaume  de  Pluton.  XVI.  127.  a. 
Conjecture  fur  l’origine  de  la  fable  de  Cerbere.  Ibid.  b. 

TENARE  , ( Géogr.  anc.  ) promontoire  au  midi  du  Pélopon- 
nefe  , avec  une  ville  du  même  nom.  Temple  de  Neptune 
fur  ce  promontoire.  Ce  promontoire  eft  nommé  aujourd’hui 
le  cap  de  Matapan.  Mines  de  cryftal  dans  ce  lieu.  Marbre 
fcénarien.  — Sommet  du  Ténare.  Ibid.  b.  Voye ç Thyrides. 

TENÇONS  , ( Lang,  franc.)  c’eft  airift  qu’011  appelloit  des 
queftions  galantes  fur  l’amour  , qui  donnèrent  lieu  à l’éta- 
hliffement  d’une  cour  qu’on  nomma  en  Provence  la  cour 
d'amour.  Cour  à peu-près  femblable  qui  fe  tenoit  en  Picar- 
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die.  Auteurs  qui  ont  recueilli  ces  tençons.  XVL  tij.  b, 

.TENCTERi , ( Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Germanie.  Hifi- 
toire  de  ces  peuples.  XVÏ.  128.  a.  Voye^  ÜSIPIENS. 

TENDINEUX  centre , {Anat.  ) IL  828.  a.  Fibres  tendi* 
neufes.  Voye ^ Tendon. 

TENDON  ,(  Anat . ) la  plupart  des  mufclesônt  au  moins 
deux  tendons,  qui  font  la  tête  & la  queue  du  mufcle,  Epa- 
nouiffement  des  tendons  en  forme  de  membranes  , Voyez 
Aponévrose.  Fibres  tendineufes.  Blancheur  des  tendons. 
Les  fibres  des  tendons  agiffent  Amplement  comme  des  cor- 
des. XVL  128.  b. 

Tendons , leur  formation.  Suppl  I.  12 9.  b.  Leur  defeription  , 
leur  ufage.  VIII.  262.  a.  Obfervation  fur  leur  frottement., 
Suppl.  I.  447.  a.  Fibres  tendineufes.  Suppl.  III.  a f b. 
Diverfe-s  obfervations  & expériences  fur  l’infenfibilité  des 
tendons.  Suppl.  IV.  776.  b.  777.  a , b. 

Tendons  , ( Chir.  ) aiguille  pour  la  future  des  tendons. 
I.  205.  b.  Machine  pour  la  réunion  des  tendons  extérieurs 
des  doigtS'OC  du  poignet.  IX.  761.  b. 

Tendon  d'Achille , ( Anatom.  ) celui  qui  fert  à étendre 
le  pié  , & qui  vient  du  milieu  de  la  jambe  au  talon.  Sa 
defeription.  Pourquoi  un  homme  bleffé  au  tendon  d’Achille 
ne  peut  fe  tenir  droit.  L’éloignement  du  tendon  d’Achille, 
fait  toute  la  force  du  pié  , & plus  ce  tendon  eft  éloigné  de 
l'articulation , plus  il  a de  force.  XVI.  128.  b. 

TENDON  d'Achille  , blejfure  du  ( Chir.  ) fi  ce  tendon  eft 
piqué , percé , ou  coupé  feulement  en  partie , le  malade  fe 
trouve  attaqué  de  fymptomes  très - dangereux.  Cependant 
les  fymptomes  font  moins  cruels  par  une  blefiure  confidé- 
rable  que  par  une  plaie  légère.  XVI.  128.  b.  Nos  chirur- 
giens ont  finalement  hafardé  de  réunir  le  tendon  par  la 
voie  de  la  future.  Defeription  de  la  maniéré  dont  Cowper 
a fait  cette  opération.  Ibid.  129.  a.  Extrait  d’un  mémoire  de 
M.  Petit  fur  le  même  fujet.  Defeription  & ufage  des  ten- 
dons. Caufe  de  leur  rupture , & de  celle  du  tendon  d’Achille 
dans  les  fauts.  Rupture  de  ce  tendon  complette  & incom- 
plette.  L’incomplette  eft  très-douloureufe  & la  complente 
ne  l’eft  point.  Ibid.  b.  Dans  la  première  on  peut  marcher,  qnoi- 
qu’en  fouffrant  ; dans  la  fécondé  on  ne  le  peut,  quoiqu’on 
ne  fouffre  point.  Il  eft  très-important  en  chirurgie  de  con- 
noître  toutes  les  différences  des  deux  ruptures.  Ibid.  ijo.  a. 

Tendon  d'Achille.  De  fa  rupture  & de  la  maniéré  de  le 
réunir.  XIV.  438.  b.  &c.  Les  efforts  que  l’on  fait  en  fautant 
peuvent  le  rompre.  726.  a.  Machine  pour  fa  réunion.  IX. 
761.  b.  XI.  829.  b. 

Tendons , en  terme  de  marédiallerie  , efpece  de  cartilage 
qui  entoure  une  partie  du  pié.  On  eft  obligé  de  l’extirper 
pour  guérir  le  javart  encorné.  XVI.  130.  b. 

TENDOURS , ( terme  de  Relation ) tables  garnies  de  bois  Dar 
les  côtés  , dans  lefquelles  les  Turcs  s’enferment  jufqu’à*  la 
ceinture.  XVL  130.  b. 

TENDRE  , Tendrement , Tendrejfe  ,(  Lang,  franc.  ) différens 
ufages  de  ces  mots.  XVL  130  b. 

Tendre,  ( Statuaire  en  fonte)  en  quoi  confifte  ce  ten- 
dre , ft  bien  exprimé  par  le  fpirantia  molluis  <zra  de  Virgile 
XVL  130.  b. 

Tendre  à caillou  , ( Botan.  ) arbre  d’Amérique  dont  le 
bois  eft  d’une  extrême  dureté.  Defeription  imparfaite  de  cet 
arbre.  XVI.  130.  b. 

TENDRESSE,  (Synon.)  différence  entre  tendreffe  & fen- 
ftbilité.  Suppl.  IV.  933.  b. 

TÉNÈBRES  , Obfcurité , Nuit , ( S y non.  ) Différences  entre 
ces  mots.  XVI.  13  1.  a. 

Ténèbres,  ( Critiq.  facr.  ) différentes  acceptions  & ufages 
de  ce  mot  dans  l’écriture.  XVI.  131.  a. 

Ténèbres  , de  la  pajfion , ( Critiq.  facr.  ) ténèbres  qui  arri» 
verent  à la  mort  de  Jelus-Chrift.  On  demande  fi  elles  furent 
univerfelles  , ou  fi  elles  ne  s’étendirent  que  fur  la  Judee. 
XVI.  131.  a.  Difficulté  de  décider  cette  queftion.  La  plupart 
des  interprétés  oneprétendu  que  par  toute  la  terre , il  ne  faut 
entendre  ici  que  la  Judée.  On  cite  ordiniirement  le  témoi- 
gnage de  Phlégon  qui  parle  d’une  éclipfe  de  foleii  mémo- 
rable arrivée  l’an  30  ou  l’an  32  de  Jefus-Chrift;  mais  com- 
me elle  ne  tombe  point  fur  l’année  33,  elle  ne  peut  avoir 
de  rapport  à l’événement  dont  il  s’agit.  D’ailieurs  le  pafiage 
de  Phlégon  eft  cité  par  les  auteurs  d’une  maniéré  fi  diffé- 
rente , qu’on  ne  peut  en  rien  conclure  Les  mêmes  variations 
ont  lien  par  rapport  à l’éclipfe  mentionnée  dans  les  annales 
de  la  Chine.  Il  eft  vrai  que  les  jéfuites  ont  prétendu  que  les 
annales  de  la  Chine  difent  qu’au  mois  d’avril  de  i’an  32 
de  J.  C.  il  y eut  une  éclipfe  de  foleii  , qui  n’étoit  pas 
félon  l’ordre  de  la  nature.  Ibid,  b Et  ils  ont  paru  croire  que 
cette  éclipfe  & les  ténèbres  arrivées  à la  mort  de  Jefus- 
Chrift  , font  une  feule  & même  chofe.  Mais  plusieurs 
aftronomes  européens  ayant  calculé  cette  éclipfe  ont  trouvé 
qu’elle  étoit  naturelle  Séquelle  n’avoit  rien  de  commun  avec 
les  ténèbres  de  lapafiion  de  notre  Sauveur.  Autres  remarques 
qui  appuient  cette  affertion.  La  plupart  des  èclipf  es  dont  par- 
lent les  annales  Chinoifes  , ont  été  trouvées  faufiles  par  nos 
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aftronomés,  Ibid.  132,.  a.  Quant  à l’écllpCs  dont  Phlégon 
fait  mention  dans  fa  chronologie  des  olympiades,  le  doc- 
teur Sykès  dans  une  favante  differtation  fur  ce  fujet  , re- 
marque que  les  peres  qui  citent  cet  auteur  , ne  font  d’ac- 
cord ni  fur  l’année  de  l’éclipfe  dont  il  parloit  , ni  fur  les 
autres  Circonffasces , & il  en  conclut  que  nous  ne  pouvons 
faire  aucun  fond  fur  le  témoignage  de  Phlégon  qu’ils  ont 
cité.  Ibid. 

TÉNÈBRES  de  la  pajfion  , ( Critiq.facr . ) XVI.  537.  a. 

Ténèbres  , ( terme  d’Eglife  ) matines  qui  commencent 
l’office  des  fériés  majeures  de  la  femaine  fainte.  Leçons  des 
ténèbres.  XVI.  32.  b. 

TÉNÉDOS,  ( Mythol .)  cette  ifle  devenue  célébré  par  la 
guerre  de  Troie.  XV.  133.  a. 

Ténédos,  ( Géogr . anc.)  Xfle  de  la  mer  Égée,  aiufi  nommée 
de  Tenès  qui  y mena  une  colonie  , les  Turcs  la  nomment 
aujourd’hui  Bofciada . Hiftoire  de  cette  ifle.  Sa  fituation  & 
fa  grandeur.  Ce  fut  derrière  cette  ifle  que  les  Grecs  cachè- 
rent leur  flotte  quand  ils  firent  femblant  de  quitter  leur  entre- 
prife  du  fiege  de  Troie.  XVI.  133.^.  Productions  deTénédos. 
Greniers  que  Juftinien  y fit  bâtir.  Fontaine  merveilleufe 
dont  parle  Pline.  Vin  mufcat  de  Ténédos.  Il  n’y  avoit  point 
ailleurs  d’auffi  belles  femmes  que  dans  ce  lieu.  Juges  qui 
y étoient  établis  pour  décider  de  leur  beauté.  Ce  fut  à Té- 
nédos qu’aborda  Paris  avec  fon  Hélene  & qu’il  la  confola 
de  fes  chagrins.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  écréviffes  de 
Ténédos.  Richeffes  des  habitans  de  cette  ifle  du  tems  de 
Cicéron.  Ténédos  confacrée  à Apollon  Sminthien.  Origine 
de  ce  furnom  de  ce  dieu.  Médailles  de  Ténédos.  Hifloire  de 
Tenès  qui  lui  donna  fon  nom  , & qui  y fut  honoré  comme 
an  dieu.  Origine  de  cette  loi  deTénédos  qui  défendoit  aux 
joueurs  de  flûte  d’entrer  dans  les  temples.  Obfervations 
fur  celle  qui  condamnoit  à mort  les  adultérés.  Ibid.  134. 
a.  Proverbe  fur  la  hache  de  Ténédos.  Sévérité  des  loix  de  ce 
pays.  Tenès  tué  par  Achille.  Ibid.  b.  Apollon  Sminthien, 
étoit  en  quelque  forte  tombé  dans  l’oubli , depuis  que  Tenès 
fut  mis  au  rang  des  dieux.  Il  lemble  que  les  hommes  fe  gou- 
vernent en  matière  de  religion  comme  les  coquettes , chez 
qui  le  dernier  venu  efl  l’amant  privilégié.  Cléoftrate  aftro- 
nome  naquit  à Ténédos  environ  500  avant  Jefus  - Ch  ri  A. 
Ibid.  13  3.  a. 

Ténédos , fontaine  remarquable  de  cette  ifle.  VII.  99.  a. 
Dégât  que  les  mulots  y firent  anciennement.  X.  856.  a. 

Ténédos  , ( Géogr.  mod.')  il  n’y  refte  plus  aucune  marque 
d’antiquité,  Defcription  de  la  ville  deTénédos.  XVI.  343.  a. 

TÊNEMEMT  , Tenure , Tenue , ( S y non.  ) lignification  & 
ïffage  de  ces  mots.  XVI.  135.  a. 

Ténement , de  cinq  ans,  ( Jurifpr . ) prefcription  particulière , 
ufitée  dans  les  coutumes  d’Anjou  , Maine  , 6c  Touraine  & 
Lodunois  , mais  avec  quelques  différences  entre  ces  coutu- 
mes, qui  font  ici  expliquées.  XVI.  133.  a. 

TÉNEMENT  , ( Jurifpr.)  fignifie  en  général  pojfejfion.  Franc 
tellement  dans  l’ancienne  coutume  de  Normandie.  XVI  1 3 5 .b. 

Ténement  villaïn.  XVII.  277.  a. 

TÉNERIFFE  , ifle  de  ( Géogr.  ) l’une  des  Canaries.  Sa 
grandeur.  Qualité  & produirions  de  fon  terroir.  Sa  capitale. 
Obfervations  fur  le  pic  deTénériffe.  Hauteur  de  cette  mon- 
tagne. Subftances  fulfureufes  qu’on  en  tire.  Il  paroît  par  di- 
verfes  obfervations  que  cette  montagne  a été  autrefois  brû- 
lante. XVI.  135.  b.  Terribles  tremblement  de  terre  qu’elle 
éprouva  pendant  douze  jours  en  1704.  Hauteurs  du  baro- 
mètre obfervées  par  le  P.  Feuillée  fur  cette  montagne.  Def- 
cription  de  fon  fommet.  Diverfes  obfervations  faites  par  ce 
pere  & fes  compagnons  de  voyage.  Relation  de  quelques 
négocians  anglois , qui  ont  eu  la  curiofité  de  monter  fur 
cette  montagne.  Ibid.  136.  a.  Vers  Anglois  fur  le  pic  de  Té- 
nériffe.  Différence  de  méridien  entre  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne & l’obfervatoire  de  Paris.  Ibid.  b. 

Ténérêjfe  , fituation  de  fa  capitale  , montagnes  de  cette  ifle. 
IX.  174;  b.  175.  a.  XII.  543.  b.  Hauteur  du  pic  de  Téné- 
rîffe.  Suppl.  III.  317.  a.  Hauteur  à laquelle  la  neige  commen- 
ce à être  permanente  fur  cette  rndntagne.  230.  b. 

TénéRiffe  , ( Géogr.  ) ville  de  l’Amérique  méridionale. 
XVI.  136.  b . 

TENÈS , fondateur  d’une  colonie  dans  l’ifle  de  Ténédos. 

Woyei  Ténédos. 

TENESME  , ( Médec.  ) envie  d’aller  à la  Telle  , fréquente 
& fans  effet.  Etymologie  du  mot  Ténesme.  XVI.  136.  b. 
Symptômes  de  cette  maladie.  Nature  des  humeurs  qui  font 
la  matière  des  déjeélions  dont  le  ténefme  eff  accompagné 
quelquefois.  Différentes  caufes  de  cette  maladie.  Ibid.  137. 
a.  Ses  pronoftics.  Son  traitement.  Ibid.  b. 

Tcnefme  de  la  vejfie.  V.  836.  b.  XVII.  308.  b. 

TENETTE , ( Chïrur.  ) infiniment  qui  fert  à faifir  & ti- 
rer la  pierre  de  la  veffïe  dans  l’opération  de  la  taille.  XVI. 
s 3 7.  b.  Defcription  de  cet  inftrument  & de  fes  différentes 
efpeces.  Pincette  de  ce  nom  inventée  par  M.  Helvetius, 
pour  l’opération  du  cancer , mais  qui  u'eft  point  en  ufage.  Ibid. 
138.  a. 


T EN 

TENTÏAAFF  , ( Girard-Gisbert  ) phyfiologifle.  Suppl . IV» 
363.  a. 

TENHALA  , ( Hifl.  mod.  ) nom  que  les  habitans  du  Séné- 
gal donnent  aux  princes  du  fan  g de  leurs  fouverains,  qu’ils 
nomment  T)&7ticl • IVliniUxes  du  Daniel.  I3cvoirs  de  ce  foirve*1 
rain  envers  fes  fujets.  XVI.  138.  b > 

TENIERS , le  jeune,  { David)  peintre.  V.  3x7.  a.  XV. 
an.  a. 


TENIR,  ( Gramm .)  différentes  acceptions  de  ce  verbe.  XVI. 
138.  b. 

Tenir  , ( Comm.  ) XVI.  139.  4. 

T enr  port.  XVI.  139.  a. 

Tenir  magafin.  XVI.  139.  a . 

Tenir  boutique.  XVI.  139.  a. 

Tenir  la  caijfe.  XVI.  139.  a. 

Tenir  la  banque.  XVI.  139.  a. 

Tenir  les  livres.  XVI.  139.  a. 

Tenir  compte.  XVI.  139.  a. 

Tenir,  ( Marine  ) divers  ufages  de  ce  mot.  XVI.  130,  4» 

Tenir  à r arbre  , ( Jardin.  ) XVI.  139.  b. 

Tenir,  de  chair , ( Chamoif.)  XVI.  139.  b. 

Tenir  à mont , (Faucon.  ) XVI.  139,  b. 

Tenir  , ( TriElrac)  XVI.  139.  b. 

TENON  , ( Archit.  ) tenon  en  about  , tenon  à queue  d’a- 
ronde.  XVI.  139.  b. 

Tenon , ( Charpent.)  affemblage  à tenon. Maniéré  de  faire 
les  tenons.  XIII.  31.  a , b.  vol.  IL  des  pi.  Charpenterie,  pl.  3. 

Tenon  , terme  d’arquebufier  , de  boiffelier  , d’horloger, 
de  jardinage  , de  fculpture , de  vitrier,  de  marine.  XVL 
13Q.  b. 

Tenon,  anatomifle.  Suppl.  I.  414.A  & phyfiologifle.  SuppL 
IV.  363.  a. 

TENOR,  ( Mufiq . ) Voye^  Taille. 

TENOS , ou  Tenus  , ( Géogr.  anc.  ) aujourd’hui  Teno  ou 
Tine  , ifle  de  la  mer  Égée , l’une  des  Cyclades  , voyeq_  Tine. 
Médaille  qui  en  fait  mention.  Noms  qu’elle  a eus  ancien- 
nement. Vers  d’Ovide  fur  cette  ifle.  Autres  lieux  de  ce  nom. 
XVI.  140.  a.  Voye{  TlNE. 

TENQUE , ( Gérard  ) inftituteur  de  l’ordre  de  Malthe.  X, 
163.  b. 

TENSINE,  douleur , ( Médec.  ) V.  84.  b. 

TENSION,  des  cordes , ( Méchaniq.  & Mufiq.)  IV.  209,, 
b.  SuppL.  II.  600.  a. 

TÉNTATION  , de  Jefus-Chrijl  , ( Critïq.  facr.  ) Obferva- 
tions fur  ce  fujet.  XVII.  347.  b.  Grotte  où  l’on  a cru  qup 
cette  tentation  étoit  arrivée.  VII.  969.  a. 

TENTE  ; ( Fortifie.  ) étymologie  de  ce  mot.  La  plupart 
de  Tartares  & des  Arabes  logent  fous  des  tentes.  Les  Hé- 
breux logèrent  quarante  ans  fous  des  tentes.  Les  tentes  des 
foldats  font  appellées  cannonïeres.  XVI.  I40.  b.  Ce  n’efi:  guè- 
re que  depuis  Louis  XIV  que  les  cavaliers  & les  foldats 
françois  ont  des  tentes.  Auparavant , les  armées  fe  fervoient 
des  villages  pour  y trouver  quelque  abri  : dans  les  fieges  ou 
dans  les  camps  à demeure  , les  cavaliers  & les  foldats  fe  fai- 
foient  des  baraques  de  paille  qu’on  rangeoit  avec  ordre.  Ibid. 
141.  a. 

Tentes  : leur  conftruétion  & la  maniéré  de  les  difpofer  dans 
le  camp , voye{  ce  dernier  mot.  Tentes  des  Romains.  X. 
5°9-  a'  , 

T ENTES  du  Levant , ( ufiage  des  Orient.  ) Leur  defcription» 
XVI.  141. 

Tente  d’herbage  , terme  de  galere.  XVï.  14t.  a. 

Tente  , ( Chïrur.  ) Exemples  du  mal  que  peut  produire 
quelquefois  biffage  des  tentes.  Moyens  fubftitués  à cet  ufage 
& qui  n’en  auront  pas  les  inconvéniens.  Tente  pour  les 
panfemens  de  l’opération  de  la  fiftule  à l’anus.  Obferyation 
fur  les  tentes  pour  les  plaies  à la  fuite  de  l’opération  de  la 
taille.  XVI.  141.  a.  L’académie  de  chirurgie  propofaen  1734  de 
déterminer  , félon  les  différens  cas f,  les  avantages  & les 
inconvéniens  de  l’ufage  des  tentes  & autres  diiatans.  Mé- 
moires qui  furent  couronnés.  Cas  qui  exigent  l’ufage  des 
tentes.  Ibid.  b. 

Tente , voye ç BourdonnET.  Pourquoi  les  tentes  de  coton 
enflammeroient  les  plaies.  IV.  306.  b. 

Tente  , ( Boyaudier  ) defcription  & ufage.  XVL  141.  b. 

Tentes  , ou  bas  parcs  à trois  rangs  contigus , ( Pêche  ) 
XVI.  241.  b. 

TENTELE , ( Hifl.  nat.  ) différentes  efpeces  de  miel  de 
l’ifle  de  Madagascar , renfermées  fous  le  nom  générique  de 
tentele.  XVI.  141.  b. 

TENTER,  ( Gram.  Critïq.  facr.  ) Différentes  Lignifications, 
de  ce1  mot  , foit  dans  le  langage  ordinaire , foit  dans  l’écrlr. 


ture  fainte.  XVL  142.  a. 

TENTYRE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Egypte.  Obfervations 
fur  la  guerre  que  les  Tentyrites  faifoient  aux  crocodiles. 
Guerre  que  cette  antipathie  pour  les  crocodiles  leur  attira 
avec  leurs  voifins.  Vers  de  Juvenal  fur  ce  fujet.  XVL  142.  b, 
Tentyre  : oppofition  de  culte  entre  cette  ville  & celle 
d’Orabi.  XI.  438.  b. 

TENUE, 


TENUE  , ( Manège)  avoir  de  la  tenue  à cheval.  IV.  269.  a „ 

TENURE , ( Jurifpr.  ) tenue  en  roture.  II.  333.  b.  Te- 
llure en  viüenage.  XVII.  282.  £>Défaat  de  tenure.  IV. 
649.  a , b. 

TEOS  , ( Géogr . anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure  dans  l’Ionie. 
Situation  de  cette  ville  dans  une  péninfule.  Hifioire  de  l'es 
habitans.  Médailles  qu’ils  frappèrent  en  l’honneur  des  Ro- 
mains dont  iis  furent  traités  plus  doucement  que  de  la  part 
des  Perfes.  Obfervations  fur  Anacréon  né  dans  cette  ville  , 
& fur  fes  poéfies.  XVI.  143.  a.  Authenticité  des  pièces  d’Ana- 
créon révoquée  en  doute  par  Corneille  de  Pauw.  Réfutation 
de  fon  fy  ftêmé..Différentes  éditions  des  ouvrages  d’Anacréon. 
Ibid.  b.  Traduirions  qui  en  ont  été  faites.  Première  ode  d’une 
traduction  Italienne  de  ce  poète*  Ibid.  144.  a. 

Téos  , cette  ville  déclarée  inviolable.  XVII.  280.  a , b. 
TEPECOPALLI- QU  APIU1TL  ,(Bot.  ) arbre  du  Mexique. 
Son  fruit.  Réfine  qu’on  en  retire.  XVI.  144.  a. 

TEPHRAMANCIE  , ou  Spodornancie  , ( Divin.  ) Etymo- 
logie du  mot.  Divination  dans  laquelle  on  fe  fer  voit  de  la 
cendre  du  feu  des  facrihces.  Efpece  de  divination  par  le 
moyen  de  la  cendre , pratiquée  du  tems  de  Delrio.  Autre 
forte  de  tephramancie  que  pratiquoient  les  Algonquins  & 
les  Abénaquis,  peuples  fauvages  d’Amérique.  XVI.  144.  b. 

TEPIDARIUM , ( Lin.  ) étuve  pour  faire  fuer  , bain  de 
vapeur  dans  les  thermes  des  anciens.  Defcription  de  cette 
chambre  & de  la  maniéré  dont  elle  étoit  chauffée.  Vafes 
qui  contenoient  des  eaux  de  trois  températures  différentes. 
Tepidarium  des  thermes  de  Dioclétien.  XVI.  144.  b.  Voye ^ 
Laconicqn. 

TEPONATZLE , ( Luth.  ) efpece  de  tambour  des  Péru- 
viens. Sa  defcription.  Autre  forte  de  tambour  dont  on  jouoit 
en  même  tems  que  du  teponatzle.  Suppl.  IV . 934.  a. 

TERAMO  , ( Géogr.  ) viile  du  royaume  de  Naples.  Jac- 
ques Palladino  , connu  fous  le  nom  d ' Ancharano  , 8c  plus 
encore  fous  celui  de  Jacques  de  Térarno  , naquit  dans  cette 
ville  en  1349.  Principaux  événemens  de  fa  vie.  Le  feul  de 
les  ouvrages  qui  a eu  cours  , mais  un  cours  incroyable  , ell 
une  efpece  de  roman  de  piété.  Différentes  éditions  qui  en 
ont  été  faites.  XVI.  145.  a.  Précis  de  cet  ouvrage,  dans  le- 
quel on  voit  un  procès  entre  le  diable  & Jefus-Chriff  * entre 
Satan  8c  la  vierge  Marie.  Ibid.  b.  But  de  l’auteur  dans  cette 
fiélion.  Traduéîion  de  ce  roman.  Ibid.  146.  a.  Interdictions 
qui  en  ont  été  faites  dans  l’index  d’Efoaene  & l’index  romain. 
Ibid . b. 

TERATOSCOPIE  , ( Divinat . ) divination  par  l’apparition 
& la  vue  des  monftres.  Etymologie  du  mot.  Ce  fut  par  la 
tératofeopie  que  Brutus  le  meurtrier  de  Céfar  , augura  qu’il 
perdroit  la  bataille  de  Phijippes.  Ce  fut  par  elle  que  Julien 
FapoAat  fe  laiffa  proclamer  augufle  par  l’armée  des  Gaules. 
XVI.  14 6.  b. 

Tr.I\BEDH  , ou  7 erbadh  , ( Mat.  medic.  des  Arabes)  nom 
donné  par  Avicenne  au  turbith  purgatif.  Obfervations  fur  le 
îurbith.  XVI.  146.  b. 

TERCEAU  , ( Jurifpr.)  redevance  feigneuriale  pour  la  con- 
ceffion  de  terres  plantées  en  vignes.  En  quoi  elle  confifte 
dans  la  coutume  de  Chartres.  Origine  de  ce  droit.  XVI.  46.  b. 

TERCERE,  {Géogr.)  ifle  la  plus  confidérable  des  Açores. 
Sa  grandeur  & fa  population.  Ses  produirions.  Sa  capitale 
& fon  havre.  Son  commerce.  Les  Portugais  ayant  remar- 
qué que  fous  le  méridien  de  Tercere  , faiguille  aimantée 
n’avoit  aucune  déclinaifon  , ont  placé  à Tercere  leur  méri- 
dien. XVI.  147.  a. 

Tercere , ifle  formée  en  1720  par  un  volcan  près  de  Fille 
Tercere.  VUI.  920.  a. 

TÉRÉBEN  JTHiNE,  ( Hifl.  des  drog.  exotiq.)  fuc  réfineux 
de  dèux  arbres.  Cinq  fortes  de  térébenthines.  i°.  Caractè- 
res de  celle  de  Chio.  XVI.  147,  a.  Defcription  du  térèbin- 
the  de  Languedoc  & du  Dauphiné.  Maniéré  dont  fe  fait  la 
récolte  de  la  térébenthine  de  Chio.  Son  prix'  fur  les  lieux. 
Quantité  qu’on  en  retire  annuellement.  20.  Térébenthine  de  ' 
Perle.  Ufage  qu’en  font  les  femmes  en  qualité  de  maftica- 
toire.  Maniéré  de  la  recueillir.  Ibid.  b.  Divers  ufages  de 
cette  fubliance  & de  celle  de.  Chio.  30.  Térébenthine  de 
Venife.  Lieux  d’où  on  l’apporte.  Comment  on  la  tire  du 
mélefe.  Son  analyfe  chymique.  Ibid.  148.  a.  Ufages  qu’en 
font  les  chirurgiens.  Divers  cas  où  on  l’emploie  foit  inté- 
rieurement, foit  à l’extérieur.  40.  Térébenthine  de  Stras- 
bourg ou  des  fapins.  Defcription  de  l’efpece  de  fapin  qui  la 
fournit.  R.écolte  de  cette  réfine.  Ibid.  b.  Maniéré  de  la  tirer. 
50.  Térébenthine,  commune  , tirée  du  pinus  fylveftris , en 
Provence,  8c  dans  la  Guyenne.  Deux  fortes  de  réfutes 
recueillies  de  cet  arbre.  Maladie  caufée  par  la  trop  grande 
abondance  de  réfine  à l’arbre  qui  alors  prend  le  nom  de 
torche  ou  teeda.  Ibid.  149.  a.  Uoye £ ce  dernier  mot. 

Térébenthine  de  mélefe.  X.  314.  a.  Préparation  de  la  téré- 
benthine de  chaudière,  8c  de  la  térébenthine  de  foleil,  fai- 
tes avec  la  réfine  de  pin.  XII.  633.  b. 

Térébenthine  , huile  de.  ( Çhymie  ) Inflammation  des 
huiles  par  les  acides.  Obfervations  fur  le  procédé  de  Borri- 
Tome  II. 
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cliius  pour  enflammer  l’huile  de  térébenthine  par  l’efprit  dé 
nitre.  XVI.  149.  b.  Exploüon  qui  fe  fait  par  le  mélange  dé 
i’huile  de  girofle  avec  de  l’efprit  de  nitre  trop  fort.  Inflam- 
mation de  quelques  huiles  par  expreflîon  > mêlées  avec  Fa- 
eide  nitreux.  Ibid.  130.  a. 

Térébenthine  , huile  de.  XII.  633.  b.  L’huile  de  vitriol  s’en- 
flamme avec  celle  de  térébenthine.  VIII.  337.  b.  L’efprit  de 
nitre  enflamme  cette  huile.  Ibid, 

IERÉBINTHE,  ( Botan . ) voye\  PISTACHIER.  Caraéle- 
res  de  ce  genre  de  plante.  Ses  efpeces.  Defcription  du  téré* 
fcinthe  de  1 ifle  de  Chio.  XVI.  130.  a.  Fréquentes  occaiions 
dans  lesquelles  il  efl  parlé  du  térébinthe  dans  l’ancien 
Teftament.  Obfervations  fur  le  prétendu  térébinthe  fous 
lequel  on  a cru  qu’Abraham  avoit  reçu  les  angesi  Ibid.  b. 
Voye{  fur  ce  fujet  l’article  MàmbrÉ. 

Térébinthe , petit  arbre  qui  fe  trouve  dans  les  pays  méri- 
dionaux de  l’Europe,  dans  l’Afrique  feptentrionale  , & dans 
les  Indes.  Sa  defcription.  XVI.  150.  b.  Expofuions  & ter- 
reins  qui  plaifent  à cet  arbre.  Maniéré  de  le  multiplier  &, 
le  cultiver.  Ibid.  131.  a.  Defcription  de  flx  efpeces  de  téré- 
binthes,  i°.  le  térébinthe  fauvage,  20.  le  térébinthe  à gros 
fruit,  30.  le  térébinthe  à petit  fruit,  40.  le  térébinthe  de 
Cappadoce,  30.  le  piflachier  > ibid.  b , 6°.  le  piftachier  à 
trois  feuilles.  Ibid.  152.  a. 

Térébinthe  , (Critiq.  facr.)  il  eft  parlé  de  cet  arbre 
dans  quelques  endroits  de  l’écriture  rapportés  dans  cet  arti- 
cle. X VL  132. 

TEREBRATION , ( Botam  ) art  de  tirer  le  fuc  des  ar- 
bres en  les  perçant.  Différentes  efpeces  de  fucs  contenus 
dans  les  arbres.  Différentes  maniérés  de  les  tirer.  La  mé- 
thode de  la  térébration  a été  inventée  & perfectionnée  par 
les  Anglois.  Maniéré  de  la  pratiquer.  XVI.  132.  a.  En  quel 
tems  elle  doit  fe  faire.  Arbres  qui  fourniffent  abondam- 
ment des  fucs.  PonClion  des  plantes.  Méthode  pratiquée 
par  le  doéteur  Hervey  pour  tirer  des  tètes  de  pavot  l’o- 
pium le  plus  pur.  Les  fucs  qui  coulent  d’eux-mêmes  pré- 
férés à ceux  qu’on  fait  en  chymie.  Avantages  que  les  lues 
concrets  coagulés  ou  le  fel  fucculent , ont  fur  le  fel  tiré  par 
la  voie  de  l’incinération.  Ibid.  b. 

TEREBRATUL1TES,  {Hifl.  nat.  ) voye^  Ostréopecti- 
nites,  & vol.  VI  des  planch.  Coquilles  foffiles, planch.  3. 

TERECHTEMIROW  , ( Géogr.  ) ville  des  Cofaques. 
Suppl.  IL  621.  a. 

TEREDON  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Afie  dans  la  Babylo- 
nie.  Sa  fituation.  Ruines  qu’on  en  voit  aujourd’hui.  XVI. 
MT  a. 

TERENCE.  Obfervations  fur  ce  poète  & fur  fes  ouvra- 
ges. III.  667.  a.  XII.  842,  b.  XVII.  601.  b.  De  l’intrigue 
de  fes  pièces.  Suppl.  III.  640.  a.  Parallèle  de  Moliere  8c 
de  Térence.  III.  669.  a.  Eloge  qu’en  fait  Montaigne,  Suppl . 
III.  641.  a, 

TEP,EÎSlJÀBIN  , ( Mat.  mcdic.  des  Arab.  ) efpece  de  manne 
appellée  manne  de  maflic  , ou  manne  de  Perfe. XVI.  133.  a. 

TERENTE,  {Géogr.  anc.)  lieu  d’Itaüe  dans  le  champ  de 
Mars.  Variations  fur  le  nom  de  ce  lieu.  XVI.  133.  b. 

Terente,  {Antiq.  rom.)  lieu  dans  le  champ  de  Mars 
affez  près  du  capitole , où  étoit  le  temple  de  Platon  oc  de 
Confus , & un  autel  fouterrein  confacré  à Pluton  8c  à Pro- 
ferpinè.  Etymologie  du  mot.  Maniéré  dont  cet  autel  fut 
découvert.  XVI.  133.  b . 

TERENTIA  & Cajfia , loi.  IX.  677.  a. 

TERENTIANUS  , ( Maürus)  ouvrage  de  cet  auteur.  XV. 
713.  a,  b. 

TERENTILLA  , loi.  IX.  677.  a. 

TERENT1NS,  jeux  {Antiq.  rom.  ) jeux  en  l’honneur  des 
dieux  infernaux.  XVI.  134.  a. 

TERGEMINORUM  campus.  III.  76.  a. 

TERGESTE , ( Géogr.  anc.  ) ville  d Italie  dans  le  forum 
Julïi , aujourd’hui  nommée  Triefie.  XVI.  334.  a. 

TERGOW,  ( Géogr.)  .ville  des  Provinces-Unies  : on  la 
nomme  communément  Gouda  , voyeç  cet  article.  Obferva- 
tions fur  les  vitres  émaillées  & hiftoriées  de  fon  églife.  XV  L 
154.  b. 

TERÏN,  (Bot.  ) efpece  de  bambou.  Suppl . I.  768.  a,  l, 
TEP. KAN  ou  Tackan , ( Hifl.  mod.  ) c’étoit  parmi  les 
Tartares  Monguls  fournis  à Genghis-kan , ceux  qui  pour 
quelque  grande  aCIion  étoient  exemptés  de  toute  taxe.  Leurs 
autres  privilèges.  XVI.  134.  b. 

TERME,  (Gram.  & Logiq.)  différence  entre  les  termes, 
les  mots  , les  expreffions.  x°.  Les  termesN  fe  divifent  en  con- 
crets 8c  en  abliraits.  XVI.  133.  a.  i°.  En  Amples  & en 
complexes.  Termes  complexes  qui  deviennent  équivoques 
par  erreur.  Ibid.  b.  30.  En  univoques,  équivoques  & ana- 
logues. 40.  En  abfolus  8c  en  relatifs.  Ibid.  136.  b.  50.  En 
pofitifs  & négatifs.  Une  chofe  à obferver  touchant  lçs  ter- 
mes , c’eft  qu’ils  excitent  outre  leur  fignification  propre  , 
plufieurs  autres  idées  qu’on  peut  appeller  accejfoires , aux- 
quelles 011  11e  prend  pas  garde,  quoique  l’efprit  en  reçoive 
Fimprefixon.  Pourquoi  les  mêmes  penfées  nous  paroiüent 
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beaucoup  .plus  vives  quand  elks  font  exprimées  par  une 
figure  , que  fi  elles  étoient  renfermées  dans  des  exprefîions 
toutes  fimples.  Ibid.  157,  a.  De  l’ufagé  qu’on  doit  faire  du 
ftyle  figuré  & des  fujets  auxquels  il  eft  propre.  Examen  de 
cette  quefiion  célébré  entre  les  philofophes , s’il  y a des 
mots  deshonnêtes.  Ibid.  b.  Tours  honnêtes  par  lefquels  on 
exprime  des  aérions,  qui , quoique  légitimes , tiennent  quel- 
que chofe  de  la  corruption  de  la  nature.  Ibid.  1 58.  a.  Voyei 
Décence,  Euphémisme. 

Terme,  différence , entre  terme,  expreffion , mot.  X.  763. 
h.  Comment  on  s’écarte  infenfiblement  de  la  première  figni- 
fication  des  termes.  IV.  86a.  a.  Pourquoi  les  termes  "qui 
n’ont  rien  que  d’arbitraire , affeélent  fi  fort  110s  idées.  XV. 
33.  b.  Des  termes  abfolus  Si  relatifs.  Suppl.  I,  63.  a.  Des 
termes  abftfaits  I.  45.  b.  46.  a , b.  47.  a,  b.  XVII.  763.  b . 
764.  a.  Suppl.  I.  71.  a , b.  Des  termes  employés  dans  les 
arts.  VI.  9 7.  a.  Termes  complexes.  III.  763.  a.  Termes  con- 
crets. I.  45.  b.  46.  a,  b.  47.  a,  b.  III.  828  b.  XVII.  763.  b . 
Suppl.  I.  71.  b.  Termes  généraux  , leur  utilité.  VIII.  492.  a. 
Termes  imitatifs.  Suppl.  1.  384.  a.  Des  termes  appellés  im- 
propres. VIII.  631.  b.  Termes  métaphyfiques , leur  abus.  I. 
46.  b.  Leur  utilité  , circonfpeérion  avec  laquelle  il  faut  en 
nfer.  47.  a.  De  la  propriété  des  termes.  Suppl.  IV.  339.  b. 
De  l’ufage  des  termes  vulgaires  St  des  termes  feientifiques 
en  traitant  des  fciences.  V.  493.  b , &c.  Termes  appellés 
tranfeendans  en  métaphyfique.  XVI.  543.  b. 

Termes,  ( Logiq . ) du  nombre  des  termes  dans  les  fyl- 
logifmes.  XV.  720.  L Leur  définition.  VI.  772.  a. 

Terme  , acceptions  de  ce  mot  en  phyfique  & en  géomé- 
trie. XVI.  138.  4. 

Terme,  ( Algeb.)  termes  dans  une  quantité  algébrique. 
Termes  d’une  équation.  Premier  & fécond  terme.  XVI. 1 38.  *z. 

Termes.  Art  de  chaffer  les  féconds  termes  d’une  équation. 
XIV.  837.  b.  Tranfpofition  des  termes.  XVI.  361.  a. 

TERMES  de  proportion.  ( Miithém.  ) XVI.  158.  a. 

Termes  , maniéré  de  trouver  le  quatrième  ternie  d’une  pro- 
portion géométrique.  VI.  312.  a. 

Termes  militaires,  ( Littér . ) têtes  de  divinités  pofées  fur 
des  bornes  quarrées  de  pierre,  ou  des  gaines  de  termes  qui 
ferv oient  à marquer  les  ftades  des  chemins.  Ces  termes 
étoient  dédiés  à Mercure.  Termes  à quatre  têtes.  XVI.  1 38.  b. 

Termes  que  les  Romains  plaçoient  fur  les  grands  chemins. 
Comment  ils  étoient  conftruits.  VIII.  168.  b.  169 .a. 

Terme,  ( Mythol .)  dieu  proteéfeur  des  bornes  que  l’on 
met  uans  les  champs.  Numa  fut  Finftitüteur  de  fon  cuite. 
Le  dieu  Terme  tint  bon  contre  tous  les  efforts  qu’on  fit 
pour  l’enlever  , lorfque  pour  bâtir  le  temple  de  Jupiter 
Capitolin,  il  fallut  déranger  toutes  les  ffatucs.  Comment  on 
le  repréfentoit.  Honneurs  qu’on  lui  rendoit  XVI.  13#.  b. 

Terme.  Repréfemation  du  dieu  Terme.  XV.  731.  b.  Fête 
en  fon  honneur.  XVI.  160.  a. 

Termes  , ( Jurijpr . ) termes  confieras  , termes  démonfria- 
ïifs  , termes  direéls,  impéiatifs,  indireéts,  limitatifs,  néga- 
tifs, obliques , prohibitifs,  propres.  XVI.  138.  b. 

Terme , délai : différente  fignification  de  ces  mots  tffités  en 
jurifprudence.  IV.  773.  b. 

Terme,  ( Archit.)  llatue  d’homme  ou  de  femme  dont  la 
partie  inférieure  fe  termine  en  gaine.  Te  me  angélique, 
double,  en  buffe , en  confole,  marin,  ruftique.  L’origine 
des  termes  que  nous  voyons  aux  portails  St  aux  balcons  de 
nos  maifons , vient  des  herniés  athéniens  qu’on  plaçoit  aux 
veffibules  & dans  les  temples.  On  feroit  donc  mieux  de  les 
nommer  des  kermès.  Différens  noms  que  leur  donnoient  les 
anciens.  XVI.  139.  a.  Voye\ [ Caryatides. 

Terme.  Différence  entre  terme1 , bornes  & limites.  II. 
336.  a.  Origine  des  termes  que  nous  mettons  aux  portes  & 
'aux  balcons,  & dont  nous  décorons  nos  jardins.  VIII.  16g.  a. 

TERMES , ( Géogr.  anc..  ) ville  d’Efpagne.  Appien  parle  de 
Termantia  St  de  Termes  : on  ignore  s’il  a défigné  par-là  deux 
villes  différentes  ou  la  même.  XVI.  139.  b. 

TERMES  d’un  nivellement.  ( Hydraul.)  XVI.  139.  b. 

Termes,  ( Marin.  ) dont  on  décore  la  poupe  des  vaiffeaux. 
XVI.  139.  b. 

TERMESSE,  ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Pifidie.  Arrien  diftin- 
gue  Termeffe  en  Lycie  & Termeffe  en  Pifidie.  Médaille  de 
Termeffe.  XVI.  139.  b. 

TERMINAISON  , ( Gramm.  ) obfervations  fur  le  fens  que 
certains  mots  latins  reçoivent  par  l’effet  de  leur  rerminaifon. 
VIL  173.  a , b.  Terminaifons  niafculines  & féminines.  X. 
17 1.  b.  Différence  entre  inflexion  St  terminaifon.  VIII.  727.  b. 
De  la  lerminaifon  des  adjeérifs.  I.  134.  b.  136.  a,  b.  Des 
différentes  terminaifons  d’où  naît  la  pluralité  des  cas  , II. 
734.  a,  b St  fur  lefquelies  le  fyffême  des  déclinaifons  a été 
établi.  IV.  694.  b.  De  la  terminaifon  des  mors  fulceptibles 
de  nombres.  XI.  206.  b . Reffemblance  de  terminaifon  , voye^ 
ÂSSONNANCE  St  CONSONNANCE. 

TERMINALES,  ( Antiq.  rom.)  fête  infiituée  par  Numa 
en  l’honneur  du  dieu  Terme.  Les  Romains  avoient  un  grand 
refpeél  pour  les  pierres  qui  fervoient  de  bornes , St  les  gens  ; 
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de  la  campagne  renvoient  de  grands  honneurs  au  dieu  Ternie. 
XVI.  160.  a. 

TERMjlM,  ( Geogr,  ) ville  de  Sicile:  elle  eft  voifine  du 
fieu  ou  éroit  l’ancienne  Himere.  Hiftoire  de  cette  ville.  XVI. 

160.  a.  Golfe  de  Ferai  mi.  Rivière  de  même  nom.  Ibid.  b. 
TERMlNISTES,  ( Hifl.  eccl. ) feéle  de  calviniftes.  Leurs 

opinions  particulières  fur  la  grâce  St  la  préddtinarion.  Ces 
opinions  contraires  à récriture  , St  abhorrées  des  autres  pro- 
teftans.  XVI.  160.  b.  v 

TERNAIRE,  nombre.  ( Ar'tlhm.  ancien.)  Dans  quel  Cens 
ce  nombre  eft  appellé  parfait  par  Plutarque.  XVI.  160.  b. 
Ufage  qu’on  en  faifoit  dans  le  culte  des  dieu n.  Ibid.  161.  a] 
Voyei  Trois. 

TERNATE,  ( Géogr.)  iffe  delà  mer  des  Indes,  la  prin- 
cipale des  Moluques.  Sa  grandeur.  Ses  produirions.  Roi 
de  Ternate.  Cara&ere  de  Es  fujets.  Somme  annuelle  que 
lui  paient  les  Hoilandois  depuis  qu’ils  ont  arraché  les  giro- 
fliers de  cette  iffe.  Defcription  du  volcan  de  Ternate.  XVL 

161.  a. 

Ternate , volcan  de  cette  ifle.  XVII.  443.  b.  Changement 
arrivé  dans  l’air  de  Ternate  , lorfque  les  Hoilandois  en 
eurent  détruit  les  girofliers.  I.  235.  a.  Fleurs  dont  les 
dames,  St  particuliérement  les  princeffes  de  cette  ille  fe 
parent  la  tête.  Suppl.  I.  432.  a . 

TERNI,  (Géogr.)  ville  d’Italie  dans  l’état  de  l’églife. 
Sa  population.  Beauté  de  fes  environs.  Fondateur  de  cette  ville. 
Obfervations  fur  Tacite  né  dans  ce  heu,  & fur  fes  ouvra- 
ges. XVI.  161.  b.  Ellime  particulière  que  Léon  X faifoit 
des  ouvrages  de  cet  hiftorkn.  Ibid.  102.  a.  Traduirions 
françoifes  que  nous  en  avons.  Ibid.  b. 

TERPANDRE,  muficien  de  Lesbos.  III.  488  b.  IX.  398  a. 
TERPS1CHORE  , ( Myth.  ) mufe  qui  préfidoit  à la  4<mfe. 
Comment  on  la  repréfente.  XVI.  162.  b. 

TERRA  MERITA.  ( Teinture)  XVI.  27.  a. 

TERRA- NOVA  , f Geogr.  ) bourg  d’Italie  dans  le  Floren- 
tin, illuftré  par  la  rtaiffance  du  Pogge , l’un  des  plus  beaux 
efprits  & des  plusiàvans  hommes  du  quinzième  fiecle.  Pré- 
cis de  fa  vie.  Ses  ouvrages.  XVL  162.  b. 

i erra-nuova  , (Géogr.)  villes  de  ce  nom  en  Sardai- 
gne & en  Sicile.  XVI.  163.  a. 

TERRACINE , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Italie  dans  l’état 
de  l’eglife.  Sa  fituation.  Ses  noms  anciens.  Comparaifon  de 
ce  qu’elle  fut  autrefois , St  de  ce  qu’elle  eft  aujourd’hui.  XVL 

163.  a. 

TERRAON , ( Géogr.  ) bourg  de  Portugal  dans  l’Alen- 
tejo.  Infcription  qu’on  y a trouvée.  XVI.  103.  b. 

TERRAQUEE , ( Pkyf.  & Géog.  ) quelques  philofophes , 
& en  particulier  le  dofteur  Burnet  , Trouvant  beaucoup  de 
déforares  fur  la  terre  , en  atribuent  lacaufeau  déluge.  D’au- 
tres, parmi  lefquels  fe  trouve  M.  Durham,  foutiennent  que 
la  diltribution  de  la  terre  St  de  l’eau , ne  peut  être  que 
l’ouvrage  d’une  intelligence  fuprême.  XVI.  163.  b.  Sage  pro- 
portion entre  l’efpace  occupé  par  les  eaux  & celui  qu’oc- 
cupent les  terres  fur  notre  globe.  Obfervations  fur  l’équili- 
bre prétendu  que  M.  Derliam  croit  appercevoir  entre  l’o- 
céan méridional  St  feptentrional , & entre  les  continens 
d’Afie , d’Afrique  St  d’Europe.  Remarques  fur  le  fentiment 
du  doéfeur  Burnet  qui  regarde  la  terre  d.-.ns  l’état  où  elle 
eft  aujourd’hui,  comme  un  ouvrage  indigne  du  créateur.  Bou- 
leverfemens  que  la  111er  a caufés  fur  notre  globe.  Ibid. 

164.  a.  Caufes  des  changeniens  qu’il  a éprouvés  & qu’il 
éprouve  encore.  Effets  qui  réfultent  de  l’abondance  de  terre  , 
de  fable  & de  limon  que  les  fleuves  charrient.  Des  chan- 
gemens  brufques  & fubits,  arrivés  par  les  inondations  St  les 
tremblemens  de  terre.  Troifieme  caufe  de  changement  fur 
la  fur  fa  ce  du  globe,  les  vents  impétueux.  Ibid.  b.  Exemple 
d’une  inondation  de  fable  en  France  fur  les  côtes  de  Breta- 
gne. Ibid.  163.  a.  Voye ç CONTINENT,  TERRE,  Mer  , 
Montagne,  Figure  de  la  terre. 

Terraquée.  De  la  quantité  d’eau  dont  le  globe  eft  arrofé. 
Suppl.  III.  473.  b. 

TERRASSE , ( An  milit.  ) c’étoit  dans  les  fieges  des 
anciens , un  épaulenient  environnant  fur  le  bord  du  foffé  , 
femblable  à nos  tranchées , où  les  archers  & les  frondeurs 
tiroient  contre  les  défenfes  de  la  ville.  Conftruérion  de  cette 
forte  d’ouvrage.  Autres  lignifications  du  mot  terraffe  chez 
les  anciens.  XVL  163.  b. 

Terrasse,  ( Jardin.  ) i conftruérion  St  ornemens  des  ter- 
raifes.  Contre- terraffe.  XVI.  163.  b. 

Terrasse  (Jardin.  Archit.)  terraffes  que  les  Juifs  con- 
ftruifoient  fur  les  maifons  & tout  autour  d’un  mur  à hau- 
teur d’appui.  XIÎ.  740.  a.  Petite  terraffe  que  les  Italiens 
nomment  meniane.  X.  333.  b,  Maniéré  de  dreffer  un  ter- 
rein  que  l’on  coupe,  en  terraffe.  V.  m.  a.  Conftruérion  des 
murs  de  terraffe.  IX.  808.  a. 

Terraffe,  terme  de  joaillerie,  de  peinture,  de  fculpture, 
de  tireur  d’or  & d’architeéfure.  XVI.  165.  b. 

Terrasse  , ( Biafon  ) piece  mouvante  du  bas  de  l’écu  en 
toute  Jâ  largeur.  Sa  defcription.  Suppl.  IV.  934.  b . 
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TERRASSON.  Sermons  des  freres  André  & Gaipard 
Terraffon.  IX.  777.  b.  Ouvrages  de  l’abbé  Jean  TerrafTon , 
frere  des  précédens.  Ibid.  Brevet  que  la  fociété  de  la  calotte 
donna  à l’abbé  Terraffon.  Suppl.  IL  145.  a , b. 

Tek,f.asson,  ( Matthieu  ) diftingué  dans  la  jurifprudence. 
IX.  777.  b.  Il  a raffemblé  les  fragmens  du  code  papyrien. 
III.  582.  b.  Y.  137.  b.  8c  expliqué  les  formules  romaines, 
y IL  184.  b. 

TERRE,  étymologie  de  ce  mot.  I.  733.  a. 

Terre  , ( Géogr.  & P hyfiq.  ) voye 1 Figure  de  là  terre. 
Mouvemens  attribués  à la  terre  planete.  On  diftingué  dans  la 
terre  trois  régions;  la  partie  extérieure  , la  par  tiè  du  milieu  , 
remplie  par  les  foffiles  , 8c  la  partie  centrale  qui  nous  eft 
inconnue.  D’autres  la  divifent  fimplement  en  partie  extérieure 
8c  en  intérieure,  qu’ils  appellent  noyau.  XVI.  1 66.  a.  Théories 
de  quelques  phyflciens,  fur  les  caufes  des  inégalités  dont  la 
partie  extérieure  eft  couverte.  Origine  des  différons  lits  ou 
couches  formées  dans  la  terre.  Hypothefe  de  Woodward  fur 
ce  fujet.  Ibid.  b. 

Terre.  De  la  formation  Sc  de  l’origine  de  la  terre  ; voye^ 
Cosmogonie  8c  Création.  Fluidité  de  la  terre  dans  fcn 
origine  félon  quelques  auteurs.  IV.  800.  a,  b.  Defcription 
de  la  terre.  VIL  618.  b.  — 626.  b.  Affeélions  générales  de 
fon  organifation  extérieure.  619.  a , b.  * — 622.  a.  Divifton 
hypothétique  de  la  terre  en  quatre  continens.  IV.  1x3.  b. 
Des  zones  de  la  terre  , de  leurs  différens  climats,  de  leurs 
habitans,  voye^  ZONE  8c  Climat.  De  la  formation  des  mon- 
tagnes, voyeç  ce  mot.  Hypothefes  fur  la  formation  des 
angles  alternatifs  8c  correl'pondans  des  chaînes  de  monta- 
gnes & des  vallées.  IV.  802.  a.  De  la  diverfe  température 
qui  régné  dans  les  différentes  patries  du  globe.  Vil.  624.  b. 
Chaleur  permanente  fur  la  terre,  félon  M.  de  Mairan.  III. 
29.  a.  Réflexions  fur  le  verd  dont  la  terre  eft  tapiffée.  XVII. 
54.  a.  Vents  de  terre.  XVII.  23.  a.  Affeélions  générales  de  la 
ftru&ure  intérieure  8c  régulière  de  la  terre. VIL  612.  a,  b , &c. 
Des  couches  dont  elle  eftcompo (èe.Voye^  Couches. Diverfes 
hypothefes  fur  l’intérieur  du  globe  Suppl.  III.476.  a.  Ouvrages 
où  l’on  trouve  plufleurs  hypothefes  relatives  à la  denfité  des 
parties  intérieures  de  la  terre.  Suppl.  IV.  879.  b.  Matières 
combuftibles  dont  elle  eft  remplie  en  divers  endroits.  XVI. 
580.  b.  Minéraux,  foffiles  quelle  renferme,  voye{  ces  mots. 
A quelle  profondeur  le  froid  pénétré  en  terre.  VIL  3 14.  b. 
541.  A Différens  degrés  de  froid,  8c  enfuite  de  chaleur 
qu’on  éprouve  en  pénétrant  dans  la  terre.  III.  27.  a.  De  la 
chaleur  intérieure  du  globe  terreftre.  VII,  3x5.  a.  541.  a. 
X.  779.  a.  Feu  central  que  quelques  philofoplxes  ont  imaginé 
pour  rendre  raifon  de  cette  chaleur.  VI.  6x2.  b.  Obfervations 
qui  doivent  fervir  de  fondement  à une  théorie  de  la  terre.  VIL 
618.L  &c.  Théorie  de  la  terre  de  Thomas  Burn'et,  VIL  799.  a. 
X.  743.  a.  de  Defcartes , IV.  799.  a.  de  Whifton  , de  Wood- 
vard , de  M.  de  Bufion  , voye{  les  articles  de  ces  philofophes. 
Voye 1 auffi  l’article  Terraquée. 

Terre  , ( Afironom.  ) fyftêntes  de  Ptolomée  & de  Copernic. 
XVI.  166.  b.  Le  mouvement  de  la  terre  connu  de  quelques 

anciens  aftronomes,  fut  rejetté  par  l’effet  d’un  refpeél  outré 
pour  les  dogmes  de  lu.  religion  payenne.  Ce  fentiment  ne 
fut  pas  fort  en  vogue  jufqu’à  Copernic,  qui  démontra  fes 
grands  ufages  dans  l’aftronomie.  Frivolité  des  argumens  allé- 
gués contre  le  mouvement  de  la  terre.  Preuves  en  faveur  de 
ce  fyftême.  i°.  Il  expliqua  toutes  les  apparences  du  mouve- 
ment du  foleil.  Ibid.  1 67.  a.  20  II  expliqua  les  irrégularités 
de  celui  des  planeres.  30.  L’orbite  de  la  terre  a , comme  celle 
des  autres  planètes , le  foleil  pour  centre.  4°.  Comme  il  eft 
prouvé  que  l’orbite  de  la  terre  eft  fituée  entre  celles  de 
vénus  8c  de  mars  , il  fuit  de -là  que  la  terre  doit  tourner 
autour  du  foleil.  50.  Les  périodes  des  différentes  planètes 
autour  du  centre  de  leurs  mouvemens , prouvent  que  la  .loi 
de  la  gravitation  eft  par-tout  la  même.  Or  il  eft  certain 
que  dans  la  fuppofltion  du  mouvement  de  la  terre,  fon  tems 
périodique  fe  trouve  fuivre  exaélement  cette  loi.  Ibid.  b. 
6°.  Si  la  terre  étoit  immobile,  les  étoiles  fixes  8c  les  planè- 
tes auroient  autour  de  la  terre  un  mouvement  proportion- 
nel à la  diftance  où  elles  en  font  ; ce  qui  n’eft  pas,  puif- 
qu’elles  paroiffent  toutes  fe  mouvoir  en  vingt-quatre  heures 
autour  de  la  terre.  70.  La  fimplicité  des  moyens  qu’emploie 
le  Créateur  dans  tous  fes  ouvrages , conduit  à admettre  le 
mouvement  de  la  terre.  8°.  Mouvement  en  fpirale  qu’il  fau- 
droit  donner  aux  planètes  dans  la  fuppofltion  de  l’immobi- 
lité de  la  terre.  Ibid.  168.  a.  90.  Démonftration  du  mouve- 
ment de  la  terre  fur  fon  axe,  par  la  différence  de  pefanteur 
des  corps  terreftres  vers  les  pôles  8c  fous  l’équateur.  io°. 
Démonftration  du  mouvement  de  la  terre  tirée  des  caufes 
phyfiques , & de  la  gravitation  qu’exercent  réciproquement 
l’un  fur  l’autre  notre  globe  & celui  du  foleil.  Ibid.  b.  Sup- 
pofer  la  terre  en  repos,  c’eft  confondre  & détruire  tout 
l’ordre  & toute  l'harmonie  de  l’univers.  Les  aftronomes  n’ont 
pix  calculer  les  mouvemens  des  planètes  qu'en  fuppofant 
celui  de  la  terre.  Réponfe  aux  objeélions  tirées  de  l’écriture- 
/ainte  contre  le  fyftême  de  Copernic.  Gaffendi  diftingué  fort 


à propos  à ce  fujet  deux  livres  facrés,  l’un  écrit  qifon 
appelle  la  bible , l’autre  qu’on  appelle  la  nature  ou  le  monde . 
Ibid.  169.  a.  Les  interprètes  de  l’un  ne  doivent  point  fe 
111  ê 1er  d’interpréter  l’autre.  Paraliêlifme  & mouvement  de  l’axe 
de  la  terre.  Ibid.  b.  Voysq  Axe. 

_ Terre,  ( AJîron ,)  la  terre  mife  au  nombre  des  planètes. 
XII.  703.  a.  Pourquoi  les  Athéniens  étoient  attachés  au 
dogme  de  1 immobilité  de  la  terre.  XIV.  600.  a.  Décffion  cîes 
commiffaires  nommés  par  le  pape  Paul  Y,  pour  examiner 
la  queftion  du  mouvement  de  la  terre.  X.  590.  a.  Sur  ce 
mouvement , voye £ 1 article  Copernic.  Demi-diametre  de 
1 orbite  de  la  terre.  XI.  576.  b.  Diamètre  de  la  terre  vue  du 
fbicu.  Suppl.  II.  yiy  a.  Feins  qu’elle  metrroit  à tomber 
fur  le  foleil.  703.  a.  Excentricité  de  fon  orbite.  909.,  b.  Arc 
de  fon  orbite  quelle  parcourt  dans  un  tems  déterminé.  V. 
367.  b.  Pourquoi  dans  le  fyftême  du  mouvement  de  la 
tetre,  la  fituaîion  ni  la  diftance  des  étoiles  fixes  ne  paroît 
point  varier.  VI.  60.  b.  Mouvement  diurne  de  la  terre , 
phénomènes  qui  en  réfultent.  IV.  1087.  a,  b.  Révolution 
de  la  terre  qui  fait  la  mefure  du  jour  naturel.  VIII.  890.  a . 
Mouvement  horaire  diurne  de  la  terre.  296.  b.  Expérience 
qui  fut  propofée  en  Angleterre  pour  la  démonftration  phy- 
ftque  de  ce  mouvement.  XVII.  6x4.  b.  Le  mouvement 
diurne  8c  la  gravitation  de  la  terre  vers  le  foleil , regardés 
comme  caufe  des  vents.  XVII,  19.  a.  Du  paralléiffine  de 
1 axe  de  la  terre.  IX.  480.  a.  Effets  de  ce  paraliêlifme.  XL 
907.  b. — 909.  a.  Inclinaifon  de  cet  axe.  IX.  480.  a.  Son  mou- 
vement de  iibration.  IX.  479.  b.  480,  a.  Voye ^ Obliquité  de 
l’écliptique.  Phafes  de  la  terre  vue  de  la  lune.  ÏX.  72^.  a. 

i erre  , couches  de  la  ( Mméralog.  j diverfité  dans  ces 
couches.  XVi.  169.  b.  Recherches  des  pbyftciens  fur  leur 
origine.  Quelques-uns  ont  cru  qu’elles  avaient  été  formées 
par  des  fubftances  qui  avoient  été  délayées  dans  un  fluide 
immenfe , d’où  elles  fe  font  fucceffivement  dépofées  , & ce 
fluide  , félon  eux,  n’eft  autre  chofe  que  les  eaux  du  déluge; 
telle  eft  particuliérement  fhypothefe  de  Woodward.  Réfu- 
tation de  cette  hypothefe.  Le  fentiment  le  plus  vraifembla- 
ble  eft  celui  qui  attribue  la  formation  des  couches  de  la 
terre  , principalement  au  féjour  des'  mers  , qui  ont  fucceffi- 
vement  8c  pendant  plufleurs  flecles , occupé  les  continens 
qui  font  aujourd’hui  habités.  Ibid.  170.  a.  D’autres  couches 
ont  été  formées  par  le  limon  tranfporté  fur  les  terres  par 
les  debordemens  des  rivières.  D’autres  font  l’ouvrage  des 
embrafemens  fouterreins  8c  des  volcans.  Plufleurs  monta- 
gnes ne  font  formées  que  d’un  affemblage  de  couches  de 
terre,  de  pierres,  de  fable  , &c.  placés  les  uns  au  - deffus 
des  autres  , 8c  ces  montagnes  font  d’une  formation  plus 
récente  que  les  autres.  Obfervation  qui  prouve  qu’elles 
ont  été  couvertes  autrefois  par  les  eaux.  Différentes  maniérés 
dont  s’eft  fait  le  dépôt  qui  a formé  les  couches  de  la  terre. 
Ibid.  b.  D où  vient  l’inclinaifon  de  certaines  couches  , 8c 
les  interruptions  de  quelques  autres.  Ibid.  171.  a.  Voyer 
Couches.  x 

Ferre  , révolutions  de  la  , ( Minéral . ) événemens  naturels 
par  lefquels  la  terre  eft  altérée  en  tout  ou  dans  quelques- 
unes  de  tes  parties.  L’hiftoire  nous  a tranfmis  la  mémoire 
de  quelques-unes  de  ces  révolutions , mais  il  y en  a un 
plus  grand  nombre  encore  qui  eft  demeuré  dans  la  nuit  des 
tems.  Deux  efpeces  de  révolutions,  les  unes  générales,  les 
autres  locales.  Impreffions  qu’ont  dû  faire  fnr°  notre  globe 
les  changemens  d’incîinaifon  de  fon  axe  8c  de  fon  centre  de 
gravité.  Altérations  produites  par  les  tremblemens  de  terre. 
Autres  effets  femblables  caufés  par  les  vents  8c  les  feux 
fouterreins.  XVI.  171.  a.  Les  eaux  des  pluies  8c  le  cours 
des  rivières  changent  infenftblement  la  face  de  la  terre  en 
certains  lieux.  La  force  de  l’air  8c  des  vents  peuvent  tranf- 
porter  des  montagnes  de  fable.  Les  volcans  altèrent  totale- 
ment la  face  des  terreins  qui  les  environnent.  Excavations 
formées  par  les  eaux  8c  les  feux  fouterreins.  Ibid.  b.  Voye r Ter- 
raquée  & Révolutions. 

1 erre  , ( Chym.  & Phyfiq.  ) corps  folide  qui  fert  de  bafe 
à tous  les  autres  corps  de  la  nature.  Mais  c’eft  une  erreur 
que  de  la  regarder  comme  un  élément  , ou  comme  un 
corps  parfaitement  fimple.  Beccher  regarde  tous  les  corps 
comme  compofés  de  trois  terres  ;favoir,  une  terre  vitrefcible, 
une  terre  fulphureufe  ou  inflammable  , Ibid.  b.  8c  une  terre 
mercurielle.  Il  n’eft  point  douteux  que  l’eau  la  plus  pure  ne 
contienne  une  portion  de  terre , avec  laquelle  elle  çft  in- 
timément  combinée.  L’air  contient  auffi  une  portion  fenfl- 
ble  de  terre.  Ce  font  des  particules  terreufes  qui  fervent 
d aliment  au  feu.  On  la  trouve  dans  tous  les  produits  des 
opérations  qui  fe  font  par  le  moyen  du  feu.  Enfin  c’eft  elle 
qui  eft  la  caufe  de  l’accroiffement  Sc  de  l’entretien  de  toutes  les 
fubftances.  Ibid.  172.  a. 

Terre,  ( Chym.  ) trois  terres  de  Beccher.III.  43  3,  Æ.X.429 b. 
Terre  , ( Minéral.  ) nature  des  fubftances  à qui  on  donne 
ce  nom  en  minéralogie.  Différentes  claffes  que  les  natura- 
liftes  en  ont  faites.  XVI.  172.  a.  L’auteur  explique  avec 
plus  de  détails  les  diyifions  de  Wallerius  8c  de  Mendez 
■'  1 V'  - " Y'"'  yÿ  .V  " ' ■-*. 
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d’Acofta.  Autre  ' divifion  des  terres  en  médicinales  &c  en 
mèchaniques.  Obfervation  fur  l’ufage  des  terres  dans  ia 
médecine.  Ibid,  b . On  leur  a auffi  donné  différentes  déno- 
minations , félon  les  noms  des  endroits  dont  on  Ses  fait  ve- 
nir. Cames  de  l’impureté  des  terres  & de  leur  mélange  avec 
des  fubftances  étrangères,  qui  font  le  principe  de  leurs  cou* 
leurs  , de  leur  faveur  , & des  autres  qualités  que  l’on  y décou- 
vre. Ibid . 173.  a. 

Terre  , (Miner.)  distributions  des  terres  félon  diffère  ns 
auteurs.  Suppl.  II.  108.  b.  Suppl.  III.  92.  a.  94,  a.  Terre -vi- 
tre! cible.  X VH.  362.  a.  Terres  vitrifiables.  363.  b.  Terres 
qui  contiennent  de  l’or.  XI.  52,1.  b.  522.  a,  b.  Terre  d’or. 
526.  a.  Terres  bolaires.  IL  3x4.  a b.  Voyez  Bolaire.  Ter- 
res figillées.  XV.  183.4. 

Terre,  pluies  de , ( Pkyjlq . ) Xtl.  79 6.  a. 

Terres  des  ijles  Antilles  , (_  Minéral.  ) cès  terres  diftin- 
guées  en  purement  minérales  & accidentellement  minéra- 
les. Différentes  fortes  de  terres  contenues  dans  ces  deux 
claffes.  Examen  des  différentes  terres  des  Antilles , propres 
à la  culture.  XVI.  173.  a.  Terre  propre  à blanchir  le  fu- 
cre.  Sables  de  différentes  qualités.  Terre  de  la  Martinique 
appellée  taoua , que  les' Negres  , que  les  blancs  & même 
des  filles,  mangent  avec  paillon  , malgré  les  mauvais  effets 
qui  en  réfultent.  Remede  contre  cette  forte  de  poifon. 
Ibid.  b. 

Terre  à foulon , ( Hifi.  nat.  des  fojfil.  ) d’un  grand  ufage  en 
Angleterre  pour  dégraiffer  les  laines.  Son  exportation  défen- 
due. Lieux  de  l’Angleterre  où  on  la  trouve.  Defcription  d’un 
banede  cette  terre  qui  fe  trouve  entre  Brickhili  & Wooburn. 
Ses  caraéteres.  XVI.  174.  a. 

Terre  lemnienne  ou  figillèe , voye^  LEMNOS. 

Terre  de  Pouvoirs  , lieux  d’où  on  la  tire.  Cette  terre,  mêlée 
avec  la  chaux  , fait  le  meilleur  mortier.  XVI.  174.  b. 

Terre  famienne.  Deux  efpeces  de  cette  terre.  Leurs  qua- 
lités. Autre  fiibftanee  appellée  pierre  de  Sarnos.  XVI.  174 .b. 

Terre  verte , fes  caraéleres.  Lieux  d’où  on  la  tire.  Ses  ufages. 

XVI.  174.  A 

Terre  rouge  y terre  d’ombre.  (Peint,  à frefq:  ) VIL  3 04.  b. 
XVI.  178.  b. 

Terres  ou  Remcdes  terreux , ( Médec.  ) énumération  que 
fait  de  ces  remedes  le  doéleur  Trafics,  médecin  de  Brefiaw. 
XVI.  174.  b.  Obiervations  fur  les  fubftances  terreufes  ani- 
males , & fur  les  fubftances  terreufes  & pierreufes  tirées  du 
régné  minéral  : ce  qu’on  1 doit  penfer  de  leurs  propriétés. 
Ibid.  175.  a.  Sur  les  propriétés  des  chaux  métalliques , voyez 
Antimoine , Matière  perlée  , Magnefie  blanche , Vitriol  y Mars, 
Matière  médicale.  Les  corps  terreux  naturels  , qui  font  tirés 
du  régné  animal  8e  de  la  craie  , n’ont  cpae  la  vertu  abfor- 
bante.  Excepté  le  cas  de  la  préfence  des  acides  d’ans  les 
premières  voies  , ces  remedes  font  fouvent  nuifibles.  Obfer- 
vation fur  l’ouvrage  qu’a  donné  , fur  cette  matière , M.  de 
Tralles.  Ibid.  b. 

TeRRE  foliée  de  tartre , (Chym.  Mat.  médic.)  voye £ Tar- 
TRE  régénéré.  Remarque  fur  fa  préparation.  Dofe  & pro- 
priétés de  ce  remede.  XVI.  175.  b. 

Terre  , ( Jurïfpr . ) terre  allodiale  , aumônée  , emblavée  , 
bennes  , jeélile  , noble  , titrée.  XVI.  176.  a . 

Terres  déferres  ; elles  font  différentes  des  terres  hermes , 
terres  gaives  , communes  ou  vains  pâturages.  Du  droit  de 
cultiver  des  terres  défertes.  IV.  882.  a.  Deffoler  les  terres. 
894.  b.  Tgrres  emblavées.  V.  556.  a. 

Terres,  mefure  des , ( Arpentag.)  l’arpent  eft  ordinaire- 
ment de  cent  perches.  Variations  dans  cette  derniere  me- 
fure.  Plufieurs  emploient  l’arpent  de  cent  perches  , à 20 
piés  en  quarrés  par  perche  : commodité  de  cette  mefure. 
Pour  faciliter  les  opérations  de  l’arpemeur  , au  lieu  de  fuivre 
les  variétés  de  la  perche,  on  pourroit  s’en  tenir  à une  me- 
fure commune  & plus  confiante  , favoir  le  pié  de  roi.  XVI. 
176.  a.  Maniéré  d’opérer  dans  l’arpentage  en  fe  fervant  de 
îa  perche  de  20  piés.  Table  de  la  réduétion  des  piés  en 
perches  & en  arpens.  Avantage  de  la  méthode  qui  vient 
d’être  propofée  , du  pié  de  roi  pour  unique  mefure  des 
arpenteurs.  Ibid.  b.  Application  de  la  même  méthode  à la  me- 
fure des  ouvrages  de  maçonnerie  & autres.  Ibid.  177.  a.  Voye ç 
Mesure. 

Terre,  ( Marine ) terre  de  beurre  , terre  défigurée  , em- 
brumée, fine  , hachée  , qui  affeche  , qui  fuit,  qui  fe  donne 
la  main  , terres  baffes,  hautes.  Aller  à terre.  Aller  chercher 
une  terre.  Dans  les  terres.  La  terre  mange.  La  terre  nous 
refte.  Prendre  terre.  Tout'  à terre.  XVI.  177.  a. 

Terre,  ( Arch.it.  Jardin.  ) De  la  terre  par  rapport  à l’art 
de  bâtir.  Terre  franche,  maffive  , naturelle,  XVI.  177.  a. 
rapportée  , terres  jeéliffes.  De  la  terre  par  rapport  au  jardi- 
nage. Terre  franche , hâtive  , meuble , neuve.  De  la  terre 
fuivant  fes  màuvaifes  qualités.  Terre  chaude  , légère  , forte  , 
froide  , grouette  , maigre  , tuffiere  , veille , feche.  De  la  terre 
fuivant  j'es  façons.  Terre  amar.dée,  préparée,  rapportée,  re- 
pofée  , ufée.  Ibid.  b.  Sur  la  nature  de  la  terre  matrice  des  vé- 
gétaux, voyei  Terreau,. 
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Terre,  ( Agrîc.& Jardin.)  des  différentes  efpeces  deteîM 
re^.  Suppl.  II.  28.  b.  Six  qualités  différentes  de  terres  etl 
Angleterre  : obfervations  d’agriculture  fur  chacune  d’elles, 
,V*  560  £.  &c.  Differentes  fortes  d’eaux  que  les  terres 
donnent  félon  leurs  différentes  qualités.  Suppl . I.  46.  b.  Sor- 
tes de  terres  qui  altèrent  les  eaux  de  fontaine.  V.  192.  A 
U (âge  des  terres  alumineufes  détrempées.  Suppl.  I.  378.  a , 
Influence  des  différentes  fortes  de  terres  fur  la  qualité  des 
blés.  920.  b.  92  x.  a.  Notice  fur  le  produit  en  grain  des 
terres  de  première  , de  fécondé  & de  troifieme  qualité, 
Ibid,  a,  b.  Terres  à feigle,  quantité  de  leur  produit.  Ibid, 
b.  Produit  des  terres  femées  en  orge.  Ibid.  Fertilité  que  l’air 
procure  aux  terres  : conféquence  pratique  de  cette  obfer- 
vation. Suppl.  III.  29.  b.  Pourquoi  certaines  terres  produi- 
fient  plus  de  plantes  niellées  que  les  autres.  Suppl.  IV.  50. 
a.  Propriétés  de  la  glaife.  VIL  699.  b.  Des  terres  blanches. 
VI.  601.  A Terres  qui  attirent  le  froid.  VII.  315.  a.  Diffé- 
rentes qualités  des  terres  fablonneufes.  XIV.  464.  a.  Terres 
propres  aux  jardins.  Suppl , III.  499.  b.  Terres  à pipe.  Suppl . 
ÏV.  375-  b.  Des  différentes  couleurs  des  terres.  Suppl.  IL 
63  °-  b.  Prix  des  terres  chez  les  Anglois.  XI.  359.  b.  360. 
a.  Effets  des  différentes  efpeces  de  plantes  fur  les  terres. 
Suppl.  II.871.  a , b.  Effets  des  arbres  fur  le  terrein.  Suppl. 
I.  520.  a,  A Du  travail  des  terres  , voyeç  AGRICULTURE 
cù  Labour.  Moyens  d’améliorer  une  terre.  I.  354.  a.  Ob- 
ier vat;  on  d où  naiffent  les  réglés  fur  le  mélange  des  terres. 
Suppl.  I.  522.  a , b.  Méthodes  pour  en  corriger  les  vices. 
328.  A Moyen  de  rendre  un. terrein  peu  profond,  capable 
de  porter  des  bois  ou  d’être  labouré  pour  la  culture  des 
grains.  320.  b.  Opération  de  brûler  les  terres.  I.  188.  a , A 
Suppl.  I.  329.  a.  Suppl.  II.  73.  a , b.  De  l’engrais  des  dif- 
férentes terres.  V.  684.  b , &c.  En  quoi  confifte  tout  le 
fecret  de  les  fertilifer.  XVI.  871.  A Ameublir  une  terre. 
Suppl.  I.  362.  b.  Abreuver  , arrofer  les  terres  , voye £ ces 
mot?,  ^ Egoutter  les  terres  : les  deffécher.  Suppl.  IL  778.  A 
Utilité  des  clôtures  qui  renferment  les  terres  : défavantage 
de  celles  qui  font  fujettes  au  parcours.  468.  b.  Diftributiou 
des  terres  labourables  en  trois  parties  , dont  les  rapports 
font  alternativement  différens  pendant  trois  années.  IV. 
894.  A Des  excavations  des  terres  & de  leur  tranfport. 
IX.  827.  a,  b.  XVI.  560.  b.  Terres  en  jachere.  Suppl.  III. 
490.  a.  De  l’ufage  de  iaiffer  repofer  les  terres.  VIII.  429. 

a y A 

Terre  cuite , (Arts  anciens)  les  anciens  ont  fait  plufieurs 
ouvrages  de  terre  cuite  qui  nous  çeftent  encore.  Cette  opé- 
ration , ainfi  que  la  préparation  des  matières  , paroît  avoir 
été  la  même  que  celle  de  nos  travaux  en  fayence  & en  por- 
celaine. XVI.  177.  A Maniéré  dont  fe  faifoit  cette  opération  „ 
félon  M.  le  comte  de  Caylus.  Ibid.  178.  a. 

Terre  de  bellïevre  , ( Glaces  ) XVI.  178.  b. 

Terre  -à- terre  , (Danfe)  XVI.  178.  b. 

Terre -à-terre  y ( Manege  ) voye ç vol.  VU.  des  plauch.  Ma« 
nege , planche  9. 

Terre  d’ombre  , ( Peint.  ) deux  fortes  de  cette  terre.' 
Lieux  d’où  on  la  tire.  Préparation  de  cette  terre  avant  que 
de  la  broyer.  Terre  d’ombre  appellée  terre  de  Cologne.  XVL 
178.  b. 

Terre  d’ombre.  VII.  304.  A 

Terres  réanimées  , ( Salpetrerie  ) XVL  178.  b. 

Terres  fucre  , ( Sucrerie  ) XVL  178.  A 

Terre  du  Japon,  (Botan.)  voye^_  CACHOU. 

Terre,  Terroir,  Terrein  , Territoire , ( Synon.  ) XVI. 

l79-a- 

Terre  , ( Critiq.  facr.  ) fignifications  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture fainte.  XVI.  179,  a. 

^ Terre,  (Mythol.)  Il  y a peu  de  nations  païennes  qui 
n’aient  perfonnifié  la  terre,  & ne  lui  aient  rendu  un  culte 
religieux.  Fixions  des  poètes  fur  cette  divinité  ; fes  autres 
noms  font  Tuée  , Ops , Tellus , Vefia  ; on  l’a  auffi  confon- 
due avec  Cybele.  Plufieurs  s’imaginoient  que  l’homme  étoit 
né  de  la  terre  imbibée  d’eau  & échauffée  par  les  rayons 
du  fôleil.  XVI.  179.  a.  Lorfqu’on  ne  connoiffoit  pas  l’ori- 
gine d’un  homme  célébré , c’étoit  un  fils  de  la  terre.  Ou 
nommoit  la  terre  omniparens.  Temples  de  la  terre  : culte 
qu’on  lui  a rendu  en  Grece  & à Rome.  Attributs  de  Cy- 
bele , qui  ne  lui  convenoient  que  par  rapport  à la  terre. 
L’oracle  de  Delphes  appartient  premièrement  à la  terre 
& à Neptune  , puis  à Thémis,  & enfin  à Apolion.  Ibid.  A 

Terre  , voye*  1 ellus  & Ops.  La  terre  étoit  confondue 
quelquefois  avec  la  bonne  déeffe.  II.  323.  b.  Monftre  né 
de  l’alliance  de  la  terre  avec  le  tartare.  XVL  781.  a , A 
Fêtes  des  Romains  en  l’honneur  de  la  terre.  VIII.  208.  a. 
297.  a.  La  terre  adorée  par  les  Germains  fous  le  nom  de  Herte% 
VIII.  186.  A 

Terre  , ( Divin.  ) divination  par  la  terre.  VII.  626.  A 

Terre,  la,  (Géogr.)  différentes  fignifications  de  ce  mot 
en  géographie  & chez  les  mariniers.  XVI.  179.  A 

I ERRES -ant  ar Biques  , ( Géogr.  ) XVI.  180.4. 

Terres  arctiques.  De  toutes  ces  terres , on  n’en  connoît 
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encore  que  quelques  côtes.  Navigations  périlleufes,  entreprifes 
pour  trouver  au  nord  une  communication  de  nos  mers  avec 
celle  des  Indes  orientales.  Découvertes  faites  dans  ces  navi- 
gations. XVI.  i8q.  a. 

Terres  auflrales.  Raifons  du  peu  de  progrès  que  nous  avons 
faits  vers  les  terres  auftrales  & vers  le  midi.  XVI.  1 80.  a. 

Terre  auflr ale  du  S aint-Efprit  Ou  Terre  de  Quiros  , du  nom  de 
celui  qui  la  découvrit.  Partie  que  nous  en  connoiffons.  XVI, 
ï8o.  b. 

Terre  auflrale propre  ou  Terre  de  GonnevTde.  XVI.  180.  b. 

Terre  de  B air  a ou  Poudre  de  Claramont.  ( Hifl . nat.)  XVI.  x 80.  b. 

Terre  de  la  Compagnie , ( Géogr.  ) ifle  fituée  près  du  Kamt- 
chatka. XVI.  180.  b. 

Terre  des  Etats  , ( Géogr.')  ifle  de  la  mer  du  Sud.  XVI. 
180.  b. 

Terr v.-Ferme  , ( Géogr.)  toute  terre  quin’eft  pas  une  ifle 
de  la  mer.  Ce  nom  donné  à une  partie  des  états  de  Venife  , & 
à un  pays  de  l’Amérique.  XVI.  180.  b. 

Terre-Ferme.  Etat  de  Terre-Ferme  des  Vénitiens.  XVI. 

ï8o.  b. 

Terre-Ferme  en  Amérique.  Gouvernemens  compris  dans 
cette  vafte  contrée  de  l’Amérique.  Partie  de  ce  pays  autrefois 
nommée  la  Caftille  d’or.  Terre-Ferme  proprement  dite.  XVI. 
180.  b.  Voyes^m.  347.  b. 

’T'ER'Rï.-franche , ( Géogr.  ) canton  des  Pays-Bas  dans  la 
Flandre  françoife.  XVI.  181.  a. 

Terre  de  feu , ifle  de  la  , ( Géogr.  ) pourquoi  le  nom  de 
Terre  de  feu  fut  donné  à ces  ifles,  Obfervations  fur  le  paflage 
dans  la  mer  du  Sud , fans  doubler  le  cap  de  Horn.  Détails  lur 
les  habitans  de  la  Terre  de  feu.  Avis  aux  navigateurs  touchant 
ces  ifles.  XVI.  181.4.  Foye^ Fuego. 

Terre  de  Guinée,  ( Géogr.)  pays  de  l’Afrique  occidentale. 
XVL  18 1.  b. 

Terre -neuve  , ifle  de  , ( Géogr.  ) grande  ille  fur  la  côte 
orientale  de  l’Amérique  feptentrionale.  Découverte  de  cette 
ifle.  Sa  grandeur.  Grand  banc  de  Terre-neuve.  ObfervatiGn 
fur  la  pêche  de  la  morue  dans  cet  endroit.  Qualité  du  pays  de 
Te  rre-neuve.  Sauvages  de  ce  pays.  XVI.  181.  b. 

Terre-neuve.  Sauvages  de  cette  ifle.  VII.  347.  a.  Abondance 
des  morues  au  grand  banc  de  Terre-neuve  : découverte  du 
grand  & du  petit  banc.  X.  735.  b. 

_ Terre  de  Patna , (Hifl.  nat.  ) terre  qui  fe  fait  à Patna  , 
ville  des  Indes  fur  le  bord  du  Gange.  Cara&ere  & ufage  de 
cette  terre.  XVI.  1S1.  b. 

Terre  perfque,  (Hifl  nat.)  terre  du  genre  des  ochres  , 
nommee  dans  les  boutiquesde  Londres , rouge  indien.  Ses  carac- 
tères. Lieux  où  on  la  fouille.  XVI.  1 8 1 . b. 

Terre  de  Portugal,  ( Mat.  médic.  ) bol  fort  aftringent  qu’on 
trouve  dans  les  parties  feptentrionales  du  Portugal.  Ses  caractè- 
res. XVI.  182.4.  V oye^  PORTUGAL  , bol  de. 

TERRE-5W7zn? , autrement  Judée , Palefline  , ( Géogr.  ) voye ç 
ces  mots.  Etendue  & état  prêtent  de  ce  pays.  Emirs  entre  lef- 
quelsil  eft  partagé.  Sangiacs  ou  gouverneurs  que  le  grand-fei- 
gneur  y entretient.  XVI.  182.  a. 

TERREAU  , Terre,  Terroir  , Terrein , Territoire  : ftgnifica- 
tions  de  ces  mots.  XVI.  179.  a. 

TERREAU,  (Hifl.  nat.  des  terres)  terre  naturelle  qui  eft 
la  matrice  propre  des  végétaux.  Comment  les  phyftciens 
ont  cherché  à en  découvrir  la  nature  par  le  moyen  de  l’eau. 
XVI.  182.  a.  Méthode  pour  réduire  la  terre  matrice  des 
végétaux  à fes  parties  conftituantes , fans  altérer  leur  forme 
naturelle  ni  leurs  propriétés.  On  trouve  par  l’examen  du 
terreau,  qu’il  contient  une  certaine  quantité  de  terre  très- 
fine  , capable  de  nager  dans  le  liquide,  une  plus  confidé- 
rable , plus  pelante , un  peu  de  fel  neutre  , & beaucoup 
de  fable.  Expérience  qui  tend  à découvrir  les  principes  de 
la  végétation  , & la  nature  des  différentés  efpeces  de  terres 
& de  plantes.  Faculté  que  les  plantes  ont  de  convertir  la 
nature  de  tous  les  fels  en  celui  qui  leur  eft  propre.  Expé- 
rience pour  découvrir  la  nature  du  terreau  par  le  moyen 
du  feu.  Ibid.  b.  Comment  le  terreau  acquiert  la  propriété 
d’être  la  matrice  des  végétaux.  Pourquoi  les  jardiniers  trou- 
vent une  grande  différence  entre  le  terrein  des  villes  & 
celui  des  campagnes.  Une  Ample  terre  fixe  eft  la  bafe  de 
tout  corps.  Différentes  fortes  de  fels  que  le  doéleur  Kulbal 
a retirées  des  terres , fuivant  leurs  différens  degrés  de  ferti- 
lité. Ibid.  183.4.  Voye^  Terre  végétale.  XVI.  871.  K 

TERREIN  , ( Archit.  ) terrein  de  niveau , terrein  par  chûtes". 
XVI.  183.4. 

Terrein,  (Archit.  & Jardin.)  des  différentes  efpeces  de 
terreins.  IX.  828.  4 , b.  Terreins  où  l’on  ne  trouve  point 
de  fources.  Suppl.  IV.  8x6.  4.  Ceux  où  l’on  en  trouve.  Ibid, 
b.  818.  4.  De  la  maniéré  de  dreffer  un  terrein.  V.  110.  b. 
IX.  827.  b.  Maniéré  d’en  mefurer  le  produit.  II.  299.  a. 
Terreins  qui  attirent  le  froid.  VIL  3x3.  a.  Foyer  Terres 
( Archit.  & Jardin.  ) 4 

Terrein  , ( Archit.  milit.  ) la  première  chofe  à laquelle 
on  penfe  dans  i’architeâure  militaire , eft  la  qualité  du  ter- 
rein. Qualités  du  terrein  des  montagnes,  XVI.  183,  a.  du 
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terrern  fablonneux , du  terrein  marécageux  , pour  les  ouvra» 
ges  de  fortification.  Quel  ëft  le  meilleur  terrein  pour  fortifier. 
Ibid.  b. 

Terrein,  (Peinture)  les  terreins  aident  beaucoup  à îa 
perfpe&ive  d’un  payfage.  XVI.  183.  b. 

TERRER  une  vigne  , ( Agricult.  ) c’eft  l’amender  par  de 
nouvelles  terres  choifies  , pour  la  rendre  pins  fertile.  Quelles 
font  les  vignes  qui  ont  befoin  d’être  terrées.  Comment  fe 
ce  serrage.  XVL  184.  4.  Voyel  Vigne.  XVII.  270.4. 
TERRES  IRE,  Terreux,  Terrien , ( Synon.  ) différences 
entre  ces  mors.  XVI.  1 84. 4. 

1 ERRESTRü  , globe  ; Terraquè  , globe  , ( Synon.  ) XVI. 
184.  b. 

i ERREUR , (Gramm.  ) comment  la  terreur  eft  excitée 
dans  la  tragédie.  L unique  objet  de  la  tragédie  des  anciens 
etoit  de  produire  la  terreur  & la  pitié.  Eloge  de  la  feene  de 
Hamlet  où  le  fantôme  paroît.  XVL  184.  b. 

Terreur , Allarme  , Effroi , Frayeur , Epouvante  ,.  Crainte  , 
Peur,  Appréhenfion.  Différences  dans  la  fignification  de  ces 
mots.  I.  277.  b.  XII.  480.  4.  Symptômes  de  la  terreur.  XV. 
32.  4.  Etat  de  lame  affeéfée  de  cette  paflion.  42.  4.  Cri 
de  terreur.  IV.  461.  b.  Terreur  panique,  origine  de  cette 
expreffion.  VI.  436.  a.  Dangers  des  terreurs  chez  les  en  fans. 
I.  343. 4. 

Terreur,  (Artdramat.  ) dans  la  tragédie,  XVI.  521.  a . 
Comment  le  poète  parvient  à l’exciter.  518.  b. 

Terreur  , ( Myth.  ) la  terreur  & la  crainte  étoient  nées 
de  Mars  & de  Venus.  Endroits  d’Homere  où  il  eft  parlé  de  lâ 
terreur  comme  d’une  divinité.  XVI.  184.  b. 

TERRIBLE  , Effr ayant , Effroyable  , Epouvantable , f Syn.) 

V.  412.  b. 

TERRIE , chef  des  manichéens  d’Occident  : réflexions  fur  la 
mort.  XIII.  87.  4. 

TERRIER  , (Jurifpr.)  papier  terrier.  Lettres  de  terrier* 
Perfonnes  difpenfées  de  demander  ces  lettres  pour  fe  faire 
paffer  reconn'oiflance.  Eh  quel  cas  elles  font  néceffaires  à un 
ieigneur.  Ces  lettres  doivent  être  enregiftrées  parle  juge  royal. 
Publication  après  l’enregiftrementdes  lettres.  Autres  formalités 
concernant  le  terrier.  Quels  terriers  tiennent  lieu  de  titre.  Ou- 
vrages à coufulter.  XVI.  185.4. 

Terrier.  Papiers  terriers  des  églifes  & monaftereS.  IL 
733.  é.  Chambre  des  terriers.  III.  57.  a.  Lettres  de  terrier.  IX. 
429-  b. 

Terrier d’Angleterre,  grand , (Jurifpr.  ) regiflre  fait  du 
temsçle  Guillaume  le  Conquérant.  XVI.  185.  a.  Ses  ufage  s. 
Vers  qui  contiennent  un  fommaire  de  ce  qui  y eft  renfermé. 
Contenu  des  volumes  de  ce  livre.  Hiftoire  de  la  confeftion  de” 
cet  ouvrage.  Regiftres  domboc.lÀYrQzppQWQ  domes-day. 

Ibid.  b. 

TERRITOIRE,  (Jurifpr.)  étymologie  de  ce  mot.  XVL 

185.  b.  Différence  entre  le  territoire  , le  reffort  & l’enclave.” 
Ouvrage  à eonfulter.  Ibid.  1 86.  a. 

Territoire  , Terre , Terrein , Terreau  , Terroir.  Différences 
dans  la  fignification  de  ces  mots.  XVL  179.  a.  Emprunt  de 
territoire.  V.  597.  b. 

TERROTER,  (Jardin.)  utilité  de  cette  opération. XVL 

186.  4. 

TERRURE  , ( Agricult.  ) obfervations  fur  la  terrure  des  vi- 
gnes. XVL  186. 4. 

TERTIANAIRE,  ( Botan.)  efpece  de  caffide.  Sa  deferip- 
tion.  XVI.  186.  4.  Lieux  où  croît  cette  plante.  Ibid.  b. 

TERTRES  qu’on  appelloitricordandes.  XIV.  285.  4. 
TERTULLIEN , ( Quintus-Septirnius-Florens  ) précis  de  fa 
vie,  caraétere  de  fes  ouvrages.  XII.  341.  a.  Obfervations 
fur  fa  doélrine,  Ibid.  & VIII.  51 8.  a.  fou  fentiment  fur  l’amei 
I.  3 30.  b.  498.  a.  fur  la  nature  de  Dieu  & des  efprits  , VIIL 
5 71-  572-  a;  fur  les  traditions.  XVL  509.  4.  Apologéti- 

que de  Teftullien.I.  5 3 2»  4.  Réflexion  de  cet  auteur  fur  la  vé- 
rité. XVII.  72.  a. 

TERTYLLIEN,  (Jurifpr.)  furnom  d’un  fénatus-confulte 
dont  un  certain  Tertyllus  fut  l’auteur.  Succelfton  tertylliennè 
établie  par  ce  fénatus-confulte.  Dérogation  à cette  loi  dans  le 
code  Juftinien.  XVI.  186.  h.  , j 

TERUEL , (Géogr.)  ville  d’Efpagne  au  royaume  d’Ara- 
gon. Diverfes  obfervations  fur  cette  ville.  XVI.  187.4. 

TERUNC1US , (Monnoie.  Antiq.)  petite  piece  en  ufage 
chez  les  Romains.  Elle  fut  d abord  monnoie  numéraire  & de- 
vint enfuite  monnoie  de  compte.  Sa  valeur.  XVI.  187. 4. 

TESCATILPUTZA  , (Hifl.  mod.  Super  fl.  ) divinité  adorée 
par  les  Mexicains.  Defcription  de  fa  ftatUe.  Célébration  de  fit 
fête.  XVI.  187.4. 

TESSIN  , (Géogr.)  poiffort  de  ce  fleuve  appellé  thymo; 
XVL  310.  b.  Bataille  près  du  Teffin  entre  les  Romains  & 
les  Carthaginois.  Suppl.  I.  443 . a. 

TESKEREGI-BACHI  •,  ( Hifl.  mod.  ) officier  de  la  Porte- 
Ottomane  , pour  l’adminiftration  des  affaires  fous  le  grand» 
vifir  : c’eft  le  premier  fecrétaife  d’état.  Ses  fondions.  Ses  offi- 
ciers fubalternes.  XVL  187.  b. 

TESqUA  ou  Tefca , neut.  pl.  ( Litt.  ) lieux  élevés  , 
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couverts  de  bois , &.  d’un  accès  difficile.  C’éft  dans  des  lieux 
de  cette  efpece  que  les  augures  confidéroient  le  vol  des  oifeaux. 
XVI.  187.  b. 

TESSERE  , ( Litt , ) différentes  fignifications  de  ce  mot. 
Tefferes  que  les  empereurs  faifoient  diftribuer  au  peuple  , 
pour  aller  recevoir  les  préfens  qu’on  lui  faifoit.  Tefferes 
que  l’on  diftribuoit  pour  l’entrée  du  théâtre.  Defcription  de 
celles  qui  nous  font  reliées.  XVI.  188.  a . 

TESSERE  de  gladiateur , ( Antiq.  rom.')  efpece  de  certificat 
fur  lequel  on  lit  qu’un  tel  gladiateur  a combattu  un  tel  jour 
en  public.  XVI.  188.  a.  Ce  font  ces  tefferes  que  l’on  trouve 
en  plus  grand  nombre  aujourd’hui.  Ouvrages  à confulter 
fur  ce  fujet.  Defcription  de  ces  tefferes  : leurs  infcriptions. 
Dates  des  fix  plus  anciennes  qui  nous  font  connues. 
Ibid.  b. 

TESSERE  de  V ho ftpit  alité , ( Hift.rom .)  marque  juftificative 
de  I’hofpitalité  qu’on  avoit  contraélée  avec  quelqu’un.  Droit 
d’hofpitalité  que  les  grands  , chez  les  Romains  , contrac- 
taient pour  eux  & leurs  defcendans  avec  des  étrangers.  En 
quoi  confiffoient  les  tefferes  d’hofpitalité.  Ces  marques  fer- 
voient  non-feulement  à ceux  qui  avoient  perfonnellement 
ce  droit , mais  encore  à ceux  à qui  ils  vouloient  le  prêter. 
XVI.  188.  b.  Réflexion  fur  le  droit  d’hofpitalité  aboli  main- 
tenant chez  les  chrétiens. Ibid.  189 .a.  Voye{  Hospitalité. 

TEST , ( Conchyl.  ) fubftance  la  plus  dure  qui  forme  le  corps 
d’une  coquille.  XVI.  189.  a. 

Test  , (Hift.  mod.)  proteftation  ou  déclaration  publique 
qui  fe  fait  en  Angleterre.  Formulaires  jdu  teit  des  eccléliaf- 
tiques,&  du  teft  de  fuprématie.  XVI.  189.  a.  Hiffoire  de 
ces  tefts.  Formulaire  du  teft  contre  le  dogme  de  la  tranfubf- 
tantiation. b. 

Tefl  , ferment  du.  XV.  104.  b. 

TESTACÉS,  ( Conchil.  ) animaux  teftacés  : leur  diftri- 
bution  méthodique,  félon  Ariftote , IV.  183.  b.  185.  a.  fé- 
lon Daniel  major.  183.  a.  Vertu  feptique  des  fubflances 
îeftacées.XlII.  588.  b.  Foyer  les  planches  d’hiftoire  naturelle  , 
vol.  VI. 

TESTAMENT,  ( Théolog.  ) dans  l’écriture  , fe  prend  pour 
alliance.  Allufion  que  fait  laint  Paul.  Héb.  ix.  1 5 , à la  figni- 
fication  propre  du  mot  grec  diadhinn  , en  parlant  de  l’an- 
cienne Sl  de  la  nouvelle  alliance.  XVI.  189.  b.  Le  nom  de 
teftament  ne  s’applique  dans  l’écriture  qu’aux  deux  alliances 
que  Dieu  a faites  avec  les  hommes  par  le  miniffere  de 
Moïfe  & par  la  médiation  de  Jefus-Chrift.  Delà  la  diftinc- 
tion  d’ancien  8c  de  nouveau  teftament.  Livres  de  l’ancien 
& du  nouveau  teftament , félon  qu’ils  font  reçus  dans  l’é- 
glife  catholique.  Ouvrages  à confulter  fur  ces  matières.  Ibid. 
190.  a. 

Teftament  y voye[  Bible.  Du  canon  des  livres  de  l’ancien 
& du  nouveau  teftament.  II.  601.  a , b.  619.  a , b.  Canon 
de  ces  livres  félon  le  concile  de  Trente.  223.  a.  Livres  de 
l’ancien  & du  nouveau  teftament  dont  la  canonicité  a été 
conteftée.  Verfion  la  plus  ancienne  de  l’ancien.  En  quelle  lan- 
gue le  nouveau  a été  écrit.  Ibid.  Du  texte  original  de  l’an- 
cien & du  nouveau  teftament.  XVI.  215.  b.  Des  allégories 
de  l’ancien  teftament.  I.  280.  a.  Livres  hagiographes  ou  fa- 
pientiaux  qu’il  renferme.  VIII.  22.  b.  XIV.  634.  b.  Editions 
du  teftament  grec  , par  Colines  , VIII.  625.  a.  par  Robert- 
Etienne,  626.  a.  par  Mill.  XVII.  600.  b.  Nouveau  tefta- 
ment fyriaque.  XVl.  193.  b.  Indices  qui  fe  trouvent  dans 
quelques  exemplaires  grecs  manufcrits  du  nouveau  tefta- 
ment. XV.  746.  a.  Manufcrit  du  nouveau  teftament  dans  la 
bibliothèque  de  Bafle.  XVII.  758.  b.  Sur  la  divinité  des  livres 
de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  , voye^  Ecriture 
sainte. 

Teflament  des  dou\e  patriarches.  Ouvrage  apocryphe  com- 
pofé  en  grec  par  quelque  juif  converti , au  premier  ou  au 
fécond  fiecle.  Origene  5c  Tertullien  le  connurent  C’eftaux 
Anglois  que  nous  avons  l’obligation  de  nous  l’avoir  procuré. 
Sujet  de  cet  ouvrage.  Autres  teftamens  apocryphes , cités  par 
les  Orientaux.  XVI.  190.  b. 

Testament,  ( Jurifpr . ) ancienneté  de  l’ufage  des  tefta- 
mens. Celui  de  Noé.  L’origine  des  teftamens  doit  être  rap- 
portée au  droit  naturel  des  gens  , & non  au  droit  civil. 
Teftamens  d’Abraham  , d’ifaac  & de  Jacob.  XVI.  190.  b. 
Réglés  que  les  Hébreux  obfervoient  dans  leurs  teftamens. 
L’ufage  des  teftamens  pratiqué  chez  les  Egyptiens  , les  Grecs , 
les  Romains  & les  Gaulois.  Réglés  oblêrvées  par  les  Ro- 
mains fur  cet  objet.  Jurifprudence  françoife  fur  les  tefta- 
mens. Différence  entre  les  teftamens  de  droit  écrit  & de 
pays  coutumier.  Effets  du  teftament.  Ibid.  19 1.  a.  Change- 
mens  que  le  teftateur  peut  faire  à fon  teftament.  Perfonnes 
incapables  de  tefter.  Incapables  de  tefter  ôc  de  recevoir.  Des 
formalités  prefcrites  pour  la  validité  du  teftament.  Réglés 
fur  la  difpofition  des  biens  par  teftament.  Réglés  pour 
l’interprétation  des  teftamens.  Exécuteur  teftamentaire.  Voie 
de  plainte  fur  les  teftamens  inofficieux.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b. 

Teflament.  En  quoi  les  teftamens  different  des  codicilles. 
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1IL  f S6.  a.  En  pays  coutumier,  la  forme  des  codicilles  8ï 
des  teftamens  eft  la  même.  587.  4.  Des  claufes  dans  les  tefta. 

T»8'  rvr  1 1 ’ b'  De  ^ difPofltion  des  propres.  XIÏL 

47-  Difpofition  captatoire.  IV.  1043.  Difpofinün  mo< 
raie.  1044  *.  Differentes  loix  qui  reftreignirent  la  liberté 
qu  avoient  les  teftateurs  de  léguer  leurs  biens  XIII  kn<t  h 
Loi  Cornelia  IX  657.  4.  Loi  Furia.  661.  4.  Loi  Ju’nia  Vel 
leia.  664.  a.  Loi  Voconia.  678.  a.  Confirmation  d’un  tefta- 
ment. III.  853.  a.  Droit  des  curés  de  recevoir  les  teftamens 
de  leurs  paroiffiens.  IV.  575.  b.  Cas  fingulier  dans  un  tefta- 
ment , propofe  à refondre  par  la  réglé  de  compagnie.  III, 
744.4.  Voyei  Institution  d’héritier. 

Teflament  per  ces  & libram.  Forme  finguliere  de  tefter  in- 
troduite chez  les  Romains  peu  de  tems  après  la  loi  des 
douze  tables.  Formalités  que  renfermoit  cette  maniéré  de 
tefter.  L’empereur  Conftantin  lafupprima.  XVI.  192.  a. 

Teflament  apud  alla.  Cetîe  forme  de  tefter  qui  étoit  ufitée 
chez  les  Romains,  l’eft  encore  à Touloufe,  & dans  quelques 
coutumes,  avec  quelque  différence.  Difpofition  de  l’article  24 
de  la  nouvelle  ordonnance  des  teftamens.  XVI.  192.  a. 

Teftament  d'un  aveugle  , chez  les  Romains.  XVI.  192.  a. 
Difpofition  de  la  nouvelle  ordonnance  des  teftamens,  touchant 
ceux  des  aveugles.  Ibid.  b. 

Teftament  calatis  comitiis  , ou  fait  dans  l’affemblée  du  peu- 

pie  romain.  Cet  ufage  abrogé  par  la  loi  des  douze  tables» 
XVL  192.  b. 


Teftament  en  faveur  de  la  caufe  pie.  XVI.  102.  b 
Teftament  civil.  XVI.  192.  b. 

Teftament  clos  & cacheté.  XVI.  192.  b. 

Teftament  commun.  XVI.  192.  b. 

Teftament  d'un  déconfer.  XVL  192.  b. 

Teftament  écrit  ou  folemnel.  XVI.  193.4. 

Teftament  entre  enfans , ou  du  pere  entre  les  enfans,  XVL 
193.4. 


Teftament  inofftcieux.  XVI.  193.  a. 

Teftament  fait  ab  iraio.  XVI.  193.4. 

Teftament  maritime.  XVI.  193.  4. 

Teftament  militaire.  XVI.  193.  b. 

Teftament  de  mort.  XVI.  193.  b. 

Teftament  d'un  muet.  XVI.  193.  b. 

Teftament  mutuel.  XVL  193.  £. 

Teflament  myftique  ou  fecret.  XVI.  194.  a. 

Teftament  nuncupatif.  XVI.  194.  4. 

Teftament  olographe.  XVI.  194.  b. 

Teftament  in  pace.  XVI.  194.  b. 

Teftament paganique.  XVI.  194.  b. 

Teftament  en  tems  de  pefte.  XVI.  194.  b. 

Teftament  devant  le  prince.  XVI.  193.  a, 

Teftament  in  procinku.  XVI.  195.4. 

Teftament  public. HW.  195.4. 

Teftament  rufique.  XVI.  195.4. 

Teftament  folemnel.  XVl.  195.4. 

Teftament  d’un  fourd.  XVI.  195 . b. 

Teftament  fuggéré.  XVI.  195.  b. 

Testament  fyriaque , nouveau,  ( Hifl.  critiq,  des  verftons 
du  N.  T.  ) la  première  des  éditions  du  N.  T.  fyriaque , eft 
celle  que  Widmanftad  publia  à Vienne  en  Autriche  en  1555. 
Livres  du  nouveau  teftament  qui  manquoient  au  manufcrit  , 
qui  fut  apporté  d’Orient.  Comment  ce  vuide  fut  rempli 
par  M.  Pocock.  Edition  qui  en  fut  faite  enfuite  à Leyde  en 
1630.  XVI.  195.  b.  7 

TESTAMENTAIRE  , ( Jurifpr.  ) adoption  teftamentaire; 
I.  143.  b.  Claufe  teftamentaire.  III.  514.4,  b.  Exécuteur 
teftamentaire.  VI.  232.  b.  Héritier  teftamentaire.  VIII.  164. 
b.  Loi  teftamentaire.  IX.  677.  a.  Succeffion  teftamentaire.  XV. 
597.  4 , b.  600.  b.  Tutele  teftamentaire.  XVL  763.  b. 

TESTER  , ( Jurifpr.  ) des  perfonnes  qui  ne  peuvent  tefter. 
VIII.  162.  b. 

TESTÉS  , ( Anat . ) partie  du  cerveau.  Suppl.  III.  944.  a. 

TESTICULES,  ( Anatom . ) étymologie  de  mot.  Variétés 
dans  le  nombre  des  tefticules.  Defcription  de  ces  parties. 
XVI.  196.  4. 

Tefticule.  Cette  partie  copftitue  effentiellement  le  cara&ere 
du  fexe  mâle.  Son  nombre  eft  conftamment  de  deux.  Diffé- 
rentes fituations  des  tefticules  dans  les  animaux.  Ceux  du 
fœtus  humain  font  placés  dans  le  bas-ventre.  Paffage  préparé 
par  la  nature  pour  leur  defcente  dans  le  fcrotum.  Suppl.  IV. 
934.  b.  Du  tems  où  cette  defcente  fe  fait.  Struélure  du  fcro- 
tum. Tunique  vaginale.  Diftinéfion  de  trois  vaginales  conti- 
nues , contiguës  & fimiliaires  , la  vaginale  commune  , la 
vaginale  du  cordon,  Ibid.  935.  4.  & la  vaginale  propre  du 
tefticule.  Trois  cavités  diftinguées  dans  le  fcrotum  ; la  ca- 
vité générale,  celle  du  cordon  , & celle  du  tefticule.  Defcrip- 
tion du  tefticule  humain  , des  différentes  parties  qui  compo- 
fent  cet  organe  , & de  celles  qui  en  dépendent.  Ibid.  b. 

Tefticules.  Différence  entre  les  tefticules  & les  épididy- 
mes.  V.  791.  4.  Defcription  des  tefticules.  Suppl.  IL  614. 
b.  Tefticules  du  fœtus.  Suppl.  III.  69.  b.  Leur  changement 
de  fituation  à mefure  que  le  foetus  fe  développe.  Suppl.  I. 
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133.  b.  Vâiffeaüx  lymphatiques  dans  le  tefticuîe.  Suppl.  ÎV. 
823.  a.  Sufpenfeurs  des  tefticules.  IV.  453.  b.  XV.  700.  a. 
Leurs  tuniques.  Suppl.  IL  792.  b.  Tuniques  appeliées  ély- 
troïde , V.  533.  a.  érytroïde , 919.  a.  & albuginée.  Suppl. 
I.  253.  a.  Corps  d’hyghmore  dans  le  teflicule.  Suppl.  II. 
6x1.  b.  Corps  pyramidal,  fttué  fur  le  dos  des  tefticules. 
XIII.  594.  a , b.  Leur  état  dans  l’enfance.  VIII.  258.  b. 
Différentes  obfervations  fur  les  tefticules.  Suppl.  II.  793.  a. 
Qualité  de  la  femence  qu’ils  fourniffent.  Suppl.  IV.  770,  a. 
Ouvrage  de  Hunter  fur  les  tefticules.  360.  a.  Changement 
qui  arrive  dans  les  adultes  à qui  les  tefticules  ont  été  emportés. 
VI.  161.  a. 

TESTICULE  du  cheval , ( Maréch.  ) Suppl.  III.  388.  a.  399. 
a.  Tumeurs  des  tefticules.  403.  b. 

Testicules  , maladies  des , ( Mèdec .)  énumération  de  ces 
maladies.  Remedes  convenables  a chacune.  XVI.  196.  b. 

Tefticules.  Maladies  de  ces  parties  , nommées  cirfocele  , 
III.  477.  b.  farcocele  , XIV.  646.  , b.  647.  a , b.  hydro- 

cèle, VIII.  369.  b.  fpermatocele  , XV.  430.  b.  varicocèle. 
XVI.  846.  b.  Voyei  Scrotum  , maladies  du. 

Testicules,  inflammation  des  , ( Mèdec.  & Chir.)  inflam- 
mation des  tefticules  accompagnée  de  tumeur  & de  douleurs 
cruelles.  Ses  caufes.  Diagnoftic.  Prognoftic.  Traitement.  XVI. 

,197* 

Testicules  des  poiffons , ( Ichthyol.  ) genres  de  poiffons  à 
qui  ces  parties  manquent.  En  quoi  conftftent  ces  parties  dans 
les  autres  poiffons.  XVI.  197.  b. 

TESTIMONIAL.  Connoiffance  teftimoniale.  III.  893.  a. 
Lettres  teftimoniales.  IX.  429.  b.  Preuves  teftimoniales.  XIII. 
353.  b. 

TESTON , ( Hift.  des  monn.  ) monnoie  que  Louis  XII  fit 
battre  en  1313,  appellée  tefton , parce  que  la  tête  du  roi  y 
étoit  gravée.  Qualité  de  l’argent.  Poids  & valeur  de  ces 
pièces.  Cette  monnoie  dura  jufqu’en  1373.  XVI.  197.  b. 

TETANOS  , ( Mèdec .)  fecours  le  plus  puiffant  contre 
cette  affeélion  fpafmodique.  Suppl.  IV.  808.  b. 

TÊTARD  , ( Hift.  nat.  des  inftetî.  ) foetus  de  la  grenouille. 
Defcription  & hiftoire  naturelle  du  têtard.  Sa  transformation 
en  grenouille.  Comment  on  obfervela  circulation  du  fang  dans 
le  têtard.  XVI.  198.  a. 

Têtard.  VII.  943.  a,  b.  Obfervation  microfcopique  de  la  cir- 
culation du  fang  dans  un  têtard.  III.  469.  a.  Développement 
des  têtards.  Suppl.  III.  263.  b. 

TÊTE,  {Anatom.)  peuple  fans  tête,  dont  parlent  les  an- 
ciens naturaliftes  , voyeç  Blemmye.  Peuples  qui  fe  rendent 
la  tête  auffi  plate  que  la  main.  Les  parties  de  la  tête  font 
moins  fujettes  que  les  autres  à la  corruption.  Divifton  de  la 
îête  en  deux  parties  appeliées  calvaria  8t  vultus.  Subdivi- 
fton  de  ces  parties.  Tête  des  os  : différentes  maniérés  dont 
les  os  fe  terminent.  XVI.  198.  b.  Principaux  os.  Principales 
parties  de  la  tête.  Mufcles  qui  la  meuvent.  Ibid.  199.  a. 

Tête , defcription  de  la  tête  de  l’homme.  VIII.  264.  a , 
l.  Forme  d’une  tête  bien  proportionnée.  Suppl.  II.  544.  b. 
Variations  dans  fa  conformation.  343.  a.  Mufcles  de  la  tête 
appellés  complexus.  III.  763.  b.  Mufcle  digaftrique.  IV.  991. 

a.  Mufcles  droits  latéraux  /droits  antérieurs  & poftérieurs  , V. 
1x3.  a.  oblique  inférieur  & fupérieur  , XI.  307.  b.  tranf- 
verfaires , XVI.  364.  a.  qui  n’a  point  de  tête.  Voye^  Acéphale. 

Tête  , ( Phyfiolog.)  Difpropordon  de  l’accroiffement  entre 
la  tête  8c  le  cœur  du  fœtus  & les  parties  inférieures.  Suppl. 

I.  133.  a.  Etat  de  la  tête  du  fœtus.  Suppl.  III.  69.  a.  Il  y a 
beaucoup  plus  de  correfpondance  entre  la  tête  8c  le  cœur  dans 
l’homme  que  dans  les  autres  animaux.  III.  600.  a.  fympathie 
entre  la  tête  , l’eftomac  8c  le  cœur.  V.  1006.  b.  Sympathie 
de  la  tête  avec  différentes  parties.  XV.  736.  b.  Du  mou- 
vement rotatoire  de  la  têpe.  Son  méchanifme  : fon  utilité. 
XVII.  171.  a.  Façons  de  porter  la  tête  de  côté.  XVI.  434. 

b.  Différentes  fituations  qu’elle  prend  félon  les  paflions.  XII. 
130.  b.  Comment  quelques  peuples  d’Amérique  applatiffent 
la  tête  de  leurs  enfans.  Suppl.  IV.  196.  b. 

Tête  , maladies  de  l'a  {Mèdec.  ) Elles  dépendent  toutes  de 
la  compreflion  8c  de  l’irritation  du  cerveau.  II.  684.  a.  Dou- 
leur de  tête  ou  céphalalgie.  83 1.  b.  Douleur  lancinante  ou  cla- 
vus.  III.  515.  a.  Hydropifie  de  la  tête.  VII.  370.  b.  Des  coups 
fur  la  tête,  voye £ Commotion,  Contre-coup.  Plaies  à 
la  tête,  voyei  Plaie.  Tumeur  qui  fe  forme  fous  les  tégu- 
mens  de  la  tête.  XV.  870.  a.  Vers  qui  naiffent  dans  la 
tête.  XVII.  42.  b.  Remedes  pour  les  maladies  de  la  tête.  II. 
832.  a.  Bonnets  pour  fortifier  la  tête.  IV.  532.  b.  De  l’ufage 
des  topiques  pour  ces  maladies.  XVI.  419.  a.  Ufage  des  fê- 
tons dans  beaucoup  de  maladies  de  tête.  XVII.  203.  a.  Ufage 
de  la  chaife  chirurgicale  pour  les  opérations  de  la  tête.  Suppl. 

II.  308.  a. 

Tête  de  cocq.  { Anatom.  ) caroncule  ou  éminence  dans  l’u- 
retre.  Son  ufage.  XVI.  199.  a. 

Tête  des  infeêles.  ( InfeElolog.  ) Quelques  infeêles  l’ont 
extrêmement  petite.  Ceux  qui  l’ont  écailleufe  l’ont  petite 
chaque  fois  qu’ils  doivent  muer  , 8c  groffe  chaque  fois  qu’ils 
ont  mué.  Différentes  figures  de  la  tête  des  infeêles.  Diyerfités 


TET  767 

dans  fa  fituatîon.  Infeêles  qui  peuvent  faire  entrer  la  tête  dans 
le  corps.  X VL  199.  a.  - 

„ Tete  , ( Bot.  ) fleurs  8c  graines  ramaffées  en  maniéré  de 
tete.  XVI.  199.  b. 

Iête  de  dragon , ( Bot.  ) caraêleres  de  ce  genre  de  plante, 
ropnete  finguliere  des  fleurs  de  cette  plante.  Si  on  les  fait 
a er  8c  venir  horizontalement  dansl’efpace  d’un  demi- cercle  , 
e es  refient  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de  cet  efface  , 
itot  que  I on  celfe  de  les  pouffer.  Raifon  de  ce  phénomène. 

utre  obfervation  fur  cette  plante , pour  les  botaniftes  en 
particulier.  XVI.  199.  b. 

TÊTE  d’une  coquille  , ( Conchyl.  ) XVÎ.  200.  a. 

Tete,  {Critiq.  facr.)  différentes  acceptions  de  ce  mot 
dans  nos  livres  facres.  Façons  de  parler  proverbiales  où  ce 
mot^eft  employé  dans  l’écriture.  XVI.  200.  a. 

Tête,  ( Jurifp . ) faire  une  tête.  Succéder  par  têtes  ou 
par  louches  : différence.  XVI.  200.  à. 

Tête  , fucceffion  par.  XV.  600.  a. 

, Fête  , ( Art  numifm.  ) côté  de  la  médaille  oppofé  au  revers. 
L on  voit  peu  de  médailles  antiques  fans  tête.  Les  têtes  fe 
connoiffent  d abord  par  la  légende.  Différentes  pofttions  des 
têtes  dans  les  médaillés.  Des  têtes  des  femmes.  Têtes  nues 
dans  les  médailles  impériales.  Têtes  couvertes.  Des  ornemens 
de  tête  fur  les  médailles.  Diadèmes.  XVI.  200.  b.  Différen- 
tes fortes  de  couronnes.  Ibid . 201.  a.  Cafques.  Autres  orne- 
mens de  tête.  Ceux  des  têtes  des  divinités.  Ibid.  b.  Des 
ornemens  de  buftes.  Ibid.  202.  a.  Autres  fymboles  qui  fe 
trouvent  quelquefois  du  côté  de  la  tête.  Ibid.  b. 

têtes  de  more , ( Blafon  ) meuble  de  l’éçu*  Suppl.  IV. 
93  6.  b. 

TeTes  d animaux.  ( Blafon  ) Maniéré  de  lès  repréfenter.' 
Têtes  nommées  rencontres  , lampajfées  , languées  affrontées  s 
arrachées  , coupées.  Suppl.  IV.  936.  b. 

Tete  , ( Blafon  ) tête  de  quadrupède  montrant  les  deux 
yeux.  Suppl.  IV.  603.  b.  Tête  de  more.  XVI.  203.  a.  Tête 
de  more  tortillée.  Suppl.  IV.  932.  a. 

T ETE  de  Maure  , ( Chymie.  ) XVI.  202.  b. 

Tête,  de  mouche , ( Mèdec.  ) petite  tumeur  formée  fur  l’u- 
vee  de  1 œil  par  une  petite  rupture  de  la  cornée.  Cette  tumeur 
eft  fans  remede.  Secours  à employer  dans  les  commencemens 
pour  empêcher  fon  accroiffement.  XVI.  202  .b. 
x ,TÉTE  ne8re  » ( Cornm.  d’Afrique  ) negre  âgé  depuis  feizô 

a dix-fept  ans  jufqu’à  trente.  XVI.  202.  b. 

, Tête  , ( Archit.  ) ornement  d’architeélure  qui  fert  à la  clé 
d un  aie,  dune  plate-bande,  8cc.  Tete  de  bœuf  ou  de  bé- 
lier decharnee , ornement  des  temples  des  payens.  Tête  de 
chevalement.  Tete  de  mur.  Tete  de  vouffoir.  Tête  perdue. 
XVI.  203.  a. 

Tête  de  canal , ( Architeêl.  hydraul .)  XVI.  203.  a 
Tête  de  Maure  , ( Artill.  ) XVI.  203.  a. 

Tête  , {Art  milit.  ) tête  dans  la  marche  des  troupes.  XVI. 
303.  a.  1 

Tête  du  camp.  XVI.  203.  a. 

Tête  de  porc , difpofttion  des  troupes  dont  les  anciens  fe 
fervoient  quelquefois.  XVI.  203.  a.  Voye 3;  Coin. 

Tête  , ( Marine ) tête  de  more,  de  l’ancre,  du  vent.  XVI. 
203.  a. 

Tête  , ( Mufiq.  ) tête  ou  corps  d’une  note.  Avant  l’in- 
vention de  l’imprimerie  , il  n’y  avoit  que  des  notes  noires. 
XVI.  203.  a. 

Tête  du  rouet  , ( Cardeur.  ) XVI.  203.  b. 

TÊTE  de  bougie  , ( Cirier  ) XVI.  203.  b. 

Tête  , ( Clouterie  ) tête  à trois  coups.  Tête  de  champi- 
gnon. Tête  emboutie.  Tête  plate.  Tête  rabattue.  XVI.  203. 
TÊTE  de  mort  , ( Doreur . ) XVI.  203.  b. 

Tête,  {Epinglier.)  XVI.  203.  b. 

Tête  , {Fondeur  de  caraêleres  ) différence  entre  l’œil  & la 
tête.  XVI.  203.  b. 

TÈTE  , ( Jardin  ) XVI.  203 . b. 

TÊTE  & queue  d’étoffes  { Manufaêl.  ) XVI.  203.  b. 

Tête  de  cheval , ( Maréch.  ) différentes  parties  de  la  tête; 
XVI.  203 .b.  Caraêleres  d’une  belle  tête.  Différens  défauts  des 
têtes  de  cheval.  LhTe  en  tête,  voye ç Chanfrein,  marqué 
en  tete,  voye^  Étoile.  La  tete  a la  muraille,  voye^  Passe- 
GER.  Porter  bien  la  tête,  voye^  Porter.  Placer , relever  la 
tête,  voyei  Placer  , Relever.  Cheval  qui  a la  tête  dedans. 
Courir  les  têtes.  Ibid.  b. 

Tête  du  cheval.  Suppl.  III.  378.  a.  383.  b.  384.  b.  386.  a. 
387.  a.  297.  a. 

Tête  , ( March.  de  modes  ) XVI.  204.  a. 

TÊTE  de  cheveux  , ( Perruquier ) XVI.  204.  a. 

Tête  à perruques  , { Perruq.  ) différentes  fortes  de  têtes 
dont  les  perruquiers  fe  fervent.  XVI.  204.  a. —Voye?  XII. 
402.  b. 

Tête  , ( Rafftneur , ) toute  l’étude  d’un  raffineur  eft  de  faire 
de  belles  têtes  au  fucre.  XVI.  204.  b. 

Tête  d’un  rot , {Rotiff.)  XVI.  204.  b. 

Tête,  {Sculpt.  Archit.)  XVI.  204.  b. 

Tête  , ( Serrur.  & Taillmd.)  tête  du  marteau.  XVI.  204.  k 
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Tête  d' argue , ( Tireur  d'or.)  XVI.  204.  b. 

TÊTE  , ( Tijferand.  ) XVI.  204,  b. 

Tête  , ( Maneg.  ) différentes  façons  de  parler  où  ce  mot 
eft  employé.  Courir  les  têtes.  XVL  204.  b. 

Tête,  ( Fauconn . ) tête  d’un  oifeau  , tête  du  cerf,  ma- 
niéré de  connoître  fon  âge  à la  tête.  XVI.  204.  b. 

Tête  portant  trochures , tête  enfourchée,  paumée,  cou- 
ronnée , faux  marquée.  XVI.  205.  a. 

TÊTE  rouée , (Vénerie.)  XVI.  201;.  a . 

Tête  de  Maure,  ( Blafon).  Voyez  ci  - deffus  TÊTE  DE 
More. 

Tête  , ( Jeu  du  revertier.  ) XVL  205.  a. 

TÊTE-CHEVRE,  crapaud  volant  , ( Ornith.  ) oifeau  de  nuit. 
Sa  defcription.  Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  tête- 
chevre.  XVI.  205.  a. 

Tête  plate,  ( Hifl . d’Ameriq.  ) forme  bifarre  que  donnent 
à la  tête  de  leurs  enfans  les  peuples  qui  habitent  le  long  de 
la  riviere  des  Amazones.  XVI.  205.  b. 

TÊTE  ronde  , ( Hifl.  d'Angl.  ) fobriquet  donné  fous  Char- 
les I.  au  parti  du  peuple  qui  vouloit  exclure  les  évêques  de 
la  chambre  haute.  Origine  de  ce  fobriquet.  XVI.  205.  b. 

TÊTE  à V Anglais  , melon  épineux  , ( Botan.  ) caraéteres  de 
ce  genre  de  plante.  XVI.  205.  b. 

Tête  d'âne  , voyez  CHABOT. 

Tête  de  mort , ( Ordre  de  la)  fon  inftitution.  Marque  de 
l’ordre.  Suppl.  IV.  036.  b. 

TÊTER,  l'action  de  ( Phyfiolcg.  ) explication  de  la  mécha- 
nique  de  cette  aélion.  Obfervations  fur  quelques  vices  de  con- 
formation qui  rendent  difficile  aux  enfans  l’aélion  de  têter. 
XVI.  205.  b. 

Têter  , voyez  Alaiter.  Explication  de  l’aélion  de  têter  : 

I.  128.  b.  Suppl.  I.  290.  a.  Suppl.  IV.  840.  a.  Caufes  qui  s’y 
oppofent  de  la  part  de  la  mere  & de  la  part  de  l’enfant. 
Moyens  employés  pour  les  détruire.  Suppl.  I.  290.  £.—3 92. 
b.  Obftacles  de  l'a  part  des  enfans  , qui  s’oppofent  quel- 
quefois à cette  aélion  : moyens  de  les  lever.  VI.  793 . a. 
b.  Ufage  des  petits  chiens  pour  fe  faire  têter.  III.  332. 
Deeffe  qui  avoit  foin  de  faire  têter  les  enfans.  XIV.  434.  b. 

TETHYE , ( Hifl.  nat.  ) zoophyte  qui  reffe  attaché  aux 
rochers  de  la  mer.  Sa  defcription.  XVI.  207.  b. 

TETHYS  , ( Mythol.  ) fille  du  ciel  8c  de  la  terre , & 
femme  de  l’Océan.  Magnificence  de  cette  déefl'e  8c  la  cour 
dont  elle  étoit  accompagnée  , lorfqu’elle  fe  promenoit  fur 
les  vaftes  plaines  de  l’Océan.  Jupiter  délivré  par  Téthys 
lorfqu’il  avoit  été  arrêté  & lié  par  les  autres  dieux.  Sens  de 
cette  fable.  Téthys  confidérée  comme  une  divinité  allégori- 
que. Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Thétis  mere  d’Achille. 
XVI.  207.  b.  , 

TETRACORDE  , ( Muflq.  anc.  ) ordre  ou  fyftême  parti- 
culier de  fons  réfultans  de  quatre  cordes  différemment  or- 
données , félon  le  genre  8c  l’efpece.  Difficulté  de  concilier 
les  autorités  des  anciens  fur  ce  qu’ils  ont  dit  de  la  formation 
des  premiers  tétracordes.  XVI.  208.  a.  Si  l’on  avoit  égard 
à ce  que  difent  Boëce  & plufieurs  autres  anciens  écrivains , 
on  ne  pourroit  donner  de  bornes  fixes  à l’étendue  du  tétra- 
corde  ; mais  foit  que  l’on  compte  ou  qu’on  pefe  les  voix , 
on  trouvera  également  que  la  définition  la  plus  exa&e  eft 
celle  du  vieux  Bacchius , qui  définit  le  térracorde  un  fon 
modulé  de  fuite  , dont  les  cordes  extrêmes  fonnent  la  quarte 
entr’elles.  Tétracordes  de  l’ancienne  mufique  qui  n’avoieut 
que  trois  cordes.  Tétracorde  hrypathon.  Tétracorde  mefon. 
Tétracorde  fynnemenon  Tétracorde  diézeugmenon.  Tétra- 
corde hyperboléon.  Ibid.  b.  Différentes  modifications  du  té- 
tracorde  félon  les  genres.  Ibid.  209.  a. 

Tétracorde.  Quatre  tétracordes  dont  la  mufique  ancienne 
étoit  compofée.  III.  871.  a,  b.  Deux  claffes  générales  de 
fons,  que  les  Grecs  diftinguoient  dans  leurs  tétracordes.  XV. 
347.  a.  Des  trois  différentes  maniérés  de  partager  le  tétra- 
corde , fe  formèrent  les  genres  diatonique,  chromatique  8c 
enharmonique.  VII.  595.  b.  Quel  étoit  le  plus  bas  des  té- 
tracordes. VIII.  400.  b.  Tétracorde  conjoint  ou  fynneme- 
non. III.  871.  a.  Vol.  VII.  des  pl.  Mufique  , pl.  5.  Chroma- 
tique & enharmonique  , pl.  13.  Tétracordes  disjoints.  Suppl. 

II.  724.  a.  Corde  du  tétracorde  appellée  trite.  XVI.  663.  a. 

TÉTRACTILES  falles  , ( Architeêl.  antiq.  ) XIV.  374.  a. 

TÉTRACTIQUE  , arithmétique.  I.  673.  a. 

TÉTRACTIS , ( Arithm.  pythag.  ) nombre  quaternaire  , 

fur  lequel  le  fils  de  Pithaghore  compofa  quatre  livres.  Amour 
des  pythagoriciens  pour  les  propriétés  des  nombres.  Ouvra- 
ge d’Erhard  Weigelius , fur  cette  tétraéiis.  Barow  penfe  que 
par  cette  tétraéiis  y les  pythagoriciens  avoient  voulu  défigner 
les  quatre  parties  des  mathématiques  , qui  n’étoient  pas  alors 
plus  étendues.  XVI.  209.  a. 

TÉTRADITES  , ( Hifl.  eccl.  ) plufieurs  feéies  d’héréti- 
ques ainfi  nommés  à caufe  d’un  refpeéi  particulier  qu’ils  avoient 
pour  le  nombre  de  quatre.  Tels  étoient  les  fabbataires , 
les  manicheéns  feéiateurs  de  Pierre  le  Foulon.  Les  anciens 
appelloient  tétradites , les  enfans  qui  naiffbient  fous  la  qua- 
trième lune.  XVL  209.  b . 
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TE  i RADRACHME  de  Tyr , ( Monn.  ancien,  de  Tyr) 
cette  monnoie  étoit  à-peu-près  la  même  chofe  que  le  ftater 
ou  le  ficle  des  Juifs.  Tetradrachmes  encore  exiftans.  Leur 
valeur  félon  notre  monnoye.  Ouvrage  à eonfulter.  XVL 
209.  b. 

TETRAHEDRE,  ( Géom.  ) Rapport  du  quarré  du  côté  du 
tétrahedre  au  quarré  du  diamètre  d’une  fphere  où  il  eft  infi- 
criptible.  XVL  210.  a. 

Tétrahedre , maniéré  d’en  mefurer  la  furface  §c  la  folidité. 
XIV.  41.  b. 

TÉTRALOGIE  ,(  Poéfie  dram.  des  anciens  ) tétralogie  chez 
les  Grecs  étoit  quatre  pièces  dramatiques  d’un  même  auteur  , 
dont  le  but  étoit  de  concourir  dans  les  combats  littéraires. 
Solemnités  dans  lefquelles  les  poètes  tragiques  combattoient 
pour  la  gloire.  Cette  coutume  renouvellée  par  Lycurgue  , ora- 
teur Athénien  contemporain  de  Philippe  & d’Alexandre.  En 
quel  temsees  combats  commencèrent.  XVL  2to.  a.  Tragédies 
qui  nous  relient , qui  faifoient  partie  de  ces  tétralogies.Les  qua- 
tre pièces  d’une  tétralogie  avoient  ordinairement  chacune  pour 
fujetune  des  aventures  d’un  même  héros.  Exemples.  Quelque- 
fois auffi  les  quatre  pièces  des  tétralogies  rouloientfur  des  fu- 
jets différens 8c  quin’avoient  enfemble  aucun  rapport.  Sophocle 
fut  le  premier  qui  commençad’oppofer  tragédie  à tragédie  dans 
Ds  combats  littéraires,  fans  entreprendre  de  faire  des  tétra- 
logies.  Ibid.  b.  Platon  avoit  compofé  une  tétralogie  pour 
concourir  avec  les  autres  poètes  ; mais  ayant  entendu  So- 
crate , il  méprifa  cette  forte  de  gloire  , 8c  renonça  au  théâtre. 
Couronnes  décernées  aux  poètes  qui  remportoient  le  prix. 
Les  poètes  couroient  après  ces  fortes  de  couronnes  avec  une 
ardeur  dont  nous  n’avons  pas  d’idée.  Les  Romains  limitè- 
rent jamais  les  tétralogies  des  Grecs  , 8c  les  Athéniens  fe  con- 
tentèrent dans  la  fuite  de  portervau  combat  les  pièces  des 
anciens  poètes  corrigées,  Ibid.  211.  a.  Voye z TRILOGIE* 

TETRAPHARMACGN , Onguent , Voyez  Basilicon. 

TETRAPHOE,  (Bot.  exot.)  nom  donné  par  les  peuples 
de  Guinée  , à une  plante  dont  ils  ufent  en  décoélion  pour 
le  cours  de  ventre.  Cette  plante  croît  auffi  dans  le  Malabar. 
Sa  defcription.  XVI.  21 1.  b. 

TETRAPLES , ( Hifl.  eccl.  ) bible  d’Origene  en  quatre 
colonnes  , renfermant  chacune  une  verfion  grecque  différen- 
te , celle  d’Aquila  , celle  de  Symmaque  , celle  des  Septante  , 
8c  celle  de  Théodotion.  XVI.  21 1.  b. — Voye z l’article  Hexa- 
PLES. 

Tétraples  d’Origene.  XL  646.  a. 

TETRAPOLE , ( Géogr.  anc.  ) nom  donné  à diverfes 
contrées  où  fe  trouvent  quatre  villes.  XVI.  2 11.  b.  Tétra- 
pole  de  l’Attique.  Tétrapole  Dorique.  Tétrapole  de  Syrie. 
Ibid.  212.  a. 

TETRARQUE,  ( Critiq.facr.  & Littér.)  celui  qui  gou- 
verne la  quatrième  partie  d’un  état.  Hérode  le  tétrarque, 
Diftribution  des  états  d’Hérode  le  grand  entre  fes  trois  fils. 
Le  titre  de  roi  donné  par  les  Latins  aux  tétrarques.  XVL 

212.  a.  Voye%  ETHNARQUE. 

TETR.4STŒCHON, ( Bot.  anc.  ) mot  employé  pour  dé- 
figner une  plante , un  fruit  qui  a quatre  rangs  de  grains  dans 
fes  cellules.  Obfervations  fur  ce  mot.  XVI.  212.  b. 

TETRASTYLE  , temple  , (Archit.  Antiq.  ) XVI.  61.  b. 

TETREUMA , ( Bot.  exot.  ) efpece  de  buiffon  très-com- 
mun en  Guinée.  Sa  defcription  8c  fon  ufage.  XVI.  212.  b. 

TEUCER,  fondateur  de  la  ville  de  Salamine  en  Cypre. 

XIV.  336.  b. 

TEUCHITES , ( Bot.  anc.  ) nom  donné  par  quelques  an- 
ciens botaniftes  au  fchœnanthe  ou  jonc  odorant.  Il  a tiré  fon 
nom  de  la  ville  de  Téuoehio  en  Egypte , près  de  laquelle 
on  le  recueilloit.  XVI.  213.  a. 

TEUCTERES , ( Géogr . anc.  ) peuples  de  la  Germanie. 

XV.  162.  b.  XVII.  322.  a. 

TEVERONNE  , ( Géogr.  ) riviere  d’Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Son  cours.  Elle  fut  autrefois  nommée  Anio  , 
d’Anius , roi  des  Tofcans , qui  s’y  précipita  de  défefpoir.  XVI. 

213.  a,  b. — Voyez  Anio. 

Téveronne,  cafcade  de  cette  riviere.  XVI.  362.  b. 

TEUT , ( Myth.  ) Voyez  Theuth. 

TEUT-OBURGENSIS  SALTUS  , (Géogr.  anc.)  forêt 
de  la  Germanie,  fameufe  par  la  défaite  des  Romains  fous 
Quintilius  Varus  , 8c  par  la  viéioire  qu’y  remporta  Charle- 
magne fur  les  faxons  : le  nom  moderne  eft  Teutberg.  Eten- 
due de  ce  quartier.  C’eft  aujourd’hui  la  forêt  de  Dethmold. 

, XVI.  214.  a. 

TEUTONIQUE,  ( Hifl.  mod.  ) langue  teutonique  ou  alle- 
mande. Ses  diale&es.  XVI.  214.  a. 

TEUTONIQUE , ordre , ( Hifl.  des  ordres  milit.  relig.  ) inftituè 
en  1190,  en  faveur  des  pauvres  allemands  abandonnés  dans 
la  Paleftine.  Hiftoire  de  cet  ordre.  XVL  214.  a.  Enuméra- 
tion que  fait  Vaiffelius  des  différens  officiers  appartenans  à 
cet  ordre.  Ouvrage  à eonfulter.  Ibid.  b. 

Teutonique , ordre.  XI.  604.  a , b.  603.  a.  Grand-maître  de 
cet  ordre.  Suppl.  IV.  69.  a. 

TEUTONS  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie.  Leur 

nom 


nom  fe  trouve  dans  la  plupart  des  auteurs  anciens.  On  les 
appelloit  plus  anciennement  Codant.  Pays  qu’ils  occupoient. 
Migrations  de  ces  peuples,  8cc.  XVI.  214.  b. 

*TEXEL  , ( Géogr.  ) ifle  des  Pays-Bas.  Diverfes  obferva- 
tions fur  cette  ifle.  XVI.  215.  a. 

TEXTE  de  L’écriture  ( Tkéolog.  ) ce  mot  fe  prend 
en  différons  fens  ; i°.  Pour  le  corps  même  de  l’écriture  par 
oppofition  à la  glofe  ou  à l’explication  ; 20.  Pour  la  fource 
originale  d’où  font  forties  les  traductions.  Le  texte  original 
des  livres  de. l’ancien  teftament  reconnus  par  les  Juifs  , eft 
l’hébreu.  En  quelle  langue  ont  été  écrits  les  quatre  livres  que 
nous  joignons  au  recueil  de  l’ancien  teftament.  Le  texte  ori- 
ginal des  livres  du  nouveau  teffament  eff  le  grec,- avec 
quelques  exceptions  cependant.  Pour  le  texte  famaritain , 
voyei  Samaritain  8c  Pentateuque.  Obfervations  fur 
les  fautes  qui  fe  font  gîiffées  dans  les  textes  originaux  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  teftament.  XVI.  215.  b.  30.  Texte 
fe  dit  de  différons  paffages  employés  pour  prouver  un 
dogme  ; 4°.!!  fe  dit  du  paffage  que  le  prédicateur  choiftt  pour 
fujet  de  fon  difcours.  Ibid.  2x6.  a. 

Texte  , différences  entre  la  chonologie  des  textes  Hébreu 
& Samaritain  , 8c  de  la  verflon  des  Septante.  III.  394.  a. 
Sentiment  de  M.  de  Prades  fur  ces-différences.  Ibid.  b.  Moyen 
de  les  concilier.  395.  a , b.  Des  différentes  leçons  d’un  mê- 
me texte  ou  paffage.  IX.  332 .b.  •' 

Texte  , origine  de  l’ufage  de  tirer  des  textes  de  l’écriture 
pour  tous  les  dimanches.  V.  34.  a. 

Texte,  ( terme  d’Eglife  ) livre  des  évangiles.  XVI.  21 6.  a. 

Texte,  ( Mufiq . ) paroles  qu’on  met  en  mufique.  XVI. 
2î6.  a . 

Te-xte,  ( Fondeur  de  caraEler . ) gros  texte,  petit  texte. 
XVI.  216.  a.Voyei  CARACTERE. 

TEXTOR  ( Ravifius ) grammairien.  XI.  114.  a. 

T F 

TFUOI  , ( Porcelaine  Chin.  ) efpece  de  vernis  pour  la 
porcelaine  chinoife.  Obfervations  fur  les  vernis  des  Chinois. 
-XVI.  2x6.  b. 

T H 

THÀBÀRESTAN,  le  { Géogr.)  province  de  Perfe.  Ses 
bornes  8c  fes  produétions.  XVI.  216.  b.  Thabarïta  naquit 
dans  cette  province  l’an  839.  Obfervation  fur  fon  hiftoire 
Mahométane.  XVI.  217.  a. 

THABIT  , philofophe  Arabe.  XIV.  663,  a. 

THABOR,  {Geogr.  a tic.  & facr.  ) montagne  de  Galilée  , 
Lignification  du  met  Thabor.  Delcription  de  cette  montagne. 
Il  en  eff  parlé  O fée.  v.  1.  XVI.  2x7.  a. 

Thabor , fon  nom  moderne.  Suppl.  ï.  667.  b. 

Thabor  , ( Geogr.  mod.  ) ville  de  Boheme.  XVI.  217.  a. 

THABORITES,  voye^  Taborites. 

THALAME  , ( Géogr.  une.  ) ville  du  Péloponnefe.  Quel- 
ques-uns ont  cru  qu’il- y avoit  deux  villes  de  ce  nom  , l’une 
dans  la  Laconie,  l’autre  dans  la  Meflenie.  Temple  de  Pafi- 
phaë  dans  Thalaure  de  Laconie.  Oracles  que  la  déeffe  y 
rendoit  en  fonge.  XVI.  217.  b.  Jlà 

THALAMËGUS  , ( Littéral . ) vaiÇeau  de  parade  8c  de 
plaifir  dont  les  rois  8c  les  grands  feigneurs  fe  fervoient  dans 
leurs  promenades  fur  l’eau.  XVI.  217.  b.  Bâtiment  magnifi- 
que de  cette  efpece  que  Philopator  roi  d’Egypte  fit  faire 
pour  fon  ufage.  Ibid.  218.  a. 

THALAM1TÆ , ( Littérat.  ) rameurs  qui  , dans  les  ga- 
lères à trois  rangs  de  rames  , étoient  au  plus  bas  pont.  XVI. 
218.  a. 

THALER , voyez  Daller.  Origine  de  ce  mot.  VIII 
866.  a. 

THALÈS  , philofophe  de  Milet.  Diverfes  obfervations  fur 
ce  philofophe.  X.  502.  b.  Précis  de  fa  vie.  Comment  il  vou- 
lut perfuader  à Solon  que  le  célibat  eff  préférable  au  ma- 
riage. VIII.  876.  b.  Monopole  qu’il  exerça  dans  la  vente  de 
l’huile  d’olive.  X.  668.  b.  Doilrine  de  Thaïes.  VII.  910.  b 
VIII.  877.  a,  b.  XIII.  376.  b.  Ses  connoiffances  aftronomi- 
ques.  I.  785.  b.  VIII.  849.  a.  Son  lé n tintent  fur  l’ame.  I.  78^. 
b.  Examen  de  fon  fentiment  fur  l’exiftence  de  Dieu.  VIII. 
390.  b. 

Thaïes  , poète  grec  reçu  citoyen  . à Lacédémone.  XVII. 
652.  b. 

TH  A LIE  , ( Mythol.  ) mere  des  dieux  palices  , une  des 
grâces  8c  des  neuf  mufes.  Signification  de  fon  nom.  On  la 
fait  préfider  à la  comédie.  Maniéré  dont  on  la  repréfente. 
XVI.  218.  b. 

_ THAL1TRON  , ( Mat.  médic.)  plante  de  la  claffe  des  cru- 
cifères de  Tournefort.  Alkali  volatil  de  cette  plante.  Ses 
vertus  font  les  mêmes  que  celles  du  creffon.  Ufage  de  fa 
femence.  Ufage  qu’on  faifoit  autrefois  de  cette  plante  en 
«hirurgie  : elle  étoit  appellée  fophia  chirurgorum.  XVI,  2x8.  b 
Tome  If 
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THALMUD,  8c  Thalmudifi.es , voye£  TàLMUD,  8cc. 
THAMAR,  {Hifl.  facr.)  incefte  d’Amnon  8c  de  Tha- 
mar.  Suppl.  I.  368.  a. 

TH  AMAS,  rétabli  fur  le  trône  de  Perfe,  8c  dépouillé 
enfuite  par  Kouli-kan.  XII.  419.  a. 

Tiiamas  Kouli-kan  , voye^  KoüLI-KAN. 

THAMISE , ( Géogr.  ) riviere  d’Angleterre  , formée  de 
deux  rivières  que  l’on  nomme  Thame  8c  Ifs.  Defcription 
de  fon  cours.  C’eff  la  riviere  la  plus  avantageufe  de  l’Euro- 
pe pour  la  navigation.  C’eff  à elle  qu’eft  due  la  grandeur  8c 
1 opulence  de  Londres.  Le  chevalier  Derham  a fait  à la 
louange  de  cette  riviere  , un  très-beau  morceau  de  poéfie. 
M.  1 hompfon  parle  auffi  de  la  Thamife  en  termes  magni- 
fiques. XVI.  219.  a. 

THAMYRIS  , fucceffeur  de  Mufée , poète  8c  muficien.’ 
VIL  907.  b.  XI.  358.  a. 

THANE  , ( Hifl.  mod.  ) norn  d’une  dignité  parmi  les  an- 
ciens Anglo-Saxons.  L’origine  des  Thanes  eff  rapportée  au  roi 
Canut.  Ce  nom  fut  aboli  peu  après  que  les  Normands  eurent 
fait  la  conquête  de  l’Angleterre.  Deux  fortes  de  nobles  de 
ce  nom.  Us  furent  enfuite  appellés  barons.  XVI.  219.  b. 

THANET  , ( Géogr.  ) ifle  d’Angleterre.  Son  étendue. 
Terre  marécageufe  de  cette  ifle.  Evénemens  qui  l’ont  ren- 
due remarquable..  XVI.  219.  b. 

FHAPSAQUE  , ( Géogr.  anc.)  ville  de  Syrie  fur  l’Eu- 
phrate. XVI.  220. 

. THAPSIA  , ( Bot.  anc.  ) différentes  plantes  que  les  an- 
ciens ont  décrites  fous  ce  nom.  Huit  efpeces  de  ce  genre  com- 
ptées par  Tournefort.  Delcription  de  celle  que  les  curieux 
cultivent  le  plus.  Lieux  où  elle  croît.  Ses  propriétés.  XVI. 
220.  a. 

THAPSOS  , ( Bot.  anc.  ) bois  d’un  jaune  pâle  dont  les 
anciens  fe  -fervoient  pour  la  teinture  de  leurs  laines.  XVI. 
220.  a.  11  devint  à caufe  de  fa  couleur,  un  emblème  delà 
mort.  Il  eff  vraifemblable  que  c’étoit  le  bois  du  LyciumJ 
On  l’employoit  auffi  pour  teindre  les  cheveux  en  jaune. 
XVI.  220.  b. 

1HAPSUM,  ( Bot.  anc.  ) molaine,ou  bouillon  blanc,’ 
autrement  verbafeum.  Différentes  plantes  qui  furent  appellées 
de  ce  nom.  XVI.  220.  b. 

THARGELIE  , femme  célébré  de  Milet.  X.  502.  b. 

( 1 HARGELIES  , ( Antiq.  Grecq.  ) fêtes  que  les  Athéniens- 
ceîébroient  en  l’honneur  dit  foleil.  Viélimes  humaines  qu’on 
y facrifioit.  Air  qu’on  y jouoit  fur  la  flûte.  XVI.  220.  b. 

THARGELION  , {Ca’end:  d’ Athènes)  mois  attique  dans 
lequel  on  célébroit  les  thargelies.  Etymologie  de  ce  nom. 
XVI.  220.  b. 

THARSIS-,  ( Géogr.  anc.  ) lieu  dont  il  eff  parlé  à l’égard 
des  navigations  faites  fous  le  régné  de  Salomon.  Les  favans 
ignorent  parfaitement  fa  fituation.  Jofephe  a fuivi  la  tradi- 
fion  de  fon  tems  qui  expliquoit  Tharfs  par  la  mer  de  Tharfe. 
Parmi  les  commentateurs,  les  uns  ont  pris  avec  les  Septante 
Jhfffis  •>  Pour  ta  ™er  en  général  ; d’autres  l’ont  cherché  dans 
1 Anique  , dans  1 Arabie,  dans  les  Indes.  L’opinion  qui  paroît 
ta  plus  raifonnée  eff  celle  de  ceux  qui  prennent  Tharfis 
dans  la  Bétique , . 8c  penfent  que  ce  lieu  eff  le  même  que 
Tarteflùs , ville  riche , où  les  Tyriens  faifoient  un  grand 
commerce.  XVI.  221.  a.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’on  ne  trou- 
vât dans  la  Bétique  les  marchandifes  dont  il  eff  dit  que  la 
flotte  de  Tharfis  fe  chargeoit  en  revenant.  Ibid,  b Di- 
vers paffages  de  l’écriture,  où  il  eff  parlé  de  Tharfis , conci- 
lies par  cette  hypothefe.  Ibid.  222.  a. 

Tharfis  , pays  appellé  de  ce  nom  dans  l’écriture.  XVI 
752.  b. 

» ( GéoSr‘  anc-  ) de  la  mer  Égée.  Précis  deTon 
hiffoire.Etat  préfent  de  cette  ifle.  Ses  bourgs.  Ses  produirions. 
XV 1.  222.  a.  Ses  mines.  Théagene  étoit  de  Thafe  ; il  fut  cou- 
ronné dans  les  jeux  de  la  Grece , 8c  mérita  des  ftatues  8c 
des  honneurs  héroïques  dans  fa  patrie.  Aventure  arrivée  à 
une  de  fes  ftatues.  Ibid.  b. 

Thafe . Temple  d’Hercule  dans  cette  ifle.  XVI,  72.  b. 
Siégé  de  la  ville  de  Thafe  par  les  Athéniens.  Suppl.  I 
598.  a.  ■'  r * 

PHAU  , ( Grarnm.  6*  Critiq.  facr.  ) derniere  lettre  de  l’al- 
phabet hébreu.  Sa  forme.  Cette  lettre  tire  fon  origine  d’un 
mot  hébreu,  qui  fignifie  marque , figm.  C’eft  par  ces  der- 
niers mots  que  les  Septante  ont  traduit  le  paffage  d’Ezechiel. 
tx.  4.  XVI.  223.  a. 

Thau  , l étang  de  {Géogr.)  étang  de  France  fur  les  côtes 
de  Languedoc.  Son  étendue.  Ses  différens  noms.  XVI.  222.  a 
Voyeq  Suppl.  II.  177.  b.  J 

THAUMACI,  {Géogr.  anc.)  ville  de  la  Phthiotide.  Ori- 
gine de  fon  nom.  Sa  fituation.  Son  antiquité,  XVI.  m Æ 
THAUMATURGE  , ( Hifl.  eccl.  ) furnom  que  les  catho- 
liques ont  donné  à plufieurs  faints.  Etymologie  de  ce  mot 
Saint  Grégoire  de  Néo-Céfarée  , 8c  S.  Léon  de  Catanée  fur  ’ 
nommés  Thaumaturge.  XVI.  223.  b. 

THÉ,  {Botan.  exotiq.)  arbriffeau  qui  porte  le  thé.  Ses 
noms,  Terreins  qui  lui  conviennent.  Sa  defcription  XVI 
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223.  b.  Comment  la  récolte  s’en  fait  au  Japon.  Thé  impé- 
rial , qui  fert  à la  cour,  de  l’empereur.  Soins  & précautions 
avec  lefqueis  on  le  cultive.  Ibid.  224.  b.  Etat  dans  lequel 
on  l’envoie  à la  cour.  Thé  de  la  fécondé  efpece  ou  thé 
chinois.  Thé  de  la  troifieme  efpece.  Préparation  que  l’on 
donne  au  thé.  Ibid.  225.  a.  Maniéré  dont  les  Japonois  con- 
fervent  leurs  provifions  de  thé.  Defcription  de  l’arbriffeau 
de  la  Chine  qui  porte  le  thé.  Ibid.  b.  Récolte  clé  ce  thé. 
The  roux  ou  bo'hé.  Maniéré  dont  les  Chinois  préparent  & 
boivent  le  thé.  Propriétés  du  thé.  Précepte  fur  fon  tffage. 
Confommation  annuelle  qui  s’en  fait  en  Europe.  Ibid.  zz6.a. 

The  de  la  mer  du  fud  nommé  c affine.  IL  747.  a,  b.  Thé 
du  Paraguay.  XI.  899.  b.  Cailles  dans  lefquelles  on  apporte 
le  thé  de  la  Chine  en  Europe.  II.  587.  a.  Plante  de  thé 
repréfentée  vol.  VI  -des  planch.  Régné  végétal , pl.  100. 
Comment  les  Hollandois  boivent  le  thé.  Suppl.  IL  199.  a. 
Subffitution  des  feuilles  de  fainfoin  au  thé  verd.  XIV.  620.  b. 
Danger  de  Pillage  des  infufions  théiformes.  V.  194.  a. 

Thé  des  Antilles , ( Botan .)  defcription  de  cette  plante. 
Lieux  où  elle  croit.  On  l’arrache  comme  une  mauvaife 
herbe.  XVI.  226.  a. 

THÉ  A,  ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante  qui 
porte  le  thé.  Voye { à l’article  Thé,  la  defcription  de  l’ar- 
brifftau.  XVI.  226.  a. 

Théa,  ( Myth .)  femme  d’Hypérion , &c.  XVI.  226.  b. 

THEACHÎ , ( Géogr.  ) ifle  de  la  mer  Ionienne  près  de 
Céphalonie.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Itaque.  Ses  diffé- 
rens  noms.  Son  état  préfent.  XVI.  226.  b. 

THEAGENE,  détails  fur  cet  athlete.  IX.  760.  a.  XV.  500. 

b.  XV L 222.  b. 

THEANDRIQUE , ( Théolog.  ) mot  qui  exprime  les  opé- 
rations divines  & humaines  de  Jefus-Chrift.  Abus  que  les 
monOphyfites  firent  de  ce  terme.  Exemples  des  opérations 
théandriquts  du  fils  de  Dieu.  Les  opérations  théandriques 
examinées  avec  foin  dans  le  concile  de  Latran  tenu  en 
649.  XVI.  226.  b.  Voyei  Déiviril. 

Thèandrique.  Quoique  Jefus-Chrift  ait  deux  natures, il  ne 
fait  cependant  pas  deux  perfonnes.  XII  432.  b. 

THEATINS  , ( Hifl.  eccl.  ) ordre  religieux  de  prêtres  régu- 
liers. Origine  de  leur  nom.  Commencement  de  cet  ordre. 
Auftérité  de  fa  réglé.  Millions  des  théatins.  Hiftoire  de  cette 
congrégation.  XVL  2 27.  a. 

THÉATINES,  (Hifl.  eccl.)  religieufes  fous  la  dire&ion 
des  théatins.  Deux  congrégations  différentes  fous  le  nom  de 
théatines  de  la  congrégation  , & de  théatines  de  l’hermitage. 
Leur  fondatrice.  XVI.  227.  a. 

THEATRAL,  ( Littèrat .)  danfes  théâtrales.  IV.  627.  b. 
628.  a.  VIII.  231.  a.  Déclamation  théâtrale.  TV.  680.  b. 
Décorations  théâtrales.  700.  b,  &c.  703.  b.  Loix  théâtrales 
chez  les  Romains.  IX.  677.  a ,b.  Machines  théâtrales.  798.  b. 

THÉÂTRE , ( Archit.  ) différentes  parties  dont  les  théâ- 
tres des  anciens  étoient  compofés.  XVL  227.  a . Ce  qu’on 
entend  aujourd’hui  par  theatre.  Ibid.  b. 

Théâtres  des  anciens , ( Archit . & Littér.)  leur  defcrip- 
tion. XVI.  227.  b.  Ordre  que  les  anciens  établirent  pour  les 
places  des  fpeftateurs.  Defcription  de  l’orcheftre.  Celle  de  la 
fcene.  Ibid.  228.  b.  Décorations  des  théâtres.  Machines 
qu’employoient  les  anciens.  Ibid.  229.  a.  Comment  fe  fai- 
foient  les  çhangemens.  Pluie  artificielle  par  laquelle  on  tem- 
péroit  la  chaleur  dont  les  fpe&ateurs  étoient  incommodés. 
Ibid.  b.  Portiques  qui  étoient  derrière  les  théâtres,  & où  le 
peuple  fe  retiroit  lorfque  quelque  orage  en  interrompoit  les 
repréfentations.  Hiftoire  des  progrès  de  l’archite&ure  dans  la 
conftruétion  des  théâtres.  Ibid.  230.  a.  Divers  théâtres  bâtis 
chez. les  Romains.  Rideaux,  tppifferies , voiles  de  ces  théâ- 
tres. Inconvéniens  attachés  au  peu  d’étendue  de  la  fcene  des 
modernes.  Avantages  que  procuroit  la  vafte  étendue  de  celle 
des  anciens.  Ibid.  b. 

Théâtres  des  anciens.  Difpofition  du  lieu  où  l’on  repréfen- 
toit  les  pièces  avant  qu’on  eût  conftruit  les  théâtres.  XIV. 
752.  b.  Parties  du  théâtre  appellées  i’orcheftre.  XI.  578.  a. 
Profcenium.  XIII.  493-  &.  Pulpitum.  <ÿ66.  b.  Tnéologium,  XVL 
25  1.  b.  Lieu  d’où  Jupiter  lançoit  fa  foudre.  IL  833.  b.  Toile 
de  théâtre.  XVL  381.  a.  Vales  pour  favorifer  la  voix.  V. 
264.  b.  XVL  854.  a,  b.  Décorations.  IV.  700.  b.  Machines. 
IX.  800.  a.  Sieges  des  théâtres.  X.  86.  b.  Pluies  artificielles 
pour  rafraîchir  les  fpe&ateurs.  XXL  797.  a.  Dépenfes  excef- 
fives  que  les  Romains  faifoient  pour  leurs  théâtres.  XV.  446. 
b.  447.  a.  Marques  que  l’on  diftribtioit  pour  l’entrée  du  théâ- 
tre. XVI.  188.  a.  Théâtre  trouvé  dans  Herculanum.  VIII. 
130.  b.  Suppl.  III.  351.  b.  On  le  voit  repréfenté  dans  le 
vol.  X des  planch.  article  Théâtre.  Défauts  des  théâtres  des 
anciens.  Suppl.  IV.  959.  b.  965.  a.  Comment  leur  genre  de 
tragédie  étoit  aflortià  leur  théâtre.  957.  a.  939.  a. 

Théâtre  de  Scaurus  , ( Archit . Décorât,  des  Romains  ) 
théâtre  de  charpente  élevé  à Rome  pour  fervir  à l’ufage  des 
fpeélacles  pendant  le  cours  d’un  feul  mois , quoique  ce  théâ- 
tre ait  furpâffé  en  magnificence  des  édifices  bâtis  pour  l’éter- 
rffié,  Hiftoire  des  deux  Scaurus  pere  & fils.  Defcription  du 
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theatre  que  le  fils  fit  bâtir  , & de  fes  décorations.  XVÏ.  23  il  êà 

THEATRE  de  Curion.  ( Archit.  Décor,  des  Rom.  ) Ce  théâ- 
tre en  tenoit  deux  conftruits  de  bois  près  l’un  de  l’autre , & 
fi  également  fufpendus  chacun  fur  fon  pivot , qu’on  pouvoi £ 
les  faire  tourner  , en  réunir  les  extrémités,  & former  oar  ce 
moyen  une  enceinte  pour  des  combats  de  gladiateurs.  M,  le 
comte  de  Caylus  a donné  dans  le  recueil  de  Littèrat.  tom. 
23  , un  mémoire  plein  de  lumière  fur  cette  étonnante  machi- 
ne. Réflexions  de  cet  auteur  fur  les  machines  des  anciens 
& leurs  connoiffances  & ouvrages  en  méchanique.  XVL 
231.  b.  Hiftoire  de  C.  Scribonius  Curion.  Ibid.  232.  a.  Def- 
cription du  théâtre  qu’il  fit  bâtir.  Réflexions  de  Pline  fur  la 
témérité  du  peuple  romain  , affemblé  fur  cette  machine , uni- 
quement foutenue  par  deux  points.  Ibid.  b.  Remarques  fur 
cette  forte  de  théâtre , & fur  le  paffage  de  Pline.  Singulier 
contrafte  entre  les  jeux  magnifiques  de  Curion,  & ceux  que 
donnoit  en  même  tems  l’édile  Favonius.  Ibid.  233.  a.  Le 
peuple  romain  épris  des  fpe&acles  raffinés,  quitta  cependant 
les  fêtes  de  Curion  pour  fe  rendre  à des  jeux  ridicules,  où 
il  ne  recevoir  que  des  figues  ou  des  concombres  : c’eft:  que 
Caton  préfidoit  aux  jeux  de  Favonius.  Ibid.  b. 

Theatre  de  Pompée , ( Archit . Décorât,  des  Rom.  ) théa- 
tre  magnifique  bâti  de  pierre , fur  des  fondemens  fi  folides, 
qu’il  fembloit  être  bâti  pour  l’éternité.  Sa  defcription.  XVI. 
233.  b. 

Théâtre  de  Pompée , revêtu  de  lames  d’or  par  ordre  de 
Néron.  VIH.  639.  a. 

Théâtre  de  Marcellus , ( Archit . Décorât,  des  Rom.)  théâ- 
tre confacré  par  Augufte  , à la  mémoire  du  jeune  Marcellus, 
fon  neveu,  fon  fils  adoptif  & fon  gendre  , qui  mourut  à l’âge 
de  vingt  ans.  Eloge  qu’en  fit  Horace  dans  le  tems  qu’il  vivoit 
encore.  XVL  233.  E Obfervations  fur  celui  que  Virgile  eu 
a fait  dans  le  fixieme  livre  de  l’Enéïde.  Deuil  d’Qâavie, 
mere  de  Marcellus.  Paffage  de  Séneque  fur  ce  fujet.  Dimen- 
fions  du  théâtre  de  Marcellus.  Ibid.  234.  a. 

Théâtre  de  Marcellus  , voye{  les  planch.  d’antiquités,  vol.  L 

1 HÉATRE  des  Grecs.  ( Archit.  grecq,  ) De  toutes  les  matiè- 
res dont  les  auteurs  anciens  ont  traité , celle  de  la  conftra- 
éfion  de  leurs  théâtres  eft  la  plus  obfcure  & la  plus  tron- 
quée. Recherches  faites  par  M.  de  la  Guilletiere  pour  en  tra- 
cer un  plan  exaéh  Defcription  du  théâtre  de  Bacchus  con- 
ftruit à Athènes , & de  fes  différentes  parties.  XVI.  234.  b. 
Nombre  de  fpe&ateurs  qu’il  pouvoit  contenir.  Ibid.  233.  b. 
Des  machines  que  les  Athéniens  employ oient.  Ibid.  236. 
a.  Comment  ils  fe  préfervoient  au  théâtre  de  l’injure  de 
l’air  & de  l’excès  de  la  chaleur.  Moyen  fingulier  que  les 
Romains  employoient  pour  envoyer  leurs  ordres  dans  leurs 
maifons , lorfqu’ils  étoient  trop  long-tems  retenus  au  théâ- 
tre. Ce  que  coûtoit  le  droit  d’entrer  au  théâtre  de  Bacchus. 
D’où  l’on  tiroit  l’argent  néceflaire  à l’entretien  du  théâtre. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  prix  de  poéfie  & de  mufique 
par  lefqueis  les  poètes  combattoient  au  théâtre.  C’eft  fur  les 
théâtres  que  les  philofophes  venoient  expliquer  leur  doârine 
à leurs  écoliers.  Les  théâtres  n’étoient  pas  fi  décriés  parmi 
les  premiers  chrétiens  que  l’on  veut  nous  le  faire  croire. 
Artifice  employé  dans  le  théâtre  de  Bacchus  pour  la  propa- 
gation de  la  voix  & des  fo ns  des  inftrumens  de  mufique. 
Ibid.  237.  a.  Attentions  de  l’architeéle  Philon  à ce  que  la 
' fanté  des  fpettateur&pe  fût  jamais  expofée  dans  ce  théâtre. 
Portique  d’Eumenictr?  qui  étoit  derrière  la  fcene.  Ibid.  b. 

Théâtres  des  modernes , ( Littèrat . ) confùltez  le  volume 
X des  planch.  Salle  de  l’opéra  de  Paris.  Ibid.  Partie  du 
plancher  de  cette  falle,  appellée  ceintre.  III.  437.  b.  Salles 
de  théâtre.  Suppl.  IV.  7x0.  b.  Parterre  d’un  théâtre.  XII. 
87.  a.  Théâtre  élevé  à Paris  dans  le  grand  manege  par 
M.  le  maréchal  de  Richelieu.  VI.  582.  a,  b.  Théâtres  éle- 
vés en  France  pour  les  fêtes  de  la  cour  fous  le  régné  de 
Louis  XV.  Ibid.  Moyen  employé  pour  chauffer  les  falles 
de  théâtre.  Suppl.  III.  483.  a.  Rapport  entre  la  forme  de 
nos  théâtres  & le  fyftême  moderne  de  tragédie.  Suppl.  IV, 
939.  a. 

Theatre,  (Archit.)  l’état  de  vétufté  & de  dépériflfe- 
ment  où  fe  trouvoit  la  falle  de  la  comédie  françoife  à Paris, 
rendoit  néceffaire  une  nouvelle  conftru&ion.  Cette  néceffité 
enfanta  plufieurs  projets,  & nos  architeftes  fe  fignalerent 
à l’envi  les  uns  des  autres , faififfant  l’occafion  de  déployer 
leurs  talens,  & de  bien  mériter  de  leurs  concitoyens,  en 
leur  préfentant  des  plans  d’un  théâtre  national  qui  réformaf- 
fent  les  abus  & les  inconvéniens  de  l’ancien.  Defcription 
du  nouveau  théâtre  projetté  par  M.  de  Wailly  & Peyre , 
archite&es  du  roi , pour  être  exécuté  fur  le  terrein  de  l’an- 
cien hôtel  de  Condé.  Suppl.  IV.  937.  a , b. 

Théâtre  , hifloire  du  ( Littér.  ) voye^  les  articles  TRAGÉ- 
DIE, Comédie,  Drame,  Ballet,  Opéra. 

Théâtre  anglqis,  (Hifl.  mod.)  obfervations  fur  Tho- 
mas Betterton , le  meilleur  aéieur  qui  ait  paru  en  Angle- 
terre avant  Garick.  XVII.  603.  b.  Réflexions  de  M.  Fenton 
fur  l’état  du  théâtre  anglois  après  la  mort  de  Charles  I, 
XVII.  64  x, 
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Théâtre,  ( Littér .)  décorations  de  théâtre.  ÎV.  700.  b , &c. 
703.  b.  Diverttffemens  de  théâtre.  1069.  a.  Machines  de 
théâtre.  ÏX.  798.  b,  &c.  Pièces  de  théâtre,  voyej_  Piece. 
Coup  de  théâtre.  X Y.  2 3 z.  b.  Des  cabales  de  théâtre.  Suppl.  II. 
88.  b.  ' 

Théâtres  d’artifice.  I.  742.  a.  Distribution  des  arti- 
fices fur  les  théâtres.  743.  a,  b. 

THÉÂTRE  anatomique.  ( Arc  hit.  ) XVÏ.  237.  b. 

Théâtre  d'eau.  ( Arc  hit.  hydr.  Décorât . ) XVI.  237.  b. 

THEATRE  , ( Marine  ) XVI.  237.  b. 

THÉÂTRES  de  jardins  , ( Décor,  de  jardin.')  XVI.  237.  b. 

1 HÉATRE  , ( Fabriq . de  poudre  à canon  ) dans  les  moulins  à 
poudre.  XVI.  238.  a. 

Théâtre  , ( terme  de  rivière ) XVI.  238.  a. 

THEBÆ  , ( Géogr.  anc.)  i°.  ville  de  la  haute  Egypte. 
Sa  grandeur  & fa  magnificence.  Le  nom  de  cette  ville  de 
Thebes  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  de'  la  vulgate  : on 
ignore  comment  les  anciens  Hébreux  l’appellolent.  20.  Ville 
de  Grece  dans  la  Béode.  Evénemens  qui  la  mirent  au  nom- 
bre des  villes  les  plus  renommées.  Hiftoire  de  cette  ville. 
XVI.  238.  a.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  du 
poète  Pindare , né  à Thebes  en  Béotie.  Ibid.  b.  Ouvrage 
qui  nous  reltg  de  lui.  Poéfies  de  Pindare  dont  il  ne  nous 
relie  que  des  fragmens.  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie  ou  fait 
fon  éloge.  Ibid.  239.  a.  Caraéteres  de  fes  ouvrages.  Autres 
perfonnes  célébrés  nées  à Thebes.  Cébès,  philofophe  py- 
thagoricien. Tableau  de  Cébès.  Raiforts  qui  prouvent  que 
cet  ouvrage  ne  peut  être  du  philofophe  thébain.  Clitoma- 
que  , athlete.  Cratès  , difciple  de  Diogene.  Autres  villes  d’I- 
talie , de  Grece  & d’Aiie  , appellées  Thebes.  Ibid.  240.  a. 

Thebæ , i°.  ville  d’Egypte.  XL  165.  a.  Obélifques  & au- 
tres monuraens  de  cette  ville.  279.  b.  20.  Ville  de  Béotie: 
elle  fut  affiégée  & prife  par  les  Epigones.  V.  793.  a.  Sta- 
tues remarquables  de  Vénus  à Thebes.  XVII.  36.  a.  Ma- 
gistrats de  Thebes  nommés  béotarques , II.  203.  b.  téléar- 
ques. XVI.  33.  b.  Thebes  détruite  par  Alexandre  le  grand. 
Suppl.  I.  266.  a.  Nom  moderne  de  cette  ville.  XVI.  280.  a. 
Voyej  Thebes  & Thébains. 

THÉBAIDE,  ( Géogr.  anc.  ) grande  contrée  de  l’Egypte , 
vers  l’Ethiopie.  Sa  divifron  en  occidentale  & orientale.  Ses 
nomes  ou  provinces.  Différentes  divifions  faites  de  la  Thé- 
baïde  dans  la  fuite  des  tems.  Solitaires  retirés  dans  cette  con- 
trée. XVI.  240.  b. 

Thébaïde  : grottes  qu’on  y remarque.  VII.  969.  b.  X.  862. 
a.  XVI.  241.  a.  793 . a.  Ruines  d’un  temple  d’Ifis  dans  la  baffe 
Thébaïde.  XVI.  73.  a. 

Thébaïde,  ( Géogr.  mod.)  grande  contrée  d’Afrique  dans 
la  haute  Egypte.  Son  état  & fon  gouvernement  aétuels.  XVI. 
240.  b. 

Thébaïde  , baffe  , fes  grottes  , ( Géogr.  ) concavités  for- 
mées par  art  dans  les  carrières  de  ce  pays , d’efpace  en  ef- 
pace , & dans  un  terrein  de  15  à 20  lieues  d’étendue.  Les 
pierres  qu’on  a tirées  de  ces  carrières  , ont  laiffé  , pour  ainft 
parler,  des  appartemens  vaftes,  obfcurs  & bas,  qui  forment 
une  efpece  d’enfilade  (ans  ordre  & fans  fymmétrie.  Solitaires 
retirés  autrefois  dans  ces  grottes.  XVI.  241.  a. 

Thébaïde,  ( Lïtt.  ) poème  héroïque  de  Stace  fur  la 
guerre  entre  Etéocle  & Polynice.  Défauts  de  cet  ouvrage. 
Poètes  grecs  qui  avoient  compofé  des  Tltèbaïdes  avant  Stace. 
XVI.  241.  a. 

THÉBAINS  , les,  (Hifl.  des  Grecs)  caraétere  grofiler  , 
intelligence  épaiffe  des  Béotiens  & des  Thébains.  Hiftoire 
de  ces  derniers.  XVI.  241.  b. 

Thébains  , ( Hifl.  anc.  ) tems  de  la  fplendeur  de  leur 
république.  VII.  914.  a.  Guerr'e  des  Thébains  contre  les 
Phocidiens  appellée  guerre  facrée.  XII.  321.  b.  La  ville  de 
Platée  détruite  par  les  Thébains  en  deux  occafions.  730.  a. 

THÉBÉENNE , légion.  IX.  353.  b.  336.  a.  Suppl..  III. 
7,20.  a. 

THEBES  , ( Géogr.  anc.  ) voyez  Thebæ. 

Thebes  , le  lac  de , ( Géogr.  rnod.  ) communication  qu’il  y 
avoit  autrefois  entre  ce  lac  & celui  de  Copaïs.  Etendue  de  ce 
lac  , &c.  XVI.  242.  b. 

Thebes  , ( Litt.  ) conftruétion  merveilleufe  de  fes  mu- 
railles. Ses  guerres  célébrées  par  les  poètes.  XVI.  242.  b. 

Thebes,  marbre  de , (Hifl.  nat.)  on  le  tiroir  de  la  haute 
Egypte.  Ses  caraéteres.  XVI.  242.  b. 

THEBET  , ( Hift.jud .)  mois  des  Hébreux.  Fêtes  que  les 
Juifs  célèbrent  en  ce  mois.  XVI.  243.  a. 

THECA,  ( Botan.  ) arbre  des  Indes  orientales.  Ufages 
que  les  Indiens  en  tirent.  XVI.  243.  a.  Voyc{  Théka. 

THECNIQUES , termes.  Obfervations  fur  leur  ufage.  I. 
716.  b. 

THÉISME  , ( Théolog.  ) femiment  de  ceux  qui  admet- 
tent l’exiftence  de  Dieu.  Le  thèifme  plus  avantageux  que 
l’athéifme , foit  pour  les  princes  & les  fociétés , foit  pour 
les  particuliers.  i°.  Une  fociété  d’athées  a un  principe  de 
moins  pour  arrêter  la  corruption  des  mœurs,  qu’une  fociété 
de  thèmes,  XVI.  243,  a,  20*  Desfujets  religieux  feront  plus 


fournis  à leurs  princes  que  des  fujets  athées;  3°.  Rien  de 
plus  confolant  ni  de  plus  avantageux  pour  les  particuliers  que 
le  théifme.  Ibid.  b. 

Thèifme  des  anciens  philofophes.  XII.  960.  b , &c. 

THEKA , ( Botan . exot.  ) grand  arbre  du  Malabar.  Sa  def- 
cription  & fes  ufages.  XVI.  243.  b. 

THELA  , rivai  du  calife  Ali , protégé  par  Aiesha,  femme 
de  Mahomet.  Suppl.  II.  1 26.  b. 

THE  LES  G GE , ( Géogr.  anc.  ) voye^  Teleloïdes  infulæ.  Peu- 
ples infulaires  au  voifinage  de  l’Acarnanie.  Hiftoire  de  ces  peu- 
ples. XVI.  244.  a. 

T HEM  A. , ( Géogr . anc.  ) XVI.  3 2.  a. 

THÈME , ( Gramm.  ) étymologie  de  ce  mot.  Les  gram- 
mairiens en  font  ufage  dans  deux  fens  différens.  i'°.  Thème 
d’un  verbe  radical  primitif,  d’où  il  a été  tiré  par  diverfes 
formations.' Maniéré  de  trouver  le  thème  en  grec.  Invefti- 
gation  du  thème  dans  la  langue  hébraïque.  XVÏ.  244.  bd 
20.  Thème , pofition  de  quelque  difcoiirs  dans  la  langue 
naturelle  , pour  être  traduit  en  quelque  autre  langue.  Ré- 
flexion contre  la  méthode  des  thèmes  pour  étudier  une  lan- 
gue. Comment  cette  méthode  peut  devenir  utile.  Ibid„ 
243.  a. 

Thème  , voyej_  Composition.  Réflexions  contre  la  mé- 
thode des  thèmes.  X.  447.  a.  43  1.  b, 

ThÊME  , ( Aflrolog,  ) voyej_  Suppl.  III.  835.  a. 

THÉMIS , ( Mythol.  ) fille  du  ciel  & de  la  terre  , fœur 
aînée  de  Saturne , & tante  de  Jupiter.  Elle  a établi  tout  ce 
qui  fert  à maintenir  l’ordre  & la  paix  parmi  les  hommes.  Son 
régné  en  Theffalie.  Temples  qui  lui  furent  confacrés.  Jupi- 
ter l’ayantTorcée  de  l’époufer,  elle  lui  donna  trois  Allés, 
l’équité  , laloi  & la  paix.  Exercice  de  fa  divinité  fur  les  hom- 
mes. XVI.  243  .b. 

Thémis  , temples  de.  XVI.  79.  a , b. 

THÉMISCYRE,  (Gésgn  anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure 
dans  le  Pont , fur  le  fleuve  Thermodonte.  XVi.  243.  b. 
Campagne  & ville  de  ce  nom.  Promontoire  de  Themifcyre. 
Ibid.  246.  a. 

THÉMISON,  médecin,  fondateur  de  la  feéte  des  métho- 
diques : fon  fyftême.  X.  268.  b.  269.  a.  291.  a.  461.  a.  Sa 
doétrine  fur  la  faignée.  XIV.  501.  b. 

THÉMISTOCLE.  Services  qu’il  rendit  à fa  patrie.  Suppl. 
I.  670.  a.  674.  a , b.  673.  a.  Ufage  qu’il  fit  du  produit  des 
mines  de  Laurium.  IX.  321.  b.  Le  port  de  Pirée  bâti  par 
fon  avis.  XII.  633.  b.  Statue  appellée  hydrophore  qu’il  fît 
construire,  VIII.  376.  a.  Honneurs  qu’il  reçut  à Lacédé- 
mone. XVII.  633.  b.  La  Grece  entière  regardée  comme  le 
monument  de  Thémiftocle.  X.  697.  b.  Son  banniffement  d’A- 
thenes.  XI.  693.  b.  694.  a.  Sa  retraite  chez  le  roi  de  Perfe. 
Suppl.  I.  397.  b.  398.  a.  Penfion  qu’Artaxerxes  lui  accorda. 
IX.  233.  b.  236.  a.  XII.  313.  a.  Tombeau  de  Thémiftocle. 
XII.  633.  b.  634.  fl. 

THENAR,  ( Anatorn . ) mufcle  qui  fert  à éloigner  le 
pouce  du  doigt  indice.  Mufcle  femblable  dans  le  pie.  Def- 
cription  de  ces  deux  mufcles.  XVI.  246.  a. 

THENSE  , ( Antiq.  rom.  ) efpece  de  châtie  ornée  de  figu- 
res dans  laquelle  on  portoit  les  ftatues  des  dieux , &c.  X VI. 
246.  a. 

THENSY , ( Lithol.  ) pierre  connue  des  Chinois.  Ses  carac- 
tères & fon  ufage.  XVI.  246.  b. 

THEOBROM  A , ( Bat.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante , 
qui  renferme  le  cacao  & le  guazuma  , félon  le  P.  Plumier. 
XVI.  246.  b. 

THEOCATAGNOSTES  , (Hifl.  eccl.  ) feéte  d’hérétiques 
ou  plutôt  de  blafphémqteurs  , qui  blâmoienc  plufteurs  chofes 
rapportées  dans  l’écriture.  XVI.  246.  b . 

THÉOCOSME  , fculpteur  de  Mégare.  X.  303.  fy, 
THÉOCRATIE,  (Hifl.  anc.  & Polit.)  hiftoire  du  gou- 
vernement théocratique  des  Hébreux.  XVI.  246.  b.  Menja» 
ces  que  Dieu  fit  à fon  peuple , lorfqu’il  voulut  fe  fouftraire 
à fon  pouvoir  pour  fe  foumettre  à un  homme.  La  théocra- 
tie finit  par  l’éleétion  de  Saiïl.  ïmpofteurs , qui  ,'fans  avoir 
la  miflïon  de  Moïfe  , ont  établi  fur  des  peuples  ignorans  & 
féduits,  un  empire  qu’ils  leur  perfuadoient  être  celui  de  la 
Divinité.  XVI.  247.  a.  Efforts  de  quelques  pontifes  chré- 
tiens pour  établir  leur  puiffance  fur  les  ruines  de  celle  des 
rois.  Le  facerdoce  s’eft  toujours  efforcé  d’établir  fur  la  terre 
une  efpece  de  théocratie.  Un  auteur  moderne  a regardé  la 
théocratie  comme  le  premier  des  gouvernemens  que  toutes 
les  nations  aient  adoptés.  Précis  du  fyftême  de  cet  auteur. 
Ibid.  b. 

Théocratie.  Origine  & abus  de  cette  forte  de  gouvernement. 
XI.  3 67. a , b — 383.  A XVII.  862. fl  , b. 

THEOCRITE.  Obfervations  fur  ce  poète  & fur  fes  ou- 
vrages. V.  428.  a.  819.  b.  VIII.  303. fl.  XII.  138.  b.  139.  fl. XV. 
770.  b. 

THÉODECTE  dePhafelis  , orateur  & poète.  XII.  496.  h. 
THÉODOLITE,  (Arpent.)  infiniment  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  les  hauteurs  & les  diitances.  Sa  description.  XVI. 
248»  a. 
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THÉODON , fculpteur  ancien.  XIV.  8 3 3 . a. 

THÉODORE,  fculpteur  ancien.  XIV.  833.  a. 

Théodore  l’athée.  IV.  605.  a,  b. 

Théodore  de  Mopfuefte.  Hiftoire  des  trois  chapitres  concernant 
cet  évêque.  XVI.  689.  a. 

Théodore , baron  de  Neuhoff , du  comté  de  la  Marck  en 
Weftphalie  , élu  roi  des  Corfes.  Suppl.  II.  619.  a. 

THÉODORET.  Qbfervations  fur  ce  pere  de  l’églife  & fur 
fes  ouvrages.  XII.  346.  a.  VIII.  98.  b. 

THÉODORIC  , roi  d’Italie,  décharge  le  public  de  l’im- 
pôt fur  le  papier.  XI.  849.  b.  Ses  poffeffions  dans  les  Alpes. 
XIV.  780.  a.  Diftinélions  qu’il  accorda  à Caffiodore.  Suppl.  II. 
2,64.  a , b. 

THÉODOSE  , ■(  Flavius  ) le  grand.  Il  échappe  aux  re- 
cherches de  Valens,  qui  fit  périr  tous  ceux  dont  le  nom 
commençoit  par  Théod.  I.  253.  a.  Patrie  de  cet  empereur. 
VIII.  932.  b.  Coup  qu’il  porta  au  paganifme.  XVII.  2x6.  b. 
Luxe  de  table  fous  fon  régné.  XV.  803.  b.  Clémence  dont 
il  ufa  envers  les  habitans  d’Antioche.  VIII.  813.  b. 

ThÉODOSE  II , le  jeune.  Outrages  qu’il  reçut  d’Attila.  Suppl. 
I.  687.  Æ, 

THÉODOSIEN,  code,  (. Jurifpr . ) III.  579.  b.  584.  a , 

b , &c. 

, Théodosienne  , table , (Litt.  ) XVII.  418.  L 

TEIÉODOTION  : fa  verfion  de  la  bible.  XVII.  î 66.  a , b. 

THÉOGNIS,  poëte  mégarien.  X.  304.  a. 

THÉOGONIE  , ( Lïtt.j  des  Ecleéliques , V.  292.  b.  d ’Hé- 
fiode.  VII.  907.  b.  908.  a.  Fragment  de  théogonie  de  San- 
choniathon,  VlII.  502.  b.  d'Orphée.  Ibid.  Origine  des  dieux. 
Suppl.  IV.  1000.  a.  iqoi.  a , b.  Voye{  l’article  Dieux. 

THÉOLOGAL,  {Hijl.  eccl.j  théologien  prébendé  pour 
prêcher  à certains  jours , & pour  faire  des  leçons  de  théo- 
logie aux  jeunes  clercs.  Loix  fur  lefquelles  cette  inftitu- 
tion  eft  fondée  : fondions  du  théologal.  Sa  prébende.  XVI. 
248.  b. 

Théologal.  On  a donné  le  nom  de  théologal  ou  d’écolâtre , en 
certains  lieux,  à ceux  qu’on  appelloit  auparavant  fcholaftiques. 
XIV.  777.  b. 

THEOLOGIE.  Etymologie  du  mot.  Science  de  Dieu  & 
des  chofes  divines , même  en  tant  qu’on  peut  les  connoître 
par  la  lumière  naturelle.  Les  anciens  avoient  trois  fortes  de 
théologie  , la  mythologique  ou  fabuleufe , la  politique  & la 
phyfique.  Théologiens  que  les  Juifs  ont  eus.  Définition  de 
la  théologie  félon  les  chrétiens.  XVI.  249.  a.  Théologie  na- 
turelle & lurnaturelle.  Autres  divifions  de  la  théologie,  en 
' fpéculative  & en  pratique  ou  morale  ; en  pofitive  & en 
Fcholaftique.  Luther  appelloit  la  théologie  fcholaftique  une 
difcipline  à deux  faces.  Ibid.  b.  M.  l’abbé  Fleury  n’a  pas 
penfé.plus  favorablement  de  cette  fcience.  Ibid.  250.  a.  Ré- 
flexions en  faveur  de  la  fcholaftique , telle  qu’on  l’enfeigne 
depuis  le  renouvellement  des  fciences.  Ibid.  b.  Examen  de 
la  queftion  , fi  les  conclurions  théologiques  font  d’une  égale 
certitude  que  les  propofitions'  qui  font  de  foi , fi  elles  font 
plus  ou  moins  certaines  que  les  conclufions  des  autres  fcien- 
ces , & enfin  fi  elles  égalent  en  certitude  les  premiers  prin- 
cipes ou  axiomes  de  géométrie  , philofophie  , &c.  Ibid. 
231.  a. 

Théologie  myjlique.  XVI.  25 1 . b. 

Théologie  pofitive.  XVI.  251.  b. 

Théologie.  Objets  que  cette  fcience  embrafte.  II.  762.-Æ, 
b.  Danger  de  la  mêler  avec  la  philofophie.  V.  281.  a.  X. 
741.  a , b,  &c.  Divers  auteurs  qui  ont  tenté  de  tranljpor- 
ter  dans  la  théologie  les  fciences  philofophiques.  X.  742. 

a , b.  De  l’union  de  la  politique  avec  la  théologie.  XV. 
143.  a.  Doélrine  théologique  des  peres  de  l’églife  , voye^ 
l’article  Peres  de  l’église.  Théologie  fcholaftique  ; théo- 
logie myftique.  Principes  théologiques  des  différentes  feéles  ; 
voye{  leurs  articles  particuliers  dans  l’ordre  du  Diéiionnaire. 
Doélrine  théologique  de  Bains.  II.  166.  b , &c.  Ecoles  de 
théologie.  V.  306.  b.  Doéieur  en  théologie.  V.  3.  a , b. 
Doyen  de  la  faculté  en  théologie.  96.  a.  Méthode  finguliere 
d’apprendre  cette  fcience.  XIV.  792..  b. 

Théologie  païenne  & Théologie  naturelle.  Diftinélion  que 
les  anciens  faifoient  entre  la  théologie  facrée  & les  erreurs 
abandonnées  au  peuple.  VIII.  303.  b.  Principes  de  la  théo- 
logie écieélique.  V.  292.  b.  Théologie  d’Epicure.  V.  783.  a , 

b.  Des  gymnofophiftes.  VIII.  673.  b.  Théologie  aftronomique 
de  Derham.  I.  794.  a.  Principes  de  la  théologie  naturelle  de 
Lé-ibnitz.  IX.  377.  a , b. 

THÉOLOGIEN.  Idée  d’un  théologien  : de  l’étendue  de 
fes  connoiffances  & des  talens  qu’il  doit  pofféder.  II.  227. 
b.  Théologiens  qui  s’oppoferent  aux  progrès  de  la  philofo- 
phie, lorfque  les  lettres  commencèrent  à être  cultivées  en 
Occident.  I.  xxilj.  xxjv.  Difc.  prélim.  Difputes  frivoles  aux- 
quelles de  graves  théologiens  fe  font  livrés.  IX.  642.  b.  Senti- 
mens  outrés  des  théologiens  fur  la  priere.  XIII.  361.  b. 

THÉOMNESTE,  peintre:  prix  confidérable  d’un  de  fes  ou- 
vrages. XII.  264.  b. 

THÉQPASGHITES,  {Hijl.  eccl.  ) hérétiques  du  cinquième 
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fiecle , feélateurs  de  Pierre  le  Foulon.  Leur  doarine.  Hiftoire 
de  cette  herefie.  XVI.  231  .b.  Voyez  TÉtradites. 
THÉOPHANIE  , ( Hijl.  eccl.  ) voye^  EPIPHANIE. 
THÉOPHILE  , d’Antioche,  Examen  de  fa  doélrine.  VIIL 

318  .a. 

_ Théophile  , patriarche  d’Alexandrie  : perfécution  qu’il  y ex- 
cite  contre  les  païens,  XV.  78.  b.  J 

Théophile , furnommé  Protofpatkarius  , médecin.  I.  413, 

a.  X.  291.  a.  Sa  phyfiologie.  Suppl.  IV.  348.  a. 

Théophile , jurifconfulte  grec , fon  ouvrage  fur  les  inftitutes 

VIII.  801.  a. 

Théophile  , furnommé  Viaud  : impromptu  de  ce  poëte.  VIIL 
630.  b. 

THÉOPHRASTE,  fucceffeur  d’Ariffote.  I.  661.  a.  Ob- 
fervations  fur  ce  philofophe  & fur  fes  principes.  XII.  370» 

b.  Son  goût  pour  la  géographie.  VIL  609.  a.  Son  opinion 
fur  les  parties  ou  fubftances  dont  l’homme  eft  compofé.  XV, 
447.  b Sa  phyfiologie.  Suppl.  IV.  346.  a. 

THÉOPHRONE  de  Cappadoce.  I.  178.  b. 

THÉORBE  , ( Lutherie  ) inftrument  de  mufique.  Etymo- 
logie de  fon  nom.  XVI.  232.  a.  Différence  entre  le  théorbe  & 
le  luth.  Sa  defcription.  Ibid.  b.  Voye^v  ol.  V des  planches.  Lu- 
therie , fécondé  fuite  , planche  3. 

Théorbe.  Inftrument  de  cette  efpece,  autrefois  nommé  chitar- 
rone.  Suppl.  II.  403.  b". 

THÉOREMÈ,  ( Mathém.  ) propofition  qui  énonce  & dé- 
montre une  vérité.  Différence  entre  le  théorème  & le  pro- 
blème. Différentes  efpeces  de  théorèmes  ; théorème  général, 
particulier , négatif , réciproque.  XV I.  2 3 2.  b. 

Théorèmes.  De  leu r démonftration,  voye^  DÉMONSTRATION , 
Méthode. 

THÉORÉTIQUE.  Les  fciences  fe  divifent  communé- 
ment en  théorétiques  ou  fpéculatives  , & pratiques.  XVI. 
232.  b. 

Thèor étique, tet le  de  médecins  oppofésauxempyriques.  XVI. 

232.  b. 

THÉORIE  , ( Philofoph.  ) doélrine  qui  fe  borne  à la  confi- 
dération  de  fon  objet,  fans  aucune  application  à la  pratique. 
Théorie  des  planètes. XVI.  253.  a. 

Théorie,  {Antiq.  grecq.  ) pompe  facrée  que  les  principales 
villes  grecques  envoyoient  toutes  les  années  à Délos.  Ordre 
& magnificence  que  Nicias  établit  dans  cette  folemnité.  XVI. 

233.  a. 

THÉOSOPHES  , les , ( Hijl . de  la  Philofoph.  ) efpece  de 
philofophes  les  plus  finguliers.  Ils  regardoient  en  pitié  la  rai- 
fon  humaine  , & fe  prétendoient  éclairés  par  un  principe 
intérieur , furnaturel  & divin  , qui  les  élevoit  aux  'connoif- 
fances les  plus  fublimes  lorfqu’il  agiffoit , ou  les  laiffoit  tom- 
ber dans  l’état  d’imbécillité  naturelle  , lorfqu’il  ceffoit  d’agir. 
Les  théofophes  ont  paffé  pour  des  fous  auprès  des  hommes 
incapables  d’émotion  & d’enthoufiafme  , auprès  de  ces  hom- 
mes , qui  ont  dit  de  Socrate  & de  fon  démon,  qucfilefage 
de  la  Grece  y croyait  , c’étoit  un  infenfé  , que  s’il  n’y 
croyoit  pas , c’étoit  un  fripon.  Dans  quel  fens  on  doit  en- 
tendre le  démon  de  Socrate  & l’infpiration  des  théofophes. 
XVI.  233.  b.  Les  théofophes  ont  tous  été  chymiftes;  or, 
il  n’y  a aucune  fcience  qui  offre  à l’efprit  plus  de  conjeélu- 
res  déliées  , qui  le  rempliffe  d’analogies  plus  fubtiles  que  la 
chymie  , & qui  difpofe  plus  à cette  forte  d’infpiration  dont 
fe  vantoient  les  théofophes.  La  feéle  de  ces  philofophes  a 
été  très-nombreufe  : mais  on  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui 
s’y  font  fait  un  nom.  Hiftoire  & philofophie  de  Paracelle. 
Ibid,  b Ses  principaux  difciples.  Ibid.  233.  al  Principaux 
axiomes  de  fa  doélrine.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  fuc- 
ceffeurs  de  ce  philofophe  & fur  leurs  ouvrages  ; Gilles 
Gushmann  ; Jules  Sperber  ; Valentin  Weigel  ; Robert  ; 
Ibid.  238.  a.  Boehmius  3 Jean-Baptifte  Van-Helmont  : fes 
principes  philofophiques.  Ibid.  b.  Réflexions  fur  le  principe 
de  cette  forte  d’infpiration  que  les  théofophes  s’attribuoient. 
Combien  le  génie  & la  folie  fe  touchent  de  près.  Ibid. 

260.  b.  Empire  qu’exercent  fur  le  commun  des  hommes 
ceux  qu’anime  le  feu  lacré  de  l’enrhoufiafme.  Autres  théo- 
fophes ; François-Mercure  VanHelmont , fils  du  précédent; 
Pierre  Poiret;  Rofencieuz , prétendu  fondateur  de  la  fociété 
des  rofe*croix.  Doélrine  prcfeffée  dans  cette  fociété.  Ibid. 

261.  a.  Il  fuit  de  ce  qui  précédé , que  les  théofophes' ont  été 
des  hommes  d’une  imagination  ardente,  qu’ils  ont  corrompu 
la  théologie  , obfcurci  la  philofophie  , & abufé  de  leurs  con- 
noiffances chymiques,  & qu’il  eft  difficile  de  prononcer  s’ils 
ont  plus  nui  que  fervi  au  progrès  des  connoiffances  humai- 
nes. Efpece  méprifable  des  théofophesqui  fubfifte  encoreparmi 
nous.  Ibid.  b. 

THÉOXÉNIES  , ( Antiq.  grecq.  ) fête  folemnelle  des 
Athéniens,  où  l’on  facrifioit  à tous  les  dieux.  Etymologie 
du  nom  de  cette  fête.  Son  origine.. Les  poètes,  pour  infpirer 
l’hofpitalité  envers  les  étrangers , affuroient  que  les  dieux 
revêtus  de  la  forme  humaine  venoient  quelquefois  vifiter 
la  terre  , & obferver  les  mœurs  des  hommes  : & faint  Paul 
recommande  le  même  devoir  par  un  motif  à-peu-près  fem- 
1 • blabte 
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blahle.  Formalité  qui  s’obfervoit  lorfqu’un  étranger  deman- 
dait à être  reçu  dans  une  maifon.  XVI.  261.  b. 

THERA , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  mer  de  Crete , l’une 
des  Sporades.  Sa  fituation  & fon  etendue.  Les  habitans  de 
cette  ifle  font  dans  l’opinion  qu’elle  s’eft  élevée  du  fond  de 
la  mer  , par  la  violence  d’un  volcan , qui  depuis  a produit 
cinq  ou  fix  autres  ifles  dans  fon  golfe.  Le  volcan  n’eft  pas 
même  encore  éteint.  Hifloire  de  l’ifle  de  Théfée  ; aujour- 
d’hui nommée  Sant-Erini.  XVI.  262.  <z,  b.  Traduétion  fran- 
çoife  des  infcriptions  trouvées  dans  cette  ifle  , que  M.  Spon 
a recueillies  dans  fes  antiquités.  Ibid.  263.  a. 

Théra  , aujourd’hui  Sant-Erini  ou  Santorin.  XIV.  630.  b. 
Formation  d’une  ifle  nouvelle , près  de  celle  deThéfa,qui 
elle  même  paroît  avoir  été  formée  par  un  volcan.  VIII.  919.  A 
XII.  793.  a.  Ifles  flottantes  qu’on  a vues  près  de  Théra.  VIII. 
923.  a. 

THÉRAPEUTES,  ( Hifl.judaïq .)  terme  grec  qui  flgnifie 
ferviteurs  , 8c  en  particulier  ceux  qui  fe  confacroient  au  fer- 
vice  de  Dieu.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  à ceux  qui 
avoient  embraffé  une  vie  contemplative.  Signification  du 
verbe  kpanmiv.  Thérapeutes  répandus  du  tems  de  Philon 
dans  prefque  tout  le  monde  , connus  fur-tout  dans  l’Egypte. 
Exercices  de  leur  vie  monaflique  8c  folitaire.  Examen  de 
la  queftion , fi  ces  thérapeutes  ètoient  Juifs  ou  chrétiens  , 
Sc  fuppofé  qu’ils  fuflent  chrétiens  , s’ils  étoient  moines  ou 
féculiers.  XVI.  263.  b.  D’après  toutes  les  raifons  alléguées  pour 
éclaircir  cette  queftion , le  P.  Calmet  conclut  qu’il  eft  très- 
probable  que  les  thérapeutes  étoient  Juifs  8c  non  pas  chré- 
tiens; 8c  l’on  en  peut  conclure  à plus  forte  raifon  qu’ils  n’é- 
toientpas  moines  , dans  le  fens  où  ce  mot  fe  prend  dans  les 
auteurs  eccléftaftiques.  Ibid.  264.  b. 

Thérapeutes , philofophes  juifs.  V.  997.  a , b.  IX.  36.  a , 
b.  3 7.  a. 

THÉRAPEUTIQUE  , voye^  Traitement.  Obfervations 
thérapeutiques.  XI.  3 23.  a , b. 

THÉRAPHIM,  (Hift.  judaïq.)  ce  mot  fe  trouve  treize 
ou  quatorze  fois  dans  l’écriture , où  il  eft  traduit  ordinaire- 
ment par  le  mot  d’idoles.  Sentimens  des  rabbins  fur  les  thé- 
raphims. XVI.  264.  b.  Quel  étoit  celui  que  Michol  mit  dans 
le  lit  de  David,  pour  faire  croire  à ceux  qui  le  cherchoient  , 
qu’il  étoit  malade.  Affreufe  cruauté  pratiquée,  félon  le  rab- 
bin Eliezer , pour  faire  les  théraphims.  Origine  de  l’ufage 
des  théraphims.  Etymologie  de  ce  mot.  En  quoi  cdnfif- 
toient  , félon  M.  Jurieu  , les  théraphims  de  Laban.  Ibid, 
né^.a. 

Théraphim.  Idoles  que  les  Juifs  accufent  les  Samaritains  , 
d’avoir  adorées.  XIV.  394.  b. 

THÉRAPNÉ  ou  Theramn.cz , (Géogr.  anc.)  ville  du  Pélo- 
ponnefe  dans  la  Laconie.  Caftor  ôcPollux  appellés  Therapncei 
fratres.  Alternative  de  vie  8c  de  mort  dans  ces  deux  freres. 
Mélange  de  fiéüon  poétique  8c  d’aftronomië.  Diane  adorée 
pour  la  première  fois  à Thérapné.  Ménélas  8c  Hélene  en- 
terrés dans  ce  lieu.  XV.  263.  b. 

THÉRASIE,  (Géogr.)  voye^  ThÉRA. 

THÉRIAQUE  , ( Pharmac.  Thérapeut.  ) l’invention  de  la 
thériaque  eft  due  à Àndromachus  l’ancien , médecin  célébré , 
archiatre  de  l’empereur  Néron.  Il  y a apparence  qu’Andro- 
machus  ne  fit  qu’imiter  l’antidote  de  Mithridate  , qui  fut 
apporté  à Rome  par  Pompée.  Etymologie  du  mot  thériaque. 
La  compofition  de  la  thériaque  a varié  en  divers  tems  , 
tant  par  le  nombre  8c  l’efpece  de  drogues  , que  par  rap- 
port au  modus  conficiendi.  La  meilleure  réforme  qu’on  en 
pût  faire  étoit  de  la  bannir  des  difpenfaires  8c  des  bouti- 
ques. Vices  de  cette  compofition.  XVI.  266.  a.  Obferva- 
tions fur  fes  prétendues  vertus.  Defcription  de  la  thériaque 
d’après  Andromachus  lui-même.  Ibid.  b. 

Thériaque  d’Antiochus  le  grand.  I.  5x0.  b. 

Thériaque  cèle  fie.  Compofition  moderne  plus  parfaite  que  la 
thériaque  ancienne,  plus  vraiment  utile,  mais  encore  trop 
compofée.  XVI.  2 66.  b. 

Thériaque  diatejflaron  , ou  de  quatre  drogues  de  Mefue.  Sa 
defcription.  Ses  vertus.  Sa  dofe.  XVI.  266.  b. 

Thériaque  des  Allemands , extrait  de  genievre.  XVI.  2 66.  b. 

THERMA  , ( Géogr.  anc.  ) i°.  bains  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Bithynie.  20.  Ville  de  la  Cappadoce.  30.  Ville  fituée 
aux  confins  de  la  Macédoine.  XVI.  267.  a.  Voye ç Thessalo- 
NIQUE. 

THERMÆ , ( Géogr.  anc.  ) lieux  de  ce  nom  , l’un  dans 
l’Attique  , l’autre  en  Sicile  , ainfi nommés,  à caufe  des  fources 
d’eau  chaude  qui  s’y  trouvoient.  XVI.  267.  a. 

THERMÆUS  SINUS  , ( Géogr.  anc.)  golfe  de.  la  mer 
Egée  , fur  la  côte  de  la  Macédoine.  XVI.  267.  a. 

THERMALES  ,eaux,  (Médec.)  principe  de  leur  vertu. 
Efficacité  de  ces  eaux  pour  lever  les  obftruéfions , corriger 
les  humeurs,  rétablir  la  force  des  fibres,  8c  chafifer  tout  ce 
qui  nuit  à la  conftitution.  XVI.  267.  a.  Différentes  maladies 
dans  lefquelles  leur  ufage  eft  falutaire.  Celles  où  il  eft  dan- 
gereux de  les  employer.  Précautions  à prendre  pour  en  ufer 
convenablement.  Ibid,  b.  Qualités  des  eaux  d’Aix-la-Cha- 
Torne  IL, 
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pelle  , des  eaux  de  Bourbon  Sc  de  celles  de  Bath.  Ibid 
2 63.  *. 

Thermales , eaux.  Suppl.  III.  472.  a.  Celles  dont  parle  Pline  , 
dont  les  fources  fe  trouvent  près  de  l’embouchure  du  Ti- 
mavo.  VII.  93.  a.  Fontaine  thermale  en  Irlande.  99.  a.  Eaux 
thermales  de  la  Motte  en  Dauphine.  X.  393.  a.  Eaux  ther- 
males de  Tibériade,  XVI.  3 13.  b.  314.  de  Viterbe.  XVII. 
3)9-  b.  Uoyei  E AUX  MINÉRALES. 

THERMES,  (Antiq.  rom.)  grands  édifices  principalement 
deftmes  pour  les  bains  chauds  ou  froids.  Ufage  qu’on  en  fai- 
foit  en  hiver  8c  en  été.  XVI.  268.  a.  Les  thermes  étoient 
li  vaftes  , qu’Ammien-Marcellin  les  compare  à des  provinces 
entières.  Et  leur  nombre  à Rome  étoit  aufll  furprenant  que 
leur  grandeur.  Les  uns  étoient  publics , les  autres  apparte- 
noient  ou  aux  empereurs  ou  à quelques  particuliers.  Def- 
cription des  thermes  8c  particuliérement  de  ceux  dé  Dio- 
clétien. L’ufage  des  thermes  paffa  des  peuples  d’Afie  , aux 
Grecs  Sc  aux  Romains  , 8c  il  étoit  très-ancien  à Rome. 
Ibid.  b.  Exercices  auxquels  on  y formoit  la  jeuneffe.  Ce 
qu’il  en  coûtoit  pour  entrer  dans  les  thermes  publics.'  Po- 
lice établie  par  rapport  à ces  lieux.  Ordinairement  les  ther- 
mes n’étoient  point  communs  aux  hommes  8c  aux  femmes  ; 
ce  ne  fut  que  fous  quelques  empereurs  corrompus  que  cette 
indécence  eut  lieu.  Signal  pour  venir  aux  bains.  Heure  à 
laquelle  on  y entroit.  Quelques  perfonnes  y retournoient 
julqua  fept  fois  dans  un  même  jour.  Les  bains  interdits 
aux  tems  de  calamité.  Ibid.  269.  a.  Introduélion  du  luxe  dans 
les  thermes.  Thermes  publics  que  firent  bâtir  quelques  empe- 
reurs. Ibid.  b. 

Thermes , voye^  Bains.  Appartement  des  thermes  appelle 
alipterion.  I.  270.  b.  Lieu  des  thermes  où  les  athlètes  fe 
faifoient  oindre.  II.  843.  a.  Chambre  de  ces  édifices  appel- 
lée  tepidarium.  XV I.  144.  b.  Baignoires  fixes  8c  mobiles  dont 
on  y faifoit  ufage.  II.  16.  a.  Fourneau  des  thermes.  VIII. 
408.  a.  Vafes  appellés  miliaria  , qui  étoient  placés  dans  le 
fallon  des  thermes.  X.  304.  b.  Thermes  de  Dioclétien  , 
voyeç  Antiquités,  vol.  I.  des  planches.  Tepidarium  de 
cet  édifice.  XVI.  144.  b.  Thermes  d’Antonin.  XIV.  330.  b. 
Statue  de  Lyfippe  , qui  décoroit  les  thermes  d’Agrippa.  821.  b . 
Ancien  palais  des  thermes  dans  Paris.  XI.  946.  a.  947.  a.  Ther- 
mes de  Tritoli.  XVI.  664.  a,  b. 

Thermes  des  nymphes , ( Litt.  ) Hercule  revenant  d’EG 
pagne  , 8c  amenant  les  bœufs  de  Géryon  , s’arrêta  près 
d’Hymere  en  Sicile.  C’eft  - là  que  Minerve  ordonna  aux 
nymphes  de  faire  fortir  de  terre  des  bains  où  ce  héros  pût 
fe  délaffer  , telle  eft  l’origine  des  thermes  des  nymphes. 
Médailles  où  cet  événement  a été  repréfenté.  XVI.  269.  b. 

THERMIE  , T ifle  , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ifle  de  l'Archi- 
pel , l’une  des  Cyclades.  Fromages  de  cette  ifle  eftimés  par 
les  anciens.  Evénemens  qui  l’ont  rendue  remarquable.  XVI. 

269.  b.  Etendue  de  cette  ifle.  Ses  bains  d’eaux  chaudes.  Bourg 
8c  village  dans  Thermie.  Ses  habitans.  Ses  produirions,  Ibid. 

270.  a. 

THERMODON , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  de  la  Cappadoce  , 
fameux  chez  les  poètes.  XVI.  270.  a. 

THERMOMETRE , ( Phyfiq.  ) inventeur  de  cet  infini- 
ment. XVI.  270.  a.  Ancienne  conftruélion  d’un  thermomètre 
dont  l’effet  dépend  de  la  raréfaélion  de  l’air.  Ancienne  conf- 
truélion  du  thermomètre  de  mercure.  Défauts  de  ces  deux 
thermomètres.  Conftruélion  du  thermomètre  commun  ou  de 
Florence.  Ibid.  b.  Ses  défauts.  Ibid.  271.  a.  Thermomètre 
de  M.  de  Réaumur.  Ibid.  b.  Ses  défauts.  Méthodes  propo- 
fées  pour  trouver  un  point  fixe  ou  un  degré  de  froid  8c 
de  chaud  , afin  de  régler  fur  ce  degré  les  autres  degrés. 
Ibid,  272.  a.  Préférence  que  M.  Muffchenbroeck  donne°aux 
thermomètres  de  mercure  fur  tous  les  autres.  Les  thermo- 
mètres de  mercure  les  plus  en  ufage  aujourd’hui  , font  ce- 
lui de  Farenheit  8c  celui  de  M.  Delifle.  En  quoi  ils  different 
du  thermomètre  de  Florence.  Maniéré  de  calibrer  les  tubes. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Thermomètre.  Principes  généraux  fur  la  maniéré  dont  les 
corps  font  affeéïés  par  la  chaleur.  i°.  Plus  le  contaél  des 
parties  d’un  corps  eft  grand , plus  l’attraélion  de  ces  parties 
a d’effet  , 8c  moins  la  chaleur  en  a ; 8c  réciproquement. 
20.  Les  différens  corps  expofés  aux  mêmes  degrés  de  cha- 
leur, fe  dilatent  félon  différentes  loix.  30.  On  ne  peut  con- 
noître  que  par  l’expérience  la  loi  félon  laquelle  chaque  ef- 
pece  de  corps  eft  raréfié  par  la  chaleur.  40.  On  ne  peut 
trouver  de  combien  un  corps  eft  raréfié  par  la  chaleur. 
Imperfeétion  dans  les  thermomètres  qui  réfulte  de  cette 
impoflïbilite.  Suppl.  IV.  93 8.  a.  Matières  à employer  pour 
la  conftruélion  de  thermomètres  , dont  la  marche  s’écarte 
peu  de  celle  de  la  chaleur.  Defcription  d’un  tel  inftrument 
fait  d’une  longue  verge  d’or  ou  d’argent , dont  une  extré- 
mité feroit  fixée , 8c  l’autre  aboutiroit  à une  poulie  garnie 
d’un  poids  8c  d’une  aiguille.  Comparaifon  de  la  marche  de 
l’efprit  de  vin  Sc  de  celle  de  l’eau  , d’où  il  réfulte  que  la 
marche  de  l’efprit  de  vin  s’écarte  moins  de  celle  de  là  cha- 
leur que  la  marche  de  l’eau.  Ibid.  b.  Autre  expérience  fur  le 
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mercure  & l’efprit  de  vin  , dont  les  résultats  font , que  la 
raréfaélion  du  mercure  s’accorde  mieux  avec  la  chaleur  que 
la  raréfattion  de  l’efprit-de-vin.  Propriétés  du  mercure  qui 
miifent  un  peu  à la  régularité  de  fa  marche.  Il  eft  pefant  , 
& fon  poids  ne  lui  permet  pas  de  monter  au  terme  de  la 
chaleur  dont  il  eft  affefté.  Il  dépofe  quelquefois  , en  s’at- 
tachant à la  furface  du  verre  , des  molécules  , qui  dimi- 
nuant le  volume  de  la  liqueur,  dérangent  néceflairement  la 
graduation.  Maniéré  dont  on  doit  charger  le  thermomètre 
pour  remédier  à ce  défaut , qui  paraît  venir  de  l’humidité. 
Ibid.  939.  a.  Suite  des  opérations  qu’exige  la  conftruïlion 
de  ce  thermomètre.  Ibid,  b.  Direéiions  fur  la  maniéré  de  le 
graduer.  Comment  on  doit  chercher  le  terme  de  la  congé- 
lation. Ibid.  940.  a.  Graduations  de  l’intervalle  entre  ce 
terme  & celui  de  l’eau  bouillante.  Celles  du  thermomètre 
de  Réaumur , & de  celui  de  Farenheit.  Comment  on  s’affure , 
avant  la  conftruélion  du  thermomètre,  que  le  tube  qu’on 
veut  employer  eft  cylindrique.  Ibid.  b.  Maniéré  de  diviferun 
tube  inégal  en  parties  proportionnelles  aux  inégalités.  Ibid. 
S41-  a- 

Thermomètre  , terme  de  congélation  dans  cet  infiniment. 
III.  866.  b.  Terme  du  tempéré.  VII.  3 16.  b.  Terme  de  l’eau 
bouillante , voye^  Bouillir  , Ebullition.  Des  divers  de- 
grés de  chaleur  & de  froid  remarquables  dans  la  graduation 
du  thermomètre,  voye^  Chaleur  & Froid.  Pourquoi  le 
thermomètre  defcend  dans  le  vuide.  Suppl.  I.  2,33.  a. 
Thermomètre  reélificateur  pour  le  baromètre.  813.  a.  Un 
thermomètre  nous  apprend  les  différences  du  chaud  & du 
froid , fans  nous  apprendre  au  jufte  la  proportion  de  ces 
différences.  IV.  763.  b.  Difficulté  de  faire  d’exaéles  obfer- 
vations  avec  cet  infiniment.  Suppl.  TV.  421.  b. 

Thermomètre  , machine  compofée  de  deux  métaux  , qui 
en  indiquant  les  variations  du  froid  & du  chaud  , fert  à 
compenser  les  erreurs  qui  en  réfultent  dans  les  horloges  à 
pendule.  Thermomètre  de  M.  Graham.  Defcription  d’un 
moyen  tout  différent,  & fans  doute  préférable,  dont  M.  le 
Roi  fe  fert  puur  parvenir  au  même  but.  XVI.  272.  b.  Autre 
méthode  inventée  par  M.  Ellicor , célébré  horloger  de  Londres. 
Ibid.  273.  a. 

THERMOPYLES  , ( Géogr.  anc.  ) paffage  entre  la  Pho- 
cide  & la  Theffalie.  Xerxès  dépeupla  fes  états  pour  le 
paffer.  Dans  la  fuite  , les  Phocéens  y bâtirent  une  muraille. 
Origine  du  nom  donné  à ce  paffage.  Defcription  de  ce  dé- 
filé. Affemblées  de  la  Grece  dans  ce  lieu.  Combat  de  Léo- 
nidas  & des  300  Lacédémoniens  contre  les  Perfes  au  paffage 
des  Thermopyles.  Vers  de  Symonide  fur  cette  journée  mé- 
morable. Epitaphe  des  trois  cens  Lacédémoniens.  XVI.  273.  b. 

Thermopyles.  Monument  en  l’honneur  des  Lacédémoniens 
tués  aux  Thermopyles.  IX.  168.  a.  Fortification  des  Ther- 
mopyles réparée  par  Juftinien  & détruite  par  les  Barbares.  X. 

THERMOSCOPE,  ( Phyflq . ) différence  entre  le  thermof- 
cope  & le  thermomètre.  XVI.  273.  b.  M.  Wolf  regarde  tous 
les  thermomètres  qui  font  en  ufage  , comme  de  fimples 
thermofeopes.  Méthode  pour  régler  l’échelle  des  thermo- 
mètres communs  , de  forte  que  leurs  divifions  inégales  ré- 
pondent à des  degrés  égaux  de  chaleur  , au  moyen  de  quoi 
la  proportion  qu’il  y a de  la  chaleur  d’aujourd’hui  à celle 
d’hier , peut  être  mefurée  , & par  conféquent  un  thermof- 
cope  peut  être  porté  à la  perfeélion  d’un  thermomètre.  Dé- 
faut de  cette  méthode.  Ibid.  274.  a. 

THESE  , ( Logiq.  ) thefe  quodlibétaire.  XIII.  727.  b. 
Thefe  forbonique.  II.  227.  b.  Réflexions  contre  l’ufage  de 
foutenir  des  thefes  fur  un  fujet  particulier.  IX.  904.  a. 

THÉSÉE.  Incorporation  qu’il  fit  de  divers  bourgades  de 
l’Âttique  fous  un  même  gouvernement.  XI.  810.  <2,  b.  Fête 
qu’il  inftitua  en  mémoire  des  villes  de  l’Attique  qu’il  avoit 
engagées  à venir  habiter  dans  Athènes.  XV..  756.  b.  Il  réta- 
blit la  sûreté  dans  fes  états  & renouvelle  les  jeux  ifthmi- 
ques.  VIII.  930.  b.  Il  purge  la  terre  des  fcélérats  qui  l’in- 
feftoient,  & établit  des  écoles  appellées  paleftres.  IX.  758. 
a.  Viéioire  qu’il  remporta  dans  la  plaine  de  Marathon.  X. 
69.  a.  Fêtes  qu’il  inftitua  en  mémoire  de  la  défaite  du  Mi- 
notaure.  XL  680.  b.  XVI.  274.  b.  Théfée , vainqueur  du 
Minotaure  , tableau  d’Herculanum.  Suppl.  III.  356.  a.  Aven- 
tures qui  lui  arrivèrent  auprès  du  fleuve  Soloon.  XV.  327. 
a.  Amours  de  Théfée  &.  d’Ariane.  Suppl.  I.  355.  a , b.  Exil, 
mort  & fépulture  de  ce  héros  dans  l’ifle  de  Scyros.  XIV. 
846.  a.  Tranfport  de  fon  cercueil  à Athènes.  Ibid.  b.  Mo- 
numens  concernant  ce  héros  , qu’on  voyoit  à Troezene. 
XVI.  683.  b.  686.  a.  Roche  de  Théfée.  XV.  318.  a.  XVI. 
274.  b.  Temple  de  Théfée.  XVI.  79.  b.  Ruines  du  palais  de 
Théfée.  Suppl.  I.-  670.  b. 

THÉSÉES  ou  Théféennes , ( Hijl.  artc.')  fête  célébrée  chez 
les  Athéniens  e»  mémoire  de  la  viétoire  que  remporta  Thé- 
fée fur  le  Minotaure.  Ingratitude  des  Athéniens  envers  ce 
héros.  Punition  qu’ils  en  reçurent  des  dieux.  Inftitution  des 
• théféennes.  Les  os  de  Théfée  tranfportés  à Athènes.  Tem- 
ple élevé  en  fon  honneur.  Les  Romains  étoient  bien  éloi- 


gnes de  lui  dreffer  des  autels  , puifque  Virgile  place  Théfée 
dansle  tartare  parmi  les  fcélérats  tourmentés  pour  leurs  crimes, 
XVI.  274.  b. 

THESEI  ARA  , ( Géogr.  anc.)  lieu  du  Péloponnefe.  XVI. 
274  .b.  Voye{  SthÉNIEN. 

THÉSEIDE  , ( MythoL  ) le  cycle  epique  étoit  un  centon 
de  différens  poètes  , & le  morceau  de  cet  ouvrage  qui  con- 
cernoit  Théfée , s’appelloit  théféide.  La  théféide  étoit  auffi 
une  maniéré  de  fe  rafer  la  tête  , introduite  par  Théfée.  Poème 
de  Codrus  , intitulé  : la  Théféide.  XVI.  273.  a. 

THES1S , ( Mufiq . ) abaiffement  de  la  voix  dans  la  déclama- 
tion & dans  lamufique.  X.713.A 

THESMOPHORIES  , {Antiq.  grecq.)  fêtes  célébrées  dans 
l’Attique  en  l’honneur  de  Cérès.  Il  n’y  avoit  que  les  fem- 
mes de  condition  libre  qui  les  célébraient.  Habits  qu’elles 
avoient.  Proceffion  qu’elles  formoient.  Ouvrage  à confulter, 
XVI.  273.  a.  Voyez  Ce  re  ali  a. 

THESMOTHETE , ( Antiq.  grecq.  ) les  fix  derniers  archon- 
tes d’Athenes  étoient  appelle^  thefmothetes  , parce  qu’ils 
avoient  une  intendance  particulière  fur  les  loix.  Leurs  fonc- 
tions. XVI.  273. a. 

Thefmothetes  , magiftrats  d’Athenes.  I.  620.  a.  Ils  étoient 
chargés  de  convoquer  l’affemblée  des  héliaftes.  VIII.  100. 

b , &c. 

THESPIE  , ( Géogr. anc.)  ville  de  Béotie.  Les  Thefpiens 
faifoient  gloire  d’ignorer  tous  les  arts,  &même  l’agriculture. 
Leur  alliance  avec  les  Athéniens.  Fêtes  en  l’honneur  des 
mufes,  & en  l’honneur  de  Cupidon  que  l’on  célébrait  à 
Thefpie.  Statues  qu’on  admirait  dans  cette  ville.  XVI. 
273.  b. 

THESPIS  , premier  poète  tragique.  III.  361.  a.  XVI.’ 
514.  a. 

THESPROTIE , ( Géogr.  anc.  ) petite  contrée  de  l’Epire.' 
Ses  bornes.  C’eft  dans  ce  pays  qu’étoient  l’oracle  de  D©- 
done , les  chênes  confaefés  à Jupiter , le  fleuve  Acheron 
le  Cocyte.  Un  roi , nommé  Platon  ? y avoit  régné  avec  fa 
femme  Proferpine,  &c.  XVI.  275.  b. 

THESSALIE  , ( Géogr.  anc.  ) bornes  de  la  Theffalie  prife 
en  général.  Anciens  noms  qu’elle  a eus.  Divifton  de  ce  pays. 
Son  hiftoire.  XVI.  276.  a.  Chevaux  de  Theffalie.  Caraéiere 
perfide  des  Theffahens.  Magiciennes  de  Theffalie.  Beauté 
des  femmes  de  ce  pays.  Ibid,  b.  Principales  villes  , rivières 
& montagnes  de  Theffalie.  Vallée  de  Ternpé.  Produirions 
delà  Jannaou  Theffalie  moderne,  Ibid.  277.  a. 

Thejfalie.  Peuples  de  ce  pays  nommés  Perrhebes.  XII.  396b! 
b.  Sorcières  de  Theffalie.  XV.  b. 

THESSÀLIENS , {Géogr.  anc.)  les  Theffaliens  ou  Cen- 
taures habitoient  au  pié  du  mont  Pélîon  , & avoient  inventé 
la  maniéré  de  combattre  à cheval.  XVI.  277.  a. 

Thejfaliens , renommés  par  leurs  enchantemens , V.  61 9.  al 
&dansl’artde  manierleschevaux.  Suppl.  III.  391  ,a  /-.Leurs 
efeadrons.  808.  b. 

THESSALONIQUE , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Macédoine  ; 
anciennement  Thermu.  Origine  du  nom  de  Theffalonique. 
On  la  nomme  aujourd’hui  Salonïchi.  Juifs  établis  dans  ce 
lieu  déjà  du  tems  de  Jefus-Chrift.  Hiftoire  de  la  prédication 
de  S.  Paul  à Theffalonique.  XVI.  277.  a.  Première  épître 
qu’il  adreffa  aux  fideles  de  ce  lieu.  Métropolitain  de  Theffa- 
lonique. Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres,  nés 
dans  cette  ville  3 Pierre  Patrice  ; Thépdore  Gaza;  Andronicus, 
Ibid.  b. 

THESSALUS , fils  d’Hippocrate.  X.  268.^.' 

Theffalus  de  Tralles,  difciple  de  Thémifon , médecin.  X. 
291.  a.  461.  b. 

THETA  , cette  lettre  grecque  fervoit  chez  les  Romains 
à donner  fon  fuffrage  pour  la  condamnation  à mort.  XVI. 
277.  b. 

THETFORD,  ville  d’Angleterre  : malheurs caufés  dans  fon 
voifinage  par  les  fables.  XV.  371.  a. 

THÉTIS  , {MythoL  ) fille  de  Nerée  & de  Doris , la  plus 
belle  des  Néréides.  Noces  de  Thétis.  XVI.  278.  a. 

Thétis.  Epreuves  qu’elle  faifoit  fubir  à fes  enfans.  Suppl,  î. 
144.  E 

THEUDAS  , faux  meffie.  X.  40 G.  a. 

THEURGIE,  ( Divinat.  ) efpece  de  magie  des  anciens 
dans  laquelle  on  avoit  recours  aux  dieux  ou  aux  génies  bien- 
faifans.  Eloge  que  faifoient  de  cet  art  ceux  qui  le  profef- 
foient.  L’appareil  de  cette  magie  avoit  quelque  chofe  de  fage 
& de  fpécieux.  XVI.  278.  a.  Epreuves  que  dévoient  fubir 
ceux  qui  vouloient  y être  initiés.  En  quoi  confiftoient  les 
grands  myfteres.  L’invention  de  cet  art  attribuée  à Orphée. 
Obfervation  fur  les  formules  théurgiques.  Ibid.  b. 

Théurgie.  Différence  entre  la  magie  goétique  & la  magie 
théurgique.  VIL  730.  a.  On  ne  doit  pas  rejetter  comme 
faux  tout  ce  qu’on  dit  des  opérations  théurgiques.  V. 
280.  b. 

THEUTAT  ou  Theutates , ( MythoL  & Hifl.  anc.  ) nom 
fous  lequel  les  Celtes  adoroient  Mercure.  Il  étoit  connu 
des  Gaulois  fous  le  nom  d ’Ognius.  XVI,  278.  b. 


T H O 

THEUTH,  ( Mythol . êgypt.  ) dieu  des  anciens  égyptiens. 
Différentes  dérivations  de  ce  mot.  Le  theuth  des  Egyptiens 
n’étoit  point  le  Dieu  fuprême  , mais  une  divinité  dont  tous 
les  arts  tiroient  leur  origine.  XVI.  278.  b.  Voye 1 Hermès  & 
Thot. 

Theuth  ou  Thot , ( Calendr.  êgypt.  ) premier  mois  de 
l’année  égyptienne.  XVI.  279.  a. 

Theuth,  ( Mythol . ) dieu  fuprême  des  anciens  Celtes. 
Suppl.  II.  28a.  a. 

THIBAUT  , comté  de  Champagne  , fes  ouvrages.  XI. 
740.  b. 

THIE,  ( Outil  de  fileufe  ) fa  defcription  & fou  ufage.  XVI. 
2.79.  a. 

THIERRI  I,  roi  de  France.  Ses  guerres  avec  Pépin  , duc 
d Auftrafie.  Suppl.  IV.  286.  a , b.  Thierri,  roi  de  Metz.  Suppl. 
II.  398.  a , b. 

Thierri  de  Nient,  natif  de  Paderborn  , fes  ouvrages.  XI. 
740.  b. 

THINITE  , ( Hijl.  d’Egypte  ) dynafties  des  rois  thinites 
ou  qui  ont  régné  à This.  XVI.  279.  b. 

THIVA  , ( Géogr.  ) ville  de  la  Livadie  , autrefois  Thebes. 
Situation  de  cette  ville.  Reftes  de  la  Cadmée.  Grandeur  8c 
population  de  Thiva.  Eglifes  8c  mofquées  qu’on  y rrouve. 
Exploitation  de  la  terre  dont  on  fait  les  pipes  à fumer. 
XVI.  280.  a.  Rang  que  tenoit  Thiva  dans  les  notices  eccléfiaf- 
tiqties.  Ibid.  b. 

THLASPI,  ( B 0 tan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Sesefpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle 
croît.  XVI  280. I. 

Thlafpi , efpece  de  ce  genre  appellée  fcorodo-thlafpi.  XVI. 
806.  a. 

Thlaspi  , ( Mat.  mèdic.  ) qualité  8c  ufage  de  la  femence 
de  thlafpi.  XVI.  281.0. 

THLASPIDIUM , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Du  thlafpidium  de  Montpellier.  Lieux  où 
croît  certe  plante.  XVI.  281.  a. 

THNETOPS  TCH1TES  , ( Hijl,  eccl.  ) anciens  hérétiques, 
croyant  que  1 ame  humaine  étoit  femblable  à celle  des  bêtes  , 
& mouroit  avec  le  corps.  XVI.  281.  a. 

THOAS  , roi  de  Lemnos.  XV.  166.  b.  190.  b. 

THOGRAI,  philofophe  & médecin  arabe.  X.  291.  b.  XIV. 

666.  a. 

THOLOS  , ( Infetfal . ) Voye £ Bouclier. 

THOMA  , (Johannes  à S anélo-  ) philofophe.  XII.  372.  b. 

THOMAS  , arbre  de  Saint-  ( Botan.  ) XVI.  281.  b. 

Thomas,  Cœur  de  Saint-  (Botan.)  Suppl.  IL  49  6.  b. 

Thomas  , Saint-  ( Géogr.  ) ifle  d’Afrique.  XVI.  281  .b. 

Thomas , Saint-  Habitans  de  cette  ifle  d’Afrique.  VIII. 
347-  ^ 

Thomas,  Saint-  (Geogr.)  ifle  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  XVI.  281.  b. 

Thomas , Saint-  Voye ç fur  cette  ifle  de  l’Américrae.  XIV. 

%i^a. 

.Thomas  , chrétiens  de  faint-  ( Hijl.  eccl.  ) chrétiens  éta- 
blis dans  la  prefqu’ifle  des  Indes.  Il  paroîtparun  témoignage 
de  Colmas , écrivain  du  flxieme  fiecle,  que  le  chriftianifme 
étoit  alors  déjà  établi  dans  les  Indes.  XVI.  281.  b.  Mais  les 
chrétiens  de  ces  contrées  fe  donnent  une  antiquité  bien  plus 
reculée.  Ils  prétendent  que  l’apôtre  S.  Thomas  eft  le  fonda- 
teur du  leur  églife.  Narration  romanefque  des  courfes  de 
cet  apôtre  dans  les  Indes.  Diverfes  preuves  de  l’ancienneté 
du  chriftianifme  dans  le  Malabar.  Princes  du  pays  qui  le 
favoriferent.  Iliftoire  d un  marchand  arménien  nommé  Mar- 
Thomas , de  qui  l’on  croit  que  les  chrétiens  du  Malabar  ont 
pris  le  nom  de  chrétiens  de  S.  Thomas.  Ses  defcendans  divi- 
fés  en  deux  feftes.  Ibid.  282.  a.  Hiftoire  de  ces  chrétiens. 
Détails  fur  leurs  opinions  8c  rits  eccléflaftiques.  Ibid.  b.  On 
voit  par  ces  détails  , que  ces  anciens  chrétiens  , fans  avoir 
eu  de  commerce  avec  les  communions  de  Rome  , de  Con- 
ftantinople  , d’Antioche  & d’Alexandrie  , confervoient  plu- 
fieurs  des  dogmes  admis  par  les  proteftans  , 8c  rejettés  en 
tout  ou  en  partie  par  les  églifes  qu’on  vient  de  nommer.  Suite 
de  leur  hiftoire.  Ibid.  284.  a. 

THOMAS  , Chrétiens  de  Saint-  III.  379.  b.  IX.  398.  *.921 
A Leur  averfion  pour  1 ’églife  romaine.  XII.  108.  b. 

Thomas  d Aquin,  Saint-  Obfervations  fur  ce  doéteur 
XIV.  773.  b.  Chambre  qu’il  occupoit  à Fondi.  Suppl.  IIL 
83.  b.  Somme  de  Saint-Thomas.  III.  484.  b.  De  la  néceflité 
de  la  foi  félon  ce  pere.  VII.  23.  4,  b.  Réponfe  remarqua- 
ble qu  il  fît  à Innocent  IV.  XIV.  138.  a.  — Voyez  Tho- 
misme & Thomistes.  h 

Thomas  , ( M.  ) de  l'académie  françoife.  Son  ode  fur  le 
tems.  XVI.  119.  a , b. 

THOMASIUS  , philo fopkie  de  (Hijl.  de  la  philo Jophie) 

1 un  des  réformateurs  de  la  philofophie , & des  fondateurs 
de  1 eclecrtfme  renouvellé , né  à Léipfic  en  1633.  Hiftoire 
de  ce  philofophe  & de  fes  ouvrages.  XVI.  284.  b.  Son  éloge 
Principes  généraux  de  fa  philofophie,  Ibid.  286.  a,  b.  de 
la  logique  , Ibid,  288.  b.  de  fa  pneumatologie , de  fa  morale , 
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Ibid.  289.  b.  de  fa  jurifprudence  divine.  Ibid.  291.  a,  b. 

Thomasius,  ( Chriftiern  ) le  même  dont  on  vient  de  voir 
dans  l’article  précédent  les  principes  philofophiques.  IX. 
380.  b. 

THOMASSIN , (Louis)  prêtre  de  l’oratoire.  Sa  dûftrine 
fur  la  grâce.  VII.  80a.  a.  Son  ouvrage  fur  la  difcipline  ec- 
cléfiaftique.  IV.  1030.  b. 

ThomaJJln , pere  & fils,  graveurs.  VII.  870.  b. 

THOMÉ  Saint,  (Géogr.)  ville  de  Plnde.  X.  313.  a. 

THOMÉE , ( Nicolas -Léonic)  philofophe  péripatéticien. 
Xli.  372.  b. 

THOMISME.  ( Théolog.  ) Doétriue  de  S.  Thomas  d’Aquin 
& de  les  difciples , principalement  par  rapport  à la  prédes- 
tination 8c  a la  gtace.  XVI.  294-  u.  On  ne  fait  pas  pofiti- 
vement  quel  eft  le  véritable  thomifme.  Cependant  les  écrits 
d Al  / ai  tz  8c  de  Lemos  ont  pafte  pour  la  réglé  du  pur  tho- 
mi  fine.  L’école  moderne  a abandonné  les  fentimens  de  pin- 
ceurs thqmiftes , dont  les  expreflîons  avoient  paru  trop  du- 
res à Alvarez  &à  Lémos.  Quatre  claffes  de  thomiftes , 
diftingiaées  par  ces  auteurs.  Prémotion  phÿfique  admife  par 
eux.  Ibid.  b. 

THOMISTES.  ( Théolog.  ) Explication  de  leur  fyflême 
fur  la  grâce.  XVI.  294.  b.  Objedions  contre  ce  fyftême , 8é 
réponfes.  Ibid.  293.  b. 

Thomiftes.  Leur  doétrine  fur  la  grâce,  VIL  801.  b.  XV. 
634,  é.  fur  la  prédeftination,  XIII.  274.  a.  273.  a,  b.  fur 
la  prédétermination  phÿfique  , 279.  a.  fur  la  prémotion  phy- 
fique,  29a.  a,  b.  293  .a,  b.  fur  la  réprobation  , XIV.  148.  b. 
fur  la  fcience  des  conditionnels  attribuée  à Dieu,  791.  a. 
fur  l’immenfité  de  Dieu.  VIII.  373. a.  En  quoi  les  Thomiftes 
different  des  Scotiftes.XIV.  81 1.  b.  Difpute  des  Thomiftes  ou 
Nominaux,  avec  lesScotiftes,  fur  la  diftin&ion  , IV.  1039. 
b.  1060.  a.  fur  la  nature  de  l’éternité,  VI.  48.  a,  b.  furies 
univerfaux.  XVII.  406.  a,  b. 

THOMPSON  , ( Jacques  ) poëte  anglois.  Obfervations 
fur  fa  vie  & fur  fes  ouvrages.  Suppl.  II.  769.  b.  770.  a. 
Eloge  de  fon  poème  des  faifons.  XIV.  330.  b.  Morceau  de 
ce  poème  fur  le  foleil.  XV.  316.  a.  Sa  defcription  de  la 
tempête  traduite  en  françois.  XVI.  60.  b.  Morceau  fur  la 
Tamife.  219.  b. 

IHON,  Athon.  ( Ichthy.)  Defcription  de  ce  poiffon  de 
mer.  XVI.  293.  b.  Lieu  8c  faifon  où  on  le  pêche.  Qualité  de 
fa  chair.  Ibid.  296.  a.  — V yyet^  vol.  VI  des  pl.  Régné  anirn. 
pl.  34. 

Thon.  (Pêche  du)  Defcription  de  cette  pêche  qui  fe  fait 
aux  cotes  des  Bafques  8c  de  Labour,  Préparation  de  ce  poif- 
lon.  XVI.  296.  a. 

Thon.  (Medaill.&  Litter.)  Les  Sinopiens  tiroient  autre- 
fois un  grand  profit  de  la  pêche  du  thon  , c’eft  pourquoi 
ils  le  repréfentoient  fur  leurs  monnoies.  XVI.  296.  a.  Sacri- 
fices de  thon  que  les  Romains  failoient  à Neptune.  Bon 
mot  du  poëte  Dorion  fur  un  apprêt  de  ce  poiffon.  Ibid.  b. 

Thon,  (Géogr.  anc.)  ville  de  l’Afrique  propre.  XVI. 

296.  b. 

Thon  , le  ( Géogr.  mod.  ) petite  riviere  du  Poitou.  XVI. 
296.  b. 

THOPHAIL,  philofophe  arabe.  XIV.  666.  b.  671.  * , b. 

THGR,  (Mythol.)  divinité  des  anciens  peuples  du  nord. 
On  croit  que  Thor  étoit  le  même  que  le  Mithras  des  Per- 
fes  8c  le  foleil.  Comment  on  le  repréfentoit.  Fondions  qu’on 
lui  attribuoit.  Célébration  de  fa  fête.  Jour  de  la  femaine  qui 
lui  étoit  confacré.  XVI.  296.  b.  ^ 

Thor,  (Hijl.  du  Nord)  nom  d’un  roi  du  Nord,  dont 
l’hiftoire  tient  beaucoup  de  la  fable.  Suppl.  IVT  941.  a. 

Thor  8c  Baive  , dieu  des  Lapons.  IL  23.  b. 

THORA,  (Botan.)  eipece  de  renoncule.  Sa  defcrip- 
tion. Lieux  ou  croît  cette  plante.  Les  Vaudois  accufés  en 
1360,  d’avoir  trempé  la  pointe  de  leurs  épées  8c  de  leurs 
dards  dans  le  lue  venimeux  du  thora.  Fléchés  empoiionnées 
dont  fe  fervirent  les  sffpaguols  contre  les  Maures  en  1370. 
XVI.  297.  a.  / 

T HORACHIQUE  , canal , ( Anatorn.  ) conduit  par  le- 
quel le  chyle  eft  porté  dans  le  cœur.  Sa  defcription.  XVI.* 

297.  a.  Son  ufage.  Jeux  de  la  nature  auxquels  il  eft  expofé. 
Variations  qu’il  montre  dans  les  bêtes.  Arteres  thorachiques 
ou  mammaires  externes.  Ibid.  b.  — Voye{  Pecquet  , ' t Ré* 
fervoir  de)  Sc  Suppl.  IL  614.  a.  Suppl.  III.  698.  b. 

T HORAX  , (Anatorn.)  partie  du  corps  humain  qui  for- 
me la  capacité  de  la  poitrine  , 8c  renferme  le  cœur  8c  les 
poumons.  Etym.  du  mot  thorax.  Defcription  du  thorax  8c 
de  fes  parties.  XVI.  297.  b. 

Thorax , divifion  Sc  parties  du  thorax.  VIII.  270.  a,  b. 
8cc.  XII.  894.  a.  Limites  du  thorax  8c  de  l’abdomen.  Suppl. 
IL  6x2.  a.  Ulcérés  intérieurs  du  thorax  qui  caufent  l’em- 
phyfeme.  V.  378.  b.  Air  thorachique.  Ibid. 

Thorax,, ( Geogr.  anc.)  montagne  de  la  Magnéfie  , fur 
laquelle  fut  ctucifie  un  certain  Dapithas  , pour  avoir  attaqué 
les  rois  de  Pergame  dans  deux  vers.  XVI.  298.  a.  1 

THORI,  (Geofroi)  imprimeur.  VHL  62,8.  b. 
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THORIA,  hi.  IX.  677.  A . 

THORN  , ( Ge'ogr.  ) ville  de  Pologne , dans  le  palatmat 
de  Culm.  Hiftoire  de  cette  ville.  C’eft  à Thorn  que  naquit, 
en  1473,  Nicolas  Copernic.  XVI.  298.  a. 

Thorn  , pont  fur  la  Viftule  dans  cette  ville.  XVII.  358.  b. 

THOT,  ( Myth . Egypt.)  voye^  Theuth.  Athotis , roi 
de  la  Thébaïde  adoré  fous  ce  nom.  Suppl.  I.  677.  b. 

THQUÂRS  , ( Géogr.  ) ville  du  Poitou.  Son  hiftoire. 
Ouvrages  de  Corneille-Bonaventure  Bertram , né  à Thouars , 
en  1531.  XVI.  2.98.  b. 

THOURGAW , le  ( Géogr.  ) pays  de  la  Suiffe.  Son  éten- 
due 8c  fes  bornes.  Son  gouvernement  civil  8c  fpirituel.  XVI. 

^THOYNARD,  ( Nicolas ) favant  , né  à Orléans.  XI. 
652.  b. 

THRACE , pierre  de  : ( Hift.  nat.  ) trois  efpeces  de  pier- 
res de  ce  nom  félon  Pline.  Autre  pierre  de  ce  nom.  XVI. 
399.  a. 

ThraCE  , (Géogr.  anc .)  grande  contrée  de  l’Europe. 
Ses  bornes.  Détermination  de  fon  étendue.  XVI.  299.  a. 
Portrait  défavantageux  que  les  poètes  font  de  ce  pays. 
Hiftoire  des  Thraces.  Différentes  diviftons  géographiques 
de  leur  pays.  Ibid.  b.  Caraélere  des  i hraces.  Oblervations 
fur  Phedre , originaire  de  ce  pays  & fur  fes  ouvrages.  Mer 
de  Thrace.  Bofpliore  de  Thrace.  Ibid.  300.  a. 

Thrace.  Bofpliore  de  Thrace.  IL  337-  b.  Cherfonnefe  de 
Thrace.  XIII.  700.  a , b.  701.  a.  Philofophie  des  Thraces. 
XIV.  848.  b.  Zalmoxis  , dieu  de  ces  peuples.  XVII.  690.  b. 
Efcadrons  des  Thraces.  Suppl.  II.  869.  a. 

THRANÎTÆ , ( Lit  tir.  ) rameurs  qui  étoient  au  plus  haut 
pont  dans  les  galeres  à trois  rangs  des  rames.  Obfervations 
de  Meibom  fur  les  galeres  des  anciens , & fur  celles  des 
modernes.  XVI.  300.  a. 

THRASEA.  ( Pœthus  ) Obfervations  fur  ce  philofophe  8c 
fes  ouvrages.  XI.  742.  a.  Crimes  dont  les  flatteurs  de  Né- 
ron le  chargèrent.  VI.  846.  a , b. 

THRASYBULE , Athénien.  Suppl.  I.  676.  b.  Il  ramene 
les  exilés  à Athènes  , XI.  279.  a.  délivre  fa  patrie.  XVI.  784. 
b.  Fête  en  mémoire  de  cette  délivrance.  III.  205.  a. 

THRASYLLE , trois  hommes  de  ce  nom , fameux  chez 
les  Grecs.  XII.  520.  a.  Réponfe  de  Taftrologue  Thrafylle  a 
Tibere.  I.  783.  a. 

THRIPS , ( Littèr.  ) nom  donné  par  les  Grecs  8c  les  Ro- 
mains à une  efpece  de  ver  né  de  l’œuf  du  fcarabe.  Ufage 
que  les  anciens  Grecs  faifoient  des  morceaux  de  bois  ron- 
gés par  ces  vers.  Différentes  acceptions  du  thrips.  XVI.  300 .b. 

THROMBUS  , ( Chirurg . ) tumeur  formée  par  un  fang 
épanché  en  conféquence  d’une  faignée.  Caufe  de  cette  tu- 
meur. Son  traitement.  XVI.  300.  b.  , 

THRONE.  ( Archit.  & Littèr.  ) Thrones  de  1 antiquité 
.qu’on  voit  gravés  dans  les  peintures  d’Herculanum.  XVI. 


301 . a. 

Thrône , celui  où  le  roi  de  France  ftégeoit  lorfque  les 
affemblées  de  la  nation  fe  tenoient  en  pleine  campagne  : ce- 
lui où  il  ftege  en  parlement.  IX.  581.  a.  Chambre  du  thro- 
«e.  III.  45.  a. 

Thrqne.  (Critiq.  facr.)  Thrône  de  Salomon.  Throne 
de  l’Éternel  décrit  par  les  prophètes.  Autres  acceptions  du 
mot  thrône  dans  les  livres  facrés.  Anges  appelles  du  nom 


de  thrones.  XVI.  30t.  a. 

THUCYDIDE.  Des  harangues  qu’il  met  dans  la  bouche 

de  fes  héros.  Suppl.  III.  291.  a. 

THULE  ou  Thylé,  ( Géogr.  une.)  ifle  de.l’ocean  fepten- 
trional,  que  tous  les  anciens  géographes  joignent  aux  ifles 
Britanniques  3 mais  ils  en  ont  parle  fi  différemment , qu  on  ne 
peut  en  fixer  la  fttuation , 8e  que  cette  ifle  nous  eft  encore 

inconnue.  XVI.  301.  b.  . 

THUN,  (Géogr.)  ville  du  canton  de  Berne  : fontaine 

remarquable  dans  fon  bailliage.  VIL  100.  a. 

THURINGE,  (Géogr.)  province  /Allemagne,  dans  le 
cercle  de  la  haute-Saxe.  Ses  bornes  8c  fon  etendue.  La  Thu- 
ringe  eft  l’ancien  pays  des  Cattes.  Principales  villes  de  cette 
province.  Thuringe  - Ballay.  Ouvrage  à confulter.  XVI. 

302.  a.  . TT 

Thuringe , caverne  remarquable  dans  cette  province.  Vil. 


loi.  a. 

THURINGIENS , les  ( Géogr. ) peuples  de  la  Germanie, 
célébrés  depuis  la  décadence  de  l’empire  romain.  Abrégé  de 
leur  hiftoire.  XVI.  302.  a. 

THUR1UM.  ( Géogr.  anc.  ) i°.  ville  d’Italie  fur  le  golfe 
de  Tarente,  bâtie  dans  un  lieu  voiftn  de  Sybaris , apres 

que  les  Crotoniates  eurent  détruit  cette  ville.  Veftiges  de 

Thurium  que  l’on  voit  encore.  Hiftoire  des  Thuriens.  X . 
302.  b.  Loix  deCharondas  leur  légiflateur.  Ibid.  303.  a,  b. 
Il  s’ôte  la  vie  pour  maintenir  1 autorité  de  ces  loix.  2 . 
Thurium,  ville  de  Béotie.  Ibid.  304.  a. 

THUSEI,  (Géogr.  anc.  ) nom  de  la  belle  terre  que  Pline 
le  jeune  avoir  en  Tofcane.  XVI.  304.  a.  Sa  defciiption  ti- 
rée d’une  des  lettres  de  Pline  à Appollinaire.  Ibid.  b. 
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THUYA,  (Botan.)  en  françois  vulgaire  , arbre  de  vie.  , 

( voyei  ce  mot.  ) Sa  defeription.  11  vient  du  Canada  , 8c  fut 
apporté  en  Europe  fous  François  I.  Obfervations  fur  fa  cul- 
ture. Thuya  des  anciens  Grecs.  XVI.  306.  b. 

Thuya  de  Virginie.  Son  rapport  avec  une  efpece  de  cy- 
près. Suppl.  IL  670.  a. 

Thuya,  bois  de  (Botan.  facr.)  bois  odoriférant  fort  ef- 
timé  des  Hébreux.  XV.  306.  b. 

THYAT1RE  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure  dans 
la  Lydie.  Le  tems  & les  changemens  arrivés  avoient  fait 
perdre  jufqu’à  la  connoiflance  de  fa  fttuation  ; mais  M.  Ri- 
caut , anglois  , étant  allé  à Ak  Hiflar , vit  plufteurs  mafu- 
res  antiques,  8c  trouva  le  nom  de  Thyatire  dans  quelques 
inferiptions  : après  quoi  il  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  lelle- 
même.  Defeription  que  ce  conful  anglois  donne  de  ce  lieu , 
8c  des  ruines  qu’on  y trouve.  XV I.  307.  a.  Defeription 
de  la  ville  que  les  Turcs  ont  bâtie  auprès  , fous  le  nom 
d 'Ak-Hijfar.  Ibid.  b.  Voyei  Akissar. 

Thyatire.  De  l’églife  de  cette  ville.  I.  528.  a.  Divinité  de 
Thyatire , appeilée  Tyrimnus.  XVI.  786.  b. 

TFIYIA  , ( Antiq.  Grecq.  ) fête  de  Bacchus  qui  fe  célé- 
brait à Elis  Miracle  qui  arrivoit  ce  jour-là.  XVI.  307.  A 

THYIADES.  (Mytholog.)  Les  bacchantes  recevoient  ce 
furnom,  parce  que  dans  les  fêtes  de  Bacchus  elles  couraient 
comme  des  folles  8c  des  furieufes.  L’auteur  cite  ici  deux 
exemples  du  refpeéf  qu’on  avoit  pour  elles.  XVI.  307,  b. 

THYIASES  , ( Antiq.  Grecq.  ) danfes  des  bacchantes  en 
l’honneur  de  leur  dieu.  Leurs  geftes  & leurs  contorfions  re- 
préfentées  fur  d’anciens  monumens.  XVI.  308.  a. 

THYM.  (Botan.)  Caractères  de  ce  genre  de  plante. Ses 
efpeces.  Defeription  de  la  principale.  XVI.  308.  a.  Lieux 
où  elle  croit  naturellement.  Ibid.  b. 

Thym.  (Chym.  Mat.  mèdic.  ) Odeur  8c  goût  de  cette 
plante.  Son  huile  efffentielle  Ufage  intérieur  8c  extérieur  de 
cette  plante.  XVI.  308.  b. 

Thym , efpece  de  camphre  qu’on  a tiré  de  cette  plante, 
IL  379.  b. 

THYMALE,  forte  de  verrue.  XVII.  137.  b. 

THYMBRE.  ( Botan.  ) Caraéteres  de  ce  genre  de  plante, 
XVI.  308.  A Ses  efpeces.  Defeription  de  la  plus  commune. 
Ses  propriétés  médicinales.  Ibid.  309.  a. 

THYMBRÉE , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Troade.  Ba- 
taille de  Thymbrée , entre  Cyrus  8c  Créfus.  Deux  remar- 
ques de  M.  Fréret  fur  cette  bataille.  i°.  Le  retranchement 
mobile  de  chariots  dont  Cyrus  forma  fon  arriere-garde , Sc 
qui  lui  réuflit  fi  bien,  a été  employé  heureufement  par  de 
grands  capitaines  modernes.  20.  Cyrus  dut  prefque  fa  vic- 
toire aux  4000  hommes  qui  étoient  derrière  le  retranche- 
ment. Céfar  employa  avec  le  même  avantage  une  fembla- 
ble  difpofition  à Pharfale.  XVI.  309.  a. 

THYMELÉE , ( Botan.  ) voye[  le  caraétere  de  ce  genre 
de  plante  au  mot  Garou.  Ses  efpeces.  Defeription  de  la 
thymelée  des  pays  chauds.  Lieux  où  elle  fe  trouve.  Def- 
eription de  la  thymelée  de  la  mer  Noire.  Sa  qualité  brûlante 
8c  cauftique.  XVI.  309.  b. 

Thymelée  de  Montpellier , voyeç  GAROU.  XVI.  310.  a. 

Thymelée  à feuille  de  laurier , voye^  LaüRÉOLE  & DAPHNÉ. 

XVI.  310. 

Thymelée,  efpece  de  ce  genre  nommée  tartonraire.  XV. 
926.  b. 

THYM1AMATA , (Mat.  méd.  anc.)  efpeces  de  fumi- 
gations aromatiques.  Drogues  qu’on  y employoit.  XVI. 
310.  a. 

THYMIA TE RIUM , (Géogr.  anc.)  première  ville  que 
Hannon  fonda  fur  les  côtes  de  Lybie.  Son  véritable  nom 
eft  Dumathiria.  XVI.  310.  a.  O11  croit  que  ce  lieu  eft  au- 
jourd’hui A^amor.  Ibid.  b. 

THYMO,  (Ichthy.)  poiffon  du  fleuve  Teftn  en  Italie. 
Sa  defeription.  XVI.  310.  b. 

THYMOXALME,  ( Mat.  méd.  anc.)  préparation  de  vi- 
naigre, de  thym,  de  fel , 8c  de  quelques  autres  ingrédiens. 
Maladies  pour  lefquelles  on  preferivoit  ce  remede.  Sa  pré- 
paration. XVI.  3 10.  b. 

THYMUS,  (Anatom.)  glande  conglobée , fttuée  à la 
partie  fupérieure  du  thorax.  Son  ufage.  Oblervations  de  M, 
Chefelden  fur  cette  glande.  XVI.  310.  b. 

Thymus.  Obfervations  fur  l’état  de  ce  corps  glanduleux 
dans  le  fœtus.  VII.  5.  b.  XIV.  873.  a.  Suppl.  III.  234.  b. 

TH YREO  - PALATINS , mufcles.  (Anat.)  Suppl.  III. 
708.  a. 

THYROARYTÉNOIDIEN.  XVI.  311.  a. 

THYRO-EPIGLOTTIQUE.  XVI.  3x1.  A 

THYRO-  HYOÏDIEN,  (Anat.)  mufcles  de  ce  nom. 
XVI.  3 11.  A — Suppl.  III.  707.  b. 

THYROÏDE,  (Anatom.)  cartilage  fitué  à la  partie  an- 
térieure du  larynx.  Etym.  de  fon  nom.  Sa  defeription.  üfages 
de  fes  glandes.  XVI.  311.  b.zzc  Voye ç Suppl.  III.  707.12,  b. 

Thyroïde  , fiemo-  (Mufcle)  XV.  314-  b. 

THYROÏDIEN,  (Anat.)  branche  de  l’artere  carotide, 

appeilée 


) 


T î B 

appeliée  thyroïdienne  fupérieure.  Suppl.  II,  £43.  a.  Ârtefes 
& veines  thyroïdiennes.  Suppl.  III,  706.  b. y 07,  a. 

THYROÏDIENNE  , glande  ( Anatom.  ) groffe  maffe  glan- 
duleufe  , qui  couvre  antérieurement  la  convexité  du  larynx. 
Sa  defcription.  XVI,  311.  b. 

Thyroïdienne  , glande.  Suppl.  III.  234.  b.  707.  b.  Examen 
de  la  queilion  fi  elle  eft  deftituée  de  nerfs.  XIV.  873.  a. 

THYRO-PALATIN  , {Anatom.)  mufcle  du  voile  du 
palais.  Sa  defcription  & fon  ufage.  XVI.  3 1 x.  b . 

THYRO-PHARYMGÏEN , {Anatom.)  nom  d’une  paire 
de  mufcîes.  XVI.  312.  a. 

THYRO-STAPHYL1N , {Anatom.)  mufcles  de  ce  nom 
appartenant  à la  luette.  XVI.  312.  a. 

THYRSE  , ( Lïttérat.  ) demi-pique  ornée  de  feuillages  de 
lierre  & de  pampre  de  vigne,  entrelacés  en  forme  de  ban- 
delettes. Le  thyrfe  étoit  l’arme  & le  fyinboie  de  Bacchus 
& des  bacchantes.  Son  origine.  Effet  merveilleux  du  thyrfe 
félon  les  poètes.  XVI.  312.  a. 

Thyrfe,  figure  fymbolique.  XV.  728.  b. 

Thyrse,  ( Critiq.  fier.  ) bâton  entouré  de  feuillage  , que 
les  Juifs  portoient  pendant  la  fête  des  tabernacles  , en  mé- 
moire de  la  prife  de  Jérufalem  par  Macchabée.  XVI.  3 12.  a. 

THYSSELINUM  , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  principale.  Lieux  où 
elle  croît,  XVI.  3x2.  X 

T I 

TIAMO , ( Géogr.  ) autrefois  T eanum.  XVI.  1.  a. 

TI  ARA.  {Petreïus)  XVII.  641.  b. 

T LL  RE  , ( Critiq.  facr.  ) ornement  de  tête  des  prêtres 
juifs.  XVI.  312.  b. 

Tyare  du  grand-prêtre.  XIII.  80.  a . 

ilARE,  ( Littéral.)  efpece  de  bonnet  ou  de  couverture 
de  tête  des  Orientaux.  XVI.  3x2.  b. 

Tiare.  {Art  numiflm.)f  Les  tiares  dont  les  particuliers  fe 
fervoient  chez  les  orientaux  , étoient  rondes  ou  recourbées 
par- devant.  Il  n’étoit  permis  qu’au  louverain  de  les  porter 
ciroites  & élevees.  Différentes  fortes  de  tiares  repréfentées 
fur  les  médailles.  XVI.  313.  a. 

1 iare  du  pape.  { Hifl.  des  papes  ) Cet  ornement  du  pape 
eft  fi  fuperbe  , qu  on  a tout  lieu  de  juger  qu’il  ne  le  tient 
pas  de  S.  Pierre.  Comment  cette  couronne  fimple  dans  fon 
origine  eff  devenue  enfuite  une  triple  couronne.  XVI. 

3 1 V a- 

1 IBALANG , ( Hifl.  mod.  Super  fl.  ) nom  que  les  anciens 
habitans  idolâtres  des  Philippines  donnoient  à des  fontai- 
nes qu'ils  croyoïent  voir  fur  le  fommet  des  arbres.  Divers 
objets  de  leur  culte.  XVI.  313.  a. 

i IBARRNIENS , les  { Géogr.  anc.  ) peuples  d’Afie  fur  le 
Pont-Euxin.  XVI.  313'  a‘  Us  mettaient  le  fbuverain  bien  à 
jouer  Sc  à rire.  Dès  que  leurs  femmes  étoient  accouchées, 
ils  fe  mettoient  au  lit  pour  elles.  Autres  peuples  qui  ont 
pratiqué  cet  ufage.  Loi  cruelle  que  les  Tibaréniens  deve- 
nus chrétiens  abrogèrent.  Ibid.  b. 

TIBERE.  ( Claudius-Tiberius-Nero)  Événement  qui  lui  fit 
concevoir  l’efpérance  de  parvenir  à l’empire.  XII.  240.  a. 
Hiftoire  de  fon  régné.  XIV.  334.  b.  Etat  de  Rome  fous  fori 
empire.  XII.  179.  b.  Caraffere  de  fes  difeours  & de  fes 
écrits.  XL  572.  a.  Son  goût  pour  la  peinture.  XII.  574.  b. 
Heureux  effets  de  la  confiance  qu’il  avoit  en  Thrafylie  le 
Mmdenen.  320.  a.  Caraélere  de  cet  empereur.  IV,  318.  a. 
X.  373.  a.  XVI.  161.  b.  162.  a.  Etat  malheureux- de  fon 
ame.  V.  90.  a.  XVI.  784.  b.  En  quel  tems  il  fît  fon  entrée 
cYns  fa  ville  de  Bavay.  -Monument  conftruit  à cette  occa- 
iion.  Suppl.  I.  8 3 4*  E Refus  qu  il  fît  de  recevoir  des  os  fof- 
files  qu’on  lui  préfentoît.  Suppl.  III.  189.  b.  Ex-tenfion  qu’il 
donna  aux  différons  cas  des  crimes  de  lefe-majefté.  IX.  399. 
a.  Lieu  où  il  mourut.  X.  373.  a. 

Tibere  III , voye ç AbsiMARE. 

TIBüRIADE  , eaux  de.  {Hifl.  nat.)  Source  d’eaux  chau- 
des près  de  i ibériade  en  Egypte.  Expériences  du  doéteur 
h cri  y fur  fes  eaux  , doù  il  réfulte  qu’elles  contiennent  une 
affe z grande  quantité  de  fel  groflier,  vitriolique  fixe,  du 
ml  nitreux,  oc  un  peu  d’alun.  Leur  ufage  en  médecine. 
AVI.  3x3.  b. 

Tibérîades,  ( Mythol.  ) nymphes  des  bords  du  Tybre. 
AVI.  314.  a. 

Tibériade,  {Geogr.  anc.)  ville  de  la  Galilée  bâtie  par 
K e rode  Agrippa  en  l’honneur  de  Tibere.  Bains  deaux  chau- 
des dans  fes  environs.  Ses  murailles  abattues  par  Vefpafien. 
Ecole  de  Juifs  fondée  à Tibériade.  Etat  préfent  de  cette 
ville.  Jufle  de  Tibériade.  XVI.  314. 

Tibériade.  , lac  de  ce  nom.  X.  369.  a.  Les  doéieurs  de  l’é- 
cole de  1 iberiade  ont  inventé  les  accens  hébreux.  I.  63.  b. 

1 ourquoi  ils  furent  appellés  mafïbrettes.  66.  a. 

TÏBERINA  INSULA  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  du  Tibre  dans 
la  ville  de  Rome.  Comment  elle  fe  forma.  XVI.  3 14.  a. 

1 ourquoi  elle  fut  appeliée  facrée.  Ibid.  b. 
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TlBET  , ( Géogr.  mod.  ) varie  pays  d’Afie  4 très-peu  con- 
nu. Petit  Tibet.  Son  chef-lieu  nommé  Ladak.  Habitans  de 
ces  contrées.  Des  lamas  ou  religieux  de  Tibet.  Leur  ha- 
bit, leursexercices.  Grand  lama.  Qualité  & productions  du 
pays  au  j.  ibet.  i roi  fiera  e pays  du  nom  de  Tibet,  peu  éloh 
gne  de  la  Chine.  XVI.  314.  b. 

Tibet , fouverain  temporel  & fpirituel  de  ce  pays.  IX.  5.24* 
b.  Caraeieres  Aibetans,  vol.  II  des  planches,  Caraéfere  . 

pl.  2. 

TIBIA  , ( Anatom.  ) l’un  des  deux  os  de  la  jambe.  Origine 
de  fon  nom.  Sa  defcription.  XVI.  313.  a. 

Tibia,  fa  formation  dans  le  fœtus.  Suppl  L 13 o.b.  .Arti- 
culation de  cet  os  avec  le  fémur  , VIII.  440.  a.  avec  le  pé- 
roné. XII.  389.  b.  Glandes  de  Havers  à l’articulation  infé- 
rieure du  tibia.  Suppl.  III.  235.  a.  Arteres  'tibiales.  Suppl.  IL 
639.  6.  660.  a,  b.  Nerf  tibial.  Suppl.  IV.  43,  a , /-/Expé- 
riences fur  la  ténacité  du  tibia  du  poulet  pendant  l’incuba- 
tion. Suppl.  IV.  391.  b.  &c. 

1 IBIÀ  , ( Anat.  Chir.  ) defcription  du  tibia  & du  cubitus 
des  gi enouilles  & des  crapauds.  Struéfure  admirable  de  ces 
os.  Suppl.  IV.  94 1.  b.  Rapports  de  cette  ftru&ure  avec  les 
uiages  que  l’animal  en  tire  & les  fondions  auxquelles  ces 
parties  font  deftinées.  Ibid.  942.  b.  Proportions  des  "différentes 
parties  dont  le  jeu  & les  mouvemens  contribuent  aux  fauts 
de  la  grenouille  & du  crapaud.  Ibid.  943.  a.  Expériences  fai— 
tes  fur  les  grenouilles  pour  s’affùrer  fi  la  reproduction  des  os  t 
moyennant  la  deftruéhon  de  la  moelle  avoit  lieu  dans  ces 
anmiaux.  Jl  a réluke  de  ces  expériences  que  cette  repro» 
duchon  n avoit  pas  lieu  , ou  que  fi  elle  l’avoit , ce  devoir 
etre  en  très-longs  tems.  Age  auquel  la  force  reproduétrice 
eft  la  plus  aétive  dans  les  animaux  qui  Ja-poffedent.  Régé- 
nération des  pattes  delà  falamandr  e.  Ibid.  b.  Succès  d’ufie  au- 
tre expérience  fur  une  grenouille  , à qui  l’auteur  coupa  la 
patte  fous  l’extrémité  fupérieure  du  tibia  , laiffant  enfuite 

I animal  fans  détruire  la  moelle.  Ibid.  944.  a.  Scultet  a vu 
régénérer  entièrement  d’un  bout  à l’autre,  un  tibia  & un 
cubitus  dans  des  hommes.  Ces  os  étoient  cariés  jufqu’à  la 
moelle  , & un  nouvel  os  s’étoit  reproduit , de  maniéré  que 
le  tibia  oc  le  cubitus  primitifs  étoient  contenus  dans  les  nou- 
veaux. Ibid,  b.,  Defcription  de  la  maniéré  dont  s’efl  faite  la 
régénération  dune  patte  de  pigeon,  amputée  près  del’épi- 
phyfe  inferieure  du  tibia  , dont  la  moelle  avoit  été  détruite 
avec  foin.  Ibid.  943.  a.  La  même  expérience  répétée  fur  plu- 
fieurs  pigeons  avec  le  mêmefuccès,  Différens  fuccès  de  l’expé- 
rience , félon  les  différentes  maniérés  de  détruire  la  moelle. 
Comment  1 auteur  fui  vit  les  progrès  du  nouvel  os  depuis  le 
commencement  jufqu’à  fa perfeélion.  Ibid.  b.  Autre  expérien- 
ce  fane  fur  les  pigeons,  en  caftant  le  tibia  dans  fon  milieu. 

II  eft  obferve  que  dans  cette  expérience,  les  pigeons  & tous 
les  autres  animaux  fur  lefquels  elle  a été  faite , périffoient 
plus  facilement  que  lorfqu’on  leur  coupoit  la  patte.  Précau- 
tions que  1 auteur  a prifes  , lorfqu’il  l’a  répétée  fur  quelques 
chien»  dans  la  manière  de  détruire  la  moelle  de  l’os , Bar 
lefquelies  il  eft  parvenu  à leur  fauver  la  vie.  Ibid.  oÆ  a 
Suite  d une  expenènee  dans  laquelle  on  avoit  détruit  le  pé- 
riode externe  fans  toucher  à la  moelle.  Ibid.  b.  M.  David  chi- 
rurgien de  Rouen  a extrait  des  tibia  entiers  dans  l’homme 

& un  nouvel  os  eft  refté  à la  place.  Ouvrage  annoncé  fur 
cette  matière.  Ibid.  947.  b. 

Tibia  du  cheval  { Màréch.  ) Suppl.  III.  382.  b.  38e.  a 

Tibi£’  iL*tter.)  flûte  ; étymologie  de  ce  mot.  Suppl  ÏU. 
6o'  f-  appellee  tibia  curva.  61.  b. 

TIBRE  , { Manum  Médaill.  ) repréfentation  du  Tibre  per- 
fonnme  , fur  les  médaillés  & autres  monumens  anciens.  XVI 
3 1 3.  b. 

ÏISSE>  Mythol.  ) ce  fleuve  ou  ruiffeau  bourbeux  , an- 
nob!L  fe  célébré  par  Virgile.  Æneid.  lib.  VIII,  v.‘  3 1 & v 
72.  AVI.  3 1 3.  b.  J 

, 1/BRE  » lf  ’ ( GéoSr-  ™od.  ) anciennement  Albula.  La  gloire 
du  Tibre  relevee  par  Virgile.  Æneid.  lib.  VIII,  v.  330  Ori- 
gine de  Ion  nom.  Defcription  de  fon  cours.  Travaux  de 
quelques  empereurs  par  rapport  à ce  fleuve.  Caufes  de  fes 
inondations.  XVI.  316.  a.  Mauvaife  eap  du  Tibre.  Ifle  du  Ti- 
bre. Ibid.  b.  Voye £ Tibcrina  infula. 

Tibre.  On  croit  qu’il  eft  le  grand  magaffm  de  plufieurs 
précieux  m^umens  XIV.  348.  b.  Me  "du  Tibre^St 
Temple  dEfculape  dans  cette  ifle.  XVI.  71.  b.  Bateliers  des 

““tIrtttt?8111/  !?0,Ur  Ia,  navigation  du  Tibre.  II.' 783.  b. 

BIBÜLLE  , ( Aldus- Albius)  obfervations  fur  fes  élégies, 
V.  484./.  483.  a,  b 486.  a , b.  488.  b.  489.  ,2  , b.  490.  a. 
Traduéhon  en  vers  de  la  première  élégie  de  Tibulle,  par 
M.  de  la  Fare.  XVII.  369.  a,  b.  1 

T IB  UR,  {Géogr.  anc.)  ville  d’Italie  dans  le  Latium.  Son  - 
origine.  Elle  etoit  déjà  fîonffante  lorfqu’Énée  débarqua  en 
Italie.  En  quel  tems  elle  fut  foumife  aux  Romains.  Ses  ha- 
bitans , tiakes  de  fuperbes.  Dévotion  particulière  de  cette 
ville  pour  Hercule  , XVI.  3,6.  t.  & pour  fo„  fonda. 

ttur  le  dieu  Tiiumus.  Bois  d’albunée  confacré  à ce  dieu. 
Carrières  & pierres  de  Tibur,  L’air  de  la  montagne  de  Tibïir 
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avoit  la  vertu  de  conferver  à l’ivoire  fa  blancheur  & fort 
éclat.  Bonne  qualité  du  pays  de  Tibur  , qui  engagea  plufieurs 
Romains  à y avoir  leurs  maifons  de  campagne  & d’autres 
commodités.  Ibid.  317.  a . La  beauté  de  Tibur  décrite  par 
Horace , & par  Martial.  La  Rome  chrétienne  n’a  pas  moins 
couru  après  les  délices  de  Tivoli.  Ibid.  b.  Réflexions  de 
Pline  à l’accafion  du  tombeau  de  Pallas  qu’on  voyoit  fur 
le  chemin  de  Tibur.  Ibid.  318.  a. 

TIC,  ( Gramm.  ) XVI.  3x8.  a. 

T IC  , ( Marêch.  ) mauvaise  habitude  que  les  chevaux  ont 
d’appuyer  les  dents  contre  la  mangeoire  ou  la  longe  du 
licou , comme  s’ils  les  vouloient  mordre.  Mauvais  effets  de 
cette  habitude.  Palliatifs  à employer  pour  l’arrêter  pendant 
quelque  tems.  XVI.  318.  a. 

TICHO-BRAHÉ  : obfervations  fur  cet  aflronome  & fur 
les  fervices  qu’il  a rendus  à l’aftronomie.  I.  790.  a , b.  VIII. 
108.  b.  Précis  de  fa  vie.  XVII.  486.  <z,  b.  Ille  où  il  s’éta- 
blit pour  faire  fes  obfervations.  XVII.  593.  a,  b Son  oh- 
fervatoire.  XI.  324.  b.  Caufe  de  fa  mort.  XVII.  206.  b. 
Syftême  de  Ticho-Brahé.  XV.  779.  a.  XVI.  772.  a.  vol.  V. 
des  planch.  Agronomie , pi.  4.  Globes  de  Ticho.  VII.  707. 
a , b.  Ses  tables  agronomiques.  XV.  798.  a.  Suppl.  IV.  895. 
b.  898.  b.  922.  a. 

TIDOR,  ( Géogr . ) ifle  de  la  mer  des  Indes  , dans  l’Ar- 
chipel des  Moluques.  Ses  produélions.  Sa  grandeur.  A qui 
elle  appartient.  XVI.  318.  b. 

TIEDE,  ( Phyjîq . ) propriété  de  l’eau  tiede.  V.  196.  a. 
Comment  l’on  juge  du  tiede  par  l’attouchement.  XV.  821.  a. 

TIEL , ou  Tiéle  , { Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  dans  la 
province  de  Gueldre.  Ses  révolutions.  Dans  cette  ville  na- 
quit Guillaume  Bibaiïc , qui  paffa  dans  fon  pays  pour  un 
prodige  d’éloquence.  Echantillon  d’un  de  fes  fermons.  XVI. 
318.  b. 

TIEN  , ( Hijl.  mod.  relig.  ) les  lettrés  Chinois  défignent 
par  ce  mot  qui  fignifie  le  ciel  , l’être  fuprême  , créateur 
de  l’univers.  Les  mêmes  Chinois  défigpent  encore  la  divinité 
fous  le  nom  de  cham-ti  , ou  chang-ti , ce  qui  fignifie  fou- 
verain  ou  empereur.  Les  millionnaires  jéfuites,  ayant  accufé 
d’athéifme  les  lettrés  qui  donnoient  à la  divinité  le  nom  de 
Tien , l’empereur  Changhi  pour  calmer  leurs  foupçons  fit 
publier  un  édit,  que  les  lettrés  fignerent , par  lequel  ilfaifoit 
connoître  que  ce  n’étoit  point  au  ciel  matériel  que  l’on 
adrefïbit  un  culte  , mais  au  fouverain  maître  des  cieux.  Mal- 
gré une  déclaration  fi.  formelle , les  millionnaires  ne  furent 
point  raffurés  , & perfuadés  que  les  lettrés  ne  croyoient  point 
intérieurement  ce  qu’ils  profeflbient  de  bouche  , ils  perfifie- 
rent  à les  accufer  d’athéifme.  XVI.  319.  a. 

Tien  , efprit  univerfel  que  les  philofophes  du  Japon  ado- 
rent. XV.  233.  b. 

TIERCE  , ( Thèolog.  ) nom  d’une  des  petites  heures  ca- 
nonaiies.  XVI.  319.  b.  Des  auteurs  eccléfiaftiques  très-anciens 
attellent  que  de  leur  tems , tierce  faifoit  partie  de  la  priere 
publique.  On  la  faifoit  à la  troifieme  heure  du  jour  félon  la 
maniéré  de  compter  des  anciens , c’eft-à-dire  à neuf  heures 
du  matin.  En  mémoire  de  quel  événement  elle  fut  inftituée. 
Comment  elle  étoit  compofée.  Ibid.  b. 

Tierce  , heure  de.  XIII.  362.  a. 

Tierce  , fievre  , ( Médec . ) Symptomés  de  cette  maladie. 
Perfonnes  qui  y font  fujettes.  XVI.  319.  b.  Divifion  des  dif- 
férentes fievres  tierces.  Leurs  caufes.  Pronoftics.  Méthode 
curative.  Ibid.  3 20.  a.  Obfervations  de  pratique.  Ibid.  b. 

Tierce  , fievre.  VI.  740.  b.  Efpece  de  fievre  tierce  appellée 
êritæophyes.  XVI.  663.  a. 

Tierces  , pendule  à { Horlog.  ) III.  402.  a. 

Tierce  , ( Mufiq.  ) quatre  fortes  de  tierces , deux  con- 
fonnantes  &.  deuxdifibnantes.  Loix  fur  leur  ufage.XVI.  321.Æ. 

Tierces  mineures.  Suppl.  IV.  873.  b. 

Tierce  de  Picardie , les  muficiens  appellent  ainfi  par  plai- 
santerie , la  tierce  majeure  donnée  à la  finale  d’un  morceau 
de  mufique  compofé  en  mode  mineur.  XVI.  321.  a. 

Tierce  , ( Imprim .)  troifieme  épreuve , ou  première  feuille 
que  l’on  tire  immédiatement  après  que  la  forme  a été  mife 
en  train.  XVI.  321.  a. 

Tierce  , ( Lainage')  XVI.  321.  b. 

Tierce  , tierce  double  , {Jeu  d'orgue)  XVI.  321.  b. 

Tierces- plumes  , ( Plumacerie  ) XVI.  321.  b. 

Tierce  , ( Comm.  )mefure.  XVI.  321.  b. 

Tierce,  efiocade  de  ( Efcrirne)  maniéré  de  l’exécuter. 
XVI.  321.  b. 

Tierce  , parer  en  , ( Efcrirne  ) maniéré  d’exécuter  cette  pa- 
rade. XVI.  321.  b. 

Tierces  , ou  tierches , {Blafon)  XVI.  321.  h. 

Tierce,  ( Jeu  de  piquet)  XVI.  322.  a. 

Tierce- feuille  , (Blafon)X\ I.  322.  a. 

TlERCE-/oi,  {Jurifpr.)  XVI.  322.  a. 

Tierce  -main,  {Jurifpr.)  XVI.  322.  a. 

TlERCE-oppofition  , {Jurifpr.)  XVI.  322. 

Tierce.  Remife  en  main-tierce  d’une  chofe  enlevée.  V.  72 4* 
b.  Fief  en  tierce-fvi.  VI.  71 6.  a , b. 
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1 TIERCEMENT,  ’(  Jurifpr.)  enchère  fur  Tadjudicàtaire 
d un  bail  judiciaire  , du  tiers  en  fus  du  prix  de  l’adjudica- 
taire. Le  tiercement  doit  être  fait  peu  de  tems  après  le  bail 
Dans  les  adjudications  des  fermes  & domaines  du  roi  on 
entend  par  tiercement  le  triple  du  prix  de  l’adjudication, 
lerme  auquel  il  peut  etre  reçu.  Loix  à confuiter  XVI  «î 
b.  - Voye. c Doublement.  3 

TIERGIAIRE  , ( Ordre  relig.  ) homme  ou  femme  du  tiers- 
ordre.  Obfervations  fur  les  tierciaires.  Ouvrages  à conful- 
ter.  XV.  322.  b. 

TIERS  , ( Arithm.  ) XVÏ.  322.  b. 

Tiers,  ( Ornitk.  ) efpece  de  canard.  XVI.  323.  a. 

Tiers-Etat  , ( Hifi.  de  France  ) Il  paraît  par  une  ordon- 
nance de  l’an  1234,  que  déjà  du  tems  de  S.  Louis  , le  tiers- 
état  étoit  confulté  quand  il  s’agiffoit  de  matières  où  le  peuple 
avoit  intérêt.  XVI.  323.  a. 

Tiers-état.  VI.  20.  b.  29.  b.  Député  du  tiers-état  en  An- 
gleterre. IV.  868.  a. 

Tiers-ordre  ${  Hifi.  du  monachifm.  ) les  tiers-ordres  font 
originairement  des  affociations  de  perfonnes  féculieres  & 
même  mariées,  qui  fe  conforment,  autant  que  leur  état  le 
permet,  à l’efprit  & aux  réglés  d’un  ordre  religieux,  qui 
les  afiocie  & les  conduit.  Ouvrages  finguliers  du  P.  de  Cc- 
ria  , Efpagnol  , dans  lefquels  il  prétend  prouver  que  les 
tierciaires  carmes  defeendent  immédiatement  du  prophète 
Elie  , auffi-bien  que  les  carmes  même.  Prétentions  que  for- 
ment aulïï  les  augufiins  , XVI.  323.  a.  les  prémontrés  & 
les  francifcains  , d’avoir  donné  naifiance  aux  tiers-ordres. 
Tous  les  tiers-ordres  ont  été  approuvés  par  le  faint  fiepe. 
Ibid.  b. 

Tiers  , ( Jurifpr.  ) Tiers  acquéreur , tiers  arbitre  , tiers  en 
afeendant  , tiers  des  biens  en  caufe.  XVI.  323.  b. 

Tiers  acquéreur  ou  détenteur  , {difcuffion  du)  IV.  103 6.  b. 

Tiers  , chambre  des  tiers  ou  des  procureurs  tiers , XVI.  323.  b. 

Tiers  coutumier  , { Jurifpr.  ) efpece  de  légitime  que  la 
coutume  de  Normandie  accorde  en  propriété  aux  enfans  fur 
les  biens  de  leurs  jaere  & rnere.  Tiers  coutumier  fur  les 
biens  du  pere.  Ufufruit  de  ce  tiers.  Tiers  coutumier  fur  les 
biens  de  la  mere.  XVI.  324.  a. 

) Tiers  coutumier oxx  légal , ( Jurifpr.  ) en  quoi  il  confifie  en 
d’autres  coutumes.  XVI.  324.  a. 

Tiers  & danger , { Jurifpr,  ) tiers  de  la  vente  qui  fe  fait 
d’un  bois,  à quoi  l’on  ajoure- le  dixième  , qui  efi  ce  que  l’on 
entend  par  le  motdanger.  Dans  les  bois  où  le  roi  a le  tiers  , 
on  ne  peut  faire  aucune  vente  fans  fa  permiffion  ; & pour 
obtenir  cette  permiffion  , on  lui  donnoit  le  dixième  du  prix 
des  ventes.  XVI.  324.  b. — Voye 3;  Danger. 

Tiers  denier , { Jurifpr.  ) XVI.  324.  b. 

Tiers  détenteur , ( Jurifpr.  )XVI.  324.  b.  Voye^  DÉTENTEUR. 

Tiers  expert  , ( Jurijpr.  ) XVI.  324.  b. 

Tiers  -lot  , { Jurifpr.)  dans  le  partage  des  biens  des 
abbayes  ou  prieurés,  entre  l’abbé  ou  le  prieur  & fes  reli- 
gieux. Réglés  de  jurifprudence  fur  ce  tiers-lot.  Ouvrage 
à confuiter.  XVI.  324,  b. 

Tiers-/cv,  .ou  tierce-partie  , {Jurifpr.  ) Autres  acceptions 
de  ce  mot.  XVI.  323.  a. 

Tiers  à merci  , ( Jurifpr.  ) XVI.  323.  a. 

Tiers  oppofant , {Jurifpr.)  XVI.  323.  a. 

Tiers  procureur , {Jurifpr.)  XVI.  325.  a.  Voye 1 RÉFÉ- 
RENDAIRE. 

Tiers  au  quart , {Jurifpr.  ) XVI.  323.  a. 

Tiers  référendaire , ( Jurifpr,  ) Création  des  procureurs 
tiers-référendaires  en  1633.  Leur  fuppreffion  en  1639,  & 
leurs  droits  8c  émolumens  réunis  à la  communauté  des  400 
procureurs.  Tous  ceux  qui  ontdix  ans  de  fondions  , prennent 
la  qualité  de  tiers-référendaires.  Fondions  de  ces  procureurs» 
XVI.  323.  b. 

TlER ^-référendaires  ^ { Contrôleur  des  ) IV.  149.  a , b. 

Tiers -faifi,  {Jurifp.)  XVI.  323.  b. 

TlERS-e/z-yùr  , ( Jurifpr.  ) XVI.  323.  b. 

Tiers,  le  {Monnoie  ) XVI.  323.  b. 

Tiers  de  fol , {Monnoie)  XVI.  325.  b. 

Tiers,  ( Blondier  ) XVI.  323.  b. 

Tiers  , {Jeu  de  paulme  ) XVI.  323.  b. 

Tiers-point,  ( Archit.  Coupe  des pierr.)  XVI.  323.  b. 

TIEPvSAGE,  Voye{  Neufme.  XI.  116.  b. 

TIFERNUM , ( Géogr.  anc.  ) deux  villes  d’Italie  de  ce  nom, 
l’une  appellée  Tifernum , Tiferium , aujourd’hui  Cita  di  Cafello  ; 
l’autre  Tifernum  Metaurum  , aujourd’hui  Molijé.  XVI.  32 6.  a. 

TIGE , ( Botan.  ) obfervations  fur  le  redreffement  des 
tiges  , par  lequel  des  plantes  inclinées  vers  la  terre , repren- 
nent peu-à-peu  la  perpendiculaire.  XVI.  3 26.  b. 

Tiges.  Comment  fe  fait  leur  alongement.  XVI.  936.  a,  b. 

Tiges  , fuccejfon  par  { Jurifpr.  ) XV.  600.  a. 

Tige:  ce  terme  employé  dans  l’architeélure  , l’hydraulique, 
les  métiers  de  cordonnier,  d’orfevre , de  ferrurier,  & de 
tourneur.  XVI.  326.  b. 

Tige  , ( Blafon  ) XVI.  326.  b. 

TIGERON  , ( Horlog.  ) dans  les  anciennes  montres  , la 
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longueur  des  figerons  efl  fi  petite  , que  par  l'attraction  «J 
l’huile  qu’on  met  aux  pivots  , monte  dans  les  pignons  , ou 
s’extravafe  contre  les  roues.  Ibid.  326.  b.  Ce  défaut  cor- 
rigé par  M.  le  Roy.  Moyen  trouvé  par  ce  même  artifte  pour 
confervef  de  l’huile  aux  pivots  du  balancier.  Ibid.  3 27.  a. 

TIGRANOCERTE,  ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  grande 
Arménie,  bâtie  par  le  roi  Tigrane , du  tems  de  la  guerre 
de  Mithridate.  Safltuation.  Hiftoire  de  cette  ville.  XVI.  3 2 y. b. 

TIGRE  , ( Zoolog.  ) defcription  de  cet  animal.  Différen- 
tes efpeces  d’animaux  auxquels  on  a donné  le  nom  de  tigres. 
XVI.  327.  b.  Le  tigre  dans  le  fyffême  zoologique  de  Lin- 
næus , conftitue  un  genre  diftinél  dans  la  clafl'e  des  quadru- 
pèdes. Ses  caraéteres.  Lenteur  & ftupidité  du  tigre  d’Améri- 
que. Moyen  qu’on  employoit  du  tems  de  Pline  pour  en- 
lever les  jeunes  tigres  à la  mere  & les  tranfporter  à Rome* 
Ibid.  328.  a. 

Tigre.  Différence  entre  cet  animal  & le  léopard.  IX.  391* 
l.  Structure  particulière  des  ongles  des  tigres.  111.  235.  b. 
Suppl . IV.  150.  a,  b. Comment  les  tigres  , près  delariviere 
des  Amazones,  refiftent  aux  crocodiles.  IV.  501.  b.  Efpece 
de  tigre  appellé  once.  XI.  472.  b.  Le  tigre  repréfenté  vol. 
VI.  des  planches,  régné  animal , pl.  8. 

Tigre  , ( Monum.  antiq.  ) le  char  de  Bacchus  tiré  par  des 
tigres.  XVI.  328.  a. 

Tigre,  ( Maréch . ) poil  tigre.  XVI.  328.  a. 

Tigre,  le  ( Géogr.  anc .)  grand  fleuve  d’Afie  , aujourd’hui 
Tegil  ou  Tigil.  Delcription  de  fon  cours.  XVI.  3 28.  a.  Mé- 
daille de  Trajan  où  ce  fleuve  efl:  dépeint  avec  l’Euphrate. 
XVI.  328.  b. 

Tigre , le.  Digue  qui  fut  conflruite  à fon  embouchure. 
Ville  fltuée  auprès.  Suppl.  I.  824.  b. 

Tigre  , la  ( Géogr.  mod.  ) riviere  de  l’Amérique  méri- 
dionale, XVI.  328  b. 

TIGRÉ  , royaume  de  {Géogr.  ) dans  l’Abyflinie.  Gouver- 
nement de  fa  partie  maritime.  Suppl.  I.  809.  a.  819.  a. 

T1GURINUS-P AGUS  , {Géogr.  anc.')  un  des  quatre  can- 
tons qui  compofoient  anciennement  la  fociété  helvétique. 
11  prenoit  fon  nom  de  la  ville  de  Tigurum , aujourd’hui  Zurich. 

XVI.  328.  b. 

Tgurinus  pagus.  VIII.  1O9.  a.  XVII.  747.  b. 

TiHING,  ( Botan.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  773.  a. 
TIJEGUACU-PAROARA  , ( Ornith.  ) oifeau  du  JBréfll. 
Sa  defcription.  XVI.  328.  b. 

TIJEPIRANGA,  ( Ornithol.  ) oifeau  du  Bréfil,  du  genre 
des  paffereaux.  Deux  efpeces  d’oifeaux  de  ce  nom.  XVI. 

329.  a. 

TIL.  ( Salomon  Van  ) profeffeur  de  théologie  à Leyde. 

XVII.  598.  b. 

TiLLÂC  , ( Marine  ) voye 3;  PoNï  , ouverture  du  tillac , 
écoutilles.  V.  353.  a. 

TILLER  le  chanvre.  III.  149.  b.  XVI.  332.  a. 

TILLET  : fon  traité  fur  les  grains.  XVI.  906.  b.  90 7.  a. 
TILLEUL , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  cet  arbre.  Le  tilleul  efl  un  arbre  foreffier 
du  troifleme  ordre  : on  en  fait  affez  peu  de  cas.  XVI.  3 29.  b. 
Qualité  des  terreins  & des  expofltions  qui  lui  conviennent. 
Détails  fur  toutes  les  opérations  qu’exige  fa  culture.  Ibid. 

330.  a,  b.  Divers  ufages  qu’on  en  tire.  Defcription  des  diffé- 
rentes efpeces  de  tilleul  j 1.  le  tilleul  à larges  feuilles  ou  le 
tilleul  de  Hollande.  Ibid.  331.  a.  Ses  ufages  dans  les  jar- 
dins & dans  quelques  arts  ; 2.  le  tilleul  de  Hollande  à feuil- 
les panachées;  3.  le  tilleul  à petites  feuilles;  4.  le  tilleul 
de  montagne  à très-grandes  feuilles  ; 5.  le  tilleul  à feuilles 
d’orme  ; 6.  le  tilleul  à feuilles  velues  ; 7.  le  tilleul  de  Boheme  ; 
8.  le  tilleul  de  Canada  ; 9.  le  tilleul  noir  d’Amérique. 
Ibid,  b . 

Tilleul,  culture  de  cet  arbre  en  pépinière.  XII.  323.  a. 
Tilleul,  ( Mat.  médic.  ) eau  diftillée , Sc  conferve  de 
tilleul.  Ufage  de  ces  remedes.  Infufion  des  fleurs  de  tilleul. 
Analyfe  qu’en  a faite  M.  Cartheufer.  XVI.  331  .b. 

Tilleul  , ( Arts  ) obfervations  fur  les  qualités  & ufages 
de  fon  bois  dans  la  menuiferie.  X.  347.  a.  Ecorce  de  tilleul 
dont  les  anciens  faifoient  une  forte  de  papier.  XL  83 x.  a , b- 
T1LLI , ( Jean  Tçerclaes , comte  de  ) général  des  troupes 
impériales  fous  l’empereur  Ferdinand  IL  Suppl.  III.  20.  a , b. 

TILLOTSON , { Jean  ) archevêque  de  Cantorbery.  XVII. 
673.  a , b.  Son  fentiment  fur  la  durée  des  peines  de  l’enfer. 
V.  669.  a , b. 

TILLOTTES , ( terme  de  Pêche  ) forte  de  petits  bateaux. 
Leur  ufage.  XVI.  332.  a. 

Tillotte  , ( Tailleur  de  chanvre  ) infiniment  dont  on  fe 
fert  pour  brifer  le  chanvre.  Sa  defcription.  Maniéré  de  ceiller 
le  chanvre  à la  main.  Le  chanvre  teillé  efl:  toujours  le  plus 
beau.  XVI.  332.  a. 

TILPHOSA  , ou  Tilphura , ( Géogr.  anc.  ) célébré  fontaine 
de  la  Béotie.  Ville  & montagne  de  même  nom.  Tombeau 
de  Tireflas  auprès  de  cette  fontaine.  XVI.  332.  b. 
TIMAGORAS  de  Chalcide , peintre  célébré.  XII.  264.  b. 
TIMANTHE , tableaux  de  ce  peintre.  XII.  264.  b . 


T I N 779 

TÏMAR  l ( Hifl.  mod.  ) portion  de  terre  que  le  grand 
feigneur  accorde  à certains  militaires.  C’efl:  une  efpece  de  fief 
à vie.  Réfignation  d’un  timar.  XVI.  332.  b.  — Voye^  ZlA» 

MET. 

TIMARIOTS  , ( Hifl.  mod.  ) poffeffeurs  de  Tiliiàrs.  Obli- 
gations & devoirs  de  TimariOts.  Leurs  privilèges.  XVI. 
332.  b.  Origine  des  Timariots.  Leur  aviliilement.  Leurs  refve- 
nus.  Obfervation  fur  la  cavalerie  des  Timariots.  Ibid.  333.  <1° 

Timariots , chevaliers  Turcs.  XVII.  71 1.  a , b.  y 12.  a. 
Autre  efpece  de  chevaliers  Turcs  à-peu-près  femblables  aux 
Timariots.  XVII.  689. 

TIMAVE , (Géogr,  anc.)  fontaine  , lac  , fleuve,  & port 
d’Italie.  XVI.  333 .a. 

Timave  , fontaine  d’eau  chaude  dans  une  ifle  près  de  fon 
embouchure.  VIL  95.  a. 

TIMBO  , ( Botan.  ) plante  du  Brêfll.  Ufage  que  lesBré" 
flliens  font  de  fon  écorce  pour  engourdir  le  poiflon.  XVL 

3 3 L/- 

TIMBRE , ( Jurifpr.  ) XVI.  333.  b. 

Timbre.  Articles  fur  les  parchemins  & papiers  timbrés; 
VIL  186.  a.  XI.  862.  b.  —872.  b.  93  t.  b. 

Timbre,  ( Bojfetier)  XVL  333.  b. 

TIMBRE  , ( Comm.  de  dentelle.  ) XVI.  333.  b. 

Timbre,  ( Horlog . ) les  meilleurs  timbres  viennent  d’An- 
gleterre. Compofltion  dont  ils  font  faits.  Moyen  dont  on  fe 
fert  pour  rendre  leur  fon  plus  aigu.  XVI.  333.  b.  — • Voye £ 
Carillon. 

Timbre,  ( Muftq .)  Voye{  Tymbre. 

Timbre,  ( Pelleterie ) peaux  de  martes  zibelines  ou  d’her- 
mines , attachées  enfemble  par  le  côté  de  la  tête , qui  vien- 
nent ainfl  de  Mofcovie  & de  Laponie.  XVI.  334.  a. 

Timbre,  ( Blafon  ) tout  ce  qui  fe  met  fur  l’écu  qui  dif- 
tingueles  degrés  de  nobleffe  ou  de  dignité.  XVL  334.  a.  — « 
Voyei  Tymbre. 

TIMÉE  de  Tauroménie.  XV.  944.  b. 

Tunée  le  Locrien  : fa  doélrine  fur  l’état  à venir.  I.  812* 
a.  Ouvrage  qui  nous  reffe  de  lui.  XIII.  623.  b. 

TIMIDES , animaux  , ont  le  cœur  plus  grand  que  les  cou- 
rageux. III.  394.  b. 

TIMIDITÉ  , ( Morale  ) différentes  fortes  de  timidités. 
XVL  3 3 4.  a. 

T1MOCRÉON,  poëte  Rhodien.  XVL  254.  b. 

TIMOMAQUE  de  Bizance , peintre.  XII.  263 . a.  273.  a. 

TIMON  , le  Phliafien , philofophe  fceptique.  XIII.  608.  b. 

Timon  le  mifantrope.  XV.  263.  b. 

TIMONI , ( Emmanuel ) médecin  du  grand-feigneur.  L’ino- 
culation adoptée  & publiée  par  ce  médecin.  VIL  733.  b . 
Exemple  de  la  fille  de  Timoni , cité  par  les  anti-inoculiftes. 
763.  b.  Obfervations  fur  la  relation  qu’il  adrefla  à la  fociété 
royale  au  fujet  de  l'inoculation.  769.  b. 

TIMONIER,  ( Marine  ) comment  il  doit  fe  diriger  par 
l’infpeétion  de  la  bouffole.  II.  376.  a. 

TIMONIUM , ( Géogr.  anc.)  i°.  Lieu  fortifié  dans  la  Pa- 
phlagonie. 20.  Timonium  , qu’Antoine  bâtit  auprès  d’Alexan- 
drie d’Egypte  pour  fa  retraite , qu’il  appella  Timonium  , parce 
qu’il  vouloit  imiter  dans  ce  lieu  la  vie  du  mifantrope  Ti- 
mon. XVI.  334.  b. 

TIMOR,  Metus  , ( Langue  Lat.  ) différence  entre  ces  mots» 
XVI.  334.  b. 

TIMORÉE  , confcience  ( Morale  ) danger  d’une  telle  confi- 
dence. XVL  334.  b. 

TIMOSTHENE  le  Rhodien.  XIV.  25  6.  a. 

TIMOTHÉE  , herbe  de  ( Botan.  Econom.  rufliq.  ) Lieu  de 
fon  origine.  Elle  efl:  cultivée  en  Angleterre  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Son  utilité  pour  la  parure  des  chevaux  & des 
beffiaux.  Origine  de  fon  nom.  XVL  333.  a. 

TlMOTHEE  , épitres  de  S.  Paul  à ( Critiq.  flacr.  ) obferva* 
tions  fur  I.  Timoth.  ch.  iij , ÿ.  2.  VI.  141.  a.  Sur  I.  Ti- 
mothée , ch.  iv  , flr.  8.  XII.  601.  b.  Sur  III.  Timot.  ch.  iv  -4 
■f.  14.  I.  135.  a , b. 

Timothée , poëte  mnflcien.  X.  302.  b.  Affront  qu'il  reçut 
à Lacédémone  pour  avoir  introduit  dans  la  mufiique  le  genre 
chromatique.  VIII.  337.  b.  Honneur  qu’il  reçut  en  même 
tems.  IX.  139.  a. 

Timothée  , fculpteur  ancien.  XIV.  828.  a. 

TIMOTIENS,  ( Hifl.  eccl.  ) hérétiques  du  cinquième  fie» 
cle.  Ce  furent  les  mêmes  qui  furent  enfuite  appellés  Mono* 
thélites  & Monophyfites . XVI.  333.  a. 

TIMUR-BEC  , Voyei  Tamerland. 

T laurier , ( Botan.  ) defcription  de  trois  efpeces  de 
laurier-tin,  diftinguées  par  Tournefort.  XVI.  335.  ««.Qua- 
lité de  leurs  fruits.  Ibid.  b. 

TlN-laurier , ( Agricult.  ) inftru&ion  fur  la  culture  de 
cette  plante  , dont  la  beauté  confifte  principalement  dans  fes 
fleurs  qui  croiffent  à Noël , & pendant  la  plus  grande  par- 
tie de  l’hiver.  Cette  plante  , ainfl  que  toutes  les  plantes 
exotiques , efl  difpofée  à fleurir  dans  la  faifon  où  tombe  le 
printems  dans  fon  climat  naturel.  XVL  333.  b. 

Tins  , ( Marine . ) XVL  333.  b. 
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TINAGOGO , ('  terme  de  Relation  ) idole  des  Indiens 
imaginée  par  Fernand-Mendez  Pinto  , voyageur  romanef- 
que  , qui  s’eft  amufé  à décrire  le  temple  de  cette  idole  , 
fon  culte  & les  fêtes,  &c.  La  fauffeîé  de  fes  fiérions  dé- 
montrée.  XVI.  33  5-  b. 

TINCTORIA  ARBOR  , ( Bot.  exot.  ) arbre  d’Ethiopie.  J 
Ufage  que  les  habitans  font  de  fon  fruit  pour  la  teinture  en 
jaune.  XVI.  336.  a. 

‘ TINE,  (G  eogr.)\û&  de  l'Archipel,  l’une  des  Cyclades,  autre- 
fois lenos.  Obiervations  hiftoriques  fur  les  anciens  Téniens. 
Médailles  frappées  à Ténos.  Bourg  de  San-Nicolo  bâti  fur  les 
ruines  de  l’ancienne  ville  de  Ténos.  XVI.  336.  a . Temple 
de  Neptune  , dans  cette  ville.  Ce  dieu  y étoit  honoré  , dit- 
on  , comme  un  grand  médecin.  Grandeur  & produirions 
de  Fille  de  Tine.  Fine  eft  la  feule  conquête  qui  foit  reliée 
aux  Vénitiens  5 de  toutes  celles  qu’ils  firent  fous  les  empe- 
reurs latins  de  Conftantinople.  Population  de  cette  ifle.  Ha- 
billement des  femmes.  Ibid.  Voyei  TÉNOS. 

Tine,  ( Géogr.  ) ville  de  la  Turquie  européenne.  XVI. 
336.  b. 

Tine,  la  ( Géogr .)  riviere d’Angleterre.  XVI.  336.  b. 

TINEL , ( Lang,  franc.  ) fignifioit  autrefois  dans  la  cour 
d’un  prince  , la  falle  baffe  où  mangeoient  fes  officiers  , ou 
de  grands-feigneurs  de  fa  cour.  Autres  fignifications  de  ce 
mot,  qui  n’eft  plus  d’ufage.  XVI.  336.  b. 

TiNGIS  , ( Géogr.  anc.  ) i°.  vdle  d’Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie tingitane.  Fondateur  de  cette  ville.  Grandeur  monf- 
trueufe  d’Antée  qui  y étoit  enterré.  20.  Ville  de  laBétique. 
XVI.  3 37.  a. 

TïNIA'N , ( Géogr.  ) ifle  de  l’océan  oriental  , l’une  des 
principales  ifles  Mariannes.  Sa  defcription.  XVI.  337.  b. 

Tinian  , excellent  fruit  de  cette  ifle.  XIV.  2,90.  b.  Arbre 
qui  le  produit.  Ses  qualités  & ufages.  Suppl.  IV.  649.  b. 

TINTAMARRE  , ( Science  étymolog.  ) étymologie  de  ce 
mot.  XVR  337.  b. 

TINTEMENT  d'oreille  , ( Médec.  ) comment  il  eft  pofîi- 
ble  qu’on  apperçoive  des  fons  qui  ne  font  pas  effectivement. 
Caufes  de  cette  efpece  de  tintement  d’oreille.  On  en  diiiingue 
deux  fortes  , dont  les  uns  dépendent  des  maladies  du  cerveau  , 
les  autres  des  maladies  de  l’oreille.  XVI.  3 38.  a.  Leur  traite- 
ment. Ibid.  b. 

Tintement  d’oreille , voye £ BOURDONNEMENT.  Caufe  de  ce 
bruit.  XL  705.  b.  Caufe  de  celui  qui  précédé  l’évanouiffe- 
ment.  VI.  122.  a.  Pronoftics  qu’on  tire  du  tintement  d’o- 
reille dans  certaines  maladies.  XI.  709.  a.  Préfages  qu’en  ti- 
roient  les  païens.  XIII.  308.  b. 

TINTORET  , ( Jacques  Robufti)  peintre  italien.  V.  333. 
a.  Suppl.  I.  91.  a. 

TIOS  , ( Géogr.  anc.)  ville  de  la  Paphlagonie.  Cette  ville 
affiégée  par  Léocrite  , général  de  Pharnace.  XVI.  338.  b. 

TIPHA  ou  Tiphce , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Béotie.  XV. 
222.  a. 

TIPULE  , ( Infettol.  ) genre  de  mouche  à deux  ailes , félon 
Linnæus.  XVI.  339.  a. 

TIRA , (Hif.  mod.  Culte)  nom  que  l’on  donne  dans  le  Japon 
aux.  temples  confacrés  aux  idoles  étrangères.  Leur  defcription. 
XVI.  339 .b. 

TIR  A CI  A , (Géogr.  anc.)  ville  de  Sicile.  XVI.  643.  b. 

TIRADE,  ( Lïtt .)  ce  mot  fert  à défigner  certains  lieux 
communs  dont  nos  poètes,  dramatiques  fur- tout,  embellil- 
fent , ou  pour  mieux  dire , défigurent  leurs  ouvrages.  Pour 
juger  combien  ils  font  déplacés  , on  n’a  qu’à  confidérer  l’em- 
barras de  fadeur  dans  ces  endroits.  Les  tirades  , quelque 
belles  qu’elles  foient , font  de  mauvais  goût.  XVI.  339.  b. 

Tirade  , ( Mufiq.  ) trois  fortes  de  tirades  en  mufique  , dif- 
tinguées  par  les  anciens.  X VI.  339  .b. 

Tirade. Diftinétion  de  quelques  autresfortesde  tirades.  Suppl. 
IV.  947.  a. 

TIRAGE  des  traîneaux  & des  chariots , ( Méchan.  ) principe 
de  M.  Couplet  , d’où  l’on  peut  déduire  le  rapport  de  la  puif- 
fance  tirante  au  poids  qu’elle  doit  mouvoir.  XVl.  339.  b. 

Tirage  des  traîneaux  & des  chariots.  Réflexion  de  M.  Couplet 
fur  la  force  qu’il  exige.  VIL  1 23  T. 

TlRAGE,  chevaux  de  , ( Maréch . ) VI.  81 1.  4. 

Tirage , terme  employé  dans  l’imprimerie  , la  foierie , l’or- 
févrerie  & le  commerce.  XVI.  340.  a. 

TIRANT,  terme  d’architeélure , de  boiffelier , de  cordon- 
nier , de  rubannier.XVI.  340.  a. 

Tirant,  ( Serrurier ) barre  de  fer  attachée  fur  une  pou- 
tre , ou  fcellée  contre  le  mur  de  quelque  maifon.  Defcription 
de  cette  piece.  XVL  340.  a.  Maniéré  de  la  fabriquer.  Ibid.  b. 

TIRAQUEAU  , ( André  ) Suppl.  IV.  468.  a. 

TIRASSE  , ( Chajfe  ) forte  de  filet.  Maniéré  de  chaffer  à la 
tiraffefles  cailles  &les  perdrix.  XVI.  340.  b. 

TIRE  , ( Toilerie  ) XVI.  340.  b. 

Tire  , machine  pour  la,  ( Métier  d'étoffe  de  foie  ) IX.  798.  b. 

Tire  , petite  , ( Soierie)  la  petite  tire  a été  imaginée  pour 
avancer  davantage  l’étoffe.  XVI.  340.  b.  Defcription  de  ce 
travail.  Différence  de  la  grande  Ôc  de  la  petite  tire  , quant  | 
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au.  ra0fîts§e  ùu  métier.  Ibid.  34t.  a.  Utilité'  de  la  petite  tire» 
Ibid.  b. 

I IRE  , grande  , ( Soierie  ) voye ^ VELOURS 

Tire  , (Marine  ) tire.  T.  ire-ayant.  Lire  du  vent  XVI 
341.  A 

Tire,  ( Blafon ) XVI.  341.  b. 

Tire  balle  , ( Chirurg.  ) infiniment  qui  tire  fon  nom  de  fon 
ufage.  Différentes  efpeces  de  tire-balle.  Leur  defcrinùon  ïnf- 
truefion  fur  leur  ufage.  XVl.  341.  b. 

TiRn-FILEl  , ( Arts  médian.  ) inftrument  d’acier  qui  fert 
à former  &c  élever  un  filet  furie  dos  d’une  lame  de  couteau 
d’un  reffory,  d’une  platine  , &c.  Defcription  & ufage  de  cet  ùffl 
trument.  XVI.  342.  <z,  Fùye^FlLET. 

TIRE-FOND,  ( Chirurg.  ) inftrument  qui  fert  à enlever  la 
piece  d’os  fciée  par  le  trépan  , lorfqu’eile  ne  tient  plus  guère. 
Sa  defcription  & fon  ufage.  Cet  inftrument  regardé  comme 
inutile.  XVI.  342.  b. 

Tire-fond , autres  inftrumens  de  ce  nom.  XVL  343.  a. 

TIRE  PIECE,  (Rafineur  ) defcription  & ufage  de  cet  inffi 
trument.  XVI.  343.  a. 

TiRE  PLOMB  , ou  Rouet  à fder  le  plomb  , ( terme  de  Vitre - 
rie)  fa  defcription  & fon  ufage.XVI.  343.  b.  Voye ç Plomb. 

FÏRE-POIL , ( terme  de  Monnoie  ) maniéré  dont  on  s’en  fer- 
voit  autrefois  pour  donner  la  couleur  aux  flaons  d’or  , & 
blanchir  les  flaons  d’argent.  En  quoi  elle  confiftoit.  XVL 
343-> 

Tire-poil.  Mélangé  deftine  a rendre  à l’or  fa  couleur  naturelle, 
IV-333-^,a 

TIRE-TETE,  (Chir.)  inftrument  propre  aux  accouche- 
mens.  x°.  Defcription  & uftge  du  tire  tète  de  Mauriceau. 
XVI.  343.  b.  20.  Forceps  ou  tire-tête  en  forme  de  pinces. 
30.  Tire-tête  d’Amand  : fa  defcription  & fon  ufage.  40. Inf- 
trument que  M.  Levret  a fait  conftruire  pour  tirer  la  tête 
féparée  du  corps  & reftée  feule  dans  la  matrice.  Sa  defcrip- 
tion. Ibid.  344.  <z.  Maniéré  de  s’en  fervir.  Ibid.  b. 

TIRER,  ( Gramm.  ) différentes  fignifications  & ufages  de  ce 
mot.  XVI.  344.  b. 

Tirer,  (Arts  méchan.)  banc-à-  tirer.  II.  53.  a , b.  54.  a, 
Boîte-à-tirer  , moulin-à-tirer  , banc-à-tirer , vol.  VIH  des 
planches  , Orfevre  greffier , planche  8 & 9.  Orfevre-bijou- 
tier  , planche  6.  Banc-à-tirer  de  fcmirier  , vol.  IX  des  plan- 
ches, Serrurier , planche  37. 

Tirer , terme  d’épinglier,  de  cardeur  , de  chapelier,  de  ci- 
rier  , de  confileur.  XVI.  343.  a. 

Tirer.  L'émail  à la  courje , ( Emailleur  ) defcription  de  cette 
opération.  XVI.  345.  a. 

Tirer,  (Efcrïrne)  tirer  dans  les  armes,  hors  les  armes, 
fur  & fous  les  armes.  I.  691.  b.  Tirer  au  mur.  X.  865 .b.  866. 
a.  Tirer  avecoppofition.XL  5 13.  a. 

Tirer  , tenue  d’imprimeur.  XVL  345.  a. 

TlRER  à la perche , (Lainage)  XVI.  343.  a. 

Tirer,  (Maréchal.)  défaut  de  tirer  à la  main.  XVI.  345.  a. 
Sa  caufe.  Moyen  de  le  corriger.  Ibid.  b. 

Tirer  , ( Fond,  de  petit  plomb)  XVI.  343.  b. 

Tirer  les  armes  , ( Relieur  ) defcription  de  cette  opération. 
XVL  345.x 

Tirer  l’or,  ( Tireur  d' or)  différentes  opérations  du  tireur 
d’or.  XVL  345.X 

Tirer,  ( vénerie)  tirer  de  long.  Tirer  fur  le  trait.  Tirez 
chiens  , , tirez.  XVI.  345.  b. 

Tirer  au  fafil , ( Vénerie  ) maniéré  dont  les  chaffeurs  tirent 
au  gibier.  VII.  396.  X 

Tirer  , avec  les  armes  à feu  , ( Phyfiq.  Méchan.  ) expérien- 
ces faites  pour  favoir  fi  les  balles  tirées  au  poiffon  dans 
l’eau  fouffrent  de  la  réfraérion.  IL  39.  b.  Réfultars  de  ces 
expériences.  40.  b.  Pourquoi  une  balle  tirée  au  travers  d’un 
morceau  de  bois  mobile  fur  fes  gonds  & fort  épais , ne  fe 
défigure  prefque  pas  , & ne  lui  communique  aucune  im- 
pulfion ; tandis  quelle  s’applatit  fur  l’eau , & occafionne  une 
grande  commotion  à tout  le  rivage.  Ibid.  Chaleur  qu’acquiert 
un  boulet  de  canon  en  traverfant  l’air.  VI.  601.  X Ligne 
par  laquelle  un  coup  peut  être  lancé  le  plus  loin  poffibie. 
VIL  396.  b.  Théorie  du  mouvement  des  balles,  tirées  avec 
des  fufils  , dont  ie  canon  eft  rayé.  Suppl.  IL  212.  a.  Voye 1 
Feu. 

Tirer,  (Art  milit.)  tirer  une  volée  de  canon.  Tirer  le 
canon  à toute  volée.  Tirer  un  mortier  à toute  volée.  XVL 
34L  L 

Tirer,  à la  bombe  ou  canon  , (Art  milit.)  ligne  que  dé- 
crivent le  boulet  & la  bombe.  II.  619.  a.  Les  loix  parti- 
culières qu’on  obferve  dans  la  volée  du  boulet , & les  ré- 
glés pour  atteindre  au  but,  fe  trouvent  dans  l’article  Pro- 
jectile. Tirer  de  but-en-blanc.  IL  469.  b.  Tirer  à ricochet. 
XIV.  285.  a.  Comment  doivent  être  dirigés  les  tirs  de  l’ar- 
tillerie dans  une  bataille.  VI.  630.  b.  Tirer  à boulet  rouge. 
II.  364.  a.  Portée  du  canon  de  but-en-blanc  & à toute  volée, 
VI.  630.  a.  Voye^  ARTILLERIE  & FEU. 

TiRer  au  fufil,  ( Art  milit.  ) voye £ les  articles  Feu  & 
Fusil.  Portée  des  carabines  & du  fufil.  VI.  630.  a.  De 
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la  maniéré  de  vifer  en  tirant  au  fufil,  VÎL  39 6.  h.  Où  doi- 
vent virer  les  troupes  en  tirant.  VI.  630.  a.  VIÎ.  396.  a. 
Entrelacement  que  font  les  foldats  d’un  bataillon , lorfqu’ils 
doivent  tirer.  V.  556.  b.  Obfervations  fur  la  charge  & le 
rafraîchiffement  des  armes  avec  lefquelies  on  a tiré  pluüeurs 
coups  de  fuite.  XIII.  847.  a. 

Tirer,  ( Marine  ) tirer  d’eau.  Tirer  à la  mer.  XVL  343.  b. 

Tirer  , ( Comm .)  tirer  une  lettre  de  change.  Tirer  en  ligne 
de  compte.  XVI.  345.  A 

T IRER , ( Fauconn.  ) tirer  l’oifeau.  XVI.  3 46.  a, 

TIRÉSIAS  , ( Mythol . ) oracle  que  ce  devin  eut  à Orcho- 
mene.  Lieu  de  Thebes  appelle  l’obfervatoire  de  Tiréfias. 
XVI.  346. Tombeau  de  Tiréfias.  Voye%_  Tilphosa. 

Tiréfias.  Obfervations  fur  cet  aveugle.  I.  872.  a.  Tiréfias 
conduit  à Delphes  par  les  épigones.  V.  793.  a.  Fêtes  en  fon 
honneur.  774.  a. 

' TIRET  , ( Gramm.  ) ufages  de  ce  caraélere  dans  notre  or- 
thographe. XVI.  346.  a. 

Tiret.  Obfervations  fur  ce  mot.  XIII.  449.  a.  Voye { Divi- 
sion. IV.  1083.  (U 

TIRETOIRE,  ( Tonnelerie  ) defcription  & ufage  de  cet 
outil.  XVI.  346.  a. 

TIREUR  , terme  de  commerce,  terme  d’ouvrier  chez  les 
ferrandiniers  , gaziers , &c.  Tireur  dans  la  fonte  de  la  dragée 
au  moule.  XVI.  3 46.  b. 

Tireur  d'or  & d'argent.  Obfervations  fur  la  communauté  des 
tireurs  & batteurs  d’or  de  Paris  , & fur  leurs  ftatuts.  XVI. 
346.  b.  Maniéré  de  tirer  l’or  & l’argent  fin.  Defcription  des 
diverfes  opérations  -du  tireur  d’or.  Ibid.  347.  a,  b.  Maniéré 
de  tirer  l’or  & l’argent  faux  , pour  le  difpofer  à être  em- 
ployé en  trait,  en  lame  , ou  en  filé  , ainfi  que  le  fin.  Ibid. 
348.  a , b.  Maniéré  de  filer  l’or  & l’argent.  Ibid.  3 30.  b. 

Tireur  d'or  & d'argent.  Infirumens  du  métier  : argue , I. 
648.  a.  banc  à dorer  , IL  54.  b.  filières  , VI.  800.  b.  mou- 
lin, X.  816.  b.  moulinet.  8x7.  b.  Rouet  des  fileurs  d’or. 
XIV.  399.  a.  Fufée  du  rouet.  VIÎ.  393.  a.  Travail  des  ti- 
reurs d’or.  V.  157.  a.  Tirage  de  l’or  au  laminoir.  II.  136. 
a , b.  Fil  -de  métal  : fil  d’or  : fil  d’argent.  VI.  790.  a , b. 
Planches  du  tireur  d’or  au  nombre  de  douze  dans  le  vol.  X. 

TIRIDÀTE , le  jour  que  ce  prince  paffa  à Rome,  fut  appelle 
le  jour  d’or  VIII.  639.  a. 

TIRINANXES,  (Hifi.  moi.')  prêtres  du  premier  ordre 
ou  de  la  religion  dominante  dans  i’ifle  de  Ceylan.  Les  prê- 
tres des  autres  divinités  ou  du  fécond  ordre  s’appellent  koppus. 
Les  prêtres  du  troifieme  ordre  font  les  jaddefes  ; cet  ordre  eft 
xnéprifé.  XVI.  3 3 1.  b. 

TIROIR,  pièces  4,  ( Litl.  ) V.  813.  b. 

TIROL , ( Géogr.  ) comté  d’Allemagne  , faifant  partie  des 
états  de  la  maifon  d’Autriche.  Comment  il  efi  parvenu  à cette 
suaifon.  Ses  bornes  & fes  produ&ions.  Divifion  géographique 
du  Tirol.  XVL  3 3 2.  a. 

TIRON  , notes  de,  ( Litt .)  XI.  234.  a.  248.4,  b.  XV.  813. 
b.  816.  a. 

TIRONES , ( Art  milit.  des  Rom.  ) foldats  apprentifs  fur- 
numéraires.  XVI.  3 32.  a. 

TIROQUI,  ( Botan .)  plante  du  Bréfil.  Ses  ufages  en  mé- 
decine. XVI.  332.  a. 

TIS AGORAS  , fculpteur  ancien.  XIV.  828.  a. 

TIS AMENE  : à quelle  occafion  il  fut  reçu  citoyen  de  La- 
cédémone. -XVII.  632.  b. 

TISANDRE,  fculpteur  ancien.  XIV.  828.  a. 

TISAPHER.NE,  fatrape  du  roi  de  Perfe.  Suppl.  I.  204.  a. 

TISICRATE , fculpteur  ancien.  XIV.  818.  a. 

TISIPHONE,  (Mythol.)  une  des  furies.  Ses  fondions. 
XVI.  332.  b. 

TISON  , Torche , (Gramm.  ) Lignification  de  ces  mots.  XVL 
421.  a. 

TISRI , ( Hifi.jud.)  mois  des  Hébreux.  Fêtes  qui  étoient  cé- 
lébrées en  ce  mois. XVI.  333.  a. 

TISSER,  (Rubann.)  c’efi  la  maniéré  de  fabriquer  la  frange 
Pur  le  moule.  Defcription  de  cette  forte  de  travail.  XVL 
33^-  «■ 

TISSERAND,  (Art  méchan.)  defcription  du  métier  fur 
lequel  il  travaille.  X.  463.  b.  Parties  du  métier;  chaffe  , 
III.  229.  b.  enfuple , V.  713.  a.  temple,  XVI.  88.  a.  our- 
diflbirs.  XL  714.  a.  Opération  de  frapper.  VH.  289.  a.  Na- 
vettes du  tifferand.  XI.  30.  a , b.  Planches  de  cet  art  au  nom- 
bre de  dix  au  commencement  du  vol.  XL 

TISSIER , ( Jean ) feigneur  deRavifi.  Suppl.  IV.  704.  a. 

TISSOT  , ( S.  A.  D.)  médecin.  Suppl.  IV.  362.  b. 

TISSU , (terme de  Manufacture ) différentes  ikmfications  de 
ce  mot.  XVI.  353.*.  D 

Tiffu  d'or  : maniéré  dont  on  fait  cette  étoffe.  XVI.  334 . a. 

Tijfiu  damafifé ou  toile  d'or  : maniéré  dont  fe  fait  cette  étoffe. 
XVI.  3 34.  a.  Armure  d’un  tiffu  de  couleur , l’endroit  deffus. 
Ibid.  b. 

Tiffu  broché.  Defcription  du  travail  de  cette  étoffe.XVI.3  3 4 .b. 

„,/£ISSI7  » 1 iifurè  ? ( S y non.  ) ufage  de  ces  mots  au  figuré. 
XVL  3 34.  b. 
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TITAN,  iflede , (Géogr.)  idc  de  France,  la  plus  orien- 
tale des  ifîes  d’Hieres.  Ses  difierens  noms.  XVL  335.4. 

Titan.  Guerre  de  Saturne  avec  fon  frere  Tftan.  XII.  960.  a'. 
T1TANA,  ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe  dans  la 
Sicyonie.  Temple  d’Efcuîape  dans  cette  ville.  Statues  qu’on  y 
remarquoit.  Autel  des  vents,  & temples  des  Euménides  près  de 
Titana.  Autre  ville  de  ce  nom  en  Egypte.  XVL  355.  a. 

TITANS,  ( Myth.)  fils  d’Uranus  & de  Vefia.  L’hifioire 
& la  généalogie  des  Titans  diverfement  racontée  par  les  an- 
ciens auteurs.  Hifioire  des  Titan  , félon  le  P.  Pezron.  Remar- 
que d’Hefychius  fur  le  nom  de  Titan.  XVL  355 .b. 

TÏTARESSUS  , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  de  la  Theffalie.  Vers 
de  Lucain  fur  ce  fleuve.  Ses  eaux , difent  les  poètes,  en  tombant 
dans  celles  du  Penée  , furnageoient  deffus  comme  de  l’huile.  Sa 
fource  étoit  nommée  Styx.  XVI.  3 56.  a. 

TITE , ( Titus  Vefpafianus  ) defcription  du  régné  de  cet 
empereur.  Suppl.  IV.  947.  a , b. 

Tue.  Son  portrait  par  Aufone.  XIII.  156.  b.  Pourquoi  il 
efi:  plus  loué  pour  fes  bienfaits  que  pour  fes  viffoires.  VIIL 
182.  a.  Arc  de  triomphe  de  Tite.  XIV.  351.4.  Suppl.  I.  528.  4, 
TITÉE,  (Mythol.)  vçyèç  Terré. 

TITE-LIVE.  Obfervations  fur  cet  auteur  & fur  fes  ou- 
vrages. IV.  658.  b.  XI.  741.  b.  742.  4.  XII.  162.  a , b.  Des  ha- 
rangues qu’il  met  dans  la  bouche  de  fes  héros.  Suppl.  III.  291.  a. 
TITELLIUS,  ( Régnier  ) XVII.  719  .b. 
i ITHÉNIDIES  , (Antiq.  grecq.)  fêtes  que  les  nourrices 
célébroient  à Lacédémone  dans  le  temple  de  Diane  corythal- 
lienne.  XVI.  3 56. 4. 

TITHON , (Mythol.  ) fable  de  Tithon  & de  l’Aurore. 
Hifioire  cachée  fous  cette  fable.  XVI.  356.  a.  Nouvelle 
broderie  des  amours  de  Tithon  & de  l’Aurore  , par  un  poëte 
moderne.  Ibid.  b. 

TI  FHOREA , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Phocide  furie  mont 
Parnaffe  , qui  s’appelloit  auparavant  Néon..  XVL  356.  b. 

TITHORÉE  , ( Myth.  ) nymphe  qui  habitoit  fur  la  cime 
du  mont  Parnaffe.  XVI.  35  6.  b. 

^ TITIMALE , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 

Ses  efpeces.  Defcription  du  titimale  des  marais.  Lieux  où 
croît  cette  plante.  Defcription  de  la  grande,  XVI.  337.4. 

& de  la  petite  éfule.  Propriétés  de  leurs  racines. •Défcrip- 
tion  de  1 epurge  ou  catapuce  ordinaire.  Lieux  où  elle  croît. 
Ufage  qu’en  font  les  mendians.  Ses  feuilles  & fts  fruits  en- 
gourdirent le  poiffon,  Ibid.  b.  Defcription  du  petit  titimale 
à feuilles  d’amandier.  Ufages  que  f-mt  les  pharmacologiftes 
des  différentes  efpeces  de  titimales.  Préparation  de  la  racine 
d’épurge  , félon  un  ancien  ufage  pratiqué  en  pharmacie.  Dofe 
de  cette  racine  préparée.  La  racine  qu’on  trouve  dans  les 
boutiques  fous  le  nom  de  racine  d'éjule , n’efi  pas  toujours 
tirée  des  efpeces  de  titimales  qui  portent  ce  nom  ; mais 
cette  forte  d’infidélité  efi  fans  conséquence.  Ibid.  358.4. 

Titimale.  Différentes  efpeces  de  cette  plante , appellées  apios, 

T.  5 26.  a.  petite  titimale  , II.  766.  b.  peplus  minor , XII.  3 24.  4. 
benpala.  Suppl.  ï.  878.  4,  b. 

T1TJ  A , loi.  IX.  677.  b.  Tuteur  félon  cette  loi. XVI.  766.4. 
T1TICÂCA,  ( Géogr.)  lac  d’Amérique.  XIV.  584.  b. 
TITIEN,  (Le)  peintre.  V.  331.  b.  Défaut  de  coftume 
dans  un  de  fes  tableaux.  III.  176.  a.  Leçons  qu'il  tiroit  de 
la  grappe  de  raifin  , pour  la  diftribution  des  lumières  & 
des  couleurs.  VII.  860.  a.  Ses  payfages.  XII.  212.  b.  Lieux 
où  fe  trouvent  fes  chefs-d’œuvre.  Suppl.  I.  91.  4.  Parallèle 
de  fon  tableau  de  Vénüs,  fortant  des  eaux  , avec  celui  de 
la  Venus  Anadyomene  d’Apelles.  382.  a.  Obfervations  fur 
fes  carnations.  Suppl.  IL  243.  a,  b.  513.  4.  Payfage  d’après 
un  deffin  à la  plume  de  ce  peintre , vol.  III  des  planch.  Deffin , 
planche  3 2. 

TITIRJ  ou  Tïtri , ( Ichthyol.  ) poiffons  des  ifles  Antilles 
qu’on  peut  manger  par  centaine  fur  le  bout  de  la  fourchette. 
Lieux  & faifons  où  on  les  trouve  en  plus  grande  abondance? 
C’eft  un  mélange  de  plufieurs  fortes  de  petits  poiffons  de 
mer  nouvellement  éclos.  Maniéré  de  les  pêcher  & de  les 
préparer  pour  la  table.  Qualité  de  cet  aliment.  Ce  poiffi.n 
efi  appellé  pifquet  par  les  habitans  de  la  Guadeloupe  ; ce- 
pendant il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  pifquet  propre» 
ment  dit.  XVL  3 5 8.  A 

TITRE,  (Hift.mod.  ) infeription  d’un  livre.  Il  faut  que  iè 
titre  foit  fimple  & clair.  XVI.  359. 4. 

Titre , ( en  Droit  civil  & canon  ) chapitre  ou  divifion  d’ut  ^ 
livre.  XVI.  3 59.  4. 

Titre  , (Jurifipr.  ) les  titres  doivent  venir  immédiatemer 
après  le  nom  de  famille.  Titre  des  rois  de  l’Europe.  Titres 
cardinaux.  L’empereur  conféré  le  titre  de  prince  de  IV 
Titres  donnés  par  les  Romains  aux  vainqueurs  des 
XVI.  359.  * 

Titre,  (Hifl.  mod.)  certaine  qualité  que  1’ 
certains  princes  par  forme  de  refpeél , voye?  Qx 
359.  4.  Exemples  de  ces  titres.  Les  Orientar 
titres  à l’excès.  Titres  de  l’empereur  de  la 
grand-feigneur.  Titres  que  Mahomet  IV'  d 
XIV , dans  une  lettre  adreffée  à ce  roi  en 
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gfxols  affe&ent  d’étaler  suffi  des  titres  longs  & faftueux.  Ibid.  b. 

Titres  des  princes  exprimés  dans  les  médailles  frappées 
en  leur  honneur.  IX.  348.  b , &c.  Titres  d’honneur 
-qu’on  accordoit , dans  la  décadence  de  l’empire,  à ceux 
qui  fe  diftinguoient  par  leur  naiffance  ou  par  leur  charge. 
VIII.  557.  b.  Obfervations  fur  le  titre  d’altefle , I.  304  .b. 
d’excellence,  VI.  217.  a.  d’illuftre.  VIII.  557.  b.  La  faci- 
lité de  fe  donner  des  titres,  regardée  comme  nuifible  au  progrès 
des  arts  & des  fciences.  V.  389.  b. 

Titre  , ( Jurifpr,  ) différentes  acceptions  de  ce  mot.  XVI. 

359;;a- 

Titre , a&e  qui  établit  quelque  droit.  Titre  apparent.  Titre  au- 
thentique. Titre  debénéfice.  XVI.  360. a. 

Titres , voye ^ Diplôme.  Des  moyens  de  diftinguer  les 
titres  fuppofés  ou  altérés  d’avec  les  titres  authentiques.  IV. 
ïoi8.  b.  Contrôle  des  titres.  1 5 ua.  Statut  publié  en  An- 
gleterre , portant  ordre  de  produire  le  titre  en  vertu  duquel 
■on  jouit  d’un  privilège.  XIII.  729.  b. 

Titre  clérical  ou  Jacerdotal.  Conciles  qui  ont  fait  des  ré- 
glemens  fur  les  titres  des  prêtres  fans  bénéfice.  Un  béné- 
fice peut  fervir  de  titre  clérical  , pourvu  qu’il  foit  de  re- 
venu fuffifant.  Variations  dans  la  quotité  du  titre  clérical. 
■La  conftitution  de  ce  titre  ne  peut  être  altérée  par  aucune  con- 
vention.Ouvrages  à confulter.  XVI.  360.  a. 

Titre  coloré  , conftitudf , titres  de  la  couronne , titre  décla- 
ratif, énonciatif,  exécutoire,  titres  de  famille,  XVI.  360. 
a.  titre  gratuit,  lucratif,  nouvel  , onéreux,  préfumé  , pri- 
mitif, tranflatif  de  propriété  , titre  vicieux.  Ibid,  b . 

Titre  , ( Hifl.eccl.  ) un  des  anciens  noms  donnés  aux 
églifes  ou  temples  des  premiers  chrétiens.  XVI.  360.  é.  Ori- 
gine de  ce  nom.  Ufage  qui  fe  pratiquoit  lorfque  la  maifon 
d un  particulier  étoit  confifquée  au  domaine  de  l’empereur. 
Formalités  qu’on  obfervoit  alors  fous  le  nom  d'impojition  du 
titre.  Ibid.  361.  a. 

Titre,  ( Poéf.  dramat.  ) inftruéfion  qui  fe  mettoit  à la  tête 
des  pièces  de  théâtre,  qui  apprenoit  dans  quel  terns  T&  à 
quelle  occafion  elles  avoient  été  jouées  On  ne  mettoit  de 
titre  qu’aux  pièces  qui  avoient  été  jouées  pour  quelque 
grande  fête.  Il  ne  nous  refte  point  de  titre  entier  d’aucune 
piece  grecque  ou  latine.  Les  Grecs  marquoient  , dans  les 
titres  , les  honneurs  qu’on  avoit  faits  aux  poètes.  Titre  tron- 
qué de  l’Andrienne  de  Térence.  XVI.  361.  a. 

Titre , terme  d’imprimeur  , terme  de  manufaélure.  XVI. 

$ 61.  b. 

Titre,  (à  la  Monnaie)  l’or  des  orfèvres  doit  être  à 24 
carats,  8c  leur  argent  à 12  deniers.  But  de  cette  loi  impo- 
fée  aux  orfèvres.  Tolérance  en  leur  faveur  lorfque  leur  ar- 
gent eft  de  6 grains  au-deffous  du  titre.  Cette  indulgence  eft 
appellée  remede.  Deux  fortes  de  remedes , le  remede  d’a- 
loi  & le  remede  de  poids.  Foiblage  d’aloi  8c  foiblage  de 
poids.  Degrés  d’alliage  où  les  métaux  prennent  le  nom  de 
billon.  XV I.  361.  b. 

Titre  de  l’argent.  I.  641.  a.  IX.  739.  b.  De  l’or  & de  l’ar- 
gent. XI.  52 6.  a , b.  Ufage  du  mot  Jemelle  pour  exprimer  le 
titre  de  l’or  8c  de  l’argent.  Suppl.  IV.  769.  a. 

Titre,  Chaflfle)  XVI.  361.  b. 

TITYRES , ( Antiq.  rom.  ) tityres  de  la  troupe  bachique. 
Bergers  appellés  tityres.  XVI.  362.  a.  Voye ç Faune. 

TITYUS  , ( Mythol . ) fils  de  la  terre,  dont  le  corps  étendu 
couvrait  neuf  arpens.  Hiftoire  de  ce  géant , félon  Homere. 
Explication  de  la  fable  de  Tityus  , félon  Strabon.  XVI. 
362.  a.  Sens  moral  de  cette  fable.  Ce  Tityus  recevoir  un 
culte  dans  l’Eubée , & il  étoit  puni  dans  les  enfers.  Ibid.  b. 

TIVOLI , pierre  de  , ( Hifl.  nat.  ) fes  caraéleres.  XVI. 
362.  b . 

Tivoli,  autrefois  Tibur , {Géogr.)  ville  d’Italie  dans  la 
xampagne  de  Rome.  Son  état  préfent.  Son  évêché.  Cafcades 
de  Tivoli.  XVI.  362.  b.  Obfervations  fur  un  lac  à demi- 
lieue  de  Tivoli.  Mes  flottantes  de  ce  lac.  Antiquités  de 
Tivoli.  Révolutions  de  cette  ville  depuis  la  chute  de  l’em- 
jûre  d’Occident.  Diverfes  raifons  qui  ont  engagé  les  Ro- 
mains,, en  différens  tems  , à bâtir  des  maifons  de  plaifance 
près  de  Tivoli.  Ibid.  363.  a.  Ouvrage  de  Nonius-Marcel- 
îus , grammairien  , né  dans  cette  ville.  Ibid.  b. 

Tivoli.  Temple  de  Vefta  dans  ce  lieu.  XVI.  Si. b. 

TXXÎER,  ( Jean  ) littérateur.  XIV.  714.  b. 

T L 

T\\CHTLI , ( Hifl.  mod.  ) efpece  de  jeu  d’adreffe  , a fiez 
le  au  jeu  de  la  paume  , qui  étoit  fort  en  ufage  chez  les 
ns  , lorfque  les  Efpagnols  en  firent  la  conquête.  XVI. 

TL  ou  Tlacimatl , ( Botan.  ) plante  de  la  Nou- 
le.  Sa  defcription  & fes  propriétés.  XVI.  363.  b. 
1UACHÜL  , ( Omith.  ) oifeau  du  Bréfxl , de  la 
>n.  XVI.  363 .b. 

’PATLI,  {Botan.)  grand  arbrififeau  du  Mexi- 
buéesà  fon  bois.  XVI.  364.  a . 


T O G 

TLÂQUATZIN  , {Zoolog.)  efpece  d’écureuil  de  la  Nou» 
velle-Efpagne.  Sa  defcription.  XVI.  364.  a-. 

t m ; 

TMESIS , figure  de  grammaire.  VI.  769.  a.  VIII.  401  b 

TMOLUS  , ( Géogr.  anc.)  montagne  de  Phrygie.  Ses  vi- 
gnobles. Le  fleuve  Paéfole  avoit  fa  fource  dans  cette  mon- 
tagne. La  ville  de  Sardes  étoit  bâtie  fur  un  de  fes  côtés. 
Ville  nommée  Tmolus , renverfée  par  un  tremblement  de 
terre  arrivé  fous  le  régné  de  Tibere.  XVI,  364.  b.  ' 

T O 

TOBIE  , livre  de , ( Critiq.facr.  ) auteurs  de  ce  livre.  Ses 
traductions.  Les  Juifs  & les  chrétiens,  généralement,  le  re- 
gardent comme  une  véritablé  hifloire  , à la  réferye  de  cer- 
taines circonftances  évidemment  fabuleufes.  Ufages  moraux 
qu’on  en  peut  tirer.  Obfervations  fur  les  verfions  latines 
que  S.  Jérôme  a faites  des  livres  de  Tobie  8c  de  Judith. 
XVI.  365.  a.  La  verfion  du  livre  de  Tobie  canonifée  par 
l’églife  de  Rome,  malgré  fes  imperfections.  Ibid.  b. 

Tobie  : fon  hofpitalité.  VIII.  315.^.  Traits  de  fa  vie.  Suppl. 
IV.  564,  b.  373.  b. 

TOB1TA  , ( Botan.  ) grand  arbrifleau  du  Japon.  Sa  defcrip- 
tion. XVI.  363.  b. 

TOBOL , le  , ( Géogr.)  riviere  de  Sibérie. Son  cours.  XVL 
366.  a. 

TOBOLSC , ( Géogr.  ) ville  confidérable  de  l’empire  ruf- 
flen  , capitale  de  la  Sibérie.  Safîtuation.  Ses  habitans.  Vice-roi 
dont  elle  efl  laréfidence.  Archevêque  de  Tobol.  Effets  du  vent 
du  nord  à Tobol.  XVI.  365.  b. 

Tobolsck.  Obfervation  fur  le  climat  de  cette  ville.  VII. 
687.  a'. 

TOBULBA  , ( Géogr.  ) ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Tunis.  Elle  fut  bâtie  par  les  Romains.  Ses  révolutions.  Hofpi- 
talité que  fes  habitans  exercent  envers  les  étrangers.  XVI. 
366.  a. 

TOC  , {Jeu  du)  defcription  de  ce  jeu  qui  eft  une  efpece 
de  triCtrac.  XVI.  366.  a. 

TOCAT  ou  Toccal , ( Géogr.  ) ville  de  la  Turquie  aftati- 
que  dans  l’Amafte.  Sa  defcription.  Elle  eft  comme  ie  centre 
de  l’Afie  mineure  , pour  les  caravanes.  Hiftoire  de  cette 
ville.  Végétations  de  pierres  d’une  beauté  furprenante , qui 
fe  trouvent  dans  la  campagne  de  Tocat.  Riviere  qui  pafle 
dans  cette  ville.  XVI.  36 6.  b. 

TOCKAY , ( Géogr.  ) ville  de  la  Haute-Hongrie.  Ob- 
fervations fur  le  vin  de  Tockai.  Etendue  de  terrein  qu’oc- 
cupe le  vignoble  qui  le  produit.  Sep  de  ce  vignoble  , au- 
tour duquel  s’eft  entortillé  un  fil  d’or  natif.  XVI.  367.  a . 

ToCKAY,  terre  de,  {Hifl. nat.)  XVI.  3 67.  a. 

TOC-KAIE  , {Zoolog.)  efpece  de  léfard  commun  dans  le 
royaume  de  Siam.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet  ani- 
mal. XVI.  367.  a.  Voyeryso  1.  VI  des  planch.  Régné  animal  , 
planche  27. 

TOCKENBOURG,  {Géogr.)  comté  de  la  Suifle,  dé- 
pendante de  l’abbaye  de  S.  Gall.  Defcription  de  ce  pays. 
Ses  habitans.  Les  deux  religions  catholique  & réformée  y 
font  réunies  par  un  ferment  foiemnel , que  les  Tockenbour- 
geois  font  tenus  de  faire.  Gouvernement  du  Tockenboure. 
XVl.367.b.  h 

TODDA  VADD1 , {Botan.)  efpece  de  fenfitive  du  Ma- 
labar. Particularités  fur  cette  plante  , appellée  tantôt  chafte  , 
tantôt  dormeufe  , à raifon  des  phénomènes  qu’elle  préfente. 
Lieux  qui  lui  conviennent.  XVI.  368.  a. 

TODDI,  {Hifl.  nat.)  liqueur  fpiritueufe  que  les  habitans 
de  l’Indoftan  tirent  d’un  arbre.  XVI.  368.  a. 

TODIER  de  S.  Domingue , ( Ornith.  ) oifeau  repréfenté 
vol.  VI  des  planches.  Régné  animal , planche  36. 

TOEBEL,  ( Géogr.)  abbaye  & abbé  de  Toebel .Suppl.  IV. 
525.  <7. 

TOGATÆ  comedia , {Litt.  ) III.  669.  b.  XVI.  369. a. 

TOGE  , { Hifl.  des  habits  rom.)  robe  longue,  allant  juf- 
qu’aux  talons,  fans  manches,  & qui  fe  mettoit  fur  les  au- 
tres vêtemens.  Recherches  fur  fon  origine.  Togatus  8c  roma- 
nus  étoient  deux  termes  tellement  fynonymes , que  Virgile 
appelle  les  Romains  gens  togata.  Partie  de  la  Gaule  qui  fut 
appellée  Gallïa  togata.  XVI.  368.  h.  Pièces  de  théâtre  dis- 
tinguées en  togata  8c  palliata.  Différences  dans  les  toges. 
Celles  des  femmes.  Les  femmes  répudiées  pour  adultéré 
étoient  obligées  de  porter  la  toge  des  hommes.  Toga  pratexta  , 
inventée  par  Tullus-Hoftilius  , pour  diftinguer  les  gens  de 
qualité.  Les  enfans  des  patriciens  la  prenoient  à 1 3 ans , & 
la  quittoient  à 17  ans  pour  prendre  la  toge  virile.  Toga 
candida , celle  que  les  candidats  revêroient  dans  les  brigues 
des  charges.  Les  nouveaux  mariés  portoient  aufli  une  toge 
blanche.  Toga  pulla  ou  titra  , elle  marquoit  le  deuil  & la 
pauvreté.  Défenfe  de  fe  trouver  au  théâtre  ou  à un  feftin 
avec  cette  robe,  Ibid,  3 69.  a.  Toga  pifta.  Toga  purpurea , 
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Togà  palmata.  Les  triomphateurs  la  portoient.  feulement  îe 
jour  du  triomphe-  Les  empereurs  la  prirent  pour  eux.  Toga 
rafa.  Togo.  pexa.  Toga  trabea.  Toga  regia.  Toga  vitrea.  Toga 
forenfis , celle  des  avocats.  Les  jeunes  avocats  portoient  la 
toge  blanche.  Mais  ceux  qui  s’étoient  acquis  un  rang  diftin- 
gué  ia  portoient  de  pourpre.  Ils  la  relevoient  infenfiblement 
en  prononçant  leurs  harangues.  Toga  milïtarïs.  Ibid.  b.  Toga 
domeflica  , celle  qu’on  ne  portoit  que  dans  la  mai  fou.  La 
forme  en  changea  fuivant  les  tems.  Différence  entre  la  toge 
des  riches  & celle  des  pauvres.  Indignation  de  l’empereur 
Augufte  , de  ce  que  le  peuple  n’affifloit  à fes  harangues  qu’en 
petite  tunique  brune.  Ibid . 370.  a. 

Toge  des  Romains.  VIII.  12..  b. 

TOGR.UL-BEG,  chef  des  Turcs  , fes  conquêtes.  IX. 
868.  u. 

TOILE,  ( Tijferdnd ) fabrication  des  toiles.  XVI.  3 70.  a. 

Toile  d’amiante , ( Antiq.  ) I.  3 39.  a. 

Toile  d’ Hollande-.  XVI.  370.  a. 

Toile  de  demi-hollande.  C’eft  à Harlem  que  fe  fait  le  plus 
grand  négoce  de  ces  toiles.  Les  plus  belles  fe  font  dans  la 
province  de  Frife.  Largeur  & longueur  des  pièces  de  ces 
toiles.  XVI.  370.  a.  Autres  fortes  de  toiles  qui  fe  fabriquent 
en  Hollande.  Toiles  demi-hollandes  qui  fe  travaillent  en  Pi- 
cardie. Ibid.  b. 

Toile  peinte  des  Indes  , ( Hïfl.  des  inventions  ) ce  qui  fait 
le  prix  & la  valeur  de  ces  toiles.  Préparations  que  l’on  fait 
à la  toile  avant  que  de  la  peindre.  XVI.  370.  b.  Maniéré 
de  defïiner , Ibid.  371.  a.  & de  peindre  ces  toiles.  Ibid.  b. 

Toiles  peintes , imitées  des  indiennes  , qui  fe  fabriquent  en 
Europe.  Les  plus  belles  toiles  viennent  de  Perfe  Si  des  In- 
des orientales.  C’eft  une  erreur  de  croire  qu’on  ne  peut  en 
faire  en  Europe  de  la  beauté  de  celles-là..  Ibid.  374.  4.  Pour- 
quoi celles  qu’on  fabrique  en  Hollande  & ailleurs , ne  font 
pas  de  la  beauté  de  celles  des  Indes.  Maniéré  de  faire  une 
toile  peinte  à fond  blanc  où  il  y a des  fleurs  de  deux  ou 
trois  nuances,  des  fleurs  violettes  & gris-de-lin , des  fleurs 
jaunes , le  trait  des  tiges  noir  , les  tiges  & les  feuilles  ver- 
tes. Préparation  de  la  toile.  Engallage.  Maniéré  d’imprimer 
la  toile.  Ibid.  b.  Maniéré  d’employer  la  couleur.  Composi- 
tion du  noir.  Maniéré  d’appliquer  le  rouge.  Mordans  pour 
le  rouge.  Ibid.  373.  a.  Maniéré  de  laver  la  toile.  Maniéré 
de  faire  bouillir  la  toile  en  grappe  ou  grappée.  Ibid.  b.  Com- 
pofition  du  mordant  pour  le  rouge  clair.  "Mordant  pour  le 
violet.  Mordant  pour  le  gris -de  lin.  Second  bouillifî'age.  Ma- 
niéré d’herber  la  toile.  Cirage  de  la  toile.  Ibid.  376.  a.  Troi- 
sième bain  pour  le  bleu,  pour  les  nuances.  Apprêt  de  la 
toile.  Ibid.  b.  Diverfes  maniérés  de  travailler  les  toiles  qui 
©nt  un  moindre  nombre  de  couleurs.  Ibid.  377.  a,  b.  Des 
toiles  dont  le  fond  eft  de  couleur.  Ibid.  378.  4,  b. 

Toile.  Maniéré  dont  les  Egyptiens  faifoienr  des  toiles  pein- 
tes ou  teintes.  XII.  2.78.  b.  Bâtiment  de  Conftantinople  où 
l’on  peint  les  toiles  de  coton.  XVII.  371.  b.  Sur  l’art  de 
teindre  les  toiles  en  différentes  couleurs,  voye 1 les  articles 
de  ces  couleurs. 

Toiles.  Sur  la  maniéré  de  les  blanchir,  voye^  Blanchis- 
serie. 

Toiles.  ( Broder.  ) Quelles  font  les  plus  propres  à être 
brodées.  II.  433.  b. 

Toile  noyale.  ( Marine ) Toiles  de  fabords  ou  de  délef- 
tag.  XVI.  379.  a. 

Toile.  ( Blanchifferie  ) Piece  de  toile  dont  les  bords  font 
élevés.  Maniéré  dont  elle  fe  monte.  C’eft  fur  ces  toiles  ou 
quarrés  qu’on  expofe  la  cire  à l’air  XVI.  379.  b. 

TOILE,  draps  en.  ( Draperie ) XVI.  379.  b. 

Toile.  ( Peinture  ) Maniéré  de  préparer  les  toiles  impri- 
mées à l’huile , dont  on  fe  fert  dans  la  peinture  ordinaire. 
VIII.  630.  a.  Epoque  de  la  peinture  fur  toile  XII.  274.  b. 
Secret  trouvé  pour  tranfporter  fur  une  nouvelle  toile  les 
ouvrages  de  peinture  qui  dépériffent  fur  une  vieille.  XII. 
277.  a. 

Toile.  ( Peinture  ) XVI.  379.  b. 

Toile.  ( Plombier  ) XVI.  379.  b. 

Toile  en  foie.  ( Soierie  ) XVI.  379.  b. 

Toile  d’or  & d’argent , ( Soierie ) une  des  étoffes  les  plus 
délicates  de  la  fabrique.  Defcription  de  cette  étoffe,  & de 
la  maniéré  de  la  travailler.  XVI.  379.  b.  Démonftration  de 
l’armure  de  la  toile  d’or.  Ibid.  380.  a. 

Toile  du  velours.  XVI.  380.  a. 

Toile.  ( Toilerie')  Toile  blanche.  Toile  cirée.  XVI.  380. 

Toile  ect  ue.  Toile  a tamis.  Toile  a voile.  Toile  en  cou- 
pons. Ibid.  b. 

Toiles  de  différentes  fortes  : baffetas  , II.  ri.  b.  banne, 
59-  batifte,  142.  b.  blancard.  272.  a.  Toile  d’ortie  qui  fe 
fait  à la  Chine.  IV.  354.  b.  Coutil.  410.  4,  b.  Crès.  438. 
a.  Toile  d emballage.  V.  349.  a.  Toiles  de  lin,  dites  gui- 
bert , VII.  1004.  a.  brionne.  Suppl.  II.  34.  a.  Toiles  de  co- 
ton, dites  guinée  , VII.  1009.  a.  haman  , VIII.  33.  b.  kitai- 
Ja > Suppl.  III.  687.  b.  mauris.  868.  b.  Toile  faite  avec  la 
plaüe  de  houblon.  VIII.  322.  a.  Petit-olone,  XII.  465.  b . 


Sanas,  XIV.  605.  b.  Toiles  peintes,  dites  féronge,  XV. 
106.  b . treillis  , XVI.  578.  a.  turban.  749.  b.  Toiles  de  mouG 
feiine.  X.  823.  b.  Toile  que  font  les  habitans  de  Mindanao 
ex  de  Sangir,  avec  les  fils  qu’ils  tirent  d’une  efpece  de  ba- 
nanier. Suppl..  I.  783.  Toile  des  Philippines,  appellée  mau- 
drenaque.  Suppl.  III,  838.  b. 

Toi  LE;,  Livres  en.  (Ré,  Heur)  IX.  603.  4. 

Toiles.  (Chajfe)  XVI.  381.  4. 

Toile  , ( Theatr.  des  anciens  ) efpece  de  tapifferie  qui 
bot  doit  le  théâtre  des  anciens.  Elle  étoit  attachée  par  le  bas, 
& on  la  bailloit  au  commencement  des  pièces.  Vers  d’O- 
vide , dans  lequel  il  a peint  merveilleufement  cette  maniéré 
ci  ouvrir  le  théâtre  chez  les  anciens,  & en  a fait  ufaee  pour 
une  des  plus  belles  & des  plus  brillantes  comparaifons.  XVI. 

381.  a.  ' * 

TOLLÉ.  (B londier)  XVI.  381.  <2. 

ToiL i^d’une  dentelle.  ( Oîivr.  au  fiufeau)  XVI.  381.  a. 

1 0ILERIE.  ( Cotnm,  & ManufaEl.  ) Différence  entre  toi- 
les, toileries  & étoffes.  XVI.  381.  b. 

TOILE  F TE , ( terme  de  Manufacl.)  morceau  de  toile  qui 
fert  à envelopper  les  draps  , les  ferges , &c.  Ces  toilettes, 
font  de  differentes  couleurs , plus  ou  moins  précieufes5  &ç® 
Marques  que  l’on  fait  fur  les  toilettes.  XVI.  381.  b. 
Toilette.  (Modes)  XVI.  382.4. 

Toilette.  Pièces  de  linge  qui  en  dépendent.  Suppl.  IIR 
754;  <2,  b. 

Toilette  , marchande  à la.  ( Commère,  des  modes  ) XVI: 

382.  a. 

Toilette.  (Littèrat.)  Ilneparoît  pas  que  dm  tems  d’Ho» 
mere  les  miroirs  Ment  une  partie  effentielle  de  la  toilette 
des  dames.  X.  371.  a. 

I OILETTE  des  dames  romaines.  (Antiq.  Rom.  ) Dans  les 
ftecles  de  luxe  , leur  toilette  étoit  fournie  de  tout  ce  qui 
peut  reparer  les  defauts  de  la  beauté  , & même  ceux  de 
la  nature.  Defcription  ftiite  par  Martial,  de  la  toilette  d’une 
dame.  Les  dames  romaines  paffoient  du  lit  dans  le  bain.  De 
là  elles  rentroient  dans  leur  cabinet  de  toilette  , vêtues  d’une 
robe , où  le  luxe  & la  galanterie  avoienc  jette  leurs  orne- 
mens.  Une  femme  a fa  toilette  ne  perdoit  point  de  vue  fon 
miroir.  XVI.  382.  a.  Elle  empioyoit  la  main  des  coëffeurs 
qui  vivoient  de  ce  métier.  La  vanité  des  coquettes  faifoit 
quelquefois  un  crime  de  leur  manque  de  beauté  à leurs 
coëffeufës  , & ces  fortes  de  femmes  fe  portoient  contr’elles 
a ces  violences  , au  lieu  de  s’en  prendre  à la  nature.  Dans 
la  fuite,  le  luxe  multiplia  le  nombre  des  femmes  qui  fer- 
^ t0^ette  d’une  dame  , & fe  diftribuoient  entr’elles 
dmei  entes  fonctions,  ispjgranime  d’Addifïbn  , contre  les  da- 
mes françoifes , & à la  louange  de  la  comtefle  de  Manchefter, 
que  fon  mari,  ambaffadeur  à Paris,  y avoit  menée  avec 
lui.  Ibid.  b.  Les  aiguilles  d’or  ou  d’argent,  le  poinçon,  les 
fers  étoient  d un  grand  ufage  à la  toilette.  Reproche  que  fait 
Tertullien  aux  dames  de  fon  tems  fur  la  diverfité  & les  bi- 
zarreries ^ de  leurs  coëffages.  Fers  dont  elles  fe  fervoienf. 
Les  boucles  fe  rormoient  en  roulant  les  cheveux  , & on  les 
arrêtoit  par  le  moyen  d’une  aiguille  ordinaire.  Faux  cheveux 
qu’elles  employoient.  Différentes  formes  qu’elles  donnoient 
à leurs  coëffures.  Nœuds  de  cheveux  : poudre  éclatante  : 
poinçons  garnis  de  perles,  dont  elles  fe  fervoient.  Ibid.  383! 

4.  Ornemens  dont  Sapho  s’étoit  dépouillée  à l’abfence  de 
Phaon.  Le  vifage  ne  recevoit  guere  moins  de  façons  que 
la  chevelure  : voye^  Fard'.  Soins  que  les  dames  prenoient 
ce  leurs^  dents.  Comment  celles  qui  avoient  les  yeux  en- 
foncés tâchoïent  de  réparer  cet  enfoncement.  Les  hommes 
effmimc^  avoient  aufii  leur  toilette.  Celle  d’Othon.  Ibid.  b. 

1 OISE.  (Archit.)  Toife  courante.  Toife  cube,  folide  , 
ou  mafïive.  Toife  d échantillon.  Toife  de  roi.  Toife  quar- 
rée,  ou  fuperficielle.  XVI.  383.  b. 

1 ai  fe  , étalon  de  France.  III.  7.  4.  Table  des  valeurs  des 
millièmes  de  toife  en  pouces  , lignes,  & c.  Suppl.  IV.  886.4. 
Toife , figure  fymbolique.  XV,  730,  4. 

TOISÉ,  (Archit.  civil.  & milit.)  En  quoi  confifte  Fart  du 
toife\  Mefure  particulière  du  toifé  de  la  charpente  : la  fo- 
live.  XVI.  384.  4. 

1 oisÉ  des  baffins  : (Hydraul.)  trois  fortes  de  toifés;  le 
toife  courant , le  toife  quatre , & le  toife  cube.  Réglés  fur 
la  maniéré  d’exécuter  ces  différentes  fortes  de  toifés?  XVI. 

384.  4.  Maniéré  de  toifer  differens  réfervoirs  3 un  réfervoir 
quarré,  un  réfervoir  rond,  un  réfervoir  ovale,  un  canal 
cintre  dans  fes  extrémités , un  bafïin  oétogone.  Ouvrage  à 
confulter . Ibid.  b.  — Voye^  JAUGER. 

Toifé.  Maniéré  de  mefurer  le  contenu  d’un  quarré  de  po- 
tager , de  parterre , de  bois  , de  boulingrin , & d’en  avoir 
la  figure  & le  plan.  XVI.  385.  a. — Voye^  Mesurer. 

TOISER.  ( Archit.  ) Toifer  à toife  bout  avant.  Toifer 
aux  us  & coutumes.  XVI.  383.  4.  Toifer  la  couverture. 
Toifer  la  taille  de  pierre.  Toifer  le  bois.  Toifer  le  pavé. 
Ibid.  b.  r 

TOISEUR.  ( Fortifie.  ) Fondions  d’un  toifeur.  XVI, 

385.  b. 
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ToiSEUR  de  plâtre.  ( Offic . de  police  ) XVL  383.  b. 

TOISON  d’or.  ( Mytholog.  ) Différentes  maniérés  dont 
©n  a expliqué  la  fable  de  la  toifon  d’or.  XVI.  385.  b.  L’ex- 
plication de  Boehart  préférée.  Ibid.  38 6.  a. 

Toifon  d’or.  Etymologie  du  mot  vellus.  IX.  182.  b.  Hif- 
toire  de  l’expédition  de  la  toifon  d’or.  Suppl.  III.  506.  a , b. 
Explication  de  cette  fable.  I.  647.  b.  III.  421.  b.  Suppl. 
III  506.  a,  b. 

Toison  , ordre  de  la , ( Hifl.  des  ordres  ) ordre  que  con- 
féré le  roi  d’Efpagne  comme  duc  de  Bourgogne.  XVI.  386. 
a.  Son  inftitution  en  1430,  par  Philippe  - le  - Bon , duc  de 
Bourgogne.  Ouvrage  à confulter.  Ibid,  b . 

Toifon  d’or , ordre  de  la.  XI.  605.  a , b . 

TOIT  , ( Archït .)  voyez  Comble , Couverture  & Couvreur. 
Deux  fortes  de  toits  des  Romains.  XVI.  3.  a.  Chevrons  du 
toit.  III.  325.  a.  Maniéré  de  conftruire  les  pannes  pour 
quelles  foutiennent  le  toit , de  façon  qu’il  ne  fléchiffe  pas. 
XI.  820.  b.  Toits  couverts  en  lave.  Suppl.  III.  712.  b. 

TOLABO , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  868.  b. 

TOLAND.  ( Jean ) Observations  fur  fon  ouvrage  de  l’o- 
rigine de  l’idolâtrie.  XII.  955 .a. 

TOLASSî,  (Bot.)  efpece  de  ce  genre  nommé  bouka. 
Suppl.  II.  38.  a , b. 

TOLE  , (Botan.)  fubflance  végétale  dont  les  habitans 
des  Antilles  fe  fervent  au  défaut  d’amadou  pour  fe  pro- 
curer du  feu.  Elle  provient  d’une  plante  nommée  karatas , 
que  les  botaniftes  rangent  au  nombre  des  aloës.  Defcription 
de  cette  plante.  XVI.  387.  a. 

Tôle,  (Serrur.)  fer  mince  ou  en  feuille.  Son  ufage. 
XVI.  387.  4. 

Tôle , voye^  Taule.  Tôle  de  fourneaux  , voyeç  Four- 
neau. 

TOLEDE  , ( Géogr.  ) ville  d’Efpagne  , capitale  de  la  nou- 
velle Caffille.  Sa  defcription.  Archevêché  de  Tolede.  Ob- 
fervations  fur  l’églife  cathédrale.  XVI.  387.  a.  Infcription 
tirée  desreftes  d’un  amphithéâtre  découvert  hors  de  la  ville. 
Hiffoire  de  Tolede.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  plus  cé- 
lébrés écrivains,  dont  Tolede  a été  la  patrie  depuis  la  re- 
nai’ffance  des  lettres  , 8c  fur  leurs  ouvrages.  Le  rabbin 
Abraham  Ben  Meir  , appellé  communément  Aben  - Egra. 
Ibid.  388.  a.  Jean-Louis  de  la  Ceida.  Diego  Covarruvias. 
Garcias-Laffo  de  la  Vega,  célébré  poète  efpagnol.  Ibid.  b. 
Aphonfe  Salmeron.  Ibid.  389.  a.  Louife  Sigée  , connue  fous 
le  nom  d 'Aloïfia  Sig<za.  Ibid.  b. 

Tolede.  Conciles  tenus  dans  cette  ville  fous  Chintila. 
Suppl.  II.  402.  a , b. 

TOLENTINO  , ( Géogr.)  ville  d’Italie  , dans  la  Marche 
d’Ancone.  François  Philelphe  , un  des  plus  célébrés  écri- 
vains du  quinzième  fiecle,  naquit  dans  cette  ville.  Lifte  de 
fes  principaux  ouvrages.  Caraélere  moral  de  cet  auteur. 
XVI.  389.  b. 

TOLÉRANCE.  ( Théolog . Moral.  Pohtiq.  ) La  tolérance 
eft  en  général  la  vertu  de  tçmt  être  foible , deftiné  à vivre 
avec  des  êtres  qui  lui  reffemblent.  I.  Jujlice  & néceffité  de 
la  tolérance  en  matière  de  religion . Première  réflexion  favo- 
rable à l’exercice  de  cette  vertu:  x°.la  raifon  humaine  n’ayant 
pas  une  mefure  précife  8c  déterminée  , ce  qui  eft  évident 
pour  l’un  , eft  fouvent  obfcur  8c  douteux  pour  l’autre.  XVL 
390.  a.  Et  comme  il  n’eft  pas  d’homme  qui  adopte  l’erreur 
comme  erreur  , que  peut-on  reprocher  à celui  qui  fe  trompe 
de  bonne  foi  ? Ibid.  b.  Mais , dites-vous , cette  vérité  eft 
d’une  telle  évidence , qu’on  ne  peut  s’y  fouftraire  fans  s’a- 
veugler volontairement.  Eft-il  donc  fi  facile  de  marquer  avec 
précifion  les  bornes  de  la  vérité  ? Qui  peut  connoître  la  na- 
ture intime  des  efprits  , 8c  toutes  les  modifications  dont  ils  font 
fufceptibles  ? 20.  Pour  atteindre  à un  but , il  faut  s’affurer 
de  la  nature  8c  de  la  convenance  des  moyens  que  l’on  a 
choifis.  Pour  agir  fur  les  corps,  on  emploiera  des  forces 
phyfiques.  Pour  déterminer  les  efprits  , il  faut  des  raifon- 
nemens  , des  motifs.  Le  but  des  perfécuteurs  eft  de  con- 
vertir ceux  qu’ils  tourmentent.  Mais  quel  rapport  y a-t-il 
entre  des  tortures  8c  des  opinions?  Ibid.  391.  a.  Difcours 
que  pourroit  adreffer  à fes  perfécuteurs  un  infortuné  prêt 
à mourir  pour  la  foi.  L’abfurdité  de  leur  conduire  démon- 
trée dans  ce  difcours.  Ibid.  b.  A quoi  fe  réduifent  les  fuc- 
cès  de  l’intolérance  ? A faire  des  hypocrites  ou  des  mar- 
tyrs , des  lâches  ou  des  héros.  Quand  le  fanatifme  a fait 
couler  des  flots  de  fang , on  a vu  des  martyrs  fans  nom- 
bre s’indigner  8c  fe  roidir  contre  les  obftacles  ; 8c  à l’égard 
des  converfions  forcées  , elles  ont  difparu  avec  le  péril. 
Quand  la  vérité  feroit  du  côté  des  perfécuteurs  , ce  n’eft 
point  aux  approches  des  fupplices  8c  de  la  mort,  que  la- 
me peut  fe  livrer  à un  examen , pour  lequel  l’état  le  plus 
paifible , l’attention  la  plus  foutenue  fuffifent  quelquefois  à 
peine.  Ibid.  392.  a.  Ceft  trahir  indignement  la  vérité;  c’eft 
la  confondre  avec  l’impofture , que  d’emprunter  les  armes 
du  menfonge  pour  la  faire  triompher  : cela  feul  fuffiroit 
pour  donner  des  préjugés  contr’elle,  8c  la  faire  meconnoi- 
trc  à ceux  qui  l’auroient  embraffée.  La  tolérance  univerfelle 
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plus  favorable  aux  progrès  de  la  vérité  qu’à  ceux  de  fer* 
leun  Ibid.  b.  3 . Conséquence  qui  découlent  du  fyftême 
oes  mtolerans.  Les  crimes  les  plus  atroces,  les  parjures 3 
les  calomnies,  les  tràhifons,  les  parricides,  tout  eftjuftifié 
Pa‘  caufe , tout  eft  fanmfie  par  le  motif  ; l’intérêt  de  Fê— 
ghfe , la  neceflne  d etendre  fon  régné  , 8c  de  profcnre  à 
tout  prix  ceux  qui  lui  réfiftent,  autorife  8c  confacre  tout. 
D’ailleurs  , chaque  partie  , chaque  feéle  s’arrogera  les  mê- 
mes droits,  emploiera  la  violence;  8c  la  croix  de  Jefus  de- 
viendra par-tout  l’étendard  du  crime.  Ibid.  393.  a.  En  fup- 
pofant  même  que  les  infidèles  ne  fuffent  point  perfécuteurs 
par  des  principes  de  religion,  ils  le  feroient  alors  par  po- 
litique 8c  par  intérêt:  on  les  verroit,avec  raifon,  le  liguer 
contre  les  chrétiens,  8c  conjurer  la  ruine  de  ces  ennemis 
du  genre  humain.  Que  les  chrétiens  intolérans  ne  s’en  pren- 
nent donc  qu’à  eux-mêmes  , fi  les  autres  peuples  , inftruits 
de  leurs  maximes,  ne  veulent  point  les  fouffrir,  8c  fi  leur 
fainte  religion  deftinée  à s’étendre  fur  la  terre  , en  a été  ban-? 
nie  par  leurs  excès  8c  par  leurs  fureurs. 

II.  Devoirs  des  fouverains  , relativement  aux  feêles  qui  par- 
tagent la  fociété.  i°.  Diftinguez  d’abord  l’état  de  l’églife,  8c 
le  prêtre  du  fouverain.  Maintenir  la  paix  dans  la  fociété 
contre  ceux  qui  voudroient  y porter  atteinte , c’eft  le  droit 
du  fouverain  : mais  fon  droit  expire  où  régné  celui  de  la 
confcience.  Ibid.  b.  z° . Le  falut  des  âmes  n’eft  confié  au 
magiftrat , ni  par  la  loi  révélée,  ni  par  la  loi  naturelle,  ni 
par  le  droit  politique.  30.  Les  fujets  ne  doivent  compte  au 
fouverain  de  leurs  opinions  , qu’autant  que  ces  opinions 
importent  à la  communauté.  Paffage  tiré  du  contrat  focial , 
de  J.  J.  Rouffeau.  40.  Les  fouverains  ne  doivent  point 
tolérer  les  dogmes  qui  font  oppofés  à la  fociété  civile.  Ils 
doivent s’oppofer aux  entreprifes  de  ceux  qui,  fous  prétexte 
de  religion,  voudroient  attenter  au  bien  ou  des  particuliers 
ou  des  princes.  Ibid.  394.  a.  Ils  doivent  profcrire  toute  fo- 
ciété qui  foumet  fes  membres  à une  double  autorité  , & 
forme  un  état  dans  l’état.  50.  Réponfes  aux  objeéVtons  ti- 
rées des  inconvéniens  qui  réfultent  de  la  multiplicité  des 
religions.  La  diverftté  des  fentimens  fnbftftera  toujours  par- 
mi les  hommes,  8c  le  projet  le  plus  chimérique  feroit  ce- 
lui de  les  ramener  à l’uniformité  d’opinions.  Ibid,  b.  Par 
rapport  à la  diftinélion  de  la  tolérance  pratique  , 8c  de  la 
tolérance  fpéculative , voyeç  le  commentaire  philofophique; 
de  Bayle. 

Tolérance  : ex  amen  de  cette  queftion  , ft  Fon  peut  fe  por- 
ter à quelque  aélion  contre  ceux  que  Fon  croit  dans  l’igno" 
rance  ou  dans  l’erreur.  D’où  vient  le  droit  de  punir  ceux 
qui  enfeignent  des  chofes  nuiftbles  à la  fociété.  111.  903.  b. 
Réflexions  contre  l’intolérance.  VI.  396.  b.  307.  b.  398.  b. 
400.4.  Leçons  lur  la  pratique  de  la  vertu  oppofee.  400.  a,  b. 
Quelle  doit  être  , félon  Platon  , la  peine  d’un  homme  qui  erre. 
Réflexion  qui  montre  combien  Fon  doit  fupporter  les  errans 
en  matière  de  religion.  Il  eft  honteux  de  décrier  jufqu’au 
ftyle  8c  aux  vertus  même  des  hérétiques.  VIII.  159.  b. 
Principes  qui  démontrent  que  la  doélrine  religieufe  n’eft: 
point  du  diftrtét  du  magiftrat.  XV.  256.  b.  8cc.  Sentimens 
de  tolérance  8c  de  charité  envers  les  Ariens , exprimés  dans 
un  paffage  de  Saivien  , prêtre  de  Marfeille.  Les  mêmes  fen- 
timens de  S.  Auguftin  envers  les  Manichéens.  VIII.  159. 

a.  La  tolérance  eft  un  des  principes  des  Arminiens.  I.  697. 

b.  Paffage  de  Maflillon  fur  la  tolérance.  Suppl.  I.  33.4.  Exer- 
cice de  la  tolérance  en  Pologne.  XII.  930.  b.  Tolérance  8c 
charité  d’Articus  , patriarche  de  Conftantinople.  XIV.  852. 
4.  Sefte  de  Mufulmans , diftinguée  par  leurs  principes  de 
tolérance.  778.  b.  Tolérance  des  Arabes.  Suppl.  I.  308.  b. 
Tolérance  exercée  par  quelques  princes  tartares.  XVII. 
664.  4.  Comment  les  rois  doivent  procéder  à l’extirpation 
des  héréfies , fans  bleft’er  les  loix  de  la  tolérance.  VIII. 
138.  b.  Réflexions  fur  la  tolérance  qu’un  prince  doit  exer- 
cer dans  fes  états.  XL  737.  a.  Matières  fur  lefquelles  les 
Chrétiens  devroient  fe  fupporter  mutuellement  lorfqu’ils 
font  d’un  fentiment  différent.  I.  731.  a.  Sur  la  tolérance  , 
voye^  les  art.  Intolérance , Perfécution , Guerres  de  Religion. 

TOLÉRER,  Souffrir , Permettre.  ( Synonym.  ) Différence 
entre  ces  mots.  XVI.  393.  a. — Voye^  Permettre. 

TOLLA  GUION  , ( Hifl, . nat.)  animal  amphibie  de  Fifle 
de  Ceylan.  Qualité  de  fa  chair.  XVL  393.  b. 

TOLLAT , ( Bot.  ) efpece  d’arbre.  Suppl.  I.  899.  b. 

TOLLIUS , trois  freres  de  ce  nom.  XVII.  363.  b. 

TOLM  , (Géogr.)  pays  d’Amérique.  Suppl.  II.  134.4. 

TOLU , baume  de.  ( Mat.  médic.  ) Cara&eres  de  ce  fuc. 
Lieux  d’où  on  nous  Fapporte.  Defcription  imparfaite  de 
l’arbre  qui  le  produit.  Maniéré  de  recueillir  cette  liqueur. 
Ses  propriétés  & fon  ufage.  XVI.  396.  a. — Voye^  Baume. 

Tolu  , ( Géogr.)  ville  de  l’Amérique  méridionale.  XVL 
396.  4. 

TOM,  ( Médec . ) efpece  de  ver  engendré  dans  le  corps 
humain.  XVlI.  44.  b. 

TOMAN-BEY , dernier  roi  d’Egypte  de  la  race  des  Mam- 
raelucs,  X,  6.  a. 

TOMATE, 
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TOMATE  , ( Dietè  ) nom  que  porte  la  pomme  d’amour 
a la  côte  de  Guinée.  Cette  plante  cultivée  en  Efpagne , & 
clans  la  Provence  & le  Languedoc.  La  tomate  eff:  encore 
une  efpece  de  morelle , mais  dont  le  fruit  n’efl  point  dan- 
gereux. Defcription  de  ce  fruit.' XVI.  396.  b. 

1 OMBA  ou  Tombo  , ( Hifl.  mod.  ) cérémonies  cruelles 
qui  fe  pratiquent  aux  funérailles  des  rois  dans  les  royau- 
mes d’Angola  & de  Métamba  en  Afrique.  XVI.  396.  b. 

TOMBAC.  ( Métallurg.  Chymie  & Arts  ) Défauts  de  la 
plupart  des  procédés  que  les  livres  indiquent  pour  faire  le 
tombac.  Qualités  d’un  tombac  bien  fait.  Procédé  de  M.  de 
Juffi  pour  faire  ce  tombac.  XVI.  397.  a.  Différentes  efpe- 
ces  de  tombac  fuivant  les  différentes  proportions  dans  lef- 
quelles  on  joindra  du  zinc  avec  le  cuivre.  Pourquoi  le  tom- 
bac perd  de  fon  éclat  & de  fa  qualité  chaque  fois  qu’on  le 
fond.  Moyen  d’y  remédier.  Ibid.  b. 

Tombac  blanc  , ( Mètallurg . ) cuivre  blanchi  par  l’arfe- 
nic.  Maniérés  de  faire  cette  Cômpofition.  XVI.  398.  a. 

TOMBE,  Tombeau.  ( Synonym . ) Observations  fur  l’ufage 
de  ces  mots.  XV I.  398.  b. 

Tombe.  ( Archit . ) XVI.  398.  b. 

Tombes.  Caraéleres  qu’on  grave  deffus.  II.  650.  a. 

TOMBEAU.  ( Anùq.  ) Tombeaux  des  anciens.  XVI. 
398.  b. 

Tombeau.  ( Anùq.  Rom.  ) Tombeaux  des  rois  d’Egypte. 
Trois  fortes  de  tombeaux  chez  les  Romains:  fepulchrum , 
monumentum  & cenotaphium.  L’idée  des  cénotaphes  vint  de 
l’opinion  que  les  aines  de  ceux  dont  les  corps  n’étoient 
point  enterrés  , erroient  pendant  un  fiecle  le  long  des  fleu- 
ves de  l’enfer.  XVI.  398.  b.  Les  jurifconfultes  ont  beau- 
coup difputé  , fi  le  cénotaphe  étoit  religieux.  Cérémonies 
de  la  confécration  des  cénotaphes.  Cette  confécration  étoit 
néceffaire  pour  rendre  le  cénotaphe  religieux.  Les  gens  de 
naiffance  avoien*;  aufli  dans  leur  palais  des  voûtes  fépulchra- 
les  , où  ils  mettoient  dans  des  urnes  les  cendres  de  leurs 
ancêtres.  La  pyramide  de  Ceffius  n’étoit  que  le  tombeau 
d’un  particulier.  Parmi  les  tombeaux  ordinaires  de  la  na- 
tion, il  yen  avoit  de  famille,  d’autres  héréditaires,  d’au- 
tres qui  n’avoient  aucune  deftination.  On  défendoit  quel- 
quefois par  teftament  d’enterrer  dans  le  tombeau  de  famille , 
aucuns  des  héritiers  de  la  famille.  Ibid,  yqg.a.  Autres  pré- 
cautions qu’on  prenoit  pour  cela.  Les  tombeaux  étoient  du 
nombre  des  choies  religieufes.  Il  y avoit  même  un  efpace 
aux  environs  qui  étoit  réputé  religieux,  de  même  que  le 
chemin  par  lequel  on  alloit  au  tombeau.  Punition  de  ceux 
qui  ofoient  emporter  quelques  -matériaux  d’un  tombeau, 
pour  les  employer  à des  édifices  profanes.  Ornemens  des 
tombeaux.  Magnificence  de  celui  de  Licinus , barbier  d’Au- 
guffe.  Infcription  fuperbe  du  tombeau  de  Pallas , affranchi 
de  Claude.  Réflexions  que  fait  naître  la  vue  des  tombeaux 
Ibid.  b. 

Tombeaux  des  anciens.  Diflin&ions  accordées  ancienne- 
ment aux  tombeaux  des  héros.  VIII.  183.  a.  Tombeaux 
ufités  chez  les  Grecs  & chez  les  Romains , lorfque  ces  peu- 
ples eurent  abandonné  l’ufage  de  brûler  les  corps.  4x0.  b. 
Tombeaux  magnifiques,  maufolées.  X.  212.  a.  Tombeaux 
appellés  pilaftres.XIL  617.  b.  Tombeaux  en  pyramide.  XIII. 
596.  a.  Sarcophages.  XIV.  648.  b.  Tombeaux  des  enfans. 

XV.  561.  b.  Colonnes  qu’on  élevoit  fur  les  tombeaux.  73. 
b.  74.  a.  Suppl.  II.  510.  a.  Ce  que  défignoient  les  étoiles 
fur  les  tombeaux.  Suppl.  II.  898.  a.  Les  Turcs  élevent  aufli 
fur  leurs  tombeaux  une  efpece  de  tour  ou  de  colonne. 

XVI.  730.  a.  Des  ffatues  des  anciens  fur  les  tombeaux. 

XV.  çoo.  a.  De  l’ufage  des  lampes  dans  les  fépulchres.  IX. 
233.  b.  234.  a.  Anîas  de  tombeaux  à Rome,  nommé  ca- 
tacombes. II.  7 57.  b.  Amas  de  tombeaux  dans  un  village 
de  l’Auxois.  XIII.  664.  a , b.  Tombeaux  de  l’ancienne  Tar- 
quinie.  XV.  916.  b.  Tombeaux  découverts  en  Sibérie. 

XVI.  403.  a.  Suppl.  IV.  789.  a.  Infcription  trouvée  fur  quel- 
ques tombeaux,  fub  aflciâ  dedicavit.  XV.  561.  a , b.  Tom- 
beau d’Adrien,  repréfenté  vol.  I.  des  planch.  Antiquités, 
pl.  x.  Des  cérémonies  que  les  anciens  pratiquaient  fur  les  tom- 
beaux. De  la  coutume  de  jetter  fur  les  tombeaux  des  fè- 
ves, VI.  630.  b.  des  fleurs.  XII.  536.  a.  Libations  fur  les 
tombeaux.  IX.  458.  b.  Sacrifices.  VIII.  700.  b.  Parfums.  XI. 
941.  a.  Ufage  où  l’on  étoit  d’y  mettre  de  la  nourriture.  XIV. 
1 28.  b.  Ouvrage  à corifulter  fur  les  tombeaux  des  R.Qmains. 

XVII.  489.  b.  — Voye7v  Monument,  Sépulchre. 

Tombeaux  des  Péruviens . ( H if.  mod.  ) Leur  defcription. 

Arrangement  des  cadavres  dans  ces  tombeaux.  XVI.  400.  a. 

Tombeau.  ( TapiJJîer ) Lit  en  tombeau.  XVI.  400.  b. 

Tombeau  de  Pallas.  (Hifl.  rom.)  Hiftoire  de  cet  affran- 
chi de  Claude.  Son  tombeau  étoit  fur  le  chemin  de  Tibur , 
à un  mille  de  la  ville , avec  une  infcription  gravée  deffus , 
& ordonnée  par  un  décret  du  fénat , fous  l’empire  de  Claude! 
Termes  de  cette  infcription  traduite  en  françois.  Réflexions 
de  Pline  le  jeune  fur  cette  infcription,  & fur  le  décret  par 
lequel  le  fénat  avoit  décerné  à cet  affranchi  les  marques  de 
diftinélion  dont  jouiffoient  les  prêteurs,  avec  15  millions 
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de  fefferces  , ( 1 300000  livres  de  notre  mopnoie.  ) XVL 
400.  b. 

1 OMBEAU , décoration  de  , ( Archit.  ) voyeg  CATAFALQUE» 
Ufage  de  mettre  autrefois  fur  les  quatre  angles  des  tom- 
beaux les  écuffons  des  afcendans.  Suppl.  IV.  539.  a. 

Tombeaux , violateurs  des.  Imprécations  que  les  anciens 
prononçoient  contr’eux.  VIL  606.  b.  Dans  le  pillage , les 
tombeaux  doivent  être  refpeftés  IV.  732.  a. 

TOMBÉ  , ( Danfe  ) pas  de  danfe.  Maniéré  de  l’exécuter» 
XVI.  40 x.  b. 

TOMBER  , ( Gramm.  ) acceptions  & ufage  de  ce  mot  dans 
le  langage  ordinaire.  Ses  ufages  en  marine.  XVI.  402.  a. 

TOMBEREAU  conftruftion  de  cette  efpece  de  chariot. 
Vol.  III.  des  planch.  Charron,  planch.  6. 

TOMBEREAU  à gravier  qui  je  charge  lui-même.  (Méchan.  ) 
Defcription  de  cette  machine..  Suppl.  IV.  948.  b. 

TOMBERELLE , ou  Tonnelle  , (Chajfe  ) efpece  de  filet 
pour  prendre  les  perdrix.  Defcription  de  cette  chaffe.  XVI. 
402.  a. 

TOMBUT , ( Géogr ■.  ) royaume  d’Afrique  dans  la  Nigri- 
tie.  Ses  bornes.  Ses  produirions.  Du  roi  de  Tombut,  ck.de 
fa  ville  capitale.  XVI.  402.  b. 

TOME,  Volume , (Gramm.  ) différence  entre  ces  mots.’ 
XVI.  402.  b. — Voye^  Volume. 

TOMES  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  baffe  Mœfie  vers  l’em- 
bouchure du  Danube.  Exil  d’Ovide  dans  ce  lieu.  Accroiffe- 
ment  de  cette  ville  , qui  du  tems  de  Strabon  , étoit  peu 
confidérabie.  C’eft  aujourd’hui  , à ce  qu’on  croit , Kilianova . 
XVI.  4C2.  b. 

TOMMIERES  , Saint-Pons  de  ( Géogr.  ) voyez  Saint - 
Pons- de-  Tommieres. 

TON  , (Hifl.  nat.  & Médec.  pratiq.  ) infecte  du  Brèfil  allez 
femblable  a la  puce,  mais  communément  beaucoup  plus 
petit.  Il  eff  répandu  aufli  dans  prefque  toutes  les  ifl.es  d’Amé- 
rique , voye^  l’article  Chiques  , qui  eff  le  nom  que  les  Fran- 
çois lui  ont  donné.  Les  tons  habitent  les  terreins  plantés 
de  cannes  à fucre,  & delà  s’élancent  fur  les  paffans.  Parti- 
cularités fur  l’efpece  d’affeétiou  qui  fuit  l’entrée  de  ces  ani- 
maux dans  la  peau,  & fur  les  remedes  que  l’expérience  a 
confacrés  comme  plus  efficaces.  XVI.  403.  a.  Voye ç NlGUA 
& Tung. 

Ton  , ( Profe  & Poèfie  ) il  y a le  tôn  du  genre  , du  fujet, 
des  parties  , de  chaque  penfée  , de  chaque  idée.  La  comédie 
éleve  quelquefois  le  ton  , & la  tragédie  l’abaiflê  : mais  quel- 
que efl'or  que  prenne  la  comédie , elle  ne  devient  jamais 
héroïque.  XVI.  403.  b.  — Voye £ Suppl.  I.  383.  b.  & l’article 
Style. 

Ton  , ( Art  oratoire  ) voyez  DÉCLAMATION  , PRONON- 
CIATION. 

Ton  , variété  de  ton  dans  la  prononciation  des  fyllabes. 

I.  63.  a.  Différence  du  ton  profodique  & du  ton  pathétique. 

I.  63.  b. — Voye^  Voix  (An  oratoire ). 

Ton,  (Muflq.)  divers  feus  de  ce  mot  en  mufique.  i°. 
Tons  ou  intervalles  qui  caraélérifent  le  fyfième  & le  genre 
diatonique  : ton  majeur , ton  mineur.  20.  Ton  , degré 
d’élévation  que  prennent  les  voix  , fur  lequel  font  montés 
les  inftrumens.  30.  Infiniment  qui  fert  à donner  le  ton  de 
l’accord  à tout  un  orciieftre.  Moyen  de  s’afïùrer  d’un  ton  fixe. 
40.  Son  de  la  note  ou  corde  principale  qui  fert  de  fonde- 
ment à une  piece  de  mufique.  Vingt-quatre  modes  dont  no- 
tre mufique,  eff  fufçeptible.  Les  tons  different  foit  par  les 
divers  degrés  d’élévation , foit  par  les  altérations  produites 
par  le  tempérament.  Faculté  d’exciter  des  fentimens  diffé- 
rens  avec  des  accords  femblables  frappés  en  différens  tons. 
XVI.  404.  a.  C’eff  de  cette  agréable  diverfité  que  Ra- 
meau voudroit  priver  la  mufique,  en  ramenant , autant  qu’il 
eff  en  lui  , une  égalité  & une  monotonie  entière  dans  l’har- 
monie  de  chaque  mode , par  la  réglé  du  tempérament. 
Ibid.  b. 

Ton  , différence  entre'  le  mode  & le  ton.  X.  393.  b.  Caufe 
qui  produit  les  différens  tons  de  la  voix.  XVII.  428.  b.  Du 
nombre  de  vibrations  qu’une  corde  doit  faire  pour  produire 
un  certain  tôn.  613.  b.  Tons  qui  fe  font  entendre  lorfqu’une 
corde  pincée  donne  un  ton  de  baffe.  Suppl.  I.  824.  é.  Suppl. 

II.  600.  a.  Les  rapports  des  tons  & femi-tons  dont  l’échelle 
diatonique  eff  compofée , ne  font  point  des  chofes  arbitrai- 
res. V.  230.  a.  Douze  combinaifons  auxquelles  fe  bornent 
toutes  les  variétés  poffibles  des  tons.  III.  517.  a.  Ton  au- 
thentique , ton  plagal.  I.  895.  a.  XII.  678.  b.  Des  femi-tons 
dans  la  pratique  & dans  les  calculs  harmoniques.  XIV.  946. 
b.  Genre  de  mufique  qui  procédé  par  demi-tons  de  fuite. 

III.  387.  b.  Quart  cîe  ton.  XIII.  672.  a.  Quart  de  ton  en- 
harmonique. V.  688.  b.  Du  choix  des  tons  pour  l’expreffion 
muficale.  Suppl.  II.  923  .b. 

’1  ON  du  quart  , (Muflq.)  plagal  du  mineur  qui  s’arrête 
& finit  fur  la  dominante , au  lieu  de  tomber  fur  la  tonique. 
Suppl.  IV.  948.  b. 

Tons  de  Téglifle  , (Plufliq.  ) maniérés  déterminées  de  mo- 
duler le  plain-chant.  On  compte  ordinairement  huit  tons 
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réguliers , dont  quatre  authentiques  , & quatre  plagaüx.  Ceft 
S.  Ambroife  qui  vers  l’an  370  choifir  ces  tons  authentiques 
pour  en  compofer  le  chant  de  l’églife  de  Milan.  -Addition 
faite  par  S.  Grégoire  des  quatre  nouveaux  tons  appelles 
plagaux.  La  connoiffance  du  ton  authentique  ou  plagal  eft 
effenrielle  pour  celui  qui  donne  le  ton  du  chœur.  XVI.  404. 
b.  Tranfpofitions  à la  quinte  dans  un  même  ton.  Comment 
les  organises  ont  approprié  , autant  qu’il  a été  poffible  , 
l’intonation  de  ces  tons  à l’étendue  d’une  feule  voix.  Les 
tons  de  l’églife  ne  font  point  affervis  aux  loix  des  tons  de 
la  mufique.  Ibid.  405.  a. 

Ton  , ( Lutherie  ) inftrument  dont  les  muficiens  fe  fervent 
pour  trouver  & donner  le  ton.  Sa  defcription.  XVI.  405.  a. 

Ton  , ( Marine  ) partie  du  mat.  XVI.  405.  a . 

Ton  , ( Peinture  ) XVI.  405.  b. 

Ton  , ( Ruban.  ) groffe  noix  percée  de  plufieurs  trous. 
XVI.  405.  b. 

Ton,  ta  , adj.  ( Gramm . ) obfervations  fur  cet  adjeétif. 
I.  136.  b.  73 1.  b. 

TONDEUR  ( Art  méch.)  ftatuts  de-  la  communauté  des 
tondeurs  établis  à Paris.  Ses  principaux  réglemens.  XVI. 
403.  b. 

Tondeur  , forêt  des  tondeurs.  VIL  134.  a.  Table  à tondre. 

XV.  802.  b.  Opération  des  tondeurs  appellée  catir.  IL  778. 
b.  Derniere  tonte  qu’on  donne  aux  draps.  Suppl.  I.  182.  b. 
Voye 1 vol.  III.  des  planch.  Draperie  , pl.  8. 

TONDI-TEREGAM  ,(  Rot  an.  ) grand  arbre  de  Malabar. 
Sa  defcription.  XVI.  406.  a. 

TONDRE,  ( Chapelier ) flamber  ou  poncer  le  chapeau. 

XVI.  406.  b. 

Tondre  ,(  Jardin.  ) tonture  des  parterres,  des  ifs,  ar- 
briffeaux  de  fleurs  , paliffades  baffes  , 8c  grandes  paliffades  de 
charmille  & d’érable.  XVI.  406.  b. 

Tondre  , ( Lainage  ) tondre  les  étoffes.  XVI.  406.  b. 

TONDRUC,  ou  Tendrac  , { Hifl . nat.  ) animal  quadru- 
pède de  Pille  de  Madagafcar , qui  eft  une  efpece  de  porc- 
épic.  Defcription  & hiftoire  naturelle  de  cet  animal.  Qua- 
lité de  fa  chair.  XVI.  406.  b. 

TONELLE  , ( Jardin.  ) Voye^  Berceau. 

Ton  elle,  ( Chajfe  ) chaffe  des  perdrix  à la  tonelle.  vol. 
III.  des  planch.  Pêche  , pl.  27. 

TONG,  ( Luth.)  inffrument  de  mufique  des  Siamois.  Sa 
defcription.  Suppl.  IV.  948.  b. 

TONG-CHU , {Bot.  exot.)  arbre  de  la  Chine  dont  on 
tire  une  liqueur  qui  approche  du  vernis.  Reffêmblance  de 
cet  arbre  au  noyer.  Préparation  8c  ufage  du  vernis  qu’on 
en  tire.  XVI.  406.  b. 

TONG- HOA  - FÀNG  , ( Ornithol.  ) petit  oifeau  de  la 
Chine.  Les  particularités  qu’on  en  rapporte  le  font  regar- 
der comme  un  être  fabuleux.  XVI.  407.  a. 

TONGRES  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  dans  l’évêché 
de  Liege.  Obfervations  liiftoriques  fur  cette  ville.  XVI.  407.  a. 

TONG-STAO  , ( Botan.  ) arbriffeau  de  la  Chine.  Efpece 
de  rob  qu’on  fait  avec  la  moëlle  de  cette  plante.  Defcription 
de  l’arbriffeau.  XVI.  407.  a.  Voye{  Suppl.  III.  50.  a , b. 
TONGUSES.  Voyei  Tunguses.  i 

TONIQUE , mouvement  ( Economie  anim.  ) on  croit 
communément  que  c’eft  l’aétion  tonique  des  mufcles  , qui 
nous  retient  dans  une  fftuation  droite , ce  qui  nous  empêche 
de  tomber  en-devant,  en  arriéré  8c  fur  les  côtés.  XVI. 
407.  b. 

TONIQUE,  ( Thérapeuti q.  ) remede  fortifiant.  Deux  efpeces 
de  toniques  3 les  aftringens  & ceux  qui  font  fur  les  folides 
une  impreffion  paffagere , qui  les  ffimulent , les  excitent  , & 
augmentent  leur  mouvement  8c  leur  force.  Effets  de  ces  re- 
medes  fur  toute  la  machine.  XVI.  407.  b.  Différens  noms 
qu’ils  prennent  lorfqu’on  les  confidere  par  quelque  effet 
fecondaire  8c  plus  particulier.  Remedes  toniques  échauffans , 
voye { Échauffant.  Toniques  tirés  des  fubftances  végéta- 
les arneres.  XVI.  408.  a.  Spécifiques  antifpafmodiques  8c 
hyftériques,  voye{  Spasme  8c  Hystérique. 

Tonique,  ( Mufiq . ) note  tonique.  L’accord  parfait  n’ap- 
partient qu’à  elle.  Par  la  méthode  des  tranfpofitions,  la  toni- 
que porte  toujours  le  nom  d 'ut  au  mode  majeur  , 8c  de  la 
au  mode  mineur.  Tonique  , félon  la  doétrine  d’Ariftoxene. 
XVL  408.  b. 

Tonique , corde.  IV.  1050.  a.  VL  81 1.  b. 

TONLIEU  , ( Jurifpr.  ) ou  Tontielieu  , Thonneu  , Thon- 
nieu  , ou  Toulieu.  Droits  de  ce  nom  qui  fe  paient  au  roi 
ou  au  feigneur.  Origine  du  mot.  Coutumes  où  il  eft  parlé 
du  droit  de  tonlieu.  Obfervations  hiftoriques  fur  le  tonlieu 
de  Flandres.  XVI.  408.  a.  Tonlieu  de  mer  qui  fe  percevoit 
dans  la  Zélande.  Ouvrage  à confulter.  XVI.  408.  b. 

Tonlieu  : ce  droit  11e  doit  pas  être  confondu  avec  le  de- 
nier-Céfar.  IV.  826.  b. 

TONNAGE  ou  Toilage  , ( Jurifpr.  ) XVI.  408.  b. 

TONNE  , ( Conchyliol.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  coquille. 
XVI.  408.  b.  Cinq  cîaffes  de  tonnes.  i°.  Les  tonnes  rondes  8c 
©mbiliques.  2°.Les  tonnes  oblongues  6c  rayées.  30.  Les  tonnes 


oblongues,  garnies  de  côtes  & de  boutons.  40.  Les  tonnes 
üont  la  queue  eft  alongée  8c  faite  en  croiffant.  30.  Les  ton- 
nes en  gondole.  Efpeces  contenues  dans  chacune  de  ces 
ciaffes.  Obfervations  fur  celles  de  ces  efpeces  qui  font  les  plus 
remarquables  : la  conque  perftque  , la  couronne  d’Ethiopie , 
la  harpe  , Ibid.  409.  a.  la  figue  & le  radis  , la  conque 
fphérique.  Defcription  de  l’animal  qui  habite  la  tonne.  Tonnes 
fîuviatiles.  Ibid.  b. 

Tonne  , ( Mefure  de  continence.  ) XVI.  409.  b. 

Tonne  d’or , ( Comm.  ) XVL  409.  b. 

Tonne  d’or  d’Hollande.  IX.  621.  a. 

Tonne  , ( Artiller .)  XVI.  409.  b. 

Tonne,  ( Marin.  ) XVL  409.  b. 

TONNEAU , ( Comm.  ) tonneau , mefure  de  liqueurs. 
Tonneau,  mefure  de  grains.  XVI.  410.  a. 

Tonneaux  , appellés  bottes.  II.  346.  a , b.  Inventeurs  des 
tonneaux.  Suppl.  I.  214.  a. 

Tonneau  , ( Littér . ) libations  que  les  Romains  faifoient 
en  perçant  un  tonneau  de  vin.  VIII.  701.  a. 

Tonneau,  ( Comm.  de  mer)  le  tonneau  de  mer  eft  efti- 
mé  pefer  2000  livres.  On  donne  ,42  piés  cubes  pour  cha- 
que tonneau.  Comment  fe  fait  l’évaluation  du  tonneau  pour 
le  prix  du  fret.  XVL  410.  a.  Voye{  Rang.  ( Marine.) 

Tonneau  de  permifjîon , ( Comm.  ) on  nomme  ainft  en  Es- 
pagne la  quantité  de  tonneaux  de  marchandifesque  le  confeil 
des  Indes  8c  le  confulat  de  Séville  jugent  à propos  d’en- 
voyer en  Amérique  par  les  galbons  8c  par  la  flotte.  Com- 
ment fe  réglé  le  nombre  de  ces  Tonneaux.  XVI.  410.  b. 

Tonneau  de  pierre  de  Saint-Leu  8c  d’autre  pierre  tendre, 
XVI.  410.  b. 

Tonneau,  ( Argentcur ) XVI.  410.  b. 

TONNEAU  de  pierre  , ( Archit . ) XVI.  41  o.\b. 

Tonneau  des  Dan  aide  s , ( Myth.  ) ftrophe  d’une  ode  de 
M.  de  la  Mothe  fur  ce  tonneau.  Explication  de  la  fable  du 
Tonneau  desDanaïdes.  XVL  410.  b. — Voye{  ce  dernier  mot. 

TONNELET , {Modes  ) partie  inférieure  d’un  habit  à la 
Romaine.  Sorte  de  bas  de  foie  ou  de  pourpoint  appelle  de 
ce  nom  dans  les  carfoufels.  XVL  41 1.  a. 

TONNELIER  , ouvrages  des  tonneliers.  Communauté  & 
ftatuts  des  tonneliers  de  Paris.  XVI.  4 1 1 . ^.Matières  8c  outils  que 
les  tonneliers  emploient  pour  leurs  ouvrages.  Maniéré  dont  les 
tonneliers  s’y  prennent  pour  monter  une  futaille  neuve.  Ibid.  b. 

Tonnelier  , ( Marine  ) XVL  412.  a. 

Tonnelier  , ( Verrerie  ) XVI.  412.  a. 

TONNELLE , voye^  Berceau  8c  Tonelle. 

TONNERRE , ( Phyjiq.  ) explication  du  tonnerre  félon  les 
anciens  phyfteiens.  XVI.  412.  a.  Celle  qu’en  a donnée 
Newton.  Les  effets  du  tonnerre  reffembient  ft  fort  à ceux 
de  la  poudre  à canon  , que  le  doéfeur  Wallis  croit  que  nous 
ne  devons  pas  faire  difficulté  de  les  attribuer  à la  même 
caufe.  Maniéré  de  juger  de  la  proximité  ou  de  l’éloignement 
du  tonnerre.  Comment  peuvent  s’allumer  r félon  Wallis,  les 
matières  fulphureufes  8c  nitreufes  répandues  dans  l’air.  Caufe 
de  l’éclat  que  font  ces  matières  enflammées.  Ibid.  b.  D’où 
vient  le  roulement  du  tonnerre.  Pourquoi  lorfqu’il  fait  du 
tonnerre  , certains  fluides  ceffent  de  fermenter,  tandis  que 
d’autres  entrent  alors  en  fermentation.  Moyens  dont  on  fe 
fert  pour  rompre  8c  détourner  le  tonnerre.  Il  faut  fe  garder 
de  fonner  les  cloches  , lorfqne  le  nuage  eft  précifémentau- 
deffus  de  la  tête , car  alors  le  nuage  en  fe  fendant  peut  laiffer 
tomber  la  foudre.  Exemples.  Ibid.  413.  a. 

Tonnerre,  {Phyfiq.)  C’eft  une  vérité  généralement 
reconnue  aujourd’hui  que  la  matière  qui  s’enflamme  dans  les 
nuages , qui  produit  les  éclairs  8c  la  foudre  , n’eft  autre 
chofe  que  le  feu  éleétrique.  Ouvrages  à confulter  fur  ce 
ftqet.  Suppl.  IV.  948.  b.  Principes  fur  lefquels  eft  fondée  la 
théorie  des  conduéteurs  ou  paratonnerres.  Appareil  par  le- 
quel on  en  a rendu  l’effet  fenfible  à volonté.  Ibid.  949.  a. 
Obfervations  qui  prouvent  que  le  tonnerre  quitte  fa  direéiioa 
pour  fe  porter  fur  les  matières  métalliques  , 8c  qui  par  là- 
meme  démontrent  à tout  homme  raifonnable  , la  fureté  8c 
l’utilité  des  conduéteurs  métalliques  ou  paratonnerres.  Ma- 
niéré de  les  conftruire.  Ibid.  b.  Conduéteurs  établis  en  Bour- 
gogne. Méthode  la  plus  Ample  , la  plus  commode  8c  la  plus 
fûre  , d’armer  de  conduéteurs  les  clochers  8c  autres  édifices 
femblables.  Ibid.  930,  a.  Maniéré  dont  M.  deSauffure  a armé 
les  magafins  à poudre  de  la  ville  de  Geneve.  Ibid.  b.  Moyen 
de  conftruire  des  conduéteurs  ifolés  , c’eft-à-dire  qui  ne  tou- 
chent que  des  matières  non  éleétrifables  par  communication. 
Danger  de  ces  inftrumens.  Précautions  à prendre  pour  s’en 
préferver.  Defcription  d’un  conduéteur  ifolé  , qui  eft  en  mê- 
me tems  paratonnerre.  Ibid.  931.  a.  Comment  cet  infini- 
ment annonce  la  décharge  de  la  nuée  avant  que  d’être  averti 
par  l’éclair.  Signes  auxquels  il  fait  connoître.  que  l’eleétri- 
cité  des  nuées  eft  pofttive  ou  négative.  Ibid.  b.  Autre  appa- 
reil par  le  moyen  duquel,  quand  l’éleétricité  eft  très-forte, 
on  parvient  à rendre  fenftbles  les  feux  qu’elle  produit  aux 
pointes  des  corps  éleétrifés.  Ibid.  932.  a. 

Tonnerr*.  Différence  entre  la  foudre  8c  le  tonnerre.  VIL 
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ai 3.  i.  Phénomènes  & effets  du  tonnerre.  Quelquefois  c’eft  le 
tonnerre  qui  allume  l’eclair  * dans  ci  autres  cas  c eit  1 eciâir 
qui  procure  cette  explofton  dans  laquelle  confifte  le  ton- 
nerre. XI.  543.  h.  Quelquefois  on  entend  le  tonnerre 
fans  voir  l’éclair.  V.  268.  a.  Maniéré  de  juger  par  le- 
clair  à quelle  diftance  eft  le  tonnerre.  Ibid.  Exemples  de 
neige  accompagnée  de  tonnerre.  XL  87.  b.  Le  tonnerre  a 
communiqué  quelquefois  une  vertu  magnétique  au  fer.^  1. 
222.  b.  Ses  effets  fur  l’aiguille  aimantée.  200.  a.  Ses  effets 
fur  certaines  liqueurs.  I.  235.  a.  Suppl . III.  105.  a , b. 
Explications  des  phénomènes . Comment  fe  forme  le  tonnerre. 
V.  268.  a.  Caufe  qui  le  produit  en  tems  de  grêle  , VIL 
931.  a.  & pendant  les  orages.  XL  545.  a.  Caufe  des  éclairs 
& des  tonnerres  en  tems  ferein.  VIL  214.  a.  Caufe  du  bruit 
du  tonnerre.  Suppl.  III.  104.  a , b.  Comment  il  peut 
que  le  tonnerre  fe  faffe  entendre  fans  avoir  ete  précédé  d au- 
cun éclair.  XL  545.  a.  Pourquoi  le  bruit  du  tonnerre  varie 
& reçoit  différentes  modifications.  547.  <z.  Pourquoi  il  tonne 
fouvent  en  certains  pays , rarement  en  d autres , oc  qu  ti  en 
efl  où  il  ne  tonne  jamais.  Suppl.  III.  103.  b’ 

Tonnerre  artificiel,  (Théâtre  des  Rom.)  XVI.  413. 

Tonnerre  , ( Armur . ) XVI.  413.  a. 

Tonnerre  , ( Géogr.  ) XVI.  413.  a. 

TONO-SAMA,  ( Hifl.  mod.)  nom  qu’on  donne  au  Japon 
aux  gouverneurs  des  villes  impériales.  Obfervations  fur  ces 
gouverneurs  : leur  cour  , leur  pouvoir  , leur  punition  , &c. 
XVI.  41 3 .b. 

TONQUIN  , (Géogr.)  voye{  Tunquin. 

TONSURE  , (Hifl.  eccl.  & Jur  'ifpr.  ) la  tonfure  totale  a tou- 
jours été  regardée  comme'  une  marque  d infamie.  Tonfure 
des  eccléfiaftiques.  A mefure  que  l’ecclefiaftique  avance  dans 
les  ordres  'on  fait  fa  tonfure  plus  grande.  XVI.  4x3.  b. 
Formalité  de  la  tonfure  que  l’on  donne  a ceux  qui  en- 
trent dans  l’état  eccléfiaftique.  Raifon  de  l’ufage  de  la 
tonfure.  Ancienneté  de  cet  ufage.  Ibid.  414.  a.  Origine  de 
la  couronne  cléricale.  Dans  les  cinq  premiers  fiecles , on  ne 
conféroit  la  tonfure  qu’avec  les  premiers  ordres.  A qui 
appartient  le  droit  de  la  conférer.  Conditions  requifes  pour 
la  recevoir.  Bénéfices  à fimple  tonfure.  Ibid.  b. 

Tonfure  impofée  aux  eccléfiaftiques.  Abus  fur  ce  fujet 
réprimé  par  plufieurs  conciles.  Il  y eut  des  tems  où  les  lon- 
gues chevelures  furent  interdites  à tous  les  chrétiens.  III. 
319.  a.  Tonfure  cléricale.  IV.  394.  b.  De  qui  les  clercs 
doivent  recevoir  la  tonfure.  III.  323.  b.  Un  évêque  ne 
peut  donner  la  tonfure  qu’à  fon  diocefain.  IV.  1012.  a. 
Lettre  que  l’évêque  accorde  à quelqu’un  de  fes  diocéfains 
pour  prendre  la  tonfure  d’un  autre  évêque.  1011.  a.  Pour- 
quoi l’on  n’a  point  fait  de  la  tonfure  un  facrement  particulier. 
VIII.  204.  a. 

TONTE  des  brebis  , ( Ufage  des  Hébreux  ) fête  que  les 
Hébreux  pratiquoient  le  jour  de  cette  tonte.  XVL  414.  A 

Tonte  des  brebis , ( Econom.  rufliq.  ) précaution  à prendre 
avant  cette  opération.  XVI.  7 17.  b.  Détails  fur  la  maniéré  de  la 
pratiquer.  IX.  182.  a , b. 

Tonte  de  drap , voyeç  TONDEUR. 

TONTINE  , ( Finances  ) efpece  de  rente  viagère  , imagi- 
née par  un  Italien  nommé  Tonti.  Première  tontine  établie  en 
France  en  1633.  XVI-  4*4*  b • Les  rentes  viagères  font  un 
tort  irréparable  aux  familles , dont  le  prince  devient  infen- 
fiblement  l’héritier.  De  tous  les  expédiens  de  finance  , les 
tontines  font  peut  être  les  plus  onéreufes  à l’état.  Autres 
expédiens  auxquels  un  état  qui  n’eft  pas  abfolument  dé- 
pourvu de  reflources , devroit  recourir  : annuités  viagères. 


Ibid.  41  5. 

Tontine  , des  rentes  en.  XIV.  1 19.  a , b , &c.  voye{  VIAGE- 
RES , rentes. 

Tontine  , ( Jeu  de  la)  defeription  de  ce  jeu.  XVI.  415.  a. 

TOO  , ( Hift.  nat.  Botan.  ) arbriffeau  du  Japon  , qui  fert  à 
garnir  les  treillages  des  jardins.  Sa  defeription.  XVI.  415.  b. 

TOPARCHIE , ( Théolog.  ) feigneurie  , gouvernement 
d’un  lieu.  Toparchies  de  la  Judée.  XVI.  415.  A 

TOPASE,  (Hifl.  nat.  ) pierre  précieufe  jaune.  Trois  ef- 
peces  de  topafes  relativement  à la  couleur.  Topafes  diftin- 
guées  en  orientales  & occidentales.  Divers  lieux  dont  on 
les  tire.  Expériences  de  M.  Pott  fur  cette  forte  de  pierre. 
XVI.  416.  a.  Il  paroît  que  c’eft  au  fer  qu’eft  due  la  cou- 
leur de  la  tepafe.  Transformation  des  topafes  du  Bréfil  en 
rubis.  Efpece  de  pierre  fine  , que  Pline  décrit , fous  le  nom 
de  topafe  dans  fon  hiftoire  naturelle  , lib.  xxxvij  , chap. 
viij  , & qui  doit  être  confidérée  fous  le  nom  de  chryfoli- 
the.  Origine  du  nom  de  topafe.  Ibid.  b.  Voye ç plus  bas  To- 
PAZOS.  Moyen  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  faire  paffer 
les  topafes  & les  faphirs  en  qualité  de  diamans.  Pour  être 
dans  fa  perfe&ion  , la  topafe  doit  être  d’un  très-beau  jaune 
doré&fatiné,  ou  d’un  jaune  de  citron  très-agréable..  Défauts 


ordinaires  des  topafes  d’Occident.  Ibid.  417.  a. 

Topafes , en  quoi  elles  different  des  hyacinthes.  VIII. 
358.  L 

TOPAYOS  , (Géogr.  ) fortereffe  , bourg  , riviere  , peu- 


ple fauvage  de  ce  nom  , en  Amérique.  Efpece  de  pierres 
connues  fous  le  nom  de  pierres  des  Amazones  , qui  fe  trou- 
vent chez  les  Topayos.  XVI.  417.  a. 

TOPH  ou  Tuph  , ( Mufiq.  des  Hébr.  ) tambour  des  Hé- 
breux. Sa  defeription.  Suppl.  IV.  992.  a. 

TOPHET  , ( Géogr.  Jdcr.)  lieu  dans  la  vallée  de  Hinnon. 
VIL  339.  a. 

TOPHUS , ( Médec.  ) petite  tumeur  qui  fe  forme  aux 
paupières.  Origine  de  fon  nom.  XVI.  417.  b.  Voye 1 pour  le 
traitement , Orgeolet  , Grêle  des  paupières. 

Tophus  , ( Chir.  ) maladie  différente  de  la  précédente  l 
expliquée  à l’article  Nodus. 

TOP1ARIUM  opus  , (Archit.  rom.)  deux fentimens fur  la 
fignifîcation  de  ces  mots.  XVI.  417.  b. 

TOP1KKI  , efpece  d’arbre.  Suppl.  I.  900.  a , b. 

TOPILZIN  , ( Hifl.  mod.  Superflit.  ) grand  - prêtre  des 
Mexicains.  Son  habillement.  Sacrifices  humains  qu’il  offroit  à 
fon  idole.  Détails  fur  ces  facrifices.  XVI.  4x7.  b. 

TOPINAMBOUR  , ( Botan.  ) les  topinambours  font  îes 
tubercules  de  la  plante  que  plufieurs  botanlftes  appellent  he- 
lianthemum  tuberofum  efculentum  , &c.  Defeription  de  cette 
plante.  XVI.  4x8.  a.  Voye\  Batate  , StSuppl.  IV.  474.  b. 

TOPIQUE,  ( Rhétor.)  art  d’inventer  6c  de  tourner  tou- 
tes fortes  d’argumentations  probables.  Etymologie  du  mot. 
Obfervations  fur  les  livres  d’Ariftote  & de  Cicéron  fur  les 
topiques.  XVI.  418.  a.  La  rhétorique  fe  divife  quelquefois 
en  deux  parties  , le  jugement  appelle  dialeElique  , & l’in- 
vention appelée  topique.  Obfervations  du  P.  Lami  pour  & 
contre  cette  fécondé  partie  6c  les  lieux  communs.  Ibid.  b. 

Topique  , ( Médec.  ) remede  topique  , remede  appliqué 
extérieurement  fur  quelque  partie  du  corps.  XVI.  418.  b. 
Obfervations  fur  le  bon  6c  le  mauvais  ufage  des  topiques 
dans  différentes  maladies.  Ibid.  419. a,  b. 

TOPOGRAPHIE , ( Arpent.  ) différence  entre  la  topo- 
graphie 6c  la  chorographie.  XVI.  420.  a.  Voyei  ce  dernier 
mot. 

Topographie.  Inftrumens  dont  on  fe  fert  pour  les  plans  to- 
pographiques. VIL  626.  a.  En  quoi  confifte  le  travail  d’un 
topographe.  613.  a.  Cartes  topographiques.  IL  709.  a. 

Topographie.  (Rhétor.  ) figure  de  rhétorique.  Exem- 
ple. XVI.  420.  a. 

Topographie,  (Peint.)  peintres  topographes.  XVU 

420.  a , b. 

TOPOO  , ( Bot.  ) arbre  du  royaume  de  Siam.  XV.  1 30.  b. 

TORCHE,  Tifon  , (Synon.  ) ufage  de  ces  mots.  XVI. 

421.  a. 

Torche , voyez  Tæda  6c  Flambeaux.  Efpece  de  torche 
faite  de  cordage  poiffé.  IL  837.  a. 

Torche  , (Cirerie)  cérémonies  de  l’églife  dans  lefquelles 
on  fe  fert  de  torches.  Maniéré  de  les  fabriquer.  XVI. 
421.  a.  1 

Torches,  ( Antiq.  grecq.  & rom.)  le  jour  de  la  fête  de 
Cérès  , que  célébroient  les  initiés  à fes  myfteres  , s’appel- 
loit  par  excellence  le  jour  des  torches  ou  des  flambeaux.  Les 
torches  ou  flambeaux  qui  fervoient  dans  la  religion  , 
étoient  auflî  employés  aux  obfeques  6c  aux  cérémonies  nup- 
tiales. Citations  de  quelques  poètes.  XVI.  421.  a. 

Torche , terme  d’épinglerie  , XVI.  421  .a  de  ferranderie , 
de  commerce  de  poix,  de  tonnelier,  de  jardinage  , de  ma- 
çonnerie 6c  de  vannier.  Ibid.  b. 

Torche-zzA  , (Maréch.)  infiniment  du  maréchal.  XVI. 

421.  b. 

ToRCHE-pmceztu  , ( Peinture  ) XVI.  421.  b. 

TORCHEL  Canutfon  , grand-maréchal  de  la  couronne  de 
Suedefousle  régné  de  Birger.  Suppl.  I.  901.  b. 

TORCHE-PÔT,  PIC-CENDRÉ,  ( Ornithol.  ) defeription 
de  cet  oifeau.  Son  nid.  Sa  nourriture.  XVI.  421.  b. 

Torche-pot  , voye^  Casse-noisette.  Torche-pet  du  Ca- 
nada r epreièn  té  vol.  VI  des  planches.  Régné  animal  , plan- 
che 42. 

TORCHIS , ( Archit.  ) comment  on  bâtit  en  torchis.  II. 
163.  a. 

TORCOU,  (Ornithol.)  defeription  de  cet  oifeau.  XVI, 

422.  a. 

TORDINONE , (Litt.  ) théâtre  de  ce  nom  à Rome , voL 
X des  planches,  article  Théâtre. 

TORDRE  un  cable  , ( Cordier)  XVI.  422.  b. 

TORDRE  lefil,  (Econom.  rufliq.)  VI.  7 83.  A 

Tordre  la  mèche  , (Cirier  , Chandel.)  Xvl.  422.  A 

Tordre,  (Ruban.)  différentes  fortes  de  retords.  XVI.’ 
422.  b.  Delcription  de  la  maniéré  de  les  travailler,  La  mi- 
lanefe.  La  graine  d’épinars.  Ibid.  423.  a.  Le  cordon  pour  les 
galons  à chaînette.  Le  retord  pour  les  franges.  Ibid.  b.  Les 
guipures  pour  les  livrées.  Les  cordonnets  pour  les  agrémens. 
Les  cordonnets  à broder.  Les  câblés.  Ibid.  424.  a.  Les  grifettes» 
Le  frifé.  La  ganfe  ronde.  Ibid,  b . 

Tordre  , ( Ruban.)  maniéré  d’ajouter  une  piece  de  même 
contenance  au  bout  d’une  autre  piece  qui  finit.  Defeription  de 
la  maniéré  dont  cclafefait.  XVL  425.  a.  Voye ç Souder, 
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TORDYLWM , ( Botan .)  cara&eres  de  ce  genre  déplanté. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  celle  de  nos  climats.  Lieux  où  elle 
croît. XVI.  4.25.  é. 

Tordylium  oriental,  (Botan.)  fa  defcription.  Lieux  où 
-croît  cette  plante.  XVI.  425.  b. 

TORE  j ( Archit.  ) tore  corrompu  , tore  inférieur.  XVI. 
425.  b 

TORICELLI,  expérience  de  , ( Phyfia.  ) I.  '228.  b.  Foyer 
Torricelli. 

TORMENTILLE,  ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Ses  efpeces.  Defcription  de  la  tormentiile  fauvage. 
Lieux  où_ elle  croît.  XVI.  426.  a.  Tormentiile  des  Alpes. 
Choix  de  fa  racine.  Ibid.  b. 

Tormentille  , (Mat.  médic.)  propriétés  & ufages  de  la 
racine  de  la  tormentille  des  Alpes.  XV  L.  426.  b . 

i ORNEA  ou  Tornéo , ( Géogr.  ) defcription  que  donne 
M.  de  Msupertuis  de  la  ville  de  Tornéa.  Degré  de  froid 
ejue  cet  académicien  y obferva  : horreurs  de  l’hiver  de  ce 
climat.  Speéfacle  que  le  ciel  y préfente  durant  la  nuit.  Port 
de  la  Tornéa.  Lac  & riviere  de  même  nom.  XVI.  427.  a. 

Tornéa.  Froid  rigoureux obfervé  dans  cette  ville.  VII.  3x7.  b. 
687.  <z.  VIII.  508.  b. 

TORNEIL  , ( Augujiin  ) favant  italien.  XI.  254.  b . 

TORO , ( terme  de  Relation  ) mets  le  plus  délicieux  des  Illi- 
nois. XVI.  427.  a. 

Toro  ou  Tauro  , (Géogr.)  ville  d’Efpagne  au  royaume 
de  Léon.  Obfervations  fur  cette  ville  , dans  laquelle  le  re- 
tira le  comte-duc  d’Qlivarès , premier  miniftre  d’Efpagne  , 
dans  fa  difgrace.  XVI.  427.  a.  Réflexion  fur  fon  minillere. 
Parallèle  de  ce  miniftre  & du  cardinal  de  Richelieu.  Ibid.  b. 

Toro  , ( Géogr.  ) ifle  fur  la  côte  méridionale  de  la  Sar- 
daigne. XVI.  427.  b. 

TORONS,,  ( Garderie  ) maniéré  de  former  les  torons. 
XVI.  428.  a.  Voyei  CORDERIE. 

TORPILLE , ( Ichthiol.  ) recherches  des  phyficiens  fur 
la  caufe  de  la  flupeur  qu’éprouvent  ceux  qui- touchent  ce 
poiffon.  Defcription  de  la  torpille.  XVI.  428.  a.  Efpeces  de 
torpilles  différentes  en  grandeur.  Obfervations  fur  la  tor- 

Êille  femelle.  De  l’engourdiffement  que  produit  ce  poiffon. 

xpiication  de  la  caufe  de  cet  engourdiffement.  Ibid.  b.  Le 
dos  de  la  torpille  a un  peu  de  convexité.  Mais  quand  elle 
veut  fe  difpofer  à agir , elle  diminue  infenfiblement  la  con- 
vexité des  parties  de  fon  dos , les  applatit  , & quelquefois 
même  les  rend  concaves.  Mais  lorfqu’on  touche  cet  animal , 
fon  dos  redevient  fi  fubitem’ent  convexe  , que  le  mouve- 
ment d’une  balle  de  moufquet  n’eft  guere  plus  prompt  que 
celui  de  fes  chairs  , qui  reprennent  leur  première  fituation. 
C’eft  de  ce  coup  fi  fubit  que  naît  l’engourdiffement  qui  faifit 
le  bras.  Merveilleux  arrangement  des  relions  que  fa  nature 
a employés  pour  produire  cet  effet.  Ibid.  429,  a.  Expérien- 
ces qui  détruifent  l’opinion  de  ceux  qui  font  dépendre  l’en- 
gourdiffement  de  l’émifïïon  des  corpufcules  torporifiques  faite 
par  le  tremble.  Les  torpilles  de  l’Amérique  produifent  l’en- 
gourdiffement  comme  les  nôtres.  Ibid.  b.  Pourquoi  la  nature 
a donné  au  tremble  la  faculté  d’engourdir.  Vertus  qu’on  lui 
a attribuées  contre  quelques  maladies.  Defcription  de  la 
torpille  du  golfe  perfique  par  Kœmpfer.  Ibid.  430.  a.  Elle 
n’exerce  fa  propriété  d’engourdir  que  dans  certaines  occa- 
fions  , comme  lorfque  ce  poiffon  reçoit  l’imprelTion  de  quel- 
que chofe  qui  le  bleffe  , ou  qu’on  arrête  fa  fuite  au  moment 
qu’il  veut  la  prendre.  Quand  on  la  met  dans  une  même 
cuve  avec  d’autres  poiffons , elle  ne  leur  fait  point  fentir 
fa  qualité  torporifique.  Ibid.  b. 

Torpille , repréfentée  vol.  VI  des  planch.  Régné  animal  , 
planche  32.  Efpece  de  torpille  appellée  puraque.  XIII. 
576.4. 

TORQUEMADA  , ( Jean  de  ) grand  inquifiteur  , fes 
cruautés.  VIII.  774.  b. 

IORQUETUM , (Botan.)  ancien  infiniment  d’aftrono- 
mie , qui  repréfentoit  le  mouvement  de  l’équateur  fur  l’ho- 
rizon. Ses  ufages.  Auteurs  qui  en  parlent.  XVI.  471.  a. 

TORRÉFACTION  , ( Docimaftiq.  ) elle  conftfte  à fépa- 
rer , à l’aide  du  feu  &.  de  l’air  , les  matières  volatiles  des 
fixes  , pour  avoir  celles-ci  feulement.  Moyens  à employer 
pour  la  torréfaction  des  corps  qui  entrent  en  fufion  pref- 
que  au  même  degré  de  chaleur  néceffaire  pour  diffiper  la 
parue  volatile.  XVI.  431.  a.  Comment  on  doit  empêcher  que 
les  parties  volatiles  n’enlevent , en  fe  diffipant , quelque  por- 
tion de  matières  fixes.  Ibid.  b.  Foye ^ Grillage. 

TORRELAGUNA , ( Géogr.  ) bourg  d’Efpagne  dans  la 
vieille  Caffille , où  naquit  en  1437  , le  cardinal  François 
Ximenès.  Hiftoire  de  cet  homme  célébré  & de  fon  miniftere. 
XVI.  43  x.  b. 

TORRENT , ( Critiq.  facr.  ) le  mot  hébreu  qui  lignifie 
torrent , fe  prend  aufîi  pour  vallée.  L’écriture  donne  encore 
le  nom  de  torrent  à de  grands  fleuves.  Façons  de  parier 
métaphoriques  où  ce  moteft  employé.  XVI.  433. 

Torrent  , (Géogr.)  différences  entre  torrent  & fleuve. 
Le  mot  hebreu  qui  fignifie  torrent  , fe  prend  aufîi  pour  vallée 


T O II 

dans  1 écriture  fainte.  Les  auteurs  facrés  donnent  encore  le 
nom  de  torrent  à de  grands  fleuves.  XVI.  43  3 . 

Torrent.  Couches  de  fable  formées  par  les  torrens.  VIL 
624.  a. 

TORRENTINUS  , ( Hermanus)  XVII.  740.  * 

TORRENTIUS , ( Levinius  ) littérateur.  VII.  4 6k.  b . 

TORRICELLI,  tube  de  , ou  expérience  de  ToriceUt.l  Phyfia  ) 
Defcription  du  tube  & de  l’expérience  de  ce  phyficien  difci- 
ple  du  grand  Galilée.  XVI.  433.  b.  Tbyr^ToRiCELLi.  * 

TORRIDE  , Zone.  ^ Géogr .)  Les  anciens  croyoïent  cette 
zone  inhabitable , mais  nous  apprenons  des  Voyageurs  que 
la  chaleur  exceffive  du  jour  y eft  tempérée  par  la  fraîcheur 
de  la  nuit.  XVI.  434.  a. 

Torride  , Zone.  V ents  alifés  qui  régnent  fous  cette  zone. 
I.  271.  a.  XVII.  22.  b.  Il  fe  trouve  entre  les  tropiques  plus 
d’ifles  que  par-tout  ailleurs.  VIL  620.  b.  Les  peuples  de  la 
zone  torride  appellés  afciens  & amphifciens.  XL  464.  b. 
4 65.  <2.  Efpece  de  rétrogradation  apparente  dans  le  mouve- 
ment diurne  du  foleil  fous  cette  zone.  XIV.  219.  a.  Des 
faifons  de  la  zone  torride.  529.  b.  Article  fur  cette  zone, 
XVII.  724.^0,  b. — y 30.  a. 

1 ORS  AC  , (de)  général  du  régiment  de  la  Calotte. 
Suppl.  IL  144.  a.  Son  éloge.  Ibid.  b. 

I ORSE.  ( Archit.  ) Colonne  torfe  cannelee , rudentée , 
ornée , évidée.  XVI.  434.  a. 

Torfes,  colonnes.  III. 65 2.  a.  Suppl.  II.  507.  a,  b.  Tours 
defhnés  à faire  les  torfes , vol.  X des  planch.  Tourneur  s 
P1-  SV 

Iorse.  (Sculpt.)  Beau  torfe  de  marbre  qui  eft  au  Vati- 
can. XVI.  434.  a. 

TORT  , Injure.  ( Synon.  ) Différence  entre  ces  mots,  XVI. 


434-  ti. 

Tort.  (Gramm.)  Différence  entre  tort  & injure.  VIII. 
754.  a.  Redreffeur  de  torts.  XIII.  879.  b. 

Tort.  (Droit  moral)  L’injuftice  fuppofe  un  droit  con- 
tre lequel  on  agit  librement.  XVI.  434.  a.  Deux  efpeces  de 
droits  ; l’un  naturel , l’autre  civil.  On  ne  peut  violer  l’un  » 
fans  offenfer  1 humanité.  On  ne  peut  blefîer  l’autre,  fans 
être  mauvais  citoyen.  L’injuftice  qu’on  fait  à quelqu’un, 
le  bleffe  & l’irrite  ordinairement  jufqu’au  fond  de  lame. 
Exemples.  Ibid.  b.  — Foye £ Injure. 

TORTICOLIS.  (Médec.)  Différentes  efpeces  de  tortico- 
lis. Il  y a une  façon  de  porter  la  tête  de  côté  qui  peut 
avoir  été  contraûée  par  mauvaife  habitude  ou  par  affeéla- 
tion.  Hiftoire  de  la  guérifon  d’un  enfant  de  douze  ans , qui 
dès  fon  plus  bas  âge  portoit  la  tête  penchée  fur  l’épaule 
gauche  par  la  contra&ion  du  mufcle  fcalene.  XVI.  434.  b. 
Opération  convenable  au  torticolis  venant  de  la  contra&ion 
des  mufcles , pratiquée  à un  enfant  de  quatorze  ans.  Def- 
cription de  l’opération  propofée  par  M.  Sharp  pour  la  fec- 
tion  du  mufcle  maftoïdien , dans  le  cas  où  le  torticolis  dé- 
pend de  la  contraélion  de  ce  mufcle  , pourvu  que  ce  vice 
ne  foit  pas  ancien , & ne  vienne  pas  de  l’enfance.  Réflexions 
fur  cette  opération.  Analyfe  d’une  thefe  que  M.  Mauchart 
a fait  foutenir  dans  l’univerfité  de  Tubingue  en  1737  fur 
certe  maladie , de  capite  objlipo.  Siégé  de  la  maladie.  Ibid. 
433.  a.  Ses  caufes.  Son  traitement.  Ibid.  b. 

Torticolis.  Caufe  & remede  de  ce  mal.  IV.  118.  a.  318. 
a.  Préfage  qu’on  en  tire  dans  les  maladies.  319.  a. 

TOR TONNE.  (Géogr.)  Defcription  d’une  fête  donnée 
en  1480,  dans  cette  ville.  VI.  576.  b.  &c. 

TORTUE.  ( Botan.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plante? 
XVI.  436.  a. 

Tortue  , ( Zoolog.  ) animal  quadrupède  ovipare  , re- 
couvert en-deftùs  & en-deffous  par  une  groffe  écaille.  Deux- 
claffes  de  tortues  ; les  terreftres  & les  aquatiques.  Defcrip- 
tion d’une  très-grande  tortue  terreftre  prife  fur  la  côte  de 
Coromandel.  XVI.  436.  a.  Différence  entre  les  tortues  de 
terre  & celles  d’eau.  Efpeces  les  mieux  connues , la  tortue 
franche  , la  kaouanne  , le  caret.  Qualités  de  leur  chair.  Ponte 
des  œufs  de  tortue.  Ibid.  b.  Pêche  des  tortues.  Les  tortues 
de  terre  peuvent  vivre  dix-huit  mois  fans  manger.  La  tor- 
tue peut  vivre  affez  long-tems  fans  cerveau  , & même  fans 
tête.  Caraêleres  de  ce  genre  d’animal  teftacé.  Defcription 
des  principales  efpeces.  La  tortue  commune.  La  jaboti  du 
Bréfil.  La  tortue  de  riviere  ou  d’eau  dormante.  La  tortue 
de  mer  ordinaire.  La  jurucua  des  Bréftliens.  Ibid.  437.  a. 
La  kaouanne.  Le  caret.  La  jurura  des  Bréftliens.  La  petite 
tortue  terreftre  des  Indes  orientales.  La  petite  tortue  échi- 
quetée  & rayonnée.  La  grande  tortue  çchiquetée.  La  tor- 
tue de  Surinam  & celle  de  Virginie.  Ibid.  b. 

Tortues.  Leur  mouvement  progreflif.  X,  88.  b.  Tortues  du 
Bréfil.  IX.  84.  b.  Dimenfton  des  grandes  tortues  d’Améri- 
que. XVL  849.  a.  Des  tortues  qui  vont  dans  l’eau  & fur 
terre.  XVII.  209.  b.  Tortue  de  mer  nommée  caouanne.  IL 
624.  b.  Chaleur  des  tortues  de  mer.  III.  38.  a.  Defcription 
des  tortues  de  terre  & de  mer , vol.  VI.  des  planch.  Régné 
animal,  pl.  25.  1 

1 QRTUE  , pêche  de  la,  ( Pêche  marine  ) Defcription  de 
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trois  différentes  maniérés  de  prendre  les  tortues  : favoir  % en 
les  tournant  fur  le  fable,  en  les  varrant,  & avec  la  folle. 
Maniéré  dont  les  plongeurs  les  prennent  vers  la  côte  du 
Mexique.  Qualité  de  la  chair  de  la  tortue  franche.  XVI. 

437-  b- 

Tortues.  Maniéré  de  les  prendre  à la  varre.  XVI.  848.  b. 
849.  a. 

Tortue.  ( Mat . médic.)  Il  ne  s’agit  dans  cet  article  que 
de  la  tortue  de  notre  pays  , ou  tortue  de  terre  & de  celle 
d’eau  douce.  Préparation  du  bouillon  de  tortue. -Obferva- 
tions  fur  les  propriétés  de  ce  remede.  XVI.  438.  a.  Prépa- 
ration du  firop  de  tortue.  Ce  firop  ne  peut  être  confervé 
long-tems.  Obfervations  fur  fa  préparation  & fur  fes  effets. 
Ibid.  b. 

Tortue  ou  Tortille.  ( Géogr.  ) Deux  ifles  de  ce  nom  en 
Amérique.  XVI.  438.  b. 

Tortue,  ( Chir. ) efpece  de  tumeur.  XVI.  439.  a.  Voye { 
TESTUDO  & T ALFA. 

Tortue.  ( Art  mïlit.  ) Tortue  béliere.  Defcription  de  la 
tortue  qui  fervoit  à combler  le  fofifé , de  la  tortue  pour  l’ef- 
calade.  Tortue  pour  le  combat  qui  fe  formoit  avec  les  bou- 
cliers. XVI.  439,  a. 

Tortue.  Caufe  de  la  réfiffance  étonnante  de  cette  fameufe 
tortue  que  formoient  les  foldats  romains  avec  leurs  boucliers. 
VIL  122.  a.  X.'  508.  a.  Tortue  , machine  de  guerre  des  an- 
ciens. Suppl.  I.  834.  a. 

Tortue,  ( Littér . ) figure  fymbolique.  XV.  734 . a. 
Tortue  de  mer,  ( Marine ) forte  de  vaiffeau.  XVI.  439.  b. 
Tortue,  ijle  de  la,  (Géogr.)  ifle  de  l’Amérique  fepteri- 
trionale , une  des  Antilles.  Son  étendue.  Ses  produirions. 
Autre  ifle  de  même  nom  de  l’Amérique  feptentrionale.  Elle 
abonde  en  fel , mais  elle  eft  déferte.  Ifles  des  tortues  de  l’A- 
mérique feptentrionale.  XVI.  439.  b. 

Tortue , ijle  de  la,  habitée  autrefois  par  les  flibufliers.  Suppl. 

I.  699.  a.  Canal  de  la  Tortue.  Suppl.  II.  184.  a. 

TORTUOSITÉ,  ( Orthoped .)  voyes^  Gibbosité  Celle 
des  jambes.  VIII.  440.  b.  441.  a.  Exemple  d’un  chirurgien 
qui  rendoit  aux  membres  la  configuration  que  le  rachitis 
leur  avoir  fait  perdre.  XII.  879.  b. 

TORTURE  , ( Jurifpr.  ) voye{  QUESTION.  L’ufage  de 
la  torture  aboli  en  Angleterre.  Jurifprudence  françoife  fur 
cet  ufage.  Torture  préparatoire , & torture  définitive.  Dif- 
férentes fortes  de  tortures.  Réflexions  fur  cet  ufage.  XVI. 
439.  b. 

TORYNE,  ( Géogr.  anc.  ) lieu  de  l’Epirefurla  côte.  Bon 
mot  de  Cléopâtre  fur  ce  qu’Oélaye  s’étoit  emparé  du  pofte 
appellé  Toryne.  XVI.  440.  a. 

TORYS , ( Hifl . moi.)  faétion  qui  s’efl  formée  en  An- 
gleterre , oppofée  à celle  des  Wighs.  Cette  diviflon  a été 
pouffée  au  point  , que  tout  homme  qui  n’incline  pas  plus 
d’un  côté  que  d’un  autre , ne  fauroit  pafler  pour  un  hom- 
me à principes,  & un  véritable  Anglois.  Hifloire  des  deux 
faélions  des  Wighs  8c  des  Tory  s.  XVI.  440.  a.  Ces  deux 
faéfions  peuvent  être  confidérèes  relativement  à l’état , ou 
relativement  à la  religion.  Les  Tory  s politiques  diftingués 
en  violens  8c  en  modérés.  Les  Wighs  politiques  diftingués 
aufli  en  républicains  8c  en  modérés.  Les  modérés  des  deux 
partis  different  peu,  8c  s’efforcent  de  maintenir  le  gouver- 
nement fur  le  pié  ancien.  Confidèrations  fur  les  Wighs  8c 
les  Torys  , relativement  à la  religion.  Les  Anglois  divifés 
en  épifcopaux  8c  en  presbytériens  ou  puritains.  Ibid.  b.  — 
Voyei  WlGHS.  Les  épifcopaux  fe  font  joints  aux  Torys  , 
8c  les  presbytériens  aux  Wighs.  La  même  perfonne  ce- 
pendant peut  tenir  au  parti  des  Wighs  dans  le  politique , 
& à celui  des  Torys  dans  la  religion  ; 8c  réciproquement. 
Motifs  qui  ont  fait  naître,  8c  qui  entretiennent  encore  les 
deux  faisions.  Caraéferes  que  l’on  attribue  aux  Wighs  8c 
aux  Torys.  Ibid.  441.  a. 

TOSA  , ( Géogr.  ) bourg  de  Sicile,  autrefois  Alefa,  Suppl. 
I.  262.  b. 

TOSCAN,  ordre.  ( Archït .)  XL  610.  a.  Chapiteau  tof- 
can.  III.  179.  a.  Ornement  du  fuft  tofcan.  651.  b.  Inven- 
teurs de  l’ordre  tofcan.  Suppl.  IL  900.  a. 

Tofcan.  Rue  tofcane  dans  l’ancienne  Rome.  XVII.  380. 
b.  Du  dialeéle  tofcan.  517.  b.  Ecole  de  peinture  appellée 
tofcane.  Voye ç École. 

TOSCANE,  terre  bolaire  de.  (Hifl.  nat.)  Ses  caraéteres. 
Lieux  où  on  la  trouve.  XVI.  441.  b. 

Toscane.  (Géogr.  anc.)  Douze  cantons  de  l’Hétrurie. 
Leur  gouvernement.  Il  faut  bien  diftinguer  les  Tofcans  de 
l’Hétrurie  , d’avec  ceux  de  la  Campanie  , 8c  d’avec  ceux 
qui  habitent  au-delà  du  Pô.  Il  faut  les  diftinguer  aufli  des 
Pelafges  qui  étoient  enclavés  dans  l’Hétrurie.  XVI.  441. 
b.  — Voyei  Étrusques. 

Toscane,  (Géogr.  moi.)  état  fouverain  d’Italie.  Ses  bor- 
nes. Son  étendue.  Hiftoire  ancienne  8c  moderne  de  ce  pays. 
Ceft  aux  Tofcans  qu’on  eft  redevable  de  la  renaiffance 
des  lettres  dans  le  quatorzième  fiecle.  XVI.  44t.  b.  La  Tof- 
cane devenue  floriflantç  par  le  commerce.  Son  terroir  ad- 
Tome  /i? 
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mirable  par  fon  afpeéL  Sa  variété  8c  fes  prodüéHbns.  Ta- 
bleau de  cette  contrée  par  Adiffon.  Ibid.  442.  a. 

Tofcane . Des  ducs  de  ce  pays.  Suppl.  III.  34.  a , b.  Du 
caraétere  des  Tofcans.  Suppl,  il.  901.  b.  Armes  du  grand 
duc,  planch.  16  du  blafon  , vol.  II. 

Toscane  , mer  de.  ( Géogr.  moi.  ) XVI.  442.  a. 

TOSETI,  ( Urbain)  anatomifte.  Suppl.  I.  413.  a. 

I OS  FAT  , ( Alphonfe  ) doéleur  de  Salamanque.  IXô 
843.  a. 

TOT.  (Lang,  franc.)  Etymologie  de  quelques  noms  de 
lieux  terminés  en  tôt , comme  de  Cretot , Yvetot , 8c c.  XVI. 

442.  a. 

1 OT  ou  Totté , ou  autant , ( Hifl.  mod.  ) ce  qui  flgnifîe 
autant  eft  dû  au  roi , terme  Anglois.  XVI.  442.  a. 

TOTAPHOT  , ( Hifl.  Judaïq.  ) divers  fentimens  des  in- 
terprètes fur  le  fens  de  ce  mot  qui  fe  trouve  en  quelques 
endroits  de  l’écriture.  XVI.  442.  b. 

TOTAQUESTAL,  ( Omithol.  ) oifeau  des  Indes  occi- 
dentales. Vénération  que  les  naturels  du  pays  avoient  pour, 
cet  oifeau.  XVI.  442.  b. 

TOTILA,  roi  des  Goths.  XVI.  609.  a . 

TOTOCKE  , ( Bot.  ) arbre  du  Pérou.  Sa  defcription,’ 
XVI.  442.  b. 

TOUA,  (Ichthy.)  poifîon  de  ce  genre  nommé  botfcop, 
Suppl.  IL*  33.  a.  ‘ 

TOUACHE  ou  Touapare  , ( Hifl.  nat » Diete  ) efpece  de 
vin  que  les  habitans  de  Madagafcar  favent  faire  avec  la  li- 
queur qui  fe  tire  des  cannes  de  fücre.  Maniéré  de  le  pré- 
parer. XVI.  443.  a. 

TOUCAN  , ( Ornith.  ) genre  d’oifeau  qu’on  range  parmi 
les  pies.  Ses  caraéferes.  Defcription  du  toucan.  Ses  efpeces; 
XVI.  443.  a.  Lieux  de  l’Amérique  où  l’on  trouve  cet  oifeau; 

Il  fe  familiarife , 8c  vit  avec  les  poules.  Pourquoi  on  l’a 
appellé  mange-poivre.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Toucan  à gorge  blanche  de  Cayenne  , repréfenté  vol.  VI 
des  planch.  Regn.  anim.  pl.  39.  Efpece  de  toucan  nommé 
aracari.  Suppl.  1.  309.  b. 

Toucan,  (Aflron.)  conftellation.  XVI.  443.  b. 
TOUCHAU,  (Docimafliq.)  aiguilles  d’eflai  appellées  de 
ce  nom.  Leur  ufage,  Comment  l’on  fait  l’alliage  , 8c  l’on 
établit  les  proportions  des  touchaux  pour  argent , compofés 
de  feize  aiguilles.  XVI.  443.  b.  Maniéré  d’unir  le  cuivre  à 
l’argent.  Fabrication  des  aiguilles.  Ibid.  444.  a.  Proportions 
obfervées  dans  les  aiguillés  des  touchaux  qui  fe  font  en 
Flandre.  De  la  fabrication  des  aiguilles  d’effai  pour  or.  Pro- 
portions établies  dans  leurs  degrés  d’alliage  avec  l’argent  : 
Ibid.  b.  & lorfqu’on  les  allie  avec  le  cuivre.  Ibid.  443 . a. — 
Voye{  Carature  , Aiguille  d’essai. 

TOUCHE.  ( Luthier  ) Signification  de  ce  mot,  XVL 

443.  a. 

Touche  , Toucher , ( Peinture  ) Ufage  de  ces  mots  en  pein- 
ture. XVI.  443.  a. 

Touche  daps  la  peinture  en  miniature.  X,  331.  b.  Tou- 
ches plates  dans  la  peinture.  XII.  740.  a. 

TOUCHE.  (Jeu  de  Jonchets.)  XVI.  443.  ai 
Touche,  pierre  de  (Hifl.  nat.  ) pierre  noire  fort  dure.' 
Son  ufage.  Quelles  font  les  pierres  qui  peuvent  fervir  à 
toucher  les  métaux.  XVI.  443.  a.  Origine  du  nom  de  ba~ 
faltes  que  les  anciens  ont  donné  à la  pierre  de  touche. 
Lieux  où  elle  fe  trouve.  Différentes  formes  fous  lefquelles 
elle  fe  préfente  dans  fon  état  naturel.  Sa  nature.  Ibid,  b. 

Touche  , pierre  de , XII.  381.  b.  voye ç Basalte.  Efpece 
de  pierre  de  touche,  dite  pierre  de  Stoipen.  XV.  334.  a. 
Pierre  de  touche  dont  fe  fervent  les  Indiens.  Suppl.  I. 
384.  a. 

TOUCHER  , ( Phyfiolog.  ) l’un  de  nos  fens  externes  : 
c’eft  de  tous  nos  fens  le  plus  grofîier  , mais  aufli  le  plus 
étendu.  Quelques-uns  réduifent  tous  nos  fens  au  feul  fens 
de  l’attouchement.  XVI.  443.  T Les  naturaliftes  partagés  fur 
la  partie  où  réfide  l’organe  du  toucher.  Nos  meilleurs  au- 
teurs prétendent  que  les  organes  immédiats  de  ce  fens  , 
font  les  papilles  pyramidales  de  la  peau.  Defcription  de  ces 
papilles.  Maniéré  dont  le  toucher  fe  fait  fentir.  Ce  fens  eft 
commun  à tous  les  animaux , & il  eft  aufli  étendu  que  le 
corps.  Ibid.  446.  a.  Etonnante  perfe&ion  de  ce  fens  dans 
quelques  perfonnes  privées  de  l’ouïe  ou  de  la  vue.  Ibid,  h 
Toucher , voyeç  Tact.  Organe  du  toucher.  Suppl.  IV. 
264.  a.  Ce  n’eft  que  par  l’exercice  du  toucher  que  nous 
acquérons  la  notion  de  l’étendue.  VI.  43  .b. 

Toucher.  Significations  & ufages  de  ce  verbe  dans  le  lan- 
gage commun,  dans  la  marine,  le  commerce,  l’imprime- 
rie & la  chaffe.  XVI.  446.  a. 

TOUCHET  , ( Marie  ) maîtreffe  de  Charles  IX  , roi  de 
France.  XL  632.  b. 

TOUFFÉE , ( Auguflin)  fayant  bénédiéiin.  XIV.  2.96.  T 
Suppl.  IV.  631.  b. 

TOUG,  ( terme  de  Relation)  efpêce  d’étendard  qu’on  porte 
devant  le  grand  vifir  , les  hachas  , & les  fangtacs.  XVL  4479 
a.  Vovei  QUEUE  DE  CHEVAL. 
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TGUL  3 ( Géogr.  ) ville  de  France  , enclavée  dans  la  Lor- 
raine. Sa  fittiation.  Sa  population.  Son  évêché.  XVI.  447.  a. 
Hifloire  de  cette  ville.  Obfervations  fur  quelques  hommes 
de  lettres  qu’elle  a produits.  Nicolas  Abraham,  jéfuite.  Be- 
noît Picard , capucin.  Jean  Rauliu,  célébré  prédicateur  du 
quinzième  fiecle.  Morceaux  tirés  de  fes  fermons.  Ibid,  b . 
Vincent  de  Lerins , religieux  du  monaflere  de  ce  nom.  Ibid. 

448.  a.  — Voyei  Metz  & ÉvÊCHÉS  (les  trois). 

TOULOIS  , le  ( Géogr.  ) comté  de  Toul , pays  des  an- 
ciens Leuci.  Etendue  de  ce  pays.  XVI.  448.  a. 

TOULOLÀ,  (Bot.)  plante  ainfi  nommée  par  les  Caraï- 
bes. Sa  defcription.  Les  habitans  du  pays  regardent  leur  tou- 
lola  comme  un  excellent  remede  contre  les  plaies  faites  par 
les  fléchés  empoifonnées  ; mais  malheureufement  ce  re- 
mede ne  réuffit  pas  mieux  que  le  fucre  qu’on  a beaucoup 
vante , & dont  on  a fait  fur  les  animaux  de  vaines  expé- 
riences. En  quoi  confifle  le  poifon  dont  fe  fervent  les  In- 
diens pour  leurs  fléchés.  XVI.  448.  b.  Il  efl  étonnant  que 
ces  peuples  ne  fe  fervent  jamais  d’un  moyen  auffi  fûr  pour 
fatisfaire  leurs  haines  & leurs  vengeances,  & n’en  faffent 
ufage  que  contre  quelques  animaux.  Exemples  qui  prouvent 
l’étrange  activité  de  ce  poifon.  Ibid.  449.  a. 

TOULON  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Provence.  Ob- 
servations fur  cette  ville  & fur  fon  port.  Son  évêché.  Re- 
marques fur  Toulon  ancienne.  XVI.  449.  a.  Ses  révolutions. 
Elle  a été  la  patrie  de  Louis  Ferrand  , & de  Louis-Bon- 
nin  de  Chalucet  : leurs  ouvrages.  Ibid.  b. 

TOULOUSAIN,  le  (Géogr.)  contrée  de  France.  XVI. 

449.  b . 

TOULOUSE  , (Géogr.  ) ville  de  France  dans  le  haut- 
Languedoc.  Ancienneté  de  cette  ville.  Elle  fut  furnommée 
P alladia.  Ce  qui  le  rendit  fur-tout  confidérable  , ce  fut  fon 
eapitole  & fon  temple  d’Apollon.  XVI.  449.  b.  Hifloire  de 
Touloufe  & de  fes  comtes.  Ibid.  450.  , b.  Peu  de  com- 
merce dans  cette  ville , qui  par  conféquent  fe  trouve  pauvre 
& dépeuplée.  Obfervations  fur  fon  académie  & fon  archevê- 
ché. Tribunal  d’inquifition  autrefois  établi  à Touloufe.  Ou- 
vrages à confulter.  Hommes  illuflres  dans  les  armes  & dans 
les  lettres  à qui  Touloufe  a donné  la  naiffance.  Marcus-An- 
tonius  Primus.  Ibid.  451.  a.  Autres  Touloufains  dont  les 
bulles  font  en  marbre  dans  l’hôtel-de- ville.  Ibid.  b.  Hom- 
mes de  lettres  dont  les  bulles  font  dans  la  galerie.  Pierre 
Bunel.  Guillaume  Catel.  Pierre  de  Cafeneuve.  Jacques  Cu- 
jas. Jean-Etienne  Duranti.  Gui  du  Faur  , feigneur  de  Pi- 
brac.  Pierre  du  Faur.  Arnould  du  Ferrier.  Pierre  Gouduli. 
Ibid.  452.  a.  Emmanuel  Maignan.  François  Maynard,  poète. 
Jean  du  Pin.  Ibid.  b.  Jean-Galbert  Campillron.  Jean  de  Co- 
rus.  Jean  Doujat.  Pierre  Grégoire.  Simon  de  Laloubere. 
Philippes-Jacques  Mauffac.  Péchantré.  Ibid.  453.  a.  Jacques 
de  Tourreil.  Jean  Puget  de  la  Serre.  Guillaume  Marcel. 
Ibid.  b. 

Toulouse,  (Hifl.  anc.)  Touloufe  ancienne.  Suppl.  IV. 
ï2.  a.  Pratique  des  anciens  Gaulois  auprès  du  lac  de  Tou- 
loufe. IX.  1 5 1 . b.  Prife  de  Touloufe  par  Q.  Cépion.  Ori- 
gine du  proverbe  romain,  aururn  Tolojanum.  XI.  330.  b.  531. 
a.  Lieu  facré  que  les  Gaulois  avoient  à Touloufe.  XVI. 
83*  a' 

Toulouse.  (Hift.  mod.  ) Parlement  de  cette  ville.  XII. 
63.  b.  &c.  Bourfe  des  marchands.  II.  373.  a.  Capitouls, 
magillrats  de  Touloufe.  633.  a.  Chambre  rigoureufe  dans 
quelques  villes  du  parlement  de  Touloufe.  III.  56.  a.  Con- 
fifloire  de  la  bourfe.  IV.  48.  a.  Décidons  de  la  chapelle  de 
Touloufe.  680.  a.  Chancelier  de  la  maifon  commune  de 
Touloufe.  III.  10a.  a.  Chancellerie  de  cette  ville.  116.  b. 
122.  a , b.  Académie  des  jeux  floraux  établie  à Touloufe. 
VI.  876.  b.  Nouveau  canal  pour  faciliter  l’embarquement 
des  marchandifes  de  cette  ville.  Suppl.  II.  181.  a. 
TOULOUSE  , croix  de.  (Blafon)  Suppl.  II.  707.  a. 

TOU -LUN,  roi  des  Avares  , peuple  d’Afie.  Suppl.  I. 
696.  b. 

TOUPIE.  (Jeux)  Comment  Virgile  peint  ce  jeu  d’enfant 
auquel  il  compare  les  démarches  de  la  reine  Laurente.  XVI. 
453.  b. — Poyei  Sabot. 

Toupies.  (Hifl.  nat.)  Coquilles  foffiles  , vol.  VI  des 
pl.  Régné  animal , pl.  I.  Efpece  de  toupie  nommée  bofon. 
Suppl.  II.  22.  a , b.  Les  toupies  confondues  avec  les  buc- 
cins. 76.  a. 

Toupie  3 ( Marine  ) inflrument  inventé  pour  obferver 
fur  mer  l’horizon  , malgré  le  tangage  & le  roulis  du  vaif- 
feau.  Sa  defcription  & fon  ufage.  XVI.  434.  a. 

TOUPIN.  ( Cordier  ) Defcription  & ufage  de  cet  infini- 
ment. XVI.  434.  a. 

TQUPINAMBES  , ( Géogr.  ) arithmétique  très  - bornée 
de  ces  peuples.  III.  793.  b. 

TOUR.  (Archit.)  Tour  de  chat.  Tour  de  dôme.  Tour 
d’églife.  Tour  chaperonnée.  Tour  ifolée.  Tour  de  moulin  à 
vent.  Tour  de  la  fouris.  Tour  ronde.  XVI.  434.  b. 

Tour.  ( Fortifient.  ) Avant  l’invention  du  canon  , on 
fbrtifioit  les  places  avec  les  tours  jointes  à leur  enceinte. 


TOU 

f cottHiuifoit  auffi  des  tours  de  charpente  dans  les  fieges. 
AVI.  454.  b.  a 

Tour.  Leur  utilité  dans  l’ancienne  fortification  VII  191 
A imervalle  d’une  tour  à l’autre  dans  l’enceinte  d’une*  ville.’ 
XVII.  277.  b. 

Tours  employées  anciennement  dans  les  fieges  ; celles 
dont  on  a fait  ufage  en  France.  XVII.  762.  b.  Rideaux  dont 
les  anciens  couvroient  leurs  tours  ambulantes.  XIV.  286.  a. 
Tour  avec  fon  belier  & fon  pont,  vol.  I.  des  planch.  Art 
militaire  , pl.  II. 

Tours  bafiionnée.  (Fortifie.)  XVI.  433.  a. 

Tour  marine  (Archit.  milit.)  XVI.  435.  a. 

Tour.  (Marine)  Tour  de  bitte  au  cable.  Tour  de  cable. 
XVI.  43  3.  a. 

Tour , en  terme  de  boulanger.  XVI.  433.  a. 

Tour , en  terme  de  boutonnier.  XVI.  453.  a. 

Tour.  (Charp.)  Tour  ou  treuil.  Tour  mobile.  XVI.  4 53,  a. 
Tour  des  chauderonniers.  XVI.  433.  a. 

Tour , en  terme  de  cirier.  XVI.  453.  b. 

Tour  de  V échelle  , terme  de  couvreur.  XVI.  433.  b.  — 
Voye^  XVI.  462.  a.  ” 

Tour  , en  épicerie.  XVI.  433.  b. 

Tours  employés  dans  divers  arts  & métiers.  Tour  du 
fayancier.  V ol.  IV  des  planch.  Fayancerie , pl.  6.  Tour  à 
l’ufage  des  faifeurs  d’infirumens  à vent.  Vol.  V.  des  planch. 
Lutherie  , pl.  10  bis.  Tours  des  orfèvres.  Vol.  VIII  des 
planch.  Orfevre  greffier  , pl.  13  , 17  , 18.  Tour  du  tabletier- 
cornetier,  pl.  13  de  cet  art  dans  le  vol.  IX. 

Tour.  ( Horlogerie  ) Defcription  du  tour  des  horlogers. 
Maniéré  de  s’en  fervir.  XVI.  433.  b.  — Foye^v ol.  IV  des 
planches  , Horlogerie , pl.  13,  & vol.  X des  planch.  Tour- 
neur, pl.  48  — 32. 

Tour,  (Pdtijfier)  forte  de  table.  XVI.  436.  a. 

TOUR  de  cheveux.  (Perruquier)  XVI.  436.  a. 

Tour  du  potier  de  terre.  XVI.  436.  a. 

Tour  du  potier  d’étain.  Sa  defcription  & fon  ufage.  XVI. 
436.  a. 

Tour  du  potier  de  terre , vol.  VIII  des  planch.  Article 
de  cet  art,  planch.  3 & fuiv.  Tour  du  potier  d’étain,  vol. 
VIII  des  planch.  Article  de  cet  art , pl.  7 — 9. 

Tour  ronde , (Menuifi.)  vol.  VII  des  planch.  Menuifer 
rie  en  bâtimens,  pl.  16. 

Tour.  (Soierie)  Tour  de  Piémont.  Tour  de  Vaucanfon. 
Tour  d’Efpagne.  Foye^  les  premières  planches  de  foierie 
dans  le  vol.  XI. 

Tour  du  tourneur.  Defcription  & ufage  de  celui  du  tour- 
neur en  bois.  XVI.  436.  b.  Différens  outils  dont  fe  fert  le 
tourneur  pouropérer  fur  le  tour.  Les  bifeaux.  Les  becs-dane. 
La  gouge.  Le  grain  d’orge.  Seconde  efpece  de  tour  : le  tour  à 
lunette  ou  tour  en  l’air.  Ibid.  43 7.  a.  Sa  defcription  & fon 
ufage.  Ibid.  b.  T roifieme  efpece  de  tour:  le  tour  figuré  ou  à 
figurer.  Sa  defcription  & fon  ufage.  Ibid.  438.  b. 

Tour  elliptique  : fa  defcription  & fon  ufage.  XVI.  460.  a. 
Tours.  Indication  des  planches  du  tourneur  contenues  dans 
le  vol.  X.  Tour  en  bois,  planch.  2,  3.  Tour  en  fer,  pl. 
4,  3.  Tour  en  bois  & en  fer,  pl.  6.  Tour  en  l’air,  pl.  13. 
Tours  montés,  pl.  17.  Tours  à guillocher  , pl.  18—23. 
36-43.  Tours  elliptiques  ou  ovales,  pl.  26  — 32.  5 3.  Tours 
à chaffis,  pl.  33.  Tours  d’horlogers,  pl.  48  — 32;  Tours  à 
réfeau  , pl.  34.  Tours  à faire  les  fimples  torfes  & ovales, 
pl.  35.  Tours  à canneler  & onder,  pl.  36.  Tour  à gaudron- 
ner  à vis,  & machine  à rofettes,  pl.  37.  Tours  à polygo- 
nes fimples  & figurés,  pl.  38  ; à contours  figurés,  pl.  39, 
60.  Tours  excentriques  & fphériques  , pl.  61,  6 2.  Tour  à 
figures,  pl.  63— 87.  Inflrumens  du  tourneur.  Boîte.  IL 
313.  b.  Roue.  XIV.  391.  b.  Poupées  & fauffies  poupées 
du  tour.  XIII.  244.  a.  Poupées  à couettes.  IV.  323.  a . 
Couronne  du  tour  figuré.  393.  a.  Lunette  de  tour.  IX. 
743.  a.  Support.  XV.  677.  b. 

Tour.  (Hifl.  mod.)  Tour  de  Londres.  Ufages  auxquels 
elle  fert.  XVI.  460.  b.  Officiers  de  la  tour.  Penfions  accor- 
dées par  femaine  aux  prifonniers  de  la  tour  , félon  leur  di- 
gnité & nobleffe.  Ibid.  461.  a. — Foye{  XVI.  463.  a,  b. 

Tour,  (Jurifpr.)  cour  d’un  shérif  en  Angleterre.  Per- 
fonnes  exemptes  de  cette  jurifdiéfion.  XVI.  461.  a. 

Tour,  (Art  numijmat.)  fymbole  employé  fur  les  mé- 
dailles. XVI.  461.  a. — Voye^XV.  729.  b. 

Tour  de  couvent.  ( Çharpent.)  Dame  du  tour  , XVI.  461. 
a.  Foyei  ToURIERE. 

Tour  de  Léar.dre  , (Archit.  turq.  ) petite  fortereffe,  firuée 
fur  un  rocher  dans  le  canal  de  Conftantinople.  XVI.  461.  4. 

Tour , efpece  de  clocher  des  mahométans.  I.  251.  b.  X. 
321.  a. 

Tour  de  Mécene,  (Littéral.)  maifon  très- haute  de  Mé- 
cène, que  les  poètes  ont  chantée.  Obfervations  fur  la  popu- 
lation & la  grandeur  de  Rome  ancienne , & fur  la  hauteur 
de  fes  maifons.  XVI.  461.  b. 

Tour  Tordre , (Littéral.)  nom  du  phare  de  Boulogne. 
Origine  de  ce  nom.  XVI.  461.  b. 


Tour  de  porcelaine.  ( Hifl.  de  la  Chine  ) Defcription  de 
cette  fameufe  tour.  XVI.  461.  h. 

Tour  de  porcelaine.  XIII.  122.  b. 

Tour  , ( Junfpr.  ) rang  dans  lequel  plufieurs  perfonnes 
ont  droit  de  nommer  ou  préfenter  fuccefiivement  aux  béné- 
fices qui  viendront  à vaquer.  Diverfes  réglés  & maximes 
fur  ce  fujet.  XVI.  462.  a. 

Tour  de  r échelle  , ( Jurifpr.  ) efpace  que  celui  qui  conf- 
truit  un  mur  du  côté  du  voifin  , laiile  entre  ce  mur  & l’hé- 
ritage voifin  , pour  pouvoir  poferune  échelle  contre  ce  mur 
& le  réparer.  XVI.  462.  a. 

Tour  quarrée , (Jurifpr.)  commiffion  établie  par  Fran- 
çois I,  pour  la  réformation  de  fes  finances.  XVI.  462.  b.  — 
Voye{  Chambre  de  la  Tour,  quarrée. 

Tour.  ( Critiq.  facr.  ) Tour  deftinée  à divers  ufages 
dont  l’écriture  fait  mention.  XVI.  462.  b. 

Tour.  ( Blafon  ) Différentes  efpeces  de  tours.  XVI. 
462.  b. 

Tours  dans  les  armoiries.  Suppl.  I.  910.  a.  Tours  créne- 
lées, Suppl.  II.  651.  a.  girouettées.  Suppl.  III.  22 6.  b. 

Tour  ou  Tambour , ( Méchaniq . ) roue  concentrique  à la 
bafe  d’un  cylindre , avec  lequel  elle  peut  fe  mouvoir.  Axe 
dans  le  tambour.  Différence  entre  tour  ou  treuil , & vindgs 
ou  cabeffan.  Ufages  de  ces  machines.  XVI.  462.  b. 

Tour,  ( Echecs ) XVI.  463.  a. 

TOURS  doubles , ( Médiat.)  XVI.  463.  a. 

Tour,  (Trittrac)  XVI.  463. a. 

Tour  irrégulier  élégant , ( Gramm.  franc.)  celui  qui  confifle 
à mettre  le  cas  devant  le  verbe.  Celui  qui  confifte  à mettre 
le  nominatif  après  fon  verbe.  Exemples.  Ces  tours  font 
quelquefois  indifpenfàbles , & quelquefois  aufîi  fort  élégans 
dans  un  difcours  oratoire.  XVI.  463.  a. 

Tours  de  cartes  & de  mains  , ( Art  d’efcamotage  ) maniéré 
de  faire  changer  en  apparence  une  carte  en  une  autre , un 
as  de  cœur  en  un  as  de  treffe.  Maniéré  de  deviner  toutes 
les  cartes  d’un  jeu  les  unes  après  les  autres.  XVI.  463.  b. 
Comment  on  devine  la  carte  que  quelqu’un  a touchée. 
Comment  on  trouve  la  carte  que  quelqu’un  a penfée. 
Comment  on  fait  trouver  trois  valets  enfemble  avec  une 
dame  , quoiqu’on  ait  mis  un  valet  avec  la  dame  fur  le  jeu  , 
un  valet  deffous  & l’autre  dans  le  milieu  du  jeu.  Tour  des 
jetons.  Ibid.  464.  a.  Tour  furprenant  du  fleur  Richardfon 
qu’on  appelloit  le  mangeur  de  feu.  Obfervations  fur  les  phé- 
nomènes que  cet  homme  préfentoit.  Ibid.  b.  Plombiers  qui 
alloient  chercher  au  fond  du  plomb  récemment  fondu  des 
pièces  de  monnoie  que  l’on  y jertoit.  Ibid.  465.  a. 

Tours  de  force  & d’adrejfe.  Tours  d’aclreffe  qu’un  Alle- 
mand montroit  à Londres  pour  des  tours  de  force.  VII. 
121.  b.  Tours  de  gibeciere  ou  de  gobelet.  728.  b.  Tour  de 
force  prodigieux  d’un  nommé  Topham.  122.  a.  Tours  de 
force  & de  foupleffe  qu’on  attribue  à certains  cavaliers  turcs. 
662.  a.  Anecdote  fur  unAnglois  qui  avoit  trouvé  le  fecret 
de  difloquer  la  plupart  des  jointures  de  fon  corps.  VIII. 
870.  a.  Obfervations  fur  ces  hommes  , qui  ayant  une  en- 
clume fur  la  poitrine  , fouffrent  qu’on  caffe  fur  cette  en- 
clume une  barre  de  fer  à grands  coups  de  marteau.  XII.  894.  b. 
895.  a. 

TovRd’Antonia  , ( Hifl.  anc.  ) monument  élevé  par  Hé- 
rode  le  grand.  I.  3 18.  b. 

Tour  d'Auvergne,  ( Géogr . ) obfervations  d’hiffoire  natu- 
relle fur  les  environs  de  cette  ville  , vol.  VI  des  planch.  Ré- 
gné minéral , fixieme  colleétion  , planche  7. 

Tour  de  Londres , (Géogr.  mod.)  bâtie  en  1077  , par 
Guillaume  le  conquérant.  Son  fils , Guillaume  II  l’environna 
d’un  mur  en  1098.  XVI.  463.  a.  Obfervations  fur  les  ou- 
vrages de  Guillaume  Fleetwood  , favant  théologien  , né 
dans  cette  prifon  en  1656.  Ibid.  b.  Voye{  XVI.  460.  b. 

Tour  dcRouJfillon  ( Géogr.  ) ce  font  les  relies  de  l’ancienne 
ville  de  Rufcino , qui  a dopné  le  nom  à tout  le  pays.  XVI. 
463.  b. 

Tour  , (M.de  la)  gouverneur  françois  de  l'Acadie.  SW?/. 
I.  99.  b. 

TOURAILLE  , lieu  où  l’on  fait  fécher  le  grain  pour  faire 
la  biere.  Sa  defcription.  XVI.  463.  b. 

TOURAINE  , ( Géogr.  ) province  de  France.  Ses  bornes 
& fon  étendue.  Ses  rivières.  Qualités  & produirions  du  ter- 
roir. Falunieres  de  la  Touraine  , voye%_  Falunieres.  Forêts 
que  le  roi  poffede  dans  cette  province.  Décadence  de 
fes  manufa&ures.  XVI,  466.  a.  Gouvernement  de  la  Tou- 
raine. Ses  duchés-pairies.  Anciens  peuples  de  cette  province. 
Poètes  qu’elle  a produits.  Honorât  de  Beuil  , marquis  de 
Racan.  Sa  chanfon  des  bergers  à la  louange  de  la  reine,  rnere 
de  Louis  XIII.  Ibid.  b.  Strophes  de  fon  ode  tirée  du  pf.  92. 
Stances  philofophiques  du  même  poète.  Obfervations  fur  le 
caraétere  de  fes  ouvrages.  Ibid.  467.  a.  Edition  des  œuvres 
de  Racan.  Conte  des  trois  Racans.  Michel  de  Marolles  , 
abbe  de  Villeloin  , 1 un  des  plus  infatigables  tradmTeurs  du 
dix-feptieme  fiecie.  Ibid.  b. 

TOURBE , ( Hifl.  nat.  ) terre  brune , inflammable  , for- 


mée par  la  pourriture  des  végétaux , & que  l’aélion  du  feu 
réduit  en  une  cendre  jaune  ou  blanche.  Deux  efpeces  de 
tourbe  , l’une  compacte  , noire  & pefanre  , c eft  celle  de  la 
meilleure  qualité  j i autre  brune,  légère  & fpongieufe.  Lieux 
où  elles  fe  trouvent.  XVI.  468.  a.  Maniéré  dont  les  Hol- 
landois  travaillent  à tirer  la  tourbe.  En  Hollande  , les  en- 
droits d’où  l’on  a tiré  la  tourbe  , fe  rempliffent  d’eau  , & 
deviennent  un  terrein  perdu.  La  tourbe  eft  prefque  l’unique 
chauffage  qu’on  y connoiffe.  Ibid.  b.  Tourbe  légère  , qui  fe 
trouve  clans  un  canton  du  Brabant  hoilandois , que  l’on 
nomme  Pééland.  Forêt  de  fapins  qu’on  trouve  enfévelie 
dans  ce  lieu  au-deffous  de  la  tourbe.  Qualité  du  terrein  de 
ce  lieu.  Defcription  d’une  tourbe  qui  fe  trouve  à Langen- 
faltza  en  Thuringe.  Foiïiles  qu’on  y trouve.  Ibid.  469"  a . 
Efpece  de  tourbe  , qui  fe  trouve  dans  la  province  dé 
Weftmanie,  près  des  mines  de  Brefioc  , dans  le  territoire 
de  Hiulfoé.  Utilités  de  la  tourbe.  Ibid.  b.  Analyfe  de  la 
tourbe  diflillée.  Tourbe  de  Zélande  dont  l’ufage  eft  nuifible. 
Plus  la  tourbe  eft  compare , plus  elle  échauffe  & confervé 
la  chaleur.  Moyen  propofé  par  M.  Lincl , Ecoffois  , pour 
augmenter  la  denfité  de  la  tourbe  & la  rendre  propre  aux 
travaux  de  métallurgie.  Comment  elle  peut,  félon  le  même 
auteur , devenir  propre  à l’engrais  des  terres.  La  cendre  de 
la  tourbe  employée  au  même  ufage.  Ibid.  470.  a.  On  ne 
peut  douter  que  la  fermentation  de  la  tourbe  ne  foit  quel- 
quefois récente.  Comment  la  régénération  de  la  tourbe  peut 
fe  faire  dans  les  lieux  cl’où  l’on  en  a tiré,  Ibid.  b. 

Tourbe.  Qualité  propre  de  cette  forte  de  terre.  VII.  248.  3. 
a.  Tourbe  qu’on  emploie  en  Hollande  pour  cuire  la  brique! 
Suppl.  II.  70.  b. 

TOURBILLON,  (Phyfiq.  ) caufe  des  tourbillons  qu’on 
obferve  dans  quelques  mers  ou  rivières.  Tourbillon  artifi- 
ciel fait  à l’imitation  de  ces  phenomenes  naturels.  XVI. 
470.  b.  Détermination  de  la  courbure  que  doit  prendre  la 
furface  d’un  fluide  qui  fe  meut  en  tourbillon.  Expérience 
de  M.  Saulmon  fur  des  fluides  agités  en  tourbillon.  Plus  un 
corps  folide  , mis  dans  ces  tourbillons  eft  pefant , plus  il  s’é- 
loigne de  l’axe.  Ibid.  471.  a. 

Tourbillons.  Leur  caufe  dans  les  orages.  XI.  343.  b. 
Tourbillon  , ( Cartéfanifne)  théorie  des  cartéfiens  fur 
les  tourbillons  , & fur  la  formation  du  fyftême  folaire  & 
des  planètes  qui  le  compofent.  XVI.  471.  a.  Objeélions  con- 
tre le  principe  des  tourbillons.  Ibid.  b.  Réponfe  à une  ob- 
jeélion  des  cartéfiens.  Réfutation  des  petits  tourbillons  du  P. 
Mallebranche.  Ibid.  473.  a. 

Tourbillons  de  Defcartes.  I.  xxvj.  Difc.  prélim.  II.  723 
Réflexion  contre  cette  hypothefe  cartéfienne.  I,  834 
Raifonnemens  qui  la  réfutent.  III.  676.  b.  XII.  707.  o 
Tourbillons  du  P.  Mallebranche.  IX.  943.  b.  Il  l’es  regar- 
doit  comme  caufe  de  l’élafticité.  V.  444.  b.  5 

Tourbillon  , ( Artific.  ) VIL  668.  b. 

TOURD,  ( Ichthy.  ) poiffon  de  mer.  Ses  efpeces.  XVL 
473.  é.  Voyez  Gaian  , Ménétrier , Vielle,  Paon  , Tanche 
TGURET  , terme  de  balancier , de  batelier.  XVI  473’  b 
Jouret,  infirment  de  cordier.  Sa  defcription  & fon  ufage 
XVI.  473.  b.  s ’ 

Tour  et  du  cordier.  IV.  21 6.  b. 

Touret,  petit,  ( Eperonnier  ) XVI.  474.  A 
Touret,  ( Graveur  en  pierres  fines)  fa  defcription.  XVI 

474_.  a. 

Touret  du  ne { , efpece  d ornement  que  les  dames  portoient 
autrefois  , qui  leur  cachoit  le  nez.  XVI.  474.  a. 

TOURILLON , terme  d’hydraulique , d’artillerie , de  fer- 
ra“^-[‘<3ï’  ^y^-474-  de  meûniei-  & de  tourneur.  Ibid.  b. 

1ÜURLOUROU,  (Hifl.  nat.)  forte  de  crabe  terreftre 
de  la  petite  efpece.  Sa  defcription.  Les  tourlouroux  fê  tien- 
nent ordinairement  dans  les  montagnes  ; ils  fortent  de  leurs 
trous  à la  Fnd’une  pluie  abondante.  Qualité  & ufage  de 
leur  graiffe.  Œufs  que  Ion  trouve  dans  le  corps  des  femelles 
XVI.  4 74.  E 

. TOURMA UNE,  (Hifl. nat.)  pierre  qui  fe  trouve  dans 
hile  de  Ceylan  qui  étant  échauffée  , acquiert  une  venu 
analogue  a leleélncite.  On  l’appelle  suffi  pierre  ou  aimant  de 
cendres.  Ses  caraéteres.  XVl.  474.  b.  Cette  pierre  attire  & 
en  fuite  repouffe  le  meme  petit  corps  préfenté  de  la  même 
manière  : il  femble  qu  elle  ait  un  tourbillon  qui  ne  foit  pas 
continuel,  mais  qui  & forme , ceffe,  recommence  d’inftant 
en  inftant.  Ouvrages  ou  il  eft  parié  de  cette  pierre.  Def- 
cnption  de  deux  tourmalines  que  M.  le  duc  de  Noya-Ca- 
rala , feigneur  napolitain  , apporta  à Paris  en  1739.  Ibid. 
473.-  ^.  Expériences  qui  prouvent  la  conformité  de  la  tour- 
maline avec  les  autres  corps  éleélriques.  Vertus  propres  à 
cetif„  ^te  de  pierre.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

TOURMENTER.  Tourmenter  fes  couleurs  , ( Peint.  ) XVI 
476.  a.  J 

Tourmenter  un  cheval , ( Manege)  fe  tourmenter  uar- 
lant  d’un  cheval.  XVL  476.  a.  ’ " 

.,  J0  URMEN  T EU  K, juré  du  roi , au  châtelet  de  Pari  s,  (Jurifpr.) 
différences  en^re  cet  office  & celui  de  bourreau.  VI.  230.  k 


a. 

a. 

b. 
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TOURME-NTIN , ( Qmith.  ) petit  oifeau  marin.  Ces  en- 
féaux  fe  tiennent  en  pleine  rner  , & ne  paroiffent  ordinaire- 
ment que  pendant  les  gros  tems.  C’eft  leur  agitation  conti- 
nuelle qui  les  a fans  doute  fait  nommer  tourmentins.  XVI. 
476.  a. 

TOURNAT  5 ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  autrichiens.  Sa 
citadelle.  Son  évêché.  Hiffoire  de  cette  ville,  XVI.  476.  b. 
Ouvrage  à confuker.  Obfervations  fur  quelques  hommes  de 
lettres  nés  dans  cette  ville  , & fur  leurs  ouvrages;  Simon  de 
Tournay;  Jacques  des  Parts  ; Louis-François- Jofeph  de  la 
Barre.  Ibid.  477.  a. 

Tournay . Parlement  de  cette  ville.  IV.  22.  a.  XII.  55.  a , 
b.  Sa  chancellerie.  III.  122.  b.  Coutume  qu’on  y obferyoit 
anciennement  à l’égard  des  meurtriers.  VIII.  252.  b. 

Tournay  , ( Simon  de)  doReur  fcholafiique.  XIV, 
775-  a- 

TOURNE-BOUT , ( Luth . ) infiniment  à vent.  Sa  defcrip- 
tion.  Il  eftle  même  que  lecromorne.  Suppl.  IV.  a <2.  a. 

TOURNE-BROCHE.  Defcription  du  tourne-broche  or- 
dinaire. lourne-broche.à  main.  Tourne-broche  à fumée.  XVI. 
477-^ 

TOURNECASE,  ( Jeu  du)  defcription  de  ce  jeu.  XVI. 
477  b'  \ . 

TOURNEES  , grandes , ( Pêche  ) efpece  de  bas  parcs.  Leur 
defcription.  XVI  478.  a. 

TOURNEFORT  , (Jofeph  Pitton  de)  fa  distribution  des 
coquilles  , IV.  191.  a.  des  plantes  , XII. 718.  a , b.  desfleurs. 
VI.  853.  b.  Obfervation  fur  fa  méthode  dans  la  diflribution 
des  arbres.  I.  380.  b.  Ce  qui  lui  arriva  dans  une  ifle  de 
l’Archipel.  IX.  838.  b.  Syftême  botanique  de  Tournefort  , 
vol.  VI  des  planches.  Régné  végétal,  planche  103.  Fonde- 
ment de  ce  fyflêm e. Suppl.  IV.  787.  b. 

TOURNELLE,  {Chambre  de  la)  au  parlement  de  Paris: 
Criminelle , XII.  28.  a.  civile.  29.  b. 

TOURNEMINE , {René-Jofeph  de)  jéfuite.  XIV.  110.  b. 
Suppl.  III.  659  .b. 

TOURNER.  Différentes  flgnifications  de  ce  mot  dans 
l’ufage  ordinaire  , & dans  quelques  arts,  comme  dans  l’ar- 
chiteélure  , le  manege  , 6>c.  XVI.  478.  b. 

Tourner  en  rond , ( Pkyfiq . ) pourquoi  un  charbon  allu-, 
mé  , tourné  rapidement  en  rond  , nous  fait  voir  un  cercle 
de  feu.  XVII.  568.  b. 

Tourner  T étain,  { Potier  d' étain)  defcription  de  toutes 
les  opérations  par  lefquelles  le  potier  donne  , fur  le  tour , 
aux  différentes  pièces  de  vaiffelle  , le  vif  & une  figure  plus 
nette  & plus  parfaite  que  celle  qu’elles  avoient  déjà  reçue. 
XVI.  478.  b. 

Tourner  le  verre  , ( Verrerie)  defcription  de  cetart.XVII. 
98.  b — 100.  a. 

TOUR.NESIS,  le  , ( Géogr .)  petit  pays  de  Flandre  , dont 
Tournay  efl  la  capitale.  Son  étendue.  Bailliage  de  Tournelis. 
XVI.  479.  b. 

TOURNESOL,  ( Botan .)  c’efl:  la  première  & principale 
efpece  de  ricinoïde  dans  le  fyflême  de  Tournefort.  Sa  def- 
cription.  XVI.  479.  b.  Ufage  qu’on  tire  de  cette  plante  pour 
la  teinture.  Maniéré  dont  on  fait  la  préparation  de  l’héliotro- 
pium  à Gailargues  , village  près  de  Nîmes.  Ibid.  480.  a. 

Tournefol , voye%_  Héliotrope.  Tranfpiration  du  tourne- 
fol.  XVI.  836.  b.  959. <2,  b. 

Tournesol  , ( Chymie  ) on  donne  ce  nom  à plufieurs 
préparations  chymiques  qui  donnent  une  teinture  d’un  bleu 
pourpre.  Préparation  appellée  pierre  de  tournefol.  XVI.  480. 
b.  Ufage  que  font  les  peintres  , les  deflinateurs , les  limon  - 
nadiers  , les  chymiftes,  de  la  teinture  de  tournefol.  On  s’en 
fert  encore  dans  les  blancheries  de  toiles.  Tournefol  en  dra- 
peau , que  Lémery  dit  venir  de  Conftantinople.  Tournefol 
fait  avec  du  coton,  fuivant  le  même  auteur.  On  n’entend 
aujourd’hui  par  tournefol  que  celui  qui  fe  fait  avec  le  flic 
de  la  maurelle.  Ibid.  481.  a.  Maniéré  dont  on  ramaffe  la 
plante.  Vaiffeaux  & infiniment  dont  on  fe  fert  pour  faire 
cette  préparation.  Procédé  de  la  coloration  des  drapeaux 
ou  chiffons  avec  lefquels  les  Hollandois  font  la  pierre  de 
tournefol.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  la  plante  de  la  maurelle. 
Emballage  des  drapeaux  ou  chiffons  colorés.  Prix  de  cette 
marchandife.  Produit  annuel  que  le  village  de  Gailargues 
près  de  Nîmes  , en  retire.  Ibid.  483.  b.  Ufages  que  les  Hol- 
landois font  de  ces  drapeaux.  Ibid.  484.  a. 

Tournefol  , bleu  de.  II.  283.  a. 

TOURNETTE,  ( Outil  d’ouvriers)  petit  infiniment  de 
bois  qui  fert  à dévider  de  la  foie  , du  fil  , de  la  laine  , du  coton , 
&c.  Tournette  des  blondiers.  Tournette  de  boutonniers. 
Tournette  des  cardeurs.  Tournette  des  chandeliers.  XVI. 
484 .a.  Voyeç  DÉVIDOIR. 

TOURNE-VIS  , ( Outil)  celui  des  arquebufiers , celui  des 
ébêniftes.  XVI.  484.  b. 

TOURNEUR  , ( Art  mechan.  ) VôyefTovv.. 
TOURNEUX , ( Nicolas  le  ) célébré  prédicateur  , fes  ou- 
vrages. XIV.  396.  a. 

TOURNIQUET , forte  d’artifice.  Moulinet  des  charpen- 
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tiers.  Efpece  de  dévidoir  des  épingliers.  Outil  (le  Îùîhieiv 
Tourniquet  dans  les  orgues.  XVI.  484.  b.  Tourniquet  en  ter- 
me de  menuifier.  Tourniquets  à la  monnoie.  Tourniquet  en 
terme  de  ferrurier  : en  terme  de  tabletier.  Tourniquet  infini- 
ment de  l’art  militaire.  Ibid.  485.  a. 

j Tourniquet,  ( Chirürg . . machine  avec  laquelle  on  fuf- 
pend  la  circulation  du  fang  dans  un  membre,  jufqu’à  ce  qu’on 
y ait  fait  les  opérations  qui  conviennent.  Ligature  dont  les 
anciens  fe  fervoient  en  ce  cas.  Diverfes  corrections  qu’on  y 
a faites.  XYI.  485.  at  Précautions  à prendre  pour  arrêter  le 
fang  dans  le  tronc  de  l’artere.  Defcription  uun  tourniquet 
de  l’invention  de  M.  Petit.  Maniéré  de  s’en  fèrvir.  Ibid,  b . 
Avantages  de  ce  tourniquet.  Defcription  que  M.  Heifier 
a donnée  d’un  infiniment  propre  à comprimer  l’ouverture 
d’une  artere  , qui  eft  une  efpece  de  tourniquet.  Maniéré  de 
s’en  l'ervir  pour  arrêter  une  hémorrhagie.  Ibid.  486.  a 

TOURNOIS,  ( Hfoirede  la  chevalerie  ) difficulté  de  fixer 
l’époque  de  l’infiitution  des  tournois.  Jeux  militaires  dont 
les  freres  Louis  le  Gefmanique  &c  Charies-le-chauve  fe 
donnèrent  plufieurs  fois  le  fpeéiacle , dans  le  neuvième  fie- 
cîe.  Les  tournois  établis  en  France  vers  le  milieu  du  onzième 
fiecle  par  Geoffroi , feigneur  de  Preuilli  en  Anjou.  Ils  ont 
été  appelles  combats  françois  , loit  parce  qu’on  les  a crus 
nés  en  France , foit  parce  que  les  François  y brilloient  le 
plus.  XV  t.  486.  b.  Solemnifation  de  la  veille  des  tournois. 
Les  dames  s’abflinrent  dans  les  premiers  tems  d’affifter  aux 
grands  tournois  : mais  ces  exercices  n’acquirent  de  la  célé- 
brité que  lorsqu'elles  y accoururent  en  foule  , & qu’elles 
en  firent  le  principal  ornement.  Comment  ceux  qui  pré- 
tendoient  entrer  dans  les  lices  s’annonçoient  d’avance  au 
public.  Peine  du  chevalier  qui  fe  préfentoit  au  tournois 
malgré  les  ordonnances  qui  l’en  exciuoient.  Ibid.  487.  a. 
Echafauds  dreffés  pour  les  principaux  fpeâateurs.  Divers 
officiers  employés  pour  la  police  ou  l’agrément  du  fpeéfa- 
cle.  Titre  d’efclave  ou  de  ferviteur  de  fa  dame  , que  fe 
donnoit  chaque  chevalier.  Gages  précieux  que  ces  cheva- 
liers recevoient  de  leurs  dames  & dont  ils  fe  paroient.  Ibid, 
b.  Offrande  que  les  chevaliers  vainqueurs  faifoient  à leurs 
dames.  Cris  des  fpeéiateurs  en  faveur  de  ceux  qui  rempor- 
toient  quelque  avantage.  Effets  de  la  génércfité  des  vain- 
queurs envers  les  hérauts  & les  meneflriers.  Exemple  que 
le  duc  de  Buckingham  donna  de  cette  antique  magnificence 
à la  cour  de  Louis  XIII.  Principaux  régiemens  des  tournois. 
Comment  on  préfervoit  le  chevalier  qui  avoit  violé  par 
inadvertence  les  ^loix  du  combat.  Ibid.  . 488.  a.  Dermere 
joute  appellée  le  coup  des  dames.  Divers  genres  de  force 
ou  d’adr.fîe  qui  faifoient  gagner  le  prix.  Gomment  fe  fai- 
foit  la  déclaration  du  vainqueur , l’adjudication  &.  la  diffri- 
bution  des  prix.  Honneurs  qui  lui  étoient  décernés.  Abus 
des  tournois  , qui  les  firent  fouvent  condamner  par  l’églife 
& interdire  par  nos  rois.  Ibid.  b.  Malgré  ces  défenfes  , nos 
rois  les  ranimèrent  fouvent  par  leur  exemple.  Paffion  de 
Charles  VII  pour  les  tournois.  La  mort  de  Henri  II , tué 
dans  un  tournois  en  1559  , & celle  de  Henri  de  Bourbon- 
Montpenfier  , prince  du  fang , tué  dans  une  fembhble  cir- 
coriftance  en  1560,  firent  abfolument  tomber  .en  France 
i’ufage  des  tournois.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  489.  a. 

Tournois.  Différence  entre  les  joutes  & les  tournois.  VIII. 
898.  b.  Des  joutes  & tournois  pratiqués  autrefois  en  France. 
VI.  244.  a.  Evénemens  funeftes  qu’ils  y cauferent.  Suppl . 
IV.  657.  a.  Quel  étoit  le  but  de  cette  forte  d’exercices.  I. 
687.  b.  Tournois  nommés  behourd.  II.  192.  b.  Combats-à- 
plaifance.  III.  663.  a.  Armes  courtoifes  dont  on  ufa  d’a- 
bord dans  ces  jeux.  IV.  401.  b.  Cri  dans  les  tournois.  IV* 
461.  b.  Parrains.  XII.  82.  a.  Ornement  qui  carafiérifoit  le 
gentilhomme  qui  avoit  affiffé  deux  fois  au  tournois  folem- 
nel.  III.  453.  b.  Nobleffe  de  tournois.  XI.  179.  b. 

TOURNOIS,  ( Monn.  de  France)  pfetits  tournois  d’argent  & 
de  billon.  Gros  tournois  d’argent.  XVL  489.  a.  Livre  tour- 
nois. Ibid.  b. 

Tournois , monnoie.  V.  957.  b.  Gros  tournois  , petit  tour- 
nois , VIL  952.  a,  b.  franc-tournois.  VIL  281.  b.  En  quel 
tems  fe  fit  la  difiinétion  de  la  monnoie  tournois  & parifis, 
XI.  960.  b.  Denier- tournois.  IV.  827.  b.  L’ordonnance  de 
1667  ordonne  de  ne  compter  que  par  livres  tournois.  IJI. 
782.  a. 

TOURNUS,  ( Géogr.  ) petite  vule  de  France  en  Bour- 
gogne. Son  abbaye.  Auteurs  qui  ont  écrit  l’hiftoire  de  cette 
abbaye.  Obfervations  fur  Tournus  ancienne.  Ouvrages  de 
Jean  Maignon , poète  françois , né  dans  cette  ville.  XVI. 
488.  b. 

TOURREIL,  {Jacques  de)  de  l’académie  fr  an  çoife  & de 
celle  des  belles-lettres.  XVI.  453.  b. 

TOURS  , ( Géogr.  ) ville  de  France  , capitale  de  la 
Touraine.  Sa  population.  Son  hiftoire.  XVI.  490.  a.  Les  états 
plufieurs  fois  convoqués  à Tours.  Archevêque  de  cette  ville. 
Hifioire  de  l’églife  de  Tours  par  Jean  Maau.  Obfervations 
fur  quelques  hommes  célébrés  dont  cette  ville  efi  la  patrie. 
S.  Odon  ; Renaud  de  Beaune , archevêque  de  Bourges  ; 


T O U 


Ibid.  b.  Jean  Brodeau  ; Julien  Brodeau  ; Jeah-Baptifte-Jo- 
feph  Villart  de  Grecourt  ; Ibid.  491.  4.  Charles  Guy  et  ; 
Vincent  Houdry;  Dom  Claude-Martin;  Antoine  Mornac  ; 
René  Rapin.  Ibid,  b . 

Tours.  Parlement  de  cette  ville.  XII.  68.  b.  Etabliffement 
de  fa  manufaélure.  III.  693.  a.  Nombre  des  métiers  en  foie 
établis  à Tours.  XV.  269.  b. 

Tours.  Gros- do-t'ours  riche  , broché  & nui.  Defcription  du  tra- 
vail de  ce  gros-de-tours.  XVI.  491.  b.  Damas  à l’imitation 
d&  ceux  de  Gênes.  Maniéré  de  le  fabriquer.  Différence  en- 
tre le  travail  des  Génois  & celui  des  Lyonnois,  pour  cette 
forte  d’étoffe.  Ibid.  492.  b.  Voye 3;  Gros-de-Tours. 
TOURTES  d’abricots.  Suppl.  I.  37.  a. 
i OURTEAU , ( Blafon  ) différence  entre  les  tourteaux 
& les  befans.  Différens  noms  du  tourteau  félon  fa  couleur. 
Tourteau-befan.  XVI.  493.  a. 

Tourteau  , ( Artific,  ) maniéré  de  faire  les  tourteaux 
dont  on  fe  fert  pour  éclairer  dans  les  foliés  & autres  lieux 
d’une  place  afliégée.XVI.493.  a. 

TOURTERELLE,  (Omithol.')  defcription  de  cet  oifeau. 
XVI.493.E 

Tourterelle  , infidélité  de  ces  oifeaux.  VIII.  799.  a.  Tourte- 
relle des  ifles  Philippines.  XIII.  371 . a ,b. 

Tourterelle  , ( Dicte.  Mat.  médic.  ) Voye^  Pigeon.  Def- 
criptions  des  efpeces  de  tourterelles  fuivantes.  Tourterelle 
d’Amérique  , turtur  americanus.  XVI.  493.  b.  Tourterelle 
d’Amérique,  turtur  b arbadenfîs.  Tourterelle  brune  d’Améri- 
que. Tourterelle  verte  d’Amboine.  Ibid.  494.  a.  Tourte- 
relle d’Amboine.  Tourterelle  du  Canada.  Ibid.  b.  Tourte- 
relle du  cap  de  Bonne-Efpérance.  Tourterelle  de  la  Caro- 
line. Ibid.  493.  a.  Tourterelle  rayée  de  la  Chine.  Tourte- 
relle à collier.  Tourterelle  à collier  du  Sénégal.  Ibid.  b.  Tour- 
terelle de  la  Jamaïque.  Tourterelle  rayée  des  Indes.  Tour- 
terelle mulet.  Ibid.  496.  a.  Tourterelle  du  Sénégal.  Tour- 
terelle à gorge  tachetée  du  Sénégal.  Ibid.  b. 

Tourterelles,  ( Chajfe  des ) vol.  III  desplanch.  Chaffe, 
planche  12. 

Tourterelle,  {Monurn.  Antiq.  & Médâill.)  fymboie  de 
fidélité.  Médaille  d’Réiiogabale  où  ce  fymboie  efx  repréfenté. 
XVI.  496.  b. 

Tourterelle  , figure  fymbolique.  XV.  734.4. 
TOURTOURELLE  , ( Ichthy.  ) Voye 7 PASTENAGUE. 
TOUbSAINl  , Hïfl.  eccl.  ) fête  dont  l’infiiturion  n’efi 
pas  au-defîus  du  neuvième  fiecle.  Projet  propofé  de  réunir 
toutes  les  fêtes  de  l’églife  à deux ,-  celle  de  Pâques  & celle 
de  la  Touffaint.  XVI.  497.  a. 

Touffaint , parlement  de  la.  XII.  68.  b. 

TOUT,  {Gramm. franc.)  quand  tout  fignifie  tout-à-falt , 
il  eft  indéclinable,  excepté  lorfqu’il  efl  joint  à un  adjeélif 
féminin.  Tout  efl:  encore  indéclinable  , quand  il  eftfuivi  d \iujffi. 
XVI.  497.  a. 

Tout , prépofitif  d’univerfalité.  I.  729.  a , b. 

Tout,  ( Blafon  ) lignification  de  ces  expreflions  : fur  le 
tout  : fur  le  tout  du  tout.  XVI.  497.  a. 

TOUT-BEC  , ( Ornith . ) oifeau  d’Amérique.  XVI.  497.  b. 
TOUTEFOIS,  Cependant , Pourtant , Néanmoins , ( Syn.  ) 
IL  831.4. 

T OU  TE  N A G U E ou  Tutanego  , ( Hif.  nat.  ) fubffance 
métallique  qui  fe  trouve  en  Chine  , dans  la  province  de 
Whonam.  Caraéieres  de  la  mine  qui  la  fournit.  XVI.  407.  b. 

TOUTE-SAINE , ( Botan.  ) caraéieres  de  ce  genre  de 
plante.  XVI.  497.  b.  Defcription  de  la  toute-faine.  Lieux  où 
elle  croît.  Ses  propriétés  médicinales.  Ibid.  498.  4.  Voye^Suppl. 

I.  425.  4. 

TOUTE-TABLE  , ( Jeu)  defcription  de  ce  jeu  qui  fe  joue 
fur  les  tables  du  tric-trac.  XVI.  498.  4. 

5 TOUT-OU-RIEN  , ( Horlogerie  ) piece  de  la  cadrature 
d’une  répétition.  Sa  defcription. XVI.  498.  b. 

TOUX , ( Phyfiolog.  ) méchanifme  du  mouvement  qui 
forme  la  toux.  Comment  elle  dégage  les  poumons.  XVI. 
498.  b.  Pourquoi  l’on  touffe  quelquefois  lorfqu’on  rit  beau- 
coup. Différence  entre  l’aélion  par  laquelle  nous  rions , & 
celle  par  laquelle  nous  touffons.  Pourquoi  les  mouvemens 
déréglés  qui  arrivent  au  ventricule  produifent  fouvent  la 
toux.  Ibid.  499.  4.  L’opium  falutaire  dans  les  toux  convul- 
fives , eft  funeffe  dans  les  toux  dépuratoires.  Ibid.  b. 

Toux.  Différence  entre  l’expeéloration  & la  toux.  VI. 
289.  4.  Caufe  méchanique  de  la  toux.  Suppl.  IV.  619.  b. 

Toux,  ( Médec.  ) elle  efl:  le  fymptôme  ordinaire  de 
quelque  embarras  dans  le  poumon.  Caul'es  de  la  toux  pro- 
pre à ce  vifcere , & de  celle  qui  lui  eft  étrangère.  Diftinc- 
tïon  de  toux  gutturale  , peétorale  & ftomachale.  Traitement 
des  différentes  efpeces  de  toux.  XVI.  499.  b. 

Toux.  Sa  caufe  dans  le  catharre.  II.  772.  4.  Toux  caufee 
par  1 âcreté  de  1 humeur  qui  lubréfie  les  bronches  des  pou- 
înons.  XIII.  242.  b.  Pourquoi  les  accès  de  toux  augmentent 
te  mal  de  tête.  IV.  933.  b.  Apozême  contre  la  toux.  I.  342. 

4.  1 réparation  d’un  trochifque  falutaire  dans  toute  forte  de 
soux.  IL  t88.  4. 

Tome  II. 
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TO  WCESTER , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  dans  le  Noû 
thamptorishire , dans  le  voifmage  de  laquelle  naquit  en  1638 
Edouard  Bernard  , favant  critique  , ainfi  qu’aftronome , ou 
plutôt,  vir  omni  eruditione  & humanitate  excellais  , comme 
Thoraas  Gale-  Sa  vie,  XVI.  300.  4.  Ses  ouvrages, 

fcythe*  XIV-  849-  b. 

. Tur-[ T A^  f > ( Hift.  mod.  Super  fit.  ) efpece  de  jubilé  que 
les  Mexicains  celebroient  tous  les  ans  au  printems  , & qui 

de  cette  X_VÎ-  50i.  4, 

• DENDRON,  {Botan.")  ou  l’arbre  vénéneux, 
Earacteres  de  ce  genre  de  plante.  Deux  efpeces  de  cet  ar- 
bre diftmguees par  Tournefort.  XVI.  301.  4.  Le  toxico- 
dendron  empoifonne  de  deux  maniérés , ou  par  fon  odeur , 
ou  quand  on  le  manie.  Mais  il  faut  remarquer  que  fon 
ponon  n attaque  que  quelques  perfonnes , &V  qu’il  n’eft  ia- 
tnais  mortel.  Moyen  d’en  détruire  les  effets  promptement. 
Symptômes  de  ce  poifon.  Ibid.  b. 

T R 

TRABÉE  , ( Antiq.  rom.  ) robe  des  rois  de  Rome  , enfui t« 
des  confuls  & des  augures.  XVI.  302.  4. 

Trabéc  , voye ç fur  cette  forte  dérobé.  VIII.  13.  a. 
TRACANOIR,  ( Boutonn . ) defcription  & mage  de  cette 
machine  du  boutonnier.XVI.  502.  a. 

TRACANOIR  , ( Fileur  d’or  ) XVI.  302.  b. 

TRACE,  ( Vènèrie  ) voye^PlÉ.  XII.  361.  b. 

Trace  , Veflige  , ( Synon.  ) XVII.  21S.  a. 

TRACE-LIGNE  , inftrument  du  mineur.  VII  620  a 
TRACER  , ( Géom.pratiq.  ) XVI.  302.  b.  ^ ' 
Tracer,  ( Botan.  ) racines  qui  tracent.  XVI.  303.  a. 
Tracer  , ^ Archit.  ) tracer  au  fimbleau.  Tracer  en  cher® 
che.  Tracer  en  grand.  Tracer  par  équarriftement  ou  dérobe- 
ment. I racer  fur  le  terrein.  XVI.  303.  4. 

TRACER  à la  main  , ( Coupe  des  pierres  ) XVI.  303,  4. 
Tracer,  ( Jardinage ) deffiner  avec  le  traçoir  fur  le  ter- 
rem  quelques  figures  fuivant  le  plan  qu’on  a devant  foi. 
Etudes  préliminaires  du  traceur.  XVI.  303.  4.  Defcription 
de  la  manière  de  tracer  le  deflin  d’un  parterre  , les  diffé- 
rentes parties  d’un  bofquet , les  contours  des  boulinerins 
&c.  Ibid.  b.  b 5 

, TRACHÉE-ARTERE , ( Anatom.  ) origine  du  nom  donné 
a ce  canal.  Sa  defcription.  XVI.  304.  b.  Seélions  de  la  tra- 
cnee -artere.  L’opération  de  la  bronchotomie  recommandée 
dans  certains  cas.  Ibid.  303.  4. 

Trachée- artere.  Organifation  de  ce  canal  pour  la  produc3- 
tion  de  la  voix.  XVII.  428.  a , b.  Difpofttions  différentes  de 
la  trachee-artere  dans  les  animaux , proportionnées  à la  dû 
verfite  de  leurs  voix.  433.  4.  Petits  tuyaux  dans  lefquels  elle  fe 
divite  dans  les  poumons.  II.  434.  b. 

TiXACHÉE-anere , ( Médec . ) remedes  contre  fon  aridité  I 
720.  b.  Efpece  d’hernie  de  la  trachée-artere.  IL  434.  b.  Opé- 
ration par  laquelle  on  en  tire  les  corps  étrangers.  43  3.  b. 

TRACHÉE -artere  du  cheval,  ( Marée  h.  ) Suppl.  1IL  3 84.  4. 

1 RA CHÉE-artere  des  oi/eaux  , ( Anal,  comparée  ) flruéïure 
admirable  de  celle  du  cygne.  XVI.  jo,.  Dans  chaque 
oifeau,  on  trouve  une  difpofmon  différente  de  la  trachée- 
artere  proportionnée  a ladiverfitéde  leur  voix.  Ibid.  b. 

IRACHÉE-artere , plaies  de  la , ( Chir.  ) ces  plaies  ne  font 
pas  toujours  mortelles , & fes  parties  cartilagineufes  fe  peu- 
vent reprendre  comme  les  charnues.  Exemples.'XVI.  30c. 

E Lorfque  la  plaie  des  tégumens  n’eft  point  vis-à-vis5  de' 
celle  de  la  trachée-artere  , l’air  trouvant  un  ohftacle  à la 
fortie , peut  s’infinuer  dans  le  tiffu  cellulaire  de  la  peau  & 
produire  un  emphyfème.  Exemple  de  la  guérifon  d’un’ tel 
accident.  Une  bleiftire  à la  gorge  eft  mortelle,  lorfque  les 
carotides  & les  jugulaires  internes  font  ouvertes.  Quoiqu’il 
y ait  quelquefois  des  plaies  à la  gorge,  par  lefquelles  les 
alimens  fortent , il  ne  faut  pas  toujours  croire  pour  cela  que 
la  trachée-artere  & l’œfophage  f oient  ouverts.  Moyen  de 
guérir  ces  jfiaies.  Ibid.  306. 4.  J 

Trachée  , ( Botan.  ) vaiffeau  aérien  des  plantes.  Mouve- 
ment penftaltique  de  ces  vaiffeaux.  Moyen  de  découvrir  faci- 
lement les  trachées  des  plantes.  XVI.  5 x6.  4. 

Trachée  des  plantes.  XII.  713.  4.  XVI.  037.  b.  çk8  4 

TRACHELÏE,  ( Botar 1.)  clraéleres  dVJe  g^redt plante. 

Ses  efpeces.  Voyez  la  defcription  de  la  principale  à l'article 
Gantelee.  Gpfervatmn  fur  le  fuc  laiteux  qu’on  en  retire  , 
lorfqu  elle  eft  bleffee.  XVI.  306.  b. 

TRACHOMA,  ( Chir.  ) afpérité  de  la  partie  interne  des 
paupières , accompagnée  de  démangeaifon,  de  rougeur,  & 
fouvent  de  puftules.  Les  plus  fâcheux  accidens  de  éette  ma- 
ladie font  le  fycofis  fk  le  tylofis.  Cette  maladie  vient  ordi- 
nairement de  l’âcreté  des  larmes.  Moyen  de  la  guérir.  XVI 
506.  E Voyei  PAUPIERES,  dartres  des.  ‘ • 

{Géogr.  anc.)  contrée  de  l’Arabie 
entre  la  Paleftine  & la  Cœlé-Syrie.  Origine  de  fon  nom  Ca 

lTURéEde  Ce  P3yS‘  AriditédeCescontrées-XVI*  507.  4.  Voysl 
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TRACTION , ( Médian,  ) différence  entre  tra&ion  & at-  i 
traéliom  XVI.  507.  a. 

TRACTOIRE,  ( Gêom.  ) courbe  dont  la  tangente  eft 
égale  à une  ligne  confiante.  Analogie  de  cette  courbe  avec 
la  logarithmique  , dont  la  foutangente  eft  conftruite.  XVI. 
507.  a. 

TRADITEURS , ( Théologie  ) chrétiens  qui  livroient  aux 
païens  les  écritures  feintes,  pour  éviter  la  mort.  Les  enne- 
mis de  la  religion  firent  les  derniers  efforts  pour  priver  les 
fideles  de  leurs  livres  facrés.  Exemples  tirés  des  perfécutîons 
d’Antiochus  contre  les  Juifs , & de  Dioclétien  contre  les  chré- 
tiens. Les  traditeurs  condamnés  dans  le  concile  d’Arles  en  3 14. 
XVI.  507.  b. 

TRADITION  , ( Critiq.  ) conditions  requifes  dans  une 
tradition , pour  qu’elle  puiffe  attefter  un  fait  arrivé  dans  les 
teins  reculés  , & produire  à cet  égard  la  certitude  dans  notre 
êfprit.  IL  852.  é.  Trois  fortes  de  traditions.  Ibid.  Certitude  que 
leur  concours  établit.  Ibid. 

Traditions  des  Juifs  , ( Hifl.  des  Juifs  ) fe&e  qui  reçoit 
les  traditions.  II.  486.  a , b.  Seéle  qui  les.  rejette.  669.  b. 
670,  b.  Zele  des  pharifiens  pour  les  traditions  : comment 
elles  vinrent  enfin  à étouffer  la  loi  écrite.  XII.  49 1 . a , é. 

Tradition  , ( Théolog.  ) tradition  orale  & tradition  écrite. 
L’une  & l’autre  confidérée,  i°.dans  leur  origine,  XVI.  507.#.  20. 
dans  leur  objet,  30.  dans  leur  étendue.  Sentiment  des  proteftans 
fur  les  traditions.  L’exiftence  d’une  tradition  divine  prouvée. 
Objeétions  des  proteftans.  Ibid . 508.  a.  Réponfes.  Comment 
l’églife  difcerne  les  fauffes  traditions  d’avec  les  véritables. 
Traditions  des  Juifs.  Ibid.  b. 

Traditions  des  chrétiens  , (Critiq.  facr.)  explication  de 
la  loi  ou  des  prophètes  , donnée  de  vive  voix  aux  apôtres 
par  notre  feigrteur  , qui  s’en  fervoient  dans  leurs  difeours  , 
mais  qui  n’en  publièrent  rien  par  écrit.  XVI.  508.  b.  Quand  S. 
Paul  dit,  I.  Thejfal.  ij.  15.  garde{  nos  traditions  , l’apôtre 
n’entend  par  traditions  que  des  inftruélions.  C’eft  le  feul 
endroit  du  nouveau  teftament  où  ce  mot  foit  employé  fa- 
vorablement pour  une  bonne  doélrine.  Les  traditions  que 
l’ancienne  églife  a approuvées  , ne  concernoient  que  des  ufa- 
ges , des  pratiques  introduites  par  les  premiers  peres  , & 
n’étoient  point  deftinées  à établir  des  dogmes  de  foi.  Doc- 
trine de  Tertullietl  fur  ces  traditions.  Incertitude  dans  la- 
quelle on  flotte-roit  en  matière  de  doélrine , fi  elle  n’avoit 
d’autre  garant  que  la  tradition.  Paffage  de  Clément  d’Alexan- 
drie fur  les  traditions.  Ibid.  509.  a.  Obfervation  fur  la  doélrine 
de  ce  pere.  Ibid.  b. 

TRADITION  mythologique  , (Myth.)  fables  tranfmifes  à la 
poftérité.  Condition  fans  laquelle  une  tradition  hiftorique  eft 
fans  autorité.  Origine  des  traditions  fabuleufes.  XVI.  509.  b. 

Tradition  , ( Jurifpr.  ) la  tradition  eft  regardée  comme 
J’accompliffement  de  la  convention.  Contrats  pour  lefquels 
une  tradition  feinte  fuffir.  Tradition  par  l’anneau.  Tradition 
par  le  bâton.  XVI.  509.  b.  Tradition  brevis  manus.  Tradition 
civile.  Tradition  par  le  couteau.  Tradition  feinte.  Tradition 
par  un  feftin.  Tradition  par  un  gazon  de  terre.  Tradition  de 
longue  main.  Tradition  de  la  main  à la  main.  Tradition  réelle. 
Tradition  fymbolique  & non  fymbolique.  Ibid.  5 10.  a. 

Tradition  des  chofes  vendues.  XVII.  25.  a,  b.  Voye 1 DÉ- 

XIVRANCE. 

TRADUCTEUR,  ( Belles- Leur.  ) réglés  à obferver  dans  la 
•traduélion  des  ouvrages  de  fciences  & de  dogmes , & dans 
celle  des  ouvrages  de  poéfie.  Les  traduéleurs  comparés  à 
certains  domeftiques , qui  fouvent  rapportent  mal  les  ordres 
de  leurs  maîtres , ou  qui  fe  croient  aufli  grands  feigneurs 
qu’eux.  XVI.  510.  b. 

Traducteur ; Réflexion  fur  les  traduéleurs,  XVI.  534.  b. 
Réglé  que  fuivent  les  traduéleurs  des  ouvrages  anciens  dans 
l’ufage  des  mots  tu  & vous.  732.  a.  Moyens  par  lefquels  les 
anciens  traduéleurs  de  la  Bible  ont  pu  réuflir  dans  leur  ou- 
vrage. VIII.  91.  b. 

TRADUCTION,  Verfon  , ( Synonym .)  idéesacceffoires 
par  lefquelles  ces  deux  mots  different  entr’eux.  La  verfion  eft 
plus  littérale  , & la  traduélion  plus  occupée  du  fond  des  pen- 
sées. XVI.  510.  b.  La  verfion  littérale  trouve  fes  lumières 
dans  la  marche  invariable  de  la  conftruélion  analytique.  La 
traduélion  ajoute  aux  découvertes  de  la  verfion  littérale , le 
tour  propre  du  génie  de  la  langue,  dans  laquelle  elle  prétend 
s’expliquer.  Idée  générale  des  principes  de  la  traduélion. 
Obfervations  critiques  fur  la  traduélion  d’un  paffage  de  Cicé- 
ron , par  M.  de  la  Bruyère.  Ibid.  5 1 1.  a.  Il  faut , dit^M.  Bat- 
teux’, finon  autant  de  génie,  du  moins  autant  de  goût,  pour- 
bien  traduire  que  pour  compofer,  &c.  Difficultés  attachées  à 
une  bonne  traduélion.  Paffage  de  Cicéron  dans  lequel  il  rend 
compte  des  réglés  qu’il  avoit  fuivies  , en  traduifant.  les  haran- 
gues de  Démofthene  & d’Efchine.  Ibid.  b. 

Traduction  , ( Belles-Lettr.  ) deux  fentimens  fur  les  tra- 
duétions  : les  uns  veulent  que  le  traduéleur  s’exprime  comme 
l’auteur  fe  feroit  exprimé  lui-même , s’il  eût  écrit  dans  la 
nouvelle  langue  adoptive  : les  autres^  veulent  retrouver  daqs 
la  traduélion  le  caraélere  de  l’écrivain  original , le  génie  de 


fa  langue  , l’air  du  climat , & pour  ainfi  dire  le  goût  du  ter- 
roir. La  première  de  ces  opinions  eft  plus  communément  celle 
des  gens  du  monde  ; la  fécondé  eft  celle  des  fevans.  — Milieu 
à prendre  entre  ces  deux  fentimens.  — Le  premier  devoir  du 
traduéleur  eft  de  rendre  la  penfée.  Enfuite  la  décence  , ou  le 
foin  d’aftortir  l’élévation  du  ftyle  à la  nobleffe  de  celui  de 
l’auteur , eft  indifpenfable.  Quant  à la  précifion  , on  ne  l’exige 
qu’autant  que  la  langue  du  traduéleur  en  eft  fufceptible. 
Suppl.  IV.  952.  b.  Mais  à mefure  que  dans  un  ouvrage  , le 
caraélere  de  la  penfee  tient  plus  à l’expreffion , la  traduélion 
devient  plus  épineufe.  Dans  toutes  les  langues,  le  ftyle  noble 
élevé  fe  traduit  ; & le  délicat , le  léger  , le  ftmple  , le  naïf  eft 
prefque  intraduifible.  Les  ouvrages  où  régnent  le  fentïment 
& la  paffion  feront  plus  aifés  à traduire  en  françois , que 
ceux  où  fe  trouvent  des  détails  phyfiques , foit  de  la  nature 
ou  des  arts.  Dans  le  genre  noble  , dès  que  le  terme  propre 
n’eft  pas  ennobli , le  traduéleur  n’a  de  reffource  que  dans  la 
métaphore  ou  la  circonlocution  — De  l’imitation  des  mou- 
vemens  du  ftyle.  — Des  avantages  attachés  aux  inverfions 
des  langues  anciennes , & que  le  françois  ne  peut  imiter. 
Ibid.  953.  a.  Le  coloris  de  l’expreffion  tient  à la  richeffe  du 
langage  métaphorique  ; & à cet  égard  chaque  langue  a fes 
reffources  particulières.  Mais  à l’égard  de  l’harmonie,  ce  n’eft: 
pas  feulement  une  oreille  jufte  &.  délicate  qui  la  donne  , elle 
doit  être  une  des  facultés  de  la  langue  dans  laquelle  on  écrit. 
Et  lorfque  celle  du  traduéleur  ne  préfente  pas  cet  avantage, 
la  reffource  qui  lui  relie  eft  de  fuppofer  que  les  auteurs  qu’il 
traduit  euffent  écrit  en  cette  langue  , & euffent  dit  les  mêmes 
chofes.  — Examen  de  la  queition  , s’il  eft  effenûel  aux  poètes 
d’être  traduits  en  vers.  Ibid.  b.  En  général , le  fuccès  d’une 
traduélion  tient  à l’analogie  des  deux  langues,  & plus  encore 
à celle  des  génies  de  l’auteur  & du  traduéleur.  — Talens 
exigés  dans  un  traduéleur. — Madame  la  Fayette  comparoir 
un  fot  traduéleur  à un  laquais  que  fa  inaîtreffe  envoie  faire 
un  compliment  à quelqu’un  : plus  le  compliment  eft  délicat  , 
difoit-elle , plus  on  eft  fûr  que  le  laquais  s’en  tire  mal.  — Pour- 
quoi les  poètes  de  l’antiquité  ont  eu  le  malheur  d’avoir  de 
tels  interprétés.  — Pourquoi  lés  beautés  des  ouvrages  d’élo- 
quence & de  raifonnement , peuvent  fe  tranfmettre  dans 
toutes  les  langues  fans  beaucoup  d’altération.  Ibid.  934.  a. 

Traduction.  En  quoi  confifte  une  bonne  traduélion  littérale  : 
fon  utilité.  VIII.  500.  a.  Contre-fens  affez  ordinaire  dans  les 
traduélions.  IV.  141.  a.  Une  des  caufes  de  la  grande  difficulté 
de  bien  traduire.  IX.  260.  a.  Pourquoi  un  mot  ne  conferve 
pas  dans  la  traduélion  tous  les  fens  figurés  qu’il  a dans  la 
langue  originale  : office  du  traduéleur  en  ce  cas.  XV.  1 7.  b. 
Toutes  les  images  ne  peuvent  ni  ne  doivent  être  tranfpor- 
tées  d’une  langue  dans  une  autre.  Suppl.  III.  363.  a.  Leçons 
fur  l’art  de  traduire.  XV.  19  , b , &c.  Comment  les  anciens 
poètes  dramatiques  devroient  être  traduits.  Suppl.  III,  433.  b. 
Les  traduélions  des  poètes  ne  doivent  être  qu’en  vers.  V. 
524.  b.  Voye^  Version. 

TRAGACANTHA  , ( Botan.  ) genre  de  plante  dont 
Tournefort  compte  trois  efpeces.  Defcription  de  la  plus 
commune,  nommée  vulgairement  barbe-renard.  XVI.  31a.  a. 
Lieux  où  elle  croît.  Ibid.  b. 

Tragacantha,  ( Bot.  exot.  ) defcription  de  cette  plan- 
te , d’où  découle  la  gomme  adragant.  Lieux  où  croît  cet 
arbriffeau.  Comment  cette  gomme  en  découle.  XVI.  312.  b. 

TRAGÆDIA  , ( Géogr.  anc.  ) agrémens  des  deux  maifons 
de  campagne  , que  Pline  le  jeune  poffédoit  auprès  du  lac  de 
Corne  , l’une  appellée  Tragédie  & l’autre  Comédie.  XVI. 

5 1 3-  a. 

TRAGÉDIE  , ( Poéfie  dramat.  ) réflexions  fur  la  poétique 
ffAriftote,  & fur  celle  de  Pierre  Corneille.  XVI.  313.  a. 
La  tragédie  eft  la  repréfentation  d’une  aélion  héroïque.  Elle 
eft  héroïque , ft  elle  eft  l’effet  de  l’ame  portée  à un  degré 
extraordinaire  jufqu’à  un  certain  point.  Ainft  les  vices  même 
entrent  dans  l’idée  de  cet  héroïfnae.  L’aélion  eft  héroïque,  ou 
par  elle-même  , ou  par  le  caraélere  de  ceux  qui  la  font.  Une 
fécondé  qualité  de  l’aétion  tragique  eft  d’exciter  la  terreur  & 
la  pitié.  Ibid.  b.  Origine  de  la  tragédie.  Tout  le  monde  con- 
vient que  les  fêtes  de  Bacchus  en  occaftonnerent  la  naif- 
fance.  Etymologie  du  mot  tragédie.  Comment  on  chantoit  les 
hymnes  de  Bacchus.  Thefpis  premier  auteur  tragique.  Efchy- 
le.  Ibid.  3 14.  a.  Sophocle.  Euripide.  Obfervations  fur  l’Œdipe 
de  Sophocle , Ibid.  b.  & fur  celui  de  Séneque.  Poètes  tragi- 
ques modernes.  Etienne  Jodelle.  Robert  Garnier.  Alexandre 
Hardy.  Pierre  Corneille.  Ibid.  313*  a*  Racine.  Guillaume. 
Shakefpéar.  Ibid.  b.  Traduélion  du  monologue  de  Hamie;. 
Ibid.  316.  a.  Benjamin  Johnfon.  Ibid.  b.  Thomas  Otway. 
Guillaume  Congreve.  Nicolas  Rowe.  Addiffon.  Ibid.  3 17.  u , b. 
Réflexiori's  fur  la  tragédie.  Ce  genre  de  poème  dramatique 
affeéle  plus  vivement  le  cœur  humain  que  la  comedie.  Le 
but  de  la  tragédie  étant  d’exciter  la  terreur  & la  compaffion  , 
il  faut  d’abord  que  le  poète  tragique  nous  faffe  voir  des  per- 
sonnages également  aimables  & eftimables  , & qu  enfuite  il 
nous  les  renréfente  dans  un  état  malheureux.  Ibid.  318.  b.- 
Cependant  "il  eft  permis  d’introduire , des  perfonnages  fcélé- 
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rats  dans  la  tragédie , pourvu  que  le  principal  intérêt  de  la 
piece  ne  tombe  point  fur  eux , & qu’on  ne  leur  donne  pas 
des  qualités  capables  de  leur  concilier  la  bienveillance  du 
Ipeéfateur.  Non-feulement  il  faut  que  le  caractère  des  princi- 
paux perfonnages  foit  intéreffant , mais  il  eft  néceffaire  que 
les  accidens  qui  leur  arrivent  foient  tels  qu’ils  puiffent  affli- 
ger tragiquement  des  perfonnes  raifonnables  , oc  jetter  dans 
la  crainte  un  homme  courageux.  Ibid.  519.  a.  Les  excès  des 
paffions  où  le  poète  fait  tomber  fon  héros  , tout  ce  qu’il  lui 
fait  dire  afin  de  bien  perfuader  les  fpeélateurs  que  l’intérêt 
de  ce  perfonnage  eft  dans  l’agitation  la  plus  artreufe  , ne  fert 
qu’à  le  dégrader  davantage.  Examen  de  la  queftion  fi  l’amour 
eft  l’effence  de  la  tragédie.  Ibid.  b.  Les  héros  de  nos  tragédies 
doivent  être  pris  dans  des  tems  éloignés  d’une  certaine  dis- 
tance du  nôtre.  Ibid.  520.  a. 

Tragédie,  ( Eelles-Lettr . Poéfie ) du  principe  de  la  tra- 
gédie : ce  n’eft  point  dans  la  joie  fecrete  d’être  à l’abri  des 
maux  dont  on  eft  témoin  , qu’il  confifte  ; mais  dans  le  plaifir 
d’être  ému  & de  l’être  vivement , fans  aucun  des  périls  dont 
nous  avertit  la  douleur.  Ce  plaifir  naît  de  l’attrait  naturel  qui 
nous  porte  à exercer  toutes  nos  facultés  , & du  corps  & de 
lame  , c’eft-à-dire  , à nous  éprouver  vivans , intelligens  , 
agiffans  & fenfibles.  Suppl.  IV.  954.  a.  Le  vrai , le  grand 
pathétique  eft  celui  de  la  terreur  8c  de  la  pitié  : ces  deux 
fentimens  ont  l’avantage  de  fuivre  le  progrès  des  événemens , 
de  croître  à mefure  que  le  péril  augmente  , jufqu’au  terme 
de  l’aéfion.  — Effence  de  la  tragédie.  — Du  fujet.  — Deux 
fyftêmes  de  tragédie  : fyftême  ancien.  Sur  le  théâtre  ancien , 
le  malheur  du  perfonnage  intéreffant  étoit  prefque  toujours 
l’effet  d’une  caufe  étrangère.  Ibid.  955.  a.  Nous  avons  vu 
revivre  ce  genre  de  tragédie , avec  tout  ce  qu’il  eut  jamais 
de  plus  touchant  & de  plus  terrible.  Cependant  comme 
cette  fource  n’étoit  pas  inépuifable,  & que  de  nouvelles  cir- 
conftances  indiquoient  de  nouveaux  moyens  , le  génie  a 
tenté  de  s’ouvrir  une  autre  carrière.  — Syftême  moderne. 
— Il  confifte  à préfenter  le  tableau  , non  pas  des  calamités 
de  l’homme  efclave  de  la  deftinée,  mais  des  malheurs  8c 
des  crimes  de  l’homme  efclave  de  fes  paffions.  — Subdivifion 
des  deux  fyftêmes.  Chez  les  Grecs  il  y avoit  quatre  fortes 
de  tragédies  ; l’une  pathétique , l’autre  morale , & l’une  & 
l’autre  fimple  ou  implexe.  Ibid.  b.  Quand  les  modernes  ont 
employé  le  fyftême  des  paffions  , tantôt  ils  l’ont  réduit  à fa 
fnnplicité  , 8c  tantôt  ils  l’ont  combiné  avec  celui  de  la  defti- 
née : delà  les  divers  genres  de  la  tragédie  nouvelle.  — Avan- 
tages du  fyftême  ancien.  i°.  Il  étoit  plus  pathétique.  Ibid. 
956.  a.  20.  Plus  facile  à manier.  Ibid.  b.  30.  Plus  favorable  à 
la  grandeur  du  théâtre  des  anciens  , & à la  pompe  folem- 
nelle  des  fpeéfacles  qu’on  y donnoit.  40.  Ce  fyftême  remplif- 
foit  mieux  l’objet  religieux , politique  & moral  que  l’on  fe 
propofoit  alors.  Ibid.  957.  a.  Pourquoi  les  modernes  s’en  font 
éloignés.  — Avantages  du  nouveau  fyftême.  Le  fyftême  reli- 
gieux des  Grecs  ne  pouvoit  convenir  qu’aux  fujets  qu’il 
avoit  confacrés.  Il  n’eût  donc  jamais  fallu  fortir  de  leur 
hiftoire  fabuleufe  ; & dans  ce  cercle  , le  génie  tragique  fe 
fût  trouvé  trop  à l’étroit.  Ibid.  b.  Les  avantages  du  nouveau 
fyftême  font,  i°.  d’être  plus  fécond;  Ibid.  958.  a.  20.  plus 
univerfel  , puifque  le  fyftême  des  paffions  eft  de  tous  les 
pays  & de  tous  les  fiecles;  30.  plus  moral;  Ibid.  b.  40.  plus 
propre  à la  forme  de  nos  théâtres;  Ibid.  959.  a.  50.  plus 
ïufceptible  enfin  de  tout  le  charme  de  la  repréfentàtion.  — Des 
mœurs  & des  caraéleres.  C’eft  une  conféquence  du  fyftême 
ancien  , qu’Ariftote  ait  fubordonné  les  mœurs  à l’aélion , & 
ne  les  ait  pas  même  regardées  comme  néceffaires  à la  tra- 
gédie. Ibid.  £..Mais  lorfqu’il  a fallu  que  les  hommes  entr’eux 
fe  fiffent  leurs  deftins  eux-mêmes  , leurs  caraéleres  & leurs 
mœurs  ont  été  les  refforts  de  l’aéiion  théâtrale.  — Dans  la 
tragédie  il  y a deux  fortes  de  carafteres  ; les  uns  dévoués  à 
la  haizie  des  fpeélateurs;  & dans  ceux-là  le  naturel,  l’habi- 
tuel , l’aéluel , tout  peut  être  mauvais;  ils  ne  fauroient  infpi- 
ter  la  pitié  , quelque  malheureux  qu’ils  foient  ; . mais  ils 
Infpireront  la  terreur , foit  en  faifant  trembler  pour  l’inno- 
cent dont  ils  méditent  la  perte,  foit  en  faifant  craindre  de 
leur  reffembler  : les  quatre  caraéleres  auxquels  on  veut  con- 
cilier la  bienveillance  & la  commifération  , doivent  avoir 
nn  fonds  de  bonté  ; ils  peuvent  être  criminels,  jamais  vi- 
cieux ni  méchans.  — Qualités  effentielles  du  caraéfere  inté- 
reffant. Ibid.  960.  a.  Les  paffions  que  nous  lui  donnons  , on 
nous  accufe  de  les  rendre  aimables  ; & il  eft  vrai  que  nous 
les  parons  , mais  comme  des  v-iétimes , pour  apprendre  à 
les  immoler.  Il  ne  s’agit  pas  de  les  faire  haïr , mais  de  les 
faire  craindre.  — Pourquoi  la  peinture  de  l’amour  & des 
paffions  qu’il  engendre  étoit  interdite  fur  le  théâtre  des  an- 
ciens. — Comment  la  maniéré  dont  nous  le  peignons  eft 
propre  à le  rendre  redoutable.  — Intérêt  qui  peut  naître  de 
la  vertu  malheureufe.  Ibid.  b.  Le  pathétique  des  mœurs  , 
chez  les  anciens , confiftoit  dans  les  affections  qui  rendoient 
le  crime  involontaire  plus  horrible  pour  celui  qui  l’avoit 
commis , & le  malheur  plus  accablant.  Ces  fentimens  font 
ceujt  de  l’humanité,  de  l’amitié,  de  la  nature.  Les  anciens 
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les  ont  exprimés  avec  beaucoup  de  force  & de  vérité  , parce 
qu’ils  en  étoient  remplis.  — Ce  genre  de  pathétique  fe  con- 
cilie également  avec  les  deux  fyftêmes;  mais  une  nouvelle 
différence  de  l’un  à l’autre , c’eft  la  liberté  que  nous  avons , 
& que  les  anciens  n’avoient  pas , de  prendre  l’aéfion  tragi- 
que dans  la  vie  obfcure  & privée.  La  crainte  des  dieux  & la 
haine  des  rois  étoient  les  deux  objets  de  la  tragédie  ancienne. 
Il  eft  vrai  que  la  dignité  des  perfonnagés  donnant  plus  de 
poids  à l’exemple , il  eft  avantageux  'pour  la  moralité  de 
prendre  un  nom  fameux.  Ibid.  961.  a.  Mais  d’un  antre  côté  , 
c’eft  faire  injure  au  cœur  humain  , & méconnaître  la  nature, 
que  de  croire  quelle  ait  befoin  de  titres  pour  nous  émou- 
voir. Les  noms  facrés  d’ami,  de  pere,  d’amant,  d’époux , de 
fils  , de  mere  , de  frere,  de  fœur  , d’homme  enfin  , avec  des 
mœurs  intéreffantes  ; voilà  les  qualités  pathétiques.  — Gbfer- 
vations  fur  le  pathétique  de  la  piece  de  Béverley.  Ibid . b. 
Cependant  il  ne  faut  pas  diffimuler  une  utilité  exclufive  de 
la  tragédie  héroïque  , du  côté  des  mœurs.  Les  rois  ont  de  la 
peine  à concevoir  que  les  malheurs  de  la  vie  commune 
foient  un  exemple  effrayant  pour  eux.  Il  leur  faut  donc  une 
tragédie  qui  foit  propre  à la  royauté , 8c  celle-ci  eft  pour 
eux  une  leçon  d’autant  plus  précieufe  , que  c’eft  prefque  la 
feule  qu’ils  daignent  recevoir.  — Examen  de  la  queftion  , fi 
le  fujet  ou  la  fable  de  la  tragédie  peut  être  de  pure  invention. 
Ibid.  962.  a.  De  la  compofition  de  la  fable.  — Fables  les  plus 
renommées  chez  les  anciens.  — Ariftote  les  réduit  à quatre 
combinaifons.  Il  faut , dit-il , que  le  crime  s’acheve  ou  ne 
s’acheve  pas  , & que  celui  qui  le  commet  ou  va  le  commet- 
tre , agiffe  fans  connoiffance  , ou  de  propos  délibéré.  — Quelle 
eft  celle  à laquelle  il  donne  la  préférence.  — Un  genre  de 
fable  qu’Ariftote  fembloit  avoir  banni  du  théâtre  , & que 
Corneille  a réclamé  , eft  celle  où  le  crime  entrepris  avec  con- 
noiffance de  caufe , ne  s’acheve  pas.  — Raifons  en  faveur 
des  deux  fyftêmes.  Ibid.  b.  Moyen  de  rendre  pathétique  & 
intéreffante  l’efpece  de  fable  dont  le  dénouement  eft  favora- 
ble au  crime.  — Pourquoi  le  fujet  de  Bérénice  eft  plus  foible 
que  celui  d’Ariane  , d’Inès  8c  de  Didon  , quoiqu’ils  femblent 
préfenter  le  même  problème  & la  même  alternative.  — Sur 
la  force  du  fujet , voye^  Action.  — Quant  à la  force  des 
caraéleres , elle  confifte  dans  l’énergie  & la  chaleur  des  fenti- 
mens , ft  le  perfonnage  eft  en  aétion  ; & dans  la  fermeté  de 
lame,  lorfqu’il  ne  fait  que  réfiftance.  Ibid.  963.  a.  Le  refte 
de  cet  article  eft  deftiné  à tirer  de  l’effence  de  la  tragédie  , 
& de  la  différence  de  fes  deux  fyftêmes  , quelques  induc- 
tions relatives  au  langage  & à la  repréfentàtion.  — Pourquoi 
la  tragédie  ancienne  eft  plus  en  aétion  qu’en  paroles , 8c  la 
moderne  au  contraire  plus  en  paroles  qu’en  aétion.  Ibid.  b. 
Pourquoi,  dès  fon  origine  & chez  tous  les  peuples  du  mon- 
de , la  tragédie  a parlé  en  vers.  Ibid.  964.  a.  Défauts  des 
théâtres  des  anciens.  — Avantages  de  la  tragédie  moderne  fur 
l’ancienne  , réfultans  de  la  différence  des  théâtres.  — Ouvrage 
à confulter  fur  la  partie  hiltorique  de  la  tragédie.  Ibid. 
963.  a. 

Tragédie.  Avantages  & dêfavantages  de  la  tragédie  com- 
parée à l’épopée.  Suppl.  I.  138.  a,  b.  Origine  de  la  tragédie 
ancienne.  III.  361.  a , b.  XIV.  698.  a.  Première  diftribu- 
tion  de  la  tragédie  en  quatre  parties  , le  prologue , l’épi- 
fode,  l’exode  8c  le  chœur.  V.  813.  A Voyez  chacun  de  ces 
mots  dans  fon  article  particulier.  Les  anciens  diftinguerent 
encore  dans  le  poème  tragique , la  protafe  , l’épithafe  , la 
cataftafe  & la  catàftrophe  ; voyez  ces  mots.  Caraétere  de 
la  tragédie  ancienne.  VIII.  208.  a.  Deux  fortes  de  tragédies 
chez  les  Romains.  XIV.  754.  b.  XVI.  520.  a.  Avantages 
que  la  tragédie  trouva  chez  ce  peuple.  Suppl.  IV.  430  b. 
Tragédies  que  compofoient  les  philofophes  du  Pérou  fous 
le  régné  des  Incas.  I.  317.  b.  De  la  tragédie  moderne.  Delà 
tragédie  hollandoife  , Suppl.  III.  432.  a.  433,  a , b.  &c . 
435.  b.  Peu  de  fuccès  que  la  tragédie  a eu  en  Italie.  Suppl. 
IV.  433.  a.  Du  goût  des  Efpagnols  dans  le  tragique.  434. 
a , b.  Du  caraétere  de  la  tragédie  angloife.  435.  a , b.  Ses 
defauts.  Suppl.  II.  792.  a.  Confiderations  fur  la  tragédie 
françoi fe.  Suppl.  IV.  438.  b.  Reproches  qu’on  lui  fait  22. 
a , b.  En  quoi  confifte  le  tragique.  XVI.  321.  a,  b.  But  de 
la  tragédie.  Suppl.  II  270.  b.  Du  fujet  de  la  tragédie.  XV. 
644.  a.  L’hiftoire  fabuleufe  des  Grecs  eft  la  feule  qui  four- 
niffe  véritablement  à la  tragédie.  Suppl.  IV.  429.  a,  b.  De  la 
maniéré  de  travailler  au  pian  d’une  tragédie.  397.  b.  Com- 
ment le  poète  tragique  doit  exciter  la  terreur.  XVI.  184. 
b.  Pourquoi  nos  meilleures  tragédies  s’ouvrent  toujours  par 
un  des  principaux  perfonnages.  XIII.  302.  b.  303.  a.  Dis- 
tribution de  ce  poème  en  aétes.  Suppl.  I.  133.  b,  8cc.  Qua- 
tre fortes  de  fcenes  dans  la  tragédie.  IV.  937.  a.  De  l’ex- 
pofition.  Suppl.  IL  916.  b.  8cc.  De  l’intrigue.  Suppl.  HL 
638.  a,  b.  Du  récit  dans  cette  forte  de  poème.  XIII.  833. 
b.  Voyei  Narration.  La  paffion  de  l’amour  qu’on  y fait 
entrer  , nuit  fouvent  à l’unité  d’aétion.  XVII.  402.  b.  Au- 
tres réflexions  fur  l’ufage  qu’on  y fait  de  cette  paffion. 
Suppl.  IL  791.  b.  Situation  dans  la  tragédie.  XV.  232.  b. 
Suppl.  IV.  800,  a , b.  Du  dénouement»  IV.  831.  a,  b s &.  c. 
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■Suppl.  II.  692..  A 693.  a,  b.  Suppl.  IV.  640.  b.  De  la  ca- 
tastrophe. Suppl.  IL  170.  a , b.  De  la  reconnoiflance.  XIII. 
860.  b.  Suppl.  IV.  591.  a,  b.  De  l’açhevement:  Suppl.  L 
144.  a , b.  Examen  de  la  queftion  , s’il  eft  permis  d’enfan- 
glanter  la  fcene.  XIV.  733.  a,  b.  Des  chœurs  dans  la  tra- 
gédie , voyez  ce  mot.  Des  mœurs  , voyez  auffi  ce  dernier 
mot.  Etat  d’angoiffe  , que  la  tragédie  eli  fi  propre  à exci- 
ter & à peindre.  Suppl.  I.  430.  a.  $ur  les  pallions  qu’elle 
doit  exciter  , voyez  les  articles  Pitié  & Terreur.  Des 
différentes  unités  dans  la  tragédie.  Suppl.  IV.  990.  a , b , 
&c.  De  l’illufion  qu’elle  doit  produire.  Suppl.  III.  560.  b. 
De  la  vraifemblance.  Suppl.  IV.  996.  a,  b,  &c.  Comment 
le  poëte  doit  faire  enforte  que  les  fpeélateurs  ne  faffent 
qu’un  même  peuple  avec  les  aéleurs.  Suppl.  II.  586.  b.  Des 
confidens  dan£  la  tragédie.  542.  b.  De  l’art  du  dialogue.  709. 

a,  b , &c.  Des  beautés  locales  & des  beautés  univerfelles 
dans  ce  poëme.  5 86.  a.  Comment  le  beau  idéal  lui  appar- 
tient. Suppl.  III.  317.  a.  Ton  de  la  tragédie.  XVI.  403.  b. 
Du  ftyle  qui  convient  au  poëme  tragique.  XV.  552.  b.  554. 

b.  Différence  entre  le  ftyle  de  la  tragédie  & celui  du  drame 
lyrique.  XII.  827.  a.  De  l’uiage  de  compofer  les  tragédies 
en  vers.  IV.  682.  a.  Vice  des  tragédies,  appellé  déclamation. 
Suppl.  II.  686.  b.  Qualités  que  fuppofe  la  critique  par 
rapport  à la  tragédie.  IV.  493.  a.  XIV.  146.  b.  Pourquoi 
la  tragédie  fans  mufique  a été  négligée  en  Italie.  XII.  830.  b.  — 
Foyei  Drame. 

Tragédie  romaine  , ( Art  dramat.  des  Rom . ) deux  fortes 
de  tragédies  chez  les  Romains  difiinguées  par  les  noms  de 
pallialce  &de  prétextâtes.  XVI.  3 20.  a.  Voye^  SCÉNIQUES,  jeux. 

Tragédie  de  piété , ( Poéf.  dramat.  franc.  ) origine  de  cette 
forte  de  drame.  XVI.  3 20.  a. 

Tragédies  repréfentées  dans  les  colleges.  III.  636.  a.  IV.  692. 
«.XVI.  320.  b. 

TRAGI-COMÉDIE , ( Litt.  ) M.  Dacier,  prétend  que  l’an- 
tiquité n’a  point  connu  cette  forte  de  compofttion.  Le  plan 
en  eft  foncièrement  mauvais.  Autrefois  la  tragi-comédie  ré- 
gnoit  fur  les  théâtres  anglois;  mais  aujourd’hui  elle  eftabfolu- 
ment  tombée.  XVI.  320.  a. 

TRAGIE , ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Deux 
efpeces  de  ce  genre  connues.  Defcription  de  l’une  de  ces  efpe- 
ces.  Lieux  où  elle  croît.  XVI.  3 20.  b. 

TRAGIQUE  , ( Poéf.  dram.  ) le  tragique  eff  ce  qui  forme 
l’effence  de  la  tragédie.  Il  contient  le  terrible  8c  le  pitoya- 
ble. Exemple  tiré  de  l’Œdipe  de  Sophocle.  Le  vrai  tragique 
régné,  lorfqu’un  homme  plus  vertueux  que  vicieux  , eft 
viéfime  de  ion  devoir  ou  des  différentes  circonftances  où  il 
fe  trouve.  XVI.  321.  a.  Qu’on  y joigne  l’atrocité  de  l’ac- 
tion avec  l’éclat  de  la  grandeur , ou  l’élévation  des  perfon- 
nages , l’aéfion  eft  en  même  tems  héroïque , & produit  en 
nous  une  compafïïon  mêlée  de  terreur.  Il  n’eft  pas  nécef- 
laire  qu’il  y ait  du  fang  répandu , pour  exciter  le  fentiment 
tragique.  La  punition  d’un  opprefteur  n’opere  point  ce  fen- 
timent. Ariftote  fe  .plaignoit  de  la  mollefle  des  fpeélateurs 
athéniens,  qui  craignoient  la  douleur  tragique.  C’eft  aulii 
cette  crainte  qui  amollit  8c  abâtardit  le  tragique  parmi  nous. 
Ibid.  b. 

T RAGIQUE  bourgeois  , ( Poéf.  dram.  ) piece  dramatique 
dont  l’aélion  n’eft  pas  héroïque,  foit  par  elle-même,  foitpar 
le  caraéfere  de  ceux  qui  la  font.  Il  n’eft:  pas  douteux  qu’on 
ne  puifïe  mettre  fur  le  théâtre  un  tragique  bourgeois.  XVI. 
321.  b.  Cependant  , s’il  eft  vrai  qu’on  ne  peut  donner  le 
brodequin  aux  rois,  il  n’eft  pas  moins  vrai  qu’on  ne  peut 
âjufter  le  cothurne  au  marchand.  L’objet  des  arts  étant  de 
vifer  toujours  au  plus  grand  & au  plus  noble , il  eft  évi- 
dent qu’on  ne  peut  trouver  le  tragique  parfait  que  dans  les 
rois.  Ibid.  322,  a. 

Tragique.  Poètes  tragiques , voye^  Tragédie.  Parallèle  des 
anciens  & des  modernes.  Suppl.  1. 417.  b. 

TRAGOPOGON , ( Botan.  ) efpeces  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  la  principale  qu’on  cultive  dans 
nos  jardins  fous  le  nom  de  falfifi  ou  ferfifï.  XVI.  3 22.  a. 

TRAHISON , ( Morale  ) quand  on  n’auroit  pas  affez  de 
vertu  pour  détefterla  trahifon,  le  feul  intérêt  des  hommes  fuf- 
fîroit  pour  la  rejetter.  Réponfe  de  Philippe  à deux  hommes , qui 
lui  ayant  vendu  leur  patrie  , fe  plaignoient  de  ce  qu’on  lestrai- 
toitde  traîtres.  Punition  de  la  trahifon  commife  envers  quel- 
ques particuliers , 8c  de  celle  qui  a été  commife  envers  le  roi  & 
l’état.  XVI.  322.  b.  Ce  qu’on  entend  en  Angleterre  par  crime 
de  haute  trahifon  8c  de  petite  trahifon.  Ibid.  523.  a. 

Trahifon.  Statues  ordonnées  chez  les  anciens  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  quelque  crime  contre  l’état.  XV. 
499.  a.  Crime  de  haute-trahifon  en  Angleterre  , pour  lequel 
on  condamne  quelquefois  fans  obferver  les  formalités  ordi- 
naires. III.  83  4.  a , b.  Voyei  Leze-majesté  , Traître. 

TRAJAN,  Marcus-Ulpius  , ( Hijl.rom .)  Efpagnol  de  naif- 
fance  , fut  le  premier  étranger  qui  monta  fur  le  trône  des  Ro- 
mains. Hiftoire  de  la  vie  & du  régné  de  cet  empereur.  Suppl.  IV. 
965.  b. 

Trajan . Patrie  de  cet  empereur.  VIII.  932.  b.  Il  fut  fur- 


nom  me  le  Daciqùe.  IV.  610.  a.  Reproche  que  lui  fait  Ter- 
tulken.  100 6.  b.  Irajan  loué  de  ce  que  finis  fou  régné  iâ 
caufe  du  fifc  ne  prévaloit  point  ordinairement.  VL  819.  b. 
Sa  conduite  à l’égard  de  ceux  qui  l’avoient  attaqué  par  des 
libelles  diffamatoires.  IX.  399.  b.  Ce  qu’il  fit  pour  rétablir 
1 amour  de  la  patrie.  XII.  180.  a.  Eloge  de  cet  empereur, 
lieu  où  il  mourut.  XIV.  932.  a.  Obfervations  fur  le  panégy- 
rique de  Trajan.  XL  373.  A 816.  A 

Trajan  , ( Antiquités  ) bibliothèque  de  Trajan.  IL  231. 
a.  Colonne  trajane , III.  632.  a.  633.  b.  XVI.  323.  a.  vol. 
I des  planch.  Antiquités,  planche  6.  Marché  de  Trajan.  X. 
83.  a.  XII.  674.  a.  Pont  de  Trajan  fur  le  Danube.  XIII. 
26.  a , b.  72.  a.  Port  de  Trajan.  XVI.  323.  a , b. 

TRAJANE , colonne , ( Sculpt.  anc.  ) confidérations  qui 
rendent  ce  monument  recommandable.  XVI.  323.  a. 

TRAJ ANOPOLIS  , ( Géogr.  ) voye 1 Sélinunte. 

TRAJ ANUS  PORTUS  , (Géogr.  anc.)  i°.  port  d’Italie 
fur  la  côte  de  Tofcane.  20.  Autre  port  d’Italie  fur  la  côte  de 
l’Etrurie,  entre  Algæ  & Cajlrum  novum . XVI.  523.  a.  30.  Port 
d’Italie  à l’embouchure  du  Tibre.  Ibid.  b. 

TRAJECTOIRE , ( Géom.  ) Léibnitz  propofa  en  1713 
aux  géomètres  anglois  de  déterminer  en  général  la  trajeéloire 
d’une  fuite  de  courbes  qui  avoient  le  même  point  pouf 
fommet , & dans  lefquelles  le  rayon  de  la  développée  étoit 
coupé  par  l’axe  en  raifon  donnée.  Ouvrage  où  l’on  trouve 
les  folutions  de  ce  problème.  XVI.  323.  b. 

Trajettoire.  Facilité  avec  laquelleNewtonréfolur  le  problème 
des  trajeéfoires  de  Léibnitz.  X VIL  63  4.  b. 

Trajettoire  réciproque  : en  quoi  confifte  le  problème  fur  cette 
trajeéloire.  Ouvrage  où  l’on  en  trouve  les  folutions.  XVI.  323.  A 

Trajectoire,  ( Méchan . ) Galilée  a le  premier  démon- 
tré que  dans  le  vuide  , &c.  la  trajeéloire  des  corps  pefans 
étoit  une  parabole.  Newton  a fait  voir  que  les  trajeéfoires 
étoient  des  ellipfes.  Auteurs  qui  ont  donné  des  méthodes 
pour  déterminer  ces  trajeéfoires.  Des  trajeéfoires  dans  les 
milieux  rèfiftans.  Géomètres  qui  ont  donné  la  folution  des 
problèmes  fur  ces  trajeéfoires.  XVI.  324.  a. 

TRAJECTOIRE  d’une  planète  Ou  d’une  comete  , ( À (Iran.  ) 
Uoyei  Orbite.  La  plupart  des  aftronomes  du  dernier  fiecle 
ont  fuppofé  que  les  trajeéfoires  des  cometes  étoient  reélili- 
gnes.  Mais  Newton  a démontré  que  les  cometes  fe  mou- 
voient  dans  des  ellipfes  fi  excentriques,  que  dans  la  partie 
qui  nous  eft  viftble  , elles  ne  différaient  pas  fenftblement 
de  la  parabole.  XVI.  324.  a.  Calculs  donnés  par  M. 
Halley  8c  par  M.  l’abbé  de  la  Caille  des  trajeéfoires  de 
plufieurs  cometes.  De  la  maniéré  de  former  ces  calculs. 
Moyen  de  faire  paffer  une  trajeéioire  par  cinq  points  don- 
nés , pourvu  que  cette  trajeéloire  foit  une  feéfion  conique. 
Ibid.  b. 

TRAJECTUM  ou  Trajettus , (Géogr.  anc.)  paffage  d’un 
bras  de  mer  ou  d’une  riviere.  i°.  Trajettum  ou  Trajettus  , 
de  la  Germanie  inférieure,  aujourd’hui  Utrecht.  20.  Trajec- 
tum  fuperius  ad  Mofam  , aujourd’hui  Maefirickt,  XVI.  524  .b. 

Trajettus  , lieu  de  la  Grande-Bretagne.  Ibid,  323.  a. 

TRAILLE  , ou  Pont  volant  , ( Archit.  ) bateau  qui  fur 
les  grandes  rivières  fert  à paffer  d’un  bord  à l’autre.  Ma- 
niéré dont  on  attache  8c  dont  on  fait  mouvoir  ces  bateaux. 
XVI.  323.0. 

TRAIN  d’artillerie  ou  équipage  d’artillerie  , ( Fortifie.  ) 
la  principale  partie  de  cet  équipage  eft  le  canon.  Inconvé- 
niens  d’une  artillerie  trop  nombreufe  à la  fuite  d’une  armée. 
XVI.  323.  a.  Proportion  qu’on  doit  établir  entre  le  nom- 
bre des  pièces  de  canon  8c  le  nombre  d’hommes  dont  l’ar- 
mée eft  compofée.  Quelle  étoit  cette  proportion  dans  l’ar- 
mée de  Flandre  en  1748.  Du  choix  des  différentes  pièces 
dont  on  compofe  le  train  d’artillerie  d’une  armée.  De  la 
quantité  de  munitions  dont  on  doit  fe  pourvoir.  Diftribu- 
tion  de  la  poudre  aux  troupes.  Proportion  de  la  poudre 
pour  la  confommation  des  boulets.  Ouvrages  à confùlter 
pour  le  détail  de  tout  ce  qui  compofe  un  équipage  d’artil- 
lerie. Ibid.  b.  Ordre  de  la  marche  de  cet  équipage  , fuivant 
M.  de  Quincy.  Ibid.  326.4.  Voye{  XVII.  778.  b. 

Train  de  bateaux  3 (Marine)  XVI.  526.  a. 

TRAIN  , (Charron)  XVI.  326.4. 

Train  , ( Horlog.  ) XVI.  326.  a. 

Train  de prefife d’imprimerie  , ( Imprim.  ) XVI.  326. 4. 

Train,  (Maréch.)  XVI.  326. b. 

Train  , ( March.  de  bois  ) malle  de  bois  à brûler  que  l’on 
fait  flotter  fur  l’eau.  Defcription  de  la  maniéré  dont  le  flotteur 
confirait  cette  malle.  XVI.  3 26.  b.  La  conftruéfion  d’un  train 
a été  inventée  en  1349  , mais  bien  différente  de  ce  qu’elle  eft: 
aujourd’hui.  Ibid.  327.  b.  Voye £ COUPON. 

Trains  de  bois  ; précautions  que  prennent  ceux  qui  les  con- 
duifent.  Suppl.  I.  8 1 3 . A 

Train  de  l’oifeau  , ( Fauconn.  ) XVI.  327.  b. 

TRAIN-BANDS  ou  Traînes-bands , (Hifl.  d’ Anglet.)  nom 
des  milices  du  royaume  d’Angleterre.  Détails  fur  cette  milice. 
XVI.  327.  A 

TRAINE  , autrement  Coloret  ou  Dreige , ou  Filet  tra-- 
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maillé , ( Pêche  ) defcription  de  ce  filet  pour  la  pêche  de 
mer.  Maniéré  de  dure  cette  pèche.  XVI.  528.  a.  Pèche  des  huî- 
tres à la  dreige.  Sailon  dans  laquelle  on  la  fait.  Dreige  des  pê- 
cheurs du  port  des  barques.  Ibid,  b . Defcription  de  la  dreige, 
ou  grande  traîne  travaillée.  Ibid.  5 29.  a. 

T raine , voyeç  Seine  , & vol.  Vlli  des  planches  , Pêche  , 
planche  5.  Grande- traîne  , planche  6. 

Traîne  ou  Picot , {Pêche)  terme  ufité  dans  le  reffort  de  l’a- 
mirauté de  Caen.  Defcription  de  cette  pêche.  XVI.  529.  a. 

TRAINEAU  , ( Médian.  ) defcription  d’un  traîneau  deftiné 
à tranfporter  des  balles  de  'marehandifes.  XVI.  529.  a.  Traî- 
neaux fur  lefquels  les  Hollandois  tranfportent  par  terre  des 
Vaiffeaux  de  tout  port.  Les  chars  tirent  leur  origine  des  traî- 
neaux , qui  font  de  toutes  les  voitures  la  plus  ancienne. 
Ceux  qui  conduifent  les  traîneaux.  Ibid.  b.  Voye 1 Traî- 
neurs. 

Traîneau,  ( Charronage ) traîneaux  en  mage  dans  les 
pays  ieptentnonaux.  Animaux  employés  pour  lestiiei.  Efpece 
de  pompe  qu’offrent  en  traîneaux  fur  la  neige  , toutes  les  ^ours 
du  Mord.  XVI.  329.  A 

Traîneaux  , du  tirage  des.  VII.  il'],  b. 

Traîneau  , ( Chajfe  ) efpece  de  filet  pour  la  chaffe  aux 
oifeaux.  XVI.  529.  b. 

Traîneau  pour  la  chaffe  aux.  alouettes  , vol.  III  desplanch. 
Chaffe  , planche  1 1. 

TRAÎNÉE,  ( Artific . & Àrtmilit . ) traînée  de  poudre  que 
l’on  met  fur  le  premier  renfort,  pour  mettre  le  feu  au  canon. 
XVI.  329.  A Traînée  de  poudre  pour  mettre  le  feu  aux  mines. 
Defcription  de  la  maniéré  dont  on  difpofe  cette  traînée  & dont 
on  y met  le  feu.  Ibid.  330 .a. 

Traînée,  ( Vénerie)  efpece  de  chaffe  du  loup,  du  renard  , 

&c.  XVI.  $30.  a.  " 

TRAINEMENT,  ( Hifi.nat . ) maniéré  dont  s’exécute  le 
traînement  ou  mouvement  progreffîf  des  limaçons,  vers  , 
fanaffues  &autres  animaux femhlables.  XVI.  ]]o.  a. 

TRAIRE  les  vaches,  ( Econom . rufliq.  ) obfervations  fur  cette 
- aRion.  XVI.  205.  b.  206.  a.  207  a , b. 

TRAIT , ( Archit.  ) ligne  qui  marque  un  repaire  ou  un  coup 
de  niveau.  Trait  biais.  Trait  corrompu.  Trait  quarré.  XVI. 

530.  b. 

Trait  : autres  fignifications  de  ce  mot.  XVI.  530.  b. 

Trait , terme  d’artillerie  , de  marine  , de  balancier.  XVI. 
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Trait  , ( Art  mïlit . anc.  ) efpece  de  trait  nommé  ceflrofphen- 
do  nus  ,11.869.  b.  matras.  Suppl.lll.864.  a.  Voye^FLECHE,  Ja- 
VELOT,  &C. 

Trait , terme  de  boucherie , terme  de  bourrelier.  XVI. 

531.  a. 

Trait  de  fcle,  ( Charpente)  XVI.  33  l.a. 

Trait  de  buis  , ( Jardin . ) XVI.  53  l.a. 

Trait , terme  de  lainage.  XVI.  53  i.u. 

Traits  , ( Ecriture ) vol.  II  des  planches,  Ecriture  , plan- 
che 1 2. 

Trait  , ( Peinture  ) ligne  que  décrit  la  plume  , le  crayon  , 
ou  le  pinceau.  XVI.  531.  a. 

Trait  fe  dit  encore  d’un  deffin  d’après  un  tableau  pris  fur  le 
tableau  même.  Maniéré  de  l’exécuter.  XVI.  531  a.  Maniéré 
de  copier  enfuite  ce  deffin.  Ibid.  b. 

Traits  du  vifage.  ( Phyfionom.  ) Effets  des  pallions  fur  ces 
traits.  XII.  150.  b. 

Trait , terme  de  tireur  d’or  ,terme  de  voiturier  par  eau.  XVI. 

53 *• 

Trait , terme  de  vénerie  , de  fauconnerie  , de  rubrique , de 
blafon  , de  jeu  d’échecs.  XVI.  531  .b. 

TRAITANT  , ( Finances)  profit  des  traitans.  Us  reçoi- 
vent dix  à quinze  pour  cent  de  leurs  avances  , 8ç  enfuite 
gagnent  un  quart,  un  tiers  fur  leurs  traités.  Arrêt  du  confeil, 
que  fit  rendre  M.  Colbert , qui  établiffoit  peine  de  mort  con- 
tre ceux  qui  avanceraient  de  l’argent  fur  de  nouveaux  impôts. 
XVI.  531.  b. 

Traitant.  Différence  entre  un  traitant  & un  partifan.  XII. 

99.  a.  Voyez  Financier  , Ferme  , Subfide  , Fermier , Publicain , 
Partifan , Traité  extraordinaire. 

TRAITE.  Traite  en  terme  de  marine.  Traite,  commerce 
du  Canada.  Traite  d’Arfac  , terme  de  finances.  Iraite  de  Cha- 
rente , terme  de  finances.  XVI.  33  2.  a. 

Traite  foraine  , ( Finances)  précis  d’une  ancienne  requête 
fur  la  traite  foraine , que  la  nation  forma  & préfenta  au  roi. 
XVI.  53  a.  a. 

Traite  foraine  , voyeq_  Fo RAINE  , ENTRÉE  & SORTIE. 
Contrôle  des  traites.  IV.  151.  b.  Bureau  où  l’on  fait  payer 
•ce  droit  à l’embouchure  de  la  Sarre  dans  la  Loire.  XVI.  593. 
i.  Juges  des  traites  foraines.  IX.  16.  A Etabliffemens  de  bureaux 
des  traites.  17.  a. 

Traite  des  Negres , ( Comm.d’Afriq .)  négoce  qui  viole  la 
religion , la  morale , les  loix  naturelles  , & tous  les  droits 
de  la  nature  humaine.  Réflexions  d’un  Anglois  moderne  fur 
ce  honteux  & barbare  trafic.  Droit  inconteftable  à la  liberté 
dont  on  ne  peut  dépouiller  les  efçlayes  negres.  Réponfe  à 
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ces  jurifconfukes  qui  prétendent  que  les  queffions  relatives 
à l’état  des  perfonnes  doivent  fe  décider  par  les  loix  des  pays 
auxquels  elles  appartiennent.  XVI.  332.  b.  Autre  objection.  Les 
colonies  feraient  bientôt  ruinées , fi  l’on  y aboliffoit  i’efcla- 
vage  des-Negres.  Réponfe  : avantages  réels  qui  réfulteroient  de 
la  fupprefîion  des  Negres.  Ibid.  333.  a. 

Traite  par  terre  , ( Finances  de  France  ) la  traite  par  terre 
ou  impofition  foraine  d’Anjou  , fut  établie  par  Philippe -Au- 
guffe  en  1204.  Henri  IV  y ajouta  un  fupplément  fous  le 
nom  d’ impofition  nouvelle  d'Anjou.  Funeffes  effets  de  cette  im- 
pofition. XVI.  333. 

t Traite  des  Negres.  Préfens  qu’il  faut  faire  aux  petits  rois 
d’Afrique  & aux  capitaines  negres  pour  fe  les  rendre  favora- 
bles. XL  771.  b.  — Foyei  Esclavage. 

Tiaite , térme  de  banquier  , de  monnoie  . de  tannpni-  - 
mégiffier  , chamoifeur.  XVI.  333.  A * 

Traite.  ( Comm.)  Livre  des  traites.  IX.  616.  a.  Faire  des 
traites  & renfilés  de  place  en  place.  XII.  674.  A 

TRAITÉ  PUBLIC.  ( Droit  politiq.  ) On  entend  ici  par 
traités  publics,  ceux  que  les  fouverains,  confidérés  comme 
tels , font  les  uns  avec  les  autres , fur  des  chofes  qui  inté- 
reffent  direâement  le  bien  de  l’état.  Il  eff  vrai  que  ce  ne 
font  pas  les  traités , mais  la  néceffité  qui  lient  les  rois.  Ce- 
pendant , puifque  les  traités  publics  font  une  partie  confidé- 
rable  du  droit  des  gens,  l’auteur  en  confidere  ici  les  princi- 
pes «Si  les  réglés , comme  fi  c’étoit  des  chofes  permanentes. 
Avantages  que  les  nations  peuvent  fe  procurer  au  moyen 
des  traités.  Obligation  des  fouverains  à tenir  leur  parole , 
& être  fideles  à leurs  engagetnens.  XVI.  533.  A Obligation 
des  fujets  à être  eux-mêmes  fideles  aux  traités  que"  leurs 
fouverains  ont  faits.  Deux  fortes  de  traités  publics:  i°.  ceux 
qui  roulent  fur  des  chofes  auxquelles  on  étoit  déjà  obligé 
par  le  droit  naturel  ; 20.  ceux  par  lefquels  on  s’engage^ 
quelque  chofe  de  plus.  Ces  derniers  fe  fubdivifent  en  trai- 
tés égaux  , ou  que  l’on  contraRe  avec  égalité  de  part 
& d’autre  ; & en  traités  inégaux  , ou  dans  lefquels  ce 
que  l’on  promet  de  part  & d’autre  n’eft  pas  égal.  Ibid.  534, 
a.  Conditions  des  traités  inégaux.  Autre  divifion  des  traités 
publics , en  réels  & en  perfonnels.  Principales  réglés  que 
l’on  peut  établir  pour  favoir  à laquelle  de  ces  deux  claffes 
il  faut  rapporter  tel  ou  tel  traité.  Ibid.  A Réponfe  à la  ques- 
tion s’il  eff  permis  de  faire  des  traités  & des  alliances  avec 
ceux  qui  ne  profeffent  pas  la  véritable  religion.  Des  caufes 
qui  mettent  fin  aux  traités  publics.  Ibid.  533.  a.  En  quels 
cas  les  traités  faits  par  les  miniftres  obligent  les  fouverains 
& l’état.  Différence  que  les  Romains  établiffoient  entre  fa- 
das , paRe  public.,  & fponfio  , fimple  promeffe.  De  la  rati- 
fication des  traités  conclus  par  les  nuniftres  du  fouverain. 
Ibid.  A 

Traité,  ( Droit  politiq.  & Jurifpr.)  voyez  Alliance ; 
Contrat , Convention , Accord , &c. 

Traité.  Lorfque  dans  le  moyen  âge  , les  rois  faifoient  des 
traités , ils  étoient  garantis  de  part  & d’autre  par  plufieurs 
chevaliers.  VII.  479.  A Claufe  du  nifi  daùs  les  traités  des 
princes.  XI.  147.  a , b.  Des  traités  de  paix.  769.  a , A 770.  a. 

Traité  public.  ( Littérat.  ) Auteurs  à confulter  fut-  les 
cérémonies  que  les  anciens  obfervoient  dans  leurs  traités 
publics.  XVI.  533.  b. 

Traité  d’alliance , ( Antiq . grecq.  & rom.)  cérémonies 

que  les  anciens  pratiquoient  lorfqu’ils  trairaient  d’alliance. 
XVI.  333.  A 

Traité  extraordinaire , ( Finances ) accord  qu’un  fouve- 
rain fait  avec  des  gens  d’affaires  pour  différens  objets  , 
moyennant  des  fournies  d’argent  qu’ils  lui  donnent  pour  fes 
projets,  ou  fes  befoins  preffans.  XVI.  333.  b.  L’effet  de  ces 
traités  eff  toujours  de  nuire  au  bien  de  l’état.  Ces  fortes 
de  traités  tirèrent  depuis  1689,  jufqu’à  1713  , des  peuples 
du  royaume , plus  de  huit  cens  quatre-vingt-onze,  millions. 
Réflexions  fur  ces  profits  im  m'en  fes.  Ibid.  536.  a. 

Traité.  (Littérat.)  Différence  entre  la  differtation  & le 
traité.  IV.  1048.  a.  ImperfeRion  des  premiers  traités  .des 
fciences.  V.  492.  a. 

Traité.  (Comm.  ) XVI.  336.  a. 

TRAITEMENT  des  maladies.  ( Médec.  Thérapeut.  ) IV. 

373.  a,  A Moyens  de  prévenir  une  maladie  nqiffante.  VIII. 
387.  a.  XIV.  13.  A Principes  que  le  médecin  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  dans  le  traitement  d’une  maladie.  V.  409. 

a,  A XV.  437.  A Quatre  fortes  de  cures  ou  de  traitemens. 

IV.  373.  a,  A Différentes  méthodes  curatives  qui  ont  fuc- 
cédé  les  unes  aux  autres.  Suppl.  I.  273.  a.  Du  traitera  enc 
des  maladies  par  l’expeRation.  VI.  321.  b.  — 324.  A Les 
plus  grands  médecins  ont  borné  leur  méthode  à aider  l’ef- 
fort de  la  nature.  III.  368.  A V.  409.  a , A Caufes  de  gué- 
rifon  clans  les  maladies  aiguës  & chroniques.  X.  724.  a ' 

b.  Réflexions  fur  la  différente  conduite  que  tiennent  les 
hommes  dans  ces  deux  genres  de  maladies.  III.  390.  a.  Ob- 
fervations fur  l’ufage  de  procurer  des  évacuations  au  com- 
mencement des  maladies.  V.  168.  a.  III.  363.  A II  n’étoit 
pas  permis  aux  médecins  égyptiens  de  procurer  aucun  chaa- 
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geraexît  dans  les  maladies  avant  le  quatrième  jour  de  leur 
durée.  III.  566.  a.  Conduite  du  médecin  par  rapport  à la 
fîevre.  III.  568.  b.  VL  738.  a.  Vues  générales  qu’il  cfoit 
chercher  à remplir  dans  la  prefeription  des  remèdes.  VIL 
186.  b.  VIII.  673.  b.  Défaut  dans  le  choix  des  remedes  qui 
fait  qu’on  guérit, rarement  les  .grandes  maladies.  III.  657. A. 
De  l’ufage  des  purgatifs  dàns  les  maladies  aiguës  & chro- 
niques, XIII.  5 76,  b.  De  l’ufage  des  vomitifs.  V.  1 68.  a. 
XVII.  4 66.  b.  467.  a.XK âge  de  l’eau  commune  dans  les  mala- 
dies. V.  195.  a , b.  196.  a.  Difficulté  d’humeéler  dans  celles 
qu’on  nomme  aiguës.  VIII.  349.  a.  Choix  du  tems  propre  à 
l’adminiftration  des  remedes  dans  les  maladies  fujettes  au 
mouvement  de  la  lune.  VIII.  737.  a.  Du  tems  de  la  mala- 
die àchoifir  pour  procurer  les  évacuations.  III.  363.  b , &c. 
XIII.  233.  b.  Attentions  à faire  au  tems  & aux  failons  pour 
l’adminiflration  des  remedes.  XV.  49.  a.  Attention  que  mé- 
ritent le  matin  & le  foir.  X.  196.  a.  XV.  307.  a.  Du  trai- 
tement des  maladies  chroniques  en  particulier.  I.  501.  b. 
III.  389.  b.  Régime  de  ceux  qui  en  font  attaqués,  ou  qui 
y font  expofés.  XVI.  818.  b.  Exercice  que  preferivent  les 
médecins  dans  certaines  maladies  de  ce  genre.  Xlï.  666.  a. 
De  l’ufage  des  vélicatoires  dans  quelques  maladies  chroni- 
ques. XVII.  195.  a , b.  De  l’ufage  du  lait.  IX.  201.  b.  &c. 
De  l’abitinence  à laquelle  les  malades  doivent  fe  foumettre. 
Voye^  Diete.  De  l’heure  à laquelle  il  faut  leur  donner  la 
nourriture  que  permet  leur  état.  66.  a.  Combien  la  théra- 
peutique végétale  efl  encore  défeélueufe.  Suppl.  II.  31.  b. 
Du  traitement  des  maladies  félon  les  climats.  III.  536.  a. 
Direétions  générales  fur  le  traitement  des  enfans  malades. 
V.  661.  b.  Quefiions  que  le  médecin  doit  examiner  relati- 
vement à certains  cas  où  il  doit  ufer  de  moyens  violens 
qui  femblent  attenter  aux  loix  de  la  nature.  Suppl.  III. 
887.  a , b.  Art  de  guérir  les  maladies  par  le  taél,  XV.  822. 
a.  par  fympathie  , voye^  ce  mot  ; par  la  transfufion  du  fang , 
XVI.  347.  a,  b.  &c.  par  la  tranlplantation.  539.  b.  — Sur 
le  traitement  des  maladies,  voyeç  Thérapeutique , Maladie , 
Fievre  , Médecine  , Rente  de , Curatif , Guéri fon. 

TRAITRE,  ( Droit  de  la  guerre ) voyq  TRAHISON.  Exa- 
men de  la  queliion,  s’il  efl:  permis  de  fe  fervir  à la  guerre 
des  déferteurs  & des  traîtres  qui  viennent  s’offrir.  IV.  881. 
a.  Aucun  particulier  ni  fouverain  ne  doit  fe  fervir  de  la 
main  d’un  traître  pour  exécuter  un  alfaffinat  dans  la  guerre. 
V.  693.  a. 

TRALLES , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure  dans 
la  Lydie.  Médailles  de  cette  ville.  Ruines  de  Tralles  en- 
core fubliftantes.  Autres  noms  qu’on  lui  donna.  XVI.  336.  b. 
Ouvrages  de  Phlegon  de  Tralles  , affranchi  de  l’empereur 
Adrien.  Queliion  agitée  en  Angleterre  , fi  l’éclipfe  dont 
parle  Phlegon  efl:  la  même  que  celle  qui  parut  à la  mort  de 
Jefus-Chrifl.  Jamais  queliion  critique  n’a  été  traitée  avec 
plus  de  recherches  curieufes , & plus  de  profondeur  d’érudi- 
tion, Ibid.  337.  a.  Anthemïus  de  Tralles,  habile  architeéle  & 
fculpteur.  Ibid.  b. 

Tralles,  médecin  : fes  obfervatîons  fur  les  remedes  ter- 
reux. XVI.  174.  b.  173.  a , b. 

TRAMAIL , ( Chajfe  ) grand  filet  pour  prendre  les  oi- 
feaux  de  nuit.  Etymologie  du  mot  tramail.  Defcription  de 
la  chaffe  au  tramail.  XVI.  337.  b. 

Tramail,  ( Pêche ) filet  propre  à pêcher  dans  les  pe- 
tites rivières.  Sa  defcription.  XVl.  33 y.  b. 

Tramaillê,  filet , pour  la  pêche.  XVl.  328.  a , b.  Filet  tra- 
înaillé appellé  trente-maille.  389.  a.  Vcye{  vol.  VIII  des 
pl.  Pêche  , pl.  27. 

TRAMAUX  , Tramats , Tramaillons  , ( Pèche  ) filets  de 
la  même  efpece  que  ceux  de  la  dreige.  Différence  entre  la 
pêche  des  tramaux  & celle  de  la  dreige.  Defcription  de 
ces  tramaux  , 8c  de  la  maniéré  de  les  employer.  Autre 
forte  de  tramaux  qui  ne  font  ni  fédentaires  , ni  en  dreige. 
Maniéré  dont  les  pêcheurs  s’en  fervent.  XVI.  337.  b.  Tra- 
maux ou  filets  tramaillés , dont  les  pêcheurs  du  reffort  du 
comté  de  Calais  fe  fervent.  Maniéré  de  les  employer.  Ibid. 
538.  a.  Le  carra,  forte  de  pêche  qui  fe  pratique  aux  paffa- 
ges  aux  échenaux  du  baffin  d’Arcaffon , dans  le  reffort  de 
ramirauté  de  Bordeaux  , fe  fait  avec  un  filet  tramaillê.  Def- 
cription du  filet  & de  la  manœuvre  de  la  pêche.  Ibid.  b. 

Tramaux  dérivans , appellés  créadiers.  IV.  437.  a.  Tra- 
maux repréfentés  , vol.  VIII  des  planch.  Pêche  , pl.  3 & 8. 

TRAME.  ( ManufiaÜ.  ) Différentes  matières  dont  les  tra- 
mes fe  font , fuivant  les  marchandifes  que  l’on  veut  fabriquer. 
Etym.  du  mot  trame.  XVL  538.  b. 

Trame  des  toiles  de  coton.  IV.  314.  b.  Trames  des  diffé- 
rentes toiles  & étoffes  , voye^  les  articles  de  leur  fabri- 
cation. 

TRAMER  , fin.  { Rubanier  ) Cette  maniéré  de  tramer  épar- 
gne beaucoup  de  matière  , mais  rend  l’ouvrage  plus  long 
dans  la  fabrique.  XVI.  338.  b. 

TRAMILLONS  , {Pêche)  filet  tramaillê.  Son  ufage.  XVL 
538.  b. 

TRANCHE,  terme  de  géométrie,  d’architeélure , d’épe- 
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ronnier  -,  de  doreur  fur  cuir , de  ferranderie , de  fondeur 
Cii  fable,  de  laboureur.  XVL  339.  a. 

Tranche,  ( Monnaie ) circonférence  des  efpeces.  Lé- 
gende qu  on  marque  fur  la  tranche  des  écus.  Cordonnet 
que  porte  la  tranche  des  efpeces  d’un  plus  petit  volume. 
XVL  339.  a. 

Tranche  , machine  pour  la  marque  fur  tranche  dans  les 
monnoies , vol.  VIII  des  planch.  Monnoyage,  pl.  16. 

Tranche  , terme  de  relieur  , des  ouvriers  en  fer  : deux 
fortes  de  tranches  qu’emploient  ces  ouvriers  ; maniéré  dont 
ils  s’en  fervent.  XVl.  339.  a. 

Tranche  des  livres.  Comment  on  la  dore.  V.  39.  b. 

TRANCHÉ.  ( Blafion ) Tranché-crenelé.  Tranché-enden* 
té.  Tranché-retranché.  Tranché-taillé.  XVI.  339.  b. 

TRANCHÉE.  ( ArchiteEl.  ) Tranchée  de  mur.  XVL  539.  b: 

Tranchée,  ( Agricult . ) efpece  de  foffé.  XVL  339.  b . 

Tranchées.  ( Fortificat.  ) Tranchée  parallèle  à la  place. 
Tranchée  qui  fert  de  chemin  pour  arriver  à la  place.  Dif- 
férentes efpeces  de  tranchées.  Tranchée  à crochet.  Tran- 
chée double.  Tranchée  direéle.  Tranchée  tournante  XVI. 
539.  b.  Defcription  du  travail  de  la  tranchée,  & de  toutes 
les  précautions  qui  accompagnent  & affurent  ce  travail. 
Ibid.  340.  a , b.  Précautions  à prendre  fi  des  rois  ou  des 
princes  vouloient  voir  la  tranchée.  Ibid.  342.  a.  Il  n’y  a 
aucun  lieu  fur  dans  la  tranchée.  Avantage  à monter  la  tran- 
chée de  jour , 8c  à la  monter  de  nuit.  Ibid.  b.  Détails  fur  la 
maniéré  de  monter  la  tranchée.  Des  ordres  que  les  officiers 
qui  defeendent , tranfmettent  à ceux  qui  les  relèvent  à la 
tranchée.  L’ufage  des  tranchées  ne  remonte  guere  au  deffus 
du  régné  de  Charles  VIL  Cette  forte  d’ouvrage  perfec- 
tionné premièrement  par  le  maréchal  de  Monluc  au  fiege 
de  Thionville  en  1338,  & enfuite  par  le  maréchal  de  Vau- 
ban,  fur-tout  au  fiege  de  Maëflriél  en  1673.  Suivant  M.  le 
chevalier  de  Folard , les  tranchées  n’étoient  pas  inconnues 
aux  anciens.  Ibid.  543.  a.  Ce  fentiment  réfuté  par  M.  Guif- 
chardt.  Ibid.  b. 

Tranchées.  Les  anciens  en  connoiffoient  l’ufage.  Suppl , IV. 
237.  b.  Différence  entre  la  fappe  & la  tranchée.  XÏV.  639. 
b.  C’ell  fur  le  prolongement  de  la  capitale  du  baftion  qu’on 
fe  dirige  dans  les  tranchées.  IL  631.  b.  Les  tranchées  ne 
doivent  point  être  enfilées , mais  le  dernier  boyau  de  la 
tranchée  eft  quelquefois  fujet  à l’être.  V.  672.  a.  Parties  de 
tranchées  appellées  demi-paralleles.  IV.  813.  b.  Cavalier  de 
tranchée.  II.  782.  b.  Ponts  de  tranchées.  XIII.  73.  a.  Sacs 
à terre  dont  les  foldats  bordent  la  tranchée.  XlV.  469.  b. 
Par  qui  elle  doit  être  faite.  XII.  647.  a.  Gardes  de  la  tran- 
chée. I.  832.  a.  Ufage  des  blindes  pendant  le  travail  de 
cette  forte  d’ouvrage.  IL  283.  b.  Efpece  de  communications 
en  forme  de  tranchées  qui  fervent  à joindre  toutes  les  par- 
ties de  l’attaque.  III.  731.  b.  Efpece  de  fofl’é  pour  empêcher 
les  affiégeans  de  conduire  la  tranchée.  IV.  471.  b. — Voye^ 
les  planch.  13  & 16  de  l’art  militaire,  vol.  I. 

Tranchée,  queue  de  la  , {Génie)  danger  auquel  on  efl 
expofé  à la  queue  de  la  tranchée.  Garde  de  cavalerie  qu’on 
a foin  d’y  placer.  XVL  343.  b. — Voye £ Queue. 

TRANCHÉE,  relever  la.  {Art  milit.)  XVL  343.  b. 

TRANCHÉE,  retour  de  la.  {Génie)  Les  dilférens  retours 
de  la  tranchée  mettent  un  grand  intervalle  entre  la  tête  & 
la  queue.  XVL  343.  b.  — Voye £ Retour. 

Tranchée , terme  de  jardinage,  terme  d’hydraulique.  XVI. 
343.  b. 

Tranchées.  Leur  ufage.  Suppl.  IL  778.  b.  Maniéré  d’en 
garnir  le  fond.  Ibid.  Voye £ FOSSÉ. 

Tranchées,  {Médec.)  douleurs  qu’éprouvent  les  nou- 
velles accouchées.  XVL  343.  b. — Voye^  Douleurs,  & 
Femme  en  couche. 

Tranchées.  Celles  des  enfans.  Suppl.  I.  294.  b.  Ce  qui  les 
rend  dangereufes.  V.  66  x.  a.  Tranchées  des  femmes  en  cou- 
che. VI.  480.  b. 

Tranchées,  {Maréch.)  maladie  des  chevaux.  XVL  343.  bè 

Tranchées  des  chevaux.  Suppl.  III.  421.  a,  b.  Rupture  du 
diaphragme  à la  fuite  de  quelques  tranchées.  422.  b. 

TRANG  , ( Bot.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I.  784.  b. 

TRANGLES.  {Blafion)  Suppl.  IV.  368.  a,  b. 

TRANGUEBAR , ( Géogr.  ) ville  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel. Les  Danois  en  font  les  maîtres , & y ont  bâti  une 
fortereffe.  Climat  du  pays.  Jéfuites  établis  dans  cette  ville- 
Maifon  que  le  roi  de  Danemarck  y a établie.  XVL  344.  b , 

TRANQUILLITÉ , Paix  , Calme.  { Synonym.  ) Différence 
dans  la  fignification  & l’ufage  de  ces  mots.  XVI.  3 44-  b- 

Tranquillité.  ( Littér.  ) Tems  de  paix  & de  tranquil- 
lité défigné  fous  le  nom  de  jours  alcyoniens.  VIII.  893.  a. 

Tranquillité  publique , {Jurifpr.)  des  crimes  qui  cho- 
quent la  tranquillité  des  citoyens.  IV.  467.  a.  De  la  ma- 
niéré de  les  punir.  IX.  638.  b.  Fondions  de  la  police  pour 
cet  objet.  XII.  912.  a.  — Voye £ SÛRETÉ. 

Tranquillisé  : ( Mythol.  ) autel  de  la  Tranquillité 
trouvé  à Nettuno,  dans  la  Campagne  de  Rome.  Symbole 
de  cçtte  divinité.  XVL  544.  é. 
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TRANSACTION  , ( Jurifpr.  ) accord  ou  convention 
faite  entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes , pour  prévenir  ou 
terminer  un  procès.  Motifs  des  tranfadions.  Maximes  de 
jurifprudence  lur  les  tranfadions.  XVI.  344.  b.  Des  tranfac- 
tions  fur  un  appel  au  parlement.  Anciennes  tranfadions  trou- 
vées dans  le  dépôt  du  parlement.  Tranfaéfions  homologuées 
au  parlement  pour  y donner  plus  d’autorité.  Ouvrages  à 
confulter.  Ibid.  343,  a. 

TranfaÜions  pkïiofophiques  , journal  contenant  les  princi- 
paux mémoires  qui  le  lifent  à la  fociété  royale  de  Londres. 
Obfervations  hifloriques  fur  cet  ouvrage.  XVI.  545.  a. 
Abrégé  qui  en  a été  fait.  Tradudion  des  tranfadions  philo- 
fophiques  par  M.  Bremont.  Continuation  de  cet  ouvrage. 
Ibid.  b. 

Tranfadions  philo fophiques.  Origine  de  ce  journal.  Suppl. 

III.  656.  a. 

TRANSCENDANT.  ( Philo foph.  ) Êtres  tranfcendans , ter- 
mes tranfcendans  en  métaphyfique.  Géométrie  tranfcehdan- 
te.  Équations  rranfcendantes  ; en  quoi  elles  different  des  équa- 
tions algébriques.  XVI.  545.  b.  On  met  ordinairement  au 
rang  des  équations  tranfcendantes , les  équations  exponen- 
tielles. En  quoi  elles  different  des  algébriques.  Courbe  tranf- 
cendante  , autrement  appellée  courbe  méchanique.  Ibid. 
54 6.  a. 

TRANSE  AT  : ce  terme  de  l’école  fuppofe  qu’une  propo- 
rtion eff  vraie  , fans  que  l’on  en  convienne  abfolument. 
Origine  de  ce  proverbe  , tranfeat , grcccum  efi , non  legitur. 
XVI.  546.  a.  Ce  qu’on  entend  en  chancellerie  de  Rome 
par  un  nil  tranfeat , Ibid.  b. 

TRANSFIGURATION.  ( Critiq.  facr.  ) Conjectures  8c 
difputes  fur  le  lieu  où  arriva  la  transfiguration  du  Sauveur. 
XVI.  546.  b. 

Transfiguration.  Conteflation  qui  s’éleva  dans  le  quator- 
zième fiée  le  entre  Grégoire  Palamas  8c  Barlaam , fur  la  na- 
ture de  la  lumière  qui  avoir  éclaté  fur  la  perfonne  de  Jefus- 
Chriit  dans  fa  transfiguration.  VIII.  373.  a. 

TRANSFORMATION , ( Géom.  Algébr.  ) rédudion  d’une 
figure  ou  d’un  corps  en  un  autre  de  même  aire  ou  de 
même  foiidité.  Transformation  des  axes.  Transformation 
de:  équations.  XVI.  346.  b. 

Transfiguration,  ( Myfiicifme ) changement  de  l’ame 
contemplative , qui  eff  alors  comme  abymée  en  Dieu.  XVI. 
H 6-  b. 

TRANSFUGE,  Dêferteur , ( Synonym . ) différence  entre 
Ces  mots.  XVI.  547.  a. 

Transfuge,  ( An  milit .)  injuflice  de  la  peine  dont  on 
punit  les  déferteurs  en  France.  XVII.  831.  b.  Raifons  qui 
font  que  les  foldats  font  moins  attachés  à leur  état  , 8c  trop 
fou  vent  tentés  de  l’abandonner.  832.  à , b.  La  difeipline  mi- 
litaire mieux  foutenue  chez  les  étrangers  qu’en  France.  Ibid, 
b.  Mauvaife  nourriture  des  foldats.  Ibid.  La  peine  de  mort 
infligée  aux  déferteurs  n’en  a pas  diminué  le  nombre.  833. 
a , b.  Le  plus  grand  nombre  d’hommes  qui  échappent  à 
cette  loi  n’en  font  pas  moins  perdus  pour  l’état.  Ibid.  b.  Les 
foldats  doivent  partager  les  avantages  de  la  fociété.  Divers 
moyens  de  les  attacher  à leur  état.  Néceffité  d’augmenter 
leur  paie.  834.  a.  833.  a.  Caufe  qui  a fait  perdre  à l’état 
militaire,  la  confidération  dont  il  jouiffoit , Sc  qui  par  là  di- 
minue le  zele  des  foldats  , 8c  les  porte  à la  défertion.  834. 
b.  On  devroit , fans  affaiblir  la  difeipline , donner  au  fol- 
dat  un  peu  plus  de  liberté,  833.  a , b.  Sc  augmenter  en  lui 
l’efprit  national.  Ibid.  b.  Sorte  de  peines  à employer  pour 
maintenir  la  difeipline  dans  les  armées  françoifes.  Ibid.  Au- 
tres moyens  d’attacher  le  foldat  à fon  état , la  politeffe  de 
l’officier  envers  lui,  l’exemption  des  corvées,  & quelques 
honneurs  accordés  aux  foldats  après  leur  congé.  836.  a. 
Comment  il  faudroit  punir  la  défertion.  Ibid.  b.  837.  a. — 
Voyei  Déserteur. 

TRANSFUSION  , ( Médec.  Thèrapeut.  Chir.  ) opération 
qui  confiffe  à faire  paffer  du  fang  des  vaiffeaux  d’un  ani- 
mal, immédiatement  dans  ceux  d’un  autre.  Sa  célébrité  com- 
mença en  Angleterre  environ  vers  l’an  1664.  Elle  fe  répan- 
dit en  Allemagne  , 8c  fut  enfin  connue  8c  effayée  en  France 
en  1666.  Hifloire  des  difputes  auxquelles  elle  donna  lieu 
dans  ce  royaume.  XVI.  547.  a.  La  fuite  de  cet  article  a 
pour  objet  l’origine  8c  la  découverte  de  cette  opération , 
les  raifons  qui  fervent  à l’établir  ou  à la  détruire , les  cas 
où  on  la  croit  principalement  utile  , 8c  la  maniéré  dont  onia 
pratique.  De  l’origine  de  la  transfufion.  Témoignages  de 
plufieurs  auteurs  qui  la  font  remonter  jufqu’aux  teins  les 
plus  reculés.  Ibid.  b.  A quelles  perfonnes  on  doit  attribuer 
l’honneur  de  l’avoir  renouvellée.  Ibid.  548.  a.  La  transfu- 
fion ne  fut  d’abord  tentée  fur  les  animaux  que  pour  confir- 
mer la  fameufe  découverte  de  la  circulation  du  fang.  Mais 
M.  Denis  ayant  obfervé  que  de  tous  les  animaux  qu’il 
avoir  fournis  à la  transfufion  , aucun  n’étoit  mort , 8c  qu’au 
contraire  il  s’étoit  paffé  quelque  chofe  de  furprenant  dans 
ceux  qui  avoient  reçu  un  nouveau  fang,  effaya,  avant  que 
de  la  tenter  fur  des  hommes , de  faire  paffer  le  fang  d’un 


animal  dans  un  autre  d’une  efpece  différente  ; ce  qüi  réuffit 
pareillement.  Cependant  ne  voulant  rien  précipiter  dans 
une  matière  atilfi  intéreffante  * ce  médecin  prudent  publia 
fes  expériences , 8c  commença  celles  qu’il  vonloit  faire  fur 
les  hommes,  bien  aife  de  connoître  les  objeébons  qu’on 
pourroit  lui  faire  pour  le  diffuàder  de  pouffer  fi  loin  fes 
expériences.  Le  ledeur  trouvera  dans  cet  article  un  précis 
de  ces  objeélions , Ibid.  b.  des  raifonnemens  qu’il  employa  à 
Ton  tour  pour  foutenir  fa  thefe,  8c  de  la  réfutation  de  ces 
raifonnemens  que  M.  Pierre  Petit  publia  dans  une  differta» 
tion,  fous  le  nom  d ’Eutyphron.  Ibidi  349.  a.  Bientôt  il  ne 
fut  plus  queftion  de  raifônnement , Denis  en  vint  à ces  fa- 
meufes  expériences  , dont  le  fuccès  heureux  ou  malheu- 
reux fembloit  devoir  terminer  irrévocablement  la  difpute. 
Au  lieu  de  tenter  ces  expériences  fur  un  criminel  , qui 
déjà  altéré  par  l’appréhenfion  de  la  mort , auroit  pu  tom- 
ber dans  des  foibleffes  ou  d’autres  accidens  que  l’on  n’au- 
roit  pas  manqué  d’attribuer  à la  transfufion , Ibid.  b.  il  ai- 
ma mieux  attendre  qu’une  occafion  favorable  lui  fournît 
un  malade  qui  fouhaitât  cette  opération.  Et  quant  au  choix 
du  fujet  dont  le  fang  devoir  fervir  à la  transfufion , plu- 
fieurs raifons  , que  l’auteur  détaille  ici , engagèrent  Denis 
à préférer  le  fang  des  animaux.  Deux  expériences  tentées; 
l’une  fur  un  jeune  homme  de  quinze  ou  feize  ans , qui  avoit 
effuyé  depuis  peu  une  fievre  ardente,  8c  que  d’abondantes 
faignées  avoient  laiffé  valétudinaire  Sc  languiffant  ; Ibid.  350, 
a.  l’autre  fur  un  homme  robuffe  8c  bien  portant , fem- 
bloient  promettre  aux  transfufeurs  les  plus  heureux  fuccès 
8c  un  triomphe  complet  fur  leurs  adverfaires.  Mais  cette 
opération  pratiquée  enfuite  fur  le  baron  Bond , fils  du  pre- 
mier miniffre  du  roi  de  Suede , attaqué  d’un  flux  hépathi- 
que , n’ayant  pu  le  fauver  de  la  mort  ; 8c  enfin  fur  un  fou 
qui,  fùivant  les  uns,  fut  parfaitement  guéri , 8c  que  d’autres 
affinent  en  être  mort , artira  l’attention  du  magiltrat  qui  en 
interdit  l’ufage.  Ibid.  b.  Hifloire  des  opérations  pratiquées 
fur  ce  dernier  malade,  8c  fur  une  femme  paralytique  qui 
fut  parfaitement  guérie  par  la  transfufion,  Ibid.  351.  a.  Cir- 
conffances , qui  à la  fuite  de  la  mort  du  fou  dont  il  vient 
d erre  parlé  , donnèrent  lieu  à la  fentence  du  châtelet  qui 
défendit  la  transfufion.  Réflexions  fur  les  opérations  précé- 
dentes. Différences  entre  les  relations  qu’en  donne  Denis , 
8c  celles  que  lui  oppofent  fes  adverfaires  la  Martiniere  & 
Lamy.  Ibid.  b.  Autres  opérations  femblables  tentées  fur  des 
animaux  qui  en  moururent.  Légers  fuccès  obtenus  par  la 
transfufion.  Conclufion  tirée  de  tous  ces  faits.  La  transfu- 
fion eft  une  opération  indifférente  pour  les  animaux  fains, 
lorfqu’elle  eff  faite  avec  circonfpeéiion  ; elle  devient  mau- 
vaife, lorfqu’on  la  fait  à fortes  dofes;  8c  elle  eff  toujours 
accompagnée  de  danger , lorfqu’on  y foumet  des  malades , 
fur-tout  ceux  qui  font  affoiblis  par  l’effet  de  leur  maladie, 
ou  par  quelque  autre  caufe  précédente,  ou  qui  ont  quelque 
vifeere  mal  difpofé.  Enfin  on  doit  obferver  que  cette  opé- 
ration eff  très-douloureufe.  Ibid.  332.  b.  Maladies  particu- 
lières auxquelles  les  partifans  de  la  transfufion  , plus  cir- 
confpeds  que  les  autres , avoient  reifreint  fon  ufage.  Choix 
du  fang  , fùivant  la  nature  de  la  maladie.  La  maniéré  dé 
faire  la  transfufion  a varié  dans  les  différens  tems  8c  les 
différens  pays.  Méthode  cruelle  qu’employoient  les  Italiens. 
Defcription  de  la  méthode  que  M.  Emmerets  fuivoit  à Pa- 
ris , beaucoup  plus  fimple,  8c  à l’abri  des  inconvéniens  de 
la  méthode  italienne  Ibid.  333.  a.  Comment  on  pouvoir 
favoir  la  quantité  de  fang  qu’on  avoit  communiquée  au  ma? 
lade.  Ibid.  b. 

TRANSILLO.  (Louis)  Obfervations  fur  cet  homme  de 
lettres  8c  fur  fes  ouvrages.  XI.  193.  a. 

TRANSILVANIE , (Géogr.  ) principauté  annexée  à la 
Hongrie.  Ses  bornes.  Qualité  8c  procédions  du  pays.  Ob- 
fervations fur  les  eaux  de  fes  rivières.  Peuples  de  la  Tran- 
fylvanie  , Hongrois , Valaques  8c  Saxons.  Ce  pays  eff  la 
portion  de  l’ancienne  Dace  que  le  fleuve  Chryfius  féparoit 
de  la  Hongrie , 8c  que  l’on  nommoit  la  Dace  Méditerranée. 
XVI.  333.  b.  Hifloire  de  ce  pays.  Ibid.  334.  a. 

TRANSIT,  acquit  de.  (terme  de  Douane)  XVI.  334.  a. 

Tranfit.  Différence  entre  ce  droit  8c  celui  d’entrée  & if 
fue  foraine.  VIII.  929.  b. 

TRANSITIF  : ( Grarnm.  ) verbes  tranfitifs.  I.  1 18.  a.  Con- 
jondions  tranfitives.  III.  873.  b.  X.  760.  a. 

TRANSITION.  ( Art  orat,  ) Il  faut  que  toutes  les  par- 
ties d un  difeours  foient  unies,  comme  font  celles  d’un 
tout  naturel.  Tout  ce  qui  n’y  tient  que  par  infertion  artifi- 
cielle, y eff  étranger.  XVI.  334.  a.  Voyez  les  ouvrages 
des  célébrés  écrivains  ; vous  n’y  trouvez  point  de  tranfi- 
tions  artificielles  , le  fujet  fe  développe  de  lui-même,  8c  s’ex- 
plique franchement.  Ibid.  b. 

Transition.  (Mufiq.)  Maniéré  d’adoucir  - le  faut  d’un 
intervalle  disjoint.  Tranfition  harmonique.  XVI.  334.  b. 

Tranfition.  On  nomme  auffi  tranfition  , l’adion  d’inférer 
une  note  qui  n’eff  pas  dans  l’harmonie , entre  deux  notes  à 
la  tierce  ; & qui  ne  font  pas  dans  l’harmonie.  Tranfitions 


8oo  T R A 


régulières  & irrégulières.  Suppl.  IV.  966.  a.  Réglés  fur  leur 
ufage.  Ibid.  b.  Anticipation  de  tranfition.  Suppl.  I.  450.  a. 

TRANSLATION  , Transport.  ( Synonym.  ) Différence 
dans  l’ufage  de  ces  mots.  XVI.  554.  b. 

Translation,  ( Behes-lett .)  fignifioit  autrefois  yerfion 
d’un  livre  ou  d’un  écrit.  Voye ^ Traduction,  Version. 
-Réflexions  fur  les  traducteurs.  XVI.  554.  b. 

1 ranslatîqn.  ( Juiijpr . ) Tranflation  d’un  chanoine  ré- 
gulier d’une  congrégation  dans  un  ordre.  Tranflation  de  do- 
micile en  fait  de  taille.  Tranflation  ad  effeâum  benèficü.  XVI. 
55  5-  Æ- 

Tranflation  d un  évêque  d’un  fiege  à un  autre  , eft  réprou- 
vée lorfqu  elle  eft  faite  fans  nécefîité  ou  utilité  pour  l’égllfe. 
Formofe  fut  le  premier  qui  contrevint  à cette  défenfe  dans 
le  neuvième  fiecle.  XVI.  333.  a.  Tribunal  auquel  il  appar- 
tient de  déterminer  la  nécelïité  ou  utilité  de  la  tranflation. 
Ouvrages  à confulter.  Ibid,  b . 

. Tranflation  de  legs.  Tranflation  d’ordre.  Tranflation  d’un 
prisonnier.  Tranflation  d’une  religieufe  d’un  monaftere  dans 
un  autre.  XVI.  533.  b. 

Tranflation  d'un  religieux  d’un  ordre  dans  un  autre.  Ce 
fut  S.  Benoît  qui  joignit  au  vœu  d’obéiffance  perpétuelle 
celui  de  fiabilité.  Cependant  on  permit  aux  religieux  de  paf- 
fer  de  leur  monaftere  dans  un  autre  plus  auftere.  De  la 
tranflation  des  mendians  dans  un  autre  ordre  pour  obtenir 
bénéfice.  Tranflation  d’un  religieux  dans  un  ordre  plus  mi- 
tigé, pour  raifon  de  fanté.  XVI.  535.  b.  Maximes  de  jurif- 
prudence  fur  les  formalités  à obferver  dans  le  cas  de  tranf- 
lation. Brefs  de  tranflation.  Ouvrages  à confulter.  Ibid, 

556.  <*. 

Translation.  ( Mufique ) XVI.  336.  a. 

TRANSMIGRA TION  des  Juifs.  ( Hifl.  des  Hébreux  ) 
Quatre  rranfmigrations  des  Juifs  à Babylone  fous  Nabucho- 
donofor.  Tran 'migrations  des  dix  tribus.  XVI.  <556.  a . 

Transmigrations,  (Hifi.  ) voye{ Colonies.  Tranfmi- 
gration  ionique  , époque  célébré  dans  l’antiquité.  VIII.  879.  b. 

Transmigration  des  âmes , ( Théol . & Philof.)  voye^ 
Métempsycose.  XVI.  336.  a.  Jamais  doélrine  ne  fut  plus 
générale  que  celle-ci.  Opinion  des  cabaliftes  fur  ce  fujet. 
On  attribue  la  même  doéfrine  à quelques  doéteurs  célébrés 
d’entre  les  Chrétiens,  comme  à Origene , Synéfius  & Çal- 
cidius.  Elle  fut  aufli  un  des  dogmes  des  Manichéens.  Ibid. 

I.  Opinions  anciennes  qui  ont  donné  naiflance  à celle  de 
la  tranfinigration  des  âmes.  Doéfrine  des  anciens  Juifs  fur 
ce  fujet.  Ibid.  337.  a. 

TRANSMISSION.  ( Optique  ) Pourquoi  certains  corps 
tranfmettent , & pourquoi  d’autres  ré  fléchi  fient  les  rayons. 
Voye{  DiaphanÉitÉ,  Transparence  , Opacité.  Ce  que 
Newton  entend  par  accès  de  facile  réflexion  6c  de  facile 
tranfmifiion.  XVI.  5157.  b. 

Transmission,  ( Jurifpr .)  tranflation  qui  fe  fait  de  plein 
droit  de  la  perfonne  du  défunt  , en  celle  de  fon  héritier , 
de  quelque  droit  qui  étoit  acquis  au  dérunc  au  tems  de  fon 
décès.  De  la  tranfmïflîon  pour  legs  ou  fidéi-commis.  Difpo- 
fition  de  l’ordonnance  des  fubftitutions  fur  ce  fujet  XVI. 

557. !’. 

Tranfmïjfwn.  En  quoi  elle  différé  de  la  repréfentation. 
XIV.  146.  b. 

TRANSMUTATION  , ( Géom.  ) celle  d’une  fleure  ou 
d’un  corps  en  un  autre.  Tranfmutat  on  d’une  courbe  en 
une  autre  dans  la  géométrie  fublime.  Ouvrages  à confulter. 
XVI.  557 .b. 

Transmutation  des  métaux.  ( Chym .)  Suppl.  I.  737.  b. 
738.  a.  Tranfmutation  apparente  du  fer  en  cuivre.  II.  812. 
b.  813.  a.  IV.  546.  a . 

TRANSOXANE.  ( Géogr . anc . ) Quel  étoit  ce  pays.  X. 
214.  a.  Nom  que  les  Arabes  lui  donnent.  XVI.  837.  b. 

TRANSPARENCE  , Diaphanéilé.  ( Phyfîq.  ) Caufes  de  la 
tranfparence  , félon  différens  philofophes.  Le  défaut  de  tranf- 
parence  vient  , félon  Newton  , de  l’inégale  denflté  des 
parties  des  corps  , ou  de  ce  que  leurs  pores  font  remplis 
de  matière  hétérogène , ou  de  ce  que  ces  pores  font  abfo- 
lument  ronds.  La  tranfparence  du  verre  & du  diamanr 
Vient  de  ce  que  dans  ces  corps  , les  parties  voifines  font  de 
même  denfité.  XVI.  558.  a. 

Tranfparence  , voye^  DlAPHANÉlTÉ  & OPACITÉ.  Caufe  de 
la  tranfparence.  IV.  330.  b.  945.  a.  De  la  tranfparence  de 
la  glace.  VII  682.  a , b. 

TRANSPIRATION  , ( Médecin.  ) pores  de  la  tranfpira- 
îion.  La  tranfpiration  diftinguée  en  fenflble  & infenfible. 
Efpece  de  tranfpiration  de  l’air,  des  vapeurs,  &c.  dans  le 
corps  , par  les  pores  delà  peau.  La  doéfrine  de  la  tranfpi- 
ratîon  infenfible  perfectionnée  par  Sanéforius.  Struéfure  & 
petitefife  inconcevable  des  vaiffeaux  par  lefquels  fe  fait  la 
tranfpiration.  De  la  qualité  de  matière  pouffée  en  dehors 
par  cette  voie  : obfervations  de  Sanéforius  , d’après  lefquel- 
fes  il  paroît  qu’on  perd  plus  en  un  jour  par  la  tranfpira- 
tion  , qu’en  quinze  jours  par  tous  les  autres  émonéfoires. 
XVI.  558.  b.  Utilité  & néceffité  de  la  tranfpiration,  Princi- 
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pal  moyen  de  conferver  la  fanté,  fondé  fur  la  tranfpira- 
j °>  _ens  d entretenir  la  tranfpiration.  Maux  qui  réful- 

;'lU  1 Qr»7îCeS  CafiS  ferte  ^0itfe  d’évacuation.  Chaife  de  Sanc- 
tonus.  Phénomènes  les  plus  extraordinaires  qu’il  a obfervés 
ParJe  m°jen  de  cette  chaife.  Ibid.  539.  Æ 1 

Tranfpiration  Différence  entre  la  tranfpiration  & la  fueur. 
Av.  02 1.  b,  I ranfpiration  qui  fe  fait  par  les  té.Pumens  & 
les  poumons.  XL  286.  b.  Tranfpiration  infenfible  VIII 
.3-  fp  Obfervation  microfeopique  de  cette  forte  d’excré- 
tion. XIII.  125.  a.  Rapport  entre  l’état  du  ventre  & la  tranf- 
piranon.  IV.  61.  b.  Tables  fanéforiennes  fur  la  tranfpiration 
nnenfible.  XiV.  608.  b.  Pourquoi  la  tranfpiration  augmente 
pendant  le  fommefl  : matière  de  cette  excrétion,  XV,  331 
a tran*Frati°n  beaucoup  diminuée  en  hiver. 

ISÎ.  736.  a,.  Une  atmofphere  formée  par  la  tranfpiration 
humaine  deviendroit  peitdenîieile.  I.  2.33,  a.  Influence  de 
la  tranfpiration  fur  la  famé.  XV.  621.  b.  — 623.  a.  Tranf- 
piration puante  fous  les  aiflelles  : moyen  de  la  corriger.  I. 
24°- }'  Maladies  cutanées  caufées  par  un  vice  de  la  tranf- 
piration. Remedes,  XII.  218.  b.  Crife  finguliere  qui  guérit 
un  jeune  homme  dont  la  tranfpiration  avoir  été  totalement 
lupprimée  pendant  long-tems.  XIII.  125.  a.  Remedes  pour 
exciter  la  tranfpiration.  XV  453.  a.  621.  b.  &c.  Ouvrages 
iur  la  tranfpiration  : de  SanRorius,  Suppl.  I.  306.  m Suppl. 

I V 349.  a\  de  Linings  , Suppl.  I.  410.  b . de'Rye.  Suppl. 
IV,  3 38  .b.  rr 

Transpiration  du  poil  des  animaux.  ( Zoolog.  ) III. 
3*°;  b-  864-  a>  Tranfpiration  des  œufs.  XL  407.  a. 

I RANSPIRATION  des  plantes . (Bot.)  XVI.  939.  a,  b . 
960.  a, b.  Suppl.  II.  46m.  Celle  du  tournefol.  XVI.  836.  030 .a. 

TRANSPLAN1 ATION.  (Médecine)  Méthode  de  guérir 
les  maladies,  imaginée  par  Paracelfe  : elle  confftte  à faire  paf- 
fer  une  maladie  d’un  homme  dans  un  autre  fujet , homme , 
animal , ou  plante.  Les  Allemands  fe  font  long-tems  occu- 
pes de  cette  méthode.  Auteurs  qui  en  ont  été  partifans. 
Comment  Reifelius  reuflit  a guérir  deux  enfans  d’hydroeele 
par  la  tranfpiration.  Hernie  inguinale  guérie  par  cette  mé- 
thode en  le  lervant  du  telephium.  Efpece  de  fympathie  qui 
s établit,  félon  les  Alkmands  , entre  le  malade  & le  fujet 
en  qui  on  a tranfplanté  la  maladie.  Parmi  les  fecrets  de 
bonnes  Jèmmes , on  trouve  quelque  idée  de  la  tranfplanta- 
tion.  Effet  analogue  à la  tranlplantation  dans  ce  qui  arrive 
aux  vieillards  qui  couchent  avec  des  jeunes  gens.  XVI, 
539.  b.  Voyci  Imposition.  VIII.  600.  a. 

Transplantation  d’arbres . (Agricult.)  Effai  qu’un  An- 
glois  fit  dans  le  dernier  fiecle  de  tranfplanter  les  grands  ar- 
Dres  fruitiers  des  vergers.  Saifon  qu’il  faut  choifir  pour  que 
la  tranlplantation  réuffiffe.  XVI.  360.  a. 

i RANSPIRATION.  (Bot.  Jatd.)  Tous  nos  fruits  , tous  nos 
grains  , tous  nos  légumes  nous  font  venus  d’Orient,  & c’eft 
l’Aiie  qu’on  voit  en  Europe.  L’objet  de  toute  tranfplanta- 
t:ou  eft  de  naturalifer  un  végétal  dans  un  nouveau  lieu  : 
pour  cet  effet,  il  faut  lui  faire  vaincre,  par  l’habitude,  les 
répugnances  qu’il  éprouve  à ce  changement  d’état.  Suppl. 
IV.  966.  b.  Il  y a bien  peu  de  végétaux  qui  foient  telle- 
ment propres  à tel  fol  particulier,  qu’on  ne  parvienne  à les 
accoutumer  à une  terre  différente,  pourvu  qu’il  y ait  quel- 
que analogie , & qu’on  leur  prépare  des  paffages  doux  & 
gradués.  Précaution  à prendre  pour  les  leur  ménager  conve- 
nablement. Différens  faits  qui  montrent  que  les  végétaux 
peuvent,  jufqu’à  un  certain  point,  s’accoutumer  à un  fol 
différent  de  celui  qui  leur  eft  propre.  Obfervations  qui  prou- 
vent qu’on  peut  faire  furmonter  à une  plante  les  influen- 
ces contraires  d’une  température  nouvelle.  Ibid.  967.  a.  Juf- 
qu  à quel  point  une  plante  peut  fe  prêter  à un  changement 
gradué  de  température.  Des  précautions  à prendre  pour 
accoutumer  un  individu , ou  une  efpece  entière  à un  nou- 
veau climat.  Ibid.  b.  Comment  ces  nouvelles  efpeces  peu- 
vent produire  des  variétés  qui  portent  un  caraâere  particu- 
lier du  nouveau  climat , & paroiffent  comme  indigènes* 
Moyen  de  fixer  une  variété  eftimable,  de  la  multiplier  & de 
l’améliorer.  De  la  dégénération  des  efpeces  & des  avanta- 
ges qu’on  en  peut  retirer.  Ibid.  968.  a.  Pdcheffes  végétales 
que  l’homme  auroit  pu  fe  procurer,  s’il  eût  fu  tirer  parti  de 
la  prodigieufe  fécondité  de  la  nature , & de  la  perfeéiibilité 
des  efpeces.  Ibid.  b.  Succès  que  nous  avons  obtenu , depuis 
le  peu  d’années  que  nous  femons  des  fruitiers  dans  la  vue 
d’obtenir  de  nouvelles  efpeces.  Du  plus  ou  moins  de  dif- 
pofition  à changer , qu’on  obferve  dans  les  variétés.  Il  ne 
paroît  pas  qu’il  y ait  d’efpeces  invariables.  Diftin&ion  de 
plufieurs  ordres  de  variétés  & d’efpeces,  félon  leur  difpo- 
fuion  plus  ou  moins  grande  à fubir  des  altérations.  Ibid. 

9 69.  a.  Travaux  auxquels  l’auteur  invite  lesbotaniftes  & les 
cultivateurs,  dans  la  vue  de  pénétrer,  s’il  eft  poflible,dans 
les  voies  les  plus  fecr-etes  de  la  nature  végétale,  d’en  re- 
cueillir les  tréfors,  & de  les  multiplier.  Idée  & projet  d’une 
fociété  qui  fe  propoferoit  une  telle  carrière.  Une  telle  fo-' 
ciété  exigeroit  un  établiftement  qui  fût  invariable  , un  efi- 
pace  de  terreia  & des  fruits  çoofldérables  qui  ne  font  uoint 
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à la  portée  du  commua  des  poffeffeurs  dés  terres , par  corff 
féquent  des  puiffans  fecours  de  la  part  du  gouvernement. 
Ibid.  b.  Diftribution  & culture  du  terrein  que  cette  fociété 
pofféderoit.  Diverfes  branches  de  travail  qu’elle  fe  propofe- 
roit.  Ibid.  970.  a.  Son  journal  & regiftre  d’expériences. 
Echelles  de  colonies  & de  pépinières  que  cet  établiffenïênt 
exigeroit  à des  diftances  à-peu-près  égales , dans  une  éten- 
due confidérable  de  pays.  Moyens  qu’on  einploieroit  pour 
faire  paffer  avec  fuccès  les  différentes  plantes  d’un  fol  ou 
d’un  climat  dans  un  autre.  Avantages  qui  réfulteroient  de 
tous  ces  travaux.  Ibid.  b.  Directions  fur  Fart  de  la  tranfplan- 
tafion , & fur  les  précautions  qu’elle  exige.  Réglés  fur  l’opé- 
ration d’arracher  le  plant  enraciné.  Ibid.  971.  a,  b.  Soins 
que  demandent  l’emballage  & le  tranfport  de  ce  plant  : ces 
foins  font  relatifs  à la  nature  & à l’efpece  du  végétal , & 
à la  partie  du  végétal  dont  on  fait  choix  : la  maniéré  d’em- 
baller eft  très-importante.  Ibid.  972.  a , b.  Attentions  à ob* 
ferver  en  déballant  la  caiffe  arrivée  à fa  deftination.  Sur  les 
foins  qu’exige  la  plantation  des  arbuftes  de  ces  envois  , voye^ 
leurs  articles  particuliers , & le  mot  Plantation.  Précau- 
tions à prendre  lorfque  ces  plantes  ont  pouffé  dans  la  caiffe. 
Du  tranfport  des  boutures,  des  morceaux  de  racine,  des 
fcions  & des  greffes.  Ibid.  973.  b.  Envoi  des  fegmens  de 
racines.  Ibid.  975.  a.  Envoi  des  femences.  Divifion  des  fe- 
mences , relative  aux  différentes  précaution  qu’elles  exigent 
pour  être  envoyées  fûrement.  Ibid.  b. 

Tranfplantation  d'arbres  en  pépinière.  XII.  322.  a , b.  &C. 
Taille  des  arbres  qu’on  fe  propofe  de  tranfplanter.  XV.  834. 
I.  Obfervations  de  la  Quintinie  fur  la  tranfplantation  des 
arbres.  VIII.  459.  b.  Maniéré  de  lever  un  arbre  en  motte. 
IX.  443,  a.  Suppl.  IV.  971.  b.  De  la  fituation  à donner  aux 
arbres  qu’on  tranfplante.  I.  385.  b.  737.  a.  Diftance  à la- 
quelle ifs  doivent  être  efpacés.  V.  932.  b.  Ceux  qu’on  a ti- 
rés d’une  pépinière  doivent  être  armés.  Suppl.  I.  361.  a. 
De  l’humidité  qu’on  doit  procurer  aux  plantes  nouvelle- 
ment tranfplantées.  377.  b.  Bâtardiere  où  l’on  tranfplante  les 
arbres  tout  greffés  pour  les  y tenir  en  réferve.  II.  140.  a. 
Il  faut  éviter,  dans  la  tranfplantation , d’avoifiner  ceux  qui  ne 
fe  conviennent  pas.  300.  a.  Tranfplantation  des  plantes  de 
blé.  Suppl.  III.  219.  a.  Sur  la  tranfplantation,  voye £ Plan- 
tation & Pépinière. 

TRANSPORT,  Tranflation.  ( S y non.  ) XVI.  534.  b. 

Transport  , ( Jurifpr : ) mot  fynenyme  à cejfon.  Le 
tranfport  fe  fait  avec  ou  fans  garantie.  Le  tranfport  ne  fai- 
fit  que  du  jour  qu’il  a été  fignifié.  XVI.  560.  a.  Effets  du 
défaut  de  lignification  au  débiteur.  Chofes  dont  011  ne  peut 
faire  un  tranfport.  Différence  entre  la  délégation  & le  tranf- 
port. Ibid.  b. 

Tranfport.  En  quoi  il  différé  de  la  délégation.  IV.  781.  a. 
Tranfport  d’une  dette , rente , ou  autre  effet  avec  garantie. 
VIL  480.  b. 

Tranfport , en  terme  de  commerce , en  terme  de  teneur 
de  livres.  XVI.  360.  b. 

Transport  desmatieresou  des efpeces.  ( Financ.  ) X.  194.  b. 

Transfort  : (Jardin.)  quatre  maniérés  de  tranfporter 
les  terres.  XVI.  360.  b.  Comment  on  tranfporte  les  arbres 
& les  orangers.  Ibid.  561.  a. 

^ Tranfport  des  grains,  Suppl.  I.  923.  a,  b.  des  plantes, 
Suppl.  IV.  972.  a,  b.  des  boutures,  des  morceaux  de  raci- 
ne, des  fcions  & des  greffes,  973.  b.  des  femences.  07e.  b. 

TRANSPORTER,  Porter , Apporter , Emporter , (Lang, 
franç.)  fignification  de  ces  mots.  XIII.  143.  b. 

TRANSPOSER.  (Mufq.)  Tranfpofer  en  exécutant,  en 
écrivant , & en  folfîant.  Suppl.  IV.  976.  b.  — Voye^  Trans- 
position. 

TRANSPOSITION  , ( Algeb.  ) opération  qu’on  fait  en 
tranfpofant  dans  une  équation  un  terme  d’un  côté  à Tau- 
tre.  On  ne  fait  en  cela  aucun  changement  dans  une  équa- 
tion, pourvu  qu’on  obferve  de  donner  aux  termes  tranfpo- 
fés  des  fignes  contraires.  Axiome  fur  lequel  font  fondées 
les  réglés  des  tranfpofitions.  XVI.  561.  a. 

Transposition.  (Gramm.)  Des  tranfpofitions  permifes 
en  françois.  IV.  693.  b.  Voye^  Inversion. 

Transposition.  (Mufq.)  Comment,  après  avoir  com- 
pofé  un  air  dans  quelque  ton  , on  peut  le  tranfpofer  dans 
un  autre.  Difficultés  attachées  aux  tranfpofitions  pour  les 
inftrumens.  XVI.  361.  a. — Voye £ Transposer. 

Tranfpoftwn  dans  le  plain-chant.  XVI.  403.  a.  Clé  tranf- 
pofée.  III.  3 1 7.  <2 , b.  Tranfpofition  appellée  réduction.  Suppl. 
IV.  393.  a.  Voyei  CONTREPOINT. 

TRANSPOSITiVES  , langues  , ( Gramm.  ) diftinguées  des 
langues  dites  analogues.  VIII.  833.  b.  IX.  238.  a,  b.  363. 
^.  264.  b.  263.  b.  Ceux  dont  l’idiome  maternel  eft  tranfpo- 
fitif,  éprouvent  moins  de  difficulté  à apprendre  une  lan- 
gue auffi  tranfpofmve.  X.  447.  b. 

TRANSUBS1 ANTIAT10N.  (Théolog.)  Ce  mot  fut  in- 
troduit dans  l’eglife  au  concile  de  Latran,  en  1213.  Seétes 
chrétiennes  qui  le  rejettent.  Explicarion  que  le  concile  de 
-i  rente  donne  du  dogme  de  la  îtanfubiiantiation.  XVI.  ?6i. 
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b.  Trois  fyfîêmes  différens  fur  la  maniéré  dont  s’opère  la 
tianfubftantiation  ; celui  des  Péripatéticiens , celui  de  M. 
■ ^“hy , & celui  de  M.  Varignon.  Examen  de  ces  fyfcêmes. 
oïd.  362.  a y b.  1 rois  autres  fyftêmes  par  îefquels  on  pré- 
twiid  expliquer  quelle  eft  la  nature  des  efpeces  eucharifti- 
ques  qm  frappent  nos  fens  après  la  tranfubftantiâtion  : ce- 
lui des  Penpateticiens  , celui  du  P.  Maignan,  Ibid.  363. 

& celui  de  M.  Rohault  le  cartéfien.  Ibid.  b.  53 

, Tranfubftantiation , voye ç Eucharistie.  Défenfe  de  ce 
dogme.  VI.  132.  a,  b.  &c.  Argument  en  fa  faveur.  Suppl. 
IV.  335.  note  Liturgie  des  Grecs  fur  la  tranfubftantiatiom 

f ?p  £ngrl*î?  contr®  ce-dogme.  XVI.  189.  b, 
H.ÂN5V1.RSAIRE  , ( Anatom.f  nom  de  quelques  itiuf- 
cles  qui  ont  leurs  attaches  aux  apophyfes  tranfvetfes-.  Grand 
tranfverfaire  du  col.  XVI.  363.  b . Tranfverfaire  grêle  ou 
collateral.  Petits  tranfverfaires  du  col , voye^  Intêrtr  ad- 
versaires. Le  grand  tranfverfaire  du  dos  , les  petits  tranf- 
| verfaires  du  dos,  voye^  Intertransversaires.  Premier 
antérieur  de  la  tête , ou  le  rengorgeur  droit.  Second  tranf- 
verfaire  pofténeur  de  la  tête.  Tranfverfaires  épineux.  Ibid. 
5 6 fa. 

1RANSVERSE  de  l’abdomen  .-defcription  de  ce  mufcle. 
Mufcle  tranfverfe  de  l’uretre.  XVl.  564.  a.  Apophyfes  tranf* 
verfes  des  vertébrés.  Ibid.  b. 

Tranfverfe  de  l’abdomen.  Suppl.  IL  613.  a.  Nerf  facial  ou 
tranfverfal.  Suppl.  IV.  39.  b. 

Eransverse,  (Maréchal.)  mufcle  du  cheval.  Suppl. 
111.  385.  b.  r 

b '/  R|ySVERS^’  ^ Géom.  ) diamètre  tranfverfe  de  i’iiype*- 

TRAOU  ou  Traw , (Géogr.)  ville  des  états  de  la  répu- 
blique de  Venife , dans  la  Dalmatie.  Sa  population.  Cette 
ville  dépourvue  d’hôtelleries.  Sa  fituation.  Obfervations  fur 
un  manuferit  trouve  dans  cette  ville  en  1663  , contenant 
un  fragment  de  Pétrone  , qui  manquait  à fes  ouvrages. 
Ce  manuferit  eft  aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  du  roi  de 
France.  XVI.  564.  b.  Edition  des  ouvrages  de  Pétrone.  Ibid 
563^.  a. 

TRAPEZE  , ( Géom.  ) propriétés  de  cette  figure.  XVL 
563.  a. 

Trapeze  , ( Anatom.  ) mufcle  de  l’omoplate.  Premier  des 
os  du  fécond  rang  du  carpe.  Defcription  de  ces  parties. 
XVL  563.  b. 

TRÂPICHE , ( terme  de  Mines  ) moulin  pour  caffer  le 
minérai  en  Amérique.  Sa  defcription.  XVI.  566.  a. 

TRAPP  , ( Miner alog.  ) Les  Suédois  défignent  par  ce  nom 
une  pierre  compofée  d’un  jafpe  ferrugineux  , tendre  & 
d’une  argille  durcie.  Nature  Sc  caraaeres  de  cette  pierre 
Ses  variétés.  Ufages  qu’on  en  fait  en  Suede.  XVI.  363.  à. 

TRAPI  L , Moines  de  la  ( Géogr.  ) abbaye  de  l’ordre  de 
Citeaux.  Sa  fituation.  XVI.  366.  a.  Sa  fondation  en  1140  par 
Rotrou,  comte  de  Perche.  Exercices  des  religieux  de  la  Trappe  - 
leur  genre  de  vie.  Réforme  de  la  Trappe  par  M.  l’abbé  de 
Rancé.  Obfervations  fur  fa  vie.  Ouvrage  à confifiter.  Ibid . 

566.  a. 

Trappe  , Abbaye  de  la  ( Hifl.  eccl.  ) Hiftoîre  de  cette 
abbaye.  XVI.  366.  b.  Quelles  font  les  perfonnes  qui  s’y  reti- 
rent. Ibid.  367.  a.  - 

Trappe,  ( Chaffe)  voye £ Piege. 

TRAQUENARD  , ( Chaffe  ) piege  qu’on  tend  au  loup  , 

, c*  vol,  III.  des  planch.  Chaffe,  pl.  16  , 19,  20.  Maniéré 
de  le  tendre.  Ibid.  & IX.  702.  a. 

TRAQUET  , tarier  groulard  , ( Ornitk.  ) Defcription  de 
cet  oifeau.  XVL.  367.  a. 

TRASI , ( Botan.  ) nom  vulgaire  qu’on  donne  au  fouchet 
rond  & bon  à manger.  Lieux  où  il  croît.  Sa  defcription.  XVL 

567.  a. 

' ^ Geog-.  Hifi.  rom.  ) bataille  près  de  ce  lac 

ou  les  Romains  furent  défaits  , voye^  l’article  Annibal.  Pro- 
diftateur  créé  après  cette  bataille.  XIII.  421  a. 

TRASTEVERE,  ( Hif.  mod.  ) ancienneté  que  s’attri- 
buent les  habitans  du  Traftevere  à Rome.  XII.  178.  a 

. .ATR^~  » ( Hlfi> nat-  ) animal  quadrupède  de 
lifîe  de  Madagafcar.  XVI.  567.  b. 

TRAVAIL  ,(Critiq.  facr.  ) Ufages  de  ce  mot  dans  les 
auteurs  facrés.  XVI.  367.  b. 

Tr™D  (Morale  )}°ms où  les  Romains  fufpendoient  tout 
travai . VI.  306.  <2.  Loi  de  l’empereur  Antonin  en  faveur  du 
travail,  564.  b.  Travail  & économie  , deux  grands  moyens  de 
s enrichir.  563.  b.  369. 1.  370.  a. Le  travail  néceffaire  à la  fanté. 
Xll.  761.  a.  Utilité  du  travail  contre  l’ennui.  V.  694.  b.  Voyez 
les  réflexions  fur  le  danger  de  l’oifiveté.  XI.  443.  b.  44 6.  ai 
Le  gouvernement  doit  fournir  des  moyens  de  travail*  i 
ceux  qui  vivent  dans  l’oifiveté.  Suppl.  III.  897.  Moyen 
d’encourager  les  hommes  au  travail.  X.  915.  b.  Letablfffe^ 
ment  arbitraire  des  fêtes  eft  une  violation  de  la  loi  divin® 
qui  nous  commande  de  travailler  pendant  fixjours.  VI.  363  & 
Travail  qu’on  pourroit  permettre  aux  pauvres  le  jour  dedf 
manche,  IV.  1 907,  b,  Sec.  Maux  qtai  réfultent  de  l’excès  du 
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travail  Suppl.ll.  9*4-  a > h-  Efpece  de  rhythme  qui  foulage 
l’ouvrier  dans  certains  genres  de  travaux.  Suppl.  IV.  645.  b. 

Travail,  ( Art  rnilit.  ) remuement  des  terres  , arrange- 
ment  des  gabions  , 8cc.  Travailleurs  employés.  XVI.  567.  b. 

Travail  , ( Marèch.  ) efpece  de  bâtis  pour  les  chevaux. 
Defcription  du  travail , de  ies  parties  , & des  pièces  qui  lui 
appartiennent.  XVI.  568.  a.  — Voyez  vol.  VII.  des  planch.  Ma- 
réch. ferrant,  pl.  1 . 

Travail , terme  de  mégiffier  , de  peinture , de  faucon- 
nerie & de  commerce.  XVI.  568.  b. 

TRAVAILLER  , travaillera  la  tâche  , à la  journée  , 8cc. 
XVI.  568.  b.  Voye z JOURNÉE  ( Comrn  ). 

Travailler,  ( Archit.  ) bâtiment  qui  travaille , bois  qui 
travaille.  Travailler  à la  piece,  à la  tâche,  à la  toife,  par 
épaulées.  XVI.  569.  a. 

Travailler , en  terme  de  marine,  en  terme  de  mufique  , 
en  terme  de  cirier.  XVI.  568.  a. 

TRAVAILLEURS  , ( Comrn.  T Amfierdam)  ou  gagne-de- 
niers.  Détails  fur  ces  hommes  deftinés  au  fervice  des  mar- 
chands. XVI.  569.  a. 

TRAVATES , ( Hijl.  nat.  ) ouragans  de  la  côte  de  Guinée. 
Comment  ils  fe  forment.  Leur  violence  8c  leur  durée.  XVI. 

S 69.  b. 

TRAVAUX  publics , voyez  CORVÉE. 

TRAVÉE,  ( Archit . ) rang  de  folives  pofées  entre  deux 
poutres  dans  un  plancher.  Travée  de  baluftre  , de  comble, 
de  grille  de  fer , d’impreffion.  Travée  de  pont,  dans  l’ar- 
chiteélure  hydraulique.  XVI.  569.  b. 

Travée  , ( Toijerie  de  peinture ) la  travée,  fuivantlesus  8c 
coutumes  de  Paris,  eft  de  fix  toifes  en  quarré,ou  aiôpiés 
de  ftiperficie.  XVI.  569.  b. 

TRAVERSE,  ( Fortifie.  ) traverfes  du  chemin  couvert. 
Traverfe  dans  le  foffé  fec.  Traverfe  dans  un  foffé  plein  d’eau. 
XVI.  570.  a.  Traverfes  tournantes , dans  l’attaque  des  pla- 
ces. Ibid.  b. 

Traverfe  , appellée  tambour.  XV.  876.  b. 

Traverfe , terme  employé  dans  le  charonnage  , le  jardi- 
nage, la  menuiferie , la  ferrurerie , le  blafon.  XVI.  570.  b. 

TRAVERSER  les  rivières.  Différens  moyens  qui  ont  été 
employés  pour  cela.  Suppl.  I.  813.  b 

TRAVERSIER,  ( Marine  ) forte  de  bâtiment.  Traverser 
de  chaloupe.  Traverser  de  port.  XVI.  571.  a. 

Traverser  , ou  drague  , ( Pêche  ) forte  de  filet  ufité  dans 
Tifie  de  Ré.  Defcription  de  ce  filet , 8c  de  la  pêche  où  il 
eft  employé.  XVI.  571.  a. 

TRAVERSIERE,  Flûte.  Voye z Flûte  traversiere. 
TrAVERSIERE  à bec  , ( Lutherie  ) inftrument  dont  la  ta- 
blature eft  en  tout  femblable  à celle  de  la  flûte  à bec.  Def- 
cription 8c  maniéré  de  jouer  de  cet  inftrument.  XVI. 
<71.  b. 

TRAVERSIN , ( Tonnell.  ) piece  de  bois  deftinée  à for- 
mer le  fond  des  futailles.  Suppl.  IV.  976.  b.  Différens  tra- 
versins repréfentés  pl.  2 du  tonnellier , vol.  X.  des  pl. 

TRAVERTIN,  ( Litholog.)  ou  pierre  travertine , qui  fe 
trouve  dans  le  territoire  de  Tivoli.  Caraéleres  de  cette  piece, 
dont  l’églife  de  S.  Pierre  8c  plufieurs  grands  édifices  de  Ro- 
me font  bâtis.  XVI.  57a.  a. 

TRAVES  , ( Nicolas  ) favant  eccléfiaftique.  Suppl.  IV. 
S.  a. 

TRAVESTISSEMENT,  Déguifement , [Synon.  )IV.  769.  b. 
TRAUSI  ou  Thraufi , ( Géogr . anc .)  peuples  de  Thrace. 
Ufages  qu’ils  obfervoient  à la  nailïance  8c  à la  mort  de  leurs 
proches.  XV  L 372.  b. 

TRAZENES , pierres  de  ( Hifi.  nat.  ) nom  donné  par  les 
anciens  à une  efpece  d’efcarboucles.  XVI.  572.  b. 

TREB ELLIAJNlQUE  quarte  ( Jurifpr .)  quart  que  l’héritier 
grevé  de  fidéi- commis,  eft  en  droit  de  retenir  en  remettant 
l’hoirie.  XVI.  572.  b.  Origine  du  nom  donné  à cette  quarte. 
Comment  ce  droit  eft  établi.  Détails  qui  en  expliquent  la 
nature  8c  l’étendue.  Ibid.  573.  a.  Ouvrages  8c  autorités  à 
confulter.  Ibid.  b.  Voye?  Quarte. 

TREBIE  , journée  de  ( Hifi.  rom.  ) Suppl.  I.  443.  b.  Suppl. 
IV.  934.  b. 

TREBISONDE  , ( Géogr.  & Hifi.  ) anciennement  Trape . 
ville  des  états  du  Turc  dans  laNatolie.  Elle  étoit  regardée 
anciennement  comme  une  colonie  de  Sinope.  Trifte  aven- 
ture qui  arriva  aux  dix  mille  Grecs  reconduits  par  Xeno- 
phon , pour  avoir  trop  mangé  de  miel.  Accueil  qui  leur  fut 
fait  à Trébifonde.  XVI.  573.  b.  Hiftoire  8c  defcription  de 
cette  ville.  Ibid.  574.  a.  Observations  particulières  fur  fon 
port.  Obfervations  fur  quelques  hommes  célébrés  dont  elle 
a été  la  patrie.  George  de  Trébifonde.  Le  Cardinal  Beffarion. 
iAmyrutzes  , philofophe  péripatéticien.  Ibid.  b. 

TrÉBISONDE  , ( George  de  j philofophe  ariftotélicien.  I.662. 
A Sa  difpute  avec  le  cardinal  Beffarion.  XII.  744  .a  , b. 

TRÉBUCHANT,  ( Monnoie ) i°.  droit  accordé  fur  le  poids 
des  métaux  aux  officiers  de  monnoie  dans  le  droit  du  chan- 
ge. 20.  Demi-grain  départi  à chaque  efpece  pour  la  faire 
trébucher.  XVI.  575.  a. 
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TREBUCHER,  (Vf.)  aftronome.  Ses  tables  des  paffa- 
ges  de  mercure  8c  de  vénus  fur  le  foleil.  Suppl.  IV.  246» 
b.  247.  a,  b. 

TRÉBUCHET  , ( Balancier  ) forte  de  balance.  Son  ufa- 
ge.  XVI.  375.  a.  ——  Voyez  les  planch.  du  balancier,  vol.  IL 
TrÉbüCHet  , ( Chaffe  ) petite  cage  qui  fert  à attraper  des 
oifeaux.  Defcription  du  trébuchet  qu’on  emploie  à prendre 
les  perdreaux.  XVI.  573.  b.  Voyez  la  quinzième  pi.  de  chaffe. 
vol.  III. 

TREFFLE,  ( Botan . ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Delcription  du  treffle  des  prés.  XVI.  575.  E Pe- 
tit treffle  des  champs  , voyez  Pié  delievre.  Defcription  du 
treffle  bitumineux.  Lieux  où  il  croît.  Ibid.  376.  a. 

Treffle  de  marais  , ( Botan.  j ce  treffle  fait  un  genre  à 
part.  Sa  defcription.  Lieux  où  il  croît.  XVI.  376.  a.  Ufage 
qu’on  en  fait  en  Angleterre  pour  la  préparation  de  la  biere 
à la  place  du  houblon.  Ibid.  b.  — Voyez  MÉNIANTE. 

Treffle  mufqué.  Voye [ LOTIER  ODORANT. 

Treffle  d'eau  ou  de  marais , ( Mat.  médic.  ) Voyez  MÉ- 
NIANTE. 

Treffle  fauvage  jaune.  Voyez  LOTIER. 

Treffle,  ( Agricult .)  bien  que  cette  plante  procure  au 
terrein.  Eipece  de  treffle  préférée.  Qualité  des  terres  qui  lui 
conviennent.  Moyen  de  diftinguer  la  bonne  graine  de  la 
mauvaife.  Tems  de  femer  le  treffle.  Autres  graines  avec 
lefquelles  on  peutlefemer.Temsde  couper  le  premier  treffle. 
XVI.  376.  b. 

Treffle,  ( Jardin.  ) ornement  dans  la  broderie  des  par- 
terres v qui  imite  le  treffle  des  prés.  XVI.  576.  b. 

Treffles,  ( Sculpt . ) treffles  de  moderne.  XVI.  376.  b. 
Treffle , terme  de  metteur  en  oeuvre,  de  mineur,  de  bla- 
fon. XVI.  377.  a. 

Treffle  , ufage  de  la  houille  pour  la  culture  des  treffles. 
VIII.  3 24.  a.  Danger  de  laiffer  paître  cette  herbe  de  trop 
près.  VI.  634.  b. 

TREGUIER  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Bretagne.  Son 
évêché.  XVI.  377.  a. 

TREILLAGE  , ( Décorations  de  Jardins  & d’Architeél.  ) 
Ufage  des  treillages  dans  les  jardins.  Maniéré  de  les  orner 
8c  de  les  rendre  folides.  Treillages  à différentes  mailles.  Co- 
lonnes de  treillage.  XVI.  377.  b. 

Treillage.  Cabinet  de  treillage.  IL  489.  a.  Salle  de  tréfila*, 
ge.  XIV.  373.  a.  Vafe  de  treillage.  XVI.  831.  a. 

TREMA  , 1-  ( Gramm.  ) VIII.  424.  a , b. 
TREMAMENTO  LONGO  , ( Mufiq.  j efpece  d’agré- 
ment qu’on  indiquoit  autrefois  par  ces  mots.  Suppl.  IV.  976.  b. 

TREMBLAI  , ( Pierre-Jofeph  le  Clerc  du  j capucin.  Suppl . 
IV;  689.  b. 

TREMBLANT  DOUX , ( Luther.  ) Defcription  de  cette 
partie  de  l’orgue.  Maniéré  de  la  conftruire.  XVI.  378.  a. 

Tremblement  fort  ou  à vent  perdu  , ( Luth,  j Def- 
cription 8c  conftru&ion  de  cette  partie  de  l’orgue.  XVI. 

379.  b. 

Tremblement  fort  : refforts  qui  fervent  à ce  mouvement. 
XIV.  191.  b. 

TREMBLE,  [Botan.)  efpece  de  peuplier,  la  plus  com- 
mune , la  plus  ignoble  8c  la  moins  utile.  Sa  defcription. 
XVI.  380.  a.  Voye£  PEUPLIER. 

TREMBLEMËN S de  terre,  ( Hifi.  nat.  Mlnér.  & Pkyfiq.) 
De  tous  les  phénomènes  de  la  nature , il  n’en  eft  point  dont 
les  effets  foient  plus  terribles  8c  plus  étendus  que  ceux 
des  tremblemens  de  terre.  Suppofition  d’un  feu  central  ima- 
giné pour  rendre  raifon  de  ces  phénomènes.  Sans  recourir  à 
cette  fuppofttion  , on  rencontre  en  plufieurs  endroits  des 
amas  de  matières  affez  agiffantes  pour  produire  tous  ces 
effets.  La  terre  en  une  infinité  d’endroits  eft  remplie  de  ma- 
tières' combuftibles  , propres  à exciter  des  embrâfemens , 8c 
à leur  fervir  d’aliment , lorfqu’ils  ont  été  une  fois  excités. 
D’ailleurs  nous  favons  que  les  fouterreins  des  mines , 8c 
fur-tout  de  celles  de  charbon  de  terre , font  remplis  de 
vapeurs  qui  prennent  très-aifément  feu , 8c  qui  produifent 
alors  des  effets  auffi  violens  que  ceux  du  tonnerre.  XVI. 

380.  b.  Expérience  inventée  par  M.  Lémery , par  laquelle 
plufieurs  phyficiens  ont  voulu  expliquer  la  formation  des 
embrâfemens  fouterreins.  Difficulté  qu’oppofe  M.  Rouelle  à 
cette  explication.  De  quelque  façon  que  les  embrâfemens 
fe  produifent  dans  le  fein  de  la  terre  , ils  ont  un  befoin  in- 
difpenfable  de  l’air  ; or  on  ne  peut  nier  que  la  terre  ne  ren- 
ferme une  quantité  d’air  très-confidérable.  Alors  aidé  de 
l’aéfion  du  feu  qu’il  a allumé  , il  fait  effort  en  tout  lèns  pour 
s’ouvrir  un  paffage.  A l’égard  de  l’eau  , toutes  les  obferva- 
tions prouvent  que  la  terre  en  contient  une  quantité  pro- 
digieufe.  Ibid.  381.  a.  Et  il  eft  certain  que  cette  eau  peut 
contribuer  en  plufieurs  maniérés  aux  tremblemens  de  terre , 
foit  par  la  force  des  vapeurs  que  le  feu  éleve  de  cette  eau  , 
foit  lorfqu’elle  vient  à tomber  tout-à-coup  dans  les  amas  de 
matières  embrafées  , foit  en  agitant  l’air  par  leur  chute  , ou 
enfin  par  les  excavations  8c  les  écroulemens  qu’elle  occa- 
fionne.  Phénomènes  qui  precedent  8c  qui  accompagnent  le 
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plus  ordinairement  les  tremblemens  de  terre.  Ibid.  b. 
Efpece  de  fecouffes  que  caufent  les  tremblemens;  mou- 
vement qu’ils  impriment  à la  terre.  On  a vu  en  Amérique 
des  tremblemens  de  terre  durer  plus  d’une  année  entière. 
Rien  de  plus  terrible  & de  plus  varié  que  les  effets  qu’ils 
produifent.  Mais  un  de  leurs  phénomènes  les  plus  étranges  , 
c’efl  la  maniéré  dont  ils  fe  communiquent  à des  diflances 
fouvent  prodigieufes,  en  un  efpace  de  tems  très-court.  Ma- 
niéré d’expliquer  cette  propagation.  Ibid.  582.  a.  L’on  a 
fouvent  confondu  avec  des  tremblemens  de  terre  , certains 
mouvemens  extraordinaires  qui  fe  font  fentir  quelquefois 
dans  l’air , 8c  qui  fouvent  font  aflez  forts  pour  ren- 
verfer  des  maifons  8c  faire  des  ravages  confidérables , fans 
qu’on  s’apperçût  que  la  terre  fût  ébranlée.  Caufe  de  ces  phé- 
nomènes. Obfervations  fur  les  tremblemens  de  terre  les  plus 
confidérables  dont  l’hifloire  fait  mention.  Tremblemens  de 
terre  arrivés  fous  le  confulat  de  L.  Marcius  8c  de  Sextus 
Julius  , fous  l’empire  de  Tibere  ; la  ville  d’Antioche  renver- 
fée  l’an  1x5.  Tremblement  de  terre  arrivé  en  Egypte  & 
dans  tout  l’Orient  en  742.  Détails  fur  le  tremblement  de 
terre  qui  renverfa  la  ville  de  Lisbonne  en  1755.  Ibid.  b. 
Climats  8c  contrées  qui  paroiffent  fur-tout  expofes  à ces  agi- 
tations. Les  tremblemens  de  terres  regardés  comme  la  prin- 
cipale -caufe  des  changemens  continuels  qui  arrivent  à notre 
globe.  Ibid.  583.  a. 

Tremblemens  de  terre  qui  ruinèrent  Herculanum.  VIII.  150. 
a.  131  .a.  Celui  qui  combla  prefque  entièrement  le  lac  Lu- 
crin.  IX.  7x4.  b.  Celui  qui  arriva  en  1530.  VI.  613.  a. 
Bouleverfement  arrivé  en  1396  dans  le  comté  de  Kent  en 
Angleterre.  XVII.  598.  b.  Tremblement  de  terre  qu’effuyala 
Sicile  en  1693.  XV.  165.  b.  Terribles  tremblemens  arrivés 
dans  l’ifle  de  Ténériffe  en  1704.  XVI.  136.  a.  Defcription 
de  celui  qui  renverfa  Lima  en  1746.  IX.  334.  a.  Tremble- 
ment de  terre  de  l’année  1733.  VI.  613.4.  639.  a.  IX.  373. 
a , b.  Ceux  qu’a  efïùyés  la  ville  de  San-Iago , capitale  du 
Chili.  VIII.  43  4.  a.  Les  tremblemens  de  terre  fréquens  au  Ja- 
pon , VIII.  433.  b.  8c  dans  les  ifles  Antilles.  924.  b.  Obfer- 
vations philofophiques  fur  ces  phénomènes.  VII.  624.  b. 
Leurs  caufes.  I.  232.  b.  VI.  234.  a.  613.  a.  Force  du  feu 
fouterrein.  V.  740.  a , b.  Leurs  effets.  Vil.  624.  b.  Ils  ont 
fouvent  dérangé  la  circulation  des  eaux  fouterreines,  VII. 
94.  a , b.  8c  produit  de  grandes  altérations  fur  notre  globe. 
A VI.  164.  b.  171.  a.  Des  révolutions  qu’ils  ont  caufées. 
Suppl.  IV.  78.  h.  Leur  utilité.  79.  a. 

Tremblement  , ( Médec .)  deux  efpeces  de  tremblemens , 
le  tremblement  aélif,  celui  qui  arrive  dans  de  violentes  pallions, 
& le  tremblement  pafîif , qui  efl  dû  à une  caufe  particulière 
& approche  des  affeêlions  demi-paralytiques.  Caufes.  Pro- 
noflics.  Méthodes  curatives.  XVI.  ç8 x.b. 

Tremblement  fébrile  , ( Médec.  ; fes  caufes.  XVI.  384. 
a.  Différens  pronoflics  qu’offrent  les  tremblemens  dans  les 
fievres  continues  , ardentes,  aiguës,  inflammatoires.  Méthode 
curative  des  tremblemens  fébriles.  Ibid.  b. 

Tremblement , diflingué  du  friffonnement  , VII.  310.  b.  8c 
de  l’horripilation.  VIII.  312.  b. 

Tremblement  , ( Mufiq.  ) Voye{  Cadence. 
TREMBLEURS  , {Hifi.  eccl.)  Voye^  Quakers. 

TREMBLEY , ( Abraham  ) de  Geneve  , fes  obfervations 
& expériences  fur  les  polypes  d’eau-douce.  XII.  943.  a , b.— 
947.  b.  Ses  ouvrages.  Suppl.  I.  41 1.  b.  Suppl.  ÎV.  360.  b. 

TREMBOWLA  , ( Géogr.  ) fortereffe  célébré  dans  l’hiftoire 
de  la  Pologne  , à l’entrée  de  la  Podolie.  Sa  fituation.  Anec- 
dotes remarquables  à l’occafion  de  l’attaque  faite  de  cette 
place  par  les  Turcs  en  1673.  XVI.  384.  b. 

TREMECEN  , ( Géogr.  ) province  d’Afrique  , dans  la  Bar- 
barie , au  royaume  d’Alger.  Ses  bornes.  Qualité  de  fes  terres. 
Révolutions  de  cette  province.  Peuples  qui  l’habitent.  Sa  ca- 
pitale. XVI.  383.  a. 

TREMELLA,  ( Botan .)  caraéleres  de  ce  genre  déplantés. 
Ses  efpeces.  XVI.  383.  a.  Voyez  la  defcription  de  l’une  de 
ces  efpeces  à l’article  Nostoch. 

TREMOLO  , ( Mufiq . ) on  nommoit  ainfx  autrefois  l’agré- 
ment qu’on  nomme  aujourd’hui  cadence.  Quatre  efpeces  de 
Trémolo.  Suppl.  IV.  976.  b. 

TREMPE , ( Artific.  ) forte  de  compofition  où  l’on  trempe 
les  balles  à feu.  XVI.  383 .b. 

TREMPE  de  l'acier , ( Ckym.  Métall.  Arts  ) faire  de  l’acier, 
c’efl  charger  le  fer  d’autant  de  phlogiflique  qu’il  en  peut 
contenir.  Matières  dont  on  fe  fert  pour  produire  cet  effet. 
XVI.  383.  b.  Pour  faire  de  bon  acier,  il  efl  d’abord  impor- 
tant d’avoir  un  fer  de  la  meilleure  qualité.  Il  faut  enfuite 
le  combiner  avec  des  matières  qui  lui  fournifïent  du  phlo- 
gifiiqüe.  Mais  ce  fer  converti  en  acier  perd  les  parties  in- 
flammables dont  il  avoit  été  pénétré  , fi  on  le  fait  rougir , 
ou  entrer  en  fufion  , & qu’on  le  laiffe  refroidir  peu-à-peu. 
C’efl  fur  ce  principe  qu’efl  fondée  l’opération  qu’on  appelle 
trempe  de  l'acier . Il  y a donc  deux  opérations  à diflinguer 
ici , l’une  par  laquelle  on  fait  l’acier , l’autre  par  laquelle  on 
le  trempe.  Deux  maniérés  de  faire  l’acier  , l’une  par  le  tra- 


(vaiî  en  grand  , l’autre  par  la  cémentation;  celle  ci  eftla 
meilleure.  Maniéré  de  la  pratiquer  fur  des  barres  de  fer. 
Ibid.  586.  a.  Maniéré  de  fonder  enfemble  quelques-unes  de 
ces  barres  converties  en  acier  , pour  en  faire  toutes  fortes 
d’inftrumens  tranchans  8c  autres.  Autre  opération  qui  per- 
feélionne  la  qualité  de  cet  acier.  Ibid.  b.  Moyen  d’empê- 
cher que  l’acier  expofé  au  feu  à plufleurs  reprifes  ne  perde 
fon  phlogiflique.  Defcription  de  la  maniéré  de  donner  aux 
ouvrages  d’acier  la  meilleure  trempe.  Méthode  de  M.  de 
Jufli  , Ibid.  387.  a.  celle  de  M.  Lauræus.  Comment  on 
conferve  aux  ouvrages  d’acier  de  la  flexibilité.  Obfervation 
fur  l’ufage  de  tremper  les  refforts  dans  du  plomb  fondu. 
Ibid.  b. 

Trempe.  Celle  qu’on  appelle  trempe  en  parquet  efl  une 
cémentation.  II.  811.  b.  Théorie  de  cette  trempe.  812.  a. 
VI.  9x3.  a.  Explication  de  la  dureté  & de  la  fragilité  que 
l’acier  acquiert  par  la  trempe.  XIII.  902.  a.  Fleuve  d’Efpa- 
gne  auquel  on  attribuoit  la  vertu  de  donner  une  trempe  excel- 
lente à l’acier.  III.  42.  a. 

TREMPER  les  aiguilles  , ( Aiguillier  ) préparation  qui 
donne  aux  aiguilles  la  dureté  néceffaire.  En  quoi  elle  confifle. 
XVI.  387.  b. 

T remper  le  papier , ( Imprim.  ) fonction  de  l’ouvrier  de 
la  preffe.  Defcription  de  cette  opération.  XVI.  387.  b. 

Tremper  , ( Relieur  ) tremper  à la  colle.  Tremper  les  cou- 
vertures à la  colle.  XVI.  587.  b. 

TRENDELINDURG  , ( Chrétien-Frédéric ) phyfiologifle. 
Suppl.  IV.  361.  a. 

TRENIERE  , rofie  , ( Botan.  ) Rofe  treniere  ou  rofe  d’ou- 
tremer , efpece  de  mauve.  Sa  defcription.  Obfervation  de  cul- 
ture. XVI.  388.  4. 

TRENTE-ET-ÜN,  {Jeu)  defcription  de  ce  jeu.  XVI. 
588.  b. 

Trente -maille  ^ ( Pêche  ) forte  de  filet  tramaillé.  Son  ufage. 
XVI.  389.  a. 

Trente,  ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  la  Marche  trévifane. 
Sa  fituation  & fa  defcription.  Intempéries  & accidens  aux- 
quels elle  efl  expofée.  Origine  de  fon  nom.  Ses  révolu- 
tions. Son  évêché.  XVI.  389.  a.  Tableau  du  concile  de 
Trente,  qui  fe  voit  dans  l’églife  où  les  afiemblées  de  ce 
concile  fe  tinrent.  Onfervations  fur  le  cardinal  de  Lorraine 
qui  y affifla , fur  Jacques  Aconce  , philofophe  8c  théologien  , 
né  à Trente  , au  feizieme  fiecle  , 8c  furie  jéfuite  Martini,  aufll 
natif  de  Trente.  Ibid.  b. 

Trente,  concile  de  , Hifi,  eccl.^  fa  durée.  XVI.  389.  bl 
Comment  les  décrets  de  ce  concile  furent  reçus  en  France.  Ce 
qui  arriva  dans  ce  concile  au  comte  de  Luna  , ambafladeur. 
d’Efpagne. Ibid.  390 .a. 

Trente , concile  de.  Difputes  entre  les  peres  qui  le  com- 
pofoient  ,fur  la  prédeflination  & le  libre  arbitre.  XIII.  277. 
a.  Conduite  de  Alavâ  dans  ce  concile.  XVII.  367.  b.  Com- 
ment il  efl  obfervé  en  France  , 8c  a été  reçu  en  Efpagne. 
IV.  716.  a.  Hifloire  de  ce  concile  par  le  pere  Paul  8c  par  le 
cardinal  Pallavicini.  XVII.  8.  a. 

Trente-^zx  mois , ( Comm.  ) nom  que  l’on  donne  quelque- 
fois à ceux  qui  s’engagent  pour  aller  fervir  aux  Indes  occi- 
dentales , 8c  particuliérement  aux  ifles  Antilles.  On  en  dis- 
tingue de  deux  fortes  parmi  les  François , les  uns  qui  fer- 
vent les  habitans  des  ifles  , les  autres  qui  s’engagent  avec  les 
boucaniers.  XVI.  390.  a. 

TRÉPAN  , ( Chirurg.  ) defcription  de  trois  inflrumens  de 
ce  nom;  le  trépan  exfoliatif  (voyej  Exfoliatif  ) , le  tré- 
pan perforatif,  XVI.  390.  a.  8c  le  couronné.  Leur  ufage. 
Ibid.  b.  Voyez  la  planche  16  de  chirurgie  , vol.  III. 

TRÉPA  NER , ( Chir.  ) but  de  cette  opération.  En  quel 
cas  elle  fe  pratique.  Defcription  de  la  maniéré  de  la  pratiquer. 
XVI.  391.  b.  Panfement  de  l’opération.  Ouvrage  à confulter. 
Expofition  des  raifons  qui  peuvent  déterminer  à pratiquer 
ou  à éviter  l’opération  du  trépan.  Ibid.  392.  b. 

Trépaner.  Cas  de  l’application  du  trépan.  V.  349.  b.  Ufage 
du  trépan  dans  la  compreffion  du  cerveau.  III.  778.  b.  Dans 
les  maladies  du  cerveau  caufées  par  quelque  contre-coup  : 
voyez  ce  dernier  mot.  Ufage  de  la  chaife  chirurgicale  dans 
l’opération  du  trépan.  Suppl.  II.  308.  a.  Précaution  à pren- 
dre dans  l’opération  du  trépan , lorfqu’on  perce  la  fécondé 
table  du  crâne.  XV.  801.  a.  Après  l’application  du  trépan  „ 
on  fait  expirer  fortement  le  malade  , dans  la  vue  de  faire 
évacuer  les  matières  contenues  entre  la  dure-mere  8c  le 
crâne.  IV.  933.  b.  Infiniment  qui  fert  à enlever  la  piece 
d’os  fciée  par  le  trépan.  XVI.  342.  b.  Contr’ouvertures  par 
le  moyen  du  trépan.  IV.  138.  b.  Couteau  en  ufage  dans 
l’opération.  406.  a.  Inflrumens  dont  on  fe  fert  pour  le  pan- 
fement. X.  334.  a.  Comment  fe  referment  les  ouvertures 
du  crâne  après  l’opération.  Précaùtions  que  ceux  qui  ont 
été  trépanés  doivent  prendre  pour  préferver  cette  partie 
des  injures  extérieures.  Inflrument  inventé  par  Bellofle  pour 
boucher  le  trou  du  crâne,  d’un  panfement  à l’autre  : incon- 
véniens  de  cet  inflrument  : autres  moyens  à employer.  XI. 
330.  a.  Voye^x ol.  III  des  pl.  Chirurgie,  planche  x6,  17. 
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Trépaner,  ( Marée  h.  ) ufage  du  trépan  dans  certaines 
maladies  du  cheval.  Suppl.  III.  395’  a‘  4M- 

Trépan  , ( Fortifie . ) infiniment  dont  les  mineurs  fe  fervent 
pour  donner  de  l’air  à une  galerie  de  mine.  Maniéré  de  s’en 
fervir.  XVI.  593.  a. 

Trépan  , ( outil  deSculpt.  & de  Marbrier')  il  fert  à forer  & 
percer  les  marbres  & pierres  dures.  Defcription  de  trois  fortes 
de  trépans.  XVI.  593.4. 

TRÉPAS,  Mort , Décès  , ( Synon.  ) différences  dans  la 
lignification  & l’ufage  de  ces  mots.  XVI.  593.-  b.  Voye ç 
DÉCÈS. 

TRÉPAS  de  Loire  , ( Finances  de  France)  bureau  ou  l’on 
fait  payer  le  droit  de  la  traite-foraine  , à l’embouchure  de 
la  Sarre  dans  la  Loire.  Etymologie  du  mot  trépas , ici  em- 
ployé. Origine  de  ce  droit.  Mauvais  effets  de  fon  établiffe- 
ment » & de  l’extenfion  arbitraire  que  les  engagifles  lui  ont 
donnée.  XVI.  593.  b. 

TRÉPASSÉS,  ( Hijl.eccl . ) fête  de  l’églife  romaine.  Son 
origine.  XVI.  593.  b. 

TRÉPIDATION  ou  Titubation,  (AJlronom.  anc.)  efpece 
de  balancement  attribué  aux  deux  de  cryftal.  Phénomènes 
que  les  anciens  expliquoient  par  cette  hypothefe.  XVI. 

594-  a- 

TRÉPIÉ  , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) l’origine  des  trépiés  fe 
perd  dans  les  tems  les  plus  reculés.  Offrandes  de  trépiés 
en  ufage  chez  les  Grecs  & les  Romains.  Les  trépiés  étoient 
aufii  donnés  par  récompenfe  aux  talens.  Grouppe  de  mar- 
bre affez  indécent  pour  les  dieux  , mais  qui  fait  honneur 
aux  trépiés.  XVI.  <594.  a.  Trépié  trouvé  dans  la  maifon 
de  campagne  d’Adrien.  Différentes  formes  de  trépiés  facrés. 
Les  Grecs  les  embellirent  plus  que  les  Romains.  Ibid.  b. 

Trépiés  trouvés  à Herculanum.  VIII.  153.  b.  Suppl.  III. 
353- <*• 

Trépié  , ( Médaill.  ) les  médailles  prouvent  que  les  tré- 
piés étoient  d’un  grand  ufage  dans  les  facrifices.  Médailles 
deVérus&  deVitellius  où  l’on  voit  des  trépiés  repréfentés. 
XVI.  594.  b. 

Trépié  de  la  Pythie , ( Mythol . ) cortina  , origine  de  ce 
trépié , dreffé  fur  le  trou  d’où  fortoit  l’infpiration  divine. 
XVI.  594.  b.  En  quoi  confiftoit  cette  exhalaifon.  Ilne  faut 
pas  confondre  ce  trépié  fur  lequel  s’affeyoit  la  Pythie  avec 
le  trépié  d'or  qui  étoit  placé  auprès  de  l’autel  dans  le  tem- 
ple de  Delphes  ; ci-deffous  Trépié  d’or.  On  donnoit 
aufii  le  nom  de  trépiés  aux  divers  autels  d’Apollon.  Ibid. 
593.  a. 

Trépié  de  la  Pythie. Son  couvercle.  Suppl . 1. 488.  b.  Sa  def- 
cription. Ibid.  & 489.  a.  Son  ufage.  Ibid,  a , b. 

Trépié  d'or , ( Lin.  ) defcription  de  ce  trépié , dont  les 
Grecs  firent  préfent  à Apollon  après  la  bataille  de  Platée. 
Ce  trépié  tranfporté , à ce  qu’on  croit , à Conftantinople  par 
ordre  de  l’empereur  Conftantin.  XVI.  593 . a. 

Trépiés  de  Dodone , ( Lut,  ) conje&ure  fur  l’airain  qui  ré- 
formoit  dans  le  temple  de  Dodone.  XVI,  595.  a. 

Trépié  , ( Litt.  ) grande  marmite  ou  chauderon  à trois 
piés.  Deux  fortes  de  vafes  de  ce  nom.  Anciennement  on 
faifoit  préfent  aux  héros  de  bafiins  & de  trépiés.  XVI. 
«95.  a’ 

Trépiés  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  chauffer  leurs 
chambres.  Suppl.  II.  51.  b. 

Trépié  , ( Art  numifm.  ) figure  fymbolique  fur  les  mé- 
daillés. XVI.  593.  b.  - ' , » 

Trépié.  Emblème  repréfentant  un  dauphin  joint  k un  tr&- 
pié  dans  les  médailles.  XIII.  715.  a.  XV.  729.  A. 

Trépié,  ( Cirier)  XVI.  595- 
TrÉpiÉ,  (March.de fer)  XVI.  59$.  b. 

TRÈS  , ( Lang,  franc.)  Très , Bien  , Fort , fignes  du  fuperla- 
tîf  : en  quoi  ils  different  dans  l’ ufage.  II.  244.  b . Origine  du 
mot  oA.VIIL  497.  b. 

TRÈS-CHRÉTIEN , ( Hift.  de  France  ) origine  de  ce  titre 
donné  aux  rois  de  France.  Premiers  rois  qui  l’ont  porté.  Il 
H’eft  devenu  permanent  que  depuis  Louis  XI , qui  l’obtint  du 
pape  en  1469.  XVI.  596.  a. 

TRES  TABERNÆ  , (Géogr.  anc.)  lieu  d’Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome , aujourd’hui  Cijlerna.  Il  en  eft  parle 
au  livre  des  Aéies  xxviij.  15*  Autre  lieu  de  ce  nom  en  Ma- 
cédoine. XVI.  596.  a . 

TRÉSOR,  ( Droit  nat.  & civil)  un  tréfor  eft  un  argent 
trouvé  , félon  la  définition  du  digefte  , & dont  on  ignore  le 
maître.  A qui  appartient  un  tréfor  trouvé.  Variations  des 
loix  fur  cette  queftion.  XVI.  596.  b. 

Trésor  public , ( Antiq.  d’Athen.  ) fournie  mife  en  réferve 
dans  ce  tréfor.  Fonds  de  fubfide  qui  l’entretenoient.  Trois 
fortes  de  dépenfes  auxquelles  il  étoit  employé.  Tréforiers  pu- 
blics. XVI.  597.  a.  _ . , , , 

Trésor  public , (Antiq.  rom.)  il  y avoit  dans  le  temple 
de  Saturne  trois  tréfors  publics.  Différens  revenus  qui  les 
entretenoient.  Ufages  auxquels  ils  étoient  deftines.  XVI. 
eçy.  a.  Etymologie  du  nom  otrarium  donné  à ces  tre^ 
Airs.  Tréfor  particulier  d’Augufte , défigné  par  le  M0M 
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de  fife.  Tréfor  militaire.  Tréfor  des  pontifes.  Ibid.  b. 

Trésor  public , (FUJI.)  Foyeç  Ærarium.  Dépôts  où  les 
Romains  confervoient  les  deniers  publics  & les  chofes  fa- 
crées.  VI.  434.  a,  b.  Tréfors  des  temples  des  païens.  XVI. 
66.  a.  XVII.  413.  b.  Tréfor  des  pierreries  du  grand-feigneur. 
III.  270.  b.  Chambre  du  tréfor  du  ferrail.  22.4,  a.  Cham- 
bre du  tréfor,  en  France.  III.  50.  b.  57.  b.  Tréfor,  voyeq_ 
Fisc  & Epargne, 

Trésor  , ( Crïtiq.  facr.  ) differentes  fignifications  de  ce  mot 
dans  les  auteurs  facrés.  Tréfor  de  l’épargne.  Tréfor  du  temple, 
Tréfor  d.e  Dieu.  Tréfors  d'iniquité.  XVI.  597.  b. 

Tréfor  des  chartes  déu  roi  , dépôt  des  titres  de  la  couronne. 
Les  plus  anciens  titres  perdus , fous  le  régné  de  Philippe- 
Augufte  , en  1 194.  Recherches  ordonnées  par  ce  roi  pour  rem- 
placer les  pièces  perdues.  XVI.  597.  b.  Lieu  du  dépôt  qui 
fut  alors  fixé  à Paris.  Chartes  ou  titres  recueillis  dans  ce 
dépôt.  Création  qui  fut  faite  dans  le  même  tems  d’un  gar- 
dien du  dépôt , que  l’on  a depuis  appellé  tréforier-garde  des 
chartes  6*  papiers  de  la  couronne  ou  garde  du  tréfor  des  chartes . 
Fondions  qui  furent  attachées  à cette  charge.  Enumération 
de  quelques-uns  de  ceux  qui  en  ont  été  revêtus.  Qualifica- 
tion qu’ils  reçurent  de  gardes  du  tréfor  de  lettres  du  roi , 
Ibid.  598.  a.  & de  gardes  des  privilèges  durai  , &c»  Inven- 
taires du  tréfor  des  chartes.  Ibid.  b.  Coffres  des  chanceliers 
portés  au  tréfor  fous  François  I.  Défordre  dans  ce  tréfor 
des  chartes , caufé  par  M.  du  Tillet  , greffier  en  chef  du 
parlement , & par  M.  Briffon  , la  première  année  qu’il  fut 
avocat  du  roi.  La  charge  de  tréforier  des  chartes  réunie  à 
celle  de  procureur  général  en  1582.  L’ordre  rétabli  dans 
les  chartes  en  1615  par  MM.  Duputy  & Godefroi.  Les  titres 
du  roi  pour  la  province  d’Auvergne  mis  au  tréfor  des  char- 
tes. Autres  titres  & papiers  qu’on  y a ajoutés.  Ibid.  599. 
a.  Pièces  anciennes  très-importantes  mifes  à ce  tréfor  par 
les  foins  de  MM.  Joly  de  Fleury  , pere  & fils.  Pour  ce  qui  eft 
des  pièces  modernes  , il  y plus  de  cent  ans  que  l’on  n’y  en  a 
mis  aucune.  Travail  entrepris  par  les  commiffaires  au  tréfor 
des  chartes.  Ibid.  b. 

Tréfor  des  chartes.  Son  établiffement.  III.  223.  b. 

TRÉSORIER  en  fous-ordre  , ( Hijl.  rom.  ) les  officiers  de 
ce  nom  étoient  des  particuliers  qui  levoient  & portoient 
chez  le  quefteur  du  proconful , l’argent  néceffaire  pour  la 
paie  des  troupes.  Conftdération  qu’ils  acquirent.  XVI.  600,  a. 

Trésorier  , ( terme  d’Eglife  ) le  tréforier  a fuccédé  en 
quelque  forte  aux  anciens  diacres  à qui  les  tréfors  de  l’égiife 
étoient  confiés.  XVI.  600.  a. 

Trésoriers  de  France , ( Jurïfpr.  ) magiftrats  établis  pour 
connoître  du  domaine  du  roi.  Pourquoi  ils  ont  été  nommés 
tréforiers.  Lieu  du  tréfor  & chambre  du  tréforier  , du  tems 
de  Clovis  I , & dans  la  fuite.  XVI.  600.  a.  Officiers  char- 
gés de  la  recette  & de  l’adminiflration  du  tréfor  ou  do- 
maine. Hiftoire  de  ces  tréforiers.  Ibid.  b.  Leurs  fondions  & 
pouvoirs.  Ibid.  601.  a.  Leurs  privilèges.  Auteurs  à conful- 
ter.  Ibid.  b. 

Tréforiers  de  France.  Leurs  fondions.  IL  465.  b.  Tréforiers 
du  tréfor.  IV.  153.  a , A.”  Chevauchées  des  tréforiers  d® 
France.  IIL  315.L  Ces  officiers  autrefois  juges  du  domaine. 
V.  26.  a. 

Tréforier-garde  des  chartes.  XVI.  <>98.  a. 

TRÉSORIERS  de  V extraordinaire  des  guerres  , ( Finances  ) 
XVI.  602.  a. 

Trésorier  de  province , (Hijl.  d’Anglet.  ) XVI.  602.  a. 

Tréforier  de  l’épargne  en  Angleterre.  VIL  509.  b.  Sous-tréf»; 
rier  d’Angleterre.  XV.  421  .b. 

Trésorier  de  ï empire  , grand , ( Hijl.  mod.  ) I.  6 18.  b. 

Trésorier,  (Hijl.turq.)  tréforier  des  menus  plaifirs  du 
grand-feigneur.  III.  270.  b.  Grand  tréforier  de  l’empire  otto- 
man. IV.  750.  a , b.  Premier  des  deux  eunuques  qui  ont  foin  dG 
tréfor.  VIII.  43  2.  a. 

TRESSAILLEMENS  que  les  païens  regardoient  comme  d®s 
préfaces.  XIII.  308.  4 , b. 

TRESSE  , ( Boutonn.  ) tifîù  de  foie  ou  de  fil  , d’or  ou 
d’argent,  de  différente  largeur  , & fait  au  boiffeau.  Manier© 
dont  ce  tiffu  fe  travaille.  X V I.  602.  b. 

Trejfe  , boutonnïer  en.  Son  moulin.  X.  81 3.  a. 

Tresse  de  cheveux , ( Perruq.)  tiffu  de  cheveux  attachés 
par  un  bout  fur  un  long  fil  de  foie.  Maniéré  de  faire  cette  forte 
de  treffe.  XVI.  602.  b. 

TRESSURES  ou  Trejlons  montés  fur  piquets , ( Pêche  ) forte 
de  pêcherie  en  ufage  dans  le  reffort  de  l’amirauté  de  S.  Mal©. 
Sa  defcription.  XVI.  603.  a, 

TREVE,  ( Droit  politiq.)  la  treve  n’eft  point  une  paix; 
& la  guerre  que  l’on  recommence  après  la  treve  n’eft  point 
une  nouvelle  guerre.  Conféquences  tirées  de  ce  principe. 
Différentes  fortes  de  treves.  XVI.  603.  b.  Effets  de  la  treve. 
Examen  de  la  queftion , ft  ceux  qui  par  quelque  accident 
imprévu  & infurmontable  , fe  trouvent  malheureufement 
fur  les  terres  de  l’ennemi  après  la  treve  expirée  , peuvent 
être  retenus  prifonniers.  Ibid.  604.  a.  Treves  particulières 
ou  déterminées  à cerwfoes  chofes  : leuts  effets.  Loix  ou 

maximes 
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maximes  qü’ôn  obferve  dans  une  treve.  Ibid.  b.  Foye{  Armis- 
tice. 

Treve  , ( Jurifpr.  ) différentes  fignifications  de  ce  terme. 
XVI.  604.  b. 

Treve  de  Dieu  ou  Treve  du  Seigneur.  C’etoit  ancienne- 
ment un  abus  invétéré  chez  les  peuples  du  Nord,  de  ven- 
ger les  homicides  & les  injures  par  la  voie  des  armes. 
Cette  coutume  fut  apportée  dans  les  Gaules , 8c  dura  lous 
les  deux  premières  races.  Moyens  qui  furent  employés 
pour  adoucir  ce  mal  en  attendant  que  l’on  put  y remedier 
entièrement  ( Voye ç Faide).  Loi  générale  contre  les  guerres 
privées , faite  par  Charlemagne  , mais  qui  fut  fans  effet.  Sui- 
penüon  d’hoftiiités  , ordonnée  enfuite  par  les  évêques  pom 
les  tems  où  il  falloir  vaquer  au  fervice  divin  : ceftce  quon 
appella  treve  de  Dieu.  Premier  réglement  qui  en  fut  fait  dans 
un  fynode  tenu  au  diocefe  d’Elne  en  Rouffillon  en  I027- 
XVI.  605.  a.  Cette  même  treve  obfervée  dans  le  tems  du 
concile  de  Bourges  en  1031.  Excommunication  qui  fut  lue 
alors  contre  les  chevaliers  du  diocele  de  Limoges , qui  re- 
fulbient  de  le  foumettre  à cette  treve  de  Dieu.  Guerres 
privées,  défendues  en  1032,  à loccafton  d’un  écrit  quun 
évêque  d’Aquitaine  dit  avoir  reçu  d’un  ange  pour  engager 
les  hommes  à la  paix.  Enfin  en  1041 , la  treve  generale  lut 
acceptée  en  France.  Quelle  étoit  chaque  femaine  la  duree 
de  cette  treve.  Réglement  des  rois  Edouard  le  confeffeur  8t 
Guillaume  le  conquérant  fur  cette  paix  de  Dieu.  Ibid.  b. 
Cette  treve  confirmée  par  plufieurs  conciles.  Perfonnes  aux- 
quelles on  en  faifoit  jurer  l’obfervation.  Peine  de  ceux  qui 
enfreignoient  ce  ferment.  Autre  eipece  de  treve  appeliée 
la  quarantaine  le  roi , établie  par  Philippe-Augufte  pour  reme- 
dier plus  efficacement  au  défordre.  Rois  fuivans  qui  la  con- 
firmèrent. Ouvrages  à confulter.  Ibid.  606.  a,  Voye ç Treve 
8c  Paix, 

Treve  de  Dieu.  XI.  771.  a.  Treve  de  quarante  jours  appeliée 
quarantaine  le  roi.  XIII.  658.  b. 

Treve  marchande.  VIII.  8 14.  b. 

Treve  pêcherejfe , {Jurifpr.)  faculté  qu’un  fouverain  ac- 
corde aux  pêcheurs  de  quelque  autre  nation  , de  pêcher 
en  toute  liberté  dans  les  mers  de  fa  domination , nonob- 
ftant  la  guerre  qui  fubfiffe  entre  les  deux  nations.  Ces 
fortes  de  traités  étoient  anciennement  d’une  pratique  affez 
commune.  De  la  part  de  la  France  , l’amiral  étoit  autorifé 
à les  conclure,  & cet  ordre  a fubfifté  jufqu’en  1669.  Les 
treves  pêchereffes  n’ont  prefque  plus  été  pratiquées  depuis 
long-tems  par  l’infidélité  de  nos  ennemis.  XVI.  606.  b. 

Treve  & paix  , ( Hift.  mod.  ) décrets  portés  vers  l’an  1020  , 
contre  les  violences  qui  fe  commettoient  publiquement  de 
particulier  à particulier.  XVI.  606.  b.  Peines  des  violateurs  de 
ces  décrets.  La  treve  de  Dieu  prolongée  par  le  concile  de  Cler- 
mont en  Auvergne  tenu  en  1093.  Ibid.  607.  a.  Voye 1 Treve 
de  Dieu. 

TREVES , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  en  deçà  du  Rhin. 
Sa  fituation  & fa  population.  Obfervations  fur  Treves  an- 
cienne. Monumens  d’antiquité  qui  fe  trouvent  dans  cette 
ville.  Remarques  fur  quelques  perfonnes  célébrés  dont  elle 
a été  la  patrie.  Salvien,  prêtre  de  Marfeilleau  cinquième fiecle; 
XVI.  607.  a.  Julie  Drufille  , fille  de  Germanicus  8c  d’Agrip- 
pine. Ibid.  b. 

Treves.  Anciens  peuples  de  ce  pays.  XVI.  608.  b.  La  ville 
de  Treves  rendue  par  la  garnifon  que  commandoit  le  maréchal 
de  Créqui.  III.  250.  b. 

. Treves  , archevêché  de , {Géogr.  ) fes  bornes.  Obfervations 
liiftoriques  fur  cet  archevêché.  Qualité  du  pays.  Comment  les  5 
archevêques  de  Treves  fe  font  rendus  maîtres  de  la  ville.  XVI. 

607.  b.  Evêques  fuffragans  de  l’archevêque  de  Treves.  Ses  pri- 
vilèges. Ouvrage  à confulter.  Ibid.  608.  a. 

Treves,  èleàeur  de.  IV.  63.  a.  Son  titre  de  grand-chancelier 
dans  les  Gaules  : III.  98.  b.  il  eft  titulaire  de  l’abbaye  de  Prum. 
XIII.  328.  b. 

TREVIER,  aiguille  de,  {Marine)  I.  209  .b. 

TREVIEZ  , {Bernard  de  ) IX.  862.  4. 

TREUIL  ou  .Axis  in  peritrochio  , ( Méchan.  ) mémoire  de 
M.  Ludot  à confulter  fur  la  théorie  de  cette  machine.  XVI. 

608.  a.  Leviers  fubftitués  à la  roue  du  treuil.  Ibid.  b. 

Treuil , voye^  CABESTAN,  IL  487.  b.  8c  TOUR.  XVI. 
462.  b. 

TRE  VIRI,  { Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie  en  deçà 
du  Rhin.  Leur  hîftoire.  Etendue  du  pays  qu’ils  occupoient.  XVI. 

6 08.  b. 

TREVIRS  , capitaux , {Hi(l.  rom.)  magifirats  chargés  de 
veiller  à la  garde  des  prifonniers  , & de  préfider  aux  fup- 
plices  capitaux  , &c.  Tems  de  leur  inftitution.  Lifteurs  qui 
leur  étoient  fubordonnés  pour  faire  les  exécutions.  XVI.  608. 

‘ b.  Palfages  de  Térence  8c  de  Cicéron  ou  il  eff  parlé  des  trévirs. 
Ibid.-6og.a. 

Trevirs  monétaires  , ( Hifl.  rom.  ) furintendans  de  la  mon- 
noie.  Ils  ne  furent  que  trois  , jufqu’au  tems  de  Jules-Céfar, 
qui  en  créa  un  quatrième.  Cicéron  pofféda  cet  office.  XVI. 
^09.  a. 

Tome  If 


Trévirs  monétaires  , voyeç  Q U MIT  U M V 1RS  & 1 RIÜMviRS 
MONÉTAIRES. 

TREVÏSANE  , Marche  , ( Géogr.  ) X.  87.  b,  Voye ç Tre^ 

VISO. 

TRÉVISO  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  les  états  de  V enifei 
Obfervations  fur  le  Trevifan  dont  elle  eff  la  capitale.  Hîftoire 
de  Trévifo.  Précis  de  la  vie  de  Totila , roi  des  Goths  , né  dans 
ce  lieu.  XVI,  609.  a. 

TRÉVO UX,  journal  & joumalijles de  { Litt.  ) VIII.  3131, 
b.  898.  a.  Suppl.  III.  639.  b. 

TREUVÉ  , {Simon-Michel)  doéleur  en  théologie.  XL 
273.  A 

TR EW  , ( Chrijlophe- Jacques  ) anatomifte.  Suppl.  I.  403.  b. 
TRÉZAIN  , ( Motin.  ) ancienne  petite  monnoie  de  France. 
Coutume  obfervée  autrefois  de  donner  un  trézain  à la  meffe 
des  époufailles.  XVI.  609.  b. 

TRIADE  , ( Mufiq.  ) ce  qu’on  entend  par-là.  Suppl.  IV.  874. 
a.  Trois  fortes  de  triades.  Ibid.  b. 

Triade  enharmonique  , accord  compofé  de  tierce  8c  de 
quinte  , mais  dont  la  quinte  eft  fauffe  ou  fuperflue.  Obfer- 
vations fur  l’ufage  de  cet  accord.  Suppl.  IV.  976.  b. 

TRIAGE  , terme  de  marchands.  XVI.  610.  a. 

Triage  , ( Jurifpr.  ) portion  ou  canton  de  bois  ré- 
paré du  refte  par  quelque  marque.  Etymologie  du  mot.  Dif- 
pofitions  de  l’ordonnance  des  eaux  8c  forêts  fur  ce  triage»  XVI» 
610.  a.  1 

Triage  , ( Métallurg.  ) opération  par  laquelle  on  fépare  à 
coups  de  marteau  la  partie  métallique  du  minerai  d’avec  la 
roche  ou  la  matière  dont  cette  partie  eft  enveloppée.  XVI» 
610.  a. 

TRIAGE  du  papier  i { Papeterie  ) XVI.  610.  a. 

TRIAIRE  , ( Art  milit.  des  Rom.)  les  maires  étoient  de 
vieilles  troupes  romaines  mifes  fur  les  dernieres  lignes  . & qui 
ne  combattoient  que  lorfque  les  premières  lignes  étoient  rom- 
pues. XVI.  610.  a.  Paffages  de  Denys  d’Halicarnaffe  8c  de 
Tite-Live  où  il  en  eft  parlé.  Ibid.  b. 

Triaires  , foldats  romains.  IX.  337»  a.  Suppl.  IV.  673.  al 
Leurs  armes.  670.  a , b.  Ufage  qu’ils  faifoient  de  la  pique.  XII. 
627.  a.  Leur  place  dans  l’ordre  de  bataille.  Suppl.  IV.  174. 
b.  670.  a. 

TRIANGLE  , ( Géométrie  ) différentes  efpeces  de  triangles» 
Conftruétions  de  triangles.  XVI.  610.  b.  Maniéré  de  lesmefu- 
rer.  Propriétés  des  triangles  plans.  Ibid.  6x1.  a , b.  Sur  les  pro- 
priétés des  triangles  fphériques,  voyeç  SPHÉRIQUE. 

TRIANGLE,  ( Trigonométr.  ) folution  des  triangles  plans.  XVL 
61 2.  a , b.  Solution  des  triangles  reélangles  fphériques  par  les 
réglés  communes , Ibid.  613.  a.  par  une  réglé  univerfeile.  Ibid. . 
b.  Solution  des  triangles  obliquangles  fphériques.  Ibid.  614.  b. 

Triangle  , ( Géom.  & Trigonom.)  bafe  d’un  triangle.  II.  116. 
a.  Conftruire  un  triangle  femblable  à un  triangle  donné  ÔC  tri- 
ple enfurface.  III.  733  .b.  En  tout  triangle  reéliligne  , deux 
côtés  étant  donnés  avec  l’angle  compris  , trouver  le  troi- 
fieme  côté.  L’angle  au  fommet  8c  l’un  des  angles  à la  bafe 
étant  donnés  avec  le  côté  commun  , trouver  la  bafe.  Les 
trois  angles  étant  donnés , trouver  la  proportion  des  côtés. 
Les  trois  côtés  étant  donnés,  trouver  un  angle.  III.  733» 

a.  Maniéré  de  divifer  un  triangle  en  raifon  donnée.  VIL 
607.  a.  Trouver  le  centre  de  gravité  d’un  triangle.  II.  823. 

b.  Rapport  d’égalité  entre  un  cercle  8c  un  triangle.  834.  b . 
Trouver  la  furface  d’un  triangle  par  les  côtés.  Suppl.  I. 
388.  a,  b Si  un  triangle  a un  angle  donné  , l’excès  du 
quarré  de  la  fomme  des  deux  côtés  qui  forment  cet  angle , 
fur  le  quarré  de  la  bafe  , eft  au  triangle  en  raifon  donnée. 
386.  b.  Problèmes  de  Newton  qu’on  réfout  par  cette  pro- 
pofition.  387.  a , b.  Propofitions  fur  les  triangles  à l’article 
Parallélogramme.  XL  91 1.  a.  Des  triangles  ifopérime- 
tres.  VIII.  927.  b.  Triangles  plans.  XII.  696.  b.  Triangles 
femblables.  XIV.  93 6.  b.  Triangles  dans  une  pofition  fous- 
contraire.  XV.  416.  b.  Doftrine  des  triangles  ifoceles  , VIII. 
928.  a.  reélangles , XIII.  866.  b.  fphériques.  XV.  434.  b. 
Voyei  Trigonométrie. 

Triangle  c ar acier  iflique  d'une  courbe  , ( Géom.  tranfcend.  } 
IL  669.  a. 

Triangle,  ( Afronom.)  deux  conftellations  de  ce  nom. 
XVI.  616.  b. 

TRIANGLE  différentiel  d'une  courbe  , ( Géom.  tranfc.  ) XVL 
616.  b. 

Triangle  arithmétique , ( Arithm.  )•  figure  de  ce  triangle. 
Voye{ Figure  , Triangulaire,  Pyramidal.  Ouvrage  à 
confulter.  XVI.  616.  b. 

Triangle,  {Litt.)  différentes  chofes  fignifiées  par  cette 
figure  fymbolique.  XVI.  616.  b. 

Triangle  , {Blafon)  maniéré  de  repréfenter  cette  figure. 
Suppl.  IV.  977.  a. 

Triangle  , {Fortifie.  ) XVI.  616.  b. 

Triangle  , ( Marine)  XVL  617.  a. 

Triangle,  {Infiniment d'ouvriers)  triangle onglé.  Trian- 
gle quarré.  Leurs  ufages.  Inftrument  du  fieur  Hulin  appellé  la 
piece  quarrée,  XVL  617.  a, 
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. TRIANGULAIRE , ( Géom.  ) compas  triangulaire.  Nom® 
bres  triangulaires.  XVI.  617.  a. 

Triangulaires  , nombres.  YI.  781.  a.  7 Sz.a.  Triangulaire  pv- 
ramidal.  XIII.  394.  a.  XYI.  616.  b. 

Triangulaire,  ( Anatom . ) triangulaire  de  la  poitrine 
ou  du  fternum.  Triangulaire  de  la  ievre  inférieure.  Triangu- 
laire des  lombes.  Voye^  Quarré.  Gftriangulaires  dans  les  fu- 
tures du  crâne.  XVI.  617.  a. 

Triangulaire,  bataillon  , ( Art  milit.  ) II.  13 6.  b. 

TRIANON,  ( Arclut.  moi.')  pavillon  ifoié , conftruit  dans 
un  parc,  èc  détaché  d un  château.  Defctipriondu  pavillon  de  ce 
nom  que  Louis  XIY  a fait  conftruire  dans  le  parc  de  Verfailles. 
XVI.  617.  b.  Foyei  BELVEDERE. 

Trianon . Expériences  d’agriculture  faites  dansce  lieu.  Suppl. 
I.218.  a. 

TRIBALLES  ,les,(  Géogr.anc.  ) peuples  de  la  baffe  Mœfte. 
Gbfervations  fur  ces  peuples.  XYI.  617.  A 

TRiBOCl , ( Géogr . anc.)  nation  germanique  qui  s’établît 
en  deçà  du  Rhin  dans  une  parue  de  l’Alface.  La  maniéré 
d exprimer  le  nom  des  Tribocs  n’eft  pas  uniforme  dans  les 
anciens  auteurs.  Infcription  d’un  monument  que  les  Tribocs 
érigerent  en  l’honneur  de  Yalérien.  Le  nom  de  Triboc  pa- 
raît dérivé  des  mots  germaniques  drey  buchen  , trois  hêtres  , 
à l’ombre  defquels  elle  tenoit  fes  affemblées.  Ouvrage  de  M. 
Schœpflin  fur  ces  peuples.  Pourquoi  les  peuples  teutoniques 
n’étoientpas  portés  à bâtir  des  villes.  XVL  618.  a.  L’ancienne 
Alface  regardée  par  les  Romains  comme  un  des  boulevards 
de  la  Gaule.  Du  tems  où  les  Tribocs  vinrent  s’établir  en 
Alface.  Principal  lieu  de  la  nation  des  Tribocs.  Partie  des 
Tribocs  qui  refta  dans  fon  ancienne  demeure  au-delà  du 
Neker.  Ibid.  b. 

TRIBON1EN,  célébré  jurifconfulte.  III.  578.  a.  IY.  993. 
a y b.  996.  b.  XI.  25  6.  a. 

TRIBORD  , quart  de , ( Marine  ) XIII.  67X.  b. 

TRIBOULET , fou  de  François  I.  Anecdote  à fon  fujet. 
VII.  42.  b. 

TRIBUS  des  Hébreux  , ( Hifl.  facr.  ) hiftoire  des  douze 
tribus  des  Hébreux.  XYI.  619.  a. 

iRIBUS  , d Athènes  , ( Hifl.  d’ Athènes)  Athènes  dans  fa 
fplendeur  étoit  divifée  en  dix  tribus.  Leurs  noms.  Le  nom- 
bre de  ces  tribus  ne  fut  pas  le  même  dans  tous  les  tems  , 
mais  il  varia  félon  les  accroiffemens  d’Athenes.  Il  ne  fut  d’a- 
bord que  de  quatre  , & il  fut  porté  jufqu’à  treize.  Les  peu- 
ples qui  les  compofoient , étoient  au  nombre  de  174.  XYI. 
619.  a. 

Tribus  d’ Athènes. Le  fénat  des  cinq-cens,  étoit  tiré  de  cha- 
cune d’elles , & elles  avoient  tour  à tour  la  préféance.  V. 
816.  a.  Tribus  de  l’attique.  I.  844.  a , b.  Chef  d’une  tribu 
dans  les  villes  Grecques.  XII.  535.  b. 

Tribu  Romaine , ( Hifl.  rom.)  ce  mot  fe  prenoit  pour  une 
certaine  partie  du  peuple , & pour  une  partie  des  terres  qui 
lui  appartenoient.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  confondre 
l’état  des  tribus  fous  les  rois  , fous  les  conlùls  & fous  les  em- 
pereurs ; car  elles  changèrent  entièrement  de  formes  & d’u- 
lages  fous  ces  trois  fortes  de  gowvernemens.  XYI.  619.  A Tri- 
bus inftituées  fous  Romulus,  diffinguées  par  les  noms  de  Ram- 
nes  y de  Sabins  & de  Luceres.  Situation  &.  étendue  de  ces  pre- 
mières tribus.  Leur  force.  Changemens  qui  leur  arrivèrent 
du  côté  des  armes.  Ibid.  620.  a.  Ces  tribus  confidérées  du 
côté  c^u  gouvernement.  Chefs  que  Romulus  établit  dans  les 
tribus.  Affemblées  ou  comices  partagés  en  différentes  claffes; 
les  curies  , les  centuries , & les  tribus.  Ibid.  b.  Deux  fortes  de 
curies  à Rome  , du  tems  des  anciennes  tribus  ; les  unes  où 
fe  traitoient  les  affaires  civiles  , & où  le  fénat  s’affembloit  ; 
les  autres  où  fe  faifoient  des  facrifices  publics  & où  fe  ré- 
gloient  les  affaires  de  la  religion.  Temples  communs  à tous 
les  Romains  , 8c  particuliers  à chaque  curie.  Miuiffres  qui 
les  deffervoient.  Changemens  que  fit  Servius- Tullius  dans 
l’ordre  civil  St  militaire.  Nouvelles  tribus  qu’il  forma.  Ibid. 
621.  a.  Inftitution  des  centuries.  Comices  par  centuries.  Elles 
ne  commencèrent  à avoir  lieu  qu’après  rétabhffement  des 
nouvelles  tribus , tant  de  la  ville  que  de  la  campagne.  Com- 
ment ces  tribus  parvinrent  à leur  perfeélion  fous  les  confuls. 
Tribus  de  la  ville  8c  de  la  campagne  établies  par  Servius- 
Tullius.  Lieux  qu’elles  occupoient.  Ibid.  b.  Tribus  qui  ne  s’é- 
tablirent qu’infenfiblement , 8c  à mefure  que  les  Romains 
étendirent  leurs  conquêtes  : on  voit  ici  en  quel  tems  8c  à 
quelle  occafion  chacune  de  ces  tribus  fut  établie  , 8c  quelle 
en  étoit  la  fituation.  Ibid.  622.  b.  Leur  nombre  total  fut  porté 
jufqu’à  trente-cinq.  Recherches  fur  l’étendue  qu’occupoient 
les  tribus  qui  furent  ajoutées  à celles  de  Servius-Tullius.  Dix 
nouvelles  tribus  créées  pour  les  peuples  conquis,  8c  enfuite 
fupprimées.  Ibid.  623.  a.  Comme  les  tribus  de  la  ville  étoient 
moins  honorables  que  celles  de  la  campagne  , les  premières 
mftiques  établies  par  Servius  l’étoient  aufli  beaucoup  moins 
que  les  confulaires.  L’auteur  rappelle  ici  l’état  des  anciennes 
tribus , afin  d’en  examiner  de  fuite  les  changemens  , 8c  mon- 
trer que  tout  ce  que  les  nouvelles  entreprirent  fous  les  con- 
fuls » tend  oient  qu’à  recouvrer  l’autorité  que  les  ancien- 
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nés  avoient  eue  fous  les  cinq  premiers  rois , Si  à fe  tirer  dè 
a fujetion  ou  Servir! s-Tullius  les  avoir  affervies  , en  établif- 
ant  les  comices  des  centuries,  Ibid.  b.  Efforts  des  tribus  con- 
tre  es  paLiiciens.  Comme  il  eft  quelquefois  fait  mention  des 
tribus  dans  les  comices  par  centuries  , on  ne  fauroit  douter 
quelles  ne  fuffent  de  quelque  ufage  dans  cette  forte  d’affem- 
blée.  Il  paroît  qu’elles  fervoient  à favorifer  la  tenue  des 
affemblées  par  centuries  dans  l’intérieur  de  la  ville.  Tems  où 
les  tribus  commencèrent  à être  employées  à cet  ufa<*e.  Pafi 
fagesqui  ont  rapport  à ce  fujet.  Ibid.  624.  a.  Du'  fuffrage 
de  la  tribu  prérogative.  De  la  levée  des  foldats  par  tribus. 
Quoique  les  levées  fe  fuffent  faites  d’abord  par  centu- 
ries^, ainfi  que  Servius  l’avoit  établi , il  eft  fûr  quelles  fe  firent 
auffi  dans  la  fuite  par  les  tribus.  Maniéré  dont  le  faifoient 
ces  levées.  A l’égard  du  cens  , e’étoit  une  des  occafions 
où  les  tribus  étoient  le  plus  d’ulage.  Ibid,  b . Tems  où  l’on 
commença  de  faire  le  cens  par  tribus.  Les  cenfeurs  ne  dif- 
tribuoient  point  les  nouveaux  citoyens  indifféremment  dans 
toutes  les  tribus  , mais  feulement  dans  celles  de  la  ville , 8c 
dans  quelques-unes  des  ruftiques.  En  quelles  tribus  étoient  difi* 
tribués  ceux  qui  veuoient  des  pays  conquis  , les  différens 
peuples^d  Italie  auxquels  on  accordoit  le  droit  de  fuffrage  , 
8c  les  affranchis. Ibid.  623.  a.  Pourquoi  les  Romains  mertoient 
le  nom  de  leurs  tribus  immédiatement  après  leurs  noms  de 
famihe  & avant  leurs  furnoms.  De  l’ufage  des  tribus  par  rap- 
poit  a la  religion.  Ceremonies  où  leur  préfence  étoit  abfo- 
lument  neceiiaire.  Élection  des  pontdes  8c  des  augures  par 
les  tribus.  Autres  fujets  pour  idquels  ces  comices  te  tenoient 
encore.  i°.  Pour  l’èleétion  des  magiftrats  du  fécond  ordre, 
minores  magiflratus.  20.  Pour  l’établiffement  des  loix  tribu- 
niciennes.  3 . Pour  certains  jugemens.  Ibid.  b.  Les  tribus  ne 
pouvoieiat  condamner  au  plus  qu’à  l’exil.  En  quoi  leurs  co- 
mices etoient  redoutables  au  ienat.  Ces  comices  continuè- 
rent de  te  tenir  toujours  régulièrement  depuis  leur  inftitu- 
non  , fi  on  en  excepte  le  tems  du  régné  des  décemvirs.  Mais 
Celar  ne  fut  pas  plutôt  diélateur , qu’il  s’empara  d’une  partie 
de  leurs  droits , 8c  quoique  ces  droits  leur  euffent  été  ren- 
dus enfuite  par  Augufte  , elles  ne  s’en  fervirent  plus  que 
pour  prévenir  les  ordres  ou  les  exécuter.  Tibere  enfin  les 
lupprima  entièrement  ; 8c  depuis  ce  tems  , les  tribus  n’eu- 
rent plus  de  part  au  gouvernement.  Ouvrage  à confulter. 
Ibid.  62  6.  a. 

Tribus  de  Rome  : le  peuple  divifé  par  Romulus  en  trois  tri- 
bus. IX.  71 1.  b.  Efprit  du  gouvernement  de  Rome  dans  l’é- 
tabliffement des  tribus.  Xvl.  508.  b.  Tribus  où  l’on  plaçoit 
les  affranchis.  I.  163.  a.  Comices  par  tribus.  III.  681.  a,  b. 

Tribus,  (Hifl.  mod.)  du  Malabar,  XI.  7.  a.  des  Tarta- 
res  , XV.  923.  b.  de  llndouftan.  XV.  141.  a. 

TRIBULE , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plantd. 
Ses  efpeces.^  XVI.  626.  a.  Delcription  de  la  principale.  Lieux 
où  elle  croît.  Ufage  de  fa  graine.  Ibid.  b. 

Tabule  aquatique:  h defeription.  Ufage  de  fon  fruit,  connu 
fous  le  nom  de  châtaigne  d’eau.  Lieux  où  elle  croît.  XVI. 
626.  b. 

TRIBUN , ( Hifl.  rom.  ) mot  général  qui  fignifioit  chef. 
Divers  officiers  auxquels  on  donnoit  ce  nom.  XVI.  626.  b. 

Iribuns  , établis  par  Romulus,  prépofés  fur  chaque  tribu* 
XVI.  620.  b. 

Tribun  du  peuple  , ( Hifl.  rom.  ) Origine  de  cette  ma® 
giftrature  créée  lande  Rome  239.  Quelle  en  étoit  la  nature 
8c  les  fondions.  XVI.  627.  a.  Étendue  de  leur  autorité.  Cette 
puiffance  prefque  entièrement  anéantie  par  L.  Sylla , mais 
rétablie  enfuite  par  Pompée.  Comment  cette  dignité  s’étei- 
gnit peu-a-peu  fous  les  empereurs.  Ibid.  b.  Pour  compléter 
l’hiftoire  des  tribuns  du  peuple  , l’auteur  entre  ici  dans  le 
détail  des  principaux  faits  qui  les  concernent , déjà  indiqués 
ou  omis.  Création  des  tribuns.  Leur  perfonne  déclarée  fa- 
crée.  Changement  arrivé  dans  le  gouvernement  de  Rome 
par  la  création  du  tribunat.  Foibleffe  du  pouvoir  des  tribuns 
dans  les  commencemens.  Comment  il  s’accrut  dans  la  fuite. 
Ibid.  628.  a.  Événement  qui  donna  lieu  au  droit  qu’açquirent 
les  plébéiens  de  parvenir  au  confulat.  Ibid.  b.  Cicéron  n’a  pu 
s’empêcher  de  reconnoître  que  l’établiffement  des  tribuns  fut 
le  falut  de  la  république.  Ën  quoi  leur  puiffance  étoit  vi- 
cieufe.  Ibid.  629.  a. 

Tribun  du  peuple.  Origine  de  cette  magiftrature.  XII.  734. 
b.  Les  tribuns  étoient  des  magiffrats  facrés.  XIII.  363.  a . 
Droits  dont  ils  fe  prévaloient.  XVI.  624.  a.  Obfiacle  invin-* 
cible  qu’ils  mettoient  à toute  propofition.  VIII.  813.  a.  XV. 
8.  a,  XVII.  222.  b. 

Tribun  militaire  , ( Hifl.  des  Rom.)  officier  qui  comman- 
doit  en  chef  à un  grand  corps  de  troupes.  Nombre  de  ces 
officiers.  Par  qui  ils  étoient  choifis.  Hiftoire  des  tribuns  mi- 
litaires. XVI.  629.  a. 

Tribuns  militaires.  Leur  élection.  III.  681.  a.  X.  303.  K 
306.  b.  Suppl.  IV.  672.  a.  Leurpofte  dans  le  camp.  674.  a. 

Tribun  des  céleres  , ( Hifl.  milit.  des  Rom.  ) officier  qui 
commancîoit  la  troupe  des  chevaux  légers  des  Romains. 
XVI.  629.  b . 
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Tribun  de  foldats  , ^ y~i ï?  TTiilit . des  Rom.  j officier  bans  | 
l’armée.  Il  y en  avoit  de  deux  fortes  ; les  qns  élus  par  lé 
général , les  autres  dans  les  comices.  Leurs  fondions.  XVI. 

629.  b. 

Tribjin  de  foldats.  Officier  qui  foiilageoit  ce  tribun.  IV. 

Tribun  du  tréfor  , ( Antiq.  rom .)  tréforier  des  fonds  mi- 
litaires. XVI.  629.  b. 

Tribuns  des  notaires.  XI.  247.  b . XIV.  864.  a.  Notaires^ 
tribuns.  XL  247.  b. 

TRIBUNAL  , ( Jurifpr.  ) tribunal  eccléfiaftiquë  , incom- 
pétent, inférieur,  féculier,  XVI.  629.  b.  fouverain,  fupé- 
rieur.  On  a comparé  les  tribunaux  aux  buiffons  épineux  , 
où  la  brebis  cherche  un  refuge  contre  les  loups , 8e  d’où 
elle  ne  fort  point  fans  y laiffer  une  partie  de  fa  toifon.  Ibid. 

630.  a. 

Tribunal , voyez  Chambre  , Confeil , juge  , &c.  Tribunaux 
partagés  entre  clercs  6c  laïcs.  IV.  27.  a.  Place  d’honneur  dans 
les  tribunaux.  303.  b. 

Tribunal  fecretde  JVeflphalie  , ( Hîflumod.  ) tribunal  qui 
fur , dit-on  , établi  par  l’empereur  Charlemagne  & le  pape 
Léon  III , pour  forcer  les  Saxons  à fe  convertir  au  chriftia- 
nifme.  Il  paraît  que  c’eft  fur  le  modelé  de  ce  tribunal  que 
la  cour  de  Rome  a formé  celui  de  l’inquifition.  Ces  deux 
tribunaux  furent  toujours  également  propres  à anéantir  la 
liberté  des  citoyens.  Étendue  de  l’autorité  du  tribunal  de 
Weftphalie.  Cet  établiffement  protégé  par  les  empereurs. 
Paffage  d’Æneas  Sylvius  fur  ce  tribunal.  XVI.  630.  ^z.  Il  fut 
entièrement  aboli  par  Maximilien  I en  1512.  Noms  fous 
lefquels  il  fe  trouve  défigné  dans  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé.  Circonftances  qui  donnèrent  lieu  à fa  fondation. 
Juges  qui  compofoient  ce  tribunal.  Ibid.  b.  Voye p Vrygrâ1- 
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Tribunal  de  ITnqxùflùon  , ( Hifl.  eccl.  ) vvye^  Inquisi- 
tion Defcription  de  la  torture  qu’on  fait  fubir  dans  cet 
horrible  tribunal.  Ouvrage  à confulter.  XVI.  631.  a. 

TRIBUNAUX  des  Juifs  , ( Critiq.  facr.  ) , trois  fortes  de  tri- 
bunaux chez  les  Juifs.  XŸI.  634.  a.  — Voye p Sanhédrin. 

Tribunaux  de  Rome  , ( Antiq.  rom.  ) trois  fortes  de  tri- 
bu naux  à Rome.  XVI.  631.4. 

Tribunaux  , ( Hifl.  anc.  ) devant  lefquels  on  plaidoit  à 
Athènes  8c  à Rome.  Suppl.  I.  814.  G 

TRIBUNE  aux  harangues , ( Antiq.  rom.  ) XIV.  377.  b. 
Suppl.  I.  814.  b. 

TRIBUNITIENNE  , puiffance  , ( Antiq.  rom.  & Mèdaill.  ) 
Magiftrature  perpétuelle  dont  les  empereurs  fe  revêtirent. 
Différence  entre  cette  magiftrature  8c  celle  des  tribuns  du 
peuple.  Comment  cette  jouiffance  tribunitiemre  étoit  marquée 
fur  les  médailles.  XVI.  631.  b. 

T RIBUNITIENNES  , loix  , ( Jurifpr.  rom.  ) IX.  667.  b. 

TRIBUS  , poudre  de  ( Pharmac.  ) XIII.  188.  a. 

TRIBUT  , ( Jurifpr.  ) Differentes  fortes  de  tributs  qu’on 
diftinguoit  chez  les  Romains.  Différence  que  l’on  met  en 
France  entre  tribut  8c  impôt  ou  impofltion.  XVI.  631.  b. 

Tribut,  ( Gouvernent.  Politiq. ) voyeç  T axe.  Imposition, 
Impôt  , Subside  , 8cc.  Il  n’y  a point  d’état  où  l’on  ait  plus 
befoin  de  tributs  que  dans  ceux  qui  dégénèrent.  Dans  les 
beaux  jours  delà  république  Romaine  , on  n’augmenta  jamais 
les  tributs;  dans  la  décadence  de  l’empire  ils  devinrent  in- 
fupportables.  XVI.  631.  b. 

1 Tributs  , divifés  en  trois  claffes  ; les  impôts  fur  les  terres  , 
les  droits  fur  les  marchandifes , 8c  les  taxes  perfonnelies  ou 
contributions.  XVII.  668.  a. 

' Tribut,  ( Critiq.  facr.  ) termes  employés  dans  l’écriture 
pour  exprimer  les  tributs  & autres  impofitions.  Les  Juifs 
affujettis  par  Salomon , aux  corvées  8c  autres  contributions 
pour  les  ouvrages  publics.  XVI.  632.  a. 

Tribut.  Pourquoi  les  Lévites  n’en  payoient  aucun.  Doélrine 
de  Jefus-Chrift  , des  apôtres,  8c  de  quelques  anciens  do- 
uleurs , fur  le  devoir  des  eccléfiafti'ques  de  payer  tribut  au 
fouverain.  VIII.  580.  a. 

Tribut,  (Hifl.)  origine  des  tributs  religieux.  XI.  371. 

I.  Époque  depuis  laquelle  les  papes  n’ont  plus  payé  de 
tributs.  VIII,  580.  a.  Tribut  annuel  que  les  eccléfiaftiques 
payoient  fous  la  fécondé  race.  581.  a.  Tribut  que  paient 
au  grand-feigneur  les  juifs  8c  les  chrétiens.  IIL  184,  b.  De 
l’ufage  de  payer  certains  tributs  au  fouverain  en  lui  envoyant 
des  enfans  pour  efclaves.  VIII.  566.  b. 

Tributs  , levée  des , ( Gouvern . ) Réflexion  de  M.  de  Mon- 
tefquieu,  fur  la  perception  des  tributs.  XVI.  632.  a.  Voye ç 
Collecte  8c  Levée. 

TRICENNALES  , (Antiq.  rom.)  efpace  de  trente  ans, 
dans  la  durée  du  gouvernement  des  empereurs.  Il  fe  dit  auffi 
des  vœux  , aérions  de  grâces  , 8c  autres  cérémonies  qui  fe 
faifoient  au  bout  de  ce  terme.  Comment  les  tricennales  étoient 
marquées  fur  les  médailles.  XVI.  632.  b. 

TRICEPS,  ( Anatom . ) mufcîe  de  la  cuiffe.  Sa  defcription. 
Triceps  de  l’avant-bras.  XVI.  633.  a.  Voye£  AnCONÉ. 
TRICHERIA , (Bot.)  voyez,  Pierre  fibreuse.  Suppl,  j 
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TRIGHIASIS  , ( Lexicog.  Médic)  maladie  cîes  yeux , confif- 
tânt  dans  l’irritation  des  poils  reritrans  en-dedans.  Ce  mot 
défigne  encore  une  maladie , où  l’on  voit  dans  l’urine  des 
malades  , desefpeces  dé  poils  accompagnés  de  rhucofité.  Ofe- 
fervation  des  fymptômes  de  cette  maladie.  XVL  633.  tf. 
Voye^  XVIL  5x2.  b. 

Trichiasis  , ( Chir.  ) maladie  des  paupierés.  Ses  fymptô- 
mes.  XVI.  633.  a.  Méthode  curative.  Ibid.  b. 

TRICHOMANÉS , ( Botan.  ) obfervations  fur  ce  genre 
de  plante.  Son  efpece  la  plus  commune.  XVI.  633.  b.  Voyer 
POLYTRIC. 

TRI  CH  O NI  UM  y ( Géogr.  dnc.  >>  ville  de  l’Étolie.  Obfer- 
vations fur  Arriphon  qui  naquit  dans  ce  lieu.  Autre  ville 
dans  la  Locride  , nommée  Tïihronium  8c  Tricone.  XVI,  634.  a. 

TRICLINIUM , ( Antiq.  tom.  ) lieu  où  xnàngeoient  les 
Romains.  On  donnoit  auffi  ce  b ont  aux  lits  fur  fefquels  ils 
mangeoient.  Lorfqu’on  mettoit  plus  de  trois  lits  autour  de 
chaque  table,  ou  que  ces  lits  cotitenoient  plus  de  trois  per- 
sonnes , c’étoit  un  extraordinaire.  XVI.  634.  b. 

Triclinium  : origine  de  ce  mot.  IX.  384.  b.  Pourquoi 
la  falle  à manger  étoit  appellée  de  ce  nom.  Refte  d’un  tri- 
clinium qui  fe  voit  à Rome.  II.  813.  a.  — • Voye { Salle  a 
manger. 

TRICOLOR,  (Bot.)  efpece  d’amaranthe.  'Sa  deffiriprioa, 
XVI.  634.  b. 

TRICORYTUS  , ( Géogr.  anc.  ) bourg  de  l’ Afrique,  Il  n’y 
a plus  dans  cet  endroit  qu’un  méchant  hameau.  Infcription 
qu’on  voit  k‘  Athènes  , au  rapport  de  M.  Spon  , dans  laquelle 
on  trouve  le  nom  de  cette  ville.  XVI.  636.  b. 

TRICTRAC  , (Jeu)  defcription  de  ce  jeu.  XVÎ.  635.  b. 

Tritlrac , table  du  jeu  de  triélrac,  XV.  803.  a.  Différentes 
difpofttions  de  ce  jeu  appellées  jan.  VIII.  443.  a , b.  Bredouille 
dans  le  triélrac.  IL  409.  b.  Café.  741.  a.  Coin.  III.  61 1.  b. 
Coin  de  repos  , coin  bourgeois , Ibid . Battre  au  triélrac.  IL 
160.  b.  Débredouiller.  IV.  657.  b.  Faire  une  école.  V.  336. 
b.  Enfiler.  672.  b.  Le  jeu  de  triélrac  repréfenté  vol.  IX.  des 
planch.  Tabletier  , pl.  2. 

TriElrac  décrire:  maniéré  de  jouer  ce  jeu.  XVI.  637.  a. 

Trictrac  des  anciens.  ( Littér.)  Defcription  de  ce  jeu.  Paf- 
fages  de  différens  auteurs  cités  à l’occafion  de  différentes 
circonftances  de  ce  jeu.  XVL  637.  a. 

TRICUSPIDES  , valvules , (Anatom.  ) III.  393.  b.  XVL 
827.  b. 

TRIDENT  , ( Géom.  ) efpece  de  courbe.  XVL  63  7.  b. 

Trident,  (Belles-Lettr.  ) feeptre  de  Neptune.  Particula- 
rités  que  les  mythologues  racontent  fur  ce  trident.  XVI. 
637.  b. 

Trident  , figure  fymbolique.  XV.  730.  a , 

_ Trident  , ( Pêche  ) efpece  de  fourchette  dont  les  pê- 
cheurs fe  fervent.  XVL  637.  b.  Voye 1 Fouanne  & la  qua- 
trième planch.  de  pêche  dans  le  vol.  VIII. 

ERIEL  , ( Géogr.  ) lieu  de  l’Ifle  de  France.  Tableau  du 
Pouffin  dans  fon  églife  paroiffiale.  XVI.  638.  a. 

TRIENNAL  , ( Hifl.  mod.  ) gouvernement  triennal , dans 
les  monafteres.  Établiffement  tait  en  1693  en  Angleterre, 
des  parlemens  triennaux.  Motifs  qui  ont  fait  abolir  ce  bilî 
triennal  en  1717  , & établir  les  parlemens  dont  la  durée 
eft  de  fept  ans.  XVL  638.  a. 

Triennal.  Parlement  triennal.  XII.  68.  b.  PofTeffion  trien- 
nale. XIII.  166.  b. 

TR.IENS  , ( Terme  d’antiquaire)  i°.  Monnoie  de  bronze  qui 
étoit  la  troifieme  partie  de  l’as.  20.  Taffe  à boire  dont  on  fe 
fervoit  ordinairement.  XVL  638.  a. 

Trier,  ou  délijfer  le  chiffon  .(Papeterie  Y deferiotion  de 
cette  opération.  XVL  638.  b. 

TRIER  , ( Rajflneur  ) action  de  féparer  en  plufieurs  tas 
les  différentes  matières , félon  les  différentes  qualités  qui 
fe  trouvent  dans  un  même  baril.  XVL  638.  b. 

Trier  fur  le  volet  y expreffion  proverbiale,  XVII.  aco.  a. 

TRIERÂRQUE  , ( Antiq . d Athen.  ) on  entendoit  par  ce 
mot  les  citoyens  aifés  qui  étoient  obligés , comme  tels  , 
d’équiper  à leurs  dépens  un  certain  nombre  de  vaiffeaux! 
Détails  fur  ce  fujet.  XVI.  636.  b.  Diverfes  raifons  qui  en- 
gagèrent à fixer  le  nombre  des  Hiérarques  à 1200  hommes. 
Comment  on  établit  & diftribua  cette  Hiérarchie.  Ibid.  639. 

TRIESTE,  ( Géogr.)  ville  d’Italie  dans  l’Iftrie,  Répara- 
tions que  la  reine  de  Hongrie  a faites  à cette  ville.  Ouvrage 
à confulter.  XVL  639.  a.~  Voye 3 Tergeste. 

TR1ETERIES  , ( Antiq.  Grecq.  ) fête  que  les  Béotiens  & 
les  Thraces  célébraient  tous  les  trois  ans  en  l’honneur  de 
Bacchus.  XVL  639.  a. 

TRIFILERIE , defcription  de  cette  partie  d’une  ufine  de 
laiton.  IX.  22î.  a , b. 

TRIGLAND , ( Jacques  ) de  Harlem  : fes  ouvrages.  VIII. 
49.  b. 

TRIGLYPHE , ( Archit.  ) intervalles  entre  les  triglyphes 
de  la  frife  de  l’ordre  dorique.  X.  470.  a.  Difficulté  par  rap- 
port à ces  triglyphes,  XL  610.  b. 

TRIGONE  des  Agnes  ( Gnomoniq.  ) inftrument  dont  on  fe 
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fert  pour  tracer  les  arcs  des  lignes.  Principes  fur  îefquels  11 
eff  confirait.  Sa  description  8c  fon  ufage.  XYI.  639.  b. 

Trigone,  ( Afirolog.  ) voyez  Trine  §c' Tri  pli  cité. 

"Trigone  , ( Mufiq.  ) ancien  inftrument.  Suppl.  IV.  977.  a. 

TRIGONOMÉTRIE , ( Gêom.  ) art  de  trouver  les  parties 
inconnues  d’un  triangle  par  le  moyen  de  celles  qu’on  con- 
noît.  Etymologie  du  mot.  La  trigonométrie  eft  de  la  plus 
grande  «éceffité  dans  la  pratique  de  la  géométrie  & de  l’aftro- 
nomie.  XVI.  640.  b.  Principe  fur  lequel  toute  cette  fcience 
eft  fondée.  Obfervations  fur  la  méthode  de  réfoudre  tous 
les  problèmes  trigonométriques  par  le  feul  fecours  des  trian- 
gles femblables  , fans  employer  les  fmus  ou  leurs  logarith- 
mes. Méthode  de  trigonométrie  développée  dans  les  Insti- 
tutions de  géométrie  , qui  fe  vendent  chez  de  Bure  l’aîné  , à 
Paris.  Différentes  maniérés  dont  on  exprime  le  rapport  des 
fmus  & des  tangentes  au  rayon.  Ufage  de  la  trigonométrie 
reétihgne  & de  la  fphèriqtie.  Difficultés  de  cette  derniere  , 
appîanie  par  M.  Wolf.  Ibid.  64  t.  a.  Principe  fondamental  de 
la  trigonométrie  reétiligne.  Principes  de  la  fphérique  , fui- 
vant  la  doélrine  de  \Volf.  Ibid.  b. 

Trigonométrie , explication  des  caraéteres  ufités  dans  cet 
art.  11.  649.  a.  Ufages  du  compas  de  proportion  dans  la  tri- 
gonométrie. IÏI.  754.  b.  Opérations  trigonométriques  , voyez 
Angle.  Opérations  trigonométriques  pour  mefurer  les  dif- 
tances  & les  hauteurs  , voyez  ces  mots.  Solution  de  divers 
problèmes  trigonométriques.  XVI.  612.  a , b.  &c.  Infiniment 
qui  réduit  la  trigonométrie  re&iligne  à une  fimpfé  opération 
méchanique.  Suppl.  IL  692.  b.  Ufage  des  baguettes  logarith- 
miques dans  la  trigonométrie.  Suppl.  III.  769.  b.  Ouvrages  trigo- 
nométriques de  M.  l’abbé  de  la  Grive.  Suppl.  IV.  880.  a,  b. 
&c.  Des  ouvrages  fur  la  trigonométrie  fphérique.  XV.  455.  a. 

TRIGONON , {Mufiq.  des  anc.  ) infiniment  de  mufique 
des  anciens.  Son  origine.  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Sa  figure. 
XVI.  642.  b. 

TRIJUMEAUX , ( Anatom.  ) nerfs  de  la  cinquième  paire , 
ou  nerfs  innommés.  Leur  defcription.  XVI.  642.  a.  Leur 
diÿifion  en  nerf  ophthalmique , nerf  maxillaire  fupérieur 
nerf  maxillaire  inferieur.  Ibid.  643.  a. 

TRILL  y { Mufiq.  ) voyez  Cadence.  Différence  entre  le 
pincé  & le  trill.  Suppl.  IV.  375.  a.  Chaîne  de  trills.  Suppl. 

IL  302.  b. 

TRILLO , ( Mufiq.  ) en  quoi  confiftoit  cet  agrément.  Suppl. 
IV.  977.  b. 

TRILOGIE  , ( Littèr.  ) afffemblage  de  trois  efpeces  de 
théâtre  , que  les  poètes  dramatiques  chez  les  anciens  étoient 
obligés  de  préfenter , lorfqu’ils  vouloient  difputer  le  prix  de 
la  tragédie.  Dans  la  fuite  on  ajouta  une  quatrième  piece. 
XVI.  643.  b.  — Voyez  TÉTRALOGIE. 

TR1NACIA  , ou  Tiracia  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Sicile. 
Affaires  des  Trinaciens  avec  les  Syracufains.  XVI.  643.  b. 

TRINE  afpett.  { Afirolog.  ) voyez  TRIGONE  8c  TR1PLI- 
CITE, 

TRINIT AIRES,  {Hifi.  eccl.)  différentes  fignifications  de 
ce  mot.  XVI.  644.  b. 

TriNITAIRES  , ( Hifi.  eccl .)  ou  Mathurins  , ordre  religieux. 
XVI.  644.  b.  Habit  & vœu  des  militaires.  Hifloire  de  cet 
ordre.  Ibid.  645.  a. 

TRINITAIRES  déchaux  ou  dèchaufifés  , ( Hifi.  eccl.  ) ré- 
forme de  l’ordre  des  trinitaires.  Hiftoire  de  cette  réforme. 
XVI.  643. 

Trinitaires  , religieufes  , ( Hifi.  eccl.  ) hiffoire  de  ces  re- 
ligieufes , 8c  des  trinitaires  déchauffées.  XVI.  646.  b. 

TRINITÉ  , ( Théolog.  ) Do&rine  des  catholiques  fur  le 
dogme  de  la  Trinité.  La  théologie  enfeigne  qu’il  y a en 
Dieu  une  effence  , deux  proceffions  , trois  perfonnes  , qua- 
tre relations  , cinq  notions  , 8c  la  circuminceffioii.  L’auteur 
donne  dans  cet  article  une  idée  de  chacun  de  ces  points  , 
qu’on  trouvera  d’ailleurs  traités  chacun  fous  fon  titre  parti- 
culier. XVI.  643.  b.  Différentes  maniérés  dont  les  héréti- 
ques ont  attaqué  ce  dogme.  Sabellius  & fes  feéfateurs , les 
Spinofiftes  & les  Sociniens  en  ont  nié  la  poffibilité  & la 
réalité.  Ibid.  647.  a.  Jean  Philoponus  eff  le  premier  qu’on 
connoiffe  avoit  multiplié  la  nature  divine  dans  les  trois  per- 
fonnes de  la  fainte  Trinité.  Erreurs  d’Arius  , de  Macédonius  , 

& des  Grecs  fur  ce  dogme.  Défenfe  du  dogme  de  la  Tri- 
nité par  les  orthodoxes.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Trinité.  Obfervations  fur  le  mot  perfonne , employé  pour 
exprimer  le  myffere  de  la  Trinité.  XII.  432.  a , b.  Exiffence 
intime  & mutuelle  des  perfonnes  divines  l’une  en  l’autre. 
III.  471.  a.  Ce  qu’on  entend  par  miffion  & relation  dans  les 
perfonnes  divines.  X.  377.  b.  XIV.  6 3.  a.  De  la  fécondé 
perfonne  delà  Trinité  ou  Verbe  divin.  XVII.  32.  b.  Delà 
génération  du  Verbe.  VII.  338.  b.  Proceffion  du  Fils  8c  du 
S.  Efprit.  XIII.  403.  b.  Queffion  agitée,  fi  dans  le  myffere 
de  la  Trinité  , la  paternité  a un  caraéiere  réel  & fpécifi- 
que  , ou  fi  c’eft  une  pure  relation  d’économie  8c  de  fubor- 
dination.  Do&rine  des  théologiens  catholiques  fur  ce  fujet. 
XII.  169.  b.  Sentiment  d’Eufebe  fur  le  myffere  de  la  Tri-  J 
fiité.  XVII.  771.  b,  Paffage  du  doaeur  Withby  fur  ce  me-  ] 
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me  fujet.  XIV.  441.  a,  b.  Des  héréfies  fur  la  Trinité , voyez 
Antitrinitaires , Trithèifme , Sàbellianifme  , &c.  Doélrine  des 
Ariens  fur  ce  dogme  du  chriftiànifme.  I.  631.  a.  Celle  des 
Sociniens.  XVII.  393‘  a ■>  b-  Comment  ils  prétendent  que 
le  dogme  de  la  Trinité  eff  une  fuite  du  platonifme  des  pères 
de  l’Egiife.  Xïl.  752.  - 

Trinité  philo fophique  : on  entend  par  ce  terme  les  divers 
fentimens  répandus  dans  l’antiquité  fur  une  Trinité  d’hypof- 
tafes  dans  la  divinité.  Obfervations  qui  prouvent  que  plu- 
fieurs  philofophes  & même  divers  peuples  païens  ont  eu 
quelque  notion  de  la  Trinité.  XVI.  647.  b.  Conjeélures  fur 
la  maniéré  dont  cette  doélrine  a pris  naiflance  dans  le  mon- 
de. Explication  de  la  maniéré  dont  les  Pythagoriciens  & les 
Platoniciens  la  concevoient.  Hypoftafes  de  Platon.  Ibid.  648. 
a.  Les  peres  de  la  primitive  églife  juftifiés  de  l’accufation  qui 
leur  a été  faite  d’avoir  puifédans  le  platonifme  leur  dogme  de 
laTrinité.  Do&ine  des  orthodoxes  fur  cette  matière.  Ibid.  b. 

Trinité  philo  fophique  : c’eff  fans  fondement  que  quelques 
dofteurs  chrétiens  ont  prétendu  trouver  le  dogme  de  la 
Trinité  enfeigné  dans  la  cabale.  II.  482.  b.  483.  b.  Efpece 
de  Trinité  reconnue  par  les  Indiens.  VIII.  643.  a.  Trinité 
des  Platoniciens , voyez  PLATONISME. 

Trinité,  ( Fête  de  la  tr'es-fainte ) hiftoire  de  l’inftitution 
de  cette  fête.  XVI.  649.  a . 

Trinité,  {Critiq. facr.)  témérité  d’entreprendre  d’expli- 
quer ce  dogme.  Chilperic  I voulut  donner  un  édit  pour  dé- 
fendre de  fe  fervir  du  terme  de  trinité , & de  celui  de  per~ 
fonne , en  parlant  de  Dieu.  XVI.  649.  a. 

Trinité,  {Critiq.  facr.)  obfervations  furie  paffage  des 
trois  témoins,  contenu  JeanI,  chap.  V,  ÿ.  7.  XVI.  <4.  b. 
XVII.  399.  b.  1 

Trinité  y fraternité  ou  eonfrairie  de  la  fainte  , fociété  inftx- 
tuée  à Rome  en  1348.  But  de  cette  inftitution.  Devoirs  que 
rempliffent  ceux  qui  compofent  cette  fociété.  Hiffoire  de  cette 
eonfrairie.  XVI.  649.  a. 

Trinité  créée  , filles  de  la  , ( Hifi.  des  ordr.  relig .)  nom  des 
religieufes  de  la  fociété  de  S.  Jofeph,  établies  à la  Rochelle. 
Hiftoire  de  cet  établiffement.  XVI.  649.  b. 

Trinité  , mai  fon  de  la,  ( Hifi.  rnod.  d’Angl.  ) célébré 
eonfrairie  de  gens  de  mer , à qui  plufieurs  articles  de  police 
ont  été  confiés , concernant  la  navigation  des  côtes  & des 
rivières , 8c  particuliérement  ce  qui  regarde  le  lamanage  8c 
le  leftage  des  navires.  Hiffoire  de  cette  compagnie.  Droits 
qui  lui  'Ont  été  attribués.  Comment  elle  eff  compofée  & gou- 
vernée. XVI.  649.  b.  Hôpitaux  qu’elle  pofî'ede.  Charités 
qu’elle  fait  à un  grand  nombre  de  matelots  , de  gens  de  mer  „ 
8c  de  veuves.  Sources  d’où  fortent  les  fonds  qui  la  mettent 
en  état  de  faire  ces  libéralités.  Les  Anglois  ne  prononcent 
point  fon  nom  fans  l’accompagner  de  l’épithete  d’eminente . 
Ibid.  6)0.  a. 

Trinité  , ifie  de  la  , { Géogr.  ) i°.  ifte  de  l’Amérique  équi- 
noxiale. Sa  figure  8c  fon  étendue.  Produirions  du  pays.  XVI, 
630.  tf.Mifere  de  fes  habitans.  20.  Ifle  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Son  étendue.  Mauvaife  qualité  de  l’air  de  cette  i ûe.Ibid.b. 

Trinité  , la,  { Géogr.  ) deux  villes  de  ce  nom  dans  l’Amé- 
rique méridionale.  Autre  ville  de  même  nom  dans  Fifle  d£ 
Cuba.  XVI.  630.  b. 

TRINOBANTES,  {Géogr.  anc.)  peuple  de  la  Grande- 
Bretagne.  Affaires  de  ces  peuples  avec  Céfar.  XVI.  630.  b. 

TRIO  , ( Mufiq.  ) cette  efpece  de  compofftion  paffe  pour 
la  plus  excellente  , 8c  doit  auffi  être  la  plus  régulière  de  tour 
tes.  Réglés  du  trio.  XVI.  631.  a. 

TRIOLET  , ( Poéfie  franc.  ) réglés  de  cette  forte  de  piece. 
Exemples  de  deux  triolets.  XVI.  631.  b. 

TRIOMPHALE  , colonne  y ( Archit.  ) colonne  élevée  eri 
l’honneur  d’un  héros , 8c  dont  les  joints  étoient  cachés  par 
autant  de  couronnes  qu’il  avoit  fait  d’expéditions  militaires. 
Noms  particuliers  de  chacune  de  ces  couronnes , félon  fa 
forme  , 8c  le  genre  d’exploit  dont  elle  étoit  la  récompenfe. 
XVI.  631.  b. 

Triomphale,  pierre  , {Littèr.)  pierre  où  les  noms  de 
ceux  qui  avoient  mérité  l’honneur  du  triomphe  étoient  mar- 
qués. Divers  faits  ou  èvénemens  que  les  anciens  faifoient 
graver  fur  la  pierre.  XVI.  632.  a. 

Triomphal , couronne  triomphale , IV.  394.  a.  robe  triom- 
phale, VIII.  13.  b.  XIV.  309.  b.  XVI.  369.  b.  pont  triomphal 
dans  Rome.  XIII.  71.  a. 

TRIOMPHE,  {Hifi.  rom.)  Origine  des  triomphes.  Ety- 
mologie du  mot  triomphe.  Aucun  général  ne  pouvoit  préten- 
dre au  triomphe  , qu’il  n’eût  éloigné  les  limites  de  l’empire  , 
8c  tué  au  moins  3000  ennemis  dans  une  bataille  , fans  perte 
conffdérable  des  ffens.  Mais  dans  la  fuite , l’honneur  du  triom- 
phe fut  accordé  à l’intrigue.  & à la  fanion.  XVI.  632.  a.  II 
falloir  encore  que  le  général  eût  les  aufpices,  8c  que  la 
guerre  fût  légitime  8c  étrangère.  Honneur  du  triomphe  naval 
accordé  pour , la  première  fois  à G.  Duillius.  Lorfqu’il  n’y 
eut  d’autre  chef  que  l’empereur , les  honneurs  du  triomphe 
furent  réfervés  à lui  feul.  Et  ce  fut  Agrippa , gendre  d’Au- 
gufte , qui  le  premier  renonça  à cet  honneur,  préférant  les 
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bonnes  oraces  d’Augufte  à tous  les  triomphes.  Mais  en  prb 
vant  les  particuliers  de  cette  pompe , on  continua  de  leur 
accorder  les  diftinftions , qui  de  tout  tems  en  avoient  été  la 
fuite.  Le  dernier  des  citoyens  qui  foit  entré  dans  Rome  en 
triomphe  „ eft:  Cornélius  Balbus , proconful  d’Afrique  , qui 
triompha  en  735.  Ibid.  b.  Triomphe  fur  le  mont  Albain , 
lorfqu’il  manquoit  au  général  quelque  condition  néceffaire. 
Lorfque  les  avantages  remportés  fur  l’ennemi  ne  méritoient 
pas  le  grand  triomphe  , on  aceordoit  au  général  le  petit  , 
nommé  ovation.  On  le  décernoit  même  quelquefois  à ceux 
qui  n’étant  chargés  d’aucune  magiftrature  , rendoient  à l’état 
des  fervices  fignalés.  Ovation  d’ Aulus  Plautius  , fous  l’empe- 
reur Claude.  On  jugeoit  de  la  gloire  d’un  général  par  la 
quantité  de  l’or  §c  de  l’argent  qu  on  portoit  a Ion  triomphe. 
Defcription  de  la  cérémonie  du  triomphe.  Ibid.  65  )•  a-  Ob- 
fervations  fur  l’ufage  de  chanter  des  vers  libres  , 6 f fouvent 
fatyriques  contre  le  général  même.  Autres  ufages  qui  fe 
pratiquoient  pour  que  le  triomphateur  ne  s enoigueillit  pas  de 
la  pompe  de  fon  triomphe.  Ibid.  b.  Defcription  des  triomphes 
de^Céfar,  après  la  prife  d’Utique , & des  jeux  qui  furent 
célébrés  à la  fuite  de  ces  brillantes  cérémonies.  Ibid.  654.  a. 
Defcription  du  triomphe  d’Augufte  , après  fes , victoires 
d’ Aérium  & d’Alexandrie.  Ibid.  b.  Jeux  qui  fuccéderent  à 
cette  fête.  Depuis  Augufte , l’honneur  du  triomphe  devint 
un  apanage  de  la  fouveraineté.  Il  femble  que  les  guerres 
d’à-préfent  foient  faites  dans  l’obfciirité , en  comparaifon  de 
toute  cette  gloire  ancienne  , & de  tout  cet  honneur  qui  re- 
jailliffoit  autrefois  fur  les  gens  de  guerre.  Ibid.  655.  a. 

Triomphe.  Defcription  que  donne  Plutarque  du  triomphe 
de  Marcellus  , après  qu’il  eut  défait  les  Gaulois.  XI.  505.  b. 
ço6.  a.  En  quel  tems  les  généraux  commencèrent  à s’arroger 
le  triomphe  fans  le  demander  au  fénat.  VIL  550.  b.  L’hon- 
neur du  triomphe  accordé  à quelques  proconfuls.  XIII. 
408.  b.  Cet  honneur  ne  fut  plus  fous  Augufte  qu’un  privilège 
de  la  fouveraineté.  XIV.  334.  b.  Chars  de  triomphe.  III. 
184.  a.  XVI,  63 5.  b.  Paroles  qu’on  prononçoit  quand  le 
triomphateur  montoit  fur  fon  char.  III.  184.  a.  Robe  dont  il 
étoit  revêtu.  VIII.  13.  b.  XIV.  309-  3^9-  ^ Y 

des  occafions  où  le  triomphateur  étoit  porté  par  les  prêtres 
même.  VI.  306.  b.  Acclamations  uficées  dans  ces  cérémonies. 

I.  73.  a.  Le  laurier  employé  pour  orner  le  triomphateur.  IX. 

3 20.  b.  Ufage  de  la  trompette  dans  les  triomphes.  XVI.  695. 

a.  Brancard  far  lequel  on  portoit  les  vafes  précieux.  Vf. 
506.  a , b.  Trophées  qui  ornoient  les  triomphes.  XVI.  704. 

b.  Arc  de  triomphe  , voye ç Arc.  Cérémonie  dn  petit  triom- 
phe. XI.  699.  b.  — Voyei  Triomphal. 

Triomphe  , arc  de  , de  Conflantin , ( Hifl.  anc.  & mod.  ) 
Cet  arc  n’eft  autre  choie  que  le  monument  de  Trajan  dégui- 
fé.  Caraéleres  particuliers  qui,  chez  les  anciens , diftinguoient 
chaque  arc  de  triomphe , & en  failoient  par-là  des  raonu- 
mens  hiftoriques.  On  manqua  à cette  réglé  dans  laconftruc- 
tion  de  l’arc  de  Conflantin.  XVI.  633.  L Voye^  Arc. 

Triomphe  , char  de , ( Antiq.  rom  ) ce  char  étoit  d’ivoi- 
re , de  forme  ronde  , & doré  dans  le  haut.  XVI.  655.  b. 
Voye ^ Char. 

Triomphe  , ( Hifl.  mod.  ) defcription  de  nos  chars  de 
triomphe.  III.  184.  a Réceptions  folemnelles  qu’on  fait  aux 
rois  , lorfqu’ils  reviennent  triomphans  de  quelque  expédition. 
y.  730.  a , b. 

Triomphe  , jeu  de  la  , ( Jeux  ) defcription  de  la  maniéré 
dont  on  le  joue  à Paris,  Sc  de  deux  autres  façons  de  le  jouer. 

XVI.  656.  a,  b. 

TRIPLE , ( Mufiq.  j forte  de  mefure.  Les  mefures  triples 
réduites  à deux  claffes  générales  ; favoir  la  mefure  ternaire 
ou  à trois  tems  , & la  mefure  à deux  tems  ou  binaire  , dont 
les  tems  font  divifés  félon  la  raifon  fous-triple.  Nos  anciens 
muficiens  donnoient  à la  mefure  à trois  tems  le  nom  de  mode 
parfait.-  Comment  fe  formoient  les  tems  de  la  mefure  triple. 
Subdivifîon  de  ces  tems.  XVI.  637.  b.  Différentes  elpeces  de 
mefures  à trois  tems  , en  ufage  chez  les  modernes.  Ibid. 
658.  a. 

Triple,  ( Mufiq.')  ohfervation  fur  quelques  notes  des 
anciennes  pièces  de  mufique  , dont  la  melure  eft  ternaire. 
Suppl.  IV.  977.  a. 

Triple  droit , ( Jurifpr.j  XVI.  638.  a. 

Triple  néceflîté  , ( Hifl.  d’Angl.)  XVI.  658.  a. 

TRIPLICITÉ  , ou  trigone , ( Aftrolog .)  différence  entre 
îriplicité  & trine  afpeéri  Signes  de  triplicité.  XVI.  638.  b. 

TRIPODISQUE , le , ( Géogr.  anc.  ) village  dans  la  Grece  , 
fur  le  mont  Gèranien  , avec  un  temple  dédié  à Apollon.  Evé- 
nement qui  donna  lieu  à la  fondation  de  ce  temple  & de  ce 
village..  XVI.  658.  b. 

TRIPOÈI , terre  de  , ( Minéralog.  ) caraéleres  de  cette  ter- 
re. Origine  de  fon  nom.  Ses  ufages  dans  les  arts  8c  métiers. 
XVI.  638.  b.  Expériences  chymiques  fur  cette  terre.  Ibid. 
659.  a. 

Tripoli  , état  de  , ( Géogr.  j fes  bornes  & fa  divifton  géo- 
graphique. Obfervations  fur  les  femmes  de  ce  pays.  Com- 
merce & pirateries  des  habitans,  XVI.  659.  a. 
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Tripoli,  ( Géogr.  ) ville  d’Afrique.  Tripoli  a le  titre  de 
royaume  fans  en  être  un.  Origine  de  fon  nom.  Hiftoire  de 
cette  ville.  XVI.  639.  a.  Son  gouvernement.  Qualité  du  ter- 
roir.  Etoffes  qu’on  y fabrique.  Ibid.  b. 

Tripoli.  Obfervations  fur  le  bombardement  de  cette  ville 
en  1728.  Suppl.  III.  171.  a. 

Tripoli  , ( Géogr.  ) ville  d’Âfie  dans  la  Syrie.  Ses  fortifi- 
cations. Ses  habitans.  Son  commerce.  Ancienneté  de  cette 
ville.  Origine  de  fon  nom.  Médailles  de  Tripoli.  XVI. 
639.  b. 

Tripoli,  {Géogr.)  village  d’Afie  dans  la  Natolie.  XVI. 
639.  b. 

TRIPOLIS , {Géogr.  anc.)  i°.  contrée  du  Péloponnefe 
dans  l’Arcadie  ; 20.  contrée  ou  ville  du  Péloponnefe  dans  la 
Laconie;  30.  contrée  de  la  TheiTalie  ; 40.  ville  de  T A fie 
mineure  fur  le  Méandre  >5°.  lieu  fortifié  dans  le  Pont.  XVI. 
639.  b. 

TRIPOLITAINE , la , ( Géogr.  anc . ) contrée  d’Afrique 
fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée.  XVI.  660.  a.  > 

TRIPOLIUM  , ( Botan.)  genre  de  plante.  Defcription  du 
tripolium.  XVI.  660.  a. 

TRIPOS  , ( Mufiq.  inflr.  Antiq.  ) defcription  de  cet  infini- 
ment. Suppl.  IV.  977.  b. 

TRIPOT , ( Paumer.  ) lieu  où  l’on  s’exerce  à jouer  à la 
paume.  Sa  defcription.  XVl.  660.  a. 

TR1PTOLEME  , ( Mytholog.  ) fils  de  Céleus  & de  Nérea, 
ou  de  Métanire  , & miniftre  de  Cérès.  Fable  de  Triptoleme. 
Son  explication.  — Serpens  attelés  au  char  de  Triptoleme. 
XVI.  660.  b.  Voyei  Serpent  , ( Mytholog.  ). 

TRIPYRGA  , ( Géogr.  ) lac  marécageux  , environ  à une 
lieue  d’ Athènes  , autrefois  P balança  palus.  Origine  du  nom. 
moderne  de  ce  lac.  Son  étendue.  XVI.  661.  a. 

TRIRÈME , ( Littér.  ) galere  qui  avoit  de  chaque  côté 
trois  hommes  fur  chaque  rame.  Obfervations  contre  le  fyf- 
tême  de  ceux  qui  croient  que  les  trirèmes  étoient  compofées 
de  trois  étages  de  rames  les  uns  fur  les  autres.  Rameurs  em- 
ployés dans  ces  galeres.  XVI.  661.  a.  Voyez  Thranitœ  , Tha - 
Limitez  , & Zigitce. 

Trirèmes  des  anciens.  Ouvrages  à corifulter  fur  cette  ma- 
tière. II.  239.  b. 

TRIS ACRAMENT AIRES , ( HUI.  eccl.  ) feftes  de  reli- 
gionnaires  ou  proteffans  qui  admettent  trois  facremens.  Les 
Anglois  confidérés  comme  trifacramentaires.  XVI.  661.  b. 

TRISAGION,  {Hifl.  eccl.)  hymnes  où  le  nom  de  fiaint 
eft:  répété  trois  fois.  Addition  que  Pierre  le  Foulon  fit  au 
trifagion  , mais  qui  fut  rejettée  comme  autorifant  les  erreurs 
des  patripaffiens.  Evénement  miraculeux  qui  donna  lieu  à 
l’introcluéfion  du  trifagion  à Coriftantinople.  XVL  661.  b. 

TRISECTION  , ( Géom.  & Algebr.  ) de  la  trifeélion  géo- 
métrique des  angles.  Ce  problème , tel  que  les  anciens  le 
propoibient , n’a  point  encore  été  réfolu.  Sa  folution  dépend 
d’une  équation  du  troifieme  degré.  Ouvrages  à confulter. 
XVL  662.  a.  Si  on  divifoit  un  arc  en  quatre  parties , on 
trouveroit  une  équation  du  quatrième  degré.  Principe  fur 
lequel  la  démonftration  générale  de  ces  problèmes  eft:  fondée. 
Ibid.  b. 

TRÎSMEGISTE  , ( Hifl.  anc.  ) quel  eft:  celui  des  deux 
Hernies  ou  Mercures  , rois  de  Thebes  , en  Egypte  , à qui  ce 
fornom  a été  donné.  Pourquoi  il  a été  nommé  Trifmegifte. 
XVI.  662.  b.  Voye^  Hermès  & Mercure. 

Trisme giste  , ( Fond,  de  caradl.  d’Impr.  ) proportion  de  ce 
caraélere.  C’efi:  le  lieur  Fournier  le  jeune,  qui  le  premier  en 
a fait  un  corps  dans  l’Imprimerie.  XVI.  66 2.  b.  Voye%_  CA- 
RACTERE. 

TRISOLYMPIONIQUE  , ( Hifl.  anc.  ) athlete  qui  avoit 
remporté  trois  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques.  Etymologie 
du  mot.  Récompenfes  & marques  d’honneur  qu’on  aceordoit 
à ces  athlètes.  XVI.  662.  b.  Voye { Glympionique. 

TRISSIN  , ( Jean-George  le  ) favant  littérateur  &.  poète 
italien.  XII.  820.  a.  XVII.  236.  b. 

TRISTAN,  {François  ) poète.  XV.  406.  b. 

TRISTE  , l’arbre , ( Botan.  ) arbre  du  Malabar.  Origine 
de  fon  nom.  Sa  defcription.  XVI.  663.  b. 

Tristes  , ( Littér at.  ) ouvrage  d’Ovide.  V.  486.  a. 
TRISTESSE , ( Morale  ) réflexions  de  Cicéron  & de  Mon- 
taigne contre  cette  pafllon.  XVL  663.  a. 

Trïflejfe  : en  quoi  elle  différé  de  l’afftiélion  , de  la  douleur, 
du  chagrin , &c.  V.  82.  b.  Réflexions  fur  la  joie  &la  triftefte. 
XII.  144.  a.  Cette  pafîion  pernicieufe  à la  fanté.  VIII. 
386.  b. 

TRITÆOPHYES  , ( Lexicog.  mêdic.  ) étymologie  de  ce 
mot.  Sorte  de  fievre  tierce.  XVI.  663.  a.  Voye £ Fievre. 
VI.  740.  b. 

TRITE,  {Mufiq.  ) troifieme  corde  du  tétracorde  j en 
comptant  de  l’aigu  au  grave.  Ce  nom  n’étoit  en  ufage  que 
dans  les  trois  tétracordes  fupérieurs.  Explication  que  Boëce 
donne  de  ce  nom  & de  fon  ufage.  XVI.  663,  a. 

TRITÉE , ( Géogr.  ) ville  du  Péloponnefe  , dans  l’Achaïe 
propre.  Monument  décrit  par  Paufanias , qui  fe  voit  avant 
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que  d’entrer  dans  la  ville.  Fondateur  de  Tritée.  Culte  8c 
temple  des  grands  dieux  dans  cette  ville.  Temple  & ftatue 
de  Minerve.  XVI.  663.  A 

TRITHEISME,  ( Théolog.)  héréfie  de  ceux  qui  admet- 
tent trois  dieux  dans  la  Trinité.  Difficulté  de  garder  un  j tifte 
milieu  fur  le  fujet  de  ce  dogme.  Jean  Philoponus , auteur  du 
trithéifme.  XVI.  663.  b. 

TRITHEME , auteur  de  S tégano  graphie.  IV.  522.  b.  XV. 
507.  b. 

TRITICUM  , ( Botan . ) on  a déjà  donné  les  caraéleres 
de  ce  genre  de  plante , félon  Tournefort , au  mot  Froment. 
Vous  trouverez  ici  la  maniéré  dont  Ray  & Linnæus  le  carac- 
térifent.  XVI.  664.  a. 

Trïticum.  Suppl.  I.  913.  <2.914.  a.  Différence  entre  le  far 
8c  le  trïticum.  914.  b. 

TRITOLI , thermes  de  , { Hifl.  des  eaux  miner.  ) thermes 
fitués  à l’endroit  où  étoit  autrefois  la  ville  de  Bayes.  Ils  font 
auffi  appellés  les  bains  de  Cicéron.  Defcription  de  ces  bains. 
XVI.  664.  a. 

TRITON , ( Ornith.  ) oifeau  remarquable  de  Fille  Hifpa- 
niola.  XVI.  664.  b. 

Triton  , ( Géogr.  anc.  ) nom  de  planeurs  marais  , rivières 
& lieux.  XVI.  664.  b. 

Triton,  ( Belles-Lettr . ) maniéré  dont  les  poètes  & les 
peintres  repréfentent  ce  dieu  marin.  Les  poètes  ont  multiplié 
îe  nombre  des  tritons.  Fondions  qu’ils  leur  donnent.  Il  n’eft 
pas  douteux  que  la  fable  des  tritons  ne  tire  fon  origine  des 
hommes  de  mer.  XVI.  664.  b. 

Triton  , ( Muflq.  ) intervalle  diffonant  , qu’on  peut 
àppeller  auffi  quarte  fuperflue.  En  quoi  il  différé  de  la  fauffe 
quinte.  L’accord  du  triton  n’eff  qu’un  renvetfement  de  l’ac- 
cord fenffblc  , dont  la  diffonance  eft  portée  à la  baffe.  XVI. 
663.  a. 

Triton  , ( Mufiq.  ) triton  diffonant  & confonnanr.  C’eft 
la  marche  de  la  baffe  qui  détermine  cette  diffonance  & con- 
fonnance.  Accord  de  triton  , accompagné  de  fécondé  ma- 
jeure , & qui  eft  renverfé  de  l’accord  de  feptieme  mineure  , 
accompagné  de  la  tierce-majeure  & quinte  fauffe.  Comment 
il  doit  être  difpofé.  Suppl.  IV.  977.  b. 

Triton.  XIII.  676.  b.  Triton  par  renverfement.  IV. 
2030.  b. 

TRITURATION  , ( Pharmacie  ) voyez  Pulvérifation  , 
Br&yement , Lévigation  , &c.  Trituration  des  corps  durs  8c 
fecs  , celle  des  corps  humides.  Force  merveilleufe  de  la  tritu- 
ration pour  diffoudre  certains  corps , & les  rendre  auffi  flui- 
des que  s’ils  étoient  fondus  par  le  feu.  De  la  trituration  de 
l’or.  Ouvrage  à confulter  fur  ce  fujet.  XVI.  665.  a.  Or  pota- 
ble du  doéleur  Langelotte.  Ibid.  b. 

Triturations  chymiques  de  M.  le  comte  de  la  Garaye.  VIII. 
367.  a,  b.  368.  a.  Machine  à triturer  de  Langelotte  pour 
les  fubftances  métalliques  , vol.  III  des  planches.  Chymie , 
pl.  12. 

Trituration,  ( Médec.  ) quelques  médecins  ont  pré- 
tendu que  la  digeftion  fe  fait  par  la  trituration  , & non  par 
la  fermentation.  Hiftoire  de  ce  fyftême.  XVI.  663.  b. 

Trituration  dans  la  digeftion.  III.  367.  a.  Le  fyftême  de  la 
trituration  démontré  faux.  IV.  1000.  b.  Trituration  qui  fe  fait 
dans  l’eftomac  de  quelques  olfeaux.  1001.  a. 

TRITURER  le  grain  , ( Critiq.  facr.  ) aélion  de  féparer  le 
grain  d’avec  la  paille.  Deux  maniérés  dont  cette  manœuvre 
s’opéroit  chez  les  Juifs.  Moife  défendit , par  principe  d’huma- 
nité , de  mettre  des  mufelieres  aux  bœufs  qu’on  employoit 
à ces  travaux  fatigans.  Conféquence  que  S.  Paul  tire  de  cette 
défenfe.  XV I.  663.  A 

TRIVISANO  , ( Bernard ) favant  Vénitien.  XVII.  9.  a. 

TRIUMFETTE , ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  deux  efpeces  qui  lui  appartiennent. 
XVI.  666.  <2. 

TRIUMVIR  de  la  république , ( Hifl.  rom.  ) l’un  des  trois 
chefs  qui  gouvernèrent  abfolument  la  république  de  Rome. 
Deux  triumvirats.  XVI.  666.  b. 

Triumvirs,  ( Médaille  des ) au  revers  de  laquelle  eft 
repréfenté  un  hermathene.  VIII.  167.  b. 

Triumvirs  des  colonies , {Hifl.  rom.  ) magiftrats prépofés 
pour  établir  des  colonies.  Création  & fonélions  de  ces  ma- 
giftrats. XVI.  666.  b. 

Triumvirs  de  nuit , ( Hifl.  rom.  ) bas  officiers  prépofés 
pour  la  police  de  la  nuit.  XVI.  666.  b. 

Triumvirs  monétaires , {Hifl.  rom.  ) officiers  prépofés  chez 
les  Romains  à la  fabrique  des  monnoies.  XVI.  666.  b.  Il  eft 
vraifemblable  que  ces  mêmes  triumvirs  étoient  prépofés  à la 
fabrication  des  efpeces  d’or,  d’argent,  & de  bronze,  quoi- 
qu’ils fuffent  obligés  de  demander  l’approbation  de  l’empereur 
pour  le  type  des  monnoies  d’or  & d’argent  , & celle  du 
fénat  pour  le  type  de  la  monnoie  de  bronze.  Raifons  qu’on 
a de  croire  que  la  monnoie  d’or  & d’argent  appartenoit  par- 
ticuliérement à l’empereur.  Quciqu’après  Augufte  on  ne 
trouve  plus  fur  les  médailles  le  nom  de  triumvirs  monétai- 
res , nous  n’avons  pas  lieu  de  croire  qu’ils  aient  été  ftippri- 
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més.  Officiers  qui  travaiiloien.t  à la  monnoie  fous  les  trium- 
virs. Ibid.  667.  a.  Dans  le  bas  empire  , il  n’eft  plus  fait 
mention  des  triumvirs  monétaires,  & le  S.  C.  ne  fe  trouve 
plus  comme  auparavant  fur  les  monnoies  de  bronze.  Il  pa- 
roît  que  dans  la  fuite  la  monnoie  fut  dans  le  département  du 
Surintendant  des  finances.  Officiers  qui  furent  établis  pour 
lors  dans  chaque  monnoie  particulière.  Ibid.  b.  Voye 7 Tré- 
virs  & Quàrtumvirs. 

TRIUMVIRAT  , ( Hifl.  rom.  ) état  de  Rome  fur  la  fin  de 
la  république.  XVI.  667.  b.  Caraélere  de  Craffus.  Ibid.  668.  a. 
Caraélere  de  Pompée.  Ibid.  b.  Caraélere  de  Céfar.  Ibid.  66ç).a. 
Formation  du  premier  triumvirat.  Ibid.  b.  Cimentation  de 
ce  triumvirat.  Ibid.  670.  a.  Ambition  & conduite  de  Céfar. 
Ibid.  b.  Rupture  de  Pompée  avec  Céfar.  Céfar  ufurpe  la 
tyrannie  par  les  armes.  Ibid.  67 r.  a.  Tout  plie  fous  fa  puif- 
fance.  Il  en  abufe  8c  périt.  Ibid.  b.  Conduite  du  fénat  8c 
cl’ Antoine  après  la  mort  de  Céfar.  Ibid.  672.  <2.  Arrivée  du 
jeune  Oélavius  à Rome.  Ibid.  b.  Union  d’Oélave  , d’Antoine 
& de  Lépidus.  Formation  du  fécond  triumvirat.  Ibid.  673.  a. 
Partage  de  l’empire  entre  les  triumvirs.  Ils  dreffent  un  rôle 
de  profcrits  & de  récompenfes.  Ils  imitent  Marius  & Sylla 
dans  leur  profcription.  Ibid.  b.  Décret  de  cette  profcription. 
Ibid.  674.  a.  Peinture  de  ces  horreurs.  Ibid.  b.  Peinture  de 
belles  aélions  dans  ce  tragique  événement.  Ibid.  675.  a. 
Triomphe  de  Lépidus.  Ibid.  b.  Taxe  exorbitante  fur  les 
hommes.  Taxes  fur  les  dames  romaines.  Ibid.  676.  a.  Défaites 
de  Lrutus  & de  Caffius.  Ibid.  b.  Défaite  de  Sextus  Pompée. 
Oélave  dépouille  Lépidus  de  l’autorité.  Il  défait  enfuite  An- 
toine à Aélium  , 8c  refte  feul  maître  de  l’empire.  Caraélere 
d’Augufte.  Tableau  de  fon  régné.  Ibid.  677.  a , b.  Caraélere 
d’Antoine.  Ibid.  679.  a , b.  Caraélere  de  Lépidus.  Ibid.  680.  b. 
Conclufion.  Exclamation  de  Brutus  avant  fa  mort.  Ibid. 
681.  <2. 

Triumvirat.  Efpece  d’anarchie  dans  Rome  durant  le  pre- 
mier. XIV.  3 3 4.  a.  Triumvirat  d’Oélave  , Antoine  8c  Lépide. 
Suppl.  I.  703.  a , b.  — 708.  b.  Lieu  où  s’unirent  ces  triumvirs. 
Suppl.  III.  87.  a.  Profcriptions  exercées  fous  ce  fécond  trium- 
virat. XIII.  493.  b. 

TROADE , ( Géogr.  anc.  ) i°.  contrée  de  l’Afie  mineure  : 
fon  étendue.  20.  Ville  de  l’Afie  mineure  , dans  la  Troade. 
Vifion  que  S.  Paul  eut  dans  cette  ville  , 8cc.  XVI.  681.  b. 

Troade  : prodige  arrivé  dans  les  falines  de  ce  pays.  VII. 
409.  b.  Les  filles  de  la  Troade  offroient  leur  virginité  au 
fleuve  Scamandre.  XIV.  739.  a. 

TROC,  Échange , Permutation , ( Synonym.  ) différences 
entre  ces  mots.  XVI.  681.  b.  Voye ç CHANGE. 

TROCAR  , ou  tro  if  quarts , {Chir.)  poinçon  d’acier  dont 
on  fe  fert  en  chirurgie.  Sa  defcription.  XVI.  681.  b.  La  conf- 
truélion  de  cet  inftrument  perfeélionnée  par  M.  Petit.  Opé- 
rations dans  lefquelles  on  en  fait  ufage.  Trocars  de  M. 
Foubert.  Trocar  que  M.  Petit  a imaginé  pour  les  contr’ou- 
vertures  ( Voye ^ Contr’ouverture  ).  Trocar  pour  la 
ponélion  de  la  veflie.  Ibid.  682.  a. 

TROCHANTER , ( Anatom.  ) nom  que  Fon  a donné  à 
deux  apophyfes , fftuées  à la  partie  fupérieure  du  fémur  , 
appellées  le  grand  & le  petit  trochanter.  Leur  fituation.  Ety- 
mologie du  mot.  XVI.  682.  b. 

TROCHISQUE,  ( Pharmac.  ) forme  de  remede , faite 
pour  être  tenue  dans  la  bouche , 8c  s’y  diffoudre  peu  à peu. 
XVI.  682.  b.  Difterens  noms  des  trochifques.  Principaux 
trochifques.  Les  praticiens  font  peu  d’ufage  des  trochifques. 
Obfervations  fur  cette  forme  de  remede  employée  par  les 
charlatans.  Ibid.  683.  a.  Voye £ Tablettes. 

TROCHISQUE  efcarrotique  , ( Mat.  médic.  & Pharm.  ) XVI. 
683.  a.  Voye{  MERCURE. 

Trochisque  de  minium , {Mat.  médic.)  XVI.  683.  a. 
Voyei  Mercure. 

Trochisque  de  [cille,  { Mat.  médic.)  XVI.  683.  rz.  Voye^ 
Scille. 

TROCHISQUIER,  inftrument  de  pharmacie,  vol.  III. 
des  planch.  Chymie,  pl.  13. 

TROCHITE , ( Hifl.  nat.  ) fragment  d’un  corps  marin  , 
ainft  nommé  parce  qu’il  reffemble  à une  petite  roue.  XVI. 
683.  <2. 

Trochites  repréfentés , vol.  VI  des  planch.  Coquilles  fof- 
files , pl.  2 , 3.  De  leur  origine.  Suppl.  IV.  223.  b.  224.  a. 

TROCHLEATEUR  , ( Anatom.  ) mufcle  de  ce  nom  , 
voye ^ Oblique  8c  Œil.  Nerfs  trochléateurs,  voyeq_  Pathé- 
tiques. 

TROCHOIDE , ( Géom.  ) defcription  des  courbes  ainft 
nommées.  XVI.  683.  a. 

TROCHOMETRE  , ( Navig.  ) ou  mefure  de  la  courfe.  Ce 
mot  a été  appliqué  à une  machine  propofée  en  1772  , pour 
mefurer  le  fillage  ou  la  vîteffe  des  vaiffeaux  en  mer , & à 
laquelle  Fauteur  a ajouté  depuis , la  propriété  d’indiquer  en 
tout  tems  l’angle  de  la  dérive.  Defcription  de  cet  inftrument. 
Suppl.  IV.  977.  b.  Ufage  de  cette  machine  pour  la  dérive. 
Ibid.  978.  <2.  Son  ufage  pour  le  fillage.  Ses  avantages  fur  le 
Lok,  Ibid.  b.  Auteur  de  cette  machine.  Prix  qu’il  a remporté 
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1 1 l’académie  de  Bordeaux.  La  méthode  des  longitudes  par 
le  moyen  de  la  lune , commence  à devenir  d’un  ufage  fi  fré- 
quent , qu’on  ne  fera  peut-être  bientôt  plus  obligé  de  mefurer 
par  le  fillage  la  vîteffe  d’un  vaiffeau.  Ibid.  979.  a. 

TROCHUS , ( GymnaJ ï.  médic.  ) defcription  de  l’exerciee 
du  trochus  ou  cerceau  , en  ufage  chez  les  Grecs  & chez  les  j 
Romains , & de  deux  efpeces  de  cerceaux  qui  fer  voient  à ! 
cet  exercice.  XVI.  683.  b . 

TROÈNE 3 ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Lieux  où  croît  cet  arbriffeau.  Sa  defcription.  Son  ufage  dans 
4es  jardins.  Services  qu’on  tire  des  baies  du  troène  pour  les 
arts.  Qualité  & ufage  de  fon  bois.  XVI.  684.  a.  Variétés  du 
troène.  1.  Le  troène  commun.  2.  Le  troène  panaché  de  jau- 
ne. 3.  Le  troène  panaché  de  blanc.  4.  Le  troène  toujours 
verd.  Ufage  des  feuilles  & des  fleurs  du  troène  en  médecine. 
Ibid,  b . 

Troène  d’Egypte.  Voyez  ÂLCANA. 

TROÉZENE , ou  Troé^en  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Pélo- 
ponnefe  dans  l’Argolide.  Defcription  que  Paufanias  donne 
de  cette  ville , des  monumens  qu’elle  renfermoit , & des 
chofes  les  plus  remarquables  de  fon  territoire.  XVI.  684.  b. 
Hiftoire  des  Troézéniens.  Ibid . 686.  a.  Autres  villes  nommées 
Troé^ene.  Ibid.  b. 

TROGLODYTES , ( Géogr.  ) peuples  d’Ethiopie  qu’on 
dit  avoir  vécu  dans  des  caves  fouterreines.  Etymologie  de 
leur  nom.  Troglodytes  modernes  , qu’on  dit  avoir  vus  à 
Mahhe  , en  Italie , & en  divers  endroits  des  Indes.  Troglo- 
dytes eft  encore  le  nom  donné  par  Philaflre  à une  feéle  de 
Juifs  idolâtres , qui , félon  lui , fe  retiroient  dans  des  caver- 
nes fouterreines  pour  adorer  des  idoles.  Obfervation  contre 
le  fentiment  de  Philaflre.  XVI.  686.  b. 

TROGRUDBECK  rétablit  les  califes  Abaffides.  Suppl.  I. 
s 6.  a, 

TROGUE-POMPÉE  , hiflorien  latin.  XVII.  410.  b. 

TROIA , ( Géogr.  anc.  ) quatre  villes  de  ce  nom.  XVI. 
586.  b. 

TROJA , ( Géogr.  ) ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples. 
XVI.  687. 

TROIE,  (Géogr.  anc.  ) Voye%  IliON.  Horace  appelle  cette 
villeyùcreV  , & Virgile  la  nomme  la  demeure  des  dieux.  Hiftoire 
de  cette  ville.  Origine  de  la  guerre  de  Troie.  XVI.  687.  a. 
Machine  de  guerre  employée  par  les  Grecs  pour  renverfer 
les  murs  de  cette  ville.  Les  ruines  qu’on  trouve  dans  le 
quartier  où  elle  fut  bâtie  , font  les  ruines  de  la  nouvelle 
Troie  , & non  celles  de  l’ancienne.  Defcription  de  ces  rui- 
nes. Infcriptions  qu’on  y trouve.  Ibid.  b.  Terroir  inculte  des 
environs  de  Troie.  Oifeaux  & autres  artimaux  que  ce  pays 
nourrit.  Ibid.  688.  a. 

Troie.  Royaume  de  Troie.  XIV.  420.  a.  Caufes  de  la 
guerre  des  Grecs  contre  les  Troyens.  VII.  912.  b.  Force  de 
l’armée  grecque.  XIII.  89.  a.  Ifle  derrière  laquelle  les  Grecs 
cachèrent  leur  flotte  qnand  ils  firent  femblant  d’abandonner 
le  fiege  de  Troie.  XVI.  133.  a.  Du  cheval  de  Troie.  Suppl. 
II.  389.  b.  Voyez  les  noms  des  principaux  héros  qui  fe 
diftinguerent  dans  cette  guerre. 

TROYENS  ,jeux,  (Antiq.  rom.)  exercice  militaire  que 
les  jeunes  gens  de  qualité  célébroient  à Rome  dans  le  cir- 
que à l’honneur  d’Afcagne.  Defcription  qu’en  a faite  Virgile. 
XVI.  688.  a.  Ces  jeux  renoiavellés  parAugufte,  lorfqu’il  cé- 
lébra l’apothéofe  de  JuleS-Céfar.  Adreffe  de  Virgile  à faire 
fa  cour  à l’empereur  & à toute  la  nobieffe  romaine.  Ibid.  b. 

TROIS  , ( Arithm.  ) XVI.  688.  b. 

Trois.  Explication  de  la  réglé  de  trois.  XIV.  11.  b.  XIII. 
464.  a,  b.  Réglé  de  trois  inverfe.  VIII.  852.  a.  XIV.  22.  a. 
Réglé  de  trois  compofée.  Ibid. 

Trois  corps  , problème  des , ( Géométr.  ) XIII.  402.  a. 

Trois  , ( Philofoph.  Lïtt.  ) raifon  de  plufieurs  cérémonies 
qui  fe  répétoient  trois  fois  de  fuite  chez  les  anciens.  VIII. 
$8.  a.  Propriétés  que  les  pythagoriciens  artribuoient  au  nombre 
trois.  XI.  205.6.  Ce  nombre  regardé  comme  parfait  & facrc. 
XVI.  160.  b.  161  .a. 

Trois  pour  cent , ( Jurifpr.  ) XVI.  688.  b. 

Trois  coups , ( Ruban.  ) XVI.  688.  b. 

Trois  quarres  , (Eperonn.  ) XVI.  689.  a. 

Trois , deux , un,  ( Blafon  ) XVI. 689.  a. 

Trois  chapitres  , les , ( Hijl.eccl.  ) c’eft  ainfi  qu’on  anommé 
les  trois  articles  y qui  furent  le  fujet  de  tant  de  difputes  ec- 
cléfiaftiques  pendant  tout  le  fixieme  fiecle  , & qui  regar- 
doient  Théodore  de  Mopfuefte.  Condamnation  des  trois 
chapitres  en  Orient , tandis  que  l’Occident  en  prenoit  la  dé- 
fenfe.  Réflexions  fur  la  frivolité  des  conteftations  qui  abou- 
tirent alors  à un  fchifme  entre  les  églifes  d’Orient  & d’Occi- 
dent.  Ibid.  b.  Voyez  Chapitres  , trois. 

Troi s-églifes  , (Géogr.)  lieu  de  Perfe.  Monaflere  de  reli- 
gieux arméniens,  fondé  dans  ce  lieu.  Beauté  de  la  campagne 
où  ce  monaflere  eft  bâti.  XVI.  689.  a. 

Trois -rivières,  ( Géogr.  ) ville  du  Canada.  XVI.  689.  a. 

Trois- Echelles  , nom  d’un  prétendu  fore  er.  XV.  371.  h. 

TROMBE,  ( Phyjîq . ) météore  extraordinaire  qui  paroît 
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fur  mer  : nuée  condenfée  , dont  une  partie  fe  trouvant 
dans  un  mouvement  ciscuîaire  , caufé  par  deux  vents  op* 
pofés  , tombe  par  fon  poids , & prend  la  figure  d’une  co- 
lonne. Détails  fur  ce  météore  , tirés  de  la  phyfique  de  M. 
Mufichenbroeck.  XVI.  689.  b.  Lieux  où  les  trombes  font  le 
plus  fréquentes.  Deux  efpeces  de  trombes  félon  M.  de  BufFon  ; 
la  première  qui  eft  celle  dont  on  vient  de  parler,  & l’autre 
appeliée  typhon , qui  au  contraire  de  la  première  s’élève  de 
la  mer  vers  le  ciel  avec  une  grande  violence.  La  caufe  de 
ce  phénomène  attribuée  aux  feux  fouterreins.  Defcription 
que  donne  Thévenot  des  trombes  qu’il  a obfervées  dans  fon 
voyage  du  Levant.  Ibid.  690.  a , b.  "Danger  que  courent  les 
vaifl'eaux  fur  lefquels  ces  trombes  viennent.  Defcription  que 
le  Gentil  donne  des  trombes , dans  fon  voyage  autour  du 
monde.  L’efpece  de  trombes  décrite  par  ces  deux  voyageurs 
eft  celle  que  nous  avons  appeliée  typhon.  Ibid.  691.  a.  Def- 
cription de  l’autre  efpece  de  trombes  , obfervées  par  M» 
Shaw.  Explication  de  ces  phénomènes,  félon  M.  de  Buffon» 
Ibid.  b.  Trombe  de  terre  qui  parut  en  1737  , à Capeftan  5 
près  de  Béziers , & qui  paroît  encore  différente  des  deux 
précédentes.  Trombe  vue  fur  le  lac  de  Géneye  en  1741, 
Ibid.  692.  a. 

Trombe , voyez  Dragon  , Efchillon , Pompe  de  mer  , Pu- 
chot  & Typhon.  Phénomène  de  cette  ôfpece  qu’on  obferve 
fréquemment  au  cap  de  Bonne-Efpérance.  XI.  396.  a , b. 
Caufe  des  trombes.  VII.  625.  h.  Trombes  de  mer  repré- 
fentées  vol.  V des  planch.  Phyfique , planche  2. 

Trombe  , ( Luth.  ) defcription  de  cet  infiniment  de  perçut 
fion.  Suppl.  IV.  979.  a. 

TROMMIUS  , ( Abraham  ) théologien  proteftant.  VIL 

9^.a. 

TROMP  , ( Corneille  ) lieutenant-amiral-général  des  Pro- 
vinces-Unies.  XIV.  381  .a,  b. 

TROMPE  3 ( Conchyl.  ) XVI.  69g.  b. 

T ROMPES  de  Fallope  , ( Anatorn.  ) canaux  qui  partent  du 
fond  de  la  matrice  , & qui  aboutiflènt  aux  ovaires.  Leur 
defcription  & leur  ufage.  Pourquoi  ces  canaux  portent  le 
nom  de  trompes  de  Fallope.  Les  œufs  ou  embryons  font 
quelquefois  arrêtés  dans  les  trompes  de  Fallope , fans  pou- 
voir defeendre  dans  la  matrice.  Exemples.  XVI.  692.  b. 

Trompes  de  Fallope.  Leur  defcription.  X.  199.  b.  Suppl.  III. 
866.  b.  Comment  elles  fe  difpofent  au  moment  de  la  con- 
ception. Suppl..  III.  196.  b.  197.  a.  198.  a.  Ufage  qu’on  leur 
a attribué.  VII.  ç 64 . a.  ç6 8.  a.  569.  a. 

Trompe  d’Eufiache , (Anat.  ) canal  de  communication  en- 
tre la  bouche  & l’oreille.XVI.  693.  a. 

Trompe  d’Eujlache.  XI.  612.  b.  616.  b.  703 .a.  Suppl. IV.  178» 
b.  Son  ufage.  210.  a. 

Trompe  de  T éléphant , ( Zoolog.  ) IV.  839.  b.  V.  499.  <z,  b. 

Trompe,  (Infeèlolog.  ) partie  de  la  bouche  des  infeéles.  Va- 
riétés dans  cette  partie , félon  les  dîverfes  efpeces  d’infeéies.  Ses 
ufages.  XVI.  693.  a. 

Trompe  des  in [elles , VIII.  781.  b.  des  abeilles  , I.  19.  a.  des 
mouches , X.  769.  b.  770.  a.  des  papillons.  XI.  873.  b. 

Trompe  , ( Archit.  ) efpece  de  voûte  en  faillie  qui  femblé 
fe  foutenir  en  l’air.  Trompe  dans  l’angle.  XVI.  693.  a. 
Trompe  de  Montpellier.  Trompe  en  niche.  Trompe  en  tour 
ronde.  Trompe  ondée.  Trompe  réglée.  Trompe  fur  le  coin. 
Ibid.  b. 

Trompe,  (Menuifier)  trompe  fur  l’angle.  Trompe  fur 
coin  biais  & en  niche  , vol.  VII  des  planch.  Menuiferie  en 
hâtimens  , planche  20.  Trompe  en  niche  droite  ,&  tour  ronde 
par-devant,  fur  même  diamètre.  Trompe  rampante  en  niche, 
planche  21. 

Trompe,  ( Pyrotechnie)  tâembXage  de  plufieurs  pots  à feu, 
les  uns au-deflùs  des  autres  , & qui  partent  fucêefnvement.  On 
les  emploie  principalement  dans  les  feux  fur  l’eau.  XVI. 
693.  b. 

Trompes , fac  ou  baril  de.  XIV.  470.  a.  ' 

Trompe  ou  Guimbarde , ( Mercier  ) forte  d'infiniment; 
XVI.  693.  b. 

TROMPER,  ( Gramm.  Morale  ) différence  entre  tromper, 
leurrer  , duper  & furprendre.  XV.  693.  b.  Combien  font  blâ- 
mables ceux  qui  s’amufent  à tromper  un  enfant.  V.  399.  a . 
Tromper  dans  le  commerce,  en  paroles,  en  écritures  , en 
aélions.  VI.  440.  a,  b.  Voye[  Mensonge  , Imposture. 

Tromper,  (Maréch.)  tromper  un  cheval  à la  demi- vol  te 
d’une  ou  de  deux  prifes.  XVI.  693.  b. 

1ROMPETTE,  oifeau , (Ornithol.)  oifeau  d’Amérique. 
Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  trompette  XVI.  694.  a. 

TROMPETTE  de  mer , ( Ichthyol.  ) poiffqn  repréfenté  vol.  Vî 
des  planch.  Régné  animal,  planche  55. 

Trompette,  (Luth.)  étymologie  du  nom  de  cet  infini- 
ment. Métal  dont  on  le  fait.  Différentes  trompettes  des  an- 
ciens. Defcription  de  la  trompette  moderne.  Etendue  du  fon 
de  cet  infiniment.  Huit  maniérés  principales  de  fomer  la 
trompette  à la  guerre.  XVI.  694.  a.  Ufage  de  la  trompette 
dans  la  mufique  d’égÜfe  , & même  dans  la  mufxque  de  cham- 
bra Défauts  de  cet  infiniment.  Ibid,  b. 
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Trompette,  ( Mufiq.  inflr.  des  anc.  ) trompette  des  Ro- 
mains & des  Hébreux.  Différentes  fortes  de  trompettes  des 
anciens.  Suppl.  IV.  979.  b. 

Trompette,  ( Luth. ) trompette  d’ivoire  dont  fe  fervent 
les  Negres  des  pays  où  l’on  trouve  des  éléphans.  Trom- 
pette qui  ie  voit  chez  les  habitans  du  Congo,  & qui  eff 
à l’ufage  particulier  du  roi  & des  princes.  Suppl.  IV.  979. 
b.  Voye^  Embaukis.  Autres  trompettes  des  Indiens,  voye^ 
Kerrena  Sc  Ere,  Trompette  de  pierre  des  Chinois , voye^ 
Lappa.  Trompette  dont  parle  S.  Jérôme.  Ibid.  980.  a. 

Trompette  des  Juifs.  Suppl.  IL  374.  b.  Trompette  militaire 
-des  Turcs.  19.  a.  Trompette  des  Tartares  pour  fonner  la 
charge.  Suppl.  III.  705.  b.  Trompettes  du  royaume  de 
Loango.  Suppl.  IV.  679.  a.  Trompette  des  Italiens  appellée 
trombone.  XVI.  692.  a.  Longue  trompette  des  bergers  fuiffes. 
.Suppl.  II.  608.  a. 

1 rompette  , ( Litt.  ) origine  de  cet  infiniment.  Les 
Grecs  ne  1e  connoilfoient  point  encore  au  fiege  de  Troie. 
Viéloire  que  le  fon  de  la  trompette  des  Spartiates  leur  fit 
remporter  fur  les  MeiTéniens.  Trois  fortes  de  trompettes  en 
wfage  chez  les  Romains , favoir  la  trompette  droite  , tuba 
direbla , la  trompette  courbée  vers  l’extrémité  , tuba  curva  , 
& celle  qu’on  nommoit  buccina.  Ufages  de  la  trompette 
droite  à la  guerre  , XVI.  694.  b.  dans  les  pompes  triom- 
phales, dans  quelques  jeux  facrés , & dans  les  pompes  fu- 
nèbres. La  trompette  courbe  appartenoit  à la  cavalerie. 
Les  empereurs  faifoient  affembler  au  fon  de  cette  trompette 
les  foldats  qu’ils  vouloient  haranguer.  Enfin  la  buccina  étoit 
commune  à l’infanterie  comme  la  trompette  droite.  C’étoit 
au  fon  de  la  buccina  que  s’annonçoient  dans  le  camp  les 
differentes  veilles  de  la  nuit  , & que  les  fentinelles  fe  re- 
îevoienc.  Quatrième  forte  de  trompette  dont  les  Romains 
fe  fervoient  du  tems  de  Végece,  la  corne  de  bœufs  fau- 
vages.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  695.  a. 

Ti amputes  en  ufage  chez  les  anciens  , voye{  BuCCINE  , 
Conque  & Cornet.  Ufage  de  la  trompette  dans  la  milice 
romaine.  Suppl.  IV.  670.  b. 

TROMPETTE  hannorieufe , ( Luthier ) voye[  SAQUEBUTTE. 
TROMPETTE  marine , ( Luthier')  defeription  de  cet  inflru- 
ment.  Ses  défauts.  XVI.  695 . b. 

Trompette  marine  dont  on  fe  fervoit  ci-devant.  Suppl.  IV. 
982.  a.  Celle  des  Chinois,  vol.  V des  planches,  Lutherie  , 
fécondé  fuite  , planche  1. 

Trompette  parlante  , (Acouft.  ) defeription  de  cette  ef- 
pece  de  tube.  Son  inventeur.  XVI.  695.  b.  La  trompette  ften- 
torophonique  d’Alexandre  le  grand  , dont  on  conferve  une 
figure  au  Vatican  , eff  prefque  la  même  ebofe  que  la  trompette 
parlante  dont  on  fait  ufage  aujourd’hui.  Ibid.  696.  a. 
Trompette  écoutante  , ( Acoufl . ) voye^  Cornet. 
Trompette,  (Jeu  d’orgue)  fa  defeription  & fa  fituation 
dans  l’oigue.  Trompette  de  récit.  Double  trompette.  XVI. 

696.  a. 

Trompette  , pédale  de.  XII.  23  3 . L 

Trompette,  (An  milit.)  compagnies  qui  ont  des  trom- 
pettes. Place  qu’ils  occupent  dans  la  marche  & dans  ie  combat. 
XVI.  696.  b. 

Trompettes,  fêtes  des,  (Hifl.  des  Juifs)  defeription  de 
cette  fête  des  anciens  Hébreux.  Raifon  de  fon  inftitution. 
Comment  les  Juifs  modernes  la  célèbrent.  XVI.  696.  b.  Ades 
qu’ils  attribuent  à Dieu  ce  jour-là.  Ibid.  697.  a. 

Trompettes,  purification  des , (Hifl.  anc.  ) fêtes  des 
Romains.  XIII.  5 8 1.  a.  XV I.  73  3 . b. 

TRONC,  ( Botan.  ) on  diflingue  deux  fortes  de  troncs,  qui 
font  la  tige  & ie  chaume.  Defeription  de  l’un  & de  l’autre,  XVI. 

697.  a. 

Tronc,  (Anatom.)  ufages  de  ce  mot  en  anatomie.  XVI. 
697.  a. 

Tronc,  (terme  d'Eglife)  les  troncs  furent  établis  en 
France  au  commencement  du  treizième  fiecle  par  Innocent 
III.  XVI.  697.  b. 

TROMPEUR  , ( Ichthy.  ) efpece  de  poifïon.  Suppl.  I. 

^TRONCHIN  , ( Théodore  ) de  Geneve  , doéteur  en  mé- 
decine. V.  588.  a.  l’article  Inoculation  , où  cet  au- 
teur eff  cité.  Eloge  de  fon  ouvrage  , intitulé  : Colique  de  Poi- 
tou. XII.  893.  b. 

TRONCHON , ( Ichthy ol.  ) poiflon  de  mer.  Sa  defeription. 
XVI.  697.  b. 

TRONQUÉ,  ( Géom .)  méthode  pour  trouver  la  folidité 
d’une  pyramide  tronquée  , & d’un  cône  tronqué.  XVI.  698.  a. 

TROPE,  (Gramrn.)  cet  article  efl  compojè , en  partie  d’un 
extrait  de  l’ouvrage  de  M.  du  Marjaïs  fur  les  tropes , en  par- 
tie des  obfervations  que  l’auteur  y a jointes.  Les  tropes  font 
des  figures  , dit  M.  du  Marfais  , par  lefquelles  on  fait  pren- 
dre à un  mot  une  fignification  qui  n’eft  pas  précifément  la 
fignification  propre  du  mor.  Etymologie  du  mot  trope.  XVI. 

698.  b. 

I.  De  la  fubordination  des  tropes  & de  leur  c arable re  particu- 
lier, Les  grammairiens  & les  philofophes  difputent  beau- 
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coup  entr  eux  pour  favoir  combien  il  y a de  clafies  & d’ef- 
peces  de  tropes,  6c  quel  ordre  on  doit  garder  entre  ces 
c biffes  bc  ces  efpeces.  Mais  , ajoute  M.  du  M....  toutes  ces 
difcuffions  font  affez  inutiles  dans  la  pratique  , &c.  Remar- 
que de  l’auteur  fur  cette  derniere  obfervation.  Principaux 
caractères  généraux  auxquels  on  peut  rapporter  les  tropes. 
Les  uns  font  fondés  fur  une  forte  de  fimilitude  : c’eit  la 
métaphore.  Remarques  fur  la  catachrefe.  Ibid.  699.  a.  Les 
autres  font  fondés  fur  un  rapport  de  correfpondance  ; c’efl 
la  métonymie.  Les  autres  enfin  font  fondés  fur  un  rapport 
de  connexion  ; c’eft  la  fynecdoque  avec  fes  dépendances. 

IL  De  l’utilité  des  tropes.  Ibid.  b.  i°.  Iis  fervent  à réveil- 
ler une  idée  principale , par  le  moyen  de  quelque  idée  ac- 
ceffoire.  20.  Les  tropes  donnent  plus  d’énergie  à nos  expref- 
fions.  30.  Us  ornent  le  difeours.  Ibid.  700.  a.  40.  Us  le  ren- 
dent plus  noble.  Obfervations  fur  ces  vers  de  Brébeuf  : 
C efl  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux  , De  peindre  la  pa- 
role , & c.  50.  Les  tropes  font  d’un  grand  ufage  pour  dégui- 
fer  les  idées  dures,  défagréables,  trilles  ou  contraires  à la 
modefiie.  Ibid.  b.  6°.  Enfin  les  tropes  enrichiffent  une  lan- 
gue , en  multipliant  i’ufage  d’un  même  mot.  Examen  de  la 
queflion  , fi  les  tropes  ont  été  inventés  par  néceffité  , à 
caufe  du  défaut  & de  la  difette  des  mots  propres.  Les  mots, 
dit  Locke  , qu’on  emploie  pour  lignifier  des  aélions  & 
des  notions  tout-a  fait  éloignées  des  ièns  , tirent  leur  ori- 
gine de  ces  mêmes  idées  fenfibles  , d’où  ils  font  tranfmis 
à des  lignifications  plus  abftrufes  pour  exprimer  des  idées 
qui  ne  tombent  point  fous  les  fens.  Exemples.  Ibid.  701. 
a.  Il  n’eft  pas  poffible  dans  aucune  langue , de  citer  aucun 
terme  moral  dont  la  racine  ne  foit  phyfique.  Ibid.  b.  La 
vivacité  avec  laquelle  nous  reffentons  ce  que  nous  voulons 
exprimer  excite  en  nous  ces  images , dont  nous  nous  fer- 
vonsenfuite  pour  mettre  comme  fous  les  yeux  des  autres  ce 
que  nous  voulons  leur  faire  entendre  ; & enfuite  les  rhéteurs 
ont  établi  leur  art  fur  ce  langage  des  hommes.  Erreur  de  Ci- 
céron & de  Quintilien  fur  l’étymologie  du  mot  gemma.  Ibid, 
702.  a. 

III.  De  la  maniéré  de  faire  ufage  des  tropes.  Les  tropes  doi- 
vent fur-tout  avoir  deux  qualités.  i°.  II  faut  qu’ils  foient 
clairs  , 6c  fanent  entendre  ce  qu’on  veut  dire.  Pour  cet 
effet,  il  faut  qu’ils  ne  foient  pas  tirés  de  trop  loin  , que 
l’idée  du  trope  foit  liée  avec  celle  du  mot  propre , & enfin 
que  l’ufage  n’en  foit  pas  trop  fréquent.  Ibid.  b.  20.  Il  faut 
que  les  tr<?pes  foient  proportionnés  à l’idée  qu’ils  doivent 
réveiller.  Exemples  de  tropes  vicieux  en  ce  genre.  Ceux 
qui  cherchent  trop  l’ornement  dans  le  difeours  , tombent 
fouvent  dans  ce  défaut  fans  s’en  appercevoir.  Ibid,  703.  a. 
Chaque  fiecle  a pu  avoir  fes  critiques  & fon  diéfionnaire 
néologique.  Dans  les  écrivains  même  du  fiecle  de  Jules- 
Céfar  & d’Augufle , vous  trouvez  quelquefois  des  exem- 
ples d’une  affedation  puérile  dans  le  langage  , & d'un  flyle 
frivole  & recherché.  Ibid,  b . 

Trope  , figure  de  mots.  VI.  770.4  , b.  Traité  des  tropes 
par  M.  du  Marfais.  VII.  x.  Préface.  Sur  les  tropes,  voyeç  Ap- 
propriation. Suppl. 

TROPHÉE  , (Archit.  ) origine  des  trophées,  dont  on  a 
fait  cnf’uite  de.»  ornemens  d’architedure.  Trophées  ifolés. 
Trophées  en  bas-relief.  XVI.  703.  b.  Trophée  de  marine,  de 
mufique  , des  fciences,  trophée  rufiique.  Etymologie  de  mot 
trophée.  Ibid.  704.  a. 

Trophée,  ( Antiq.grecq.&  rom.)  un  trophée  n’étoit  dans 
fon  origine  qu’un  trône  de  chêne  dreffé , & revêtu  des  dé- 
pouilles des  ennemis  vaincus.  Cet  ufage  fut  commun  aux 
Grecs  & aux  Romains.  Les  trophées  portoient  d’ordinaire 
les  noms  des  peuples  vaincus  , ils  fe  multiplioient  même 
félon  i,e  nombre  de  ces  peuples  vaincus  par  le  général.  Le 
grec  Tpo7raie%0£  ou  qui  porte  des  trophées  , donné  en  pre- 
mier lieu  aux  dieux  , fut  enfuite  confacré  aux  empereurs. 
XVI.  704.  4.  Les  Grecs  avoient  coutume  de  dreffer  leurs 
trophées  au  lieu  même  de  la  bataille  & de  la  défaite  des 
ennemis.  Les  Romains  ne  fe  contentèrent  pas  de  cet  hon- 
neur; ils  firent  porter  ces  trophées  en  triomphe.  Enfuite  ils 
les  dreffoient  dans  les  places  publiques  & fur  le  capitule  , & 
les  confacroient  à leurs  dieux.  Ces  généraux  ornoient  auffî 
les  veflibules  de  leurs  maifons  , des  armes  ou  autres  dé- 
pouilles des  ennemis  vaincus.  Médailles  romaines  où  font 
repréfentés  des  trophées.  Simplicité  des  premiers  trophées. 
Comment  ils  ont  été  enfuite  ornés  6c  embellis.  Ibid.  b.  Le 
but  des  trophées  étoit  de  les  dreffer  comme  des  monumens 
durables  des  viéloires  remportées  fur  les  ennemis.  Us  devin- 
rent auifi  des  types  de  monnoies  ou  de  bas-reliefs.  Rt  enfin 
on  fit  en  métal  ou  en  marbre  des  figures  de  trophées  ifolés 
& pofés  fur  une  bafe.  Trophée  qu’Énée  éleva  après  avoir 
tué  Mézence.  L’înfcription  des  trophées  étoit  fimple  , noble 
& modefte.  Les  premiers  trophées  n’étant  faits  d’aucune  ma- 
tière durable  , périfîoient  bientôt , & on  s’étoit  fait  une  loi 
de  ne  les  point  réparer.  Ibid.  703.  a.  Paufanias  nous  apprend 
que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  des  Macédoniens  d’ériger  des 
trophées  après  leur  viéloire,  Les  Romains  obferverent  long- 
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tems  la  même  modération  à l’égard  des  peuples  qu’ils  avoient 
Vaincus.  Le  premier  trophée  dreffé  dans  Rome  , fut  celui 
que  drefia  C.  Flaminius  l’an  530  après  avoir  vaincu  lesln- 
fubriens.  Autres  trophées  qui  furent  enfuite  drefles  fous  les 
confuls.  Ibid,  b.  Après  la  deftruftion  de  la  liberté  publique , 
à proportion  que  la  vertq  diminua , les  récompenfes  de  la 
vertu  & les  marques  d’honneur  fe  multiplièrent  dans  la 
perfonne  des  empereurs.  Ce  ne  fut  plus  en  Italie  & dans 
les  provinces , que  trophées  de  pierre  , de  marbre  & de  bronze. 
Ibid . 707.  d. 

Trophées,  (Géogr.  anc.)  trophées  d’Emilien.  Trophées 
de  Pollux.  Trophées  des  Romains  & de  Sylla.  XVI.  706.  a. 

Trophée  , ( Peint.  & Sculpt.  ) maintenant  l’on  fait  des 
trophées  de  tous  les  inftrumens  qui  fervent  auxfciences.,  aux 
arts  , &auluxe.  On  fait  des  trophées  bachiques , des  trophées 
de  modes,  de  folie  , &c.  &c.  XVI.  706.  b. 

TROPHÉE  , argent  de  , ( Jurifpr . angloife  ) XVI.  706.  b. 

TROPHONIENS , jeux  , ( Litt.  ) qui  fe  donnoient  en 
l’honneur  de  Trophonius  , & dans  lefquels  la  jeuneffe  de  la 
Grèce  venoit  étaler  fon  adreffe.  XVI.  706.  b. 

TROPHONIUS,  ( Mythol .)  fils  d’Erginus , roi  des  Or- 
choméniens , célébré  par  fon  oracle  en  Béotie.  XVI.  706.  b. 
Voye ç XI.  540.  a, 

Trophonius  bois  facré  de,  ( Géogr.  anc.)  ce  bois  étoit 
dans  la  Béotie.  Prodige  qui  donna  lieu  à la  formation  du 
fleuve  Hercine.  Temple  dédié  à Hercine  fur  le  bord  de  ce 
fleuve.  Mônumens  remarquables  dans  le  bois  de  Trophonius. 

XVI.  706.  b. 

Trophonius,  oracle  de , ( Hifl.  des  oracles  ) hifioire  de 
Trophonius  & de  fon  frere  Agamede.  Origine  de  fon  ora- 
cle & de  fon  temple.  Cérémonies  qui  fe  pratiquoient  lorf- 
qu’on  vouloit  confulter  cet  oracle.  XVI.  707.  a.  Defcription 
du  lieu  où  étoit  l’oracle.  Maniéré  dont  on  le  confultoit  & 
dont  il  donnoit  fes  réponfes.  Hifioire  d’un  homme  qui  entra 
dans  la  caverne  de  Trophonius,  & n’en  fortit  pas.  Ibid.  b. 
Réflexions  de  M.  de  Fontenelle  fur  l’oracle  de  Trophonius. 
Ibid.  70 S.  a. 

Trophonius , oracle  de.  XL  540.  a , b.  Caverne  de  Tropho- 
nius. II.  786.  a. Frere  de  Trophonius.  Suppl.  I.  193.  b. 

TROPIQUES , les,  ( AJîronom.)  deux  tropiques  ; celui 
du  cancer  Se  celui  du  capricorne.  Etymologie  du  mot  tropi- 
que. Diftance  des  deux  tropiques.  Ufages  de  ces  cercles.  XVl. 
708.  a.  Maniéré  de  trouver  la  difiance  d’un  tropique  à l’é- 
quateur. Ibid.  b. 

Tropiques  , ( Géogr.)  pays  fitués  fous  les  deux  tropiques. 

XVII.  7 26.  a.  Desfaifons  qu’ils  éprouvent.  XIV.  529.  b.  Vent 
qui  régné  entre  les  tropiques.  1.  271.  a.  XVII.  22.  b. 

Tropique  , année  , ( Aftron.)  Voyei  Année. 

Tropique,  oifeaudu,  ( Omith.  ) fa  defcription.  Lieux  où 
on  le  trouve.  XVL  708.  b.  Voye ^ Paille-en-cu. 

TROPIQUE  , baptême  du , ( Marine')  II.  63.  b. 

Tropique  , fievre  , ( Médec .)  VI.  740.  b. 

Tropiques  , (Hift.  eccl.  ) pourquoi  les  Macédoniens  furent 
appellés  de  ce  nom.  Pourquoi  les  réformés  ont  auflx  été  nom- 
més tropiques.  XVI.  708.  b. 

TROP1TES  , ( Hifl.  eccl.  ) feéle  d’hérétiques.  XVI.  708.  b. 

TROPOLOGIQUE , fens , ( Critiq.facr.  ) V.  366.  <z.  XV. 
29.  a. 

TROQUER  , Echanger,  Permuter , ( Synon .)  V.  230.  a. 

TROT  , ( Manege  ) defcription  de  ce  pas  du  cheval.  Dé- 
fauts du  cheval  indiqués  par  la  maniéré  dont  ilfait  ce  pas. XVI. 
709.  b. 

Trot.  Mouvement  du  trot.  lïï.  303.  b.  Suppl.  III.  396.  a. 
Quel  il  doit  être  pour  qu’il  foit  bon.  III.  306.  a.  Différence 
du  trot  & du  galop.  VIL  453.  a.  Raifon  du  changement 
fubit  qu’on  remarque  dans  les  mouvemens  du  cheval  qui 
paffe  du  trot  au  galop.  Ibid.  b.  Des  leçons  au  trot.  V.  336. 

a.  Le  trot  a para  en  général  l’allure  la  plus  propre  pour 
partir  & pour  enlever  l’animal.  VIL  434.  b. 

TROU,  ( Arc  hit.)  XVL  709.  b. 

Trou,  ( Anatom .)  trou  de  la  membrane  du  tympan.  XVI. 
709.  b.  ' 

Trou  ovale  ou  botal.  Son  ufage  dans  le  fœtus.  XVI.  709. 

b.  Exemples  de  quelques  fujets  en  qui  le  trou  ovale  n’a  ja- 
mais été  parfaitement  fermé , fuivant  le  rapport  de  quelques 
anatomiftes.  M.  Chefelden  foutient  , 2u  contraire  , que 
dans  les  animaux  adultes , foit  terreftres  , fcit  amphibies, 
ce  trou  n’eft  jamais  ouvert.  Efpece  de  valvule  qui  fe  trouve 
à l’ouverture  du  trou  ovale  & qui  fert  à fermer  le  trou 
lorfque  le  fœtus  efi  né.  Exemples  de  deux  fujets  où  cette 
valvule  collée  exaélement  comme  elle  devoit  l’être , étoit 
percée  dans  fon  milieu  d’une  ouverture  qui  donnoit  paffage  au 
fang  d’une  oreillette  à l’autre.  Ibid.  710.  a. 

Trou  ovale.  XL  698.  b.  Son  ufage  dans  îe  fœtus.  III. 
469.  a.  VII.  3.  a,  b,  &c.  Suppl.  IL  432.  a , b.  Suppl.  III. 
68.  a.  Comment  il  fe  rétrécit  & fe  ferme  enfuite.  Suppl. 
I.  133.  a.  Suppl.  III.  68.  a.  VII.  5.  a.  Caufe  de  la  mort 
du  fœtus  par  l’oblitération  précoce  du  trou  ovale.  Suppl.  III. 

597* a- 
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Trous  du  crâne  , ( Anat.  ) ufages  de  ces  trous4  Exem- 
ples de  jeux  de  la  nature  &de  quelques  variétés  dans  ces  par- 
ties. XVL  7 10.  b. 

Trou  , ( Horlog . ) outil  à rapporter  des  trous.  Ce  qu’il 
y a d’effentiel  dans  cette  opération  , c’eff  de  déterminer 
deux  points  fixes  fur  la  platine  dont  on  connoiffe  la  difiance 
au  centre  du  trou.  Maniéré  de  les  déterminer  avec  cet  outil» 
XVL  710.  b. 

Trou  du  tampon,  ( Fonderie  ) XVI. 71 1,  a. 

Trou  , terme  de  jardinage , terme  de  jeu  de  paume.  XVL 
711.  a. 

Trou -madame  , ( Jeux  ) defcription  de  ce  jeu.  XVL 
71  i.a. 

TROUBADOURS,  (Litt.)  anciens  poètes  de  Provence.’ 
Etymologie  du  mot  troubadour.  Poéfies  des  troubadours» 
XVL  71 1.  a.  Auteur  qui  efi  entré  dans  un  grand  détail  fur 
ces  poètes.  Divers  perlonnages  qui  ont  écrit  des  pièces  mi- 
fes  dans  le  recueil  des  troubadours.  Eloge  de  ces  pièces» 
Les  troubadours  eurent  la  gloire  d’avoir  les  premiers  fait 
fentir  à l’oreille  les  véritables  agrémens  de  la  rime.  Hifioire 
des  premiers  poètes  françois.  Êes  troubadours  doivent  être 
difiingués  des  conteurs,  chanteurs  & jongleurs,  qui  paru- 
rent dans  le  même  tems.  Ibid . b.  Enumération  des  trouba- 
dours les  plus  célébrés.  Ces  poètes  brillèrent  en  France  de* 
puis  1 120  environ  , jufques  vers  l’an  1 380.  D autres  voulu- 
rent enfuite  les  imiter,  mais  n’en  ayant  pas  la  capacité  , ils  fè 
firent  méprifer.  Ibid.  712.  a. 

Troubadours  ou  poètes  provençaux, XII.  840.  a,  b.  XVL 
718.  b.  Suppl.  IV.  431.  b.  Joueurs  d’inftrumens  qui  fe  joi- 
gnoient  à eux.  VIII.  874.  b. 

TROUBLE,  (Jurifpr.)  interruption  faite  à quelqu’un  dans 
fa  pofleffion.  Diftinélion  entre  trouble  de  fait  & trouble  de 
droit.  XVL  712.  a. 

Trouble,  (Pêcherie)  filet  de  pêcheur.  Sa  confiruéïion; 
Son  ufage.  XVI.  712.  b. 

TROUPE  , Bande  , Compagnie  , ( Synon.)  différences  en- 
tre ces  mots.  XVL  71 2.  b.  Voye £ Bande.  _ 

Troupes  , ( Art  milit.  ) les  troupes  font  compofées  de 
Amples  combattans  & d’officiers.  Elles  font  formées  de  ca- 
valerie & d’infanterie.  Ufage  de  troupes  légères.  Les  trou- 
pes d’un  feul  état  font  nationales  ou  étrangères.  XVI.  712.' 
b.  Inconveniens  qui  réfultent  d’un  trop  grand  nombre  dè 
troupes  étrangères  ou  auxiliaires.  Proportion  que  Envoient 
les  Romains  dans  le  mélange  des  troupes  auxiliaires  avec 
les  nationales.  Les  troupes  que  chaque  état  entretient  doi- 
vent être  proportionnées  à fa  richefle  & au  nombre  d’habi- 
tans  qu’il  contient.  Réflexions  de  M.  de  Beaufobre  fur  ce 
fujet.  Proportion  qu’un  état,  tel  que  la  France  , doit  fu ivre 
à cet  égard.  Ibid.  7x3.  a.  Celle  que  fuivoit  l’ancienne  Rome. 
Ce  n’eft  pas  tant  le  grand  nombre  de  troupes  , qui  fait  la 
sûreté  des  états  , que  des  troupes  bien  difciplinées  , & 
commandées  par  des  chefs  confommés  dans  l’art  de  la  guerre. 
C’eft  ce  que  les  Grecs  8c  enfuite  les  Romains  ont  fait  voit 
dans  le  degré  le  plus  évident.  Ibid.  b. 

Troupes.  Des  troupes  grecques  , voye^  Phalange  8c  Mi- 
lice des  Grecs.  Des  troupes  romaines  , voyeç  Légion , 

IX.  333.  b.  Milice  des  Romains  , X.  303.  <z.  Suppl.  IV.  668. 
a , b.  & Difcipline  militaire  des  Romains.  X.  3x1.  a.  Des 
troupes  de  milice.  304.  b.  303.  a.  Levée  des  troupes.  IX. 
438.  b.  Troupes  que  peut  lever  un  prince  qui  a un  million 
de  fujets.  I.  694.  a.  Leur  équipement.  VIII.  6.  b.  Uniforme 
des  troupes.  XVII.  381.  b.  Maniéré  d’agüerrir  les  troupes 
nouvelles.  Suppl.  IL  139.  a.  Science  du  mouvement  des 
troupes.  X.  841.  a,  b.  Des  troupes  de  réferve.  XIV.  169» 
a.  Divers  inconveniens  attachés  à ce  grand  nombre  de 
troupes  mercenaires  que  les  états  de  l’Europe  entretiennent. 

X.  369.  b.  Commedt  l’entretien  des  troupes  réglées  nuit  à 
l’état.  V.  346.  a.  Réflexions  fur  l’établiflement  des  troupes 
foudoyées.  XVII.  857.  a.  L’habileté  des  généraux  & la  bonté 
des  troupes  fert  plus  à la  guerre  que  le  grand  nombre.  VIL 
98 6.  a,  b.  Licenciement  des  troupes.  IX.  482.  b.  483.  à,  b. 
Voyez  Soldats  , Armée  , Infanterie  , Cavalerie. 

TROUPEAUX  des  bêtes  à laine  , ( Econom.  rufiiq.  ) la 
confervation  , la  multiplication  , & la  beauté  des  troupeaux 
dépend  prefque  toujours  des  agneaux  qui  en  naifient.  L’au- 
teur fuit  ici  les  différens  états  par  où  paffent  les  agneaux  9 
avant  qu’ils  parviennent  à cet  état  de  vigueur  'qui  les  met 
ordinairement  à l’abri  des  maux  du  bas-âge  ; & il  parcourt 
en  même  tems  ce  qui  concerne  les  brebis  & les  moutons  , 
à mefure  que  cet  objet  s’enchaîne  avec  le  précédent.  Les 
foins  & les  précautions  qu’exige  l’éducation  des  agneaux 
doivent  être  différens  félon  les  différens  climats.  Mais  l’au- 
teur n’ayant  été  à portée  d’obfervét  que  les  ufages  du  pays 
de  Rouflillon  & du  diocefe  de  Narbonne  , les  iriftruéHons  qu’il 
donne  ici  fe  bornent  aux  troupeaux  de  ce  climat.  XVI.  7x4» 
a,  b. Détails  fur  les  pâturages  de  ce  pays.  Ibid.  71 6.  a.  Expo- 
fition  des  bergeries.  Ibid.  b.  Maniéré  de  lés  conftruire  8c  de 
les  gouverner.  Différens  degrés  de  la  laine , félon  la  partie 
du  corps  de  l’animal  qu’elle  couvre.  Ibid.  717.  a.  Malver-* 
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fations  des  bergers  par  rapport  aux  laines.  Précaution  à 
prendre  avant  la  tonte.  Comment  on  peut  connoître  la  qua- 
lité des  laines  en  les  voyant  fur  le  corps  de  l’animal.  Ibid.  b. 

TRQUPIAL  t ( Ornith.  ) oifeau  du  Mexique.  Suppl.  I. 
Sfo.  b. 

TROUSSEAU  , ( terme  de  Fondeur  ) XVÏ.  718.  a. 

Trousseau  , ( terme  d’ancien  Monnoy  âge')  c’étoit  lorfqu’on 
snonnoyoit  au  marteau  , le  coin  où  étoit  l’empreinte  de 
l’effigie.  XVI.  718.  a.  Maniéré  dont  on  en  faifoit  ufage.  Ibid,  b . 

Trousseau  , ( Linger.  ) linge  que  le  pere  8c  la  mere 
donnent  à leur  fille  en  la  mariant.  Suppl.  III.  733.  b. 

TROUSSURE  gabienne , ( Littérat . ) VIL  413.  b. 

TROU V ER  , Rencontrer , ( Synon.  ) différences  entre  ces 
mots.  XVI.  718.  b. 

Trouver  , Découvrir,  {Synon.')  IV.  706.  b. 

TROUVERE,  ( Poéfle  Provençale)  voyeç  TROUBADOUR. 
Les  trouveres  compofoient  les  chanfons  , 8c  les  chanteres  les 
ehantoient.  Ils  s’affembloient  & alloient  dans  les  châteaux , 
&c.  Souvent  auffî  ils  recitoient  des  contes  qu’ils  avoient 
compofés , & qu’ils  appelioient  fabliaux.  XVI.  718.  b. 

TROY  , ( Jean-François  de)  peintre.  V.  322.  b. 

TROYES  , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Champagne.  Sa 
defeription.  Son  commerce.  Produirions  de  fon  terroir.  Son 
évêché.  Origine  du  nom  de  Troyes.  Hiftoire  de  cette  ville. 
Obfervations  fur  les  hommes  de  lettres  qui  y font  nés. 
Salomon  Jarchi  ou  Jarhi , autrement  nommé  Ifaacites , ra- 
bin  célébré  du  douzième  fiecle.  XVI.  719.  a.  Nicolas  Cauf- 
fin,  jéfuite  8c  confeffeur  de  Louis  XIII.  Charles  le  Comte, 
prêtre  de  l’Oratoire.  Nicolas  Henrion.  Euftache  le  Noble. 
Ibid.  b.  Jean  Pafferat.  Pierre  & François  Pithou.  L’abbé 
Boutard.  Ibid.  720.  a.  _ 

Troyes  , grands  jours  de.  VIII.  894.  b. 

TROYES  , blanc  de  ( Arts  ) blanc  d’Orléans  , blanc  cCEfl- 
pagne , 8cc.  Détails  inftruélifs  fur  la  nature , la  préparation  , 
8c  les  ufages  du  blanc  , 8c  fur-tout  de  celui  qui  fe  fait  à 
Troyes , 8c  de  celui  qu’on  prépare  à Levere-au  , village  à 
neuf  lieues  d’Orléans , que  l’auteur  compare  enfemble.  Lieu 
où  fe  trouve  la  matière  du  blanc  de  Troyes.  XVI.  y 20.  b. 

TRUAND,  {Lang,  franc.)  Truand , Truande , Truander , 
Truandaille.  Significations  8c  origine  de  ces  mots.  XVI.  722. 
b.  Foyei  Trus. 

TRUfiLE , ou  Trouble , {Pêche  ) voye ç ÉTIQUETTE.  Def- 
eription de  ce  filet  de  pêcheur.  Son  ufage.  — Voye^  la  tren- 
tième planch.  de  pêche , vol.  VIII. 

TRUCHEMENT  , ( Hifl.  rom.  ) les  gouverneurs  de  pro- 
vince , quoique  inftruits  dans  la  langue  Grecque  , avoient 
toujours  avec  eux  un  truchement , même  dans  les  provin- 
ces où  on  parloir  Grec  , parce  qu’il  leur  étoit  défendu  de 
parler  une  autre  langue  que  la  latine.  XVI.  723.  a. 

TRUCHET  , {Jean  ) célébré  méchanicien.  IX.  778.  a. 

TRUCHSES,  {Hifl.  mod.)  l’une  des  quatre  anciennes 
principales  charges  de  l’empire  de  Conftantinople , 8c  de 
celui  d’Allemagne.  Fonérion  de  l’archi-truchfes  en  Alle- 
magne, au  couronnement  de  l’empereur.  Maifons  éleélora- 
ies  qui  ont  poffédé  cette  charge.  XVI.  723.  a.  Voye ç Ar- 
CHIDAPIFER. 

TRUFFE  , ( Bot.)  caraélere  de  ce  genre  de  plante.  XVI. 
723.  b.  Extrait  d’un  mémoire  de  M.  Geoffroi  fur  la  nature 
des  truffes.  Defeription  de  cette  plante.  Il  ne  paroît  pas  que 
les  anciens  aient  connu  notre  truffe.  Extrait  de  ce  qu’ils 
ont  écrit  de  celles  dont  ils  faifoient  ufage.  Ibid.  724.  a.  Dif- 
férens  lieux  où  croiffent  celles  d’Europe.  Comment  on  doit 
les  chercher.  Saifon  de  l’année  où  l’on  cueille  les  truffes 
blanches.  Defeription  de  ces  truffes.  Végétation  de  cette 
plante.  Ibid.  h.  Saifon  de  l’année  où  l’on  fouille  les  bonnes 
truffes.  Efpece  de  ver  qui  s’y  attache.  Petits  infeétes  qui  les 
rongent.  Ibid.  72  a.  La  terre  qui  produit  la  truffe  ne  porte  point 
d’autre  plante  au-deffus  de  la  truffière.  Caraéleres  auxquels 
les  payfans  reconnoiffent  les  truffières.  Maniéré  de  fouiller 
les  truffes  fans  les  couper.  Defeription  des  efpeces  de  truffe 
reconnues  par  Tournefort.  La  truffe  eff  une  véritable  plante 
8c  non  point  une  terre  conglomérée  , félon  le  fentiment  de 
Pline.  Ibid.  b. 

Truffes  des  anciens  appellées  udnon  8c  Cyrénaïque.  XVI. 
866.  b.  Efpece  de  truffe  des  déferts  de  Numidie.  154.  a. 
Plante  nommée  hydrophillon  , qui  croît  près  des  truffes. 
VIII.  376.  a. 

Truffe  , ( Diete  ) On  n’obferve  point  que  Les  truffes 
foient  difficiles  à digérer.  Mais  l’inconvénient  de  leur  ufage 
eff  d’échauffer  confidérablement , cependant  fans  exciter  la 
foif.  XVI.  726.  a.  Elles  ont  auffi  la  propriété  d’exciter  l’ap- 
pétit vénérien.  Il  paroît  par  l’obfervation  rapportée  , XIÎL 
199.  b.  que  le  principe  aromatique  de  la  truffe  eff  anti- 
feptique  ou  affaifonnant.  Ibid.  b. 

Truffe  de  cerf , (Bot.)  efpece  de  champignon.  Sa  def- 
eription. Lieux  où  on  le  trouve.  XVI.  726.  b. 

Truffes  , vers  des  ( Hifl.  nat.  ) efpece  de  vers  qui  fe  tranf- 
forment  en  mouches  , & qui  avant  leur  métamorphofe , 
vivent  dans  les  truffes  & s’en  nourriflent.  Leur  defeription. 
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XVI.  726.  h.  Obfervation  fur  leur  coque.  Autre  efpece  üë 
vers  qui  martgent  les  truffes.  Ibid.  727.  a. 

TRUITE  , ( Ichthyol.  ) poiflon  cl’eau  douce  , 8cc.  qui 
varie  un  peu  pour  la  couleur , félon  les  différens  pays.  Sa 
defeription.  Lieux  où  il  fe  plaît.  Qualité  de  fa  chair.  XVI. 
727.  a. 

Truite  faumonéey  poiffon  d’eau-douce.  Qualité  de  fa  chair. 
XVI.  727.  a.  Truite  des  lacs  de  Geneve  8c  de  Locarnn 
Ibid.  b. 

Truite  , (Diete)  qualité  de  fa  chair.  Propriétés  de 
graiffe.  XVI.  727.  b. 

Truite  , ( Pêche  ) maniéré  de  pêcher  les  truites.  XVI. 
727.  b. 

Truites , defeription  de  leur  pêche  aux  grands  verveux. 
XIV.  716.  b. 

Truite  , terme  de  brafferie  , terme  de  manege.  XVI, 
727.  b. 

TRULLE , ( Pêche  ) forte  de  grand  havenet  dont  on  fe 
fert  dans  la  Garonne.  Defeription  8c  ufage  de  cet  infini- 
ment. XVI.  727.  b. 

TRULLOTTE,  ( Pêche  ) forte  de  chaudière  ou  d’engin 
avec  lequel  on  prend  du  poiffon.  Sa  defeription  8c  fon  ufage. 
XVI.  728.  a. 

TRULLUM  , (Hifl.  eccl.)  mot  barbare  qui  fignifie  dôme. 
Concile  tenu  en  692  à Conftantinople  dans  le  dôme  du  pa- 
lais des  empereurs  , nommé  pour  cette  raifon  , concile  in 
trullo.  Grandeur  du  fallon  où  ce  concile  fut  affemblé.  Ety- 
mologie du  mot  trullum.  XVI.  728.  a. 

Trullum.  Concile  in  trullo.  XIII.  715.  b.  Suppl.  III.  3 4.  b. 
Ses  difpofitions  fur  le  célibat  des  prêtres.  XVII.  644.  b. 

TRUMEAUX , ( Archit.)  proportions  dans  les  trumeaux. 
IV.  506.  a.  Trumeaux  efpacés,  tant  pleins  que  vuides.  XVII. 
574. 

TRUSQUIN , ( Arquebuf.  ) defeription  8c  ufage  de  cet 
outil.  XVI.  728. 

TRUSQUIN  d’ affemblage , ( Menuif.)  defeription  Sc  ufage 
de  cet  outil.  XVI.  728.  b. 

TRYCNUS , (Bot.  anc.)  ou  Strichnus,  nom  du  folanum 
ou  inorelle.  Différence  que  met  Diofcoride  entre  le  try - 
chnos  8c  le  flrychnos.  Autre  efpece  de  plante  dont  Théo- 
crite  parle  fous  le  nom  de  trychnus.  Trois  efpeces  de  trych- 
nus  diftinguées  par  Théophrafte.  Ibid.  729.  a. 

TRYPHERA , ( Pharmac.  ) compofition  Sc  ufage  de  la 
grande  tryphere.  Etymologie  du  mot.  Tryphere  laraceni- 
que  8c  tryphere  perfienne.  XVI.  729.  b. 
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TSAR , ( Hifl.  de  Ruffie  ) mot  qui  fignifie  roi  en  langue 
Sclavonne  ; les  étrangers  lui  ont  fubftitué  le  mot  de  c\ar. 
Premier  prince  qui  prit  le  titre  t^ar,  8i  dspowelitel.  XVI.  729.  a. 
Ce  titre  changé  par  Pierre  I.  en  celui  d’empereur.  Ibid.  b. 

TSCHIRNAUS  , ( Ernfroi  Walter  de)  de  l’académie  royale 
des  fciences.  Ses  découvertes  Scfes  ouvrages.  1. 625.  b.  626. 
a y b.  II.  792.  a.  IX.  749.  a. 

TSCHOUKTSKÏ , ( Géogr.  ) pays  au  nord-eft  de  l’Afie. 
Suppl.  I.  637.  b.  538.  a y b. 

TSE-KIN  , ( Porcelaine  de  la  Chine  ) efpece  de  vernis,  qui 
donne  à la  porcelaine  une  couleur  de  café.  Préparation  de 
ce  vernis.  XVI.  729.  b. 

TSE-SONG,  ( Botan.  exotiq.  ) nom  Chinois  d’un  arbre 
qui  tient  du  cyprès  8c  dugenievre.  Sa  defeription.  XVI.  729.6, 

TSHINCA  , ( Botan.  exot.  ) efpece  de  giroflier  des  Mo- 
luques.  Les  nobles  de  ces  ifles  en  font  une  eftime  qui  va 
jufqu’à  la  fuperffition,  Defeription  de  fon  fruit.  XVI.  730.  a. 

TSJA-TSJAR  , ( Botan.  ) efpece  de  bambou.  Suppl.  I. 
771.  b. 

TSI-CHU , ( Botan.  ) arbre  qui  fournit  aux  Chinois  la 
liqueur  dont  ils  font  les  vernis  fi  eftimés  par  les  Européens. 
Maniéré  de  tirer  cette  liqueur.  Les  émanations  qui  partent 
de  cette  liqueur  font  très-dangereufes.  XVI.  730.  a.  Voye j 
Belawa. 

TSJELA , ( Bot.  exot.  ) arbre  du  Malabar.  Sa  defeription. 
XVI.  730.  a. 

TSIEM-TANI , ( Bot.  exot.  ) arbre  du  Malabar. Propriétés 
de  fon  écorce.  XVI.  730.  a. 

TSEJERIAM-COTTAM,  ( Bot.  exot.)  arbriffeau  du  Mala- 
bar. Ufage  de  fes  feuilles  8c  de  fon  écorce.  XVI.  730.  a. 

TSEJEROE-KATOU  , (Bot.  exot.)  arbre  du  Malabar. 
Sa  defeription.  Ufage  qu’en  tirent  les  teinturiers.  XVL 
730.  b. 

TSE JEROE-POEAM , ( Bot.  exot.  ) arbre  du  Malabar.  Sa 
defeription.  XVI.  730.  b. 

TSEJEROM-CARA  , ( Bot.  exot.  ) arbriffeau  dû  Malabar, 
Sa  defeription.  XVI.  730.  b. 

TSIN,  (Minéralog.)  fubffance  minérale,  dont  les  Chi- 
nois fe  fervent  pour  peindre  en  bleu  leur  porcelaine , 8f. 
ils  l’emploient  comme  un  fondant  qui  fait  pénétrer  les  autres 
couleurs  daos  la  pâte  delà  porcelaine.  Ufage  qu’en  font  auffi 
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les  peintres  en  émail.  Maniéré  de  préparer  cette  fubffance<& 
d’en  faire  ufage.  XVI.  731.  a. 

Tsin  , ( Minéral.  ) fur  cette  pierre  dont  les  Chinois  fe 
fervent  pour  peindre  la  porcelaine , voye ç XIII.  1 1 2.  b . 

TSIN-SE  , ( Hifl . Chin.)  lettrés  du  troifieme  ordre.  Exa- 
men à fubir  pour  obtenir  ce  grade.  Honneurs  & privilèges 
que  reçoivent  ces  lettrés  dès  qu’ils  ont  été  admis  au  grade 
de  tfin-fe.  XVI.  731.  a. 

TSJOCATTI  , ( Bot.  exot.  ) arbre  du  Malabar.  Sa  def- 
cription.  XVI.  131.  b. 

TSONG-MING , ( Géogr.  ) ifle  de  la  Chine.  A quelle 
©ccafion  cette  ifle  auparavant  flérile,  habitée  par  les  bandits 
qu’on  y reléguoit , a commencé  d’être  cultivée.  Qualité  de 
l’air  & produirions  du  pays.  XVI.  731.  b. 

T U 

TU , VOUS  , ( Synonym.  ) ufage  que  nous  faifons  au- 
jourd’hui du  mot  tu.  L’avantage  de  pouvoir  employer  le  tu 
ik  le  vous  , félon  les  circonftances  , eft  une  vraie  richefle 
dans  nos  langues  modernes , dont  les  anciens  étoient  privés. 
Réglé  que  fuivent  les  traducteurs  des  ouvrages  anciens  dans 
l’ufage  de  ces  deux  mots.  Exemples.  XVI.  732.  a.  Voye^  Tu- 
TOYEMENT. 

TUB ALCAIN  , ( Hifl*  facr.  ) ce  patriarche  regardé  com- 
me chymifle.  III.  422.  b. 

TUBANTES  , ( Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Baffe-Germa- 
nie au-delà  du  Rhin.  Diverfes  contrées  qu’ils  ont  habitées. 
XVI.  732.  b. 

TUBE , ( Phyflq.  ) extrait  d’un  mémoire  de  M.  Varignon  , 
fur  les  proportions  néceffaires  des  diamètres  des  tubes  , pour 
donner  précifement  une  quantité  déterminée  d’eau. — Tubes 
capillaires  , voyeç  ce  dernier  mot.  Tubes  des  baromètres  & 
des  thermomètres  ; voyeç  les  articles  de  ces  inflrumens.  Tube 
de  Torricelli.  XVI.  732.  b.  Voye £ Torricelli. 

Tube,  ( Hydraul .)  voye 1 Aqueduc  , Canal,  Con- 
duite , Tuyau. 

Tube  , ( Aflronom.  ) conflru&ion  d’un  tube  pour  un  té- 
lefcope.  XVI.  733.  a. 

Tube , terme  d’émailleur , terme  de  lunettier,  terme  de 
lutherie.  XVI.  733.  b. 

Tubes  de  lunettes  : maniéré  de  les  faire.  X.  789.  a. 

TUBES  de  baromètre  : {verrerie')  différentes  opérations  pour 
filer  ces  tubes  , les  couper,  &c.  vol.  X.  des  planch.  Verre- 
rie , pl.  21. 

TUBERAIRE , (Bot.)  efpece  d’héliantheme.  Sa  defcription. 
Lieux  où  elle  croît.  Ses  propriétés.  XVI.  733.  b. 

TUBERCULES  quadrijumeaux  , ( Anat . ) XVI.  733.  b. 

TUBERCULE  , ( Médecine  ) concrétion  lymphatique  obfer- 
vée  dans  les  poumons  des  perfonnes  mortes  de  phthifie.  Mof- 
ton  penfe  que  ces  concrétions  font  la  caufe  la  plus  ordinaire 
de  phthifie  , fur-tout  de  celle  qu’on  apporte  en  naiffant.  Signes 
extérieurs  qui  fervent  le  plus  communément  à juger  de 
leur  préfence.  Difficulté  de  diftinguer  quelquefois  la  phthifie 
du  catharre  & des  dérangemens  du  foie.  Danger  de  confon- 
dre ces  maladies.  Trois  états  ou  périodes  diflingués  dans  les 
tubercules.  XVI.  734.  a.  Caufes  des  tubercules.  Leur  trai- 
tement. La  méthode  commune  boërhavienne  condamnée. 
Autre  méthode  fubftituée.  Ibid.  b. 

Tubercule  , terme  de  conchyliologie  & de  jardinage.  XVI. 
735.  a. 

TUBEREUSE  , efpece  d’hyacinthe.  Sa  defcription.  Intro- 
duction de  cette  plante  en  France.  XVI.  733.  a. 

Tubéreuse  , ( Jard.  fleurijle  ) maniéré  de  multiplier  & 
de  cultiver  cette  plante.  XVI.  7 3 5.  a. 

Tubéreuse  , racine  , ( Bot.  ) XVI.  73  3.  b. 

TUBÉROIDES,  ( Botan . ) plante  paraflte,  qui  s’attache 
à l’oignon  du  fafran  & le  fait  périr.  Sa  defcription.  XVI. 

735-  b- 

TUBERTUS  , ( Pojlhumius  ) conful  romain  par  lequel 
commença  l’ovation.  XI.  700.  a. 

TUBILUSTRE  , ( Antiq.  rom.  ) fête  dans  laquelle  on  pu- 
rifioit  les  inflrumens  de  mufique  deftinés  à la  religion  , & 
l’on  célébroit  auffi  la  naiffance  de  Minerve.  XVI.  633.  b.— 
Voye £ XIII.  381.  a. 

TUBINGEN  , ( Géogr.  ) ville  d’Allemagne  en  Souabe. 
Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  Productions  de  fon 
territoire.  XVI.  733.  b. 

TUBULITE , ( Litholog.  ) efpece  de  lithophyte  ou  de 
corps  marin.  Sa  defcription.  On  en  trouve  auffi  dans  le  fein 
de  la  terre  qui  font  pétrifiés.  On  en  rencontre  auffi  dans  la 
mer.  XVI.  733.  L 

TUB  Y , ( Jean-Baptifle  ) dit  le  Romain , fculpteur.  XIV. 
833.  a. 

TUGA  , ( Bot.  ) efpece  de  bananier.  Suppl.  I.  738.  a,  b. 

TUCHÉ , ( Mytholog.  ) ou  la  Fortune.  Homere  ne  lui 
attribuoit  aucune  autorité  , aucune  fonction.  Statues  de 
cette  déefl'e.  XVI.  736.  a. 

TU DELA,  (Géogr.  ) ville  d’Efpagne  dans  la  Navarre. 
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übfervatîons  fur  le  rabbin  Benjamin  de  Tu  d elle , & furmii 
ouvrage  qu’il  â publié.  XVÏ.  736.  ai 

TUDESQUE  langue  , ( Hifl.  des  lan'g.  mod.  ) knglie  que 
l’on  parloit  à la  cour  après  i’établiffement  des  Francs  dans  les 
Gaules.  Soins  que  prirent  les  rois  de  la  perfectionner.  Lettres 
que  Chilpéric  fit  ajouter  à l’alphabet  de  cette  langue.  Cor- 
rection que  notre  alphabet  françois  exigerait  encore.  Pro- 
grès que  firent  les  langues  Romaine  & tudefque  i tandis 
que  la  langue  latine  ne  fut  plus  d’ufage  que  pour  les  aCtes 
publics  & les  myfteres  de  la  religion.  La  langue  tudefque 
fubfifta  encore  à la  cour  long-temps  après  le  régné  de  Char- 
lemagne : mais  enfin  la  langue  romaine  l’emporta  infenfible* 
ment.  XVI.  .736.  b. 

TUE-LOUP,  (Mat.  médic.)  efpece  d’aconit.  Suppl.  I. 131.  a, 

TUER , détruire , ( Peint.  ) ufage  s de  ces  mots  en  pein- 
ture. XVI.  737.  a.  v 

TUERIES  ou  échaudoirs  ,(  Boucher)  lieux  où  il  convient 
le  mieux  de  les  établir.  II.  331.  b . 

TUF  , ( Litholog.  ) pierre  légère  , fpongieufe  , dont  la  cou- 
leur & la  confiflance  varient.  Formation  dirtuf.  Variétés  de 
cette  efpece  de  pierre.  Couches  que  forme  le  tuf  dans  les  en- 
droits qui  ont  été  autrefois  inondés.  Terres  labourables  qui 
fe  font  formées  par  la  fuite  des  tems  fur  ces  couches  de  tuf. 
Maniéré  de  les  labourer.  Ufage  du  tuf  en  maçonnerie^  XVI, 
737*  b- 

Tuf  , ( Draperie  ) forte  d’étoffe.  XVI.  737.  b . 

TUGENUS , pagus.  ( Géogr.)  VIII.  109.  a. 

TUGUS , (Bot.  exot.  ) plante  d’un  doux  aromate , que 
le  P.  Camelii  croit  être  le  véritable  amomura  des  anciens. 
Defcription  de  cette  plante.  Les  naturels  du  pays  où  ellg 
croît  font  auffi  amateurs  de  fes  graines  que  les  anciens  l’é- 
toient  de  l’amomum.  Efpeces  de  bracelets  & de  colliers  que 
les  femmes  en  font.  XVI.  738.  a. 

TUIAPUTEJUBA  , ( Ornith.  ) efpece  de  perroquet  du 
Brefil.  Sa  defcription.  XVI.  738.  b. 

TUIÉTÉ , ( Ornith.  ) efpece  de  perroquet  du  B réfil.  Sa 
defcription.  XVI.  738.  b. 

TUIGKHIAA , (Bot.)  efpece  de  bambou.  Suppl.  I.  773.  a. 

TUILE,  (Art  mec  h.)  étymologie  de  ce  mot.  Difpofition 
d’une  ordonnance  d’Edouard  IV.  fur  le  tems  & la  maniéré 
de  préparer  h terre  de  la  tuile.  De  l’ufage  qu’on  fait  des 
tuiles  après  la  cuiffon.  Différentes  façons  de  tuiles.  TuileS 
plates  ou  à crochet.  XVI.  738.  b.  Tuiles  faitieres  ou  cour- 
bes. Tuiles  cornières  ou  gironnées.  Tuiles  de  gouttières  ou 
creufes.  Tuiles  courbes  ou  de  Flandre.  Tuiles  lucarnieres.  Ibid, 

739.  a.  Tuiles  aftragales.  Tuiles  traverfieres.  Tuiles  hollan- 
doifes  ou  flamandes.  Détails  fur  la  fabrication , la  forme  , 
les  ufages  de  ces  différentes  fortes  de  tuiles.  Ibid,  b . 

Tuiles.  Maniéré  de  les  fabriquer , voye £ Brique,  Brique- 
quetier.  Tuilerie.  Des  toits  de  tuile.  Suppl.  II.  646.  b. 

Tuile , terme  de  tondeur  , d’orfevre  en  grofferie  & de 
faéjeur  d’orgue.  XVI.  739.  b. 

TUILEPdE,  ( Archit.  rufliq.  ) bâtiment  où  l’on  fait  la 
tuile.  XVI.  739  .b.  Voye^  BRIQUETIER. 

Tuilerie , représentée  vol.  I.  des  planch.  Architeélure.  Art  de 
faire  la  tuile.  Ibid. 

Tuileries  , (Hijl.  mod.)  jardin  du  Louvre  & palais  dont 
la  façade  répond  à toute  la  largeur  du  jardin.  Galerie  qui 
joint  ce  palais  au  Louvre.  En  quel  tems  ce  palais  fut  conf- 
truit  & le  jardin  reçut  fes  embelliffemens.  XVI.  740.  a. 

Tuileries  , palais  des.  XI.  947.  b.  Diamètre  du  grand  baffin 
des  tuileries.  341.  b.  Plan  de  la  falle  des  machines  aux  tui- 
leries , vol.  X.  des  planch.  Théâtres. 

TUISTON , (Myth.  ) légiflateur  & dieu  des  anciens  Ger- 
mains. XVI.  740.  a. 

TUITIRIGA  , ( Ornith,  Y efpece  de  perroquet  du  Bréfih 
Sa  defcription.  XVI.  740.  a. 

TULIPE  , ( Bot.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  XVI. 

740.  a.  Ses  nombreufes  efpeces.  Première  tulipe  apportée  de 
Conflantinople  en  Europe  en  1390.  Origine  du  mot  tulipe. 
Obfervation  fur  cette  plante , qui  femble  prouver  la  préexif- 
tence  des  germes  & leur  emboîtement.  Ibid.  b. 

Tulipe , defcription  des  parties  de  fa  fleur.  XIÏ.  y 14.  a. 
Efpeces  de  tulipes  nommées  agates.  Suppl.  I.  197.  a,  b. B a* 
guettes.  749.  a. 

Tulipes  , ( Jard.  fleurijle)  cara&eres  que  doit  avoir  une 
belle  tulipe.  XVI.  740.  b.  Les  tulipes  divifées  en  deux 
claflès  , favoir  les  printanières  &les  tardives.  Avantages  de  ces 
dernieres.  Diverfes  fortes  de  tulipes  panachées.  Tulipes  jafpées. 
Ibid.y4\.  ^.Tulipes  doubles  ,parangonées.  Caraéteres  des  plus 
belles  panachées.  Ouvrages  à confulter  fur  la  culture  des 
tulipes.  Trafic  fingulier  de  tulipes  qu’on  vit  en  Hollande  vers 
l’an  1634  & les  cinq  fuivantes.  Marché  extravagant  fait  par 
un  particulier  pour  une  feule  tulipe  nommée  le  Vice-Roi „ 
Autres  particularités  femblables.  Ibid.  b. 

TULIPIER  : ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Miller  en  nomme  deux  efpeces  ; le  tulipier  de  Virginie,  & 
le  tulipier  à feuille  de  laurier.  Hiftoire  de  la  culture  de  la 
première  efpece  en  Angleterre,  & des  progrès  que  çem 


y 
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plante  y a faits.  Gfofïeur  procligieufe  des  tüiipes  en  Amé- 
rique. Lieux  de  l’Amérique  où  on  les  trouve.  XVL  742.  a . 
Le  tulipier  à feuilles  de  laurier  eft  maintenant  très-rare  en 
Angleterre.  Sa  defcription.  Autre  efpece  de  tulipier  décou- 
verte en  Amérique.  Sa  defcription.  Ibid.  b. 

Tulipier . En  quoi  il  différé  de  la  plante  nommée  abai. 
Suppl . I.  7.  a . 

TÜLL , ( M.  ) expofition  de  fon  nouveau  fyftême  d’a- 
griculture. I.  187.  b.  &c.  Defcription  de  fa  charrue.  III. 
a 17.  a , b , vol.  I.  des  pl.  Agriculture. 

TULLE , ( Comm.  ) efpece  de  dentelle.  XVI.  742.  b. 

Tulle  , ( Géogr,  ) ville  de  France  , capitale  du  bas  Limou- 
fin.  Sa  fondation.  Obfervations  fur  fon  évêché.  Remarques 
fur  M.  Etienne  Baluze,  furie  jéfuite  Pierre  Jarrige  , & fur 
M.  Melon,  nés  à Tulle.  Leurs  ouvrages.  XVI.  743.  <z, 

TULLER  , poudre  de.  { P hamac . ) II.  331.  a. 

TULLIA  , loi.  IX.  667.  b. 

TULLUS  HOSTILIUS  , roi  de  Rome , hiftoire  de  fon 
régné.  XtV.  32,6.  a.  Comment  il  prévint  la  défaite  des  Ro- 
mains , & l’effet  de  la  trahifon  du  diélateur  Metius  SufFe- 
tius.  XII.  480.  b. 

TULPIUS  , lithontriptique  de.  { Pharmac.  ) IX.  588.  a , b. 
Ouvrages  de  Nicolas  Tulpius.  Suppl.  I.  397.  a. 

TUMEUR,  ( Chir .)  différentes  caufes  & efpeces  de  tu- 
meurs. Tumeurs  qui  reconnoifîent  pour  caufe  la  préfence  de 
quelque  corps  étranger.  Deux  efpeces  de  corps  étrangers;  les 
uns  font  formés  au-dedans  de  nous,  les  autres  viennent  du 
dehors  : les  uns  8c  les  autres  peuvent  être  animés  & inani- 
més. XVI.  743.  b.  Tous  les  corps  étrangers  doivent  être 
tirés  dès  qu’il  eft  poffible  de  le  faire.  Différentes  maniérés 
d’en  faire  l’extra&ion.  Ouvrage  à confulter  fur  ce  fujet. 
înftrumens  dont  on  fe  fert  pour  ces  opérations.  Ibid.  744.  a. 

Tumeurs.  Comment  elles  fe  forment.  XVII.  194.  a.  Suppl. 

I.  133.  b.  Différentes  efpeces  de  tumeurs.  Tumeur  anévryf- 
male,  I.  434.  a,  b.  apoftématique , 535.  a,  b.  bubon.  II. 
454.  k Tumeur  au  col.  IV.  318.  b.  Tumeur  caufée  par  un 
fang  épanché.  V.  267.  a,  b.  Fluéfuation  d’un  fluide  épan- 
ché dans  quelque  tumeur.  VI.  881.  a.  Efpece  de  tumeur 
appellée  emphyfeme.  V.  377.  b.  Tumeur  emphyfémateufe. 
579.  b.  Tumeur  enkiftée.  691.  a.  Tumeur  extraordinaire 
qui  vient  à un  os.  VI.  273  .a,  b.  Tumeur  appellée  fie,  673.  b. 
ganglion."  VII.  466.  a,  b.  hydatides.  VIII.  359.  b.  Tumeurs 
froides,  leurs  caufes,  fuppuration  , exulcération.  X.  847. 
a.  Tumeur  des  parotides.  XII.  79.  a,  b.  Tumeur  appellée 
farcome.  XIV.  648.  a.  Tumeurs  skirrheufes.  XV.  236.  b. 
Renitence  des  tumeurs  qui  tendent  au  skirrhe.  XIV.  109.  a. 
De  la  terminaifon  des  tumeurs  humorales  par  induration. 
VIII.  694.  a.  Le  froid  contribue  beaucoup  à cette  indura- 
tion. XIV.  109.  a.  Les  glandes  du  cou  font  plus  fujettes 
aux  tumeurs  dures  que  les  autres  parties.  Ibid.  Vers  dans 
les  tumeurs.  XVII.  44.  a.  Répercuffifs  à employer  au  com- 
mencement des  tumeurs  inflammatoires.  XIV.  13  1.  a.  Re- 
medes  réfolutifs  pour  les  tumeurs.  179.  a,  b. 

Tumeurs  des  bêtes  à cornes , ( Econ . rufliq.)  caufées  par 
une  efpece  de  mouche.  XVI.  943.  a , b. 

Tumeurs.  ( Maréch .)  Toutes  celles  auxquelles  le  che- 
val efl  fujet  font  décrites  avec  leurs  retnedes  , article  Hyp- 
pia trique.  Suppl.  III.  401.  b.  8cc. 

TUMULTE,  Vacarme.  ( Synonym . ) XVI.  790.  b. 

TUMULTUAIRE,  Tumultueux  : {Synonym.')  différences 
entre  ces  mots.  XVI.  744.  k 

TUNA , voye^  Nopal. 

TUNBRIDGE  , ( Géogr.  ) bourg  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Kent,  renommé  par  fes  eaux  minérales.  Char- 
mant éloge  que  Pavillon  fait  de  ce  lieu  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  à madame  Péliffari.  XVI.  744.  k 

TUNDES  , ( Hifl.  du  Japon  ) prêtres  revêtus  d’une  di- 
gnité eccléfiaftique  dans  la  religion  de  Budsdo.  L’empereur 
les  nomme  , 8c  le  fiaka  les  confirme.  Fonds  d’où  ils  tirent 
leurs  revenus.  XVI.  744.  k 

TUNDEMAN,  ( Géogr.  ) pays  d’Afie  : fes  habitans .Suppl. 

II.  124.  a. 

TUNG,  ( Hifl.  des  infeSl.)  nom  qu’on  donne  chez  les 
Guaranis , peuples  de  l’Amérique  méridionale , à un  petit 
infeéie  qui  les  défoie,  & qui  s’infinue  peu-à-peu  entre  cuir 
& chair.  Remede  à employer.  XVI.  745-.  a.  Voye[  ChI- 
que  , Niga  & Ton. 

TUNGRI,  {Géogr.  anc.)  peuples  delà  Gaule  belgique, 
les  mêmes  que  les  Eburones.  Pays  qu’ils  habitoient.  Leurs 
villes  principales.  XVI.  743.  a. 

TUNGRORÜM  FON  S , {Géogr.  anc.)  eaux  minérales 
au  pays  des  Tongres,  On  croit  que  ce  font  les  eaux  de  Spa. 
XVt.  743.  k 

TUNGSTEEN  , {Miniralog.)  les  Suédois  donnent  ce 
nom  à une  pierre  ferrugineufe  ou  mine  de  fer  , qui  reffem- 
ble  à la  mine  d’étain  en  criftaux  de  la  forme  du  grenat. 
Quantité  de  fer  qu’on  en  peut  tirer.  Fondant  à employer 
pour  la  réduire  en  fufion.  Différentes  variétés  de  cette  fubf- 
tance.  XVI.  743.  b , 
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TUNGUSES , {Géogr.)  peuples  tartares.  XV.  022,  h. 
Inbut  qu  ils  paient  au  czar.  Vili.  e08  a 
TUNIQUE.  {Botan.)  XVI.  743.  b 
Tunique.  {Anatom.)  Tuniques  de  l’œil.  Tunique  vagi- 
nale. Tunique  acimforme  Tunique  vitrée  ou  arachnoïde  : 
précis  d un  mémoire  de  M.  Petit , fur  cette  tunique  XVI 
743.  b. 


Tunique,  {Antiq.  rom.)  efpece  de  chemife  des  hom- 
mes 8c  des  femmes  romaines.  Les  femmes  a voient  accou- 
mé  de^  les  porter  beaucoup  plus  longues  que  les  hommes 
& il  n’appartenoit  qu’à  elles  de  les  porter  avec  des  man- 
ches. XVI.  746 i a.  La  tunique  prenoit  fi  jufte  au  cou  , & 
defeendoit  fi  bas  dans  les  femmes  modeftes , qu’on  ne  leur 
voyoit  que  le  vifage.  Changement  arrivé  dans  les  tuniques 
des  femmes  , avec  l’accroùfement  du  luxe.  Du  tems  de 
Séneque,  la  tunique  des  femmes  étoit  très-fine.  Voye ç Gase 
de  Cos.  Couleurs  de  ces  tuniques.  Ibid.  b. 

Tuniques  romaines , VIII.  12.  b.  celles  des  fénateurs  & des 
chevaliers.  13.  a.  Angufticlave  , partie  ajoutée  à celle  des 
chevaliers.  I.  467.  b.  Tuniques  des  hommes  & des  fem- 
mes. VIII.  13.  b.  Partie  du  peuple  qui  portoit  la  tunique 
fans  robe.  XVI.  743.  b.  En  quel  tems  commença  l’ufage 
des  tuniques  de  lin.  VIII.  14.  a.  Différentes  fortes  de  tu- 
niques, appellees  birrum , 16.  a.  colobium  , Ibid.  b.  dalmati- 
que , Ibid,  hemiphorium  , Ibid,  tunica  calvata , tunica  reêla. 
IX.  301.  a , b. 

Tunique  des  Egyptiens , {Antiq)  nommée  calafini.ll.^o.k 

Tunique,  vêtement  dont  les  diacres  fe  fervent  en  offi- 
ciant. XVI.  746.  b. 

Tunique , côte  d’armes  pour  être  portée  fur  l’armure  du 
corps.  XVI.  746.  b. 

TUNIS,  état  de  j {Géogr.)  état  d’Afrique  dans  la  Barba- 
rie. Ses  bornes.  Confidérations  politiques  fur  cet  état , fur 
fon  gouvernement , fur  fes  relations  avec  fes  voifins.  XVI. 


747.  a. 

Tunis , royaume  de  : étendue  de  ce  royaume  d’Afrique. 
XVI.  747.  a. 

Tunis , ville  de.  Defcription  de  cette  ville  d’Afrique  , 
XVI.  747.  a.  & de  fes  environs.  Son  hiftoire  8c  fes  révo- 
lutions. Obfervations  fur  S.  Louis  qui  finit  fes  jours  devant 
Tunis  en  1270.  Ibid.  b. 

TUNKING,  {Géogr.)  phénomènes  finguliers  des  marées 
qui  arrivent  dans  le  port  de  Tunking  a la  Chine.  VI. 
906.  a y b. 

TUNQUIN  , ( Géogr.  ) royaume  d’Afie  dans  les  Indes. 
Ses  bornes.  Tunquin  eft  un  des  plus  confidérables  royau- 
mes de  l’orient  par  fon  étendue,  fa  population,  fa  fertilité, 
& les  richeiïes  de  fon  monarque.  Defcription  des  Tunqui- 
nois.  Leur  habit.  Leurs  maifons.  Tout  eft  réglé  chez  les 
Tunquinois , comme  chez  les  Chinois,  jufqu’aux  civilités 
qu’ils  fe  doivent.  Marques  d’honneur  qu’on  rend  au  roi  en 
fe  préfentant  devant  lui.  Comment  les  mandarins,  après 
avoir  pris  congé  de  ce  prince , fortent  de  fa  préfence. 
Tous  les  mandarins  font  eunuques  au  Tunquin.  XVI.  748. 
a.  Situation  dans  laquelle  les  Tunquinois  s’entretiennent. 
Leurs  falutations.  Obfervations  fur  leurs  repas.  Des  procès 
& des  juges.  Supplices  en  ufage  dans  le  Tunquin.  Leurs 
ufages  dans  les  maladies , après  la  mort  8e  aux  funérailles. 
Deuil  pour  le  roi.  Ibid . b.  Productions  du  pays.  Ouvrage 
à confulter.  Ibid.  749.  a. 

Tunquin.  Obfervations  fur  les  Tunquinois.  VIII.  343.  b. 
Ufage  qu’ils  font  des  fruits  du  limonier.  IX.  343.  a.  Lettrés 
du  royaume.  XV.  893.  a,  b.  Cérémonie  que  pratique  le  roi 
pour  infpirer  à fesfujets  le  goût  de  l’agriculture.  IX.  ni.  b. 
Religion  de  Xaca  établie  dans  le  Tunquin.  III.  3 . b.  Dieux  du 
Tunquin,  voyeç  Brama,  Viflnou , Ruddiren.  Idole  qu’on  y 
adore,  nommée  Buabin.  II.  434.  a.  Grande  magicienne  du 
Tunquin.  II.  10.  a.  Bonzes  de  ce  royaume,  appellés  fays: 
XIV.  733.  a.  Seéte  de  leur  religion,  nommée  Lanthu.  IX. 
278.  a.  Jongleurs  du  Tunquin.  XV.  949.  a.  Devins  qui 
s’occupent  à chercher  le  lieu  le  plus  avantageux  pour  l&s 
fépultures.  Ibid.  b.  Fête  qui  fe  pratique  pour  exorcifer  les  dé- 
mons du  royaume.  XVI.  34.  a.  Mariage  à tems  pratiqué 
par  les  matelots  qui  arrivent  dans  le  Tunquin.  X.  113.  a. 
Voye{  Orientaux. 

TURBAN,  {Hifl.  mod.  ) coëffure  de  la  plupart  des  orien- 
taux , 8c  des  nations  mahométanes.  XVI.  749.  a.  Etym. 
du  mot.  Defcription  du  turban.  Avantages  de  cette  coëfFu- 
re , particuliérement  à la  guerre.  Du  turban  du  grand-fei- 
gneur  8c  de  celui  du  vizir.  Différences  dans  le  turban  des 
Turcs  & celui  des  Perfans.  Ibid,  k Voye{  Mandil. 

Turban , écharpe  de  toile  qui  l’entoure.  XV.  1 27.  a. 

Tursan  , {toilerie  de  coton)  forte  de  toile  de  coton. 
XVI.  749.  b. 

TURBE , ( Jurifipr . ) enquête  par  turbe.  Cette  forte  d’en- 
quête abrogée  en  1667.  On  lui  a fubftitué  les  aftes  de  no- 
toriété. XVI.  749.  b.  Voye[  Enquête. 

Turbe,  {Hifl.  mod.)  efpece  de  tour  ou  de  colonne  que 
les  Turcs  élevent  fur  les  tombeaux.  XVI.  730,  a. 

TURBINE, 
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TURBINE,  ( Conchyliol ) voye{  Vis,  Différence  entre 
les  turbines  & les  turbinees.  XVII.  33 2*  333* 

TURBINÉE*  coquille,  (Conchyl.)  coquille  dont  la  figure 
tourne  au-moins  une  fois  dans  fon  étendue,  & s’élève  en 
fpirale.  Defcription  des  coquillages  turbinees.  XVI.  750.4. 

Turbinée . Différence  entre  les  turbines  & les  turbinées. 
XVII.  332.  b.  333.  u.  Prefque  tous  les  coquillages  unival- 
ves  font  turbinées.  Voye{  Univalve. 

TüRBINITES  , ( Coquill.  fojfü.  ) voye{  Strombites. 

TURBITH  , ( Botan.  exotiq.  ) écorce  d’une  racine  des 
Indes  orientales.  XVI.  750*  Defcription  delà  plante. 
Lieux  où  elle  abônde.  Les  Arabes  font  les  premiers  qui  en 
ont  fait  mention , quoiqu’ils  femblent  fort  incertains  fur  fon 
origine.  Defcription  qu’en  donnent  Avicenne , Mefué  , Ac- 
tuarius,  &c.  Ibid.  b.  L’origine  de  cette  racine  découverte  par 
Garzias  , & décrite  enfuite  très-exatiement  par  Herman,  üo- 
fervations  fur  fon  ufage  en  médecine.  Ibid.  751.  a.—  Voye{ 
Terbedh. 

TurbiTH  bâtard , ( Botan .)  voye { IHAPSIE, 

Turbïth  minéral , ( Chym.  & Mat.  médïc.  ) ou  précipité 
jaune.  XVI.  751.  u.—  Voyei  Mercure. 

Turbith  minéral.  Sa  révivification  par  le  miroir  ardent. 
Suppl.  IV.  337.  b. 

TURBOT , Rhombe  , &c.  ( lchthy .)  poiffon  de  mer  plat. 
Defcription  de  deux  efpeces  de  ce  poillon  ; le  turbot  pi- 
quant, XVI.  751.  a.  & le  turbot  fans  piquans.  Ibid.  b.  — 
Voyei  vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal,  pi.  53. 

Turbot,  ( Littér . ) confeil  tenu  dans  le  château  dAlbe, 

au  fujet  d’un  turbot  monftrueux  dont  on  avoit  fait  préfent  à 
Domùien.  Falloit-il  couper  ce  poiffon  , ou  le  faire  cuite 
tout  entier?  C’étoit  le  fujet  de  la  délibération.  XVI.  75  I* 

TURBULL.  Obfervations  fur  un  traité  de  cet  auteur  fur 
la  peinture  des  anciens.  XII.  269.  b. 

TURCÆ , ( Géogr.  anc.  ) peuples  qui  habitoient  aux  en- 
virons des  Palus  Méotides , &c.  Signification  du  nom  cie 
ces  peuples.  XVI.  751.  b. 

TURCKMANNS , les  ( Géogr.  ) peuple  d’Afie.  Son  ori- 
gine. Turckmanns  occidentaux  6c  orientaux.  Etat  de  ces  peu- 
ples , leurs  mœurs , leur  religion  , leur  gouvernement.  XV I. 
751. 

TURCOCHORI,  (Géogr.)  lieu  de  la  Livadie  au  nord 
du  mont-Parnaffe.  Rivières  qui  l’avoifinent.  Monumens  d’an- 
tiquité qu’on  y trouve.  XVI.  752.  a. 

TURCS,  mois  des.  ( Calendr.)  détails  fur  l’année  des  Turcs. 
Enumération  de  leurs  mois.  XVI.  75^*  a‘  Turcs, 

voye ç Turquie. 

TURDETAINS  , les  (Géogr.  anc.)  peuples  d’Efpagne  , 
dont  le  pays  s’appelloit  Bétique  & Turdétanie.  Richeifes 
des  Turdétams , lorfque  les  Phéniciens  abordèrent  chez  eux. 
Lumières  & politeffe  qu’ils  acquirent  par  le  commerce.  Le 
pays  des  Turdétains , appellé  Iharfis  dans  l’écriture.  Le  lan- 
gage & les  mœurs  des  Romains  adoptés  -enfuite  parmi  eux. 
Productions  de  ce  pays  fertile.  XV i.  752.  b. 

TURDULES  3 ( Géogr.  anc.  ) peuples  d’Efpagne.  XVI. 
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TUREL,  (Pierre)  aftrologue.  Suppl.  I.  726.4. 

TURENNE  : ( Henri  de  la  Tour,  vicomte  de)  lieu  de  fa 
naiffance.  XIV.  885.4.  Ufage  qu’il  faifoit  de  fa  cavalerie. 
V.  921.  b.  Projet  de  guerre  qu’il  forma  lorfqu’il  fut  quef- 
tion  en  1674  , de  chaffer  de  l’Alface  les  impériaux.  VI. 
30.  4 , b.  Campagne  d’hiver  de  cette  même  année  , glo- 
rieufe  à ce  générai.  Suppl.  II.  162.  a.  Sa  retraite  de  Marlen 
à Deltveiller.  XIV.  215.  b.  Foibleffes  de  M.  de  Turenne; 
comment  il  les  répara.  VII.  28.  a.  Son  humanité.  IV.  751. 
b.  Combien  Louis  XIV  l’eftimoit.  Suppl.  III.  801.  a.  An- 
née de  fa  mort.  XIV.  885.  a.  Son  maufolée.  833.  a.  Son 
épitaphe.  V.  81 7.  4. 

TURIA , ( Géogr.  anc.  ) riviere  d’Efpagne , aujourd’hui 
Guadalaviar.  VII.  975-  a- 

TURIANUS,  fculpteur  ancien.  XIV.  828.4. 

TURIN,  (Géogr.)  ville  d’Italie,  capitale  du  Piémont. 
Eglifes  & couvens  quelle  renferme.  Son  évêché  & fon  aca- 
démie. Hiftoire  de  cette  ville  & de  fes  peuples  , appellés 
anciennement  Taurini.  XVI.  753.  u.  Beauté  de  Turin  & de 
fes  environs.  Province  de  Turin.  Ibid.  b. 

Turin.  Caverne  près  de  cette  ville  où  fe  trouve  un  ro- 
cher, qui,  par  une  ouverture,  afpire  & expire  l’air  alter- 
nativement. VII.  101.  4.  Obfervations  fur  le  fiege  de  Tu- 
rin en  1706.  III.  465.  4.  VI.  628.  b.  Deffins  des  plans  & 
coupes  du  théâtre  royal  de  Turin , vol.  X.  des  planch.  Théâ- 
tres, 10  planches. 

TURLOTTE.  (Pêche)  Defcription  de  cette  forte  de  pê- 
che , qui  eft  la  même  que  la  pêche  à la  ligne.  XVI.  753.  b. 

TURLUPINS  , (Hifl.  eccl.)  feéie  d’hérétiques  ou  plutôt 
de  libertins  , qui  faifoient  publiquement  profefîion  d’impu- 
dence. Leurs  progrès  fur  la  fin  du  quatorzième  fiecle.  Ori- 
gine de  leur  nom.  Supplice  que  plufieurs  d’entr’eux  fubirent 
en  France.  XVI.  "754.  a. — Voye £ Adamites. 

TURLUPINADE , ( Abus  des  langues  ) équivoque  infîpi- 
Tome  II, 
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de , mauvaife  pointé  , baffe  & fade  plaifanterie.  XVI. 

a.  Sages  obfervations  fur  cette  forte  d’abus  de  la  langue» 
Ibid.  b. 

TURNERE , (Bot.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante» 
Obfervations  fur  les.  deux  efpeces  qu’on  en  connoît.  X V L 
754.  b. 

TURNHOUT.ou  Tourhout.  , ( Géogr.)  petite  ville  des 
Pays-Bas  dans  la  Campanie.  Evénemens  qui  la  concernent. 
Ouvrages  de  Jean  Dridoens  s né  à Turnhout.  XVI.  754.  b. 

TU  ROT , capitaine.  Suppl.  IV.  365.  a. 

TURPILIUS , peintre.  XII.  275.  4. 

TURPIN , roman.  ( Littérat.  ) Obfervations  fur  cet  ou- 
vrage. XIV.  342.  b. 

rl  URQUESTAN  ,(  Géogr.)  grand  pays  d’Afie.  Ses  bornes 
& fon  étendue.  Ses  princes  fouverains.  Sa  capitale.  XVI. 
756.  4. 

TURQUIE , terre  de,  (Hifl.  nat.)  terre  bolairé  qui  fe 
trouve  près  d’Andrinople.  Ses  caraéteres  & fon  ufage.  XVI. 

75  5*  Æ 

Turquie , pierre  de,  forte  de  pierre  à aiguifer.  XVI.  753.4. 

Turquie,  (Géogr.  ) vafte  empire,  un  des  plus  grands 
de  l’univers.  Son  origine  & fes  progrès.  XVI.  755.  4.  Si 
l’on  examine  les  états  qui  le  compofent , on  en  connoîrrà 
la  foibleffe  : on  verra  que  le  fultan  n’ell  point  maître  ab- 
folu  d’une  partie  5 qu’une  autre  eft  ftérile  & inhabitée  ; & 
que  d’autres' provinces  font  plutôt  fujettes  de  nom  que  de 
fait.  Ibid.  b.  La  fouveraineté  du  grand  feigneur  eft  à la  vérité 
defpotique  , mais  ce  prince  n’en  eft  que  plus  malheureux» 
Juges  auxquels  l’exercice  des  loix  & de  la  juftice  eft  con- 
fié dans  ce  grand  empire.  Eloge  de  l’ordre  établi  pour  le 
maniement  des  finances.  Gouvernement  militaire  politique 
des  provinces.  Tout  appartient  en  Turquie  au  grand  - fei- 
gneur. Partage  qu’il  fait  des  terres  entre  les  foklats.  Ibid * 
756.  4.  Cérémonie  par  laquelle  le  nouvel  empereur  eft  re- 
vêtu de  fa  dignité.  Grands  officiers  de  l’empiré.  Marques 
d’honneur  que  le  fultan  donne  à fes  bachas  & beglerbegs. 
Détails  lur  fes  beglerbegs.  Amiral  de  la  flotte,  fon  fiions 
du  reis-effendi  ou  chef  des  dépêches  , & du  defterdar  où 
grand  tréforier.  Ibid.  b.  Milice  de  l’empire  turc.  Les  loix 
civiles  font  partie  de  la  religion  chez  les  Turcs.  Livres  où 
font  renfermées  les  loix  de  la  religion  turque.  Cinq  articles 
fondamentaux  que  doit  obferver  tout  bon  mufuiman.  Du 
mufti  6c  de  fon  éleétion.  Ibid.  757.  a.  Fonéiions  du  cadi- 
lesker  6c  des  mollas.  Celles  desimaiis  ou  prêtres  de  parodie. 
Origine  iliuftre  des  émirs  : leurs  officiers  fupérieurs.  Deux 
feétes  générales  qui  divifent  les  mahométans.  Nourriture,  boif- 
fon,  fobriété  des  Turcs.  Leur  goût  pour  l’oifiveté.  Ibid.  b. 
Leurs  heures  de  fommeil.  Excès  qu’ils  font  des  bains  fudo- 
rifiques , par  lefquels  ils  affoibliffent  leur  fanté  , de  même 
que  par  les  remedes  qu’ils  prennent  pour  s’exciter  à l’amour. 
Efpeces  de  fondations  & d’établiffemens  publics  que  font  les 
particuliers  qui  ont  un  peu  de  fortune.  Nombre  prodigieux 
de  mofquées  dans  Conftantinople.  Etabliffemens  dé  cha- 
rité fondés  dans  cette  ville.  Hofpitalité  des  Turcs.  Scien- 
ces qu’ils  cultivent.  Monnoie  turque.  Ibid.  758.  a.  Com- 
merce que  les  Turcs  exercent.  Leurs  manufaélures.  Moyens 
par  lefquels  la  Porte  a facilité  le  commerce  avec  les  nations 
européennes.  Ibid.  b.  Obfervationfurles  fucceffions.  Le  prince 
fe  contente  ordinairement  de  prendre  trois  pour  cent  fur 
les  fucceffions  des  gens  du  peuple.  Cependant  la  plupart 
des  biens  de  l’état  ne  font  poffédés  que  d’une  maniéré  pré- 
caire. Maniéré  dont  les  juges  terminent  toutes  les  difputes. 
Un  des  fléaux  de  la  Turquie  qui  dépend  uniquement  du  cli- 
mat, eft  la  pefte  , dont  le  fiege  principal  eft  én  Egypte.  Ou- 
vrage à confuher  fur  l’empire  Ottoman.  Ibid.  759.  4. 

Turquie.  Etats  de  la  Turquie  afiatique  & européenne.  XI  V. 
421.  b.  Provinces  de  cet  empire.  II. 219.  b.  Puiffancedela  Tur- 
quie européenne  comparée  à celle  de  F Allemagne.  Suppll .3 1 3; 
4.  Obfervations  fur  les  Turcs.  VIII.  346.  a.  Turcs  employés 
à la  garde  de  la  perfonne  des  califes.  Suppl.  I.  1 5.  b.  Suppl. 
IL  131.  4.  Commencemens  de  cette  nation.  131.  a.  Leur 
origine  & leurs  progrès.  IX.  868.  a.  XIV.  751.  b.  Invaflon 
de  l’empire  d’Orient  par  les  Turcs.  XI.  642.  b-.  Principautés 
particulières  qu’ils  formèrent  dans  laNatolie  au  commence-  , 
ment  du  quatorzième  fiecle.  XIV.  654.  a , b.  Du  gouvernement 
civil  & militaire  de  T empire  Turc.  De  l’empereur.  XV.  655.  4^ 

b.  Deux  fortes  de  divans  dans  ce  royaume.  IV.  1067.  b. 
Du  grand  viftr.  XVII.  354.  4,  b.  Gouverneur  de  villes 
ou  de  provinces,  voyez  Gouverneur.  Juges  civils.  II.  5x6. 
4.  Chef  de  la  juftice , Ibid.  Lieutenant  appellé  caïmacan» 
536.  4.  Efpece  de  nobleffe  chez  les  Turcs.  XI.  167.  a.  Tri- 
but que  paient  en  Turquie  ceux  qui  ne  font  pas  Mahomé- 
tans. VIII.  41.  4.  De  la  milice  turque.  XVII.  71 1.  4,  b. 
712.  4.  Premier  lieutenant  général  dans  cette  milice.  SuppL 
IV.  788.  b.  Milice  turque  nommée  azapes.  1.  910.  a,  b. 
Milice  turque  qui  n’eft  point  fur  un  pié  fixe.  XV.  81»  4; 
Cavalerie  turque.  427.  4.  Cavaliers  de  cette  nation  appel- 
lés gindi.  VIL  662.  a.  Volontaires  dans  les  troupes  turques 
appellées  gionulis.  667.  a.  Enfeignes  8c  étendards  des  Turcs» 
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V.  y U.  b.  Autrefois  les  Tares  maffacroient  tons  les  prifon- 
îîiers  de  guerre.  IV.  933.  b.  Réflexions  fur  l’empire  turc. 
XIII.  136.  b.  13 7.  a.  De  la  religion.  Secte  mahométane  à la- 
quelle tiennent  les  Turcs.  XV.  3 59.  a.  660.  a.  Clergé  turc. 
XVII.  374.  a.  Doéleurs  chargés  d’enfeigner  l’alcoran  & les 
loix.  X.  848.  a.  Carêmes  8c  pâques  des  Turcs.  XIII.  780.  b. 
•II.  22.  b.  Fête  qu’ils  célèbrent , appeliée  (dunalma.  V.  1 66.  a. 
La  circoncifion  pratiquée  parmi  eux.  III.  461.  b.  Religieux 
•turcs  voyez  Moines.  Sentiment  des  Turcs  fur  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque.  XII.  283.  a.  Leur  fyflême  fur  la  nécef- 
fité  ou  le  fatalifme.  IX.  462.  b.  Athées  chez  les  Turcs,  I. 
799*  religion  des  Turcs  , voyez  Mahométans  , 

Mœurs  & U f âges.  Maniéré  dont  ils  .s’habillent.  V.  18.  b. 
Différence  entre  leur  turban  & celui  des  Perfans.  XVÏ.  749. 
A Efclaves  qu’ils  tirent  de  l’Imirette.  VIII.  566.  b.  Leurs 
mariages.  X.  115.  b.  Adoption  pratiquée  parmi  eux.  Suppl. 
I.  173.  b.  Leurs  hôpitaux  près  des  mofquées.  X.  751.  b.  Hô- 
telleries de  Turquie.  VIII.  320.  a.  Ufage  de  la  barbe  & de 
la  mouftache  chez  les  Turcs.  X.  823.  a.  Ce  qu’ils  entendent 
par  fils  du  Saint-Efprit.  XI.  97.  a.  Haine  des  Turcs  & des 
Perfans.  Suppl.  IV.  364.  b.  Haine  des  Turcs  8c  des  Jezides. 
VIII.  343.  b.  Poffes  ou  couriers  établis  en  Turquie.  XIII. 
171.  b.  Maniéré  dont  les  Turcs  fe  faluent.  XIV.  389.  b, 
•Comment  ils  s’affeyent  8e  prennent  leurs  repas.  XV.  267. 
a.  Leurs  ufages  dans  les  vifites  de  cérémonie.  936.  b.  Ta- 
bles dans  lefquelles  ils  s’enferment.  XVI.  130.  é.  Funérail- 
les des  Turcs.  VIL  371.  b.  Efpece  de  colonne  qu’ils  élevent 
-fur  leurs  tombeaux.  XVI.  750.  a.  Arts  & fciences.  Calen- 
drier des  Turcs,  voyez  Hégyre , Calendrier , Année  , Mois. 
Leur  commerce  avec  l’Allemagne  , I.  281.  b.  8c  en  Min- 
grélie.  X.  347.  a.  Leur  ignorance  dans  la  navigation.  XIII. 
78.  b.  Ecoles  des  Turcs.  X.  731.  b.  Miférable  état  de  la 
médecine  parmi  eux.  272.  b.  Soies  de  Turquie.  XV.  270.  a. 
Caraéteres  turcs , vol.  II  'des  pl.  Caraétere , pl.  3 & 4. 

TURQUOISE  , ( Hifi.  nat.  ) pierre  précieufe  bleue  8c  opa- 
-que  qui  vient  de  Turquie.  On  diftingue  les  turquoifes  en 
orientales  8c  occidentales.  Lieux  d’où  elles  viennent.  Cou- 
leur des  plus  eftimées.  M.  de  Réaumur  prétend  que  les  tur- 
quoifes ne  font  autre  chofe  que  des  os  d’animaux , qui  ont 
été  colorés  par  une  diffolution  de  cuivre.  XVI.  739.  a.  Ex- 
périences fur  lefquelles  ce  femiment  paroît  appuyé.  Obferva- 
tions  qui  prouvent  au  contraire  que  la  turquoife  eff  une  vé- 
ritable pierre.  Expériences  chymiques  faites  fur  cette  forte 
de  pierre.  De  tous  les  faits  précédens  on  conclut  qu’il  y a 
deux  fortes  de  turquoifes  ; les  véritables  qui  font  des  pier- 
res , 8c  les  bâtardes  qui  font  des  dents  on  des  os  pénétrés 
d’une  diffolution  cuivreufe.  Ibid.  b.  Noms  fous  lefquels  cette 
pierre  étoit  connue  des  anciens.  Caraéleres  de  la  turquoife. 
Quelles  font  les  plus  recherchées.  Différences  confidérables 
dans  le  prix  8c  les  qualités  des  turquoifes.  Turquoifes  per- 
fanes.  Ibid.  760.  a.  Turquoife  précieufe  par  fa  groffeur  8c 
fa  qualité , qui  étoit  expofée  dans  la  galerie  du  grand  duc  de 
Tofcane.  Forme  qu’on  donne  ordinairement  à cette  forte  de 
pierre.  Turquoifes  qu’on  trouve  en  France.  On  dit  qu’avec 
le  tems , la  turquoife  perd  fa  couleur  ; mais  la  plupart  des 
phyficiens  regardent  cette  idée  comme  une  fable.  S’il  y a 
des  turquoifes  qui  changent  de  couleur , ce  font  les  turquoi- 
fes européennes.  Comment  ce  mal  fe  manifelle  au  com- 
mencement. Quelle  en  eff  la  caufe.  Ibid.  b. 

Turquoifes  orientales  qui  fe  trouvent  près  de  Nichabour. 
XI.  132.  b.  Mines  de  turquoifes  près  de  Chartres.  Suppl. 
IL  267.  b. 

Turquoise } ( Tapiff.)  voye 1 la  treizième  partie  de  l’art 
du  tapiflier  dans  le  vol.  IX. 

TURRITIS  , '{Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle 
croît.  XVI.  761.  a. 

TUSCO  : ( Dominique  ) patrie  8c  ouvrages  de  ce  cardinal. 

XIII.  914.  L 

TUSCULANE , ( Littérat.  ) que  fions  tufculanes  , titre  que 
Cicéron  a donné  à un  de  fes  ouvrages.  Raifon  de  ce  titre. 
Sujet  des  cinq  livres  que  cet  ouvrage  renferme.  XVI.  y 61.  b. 

TUSCULUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  le  Latium. 
Caraétere  8c  principaux  événemens  de  la  vie  de  Marcus- 
Porcius  Caton,  né  à Tufculum.  XVI.  761.  b.  Genre  de  vie 
que  Cicéron  menoit  dans  fa  maifon  de  plaifance  au  voifi- 
nage  de  Tufculum.  Cette  ville  ruinée  par  l’empereur  Henri.— 
Ville  bâtie  aujourd’hui  fur  fes  ruines.  XVI.  762.  b.  Voyez 
Frafcati , 8c  Grotta  Ferrata,  VIL  289.  b.  <)6y.  a. 

Tufculum.  Cicéron  orna  d’un  hermathene  fa  maifon  de 
Tufculum.  VIII.  167.  b. 

TUSSILAGE:  ( Botan . ) il  n’y  a,  dans  le  fyftême  de  Tour- 
nefort , qu’une  feule  efpece  de  ce  genre  de  plante.  Sa  def- 
cription. Lieux  où  elle  croît.  XVI.  762.  b. 

Tussilage  ou  pas  d'âne , ( Mat.  médic.)  diverfes  parties 
de  cette  plante  dont  on  fait  ufage.  Leurs  propriétés.  Tifane  , 
firop , eau  diftillée  de  tuffilage.  Maniéré  de  préparer  le  fi- 
Top.  Diverfes  préparations  dans  lefquelles  cette  plante  eff 
employée.  Son  ufage  extérieur.  XVI.  y$z.  b , 


TU  1 EL  A,  ( Antiq.  rom.)  relies  d’un  temple  de  la  déeffe 
1 découvert  à Bordeaux.  XVI.  76  3.  a 

v^n  LAlixE  , (Litt.  ) divinités  tutélaires.  Anges  tutêlai- 
res-  A;L  763;  Ouvrage  fur  les  faims  tutélaires.  Ibid.  b. 

Tutélaires  divinités. ( Celles  des  Egyptiens.  I.  393.  a.  Suppl. 
. 3 9 • a‘  entes  tuvelaires.  VII.  581.  b.  Génies  tutélaires 
des  Algonquins.  X.  41.  a.  Divinités  tutélaires  auxquelles  les 
voyageurs  adreffoient  leurs  prières.  XVII.  477.  b.  Evoca- 
tion des  dieux  tutélaires.  VL  16 1.  b. 


TU  TELE  des  rois.  ( Droit  polit.)  Différence  entre  tutele 
& régence.  XIII.  913.  a. 

Tutele.  ( Jurifpr.  ) La  tutele  des  impubères,  & finguüé- 
rement  celle  des  ptipilles  orphelins , dérive  du  droit  natu- 
rel. Ancienneté  de  linffitution  des  tuteurs.  Différence  entre 
le  tuteur  & le  curateur.  Trois  fortes  de  tnteles  ; la  tefta- 
mentaire  , la  légitime  8c  la  dative.  XVI.  763.  b.  Excufes  lé- 
gitimes qui  peuvent  faire  décharger  de  la  tutele.  Devoirs 
d un  tuteur.  Fin  de  la  tutele.  Ouvrages  à confulter.  Tutele 
à l’accroiffement  ou  augment.  Tutele  aélionnaire,  Tutele  aux 
actions  immobiliaires.  Tutele  des  agnats.  Tutele  attilienne. 
Tutele  comptable.  Tutele  confulaire.  Tutele  dative.  Ibid * 
764.  a.  Tutele  aux  enfans  à naître.  Tutele  fiduciaire.  Tu- 
tele  ad  hoc.  Tutele  honoraire.  Tutele  pour  finfiruélion  Tu- 
teie  légitime.  Tutele  fuivant  la  loi  Julia.  Tutele  mixte.  Tu- 
L"e  naturelle.  Tutele  onéraire.  Tutele  des  patrons.  Ibid.  b. 
Tutele  du  pere.  Tutele  permife  ou  permiflîve.  Tutele  per- 
pétuelle. Ibid.  763.  a. 

Tutele.  Confeil  de  tutele.  IV.  22.  b.  En  France  toutes  les 
tuteles  font  datives.  642.  b.  Le  nombre  des  enfans  exeufe 
le  pere  de  la  tutele.  V.  634.  b. 

TU  1 EUR.  ( Jurifpr . ) Tuteur  à l’accroiffement.  Tuteur 
aétionnaire.  Tuteur  aux  aélions  immobiliaires.  Tuteur  atti- 
lien.  XVI,  763.  a.  Tuteur  à l’augment.  Tuteur  comptable. 
Tuteur  confulaire.  Co-tuteur.  Tuteur  datif.  Tuteur  aux  en- 
fans à naître.  Tuteur  excijfé.  Tuteur  fiduciaire.  Tuteur  ad 
hoc.  Tuteur  honoraire.  Tuteur  pour  l’inffruélion.  Ibid.  A Tu- 
teur légitime.  Tuteur  fuivant  la  loi  Julia  tk  Titia.  Tuteur 
naturel.  Tuteur  né.  Tuteur  notitiœ  caufâ,  Tuteur  onéraire. 
Tuteur  au  pofthume.  Pro-tuteur.  Subrogé-tuteur.  Tuteur  à la 
fubffitution.  Tuteur  fufpeéh  Tuteur  teffamentaire.  Ibid.  y66.a. 

Tuteur.  Rapports  8c  diflérences  entre  les  tuteurs  8c  cura- 
teurs. IV.  569.  b.  Tuteurs  des  femmes  chez  les  Romains. 
XIII.  338.  b.  Loi  Attïlia  fur  les  tuteurs.  IX.  653.  a.  Lorf- 
que  le  tuteur  a des  intérêts  à difeuter  avec  fon  mineur  , 
il  ne  peut  faire  un  inventaire  fans  qu’il  y ait  un  contradic- 
teur. IV.  119.  a.  Le  tuteur  ne  doit  point  laiffer  les  deniers 
pupillaires  oififs.  827.  a.  Les  tuteurs  8c  curateurs  ne  doi- 
vent pas  en  leur  nom  les  dépens  d’un  procès.  838.  b.  La 
mere  eff  tutrice  de  fes  enfans  lorfque  le  pere  meurt.  X. 
380.  a.  XVI.  767.  a.  Subrogé  tuteur.  XV.  372  A — Voyez 
Pupille. 


Tuteur  , ( Jardin.  ) voye^  Suppl.  IV.  404.  a , b. 

T UTHIE.  ( Mat.  medic.  des  anciens  ) cadmia  fornacum. 
Extrait  de  ce  que  Diofcoride  8c  Pline  ont  écrit  fur  la  na- 
ture , les  propriétés , 8c  les  efpeces  de  cette  fubffance.  XVL 
766.  A 

Tuthie  , ( Préparât,  mètallurgïq.  ) craffe  de  la  pierre  cala- 
minaire  fondue  avec  le  cuivre.  Cette  tuthie  peut  être  la  mê- 
me que  celle  des  Arabes.  La  tuthie  preferite  parmi  les  meil- 
leurs remedes  opthalmiques.  Maniéré  de  la  préparer  8c  d’en 
faire  un  collyre.  XVL  766.  b. 

Tuthie.  D’où  elle  fe  tire  : fes  propriétés.  IX.  218.  a.  Ef- 
pece de  tuthie  appeliée  nihil  album,  X.  141.  a.  Vertu  8c 
ufage  de  la  tuthie.  XVII.  717.  b. 

TUTORI , {Botan.)  efpece  de  bambou.  SuppLl.  773.  a. 

TUTOYEMENT , ( Poèfie  dramatiq.  ) nobleffe  8c  force  du 
tutoyement  dans  la  tragédie.  Cette  maniéré  de  s’exprimer 
doit  être  bannie  de  la  comédie.  XVL  767.  a. 

Tutoyement,  ( Belles-Lett . Poéf.)  ufage  de  nous  8c  -de 
vous , relativement  à une  feule  perfonne.  Sentiment  de  M. 
de  Fontenelle  fur  le  tutoyement.  Sentiment  de  l’auteur. 
Toutes  les  fois  que  la  familiarité  douce  n’aura  l’air  que  de 
l’innocence  8c  de  l’ingénuité , le  tutoyement  fera  permis  ; 
il  l’eft  même  dans  tous  les  mouvemens  d’une  tendreffe  vi- 
ve , ou  d’une  paflxon  violente.  Suppl.  IV.  980.  a.  Exemple 
qui  fait  voir  par  quels  mouvemens  de  l’ame  on  peut  paffer  , 
avec  bienféance , de  vous  au  tu,  8c  du  tu  au  vous.  Le  tu- 
toyement eff  moins  permis  dans  le  comique  que  dans  le 
tragique;  8c  la  raifon  en  eff,  que  le  férieux  de  celui-ci 
écarte  davantage  l’idée  d’une  liberté  indécente.  Le  tutoye- 
ment permis  en  poéfie  dans  l’extrême  oppofé  à la  familia- 
rité. Ibid.  b.  Pourquoi  dans  un  écrit  qui  eff  l’ouvrage  d’un 
feul  homme  , l’auteur , en  parlant  de  lui  - même  , fe  croit 
obligé  de  dire  nous.  Ibid.  981.  a. 

Tutoyement , voye^Tu.  Obfervations  fur  le  tutoyement. 
XV.  212.  a.  Pourquoi  les  Quakers  tutoyent  tout  le  monde. 
XIII.  648.  A 

TUTRICE.  {Jurifpr.)  La  mere  8c  l’aïeule  peuvent  être 
tutrices  dç  ^urs  eofiqis  8c  petits- enfans.  XVL  767.  a , 
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TUUS.  ( Lang,  latin.  ) Pourquoi  cet  'adjeclif  n’a  point  de 
Vocatif.  XVII.  410.  a. 

TUYAU.  ( Invention  de  méchaniq.)  Tuyaux  pour  la  con- 
duite & décharge  des  eaux.  Tuyaux  de  fer.  XVI.  767.  a. 
Tuyaux  de  terre.  Tuyaux  de  bois.  Fabrications  de  ces  dif- 
férentes fortes  de  tuyaux.  Fabrication  de  deux  efpeces  de 
tuyaux  de  plomb  ; les  uns  foudés , les  autres  fans  foudure. 
Ibid,  b. 

Tuyaux  de  cuivre.  Leur  ufage.  XVI.  767.  b. 

Tuyaux  de  décharge.  IV.  665.  a.  Tuyaux  de  pompe  ap- 
pelles du  nom  de  fourches.  Vil.  224.  b.  Invention  de  jet- 
ter  en  fonte  les  tuyaux  de  plomb.  XVII.  625.  b.  vol.  VIII. 
des  pianch.  Plombier  , pi.  4.  Tuyaux  de  fer  : détails  fur  la 
maniéré  d’en  faire  le  moule.  VIL  154.  b.  Comment  on  les 
«ouïe.  156.  a.  Voyei  vol.  IV  des  pianch.  Forges,  pl.  10—12. 

TUYAUX  aériques , ( Hill . des  invent,  modem.')  efpece  de 
conduits  employés  pour  purifier  l’air  des  priions.  XVL 
767.  b.  Utilité  de  cette  méthode  employée  déjà  avec  fuc- 
cès  dans  quelques  priions  de  France  & d’Angleterre  , dans 
quelques  hôpitaux  & maifons  de  charité  , dans  des  lieux  d’af- 
femblées  & de  fpeâacles  , & dont  il  leroit  à fouhaiter  qu’on 
rendît  lufage  encore  plus  général.  Inventeur  de  cette  mé- 
thode. Expérience  qui  prouve  combien  ces  tuyaux  font  ra- 
fraîchifians  & falutaires.  Ibid.  768.  a. 

Tuyaux.  ( Hydrauliq . ) Obfervations  fuf  la  fabrication  & 
les  ufages  de  différentes  fortes  de  tuyaux.  Tuyaux  de  fer. 
XVI.  768.  a.  Tuyaux  de  grès  , de  terre  ou  de  poterie. 
Tuyaux  de  bois.  Tuyaux  de  plomb.  Tuyaux  de  cuivre  ou 
de  chauderonnerie.  Tuyaux  montans  & defcendans,  Ibid.  b. 

Tuyau , voyez  Aqueduc  , Canal , Conduite , Tube.  Du  mou- 
vement des  fluides  dans  les  tuyaux,  voye%_  FLUlDIf  : dans 
des  tuyaux  flexibles.  VI.  887.  a.  Moyen  de  raccorder  un 
gros  tuyau  fur  un  petit.  I.  33.  a,  b . Oblervations  fur  les 
lieux  où  il  faut  faire  paffer  les  tuyaux.  III.  843.  b, 

Iuyaux,  proportion  des.  ( Hydraul,  ) Pourquoi  il  importe 
de  régler  cette  proportion.  XVL  768.  b.  Deux  formules  éta- 
blies pour  la  trouver.  Première  formule.  Connoître  le  diamè- 
tre d’une  conduite  proportionnée  à la  hauteur  du  réfervoir, 
& à la  hauteur  de  l’ajutage,  pour  que  le  jet  monte  à la 
hauteur  qu’il  doit  avoir.  Seconde  formule.  Plufieurs  branches 
ou  tuyaux  étant  déterminés  pour  leur  diamètre,  trouver  ce- 
lui de  la  maîtreffe  conduite  où  ils  doivent  être  foudés  , en- 
forte  qu’il  paffe  la  même  quantité  d’eau  dans  les  uns  &.  dans 
les  autres.  Ibid.  769.  a. 

Tuyaux  capillaires , ( Phyfiq  ) La  loi  de  l’abaiffement 
du  mercure  dans  les  tuyaux  capillaires  n’eft  pas  fi  générale 
qu’on  l’a  cru  jufqu’à  préfent.  On  indique  ici  la  maniéré  de 
iaire  un  baromètre  à tube  capillaire  dans  lequel  le  mercure 
fe  fondent  deux  ou  trois  lignes  plus  haut  que  dans  les  gros 
baromètres.  Par  ia  môme  opération , l’on  fait  auffi  une  ef- 
pece de  fiphon  compofé  d’une  branche  capillaire  & d’une 
groffe  branche,  & l’on  remarque  également  que  le  mer- 
cure fe  tient  deux  ou  trois  lignes  plus  haut  dans  la  première 
-que  dans  la  fécondé.  Suppl.  IV.  981.  a.  Élévation  du  mer- 
cure dans  trois  fiphons  de  cette  efpece  que  l’on  garde  dans 
4e  cabinet  de  l’académie  royale  de  Metz.  Il  paroît , d’après 
ces  expériences,  que  c’eff  uniquement  à l’humidité  du  mer- 
cure qu’on  doit  attribuer  fon  abaiffement  dans  les  tuyaux 
capillaires , & que  fa  ficcité  l’éleve  conftamment  dans  ces 
mêmes  tubes  au-deffus  du  niveau,  i ourquoi  la  ficcité  du 
mercure  produit  cet  effet.  Ibid.  b. 

Tuyau  de  cheminée , ( ArchïteEl . ) différentes  difpofitions 
de  ces  tuyaux.  Matière  dont  on  les  fait.  Comment  on  les 
affermit.  XVL  769.  b. 

Tuyaux  déplumé , ( Ecriture ) trois  fortes  , les  gros,  les 
moyens  & les  petits.  Quels  font  ceux  qu’on  doit  préférer, 
XVI.  769.  b. 

Tuyau,  ( Jardinag .)  tige  d’une  plante  légumineufe. XVI. 
769.  b. 

Tuyau  , ( Organifle  ) différentes  matières  dont  on  fait  ces 
tuyaux.  Defcription  d’un  tuyau  d’orgue  & de  fes  parties. 
XVI.  769.  b.  Différentes  fortes  de  tuyaux.  Ibid.  770.  a. 

T uyau^  d’orgue.  La  longueur  & la  largeur  du  plus  grand 
tuyau  d’un  jeu  étant  données  , trouver  celles  de  tous  les 
autres.  IV.  943.  a.  Tampon  des  tuyaux  de  bois.  XV.  880.  a. 
Bouche  des  tuyaux.  IL  350.  a.  Contre-bifeau.  IV.  132.  a. 
Porte-vent.  XIII.  143.  A Languette.  IX.  274.  a.  Oreilles  des 
tuyaux.  XI.  623.  a.  Tuyau  d’orgue , appellé  à cheminée.  III. 
282.  a. 

Tuyau,  ( Plombier ) deqx  fortes  de  tuyaux  de  plomb; 
les  uns  foudés  , les  autres  fans  foudure.  Fabrique  des  tuyaux 
foudés.  XVL  770.  a.  Pour  la  fabrique  des  tuyaux  fans  foudure , 
voye^  Plombier. 

Tuyaux  de  plomb , invention  de  les  jetter  en  fonte.  XVII. 
b.  Vol.  VIII.  des  pianch.  Plombier , pl.  4. 

Tuyau,  ( Soierie  ) XVL  770.  a. 

Tuyau  de  mer , ( Conchyl.)  carafferes  de  ce  genre  de 
coquille  uni  valve.  XVL  770.  a.  Claffes  de  cette  famille; 
î°.  les  tuyaux  rayés;  a°*  les -tuyaux  polis;  30,  les  tuyaux 
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droits;  40.  les  tuyaux  femblables  à une  corne  peu  courbée; 
5 . les  tuyaux  petits , polis  fur  la  furface , & faits  en  croif- 
fant.  Efpeces^  contenues  dans  chacune  de  ces  cîaffes.  Def- 
cription de  1 animal  habitant  de  ces  coquilles.  Hiftoire  natu- 
relle de  cet  animal.  Ibid.  b. 

Tuyaux  de  mer,  ou  dentales.  IV.  189.  a Vol.  VI.  des  pianch. 
Kegne  animal , pl.  6. 

Tuyau  chambré  ou  cloifonné , ( Hift.  nat.  ) forte  de  coquille 
qui  ne  fe  trouve  que  pétrifiée.  XVI.  77 1 . a. 

d’°Wes  ’ nat-  ) efPece  de  polypier,  vol. 

VI  des  pianch.  Régné  animal , pl.  92. 

Tuyaux  recourbés , {Hift.  nat.)  vol.  Vides  pianch.  Co* 
quilles  foiüies  , pl.  8. 

Tuyau  ^ver  fi , ( Hift.  nat.  ) XVII.  40.  * , b. 

. TUYERE  , ( MétaUurg.  ) efpece  de  tuyau  clans  lequel  on 
ajuite  le  bec  des  foufüets  pour  les  faire  communiquer  aux 
fourneaux.  Inclinaifon  que  doit  avoir  la  tuyere.  XVL  771.  a. 


, TYANE , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  Cappadoce.  Hiftoire 
d’Apollonius  de  Tyane.  XVL  771.  b.  Sa  vie  écrite  par  Phi- 
loftrate.  Honneurs  qui  lui  ont  été  rendus.  Ibid , 772.  a. 

T .1  CHQ  , fyfteme  de  , ( Aftronom.  ) fa  defcription.  Autre 
fyftême  compofé  de  celui  de  Ptoiomée  , & de  celui  de  Tycho. 
Oofervation  contre  ces  fyftêmes.  XVL  772.  a.  Foyer  l’article 
Ticho.  y l 

TYDÉE  , le  tombeau  de , ( Geogr . anc.  & Littér.  ) tombeau 
dans  la  Réotie.  XVL  772.  b. 

TYLEHURST*  (Géogr.  ) bourg  d’Angleterre,  en  Berck- 
smre  , ou  naquit  en  1627  Guillaume  Lloyd.  Obfervations  fur 
la  vie  àc  les  ouvrages  de  ce  favant.  Obfervations  de 
Newron  fur  le  traité  de  cet  auteur,  qui  a pour  objet  les  72 
femames  du  prophète  Daniel.  XVL  772.  b. 

11  LLINUS  , ( Mythol.  ) dieu  des  Brefçans  , en  Italie  , & 
dont  la  figure  a été  déterrée  dans  le  dernier  fiecle  , près  de 
Brefcia.  Ouvrage  à conlulter  fur  cette  ftatue.  Sa  defcription. 
Symboles  inexplicables  dans  cette  ftatue.  XVL  774.  b. 

TYLOSiS  , ( Médec.  ) dartre  calleufe  des  paupières.  Symp- 
tômes de  cette  maladie.  Sa  cure.  XVL  774.  b. 

TYMBALE , (Art  milita)  elle  étoit  autrefois  en  ufage 
chez  les  Sarrafins.  Son  ufage  nous  eft  venu  d’Allemagne. 
Corps  militaires  qui  s’en  fervent  en  France.  Defcription  de 
cet  infiniment  militaire.  Rang  du  tymbalier  dans  les  marches 
& dans  les  combats.  XVL  775.  a. 

Ty inhales  , appellées  tympano.  XVL  777.  b.  Tymbales  des 
Turcs.  Suppl.  IV.  692.  a.  Baguettes  de  tvmbale.  IL  14.  b. 
1 ablier  de  tymbale.  XV.  810.  a.  Voyez  les  planches  de  luthe- 
rie , vol.  V. 

Tymbale,  ( Paumier)  efpece  de  raquette.  XVL  77?.  b. 
TYMBALIER  , ( Art  milit.  ) defcription  de  fes  baguettes. 
Sa  place  dans  les  marches  & les  combats.  XVL  775.  b. 

TYMBRE , ( Aiuftq.  ) defauts  des  fons  des  différens  inf- 
trumens.  Quel  eft  celui  qui  a le  plus  beau  tymbre.  XVI 
77  Y é 

Tymbre  de  la  voix.  D’où  dépend  ce  qu’il  a d’agréable  & 
d harmonieux.  Suppl.  IV.  23.  b. 

Tymbre  , articles  de  jurifprudence  , de  commerce  de  den- 
telle, de  boffeùer,  d’horlogerie,  & de  pelleterie,  voyez 
Timbre.  y x 

Tymbre  , ( Blafon  ) crete  ou  cimier  d’un  éeuffon , tout  ce 
qui  fe  met  au-deffus  des  armoiries.  Origine  de  ce  nom.  Ar- 
mes tymbrées.  XVL  773.  b.  Voye\ * Timbre, 

. TYMOMACHUS  , chef  d’une  famille  thébaine  reçu 
citoyen  de  Lacédémone.  XVII.  653.  a. 

TYMPAN  , ( Anatom.  ) defcription  de  la  membrane  du 
tympan,  & de  fes  dépendances.  XVI.  775*  b.  Fonélions  de 
cette  membrane.  Ibid.  776.  a.  Exemple  d’un  jeune  homme  , 
fourd  de  naiffance  , par  défaut  de  tenfion  de  cette  membrane. 
Moyen  employé  pour  lui  rendre  l’ouïe.  Exemples  de  gens 
qui  entendoient  parfaitement  fans  le  fecours  de  la  membrane 
du  tympan.  Ibid.  b. 

Tympan.  Charde  du  tympan.  Suppl.  IV.  39.  a.  Foyer 
Tambour.  j x 

, ^ ympan  , ( Archit.  ) partie  qui  refte  entre  les  corniches 
d un  fronton.  Tympan  d’arcades  : ornemens  de  cet  ouvrage 
d’architeffure.  XVI.  776.  b. 

Tympan  de  machine  , ( Mèchan.  ) ou  roue  à tambour. 
XVI.  777.  a. 

Tympan  , ( lmprim.  ) grand  & petit  tympan , piece  d’une, 
preffe  d imprimerie.  XVL  777.  a. 

Tympan , fon  chevalet.  411.  3 ro.  b. 

Tympan  de  menai ferie  y ( Menuif  ) XVL  777.  a. 

T YM  P A N I S CH  î S A , ( Luth.  ) efpece  de  trompette  ma- 
rine dont  011  fe  fervoit  ci-devant.  Sa  defcription  & fon  ufage. 
Suppl.  IV.  982.  a. 

TYMPANITE,  ( Médec.)  maladie  où  le  bas-ventre  eft 
enfle  1 sienne  comme  un  ballon  lorfqu’on  le  frappe.  Ses 
califes,  XVI,  777,  a , Perionnes  qui  en  font  plus  aifément 
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attaquées.  Signes  de  cette  maladie.  Ses  pronoftics.  Son  trai- 
tement. Ibid,  b . 

Tympanite  , différence  entre  cette  maladie  8c  l’hydropifie  , 
VIII.  377.  0.  379.  0.  entre  cette  maladie  & la  groffeffe.  Suppl . 
III.  273.  a. 

TYMPANON  , ( Luther .)  voyc^  Psaltérion. 

TYMPANUM  des  Hébreux , ( Mufiq.  des  Hébr.  ) defcription 
de  cet  inftrument.  XVI.  777.  b.  Defcription  du  tympanum  des 
Romains.  Etymologie  du  mot.  L’origine  de  cet  infiniment  eft 
fyrienne.  Il  étoit  en  ufage  dans  les  fêtes  de  Bacchus  8c  de 
Cybele.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  778.  a. 

Tympanum  , ( Hifl . ane.  ) forte  de  fupplice.  XV.  675.  b. 

T YND ARIDES , ( Mythol.  ) Caftor  & Pollux , fils  de 
Léda  & de  Tyndare.  Exercices  dans  lefquels  ils  excellèrent. 
L’immortalité  partagée  entr’eux.  Place  qu’ils  occupent  dans 
le  firmament.  XVI.  778.  a.  Voye { DlOSCURES. 

TYPE  , ( Théolog.  ) fignifications  & nfages  de  ce  terme. 
Fondement  des  types.  Les  types  diftingués  en  hiftordques  & 
en  prophétiques.  Les  anciens  peres  de  l’églife , auffi  bien 
que  les  critiques  modernes , font  extrêmement  partagés  fur 
la  nature  & l’ufage  des  types.  XVI.  778.  b.  Réglé  à fuivre  à 
cet  égard.  Un  auteur  moderne  foutient  que  non-feulement 
les  peres  de  l’ég'iifë  , mais  S.  Paul  lui-même  , étoient  d’opinion 
que  toute  la  religion  chrétienne  étoit  connue  dans  l’ancien 
teftament  , 8c  accomplie  dans  l’hiftoire  8c  la  loi  des  Juifs  ; 
.&  que  ce  teftament  8c  cette  loi  ne  dévoient  être  regardés 
que  comme  les  types  du  chriftianifme.  Abus  que  cet  auteur 
fait  de  l’écriture  pour  foutenir  ce  fentiment.  L’excès  où  tom- 
bent les  figuriftes , nuiroit  à la  religion , fi  d’ailleurs  elle 
n’étoit  pas  fondée  fur  les  preuves  les  plus  folides.  Types  dont 
on  ne  peut  nier  la  réalité,  à moins  qu’on  ne  veuille  s’aveu- 
gler foi- même.  Ibid.  779.  a.  Méthode  qu’ont  fuivie  les  apô- 
tres, en  appliquant  à Jefus-Chrift  plufieurs  paffages  de  l'an- 
cienne loi.  Quatre  différentes  maniérés  dont  les  prophéties 
ont  été  accomplies  en  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu.  Ibid.  b. 
Obfervations  fur  les  mots  tuttoj  & avT/Tu7rof.  Autres  termes 
dont  l’écriture  fe  fert  pour  marquer  qu’un  événement  a été 
figuré  d’avance  par  quelque  choie  qui  a précédé.  Tout  n’eft 
pas  type  fous  l’ancienne  loi  : nouvelles  obfervations  qui  le 
confirment.  De  tout  ce  qui  précédé  on  conclut,  i°.  que 
d’argumenter  des  types  , c’eft  argumenter  très-fouvent 
d’exemples  & de  fimilirudes.  Ibid.  780.  a.  2°  Que  l’on  ne  fau- 
roit  prouver  que  teutes  les  cérémonies  de  la  loi  aient  jamais 
été  deftinées  à fignifier  des  événemens  futurs  fous  le  régné 
du  Meflïe.  Plufieurs  types  allégués  dans  le  nouveau  tefta- 
ment , ne  font  que  des  fimilitudes  ou  des  allufions  , & n’ont 
été  employés  que  dans  ce  fens  par  les  apôtres.  Ibid.  b.  V oye{ 
Figure  , ( Théolog.  ). 

Type,  voyei  Figure.  VI.  762.  0 , b,  8cc.  Prophéties  typi- 
ques. XIII.  463.  0. 

Type  , ( Théolog.  ) édit  de  l’empereur  Conftans  II , publié 
en  648  , pour  impofer  un  filence  général  aux  orthodoxes  & 
aux  monothélites  fur  la  queftion  qui  les  divifoit.  XVI.  780.  b. 
Pourquoi  on  l’appella  type.  Réflexions  fur  cet  édit  8c  fur  les 
circonftances  qui  donnèrent  lieu  a fa  publication.  Ibid.  781,  0, 

Type  , ( Art  numijm.  ) empreinte  marquée  fur  la  tête  8c  le 
revers  des  médailles.  XVI.  781.  a. 

Type  ou  fymbole.  X.  239.  b.  XV.  728.  a , b,  8cc.  La  figure 
de  la  viétoire  eft  un  des  types  les  plus  fréquens  fur  les  mé- 
dailles des  empereurs.  XV II.  246.  a. 

TYPÉE , ( Géogr.  anc.  ) montagne  du  Péloponnefe  dans 
l’Elide.  Loi  des  Eléens  qui  ordonnoit  de  précipiter  du  haut 
de  ce  rocher , toute  femme  qui  feroit  furprffe  aflîfter  aux 
jeux  olympiques.  La  mere  de  Pifidore  , vainqueur  à ces 
jeux,  viole  cette  loi,  & obtient  fa  grâce.  XVI.  781.  a. 

TYPHOÉE , ( Mythol.  ) monftre  né  de  l’alliance  de  la 
Terre  avec  le  Tartare.  Sa  defcription.  XVI.  781.  a.  Puiffance 
& majefté  du  fouverain  des  dieux,  foudroyant  ce  monftre. 
De  Typhoée  font  nés  les  vents  nuifibles  aux  mortels , 8c 
différens  de  Notus  , de  Borée  , & de  Zéphire.  Ibid.  b. 

Typhoée  , {Mythol.)  géant  de  ce  nom.  Suppl.  III.  190.0. 
Cavernes  fulfureufes  fous  lefquelles  ce  monftre  fut  précipi- 
té. VIII.  9x1.  a. 

TYPHOMANIE  , ( Médec.  ) efpece  de  phrenefie  8c  de 
léthargie  compliquée.  Etymologie  du  mot.  On  1 appelle  .auffi 
coma  vigil.  XVI.  781.  b. 

TYPHON  , ( Phyfiq.  ) vent  véhément , qui  fouffle  de 
tous  les  points  , varie  de  tous  les  côtés,  8c  communément 
vient  d’en  haut.  Il  eft  fréquent  dans  la  mer  orientale  , 8c  y 
rend  la  navigation  dangereufe.  Defcription  de  ce  météore. 
Saifon  dans  laquelle  il  eft  le  plus  fréquent.  Il  exerce  fa  furie 
fur  terre  comme  fur  mer.  XVI.  78  b.  Sa  defcription.  Def- 
cription  poétique  qu’en  fait  le  peintre  des  faifons.  iéiA  782.0. 
Voye^  (Eil  de  bœuf  8c  Trombe. 

Typhon.  Obfervations  fur  ce  vent  dangereux  qui  fouffle  en 
Egypte.  Suppl.  III.  189.  b. 

"Typhon  , ( Mythol.  ) origine  de  la  fable  de  ce  monftre 
égyptien.  Suppl . III.  189.  b.  190.  0.  Bras  de  ce  monftre. 
192.  0. 
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Typhon  , ( Géogr.  ) ville  d’Egypte.  XII.  662.  b. 

1 YPHOS  , ( Médec.  anc.)  maladie  décrite  par  Hippocrate. 
Defcription  de  cinq  differentes  efpeces  de  cette  maladie  , que 
cet  auteur  diftingue.  XVI.  782.  0. 

TYPOGRAPHIQUE  , art , voye ^ Imprimerie.  Erreurs 
typographiques.  V.  910.  0. 

TY  POLITES  , ou  pierres  0 empreintes , ( Minéral.  ) c’eft 
ordinairement  dans  des  pierres  feuilletées  qu’on  trouve  ces  em- 
preintes. Il  importe  d’obferver  que  les  plantes  oc  les  animaux 
dont  on  trouve  les  empreintes  fur  des  pierres  de  nos  con- 
trées, font  fouvent  tout-à-fait  étrangères  à nos  climats,  & 
que  leurs  analogues  vivans  ne  fe  rencontrent  que  dans  d’au- 
tres parties  du  monde.  Raifons  qui  ne  permettent  pas  de 
croire  que  le  déluge  ait  caufé  ces  tranfports.  il  ne  faut  point 
confondre  avec  les  typolites  , les  empreintes  qui  fe  trouvent 
dans  le  tuf,  8c  qui  ne  font  produites  que  par  incruftation. 
Parmi  les  pierres  qui  portent  des  empreintes  d’animaux , les 
plus  ordinaires  font  celles  fur  lefquelles  on  voit  des  poiffons. 
XVI.  782.  b.  Foyei  Figurées  , Pierres  , & Phytglites. 

TYR , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Afte  dans  la  Phénicie.  Quel- 
ques critiques  prétendent  qu’il  y avoir  deux  villes  de  Xyr  , 
l’une  plus  ancienne  que  l’autre.  C’eft  dans  la  première  qu’étoit 
le  temple  d’Hercule  , où  Alexandre  voulut  facrifier.  La 
fécondé  étoit  dans  une  ifle  vis-à-vis  l’ancienne.  Alexandre 
combla  l’efpace  qui  féparoit  ces  villes.  Variations  fur  le  nonx 
de  Tyr.  Les  Tyriens  paffoient  pour  être  les  inventeurs  du 
commerce  8c  de  la  navigation.  Livre  de  Bochart  fur  les  colo- 
nies des  Tyriens.  Réflexions  fur  le  commerce  de  ces  peu- 
ples. XVI.  783.  0.  Grandeur  à laquelle  ils  parvinrent.  Progrès 
du  chriftianifme  dans  Tyr.  Mafures  de  cette  ville  , dans  lef- 
quelles on  trouve  à peine  aujourd’hui  quelques  traces  de  fou 
ancienne  fplendeur.  Sieges  8c  révolutions  qu’elle  a effuyés. 
Port  de  Tyr.  Courte  récapitulation  des  viciffitudes  de  cette 
ville.  Ibid.  b.  Auteur  qui  en  avoit  écrit  l’hiftoire , mais  dont 
l’ouvrage  eft  perdu.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvra- 
ges de  Porphyre,  philofophe  platonicien,  né  à Tyr.  Ibid. 
784.  0. 

Tyr.  Royaume  de  Tyr.  XIV.  420.  b.  Splendeur  de  la  pre- 
mière ville  de  Tyr.  Supériorité  de  la  fécondé  fur  la  première. 
III.  692.  0.  Temples  d’Hercule  dans  cette  ville.  IX.  928.  b. 
XVI.  72.  b.  Temple  d’Aftarté.  Suppl.  I.  660.  b.  Defcription 
de  fes  ports.  XIII.  130.  b.  Obfervations  fur  les  colonies  des 
Tyriens.  III.  649.  b.  Leur  habileté  à teindre  la  pourpre. 
XIII.  246.  0.  Jeux  quinquennaux  célébrés  à Tyr.  716.  0. 
Dieu  des  Tyriens,  nommé  Melacarthus.  X.  312.  0.  Com- 
ment les  Tyriens , affligés  par  Alexandre  , retinrent  Apollon 
dans  leur  ville.  VI.  162.  0.  Paffage  d’Ezéchiel , qui  fèmble 
prouver  que  les  fujets  du  roi  de  Tyr  lui  rendoient,  même 
durant  fa  vie,  un  culte  idolâtre.  XII.  958.  b.  Autre  paffage 
de  ce  prophète  fur  la  fplendeur  4e  cette  ville.  XIII.  591.  b „ 
Ruines  de  Tyr.  XV.  412.  0. 

Tyr  , ( Calendr.)  nom  du  cinquième  mois  de  l’année  éthio- 
pienne. XVI.  784.  0. 

Tyr,  {Mythol.)  divinité  celtique.  Le  troifteme  jour  de 
la  femaine  lui  étoit  confacré.  XVI.  784.  0. 

Tyr,  marbre  de , ( Hft.  nat.  ) forte  de  marbre  blanc. 
XVI.  784.  0. 

TYRAN  , ( Politiq.  & Morale  ) ce  terme  employé  aujour- 
d’hui dans  un  fens  différent  de  celui  qu’on  lui  donnoit  autre- 
fois. Portrait  d’un  tyran.  Sort  malheureux  d’un  tel  homme. 
XVI.  784.  b. 

Tyran , voye 1 Oppresseur.  Les  tyrans  font  cruels  & 
fanguinaires  pour  pourvoir  à leur  confervation.  IV.  318.  0. 

Tyrans  , les  trente  , {Hift.  grecq.  ) ils  furent  établis  dans 
Athènes  par  les  Lacédémoniens  , 8c  ils  en  furent  chaffés  par 
Thrafybule.  XVI.  784.  b. 

TYRANNICIDE  : l’affaflln  d’un  tyran  étoit  autrefois  re- 
gardé comme  un  homme  vertueux.  1. 766.  0.  La  doéèrine  du 
tyrannicide  établie  par  le  fanatifme.  VI.  397.  0. 

TYRANNIE , ( Gouvern.  Politiq.  ) il  paroît  que  les  Grecs 
8c  les  Romains  diftinguoi^nt  deux  fortes  de  tyrannies  , uue 
réelle  , & une  d’opinion/ Les  Romains , fous  les  confuls,  ne 
vouloient  point  de  roi , parce  qu’ils  n’en  pouvoient  fouffrir 
les  maniérés.  Du  teins  d’Augufte  ils  fentoient  plus  vivement 
la  tyrannie  lorfqu’on  chaffoit  un  baladin , que  lorfqu’on  leur 
ôtoit  toutes  leurs  loix.  Définition  de  la  tyrannie.  Toutes  les 
formes  de  gouvernement  font  fujettes  à la  tyrannie.  XVL 
783.  0.  Sentimens  généreux  de  Caton  d’Utique  , lorfque 
n’étant  encore  qu’enfant , il  eut  été  témoin  des  aftes  tyran- 
niques du  diélateur  Sylla.  La  chofe  qui  paroiffoit  la  plus 
fin-prenante  à Thaïes , étoit  un  vieux  tyran.  Devoir  facré  des 
rois  de  la  Grande-Bretagne , de  maintenir  la  liberté  de  la 
conftitution , à la  tête  de  laquelle  ils  font  placés.  Sentimens 
du  roi  Jacques  à cet  égard.  Examen  de  la  queftion , fi  le 
peuple  peut  fe  fouftraire  à l’autorité  d’un  tyran.  Ibid.  b.  II 
faut  bien  diftinguer , entre  un  abus  extrême  de  la  fouve- 
raineté  , qui  dégénéré  ouvertement  en  tyrannie  , 8c  un  abus 
médiocre  , tel  qu’on  peut  l’attribuer  à la  foibleffe  humaine. 
Au  premier  cas , il  paroît  que  les  peuples  ont  tout  droit  de 
* reprendre 
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reprendre  la  fouveraineté  qu’ils  ont  confiée  à leurs  conduc- 
teurs. Les  peuples  même  ne  font  pas  obligés  pour  cela  d’at- 
tendre que  leurs  fouverains  aient  entièrement  forgé  les  fers 
de  4a  tyrannie.  Il  fuffit  que  toutes  les  démarches  de  leurs 
conducteurs  tendent  manifestement  à les  opprimer.  Dans  le 
fécond  cas  , il  eit  abfolument  du  devoir  des  peuples  defouf- 
frir  quelque  chofe , plutôt  que  de  s’élever  par  la  force  contre 
leur  fouverain.  Ibid.  7 86.  a. 

Tyrannie , économie  tyrannique.  V.  339.  a.  Maux  qu’elle 
caufe  a 1 humanité.  XIII.  95.  a , b.  96.  a.  Peine  de  celui  qui 
afpiroit  a la  tyrannie  chez  les  Romains.  814.  a.  Impudence 
de  la  flatterie  fous  le  régné  des  tyrans.  VI.  846.  a.  Qbferva- 
tions  fur  les  maximes  de  Grotius  & de  Hobbes , favorables 
à la  tyrannie.  XVII.  861.  b.  862.  a . 863.  a,  b.  — Voye{ 
Usurpation. 

TYRANNUS , prêtre  de  Saturne  à Alexandrie , fon  aven- 
ture malheureufe.  XI.  537.  a. 

TYRAS , ( Géogr.  anc.  ) fleuve  de  la  Sarmatie  européenne , 
aujourd’hui  le  Nieller  ou  Dniefler.  Il  fervoit  de  bornes  entre 
la  Dace  & la  Sarmatie.  Ville  de  même  nom  fur  le  bord  de 
ce  fleuve.  XVI.  786.  b. 

TYRE-Y  , ( Géogr.  ) ifle  Welterne  : remarque  fur  fa  po- 
pulation. Suppl.  II.  502.  b.  * 

TYRMIDÆ , ( Géogr.  anc.  ) nom  d’une  partie  de  la  tribu 
Onéide  dans  Athènes , & d’un  bourg  de  cette  même  tribu. 
Infcription  où  il  en  eft  fait  mention.  XVI.  786.  b. 

TYROTARICHUS  , ( Littér.  ) mets  groffier  des  gens  de 
la  campagne.  Cicéron  emploie  ce  mot  pour  défigner  une 
table  frugale.  XVI.  787.  a. 

TYRRHENES , ( Géogr.  anc.  ) ce  nom  d’abord  particulier 
aux  habitans  d’une  partie  de  la  Macédoine , devint  enfuite 
fynonyme  du  nom  Pélafge.  Des  Pélafges  de  la  Grece , il 
pafla  bientôt  à ceux  d’Italie,  qu’on  nommoit,  tantôt  Italio- 
tes  , tantôt  Tyrrhenes.  Ce  nom  pafla  même  à tous  les  peuples 
Tofcans  , & delà  l’erreur  de  ceux  qui  leur  donnoient  à tous , 
fans  exception , une  origine  grecque,  Les  Argylliens  font 
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'7VCnt„3uffi  aPPell=s  Tyrrhenes  par  les  écrivains  grecs. 
AVI.  787.  a, . 

TI  RRHENICA  STAGNA  , (Géogr.  anc.')  on  croit  crue 
ces  mots  defignent  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui 
eit  vers  l’embouchure  de  l’Ebre.  XVI.  787.  b. 

TYRTÉE,  Athénien.  Suppl.  I.  415.  a.  Il  reçoit  le  titre 
de  citoyen  de  Lacédémone.  XVII.  652.  b. 

TYRUS  , ( Geogr.  anc.  ) ifle  nommée  auffi  Tylus  , dans  la 
mer  Rouge , ou  dans  le  golfe  Perfique.  20.  Ifle  fur  la  côte 
de|aVie- 3\y/esqin  ont  auffi  porté  ce  nom.  XVI.  787.  b. 
TYSIPHONE,  ( Mythol.  ) voyez  FURIES 
TYSON  , glande  de,  ( Anatom.  ) Tyfon  , profeffeur  d’ana- 
tomie , dont  on  a donne  le  nom  à quelques  glandes.  XVI.  787 
b.  Voyez  fur  fes  ouvrages.  Suppl.  I.  400.  b.  Suppl.  IV.  352.  b. 

T Z 

v JrZA?ATL  9 ( 0rnith’  ) oifeau  d’Amérique.  Sa  defcription, 
XVI.  787.  b.  F 

TZANIENS  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  voifins  de  l’Arménie* 
Leurs  mœurs.  XVI.  787.  b. 

TZANPAU , ^ Ornith,  ) oifeau  d Amérique.  Sa  defcription» 
XVI.  787.  b.  r 

TZELAFEË  , ( Calend.  perfan  ) ere  ou  époque  des  Per- 
fans.  Aujourd’hui  cette  époque  ne  fubfffie  plus.  XVI.  788  .z 
TZELTZELIM  , ( Mujîq.  infir.  des  Hébr.  ) efpeces  de 
cymbales.  Defcription  de  deux  fortes  d’inflrumens  de  ce 
nom,  appelles  cymbales  fonores  & cymbales  des  jubilations. 
Suppl.  IV.  982.  b. 

TZICALTIN  , ( Ophiolog.  ) ferpent  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Sa  ddcripôon.  XVI.  788.  b. 

TZINITZIAN , ( Ornithol.  ) oifeau  d’Amérique  , fuperbe 
par  la  variété  & la  richefle  de  fes  couleurs.  Sa  defcription, 
XVI.  788.  b. 

TZTACTZON , ( Ornithol.  ) efpece  de  canard  d’Améri- 
que.  Sa  defcription,  Lieux  où  il  fe  trouve,  XVI.  788,  b% 
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, ( Gramm.  ) chez  les  Romains  : cette 
lettre  repréfentoit  le  fon  ou.  V , chez 
les  Romains  repréfentoit  l’articulation 
fémilabiale  foible , dont  la  forte  efl  F. 
Le  Y & l’U  , font  deux  lettres  diffé- 
rentes , qui  devroient  être  diftinguées 
dans  nos  alphabets.  Valeur  propre  de 
l 'u.  Cette  lettre  eft  quelquefois  em- 
ployée fans  la  prononcer  après  les 
confonnes  c & g , comme  dans  figue  , 
cueillir.  XVI.  789.  a.  Et  prefque  toujours  après  le  q , comme 
dans  qualité.  Dans  quelques  mots  qui  nous  viennent  du  latin , 
u eft  le  figne  du  fon  ou , comme  dans  équateur , aquatique. 
Cette  lettre  eft  encore  muette  dans  vuide  & fes  compofés. 
Ibid.  b. 

U : obfervations  fur  le  fon  de  cette  voyelle.  Suppl.  III. 
304.  a.  Ufage  de  cette  lettre  après  le  q , le  g,  & le  c,  pour 
en  rendre  la  prononciation  dure.  X.  850.  b.  Commutabilité 
de  Va  avec  l’a.  XI.  293.  b. 

V : cette  lettre  & la  lettre  / fe  prennent  aifément  l’une 
pour  l’autre.  V étoit  le  principal  caraftere  ancien  pour  repré- 
fenter  la  voyelle  & la  confonne.  Sa  valeur  numérique.  Sa 
fignification  fur  nos  monnoies  , en  mufique  , & dans  le 
commerce.  XVI.  789.  b. 

. v.  De  l’articulation  v.  IX.  557.  a.  Maniéré  de  prononcer 
cette  lettre.  144.  b.  Commutabilité  de  Vf  en  v.  I.  136.  b.  IL 
1.  b.  Celle  du  b & du  v.  VII.  320.  b.  Le  v ,\q  ph,  & Vf, 
font  au  fond  la  même  lettre.  Les  Eoliens  fe  fervirent  du 
digamma  pour  marquer  notre  v.  VI.  341.  a.  Obfervations 
fur  le  digamma  que  l’empereur  Claude  voulut  introduire  à 
la  place  du  v.  VIII.  423.  b.  Les  Latins  ont  quelquefois  em- 
ployé le  v pour  Vh , en  adoptant  des  mots  grecs.  VIII.  2.  b. 
Remarques  fur  les  / & les  v » appellés  confonnes  ramiftes. 
XIII.  78 a. 

v , ( Mufîq.  ) fignification  de  ces  abréviations  V.  S.  mifes 
au  bas  d’une  page  de  mufique.  Suppl.  IV.  983.  a. 

V & u , ( Ecrit.  ) formation  de  ces  lettres.  XVI.  789.  b. 

V A 

VABRES , ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Rouergue.  Son 
origine.  Son  évêché.  XVI.  790.  a. 

VACANCE  , ( Jurifpr . ) différentes  lignifications  & ufages 
de  ce  mot.  Différens  cas  qui  font  vaquer  l’office  ou  le  béné- 
fice. Vacance  in  curia.  XVI.  790.  a. 

Vacance  d’un  bénéfice  par  ceffion  & par  création  , II.  869. 
a.  par  dévolut.  IV.  918.  b.  Les  gradués  doivent  s’adreffer  , 
dans  les  fix  mois  de  la  vacance  du  bénéfice  , au  collateür 
ordinaire  & patron  pour  requérir  le  bénéfice  vacant.  VIL 
808.  b.  Droit  de  conférer  d’un  chapitre  ,fede  vacante.  810.  b. 
Evêques  en  Afrique  auxquels  on  confioit  le  foin  de  quelque 
évêché  vacant , jufqu’à  ce  que  le  fiege  fût  rempli.  VIII. 
S 13.  a. 

VACANT , le , ( Hifl.  de  Malte  ) le  vacant  appartient  au 
tréfor  de  l’ordre.  XVI.  790.  b. 

VACARME,  Tumulte  ,(Synonym.  ) différence  entre  ces 
mots.  XVI.  790.  b. 

VACATION  , ( Jurifpr.  ) différentes  lignifications  de  ce 
mot.  XVI.  790.  b. 

Vacation.  Chambre  des  vacations.  XII.  31.  b.  Confignation 
des  vacations.  IV.  46.  b. 

Vacation , ( Antiq.  rom.  ) deux  fortes  de  vacations  chez 
les  Romains  , l’ordinaire  & l’extraordinaire.  Déeffe  des  vaca- 
tions. XVI.  790.  b.  Voyei  VACUNE. 

Vacations  chez  les  Romains , quelques-uns  les  confondent 
avec  les  fériés.  VI.  506.  b. 

VACHE  , ( Diete  & Mat.  médic.  ) différence  entre  la  chair 
de  vache  & celle  de  bœuf.  Remede  qu’on  retire  de  fa  fiente , 
connu  fous  le  nom  d’eau  de  mille  fleurs.  Ses  ufages.  Remede 
qu’on  retire  du  fuc  même  de  cette  fiente.  Ses  ufages.  L’urine 
de  vache  a été  auffi  un  remede  interne , dont  on  s’eft  défa- 
bufé.  XVI.  791.  a. 

Vaches,  (Hifl.  nat.)  obfervation fur  celles  de  Tartarie. 
XV.  923.  b.  De  la  fiente  de  vache.  Suppl.  IL  42.  a. 

VACHE  roujfe  , ( Critiq.  facr.  ) viétime  d’expiation  pour  les 
impuretés  que  les  Juifs  contraftoient  par  la  préfence  ou  l’at- 
touchement d’un  mort.  Defcription  des  cérémonies  qui  fe 
pratiquoient  à cette  occafion.  XVI.  791.  b. 

Vache,  ( Sculpt.  Antiq.')  celle  que  Myron  avoit  repré- 
fentée  en  bronze.  XIV.  822.  b. 

Vache,  ( Corroyeur ) différentes  préparations  des  peaux 
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de  vache.  Ufage  de  fon  poil  Vache-dure.  Vaèhe  de  Rnffi?' 
Vaches  en  grain.  XVI.  791.*. 

VACHE  de  fel , ( Salines ) XVI.  791.  b. 

Vaches,  ( Imprim . ) XVI.  791. b. 

VACHE  artificielle  t ( Chajfe  ) XVI.  791. ■£. 

VACHE  de  Barbarie , (Hifl.  nat.)  defcription  de  cet  ani- 
mal. XVI.  791.  b. 

Vache-marine  , ou  bête  à la  grand-dent , animal  amphibie 
des  pays  du  Nord.  Sa  defcription.  XVI.  792.  a. 

Vache-marine  : on  appelle  de  ce  nom  le  phoca , voye £ ce 
mot. 

VACIÈS,  forte  de  poètes.  Suppl.  I.  808.  a. 

VACOS  , ( Hifl.  nat.)  fourmis  blanche  de  fille  de  Ceyîan. 
Hiftoire  naturelle  de  ces  infeéles.  XVI.  792.  a. 

VACUNE,  ( Mythol.  ) divinité  des  Romains,  déeffe  des 
vacations.  Elle  étoit  particuliérement  honorée  par  les  gens  de 
la  campagne.  Son  culte  étoit  très-ancien  en  Italie.  Ses  tem- 
ples. XVI.  792.  b. 

Vacune , fon  temple.  XVI.  79.  b. 

VACUUS,  a , um.  adj.  ( Lang,  latin.  ) vrai  fens  de  ce  mot. 
VIII.  399.  b. 

VADE  IN  P ACE,  forte  de  prifon  dans  quelq  ues  monaf- 
teres.  XIII.  38 6.  a. 

VADIANUS  , ( Joachim  ) littérateur.  VIL  448.  a. 

V ADI  ARE  DUELLUM , ( Hifl.  mod.  ) donner  & pren- 
dre un  gage  mutuel  du  combat,  qui  devoir  décider  une  dif- 
pute.  Les  eccléfiaftiques  étoient  difpenfés  dé  cette  forte 
d’épreuve.  XVI.  793.  a. 

VADICASSES  , ( Géogr.  ) anciens  peuples.  Suppl.  IV. 
55*  b. 

VADIENS,  (Hifl.  eccl.)  voyei  Audiens  & Antrgpo- 

MORPHITES. 

V AD1-GAMUS , ( Géogr.  anc.)  vallée  d’Egypte.  Carriè- 
res qu’on  y trouve , que  plufieurS  voyageurs  ont  prifes  pour 
des  grottes.  XVI.  793.  b.  Voye{  Thébaïde. 

V AD1MON1S-LACUS , ( Géogr.  anc.)  lac  d’Italie  dans 
l’Etrurie , au  voifinage  à’ Amena.  Defcription  très-détaillée 
que  Pline  le  jeune  nous  en  a donnée.  XVI.  793.  a.  Autres 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  On  l’appelle  aujourd’hui  Lago  di 

BefTariziïv.  ItiJ.  b. 

V AD1MONIUM , ( Jurifpr.  rom.  ) ajournement.  Formalités 
qui  s’obfervoient  en  juftice  dans  les  affaires  d’injure.  Ce  qu’on 
entendoit  par  reum  vadari , vadimonium  promittere , & vadimo - 
nium  deferere.  Différentes  phrafes  de  Cicéron  , où  le  mot  vadi- 
monium eft  employé.  Divers  exemples  du  verbe  vadari , tirés 
de  différens  auteurs  romains.  XVI.  793. 

VAGABOND,  (Jurifpr.)  perfonnes  comprifes  fous  ce 
nom  , fuivant  les  déclarations  du  roi.  XVI.  794.  a.  Déclara- 
tion de  1738  contre  les  vagabonds.  Difpofition  de  l’ordon- 
nance des  eaux  & forêts  par  rapport  à eux.  Ibid.  b.  Voyez 
Mendiant. 

VAGIN,  ( Anat.  & Chir.)  defcription  de  ce  canal  mem- 
braneux qui  s’étend  depuis  l’orifice  interne  de  la  matrice 
jufqu’à  la  vulve.  Changemens  qu’il  éprouve  en  différentes 
circonftances.  XVI.  794.  b.  Rétreciffement  exceffif  de  l’ori- 
fice du  vagin  par  une  membrane  qui  le  bouche  quelquefois 
prefque  totalement.  Cet  orifice  fermé  quelquefois  par  une 
membrane.  Remedes  à ces  inconvéniens.  Cohérence  entre 
les  parois  du  vagin.  Comment  on  y remédie.  Ibid.  795.  b. 

Vagin  , état  où  il  fe  trouve  dans  les  filles.  IL  866.  a.  Dif- 
pofition du  col  de  la  matrice  à l’égard  du  vagin.  Suppl.  III. 
865.  a.  Artere  vaginale.  485.  a.  Veines  du  vagin.  487.  a. 
Membrane  connue  fous  le  nom  d’hymen , placée  à l’origine 
du  vagin.  VIII.  392.  b.  De  l’imperforation  du  vagin.  393.  a, 
b.  389.  b.  — Voye ç VULVE. 

Vagin,  (Maladies  particulières  du)  XVI.  793.  b.  I.  Les 
veines  du  vagin  font  fujettes  à la  dilatation  variqueufe.  Cau- 
fes  & fymptomes  de  cette  maladie.  Son  traitement.  IL  Deff- 
cente  du  vagin.  Caufes  de  cet  accident.  En  quoi  il  différé  de 
la  chute  de  la  matrice.  Fâcheux  effets  qui  en  réfultent.  Ibid. 
796.  a.  Indication  & méthode  curative.  III.  Excroiffances 
dans  la  tunique  interne  du  vagin.  Leurs  différentes  fortes. 
Traitement.  IV.  Clôture  du  vagin.  Deux  efpeces  de  maladies 
de  ce  nom.  Remede.  Ibid.  b. 

Vagin  , condylome  dans  cette  partie.  III.  844.  b.  Prurit  du 
vagin.  VIL  378.  a.  Des  polypes  du  vagin.  Suppl.  IV.  472. 
a , b.  Ufage  de  la  chaife  chirurgicale  pour  l’examen  du  vagin. 
Suppl.  IL  304.  a.  308.  b.  Inftrument  pour  les  opérations  dans 
le  vagin,  appellé  fpeculum.  Suppl.  IV.  821.  a,  b.  Maniéré  de 
porter  la  lumière  dans  ce  canal.  822.  a. 

VAGUES,  ( Brajfeur)  outil  de  braffeur.  XVI.  797.  a. 

Vagues  , ( Marine  ) four  caufe.  Suppl.  I.  209,  b. 
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VagüE,  ( Anatom . ) nom  de  la  huitième  paire  de  nerfs  , 
qu’on  appelle  au  fil  fympathiques  moyens Defeription  de  cette 
paire  de  nerfs  & de  fes  différens  rameaux.  XVI  797.  a. 

Vague  , année  , ( Calend.  de  Cappadoce  ) année  des  Cappa- 
dociens , un  peu  plus  courte  que  l’année  julienne.  Elle  étoit 
eoixip ofée  de  douze  mois , de  trente  jours  chacun  * aux- 
quels on  ajoutoit  cinq  jours  ou  épagomenes.  Nous  ne 
connoiffons  que  deux  autres  nations  chez  lefquelles  l’année 
vague  ait  été  employée  dans  biffage  civil  , les  Egyptiens  & 
les  Perfes.  Obfervations  qui  montrent  que  les  Cappadociens 
avoient  emprunté  leur  année  vague , non  des  Egyptiens , 
mais  des  Perfes.  Les  Arméniens  fe  fervent  aujourd’hui  de 
cette  même  année  vague , de  365  jours.  Mais  ils  emploient 
pour  les. fêtes  & la  religion  une  autre  année,  qui  eft  fixe  au 
moyen  d’unfixieme  épagomene  qu’on  ajoute  tous  les  quatre 
ans.  XVI.  79 7.  b.  Circonftance  qui  les  engagea  à établir  cette 
année  eceléfiaftique.  L’année  julienne , introduite  chez  eux 
au  douzième  fiecle.  Rapport  de  Pere  arménienne  avec  l’ere 

vulgaire.  Ibid.  798.  a.  . „ 

VAGUE  MESTRE-GÉNÉRAL,  (Fortifie.)  officier  quia 
foin  de  faire  charger,  atteler  & défiler  les  bagages  d’une  armée. 
Ses  fon&ions.  Officiers  qui  lui  font  fubordonnés.  XVI.  798.  a. 
VAH,  (René)  Suppl.  IV.  466.  b. 

VAHATS  , ( Teinture  )arbriffeau  de  Me  de  Madagafcar, 
dont  la  racine  eft  propre  pour  la  teinture.  Maniéré  de  pré- 
parer cette  racine.  Couleur  quelle  produit.  XVI.  798.  b. 

VAHON-RANOU,  ( Botan . ) plante  de  l’ifle  de  Mada- 
gafcar. Ufages  qu’on  en  tire.  XVI.  798.  b. 

V AIGRES  ou  ferres  , ( Marine  ) vaigres  de  fond  , d’empâ- 
ture  , de  pont , de  fleurs.  XVI.  798.  b. 

VAILLANCE,  (Morale)  voye^  Valeur  : la  vaillance 
ne  dépend  point  de  la  volonté  , mais  du  méchanifme  des  # 
organes.  Ainfi  cette  qualité  eft  précaire,  & nous  pouvons 
la  perdre  lorfque  nous  le  penfons  le  moins.  Exemple  que 
nous  en  trouvons  dans  la  vie  de  M.  Pierre  d’Offun  , offi- 
cier-général qui  vivoit  dans  le  feizieme  fiecle.  XVI.  799.  a. 

VAILLANT  , ( Jean-François  Foy  ) fes  découvertes  fur 
les  rois  de  Syrie.  XV.  772.  a. 

Vaillant,  (Sébaflien)  botanifte.  XIII.  83.  a. 
VAINCRE  , Surmonter  , ( Synonym.  ) différences  dans  la 
Signification  & l’ufage  de  ces  mots.  XVI.  799.  a. 

VAINCU,  (Hfi.  Art  milit.  Droit  polit.  ) Différence  en- 
tre vaincu , battu  & défait.  IV/73  a • Chez  les  Grecs , l’ar- 
mée qui  redemandoit  fes  morts  s’avouoit  vaincue.  XVI.  244. 
a.  Cérémonie  que  les  Romains  pratiquoient  à l’égard  de 
ceux  qui  les  avoient  vaincus.  VIII.  888.  b.  On  expofoit  dans 
les  portiques  de  Rome  des  repréfentations  des  pays  vaincus. 
,VIL  644.  b.  Reffources  qui  reftent  après  la  perte  d’une  ba- 
taille. XIV.  215.  a.  Suites  d’une  bataille  & d’un  combat 
perdus.  IL  132.  a.  134.  a.  Avantages  que  le  droit  de  con- 
quête peut  procurer  au  peuple  vaincu.  III.  900.  b. 

VAINQUEUR  , ( Littérat.  ) vainqueurs  dans  les  diffé- 
rentes fortes  de  jeux.  Voye 1 Athlete  , Combat  , Jeux  , 
Tournois.  Récompenfe  des  vainqueurs  dans  ces  jeux , 
voye{  Prix.  Statues  en  l’honneur  de  ceux  qui  avoient  été 
trois  fois  vainqueurs  aux  jeux  facrés.  VIII.  487.  b.  Ufage 
de  jetter  des  fleurs  aux  vainqueurs.  XII.  536.  a. 
Vainqueur,  (Art  milit.)  Voye^  Victoire. 

VAIR , ( Blafon  ) fourrure  faite  de  plufieurs  petites  piè- 
ces d’argent  & d’azur.  Vair  affronté  , appointé  , en  pal,  Vair 
contre  vair.  Écu  vairé  , couleur  vairée.  XVI.  799.  b. 

Vair  & contre -vair.  Suppl.  II.  585.  a.  Menu-vair.  Suppl. 
III.  901.  a.  X.  257  .a,  b.  Voyei  FOURRURE.  Suppl.  III. 
109.  b. 

VAIRON , ( Ichthy.  ) defeription  de  ce  poiffon  de  riviere. 
Lieux  où  on  le  trouve.  XVI.  799.  b. 

Vairon  , ( Maréch.  ) qualité  particulière  de  l’œil  ou  du 
poil  de  cheval.  XVI.  799.  b . 

VAIS , je  ( Lang,  franc.  ) comment  on  doit  fe  détermi- 
ner entre  je  vais  & je  vas.  XVII.  518.  b. 

V AISON  ,(Géogr.  ) petite  ville  de  Provence , autrefois 
capitale  des  Vocontiens  , l’une  des  grandes  villes  des  Gaules. 
Elle  reçut  de  bonne  heure  le  chriftianifme.  Cette  ville  rui- 
née fur  la  fin  du  fixieme  fiecle  , a été  rétablie  fur  une  mon- 
tagne. Son  état  préfent.  XVI.  799.  b.  Voye ^ Suppl.  IV.  12.  a. 

VAISSEAU  fanguin,  (Phyfiolog.  ) ces  vaiffeaux  diftingués 
en  arteres  & en  veines.  Comment  on  difeerne  ces  deux 
fortes  de  vaiffeaux  dans  le  corps  vivant.  Tuniques  & diftri- 
bution  des  arteres.  Defeription  des  vaiffeaux  veineux.  XVI. 
8qo.  a.  Les  ramifications  des  veines , plus  nombreufes  que 
celles  des  arteres.  Les  troncs  & les  principales  branches  des 
vaiffeaux  fanguins  confervent  ordinairement  la  même  fitua- 
tion  dans  tous  les  fujets , mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  de  leurs 
ramifications.  Ibid.  b. 

Vaijfeaitx  fanguins.  VIII.  26a.  b.  Struâure  merveilleufe 
des  veines  & des  arteres  pour  la  liberté  de  leur  mouve- 
ment. IL  864.  a . Comment  fe  forment  dans  le  fœtus  les 
Vaiffeaux  fanguins.  Suppl.  III.  71.  b. 

Vaisseaux  fanguins , ( Angiologie  ) i°.  Jeux  de  la  na- 


ture fur  les  arteres.  XVI;  800.  b.  a0.  J eux  de  la  nature  fur 
les  veines.  30.  Obfervations  générales  fur  les  jeux  des  vaif- 
feaux fanguins.  Ibid.  8a  ï.  b . 

Vaisseaux  du  corps  humain  ; ( Phyfiolog.  ) l’exilité  , la  mol- 
leffe  & la  délicateffe  de  plufieurs  de  ces  vaiffeaux  , furpaffe 
l’idée  que  l’imagination  s’en  forme , & leur  derniere  divl- 
fion  fe  perd  dans  la  nuit  de  la  nature.  XVI.  802.  a.  Cependant 
ces  mêmes  vaiffeaux,  qui  font  l’objet  de  notre  étonnement 
dans  l’adulte  , étoient  autant  de  fois  plus  petits  dans  le  fœtus  s 
que  le  fœtus  eft  plus  petit  que  l’adiilte.  Ibid.  b. 

Vaiffeaux  du  corps  humain  3 diftingués  en  trois  fortes  , qu’on 
appelle  auges  , réfervoirs  , & vaiffeaux  cylindriques  ou 
coniques.  I.  874.  b.  A raifon  de  leurs  ufages , on  les  diftin- 
gue  en  fecrétoires , excrétoires  * arteres  & veines.  VI.  667.  a. 
Exilité  & délicateffe  de  plufieurs  de  ces  vaiffeaux.  Ibid. 
Pourquoi  certains  vaiffeaux  font  infenfibles.  Suppl.  IV.  263» 
b.  Suppl.  III.  600.  b.  Leur  membrane  commune.  X.  323.  a. 
Cellulofité  qui  accompagne  tous  les  vaiffeaux.  Suppl.  II.  227. 
a.  Anaftomofe  des  vaiffeaux.  I.  407.  b.  D’où  dépend  leur 
force  & leur  aéiion.  VII.  124.  b.  Vaiffeaux  abforbans, 

I.  43.  a.  Suppl.  I.  63.  a , b.  &c.  adipeux,  I.  139.  a.  capil- 
laires, II.  627.  a.  déférens,  IV.  742.  b.  émonéloires  , V. 
571.  a.  émulgens,  602.  a.  lymphatiques  , VIII.  263.  a.  fan- 
guins. VIII.  262.  b.  XVI.  800.  a , b.  D’où  dépend  i’aélion 
des  vaiffeaux  fur  les  humeurs.  Suppl.  1. 7 5 3 . a.  Les  vaiffeaux 
invifibles  tirent  leurs  humeurs  & leur  mouvement  du  cœur. 
Suppl.  II.  494.  a.  Syftême  de  Boerhave  & de  Vieuffens  fur 
le  rétreciffement  graduel  des  vaiffeaux.  Suppl.  III.  600.  b.  Re= 
marques  fur  les  vaiffeaux  abdominaux  &.  utérins.  899.  b. 
Les  animaux  ont  des  vaiffeaux  plus  robuftes  que  les  hom- 
mes. 900.  a.  Jeux  de  la  nature  dans  la  tranfpofition  des  vaif- 
feaux. VIII.  533.  b. — Voye^  Canal. 

Vaiffeaux  du  corps  humain  , ( Médec.  & Chirurg.  ) de  leur 
débilité  & affaiffement.  I.  1 56.  b.  IV.  649.  b.  Comment  on 
leur  donne  du  reffort.  XI.  328 .b.  Compreffion  des  vaiffeaux» 
III.  776.  a,  b.  De  leur  trop  grande  extenfion.  VI.  326. 
a,  Caufes  qui  peuvent  en  rétrécir  la  capacité.  VIII.  715.  a . 
XI.  327.  b.  De  la  ligature  des  vaiffeaux.  Voye 1 Ligature. 

Vaisseaux  , ( Botan.  ) vaiffeaux  capillaires  , excrétoires  , 
longitudinaux , & latéraux , dans  les  plantes.  XVI.  802.  a. 

Vaiffeaux  dans  les  plantes.  XII.  712.  b.  XVI.  957.  a , b. 
938.  a y b.  Circulation  des  fluides  dans  ces  vaiffeaux.  I.  233. 

a.  XII.  713.  a.  XVI.  960.  b.  961.  a , b. 

Vaisseaux  , ( Phyfiq.  ) preffion  qu’ils  fouffrent  par  le 
fluide  qu’ils  contiennent.  VI.  882.  b.  883.  a.  891.  b. 

Vaiffeaux  de  chymie  , il  s’agit  ici  de  ceux  dont  le  chymifte 
fe  fert  pour  expofer  les  différens  fujets  de  l’art  aux  divers 
agens  chymiques  , & principalement  au  feu.  XVI.  802.  b . 
De  la  meilleure  matière  dont  les  vaiffeaux  doivent  être 
faits,  fuivant  l’ufage  auquel  on  les  deftine.  Ibid.  803.  a. 
Ouvrage  de  M.  Pott  à confulter.  Ibid.  b. 

Vaiffeau  de  Chymie , ceux  qui  font  employés  dans  la  dis- 
tillation. IV.  1054.  4,  b.  1058.4,  b.  Vaiffeaux  de  grais  de 
Normandie.  VIL  838.  a.  Vaiffeaux  fublimatoires.  XV.  565. 

b.  Mélange  de  fel  recommandé  dans  les  terres  dont  on  veut 
faire  les  vaiffeaux  qui  acquièrent  dans  la  cuite  , une  efpece  de 
vitrification  , & deviennent  par  là  propres  à la  diftillation 
des  acides  minéraux.  XIV.  920.  b.  Maniéré  de  lutter  , de 
rapiécer  & de  recoller  les  vaiffeaux.  IX.  754.  b.— 756.  4.— 
Voyei  les  planches  de  chymie  , vol.  III. 

Vaisseaux.  ( Marine)  Pour  confulter  l’enfemble  & les 
principales  parties  d’un  vaiffeau  , voye^  les  planches  de 
la  marine  , & les  articles  Construction  & Rang. 
Remarques  particulières  fur  la  conftruclion  des  vaiffeaux  en 
général.  Méthode  générale  des  conftruéieurs.  Le  maquereau 
a paru  être  celui  de  tous  les  poiffons  dont  la  forme  a le 
plus  d’aptitude  à fe  mouvoir  dans  l’eau  , & elle  fert  par 
cette  raifon  de  modèle  aux  conftruéieurs  des  vaiffeaux.  XVI» 
803.  b.  Réglés  établies  par  M.  Hendrick , pour  trouver  la 
proportion  des  principales  parties  du  vaiffeau.  Proportions 
pour  un  vaiffeau  de  foixante  pièces  de  canon.  Ibid.  804.  a , 
Avantages  que  donne  à un  vaiffeau  l’obfervation  de  ces 
réglés.  Avantages  d’un  grand  bâtiment , dont  ne  jouit  pas 
un  vaiffeau  médiocre.  Ses  inconvéniens.  Des  rangs  des  vaif- 
feaux : il  y en  a cinq  en  France.  Caraéteres  qui  les  diftinguent. 
Ibid.  b. 

VAISSEAUX , leurs  principales  parties.  Membres  d’un 
vaiffeau.  X.  325.  b.  Quille.  XIII.  71 1.  b.  Côtés.  IV.  304.  a. 
Fond  de  cale.  IL  547.  b.  Accaffellage.  I.  60.  a.  Eperon.  Vu 
768.  4,  b.  Avant  & arriéré.  Voye^  ces  mots.  Château  ou 
gaillard.  VIL  424.  b.  Ponts.  XIII.  74.  4.  Quarré  fur  le  pont 
d’un  vaiffeau  de  guerre  pour  faciliter  le  mouvement  de  l’armée. 
XIII.  663.  4,  b.  Chambre  des  vaiffeaux.  III.  61.  b.  Cuifine 
IV.  539.  b.  Galerie.  VII.  443.  b.  Gouvernail.  VIL  782.  a , b. 
Détails  fur  la  confiruElion  des  vaiffeaux.  IV.  94.  4 , b.  & c. 
Devis  d’un  vaiffeau  dp  premier  rang  de  155  piés  de  long. 
95.  b.  Devis  d’un  vaifièau  du  roi  appelle  le  Jafon,  de  50 
pièces  de  canon.  91 1.  b.  État  de  ce  que  coûte  un  vaiffeau 
du  premier  rang  de  100  pièces  de  canon.  914.  a.  Dimen- 
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fions  & conftruéKon  du'dos  d’âne  d’un  vaiffeau  de  50  canons. 

V.  60.  b.  Gabarit  d’un  vaiffeau , voye^  ce  mot  & les  planches 
de  marine  dans  le  volume  VIL  Creux  du  vaiffeau.  IV.  461. 

a.  Utilité  de  la  rondeur  des  vaiffeaux  dans  les  côtés.  IL 
332.  b.  Détails  fur  la  conffruérion  & la  pofition  des  mâts. 
X.  184.  b,  &c.  Principes  à obferver  dans  l’art  de  mater  les 
vaiffeaux.  209.  a , b.  Article  fur  la  voilure.  XVII.  424.  a , 

b.  Voile  appellée  tapéen  dont  ôn  fe  fert  fur  les  vaiffeaux  mar- 
chands. XV.  895.  a.  État  de  tous  les  cordages  néceffaires 
pour  la  garniture  & rechange  d’un  vaiffeau  du  premier  rang. 
IV.  201 , a , b.  État  de  fa  garniture  , armement  & rechange. 

VI.  31.  a y b.  &c.  Maniéré  de  lancer  les  vaiffeaux  à l’eau. 
IX.  238.  b.  239.  a.  Faire  fortïr  un  vaiffeau  du  port  lorfqu’il 
eft  équipé.  IV.  770.  a.  Abattre  un  vaiffeau.  Suppl.  I.  12.  b. 
Le  redreffer.  14.  a.  Machine  avec  laquelle  les  Hollandois 
tirent  à terre  un  vaiffeau.  XV.  23  8.  a.  Machine  inventée  à 
Amfferdam  pour  enlever  un  vaiffeau  à la  hauteur  de  cinq 
à fix  piés.  III.  67.  b.  Planches  de  marine  , vol.  VIL  Vaiffeau 
de  guerre  repréfenté  avec  toutes  fes  manœuvres  & corda- 
ges , pl.  1.  Coupe  de  ce  vaiffeau  dans  fa  longueur  , pl.  4. 
Différentes  pièces  détachées  qui  entrent  dans  la  conffruétion 
d’un  vaiffeau  , pl.  6.  Formes  bâties  à Rochefort  pour  la 
conffruétion  des  vaiffeaux  , pl.  9.  — 179.  b.  Gros  fers  de  vaif- 
feaux , vol.  IX.  des  pl.  Serrurier,  pl.  5. 

Vaisseaux,  ( Murine  ) différentes  fortes  de  vaiffeaux. 
Vaiffeau  de  ligne.  IX.  525.  b.  Vaiffeau  amiral.  I.  360 .b.  Dif- 
tinétion  des  vaiffeaux  de  guerre  en  vaiffeaux  du  premier , 
du  fécond  & du  troiffeme  rang.  XIII.  789.  b.  Vaiffeau  mate- 
lot ou  fécond.  X.  188.  a.  Vaiffeau  armé,  moitié  en  guerre, 
moitié  en  marchandife.  I.  691.  b.  Vaiffeau  marchand  turc. 
II.  671.  a.  Vaiffeaux  nommés  caraques  que  les  Portugais 
envoy oient  aux  Indes.  Ibid.  b.  Vaiffeau  efpagnol  appellé 
galion.  VIL  447.  a.  Petit  vaiffeau  nommé  bélandre.  IL  193. 

a.  Petits  vaiffeaux  plats  dont  on  fe  fert  fur  le  Volga.  XV. 
347.  a.  Vaiffeau  appellé  tialque.  XVI,  312 .b. — Voye^  BATI- 
MENT & les  planches  de  marine , vol.  VIL 

VAISSEAUX  , ( Équipage  & Officiers  ) Équipage.  V.  882.  b. 
Officiers  de  marine.  XL  426.  b.  Bourgeois  des  vaiffeaux.  IL 
370.  a.  Capitaine  de  vaiffeau  : capitaine  d’armes.  630.  a , b. 
Lieutenant,  IX.  314.  b.  Maître  d’un  vaiffeau.  IX.  894.  a. 
905.  a , b , Pilote.  XII.  61 4,  b.  Contre-maître,  IV.  136. 

b.  &.C. 

Vaisseau,  ( Conduite  & gouvernement  d'un)  Art  de  con- 
duire un  vaiffeau , voye^  Navigation  , Évolutions  na- 
vales. Alléger  un  vaiffeaü.  Suppl.  I.  297.  a , b.  L’amar- 
rer. 335.  b.  L’appareiller.  490.  a,  b.  De  l’arrimage  & du 
left  d’un  vaiffeau.  Suppl.  I.  572.  a,  b.  & c.  IX.  402.  , b. 

Son  port  ou  fa  charge.  XIII.  13 1.  a.  Livré  de  vaiffeau.  IX. 
612.  b.  616.  a.  617.  b.  Ufage  du  ventilateur  dans  un  vaif- 
feau. XVII.  27.  b.  28.  a.  Balancemens  du  vaiffeau  appellés 
ror  as  & tangage.  Voye ^ ces  mots.  Mouvemens  du  vaiffeau 
appellés  abbattée  & arrivée  , voye 1 ces  mots.  Abordage  de 
deux  vaiffeaux.  Suppl.l.  34.  a , b.  Des  vaiffeaux  qui  s’abor- 
dent. 35.  a.  Convoi  des  vaiffeaux  marchands.  IV.  170.  b. 
Du  fillage  & de  la  dérive  , voye { ces  mots.  Veille  dans  le 
vaiffeau.  XIII.  671.  b.  XVI.  874.  b.  875  .a. 

Vaisseau,  ( Art  milit.)  Voyt{  Flotte, Escadre. Batte- 
ries de  vaiffeaux.  II.  154.  a.  Prife  de  vaiffeaux.  III.  383.  a> 
b.  Défarmement  d’un  vaiffeau.  IV.  872.  a. 

VAISSEAUX  des  anciens  y ( Archit . nav.  des  anc.  ) Dans  les 
combats  , on  abattoit  le  mât  & on  ne  fe  fervoit  que  des 
rames.  Les  vaiffeaux  de  charge  n’alloient  qu’à  la  voile , fans 
rame.  Proportions  des  vaiffeaux  de  charge  & de  ceux  de 
guerre.  Ouvrage  à confulter  fur  Parchiteélure  navale  des 
anciens.  Defcription  d’un  vaiffeau  d’un  roi  Phénicien  , qui 
s’en  fervit  pour  faire  un  voyage  à Troie.  XVI.  803.  a. 
Magnificence  des  vaiffeaux  de  Caligula.  Vaiffeaux  remarqua- 
bles par  leur  grandeur.  Ibid.  b. 

Vaiffeaux  des  anciens  , qu’ils  nommoient  aéluaires , I.  124. 
b.  aphraéles  , 523.  a,  & cataphraéles , voye ç ce  mot.  Efpece 
de  vaiffeau  dont  les  princes  fe  fervoient  pour  leur  promenade 
fur  l’eau.  XVI.  217.  b.  — - Voye{  Galere. 

VAISSEAUX  Chinois , ( Marine  de  la  Chine  ) defcription 
de  ceux  que  les  Portugais  appellent  foma  ou  fouîmes  , & 
dont  les  Chinois  fe  fervent  pour  naviger  fur  mer.  XVI. 
803.  b.  Defcription  détaillée  d’un  grand  vaiffeau  chinois.  Sa 
mature.  Sa  voilure.  Ibid.  806.  a.  Sa  manœuvre.  Inconvénient 
de  cette  manœuvre.  Difpofftion  de  la  poupe.  Du  gouver- 
nail. Ibid . b.  Inconvénient  de  ce  gouvernail.  De  la  bouf- 
fole.  Du  fond  de  cale.  Compofition  du  calfat. — Voyei  Somes. 

Vai  feau  Chinois.  Leurs  vaiffeaux  marchands  ou  de  guerre. 
VIII.  880.  a,  b.  XV.  266.  b. 

VAISSEAUX  Japonais  y ( Marine  du  Japon  f)  Bateaux  de  | 
plaifir.  Les  plus  grands  bâtimens  que  l’on  ait  au  Japon,  font 
les  vaiffeaux  marchands  , qui  s’expofent  aux  dangers  de 
la  mer.  Defcription  particulière  de  ces  vaiffeaux.  XVI.  870. 
b.  Leur  manœuvre.  Ibid.  808.  a. 

Vaisseau  facré , (Antiq.  grecq.)  celui  que  les  Athéniens 
envoyaient  tous  les  ans  à Délos,  XVI,  808.  a. 


VAL 

Vaisseau,  ( Marine  ) explication  de  quelques  façons  d$ 
paBer  a l’égard  des  vaiffeaux.  XVI.  808.  a , 

A Vaisseau  , ( Plongeur  ) invention  d’un  vaiffeau  propre  à 
etre  conduit  à larame  fous  l’eau  , & d’une  liqueur  que  l’on  peut 
porter  dans  le  vaiffeau  , & qui  fupplée  à l’air  frais.  XII.  791.*. 

aisseaux  , ( Mytholog.  ) 1 ufage  de  donner  aux  vaiffeaux 
le  nom  des  animaux  qui  étoient  repréfentés  fur  la  proue 
a enrichi  la  mythologie.  Delà  le  cheval  ailé  de  Perfée  & les 
ailes  de  ^Dédale.  Gouvernail  du  vaiffeau  des  Argonautes  , 
formé  d’un  bois  qui  rendoit  des  oracles.  Vaiffeaux  d’Enée 
changés  en  déeffes.  XVI.  808.  b. 

Vaisseau  , ( Litt.  ) figure  fymbolique.  XV.  729.  a. 

Vaisseaux  à fouler  , ( Manufaél.  ) autrement  piles  ou  pots. 
Leur  defcription  & leur  ufage.  XVI.  808.  b. 

VAISSELLE  d argent  d Amérique.  ( Orfèvrerie  d'Amériq.) 
Il  fe  fabrique  dans  l’Amérique  Espagnole , quantité  de  vaif- 
felle  d argent , dont  les  vaiffeaux  des  autres  nations  de  l’Eu- 
rope font  un  commerce  de  contrebande.  Obfervations  fur  le 
titre  de  celle  qui  eff  fabriquée  au  Pérou  & de  celle  du 
Mexique.  XVI.  809.  a. 

Vaiffelle  d’argent  : pertes  attachées  à fon  ufage.  X.  645.  A 
. Vaisselle  d étain  , ( Potier  d'étain  ) différentes  parties  d’une 
piece  de  vaiffelle.  Différentes  modes  de  vaiffelle.  Opérations 
du  potier.  XVI.  809.  a. 

VAIVODE  , ( Hifl.  mod.)  titre  qu’on  donne  aux  gou- 
verneurs des  principales  places  de  la  Ruffie  , & que  pren- 
nent auffi  les  gouverneurs  ou  palatins  des  provinces  de  Po- 
logne. Les  Polonois  ont  auffi  donné  ce  nom  aux  princes  de 
Valaquie  & de  Moldavie.  Signification  du  mot  vaivode . 
Vaivode  d’Athenes.  XVI.  806.  — Voye ç Vayvodes. 

Vaivode.  État  de  la  Pologne  fous  le  gouvernement  de  douze 
vaivodes.  XII.  926.  a. 

VAL,  ( Poids  étranger.)  XVL  809.  b. 

Val-Aversa,  ( Géogr.  ) jurifdiéfion  du  pays  des  G ri  fan  s.’ 
XVI.  809.  b. 

Val-Bregna  ou  Breuna  , bailliage  d’Italie.  XVI.  809.  b. 

Val-de-grace  , ( Hif.  eccl.)  abbaye  de  Bénédictines  au 
fauxbourg  S.  Jacques  à Paris.  XVI.  809.  b. 

? VA- de- grâce , coupole  de  l’églife.  V.  320.  b.  Critique  de 
1 efpece  de  ciboire  qu’on  voit  fous  cette  coupole.  III.  438. 
b.  Compartimens  du  pavé  de  l’églife.  X.  79.  a . Vol.  V.  des 
planch.  Marbrerie  , pl.  10. 

Val-des-CHOUX  , ( Théolog.  ) prieuré  dans  le  diocefe  de 
Langres.  Son  origine.  Habits  de  religieux.  XVI.  809.  b. 

V al-des-ÉÇQLIERS , ( Théolog.)  abbaye  dans  le  diocefe  de 
Langres.  Origine  & progrès  de  cet  établiffement.  Epitaphe 
des  fondateurs.  Ouvrage  à confulter.  XVI.  810.  a . 

Val-Madia,  ou  Magia  , ( Géogr.  ) bailliage  d’Italie.  XVL 
8io.  a. 

Val-Ombrosa,  ( Géogr.)  monaffere  dans  la  Tofcane. 
XVL  810.  a. 

Val-Telline  , (Géogr.)  feigneurie  des  Grifons.  Def- 
cription de  cette  vallée.  Son  gouvernement.  Plufieurs  puif- 
fances  ont  tenté  tour-à-tour  de  s’emparer  de  cette  province 
au  commencement  du  dernier  fiecle  , lorfqu’elle  appartenoit 
aux  ligues  Grifes  réformées.  Révolutions  qu’elle  a effuyées. 
XVL  810.  b. 

Val-Verd,  (Hif  eccl.  ) monaffere  de  chanoines  régu- 
liers. XVI.  810.  b. 

VALACHIE , ( Géogr.  ) principauté  de  l’Europe,  poffédé® 
pour  la  meilleure  partie  par  le  turc  , & pour  le  reffe  par  l’em- 
pereur. Son  étendue  & fes  bornes.  XVI.  810.  b.  Cette  pro- 
vince fut  anciennement  nommée  Flaccie.  Elle  comprenoit  , 
du  tems  des  Daces  , la  Moldavie.  Elle  a eu  fes  princes  pai- 
ticuliers  dépendans  des  rois  de  Hongrie.  Habitans  de  cette 
province.  Revenus  que  retire,  & tribut  que  paie  l’hofpodar 
qui  la  gouverne.  Ses  villes.  Qualités  & produirions  du  pays. 
Langue  des  habitans.  Ibid.  81 1.  a. 

Valachie.  Hofpodar  & Vaivode  de  ce  pays.  VIII.  31 6.  b. 
XVL  809.  a.  " 

VALLERAS  , ( Géogr.  ) vallée  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Ses  produirions.  XVI.  81 1.  b «' 

VALENCE,  ( Géogr.)  province  d’Efpagne.  Ses  bornes. 
Ses  rivières.  Sa  population.  Agrémens  & fertilité  du  pays. 
XVL  81  i.b.  Hiffoire  du  royaume  de  Valence.  Ibid.  8x2.  a. 

Valence  , ( Géogr.  ) capitale  de  la  province  dont  on  vient 
de  parler.  Agrément  de  fa  fituation.  Efpece  de  lac  que  la  mer 
forme  dans  fon  voifinage.  Defcription  de  cette  ville.  Son 
archevêché.  Canonicats  delà  cathédrale.  XVL  8x2.  Gouver- 
nement de  cette  ville.  Ses  révolutions.  C’eff  à Valence  que 
naquit  le  pape  Alexandre  VI.  Obfervations  fur  quelques 
écrivains  & perfonnes  remarquables  , auffi  nés  dans  ce  lieu 
Frédéric -Furius.  Jofeph- Emmanuel  Miniana.  Ibid,  b,  Jean- 
Louis  Vives.  Vincent  Ferrier,  Ibid.  813. 

Valence^  ( Géogr.)  ville  de  France  en  Dauphiné.  Son 
évêché  & fon  univerfité.  Révolutions  de  cette  ville.  Obfer- 
vations fur  quelques  hommes  de  lettres  qui  y font  nés.  Bal» 
thazar  Baro.  XVI,  813,  a , Laurent  Jouberr.  Pierre- Jufte 
Satitel.  Ibid , b. 


Valence \ 
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Valence.  , dans  la  Gaule.  Suppl.  IV. 

Valence,  ( Géogr.)  autres  villes  de  France  qui  portent 
ce  nom.  XVI.  813.  b. 

Valfnce  , C Géogr . ) ville  du  IMilanez.  Suppl . lii.  71 3 • ù. 

Valence,  golfe  de  {Géogr.)  XVI.  813.  b 

Valence  , douane  de  ( Finance  ) droit  local , deltruchr  du 
commerce , & qui  fatigue  à la  fois  fix  ou  lept  provinces  , 
dont  il  détruit  les  communications.  Réflexions  fur  cette 
douane.  XVI.  813.  b. 

Valence  j douane  de.  V.  72.  a. 

VALENCIENNES  , ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  le 
Hainaut.  Les  rois  de  France  y avoient  un  palais  lotis  Clovis 
III.  Cette  ville  eft  de  deux  diocefes  , favoir  de  Cambrai 
& d’Arras.  Difputes  qui  ont  réfulté  de  cette  double  dépen- 
dance. Valenciennes  prife  par  Louis  XIV  en  1677-  Des- 
cription de  cette  ville.  Ses  tribunaux  & magiftrats.  Son  corn 
merce.  Précis  de  la  vie  de  Jean  Froiflard , prêtre,  hntorien 
& poète  , qui  naquit  à Valenciennes  vers  1 an  1337.  XVI. 
813.  a.  Ses  ouvrages.  Ibid.  b. 

Valenciennes , voyez  Valentinœ.  Confeil  de  Valenciennes. 


IV.  22.  b. 

VALENS  , ( Flavius)  cet  empereur  fait  mourir  tous  ceux 
dont  le  nom  commençoit  par  1 héod.  I.  233.  a. 

VALENT1A-,  { Géogr.  anc.)  i°.  Contrée  de  la  Grande- 
Bretagne.  HiAoire  de  ce  pays.  XVI.  814.  b.  20— 6°.  Autres 
villes  anciennes,  de  la  Gaule  , de  l’Elpagne  , de  la  Sardaigne 
& de  l’Italie  , qui  ont  porté  ce  nom.  Ibid.  813.  a. 

. VA  LE  NT  IA  NÆ  , ( Géogr.  du  moyen,  âge  ) nom  de  la  ville 
de  Valenciennes.- Obfervations  iur  Ion  origine.  XVI.  813.  a. 

VALENTIN  , héréflarque  , voye^  VALENTINIENS. 

Valentin  , peintre.  V.  320.  a. 

Valentin,  eau  tempérée  de  B affile.  { Pharmacie)  XI/. 


023.  a. 

VALENTINI  , ( Michel-Ber  nard  ) 


anatomifte.  Suppl. 


I. 


401.  a. 

VALENTINIEN  II,  empereur , 
ques.  IX.  76.  a. 

Valentinien  III.  Obfervations  fur 


réduit  le  pouvoir  des  évê- 
cet  empereur  XIII.  831. 


a.  Suppl.  II.  264.  a. 

VALENTINIENS,  {Hifi.  eccl.  ) ancienne  & fameufe 
feéle  de  Gnoftiques  , ainfi  appelles  de  l’héréfiarque  Valen- 
tin, quivivoit  dans  le  deuxieme  flecle.  XVI.  813.  a.  Systè- 
me des  Valentiniens.  Principes  qu’ils  admettoient , deftruélifs 
de  toute  morale.  Initiation  à leurs  myfteres.— Diverfes  bran- 
ches de  Valentiniens.  Ibid.  b.  Voye ç Caïnites  , Ophites  , 
Sethiens. 

Valentiniens , hérétiques.  I.  47.  a.  Leur  doffrine  fur  les 
Eons.  V.  740.  a.  Evangile  qu’ils  admettoient.  VI.  118.  a. 

V ALEU  T1NOIS , ( Géogr.  ) pays  de  France  dans  le  Dau- 
phiné. Ses  bornes.  HiAoire  de  ce  pays.  XVI.  815.  b. 

VALER1A  , loi.  IX.  677.  b.  .678.  a. 

VALERIANE  , {Bot.  Mat.  médic.)  caraâeres  de  ce  genre 
de  plante.  Defcription  de  la  grande  valériane  des  jardins. 
Détails  fur  l’ufage  médicinal  de  la  racine  de  la  grande  & 
de  la  petite  valériane.  XVI.  8 ï 6.  a. 

Valériane  grecque  y voyez  PoLEMONlUM.  XVI.  816.  b. 

VALERIANELLE , ( Bot.  ) voye ? Mâche. 

VALERIUS  Publicola.  Samaifon  fur  la  colline  Velia.  XVI. 
878.  b.  Comment  il  rendit  hommage  à la  rnajefté  du  peu- 
ple. VI.  382.  b.  Diftinélion  qui  lui  fut  accordée  dans  la 
maniéré  d’ouvrir  la  porte  de  fa  maifon.  VI.  421.  a , b.  Il 
introduit  l’ufage  des  oraifons  funèbres.  XI.  330.  b. 

Valerius  , conful  : brocards  qu’il  reçut  dans  le  petit  triom- 
phe que  le  fénat  lui  accorda.  XI.  699.  b. 

VALESIENS  , ( Hifi.  eccl.  ) ancienne  fefte  d’hérétiques  , 
ainfi  nommés  de  leur  chef  Valefius.  Pratiques  fingulieres  & 
doélrine  de  ces  hérétiques.  XVI.  816.  b. 

VALET , ( Lang,  franc.  ) le  terme  de  valet  a été  autrefois 
un  titre  honorable.  Exemples.  Différences  dans  la  fignification 
& Pufage  des  mots  laquais  & valet.  XVI.  817.  a. 

Valet  : anciennes  acceptions  de  ce  mot.  VIII.  40.  b.  XIV. 


793.  a. 

Valets  de  limiers , valets  de  chiens  dans  la  grande  vénerie. 
XVI.  949.  b.  930.  a , b. 

Valet , terme  employé  dans  plufleurs  arts  & métiers.  XVI. 
817.  a. 

Valet  ou  fiautoir  , ( Horlog.  ) defcription  de  cette  piece 
de  la  quadrature  d’une  répétition.  Effets  du  valet.  XVL  81 7.  b. 

Valet  à -patin,  ( Chirurg.)  pincettes  qui  fervoient  aux 
anciens  à faire  la  ligature  des  vaiffeaux  après  l’amputation. 
Defcription  de  cet  inftrument , dont  on  ne  le  fert  plus  pour 
le  cas  en  queflion  , mais  qui  peut  être  employé  encore  à 
divers  ufages  en  chirurgie.  Avantage  de  cette  pincette  fur 
les  autres.  XVI.  8x7.  b. 

VALETT  '£  , cité  de  la  , {Géogr.  ) la  plus  grande  des  trois 
parties  de  la  ville  de  Maltbe.  Elle  tient  fon  nom  de  fon  fon- 
dateur. Situation  & defcription  de  la  Valette.  Obfervations 
fur  les  palais  qu’on  nomme  auberges  , & fur  les  chefs  pu 
piliers  de  l’auberge,  XVI,  818,  a.  — Voye^  MALTiîE, 

Tome  II, 


VAL  §25 

Valette  , la  ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  l’Angoumois.1 
XVI.  818.  b. 

VALETUDINAIRE  , {Médec.)  ce  terme  peut  s’appli- 
quer à tous  ceux  qui  ont  quelques  maladies  chroniques.  Ré- 
gime des  valétudinaires.  XVL  8x8.  b. 

VALEUR  , Prix  , ( Synonyn.  ) différences  entre  ces  mots.1 
XVI.  818.  b.  Voye{  Prix. 

Valeur  des  notes , {Mufiq.)  les  différentes  valeurs  des 
notes  font  de  fort  ancienne  invention.  XVI.  818.  b.  Détails 
fur  les  différentes  figures  inventées  autrefois  pour  modifier, 
la  valeur  des  notes.  Ibid.  819.  a. 

Valeur  , ( Terme  de  lettre  de  change  ) XVL  819.  a. 
VALEUR  intrinfeque  , ( Monnoie  ) XV I.  Sic/.a. 

Valeur,  ( Hydr.)  la  valeur  des  eaux  eft  l’eftimation  de 
ce  qu’elles  peuvent  produire  en  un  certains  tems.  XVL  819.  b. 

Valeur,  {Morale)  définition  de  la  valeur.  Caraâeres 
qui  la  diftin guérît  de  l’intrépidité  aveugle  , de  la  fufcepti- 
biiité  pointilleufe  , de  finfenfibilité  , & de  cette  force  extra- 
ordinaire que  donne  la  vue  d’un  danger  inévitable.  De -tou- 
tes les  vertus  faélices,  c’eft  fans  doute  la  plus  noble  & la 
plus  brillante  qu’ait  jamais  pu  créer  l’amour-propre.  Moyen 
de  rendre  une  nation  valeureule.  XVL  819.  b.  La  valeur 
aime  autant  la  gloire  qu’elle  dételle  le  carnage.  C’eft:  elle 
qui  poffede  fur-tout  le  droit  flateur  de  plaire.  Elle  étend  fes 
bienfaits  fur  le  moral  & fur  le  phyfxqu-e  même  de  fes  héros. 
Différences  entre  la  bravoure  , le  courage  , & la  valeur. 
Ibid.  820.  a , b. 

Valeur , différences  entre  la  valeur  , la  bravoure  , le  cœur  , 
le  courage , l’intrépidité.  IL  406.  b.  La  valeur  récompenfée 
autrefois  par  le  titre  denobleffe.  XL  167.  a.  x68.  a.  173.  a. 

1 77.  a.  Combien  elle  eft  moins  récompenfée  aujourd’hui 
qu’autrefois.  XVI.  633.  a.  Valeur  militaire  des  François. 
Suppl.  IL  814.  b.  813.  a , b.  Figure  fymbolique  de  la  valeur. 
XV.  731.  a.  733.  b.  — Voye £ Vaillance. 

VALGIUS , médecin.  X.  291.  b. 

VALHALLA,  ( Mythol.  ) féjour  de  délices  deftiné  , fé- 
lon les  anciens  Celtes  , à ceux  qui  périffoient  dans  le  com- 
bat. C’étoit  le  palais  du  dieu  Odin.  Delcription  de  ces  déli- 
ces. Combien  cette  doélrine  étoit  propre  à infpirer  le  cou- 
rage. L’entrée  du  valhalla  n’éroit  promife  qu’à  ceux  qui  mou-, 
roient  dans  ls  combat.  XVL  821.  a. 

Valhalla.  Nymphes  quihabitoient  cet  heureux  féjour.  XVI/ 

821.  b. 

VALID  , califes  de  ce  nom.  Suppl.  IL  129.  a.  130.  a. 
VALIDATION  , ( Jurifpr.  ) validation  de  criées.  Valida-! 
tion  de  mariage.  Validation  de  paiement.  XV.  821.  a. 
Validation  des  criées , lettres  de.  IX.  429.  b. 

VALIDÉ,  {Hifi.  mod.)  fukane  mere  de  l’empereur  qui 
eft:  monté  fur  le  trône  des  Turcs.  Ses  privilèges.  Comment 
elle  eft  vifitée  de  fon  médecin  lorfqu’elle  eft  malade.  Son 
revenu  particulier.  XVL  821.  b. 

Validé , fiultane  : gardien  de  fon  tréfor.  III.  224.  a. 
VALIERE , ( M.  de  ) fon  habileté  dans  l’arûllerie.  Suppl.  I,' 
612.  b.  613.  a , b. 

VALISNIERI,  {Antoine)  anatomifte,  Suppl.  I.  403.  b „ 
& phyfiologifte.  Suppl.  IV.  334.  b. 

^ V ALKYKIES  , ( Mythol.  ) ny  mphesqui , félon  les  anciens 
Celtes , habitoient  le  valhalla.  Leurs  fonéiions.  XVL  821.  b. 
\ ALLA , ( Laurent  ) favant , né  à Rome.  XII.  688.  b. 
VÂLLADOL1D,  ( Géogr.  ) ville  d’Elpagne  dans  la  vieille 
Caftille.  Sa  defcription.  Agrémens  de  fes  environs.  Obfer- 
vations iur  le  médecin  Louis  de  Mercado  , & fur  Ferdi- 
nand Nunnez,  nés  à Vailadolid.  XVL  821.  b. 

Valladolid.  Sa  chancellerie.  III.  116.  a.  Comment  on  cé- 
lébrait autrefois  dans  cette  ville  la  fête  de  Noël.  XL  184.  a . 

Valladolid  , {Géogr,  ) quatre  villes  de  ce  nom  en 
Amérique.  XVL  822.  a. 

\ ALLAIS,  le  {Géogr.)  pays  voifin  & allié  des  Suiffes. 
Ses  bornes  & fon  étendue.  Sa  divifton  géographique.  XVL 

822.  a.  Ses  produétions.  Obfervations  fur  les  habit-ans.  An- 
ciens peuples  du  Vallais.  Hiftoire  de  ce  pays.  Efpece  d’of- 
tracifme  pratiqué  dans  le  Vallais  pour  prévenir  & réprimer 
l'ambition  des  grands.  Ibid.  b. 

Vallais , efpece  d’hommes  nommés  Crétins  qui  naiffent 
dans  ce  pays.  IV.  439.  a. 

VALLÉE , Vallon  , ( Synonym.  ) différences  entre  ces 
mots.  XVL  823 . a. 

Vallée,  {Géogr.  facr.)  différentes  vallées  de  la  Judée, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’écriture  l'ainte.  XVL  823.  a. 

Vallée,  ( Géogr.)  on  difoit  autrefois  Val,  mais  il  n’eft 
plus  en  ufage  que  dans  les  noms  propres.  Defcription  d’une 
vallée.  Pays  fort  vaftes  , nommés  Vallées.  XVL  823.  a. 

Vallées  , leurs  angles  alternatifs.  I.  464.  a , b.  Leurs  cour- 
bures. Suppl.  IV.  79.  b.  Comment  elles  modifient  les  vents. 
XVII.  20.  a. 

Vallée  de  vifion  ( Critiq.  facr.)  lignifie  Jérufalem.  XVL 

823.  b. 

Vallée  de  Cluyd , {Géogr.)  vallée  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Denbig,  Sa  dçfçription.  XVI.  823.  b. 
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Vallées  ^pays  des  quatre  [ Géogr.  ) pays  de  France  en 
Gafcogne.  XVÏ.  82.3.  b. 

VALLEMONT,  ( Pierre  de)  prêtre  & auteur  de  quel- 
ques ou  vrages.  XIlï.  76.  a. 

VÂLLERiUS , obfervation  fur  fort  fyftême  d’agriculture. 
Suppl.  III.  ai 6.  b.  ai 7.  a. 

VALLI , ( Bot . exot.)  arbriffeau  des  Indes.  Sa  defcription. 
XVII.  823.  b. 

VALLUM , agger,  vinece , tunes , ( Art  milit.  des  Rom.) 
fignification  de  ces  mots.  XVI.  823.  b. 

Vallum  Adriani  , ( Géogr.  anc.  ) retranchement  que 
l’empereur  Adrien  fit  élever  dans  la  Grande-Bretagne.  En 
quel  endroit  étoit  cette  muraille.  XVI.  823.  b.  Sa  defcrip- 
tion. Les  Anglois  l’appellent  la  muraille  des  Piétés.  Veftiges 
qu’on  en  voit  à Walvich  & fur  la  Tyne.  Ibid.  824.  a. 

Vallum- Anton  11  Pu  , ( Géogr.  anc.)  retranchement 
élevé  par  l’empereur  Antonin  Pie  dans  la  Grande-Bretagne. 
XVI.  824.  *. 


Vallum  Severi  , [Géogr.  anc.  ) retranchement  élevé  dans 
la  Grande-Bretagne  par  l’empereur  Sévere , forcé  enfuite 
par  les  Calédoniens  & rétabli  par  d’autres  empereurs.  XVI. 
824.  a.  ■ )■  - 'i  ! . 

Vallum  Stiliconis , [Géogr.  anc.  ) retranchement  qu’on 
croit  que  Stilicon  fit  tirer  dans  la  Grande  Bretagne.  XVI. 
824.  a. 

VALOGNE  , ( Géogr.  ) ville  de  France  dans  la  baffe 
Normandie,  près  de  laquelle  naquit,  au  commencement  du 
dernier  fiecle,  Jean  de  Launoi  , prêtre  & célébré  doéleur  en 
théologie  dans  Funiverfité  de  Paris.  Obfervation  fur  ce  fa- 
vant  & fur  fes  ouvrages.  XVI.  824.  b. 

VALOUVERS  , ( Hif.  mod.  ) prêtres  de  la  derniere  des 
tribus  de  l’Indoftan  , appellée  Parreas  ou  Poulias.  Sciences 
auxquelles  ils  s’appliquent.  XV;.  823.  b. 

VALPARAISO  , ( Géogr.  mod.  ) bourgade  de  l’Amérique 
méridionale  au  Chili.  Sa  defcription.  Obfervations  fur  fon 
port.  Camure  que  François  Drake  fit  dans  ce  port  en  1379. 
XVI.  823.  b. 

VALS,  eaux  de , [Hijl.nat.  des  eaux  minérales)  eaux  mi- 
nérales de  France  en  Languedoc.  Le  petit  bourg  qui  donne  fon 
nom  à ces  eaux  efl  dans  le  Vivarais.  Qualités  particulières  des 
différentes  fources  d’où  l’on  tire  de  ces  eaux.  Nature  des  fels  de 
ces  fontaines.  XVI.  826.  a. 

VALSALVA,  mujcle  de , [Anatom.)  obfervations  fur  le 
doéleur  en  médecine  dont  on  adonné  le  nom  au  mufcle  anté- 
rieur de  l’oreille.  XVI.  826.  b. 

VALSALVA  , ( Antoine- Marie  ) médecin.  XIII.  76.  a.  Suppl. 


I.  404.  a. 

VALVULE,  [Phyfiol.)  expofition  de  la  méchanîque  de 
la  ftru&ure  des  valvules  veineufes  , deftinées  à faciliter  le 
cours  du  fang  vers  le  cœur , Si  à empêch  r fon  retour  vers 
les  extrémités.  Comme  on  dùtingue  trois  fortes  de  foupa- 
pes,  favoir  la  foupape  à clapet,  la  foupape  en  cône,  St  la 
foupape  en  maniéré  de  porte  à deux  battans;  de  même  on 
diftingue  trois  fortes  de  valvules  qui  ont  rapport  à ces  fou- 
papes^  XVI.  826.  b.  On  a trouvé  des  valvules  de  la  pre- 
mière efpece  à l’embouchure  des  ureteres  dans  la  veffie , St 
dans  la  veiicule  du  foie  d’un  bœuf.  Les  valvules  de  la  fe 
conde  efpece  portent  le  nom  de  figmoides.  Defcription  du 
jeu  St  de  l’ufage  de  ces  valvules  , qui  fe  trouvent  prefque 
dans  tous  les  vaiffeaux  , Ibid.  827.  a.  St  qu’on  découvre 
auffi  dans  le  cœur.  Troifieme  efpece  de  foupapes.  Il  y en 
a dans  le  cœur  de  cette  etpece  , qu’on  appelle  tncujpides  , 
& d’autres  à l’extrémité  des  vaiffeaux  qui  apportent  le  fang 
dans  chaque  ventricule  : leur  méchanilme.  Ibid.  b.  Toutes 
ces  valvules,  tant  les  figmoides,  que  les  tricufpidales  , fe 
trouvent  dans  le  cœur  de  prefque  tous  les  animaux  terref- 
tres , qui  font  un  peu  grands  , St  dans  les  poiffons.  Anato- 
miffes  qui  ont  découvert  certaines  valvules.  Ibid.  828.  a. 

Valvules  des  veines.  XVI.  873.  b.  Leur  ufage.  VIII.  262.  b. 

Valvules  du  cœur , ( Anatom.  ) elles  font  de  deux  fortes  ; 
les  unes  favorifent  l’entrée  du  fang  dans  le  cœur , St  on 
les  nomme  tncufpides  ou  mitrales  ; les  autres  en  favorifent 
la  fortie  , St  font  appeliées  figmoides  ou  femi-lunaires.  Struc- 
ture St  mèchanifme  de  ces  valvules.  XVI.  828.  a. 

Valvules  du  cœur.  III.  393.  b.  Suppl.  IL  491.  a.  Mitrales. 
X.  383.  a.  Valvules  legmoïdales  de  l’artere  pulmonaire. 
XVI.  889.  b.  Valvules  figmoides  à la  naiffance  de  l’aorte. 
XV.  183.  b.  Tricufpides.  XVI.  637.  b. 

Valvules  de  VieuJjens  , dans  le  cerveau.  XVII.  266.  b. 

Valvules  des  intefiins  , dans  le  jéjunum  & l’ileum.  XVI. 


828.  b. 

Valvule  de  Feffomac.  Suppl.  IL  873.  a.  Valvules  des  in- 
teftins,  Suppl.  III.  63  3.  b.  des  intefiins  grêles.  Suppl.  II.  743. 
b.  Suppl.  HL  633.  b. 

Valvules  des  va' féaux  laclés.  XVI.  828.  b.  Voyes^  III.  406.  b. 
& Suppl.  III.  698.  a. 

Valvules  du  colon.  Ânatomiftes  qui  ont  les  premiers  ob- 
fervé  ces  valvules.  Obfervations  fur  la  valvule  qui  eff  à 
l’orifice  du  tronc  inférieur  de  la  veine  - cave , près  de  l’oreil- 


V A N 


lette  droite  du  cœur.  XVI.  828.  b.  Foyer  IIT.  647.  a.  & Suppl, 
lil.  636.  b.  rr 

Valvules  du  canal  thorachique  , Suppl.  III.  698.  b.  des 
vaiffeaux  lymphatiques.  817.  b.  Valvule  d’Euftache , Suppl. 

V.  206.  a.  du  trou  ovale,  Ibid.  b.  des  veines  fperm  a tiques. 
823.  a. 

VAN,  ( Lin.  ) origine  de  l’ufage  qu’avoient  les  Athéniens 
de  placer  les  enfans  dans  un  van  , aufîi-tôt  après  la  naif- 
fance, & de  les  y coucher  fur  un  ferpeiit  d’or.  XVi,  g2g  ^ 
Pourquoi  le  van  étoit  confacré  à Bacchus.  Ibid.  829.  a . 

Van  , ( terme  de  Vannier)  XVI.  829.  a. 

Van  , ( Géogr.)  ville  St  château  de  la  grande  Arménie.  Lac 
de  même  nom  près  de  cette  ville.  XVI.  829.  a. 

VAN-CLEVE  , ( Corneille  ) fculpteur.  XI  V.  833.  a. 

VANCOHO,  ( Hifi,  nat.  ) eipsee  de  feorpion  de  Fille  de 
Madagafcar.  Sa  defcription.  Danger  de  fa  piquure.  Remede. 
XVI.  829. 

VANDALES,  [Hif.anc.)  nation  barbare,  faifant  partie 
de  celle  desGoths , & qui , comme  cette  derniere , étoit  venue 
de  Scandinavie.  Origine  du  nom  de  ce  peuple.  Précis  de  fon 
hifioire.  XVI.  829.  b. 

Vandales.  Divinités  de  ces  peuples.  IL  193.  b.  Sort  de  la 
flotte  que  1 empereur  Léon  I envoya  contr’eux.  VI.  880.  a. 

V AN-DALE  , ( Antoine  ) éloge  de  l’on  ouvrage  fur  les  ora- 
cles. XI.  337.  a. 

VANDALIE  , [Géogr. ) partie  de  la  Poméranie  ducale  & 
du  duché  de  Mecklenbourg  en  baffe-Saxe.  Ses  bornes  St  fon 
étendue.  XVI.  829.  b. 

V AN-DER-GOÈS  , [Jean  Antonides)  obfervations  fur  ce 
poète  hollandoisSt  fur  fes  ouvrages.  Suppl.  III,  433.  b.  — 438. 
b.  Son  poème,  intitulé  : Y-Srroom.  XVII.  66 x.  a , b. 

VAN-DER  HEYDEN,  [Jean  ) peintre. VII.  741.  b. 

VAN-DER-MEER,  [Jean&  Jonghe)\ , 3 17.  a.  XII.  213.  a. 

VAN-DER-MULEN  , [Antoine-François  ) peintre  de  ba- 
tailles. IL  1 3 3.  a.  V.  317.*,  b.  XII.  266.  b. 

VAN-DER-VELDES , ( les)  leurs payfages.  XII.  213.  b. 
Adrien  - Van-der-Veldes.  V.  344.  b.  Guillaume  Van-der-Vel- 
des.  XII.  266.  b. 

VAN  DER-WERFF  , [Adrien)  peintre.  V.  3 24.  b. 

VANDOISE , [Ichthyol.)  poiffon  de  riviere  , efpece  de 
muge.  On  le  nomme  fuijfe  à Lyon  tkdard  en  Saintonge.  Sa 
defcription.  Qualité  de  fa  chair.  XVI.  830.  a. 

VANDRILLE  , Saint-  ( Géogr.  ) Voyeç_  Saint-Van- 

DRILLE. 

VANDYCK,  ( Antoine)  peintre.  V.  317.  a.  Ses  carna- 
tions. Suppl.  IL  244.  a.  Tableaux  de  cet  artille  dans  l’églife 
de  Notre-Dame  à Dendermonde.  692.  a. 

VAN-EFFEN  , ( Jufle  ) auteur  hollandois.  XVII.  364.  a. 

VAN-EVERDIN  , ( Adrien  ) peintre  payfagiffe.  XII. 
213.  b. 

VANGERON , ( Ichthyol.  ) poiffon  du  lac  de  Geneve.  Sa 
defcription.  XVI.  830.  a. 

VANGIONS , les  , ( Géogr. anc.)  peuples  de  la  Gaule  Belgi- 
que , 8c  originaires  de  la  Germanie.  Obfervations  fur  ces  peu- 
ples. XVI.  830.  a. 

V AN-HOORN , ( Jean  ) anatomiffe.  Suppl.  I.  402.  b. 

VAN-HUCHTENBURG  , peintre  de  batailles.  XII. 
266.  b. 

VAN  HUYSUM,  [Jean  ) peintre  de  fleurs  & de  fruits.  V. 

3 24.  b.  XII.  267.  a. 

VANIERE,  ( Jacques  ) jéfuite.  Apparat  ou  di&ionnaire 
qu’il  a publié.  Suppl.  1. 490.  a. 

VANILLE,  ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
La  vanille  eff  du  nombre  de  ces  drogues  dont  on  ufe  beau- 
coup, St  que  l’on  ne  connoît  qu’imparfaitement.  Etymologie 
du  mot  vanille.  Les  Américains  font  feuls  en  poffëffion  de 
la  vanille  , qu’ils  vendent  aux  Efpagnols.  Noms  & deferip- 
tions  de  la  vanille.  XVI.  830.  b.  Ses  efpeces.  Dans  toute 
la  Nouveile-Efpagne  on  ne  met  point  de  vanille  au  cho- 
colat , elle  le  rendoit  mal-fain , St  même  infupportable.  Ma- 
nierç  dont  les  Mexicains  préparent  la  vanille.  Prix  St  choix 
de  cette  gouffe.  Ibid.  831.  a.  Falfification  de  la  vanille. 
Noms  botaniques  de  la  plante.  Defcriptions  de  cette  plante. 
Ibid.  b.  Defcription  de  la  plante  de  la  vanille  de  S.  Domin- 
gue.  Ibid.  832  .a.  Defcription  de  celle  de  la  Martinique.  Ibid, 
b.  Lieux  où  croît  la  bonne  vanille.  Sa  récolte , fa  culture  St  fes 
vertus. /Ni.  833.4. 

Vanille.  III.  33  9.  E Efpece  de  vanille  appellée  pompona.’ 
XIII.  13.  b.  Plante  de  vanille  repréfentée  vol.  VI  des  pl. 
Régné  végétal , pl.  99.  Maniéré  de  préparer  le  chocolat  à la 
vanille.  III.  360.  a. 

VANINI , ( Lucilio  ) obfervations  fur  cet  athée , fon  carac- 
tère , fa  condamnation , Sic.  XV.  942.  b — 944.  a.  Ce  qu’il  pen- 
foit  des  fafcinationsSt  enchantemens.  VI.  4x8.  a. 

VANITÉ,  [Morale)  difpofition  d’un  homme  qui  tâche 
de  fe  faire  honneur  par  de  faux  avantages.  Il  femble  que 
l’homme  foit  devenu  vain,  depuis  qu’il  a perdu  les  fources 
de  fa  véritable  gloire  , en  perdant  cet  état  de  fainteté  & 
de  bonhei^r  où  Dieu  Fayoit  placé.  G’eff  ce  qui  nous  paroi* 


\ 
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tra , Ci  nous  confîdérons  que  les  fources  de  îa  gloire  parmi 
les  hommes  Ce  réduifent  , ou  à des  chofes  indifférentes  à 
cet  égard , comme  les  riclieffes  , ou  à des  chofes  ridicules , 
comme  le  luxe  des  habits,  XVI.  833.  A ou  à des  chofes 
criminelles  & honteufes,  ou  enfin  à des  chofes  qui  tirent 
toute  leur  perfection  & leur  gloire  du  rapport  qu’elles  ont 
avec  nos  foibleifes  & nos  défauts.  Ainfi  on  peut  dire  , à coup 
sûr,  que  la  plupart  des  chofes  ne  font  glorieufes  que  parce  que 
nous  fommes  déréglés.  Ibid.  834.  a. 

Vanité.  Différence  entre  vanité  , orgueil  , fierté  & hau- 
teur. Suppl.  IV.  183.  a,  b.  JaCtance  de  vanité.  VIII.  431. 
b.  L’efprit  de  flatterie  , effet  de  la  multitude  des  befoins 
que  donne  la  vanité.  VI.  844.  b.  Ufage  de  multiplier  fes 
noms  ou  d’y  faire  quelque  autre  changement  par  un  prin- 
cipe de  vanité.  XI.  200.  a.  Raifon  de  ne  pas  tirer  vanité  de  fes 
bonnes  qualités.  XVII.  23  5.  b.  Voye { Gloire. 

VANLOO,  ( Jean-Baptifle  ) peintre.  V.  322.  A 

VANNEAU  , ( Hijl.  nat . ) defcription  de  cet  oifeau.  XVI. 
83  4.  a.  Lieux  qu’il  habite.  Obfervations  fur  lachaffe  des  van- 
neaux. Ibid . b. 

Vanneau,  ( Diete ) qualité  de  fa  chair.  XVI.  834.  b. 

Vanneau  armé  de  la  Louyfiane , repréfenté  vol.  VI  des  pl. 
Régné  animal , planche  46. 

VANNERIE,  ( Artméchan.  ) art  de  faire  des  vans  , des 
paniers , <Sv.  Les  peres  du  dèfert  & les  pieux  folitaires  l’exer- 
çoient  dans  leurs  retraites.  Trois  principaux  ouvrages  de  la  van- 
nerie. XVI.  834.  A 

VANNES  , ( Géogr .)  ville  de  France  en  Bretagne.  Sa  def- 
cription. Son  évêché.  Son  commerce.  Ses  révolutions.  XVI. 
83  5.  a. 

Vannes  , ( Saint - ) définiteurs  élus  dans  la  congrégation  de 
S.  Vannes. IV.  745.  a. 

Vannes , la,  ( Géogr.  ) petite  riviere  de  France.  XVI. 
833.  a. 

VANNÎANUM  REGNUM , (Géogr.  anc.')  royaume  de 
laSarmatie  européenne.  Hifloire  de  ce  royaume.  XVI.  835.  a. 

VANNIER,  (Corps  de  jurande}  communauté  des  maîtres 
vanniers-quinquailliers , établie  à Paris.  Les  différens  ouvrages 
qui  dillinguent  les  vanniers  , font  ceux  de  la  mandrerie  , de  la 
clôture  ou  cloferie  & de  lafaifferie.  Leurs  outils.  XVI.  83  5.  A 
Planches  de  leur  art  dans  le  vol.  X. 

VANNIUS , ( François  ) peintre.  XV.  180.  a. 

VAN-OBSTAL  , ( Gérard ) fculpteur.  XI V.  833.  a. 

"VANONS  , Coques  & ( Conchyl.  ) IV.  182.  a. 

VAN-GSTADE  , ( Adrien  ) peintre.  V.  3 24.  a. 

VANROBAIS.  Obfervations  fur  fa  manufacture  de  draps. 
X.  62.  a. 

VANTER  , Louer , ( Synon.  ) différences  entre  ces  mots. 
XVI.  83  5.  A 

VAN-UDEN  , ( Lucas  ) peintre  : fes  payfages.  XII. 
2,13.  a. 

VAN-VEEN  ou  Venius , ( Otto  ) peintre.  V.  223.  A 

VAPEURS,  ( Phyfiq . ) fur  la  maniéré  dont  les  vapeurs 
font  élevées , voyeç  Evaporation.  De  la  quantité  de  va- 
peurs que  le  foleil  fait  élever  par-deffus  la  furface  de  la 
mer.  On  trouve  par  le  calcul,  que  la  mer  Méditerranée  peut 
fournir  en  évaporation  , dans  un  jour  d’été  , 5280  millions 
de  tonneaux , indépendamment  de  ce  qu’elle  perd  en  éva- 
porations excitées  par  ]e  vent.  XVI.  836.  a.  La  partie  fo- 
lide  de  la  terre,  prefque  par-tout  couverte  de  plantes,  en- 
voie une  grande  quantité  de  vapeurs.  Il  en  fort  aufîl  con- 
fidérablement  du  corps  des  hommes  & des  animaux  , fans 
parler  de  tant  de  matières  qui  fe  pourriffent  , qui  fe  brû- 
lent , & >c.  On  voit  par-là  que  l’air  efi:  rempli  d’une  prodigieufe 
quantité  de  vapeurs.  Ouvrage  à confulter  fur  le  méchanifme 
de  l’élévation  des  vapeurs.  Ibid.  b. 

Vapeurs.  Différence  entre  exhalaifon  & vapeur.  VI.  233. 
a.  Situation  du  fpeCtateur  qui  rend  quelquefois  vifibles  les 
vapeurs  qui  s’élèvent  des  montagnes.  IL  443.  b.  Des  va- 
peurs devenues  fenftbles  fous  la  forme  de  brouillards.  444. 

A Eau  réduite  en  vapeurs  dans  l’atmofphere.  Suppl.  III.  476. 
a.  477.  a.  L’eau  réduite  en  vapeur  ne  fe  gele  point , tant  j 
qu’elle  efi  dans  cet  état.  VII.  341.  b.  De  la  quantité  de 
vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  mer.  VII.  88.  a , b.  XI.  334.  A 
Ces  vapeurs  font  en  hiver  moins  froides,  & en  été  moins 
chaudes  que  l’air  où  elles  entrent.  XVII.  21.  a , A Obfer- 
vations qui  montrent  combien  l’éleCtricité  influe  fur  l’éléva- 
tion des  vapeurs.  Suppl.  III.  103.  a , b.  Vapeurs  chaudes 
que  la  terre  doit  pouffer  par  le  feul  effet  de  fa  chaleur  in-  j 
térieure.  VIL  315.  a.  Circulation  & modifications  des  va- 
peurs qui  flottent  dans  l’atmofphere  , 623.  b.  elles  augmen-  F 
tent  la  pefanteur  de  l’air.  I.  228.  b.  Vapeurs  nuifibles  dans  le 
printems , qui  caufent  la  rouille  des  blés.  Suppl.  IV.  686.  a. 
Voyei  Evaporation. 

Vapeur  de  l’eau  bouillante , (Phyfiq.}  fa  caufe.  IL  3 37. 
a . Conjecture  fur  la  maniéré  dont  elle  fe  forme  dans  la 
pompe  à feu.  VI.  607.  a.  Force  de  cette  vapeur.  V.  187. 

A VI.  607.  a , b.  XVI.  581.  b.  De  la  vapeur  produite  par 
Téolypile.  V.  740.  A Effet  que  produit  fur  les  corps  durs  la 


vapeur  de  l’eau  élevée  par  le  feu.  VL  602.  a.  Voye ? Dï>. 

GESTEUR.  'l 

Vapeur,  (Chymie}  vapeurs  qui  fe  détachent  des  menf- 
trues  agiffant  avec  etfervefcence  : abforption  de  l’air  par 
leur  aCtion  dans  certaines  effervefcences.  III.  333.  a.  Des 
vapeurs  produites  par  la  diftillation.  IV.  1037.  a , A Va- 
pcuis  chaudes  produites  par  des  fermentations  froides.  VII» 

319.  a.  V apeurs  que  jettent  les  liqueurs  qui  fermentent.  XVII. 
284.  A 

Vapeurs  minérales  , ( Minerai » ) quatre  efpeces  de  va- 
peurs qui  s’élèvent  des  mines.  XVII.  27.  A Effets  de  ces 
vapeurs  I.  233.  a.  XVL  380.  A 381.  a.  Vapeurs  arfénicalesi 
SuppL  1.  380.  A Vapeurs  des  mines  d’argent  du  Potofi.  I. 
639.  A Celles  qui  s’exhalent  des  mines  de  charbon.  III. 
192.  a , b.  193*  a 5 b.  Des  mouphetes , leurs  différentes  ef- 
peces & leurs  effets.  VI.  234.  b,  &c.  X.  778.  b , &c.  Di- 
v .a  s faits  t apportes  fur  les  vapeurs  malignes  des  minéraux» 
VI.  234.  a , A Cécité  qu’elles  ont  caufée.  III.  388.  A Fu- 
nefles  effets  des  vapeurs  connues  fous  le  nom  de  ^as.  VII. 

5 20.  a , b.  Vapeurs  qui  s’élèvent  dans  la  grotte  duchien  en* 
Italie.  9 68.  b.  Autres  cavernes  célébrés  par  des  exhakifons 
mortifères.  969.  a.  Voye{  EXHALAISONS  MINÉRALES. 

Vapeurs,  (Médec.}  obfervations  fur  , différentes  fortes 
de  vapeurs  malignes  & dangereufes.  De  la  vapeur  du  char- 
bon. Effets  de  cette  vapeur  ftagnante  dans  un  lieu  fermé 
ou  peu  aère.  III.  190.  a.  XIII.  806.  a.  Son  effet  fur  quel- 
ques femmes  enceintes.  VIL  962.  a.  Caufe  de  la  fuffocation  eau- 
fee  par  cette  vapeur.  300.  a,  b.  Etat  des  cadavres  de  ceux  qui 
en  font  morts.  Suppl.  IV.  842.  b.  Vapeurs  cadavereufes  dans 
les  cimetières.  Suppl.  IL  428.  a , b , &c.  Vapeur  dangereufe 
ües  fourmilières.  Suppl.  IV.  463.  b . Guérifon  d’une  convul- 
fion  caufée  par  des  vapeurs  vénéneufes.  465.  a.  Vapeurs 
empoifonnantes.  463.  a.  Différentes  efpeces  de  vapeurs  qui 
caufent  un  fommeil  pefant , mêlé  d’engourdiftement  &:  fou- 
vent  de  délire.  808.  a. 

V apeur  , V aporeux , ( Peinture  ) vapeur  dans  un  tableau  , 
objets  vaporeux.  XVI.  836.  A 

Vapeurs  , ( Médec. } mal  hypocondriaque  dans  les  hom- 
mes, affeCtion  hyftérique  dans  les  femmes.  Obfervations  fur 
Ls  caufes  de  cette  maladie.  XVL  83 6.  b.  Perfonnes  particuliére- 
ment fujettes  aux  vapeurs.  Pourquoi  ce  mal  eft  aujourd’hui 
plus  commun  qu’autrefois.  Remettes  qu’on  peut  lui  oppofer. 
Ibid.  837.  a. 

Vapeurs.  Odeurs  excellentes  dans  les  accès  de  cette  maladie. 
XI.  349.  a.  Voyei  NERVEUSES , affeâions. 

Vapeurs  , bains  de  , ( Médec.}  IL  21.  a,  b.  X.  338.  A 
XVII.  197.  b.  Médicamens  externes  appellés  fumigations  ou 
vapeurs.  VIL  366.  A Bains  de  vapeurs  chez  les  anciens. 
XVL  144.  A Poêles  à vapeurs.  Suppl.  HL  483.  A Voye? Etu- 
ves, Fumigations. 

VAPORATION,  opération  chymique.  XI.  300.  b. 

. VAPORISATION  , (Phyfiq.  & Chym.}  diverfes  obferva- 
tions fur  ce  fujet.  VI.  281.  b,  &c.  XL  300.  « , A Différence 
entre  évaporation  & vaporifation.  VI.  927.  a. 

rrXAI^’  ( Géoër‘  ) riviere  qui  fait  la  féparation  entre 
1 Italie  & la  France.  Defcription  de  fon  cours.  XVI.  827.  A 
VARA-GLHOUN  , ( Géogr.}  c’eft  dans  la  géographie’des 
Arabes  , la  1 ranfoxane.  Signification  du  mot  vara,  Autre 
pays  qu’ils  appellent  Vara-Sihoun  & Vara-Khogend.  XVI 
837  .b. 

VARAIGNES  , (Marais  Salans  } bonde  qui  fert  à les  fer- 
mer. XVII.  172.  a. 

VARANGUES  , ( Marine } maîtreffe  varangue.  XVL  837» 

A Varangues  acculées»  Varangues  demi-acculées.  Varangues 
plates  ou  de  Canà.lbid.  838.  a. 

Varangues.  De  leur  acculem.ent,  Suppl.  I.  136.  a.  Clés 
qu’on  met  dans  les  mailles  des  varangues.  Suppl.  IL  430.  A 
VARASE  , ( Jacques  } légendaire.  IX.  346.  A 
VAR.CHI , (Benoit}  poète  & hiftorien.  VI.  720 .a. 

VARECH  , ( Botan. } plante  maritime.  Etymologie  de  Loti 
nom..  Cette  plante  eft  une  efpece  de  fucus  des  botaniftes.  Sa 
defcription.  On  s’en  fervoit  autrefois  en  Crete  pour  teindre 
en  pourpre.  Ufages  qu’on  en  tire  aujourd’hui.  Danger  auquel 
s’expofent  fur  mer,  ceux  qui  en  font  la  récolte.  XVL  838.  A 
Varech.  Cette  plante  confidérée  comme  appartenant  au 
genre  du  fucus.  Suppl.  III.  1 3 2.  a. 

, v 2rech  ou  fucus  repréfenté  vol.  VI  des  planches  , Régné  vé- 
gétal , planche  94. 

Varech.  De  la  fabrique  de  la  fonde.  XVL  839.  a.  Maniéré 
de  brûler  le  varech.  Le  commerce  de  la  fonde  très-avanta- 
geux aux  marchands.  Ibid.  b. 

Varech . Maniéré  de  le  faire  pour  la  verrerie.  XVII.  102»' 

A vol.  VIII  des  planches  , Pêche  , planche  17.  Voyez 
Gouemon.  j 1 

V ARECH  , ( Jurifpr.  ) le  droit  que  certains  feigneurs  de 
Normandie  prétendent  fur  les  effets  que  la  mer  a jettés  à bord, 
s’appelle  droit  de  varech.  Difpofxtions  des  loix  fur  ce  droit! 
XVL  839.  b. 

VARIA , loi  IV.  678.  a. 


8a8  V A R 

VARIABLE,  {Jlgcb.  & Gêom.  ) qualités  variables  , que 
quelques  auteurs  appellent  auffi.  Attentes. XVI.  840.  a, 

VARIANTES  , ( Critiq.  ) celles  du  nouveau  tèftament 
-de  Mill.  XVII.  600.  b.  Réflexions  fur  ces  variantes  , leur 
utilité.  XVI.  2x5.  b.  XVII.  601.  a , b.  Des  variantes  des 
écrits  des  auteurs  profanes  de  l’antiquité.  XVII.  601.  a , b. 

VARIATION  , ( Algeb.fvoyei Permutation  &'  Com- 
binaison. 

Variation  , ( Aftron.  ) variation  de  la  lune  , troifieme 
inégalité  de  fon  mouvement.  Ses  caufes  félon  Newton.  Mé- 
thode pour  avoir  la  plus  grande  variation  de  la  lune.  XVI. 
$40.  b. 

Variations  du  baromètre , ( Phyfiq.  ) II.  80.  a , b.  Sec. 
Variation,  {Art  nautiq.)  déviation  de  l’aiguille  aiman- 
tée. XVI.  840.  b.  Voye^  DÉCLINAISON.  Différentes  hypothe- 
fes  imaginées  pour  expliquer  cette  déclinaifon  8e  fes  varia- 
tions. Ibid.  84T.  a , b.  Table  des  obfervations  faites  des  va- 
riations de  l’aiguille , en  divers  lieux  & en  divers  terns.  Ibid. 
842.  a , b.  Théorie  de  la  variation  de  l’aiguille  aimantée  don- 
née par  M.  Halley.  M.  Halley  a imaginé  cette  hypothefe  , 
que  tout  le  globe  entier  de  la  terre  eft  un  grand  aimant  , 
ayant  quatre  points  d’attraélion  , deux  voifins  du  pôle  aréi- 
que , deux  voifins  du  pôle  antarélique  , & que  l’aiguille  en 
quelque  lieu  qu’elle  foit  , éprouve  l’aélion  de  chacun  de 
ces  quatre  pôles  , mais  toujours  une  aélion  plus  forte  du 
pôle  dont  elle  eft  voiftne  que  des  autres.  Développement 
flc  preuves  de  cette  théorie.  Ibid.  843.  a , b.  Maniérés  d’ob- 
ferver  la  variation  ou  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée.  Ibid. 
844.  a , b. 

Variation  de  I aiguille  aimantée.  I.  20 X.  a.  Sa  variation 
flans  les  mines.  VII.  639.  a.  Ufage  du  compas  azimutal  pour 
trouver  cette  variation.  III.  757.  a , b.  Théorie  de  M.  Hooke 
fur  la  variation  de  l’aimant.  XVII.  6x4.  a. 

Variation  de  la  variation.  Changement  qu’on  obferve  dans 
la  déclinaifon  de  l’aiguille  dans  un  même  lieu.  Théorie  de 
la  variation  de  la  variation  donnée  par  M.  Halley.  Suivant 
cet  auteur  , elle  dépend  du  mouvement  des  parties  intérieu- 
res du  globe.  Développement  de  cette  hypothefe.  XVI. 
844.  b. 

Variations  des  montres , {Horlog.)  voyez  ce  dernier  mot. 
Variation  , ( Marine  ) la  variation  vaut  la  route . Sens  de 
cette  expreftxon.XVI.  843.  é. 

Variations  , ( Muflq.  ) réglés  fur  les  variations  dont  on 
charge  un  air  pour  orner  ou  figurer  ie  chant.  XVI.  845.  b. 

Variation,  Changement , ( Synon.  ) différences  entre 
ce  s mots.  Voyer^  Changement. 

VARICE  , ( Chir.  ) perfonnes  plus  ordinairement  affeétées 
de  cette  maladie;  Danger  de  fes  progrès.  Moyen  de  les  pré- 
venir. Remedes  contre  les  varices , employés  par  les  an- 
ciens 8c  par  les  modernes.  XVI.  846.  a.  Ce  qu’on  doit  obfer- 
ver  pour  empêcher  quelles  ne  reviennent.  Ibid.  b.  Voye ç 
Variqueux. 

Varice,  ( Maréch . ) groffeur  au-dedans  du  jarret  du  che- 
val. XVI.  846.  b.  Voyez  Suppl.  III.  404.  a. 

Varices,  herbe  aux  , ( Botan .)  VIII.  147.  A 
VARICOCELE,  {Maladie  chirurgicale  ) tumeur  des  tefti- 
cules  ou  du  cordon  fpermatique  , occafionnée  par  l’engorge- 
ment des  veines.  Différens  moyens  employés  contre  ce  mal , 
félon  fes  différens  degrés.  Ouvrage  à confulter.  XVI.  846.  b. 
Voyei  ClRSOCELE. 

VARICOMPHALE , ( Chir.)  tumeur  du  nombril  formée 
par  des  vaiffeaux  veineux  dilatés.  Caraétere  , caufe  & traite- 
ment de  cette  tumeur.  XVI.  847.  a. 

VARIÉTÉ , {Botan.)  toutes  les  plantes  ne  font  point  égale- 
ment fujettes  aux  variétés.  Ces  variétés  ne  font  point  les  diffé- 
rentes efpeces  de  fruits.  Caufes  des  variétés,  XVI.  847.  a. 

Variétés  dans  les  efpeces  de  plantes.  Leur  caufe.  Suppl. 
III.  212.  b.  213.  a.  259.  a.  Fait  qui  montre  que  les  végé- 
taux peuvent  changer  leur  efpece  8c  produire  des  variétés. 
Suppl.  IV.  968.  a . Utilité  de  la  greffe  pour  propager  les 
variétés  eftimables.  Suppl.  III.  260.  a.  Moyen  de  fixer  8c 
améliorer  une  variété  eftiniable.  Suppl.  IV.  968.  a.  Des 
avantages  qn’on  peut  retirer  des  nouvelles  variétés.  Ibid,  a , b. 
Du  plus  ou  moins  de  difpofition  à fe  maintenir , qu’on  obferve 
flans  une  variété.  969.  a. 

Variété  , {Synon.)  différence  entre  variété  , variation  , 
changement,  III.  132.  b.  entre  variété,  bigarrure,  diverfité, 
différence.  II.  247.  a. 

Variété  , ( Beaux-arts  ) des  plaifirs  .de  la  variété.  VII. 
763 . b , 8cc.  Unité  8c  variété  qui  doit  régner  dans  une  piece  de 
mufique.  IV.  891.  a , b. 

VARIGNON  ,(  Pierre)  mathématicien  : fes  formules  , 
VII.  184.  a.  fes  ouvrages  de  Statique.  XV.  496.  b.  Obier- 
vations  fur  fon  mémoire  , intitulé  : Réflexions  fur  T ufage  que 
la  méchanique  peut  avoir  en  géométrie.  IL  830.  a.  Analyfe 
qu’il  a donnée  des  problèmes  fur  la  ligne  ifochrone.  VIII. 
<927.  a,. 

VÀRILLAS  , {Antoine)  hiftorien.  I.  433.  a.  VII.  984.  b . 
VARIN , ( Jean  ) fculpteur  8c  graveur.  IX.  7OQ.  a. 


VAS 

VAR1N1  y {Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Germanie  , qui 
félon  Pline  , faifoient  partie  des  Vandales.  XVI.  847.  a.  Obfer- 
vations fur  leur  nom  8c  fon  origine.  Ibid.  b. 

VARIOL1TE  , ( Litholog.  ) pierre  de  petite  vérole.  XVI. 

847.  E 

VAR10RUM , les  y {Litt.  moderne)  nom  des  éditions  des 
auteurs  claffiques  faites  en  Hollande  , avec  les  notes  8c  ex- 
traits de  divers  auteurs.  Obfervations  minurieufes  dont  ces 
notes  font  fouveut  chargées.  XVI.  847.  b. 

VARIQUEUX,  {Chir.)  hernie  variqueufe,  voye ç Vari- 
COCELE  8c  ClRSOCELE.  Ulcéré  variqueux.  XVII.  373.  a. 
Opération  par  laquelle  on  dégorge  les  veines  variqueufes. 
Suppl.  III.  686.  b. 

VARKENSBECK  , ( Ichthyolog.  ) poiffon.  Suppl.  I. 
836.  a. 

VARLOPE,  {Menui ferle)  outil  de  menuifier.  Sa  defcrip- 
tion.  Demi-varlope.  Varlope  à onglet.  XVI.  848.  <z. 

VARNA  , {Géogr.  ) ville  de  la  Turquie  européenne,  dans 
la  Bulgarie  , près  de  laquelle  fe  donna  en  1444  une  célébré 
bataille , entre  Uladiflas  VI , roi  de  Pologne , 8c  le  fultan 
AmurathTI.  Caufe  8c  fuites  de  cette  bataille.  XVI.  848 .a. 

Varna  , la  , {Géogr.)  rivière  des  états  du  Turc  en  Eu- 
rope. XVI.  848.  A 

VAROLE , pont  de , ( Anat.)  obfervations  fur  le  médecin 
Varole.  Eminence  du  cerveau , appellée  pont  de  Varole.  XVI. 

848.  b.  V oyez  Protubérance  annulaire. 

Varole  , ( Confiance  ) anatomifte.  Suppl.  I.  393.  b. 
Pont  de  Vajrolè.  Suppl.  III.  943.  b. 

VARRE  , ( Mej'ure  efpagnole  ) XVI.  448.  b. 

Varre  , ( Pêche  ) inftrument  des  pêcheurs  de  l’Amérique , 
fervant  à prendre  les  gros  poiffons  , fur-tout  les  tortues.  Def- 
cription  8c  ufage  de  cet  infiniment.  XVI.  848.  b.  Defcription 
de  la  maniéré  de  prendre  les  tortues  à la  varie.  Signification 
du  mot  varre.  Dimenfion  des  grandes  tortues  d’Amérique. 
Ibid.  849.  a. 

VARRON,  ( Tere/imcf  ) fes  fatyres.  X.  334.  a,  b. 

Varron  , conful  qui  engagea  la  célébré  bataille  de  Cannes. 
Suppl.  I.  444.  u. 

VARSOVIE,  ( Géogr.  ) ville  du  royaume  de  Pologne. 
Sa  fituation.  La  république  en  a fait  le  lieu  de  la  convoca- 
tion de  fes  dictes  8c  de  i’éleétion  de  fes  rois.  Palais  des  rois 
à Varfovie.  Defcription  de  cette  ville  , 8c  du  lieu  nomme 
Kolo  , où  fe  fait  l’éleétion  des  rois.  Obfervation  fur  cette  élec- 
tion. XVI.  849.  b. 

VARTIAS  , ( Hifl.  tnod.  ) bramines  ou  prêtres  indiens  , 
qui  ont  embrafle  la  vie  monaftique.  Mœurs 8c  genre  de  vie  de 
ces  religieux.  XVI.  849.  b. 

VAS  breve  , { Anatom.  ) vaiffeau  au  fond  de  l’eftomac.  Pe- 
tites branches  qu’il  envoie  du  fond  de  l’eftomac  à la  rate. 
Sentiment  des  anciens  fur  l’ufage  de  ces  rameaux.  Vafa  deferen,- 
tia.  Vafa  venicofa.  XVI.  830.  a. 

Vas,  je , ( Lang,  franc.)  comment  on  doit  fe  déterminer 
entre  je  vais  8c  je  vas.  XVII.  318.  b. 

V ASCO  de  Gama , Portugais , découvre  les  Indes  orientales. 
VIII.  661.  b. 

VASCONS  p{  Géogr.  anc.)  peuples  originaires  d’Efpagnc. 
VII.  320.  b. 

VASCOSAN,  ( Michel  de  ) imprimeur.  VIII.  628.  b. 
VASCULARAUS  , ( Hifl.  anc.  ) faifeur  de  vafes  d'or  8c  d’ar- 
gent chez  les  Romains.  Deux  fortes  d’artiftes  faifeurs  de  vafes 
chez  les  anciens  Grecs.  XVI.  830.  b. 

VASCULIFER.ES  , plantes , ( Bot.  ) deux  fortes  déplantés 
défignées -par  ce  nom.  XVI.  830.  b. 

VASE  , ( Archit.  ) vafe  d’amortiffement.  Vafe  d’enfaîte- 
ment.XVI.  850.  b. 

Vase  , {Archit.  Hydr.  ) mauvaife  qualité  de  terrein.  XVI. 
831.  a. 

Vafe  appellée  terre  adamique , qui  fe  trouve  au  fond  de  la 
mer.  î.  126.  b. 

Vase  , ( Orfevr.  ) ouvrage  de  Jean  Giadini  fur  l’art  des  or- 
fèvres , que  ces  attiftes  de vroient  confulter. XVI.  831.0. 

Vase,"  {Sculpt.)  ornement  de  fculpture  qui  fert  à déco- 
rer les  bâtimens  8c  les  jardins.  Différentes  matières  dont  on, 
les  fait , félon  les  lieux  qu’ils  doivent  orner.  XV 1. 8 5 1 . a. 

Vafes  appellés  caffolettes.  II.  748.  a. 

Vase  a albâtre  , ( Critiq.  facr.  ) il  en  eft  parlé  Matth.  xxvj. 
6.  7.  Carrières  d’où  les  Orientaux  tiroient  l’albâtre.  On  façon- 
noit  cettflpierre  au  tour  avec  affez  de  facilité.  Obfervations 
fur  le  vafe  d’albâtre  dont  il  eft  parié  dans  l’évangile.  XVI. 
831. /z.  • 

Vase  de  treillage , ( Décorât,  de  jardin.  ) X VI.  8$  1 . <z. 

Vases  antiques , ( Ans  , Lut.  Antiq.  ) différens  ufages  aux- 
quels les  anciens  employoient  les  vafes.  Matières  dont  ils 
les  faifoient.  XVI.  851.  a.  Vafe  fur  lequel  la  prife  de  Troie 
étoit  gravée.  Vafes  que  Verrès  déroba  à un  des  fils  d’An- 
tiochus.  Vafes  qu’ Alexandre  trouva  parmi  les  dépouilles  de 
Darius.  Vafes  dont  Pompée  orna  fon  triomphe.  Antiquaires 
qui  ont  écrit  fur  les  vafes  des  ancien:.  Defcription  de  trois 
vafes  antiques  conferyés  dans  le  tréfor  de  l’abbaye  S.  Denis. 
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Ibid.  b.  Belle  collection  de  vafes  antiques  que  le  roi  de 
France  poffede.  Recueil  qu’on  garde  dans  le  cabinet  de  fes 
eftampes , où  l’on  voit  les  deffins  de  plufieurs  vafes  & autres 
monumens.  Ibid.  8 32.  <z.  Autre  ouvrage  en  ce  genre, dont  parle 
M.  de  Caylus.  Ibid.  b. 

Vafes  antiques.  Efpece  de  vafe  qui  repréfentoit  le  dieu  des 
eaux  chez  les  Egyptiens.  VIII.  368.  b.  Vafes  précieux  qui 
ornoient  la  galerie  de  Verrès.  VIL  442,.  b.  Vafes  avec  lel- 
quels  les  efclaves  jettoient  de  l’eau  fur  ceux  qui  étoient 
dans  le  bain.  Suppl.  I.  742.  a.  Des  vafes  étrufques.  Suppl.  IL 
900.  a , b.  905.  a.  Ceux  qu’on  a trouvés  à Herculanum.  VIII. 
15 2.  b.  153.  b.  Suppl.  III.  353.  a. 

Vases  de  facrifices , ( Sculpt.  Antiq.  ) XVI.  8 3 2.  é. 

Vases  [acres , ( Hifl.eccl .)  gardien  de  ces  vafes  dans  l’é- 
glife  grecque. 'XIV.  758.  a. 

V ases  à boire , ( Art&  Litt.)  les  hommes  commencèrent 
à faire  ufage  des  cornes  de  certains  animaux  , pour  leur  tenir 
lieu  de  vafes  à boire.  Cet  ufage  régnoit  auffi  parmi  les  Juifs. 
XVI.  852.  b.  Efpece  de  vafe  appelle  puxov  , femblable  à 
une  corne,  mais  percé  par  le  bas.  Vafes  de  marbre  placés 
fur  le  perron  de  la  vigne  Borghefe  a Rome.  Les  anciens 
ne  négligèrent  rien  pour  l’élégance  du  trait,  la  beauté  du 
travail  , & la  recherche  des  matières  des  vafes  deftinés  à 
leur  table  & à l’ornement  de  leur  buffet.  Coupe  de  Neftor, 
dont  il  eft  parlé  dans  Homere.  Ibid.  853.  a . Anacréon  nous 
apprend  que  de  fon  tems  on  faifoit  repréfenter  tout  ce  que 
l’on  vouloit  fur  les  coupes  des  feftins  , & que  les  artilles 
étoient  en  état  de  fatisfaire  la  volonté  des  particuliers  , quant 
aux  compofitions  & à la  dépenfe.  Coupes  de  cryftal  que 
brifa  Néron,  lorfqu’il  apprit  la  révolte  de  fes  armées.  Abus 
que  firent  les  Romains , des  formes  qu’ils  donnèrent  à leurs  va- 
fes. Ibid.  b.  Voyei  COUPE. 

Vafes  à boire,  dits  acétabules  , I.  94.  b.  & cérames.  II.  82.  b. 
Voye{  Boire  , ( vafes  à ). 

Vase  myrrhin  , ( Litt.  ) parmi  les  riches  dépouilles  que 
Pompée  fit  voir  à Rome,  on  admira  pour  la  première  fois 
plufieurs  de  ces  beaux  vafes  myrrhins.  Un  ancien  conful 
confirma  tout  fon  patrimoine  à l’acquifition  d’un  de  ces  va- 
fes , tout  brifé  qu’il  étoit.  Mais  Néron  & Pétrone  allèrent 
encore  bien  au-delà.  XVI.  853.  b.  Vafes  myrrhins  que  Pom- 
pée confacra  dans  le  temple  de  Jupiter.  Nous  ignorons  quelle 
étoit  la  matière  de  ces  vafes.  Quelques  favans  ont  cru  qu’ils 
venoient  de  l’Inde  & qu’ils  étoient  de  porcelaine.  Ce  fenti- 
ment  eft  le  plus  probable.  Ibid.  854.  a.  Voye ç Myrrhin. 

Vases  de  théâtre  , {Antiq.  grecq.  & rom.)  vaiffeaux  d’airain 
ou  de  poterie , qui  fe  mettoient  en  des  endroits  cachés  fous 
les  degrés  de  l’amphithéatre  , & qui  fervoient  pour  la  ré- 
percuflion  de  la  voix.  Ces  vafes  étoient  faits  dans  des  pro- 
portions géométriques  , & leurs  dimenfions  dévoient  être 
telles  , qu’ils  formaffent  tous  les  accords  jufqu’à  la  double 
oéfave.  Comment  on  les  arrangeoit.  Quelle  en  étoit  la  forme. 
XVI.  854.  a.  Difpofition  des  chambres  où  ils  étoient  placés. 
On  prétend  qu’il  y a des  vafes  de  çette  efpece  & à ce  même 
ufage  dans  l’églife  cathédrale  de  Milan.  Ibid.  b.  Voyez  V. 
3.64.  b. 

V ASES  de  jardin  , {Jardin.  ) XIII.  177.  a , b. 

Vases  , ( Hifl.  mod.  ) vafes  deftinés  à filtrer  & rafraîchir  l’eau. 
VII.  3 16. 

VASQUEZ  , ( Gabriel)  jéfuire  efpagnol.1. 664.  b. 

VASSAL  , ( Jurifpr.  ) autres  noms  employés  pour  défi- 
gner  ceux  qui  tiennent  un  fief  de  quelque  feigneur  à la 
charge  de  foi  & hommage.  XVI.  834.  b.  Etymologie  du 
mot  vajfal.  L’opinion  de  Bandius , qui  fait  venir  ce  mot  de 
l’allemand,  v aff en  , obliger  , lier,  eft  la  plus  vraifemblabîe.  Le 
terme  de  vajj'us  étoit  ufité  dès  le  commencement  de  la  mo- 
narchie , & bien  avant  l’inftitution  des  fiefs  : & de  vajfus  on 
a fait  vaffalus  & vajfalubus.  Vaffaux  , du  nombre  des  fami- 
liers ou  domeftiques  du  roi  ou  de  l’empereur.  Privilèges  & 
fonéfions  de  ces  vaffaux  royaux.  Ibid.  833.  a.  Terres  que 
le  prince  donnoit  à fes  vaffaux  dans  les  provinces  , pour  en 
jouir  à titre  de  bénéfice  civil.  Obligation  qu’ils  contraéfoient 
par-là.  On  diftinguoit , comme  encore  à préfent , deux  fortes 
de  vaffaux  , les  grands  & les  petits  , les  vaffaux  immédiats 
& les  vaffaux  médiats.  Les  vaffaux  des  princes  fignoient  au- 
trefois en  cette  qualité  leurs  chartes  après  les  grands  offi- 
ciers. Ibid.  b.  Détails  fur  ce  qui  s’eft  obfervé  par  rapport 
aux  vaffaux  depuis  l’inftitution  des  fiefs.  Quels  étoient  leurs 
devoirs  envers  leurs  feigneurs.  Juge  des  vaffaux  lorfqu’ils 
avoient  procès  entr’eux.  Différentes  caufes  qui  faifoient  per- 
dre à un  vaffal  le  fief  dont  il  étoit  pourvu.  Partage  du 
vaffelage.  Ibid.  836.  a.  Articles  auxquels  fe  réduifent aujour- 
d’hui les  devoirs  du  vaffal.  Cérémonie  de  la  foi&  hommage. 
Cas  où  la  confifcation  du  fief  a lieu  contre  le  vaffal.  Ouvrages 
à confulter.  Ibid.  b.  Voye ç Va  VASSEUR. 

Vaffal.  Origine  des  vaffaux  : noms  que  reçurent  les  biens 
qui  leur  furent  réfervés.  VI.  690.  a , b.  Divers  noms  par 
lefquels  les  vaffaux  font  quelquefois  défignés.  Les  vaffaux 
étoient  obligés  d’affifter  aux  audiences  du  juge  de  leur  fei- 
gneur dominant , & de  lui  donner  confeil.  Par  qui  étoient 
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jugés  les  procès  des  vaffaux.  VI.  696.  a.  Les  vaffaux  étoient 
autrefois  appellés  fifcalins.  82t.  a.  Divers  caraéferes  de  vaff 
l'alité.  VIII.  280.  b , &.c,  Inveftiture  du  vaffal.  VIII.  863.  b . 
Nature  de  la  relation  de  feigneur  & de  vaffal.  VI.  694. 

a.  Quatre  devoirs  auxquels  la  propriété  de  fief  oblige  le 
vaffal  envers  le  feigneur.  697  a.  Reconnoiffance  du  vaffal. 
VI.  692.  b.  Aides  auxquelles  les  vaffaux  font  tenus.  I.  192, 

b.  Vaffaux  obligés  à la  garde  du  château.  III.  241.  'a.  VL 
4.  a.  Droit  appellé  cheval  de  fervice  que  le  vaffal  doit  ac- 
quitter. III.  307.  b.  Service  du  vaffal  appellé  chevauchée. 
314.  a,  b.  Aveu  & dénombrement  qu’il  doit  au  feigneur. 
IV.  829.  a,  b.  Foi  & hommage  du  vaffal.  VII.  24.  a,  b . 
Service  militaire  que  les  vaffaux  dévoient  à leur  feigneur. 
VI.  696.  a.  Service  du  ban  & de  i’arriere-ban  auquel  ils 
étoient  obligés.  I.  709.  a,  b.  IL  31.  b.  32.  a.  Vaffaux- qui 
ont  droit  de  bâtir  des  châteaux.  III.  241.  a.  Droit  qui  fe 
paie  au  feigneur  dominant  à chaque  mutation  de  vaffal.  III. 
43.  a.  Tant  que  le  vaffal  dort  le  feigneur  veille  , &c.  V. 
36.  a.  XVI.  873.  a.  Marque  que  les  vaffaux  en  Angleterre 
tiennent  de  leur  ancienne  fervitude.  XVII.  277.  a.  Du  vaffal 
qui  défavoue  fon  feigneur.  IV.  872.  b.  De  l’ingratitude  du 
vaffal  envers  fon  feigneur.  VIII.  746.  a.  Arriere-vaffal.  I. 
709.  b.  Vaffal  cenfitaire.  II.  819  a.  Vaffal-lige.  VI.  709.  b. 

VASSELAGE,  {Jurifpr.)  vaffelage  aétif,  pafîif , fimple. 
XVI.  8 36.  b. 

VASSI  , ( Gêogr.  ) ville  de  France  en  Champagne  ,lieu  fort 
ancien.  XVI.  836.  b.  Obfervations  fur  M.  Ifaac  Jaquclot , né 
dans  cette  ville  en  1647  , & fur  fes  ouvrages.  Ibid.  8 37.  a. 

V ASSOR  , ( Michel  le  ) obfervations  fur  ce  favant  & fur  fes 
ouvrages.  XI.  632.  b. 

VASTE  , ( Lang,  franc.  ) M.  de  Saint-Evremond  a fait  une 
differtation  pour  prouver  que  cette  épithete  defigne  toujours 
un  défaut.  Hiftoire  de  la  difpute  qu’il  eut  à ce  fujet  avec  l’acadé- 
mie. Précis  de  fa  differtation.  XVI.  8 5 7.  a. 

V Aste,  {Anatom.  ) deux  mufcles  delà  jambe  appellés  vaftes.' 
Defcription  du  vafte  externe  , & du  vafte  interne.  XVI. 
837.  a. 

VASTELLUM , {Hifl.  mod.  ) grande  coupe  ou  gobelet  d’ar- 
gent ou  de  bois  , dans  laquelle  les  anciens  Saxons  avoient  cou- 
tume de  boire  à la  fanté  dans  leurs  feftins.  Cet  ufage  encore  ob- 
fervé en  Allemagne.  XVI. 837.  b. 

VASTHI , ( Hifl.  fainte  ) répudiation  de  cette  princeffe.  X. 
102.  a. 

VAS-TU  , VIENS-TU  , ( Pêche  ) terme  ufité  dans  le 
reffort  de  l’amirauté  de  Bayeux.  Defcription  du  filet  de  ce 
nom  , de  fon  ufage  & de  la  pêche  où  il  eft  employé.  XVI. 

837.  b.  Voyei  la  dix-feptieme  planche  de  pêche  , vol  VIII. 
VATER,  {Abraham)  médecin.  XVII.  628.  b.  Suppl.  I. 

403  .a. 

VATES,  {Litt.)  nom  donné  aux  poètes.  XIII.  461.  a. 
Différence  entre  vates  Sc  poeia.  Suppl.  I.  808.  a. 

VATICAN,  le  , ( Archit. gothiq.  ) palais  des  pontifes  de 
Rome.  Papes  qui  l’ont  fait  conftruire.  Détails  furies  tableaux 
& peintures  à frefque  que  l’on  voit  dans  le  Vatican;  XVI, 

838.  a.  Le  Vatican  eft  proprement  le  nom  d’une  des  fept 
collines  fur  lefquelies  l’ancienne  Rome  a été  bâtie.  Etymo- 
logie du  mot  Vatican.  Divinité  appelléê  vaticanus.  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Ibid.  b. 

Vatican.  Du  palais  de  ce  nom  & de  fa  bibliothèque.  II. 
233.  a.  XIV . 349.  a. 

VA  TIN  IA  , loi.  IX.  678.  a 

VATTIER  , ( Pierre)  obfervations  fur  fa  vie  & fes  ouvra- 
ges. IX.  374.  b. 

VAVASSEUR  , ( Hifl.  mod.  & Jurifpr.  ) diminutif  de  vaf- 
feur  ou  vajfal  dans  les  anciennes  coutumes  d’Angleterre.  Re-* 
cherches  fur  l’étymologie  de  vavajfeur.  Deux  fortes  de  vavafi 
feurs  , les  grands  & les  petits.  XVI.  838.  b. 

Vavasseur  , ( François)  jéfuite  , poète  latin.  XI.  924.  b. 
VAV  ASSORIE , ( Hifl.  mod.  & Jurifpr.  ) terre  tenue  en  fief 
par  un  vavaffeur.  Vavaffories  baffes  ou  roturières.  Vavaffories 
libres  ou  nobles.  XVI.  838.  b. 

VAUBAN  ; ( Sébaflien  le  Prêtre , feigneur  de)  célébré  ingé- 
nieur. Suppl.  IV.  700.  b.  Son  fyftême  de  fortification.  VIL 
1 98.  é — 200.  b.  V oyez  dans  le  vol.  I des  planches  celles  de  l’art 
militaire. 

VAUCANSON  , ( M.  ) fon  Auteur , 1. 448.  b.  fes  autres  au- 
tomates , 896.  a , b.  fon  tour  pour  tirer  la  foie  , vol.  IX  des 
planch.  Soierie , feétion  I , planche  3.  Voye^  Asple. 

VAUCLUSE,  fontaine  de , {Géogr.)  fontaine  de  France, 
dans  le  comtat  Venaiflîn  , affez  près  de  la  ville  d’Apt.  Sa 
defcription,  Pétrarque  avoit  fa  maifon  fur  la  pointe  d’un  ro- 
cher , a quelque  cent  pas  au-deffous  de  la  caverne  de  Vau- 
clufe.  Amour  qu’il  conçut  dans  ce  lieu  pour  la  belle  Laure. 
Infpiré  par  cet  amour  & par  fon  génie,  il  a immortalifé  Vau- 
clufe  , les  lieux  voifins  , Laure  & lui-même.  Belle  ftrophe 
de  fa  Canzone  14.  XVI.  839.  a.  Imitation  libre  qu’eu  a 
faite  M.  de  Voltaire.  Defcription  poétique  de  la  fontaine  de 
Vauclufe  par  madame  Deshoulieres.  Ibid.  b. 

V AU  COULEURS , ( Géogr.  ) peinte  ville  de  France  dans 
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la  Champagne.  Origine  de  Ton  nom.  Hiftoïre  dé  la  fâméufe 
pucelle  d’Orléans , Jeanne  d’Ârc , née  à Vaucouieurs.  XVI. 
860.  a.  Auteurs  à confulter.  Ouvrages  de  Claude  Delifle , né 
dans  ce  même  lieu.  îbïd.  b. 

VAUD  $ pays  de , ( Géogr.  ) contrée  de  la  Suiffe  dépendante 
du  canton  de  Berne.  Ses  bornes,  Hiftoire  de  ce  pays.  Defcrip- 
tion  des  beautés  qu’il  offre.  XVI.  861.  a. 

Vaud  ,pays  de*  Curiofites  naturelles  d’une  partie  de  ce  eavs. 
.VIII  899.  a,  b.  ^ 4 7 

VÂUDEMONT , ( Géogr .)  voye^  Saintois. 

VAUDEVILLE  , ( P oéfie  ) forte  de  chanfon.  Origine  & 
caraôere  du  vaudeville  félon  Defpréaux.  Etymologie  du  mot 
.vaudeville.  XVI.  861.  b.  Poètes  qui  fe  font  exercés  à cette 
forte  de  poéfie.  Il  paroît  que  la  nation  françoife  l’emporte 
lur  les  autres  dans  le  goût  & dans  le  nombre  des  vaudevilles. 
Paroles  de  1 auteur  de  la  nouvelle  Héloïfe  fur  les  vaudevilles 
des  François.  Ibid.  862.  a.  V oyez  Suppl.  II.  320 .a, 

VAUDOIS , ( Hijl.  eccl.  ) feélaires  qui  parurent  dans  le 
chriftianifine  au  commencement  du  douzième  fiecle»  Extrait 
de  ce  que  1 auteur  de  l’effai  fur  l’hiftoire  générale  a dit  de 
leur  origine,  de  leurs  fentimens,  & de  leurs  perfécutions. 
XVI.  862.  a , b.  Voyei  ALBIGEOIS. 

V audois.  Quoique  les  Albigeois  fe  foient  joints  aux  Vau- 
dois , ceux-ci  n’ont  jamais  adopté  leurs  erreurs.  I.  246.  a. 
Croifade  formée  contr’eux.  IV.  503.  a.  Perfécution  des  Vau- 
dois  en  Allemagne  , fous  le  nom  de  Picards.  XII.  547.  b. 
— 549.  a.  Accufation  portée  contr’eux  en  1560.  XVI.  297.  a. 
Les  Vaudois  appellés  Enfabates.  V.  707.  b.  Maffacre  de* 
Vaudois  de  Cabrieres  & de  Mérindol.  Suppl.  III.  905.  a. 
Ville  que  les  Vaudois  habitent  en  Allemagne,  noipmée 
Charlottenberg.  Suppl.  II.  368.  b . 

V AUDREÜIL,^)  gouverneur  du  Canada.  Suppl.  II.  1 68. a. 

VAUGELAS , ( Claude  Favre  ,feigneur  de  ) obfer varions  fur 
fes  ouvrages.  IX.  267.  b. 

VAUGHAN  , ( Guillaume  ) phyfiologifte.  Suppl.  IV. 
362.  b. 

VAUGONDY , ( Robert  de  ) fes  cartes  céleffes.  Suppl . II. 
253.  a. 

VAUTOUR,  vautour  cendré , grand  vautour , ( O mit  h.  ) 
defcription  de  cet  oifeau.  Lieux  qu’il  fréquente.  XVI.  863.-2. 

Vautour.,  ( Roi  des ) décrit  fous  le  nom  de  vautour  des 
Indes.  XIV.  320.  b. 

Vautour  des  Alpes.  XVI.  863.  a. 

V autour  des  Alpes  , repréfenté  Vol.  VI.  des  planch.  Régné 
animal,  pl.  37. 

Vautour  à tête  blanche.  Vautour  du  Brefil.  Vautour  brun. 
XVI.  863.  b.  V autour  doré.  Vautour  d'Egypte.  Vautour  fauve. 
Ibid.  864.  a.  Vautour  hupé.  Vautour  noir.  Ibid.  b. 

Vautour,  ( Mat.  médic.  ) réflexions  fur  ce  vain  fatras  de 
remedes , dont  les  anciens  pharmacologiftes  avoient  chargé 
leurs  recueils , & que  les  modernes  ont  fagement  abandon- 
nés. XVI.  864.  b. 

VAUX  , la,  ( Géogr.  ) pays  de  Suiffe  , dans  le  Canton  de 
Berne.  Defcription  de  ce  pays.  Ses  quatre  paroiffes.  Infcrip- 
tion  que  l’on  voit  fur  une  colonne  antique  du  temple  de  Saint 
Saphorin.  XVI.  864.  b. 

VAYVODES  , •(  Hift.  mod.  ) gouverneurs  des  provinces 
de  Valachie  &.  de  Moldavie.  Etymologie  du  mot  vayvode 
ou  woyvode.  Le  même  titre  connu  en  Pologne  & dans  l’em- 
pire Ruffien.  XVI.  865.  a. 

U B 

UBIENS  , les  , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de  la  Germanie  , 
compris  ordinairement  fous  le  nom  général  de  Stœvones.  Pays 
qu’ils  habitoient.  XVI.  865.  a.  Leur  hiftoire.  Forme  de  leur 
gouvernement.  Ibid.  b. 

UBIQUISTES  ou  Ubiquitaires  , ( Hijl.  eccl.  ) fefte  de 
luthériens.  Leur  doétrine.  Hiffoire  de  ces  feélaires.  XVI. 
863.  b.  Ubiquijle , dans  l’univerfité  de  Paris,  doéleur  en  théo- 
logie qui  n’eft  attaché  à aucune  maifon  particulière.  Ibid. 
866.  -2. 

U D 

UDINË  , (Géogr.)  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Venife. 
Obfervations  fur  quelques  favans  , nés  dans  cette  ville.  Léo- 
nard de  Utino.  Roinulus  Amafeus.  François  Robortello. 
XVI.  866.  a. 

UDNON,  ( Botan . exot.  ) nom  donné  par  Théophrafte 
ÔC  Diofcoride , à la  truffe  qu’on  mangeoit  communément  à 
table  de  leur  tems.  Autre  truffe  que  les  Grecs  nommoient 
Cyrénaïque,  XVI,  8 66.  b . 

V E 

VEASCIUM , ( Géogr.  anc.)  ville  d’Italie.  Obfervations 
qui  portent  à croire  que  cette  ville  pourroit  bien  être  la  ville 
de  Gabks,  XVI.  866.  b, 
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®'iete  Fiat. médic.  ) Qualité  de  h chair  de  veau, 
XVI.  866.  b.  Moyen  de  corriger  fa  propriété  purgative.  Lg 
veau  ne  fauroit  convenir  aux  fujets  délicats  & aux  conva- 
leicens.  Ibid . 867.  a» 

V EAUX  monftres  , ( Hijl.  nat.  ) Suppl.  III.  533.  b.  333  a 

Veau,  analyfe  de  la  chair,  eonfidérée  comme  aliment.”  L 
267.  b. 

Veau  , ( Corroyeur  ) ouvriers  qui  préparent  les  peaux  de 
veau.  Ufages  de  ces  peaux.  Ufages  du  poil  de  l’animal.  XVL 
867.  a. 

V EAU  paffé  en  fumac  , ( Corroy.  ) XVI.  867.  a. 

Veau  à chair  graffe.  Veau  à chair  douce.  III.  12.  a. 

Veau  fauve  , en  reliure  , ( Relieur  ) XVL  867.  a. 

Veau  *,  ( Charp.  ) XVL  867.  a. 

Veau  , (Critîq.  facr.)  divers  fens  où  ce  mot  efl  employé 
dans  l’écriture.  XVI.  867.  a. 

Veau  d’or,  (Critîq.  facr.  ) ce  fut  à l’imitation  des  Egyptiens 
que  les  anciens  Hébreux  & les  fujets  de  Jéroboam  adorèrent 
des  veaux  d’or.  XVI.  867.  a.  Hifloire  du  veau  dor  que 
Moïfe  réduifit  en  poudre.  Ibid.  b. 

V -.au  d’or , danfe  autour  de  cette  idole.  IV.  624.  a.  Par  qui 
les  Ifraélites  furent  engagés  à cette  idolâtrie.  XVII.  731.  a. 
Comment  Moïfe  put  détruire  ce  veau  d’or.  VIII.  133.  a.  XV. 
401.  b. 

Veau  marin  , ( Hijl,  nat.)  phoca , animal  amphibie.  Sa 
defcription.  Cris  des  veaux  marins  dans  le  tems  de  leur  rut. 
XVI.  867.  b. 


V EAU  , pie  de  , ( Botan.  ) XII.  360.  a , b. 

VECTEUR,  rayon , (Aflron.  ) Suppl.  IV.  380.  a. 

VECTIUS  , ( Valens  ) médecin.  X.  291.  A 

VEDAM,  (Hijl.  Superjl.  ) livre  pour  qui  les  Brames  ou 
nations  idolâtres  de  l’Indoflan  ont  la  plus  grande  vénération  , 
dans  la  perfuafion  que  Brama  l’a  reçu  des  mains  de  Dieu 
même.  Contenu  de  ce  livre.  Sa  lefture  n’efl  permife  qu’aux 
prêtres  & aux  nobles  : le  peuple  ne  peut  pas  même  le  nom- 
mer. A peine  la  langue  du  vedam  eft-elle  entendue  des  prê- 
tres. Autres  livres  religieux  des  Indiens  idolâtres.  La  biblio- 
thèque du  roi  enrichie  d’une  copie  du  vedam.  XVI.  868.  a, 

Vedam , livre  facré  des  Bramines.  IX.  922.  b.  En  quelle 
langue  il  efl  écrit.  XIV.  627.  a.  Livres  qui  expliquent  le 
vedam  & lui  fervent  de  commentaire.  XIII.  373.  b.  XV. 
140.  b.  A qui  il  efl  permis  de  lire  le  vedam.  Ibid. 

VEDETTE , ( Art  milit.  ) ou  fentinelle  de  cavalerie.  VIT. 
483.  b. 

VEGA,  ( Lop'es  de  ) poète  efpagnol.  XVL  389.  a.  Suppl* 
IV.  434.  b. 

Vega  , ( Gardas  Lajfo  de  la  ) poète  efpagnol.  XVI. 
388.  b. 


VEGECE  , ( Flavius - Vegetius-Renatus  ) fon  ouvrage  fur 
la  taflique.  XV.  824.  b.  & fur  l’hippiatrique.  Suppl.  IH. 
377-  ‘ 

VÉGETABLE,  ( Phyfiolog.)  définition  du  corps  végéta- 
ble  , par  Boerrhave.  XVI.  868.  b.  Irrégularité  de  la  végéta- 
tion de  quelques  plantes  qui  femblent  flotter  fur  l’eau.  Plantes 
qui  jettent  leurs  racines  en  haut,  & croiffent  vers  la  terre. 
Expérience  qui  rend  fenflble  la  flruéture  vafculaire  des  végé- 
tables.  Il  y a des  fecrets  pour  hâter  l’accroiflèment  des 
végétables  d’une  maniéré  furprenante.  Végétaux  extraordi- 
naires que  nous  fourniffent  les  chymiftes.  Ibid.  869.  a, 

VÉGE1AL,  ( Chym.  ou  Analyf.  végétale)  une  fubftance 
ou  matière  végétale , efl  pour  le  chymifle  , un  corps  quèl- 
conque  provenu  du  régné  végétal.  Les  matières  végétales 
organifées  ne  different  chymiquement  des  matières  végé- 
tales non  organifées , que  par  leur  ordre  refpeélif  de  com- 
pofition  ; elles  font  entr’elles  comme  le  compofé  efl  à fes 
principes.  XVI.  869.  a.  Subftances  végétales  d’une  troifieme 
efpece,  qui  font  les  produits  des  opérations  chymiques. 
Enumération  des  différentes  fubflances  organifées,  fur  lef- 
quelles  les  chymiffes  fe  font  exercés,  & de  celles  de  la 
fécondé  efpece , c’efl-à-dire  , qui  proviennent , foit  naturel- 
lement , foit  par  art , des  fubflances  organifées.  Moyens  par 
lefquels  les  chymiftes  ont  procédé  à l’analyfe  des  végétaux. 
Produits  qu’ils  en  ont  retirés  , & que  fourniffent  à-peu-près 
tous  les  végétaux.  Ibid.  b.  La  doélrine  chymique  dominante 
fur  les  produits  caraftériftiques  & refpeélifs  de  la  diftillation 
analytique  des  végétaux  & des  animaux,  efl,  que  l’acide 
efl  ce  produit  fpécial  & propre  aux  végétaux,  & que  l’alkali 
volatil  efl  ce  produit  propre  & fpécial  aux  animaux.  Cette 
doétrine  combattue  par  l’expérience.  Les  plantes  de  la  famille 
des  crucifères  de  Tournefort , fourniffent  moins  d’alkali  vo- 
latil concret  que  plulieurs  autres  plantes.  L’analyfe  par  la 
violence  du  feu , regardée  comme  imparfaite  & vicieufe. 
Ibid.  870.  a.  Nouvelle  méthode  de  l’analyfe  menftruelle  à 
fubftituer  à la  précédente.  Les  chymiftes  n’ont  encore  que 
des  connoiffances  très-imparfaites  fur  l’analyfe  particulière 
de  chacune  des  fubflances  qu’on  retire  des  végétaux  par 
l’application  de  divers  menftrues.  Enumération  des  fubflances 
végétales  artificielles  } ou  de  la  troifieme  efpece  indiquée 
cl-deffus,  Ibid.  F 
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Végétal.  Extraits  tirés  des  fubftances  végétales.  VI.  336. 

a,  b.  Préparations  pharmaceutiques  de  ces  fubftances.  VIII. 
740.  a , b.  Les  végétaux  feuls  fourniffent  le  nitre  manifefte- 
ment.  XI.  154.  b.  Du  principe  odorant  des  végétaux.  352. 

b.  — 3 54-  a • Sels  effentiels  qu’ils  contiennent.  XIV.  9x4.  b. 
Maniéré  de  les  extraire.  927.  a.  Cendres  végétales.  II.  813. 
a , b.  Matière  attirable  par  l’aimant  qu’elles  contiennent.  VI. 
493.  b.  Comment  le  fer  peut  être  porté  dans  les  végétaux. 
VI.  496.  a.  Il  y a lieu  de  croire  que  le  fer  eft  le  principe  de 
leurs  différentes  couleurs,  Ibid.  Pierre  végétale.  III.  553. 

, b.  — Voye{  Plante. 

Végétal,  acide , ( Chym . & Mèdec.  ) on  le  retire  par  la 
diftillation  de  quelques  végétaux , & des  fubflances  qui  ont 
fubi  une  fermentation  acide.  La  différence  des  fels  que  don- 
nent ces  différentes  fubflances  , montre  que  tous  les  corps 
font  compofés  des  mêmes  élémens.  Il  y a quelque  lieu 
de  croire  que  le  verjus  eff , à quelque  différence  près , le 
même  acide  que  le  vinaigre.  Le  vinaigre  contient  un  prin- 
cipe huileux  & terreux  , qui  empêche  de  faire  avec  ce 
menftrue  toutes  les  diffolutions  dont  il  eft  capable.  XVI. 

870.  b.  Moyens  dont  fe  fert  la  chymie  pour  le  dégager  de 
ce  principe.  Maniéré  de  concentrer  le  vinaigre  fans  le  déga- 
ger de  ce  même  principe.  Quelle  eft  la  quantité  d’acide  que 
contient  le  fort  vinaigre.  Combien  peu  on  a fait  encore  de 
recherches  fur  l’acide  du  vinaigre  radical.  Ses  propriétés 
connues.  Propriétés  médicinales  du  vinaigre.  Ufage  qu’on 
en  tire  dans  la  pharmacie.  Son  ufage  dans  les  mets.  Ibid. 

871.  a-. 

Végétal , acide,  fels  des  végétaux.  XIV.  914.  b.  927.  a. 
L’acide  en  fait  l’eflènce.  I.  98.  b.  Acides  tirés  du  régné  vé- 
gétal. XIV.  904.  b. 

VÉGÉTALE,  terre  , ( Hifl.  nat.  ) celle  qui  contribue  à la 
croiffance  des  plantes.  Principes  dont  elle  eft  compofée.  Une 
de  fes  principales  qualités  eft  d’être  bien  divifée  , fans  être 
cependant  trop  poreufe  & trop  légère.  Moyens  de  corriger 
la  terre  trop  grafte  , & la  terre  trop  maigre,  en  quoi  confifte 
tout  le  myftere  de  la  fertilifation  des  terres.  XVI.  871.  b. 

Végétale , terre.  Obfervations  fur  la  nature  de  la  terre  ma- 
trice des  végétaux.  XVI.  182.  a , b. 

Végétal  i régné , ( Hifl.  nat.  ) Animaux  qui  forment  la 
nuance  entre  le  régné  végétal  & le  régné  animal.  XVII. 
744.  a.  Suppl.  IV  532.  b.  Voyei  ZOOPHYTE.  Rapports  & 
différences  des  végétaux  avec  les  animaux.  I.  471.  a,  b. — 473. 
b.  VIII.  228.  a.  Voyez  encore  les  articles  Animal  & 
Animalité  des  Suppl.  Selon  M.  de  Buffon , le  paffage  du  régné 
végétal  au  minéral  eft  brufque  & ne  paroît  pas  admettre 
des  nuances.  I.  469.  a.  Colleciion  du  cabinet  du  roi  dans  le 
régné  végétal.  II.  489.  b.  Soin  que  demande  dans  un  cabinet 
l’entretien  des  végétaux.  491.  b.  Planches  pour  le  régné  végé- 
tal dans  le  vol.  VI.  . 0 

VÉGÉTAL  , régime  , (Médec.  Diète ) ce  régime  convenable 
aux  malades.  I.  266.  b.  Eloge  de  la  nourriture  tirée  des  vé- 
gétaux. XL  220.  b.  Végétaux  les  plus  propres  & les  moins 
propres  à nourrir.  221.  a.  262.  b.  Voye{  Plante. 

VÉGÉT  ATION  métallique , ( Chym.  ) cryftallifation  par- 
ticulière , ou  arrangement  de  quelque  matière  que  ce  puiffe 
être  , dont  la  figure  extérieure  reffemble  affez  fenftblement  à 
celle  des  plantes.  Ouvrage  de  M.  Homberg  fur  les  végétations 
métalliques.  XVI.  871.  b.  Différentes  maniérés  dont  ces 
végétations  fe  forment.  Expérience  de  M.  de  la  Condamine 
fur  ces  végétations.  Caafe  générale  de  ces  phénomènes. 
Moyen  de  faire  des  végétations  avec  toutes  fortes  de  mé- 
taux. Variétés  dans  les  figures  qu’affeéfent  ces  végétations. 
Ibid.  872.  a. 

Végétation  métallique.  I.  390.  a.  Argent  en  végétation. 
637.  b. 

VÉGÉTATIONS  de  pierres , (Hifl.  nat.  ) près  de  Tocat  en 
Afie.  XVI.  3 66.  b. 

Végétation  , ( Hifl.  nat.  Botan.  ) différence  entre  la  vie 
& la  végétation  dans  les  plantes.  Quelquefois  la  végétation 
eft  fi  foible , quelle  n’eft  prefque  pas  fenfible.  La  vie  des 
végétaux  variable  en  durée  , fuivant  la  nature  de  cha- 
que efpece.  XVI.  933.  a.  Diftin&ion  de  quatre  âges  dans 
la  vie  des  végétaux  , la  germination,  l’accroiffement  la 
perfeéiion  , & la  décrépitude  de  la  plante.  L’objet  de9  cet 
article  eft  d’examiner  les  différentes  circonftances  du  phéno- 
mène de  la  végétation  dans  tous  ces  âges , en  confidérant  en 
même  tems  les  effets  de  la  chaleur,  de  l’humidité,  de  l’air 
& des  autres  inftrumens  qui  y contribuent  ; & en  tâchant 
de  rapprocher  chaque  phénomène  particulier  des  loix  de 
phyfique  qui  nous  font  connues.  Différentes  parties  remar- 
uées  dans  la  femence  mûre  & parfaite  de  tout  être  végétal, 
our  expliquer  les  progrès  de  la  germination  , l’auteur  prend 
pour  exemple  la  germination  d’un  amandier.  Ibid.  b.  L’humi- 
dité & la  chaleur  abfolument  néceffaires  à cette  aéfion  , quoi- 
qu’à  difîérens  degrés , félon  les  différentes  efpeces  de’  plan- 
tes. L’air  ne  contribue  pas  moins  au  fuccès  de  la  germination. 
Ibid.  954.  a.  Le  fluide  éleélrique  confidéré  comme  concou- 
rant avec  ces  caufes.  Circonftances  qui  nuifent  à la  germi- 
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nation.  Celles  qui  la  favorifent.  Fibrés  longitudinales  8é 
tranfverfales  qui  forment  un  réfeau  à mailles,  par lefquelles 
la  fubftance  cellulaire  du  centre , communique  avec  celle  qui 
eft  répandue  entre  le  premier  plan  de  fibres  & l’épiderme. 
Formation  de  la  couche  corticale  de  la  première  année; 
Coucne  fibreufe  , appeilée  livre , celle  de  la  fubftance  corti- 
cale qui  eft  immédiatement  contiguë  au  bois.  Organifation 
du  livre.  Ibid.  b.  Couches  ligneufes  : en  quoi  elles  different 
des  fibres  corticales.  Origine  de  la  première  couche  ligneufe. 
Comment  le  livre  fournit  à la  production  du  bois  par  fa  faca 
intérieure,  & à une  nouvelle  couche  corticale  par  fa  face 
extérieure  : cette  nouvelle  couche  corticale  fera  le  livre  de 
1 amlee  fuivante.  La  première  couche  corticale  refte  toujours 
la  plus  extérieure  , & la  première  couche  ligneufe  au  con- 
traire refte  toujours  la  plus  petite.  Ibid.  935  .a.  Les  couches 
ligneufes  les  plus  éloignées  du  centre  , font  les  moins  dures, 
Ce  font  connues  fous  le  nom  d’aubier.  Expériences  & obfer- 
vanons  qui  confirment  les  vérités  précédentes.  Ibid.  b.  Exa- 
men de  la  végétation  en  longueur,  & dê  la  maniéré  dont 
fe  îait  1 alongement  de  la  tige.  Ibid.  936.  a.  Expériences  qui 
prouvent  que  les  parties  inférieures,  de  la  tige  fouffrent 
moins  d’extenfion  en  longueur,  que  les  parties  fupérieures: 
on  en  peut  dire  de  même  des  branches.  Quant  aux  racines, 
leur  alongement  ne  fe  fait  point  dans  toute  leur  longueur  , 
mais  feulement  par  leur  extrémité.  Formation  des  feuilles. 
Ibid.  b.  Les  feuilles  contribuent  beaucoup  à la  perfeétion  des 
bomgeoris.  L abondance  & la  vigueur  des  feuilles  entretient 
püiftamment  le  cours  de  la  feve  , & contribue  par-là  à l’ac- 
croiffement  de  1 arbre;  Boutons  qui  fe  trouvent  dans  les 
aillelîes  8c  qui  terminent  la  tige.  Leur  formation.  Leur  ufage. 
Produélion  nouvelle  qui  fe  fait  fur  le  dernier  bourgeon, 
celle  des  parties  qui  doivent  fervir  à multiplier  l’efpece. 
Les  fibres  des  couches  ligneufes  & corticales , confédérées 
comme  des  vaiffeaux  qui  contiennent  des  fluides.  Fonctions 
& ufage  s de  ces  vaiffeaux.  Ibid.  937.  a.  Ceux  du  tiffu  cellu- 
laire. Vaiffeaux  propres  , fucs  qu’ils  contiennent.  Ce  font 
ces  différens  fucs  contenus  dans  les  vaiffeaux  propres , qui 
donnent  aux  plantes  le  goût , l’odeur  j & les  autres  qualités 
qu  ils  poffedent.  Ufage  des  fucs  gommeux  & réfineux  dont  les 
écailles  des  boutons  font  enduites.  Defcription  des  trachées  des 
plantes.  Ibid.  b.  Les  végétaux  ne  fauroient  fubfifter  fans  air.  Ils 
contiennent  un  air  elaftique  j tel  que  celui  que  nous  refpi- 
rons  , 8c  un  air  fixe  qui  a perdu  , mais  auquel  on  peut  rendre 
on  elafticité.  Expériences  qui  montrent  comment  l’air  péné- 
tré dans  les  plantes.  Il  paroît  certain  que  ce  fluide  ne  peut 
s y infirmer  que  par  les  trachées.  Des  expériences  fûres  dé- 
montrent auffi  que  les  trachées  reçoivent  & tranfmettent  la 
ieve  lymphatique  , depuis  la  racine  jufques  dans  les  fruits  de 
les  femences.  Ibid.  938.  *.  Il  y a lieu  de  croire  que  les  autres 
vaifieaux  ligneux  font  deftinés  au  même  ufage.  Deux  liqueurs 
bien  différentes  , connues  fous  le  nom  de  feve  7 favoir  la 
lymphe  ou  le  feve  aqueufe , & la  feve  nourricière.  Celle-ci 
îelide  dans  les  parties  qui  prennent  un  accroiflement  aâuel, 
Ibid.  A En  quoi  confifte  la  matière  propre  à nourrir  les  végé- 
taux. Ufage  de  la  lymphe.  Sa  fortie  de  la  plante  par  la  tranf- 
piration. Cette  tranfpiration  nous  fert  de  mefure  pour  déter- 
miner la  quantité  & les  mouvemens  de  cette  feve  aqueufe 
que  les  racines  doivent  tirer  de  la  terre  pour  fuppiéer  à 
la  dépenfe  de  cette  tranfpiration.  Phénomènes  de  cette  tranf- 
piration examinés  d’après  les  expériences  de  M.  Haies.  Ibid. 
93? * a‘  Expérience  qui  montre  avec  quelle  force  l’eau  eft 
afpirée  contre  ion  propre  poids.  Quantité  de  la  tranfpiration 
des  plantes.  Ibid.  b.  La  plus  abondante  fe  fait  toujours  dans 
un  jour  fort  fec  8c  fort  chaud.  De  plus  il  eft;  néceffaire  que 
la  plante  foit  frappée  immédiatement  du  foleil.  Tems  & 
momens  du  jour  où  la  vigne  pleure  le  plus  , & où  la  liqueur 
qui  s’écoule  des  érables  du  Canada  eft  le  plus  abondante. 
Force  avec  laquelle  la  lymphe  des  pleurs  eft  chaftee  dans  li 
vigne.  Ibid.  960.  a.  Obfervations  qui  démontrent  la  grande 
influence  des  rayons  du  foleil  fur  le  mouvement  de  la  feve 
& la  végétation  de  la  plante.  Plus  un  arbre  a de  feuilles  • 
plus  il  tranfpire.  Après  les  feuilles , les  boutons  qui  font  à 
leur  origine , & que  les  jardiniers  appellent  les  yeux  font 
les  parties  les  plus  propres  à élever  la  feve  , par  l’aftion  du 
folei  fur  ces  mêmes  boutons.  Les  arbres  dépouillés  de  leurs 
feuilles  , & dont  leurs  boutons  fe  font  defféchés , périffent 
fans  reflource.  L’aélion  du  foleil  fur  l’écorce  , peut  auffi  ■ 
pendant  quelque  tems , faire  élever  la  feve.  Enfin  cette  aftion 
du  foleil  fur  les  racines  contribue  auffi  à ce  même  effet.  Ibid.  B. 
Conjectures  fur  les  caufes  de  l’élévation  de  la  feve  dans  les 
végétaux.  De  la  feve  nourricière.  Il  eft  croyable  qu’elle  eft 
^rPf°^u^  ^e,  ^ lymphe , dont  les  parties  propres  à l’orga- 
nifation  on été  léparées  dans  des  vaiffeaux  fecrétoires.  Lê 
livre  paroît  être  d’organe  propre  à la  nourriture  & à l’accroif- 
fement  des  végétaux.  Ibid.  961.  a.  Il  paroît  par  les  obferva- 
tions,  que  la  feve  nourricière  commence  à fe  mouvoir  dans 
le  livre  qui  forme  les  boutons  , aux  parties  les  plus  élevées 
de  l’arbre , qu’enfuite  elle  fe  manifefte  dans  les  'autres  par- 
ties du  livre , en  defeendant  peu-à-peu  jufqu’à  la  racla® 
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Caufe  de  îa  formation  des  bourgeons  latéraux.  Différentes 
fortes  de  productions  que  fait  l’organe  du  livre  , dilaté  dans 
quelque  partie  par  la  furabondance  de  la  feve  nourricière. 
Production  des  parties  de  la  fructification.  Les  botaniftes  dif- 
tinguent  fept  fortes  de  parties  qui  concourent  à la  fructifi- 
cation ; favoir , le  calice  , la  corolle  , les  étamines , le  piftil , 
le  fruit  , la  femence  , & le  fupport , ou  la  bafe  de  toutes  ces 
parties.  Ibid . b.  Defcription  & ufages  de  chacune  de  ces  par- 
ties. Leur  formation.  Ibid.  962.  a.  Fécondation  des  embryons 
des  femences.  Caufes  de  la  chute  des  feuilles.  Celles  qui 
terminent  enfin  la  végétation  de  l’arbre  dans  fa  vieilleffe  &. 
le  font  périr.  Ibid.  b. 

Végétation  ; importance  & utilité  de  la  connoiffance  de  la 
végétation  des  plantes.  Auteurs  qui  s’y  font  appliqués.  Etat 
d’imperfeCtion  où  cette  partie  de  la  botanique  fe  trouve 
encore.  Suppl.  IL  28.  a . Des  principes  d’où  émanent  tous  les 
phénomènes  de  la  végétation.  Suppl.  III.  213.  b.  Méchanifme 
de  la  végétation , ibid.  Defcription  de  celle  d’une  graine. 
VII.  646.  a,  b.  Caufes  de  la  végétation.  I.  233.  a.  Explica- 
tion de  l’économie  végétale.  XII.  712.  b,  8cc.  Expérience 
qui  tend  à découvrir  les  principes  de  la  végétation.  XVI. 
182.  b.  Faculté  que  les  plantes  ont  de  convertir  les  fels  en 
celui  qui  leur  eft  propre  , Ibid.  Examen  de  la  végétation  des 
plantes  céréales,  & particuliérement  de  celle  du  froment. 
Suppl.  III.  207.  a , b , &c.  Les  anciens  attribuoient  à un  grain 
de  femence  la  propriété  de  changer  en  une  fubftance  qui  lui 
eff  propre  , le  fuc  que  la  terre  lui  fournit.  VI.  5x6.  b.  Prin- 
cipe qui , félon  quelques  anciens , détermine  chaque  végé- 
tation en  fon  efpece.  I.  610.  a.  Mammelons  intercutanés  d’où 
fe  forment , félon  les  circonftances , des  Franches  ou  des 
racines.  Suppl.  II.  45.  b.  De  la  nutrition  des  plantes.  I.  187.  b. 
583.  b.  XL  290.  b.  XIII.  746.  a , b.  Voyei  SEVE  & CIRCULA- 
TION de  la  feve.  Tranfpiration  des  plantes.  Voye 1 Transpi- 
ration. Néceflité  de  l’eau  pour  la  végétation.  Suppl.  III.  218. 
b.  Ufage  des  feuilles  dans  la  végétation.  VI.  653.  b. 

VÉGÉTAUX  , ( Jardin.  ) divifions  & fubdivifions  des 
végétaux.  XVI.  872.  a.  Les  plantes  terreftres  & aquatiques 
fubdivifées  en  plantes  ligneufes  , en  buîbeufes  , & en  fibreu- 
fes.  Plantes  annuelles , pérennelles  , parafites.  Parties  des 
plantes.  Ibid.  b. 

VÉGÉTAUX  , (Jardin.)  de  leur  multiplication.  X.  859.  b. 
Dépenfe  d’eau  néceffaire  pour  leur  entretien.  VII.  89.  b. 
Effets  de  la  gelée  fur  les  végétaux.  540.  E Voye^  Plante. 

VÉGÉTAUX,  ( Hifl.  nat.  ) divifion  des  végétaux  en  deux 
claffes  , ceux  à qui  il  ne  manque  rien  des  cara&eres  de  plan- 
te , & ceux  à qui  il  en  manque  quelques-uns.  XVI.  724.  a. 
Obfervations  microfcopiques  des  végétaux.  XI.  723  .b.  Leur 
germination.  VII.  646.  a.  Caufe  de  la  circulation  des  fluides 
dans  les  végétaux.  I.  233.  a.  Comment  leurs  qualités  peuvent 
varier  félon  les  teins  & les  lieux.  109.  a.  Baumes  & huiles 
contenues  dans  les  végétaux.  Suppl.  II.  436.  b.  Tout  eft 
graine , femence  ou  germe  dans  les  végétaux.  Suppl.  III. 
212.  b.  Organes  fexuels  des  végétaux.  221.  a.  Les  végétaux 
ont  une  forte  de  migration  qui  les  fait  paffer  d’un  pays  dans 
un  autre  , à mefure  qu’ils  fe  trouvent  contrariés  par  diverfes 
caufes.  III»  237.  b.  Couches  de  végétaux  dans  la  terre.  VII. 
€24.  a.  X.  92.  b.  XVI.  469.  a.  Reproduction  des  végétaux. 
VII.  360.  a.  568.  b.  Voye{  PLANTE. 

VEGGIA,  ou  Veglia  , ( Géogr . ) ifte  du  Golfe  de  Venife. 
Sa  grandeur.  Ses  productions.  Sa  capitale.  Hiftoire  de  cette 
ifte.  XVI.  872.  b. 

VÈHIER  , ( Jurifpr .)  officier  qu’on  appelle  en  Dauphiné 
véhier , & ailleurs  viguier , c’étoit  le  lieutenant  du  fejgneur. 
Deux  fortes  de  véhiers , les  uns  eccléfiaftiques , les  autres 
laïques.  Quel  étoit  le  véhier  eccléfiaftique  de  Romans. 
Fondions  qu’avoient  le  mitral  de  Vienne  & le  véhier  de 
Romans.  Fondions  du  véhier  laïque.  Véhier  du  dauphin, 
établi  à Romans.  La  plupart  des  véhéries  ayant  été  inféo- 
dées , ont  confervé  leurs  droits  , mais  perdu  leurs  fondions. 
Véhéries  qu’il  y avoit  à Grenoble.  XVL  873.  a.  Véhérie  de 
Bernin.  Droit  de  ce  véhier  fur  les  petits  bans.  Véhérie  de 
Moirene.  Véhérie  de  Payrins.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 
Voye^  Vicaire  , Viguier,  Viguerie. 

VEIES  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  l’Etrurie.  Son 
hiftoire.  XVL  873.  b. 

Veies , évocation  des  dieux  de  cette  ville  par  Camille.  VI. 
î6l.  b. 

VÉJETON  , ( Fabricius  ) fes  libelles  recherchés  dans 
Rome.  IX.  460.  a. 

VEILLE,  ( Phyfiolog . ) fignes  qui  caradêrifent  la  veille. 
XVI.  874.  4. 

Veille  , différence  entre  la  veille  & le  fommeil  dans  l’ordre 
des  idées.  XI.  596.4,  b.  Moyen  de  diftinguer  l’une  de  l’au- 
tre. XV.  357.  a.  De  là  veille  & du  fommeil  par  rapport  à la 
fanté.  XI.  223.  a. 

Veille,  ( Antiq . rom.)  divifion  delà  nuit  chez  les  Ro- 
mains, en  quatre  parties  égales , appellées  veilles.  XVI.  874.  a. 

Veilles  , lampe  de , (Litt.  ) IX.  233.  b. 

Veille,  (Hifl.  eccl.  ) c’étoit  autrefois  la  nuit  pendant 


V E L 

laquelle  les  chrétiens  veilloient  fur  les  tombeaux  des  martyrs 
dont  on  devoit  folemnifer  la  fête  le  lendemain.  En  quel 
teins  on  commença  les  veilles  des  fêtes  des  faints.  Comment 
fe  faifoit  la  publication  de  la  fête  d’un  martyr.  Affemblées 
tenues  principalement  la  nuit.  Les  veilles  noCïurnes  défen- 
dues dans  le  feptieme  fiecle.  XVI.  874.  b.  Voye ? Vigiles 

VEILLE  des  armes  , ( Hifl.  de  la  cheval.  ) XVI.  874.  b 

Veille  , ( Marine  ) Veille-la-drifle.  Veille-l’écoute-de- 
hune.  Veilles -les -hunieres.  XVI.  874.  b.  Veille.  Foyer 
Quart.  * 

VEILLER , ( Jurifpr.  ) être  attentif  à la  confervation  de 
fes  droits.  Tant  que  le  vaffal  dort , le  feigneur  veille  6c 
vice  versa.  XVI.  875.  a. 

Veiller  , ( Marine  ) veiller  les  mâts  & non  le  côté.  Ancre 
à la  veille.  Bouée  à la  veille.  XVL  875.  a. 

VEILLEUSE  , ( Menuif.  ) ouvrage  repréfenté  , vol.  VIL 
des  planch.  Menuilerie  en  meubles  , pl.  11. 

VEINE,  (Anatom.)  troncs  que  les  veines  forment  en 
s’approchant  du  cœur.  L’anaftomofe  des  veines  & des  arteres 
obfervée  dans  quelques  animaux.  Tuniques  des  veines.  XVI, 
875.  a.  Mouvement  périftaltique  des  veines  , fans  batte- 
ment. Valvules  dans  les  veines.  Diftin&ion  des  veines  par 
rapport  à leur  fituation.  Différens  noms  des  veines , tirés  des 
parties  où  elles  fe  trouvent.  Les  veines  diftinguées  à raifon 
de  leurs  fondions  particulières.  Ibid.  b. 

Veine . Obfervations  fur  les  veines , leurs  membranes  , 
leurs  valvules  : cinq  tuyaux  communs  auxquels  elles  vont 
fe  rendre.  VIII.  262.  b.  XVI.  800.  a , b.  Valvules  dans  les 
veines.  826.  b.  — 828.  a.  Anaftomofes  des  veines.  Suppl.  I. 
391.  b.  De  la  maniéré  dont  le  fang  pafle  des  arteres  dans  les 
veines.  I.  408.  a.  III.  468.  b.  Suppl.  I.  392.  a.  Parenchyme 
que  les  anciens  admettoient  entre  les  veines  & les  arteres. 
Suppl.  IV.  238.  b.  Pourquoi  les  veines  paroiflfent  de  couleur 
bleue.  IL  281.  b.  Obfervation  fur  les  troncs  des  veines  des 
extrémités.  Suppl.  I.  823.  b.  Veines  coronaires,  innommées, 
& autres  petites  qui  appartiennent  au  cœur.  Suppl.  II.  492.  a. 
Infenfibilité  des  veines.  Suppl.  IV.  778.  b.  Jeux  de  la  nature 
fur  les  veines.  XVI.  801.  A 

Veine-cave.  II.  784.  a , b.  Obfervations  fur  la  valvule  qui 
eft  à l’orifice  du  tronc  inférieur  de  ce  vailîêau  , prés  de 
l’oreillette  droite  du  cœur.  XVL  828.  b.  Voyez  Cave 
( Veine-  ). 

Veine-porte.  XIII.  13  7.  a , b.  Suppl.  II.  227.  a , b.  Suppl.  III. 
76.  b.  77.  a , b.  Cette  veine  prend  la  forme  d’artere  & en 
exerce  les  fondions.  VII.  30.  a.  Capfule  qui  l’enveloppe, 
Suppl.  II.  227.  b.  Sang  de  la  veine-porte.  Suppl.  IV.  720.  b. 
Ufage  du  fang  de  ce  vaifteau  dans  la  formation  de  la  bile, 
VII.  33.  a,  b.  Suppl.  III.  80.  b.  Pourquoi  Stahl  a dit  de  ce 
vaifteau  , vena porta  , porta  malorum.  VII.  38.  b.  Voyez  Porte 
( Veine-  ). 

VEINES  du  cheval,  ( Maréch.  ) Suppl.  III.  391.  b. 

Veines  , ( Litholog.  ) caufe  des  veines  dans  les  pierres. 
XVI.  875.  b. 

Veine,  ( Minéralog . ) Tavernier  donne  une  defcription 
des  veines  qui  font  dans  les  mines  de  diamans  de  Golconde , 
avec  la  maniéré  de  les  tirer.  — Veines  métalliques.  XVI. 
875.  b.  Voye^  Filon. 

Veine,  ( Archit ..)  veine  de  bois,  de  marbre,  de  pierre. 
XVI.  876.  4.  V * 

VEINES  dé  eau  , ( Archit.  hydrauliq.  ) XVI.  876.  a. 

VEINEUX  , fang , ( Phyfiol.  ) I.  720.  b. 

VEISSIERES  , ( Mathurin  de  la  Cro^e  de  ) obfervations  fur 
cet  homme  de  lettres  & fur  fes  ouvrages.  XI.  14.  b. 

VELA  , ( Jofeph  ) jurifconfulte  efpagnol.  XI.  777.  b. 

VÉLABRE,  (Topogr.  de  Rome)  lieu  de  Rome  proche  le 
quartier  des  Tofcans.  Etymologie  du  mot  Vélabre.  XVI.  876. 
4.  Comment  Tarquin  l’ancien  remédia  aux  inondations  que 
fouffroit  le  Vélabre.  Ibid.  b. 

VÉLAR  , ou  Tortelle  , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  l’efpece  commune , appellée  eryfimum 
vulgare.  Lieux  où  elle  fe  trouve.  Ses  propriétés  médicinales. 
XVI.  876.  b. 

Vélar  , ( Mat.  médic . & Fharm.  ) cette  plante  eft  de  la 
clafîe  des  crucifères  de  Tournefort.  XVI.  876.  b.  Ses  vertus 
& ufages  en  médecine.  Préparation  du  fyrop  de  vélar  où 
fyrop  du  chantre.  Dofe  de  ce  fyrop.  Ibid.  877.  a. 

VELAY , le  , ( Géogr.  ) contrée  de  France  , dans  le  gou- 
vernement militaire  de  Languedoc.  Ses  bornes.  Capitale  d» 
Vélay.  Hiftoire  de  ce  pays.  XVI.  877.  b. 

VÉLETTE  , ( Ichthyol.  ) nom  que  donnent  les  Provençaux 
à un  petit  poiffon  fort  fingulier  , qui  flotte  par  milliers  fur  la 
furface  de  la  Méditerranée.  Sa  defcription.  XVI.  877.  b. 

VELIA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Lucanie , dans  le  golfe 
Eléate.  Elle  fe  nomme  aujourd’hui  Pifciota.  Les  auteurs  grecs 
l’ont  appellée  Eli  a , d’où  s’eft  formé  le  nom  Velia.  XVI. 
878.  4 , b.  Obfervations  fur  Zénon  Eléate , philofophe  , né  dans 
cette  ville.  Ibid.  b. 

Velia,  ( Topogr . de  Rome)  lieu  de  l’ancienne  Rome.  Ori- 
I gine  de  fon  nom.  Trait  de  la  yie  de  Valerius  Publicola  à 
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Vocczûon  de  la  maifon  qu’il  bâtit  fur  cette  colline.  XVI. 
878.  b. 

VÉLIN.  L’invention  du  vélin  attribuée  à Cratès  le  gram- 
mairien , contemporain  d’Attalus , 8c  fon  ambaffadeur-  à Ro- 
me. XVI.  879.  a . 

VÉLIN.  ( Doreurs ) XVI.  879.  tf. 

Vélin  , ( Manufaél.  ) point  royal  ou  point  de  France.  La 
manufacture  de  ce  vélin  a été  inventée  dans  la  ville  d’A- 
lençon. Fil  à vélin , aiguilles  à vélin.  XVI.  879.  a. 

V élin.  { Peint.  ) De  fon  ufage  pour  la  miniature.  X. 
,55i-  55*-  * 

VÉLINO  , le  ( Géogr.  ) riviere  d’Italie.  Son  cours.  Caf- 
eade  duVélino.  XVI.  879.  a . 

VELLNUS  ,,  lacus  , ( Géogr.  anc.  ) lac  d’Italie  chez  les 
Sabins , préfentemênt  Lago  di  Rieti.  Rivières  qui  lui  appar- 
tiennent., XVI.  879.  a.  Environs  de  ce  lac.  Ibid.  b. 

VÉLÎTES , ( Art  milit.  des  Rom.  ) l’une  des  quatre  for- 
tes de  foldats  qui  compofoient  les  légions.  On  les  nom- 
tnoit  quelquefois  antefignati.  Leurs  armes.  Manœuvres  des 
vélites  armés  de  frondes.  Ufages  qu’on  tiroit  des  vélites. 
Epoque  de  leur  établifîement.  Comment  ils  étoient  diftri- 
bués  dansles  légions.  Trois  fortes  de  vélites , les  frondeurs , 
les  dardeurs  & les  archers.  XVI.  879.  b. 

Vélites  dans  les  troupes  grecques.  Suppl.  IV.  316.  b.  Des 
vélites  îomains.  673.  a.  Diverfes  obfervations  fur  ces  fol- 
dats. IX.  3 56.  b.  Leurs  armes.  I.  686.  b.  X.  507.  b.  Leur 
diftribution  dans  les  corps  des  haflaires,  des  princes  & des 
îriaires  dans  le  camp  des  Romains.  IX.  63  <5 . b.  Leur  place 
dans  l’ordre  de  bataille.  Suppl.  IV.  174.  b. 

VELITRÆ , ( ôéogr.  anc.)  ville  d’Italie  dans  le  Latium, 
8i  la  capitale  des  Volfques , aujourd’hui  Velitri  ou  Velletn. 
Hiftoire  de  cette  ville.  XVI.  880.  a. 

VELLAUNODUNUM , {Géogr.  anc.)  ville  de  la  Gaule 
celtique  ou  lyonnoife.  Divers  fentimens  des  géographes 
fur  le  nom  moderne  de  cette  ville.  Le  plus  grand  nombre 
penfe,  avec  Vigénere,  que  ce  peut  être  Château- Lan  don , 
à quatre  lieues  de  Montargis.  XVI.  880.  b. 

VELLEÏEN.  ( Jurifpr.)  Sénatus-confulte  Velléïen.  Dé- 
tails fur  la  maniéré  dont  les  loix  romaines  avoient  pourvu 
à la  lureté  des  biens  dotaux  des  femmes , jufqu’au  tems  où 
ce  décret  fut  rendu.  XVI.  880.  b.  L’objet  de  ce  décret 
rendu  fous  le  confulat  de  M.  Silanus  8c  de  V illéïus  Tutor  , 
du  tems  de  l’empereur  Claude,  efi  de  reftitner  les  femmes 
contre  toutes  les  obligations  qu’elles  auroient  contra&ées 
pour  autrui , & qu’on  auroit  extorquées  d’elles  par  violence  , 
par  autorité  & par  furprife  , pourvu  qu’il  n’y  eût  eu  au- 
cune fraude  de  leur  part.  Obfervations  des  jurifconfultes 
fur  cette  loi.  Loix  de  Juftinien  en  interprétation  du  féna- 
tus-conûilce  Velléïen.  Ibid.  881.  a.  Difpofitions  des  loix  de 
France , par  rapport  aux  obligations  que  peuvent  contrac- 
ter les  femmes  pour  autrui , & fur-tout  pour  leurs  maris. 
Comment  le  fénatus-confulte  Velléien  efl  reçu  dans  ce 
royaume.  Ibid.  b.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  882.  a.  — Voyez 
SÉNATUS-CONSULTE.  , 

VELLÉITÉ , ( Morale  ) définition.  Le  plus  fouvent  nous 
ne  manquons  de  fuccès,  que  parce  que  nous  n’avons  pref- 
que  point  eu  de  volonté.  Le  fecret  de  devenir  pape  , difent 
les  Italiens,  c’efi  de  le  vouloir.  XVI.  882.  a. 

VELLETRJ  ou  Velitri  , {Géogr.)  autrefois  Velitrœ , an- 
cienne ville  d’Italie  , dans  la  Campagne  de  Rome,  Son  état 
préfent,  XVI.  882.  a. 

VELLEIUS  - PATERCULUS.  Obfervations  fur  la  vie 
de  cet  auteur , 8c  fur  ce  qui  nous  refte  de  fes  ouvrages. 
XI.  17.  b.  18.  a.  Figure  de  rhétorique  qui  lui  efi  familière. 
V.  809.  b. 

VELOURS.  {Manufattl)  Comment  fe  fait  le  velours  uni. 
Différentes  fortes  de  velours.  Maniéré  dont  on  travaille  le  ve- 
lours cifelé.  XVI.  882.  b.  Cet  article  traite , i°.  des  parties  en 
bois  du  métier,  Se  de  leur  affemblage.  20.  Des  parties  en  fil,  en 
foie , en  ficelle , 8e  autres  matières  : de  leur  difpofition  8e 
de  leur  ufage.  30.  Des  outils,  de  leurs  noms,  8e  de  la  ma- 
niéré de  s’en  fervir.  40.  De  la  main-d’œuvre  , du  defiîn  , 
de  la  leCture,  8e  de  la  maniéré  de  travailler.  Ibid.  883.  , 

b.  Travail  du  velours  cifelé  à -fonder.  Ibid.  900.  b.  Travail 
du  velours  uni.  Ibid.  901.  a.  Velours  cifelés  de  Lyon.  État 
de  cette  fabrique  ; moyens  d’encouragemens  qu’on  lui  a four- 
nis. Détails  fur  le  travail  de  cette  qualité  de  velours.  Ibid, 
b.  Étoffe  à la  broche.  Obfervations  fur  l’article  vij  , du  titre 
8 du  réglement  du  19  juin  1744,  qui  déclare  que  dans  le 
cas  où  les  velours  unis  feront  fabriqués  avec  de  l’organfin  , 
monté  à trois  brins , chaque  fil  de  poil  fera  compté  pour 
un  fil  & demi , & le  velours  pourra  être  marqué  lùr  ce  pié 
à la  lifiere  , & vendu  pour  velours  à trois  poils,  quoiqu’iljne 
foit  qu’à  deux.  Ibid.  903.  a,  b.  Examen  des  caul'es  qui  ont 
empêché  jufqu’ici  que  les  velours  fabriqués  en  France , fùf- 
fentauffi  beaux  que  ceux  qui  fe  fabriquent  à Turin,  Gênes, 
8c  autres  villes  d’Italie.  Ibid.  905.  a.  Imperfection  qui  fe 
trouve  dans  la  main-d’œuvre  de  ceux  qui  fe  font  à Lyon. 
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Ibid.  b.  Façon  des  travailler  des  Génois , differente  de  celle 
qu’on  fuit  en  France.  Ibid.  90 6.  a.  Des  moyens  de  faire 
enforte  que  l’on  pût  fe  paffer  des  Génois  pour  la  confom- 
mation  du  velours  qui  fe  fait  dans  le  royaume.  Examen  du 
prix  différent  des  foies  de  Piémont,  d’avec  celui  de  France. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  un  échantillon  de  velours  noir, 
compofe  de  fil  8c  de  coton,  fabriqué  par  le  fieur  Fonro- 
bert,  fabriquant  de  Lyon  , préfenté  au  bureau  de  com- 
merce, le  jeudi  28  janvier  1731  , par  le  fieur  Padier,  inf- 
peâeur  général  des  manufactures.  Explication  de  la  maniéré 
dont  cette  forte  de  velours , 8c  celui  qu’on  appelle  velours 
de  gueux , font  travaillés.  Ibid.  907.  a.  Bonté  8c  durée  du 
premier.  Cette  étoffe  plus  avantageufe  à l’état  que  les  pe- 
luches. Ibid.  b. 

Velours.  Enfuple  du  métier  à velours.  V.  714.  b.  Maniéré 
d’apprêter  les  petits  - velours.  I.  5 36.  a.  Du  chiner  des  ve- 
lours, III.  339.  b.  Gaufrurè  de  quelques  velours.  VII.  323. 
a.  Travail  du  velours  repréfenté  vol.  XI  des  planch.  Soierie, 
feCtion  quatrième. 

VELOUTÉE,  étoffe,  appellée tripe.  XVI.  637.  a. 

Veloutée  , ( Anatom.  ) membrane  veloutée  de  l’eftomac.’ 
XVI.  907.  b. 

Veloutée , tunique  des  inteflins.  Première  tunique  interne 
des  inteftins  grêles , dans  laquelle  le  chyle  efi  renfermé. 
Poils  dont  elle  paroît  couverte.  Defcription  8c  ufage  de 
cette  tunique.  Mucofité  dont  elle  efi:  enduite.  Epaifliffement 
de  cette  tunique  , lorïqu’un  corps  dur  efi  logé  pendant  long- 
tems  dans  quelque  endroit  particulier  de  ce  conduit.  XVI. 
908.  a.  Voyeç  Suppl.  III.  633.  ai  b.  '! 

VELUM  , ( Littér.  ) rideau  ou  portière.  XVI.  908.  b. 

VELVOTE,  {Botan.)  voyez  Linaire.  Efpece  de  linai- 
re,  appellée  velvote  femelle.  XVI.  908.  b. 

VELVOTE  ou  Véronique  femelle.  {Mat.  médic.)  Proprié- 
tés 8c  ufages  de  cette  plante  en  médecine.  XVI.  909.  a. 

VENAFRE,  {Géogr.)  ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples. XVI.  909.  a. 

VENAFRUM  , ( Géogr.  anc.)  ville  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie : elle  eut  le  titre  de  colonie  romaine  : elle  étoit  cé- 
lébré par  la  bonté  de  fon  huile  d’olives.  XVI.  909.  a. 

VENAISS1N , le  comtat , ( Géogr.  ) pays  fitué  entre  la 
Provence,  le  Dauphiné,  la  Durance  8c  le  Rhône.  Diffé- 
rens  princes  qui  l’ont  poffédé.  XVI.  909.  b. 

Venaijfm  , le  comtat.  Comment  il  efi  parvenu  au  S.  Siégé.1 
XI.  836.  a , b.  Origine  de  fon  nom.  Suppl.  IL  249.  b. 

VÉNALITÉ.  {Hifi.  rom.  ) Vénalité  des  charges  à Rome.1 
IX.  293.  b.  De  la  vénalité  des  fuffrages  chez  les  Romains. 
XIV.  813.  b.  Précaution  que  l’on  prit  contre  ce  défordre. 
IX.837.tf., 

VÉNALITÉ  des  charges.  {Hifi.  de  France)  Il  n’efi:  point 
queftion  ici  de  la  vénalité  des  charges  militaires  8c  de  fi- 
nance , mais  feulement  de  celles  de  judicature.  Comme  il 
efi  mtéreflant  de  connaître  les  époques  de  la  vénalité  de 
ces  dernieres  dans  le  royaume  de  France  ; l’auteur  rapporte 
ici  un  morceau  également  court  , précis  8c  judicieux , de 
l’abrégé  de  l’hiftoire  de  France  du  préfident  Hénault  , où 
cette  quefiion  fe  trouve  difeutée.  XVI.  909.  b.  Il  réfulte  de 
ce  détail , que  le  régné  de  François  I fut  l’époque  de  la 
vénalité  des  charges , en  ce  que  ce  fut  alors  qu’une  grande 
partie  de  ces  charges  s’obtint  pour  de  l’argent.  Ibid.  910. 
tf.  Mais  Charles  IX  établit  enfuite  pofitivement  cette  véna- 
lité par  fes  édits.  Les  charges  de  finance  devinrent  vénales 
fous  Louis  XII , 8c  les  militaires  fous  Henri  III.  Réflexions 
fur  la  vénalité  des  charges  militaires , de  finance  8c  de  ju- 
dicature. Ibid.  b. 

Vénalité  des.  charges  en  France.  XI.  414.  b.  Réflexions  fur 
ce  fujet.  III.  197.  b.  XVII.  864.  tf,  b.  863.  a.  La  jouiffance 
des  gages  pour  les  confeillers , après  vingt  ans  de  fervice  , 
n’a  plus  lieu  depuis  la  vénalité  des  charges.  VII.  419.  a. 
Gages  intermédiaires  depuis  qu’elle  a été  établie.  Ibid.  b. 

VE  N A- ME  DI  NI , {Médec.  des  Arabes)  maladie  caufêe 
par  les  petits  inlèCtes,  nommés  dragoneaux , qui  s’enfoncent 
dans  la  chair , 8c  y excitent  des  ulcérés.  Agatharchide  le  cni- 
dien,  qui  fleuriffoit  fous  Ptolomée  Philometor  , en  a parlé  le 
premier.  Les  peuples  qui  habitent  autour  d^  la  mer  Rouge  , 
îùjets  à cette  maladie , félon  le  rapport  de  ce  philofophe. 
Le  même  infeCte  attaque  quelques  peuples  de  la  Guinée  8c  de 
la  Perfe.  XVI.  91 1.  a. 

VENCE,  {Géogr.)  ville  de  France  dans  la  Provence. 
Obfervations  fur  cette  ville  8c  fur  fon  évêché.  XVI.  911. 
tf.  Voyez  Vintium. 

VENCESLAS,  empereur  dépofé.  IV.  72,  b. 

VENDANGE  ,( Hifi.  Littèrat.)  fête  qu’on  célébroit  à 
Rome  pour  obtenir  une  vendange  abondante.  XVII.  303.  tf. 
Fête  des  vendanges  en  l’honneur  de  Bacchus.  306.  b.  Céré- 
monies que  les  Romains  obfervoient  dans  les  vendanges 
303.  tf.  Fête  que  la  fociété  de  la  mere-folle  célébroit  à Dijon 
en  tems  de  vendange.  X.  381.  a.  Defcription  poétique  de  ia 
venange.  XVII.  739.  b.  Ban  de  vendange.  IL  31.  tf 

VENDANGER.  ( Crïtiq.  facr.  ) XVI.  91 1.  b. 
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VENDEURS , ( Jurifpr ■.  ) officiers  du  châtelet  défignés  par 
ce  nom.  XVI.  911.  b. 

Vendeur , vôyeq_  ÀCHETEUR  & VENTE.  Paéle  commiffoire 
entre  vendeur  & acheteur.  XI.  739.  a. 

Vendeur  juré , officier  établi  par  le  roi  pour  ce  qui  con- 
cerne ia  vente  de  certaines  efpeces  de  marchandiles.  But 
de  rétabliffement  de  ces  officiers.  Fonds  réglé  parles  loix  , 
fur  lequel  ils  prennent  pour  faire  leurs  avances.  Bureau  , 
regiflre  & officiers  que  doit  avoir  chaque  communauté  de 
vendeurs.  XVI.  91 1.  b.  Droits  qui  leur  font  attribués  pour 
leurs. peines  & l’intérêt  de  leurs  avances.  Ouvrage  à con- 
fulter.  Ibid:  gin.,  a. 

V INDICATIONS , la  cour  des  , ( Hifl . d’Anglet . ) tribu- 
nal particulier  qui  n’a- lieu  qu’une  feule  fois  fous  chaque 
régné  à loecafion  du  couronnement.  Voyez  dans  l’hiftoire 
d Angleterre  de  Rapin , un  extrait  détaillé  des  regiftres  de 
cette  cour,  au  couronnement  du  roi  Jacques  II,  & de  la 
reine  Marie  fon  époufe.  L’auteur  en  donne  ici  quelques  ar- 
ticles pour  exemple.  XVI.  912.  a. 

VENDOME,  (Géogr.  ) ville  de  France  dans  la  Beauce, 
capitale  du  Vendomois.  Obfervation  fur  les  écrits  qui  ont 
été  faits  pour  prouver  la  fainte  larme  de  Vendôme.  Sei- 
gneurs de  Vendôme.  Ouvrages  de  Jean-Baptifle  Souchay  , 
né  dans  ce  lieu.  XVI.  91a.  b. 

Vendôme,  ( place  de)  k Paris.  XI.  948.  b. 

VENDOMOIS,  ( Géogr . ) petit  pays  de  France.  Ses  bor- 
nes. Obfervations  hifloriques  fur  ce  pays  & fur  les  princes 
qui  l’ont  poflédé.  Précis  dq^  la  vie  de  Pierre  de  Ronfard , 
né  dans  le  Vendomois  en  1523.  Obfervations  fur  ce  poète 
& fur  les  ouvrages.  XVI.  913.  Sonnet  de  Ronfard  , qui 
fut  fupprïmé  dans  fon  édition  de  1585  , & que  Binet,  au- 
teur de  fa  vie,  a transformé  en  fatyre  contre  Philibert  de 
Lorme  , architeéle  du  palais  des  Tuileries.  Ibid.  b. 

VENDRE.  ( Comm .)  Des  ventes  volontaires  & des  ven- 
tes forcées.  Vendre  en  gros,  en  détail  , comptant , au  com- 
ptant , à crédit  ou  à terme.  Vendre  à crédit  pour  un  tems, 
à charge  de  difcompte  ou  d’excompte  , à tant  pour  cent 
par  mois  pour  le  prompt  paiement.  XVI.  913.  b.  Vendre  à 
profit.  Vendre  partie  comptant,  partie  en  lettres  ou  billets 
de  change  , & partie  à terme  ou  à crédit.  Vendre  partie 
comptant , partie  en  promefles,  & partie  en  troc.  Vendre 
au  baffin.  Vendre  hors  la  main.  Différentes  maniérés  de  me- 
surer la  quantité  des  marchandifes  qu’on  vend.  Différentes 
lignifications  du  mot  vendre.  Ibid.  914.  a.  Voyer  Vendeur 
& Vente. 

V endre  , ( Crit-iq.  facr.  ) état  des  perfonnes  qui , chez  les 
Hébreux,  vendoient  leur  liberté  dans  une  néceffité  urgente. 
Perfonnes  qu’il  étoit  permis  de  vendre.  XVI.  914.  a. 

Vendre  , port  de , ( Géogr.  ) port  de  France  dans  le  Rouf- 
fillon.  XVI.  914.  b. 

VENDREDI,  (Rtijl.)  différentes  maniérés  de  prononcer 
ce  mot.  XVII.  17.  a.  Ce  jour  appellé  parafceve  ou  prépa- 
ration par  les  Juifs.  XI.  922.  b.  Jour  de  fête  chez  les  Ma- 
lxométans.  VL  563.  a.  Les  anciens  Saxons  le  confacrerent  à 
la  femme  du  dieu  de  la  guerre.  XVII.  629.  a.  Origine  du 
nom  de  Freytag  que  les  Allemands  ont  donné  à ce  jour.  VII. 
306.  a.  Suppl.  III.  148.  a.  Epoque  depuis  laquelle  le  peuple 
en  France  le  regarde  comme  malheureux.  Suppl.  IV.  770.  b. 

VENDU-MEESTER  , ( Comm.  ) commiffaire  établi  à 
Amfterdam  pour  préfider  aux  ventes  publiques  ou  au  baf- 
fm.  Defcription  de  fes  fondions , & de  la  maniéré  dont  fe 
font  ces  ventes.  XVI.  914.  b.  — Voye^  I.  164.  b. 

VENEDES , les  (Géogr.  anc.)  peuples  originaires  de  la 
Sarmatie , & qui  pafferent  enfuite  avec  les  Slaves  dans  la 
Germanie.  Tems  de  cette  migration.  XVI.  914.  b.  Divifion 
de  ces  peuples  en  plufieurs  cités  , qui  prirent  des  noms  dif- 
férens  fuivant  les  lieux  où  iis  s’étendirent.  Ibid.  913.  a. 

. VENEDÏCUS.  ( Géogr.  anc.  ) Venedici  montes.  Venedicus 
Jinus.  XVI.  915.  a. 

VEMEN,  ( Botan . ) arbre  de  l’Indoflan.  Son  fruit.  Li- 
queurs qu’on  retire  de  ce  fruit  & de  fes  fleurs.  XVI. 
915.  a. 

VÉNÉNEUX.  ( Médec.  ) Différence  entre  vénéneux  & ve- 
nimeux. XVII.  4.  b.  Plantes  vénéneufes.  XII.  723.  a.  Arbre 
vénéneux.  XVI.  301.  a , b. 

VENENUM.  ( Littérat.  ) Différentes  fignifications  de  ce 
mot.  XVI.  9x3.  a.  — • Voyei  POISON. 

VÉNÉRATION , Refpeâ.  ( Synonym.  ) Différences  entre 
ces  mots.  XVl.  913.  a. 

VÉNERIE,  ouvrages  qui  traitent  de  l’art  de  chaffer.  La 
vénerie  comprend  toutes  les  efpeces  de  chaffes  qu’on  peut 
faire  avec  des  chiens  courans.  Connoiiîances  néceffaires  au 
véneur.  Si  on  veut  joindre  à 1a  certitude  de  prendre  , le  plai- 
fir  que  donnent  l’appareil  & le  bruit  d’une  meute  nombreu- 
fe  , il  faut  difpofer  avanrageufement  les  relais.  Le  travail  par 
lequel  on  s’affure  de  l’endroit  où  l’on  ira  attaquer  , eff  une 
partie  conudérable  de  la  vénerie.  Connoiifances  qu’elle  exi- 
ge. XVI.  913.  b.  Il  faut  que  le  chaffeur  foit  muni  d’un  bon 
limier,  Art  & connoiffanées  qu’exige  la  pourfuite  de  l’ani- 
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T*l/bf  t6'  a'  Ey°fW°rïque  de  la  chajjé.  Dans  tous  Tes 
tems  , les  hommes  fe  font  exercés  à la  chaffe,  & l’ont  aimée  : 
on  en  trouve  des  exemples  dans  les  fiecles  les  plus  reculés, 

hiiS16  ’faUUe  ?lU  n0  fi  trf:{msî  rhiftVre  réelle  du  genre 

de  F ri  ’ <r  clGC<?T  avec  la  fab‘e  p°ur  c°uftater  l’ancienneté 
de  F châtie  : c efl  une  occupation  divinii'ée  dans  la  thénWF 

païenne.  Ibid.  h.  Alexaadre-le-Grand  s’exerçoS]  cSSSs 
les  intervalles  de  fes  travaux  militaires.  Cyrus  l’aimoit  beau- 
coup ; tous  les  jeunes  feigneurs  de  fa  cour  s’y  exercoient 
continue  lie  ment  avec  lut.  Xenophon  après  fa  retraite  des 
dtx-mille , fe  retira  à Sillonte  , s’amufant  à la  chaffe  avec 
les  fils  oc  les  amis.  Eloges,  qu’il  fait  de  cet  exercice.  Ibid. 
%l7.\  a'Y  cbjlbe  ’ dit  Ho  n fie  a u , préferve  le  cœur  des 

toiblelfes  de  l’amour.  Les  Spartiates  aimoient  les  parties  de 
chaffe.  Les  Romains  nés  guerriers  firent  de  cet  exercice  une 
attatre  importante.  Rufe  de  chaffe  affez  finguliere  dont  ils 
uioient.  La  chaffe,  félon  Pline  , a donné  naiffance  aux  états 
monarchiques.  Ibid.  b.  Parmi  les  nations  modernes , nous 
voyons  les  Lapons,  les  Tartares,  les  Chinois , les  Indiens 
ciel  Amérique,  faire  de  la  chaffe  une  de  leurs  principales 
occupations.  On  peut  affurer  que  la  moitié  des  habitans  du 
monde  ne  vit  encore  que  de  la  chaffe.  Nos  premiers  rois  fe 
font  conlerves  les  grandes  forêts  de  lent  royaume  : ils  y 
pan  oient  des  faifons  entières  pour  prendre  cette  récréation, 
lotîtes  les  affemblees  générales  de  la  nation  fe  terminoient 
par  une  chaffe.  Célébration  des  fêtes  de  S.  Hubert,  patron 
des  chafieurs.  Il  etoit  réclamé  , foit  contre  la  rage  à laquelle 
les  chiens  font  fujets  , Ibid.  918.  *.  foit  pour  obtenir  fa  pro- 
tection contre  tout  accident  fâcheux  dans  la  chaffe.  Il  y 

aV°'L  rv'S  Cha?UrS  ^ans  *es  ^au^es  s qui  facrifioient  tous  les 
ans  a Diane.  Aventure  arrivée  à François  I à la  chaffe.  Acci- 
dens  arrivés  à la  chaffe.  Hiftoires  de  chaffes  , faits  curieux. 
Ibid  b.  Chaffes  de  Jean  Sobiesky  , roi  de  Pologne.  Celles 
de  Louis  Xm.Ibid.  919.  a.  Relation  d’une  chaffe  dans  la- 
quelle un  cerf  fut  pourfuivi  pendant  trois  jours,  par  trois 
équipages  différens.  On  voit  au  château  de  Malherbe , la- 
figure  d une  biche  qui  avoir  un  bois  comme  un  cerf,  & 
qui  portoit  huit  andomliers,  laquelle  après  avoir  été  courue 
par  deux  veneurs  du  roi  Charles  IX  , fut  prife  par  leS  chiens 
pour  un  cerf.  Chaffes  de  Louis  XV.  Ibid.  b.  Des  chiens  cou - 
rans..  Précis  de  ce  qu’ont  écrit  fur  ces  chiens  & fur  leur  ori- 
gine , Phœbus  & Fouilloux.  Premiers  qui  ont  paru  en 
France.  Comment  leur  race  s’y  efl  multipliée.  Ibid.  920.  a. 
Race  des  chiens  gris  que  S.  Louis  envoya  acheter  en  Tarta- 
rie.  Qualités  des  chiens  de  cette  efpece.  Ce  qu’en  dit  Salnove. 
La  dermere  meute  des  chiens  gris  apparrenoit  à M.  le  comte 
de  Soiffons,  fous  Louis  XIII.  Depuis  ce  tems,  il  n’eft  plus 
fait  mention  de  cette  efpece  de  chiens.  Chiens  de  Normandie 
a peu  gns  , limiers  excellons  , qui  nous  font  venus  danr 
1 équipage  de  Louis  XV.  Qualités  des  chiens  blancs  greffiers. 
Origine  ae  cette  race.  Ibid.  b.  Chiens  noirs  ou  chiens  de 
b.  Hubert.  Race  de  chiens  qui  fe  nommoient  merlans.  Diffé- 
rentes efpeces  de  chiens  courans  dont  parle  Charles  IX. 
Chiens  de  la  Hunaudaye.  Autres  que  l’on  appelloit  Dubois! 
Chiens  de  la  Loue.  Chiens  a deux  nez.  Des  chiens  anglois , 
leurs  qualités,  Ibid.  921.  a.  Leurs  différentes  efpeces.  Chiens 
du  renard.  Chiens  du  cerf.  Chiens  nommés  bides.  Des  chiens 
françois.  Meute  de  Louis  XV.  M.  de  Selincourt  dit  qu’il  y a 
trois  fortes  de  chiens  courans  en  France , atiffi  bien  qu’en 
Angleterre.  Ibid.  b.  Chiens  blancs  qu’on  a choifis  pour  courre 
le  cerf.  On  a confondu  toutes  les  races  angloifes  avec  les 
françoifes.  Figure  o c taille  des  chiens  courans.  Tableaux  que 
Fouilloux  & Salnove  en  font.  Ibid.  922.  a.  Deux  tailles  diffé- 
rentes dans  nos  chiens  courans  j chiens  efclames  & chiens 
goulfeaux  : tableau  qu’en  tait  M.  de  Ligniville.  Ce  qu’obfer- 
vent  les  Auglois  pour  avoir  de  bons  chiens  courans , & en 
avoir  en  quantité.  Ibid.b.  Si  les  François  imitaient  les  Anglois, 
iis  auroienr  des  chiens  fages  & obéiffans,  qui  chafferoient 
toujours  enfemble;  car  Ses  chiens  françois  ont  des  qualités 
plus  relevées  que  les  chiens  angiois.  Comment  les  avantages 
des  premiers  s’évanouiffent.  Sur  les  différentes  races  de  chiens 


courans,  la  Briffardiere  donne  la  préférence  aux  chiens 
blancs.  Moyens  d’en  avoir  de  bonne  race  & de  les  bien 
drefier.  Leçons  de  Phœbus  fur  la  maniéré  dont  les  chiens 
doivent  demeurer  & être  tenus. Ibid.  923.  a.  Pratiques  pres- 
crites fur  ce  fujet  par  Charles  IX  , Salnove,  Ligniville  , & 
M.  de  Sélincourt.  Obfervations  fur  les  nouvelles  méthodes 
de  foigner  les  chiens  qu’on  a fait  fuccéder  aux  anciennes. 
Comment  on  les  délivre  des  poux  &des  puces  , félon  Fouil- 
loux. loid.  b.  Soins  que  preferit  Sélincourt  pour  garantir  une 
meute  des  maladies  qui  régnent  au  primeras  & en  automne. 
Moyens  de  guérir  les  chiens  de  la  rage  de  glai.  Des  grains  & 
des  farines  dont  on  nourrit  lés  chiens  : foins  à donner  à cet 
objet.  Ibid.  924.  a.  Nourriture  qu’on  donne  aujourd’hui  aux 
chiens  du  roi.  Service  du  chenil.  Expofnion  de  ce  qui  efl:  en 
uiage  pour  les  meutes  du  roi , pour  le  fervice  du  chenil. 
Ibid,  b.  Curée.  Defcription  de  la  curée  après  les  chaffes  roya- 
les. Ibid.  925.  a.  Inconvéniens  de  mettre  les  chiens  au  gras 
les  jours  de  chaffe.  Boas  effets  de  l'ancienne  pratique  de  jet-. 


tëf  aux  chiens  le  forhu  apres  la  curée.  Ibid.  92 6.  a.  Rentrée 
des  chiens  an  chenil.  Recherche  des  chiens  égarés.  Ce  qu’on 
doit  faire  3c  lendemain  des  chaffes  s’ils  ont  les  piés  échauffés. 
Quelle  peut  être  la  marche  d’un  chien  dans  un  jour.  Marcke 
de  l'équipage  en  mute  pour  les  chaffes  du  roi . Ibid.  b.  Chiens 
formant  la  meute  dans  ces  chaffes.  Quelles  ètoient  les  meutes 
du  tems  de  Fouilloux , de  Charles  IX.  Ibid.  927.  a.  Et  de 
Salnove.  Meutes  dont  parle  Lignivilie.  Celles  du  roi  d’An- 
gleterre , du  tems  de  cet  auteur.  Eloge  qu’il  fait  des  veneurs 
anglois.  Ibid.  b.  Meüte  du  roi  du  tems  de  Salnove.  Inftruc- 
tions  tirées  de  Lignivilie  pour  former  une  bonne  meute. 
Comment  il  faifoit  obferver  à fes  chiens  de  chaffer  toujours 
enfemble  , & arrêtoit  ceux  qui  coupoient  par  ambition  pour 
être  à la  tête.  Ce  que  doit  faire  le  veneur  quand  le  cerf  eft 
accompagné  , pouffe  le  change  , & qu’une  partie  de  la  meute 
s’en  va  en  avant  après  le  change.  Ibid.  028.  a.  Comment  les 
vieux  chiens  apprennent  aux  jeunes  , quand  la  meute  eft  à 
bout  de  voie.  Diverfes  inftrudions  pour  la  conduite  de  la 
meute  dans  la  pourfuite  du  cerf.  Il  ne  faut  pas  mettre  trop 
de  jeunes  chiens  dans  la  meute.  Directions  de  Lignivilie  fur 
le  gouyernement  & les  foins  de  la  meute.  Des  lices  couvertes 
pour  en  tirer  race.  Ibid.  b.  Choix  des  lices.  Comment  on  les 
fait  entrer  en  chaleur  , & on  doit  les  gouverner.  Ibid.  929  .a,  b. 
Ce  qu’on  obferve  aujourd’hui  fur  tous  ces  objets.  Chiens  par 
Iefquels  on  doit  faire  couvrir  les  lices.  Tems  oh  les  lices  font 
en  chaleur.  Moyen  de  faire  couler  une  lice.  Celui  de  faire 
perdre  le  lait  à une  chienne.  Du  foin  qu’on  doit  avoir  des 
lices  lorfqu’elles  font  leurs  chiens  , & quand  elles  les  nour- 
riffent,  & des  foins  que  demandent  les  petits.  Ibid.  930.  a. 
Comment  on  fait  recevoir  les  petits  d’une  portée  à une 
chienne  étrangère.  Ibid.  b.  Des  figues  auxquels  on  reconnoît 
les  meilleurs  chiens  d’une  portée.  Ibid.  931.  a,  b. De  l’opération 
d’évérer  ou  énerver  les  chiens.  Ibid.  932.  a.  Utilité  de  cette 
opération  contre  la  rage.  Soins  qu’il  faut  prendre  des  chiens 
après  qu’ils  ont  été  énervés.  Ibid.  b.  Comment  on  accoutume 
les  jeunes  chiens  avec  les  autres  , & on  les  rend  obéiffans  : 
pratique  de  Salnove.  Ufage  qui  fe  pratique  préfentfement  pour 
élever  les  jeunes  chiens.  UTage  pratiqué  pour  les  meutes  du 
roi.  Ibid.  933.  a.  Nourriture  des  jeunes  chiens.  Ibid.  b.  Com- 
ment on  les  accoutume  à aller  au  couple , & on  les  fait 
profiter  des  premières  chaffes.  Jeunes  chiens  dans  la  meute 
pour  les  mener  àla  chaffe.  Ibid.  934.  a.  Maladies  & mort  des 
chiens  en  1763  , particuliérement  dans  la  meute  du  roi. 
Ibid.  b.  Inconvéniens  d’un  trop  grand  nombre  de  chiens  dans 
une  chaffe  où  l’on  attaque  plufieurs  cerfs  enfemble.  Sentiment 
de  M.  Lignivilie,  fur  le  nombre  des  chiens  qu’on  doit  me- 
ner à la  chaffe.  Ibid.  933.  a.  Précis  des  idées  de  M.  de  Buffon 
fur  le  chien  , le  cerf , 6*  la  chajfe.  Cet  expofé  eft  accompagné 
de  remarques  fur  quelques  inadvertances  qui  ont  échappé  à 
cet  illuftre  écrivain.  Portées  des  chiennes.  Durée  de  la  vie 
des  chiens*  Les  chiens  naiffent.  communément  avec  les  yeux 
fermés;  & la  plupart  n’ont  les  yeux  ouverts  qu’au  dix  ou 
douzième  jour.  Ils  ont  en  tout  quarante-deux  dents.  Singula- 
rités remarquables  dans  la  ftrudure  des  chiens.  Signes  de 
leur  jeuneffe.  Accouplement  des  mâles  & des  femelles.  Ibid.  b. 
Premiers  foins  de  la  mere  pour  fes  petits.  Force  digeffive  de 
Teftomac  des  chiens.  Excrémens  blancs  de  ces  animaux  , em- 
ployés fous  le  nom  de  magnéfie  animale.  Attachement  des 
Mahométans  pour  les  chiens.  De  la  méthode  de  guérir  cer- 
taines maladies  par  la  chaleur  communiquée  du  chien  , ou 
en  lui  faifaut  lécher  les  parties  malades.  De  la  rage.  Ibid. 
936.  a.  Ses  fymptomes.  Remedes  employés  avec  fuccès. 
Expédient  pour  favoir  fi  le  chien  dont  on  a été  mordu  , & 
que  l’on  fuppofe  tué  depuis  , étoit  enragé.  Maladie  véné- 
rienne des  chiens  d’Amérique.  Del'cription  du  chien  courant. 
On  en  diftingue  trois  fortes  , les  françois  , les  normands  , & 
les  anglois.  Ibid.  b.  Chiens  de  Calabre.  Dimenfions  du  chien 
courant  que  M.  de  Buffon  a fait  deffiner  : nombre  des  mam- 
melles  , des  côtes , & des  vertebres  de  la  queue  des  chiens. 
Hiftoire  d’une  chienne  oubliée  40  jours  dans  une  maifon  de 
campagne.  Epreuve  par  laquelle  M.  de  Buffon  a tenté  d’éle- 
ver une  louve  avec  un  jeune  chien.  Succès  de  la  même 
épreuve  tentpe  par  M.  de  Lignivilie.  Indifférence  d’un  renard 
pour  une  chienne  en  chaleur.  Ibid.  937.  a.  Extrait  de  l'hifloire 
naturelle  de  M.  de  Bujfun  fur  le  cerf.  Eloge  de  la  chaffe.  Ibid.  b. 
Connoiffances  & appareil  qu’exige  celle  du  cerf.  Connoiffah- 
ces  qu’on  tire  de  l’examen  de  fon  pié.  Ibid.  938.  a.  Autres  fîmes 
qui  doivent  aider  le  veneur,  lorfqu’il  ne  peut  juger  par  le 
pié.  Maniéré  de  chaffer  le  cerf  avec  appareil.  Rufes  du  cerf, 
moyens  de  les  mettre  en  défaut.  Ibid.  b.  Comment  fe  termine 
la  chaffe.  Saifon  favorable  pour  courre  le  cerf.  Du  tems  où 
les  cerfs  mettent  bas.  Ibid.  939.  a.  En  quel  tems  leurs  têtes 
font  refaites.  Couleur  qu’on  prétend  que  prend  la  tète  des 
cerfs  en  la  frottant  contre  les  arbres..  Saifon  du  rut.  Ce 
qu’on  entend  par  frayoir , & par  le  droit  établi  dans  la  véne- 
rie pour  le  premier  frayoir.  Ibid.  b.  Etat  des  cerfs  en  rut. 
Combats  qu’ils  fe  livrent.  Diverfes  obfervations  fur  le  rut  & 
lur  fes  effets.  Ibid.  940.  a.  De  la  portée  des  biches.  Soin  qu’elles 
prennent  de  leurs  faons.  Exemples  de  biches  portant  bois. 


Attachement  cîu  faon  à fa  mere;  Société  des  cerfs  en  hiver. 
Age  auquel  le  cerf  eft  en  état  d’engendrer.  Ibid.  b.  Progrès 
daccroùïemenr  du  jeune  cerf.  Expérience  qui  prouve  que  là 
production  du  bois  & celle  de  la  liqueur  fémînale  dépendent 
de  la  même  canfe.  Effets  de  la  caftration  dans  les  cerfs.  Ibid. 
94t.  a.  M;  de  Buffon  eft  du  fentiment  que  dans  quelque  état 
que  foit  la  tête  du  cerf  à la  caftration  , elle  y relie.  Obfer- 
vations contraires  à ce  fentiment.  Ibid.  b.  Différence  qui  fe 
trouve  entre  les  têtes  des  cerfs  de  même  âge  , dont  les  unes 
font  très-greffes  , très-fournies  , & les  autres  grêles  & me- 
nues, ce  qui  dépendant  absolument  de  la  quantité  de  nourri- 
ture , prouve  évidemment  que  la  production  du  bols  vient 
uniquement  de  la  furabondance  de  cette  nourriture  même. 
Ibid.  942.  a.  Si  les  cerfs  coupés  ne  donnent  aucun  bois,  c’eft 
qu’ils  mangent  moins  que  les  autres.  Véritable  caufe  du  dé- 
faut de  bois  dans  les  femelles.  Nature  de  la  fubftance  du  bois 
du  cerf.  Ibid.  b.  Sou  analogie  avec  le  bois  des  arbres.  Vers 
& mouches  qui  tourmentent  les  cerfs.  Mouche  de  la  gorge  du 
cerf.  Mouche  des  tumeurs  des  bêtes  à cornes.  Efpece  de 
biflouri  ou  de  tariere  avec  laquelle  elle  s’infmue  dans  la 
peau  de  l’animal.  Effets  de  fa  piquure.  Ibid.  943.  fe.  Sortie  du 
ver  de  la  mouche  hors  de  la  tumeur.  Taons  vivans  qui  fe 
trouvent  entre  chair  & cuir  des  cerfs,  biches,  daims,  &c. 
De  la  durée  de  la  vie  des  cerfs  : fentimens  de  différens  au- 
teurs fur  ce  fujet .Ibid.  b.  Deux  maladies  principales  auxquelles 
le  cerf  eff  fujet , la  rétention  d’urine,  8c  une  démangeaifon 
vive  8c  douloureufe  , caufée  par  de  gros  vers  blancs  , appel- 
lés  tons.  Comment  ils  fe  guériffent  de  ces  maladies , félon 
l’auteur  de  l’école  de  la  chaffe,  Etat  miférable  du  cerf  pen- 
dant l’hiver,  caufé  par  l’épuifement  du  rut.  Vers  qui  s’en- 
gendrent fous  fa  peau.  Ibid.  944.  a.  11  y a lieu  de  croire  que 
la  durée  de  fa  vie  eft  de  33  à 40  ans»  Obfervations  fur  le 
cerf  qui  fut  pris  par  Charles  VI  dans  la  forêt  de  Senlis  , 
qui  portoit  un  collier,  fur  lequel  étoit  écrit,  Ctzfar  hoc  me 
donavit.  Progrès  & déclin  de  la  tête  des  cerfs  , félon  leur 
âge.  Du  nombre  d’andouillers  de  leur  bois.  D’où  dépend  la 
différente  qualité  de  la  fubftance  de  ce  bois,  & la  grandeur 
& taille  de  ces  animaux.  Différence  entre  les  cerfs  de  plaines 
ou  de  collines  abondantes  en  grain , & ceux  de  montagnes. 
Ibid.  b.  Petits  cerfs  trapus  , habitans  ordinaires  des  taillis. 
Cerfs  de  Corfe.  Differentes  couleurs  ou  pelages  des  cerfs. 
Cerfs  blancs.  La  couleur  dubois,  comme  celle  du  poil, 
femble  dépendre  en  particulier  de  l’âge  & de  la  nature  de 
l’animal  , 8c  en  général  de  l’impreffion  de  l’air.  Différences 
dans  la  texture  de  ces  bois.  Qualité  des  fens  du  cerf.  Ibid. 
943.  a.  Son  naturel.  Rumination  de  fon  eftomaq.  Sa  voix. 
Chaffe  au  cerf  en  rut.  Ufage  qu’il  fait  de  l’eau , foit  pour 
appaifer  fa  foif  brûlante  en  été  , foit  pour  fe  baigner.  Son 
adreffe  à nager  8c  à fauter.  Sa  nourriture  différente  fuivanr 
les  faifons.  Qualités  de  la  chair  du  cerf  5c  de  la  biche  félon 
leurs  âges.  Ibid.  b.  Ce  que  le  cerf  a de  plus  utile  , c’eft  fon 
bois  & fa  peau.  Etat  de  la  tête  du  cerf  félon  fes  différens  âges. 
Termes  par  Iefquels  ces  âges  font  défignés.  Différens  carac- 
tères auxquels  on  reconnoît  les  daguets.  Du  nombre  des 
andouillers  félon  l’âge  de  l’animal.  Ibid.  946.  a.  Expreftions 
ufitées  parmi  les  véneurs  pour  défigner  ce  nombre.  Ce  qu’on 
entend  par  meule,  pierrure  , perlure  & gouttière  dans  le 
bois  du  cerf.  Progrès  du  bois  à mefure  que  le  cerf  avance 
vers  la  vigueur  de  fon  âge.  Croiftance  de  nouveau  bois  après 
la  chute  du  précédent.  Ibid.  b.  Larmiers  8c  larmes  ou  bézoard 
de  cerf.  Bouquet  de  poil  auquel  on  a donné  le  nom  de  brojfe. 
Livrée  du  faon  naiffant.  Cœur  du  cerf.  Ses  tefticules.  Mam- 
melles  de  la  biche.  Dents  du  cerf,  Ibid.  947.  a.  Defcriptio.n 
du  bézoard  de  cet  animal.  Efpece  de  petits  cerfs  qui  paroît 
confinée  dans  certaines  provinces  de  l’Afrique.  Du  grand 
veneur.  Obfervations  hiftoriques  fur  cet  office.  Enumération 
de  ceux  qui  l’ont  rempli  fous  différens  régnés.  Ibid.  b.  Edit 
du  roi  (odobre  1737  ),  qui  fupprime  partie  des  charges  de 
la  grande  vénerie.  Du  commandant  de  la  vénerie  du  roi. 
Qualités  , devoirs  , fondions  , privilèges  de  cet  officier.  Im- 
portance de  fa  charge.  Ibid.  948.  a.  Ses  appointemens.  Son 
habillement.  Ecuyer.  Gentilshommes.  Pages.  Ibid.  b.  Piqueurs. 
Qualités  d’un  bon  piqueur.  Connoiffances  qu’il  doit  avoir! 
Ibid.  949.  a.  Chevaux  des  piqueurs.  Devoirs  du  premier 
piqueur.  Habillement  de  ces  officiers.  Leurs  appointemens. 
Valets  de  limiers.  Ibid.  /-.Qualités  qu’on  en  exige.  Moyen” 
d’encouragement  propofé  en  leur  faveur  , prendre  p'armi 
eux  les  fujets  propres  à remplir  les  places  de  piqueurs.  Police 
à obferver  parmi  les  valets  de  limiers.  Leur  habillement. 
Leurs  appointemens.  Affemblées.  Ibid.  930.  a.  Valets  de' 
chiens.  Leurs  fondions.  Leur  habillement  & leurs  appointe- 
mens. Ibid.  b.  Diftribution  des  ordres  du  roi  parmi  les  offi- 
ciers de  la  vénerie  , pour  une  chaffe  fixée.  Fondions  du 
plus  ancien  piqueur  à l’égard  de  la  meute.  Habillement  & 
appointemens  du  boulanger  de  la  vénerie.  Diftindions  ac- 
cordées en  différens  tems  aux  officiers  de  la  vénerie  du  roi. 
Ibid.  931.  a.  Etat  de  récurie  pour  le  Jervice  de  la  vénerie.  Officiers 
de  l’écurie  , leurs  fondions , habillement  8c  appointemens.  Du 
nombre  des  chevaux  aiîignés  à chaque  officier  de  la  vénerie. 
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Ibiâ.b.  Nombre  de  chevaux  de  la  vénerie.  Leur  nourriture. 
Officiers  employés  dans  la  grande  vénerie.  Ibid.  932.  a.  Ordre 
pour  la  chaffe,  Ibid.  b.  Fête  de  S.  Hubert.  Largeffes  de  ce 
jour.  Ibid.  953.  <*• 

Vénerie , voye^  Châsse.  Officiers  de  la  vénerie.  XI. 
427.  a-,  b. 

Vénerie  royale , ( Géogr.  ) maifon  de  plaifance  des  rois 
de  Sardaigne.  XVI.  953.  a. 

VÉNÉRIENNE  , maladie  , ou  Vérole  , ( Médec . ) époque 
où  elle  parut  en  Europe.  Becket  a tâché  de  montrer  quelle 
étoit  la  même  chofe  que  ceux  que  nos  ancêtres  appelaient 
la  lepre  , & montre  qu’anciennement  on  connoiffoit  dans 
les  mauvais  lieux  une  maladie  femblable , dont  la  définition 
donne  qije  parfaite  idée  de  ce  qu’on  appelle  une  chaude- 
piffe.  XVII.  1.  a.  Quelques-uns  croient  que  l’ulcere  dont 
Job  fut  attaqué  étoit  une  maladie  vénérienne.  L’opinion  la 
plus  commune  fur  fon  origine  , eft  que  les  Efpagnols  l’ont 
apportéé  de  l’Amérique.  Lifter  prétend  qu’elle  doit  fa  pre- 
mière origine  à une  forte  de  ferpent  dont  on  aura  été  mordu , 
«u  dont  on  aura  mangé  la  chair.  Symptômes  des  maladies 
vénériennes  contraéfées  par  le  commerce  avec  une  per- 
fonne  qui  en  étoit  infeéfée.  Ibid.  b.  Diverfes  maniérés  dont 
elles  fe  communiquent.  Première  manifeftation  de  ce  mal 
dans  les  parties  où  il  eft  reçu.  Méthode  du  doéleur  Pitcarn 

Eour  le  traitement.  De  la  falivation.  Méthode  de  Sydenham. 

îefcription  de  celle  des  fauvages  d’Amérique.  Ibid.  2.  a.  Voye 1 
VÉROLE. 

Vénérien  , adj.  (Médec.  ) appétit  vénérien.  VII.  377.  b 
•—  381.  b.  Remedes  qui  l’excitent.  Suppl.  I.  483.  a , b.  Aéle 
vénérien,  voye £ CoÏT.  Songe  vénérien.  XV.  357.  b.  Mala- 
dies vénériennes.  XVII.  83.  a , b.  Recherches  fur  leur  eaufe. 
Suppl.  I.  345.  a , b.  Virus  vénérien  : remede.  Suppl.  IV. 
989.  a , b.  Bubon  vénérien.  IL  434.  b.  Ulcéré  vénérien. 
XVII.  373.  b.  Des  caries  caufées  par  un  virus  vénérien. 
II.  685.  a.  Chancres  vénériens.  III.  122.  b.  Vers  vénériens. 
XVII.  45.  a.  Maladie  vénérienne  des  chiens  d’Amérique.  XVI. 
93  6. b. 

VENERIS  LACUS , ( Géogr.  anc.  } lac  près  de  Hiérapolis 
de  Syrie.  Defcription  de  ce  lac.  Fêtes  qu’on  y célébroit. 
XVII.  CL. b. 

Veneris  POETVS  , ( Géogr.  anc.  ) port  de  la  Gaule  nar- 
bonnoife.  Port  d’Italie  dans  la  Ligurie.  Port  d’Egypte  fur  ie  golfe 
Arabique.  XVII.  2.  b. 

V eneris  Æneadis  templum  , ( Géogr.  anc.  ) deux  temples 
de  ce  nom  élevés  par  les  Troyens  en  Epire.  XVII.  3 .a. 

Veneris  arfinoves  fanum,  (Géogr.  anc.)  temple  d’Egypte. 
XVII.  3. 

VENETI,  ( Géogr.  anc,  ) i°,  Venetes  de  la  Gaule  celti- 
que ou  lyonnoife.  Leur  habileté  dans  la  marine.  Qbftacles 
qui  empêchoient  d’affiéger  leurs  bourgades.  20.  Venetes  d’I- 
talie. Leur  origine.  XVII.  3.  a.  Colonies  grecques  fur  leurs 
côtes.  Sur  quoi  paroît  fondée  la  tradition  de  la  colonie 
troyenned’Antenor , que  l’on  fuppofe  fondateur  de  Patavium. 
Ibid.  b. 

VENETICÆ  infulat  , (Géogr.  anc.)  ifles  fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Gaule  lyonnoife.  XVII.  3 . b. 

VENEUR.  Différente  maniéré  de  parler  au  chien , félon 
l’efpece  d’animal  que  le  veneur  lance.  XVII.  3.  b. 

Veneur  , (le  grand)  de  France , 36  grands  veneurs  depuis 
3231  jufqu’à  ce  jour.  XVlI.  3 . b. 

Veneur.  De  l’office  du  grand  veneur  en  France.  XVI.  947. 
I.  Ses  armes  , planche  18  dublafon  , vol.  II.  Maître  veneur  du 
roi.  IX.  895.  b.  Eloge  des  veneurs  anglois  ,par  Ligniville.  XVI, 
927.  b.  Voye{  VÉNERIE. 

VENEZUELA,  (Géogr.)  province  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Ses  bornes.  Ce  pays  découvert  en  1499  5 Par  Ojeda  & 
Vefpuce.  Origine  du  nom  qu'ils  lui  donnèrent.  Progrès  que 
Jean  d’Amquez  fit  enfuite  dans  cette  province.  Fin  tragique 
d’Affinger  envoyé  dans  ce  pays  par  des  marchands  d’Augs- 
bourg.  XVII.  4.  a. 

VENGEANCE,  ( Droit  nat. ) la  vengeance  eft  une  forte 
de  juftice.  Cependant  l’homme  qui  a profité  des  lumières  de 
tous  les  fiecles , condamne  tout  ce  qui  n’eft  que  pure  ven- 
geance , & abhorre  celles  qui  partent  d’une  ame  baffe  & lâche. 
XVII.  4.  <*. 

Vengeance.  Différence  entre  la  vengeance  & la  défenle  de 
foi-même.  XV.  233  . b.  Réflexions  contre  la  vengeance  particu- 
lière. XI.  4 x 2.  b.  Caraétere  du  vindicatif.  XVII.  3 07.  a.  Volupté 
de  la  vengeance.  460.  a. 

Vengeance,  ( Hiftoire)  voye%  Loi  du  talion. IX. 676. 
b.  Droit  établi  chez  les  Juifs  de  pourfuivre  la  vengeance 
d’un  parent  mis  à mort,  XIII.  874.  a.  XVII.  4.  a , b.  Voye ç 
■Homicide  & Refuge,  villes  de.  Cérémonie  par  laquelle 
les  Scythes  fe  procuroient  le  moyen  de  fe  venger  d’une  in- 
jure. II.  294.  a.  La  vengeance  étoit  permife  , félon  la  loi 
des  Barbares  , à chaque  famille  , jufqu’à  ce  qu’elle  eût  été 
fatisfaite.  III.  771.  a.  Du  droit  de  venger  une  injure  ou  lamort 
d’un  parent  parmi  les  Germains.  VI.  372.  a , b.  XVI.  603 . a , b. 
a , b. 
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yi^ANCE , (Mythol.  ) divinités  de  la  vengeance.  XI.  oo, 
d)  b,  Alil.  26  3 • b.  Symbole  de  ces  divinités  XV-  72  1 b 
pENGEVRdufang , ( Crïüq.facr.)  il  lui  étoit  permis,  félon 
laimde  Moife  de  tuerie  meurtrier  involontaire  hors  desbornes 
de  1 atyie.  A VU.  4.  a.  Pourquoi  Moife  avait  jugé  à propos  d’ac- 
corder en  ce  cas  l’impunité  au  vengeur  du  fang.  Ibid  b Vover 

Vengeance.  • j 1 


VÉNIEL , péché , ( Théolog.  ) différence  entre  ce  péché  & 
le  péché  mortel.  Examen  de  l’opinion  des  réfoi  més  qui  rejettent 
cette  diftinétion.  La  confeffion  des  péchés  véniels  n’eft  pas  né- 
ceffaire  , mais  elle  eft  utile.  XVII.  4.  b.  Voye{  PÉCHÉ. 

VENIMEUX  , Vénéneux  , (Synon.  ) différence  entre  ces 
mots.  XVII.  4.  b. 

VENISE  , ( Géogr.  ) ville  d’Italie,  capitale  de  la  républi- 
que de  ce  nom.  Son  origine.  Sa  defcription.  Vers  de  Sannazar 
à la  gloire  de  Venife.  XVII.  3.  a.  Ses  canaux  & fes  ponts. 
Ibid.  b.  Eglife  & place  de  S.  Marc.  Tréfor  de  l’églife  & tré- 
for  de  la  république.  Ibid.  6.  a.  Arfenal  de  Venife.  Avanta- 
ges de  la  fituation  de  cette  ville.  Ouvrages  à confuiter  fur 
Venife.  Obfervations  fur  les  papes  qui  y font  nés  : Eugene 
IV  , Paul  II  8c  Alexandre  VIII.  Savans  que  cette  même  ville 
a produits  ; François  Barbarus  ; Hermolaiis  Barbarus  ; Da- 
niel Barbarus;  Pierre  Bembo  -,  Ibid.  7.  a.  Jean-Baptifte  Egna- 
tio  ; Paul  & Aide  Manuce  , Marco  Fra-Paolo  Sarpi  , que 
nous  nommons  en  françois  le  pere  Paul , Ibid.  b.  Paul  Fa- 
rina; Jean-Baptifte  Ramufio;  Bernard  Trivifano.  Ibid.  a.  a. 
Hiftoire  de  Thomas  Pifan  & de  fa  fille  Chriftine.  Obferva- 
tions fur  les  ouvrages  de  cette  femme  célébré.  Ibid.  b. 

Venife.  Situation  de  cette  ville.  IX.  175.  a.  Bibliothèque 
de  S.  Marc.  IL  234.  b.  Endroit  de  la  place  de  S.  Marc 
nommé  Broglio.  434.  a.  Cahiers  confervés  à Venife,  que 
l’on  prétend  être  l’original  de  l’évangile  de  S.  Marc.  X.  81. 
a.  Bâtimens  publics  appellés  fcuoles.  XIV.  843.  b.  Eglifes  de 
V enife  dont  l’architedlure  eft  eftimée.  Suppl.  1. 3 3 9.  a.  Des  gon- 
doliers de  Venife.  806.  a. 


Venise  , république  de , ( Hijl.  mod.  ) précis  de  fon  hiftoir®. 
XVII.  12.  a,  b.  Obfervations  fur  les  auteurs  qui  ont  écrit 
cette  hiftoire  ; Bernard  Juftiniani  ; Marc-Antoine  Coccius  Sa- 
bellicus  ; Dominico  Suazzarinr;  le  cardinal  Bembo  ; Ibid.  13. 

a.  Paruta  ; André  Morofîni  ; Jean-Baptifte  Nani  ; le  fénateuE, 
Diedo.  Ibid.  b.  Auteurs  qui  ont  écrit  cette  hiftoire  en  françois. 
Ibid.  1 4.  a. 

Venife , république  de.  Son  origine.  XI.  33.  a.  Viftoire  de 
Lépante  & conquête  de  Tunis  par  les  Vénitiens.  IX.  392. 

b.  Interdit  fur  cette  ville  en  1309  & en  1606.  VIII.  817, 

a.  Commerce  & navigation  des  Vénitiens.  VIL  376.  b.  XI. 
33  ■ a-  Avantages  que  la  republique  retire  de  fa  banque.  II. 
53.  b.  Fêtes  appellées  maries  qu’on  célébroit  à Venife.  X. 
120.  b.  Deux  partis  oppofés  parmi  le  peuple  , celui  des 
Nicolotti  & celui  des  Caftellani.  XI.  136.  a.  Réponfe  d’un 
ambaffadeur  de  Venife  au  pape  , qui  lui  demandait  les  titres 
de  fa  république  fur  le  golfe  Adriatique.  836.  b.  Milice  d’é- 
lite des  Vénitiens.  IL  626.  a.  Envoyé  de  la  république  à la 
cour  de  France.  V.  739.  a.  Armes  de  Venife,  planche 
dublafon  , vol  II  des  planches.  Couronne  de  Venife.  Suppl.  IR 
642.  b.  Bonnet  du  doge.  Ibid. 

VENISE,  gouvernement  de , (Droit  poütiq.)  hiftoire  & deff 
cription  de  ce  gouvernement.  Nobleffe  vénitienne  divifée  en 
différentes  dalles.  Second  état  entre  la  nobleffe  & le  peu- 
ple , les  citadins.  XVII.  14.  a.  Précautions  que  le  fénat  a 
prifes  pour  que  les  princes  étrangers  & en  particulier  la 
cour  de  Rome  n’euffent  aucune  connoiffance  de  fes  délibé- 
rations & de  fes  maximes,  L’éle&ion  des  curés  abandonnée 
à la  difpofition  des  paroilfiens.  Inquifition  de  Venife.  Ibid. 

b.  Connoiffance  que  prend  la  république  des  affaires  des  reli- 
gieux & religieufes.  Ibid,  15.  a.  Gouvernement  des  provinces. 
Ibid.  b. 

V enife , gouvernement  de.  Difficulté  de  s’inftruire  de  ce  qui 
regarde  l’adminiffration  intérieure.  IV.  1088.  a.  Du  doge. 
V.  11.  a y b.  Cérémonie  par  laquelle  il  époufe  la  mer.  X. 
338.  b.  Vice-doge.  XVII.  235.  b.  Confeil  des  dix.  IV.  1088. 

a.  Sénat  dans  lequel  réfide  toute  l’autorité  de  la  république. 
XIII.  283.  b.  284.  a.  Différens  tribunaux  appellés  quaran- 
ties.  639.  a.  Inquifition  d’état.  VIII.  773.  b.  Etabliffement 
& pouvoir  de  l’inquifition.  774.  a.  Procurateurs  de  S.  Marc. 
XIII.  410.  a,  b.  Provediteurs.  309.  a.  Nobles.  XVII.  13. 

b.  Nobleffe  de  terre-ferme.  XI.  179,’  b.  Magiftrats  appellés 
du  nom  de  fages.  XIV.  493.  b.  Moyen  employé  pour  at- 
tacher le  cœur  du  peuple  à l’adminiffration  &.  à la  nobleffe. 
XVII.  879.  a.  Sageffe  avec  laquelle  les  nobles  ménagent 
l’obéiffance  du  peuple.  VIL  848.  b.  Défaut  dans  l’objet  delà 
légiflation.  IX.  362. a.  Il  y a moins  de  liberté  à Venife  que  dans 
plufieurs  monarchies.  IV.  1088.  a. 

Venise,  état  de , (Géogr.)  XVII.  13.  R 
Venise,  golfe  de  , ( Géogr.  ) voye ç ADRIATIQUE  , mer. 
Pourquoi  la  marée  y eft;  plus  fenfible  que  dans  le  refte  de  la  Mé- 
diterranée. VI.  906.  a. 

Venise,  terre  de,  (Hift.  nat.)  terre  d’un  beau  rouge,  qui 
s’emploie  dans  la  peinture.  XVII.  1 3.  b. 

Venise, 


Venise,  talc  de  verre  de , ( Verrerie')  XV.  863.  a, 

• VÉNITIENS , nobles , ( Hift.  mod.  ) on  diftingue  les  nobles 
de  terre  ferme  , & les  nobles  de  Venife.  Ceux-ci  font  divifés 
en  trois  claîTes.  XVII.  15.  a.  Voye ç VENISE  , gouvernement  de. 

VÉNITIENNE,  école , ( Hifi.  de  la  Peinture  ) V.  330  .b  , &c. 

' VENIUS  ou  Van-  Véen  , ( Otto  ) peintre.  V.  323,  L 

VENLO  , ( Géogr.)  ville  des  Pays-Bas  dans  la  province 
de  Gueldre.  Origine  de  fon  nom.  Sa  population.  Son  com- 
merce. Sa  monnoie.  Sa  police.  Evénemens  remarquables  ar- 
rivés à Venlo.  Obfervations  fur  deux  favans  célébrés,  nés 
à Venlo,  & fur  leurs  ouvrages.  Hubert  Goitzius.  XVII.  16. 
a.  Erycius  Puteanus.  Ibid.  b. 

Venlo.  Première  expérience  de  la  bombe,  funefle  à cette  ville. 
IL  31 6.  a. 

VENT , ( Phyfiq.  ) les  vents  font  divifés  en  permanens  ou 
conftans,  réglés  ou  périodiques , variables,  généraux,  XVII. 
ij.  a.  & particuliers.  L’hiftoire  des  vents  eft  aflez  bien  con- 
nue. Differtation  de  M.  Muflchenbroeck  fur  ce  fujet.  Delà 
caufe  des  vents.  On  fait  en  général  qu’ils  viennent  d’un  dé- 
faut d’équilibre  dans  l’air  : mais  on  ne  fait  encore  que  très- 
imparfaitement  quelle  eft  la  caufe  qui  produit  ce  défaut  d’é- 
quilibre. Principales  opinions  des  philolophes  fur  cette  ma- 
tière. Quelques  philolophes  , comme  Defcartes  , Rohault , 
rapportent  le  vent  général  au  mouvement  de  rotation  de  la 
terre  , & tirent  tous  les  vents  particuliers  de  ce  vent  gé- 
néral. Obfervations  contre  cette  hypothefe.  Ibid.  b.  M.  Hal- 
ley  a cherché  la  caufe  des  vents  , tanj:  dans  l’aétion  des 
rayons  du  foleil  fur  Pair  & fur  l’eau  , pendant  le  paffage 
continuel  de  cet  aftre  fur  l’Océan  , que  dai%  la  nature  du 
foi  & la  foliation  des  continens  voifins.  Développement  de 
cetre  hypothefe.  Ibid.  18.  a , b.  Ce  philofophe  ne  paroît  pas 
avoir  penfé  à une  autre  caufe  très- confidérable  des  vents  , 
c’eft  la  gravitation  de  la  terre  & de  fon  atmofphere  vers  le 
foleil  & vers  la  lune  , qui  doit  produire  néceffairement  dans 
P atmofphere  un  flux  &.  reflux  continuel.  Cette  hypothefe  a 
cet  avantage  fur  celle  de  M.  Halley  , qu’elle  donne  le  moyen 
de  calculer  aflez  exaélement  la  vîteffe  & ladireélion  du  vent, 
au  lieu  que  celle  de  M.  Halley  ne  peut  donner  que  des 
raîfons  fort  générales  & aflez  vagues  , des  différens  phéno- 
mènes des  vents.  Comment  le  mouvement  diurne  de  la  terre 
peut  imprimer  aux  différentes  parties  de  l’atmofphere  un 
mouvement  d’où  doivent  s’enfuivre  des  venfs  variables  pref- 
que  continuels.  Les  exhalaifons  confldérées  comme  caufe 
particulière  des  .vents.  Ibid.  19.  a.  On  ne  fauroit  douter 
qu’il  ne  forte  des  vents  de  la  terre  §c  des  eaux , des  an- 
tres , des  gouffres , des  abymes.  Comment  fe  forment  ces 
fortes  de  vents.  On  cite  encore  l’abaiffement  des  nuages  , 
leurs  jonélions  , & les  groffes  pluies  , comme  autant  de 
caufes  qui  font  naître  ou  qui  augmentent  le  vent.  Ibid.  b. 
La  hauteur,  la  largeur,  & la  fuuation  des  montagnes  , ré- 
trécit quelquefois  le  paffage  dès  vapeurs  & de  Pair  agités  , 
& caufe  par-là  de  l’accélération  dans  leur  mouvement. 
Comme  quelques  auteurs  modernes  ont  cru  pouvoir  pouffer 
la  théorie  des  vents  au  point  d’y#  appliquer  les  réglés  des 
mathématiques  , l’auteur  donne  ici  une  idée  de  leur  tra- 
vail avec  quelques  remarques.  Caufe  des  vents  dans  les  dif- 
férentes condenfations  & raréfaélions  de  l’air.  Ibid.  20.  a. 
Différence  entre  les  vents  inférieurs  8c  ceux  qui  foufflent 
dans  une  région  fupérieufe.  Les  vents  qui  foufflent  dans 
différens  pays  de  l’Europe  ne  s’accordent  guere  communé- 
ment , excepté  lorfqu’ils  font  violens  & de  durée  , & plus 
encore  lorfqu’ils  font  au  nord  ou  à l’eft.  Loix  de  la  force 
'6*  de  la  vîtejfe  du  vent.  La  railon  de  la  pefanteur  fpécifique 
de  Pair  à celle  d’un  autre  fluide,  étant  donnée  , avec  Pef- 
pace  que  ce  fluide  pouffé  par  la  prefffon  de  l’air  , décrit 
dans  un  tems  donné,  on  pourra  trouver  l’efpace  que  l’air 
pouffé  par  la  même  force  , décrira  dans  le  même  tems,  en 
employant  la  règle  dont  on  trouve  ici  l’explication.  Ibid.  b. 
Réglé  pour  déterminer  la  preflîon  , capable  de  produire  une 
vîteife  donnée  dans  le  mouvement  du  vent.  Expériences 
faites  pour  trouver  l’efpace  parcouru  dans  une  fécondé , par 
les  vents  les  plus  impétueux.  M.  Derham  a trouvé  cet  ef- 
pace  , de  66  pieds  d’Angleterre.  Machines  appellées  ané- 
momètres , deffinées  à déterminer  la  force  du  vent.  Qua- 
lités & effets  du  vent.  i°.  Un  vent  qui  vient  du  côté  de  la 
mer,  eft  toujours  humide,  & de  plus  froid  en  été  , & 
chaud  en  hiver,  à moins  que  la  mer  ne  foit  gelée.  Ibid.  ai. 
a.  20.  Les  vents  qui  viennent  des  continens  font  toujours 
fecs.  chauds  en  été,  & froids  en  hiver.  Les  vents  du  nord 
êc  du  fud , qui  font  communément  eftimés  les  caufes  des 
tems  froids  8c  des  tems  chauds,  doivent  être  plutôt  regar- 
dés , félon  M.  Derham  , comme  les  effets  du  froid  & du 
chaud  de  l’atmoiphere.  Utilités  des  vents  Ibid.  b. 

Vent.  Obfervations  fur  les  vents.  VII.  625.  a , b.  De  la 
caufe  des  vents.  I.  230.  a.  VI.  284.  b.  Différentes  caufes 
du  vent  d’eft.  Suppl.  IV.  321.  a.  Explication  du  vent  im- 
pétueux qui  fe  fait  fentir  ordinairement  au  commencement 
des  orages.  XI.  542.  b.  Quel  eft  le  tems  que  le  vent  du 
nord  peut  employer  à venir  du  nord  à Paris.  VII.  316. 
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a.  Moyen  qifempîoyoît  à Athènes  Àndronic  de  Cyrrhe  pour 
connoître  le  vent  qui  fouffloit.  674.  b.  Des  effets  du  venu 
Halley  croit  que  les  vents  & les  exhalaifons  fuffifent  pour 
produire  les  variations  du  baromètre.  IL  81.  b.  Effet  des 
vents  par  rapport  à l’évaporation.  VI.  129.  b.  130.  a . VIL 
88.  b.  Leur  influence  fur  la  température  de  Pair.  VII.  315. 

b,  &c.  Les  grands  vents  font  un  obftacle  à la  formation  de 
la  glace.  540.  b.  Quel  eft  le  vent  le  plus  favorable  à la 
congélation  de  Peau.  68 1.  a.  Le  vent  principal  caufe  delà 
pluie.  XII.  793.  a,  b.  Suppl.  IV.  416.  b.  Divers  effets  des 
vents- fur  la  rofée.  XIV.  368.  a.  Altérations  produites  fur 
la  terre  par  les  vents.  XVI.  164.  b.  171.  b.  Les  vents 
confidérés  comme  caufe  de  féchereffe.  Suppl.  IV.  419.  a. 
Vents  du  nord,  du  fud  , d’eft  , d’oueft,  &c.  Voyez  leurs 
articles  particuliers.  Vent  brûlant  qui  régné  en  Syrie.  Suppl. 
IV.  719.  a , b.  Pronoftics  de  la  pluie  & du  vent.  XVI.  118» 
b.  Machine  qui  fert  à eftitner  la  force  du  vent  ; machine  qui  fert 
à en  prédire  les  changemens.  I.  453.  a , b. 

Vent  , ( Médec.)  bons  effets  des  vents  du  nord  & de  l’eft 
dans  les  tems  d’épidémie.  V.  788.  b.  Efpece  de  venrs  cdnft- 
dérés  comme  mal-fains.  XL  219.  a.  Attention  à faire  par 
rapport  aux  vents  dans  l’adminiftration  des  remedes.  XV. 
49.  a.  1 

Vent,  ( Phyfiq . ) arquebufe  à vent,  canne  à vent.  I.  703. 
a,  b.  IL  598.  b.  Conduit  à vent.  III.  844.  a.  Vent  de  l’éoii- 
pyle.  V.  740.  b.  Phénomène  appelle  pié  de  vent.  XIL  561, 

a , b. 

Vents  étéfens,  ( Hifi . anc.  ) VI,  50 .b. 

Vent,  ( Navigation ) les  vents  divifés  en  cardinaux  , & 
collatéraux.  Les  Grecs  ne  connoilfoient  que  quatre  vents 
coilatéraùx , les  Romains  en  connurent  vingt,  nous  en  dif- 
tinguons  vingt-huit.  Compolition  des  noms  de  ces  vents. 
Noms  françois  , latins  & grecs  des  rhumbs  de  vent , avec  leur 
diftance  du  nord.  XVII.  22.  a.  Noms  anciens  des  vingt-quatre 
vents  , fuivant  Vitruve.  Ibid.  b.  Quant  à l’ufage  des  vents  dans 
la  navigation  , voye{  Navigation  , Rhumb,  &c. 

Vent,  ( Marine ) précis  des  obfervations  des  navigateurs 
fur  les  vents.  Vent  d’eft  perpétuel  entre  lestropiques.  Vents  de 
paffage  hors  les  tropiques.  Vents  mouflons.  Vents  des  côtes 
orientale  8c  occidentale  de  l’Amérique  méridionale  & de  l’A- 
frique. Vents  de  mer  & vents  de  terre.  XVII.  22.  b.  Ouvrages 
à confulter  fur  la  caufe  des  vents.  V ent  alifé  ; arriéré  , d’amont, 
d’aval , de  bouline , de  quartier  , en  pouppe  largue  la  foute  4 
largue,  routier  , variable  , à pic , au  foleil.  Ibid.  23.  a * 

V tnt.  Air  de  vent.  Suppl.  I.  236.  a , b.  Faire  vent  arriéré. 
I.  709.  a.  Préfenter  le  côté  au  vent.  IV.  304.  a.  Debout 
au  vent.  657.^.  Dérober  le  vent.  869.  b.  Deffus  du  vent.  895. 

b.  Gagner  le  vent , gagner  au  vent.  VII.  423.  a.  Vent  largue. 
IX.  294.  a.  Vent  mouflon.  X.  824.  a , b.  Quart  de  vent. 
XIII.  672.  a.  Virer  vent  arriéré.  Virer  vent  devant.  XVII. 
325.  L 

Vents  ali fés.  I.  270.  b.  271.  a,  Æ.  VIL  625.  a.  X.  824.  a,  b. 

Vent  , ( Critïq.facr.  ) fignifications  & ufages  de  ce  mot  dans 
l’écriture fainte.  XVII. 23.^. 

Vent  , ( Phyfiol . ) XVII.  23.  b. 

Vents  , ( Médec.  ) Voye [ Flatuosité,  Rots  , Ructa- 
tion.  Bruit  excité  dans  le  ventre  par  les  vents.  IL  331  .b. 
Eau  de  fenouil  contre  les  vents.  VI.  492.  a.  Remedes  car- 
minatifs  contre  les  vents.  IL  689.  a , b.  Remede  contre 
ceux  des  femmes  en  couche.  VI.  480.  b.  Maniéré  de  guérir 
les  ventuofités  des  hyftériques  & des  hypocondriaques.^XIV. 
427.  b.  Sachets  pour  diflïper  les  ventuofités.  473.  b.  Spécifique 
contre  les  vents.  XV.  445.  a. 

Vent,  ( Maréch . ) avoir  du  vent,  porter  au  vent.  XVII. 
2.3.  b.  V oyeç  Porter. 

Vent.  Avoir  le  nez  au  vent  : avoir  du  vent. IV.  269.  a. 

Vent  du  boulet , ( ArtilL  ) XVII.  23 . b. 

Vent  , ( Jardin.  ) le  vent  eft  l’élément  le  plus  nuifible  aux 
jardins.  Fâcheux  effets  que  caufent  aux  vignes  8c  aux  campa- 
gnes , le  vent  d’amont , celui  d’aval , de  galerne  , de  bife  , les 
vents  roux  8c  ceux  du  nord.  XVII.  23  .b. 

Vent  , ( Fauconn.  ) explications  de  diverfes  phrafes  relati- 
ves à la  fauconnerie,  où  ce  mot  eft  employé.  XVII.  23.  b. 

Vents  , ( Mytholog.  ) vents  nuifibles  & vents  favorables 
fuivant  Héfiode.  Séjour  des  vents  aux  files  Eoliennes.  L’an- 
tiquité païenne  facrifioit  aux  vents  pour  fe  les  rendre  favo- 
rables. Montagnes  , temples,  autels  confacrés  aux  vents.  XVII. 

23.  b. 

V ents , voyez  l’article  Eole.  Origine  des  vents  nuifibles. 
XVI.  781.  A, Autel  des  vents  près  de  Tirana.  355 .a. 

VENTA , ( Géogr. anc.  ) taverne,  hôtellerie  dans  la  campa- 
gne. XVII.  24.  a. 

V enta-Belgarum , ville  de  la  Grande-Bretagne , aujourd’hui 
Winchefter.  Pourquoi  on  trouvoit  anciennement  des  Belges, 
des  Atrébates  , 8cc.  dans  la  Grande-Bretagne.  XVII.  24.  a. 

Venta-lcenorpm , ville  de  la  Grande-Bretagne. Ruines  de  cette 
ville  dans  le  Norfolckshire  , près  d’un  lieu  nommé  Cafter.  XVIL 

24.  a. 

Venta-Silurum  , ville  de  la  Grande-Bretagne  .-quoiqu’on 
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n’èn  découvre  aujourd’hui  que  les  ruines , dans  le  comté 
de  Monmourhs  , elle  ne  laiffe  pas  de  conferver  fon  ancien 
nom.  XVII.  24.  a.  On  y a déterré  divers  monufnëns  d’anti- 
quité. Il  y a eu  dans  cette  ville  une  académie.  Ibid.  b. 

VENTEAU , (Archit.  Hydraul.  ) affemblage  de  charpente 
qui  fert  à fermer  la  porte  d’une  éclufe.  Pièces  dont  il  eft  com- 
paré. XVII.  24.  b. 

VENTE,  ( Jurifpr.  ) Pufage  des  échanges  plus  ancien  que 
celui  des  ventes  proprement  dites.  L’ufage  de  la  monnoie 
inventé  pour  faciliter  les  échanges , 8c  faire  les  ventes  pro- 
prement dites.  Différentes  fortes  d’aliénations  comprifes  fous 
le  nom  de  ventes . Conditions  néceffaires  pour  former  une 
vente.  XVII.  24.  b.  Prix  de  la  vente.  Confentement  nécef- 
faire  pour  la  vente.  Incapacité  particulière  qui  empêche,  l’un 
de  vendre,  l’autre  d’acheter.  Des  chofes  qu’on  peut  vendre. 
Engagemens  du  vendeur.  Comment  fe  fait  la  délivrance  des 
chofes  mobiliaires  & des  immeubles  vendus.  De  ceux  qui 
ont  acheté  de  bonne  foi  de  quelqu’un  qui  n’étoit  pas  pro- 
priétaire. Ibid.  25.  a.  A qui  appartient  la  chofe  vendue  à 
deux  différens  acheteurs.  Tems  où  doit  être  faite  la  déli- 
vrance. Premier  engagement  de  l’acheteur.  Intérêt  que  porte 
le  prix  de  la  vente.  Le  contrat  de  vente  eft  fufceptible  de 
toutes  fortes  de  claufes  8c  de  conditions.  A la  charge  de 
qui  eft  la  perte  ou  la  diminution  de  la  chofe  , avant  qu’elle 
fort  délivrée.  Caiifes  de  nullité  dans  un  contrat  de  vente. 
Comment  on  réglé  le  juffe  prix  de  la  chofe  à vendre.  Re- 
cours de  l’acheteur  en  cas  de  poffelîion  troublée.  Auteurs 
à confulter.  Voyez  Achat , Acheteur , Acquifition  , Adjudi- 
cation , Aliénation  , Contrat , Dation  en  paiement  , Echange  , 
Vendeur , Vendre.  Ibid.  b. 

Vente.  Billet  de  vente.  II.  234.  a.  Contrats  de  vente. 
IV.  122.  b,  &c.  Loi  commiffoire  fur  les  vendeurs  & les 
acheteurs.  IX.  656.  b.  Lods  8c  ventes.  IX.  628.  b.  62.9.  a. 
Du  command  dans  les  ventes  volontaires  & dans  celles 
par  décret.  III.  684.  a.  Garantie  dont  un  vendeur  eft  tenu. 
VII.  480.  b.  De  la  claufe  de  rachat  dans  les  ventes.  XIII. 
740.  b.  741.  a.  Raifons  qui  juflifient  l’ufage  de  vendre  plus 
ou  moins  cher,  félon  que  l'acheteur  paie  comptant  eu  en 
billets.  XVII.  532.  b.  Circonftances  qui  doivent  concourir 
pour  que  la  promeffe  de  vendre  vaille  une  vente.  XIII. 
443.  b.  Effimation  particulière  de  chacun  des  objets  com- 
pris dans  une  vente  8c  qui  ont  été  vendus  pour  un  feul  8c 
même  prix.  XVII.  28.  b.  Faéleurs  pour  la  vente.  VI.  359. 
b.  Déclaration  de  franc  8c  quitte  de  l’héritage  que  l’on  vend. 
VII.  281.  a.  Succeffxon  par  vente  folemnelle.  XV.  600.  a. 
Vente  d’un  fief  : droit  de  quint  qui  fe  paie  dans  ce  cas. 
XIII.  719.  b.  A 61e  par  lequel  le  feigneur  démet  le  ven- 
deur de  la  poffelîion  d’un  héritage  pour  en  revêtir  l’acqué- 
reur. XVII.  2x0.  a , b.  De  la  vente  des  effets  faifis.  XIV. 
527.  a.  Vente  au  balfin.  II.  124.  b.,  Ventes  à l’enchere.  V. 
É19.  b.  Vente  par  fubhaftation.  XV.  361.  b.  Vente  fimulée 
appeilée  fiducie.  VI.  688.  a , b.  Commiffaires  établis  à 
Amfterdam  pour  préfider  aux  ventes  publiques  : maniéré 
dont  elles  fe  font.  I.  164.  b.  XVI.  914.  b.  Vente  des  che- 
vaux : garantie  dans  cette  vente.  VII.  481.  a.  Maniéré  de 
vendre  8c  d’acheter  la  viande  de  boucherie  chez  les  Romains. 
IL  3 32.  a.  Tradition  des  chofes  vendues.  XVI.  309.  b.  Oppofi1 
tion  à la  vente.  XI.  5 15.^. 

Vente  à l’amiable.  Vente  à la  chandelle.  Vente  par  décret. 
Vente  à l’encan.  Vente  à l’effai.  Vente  à l’extinélion  de  la 
chandelle  , voyez  Chandelle  éteinte.  Vente  à faculté  de  ra- 
chat , voyez  Faculté  de  rachat , Rachat  & Réméré.  V ente  à la 
folle-enchere , voyez  Adjudication  , Enchère  , Folle- enchère. 
Vente  forcée.  Vente  francs-deniers.  Vente  imaginaire.  Vente 
lans jour  8c  fans  terme.  Vente  judiciaire.  Venteau  plus  of- 
frant & dernier  enchériffeur.  Vente  à prix  d’argent.  XVII. 
26.  a.  Vente  fur  trois  publications.  Vente  publique.  Vente- 
recélée  8c  non -notifiée.  Vente  fimulée.  Vente  volontaire. 
Vente  pour  l’utilité  publique.  Vente  & devoirs.  Ventes  & 
gants.  Ventes  8c  honneurs.  Ventes  8c  iffues.  Lods  8c  ven- 
tes. Ibid.  b. 

VENTE  de  coupe  de  bois , ( Eaux  & Forêts  ) vente  par  récé- 
page. Vente  ufée.  Sept  ventes  dont  il  eft  parlé  dans  l’ordon- 
nance des  eaux  & forêts.  XVII.  26.  b. 

VENTEUX , ( Médec.  ) aliment  venteux.  Colique  venteufe. 
Remede  venteux.  XVII.  27.  a. 

VENTILATEUR  , (Phyfiq.)  machine  par  laquelle  on  re- 
nouvelle l’air  dans  les  lieux  où  ce  renouvellement  eft  né- 
eeffaire.  On  en  doit  l’invention  à MM.  Triewald , & Haies. 
Defcription  de  celui  de  M.  Haies.  XVII.  27.  a.  Néceflité  de 
la  bonne  conftitution  de  l’air  8c  de  fon  renouvellement. 
Utilité  d’un  ventilateur  dans  les  hôpitaux  , 8c  les  lieux  de 
fpeâacles  ou  de  grandes  affernblées.  On  peut  l’introduire 
auffi  dans  les  mines  les  plus  profondes  , pour  en  pomper 
l’air  mal-fain.  Maniéré  d’introduire  l’air  dans  les  hôpitaux. 
Ta  même  machine  peut  être  employée  utilement  dans  les 
ferres.  Grande  utilité  du  ventilateur  dans  les  vaiffeaux  , pré- 
férablement à la  voile.  Ibid.  b.  L’ufage  du  ventilateur  n’exige 
des  gens  de  l’équipage  un  travail  trop  conûdérable. 
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Nécefîite  de  procurer  un  renouvellement  d’air  aux  vaiffeans:, 
emilateuf  uniquement  deftiné  à renouveller  l’air  de  la  foute, 
ar  e moyen  du  ventilateur  de  M.  Haies  , ôn  peut  encore 
eti  uire  es  calendres,  les  vers  8c  les  fourmis  , infeéîes  quel- 
quefois fi  communs  dans  les  vaiffeaux  ; on  peut  entretenir  la 
iecherelie  de  la  poudre  à canon;  mais  fur-tout  purifier  le 
mauvais  air  de  l’archipompe  du  vaiffeau.  Moyen  de  confer- 
ver  le  blé  , en  l’empêchant  de  s’échauffer  8c  en  le  préfer- 
vant  des  infeéîes  , par  l’ufage  du  ventilateur.  Ibid.  28.  a.  Le 
même  inftrument  peut  fervir  à fécher  promptement  le  blé 
mouillé , oC  à remédier  à plufieurs  mauvaifes  qualités  que 
1 humidité  lui  donne.  Par  fon  ufage  on  eft  difpenfé  d’avoir 
des  greniers  très-vaftes.  Ouvrage  à confulter.  Ibid.  b. 

Ventilateur.  Defcription  d’un  nouveau  ventilateur  , qui  a 
été  employé  avec  fuccès  dans  une  mine  de  charbon  près  de 
Stourbridge,  dans  la  province  de  Worchefter;  8c  qui  peut 
être  très-utile  dans  les  vaiffeaux.  Suppl.  IV.  983.  a. 

Ventilateur  deftiné  à changer  l’air  d’une  chambre.  I.  236.  b. 
VENTILATION,  ( Jurifpr.  ) eftimation  particulière  de 
chacun  des  objets  compris  dans  une  vente  , 8c  qui  ont  été 
vendus  pour  un  feul  8c  même  prix.  Cas  le  plus  ordinaire 
de  la  ventilation.  Aux  dépens  de  qui  elle  fe  fait , lorfqu’il 
s agit  de  fixer  les  droits  de  différens  feigneurs  fur  plufieurs 
héritages  vendus  par  même  contrat.  Lorfqae  la  ventilation. 

ur  a»lte  c.ontrar>  les  feigneurs  ne  font  pas  pour  cela 

obliges  de  s y tenir  , s’ils  prétendent  qu’elle  foit  frauduleufe. 
À Vix.  2b.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  20  .a. 

\ EN  TOSITÊS  , ( Médec.  ) voyc » VENTS. 

VENTOUSES,  ( Medec.  ) les  ventoufes  peuvent  être  de 
plufieurs  matières,  comme  de  plufieurs  formes.  Mais  on 
n emploie  plus  guere  aujourd’hui  que  celles  de  cuivre.  Effets 
des  ventoufes.  On  divife  les  ventoufes  en  feches  inanes,8c 
Ecairifie es . Paffage  u Hérodote  qui  conftate  l’antiquité  8c 
lefiicacité  de  ce  remede.  XVII.  29.  a.  Ufage  qu’en  laifoient 
Hippocrate  & les  méthodiques.  Aretée  eft  un  de  ceux  qui 
s en  foit  fervi  avec  le  plus  de  méthode  , fur-tout  dans  les 
maladies  aiguës.  Ufage  qu’il  en  faùoit  dans  les  pleuréfies. 
Elpece  de  ventoufe  dont  fe  fervent  les  Hottentots  pour  les 
coliques  8c  les  maux  d’eftomac.  Les  ventoufes  font  recom- 
mandées dans  la  plupart  des  maladies  foporeufes  , comme 
dans  1 apoplexie.  On  peut  les  employer  dans  le  choiera  mor- 
bus , 8cc.  Ibid.  b. 

Ventoufes y voyeç  SCARIFICATION.  Explication  de  l’aélion 
des  ventoufes.  I.  228  .£.  V.  Syô.a.Suppl.l'V.  614  .a. 

Ventouse,  ( Hydraul.  ) defcription  8c  ufage  des  ventou- 
fes hydrauliques.  Les  ventoufes  renverfées  ne  font  plus  d’u- 
fage.  XVII.  30.  a. 

Ventouse  , ( Méchan.  des  cheminées  j efpece  de  foupirail 
pratiqué  fous  la  tablette  ou  aux  deux  angles  de  l’âtre  , pour 
chafter  la  fumée.  Sa  defcription.  XVII.  30.  a. 

VENTOUSE  d’aifance , ( Archit .)  XVII.  30. b. 

VENIOUSE,  ( Verrerie  j XVII.  30.  b. 

VENTOUSER  , ( Chir.  j defcription  de  cette  opération. 
XVII.  30.  a.  Ventoufesieches  8c  humides.  Maladies  pour  lef- 

quelles  on  recommande  les  ventoufes.  Partie  fur  laquelle  on 
doit  les  appliquer.  Maniéré  angloife  de  ventoufer  fans  feu. 
Ufage  que  les  anciens  faifoient  des  ventoufes.  Ibid.  b. 

V ENTRE,  ( Anat.  ) le  corps  diviféen  trois  ventres  , en  pre- 
nant ce  mot  dans  fa  fignification  la  plus  étendue  ; l’abdomen  , le 
thorax  8c  la  cavité  de  la  tête.  Ventre  inférieur  8c  ventre  fupé- 
rieur,  félon  Hippocrate.  X VII.  30 .b. 

Ventre  , ( Médec.  & Chir.)  ventre  lâche  : ventre  conftipé. 
IV.  771.  a , b.  Enflure  du  ventre  dans  les  femmes  en  couche. 
VL  480.  b.  Incifion  au  ventre.  VII.  3 22.  E 

Ventre  du  cheval , ( Maréch.)  fies  mauvaifes  qualités. XVII. 
30.  b. 

Ventre,  avoir  du , {Maréch.)  IV.  268.  b.  Articles  fur 
le  ventre  du  cheval.  Suppl.  III.  392.  b.  399.  a. 

Ventre,  ( Critiq.facr .)  ufages  de  ce  mot  dans  l’écriture. 
XVII.  30.  b. 

Ventre  , ( Artill.)  canon  fur  le  ventre.  Ventre  du  mor- 
tier. XVII.  30.  b. 

Ventre  de  cheval  , ( Chymie  ) fumier  récent.  Ufage  qu’en 
font  les  chymiftes  8c  alchymiftes.  XVII.  3 1 . a. 

Ventre  de  cheval , appareil  dans  lequel  le  vaiffeau  qui  con- 
tient le  fumier  eft  adapté  à un  bain-marie  , ou  à un  bain  de  va- 
peurs. Ses  ufages.  XVII.  3 1.  a. 

Ventre,  ( Jurifpr.  ) différentes  fignifications  de  ce  mot. 
XVII.  31.  a. 

VENTRE,  curateur  au  y (Jurifpr.)  IV.  371.  b. 

Ventre;  (Archit.)  mur  qui  fait  ventre.  XVII.  31.  a. 
Ventre  ou  Gorge  , (Hydraul.  ) fondrière  entre  deux 
montagnes , qui  fe  rencontre  dans  la  conduite  des  eaux.  XVII. 

3 *•  a- 

Ventr&y  terme  de  potier  d’étain , terme  de  tourneur.  XVII, 

3 1.  a. 

VENTRICULE  , ( Anatom.  ) ventricules  du  cœur.  Leur 
defcription.  On  a auffi  donné  le  nom  de  ventricule  à quatre 
cavités  particulières  du  cerveau.  Leur  defcription.  XVII.  31.^ 


Ventricules  du  cœur  : leur  defcription.  II!.  393.  a.  Le  ven- 
tricule droit  n’a  été  fait , à ce  qu’il  paroît  , qu’eri  faveur 
des  poumons.  Ibid.  b.  Colonnes  charnues  des  ventricules  , 
leur  ufage  dans  la  fyftole.  656.  a.  Capacité  des  ventricules. 
Suppl.  II.  490-  b.  Leurs  valvules.  491.  a.  Les  ventricules 
moins  ftijets  aux  abcès  qu’aux  inflammations,  I.  16.  a.  Voyez 
planche  17  d’anatomie  , vol,  I. 

VENTRICULE  du  cerveau , ( Anat.)  Suppl.  III.  944.  a , bi 

Ventricule  , maladies  du , ( Médec.  ) remedes  à employer , 
lorfque  le  ventricule  ou  l’eftomac  eft  chargé  d’une  trop 
grande  quantité  d’alimens;  de  mucofité , de  pituite  ou  autre 
humeur  tenace  ; de  matière  putride  , rance  , bilieufe  ; XVII. 
3 1 . b.  quand  il  fe  trouve  dans  le  ventricule  des  corps  étran- 
gers , des  vers , du  fang  ou  du  pus  ; lorfqu’il  efl  gonflé  par 
des  vents.  Cas  de  trop  grande  compreffion  , de  contufion  , 
de  piquüre  on  de  bleflùre  de  cette  partie.  Dilatation  & 
hernie  du  ventricule.  Reflerrement  de  ce  vifcere  après  une 
longue  abftinence.  Corrolion  , excoriation  de  l’eftomac  , 
hémorrhagie.  Inflammation  , rhumatifme,  érifipele  dans  cette 
partie.  Ulcérés  du  ventricule.  Relâchement , humidité  , hy- 
xlropifie  d’eilomac.  Langueur,  foiblefle , pefanteur  , froid 
du  ventricule.  Ardeur  du  ventricule.  Anxiété  , convulfions 
fympachiques  dont  ce  vifcere  efl  agité.  Ibid.  3 2.  a.  Voye ç Es- 
tomac. 

VENTRICULE  des  oifeaux , {Anat.  comparée')  avantages 
de  fa  ftru&ure  pour  l’incubation.  XVII.  32.  a . Struélure 
particulière  de  l’eflomac  du  coucou  , qui  lui  rend  l’incuba-, 
tioii  audi  difficile,  qu’elle  efl  facile  aux  autres  oifeaux  ; mais 
qui  fait  auffi  que  fes  petits  n’ont  pas  le  même  befoin  d’être 
Couvés , que  ceux  des  autres  oifeaux.  Defcription  de  l’efto- 
mac  des  oifeaux  en  général.  Pourquoi  les  autruches  avalent 
du  fer  ou  toute  autre  matière  dure  & folide.  Ibid.  b.  Dif- 
férence dans  le  ventricule  des  oifeaux  granivores  & celui  des 
oifeaux  qui  vivent  de  chair.  Ibid.  33.  a , 

VENTRILOQUE  , ( Médec.)  malade  qui  parle  la  bouche 
fermée , & femble  tirer  les  paroles  de  fon  ventre.  Caufe 
de  cette  maladie  félon  Hippocrate.  Exemple  d’un  malade 
de  cette  efpece  dont  le  ventre  faifoit  entendre  des  bruits 
afl'ez  analogues  au  fifflement  des  viperes.  XVII.  33.4.  Caufe 
particulière  de  fa  maladie.  Remedes  qui  lui  auroient  convenu. 
Ibid.  b. 

Ventriloque,  voye^  EngASTREMITHE.  Oracle  ventriloque 
des  païens  : exemples  de  ventriloques.  XI.  29 y.  a.  Voye^  l’arti- 
cle fui  van  t. 

Ventriloques  , ( Art  divin.)  cette  efpece  de  divination 
paroît  avoir  été  particuliérement  réfervée  aux  pythoniffies. 
La  pythonifle  d’Endor  , ( Rois  liv.  1 , chap.  28  ) & celles  dont 
il  eft  parlé  , AR.  xvj  , font  appellées  ventriloques  par  les 
interprètes.  Deux  façons  de  rendre  les  oracles  par  le  ventre.  11 
y a auffi  des  ventriloques,  félon  Tertullien,  qui  rendoientles 
oracles  par  les  parties  de  la  génération.  Ventriloque  dont  parle 
Adrien  Turnebus.XVII.  33.  b. 

VÉNUS,  ( Ajbon .)  éclat  & lumière  de  cette  planete. 
Sa  fuuation  entre  la  terre  & mercure.  Sa  plus  grande  élon- 
gation. Ses  noms  changent  félon  quelle  paroît  le  foir  ou  le 
matin.  Demi  diamètre  de  vénus  , fa  diftance  au  foleil , fon 
excentricité  , inclinaifon  de  fon  orbite.  Ses  révolutions  fur 
elle-même  & fur  fon  orbite.  Son  diamètre  apparent,  ou- de 
la  terre  & vu  du  foleil.  Le  tems  où  elle  jette  le  plus  de  lu- 
mière n’eft  pas  celui  où  elle  efl:  pleine  , mais  celui  de  fon 
croiffiant.  XVII.  34.  a.  M.  Halley  a démontré  que  fon  plus 
grand  éclat  avoit  lieu  lorfqu’elle  étoir  à 40  degrés  de  diftance 
du  foleil  dans  la  partie  intérieute  de  fon  orbite.  Phénomènes 
remarquables  dans  cette  lumière.  Taches  & montagnes  dé- 
couvertes fur  cette  planete.  Ufages  qu’on  peut  tirer  de  l’ob- 
fervation  du  paflage  de  vénus  fur  le  foleil.  M.  Caffini  crut 
voir  en  1672  & en  1686  un  fatellite  à cette  planete  ; mais 
quelqu’effiort  qu’on  ait  fait  depuis , on  n’a  pu  revoir  ce  phé- 
nomène , Ibid.  b.  jufqu’en  1740,  que  M.  Short , Ecoffois  , 
crut  le  voir  avec  les  mêmes  apparences  que  M.  Caffini  a 
décrites.  Si  c’eft-là  un  fatellite  de  vénus  , il  devient 
encore  plus  difficile  de  déterminer  quel  peut  être  l’ufage  des 
fatellites.  Le  fyftême  de  Ptolomée  démontré  faux  par  les 
phénomènes  de  vénus.  Incertitude  fur  le  mouvement  du 
nœud  de  cette  planete.  Ouvrage  de  François  Bianchini  fur 
vénus.  Ibid.  35.  a.  Taches  qu’il  découvrit  fur  fon  difque. 
Autres  découvertes  qu’il  ht  fur  cette  planete.  Ibid.  b. 

Vénus.  Nomsde  cette  planete  , voye{ Hesperus,  Vesper, 
Lucifer.  Connoiflance  que  les  anciens  en  ont  eue.  Suppl. 
IV.  398.  b.  Changement  fingulier  arrivé  dans  cette  planete 
fous  le  régné  d’Ogygès.  XIV.  254.  b.  233.  a.  Les  Péruviens 
lui  rendoient  certains  honneurs.  XVI.  84.  b.  Les  phafes  de 
vénus obfervées  premièrement  par  Galilée.  Suppl.  III.  173. 
b.  Deniité  de  cette  planete.  Suppl.  IL  698.  a.  Pefanteur  des 
corps  fur  fa  furface.  Suppl.  IV.  308.  b.  Sa  diftance  à la  terre 
& au  foleil.  Suppl.  IL  730.  b.  Tems  qu’elle  mettroit  à 
tomber  fur  le  foleil.  703.  a.  Diamètre  apparent  de  vénns. 
IV.  942.  a.  Suppl.  IL  713.  a.  Son  diamètre  n’eft  point  aug- 
menté par  fon  éclat,  721.  b.  Suppl.  III.  66 3.  a.  Rotation  d.e 


Ténus  fur  fon  axe.  Suppl  IV.  68  i.  b.  Ses  pÉafes.  49^ 
<z.  Détermination  de  fon  aphélie,  voyez  ce  îtiot^  Son  ex«o 
centricité.  Suppl . IL  909.  b,  Sa  plus  grande  élongation,  VL 
328.  é.  IX.  712.  b.  Suppl.  IL  721.  a.  Ses  aberrations.  Suppl 
IV.  906.  a.  Ses  conjondions  inférieure  & fupérieure.  IIL 
874.  b.  Son  nœud.  Suppl.  IV.  57,  a.  Le  lieu  de  ce  nœud 
conclu  par  l’obfervation  du  paflage  de  vénus  fur  le  foleih 
Suppl.  IV.  249.  b.  Son  inclinaifon.  Suppl.  III.  570.  b.  Obferva- 
tions  de  fes  paflages  fur  le  foleil.  XII.  114.  b.  Suppl.  IV.  245. 
b.  &c.  Figures  de  fon  paflage  en  1769  , Suppl.  I.  663,  b . & 
en  1761  , 666.  a.  Difficulté  de  bien  obferver  cette  planete» 
XVII.  837.  b.  ~-*-Voye{  PLANETE. 

Vénus  , fatellites  de.  Obfervations  de  ce  fatellite  à Paris  s 
par  M.  Caflini,  XVII.  837.  b.  à Londres  par  M.  Short,  & 
à Limoges  par  M.  Montaigne.  83  $.  a , b.  Il  a été  encore 
obfervé  par  le  pere  la  Grange  , Ibid,  b.  & par  M.  de  Mont" 
baron  à Auxerre.  Un  aftronome  angîois  a prétendu  l’avoir 
apperçu  le  6 juin  1761  , durant  le  paflage  de  vénus  fur  le 
foleil.  849.  a.  Examen  des  raifons  qu’on  allégué  pour  ren- 
dre douteufe  l’exiftence  de  ce  fatellite.  849.  a , b.  Conjec** 
ture  fur  les  caufes  des  bizarreries  qu’on  apperçoit  dans  ce  petit 
aflre.  Ibid.  b.  Ce  fatellite  regardé  comme  une  illuflon  d’optique. 
Suppl.  IV.  742.  b. 

Vénus,  ( Mythol . ) déefle  de  l’amour.  Invocation  que  Lu- 
crèce adrefle  à Vénus.  Son  origine,  Traits  fous  lefquelsles 
poètes  l’ont  dépeinte.  Ceinture  myftérieufe  de  cette  déefle; 
XV IL  33.  b.  Junon  fut  obligée  de  l’emprunter  pour  gagner 
les  faveurs  du  maître  du  monde.  Empire  de  Vénus  fur  les 
dieux  & fur  les  mortels.  Oifeaux  qui  lui  font  confacrés» 
Comment  elle  eft  repréfentée  fortant  du  fein  des  eaux. 
Platon  diftingue  deux  Vénus , & Cicéron  en  admet  quatre» 
Trois  ftatues  remarquables  de  Vénus  chez  les  Thébains. 
Celle  qui  s’eft  attiré  prefque  tous  les  hommages  des  Grecs 
& des  Romains,  c’eft  la  Vénus  Anadiomene.  Cependant* 
félon  plufleurs  modernes,  il  n’a  jamais  exifté  d’autre  Vénus 
qu’Aftarté , femme  d’ Adonis.  Différens  lieux  où  elle  fut  ho« 
norée.  Ibid.  36.  a.  Noms  qu’elle  a reçus  des  poètes.  Statue 
de  Vénus  Erycine,  fon  temple  à Rome.  Statues  de  Vénus 
faites  par  Praxitèle.  Defcription  de  la  Vénus  de  M,  Muftei. 
Les  Spartiates  repréfentoient  cette  déefle  armée.  Ibid.  b. 

Vénus  , mere  de  cette  déefle.  IV.  1013.  b.  Sa  naiflance. 
Suppl.  I.  3 8t.  a.  Surnoms  donnés  à Vénus  : elle  a été  appellée 
Anadyomene.  I.  397.  a-.  XVII.  36.  b.  Suppl.  I.  381.  a,  b . 
Architis.  I.  6 18.  b.  Dexicréontique.  IV.  923.  Erycine.  V. 
918.  b.  Suppl.  IL  868.  b.  Euploé.  Suppl.  IL  908.  a.  Migoni- 
tis.  X.  398.  a.  Symmachie.  XV.  733.  a.  Trompeufe.  Suppl, 
I.  481.  b.  Voyelles  autres  noms  dans  la  fuite  de  cet  article. 
Traits  caraiftériftiques  de  Vénus.  Suppl.lll.  237.  b.  Cette  déefle 
faite  mâle  & femelle.  928.  a.  Elle  fe  précipite  du  haut  du 
rocher  de  Leucade.  433.  a.  Son  paflage  fur  FEurotas.  IV. 
212.  a.  Vers  que  Lucrèce  lui  adrefle  lorfqu’elle  eft  dans  les 
bras  du  dieu  Mars.  X.  131.  a.  De  la  bleflùre  que  lui  fit 
Diomede.  Suppl.  IL  723.  a.  Ceinture  de  Vénus.  IL  869.  b. 
Son  trône  repréfenté  dans  les  peintures  d’Herculanum.  XVI. 
301.  a.  Attributs  de  fon  culte  trouvés  dans  cette  ville.  Suppl. 
III.  333.  a.  Oifeaux  de  Vénus.  XV.  734.  a.  Symboles  de 
cette  déefle.  730.  b.  734.  a.  Hymnes  à Vénus.  VIII.  393. 
b.  Fêtes  en  fon  honneur  nommées  anagogies.  Suppl.  I.  382.  b » 
Culte  qu’on  lui  rendoit  à Sardes,  XIV.  632.  b.  en  Cypre. 
III.  437.  b.  à Golgus  dans  cette  même  ifle  , VII.  732.  a.  à 
Gnide.  724.  a.  Vénus  adorée  en  Perfe  fous  le  nom  de  Ta* 
naïde.XV.  881.  a.  Temples  de  Vénus.  XVI.  79.  b.  Celui  que 
lui  éleva  Pâris.  VIII.  98.  b.  X.  498.  b.  XV.  439,  b.  Temple  de 
Vénus  la  fpéculatrice.,  VIII.  216.  a.  Vénus  des  Sidoniens. 
Suppl.  I.  660.  b.  Temple  fort  fingulier  qu’elle  avoit  à Lacédé- 
mone. X.  716.  a.  XV.  431  .a.  Temple  & culte  de  Vénus 
à Paphos.  XI.  846.  a.  Temple  de  Vénus  Pontia.  XIII.  79. 
b.  Temple  & culte  de  cette  déefle  à Sycione  , XV.  169.  a. 
à Babylone.  XIV.  33 6.  b.  XV.  260.  b.  Temple  que  lesTroyens 
lui  bâtirent  en  Epire.  XVII.  3.  a.  Tempie  de  Vénus  Arft- 
noé.  Ibid.  Oracle  de  Vénus  Aphacite.  XI.  341.  a.  Statu© 
de  Vénus  de  Sicyone.  XIV.  818.  i.  Celles  que  fit  Praxitèle. 
823.  b.  Le  culte  de  Vénus  méprifé  par  les  Lemniens.  IX. 
383.  b. 

Vénus  Anadiomene  , {Peint.  Antiq.)  tableau , chef-d’œu- 
vre d’Appelles.  XVII.  36.  b. — Voye^  Anadiomene. 

Vénus  V ictrice  , ( Mytholog.  ) épithete  donnée  à Vénus 
en  conféquence  du  prix  quelle  remporta  fur  deux  autres 
déefles.  Comment  elle  eft  repréfentée.  XVII.  36.  b. 

VÉNUS  LA  VOILÉE,  {Mytholog.)  temple  dédié  à Vénus 
la  voilée.  On  ne  fauroit,  dit  Plutarque  , entourer  cette 
déefle  de  trop  d’ombres  , d’obfcurité  & de  myfteres.  XVIL 
36.  b. 

VÉNUS  Uranie  , ( Mytholog.  ) fille  du  ciel  & de  la  lu- 
mière. Elle  animoit  toute  la  nature.  Invocation  que  Lucrèce 
lui  adrefle.  Ses  temples.  Comment  on  la  repréfentoit.  Di- 
vers peuples  qui  l’adoroient.  XVII.  37.  a. — Voye ç l’article 
Mihir. 

Vénus  de  Médicis  , ( Seulpt , Antiq.  ) defcription  d© 
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cette  ftatue , dont  Corme  de  Médieis  fit  l’acquifition.  XYII. 

37.  a.  Proportions  delà  Vénus  de  Médieis,  trente-huitie- 
me  planch.  de  delfin,  vol.  III. 

Vénus  , fête  de  ( Antiq . rom.  ) elles  commençoient  le  premier 
jour  d’avril.  Defcription  de  ces  fêtes.  XVII.  37.  a.— Voye 1 
Aphrodisiennes  , Anagogies  & Caïagogies. 

Vénus,  ( Art  numïfmat.  ) ces  médailles  nous  préfentent 
deux  Vénus,  la  célefte  & celle  de  Paphos.  Comment  elles 
font  repréfentées.  Temple  élevé  dans  Athènes  à Vénus  la 
populaire.  XVII.  37.  b. 

V ÉNUS  , ( Jeux  de  hafard  des  Romains  ) venerius  jaêlus  , 
coup  qui  arrivoit  au  jeu  des  oflélets , quand  toutes  les  fa- 
çades des  offelets  étoient  différentes.  Ce  coup  déclaroit  le 
roi  du  feftin.  XVII.  37.  b. 

VÉNUS  , pierre  de  ( Hifl.  nat.  ) l’améthyfie.  XVII.  37.  b. 

VÉNUS,  cœur  de  ( Conchyl.)  Suppl.  II.  469.  b.  Conques 
de  Vénus.  530.  a. 

Vénus,  ( Géogr . anc.  ) lieux  qui  portent  le  nom  de  cette 
déeffe.  XVII.  2.  b.  3.a. 

Vénus,  ( Chym . ) le  cuivre.  XVII.  37.  b. 

. Vénus , régule  de  venus.  I.  507.  a.  Safran  de  vénus. 

I.  135.  b.  IV.  543.  b.  Vitriol  de  venus.  IV.  543.  b.  XVII. 
364.  a.  Eaux  qui  en  font  chargées.  II.  812.  b.  Teinture  de 
vénus.  IV.  546.  b.  XVII.  364.  a.  Eaux  qui  en  font  char- 
gées, II.  812.  b.  Teinture  de  venus.  IV.  346.  b.  Remede 
chymique  appellé  ens  veneris.  V.  707.  b.  Huile  de  vénus. 
VIII.  338.  a.  Efprit  de  Venus.  XVII.  38.  a.  302.  b.  Cryf- 
taux  de  vénus.  38.  a , b.  Voye 1 Cuivre. 

Vénus  , ( Médcc.  ) confidérations  fur  les  plaifirs  de 
l’amour  relativement  à la  fanté.  XVII.  37.  b.  — Voye ? 
Amour. 

VENUSIA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  , aux  confins 
de  la  Pouiile  & de  la  Lucanie , ville  des  Samnites , dont 
ils  furent  dépoffédés  par  les  Romains  , qui  y envoyèrent  une 
colonie  romaine.  Portrait  d’Horace , prince  des  lyriques 
latins  , nés  à Vénufe  l’an  de  Rorrfe  689.  XVII.  38.  a.  Stro- 
phes tirées  de  l’ode  34.  lib.  1.  Exemples  du  fublime  auquel 
1a  verve  lyrique  s’élève  quelquefois.  Eloge  de  fes  poéfies. 
Ibid.  b.  7 

VÊPRES  , ( Hifl.  eccl.  ) partie  de  l’office  divin  dans  l’é- 
glife  romaine.  On  diftingue  pour  les  fêtes  , premières  6c 
fécondes  vêpres  : cet  office  paroît  avoir  été  inftitué  dès  la 
première  antiquité.  Comment  on  le  célébroit , félon  l’auteur 
des  conftitutions  apoftoliques.  XVII.  38.  b.  Vêpres  des  moi- 
nes d’Egypte  , au  rapport  de  Caffien.  En  quoi  confifioit  cet 
office  dans"  les  églifes  de  France  6c  d’Efpagne.  Dans  quel  but 
les  vêpres  ont  été  infiituées.  Ibid.  39.  a. 

* VÊPRES  Siciliennes  ( Hifl.  mod.  ) maffacre  qui  fe  fit  en 
Sicile  de  tous  les  François,  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1282. 
Matines  françoifes  ou  maffacjre  de  la  S.  Barthelemi  en  1372. 
Matines  de  Mofcoii  en  1600.  XVII.  39.  a. 

Vêpres  Siciliennes.  XI.  19.  a. 

VER , ( Hifl.  nat.  ) Comment  la  nourriture  fe  difiribue  I 
dans  les  vers.  Suppl.  III.  698.  a.  Ouvrage  de  M.  Muller  fur 
les  vers.  Suppl.  IV.  364.  b. 

Ver  aquatique  , ( Infeêlolog . ) Sa  defcription.  Ce  qu’il  a 
de  fingulier  , c’eft  que  fa  tête  6c  fa  queue  font  toujours  dans 
l’eau , 6c  le  refie  de  fon  corps  eft  toujours  fur  terre.  C’efl: 
aufli  le  milieu  de  fon  corps  qui  avance  le  premier  vers 
l’endroit  dont  l’animal  s’approche.  Et  comme  fes  pies  font 
attachés  fur  le  dos  , il  marche  continuellement  renverfé. 
Comment  il  attire  fa  proie.  Divers  mouvemens  qu’il  exé- 
cute. XVII.  39.  b. 

Ver  à queue  de  rat , ( Infeêlolog.  ) infefte  aquatique:  An- 
gularités fur  la  queue  de  cet  animal.  XVII.  39.  b. 

. Ver-A-SOïE  , (Science  microfeop:)  Ouvrages  à confulter 
fur  ces  animaux.  XVII.  39.  b.  Les  yeux  , la  bouche  , les 
dents , les  ornemens  de  la  tête  , fe  difiinguent  beaucoup 
mieux  dans  la  peau  que  les  vers  à foie  ont  abandonnée  , que 
dans  ces  animaux  même.  Une  bonne  obfervation  des  chan- 
gemens  du  ver-à-foie , peut  donner  une  idee  générale  des 
jehangemens -de  toutes  les  chenilles.  Animalcules  dans  la 
femence  du  ver-à-foie  mâle.  Ibid.  40.  a. 

Ver  à Joie  , ( Hifl.  nat.  ) hiftoire  naturelle  de  cet  in- 
feéfe  , voyei  l’article  Chenille  6c  XV.  268.  b.  Il  mange  en 
un  jour  amant  de  feuilles  pefant , qu’il  pefe  lui-même.  III. 
2,92.  a.  Filiere  d’où  fort  la  foie  qu’il  file.  Ibid.  Obfervation 
microfcopique  de  la  toile  d’un  ver  à foie.  Poids  6c  longueur 
du  fil  contenu  dans  une  coffe  de  ver.  XI.  723.  a.  Attelier 
des  vers  à foie.  840.  a.  Sur  l’entretien  des  vers  à foie  , 
voyei  les  planches  d’économie  ruftique.  I.  vol. 

Ver  Ve  bois.  Vernis  qui  fert  à en  préferver.  Suppl.  I. 
583.  b.  ... 

Ver-a-tuyau  y efpece  de  vers  marins  qui  donnèrent 
l’alarme  à la  Hollande  en  1731  & 1732,  en  rongeant  les 
digues.  Leur  defcription.  XVII.  40.  a.  Formation  de  leur 
tuyau.  Ouvrage  à confulter,  voye{  Suppl.  II.  721.  b. 

. Ver -de-fil  , ( Hifl.  nat.  des  inf elles . ) ver  aquatique 
& terreifre,  de  la  groffeur  d’un  fil  ou  d’une  foie,  XVII. 


VER 

40.  b.  Les  chenilles  en  nourriffent  quelquefois  dans  lents 
entrailles.  Ibid.  41.  a. 

VER  de  Guinée  , ( Médecin . ) efpece  de  ver  , auquel  les 
negres  font  fujets.  Il  croît  entre  cuir  & chair , s’infinuant 
infenfiblement  dans  toutes  les  parties  du  corps , où  il  occa- 
sionne des  enflures  6c  des  douleurs  : traitement  de  cette  m-L- 
die.  Sa  caufe.XVII.  41.  a.  Voye^  plus  bas , Ver  macaque. 

Ver  de  terre  , ( Infeêlolog . ) Sa  defcription.  XVII.  4I  J 
Son  mouvement  progreffif.  Ibid.  b. 

VERS  de  terre , ( Infeêlolog.  & Jard.)  Comment  s’exécute 
leur  mouvement  progreffif  XIII.  787.  a.  XIV,  130.  a.  XVI. 
33c.  a.  Propriété  de  la  houille  pour  détruire  les  gros  vers. 
VIII.  234 , b. 

Ver  lui  faut , ( Infeêlolog . ) petit  infeéle  dont  il  n’y  a que 
le  ver  femelle  qui  brille  dans  l’obfcurité.  La  femelle  ne  fe 
transforme  jamais,  & le  mâle  fubit  un  changement  déformé 
total , & devient  un  fearabée  ailé.  Defcription  de  l’un  & de 
l’autre.  Les  vers  femelles  ne  luifent  que  dans  les  tems  chauds. 
Ouvrages  à confulter.  XVII.  41.  b. 

Vers  luifant.  Ceux  qu’on  voit  dans  l’eau  de  mer.  X.  363; 
b.  364.  a.  Vers  luifans  de  Surinam.  XVII.  261.  b.  Vers  lui— 
fans  représentés  , vol.  VI.  des  planch.  Régné  animal , pl.  73. 

_ Ver -macaque  , ( Hifl.  nat.  ) ou  ver-finge  , le  ver  de  Gui- 
née efi  nommé  ver  macaque  à Cayenne.  Sa  defcription.  Ma- 
ladie qu  il  caufe.  Remede  à cette  maladie.  Origine  de  ce  ver. 
XVII.  41.  b.  Voyei  ce  qui  en  eft  dit  ci-deflous,  44.  b.  & 
ci-deflus.  Ver  de  Guinée. 

Ver palmifle , ( Infeêlolog.)  defcription  & hiftoire  natu- 
relle de  ce  ver , très-commun  dans  plufieurs  des  ifles  An- 
tilles. Efpece  de  mets  qu’il  fournit  aux  habitans  de  la  Mar- 
tinique 6c  de  l’ille  de  Grenade.  XVII. 42.  a.— Voye?  Pal- 
miste. 

V ER  folitaire  , voyez  Tænia  8c  Solitaire. 

Vers  marins,  ( Pêche  ) terme  ufité  dans  l’amirauté  de 
Saint  Valery-en-Somme.  Sorte  de  vers  qui  fervent  d’appât 
aux  lignes  ou  cordes  des  pêcheurs.  Defcription  de  la  pêche 
qu  ils  font  dans  des  gobelettes  à la  ligne  armée  d’épines 
au  lieu  d’ains  de  fer.  Maniéré  de  chercher  ces  vers  marins. 
XVII.  42.  a.  Leurs  différentes  efpeces.  Ibid.  b. 

VERS  , ( ChaJJ'e  & Pêche  ) ceux  qui  fervent  à la  nourri- 
ture des  oifeaux  6c  à la  pêche.  I.  93.  b. 

Vers,  ( Chajfe ) vers  qui  s’engendrent  entre  la  nape  6c 
la  chair  des  bêtes  fauves , qui  fe  coulent  6c  vont  le  long  du 
col  aux  cerfs,  aux  dains  6c  aux  chevreuils , entre  le  maffa- 
cre  6c  le  bois.  XVII.  43.  b. 

Vers,(  Maréchal.  ) Ceux  dont  les  chevaux  6c  les  ânes 
font  comme  farcis.  III.  303.  b.  Différentes  fortes  de  vers 
qui  s’engendrent  dans  le  cheval.  Suppl.  III.  393.  a,  b.  394. 
a.  Tranchées  que  certains  vers  lui  caufent.  421.  b. 

Vers , maladies  des  oifeaux  de  proie.  Signes  auxquels  on 
la  reconnoît.  Comment  on  y porte  remede.  XVII.  42.  b . 

Vers  fpermatiques  , ( Phyfiolog.  ) voye{  SPERMATIQUE. 

Vers,  qui  naijfent  dans  le  corps  humain.  ( Médec . ) vers 
qui^  naiffent  hors  des  inteftins  , 6c  dans  les  inteftins.  Vers 
encéphales  ou  qui  naiffent  dans  la  tête.  On  en  diftingue  quatre 
fortes.  i°.  Les  encéphales  proprement  dits , maladie  caufée 
par  ces  vers  àBénévent.  Comment  on  en  trouva  le  remede, 
XVII.  42.  b. 

20.  Les  rinaires,  qui  s’engendrent  à la  racine  du  nez. 
Exemples  de  la  maladie  qu’ils  caufent.  30.  Les  auriculaires 
qui  s’engendrent  dans  les  oreilles.  Exemples  de  cette  mala- 
die. 40.  Les  dentaires  qui  s’engendrent  aux  dents.  Ibid.  43.  a. 
V ers  pulmonaires , des  malades  en  ont  jetté  quelquefois 
en  touffant.  XVII.  43.  a.  Vers  hépatiques , qui  fe  trouvent 
dans  le  foie  , lorfque  ce  vifeere  eft  attaqué  d’hydropifie. 
Vers  cardiaires  , de  deux  fortes  , les  cardiaires  proprement 
dit , 6c  les  péricardiaires.  Exemple  des  morts  fubites  qu’ils 
peuvent  caufer.  Comment  il  peut  y avoir  des  vers  dans  une 
partie  qui  eft  dans  un  fi  grand  mouvement  que  le  cœur. 
Vers  fanguins , qui  fe  trouvent  dans  le  fang,  6c  en  fortent 
quelquefois  par  les  faignées.  Exemple.  Defcription  de  ces  vers. 
Comment  on  les  découvre  dans  les  foies  de  veaux  ou  de 
bœufs.  Pourquoi  ils  font  blancs.  Ibid.  b.  Vers  véjîeulaires.  Ils  fe 
trouvent  dans  la  veffie  6c  dans  les  reins , & fortent  avec 
l’urine.  Leur  defcription.  Exemples  de  cette  maladie.  Vers 
fpermatiques.  Ils  exiftent  dans  la  femence.  Vers  helcophages. 
Ils  naiffent  dans  les  ulcérés  , les  tumeurs  , les  apoftumes. 
Obfervations  fur  ces  vers.  Vers  cutanés  , qui  naiffent  entre 
cuir  6c  chair.  Us  font  de  différentes  fortes.  Les  crinons  atta- 
quent les  enfansàla  mamelle.  Ibid.  44. a.  Les  cirons  fe  traî- 
nent fous  la  peau  6c  y caufent  des  démangeaifons  6c  des  am- 
poules. Les  bouviers  fe  traînent  auffifous  la  peau  , mais,  font 
plus  dangereux  que  les, cirons.  Les  foies  ne  fe  voient  point 
dans  ces  pays , mais  font  communs  dans  l’Éthiopie  6c  dans 
les  Indes.  Les  negres  d’Afrique  y font  fort  fujets  , voye% 
Vers  de  Guinée.  Sa  defcription.  Moyen  de  s’en  délivrer.  Il 
vient  à la  cuiffe  des  chardonnerets  un  ver  prefque  fem- 
blable.  Le  toms  viennent  aux  piés,  où  ils  caufent. des  tu- 
meurs douloureufes.  On  n’en  voit  qu’en  Amérique.  Remede 

que 


VER 


que  les  habitans  du  pays  y appliquent,  Ibid.  b.  Vers  ombi- 
licaux , qui  viennent  au  nombril  des  enfans.  Comment  on 
s’affure  de  la  réalité  de  cette  maladie  , & on  y porte  remede. 
Vers  vénériens.  Figures  monftrueufes  que  les  vers  du  corps 
de  l’homme  prennent  en  vieilliffant.  Traité  à confulter  fur 
les  vers,  Ibid.  45.  a.  1 

Vers  , ( Médec.  ) différentes  fortes  de  vers  qui  s’engendrent 
dans  le  corps  humain.  Vers  afcarides.  I.  747.  b.  Crinons.  IV. 
471.  a.  Dragonaux.  V.  98.  b.  Encéphales.  V.  617.  a.  Péri- 
cardiaires.  XII.  356.  b.  Dans  le  cœur.  III.  594.  a.  Dans  les 
urines.  XVII.  513.  a.  Ver  folitaire , voy'e^  ce  dernier  mot. 
Prétendus  vers  qui  fe  logent  dans  la  peau  autour  du  nez. 
XV.  887.  b.  Appétit  démefuré  caufé  quelquefois  par  les  vers. 
XI.  625.  b.  Les  œufs  d’infe&es  dans  les  aîimens  regardes 
comme  caufe  de  vers.  I.  266.  a.  Si  les  alimens  doux  les  en- 
gendrent dans  le  corps.  V.  91.  a.  Remedes  contre  res  vers. 
Ufage  de  la  barbotine.  II.  74.  a.  De  la  racine  de  îougere. 
VII.  2x9.  a.  De  la  menthe  fauvage.  X.  345.  a . De  l’herbe 
aux  vers.  XV.  882.  a,  b.  Sucre  vermifuge.  X.  375.  u.  Pou- 
dre vermifuge.  XIII.  188.  a.  Ufage  du  mercure.  X.  375* 
b.  Spécifique  contre  les  vers.  XV.  445  . b.,  Voye ç V ERMIFU GE. 

VERS,  herbe  aux  {Botan,)XV . 882.  a,  b. 

Ver,  ( Critiq.  facr.  ) l’homme  comparé  à un  ver.  Ver 
qui  ne  meurt  point.  XVII.  43.  a. 

VER  facrum  , ( Hifl.  anc.  ) printems  facfé.  XVII.  43. 
a.  M.  l’abbé  Couture  a cru  qu’on  devoit  entendre  par- 
là  le  vœu  qu’on  faifoit  dans  les  grandes  calamités,  d’immo- 
ler aux  dieux  tous  les  animaux  nés  dans  un  printems.  M. 
Boivin  a cru  que  par  ver  facrum  , il  falloit  entendre  les  colo- 
nies qui  fous  la  proteélion  des  dieux  fortoient  de  leurs  pays 
pour  aller  s’établir  dans  un  autre.  Ibid.  b. 

VÉRACITÉ  , ( Morale  ) en  quoi  elle  conrifte  dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  vie  & dans  les  contrats.  XVII. 
45.  b. 

VERA-CRUZ  , ( Géogr . ) ville  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Son  commerce.  Mauvais  air  qu’on  y refpire.  XVII.  43.  b. 

VERAGR1 , {Géogr.  anc.)  peuples  des  Alpes,  dont  le 
principal  lieu  étoit  OBodurus  , aujourd’hui  Martigni.  Ce- 
pendant Cellarius  croit  que  l’on  doit  placer  les  V eragri  dans 
la  Gaule  Narbonnoife  , & les  raifons  qu’il  en  donne  ne 
font  pas  fans  vraifemblance.  XVII.  46.  a. 

VERAGUA,  {Géogr.)  province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Ses  bornes.  Qualités  & productions  du  pays.  Sa  dé- 
couverte en  1492.  &c.  XVII.  46.  a. 

VERA-PAZ  , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Ses  bornes.  Qualité  du  pays.  XVII.  46.  a. 

VERBAL, ( Gramrn.  ) des  noms  verbaux.  Ce  font  ceux 
qui  n’ont  de  commun  avec  le  verbe  que  le  radical  repréfenta- 
tif  de  l’attribut  , & qui  ne  confervent  rien  de  ce  qui  conf- 
titue  l’effence  du  verbe.  XVII.  46.  a.  Différence  entre  les 
noms  verbes  & les  noms  verbaux , entre  les  adjeélifs  ver- 
bes & les  adjeétifs  verbaux.  Deux  fortes  de  noms  verbaux 
& d’adjeCtifs  verbaux  en  latin.  Ibid.  b.  Ni  les  noms  verbaux 
en  io  , ni  les  adjeCtifs  verbaux  en  undus , n’ont  pour  régime 
direCt  l’aceufatif,  quoique  les  grammairiens  le  prétendent. 
Ibid.  47.  a.  Il  y a plus  : l’accufatif  n’eff  même  jamais,  fui- 
vant  les  principes  de  l’auteur  , le  régime  que  d’une  prépo- 
fition  , & celui  qui  vient  après  le  verbe  aCtif  relatif , eft 
dans  le  même  cas.  Raifons  de  cette  affertion.  Ibid.  b. 

Verbal , adjeCtifs  verbaux.  I.  137.  b. 

Verbal  , ( Jurifpr.)  procès-verbal.  Appel  verbal.  Requête 
verbale.  XVII.  47.  b. 

Verbal,  convention  verbale.  IV.  164.  b.  Obligation  ver- 
bale. XI.  303.  b.  Procès-verbal.  XIII.  403.  b.  Promeffe  ver- 
bale. 443.  a.  Saifte  verbale.  XIV.  328.  a. 

VERBASCUM , ( Bot.  ) caraCtere  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  plus  commune.  XVII.  48.  a, 
Voye^  Bouillon  blanc  , Mollaine,  Thapsum. 

VERBE,  {Gramm.)  mot  qui  préfente  à l’efprit  un  être 
indéterminé  , défigné  feulement  par  l’idée  générale  de  l’exif- 
tence  , fous  une  relation  à une  modification.  XVII.  48.  a.  De  ce 
que  le  verbe  eft  un  mot  déclinable  indéterminatif , il  peut 
fe  revêtir  de  toutes  les  formes  accidentelles  que  les  ufages 
ont  attachées  aux  noms  & aux  pronoms,  qui  préfentent  à 
l’efprit  des  fujets  déterminés  ; &.  alors  la  concordance  des 
inflexions  correfpondantes  des  deux  efpeces  de  mots  , fert  à 
défigner  l’identité  exprimée  par  le  verbe  , & du  fujet 
déterminé  énoncé  par  le  nom  ou  par  le  pronom.  I. 
La  première  & la  plus  frappante  des  propriétés  du  ver- 
be , c’eft  qu’il  eft  en  quelque  forte  l’ame  de  nos  difcours , 
& qu’il  entre  néceffairement  dans  chacune  des  propofttions 
qui  en  font  les  parties  intégrantes.  Origine  de  cette  préro- 
gative finguliere.  Ibid.  b.  C’eft  de-là  que  vient  le  nom  em- 
phatique donné,  foit  en  grec  foit  en  latin , à cette  partie 
d’oraifon.  Etymologie  du  mot  Verbum.  Ibid.  49.  a.  L’auteur 
de  la  grammaire  générale  a défini  le  verbe  , un  mot  dont  le 
principal  ufage  efl  de  fignifier  l’affirmation.  Obfervations  fur 
cette  définition.  Ibid.  b.  IL  L’idée  de  l’exiftence  intellectuelle 
fous  une  relation  à une  modification  ( yoye^  définition  du 
Tome  II. 


verbe  ) eft  ce  qui  fert  de  fondement  aux  différens  modeâ 
du  verbe  , qui  conferve  dans  tous  fa  nature  effentielle- 
ment  indeftrufUble.  Origine  des  différens  modes,  perfon- 
nels  , direffs  & obliques.  Ibid.  50.  a.  III.  Nulle  autre  idée 
n’eft  plus  propre  que  celle  de  l’exiftence  à fervir  de  fonde- 
ment aux  teins,  puifque  ce  font  des  formes  deftinées  à mar- 
quer les  diverfes  relations  de  l’exiftence  à une  époque. 
Jules-Céfar  Scaliger  croyoit  les  tems  fi  effentiels  au  verbe# 
qu’il  les  a pris  pour  le  caraCtere  fpécifique  qui  le  diftinguent 
de  toute  autre  partie  d’oraifon , & qu’il  a donné  cette  défi- 
nition du  verbe  : verbum  efl  nota  rei  jüb  tempore.  Obfervations 
fur  cette  définition.  Les  Allemands  appellent  le  verbe  das 
leit-wort , comme  fi  nous  dirions  le  mot  du  tems.  Ibid.  b. 
IV.  La  définition  du  verbe  donnée  ci-deffus , fe  prête  en- 
core avec  fuccès  aux  divirions  reçues  de  cette  partie  d’orai- 
fon. i°.  Il  n’y  a point  de  verbe  adjeCtif  ou  concret  qui  ne  fe 
puiffe  décompofer  par  le  Verbe  fubftantif  ou  abritait  être* 
Nature  de  ce  verbe  effentiellement  fondamental  dans  toutes 
les  langues.  L’idée  de  l’exiftence  conftitue  la  rignification 
fpécifique  du  verbe  fubftantif.  Ibid.  31.  a.  ObjeCtion  contre 
cette  derniere  proporition  , & réponfe  ; 2°.  Les  verbes  ad- 
jeftifs  fe  foudivifent  en  aCtifs  , paiïifs  & neutres.  Cette  divifion 
s’accommode  d’autant  mieux  avec  la  définition  générale  du 
verbe  , qu’elle  porte  immédiatement  fur  l’idée  acceffoire  de 
la  modification  déterminée  qui  rend  concret  le  fens  des  ver- 
bes adjeClifs.  Ibid.  b.  On  en  peut  dire  de  même  de  toutes 
les  autres  divirions  du  verbe  adjeCiif , ou  en  abfolu  & relatif, 
ou  en  augmentatif,  diminutif,  fréquentatif  , inceptif , imitatif, 
&c.  Nouvelles  obfervations  deriinées  à juftifier  la  définition 
du  verbe  donnée  au  commencement  de  cet  article.  Ibid. 
52.  a. 

Verbe.  Sa  définition.  X.  757.  a.  Obfervations  fur  celle  que 
Scaliger  en  a donnée.  VIII.  704.  a.  Différentes  vues  de  l’ef- 
prit  énoncées  dans  le  verbe.  III.  880.  a.  Il  n’eft  point  de 
langue  qui  n’ait  de  quelque  maniéré  des  moyens  propres  à 
déterminer  toutes  les  différentes  vues  de  l’efprit  dans  l’ufage 
des  verbes.  VII.  404.  b.  Les  verbes  n’ont  en  eux-mêmes 
qu’un  fens  indéfini.  VIII.  669^  a.  Propriété  commune  des 
adjeéiifs  & des  verbes  , qui  eft  de  préfenter  à l’efprit  des 
êtres  indéterminés.  X.  734,  a.  733.  b.  Propriété  particulière 
au  verbe,  celle  d’exprimer  les  tems.  736.  b.  De  la  conju- 
gaifon  des  verbes.  III.  879.  a , b.  &c.  Suppl.  III.  126.  a , b. 
Quatre  conjugaifons  diftinguées  en  françois.  I.  71.  a.  Con- 
iugaifons  des  latins.  III.  879.  b.  Thème  d’un  verbe.  XVI. 
244.  b.  Des  modes.  III.  879.  b.  X.  392.  b.  — 393.  b.  75 7. 

a.  Des  tems.  III.  879.  b.  XVI.  96.  b.  — 117.  a.  De  l’ufage 
du  fupin  ou  du  participe  pafrif  dans  la  conjugaifon  des  ver- 
bes françois.  XII.  97.  a,  b.  98.  a.  Des  perfonnes.  X.  733. 
a , b.  XII.  431.  a , b.  Des  nombres.  III.  880.  a.  De  la  ter- 
minaifon  numérique  des  verbes.  XI.  206.  b.  De  l’accord  du 
nombre  du  verbe  avec  celui  de  Ton  fujet.  207.  a.  De  l’u- 
fage  des  genres  dans  les  verbes.  VIL  390  .b.  Genres  à obfer- 
ver  dans  les  verbes  hébreux  comme  dans  les  noms.  IV. 
640.  a.  Nominatif  ou  fujet  du  verbe.  XL  212.  b.  Régime  dit 
verbe.  VI.  791.  b.  &c.  XIV.  5 . a , b.  &c,  Divifion  des  ver- 
bes. X.  737.  a.  Différentes  efpeces  de  verbes  françois  .Suppl. 

III.  123.  b.  Verbes  aétifs,  I.  118..  a.  III.  879.  b.  pafîifs.  I. 
118.  a.  III.  879.  b.  XII.  141.  b.  Verbes  tranritifs.  I.  118.  a. 
Verbes  neutres.  Ibid.  & XL  118.  b. — 121.  a.  Examen  de 
la  doéfrine  de  Sanélius  qui  prétend  qu’il  n’y  a point  de 
verbe  neutre  en  latin.  XIV.  33.  b.  34.  a.  Verbes  déponens. 

IV.  862.  a.  Voix  moyenne  dans  les  verbes  grecs.  III.  879. 

b.  Verbes  auxiliaires,  I.  903.  a.  anomaux  & défeéiif<»,  I.  487. 
a.  III.  880.  b.  communs,  III.  713.  b.  fréquentatifs,  VII. 
297.  b.  &c.  imitatifs,  VIII.  3 66.  b.  imperfonnels  , VIL  387. 

a.  VIII.  393.  b.  &c.  inchoatifs  , VIL  176.  a.  VUE  646.  a , 

b.  numéraux,  XI.  208.  a.  relatifs.  XIV.  33.  b.  Verbes  fub- 
ftantifs.  XV.  388.  b.  Verbes  fufceptibles  d’un  fens  graduel 
comme  les  adjeéiifs  & les  adverbes.  667.  b.  Lifte  des  verbes 
françois  irréguliers  , les  plus  communs  & les  plus  difficiles. 
Suppl.  III.  1 28.  b. 

Verbe  ,(  Théolog.)  le  fils  unique  de  Dieu  , la  fécondé  per- 
fonne  de  la  fainte  Trinité.  Dans  les  paraphrafes  Chaldaïques  , 
ce  verbe , le  logos  des  Grecs  eft  nommé  Memra.  Dans 
la  plupart  des  paffages  où  fe  trouve  le  nom  de  Jehova  , les 
paraphraftes  ont  fùbftitué  le  nom  de  Memra  ; & comme  ils 
attribuent  au  Memra  tous  les  attributs  de  la  divinité,  on  en 
inféré  qu’ils  ont  cru  la  divinité  du  verbe,  & que  par  conséquent 
les  Hébreux  la  croient , du  tems  que  le  Targum  a été  com- 
pofé.  Le  Memra  répond  au  Cachema  , ou  à la  fageffe  dont 
parle  Salomon  dans  le  livre  des  proverbes  & dans  celui  de 
la  fageffe.  Philon  , qui  a vécu  du  tems  de  Jefus-Chrift , dit 
que  Dieu  a créé  le  monde  par  fon  verbe , & que  ce  verbe 
invifible  eft  la  vraie  image  de  Dieu.  Les  Stoïciens  & les 
Platoniciens  prétendoient  que  tout  a été  fait  par  le  logos  ou  la 
raifonSc  la  fageffe  divine.  XVII.  23.  b.  Pour  éluder  l’autorité 
des  paraphraftes  en  faveur  de  la  divinité  du  Verbe  , Grotius  a 
prétendu  que  Dieu  avoit  produit , félon  les  Juifs,  un  être 
fubalterne , dont  il  fe  fervit  pour  créer  l’univers.  M.  le  Clerç 
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foutient  que  Philon  ne  regarde  pas  le  Verbe  comme  une  per» 
fonne  diftinéte  * mais  qu’il  en  fait  un  ange  8c  un  principe 
inférieur  à ia  divinité.  Comment  S.  Jean  nous  a dévoilé  la 
nature  du  Verbe.  Les  erreurs  des  Ariens  fur  le  Verbe  , con- 
damnées par  les  conciles.  Doélrine  des  orthodoxes  fur  le 
Verbe.  Ibid.  53.  a. 

Verbe  divin,  ( Théolog.  ) voyez  Fils  de  Dieu , Trinité. 
Génération  du  Verbe.  VII.  <5  B.  b.  Idées  de  Platon  fur  le 
Verbe  divin.  VIII.  571.  a. 

VERBIAGE , voye ç Battologie. 

VERCEIL , ( Géogr . ) ville  d’Italie  dans  le  Piémont.  Sa 
flefcription.  Ses  révolutions.  Obfervations  fur  deux  hommes 
de  lettres  t nés  à V erceil  ; Redemptus  Baranzano  , religieux , 
& Panthaleon.  XVII.  53.  b. 

VERCELLÆ , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  la  Tranf- 
padane.  Peuples  auxquels  elle  appartenait.  Son  état  du  tems 
de  S.  Jérôme.  Elle  s’appelle  aujourd’hui  Verceil.  XVII. 
53.  A 

VERD  , ( Gramm.  ) origine  du  proverbe  , on  ne  me  prend 
point  fans  verd.  IV.  627.  b. 

Verd,  ( Optiq.  ) s’il  tombe  de  l’urine  , du  jus  de  citron  , 
ou  de  l’efprit  de  vitriol  fur  un  ruban  verd  , il  devient  bleu. 
XVII.  54.  u. 

Verd  , ( Phyfiq.  ) il  y a des  écrivains  fort  diftingués , qui 
ont  regardé  comme  un  elfet  de  la  providence  , le  foin  qu’elle 
a eu  de  tapiffer  la  terre  de  verd.  Les  rayons  qui  produifent 
en  nous  l’idée  de  verd  , tombent  fur  l’œil  dans  une  fi  jufle 
proportion,  qu’ils  donnent  aux  efprits  animaux  tout  le  jeu 
néceffaire.  XVII.  54.  «. 

Verd , caufe  de  celui  des  plantes.  VI.  85  5.  b.  Avantage  du 
verd  pour  la  vue.  Suppl.  III.  xi.  b.  Caufes  qui  font  paraître 
Vertes  les  ombres  des  corps  expofés  au  foleil.  Suppl . IV.  143. 
a,  b.  144.  a.  145.  b. 

Verd,  ( Teintur.  ) c’efl:  de  l’union  du  jaune  8c  du  bleu 
que  fe  font  toutes  les  fortes  de  verd.  Enumération  des  diffé- 
rentes fortes  8c  nuances  de  verd.  Tout  verd  doit  être  pre- 
mièrement teint  en  bleu , puis  rabattu  avec  bois  de  campêche 
& verdet , 8c  enfuite  gaudé.  XVII.  54,  a.  Liqueurs  qui  détei- 
gnent les  verds.  Ibid.  b. 

Verd  , ( Teintur.  ) des  verds  en  teinture.  XVI.  24.  b.  De 
l’art  de  teindre  en  verd.  21.  b.  Verd  de  teinture , appeilé  cé- 
ladon. II.  800.  a. 

Verd  , ( Peinture  ) verd  de  Vérone  pour  peindre  à fref- 
que.  VII.  304.  b.  Verd  pour  le  papier  marbré.  X.  74.  a.  Pour 
la  porcelaine  de  la  Chine.  XIII.  111.  <*.  112. 

Verd  de  corroyeur.  XVII.  5 4.  b. 

Verd  d’azur.  XVII.  $4.  b. 

Verd  de  montagne  , { Hift.  nat . ) fubffance  qui  fe  montre 
dans  les  fouter reins  de  quelques  mines  de  cuivre.  Variétés 
dans  cette  fubffance.  Forme  fous  laquelle  onia  trouve.  Verd 
de  montagne  de  Hongrie.  XVII.  54.  b. 

Verd  de  montagne.  IV.  540.  b. 

Verd  de  P rata,  ( Hift.  nat.  ) trois  fortes  de  marbre  verd. 
XVII.  54.  b. 

Verd  antique , {Hift.  nat.  ) trois  fortes  de  marbre  verd. 
XVII.  54.  b.‘ 

Verd  moderne , {Hift.  nat.)  trois  fortes  de  marbre  verd. 
XVII.  54.  b. 

Verte  terre , ( Hift.  nat.  ) XVI.  174.  b. 

Verd  , ( Toiles  peintes  ) maniéré  de  le  préparer.  XVI.  374. 
a.  Verd  pour  les  toiles  imitées  des  Indes.  378.  b. 

Verd -de-gris , ( Chym.)  rouille  qui  fe  forme  fur  le  cuivre 
ou  autre*  compofuions  métalliques  , non  malléables  , où  le 
cuivre  entre.  XVII.  54.  b.  Ce  n’eff  pas  de  ce  verd-de-gris 
dont  il  s’agit  dans  cet  article , mais  de  celui  qui  fe  prépare 
depuis  plufieurs  fiecles  à Montpellier  , où  il  forme  une  bran- 
che de  commerce  très-confidérable.  On  donne  ici  le  détail 
de  tout  ce  qui  concerne  l’art  de  faire  ce  verd-de-gris.  Pour 
cet  effet , on  examine  d’abord  le  cuivre  employé  dans  cette 
opération  , les  vaiffeaux  de  terre  dont  on  fe  fert , la  nature  du 
vin,  le  choix  qu’on  en  doit  faire;  on  rapporte  enfuite  avec 
foin  la  maniéré  dont  on  s’y  prend  pour  faire  cette  opération. 
Ibid.  5 3.  a,  b.  &fuiv.  Comment  les  marchands  commiffionnaires 
préparent  le  verd-de-gris  avant  de  l’envoyer.  Efprit  acide  tiré 
du  verd-de-gris  par  la  diftillation , 8c  connu  fous  le  nom 
d'acide  radical  ou  efprit  de  vénus.  Huit  onces  de  verd-de-gris 
préparé  , contiennent  en  diffolution  une  once  Sc  deux  gros  de 
cuivre.  Efpece  de  cryffaux  , appellés  cryftaux  de  verdet  ou 
de  vénus.  Ibid.  58.  a.  Maniéré  de  les  produire.  Ufage  qu’on 
fait  en  peinture  de  ce  verdet  diftillé.  Ufages  que  font  les 
chirurgiens  du  verd-de-gris  de  Montpellier.  Sa  plus  grande 
confommation  fe  fait  pour  la  teinture  8c  la  peinture.  Et  ce 
qu’il  y a de  particulier  , c’eff  que  les  chapeliers  en  Hollande 
& quelques  teinturiers,  l’emploient  pour  teindre  en  noir. 
Maniéré  de  le  préparer  pour  colorer  des  effampes.  Ibid.  b. 

Verd-de-gris , appeilé  fcolecia.  XIV.  801.  a.  Voyez  à l’ar- 
ticle Cuivre  , les  mauvais  effets  du  verd  de-gris  , par  rapport  à 
la  fanté.  Maniéré  d’affoiblir  le  verd  d’eau  ou  de  lui  donner 
de  la  force.  IX.  3x4.  b . 


Verd  d'iris  , ( Arts  ) efpece  d’extrait  qu’on  tire  de  l’iris  à 
fleur  bleue  , 8c  qui  fert  à peindre  en  miniature.  Maniéré  dè 
faire  cette  couleur.  XVII.  59.2.  Voye^  Iris. 

V °.rd  d'iris.  Maniéré  de  le  préparer.  VIII.  504.  a. 

Verd  de  vejfie , ( Arts  ) pâte  dure  qu’on  prépare  avec  le 
fruit  du  nerprun.  Maniéré  de  faire  cette  pâte.  Qualités  quelle 
doit  avoir.  XVII.  39.  a. 

V erd  de  vejfie.  Maniéré  de  le  détremper.  IX.  314.  b. 

Verte  encre  , ( Arts  ) V.  633.  d. 

Verd  , ( Maréch.)  mettre  un  cheval  au  verd.  Donner  1® 
verd.  XVII.  59.  a. 

Verd  , ( Blafon.  ) ufage  des  mots  verd  , émeraude  , vénuç 
& finople  dans  le  blafon.  XVII.  59.  <1. 

Verd  des  armoiries , voye{  Sinople.  Verd  confédéré  com- 
me couleur  fymbolique.  XV.  218.  a. 

Verds  & bleus  , ( Hift.  rom.  ) deux  partis  qui  tiraient  leur 
origine  de  l’affeélion  que  l’on  prend  dans  les  théâtres  pour 
certains  aéteurs  plutôt  que  pour  d’autres.  Ces  deux  faélions 
fe  répandirent  dans  toutes  les  villes  de  l’empire.  XVII.  59.  a, 
Juftinien  qui  favorifa  les  bleus  , refufà  toute  juflice  aux 
verds.  Ces  deux  faélions  allèrent  jufqu’à  anéantir  l’autorité 
des  loix  , 8c  à rompre  les  liens  les  plus  facrés.  Ibid.  b.  Voye £ 
Faction. 

VERDET , ( Arts)  mélange  deftiné  à rendre  à l’or  fa  cou- 
leur  naturelle. IV.  333 .a. 

VERDEUR  , V erdure  , ( Lang,  franc.  ) différentes  bonifi- 
cations de  ces  mots.  XVII.  59.  b. 

VERDIER,  Bruyan  , Bruan , ( Ornith . ) defcription  de 
cet  oifeau,  XVII.  59.  b.  Voye{  BRUYAN. 

Verdier  , ( Jurifpr.  ) officier  prépofé  pour  la  confervation 
des  eaux  & forêts.  Pourquoi  ces  officiers  furent  appellés 
Viridarii.  Comment  il  en  eft  parlé  dans  les  capitulaires  de 
Louis-le-Débonnaire  8c  de  Lothaire.  Différens  noms  donnés 
à ces  officiers.  XVII.  60.  a.  Les  verderies  inféodées  dans 
quelques  provinces , 8c  enfuite  fupprimées.  A qui  les  ver- 
diers  rendoient  compte.  Loi  à confulter.  Ibid . b.  Voyez 
Gruyer. 

Verdier  ou  fergent-maître.  XV.  91.  a. 

Verdier  , ( Céfar  ) anatomifle.  Suppl.  I.  408.  b. 

Verdier  , ( Antoine  du  ) fa  patrie  , fes  ouvrages.  X. 
682.  a. 

VERDUN,  ( Géogr.)  ville  de  France,  capitale  du  Ver- 
dunois.  Sa  population.  Importance  de  cette  place.  Obferva- 
tions fur  l’évêché  8c  le  gouverneur  de  Verdun.  XVII.  60.  b. 
Hifloire  de  cette  ville.  Remarques  fur  deux  hommes  de 
lettres  , Benoît  Picard , 8c  Claude  Joly  , nés  à Verdun  , 8c  fur 
leurs  ouvrages.  Ibid.  61.  a. 

Verdun  , voyeç  Metz  8c  Evêchés  , les  trois.  Coutumes 
pour  les  trois  évêchés.  V.  129.  b.  13 1.  a.  Confeillers  faéleurs 
de  la  ville  de  Verdun.  IV.  28.  a.  Chambre  royale  de  Ver- 
dun. III.  56.  b.  Droits  du  roi  dans  les  trois  évêchés.  VIII. 
693.  b. 

Verdun  , écho  cle.,  ( Phyftq.  ) V.  264.  b. 

Verdun,  {Géogr.)  deux  autres  petites  villes  de  France, 
appellées  V erdun.  Canton  de  la  baffe  Gafcogne , connu  fous 
le  nom  de  riviere  de  Verdun.  XVII.  61.  a. 

VERDURE,  colonnade  de  , {Décorât,  de  jardin)  fuite  de 
colonnes  faites  avec  des  arbres  , 8c  de  la  charmille  à leurs 
piés.  On  fe  fert  de  l’orme  pour  cet  ufage.  Maniéré  de  former 
cette  colonnade.  Defcription  de  la  colonnade  de  verdure  qu’il 
y a dans  les  jardins  de  Marly,  au  bas  de  la  première  ter- 
raffe  , en  defcendant  du  château , vers  la  grande  piece  d’eau. 
XVII.  61.  b.  Voyei  COLONNADE. 

VERDURE,  Verdeur,  {Lang. franc.  ) lignifications  de  ces 
mots.  XVII.  39.  b. 

VEREDUM,  voiture  des  Romains.  Suppl.  II.  116.  a. 
VEREK  , efpece  de  gommier.  Suppl.  I.  84.  a , b. 
VERGADELLE  , ( Ichthyol.  ) poiifon  de  mer  qui  fe  pêche 
en  Languedoc.  En  quoi  il  différé  de  la  faupe.  XVII.  61.  b. 

VERGE  , ( Critiq.  facr.)  différentes  fignifications  de  cemofc 
dans  l’écriture-fainte.  XVII.  62.  a. 

VERGE  à berger,  {Botan.)  voyeç  CHARDON  A BONNE- 
TIER. XVII.  62.  a. 

Verge  dorée  , {Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  commune.  Lieux  où  elle  croît. 
XVII.  62.  *. 

Verge  dorée , ( Mat.  médic.  ) grande  8c  petite  verge  dorée. 
Propriétés  8c  ufages  de  ces  plantes.  XVII.  62.  a. 

Verge  , ( Anatom.  ) différentes  parties  qu’on  y diflingue. 
XVII.  62.  a.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ce  fujét.jCet  organe 
peut  refter  plus  petit  qu’à  l’ordinaire  , lorfqu’on  lie  le  cordon 
ombilical  trop  près  du  ventre.  Exemples  d’enfans  nés  fans 
verge.  Ibid.  b. 

Verge.  Sa  defcription.  Suppl.  II.  615.  a.  Parties  de  la  verge  : 
les  corps  caverneux.  II.  786.  b.  Le  gland.  VII.  700,  b.  Le  pré- 
puce. XIII.  306.  b.  Canal  de  l’uretre.  XVII.  492.  a , b,  8cc. 
Arteres.  Suppl.  III.  486.  I.  Veines,  487.  a.  Frein.  VII.  294.  b. 
Mufcle  accélérateur.  I.  60.  b.  Suppl.  I.  106.  a.  Mufcles  éjacu- 
lateurs,  V.  439.  b.  Glandes  odoriferes  dans  la  partie  où  le 
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prépuce  eft  contigu  au  gland.  VII.  702.  b.  Communication 
entre  le  nombril , la  veffie  8c  la  verge.  XVII.  206.  b.  Caufes 
de  fon  éreftion.  V.  903.  a , b.  XII.  302.  b.  Suppl.  II.  854.  a,  b 
Vices  de  conformation  dans  cet  organe  qui  caufent  l’impuif- 
fance.  VIII.  633.  b.  — - Voyez  la  vingt-unieme  planche  d’ana- 
tomie, vol.  I.  8c  les  articles  Pénil  8c  Génération.  Mala- 
dies de  la  verge  , phimofis , paraphimofis  , priapifme  , 8cc, 
Voyez  ces  mots. 

Verge  , ( Amputation  de  la)  cette  opération  fe  pratique  , 
lorfque  cette  partie  elt  attaquée  de  fphacele  ou  de  cancer. 
Comment  cette  opération  a été  faite  par  Scultet , XVII.  62.  b. 
& par  Ruyfch.  Obfervations  fur  l’ufage  d’une  cannule  après 
l’amputation.  Ibid.  63.  a. 

VERGE  du  cheval , ( Marêch . ) Suppl.  III.  388.  a.  399.  a. 
Verge , terme  de  bedeau  d’égiife.  XVII.  63.  b. 

Verges,  ( Phyfiq .)  météore.  C’eil  un  affemblage  de  plu- 
fieurs  rayons  de  lumière , qui  repréfentent  comme  des  cordes 
tendues.  Ce  météore  fe  fait  voir  principalement  le  matin  8c 
le  foir.  XVII.  63.  b. 

Verge  , ( Jurifpr.  ) mefure , qui  fert  à mefurer  la  contenue 
des  héritages.  Différences  dans  cette  mefure  félon  les  pays. 
XVII.  63.  b. 

Verge  d’Angleterre  , mefure  appellée  yard.  XVII.  663.  a. 
Verge  , fergens  à , ( Jurifpr.  ) XV.  87.  a , b.  91.  b.  92.  a. 
Verge  , ( Jaugeage  ) infiniment  propre  à jauger  les  li- 
queurs qui  font  dans  les  tonneaux  , pipes  , barriques  , 8c c. 
XVII.  63.  b. 

V ERGE  rhinlandique  , ( Mefure  de  longueur.  ) XVII.  64.  a. 

V erge  , mefure  dont  on  fe  fert  en  Efpagne  pour  mefurer  les 
étoffes.  XVII.  64.  a. 

Verge,  ( Marine ) verge  de  girouette.  Verge  de  l’ancre. 
Verge  de  pompe.  XVlI.  64.  a. 

Verge  de  fufée , ( Anific.)  bâton  auquel  on  attache  la 
fufée  qui  doit  monter.  Choix  du  bois.  Son  poids.  Sa  longueur. 
Son  épaiffeur.  XVII.  64.  a. 

Verge  , ( Balanc.)  ou  fléau.  Divifions  marquées  fur  cette 
partie  de  la  balance  romaine.  XVII.  64.  a. 

Verge,  ( Ferranderie ) fer  en  verges.  Son  ufage.  XVII. 
64.  a. 

Verges  de  fer  ; leur  fabrication  , vol.  IV.  des  planch.  For- 
ges  , pag.  3 6.  a,  b.  &c. 

Verges,  ( Ouvriers  à la  navette  ) baguettes  du  métier. 
XVII.  6 4.  a. 

Verge,  ( Horlog.)  verge  de  balancier.  XVII.  64.  a. 
Voye{  ÉCHAPPEMENT  , Balancier  , PALETTE. 

V erge  du  pendule.  Elle  ne  doit  être  ni  trop  groffe  ni  trop 
foible.  Des  effets  du  chaud  8c  du  froid  fur  la  verge  du  pen- 
dule. Matière  qu’il  faut  employer  pour  diminuer  les  irrégu- 
larités provenant  de  cette  caufe.  Défauts  des  verges  de  lai- 
ton. Quelques  horlogers  ont  propofé  de  faire  les  verges  de 
pendule  avec  un  bois  dur  , coupé  félon  la  direélion  de  fes 
fibres.  Leur  fendment  paroît  confirmé  par  les  obfervations  de 
M.  de  Maupertuis  fur  le  bois  de  fapin.  XVII.  64.  a.  Mais 
wne  remarque  effentielle  à faire,  c’eft  que  fi  le  bois  ne  change 
pas  fenfiblement  de  longueur  par  le  chaud  8c  le  froid , il  ne 
laiffe  pas  de  fe  voiler.  D’autres  artifles  s’imaginent  prévenir 
Les  irrégularités  en  faifant  la  verge  de  leur  pendule  extrême- 
ment maffive.  Fauffeté  du  principe  fur  lequel  ils  raifonnent. 
Ibid.  6 3 . a.  Nouvel  inconvénient  attaché  à ces  verges.  Moyens 
plus  propres  à remédier  aux  effets  du  chaud  8c  du  froid  fur 
les  pendules.  Ibid.  b.  Voye^  Extension  , Thermomètre. 

Verge  , ( Divin.  ) divination  par  des  verges.  XIII. 
73V  b • 

V erge , terme  de  jardinage , terme  de  maréchal.  XVII.  6 ç.  b. 
VERGE  de  fer  , ( Serrur.  ) XVII.  65.  b. 

V ERGE , ( Métier  des  étoffes  de  foie.  ) XVII.  6<.  b. 

VERGE  de  fer,  ( Tapiffier)  XVII.  65.  b. 

Verges,  ( Tifferand.  ) XVII.  63.  b . 

Verge  , ( Tourneur)  XVII.  65.  b. 

Verge  de  huan , ( ChaJJ'e  ) verge  de  meute.  XVII.  63.  b. 

V erge  , ( Vitrier  ) verge  de  fer  pour  maintenir  les  vitres. 
Verge  de  fer  fervant  à couper  le  verre.  XVII.  63.  b. 

VERGELLUS , ( Géogr . une.)  torrent  ou  fleuve  d’Italie 
dans  la  Pouille  , au  voifinage  du  lieu  appellé  Cannes.  Ce  tor- 
rent eft  fameux  à caufe  du  pont  qu’Annibai  y éleva  avec 
les  corps  des  Romains , pour  faire  paffer  fon  armée.  XVII. 
66.  a. 

VERGEOISE , ( Raffneur.  ) fucres  que  produifent  les 
fyrops  des  bâtardes.  Opérations  par  lefquelles  on  prépare  ces 
fucres.  XVII.  66.  a. 

VERGER , ( Agric.  ) conftdérations  fur  les  vergers.  Suppl. 
II.  30.  b.  Culture  des  poiriers  en  verger.  Suppl.  ÏV.  439.  a. 
Diftance  à mettre  entre  les  pommiers  dans  les  vergers , 301.  b. 
entre  les  pruniers.  349.  b. 

VERGETTE,  matières  & formes  dont  on  fait  les  broffes 
& les  vergettes.  Leurs  différens  ufages.  Maniéré  de  fabriquer 
les  vergettes.  XVII.  66.  b.  Voye{  Brosse. 

Vergette,  {Blafon.)  pal  rétréci.  — Voye^  Suppl.  IV. 
368.  a,  b. 


Vergettes  , ( Boiffdier . ) XVII.  66.  b. 

VERGET  FÉ , ( Blafon.  ) Suppl.  IV.  369.  a. 
VERGETTIER  , ( Art  méchan.  ) obfervations  fur  la  com- 
munauté 8c  les  réglemens  des  vergettiers.  Principaux  articles 
de  leurs  ftatuts.  XVII.  66.  b. 

VERG1ER,  ( Jacques  ) poète.  IX.  778.  a. 

VERGILE,  ( Pelydore  ) homme  de  lettres  , du  duché  d’Ur- 
bin.  XVII.  489.  m 

VERGINIUS  OCEANUS,  ( Géogr.  anc.)  partie  de  l’Océan 
qui  baigne  la  côte  méridionale  de  i Irlande , 8t  les  provinces 
de  1 ouefl  de  l’Angleterre.  Cette  merde  tout  teins  a paffé 
pour  fort  orageufe.  Deux  marées  oppofées  qu’éprouve  en 
même  tems  la  mer  d’Irlande.  XVII.  67.  a.  Cependant  cette 
mer  n’a  rien  de  plus  dangereux  que  toute  autre  mer  . c’eft 
l’ordinaire  par  tout  pays  que  durant  l'hiver  la  mer  foit  dan- 
gereufe  près  des  côtes.  Fonds  de  cette  mer.  Ibid.  b. 

VERGUE  , ( Marine)  dimenfions  des  diffé  rentes  vergues 
d’un  vaiffeau.  Vaiffeaux  vergue  à vergue,  XVII.  67  b. 

V érgue  à corne  , voye^  Corne.  Vergue  de  foule.  Vergue  en 
boutte-hors.  Vergue  traverlee.  XVII.  67.  b. 

Vergue , cordages  amarrés  au  bout  de  la  vergue.  II.  398.  b . 
Chaîne  de  vergue.  III.  8.  a.  Hutter  les  vergues.  VIII.  3 37.  b. 
Porte-vergues.  XIIÏ.  143.  a.  Vergue  d’artimon.  Suppl.  L 
624.  a , b.  Voyez  les  planches  de  marine  , vol.  VII. 

Vergue,  ( Marie  Pioche  de  la  ) comteffe  de  la  Fayette. 
Sa  patrie  8c  fes  ouvrages.  Suppl.  III.  3 1 1 . b. 

VERGY  , ( Géogr.  ) dans  le  Beaunois.  Suppl.  I.  68  x.  a , b. 

VERHEYEN  , müfcle  de , ( Anat.  ) Verheyen  , profeffeur 
d’anatomie  8c  de  chirurgie  à Louvain.  Mufcles  qui  portent 
fon  nom.  XVII.  67.  b.  Voye ç Releveur. 

Verheyen  , ( Philippe  ) ouvrages  de  cet  anatomifte,  Suppl . 
I.  402.  b.  Suppl.  IV.  334.  a. 

VERIFICATION  d’écriture , ( Jurifpr .)  en  quels  cas  8c 
comment  fe  fait  la  vérification  d’une  écriture  privée.  XVII. 
68.  a.  Peine  de  ceux  qui  ont  eu  la  mauvaife  foi  de  nier  leur 
écriture  ou  fignature.  Loix  8c  autres  ouvrages  à confulter. 
Ibid.  è.  Voye{  COMPARAISON  D’ÉCRITURES. 

Vérification  d’un  procès.  VI.  113.4,  b.  119,  a. 

Vérification  d’un  édit , déclaration  ou  ordonnance.  XVII, 
68.  b. 

Vérification  des  lettres  du  roi.  V.  699.  a , b.  8cc. 

Vérification  d’une  fignature.  XVII.  68.  b. 

VERIN  , ( Méchaniq . ) defcription  8c  ufaee  de  cette  ma*» 
chine.  XVII.  68.  b. 

VÉRITABLE,  Vrai,  ( Synon.)  XVII.  482.  a. 

VÉRITÉ,  ( Logiq .)  la  vérité  eft  une  conformité  de  nos 
jugemens  avec  ce  que  font  les  chofes.  La  vérité  n’eft  point 
indépendante  de  la  penfée  ; 8c  lorfqu’on  dit  qu’elle  eft  éter- 
nelle , on  entend  que  , comme  Dieu  fubfifte  néceffairemenr , 
8c  connoît  tout  de  toute  éternité  : c’eft  aufli  en  lui  que  les 
vérités  fubfifteront  éternellement.  XVII.  68.  b.  On  diftingue 
deux  fortes  de  vérités  ; l’une  interne  , dont  l’objet  eft  pure- 
ment dans  notre  efprit , l’autre  externe  , dont  l’objet  eft  non- 
feulement  dans  notre  efprit,  mais  exifte  réellement  hors  de 
nous , tel  que  notre  efprit  le  conçoit.  Celle-ci  peut  s’appeller 
vérité  objedive  ou  de  principe;  8c  l’autre  vérité  logique  ou 
de  conféquence.  Il  y a entre  ces  deux  fortes  de  vérités  , cette 
différence,  que  les  vérités  internes  font  immanquables  & 
évidentes,  au  lieu  que  les  externes  font  incertaines  8c  fauti- 
ves. Ibid  69.  a.  Si  donc  les  premières  vérités  que  la  nature 
8c  le  fens  commun  nous  infpirent  fur  l’exiftcnce  des  chofes  , 
ne  font  la  bafe  8c  le  fondement  d<p  nos  raifonnemens , quel- 
que bien  lies  quils  foient,  ils  ne  feront  que  des  paralogiinxes 
8c  des  eneurs.  Ibid.  b.  Dans  un  feus , toutes  les  fciences  font 
fufceptibles  de  démonftrations , puifqu’elies  ne  font  qu’un 
tiffu  de  vérités  logiques.  IL  n’efi  de  fcience , difent  quelques 
auteurs , que  dans  La  géométrie  & les  mathématiques.  C’eft  dire 
qu’il  n’eft  de  fcience  que  ceile  qui  peut  fubfilter  fans  la  réa- 
lité des  chofes.  Or  toutes  les  fciences  peuvent  fournir  des 
démonftrations  pareilles  à celles  de  la  géométrie  8c  des  ma- 
thématiques. Ibid.  70.  a.  Elles  manqueront  quelquefois  par  le 
principe , la  vérité  externe  ne  s’accordera  pas  avec  la  vérité 
interne  ; mais  appliquez-vous  à les  accorder  , 8c  les  démonf- 
trations vous  guideront  aufli  fûrement  dans  toutes  les  fcien- 
ces, que  dans  la  géométrie.  Perfonne  n’a  douté  qu’il  n’y  ait 
des  vérités  internes.  Mais  fi  vous  accordez  à un  pyrrhonien 
que  toute  certitude  doit  être  accompagnée  d’une  démonftra- 
tion  , il  eft  évident  qu’on  ne  peut  être  sûr  de  rien.  Toute  la 
difficulté  roule  fur  les  vérités  externes.  Ibid.  b. 

Vérité.  Cara&ere  d’évidence  quelle  porte  avec  elle.  I. 
333  -b-  Selon  les  Sceptiques  , il  n’y  a aucun  caraftere  de  la" 
vérité.  XIII.  609.  b.  610.  a.  Différens  afpeéis  fous  lefquels 
la  vérité  s’offre  à nos  recherches  dans  les  divers  ordres  de 
nos  connoiffances.  XVII.  182.  b.  Deux  fortes  de  vérités 
diftinguées  en  réelles  8c  idéales.  VI.  131.  b.  Vérités  de  la 
raifon  : les  unes  font  éternelles  , les  autres  peuvent  être  ap- 
pelées pofitives.  XIII.  773.  b.  Il  importe  extrêmement  à 
un  jeune  homme  , que  dès  qu’il  commence  à juger , il  n’ac- 
quiefce  qu’à  ce  qui  eft  vrai.  Y.  399.  a.  Qualités  qu’il  faut 
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apporter  dans  la  recherche  des  vérités  philofophiques.  VÏÏ. 
583.  a.  Réglés  générales  qu’on  doit  obferVer  dans  cette  re- 
cherche. XlIL  394-  a.  » b.  Quel  eft  l’exercice  le  plus  propre 
à nous  la  faire  découvrir.  XV.  725.  a.  Du  plaifif  qu’on 
éprouve  dans  la  recherche  & la  connoiffance  de  la  vérité  : 
exemple  de  Malebranche.  IV,  883.  b.  886.  a.  Effets  de  la 
paffion  dans  la  recherche  de  la  vérité.  Suppl.  III.  603.  a.  Com- 
ment les  paffions  nous  en  écartent.  XII.  146.  b.  Voye 3;  l’article 
Erreur.  Perfécutions  auxquelles  l’ami  de  la  vérité  doit  s’at- 
tendre. XVII.  182.  b.  Toute  vérité  n’eft  pas  à la  portée 
d’un  enfant.  V.  400.  a.  Philofophes  qui  ont  cru  que  la  vé- 
rité n’étoit  pas  faite  pour  le  peuple.  XII.  963.  a.  Examen  de 
leur  fentiment.  XV.  28.  a.  Conduite  que  doit  tenir  le  fage 
pour  établir  la  vérité  dans  le  monde.  VIII.  768.  a , b.  La  tolé- 
rance favorable  à les  progrès.  XVI.  392.  b. 

Vérité  métaphyf  que  ou  tr an  fendante.  On  appelle  ainfi  l’or- 
dre qui  régné  dans  la  variété  des  diverfes  choies , tant  fimul- 
tanées  que  fuccefiives,  qui  conviennent  à l’être.  Tout  être 
eft  vrai  : cette  vérité  eft  intrinfeque  à l’être,  8c  ne  dépend 
point  de  nos  connoiffances.  XVII.  70.  b.  Les  deux  grands 
principes  , l’un  de  contradiction  , l’autre  de  raifon  fuftîfante  , 
font  la  fource  de  cette  vérité  univerfelle  , fans  laquelle  il 
n’y  auroit  point  de  vérité  logique  dans  les  propofitions  uni- 
verfelles  , 8c  les  fingulieres  elles-mêmes  11e  ieroient  vraies 
que  dans  un  inftant.  Car  fi  un  être  n’eft  pas  tellement  ce 
qu’il  eft,  qu’il  ne  puiffe  être  autre  choie  , comment  puis-je 
former  les  notions  des  genres  8c  des  efpeces  , 8c  compter  fur 
elles  ? Ibid.  7 1 . a. 

Vérité  métaphysique.  XVII.  182.  b.  Différence  entre  la 
vérité  & la  réalité.  Suppl.  II.  931.  a.  Réfléxions  fur  la  vé- 
rité. 930.  a , b.  &c.  Doétrine  des  anciens  académiciens  fur 
Sa  vérité  dans  les  chofes.  I.  50.  b.  Principe  fur  lequel  Def- 
cartes  établit  cette  vérité.  II.  718.  a.  Immutabilité  de  la  vérité. 
XVII.  182.  b. 

VÉRITÉ  éternelle  , ( Logiq . Métaphyf.  Morale  ) c’eft  une 
propofttion  générale  & certaine  , qui  dépend  de  la  conve- 
nance ou  difconvenance  qui  fe  rencontre  dans  des  idées  abftrai- 
tes.  Pourquoi  les  propoùtions  qui  en  découlent , font  nommées 
éternelles.  XVII.  71.  a. 

VÉRITÉ  fondamentale,  {Logiq.  Métaphyf.}  celle  qui  dans 
tin  art  fert  de  bafe  à plufieurs  autres  : XVII.  71.  a.  Telle 
eft  cette  découverte  que  tous  les  corps  pefent  les  uns  fur 
les  autres.  Tel  eft  en  morale  le  précepte  d’aimer  le  prochain. 
Les  vérités  fondamentales  font  les  plus  dignes  de  notre  étude. 
Ibid.  b. 

Vérité  métaphyfique  , ( Métaphyf.  ) exiftence  réelle  des 
chofes  conforme  aux  idées  auxquelles  nous  avons  attache 
des  mots  pour  déftgner  ces  choies.  La  poffeflîon  de  la  vérité 
eft  le  plus  grand  bien  auquel  on  puiftfe  afpirer  ici-bas.  XVII. 
71.  b. 

VÉRITÉ  morale  , ( Morale  ) conformité  de  la  perfuafton  de 
notre  efprifavec  la  propofttion  que  nous  avançons.  XVII.  71.  b. 

Vérité  morale.  XVII.  184.  a,  b.  Suppl.  II.  931.  a.  Elle  eft 
fufceptible  d’une  démonftration  aufft  rigourçufe  que  la  vérité 
mathématique.  III.  895 . a. 

Vérité,  ( Arts  & Sciences)  examen  critique  des  vérités 
qu’enfeignent  les  fciences.  IV.  490.  b.  Vérité  mathématique. 
XVII.  183.  a , b.  Suppl.  II.  931.  a.  Vérité  phyftque.  Ibid. 
De  la  vérité  dans  les  beaux-arts.  XVII.  184.  b.  Les  beaux- 
arts  doivent  tendre  à nous  faire  aimer  la  vérité.  Suppl.  I.  388. 
a.  590.  a.  Vérité  relative  qu’on  exige  dans  les  poèmes  épiques 
gc  dramatiques.  Suppl.  III.  906.  b. 

VÉRITÉ  relative , ( Belles-lettr.  Poéf.  ) elle  conftfte  dans  ce 
qui  eft  conforme  à l’efprit  & au  caraélere  de  celui  qui 
parle.  Suppl.  IV.  983.  a.  Dans  l’imitation  poétique  , la  vé- 
rité relative  eft  fouvent  contraire  , 8c  toujours  préférable  à 
la  vérité  abfolue.  Divers  exemples  qui  le  prouvent.  Cette 
vérité  relative  dépend  en  grande  partie  des  différences  na- 
tionales : aufft  pour  juger  les  mœurs  du  théâtre,  il  faut 
avoir  étudié  ces  différences.  Ibid.  b.  C’eft  par  la  connoiffance 
des  mœurs  locales  qu’on  peut  juger  de  la  vérité  du  carac- 
tère qu’Homere  donne  à Achille  , lorfqu’après  la  mort 
d’He&or  , il  lui  fait  tenir  dans  fon  entrevue  avec  Priam  , 
un  difcours  , ici  rapporté , qui  dans  nos  mœurs  paroîtroit 
bien  étrange  , & qui  dans  les  mœurs  antiques  eft  fi  naturel 
& ft  beau.  Quels  font  les  cas  où  le  poète  nous  doit  la  vérité  ab- 
folue. Ibid.  984  .a  , b. 

VÉRITÉS  religieufes , ( Théolog.  ) celles  qui  font  l’objet  de 
la  foi.  VIL  8.  b.  &c.  Vérité  théologique.  Suppl.  II.  93  1.  a.  . 

VÉRITÉ  , ( Critiq.facr.  ) divers  fens  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture fainte.  XVII.  71.  b.  Réflexions  deTertullien  fur  la  vérité  , 
& fur  la  doftrine  de  vérité  que  le  fils  de  Dieu  nous  a fait  con- 
noïtrQ.lbid.yz.a. 

VÉRITÉ,  ( Antiq.  égypt.  ) nom  delà  pierre  précieufe  que 
portoitau  collechef-jugedes  égyptiens.  Tribunal  où  l’anren- 
doit  la  juftice  parmi  eux.  Comment  il  étoit  repréfenté  fur  le 
tombeau  d’Qfymandias.  XVII.  72.  a. 

Vérité  , ( Mythol.  ) fille  du  tems , mere  de  la  juftice.  Com- 
ment on  la  repréfent oit.  XVII.  72.  a. 
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Vérité,  ( Peinture ) expreffion  propre  du  caraélere  de 
chaque  chofe.  XVII.  72.  a. 

Vérité.  Les  Romains  lui  donnoient  pour  compagnie  l’Hon- 
neur 8c  le  dieuFidius.  VL  688.  a. 

Vérité.  Son  immutabilité.  Perfécutions  auxquelles  l’ami  & 
le  défenfelir  de  la  vérité  doit  s’attendre.  Différens  afpeéls 
fous  lefquels  la  vérité  s’offre  à nos  recherches  dans  les  di- 
vers ordres  de  nos  connoiffances. 

De  la  vérité  métaphyfique.  Simplicité  & fécondité  du  prin- 
cipe de  Leibnitz,  rien  ne  peut  exifier  fins  raifon  fujf faute. 
XVII.  182.  b.  Divifion  des  êtres  en  certaines  clafl'es , fon- 
dées fur  les  reffemblances  & les  différences  de  ces  êtres 
entr’eux.  Ces  divifions  font  l’ouvrage  de  notre  efprit.  Nos 
abftraftions  n’exiftent  point  dans  la  nature.  Abus  que  les 
philofophes  ont  fait  de  leurs  abftraélions.  Principe  métaphy- 
fique propre  à convaincre  tous  les  efprits  , & à expliquer 
tous  les  problèmes  phyfiques  & métaphyfiques. 

De  la  vérité  mathématique.  Les  géomètres  parlent  tous  une 
même  langue  ; mais  les  hommes  en  traitant  de  la  morale  , 
ne  prononcent  que  les  mêmes  fons.  De  là  vient  que  les  pre- 
miers font  toujours  d’accord , au  lieu  que  ceux-ci  difputent 
toujours  fans  s’entendre.  Ibid.  183.  rz.  De  l’application  des 
principes  mathématiques  , il  réfulte  quelquefois  dans  la  phy- 
fique  des  approximations  fi  voifines  de  la  précifion,  que  la 
différence  eft  nulle  pour  l’expérience  & l’utilité.  Réflexions 
fur  la  quantité,  de  cette  différence  , affez  confidérable  quel- 
quefois. Il  faut  foigneufement  diftinguer  en  mathématique, 
la  fimplicité  évidente  de  la  vérité,  de  la  difficulté  de  la  mé- 
thode. 

De  la  vérité  phyfique.  La  vérité  phyftque  fe  réduit  à la 
réalité  de  nos  fenfations  , à l’aéfion  & à la  réaétion  des  fub- 
ftancesfimples.  Si  non  contens  d’éprouver  les  effets,  nous 
cherchons  à approfondir  les  caufes , 8c  à développer  la  na- 
ture des  fùbftances , tout  devient  conjeéfure  8c  fyftême. 
Ibid.  b.  Mais  nos  fenfations  font-elles  produites  par  les  ob- 
jets extérieurs,  ou  ceux-ci  ne  font-ils  que  des  phénomènes 
intelleéluels  ? Barclay  a bravé  l’opinion  générale.  Raifonne- 
mens  fur  lefquels  il  a appuyé  la  fienne.  Croyons  donc  avec 
lui , que  nos  fenfations  n’ont , ni  né  peuvent  avoir  nulle 
forte  d’analogie  repréfentative  , avec  les  objets  extérieurs  ; 
mais  ne  doutons  pas  que  les  fùbftances  fimples , douées  de 
force  , n’agiffent  & ne  réagiffent  continuellement  les  unes 
fur  les  autres,  8c  que  cette  aftion  toute  différente  de  nos 
fenfations,  en  eft  cependant  la  caufe. 

De  la  vérité  morale.  C’eft  dans  la  volonté  de  l’homme  , 
& dans  fa  conftitution  , qu’il  faut  chercher  le  principe  de  fes 
devoirs.  Les  préceptes  moraux  portent  leur  fanélion  avec 
eux , font  le  bonheur  de  qui  les  obferve  , 8c  le  malheur 
de  qui  les  viole.  Ibid.  184.  a.  Principe  de  la  fenfibilité , de 
la  juftice , de  l’amour  paternel  ; récompenfe  de  ces  vertus 
dans  leurs  effets  propres.  Pratiquer  toutes  les  vertus  , ou 
choifir  avec  foin  les  moyens  d’être  heureux , c’eft  la  même 
chofe.  Par  ces  principes  tout  s’éclaircit,  & la  vérité  moral* 
devient  fufceptible  d’un  calcul  exaft  & précis. 

De  la  vérité  dans-  les  beaux-arts.  Deux  fortes  de  vérités  ; 
l’une  d’effet  & de  détail , qui  donne  l’exiftence  8c  la  vie  à 
chaque  partie;  l’autre  d’entente  générale  & d’enfemble  , qui 
donne  à chaque  perfonnage  l’aétion  & l’expreffion  relatives 
au  fujet  choifi.  En  poéfie  , la  magie  de  l’aélion  pittorefque, 
eft  la  vérité  de  détail  ; la  vérité  de  relation  8c  d’enfemble 
conftfte  dans  la  correfpondance  des  paroles , des  fentimens 
8c  de  l’aélion , avec  le  fujet.  Ibid.  b.  Par-tout  dans  le  rôle 
fublime,  le  fentiment  fe  développe;  jamais  il  ne  s’annonce: 
ce  principe  fondamental  s’étend  jufqu’aux  plus  légers  détails. 
Ibid.  183.  a. 

VERJUS  ou  Bourdelas  , ( Agric .)  gros  raifin  , qui  ne  mûrit 
jamais  parfaitement.  XVII.  72.  a.  Ufages  de  ce  raifin.  Ibid. b. 

Verjus.  Nouvelle  variété  provenue  de  cette  vigne.  Suppl. 
IV.  969.  a. 

Verjus  , ( Chymie  ) obfervations  fur  l’acide  qu’il  renferme,' 
XIV.  904.  b. 

Verjus  , ( Liqueur  ) ufages  de  cette  liqueur.  XVII.  72.  b. 

Verjus  , ( Mat.  médic.  des  anc.  ) comment  les  anciens  pré- 
paroient  leur  verjus.  Ufages  qu’ils  en  tiroient.  XVII.  72.  b. 

VERMANDOIS , le,  { Géogr . ) pays  de  France,  en  Pi- 
cardie. Origine  de  fon  nom.  Anciens  comtes  de  Vermandois: 
Ce  pays  réuni  à la  couronne  fous  Philippe-Augufte.  Précis  de 
la  vie  de  Pierre  de  la  Ramée  , connu  fous  le  nom  de  Ramus  , 
né  dans  un  village  du  Vermandoisen  15 13.  Ses  ouvrages.  An- 
ciens peuples  du  Vermandois.  XVII.  72.  b.Voy.  V eromandui . 

Vermandois  , pairs  de.  XI.  766.  b. 

VERMEIL , ( Doreur  en  détrempe)  compofition  & ufage  de  ce 
vermeil.  XVII.  73 . a. 

Vermeil  doré , ( Orfev.  ) XVII.  7$.  a. 

VERMEILLE  , mer , ( Géogr.  ) X.  369.-2. 

VERMICELLI , {Mets  dé  Italie  ) préparation  de  cette  pâte. 
Différentes  formes  qu’on  lui  donne.  XVII.  73.  a.  V oye 1 Ver- 
micelier. 

VERMICELLIER  , { Artméch.  ) pâtes  fimples  6c  compo- 
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fées  du  verniîcellier.  Suppl.  IV.  256,  .a  , b.  Comment  il 
broie  la  pâte.  Suppl.  IL  5 2.  b.  Comment  il  fait  les  lazagnes. 
Suppl.  III.  719.  a.  Pâtes  du  Yer-micelUer  appeilées  noudle  6c 
vermicelli-,  voyez  ces  mots, 

VERMICUÉAIRE , ( Anat.  ) mouvement  vermiculaire  ou 
périftaltique  des  înteftins.  Eminences  vermiculaires  du  cerve- 
let. Mufcles  vermiculaires.  XVII.  73,  b. 

VermiçulaiPvE  ou  Vermiforrnt , appendice , ( Anatorn.  ) III, 
589.  a.  Suppl.  III.  636.4. 

V ermiculaire  brillante  y (.  B a tan.  ) efpece  de  joubarbe. 
XVII.  73.  b. 

VERMICULITES ÿ {Hijl.  nat.)  vol.  VI  des  planch.  Co- 
quilles fo  filles , planche  5. 

VERMIFUGE,  {Médec.  & Mat.  tnédic.)  énumération  des 
principaux  remedes  vermifuges,  tirés  delà  clafié  des  acides, 
des  amers,  des  fubftances  huüeufes  , faltnes,  des  gommes, 
du  régné  végétal  6c  du  minéral.  XVIL  73.  b.  Leurs  effets.  Ibid. 
74.  a.  Topiques  à employer  contre  les  vers  des  enfans.  Ibid. 
74,  a,  b.  Voyei  Ver  6c  AnTHELMINTIQUES. 

VERMILLON , { Chym. ) maniéré  de  le  préparer,  & d’em- 
pêcher qu’il  noirciffe.  XVII.  74.  b. 

Vermillon , voye{  Alkermès  , KERMÈS  6c  Minium.  Ef- 
pece de  vermillon  dont  les  femmes  grecques  6c  romaines  fe 
coloroient  le  vifage.  XIV.  401.  b. 

VERMISSEAU  de  mer  , ( Conchyl.  ) carafteres  de  ce  genre 
de  coquille  de  la  dallé  des  univaives.  Différentes  dalles  de 
vermifféaux  de  mer , 6c  leurs  efpeces.  Vermifféaux  de  mer 
difpofés  en  ligne  droite  6c  ondée.  XVII.  74.  b.  Vermifféaux 
contournés  & courbés.  Vermifféaux  difpofés  en  plufieurs 
ronds  ou  cercles.  Ces  coquillages  s’attachent  aux  rochers  , 
& à la  caréné  des  vaiffèaux  , 6c  y font  fi  intimément  joints 
cnfemble  , qu’ils  ne  paroiffént  qu’une  malle  confufe  ; ce  qui 
a fait  que  quelques  auteurs  les  ont  mis  parmi  les  multival- 
ves.  Deux  fortes  de  vermifféaux  habitans  de  ces  coquilles  3 
leur  defcription.  Ibid.  75.  a.  Comment  ces  coquillages  fe  col- 
lent à la  furface  des  corps  où  ils  font  appliqués,  Ibid.  b.  Voyer 
IV.  189.  a. 

VERMOULURE  dans  les  membres  , ( Chir.  ) le  feul  remede 
à ce  mal  eft  l’amputation.  IL  685.  a. 

VERNIS  de  la  Chine  , ( Arts  étrang.  ) gomme  qu’on  tire 
par  inciffon  6c  qu’on  applique  avec  art  fur  le  bois  pour  le 
conferver  , 6c  lui  donner  un  éclat  durable.  Province  où  l’ar- 
bre du  vernis  fe  trouve.  Age  de  l’arbre  propre  à fournir 
ce  vernis.  Defcription  de  l’arbre.  Sa  culture.  XVII.  76.  a. 
Saifon  du  vernis.  Sa  récolte.  Précaution  néceff'aire  à cette 
récolte.  Vaies  dans  lefquels  on  reçoit  le  vernis.  Ibid.  b.  Atte- 
îier  du  vernis.  Efpece  de  lepre  qui  attaque  les  ouvriers  qui 
négligent  dans  la  récolte  du  vernis  les  précautions  néceffai- 
res.  Remede  à cette  maladie.  Propriétés  du  vernis.  Maniérés 
de  l’appliquer.  Ibid.  77.  a.  Moyens  de  rétablir  le  vernis. 
Ibid.  b. 

Vernis  de  la  Chine.  Arbre  qui  fournit  aux  Chinois  la  li- 
queur dont  ils  font  les  vernis  fi  eftimés  en  Europe.  XVI. 
406.  b.  730.  a..  Détail  fur  cet  arbre  6c  fur  ce  vernis. 
Suppl.  I.  848.  b.  6cc.  Vernis  des  Chinois  pour  la  porcelaine. 
VIL  219.  b.  XIII.  108.4.  113.E  XVI. 729.  b. 

Vernis  du  Japon  , ( An  exotiq.)  provinces  où  croît  l’ar- 
bre qui  le  fournit.  Sa  defcription.  Récolte  6c  préparation  du 
vernis.  XVII.  77.  b.  Maniéré  de  le  rougir.  Précaution  à 
prendre  en  recueillant  les  vernis.  Ibid.  78.  a. 

Vernis  , {Peint,  des  anc .)  vernis  encauftique  des  anciens , 
décrit  par  Vitruve.  V.  607.  b.  Vernis  de  M.  de  Caylus  pour 
aine  nouvelle  maniéré  de  peindre  en  cire.  610.  b.  6 1 1 . b. 

Vernis  d’ambre  jaune  , ( Chymie  ) diffolution  d’ambre  à 
petit  feu  , enfuite  pulvérifé  6c  incorporé  avec  de  l’huile 
lèche.  Procédé  pour  la  préparation  de  ce  vernis.  Efpece  de 
réfine  dans  laquelle  on  trempe  les  corps  des  infeétes  que 
l’on  veut  conferver.  XVII.  78.  a.  Gbfervations  fur  la  nature 
de  l’ambre  6c  fur  les  moyens  de  le  difloudre,  Ibid.  b. 

Vernis,  ( Imprim . ) celui  dont  on  fait  l’encre  d’imprimerie. 
XVII.  78.  b.  * 

^ Vernis  à la  bronze  3 ( Peinture  ) maniéré  de  le  préparer. 
XVII.  78.  b.  , 

Vernis  pour  les  plâtres  , {Arts)  maniéré  de  le  préparer. 
XVII.  78.  b. 

Vernis  de  plomb , ( Ans  ) fa  préparation  6c  fonufage.  Les 
anciens  ont  connu  le  vernis  de  plomb.  XVII.  79.  a. 

Vernis  , {Arts  ) vernis  pour  la  gravure  à l’eau-forte.  VII. 
#78.  a,  b.  6cc.  Maniéré  de  vernir  les  tabatières.  XV.  794. 
a.  Vernis  pour  préferver  les  bois  des  vaiffèaux  6c  les  pilotis 
de  la  vermoulure.  Suppl.  I.  383.  b.  Vernis  de  colle  de.poiffon. 
Suppl.  III.  5x4 .a. 

Ver-NIS  , {Poterie  de  terre)  voye £ PLOMB  EN  POUDRE  6c 
Poterie. 

VERNQN-yér-Sa?ie,  ( Géogr.  ) ville  de  France  en  Nor- 
mandie. Princes  qui  l’ont  poffédée.  Defcription  de  cette  ville. 
XVII.  79.  a. 

VE  R O L AMI  U M , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Grande-Bre- 
tagne , aujourd’hui  Werhun  3 telle  é.toit  près  de  S.  Albans  , 
Tome  JI. 


qui  s’eff  accrue  de  fes  ruines.  Ses  révolutions.  Monumëns  d’an- 
tiquité qu’on  a trouvés  dans  fes  mafures.  Evénemens  remar-? 
quables  arrivés  à Werlam.XVII.  79.  b. 

VÉROLE,  petite , ( Médec.  ) il  ne  s’agit  ici  que  de  l’hifto- 
rique  de  cette  maladie.  On  a tout  lieu  de  préfumer  qu’elle 
a été  inconnue  aux  Grecs  6c  aux  Romains.  XVII.  79.  b.  Les 
Arabes  l'apportèrent  en  Egypte  lorfqu’ils  en  firent  la  con- 
quête. Progrès  qu  elle  fit  dès-lors.  Premier  auteur  qui  en  a 
traité.  Quels  font  les  fujets  qui  , félon  Rhazès  , y font  le 
plus  expofés.  Symptômes , pronoftics  6c  traitement  de  cette 
maladie  félon  cet  auteur  arabe.  Ibid.  80.  a.  La  defcription 
de  Rhazes  eff  fi  fioelle  , que  depuis  le  tems  où  il  a écrit , on 
na  prefque  rien  découvert  de  nouveau  à ajouter  à la  bonne 
pratique  des  Arabes.  Découvertes  que  Sydenham  , Helvé- 
dus  6c  Boerhave  ont  faites  fur  cette  maladie.  Ibid,  b . 

Verole,  petite , { Médec.  ) caufe  de  la  rougeole  6c  de  la 
petite  vérole.  Deux  efpeces  de  petite  vérole , la  diftinfte  & 
la  confluente.  Leurs  fymptômes.  Saifons  où  régné  l’épidémie 
de  la  petite  vérole.  XVII.  81.  a.  Quatre  périodes  diftinguées 
dans  le  cours  de  cette  maladie.  Quatre  degrés  de  malignité. 
Détails  fur  les  caufes  6c  les  fymptômes  de  petite  vérole. 
Ibid.  b.  Pronoffic.  Traitement.  Ibid! S 2.  a.  Inoculation.  Petite 
vérole  volante.  Ceux  qui  nient  que  l’on  puifiè  avoir  la  pe- 
tite vérole  deux  fois  , difent  que  la  vérole  volante  n’arrive 
que  par  un  defaut  d éruption  luffifante  de  la  petite  vérole 
qui  a précédé.  Caufe  de  la  vérole  volante.  Ibid.  b.  Son  trai- 
tement. Suites  fâche ufes  que  laiflènt  quelquefois  les  petites 
véroles.  Moyens  de  les  prévenir.  Ibid.  83.  a. 

Vérole , petite.  Caufe  de  fes  ravages  en  Amérique.  Suppl. 
I.  350.  a.  Danger  auquel  elle  expofe.  VIII.  759,  a , b.  Pro- 
portion entre  le  nombre  des  perfonnes  l'ujettes  à la  petite 
vérole,  6c  celui  des  hommes  qui  naiflént.  760,  4,  b.  Di- 
verfes  obfervations  fur  cette  maladie.  762.  a , b.  6cc.  Epi- 
démies de  petite  vérole  fréquentes  6c  meurtrières.  Suppl. 
III.  603.  b.  Terme  de  fon  cours  où  elle  eft  le  plus  çon- 
tagieufe.  7 33.  a.  Pronoftic  tiré  du  piflèment  de  fang,  XIV* 
613.  b.  Les  médecins  aflùrent  qu’on  n’a  pas  deux  fois  la 
petite  vérole.  XV.  204.  b.  Réflexions  fur  fes  prétendues  ré- 
cidives. Suppl.  III.  604.  b.  De  l’ufage  des  topiques  dans  cette 
maladie.  XVI.  419.  E 

VÉROLE,  grojjé , maladie  vénérienne  , {Médec.)  plan  qu’il 
faudroit  fuivre  pour  former  un  traité  de  cette  maladie.  Symp- 
tômes de  la  maladie  vénérienne  inflammatoire.  De  la  maladi© 
vénérienne  chronique.  Ses  caufes.  La  guérifon  de  la  vérole  eft 
très-rarement  parfaite.  XVII.  83.  a.  Après  la  guérifon , le  corps 
refte  toujours  plus  foible  6c  plus  fufceptible  de  recevoir  le  virus 
vénérien.  Diftérens  effets  que  produit  fur  un  homme  fa  co- 
habitation avec  une  femme  infeftée  , félon  qu’il  fe  trouve 
d’une  conftitution  robufte  ou  foible.  Signes  par  lefquels  la  vé- 
role s’annonce.  Maladies  caufées  par  une  vérole  invétérée.  Ibid 
b.  Symptômes  de  la  vérole  dans  les  femmes.  Pafffage  tiré  de 
Levinus-Lemnius  où  fe  trouvent  décrits  les  terribles  effets  des 
maux  veneriens.  Ibid.  84.  a.  Maladies  dont  les  enfans  nés  de  pa- 
rens  infeétés  fe  trouvent  ordinairement  attaqués.' Defcription 
du  remede  le  plus  connu  jufqu’à  préfent  6c  le  plus  utile  pour 
guérir  la  vérole.  Ibid.  b.  . ■ 

Vérole , voye^  VÉNÉRIENNE  , maladie ■,  6c  VlRUS  VÉROLI- 
QUE.  La  vérole  nommée  fyphilis  par  quelques  auteurs.  XV 
765.  a.  Rapports  de  la  lepre  avec  cette  maladie.  IX.  397* 
b.  6cc.  Epigramme  de  Martial  d’où  quelques-uns  ont  conclu 
que  la  maladie  vénérienne  exiftoit  dans  Rome.  VI.  676.  â. 
Époque  de  fon  entrée  en  Europe.  Remedes  dont  l’art  s’eft 
enrichi  à cette  occafion.  X.  272.  b.  Douleurs  noélurnes  des 
maux  vénériens.  XI.  183.  b.  Maladie  nommée  gonorrhée 
qui  les  accompagne  ordinairement.  VIL  740.  a,  b.  En  quel  tems 
doit  être  traitée  la  femme  enceinte  qui  a la  vérole.  VI.  432,. 
a.  Des  différens  remedes  employés  dans  cette  maladie.  Ùfaee 
de  l’arcane  corallin.  I.  604.  a.  Du  gayac.  VIL  531.  a.  L)e 
la  raiponce  d’Amérique.  XIII.  766.  b.  De  la  renoncule  de 
Virginie.  XIV.  1x3.  a.  De  la  fquine  6c  du  gayac.  XV.483 

a.  Des  dragées  de  Keifer.  X.  373.  Du  mercure  6c  des 
frnftions  mercurielles.  VIII.  360.  a , b.  X.  374.  b.  6cc.  XV. 
48.  a.  De  la  falivation  dans  le  traitement  de  la  vérole.  VUE 
360.  a,  b.  XIV.  571.  E 6c c.  Pourquoi  les  fudorifiques  font 
moins  efficaces  que  le  mercure.  XIV.  372.  m Spécifique  con- 
tre les  maladies  vénériennes.  XV.  443.  b.  Nouveau  remede 
contre  le  virus  vénérien.  Suppl.  IV.  989.  a , b. 

VEROLI  { Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  la  Campagne  de 
K.ome.  Oblei  varions  fur  deux  hommes  de  lettres  de  cette 
ville.  Aoniiis-Palearius , l’un  des  plus  vertueux  , des  plus 
malheureux  hommes  de  lettres,  6c  en  même  tems  l’un  des 
bons  écrivains  du  feizieme  fiecle.  Ses  ouvrages.  XVII.  84. 

b.  Jean  Sulpitius  , furnommé  V zntlanus  , rétablit  la  mufiqu© 

& donna  le  premier  des  opéras  fur  les  théâtres.  Ibid.  8e.  a . 

VEROMETUM , {Géogr.  anc.)  ville  delà  Grande-Bre- 
tagne, autrement  dite  Vernemetum  Signification  de  ce  fécond 
nom.  Débris  encore  exiftans  de  cette  ville.  XVII.  83.  a. 

VE  RO  N A , {Géogr.  anc.)  w\\\e  d’Italie  fur  PAdige,  Ses 
fondateurs.  XVII.  8j.  a.  Cette  ville  honorée  du  titre  de  c®- 
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Ionie  romaine.  Xnfcription  qui  fe  trouve  fur  un  arc  de  triom- 
phe qui  a été  autrefois  une  des  portes  de  la  ville.  Hiftoire 
des  révolutions  de  Vérone,  Savans  illuftres  qu’elle  a produits 
fous  l’ancienne  Rome.  Caïus  Valerius  Catullus.  Obfervations 
fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b.  Son  épigramme  fur  les  deux  adul- 
térés , Céfar  & Mamurra.  Emilius  Macer  ; Cornélius  Ne- 
pos  ; Marcus  Vitruvius  Pollio  ; Ibid.  86.  a.  Caïus  Plinius 
Secundus.  Cet  auteur  nous  a donné  dans  une  de  fes  lettres 
l’hiftoire  des  ouvrages  do  fon  oncle  , & dans  une  autre  let- 
tre la  relation  de  fa  mort.  Les  gens  de  goût  ne  fe  plain- 
dront pas  de  trouver  ces  deux  lettres  tranfcrites  en'entier 
dans  cet  article.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  l’hiftoire  naturelle 
de  Pline  l’ancien.  Ibid.  88.  b. 

VÉRONE , ( Qèogr.  mod.  ) ville  d’Italie  dans  l’état  de 
Venife.  Sa  defcription.  Celle  de  fon  amphithéâtre.  Autres 
monumens  d’antiquité  qu’on  y remarque.  XVII.  88.  b.  Ob- 
fervations fur  quelques  hommes  de  lettres  dont  Vérone  a 
été  la  patrie  ; François  Bianchini  ; Matthieu  Boffus  ; Ibid. 
89.  a.  Jérôme  Fracaftor  ; Jean  Fratta;  Guarini  ; Onuphre 
Panvini  • Henri  Noris  ; Jules-Céfar  Scaliger  ; Ibid.  b.  Paolo 
Emilio.  Ibid.  90.  a. 

Vérone.  Obfervations  fur  Vérone  ancienne.  XVII.  85.  a, 
b.  Des  baftions  de  cette  ville.  VII.  192.  a.  Société  des  Incate - 
nati  à Vérone.  VII.  644.  b. 

Vérone  , ( Jeande  ) on  lui  doit  l’invention  de  teindre  les 
bois  pour  les  ouvrages  en  marqueterie.  X.  138.  a. 

VÉRONESE,  ( Paul ) peintre.  V.  333.  a , é.XI.  394. b. 

VÉRONIQUE,  ( Botan.  ) caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  l’efpece  commune.  XVII.  90.  a. 
Lieux  où  elle  croît.  Ibid.  b. 

Véronique,  ( Mat.  médic.)  véronique  mâle,  efpece  la 
plus  commune.  Affeéiion  finguliere  que  les  pharmacologiftes 
modernes  ont  prife  pour  cette  plante.  Autres  plantes  dont 
l’analogie  médicamenteufe  avec  la  véronique  eft  à-peu-près 
démontré-e.  Propriétés  & ufages  de  la  véronique  femelle. 
XVII.  90.  b.  Voyez  VELVOTE. 

V ÉRONiQUE , terme  formé  de  ver  a icon , vraie  image.  On 
l’applique  aux  portraits  de  notre  Seigneur,  imprimés  fur  des 
mouchoirs.  Les  véroniques  font,  des  imitations  d’un  célébré 
original  que  l’on  conferve  dans  S.  Pierre  de  Rome , & qui 
paffe  pour  le  mouchoir  qui  fervit  à couvrir  le  vifage  de 
Jefus-Chrift  dans  le  fépulchre.  Premier  ouvrage  où  il  eft 
fait  mention  de  la  véronique.  Comment  les  peintres  repré- 
fentent  la  véronique.  Femme  nommée  Véronique  , que  quel- 
ques-uns ont  imaginée  avoir  préfenté  fon  mouchoir  à notre 
feigneur  comme  on  le  menoit  au  calvaire,  fur  lequel  mou- 
choir , l’image  de  Jefus-Chrift  s’imprima  miraculeufement. 
XVII.  91.  a.  Voyez  Laon. 

VERQUEUX  , Alojîeres  ou  Brions  , ( Pêche  ) Maniéré 
dont  les  pêcheurs  de  Bayonne  fe  fervent  de  ces  filets  qui 
font  tramaillés.  Différence  entre  les  rets  que  les  pêcheurs 
de  Rayonne  nomment  brions  , & ceux  que  les  pêcheurs 
de  la  rivière  de  Seine  nomment  alofers  verqueux  & rets  ver- 
quans.  Defcription  de  la  pêche  qui  fe  fait  avec  ces  filets.  XVII. 
ÿi.b. 

VERRE  , ( Hift.  des  Arts  & Litt.  ) l’invention  du  verre  , 
due  , félon  Pline  , à des  marchands  qui  traverfoient  la  Phé- 
nicie , & allumèrent  du  feu  fur  les  bords  du  fleuve  Belus 
pour  faire  cuire  leurs  alimens.  Chofes  merveilleufes  que  Jo- 
fephe  raconte  du  fable  de  ce  fleuve.  Son  fable  naturellement 
mêlé  de  nitre  , plus  propre  par  ce  mélange  à faire  du  .verre. 
Quoique  quelques  auteurs  prétendent  qu’il  eft  parlé  du 
verre  dans  le  livre  de  Job  xxviij.  17.  XVII.  92.  a.  cepen- 
dant il  efl  certain  qu’il  n’en  eft  fait  mention  dans  aucun  en- 
droit de  l’ancien  teftament.  Quelques  favans  auiïi  fe  trom- 
pant fur  le  fens  du  mot  uaXoç , qui  ftgnifie  du  cryftal , em- 
ployé par  Ariftophane,  ont  cru  que  cet  auteur  avoit  parlé 
du  verre.  Deux  problèmes  qu’Ariftote  propofe  fur  le  verre , 
feraient,  s’ils  font  de  lui  , les  plus  anciens  monumens  de 
l’exiftence  du  verre.  Lucrèce  eft  le  premier  poète  latin  qui 
en  ait  parlé.  Pline  prétend  que  Sidon  eft  la  première  ville 
fameufe  par  fa  verrerie,  que  fous  Tibere  on  commença  à 
faire  du  verre  à Rome , 3c  qu’un  homme  fut  mis  à mort 
pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  le  rendre  malléable  ; mais 
ce  dernier  fait  eft  une  chimere.  Avantages  que  la  chymie 
a tirés  de  la  découverte  du  verre.  Ibid.  b.  Trois  ouvrages 
de  verre  dont  l’antiquité  fait  mention  , un  ordre  d’architec- 
ture en  verre  dans  le  théâtre  de  Scaurus  , une  colonnade 
de  verre  dans  un  temple  de  Fille  d’Aradus  , & un  globe 
célefte  inventé  par  Archimede.  Epigramme  dans  laquelle 
Claudien  fait  l’éloge  de  ce  dernier  ouvrage.  Ufage  que  les 
Romains  ont  fait  du  verre.  Degré  de  perfeélion  auquel  il 
eft  aujourd’hui  parvenu.  Ibid.  93.  a.  Nouvelles  lumières  que 
le  verre  a fournies  à la  phyfique.  Invention  des  glaces  3c 
des  miroirs.  Imitation  de  la  porcelaine  chinoife  par  le  moyen 
du  verre.  Ibid.  b. 

V erre.  Origine  de  l’art  de  faire  le  verre.  I.  714.  b.  Evé- 
nement qui  donna  la  première  idée  de  la  façon  du  verre. 
.Beaux  ouvrages  que  les  anciens  ont  faits  avec  cette  matière. 
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Premiers  miroirs  qui  en  ont  été  faits.  X.  571,  4,  b.  Sable 
dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  le  verre.  XVI.  880  a 
Opinion  de  M.  Henckel  fur  le  verre  malléable  des  anciens,” 
IX.  741.  b.  C eft  une  erreur  de  croire  qu’on  ait  jamais  rendit 
le  verre  malléable.  947.  b.  Ufages  qu’on  avoit  fait  du  verre 
dans  Herculanum.  Suppl.  III.  352.  a. 

Verre,  ( FUJI.  nat.  Phyfiq . ) le  verre  paraît  être  la  vé- 
ritable terre:  élémentaire  : le  verre  fe  change  naturellement 
en  argiile  par  un  progrès  lent  & infenftble.  I.  646.  a,  Com- 
ment il  fe  dècompofe.  Ibid.  b.  Du&ilité  du  verre.  V. 
b.  L’eau  ne  peut  le  pénétrer.  187.  a.  Pourquoi  un  verre 
épais  & vuide  qu’on  approche  fubitement  du  feu  fe  caffe. 
VI.  600.  a.  Comment  on  pourrait  décompoferle  verre.  XVII. 
366.  b. 

Verre  , ( Verrerie  & Vitrerie  ) verre  blanc.  IV.  52 6.  a , b. 
XVII.  155.  a.  Verre  cordeli  ,1V.  213.  b.  caftileux  , IL  741. 
b.  ambité.  XVII.  107.  b.  Verre  de  cryftal,  134.  b.  Verte 
commun  , verres  de  couleur.  153,  a.  Verres  dans  la  com- 
pofition  defquels  on  fait  entrer  l’arfenic.  Suppl.  I.  582.  a. 
Pierre  qui  fert  à faire  le  verre.  XIII.  727.  b.  Verre  de  Lor- 
raine ou  table  de  verre.  XV.  803.4.  Maniéré  de  couper  le 
verre.  II.837.  4.XYII.63.E  Surlart  de  faire  le  verre,  voyez 
Verrerie.  v 

Verre  ,(Arts  ) fil  de  verre.  V.  157.  b.  138.  a. Parallèle  de 
la  porcelaine  avec  le  verre.  X1H.  1 1 7.  a.  Cimenr  propre  à re- 
coller le  verre.  III.  453.  a. 

Verre,  ( Lunetier  ) comme  la  bonté  des  lunettes  d’ap- 
proche dépend  de  celle  des  verres  , cet  article  eft  deftiîié 
à indiquer  le  choix  que  l’on  doit  faire  de  cette  matière  , 
auiïi-bien  que  la  maniéré  de  la  préparer.  Qualités  du  verre 
propre  aux  télefcopes.  Maniéré  de  l’examiner.  Comment 
on  le  coupe  pour  former  les  objeétifs  & les  oculaires.  XVII. 
94.  a.  Defcription  des  opérations  fubféquentes  pour  préparer 
le  verre  au  travail.  Le  bien  monter  fur  la  molette.  Faire  un 
bifeau  tout  autour  du  verre.  Ibid.  b.  Maniéré  de  travailler 
le  verre  , 3c  le  conduire  fur  la  forme  à la  main  libre  & 
coulante.  Ibid.  93.  a , b.  Maniéré  de  polir  les  verres  à la  main 
libre  3c  coulante.  Ibid.  96.  a.  Conftruéfion  d’une  machine 
fimple  pour  concaver  les  formes  , 3c  travailler  fphérique- 
ment  les  verres  convexes.  — Sur  le  travail  des  verres,  voyez 
Lunetier.  Maniéré  de  centrer  un  verre  de  lunettes.  Ibid . 
b.  Voyez  Centrer. 

Verre,  ( Optiq .)  formule  générale  pour  trouver  le  foyer 
des  verres  convexes  des  deux  côtés.  Formule  algébrique 
générale  pour  déterminer  les  lieux  des  foyers  , foit  réels , loit 
virtuels,  d’un  verre  de  figure  quelconque.  XVII.  97.  a. 

Verres.  Quels  font  ceux  qui  produifent  la  convergence  , 
3c  ceux  qui  produifent  la  divergence  des  rayons.  IV.  163. 
a.  Verres  concaves,  leurs  différentes  fortes,  leurs  proprié- 
tés. III.  802.  b.  Verres  convexes  , leurs  propriétés.  Ibid. 
Verres  convexes , convexo-concaves.  IV.  168.  a.  Verre 
plan-concave  & plan-convexe.  XII.  697.  a.  Verres  dont  on 
fe  fert  pour  les  lunettes  achromatiques  , nommées  crown- 
glaff,  Suppl.  II.636.  b.  3c  flint-glaff.  Suppl  III.  33.  a.  Cen- 
trer un  verre.  Suppl.  II.  288.  a , b.  Réfraffion  des  rayons 
en  paffant  de  l’air  dans  le  verre.  XIII.  893.  a , b.  3cc.  — Voyez 
Lentille. 

Verre  ardent,  ( Phyfiq.)  Voyez  Ardent. 

Verre  à facettes , (Ôptiq.)  defcription  de  cette  forte  de 
verre  appellé  auffi  polyhedre.  XVII.  97.  a.  Voy.  ce  dernier  mot. 

Verre  lenticulaire  , ( Dioptriq.  ) propre  à aider  les  vues 
affoiblies.  L’origine  de  ces  verres  remonte  à la  fin  du  13e 
fiecle.  Il  eft  affez  vraifemblable  que  ce  furent  les  ouvrages 
de  Bacon  3c  de  Vitellio  qui  leur  donnèrent  naiffance.  Ôn 
a cru  trouver  dans  Plaute , dans  Pline  le  naturalifte , 3c  dans 
Ariftophane  , des  preuves  , que  les  lunettes  lenticulaires 
étoient  connues  des  anciens.  Mais  le  prétendu  paffage  de 
Plaute  n’exifte  point  ; & il  eft  certain  qu’on  s’eft  trompé 
fur  le  fens  des  termes  employés  par  les  deux  autres  au- 
teurs, en  les  traduifant  par  celui  de  verre  lenticulaire.  XVII. 
97.  b.  C’eft  dans  l’Italie  qu’on  indique  les  premières  traces 
de  cette  invention.  Paffage  d’une  lettre  de  R.edi  à Paul  Fal- 
conieri , fur  l’inventeur  des  lunettes.  Ibid.  98.  a.  Divers 
témoignages  qui  fixent  l’époque  de  cette  invention.  M. 
Manni  l’attribue  à un  nommé  Salvino  de  gli  armati.  Il  pré- 
tend en  avoir  tiré  la  preuve  d’un  monument  de  la  cathédrale 
de  Florence.  Ibid.  b.  Voyez  Besicles. 

Verre  lenticulaire.  IX.  742.  b.  Maniéré  de  le  travailler , voyez 
Lunetier. 

• Verre  tourné , ( Arts)  Pline  parle  du  verre  qu’on  tour- 
noit  de  fon  feins  , & que  l’on  gravoit  comme  de  l’argenr. 
M.  de  Caylus  , dans  fon  recueil  d’antiquités , a inféré  la  ma- 
nier e de  tourner  le  verre  , qui  lui  a été  communiquée  par 
M.  le  dofteur  Majauld  , èc  que  l’auteur  de  cet  article  a tranf- 
crit  ici  mot  à mot.  Defcription  des  moyens  dont  on  s’eft 
fervi  pour  tourner  deux  gobelets  de  cryftal  faéfice,  fur  un 
defquels  on  a formé  de  petite?  moulures  très-déliées  , qui 
produifent  un  fort  bel  effet.  XVII.  98.  b.  Préceptes  fur  la 
maniéré  de  travailler  le  verre  au  tour.  Choix  & prépara- 
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tion  de  l’éméril.  Ibid.  99,  a.  Celle  du  maffic.  Ibid . b.  Des 
outils  à employer.  Ibid.  100.  a. 

Verre  , maniéré  de  deffmer  fur  le  , ( Arts  ) on  indique  ici  la 
maniéré  de  deffiner  fur  le  verre  , & d’y  appliquer  l’or  & 
l’argent,  communiquée  par  M.  Majauld , doüeur  en  méde- 
cine, à M.  de  Caylus.  Verre  antique  fur  lequel  eft  repré- 
fenté  le  bufte  d’une  jeune  perfonne  , fur  lequel  i’or  & l’ar- 
gent font  également  employés.  En  quoi  confifte  toute  la 
manœuvre  de  cet  ouvrage.  Du  choix  du  verre.  XVII.  100. 
a.  Du  choix  de  l’or  &.  de  l’argent , & de  leur  préparation. 
Ibid.  b.  Maniéré  d’employer  l’or  & l’argent,  foit  en  feuilles, 
foit  en  poudre.  Ibid.  101.  a.  Variété  qu’on  peut  donner  à 
l’ouvrage  en  laiffant  mattes  quelques  parties  de  l’or , & de 
l’argent,  & en  bruniffant  les  autres.  Ibid.  b. 

VERRE,  peinture  fur  le  , (Arts)  I.  556.  b.  XII.  279.  a. 
Maniéré  de  donner  au  verre  un  rouge  tranfparent.  XIV. 
403.  a. 

VERRE  , pâte  de  , (Grav.  en  pierr,  ) XII.  163.  a.  1 66.  a. 

Verre  à boire  , ( Verrerie  ) XVII.  101.  b. 

Verre  de  Rujfe,  (Hifl.  nat.  ) efpece  de  talc  qu’on  em- 
ploie en  Ruffie  & en  Sibérie  pour  faire  les  vitres  des  fe- 
nêtres. Il  fe  trouve  fur-tout  en  Sibérie  dans  le  voifmage 
des  rivières  de  Witim  & de  Marna.  Dilpofition  dans  la- 
quelle on  le  trouve.  Quel  efi:  le  plus  eitimé.  Prix  de  cette 
marchandife.  Inconvéniens  attachés  à fon  ulage  comme  vitre 
de  fenêtre.  Talc  de  cette  efpece  dans  la  Carélie  & près  d’Ar- 
changel.  XVII.  102.  <z.  Voye^T  A.LC. 

VERRE  de  Venife , talc  de  , ( Verrerie  ) XV.  863.  a. 

Verre,  ( Chymie ) verre  des  métaux  , attention  qu’on 
doit  avoir  lorfqu’on  les  fond.  VI.  920.  b.  Verre  formé  par 
le  mélange  de  la  litarge  avec  des  pierres  vitrefcibles  triturées. 

915.  b.  Verre  de  plomb.  XII.  775.  a.  Verre  d’antimoine.  I. 
503.  b.  XIV.  40.  a.  Verre  d antimoine  ciré.  I.  30b.  a.  Ex- 
périences qui  prouvent  que  les  acides  agiffent  fur  les  verres 
formés  par  le  mélange  d’une  terre  calcaire  avec  de  l’argille 
ou  du  caillou.  XV.  194.  a.  Subftances  réduétibles  en  verre, 
voyez  V itrescible  & V itrifiable.  Sel  de  verre  dit  ana- 
tran,  I.  438.  b-  & axonge.  I.  909.  a , b.  Obfervation  fur 
l’ufage  du  fel  de  verre  confidéré  comme  fondant,  VI. 

916.  a. 

Verres  , mufique  des , (Arts)  XVII.  13  6.  a , b . 

VERRERIE,  (Art  méckan.)  il  y a un  verre  qui  convient 
à chaque  ouvrage.  Cet  article  aura  donc  autant  de  divifions 
qu’il  y a d’ufines  de  verrerie.  Or  il  y a , i°.  la  verrerie  en  bou- 
teilles & en  charbon.  20.  La  différence  des  verreries  en  bois 
&.  des  verreries  en  charbon.  30.  La  verrerie  à vitres.  40.  La 
glace  rie  en  glace"s  coulées  & en  glaces  foufflées.  30.  La  verrerie 
en  cryftaLXVII.  102 .b. 

1°.  Verrerie  en  bouteilles  en  charbon.  Matières  à faire  le  verre. 
Maniéré  de  faire  le  varech.  XVII.  102.  b.  Bois  les  plus  pro- 
pres à faire  de  bonnes  cendres.  Confiruftions  des  caves  né- 
ceffaires  dans  toute  verrerie  où  l’on  fe  fert  de  charbon  de 
terre.  Grilles.  Crayers  ou  mouffe.  Dégager  la  grille.  Foyer. 
Tonnelles.  Tilorîniers.  Chambres.  Lunettes.  Corniers.  Ibid. 
1103.  a.  Couronne  , calotte  ou  voûte.  Chemife  ou  demi- 
chemife.  Arche  à pot.  Attremper  un  pot.  Arches-cendrieres. 
La  glaie.  Margeoir.  Fourneau  ou  arche  à recuire  les  bou- 
teilles. Caffette.  Place.  Loge.  Tour.  Crochet,  ibid.  b.  Terre 
à pot.  Pots.  Fonceau.  Batte  ou  pilon.  Maillet  ou  battoire. 
Moulin.  Ibid.  104.  a.  Maniéré  de  faire  les  pots.  Ibid.  b.  Fours 
Ibid.  103.  a , b.  Mefures  du  four  en  toutes  les  parties.  Ibid. 
106.  b.  Verre  ambité.  Ibid.  107.  b.  Efiais  pour  trouver  la  meil- 
leure compofition  de  cendre  & de  fable.  Ibid.  108.  a.  Ta- 
raifon.  Tuilette.  Canne.  Cordeline.  Ibid.  b.  Molette.  Pincette. 
Ferre.  Cifeaux.  Marbre  ou  mabre.  Paupoire.  Moule.  Ba- 
quet. Cachere.  Banc.  Crochet.  Fer  à macler  le  verre.  Ibid. 

109.  a.  Verre  cordelé.  Ferret  à écremer.  Larmes.  Bûche  ou 
grande  barre  à mettre  les  pots.  Rouleau.  Crochets.  Grand 
crochet.  Bodee.  Pelle.  Barre  à porter.  Bâton  a porter.  Brouet- 
tes. Outils  de  la  cave.  Perches.  Ibid.  b.  Grande  barre  à dé- 
gager. Petite  barre  à dégager.  Fourche.  Outils  de  tifeurs. 
Eftraquelle  ou  pelle  à enfourner.  Poêle.  Rable.  Pelle  à re- 
muer ou  à recuire  les  cendres.  Pelle  à tifer.  Balai.  Braffarts. 
IVlaitre  tifeur.  Fonte.  Compagnons  tifeurs.  Deux  tamileurs. 
Meilleurs  qui  font  les  bouteilles.  Serviteurs  ou  garçons.  Ibid. 

110.  a.  Gamins.  Tifeur.  Fouet.  Recuire  ou  annele’r.  Défour- 
îier.  Macler.  Raffiner.  Ecremer.  Mettre  le  feu  aux  tifonniers 
ou  tonnelles.  Ibid.  b.  Lever  les  pots.  Ibid.  m.  a.  Torcher 
la  grille.  Faire  la  braife.  Dreffer  les  cannes.  Ibid.  b.  Cueil- 
lir le  verre.  Paraifon,  Ibid.  112.  a.  Comparaifon  des  verre- 
ries angloifes  & françoifes.  Ibid.  b. 

2 . Différence  des  verreries  en  bois  & des  verreries  en  charbon. 
Ibid.  11 3.  a.  Bille ctes.  Débraifer.  Défourner.  Atre.  Arches'. 
Bonichon. 

30.  Verreries  à vitres  ou  en  plats.  Defcrlption  de  toute  la 
manœuvre.  Ibid.  113.  b . 

40.  Art  de  la  glacerie.  De  la  pofnion  des  lieux  & de  rem- 
placement propre  à établir  une  glacerie.  Ibid.  1 1 3.  a.  Ma- 
ûeres  en  tout  genre  néceffaires  à la  fabrication,  Ibid.  b.  Des 
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terres  & de  la  maniéré  de  les  travailler.  Ibid.  1 16.  a , b.  Con- 
ffruélion  des  fours  de  fufion  & fabrication  des  pots.  Ibid.  1 18„ 
a ? b.  Pièces  de  four.  Ibid.  122.  a , b.  Delà  recutffon  St  l’at- 
trempage des  fours  & des  creufets.  Ibid.  124.  b.  Choix  des 
matières  vitrifiables  & leur  préparation.  Ibid.  127.  a,  b.  Ma- 
niei  e d extraire  les  fels  de  foude.  Ibid,  j 29.  a , b.  Machine  à ex- 
traire. Ibid,  b,  Defcription  d’une  nouvelle  machine.  Ibid. 
I3.°.  b.  Son  ufage  St  fes  inconvéniens.  Ibid.  131.  a.  Def- 
cription d une  troifeme  maniéré  d’extraire  , meilleure  que 
les  deux  précédentes.  Ibid.  b.  Procédé  pour  la  purification 
des  fels.  Ibid.  13  2 •a-  Des  compofitions.  Ibid.  b.  Ce  que  c’eft 
que  fritter.  Conftru&ion  des  fours  à fritte.  Ibid.  134.  a,  b. 
De  la  préparation  du  bois  propre  au  tifage  , & de  la  maniéré 
de  tifer.  Ibid.  1^6.  b.  Opérations  de  la  glacerie  & defcription 
de  divers  outils.  Ibid.,  137.  b.  Des  apprêts  des  glaces.  Ibid. 
130.  u -b.  Du  poli,  Ibid.  1 52.  a , b.  L’étamage.  Glaces  foufflées» 
Ibid.  133.  b. 

30.  Des  verreries  en  cryftal.  Conftruâion  des  fours.  Les 
pots.  Ibid.  154.  b.  Différentes  fortes  de  verres  qu’on  fait 
dans  ces  verreries,  outre  le  cryftal  ; le  verre  blanc,  le 
verre  commun  , les  verres  de  couleur , & les  émaux.  Epreu- 
ves des  compoimons.  Différentes  compofitions  pour  les  eryf- 
taux  St  les  verres  blancs.  Ibid.  133  .a,  b.  Opérations  de  la  ver- 
rerie en  cryital. Ibid.  13 6. a,  b. 

Verrerie.  Connoiffance  qu’en  avoient  les  anciens.  Suppl.  III. 
iï.  é.  332.  a.  Des  fourneaux.  VII.  243.  a.  Arches  du  four, 

. 603.  a , b.  Banc,  II.  34.  b.  Barres.  92.  b.  Cachere  dans 
les.  verreries  en  bouteilles.  304.  a.  Crochets.  IV.  300.  b. 
Ufage  de  la  fougere  en  verrerie.  VII.  219.  a , b.  Attrem- 
per un  pot.  I.  856. riz,  b.  Comment  le  tifeur  fait  là  braife. 
11.  393.  b.  Maniéré  de  couper  le  verre.  837.  a.  Cueillage, 
cueilleur,  cueillir  en  verrerie.  IV.  333.  a,  b.  534.  a.  Moven 
de  faire  un  beau  verre  blanc.  326.  a.  Ufage  de  la  magne- 
ue.  X.  18.  b.  Ce  qu’on  appelle  ponty  dans  les  verreries:  en 
quoi  confifte  l’art  de  s’abflenir  de  faire  du  ponty.  XIII. 
8ô.  4 Pierre  appellée  quocolo  , qui  fert  à faire  le  verre. 
727.  b.  Operation  de  dreffer  les  cannes,  V.  112.  a.  d’écra- 
mer.  334.  a.  Planche  de  verrerie  dans  le  volume  X.  Ver- 
rerie en  bois  , ou  petite  verrerie  à pivette , 29  planches. 
1 etits  ouvrages  en  verrerie.  Ibid.  Verrerie  en  bois,  ou 
grande  verrerie  à pivette  , 24  planches.  Verrerie  en  bou- 
teille , chauffée  en  charbon  de  terre  : verrerie  françoife  , 
10  planches  Verrerie  angloife  , 3 planches.  Verrerie  en 
glaces , voyeç  Glaces  de  miroir  & Glacerie. 

\ ERRES,  mufique  de  , ( Arts)  nouvelle  efpece  d’harma- 
me  , produite  à l’aide  des  verres.  Defcription  de  l’inftru- 
ment  dont  on  fe  fert  pour  cet  effet.  XVI.  1 36.  a.  Maniéré 
a-peu-pies  femblable  de  produire  des  fous connue  des  Per- 
fans.  Ibid . b . 

VERRES  , ( C.  Licinius)  citoyen  romain  : defcription  de 
fa  galerie.  VIL  441.  b.  tkc.  Ses  déprédations  en  Sicile.  XIV. 
030.  a . 


ÿn  . * uuux  v ai.  330.  v.  <xc. 

VERRIER.  ( Communauté  ) Communauté  de  marchands- 
verriers  ou  fayanciers  , établie  à Paris.  Ses  ffatuts  XVI 
136.  b. 

VERRERIE  , noblejfe.  (Jurifpr.)  XI.  179.  b.  180  a 

VERROCHIO,  (André)  fculpteur.  XIV. 833.  b 

VERROU  , ( Serrur.  ) différentes  fortes  de  verroux. 
Defcription  des  verroux  a pignons  qui  fe  ferment  à clé  par 
le  dehors,  des  verroux  plats  qui  ne  font  pas  montés  fur  pla- 
tine , St  des  verroux  montés  fur  platine  ou  à reffort.  XVII 
156.  b. 

Verroux  , ouvrages  de  ferrurerie,  XVII.  826.  b. 

VERRUE.  ( Chirurg.  ) Il  n’y  a rien  de  plus  fûr  pour  l’ex- 
traction des  verrues  que  la  main  du  chirurgien.  Defcription 
des  méthodes  qu’il  emploie.  De  l’ufiige  des  corrofifs  pour  les 
verrues.  Maniéré  d’extirper  les  verrues  par  l’application  d’un 
fer  rouge.  XVII.  137.  <z.  Méthode  particulière  aux  empiri- 
ques. Efpece  de  verrues  livides  ou  bleuâtres  , qui  femblent 
tendre  à un  carcinome  ou  à un  cancer.  Ibid.  b. 

Verrue  appellée  acrochordon.  Suppl.  I.  x 3 3.  à. 

Verrue  des  paupières , ( Médec.  Chirurg.)  différentes  efpe- 
ces  de  ces  verrues.  Première  forte  de  verrue  pendante  à 
tête  large  & à bafe  grêle.  Seconde  forte  de  verrue  pendante 
appellée  timale.  Troifieme  efpece  à bafe  large,  qu’on  peut 
appeller  fourmilière  ( Voye * ce  mot).  Caraâeres  des  verrues 
extérieures , & de  celles  qui  attaquent  la  fuperficie  intérieu- 
re. XVII.  137.  b.  Des  fuites  qu’entraînen/quelquefôk  les 
verrues  pendantes  , & leur  extirpation.  Les  verrues  à bafe 
large  ne  doivent  point  être  coupées.  Les  verrues  malignes 
& chancreufes  ne  guériffent  point  par  des  remedes.  Leifre- 
medes  ne  conviennent  qu’aux  verrues  qui  font  à la  fuoer- 
ficie  extérieure  des  paupières.  Remedes  à employer  pour  ces 
verrues.  Ibid.  138.  a.  De  la  ligature  des  verrues  pendantes 
Maniéré  de  couper  les  verrues  intérieures , les  extérieures  * 
& celles  qui  pendent  au  bord  des  paupières.  Traitement  oui 
doit  fuivre  l’opération  de  la  ligature  & dc  l'amputation. 
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Verrue  des  -paupières.  ( Mamh*  ) Suppl.  XIÏ.  410.  a, 

VERRUE.  (Conchyl.)  XVII.  if8.'b. 

Verrue.  ( Jardin . ) XVII.  158 .b. 

VERS.  ( Poéfie ) Etymologie  du  mot  latin  verfus.  XVII. 
358.  b.  Eièmens  du  vers.  Obfervation  fur  l’ufage  très-ancien 
d’écrire  envers  l’hiftoine  des  peuples.  Ibid.  159.  a. 

Vers.  Origine  des  vers.  Ge  qui  les  diftingue  de  la  profe. 
Ufage.que  les  anciens  ont  fait  de  la  rime.  Origine  de  cet 
■ufage  dans  les  vers  des  langues  modernes.  Suppl.  IV.  984. 

a.  Des  mefures  du  vers  ancien.  Vers  fpondaïque.  Principe 
de  la  beauté  du  vers  héxametre,  Pourquoi  le  vers  ïambe  fut 
deffiné  à la  poéfie  dramatique.  On  fuppléoit  quelquefois 
par  des  fdences  aux  terns  qui  manquoient  aux  vers.  Pour- 
quoi il  eft  fi  difficile  de  faire  de  bons  vers  dans  notre  poéfie. 
Repos  & cadence  de  nos  vers,  Ce  qù’oti  appelle  nombre. 
Réglés  fur  l’a  féminin,  employé  dans  le  cours  du  vers  , Ibid. 

b.  & fur  le  repos  de  l’hémiftiche.  U hiatus  banni  du  vers.  Les 
vers  diftingués  par  la  rime  en  mafculins  & féminins.  Mé- 
lange de  ces  deux  fortes  de  vers.  On  a voulu  que  la  tragé- 
die & l’épopée  fuffent  rïmées  par  diftiques  , tour-à-tour  maf- 
cuiins  & féminins  , & on  a permis  les-  rimes  croifées  au 
poème  lyrique , à la  comédie,  à tout  ce  qu’on  appelle  poé- 
sies familières  8c  poéfies  fugitives.  Réflexion  iur  cet  uiage. 
Réglés  fur  la  rime.  Ibid.' c) 85.  a.  Le  vers  de  deux  fyilabes 
françois,  répond  au  vers  héroïque  italien.  Différence  dans 
la  coupe  & le  repos  de  ces  deux  efpeces  de  vers.  Il  n’y  a 
que  les  vers  grecs  8c  latins  ou  la  variété  des  nombres  fe  con- 
cilie pleinement  avec  la  régularité  de  la  mefure.  Pour  tirer 
quelque  fruit  de  la  versification  .des  anciens , il  faut  recon- 
iioître  une  profodie  à notre  langue.,  8c  l’étudier.  Réglés  de 
profodie  poétique  pour  la  langue  françoife.  Ibid.  b.  Les  pé- 
nultièmes des  vers  féminins  ordinairement  longues.  Dans 
ces  pénultièmes  cependant , la  longue  eft  ordinairement  af- 
feélée  aux  termes  nobles  ufttés  au  théâtre , 8c  la  breve  , 
aux  mots  qui  font  le  plus  en  ufage  dans  le  langage  familier. 
De  la  valeur  des  articles  8c  des  monofyllabes.  Comment 
une  infinité  de  fyilabes  changent  de  valeur  pour  favorifer 
l’expreffion  8c  le  nombre.  Ibid.  986.  a.  Les  difficultés  de  la 
profodie  poétique  applanies  par  l’ ufage  du  théâtre.  L’ufage 
de  ces  nombres  une  fois  reconnu,  l’utilité  particulière  qu’on 
pourroit  en  retirer,  feroit  de  foumettre  notre  vers  héroïque 
au  rhythme  de  l’afclépiade.  Poflibilité  d’exécuter  ce  projet. 
Précifton  que  les  oreilles  délicates  pourroient  oblerver  dans 
ht  mefure  de  ces  vers,  qui  avoir  échappé  aux  anciens.  Ibid, 
b.  Vers  héroïques  qui  , par  leur  mouvement  rompu  & 
changé  d’un  hémiftiche  à l’autre,  fe  divifent  par  ïambes. 
Vers  à mefure  pleine.  Vers  à mefure  tronquée.  Avantage 
du  vers  de  dix  fyilabes  fur  celui  de  douze.  Défaut  du  .vers 
de  neuf.  Vers  de  huit  8c  de  fept  fyilabes.  Ibid.  987.  a.  Ce 
vers  peu  propre  à la  poéfie  férieufe  8c  grave.  Mefures  qui 
le  rendent  très-varié  , mais  très-irrégulier  dans  fa  marche. 
D’où  vient  que  malgré  cette  irrégularité  de  nombres , il  ne 
laifle  pas  d’être  harmonieux  , 8c  d’en  impofer  à l’oreille. 
Avantages  qu’on  pourroit  tirer  de  l’effet  du  nombre , pour 
exprimer  les  pallions,  les  exciter,  variçr  le  caraftere  des 
vers,  8c  en  rendre  l’harmonie  imitative  dans  les  morne  11  s 
paflionnés.  Ibid.  b.  Sur  les  moyens  de  rendre  l’expreffion 
agréable  à l’oreille , 8c  analogue  au  carattere  de  l’image  ou 
du  fentiment , voyej^  l’article  Harmonie.  Suppl.  Il  n’eft  pas 
vrai  qu’un  vers  compofé  de  monofyllabes  foit  communément 
dur.  Plus  on  veut  rendre  le  vers  fonofe  8c  nombreux  , moins 
il  faut  de  fyilabes  muettes.  Ibid.  988.  a. 

Vers.  Parmi  les  anciens  on  appelloit  vers , les  lignes  des 
auteurs  en  profe  , auffi  bien  que  celles  des  poètes.  XV. 
521.  b.  XVII.  163.  b.  Dans  le  tems  de  la  plus  grande  igno- 
rance on  a écrit  en  vers.  VI.  349.  b.  Les  plus  anciens  li- 
vres font  en  vers.  IX.  608.  a.  Origine  des  piés  employés 
dans  la  vérification.  XII.  558.  b.  Différence  profodique  en- 
tre les  vers  des  anciens  Sc  les  nôtres.  I.  63.  a.  De  la  me- 
fure des  vers  grecs  8c  latins.  X.  410.  a.  D’où  dépend  la 
cadence  des  vers  dans  la  poéfie  ancienne  8c  dans  la  nôtre. 
IL  5 1 2.  b.  Paffage  de  Rolin  fur  la  cadence  de  l’ancienne 
poéfie.  513.  a.  M.  de  la  Motte  prétend  que  le  plaifir  qui 
naît  de  la  mefure  des  vers,  eft  un  plaifir  de  convention  8c 
de  préjugé  : ce  fentiment  combattu.  V.  525.  a.  Fondement 
de  rhannonie  dans  les  vers  grecs  8c  latins.  Vïl.  52.  b.  Ana- 
logie' entre  l’harmonie  des  vers  8c  la  mélodie  du  chant.  53. 
a.  Différentes  efpeces  de  vers  formés  de  la  combinaifon  des 
mefures.  X.  410.  a.  Les  vers  grecs  8c  latins  diftingués  par 
rapport  à la  mefure  en  quatres  fortes  : les  acataleftiques , 
les  cataleftiques , les  brachycataleéhques  8c  les  hypercatalec- 
tiques.  VIL  406.  a.  Place  de  la  céfure  dans  les  vers.  IL 
870.  a.  Elévation  8c  abaifternent  de  la  voix  dans  la  le&ure 
des  vers.  I.  7x3.  a.  Du  talent  de  parler  envers  fur  le  champ. 
.VIII.  631.  b. 

Vers  français.  ( Poéfie  franc.')  Le  nombre  des  fyilabes  eft 
ce  qui  fait  toute  la  ftru&ure  de  nos  vers.  Vers  mafculins 
& féminins.  Elifion  de  Ve  muet  dans  les  vers.  Des  diffé- 
jent.es  efpeces  de  vers.  XVII,  x 59.  a,  fces  vers  de  trois  fyl- 
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labes  ennuient  par  leur  monotonie.  Les  vers  de  cinq  fylîaé 
bes  peuvent  avoir  lieu  dans  les  contes  8c  antres  petites  pie» 
ces  ou  il  s agit  de  peindre  avec  rapidité.  Les  vers  de  fix 
fyilabes  font  employés  dans  les  petites  pièces  de  poéfie  & 
les  chanlons.  Ceux  de  fept  fervent  à compofer  de  fort  belles 
odes,  des  fonriets,  8c  plus  ordinairement  des  épîtres  des 
contes  8c  des  épigtammes.  Ibid.  b.  Ceux  de  huit  font  em- 
ployés ordinairement  dans  les  odes,  les  épîtres,  les  épieram- 
mes , 8cc.  On  fe  fort  de  vers  communs  ou  de  dix  fyilabes 
dans  les  épîtres,  les  balades,  les  rondeaux,  les  contes,  8cc 
Nos  vers  alexandrins  , ou  de  douze  6c  treize  fyilabes  l font 
nos  plus  grands  vers.  Obfervation  fur  ’ le  repos  marqué  au 
milieu  de  cette  forte  de  vers.  Des  vers  employés  dans  les 
chanfons.  Les  vers  françois  font  infiniment  inférieurs  aux 
vers  latins  , pour  la  cadence  8c  pour  l’harmonie.  Ibid.  160.  a. 

Vers  françois.  Différence  profodique  entre  fes  Vers  des 
anciens  8c  les  nôtres.  I.  63.  a.  D’où  dépend  la  cadence  des 
vers  dans  les  langues  vivantes.  II.  512;  b.  Les  vers  fran- 
çois les  plus  nombreux  , font  ceux  où  le  rhythme  du  daftyle 
eft  le  plus  fouvent  employé.  IV.  610.  a.  En  quoi  confifte 
la  beaute  dans  les  vers.  684.  a.  Le  mélange  des  fyilabes  brè- 
ves 8c  longues  détruit  dans  nos  vers  la  régularité  de  la  me- 
fure. L harmonie  8c  la  mefure  font  incompatibles  dans  nos 
vers.  V.  830.  a.  De  la  monotonie  de  nos  vers.  Suppl.  I.  274. 
b.  Quel  leroit  le  moyen  de  rompre  cette  monotonie  , 8c  de 
donner  a nos  vers , jufqu  à un  certain  point , l’harmonie  imi- 
tative. V.  830.  b.  Fondement  de  l’harmonie  dans  les  vers 
françois.  Vlü.  33.  a.  Caufes  de  leur  monotonie  8c  de  leur 
diffonance.  Ibid.  Obfervations  fur  l’hémiftiche.  1x3.  é.  114.  a. 
Obfervations  fur  la  rime.  XIV.  291.  a , b.  8c c.  Suppl.  IV. 
649.  b.  — 631.  a.  Vers  foibles , vers  forts,  voye^  Foible 
6*  Force.  Les  monofyllabes  rendent  les  vers  durs.  X.  669. 
a.  De  l’ ufage  des  vers  dans  les  poèmes  dramatiques.  Suppl. 
IV.  964.  a , b. 

Vers  blancs , vers  non  rimés  , mais  compofés  d’un  nombre 
déterminé  de  fyilabes.  XVII.  160.  b.—Voye^Suppl.  I.  908.  a. 

V ERS  enjambé , ( Poéfie  franc.  ) dont  le  fens  ne  finit  au’au 
milieu  ou  au  commencement  de  l’autre.  C’eft  en  général  un 
defaut  dans  la  poefie  françoife  ; mais  l’enjambement  fe  per- 
met dans  les  fables , Sc  y peut  être  agréablement  placé. 
Autres  exceptions  à la  même  réglé.  XV IL  160.  b. 

VERS  glico nique  , ( Poéfie  latin.  ) voye { GLYCONIEN, 

Vers  pentamètre  , ( Poéfie ) voye^  PENTAMETRE  , ÉlÉ- 
Giaque.  Vaines  recherches  fur  l’inventeur  de  cette  forte  de 
vers.  XVII.  16 1.  a. 

Vers  politique , ( Littér.  ) efpece  de  ver^  grec  du  moyen 
âge.  XVII.  161.  a. 

Vers  politique  , ( Poéfgrecq . & latin.)  efpece  de  vers  in- 
venté par  Sapho.  XVII.  161.  a.  — Voye{  Sapphique. 

Vers  ferpentins , ( Belles-Lettr.  ) vers  qui  commencent  8c 
finiffent  parle  même  mot.  XVII.  16 1.  a. 

Vers  tautogrammes , ( Poéfie  ) dont  tous  les  mots  commen- 
cent par  la  même  lettre,  XVII.  161.  b.  — Voyer^  TauTO- 
GRAMME. 

Vers  coupés , petits  vers  françois  qui  riment  au  milieu  du 
vers,  8c  le  plus  fouvent  contiennent  le  contraire  de  ce  qui 
eft  exprimé  dans  le  vers  entier.  Exemples.  XVII.  161.  b. 

Vers  lettrifés , ceux  dont  tous  les  mots  commencent  par 
la  même  lettre.  Exemples.  XVII.  16 1.  b. 

Vers  de  paffages , vers  foibles  dans  une  ftrophe.  Il  y en  a 
beaucoup  dans  les  odes  de  Malherbe  , 8c  on  les  exeufoit  de 
fon  tems.  XVII.  161.  b.  \ 

Vers  rhopaliques , vers  qui  commencent  par  un  monofyl- 
labe , 8c  continuent  graduellement  par  des  mots  toujours 
plus  grands  les  uns  que  les  autres.  XVII.  161.  b.  — ■ Voyer 
Rhopalique. 

Vers  acataleftique  , I.  39.  b.  alcaïque  , 247.  a , b.  adonien , 
42.  a.  alexandrin,  236.  a , b.  afclepiade , Suppl.  I.  274.  b. 
Suppl.  IV.  986.  b.  catale&ique.  I.  59.  b.  II.  739.  a.  Vers 
concordans  , III.  823.  b.  élégiaques , V.  483.  b.  épodes, 
823.  b.  falifques,  XVII.  849.  b.  fefeennins  , VI.  338.  a , b. 
galliambiques  , VII.  430.  <2.  glyconiens  , 723.  a.  XVII.  161. 
a.  hendécaffyllabes , VLI.  130.  R hephthemimeres  , 138.^ 
héroïques,  180.  b.  hexamètres  , 196.  b.  hypercataleftiques , 
406.  a.  ïambiques,  443.  b.  Suppl.  III.  498.  a.  fopféphes  , 
VIII.  928.  a.  ityphalliques  , 936.  b.  léonins  , IX.  390.  b.  mo- 
norimes , X.  669.  a.  palindromes , XI.  784.  a.  faturniens , 

XIV.  697.  b.  techniques  , XVI.  2.  a.  trochaïques.  682. 
a , b. 

Vers,  poéfie  du.  ( Art  poétiq.)  La  poéfie  du  vers  eft  la 
couleur,  le  ton,  la  teinte,  qui  conftituent  la  différence  ef- 
fentielle  du  vers  d’avec  la  profe.  Ce  n’eft  point  l’inverfion 
qui  conftitue  l’effence  du  vers,  comme  le  prétend  le  P.  du 
Cerceau.  Poéfie  du  vers  dans  les  langues  grecque , latine  8c 
françoife.  XVII.  162. 

V ers.  ( Divin.  ) Art  de  dëviner  par  le  moyen  des  vers. 

XV.  318.  b. 

Vers,  Envers , ( Gramm.  firanç.)  différence  dans  l’ufage 
de  ces  mots.  XVII.  1 62.  a. 

VERSAILLES  s 
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VERSAILLES,  (Géogr.)  ville  de l’Ifie  de  France.  Fonda- 
tion de  la  ville  & du  château  de  Verfailles.  Réflexions  fur 
ce  fujet.  XVII.  162.  b. 

Verfailles . Galerie  de  Verfailles.  V 321,  b.  Obfervations 
fur  le  château  & les  jardins.  VIII.  460.  a.  Tnanon  du  parc 
de  Verfailles.  XVI.  61 7.  b. 

VERSCHURING,  (Henri)  ou  Verfchuur,  peintre, VII. 
741.  b.  XII.  266.  b, 

VERSEAU  , ( Afiron.  ) ligne  du  zodiaque.  Origine  du 
nom  donné  à çettç  confleliation.  XVII.  163.  a.  — Voye^ 
Hydrochoos. 

Verfeau.  Moyen  de  connoître  cette  confleliation  dans  le 
ciel.  Suppl.  II.  568.  b. 

Versc.au.  ( Littéral.  ) Pafîage  de  Manilius  fur  le  verfeau, 
Çe  paffage  nous  prouve  les  connoiffances  des  anciens  dans 
l’hydraulique  , Si  que  cç  n’efl  point  au  fiecle  de  Louis  XIV , 
qu’on  doit  l’art  des  eaux  jaillifiantes.  XVII.  163.  a. 

4 VERSER,  Répandre.  ( Synon .)  XIV.  125.  a. 

VERSET.  (Critiq.  facr.)  Les  cinq  livres  de  la  loi  ont 
été  anciennement  partagés  en  cinquante-quatre  feélions  , & 
chaque  feâion  fut  divifée  en  verfets.  XVil.  163.  a.  Dans  la 
leéiure  de  la  loi , le  leéleur  devoit  lire  un  verfet,  & l’inter- 
prete  le  traduire  en  chaldaïque  ; dans  celle  des  prophètes  , le 
Ieéleur  en  lifoie  trois  de  fuite  , St  l’interprete  les  traduifoit.  Il 
eft  fort  vraifemhlable  que  la  diftinétion  des  verfets  fe  failoit 
par  des  lignes  , St  que  chaque  verfet  faifoit  une  ligne  à part. 
Parmi  les  autres  nations  de  ce  tems-là  , on  appelloit  vers , 
les  lignes  des  auteurs  en  profe  , aufîi  bien  que  celles  des  poè- 
tes. voyeç  St i QUE.  La  diviflon  de  l’écriture  en  chapitres , 
eft  de  bien  plus  fraîche  date.  Il  n’y  a que  les  pfeaumes  qui 
ont  été  de  tout  tems  divifes  comme  aujourd’hui.  Ibid.  b.  Le 
véritable  auteur  de  cette  invention , eft  Hugues  de  Sanélo- 
Caro,  qui  vivoit  dans  le  treizième  fiecle,  &.  qui  de  Ample 
dominicain , devint  cardinal.  A quelle  occaiion  il  entreprit 
çerce  diviflon  des  livres  facrés  par  chapitres  St  par  verfets. 
Il  faut  remarquer  que  çette  diviflon  de  Hugues  étoit  d’une 
autre  efpece  que  celle  dç  nos  bibles.  L’origine  de  cette  der- 
nière eft  due  aux  Juifs.  Un  rabbin  nommé  Mardoehée  JVa- 
than  , ayant  connu  l'inv  ntion  de  Hugues,  la  goûta  fi  fort , 
qu’il  fe  mit  aufîi-tôr  à en  faire  une  hébraïque  : il  la  com- 
mença l’an  1438,  St  la  finit  en  1445.  Ibid.  164.  a.  L’édi- 
tion qu’en  a donnée  Buxtorfle  fils,  à Bâle  , l’an  1632  , eft 
la  meilleure  : ce  fut  donc  Rabbi  Nathan  qui'  fut  l’inventeur 
de  la  diviflon  par  verfers,  St  qui  y mit  des  nombres  , pour 
faciliter  l’ufage  de  fa  concordance,  il  faut  feulement  obfer- 
ver  qu’il  fe  cpntentoit  de  marquer  fes  verfets  de  cinq  en 
cinq.  Editions  de  la  bible  par  Athias , juif  d’Amlierdam  , 
dans  lefquelles  le  . nombre  de  chaque  verfet  a été  marqué 
en  chiffres  arabes.  Ibid.  b.  La  méthode  de  Rabbi  Nathan 
ayant  été  goûtée , Vatable  fit  imprimer  une  bible  latine , avec 
les  chapitres  ainfl  divifés  en  veriets,  St  tes  verfets  marqués 
par  des  nombres  ; St  fon  exemple  a été  iuivi  dans  toutes 
fes  éditions  pofiérieures , fans  exception.  Enfin,  Robert 
Etienne  diyifa  ainfi  les  chapitres  du  nouveau  teftament  en 
verfets , pour  faire  une  concordance  grecque , qui  fut  en- 
fuite  imprimée  par  Henri  fon  fils.  Ibid.  165.  a. 

VERSIFICATEUR.  (Littér.)  Piufieurs  perfonnes  n’ont 
mis  les  poètes  fatyriques  qu’au  rang'  des  verflficateurs.  IV. 
1034.  a. 

VERSIFICATION.  ( Belles^Lett.  ) On  ne  doit  pas  con- 
fondre la  verfification  , ni  avec  ce  qu’on  nomme  la  poéfie 
des  chofies  , ni  avec  ce  qu’on  appelle  La  poéfie  'du  flyle.  C’eft 
le  génie  qui  diftingue  le  poète  du  verfihcateur.  Ouvrages  à 
confulter  fur  la  verfification.  XVII.  165  a, 

Verfification.  Si  elle  eft  effentielle  à la  poéfie.  XII.  837.  b, 
Suppl.  IV.  423.  b.  Méthode  de  Boileau  dans  la  verfification. 
Quelle  eft  la  grande  maniéré  de  yerfifier.  IV.  1060.  b.  De 
la  rime  dans  la  verfification  françoiie , voye{  Rime. 

VERSIONS  de  l’écriture.  ( Critiq.  facr.  ) Verfions  en  lan- 
gues mortes  , voyeç  Bible  , Polyglotte  , HexapLes  , O flapie  s , 
Fùlgate , Septante , Samaritain  & Targum.  Des  verfions  en 
langues  vivantes.  Premières  verfions  allemandes , angloifes , 
françoifes , italiennes  Si  danoifes.  Auteurs  à confulter.  XVII. 
*65.  b. 

Verfions  de  l’écriture.  Une  verfion  toute  à neuf  ferait  im- 
poflible  aujourd’hui.  VIII.  91.  b.  Raifon  de  croire  que  les  au 
teurs  des  premières  verfions  ont  trouvé  le  véritable  fens.  Ibid , 

VERSIONS  grecques  du  Vieux  Tefi.  ( Critiq.  Jacr.  ) On  en  dif- 
tingue quatre;  celles  des  Sentante , d’Aquil^ , de  Théodo- 
tion  & de  Symmaque  XVII.  165.  b.  Hiftoire  d’Aquila  & 
de  fa  verfion  de  la  bible.  La  verfion  des  Septante  étant 
tombée  en  difcrédit  parmi  les  Juifs,  à mefure  qu’elle  s’ac- 
çréditoit  chez  les  Chrétiens,  les  Juifs  hglléniftes  ne  firent 
plus  ufage  pendant  un  tems  que  de  la  verfion  d’Aquila.  Mais 
enluite  Aquila  fut  auffi  abandonné,  & depuis  lors  la  leéiure 
de  l’écriiure  s’eft  toujours  faite  dans  les  fynagogues,  félon 
l’ancien  ufage , en  hébreu  & en  chaldéen.  1 héodotion  & 
Symmaque  étoient  proiélytes  juifs , de  la  feéfe  des  Ebioni- 
fes.  Ibidi  ï66.  a.  Ils  entreprirent  leurs  yerfxons  par  le  même 
Tome  II. 
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motif  qti’Âquila , c’eft-à-dire  pour  corrompre  le  vieux  tefta-* 
ment , Aquila  en  faveur  des  Juifs  , St,  les  deux  autres  en 
faveur  de  leur  feéle.  Routes  différentes  que  ces  trois  tra- 
duéleurs  ont  prifes.  La  verfion  de  Théodotion  a été  la  plus, 
eftimée  des  Chrétiens,  elle  a même  été  préférée,  pour  le 
livre  de  Daniel , à celle  des  Septante , qui  étoit:  trop  pleine 
de  fautes , pour  s’eu  fervir  dans  l’églife.  Ibid.  b. 

V ERSION  Jyriaque  de  l’écriture  , ( Critiq.  facr.  ) une  des 
verfion»  orientales  des  plus  précieufes  de  l’écriture  - fain  te  , 
Si  la  meilleure  de  toutes  celles  des  anciens , foit  pour  le 
vieux  teftament , foit  pour  le  nouveau.  En  quel  tems  ellf 
a été  faite.  XVII.  166.  b.  De  toutes  les  anciennes  verfions 
que  confultent  les  chrétiens  pour  bien  entendre  l’écriture-, 
iainte , il  n’y  en  a point  dont  on  tire  tant  de  feçours  que 
de  cette  vieille  verfion  fyriaque , qu’il  faut  diftinguer  d’une 
fécondé  , faite  environ  fix  cens  ans  après.  Ibid.  167.  a. 

VERSION  angloïfie  de  la  bible , ( Hifl.  des  Verfions  de  la 
Bible ) faite  au  commencement  du  régné  de  Jacques  I,  & 
par  fes  ordrçs.  Lettre  qu’il  écrivit  à ce  fujet  au  doéleur 
Whitgift,  archevêque  de  Cantorbèry,  pour  encourager 
avancer  cette  traduélion.  XVII.  167.  a.  Réglés  que  le  mê-s 
me  roi  preferivit  aux  traduéleurs.  Ibid.  b.  Reviieurs  de  la  tra-! 
duélion , nommés  par  le  vice-chancelier  de  chacune  des  uni- 
verfités.  L’ouvrage  fut  achevé  au  bout  de  quatre  ans.  Ibid, , 
168.  a. 

Version  du  vieux  tefiament  en  efpagnol , (Hifl.  critiq.  cccl.) 
faite  dans  le  feizieme  fiecle,  par  Abraham  Ufque  , juif  por- 
tugais.  Elle  répond  tellement  mot  peur  mot  au  texte  hé- 
breu, qu’on  a dç  la  peine  à l’entendre,  outre  qu’elle  eft 
écrite  dans  un  vieil  efpagnol , qu’011  ne  parloit  que  dans  les 
fynagogues.  XVil.  168.  a. 

Version.  ( Gramm . ) Différence  entre  verfion  Sç  traduc-: 
tion.  XVi,  510.  b.  En  quoi  confiile  une  bonne  verfion  lit- 
térale. VI1L  500.  a.  L’exercice  des  verfions  préféré  à celui 
des  compofit'ons  pour  l’étude  du  latin , voye^  Compofition  , 
Etude  Si  Méthode. 

VERSOIX,  ( Geogr .)  projet  du  canal  de  Verfoix  à Seyf- 
fel.  Suppl.  II.  183  b. 

VERTABIET , ( Religion  Arménienne  ) doéleurs  de  cette 
religion  , qui  ne  font  pas  véritablement  de  grands  doéleurs. 
Etudes  par  lefquelles  on  parvient  à ce  degré  éminent.  Ser-r 
mons  des  Vertabiets  : leur  privilège.  Quête  dont  ils  vivent* 
Auftérité  de  leur  vie.  XVII.  168,  b. 

VERTE,  mer.  ( Géogr , ) X.  369.  a, 

VERTÉBRAL  : (A  aatom.  ) defçription  de  l’artere  verté- 
brale. Branches  qu’eile  fournit  dans  fon  trajet.  XVII.  168.  b. 

Vertébraux  , mufcles.  Ces  mufcles  font  très-compofés  , en- 
trelacés , Si  par  là  très-difficiles  à décrire  avec  netteté.  Or- 
dre dans  lequel  Sténon  les  a rangés , pour  en  faciliter  la 
connbiffance  &.  la  dilièélion.  XVII,  169.  12.-—  Voye ^ VIII. 
818.  a.  840.  b. 

Vertébraux , nerfs  : ceux  qui  partent  de  la  moëlle  épiniè- 
re , font  au  nombre  de  trente  paires  ; on  les  diftingue  eu 
cervicaux  , dorfaux  , lombaires  Si  facrés.  XVIL  169.  b. 

Vertébraux , ligamens,  — voye^  V.  802.  a. 

VERTEBRE.  ( Anat . ) L’épine  eft  compofée  de  vingt- 
quatre  vertébrés;  fept  pour  le  col , douze  pour  le  dos  , cinq 
pour  les  lombes.  Deicription  des  vertebres.  XVil  169, 
b.  Subftances  interpofées  entre  les  corps  de  deux  vertebres 
contiguës.  Articulation  des  vertebres.  Comment  leur  itnic- 
ture  facilite  nos  mouvemens  & l’exercice  de  nos  forces. 
Etat  des  vertebres  au  tems  de  la  naiffance,  Ibid.  170.  a , 

■ Marques  auxquelles  on  diftingue  les  vertebres  cervicales  ou 
du  col.  Caraéteres  particuliers  qui  diftinguent  la  première  & 
la  fécondé  de  çes  vertebres.  Ibid.  b.  Du  mouvement  rota- 
toire de  la  tête,  Utilité  de  çe  mouvement.  Son  méchanif- 
me.  Des  douze  yemffirçs  dorfales.  Ibid.  17 i.a.  Des  cinq  lom- 
baires. Marques  auxquelles  on  peut  les  diftinguer  des  au- 
tres. Ufages  des  vertebres.  Attention  que  la  nature  a prife, 
pour  qu’on  ne  puiffe  les  féparer  que  très-difficilement.  Des 
fauflès  vertebres  qui  compofent  la  pyramide  inferieure  de 
l’épine  : on  les  divife  communément  en  deux  os  , l’os  facrunj 
& le  coccyx.  Ibid.  b.  Jeux  de  la  nature  fur  les  vertebres  dp 
dos.  Ibid.  172.  a, 

Vertebres.  Leur  defçription..  Suppl.  IL  6x4.  b.  V,  801.  bl 
Etymologie  de  ce  mot.  Inégalité  des  vertebres,  obfervé® 
par  \Vinflow.  Diviflon  des  vertebres  en  vnfies  & en  faufli 
les.  V.  801.  b.  Connexions  des  vertebres.  Deicription  des 
cartilages  Si  des  ligamens  qui  les  unifient  & les  affermiffent,' 
802.  a.  Utilité  du  grand  nombre  de  vertebres  dont  l’épine 
eft  compofée.  Ibid.  Leur  deftination  eft  de  fayorifer  plutôt 
le  mouvement  en  avant  que  celui  en  arriéré.  Ibid,  b,  D’où- 
provient  l’inégalité  d’épaiffeur  dans  différons  cotés  des  ver- 
tebres. Ibid.  Vertebres  cervicales,  VIL  270.  a.  du  dos.  271. 
b Suite  des  vertebres.  272.  b.  Mufcles  fitués  entre  les  apo- 
p’nyfes  épineufes  des  vertebres.  818,  a.  Mufcles  interverté- 
braux. 840.  b.  Glandes  des  vertebres.  Suppl.  III.  2,35.  b. 
Jeux  de  la  nature  fur  les  vertebres,  551.  bf—n  Voye £ 
tébral  6*  Vertébraux, 
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Vertebres,  ( Chirurg .)  luxation  & diftenfion  de  celles 
du  cou.  IV.  318.  b.  De  la  luxation  8c  de  la  fra&ure  de  ces 
Vertebres  dans  le  cas  de  fufpenfion.  Suppl.  IV.  853.  a , b. 
854.  a.  856.  b. 

VERTEBRES  du  cheval.  ( Maréch . ) Suppl.  III.  418.  a. 
VERTICAL  , (dfiron.)  cercles  verticaux  ou  azimuthaux. 
Leur  ufage.  Premier  vertical.  Vertical  du  foleil.  XVII. 
272.  b. 

Vertical.  Cercles  verticaux.  I.  912.  a.  Premier  vertical. 
XIII.  289.  b. 

Vertical  , plan.  (Perfpettiv.  ) XVII.  172.  b. 

Vertical  , plan.  ( Gnomonïq.  ) Sa  déclinaifon.  IV.  696.  b. 
Vertical  : ( Sellions  coniq .)  pian  vertical,  ligne  verti- 
cale. XVII,  172.  b. 

Vertical  , cadran  : ( Gnomoniq.  ) ligne  verticale.  Ma- 
niéré de  tracer  cette  ligne  fur  un  plan  quelconque.  XVII. 
172.  b. 

VERTICILLÉES , ( Botan.  ) plantes  dont  les  fleurs  fe 
trouvent  mêlées  avec  de  petites  feuilles  qui  viennent  en 
forme  de  pefon , autour  des  articulations  de  la  tige.  Carac- 
tère particulier  de  ce  genre  de  plantes.  Efpeces  comprifes 
dans  ce  genre.  XVII.  173.  a. 

VERTIGE.  ( Médecine  ) Etym.  du  mot.  Deux  principales 
efpeces  de  vertiges  diftinguées  par  les  noms  d’ idiopathique  8c 
de  fympathique.  Des  caufes  du  vertige.  On  diftingue  celles 
qui  excitent  le  dérangement  du  cerveau  qui  donne  naiflance 
au  Vertige;  XVII.  173.  b.  celles  qui  mettent  cette  difpofi- 
tion  en  jeu  ; & enfin  celles  qui  donnent  le  vertige  momen- 
tané aux  perfonnes  qui  n’y  ont  aucune  difpofition,  8c  qui  à 
plus  forte  raifon  renouvellent  le  paroxyfme  chez  les  autres. 
Ibid.  174.  a.  La  maniéré  dont  ces  caufes  agiffent , eft  ref- 
tée  jufqu’à  ce  jour  dans  une  profonde  obfcurité.  Il  fuffit  de 
remarquer  que  le  vertige  étant  une  dépravation  dans  l’exer- 
cice de  la  vifion , il  faut  néceffairement  que  les  nerfs  qui 
fervent  à cette  fonélion,  foient  affe&és  par  des  caufes  in- 
térieures , de  la  même  façon  qu’ils  le  feroient  par  le  mouve- 
ment circulaire  des  objets  extérieurs  ; que  cette  affeétion 
doit  avoir  différentes  caufes  dans  le  vertige  idiopathique  , 
dans  le  vertige  fympathique , & dans  le  vertige  momenta- 
né ; que  dans  le  premier  , le  dérangement  eft  fûrement 
dans  le  cerveau , & dans  le  dernier  , il  n’eft  que  dans  la 
rétine.  Obfervations  cadavériques  qui  confirment  ce  qui  vient 
d’être  dit  au  fu jet  du  vertige  idiopathique.  Ibid.  b.  Dans  un 
quartier  de  la  Suiffe  , les  bœufs,  à ce  que  dit  Wepfer  , font 
très-fujets  à cette  maladie.  Comment  les  bouviers  les  en 
délivrent.  Lorfque  le  vertige  a fon  fiege  dans  le  cerveau, 
il  eft  très-difficile  à guérir  , & conduit  fouvent  à la  mort , 
après  avoir  dégénéré  en  afteélion  foporeufe.  Quelquefois  il 
dégénéré  én  mal  de  tête  opiniâtre.  On  peut  en  efpéçer  la 
guérifon,  s’il  doit  fa  naiflance  à quelque  caufe  qu’on  puiffe 
aifément  combattre.  Le  vertige  fympathique  eft  moins  dan- 
gereux que  l’autre.  Ibid.  175.  a.  Des  méthodes  qui  ont  été 
mifes  en  œuvre  pour  la  guérifon  de  cette  maladie.  Doétrine 
de  l’auteur  fur  le  traitement  du  vertige.  Ibid.  b. 

Vertige  , fon  premier  degré.  VI.  70.  a.  Caufe  de  celui  qui 
précédé  l’évanouiffement.  122.  a. 

VERTIGO , ( Manege  ) tournoiement  de  tête  qui  arrive 
à un  cheval  , & qui  dégénéré  en  folie.  Caufes  & fymptomes 
de  cette  maladie.  XVII.  176.  a.  Voyez  Suppl.  III.  418. 

VERTU  , ( Moral.  Polïtiq.  ) il  eft  plus  fûr  de  connoître  la 
vertu  par  fentiment , que  de  s’égarer  en  raifonnemens  fur 
fa  nature.  Les  idées  qu’on  s’en  forme  , dépendent  beaucoup 
des  progrès  qu’on  y a faits.  Il  eft  vrai  qu’en  général  les  hom- 
mes s’accorderaient  allez  iur  ce  qui  mérite  le  nom  de  vice 
ou  de  vertu , fi  les  bornes  qui  les  léparent  étoient  toujours 
bien  diftin&es  ; mais  le  contraire  arrive  fouvent.  XVII.  176. 
a.  D’où  l’on  voit  la  néceftité  des  principes  Amples  & géné- 
raux , qui  nous  guident  & nous  éclairent.  Eclairez  donc  votre 
efprit , écoutez  votre  raifon  , livrez-vous  à votre  confcience , 
& vous  diftinguerez  bientôt  la  vertu  Le  mot  de  vertu  répond 
dans  Ton  origine  à celui  de  force.  11  ne  convient  qu’à  des 
êtres  qui  , foibles  par  leur  nature , fe  rendent  forts  par  leur 
volonté.  La  vertu  donc  n’eft  autre  chofe  que  l’obfervatïon 
confiante  des  loix  qui  nous  font  impofees  , fous  quelque  rapport 
que  l’homme  fe  confidere.  Elle  eft  une , ftiuple  & inaltérable 
dans  fon  effence  ; elle  eft  la  même  dans  tous  les  tems  , tous 
les  climats  , tous  les  gouvernemens.  Ibid,  b.  Il  eft  certain 
que  par-tout,  l’homme"  déftntéreffé  veut  eflfentiellement  le 
bien  ; il  peut  s’égarer  dans  la  voie  qu’il  choiftt , mais  fa  rai- 
fon eft  au  moins  infaillible  , en  ce  qu’il  n’adopte  jamais  le 
mal  comme  mal , le  vice  comme  vice  , mais  l’un  & l’autre 
fouvent  comme  revêtus  des  apparences  du  bien  & de  la 
vertu.  On  a beau  nous  oppofer  des  philofophes,  des  peuples 
entiers  rejettanî  prefque  tous  les  principes  moraux,  que 
prouveroit-on  par-là  que  l’abus  ou  la  négligence  de  la  raifon  ? 
car  , excepté  ces  peuples , tout  aufli  obfcurs  que  peu  nom- 
breux , les  réglés  des  mœurs  fe  font  toujours  confervées  par- 
tout où  l’on  a fait  ufage  de  la  raifon.  Ibid.  177.  a.  Mais  d’où 
Viennent  donc  les  difficultés  de  fixer  les  limites  qui  féparent 


le  jufte&lmjufte?  Elles  viennent,  i°.  de  l'intérêt  & des 
paftions  qui  jettent  fouvent  d’épais  nuages  fur  les  vérités  les 
plus  claires  ; 20.  des  fubtilités  des  cafuiites  , de  leurs  fauffes 
maximes,  & de  leurs  vaines  diftinélions  ; 3°.  ces  difficultés 
ne  regardent  jamais  les  principes  généraux , mais  feulement 
certaines  conféquences  éloignées.  On  nous  fait  une  obje&ion- 
plus  grave  ; c’eft , dit-on  , parce  que  la  vertu  eft  avàntatreufe 
quelle  eft  ft  univerfellement  admirée.  Eh  ! cela  feul  neprou- 
veroit-il  pas  que  nous  fommes  formés  pour  elle?  Mais  d’ail- 
leurs , neft-on  pas  plus  fondé  à dire,  qu’indépendamment 
d’aucun  avantage  immédiat,  il  y a dans  la  vertu  je  ne  fais 
quoi  de  grand , de  digne  de  l’homme  . qui  fe  fait  d’autant 
mieux  fentir  , qu’on  médite  plus  profondément  ce  fujet  ? 
Ibid.  b.  Ne  femble-t-il  pas  même  que  c’eft  dans  les  revers 
qu  elle  eft  plus  belle  , plus  intéreffante  ? Loin  de  rien  perdre 
alors  de  fa  gloire  , jamais  elle  ne  brille  d’un  plus  pur  éclat 
que  dans  la  tempête  & fous  le  nuage.  On  Va  plus  loin  : la 
vertu  eft , dit-on  , purement  conventionnelle,  les  loix  civiles 
font  la  feule  réglé  du  jufte  & de  l’injufte,  8c  avant  elles 
toute  aétion  étoit  indifférente.  Cette  affertion  n’eft-elle  pas 
auflx  abfurde  , que  fi  l’on  prétendait  que  la  vérité  dépend  du 
caprice  des  hommes , & non  pas  de  l’effence  même  des  êtres  ? 
Qui  ne  fent  que  les  devoirs  du  citoyen  exiftoient  avant  qu’il 
y eût  de  cité  , qu  ils  etoient  en  germe  dans  le  cœar  de  l’hom-3 
me’.^  qu’ils  n’ont  fait  que  fe  développer  ? Ibid.  178.  a. 
La  pitié  II  naturelle  à l’homme  eft  la  fource  de  prefque  tou- 
tes les  vertus  fociales.  Si  vous  fuppofez  que  la  confcience  , 
le  fentiment  du  jufte  8c  de  linjufte  , n’ont  d’efficace  que  par 
la  volonté  du  fouverain  , quelle  force  reftera-t-il  aux  loix  ? 
Comment  les  fociétés  elles- mêmes  auraient  elles  pu  fe  for- 
mer & fe  maintenir  ? Et  par  quel  accord  fingulier  toutes  les 
loix  civiles  fe  fondent-elles  fur  la  juftice  ? — La  force  du 
fouverain  , dites-vous,  l’enchaînement  des  intérêts  , voilà  qui 
luffit  pour  faire  concourir  les  particuliers  au  bien  général. 
Cette  objeélion  tombera  fi  l’on  obferve , que  loin  que  les  loix 
luffifent  fans  les  mœurs  & fans  la  vertu  , c’eft  de  celles-ci  au 
contraire  qu  elles  tirent  tonte  leur  force  & tout  leur  pouvoir. 
En  peuple  qui  a des  mœurs  lubfifteroit  plutôt  fans  loix,  qu’un 
peuple  lans  mœurs  , avec  les  loix  les  plus  admirables.  Ibid.  b. 
C eft  par  les  mœurs  qu’Athenes,  Rome  , Lacédémone  , ont 
étonné  1 univers^  ces  prodiges  de  vertu  que  nous  admirons 
fans  les  fentir  ; s’il  eft  vrai  que  nous  les  admirions  encore  , 
ces  prodiges  étoient  l’ouvrage  des  mœurs.  Concluons  donc 
que  le  fyllême  dans  lequel  on  fait  dépendre  des  loix  tous  les 
lentimens  du  jufte  8c  de  l’injufte  , eft  le  plus  dangereux  qu’on 
puiffe  Admettre.  Ibid.  179.  a.  Il  s’offre  encore  un  problème 
moral  à refoudre.  Les  athees  , demande-t-on  , peuvent-ils 
avoir  de  I3  vertu  ? J obferve  d’abord  que  le  nombre  des 
véritables  athees  n eft  pas  fi  grand  que  l’on  croit.  Je  réponds 
enfuite  qu’à  parler  dans  une  rigueur  métaphyfique  , un  athée 
ne  pourrait  être  que  méchant,  puifque  le  feul fondement 
folide  de  la  vertu , manquerait  à la  lienne.  Il  pourra  bien 
avoir  certaines  vertus  relatives  à fon  bien-être  ; mais  dès  que 
la  vertu  exigera  d^s  facrifices  & des  facrifices  fecrets , croit- 
on  qu’il  y ait  peu  d’athées  qui  fuccombaffent  ? S’il  eft  enfin 
réellement  des  athées  vertueux , c’eft  que  les  principes  natu- 
rels, plus  puiffansjque  leurs  principes  menteurs,  les  domi- 
nent à leur  infu  , oc  que  leur  cœur  vaut  mieux  que  leur 
efprit.  Ibid.  b.  11  y a trais  principes  de  vertu  ; la  confcience  , 
la  différence  fpécifique  des  aéfions  humaines , que  la  raifort 
nous  fait  connoître , 8c  la  volonté  de  Dieu.  Les  deux  pre- 
miers ne  fuffifent  point  pour  déterminer  efficacement  l’homme 
à la  vertu  : 6c  le  dernier , qui  feul  donne  aux  préceptes 
moraux  le  cara&ere  de  devoir , d’obligation  ftri&e  & pofi- 
tive , manque  à l’athée.  Le  defir  de  la  gloire  ou  de  l’eftims 
le  retiendra , dites- vous  : mais  n’eft-il  pas  aufli  facile  , pour 
ne  rien  dire  de  plus , d’acquérir  cette  gloire  par  une  hypo- 
crifie  bien  ménagée  que  par  une  vertu  folide  & confiante  ? 
Ibid.  180.  La  vertu,  ajoute-t-on,  n’eft  que  l’amour  de 
l’ordre  ôc  du  beau  moral.  Tout  motif  d’intérêt , quel  qu’il 
foit , la  dégrade.  Il  faut  l’adorer  généreufement  8c  fans  efpoir. 
Ces  maximes  font  d’autant  plus  dangereufes , qu’elles  fur- 
prennent  plus  fubtilement  l’amour-propre.  On  embraffe  le 
fantôme  abftrait  qu’on  fe  forge , & on  fe  dénature  à force 
de  fe  divinifer.  Je  fuppofe  que  des  philofophes  diftingués 
puiffent  par  des  méditations  profondes  s’élever  à ces  grands 
principes , 8c  y conformer  leur  vie  ; tous  les  hommes  ne 
font  pas  des  Socrates  8c  des  Platons  , & cependant  il  importe 
de  les  rendre  tous  vertueux;  or,  ce  n’eft  pas  fur  des  idées 
abftraites  qu’ils  fe  gouvernent  : il  ne  faut  pas  avoir  fait  une 
étude  profonde  du  cœur  humain  , pour  favoir  que  l’efpoir 
& la  crainte  font  les  plus  puiffans  de  fes  mobiles , & que  les 
plus  aétifs  de  fes  fentimens  font  l’amour  de  foi-même  & le 
defir  de  Ton  bonheur.  L’idée  d’un  Dieu  rémunérateur  eft 
donc  abfolument  néceffaire  pour  donner  une  bafe  à la  vertu, 
& engager  les  hommes  à la  pratiquer.  Ibid.  b.  Si  la  vertu  8c 
le  bonheur  étoient  toujours  inféparables.  ici-bas , on  aurait 
un  prétexte  plus  fpécieux  pour  nier  la  néceffité  d’une  filtre 
économie , d’une  compeufation  ultérieure.  Mais  le  contraire 
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ffeff  que  trop  prouvé.  La  confidence  * le  fieul  bien  qui  relie 
à l'homme  vertueux  dans  la  fouffrance  , ne  le  rend  point 
jnfenfible,  elle  ne  fuffit  donc  point  pour  le  dédommager. 
Voyez  cet  homme  tyrannifé  par  une  paflion  violente.  Vai- 
nement fa  raifon  combat.  Par  quel  frein  plus  puiffant  pouvez- 
vous  la  réprimer  ? Ce  malheureux  tenté  de-  lortir  de  fa 
tnifere  par  des  moyens  coupables , niais  fûrs , fera-t-il  bien 
retenu  par  la  crainte  de  troubler  je  ne  fais  quel  concert  géné- 
ral , dont  il  n’a  pas  même  l’idée?  Ibid.  181.  a.  Que  nous 
importe  cet  ordre  ftérile  ? Que  nous  importe  la  vertu  mê- 
me , fi  l’un  & l’autre  ue  font  jamais  rien  à notre  félicité  ? 
Mais  quel  mérite  y a-t-il  de  n’aimer  la  vertu  que  pour  le 
bien  qu’on  en  efpere  ? Le  mérite  allez  rare  de  reconnoître 
fes  vrais  intérêts,  & de  remplir  la  carrière  que  le  créateur 
nous  a prefcrite. — Difiinguez  donc  deux  fortes  d intérêts; 
l’un  bas  & mal  entendu,  que  la  raifon  réprouve  & con- 
damne £ l’autre  noble  & prudent , que  la  raifon  avoue  & 
commande.  Le  premier  efl:  la  fource  de  tous  nos  écarts , 
celui-ci  ne  peut  être  trop  vif,  il  efl:  la  fource  de  tout  ce 
qu’il  y a de  beau , d’honnête  & de  glorieux.  Après  cette 
importante  obfervation , rentrons  encore  un  moment  dans 
la  généralité  de  notre  fujet.  Ibid,  b.  x°.  C’ed  fouvent  dans 
J’obfcurité  que  brillent  les  plus  lolides  vertus  , & l’innocence 
habite  moins  fous  le  dais  que  fous  le  chaume.  2°.  La  vertu 
ed  un  grand  fentiment  qui  doit  dominer  fur  toutes  nos  affec- 
tions. Rejetter  une  vertu  volontairement , c’ed  en  effet  les 
rejetter  toutes.  30.  Afpirez  donc  fans  réfer ve  à tout  ce-  qui 
ed  honnête,  & que  vos  progrès  s’étendent  en  tout  fens. 
4°.  Formez  vos  enfans  principalement  à la  vertu.  50.  La  vé- 
ritable vertu  ne  dédaigne  aucun  devoir , aucun  n’ed  petit  à 
fes  yeux.  6°.  La  vertu  n’ed  qu’une  heureufe  habitude  qu’il 
faut  contraéler  , comme  toute  autre , par  des  aétes  réitérés. 
70.  Soyez  dncere  avec  vous-même  , indulgent  pour  les 
autres  , 6c  févere  pour  vous.  8°.  Ne  troublez  point  dans  vos 
vertus  l’ordre  moral  qui  doit  y régner.  Ibid.  182.  a.  Cultivez 
enfin  ces  hommes  refpeélables  qui  marchent  devant  vous 
dans  la  brillante  carrière  que  la  vertu  vous  ouvre.  Ibid.  b. 

Vertu.  Différence  entre  fageffe  & vertu.  XIV.  496.  a.  De 
la  vertu  félon  les  doïciens.  XV.  526.  b.  530.  a , b.  & c.  Sortes 
d’excès  confidéré  comme  vertus.  VII.  43.  a , b.  Vertus  rela- 
tives au  commerce  de  la  vie.  VIII.  253.  a.  Si  l’on  doit  aimer 
la  vertu  dmplement  pour  elle-même.  I.  372.  a.  807.  a.  Pour- 
quoi les  vicieux  doivent  la  trouver  aimable.  373.  b.  Examen 
de  la  quedion  d un  athée  peut  être  vertueux.  T.  804.  b.  807. 
h . Le  fentiment  moral  & la  connoiffance  des  différences 
effentielles  qui  fpécifient  les  aérions  humaines , ne  fuffifent 
pas  pour  porter  l’homme  à la  vertu.  Ibid.  & 806.  a.  S’il  ed 
vrai  que  le  defir  de  la  gloire  &la  crainte  de  l’infamie  fuffifent 
pour  cela.  Ibid.  b.  & 807.  a.  VII.  720.  b.  Aucun  motif  tem- 
porel n’ed  affez  puiffant  pour  engager  un  homme  aux  trif- 
tes  facrifices  qu’exige  la  vertu.  I.  808.  b.  Motifs  qui  ont  en- 

fagé  quelques  phiiofophes  athées  à être  vertueux.  813.  b. 
.e  defir  de  s’immortalifer  peut  bien  fervir  d’aiguillon  à la 
. vertu;  VII.  720.  b.  mais  le  fentiment  feul  de  l’immortalité 
6c  l’attachement  à la  religion , peuvent  lui  donner  de  lav 
Confidance.  XIH.  400.  b.  XIV.  496.  a , b.  &c.  Dans  quel 
fens  la  vertu  porte  fa  récompenfe  avec  elle.  XVII.  184.  a, 
b.  Les  beaux-arts  doivent  tendre  à nous  la  faire  aimer  , 
Suppl.  I.  588.  b.  & pratiquer  dans  les  cas  où  notre  cœur  y 
feroit  le  moins  difpofé.  589.  b.  Plaifirs  & avantages  aériiels 
attachés  à la  pratique  de  la  vertu.  II.  244.  a.  XII.  690.  a , 
b.  Réflexions  fur  la  gloire  qu’elle  jmérite.  VII.  719.  a , b. 
Gloire  que  l’envie  lui  procure.  V.  735.  a.  Il  n’y  a de  vé- 
ritables biens  que  ceux  dont  la  vertu  réglé  l’ufage.  II.  243.  4 
b.  Effets  du  faffe  quand  il  fe  mêle  à la  vertu.  VI.  419.  d. 
Caufes  qui  rendent  la  vertu  chagrine.  IV.  596.  a Sur  la  vertu , 
voyei  à l’article  Ordre,  Amour  de  l’Ordre. 

Vertu  politique.  ( Droit  politiq.  ) Avantage  de  la  vertu 
dans  un  état.  V.  341.  a.  Définition  de  la  vertu  politique: 
VIII.  288.  b.  elle  ed  le  principe  de  la  démocratie.  IV.  817. 
b.  XIII.  87.  b.  Pourquoi  les  vertus  font  plus  éclatantes  dans 
les  petits  états.  VIII.  289.  a.  Vertus  les  plus  edimées  dans 
les  fociétés  les  plus  rapprochées  de  l’état  de  nature.  Ibid.  b. 
Réflexions  fur  la  vertu  des  anciens  Romains.  XIII.  87.  b. 
XVII.  179,  a.  La  vertu  edauffi  néceffaire  dans  le  gouver- 
nement monarchique,  que  dans  le  républicain.  859.  a,  b.  Le 
prince  feul  peut , par  fon  exemple  8c  l’edime  qu’il  lui  ac- 
corde , la  ranimer  dans  l’état.  860.  a. 

Vertu.  Autres  articles  fur  la  vertu.  XVII.  185.  a. 
Vertus,  ( Théolog.  ) anges  du  premier  chœur  de  la  troi- 
fieme  hiérarchie.  XVII.  185.  a. 

Vertu.  {Lang,  franc.}  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour 
défigner  la  pudeur , la  chadeté.  XVII.  185.  a. 

Vertu.  {Critiq.  facr.)  Divers  fens  de  ce  mot  dans  les 
livres  facrés.  XVII.  185.  a. 

Vertu.  ( Mytholog.  ) Scipion , le  deftruéïeur  de  Numan- 
ce  , fut  le  premier  qui  confacra  un  temple  à la  vertu.  Mar- 
cellus  fit  bâtir  deux  temples  ; l’un  à la  vertu , l’autre  à l’hon- 
neur; de  maniéré  qu’il  falloit  pafîer  par  le  temple  de  la 
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vertu  j pour  aller  à celui  de  l’honneur.  La  vertu  maltraitée 
par  la  fortune.  XVII.  185.  a, 

Vertu  , temple  qu’éleva  Marcellus  à l’honneur  & à là 
vertu.  VIII.  290.  b . XVI.  80.  b, 

VERTUEUX  , homme;  Vicieux  , homme.  ( Morale ) Pouf 
bien  juger  de  ces  deux  caraéleres,  on  ne  doit  pas  s’arrêter 
à quelques  aérions  particulières  ; il  faut  confidérer  toute  la 
fuite  de  la  vie  d’un  homme.  Nous  devons  diflinguer  avec 
autant  de  foin  les  degrés  de  méchanceté  & de  vice , que 
ceux  de  bonté  & de  vertu.  C’ed  refpeéler  la  nature  hu- 
maine, que  de  ne  pas  relever  les  défauts  des  grands  hom- 
mes. XVII.  18$.  b. 

V ertueux.  De  notre  amour  pour  les  gens  vertueux.  L 
373-  a- 

VERTUMNALES , ( Hifl.  anc.  ) fêtes  inftituées  à Rome 
en  1 honneur  de  Vertumhe,  En  quel  tems  on  les  célébroit. 
XVII.  185.  b, 

VERTUMNE , ( Mythol.  ) dieu  des  jardins  & des  ver- 
gers. Defcription  que  donne  Ovide  des  amours  de  Ver- 
tumne  & de  Pomone.  Explication  de  cette  fable.  XVII. 

185.  b.  Temple  de  Vertumne  à Rome.  Comment  on  re- 
préfentoit  ce  dieu.  Ibid.  186.  a. 

Vertumne , amour  de  ce  dieu  & de  Pomone.  XIII.  7.  b . 
Temple  de  Vertumne.  XVI.  80.  b. 

VERTUS , ( Géogr . ) ville  de  France  en  Champagne.  XVIL 

186.  a. 

VERVE,  ( Poèfie ) les  idées  que  la  plupart  des  auteurs 
donnent  de  cette  htuation  de  l’ame,  paroiflènt  plutôt  for-* 
tir  d’une  imagination  échauffée  que  d’un  efprit  réfléchi.  La 
divinité  qui  infpire  les  poètes  , efl:  un  grand  fonds  de  gé- 
nie , une  jufteflé  d’efprit  exquife  , une  imagination  féconde  $ 
& fur-tout  un  cœur  plein  d’un  feu  noble , & qui  s’allume 
aùement  à la  vue  des  objets.  Effets  de  cet  enthoufiafme. 
XVII. n86.  a.  Voyei  ENTHOUSIASME. 

V érve.  Elle  efl;  la  fource  naturelle  & unique  de  la  poéfie. 
Suppl.  IV.  425.  b. 

VERVEINE,  (Bot.)  caraéleres  de  ce  genre  de  plante. 
Ses  efpeces.  Defcription  de  la  commune.  Lieux  où  elle  croît. 
XVIL  186.  b. 

Verveine.  {Mat.  médic. ) Il  n’y  a pas  de  plante  que  les 
anciens  aient  tant  recommandée  que  celle-ci,  en  qualité  de 
vulnéraire.  Il  n’y  en  a pas  dont  ils  aient  fait  un  plus  grand 
uiage  dans  les  facrifices , 8c  fur  laquelle  les  magiciens  aient 
fait  plus  de  contes  ridicules.  XVIL  186.  b.  Ses  propriétés  & 
les  ufages  en  médecine.  Ibid.  187.  a. 

Verveine.  {Littér.)  Cette  plante  étoit  chez  les  Romains 
fort  en  ufage  dans  les  cérémonies  religieufes.  Ils  s’en  fer- 
voient  pour  les  couronnes  des  hérauts  d’armes  lorfqu’on 
les  envoyoit  annoncer  la  paix  ou  la  guerre.  Les  druides 
étoient  entêtés  des  prétendues  vertus  de~ cette  plante.  XVIL 

187.  a. 

VERVEUX  , Clivets  , Rafles  , Entonnoirs  , Renard  : 

( Pêche  ) defcription  8c  ufages  de  différentes  efpeces  de  fi- 
lets défignés  par  ces  noms.  XVII.  187.  b. 

Verveux , filet.  IX.  703.  b.  Verveux  emmanché.  IIL  500. 
a.  Verveux  appellé  faux.  VI.  442.  b.  Verveux  ou  rafle  re- 
préfenté , vol.  VIII  des  planch.  Pêche  , pl.  4. 
VERUMONTANUM.  {Anaiom.)  XVIL  493.  b. 

VERUS,  ( Lucius  ) fêtes  en  l’honneur  de  fa  viéloire  fur 
les  Parthes.  XVII.  245.  b. 

Verus,  favori  de  l’empereur  Adrien.  Suppl.  III.  310.  L 

VESALE,  ( André  ) anatomifte  & médecin.  Evénement 
fingulier  qui  caula  tous  les  malheurs  de  fa  vie.  X.  719.  b* 
Sa  mort.  XVII.  692.  b.  Ses  ouvrages.  I.  4x3.  b.  III.  354.4* 
IV.  1047.  b.  Suppl.  I.  394.  a.  Suppl.  IV.  348.  b.  Figures  ana* 
tomiques  de  Véfale.  I.  4x6.  a , b.  8cc. 

VESCE.  {Bot.)  Caraéleres  de  ce  genre  de  plante.  Ses  ef- 
peces. Defcription  de  la  vefce  noire  8c  de  la  blanche.  Lieux 
où  on  cultive  ces  deux  efpeces.  XVI.  189.  b. 

VESCES,  ( Jard . ) voye £ CORIS.  IV.  241.  b. 

Vesce.  {Agricult.  ) Le  fourrage  de  la  vefce  convenable 
aux  chevaux , bœufs , vaches  5c  moutons.  Inffruélions  fui? 
la  culture  de  cette  plante.  XV.  190.  a. 

Vesce  noire  6c  V flce  blanche.  { Mat.  médic.  ) Ufage  de  la 
vefce.  Obfervations  fur  fon  ufage  en  qualité  d’aliment.  XVIL 
190.  a. 

Vesce  fauvage , voye^  Vesse. 

Vesce-de  -loup.  ( Bot.  ) Caraéleres  de  ce  genre  de  plan* 
te.  Delcription  de  deux  efpeces  renfermées  fous  ce  genre. 
XVIL  190.  b. 

Vesce-de-loup.  {Science  micro fcop.)  Obfervation  mi- 
crofcopique  de  la  poufllere  ou  femence  de  cette  plante.  Mal 
quelle  fait  aux  yeux.  XVIL  190.  b . 

Vefce-de-loup.  Affinité  entre  la  poullxere  de  cette  plante 
& celle  du  blé  charbonné»  Suppl.  11.  325.  b, 

Vesce-de-loup  , ( Médecin.  ) efpece  de  champignon  maî- 
faifante , foit  à l’intérieur , foit  à l’extérieur.  Cependant  elle 
efl:  comptée  parmi  les  ffiptiques  les  plus  pmflkns,  XVIL 
190.  b» 
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VÉSICALE  , Æere.  ( Anal . ) Suppl,  III.  483.  b.  Suppl, 
IV.  2,80.  b. 

VÉSICATOIRES.  Ç Médec , Thérapeutiq.  & Mai.  médïc.  ) 
Ce  terme  défigne  non-feulement  les  véftcatoires  proprement 
dits , mais  il  s’étend  encore  à tous  les  âcres , irritans , fti- 
mulans , excitatis  » cauftiques  , &c. , appliqués  à la  furface 
du  corps.  XVII.  191.  a . Divers  noms  donnés  à ces  reme- 
des  en  grec  & en  latin.  Subftances  reconnues  de  tout  tems 
pour  véftcatoires,  tirées  des  trois  régnés.  Relativement  aux 
degrés  de  leur  vertu  échauffante  , on  a fait  plufieurs  claffes 
de  compofitions  pharmaceutiques  véftcatoires , qu’on  a fpêci- 
fiées  par  les  titres  de  rubéfians  , de  dropaces , de  ftnapif- 
ntes  & des  cauftiques.  De  l’effet  des  véftcatoires.  Le  plus 
«tendu  eft , en  opérant  fur  toute  la  machine , d’y  occafton- 
ner  un  changement  falutaire,  tel  qu’on  peut  l’obtenir  des 
toniques  & des  altérans.  Ibid,  b.  L’effet  particulier  des  vé- 
ftcatoires  eft  de  modifier  les  folides  & les  fluides  de  la  par- 
tie où  ils  font  appliqués  , de  maniéré  que  ceux-ci  foient 
plus  propres  à être  jettés  au  dehors  par  Faélion  rétablie  ou 
augmentée  des  premiers.  Il  peut  encore  aller  jufqu’à  alté- 
rer très-fenffblement  le  tiffu  même  de  la  partie.  Nous  en- 
tendons dans  cet  article  par  véjîcatoires , l’affemblage  de  tous 
les  moyens  que  la  médecine  emploie  à l’extérieur,  à def- 
fein  d’extraire  ou  d’attirer  à la  furface  du  corps,  ou  de  dé- 
tourner d’une  partie  fur  une  autre  tout  ce  qui  peut  nuire 
à la  confervation  de  la  fanté , ou  s’oppofer  à fon  rétabliffe- 
tnent.  Tout  ce  qu’on  peut  avoir  de  pofitif  fur  l’origine  de 
ces  remedes,  fe  rapporte  à l’inftitution  de  la  gymnaftique 
médicinale  par  Herodicus.  Ibid.  192.  a . Hippocrate  , fon  dif- 
ciple  , a témoigné  tant  d’eftime  pour  cette  médecine  gym- 
naftique , qu’il  s’eft  fait  foupçonner  d’avoir  envié  à fon  maî- 
tre la  gloire  de  cette  invention.  Après  Hippocrate , les  mé- 
decins qui  ont  fait  le  plus  d’honneur  à la  médecine  des  vé- 
ftcatoires , font  les  méthodiques.  Au  milieu  de  l’érupfton  des 
fyftêmes , qui  ont  été  les  fléaux  particuliers  réfervés  à la 
médecine  , il  paroît  que  le  traitement  par  les  véftcatoires 
s’eft  conftamment  foutenu.  Enfin  , vous  trouvez  l’ufage  de 
la  médecine  épifpaftique  établi  chez  prefque  toutes  les  na- 
tions tant  fauvages  que  policées.  Ibid.  b.  Plan  général  de  la 
conduite  d’Hyppocrate  dans  l’ufage  des  véftcatoires.  Ibid.  193. 
u , b.  En  quoi  conftfte  l’aélion  des  véftcatoires  fur  les  corps. 
Leurs  effets  diftingués  en  aftifs  & palïifs.  Ibid.  194.  a.  For- 
mation des  veffies  par  l’application  des  épifpaftiques.  Du 
choix  de  la  partie  où  doit  fe  faire  cette  application  , en  con- 
conféquence  de  la  fympathie  que  la  nature  a établie  entre 
certains  organes.  Ibid.  b.  Des  maladies  dans  lefquelles  on  a 
coutume  d’employer  les  véftcatoires.  Ibid.  193.  a.  Examen 
de  la  queftion  , s’il  eft  indifférent  pour  les  effets  a&ifs  des 
véftcatoires , de  fe  paffer  ou  non , avec  folution  de  conti- 
nuité dans  la  partie.  Diverfes  précautions  à prendre  dans 
l’adminiftration  des  véftcatoires.  Ibid.  b.  Confidérations  fur 
chaque  efpece  particulière  de  véftcatoires  , fur  la  nature  & 
le  degré  de  leurs  effets , les  cas  où  ils  conviennent , les  pré- 
cautions à prendre  dans  l’application  de  ces  remedes  , Sic. 
Des  rubéfians.  Ibid.  196.  a.  Fomentations.  Ibid.  b.  Epithemes. 
Cucuphes.  Ibid.  Bains  chauds.  Bains  de  vapeurs.  Bains  de  piés. 
Ibid.  b.  Friétions.  Ibid.  198.  a,  b.  Dropaces.  Sinapifimes.  Ibid. 
399,  a.  Urtications.  Flagellations.  Ibid.  b.  Ligatures  St  com- 
prenions. Ibid.  200.  a.  Ventoufes.  Succions.  Sangfues.  Des 
véjîcatoires  proprement  dits , ou  emplâtres  véjîcatoires.  Ibid.  b. 
On  en  peut  rapporter  l’époque  au  tems  d’Archigene,  qui  a très- 
parfaitement  connu  les  véftcatoires  cantharides.  Compofttion 
de  l’emplâtre,  tel  que  nous  l’employons  aujourd’hui.  Effet 
des  cantharides.  Ibid.  201.  Ufage  des  véftcatoires  dans  la 
pleuréfte  & les  maladies  de  poitrine.  Leur  influence  fur  le 
pouls.  Précautions  à prendre  pour  que  ces  remedes  n’affec- 
tent pas  la  vefiie.  Ibid,  b . De  Fufage  des  véftcatoires  dans 
l’ophthalmie.  Diverfes  maladies  où  ces  remedes  peuvent  être 
employés.  Choix  de  la  partie  où  ils  doivent  être  appliqués. 
Ibid.  202.  a.  Contr’indications  de  l’application  des  véftcatoi- 
res, Des  cauftiques.  Fonticules  ou  cautères.  Ibid.  b.  Sétons. 
Uftipns.  Acupunctures  : Ibid.  203.  a.  defeription  de  cette  der- 
nière opération.  Ses  effets.  La  faignée.  Les  fcarifications.  — > 
Voyei  dans  leurs  articles  particuliers  les  différentes  opéra- 
tions chirurgicales  dont  il  vient  d’être  parlé.  Ibid.  b. 

Véftcatoires  avec  levain.  Suppl.  III,  735.  a. 

VÉSICULE  du  fiel.  {Anat.)  Defeription  & ufage  de  ce 
vaiffeau.  Caraétere  de  la  bile  qu’il  renferme.  XVII.  204. 
a.  _ Vçyei  VI.  717,  a , b.  VIII.  272.  a. 

Véficule  du  fiel.  Sa  defeription.  Suppl.  II.  614.  a.  Son  état 
dans  le  fœtus.  Suppl.  III.  69,  a.  Remarques  fur  cette  véfi- 
cule. Suppl.  I.  894*  a°  Suppl.  III.  80,  a. 

VÉSICULE  du  fiel , maladies  de  la  , ( Médec.  ) compreflion  s 
Bleffùre , obftruétion , inflammation  de  cette  partie.  Reme- 
des. XVII.  204.  a, 

Véficule  du  fiel.  Mémoire  de  M.  Petit,  fur  les  tumeurs  de 
eette  partie.  I,  16.  a. 

Vésicules  fièminales.  ( Anatom . ) Defeription  de  ces  par- 

îles  St  leur  ufage.  XVII.  204.  b. 
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l eficules  fièminales.  Suppl.  II.  688.  a . Caufe  giû  y retient 
U femence,  Suppl.  IV.  770.  a. 

Véficules  fièminales , maladies  des.  ( Médec.  ) Tuméfac- 
tion & erofton  de  la  caroncule  de  ces  parties.  Orifice  de 
l’émonâoire  relâché.  Pvemedes.  XVIL  204.  b. 

VÉSICULES  du  poumon.  { Anat .)  Suppl.  IV.  322.  b. 

Véficules  de  I ovaire,  voye £ O V AIRE. 

VESLING  , ( Jean  ) anatomifte , Suppl.  IL  396.  b.  Sephy- 
ftologifte.  Suppl.  IV.  3 30.  a. 

VÉSOUL,  (S  ucrerie  ) fuc  provenant  des  cannes  à fucre 
écrafées  au  moulin.  Préparation  de  ce  fuc  , pour  en  faire 
une  boiffon  très-faine  & très-agréable.  XVII.  205.  a. 

Vésoul  , {Géogr.)  ville  de  la  Franche-Comté.  Motte  de 
Véfoul,  montagne  près  de  la  ville  de  même  nom.  XVIL 
203.  a. 

VESPASIEN,  ( Titus-Flavius ) régné  de  cet  empereur,’ 

XIV.  333.  b.  11  releve  le  temple  de  Jupiter  Capitolin.  IX. 
67.  a.  Il  confulte  Sérapis , & fait  des  mirales  en  Egypte» 

XV.  79.  b.  Amphithéâtre  de  Vefpaften.  III.  621.  a.  XIV. 
330.  a.  Vol.  Ides  planch.  Antiquités.  Sphériftere  du  palais 
de  cet  empereur.  XV.  436.  b. 

^ VESPER,  {Littéral.)  nom  de  l’étoile  de  vénus , paroif- 
fant  le  foir.  V oye [ Hesperus.  Cependant  Horace  a employé, 
le  mot  vefiper , en  parlant  de  l’étoile  du  matin.  Ce  poète 
juftifié  de  cette  inexatitude.  XVII.  203.  b. 

VESPÉRIE , ( Faculté  de  médec.  de  Paris  ) acle  public  qui 
fe  fait  dans  les  écoles  inférieures  de  médecine  , la  veille  du 
jour  auquel  on  doit  recevoir  un  nouveau  do&eur.  XVII* 
203.  a. 

VESPILLONS  , ( Litt .)  perfonnes  de  ce  nom  chez  les  Ro- 
mains. VII.  370.  a. 

VESPUCCI,  {Americo)  navigateur.  XI.  32.  b. 

VESSELUS , {Jean)  théologien.  VIL  932.  a.  Suppl.  IILi 
267.  b. 

VESSIE.  ( Anat.  ) Defeription  de  cet  organe.  Sa  place.1 
Son  ufage.  XVII.  206.  a.  Arteres  St  nerfs  de  la  veffie.  Ufage 
du  fphinéter  de  la  veffie.  Anatomifte  qui  l’a  découvert.  Muf- 
cles  qui  fervent  à expulfer  l’urine.  Caufes  de  fuppreffion 
d’urine  , dans  le  trop  grand  relâchement  de  la  tunique  muf- 
culeufe  de  la  veffie  , St  lorfque  la  veffie  eft  trop  dilatée  par 
la  quantité  d’urine  qu’elle  contient.  Communication  entre  le 
nombril , la  veffie  & la  verge.  Effet  de  la  bleffùre  de  l’inteft 
tin  droit  dans  l’opération  de  la  taille  au  petit  appareil.  Ecou- 
lement involontaire  d’urine  à la  fuite  de  quelques  accou- 
chemens.  Remede , {voye^  XVIL  3x0.  b.)  Pierre  tirée  d® 
la  veffie  par  le  vagin.  Ibid.  b.  Petites  pierres  arrêtées  quel- 
quefois entre  les  membranes  de  la  veffie.  Examen  de  ce 
problème  touchant  la  veffie,  favoir  s’il  eft  vrai  qu’on  l’ait 
quelquefois  trouvée  double.  Ibid.  207.  a. 

VeJJîe.  Sa  defeription.  Suppl.  II.  614.  b.  Sphinéter  de  la 
veffie.  XV.  439 .b.  Principales  connexions  de  la  veffie  dans 
l’homme  St  dans  la  femme.  460.  a.  Sympathie  de  la  veffie 
avec  d’autres  parties.  739.  a.  Les  véftcatoires  affeélent  quel- 
quefois la  veffie.  XVII.  201.  b.  Raifons  qui  font  foupçon-  # 
yner  qu’il  y a d’autres  conduits  que  ceux  des  reins  qui  fe 
déchargent  dans  la  veffie.  498.  b. 

Vessie,  maladies  de  la  {Médec.)  La  veffie  déplacée  & 
tombée  dans  les  bourfes  , caufe  une  fuppreffion  d’urine. 
Endurciffement  St  épaiffiffement  de  la  veffie.  Relâchement 
de  cette  partie  après  une  trop  longue  rétention  d’urine. 
Inflammation  St  bleffùre  de  la  veffie.  XVII.  207.  a.  Son  ir- 
ritation dans  le  cas  de  la  pierre.  Dartres  qui  y furviennent. 
Excoriation  de  la  veffie.  Douleur  de  cette  partie  prove- 
nant du  calcul,  de  l’acrimonie,  d’une  métaftafe , d’une  in- 
flammation , d’un  ulcéré.  Suppreffion  d’urine  par  un  piffe- 
ment  de  fang  devenu  grumeleux.  Sphacele , paralyfie , con- 
vulfion  du  fphinéler.  Ténacité  de  la  fubftance  muqùeufé 
qui  oint  la  furface  interne  de  la  veffie.  Son  âcrimonie  St 
fon  défaut.  Pierre  engendrée  dans  la  veffie.  Compreffion  de 
la  veffie  dans  les  femmes  enceintes.  Courte  indication  des 
remedes  appropriés  à ces  différentes  maladies.  Ibid.  b. 

VeJJîe , maladies  de  la.  De  fa  paralyfie.  Différens  maux 
de  çette  partie  qui  caufent  des  rétentions  d’urine.  XIV.  201. 
a,  b.  Vers  dans  la  veffie.  XVII.  44.  a.  Pierres  enkiftées 
dans  la  veffie.  V.  691.  a , b.  Tenefms  de  la  veffie.  836.  é» 

Vessie  , hernie  de.  { Chir.  ) Cet  accident  eft  affez  rare  pour 
que  M.  Méry  ait  cru  qu’il  ne  pouvoit  être  qu’un  vice  de 
conformation.  Cependant  les  habiles  chirurgiens  penfent  au- 
jourd’hui que  cette  hernie  peut  avoir  auffi  des  caufes  acci- 
dentelles : favoir  la  fuppreffion  d’urine  & les  groffeffes.  Preu- 
ves qu’en  donne  M.  Petit.  XVII.  207.  b.  Signes-  de  cette 
maladie.  Ibid.  208.  a.  Complication  de  cette  efpece  d’hernie  , 
avec  celle  de  l’épiploon.  Ibid,  b . , , , 

Vessie  , plaies  de  la,  { Chir.)  les  plaies  faites  dans  1 opé-? 
ration  de  la  pierre , ou  par  une  balle  d’arme  à feu , fe  re- 
ferment. Précaution  à prendre  pour  que  l’abondance  de  1 u- 
rine  n’empêche  pas  la  réunion  de  la  plaie  St  d’autres  accidens. 
Les  corps  étrangers  féjournant  dans  la  veffie  s incruftent  de 
^ravier  &,  forment;  le  noyau  de  la  pierre.  Difficulté  de  la 
■ guérifon 
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guérifon  des  plaies  de  la  veffie.  Deux  exemples  de  cette  gtièri- 
fon.  XVII.  208.  b. 

Vessie,  ( Chir . ) des  inje&ions  dans  les  maladies  de  cette 
partie.  I.  259.  a.  VIII.  730.  a.  Algalies  pour  la  veffie.  I. 
238.  b.  Trocar  pour  la  ponéfion  de  la  veffie.  XVI.  682.  b. 
Opération  par  laquelle  on  l’ouvre  pour  en  tirer  l’urine  , voye£ 
BOUTONNIERE  & KlSTITOMIE. 

Vessie  du  cheval , ( Maréch .)  pierre  dans  la  veffie.  Suppl. 
HI.  394.  a. 

Vejfles  formées  par  l’aâion  des  véficatoires.  XVII.  194.  b.  ■ 

VeJJîes  employées  au  lieu  de  fêringues.  XV.  98.  b. 

Vessie  aérienne  des  poiffons  , ( Ichthyolog .)  les  poiffions  fe 
Soutiennent  dans  l’eau  , St  defcendent  au  fond  par  le  moyen 
d’une  veffie  pleine  d’air  deftinée  à cet  ufage.  Explication  de 
ce  phénomène.  XVII.  209.  a.  Cette  veffie  n’eft  pas  faite  de 
la  même  maniéré  dans  tous  les  poiffons  : on  en  diftingue  de 
deux  efpeces.  Comment  la  nature  a fuppléé  au  défaut  , de 
cette  veffie  dans  certaines  efpeces.  Phénomènes  que  pré- 
fentent  les  poiffons  dans  le  vuide.  Comment  les  poiffons 
peuvent  fe  mouvoir  dans  l’eau  de  haut  en  bas  & de  bas  en 
îiaut.  Ibid.  b.  • 

Ve  fie  de  la  carpe.  II.  696-  b. 

Vessie  de  mer  , ( Botan.  marin.  ) efpece  d’holoture  couvert 
d’un  cuir  rude,  8c  que  le  vent  jette  fur  le  rivage  de  la  mer. 
Defcription  de  la  veffie  de  mer.  XVII.  210. a. 

VESSIGON,  (Maréch.)  tumeur  molle  qui  vient  à droite  & 
â gauche  du  jarret  du  cheval.  Maniéré  delà  guérir.  XVII.  210. 
a.  Foyer;  Suppl.  III.  409.  b. 

VËSTA,  ( Myth .)  une  des  plus  grandes  déeffes  du  pa- 
ganifme,  peu  connue  cependant.  On  a prétendu  que  par 
Veffa , les  pythagoriciens  entendoient  l’univers  , à qui  ils 
attribuaient  une  ame.  Deux  Veffa  félon  la  fable;  l’une  étoit 
la  terre , l’autre  le  feu.  Maniéré  de  repréfenter  Veffa.  Ses  titres. 
Son  culte  fut  apporté  par  Enée  de  Phrygie  en  Italie.  Chaque 
particulier  entretint , dans  la  fuite  , le  feu  de  Veffa  à la  porte 
de  fa  maifon.  Etymologie  du  mot  Ve  (la.  Ibid . b. 

Vejla.  Etymologie  de  ce  mot.  VIII.  190.  a.  Feu  facré  de 
Veffa.  yi.  638.  a.  Comment  on  la  coniultoit  dans  la  ville 
de  Pharès.  XII.  4B9.  b.  Veuves  qui  parmi  les  Grecs  avoient 
foin  du  feu  facré  de  Veffà.  XIII.  337.  a.  Repréfentation  de 
cette  divinité.  XV.  730.  b.  Ses  temples.  XVI.  80.  b.  Vafe 
appellé  futile  dont  on  fe  fervoit  dans  le  culte  de  Veffa. 
Vil.  402.  a , b.  Du  jour  où  l’on  nettoyoit  fon  temple  chez 
les  Romains.  Suppl.  II.  117.  a.  Miracle  quelle  opéra  en  fa- 
yeur  de  la  veftale  Claudia.  434.  a.  Foyer;  Terre. 

VESTALE,  ( Hijl.rom .)  vierge  confacrée  au  fervice  de 
Veffa.  Hiftoire  de  l’ordre  des  veffales.  XVII.  211.  a,  b. Hon- 
neurs & privilèges  par  lefquels  .on  les  dédommagea  de  leur 
continence.  Leur  habillement.  Vanités  8c  diffipations  que 
quelques-unes  d’entr’elles  'fe  permettaient.  De  l’extinéffon 
du  feu  facré.  Punition  de  la  négligence  des  veffales.  Ibid. 
2,12.  a.  Comment  ce  feu  étoit  rallumé.  Fondions  des  veffales. 
Chofes  facrées  que  les  veffales  expofoient  dans  certains 
jours  folemnels , après  les  avoir  voilées.  Claffe  de  citoyens 
d’où  l’on  tiroit  les  veffales.  Conffdération  dont  elles  jouif- 
foiem.  Ibid.  b.  Droit  de  difpofer  de  fon  bien  , attaché  à l’état 
de  veftale.  Hiftoire  de  la  fuite  des  veffales  lorfque  Rome 
fut  attaquée  par  les  Gaulois.  Piété  d’Albinus.  Ibid.  213.  a. 
Préféances  réglées  entre  les  veffales  8c  les  magiffrats.  L’en- 
treprife  des  tribuns  , contre  Claudius , rompue  par  la  veffale 
Claudia  fa  femme.  La  rencontre  d’une  veftale  procuroit  la 
grâce  d’un  criminel  conduit  au  fupplice.  Force  qu’avoit  en 
juftice  le  ferment  8c  le  rapport  d’une  veftale.  Ibid.  b.  Au- 
tres avantages  attachés  à la  dignité  de  ces  vierges.  Galante- 
ries de  quelques-unes.  Juges  des  veffales.  Ibid.  214.  a.  For- 
malités obfervées  dans  les  procédures  qu’on  tenoit  au  fujet 
d’une  veftale.  Exemples  d’une  proteéiion  miraculeufe  accor- 
dée par  la  déeffie  à des  veffales  accufées.  Divers  genres  de 
fupplices  dont  on  puniffoit  leur  incontinence.  Ibid.  b.  C’eft 
à Tatquin  que  l’on  rapporte  l’inftitution  du  fupplice  qui 
confiftoit  à enterrer  vivante  la  veftale  coupable.  Defcription 
dé  toutes  les  circonftances  de  ce  fupplice.  Ibid.  2x3.  a.  Pro- 
diges par  lefquels  le  ciel  annonçoit  quelquefois  fa  coiere  , 
Jorfqu’une  veftale  impure  profanoit  les  autels  de  la  déeffie. 
Noms  que  l’hiftoire  nous  a confervés  des  veffales  qui  furent 
condamnées.  Ibid.  b.  Durée  de  l’établiffiement  de  l’ordre  des 
veffales.  Cet  ordre  étoit  monté,  du  tems  des  empereurs,  au 
plus  haut  point  de  conffdération  où  il  pût  parvenir.  Hiftoire 
de  fa  décadence  & de  fon  abolition.  Ibid.  216.  a.  Différence 
entre  les  veffales  romaines  & nos  religi.eufes.  Ibid.  b.  Statue 
déférée  à la  veffale  Suffétia.  Déférence  qu’on  avoit  pour  la 
médiation  des  veffales  dans  les  affaires  contentieufes.  Elles 
étoient  dépofttaires  des  teftamens  8c  desaéies  les  plusfecrets. 
Le  refpeéi  dont  on  les  honorait  fe  montre  jufques  dans  le 
genre  de  fupplice  dont  on  puniffoit  les  veffales  coupables.  Ibid. 
217.  a. 

Feftales.  Obfervations  fur  ces  vierges  confacrées  au  culte 
de  Veffa.  XIV.  78.  a.  Figures  d’hommes  qu’elles  jettoient 
ions  les  ans  dans  le  Tibre.  I,  636.  b.  Elles  affiftoient  aux 
Tome  II. 


combats  des  gladiateurs.  VH.  696.  b.  Souterrain  où  Foa 
enterrait  vives  les  veffales  condamnées  à ce  fupplice.  III, 
76.  a. 

VESTALIES,  (Myth.)  fête  que  les  Romains  célébraient 
en  l’honneur  de  Veffa.  En  quoi  elle  conffffoit.  XVII. 
217.  a. 

VESTE,  ( Art  du  tailleur)  maniéré  de  faire  une  vefte.1 
Suppl.  IV.  927.  a,  b. 

VESTER  , tra  , trum  , adj.  ( Lang,  latine  ) pourquoi  cet 
adje&if  ne  peut  avoir  de  vocatif.  XVII.  410.  a. 

VESTIBULE,  ( Archet.)  deux  fortes  de  veftibules.  Ety- 
mologie du  mot.  Différentes  efpeces  de  veftibules,  Veffibule 
à ailes  , en  périftyle , figuré,  oéloffyle  rond  , fimple,  tétra- 
ftyle.  XVII.  21  j.  b.  ‘ 

Vefi ibule.  Etymologie  de  ce  mot.  XVII.  2 10.  b.  Différence 
entre  le  veffibule  8c  l’atrium  dahs  l’architeéture  romaine.  L 
824.  a.  Veftibules  des  anciens  Romain^.  XIII,  133.  b. 

Vestibule,  ( Anatom.  ) partie  de  l’oreille.  XL  613.  a,  6x7, 
b.  Suppl.  IV.  179.  a. 

VESTIGES,  Traces  , ( Synon .)  différence  entre  ces  mots. 

XVII.  218. 

VÉSUVE  , (Géogr.)  montagne  d’Italie  dans  le  royaume 
de  Naples.  XVII.  218.  a.  Ce  n’eft  que  depuis  Vefpafien  que 
le  mont  Véfuve  eft  devenu  un  volcan.  Mort  de  Pline  l’an- 
cien , caufée  par  la  curiofué  qui  ie  porta  à examiner  de  près 
ce  prodige.  Lieux  par  lefquels  on  paffepour  aller  de  Naples 
au  Véfuve.  Defcription  de  cette  montagne.  Trajet  par  le- 
quel on  monte  à fon  fommet.  Sa  hauteur.  Efpece  de  baffitt 
qu’il  forme.  Ibid.  b.  Defcription  du  volcan.  Beauté  du  terri- 
toire qui  en  eft  à peu  de  diftance.  Caufe  de  fa  fertilité.  Rava- 
ges que  le  feu  de  ce  volcan  caufe  dans  les  environs.  Ibid . 
219.  a. 

Véfuve.  Rapports  & communications  entre  cette  monta- 
gne & la  Solfaîara.  XV.  3x9.  b.  Vues  du  Véfuve , vol.  VI 
des  planches , Régné  minéral  , fixieme  colleéïion  , plan- 
che 1 — 4. 

Vésuve,  éruptions  du , ( EL  fl.  des  volcans  ) la  plupart  des 
phyficiens  penfent  que  le  Véfuve  a vomi  des  flammes  dans 
des  tems  plus  anciens  que  ceux  du  règne  de  Titus.  XVII. 
219.  a.  Le  premier  embrafement  connu  de  cette  montagne, 
fut  celui  qui  l’an  79  de  Jefus-Cftriff  fit  périr  Pline  , Hercu- 
lanum  3c  Pornpéii.  Circonftances  de  ce  terrible  incendie. 
Enumération  des  incendies  arrivés  depuis,  jufqu’en  1734, 
au  nombre  de  24.  Obfervations  particulières  fur  celui  du  16 
décembre  1631,  fur  celui  de  l’an  1737  , Ibid.  b.  fur  l’éruption 
de  l’an  1754*  Defcription  donnée  par  M.  Edouard  Berjdey 
de  l’embrafement  du  Véfuve  arrivé  en  1717.  Ibid.  220.  a.  Ou- 
vrages à confulter.  Ibid.  b. 

Véfuve , éruptions  du.  Celle  qui  caufa  la  ruine  d’Hercula- 
num  , VIII.  13  1.  a.  8c  qui  fit  périr  Pline  l’ancien.  130.  a. 
XVIL  87.  b.  88.  a.  Eruption  du  Véfuve  en  1737.  IX.  311. 
a.  Pluies  de  pierres  & de  terre  caufées  par  les  éruptions  de 
ce  volcan.  XII.  793.  b.  796.  a.  Diftances  étonnantes  où  fil 
cendre  a été  pouffée.  XVlI.  444.  a.  Ses  effets  lùri’eaude 
la  mer.  Ibid.'b.  Dégâts  que  ces  éruptions  ont  faits  dans  les  envi- 
rons du  Véfuve.  Suppl.  II.  163.  a. 

VÉTADAGOU  , efpece  de  plante.  Suppl.  1. 171.  b. 

VÊTEMENS  des  Hébreux  , ( Critiq.  facr.)  les  anciens  pro- 
phètes étoient  couverts  de  peaux  de  chevre  8c  de  brebis.  Les 
peaux  d’animaux  ont  fait  les  premiers  habits  des  hommes. 
Les  particuliers  portoient  une  tunique  de  lin , 8c  par  deffus 
une  grande  piece  d’étoffe  en  forme  de  manteau.  Quand  les 
Hébreux  fe  furent  répandus  , ils  prirent  les  habits  en  ufage 
dans  les  pays  où  ils  demeuraient.  Les  riches  préféraient  ïes 
habits  blancs  à tout  autre.  XVIL  220.  b. 

VÊTEMENT  de  Babylone  , ( Critiq.  facr.  ) Achan  s’étant 
trouvé  à la  prife  de  Jéricho  , cacha  quelques  portions  du 
butin  , & confeffa  qu’il  avoit  détourné  un  fiche  vêtement 
de  Babylone.  Les  vêtemens  de  Babylone  étoient  célébrés 
parmi  les  anciens.  Eti  quoi  ils  cotffiftoient.  Les  princes  en  por- 
toient quelquefois.  Variété  des  couleurs  qui  en  faifoient  la 
beauté.  XVII.  221.  a. 

VÊTEMENT  des  chrétiens  , ( H fl.  eccl.  ) dès  que  le  chriftia- 
nifme  eut  fait  des  progrès  chez  les  gens  du  monde  , les  con- 
feils  des  apôtres  fur  la  parure  ne  furent  plus  écoutés.  XVIL 
221.  a.  Les  femmes  firent  bientôt  fuccéderles  ajuftemens  fomp- 
tueux  aux  fimples  habits  blancs  qu’elles  trouvoient  trop  mo- 
deftes.  S.  Clément  d’Alexandrie  eft  celui  de  touslesperes  qui  a 
arlé  avec  le  plus  de  bon  fens  contre  le  luxe  des  vêtemens. 
es  païens , 8c  même  leurs  poètes  comiques , n’a  voient  pas  été 
plus  heureux  à tenter  d’arracher  du  cœur  des  femmes  le  goût 
de  la  parure.  Ibid.  b. 

Vêtemens,  ( Linger.  ) pièces  du  vêtement  en  lingerie  pour 
homme  , femme  8c  enfant , voyeç  Lingere. 

VÉTÉRAN  , ( Art  milit,  des  Rom.)  à quel  âge  finiffoit 
le  fervice  chez  les  Athéniens  8c  les  Romains.  L’origine  de  la 
diffinffion  de  foldats  par  rapport  à l’âge  , remonte  au  tems  de 
Servius  Tullius.  Les  vieux  foldats  furent  deftinès  à la  garde  de 
la  ville, &les  jeunes  affolent  chercher  l’ennemi.  Dans  la  fuite, 
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les  vieux  furent  employés  à la  garde  <3ü  camp,  pendant  que  la 
jeuneffe  combattoit  en  pleine  campagne.  XVII.  221.  b.  Enfin 
tous  les  Romains  ayant  été  obligés  de  fervir  pendant  un  nom- 
bre déterminé  de  campagnes,  on  appella  vétérans  ceux  qui 
malgré  leur  âge  , avoient  rempli  ce  nombre.  Ceux  qui  repre- 
noient  le  métier  de  la  guerre  , étoient  appellés  evocati.  Les 
récompenfes  des  vétérans  qui  ne  confifferent  d’abord  qu’en 
quelques  arpens  de  terre  dans  un  pays  étranger , devinrent 
immenfes  dans  la  fuite.  Ibid.  222.  a. 

Vétérans  , ( Hifl . anc»)  vétérans  chez  les  Grecs  , Suppl. 
III.  932.  b.  chez  les  Romains.  Suppl.  IV.  673.  a.  Ceux  que 
les  Romains  nommoient  evocati.  X.  506.  a.  Récompenfe 
qu’ils  accordoient  aux  foldats  qui  avoient  bien  fervi  pendant  un 
certain  nombre  d’années.  V.  564.  b. 

Vétéran  , ( Hifl.  mod.)  officier  vétéran  en  France.  Confeil- 
ler  vétéran.  Lettres  de  vétérance.  Nobleffe  que  le  fecrétaire  du 
roi  acquiert  par  vétérance.  XVII.  222.  a. 

VÉTÉRANCE,  lettres  de  , ( Jurifpr.  ) IX.  429.  b. 

VETO  , {Hifl.  rom.)  ce  mot  dans  la  bouche  d’un  tribun  du 
peuple  étoit  un  obflacle  invincible  à toute  proportion.  XVII. 
222,  b. 

V no.  Obfervations  fur  la  force  de  ce  mot  dans  la  bou- 
che d’un  tribun  romain.  VIII.  813.  a.  XV.  8.  a.  XVI. 
€27.  b. 

Veto,  { Hifl.  de  Polog.)  obfervations  fur  le  liberum  veto  des 
Polonois.  VIII.  80 3 • a.  XII.  928.  b.  931.  b. 

VETTES  , ( Pêche  ) terme  ufité  dans  le  reffort  de  l’amirauté 
de  Poitou.  Defcription  de  ces  rets  & de  la  pêche  où  ils  font  em- 
ployés. XVII.  222.  b. 

VETTONS,  les , ( Géogr.  anc.  ) peuples  de laLulitanie. Trait 
fmgulierde  fimplicité  de  ces  peuples.  XVII.  223.  a. 

VÊTU,  {Blafon  ) différence  entre  vêtu  & habillé.  Suppl. 
III.  28  y b. 

VÊTURE  , {Jurifpr.')  différentes  lignifications  de  ce  mot. 
XVII.  223.  a.  Aélede  vêture  par  lequel  on  donne  à un  poftu- 
lant  l’habit  du  monaftere  dans  lequel  il  va  être  admis  au  novi- 
ciat. Regiftresdes  maifons  religieufes  , dans  lefquels  ces  aéles 
font  inférés.  Ibid.  b. 

VEVAY  , {Géogr.  mod.  ) bailliage  de  Vevay  dans  le  canton 
de  Berne.  Ville  de  Vevay.  Ravages  que  fait  quelquefois  la  ri- 
vière appellée  Vevayfe  , qui  palfe  aux  environs  de  Vevay. 
XVII.  223.  b. 

VEUFS  , du  deuil  des  , ( Jurifpr.  ) IV.  91 1.  a.  X.  103.  a. 

VEUVAGE,  voye{  Viduité. 

VEUVE,  ( Critiq.  facr.)  loix  des  anciens  Hébreux  fur  les 
veuves  , tant  des  facrificateurs  que  des  laïques.  XVII. 224.  a. 

VEUVE  , che^les  premiers  chrétiens  , ( Critiq.  facr.  ) les  veu- 
ves formoient  une  efpece  d’ordre  eccléfiaftique  : on  s’en  fer- 
voit  à diverfes  fonctions  qui  ne  convenoient  pasà  des  hommes. 
L’évêque  conféroit  cet  ordre.  XVII.  224.  a.  Platon  vouloit 
qu’on  formât  dans  la  république  une  forte  de  magiftrature  com- 
pofée  d’un  certain  nombre  de  veuves  qui  auroient  infpeélion 
furies  mariages.  Qualités  que  S.  Paul  exige  des  veuves  qui  doi- 
vent être  employées  dans  l’églife.  Refpect  & honneur  qu’il  veut 
qu’on  leur  rende.  Ibid.  b. 

Veuve,  {Hifl.  anc.)  foin  que  les  Athéniens  prenoient 
des  veuves  de  ceux  qui  avoient  été  tués  à la  guerre.  VII. 
369.  a. 

Veuves  , ( Morale  ) les  plaifirs  du  mariage  plus  defirés  des 
veuves  que  des  filles.  X.  1x8.  b. 

Veuve  , ( Jurifpr.)  droits  des  veuves.  XVII.  224.  b. 

Veuve.  Sur  l’état  & les  droits  des  veuves,  voye{  VlDUITÉ. 
Du  deuil  des  veuves.  IV.  9x0.  b.  911.  a.  Droits  que  perd 
la  femme  qui  vit  impudiquement  ou  qui  fe  remarie  pendant 
l’année  du  deuil.  911.  a.  Des  divers  avantages  accordés  aux 
veuves  po.ur  fubfifter.  VI.  478.  a.  Iniquité  de  l’ufage  de 
priver  une  veuve  de  tout  fon  droit , & de  lui  faire  quitter 
fa  fabrique  & fon  commerce  , lorfqu’elle  époufe  un  homme 
qui  n’efi  pas  dans  le  cas  de  la  mattrife.  IX.  912.  a.  Béné- 
fice accordé  à la  veuve  du  propriétaire  d’une  terre.  XIII.  6^8. 
i.  Des  veuves  qui  fe  remarient,  Secondes  noces.XIV. 
859.  a , b.&Lc. 

Veuve,  {Myth.  ) temple  dédié  à Junon  la  veuve  , à Stym- 
phaleen  Arcadie.  XVII.  224 .b. 

VEXILLUM , {Litt.  ) ufage  de  ce  mot  chez  les  Romains. 
VI.  40.  b.  41.  a. 

V EXIN  -FRANÇOIS , le , ( Géogr.  ) pays  dans  Pille  de 
France  , ainfi  nommé  pour  le  diflinguer  du  Vexin-Normând. 
Ses  bornes  & fes  principales  villes.  Princes  qui  l’ont  poffédé. 
Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres  nés  dans  ce 
pays  , & fur  leurs  ouvrages  ; Louis  Abelli  ; Pierre  du  Moulin , 
théologien  calvinifte  Ses  enfans.  XVII.  225.4. 

Vexin-François.  Coutume  de  ce  pays.  IV.  418.  a,  b.  Fiefs 
qui  fe  gouvernent  félon  cette  coutume.  VI.  716.  b. 

V exin-normand  , le,  (Géogr.  ) pays  de  France  dans  la 
Normandie.  Ses  principales  villes.  Hïftoire  de  ce  pays.  Ob- 
fervations fur  les  ouvrages  de  Guillaume  Anfrie  , abbé  de 
Chauheu.  Divers  morceaux  de  ces  ouvrages.  XVII.  225.  b. 
Son  portrait  tracé  par  lui-même.  Ibid.  226.  a. 
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V EYSSIERE  de  la  Cro^e.  Ses  connoiffances  dans  îa  langue 
copte.  Suppl.  IL  592.  a.  b 

• VE/?Ea  * £ Géogr.  ) petite  ville  dans  le  Morvan.  Son  ori- 
gine. Ceft  a Vezelay  que  fut  dreffé  un  échafaud  dans  la  place 
publique  ,1  an  1 j 46  , pour  y prêcher  la  fécondé  croifade.  S. 
Bernard , fondateur  de  Clervaux  , fut  l’organe  de  ce  nouveau 
dépeuplement.  Précis  de  la  vie  de  Théodore  de  Beze  né  à 
Vezelay.  Ses  ouvrages.  XVII.  226.  b.  9 
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. UFENS,  {Geogr.  anc.)  fleuve  d’Italie  dans  le  nouveau  La- 
tium.  Vers  de  quelques  poètes  latins  fur  ce  fleuve.  20.  Ufens  , 
fleuve  d’Italie  dans  la  Gaule  cifpadane.  XVII.  227.  a. 

UFFA  , Tartans  d' , {Géogr.  ) XV  . 920.  a. 

UFFANO , ( Diego  ) fon  fyffême  de  fortification.  Suppl, 
111.  00 +aé 
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. UGAB  } { Mufiq,  inflr.  desHébr.  ) parmi  les  différentes  opi- 
nions fur  cet  inftrument , qui  paroît  avoir  été  inventé  avant  le 
déluge  , la  plus  vraifemblable  eff  celle  de  D.  Calmet , qui  en  fait 
une  fyringe  ou  fifflet  de  Pan.  Suppl.  IV.  988.  a. 
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UHUTA,  {Botan.)  plante  parafite.  5«/>y?.I. 795. E 
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VIA facra  , { Géogr.  anc.)  XIV.  474.  b. 

VIADUS  , ( Géogr.  anc.)  fleuve  de  ia  Germanie  , aujour- 
d’hui l’Oder.  Cette  partie  de  la  Germanie  où  coule  l’Oder 
étoit  peu  connue  des  Romains.  Embouchure  de  ce  fleuve. 
Différens  noms  que  les  anciens  géographes  lui  ont  donnés. 
XVII.  227.  b. 

VIAGERES  , rentes  , ( Jurifpr.  ) XIV.  1 19.  à , b.  &c.  Rente 
viagère  en  tontine.  XVI.  414.  b.  Annuités  viagères.  415.  a. 
Utilité  des  ouvrages  fur  les  probabilités  de’la  durée  de  la  vie 
pour  les  rentes  viagères.  XVII.  249.  b. 

VI AIRE,  loi.  IX. 678.  a. 

VI A LES  DU , ( Mythol.  ) nom  générique  donné  aux  di- 
vinités que  les  Romains  fuppofoienc  préfider  à la  sûreté  des 
chemins  dans.Ies  voyages.  On  éievoit  leurs  effigies  dam  les  car- 
refours. XVII.  228.  a. 

VIANDE  , {Critiq. facr.)  le  peuple  hébreu  peu  délicat  fur 
l’affaifonnement  des  viandes.  XVII.  228.  a.  Animaux  dont  les 
Juifs  n’ofoient  manger.  La  défenfe  de  manger  du  fangoud’tm 
animal  étouffé  devroit  peut-être  encore  être  obfervée  dansl’é- 
glife  chrétienne.  Ibid.  b. 

Viandes  immolées  aux  idoles , ( Critiq.  facr.  ) c’étoit  l’ufage 
chez  les  Juifs  & chez  les  païens  , défaire  un  feftin  d’une  partie 
de  ces  viandes  , où  ceux  qui  avoient  offert  la  viétime  réga- 
loient  les  prêtres  & leurs  amis.  Mais  ceux  qui  n’étoient  pas 
libéraux  faifoient  vendre  ces  viandes  au  marché  ou  les  ré- 
fervoient  pour  leurfamille.  Difpute  excitée  du  tems  des  apô- 
tres furl’ufage  de  ces  viandes.  Déciflon  de  S.  Paul  fur  ce  fujet. 
XVII.  228.  b.  La  liberté  accordée  par  cet  apôtre  , reffreiute 
enfuite  par  quelques  Peres  de  l’églife  , particuliérement  par 
Clément  d’Alexandrie.  On  fit  un  crime  aux  gnoftiques  d’avoir 
mangé  des  viélimes  facrifiées  aux  idoles,  Ibid.  229.  a. 

Viandes  permifes  & prohibées:  cette  difiinélion  établie  chest 
les  Arabes.  Suppl.  1. 5 03 . b. 

Viande  , {Cuifin.  Dicte  ) différence  entre  viande  & chair. 
III.  xo.  b.  But  de  l’accommodage  des  viandes  : propriétés  de 
celles  qui  font  rôties  & bouillies.  I.#  74.  b.  De  l’analyfe  des 
viandes  les  plus  en  ufage,  266.  b.  &c.  Méthode  de  confer- 
ver  les  viandes.  Invention  des  gelées  & des  tablettes  de 
viandes.  IV.  53 S.  b.  Autres  moyens  de  les  conferver.  Art  de 
les  rendre  plus  faciles  à digérer.  539.  a. 

Viande  néceffaire  pour  la  fubfiffance  d’une  armée.  XV. 
583.  é. 

VIANDEN , ( Géogr.  ) ville  & comté  de  ce  nom  , au 
duché  de  Luxembourg.  Seigneurs  auxquels  ce  comté  a appar- 
tenu.  XVII.  229.  a. 

VIANEN  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  dans  la  Hollande. 
Ses  révolutions.  XVII.  229.  a.  Cette  ville  fert  d’afyle  aux  mar- 
chands dont  les  affaires  ont  mal  réuffi.  Ibid.  b. 

VIATEUR  , {Antiq.rom.  ) efpece  de  meffagerque  le  fénat 
envoyoit  pour  avertir  les  fénateurs  en  campagne  des  jours  où 
ils  dévoient  s’affembler.  Un  viateur  exigeoit  de  celui  auquel  il 
portoit  un  décret  dufénat , qu’il  fe  vêtît,  pour  recevoir  dé- 
cemment les  ordres  de  la  république.  XVII.  229.  b. 

VIATIQUE,  {Hifl.  rom.)  fomme  accordée  par  la  républi- 
que aux  magiftrats  qu’elle  envoyoit  dans  les  provinces.  Viati- 
que mis  dans  la  bouche  des  morts  pour  payer  le  paffage  à Caron. 
Viatique  des  religieux.  XVII.  229.  b. 

Viatique,  ( Hifl.  eccl.  ) les  peres  & les  conciles  ont 
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donne  ce  nom  à trois  fa.cremens  que  l’on  donnoit  auxtîiou* 
rans , favoir  le  baptême  , l’euchariftig  & la  pénitence.  XVII. 
229.  b. 

VI  AU  ; ( René ) anecdote  fur  ce  gouverneur  de  Montereau. 
Suppl.  III.  959.  a. 

VIBORD  , ( Marine  ) diftin&ion  de  plat-bord  & de  vibord. 
XII.  737.  a. 

VIBRANTES , cordes  , ( Mèchan.  ) Voye ç CORDES. 

VIBRATION  , ( Médian . ) les  vibrations  du  même  pendule 
font  toutes  à-peu-près  ifochrones.  Les  vibrations  d’un  pendule 
plus  long,  durent  plusdetems,  que  celles  d’un  plus  court,  & 
cette  différence  eft  en  raifon  foudoublée  de  leurs  longueurs  : 
ou  en  d’autres  termes,  le  nombre  des  vibrations  des  pendules 
dans  un  tems  donné,  eft  en  raifon  réciproque  foudoublée  de 
leurs  longueurs.  XVII.  230.  a.  Ufage  qu’on  pourroit  tirer  du 
nombre  connu  des  vibrations  d’un  pendule  dans  un  tems 
donné  , pour  établir  une  mefure  commune  & invariable  : ou- 
vrage à confulter.  Tout  corps  fait  des  vibrations,  lorfqu’il  eft 
éloigné  par  quelque  agent  d’un  point  où  il  eft  retenu  en  repos 
par  quelque  autre  agent.  Loi-  des  vibrations  d’une  corde  ten- 
due ; loi  des  vibrations  d’un  reffort.  Ibid.  b.  Voye ^ Oscilla- 
tion. 

Vibration.  Différence  entre  ofcillation  & vibration.  XVII. 
850.  a.  Vibrations  ifochrones,  VIII.  926.  b.  tautochrones. 
XV.  945.  b.  i°.  Vibrations  du  pendule.  Elles  prouvent  le 
Vuide.  XVII.  573.  a.  Il  eft  à propos  que  le  pendule  ne  dé- 
crive que  de  petits  arcs.  II.  397.  b.  V.  232.  a.  Exemples 
qui  montrent  qu’en  raccourciffant  le  pendule  , on  eft  obligé 
de  multiplier  les  vibrations , & par  conféquent  les  rouages 
qui  les  doivent  entretenir  pendant  vingt  - quatre  heures. 
XVII.  830.  b.  Méthode  pour  trouver  non-feulement  le  plus 
petit  nombre  de  roues  qui  peuvent  fatisfaire  à un  nombre 
de  vibrations  donné  , mais  encore  celui  des  dentures  qui 
rempliffent  le  plus  fimplement  leur  objet  en  ne  multipliant 
pas  inutilement  les  révolutions  intermédiaires.  831.  a , b. 
Table  de  plufieurs  nombres  de  différens  rouages  qu’on  peut 
employer  pour'  remplir  tel  nombre  donné  de  vibrations  & 
d’ofcillations.  832.  a , b.  833.  a , b.  Nombres  des  dents  du 
rochet  des  pendules  à reffort , félon  la  longueur  du  pendule  I 
& le  nombre  des  vibrations.  833.  b.  Table  des  vibrations 
du  pendule  félon  fes  longueurs  , dans  un  ouvrage  de  M. 
Lepaute.  Suppl.  IV.  277.  a.  883.  b.  Voye{  Pendule  & Os- 
cillation. 2e.  Vibrations  du  balancier,  il.  148.  a.  Etendue 
du  branle  du  balancier  dans  l’échappement  ordinaire.  397. 
b.  La  quantité  des  vibrations  dans  les  montres  augmente 
les  frottemens.  VÎI.  349.  a , b.  Ifoclironifine  des  vibrations 
du  reffort  fpiral.  XIV.  190.  b.  Voyez  Echappement  , Régula- 
teur , Arc  de  levée  , de  fupplément , &c.  3°.- Vibrations  des 
cordes  : des  loix  félon  lesquelles  elles  s’exécutent.  IV.  210. 

4,  b.  XVII.  6x3.  b.  Suppl.  II.  539.  b.  Voye{  CûRDES  VI- 
BRANTES. 

Vibration  , ( Phyjiq . ) les  différens  rayons  de  lumière  font 
des  vibrations  de  différente  vîteffe  , qui  excitent  les  fenfations 
des  differentes  couleurs.  Effets  des  vibrations  excitées  dans  le 
milieu  fubtil  & éthéré  dont  Newton  fuppole  tous  les  corps  pé- 
nétrés. Vibrations  des  ailes  du  papillon  de  ver  à foie  dans  l’ac- 
couplement. XVII.  230.  b. 

VIC  , ( Géogr.  ) ville d’Efpagne  en  Catalo  gne.  Obfervations  | 
hiftoriques  fur  cette  ville.  XVII.  231.4. 

V iC-de-Bigorre , ( Géogr.)  petite  ville  de  la  Gafcogne.XVII. 
2,31.  a. 

V \C-en-Carlad'es  ou  Vic-fur-la-Cere  , ( Géogr.)  bourg  de 
France  , en  Auvergne.  Obfervations  fur  les  eaux  minérales  de 
ce  lieu.  XVII.  23  1.  a. 

V îC-le-Comte  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  en  Au- 
vergne. Origine  de  fon  nom.  Obfervations  fur  les  fontai- 
nes minérales  qui  font  à demi-lieue  de  cçtte  ville.  XVII. 

23  i.a. 

Vic-Fe^enfac  , ( Géogr.)  petite  ville  de  France  dans  l’Arma- 
gnac. XVII.  231.4. 

Vie,  (Enée)  antiquaire  du  feizieme  ftecle. XII.  70.  4.  X. 
229.  b. 

VICAIRE  , ( Hifl.  & Jurifpr.  ) officier  auquel  ce  titre  fut 
donné  chez  les  Romains.  XVII.  23  x.  4. 

Vicaires  des  abbés.  Difpofition  de  l’ordonnance  d’Orléans  fur 
ces  Vicaires.  XVII.  231.  b. 

Vicaire  amovible.  XVII.  23  1.  b. 

Vicaires  apofoliques  , leur  origine.  Vicariat  de  l’évêque 
de  Theffalonique.  Vicaires  apoftoliques  dans  les  Gaules. 
XVII.  231.  b.  Reftridion  du  pouvoir  des  légats  du  pape 
en  France.  Le  pape  donne  le  titre  de  vicaire  apoftoli- 
que  aux  évêques  qu’il  envoie  dans  les  miffions  orientales. 
Ibid.  23  2.4. 

Vicaire  ou  Champion  , celui  qui  fubftituoit  quelqu’un  pour 
fubir  quelque  épreuve  du  nombre  de  celles  qu’on  appelloit  pur- 
gation vulgaire.  XVII.  23  2.  a. 

Vicaires  , chanoines.  XVII.  23  2.  4. 

Vicaire  du  comte  ou  vicomte.  Les  vicaires  des  comtes  ne 
jugeoient  que  des  affaires  légères.  Ils  font  appellés  quel-  ‘ 
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quefois  rrùjjl  domlnici.  Fondions  des  vicomtes.  Loix  qui  eti 
font  mention.  Ils  font  auflx  appellés  viguiers.  XVIL  232.  a, 
VoyeçV  I COMTE. 

Vicaires  des  curés  , leur  origine.  XVII.  232.  4.  Différentes 
caufes  pour  lefquelles  on  peut  établir  des  vicaires  dans  les 
paroiffes.  A qui  appartient  ffinftitution  & le  choix  d’un  vi- 
caire. Portion  congrue  des  vicaires.  Ouvrages  à cônfulten 
Ibid.  b. 


( Vicaires  de  l’empire  : anciennement  ils  étoient  nommés  par  les 
empereurs  & les  rois  des  Romains.  Leur  fon&ion  n’a  lieu  que 
quand  il  n y a pas  de  roi  des  Romains.  Princes  qfui  exercent  les 
fondions  des  vicaires  de  l’empire.  Vicariat  de  Bavière  ou  du  Pa- 
latin. Vicariat  de  Saxe.  Fondions  des  vicaires  de  l’empire. 
XVII.  23  2.  b.  Voye 1 IV.  67.  b. 

Vicaire  de  l’évêque  , voyez  Vicaire  forain,  grand  Vicaire  & 
Official.XVll.2.w.  a. 

Vicaires  que  les  évêques  avoient  autrefois  , connus  fous  le 
nom  de  chorévêques , III.  373.  A.  & de  vidâmes.  XVIL 


247.  4. 

Vicaire-fermier  , étoit  celui  auquel  un  curé  ou  autre  bénéfi- 
cier à charge  d’ames , donnoit  à ferme  un  bénéfice  qu’il  ne 
pouvoir  conferver,  & que  néanmoins  il  retenoit  fous  le  nom 
de  ce  fermier.  Fraudes  que  l’on  avoit  inventées  pour  garder  en- 
femble  deux  bénéfices  à charge  d’ames.  Concile  où  elles  furent 
condamnées.  XVII.  233.  4. 

Vicaires-forains  , leur  origine.  XVII.  233.  b.  Voye^  DOYEN 
rural. 

Vicaire  , grand- , ou  Vicaire  général.  En  quel  cas  l’évêque 
eft  obligé  de  nommer  des  grands-vicaires.  Quelles  font  les 
perfonnes  habiles  à cet  office.  Du  pouvoir  des  grands-vicai- 
res. XVII.  233.  b.  Il  eft  libre  à l’évêque  de  révoquer  fou 
grand-vicaire  quand  il  le  juge  à propos.  Comment  finit  la  jurif- 
didion  de  cet  officier.  Caufes  de  fufpenfion  des  pouvoirs  du 
grand-vicaire.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  234.  a. 

Vicaire , grand-.  Différence  entre  les  fondions  de  grand-vi- 
caires & celles  d’official.  XI.  419.  b.  Grands-vicaires  nommés 
fede  vacante.  III.  181.4. 

Vicaire , haut-.  On  compte  fix  hauts-vicaires  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris.  XVII.  234.  a. 

Vicaire  héréditaire.  XVII.  234.  a. 

Vicaire  ou  homme  vivant  & mourant.  XVIL  234.4. 

Vicaire  de  Jefus-Chrifl.  XVII.  234.  a. 

Vicaire  local.  XVII.  234.  a. 

Vicaire  né.  XVII.  234.  4. 

Vicaire  perpétuel.  Différens  officiers  à qui  ce  titre  convient. 
Origine  des  vicaires  perpétuels  des  curés  primitifs.  Vicaires 
amovibles  que  les  curés  titulaires  établirent  fur  leurs  cures. 
XVII.  234.  4.  Conciles  qui  défendirens  ces  vicariats  amovi-» 
blés.  Difpofitions  de  différentes  loix  fur  les  vicaires  perpétuels. 
Portion  congrue  de  ces  vicaires.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 
Voye ^ Curé. 

Vicaire  du  préfet  du  prétoire.  XVII.  234.  b. 

Vicaire  provincial . XVII.  23  4.  b. 

Vicaire  du  S.  Siégé.  XVIL  234.  b. 

Vicaire  ou  fecondaire.  XVII.  234  .b. 

Vicaire , fous-.  XVIL  234  .b. 

Vicaire  temporel.  XVII.  234.  b. 

VICAIRIES  du  Poitou  , ( Jurifpr.  ) V.  ç8o.  b. 

VICARIAT  général , lettres  de  ,•(  Jurifpr.  ) IX.  429.  b. 

VICE  , ( Florale  ) il  eft  des  vices  qui  peuvent  être  , pour 
ainft  dire,  compenfés , ou  du  moins  cachés  fous  l’éclat  de 
grandes  & brillantes  qualités.  Mais  fton  ne  les  corrige  , ils  cef- 
lent  de  n’être  que  des  taches  , ils  répandent  une  ombre  géné- 
rale , & obfcurciffent  la  lumière  qu’ils  abforboient  auparavant. 
Vers  fur  ce  fujet  tirés  de  la  Phedre  de  Racine.  Réflexions  de 
Montaigne  fur  les  vices.  XVIL  235.  a.  Différence  entre  défaut 
& vice.  Raifon  de  ne  pas  tirer  vanité  de  fes  bonnes  qualités  & 
d’être  indulgent  fur  les  défauts  des  autres.  Ibid . b. 

Vice.  Différence  entre  vice  , imperfeêlion , défaut.  IV. 
731.  b.  Jufte  notion  de  ce  qu’on  appelle  vice.  XVIL  i8ç. 
b.  Vices  qui  aviliffent  : vices  qui  n’aviliffent  pas.  272.  b. 
Caufes  des  vices.  Suppl.. II.  698.  b.  Vices  de  l’efprit  incor- 
rigibles. VIII.  656.  4.  Il  n’y  a prefqu’aucun  vice  qui  ne 
porte  à des  aâions  indécentes.  667.  b.  Nos  vices  font  très- 
fouvent  l’effet  de  nos  faux  befoins.  IV.  886.  a.  Les  vices 
des  particuliers , quels  qu’ils  foient , nuifent  au  bonheur  de 
la  fociété.  XV.  234.  b.  255.  a.  Les  beaux-arts  doivent  ten- 
dre à nous  faire  haïr  le  vice.  Suppl.  I.  588.  b.  Voye 1 CARAC- 
TERE. 1 


Vice-amiral , en  Angleterre  & en  France.  XVII.  23  5.  b, 
ViCe-chambellan.  XVII.  23  <(.  b. 

Vice-chancelier  d’une  univerfité.  XVII,  23  5.  b. 

Vice-conful , ( Cotnm.  ) XVIL  23  5.  b. 

Vice-doge. XV II.  23  5.  b. 

Vice-gerent.  XVII.  236.  4. 

Vice-légat.  XVIL  2 3 6.4. 

Vice-roi.  XVIL  236.  4. 

Vce-feigneur.  XVII.  236.4. 

YIGENCE,  ( Géogr,  ) ville  d’Italie  dans  l’état  de  Venife, 
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Defcriptïon  & hiffirire  de  cette  ville.  XVII.  236.  â.  Obfer- 
vations  fur  trois  hommes  célébrés  qu’elle  a produits  ; Jules 
Pacius  ; André  Palladio  ; Jean-George  Triffma.  Ibid.  b. 
Vicence.Vm  defon  territoire.  XVII.  290 .b. 

VICENNAL  , ( Hijl,  anc . ) ce  qu’on  renouvelloit  tous  les 
vingt  ans.  On  trouve  grand  nombre  de  médailles  avec  cette 
infcription  vicenalia  vota . Prières.,  facrifices  & jeux  qu’on 
faifoit  à chaque  décennale  de  l’empire  d’Auguffe.  Dans  le 
Fas-empire  , les  mêmes  folemnités  étoient  célébrées  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  Fêtes  funéraires  appellées  vicennalcs.  XVII. 
2.37.  a. 

VICENTIN,  le,,  ( 'Gécgr.)  contrée  d’Italie  dans  l’état  de 
Venife,  Ses  bornes  & fon  étendue.  Qualité  du  pays.  XVII. 
337.  a. 

VICHEM,  graveur.  VII.  870.  b. 

VICHEREY,  ( Gèogr.  ) dans  le  Souloflbis.  Suppl . IV.  Si 6. a. 
VIGICILI,  ( Ornith.  ) oifeau  du  Mexique  , appellé  tomin- 
cios  au  Pérou.  Sa  defc  ription.  XVII.  237.  b. 

VICIEUX  , ( MoraLe  ) pourquoi  les  hommes  vicieux  doi- 
vent trouver'  la  vertu  aimable.  I.  3 73.  b. 

VICISSITUDES  , ( Phyjiq . & Morale) 'réflexions  du  chan- 
celier Bacon,  fur  les  yicifîkudes  céleflos  & fublunaires.  XVII. 
23  y. b. 

ViciJJitude  dans  la  morale.  XVII.  272.  h 
VICOMTE,  ( Hijl.  6*  Jurijpr. ) ce  titre  n’a  commencé  à 
être  mfité  qu’en  France.  Les  comtes  des  provinces  avoient  fous 
eux  les  comtes  des  villes  , mais  ils  n’étoient  point  qualifiés  de 
vicomtes.  Ces  comtes  qui  avoient  fous  eux  le  gouvernement 
des  villes  fe  déchargeoient  des  menues  affaires  de  la  juftice  fur 
des  vicaires  ou  lieutenans  que  l’on  appella  vicomtes  ou  viguiers, 
&auflt  châtelains.  Mais  l’on  donna  fingulièrement  le  titre  de 
vicomte  à ceux  qui  tenoient  dans  les  villes  la  place  du  comte  , 
& ils  étoient,  beaucoup  plus  que  les  autres,  lieutenans  du  comte, 
que  l’on  appelloit  viguiers  , prévôts  ou  châtelains.  De  ces  vi- 
comtes , les  uns  étoient  mis  dans  les  villes  par  le  rqi  même  , 
les  autres  par  les  ducs  ou  comtes  de  la  province.  L’ififtitution 
-des  vicomtes  remonte  jufqu’au  tems  de  la  première  race.  Ils 
font  nommés  dans  les  anciennes  loix  mijji , minifiri  & vicarii 
comiturn : XVII.  238.  b.  Différence  qu’il  y avoir  entre  la  com- 
pétence des  comtes  & celle  des  vicomtes.  Vers  la  fin  de  la  fé- 
condé race , les  vicomtes , à l’exemple  des  comtes , fe  rendi- 
rent propriétaires  de  leur  gouvernement.  Les  offices  de  vi- 
comtes furent  inféodés.  Vicomte  qn’avoient  fous  eux  les 
comtes  de  Paris.  Préfentement  les  vicomtes  font  des  feigneurs 
dont  les  terres  ont  titre  de  vicomté.  Des  vicomtes  de  Norman- 
die. Ibid.  239.  a.  Auteurs  à confulter.  Ibid.  b. 

Vicomte.  Origine  de  ce  nom.  III.  800.  -h.  Différence  entre 
viguier  & vicomte.  XVII.  272.  a.  Origine  des  vicomtes  en 
France.  IX.  504.  a.  Loi  du  vicomte.  IX.  678.  a.  La  juf- 
tice vicomtiere  fynonyme  de  voirie  en  quelques  endroits. 
XVII  422.  b.  Couronne  de  vicomte.  Suppl.  II,  642. 

Vicdmte  des  aides.  XVII.  23  9.  b. 

Vicomte  du  domaine.  XVII.  239.  b . 

Vicomte  de  Feau.XV II.  239 .b. 

Vicomte  extraordinaire. XVII.  239.  b. 

Vicomte  fermier.  XVII.  239.  b. 

Vicomte  ordinaire.  XVII.  240.  a. 

Vicomte-receveur.  XVII.  240. 

Vicomte  ,fous-,  XVII.  240.  a. 

V ICOMTIER , ( Jurifpr.  ) feigneur  vicomtier.  XIV.  89  5 . b. 
juflice  vicomtiere.  IX.  100.  b.  XVII.  422.  b. 

VICTIMAIRE  , {Hijl.  anc.  ) ferviteurdes  prêtres  dans  les 
facrifices.  Defcription  de  fes  fondions.  Portion  de  la  viéiime 
qui  lui  appartenoit.  XVII.  240.  b.  Voy  e^A-GOH. 

VICTIME  humaine , ( Hijl.  des  Juperft.  relig.  ) il  n’y  a point 
d’aéiion  atroce  que  l’homme  ne  puiffe  commettre  quand  le  fa- 
uatifme  arme  fa  main.  XVII.  240.  b.  Auteurs  dont  les  témoi- 
gnages concourent  à prouver  cette  immolation  des  viélimes 
humaines.  Peuples  nombreux  qui  ont  été  plongés  dans  cette 
affreufe  fuperffition.  Il  n’y  a prefque  point  eu  de  peuple  dans 
le  monde  dont  la  religion  n’ait  été  inhumaine  & fanglante. 
Premières  offrandes  que  les  hommes  offrirent  aux  dieux. 
Selon  Sanchoniaton  , ce  fut  Saturne  ; félon  Panfanias , ce  fut 
Lycaon,  qui  le  premier  offrit  des  viélimes  humaines.  L’ufage 
de  cette  forte  de  facrifices  établi  chez  les  Amorrhéens , les 
Moabites , & les  Phéniciens.  Ibid.  241.  a.  On  les  pratiquoit 
à Rome  dans  des  occafions  extraordinaires.  Un  Gaulois  & 
«ne  Gauloife  , un  Grec  & une  Grecque  furent  enterrés  vifs 
après  la  défaite  de  Cannes.  Pourquoi  l’on  fit  tomber  ce  fu- 
nefte  choix  fur  des  gens  de  ces  deux  nations.  Pendant  combien 
de  tems  l’ufage  d’immoler  des  viéiitnes  humaines  fubfifta  à 
Rome*  Exemples  de  tels  facrifices  célébrés  chez  les  Grecs. 
Ibid.  b.  Carthage  avoit  adopté  ce  même  ufage , & ne  le  con- 
serva que  trop  long-tems.  Gelon , vainqueur  des  Carthagi- 
nois, ne  leur  accorda  la  paix  qu’à  condition, qu’ils  renonce- 
roient  à ces  facrifices  odieux.  Les  loix  romaines  les  profcrivi- 
yent  auffi  chez  le  même  peuple , mais  ne  purent  les  abolir 
entièrement.  Enfin  nous  ne  pouvons  douter  que  les  Germains 
Si  les  Gaulois  ne  fe  Soient  rendus  coupables  des  mêmes 


atrocites.il  eft  vrai  que  les  païens  ouvrirent  enfin  les  yeux  fur 
1 inhumanité  de  pareils  facrifices.  Pélopldas  à Thebes  , Ibid. 
242.  a.  Amafis  en  Egypte, Hercule  en  Italie  s’oppoferent  dans 
certaines  occafions  a ce  cruel  ufage.  Au  réfte  ,les  Efpagnok 
trouvèrent  la  meme,  coutume  établie  dans  le  Mexique  & dans 
cette  partie  de  la  Floride  qui  eff  voifme  delà  Virginie.  Et  les 
voyageurs  nous  afïurent  qu’elle  fubfifie  encore  en  quelques 
endroits  de  I Afie.  Les  Ânglois  exhortés  à renouvelier  quel- 
que jour  dans  leurs  traités  avec  i’Efpagne  & le  Portugal  la 
même  condition  de  paix  que  Gelon  avoit  impofée  aux  Cartha- 
ginois . Ibid.  b. 


Viaime  humaine.  Origine  des  facrifices  d’hommes.  I..  49g; 
b.  VIII.  503.  b.  Ces  facrifices  ordonnés  par  le  fanatifme.  VL 
394.  a , b.  Ils  étoient  pratiqués  par  les  Âffyriens.  Suppl.  I. 
439.  b.  Sacrifices  d’hommes  offerts  a Moloch.  Suppl.  IL  ig4l 
b.  Sacrifice  d’un  homme  qu’on  offroit  au  dieu  Mars  quand 
on  avoit  défait  cent  ennemis.  V.  222.  Sacrifices  humains 
aux  dieux  paiiques.  XL  786.  b.  Ces  facrifices  pratiqués  dans 
les  fêtes  thargelies.  XVI.  220.  b.  Viéiime  humaine  qu’on 
immoloit  dans  les  villes  affligées  de  quelque  fléau.  XII.  370. 

a.  Sacrifices  que  les  peres  ont  faits  de  leurs  enfans.  XI.  743. 

Les  faenfices  d’hommes  abolis  par  Hercule  dans  le  Latium 

IX.  304.  b.  & . par  Gelon  chez  les  Carthaginois.  XI.  77o.  a. 

o I1*  ?!'  , U%e  des  Orifices  humains  chez  les  Celtes 
& les  Gaulois  ,11.  810".  a.  Vil.  529.  a , b.  Suppl  AI.  283. 

chez  les  anciens  habitans  du  comte  de  Lethrahorg  dans  le 
Danemark.  Suppl.  III.  73  3.  b.  Ces  facrifices  pratiqués  autre- 
fois chez  les  Mexicains,  XIIL  696.  a.  740.  a.  XVI.  417.  b 
6c.  aujourd’hui  encore  dans  le  royaume  de  Bénin.  XI.  yio.'a.  ’ 

Victime,  ( Antiq.  rom.  ) étymologie  du  mot.  Cérémonies 
qui  fe  pratiquaient  dans  les  facrifices  à l’égard  de  la  viéiime. 
XVII.  242.  b*  Choix  des  viélimes  félon  les  dieux  auxquels 
on  les  offroit.  But  de  leur  immolatiorf.  Noms  particuliers  qui 
les  diftinguoient.  Viélimce  prcecidanecz  , bidentes  , injuges  , exi- 
miœ  , Juccidannetz  , ambarvales  , prodiguée  , piaculares * har- 
nigee  , viélima  medialis , probata.  Augure  qu’on,  droit  de  la  ma- 
niéré dont  la  viéiime  alloit  à l’autel , de  fa  fuite , de  fes  cris  ou 
mugiffemens.  Ibid.  243.  a. . 

Victime  , ( Hijl.  anc.  ) différence  que  les  auteurs  met- 
tent entre  hoftie  & viaime.  VIII.  318,  a.  Origine  du  mot 
viaime.  Ibid.  6 C XIV.  480.  b.  Les  viaimes  qu’on  offroit  à 
la  divinité  ne  dévoient  être  fouillées  d’aucune  maladie.  V. 
727.  b.  Choix  qu’on  en  faifoit  parmi  les  païens.  XIV.  481. 

b.  Origine  de  l’examen  rigoureux  qu’on  faifoit  de  chaque 
viaime.  VIII.  60.  b.  Pretres  chez  les  Egyptiens  qui  mar— 
quoient  les  viaimes.  XV.  183.  a.  Officiers  qui  les  égor- 
geoient.  XVII.  240.  b.  Infpeaion  des  entrailles  des  viaimes 
lacrifiées.  I.  497.  ï>.  746.  a.  V.  727.  b.  VI.  327.  b.  &c.Dans 
la  plupart  des  facrifices  , une  partie  des  viaimes  étoit  réfervée 
à ceux  qui  ne  pouvoient  travailler.  VIII.  93.  b.  Ufage  qu’ou 
faifoit  du  relie  des  viaimes.  XVII.  228.  b.  De  leurs  peaux  & 
de  leurs  entrailles.  XIV.  483.  <2  , b.  Viaimes  fans  foie.  VIII, 
137.  b.  Viaimes  appellées  injénœ.  VIII.  700.  b. 

Victime  artificielle , ( Litt.  ) viaime  faite  de  pâte  cuite  y 
imitant  la  figure  d un  animal, & qu’on  offroit  aux  dieux,  quand 
on  n’avoit point  de  viaimes  naturelles,  ou  qu’on  ne  pouyoit 
leur  en  offrir  d’autres.  XVII.  243 , b. 

Victimes  facrifiées aux  idoles  , ( Critiq.  facr.)  Voyez  Vian- 
des immolées  aux  idoles. 


VICTOIRE , ( Art  milit,  ) ce  qui  fait  le  prix  d’une  viaoirft 
ce  font  les  obflacles  qu  il  a fallu  furmonter  pour  l’obtenir* 
Aufli  toutes  les  viaoires  ne  font  pas  egalement  glorieufes  ÿ, 
& ce  n eft  point  le  gain  d une  feule  bataille  qui  fait  la  ré- 
putation des  généraux  , mais  la  continuité  des  fuccès  heu- 
reux. Il  y a eu  des  généraux,  qui  fans  avoir  gagné  de  ba- 
tailles n’en  ont  pas  été  moins  regardés  comme  de  grands  ca- 
pitaines. La  prudence  & l’humanité  ne  permettent  de  li- 
vrer bataille  que  dans  le  cas  de  néceffitê  abfolue.  XVIL’ 
243.  b.  Cependant  la  plupart  des  généraux  d’armées  font 
affez  peu  exaéls  à fuivre  cette  maxime.  Eloge  du  général 
Banier,  quil’obferva  fcrupuleufement.  Sage  conduite  de  Cé- 
far  dans  la  guerre  d’Afranius.  Différentes  caufesdontle  con- 
cours aflure  la  viéioire  à un  général.  Il  eft  peu  de  géné- 
raux qui  ne  fafferit  des  fautes  plus  ou  moins  importantes^ 
Chez  les  Grecs,  l’armée  qui  redemandoit  fes  morts  , s’avonoit 
vaincue.  Ibide  244.  a.  Il  y a un  art  de  favoir  profiter  de  la 
viéloire , mais  peu  de  généraux  le  connoiffent.  Différentes 
confidérations  qui  empêchent  quelquefois  de  tirer  des  vic- 
toires tous  les  avantages  qui  devroient  en  réfulter.  Officiers 
que  l’on  fait  partir  après  la  viéloire  pour  en  donner  la  nou- 
velle au  fouverain.  Relations  d’un  combat , altérées  dans  les 
nouvelles  publiques.  La  relation  d’une  viéloire  doit  être  faite 
par  le  général  , & fait  juger  de  fes  talens.  Ibid.  b.  Soins 
que  preferit  l’humanité  apres  une  viéloire.  Pourfuite  de  l’en- 
nemi. Ce  qui  doit  caraélérifer  une  viéloire  cômplette  , c’efl: 
l’attaque  des  places  de  l’ennemi.  Quel  que  foit  le  brillant 
d’une  viéloire  , on  ne  doit  pas  s’en  laiffer  éblouir , & fe  li- 
vrer à ce  qu’elle  a de  flatteur  , fans  fonger  aux  fuites  d’une  dé- 
faite* Réflexions  de  Polybe  fur  ce  fujet,  Ibid.  245.  a. 

Viéloire  , 
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Victoire.  Différentes  caufes  dont  elle  dépend.  Suppl.  I. 
6>io.  a.  Suppl.  III.  161.  a.  Des  vi&oires  par  la  force  8c  de 
celles  par  la  rufe.  XÏV.  440.  a , b.  La  viéloire  n’eft'  jamais 
complette  que  lorfqu’elle  eft  l’ouvrage  de  la  cavalerie.  V. 
922.  b.  C’eft  à l’ordre  8c  l’exaélitude  avec  laquelle  deux 
armées  ennemies  s’avancent , qu’on  peut  juger  , félon  M. 
Puyfégur , laquelle  remportera  la  viéloire.  VI.  879.  a.  Ce 
que  doit  faire  le  vainqueur  pour  rendre  la  viéloire  complette 
& décifive.  II.  134.  b.  De  la  pourfuite  des  fuyards  après  la  vic- 
toire. VII.  403.  b. 

Victoire,  ( Hifl . anc.  & mod.  Litt.')  la  viéloire  appellée 
Nicée  par  les  Grecs.  XI.  13 1.  b.  Comment  les  Grecs  s’affu- 
roient  de  leur  viéloire.  Suppl.  III.  932.  b.  Cérémonies  qu’ob- 
fervoient  les  Romains  lorfque  les  légions  avoient  remporté 
quelque  viéloire.  IX.  3 5 5.  b.  Lettres  ornées  de  lauriers  que 
le  général  vainqueur  envoyoit  au  fénat.  VII.  330.  a.  Sup- 
plications ordonnées  pour  en  rendre  grâces  aux  dieux.  X. 
313.  a.  Sacrifices  à Jupiter  Feretrius  après  la  viéloire.  VI. 
506.  b.  Trophées  qui  en  confervoient  le  fouvenir.  XVI. 
703.  b — * 706.  a.  Cantique  de  la  viéloire  chez  les  Celtes. 
Suppl.  II.  286.  a.  Chant  du  Te  Deumk  la  fuite  de  nos  viéloires. 

XVI.  3.  b.  Poème  pour  une  viéloire  remportée.  V.  808.4. 

Victoire altiaque,  ( Hifl.  rom.)  comment  Augufte  en  con- 

facra  la  mémoire. XVII.  243.4. 

Victoire,  jeux  de  la , ( Antiq.  grecq.  6e  rom.)  ces  jeux 
célébrés  en  l’honneur  d’ Augufte,  de  Septime  Sévere  ,&  pour 
la  viéloire  que  Lucius  Verus  remporta  fur  les  Parthes , 8c  celle 
de  Gordien  Pie  fur  les  Perfes.  Médailles  frappées  dans  ces  cir- 
conftances.  XVII.  243.  b. 

Victoire,  ( Myth.  6e  Litt.)  déeffe  de  la  viéloire.  Tem- 
ple que  les  Athéniens  lui  érigerent.  Ceux  qu’elle  eut  à Rome. 
Comment  on  la  repréfentoit.  XVII.  243.  b.  Statues  de  la  viéloire 
qui  fe  voient  encore  dans  quelques  cabinets  d’antiquité.  Sym- 
bole d’une  viéloire  navale.  Ibid.  246. 4. 

Victoire  , temples  de  la.  XVI.  Si.  b. 

Victoire,  (Iconolog.  ) comment  on  la  repréfente.  XVII. 
24^  .4. 

Victoire  , ( Art  numifm.  ) la  figure  de  la  viéloire  eft  un 
des  types  les  plus  fréquens  fur  les  médailles  des  empereurs. 
Comment  elle  y eft  repréfentée.  Médailles  d’Augufte  où  l’on 
Voit  l’image  de  la  viéloire.  XVII.  246.  a. 

Victoire  de  S.  Michel  fur  le  diable , (Peint.)  fameux  ta- 
bleau de  Raphaël.  Ouvrage  à confulter  fur  ce  tableau.  Def- 
cription  que  Milton  fait  de  la  viéloire  de  S.  Michel  fur  le  diable. 

XVII.  246.  4. 

Victoire  , (Sculpt.  Ântiq.)  petite  ftatue  que  les  anciens 
mettoient  ordinairement  dans  la  main  de  leurs  idoles.  Denys 
l’ancien  & Verrès  en  avoient  détaché  de  plufieurs  ftatues. 
XVII.  246.  b. 

VICTOIRES , place  des , ( Topograph.  ) à Paris.  XI.  949.  4. 

VICTOR  , (François  de  Saint-  ) philofophe  ariftotélicien. 
1. 663.  b. 

VICTORIENNE  , période  , ( Chronol.  ) Voye £ DlONY- 
SIENNE. 

VICTORIN  , auteur  du  treizième  fiecle  : fon  erreur  fur  la 
Trinité.  XII.  1S1.  b. 

V1CUS , ( Litt.  ) différence  entre  viens  & pagus.  XI.  746.  b. 
Signification  du  mot  vicus  dans  la  topographie  de  l’ancienne 
Rome.  XIV.  iy.b. 

VIDA ,(  Marc- Jérôme)  obfervations  fur  fon  art  poétique. 
XII.  848. 4. 

VIDAME,  (Hifl.  6e  Jurifpr.  ) celui  qui  repréfente  & tient 
îa  place  de  l’évêque.  Etymologie  du  mot.  Les  vidâmes  en 
France  changèrent  leur  office  en  fief  relevant  de  leur  évêque. 
La  plupart  des  vidâmes  ont  pris  leur  nom  des  villes  épifoo- 
pales  , quoique  leurs  feigneuries  en  foient  fouvent  fort  éloi- 
gnées. XVII.  247. 4. 

Vidâmes  appellés  epitropi  par  quelques  auteurs.  V.  822.  b. 
Couronne  de  vidame.  Suppl.  II.  642.  a. 

V1D1MUS  , ( Jurifpr.  ) copie  de  piece  que  l’on  faifoit  pour 
fuppléer  l’original.  Original  du  nom  vidimus  donné  à ces 
copies.  Leur  autorité.  XVII.  247.  a.  Langue  en  laquelle 
elles  étoient  écrites.  Non-feulement  le  roi , mais  les  princes, 
les  grands  du  royaume  8c  autres  perfonnes  publiques  en 
donnoient  en  ce  qui  les  concernoit.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b. 

Vidimus.  Différence  entre  les  légalifations  & les  lettres  de  vi- 
dimus. IX.  338.  b. 

VIDIUS , ( Vidus  ) anatomifte.  Suppl.  I.  393.4.  Nerf  de  Vi- 
dius.  Suppl.  IV.  14. 4. 

VIDOMNE  , (Hifl.  de  Geneve)  les  vidomnes  avoient  été 
inftitués  pour  défendre  les  biens  temporels  de  l’églife 
& de  l’évêque.  Amedée  V acheta  le  , vidomnat  de  Guil- 
laume de  Conflans , évêque  de  Geneve.  Abolition  du  vidom- 
nat , lerfqu’on  établit  la  cour  du  lieutenant  & des  auditeurs 
XVII.  247.  b. 

VIDOTARA , ( Géogr.  anc.)  golfe  de  la  Grande-Bretagne 
fur  la  côte  occidentale  de  l’Ecoffe.  Erreur  de  Ptolémée  fur  ce 
golfe.  XVII.  247.  b. 

Tome  II, 
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VIDUBIÀ , ( Géogr.  ) ancien  lieu  du  Bènunois.  Suppl.  L 
86  o.  b. 

V1DUCASSÎUM  civitas  , ( Géogr.  anc.  ) ancienne  ville 
des  Gaules , & la  capitale  des  peuples  Vadiocaffes  ou  Ba- 
diocaffes.  Les  ruines  de  cette  ville  ont  été  trouvées  près 
d’un  village  de  Baffe -Normandie  qu’on  appelle  vieux  à 
deux  lieues  de  Caen.  Divers  monumens  d’antiquité , XVII. 
248.  4.  inferiptions  & médailles  trouvées  dans  ce  lieu.  En 
quel^tems  la  ville  des  Viducaffiens  doit  avoir  été  détruite, 
M.  l’abbé  Belley  croit  que  fon  ancien  nom  étoit  Advenus. 
Ibid.  b. 

VIDUITÉ,  (Jurifpr.)  la  condition  de  demeurer  en  vi- 
duité peut  être  impofée  à quelqu’un  par  celui  qui  fait  une  li- 
béralité. Année  de  viduité.  XVII.  248.  b.  Droit  de  viduité  9 
en  pays  de  droit  écrit , & dans  la  coutume  de  Normandie! 
Ibid.  249.  4. 

VIE , ( Phyfiolog.  ) mouvement  continuel  des  folides  & 
des  fluides  de  tout  corps  animé.  De  ce  double  mouvement 
naît  la  nutrition , l’accroiffement , auquel  fuccede  le  décroif* 
fement  & la  mort.  L’épaifliffement  des  humeurs  , l’ofîifica- 
tion  des  vaiffeaux  , font  les  trilles , mais  néceffaires  effets 
dé  la  vie.  Impoffibilité  d’empêcher  par  aucun  remede  la 
defliruélion  infenfible  de  notre  machine.  L’auteur  des  carac- 
tères en  a fait  un  tableau  d’après  nature , qui  termine  cet  arti- 
cle. Vous  trouverez  le  commentaire  de  ce  tableau  au  mot  Vieil- 
lejfe.  XVII.  249.  4. 

Vie.  En  quoi  elle  confifle.  IX.  930.  4.  Fondions  qui  lui 
font  effentielles.  X.  721.  a.  XIV.  628.  b.  Mouvemens  des 
organes  d’où  réfulte  la  perfeéiion  de  la  vie.  Suppl.  IV.  70. 
b.  La  dilatation  & la  contraélion  des  dimenfions  extérieures 
du  corps  néceffaires  à la  vie  de  tout  animal.  III.  396.  b. 
Principes  des  mouvemens  par  lefquels  la  vie  efl:  entretenue  : 
diverfes  hypothefes  fur  ce  fujet.  VI.  363.  £--371.  4.  X. 
220.  4 , b.  Examen  de  la  queftion  , fi  l’air  porte  dans  le 
fang  des  particules  aélives  , néceffaires  à la  vie  des  animaux. 
Suppl  IV.  621.  4 , b.  Vie  continuée  après  l’extirpation  du 
cœur.  Suppl.  II.  494.  b.  La  vie  femble  dépendre  d’un  per- 
pétuel inéquilibre  : développement  de  cette  propofition.  VI. 
666.  b.  La  vie  partagée  en  différens  périodes  félon  les  pro- 
grès ou  la  décadence  du  corps.  Suppl.  I.  198.  b.  8cc.  Signes 
généraux  qui  préfagent  une  vie  faine  & longue.  XIV.  629. 
b.  A quoi  Hérodote  attribue  la  longue  vie  des  Ethiopiens. 
II.  311.  4.  De  la  durée  de  celle  des  patriarches,  voyez  ce 
dernier  mot.  Ce  qui  conftitue  la  e«afe  effentielle  de  la  vie, 
tend  de  plus  en  plus  à devenir  la  caufe  de  fa  fin.  VI.  668 ! 
b.  Terme  général  de  la  vie  humaine.  Suppl.  I.  200.  a.  Cha- 
que inftant  de  la  vie  efl  un  pas  vers  la  vieilleffe  & vers  la 
mort.  XIII.  764.  4 , b.  Pourquoi  la  vie  eft  bornée  dans  fa 
durée.  VII.  339.  b.  Des  âges  de  la  vie  & de  leurs  mala- 
dies. I.  170.  4 , b.  Année  climaélérique  de  la  vie.  III.  332.  4, 
Sur  le  principe  vital , voye[  (Economie  animale. 

Vie,  durée  de,  ( Arithm.  polit.  ) M.  Derham  tire  des  dif- 
férentes durées  de  la  vie , avant  & après  le  déluge  , un  ar- 
gument en  faveur  de  la  providence.  XVII.  249.  a.  La  durée 
ordinaire  de  la  Vie  de  l’homme , a été  la  même  dans  tous 
les  âges  , depuis  que  le  monde  a achevé  de  fe  peupler. 
Exemples  de  vieilleffes  extraordinaires  tirés  de  l’hiftoire  na- 
turelle du  doéleur  Plott.  Auteurs  modernes  qui  ont  effayé 
d’établir  l’ordre  de  la  mortalité  des  hommes  par  le  moyen 
des  regiftres  mortuaires  de  différentes  villes.  Ce  que  nous 
avons  de  plus  achevé  en  ce  genre  » c’eft  l’ouvrage  de  M. 
de  Parcieux , de  la  fociété  royale  de  Montpellier  , intitulé  : 
EJfai  fur  les  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  Uti- 
lité de  cette  forte  d’ouvrage  pour  les  rentes  viagères  & pen- 
fions.  Ibid.  b.  Principes  8c  obfervations  d’après  lefquelles  M. 
de  Parcieux  a établi  fes  probabilités  fur  la  durée  de  la  vie  hu- 
maine. Ibid.  230. 4 , b. 

Table.  Cbmparaifon  des  différentes  tables  qui  ont  été 
faites  pour  montrer  l’ordre  de  mortalité  du  genre  humain  , 
ou  les  probabilités  que  les  perfonnes  de  chaque  âge  ont  de 
vivre  jufqu’à  un  autre  âge.  Ordre  établi  par  M.  Smart,  fur 
les  regiftres  mortuaires  de  Londres,  & reélifié  par  M.  Simpfon. 
Ordre  établi  par  M.  Halley  , fur  les  regiffres  mortuaires  de* 
Breflau.  Ordre  établi  par  M.  Kerfeboom  fur  les  rentiers  via- 
gers de  quelques  villes  de  la  Hollande  , & autres  obferva- 
tions. Ordre  établi  par  M,  de  Parcieux  fur  les  liftes  des  tonti- 
nes de  1689  8c  1696.  Ibid . 23 1.  4 , b.  Explication  de  cette  ta- 
ble. Ibid.  232.  b.  Etat  des  baptêmes  & morts  de  la  pa- 
roiffe  de  faint  Sulpice  pendant  l’efpace  de  30  années.  Ibid. 
253.  b. 

Vie , durée  de  la.  Sa  durée  moyenne.  Suppl.  IV.  303.  b. 
Cette  durée  comparée  à celle  d’autres  animaux.  Elle  peut 
fe  mefurer  par  celle  du  tems  de  l’accroiffement.  Moyens 
naturels  de  la  prolonger.  I.  89.  a , b.  VIII.  260.  b.  Calculs 
des  probabilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  XII.  920. 
4.  Obfervations  fur  lefquelles  a été  dreffée  la  table  de  ces 
probabilités.  VIII.  238.  a.  Cette  table  fe  trouve.  261.  4.  Au- 
teur qui  a principalement  écrit  fur  les  probabilités  de  la  vie. 
Suppl IV.  339 .b, 
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Vie  morale , ( Philo foph„  ) celle  qui  s’étend  avec  gloire 
au-delà  du  tombeau.  L’idée  de  vivre  glorieufement  dans 
la  mémoire  de  la  poftérité , eft  une  chofe  qui  flatte  beau- 
coup dans  le  tems  qu’on  vit  réellement.  C’e.ft  une  efpece  de 
conlolation  & de  dédommagement  de  la  mort  naturelle  à la- 
quelle nous  fouîmes  tous  condamnés.  XVII.  254.  a.  Voye £ 
Immortaliser  & Immortalité'' 

VjÈ  , ( Morale ) vie  civile.  Ordre  des  devoirs  delafociété. 
Quelles  fortes  de  mœurs  étendent  la  durée  de  la  vie.  Réfigna- 
tion  à l’ordre  de  la  nature  qui  nous  appelle  à lui  rendre  ce  que 
nous  en  avons  reçu.  XVII.  254.  b. 

Vie.  L’opinion  d’un  peuple  fur  le  malheur  de  la  vie  n’eft 
qüe  l’effet  d’un  mauvais  gouvernement.  V.  106.  a.  Réflexions 
morales  fur  les  occupations  de  la  vie.  XVII.  743.  a.  Perfection 
morale  de  la  vie  de  l’homme.  XII.  3 5 1.  b. 

Vie  privée  des  Romains  , { Hifl . rom.)  vie  commune  que 
les  particuliers  au-deffus  du  peuplé  menoient  à Rome  pen- 
dant le  cours  de  la  journée.  Ils  vivoient  au  commencement 
dans  une  grande  flmplicité  3 mais  leur  commerce  avec  les 
Afiatiques,  introduifit  le  luxe  parmi  eux,  & les  afliijettit 
aux  vices  d’un  peuple  qu’ils  venoient  d’alfujettir  à leur  em- 
pire. XVII.  254.  b.  Les  Romains  ont  été  430  ans  fans  con- 
noître  dans  la  journée  d’autre  diftinétion  que  le  matin  , le 
midi  & le  foir.  Comment  ils  eurent  dans  la  fuite  connoif- 
fance  des  heures.  La  première  heure  étoit  confacrée  aux 
devoirs  de  la  religion  ; mais  quelquefois  au  fît  elle  étoit  em- 
ployée , ainfl  que  la  fécondé,  à faire  des  vifues  aux  gens  de 
qui  on  efpéroit  des  grâces  ou  des  bienfaits.  Pour  la  troi- 
fieme  heure  , qui  répondoit  à nos  neuf  heures  du  matin  , 
elle  étoit  employée  aux  affaires  du  barreau  ; & cette  occu- 
pation s’étendoir  jufqu’a  la  flxieme  heure  ou  à midi.  Autres 
occupations  qui  remplifîoient  quelquefois  cet  intervalle.  Ibid. 

235.  a.  A midi  chacun  fe  retiroit  chez  foi,  dinoit  légère- 
ment , & faifoit  la  méridienne.  La  paume  ou  le  ballon  , la 
danfe , la  promenade  à pié  ou  en  char  remplifîoient  leur 
après-midi.  Amufemens  des  bains  auxquels  chacun  fe  ren- 
doît  vers  les  trois  heures  après-midi.  Ibid.  b.  Vers  les  qua- 
tre heures , on  alloit  fouper  ; ce  repas  laiflbit  du  tems  pour 
fe  promener  & pour  vaquer  à des  foins  domefliques.  Ibid. 

236.  a. 

Vies,  ( Hijloire  ) les  anciens  avoient  un  goût  particulier 
pour  écrire  les  vies  des  hommes  illuftres.  Ils  fe  faifoient  un 
plaifir  & un  devoir  de  leur  afîurer  le  feul  bien  qui  leur  reftoit 
fur  la  terre  qu’ils  avoient  quittée.  Obfervations  fur  les  vies 
de  Plutarque.  XVII.  236.  a.  Caraéîeres  particuliers  de  chacun 
de  ces  hommes  illuftres  dont  cet  auteur  a fait  le  tableau. 
Ibid.  b. 

VlE  des  faints , {H fl.  eccl.)  voye £ LÉGENDE.  Utilité  qu’on 
peut  retirer  de  la  leéhire  de  ces  vies,  malgré  les  menfonges  qui 
s’y  trouvent.  XVII.  237. 

Vie,  ( Phyfiolog.  & Relïg.)  vie  afcètique  , cénobirjque  ou 
hérémitique,  voyez  ces  mots.  Vie  intérieure.  VIII.  829.  a, 
b.  Vie  orphique.  I.  44.  a.  XI.  663.  a , b.  Vie  ruftique. 
XII.  711.  a,  b.  XV.  171.  a.  Celle  des  premiers  Romains.  XVII. 
254.É. 

Vie  , ( Philofoph . ) efpece  de  vie  fans  connoiflance  & 
fans  fendaient,  attribuée  eflèntiellement  à la  matière  par  le 
philofophe  Straton.  VIII.  391.  a,  b.  Vie  des  végétaux.  XVI. 
953-  a » b. 

Vie  , ( Jurifpr.  ) vie  naturelle.  Vie  civile.  XVII.  257.  b. 

VlE,  Vivre  , Vivant , ( Critiq.facr.  ) lignification  8t  ufages 
de  ces  mots  dans  les  auteurs  facrés.  XVII.  237.  b. 

Vie  , ( Mythol.  ) dieux  qui  préfldoient  à la  vie  des  hommes 
félon  les  Grecs.  XVII.  722.  b. 

VlE,  arbre  de  , ( Botan .)  I.  389.  a.  XVI.  306.  b.  Suppl.  I. 
5 23.  b-—  327.  a. 

V ie,  la  , ( Géogr.  ) deux  petites  rivières  de  ce  nom  en  France. 
XVII.  257.  b. 

YIÉ , ( N.  ) homme  célébré  dans  la  marine.  Suppl.  IV. 
7.  b. 

VIEIL , Vieux  , ( Gramnu ) fignifïcations  8c  ufages  de  ces 
mots.  XVII.  237.  b. 

V ïEil  de  la  Montagne  , ( terme  de  Relation)  prince  des  If- 
maéliens  del’Iraque  perfienne  , dont  les  fujets  fe  dévouoient, 
pour  affaffiner  fes  ennemis.  XVII.  237.  b.  { Voye^  Assassin  ). 
Premier  prince  de  ce  nom.  Pourquoi  ces  Ifmaéliens  furent 
appeliés  arfacides  & affafîins.  Conrard,  marquis  de  M©nt- 
ferrat , afïafliné  en  1191  dans  la  place  publique  de  la  ville 
de  Tyr  par  un  fatellite  du  vieil  de  la  Montagne.  Ibid. 
238.  a. 

VIEILLARD  , ( Morale  ) défauts  des  vieillards.  Obfer- 
vations  fur  le  tableau  qu’en  fait  Horace.  Cara&ere  de  l’ad- 
jniniftration  d’un  vieillard  à la  tête  d’un  état.  XVII.  258.  a.  De- 
voirs d’un  vieillard.  Ibid.  b. 

V ieillard  , ( Hifl.  anc.  ) feftin  funebre  que  les  Romains 
faifoient  aux  vieillards,  XV.  194.  b.  Refpeât  des  Lacédémo- 
niens pour  les  vieillards.  IX.  1 57.  a.  1 38.  b. 

Vieillards,  ( Phyfiolog .)  exemples  de  quelques-uns  qui 
«nt  eu  des  enfans  dans  un  âge  très-avancé.  X.  117.  b. 
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t VIEILLARD  , ( Médec.  ) maladies  de  la  vieilleffe.  3Diete|S4 
régime  propre  à cet  âge.  Remedes  dont  les  vieillards  peuvent 
fe  foulager.  XVII.  23 fyb.  ' - 1 

VIEILLESSE , {Phyfiol.  ) peinture  de. cet  âge  par  M.  de 
Voltaire.  Defcription  de  la  maniéré  dont  arrive  le  dépériffe- 
ment  de  la  machine.  XVII.  239.  a , b.  Perte  de  la  beauté , trifle 
•lujet  de  gémir  pour  celle  chez  qui  cet  avantage  fut  le  feu! 
prèfent  de  la  nature.  Mais  que  l’hiver  de  la  vieilleffe  n’ai- 
larme  point  ceux  dont  la  vie  s’eft  paffée  dans  la  culture  de 
l’efprit , dans  la  bienfaifance  & la  pratique  de  la  vertu.  Ibid . 
260.  a. 

Vieilleffe.  Defcription  phyfiologique  de  cet  âge.  Suppl.  L 
200.  b.  Divers  effets  de  la  vieilleffe  fur  le  corps  humain. 
Suppl.  IV.  74.  a , b.  Defcription  de  la  décrépitude  dans  la 
vieilleffe.  IV.  707.  b.  Incommodités  de  cet  âge  , courbure 
du  corps.  I.  88.  b.  Defiéchement  des  parties  du  corps.  VL 
668.  b.  XI.  261.  b.  Dureté  qu’acquiefent  les  os.  XL  688.  b. 
Subftances  molles  qui  ont  été  trouvées  oflifièes  dans  les 
vieillards.  VI.  669.  a.  Décroiffement  dans  la  vieilleffe.  XL 
290.  b.  IV . 727.  a.  Marafme  , voye^  l’article  ATROPHIE. 
Qualité  faline  ammoniacale  que  contractent  les  humeurs.  XL 
289.  b.  Diminution  de  fenfibilité,  XV.  47.  a.  furdité , IL 
866.  b.  III.  473.  a.  cécité  , III.  588.  b.  tête  chauve  , XIV. 
939.  b.  rétreciffement  du  prépuce.  VIL  700.  b.  Etat  des  fa- 
cultés de  l’efprit  dans  la  vieilleffe.  XIII.  764.  b.  Caraéîere 
de  la  vue  des  vieillards.  XIII.  309,  a.  Premiers  Agnes  du 
dépériffement  du  corps  de  l’homme  , fa  vieilleffe , fa  cadu- 
cité , fa  mort.  VIII.  260.  b.  Caufes  de  la  vieilleffe.  L 88. 
b.  VIL  339.  I.  Suppl.  IV.  75.  a.  Caufe  naturelle  de  la  mort 
dans  la  vieilleffe.  I.  89.  a.  X.  72 1.  b.  Rien  de  violent  Rac- 
compagne cette  mort.  717.  b.  Defcription  des  maux  de  la 
vieilleffe  par  l’abbé  de  Chaulieu.  XVII.  223.  b.  Exemples 
de  vieilleffe  extraordinaires.  249.  b.  Les  femmes  en  général 
vieilliffent  plus  que  les  hommes.  VIII.  260.  b.  Caufes  de  la 
vieilleffe  prématurée,  l’exercice  continu,  VI.  243.  L l’abus 
des  alimens.  XI.  222.  a.  &c.  Moyens  de  retarder  les  pro- 
grès de  la  vieilleffe.  Suppl.  IV.  73.  a. 

Vieillesse,  ( Morale ) la  longue  habitude  tient  la  vieil- 
leffe comme  enchaînée  ; elle  n’a  plus  de  reffources  contre  fes 
défauts.  XVII.  260.  a.  On  doit  cependant  fe  confoler  des 
rides  qui  viennent  fur  le  vifage  , puifqu’elles  font  l’effet  iné  - 
vitable  de  notre  exiftence.  Le  peu  d’années  de  vie  qui  reftent 
aux  vieillards  doit  les  avertir  de  ne  pas  faire  naufrage  au  port,. 
Ibid.  b. 

Vieilleffe.  Caraéfere  moral  de  cet  âge.  Suppl.  III.  932.  a 3 
b.  Oppofltion  de  la  vieilleffe  & de  la  jeuneffe.  VIII.  344. 
b.  Le  tems  de  la  vieilleffe  eft  le  vrai  tems  de  la  retraite.  XIV. 
213.  b. 

Vieillesse  , ( Médec.)  maladies  de  cet  âge. 1. 170.  b.  171» 
a.  XVII.  238.  L Régime  des  vieillards.  XIV.  12.  a.  Confeils 
qui  leur  font  adreffés.  L 170.  b.  171.  a.  Des  moyens  pro- 
pres à réchauffer  les  vieillards.  VII.  331.  b.  De  l’ufage  qu’ils 
doivent  faire  du  vin.  XL  222.  b.  S’il  eft  vrai  qu’il  leur  eft  fa- 
lutaire  de  coucher  avec  les  jeunes  gens.  XV.  47.  b.  XVI. 
560.  a. 

Vieillesse,  {Mythol.)  fille  de  l’Erebe  & de  la  Nuit.  XVII. 
260.  b. 

VIEISSAN  , ( Géogr.  ) fontaine  de  ce  nom  dans  le  diocefe  de 
Béziers.  VII.  100.  b. 

VIELAND  , poète  allemand.  Son  talent  dans  la  plaifante- 
rie.  Suppl.  IV.  397.  a , b. 

VIELITSKA  , montagne  de  , {Géogr.)  en  Pologne.  Saline 
de  cette  montagne.  XVII.  260.  b.  Voye ç XIV.  91 3.  b.  &c. 

Vièlitska  , voye^  VlLLUZKA  & WlÉLITZCA. 

VIELLE  , { lchthy.)  poiffon  de  mer.  Sa  defcription.  Qui* 
lité  de  fa  chair.  XVII.  260.  b. 

Vielle,  {Luth.)  defcription  de  cet  infiniment.  XVIL 

260.  b.  Voye £ les  planches  de  lutherie  dans  le  vol.  V.  Maniéré 
de  l’accorder.  Ibid.  261.  a.  Ouvrage  à confulter  fur  le  doigter 
de  la  vielle.  Divifion  du  mouvement  de  la  roue.  Cadences  fur 
cet  infiniment.  Ibid.  b. 

Vielle,  ( Géogr.)  petite  ville  de  la  Gafcogue.  XVIL 

261.  b. 

VIELLEUR , {InfeElol.  ) ver  luifant  de  Surinam.  HUloire 
naturelle  de  cet  animal.  XVlI.  261.  b. 

VIENNE,  ( Géogr.  anc.)  ville  de  la  Gaule  narbonnoife 
fur  le  Rhône  , & la  capitale  des  Allobroges.  Les  belles-lettres 
y étoient  cultivées , & on  s’y  faifoit  un  plaifir  de  lire  les  vers 
des  poètes  de  Rome.  Martial  fe  félicitoit  de  ce  que  fes  ouvra- 
ges feroient  lus  à Vienne.  Dans  le  moyen  âge , cette  ville  de- 
vint la  métropole  d’une  province  des  Gaules  à laquelle  elle 
donna  fon  nom.  XVII.  262.  a. 

Vienne  , métal  de  , ( Métallurg.  ) alliage  dont  fe  fait  ce  mé- 
tal. XVII.  262.  a 

Vienne,  ( Géogr.  mod.  ) ville  d’Allemagne,  capitale  de 
l’Autriche.  Ses  anciens  noms.  XVIL  262.  a.  Sa  defcription. 
Archevêché  de  Vienne.  Ses  habitans.  Mauvaife  qualité  de 
l’air  de  cette  ville.  Hiftoire  abrégée  du  fiege  qu’elle  foutrbtt  en 
1683.  Ibid.  b.  Obfervations  fur  deux  hommes  de  lettrés  , nés 
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à Vienne  ; Galeaffo  Gualdo  , & Melchior  Ischofei*.  Caractère 
de  l’empereur  Léopold , fous  le  régné  duquel  arriva  le  fiege  de 
Vienne  en  1683 . Ibid.  263.  b. 

Vienne  en  Autriche  , autrefois  Vindobona , XVII.  3081, 
a , b.  Bibliothèque  deVienne.  IL  234.  b.  XVII.  759.  a,  b. 

Vienne  , ( Géogr.  mod.)  ville  de  France  dans  le  Dauphiné; 

Sa  defcription.  Archevêché  de  Vienne.  Chapitres  de  cette 
ville.  Concile  qui  y fut  tenu  en  1311.  Son  commerce. 
XVII.  264.  b.  Hiftoire  de  cette  ville.  Réflexions  fur  ce  qui 
nous  refre  des  embelliffemens  que  les  Romains  y avoient 
faits.  Pyramides  que  l’on  voit  dans  la  plaine  en  fortant  de 
la  ville  pour  aller  en  Provence.  Obfervations  fur  quelques 
perfonnes  célébrés,  nées  à Vienne;  Trebonius  Rufinus;  Ni- 
colas Chorier  ; Innocent  Gentillet  ; Jean-Elie  Leriget  de  la 
Faye.  IbicL  26  4.  a.  Hugues  de  Saint -Cher  , dominicain. 
Ibid „ b . 

Vienne  en  Dauphiné.  Obfervations  fur  Vienne  ancienne.  . 
XVII.  262.  a.  Suppl.  IV.  10.  b.  Ancienne  conteftarion  entre 
l’évêque  d’Arles  & celui  de  Vienne , terminée  par  le  con- 
cile de  Turin.  X.  471.  a.  Courier  de  l’archevêque  de  Vien- 
ne. IV.  392.  a.  Chancelier  de  i’églife  de  Vienne.  III.  98.  a. 
Mitral  de  Vienne.  XVI.  873.  a. 

Vienne,  la  (Géogr.)  riviere  de  France.  Defcription  de 
fon  cours.  XVII.  264.  b. 

Vienne,  une  (Fourbiff.)  efpece  de  lame  d’épée  qu’on 
fait  à Vienne  en  Dauphiné.  XVII.  264.  b. 

VIENNOIS,  (Géogr.)  pays  de  France  dans  le  Dauphi- 
né. Ses  bornes.  Jurifdiétion  qu’il  comprend.  Il  a eu  autrefois 
des  lèigneurs  particuliers.  XVII.  264.  b.  V oye ^ Dauphiné. 

Viennois,  (Monn.  anc.)  deniers  viennois.  IV.  827.  b. 
Franc  viennois.  VII.  28  t.  b. 

VIENNOISE.  (Etoffe)  Cette  étoffe  différé  du  doubleté, 
en  ce  que  le  deffus  contient  des  fujets  plus  grands , foit  en 
feuilles  , foit  en  fleurs.  Defcription  du  travail  des  viennoi- 
fes.  XVII,  264.  b. 

VIERG,  (Hiff  d’Autun)  premier  magiftrat  de  la  ville 
d’Autun.  Céfar  en  parle  fous  le  nom  de  Vergobretus.  ' Ety- 
mologie de  ce  mot.  Pouvoir  qu’avoit  ce  magiftrat  du  teins 
de  Céfar.  En  quoi  conftfte  aujourd’hui  cette  magiftrature. 
XVII.  262.  a. 

VIERGE  cheq  les  Hébreux.  (Critiq.  facr.)  Elles  ne  paroif- 
foient  à découvert  que  devant  leurs  prêtres.  C’étoit  chez 
les  Juifs  une  forte  d’opprobre  pour  une  fille  , de  n’être  pas 
mariée.  11  ne  faut  pas  croire  que  les  apôtres  aient  élevé 
l’état  du  célibat  des  Allés  au-deffus  de  celui  de  leur  mariage. 
Explication  de  cette  parole  de  S.  Paul  , que  celui  qui  ma- 
rie fa  fille  fait  bien  , mais  celui  qui  ne  la  marie  pas  fait 
mieux.  XVII.  265.  tf. 

Vierges  cluq_  les  Hébreux , ne  paroiffoient  pas  en  public. 

XL  181.  b. 

VlERGE  cke ç les  premiers  Chrétiens.  ( Critiq.  facr.  ) Les  faux 
aéles  de  Paul  & de  Thécle  contribuèrent  beaucoup  à faire 
goûter  le  célibat  des  vierges  dès  le  fécond  fiecle.  Comment 
les  vierges  confacrées  paroifioient  en  public.  Cérémonie  de 
leur  co.nfécration.  Tertullien  repréfente  les  vierges  de  fon 
tems  beaucoup  moins  modeftes  que  les  femmes  mariées. 
XVII.  26  5.  b. 

Vierges  che q les  premiers  Chrétiens , nommées  agapetes.  I. 
165.  b.  Quatre  états  différens  des  vierges  dans  les  premiers 
fiecles  de  l’églife.  XVII.  328.  b. 

Vierge.  ( Moral.  Hiff  ) Des  vierges  confacrées  à Dieu  , 
Voyeq_  ReUgieufe  , Virginité  , Vœu  , Voile  , Célibat.  Jugement 
des  peres  fur  les  vierges  qui  fe  tuent  pour  conferver  leur 
chafteté.  XII.  349.  a.  Défloration  des  vierges.  IV.  749.  b. 
Vierges  gauloifes  confacrées  au  célibat.  IL  802.  a.  — Voye ç 
Virginité,  Fille. 

VlERGE  fainte,  la.  ( Hiff  & Critiq.  facr.  ) Origine  du  culte 
de  la  Sainte  Vierge.  Joie  finguliere  que  témoigna  le  peuple 
d’Ephefe  Lorfqu’il  eut  appris  que  les  peres  du  concile  avoient 
décidé  qu’on  pouvoit  appeller  la  Sainte  Vierge  , mere  de 
Dieu.  XVII.  265.  b.  Dès-lors  on  lui  rendit  des  hommages 
finguliers.  Dévotions  à la  Sainte  Vierge  dans  le  royaume  de 
France.  Ibid.  2 66.  a. — Voye ç Notre-Dame. 

Vierge-Sainte.  Sa  conception  immaculée.  VIII.  569.  b.  Sa 
nativité.  XI.  37.  a.  Préfentation  : purification  de  la  Vierge. 
XIII.  314.  b.  581.  a.  Vifite  qu’elle  fit  à Elifabeth  , fa  coufine. 
XVII.  355.  a , b.  Son  fépulcre.  XV.  74.  a,  b.  Affomption 
de  la  Sainte  Vierge.  I.  772.  b.  Titre  de  mere  de  Dieu  qui 
lui  a été  donné.  X.  380.  b.  Les  Neftoriens  le  lui  refufent. 
XI.  10 6.  a,  b.  &c.  De  l’office  de  la  Vierge.  413.  E Des  élo- 
ges outrés  qui  lui  ont  été  donnés  : refléxions  fur  le  culte 
qu’on  lui  rend.  XVII.  600.  a , b.  Article  fur  ce  culte.  IV. 

5 31.  a.  Evangile  de  la  naiffance  delà  Vierge.  VI.  115.6. 

Vierge-Sainte.  (Peint.  ) Vierge  de  Raphaël.  Son  chef- 
d’œuvre  en  ce  genre.  XVII.  266.  a. 

Vierges.  (Hiff  nat.)  Exemples  de  fœtus  formés  dans  des 
yierges,  Suppl.  III.  65.  a.  66.  b. 

Vierges,  meres-  (Hiff  turq.)  XI.  97.  a. 

Vierge,  ( Aflronom .)  conftellation  & figne  du  zodiaque. 
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Qui  étoit  cette  vierge  , félon  les  poêlés*  Comment  elle  eÀ 
repréfemée.  XVII.  266.  a. 

Vierge.  Moyen  de  conrroître  l’étoile  appellée  épi  de  là 
vierge.  Suppl.  IL  567.  b.  Etoile  double  à l’épaule  de  la  vierge» 
897.  b.  Efpecè  de  licorne  repréfentée  dans  quelques  antiques 
, auprès  de  cette  conftellation.  Suppl.  XIL  10.  a. 

Vierge  Salienne  , ( Antiq.  rom.  ) prêtreffe  de  la  fuite  des 
Saliens.  XVII.  ,2 66.  V-  . . 

Vierges  , ifles  des  , ( Géogr.  ) amas  des  petites  ifles. 
tuées  près  des  Antilles.  XVII,  266.  b. 

VIETE,  (François)  célébré  géomètre.  I.  2 66.  b., 

VIEUSSEN5;  (Anatom.)  anato'mifte  de  ce  nom.  Valvulé 
de  Vieuffcns.  XVII.  266.  b. 

Vieussens.  ( Raimond ) Son  fcntiment  fur  biffage  de  l’â- 
me. I.  341.  a,  b.  Il  a découvert  le  premier  l’inflarniuation 
caufèe  par  erreur  de  lieu.  VIII.  714.  a.  Son  hypothefe  pouÉ 
expliquer  la  puifî'ançe  motrice  du  corps,  humain.  X.  220.: 

Ses  ouvrages.  Suppl.  I.  401.  b.  Suppl.  IV;  36.  b.  353.  b. 

VIEUX  , Ancien , Antique  : (Synonym. ) différences  entré 
ces  mots,  dans  leur  fignification  & dans  leur  ulage.  XVII* 

267.  a.  — Voyeq  ANCIEN. 

Vieux,  Vieil.  (Synon.)  XVII.  257.  b. 

Vieux,  (Antiq.  facr.)  vieux  teftanient,  vieil  homme, 
vieux  levain.  XVII.  2 67.  a. 

Vieux,  (Géogr.)  village  de  Normandie  : ruines  près  dé, 
ce  lieu.  XVII.  248.  a,  b. 

Vieux  de  la  Montagne,  (terme  de  Relation)  I.  765.  h 
XVII.  257.  b.  • , 

VIF  , Vivacité  : ( Gramm.  franc.,.)  Significations  de  ces 
mots.  XVII.  267.  a . 

Vif  : ( Gramm.)  penfée  vive.  XII.  309.  b. 

Vif-gage.  (Jurifpr.)  VIL  418.  b. 

VlF,  Vivement.  (Mufiq.)  XVII.  267.  à. 

Vif.  (Archit.)  XVII.  267.  a.  \ 

VlF  de  l’eau  ou  haute  marine.  (Marine)  XVII.  2 67.  h 

VIFFEMENT.  ( Jean)  Suppl.  IL  735.  <*.. 

V1GÀND,  (Jean)  théologien.  X.  50.  b. 

VIGENERE  , (Blaife)  littérateur.  XIII.  244.  4.  . 

VIGIE.  (Hydrographie)  Vigies,  fomméts  des  rochers  ifo- 
lés  au  milieu  dé  la  mer  , hors  de  la  vue  des  terres.  Danger 
de  ces  vigies  pour  les  vaiffeaux.  Difficulté  de  fixer  leur  fi-5 
tuation  fur  les  cartes.  XVII.  267.  b. 

VIGILANCE  : (Gramm.  Littér.)  différence  entre  vigilan- 
ce , attention  & exaftitudei  L 840.  b.  Symbole  de  la  vigi- 
lance. XV.  733.  b.  Cette  qualité  figurée  par  la  gfue  & par 
le  coq.  Voyei  les  articles  ( Blafon  ) de  ces  animaux. 

VIGILES  ou  Veille.  (Hif.  eccl.)  Le  jour  eccléfiaftiqué» 
commence  vers  le  coucher  du  foleil.  XVII.  267.  6*  Exer- 
cices de  piété  chez  les  premiers  chrétiens  dans  cette  partie 
des  jours  de  fête  , qui  commençoit  dès  le  foir  de  la  veille* 
Origine  des  vigiles.  Ces  veilles  défendues  en  1322.  Jeûnes 
qui  leur  ont  fuccédè.  Ibid.  268.  a. 

Vigiles,  matines  & laudes  de  l’office  des  morts.  XVII»’ 

268.  a. — Voye ^ VEILLE; 

VIGINTIVIRAT , le  (Hif.  rom,)  magiftrature  romaine* 
Perfonne  ne  pouvoit  en  être  exempt  fans  une  difpenfe  du 
fénat.  Le  vingintivirat  devint  enfin  l’office  de  gens  de  la  lie 
du  peuple.  Ce  college  étoit  compofé  des  triumvirs  moné- 
taires, des  triumvirs  capitaux,  des  quatuorvirs  nofturnes, 
& des  décemvirs.  XVII.  268.  a.  Voye £ ces  articles. 

VIGNE , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Ses 
efpeces.  XVII.  268.  a.  Defcription  de  la  vigne  commune, 
cultivée.  Facilité  avec  laquelle  elle  s’élève.  Ibid.  b. 

Vigne,  (Agric.)  choix  des  terres  les  plus  propres  aux 
vignes,  & de  l’expofttion  la  plus  favorable.  Détails  fur  la 
maniéré  de  multiplier  , & de  cultiver  la  vigne.  XVII.  2 68.6* 
Vignes  de  jardin  : leur  culture.  Ibid.  270.  6.  Ouvrages  à con- 
fulter  fur  la  culture  de  la  vigne.  Ibid.  271.  a. 

Vigne.  Sa  culture  par  les  anciens  Gaulois.  Suppl.  I,  214.  aa 
Obfervation  fur  la  culture  delà  vigne.  VIL  821.  6.  Àccolage  , 
I.  73. 6.  ébourgeonnement , V.  215.  a.  quatrième  labour.  IL 
706.  6.  Rueller  la  vigne.  XIV.  43 1. 6.  Elever  la  vigne  par  fau- 
telles.XIV.  725.  6.  Terrer  la  vigne. XVI.  184.^,  186.  a.  Façon 
de  la  multiplier  par  provins.  XIII.  518.  *z.  Ufage  de  la  houille 
dans  la  culture  de  la  vigne.  VIII.  3 24. 6.  De  l’ufage  des  maniers 
pour  fon  engrais.  Suppl.  III.  854.  a,  b.  Goût  particulier  que 
les  vins  prennent  de  la  qualité  de  l’engrais  & du  terroir  des 
vignes.  XVII.  285.  6.  Pleurs  de  la  vigne.  XVI.  960.  Ufages 
qu’on  en  tire.  Suppl.  III.  706.  b.  Vents  qui  lui  font  contrai- 
res. XVII.  23.  6.  Vigne  dont  on  taille  le  farment  de  trois 
ou  quatre  doigts  de  longueur.  Suppl.  I.  896.  a . Etendue  de 
vigne  déftgnée  par  le  nom  d’homme  de  vigne,  VIIL  281* 
a.  Ouvrages  fur  la  culture  de  la  vigne  -,  projettés  ou  pu- 
bliés en  France.  Suppl.  I.  223.  a.  Sur  la  culture  delà  vigne  * 
voyei  les  planches  d’économie  ruftique  dans  le  volume  I. 

Vigne  : (Mat.  médic.  ) ufage  que  la  médecine  tire  de  cett# 
plante.  XVII.  271.  a. 

Vigne  blanche  , voyeq  ÈRYONE. 

Vigne  de  Judée.,  (Botan.)  efpece  de  morelle.  XVII.  27L  dt 
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Vigne  fauvage , celle  qui  croît  au  bord  des  chemins.  XVII* 
271.  a. 

Vigne  fauvage  , voye 1 PaREIRA-BRAVA. 

Vigne  vierge  : { Jardin .)  defcription  de  cette  plante.  Com- 
ment on  la  multiplie.  XvII.  271.  a. 

Vigne.  ( Botan . ) Efpeces  de  vignes  du  Malabar,  dites 
belutta-tsjori , Suppl.  I.  869.  a,  b.  cadavalli , Suppl.  II.93.tf, 
b.  catulama . 272.  a , b.  Vigne  afpirante  : fon  origine»  Suppl . 
IV.  969.  tf.  Vigne  qui  porte  le  raifin  de  Damas;  XIII. 
770.  b,  celle  qui  porte  le  meilleur  raifin  de  Languedoc; 
771»  tf.  celle  qui  produit  les  raifins  de  Corinthe.  771.  b. 

Vigne  , fruit  de  la  { Critique  facrée ) C’étoit  du  vin, 
dit  Clément  d’Alexandrie , que  le  feigneur  bénit  & qu’il  but, 
puifqu’il  eft  appellé  fruit  de  la  vigne.  XVII.  271.  tf. 

VIGNETTE.  ( Imprim.  ) Différentes  fortes  de  vignettes. 
Leurs  ufages.  XVII.  271.  b. 

Vignette  appellée  cordeliere.  IV.  21 4.  a. 

VIGNIER,  homme  de  lettres.  Suppl.  I.  803.  a. , 

VIGNOLES , ( Alphonfe  des  ) fes  argumens  contre  le 
fyftême  du  P.  Hardouin , fur  les  auteurs  anciens.  XV.  679.  a. 

VIGO,  {Jean  de  ) fon  ouvrage  de  chirurgie.  III.  334.  a. 

VIGOGNE,  ( Zoolog .)  animal  de  la  grandeur  d’une  chè- 
vre & de  la  figure  d’une  brebis , qui  fe  trouve  dans  les  mon- 
tagnes du  Pérou.  Sa  defcription.  Ufages  qu’on  en  tire.  Laine 
de  vigogne.  Maniéré  de  chaffer  ces  animaux.  XVII.  271.  b. 

Vigogne,  laine,  { Lainage ) elle  vient  du  Pérou.  Les 
rois  d’Efpagne  ont  tenté  inutilement  d’élever  des  vigognes 
dans  le  royaume.  Trois  fortes  de  laines  de  vigognes.  Ufage 
qu’en  font  les  chapeliers.  XVII.  272.  a. 

Vigogne , laine.  IX.  198.  b.  Laine  de  l’alpagne , qu’on 
mélange  avec  celle  de  vigogne.  I.  294.  b.  Eplucher  la  vigo- 
gne , opération  du  chapelier.  III.  162.  a. 

VIGOUREUSE , empoifonneufe  de  ce  nom.  XV.  372.** 

VIGUERIE , ( Jurifpr .)  jurifdiéiion  du  viguier.  Différence 
jpntre  viguiers  & vicomtes.  XVII.  272.  a. 

Viguerie.  Origine  des  viguiers  en  France.  IX.  503.  a.  — 
Voyei  Vehier. 

VIGUEUR:  ( Midec . ) moyen  de  l’acquérir  félon  Boer- 
haave.  II.  311.  a . 

VIKILIS , ( terme  de  Relation  ) courtiers  chez  les  Perfans. 
XI.  73.  tf. 

VIL.  Il  y a des  vices  qui  fe  font  abhorrer , mais  qui,  fup- 
pofant  quelque  énergie  dans  le  caraéfere , n’avilîffènt  pas. 
Homme  d’un  cara&ere  vil.  Il  y a telle  aélion  vile  chez 
«n  peuple  , indifférente,  ou  même  honorable  chez  un  autre. 
Les  Juifs  étoient  regardés  comme  vils  par  les  Romains.  XVII. 
472.  b. 

VILEBREQUIN,  ( Outils  d’ouvriers')  defcription  de  cet 
outil.  Ouvriers  qui  s’en  fervent.  Vilebrequins  d’arquebufier, 
«de  charpentier,  d’horloger  & de  layetîer.  XVII.  272.  b. 

Vilebrequin  appellé  fraifoir.  VIL  278.  a. 

VILKE.  Son  hypothefe  fur  l’éleélricité  des  nuages.  Suppl. 
III.  100  .[b. 

VILLA.  ( Gèogr.  anc.  ) Les  anciens  fe  font  fervis  de  ce 
mot  pour  défigner  une  bourgade , un  village.  Dans  les  ti- 
tres du  moyen  âge  on  voit  qu’il  y avoit  fouvent  dans  un 
petit  pajrs  plufieurs  villa  , & dans  une  villa , plufieurs  par- 
ties nommées  aloda  ou  aïeux  , qu’on  louoit  aux  payfans. 
XVII.  273.  tf. 

Villa.  {Lang,  latine ) Signification  de  ce  mot  chez  les  Ro- 
mains. XVII.  273.  <1. 

Villa  F au  fini , ( Gèogr.  anc.')  lieu  de  la  grande-Bretagne, 
aujourd’hui  Bury.  XVII.  273.  a. 

Villa  Hadriani , ( Gèogr.  anc.  ) maifon  de  plaifance  de 
l’empereur  Hadrien,  fur  le  chemin  de  Tivoli  à Frefcati. 
XVII.  273.  tf. 

Villa  Borghefe , ( Gèogr.  mod.  ) maifon  de  plaifance  près 
de  Rome , qui  prend  fon  nom  de  la  famille  à laquelle  elle 
appartient.  Defcription  de  ce  palais.  XVII.  273.  a. 

Villa  de  Condé , ( Gèogr.  ) petite  ville  de  Portugal.  XVII. 
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Villa  del  Spiritu-S anto  , ( Gèogr.  ) ville  de  la  nouvelle 
Efpagne.  XVII.  273.  b. 

Villa  di  San-Domenico  , { Gèogr.  ) monaftere  de  domini- 
cains au  royaume  de  Naples.  C’efl  le  lieu  natal  de  Cicé- 
ron , que  des  moines  ignorans  & fuperftitieux  habitent  au- 
jourd’hui. C’étoit  une  des  maifons  de  campagne  où  Cicéron 
fe  retiroit  volontiers  pour  s’y  délaffer.  XVII.  273.  b.  Eloge 
de  cette  maifon  de  plaifance.  Ibid.  274.  a. 

Villa-Franca , ( Gèogr.  ) trois  villes  de  ce  nom  en  Efpagne. 
XVII.  274.  tf. 

Villa-Franca  de  Panades  , ( Gèogr .)  ville  d’Efpagne  dans 
la  Catalogne.  XVII.  274.  a. 

Villa-Franca,  {Gèogr.)  petite  place  de  Portugal.  XVII.  274.  a. 

Villa-Franca  , ( Gèogr.)  petite  ville  de  l’une  des  ifles  Aço- 
res. XVII.  274.  tf. 

VUla-Hermofa , ( Gèogr.  ) ville  d’Efpagne  au  royaume  de 
Valence.  XVII.  274.  a. 

Villa-Ludovif  a , ( Gèogr. } maifon  de  plaifance  au  voifl- 
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274.  tf.  Voyei  Gladiateur  expirant. 

Villf-maj or ,{  Gèogr.)  petite  ville  d’Efpagne,  au  royau- 
me d’Aragon.  XVII.  274.  tf.  ü J 

Villa- Mergelina  , {Gèogr.)  maifon  de  plaifance  près  de 

ri  r • • Wes  » (Pli  a appartenu  au  poète  Sannazar. 
Defcription  de  fon  tombeau.  XVII.  274.  b. 

Villa- de- Mo  fe , ( Gèogr.  ) petite  ville  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne. XVII.  274.  b. 

Villa-n ova-d'Afi , ( Gèogr.  ) petite  ville  du  Piémont.  XVII 
274.  b. 


Villa-nueva , ( Gèogr.  ) bourg  d’Aragon , connu  pour  avoir 
donné  la  naiffance  à Michel  Server.  Obfervations  fur  fa 
vie.  Auteurs  qui  l’ont  écrite.  Requête  qu’il  préfenta  dans  fa 
prifon  le  22  août  1533  , aux  fyndics  & petit  confeil  de- 
Geneve.  XVII.  274.  a.  Réflexions  fur  cette  requête.  Ibid. 
273.  tf.  Obfervations  fur  fes  ouvrages.  Ibid.  b. 

Villa-nova  de  Cervera , ( Gèogr.  ) ville  de  Portugal.  XVIL 
276.  tf. 


Villa-nueva  de  los  infantes  , ( Gèogr.  ) ville  d’Efpagne  dans 
la  nouvelle  Caftille.  XVII.  276.  tf. 

Villa-PoTtfi , ( Gèogr.  ) bourg  d’Italie , en  Sardaigne.  XVIL 
276,  tf. 


Villa-Réal , ( Gèogr.  ) deux  villes  d’Efpagne  ; l’une  dans 
le  royaume  de  Valence,  l’autre  dans  la  province  de  Tralos» 
montes.  XVII.  276.  a. 

Villarubia , {Gèogr.)  ville  d’Efpagne  dans  la  nouvelle  Caf- 
tille. XVII.  276.  tf. 

Villa-rubia  de  los-Ojos  , ville  de  la  nouvelle  Caftille.  XVIL 
276.  tf. 


Villa-viciofa  , ( Gèogr.  ) ville  de  Portugal  dans  l’Alentéjo; 
Obfervations  fur  cette  ville.  Temple  de  Proferpine  qu’on 
voit  dans  fon  fauxbourg.  XVII.  276.  a. 

VILLAGE.  ( Hif.  mod.  ) Etym.  du  mot.  Différence  entre 
village  & bourg,  entre  hameau  & village.  Dans  plufieurs  an- 
ciens livres  de  droit , les  mots  de  village  & de  paroijfe  font 
indiftinéfement  employés.  Différence  entre  habitation  , vil- 
lage & manoir.  Cour  foncière  établie  par  le  gouvernement 
des  villages.  XVII.  276.  b. 

Village  voyez  Villa.  Fêtes  de  village.  VI.  576.  b. 

VILLAGEOIS.  Leur  caraétere.  Suppl.  III.  948.  b.  932.  & 
Voyei  Paysan. 

V ILLAGES  , les  quatre  , ( Gèogr.  ) communauté  du  pays 
des  Grifons , dans  la  ligue  de  Caddée.  XVII.  276.  b. 

VILLAIN,  { Jurifpr.)  roturier.  Fief  villain,  homme  vil- 
lain , rente  villaine  , villain  ferment , villain  fervice , villain. 
tenement.  XVII.  276.  b. 


Villain  coutumier.  IV.  419.  b.  Fief  villain.  VI.  71 6.  b.  Loi 
villaine.  IX.  678.  a.  Droit  que  les  feigneurs  s’étoient  arrogé 
de  vendre  leurs  villains.  XVII.  282.  a , b.  — Voye £ VlL- 
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Villain  : {Hif.  d’Angl.)  deux  fortes  de  villains  fous  1® 
régné  de  Anglo-Saxons  ; les  villains  en  gros , & les  villains 
du  manoir  feigneurial.  Les  fucceffeurs  des  villains  font  au- 
jourd’hui les  vaffaux.  Marque  qu’ils  retiennent  encore  de  leur 
première  fervitude.  XVIL  277.  a. 

VlLLAIN,  {Ancien  terme  de  monnoie  ) efpece  de  remede, 
autrefois  ufité  fous  le  nom  de  villains  forts  & villains  foi- 
bles.  XVII.  277.  tf. 

VILLAMENE,  {François)  graveur.  VII.  870.  A 

VILLARS  , conful  de  Nifmes.  Trait  qui  lui  fait  honneur» 
Suppl.  IV.  32.  b. 

VILLE.  {Archit.  civile)  Ce  qu’il  faut  obferver  dans  la 
conftru&ion  d’une  ville  pour  qu’elle  foit  belle.  XVII.  277. 
tf.  Auteur  à confulter  pour  la  maniéré  de  diftribuer  les  rues 
dans  les  villes  de  guerre.  Réglés  à obferver,  félon  Vitruve, 
en  bâtiffant  une  ville.  Ibid.  b.  Voyeç  Rue. 

Villes  , fondation  des.  {Antiq.  grecq.  & rom.  ) Les  ancien» 
avoient  plus  d’attention  de  choifir  des  fituations  avantageu- 
fes , que  des  grands  terreins  pour  fonder  leurs  Villes.  Des 
cérémonies  que  l’on  pratiquoit  dans  cette  circonftance.  Ex- 
plication de  ce  qu’elles  renfermoient  de  myftérieux.  XVIL 
277.  b.  Comment  on  traçoit  l’enceinte  de  la  nouvelle  ville. 
Ibid.  278.  tf.  Formule  de  la  priere  que  Romulus  adreffa  aux 
dieux  lorfqu’il  fonda  la  ville  de  Rome.  Pourquoi  les  portes 
de  la  ville  n’étoient  point  regardées  comme  faintes.  Les 
loix  ne  permettoient  pas  que  les  morts  fuffent  enterrés  dans 
l’enceinte  des  villes.  Comment  fe  faifoit  la  diftribution  des 
rues.  Fête  de  la  fondation  de  la  ville  de  Rome , que  les  Ro- 
mains célébroient  tous  les  ans.  C’efl:  fous  l’empereur  Hadrien 
que  nous  trouvons  la  première  médaille  qui  en  fut  frappée. 
Vers  d’Ovide  qui  décrivent  toutes  les  cérémonies  obfervées 
dans  la  fondation  d’une  ville.  Ibid.  b.  Expiations  publiques 
pour  purifier  les  villes.  Refpeét  que  les  anciens  portoienc 
aux  fondateurs  des  villes.  Villes  célébrés  de  l’antiquité,  qui 
ont  fourni  des  monumens  aux  premiers  hiftoriens.  Efpece 
de  merveilleux  par  lequel  les  poètes  ont  fouvent  altéré  les 
récits  qu’ils  nous  ont  faits  de  la  fondation  de  certaines  villes. 
Ibid.  279.  tf, 
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Villes , fondation  des.  Comment  les  anciens  traçaient  l’en- 
ceinte des  villes  qu’ils  bâtifioient.  III.  217.  b.  XIII.  133.  b. 
Cérémonie  qu’on  pratiquoit  pour  les  villes  qu’on  vouloit  bâ- 
tir. XV.  733.  a.  Moyen  de  diftinguer  les  cas  où  le  nom  du 
fondateur  d’une  ville  a été  donné  à la  ville  même  , de  ceux 
où  l’on  a imaginé  le  fondateur  & fon  nom,  d’après  le  nom 
de  la  ville.  VI.  1 1 x.  a. 

Ville.  ( Hifl.  anc . ) Terrein  facré  qui  fe  trouvoit  au  pié 
.des  murs  d’une  ville.  XIII.  7.  b.  Villes  anciennes  appellées 
du  nom  de  forum.  VII.  207.  a.  Des  villes  municipales.  IX. 
13.  b.  X.  862.  a.  Des  villes  qui  fe  font  formées  auprès  des 
ponts.  XIII.  26.  b.  Villes  appellées  du  nom  de  préfe&ures 
par  les  Romains.  XIII.  283.12.  Villes  facrées.  XVI.62.  b.  Villes 
de  refuge.  XIII.  906.  b.  Origine  des  villes  des  Celtes.  Suppl. 
II.  285.  b.  Des  imprécations  contre  les  villes  qui  venoient 
d’être  détruites.  XII.  606.  a.  Les  anciens  traçoient  des  fil- 
ions fur  le  terrein  quelles  avoient  occupé.  III.  217.  b. 

Ville.  ( Hifl.  mod.  ) Les  Germains  ne  bâtiffoient  pas  des 
villes.  XVI.  618.  a,  b.  Du  tems  des  empereurs  Carlovin- 
giens,  il  y avoir  en  Allemagne  peu  de  villes  fermées  de 
murailles:  II.  370.  a.  Tems  auquel  on  commença  à murer 
les  villes  en  Allemagne.  VIH.  390.  b.  Leur  nombre  multi- 
plié dans  ce  pays.  Ibid.  Privilèges  que  quelques  villes  d’Al- 
lemagne ont  acquis  durant  les  ligues  auxquelles  donnèrent 
lieu  les  interrègnes  & les  troubles  de  l’empire.  Ibid. 

Ville.  ( Gramm .)  Quelques  auteurs  latins  mettoient  les 
noms  de  ville  toujours  à l’ablatif,  & les  regardo, ient  com- 
me indéclinables.  XI.  458.  a.  Des  noms  de  ville  qui  finiffent 
par  brica , briga  ou  bria.  IL  420.  a.  De  ceux  qui  finiffent 
par  du-num.  XVI.  490.  a.  De  ceux  qui  dans  le  bas-Breton , 
commencent  par  pieu  & plou.  VI.  864.  b. 

Ville.  ( Politiq.  & Morale)  Caufes  qui  attirent  les  hom- 
mes & les  richeffes  dans  les  villes.  VI.  538.  b.  Combien  les 
grandes  villes  nuifent  à la  population.  XÏII.  102.  b.  De  la 
vie  des  villes.  XVII.  742.  b.  Caraélere  moral  de  l’habitant 
des  villes.  Suppl  III.  948.  b.  932.  b.  Population  qu’on  at- 
tribue à différentes  villes.  Suppl.  IV.  503.  a. 

Ville.  ( Jurïfpr.  ) Villes  abonnées.  Villes  anféatiques. 
Villes  d’arrêt.  Villes  baftiches  , baptices  ou  baftelereches. 
XVII.  279.  a.  Bonnes  villes.  Ville  capitale,  chartrée  , de 
commune,  épifcopale.  Villes  foreftieres , impériales.  Ville 
jurée.  Ville  libre.  Ville  de  loi.  Ibid.  b.  Ville  marchande.  Ville 
de  commerce.  Ville  d’entrepôr.  Ville  franche.  Ville,  fignifïe 

?uelquefois  feulement  les  magiftrats  municipaux  qui  compo- 
ent  le  corps  de  ville.  Villes  libres  ou  impériales.  Ville  fa- 
crée.  Ibid.  280.  a.  Ville  métropolitaine.  Villes  municipales. 
Ville  murée.  Ville  de  paix.  Ville  de  refuge.  Ville  royale. 
Ville  feigneuriale.  Ibid.  b. 

Ville.  Quand  une  ville  s’eft  aggrandie , on  donne  le  nom 
de  cité  à l’efpace  qu'elle  occupoit  primitivement.  III.  486. 
b.  Communauté  des  habitans  d’une  ville.  722.  a , b.  723.  a , 
b.  Villes  d’entrepôt  dans  le  commerce.  V.  732.  b.  Etats  des 
villes.  VI.  30.  a.  Code  de  la  ville.  III.  383.  b.  Confeillers 
de  ville.  32.  a.  Confervateurs  des  villes.  37.  b.  Confuls  des 
villes.  106.  b.  Corps  de  ville.  267.  a , b.  Honneurs  de  ville. 
VIII.  291.  a.  Hôtel  de  ville.  VIII.  319.  b.  Juge  de  ville. 
III.  242.  a. 

Ville.  ( Littér . ) Symboles  des  villes.  XV.  732.  a. 
Ville-Comtal  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue.  XV IL  280.  b. 

Ville-Dieu  .,  ( Géogr .)  nom  commun  à plufieurs  bourgs 
de  France  ; mais  le  principal  eft  un  gros  bourg  de  ce  nom 
en  Normandie , au  diocefe  de  Coutances.  Ce  qu’il  a de  re- 
marquable. XVII.  280.  b. 

Ville-Fort,  (Géogr.)  bourg  du  Languedoc.  XVII.  281.  a. 
Ville- Dieu-les- Poêles , bourg  de  la  baffe-Normandie.  Ef- 
fets des  vapeurs  cuivreufes  répandues  dans  ce  lieu.  Suppl. 
IL  663.  a , b. 

Ville-Franche  : ( Géogr.)  fept  villes  de  ce  nom  en  Fran- 
ce, XVII.  281.  a.  & une  huitième  dans  le  comté  de  Nice. 
Diverfes  obfervations  fur  chacune  de  ces  villes.  Ibid.  b. 

Ville-Franche , en  Périgord  : ancienne  coutume  de  cette 
ville  à l’égard  des  meurtriers.  VIII.  232.  b. 

Ville-Maur,  (Géogr.)  ville  de  France  en  Champagne. 
XVII.  281.  b. 

Ville  Mur,  (Géogr.)  ville  du  haut-Languedoc.  XVII. 
281.  b. 

Ville-Neuve  , ( Géogr.)  bourg  de  Suiffe , dans  le  canton 
de  Berne.  Obfervations  fur  cette  petite  ville.  XVII.  281.  b. 

Ville-Neuve,  (Géogr.)  nom  commun  à plufieurs  villes 
de  France.  Enumération  des  principales.  XVII.  281.  b. 

Ville  maritime.  ( Géogr.  ) Platon  prétendoit  que  la  bonne 
foi  ne  régnoit  pas  dans  les  villes  maritimes  ; mais  heureufe- 
ment  les  moeurs  ne  font  plus  telles  que  dans  le  fiecle  de  ce 
phiiofophe.  XVII.  282.  a. — Voye 1 Maritime. 

Ville-Neuve-sur-Ource  , ( Géogr.  ) dans  le  Barrois. 
Suppl.  I.  818.  b. 

Ville  - sur  - Arce  , (Géogr.)  dans  le  Barrois.  Suppl,  I. 
8x8,  b. 
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Villes  foreflleres , ( Géogr.)  villes  d’Allemagne  au  cercle 
de  Souabe'.  Voyer^  Forestière. 

Villes  anféatiques  : villes  impériales.  Voye £ ÂNSÉATIQUE  t$* 
Impériale. 

Villes  impériales  du  Japon  , (Géogr.)  cinq  villes  mariti- 
mes qui  font  du  domaine  de  l’empereur.  Ces  villes  confidé- 
rables  par  leur  abondance  & leur  richeffe.  Gouverneurs 
de  ces  villes.  XVII.  282.  a. 

Ville.  (Antoine  de)  Son  fyfiême  de  fortification.  VIL 
193.  b.  Voye^_  les  planches  de  l’art  militaire,  volume  I. 

■ VlLLE.  (Claude  de  la)  Suppl.  I.  362.  b. 

Ville.  (Léonard  de  la)  Suppl.  II.  369.  b. 

VILLEGAGNON  , (Nicolas  - Durand  de)  chevalier  de 
Maithe.  XIII.  323.  à. 

VILLENAGE,  droit  de , (ITifl.  mod.)  droit  que  les  fei- 
gneurs  s’étoient  arrogé  de  vendre  leurs  villains  ou  payfans, 
qu’ils  regardoient  comme  une  efpece  d’efclaves.  XVII.  282. 
a.  Concile  tenu  en  Angleterre  en  110a,  qui  fulmine  des 
anathemes  contre  cet  ufage.  Ibid.  b. 

Villenage  , terme  de  rentes  ou  d’héritages  fous  fervitude  s 
ou  fervice  abjeéb  Tenir  en  villenage  privilégié.  Tenir  en 
pur  villenage.  XVII.  282.  b. 

V IL  LE  R S , étang  de  ( Géogr.  ) dans  le  Berry.  VI.  13.  b. 

Villers-Cotersts  , (Géogr.)  bourg  de  Fille  de  Fran- 
ce. Etymol.  de  fon  nom.  Ce  que  ce  lieu  a dç  remarquable. 
XVII.  282.  b. 

Villers-Coterets , fêtes  qui  y furent  données  en  1723  lors 
du  facre  du  roi.  VI.  393.  b.  &c. 

VILLICUS.  (Littér.)  Ce  terme  employé  fatyriquement 
par  J u vénal  dans  fa  quatrième  fatyrè.  Ce  terme  latin  ligni- 
fie en  général  , Gardien  , Intendant , Maître , Gouverneur. 
Mais  le  fens  vague  de  ce  mot  eft  déterminé  par  ce  qui  fuir. 
XV  H.  282.  b.  Ain  fi  l’on  dit,  villicu's  ccrarii , villicus  urbis , 
villicus  fylvarum  ; villicus  ab  alimentés , villicus  à plumbo. 
Le  villicus  misfeul,  fignifie  aum  un  fermier,  un  métayer. 
Delà  fe  font  formés  les  mots  villicor  & villicatio.  Ibid.  283.  b . 

VILLON,  (François)  poète  françois.  XIII.  83 . a,  b. 

V1LLUZKA , ( Géogr.  ) lieux  fameux  dans  la  Pologne , au 
palatinatde  Cracovie , par  le  fel  qu’on  en  tire.  XVII.  283. 

a.  Voye^  Vl£LIT2CA, 

V1MIN ACIUM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Efnagne  tarra- 
gonoife.  XVII.  283.  b. 

VIMINAL  mont.  (Topogr.  anc.)  X.  679.  a. 

VIMINATIUM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  haute-Mœfie. 
Le  nom  de  Colonie  donné  a ce  lieu.  L’empereur  Juftinicn  la 
fit  rebâtir.  XVII.  283.  b. 

VIN  & Fermentation  vineufe.  ( Chymîe.  ) Trois  efpeces  de 
fermentations  : la  vineufe  , l’acéteuïè  , & la  purréfaétion. 
Obfervations  chymiques  fur  la  fermentation  des  fubftances 
végétales.  XVII.  283.  b.  L’ordre  fuivant  lequel  les  différen- 
tes efpeces  de  fermentation  fe  fucce'dént  dans  les  matières 
qui  en  font  fufceptibles,  ne  peut  avoir  lieu  pour  les  corps, 
dans  la  compofiticn  defquels  un  principe  l’emporte  extrême- 
ment fur  les  autres  influences  de  l’eau  & de  l’air  dans  les 
fermentations.  Ibid.  284.  a.  Des  vapeurs  que  jettent  les  li- 
queurs qui  fermentent.  Caufe  de  l’effervefcence.  Comment 
on  arrête  l’ébullition  d’une  liqueur  qui  fermente.  Les  vins 
qui  ont  trop  bouilli  font  aufteres,  & moififient  bientôt.  Ibid. 

b.  Pourquoi  les  vins  d’Efpagne  & d’Italie  bouillent  moins 
que  les  vins  des  pays  feptentrionaux.  Quels  font  les  corps 
dans  léfquels  la  fermentation  produit  une  chaleur  fpontanée. 
Nouvelles  combioaifons  que  la  fermentation  fait  naître  des 
principes  qu’elle  a divifés.  L’efprit  vineux  à nieitîfe  qu’il 
fe  forme  par  l’intermede  de  fes  parties  graffes , enveloppe 
les  parties  terreufes  de  la  liqueur  , Se  émoufte  les  acides. 
Différens  états  de  la  lie.  La  mixtion  vineufe  eft  accomplie 
dans  le  moût  qui  a fermenté,  par  la  précipitation  de  la  lie. 
La  tranfparence  des  vins  en  allure  la  durée.  Ibid.  283.  a. 
Sels  qu’on  retire  de  la  lie.  Goût  particulier  que  les  vins 
prennent  de  la  qualité  de  l’engrais  Se  du  terroir  des  vignes. 
L’acide  du  tartre  eff  le  dernier  produit  que  développe  la  fer- 
mentation vineufe.  D’où  dépend  le  degré  de  confiftance  pro- 
pre à chaque  liqueur  fermentée.  Comment  on  dépouille  les 
vins  des  pays  humides  de  la  furabondance  de  leur  eau. 
Ibid.  b.  Les  liqueurs  concentrées  font  plus  durables.  L’hu- 
midité excefllve  du  moût  en  augmente  la  fermentation  , 
produit  un  vin  plus  auftere  Se  pins  acide.  Comment  on  y 
remédie  en  divers  endroits  par  la  coélion,  Les  vins  gras  fe 
confervent  plus  long-tems  que  les  vins  clairs,  mais  ils  peu- 
vent être  trop  gras  dans  les  années  feches  Se  hâtives , par  la 
trop  grande  maturité  du  raifin.  Maniéré  de  les  dégraiffer. 
Influence  de  la  fermentation  fur  la  qualité  des  vins , félon 
qu’elle  eft  plus  lente  ou  plus  rapide.  Moyen  de  rendre  le 
vin  plus  fpiritueux.  Différentes  maniérés  de  modérer  la  fer- 
mentation. Ibid.  286.  à.  Les  principes  qu’on  a retirés  d’une 
liqueur  fermentée , ne  peuvent  reproduire  cette  liqueur  en 
les  mêlant  de  nouveau.  Ibid.  b. 

Vin  : fermentation  vineufe.  Les  fumées  d’un  vin  nouveau 
peuvent  faire  fermenter  un  autre  vin  tiré  au  cb.ir  après 
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avoir  fermenté.  ï.  2,33.  b.  Caitfe  de  la  Allocation  par  la  va- 
peur du  vin.  VIL  520.  a,  b. 

De  l’ efprit  de  vin , ( Chymie ) Senthnens  des  chymiA.es 
fur  fon  origine , & fur  celle  des  efprits  ardens  en  géné- 
ral. XVII.  286.  b.  Obfervation  fur  l’efprit  ardent  que  les 
Tartares  retirent  du  lait  de  vache.  Pourquoi  l’on  n’a  pu 
retirer  de  l’efprit  ardent  d’autres  fubAances  que  de  celles 
qui  font  préparées  par  la  nature.  Principe  de  la  qualité 
enivrante  de  l’efprit  ardent.  Eaux  minérales  qui  poflèdent 
cette  qualité  à un  certain  fdegré.  Différens  produits  qu’on 
retire  du  vin  par  de  fucceffives  diftillations.  L’efprit  de  vin 
prend  le  nom  d 'alcohol , après  avoir  été  reélifié.  Ibid.  287.4. 
Moyen  de  .reconnoître  la  pureté  de  l’efprit  de  vin.  Moyen 
de  le  re&ifier.  Efprit  de  vin  aikaiifé,  dont  la  faveur  eft  plus 
douce  que  lorfqu’il  a été  reétifié  par  la  diAillation,  Proprié- 
tés chymiques  de  l’efprit  de  vin.  Effet  de  la  diAillation  des 
diffolutions  des  diftérentes  huiles  effentielles  dans  l’efprit  de 
vin.  Il  y a un  défavantage  confidérable  à diAiller  les  efpeces 
aromatiques  avec  l’efprit  de  vin.  Différentes  expériences 
faites  avec  cette  liqueur.  Ibid.  b.  Dulcification  des  efprits 
acides  par  l’efprit  de  vin.  Efpece  d’afiringent  appellé  eau  de 
Rabel.  Elixir  de  vitriol  de  Mynficht.  Ether  vitriolique,  Com- 
pofition  de  l’éther.  Huile  douce  de  vitriol.  Extrait  anodin 
de  vitriol.  Réiultats  des  opérations  fur  l’éther.  Blanc  de 
Pruffe  obtenu  du  réfidu  de  lether,  après  la  filtration,  mêlé 
avec  des  alkalis  fixes.  Ibid.  288.  a.  Moyen  de  purifier  l’é- 
ther. L’éther  n’enleve  l’or  8c  le  mercure  de  leurs  diffolu- 
tions,  que  par  fon  affinité  avec  l’acide  nitreux.  Voye £ fur 
le  véritable  éther  nitreux  , l’article  Éther  ; fur  l’éther  ma- 
rin , voye^  Marin  ,fel;  Sc  fur  l’éther  aceteux  , voyeç  VINAI- 
GRE. Autres  principes  des  vins.  SubAance  fulfureufe  , & com- 
me vifqueufe  , qu’on  obferve  fur -tout  dans  les  vins  de 
Frontignan  , d’Efpagne  8c  de  Hongrie.  Principe  de  la  couleur 
8c  de  la  qualité  aAringente  des  vins  rouges.  Les  vins  qui 
ont  fermenté  librement , ont  plus  de  fineffe  8c  de  légèreté , 
& font  plus  falubres  , que  ceux  dont  on  a arrêté  la  fer- 
mentation , en  bouchant  exactement  les  vaiffeaux  qui  les 
renfermoient.  Ibid.  b.  Pourquoi  la  fermentation  eA  arrêtée 
par  l’air  renfermé  dans  ces  vaiffeaux.  Ouvrage  à confulter 
fur  les  ufages  pharmaceutiques  de  vin  8c  de  l’efprit  de  vin. 
Ufages  diététiques  de  l’efprit  de  vin,  voye{  L1QUEUR.S  Spi- 
ritüeuses.  Obfervations  qui  montrent  qu’efprit  de  vin  eA 
fynonyme  à efprit  ardent.  Nature  précieufe  des  liqueurs 
fortes  diffdlées.  Caufe  de  l’augmentation  de  chaleur  qui  ré- 
fulte  du  mélange  de  l’eau  avec  l’efprit  de  vin.  Ibid.  285.  a. 
Voye{  Esprit. 

Vins  , ( principes  de)  V,  202.  a.  Vins  qui  donnent  le  plus 
de  tartre.  XV.  927.  a. 

Vin,  (Dicte.  Mat.  mèdic.  ) ouvrage  à confulter  fur  l’utilité 
du  vin  dans  les  maladies.  Le  vin  preferit  pour  diffiper  la 
fatigue  8c  les  roideurs  caufées  par  les  grandes  évacuations. 
Utilité  de  l’ivreffe  dans  certains  cas.  L’ufage  du  vin  Sc  des 
liqueurs  fpiritueufes  eA  beaucoup  plus  falutaire  dans  les  cli- 
mats chauds  , que  dans  les  pays  froids.  XVII.  289.  a.  Auteurs 
à confulter  fur  la  maniéré  dont  les  anciens  préparoient  8c 
amélioraient  leurs  vins.  Ibid.  b. 

VlN,  (Diete.  Mat.  rnédic.)  de  ceux  qui  ont  de  la  répu- 
gnance pour  le  vin.  V.  193.  b.  Vins  qui  font  regardés  comme 
un  préfervatif  de  la  goutte.  VIL  774.  b.  Recherches  fur  la 
caufe  de  l’ivreffe  excitée  par  le  vin.  XVII.  681.  b.  Moyens 
imaginés  pour  châtrer  la  vertu  enivrante  du  vin.  683.  a.  Vins 
médicamenteux  : vin  d’abfinthe  , I.  41.  b.  vin  anifé.  477.  a. 
Différentes  fortes  de  vins  clairets  médicamenteux.  III.  500.  b. 
Vin  myrrhe,  X.  917.  a , b.  XV.  486.  b.  vin  émétique , XIV. 
40.  b.  vin  icillitique,  794.  b.  antifeorbutique , 803.  h.  vin 
d’auüée  , I.  883.  a.  vin  rouge  frambroifé , VIL  279.  a.  vin  de 
genievre.  578.  2.  b.  Tifane  dont  la  couleur  imite  celle  d’un 
vin  rouge.  XI.  682.  b. 

VlN,  ( Hifl . des  boijfons  fpiritueufes)  effets  falutaires  du 
vin.  Des  qualités  des  vins  en  confiAance , couleur  , odeur , 
faveur  , âge  , feve.  XVII.  289.  b.  Moyen  dont  fe  lervoient 
les  anciens  pour  conferver  leurs  vins  très-long-tems.  Epaif- 
feur  & amertume  que  ces  vins  contraéloient.  Des  vins  de 
Grece  , d’Italie,  d’Efpagne,  d’Allemagne  8c  de  France.  Ob- 
fervations fur  leurs  qualités  8c  leur  ufage.  Ibid.  290.  b.  Des 
principes  des  vins  8c  des  différentes  qualités  qui  en  réfultent. 
Ibid.  291.  b.  D’où  dépend  la  couleur  des  vins.  Propriété  des 
vins  rouges.  Du  climat,  foleil , & autres  caufes  qui  contri- 
buent à la  bonté  des  vins.  Régions  de  l’Europe  qui  produifent 
les  meilleurs  vins.  Les  vins  qui  croiffent  fur  les  montagnes 
fituées  fur  les  bords  des  rivières  , font  les  meilleurs.  Qualités 
du  terroir  qui  contribuent  à la  bonté  du  vin.  InAuence  du 
foleil  fur  les  goûts  8c  la  qualité  du  vin.  Des  effets  du  vin 
pris  modérément  & avec  excès.  Ibid.  292.  a.  Exemples  de 
froids  rigoureux  qui  ont  gelé  les  vins.  — Moyen  de  perfec- 
tionner les  vins  par  la  gelée.  Ibid.  b.  Voyet^  XVII.  286.  a.  & 
plus  bas  295.  a , b. 

Vin  , ( Hifl.  des  bofffons  fpiritueufes)  ce  qu’on  entend  par 
un  vin  naturel.  XI.  45.  a.  Effet  de  la  grappe  fur  le  vin.  Suppl. 


II.  779.  b.  D’où  dépendent  les  différentes  qualités  des  vins 
I.  99.  a.  D où  vient  la  perfection  qu’acquierent  quelques  vins 
en  vieilliffant  dans  de  bonnes  caves.  VIL  319.  b.  Vin  qu’on 
fait  avec  les  raifins  fecs.  XIII.  771.  b.  Vin  de  Lesbos  ^ IX 
398.  a.  de  Malvoifie  , 933.  b.  954.  a.  de  Naxe , XI.  64.  al 
Vin  muleat  : maniéré  dont  on  le  fait  à Frontignan.  X.  884.  a. 
Vin  mufeat  de  Tenedos.  XVI.  133.  b.  Vin  dé  Tockay.  XVI* 
367.  a.  Vin  de  Fondi.  Suppl.  III.  83.  b.  de  Beze , 224.  bl 
d’iranci , 662.  a.  -de  Nuits,  Suppl.  IV.  71.  b.  Vin  bourru.  Suppl l 
IL  41.  b.  Projet  d’un  ouvrage  , fous  le  titre  à’Htfloïre  naturelle 
de  la  vigne  & des  vins.  Suppl.  I.  223.  a. 

VlN  , ( Econom . domefliq.  ) entonnage  des  vins.  XIII.  329. 
b , &c.  Comment  on  pourrait  exciter  la  fermentation  du  moût 
pour  produire  du  vin  plus  fpiritueux.  Suppl.  III.  738.  a.  Pour- 
quoi l’on  fouffre  les  tonneaux  où  l’on  veut  mettre  certains 
vins.  XV.  402.  a.  Petit  trou  pratiqué  fur  le  devant  des  ton- 
neaux , par  lequel  on  dorme  de  l’air  au  vin  nouveau.  Autres 
ufages  de  cette  ouverture.  IL  443.  a.  Le  vin  glacé  fe  leve  par 
feuillets.  VII.  679.  a.  Moyen  de  feparer  l’eau  du  vin  après 
avoir  été  mêlés  enfemble.  XII.  3 17.  b. 

VïN , (Chymie.)  méthode  pour  faire  des  vins  artificiels. 
XVII.  292.  b.  Avec  un  léger  changement  dans  les  circonfian- 
ces,  on  peut  appliquer  cette  méthode  à la  brafferie  delà 
biere  faite  avec  le  malt,  à l’hydromel  fait  avec  le  miel,  au 
cidre  & au  poue,  quon  tait  avec  des  pommes  & dss  poires. 
Différens  végétaux  dont  les  fucs  préparés  par  la  même  mé- 
thode , fourniffent , conformément  à leurs  différentes  natu- 
tcS  , du  vin  auffi  pur  que  les  grappes  les  plus  abondantes 
des  meilleurs  vignobles.  Une  fubAance  fucrée  eA  la  bafe  de 
tous  les  vins.  Confiture  qu’on  fait  en  France  , fous  le  nom 
de  réfné.  Ibid.  293.  a.  Expérience  qui  peut  fervir  de  méthode 
pour  faire  des  vins  dans  les  Colonies  de  l’Amérique  , & par- 
tout ailleurs  où  il  croît  beaucoup  de  fncre.  La  fubAance  qui 
fermente  dans  chaque  matière  fufceptible  de  fermentation, 
eft  très  peu  de  choie  en  comparaifon  de  la  quantité  de  via 
qu’elle  fournit.  Si  on  veut  connoître  la  nature , les  ufages  , 
Sc  les  moyens  de  perfeélionner  la  fermentation  fpiritueuiè  & 
acide  , on  ne  finirait  mieux  faire  que  de  choifir  le  fucre  pour 
la  matière  de  fes  expériences. 

Récompofitiun  du  vin  , après  qu’il  a perdu  fon  efprit  par  la 
diffoiution.  Ibid.  b.  Procédé  pour  réduire  les  fucs  des  végé- 
taux dans  un  état  propre  à fournir  du  vin  , du  vinaigre  , de 
l’eau-de-vie.  Cette  expérience  a encore  l’avantage  de  fournir 
un  grand  nombre  d’inftruètions  pour  perfectionner  l’art  de 
faire  l’hydromel , le  vinaigre  , 8c  les  efprits  inflammables.  Le 
tartre  diifous  par  le  moyen  de  l’art  dans  un  mélange  conve- 
nable d’eau  & de.  fucre  , forme  un  compofé  qui  a une  par- 
faite reffemblance  au  vin  ordinaire.  De  l’art  de  faire  des 
liqueurs  douces.  Ufage  de  ces  liqueurs  pour  rçndre  les  vins 
meilleurs.  Ibid.  294.  a.  Par-tout  où  l’on  tranfporte  du  fucre  , 
on  y porte  en  meme  tems  la  matière  qui  conftitue  le  moût , 
le  vin,  le  vinaigre,  8c  l'eau-de-vie  fous  une  même  forme 
folide.  Moyen  de  perfectionner  l’art  de  faire  du  vin  , en 
réduifanr  la  fubftance  qui  le  compofe  à un  très-petit  volume 
pour  en  faire  du  moût , en  y joignant  de  l’eau  à mefure  qu’on 
en  aurait  befoin  dans  quelque  climat  que  ce  pût  être.  Moyen 
de  lui  donner  la  couleur  8c  l’ocleur  qu’on  jugerait  à propos. 
De  la  méthode  par  laquelle  on  pourrait  faire  un  vin  concen- 
tré. Utilités  qu’on  en  tirerait. 

De  la  clarification  des  vins.  Deux  méthodes  indiquées  pour 
cela.  Rail’on  phyfique  de  cette  clarification.  Ibid.  b.  idée  d’une 
méthode  plus  expéditive  que  les  précédentes.  Ufage  du  lait 
écumé  pour  clarifier  tous  les  vins  blancs  , les  eaux-de-vie 
d’arack  , 8c  les  efprits-de-vin  foib'es.  Du  moyen  de  conver- 
tir du  vin  rouge  en  vin  blanc.  Tous  les  vins,  les  liqueurs 
maltées , 8c  les  vinaigres  faits  avec  foin  , fe  clarifient  d’eux- 
mêmes.  S’ils  ne  s’éclairciffent  pas  dans  un  efpace  de  tems 
raifonnable,  c’eft  une  marque  qu’ils  fe  gâtent. 

Clarification  des  vins.  Tems  8c  maniéré  de  faire  cette 
opération.  III.  305.  b.  638.  b. 

Des  moyens  de  colorer  les  vins  en  rouge  , 8c  de  redonner  la 
couleur  aux  vins  rouges , fans  employer  d’autres  vins.  Ibid. 
293.  a.  La  méthode  de  colorer  les  vins  eft  fujette  à de  grands 
inconvéniens  dans  les  climats  qui  11e  fourniffent  point  de  ce  raifin 
rouge,  qui  donne  un  jus  couleur  defang.  La  couleur  qu’on 
obtient  par  le  procédé  ici  indiqué  , eft  celle  des  vins  de  Bor- 
deaux. Moyen  de  donner  au  vin  la  couleur  du  vin  d’Oporto. 

De  la  concentration  des  vins  , vinaigres  , liqueurs  fortes 
faites  avec  le  malt , par  la  gelée.  Defcription  de  cette  métho- 
de. Ibid.  b.  Avantages  qu’on  en  peut  retirer.  Moyen  de 
concentrer  le  fuc  des  grappes  avant  la  fermentation  Sc  fur  les 
lieux  même. 

Des  maladies  des  vins  & de  leurs  remedes.  Moyen  de  con- 
ferver long-tems  une  liqueur  quelconque  dans  un  état  fain 
8c  incorruptible.  Ibid.  296.  a.  Principes  chymiques  renfermés 
dans  le  vin.  En  quoi  confifte  le  bon  ou  le  mauvais  état  des 
vins.  Le  préfervatif  le  plus  fouverain  pour  tous  les  vins  en 
général , eft  de  les  priver  de  leur  eau  fuperflue  pour  les  ren- 
dre inaltérables.  Autre  préfervatif  par  le  moyen  de  l’efprit- 
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âe-vîn.  Ibid.  b.  Procédé  pour  remédier  au  «^faut  des  vins 
qui  font  trop  aqueux.  Moyen  de  corriger  les  vins  qui  ont 
été  trop  privés  de  leur  humidité  aqueufe.  Méthode  pour 
raccommoder  les  vins  aigres , & les  liqueurs  faites  avec  le 
malt  , lorfqu’elles  font  trop  âpres  , ou  qu’elles  tournent  à 
l’aigre.  Comment  on  rétablit  les  petites  bieres  qui  font  deve- 
nues aigres.  Ibid.  297.  0.  Remede  pour  les  vins  qui  ne  fe 
clarifient  pas  promptement  d’eux-mêmes.  Ibid.  b. 

Des  maladies  des  vins  & de  leurs  remedes.  Chaux  employée 
à corriger  l’acidité  de  certains  vins,  III.  267.  b.  Obfervations 
fur  le  vin  frelaté  par  le  moyen  du  plomb  ou  de  la  litarge. 
XI.  66  k.  b.  XII.  775.  a.  777.  a , b.  Maniéré  de  reconnoître 
la  préfence  du  plomb  dans  les  vins  falfifiés.  Suppl.  IV.  463.  a. 
Le  vin  mis  dans  un  vaie  infeélé  d’un  peu  d’autre  vin  cor- 
rompu , tombe  très- vite  en  putréfaélion.  XIII.  588.  b.  Dé- 
graiffage  du  vin.  IV.  760.  a.  Suppl.  III.  250,  a. 

Axiomes  & conféquences  de  ce  di/cours.  i°.  Il  eft  poffible  de 
rapprocher  tous  les  vins  Se  vinaigres  à la  confiftatlce  d’un 
fyrop  épais.  20.  On  peut  trouver  un  moyen  facile  de  faire 
en  tout  pays  des  vins , des  bieres , des  vinaigres , & des  efprits 
ardens.  30.  Tous  les  fucs  des  fruits  d’été  confiftent  en  un 
fucre  aéluel , & 113  tartre  fluide  effe&if.  40.  Grande  affinité 
entre  le  fucre  8e  le  tartre.  30.  Moyen  chymique  de  faire  les 
différentes  efpeces  de  vin  & d’eau-de-vie  , & de  les  colorer. 
6°.  Agent  phyflque  dans  la  clarification  des  vins  & autres 
liqueurs  fermentées.  70.  Moyen  de  perfectionner  la  méthode 
de  colorer  des  vins  rouges  artificiels.  XV II.  297.  b. 

Vin  mujlé,  ( Chym.  ) moût  qu’on  clarifie  en  le  laiffant  quel- 
que tems  en  repos.  Procédé  par  lequel  on  le  conferve  inalté- 
rable. C’eft  une  belle  chofe  que  la  fermentation  qu’éprouve 
le  moût , ou  lue  du  raifin  , avant  d’être  changé  en  vin.  Def- 
cription  de  ce  phénomène.  Altération  de  cette  liqueur  aban- 
donnée à elle-même,  & expoféeà  l’air  extérieur.  XVII.  298.  a. 

Vin  râpé , maniéré  de  le  faire.  XIII.  792./;.  793.  a. 

Vin,  ( Littér . ) quels  étoient  les  meilleurs  vins  dont  les 
Romains  faifoient  ufage.  XVII.  298.  a.  Leurs  différentes  qua- 
lités. Soins  qu’ils  en  prenoient.  Vins  qui  acquéroient  de  la 
dureté  jufqu’à  être  tirés  des  outres  par  morceaux.  Maniéré 
dont  les  Romains  faifoient  leurs  vins.  Vaiffeaux  dans  lefquels 
ils  les  confervoient.  Ibid , b.  Extrême  vieilleffe  de  quelques- 
uns  de  leurs  vins.  Préparations  que  ces  vins  exigeoient  pour 
en  faire  ufage.  Comment  les  Grecs  apprêtoient  les  vins  de 
Chio  qu’ils  enVoyoient  à Rome.  Le  vin  de  Crete  n’étoit  point 
autant  eftimé  des  Romains  que  le  P.  Hardouin  l’a  prétendu. 
Ibid.  299.  a.  Il  eft  vrai  qu’au  jourd’hul  les  vins  de  Candie 
font  en  réputation , mais  il  eft  certain  aufli  qu’ils  ne  l’ont  pas 
toujours  été.  Et  l’on  cite  ici  bien  d’autres  exemples  qui  mon- 
trent que  les  goûts  à l’égard  des  vins  n’ont  pas  été  toujours 
invariables.  Un  goût  adopté  des  Romains , 8c  qui  fubfifte 
encore  aujourd’hui , eft  de  frapper  les  vins  de  glace.  Ouvra- 
ges à confulter.  Ibid.  b. 

Vin  , ( Littérat.  ) vin  Opimien  , XI.  506.  a.  vin d’Aminée  , 
I.  360.  a.  vin  de  Fâlerne , Suppl.  III.  3.  a.  vin  Rhétique , 
Suppl.  IV.  642.  b.  vin  de  Sezze.  788.  b.  Sur  les  vins  de  quel- 
ques autres  contrées , connues  des  anciens  , voye z l’article 
ci-deffus  Vin,  ( Hifl.  des  boijfons fpiritueufes)  Fêtes  dans  lef- 
quelles  les  Romains  goûtoient  le  vin  nouveau  , 8e  buvoient 
auffi  du  vieux  par  maniéré  de  médicament.  X.  299.  b.  Urnes 
où  ils  mettoient  le  vin.  XVII.  3 14.  a. 

Vin  de  Chio  s , ( Littér .)  le  meilleur  vin  de  toute  la  Grece , 
au  jugement  des  anciens.  Origine  de  la  culture  de  la  vigne 
dans  cette  ifle.  Quartier  nommé  Arvifium , d’où  les  vins  de 
Chios  ont  été  quelquefois  appellés  Arvifia  vina.  Détails  dans 
lefquels  divers  auteurs  font  entrés  fur  les  vins  de  Çhios. 
Qualités  de  ces  vins  félon  Athénée.  XVII.  299.  b.  Culture 
de  la  vigne  par  les  Sciotes  modernes.  Leur  maniéré  de  faire 
le  vin.  Le  neéhr  moderne  de  Scio , peu  goûté  de  la  plupart 
de  nos  voyageurs.  Efpece  de  cruches  dont  les  habitans  de 
Chios  fe  fervoient  pour  féparer  la  lie  du  vin.  Obfervations 
fur  quelques  médailles  de  Chios.  Ibid.  300.  a. 

VlN  de  la  Palefiine  , ( Critiq , facr.)  vignobles  de  la  Palef- 
tine , dont  les  auteurs  facrés  & profanes  parlent  avec  éloge. 
Vin  de  Chelbon.  Vin  du  Liban.  Vin  du  palmier.  Vin  de  droi- 
ture dont  il  eft  parlé  dans  le  cantique  des  cantiques.  XVII. 
300.  a. 

Vin  de  marché , ( Jurifpr.  ) fomme  que  l’acquéreur  paie  au 
vendeur,  appellée  auffi  pot  de  vin.  Suivant  l’ ufage  le  plus 
général , ces  vins  ne  font  pas  partie  du  prix.  XVII.  300.  b. 
Voyez  Pot  de  vin. 

Vin  de  mejfager,  ( Jurifpr . ) droit  qui  eft  dû  à la  partie  qui 
a obtenu  gain  de  caufe  avec  dépens,  lorfque  cette  partie 
demeure  hors  du  lieu , où  eft  le  ftege  de  la  jurifdiéflon  où 
elle  a plaidé.  Origine  de  ce  droit.  Quel  en  eft  aujourd’hui 
l’objet.  XVII.  300 .b.  Voye^  VOYAGE. 

Vin  , ( Comm.  & Jurifpr.  ) des  marchands  de  vin  d’Amfter- 
dam  , X.  83 . a.  de  ceux  de  Paris.  Ibid.  b.  Obfervation  fur  le 
commerce  des  vins.  VIL  821.  b.  A qui  appartient  dans  Paris 
la  police  fur  la  vente  des  vins.  IX.  5 1 :.  a.  De  l’impôt  fur  les 
vins.  XVII.  877.  a.  Dixième.  IV.  1090.  b.  Droit  de  chante- 


■’U  Kj  J, 

lago  pour  la  vente  du  vin.  XII.  143.  b.  Droit  de  forage.  VIL 
ïoB.  b.  Droit  de  gros  fur  les  vins.  953.  a. 

VlN  muet , (Hifl.  des  arts  ) vin  fait  avec  du  moût,  dont 
on  empêche  la  fermentation  au  moyen  du  foufre.  Maniéré 
de  le  faire.  Qualité  de  ce  vin.  On  en  fait  principalement 
ufagp  pour  bonifier  les  vins.  XVII.  300.  b. 

Vin  de  Gaza , (Littér.)  anecdote  que  raconte  Grégoire  de 
Tours  au  fujet  du  vin  de  Gaza.  XVII.  301.  a . 

Vins  grecs  , ( Agricult.  ) pourquoi  les  Romains  étoient  plus 
curieux  que  nous  le  fommes  des  vins  grecs  en  général  , & 
de  certains  vins  grecs  en  particulier.  Viciflfnudes  des  goûts  paï 
rapport  aux  vins.  Les  anciens  mêloient  de  l’eau  de  mer  dans 
tous  iss  vins  qui  fe  tranfportoient  de  l’Archipel.  Maniéré  dont 
ies  habitans  de  ces  ifles  font  leurs  vins.  XVII.  301.  a. 

V ins  de  haut  pays , ( Comm.  ) vins  de  toutes  fortes  de 
crus , qui  fe  recueillent  au-deffus  de  S.  Macaire , près  d® 
Bordeaux.  XVIL  301.0. 

Vins  , ou  liqueurs  vineufes  , ( Hifl,  nat.  ) efpece.  de  vin  en 
ufage  dans  le  Mexique  , XI 11.  567.  a.  vin  d’ananas,  I.  406,  a. 
vin  du  bananier , Suppl.  I.  779.  b.  vin  du  cocotier  , III.  363. 
b.  du  dattier,  IV.  643.  b.  de  grofeliier , VIL  935.  a.  de  pal- 
mier, Suppl.  IIÏ.  242.  b.  des  cannes  de  fucre.  XVI.  443.  a » 

Vin,  (Critiq.  facr.)  fon  ufage  dans  les  facrifices.  Il  était 
défendu  aux  prêtres  d’en  ufer , pendant  qu’ils  fervoient  à 
l’autel.  Vin  du  Liban,  de  myrrhe,  parfumé,  des  libations  , 
de  componéfion  , de  condamnation.  Feftin  de  vin.  Vinum 
germinans  mulieres.  XVII.  301.  b. 

V ïn  , déf enfle  du , ( Hifl.  ) le  vin  défendu  aux  dames  romai- 
nes dans  les  premiers  tems  de  la  république.  I.  43,  b.  Pour- 
quoi Mahomet  le  défend  à fès  feélateurs.  701.  a.  , 

VlN  , fontaines  de  , ( Hifl.  mod.  ) dans  les  fêtes  publiques. 
VII.  104.  b. 


VINACHE , tifanne  de  , (Mat.  médic.)  XV.  622.  b „ 

VINADE , VINAGE,  ( Jurifpr.  ) fignifications  de  ces 
mots.  XVII.  301.  b. 

VINAIGRE  , & fermentation  acètcufe  , ( Chym . ) vin  qui  a 
été  expofé  à une  fécondé  fermentation.  Tranfpofition  des 
principes  dans  la  fermentation  acêteufe.  XVIL  301.  b.  Delà 
concentration  du  vinaigre  par  la  gelée.  Utilité  de  cette  opé- 
ration. Ouvrage  à confulter  fur  ce  fujet.  On  n’obtient  qu’un 
vinaigre  foible  8c  imparfait,  lorfque  par  une  co&ion  lente 
on  fait  évaporer  l’efprir-de-vin  qu’on  veut  changer  en  vinai- 
gre. Expériences  qui  montrent  que  du  vin  peut  fe  changer 
en  vinaigre , fans  avoir  rien  perdu  de  fa  partie  fpiritueufe  par 
évaporation.  Le  vinaigre  fe  corrompt  quand  on  le  voiture 
par  eau.  Ibid . 302.  a.  Réfukats  de  la  diftillation  du  vinaigre. 
Expérience  qui  prouve  l’exiftenee  d’un  efprit  ardent  dans  le 
vinaigre.  M.  Pott  penfe  que  le  vinaigre  diftillé  ne  contient 
point  d’efprit-de-vin  , fur-tout  lorfqu’on  l’a  déphlegmé.  Le 
phlegme  pafte  toujours  avant  l’efprit  dans  la  difliliarron  du 
vinaigre.  La  fermentation  acêteufe  demande  un  degré  de 
chaleur  fupérieur  à celui  de  la  fermentation  du  moût  & de 
la  biere.  Vinaigre  radical.  Efprit  de  faturne.  Efprit  de  vénus. 
Ibid.  b. 

Vinaigre.  Obfervations  chymiques  fur  le  vinaigre.  XVI. 
870.  b.  871.  a.  Récompofition  du  vinaigre  avec  fon  réfidu, 
XVII.  293.  b.  Concentration  du  vinaigre  par  la  gelée.  293. 
b.  Diffolution  de  la  chaux  par  le  vinaigre,  IIÏ.  267.  a.  Diflb- 
lution  de  la  cadmie  dans  l’efprit  de  vinaigre.  IL  317.  L Effet 
de  la  difi'olution  du  cuivre  par  cet  acide.  IV.  346.  a.  Procédé 
pour  réduire  les  fucs  des  végétaux  dans  un  état  propre  à 
fournir  du  vinaigre.  XVIL  294.  a.  Vinaigre  d’antimoine.  I. 
503.  b.  Vinaigre  de  Berkeley.  VII.  731.0.  Vinaigre  radical  : 
moyen  de  le  faire.  IV.  346.  0.  XVÎ.  871.  0.  Vinaigre  ou 
acide  radical,  efprit  de  venus.  XVII.  58.  0.  Vinaigre  de 
faturne.  V.  634.  0.  IX.  210.  b. 

Vinaigre,  (Artmèchan.  ) maniérés  défaire  le  vinaigre 
de  cidre  , le  vinaigre  de  biere,  le  vinaigre  de  vin.  XVIL 


303.  0. 

Vinaigre  d’eftragon.  V.  1009.  b.  Ufage  qu’on  peut  tirer  des 
rafles  du  raifin  pour  faire  le  vinaigre.  XIII.  756.  0.  *—  Voye^ 
Vinaigrier. 

Vinaigre  , ( Médec.  ) propriétés  & ufages  du  vinaigre  , 
tant  à l’intérieur  qu’à  l’extérieur.  XVII.  303.  LTempéramens 
auxquels  il  convient  le  mieux.  Bons  effets  du  vinaigre  contre 
les  maladies  peftilentielles  , & contre  les  pâles- couleurs.  Ibid. 


3°4.*-. 

Vinaigre.  Obfervations  pharmaceutiques  fur  le  vinaigre. 
XVI.  870.  b.  871.  0.  Ses  propriétés  diététiques  & médicina- 
les. 871.  0.  XIV.  332.  a.  Maigreur  extraordinaire  cardée  paf 
fon  ufage.  IV.  269.  b.  Vinaigre  où  l’on  a fait  infufer  des 
pétales  d’œillets.  XI.  400.  0.  Vinaigre  fciiUtique.  XIV.  794.  b. 
Vinaigre  de  fureau.  XV.  688.  0.  Utilité  du  vinaigre  contre 
les  vapeurs  infeéfes  8c  les  plantes  narcotiques.  Suppl.  IV. 
463.  b. 

Vinaigre  des  quatre  voleurs,  Defcription  de  ce  vinaigre. 
Origine  de  fon  nom.  XVII.  304.  b. 

Vinaigre  ,/e/  du , ( Scienc . Microfcop.)  figure  qu’affeffq. 
le  fel  du  vinaigre.  Moyen  d’en  faire  l’obfervation.  Change- 
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atient  dans  cette  figure , opéré  par  l’infiifion  des  yeux  d'écre- 
viffe  dans  le  vinaigre.  Figures  que  préfentent  les  fels  de 
<lifférens  vins.  XVII.  304.  b. 

Vinaigre ,.(Critiq.  facr.  ) les  Orientaux  s’en  fervoient  pour 
fe  rafraîchir.  Le  mot  vinaigre  fe  prend  quelquefois  métapho- 
riquement pour  afflidion.  XVII.  304.  b. 

VINAIGRIER,  (Art  méchaniq.)  communauté  des  vinai- 
griers de  Paris.  Leurs  principaux  ftatuts.  XVII,  304 . b. 

Vinaigrier , fon  moulin  à moutarde.  X.  817.  a.  Son  prefioir. 
-XIII.  33  2.  b.  Les  vinaigriers  prennent  la  qualité  de  maîtres 
Lauriers.  XIV.  706,  b.  Art  de  faire  le  vinaigre-,  XVII. 
•303. 

Vinaigrier  vafe  de  ce  nom.  XVII.  303.  a. 

VINALES , ( Hijl.  anc.  ) fêtes  qu’on  faifoit  à Rome  en 
•l’honneur  de  Jupiter,  pour  obtenir  une  vendange  abondante. 
■Leur  origine.  Solemnité  de  ces  fêtes.  Cérémonies  obfervées 
dans  les  vendanges  , Se  avant  que  de  goûter  du  vin  nouveau. 
XV IL  303.  a. 

VINASSE , ( Arts  ) produits  de  la  diftilktion  de  cette 
liqueur.  Son  ufage  pour  le  verd-de-gris.  XVII.  303.  a. 

VINCENNES , ( Géogr.  ) rnaifon  royale  , à une  lieue  de 
Paris.  Etymologie  du  mot  Vincennes.  XVII.  305.  a.  En  quel 
tems  ce  bâtiment  fut  confinât.  Obfervations  fur  quelques 
rois  qui  ont  fini  leurs  jours  au  château  de  Vincennes.  Louis  X , 
dit  Hutin.  Charles  IV , dit  ïc  Bel.  Charles  V.  Charles  IX.  Ibid . b. 
Le  cardinal  Mazarin  mourut  aufii  à Vincennes.  Parallèle  de 
ce  miniftre  avec  le  cardinal  de  Richelieu.  Ibid.  306.  a. 

Vincennes  , college  de  Silvain , autrefois  établi  dans  le  bois 
de  Vincennes.  XV.  198.  a. 

VINCENT  , ifle  de  Saint-  ( Géogr.  ) XIV.  3 23.  a , b. 

Vincent  de  Lérins , religieux  du  monaftere  de  ce  nom. 
XVÏ.  448.  a. 

V INCI , ( Léonard  de  ) peintre.  V.  3 17.  b. 

VIN DALUM -,  ( Géogr.  anc.  ) XVII.  379.  b. 

VINDAS,  ( Médian.  ) voye^  Cabestan  , Tour  & 
Treuil.  Efiimation  de  la  force  d’un  homme  appliqué  à la 
manivelle  d’un  vindas.  VIL  12,3.  a. 

VÏNDÉLIC1E,  (Géogr.  anc.  ) contrée  de  l’Europe  , au 
nord  des  Alpes  , & au  midi  du  Danube.  Origine  de  fon  nom. 
Divers  peuples  voifins  des  Vindéliciens.  Bornes  de  l’an- 
cienne Vindélicie.  Défaite  des  Vindéliciens  par  Drufus.  Etat 
de  leur  pays  lorfqu’il  eut  été  fubjugué  par  les  Romains. 
XVII.  306.  b. 

VINDEMïALES , ( Antiq.  grecq.  & rom.  ) fête  des  ven- 
danges en  l'honneur  de  Bacchus.  Jeux  célébrés  dans  ces  fêtes. 
XV IL  306.  b.  Virgile  fait  moins  de  cas  des  dons  de  Bacchus 
que  de  ceux  de  Gérés,  de  Paies  8c  de  Pomone.  Cependant  il 
ne  veut  pas  pour  cela  que  fa  fête  foit  négligée.  Cette  fête  fut 
même  beaucoup  plus  célébré  que  celles  des  autres  dieux. 
Ibid.  307.  a. 

VINDICATIF  , ( Grarnm.  ) il  ne  faut  pas  appeller  vindica- 
tif celai  qui  fe  rappelle  facilement  l’injure  qu’il  a reçue.  I!  y 
a dans  l’efprit  de  vengeance  quelque  chofe  de  plus  que  la 
mémoire  de  l’injure.  En  quoi  confifie  le  caraélere  vindicatif. 
Réflexions  fur  le  caraélere  dominant.  XVII.  307.  a. 

VINDICATION  , ( Jurifpr.  ) ou  Revendication.  Origine 
du  mot.  Il  y avoir  trois  fortes  de  vindications,  celle.de  la 
propriété , celle  des  fervitudes , & celle  du  gage.  XVII. 

307.  b. 

VINDÏCTAMUS,  médecin.  X.  291.  b. 

VINDICTE,  ( Jurifpr.  ) une  des  maniérés  d’affranchir  les 
efclaves  chez  les  Romains.  C’étoit  la  plus  parfaite  de  toutes. 
Origine  de  fon  nom.  Auteurs  à confulter.  XVII.  307.  b. 

Vindicte  publique , (Jurifpr.)  à qui  elle  appartient  en 
France.  XVII.  308.  a. 

Vindicte  publique , à qui  elle  appartenoit  chez  les  Romains. 
I.  91.  a.  92.  b. 

V1NDÎUS  , ( Géogr.  anc.  ) montagne  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonoife.  Elle  n’a  aujourd’hui  point  de  nom  particulier.  Def- 
cription  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  portoit  ce  nom.  XVII. 

308.  a. 

VINDOB  ON  A , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Pannonie  fupé- 
rieure.  XVII.  308.  a.  Elle  ne  fubfifioit  pas  du  tems  de  Tibere, 
ou  du  moins  elle  n’étoit  pas  alors  confidérable.  Mais  dans  la 
Cuite  elle  devint  une  place  de  quelque  importance.  Différens 
noms  qui  lui  furent  donnés.  Ibid.  b.  Voye £ Vienne  en  Au- 
triche. 

VINDONISS  A , ( Géogr.  anc.  ) voyeç  WlNDISGH. 

VINEÆ , { Lang,  latin.  ) fignifkation  de  ce  mot.  XVI. 
S23.  b.  Suppl.  IV.  238.  a. 

VINEUX  , toutes  les  plantes  rendent  une  liqueur  vineufe  , 
qui  peut  être  convertie  en  vinaigre  par  la  fermentation.  Eau 
de  la  Tamife  changée  dans  des  tonneaux  en  efpece  de  liqueur 
vineufe.  Caufe  de  ce  phénomène.  XVII.  309.  a. 

Vineuse,  fermentation  , ( Chym.)  XVII.  283.  b. 

VINGT,  ( Arithm.  ) Vingt  pour  cent.  Vingt-un  pour 
vingt  ; droits  qui  fe  paient  en  France.  XVII.  309.  a. 

VINGT -quatre , jeu  du  , ( Jeux  ) loix  de  ce  jeu.  XVII.  309.  a. 

VINGTIEME , impoftion , ( Econorn.  politiq.  ) il  paroît  que 
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les  impôts  des  Perfes  étoient  établis  dans  une  certaine  pro- 
portion  avec  leurs  revenus.  Les  tributs  fe  levoient  à Athènes 
dans  k proportion  du  produit  des  terres  : ce  peuple  y étoit 
chvife  en  quatre  claffes  pour  la  répartition  des  tributs.  A. 
Sparte  il  ne  falloir  point  d’impôt.  Jufqu’à  Confiante  , les 
tributs , dans  1 empire  romain  , confièrent  principalement  en 
taxes  fur  les  fonds.  Dans  prefque  tous  les  états  adueis  de 
limrope  , la  plus  grande  partie  des  impôts  eft  également 
afteuee  fur  les^terres.  XVIf.  833.  a.  Impofitions  établies  en 
France.  Ltabhffem-ent  du  vingtième  en  1730.  — Réflexions 
generales^ fur  la  nature  & 1 obligation  des  charges  publiques. 

^5  5" f‘  * .Les  charges  publiques  font  fondées  fur  les  con- 
ventions fociales  . 1 exiftencé  8c  la  confervation  des  focktés 
en  dépendent.  856.  a,  b.  20.  Elles  font  un  tribut  .que  lui  ■ 
doivent  tous  les  citoyens,  des  avantages  dont  ils  jouiffent 
fous  fa  protefiion.  Ibid,  b.  30.  Elles  ont  pour  objet  la  fureté 
& le  bien  général  de  la  république  , & le  bien  individuel  de 
chacun  deceux  qui  la  compofent.  837.  a , b.  — - 861.  a.  4°.  Ne 
pouvant  fe  gouverner  par  elle-même , k fociété  a beforn 
d une  puiffance  toujours  ariive  qui  la  repréfente  ; cette  puif- 
lailce  , ie  gouvernement  ; êc  chaque  citoyen  , en  lui  four- 
mfiant  la  contribution  particulière  des  forces  qu’il  doit  à la 
loctero , ne  fait  que  s’acquitter  de  fes  obligations  envers  elle 
& envers  lui-même.  861.  a,  b.  5°.  Enfin  la  fociété  ou  le 
gouvernement  qui  la  repréfente,  a droit  d’exiger  en  fon  nom 
cette  contribution.  Mais  fa  mefure  doit  être  l’urilité  publique 
ûc  le  plus  grand  bien  des  particuliers  , fans  qu’elle  puiffe  être, 
excedee  fous  aucun  prétexte  légitime.  861.  A — 86 4.  a.  Ois 
ti ouve  dans  les  loix  burfales,  que  les  revenus  publics  font 
ceux  du  prince  , 8c  que  fes  dettes  font  celles  de  l’état  : ré- 
flexions fur  cette  maxime.  — La  vie  & les  biens  des  citoyens 
ont  été  des  objets  de  la  plus  haute  importance  , fous  les 
princes  qui  ont  le  mieux  mérité  du  genre  humain  , & fous  la 
république  romaine  dans  les  beaux  jours  de  fa  liberté.  864. 
f/T  ^ une  vérité  démontrée  par  l’expérience  , que  plus 
admmiftration  générale  fe  divife  , plus  elle  s’affoiblit,  moins 
j état  eft  bien  gouverné  , & plus  les  peuples  ont  de  vexations 
a lupporter.  Ibid.  b.  Réflexions  fur  la  vénalité  des  charges 
de  judicature.  Ibid,  a , b.  863.  *.  Surcharge  que  caufe  à la 
lociete  l’étabhffement  du  facerdoce  & des  corps  religieux. 
863.  a.  Précautions  prifes  par  divers  princes  contre  l’efprit 
d usurpation  & l’avidité  de  ces  corps.  Bien  de  l’état  qu’ils 
poiïedent  dans  les  lieux  même  où  l’on  a le  plus  oppofe 
d obüacles  à leur  avidité.  Ibid.  b.  866.  a.  Superfiition  du 
peuple  qui  adore  la  caufe  de  fes  miferes  , & fe  profferne 
devant  la  main  qui  l’écrafe.  866.  a.  — Conditions  qui  rendent 
légitimés  les  impofitions  que  les  citoyens  doivent  fuppor- 
ter.  - Pourquoi  de  toutes  les  parties  de  l’adminifiration  pu- 
blique , celle  de  la  levée  des  fubfides  , devenue  k plus  im- 
pôt tante,  a été  la  plus  négligée.  — Des  impôts  dans  les 
républiques  de  k Grece  , chez  les  Romains  8c  fous  le  gou- 
vernement féodal.  866.  b.  867.  m - Sons  les  premiers  rois 
de  France,  juiqu’au  régné  de  Charles  VI,  le  peuple  ne 
co"fl’t.^e  charS's  publiques,  que  les  dons  extraordinaires 
qu  il  faifoit  dans  les  cas  urgens , 8c  les  fouverains  ne  pou- 
voient  lever  aucuns  deniers  extraordinaires  fans  l’aveu  des 
trois  états.  Ce  ne  fut  que  fous  Charles  VI , dans  le  défordre 
8c  les  calamités  d’une  invafion  étrangère,  que  1a  taille  pat 
tête  s introduifit.  Les  édits  qui  fe  publient  en  Europe  n’ont 
rien  laiffé  d’affranchi  fur  1a  terre  pour  les  hommes.  Une  forme 
de  percevoir  les  impôts  qui  anéannroit  cette  diverfué  funeffe 
d’impofitions  , & remédieroit  au  défordre  dans  lequel  s’en 
fait  la  levée , feroit  par  cela  feui  un  grand  bien  : c’efi  fur 
cet  objet^que  vontiouler  les  réflexions  fuivanres.  867.  b. 

On  difiingue  trois  fortes  de  taxes;  les  impôts  , qui  font  les 
taxes  fur  les  terres,  les  conti foutions , qui  font  les  taxes  per— 
formelles  ; les  droits  ou  taxes  fur  les  marchandées.  Après  avoir 
donné  fur  1a  matière  de  l’impôt  les  fentimens  des  politiques 
les  plus  éclairés  , 868.  a.  l’auteur  préfente  ici  le  fien  : l’impôt 
fur  les  marchandées  efi  celui  qui  convient  dans  les  états 
dont  le  fol  ne  produit  rien  , & qui  ne  fe  foutiennent  que  par 
le  commerce.  L’impôt  fur  1a  terre  eft  le  plus  naturel , & le 
feul  qui  convienne  aux  états  agricoles.  Les  taxes  par  tête 
conviennent  à k tyrannie  8c  à des  efclaves.  L’auteur  ne  fe 
propofe  de  parler  ici  que  des  impôts  de  k fécondé  efpece. 
C’eft  une  chimere  de  croire  fonkger  les  cultivateurs  par  des 
taxes  fur  d’autres  objets  : on  démontre  ici  que  charger  les 
rentiers  de  l’état,  c’efi  charger  les  terres;  868.  b.  8c  que  les 
taxes  par  tête  portent  également  leur  effet  fur  les  cultiva- 
teurs. — Voici  le  fophifme  par  lequel  on  a coutume  de  vou- 
loir réduire  le  mal  qui  réfulte  de  l’excès  des  tributs.  « Le 
” gouvernement,  dit  on,  ne  théfaurife  point.  Tout  ce  qu’il 
M leve  fur  les  peuples , il  le  dépenfe.  Donc  la  multiplicité  des 
” tributs  ne  peut  produire  qu’un  mal  local , ou  fur  quelques 
” particuliers  : mais  k fociété  en  général  n’en  peut-  être 
» moins  riche  , les  terres  moins  cultivées  , le  commerce 
” moins  floriffant  ».  Réfutation  de  ce  fophifme  infidieux. 
869.  a,  b.  —-Réflexions  fur  le  luxe  qui  confifie  dans  l’ufage 
des  matiarçs,  étrangères  qui  iè  travaillent  & fe  coufommem 
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laûs  l’état.  87Ô.  « , A Effets  que  .produit  le  commerce  exté- 
rieur des  objets  de  luxe , ou  la  réexportation  des  matières 
étrangères,  après  qu’elles  ont  été  fabriquées.  871.  a.  Confi- 
dérations  fur  le  commerce  d’économie  des  républiques  , qui 
par  leur  fituation  font  obligées  de  le  faire.  Ibid.  Obfer nations 
fur  les  réglemens  de  commerce  de  Colbert.  871.  b.  872.  w. 
Principes  bien  différens  du.  duc  de  Sully , fous  Henri-le- 
Grand.  872.  a,  b.  Toute  îtation  qui  peut  avoir  un  abondant 
fuperflu  des  matières  de  première  néceiüté , ne  doit  fe  pro- 
curer les  marchandifes  étrangères  qui  lui  manquent , que  par 
l’échange  de  celles  qui  excédent  fes  befoins.  Ibid.  b.  Suite 
d’obferVations  fur  le  commerce  d’échange.  873.  a.  *—  Tout 
impôt , quelque  part  où  il  foit  mis , retourne  fur  la  terre  ; 
ceux-mêmes  auxquels  on  affujettiroit  les  marchandifes  • de 
luxe  , quoiqu’elles  foient  étrangères  , auroient  cet  effet.  Ibid.  b. 
La  perception  des  impôts  fur  les  terres  a cet  avantage  , 
qu’elle  fe  fait  d’une  maniéré  fimple  & naturelle  , au  lieu  que 
celle  des  autres  fe  fait  avec  des  incommodités  , de§  dépen- 
fes,  des  embarras,  & une  foule  de  répétitions  étonnantes. 
Les  taxes  fur  les  pauvres  font  des  doubles  emplois  de  celles 
fur  les  riches.  874.  a.  Il  n’y  a que  les  propriétaires  & les 
confommateurs  inoccupés  qui  fupportent  réellement  les  tri- 
buts. — Maux  qu’entraîne  la  perception  des  droits  fur  les 
confommations.  874.  b.  La  ruine  du  commerce  eft  le  produit 
néceffaire  desrimpôts  fur  les  marchandifes.  875.  a,  b.  La 
plupart  de  ces  droits  étant  indéterminables  , il  eff  impoffible 
de  les  régler  ; & ceux  qui  en  font  la  perception  doivent  né- 
ceffairement  tomber  dans  - l’injnflice , & même  quelquefois 
dans  la  cruauté.  Ibid.  b.  Préjudices  qui  réfultent  de  la  nécef- 
fité  de  les  affermer.  876.  a.  Injuftice  attachée  à ces  impôts 
même  : préjudice  qu’ils  caufent  au  fouverain.  Biens  aufli 
nombreux  qu’ineftimables  qui  réfultent  de  l’établiffement  des 
impôts  fur  les  terres  , & de  la  fimplicité  de  leur  perception. 
876.  b.  877.  a.  Eéponfes  aux  obje&ions  fui  van  tes  fur  Téta- 
bliffement  de  cette  unique  forte  d’impôt.  Première  objetdion. 
Il  faudrait  que  le  propriétaire  en  fît  l’avance.  877.  a.  Seconde 
objection.  Cette  avance  ferait  pénible  aux  cultivateurs.  877.  b. 
Troifieme  objettion.  Tous  les  impôts  étant  réunis  en  un  fenl  , 
& portés  fur  la  terre  , il  ne  fubfifte  plus  de  différences  dans 
le  prix  des  denrées;  d’où  il  réfultera  que  toutes  les  chofes  de 
confommation  feront  également  cheres  par- tout  , quoique  le 
rix  du  travail  ne  le  foit  pas.  878.  a , b.  Quatrième  objeSlion. 
lie  dérivé  des  privilèges  que  s’attribuent  certains  corps  & 
& certaines  provinces,  de  ne  devoir  point  contribuer  aux 
charges  publiques , ou  de  pouvoir  le  faire  d’une  autre  ma- 
niéré que  leurs  concitoyens.  878.  b.  879.  a.  De  l’exemption 
des  nobles.  Elle  fut  inconnue  à Sparte,  elle  l’eft  encore  au- 
jourd’hui à Venife.  879.  a.  Et  à Rome,  l’exemption  n’avoit 
lieu  qu’en  faveur  de  la  pauvreté.. Celle  dont  y jouiffoient'les 
nobles  n’avoit  lieu  , que  parce  qu’ils  étoient  chargés  de  tout 
le  fervice  de  l’état.  Ibid,  b . Des  exemptions  des  gens  .de 
main-morte.  880.  a , b.  Réponfe  à cette  partie  del’objeâion, 
que  certaines  provinces  ont  un  droit  incoriteftable  de  s’admi- 
niftrer  elles-mêmes  de  la  maniéré  qu’elles  le  jugent  à propos, 
& que  c’eft  la  condition  à laquelle  elles  fe  font  foumifes  au 
gouvernement.  Ibid.  b.  Cinquième  objecîion.  Il  ferait  à craindre 
que  tous  les  impôts  que  réunirait  celui  qu’on  établirait  fur 
les  terres  feules  , ne  fuffent  rétablis  fucceffivenient  par  la 
fuite  , tandis  qu’ils  lubfifteroient  dans  celui-là.  — Après  avoir 
fatisfait  aux  objeélions  précédentes,  il  refte  à montrer  que 
Paillette  de  cet  impôt  n’eff  pas  impratiquable.  Pour  cet  effet, 
on  indique  premièrement  le  moyen  d’acquérir  la  connoif- 
fance  de  tous  les  biens  de  l’état , de  leur  quantité  exarie  , 
de  leur  valeur  réelle.  881.  a , b.  On  donne  enfuite  un  exem- 
ple des  opérations  qui  viennent  d’être  propofées.  Opérations 
primitives  concernant  la  vérification  de  la  paroiffe  de  ***. 

881.  b.  Première  opération,  concernant  le  tarif  des  grains. 

882 . a.  Seconde  opération , concernant  la  vifite  générale  des 
maifons.  Troifieme  opération , qui  contient  la  viiite  générale 
du  ban , faifon  par  faifon  , & contrée  par  contrée.  Ibid.  b. 
Dénombrement  général  des  fonds  compofant  le  finage  de  la 
paroiffe  de  ***,  par  nature  , qualité,  & fuivant  leur  fituation 
locale.  883.  a,  b.  Quatrième  opération  : évaluation  générale 
des  différentes  efpeces  & qualités  de  fonds  qui  compofent 
le  finage  de  la  paroiffe  de  *** .,  réfultante  de  la  quantité  des 
denrées  qu’ils  produifent , & du  prix  defdites  denrées , fui- 
vant le  tarif  formé  fur  ceux  auxquels  ils  ont  été  vendus 
pendant  vingt  années,  & déduction  faite  de  leurs  frais.  884. 
a,  b.  — 886.  b.  Cinquième  opération  : évaluation  générale  des 
mêmes  fonds , réfultante  des  prix  auxquels  ils  font  affermés 
fuivant  les  baux.  887.  a,  b.  888.  a.  Sixième  opération  : com- 
paraifon  des  produits  des  biens  affermés  , fuivant  la  quantité 
& valeur  des  denrées  qu’on  en  recueille  , & des  produits  des 
mêmes  biens,  fuivant  les  redevances  en  grains  & en  argent 
auxquels  ils  font  affermés.  888.  a , h.  Septième  opération  ; 
comparaifon  de  la  quantité  des  fonds  compris  dans  le  dénom- 
brement general , qui  fait  l’objet  de  la  quatrième  opération  , 
avec  celles  déclarées  par  les  propriétaires , pour  fervir  à 
conftater  l’exiftence  réelle  de  ces  quantités.  888.  b,  889  a 
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lié  fumé  général.  Tableau  fuivant  lequel  font  çoftipofés  eil 
général  les  fonds  du  finage  de  la  paroiffe  de  ***.  Appiica* 
tion  de  cet  exemple  à la  queftion  traitée.  889.  a,  b.  Conclu* 
fion.  890.  a , b. 

VXNNiUS  , ( Arnold  ) jurifconfulte  : fes  Lnftitutes.  VI1L 
Soi  .a. 

PI  NO  VIA , Vinonïa  , Viconia  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la 
Grande-Bretagne  , aujourd’hui  Bineefter.  Ruines  & autres 
monumens  de  cette  ville.  XVII.  309.  b. 

VINSLOW  , fa  difpute  avec  M.  Lémery  * fur  la  produc- 
tion des  raonftres.  X.  671.  b. 

VINTIUM , ( Géogr.  anc.  ) ville  des  Alpes  maritimes  , 
aujourd’hui  Vence.  Infcriptions  trouvées  dans  cette'  ville. 
X V IL  3 jô.  a. 

VIO  , ( Thomas  de  ) célébré  cardinal , connu  fous  le  nom 
de  Cajetan.  VII.  423.  b. 

ViOL,  Violement,  Violation , ( Synonym.  ) différences 
clans  la  fignjfication  & Biffage  de  ces  mots.  XVIL  3 10.  a. 

Viol,  ( Jurifipr .)  circonilances  qui  cara&érifent  le  viol 
Peine  de  ce  crime  , plus  ou  nft>ins.rigoureufe , félon  les  cir- 
conftances.  XVII.  3 10.  a.  Preuves  du  viol.  Trait  finguliér  qui 
prouve  combien  les  preuves  font  équivoques  en  cette  ma* 
tiere.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  b. 

Viol.  Rapport  fait  par  des  matrones  de  leur  vifite  d’une 
fille  de  trente  ans,  qui  avoit  été  forcée  & violée.  Rapport 
de  la  vifite  d’une  fille  de  dix  ans , qui  avoit  été  violée,  Sù 
avoit  en  même  tems  contracté  la  vérole.  XIII.  80 ?.  b. 
VIOLATION.  Voyei  Viol. 

VIOLE,  ( Mufiq.  ) on  appelle  ainfi  dans  la  mufique  ita* 
lienne  cette  partie  de  rempliffage  , qu’on  appelle  dans  la 
mufique  françoife  quinte  ou  taille.  Son  ufage.  Suppl.  IV, 
988.  b. 

V IOLE , ( Lutherie  ) différentes  fortes  de  violes.  XVII. 
310.  b. 

Viole  bâtarde , ( Luth.  ) efpece  de  baffe  de  viole.  Sa  def- 
cription.  Suppl.  IV.  988.  b. 

Viole  d'araour , ( Luth.  ) defeription  de  cet  infiniment. 
Défaut  dans  la  figure  qu’on  en  a donnée  dans  les  planches  de 
Lutherie  , vol.  V.  Suppl.  IV.  988.  b . 

Viole  , efpece  de  viole  , appellée  lyra  dio  braccio , Suppl 
III.  820.  a. 

Viole  , bafi'e  de  , { Injîr.  de  Mufiq.  ) defeription  de  cet 
inftrument.  XVII.  3H.  a.  Figure  du  manche  de  la  viole  , 
avec  les  noms  des  tons  que  font  les  cordes  , étant  touchées 
aux  endroits  où  ces  noms  font  écrits.  Ibid.  b.  Tablature  de  la 
baffe  de  viole.  Maniéré  d’accorder  cet  inftrument.  Maniéré  de 
le  tenir  , de  placer  fes  doigts  , & de  gouverner  1 archet  pour 
jouer.  Ibid.  312.  a,  b.  Ces  réglés  fur  l’art  de  conduire  l’archet 
peuvent  fervir  pour  le  violon,  & les  autres  inffrumens  qui. 
lui  reflemblcnt , en  changeant  feulement  le  mot  tirer  en  vouf- 
fer , 8c  le  mot  poufijer  en  tirer.  Quatre  genres  de  pièces  qu’on 
peut  jouer  fur  la  viole.  Des  agrémens  qui  fe  pratiquent  fur 
cet  inftrument.  Maniéré  de  les  exécuter.  Ibid.  3 14/ A Trois 
fortes  de  violes  connues  en  France;  favoir  , la  bafiè  de  viole 
qui  a fept  cordes  ; le  deffus  & le  par-deffus  de  viole  qui 
en  ont  fix.  Alto  viola  & tenore  viola  des  Italiens.  Viole 
d’amour.  Grande  vicie.  Viole  bâtarde.  Viola  di  braccio. 
Viole  première  , fecpnde  , troifieme  , quatrième.  Petite  viole. 
Ibid.  313,  a. 

Viole.  Baffedeviole.il,  126.  a.  Suppl.  I.  82?.  b.  Deffus  de 
viole.  IV.  896.  a. 

V10LEMENT,  wy^Viot. 

VIOLENCE,  ( Mythol . ) Contemple  à Corinthe,  conjoin- 
tement avec  la  nécefiité.  XVII.  3 1 3.  a.. 

Violence,  {Jurifipr.  ) commilfions  chez  les  Romains  tou- 
chant la  violence  publique  ou  particulière.  IX.  21.  a. 

VIOLENT  , Emporté  , ( Synon.  ) différence  entre  ces 
mots.  XVIL  3 1 3.  A 

VIOLET  , { 'Peinture)  teinture  en  couleur  violette,  des 
foies  , des  laines  & des  fils.  XVIL  3 x 3 . A 

Violet  , ( Arts  ) pour  le  papier  marbré,  X.  74.  a.  pour 
la  porcelaine  de  la  Chine.  XIII.  11 1.  a.  1 12.  A Encre  violette, 
V.  633 . d. 

VIOLETTE,  ( Botan .)  cafa&eres  de  ce  genre  de  plante, 
Defeription  de  la  violette  ordinaire.  Lieux  où  elle  croît] 
Nombre  des  différentes  efpeces  de  violettes  connues  'de 
Tournefort.  Différence  entre  les  violettes  du  Chili , & celles 
d’Europe.  XVIL  3x3.  A Efpeces  de  plantes  auxquelles  les 
anciens  donnoient  le  nom  de  violettes,  & de  violiers.  Ibid. 

316.  a. 

Violette,  {Mat.  médic.)  propriété  purgative  des  diffé- 
rentes parties  de  cette  plante.  Analyfe  de  les  fleurs.  Leur 
ufage  en  infufion.  Préparation  du  fyrop  de  violettes,  Moyen 
de  conferver  aux  violettes  toute  leur  couleur  dans  la  déifica- 
tion. XVIL  316.  a.  Propriétés  & ufages  du  fyrop  de  violet- 
tes. Ufages  des  feuilles  ou  des  femences  de  cette  plante.  Con- 
ferve  de  fleurs  de  violettes.  Miel  violât.  Différentes  compofi- 
tions  dans  lefquelles  les  parties  de  cette  plante  font  employées» 
Ibid,  A r j - 
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Violettes  , conferve  de.  IV.  42.  b. 

V IOLETTES , teinture  & fyrop  de , ( Chytn.  & Pharmac.  ) ufage 
que  les  chymiftes  font  de  la  teinture  de  violettes  , pour  dé- 
couvrir dans  certaines  liqueurs  falines  le  caraélere  particulier 
du  fel  dominant.  XVII.  316.  b . Maniéré  de  préparer  cette 
teinture.  Comment  on  la  réduit  eh  fyrop  pour  la  rendre  plus 
durable.  Ibid.  3 17.  a. 

Violette  aquatique  , ( Botan.  ) fes  caraâeres.  XVII. 
317.  a. 

o Violette  , pierre  de  i ©u  Iolite  , ( Minéralbg.  ) forte  de 
pierre  qui  répand  quelquefois  une  odeur  de  violette  très- 
marquée.  Divers  endroits  d’Allemagne  où  l’on  trouve  de  ces 
pierres.  XVII.  3 17.  a. 

VIOLIER , Giroflier , ( Botan . ) çara&ere  de  ce  genre  de 
plante.  XVII.  3 17.  J. 

Violier  bulbeux , ( Botan .)  defcription  de  cette  plante. 
Lieux  où  elle  croît.  XVII.  317 . b. 

Violier,  (Botan.  & Mat . médic.)  violier  jaune.  Voye ç 
Giroflier. 

Violier  s connus  des  anciens.  XVII.  31 6.  a. 

VIOLON  , (Luth.  ) defcription  de  cet  infiniment.  XVII. 
317.  b.  Maniéré  de  le  conftruire.  Ibid.  318.  a ; b.  Defcrip- 
tion de  fon  archet.  Maniéré  de  tenir  le  violon  pour  jouer. 
Ibid.  319.  b.  Figure  du  manche  du  violon  , avec  les  noms 
des  tons  que  font  les  cordes , étant  touchées  aux  endroits 
où  ces  noms  font  écrits.  Maniéré  de  tenir  8c  de  conduire 
l’archet.  Tablature  du  violon.  Defcription  du  violon  ou  viole 
d’amour.  Son  accord  8c  fa  tablature.  Ibid.  320.  a , b. 

Ÿiolon.  Baffe  de  violon.  II.  120.  b.  Quinte  de  violon. 
tXIII.  721.  a , b.  Violon  nommé  fourdine.  XV.  413.  £.  Ar- 
pégement  fur  le  violon.  I.  701.  b.  Violon  représenté  dans 
les  planches  de  lutherie , vol.  V.  Il  n’y  a point  d’inftrument 
dont  l’exprefiion  foit  plus  variée  8c  plus  univerfelle.  Suppl.  II. 
923.  b.  92 y.  b. 

Violon,  ( Luth.  ) violon  des  Chinois.  Suppl. IV.  988.  b. 

Violons,  rois  des  ,(Muflq.  ) c’eftàParis,le  chef  delà  com- 
munauté des  maîtres  à danfer  8c  joueurs  d’infirumens.  XVII. 
3 21.  a.  Voye £ Roi. 

VIORNE , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Sa 
defcription.  Lieux  où  elle  croît.  Ses  ufages  en  médecine.  XVII. 

321.  a. 

VIPERE , ( Ophiolog.  ) nom  donné  à tous  les  ferpens 
dont  la  morfure  eft  dangereufe.  Nous  n’en  avons  qu’une  feule 
efpece  dans  ce  pays.  Sa  defcription.  XVII.  3 21.  a.  Changement 
de  peau  que  les  viperes  fubiffent  au  printems.  Différences 
entre  la  vipere  & la  couleuvre.  Diverfes  obfervations  d’hif- 
toire  naturelle  fur  la  vipere , fes  dents  , fon  venin.  Ibid.  b. 
Remede  le  plus  aflùré  contre  la  morfure  de  cet  animal.  Ibid. 

322 . a  9 b. 

Vipere  , repréfentée  vol.  VI  des.  planches , Régné  animal , 
planche  28.  Effets  finguliers  de  l’habitude  dans  certaines 
viperes.  XV.  45.  b.  Les  viperes  n’ont  qu’une  certaine  quan- 
tité de  venin , qui  étant  une  fois  épuifée  , a befoin  d’un  cer- 
tain tems  pour  ,fe  réparer.  XIV.  808.  a.  Morfure  de  la  vi- 
pere. Suppl.  IV.  463.  b.  Complications  qui  ont  lieu  à la 
fuite  de  la  morfure  d’une  vipere.  VI.  729.  a.  Remedes  contre 
cette  morfure.  VII.  470.  b.  XI.  430.  a.  XII.  652.  a.  XV.  107. 
b.  Suppl.  IV.  463.  a Voye^  Morsure. 

Vipere,  (Pharm. Mat. médic.)  propriétés  de  la  vipere  re- 
gardée comme  aliment  médicamenteux.  Les  viperes  font 
principalement  confacrées  aux  maladies  de  la  peau.  Maniérés 
de  les  employer  comme  remede.  XVII.  322.  a.  Doutes  éle- 
vés fur  les  vertus  qu’on  leur  attribue.  Defcription  du  bouil- 
lon , de  la  gelée , de  la,  poudre , 8c  des  trochifques  de  vipere. 
Ibid.  b.  De  ces  préparations  , celle  qui  mérite  le  plus  de 
confidération,,  c’efi  le  bouillon  de  vipere.  Ses  ufages.  Alkali 
Volatil  qu’on,  retire  de  la  vipere.  Précaution  avec  laquelle  les 
apothicaires  prennent  les  viperes  , lorfqu’ils  les  tirent  de  leurs 
cucurbites  pour  l’ufage.  La  morfure  des  têtes  féparées  du  corps 
cfiaufll  à craindre  que  celle  de  la  vipere  entière.  Syrop  de  vi- 
pere roborant.  Ufages  du  fiel  8c  de  la  graiffe  de  cet  animal. 
Ibid.  323 .a. 

Vipere  , gelée  de.  IV.  247.  a. 

VIPERINE,  (Botan.)  cara&eres  de  ce  genre  de  plante. 
Defcription  de  l’efpece  appellée  par  Tournefort,  echium  vul- 
gare.  Lieux  où  elle  croît.  Obfervation  fur  fia  vertu  fpécifique 
qu’on  lui  a attribuée  contre  la  morfure  de  la  vipere.  XVII. 

.3  23.  b. 

VIRAGO , ( Hifl.  anc.  ) femme  d’une  taille  ou  d’un  courage 
extraordinaire.  Dans  la  Vulgate,  Eve  efi  appellée  Virago. 
XVII.  324.  4. 

VIRBI CLIVUS , ( Gêogr.  anc.  ) colline  d’Italie , où  Hippo- 
lite  étoit  honoré  fous  le  nom  deVirbie.  XVII.  324.  a. 

V1RBIUS , ( Mythol.  ) nom  que  Diane  fit  porter  à Hippolite, 
Iorfqu’elle  l’eut  rappelléàla  vie.  Hiftoire  delà  fécondé  vie  de  ce 
héros.  XVII.  324.  a. 

VIRE  , ( Géogr.  ) ville  de  France , en  Baffe-Normandie.  Di- 
verfes obfervations  fur  ce  lieu,  & fur  quelques  perfonnes  re- 
marquables dont  elle  a été  la  patrie;  TouffaintDefmares  ; XVII. 
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lier  .Ibid.  b. 

_ Vire  , terme  d’hydraulique  , terme  deblafon;  nom  d’une  ri* 
vierede  France  en  Normandie.  XVII.  325.4. 

Poé40jetk  p°eme  françôis , qui  eft  préfen- 
tement  hors  d ufage.  XVII.  325.  a.  r 

VIREMENT  (Comm.)  terme  particuliérement  en  ufage 
lur  la  place  du  change  à Lyon.  Les  viremens  de  partie  font 
en  ufage  dans  toutes  les  banques  de  commerce.  Etablif- 
lement  qui  s’en  fit  à Amfterdam  en  1608  ou  160g.  XVII 
3*5*  *• 


VIRER  , ( Marine)  virer  aucabeftan.  Virer  de  bord.  Virer 
vent  arriéré.  Virer  vent  devant.  XVII.  325.  b. 

Virer  malgré  foi.  III.  177.  b.  Virer  en  quille  : voyez  Abattre 
un  vaijfeau.  Etabliffement  qu’on  fait  le  long  du  vibord  lorf- 
qu’on  veut  virer.  Suppl.  I.  808.  b. 

VIRET  , ( Pierre  ) théologien.  XI.  575.  a. 

VIRETON,  forte  de  fléché  autrefois  en  ufage  en  France. 
VI.  850.  a. 

VIRGI , (Géogr.  anc.)  ville  d’Efpagne nommée  Urce  , par 
Ftolemée..£7/ri , Urgi , Virgi , Birgi  8c  Murgi , étoient  autant 
de  noms  de  la  même  place.  XVII.  325.  b. 

, VIRGILE , ( Publias  Virgilius  Naflo  ) Mantoue  à jamais  cé- 
leore  par  la  naiffance  de  ce  poète.  X.  59.  4.  Obfervations 
lur  Virgile  6c  fes  ouvrages.  XII.  818.  a , b.  Son  caraftere 
moral.  474.  a.  Son  adreffe  à faire  fa  cour  à Augufte  & à 
la  nobleffe  romaine,  XVI,  688.  a 9 b.  Comment  il  fut  récom- 
penfé  pour  fon  éloge  de  Marcellus  dans  le  fixieme  livre  de 
l’Enéide.  VIII.  468.  a.  Son  goût  pour  Naples  : lieu  de  fon 
tombeau.  Suppl.  IV.  242.  b.  262.  a.  Lauriers  que  l’qn  pré- 
tend être  nés  fur  la  coupole  de  fon  tombeau. -IX.  320.  b. 
Virgile  n’a  prefque  rien  écrit  qu’il  n’ait  imité.  VIII.  5 67.  b. 
Comment  il  fe  rend  original  en  imitant  Homere.  568.  b . 
Art  avec  lequel  il  prépare  les  pallions  de  fes  lefteurs.  XII. 
148.  b.  Defcriptions  8c  art  de  peindre  de  ce  poète.  Suppl. 
II.  7®4»  R Exemples  du  fublime  tirés  de  fes  ouvrages.  XV. 
566.  b.  Sa  defcription  de  la  tempête.  XVI.  60.  a.  Des  églo- 
gues  8c  paftorales  de  ce  poète.  V.  426.  b.  427.  a , b.  428. 
a y b.  XII.  159.  a.  Art  avec  lequel  il  a fu  exprimer  en 
vers  nobles  les  travaux  de  la  campagne.  IX.  243.  b.  Eglogue 
de  Virgile  fur  Silene.  XV.  192.  b,  Obfervations  fur  fesgéor- 
giques  6c  fon  Enéide,  voyeç  ces  mots.  Témoignage  de  ce  poète 
fur  le  tems  où  les  Grecs  connurent  l’équitation.  V.  890.  a , b. 
Sorts  de  Virgile.  XV.  377.  a.  378.  b. 

VIRGINAL  , lait , ( Pharm.)  fa  préparation  8c  fon  ufage. 
II.  205.  a.  IX.  210.  b. 

VIRGINALE,  (Mufiq.  inflr.  Antiq,  ) efpece  de  flûte  aufli 
nommée  parthénienne.  Suppl.  IV.  988.  b. 

VIRG1NENSE ou  Virginale  , (Mythol.)  divinité  que  l’on 
invoquoit  chez  les  Romains  , lorfqu’on  délioitla  ceinture  d’une 
nouvelle  époufe  vierge.  XVII.  3 26.  a. 

VIRGINIE  , terre  de , ( Hifl.nat.  ) terre  bolaire  qui  fe  trouve 
en  Virginie.  XVII.  3 26.  a. 

Virginie  , ( Géogr.  ) contrée  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Ses  bornes.  Origine  de  fon  nom.  Première  colonie  angloile 
fondée  en  ce  pays.  Obfervations  fur  la  qualité  du  pays  , fes 
produirons , le  caraétere  , les  mœurs , la  religion  des  natu- 
rels de  Virginie.  XVII.  326.  a.  Principales  rivières  qui  l’ar- 
rol'ent.  Lieux  qu’occupent  les  colonies.  Ouvrages  anglois  à 
confulter  fur  ce  pays.  Population  des  colonies.  Hiftoire 
de  leur  établiffement  8c  de  leurs  progrès.  Ibid.  b. 

Virginie.  Cérémonie  que  les  fauvages  de  ce  pays  prati- 
quent fur  leurs  jeunes  gens.  VIII.  356.  a , b.  Coquilles  qui 
leur  fervent  demonnoie.  XII.  214.  b.  De  la  religion  de  ces  peu- 
ples. XIII.  724.  b. 

Virginie  , jeune  romaine  : fa  mort  tragique.  Suppl.  II. 
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VIRGINITÉ  , ( Phyfiol.  ) peinture  de  la  virginité  par  Ca- 
tulle. Efpece  de  folie  qui  a fait  un  être  réel  de  la  virginité 
des  filles.  Examens- ridicules  & indécens  de  cette  qualité. 
XVII.  327.4.  Signes  équivoques  de  virginité.  Changemens 
qui  arrivent  dans  les  parties  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  dans 
dans  le  tems  de  la  puberté.  Ibid.  b.  Il  y a des  femmes  dont 
la  virginité  s’eft  renouvellée  jufqu’à  quatre  8c  même  cinq 
fois  dans  l’efpace  de  deux  ou  trois  ans.  Cependant  ce  re- 
nouvellement n’a  qu’un  tems  , 8c  ne  peut  avoir  lieu  que 
de  quatorze  à dix-fept  ou  dix-huit  ans.  D’ailleurs  les  filles 
dont  la  virginité  fe  renouvelle  , ne  font  pas  en  fi  grand 
nombre  que  celles  à qui  la  nature  a refufé  cette  efpece  de 
faveur.  Infibulation  que  pratiquent  certains  peuples  d’Afie 
8c  d’Afrique  pour  s’affurer  de  la  virginité  des  filles.  Ibid. 
328.  4.  Autres  nations  qui  méprifent  la  virginité,  8c  qui  re- 
gardent comme  un  ouvrage  fervile  la  peine  qu’il  faut  pren- 
dre pour  l’ôter.  Ibid.  b.  Voye ç DÉFLORER. 

Virginité.  Preuve  de  virginité  félon  les  anciens  anatomiftes. 
IV.  750.  4.  De  la  maniéré  ancienne  de  conftater  la  virgi- 
nité. Suppl.  III.  481.  4.  De  l’effufion  du  fang  conftdérée  comme 
preuve  de  virginité.  VIII.  259*  <*.  Ce  qu’on  doit  penfer  des 
lignes  qu’on  tire  de  l’exiftence  de  la  membrane  appellée 
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h3rmen.  393.  a . Marque  la  plus  sûre  de  virginité,  félon  de 
Graaf.  XVI.  795-  b.  Danger  des  reftrinâifs  employés  par 
des  filles , à deffein  de  réparer  la  virginité  perdue.  XIV. 
193.  b.  XVII.  579.  a . Ufage  de  la  grande  confonde  ad  fo- 
phifiicationem  virginitatis.  IV.  57.  b.  Comment  on  distingue 
une  virginité  faélise  de  la  véritable.  XIV.  195.  b.  Voyeq_  Vierge 
& Fille. 

Virginité,  ( Hifi.  ) diverfes  opinions  des  peuples  fur  la 
virginité.  VIII.  259.  a.  Origine  de  l’ ufage  de  confacrer  la 
virginité  aux  faux  dieux  ou  à leurs  prêtres.  XI.  372.  a.  Les 
filles  de  la  Troade  offroient  leur  virginité  au  fleuve  Sca- 
mandre.  XIV.  739.  a.  Ceinture  de  virginité.  II.  799.  a , b. 
Les  anciens  ne  faifoient  mourir  les  vierges  qu’après  leur  avoir 
ôté  la  virginité,  IV.  750.  a. 

Virginité,  ( Hijl.eccl . ) les  peres  de  l’églife  parlent  de 
quatre  états  de  filles  vierges.  Les  unes , fans  faire  de  vœu 
public  , confacroient  à Dieu  leur  virginité  dans  le  fecret  de 
leur  cœur.  XVII.  328.  b.  Vers  le  milieu  du  troifieme  fiecle, 
quelques  vierges  pour  fe  diftinguer  des  filles  du  monde  , 
prirent  un  habit  différent  des  leurs.  D’autres  vierges  étoient 
celles  qui  faifoient  un  vœu  public  de  virginité  , & rece- 
voient  le  voile  de  la  main  de  leur  évêque.  Ces  trois  fortes 
de  vierges  demeuroient  dans  le  monde  , ou  chez  leurs  pa- 
rens , ou  dans  quelque  maifon  particulière  qu’elles  choifif- 
feient  pour  retraite.  Mais  il  y avoit  une  quatrième  efpece 
de  vierge  , qui  aufli-tôt  après  leur  profeffxon  publique  , fe 
renfermoient  dans  un  monaflere  pour  y vivre  fous  la  con- 
duite d’une  fupérieure  ; ufage  qui  commença  dans  quelques 
églifes  d’Orient  au  commencement  du  quatrième  fiecle  , 
Ibid.  329.  a.  & en  France  dans  le  feptieme.  Après  l’éta- 
bliffement  de  ces  monafteres,  les  filles  qui  avoient  fait  vœu 
folemnel  de  virginité , n’étoient  point  aftreintes  à s’y  renfer- 
mer. Ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  , & pour  prévenir  divers 
inconvéniens,  que  l’églife  les  y obligea.  Le  vœu  public  & 
folemnel  de  virginité  étoit  toujours  accompagné  de  la  récep- 
tion du  voile.  Ibid.  b.  V oyeq_  V IERGE. 

VIRGULE,  ( Gramm.)  réglés  fur  fon  ufage.  XIII.  17.  a, 
b.  8cc. 

VIRGULE  , échappement  à,  ( Horlog.  ) XIV.  140.  b. 

VIRIL  , ( Gramm.  ) âge  viril.  Les  junfconfultes  ne  font  qu’un 
feul  âge  delajeuneffe&de  la  virilité.  A Rome  la  jeuneffepre- 
noitlarobe  virile  à 14  ou  1 5 ans.  XVII.  329.  b. 

ViRib,(Phyfiol.  & Médec.)  defeription  phyfiologique  de 
cet  âge.  Suppl.  I.  200.  b.  Caufes  de  la  fupériorité  des  forces 
des  hommesfur  celles  des  femmes.  VI.  160.  a.  Maladies  de  l’âge 
viril , qualité  des  remedes  qui  lui  conviennent.  I.  1 70.  b.  Régime 
de  cet  âge.  XIV . 1 2.  a. 

Virile  , (Jurifpr.  ) fuccéder  par  portions  viriles.  En  ma- 
tière de  gains  nuptiaux  & de  furvie  , lorfque  le  conjoint 
furvivant  n’en  a que  l’ufufruit  , il  ne  laiffe  pas  d’y  pren- 
dre une  virile  en  propriété , au  cas  qu’il  ne  fe  remarie  pas. 
XVII.  3 30. 

Virile,  ( Mufiq.  infir.Antiq .)  efpece  de  flûtes  que  les  an- 
ciens divifoient  en  deux  fortes  qu’ils  appelloient  parfaites  & 
plus  parfaites.  Leur  ufage.  Suppl.  IV.  989.^2. 

VIROLE,  (Horlog.  ) virole  du  barillet.  Virole  du  balancier: 
maniéré  dont  on  y fixe  le  refl'ort  fpiral.  Avantage  quel’horloger 
retire  de  la  virole  du  balancier.  XVII.  3 30.  a , b. 

VIRTUELLE  , difiinflion  , ( Logiq . ) VIL  182.  <2. 

VIRTUOSI  d’Italie-,  ( Mufiq.  ) pourquoi  ils  nous  plaifent  & 
déplacent.  VII.  765.  b. 

VIRUS  vérolique , ( Médec.  ) voyeq_  VÉROLE.  Inconvéniens 
de  l’ufage  du  mercure  dans  le  traitement  de  cette  maladie. 
Eloge  du  remede  découvert  par  M.  Agirony , chirurgien  & 
botanifte.  Suppl.  IV.  989.  a.  Diverfes  confidérations  propres 
à lui  procurer  la  confiance  du  public  en  faveur  de  fa  mé- 
thode pour  l’extirpation  radicale  du  virus  vénérien.  Divers 
ufages  du  même  remede.  Ibid.  b. 

Virus.  Sa  facilité  à fe  communiquer.  IV.  109.  b. 

VIS,  ( Méchan . ) une  des  cinq  puiffances  méchaniques. 
Defeription  & ufage  de  cette  machine.  Théorie  ou  calcul  de 
la  vis.  i°.  Si  la  circonférence  décrite  par  la  puiffance  en  un 
tour  de  vis,  eft  à la  diftance  entre  deux  fpires  qui  le  fuivent  immé- 
diatement , comme  le  .poids  ou  la  réfiftance  eft  à la  puiffance , 
alors  la  puiffance  & la  réfiftance  feront  en  équilibre.  Ibid.  3 3 1.  <z. 
20.  Plus  la  diftance  entre  deux  fpires  eft  petite  , moins  il  faut 
employer  de  force  pour  vaincre  une  réfiftance.  30.  Si  la  vis 
mâle  tourne  librement  dans  l’écrou  , la  puiffance  requife 
pour  furmontêr  une  réfiftance,  doit  être  d’autant  moindre 
que  le  levier  eft  plus- long.  40.  La  diftance  de  la  puiffance 
au  centre  de  la  vis,  la  diftance  de  deux  fpires,  & la  quan- 
tité de  la  puiffance , étant.données  , déterminer  la  réfiftance 
que  l’on  pourra  furmontêr.  50.  La  réfiftance  qu’une  puiffance 
donnée  doit  furmontêr  étant  connue  , déterminer  le  diamè- 
tre de  la  vis.  Ibid.  b. 

Vis  fans  fin.  Théorie  ou  calcul  de  cette  machine.  i°.  Cas 
où  la  puiffance  appliquée  à la  manivelle  d’une  vis  fans  fin, 
fera  en  équilibre  avec  le  poids  ou  la  réfiftance.  Il  n’eft  be- 
foin  que  d’une  très-petite  puiffance  pour  élever  un  poids 
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eonfidérable  par  le  moyen  de  la  vis  fans  fin.  2®.  Etant  donné 
le  nombre  des  dents  de  la  roue  que  la  vis  fans  % fait 
tourner,  la  diftance  de  la  puiffance  au  centre  de  la  vis , je 
rayon  de  l’axe  & la  puiffance  , trouver  le  poids  que  la 
machine  élevera.  XVII.  332.  a.  Voye 1 planche  2 de  méchani- 
que , vol.  V.  . 

Vis  fans  fin,  (Horlog.)  defeription  de  cette  partie  de  la 
montre  , XVII.  332.  a.  & de  fon  ufage.  Ibid.  b. 

Vis  d’Archimede  ou  Pompe  fpirale , (Méchan.)  machine 
propre  à l’élévation  des  eaux,  inventée  par  Archimede.Sa  def- 
eription & fon  ufage.  XVII.  3 3 2.  b.  V oye^  planche  1 d’hydrof- 
ta  tique , vol.  V. 

Vis,  ( Hydraul.  ) XVII.  332.  b. 

Vis,  ( Conchil.  ) turbo,  genre  de  coquille  univalve.  Dif- 
férences entre  les  vis  appellées  turbines  & les  turbinées. 
XVII.  332.  b.  Vrai  caradere  de  la  vis.  Auteurs  qui  l’ont 
confondue  avec  le  buccin.  Sept  claffes  de  vis  , favoir  , 
i°.  les  vis  à bouche  longue  fans  dents,  dont  le  fût  eft  rayé* 
2°.  celle  des  vis  à bouche  dentée,  dont  le  fût  eft aufli rayé; 
30.  celle  dès  vis  faites  en  pyramide  à bouche  applatie  ; 
4°.  celle  des  vis  à bouche  allongée,  y.  Les  vis  à bouche 
applatie  & fort  étendue;  6°.  les  vis  à bouche  large  & ovale  ; 
7°.  les  vis  à bouche  ronde.  Efpeces  renfermées  fous  chacune 
de  ces  claffes.  Ibid.  333.  a.  Defeription  de  cette  coquille  & de 
l’animal  qu’elle  renferme.  Ibid.  b.  VoyeiSuppl.il.  76.  a. 

Vis  , ( Conchyliograph.  ) vis  d’une  coquille.  XVII.  3 3 3.  b. 

Vis  , ( Archit.  ) contour  d’une  colonne  torfe,  d’une  colonne 
creufe.  Vis potoyere.  XVII.  333. b. 

Vis  d’efcalier,  ( Coupe  des  pierres)  différentes  fortes  d’efea- 
liers  à vis.  XVII.  3 33 .b. 

Vis , ( Outil  d’ouvriers  ) vis  de  bois , vis  de  fer.  Leurs  dif- 
férentes fortes  & leurs  ufages.  XVII.  3 3 3.  b. 

Vis.  De  la  maniéré  de  faire  des  vis,  foiten  bois , foit  en 
métal  par  le  moyen  des  filières.  VI.  799.  b.  Filières  à vis. 
798.  b.  Pas  de  vis.  XII.  109.  b.  Machine  à tarauder  les  vis 
d’étaux  , planche  10  de  taillanderie  , vol.  IX. 

Vis  , (Arquebuf.  ) vis  du  reffort  de  batterie.  Vis  de  bafli- 
net.  Vis  de  reffort  à gâchette.  Vis  de  grand  reffort.  Vis  de  gâ- 
chette. Vis  de  brides.  Vis  de  plaque.  Vis  de  culaffe.  Vis  grandes. 
XVII.  334.  <2. 

Vis  , outil  à polir  les  bouts  des  , ( Horlog.  ) defeription  de 
cet  outil.  XVII.  334.  a.  Efpece  de  tenaille  à boucle  dont  les 
horlogers  fe  fervent  pour  polir  leurs  vis.  Arbre  à vis. 
Ibid.  b. 

Vis  , ( Imprimerie  ) piece  principale  d’une  preffe  d’imprime- 
rie. XVII.  334.  b. 

Vis  4 tête  ronde , ( Serrurerie)  deux  fortes  de  vis  de  cette  ef- 
pece. XVII.  3.34.  b. 

Vis,  (Serrurer.)  XVII.  818.  a.  Vol.  IX  des  planches.  Ser- 
rurerie , planche  9. 

VISA  , ( Jurifpr.  ) terme  ufité  pour  exprimer  certaines 
lettres  d’attache  que  l’évêque  accorde  à un  pourv-u  de  cour 
de  Rome,  par  lesquelles,  après  avoir  vu  les  prôvifions , il 
attefte  que  ce  pourvu  eft  capable  de  pofféder  le  bénéfice 
qui  lui  a été  conféré.  XVII.  334.  b.  Comment  s’eft  intro- 
duit 1 ufage  du  vifa.  Articles  que  le  vifa  doit  contenir.  Le 
vifa  forme  un  titre  abfolument  néceffaire  à celui  qui  a été 
pourvu,  Ibid.  333.  a.  Formalités  requifes  pour  l’obtention 
du  vifa.  Du  refus  de  vifa.  Moyens  que  doit  employer  ce- 
lui qui  veut  fe  plaindre  de  ce  refus.  Auteurs  à confulter. 
Ibid.  b. 

Vifa  , terme  que  le  gafde  des  fceaux  met  au  bas  des  ordon- 
nances & édits  qu’il  fcelle.  XVII.  3 3 5.  b. 

VISAGE , (Anat.  Phyfiol.  Chir.  Médec.  ) lignes  des  pallions 
internes  exprimés  furlevifage.  XVII.  33  q.b.  La  prodigieufe 
diverfité  des  traits  du  vifage , eft  une  chofe  autant  admira- 
ble , qu’utile  pour  l’entretien  des  fociétés.  Impofture  de  Clo- 
dius  fondée  fur  fa  reffemblance  à Trebellius  Calca.  Attention 
qu’il  faut  avoir  dans  le  panfement  des  plaies  du  vifage.  Dif- 
formités auxquelles  cette  partie  eft  fojette.  Moyen  de  remé- 
dier aux  taches  de  rouffeur  qui  viennent  du  haie.  Ibid. 
336.  a.  Moyen  de  conferver  la  fraîcheur  du  vifage.  Cau- 
fes de  la  groffeur  du  teint.  Comment  on  y peut  remédier. 
Ibid.  b. 

Vifage , voyei  Face.  Beauté  du  vifage  , voyc{  Beauté. 
Ses  proportions.  Suppl.  II.  544.  b.  On  ne  peut  rien  changer 
à un  vifage  pour  le  rendre  plus  beau.  546.  a.  Les  graçes 
fe  trouvent  moins  dans  les  traits  du  vifage  que  dans  l’efprit 
& dans  les  manières.  VIL  766.  a.  Effets  des  paffions  fur 
les  traits  du  vifage.  XII.  130.  b.  Soin  que  les  dames  romai- 
nes prenoient  de  leur  vifage.  XVI.  383.  b.  Articles  de 
morale  & de  médecine  fur  la  rougeur  du  vifage.  XIV.  403.  b. 
406.  <2.  Prétendus  vers  qui  fe  logent  dans  la  peau  fur  le  vifase. 
XV.887.Z-.  888.  *.  ° 

Visage,  ( Séméiotiq.)  pronoftics  tirés  des  divers  chan- 
gemens  que  les  maladies  font  fubir  au  vifage.  XVII.  33  6.  b. 

Visage,  maladies  du  , (Médec.)  pronoftics  tirés  des  dif- 
férentes couleurs  que  prend  le  vifage.  Defeription  d’un  vi- 
fage  cadavéreux.  Signes  qu’on  en  tire.  Convulfions  & paraly- 
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fie  tîa  vifage.  Topiques  à employer  - en  ce  cas.  Différens 
pronoftics  tirés  de  l’enflure  du  vifage.  Les  bleffures  du  vi- 
fage ne  permettent  pas  qu’on  fa  fie  une  future  fanglante.XVII. 
337.  a.  Sueur  abondante  autour  du  vifage,  dangére ux  fy  mptôme 
clans  les  maladies  .Ibid.  b. 

Vifage,  maladies  du.  Pronoftics  tirés  de  la  rougeur  , de  la 
pâleur,  de  la  couleur  jaune  du  vifage.  IV.  33-3.  b.  Des' 
topiques  pour  les  maladies  cutanées  du  vifage.  XVI. 
419.  a. 

VlSAPOUR , ( Géogr .)  vayei  VlSIAPQUR. 

VISCACHOS  , ( Hïfi..  nat,  ) lapin  fauvage  du  Pérou. 
Ufage  qu’on  faifoit  de  fon  poil  durant  le  régné  des  incas.  XVII. 
337-  ^ 

V1SCELLIA  , loi  IX.  678.  a. 

VISCERAUX  remèdes  , ( Mèdec.  Mit.  ihèàicf)  cette  claffe 
renferme  les  remedes  hépatiques  , fpléniques  , pnenmèni- 
qu  es,  utçrins  , eaclieâiques , anti-hydropiques,  an'ti-i&éri- 
qnes  , anti-hyftériquçs  & anti-phtifiques.  Enumération  des 
principaux  remedes  vifcéraux,  tirés  du  regue  végétal,  des 
gommes  & réfutes  , XVII.  337.  b.  des  eaux  minérales  , des 
minéraux.  Çes  remedes.  font  d’un  effet  affez  unitferfeL  dans 
les  maladies  longues  que  produit  le  vice  des  viiceres  fan- 
guins , foit  pour  les  guérir  , foit  pour  s’en  garantir.  Choix 
tk.  diflinélion  qu’il  faut  faire  de  ces  remedes,  fuivant  la  na* 
ture  desvifceres  & des  maladies.  Remedes  particuliers  cou-  . 
tre  Fobftruiftion  du  foie  d’où  fuit  la  jauniffe  ; contre  l’engor- 
gement & relâchement  du  poumon , qui  peut  conduire  à la 
phthifie  ; contre  le  gonflement  & l’engorgement  de  la  rate  , 
d’où  réfulte  la  cachexie  ; contre  la  néphrétique  caufée  par  la 
foiblefle  des  reins.  Remedqs  à employer  dans  les  indifpoft- 
tions  que  caufe  Faffoibliïfement  de  la  tendon. de  l’utérus  & 
de  fes  vaiffeaux , fur-tout  après  l’avortement.  îbid.  3 38.  a. 
Remedes  propres  à rendre  aux  inteftins  & aux  parties  qui  s’y 
rapportent , leur  tenfiun  naturelle.  Attentions  à obferver 
dans  l’nfage  des  vifcéraux  fortifians.  Ibid.  b. 

VISCÈRE,  ( P'nyfwl.  ) organe  qui  par  fa  conftitu  don 
change  en  grande  partie  les  humeurs  qui  y font  apportées  , 
enforte  que  ce  changement  foit  utile  à la  fauté.  D’où  dépend 
l’aftion  des  vifceres  fur  les  humeurs.  Les  fondions  des  vif- 
céres  fur  les  humeurs  different  fuivant  l’âge  & le  fexe. 
XVII.  338.  b.  Degré  de  folidité  néceflaire  aux  liquides 
mus  par  la  force  du  cœur  , pour  qu’ils  confervent  plus 
long-tèms  le  mouvement  reçu.  Ibid.  339.  a. 

Vifcere.  Signification  de  ce  mot.  VIII.  263.  a.  En  quel 
terns  les  vifceres  commencent  à paroître  dans  i’embryon. 
Suppl.  I.  130.  a.  C’eft  de  l’adion  des  vaiffeaux  dont  un  vif- 
cere eft  compofé  , que  dépend  l’aélion  du  vifcere  entier.  IV. 
649.  b.  Irritabilité  des  vifceres.  Suppl.  IV.  634.  b.  Leur  fen- 
fibilité.  778.  b.  Jeux,  de  la  nature  dans  la  ftru&ure  , la  con- 
formation des  vifceres  , le  retranchement  ou  le  furnnmé- 
raire  de  quelques-uns  , voyez  Jeux  de  la  nature-.  Jeux  de  la 
nature  dans  la  tranfpofition  des  vifceres  d’un  enfant,  Vlil. 
533-  b. 

Vîsceres  , ( Jardinag.  ) vifceres  d’une  plante.  XVII. 

339.  a. 

VISCOSITÉ  des  humeurs  du  corps  , ( Médec.  ) caufes  de 
cet  état.  XVII.  339.  a.  Ses  effets.  Traitement  delà yifeofité. 

Ibid.  b. 

Vijcofitè des  humeurs.  III.  389.  a , b.  V oye £ TÉNACITÉ. 

Viscosité  desalimtns  , ( Diete  ) I.  263.  b.  XVII.  357.  b. 

VISÉU  ou  Viféo,  ( Géogr.  ) ville  de  Portugal  dans  la 
province  de  Beira.  Obfervations  fftr  Jean  dos  Barros  , né 
dans  cette  ville  , & fur  fon  hiftoire  d’Afie  ou  des  Indes.  XVII. 

340.  a. 

VÏSIAPOUR,  ( Géogr.  ) royaume  d’Afie,  fes  mines  de 
diamant.  iV.  939.  a. 

VISIBLE,  ( Optiq.)  doéïrine  d’Ariftote  , des  philofophes 
fcholaftiques  , & des  carréfiens,  fur  les  objets  vifibles  , & 
la  caufe  de  leur  vifibilité.  Deux  efpeces  d’objets  vifibles  fé- 
lon les  philofophes  fcholaftiques  ; les  uns  propres  , qu’il  n’eft 
pas  poflible  de  connoître  par  d’autre  fens  que  par  celui  de 
la  vue , les  autres  communs  qui  peuvent  être  connus  par 
différens  fens.  XVII.  340.  a.  Caufe  qui  les  rend  vifibles. 
I,  Un  objet  fe  voit  par  les  rayons  qui  en  portent  l’image 
à la  rétine  , & il  fe  voit  dans  l’endroit  où  la  faculté  de  voir 
eft , pour  ainft  dire , dirigée  par  ces  rayons.  Divers  phéno- 
mènes de  la  vifton  expliqués  fuivant  ce  principe.  II.  L’ame 
apperçoit  la  diftance  des  objets  vifibles  , en  conféquence  des 
différentes  configurations  de  l’œil , de  la  maniéré  dont  les 
rayons  viennent  frapper  cet  organe  , & de  l’image  qu’ils 
impriment.  Ibid.  b.  III.  La  grandeur  ou  l’étendue  des  objets 
vifibles  fe  connoît  principalement  par  l’angle  compris  entre 
deux  rayons  tirés  des  deux  extrémités  de  l’objet  au  centre 
de  l’œil , cet  angle  étant  combiné  avec  la  diftance  apparente 
de  l’objet.  Loix  démontrées  par  les  mathématiciens  , aux- 
quelles la  grandeur  des  objets  vifibles  eft  foumife.  Ibid.  3 41. 
a.  Recherches  des  philofophes  fur  la  caufe  qui  fait  paroître 
le  foleil  & la  lune  plus  grands  à Fhorifon  que  lorfque  ces 
-affres  font  plus  élevés.  Ibid,  b,  IV,  La  figure  des  objets  vifi- 
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blés  s eftime  principalement  par  l’opinion  qile  l’on  â de  la 
iituation  de  leurs  différentes  parties.  Loix  de  la  vifton  par 
rapport  aux  figures  des  objets  vifibles.  Ibid.  342.  a.  V.  Ou 
apperçoit  le  nombre  des  objets  vifibles  , non-feulement  par 
une  ou  plufieurs  images  qui  fe  forment  au  fond  de  l’œil 
mais  encore  par  une  certaine  fituation  de  ces  parties  du  cer- 
veau d’où  les  nerfs  optiques  'prennent  leur  origine  , fitu'- 
tion  à laquelle  Famé  s’eft  accoutumée,  en  faifânt  attention 
aux  obj’ets  Amples  ou  multiples.  VI.  Comment  l ame  âppe~ 
çoit  le  mouvement  & le  repos  des  objets  vifibles.  Pourquoi 
les  corps  _ qui  fe  meuvent  exceffivement  vite  , parodient  en 
repos.  Loix  de  la  vifton  par  rapport  au  mouvement  des  ob- 
jets vifibles.  Ibid.  b.  Joignez  à cet  article  les  articles  Vu£  & 
Vision. 

VISIGOTHS,  ( Hift.anc .)  ces  peuples  hahitoient  origi- 
nairement la  partie  occidentale  de  la  Suede , du  côté  du  L)a- 
nemarck.  XVII.  343.  a.  Hiftoire  de  ces  peuples.  Loix  des  Vi- 
figoths.  Ibid.  b.  Voyez  Loi  , & Code  des  loix  antiques  , Code 
d’ Aline  , Code  d' Anian  , Code  d’Evarix.  Voyez  Wisi- 
GOTHS. 

VISION,  Apparition , ( Syn&n.  ) différence  entre  ces  mots. 
Ufage  du  mot  vif  on  au  fingulier  & au  pluriel.  XVII.  343.  b 
Voye^  Apparition. 

Vision,  {Optiq.)  voye\  Visible.  Organes  de  la  vifton, 
voyez  Rétine  , Choroïde  , Nerf  optique  , Cerveau  , Senforiutn 

Véhicule  par  lequel  les  images  des  objets  font  portés  à l’œil, 

voyez  Lumière  , Couleurs  , Rayon. 

^ Des  différentes  opinions  fur  la  vif  on  , ou  des  différens  fyf- 
îèmes  que  l’on  a imaginés  pour  en  expliquer  le  inéchanifme. 
On  expofe  ici  particuliérement  les  fyftêmes  des  platoniciens 
& des  ftoïciens , des  épicuriens-,  Ibid.  3 44.  a.  des  péripatéticiens 
& des  philofophes  modernes. 

Théorie  de  la  vif  on.  Examen  de  ce  qui  arrive  aux  rayons 
de  lumière  lorfqu’ils  paffènt  dans  l’œil.  Ibid.  b.  Changement 
qui  arrive  dans  l’œil  même,  félon  que  les  objets  qu’il  con- 
fidere  font  plus  ou  moins  éloignés.  Ibid.  343.  a.  Image  de 
l’objet  fur  la  rétine.  Ibid.  b.  D’où  dépend  la  vue-  claire  S: 
diftinéte  d’un  objet.  Ibid.  346.  a.  Vifton  direéie  ou  ftrnpie, 
Vifton  réfléchie.  Vifton  réfractée.  Sur  la  vifton  , conftiltez 
les  articles  Optique  , Catoptrique  & Dioptrique. 

Solutions  de  plufieurs  queflions  fur  la  vif  on.  i°.  Pourquoi, 
lorfque.  nous  avons  été  quelque  teins  dans  un  lieu  fort  clair , 
& que  nous  entrons  enfuire  fubitement  dans  une  chambre 
moins  éclairés  , tous  les  objets  nous  parodient  alors  obfcurs. 
2°.  Pourquoi  une  perfonne,  qui  de  l’intérieur  d’une  cham- 
bre , regarde  ceux  qui  paffent  au  dehors  , n’en  eft  apperçue 
qu’avec  peine  , & d’autant  moins  que  le  jour  eft  plus  grand. 
3°.  Pourquoi,  lorfqu’on  cligne  les  yeux,  ou  qu’on  pleure  , & 
qu’on  envifage  en  même  tems  une  chandelle  allumée  , les 
rayons  paroiflent  alors  être  dardés  de  lapartie  fupérieure  & in- 
férieure de  la  flamme  vers  les  yeux.  Ibid.  b.  40.  Pourquoi  Pou 
voit  de  l’œil , lorfqu’om  le  frotte  avec  force  , qu’on  le 
prefle  ou  qu’on  le  frappe.  Ibid.  347.  a.  Voye 1 Vue  & Vi- 
sible, 

Vif  on.  Hypothefes  des  anciens  & des  modernes  fur  la  vi- 
fion.  V.  935.  b.  Celle  des  pythagoriciens  & des  platoni- 
ciens. V.  367.  b.  Doétrine  de  Louis  Kepler  fur  ce  Tu  jet. 
Suppl.  IV.  349.  a.  Celle  de  M.  le  Roi.  364.  b.  Ufages  de  h 
rétine  & de  la  choroïde  dans  la  vifton.  III.  374.  a.  XIV. 
204.  b.  &c.  Vifton  direéte  d’un  objet.  IV.  1023.  b.  Si  tous 
les  hommes  voient  le  même  objet  de  la  même  couleur.  IV. 
327.  b.  Suite  de  faits  affez  ftngnliers  touchant  les  couleurs 
accidentelles  que  nous  voyons  fur. les  objets  & qui  ne  dé- 
pendent que  de  la  difpofttion  de  l’organe.  332.  a , b.  Ma- 
niéré dont  parodient  les  objets  au  travers  des  brouillards. 
IL  443.  b.  Problèmes  relatifs  à la  vifton  , fur  la  diftance 
apparente  des  objets.  IV.  1051.  a , b.  On  dit  dans  l’ancienne 
optique,  que  des  choies  qui  font  vues  fous  des  angles  égaux 
parodient  égales  : examen  de  cette  propofttion.  V.  414.  a. 
Pourquoi  les  objets  nous  parodient  quelquefois  doubles.  VIII. 

3 11.  b.  Examen  de  la  queftion  , ft  l’on  voit  les  objets 
par  un  leul  œil  ou  par  les  deux  à la  fois.  Suppl.  IV. 
631.  b. 

Vision,  ( Thèol.  ) vidons  des  prophètes  & des  faints.  XVII. 
347 .a.  Expofttion  du  lentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  la 
tentation  de  Jeftis-Chrift  s’eft  plutôt  paffée  en  vifton  pendant 
le  fommeil , qu’en  fait  & en  réalité.  Les  critiques  fe  font  donné 
la  torture , tant  pour  trouver  l’accoinpliffement  des  vidons 
dont  il  eft  parlé  dans  le  vieux  & le  nouveau  têftament,  que 
pour  l’application  des  prophéties  elles-mêmes.  Auteurs  à con- 
fulter  furcefujet.  Ibid.  b. 

Vision,  {Théol.)  connoiffance  que  nous  avons  ou  que  nous 
aurons  de  Dieu.  Les  théologiens  en  diftinguent  trois  fortes; 
l’une  abftraéfive  , la  fécondé  intuitive  , St  la  troifterae  qu’ils 
appellent  compréhenfive.  XVII.  347.  b.  Quelques  hérétiques 
fe  font  vantés  de  parvenir  à la  vifton  intuitive  de  Dieu  par  les 
feules  forces  de  la  nature.  Cette  opinion  contraire  aux  princi- 
pes de  la  faine  théologie  a été  condamnée  par  le  concile  de 
Vienne,  en  13 11.  L’églife  catholique  penfe  que  les'juftçs 
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jeuiffcnt  de  fit  vifion  intuitive  de  Dieu  dès  l’inftant  de  leur 
mort.  Les  millénaires  avoient  imaginé  que  les  juftesnever- 
roient  Dieu  qu’aptes  avoir  régné  mille  ans  fur  la  terre  avec 
Jefus-Chrift.  Aucune  créature  vivante  n’a  joui  fur  la  terre 
de  la  vifion  béatifique.  La  vifion  compréhenftve  ou  la 
parfaite  connoiflànce  de  Dieu  , n’appartient  qu’à  Dieu. 
Ibid.  348  .a,  b. 

Vifion  béatifique  : état  de  l’arne  jufle  au  premier  inftant  où  elle 
jouira  de  la  vue  de  Dieu.  IL  245.  a. 

Vision  célejlede  Conftantin  , ( Hift.eccl.  ) vifion  d’une  croix 
lumineufe,  qui , félon  quelques  hiftoriens  , apparut  à cet  em- 
pereur j lorfqu’il  eut  réfolu  de  faire  la  guerre  à Mâxence. 
XVII.  348.  a.  Extrait  d’une  differtation  de  M.  de  Ghaufepié 
furcefujet.  Les  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cet  événement  8c 
dont  on  rapporte  ici  les  témoignages  , font , Eufebe  , Ruftin  , 
Socrate , Ibid.  b.  Sozomene  , Philoftorge , Nicéphore,  Callifte, 
Ibid.  349.  a.  Laélance  & Arthemius.  Il  y a deux  obfervations 
à faire  fur  ces  différens  témoignages  : la  première  , qu’on  ne 
produit  d’autres  témoins  que  des  chrétiens  , dont  la  dépofttion 
peut  être  fufpeéte  dans  ce  cas  ; la  fécondé  , que  ces  témoins  ne 
font  nullement  d’accord  entr’eux,  & qu’ils  rapportent  même 
des  chofes  oppofées.  Ibid.  b'.  Obfervations  fur  le  degré  de  crédi- 
bilité que  méritent  quelques-uns  des  auteurs  qui  nous  ont 
tranfmis  cet  événement  ; Eufebe  comme  hiftorien  , Ibid.  3 50. 
b.  8c  Artemius  8c  Conftantin,  comme  témoins  oculaires.  Sur 
Conftantin  en  particulier  , l’auteur  fait  les  réflexions  fuivantes; 
i°.  que  le  ferment  par  lequel  cet  empereur  a confirmé  fon  af- 
fertion , n’eft  pas  d’un  aufîi  grand  poids  qu’on  le  prétend  ; 
Ibid.  3 3 i.a.  20.  qu’il  étoit  tout- à-fait  de  l’intérêt  de  Conftantin 
d’inventer  un  fait  de  cette  efpece;  Ibid.  b.  30.  qu’il  rapporte  de 
lui  même  des  chofes  qui  ne  lui  conviennent  point  ; 40.  enfin 
qu’il  attribue  à notre  feigneur  Jefus-Chrift  des  chofes  indignes 
de  lui.  Examen  des  preuves  alléguées  par  M.  Abbadie  , pour 
démontrer  la  certitude  de  la  vifion  célefte  de  Conftantin  ; i°.  il 
cite  le  témoignage  de  quantité  d’auteurs  de  toute  nation,  tant 
anciens  que  modernes  , tant  catholiques  romains,  que  protef- 
tans  ; Ibid.  3 3 2.  a.  20.  il  fait  valoir  le  témoignage  des  Ariens; 
30.  il  allégué  en  preuve  le  filence  de  Zofime  & de  l’empereur 
Julien  ; Ibid.  b.  40.  il  prétend  prouver  la  vérité  du  fait  par  les 
monumensqui  l’atteftent  ; 50.  par  les  vertus  & les  viétoires 
continuelles  de  Conftantin , qui  depuis  ce  tems-là  ne  trouva 
plus  d’ennemis  capables  de  lui  réfifter  ; Ibid.  333.  a.  6°.  enfin 
par  les  prodiges  qui  rendirent  inutiles  les  efforts  de  Julien  , 
pour  le  rétabliffement  du  temple  de  Jérufâlem.  Obfervations 
par  lefquelles  toutes  ces  preuves  font  réduites  à leur  jufte  va- 
leur. Le  P.  de  Grainville  croit  fur-tout  trouver  des  preuves  in- 
conteftables  de  ce  fait  dans  les  médailles  antiques.  Examen  de 
cette  preuve.  Ibid.  b. 

Visions  desforciers  }{Magie)  leur  caufe.  IV.  821.  b.  VI. 
416.  b. 

VISIR,  Grand-  { Hifl . turq.)  en  quoi  confident  les  fondions 
attachées  à cette  dignité.  Exemples  de  grands  vifirs  qui  ont  fait 
l’admiration  de  leur  fiecle.  XVll.  334.  a.  Pouvoir  du  grand- 
vifir.  Magnificence  avec  laquelle  il  foutient  l’éclat  de  fa  charge. 
'Formalité  pratiquée  par  le  fultan  lorfqu’il  honore  le  grand-vifir 
du  commandement  de  fes  armées.  Quoique  le  fultan  difpofe 
des  premiers  emplois,  le  grand-vifir  nelaiffe  pas  de  contribuer 
beaucoup  à les  faire  donner  à qui  il  veut.  Pouvoir  qu’il  exerce 
fur  la  vie  de  fesennemis.  Revenus  dont  un  grand-vifir  jouit. 
Les  plus  grands  ennemis  du  grand-vifir  font  ceux  qui  comman- 
dentdans  le  ferrail  après  le  fultan.  Ibid.  b.  Dépenfes  auxquelles  ce 
xniniftre  eft  obligé  envers  le  grand-feigneur.  Son  palais  eft  le 
marché  où  toutes  les  grâces  fe  vendent.  Si  le  grand-vifir  a le 
. génie  belliqueux  , il  y trouve  mieux  fon  compte  que  dans  la 
paix.  Autres  miniftres  de  la  cour  Ottomane , qui  portent  le  nom 
de  vifirs.  Ibid.  355.  a.  Voye ç Vizir. 

Vifir.  L’établiffement  d’un  vifir  découle  d’un  principe  fon- 
damental des  états  defpotiques.  IV.  887.  a.  Lieutenant  du 
grand-vifir.  II.  536.  a.  Son  confeil  ou  divan.  IV.  1067.  b. 
Son  étendard.  V.  71 2.  a.  Son  eortege  militaire.  XV.  8 1 1 . b.  Son 
turban.  XVI.  749.  b.  Comment  il  aborde  le  fultan.  XV.  633.  a. 
Comment  il  doit  recevoir  la  fentence  de  l’empereur  lorfqu’il  le 
condamne  àViort.  Ibid. -b. 

VISITATION , ( Théolog.  ) fête  inftituéeen  mémoire  de  la 
vifite  que  la  fainte  Vierge  rendit  à fainteElifabeth.  Relation  de 
cette  vifite.  XVII.  333.  a.  Origine  de  la  fête  de  la  vifitàtion. 
Ibid.  b. 

Visitation  , ( Hifl.  eccl.  ) ordre  de  religietifes , fondé 
par  faint  François  de  Sales  & par  la  mere  de  Chantal.  XVII. 

333.  £. 

Visitation,  ( Jurifpr . & Cotnm .)  i°.  examen  ou  vifite 
que  les  juges  font  d’im  procès.  20.  Vifite  des  maîtres  & 
gardes  , & des  jurés  des  corps  & communautés  chez  les 
marchands  & maîtres  de  leur  corps  & communauté.  XVII. 
333.  é. 

VISITE  , ( Jurifpr . ) différentes  fignifications  de  ce 
mot  , félon  les  objets  auxquels  la  vifite  s’applique.  XVII, 

355- / 

Vifite  , contre-.  IV.  1 43 . b. 
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Vifite  des  archevêques  & évêques  , dans  les  églifes  de  leur  dio- 
cefe.  Ce  droit  eft  d’inftitution  divine  ; auffi  eft-ii  imprefcriptible, 
XVII.  3 3 3.  b.  Obligation  ïmpofée  aux  évêques  de  vifiter  leur 
diocefe.  Formalités  attachées  à ces  vifites.  Objet  de  ces  vifites, 
Eglifes  , monafteres , chapelles  & bénéfices , &c.  qui  y font  fu- 
jets.  Droit  de  procuration  du  à l’évêque  pour  fa  vifite.  Loix  à 
confulter.  Ibid.  336.  a: 

Vifite  de  V archidiacre.  Réglés  & maximes  établies  par  rap- 
port à ces  vifites.  XVII.  3 36.  b. 

Vifite  d’experts.  XVII.  3 36.  ê. 

Vifite  des  gardes  & jurés.  XVII.  336.  b-. 

Vifite  des  médecins  & chirurgiens.  XVII.  336.  b. 

Vifites  que  font  les  médecins  & chirurgiensexperts-jurès,  de 
la  part  des  juges.  Suppl.  III.  882.^.  Suppl.  IV.  390.  b.  &.C.  Voye £ 
Expert. 

Vifites  des  médecins  & chirurgiens.  Des  rapports  compre- 
nant les  eftimations  de  vifite  , panfemens  & médicamens. 
XIII.  803.  a , b.  803.  a.  Eftimation  de  vifites.  Suppl . III. 
883.  b.' 

Vifite  des  prifions  & prifonniers.  XVII.  33 6.  b. 

Vifite  du  procès.  XVII.  3 3 6.  b. 

Visite  , {Hifl.  anc. &mod.  ) heure  à laquelle  les  Romains 
faifoient  leurs  vifites.  XVII.  233.  a.  Ufage  des  Turcs  dans 
leurs  vifites  de  cérémonie.  XV.  93 6.  b.  Comment  les  dames 
dans  les  iflesfrançoifes  reçoivent  leurs  vifites.  VIII.  33.  a. 

VISITER  , ( Hifl.facr.  ) Dieu  vifite  les  hommes  par  les  bien- 
faits & par  les  punitions.  XVII.  336. b, 

VISITER  la  lettre , ( Fond,  de  caraêlere  ) XVII.  3 37.  a. 

VISITEUR,  ( Jurifpr.  ) ufages  de  ce  mot  dans  l’an- 
cienne jurifprudence  françoife.  Vifiteur  dans  les  monafteres. 
Vifiteur  général.  Vifiteur  établi  dans  un  port,  XVII. 
3 57-  _ a- 

Vifiteur.  Garde-vifiteur  à Bordeaux.  VIL  310.  a.  Huifiier- 
vifiteur  dans  les  jurifdiétions  maritimes.  VIII.  342 .a. 

VISORIUM , ( lmprim.  ) c’eft  ce  qui  porte  la  copie 
devant  les  yeux  du  compofiteur.  Defcription.  XVII. 
337.  a. 

VISPE  ou  Ufpe  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  pays  des  Sora-' 
ces  , au  voifinage  du  bofphore  de  Thrace  ; c’étoit  une  place 
forte  , qui  fut  miférablement  faccagée  par  les  Romains  , dans 
leur  guerre  contre  Mithridate.  XVII.  3 3 7.  b. 

VISQUEUX,  ( Médec . ) mauvais  effets  de  la  trop  grande 
vifeoftté  de  certains alimens.  XVII.  337.  b. 

VISTNOU,(A?i/?.  mod.  Myth. ) c’eft:,  félonies Bramines, l’un 
des  trois  grands  dieux  de  la  première  claffe  , ' dont  les  autres 
font  Brama  8c  Ruddiren.  XVII.  337.  b.  Doârine  des  Brami- 
nes fur  l’ordre , l’origine  8c  les  fondions  de  ces  trois  divinités. 
Femmes.8c  fils  deViftnou.  Ses  dix  incarnations.  Ce  dieu  eft  le 
plus  refpeâé  dans  le  royaume  de-Carnate.  Ouvrage  à conful- 
ter. Ibid.  3 38.  a. 

Viftnou.  Doétrine  des  Siamois  fur  cette  divinité.  XV.  149.’ 
a.  Arbre  qui  lui  eft  confacré  dans  le  Malabar.  Suppl.  I. 
344.  a.  Métamorphofe  de  Viftnou  en  ver  ou  en  caillou. 
Suppl.  IV.  706.  a,. 

VISTNOUVA  , ( Hifl . des  bramines  ) feéle  de  bramines 
qui  regardent  Viftnou  comme  le  dieu  fuprême.  Subdivifion  de 
cette  feéle  en  deux  autres.  XVII.  3 38.  a.  Marques  qui  les  diftin-^ 
guent.  Ibid.  b. 

VISTRE , ( Géogr.  ) fontaine  près  de  Nîmes.  XI.  89.  b. 

VISTULA , (Géogr.  anc.)  grand  fleuve  que  les  anciens 
ont  pris  pour  borne  , entre  la  Germanie  & la  Sarmatie.  XVII. 

3 58.  é. 

Visîule,  la , { Géogr.  mod.  ) defcription  du  cours  de  ce 
fleuve.  Rivières  qu’il  reçoit.  Pont  de  la  Viftule  dans  la  ville  de 
Thorn.  XVII.  338. 1. 

VISUEL  , rayon , ( Optiq.  ) XIII.  83  6.  a. 

VISURGIS  , {Géogr.  anc.)  aujourd’hui  le  Wefer  ; il 
faifoit  la  féparation  entre  les  Romains  & les  Chérufques. 
Défaite  de  l’armée  romaine  fur  fes  bords.  XVII.  3 38.  b. 

VITAKER  , ( Guillaume  ) théologien  anglois.  IX.  236.  b. 

VITAL  , {Econom.  anitn.)  fondions  vitales.  Efprits  vitaux.' 
XVII.  3 39. 

Vital.  Aélion  vitale.  I.  122.  a.  Subftance  vitale  répandue 
dans  l’air,  félon  Boyle.  236.  a.  Faculté  vitale.  VI.  363.  é— » 
371  .a.  Chaleur  vitale.  III.  3 1.  a, b.  Feu  vital.  VI.  839.  a.  Fonc- 
tions vitales.  VII.  31.  a.  Forces  vitales.  VII.  124.  b. 

VITELLIUS  , ( Lucius)  trait  de  flatterie  de  ce  courtifan  à 
l’égard  de  Caligula.VI.  846.  a. 

VITERBE,  ( Géogr.  ) ville  d’Italie  dans  l’état  de  l’églife, 
capitale  du  patrimoine  de  faint  Pierre.  Fondation  de  cette 
ville  par  Didier,  dernier  roi  des  Lombards.  XVII.  339.  a. 
Defcription  de  Viterbe.  Fertilité  de  fon  territoire.  Obferva- 
tions fur  les  eaux  chaudes  qu’on  trouve  au  fud  oueft , à un 
mille  de  Viterbe.  Couvens  à une  petite  diftance  de  cette 
ville.  Ouvrage  à confulter.  Obfervations  fur  deux  hommes 
de  lettres  , nés  à Viterbe  8c  fur  leurs  ouvrages  : Jean  Nannius, 
appellé  ordinairement  Annius  de  Viterbe  : Làtinus  Latinius, 
Ibid.  b. 

VITESSE,  {Méchan.)  comment  on  doit  eftimer  la  force 

L LL  L LU  111 


870  y I T 

d’un  corps  en  mouvement  : deux  fentimens  des  géomètres 
fur  ce  fujet.  XVII.  359.  b.  L’inégalité  ou  la  non  uniformité 
de  tous  les  mouvemens  que  nous  connoiffons , prouve  l’im- 
poffibilité  du  mouvement  perpétuel  méchanique.  Vîteffe  pro- 
pre ou  abfoiue.  Vîteffe  relative.  Vîteffe  accélérée.  Vîteffe 
retardée.  Doéhine  des  géomètres  fur  la, vîteffe  des  corps  par- 
courant des  lignes  courbes.  Ibid. . 360.  a.  Maniéré  de  mefurer 
une  vîteffe  quelconque.  Ibid.  b. 

Vîteffe,  X.  833.  b.  Différence  entre  la  vîteffe  & la  quan- 
tité du  mouvement.  223.  a , b.  Un  corps  avec  fa  vîteffe, 
& un  autre  corps  étant  donnés  , trouver  la  vîteffe  qu’il  faut 
donner  à ce  dernier  pour  que  les  deux  corps  aient  des  mou- 
vemens égaux.  Ibid.  b.  Ce  n’eff  qu’aux  dépens  de  la  vîteffe  , 
qu’on  augmente  l’effet  de  la  puiffance  dans  quelque  machine 
que  ce  ioit.  224.  a.  Du  frottement  qui  réfulte  de  la  vîteffe 
d’une  furface  appliquée  à une  autre.  VII.  344.  a.  Vîteffe  des 
corps  dans  leur  chute , voye{  Chute  & Descente. 

Vîtesse  , ( Aflron.  Phyfiq.  ) vîteffe  circulaire  en  aftrono- 
mie.  III.  467.  a.  De  la  vîteffe  des  vents.  XVII.  20.  b.  11.  a. 

Vîtesse  , {Hydraul.  ) de  la  vîteffe  des  fleuves.  VI.  871. 
a,  b.  Vîteffe  de  deux  rivières  après  leur  réunion.  III. 

857.  b.  Comment  on  évalue  la  vîteffe  d’un  fleuve.  VII.  120.  b. 
Fleuves  les  plus  rapides.  622.  ^.Pourquoi  une  riviere  devient 
plus  rapide  quand  fon  lit  s’étrécit.  248.  7.  b. 

VITRAUX  de  fenêtres  , { Serrur,  ) XVII.  816.  b.  827.,  b.  vol. 
IX  des  planches  , Serrurerie,  planche  39. 

VITRES , ( Vit,  ■erie  ) chez  les  Romains,  les perfonnes riches 
fermoient  les  ouvertures  par  lefquelles  elles  recevoientle  jour, 
avec  des  pierres  tranfparentes  , & les  pauvres  étoient  expefés 
aux  incommodités  du  froid  & du  vent.  XVII.  361.  a.  Les  pre- 
mières vitres  furent  de  petites  pièces  rondes  , que  l’on  affem- 
bloit  avec  des  morceaux  de  plomb  refendus  de  deux  côtés,  afin 
d’empêcher  que  le  vent  ni  i’eau  ne  puffent  paffer.  On  employa 
enfuitedes  verres  de  différentes  couleurs,  que  l’on  rangeoit 
par  compartimens.  Ibid.  b. 

Vitres.  Comment  les  Romains  fuppléoient  à leur  défaut. 
IX.  813.  b.  890.  b.  X.  77.  b.  Vitres  d’Herculanum.  Suppl. 

111.  35  a.  a.  Eîpece  de  talc  qui  fert  eu  Rufîie  à faire  les  vitres 
de  fenetres.  XVII.  102.  a. 

ViTre  ,(  FUJI,  des  inventions  )les  vitres  ne  furent  inventées 
que  vers  le  flecle  de  Théodofe-le-grand.  Ce  fut  du  tems  de  Sé- 
neque  qu’on  commença  de  mettre  aux  fenêtres  des  pierres 
tranfparentes. XVII.  361  .b. 

VlTRES , verreries  à , ( Arts  ) XVII.  1 13 . £ — 1 1 3.  a. 

VlTRES  , peinture  fur  des , ( Peint.  ) artilies  qui  fe  font  difiin- 
gués  dans  cette  forte  de  peinture.  Jean  Coufin  : fes  principaux 
ouvrages.  Des  Angives.  Les  peintres  flamands  8e  hollandois 
l’emportent  fur  ceux  de  tous  les  autres  pays.  XVII.  361.  b. 
Voye{  Peinture  sur  verre. 

Vitres  chinoifes,  ( Conckyl . ) coquilles.  IV.  188. 

VITRÉ  , ( Antoine  ) imprimeur.  VIII.  628.  b. 

VITRÉE , humeur  , ( Anatorn.  ) XI.  3 86.  a , b.  Suppl.  IV. 

1 12.  b.  Membrane  qui  la  renferme.  Ibid.  a. 

VITRERIE , ( Art  médian.  ) comment  les  anciens  fer- 
moient leurs  fenêtres.  Origine  & progrès  de  la  vitrerie.  XVII. 
362  .a. 

V1TRESCIBILITÉ  , ( Chymie  ) terre  vitrefcible  , qui  , 
fuivam  Beccher  , donne  à quelques  fubftances  la  propriété  de 
fe  fondre  par  l’aéHon  du  feu  , & de  fe  réduire  en  verre.  Il 
n’eft  point  de  corps  qui , excepté  le  diamant , ne  foit  vitrefci- 
ble par  l’aétioudes  rayons  du  foleil  concentrés  par  un  miroir 
ardent;  mais  tous  ne  font  pas  vitrelcibles  au  feu  ordinaire  que 
Ton  emploie  dans  les  analyfes  de  la  chymie.  Relative- 
ment à ce  feu,  les  fubftances  du  régné  minéral  fe  divifent 
en  calcaires  , vitrifiables  & réfraétaires  ou  apyres.  XtTl. 
3 62.  a. 

Vitrefcibilité.  Terre  vitrefcible  de  Beccher.  X.  429.  b.  XVI. 
1 7 1 .b.  Pierres  vitrefcibles.  XII.  5 84.  b.  Suppl.  III.  95  .a.  Voye £ 
VlTRIFIABLÊ. 

VITRY  , ( Géogr.)  Vitry  fur  la  Scarpe  , bourgade  à deux 
lieues  de  Douai.  Deux  châteaux  de  ce  nom.  Maifons  fouverai- 
nes  qui  commencèrent  fous  le  régné  de  Henri  I , roi  de  France, 
dans  le  onzième  ftecle.  XVII.  362.  b. 

Vitry- le- brûlé , ancienne  ville  , & à préfent  village  de 
France,  en  Champagne.  Pourquoi  ce  lieu  reçut  le  nom  de 
.Brûlé.  Diverfes  obfervations  hiftoriques  fur  c.ette  ville.  X VII. 
362.  b. 

Vitry -le- François , ville  de  France  dans  la  Champagne  , 
bâtie  par  François  I , &c.  Defcription  de  cette  ville.  Divers 
colleges,  couvens  & tribunaux  établis  dans  ce  lieu.  XVII. 
362.  b.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  M. 
Abraham  Moivre , né  à Vitry-le-François.  Ibid.  363.  a. 

VIÏRIER,  {Arts  médian.)  premiers  ftatuts  de  la  commu- 
nauté des  vitriers-peintres  fur  verre  , de  la  ville  de  Paris. 
XVII.  363. A 

Vitrier.  Outils  de  cet  art  : gréfoir,  VIL  943.  a . diamant , IV. 
041.  a.  moule  ou  lingotiere  , X.  791.  a.  rouet  à filer  le  plomb  , 
XVI.  343.  b,  tire-plomb. XII.  780.  a.  Planches  de  cet  art  à la  fln 
du  vol.  X. 
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oit  fait  une  claffe  particulière  des  terres  & des  pierres  cm’ils 

™;lhabl“-  M*  diverfes  confidéiiiions  prou- 
vent  que  cette  dénomination  eft  impropre  XVII  167  b 

& que  pour  parler  avec  exaftitude,  on  .dc’vroit  re’fufer’ou 
donner  le  nom  de  vitrifiable  à toutes  les  pierres  ; ou  du  monis 
on  devrait  borner  cette  dénomination  aux  fubftances  minïïa- 
les,  que  le  feu  ordinaire  change  en  verre  fans  aucune  addition 
tehes  que  le  fpath  & le  bafaltes.  Quant  à l’argitle  & aux  nier* 
res  arguleufes , elles  n ont  jamais  qu’un  commencement  de  vi- 
trification dans  le  feu  ordinaire.  Terre  vitrefcible,  félonie* 
chymiftes.  Ibid.  3 64.  a. 

Vitrifiable Tomes  les  matières  diftinguées  en  vitrifiables 
cl  calcinables.  Quels  iont  les  deux  termes  extrêmes  des  ma- 
tières vitrifiables.  Ordre  & diflribution  des  matières  oui  fe 
trouvent  dans  une  colline  compofée  de  corps  vitrifiables* 
II.  334.  b.  Variétés  de  concrétions  des  matières  du  genre 
vitrifiable.  Ce  qui  les  diftingue  de  celles  du  genre  calcina- 
h:e\P’)-a-  Les  terres  calcaires  ne  peuvent  abfoiument  fe 
vitrifier,  fans  y joindre  beaucoup  de  fel  alkali  ; mais  elles 
s unifient  aux  matières  vitrifiées  fans  leur  ôter  - leur  tranfpa- 
rence.  IL  541.  b.  Réfultac  du  mélange  de  Pareille  avec  les 
terres  vitrifiables.  VIL  699.  b.  Pierres  vitrifiables.  XIL  <84. 
b.  Choix  des  matières  vitrifiables  pour  les  glaceries.  XVlI. 
1^y.  a,  b.  Le  fer,  réduit  en  chaux  métallique,  entre  aife- 
ment  en  uifton  avec  les  matières  vitrifiables.  VI.  407.  a. 
Cette  chaux  , mêlée  avec  une  matière  vitrifiable",  de- 

Eian,c|,e  Pn  *eiL  ,mo‘ns  f°rt  pont  fa  vitrification  que  pour 
la  réduction.  Ibid.  Le  contraire  arrive  dans  les  autres  mé- 
taux. Ibid,  La  mine  de  fer  grillée  & la  pierre  à chaux  traitées 
leparement  ne  peuvent  fe  vitrifier  ; mais  par  le  mélange, 
elles  le  vitrifient.  Ibid.  Scÿn  qu’on  doit  avoir  lorfqu’oa  fond 
des  verres  tirés  des  métaux.  VI.  920.  b.  Foyer  Verre 
{Chymie).  1 1 

VITRIFICA i ION , ( Chymie  ) efpecé  de  fufton.  VIL  399, 

XI.  301.  a.  Vitrification  de  la  mine  de  fer , V.  497.  a des 
porcelaines.  XIII.  117.  b.  118.  a.  Ecuelle  à vitrifier  lesmé- 

80 ï*  a » b'  Verre  & Vitrifiable  , 

{Chymie). 

VITRIOL , ( Mineralog.  ) fuivant  que  l’acide  vitriolique  eft 
combine  avec  le  rer  , le  cuivre  , le  zinc  , ou  une  terre  particu- 
lière, il  forme  le  vitriol  de  mars,  le  vitriol  de  vénus , le  vi- 
triol blanc  ou  1 alun.  L acide  virriolique  eft  répandu  dans 
l’atmofphere.  11  fe  trouve  dans  le  foufre  combiné  avec  le 
phlogiftique  des  matières  inflammables.  XVII.  364.  a.  Forma- 
tion des  vitriols  naturels  par  la  decompofition  des  pyrites. 
Vjtriol  natif  qui  fe  trouve  dans  les  fonterreins.  de  quelques 
mines.  Vitriol  fariné  , dans  quelques  mines  de  Hongrie.  Vitriol 
qui  fe  trouve  dans  quelques  terres  & dans  certaines  pierres  , 
telles  que  celles  qu’on  nomme  atramentaires.  Quelques  eaux 
font  chargées  d une  quantité  plus  ou  moins  forte  de  vitriol» 
Comment  ons’affure  qu’une  eau  contient  du  vitriol.  Le  vitriol 
fe  trouve  aulft  dans  un  grand  nombre  de  fruits  & de  plantes. 
Ibid.  b. 


P itriol.  Article  fur  les  vitriols , efpece  de  fels  neutres  Am- 
ples. XIV.  908.  b.  Terme  employé  par  les  Arabes  pour  dé- 
ftgner  toute  forte  de  fubftance  vitriolique.  XVII.  688.  b. 
Ces  fubftances  diftinguées  par  Avicennes  en  quatre  efpeces. 
Ibid.  Mines  de  vitriol  près  de  Hernngrund.  VIII.  183.  b. 
Obfervation  fur  le  vitriol  de  Chypre.  V.  633.  a.  Efpece  dé 
vitriol  appellé  rufma.  XIV.  441.  b.  Vitriol  de  la  Solfatara. 
XV.  319.  b.  Zinc  que  renferme  le  vitriol  blanc  ; nature  de 
ce  vitriol.  XVII.  716.  a.  Vitriol  contenu  dans  les  eaux  cur- 
vreufes.  II.  812.  b.  XVII.  713.  a.  Figure  qu’affeâerit  les 
vitriols  verds  & bleus  , vol.  III  des  planches , Chymie , pL 
16.  Travail  du  vitriol  ou  de  lacouperofe,  vol.  VI  des  pianch. 
Minéralogie. 

Vitriols  faêlices.  Maniéré  de  tirer  par  art  le  vitriol  des  py- 
rites. Procédés  par  lefquels  on  fe  procure  un  vitriol  pur  , 
foit  martial,  foit  cuivreux,  XVII.  365.  a.  foit  blanc.  Lieux 
où  fe  trouve  le  vitriol  blanc  , tout  formé  par  la  nature.  Com- 
ment  on  obtient  ce  vitriol  par  art.  Obfervatiorfs  fur  la  na- 
ture de  l’alun.  Lieux  d’où  on  le  tire  tout  foYeié.  Les  vitriols 
des  différens  pays  font  plus  ou  moins  purs  , en  raifon  du 
foin  que  Ion  apporte  à les  faire.  Précaution  à prendre  avant 
que  de  s'en  fervir  dans  les  opérations  chymiques  : maniéré 
de  réduire  les  vitriols  en  cryftaux,  Ibid.  b.  Ochre  faftice  & 
crayon  rouge  qu’on  retire  de  la  diffolution  du  vitriol  de  mars. 
Formation  de  la  poudre  de  fympathie.  Diftillation  par  la- 
quelle on  fepare  du  vitriol  l’acide  vitriolique.  Différens  pro- 
duits de  cette  diftillation.  Maniéré  de  concentrer  & de  ren- 
dre plus  aélif  l’acide  vitriolique.  Sel  félénite  que  l’on  retire 
de  la  combinaifon  de  l’acide  vitriolique  avec  la  craie.  Tartre 
vitriolique.  Ibid.  3 66.  a.  Sel  ammoniacal  fecret  de  Glauber. 
Acide  vitriolique  vineux  volatil,  cofinu  fous  le  nom  de  liqueur 
éthérée  de  Frobenius  ou  d’éther.  Mifcibilité  de  l’éther  avec 
l’eau.  Aélion  de  l’acide  vitriolique  concentré , fur  les  fub- 
ftances animales  & végétales.  Limonade  faite  avec  un  mé- 
lange d’eau , de  lucre  8c  d’acide  vitriolique.  Moyen  de  coafer- 
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ferles  bois  de  charpente  contre  les  vers,  contre  les  injures 
de  l’air  & contre  l’humidité.  Ibid.  b. 

Vitriol  , ( Cliymie  ) vitriol  fait  avec  le  bifmuth.  II.  263. 
& , b.  Vitriol  de  vénus.  IV.  545.  b.  Maniéré  de  faire  le  vi- 
triol blanc.  XVII.  716.  a.  Ordre  des  produits  de  la  diftilla- 
tion  du  vitriol  de  mars.  ÏV.  1056.  b.  Huile  douce  de  vitriol. 
XVII.  288.  a.  Pourquoi  l’huile  de  vitriol  fermente  & s’é- 
chauffe quand  on  verfe  un  peu  d’eau  deffus.  I.  853.  a.  In- 
flammation de  l’huile  de  vitriol  avec  l’efprit-de-vin , VIII.  337. 
b.  avec  l’huile  de  térébenthine.  Ibid.  Obfervation  fur  les  effets 
de  l’humidité  de  l’air  par  rapport  à la  pefanteur  de  l’huile  de 
vitriol.  388.  b.  389.  a. 

Vitriol  , ( Mat,  médic.  ) vitriol  de  fel  , fes  prétendues 
Vertus  en  médecine.  XL  523.  b.  De  l’ufage  du  vitriol  dans 
les  maux  des  yeux.  XVI.  419.  a.  Elixir  de  vitriol  de  Myn- 
ficht.  XVII.  288.  a.  Extrait  anodin  de  vitriol.  Ibid. 

Vitriol  brûlé , ( Peint . ) pour  peindre  à frefque.  VII. 
304.  b. 

VITRIOLÉ  * tartre  , ( Chym.  ) III.  607.  a.  XV.  93 1.  b. 

VITPJOL1QUE  , acide , ( Chyrnie  ) c’eft  de  cet  acide  que 
dérivent  tous  les  autres  , félon  les  chymiffes.  Procédés  par 
lefqueîs  oh  l’obtient.  Différentes  propriétés  de  cet  acide.  Li- 
queur minérale  anodine  d’Hoffman  .Champignon  philofo- 
phique.  Comment  on  pourroit  décordpofer  le  verre.  XVII. 

366.  b.  Ufage  médicinal  de  l’acide  vitriolique  : fon  ufage  eff 
le  même  que  celui  des  acides  en  général.  Voyez  les  proprié- 
tés de  ces  fels  , au  mot  Sels.  Ibid.  367.  a.  Voyc £ Vitriol. 

Vitriolique  , acide.  XIV.  904.  a , b.  &c.  Son  affinité  avec 
l’eau.  V.  .190.  a.  Comment  on  découvre  l’acide  vitriolique 
contenu  dans  l’eau.  Suppl.  III.  473.  b.  Diverfes  obfervations 
fur  cet  acide.  I.  98.  a , b.  Ses  eombinaifons  avec  différentes 
matières.  IbiJ.  Un  peu  d’acide  vitriolique  donne  à l’eau  une 
agréable  acidité.  100.  a.  Comment  il  peut  opérer  les  cryf- 
tallifations.  IV.  523.  a.  Corps  8c  effervefcences  produits  par 
l’acide  vitriolique  combiné  avec  l’huile.  VIII.  337.  a.  Ob- 
fervations fur  les  propriétés  de  produire  la  flamme  attribuées 
à cet  acide.  Ibid.  b.  De  fon  union  avec  l’argent,  IX.  740.  a , 
b.  avec  le  plomb,  XII.  775.  b.  avec  l’acide  de  tartre,  XV. 
<930.  b.  avec  la  chaux.  III.  266.  b.  Diffolutions  opérées  par 
l’acide  vitriolique;  celle  du  cuivre,  IV.  343.  b.  de  l’étain, 
VI.  8.  a.  du  fer,  496.  b.  de  l’argille  , VIL  699.  a.  de  l’arfe- 
nic.  Suppl.  I.  383.  a.  Réfultats  de  la  diftillation  d’un  mélange 
d’arfenic  & d’acide  vitriolique  concentré.  Ibid.  Moyen  dont 
on  fe  fert  pour  reconnoître  l’acide  vitriolique  dans  quelques 
fuhftances  terreufes  ou  falines.  XV.  401.  b.  Moyen  de  tirer 
cet  acide  du  foufre.  Ibid.  De  1’éther  vitriolique.  Vi.  3 1.  b.  8cc. 
XVII.  288.  a,  b. 

Varioliques  , eaux.  Suppl.  III.  471.  a.  Comment  on  dé- 
couvre l’acide  vitriolique  contenu  dans  l’eau.  473.  b.  Com- 
ment on  découvre  le  vitriol  martial  volatil  qu’une  eau  peut 
contenir.  474.  a. 

VITRUMobfidianum  , ( Litt . ) efpece  de  verre  des  anciens. 
X.  371.  b. 

V1TRUVE , ( M.  Vitruvius-Pollio  ) architeéle.  I.  618.  a. 
XVII.  8 6.  a,  b. 

VITTA  , ( Litt.  ) bandelette  , banda.  Ufages  qu’on  faifoit 
de  ces  bandelettes.  Différence  entre  vitta  6c  infula.  XVII. 

367.  a. 

VITTEAUX  , ( Géogr . ) petite  ville  de  France  dans  la 
Bourgogne.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  Hubert 
Languet , né  à Vitteaux.  XVII.  367.  a. 

VITTOPJA,  (Géogr.)  ville  d’Efpagne  dans  la  Bifcaie. 
Sa  defcription.  XVII.  367.  a.  Obfervations  fur  Diego  Equi- 
Vel  de  Alva , né  dans  ce  lieu  , & fur  un  ouvrage  de  cet 
évêque.  Sa  conduite  dans  les  affemblées  du  concile  de  Trente. 
Ibid.  b. 

Vittoria  , ville  de  l’Amérique  en  Terre-ferme.  XVII. 
367.  b. 

VITULA  , ( Mythol.)  déeffe  de  la  réjouiffance  chez  les  Ro- 
mains. A quelle  occafion  elle  fut  mile  au  nombre  des  divinités 
XVIL367.  b. 

VITULI  infula  , ( Géogr.  anc.  ) ifle  de  la  Grande-Breta- 
gne , aujourd’hui  Selfcy.  Elle  eut  autrefois  une  ville  de  même 
nom  , qui  fut  ruinée  par  quelque  inondation  de  l’Océan 
XVII,  367.  b. 

ViTZILIPUTZLI  , (Hifl.mod.  Superfit.)  principale  idole 
des  Mexicains , le  fe-igneur  tout-puiffant  de  l’univers  , le 
dieu  de  la  guerre.  Comment  ils  le  repréléntoient.  Defcrip- 
tion de  fon  temple.  XVII.  367.  b.  Voye^  à l’article  Ypaina 
la  defcription  d’une  flnguliere  fête  qu’on  célébroit  en  l’hon- 
neur de  ce  dieu. 

VIVACITÉ , Promptitude , ( Synon.  ) différences  entre  ces 
mots.  XVII.  368.  a 

Vivacité.  Différentes  fignifications  de  ce  mot.  XVII. 
267.  a. 

VIVANT  , ( Critiq.facr . ) fignification  de  ce  mot  dans  l’écri- 
ture. XVII.  237.  b. 

Vivant  6*  mourant , homme  , ( Jurifpr.)  VIII.  380.  a.  281. 
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VIVARAIS  , le  , ( Géogr.  ) petite  province  de  France 
dans  le  gouvernement  du  Languedoc.  Ses  bornes.  Anciens 
peuples  du  Vivarais  appeliés  Helvïi.  Qualité  du  pays.  XVII. 
368.  a.  Gabriel  Argou  , avocat  du  parlement  de  Paris  j, 
étoit  du  Vivarais.  Obfervations  fur  le  caraélere  & les  ouvra- 
ges de  Charles-Augufîe  de  la  Fare,  né  en  1644,  au  château 
de  Valgorge  en  Vivarais.  Ses  premiers  vers  en  faveur  de  ma- 
dame de  Cailus.  Vers  de  ce  poè'tefùr  les  erreurs  &la  frivolité 
du  monde.  Ibid.  b.  Traduélion  qu’il  a donnée  en  vers  de  la  pre- 
mière élégie ■ de  Tibulle.  Ibid.  369.  a , b.  Sonnet  du  célébré 
Rouffeau  à la  gloire  de  M.  de  la  Fare,  Ibid.  370.  a , b. 

VIVE,  araignée  de  mer  , ( Injeclolog.  ) poiffon  de  mer  qui. 
fe  trouve  dans  l’Océan  8c  dans  la  Méditerranée.  Sa  def- 
cription. La  piquure  des  aiguillons  qui  terminent  les  cou-* 
Vertures  des  ouies  de  ce  poifion , eff  très-d2ngereufe , mê- 
me après  la  mort  de  l’animal.  Resnede  que  les  pêcheurs  em- 
ploient contre  cette  piquure.  XVII.  370.  a. 

VIVE-DIEU,  ( Hifl.  de  France)  cri  de  guerre  dans  la  fa- 
meufe  bataille  d’Ivry,  gagnée  par  Henri  IV.  XVII.  370.  a„ 

VIVES,  ( Jean-Louis ) favant  efpagnol.  XVI.  8x3.  a. 

VlVlANI  , ( Vincenfio ) gentilhomme  florentin.  VL  877.  b. 

VIVIERS  des  Romains , (Hifl.  rom.)  les  hiftoires  & les 
poètes  ne  parlent  que  de  la  magnificence  des  viviers  qu’on 
voyoit  dans  toutes  les  maifons  de  campagne  des  riches  ci- 
toyens. Réflexions  de  Cicéron  fur  ce  fujet.  XVII.  370.  b. 

Viviers,  (Géogr.)  capitale  du  Vivarais.  Sa  defcription. 
Son  évêché.  Révolution  de  cette  ville.  XVII.  370.  b. 

Viviers.  Defcription  de  la  maniéré  dont  on  y célébroit 
la  fête  des  fous.  VI.  373.  a . 

VIVIPARES,  (Hifl.  nat.)  analogie  entre  la  génération 
des  animaux  ovipares  & des  vivipares  , félon  les  ovifles. 
VIL  368.  b.  Rapport  entre  leurs  œufs.  369.  a.  Obfervations 
fur  cette  diftinélion  d’ovipares  8c  de  vivipares.  Suppl.  IV. 
120.  b.  i2i.  a. 

VIVRES  , les  (Art.milit.)  voye^  Munitions , Approvifion* 
nemens , Magafms , Ration.  Officier  chargé  de  cet  objet.  La 
bonne  difpofition  pour  l’adminiftration  des  vivres  , eff  une 
des  principales  parties  d’un  général.  XVII.  371.  a. 

Vivres.  Commiffaire  général  des  vivres.  III.  710.  a.  Des 
convois  des  vivres.  IV.  17O.  b. 

Vivres,  (Comm.)  voye £ Denrée.  Fondions  de  la  po- 
lice par  rapport  aux  vivres.  XII.  91 1.  b. 

VIZIR,  voyei  VlSIR. 

ViZIR  du  banc , (terme  de  relation)  on  appelle  ainfi  en 
Turquie  les  vizirs,  qui  dans  le  divan,  ont  féance  avec  le 
grand  vizir  lorfqu’on  examine” les  procès.  Quelquefois  ils 
font  admis  dans  le  confeil  du  cabinet.  XVII.  371. 

Viflir-kan  , bâtiment  à Conftantinople  où  l’on  peint  les 
toiles  de  coton.  XVII.  371.  b. 

U K 

UKCOUMA  , ( Hifl.  mod.  Cuit.  ) nom  fous  lequel  les  Ef- 
quimaux  déflgnent  l’Être  fuprême.  Ils  le  regardent  comme 
l’auteur  de  tous  les  bi,ens.  Ils  reconnoiffoient  encore  un  au- 
tre être  qu’ils  appellent  Ouitikka,  qu’ils  regardent  comme 
la  fource  de  tous  les  maux.  XVII.  371.  b. 

U-KIM  , livre  chinois.  III.  342.  b. 

UKRAINE,  ( Géogr.  ) contrée  d’Europe , autrement  dite 
petite  Ruffie  , ou  Ruffie  rouge  , ou  province  de  Kiovie.  Ses 
bornes.  Obfervations  fur  fa  capitale , appellée  Kiou , fur  les 
Ukraniens , qu’on  nomme  Cofaques  , 8c  fur  la  fertilité  du 
pays.  XVIL  37t.  b.  Gouvernement  de  ces  peuples:  leur  re- 
ligion. Ibid.  372.  a.  Voye^  COSAQUE  S. 

Ukraine.  Obfervations  fur  les  Zaporaviens  , peuples'  de 
l’Ukraine,  XVIL  693.  a. 

U L 

ULADISLAS  II , roi  de  Pologne.  Suppl.  1t.  9.  a.  Remar- 
ques fur  fon  époufe  Chriffine.  413.  b.  416.  a.  Mort  de  ce 
roi.  Ibid. 

Uladislas  V , voyesç  Jàgellons.  IX.  391  .b.  XII.  933. 
a , b.  Uladiflas  VI.  Bataille  de  Varna  entre  ce  roi  8c  Amu- 
rath  II,  empereur  des  Turcs  : fa  mort.  XVI.  848.  a. 

Uladislas  VIL  Commencement  de  la  guerre  des  Cofa- 
ques avec  la  Pologne.  Voye{  Cmielniski. 

Uladislas  , palatin  de  Cracovie.  Suppl.  IL  8.  a. 

ULCERE,  (Chirurg.)  définition.  Différence  entre  plaie 
& ulcéré.  Caufes  des  ulcérés  fpontanés.  Différentes  diviiions 
des  ulcérés.  Ulcéré  £mple  & compliqué.  Ulcéré  putride  ou 
fordide.  Ulcéré  phagedénique,  XVIL  372.  b.  Ulcérés  vari- 
queux : leurs  cauies  & leur  traitement.  Ulcérés  lînueux  : en 
quoi  ils  different  des  fiflules.  Ulcérés  fiftuleux.  Ulcérés  vieux: 
remedes  internes  qu’ils  exigent.  Cautere  qu’il  faut  ouvrir  à 
la  partie  oppofée.  Traitement  des  ulcérés  Amples  & fuper- 
Aciels.  Ibid.  373.  a.  Traitement  des  ulcérés  compliqués. 
Remede  de  Belloffe  pour  la  guérifon  des  ulcérés.  Ulcérés 
Vénériens.  Ibid,  b. 
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Ulcéré.  Différens  états  par  lefquels  paffent  les  ulcérés. 
"VlII.  643.  a.  Sinus  qu’ils  forment.  Suppl.  IV.  79 y.  a.  Com- 
ment fe  fer  oit  la  cicatrifation  d’un  ulcéré  large  & profond  à 
la  partie  antérieure  de  la  cuiffe.  VIII.  643.  a.  De  la  régé- 
nération des  chairs  dans  les  ulcérés.  642.  b.  643.  a.  Ulcé- 
rés ichoreux.  482.  b.  Ulcérés  malins  & invétérés,  nommés 
chironiens.  III.  350.  a.  Ulcérés  fcrophuleux.  V.  375 .b.  Ul- 
cérés caufés  par  les  dragoneaux.  XVI.  91 1.  a.  Ulcéré  de  la 
matrice , X.  204.  a3  b.  de  la  narine.  XI.  730.  b.  731.  <*,  b. 
Vers  dans  les  ulcérés.  XVII.  44.  a.  De  la  mauvaife  odeur 
des  ulcérés.  VL  598.  b.  Les  ulcérés  fcorbutiques  fujets  à la 
gangrené.  Vil.  471.  b.  Diverfes  obfervations  fur  la  curation 
des  ulcérés.  IV.  903.  a.  De  la  cure  des  ulcérés  vénériens 
& fcorbutiques.  Ibid.  b.  Traitement  des  ulcérés  qui  fuppu- 
rent.  Ibid,  a , b.  Del’ufage  des  tentes  dans  les  ulcérés.  XVI. 
141.  a , b.  Collyre  de  Lanfranc  pour  les  ulcérés  vénériens, 
ill.  642.  b.  Emplâtre  pour  toute  forte  d’ulceres.  II.  502  .a. 
.Précautions  à prendre  pour  deffécher  certains  ulcérés  cacoë- 
îhes.  IV.  893.  a.  Ufage  de  la  velvote  ou  véronique  femelle 
contre  les  ulcérés  fordides  & cancéreux.  XVI.  909.  a . 

ULEMA,  {Hifl.  turq .)  nom  du  clergé  turc.  Différends  en- 
tre ce  corps  & les  fultans.  XVII.  374.  a. 

ULEUGHELS  , {le  Chevalier')  peintre.  V.  317.  b. 

U LIT-H  EL  AWÀ  N , efpece  de  plante.  Suppl.  I.  423.  b. 
TJLM  , ( Géogr. ) ville  d’Allemagne  en  Souabe.  Sa  defcrip- 
tion.  Origine  de  fon  nom.  Ses  révolutions.  XVII.  374.  a. 
Obfervations  fur  trois  fa  vans  de  cette  ville  , & fur  leurs 
ouvrages  : Jean  Freinshemius  : Elie  Hutterus  : JeanAlbert 
Widmanftadius.  Ibid.  b. 

ULMAIRE.  ( Botan.  ) Defcription  de  l’ulmaire  de  Virgi- 
nie. XVII.  375.  a. 

ULNATRE  , artere.  ( Anat . ) Suppl.  II.  49.  a , b. 

ULSTER  , ( Géogr.  ) province  d’Irlande.  Ses  bornes.  Qua- 
lité de  ce  pays.  Hiftoire  de  fes  peuples.  XVII.  375.  b.  Nou- 
velles colonies  formées  dans  cette  province , fous  le  régné 
de  Jacques  I.  De  la  plus  fauvage  & de  la  plus  défordonnée 
des  provinces  d’Irlande  , elle  devint  alors  celle  où  le  régné 
des  loix  & d’une  heureufe  culture  parut  le  mieux  établi.- 
Mefures  que  prit  Jacques  1 pour  y introduire  l’humanité 
& la  juftice.  Ibid.  376.  a. 

ULVA-  {Bot.  anc.)  Différentes  Lignifications  attribuées  à 
ce  mot.  L’auteur  penfe  que  les  anciens  l’ont  employé  pour 
un  terme  générique  de  toutes  les  plantes  qui  croiffent  fur 
le  bord  des  eaux.  Dans  Caton,  de  reruflicâ , cap.  $8 , ce  mot 
défigne  nettement  le  houblon.  XVII.  376.  b. 

ULYSSE.  {Alyth.)  Caraéfere  de  ce  prince.  Ses  aventures 
immortalifées  par  Hbmere  : celles  de  fon  fils  Telémaque, 
célébrées  par  M.  de  Fénélon.  Monument  où  Ulyffe  eft  re- 
préfenté.  XVII.  376.  b. 

Ulyjfe.  Comment  il  mérita  Pénélope.  XII.  303.  a.  De  ces 
deux  amans.  Suppl.  IV.  277.  a , b.  Affaires  d’Ulyffe  & de 
Palamede.  219.  b.  Aventure  arrivée  à fes  compagnons  chez 
les  Lotophsges.  IX.  696.  a.  Danger  qu’il  courut  chez  Poly- 
phême.  XII.  933.  a.  Précaution  qu’il  prit  en  paffant  auprès 
des  Sirenes.  XV.  226.  a.  Son  voyage  dans  le  pays  des  Cim- 
mériens.  Suppl.  II.  430,  a , b. 

ULYSSE  A , {Géogr.  anc.)  ville  de  l’Efpagne  Bétique. 
On  voyoit  dans  un  temple  de  cette  ville  , dédié  à Minerve  , 
des  monumens  des  voyages  d’Ulyffe,  qui,  félon  Strabon  , 
avoit  ‘pénétré  jufqu’en  Elpagne.  XVII.  376.  b. 

ULYSSIS  PORTUS  , ( Géogr.  anc.  ) port  fur  la  côte 
orientale  de  Sicile.  Ce  port  entièrement  comblé  par  les  pier- 
res & les  cendres  qu’a  jettées  le  mont-Etna.  XVII.  3 77. 

U M 

ÜMBELLIFERES.  {Botan.)  Ray  diftingue  les  plantes 
umbelliferes  en  deux  claffes;  la  première  eft  de  celles  qui 
ont  les  feuilles  très-divifées  , & d’une  figure  triangulaire  ; 
XVII.  377.  a.  la  fécondé  eft  de  celles  qui  ont  les  feuilles 
fimples  & fans  divifion,  ou  du  moins  un  peu  découpées. 
Ibid.  b. — Voye{  OMBELLIFERES. 

UMBILICAL  , cordon.  {Anatom.)  Sa  defcription.  XVII. 
377-  b.  Queftion  propofée  par  Boerhaave  : pourquoi  tous  les 
animaux  mordent  & déchirent  le  cordon  umbilical  de  lenrs 
fœtus , dès  qu’ils  font  nés , fans  qu’aucun  périffe  d’hémor- 
rhagie 3 tandis  que  l’homme  perd  tout  fon  fang  en  peu  de 
terns  , fi  on  ne  fait  une  ligature  au  cordon.  Réponfe  à cette 
-queftion.  Ibid.  378-  <*• — Voye ^ Ombilical. 

UMBILICAUX , vaijfeaux.  ( Anatom.  ) Ces  vaiffeaux  con- 
fient en  deux  arteres,  une  veine  & l’ouraque,  dont  on 
donne  ici  la  defcription  & l’ufage.  XVII.  37 7.  b.  — Voye £ 
Ombilical. 

UMBIL1CUS , {Littér.)  le  milieu  d’nne  chofe.  Opus  ad 
umbilïcum  ducere .,  achever  un  ouvrage.  Explication  de  cette 
métaphore.  XVII.  378.  a. 

UMBLE  , ( Ichthy.  ) poiffon  du  lac  de  Laufanne  , qui  ref- 
femble  au  faumon.  Sa  defcription,  XVII,  378.  a.  Qualité  de 
fa  chair,  Ibid.  b. 
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Umble-Che  varier  , ( Ichthy.  ) poiffon  du  lac  de  Lau- 
fanne , qui  reffemble  entièrement  au  faumon  6c  à la  truite 
faumonee.  En  quoi  il  diffère  de  l’umble.  Dualité  de  fa 
chair.  XVII.  378.  b.  V 

UMBRIE  , ( Géogr.  anc.  ) contrée  d’Italie.  Ses  bornes» 
Origine  de  fon  nom.  L’Umbrie  maritime  fut  habitée  par  les 
Gaulois  Sénonois.  Properce  étoit  né  dans  l’Umbrie.  XVIL 
378.  b. 

UMBU,  {Botan.  exotiq.)  efpece  de  prunier  du  Brefil.  Sa 
defcription.  Propriété  de  fon  fruit.  XVII.  379.  a. 

U N 

UN  , une.  ( Lang . franc.  ) Obfervations  fur  cet  adjeélifi 
I.  726.  b.  730.  a. 

UNAU  , ( Zoolog.  ) voyei  Hay  & Paresseux.  Cet  ani-, 
mal  repréfenté  , vol.  IV  des  planch.  Régné  anim.  pl.  15. 
UNCIALES,  lettres.  {Antiq.)  XL  473.  a. 

UNDALUS , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Viéloire  remportée  près  de  ce  lieu  par  les  Romains. 

Il  y a apparence  que  les  vrais  noms  de  cette  ville  font  Vin - 
calium  oppidum  ou  Vindalum.  Fleuve  Vandalicus , qui  pa« 
roît  avoir  donné  fon  nom  à cette  ville.  XVII.  379.  b. 

UNDECIM-V1R,  {Hifl.  anc.)  magiftrat  d’Athenes  qui 
avoit  dix  collègues  revêtus  de  la  même  charge.  Fonélions 
de  ces  magiftrats.  Leur  éteélion.  XVIL  379.  b. 

UNDERWALD,  {Géogr.)  canton  de  Suiffe,  le  fixieme 
en  rang.  Ses  bornes.  XVIL  379.  b.  Sa  divifion  en  deux  vaD 
lées.  Son  gouvernement.  Qualité  du  pays.  Bailliage  qu’il 
poffede  en  commun  avec  d’autres  cantons.  Arnold  de  Melch- 
tal,  natif  de  ce  canton  , eft  un  des  quatre  héros  de  la  Suiffe  , 
qui,  en  1307,  arborèrent  les  premiers  l’étendard  de  la  li- 
berté. Ibid.  380.  a. 

Underwaldy  fontaines  remarquables  dans  ce  canton.  VII.' 

1 60.  a. 

UNDUS  ,-  a , um  , ( Lang,  latin.  ) des  adjeftifs  qui  ont 
cette  terminaifon.  VII.  173.  b. 

UNEDO , {Botan.  anc.)  fruit  que  les  anciens  eftimoient 
être  un  peu  rafraîchiffant  & aftringent.  Ce  n’eft  point  le  fruit 
de  l’arboifier,  comme  Pline  l’a  cru  , mais  le  fruit  de  l’épimé- 
lis,  qui  étoit  une  efpece  de  neffle  appellée  fitanienne  , ou 
peut-être  aulïi  une  elpece  de  petite  pomme  fauvage.  XVIL 
380.  a. 

UNGEN , ( Géogr.  ) volcan  du  Japon.  XVII.  380.  a. 
UNGU1S , ( Anatom.  ) nom  de  deux  os  du  nez.  Leur  def- 
cription. XVII.  380.  b. 

UNGUIS.  {Jardin.)  XV.  380 .b. 

UNI,  Plein , Simple.  {Synonym.)  Différences  entre  ces 
mots.  XVII.  380.  b. 

Uni  , ( Agric.  ) maniéré  de  labourer , appellée  travailler 
à l’uni.  En  quel  cas  cette  forte  de  labour  eft  employée. 
XVIL  380.  b. 

Uni.  ( Maneg.)  cheval  qui  eft  uni.  XVII.  380.  b, 
UNICORNU  FOSSILE  , ( Hifl.  nat.  ) nom  bizarre  donné. 
à une  efpece  de  terre,  nommée  terre  laiteufe.  Terre  de  cett© 
efpece  qu’on  appelle  aimant  de  chair.  XVIL  38p.  b. 

UNIFORME  , mouvement.  { Mcchaniq.  ) Le  mouvement 
uniforme , eft  la  mefiire  du  tems  la  plus  fimple  : c’eft  auffi 
celle  dont  il  eft  le  plus  naturel  de  penfer  à fe  fervir,  parce 
quelle  eft  la  plus  exaéte.  XVII.  381.  a.  xMoyens  de  juger 
qu’un  mouvement  eft  à-peu-près  uniforme.  Ibid.  b.  . 

Uniforme.  ( Art  milit.  ) Les  troupes  n’ont  commencé  à 
avoir  des  uniformes  que  du  tems  de  Louis  XIV.  Les  offi- 
ciers françois  font  obligés  de  porter  toujours  l’habit  unifor- 
me , pendant  qu’ils  font  en  campagne  ou  en  garnifon.  Les 
officiers  généraux  font  aulïi  obligés  de  porter  une  unifor- 
me , par  lequel  on  diftingue  les  maréchaux  de  camp , des 
lieutenaîis  généraux.  XVIL  381.  b. 

Uniforme  de  la  cavalerie , des  dragons , de  l’infanterie  & 
des  milices.  VIII.  10.  b. 

UNIGENITUS  , conflitution.  {Hifl.  du  Janfénifme)  Conf- 
titution  en  forme  de  bulle,  donnée  à Rome  en  1713  par  le 
pape  Clément  XI,  portant  condamnation  du  livre  intitulé: 
réflexions  morales  fur  le  nouveau  Teflament , par  le  P.  Quefnel. 
Hiftoire  de  cette  bulle.  XVIL  381.  b.  -Voye^  Jansénisme. 

UNION , Jonttion.  { Synonym.  ) Différences  dans  la  Li- 
gnification 6c  l’ufage  de  ces  mots.  XVIL  384.  b.  — Voye^ 
Jonction. 

Union  du  corps  & de  lame.  ( Métaphyfiq.)  I.  341.  b.  &c*’ 
Union  chrétienne , {Hifl.  eccl.)  communauté  de  veuves 
& de  filles,  dont  le  but  étoit  de  travailler  à la  converfion 
des  filles  & femmes  hérétiques , à retirer  des  femmes  pau- 
vres , 8t  à élever  des  jeunes  filles.  Hiftoire  de  cette  commu- 
nauté transférée  de  Charonne  à Paris  en  1683.  Autre  éta- 
bliffement  appelle  la  petite  Union.  XVIL  384.  b. 

Union,  {Jurifpr.)  jonélion  de  plufieurs  bénéfices  enfem- 
■ble.  Trois  différentes  fortes  d’unions.  XVII.  384.  b.  Réglés 
& maximes  de  jurifprudence  fur  l’union  des  archevêchés  8c 
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évêchés,  & autres  Bénéfices.  Ibid , 385.  a.  Ouvrages  à coâ- 
fulter.  Ibid.  b. 

Union  de  créanciers.  Celle  qui  a lieu  entre  les  créanciers 
d’un  même  débiteur  obéré  de  dettes.  Elle  fe  fait  par  un  con- 
trat devant  notaire.  Direéleurs  qu’ils  nomment  pour  gerer 
les  biens  du  débiteur.  XVII.  385 .b. 

Union.  ( Gouvern.  Politiq.  ) Quelle  eft  la  vraie  union  dans 
un  corps  politique.  Il  n’y  a point  d’union  fous  le  defpotùme, 
mais  il  exifte  toujours  une  divifton  fourde.  XVII.  385.  b. 

Union,  édit  d\  ( Hijl . moi.')  V.  396.  a. 

Union  de  l’EcojJ'e  avec  l’Angleterre.  ( Hijl.  moderne  ) 
Inutiles  efforts  des  rois  d’Angleterre  depuis  Jacques  I 
jufqu’à  la  reine  Anne  , pour  procurer  cette  union  ialutai- 
re,  qui  rèuffit  enfin  en  17 07,  du  confentement  unanime  de 
la  reine  Anne,  S c des  états  des  deux  royaumes.  En  quoi 
confifte  cette  union.  Ibid.  386.  a. 

Union  , ( Chymie  ) voyei  ce  qui  eft  dit  fur  1 union  des 
principes  chymiques,  III.  417-  a.  voye ^ auffi  Mixtion.  Deux 
fortes  d’unions;  l’aggrégative  8c  la  mixtive.  Sur  la  première, 
voye^  Cohésion.  Sur  la  fécondé , voye^  Mixtion  , Misci- 
BiLiTÉ,  Rapport. 

Union  de  couleurs.  ( Peint.  ) En  quoi  elle  confifte  dans  un 
tableau.  XVII.  386.  b. 

UNIQUE , Seul.  ( Syrien.  ) Différence  entre  ces  mots.  XVII. 
386.  b. 

UNISSON.  ( Mufiq .)  Deux  fons  à l’nniffon  peuvent  dif- 
férer quant  au  timbre  & au  degré  de  force.  XVII.  386.  b. 
L’uniffon  eft  à la  férié  des  intervalles,  ce  que  le  zéro  eft  à 
la  férié  des  nombres.  Ce  qui  conftitue  l’uniijon , c’eff  l’éga- 
lité du  nombre  des  vibrations  faites  en  terns  égaux  par  deux 
corps  fonores.  On  s’eft  beaucoup  tourmenté  pour  favoir  fi 
l’uniffon  étoit  une  confonnance.  Mais  une  queftion  plus  im- 
ortante  eft  de  favoir,  quel  eft  le  plus  agréable  à 1 oreille  de 
uniffon,  ou  d'un  intervalle  conformant.  Reponfe  à cette  quel- 
tion.  Recherches  de  la  caufe  du  fréniiiïement  d’une  corde 
au  fon  d’une  autre  qui  eft  montée  à l’uniffon.  Ibid.  387,12.— 
Voye^  ÜNISSONI. 

UNISSONI,  ( Mufiq . ) ufages  de  ce  mot  dans  la  mufique 
italienne.  L’uniffon  général  bien  employé  eft  une  des  plus 
riches  fources  de  l’expreflion  muftcale.  Suppl.  IV . 989.  b. 

UNITAIRES  , ( Théolog .)  feéle  qui  eut  pour  fondateur 
Faufte  Socin,  & quifleurit  iong-tems  en  Pologne  & en  1 ran- 
fylvanie.  Caufe  des  progrès  rapides  que  le  focinianifme  a faits 
de  nos  jours,  & qui  s’étendant  continuellement,  ne  peuvent 
manquer  de  faire  bientôt  du  proteftantifme  en  général  un 
focinianifme  parfait.  Les  Sociniens  doivent  moins  être  con- 
fidérés  comme  des  théologiens  chrétiens  , que  comme  une 
feéle  de  philofophes  , qui  , fecrérement  attachés  à un  pur 
déifme , n’ont  point  voulu  l’afficher  ouvertement,  pour  ne 
point  choquer  trop  directement  le  culte  & les  opinions  re- 
çues ; XVII.  387.  b.  8c  qui  ne  reçoivent  des  écritures , que 
ce  qu’ils  y trouvent  conformes  aux  lumières  de  la  raifon  , 
& ce  qui  peut  fervir  à confirmer  les  fyftêmes  qu’ils  ont  em- 
braffés.  C’eft  faute  d’avoir  fait  cette  obiervation,  qu’on  a juf- 
qu’à préfent  combattu  le  focinianifme  avec  ft  peu  d’avantage  , 
en  oppofant  perpétuellement  aux  Unitaires  la  révélation, 
qu’ils  n’admettent  qu’en  apparence.  Cet  article  eft  particu- 
tiérement  deftiné  à préfenter  aux  leéleurs  par  voie  d’analyfe 
un  plan  général  du  fyftême  des  Sociniens,  extrait  des  ou- 
vrages de  Socin,  de  Crellius,  de  Volkelius,  8c  des  autres 
favans  Unitaires , tant  anciens  que  modernes.  Comme  on  a 
répondu  dans  divers  articles  de  l’Encyclopédie  aux  difficultés 
des  Unitaires , d’une  maniéré  à fatisfaire  tout  efprit  non  pré- 
venu , l’auteur  a banni  de  cet  expofé  toute  difcuftlon  de 
controverfe. Toutes  les  héréffes  des  Unitaires  découlent  de  ces 
trois  principes  ; i°.  que  la  divinité  des  écritures  ne  peut  être 
prouvée  que  par  la  raifon  ; 20.  que  chacun  a droit  de  fui- 
vre  fon  efprit  particulier  dans  l’interprétation  de  ces  mêmes 
écritures;  30.  que  tous  les  jugemens  de  l’antiquité,  le  con- 
fentement de  tous  les  peres,  les  décidons  des  anciens  con- 
ciles, ne  font  aucune  preuve  de  la  vérité  d’une  opinion. 
Ibid.  388.  a,  b.  L’auteur  rapportant  à fept  principaux  chefs 
les  opinions  théologiques  des  Unitaires , donne  un  précis  de 
leur  doélrine  : i°.  fur  l’égüfe  : Ibid.  389.  a , b.  2°.  fur  le  pé- 
ché originel,  la  grâce  , Ibid.  390.  a.  & la  prédeftination  : 
30.  fur  l’homme  & les  facremens  : Ibid.  b.  4°.  fur  l’éternité 
des  peines  & la  rêfurreélion  : Ibid.  391.  a,  b.  30.  fur  le  myf- 
tere  de  la  Trinité  : Ibid.  393.  a.  6°.  fur  l’incarnation  8c  la 
perfonne  de  Jefus-Chrift:  lmd.  b.  70.  fur  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique,  la  politique  & la  morale.  Ibid.  394.  b.  Et  pour 
achever  de  remplir  le  plan  qu’il  s’eft  propole , il  ajoute  aux 
articles  précédens  , un  abrégé  de  la  philofophie  des  Soci- 
niens  , où  l’on  trouve  de  nouvelles  preuves  des  écarts  dans 
lefquels  on  donne  , lorfqu’on  veut  faire  ufage  de  fa  raifon  , 
8l  où  l’on  voit  que  cette  maniéré  de  philolopher  n’eft  au 
fond  que  l’art  de  décroire  , ft  l’on  peut  parler  ainii.  Ibid. 
396.  b.  Les  deux  principes  de  cette  philofophie  font  la  cor- 
poréité  de  Dieu , 8c  l’exiftence  éternelle  8c  néceffaire  de  la 
matière,  & de  fes propriétés  infinies.  Ibid.  398.  a.  Ces  prin- 
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(eipês  admis , les  Sociniens  montrent  qu’il  y a peu  de  véri- 
tés importantes,  foit  en  phyftque  ou  eu  morale,  qu’on  n’en 
puiffe  déduire.  Il  faut  obferver  cependant  que  ce  fyftême 
philofophique  n’eft  pas  reçu  & adopté  unanimement  par  ces 
hérétiques , mais  feulement  que  c’efti’opinion  particulière  de 
plufteurs  favans  Unitaires  anciens  & modernes , & de  ceux 
qui  ont  rationné  le  plus  conféquemmenr.  L’auteur  s’applique 
à montrer  que  ceux  d’entre  les  Unitaires  qui  ont  voulu  ref- 
treindre  & modifier  les  principes  de  cette  philofophie , ou 
rejetter  quelques  conféquences  qui  en  découloient  immé- 
diatement, comme  trop  hardies  & trop  hétérodoxes  , ont 
embraffé  un  fyftême  beaucoup  moins  lié  , &fujet  à des  dif- 
ficultés très-fàcheufes.  Ibid.  b.  Ecarts  malheureux  dans  lef- 
quels  doit  tomber  néceffairement  un  homme  qui  ne  foumet 
pas  fit  raifon  aux  principes  de  la  religion  catholique  & de 
la  foi.  Ibid.  400.  a.  Précis  de  la  vie  de  Lélie  8c  de  Faufte  So- 
cin. Progrès  de  leur  feéle.  Ibid.  b.  Principaux  écrivains-  Soci- 
niens.  Ouvrages  à confulter  fur  le  focinianifme.  Ibid.  b. 
UNITÉ  , ( Mathém.  ) XVII.  40 x.  a. 

Unité,  identité,  ( Métaphyj '.  ) différente  fignification  de 
ces  mots.  VIII.  494.  b. 

Unité,  ( Arithm . ) propriété  que  les  pythagoriciens  lui 
attribuoient.  XI.  203.  a. 

Unité,  ( Théolog.  ) un  des  caraélerès  diftinélifs  de  la  véri- 
table églife.  La  multimde  des  églifes  particulières  , répandues 
dans  le  monde , ne  préjudicie  en  rien  à cette  unité.  Quelles 
font  les  perfonnes  exclues  de  l’unité  de  l’églife.  Examen  de 
la  doélrine  des  proteftans  fur  cette  unité.  XVII.  40 x.  a. 

Unité,  (B  elles- Leur.)  dans  un  ouvrage  d’éloquence  ou 
de  poéfte.  Il  n’y  a point  d’ouvrage  d’efprit,  quelle  qu’en  fc-it 
l’étendue,  qui  ne  foit  fujet  à cette  réglé.  L’unité  eft  dans  les 
arts  d’imitation,  ce  que  font  l’ordre  & la  méthode  dans  les 
hautes  fciences.  Loin  d’être  incompatible  avec  la  variété , 
elle  fert  à la  produire  par  le  choix  & la  diftribution  fenfée  des 
ornemens.  i°.  Réglés  fur  l’unité  d’aétion  , dans  la  poéfte  dra- 
matique. XVII.  401.  b.  Cette  {implicite  d’aétion  eft  admirable 
dans  les  poètes  grecs.  Les  Anglois  n’ont  point  connu  cetts 
réglé.  Nos  auteurs  dramatiques  rie  l’ont  pas  toujours  exacte- 
ment obfervée.  Comment  les  épifodes  peuvent  fe  concilier 
avec  la  loi  de  l’unité  d’aélion.  Ibid.  402.  a.  La  paffion  de 
l’amour , introduite  dans  nos  tragédies , étant  naturellement 
vive  & violente , partage  l’intérêt,  & nuit  par  conféquent 
très-fouvent  à l’unité  d’aélion.  Unité  d’aélion  dans  la  poéfte 
épique.  Réglés  que  preferit  fur  cela  le  P.  le  Boftù  , & qui  ont 
été  rigoureufement  obfervées  dans  les  poèmes  d’Homere  & 
de  Virgile.  20.  Unité  de  tems  dans  le  poème  dramatique. 
Préceptes  fur  ce  fujet.  llnd.  b.  Le  poète  Shakefpear  , parmi 
les  Anglois , femble  n’avoir  pas  feulement  connu  cette  unité. 
Unité  de  tems  dans  le  poème  épique.  Ibid.  403.  a.  30.  L’unité 
de  lieu  eft  une  réglé  donc  on  ne  trouve  nulle  trace  dans 
Ariftote  8c  dans  Horace  , mais  qui  n’en  eft  pas  moins  fondée 
dans  la  nature.  Avant  Corneille,  elle  étoit  comme  inconnue 
fur  notre  théâtre.  Shakefpear  l’a  fouvent  violée,  & Corneille 
l’a  beaucoup  moins  obiei  vée  que  Racine.  Ibid.  b.  Quant  ail 
poème  épique , l’unité  de  lieu  eft  incompatible  avec  l’éten- 
due de  l’aélion  qu’il  décrit.  Ouvrages  à confulter.  Ibid . 
404.  a. 

Unité,  ( Belles-Lettr.  Poéjîe)  en  quoi  confifte  l’unité  de 
defl'ein  , l’unité  de  ton  & de  ftyie.  Autres  unités  preferites 
dans  la  poéfte  épique  8c  dramatique  ; favoir , l’unité  d’aélion  , 
d’intérêt , de  mœurs  , de  tems , & de  plus  dans  le  dramatique 
l’unité  de  lieu.  De  l’unité  d’aélion.  Quels  font  les  incidens  , 
les  épifodes  qui  peuvent  y entrer , fans  que  l’aélion  celle 
d’être  une.  Plus  une  aélion  eft  ftmplc , plus  elle  eft  belle  , 
parce  que  le  petit  nombre  de  reiïbrts  employés  fe  développe 
avec  plus  d’aifance  & de  force.  Suppl.  IV.  990.  a.  De  la 
fimplicité  d’aétion  dans  le  poème  épique  & dramatique.  Dé- 
faut attaché  au  poème  de  la  guerre  de  Troie  , provenant  de 
ce  que  l’ aélion  eft  trop  compofée.  Mauvaife  définition  que 
Brumoi  a donnée  de  l’unité  d’aétion.  Faufte  critique  qu’il  a 
faite  de  l’Iphigénie  de  Racine.  Ibid.  b.  Si  l’épifode  eft  abfolu- 
ment  inutile  au  nœud  ou  au  dénouement  de  l’aélion  , il  fait 
duplicité  d’aélion.  Examen  de  la  queftion  , ft  l’amour  dans  la 
tragédie  nuit  à l’unité  d’aélion.  De  l’unité  d’intérêt  : le  deftr , 
la  crainte  & l’efpérance  peuvent  fe  réunir  en  un  feul  point  ; 
mais  pour  cela  il  n’eft  pas  néceffaire  qu’ils  fe  réunifient  fur 
une  feule  perfonne.  L’unité  des  mœurs  confifte  dans  l’égalité 
du  caraélere  , ou  plutôt  dans  fon  accord  avec  lui-même.  Ibid. 
99 1 . a.  Cette  égalité  de  caraélere  n’empêche  pas  que  ce  qui  n’eft 
qu’un  travers  d’efprit , un  égarement  paffager , ne  change 
d’un  moment  à l’autre.  De  l’unité  de  tems  dans  le  poème 
épique  : cette  unité  n’eft  réglée  que  par  l’étendue  de  l’aélion  , 
ni  celle-ci  que  par  la  faculté  commune  d’une  mémoire  exer- 
cée. De  la  durée  de  l’aélion  dramatique.  A la  faveur  de 
la  diftraélion  que  l’intervalle  vuide  d’un  aéle  à l’autre  occa- 
ftonne , on  eft  convenu  d’étendre  à l’efpace  de  vingt-quatre 
heures  le  tems  fiélif  de  l’aéiion.  Cependant  il  devroit  au 
moins  être  permis  de  fuppofer,  fi  un  beau  fujet  le  demande  , 
qu’il  s’eft  écoulé  plus  d’un  jour.  Ibid.  b.  L’unité  de  lieu  violée 
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Quelquefois  dans  l’ancienne  tragédie  grecque  ; & plus  fouvent 
& avec  plus  d’invraifemblance  dans  la  comédie.  Considéra- 
tions qui  font  Regarder  le  changement  de  lieu  fur  notre  théâ- 
tre , comme  ne  bleffant  en  aucune  maniéré  la  vraifemblance , 
pourvu  qu’il  ne  s’opère  que  d’un  aCte  à l’autre.  La  mefure  du 
îems  que  l’on  peut  donner  aux  intervalles  de  FaCtion,  déter- 
mine l’éloignement  des  lieux  où  l’on  peut  tranfporter  la  feene. 
Les  poètes  qui  ont  voulu  s’aftreindre  à l’unité  de  lieu  rigou- 
reufe , ont  bien  fouvent  forcé  l’aftion  d’une  maniéré  plus 
oppofée  à la  vraifemblance  que  ne  l’eût  été  le  changement  de 
lieu.  Ibid.  992.  a.  Critique  de  la  théorie  de  Brumoi  fur  l’unité 
de  lieu.  Fautes  contre  la  vraifemblance  que  les  Grecs  com- 
mettaient dans  leurs  tragédies  , pour  s’aftreindre  rigoureufe- 
ment  à cette  unité.  Fauffe  critique  de  Dacier  fur  le  lieu  où 
fe  paffe  ordinairement  FaCtion  de  nos  tragédies.  Ibid.  b.  Le 
plus  grand  avantage  du  changement  de  lieu  eft  de  rendre 
vifibles  des  tableaux , des  fituations  pathétiques  qui , fans 
cela  , n’auroientpu  fe  tracer  qu’en  récit.  Mais  il  faut  bien  fe 
fouvenir  que  ces  tableaux , s’ils  étoient  trop  accumulés , en 
fe  fuccédant , s'effaceraient  l’un  l’autre.  La  réglé  des  unités 
peu  obfervée  fur  le  théâtre  anglois  & fur  le  théâtre  efpagnol. 
Avant  Corneille , l’unité  de  lieu  étoit  interdite  fur  notre 
théâtre.  Sur  l’unité  d’aéfion  dans  l’épopée  , la  queftion  a été 
problématique  8c  indécife  jufqu’à  nos  jours.  Examen  du  fen- 
timent  de  quelques  auteurs  fur  ce  fujet.  Celui  du  Taffe  , de 
Gravina , de  Lamotte.  Diftinélion  entre  unité  collective  & 
unité  progreffive.  Ibid.  993.  a.  D’où  dépend  l’unité  d’intérêt 
entre  plufieurs  perfonnages.  Défaut  contraire  à l’unité  pro- 
greffive de  FaCtion.  Grande  8c  belle  image  par  laquelle  le 
Taffe  a peint  l’unké  d’aCtion.  De  la  liberté  dont  les  poètes 
peuvent  ufer  dans  l’épopée  , par  rapport  à ce  genre  d’unité 
& aux  épifodes  qu’ils  peuvent  fe  permettre.  Ibid.  b.  Idée  de 
Pope  fur  le  poème  épique , trop  favorable  à la  licence  des 
épifodes  , par  lefquelles  FaCtion  perd  fa  fimplicité , & l’intérêt 
fe  divife  & s’affoiblit.  Ibid.  994.  a. 

Unité  dans  l’épopée.  I.  121.^,  b.  Y. .825.  b.  Suppl . I.  161. 
a , b.  Suppl.  IL  828.  a.  Trois  unités  dans  le  poème  dramati- 
que. XII.  8x5.  a.  Unité  d’aCtion  dans  ce  poème.  Suppl.  I.  16 1. 
a,  b.  Unité  de  lieu.  XIV.  753.  Unité  & variété  dans  une 
piece  de  muffque.  IV.  891.-2,  b.  De  l’unité  de  tems  & de 
lieu  à obferver  dans  l’opéra.  Suppl.  I.  155.  b.  L’unité  de  lieu 
n’eff  pas  requife  dans  ce  genre  de  poème.  Suppl . IV.  157.  a. 
161.  a. 

Unité  , ( Peintur.  ) on  doit  obferver  dans  un  tableau  , 
l’unité  d’objets  , l’unité  de  fujets  , & l’unité  de  tems.  XVII. 
404.  a. 

Unité.  De  l’unité  de  tems  , d’aCtion  , de  lieu  , en  peinture. 

III.  772.  b.  L’ufage  de  groupper  eft  une  fuite  du  principe 
d’unité.  VII.  970.  a. 

UNIVALVÉ  , ( Conchvliolog.  ) familles  de  la  claffe  des 
univalves  marins , & de  la  claffe  des  univalves  fluviatiles. 
Les  coquillages  terreffres  font  tous  univalves , 8c  fe  divifent 
en  général  en  animaux  vivans  & en  animaux  morts.  XVII. 
404.  a..  Obfervations  fur  les  animaux  de  coquillages  unival- 
ves, & fur  la  figure,  les  couleurs,  8c  l’épaiffeur  de  leurs 
coquilles.  Artifice  à employer  pour  contraindre  ces  animaux 
à faire  fortir  quelques  parties  de  leur  corps , lorfqu’on  veut 
deffiner  ces  coquillages  vivans.  C’eft  la  nuit  qui  eft  le  tems  le 
plus  favorable  pour  les  examiner.  Comment  on  les  conferve 
vivans.  Ibid.  b.  Voye\  COQUILLE. 

UNIVERS  , ( Phyfiîq.  ) raifons  pour  & contre  l’infinité  de 
l’univers.  XVII.  404.  b. 

Univers.  Voye{  Monde.  Calcul  hypothétique  du  nombre 
des  grands  corps  de  l’univers  , & de  fa  grandeur.  XIV.  790.  a. 
De  la  beauté  de  l’univers.  Suppl.  I.  839.  a.  De  fa  perfection. 
II.  3 x8.  a.  Bonté  de  l’univers.  Ibid.  b.  X.  25.  b.  8cc.  Suppl.  IL 
13.  a.  Enchaînement  des  êtres  qui  entrent  dans  fa  compofi- 
tion.  II.  318.  a.  IX.  434.  a,  b.  455.  a.  Caufe  de  fa  variété  & 
de  fa  permanence.  Suppl.  III.  734.  a>  b.  L’ordre  8c  la  beauté 
qu’on  y remarque  prouvent  l’exiftence  d’un  premier  être. 

IV.  979.  b.  Comment  nous  devons  juger  des  prétendus  dé- 
fauts que  nous  croyons  y découvrir.  IL  3x8.  b.  Nos  jugemens 
fur  la  beauté  , l’ordre  & la  bonté  de  l’univers , ne  peuvent 
qu’être  très-fouvent  faux.  IX.  918.  a.  Réflexion  fur  ceux  qui 
en  critiquent  l’ordre.  XI.  596.  a . Du  vuide  dans  l’univers. 
XVII.  572.  a , b.  573.  a,  b.  Si  la  quantité  du  rdouvement 
dans  l’univers  eft  toujours  la  même.  VII.  115.  b.  X.  834.  b. 
La  femme  des  biens  & des  maux  à-peu-près  en  tout  tems 
égale  dans  le  tout.  XIII.  90.  b.  91.  a.  Sur  la  formation  de 
l’univers , voye^  Cosmogonie  & Création.  Science  des 
parties  de  l’univers  tout  formé  , voye^  Cosmographie. 
Science  de  fon  état  aCtuel  & parmanent , voye ^ Cosmo- 
logie. 

UNIVERSALISTE,  ( Théolog.  ) paffages  des  peres  qui 
prouvent  qu’ils  étoient  univerfaliftes.  XIII.  874.  a , b. 

UNIVERSALITÉ , ( Gramm.  ) univerfalité  dans  le  fens 
des  mots  : elle  eft  ou  morale  ou  métaphyfique.  XV.  19.  a. 

UNIVERSAUX , ( Philof.  Scholaft.  ) voyir  Être  univer- 
sel, VI.  75.  b.  Cinq  claffes  d’univerfaux.  Suppl.  I.  114.  b. 


V O c 

Difputô  des  philofophes  fcholaftiques  fur  les  univerfaux.  XI, 
2,13.  a. 

UNIVERSEL , ( Logiq.)  on  diftingue  principalement  deux 
fortes  d’univerfels  en  logique  ; l’univerfel  in  effendo  , & 
l’univerfel  in  prœdicando.  Et  ce  double  univerfel  fe  divife  en 
cinq  autres  univerfaux,  qui  font  le  genre  , XVII.  405.  a. 
l’efpece  , la  différence  , le  propre  & l’accident.  Ibid.  b.  Dif- 
putes  entre  les  thomiftes  & les  feotiffes  fur  les  univerfaux. 
Ibid.  406.  a.  Frivolité  des  queftions  qui  en  font  l’objet. 
Ibid.  b. 

Univerfielle , propofiition.  I.  729.  a.  XIII.  477.  b.  Termes 
univerfels.  Suppl.  I.  71.  b.  Comment  l’efprit  parvient  aux 
notions  univerfelles.  69.  b.  Voyeç Abstraite,  idée. 

Universel,  ( Théolog.  ) différens  fentimens  des  catholi- 
ques romains  furie  titre  d’évêque  univerfel , que  les  papes  fe 
font  arrogés.  S.  Grégoire  & S.  Léon  font  ici  une  exception  , 
en  ce  qu’ils  ont  refufé  ce  titre.  XVII.  406.  b.  Voye ^ Œcumé- 
nique. 

Universel,  ( Phyfq.  ) inftrumens  univerfels  pour  m du- 
rer toutes  fortes  de  diftances.  XVII.  406.  b. 

UNIVERSITÉ,  ( Belles-Lettr . ) dans  chaque  univerfité,  orx 
enfeigne  ordinairement  quatre  fciences  , la  théologie  , le 
droit,  la  médecine , 8c  les  humanités  ou  les  arts,  ce  qui 
comprend  auffi  la  philofophie.  Pourquoi  ces  écoles  font 
appellées  univerfités.  XVII.  406.  b.  Les  univerfités  ont  com- 
mencé à fe  former  dans  les  douze  & treizième  ftecles.  Sur 
quel  pié  ces  premières  univerfités  étoient  établies.  Privilèges 
qui  leur  furent  accordés.  Origine  de  l’univerftté  de  Paris, 
Obfervations  hiftoriques  fur  cette  univerfité.  Ibid.  407.  a. 
Ses  principaux  officiers.  Commencemens  des  univerfités  d’Ox- 
ford  8c  de  Cambridge.  Ibid.  b.  Principaux  officiers  de  ces 
univerfités.  Ibid.  408.  a.  — A l’égard  des  degrés  que  l’on  prend 
dans  chaque  faculté , & des  exercices  que  l’on  fait  pour  y 
parvenir,  voye^  Degré,  Docteur,  Bachelier,  &c. 

Univerfité.  Différence  entre  académie  8c  univerfité.  I,  52.  a. 
Il  faut  un  affemblage  de  plufieurs  colleges  pour  compofer 
une  univerfité.  III.  634.  a.  Les  univerfités,  quoique  corpf 
mixtes,  font  confidérées  en  général  comme  corps  laïques, 
722.  a.  Colleges  des  univerfités  d’Oxford,  Cambridge,  Paris. 
634.  a.  Queftions  ridicules  qu’on  traite  encore  dans  les  uni- 
verfités. IX.  638.  a.  De  l’univerfité  de  Paris.  III.  94.  b.  96.  b. 
Nations  de  cette  univerfité.  XL  36.  b.  Origine  du  doéiorat  en 
droit  dans  ce  même  corps.  V.  6.  b.  Ses  écoles  de  droit  8c  de 
théologie.  V.  30 6.  a , b.  Son  école  de  médecine.  8.  b.  Etablif- 
fement  de  trois  chaires  dont  elle  aurait  befoin  ; favoir  , de 
morale,  de  droit  public,  & d’hiftoire.  VI.  301.  b.  Etat  de  la 
philofophie  dans  cette  univerfité.  299.  b.  Confervateurs  des 
privilèges  apoftoliques  , 8c  des  privilèges  royaux  dans  les 
univerfités  & dans  celle  de  Paris.  IV.  34.  a.  36.  b.  37.  b.  Chan- 
celiers des  univerfités.  III.  90.  a.  94.  b.  96.  b.  106.  b.  Vice- 
chancelier.  XVII.  233.  b.  Du  reCteur  de  l’univerfité  de  Paris. 
XIII.  866.  b.  P rofe rieurs  des  univerfités.  425.  b.  Notaire  de 
celle  de  Paris.  XI.  247.  b. 

UNIVOQUES  , termes , ( Gramm.  Logiq.  ) XVI.  1 <6.  b. 

UNOVISTES , ( Phyfiolog.  & Anat.)  branche  des  phyfi- 
ciens  oviftes.  Observation  fur  leur  fyftême.  XVII.  408.  a. 

UNTERTHANEN  , ( Hifil . d’ALLem.')  hommes  de  condi- 
tion fervile  en  Allemagne.  XVII.  408.  a.  En  quoi  confifte 
leur  état.  Comment  un  feigneur  acquierr  le  droit  de  propriété 
fur  ces  hommes.  Réflexions  fur  Ce  droit  injufte , contre  le- 
quel la  nature  , la  raifon  , & la  religion  réclament.  Ibid.  b. 

UNZER,  C /.  Augufie)  phyfiologifte.  Suppl,  IV.  360.  b. 
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VOA  DOUROU  , ou  Voa-Fontfii , (Botan.)  fruit  (Furie 
efpece  de  balifier  de  l’ifle  de  Madagafcar.  Ufages  que  les  habi- 
tans  retirent  de  ce  fruit  & de  fes  feuilles.  Divers  autres  fruits 
de  Fille  de  Madagafcar,  dont  le  nom  commence  par  les  fylla- 
bes  voa.  XVIL  408.  b. 

VOBERNUM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Italie  dans  la  Gaule 
tranfpadane , appellée  aujourd’hui  Boarno  , village  du  Bref- 
fan.  Infcription  qu’on  y a déterrée.  XVII.  409.  b. 

VOCABULAIRE,  ( Gramm . ) différence  entre  vocabu- 
laire , gloffaire  & dictionnaire.  IV.  969.  b.  Difficultés  atta- 
chées à la  compofition  d’un  vocabulaire.  V.  635.  i.  Le 
vocabulaire  d’un  peuple  eft  une  table  affez  fidele  de  toutes 
les  connoiffances  de  ce  peuple.  637.  c.  Directions  fur  la  ma- 
niéré de  compofer  un  bon  vocabulaire.  638.  b , c , d.  — 640.  c. 

VOCATES  , ( Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Gaule  Aquitani- 
que.  Divers  fentimens  des  auteurs  fur  le  nom  moderne  du 
pays  qu’ils  habitoient.  XVII.  409.  b. 

VOCATIF,  ( Gramm.  ) le  vocatif  eft  un  cas  qui  ajoute, 
à l’idée  primitive  du  mot  décliné  , l’idée  acceffoire  d’un  fujet 
à la  fécondé  perfonne.  Conféquences  de  cette  définition  ; 
i°.  le  pronom  ego  11e  peut  point  avoir  de  vocatif  ; 20,  le 
pronom  fui  n’eft  pas  plus  fufceptibîe  de  ce  cas  j 30.  le  pronom 
de  la  fécondé  perfonne  ne  peut  avoir  de  nominatif , 40.  Jes 
adjeêtifs  tuus  8c  vefier , ne  peuvent  admettre  le  yocanfh  50,  fe 
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vocatif  & le  nominatif  pluriels  font  toujours  femblables 
entr’eux  , dans  les  déclinaifons  grecques  & latines  , & cela  eft 
encore  vrai  de  bien  des  noms  au  fingulier.  Quelle  en  efi  la 
raifon.  XVII.  410.  a. 

Vocatif , fon  ufage.  II.  734.  b.  Il  eft  appellé  cas  perfonnel  : 
pourquoi  il  reffemble  prefque  toujours  au  nominatif.  XII. 
433.  a. 

VOCATION , ( Théolog.  ) deux  fortes  de  vocations , l’une 
intérieure  & l’autre  extérieure.  Doélrine  des  catholiques  & 
de  quelques  Anglois  fur  la  vocation  des  pafteurs.  XVII. 
ç 410.  b. 

Vocation  des  Gentils.  VII.  603.  b. 

VOCATION  , ( Morale . ) il  efi  honteux  de  facrifier  des 
enfans  à fon  ambition  par  des  deftinations  forcées.  XII. 

339-  a- 

VOCONIA , loi.  IX.  678.  a. 

VOCONT1I , ( Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Strabon  dit  qu’ils  étoient  voifins  des  Allobroges  & 
libres.  Leurs  capitales.  Obfervation  fur  Trogue-Pompée , 
quiétoit  du  pays  des  Voconces,  & fur  fon  hiftoire.  XVII. 

410.  b. 

VOET.  Obfervations  fur  Gisbert , Paul  & Jean  Voët , & 
fur  leurs  ouvrages.  VIII.  19 6.  a,  b.  Accufations  intentées  par 
Gisbert  Voët  contre  Defcartes.  II.  725.  a. 

VŒU  , ( Jurifpr.  ) pour  faire  un  vœu  , il  faut  être  en  âge 
de  raifon , être  libre , & avoir  la  difpofition  de  ce  que  l’on 
veut  vouer.  Difpenfe  obtenue  pour  un  vœu  fait  trop  légère- 
ment. Le  vœu  folemnel  de  religion  difpenfe  de  tous  ceux 
qu’on  auroit  pu  faire  auparavant.  Différentes  fortes  de  vœux 
expliqués  dans  les  articles  fuivans.  XVII.  41 1.  a. 

Vœu , diftingué  du  ferment.  XV.  99.  b. 

Vœu  ad  limina  apojlolorum.  XVII.  41 1.  a.  A qui  appartient 
la  difpenfe  de  ce  vœu.  Ibid.  b. 

Vœu  de  chafietê.  A qui  il  appartient  d’en  difpenfer.  XVII. 

411.  b. 

Vœu  de  clôture.  Grands  vœux.  Vœu  d’obéijfance.  XVII. 

41 1.  b. 

Vœu  du  paon  , ou  du  faifan  , le  plus  authentique  de  tous 
les  vœux  que  faifoient  les  chevaliers , lorfqu’ils  étoient  fur 
le  point  de  prendre  quelque  engagement  pour  entreprendre 
quelque  expédition.  Cérémonies  de  ce  vœu.  Ouvrage  à con- 
fulter.  XVII.  411.  b.  Voye ç Paon. 

Vœu  de  pauvreté.  Anciennement  ce  vœu  n’étoit  fait  qu’au 
profit  de  la  communauté.  Les  papes  ont  même  confirmé  ce 
privilège  à divers  ordres.  Préfentement  l’émiffion  des  vœux 
emporte  mort  civile.  XVII.  411.  b. 

Vœux  de  religion  : ces  vœux  font  ordinairement  au  nombre 
de  trois  , favoir , de  chafteté  , pauvreté  , obèiffance.  Age  au- 
quel on  peut  s’engager  par  des  vœux  folemnels.  De  la  for- 
mule des  vœux  de  religion.  Par  qui  ces  vœux  furent  établis; 
raifon  de  leur  établiffement.  Indiifolubilité  de  ces  vœux.  De 
la  reftitution  d’un  religieux.  Devant  qui  l’on  doit  fe  pourvoir 
pour  la  réclamation.  XVII.  412.  a.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  b. 

Vœux  de  religion.  Age  auquel  on  les  fait.  XIV.  78.  a.  Il  y 
auroit  un  avantage  infini  que  le  prince  les  défendît  jufqu’à 
l’âge  de  vingt-cinq  ans.  II.  806.  a.  Examen  de  la  queflion  fi 
les  anciens  moines  faifoient  une  profeffion  & des  vœux.  X. 
618.  a.  Formalités  qui  précèdent  l’admifîion  à faire  des  vœux. 
XIV.  78.  a.  Emiffion  des  vœux.  V.  567.  b.  Du  vœu  de  virgi- 
nité. XVII.  263.  b.  328.  b.  Voyei  CÉLIBAT,  RELIGIEUSE, 
Voile.  Réclamation  contre  les  vœux.  XIII.  853.  a , b. 

Vœu  de  réjidence.  XVII.  412.  b. 

V xu  J impie . XVII.  41 2.  b. 

Vœu  folemnel.  XVII.  412.  b. 

Vœu  de  fiabilité.  XVII.  4x2.  b. 

Vœu  de  virginité.  XVII.  412.  b.  Voye^  VŒU  DE  RELIGION. 

VdU  conditionnel , ( Morale  ) efpece  de  paéie  où  l’homme 
fe  flatte  de  faire  entrer  la  Divinité  par  l’appât  de  quelque  . 
avantage  réciproque.  Tout  homme  qui  fait  un  vœu , efl  dès 
ce  moment  ce  que  les  Latins  appelloient  voti  reus  ; fx  de  plus 
il  obtient  ce  qu’il  demande  , il  devient  damnatus  voti.  XVII. 

412.  b.  Les  païens  en  général  avoient  de  la  Divinité  des 
idées  trop  groflxeres , pour  fentir  toute  l’indécence  du  vœu 
conditionnel.  Nous  regardons  en  pitié  le  ftupide  Africain , 
qui  tantôt  porte  fon  idole  en  triomphe  , tantôt  la  traîne 
ignominieufeinent , félon  le  bien  ou  le  mal  qu’il  croit  en  rece- 
voir. Mais  l’homme  qui  a fait  un  vœu  , ne  fe  rend-il  pas  juf- 
qu’à un  certain  point  coupable  d’une  pareille  extravagance  , 
en  privant  la  Divinité  d’un  aéle  religieux  qu’il  croyoit  lui 
devoir  être  agréable,  & dont  il  lui  avoit , pour  ainft  dire, 
fait  fête  ? Ibid.  413.  a.  Si  plutôt  on  eût  voulu  fuppofer  que 
Dieu  n’a  befoin  de  rien  pour  lui-même  , &.  qu’il  aime  les 
hommes , on  eût  conclu  que  les  offres  les  plus  déterminantes 
qu’on  puiffe  lui  faire  , font  celles  qui  fe  trouvent  liées  à quel- 
que utilité  réelle  de  la  fociété.  Mais  ces  réflexions  étoient 
encore  trop  fubtiles  pour  le  commun  des  païens.  Ils  croy oient 
fur-tout  tenter  la  Divinité  par  l’appât  des  richeffes.  De-là  ces 
tréfors  dont  regorgeoient  quelques-uns  de  leurs  temples,  De-là 


par  conféquent  l’appauVriffement  infenfible  des  états  ; pour 
enrichir  quelques  lieux  particuliers  , d’où  il  n’étoit  permis  de 
tirer  en  aucun  tems  des  fubfxdes  , pour  fatisfaire  aux  plus 
preffans  befoins  de  l’état.  Car  pour  en  faire  perdre  l’envie  à 
qui  eût  pu  être  tenté  de  l’entreprendre  , on  faifoit  courir 
certaines  hiftoires  fur  les  châtimens  effrayans  qui  avoient 
fuivi  pareils  attentats.  Enfin , une  nouvelle  religion  ayant 
paru  dans  le  monde  , les  princes  firent  main-baffe'  fur  ces  ex 
voto-.  C’eft  ainfi  qu’une  fefte  amaffe  & théfaurife  , fans  le 
favoir  , pour  fa  plus  cruelle  ennemie.  Ibid.  b.  Si  le  vœu  con- 
ditionnel admet  un  choix  , même  entre  les  chofes  qu’on  peut 
toutes  fuppofer  agréables  à Dieu  ; à plus  forte  raifon  exige- 
t-il  que  ce  qu’on  promet  foit  innocent  & légitime  en  foi,  II 
feroit  abfurde  & impie  de  prétendre  acheter  la  faveur  du  ciel 
par  un  outrage  fait  au  ciel  même.  Vœu  d’Idomenée.  Vœu 
qu’avoit  fait  un  avare  de  ne  fe  rendre  jamais  caution  pour 
perfonne.  Ibid.  414.  a. 

Vœu  , ou  ex  voto  , ( Littér.  mod.  ) préfent  qu’on  a voué  8c 
qu’on  fait  à une  églife  , après  qu’on  s’eft  rétabli  de  maladie, 

XVII.  414-  *. 

Vœu  ou  ex  voto.  VI.  340.  b.  XVII.  413,  b.  Voye £ Votif. 

V (EUX  folemnels  des  Romains , ( Hifl.  rom.  ) ils  avoient  pour 
objet , ou  le  falut  de  l’état , ou  la  confervation  du  prince  & 
la  profpérité  de  l’empire.  Jours  confacrés  pour  offrir  des 
vœux  & des  facrifices.  Les  chrétiens  même  faifoient  des 
prières  pour  la  confervation  des  empereurs  païens.  XVII. 

Vœux  des  Romains.  Vœux  décennaux.  IV.  664.  a.  Les  par- 
ticuliers s’obligeoient  quelquefois  par  des  vœux  à ériger  des 
hermès  fur  les  grands  chemins.  VIII.  169.  a. 

Vœu  du  printems  facré , ( Littér . ) XIII.  377.  a. 

Vœux,  ( Antiq . grecq.  & rom.)  l’ufage  des  vœux  étoit  fi 
fréquent  chez  les  anciens , que  les  marbres  & les  anciens  mo- 
numens  en  font  chargés.  Objets  de  ces  vœux.  Ufage  qui 
s’établit  fur  la  fin  de  la  république;,  de  fe  faire  donner  une 
députation  particulière  dans  un  lieu  , fous  prétexte  d’aller  à 
quelque  temple  célébré  accomplir  un  vœu  qu’on  feignoit 
avoir  fait.  XVII.  414.  b. 

Vœux  des  Juifs  , ( C'ritiq.  facr.)  loix  que  Moïfe  établit  à 
l’égard  de  ceux  qui  voueroient  leurs  biens , leur  perfonne  , 
leurs  enfans,  & même  des  animaux  au  Seigneur.  Divers 
objets  des  vœux  des  Juifs.  XVII.  414.  b.  Voye ç Présenta- 
tion. 

Vœux  de  chevalerie  , ( Hifi.  de  la  chev.  ) Engagemens  gé- 
néraux ou  particuliers  que  prenoient  les  anciens  chevaliers 
dans  leurs  entreprifes , par  honneur  , par  religion  , & plus 
encore  par  fanatifme.  Voye^  Engagement.  Auteurs  à con- 
fulter. Exemples  de  quelques  vœux  de  cette  efpece  , tirés  de 
l’hifloire  de  Bertrand  du  Guefclin  , XVII.  413.  a.  & de  Froif- 
fart.  Ibid.  b. 

Vœux  de  chevalerie.  V.  679.  a3  b.  Vœu  du  paon.  XI  822  ' 
a , b.  XVII.  41 1.  b. 

Vœu  rendu , ( Infcript.  Antiq.  ) tableau  qu’on  pend  dans 
les  églifes , & qui  contient  une  image  du  péril  dont  on  efi 
échappé.  Les  païens  ornoient  leurs  temples  de  ces  fortes  de 
tableaux,  qui  prirent  le  nom  d’ev  voto  , parce  que  la  plupart 
étoient  accompagnés  d’une  infcription  qui  finiffoit  par  ces 
mots.  Explication  des  caraéterês  d’abréviation  auxquels  on 
reconnoiiloit  la  qualité  & le  motif  de  l’infcription  ou  du  ta- 
bleau. Ouvrages  à confulter.  XVII.  415.  b.  Voye ? Tableau 

VOTIF. 

Vœux,  {Art  numifmat.  ) on  voit  par  les  monnoies  des 
empereurs , qu’il  y avoit  des  vœux  appellés  quinquennalia  , 
decennalia,vicennalia.  XVII.  41  3.  b.  Voye^ MÉDAILLE  VOTIVE. 

VOGEL,  {N.)  fon  fyfiême  minéralogique.  Suppl.  III. 
92.  a. 

VOGESUS  , ( Géogr.  anc.)  montagne  de  la  Gaule  Belgi- 
que , où  la  Meufe  prenoit  fa  fource.  Elle  a été  également 
appellée  Vogefus  & Vofegus.  XVII,  4x6.  a.  Voye?  VosGE. 
VOGLER,  ( Valentin-Henri)  médecin.  VIII.  107.  b. 
VOICECHUS,  évêque  de  Prague.  Suppl.  II.  6.  a. 

VOIE,  ( Critiq.  facr.  ) différentes  fignifications  de  ce  met 
dans  nos  livres  facrés.  XVII.  41 6.  b. 

Voie  , Chemin  , Route , {Synon.  ) III.  275.  a.  XIV.  414.  b. 
Voie  labiée , ( Mythol.  ) origine  que  la  fable  lui  donne' 
XVII.  416.  b.  Voyei  Galaxie,  ( Afiron.  ). 

Voies  , les  premières  , ( Médec.  ) ce  font  l’œfophage  , l’eflo- 
mac,  les  intefiins , & leurs  appendices.  XVII.  416.  b.  ’ 

V nés , les  premières.  Pourquoi  le  médecin  fait  beaucoup 
d’attention  à leur  état.  V.  168.  a.  Impureté  das  premières 
voies.  VIII.  633.  b.  Fievre  caufée  par  les  matières  viciées  qui 
y féjournent.  VI.  739.  a,  b.  n 

Voie  , ( Jurifpr.  ) droit  de  voie.  Voie  privée.  Voie  publi- 
que. XVII.  416.  b. 

Voie  Minucienne , {Littér.)  grand  chemin  des  Romains, 
XVII.  416.  b.  que  Tiberius  Minucius,  conful,  fit  faire  l’an 
448  de  Rome.  Porte  de  Rome , appellée  Minucia.  Halle  au 
blé  , nommée  porticus  Minucia.  Ibid.  417.  a. 

Voie  romaine , ( Antiq.  rom,  & Littér.  ) les  voies  romaines 
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étoient  revêtues  de  pierres  Sc  de  cailloux  maçonnés  avec  du  > 
fable.  L’intendance  en  était  commife  aux  foins  descenfeurs, 

& des  confuls  même  ne  dédaignèrent  pas  cette  fondion. 
Dans  la  fuite  on  partagea  l’infpedion.  Celle  des  rues  de  Rome 
fut  affedèe  d’abord  aux  édiles , & puis  à quatre  officiers , 
nommés  viocurï.  Il  y avoit  d’autres  officiers  publics  pour  la 
campagne  , curatores  viarum.  Mais  leur  nombre  n’efl  pas  aifé  à 
déterminer.  Le  peuple  romain  crut  faire  honneur  à Augufte 
en  l’établiffant  comniiffaire  des  grandes  voies  aux  environs 
de  Rome,  & les  empereurs  Divans  fe  firent  gloire  de  remplir 
la  même  charge.  XVII.  4x7.  a.  Voies  de  traverfe  , appellées 
vies  vicinales.  Elles  fe  faifoient  par  les  communautés  intéref- 
fées.  Les  voies  militaires  fe  faifoient  aux  dépens  de  l’état , & 
leà  commiffaires  publics  en  dirigeaient  la  conftru&ion.  Des 
particuliers  employoieut  eux-mêmes  , ou  lèguoient  par  leur 
teftament  une  partie  de  leurs  biens  pour  cet  ufage.  Matières 
qu’on  empîoyoii  pour  la  conftrudion  des  voies.  Ibid.  b.  Dé- 
tails fur  cette  conftru&ion.  Ibid.  418.  a.  Toutes  les  voies  mi- 
litaires du  cœur  de  l’Italie  ne  fe  terminoient  pas  aux  portes 
de  Rome  , mais  au  marché  , forum , au  milieu  duquel  étoit  la 
colonne  militaire  : c’eit  de  cette  colonne  que  fe  comptoient 
les  milles.  Et  dans  toute  l’étendue  de  l’empire  romain  , on 
voyoit  de  ces  colonnes  miliiâires.  Infcriptions  qu’elles  por- 
toient.  Différentes  largeurs  des  voies  romaines , félon  leurs 
différentes  efpeces.  Ouvrages  dans  lefquels  toutes  les  voies 
militaires  , & même  quelques-unes  des  voies  vicinales  , ont 
été  confervées  dans  un  détail  très-précieux.  Divifion  des  voies 
militaires  par  milles.  Indications  propres  à nous  faire  recon- 
noître  ces  grandes  voies  dans  les  lieux  où  elles  exiftent  enco- 
re. Ibid.  b.  Obfervations  fur  les  principales  voies  romaines , 
dont  les  noms  font  fréquens  dans  l’hiftoire  , & dont  la  con- 
noiffance  répand  un  grand  jour  dans  la  géographie.  Voies  de 
la  ville  de  Rome.  Voie  Æmilienne.  Voie  d’Albe.  Voie  d’Amé- 
rie.  Voie  Apienne.  Ibid.  419.  a.  Voie  Ardéatine.  Voie  Auré- 
lienne.  Voie  Cafîienne.  Voie  Ciminia.  Ibid.  b.  Voie  Clau- 
dienne  ou  Clodienne.  Voie  Domitienne.  Voie  Flaminienne. 
Voie  Gabienne.  Voie  Gallicane.  Voie  Herculienne.  Voie 
Hignatienne.  Ibid.  420.  a.  Via  lata.  Voie  latine.  Temple 
de  la  fortune  qu’on  trouvoit  fur  cette  derniere  voie.  Epi- 
taphe remarquable  qu’on  y lifoit.  Infcription  que  les  antiquai- 
res y ont  trouvée.  Voie  Laurentine.  Ibid.  b.  Voie  Nomen- 
tane.  Voie  Ofiienfe.  Voie  Poflumiane.  Voie  Prænefline.  Voie 
Quinélia.  Voie  Salarienne.  Voie  Setine.  Voie  triomphale. 
Voie  Valerienne.  Voie  Vitellienne.  Prolongation  des  princi- 
pales voies  romaines  , d’un  côté  , jufqu’aux  extrémités  orien- 
tales de  l’Europe  ; de  l’autre  , jufqu’en  Afrique  &.  aux  confins 
de  l’Ethiopie.  Les  mers  ont  bien  pu  couper  les  chemins  en- 
trepris par  les  Romains , mais  non  les  arrêter.  Etendue  de 
chemin  qu’occupoient  les  voies  qu’ils  avoient  confluâtes  en 
Sicile,  en  Sardaigne  , en  Corfe,  dans  les  ifles  Britanniques  , 
en  Afie,  en  Afrique.  Ibid.  421.  a,  Voye £ CHEMIN. 

Voie  romaine.  Voyez  les  articles  particuliers  des  voies  ci- 
defîiis  indiquées,  en  les  cherchant  dans  l’ordre  alphabétique, 
fous  le  nom  propre  qui  les  diftingue.  Voie  lavicane.  IX.  145. 
a.  Voies  qui  tendoient  à Alife.  Suppl.  I.  282.  b. 

VOIE  d’eau  , ( Marine  ) XVII.  421.  a. 

Voie  d’eau.  Moyen  de  trouver  l’endroit  du  vaiffeau  qui  fait 
voie.  II.  328.  b. 

Voie  , ( Comm.  ) voie  de  bois  à brûler.  Voie  de  charbon  de 
terre.  Voie  de  plâtre.  Voie  de  pierre  de  taille  ordinaire.  Dé- 
termination de  ces  mefures  pour  Paris.  XVII.  421,  b, 

VOIE  de  calandre  , ( ManufaEl . ) XVII.  42 1.  b. 

VOIE  de  chardon  , ( Lainage')  XVII.  421.  b. 

VOIE  de  fautereaux  , ( Luth.  ) XVII.  42  X.  b. 

Voie,  ( Sciage ) ouverture  que  fait  la  feie  dans  le  bois. 
XVII.  421.  b. 

V oie  , Moyen  , (Synon.  ) lignifications  Sc  ufages  de  ces 
mots.  XVII.  421.  b. 

Voie,  ( Jurifpr . ) voie  canonique , civile , criminelle,  de 
droit,  extraordinaire,  de  fait,  de  nullité,  d’oppofition , de 
requête  civile  , parée  , de  faifie.  XVII.  421.  b. 

Voie  (Chymie)v oie  feche,voie  humide:  ce  que  les  Chy- 
rniftes  entendent  par-là.  XVII.  422.  a. 

Voie,  réparation  par  vois  feche.  XV.  61.  a,  b.  Départ  par 
voie  humide.  IV.  851.  a,  b.  VIII.  352.  a.  Granulation  par 
voie  feche  &c  par  voie  humide.  VIL  937.  b.  Procéder  à la 
diffolution  d’un  fujet  chymique  par  voie  humide.  V III.  3 5 2.  a. 

VOIER,  ( Jurifpr.  ) Voye%_  VOYER. 

VOIERIE,  (Jurifpr.)  lignifications  de  ce  mot.  Voierie 
que  la  ville  de  Paris  a au  dehors  pour  chaque  quartier.  De 
Ta  police  chemins,  exprimée  communément  par  le  terme 
de  voierie.  XVII.  422.  a.  Comment  il  en  eft  parlé  dans  les 
anciennes  chartes.  Deux  fortes  de  voieries  diflinguées  dans 
les  coutumes , la  grande  ou  groffe , & la  petite  ou  baffe  &c 
fimple  voierie.  Juftices  auxquelles  ces  jurifdiélions  étoient  con- 
fiées. En  quoi  confiftent  en  général  le  droit  de  voierie , fes 
différentes  prérogatives , fes  charges  8c  fes  revenus.  Ibid.  b. 
À qui  appartient  l’exercice  de  ce  droit.  Loix  à confulter.  Ibid. 
433.  a.  Voyei  Chemin  , Péage  , Places , Rues,  Voyer. 
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Voierie  , Code  de  la  (Jurifpr.)  IH.  <8f,  b.  Foncions  de 
la  police  fur  cet  objet.  XII.  91 1.  b.  912.  a. 

VOILA  , voici  (Grarnm.)  obfervations  fur  les  mots  latins 
en,  ecce.  VIII.  828.  b.  829.  a. 

VOILE,  (Hift.  & Critiq.facr.)  les  anciens  Romains  ren- 
daient leur  culte  aux  dieux  la  tête  couverte  Sc  voilée.  Ce- 
pendant ceux  qui  facrifioient  à l’Honneur  & à Saturne,  & 
qui  offroient  leurs  prières  devant  le  grand  autel  d’Hercule  , 
avoient  la  tête  découverte.  XVII.  423.  a.  Les  mages  avoient 
dans  leurs  cérémonies  un  voile  qui  leur  couvroit  la  tête  Les 
facrificateiirs  juifs  couvroient  leur  tête  d’une  tiare.  Prêtres 
modernes  qui  officient  la  tête  couverte.  Précepte  de  S.  Paul 
fur  ce  fujet.  Moyen  qu’on  employa  pour  engager  les  filles  à 
faire  vœu  de  célibat , St  à prendre  le  voile.  Différentes  expli- 
cations que  Tertullien  & Clément  d’Alexandrie  ont  données 
de  ce  précepte  de  S.  Paul,  que  la  femme  doit  porter  un  Toile 
dans  l’églife  à caufe  des  anges.  Ibid.  b.  Quelques  traits  tirés 
de  l’hiffoire  de  France , concernant  le  voile  , pris  dans  le  fens 
figuré,  pour  l’état  de  religieufe.  Dans  le  quatorzième  fiecle, 
on  donnoit  le  voile  à des  filles  de  l’âge  de  huit  ans.  Dans 
le  douzième  fiecle , S.  Hugues , abbé  de  Cluni , enjoint  à 
fes  fucceffeurs  de  ne  point  fouffrir  qu’on  reçoive  dans  l’ab- 
baye de  Marcigni  aucun  fujet  au  deffous  de  vingt  ans.  Autre 
ufage  qui  remonte  jufqu’au  douzième  fiecle  , on  exigeoit  que 
les  religieufes  appriffent  la  langue  latine.  Ibid.  424.  a. 

Voile,  (Myth.  Hift.  & Littér.)  Voile  des  divinités  cé- 
lefies  appellé  peplus.  XII.  324.  a,  b.  Voile  de  Junon.  XVÎ, 
202.  a.  Voile  qui  dans  les  médailles , couvre  la  tête  des 
princes  8c  princeffes.  201.  b.  Voiles  de  théâtre  des  anciens. 
230.  b.  Voile  dont  on  couvroit  la  tête  des  jeunes  filles 
le  jour  de  leurs  noces.  VI.  842.  a.  Voile  que  les  anciens 
mettoient  aux  portes  de  leurs  maifons.  XIII.  x 3 5 . b.  147. 
b.  Voile  dont  les  Juifs  fe  couvrent  pour  prier.  XV.  863.  *. 

Voile  du  palais , (Anat.)  fa  defeription.  Suppl.  III.  8xo. 
b.  Ses  mufcles,  vaiffeanx  & nerfs.  81 1.  a,  b.  Son  ufage. 
Ibid.  b. 

VOILE  de  religieufe,  (Draperie)  XVII.  424.  a. 

VOILE  des  religieufes  , ( Hft.  eccl.)  XVII.  329.  a , b. 
Voyez  Célibat , Virginité , Vierge  , Vœu. 

Voile  , (Marine)  Des  noms  des  voiles.  Leur  forme. 
Leurs  dimenfions.  Voilure  d’un  vaiffeau  de  grandeur  or- 
dinaire. XVII.  424.  a.  Remarques  fur  la  forme  & l’ufage 
des  voiles.  De  l’origine  de  la  voile.  Explication  d’une  mé- 
daille qui  paroît  avoir  été  frappée  au  fujet  de  cette  origine. 
Ibid.  b.  Différentes  formes  & matières  dont  étoient  faites 
les  voiles  des  anciens.  Différentes  couleurs  dont  on  les 
peignit.  Noms  par  lefquels  on  diffmguoit  les  voiles  d’un 
vaiffeau.  Comment  elles  étoient  attachées.  Ibid.  425.  a.  Ex- 
plication de  quelques  façons  de  parler  au  fujet  des  voiles. 
Définition  des  voiles  qui  ont  des  noms  particuliers.  Ibid.  b. 

Voile.  Toile  à voile.  XVI.  380.  b.  Aiguilles  pour  coudre 
les  voiles.  I.  209.  b.  Suppl.  I.  231.  a.  Cargues  des  voiles. 
II.  684.  a.  Ecoutes  des  voiles.  V.  352.  a , b.  Patte  de 
voile.  XII.  188.  a.  Voile  appareillée  en  oreille  de  lievre. 
XI.  622.  b.  Pètites  voiles  nommées  bonnettes.  II.  328.  a , 
b.  La  grande  voile  ou  cape.  62^.  b.\  Voile  d’artimon.  Suppl. 
I.  624.  a.  6 23.  a.  Voile  de  fortune.  VII.  207.  a.  Voile 
appellée  hunier.  VIII.  354.  a.  Voilure  chinoife.  XVI.  8o6. 
a.  Planches  relatives  à la  voilure.  Vol.  VII.  Marine,  pl.  22. 

Voile  , ( Charp.  ) On  appelle  ainfi  en  Lorraine  ce  qu’on 
nomme  ailleurs  des  trains  qu’on  fait  flotter  fur  les  rivières. 

XVII.  b • 

Voiles,  (Jardin.)  XVII.  426.  a. 

Voile,  (Peint.)  crêpe  fin  Sc  ferré  dont  les  peintres  fe 
fervent  lorfqu’ils  veulent  faire  quelques  copies.  Maniéré  dont 
ils  en  font  ufage.  XVII.  426.  a. 

VOILIER,  (Hift.  anc.)  officier  à la  cour  des  empe- 
reurs romains,  qui  avoit  fon  pofie  derrière  le  rideau,  dan» 
l’appartement  du  prince.  Ces  voiliers  avoient  un  chef  de 
même  nom  qui  les  commandoit.  Infcription  où  il  en  efî: 
parlé.  XVII.  426.  a. 

Voilier  , petit  , (Ichthy.)  Suppl.  I.  883.  a . 

VOIR  , Regarder , (Synonym.)  différences  dans  la  figni- 
fication  & l’ufage  de  ces  mots.  XVII.  426.  b. 

Voir  , (Critiq.  facr.)  fignification  de  ce  mot  dans  l’é- 
criture fainte.  XVII.  426.  b. 

VOISIN,  (la)  empoifonneufe,  III.  48.  a.  XV.  372. 
a , b. 

VOITURE,  (Grarnm.  & Comm.)  Voitures  particulières. 
Voitures  publiques.  XVII.  426.  b.  Voitures  par,  eau.  Voi- 
tures par  terre.  Animaux  dont  on  fe  fert  en  différens  pays 
pour  traîner  les  voitures  ou  pour  porter  les  marchandifes. 
Ibid.  427.  a.  Voiture  s’entend  quelquefois  des  perfonnes  & 
des  marchandifes  tranfportées.  Quelquefois  on  entend  par 
ce  mot , le  droit  que  chacun  doit  payer  pour  être  mené 
en  quelque  lieu.  Voiture  d’argent.  Voiture  de  fel.  Ibid.  b. 

Voiture  par  terre  plus  coûteufe  pour  les  marchandifes  que 
par  eau.  III.  697.  a. 

Voiture  publique  appellée  coche,  voye 1 ce  mot? 

Voiture, 


Voiture,  lettre  de  { Comm .)  voyeq_  IX.  429.  b. 

Voiture,  ( Hifl . & Arts ) Voitures  portatives  des  Ro- 
mains. IX.  592.  b.  Voiture  nommée  palanquin  , d’ulage  en 
Afie.  XI.  775.  et.  Voitures  appellées  bafternes.  IL  129.  a. 
Suppl.  I.  826.  b.  Brouettes.  II.  444.  b.  Chaifes  de  polie.  III. 
14.  a , b , &c.  Vôurftes.  XVII.  473.  b.  Berlines.  II.  209. 
b.  Calèches.  Suppl.  II.  116.  a.  Voitures  des  Romains  nom- 
mées veredum  , rhedutn  & cefium.  Ibid.  Obfervations  fur  les 
roues  des  voitures.  XIV.  386.  b.  389.  b.  Corps  de  voi- 
tures repréfentés  vol.  VII.  des  planch.  Menuiferie  en  voi- 
tures 8c  vol.  IX  des  pi.  Sellier , Carroffier.  Ferrures  de  voi- 
tures. Vol.  IXt  des  planches.  Serrurier  , pl.  43.  — 45. 

VOITURE  qui  marche  feule.  { Médian.  ) Defcription  de  cette 
machine  ingenieufe  repréfentée  pl.  2 de  méchanique.  Suppl. 
IV.  994.  a. 

Voiture  ou  chaife  roulante , avec  laquelle  un  homme 
qui  a perdu  l’ufage  de  fes  jambes  peut  fe  mener  lui-même 
fans  cheval  fur  les  grands  chemins.  ( Médian.  ) Caufe  qui 
a donné  lieu  à l’invention  de  cette  machine.  Sa  defcrip- 
tion. Suppl.  IV.  994.  b.  Voyez -en  la  repréfentation  pl.  1. 
de  méchanique.  Suppl. 

Voiture.  .(  Vincent)  Lettres  de  cet  auteur.  V.  816.  b. 
Affeéiation  dans  fes  écrits.  Suppl.  I.  180.  b.  181.  a. 

VOITURIER  , ( Comm.  ) Réglemens  de  police  & de 
commerce  auxquels  font  aftreints  les  rouliers.  XVII.  427.  b. 

Voituriers  ou  rouliers,  XIV.  413.  <z.  Déclarations  des  voi- 
turiers de  marchandifes.  IV.  693.  a.  Obligations  des  voi- 
turiers par  rapport  aux  bureaux  des  douanes.  V.  72.  b. 
Feuille  qui  leur  tient  lieu  de  lettre  de  voiture.  VI.  656.  a , 
l.  Voituriers  dans  les  états  du  grand  feigneur.  II.  775.  a. 

VOITURIN  , code.  { Jurifpr .)  III.  385.  b. 

VOIX,  ( Phyfiolog . ) Voix  articulée.  Voix  non  articu- 
lée. Méchanifme  8c  organifation  des  parties  qui  produifent 
la  voix.  Syftême  de  M.  Dodart  fur  la  formation  de  la  voix. 
XVII.  428.  a.  Caufe  qui  produit  les  différens  tons.  Ibid.  b. 
Caufes  qui  doivent  concourir  pour  que  la  voix  fe  forme 
aifément.  D’où  vient  la  différence  de  la  voix  pleine  8c  de 
la  voix  de  fauffet.  Caufe  de  la  voix  fauffe.  Ibid.  43  r.  a. 
Pourquoi  des  perfonnes  qui  ont  le  fon  de  la  voix  agréable 
en  parlant , l’ont  défagréable  en  chantant  , ou  au  contraire. 
Syftême  de  M,  Ferrein  fur  la  formation  de  la  voix.  Ibid.  b. 

Voix.  Idée  générale  de  la  méchanique  de  la  voix.  IV. 
52.  a9  b.  687.  b.  Galien  croit  que  l’épiglotte  en  eft  le  prin- 
cipal organe.  V.  792.  b.  Influence  du  nerf  récurrent  fur 
l’organe  de  la  voix.  Suppl.  III.  709.  b.  La  voix  humaine 
eft  un  compofé  de  plufieurs  fons  harmoniques.  Suppl.  I.  113. 
b.  Deux  fortes  de  mouvemens  dans  la  voix  ; favoir  la  pa- 
role 8c  le  chant.  Suppl.  III.  970.  b.  Recherches  fur  la  cor- 
refpondance  entre  les  parties  de  la  génération  & la  voix. 
VI.  139.  b.  &c.  Caufes  de  la  différence  de  voix  des  hommes 
8c  des  femmes  , des  enfans  8c  des  adultes.  IX.  297.  b.  La 
voix  change  avant  que  la  barbe  paroiffe.  II.  70.  b.  Change- 
ment de  la  voix  dans  l’homme.  VIII.  258..  b.  De  grandes 
maladies  produifent  quelquefois  des  changemens  dans  la 
voix.  VI.  16 1.  a. 

Voix  , ( Phyfiq .)  Singuliers  effets  de  la  voix  dans  les 
cabinets  fecrets.  II.  492.  b. 

Voix  des  animaux  , ( Phyfiolog . ) Caufes  du  fon  que  ren- 
dent différens  infeétes.  Chant  du  cygne.  Trois  efpeces  de 
voix.  i°.  La  voix  fimple  : c’eft  un  fon  uniforme  qui  ne 
fouffre  aucune  variation  , telle  qu’eft  celle  des  ferpens  , . 
des  crapauds , des  lions , des  tigres  , des  hiboux  , des  roi- 
telets. Il  faut  remarquer  que  dans  toutes  les  inflexions  du 
chant  des  oifeaux  , il  ne  le  trouve  point  de  ton.  XVII. 
432.  a.  Organes  de  la  voix  fimple.  Produétion  du  fon  de 
la  voix  dans  les  oies , les  canards  6c  les  grues.  i°.  Voix  de 
quelques  animaux  qui  n’eft  articulée  qu’imparfaitement. 
30.  Voix  articulée  qu’on  appelle  parole , particulière  à l’homme.  ' 
La  parole  dans  l’homme , dépend  moins  des  organes,  que  de 
la  prééminence  de  l’être  qui  les  poffede.  Grande  différence 
entre  la  langue  du  perroquet  6c  celle  de  l’hcmme.  Ibid, 
b.  Difpofitions  différentes  de  la  trachée  artere  dans  les  ani- 
maux , proportionnée  à la  diverfité  de  leur  voix.  Ibid, 
a. 

OIX  des  oifeaux  , ( Anat.  comparée  ) Organes  qui  con- 
tribuent à la  former.  XVII.  433.  a.  Méchanifme  de  la  pro- 
duétion de  leur  voix.  Ibid.  b. 

Voix  des  quadrupèdes  , ( Anat.  comparée.  ) Les  qua- 
drupèdes peuvent  fe  divifer  à cet  égard  en  deux 
tiaffes  ; les  uns  ont  l’organe  de  la  voix  affez  fimple  , les 
autres  l’ont  fort  compofé.  Organes  d’où  dépend  le  henniffe- 
ment  du  cheval.  Singularités  remarquables  dans  l’organe  de 
la  voix  de  l’âne.  XVII.  434.  a.  Organe  de  la  voix  du  mu- 
let engendré  d’une  âne  6c  d’une  jument.  Méchanifme  de 
la  voix  du  cochon.  Ibid.  b. 

Voix,  ( Médec.  fémèiotiq. ) Trois  différentes  maniérés  dont 
la  voix  s’éloigne  de  l’état  naturel.  XVII.  434.  b.  Prognoftics 
tirés  i°.  de  la  voix  rauque  , aiguë  , grêle  , entrecoupée , 
plaintive  , tremblante.  20.  De  la  foiblefie  de  la  voix,  30.  De 
Tome  If 


l’extinétion  de  la  voix  ou  aphonie.  Ibid.  435.  a.  Les  cas 
où  cette  aphonie  eft  moins  dangereufe  , font  lorfque  les. 
"Tueurs  ou  la  fievre  furviennent.  Obfervations  pour  le  trai- 
tement des  maladies  où  ce  fymptome  fe  rencontre.  Ibid  b « 
4°.  Pronoftics  tirés  de  l’augmentation  de  la  voix  dans  cer- 
taines maladies.  Ibid.  436.  a. 

Voix . Pourquoi  le  ton  grêle  de  la  voix  paffe  pour  un  pr-o-i 
noftic  de  la  confomption.  XIV.  184.  b. 

Voix  , maladies  de  la  {Médec.)  Caufes  du  défaut  de  voix 
dans  différentes  maladies.  Remedes  à employer  dans  le  trai- 
tement de  cet  accident.  XVII.  436.  a. 

Voix  , maladies  de  la.  Privation  de  la  voix.  I.  5 24.  b.  Sy- 
rop  de  velar  pour  la  rétablir.  XVI.  877.  a. 

Voix,  ( Art  oratoire)  différentes  modifications  de  voix 
qui  forment  l’accent.  I.  63.  b.  Elévation  6c  dépreffion  de 
la  voix, plus  fenfibie  chez  les  anciens  que  parmi  nous. I.  64. 
b.  Examen  de  la  voix  par.  rapport  à la  déclamation.  IV. 
688.  b.  Exercices  chez  les  Grecs  pour  former  la  voix , & 
où  l’on  difputoit  pour  la  fupériorité  de  la  voix.  XII.  523. 
b.  Aélion  de  la  voix  dans  l’orateur.  XIII.  436.  b.  Voyez 
Ton  , Déclamation  , Prononciation. 

Voix,  ( Mufiq.  ) Différentes ‘'qualités  de  la  voix.  XVII. 

436.  a.  Etendue  d’une  voix  médiocre  qui  chante  fans  s’ef- 
forcer. Les  Voix  de  même  étendue  n’ont  pas  pour  cela  le 
même  diapafon.  De  toutes  les  voix  aiguës  , il  n’y  en  a nulle 
d’efpece  comparable  à celle  des  femmes  pour  l’étendue  6c 
la  beauté  du  timbre.  Tous  les  différens  diapafons  réunis  for- 
ment une  étendue  d’à- peu-près  trois  oétaves  , qu’on  a di- 
vifées  en  quatre  parties.  Le  fyftême  général  des  voix  qu’011 
fait  paffer  trois  oÜaves  , ne  devroit  renfermer  que  deux.’ 
oélaves;  6c  deux  tons.  C’étoit  en  effet  à cette  étendue  gé- 
nérale que  fe  bornèrent  les  quatre  parties  de  la  mufique  , 
long- teins  après  l’invention  du  contre-point.  Pour  pouffer 
le  lyftême  vocal  à l’étendue  de  trois  oétaves  , il  faudrait 
fix  parties  au  lieu  de  quatre.  Ibid.  b.  L’ufage  contribue  beau- 
coup à former  les  voix  fur  le  caraétere  qu’on  veut  leur 
donner.  Le  trop  grand  éloignement  des  parties  entr’elles , 
qui  leur  fait  à toutes  excéder  leur  portée  , oblige  fouvent 
d’en  divifer  plufieurs  en  deux.  Mais  dans  cela  , les  corn- 
pofiteurs  n’ont  rien  de  fixe  , rien  de  déterminé  par  les 
réglés.  La  taille  , partie  fi  naturelle  à l’homme  , eft  déjà 
bannie  de  nos  opéras.  Ibid.  437.  a. 

Voix  , ( Mufiq.  ) Différence  entre  le  fon  qui  forme  la 
parole  6c  celui  qui  forme  le  chant.  III.  140.  b.  IV.  687.  bm 
688.  a.  Suppl.  III.  970.  b.  La  voix  eft  un  compofé  de  plu- 
fieurs fons  harmoniques.  Suppl.  I.  113.  b.  Etendue  de  Ig 
voix.  VI.  46.  a , b , 6c c.  Suppl.  II.  882.  b.  Différence  entre 
le  corps  de  voix  6c  l’étendue  de  la  voix.  612.  a.  Force  de 
la  voix.  Suppl.  III.  86.  a , b.  Forcer  la  voix.  87.  a.  Moyen 
de  donner  à fa  voix  plus  de  force  8c  d’étendue.  43.  b. 
Timbre  de  la  voix.  Suppl.  IV.  23.  b.  Volume  de  la  voix. 
993.  a.  Effort  de  la  voix  dans  le  chant.  V.  410.  a.  Ega- 
lité dans  la  voix.  413.  b.  Du  choix  des  voix  pour  l’expref- 
fion  muficale.  Suppl.  IL  923.  b.  De  la  réunion  des  voix 
6c  des  inftrumens.  Suppl.  III.  618.  a , b.  619.  a. 

% Voix,  ( Gramm .)  Voix  aétive  , voix  paffive,  XVII.  437. 
a.  Ce  qu’on  a coutume  de  regarder  en  hébreu  comme  dif- 
férentes conjugaifons  d’un  même  verbe  , eft  plutôt  une  fuite 
de  différentes  voix.  Ibid.  b. 

Voix.  Signification  de  ce  mot  en  grammaire.  III.  879. 
a y b.  Voix  aétive  8c  paffive.  Ibid.  b.  Voix  moyenne  chez 
les  Grecs.  Ibid. 

Voix,  ( Critïq.  facr.  ) Significations  de  ce  mot  dans  les 
auteurs  facrés.  XVII.  437.  b. 

Voix,  {Jurifpr.)  avis , fuffrage.  Egalité  de  voix  en  ma- 
tière civile  6c  en  matière  criminelle.  Celui  qui  préfide  la 
compagnie  recueille  les  voix  , 6c  donne  la  fienne  le  der- 
nier. Voix  aétive  8c  paffive  en  matière  d’éleétion.  XVII. 

437.  b.  Voix  conclufive  , confultative  , délibérative  , exci- 
tative  6c  honoraire  ; paffive  , du  peuple  , publique  , par 
fouches  , voix  mi-parties,  voix  uniformes.  Ibid.  438.  a. 

Voix  délibérative.  A quel  âge  les>  juges  obtiennent  ce 
droit.  Dans  les  conciles , les  évêques  feuls  ont  voix  délibé- 
rative. IV.  782.  a. 

Voix.  {Marine)  A la  voix  , donner  à la  voix.  XVII. 

438.  a. 

Voix  , {Jeux  d’orgue)  Voix  angélique.  Voix  humaine. 
XVII.  438.  <2. 

Voix  du  cerf.  {Vénerie)  On  connoît  à la  voix  des  cerfs 
s’ils  font  vieux,  6c  s’ils  ont  été  chaffés,  XVIL  438.  a. 

VOL  , {Droit  natur.)  La  punition  du  vol  doit  être  ré- 
glée fuivant  fa  nature , leà  circonftances  8c  la  qualité  du 
voleur.  Il  eft  permis  pour  défendre  fon  bien  & fa  vie  de 
tuer  un  voleur  de  nuit.  Pourquoi  le  vol  étoit  permis  à 
Sparte.  Chez  les  Scythes  , nul  crime  n’étoit  plus  grand  que 
le  vol.  XVII.  438.  b. 

Vol  , ( Critiq.  facr.  ) Loix  des  Hébreux  fur  le  vol.  Il  ne 
paraît  pas  en  général  que  parmi  eux  le  vol  emportât  un© 
infamie  particulière.  XVII,  438.  b. 
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Vol,  ( Jurtfp'r.  ) Les  anciens  n’avaient  pas  des  idées  aufll 
pures  que  nous  par  rapport  au  vol.  XV1Ï.  438.  b.  Il  y 
avoit  chez  les  Egyptiens  une  loi  qui  régloit  le  métier  de 
ceux  qui  vouloient  être  voleurs.  Les  Lacédémoniens  ne  dou- 
noient  rien  ou  très-peu  de  cliofe  à manger  à leurs  enraris 
qu’ils  ne  l’enflent  dérobé  dans  les  jardins  ou  lieux  d’aflem- 
blée.  Loix  des  Romains  fur  les  voleurs.  Ibid.  439.  a.  Loix 
reçues  en  France  fur  le  même  objet.  Origine  des  termes 
de  vol  & de  voleur.  Différence  qu’on  mettoit  autrefois  entre 
vol  & larcin.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter.  Ibid.  440.  a. 
Voyez  Voleur  8t  Larcin. 

Vol.  Punition  du  vol  félon  les  loix  de  Gengis-Kan.  XVII. 
664.  a.  Vol  domeftique.  V.  30.  a.  Entiercement  d’une  chofe 
volée.  724.  b.  Lorlque  quelqu’un  étoit  volé  fur  un  chemin 
où  le  feigneur  avoit  droit  de  péage , il  étoit  tenu  de  rem- 
bourfer  la  perte , à moins  que  le  vol  ne  fût  arrivé  de  nuit. 
XII.  214.  a.  Du  vol  des  perfonnes  libres  pour  être  ven- 
dues comme  efclaves.  680.  a , b.  Le  plus  infâme  des  vols 
eft  celui  des  revenus  de  l’état.  V.  345.  a. 

Vol  avec  armes.  Vol  de  beftiaux.  Voye^  Abigeat.  V ol  avec 
déguifement.  Vol  domeftique.  Vol  avec  effraétion.  Vol  de 
grand  chemin.  Vol  noélurne.  Vol  public.  Vol  qualifié.  XVII. 
440.  a.  Vol  Ample.  Vol  du  chapon.  Ibid.  b.  Voyez  Che^é. 

Vol  , mouvement  progreflif  des  oifeaux  , 8ec.  Voye^ 
Voler. 

Vol  des  oifeaux  , divination  par  le.  ( Myth.  Divip.  ) I. 
876.  a.  800.  b.  XL  638.  b.  Lieu  où  les  augures  confidé- 
roient  ce  vol.  XVI.  187.  b. 

Vol  , chajfe  du  ( Chajfe ) celle  qu’on  fait  avec  des  oi- 
feaux de  proie.  Comment  on  parvient  à leur  faire  goûter 
l’efclavage  , & à les  rendre  dociles  à la  voix  du  c ha  fleur. 
La  challè  du  vol  eft  un  objet  de  magnificence  beaucoup 
plus  que  d’utilité.  Le  premier  de  tous  les  Vols  eft  celui  du 
milan.  Defcription  de  ce  vol.  XVII.  440.  b.  Vol  du  hé- 
ron. Le  plus  fort  des  oifeaux  de  proie  employés  à la  vo- 
lerie  , eft  le  gerfaut.  Ufage  qu’on  en  fait  pour  chaffer  aux 
lievres.  Defcription  du  vol  pour  la  corneille  , & du  vol 
pour  la  pie  , Ibid.  43  1.  a.  pour  la  perdrix , pour  le  faifàn  , 
pour  le  canard.  Oifeaux  de  proie  qu’on  drefie  pour  pren- 
dre des  cailles  , des  allouettes  , des  merles.  Diftinélion  des 
oifeaux  de  leurre  8e  des  oifeaux  de  poing.,  Qbfervations 
fur  ces  derniers.  Ibid.  b. 

Vol  des  infectes  , ( Infeêîul.  ) XIII.  436.  b. 

Vol  , ( B la f on  ) vol  , demi-vol,  trois  demi-vols  , vol 
banneret.  XVII.  441.  b. 

Vol  , (Blafon  ) deux  ailes  d’oifeau  étendues  & jointes 
enfemble  , &c.  Demi  vol.  Vol  abaifté.  Suppl.  IV.  995.  a. 

VOLAILLE  , les  oifeaux  doineftiques  ou  la  volaille,  eft 
une  partie  iiéceflaire  du  fonds  d’une  ferme.  XVII.  441. 
b.  O11  peut  entretenir  les  oifeaux  domeftiques  à peu  de 
frais,  quand  on  eft  fnué  fur  une  grande  route.  Diredlions 
fur  l’entretien  des  poules  8c  des  oies  , & fur  leur  incuba- 
tion. Ibié.  442.  a. 

Volaille.  Moyen  de  la  nourrir  8c  de  l’engraifîer  avec  des 
marrons.  X.  145.  b. 

VOLANT.  ( Cuifine  ) Volant  de  tournebroche.  XVII. 
442.  a. 

Volant,  Ailé , (Synon.  ) XIII.  648.  a. 

Volant  , ( Horlog .)  piece  qtii  fert  à ralentir  le  mou- 
vement ci’un  rouage  de  répétition  ou  de  fonnerie.  Defcrip- 
tion du  volant  des  pendules,  XVII.  442.  a.  8c  des  greffes 
horloges.  Ibid.  b. 

Volant  d’un  moulin  à vent.  XVII.  442.  b. 

Volant,  (Hifl,  des  modes)  C’étoit  des  bandes  de  taffetas 
qu’on  attachoic  aux  jupes  des  dames.  Efpece  de  furtout  qui 
porte  ce  nom  dans  l’habillement  pour  homme.  XVII.  442.  b. 

VOLANS  , (Pipée)  XVII.  442.  b. 

Volant,  (Jeu)  éloge  de  ce  jeu.  XVII.  442.  b. 

Volant.  (Blajon)  Oifeau  volant.  XVII.  442.  b. 

VOLATERRÆ  , (Géogr.  anc.)  ville  d’Italie,  l’une  des 
douze  premières  colonies  des  Tofcans.  Cette  ville  conferve 
Ion  ancien  nom.  XVII.  442.  b.  Voye £ Volterre.  Qbfer- 
vations fur  le  poëte  Perle  né  a Volaterre  , 8c  fur  fes  ou- 
vrages. Ibid.  443.  a. 

VOLATIL  , (Phyftq.  & Chym.)  Diftinélion  des  parti- 
cules volatiles  oc  des  corps  fixes.  X.  190.  b.  Recherche  des 
caufes  de  la  volatilité.  I.  234.  b.  III.  41  G.  a.  D’où  fe  forme 
ce  que  les  chymiftes  appellent  corps  volatil.  III.  606.  b. 
Ce  qu’on  entend  par  efprit  volatil.  V.  976.  a.  Efprir  vola- 
til aromatique  , huileux.  Ibid.  VIII.  335.  b.  L’air  fixe  les 
corps  volatils.  I.  234,  b.  Chaque  produit  de  la  diftillation 
s’élève  plus  ou  moins  tard , félon  qu’il  étoit  plus  ou  moins 
retenu  dans  le  corps,  dont  il  étoit  principe  , 8c  non  félon 
qu’il  eft  plus  ou  moins  volatil.  IV.  1056.  b.  Quelle  eft  la 
plus  volatile  des  huiles  connues.  VI.  51.  b.  Sets  volatils  de 
planeurs  efpeces.  XIV.  926.  b.  Maniéré  de  faire  les  Tels 
volatils  huileux.,  VU.  771.  b.  Formation  du  fel  imneux  vo- 
latil. XIII.  587.  b.  Les  Tels  volatils  huileux  regardés  comme 
exçellens  pour  la  génération.  XIV.  939.  b.  Acides  volatils. 
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199.  a.  Alkalis  volatils.  273.  a.  Acide  fulfureux  volatil.  XV, 
400.  a.  402.  a. 

VOLATILISER  -y  ( Chymie  ) art  de  communiquer  ia  vo- 
latilité à des  fubftances  fixes.  En  quoi  il  confifte.  XVII* 
443.  a. 

V olatilifation  de  l’or.  XL  524,  a.  Expériences  fur  celle 
du  diamant.  Suppl.  IL  710.  b , &c.  Volutilifadon  de  l’eau, 
Suppl,  ill.  469.  a.  Voyei  EVAPORATION. 

VOLATILITÉ , ( P/iyf  ) celle  du  feu.  Suppl.  ÎV.  339. 
b.  Les  corps  s’échauffent  en  raifon  iliverfe  de  leur  volatil^ 
té.  Suppl.  III.  469.  a. 

VOLCÆ  , ( Géogr.  anc.)  peuples  de  la  Gaule  narbou* 
noife.  On  les  dtvifoit  en  volces  are-comiques , 8c  en  vol- 
ces  tectofages  ( Voye { te&aj'ages).  Pays  qu’ils  occupoienr* 
XVII.  443.  a.  Colonies  grecques  qui  s’établirent  dans  le  pays 
des  Volces.  Etat  de  ce  pays  depuis  la  conquête  qu’en  firent 
les  Romains.  Ibid.  b.  Volcce.  paludes. 

VOLCANS,  (Hifl.  nat.)  Leur  caufe.  Leur  utilité.  Prin- 
cipaux volcans  de  l’Europe.  XVII.  443.  b.  Phénomènes 
généraux  communs  à tous  les  volcans.  IL  ne  paroît  pas 
qu’il  en  exifte  qui  vomiffent  continuellement  des  flammes. 
Signes  qui  annoncent  les  éruptions  des  volcans.  Phénomènes 
qui  accompagnent  ces  éruptions.  Effets  prodigieux  des  vol- 
cans. Le  voilinage  où  la  plupart  des  volcans  font  de  la 
mer  , peut  contribuer  à rendis  leurs  éruptions  plus  vio- 
lentes. Ibid.  444.  a.  Des  fomrnets  des  volcans.  Chemins  qui 
y conduifent.  Correspondance  des  volcans.  Pourquoi  deâ 
volcans  , après  avoir  eu  des  éruptions  pendant  une  longue 
fuite  de  fiecies  , ceflent  quelquefois  d’en  avoir.  Volcans 
éteints  en  diverfes  parties  du  monde.  îb:d.  b.  Exemples  des 
volcans  fou-marins,  files  nouvelles  formées  par  ces  volcans. 
Signes  auxquels  on  reconnoit  la  préfence  des  feux  fou  ter- 
reins  , lorlqu’ils  brûlent  fans  bruit  , 8e  couvant  pour  ainft 
dire  fous  terre.  Sources  d’eau  chaudes  , bitumes  liquides  , 
terreins  échauffés.  Ibid.  445.  a. 

Volcan.  Origine  de  ce  mot.  XVII.  576.  a.  Qbfervations 
fur  les  volcans.  Vit.  624.  a , b.  Leur  nombre  fur  la  terre. 
VI.  6x3.  a.  Diverfes  observations  fur  leurs  éruptions.  XI. 
310.  b.  311.  a , b.  312.  a.  Finies  de  pierres  & de  cendres 
caufées  par  les  volcans.  XII.  795.  a , b.  796.  a.  Sels  am- 
moniacs formés  dans  leurs  environs.  XÎV.  914.  a.  De  la  for- 
mation du  foufre  par  le  feu  des  volcans.  XV.  398.  b.  Cbange- 
înens  caufés  fur  la  terre  par  les  volcans.  XVI.  170.  b.  171.  b. 
Ifles  formées  par  des  volcans.  Vill.  919.  b.  920.  a , b.  XVI, 
262.  a , b.  Réflexions  fur  les  volcans  fou  marins  8c  fur  les 
ifles  qu’ils  produifent.  Rapports  entre  les  volcans  de  mer  8c 
ceux  de  terre.  Vili.  920.  b.  Les  anciens  plaçoient  des  géans 
près  des  volcans.  Suppl,  lü.  390.  b.  Volcans  repréfentés  vol, 

VI.  des  planch.  Régné  minéral  , fixieme  colleftion.  Faute 
à corriger  à l’article  Volcan  de  l’Encyclopédie.  Suppl.  II. 
887.  b. 

Volcan,  (Géogr.)  Lifte  des  principaux  volcans.  XVII. 
443.  b.  Volcans. éteints.  Terres  brûlées  des  ifles  de  S.  Hé- 
lène 8c  de  l’Afcenfion.  Terres  fulfureufes  des  Açores.  Caufes 
des  tremblemens  de  terre  8c  des  volcans.  Ibid.  446.  a. 

Volcan  de  Cargairaco  en  Amérique.  III.  338.  b.  Volcan 
de  Pille  de  feu  , VII.  339.  b.  du  Gibel  ou  Etna , 637.  a , b» 
Suppl,  IL  886.  b.  887.  a.  des  ifles  de  Lipari , vôyeç  ce  der- 
nier. Volcan  des  Indes  orientales  , près  de  Pille  de  Néra. 

VII.  976.  b.  Volcan  près  de  Guatimala  eh  Amérique.  978. 
a.  Des  volcans  d’Kbnde.  VIII.  867.  a.  916.  a.  Celui  du 
mont  Hécla.  94.  b.  Volcans  dans  l’ifte  de  Java.  470.  a. 
Des  volcans  des  Antilles.  924.  b.  Volcans  dans  les  monta- 
gnes du  Pérou.  Suppl.  I.  421.  R Volcans  'de  Bnlalvano  dans 
Pille  de  Sumatra.  759.  a.  Gbfervations  qui  montrent  que  le 
pic  de  Ténériffe  a été  un  volcan.  XVI.  133,  b.  Volcan  de 
Tenante,  161.  a.  du  Véfuve.  XVII.  218.  V,  b.  — 220.  b. 
Volcans  du  Japon.  380.  a.  321.  b.  Volcan  le  plus  fameux 
de  l’océan  indien.  Suppl.  I.  253.  a. 

VQLCHERCGSTER  de  Groningue,  anatomifte.  Suppl, 

L 395-  f- 

VOLÉE,  terme  de  Part  militaire,  terme  de  charron,  de 
jardinage  8c  de  inarèchallefte.  XVII.  446.  b. 

Volée.  Tirer  une  volée  de  canon  : tirer  le  canon  à toute 
volée  : tirer  un  mortier  à toute  volée.  XVI.  343.  b. 

Volée , terme  de  paumier.  X VII.  447.  a. 

Volée  , (Pêche)  forte  de  rets  à faire  la  pêche  , ou 
chaffe  des  oifeaux  de  mer.  Defcription  de  la  maniéré  dont 
les  pêcheurs  riverains  du  village  de  Marais  , lieu  dans  le 
reflbrt  de  l’amirauté  de  Quiilebeuf , pratiquent  cette  chaffe. 
XVII.  447.  a. 

VOLER,  fauterelles  volantes  dont  la  terre  fut  couverte 
en  1683  dans  plufleurs  contrées  du  Languedoc.  Parties  des 
oifeaux  qui  fervent  principalement  à voler.  Mulcles  peffo- 
raux  des  oifeaux.  Defcription  de  la  manière  dont  ils  exécu- 
tent leur  vol , XVII.  447.  a-.  8c  leurs  différens  mouvemens 
dans  Pair.  Ibid.  b.  Examen  de  la  queftion  , fi  les  hommes 
pourraient  parvenir  à voler.  Ibid.  449.  b. 

Voler.  Du  yoI  des  oifeaux.  XI.  434.  a,  Difpofuion  de  leurs 
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-plumés , favorable  au  vol.  XII.  799.  b.  Différence'  entré  fac- 
tion de  voler  & celle  de  nager.  XL  34.  b.  Inventions  de  M. 
de  Hooke  pour  fournir  à l'homme  les  moyens  de  voler; 
XVII.  613.  b. 

Voler.  ( Fauconnerie  ) Diverses  expreffions  ufitées  dans 
la  chaffê  avec  les  oiisaux  de  proie,  où  ce  mot  efc  employé* 

XVII;  40.9.  b. 

VOLERONU loi.  IX.  678. 

VOLET  , ( Marine  ) petite  bouilole.  XVII.  450.  a-. 
Volets.  ( Menuif. ) Différentes  fortes  de  volets.  Volets 
d’orgues.  Volets  de  moulins  à eaux.'  XVII.  450.  a. 

Volets , De  la  conflruérion  & de  l’utilité  des  volets.  X. 
I31.  b.  352. 

Volet.  ( E conom . ruftiq . ) XVII.  430.  a. 

Volet.,  fuie,  voliere,  colombier.  III.  643.  a* 

Volet.  ( Blafon  ) XVII.  43c.  a. 

Volet.  ( Ong.  de  proverb.)  Origine  de  cette  façon  dé 
parler  tiré  jur  le  volet.  Origine  des  mots  bavolct  & bavolettes, 
XVII.  430,  a-. 

VOJ.EyR . (Droit  civil)  Punition  des  voleurs  chez  les 
Romains.  XVII.  430.  a.  Origine  de  la  différence  qu’ils  éta- 
blirent entre  le  voleur  manifesta  & le  voleur  non  manifeffe. 
Injüftice  de  la  loi  qui  condamne  les  voleurs  à mort , voye^ 
Voleur.  Efpece  de  voleurs  appelles  maraudeurs.  Abus  & 
fuites  fâcbeufes  qui  naiffent  de  la  maraude.  Ibid.  b.  Moyens 
d’arrêter  ces  défordres.  Ibid.  431.  a.  De  la  peine  que  méri- 
tent les  maraudeurs.  Réflexions  fur  les  moyens  d’empêcher 
la  défertïon  , & furies  peines  à infliger  aux  défferteurs.  Ibid, 
b.  Caufes  de  défertïon.  Comment  on  y peut  remédier.  Ibid. 

432.  a.  Peines  à décerner  contre  les  déferteurs.  Ibid.  b. 
Voleur.  Coutume  qu’obfervoient  les  voleurs  égyptiens.  I. 

619.  a.  Déeffe  des  voleurs.  VII.  383.  b,  IX.  313.  b. 
VOLGA,  ( Géogr.  ) voye £ WOLGA. 

VOLGESÎA , (Géogr.  avec)  ville  de  la  Bretagne.  Obfef- 
Vations  fur  le  nom  du  fondateur  & fur  celui  de  la  ville, 
XVII.  432.  b. 

VOLHIMIE,.  (Géogr.)  palatinat  de  la  petite  Pologne.  Ses 
bornes  & fon  étendue.  Ses  rivières.  Ses  villes  principales. 
Incorporation  de  cette  contrée  au  royaume  de  Pologne.  XVII. 

433.  a. 

VOLITION.  ( Logiq.  Métaphyfiq.  ) Différence  entre  la 
volition  & la  volonté.  XVII.  439.  a. 

VQLO,  (Géogr.)  ville  de  la  Turquie  européenne  dans 
la  province  de  Jan  .a.  C’eff  à Voio  qu’on  fait  le  bifeuit  pour 
les  flottes  dü  grand-feigneur.  Territoire  de  cette  ville.  Voio 
eft  la  Pagafæa  des  anciens  où  fut  bâti,  & d’où  partit  pour 
l’expédition  de  la  toifon  d’or  le  vaiffeau  des  Argonautes. 
Oblervarions  fur  le  golfe  & le  port  de  Voio.  XVII.  439.  b. 

VOLOD1MER,  ce  prince  établit  le  chriftianifme  en  Rufi 
fie.  XIV.  444.  a. 

VOLONES,  (FUJI.  anc.)  efclaves  qui  dans  la  fécondé 
guerre  punique,  vinrent  s’offrir  pour  fervir  Rome  dans  fes 
armées.  XVII.  434.  a. 

VOLONTAIRE,  ( terme  d'Ecole)  mot  fynonyme  de 
fpontanée  , félon  la  plupart  des  philofophes.  Selon  Ariflote , 
une  aérion  eft  volontaire  , lorfqu’eile  procédé  d’un  principe 
intérieur,  8t  que  celui  qui  fait  l’aélion  en  commît  la  fin  & 
les  circonftances.  XVIL  434.  a. 

Volontaire.  ( Econom.  anim.)  Les  mouvemens  volon- 
taires font  exécutés  par  les  efprits  animaux,  & déterminés 
par  l’empire  que  lame  exerce  fur  le  corps.  XVII.  434.  a. 

VOLONTAIRE.  (Morale  & Jurifprud.)  Aérien  volontaire. 
VIII.  86-5.  b.  I.  119.  a.  Condition  volontaire.  IV.  418.  b. 
Décret  volontaire.  7x7.  a , b.  Héritier  volontaire.  VIII.  163. 

a.  Jurifdiérion  volontaire.  IX.  78.  a.  81.  b.  Péché  volon- 
taire. XH.  227.  a.  Mouvemens  volontaires , & cependant 
irréfiftibks.  Suppl.  IV.  63  3.  b.  Ces  mouvemens  diflingués 
des  mouvemens  purement  méchaniques.  634.  b. 

Volontaires.  (Art  milit.)  Ceux  des  troupes  romaines 
qu’on  nommoit  bénéficiaires.  IL  203.  b. 

VOLONTÉ.  (Philo foph.  Morale)  Pourquoi  nous  prenons 
à tout  moment  la  volonté  pour  la  liberté.  Difficulté  de  fe 
faire  une  notion  quelconque  de  cette  fécondé  faculté.  XVIL 

434.  b. 

Volonté.  Comme  s’exécute  l’aéfe  de  la  volonté.  Suppl.  IV. 
49.  b.  Différence  entre  aérien  de  la  volonté  & action  Volon- 
taire. I.  1x9.  a.  Entre  volition  & volonté.  XVII.  43^.  a. 
Efpece  d’inquiétude  attachée  au  defir  , &.  peut-être  à toutes 
les  pallions  qui  déterminent  la  volonté.  IV.  883.  b.  Volonté 
implicite.  VIII.  397.  b.  Volonté  fcible.  XVI.  882.  a.  Effets 
de  l’habitude  fur  la  volonté.  Suppl.  IV.  637.  a.  Effets  de  la 
volonté  , même  durant  le  fomiaeü.  809.  b. 

Volonté  en  Dieu.  ( Théoiog.)  Les  théologiens  diftinmient 
en  Dieu  diverfes  fortes  de.  volonté  ; ils  la  divifent  en  vo- 
lonté de  figue  & volonté  de  bon  piaifir  ; volonté  antécédente 
& volonté  conféquente;  volonté  efficace  8c  volonté  ineffi- 
cace ; volonté  abïblue  & volonté  conditionnée.  XVIL  434. 

b.  Que  Dieu  veuille  fauver  tous  les  hommes  , e’eft  une  vé- 
rité de  foi  clairement  exprimée  dans  les  écritures  3 mais  de 
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- Quelle  volonté  le  veut-il?  C’eft  un  point  fur  lequel  ont  erré 
divers  hérétiques,  & qui  partage  extrêmement  les  théolo- 
giens. Sentimçns  des  Pélagtens  & femï-Pélagiêns , des  Pré- 
deftinatiens  , de  Calvin  , de  Janfénius,  & de  plusieurs  théo- 
logiens. Ibid.  453.  a.  — Foyei  DÉCRET,  PRÉDESTINATION , 

Grâce. 

Volonté  en  Dieu.  Celle  que  les  théologiens  appellent  an» 
técédente.  ï.  491.  a. 

VOLONTÉ  générale.  (Droit  politiq.)  Le  corps  politique  efl 
un  être  moral  qui  a Une  volonté.  V.  338.  b.  Diflinérion  en- 
tre les  délibérations  du  peuple  & la  volonté  générale.  339. 
a.  La  première  maxime  du  gouvernement  doit  être  de  fui- 
Vre  en  tout  cette  volonté.  Ibid.  b.  La  volonté  générale  eft: 
toujours  bonne  : c’eft  elle  qui  doit  fixer  les  limites  de  tous 
les  devoirs.  V.  116.  a.  b.  Où  & comment  on  doit  la  con- 
fulter.  Ibid.  b. 

VGLS1NII  , (Géogr.  anc.)  ville  d’Etrurie  , aujourd’hui 
Bolfena.  Caraélere  de  Séjan , rniniftre  de  Tibere  / né  dans 
cette  ville.  XVII.  433.  b. 

VOLSQUES,  les  (Géogr.  anc.)  peuples  d’Italie  compris 
dans  le  nouveau  Latium.  Caraélere  de  cette  nation.  Rome 
ne  trouva  point  en  Italie  d’ennemis  plus  obftinés.  XVIL 
456.  a. 

Volfques.  Champ  Pomptin  dans  le  pays  des  Voîfques. 
XIII.  13.  b.  Hiftoire  de  la  ville  capitale  de  ce  pays.  XVL 
880.  a. 

VOLTAIRE.  (Marie- Arouet  de)  Eloge  de  fes  ouvrages, 
I.  xxxij.  dife.  prélïmïn.  de  fa  profe.  V.  326.  b.  Qbfervations 
fur  fa  Henriade.  VIII.  132.  b.  De  fes  contes.  Suppl.  II.  370. 
a.  Defcription  qu’il  a faite  de  fon  féjour  de  Ferney.  Supph 
III.  28.  a.  Eloge' de  fes  poéfies  familières.  Suppl.  IV.  94.  a. 
Sa  differtation  fur  S.  Claude  en  Franche-Comté.  697.  a.  Il 
a répandu  le  premier  dans  la  tragédie  moderne , l’intérêt  fi 
touchant  de  l’humanité.  961.  a.  Endroits  de  fes  tragédies 
où  fe  trouvent  les  plus  beaux  vers.  964.  b.  Differtation  de 
M.  de  Voltaire  fur  le  feu.  VI.- 603.  a.  Ce  qu’il  a écrit  fur  le 
Janfénifme.  VII.  183.  b.  Cet  auteur  cité  dans  plufieurs  ar- 
ticles de  littérature  & cPhiffoire. 

VOLTE.  (Manege)  Voire  de  deux  pifles , d’une  pifte  , 
demi-volte,  volte  renverfée  , faire  lesfixvoltes,  8ad.  XVIL 
436.  a. 

Volte.  Coucher  fur  les  voltes.  IV.  321.  b.  Couper  la  volte. 
331.  b.  Demi-volte.  810.  b.  Cheval  rétif  fur  les  voltes.  V, 
723.  a.  Palfage  du  galop  d’une  pifte  fur  une  volte  , à une 
autre  volte  éloignée  & femblable.  VIL  433.  2.  b.  Mouve- 
ment du  cheval  pour  faire  le  paffage  des  voltes  bien  pro- 
portionné. XII.  121.  a.  Quart  de  volte.  XIII.  672.  a.  Trom- 
per un  cheval  à la  demi-volte.  XVL  693.  b.  Sur  les  voltes, 
voyey  vol.  VIL  des  pl.  Manege,  pl.  8 , 10,  20. 

VOLTE.  (Marine)  XVII.  436.  a. 

Volte.  (Efcrïme)  Eftocade  de  volte.  XVII.  43 G a.  Efi 
tocade  de  volte  de  quarte  ou  de  quarte  baffe.  Eftocade  de 
volte  en  tierce  ou  en  fécondé.  Ibid . b.  — Voye ç vol.  IV.  des 
pl.  Efc  ri  me , pag.  11.  a. 

Volte-face.  ( Art  milit.  ) XVII.  436.  b. 

VOLTERRE,  (Géogr.)  ville  d’Italie  dans  la  Tofcane. 
Ce  qu’elle  a de  remarquable.  XVII.  436.  b. 

Volterre,  (Daniel  de)  peintre,  V.  318.  b . & fculp* 
teur.  XIV.  833.  b. 

VOLTIGEURS , voye^  Danseurs  de  corde.  D’où  vient 
leur  facilité  à plier  leur  corps  de  différentes  maniérés.  V. 
8c 2.  b. 

VOLUBILIS  ou  grand  Liferon.  (Jardin.)  Defcription  dè 
cette  plante,  d’un  autre  liferon  appellé  convolvuius , & du 
petit  liferon.  XVII.  437.  a.  Voye ç CONVOLVVLUS. 

Volubilis  , , Géog.  anc.)  ville  de  la  Mauritanie  Tengi- 
tane , colonie  romaine , que  l’on  croit  être  aujourd’hui  la 
ville  de  Fez.  XVIL  437.  a. 

VOLUME.  (Phyfiq.)  XVII.  457.  b. 

Volume.  Différence  entre  la  maffe  &:  le  volume.  X. 
178.  a. 

VOLUME,  Tome , ( Synonym.  ) voye ç Tome. 

Volume  , (Gramm.)  voye ^ Livre,  IX.  602.  b , <S»  Rou- 
leau. XIV.  4x0.  a. 

Volume,  ( Art  numifm.)  épaiffeur,  étendue,  relief  d’une 
médaille  , & groffeur  de  la  tête.  XVII.  437.  b. 

VOLUMEN.  (Lang,  latine)  Pourquoi  les  Latins  ont  em- 
ployé ce  mot  pour  exprimer  un  livre.  Signification  de  la 
phrafe  evolvere  librum.  Pratique  des  anciens  pour  conferver 
les  livres  écrits.  XVII.  437.  b . 

VOLUPIE  , ( Myth.  ) déeffe  de  la  volupté.  Comment  on 
la  repréfentoit.  Son  temole  à Rome.  XVII.  437.  b. 

VOLUPTÉ.  ( Morale  ) La  volupté , félon  Arifiippe  , ref- 
femble  à une  reine  magnifique,  & parée  de  fa  feule  beauté. 
Son  trône  eft  d’or,  & les  vertus  en  habit  de  fête,  s’em- 
pre fient  de  la  fervir.  XVIL  437.  b.  Différence  entre  la  mo- 
rale d’Arifiippe  & celle  d’Épicure.  Héréfiarque  du  quatriè- 
me flecle,  nommé  Jovinïafi , qu’on  nomma  P Arifiippe  & 
l’Épicure  des  chrétiens  , parce  qu’il  foutenoit  que  la  reli- 
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•gion  & la  volupté  ne  font  point  incompatibles-  Obferva- 
tions fur  Épicure  & fur  fa  philofophie.  Ibid . 458 . a.  Eftime 
qu’il  obtint  du  public,  malgré  les  efforts  que  firent  les  Stoï- 
ciens , pour  le  rendre  odieux.  On  ne  doit  pas  reconnoître 
pour  fes  difciples , quelques  libertins  qui  , ayant  abufé  du 
nom  de  ce  philofophe , ont  ruiné  la  réputation  de  fa  feéle. 
.Ibid.  b.  Apologiftes  d’Epicure.  On  .entend  communément 
par  volupté , tout  amour  du  plaifir  qui  n’eft  point  dirigé  par 
k raifon  , ,&  en  ce  fens  toute  volupté  eft  illicite.  Quels 
font  les  piaifirs  criminels.  Obfervations  fur  la  volupté  qui 
cotlfiffe  dans  les  excès  de  la  bonne  chere , fur  l’ivreflfe  , 
Ibid.  439-  a.  fur  la  volupté  de  l’amour  illicite.  Il  y a dans 
le  cœur  de  l’homme  autant  de  voluptés  différentes,  qu’il  y 
a d’efpeces  de  piaifirs  dont  il  peur  abufer;  & autant  d’ef- 
peces  différentes  de  piaifirs,  qu’il  y a de  pallions  qui  agi- 
tent fon  ame.  Ibid.  b.  Mais  comme  il  y a des  paffions  plus 
criminelles  les  unes  que  les  autres , il  y a anffi  une  forte 
d®  volupté  qui  eft  particuliérement  dangereufe.  On  peut 
la  réduire  à trois  efpeces  ; favoir,  la  volupté  de  la  haine  & 
de  la  vengeance  , celle  de  l’orgueil  & de  l’ambition , celle 
de  l’incrédulité  & celle  de  l’impiété.  La  volupté  corporelle 
eft  plus  fenfible  que  la  fpirituelle  ; mais  .celle-ci  paroît  plus 
criminelle  que  l’autre.  Ibid,  460.  a.  Déeffe  de  la  volupté , 
voyez  Volupie. 

Volupté.  En  quoi  elle  différé  de  ce  qu’on  appelle  délice  & 
plaifir.  XII.  689.  a.  Delà  volupté  félon  Epicure.  Y.  783. 
b.  Goût  des  Tarentins  & des  Sybarites  pour  la  volupté  , 
voyez  leurs  articles. 

VOLUPTUEUX.,  ( Morale ) ceux  qui  enfeignent  je  ne 
fais  quelle  doélrine  auftere..,  qui  nous  afftigeroit  fur  la  fenfi- 
bilité  d’organes  que  nous  avons  reçue  de  la  nature,  & fur 
cette  foule  d’objets  qui  nous  entourent,  & qui  font  deftinés 
à émouvoir  cette  fenfibilité  en  cent  maniérés  différentes, 
font  des  .atrabilaires  à. enfermer  aux  petites  maifons.  XV1L 

460.  b. 

Voluptueux.  Calife  de  l’agitation  générale  qui  accompagne 
les  impreffions  voluptueufes.  V.  877.  b.  Combien  le  fort  de 
l’homme  vertueux  eft  préférable  à celui  du  voluptueux  aux 
approches  de  la  mort.  II.  244.  a , b. 

"VOLUTE,  ( Conxhyliol.  ) genre  de  coquille  univalve , 
qui  a pris  ce  nom  de  fa  propre  figure.  Différence  entre  le 
rouleau  & la  volute.  Caractère  fpécifique  de  la  famille  des 
volutes-  On  diftingue  les  volutes  fous  cinq  claffes  différen- 
tes. i°.  Volutes  dont  leYommer  eft  élevé.  20.  Volutes  dont 
le  fommet  eft  applati  & coupé  par  différentes  côtes.  3 °.  Vo- 
lutes dont  le  fommet  eft  couronné.  40.  Volutes  dont  le  fom- 
met  eft  joint  an  corps  fans  aucune  arrête.  50.  Volutes  dont 
le  fommet  eft  détache  du  corps  par  un  cercle  , le  corps  ren- 
flé dans  le  milieu  & la  bouche  évafée.  XVII.  460.  b.  Ef- 
peces contenues  fous  chacune  de  ces  clafles.  Coquilles  de 
ce  genre  finguliéfement  eftimées  & d’un  très-grand  prix  : 
l'amiral , le  vice-amiral,  les  fpeffres , la  peau  de  chagrin, 
l’hébraïque,  le  tigre,  l’aile  de  papillon,  Ibid.  461.  m la  cou- 
ronne impériale.  Remarque  générale  fur  la  beauté  .des 
volutes.  Defcription  de  l’animai  qui  habite  ces  coquilles. 

Ibid.  b.  , „ . , 

Volute  , ( Conchyliogr.  ) contour  des  fpirales  autour  du 

fuft  de  la  coquille.  XVII.  461.  b. 

Volute  , ( Archit.  ) un  des  principaux  ornemens  des 
chapiteaux  ioniques,  corinthiens  & compofites.  Réglés  pref- 
crites  par  M.  Perrault  pour  tracer  & deffiner  la  volute.  XVII. 

461.  A , , . . . . 

Volute.  Différences  dans  les  volutes  des  chapiteaux  ioni- 
ques , corinthiens  & compofites.  Deftination  de.  cet  orne- 
ment.* Les  volutes  fervent  à orner,  outre  les  chapiteaux,  les 
conloles  & les  modifions.  Volute  à l’envers.  Volute  angulaire. 
Volute  ara-fée.  Volute  à tige  droite.  Volute  de  parterre.  Vo- 
lute évuidée.  Volute  fleuronnée.  Volute  unifiante.  Volute 
ovale.  Volute  rentrante.  Volute  faillante.  XVII.  462.  a.  Voye z 
les  planches  d’architeéfure  , vol.  I. 

Volute.  Méthode  imaginée  par  Goldman  pour  tracer  la  vo- 
lute ionique  , & qui  donne , non-feulement  la  conftruâfon 
de  la  volute  extérieure,  mais  encore  celle  de  la  volute  inté- 
rieure, qu’on  nomme  liftel  de  la  volute.  Suppl.  IV.  955.  a. 
Defcription  de  cette  méthode  -accompagnée  de  lafig.  8 , pi.  2 
d’architeélure.  Suppl. 

VOLVULUS , ( Médec.  ) voyez  Cuorvapsus. 

VOMER , ( Anatom.  ) irrégularités  auxquelles  eft  fujette 
la  lame  offeufe  quifépare  la  cavité  des  narines.  Les  anatomiftes 
prétendent  que  cette  cloifbn  nafale  eft  compofee  de  deux  pièces, 
une  fupérieure  antérieure  qui  appartient  à l’os  ethmoïde,  l’autre 
inférieure  & poftérieure  , à laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de 
vomer.  Mais  cette  diftin&ion  eft  une  erreur  dont  la  caufe  eft  ici 
expliquée.  XVII.  462.  b. 

VOMIQUE,  {Médec.)  abcès  dans  le  poumon.  XVII,  462. 
b.  Defcription  de  cette  maladie.  Vues  que  l’on  peut  fuivre  dans 
fon  traitement.  Ibid.  463.  a. 

Vomique  Au  poumon.  XIII.  242.  4,  b. 

VQMIQUE , ( Maréck.  ) maladie  du  cheval.  Suppl.  III 420.  b . 


VOMIQUE  , noix , {Bot.  ) XL  193.  b. 

VOMIR.,  ( Médec.  ) voyez  Evacuer  , Rendre. 
VOMISSEMENT  -,  {Médec.)  fes  différentes  caufes.  Ses 
fymptomes.  Différentes  fortes  de  vomiffemens  félon  les  ma- 
tières que  l’on  rend.  XVII.  463.  b,  Caufe  prochaine  qui  dif- 
pole  au  vomiffement.  Diftinftîon  du  vomiffement  en  fymp- 
tomatique  & idiopatique.  Caufes  de  l’un.  & de  Fautre.  Pro- 
noftics.  Ibid.  464.  a.  Traitement  de  cette  maladie  félon  fes 
différentes. efpeces.  Ibid.  b.  Le  vomiffement  eft  un  fymptonre 
falutaire  dans  plufieurs  maladies.  Danger  de  s’exciter  à vomir  à 
la  légère.  Ibid.  465.  4,  b. 

Vomiffement.  Caraéïere  du  pouls  qui  annonce  les  vomiffe- 
mens critiques.  XIII.  233.  u.  Vomiffement  defang,  voyez  Hé- 
moptysie. 

V OMISSEMENT  de  mer  , ( Marine  ) remede  pour  les 
voyageurs  fur  mer  , qui  font  fujets  au  vomiffement.  XVII. 

465.  u. 

V omiff unent  de  mer.  Racine  qui  le  prévient  en  partie.  Suppl. I, 
152.  a. 

V OMISSEMENT  artificiel  ou  Vomitif , ( Médec.  ) ce  remede 
eft  un  des  fecours  que  la  médecine  a employés  le  plus  ancien- 
nement, fur-tout  à titre  de  préfervatif,  c’eft-à-dire  , comme 
moyen  deviter  des  maux  futurs.  Doârine  d’Hippocrate  furies 
vomitifs  employés  dans  ce  but.  Remedes  vomitifs  que  prépa- 
roient  les  anciens.  Ufage  curatif  qu’ils  faifoient  de  ces  remedes. 
XVIL  465-  b.  Les  vomitifs  font  devenus  entre  les  mains  des 
modernes  le  remede  le  plus  général , le  plus  efficace  , & le 
plus  sûr  de  tous  ceux  que  la  médecine  emploie.  Avantages  de 
ce  remede  employé  clans  les  incommodités  ou  indifpofitions 
légères  .,  Ibid,  4 66.  a.  dans  les  maladies  aiguës  , Ibid.  b.  & dans 
les  maladies  chroniques.  Contr’indications  des  émétiques  : ces 
contr’indications  tres-rares  & peu  décidées.  Ibid.  467.  a.  De 
l’ufage  des  émétiques  antimoniaux.  Emétiques  en  ufage  au- 
jourd’hui, tirés  du  régné  végétal  &.  du  régné  minéral.  Ibid.  b. 
Obfervations  fur  la  pratique  de  faire  prendre  de  i’eau  tiede  à 
ceux  à qui  on  a donné  des  émétiques.  Les  angoiffes  que  caufe 
quelquefois  l’aélion  des  émétiques , n’a  point  de  fuite  dange- 
reufe. Ibid.  468.  a,  b. 

VOMITIF,  {Litt.)  les  Romains  , fur  la  fin  de  la  républi- 
que , prenoient  des  vomitifs  immédiatement  avant  St  après 
le  repas ,,  non-feulement  pour  leur  fanté  , mais  par  luxure. 
Céfar  pratiquoit  fouvent  cette  coutume,  comme  on  en  voit 
l’exemple  , lorfque  ce  vainqueur  des  Gaules  étant  venu  voir 
Cicéron  dans  les  faturnales  , celui-ci  le  traita  magnifique- 
ment dans  fa  rnaifon  de  campagne.  Détails  fur  ce  repas. XVIL 
468.  a. 

Vomitif  , ( Médec.  ) voyez  Vomissement.  Utilité  des  vo® 
mitifs  au  commencement  des  grandes  maladies.  V.  168.  a.  Vo- 
mitif d’ipecacuanha.  VIII.  900.  b, 

YONDEL,  ( J u fie  ) poète  tragique  hollandois.  Suppl.  IIL 
432.4,  b — 433.  b. 

V ONE , ( Géogr.)  village  du  Beaunois.  Suppl.  I.  860.  b. 
VONTACA , ( Botan.  exot.)  arbre  & fruit  des  Indes  orien- 
tales. Defcription  de  l’un  St  de  l’autre.  Préparation  St  ufage  de 
ce  fruit.  XVII.  468. b. 

VOORHOUT,  {Géogr.)  village  de  Hollande  , fur  le 
chemin  de  Leyde  à Haerlem  , illuflré  par  la  naifîance  de 
Herman  Boerhaave , un  des  plus  célébrés  médecins  qu’il  y 
ait  eu  depuis  Hippocrate.  Précis  de  fa  vie  8t  de  fes  ouvrages. 
XVII.  468.  b.  Son  éloge.  Ibid.  471.  a.  Reconnoiffance  de 
M.  le  chevalier  de  Jaucourt  envers  cet  homme  célébré. 
Ibid.  b. 

VOPISCUS  , ( Flavius)  hiftorien  latin.  XV.  771.4. 

V ORACITÉ  , ( Médec.  ) appétit  prefque  continuel  dans  Y&r 
tat  de  fanté.  XI.  623.  a , b. 

VOROU,  ( Ornith.)  oifeaux  de  Fille  de  Madagafcar,appellés 
vorou-arnba  , vorou-chofli , vorou-doul , vorou-patra.  XVII. 


472.  a. 

VOSGES,  ( Géogr.)  voyez  Vogefitts.  Mine  ouverte  dans 
les  Vofges  en  1737.  L 103.  b.  Autres  mines  des  Vofges, 
voyez  Alsace.  Quelle  eft  la  plus  haute  montagne  de  cette 
chaîne.  VIL  288.  a,  b.  Autre  montagne  remarquable  des  Vofges 
nommée  Avifon.  Suppl.  I.  711  . a. 

VOSOYEMENT,  ( Gramm.)  obfervations  fur  ce  fujet.  XV. 
212. 4.  XVI.  732.4.  Suppl.  IV.  980.4,  b. 

VOSSIUS,  (Z  es  ) obfervations  fur  leurs  vies  8t  leurs  ou? 
vrages.  IX.  431.  b. 

VOSTERMAN  , ( Lucas  ) graveur.  VII.  870.  b. 

VOTATION*,  {Hifl.  de  Malthe)  ce  mot  eft  fur-tout 
d’ufage  dans  l’ordre  de  Malthe  , à caufe  de  l’exaéîitude 
requife  dans  les  formalités  de  l’éleftion  du  grand-maître. 
Nomination  des  trois  premiers  éle&eurs,  XVII.  472.  b. 

VOTIFS  , jeux  , {Antiq.  rom.  ) ceux  auxquels  on  s’en- 
gageoit  par  quelque  vœu.  Infcription  qui  fait  mention  d’un 
de  ces  jeux  votifs  pour  l’heureux  retour  d’Augufte.  XVII, 


472.  b. 

Votif  , voyez  Vœu  & Verre  , {ex)  boucliers  votifs.  II. 
3 34. 4 , b.  Médailles  votives,  X.  23 1.  b . XVII.  237.  a.  Tableau 
VOtif.  XV.  803.  b. 

VOTO, 


V O Y 

VOTO,  ex,  ( Litl.)  VI.340.  b.  XYÎI.4Ï4.  a.  415.  b . Voye £ 
Væu  & Votif. 

VOUEDE  , ( Botan.)  le  vouede  ou  guede  , & le  paftel, 
ne  font  qu’une  même  plante  , connue  des  botanifles  fous  le 
nom  d 'ifatis  , voye{  Pastel.  Préparation  qu’on  lui  donne 
pour  la  teinture.  Obfervation  fur  la  maniéré  de  l’employer. 
Ouvrages  à confulter  fur  cette  plante.  XVII.  472.  b.  Voye £ 
Guede. 

Vouede , pour  la  teinture.  XVI.  13  .a.  De  1 art  de  l’employer. 
16.  a,  b.  8cc. 

VOUET , ( Simon  ) peintre.  V.  319.^. 

VOURSTE , ( Sellier  ) voiture  découverte , à quatre  roues, 
fur  laquelle  eft  un  ftege  fort  long.  Ufage  qu’on  en  fait  en  Alle- 
magne. XVII.  473 . b . 

VOUS,  {Lang,  franc.)  vôye^_  V OSOYEMENT  , Tu  & Tu- 
TOYEMENT. 

VOUSSOIR  , ( Archit.)  pierre  propre  à former  le  ceintre 
d’une  voûte.  Figure  de  coin  que  doivent  avoir  les  vouf- 
foirs.  Vouffoir  du  milieu  de  l’arc , ou  clé  de  la  vRke  , com- 
ment cette  pierre  eft  foutenue.  Force  qui  foutient  les  autres 
vouffoirs.  XVII.  473.  b.  Proportion  qu’il  faudroit  donner  à 
chaque  vouffoir , pour  que  tous  les  vouffoirs  fiffent  un  effort 
égal  pour  tomber  , ou  fnffent  en  équilibre.  Réglé  qu’a  donnée 
pour  cela  M.  de  la  Hire.  Ibid.  474.  a. 

Vouffoirs.  De  leur  nombre  dans  l’hémicycle.  VIII.  112.  a. 

VOUSSURE  des  épaules  , ( Orthoped .)  moyens  de  la  pré- 
venir. V.  756.  b.  Voye{  BOSSE  & GIBBOSITÉ. 

VOUTE,  ( Archit .)  pourquoi  l’on  préféré  en  certains  cas 
les  voûtes  plates.  Trois  fortes  de  voûtes  connues  des  anciens. 
Différentes  fortes  de  voûtes  conftruites  par  les  modernes. 

) Double  voûte.  Voûtes  à compartimens.  Théorie  des  voûtes. 
XVII.  474.  b.  Pendentive  d’une  voûte,  Pié  droit  d’une  voûte. 
Ibid.  475 .a. 

Voûte,  ( Coupe  des  pierres)  voûtes  annulaires.  XVII.  473. 
a.  Voûtes  cylindriques.  Voûtes  coniques.  Voûtes  hélicoïdes 
ou  en  vis.  Voûtes  mixtes  & irrégulières.  Voûte  plane.  Ibid.  b. 
V oûtes  fphériques.  Détails  fur  la  conftruélion  de  ces  différentes 
fortes  de  voûtes.  Ibid.  476.  a. 

Voûte.  Clé  de  la  voûte.  III.  518.  a.  Reins  de  voûte.  XIV. 
48.  a.  Côtes  de  coupe  dans  une  voûte.  IV.  303.  a.  Entre- 
coupe entre  deux  voûtes.  V.  728.  b.  Deffin  d’une  voûte 
fur  une  muraille  ou  le  plancher.  840.  b.  Une  voûte  pour 
être  en  équilibre , doit  avoir  la  même  figure  que  la  courbe 
appellée  en  géométrie  chaînette.  III.  10.  a.  De  la  pouffée 
des  voûtes.  XIII.  230.  b.  Importance  du  travail  des  ceintres 
dans  les  conftru&ions  de  voûtes.  II.  798.  b.  III.  457.  a.  Sur 
la  conftruélion  des  voûtes  , voye 1 Arc.  Voûte  appellée  arc- 
de-cloître.  I.  600.  b.  Voûte  annulaire.  486.  b.  Arriere-vouf- 
fare.  710.  b.  Arc  de  voûte  dit  hémicÿle.  VIII.  112.  <7.  Voûte 
nommée  plate-bande.  XII.  738.  a.  Courbure  de  voûte  ap- 
pellée tiers-point.  XVI.  325.  b.  Efpece  de  voûte  appellée 
trompe.  693.  a,  b.  Voûtes  d’ arrête  , vol.  VII  des  planch. 
Menuiferie  en  bâtimens  , planche  22 , 23.  Voûte  fphérique  , 
voûte  à ogy  ve  , planche  24. 

Voûte  à lunettes , (Archit.)  efpece  de  voûte  qui  traverfe  les 
reins  d’un  berceau.  XVII.  476.  a. 

VOUTES  fépulckrales  , ( Antiq . rom.)  XVI.  339.  a.  XVII. 

51  A.  a. 

Voûte  médullaire  , ( Anatorn . ) portion  du  corps  calleux. 
XVII.  476.  a. 

Voûtes  , ( Hijl.  d’Allem.  ) on  appelle  voûtes  en  Alle- 
magne , des  endroits  particuliers  où  fe  font  les  dépôts  publics. 
XVII.  476.b. 

Voûte  ou  Voûtis  , ( Marine  ) XVÎI.  476.  b. 

VOYAGE,  ( Education ) les  grands  hommes  de  l’anti- 
quité ont  jugé  qu’il  n’y  avoit  de  meilleure  école  de  la  vie 
que  celle  des  voyages.  Les  beaux  génies  de  la  Grece  & de 
Rome  en  firent  leur  étude  & y employoient  plufieurs  années. 
XVII.  476.  b.  Aujourd’hui  les  voyages  dans  les  états  policés 
de  l’Europe,  font  au  jugement  des  perfonnes  éclairées , une 
partie  des  plus  importantes  de  l’éducation  dans  la  jeuneffe  , 
& une  partie  de  l’expérience  dans  les  vieillards.  Utilité  des 
obfervations  qu’un  voyageur  peut  faire  fur  les  moeurs  , 
le  génie  des  autres  nations , leurs  arts , leurs  fciences  , leur 
commerce.  Avantages  que  procurent  les  voyages  d’Italie. 
Ibid.  477.  a. 

Voyages  , propres  à donner  de  l’expérience.  VI.  297.  b. 

Voyages  , (Hijl.  anc.)  voyages  fur  mer  de  quelques  an- 
ciens navigateurs  , voyeç  Périple.  Cérémonie  que  prati- 
quoient  les  Grecs  au  retour  de  leurs  voyages.  V.  776.  a. 
Divinités  qui  prêfidoient  à la  sûreté  des  voyages,  XVII.  228. 
a.  477.  b. 

VOYAGE  , cheval  de  , ( Manège  ) VI.  810.  b. 

Voyage,  (Jurifpr.)  droit  que  l’on  alloue  dans  la  taxe 
des  dépens  à celui  qui  a plaidé  hors  du  lieu  de  fon  domicile, 
& qui  a obtenu  gain  de  caufe  avec  dépens , pour  les  voyages 
qu’i\  a été  obligé  de  faire.  On  joint  quelquefois  les  termes  de 
voyages  & de  fèjours.  Réglemens  à confulter.  XVII,  477.  b. 
.VoyefW IN  DE  MESSAGER. 
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VOYAGEUR , ( Hijl.  partie,  des  pays)  peu  de  fidélité  des 
relations  des  voyageurs.  Quelles  font  celles  qui  n’ont  pas  mérité 
ce  reproche.  XVII.  477.  b. 

Voyageurs  ,(  Hijl.  anc.  ) divinités  tutélaires  auxquelles 
les  voyageurs  , dans  l’antiquité  païenne  , adreffoient  des 
prières.  XVII.  477.  b.  Hofpitalité  que  les  Crétois  & les 
Perfes  exerçoient  envèrs  les  voyageurs.  Aéles  de  religion 
que  pratiquoient  les  voyageurs  à leur  retour  dans  leur  patrie* 
Ibid.  478.  a.  1 

Voyageur,  ( Hijl.  anc.  & moi.  ) pierres  affemblées  à 
l’honneur  des  divinités  qui  protégeoient  les  voyageurs.  VIIL 
169.  a.  Quelles  étoient  ces  divinités.  XVII.  228.  a.  Com- 
ment les  voyageurs  étoient  reçus  dans  les  lieux  qu’ils  vi- 
fitoient.  VIIL  314.  b.  8cc.  De  l’ancien  ufage  de  laver  les 
piés  des  voyageurs.  IX.  312.  b.  Titre  que  le  fénatde  Rome 
donnoit  à un  citoyen  de  marque  qui  avoit  deffein  de  voyager 
dans  les  provinces  de  l’empire  ; avantage  qu’il  en  retiroit.  346* 
b.  Comment  la  charité  envers  les  voyageurs  eft  exercée  chez  les 
mahométans.  VIII.  3 20.  ^ , b » Des  lieux  où  font  recueillis  ceux 
qui  voyagent  dans  l’Orient.  Ibid,  a . 

Voyageurs.  Ce  qu’ils  éprouvent  en  montant  une  haute 
montagne.  I.  230.  a.  Bains  utiles  à délaffer  les  voyageurs. 
IX.  299.  b.  Fievre  qui  attaque  ceux  qui  voyagent  dans  les 
pays  chauds.  II.  535.  a , b.  Problèmes  arithmétiques  fur  les 
voyageurs.  XIII.  43  2.  a.  Des  relations  des  voyageurs  , voyeç 
Relation. 

Voyageur  , ( Hijl.  rom.  ) meffager  qui  avertiffoit  les 
magiftrats  romains  des  affemblées  qui  dévoient  fe  tenir.  X, 
399* a'  * 

VOYELLE,  ( Gramm.)  les  voyelles  font  ainfi  appellées 
du  mot  voix , parce  qu’elles  fe  font  entendre  par  elles-mê- 
mes ; elles  forment  toutes  feules  un  fon , une  voix.  C’eft 
un  abus  d’avoir  compris  fous  le  nom  général  de  lettres , les 
lignes  & les  chofes  fignifiées.  Il  eût  fallu  réferver  aux  chofes 
fignifiées  le  nom  général  àéélémens , & les  noms  particuliers 
de  fons  & dû  articulations  ; & aux  lignes  , le  nom  général  de 
lettres  , & les  noms  fpécifiques  de  voyelles  & de  confonnes. 
XVII.  478.  a.  Les  voyelles  comparées  aux  tons  divers  cau- 
fés  par  la  diverfe  application  des  doigts  fur  les  trous  d’une 
flûte  ; Ibid.  b.  & les  confonnes  comparées  aux  coups  de  lan- 
gue qui  précèdent  ces  tons.  Huit  fons  fondamentaux  que 
notre  langue  paraît  , avoir  admis , qu’on  aurait  pu  repréfen- 
ter  par  autant  de  voyelles  différentes  ,a,  e,  é,  i , eu,  o,u,ou: 
l’auteur  les  diftingue  en  fons  rétentiffans  , a , e , è , i , & 
en  fons  labiaux  , eu  , 0 , u , ou,  Les  deux  premiers  fons  de 
chacune  de  ces  deux  claflês , font  fufceptibles  de  variations  , 
dont  les  autres  ne  s’accommodent  pas.  Delà  une  fécondé 
diftin&ion  de  ces  voyelles  en  fons  variables , & en  fons  conf- 
tans.  Un  fon  variable  peut  être  grave  ou  aigu  , oral  ou  na- 
fal.  Ibid.  479.  a.  Chacun  des  fons  conftans  eft  toujours  oral , 
fans  devenir  jamais  nafal.  Obfervations  fur  les  voyelles  na- 
fales.  M.  Maillet  du  Boullay,  fecrétaire  de  l’académie  de 
Rouen , croyoit  plus  fimple  de  regarder  ces  prétendues 
voyelles  comme  de  vraies  fyllabes.  Réponfe  fatisfaifante  de 
M.  l’abbé  de  Dangeau  à cette  obfervation.  Ibid,  b.  Syftême 
figuré  de  nos  fons  fondamentaux.  Les  variations  de  ceux  de 
ces  huits  fons  , qui  en  font  fufceptibles , ont  multiplié  les 
fons  ufuels  de  notre  langue  , jufqu’à  dix-fept  bien  fenfibles. 
Faudrait-il  également  dix-fept  voyelles  dans  notre  alphabet  ? 
Il  paraît  que  ce  feroit  multiplier  les  fons  fans  néceffité , & ren- 
dre même  infenfible  l’analogie  de  ceux  qui  exigent  une  même 
difpofition  dans  le  tuyau  organique  de  la  bouche.  Correéfion 
qu’il  faudroit  faire  à notre  alphabet,  par  rapport  aux  voyelles. 
Auteurs  à confulter.  Ibid.  480.  a. 

V oyelle.  Comment  fe  forme  le  fon  des  voy elle's  par  l’or- 
gane de  la  voix.  IV.  32.  b.  Des  voyelles  , de  leur  véritable 
nombre , & de  la  maniéré  dont  il  faudroit  les  difpofer  dans 
le  fyftême  d’un  nouvel  alphabet.  IX.  406.  b.  Le  nombre  des 
voyelles  eft  plus  grand  qu’on  ne  le  dit  communément.  IV. 
53.  a.  Voyelles  nafales.  XL  31.  a.  Suppl.  IV.  23.  , b. 

Toutes  les  voyelles  font  commuables.  IX.  408.  a.  De  la 
prononciation  des  voyelles.  Suppl.  III.  131.^,  b.  Obferva- 
tions fur  les  voyelles,  relativement  à l’harmonie  du  ftyle. 
304.  a , b.  Des  voyelles  conftdérées  dans  leur  quantité  pro- 
fodique.  IL  414.  a.  Y.  184.  b.  VIII.  423.  a.  Raifon  naturelle 
de  leur  lenteur  & de  leur  rapidité.  Suppl.  I.  604.  b.  Voyelles 
graves.  Suppl  III.  233.  b.  Voye 1 auffi  les  articles  Quantité  , 
Prof 0 die  , Syllabe. 

Voyelles  des  Hébreux.  VIIL  78.  a, 

VOYER  , (Jurifpr.)  voyers  chez  les  anciens  Romains.’ 
Voyersdont  il  eft  parlé  dans  l’hiftoire  de  France  dès  le  tems 
de  Henri  I.  Voyer  qu’il  y avoit  à Paris  dès  le  tems  de  S.  Louis. 
Création  de  l’office  de  grand- voyer  en  1399.  L’office  de 
grands-voyers  dans  toute  la  généralité  de  Paris , attribué  aux 
tréforiers  de  France , depuis  l’an  1633.  Direéteur  général  de 
la  voirie.  Autres  officiers  établis  pour  cet  objet  de  police. 
Ouvrages  à confulter.  XVII.  480.  b.  Voye ç Voierie. 

Voyer.  Création  du  grand-voyer.  III.  277.  a , b.  Cet  office 
réuni  par  Louis  XIII  à celui  de  tréforier  de  France.  II  463  a 
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YOYERIE , cherchez  Voierie.  | 

U P 

UPSAL , ( Géogr.)  ville  de Suede  dans l’Uplande.  Obferva- 
lions  hiftoriques  fur  cette  ville.  Sa  defcription.  Archevêché 
d’Upfal.XVll.  481.  a.  College  & univerfité  d’Upfal.  C’eft  à 
Upfal  que  fut  inhumé  Guftave  Ericfon  , roi  de  Suede  , mort  à 
Stockholm  dans  la  70e  année  de  fon  âge.  Eloge  de  ce  prince. 
Ibid . b. 

U R 

UR  de  Chaldée  , ( Géogr.  facr.)  III.  398.  b. 

VRAI,  Véritable  , ( Sytwn .)  en  quoi  ces  mots  different 
dans  leur  lignification  & leur  ufage.  XV II.  48  2.  a. 

Vrai  , ( Métaphyf.  ) vrai  phyfique  & vrai  moral.  VII.  43.  a. 
Voyei  VÉRITÉ. 

Vrai  , ( Algeb.  ) racine  vraie.  XVII.  482.  a. 

Vrai,  ( Poéfie ) les  ouvrages  de  Boileau  refpirent  le  vrai , 
c’eft-à-dire  font  une  copie  fidelle  c!e  la  nature.  Racine  n’a  pres- 
que jamais  perdu  le  vrai  dans  les  pièces  de  théâtre.  Corneille 
peche  fouVent  contre  cette  loi  dans  ies  détails.  XVII.  482.  tf. 
Quel  eft  le  vrai  qu’on  doit  chercher  dans  les  auteurs  pour  les 
lire  avec  fruit.  Ibid.  b. 

Vrai  dans  leglogue.  V.  426.  a.Penfée  vraie.  XII.  309.  a. 

VRAISEMBLANCE,  ( Métaphyfiq.  ) il  fe  trouve  en  tout 
ce  qui  s’appelle  vraifemblable  , quelques  endroits  qui  ref- 
femblent  au  faux  , tandis  que  d’autres  endroits  reffemblent 
au  vrai.  Il  faut  donc  faire  la  balance  de  ces  endroits  oppo- 
fés  pour  reconnoître  lefquels  l’emportent  les  uns  fur  les 
autres  , afin  d’attribuer  à une  opinion  la  qualité  de  vrai- 
femblable , fans  quoi  au  même  teins  elle  feroxt  vraifembla- 
ble & ne  le  feroit  pas.  Ce  qu’on  dit  de  la  vraifemblance  , 
s’entend  auffi  de  la  probabilité  , puifque  la  probabilité  ne 
tombe  que  fur  ce  que  l’efprit  approuve , à caufe  de  la  ref- 
femblance  avec  le  vrai , fe  portant  du  côté  où  font  les 
plus  grandes  apparences  de  vente  , plutôt  que  du  cote  con- 
traire, fuppofé  qu’il  veuille  fe  déterminer.  XVII.  482.  A Le 
plus  haut  degré  du  vraifemblable , eft  celui  qui  approche  de 
la  certitude  phyfique,  laquelle  peut  fiibfifter  peut-être  elle- 
même  avec  quelque  foupçon  ou  pollibilxte  de  faux.  Cxr- 
confiances  qui  augmentent  les  degrés  de  vraifemblance  d’une 
opinion.  De  la  vraifemblance  qux  fe  tire  de  l’autorité  8c  du 
témoignage  des  hommes.  Raifons  qui  peuvent  nous  faire 
douter  de  la  vérité  d'un  témoignage.  Ibid.  483*  a‘  Raifons 
qui  nous  y font  acquiefcer.  Les  deux  extrémités  de  la  vrai- 
femblance font  la  certitude  & le  doute.  A l’égard  des  cho- 
fes  de  pure  fpéculation  , il  eft  bon  d’être  rélerve  à ne  por- 
ter fon  jugement  dans  les  choies  vraifemblabies  , qu’après 
une  grande°  attention.  Ibid.  b.  Mais  par  rapport  aux  choies 
de  pratique,  on  doit  fe  contenter  du  vrailemblable  ; parce 
ou  eft  l’on  demeuroit  indéterminé , on  n’agiroit  jamais  3 ce 
qui  feroit  le  plus  pernicieux  , comme  le  plus  xmpertxnent  de 
tous  les  partis.  Ibid.  484.  a. 

Vraifemblance.  Il  y a des  ordres  de  faits  dont  la  vraifem- 
blance  va  toujours  en  diminuant,  8c  dauties  dont  la  vraifem- 
blance  va  toujours  en  augmentant.  VI.  384.  a. 

Vraisemblance,  {Poéfie)  les  frétions  fans  vraifemblance., 

& les  événemens  prodigieux  à l’excès , dégoûtent  les  leé'teurs 
dont  le  jugement  eft  formé.  Mais  d’un  autre  côté  , un  poème 
qui  n’eft  que  vraifemblable  , fans  merveilleux  , déplaît  encore 
davantage.  Les  poètes  qui  contredifent  dans  leurs  ouvrages 
des  faits  hiftoriques  connus  , nuifent  beaucoup  à la  vrailem- 
blance  de  leurs  fiétions.  XVII.  484- a- f>e ia  vraifemblance  dans 
l’ épopée.  Ibid.  b. 

Vraisemblance  , ( Belles-lettr.  Poefie  ) la  vraifemblance 
confifte  dans  une  maniéré  de  feindre  conforme  à notre  ma- 
niéré de  concevoir.  Suppl.  IV.  99^*  a"  ^ Y a dans  notre 
maniéré  de  concevoir,  une  vérité  direéie  8c  une  vérité  ré- 
fléchie : l’une  & l’autre  eft  de  fentiment , de  perception  ou 
d’opinion.  La  vérité  de  fentiment  eft  1 expérience  intime  de 
ce  qui  fe  paffe  au-dedans  de  nous , & par  réflexion , de  ce 
qui  fe  doit  paffer  en  général  dans  l’efprit  & dans  le  cœur 
de  l’homme.  C’eft  à ce  modèle , fans  ceffe  préfent , qu’on 
rapporte  la  fiétion  dans  la  poéfie  dramatique.  Chacun  de 
nous  a la  faculté  de  fe  mettre  à la  place  de  fon  femblable , 

& l’on  s’y  met  réellement  tant  que  dure  l’illufion  ; on  pref- 
fent  la  maniéré  dont  il  doit  agir  8c  penfer  , fans  que  , ce- 
pendant , ces  prefientimens  foient  allez  decififs  pour  nous 
ôter  le  plaifir  de  la  furprife.  Mais  lors  même  que  le  poète 
nous  jette  dans  le  doute  & l’irréfolution  , nous  diftinguons 
très-bien  fi  la  route  que  tient  le  poète  eft  la  même  que  la 
nature  eut  prife  ou  dû  prendre  en  fe  décidant.  Ibid.  b.  La 
vérité  de  perception  eft  la  réminifcence  des  impreflions  faites 
fur  les  feus,  8c  par  réflexion  , la  connoiflance  des  choies 
fenfibles , de  leurs  qualités  & de  leurs  rapports.  Si  les  élé- 
mens  d’un  compofé  phyfique  font  faits  pour  être  mis  en-  | 
femble  „ 8l  fuiyent  dans  leur  union  les  lobe  de  la  nature , J 
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l’idée  dé  compofé  a fa  vérité  dans  la  cohéfion  de  fes  par- 
ties & clans  leur  accord.  De  même,  fi  les  rapports  d’une 
caufe  avec  fon  effet,  font  naturels  8c  fenfibles  l’idée  de 
l’aélion  portera  fa  vérité  en  elle-même.  L’opinion  eft  tantôt 
férieufe  & de  pleine  croyance,  tantôt  reçue  à plaifir  & de 
fimple  adhéfion;  mais  quelque  foible  que  foit  le  confente- 
ment  qu’on  y donne,  il  fuffit  à l’illufion  du  moment.  Ibid 
997.  a.  Pour  les  faits  que  l’on  fuppofe  dans  l’avant-fcene  ' 
l’opinion  publique  tient  lieu  de  vraifemblance  3 mais  dès 
qu’ils  font  employés  dans  l’intérieur  de  l’asfiion , de  quelque 
maniéré  qu’ils  foient  fondés  , rien  ne  les  difpenfe  d’être  vrai- 
femblables.  — Des  moyens  de  donner  au  merveilleux  des 
caraéleres  de'  vraifemblance  , Ibid.  b.  8c  de  donner  à des  phé- 
nomènes naturels  le  caraétere  du  merveilleux.  Ibid.  998.  a » 
En  quoi  confifte  le  merveilleux  dans  le  moral,  & celui  de 
la  beauté  dans  le  phylique.  D’où  dépend  fa  vraifemblance. 
La  beauté  morale  eft  la  même  chez  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Mais  c’eft  à la  poéfie  â rendre  parfaits  les  tableaux 
de  ce  genre  de  beauté  qui  ne  le  font  pas  dans  la  diipofition 
naturelle  des  chofes.  Ibid.  b.  Pour  cet  effet  , le  poète  n’a 
qu’à  prendre  pour  guide  le  fentiment  du  beau  moral  que 
la  nature  a mis  dans  tous  les  hommes.  Mais  plus  l’idée  & 
le  fentiment  de  la  belle  nature  font  déterminés  & unani- 
mes , moins  le  choix  en  eft  arbitraire  3 8c  c’eft-là  ce  qui 
rend  fi  ghffante  la  carrière  du  génie  qui  s’élève  au  parfait , 
fur-tout  dans  le  moral.  Si  les  caraéleres  8c  les  faits  font  con- 
nus , l’altération  n’en  eft  permife  , qu’autant  qu’elle  n’eft  pas 
fenfible.  Ce  n’eft  qu’à  la  faveur  de  l’obfcurité  ou  du  fiîence 
de  l’hiftoire  , que  la  poéfie , n’étant  plus  gênée  par  la  no- 
toriété des  faits , peut  en  difpofer  à fon  gré , en  obfervant 
les  convenances  3 car  alors  la  vérité  muette  laiffe  régner  l’il- 
lufion. Ibid.  399.  a.  Quant  à l’exagération  des  forces,  des 
grandeurs,  des  facultés  de  l’être  phyfique,  c’eft  ce  qu’il  y 
a de  moins  difficile  : la  jufteffe  des  proportions  & des  rap- 
ports en  fait  la  vraifemblance.  Une  autre  forte  de  prodige 
plus  difficile  à préfenter  d’une  maniéré  vraifemblable,  ce 
font  ces  rencontres  ftngulieres  , ces  coups  de  la  deftinée  fi 
éloignés  de  l’ordre  des  chofes , qu’ils  fcmblent  tous  prémé- 
dités. La  première  réglé  eft  que  chacun  des  incidens  foit 
fimple  8c  naturellement  amené  3 la  fécondé  qu’ils  foient  en 
petit  nombre  : par-là  le  merveillèux  de  leur  combinaifon  fe 
rapproche  de  la  nature.  Ibid.  b.  Du  merveilleux  furnaturel. 
Ce  genre  de  merveilleux  n’eft  qu’une  extenfion  des  forces 
de  la  nature  & de  fes  loix.  Nous  11e  concevons  rien  qui 
fe  contrarie  3 8c  d’un  fyftême  qui  implique  en  lui-même  , 
l’enfemble  ne  peut  jamais  s’arranger  , s’établir  dans  notre 
opinion.  Le  merveilleux  furnaturel  eft  tantôt  une  fiftion  toute 
fimple , 8c  tantôt  le  voile  fymbolique  & tranfparent  de  la 
vérité  3 mais  ce  n’eft  jamais  que  Limitation  exagérée  de  la 
nature.  L’origine  de  ce  merveilleux  eft  la  même  que  celle 
des  dieux,  des  démons,  des  génies.  Ibid.  1000.  a.  Il  fut 
facile  de  leur  donner  des  fens  plus  parfaits  que  les  nôtres, 
des  corps  plus  agiles  , plus  forts  8c  plus  grands  3 8c  jufques- 
là  le  merveilleux  n’étant  qu’une  augmentation  de  malle  , 
de  force  8c  de  vîteffe , l’elprit  le  plus  foible  put  renchérir 
aifément  fur  le  génie  le  plus  hardi.  Le  mérite  de  l’exagé- 
ration  atiroit  été  de  proportionner  des  âmes  à ces  corps; 
mais  c’eft  à quoi  Homere  8c  prefque  tous  ceux  qui  l’ont 
fuivi  ont  échoué.  Et  il  eft  vrai  qu’ils  ne  pouvoient  réuffir 
en  cela , fi  , comme  dit  Montaigne , l’homme  ne  peut  être 
que  ce  qu’il  eft  , ni  imaginer  que  félon  fa  portée.  Ibid.  b. 
Si  donc  , par  impoffible  , il  y avoir  un  génie  capable  d’éle- 
ver les  dieux  au-deffus  des  hommes , il  les  peindroit  pour 
lui  feul.  Si  par  exemple,  Homere  n’eût  point  abaiffé  les  dieux 
au  niveau  de  l’humanité,  le  tableau  de  l'Iliade  feroit  fublime  , 
mais  il  manqueroit  de  fpe&ateurs.  Nous  ne  nous  attachons 
aux  êtres  furnaturels  que  par  les  mêmes  liens  qui  les  atta- 
chent à notre  nature.  Le  merveilleux , à cet  égard,  ne  con- 
ftftera  donc  uniquement  qu’à  leur  donner  plus  d’élévation 
dans  les  fentimens,  plus  de  dignité  dans  le  langage  que  n’ont 
fait  la  plupart  des  poètes.  — Difficulté  d’employer  avec  dé- 
cence le  merveilleux  tiré  de  notre  religion.  — Origine  & 
développement  de  tout  le  merveilleux  de  la  mythologie  : 
fi  fiions  des  poètes  fur  les  caufes  phyfiques,  Ibid.  1001.  a. 
fur  le  ciel  & l’enfer.  Perfonnification  des  êtres  métaphyfi- 
ques.  — Toutes  les  affe&ions  de  l’ame  , prefque  toutes  fes 
perceptions , reçurent  une  forme  fenfible  : i’homme  fit  des 
hommes  de  tour.  — Origine  des  figures  Qmboliques.  Ibid.  b. 
Rien  ne  fut  plus  favorable  aux  arts  & lur-toiu  à la  poéfie 
que  ces  fiélions  de  la  mythologie.  Mais  comme  le  fyftême 
n’en  fut  point  compofé  par  un  feul  homme , il  ne  pouvoit 
qu’être  rempli  de  difparates  & d’inconféquences.  Ainfi  la 
fable  n’étant  plus  aujourd’hui  qu’un  jeu  , nous  ne  lui  paffons 
fes  irrégularités  qu’autant  qu’elles  font  hors  du  poème.  Il 
faut  qu’au  dedans,  tout  ce  qu’on  nous  préfente  fe  concilie 
8c  foit  d’accord.  Une  réglé  effentielle  à la  vraifemblance,  eft 
de  n’employer  les  divinités  qui  ont  pris  la  place  des  caufes 
naturelles,  telles  que  Jupiter,  Neptune,  Pluton , que  dans 
les  fujets  où  ils  ont  leur  vérité  relative  aux  lieux  , aux 
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têms , à l’opînion.  La  même  réglé  doit  s’appliquer  aux  êtres 
qu’a  enfantés  la  magie.  — Il  y a dans  les  mœurs  & les  actions 
des  animaux,  des  traits  qui  tiennent  du  prodige  , & qui  ne 
font  pas  indignes  de  l’épopée.  Ibid.  1002.  a.  Les  faits  qu’on 
cite  à cette  égard , donneraient  lieu  peut-être  .au  merveil- 
leux le  plus  fenfible , fi  on  l’employoit  avec  goût.  — - De 
l’ufage  & de  l’emploi  du  merveilleux  tiré  de  l'allégorie.— 
L’épifode  de  la  haine,  dans  l’opéra  d’Armide,  cité  comme 
le  plus  parfait  modèle  d’allégorie  que  l'auteur  connoiffe.  Ibid, 
b.  En  général  le  grand  art  d’employer  le  merveilleux  eft  de 
le  mêler  avec  la  nature  , comme  s’ils  ne  faifoient  qu’un  feul 
ordre  de  chofes , & comme  s’ils  n’avoient  qu’un  mouve- 
ment commun.  Exemple  de  cet  art  admirable  que  fournir 
l’Iliade.  Ibid.  1003.  a. 

Vraifemblance  dans  la  comédie  , III.  666.  a.  dans  l’apolo- 
gue & la  fable.  I.  332.  b.  VI.  347.  b.  La  vraifemblance  eft 
une  des  qualités,  de  l’aélion  dans  les  poèmes  épiques  & dra- 
matiques. Suppl.  I.  160.  b.  Vraifemblance  qu’on  peut  donner 
à un  perfonnage  auquel  on  attribue  la  plus  haute  perfection 
morale.  Suppl.  II.  232.  b.  A quel  degré  la  vraifemblance 
doit  produire  l’illufton.  Suppl.  III.  560.  b — 362.  a.  Art  du 
poète  à préfenter  des  contraftes , à renchérir  fur  la  nature 
dans  l’imitation  des  mœurs  fans  fortir  de  la  vraifemblance. 
949.  a , b'.  Vraifemblance  dans  la  narration.  Suppl.  IV.  15 . a,  b. 
La  vraifemblance  théâtrale  dépend  de  la  liaifon  des  événemens 
entr’eux.  398.  a. 

Vraisemblance  pittorefque  , ( Peinture  ) deux  fortes  de 
vraifemblances  en  peinture  ; la  vraifemblance  méchanique , & 
la  vraifemblance  poétique.  Réglés  concernant  l’une  & l’autre. 
XVII.  484.  b. 

URANIBOURG,  ( Géogr.  ) château  de  Suede , dans  la  pe- 
tite ifle  d’Huen  ou  de  Ween.  Bienfaits  du  roi  de  Danemarck 
envers  Tycho-Brahé  , qui  éleva  au  milieu  de  l’ifle  de  Ween 
fon  château  d’Uranibourg.  Defcription  de  l’ifle , XVII.  486.  a. 
3c  de  toutes  les  commodités  Sc  agrémens  que  Tycho-Brahé  y 
avoir  raffemblés.  Précis  de  la  vie  de  cet  aftronome.  Ibid.  b. 
Quel  fut  le  fort  des  machines  & inftrumens  qu’il  avoit  fait 
conftruire.  Obfervation  faite  par  M.  Picart  fur  le  méridien  d’U- 
ranibourg.  Ibid.  487.  a.  Voye ç W EEN. 

Uranibourg , obfervatoire  d\  XI.  324.  b. 

URANIE,  ( Myth . Litt.)  mufe  qui  préfide  à l’aftrono- 
mie.  Jeu  des  enfans  en  Grece  & en  Italie.  XVI.  487,  a< 
Nymphes  appellées  Uranies  qui  gouvernoient  les  fpheres  dit 
ciel.  Ibid.  b. 

Uranie , épithete  donnée  à Vénus.  X.  300.  rf.XVII.  37.  a. 

URANUS,  ( Mythol . ) premier  roi  des  Atlantides  , peu- 
ple oui  habitoit  au  pié  du  mont  Atlas.  Services  qu’il  rendit 
à fes  fujets  , qui  le  placèrent , lui  & fa  femme  Titée  au  rang 
des  dieux.  Ouvrage  à confulter  fur  la  théogonie  des  Atlantides. 
XVII.  487.  b. 

URBAIN  II , pape.  Son  fyftême  fur  les  indulgences.  VIII. 
690.  b. 

URBANISTES,  {Hifi.  eccl.)  religieufes  de  Sainte-Clahe. 
III.  300.  a. 

URBANITÉ  romaine  , ( Hifi.  rom.  ) petiteffe  du  langage  , 
de  l'efprit  & des  maniérés,  fmguliérement  attachée  à la  ville 
de  Rome.  Pourquoi  ce  mot  à' urbanité  ne  s’eft  établi  que  dif- 
ficilement dans  notre  langue.  XVII.  487.  b.  Différence  entre 
urbanité  & politeffe.  Quintilien  & Horace  définiffent  l’urba- 
nité , un  goût  délicat  pris  dans  le  commerce  des  gens  de  let- 
tres , & qui  n’a  rien  dans  le  gefte  , dans  la  prononciation  , dans 
les  termes,  de  choquant,  d’affeéfé,  de  bas  & de  provincial. 
Auteurs  grecs  & latins  ijui  nous  ontmontré  le  plus  d’urbanité 
dans  leurs  ouvrages.  Circonftances  dans  lefquelles  Horace  eut 
lieu  de  cultiver  cette  qualité.  Ibid.  488.  a.  Efpece  d’urbanité 
affeétée  à la  raillerie.  L’urbanité  demande  un  fonds  d’honnêteté. 
Affectation  contraire  à l’urbanité.  Caraéteres  qui  conftituoient 
l’urbanité  romaine.  Ibid.  b. 

Urbanité.  Définition  qu’en  donne  Quintilien.  1. 844.  a. 

URBIGENES  f Géogr.  anc.  ) anciens  Suiffes.  VIII.  109.  a. 

URBIN  , ( Géogr . ) Duché  d’Urbin , pays  d’Italie.  Ses  bor- 
nes. Son  étendue.  Ses  principales  rivières.  Maifons  fouveraines 
qui  l’ont  pofîedé.  Urbin , capitale  de  ce  duché.  Palais  des  ducs 
d’Urbin.  Ouvrage  à confulter  au  fujet  de  cette  ville.  XVII. 
488.  b.  Obfervations  fur  la  vie  & les  ouvrages  de  quelques 
hommes  de  lettres  , & célébrés  dans  les  fciencesg  qui  font  nés 
dans  cette  ville;  Polydore  Virgile  ; le  comte  GuiUbaldoBo- 
narelli;  Frédéric  Commandin;  Baldus;  Ibid.  489.  a.  Raphaël 
Fabretti./éii/.  b, 

URBINUM , (Géogr.  anc.)  ville  d’Italie  dans  l’Umbrie. 
Deux  fortes  d’Urbinates  que  Pline  diftingue.  Fontaine  dans 
Urbinum,  où  tous  les  habitans  puifoient  de  l’eau.  XVII. 
90.  a. 

URBS  Sc  Oppidum , ( Litt.  ) les  anciens  employoient  indiffé- 
remment ces  deux  mots.  XI.  312  .b. 

URCEUS  , ( Antoine  ) littérateur.  XIV.  424.  b. 

URE  , ( Hifi.  nat.  des  quadrupèdes  ) quadrupède  dont  les 
anciens  ont  beaucoup  parlé.  Descriptions  qu’ils  en  donnent. 
Chaffe  des  ures  très-ufitée  chez  les  anciens  Gaulois.  Recher- 
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die  particulière  qu’ils  faifoient  des  cornes  de  ces  animaux. 
Différens  pays  habités  par  ces  animaux.  XVII.  490.  b.  foyer 
Taureau  , Cerf  , & Sukotyro.  > “ 1 

U REDELÉE  , ( Pêche  ) forte  de  rets.  Defcription  de  ce  filet 
& de  la  pêche  à laquelle  il  eft  employé.  XVII.  491.  b. 

UREN  j ( Botan.  ) efpeces  d’uren  indiquées  & décrites  au 
mot  Ampulat.  Suppl.  I.  373  .a, b. 

URE  TERE , ( Anatom.  ) deux  canaux  cîe  ce  nom  , qui 
Portent  de  chaque  côté  de  la  partie  cave  des  reins  , & vont  fe 
terminer  poftérieurement  vers  le  col  de  la  veffie.  Leur  def- 
cription.  Suites  des  plaies  dans  ces  parties.  Jeux  que  3a  nature 
exerce  fur  ces  vaiffeaux.  XVII.  491.  b. 

Ureteres.  Leur  defcription.  Suppl.  IV.  399.  b.  Valvule  à leur 
embouchure  dans  la  veffie. XVI.  82 y. a.  V aiffeaux  urétériques* 
Suppl.  I V.  603.  a.  1 

Ureteres  , maladies  des  , ( Médec.  ) obftruélions  de  ces 
Vaiffeaux  par  le  calcul,  le  pus,  ou  la  mufcofité  trop  épaiffe. 
i-ivUi  irritation  par  1 acrimonie  delà  mucofité.  Leur  bleffure  ou 
leur  rupture.  XVII.  492.  a,  b. 

URnl  TIRE  de  l homme  , ( Anatom . ) canal  membraneux, 
continu  au  col  de  la  veffie,  prolongé  jufqu’à  l’extrémité  dû 
gland.  Defcription  de  ce  canal  & des  parties  qui  en  dépendent. 
XVII.  492.  a , h.  Jeux  de  la  nature  dans  Turethre.  Ibid. 
494.  a,  b. 

Uiethre.  Sa  defcription.  Suppl.  IV.  2 79-  a , b.  Glandes  mu- 
queufes  qui  déchargent  leur  liqueur  dans  ce  canal.  X.  863. 

a.  Ces  glandes  nommées  glandes  de  Cowper.  Suppl.  III.  233. 

b.  Glande  proftate  à l’origine  de  Turethre.  XIII.  301.  a.  Suppl . 
IV.  341.  b.  Caroncule  dans  Turethre  appelié  tète  de  coq. 
XVI.  199.  a.  Mufcle  tranfverfe  de  Turethre.  364,  a.  Mufcle 
dilatateur.  Suppl.  II.  780.  a.  Vice  de  conformation  qui  con- 
fifte  an  avoir  pas  l’orifice  de  Turethre  à l’extrémité  du  gland. 
VIH.  412.  a.  De  Timperforation  de  Turethre.  389.  b. 

Urethre  de  la  femme  , ( Anat.  & Chir.  ) conduit  de  l’urine. 
Sa  defcription.  XVII.  494.  a.  Exemple  d’une  jeune  fille  qui  eut 
Turethre  tellement  bouché , par  une  membrane  qui  s’y  forma  , 
que  l’urine  vint  à fortir  par  le  nombril.  Traitement  qui  la  «uérit 
de  cette  maladie.  Ibid.  b.  ü 


Urethre  de  la  femme.  Lacunes  de  Turethre.  Suppl,  ffl. 
699.  a. 

Urethre,  maladies  de  V ( Médec,  ) énumération  de  ces  ma» 
ladies.  Courte  indication  des  remedes  qui  leur  conviennent. 
XVII.  494.  b. 

Urethre.  Maladies  de  ce  canal  qui  caufent  la  rétention  d’urine. 
II.  69 1 . a , b.  XIV.  20a.  a. 

URFÉ,  ( Honoré  d’)  auteur  de  TAftrée.  X.  i?8.  a.  XIV 
341-  b. 

UR1 , ( Géogr.  ) canton  de  Suiffe  le  plus  méridional,  le 
quatrième  entre  les  treize,  & le  premier  entre  les  petits. 
Ses  bornes  & fon  étendue.  Ce  canton  peut  être  regardé* 
comme  le  féjour  ancien  & moderne  de  la  valeur  helvéti- 
que. ITn’a  qu’un  feul  bailliage  en  propre.  Qualité  du  pays 
Gouvernement  de  ce  canton.  Mœurs  & religion  des  habitans.* 
X V U.  493.  a. 

Un.  Les  habitans  de  ce  canton  nommés  anciennement  Tau* 
rifei.  XV.  944.  a.  Vallée  du  canton  d’Uri  appellée  Urfereu- 
thal  XVII.  313.  a. 

URIBACO,  ( Ichthy.  ) poiffoft  de  mer  du  Bréfil,  excellent 
à manger.  Sa  defcription.  XVII.  493.  b. 

URIt  ONIUM , {Géogr.  anc.)  ville  de  la  Grande-Breta- 
gne , au  confluent  de  la  Saverne  & de  la  Terne.  Elle  ne 
lubfiffe  plus  ; mais  un  petit  village  dans  le  même  lieu , eu 
a retenu  le  nom  de  W rockcefier.  Ruines  de  cette  ville.  XVII 
495  • L 


Jacr.  ) David , leduit  fa  femme  Sc  Texpofe  au 
plus  grand  danger  dans  une  bataille  pour  le  faire  mourir.  Suppl . 
1.  08  3 . b. 


VRILLES  , ( Bot.  ) nom  fynonyme  à celui  de  tendrons  & 
de  mains,  voye^  Mains.  Ufages  des  vrilles  dans  les  plantes. 
XVII.  493.  b. 

Vrille  , outil  d’arquebufier , de  gaînier , de  menuifier.  XVII. 
496.  a. 


VRILLERIE,  ( Taillanderie')  ouvrages  contenus  dans  cette 
cïaffe  des  ouvrages  de  taillanderie.  XVII.  496.  a. 

Vrillerie , voye^  vol.  IX  des  planches,  Taillanderie,  plan* 
che  6,7.  r 


URIM  6.  THUMMÎN  , {Critiq. facr.')  mots  hébreux  que 
les  Septante  ont  traduits  par  ceux  d'évidence  & vérité.  L’urim 
& thummim  étoit  quelque  chofe  que  Moïfe  mit  dans  le 
peéloral  du  fouverain  facrificateur.  Divers  fentimens  fur  cet 
unm  & thummim.  XVII.  496.  a.  L’auteur  conjefture  qu’il 
faut  fimplement  entendre  par-là  le  pouvoir  divin  attaché  au 
peéloral , d obtenir  quelquefois  de  Dieu  des  oracles,.  On  fe 
fervoit  de  1 urim  & thummim  pour  confulter  Dieu  dans  les 
cas  difficiles  & importans  qui  regardoient  l’intérêt  public  de 
la  nation.  Cérémonies  obfervées  par  le  facrificateur  lorfqu’il 
confultoit  ainfi  la  Divinité.  Divers  fentimens  fur  ta  maniéré 
dont  Dieu  rendoit  fa  réponfe.  La  conje&ure  1a  plus  vrai- 
femblable , c eft  que  la.  reponfe  parvenoit  au  facrificateur  paï 
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h ne  ¥oix  articulée  qui  émanoit  du  propitiatoire.  Ibid,  h 
De  la  maniéré  dont  on  confultoit  Dieu  dans  le  camp  , &. 
dont  il  faifoit  entendre  fa  réponfe.  Efpace  de  tems  pen- 
dant lequel  l’iifage  de  confuiter  Dieu  par  urim  & thum- 
mim  fut  pratiqué.  Maxime  des  Juifs  fur  les  différentes  ma- 
niérés dont  le  Saint-Efprit  a parlé  aux  enfans  d’Ifraël.  Ibid. 

497-  a- 

URINAIRE  , ( Anatorn.  ) conduit  urinaire.  III.  844.  a.  Fif- 
tule  urinaire.  VL  824.  b. 

URINAUX,  ( Chym.  ) forte  de  vaiffeaux  diftillatoires.  Leur 
figure  & leur  ufage.  XVII.  497.  b. 

URINE,  ( Phyfiol . ) recherches  des  anatomiftes  pour  dé- 
couvrir la  ffrué'ture  & le  jeu  des  organes  qui  fervent  à la 
fecrétion  de  l’urine.  XVII.  497.  b.  Comment  fe  fait  cette 
fecrétion.  Ibid.  498.  a.  Caufe  du  piffement  de  fang.  Com- 
ment fe  forment  des  concrétions  dans  les  canaux  qui  filtrent 
l’urine.  Raifons  qui  font  foupçonner  qu’il  y a d’autres  con- 
duits que  ceux  des  reins  qui  fe  déchargent  dans  la  veffie. 
Ibid.  b.  Exemples  de  deux  enfans , dont  l’un  rendoit  fon  urine 
parle  nombril , & l’autre  vécut  dix-fept  ans  fans  uriner.  Diffé- 
rentes fortes  & propriétés  des  urines.  Ufages  qu’on  tire  de  l’u- 
rine dans  les  arts.  Ibid.  4 99.  a. 

Urine.  Variétés  que  nous  trouvons  dans  les  animaux  pour 
l’écoulement  des  urines.  XIII.  819.  a.  Aétion  des  reins  pour 
la  formation  de  l’urine.  XIV.  45.  b — 47.  a.  Caufe  qui  la 
retient  dans  la  veffie  & qui  la  fait  couler.  XV.  460.  a.  Muf- 
cles  qui  fervent  à l’expulfer.  XVII.  206.  b.  De  celle  qui 
fe  forme  dans  le  fœtus  humain.  Suppl.  I.  297.  a.  Réfervoir 
de  l’urine  du  foetus.  VIL  3.  a.  Des  voies  abrégées  de  l’u- 
rine que  l’on  a cru  devoir  imaginer  au  travers  des  pores 
de  l’eftomac  pour  expliquer  certains  phénomènes.  Suppl.  IL 
S76.  a.  Examen  de  quelques  queftions  fur  le  paffage  & les 
conduits  des  urines.  Suppl.  IV.  601.  b.  Pourquoi  les  eaux 
minérales  & l’eau  froide  parodient  paffer  très-promptement 
par  la  voie  des  urines.  Ibid.  b.  Comment  certains  corps 
étrangers  peuvent  être  venus  dans  l’urine.  Des  caufes  d’où 
dépend  la  quantité  de  la  fecrétion  des  urines.  Abforption  de 
la  partie  la  plus  aqueufe  des  urines  dans  la  malle  du  fang. 
Suppl.  IV.  602.  a.  Chaleur  de  l’urine.  III.  38.  b.  Partie  hé- 
térogène des  urines,  nommée  énéorême.  V.  650.  b.  L’urine 
fait  une  grande  partie  de  la  diffipation  du  fluide  animal.  XI. 
286.  b.  Obfervations  chymiques  fur  le  fel  qu’elle  contient. 
XII.  5 27.  a.  Le  fel  ammoniacal  extrêmement  développé  dans 
l’urine  ; formation  du  fel  urineux  volatil.  XIII.  587.  b. 
Pourquoi , lcrfqu’on  a jeûné  long-tems  , l’urine  eff  fort 
jaune  & âcre.  XIV.  46.  b.  Sel  effentiel  d’urine.  923 . b. 

Urine,  ( Médec . ) connoiffance  qu’on  acquiert  de  l’état 
d’un  malade  par  l’examen  de  l’urine.  On  confidere  dans  cet 
examen  , fa  quantité,  XVII.  499.  a.  fa  couleur  , fon  odeur  , 
fon  goût,  fa  fluidité  & les  matières  qui  y nagent.  Indices 
au’on  tire  de  l’uriné,  particuliérement  clans  les  maladies  aiguës. 
Ibid.  b. 

Urine.  Quelle  efl:  la  meilleure  façon  d’examiner  l’urine  & fon 
fédiment.  XIV.  88  5.  b. 

Urine  , ( Agricult.  ) ufage  qu’on  tire  de  l’urine  du  bé- 
tail pour  engraiffer  la  terre.  XVII.  500.  a.  Voye{  Suppl.  IV. 
480.  b. 

Urine,  ( Sèméiotiq.)  cette  partie  de  féméiotique  qui  efl: 
fondée  fur  l’examen  des  urines , établie  & perfectionnée 
par  Hippocrate  , cultivée  ou  foigneufement  recommandée 
par  Galien  & la  foule  de  médecins  qui  ont  reçu  aveuglé- 
ment tous  fes  dogmes , n’a  pas  été  enrichie  d’un  feul  figue 
nouveau , par  cette  quantité  d’écrits  , qui  fe  font  multipliés 
jufqu’à  cette  grande  révolution  qui  a vu  finir  le  régné  de 
l’obfervation  , en  même  tems  que  celui  du  galénifme  , par 
les  efforts  réunis  des  chymiftes  & des  méchaniciens.  XVII. 
500.  a.  L’auteur  fe  contente  donc  , pour  fournir  cet  arti- 
cle , d’en  extraire  les  matériaux  d’Hippocrate,  & de  préfen- 
îer  les  obfervations  faites  par  ce  grand  homme.  Ibid.  b.  i°.  Di- 
vers états  de  l’urine  qui  font  dun  bon  augure.  Ibid . 501.  a, 
b.  20.  Ceux  qui  annoncent  quelque  évacuation  critique. 
Ibid.  502.  a/,  b.  30.  Ceux  qui  font  d’un  mauvais  préfage. 
Ibid.  503.  a.  4°.  Ceux  qui  indiquent  quelque  accident  dé- 
terminé. Ibid.  b.  50.  Ceux  qui  font  les  avant-coureurs  de  la 
mort.  Ibid.  505.  a. 

Urine  écumeufe.  V.  378.  b.  Urine  blanche.  IL  272.  b. 
Urine  laiteufe  , même  dans  l’état  de  fanté.  IV.  926.  b. 
Nuages  fur  l’urine.  XI.  276.  a.  Caraélere  du  pouls  qui  an- 
nonce les  crifes  par  les  urines.  XIII.  233.  b.  Purulence  des 
urines.  XIII.  584.  a.  Maladie  où  l’on  voit  dans  l’urine  des  ef- 
peces  de  poils.  XVI.  633.  a.  XVII.  512.  b.  Vers  dans  l’urine. 
XVII.  44. 

Urine,  maladies  de  V [Médec.  ) les  maladies  examinées 
dans  cet  article  , regardent  principalement  l’excrétion  de  l’u- 
rine : leur  diyifion  naît  des  différentes  maniérés  dont  cette 
fonélion  peut  être  altérée.  XVII.  303.  b. 

I.  Ifchurie , fuppreffwn  ou  rétention  d'urine.  Cette  maladie 
diftinguée  en  deux  efpeces  ; l’ifchurie  fauffe  , lorfqu’il  ne 
defeend  point  d’urine  dans  la  veffie  3 & la  vraie , lcrfque 
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Farine  ramaiTée  dans  la  veffie  , excite  des  envies  inutiles* 
de  piller.  Caufes  de  l’ifchurie  vraie,  Ibid.  506.  a.  & de  la 
fauffe.  Pronoftics.  Ibid.  b.  Traitement  de  ces  maladies.  Ibid , 
507.  a.  Voye^  RÉTENTION. 

II.  Dy furie  ou  difficulté  d'uriner.  Symptômes.  Ibid.  b.  Caufes, 
Pronoftics.  Traitement.  Ibid.  508.  a. 

III.  Strangurie  ou  excrétion  d'urine  goutte-à-goutte.  Deux  ef- 
peces de  ftrangurie.  Caufes.  Ibid.  b.  Pronoftics.  Traitement, 
Voyei  STRANGURIE. 

IV.  Diabètes  ou  flux  abondant  & colliquatif , voye £ Dia- 
bètes. 

V.  Incontinence  d'urine.  Caufes.  Ibid.  309.  a , b.  Pronoftics,' 
Obfervations  fur  de  prétendus  fpécifiques  employés  par  quel- 
ques perfonnes  contre  cette  maladie.  Ibid.  5 10.  a . Traitement. 
Ibid.  b.  Incontinence  d’urine.  VIII.  63  3.  a , b.  Ecoulement 
involontaire  d’urine  dans  la  paralyfte  de  la  veffie.  XIV. 
201.  b.  Ecoulement  involontaire  d’urine  à la  fuite  de  certains 
accouchemens.  XVII.  206.  b. 

Maladies  des  urines  confijlant  dans  V altération  de  leur  matière . 
PijJ'ement  de  fang.  Moyen  de  diftinguer  l’urine  fanguino- 
lente  , de  celle  dont  la  rougeur  dépend  de  la  trop  petite 
quantité  de  phlegme  , ou  du  mélange  d’un  fédiment  rouge  & 
briqueté.  XVII.  310.  b.  Caufes  de  cette  maladie.  Ibid.  511  ,a. 
Pronoftics.  Traitement.  Ibid.  b.  Voye ç Pissement.  Piffement  de 
pus.  Ses  différentes  caufes.  Ibid.  312.  a.  Traitement  de  cette 
maladie.  Piffement  de  poils.  Caufes.  Ibid.  b.  Remede  employé 
par  Horftius.  Voyez  Trichiafis.  Altérations  de  l'urine , pro- 
duites par  le  mélange  de  différens  corps  étrangers  , par  des 
vers  , par  des  champignons  , ou  par  différens  corps  , qui  ayant 
été  avalés,  ou  introduit  par  d’autres  voies , font  fortispar  les 
urines.  Ibid.  313. 

Urine  , médecins  d'.  III.  209.  a.  XVII.  504.  b.  503.  b. 
314.  é. 

Urine  , ( Maréch,  ) différentes  maladies  d’urine.  Suppl.  III. 
422.  a.  Flux  d’urine.  Vl.  913.  a. 

Urine  , ( Teinture  ) ufages  que  les  teinturiers  tirent  de  l’u- 
rine. XVII.  313 .a. 

URNE  , ( Antiq.  rom.  ) divers  ufages  auxquels  cette  forte 
de  vaiffeau  étoit  employée.  Comme  les  urnes  fervoient 
principalèment  à contenir  les  cendres  des  morts  , on  fabri- 
quoit  des  urnes  de  toute  forte  de  matières  pour  cet  ufage. 
Urnes  d’or  , d’argent  , de  verre  , de  terre.  Les  urnes  de 
terre  fervoient  pour  mettre  les  cendres  d’une  famille  en- 
tier e,  du  moins  pour  celles  du  mari  & de  la  femme.  Figure 
des  urnes  de  terre.  Urnes  de  bronze  ou  d’autre  métal.  On 
a vu  des  urnes  d’Egypte  chargées  d’hiéroglyphes  , & rem- 
plies de  momies.  Différentes  fortes  d’urnes  qui  fe  voient  à 
Rome.  XVII.  313.  b.  Voye £ ci-deffous  Urne  cinéraire.  Lieux 
où  les  anciens  plaçoient  les  urnes.  Urnes  pour  les  fuffra- 
ges.  Urnes  à conferver  le  vin.  Urnes  lachry males.  Ibid. 

314.  a , b. 

Urnes  de  l’aréopage.  I.  634.  b.  Urnes  pour  les  fuffrages  chez 
les  Romains.  XV.  230.  b.  Urnes  trouvées  dans  Herculanum. 
Suppl.  III.  334.  b. 

Urne  , ( Sculpt.)  ornement  de  fculpture,  XVII.  314.  a. 

URNE  cinéraire,  [Antiq.  rom.')  voyeç  Urne.  Defcription 
que  M.  de  Caylus  a donnée  d’une  de  ces  urnes  , qui  efl  d’un 
très-bon  goût  de  travail.  XVII.  3 14.  b. 

Urne  funéraire , ( Archit.  Décorai.)  XVII.  314.  b. 

Urne,  [Litt.  ) figure fymbolique. XV. 728. b. 

UROMANTE  , ( Médec.  & Divinat.  ) nom  qu’on  donne 
à ceux  qui  font  profeffion  de  deviner  les  maladies  par  la 
feule  infpeétion  des  urines.  Réflexions  fur  cette  forte  de 
charlatans.  Manœuvre  qu’ils  emploient  pour  tromper  le  peu- 
ple. Drogues  dont  ils  l’empoifonnent.  XVII.  514.  b.  Voyez 
ci-deffus  URINE,  [Médecins  d’ ). 

URSE  , [Saint  ) évêque  de  Troyes.  Son  tombeau.  Suppl. 
IV.  339 .b. 

URSEREN-THAL , ( Géogr.  ) vallée  de  Suiffe  au  canton 
d’Uri.  Obfervations  fur  cette  vallée  & fur  fe<i  habitans.  A 
qui  en  appartient  la  jurifdiétion  temporelle  & fpirituelle, 
XVII.  31 3. 

URSINI , [Fulvius) antiquaire. XV. 63 1. b. 6^2. b. 

URSULINES  , ( Pli(l.  eccl.  ) congrégation  de  religieufes 
qui  fuivent  la  réglé  de  S.  Auguftin  , & ont  une  dévotion 
particulière  à fainte  Urfule  , patrone  de  leur  ordre.  Hiftoire 
de  cet  inftitut , dont  le  principal  but  eft  l’éducation  des  jeunes 
filles.  XVII.  3 13.  A 

URTICATIONS,  ( Chir.)  efpece  de  véficatoires.  XVII. 
Ï99.  b. 

VRYGRAVES  OU  Fr  ey  graves  , ( Hifl.  mod.  & Droit  polit.  ) 
affeffeurs , échevins , ou  juges  qui  compofoient  le  tribunal 
fecret  de  Weftphalie.  Les  plus  grands  feigneurs  d’ Allema- 
gne fe  faifoient  un  honneur  d’être  aggrégés  à ce  tribunal 
infâme  ; mais  ce  tribunal  fut  aboli  par  Maximilien  I.  XVII. 

315.  b.  Foyer  XVI.  630.  a , b. 
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US  , { Jurifpr .)  on  dit  ordinairement  us  & coutumes.  XVII. 

313. 
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515.  b.  Différence  entre  ces  deux  mots,  lorfqu’ils  font  em- 
ployés feuls.  Quand  ils  font  réunis  on  n’entend  ordinaire- 
ment par  l’un  & par  l’antre  que  des  ufages  non  écrits , ou  du 
moins  qui  ne  l’étoient  pas  dans  l’origine.  Force  & autorité 
qu’acquierent  les  us  & coutumes.  Us  & coutumes  de  la  mer  : 
ouvrage  fur  ce  fujet.  Ibid.  51 6.  a.  Voye{  IV.  41 1.  b. 

USAGE  , Coutume  . ( Synon .)  Différence  entre  ces  mots. 

xvn.  516.  *. 

Usage  , ( Gramm .)  Le  moyen  unique  de  fe  mettre  au 
fait  des  locutions  qui  conftituent  la  langue  , c’eft  l’ufage. 
XVII.  516.  a.  Nul  objet  dont  il  foit  plus  difficile  & plus 
rare  de  fe  former  une  idée  exade  , que  des  caraderes  du  bon 
ufage  & de  l’étendue  de  fes  droits  fur  la  langue.  Qbferva- 
tions  fur  les  définitions  que  Vaugelas  & le  P.  Buffier  ont 
données  du  bon  ufage.  Ibid.  b.  Selon  l’auteur  , le  bon  ufage  eft 
la  façon  de  parler  de  la  plus  nombreufe  partie  de  la  cour  , con- 
formément à la  façon  d’écrire  de  la  plus  nombreufe  partie 
des  auteurs  les  plus  eftimés  du  tems.  Cette  définition  jufti- 
fiée.  Ibid.  3 17.  a.  Dans  une  nation  où  Ton  parle  une  même 
langue , & où  il  y a néanmoins  plufieurs  états , l’ufage  pa- 
roît  fe  régler  fur  celui  d’entr’eux  auquel  un  confentement 
au  moins  tacite  de  tous  les  autres , femble  donner  la  pré- 
férence. Par  rapport  auteiangues  mortes  , l’ufage  ne  peut  plus 
s’en  fixer  que  par  les  livres  du  fiecle  qui  a donné  naiffance 
aux  auteurs  reconnus  pour  les  plus  diflingués.  Dans  les  lan- 
gues vivantes  , on  diftingue  le  bon  ufage  en  douteux  & 
déclaré.  Caufes  qui  rendent  un  ufage  douteux.  Ibid.  b.  Moyens 
de  fe  décider  en  cas  de  doute.  A l’égard  de  l’ufage  déclaré , 
Il  eft  général  ou  partagé.  Les  témoins  les  plus  fûrs  de  l’u- 
fage général , font  les  livres  des  auteurs  qui  paffent  com- 
munément pour  bien  écrire  , &c  particuliérement  ceux  où 
l’on  fait  des  recherches  fur  la  langue.  Ibid.  3 18.  a.  L’ufage 
partagé  eft  le  fujet  de  beaucoup  de  conteftations  peu  im- 
portantes. L’analogie  eft  prefque  toujours  en  pareil  cas  un 
moyen  fûr  de  décider  la  préférence.  Mais  pour  connoître 
la  véritable  analogie  , il  eft  fage  de  comparer  les  raifonne- 
myns  contraires  des  grammairiens.  Ibid.  b.  Cependant  cet 
ufage,  dont  l’autorité  eft  fi  abfolue  fur  les  langues,  n’a  ja- 
mais en  fa  faveur  qu’une  univerfalité  momentanée.  Quel  eft 
celui  de  tous  ces  ufages  fugitifs  qui  doit  dominer  fur  le  lan- 
gage national  ? C’eft  celui  du  tems  où  nous  vivons.  Ibid.  519. 
a.  Cependant  quand  une  langue  a nombre  & cadence  en 
fes  périodes  5 comme  la  langue  françoile  l’a  maintenant , 
elle  eft  en  fa  perfedion  ; 8c  étant  venue  à ce  point  , on 
en  peut  donner  des  réglés  certaines  qui  dureront  toujours. 
Il  fubfifte  néanmoins  toujours  deux  fources  inépuifables  de 
changement  par  rapport  aux  langues  , la  curiofité  qui  fait 
naître  ou  découvrir  fans  fin  de  nouvelles  idées  , & la  cupi- 
dité qui  combine  en  mille  maniérés  les  pallions  & les  idees 
des  objets  qui  les  irritent.  Ibid.  b. 

Usage  , (Gramm.  ) Réflexions  fur  l’ufage  dans  les  langues. 
VIII.  S 43.  a,  b,  &c. 

Usage  , ( Jurifpr.  ) Différentes  fignifications  de  ce  mot. 
Ufage  d’une  chofe  , lorfqu’on  s’en  fert  pour  fon  utilité.  Droit 
d’ufage.  Il  eft  mis  au  nombre  des  fervitudes  perfonnelles. 
En  quoi  il  différé  de  l’ufufruit.  XVII.  519.  b.  Ufage  en  fait 
de  bois  & forêts.  Titres  d’où  ils  dépéndenr.  Droit  d’ufage 
pour  bois  à bâtir.  Comment  eft  réglé  l’ufage  du  bois  pour 
le  chauffage.  De  l’ufage  des  morts-bois  ou  bois  blancs  , du 
verd  en  gifant , du  bois  mort  en  étant.  Du  chauffage  par 
délivrance  de  certaine  quantité  de  bois.  Ibid.  520.  a.  De 
l’ufage  qui  confifte  à prendre  du  bois  pour  hayer.  Tous  droits 
d’ufage  n’arréragent  point.  L’ordonnance  de  1669  a fuppri- 
mé  tous  les  droits  d’ufage  dans  les  forêts  du  roi.  Qbferva- 
tions  générales  fur  tous  droits  d’ufage  de  bois.  Réglés  fur  le 
droit  d’ufage  pour  le  pâturage.  Ibid.  b. 

Ufage.  Différence  entre  l’iifage  & l’ufufrnit.  XVII.  <28. 
a.  Prêt  à ufage.  XIII.  33  6.  b. 

Ufage  fignifie  suffi  ce  que  l’on  a coutume  d’obferver  & 
de  pratiquer  en  certains  cas.  XVII.  520.  b.  On  diftingue  ici 
l’ufage  écrit  & non  écrit.  Ibid.  521.  a. 

Ufage.  Rapports  8c  différences  entre  ufage  , us  & cou- 
tume. IV.  410.  b.  41 1.  b.  Force  des  ufages  en. France.  414. 
a.  Les  ufages  font  l’origine  du  droit  coutumier.  V.  124.  a. 
La  connoiffance  de  la  langue  phénicienne  fournit  l’explica- 
tion de  plufieurs  ufages  communs  parmi  nous.  VIII.  88.  b. 
Les  ufages  & les  maniérés  ne  doivent  pas  être  changés  par 
les  loix,  mais  par  d’autres  ufages  & maniérés.  IX.  645.  b. 

USAGER,  (Jurifpr.  ) Francs  ufagers,  gros  ufagers  , me- 
nus ufagers.  XVII.  521.  a. 

USANCE  , (Jurifpr.)  Ufance  de  Saintes.  Ufance  en  ma- 
tière de  lettres  de  change.  XVII.  521  .a. 

Ufances  , lettres  à.  IX.  429.  b.  430.  a. 

USBECKS  , pays  des  (Géogr.  ) X.  214.  a.  Tartares  Uf- 
becks.  XV.  923.  a.  XVII.  688.  a , b. 

USCOQUES  , ( Géogr.  ) peuples  voifins  de  la  Hongrie , 
de  la  Dalmatie , de  la  Servie  & de  la  Croatie.  Guerres  de 
ces  peuples  avec  les  Turçs  8c  les  Vénitiens  dans  le  feizieme 
fiecle,  & le  commenceme/iî  du  17e.  XVII,  521.  K 
Tome  //« 
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US  EN  , ( Hift.  naî.  ) volcan  du  Japon  dans  le  voiftnage 
de  Sima  Baru.  Defcription  de  ce  volcan.  Sources  d’eaux 
minérales  qui  fortent  de  cette  montagne.  Profits  que  les  prêtres 
en  tirent.  XVII.  521.  b. 

USINE  , ( Mit  ail.  ) Ufines  où  l’on  travaille  la  mine  de 
fer.  VIL  135.  a , b.  Ufines  pour  le  laiton.  IX.  218.  b f 
&c. 

USIPIENS  , les  ( Géogr . anc.  ) peuples  de  la  Germanie  , 
nommés  avec  les  Teuderes  par  les  anciens  auteurs  , parce 
quùls  ont  habité  dans  le  même  quartier , & que  leurs  mi- 
grations 8c  leurs  expéditions  ont  été  faites  en  commun. 
Hiftoire  de  ces  deux  peuples.  Différens  pays  qu’ils  occupèrent. 
XVII.  522.  a. 

Ufipïens.  Il  eft  parlé  de  ces  peuples  à l’article  Sicambres* 
XV.  162.  b.  Ils  furent  auffi  appelles  Teucleri.  XVI.  128.  a. 

USNÉE  , ( Bot.  Mat.  médic.  ) forte  de  plante  parafite  ou 
mouffeufe.  Voyez  Moujfe  8c  Parafite.  Propriétés  médicinales 
de  l’ufnée  humaine.  Obfervations  fur  la  célébrité  particulière 
que  cette  plante  a eue.  Ouvrages  à confulter.  XVII.  522.  A 

USQUE  , ( Abraham  ) Sa  verfton  de  l’ancien  teftament 
en  Efpagnol.  XVII.  168.  a. 

USQUEBA,  ou  efeuba , liqueur  compofée  , forte  & ex- 
cellente , dont  la  bafe  eft  eau-de-vie  ou  efprk-de-vin.  Pré- 
paration de  cette  liqueur,  XVII.  523.  a. 

USSERIUS  , ( Jacques)  favant  Irlandoîs.  VIII.  903,  a. 

USTENSILES,  (Art  milit.)  meubles  que  l’hôte  eft  obli- 
gé de  fournir  aux  foldats  qui  font  chez  lui  en  quartier.  XVII. 
523.  b. 

Ustensiles  ûfe  cuifme , ( Econom.  domefliq.)  Des  uftenftles 
de  cuivre  8c  de  ceux  de  fer.  Suppl.  I.  830.  a , b. 

USTENSILES  de  jardinage  , ( Agricult.)  énumération  de  tous 
les  inftrumens  néceffaires  à un  jardinier.  XVII.  523.  b. 

Ustensiles  de  labourage  , (Agric.)  énumération  des  in- 
ftrumens  néceffaires  au  laboureur.  XVII.  324.  a. 

USTICA , (Géogr.  anc.)  i°.  Ifle  voifirie  de  celle  de  SL 
cile  , une  des  iftes  de  Lipari.  20.  Nom  d’une  colline  du  Lu- 
crétile  , dans  le  pays  des  Sabins  , au  territoire  de  Bandu- 
fte.  La  maifon  de  campagne  d’Horace  étoit  fituée  fur  ce  pe-» 
tit  coteau.  Comment  il  en  fit  l’acquifition.  Ode  qu’il  fit  à 
cette  occafion.  XVII.  324.  a.  Defcription  poétique  qu’il  a 
donnée  de  cette  jolie  terre.  Ibid.  b. 

USTION  , (Médec.  Thérap.  ) Cautèrifation.  L’uftion  eft  un 
des  plus  puiffans  fecours  8c  des  plus  généraux , dont  la  mé- 
decine ait  jamais  fait  ufage  contre  les  maladies  obllinées. 
Inftrumens  qui  fervent  à l’uftion  ou  aux  cautères  aduels. 
XVII.  324.  b.  Ceux  dont  les  anciens  fe  fervoient.  Mala- 
dies dans  lefquelles  ils  employoient  l’uftion.  En  quelles  par- 
ties du  corps  ils  la  faifoient , 8c  comment  ils  la  pratiquoient. 
Les  uftions  préférables  à beaucoup  d’égards  aux  cautères 
potentiels  , dans  l’ouverture  de  quelques  abcès  , & le  trai- 
tement de  beaucoup  de  plaies.  Ibid.  323.  a.  Promptes  ré- 
volutions que  les  uftions  font  capables  de  procurer  dans 
plufieurs  cas.  Cette  forte  de  fecours  trop  peu  ufttée  dans 
la  pratique  moderne.  Ibid.  b.  Voye{  XVII.  203.  a. 

USTRINUM , ( Littér . ) place  de  bûcher  fur  lequel  on 
brûloit  les  corps.  Il  eft  vraifemblable  que  c’étoit  un  vafe 
de  pierre  deftiné  à en  recevoir  les  cendres.  Comment  les 
bois  du  bûcher  étoient  difpofés  autour  de  cette  pierre.  Cy- 
près rangés  autour  du  bûcher.  Fondions  que  rempliffoient  s 
pendant  que  le  bûcher  confumoit , des  gens  d’une  condition 
fervile  appellés  uflores  8c  ufiuarii.  XVII.  323.  b.  Choix  que 
les  prêtres  faifoient  er, fuite  des  cendres  ou  offemens  cou- 
fumés.  Ibid.  326.  a. 

USUCAPION  , ( Droit  nat.  & Droit  rom.  ) Maniéré  d’ac- 
quérir la  propriété  , par  une  poffeffion  non  interrompue 
d’une  chofe  , durant  un  certain  tems  limité  par  la  loi.  Per- 
fonnes  capables  d’acquérir  de  cette  maniéré  , félon  le  droit 
romain.  Chofes  qu’on  acqnéroit  par  droit  d’ufucapion,  Chofes 
exceptées  de  ce  droit.  XVII.  326.  a.  Raifons  qui  juftifient 
l’ufucapion.  Conditions  néceffaires  pour  acquérir  par  droit 
d’ufucapion.  Différens  droits  & adions  que  la  prefeription 
anéantit.  Ibid.  b.  De  Vufucapion  félon  le  droit  naturel.  Par 
le  droit  naturel  , la  prefeription  n’abolit  point  les  dettes  t 
c’eft  ce  que  Thomafius  a fait  voir  dans  fa  differtatioo  ÿ 
de  perpetuitate  debitorum  pecuniariorum.  Extrait  de  cette  dif- 
fertati on.  Ibid.  327.  a.  Sentiment  de  Barbeyrac  fur  le  même 
fujet.  Ibid.  b. 

Ufucapion.  En  quoi  elle  différé  de  la  prefeription.  XIIL 
311.  b. 

USUFRUIT  , ( Jurifpr.  ) différence  entre  l’ufage  & l’u» 
fufruit.  Droit  d’ufufruit  fur  les  animaux.  De  l’ufufruit:  des 
chofes  qui  fe  confument  par  i’ufage.  XVII.  528.4.  Diverfes 
maximes  de  droit  fur  l’ufufruit.  Ibid.  b. 

USURA  , ( Droit  rom.  & Littér. . ) en  françois  ufure.  Les 
Latins  difoient  nomen  pour  ftgnifier  une  dette.  Les  ufuriers 
n’ayant  point  adion  contre  les  enfans  de  famille  8c  les  mi- 
neurs , ne  leur  prêtoient  qu’à  gros  intérêts.  Vers  d’Horace 
fur  l’ufurier  Fufidius.  XVII.  328.  b.  Explication  de  quel- 
ques mots  latins  qui  fe  rapportent  au  mot  ufura . Loix  des 
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Romains  fur  ee  fùjet.  Ufura  centefitna  , ou  as  ufura.  Ufura 
ferais.  Bés.  Quadrans . Quincunx.  Triens.  Sextans.  Ufura  un- 
ciarid.  Ufura  fenil  undarïa.  Variations  de  l’ufure  du  teœs  de 
Cicéron.  Ibid . 3 29.  a. 

Usura  centefima  , ( Droit  rom.  ) intérêt  à lin  pour  cent 
par  mois.  Cette  ufure  exorbitante  étoit  contraire  à la  loi 
des  douze  tables.  L’ufure  étoit  , dit  Tacite,  un  des  plus 
anciens  maux  de  la  république  : c’eft  pourquoi  on  fit  tant 
de  loix  pour  la  réprimer  , dans  le  tems  même  où  les  mœurs 
étoient  moins  corrompues.  XVII.  529.  b. 

Ufura  centefima  , pratiquée  chez  les  anciens  Juifs.  XVII. 
549.  a , b . Abus  de  la  centéfxme  dont  S.  Ambroife  fe  plaint. 
552.  £.  & que  Juftiniqn  réforma.  554.  a , b. 

USURA1RES , contrats  , ( Jurifpr . ) I.  409.  a.  X.  614.  b. 

USURE,  ( Morale ) ufure  légale  ou  intérêt  légitime.  Plu- 
fieurs  pratiques  dans  la  morale  font  bonnes  ou  mauvaifes  , 
fuivant  les  différences  du  plus  ou  moins  , fuivam  les  lieux , 
les  tems , &c.  Il  en  eft  ainfi  du.  commerce  ufuraire.  Ufura 
chez  les  Latins  , fignifioit  au  feus  propre  l’ufage  ou  la  jouif- 
fance  d’un  bien  quelconque.  Ufura  défignoit  encore  le  loyer, 
le  prix  fixé  par  la  loi  pour  l’ufage  d’une  fournie  prêtée  , 
& ce  loyer  n’avoit  rien  d’odieux  ; il  n’y  avoir  de  honteux 
en  cela  que  les  excès  & les  abus.  Repréfentez-vous  l’ufure 
comme  une  fouveraine  qui  régnoit  autrefois  dans  le  monde  , 
& qui  ne  devint  odieufe  à tous  les  peuples  , que  par  des 
vexations  que  des  miniftres  avides  & cruels  faifoient  fous 
fon  nom  , bien  que  fans  fon  aveu.  XVII.  529.  b.  Il  s’agit 
de  rétablir,  s’il  fe  peut  , cette  reine  détrônée  , perfùadé 
qu’elle  faura  fe  contenir  d^ns  les  bornes  que  l’équité  pref- 
crit  , & qu’elle  évitera  les  excès  qui  ont  occafionné  fa  chute 
& fes  malheurs.  — L’ufure  eft  l’intérêt  légal  d’une  femme 
prêtée  à un  homme  aifé , dans  la  vue  d’une  utilité  réciproque. 
L’ufure  légale  réduite  parmi  nous  au  denier  vingt  , n’eft 
point  contraire  au  droit  naturel  , c’eft  ce  qui  va  être  prou- 
vé. La  juftice  nous  preferit  de  ne  faire  tort  à perfonne  & 
de  rendre  à chacun  ce  qui  lui  eft  dû.  Or  quand  je  prête  à 
des  gens  aifés  à la  charge  de  l’intérêt  légal , je  ne  leur  fais 
pas  le  moindre  tort  ; je  leur  rends  même  un  bon  office. 
Ibid.  530.  a.  D’ailleurs  un  Contrat  fait  avec  pleine  connoif- 
fance,  & dont  les  conditions  refpe&ivement  utiles  font  éga- 
lement agréées  des  parties,  ne  peut  être  cenfé  injufte.  Un 
importun  me  follicite  de  lui  prêter  une  fournie  confidérable  , 
je  cede  à fes  importunités.  Peut-on  dire  qu’il  y ait  de  l’in- 
juftice  dans  mon  procédé  ? N’eft- il  point  vrai  plutôt  que  je 
peche  contre  moi-même  en  m’expofant  fouvent  à des  ni- 
ques vifibles  ? Quoi  qu’il  en  foit , il  n’eft  ici  queftion  ni  d’au- 
mône ni  de  générofité  ; ce  n’eft  point  d’ordinaire  dans  cet 
efprit  que  fe  font  les  contrats  , mais  dans  la  vue  très-per- 
mife  & très-innocente  d’une  utilité  réciproque.  Ibid.  b.  Il 
eft  permis  au  propriétaire  d’une  maifon  , de  trente  mille 
livres  par  exemple , de  louer  cette  maifon  cinq  cens  écus 
par  an  3 pourquoi  ne  lui  feroit-il  pas  permis  d’offrir  pareille 
fomme  de  30  mille  livres  à tout  folvable  qui  en  auroit  be- 
foin , à la  même  condition  de  500  écus  de  loyer  ? S’il  eft 
plufieurs  genres  d’opulence  , il  eft  auffi  plufieurs  genres  de 
communication  : tel  eft  riche  par  les  domaines  qu’il  donne 
à bail , tel  eft  riche  par  l’argent  qu’il  donne  à louage  : & 
l’un  & l’autre  peuvent  être  également  utiles  au  public.  Ibid. 
531.  a . Au  furplus  , pourquoi  l’argent  , le  plus  commode 
de  tous  les  biens  , feroit-il  le  feul  dont  on  ne  pût  tirer  pro- 
fit ? Je  ne  trouve  de  toute  part  que  des  gens  attachés  , qui 
ne  veulent  prêter  gratis  ni  terres  , ni  maifons , ni  foins , ni 
talens,  dois-je  être  furpris  que  mon  prêteur  d’efpeces  en  veuille 
auffi  tirer  rétribution  r C’eft  ainfi  qu’en  réfléchiffant  fur  l’efprit 
d’intérêt  qui  fait  agir  les  hommes  , je  vois  que  la  pratique  de 
l’ufure  légale  eft  de  même  nature  que  tous  les  autres  genres  de 
commerce,  & qu’il  n’eft  en  foi  ni  moins  honnête,  ni  moins 
avantageux  à la  fociété.  Ibid.  b.  Les  emprunteurs  éclairés  fe 
moquent  desfcrupules  qu’on  voudroit  donner  à ceux  qui  leur 
prêtent.  Ils  Tentent  & déclarent  qu’on  ne  leur  fait  point  de 
tort  dans  le  prêt  de  commerce.  Si  le  prêteur  , diient-ils , 
nous  fait  payer  l’intérêt  légal,  nous  en  fommes  bien  dédom- 
magés par  les  gains  qu’ils  nous  procurent , &.  par  les  négocia- 
tions que  nous  faifons  avec  les  fommes  empruntées  — (Rai- 
forts qui  fervent  à juftifier  l’ufage  où  l’on  eft  de  vendre  les 
marchandifes  plus  ou  moins  cher  , félon  que  l’acheteur  paie 
comptant  ou  en  billets.  ■ — ) Ibid.  332.  a.  Qu’on  reconno  ffe 
donc  ce  grand  principe  de  tout  commerce  dans  la  fociété  , l'a- 
vantage réciproque  des  contraflans  ejl  la  commune  mejure  de  ce 
que  l’on  doit  appeller  jufe  : car  il  11e  fauroit  y avoir  d inju- 
stice où  il  n’y  a point  de  l ’fion.  Pour  développer  de  plus  en 
plus  cette  importante  vérité,  remontons  aux  vues  de  la  lé- 
giflatian.  Les  puifiances  ne  nous  ont  pas  impofé  des  loix  par 
caprice , mais  pour  garantir  les  imprudens  & les  foibles  de 
la  furprife  & de  la  violence  , & pour  établir  dans  i’etat  le 
régné  de  la  juftice.  Or  fi  la  loi  prohibitive  de  l’intérêt  modé- 
ré fe  trouve  préjudiciable  aux  fujets  , dès-lors  elle  eft  oppo- 
fée  au  but  du  légLflateur  , par  conféquent  elle  eft  injufte  , & 
îombe  néceffairement  en  défuétude,  Ibid.  533.1*.  Perfùadé  que 


le  prêt  n eft  qu’un  ade  de  bienveillance,  Domât  en  a cosida 
que  le  créancier  doit  prêter  gratuitement  ou  garder  fon  ar- 
gent. i aimerots  autant  qu’on  prefcrivit  aux  loueurs  de  car- 
relle , ou  de  prêter  leurs  voitures  gratis , ou  de  les  Par- 
der  pour  eux-mêmes.  D'ailleurs  ii  ne  s’agit  pas  de  favoif 
quelle  eft  la  delimatton  primitive  du  prêt , mais  finalement 
ü le  prêt  d’abord  imaginé  pour  obliger  un  ami , peut  chan- 
ger fa  première  deftinarion  , & devenir  affaire  de  négoce 
dans  la  fociété.  Or  il  eft  évident  qu’il  le  peut  , auffi  bien, 
que  l’ont  pu  les  maifons  qui  netoient  deftinées  dans  l’ori- 
gine que  pour  loger  le  bâtiffeur , & qui  dans  la  fuite,  font 
devenues  un  jufte  objet  de  location.  Ibid . b.  Le  prêteur  fait 
moins  un  prêt  qu’un  contrat  négociatif  3 fa  vue  première  & 
principale  eft  cîe  fubfiftër  fur  la  terre  par  un  négoce  utile 
3.  lui-meme  & aux  autres  ; & il  a pour  cela  le  même  mo- 
tif que  l’avocat  qui  plaide  , le  médecin  qui  voit  des  ma- 
lades , le  marchand  qui  trafique.  Quant  à l’option  que  nous 
j aille  Domat,  de  prêter*  gratis  , ou  de  garder  notre  drgent, 
il  faut  n’avoir  aucune  expérience  du  monde  pour  parler  de 
la  forte.  Combien  de  gens  qui  fentent  l’utilité  des  emprunts, 
& qui  n’approuveront  jamais  qu’on  nous  preferive  de  ne 
faire  aucun  ufage  de  notre  argent,  plutôt  que  de  le  prêter 
à charge  d intérêt.  C’eft  un  mal  fa  *s  doute  d’être  chargé 
d’intérêts  pour  une  fomme  qu’on  emprunte  , mais  c’eft  un 
moindre  mal  que  de  manquer  d’argent  pour  fes  affaires  ou 
fes  bel  oins  , 8c  tel  eft  le  mauvais  effet  qui  fuivroit  l’abo- 
lition de  toute  ufure.  Ibid.  534.  a.  Pofé  cette  abolition  , peu 
de  gens  Voudraient s’expofer  aux  rifques inféparables  du  prêt, 
&.  alors  combien  de  fabriques  , de  travaux  & de  cultures 
ffiroient  réduites  à l’abandon,  au  grand  dommage  du  public. 
L empereur  Bafde  tenta  le  chimérique  projet  d’abolir  fu- 
fure , mais  fon  fils  Léon  fut  bientôt  obligé  de  remettre  les 
choies  fur  l’ancien  pied.  Telle  eff  l’invincible  néceffité  de 
nos  communications , néceffité  qui  renverfera  toujours  tout 
ce  que  l’on  s’efforcera  d’élever  contr’elle.  Ibid.  b. 

Réponfes  aux  objefüons  prifes  du  droit  naturel.  On  nous 
fouti.ent  que  l’ufure  eft  contraire  au  droit  naturel,  en  ce  que 
la  propriété  fuit , comme  l’on  croit , l’ufage  de  la  fomme  prê- 
tée. Reponfe  : il  faut  diftinguer  deux  fortes  de  propriétés; 
lune  individuelle  qui  confifte  à pofféder  en  main,  l’autre 
civile  qui  confifte  dans  le  droit  qu’on  a fur  un  bien  , lors 
même  qu’on  l’a  prêté.  Il  eft  bien  certain  que  le  prêteur  re- 
nonce à la  première  de  ces  deux  propriétés , mais  conferve 
toujours  la  fécondé  , puifqu’il  peut  répéter  au  terme  convenu 
la  fomme  remilê  à l’emprunteur.  Ibid.  535.  a.  Contradiction 
où  tombent  nos  adverfaires.  Après  avoir  foutenu  que  la  pro- 
priété d’une  fomme  prêtée  appartient  à l’emprunteur  , ils 
prétendent  enfuite  que  l’argent  n’eft  pas  aliéné  par  le  prêt 
pur  & fimple  , & que  par  conféquent  il  ne  fauroit  produire 
un  jufte  intérêt.  Cette  contradiction  eft  formelle  dans  les  con- 
férences eccléfiaftiques  du  pere  Semelier , & dans  le  diction- 
naire de  Pontas.  Ibid.  b.  Sur  ce  qu’on  dit  que  l’argent  eft 
ftérile , & qu’il  périt  au  premier  ufage  qu’on  en  fait , je  ré- 
ponds que  ce  font  là  de  vaines  fubtilirés , démenties  depuis 
long-tems  par  les  négociations  confiantes  de  la  fociété.  L’ar- 
gent n’eft  pas  plus  ftérile  entre  les  mains  d’un  emprunteur 
qui  en  fait  un  bon  ufage  , qu’entre  les  mains  d’un  commis 
habile  qui  l’emploie  pour  le  bien  de  fes  commettans.  Ibid. 

536.  a.  Cela  étant  , n’eft-il  pas  jufte  que  le  bailleur  ait  part 
au  bénéfice  ? On  nous  fuppofe  encore  l’autorité  d’Ariftote, 
& l’on  nous  dit  avec  ce  philofophe,  que  l’argent  n’eft  pas 
deftiné  à procurer  des  gains , mais  à faciliter  les  opérations 
du  commerce  , 8c  que  c’eft  intervertir  l’ordre  & la  defti- 
nation  des  chofes  , que  de  lui  faire  produire  des  intérêts. 
Réponfe.  Les  efpeces  ont  été  inventées,  ii  eft  vrai,  pour  la 
facilité  des  échanges , mais  il  n’y  a point  de  mal  à étendre 
leur  deftination  primitive  , en  leur  faifant  produire  des  in- 
térêts , puifqu’il  en  refaite  un  grand  bien  pour  la  fociété. 
Ibid.  b.  On  objeCte  enfin  qu’il  eft  aifé  de  faire  valoir  fon 
argent  au  moyen  des  rentes  conftituées  , fans  recourir  à 
des  pratiques  réputées  criminelles.  A quoi  l’on  répond  que 
cette  forme  de  contrat  n’eft  qu’un  palliatif  de  l’ufure  ; ft 
l’intérêt  qu’on  tire  par  cette  voie  devient  onéreux  au  pauvre, 
une  tournure  différente  ne  le  rendra  pas  légitime. 

Les  trois  contrats.  C’eft:  proprement  une  négociation  ou 
plutôt  une  ffétion  fubtilement  imaginée  pour  affurer  le  pro- 
fit ordinaire  de  l’argent  prêté  , fans  encourir  le  blâme  d’in- 
juftice  ou  d' ufure  , félon  l’expreffion  de  nos  adverfaires.  Ibid, 

537.  a.  Les  cafuiftes  conviennent  que  ces  trois  contrats  , s’ils 
l’ont  féparéaient  pris  8c  faits  en  divers  tems  , font  d’eux- 
mêmes  très-licites;  mais,  dit-on  , fi  on  les  fait  en  même, 
tems  , c’eft  dès-lors  une  ufure  palliée  , & dès-là  ces  ftipu- 
lations  deviennent  injuftes  & criminelles.  Examen  de  la 
preuve  qu’on  en  donne.  Récapitulation  des  principes  qui  dé- 
montrent l’équité  de  l’ufure  légale  entre  gens  aifés , & les 
avantages  de  cette  pratique  pour  les  fociétés  policées.  Ibid, 
b.  Les  réflexions  fulvantes  font  deftinées  à montrer  qu’on 
n’a  rien  avancé  dans  ce  qui  précédé  , qui  ne  foit  même  con- 
forme à la  doctrine  des  cafuiftes.  C’eft  une  maxime  con- 
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liante  dans  îa  morale  chrétienne , qu’on  petit  recevoir  Fin- 
térêt  d’une  fomme , toutes  les  fois  que  le  prêt  qu’on  erî 
fait  j entraîne  un  profit  ce  flan:  ou  un  dommage  naiffant.  Ib'uü 
538.  a.  Or  l’auteur  démontre  que  tous  ceux  qui  prêtent  à 
des  gens  aifés  , font  dans  le  cas  du  lucre  ce  fiant  ou  du  dom- 
mage naiffant , & que  par  conféquent  ils  peuvent  retirer  les 
intérêts  de  leurs  femmes  prêtées.  A quoi  fe  réduit  la  gra- 
tuité du  prêt , telle  qu’elle  eft  preferire  en  général  par  les 
théologiens;  Ibid.  b.  Contradiction  où  tombent  les  adver- 
faires  de  l’ufure  , entre  leurs  principes  & leur  conduite.  Ibid. 
Ç39  .«j  b.  Monts  de  piété.  Etafcliffemens  communs  en  Italie  * 
laits  avec  l’approbation  des  papes  , & qui  paroiffent  même 
autorifés  par  le  concile  de  Trente.  L’auteur  prouve  , par 
les  raifons  même  que  le  P.  Semelier  allégué  pour  juftifier 
ces  établiffemens  , qu’ils  portent  le  caraétere  u’une  ufure 
odieufe  ; & que  tous  les  raifonnemens  par  lefquels  on  pré- 
tend prouver  le  vice  de  l’ufure  légale  attaquent  avec  beau- 
coup plus  de  force  ces  monts  de  piété,  Ibid.  - 540.  a.  Cercle 
vicieux  où  tombent  nos  adverfaires.  Comme  l’ufure  n’eft 
prohibée i félon  eux,  que  fur  la  ftippofition  qu’elle  eft  un 
péché  de  fa  nature  , qu’elle  eft  contraire  au  droit  naturel, 
l’auteur  montre  que  cette  fuppofuion  eft  fans  fondement  , 
& que  par  conféquent , la  prohibition  ne  porte  que  fur  une 
injuftice  imaginaire.  Ibid.  b.  Après  avoir  prouvé  aux  théo- 
logiens qu’ils  font  en  contradiction  avec  eux-mêmes  , l’au- 
teur s’attache  à prouver  la  même  chofe  aux  minières  de  nos 
loix.  Chez  les  Grecs  & les  Romains,  l’ufure  étoit  permife* 
comme  tout  autre  négoce  , &.  elle  y étoit  exercée  par  tous 
les  ordres  de  l’état , & cela  non  feulement  pendant  Les  té- 
nèbres dé  l’idolâtrie  , mais  encore  dans  les  beaux  jours  du 
chriftianxfme;  Ibid.  541.  a.  Bifarteries  de  notre  jurifprudence 
fur  cet  objet  , qui  ne  font  guere  d’honneur  à un  ftecle  de 
lumière.  Combien  feroit  avantageufe  une  loi  générale  qui 
autorife'roit  parmi  nous  l’intérêt  courant.  Ibid.  b.  Obferva- 
tions  fur  le  droit  d’un  fou  pour  livre  que  la  pofte  exige 
pour  faire  paffer.de  l’argent  d’un  lieu  dans  un  autre,  ef- 
pece  d’ufure  qui  paroît  intolérable.  Après  avoir  prouvé  que 
l’intérêt  légal  eft  conforme  à l’équité  naturelle  , & facilite 
le  commerce  entre  les  citoyens  , l’auteur  montre  qu’il  n’eft 
point  défendu  dans  l’écriture.  Réponfe  à ce  qiton  allégué  de 
L'ancien  teflament.  Citations  des  paffages  tirés  de  la  loi  de 
Moiïe  qui  interdifent  toute  efpece  d’ufure  entre  les  Hé- 
breux. Ibid.  542.  a.  L’intérêt  que  nous  admettons  eft  bien 
différent  de  celui  que  défend  Moïfe  ; il  fuppofe  un  prêt 
confidérable  fait  à des  gens  à l’aife  , moins  par  des  vues  de 
bienfaifance  que  pour  fe  procurer  des  avantages  réciproques  ; 
au  lieu  que  les  paffages  allégués  nous  annoncent  des  pa- 
ïens , des  voifins  , des  amis  réduits  à des  extrémités  où 
tout  homme  eft  obligé  de  fecourir  fon  femblable.  De  plus , 
ce  peuple  d’agriculteurs  fans  fafte  & fansmolleffe,  prefque 
fans  commerce  & fans  procès,  n’étoit  pas,  comme  nous  , 
dans  l’ufage  indifpenfable  des  emprunts.  Ibid.  b.  Tableau  de 
la  fimplicité  des  mœurs  des  Ifraélites  , qui  rendoit  conftam- 
ment  les  emprunts  fort  peu  néceffaires  à ce  peuple.  Extrême 
différence  entre  leur  état  & le  nôtre  , qui  montre  que  la 
pratique  du  prêt  gratuit  étoit  d’une  obligation  plus  étroite 
pour  eux  que  pour  nous.  Ibid.  543.  a.  Diverfes  pratiques 
que  la  loi  preferivoit  aux  Ifraélites  , pour  entretenir  parmi 
eux  l’efprit  de  fraternité.  L’évangile  n’a  rien  changé  aux  loix 
civiles,  & n’a  point  été  donné  pour  nous  procurer  des  avan- 
tages temporels:  auffi  en  qualité  de  chrétiens , nous  ne  fournies 
quittes  de1  nos  dettes  qu’après  y avoir  fatisfait.  Obfervons 
Ici  que  le  légiflateur  des  Juifs  autorifoit  l’ufure  avec  les 
étrangers  , ce  qu’il  n’eût  certainement  pas  fait , fi  l’ufure 
eût  été  condamnée  par  la  loi  de  nature.  Ibid.  b.  Ce  prêt 
de  lucre  étoit  permis  aux  Juifs  à l’égard  des  étrangers  , 
comme  pratique  équitable  & néceffaire  au  foutien  de  leur 
commerce  avec  eux.  Peut-011  penfer  que  Dieu  eût  autorifé 
envers  l’étranger  un  procédé  qui  de  fa  nature  eût  été  inique 
& barbare  ? Dieu  s’étoit  déclaré  le  protecteur  des  étran- 
gers qui  habitoient  au  milieu  de  fon  peuple.  Or  s’il  faut  regar- 
der cette  ufure  permife  à leur  égard  comme  une  pratique 
injufte  & odieufe  , il  faudra  convenir  en  même  tems  qu’en 
cela  Dieu  fervoit  bien  mal  fes  protégés.  Ibid.  544.  a.  Réfu- 
tation du  fentiment  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  le  fa- 
ne rabis  gentibus  multis.  Deut.  XXVIII.  12.  n’annonçoit  pas 
un  commerce  ufuraire  , & qu’il  falloir  l’entendre  des  prêts 
d’amitié  que  les  Juifs  pouvaient  faire  à des  étrangers.  Ibid, 
b.  Réponfe  à ce  qu’on  allégué  du  nouveau  teflament.  Citation 
des  paffages  qui  paroiffent  contraires  àTufure.  Ces  paffages 
bien  examinés  font  un  encouragement  à la  perfeélion  évan- 
gélique , à la  douceur  , à la  patience  , à une  bienfaifance 
générale  , femblable  à celle  de  aotre  pere  céiefte , mais  per- 
feftion  à laquelle  le  commun  des  hommes  ne  fauroit  atteindre." 
On  doit  regarder  comme  précepte,  l’amour  des  ennemis  re- 
ftraint  à une  bienveillance  affeéfdéufe  ; mais  cette  difpofi- 
tion  ne  nous  oblige  pas  à leur  donner  ou  prêter  de  grandes 
femmes  fans  difeernement  : ce  font  ici  des  propofitions  qui 
lie  font  que  de  corjfeil , & nullement  obligatoires  3 Ibid.  545. 
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'à.  à htoins  qü’on  ne  prétende  que  Jefus-Chrift  a voulh  li- 
vrer les  bons  à la  dureté  des  médians,  & ruiner  les  reG 
forts  de  la  fociété.  Quand  Jefùs-Chrîft  fit  l’énumération  des 
préceptes  au  jeune  homme  qui  vouloir  smftruire  des  voies 
du  falutj,  il  ne  lui  dit  pas  un  mot  de  l’ufure.  Il  n’en  dit  rien 
non  plus  darfs  une  autre  occafion  où  il  étoit  naturel  de  s’en 
expliquer,  s’il  l’avoit  jugée  criminelle  ; c’eft  lorfqu’il  expofa 
l’excellence  de  fa  morale,  Matth.  V.  33.  & 49.  Ôbfervation 
.importante  ; le  feignéur  regarde  les  prêts  ufités  entre  les  pé- 
cheurs , Luc,  VI.  34.  comme  inutiles  pour  le  falut , mais  il 
ne  les  déclare  point  pour  cela  reprébenfibles.  Cet  ade  n’eft 
pas  plus  criminel  que  les  bons  offices  rendus  à des  amis 
à des  proches  * ou  les  repas  auxquels  nous  les  invitons.  Voyez 
Matth.  V.  46.  47.  Luc,  XI V , 12.  Ibid.  b.  Ohfervations  fur 
ces  paroles  de  Jefus-Chrift  , peccatores  peccatûribus  faner an- 
tur  , ut  recipiant  cequalia.  Luc,  VL  34.  Raifons  qui  prouvent 
que  ce  prêt  des  pécheurs,  non  condamné  du  leigneur  , étoit 
lucratif  pour  le  créancier.  Ibid.  546.  a.  Explication  de  ces 
paroles,  contenues  en  5.  Luc,  VI.  3S.  Diligite  ïnimicos  ve- 
ftros  , benefacite  , & mutuum  date  , nïhil  Inde  fperantes  , paf- 
fage  qu’on  allégué  contre  l’ufure  , & qu’on  entend  mal  Ibid, 
b.  Il  réfulte  de  l’explication  que  l’auteur  en  donne  , qu’il  faut  * 
fuivant  la  morale  de  Jefus-Chrift  , faire  du  bien  amant  qu’on 
le  peut  , & prêter  gratuitement  à ceux  qui  font  dans  la 
peine  , même  à clés  ennemis  , de  qui  l’on  n’attend  pas  de 
reconnoiffance.  Mais  il  ne  fuit  pas  de-là  qu’on  manque  au 
devoir  de  la  charité  , en  prêtant  à profit  à tous  ceux  qui 
m font  pas  dans  la  détreffe , & qui  n’empruntent  que  par 
des  vues  d’enrichiffement  ou  d’élévation.  Ibid.  547.0.  Cette 
do&rine  eft  bien  confirmée  par  la  pratique  des  prêts  de 
lucre  publiquement  autorifée  chez  les  Juifs  au  tems  de  Je- 
fus-Chrift.  O11  le  voit  par  le  reproche  que  le  pere  de  fa- 
mille fait  à fon  feiviteur  , de  n’avoir  pas  mis  fon  grgent  chez 
les  banquiers  pour  en  tirer  du  moins  l’intérêt.  Paffage  qui 
fuffifoit  tout  feul , félon  les  ohfervations  que  fait  ici  l’au- 
teur , pour  établir  la  légitimité  de  l’ufure  légale.  Ibid.  548.  a, 
Réponfe  aux  paffages  des  prophètes  & des  f oints  peres.  I!  ne  faut 
pas  confidérer  les  prophètes  comme  des  légiflàte ms,  La  loi  étoit 
publiée  avant  qu’ils  paruffent , & ils  n’â voient  pas  droit  d’y 
ajouter  ; leur  droit  fe  réduifoit  à s’appuyer  des  loix  prééta- 
blies, pour  attaquer  des  défordres  plus  communs  de  leur 
tems  que  du  nôtre  : ce  qui  eft  vrai  fur-tout  du  brigandage 
des  ufuriers  , Ibid.  b.  qui  exigeoient  leurs  paiemens  avec  tant 
de  rigueur,  que  les  emprunteurs  étoient  quelquefois  réduirs 
pour  y fatisfaire  , à livrer  leurs  maiforis  ,/  leurs  terres,  & 
jufqu’à  leurs  enfans.  Récit  que  nous  fait  Néhémie  des  vexa- 
tions que  les  créanciers  exerçoient  contre  leurs  débiteurs, 
Généroftté  dont  il  ufa  & dont  il  fit  tifer  envers  ces  der- 
niers. Ibid.  549.  a.  L’ufure  paroît  avoir  été  générale  , & por- 
tée à l’excès  parmi  les  Juifs,  du  tems  de  David  , & après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Et  c’eft  cette  ufure 
odieule  exercée  contre  les  pauvres,  que  le  roi  prophète  & 
Ezéchiei  ont  attaquée.  Ibid . b.  Mais  on  ne  trouve  nulle  parc 
que  les  prophètes  fe  foient  élevés  contre  la  pratique  refpe- 
étiye  d’un  intérêt  modique  , ni  à l’égard  des  étrangers  , ni 
même  entre  leurs  concitoyens  aifés.  Réflexion  contre  l’efcla- 
vage , établi  encore  aujourd’hui  parmi  les  chrétiens.  Ibid.  550 

a.  Quant  aux  peres  de  l’églife  que  l’on  nous  oppofe  encore  * 
xls  avoient  les  mêmes  raifons  que  les  prophètes  5 j.îs  plaidaient 
comme  eux  la  caufe  des  infortunés  ; & l’avantage  tempo- 
rel des  riches  , confidere  dans  les  vues  de  la  piété , leur 
étoit  fort  indifférent.  Citation  de  quelques  paffages  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze , de  S.  Auguftin , de  S,  Jérôme  , ibid, 

b.  de  S.  Grégoire  de  Nyfle , & de  S.  Jéan  Chryfoftome  * 
qui  tous  montrent  que  ces  peres  ne  fe  plaignaient  de  l’u- 
fure  que  parce  qu’elle  opprimoit  les  indigens  & les  malheu- 
reux. Nous  voyons  même  par  S.  Jean  Chryfoftome  , que 
les  intérêts  qu'011  tire  des  gens  aifés , n’étoïent  pas  illicites  , 
& qu’il  ne  les  condamnoit  pas  lui-même.  Ibid.  551.  a.  Mais  il 
eft  d’autres  prêts  contre  lefquels  les  peres  de  l’églife  V®  font 
juftement  élevés  ; ce  font  ces  prêts  fi  furteftes  à la  jeuneffe 
dont  ils  prolongent  les  égaremens  , en  la  conduifant  à la 
mendicité  & aux  horreurs  qui  en  font  la  fuite.  Barbaries 
exercées  par  les  ufuriers  du  tems  de  S.  Ambroife.  Ce  font 
tous  ces  excès  qui  ont  juftement  porté  les  peres  à condam- 
ner 1 ufure  : mais  ils  n’ont  jamais  trouvé  à redire  que  l’hom- 
me pécunieux  cherchât  des  emprunteurs  folvabks,  pour  ti- 
rer de  fes  efpeces  un  profit  honnête.  Ibid,  bé  'Ufure  intolé- 
rable des  Juifs  & des  Lombards  , qui  du  tems  de  S.  Louis 
s’engraifièrent  des  mlferes  de  la  France.  Obfayations  fur  la 
loi  par  laquelle  ce  prince  crut  Remédier  à ce  mal.  Lnd.  552. 
y.  Si  les  fmiffances  ont  frappé  l’ufure  , leurs  , coups  n’ont  por- 
té en  général  que  fur  celle  qui  attaquant  la  fubfiftance  du 
pauvre  , & le  patrimoine  d’une  jeuneffe  imprudente , mine 
inlënfiblenient  un  état.  C’eft  ce  qui  paroît  en  particulier  par 
la  déclaration  que  Louis  XIV  donna  en  1643  * pour  des 
monts  de  piété  dans  le  royaume.  Et  nous  voyons  par  une 
ordonnance  de  Phiiîppe-le-Bel  en  1311,  que  ce  prince  avoit 
également  reconnu  qu’ü  eft  up  itérât  jufte  & mfomahk. 


«qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  ufure  arbitraire  & 
"préjudiciable  à tout  un  peuple.  Ibid.  b.  On  peut  conclure 
de  tout  ce  qui  précédé  , que  ceux  qui  nous  objeétent  les 
prophètes  & les  peres  , les  conftitutions  des  papes,  & les 
ordonnances  des  rois  .,  les  ont  lus  fans  principe  , n’en  ont 
vu  que  des  lambeaux  , & les  citent  fans  les  entendre  , & 
Tans  en  pénétrer  ni  l’objet  ni  les  motifs  : & qu’enfin  pour 
peu  qu’on  veuille  diftinguer  les  tems  & les  ufages , on  ne 
confondra  plus  1’ufure  exorbitante  qu’on  exigeoit  autrefois 
des  plus  pauvres , avec  un  prêt  de  lucre  modéré  qui  ne 
regarde  que  des  gens  qui  ont  ou  des  talens  ou  des  reffources  ; 
on  reconnoîtra  que  ces  prêts  font  très-utiles  au  corps  po- 
litique ; ibid.  333.  a.  & qu’enfin  fi  la  légiilation  approuvoit 
nettement  le  prêt  de  lucre  au  taux  légal , elle  feroit  le  bien 
général  de  la  fociété.  Auteurs  à confulter.  Ibid,  b . 

Usure,  ( Jurifpr .)  profit  que  l’on  tire  du  prêt.  Diftinc- 
îion  de  deux  fortes  de  prêts , lavoir  : le  commodatum  ou  prêt 
à ufage  qui  devoir  être  gratuit , & le  mutuum  , dont  le 
profit  qu’on  appelloit  fœnus , quafi  fœtus  feu  partus , fut  ap- 
pelle ufura.  On  voit  dans  l’Exode , ch.  XXII , que  le  prêt 
gratuit  étoit  ufité.  Mais  dans  le  ch.  XXIII  du  Deuter.  Il 
étoit  défendu  de  prêter  à ufure  à fon  frere.  XVII.  533.  b. 
.Audi  S.  Ambroife  penfe-t-il  qu’on  ne  peut  exiger  l’ufure  du 
prêt  que  de  ceux  qu’il  ell  permis  de  tuer.  La  loi  de  l’évangile 
défend  de  prêter  à ufure  même  à fes  ennemis.  Luc  , VI. 3$. 
Les  conciles  & les  papes  fe  font  auffi  fortement  élevés  con- 
tre les  prêts  à ufure.  Chez  les  Romains,  l’ufure  lucrative 
n’étoir  défendue,  que  lorfqu’elle  étoit  exceffive.  En  France, 
on  a diftingué  auffi  l’ufure  licite  de  celle  qui  ne  l’eft  pas. 
•Efpeces  d’ufure  admifes.  En  quels  cas  l’ufure  lucratoire  a lieu. 
•Ouvrages  à confulter.  Ibid.  554.  a. 

Ufure  b e (j'aie , chez  les  Romains.  XVII.  354.  a,. 

Ufure  centéjîme.  XVII.  554.  a. 

Ufure  civile.  XVII.  554.  b. 

Ufure  compcnfatoire.  XVII.  354.  b. 

Ufure  conventionnelle.  XVII.  334.  b. 

Ufure  dcunce.  XVII.  3 34.  b. 

■Ufure  dextante.  XVII.  334.  b. 

Ufure  dodrante.  XVII.  334.  b. 

Ufure  légale.  XVII.  334.  b. 

Ufure  légitime.  XV II.  334.  b. 

Ufure  lucrative.  XVII.  333.  a: 

Ufure  maritime.  XVII.  333.  a. 

Ufure  mentale.  XVII.  533.  a . 

Ufure  punitoire.  XVII.  333.  a. 

Ufure  quadrante.  XVII.  3 33-  a - 
Ufure  quinquunce.  XVII.  533. 

Ufure  réelle.  XVII.  3 3 3 * a. 

Üfure  fémiffe.  XVII.  533.  a. 

Ufure  feptunce.  XVII.  333.  am 
Ufure  fextanle.  XVII.  3 55*  a‘ 

'Ufure  fémi-unciale.  XV II.  333* 

■Ufure  trien  taie.  XVIT.  333-  &• 

Ufure  unciale.  XVII.  333.  b. 

Ufure.  Origine  de  l’intérêt  & de  F ufure.  V.  9 62.  a.  De 
Fufure  dans  les  gouvernemens  defpotiques.  IV.  ^87.  a.  Ce 
que  nous  devons  penfer  du  prêt  à ufure  que  les  peres  ont 
condamné.  XII.  349.  b.  Nom  adouci  dont  on  fe  fervoit  au- 
trefois pour  déguifer  une  ufure.  XVII.  835.  b.  La  refti- 
tufion  des  ufures  ordonnée  par  les  Mégariens.  XI.  786. 
a.  Loix  romaines  contre  l’ufure.  Loi  duellia.  IX.  639.  b. 
Loi  Icetoria.  664.  a . Sénatus-confulte  macédonien  , contre 
les  ufures.  789.  b.  Intérêts  ufuraires  que  les  Juifs  exigent 
dans  le  Levant,  des  nations  chrétiennes  qui  ont  befoin  de 
leur  argent.  VIII.  823.  a.  Commiffaires  du  roi  contre  les 
ufures.  III.  709 . b.  — Sur  l’ufure,  vi fyeç  le  mot  Intérêt. 

USURIER , ( Jurifpr .)  ufurier  public.  Ordonnances  de  nos 
rois  , qui  ont  défendu  le  prêt  à ufure.  XVII.  33  3.  A 

Ufuriers  qu’il  y avoit  à Rome.  VII.  1.  a.  Vexations  qu’ils 
ont  exercées  chez  les  Juifs  & chez  les  Romains  contre  leurs 
débiteurs.  XVII.  348.  b.  349.  a.  331.  b.  Les  ufuriers  n’ayant 
aucune  aélion  contre  les  enfans  de  famille  & les  mineurs , ne 
leur  prètoient  qu’à  gros  intérêt.  328.  b.  Vers  d’Horace  fur 
Tufurier  Fufidius.  Ibid.  Ufure  des  Juifs  & des  Lombards  du 
tems  de  S.  Louis.  332.  a. 

USURPATION  , ( Gouvernem.  ) envahiffement  injufie  de 
Fautorité.  Différence  "entre  la  conquête  & l’ufurpation  du 
gouvernement.  XVII.  333 .b.  Quiconque  entre  dans  l’exer- 
cice de  quelque  partie  du  pouvoir  d’une  fociété  par  d’autres 
voies  que  celles  que  les  loix  prefcrivent , ne  peut  prétendre 
d’être  obéi , quoique  la  forme  du  gouvernement  foit  confer- 
vée  , & ne  fauroit  avoir  une  domination  légitime  , jufqu’à 
ce  que  le  peuple  y ait  donné  fon  aveu.  Ibid.  536.  a.  Voye £ 
Tyrannie. 

USURPER  , Envahir  , s’ Emparer , ( Synonym . ) différence 
centre  ces  mots.  XVII.  536.  a. 

U T 

VT,  clé  dé  ( Mufiq.  ) III,  31 6.  a 9ki 


VUE 

Ur , ( Lang,  latin.  ) obfervations  fur  cette  conioruSlon,’. 
XIV.  61.  a,  b. 

UTACE  , roi  des  Alains.  Suppl.  ï.  244.  a 

UTENBQGAERT  , ( Jean  ) XVII.  363.  b. 

UTÉRINE,  Pierre , ( Hifi.  nat.  ) elle  fe  trouve  dans  l’Ain é-' 
rique  efpagnole  , &c.  Ses  caraderes  & fes  ufages.  XVII. 

336.  a. 

Utérin,  ( Aiiat.)  remarques  fur  les  vaiffeaux  utérins. 
Suppl.  III.  899.  b.  Artere  utérine.  483.  a.  867.  a.  Veine  uté- 
rine. 867.  b. 

Utérin  , ( Médec.  ) remedes  utérins.  V.  370.  a.  XVII: 

337.  b.  338.  a , b.  Suppl.  I.  558.  a.  Fureur  utérine.  VII. 
377-  f 

Utérin,  ( Jurifpr . ) freres  utérins.  VIL  300.  a.  Leurs 
droits  de  fucceffion.  III.  901.  b.  V.  73 , 76  , 77.  Sœur  utéri- 
ne. XV.  267 .,  a.  Nobleffe  utérine.  XI.  180.  a , b.  181.  a . 

UTERUS  , (Anat.  ) Matrice.  XVII,  336.  a. 

Utérus  , maladies  de  V ( Médec.  ) ftrudure  de  cette  partie.1 
Son  état  dans  les  femmes  enceintes.  Des  maladies  propres  à 
l’utérus  : i°.  maladies  relatives  à ce  qui  efl:  contenu  dans  fa 
cavité  ; 20.  à fon  orifice  , fermé  ou  refferré , ou  trop  ouvert. 
XVII.  356.  b ; 30.  à fa  pofition  ; 40.  à fa  figure  ; 50.  aux  affec- 
tions qui  viennent  de  caufe  externe.  Ibid.  337.  a,  6°.  à celles 
de  toute  fa  fubftance  ; 70.  à l’augmentation  de  fa  mafle , fon 
enflure  provenant  de  différentes  caufes  ; l’éréfypele  , le  fpha- 
cele  , le  skirrhe  & le  cancer  de  la  matrice.  Ibid.  b.  8°.  à fa 
diminution.  Ulcération  & corruption  de  l’utérus.  Ibid.  338 .a. 

90.  A fon  aélion  trop  foible.  Spafme  ou  convulfion  de  l’utérus. 
Effets  des  maladies  de  l’utérus  fur  la  machine  entière;  io°. En- 
fin à fes  évacuations.  Ibid.  b.  — Voye £ Matrice. 

UTILE  , ( Jurifpr.  ) a&ion  utile  , chez  les  Romains.  Do- 
maine utile.  Jours  utiles.  Propriété  utile.  Seigneur  utile. 
XVII.  338.  A 

Utile  , condition  utile  , III.  839.  a.  domaine  utile  , V.  20.  b . 
droits  utiles  du  clergé,  III.  328.  b.  droits  utiles  des  fiefs. 
VI.  697.  a. 

Utile  , ( Morale  ) différens  fentimens  qu’excitent  en  nous 
un  être  qui  ne  nous  efi:  utile  que  comme  moyen  , & un  être 
qui  nous  efi  utile  par  lui-même.  IL  3 19.  b.  Préférence  qu’on 
doit  donner  à l’honnête  fur  l’utile.  VIII.  286.  b. 

UTILITÉ  , Profit , Avantage , ( Synon . ) différences  entra 
ces  mots.  XVII.  338.  b.  Voye[  Avantage. 

Utilité  générale , ( Morale  ) pourquoi  nous  devons  y 
contribuer.  XI.  304.  a.  Voye ^ Bien  public. 

UTINO  , ( Léonard  de  ) XVI.  8 66.  a. 

UTIQUE  , ( Géogr.  anc.  ) colonie  des  Tyriens  , ville  qui 
fut  bâtie  184  ans  après  la  prife  de  Troye.  C’efi:  aujourd’hui 
Biferte , dans  le  royaume  de  Tunis.  Après  la  ruine  de  Car- 
thage , elle  devint  la  capitale  de  la  province.  Augufte  donna 
à fes  habitans  le  droit  de  citoyens  romains.  Médailles  de 
Tibere  frappées  dans  cette  ville.  Elle  efi:  à jamais  célébré  par 
la  mort  de  Caton , à qui  l’on  donna  par  cette  raifon  le  nom 
d’Utique.  Brutus  ouvrit  l’âge  de  la  liberté  romaine  , en  chaf- 
fant  les  rois  , & Caton  le  ferma  473  ans  après  , en  fe  donnant 
la  mon.  Ibid.  339.  a.  Eloge  que  Velleius  Paterculus  fait  de 
ce  romain.  Obfervations  fur  fon  caraéiere  & fur  fa  vie, 
Ibid.  b. 

UTRECHT,  ( Géogr.)  ville  des  Pays-Bas,  capitale  de  la 
province  de  même  nom.Hiftoire  de  cette  ville.  Sa  defeription. 
Magiftrature  d’Utrecht.  Evénemens  qui  ont  rendu  cette  ville 
remarquable.  Obfervations  fur  Hadrien  VI,  né  àUtrecht  en 
1439  , & élevéàla  papauté  en  1322.  XVII.  361.  a , b.  Et  fur 
Henri  V,  mort  à Utrecht  en  1123.  Ibid.  562.  a.  Savans  * 
nés  dans  cette  ville.  Jean  & Otto  Heurnius , pere  & fils. 
Ibid.  b.  Jean  Leufden.  Henri  de  Roy.  Martin  Schoockins. 
Ibid.  363.  a.  Les  freres  Corneille  , Jacques  & Alexandre 
Tollius.  Jean  Utenbogaert.  Ibid.  b.  Jufte  Van-Effen.  Ibid. 
364.  a. 

Utrecht , anciennement  Trajetfum.  XVI.  324.  b.  Obferva- 
tions fur  la  fréquence  de  la  foudre  dans  cette  ville.  VII. 
214.  a..  Proportion  des  jours  fecs  & des  jours  pluvieux  à 
Utrecht.  Suppl.  IV.  417.  b. 

Utrecht  , Seigneurie  d’ ( Géogr.  ) l’une  des  fept  Provinces- 
Urnes.  Ses  bornes.  Forces  de  ce  pays.  Qualité  de  l’air.  Gou- 
vernement de  cette  province.  XVlL  364.  a.  Ses  révolutions, 
dans  le  dix-feptieme  fiecle.  Ibid.  b. 

UTRICULAIRES  , freres.  Suppl.  I.  813.  A. 

UTRICULAPJS,  ( Ichthy . ) efpece  de  coffre.  Antidots( 
contre  fon  poifon.  Suppl.  I.  899.  a. 
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VU,  ( Jurifpr .)  les  jugemens  fur  procès  par  écrit,  ont 
trois  parties  ; les  qualités , le  vu  , & le  difpofitif.  Requête  en 
vu  d’arrêt.  XVII.  364.  b.  ■ 

VUBARANA , ( Ichthy.  ) poifion  qu’on  prend  dans  les 
mers  d’Amérique , excellent  à manger.  Sa  defeription.  XVII. 
563.  a. 

VUE  , ( Phyfiolog.  ) avantages  & délices  que  nous  pro- 
cure 
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, cure  ce  fens.  La  rue  eft  une  efpece  de  toucher  qui  s’exerce 
à de  grandes  diftances.  XVII.  565.  4.  Eftimation  de  la  portée 
de  la  vue.  La  diftance  à laquelle  on  peut  voir  le  même  objet , 
eft  allez  rarement  la  même  pour  chaque  œil  : peu  de  gens 
ont  les  deux  yeux  également  forts.  Avec  deux  yeux  égaux 
en  force  , on  voit  mieux  qu’avec  un  feul , mais  d’une  trei- 
zième partie  feulement.  Quel  eft  le  fens  de  la  vue  au  moment 
de  la  naiflance.  Ibid.  b.  Expérience  aifée  à faire,  & qui  prouve 
que  nous  voyons  réellement  tons  les  objets  doubles.  Ibid. 
5 66.  a.  Avec  le  feul  fens  de  la  vue  , nous  nous  tromperions 
iur  les  diftances  ; & fans  le  toucher  , tous  les  objets,  nous 
paroùroient  être  dans  nos  yeux.  Pourquoi  nous  nous  trom- 
pons fur  la  grandeur  des  objets  , lorfque  l’intervalle  de  la 
diftance  où  nous  fommes  d’eux  n’eft  pas  pour  nous  dans  la 
direétion  ordinaire  ; par  exemple  , quand  au  lieu  de  la  mefu- 
rer  horizontalement,  nous  la  mefurons  du  haut  en  bas,  ou 
du  bas  en  haut.  Ibid . b.  Lorfque  par  des  cinconftances  parti- 
culières , nous  ne  pouvons  avoir  une  idée  jufte  de  la  diftance  , 
& que  nous  ne  pouvons  juger  des  objets  que  par  la  grandeur 
de  l’image  qu’ils  forment  dans  nos  yeux , nous  nous  trom- 
pons alors  néceffairement  fur  la  grandeur  de  ces  objets.  D’où 
vient  la  frayeur  & l’efpece  de  crainte  intérieure  que  l’obfcu- 
rité  de  la  nuit  fait  fentir  à prefque  tous  les  hommes.  Sur  quoi 
eft  fondée  l’apparenoe  des  figures  gygantefques  & épouvan- 
tables que  tant  de  gens  difent  avoir  vues.  Ibid.  567.  a.  Ré- 
ponfe  aux  principales  queftions  qu’on  fait  fur  le  fens  de  la 
vue  ; i°.  comment  nous  jugeons  de  la  grandeur  & de  la 
diftance  des  objets  , de  leur  forme  , de  leur  mouvement,  du 
lieu  qu’ils  occupent , & de  leur  nombre  ; 20.  pourquoi  on 
voit  les  objets  droits,  quoiqu’ils  foient peints  renverfés  dans 
les  yeux.  Ibid.  b.  30.  Comment  on  voit  un  objet  ftmple  , 
quoique  fon  image  faffe  imprefllon  fur  les  deux  yeux , & 
pourquoi  on  le  voit  quelquefois  double  ; 4°.  pourquoi  on 
voit  diftinélement , quand  les  objets  font  à la  diftance  que 
comporte  la  difpofition  de  l’œil  ; 50.  pourquoi  la  vue  eft 
foiblement  affeétée  , quand  les  objets  font  dans  un  grand 
éloignement  ; 6°.  pourquoi  les  objets  qui  font  trop  près  pa- 
rodient confus;  70.  comment  on  voit  les  objets  diftinélement. 
Ibid.  368.  a.  8°.  Pourquoi  les  objets  paroiffent  obfcurs , quand 
on  va  d’un  lieu  éclairé  dans  un  lieu  fombre  ; 90.  pourquoi 
l’œil  trompé  voit  les  objets  plus  grands  dans  les  brouillards  , 
èc  pareillement  la  lune  à l’horizon  plus  grande  que  dans  le 
refte  du  ciel  ; io°.  pourquoi  un  charbon  ardent , une  meche 
allumée  , tournée  rapidement  , nous  fait  voir  un  cercle  de 
feu  ; n°.  pourquoi  on  voit  des  étincelles  fortir  de  l’œil, 
lorfqu’on  le  frotte  avec  force , qu’on  le  preffe  , ou  qu’on 
le  frappe.  Ibid.  b.  120.  d’où  vient  la  vue  claire;  130.  d’où 
vient  la  vue  diftinâe;  14°.  la  vue  courte;  150.  la  vue  lon- 
gue. Ibid.  569.  a.  160.  d’où  vient  que  les  vieillards  voient  de 
loin,  & ceffent  de  voir  diftinélement  de  près;  17°.  d’où 
dépend  la  perfe&ion  de  la  vue.  Ibid.  b.  Ouvrages  à confulter. 
Ibid.  570.  a. 

Vue.  Comment  fe  fait  la  perception  des  objets  par  la  vue, 
félon  l’hypothefe  des  anciens  , V.  93  5.  b.  félon  les  modernes. 
956.  a.  Réfutation  du  fyftême  des  anciens,  Ibid.  b.  des  erreurs 
du  fens  de  la  vue.  XV.  25.  a.  26.  b.  La  faculté  de  juger  des 
objets  par  la  vue , eft  un  art  qui  s’acquiert  par  l’ufage  & 
l’expérience.  27.  a.  Avis  aux  gens  qui  lifent  & qui  écrivent 
long-tems  de  fuite , fur  les  moyens  de  ménager  leur  vue. 
111.  588.  a.  Diverfes  obfervadons  par  rapport  aux  illuftons 
de  la  vue  furies  couleurs.  Suppl.  II.  636.  a,  b.  &c.  Avan- 
tage du  verd  pour  la  vue.  Suppl.  III.  11.  b.  Rétreciffement 
de  la  prunelle , par  la  néceflité  de  mieux  voir  un  petit  objet. 
Suppl.  IV.  630.  a.  Pourquoi , lorfqu’on  n’expofe  à la  lumière 
que  l’un  de  fes  yeux  , la  prunelle  de  l’autre  en  fouffre  égale- 
ment un  rétreciftement.  Ibid.  Quel  eft  le  plus  petit  angle 
qu’on  peut  découvrir  à l’œil  nud.  XVII.  614.  a.  Gens  à vue 
fi  perçante , qu’ils  voient  à travers  les  pierres  & dans  les 
entrailles  delà  terre.  689.  a.  De  ceux  qui  prétendent  voir 
l’eau  au  travers  de  la  terre.  Suppl.  III.  478.  b.  Moyen  de 
déterminer  jufqu’où  la  vue  d’un  homme  peut  s’étendre , en 
fuppofant  la  terre  fans  inégalité;  VIII.  298.  a.  Vuye ^ Visi- 
ble , Vision. 

Vue  , léjion  de  la  , ( Patholog . ) dénombrement  des  caufes 
qui  affeélent  les  différentes  parties  de  l’organe  de  la  vue , & 
nuifent  à l’exercice  de  ce  fens.  XVII.  570.  a. 

Vue  , léfion  de  la.  Des  vues  des  myopes  & des  presbytes , 
voye^ces  mots.  Offufcation  de  la  vue.  I.  322.  b.  Maladie  de 
la  vue,  appellée  nutfalopie.Xl.  291.  a , b.  Exemple  ftngulier 
d’un  homme  qui  voyoit  de  jour  & étoit  aveugle  de  nuit. 
Suppl.  IV.  631.  b.  Maladies  de  la  vue  dont  la  caufe  eft  dans 
quelque  vice  de  la  rétine.  XIV.  205.  b.  Recettes  pour  éclair- 
cir & fortifier  la  vue.  Suppl.  IV.  116.  a , b.  Voye 1 Yeux  , 
maladies  des. 

Vue  , fécondé  , ( Hifl.  mod.  ) propriété  de  voir  les  chofes 
qui  arrivent , ou  qui  fe  font  en  des  lieux  fort  éloignés  de  celui 
où  elles  font  apperçues  : elles  fe  repréfentent  à l’imagination 
comme  fi  elles  étoient  devant  les  yeux.  Cette  propriété  ex- 
traordinaire , attribuée  par  un  très-grand  nombre  d’auteurs 
Tome  II. 
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dignes  de  foi , à plufieurs  des  habitans  des  ifles  occidentales 
de  l’Ecoffe.  Détails  fur  ce  fujet.  XVII.  570.  b . 

Vue  , ( Archit.  ) ouverture  par  laquelle  on  reçoit  le  jour. 
Vue  d’appui.  Vue  ou  jour  de  coutume.  Vue  à tems.  Vue  de 
côté.  Vue  du  profpeéL  Vue  dérobée.  Vue  de  terre.  Vue 
droite.  Vue  enfilée.  Vue  faitiere.  Vue  de  fervitude.  XVII. 
571.  a.  Vue  de  fouffrance.  Vue  , afpeél  d’un  bâtiment.  Vue  à 
plomb.  Vue  d’oifeau.  Ibid.  b. 

Vue  , ( Archit.  & Perfpefiiv.  ) voye ^ JOUR  , Aspect.  Point 
de  vue.  XII.  872.  b.  873.  b.  Point  d’ou  l’on  jouit  le  mieux  de 
la  vue  d’un  bâtiment.  Ibid. 

Vue  , lettres  à , ( Comm.  ) IX.  430.  a. 

Vue  , ( Marine  ) vue  par  vue  , & cours  par  cours.  XVIL 
571*  b • 

Vue  , ( Comm.  de  change  ) lettre  payable  à vue.  XVIL 
57*  • h. 

UVÉE  , ( Anat.  ) la  troifieme  tunique  de  l’œil.  Étymolo- 
gie du  mot  uvée.  Defcription  de  cette  partie  de  l’œil.  XVIL 
571.  b.  — Voye^  Suppl.  IV.  1 10  .a,  b. 

Uvée,  fes  maladies.  XVIL  570.  b.  Chûte  de  l’uvée.  XIV, 
493.  4. 

VUIDANGE , ( Archit.  ) vuidange  d’eau  , de  forêt,  & de 
terre.  XVIL-  571.  b. 

VuiDANGES  , des  femmes  en  couche  , ( Médec.  ) Voye ? Lo- 
chies. 

VUIDE,  ( Phyfq.  & Mètaphyf  ) deux  fortes  de  vuides 
diftingues  par  les  anciens , le  vacuum  coacervatum  , par  lequel 
ils  entendoient  un  efpace  privé  de  toute  matière  , & le  va- 
cuum dijfeminatum  , qui  eft  celui  qu’on  fuppofe  être  naturel- 
lement placé  entre  les  corps  & dans  leurs  interftices.  La  pre- 
mière efpece  de  vuide  a été  foutenue  par  les  pythagoriciens, 
les  épicuriens,  & les  atomiftes  ou  corpufculaires.  Différence 
de  fentimeilt  fur  ce  fujet , dans  les  philofophes  corpufculaires 
de  ces  derniers  tems.  Argument  des  Cartéfiens  contre  le 
vacuum  coacervatum.  Du  vuide  difféminé.  Argumens  des  péri- 
patéticiens.  XVII.  572.  a.  8c  des  cartéfiens  contre  cette  efpe- 
ce de  vuide.  Diverfes  conftdérations  par  lefquelies  les  phy- 
ficiens  corpufculaires  prouvent  fon  exiftence  aéluelle;  i°.  le 
mouvement  ne  fauroit  être  effeélué  fans  vuide;  20.  les  mou- 
veinens  des  planètes  8c  des  cometes  démontrent  le  vuide. 
Ibid.  b.  3°.  Newton  déduit  encore  le  vuide  de  la  confidéra- 
tion  du  poids  des  corps;  40.  de  la  confidération  de  leur 
chûte;  50.  les  vibrations  des  pendules  prouvent  l’exiftence 
du  vuide.  Ibid.  573 . a.  6°.  la  divifibilité  aâuelle  de  la  ma- 
tière , & la  diverfité  de  la  figure  de  fes  parties  , prouve  le 
vuide  difféminé  ; y°.  ceux  qui  nient  le  vuide  fuppofent , ce 
qu’il  eft  impoftible  de  prouver , que  le  monde  matériel  n’a 
point  de  limite.  Ibid.  b. 

Vuide  de  Boy  le , ( Phyfq .)  efpace  de  milieu  rare  qui  fe 
trouve  dans  la  machine  pneumatique.  XVII.  573.  b.  Princi- 
paux phénomènes  obfervés  dans  ce  vuide.  La  machine  pneu- 
matique ne  peut  jamais  donner  un  vuide  parfait.  Conje&ure 
de  Newton  fur  la  communication  de  la  chaleur  dans  le  vuide. 
Ibid.  574.  a. 

Vuide  , horreur  du  vuide  , principe  des  anciens.  VIII. 
312.  b.  Diverfes  expériences  faites  dans  le  vuide  par  lé 
moyen  de  la  machine  pneumatique.  XII.  807.  b.  808.  4 , b. 
L’air , dont  la  pefanteur  eft  diminuée  par  la  machine  *du 
vuide  , eft  infuffifam  à la  refpiration.  Suppl.  IV.  614.  b.  Etat 
des  animaux  dans  le  vuide.  I.  230.  a.  Suppl.  IV.  619.  a. 
Caufe  de  leur  fuffocation.  XV.  636.4.  Pourquoi  on  les  voit 
fe  gonfler.  V.  876.  4.  Phénomènes  que  préfentent  les  poif- 
fons , XVIL  209.  b.  8e  particuliérement  la  carpe.  IL  697.  a. 
Si  le  poumon  d’un  animal  mort  dans  le  vuide  "doit  furnaeer” 
Suppl.  IV.  618.  b.  Le  thermomètre  defcend  dans  le  vuide* 
Suppl.  I.  235.4.  Les  œufs  n’y  peuvent  éclorre  , I.  233.  4. 
certains  liquides  n’y  peuvent  fe  mêler  , I.  230.  a.  le  feu  sV 
éteint.  L’eau  régale  n’agit  plus  fur  l’or.  Ibid.  La  végétation  eft 
arrêtée.  Rien  ne  fermente  ni  ne  pourrit.  233.  4.  Pourquoi 
une  bougie  enfermée  dans  une  cloche  y laiffe  un  vuide 
après  fon  extinaion.  Suppl.  I.  235.  4.  Pourquoi  l’eau  chaude 
fe  refroidit  plus  vite  dans  le  vuide , 8e  le  contraire  arrive  au 
fer.  VI.  601.  4.  Le  bois  luifant  y perd  pour  toujours  fa 
lumière.  Les  mouches  iuifantes  l’y  perdent  auffi , mais  la 
reprennent  à l’air.  Ibid.  Effets  du  frottement  d’un  fufil  d’acier 
contre  un  caillou  dans  le  vuide.  Ibid.  b.  Expériences  d’élec- 
tricité qu’on  y a faites.  VI.  614.  b.  615.  a.  Corps  qui  brûlent 
dans  le  vuide.  602.  b.  La  glace  s’y  fond  plus  vite  qu’à  l’air. 
VII.  683.  4.  Paffage  des  rayons  de  lumière  du  verre  dans  le 
vuide.  IX.  720.  b.  Expériences  qu’on  y a faites  avec  des 
fyphoas  capillaires.  XV.  766.  a.  Du  poids  des  corps  dans  le 
vuide.  XII.  850. 4.  Trajeétoire  des  corps  pefans  dans  le  vuide 
XVI.  524.  4. 

Vuide,  ( Archit.  ) ouverture  ou  baie  dans  un  mur.  Êfpa- 
cer  tant  plein  que  vuide.  Trumeaux  efpacés  tant  pleins  que 
vuides.  Pouffer  ou  tirer  au  vuide.  Vuides,  dans  les  maififs 
de  maçonnerie  trop  épais.  XVIL  574.  4. 

V Uide  , ( Mufiq.  ) obfervation  fur  le  fon  des  cordes  à 
vuide.  XVIL  574.  4. 
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YUIDÉ  , ( Blafon  ) croix  vuidée  ; en  quoi  elle  différé  de 
la  croix  engrêlée.  XVII.  574.  b. 

VUIDER , ( Jurifpr.  ) vuider  un  différend.  Vuider  les 
lieux.  Vuider  fes  mains.  XVII.  574.  b. 

Vuider , terme  de  batteur  d’or  , du  graveur  en  bois , & de 
fauconnerie.  XVII.  574.  b. 

VULCAIN,  ( Mythol.  ) hiffoire  de  ce  dieu,  félon  la 
fable.  XVII.  574.  Empire  que  Vénus  exerça  fur  lui  : elle 
en  obtint  des  armes  divines  pour  fon  fils  Enée.  Voyeq_  Æneid. 
Lib.  VIII.  v.  387.  Explication  de  la  fable  de  Vulcain.  Ibid. 
575.  a.  Comment  ce  dieu  eff  repréfenté.  Ses  temples  à Mem- 
phis & à Rome.  Ses  facrifices  étoient  des  holocauftes.  Ani- 
maux qui  lui  étoient  confacrés.  Fêtes  en  fon  honneur.  Fils 
de  Vulcain.  Noms  les  plus  ordinaires  qu’on  donne  à ce  dieu. 
Ibid.  b. 

Vulcain.  Sa  chute  dans  l’ille  de  Lemnos.  Ses  forges  dans 
ce  lieu.  Culte  qu’il  y recevait.  IX.  383.4.  Surnom  de  Mul- 
ciber  qui  lui  a été  donné.  X.  854.  a.  Il  a été  regardé  comme 
le  Tubal-caïn  de  l’écriture,  8c  honoré  comme  l’inventeur  du 
feu.  III  423.  a.  VI.  647.  a.  Bois  de  Vulcain  fur  le  Mont- 
Etna.  II.  3x0.  a.  L’ifle  de  Lemnos  lui  étoit  confacrée.  XV. 
490.  a.  Ses  temples.  XVI.  Si.  b.  Uf âge  que  les  Romains  fai- 
foient  de  fon  tymple  à Rome.  VI.  647.  a.  Fêtes  en  fon  hon- 
neur. III.  19.  a.  Y ■ 774.  a.  VIII.  137.  b.  Le  lion  confacré  à 
ce  dieu.  IX.  559.  b. 

VULCAN1  infula  , ( Géogr.  anc.  ) ifie  voifme  de  la  Sicile  , 
aujourd’hui  nommée  Hiera.  Elle  étoit  confacrée  à Vulcain. 
Defcription  de  cette  Ille  par  Virgile.  XVII.  576.4.  Æneid. 
Lib.  VIII.  v.  416. 

V u LC  an  1 forum  , ( Géogr.  anc.  ) I.  3 09.  a.  XV.  319.  b. 

VULCANO  ou  Volcano  , ( Géogr.  ) ifle  d’Italie , voifme 
de  Lipari.  C’eft  de  cette  ifle  qu’on  a donné  le  nom  de  volcans 
à toutes  les  montagnes  qui  jettent  du  feu.  XVII.  576.  a. 

VULGATE  , ( Théolog . ) texte  latin  de  nos  bibles  , que  le 
concile  de  Trente  a déclaré  authentique.  XVII.  576.  a.  De 
toutes  les  anciennes  verfions  de  l’écriture  , la  plus  univer- 
fellement  reçue  fut  celle  qu’on  appelloit  ïtala  vêtus , com- 
mune , 8c  vulgate.  S.  Jérôme  retoucha  cette  ancienne  ver- 
fion  , 8c  le  concile  de  Trente  Ta  déclarée  authentique  8c 
préférable  aux  autres  verrons  latines.  Soins  que  prirent  les 
papes  Sixte  V 8c  Clément  VIII , pour  procurer  une  édition 
parfaite  de  la  vulgate  latine , qui  pûc  fervir  de  modèle  à 
toutes  celles  que  Ton  feroit  dans  la  fuite.  Ibid.  b.  Cependant 
le  cardinal  Beltarmin  reconnoît  qu’il  y a encore  plufieurs 
fautes,  que  les  correcteurs  n’ont  pas  jugé  à propos  d’en 
ôter.  Différences  qui  fe  trouvent  entre  le  texte  grec  du  nou- 
veau teftament , & la  traduction  de  la  vulgate.  En  1675  , 
l’univerfité  d’Oxford  publia  une  nouvelle  édition  du  tefta- 
ment  grec  ; 8c  dans  la  préface  de  cet  ouvrage  , les  éditeurs , 
en  parlant  des  diverfes  traduétions  de  la  bible  en  langues 
vulgaires,  obfervent  qu’il  n’y  en  a point  qui  puiffent~entrer 
en  comparaifon  avec  la  vulgate.  M.  Simon  appelle  ancienne 
vulgate  grecque , la  verfion  des  feptante  , avant  qu’elle  eût 
été  revue  & réformée  par  Origene.  Ibid.  577.  a.  — Voye^ 
Bible. 

VULNÉRAIRE , ( Botan.  ) caraéteres  de  ce  genre  de 
plante.  Defcription  de  la  vulnéraire  fauvage.  Lieux  où  elle 
croît.  XVII.  577.  b. 

Vulnéraire  , plante , (Médec.)  les  médecins  appellent 
de  ce  nom  les  plantes  qui  guériffent  les  plaies  8c  les  ulcérés, 
tant  internes  qu’externes.  Ces  plantes  divifées  en  aftringen- 
tes  , déterfives  , 8c  réfolutives.  XVII.  577.  b. 

Vulnéraire,  ( Médec.  ) baume  vulnéraire.  IL  166.4. 
Emulfion  vulnéraire.  V.,  603.  a.  Suiffes  vulnéraires.  VI. 
389.  a. 

VULTUR , ( Géogr.  anc.  ) montagne  d’Italie,  dans  la 
Pouille  , fon  nom  moderne  eft  Montechio.  Poètes  qui  en  ont 
parlé.  XVII.  578.  a. 

VULTURIUS  , ( Mythol.  ) furnom  donné  à Apollon. 
Hiftoire  qui  y donna  lieu.  XVII.  578.  a. 

VULVE  , ( Anatom . ) la  vulve  s’étend  depuis  la  partie 
inférieure  de  l’os  pubis  , jufqu’au  voifinage  de  l’anus.  Exem- 
ples de  quelques  filles , dont  les  parties  naturelles  fe  font 
trouvées  fermées.  Ariffote  a eu  connoiffance  de  ce  jeu  de  la 
nature.  Paffage  de  cet  auteur  fur  ce'  fujet.  Quelquefois  le 
conduit  de  la  pudeur  paroît  fermé  au-dehors  , 8c  y adrpet  à 
peine  un  ftilet.  Quelquefois  le  vagin  fe  trouve  obflrué  par 
une  cohérence  de  fes  parties,  ou  par  une  ftibftance  charnue, 
profondément  fituée  dans  le  conduit.  XVII.  578.  b.  De  tels 
accidens  peuvent  venir  , ou  de  naiffance , ou  même  aufii  de 
caufes  externes  , comme  de  quelque  ulcération  , de  maladie 
vénérienne , 8cc.  Exemple  d’une  cohérence  de  la  vulve , 
îndifcretement  procurée  par  des  afiringens  trop  efficaces. 
Exemple  de  vulve  double  dans  une  femme.  Vulve  du  cer- 
veau. Ibid.  579.  a. 

Vulve . Partie  inférieure  de  la  Vulve  , appellée  fourchette. 
VII.  225.  b.  Maladies  de  la  vulve  à la  fuite  de  certains  accou- 
chemens.  VI.  481.  a.  Ufage  de  la  chaife  chirurgicale  pour  les 
maladies  de  la  vulve.  Suppl.  II.  308.  b . 


UX1ENS,  les , ( Géogr.  anc.)  peuples  d’Afie , dans  TEîy<- 
maïde.  Deux  nations  de  ce  nom.  Tune  qui  habitoit  dans  la 
plaine  , 8c  qui  étoit  foumife  aux  Perfes  , Tautre  qui  habitoit 
les  montagnes  , 8c  fe  maintenoit  en  liberté.  Obfervations  fur 
ce  peuple  8c  fur  leur  pays.  XVII.  579.  b. 

UXISAMA  , ( Géogr.  anc.  ) Pithéas  nommoit  rànfi  la  der- 
nière des  ifles  qu’il  mettoit  fur  la  côte  du  promontoire  des 
Offidamniens  , autrement  nomErié  Calbium.  Recherches  fur 
cette  ifle.  XVII.  580.  a. 


UZ,  poète  lyrique,  allemand.  Suppl.  IV.  100.  a. 

UZÉG  , ( Botan.  exot.  ) arbriffeau  des  Indes.  Sa  defcription. 
Profper  Alpin  a cru  , fur  des  conjeélures  très-légeres  , que 
le  fuc  de  cette  plante  eft  le  lycium  indicum  des  anciens.  XVII. 
580.  a.  Ufage  que  les  Egyptiens  font  de  ce  fuc.  Ibid.  b. 

UZERCHE , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  , dans  le  Bas- 
Limoufln.  Obfervations  fur  François  de  Grenaille  , né  à 
Uzerche  en  1616.  XVII.  580.  b. 

UZÈS  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  France  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc. Son  évêché.  La  vicomté  d’Uzès , érigée  en  duché 
en  1565  , 8c  en  pairie  en  1572.  Diverfes  obfervations  fur  la 
ville  d’Uzès.  Flommes  de  Lettres  , nés  dans  ce  lieu.  Moïfe 
Gharas.  XVII.  581.  a . Jean  de  Croi.  Jean  le  Pvlercier.  En 
1724,  mourut  a Uzes  , Jacques  Marfollier,  chanoine  régulier 
de  Sainte  Genevieve  , connu  par  plufieurs  hiftoires  bien  écri- 
tes. Ibid.  b. 
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WAETERLAND,  (Géogr.)  partie  delà  Nort-Hollande. 
Ce  pays  eft  inondé  d’eau , 8c  fouffre  fouvent  des  dommages 
confidérables  par  Timpétuofité  de  la  mer.  Exemples.  XVII. 
583.  a. 

WAGA  , ( Botan.  exot.  ) arbre  indien  , à filique  , 8c  tou- 
jours verd.  XVII.  583.  a.  Sa  defcription.  Lieux  où  il  croît» 
Ibid.  b. 

WAGENSEIL,  (Jean  Chriflophe  ) favant  Allemand.  XI. 
285.  b. 

W AGRII , ( Géogr.  ) peuples  de  la  Germanie.  Pays  qu’ils 
ont  occupés.  XVII.  583.  b. 

WAGSTAFFE  , ( Thomas  ) littérateur  anglois.  XVII. 
591.  4. 

WAHAL  , ( Géogr.  ) bras  du  Rhin  , qui  fe  perd  dans  la 
Meufe.  il  portoit  déjà  ce  nom  du  tems  de  Servius.  XVII. 
583.  b. 

WAICE  , ( Robert  ) poète  françois.  VIII.  510.  a. 

WALÆUS  , ( Jean  ) anatomifte.  Suppl.  I.  396.  b. 

WALDECK  , ( Géogr.  ) comté  d’Allemagne  dans  la 
Weftphalie.  XVII.  584.  4.  Obfervations  fur  les  ouvrages  8c 
le  caraétere  de  Matthias  Martinius , célébré  philologue  , 8c 
fage  théologien  du  dix-feptieme  fieclb , né  dans  le  comté  de 
Waldeck.  Ibid.  b. 

WALDEMAR  I,  roi  de  Danemarck.  Affaires  de  Walde- 
mar  , de  Canut , 8c  de  Suénon.  Suppl.  IL  220.  b.  Suppl.  IV, 
841.  b.  Complot  formé  fous  fon  régné  par  Buris.  Suppl.  II. 
84.  b.  Hiftoire  de  la  vie  de  fon  miniftre  Abfalon.  Suppl.  I. 
61.  b.  Confpiration  contre  Waldemar,  par  Charles,  Canut, 
Benediét  8c  Magnus.  Suppl.  IL  356.  a. 

Waldemar,  évêque  de  Slefwich  : fa  révolte.  Suppl.  II. 
222.  b. 

WALDEN  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince d’Effex.  Son  territoire  fertile  en  lafran.  XVII.  584.  b. 

WALDENBOURG  , ( Géogr.  ) ville  de  Saxe.Poterie  qu’on 
y fabrique.  XVII.  584.  b. 

WALLERIUS,  fon  ouvrage  de  minéralogie.  IV.  245.4. 
Son  fyftême  fur  la  formation  des  cryftaux.  5 23.  b.  Son  hydro- 
logie. VIII.  374.  4.  Sa  divifion  des  différentes  fortes  de  terres. 
XVI.  172.  b. 

W ALLIN  GF  ORD  , ( Géogr.  ) bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Berckshire.  Ce  bourg  a été  anciennement  une  grande  8c  belle 
ville  , connue  fous  le  nom  de  Galltpia.  Mais  le  tems  , joint  à 
la  pelle  qui  défola  cette  ville  , en  1348  , a tout  ruiné.  Obfer- 
vation  fur  Richard  de  Wallingford  , ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiffance.  XVII.  585.  a. 

WALLIS  , ( Jean  ) fon  traité  de  l’arithmétique  des  infinis. 
I.  675.  4.  Suppl.  III.  619.  b.  Obfervations  fur  ce  mathémati- 
cien. IX.  118.  b.  Son  ouvrage  fur  l’art  d’enfeigner  à parler 
aux  fourds.  Suppl.  IV.  350  .b. 

WALMESLEY  , fes  tables  aftronomiques.  Suppl.  IV. 
886,  b.  918.  4.  r 

WALON , ( Hifl.  mod.  ) efpece  d’ancien  langage  gaulois 
que  parloient  les  Walons  ou  habirans  d’une  partie  des  Pays- 
Bas  françois  8c  autrichiens.  On  croit  que  le  Walon  a été  le 
langage  des  anciens  Gaulois  8c  Celtes.  Origine  du  langage 
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roman , formé  du  mélange  de  la  langue  waîone  8t  du  latin. 

XVII.  385.  b. 

WALSDORF  , ( Jean  Dïeteric  de  ) phyfiologlfle.  Suppl . 
IV.  362.  a. 

WALSINGHAM  , ( François  ) minière  d’Elizabeth  , reine 
d’Angleterre.  IX.  118.  b . 

WALSTEIN  , ( Albert  ) baron  de  Bohême  , duc  de  Frid- 
land  ; fon  caraélere.  VI.  <(7.  a. 

WALTER  , ( /.  Atnédèe  ) anatomifle.  Suppl.  I.  413.  b. 

WALTHER , {D.  Michel  ) théologien.  XL  285.  b. 

Walther  s ( A ugu (lin-Frédéric  ) anatomifle.  Suppl.  I. 
405.  b. 

WAL-TOLABO  ,'  efpece  de  plante.  Suppl.  I.  869.  a. 

WALTON , f Brian  ) auteur  de  la  polyglotte  angloife. 
XVII.  675.  b. 

WANTAGE,  ( Géogr.  ) bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  le  Berckshire , ou  naquit  Alfred  , l’homme  le  plus  ac- 
compli , 8c  le  plus  grand  roi  qui  foit  monté  fur  le  trône  : 
peut-être  n’y  a-t-il  jamais  eu  fur  la  terre  un  mortel  plus  digne 
des  refpeéts  de  la  poflérité.  Précis  de  fa  vie  8c  de  fon  régné. 
XVII.  586.  a , b.  Obfervations  furies  loix  d’Alfred.  Les  rois 
Saxons  fe  regardoient  comme  les  fouverains  immédiats  du 
clergé  , auffi  bien  que  des  laïques  ; 8c  l’églife  n’étoit  pas  répu- 
tée un  corps  diflinélif  de  l’état , fournis  feulement  à une  puif- 
fance  eccléflaflique  étrangère.  Ibid.  587.  a.  C’efl  Alfred  qui 
introduifit  la  maniéré  de  juger  par  les  jurés.  Comment  fe 
faifoient  les  jugemens  chez  les  anciens  Germains , & parmi 
les  Saxons , avant  Alfred.  Divifion  que  ce  prince  fit  du  royau- 
me en  shires  ou  comtés , des  comtés  en  centaines  , 8c  des 
centaines  en  dixaines.  Cautions  établies  pour  les  moeurs  par 
les  loix  d’Alfred.  Ibid.  b.  Etabüffement  que  ce  prince  fit  des 
grands  shérifs  des  provinces  , & des  juges  particuliers  dans 
chaque  comté.  Abolition  des  vidâmes.  Comment  Alfred  pour- 
vut à la  fûreté  publique  , 8c  difpofa  la  milice  pour  la  rendre 
propre  à réfifler  à toute  invafion.  Soins  qu’il  prit  de  faire 
goûter  à fon  peuple  les  fruits  de  la  paix  & du  commerce. 
Ibid.  588.  a.  Hommes  diflingués  dans  les  lettres  qu’il  raffem- 
bla  en  Angleterre , pour  inflruire  fes  fujets  , diriger  leurs 
confciences  , 8c  polir  leurs  moeurs.  Précautions  qu’il  prit 
pour  que  les  lumières  ne  mouruffent  pas  avec  ceux  qui  les 
poffédoient.  Deux  différens  confeils , par  lefquels  paffoient 
toutes  les  réfolutions  qu’il  prenoit  à l’égard  des  affaires  étran- 
gères 8c  du  pays.  Vie  privée  de  ce  monarque.  Bougies  qui 
lui  tenoient  lieu  d’horloge.  Ibid.  b.  Ses  connoiffances  dans  les 
lettres.  Sa  conduite  avec  la  cour  de  Rome.  Vertus  & qualités 
aimables  de  ce  prince.  Ses  enfans.  Auteurs  qui  ont  écrit  fa 
vie.  Ibid.  589.  a. 

WANWERMANS , peintre,  fes  payfages.  XII.  2x3.  a. 

WARAGES  , les , { Hifl.  de  Ruffie  ) nom  collectif  d’hom- 
mes célébrés  qui  ont  donné  des  fouverains  à la  Ruffie.  Dif- 
fertation  de  M.  Bayer  fur  les  Warages.  XVII.  589.  b. 

WARBURTON,  fon  jugement  fur  la  table  ifiaque.  VIII. 
912.  b.  913.  a. 

WARGENTIN  , ( Pierre  ) de  fes  tables  mortuaires.  Suppl. 
IV.  362.  a.  Tables  des  fatellites  de  jupiter,  par  Wargentin. 
923.  a. 

J WARIN,  ( Jean  ) graveur.  VII.  870.  b. 

WARTHON,  ( Thomas ) anatomifle.  Suppl.  I.  397.  b. 

WARWICK  SHIRE,  ( Geogr.  ) ou  le  comté  de  War- 
wick , province  d’Angleterre.  Ses  bornes  8c  fon  étendue.  Sa 
population.  Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres  , 
nés  dans  cette  province.  Foulques  Grévil.  XVII.  590.  b. 
Robert  Grévil  : fes  réflexions  fur  l’épifeopat.  Raphaël  Ho- 
linshed.  François  Holyoke , ou  Holyoake.  Thomas  O verbury. 
Thomas  Wagftaffe.  Ibid.  591.  a.  Samuel  Johnfon.  Guillaume 
Dugdale.  Ibid.  b. 

WARWICK  , poudre  du  comte  de  , ( Pharmac.  ) XIII.  188.  a. 

WASERGERRÉE  , en  Afie , { Géogr.  ) fa  mine  de  diamant. 
IV.  939.  a. 

WATER-ZOOTJE  , ( Cuifine  ) maniéré  de  préparer  le 
poiffon  d’eau  douce , fort  ufuée  en  Hollande.  En  quoi  elle 
confifle.  XVII.  592.  b. 

WATLING-STREET  , ( Géogr.  ) grand  chemin  de  la 
Grande-Bretagne  , fait  par  les  Romains , & qui  s’étendoit 
depuis  le  nord  du  pays  de  Galles  , jufqu’à  l’extrémité  méri- 
dionale de  Kent.  XVII.  592.  b. 

WATSON,  fes  expériences  fur  l’éleélricité.  IV.  343.  b. 
344.  a. 

WATT  AT  ALI , {Bot.  exot.  ) arbre  qui  croît  au  Malabar. 
Ufages  que  la  médecine  en  tire.  XVII.  592.  b. 

WATTEAU  , ( Antoine  ) peintre,  V.  322.  b. 

WATTE  VILLE  , ( Jean  de  ) abbé.  Suppl.  I.  835  .a. 

WAUBOURG  , ( Richard  de  ) Suppl.  III.  846.  a. 

W E 

WECHEL  , ( Chrétien  & André  ) imprimeurs.  VIII.  629.  a. 

WEEN,  ( Géogr.  ) ou  Huene  , ifle  de  Suede  , dans  le  dé- 
troit du  Sund  , XVII.  593.  a.  remarquable  par  les  ruines  du 
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fameux  château  d’Uranibourg,  autrefois  la  demeure  de  Tycho» 
Brahé.  Vers  du  comte  de  Plelo  fur  cette  ifle.  Du  tems  de 
l’aflronome  Danois , l’ifle  de  Ween  étoitl’afyle  ou  le  temple 
de  tous  les  arts  , & il  y avoit  raffemblé  pour  fes  difcjples 
toutes  les  douceurs  & toutes  les  commodités  de  la  vie/Mais 
à la  honte  de  fa  nation , cet  homme'  célébré  fe  vit  bientôt 
dépouillé  de  fon  ifle  , & l’on  pouffa  la  rage  jufqu’à  faire  abat- 
tre tout  ce  qu’il  avoit  fait  conftruire.  Réflexions  fur  ce  fujet. 
Ibid.  b.  — Voyei  ÜRANIBOURG. 

WEERT  , ( Géogr.  ) petite  ville  des  Pays-Bas  , dans  le 
Brabant.  Obfervations  fur  Jean  de  Weert , natif  de  cette 
ville.  Origine  des  chanfons  fur  Jean  de  Weert.  XVII.  394.  a. 

WEIDLER , ( Jean  Frédéric  ) fes  ouvrages  aflronomiques. 
Suppl.  I.  664.  a. 

( WEIGAl  S , détroit  de  , ou  Végat £ , ou  Vaigat £ , ( Géogr.  ) 
détroit  entre  les  Samogedes  & la  nouvelle  Zemble.  Diverfes 
tentatives  faites  pour  trouver  par  ce  détroit  un  paffage  à la 
Chine.  Obfervation  fur  la  pofïibilité  de  ce  paffage.  Glaces  de 
l’Océan  feptentrional  8c  du  détroit  de  Weigats.  XVII.  594.  b. 
Défaflre  affreux  du  chevalier  Hugh  Wilonghby  fur  cette 
mer.  Ibid.  593.  a. 

Weigats , glaces  abondantes  dans  ce  détroit.  VIL  688.  a. 

W El  GEL  , ( Valentin  ) XVI.  238.  a. 

W EIGELIUS , ( Erhard  ) fes  ouvrages  fur  le  Tetrattis. 

XVI.  209.  a. 

WE1L  , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Allemagne , dans  le  duché 
de  Wirtemberg.  Remarques  fur  Jean  Bréntius  ou  Brentzen  , 
miniflre  luthérien  , né  dans  cette  ville.  XVII.  393.  a. 

WEISBADEN  , ( Géogr.  ) bains  chauds  , leur  ancien  nom. 
X.  208.  b. 

WEISSEMBOURG , en  Wafgaw  , {Géogr.  ) ville  de  Fran- 
ce en  Alface.  Son  ancienneté.  Obfervations  hifloriques  fur 
cette  ville.  XVII.  393.  b. 

WEISSEMBOURG  , en  Nordgaw  , ( Géogr.  ) petite  ville  im- 
périale , dans  le  cercle  de  Franconie.  Ouvrage  de  George- 
Abraham  Mercklinus  , médecin  , né  dans  ce  lieu.  XVII. 
593.  b. 

Weissembourg  , ( Géogr.  ) petite  ville  de  Tranfylvanie. 

XVII.  396.  a. 

WEISSEMBOURG  , dans  le  Simmenthal , ( Géogr.  ) fes  bains. 
Suppl.  IV.  793  a. 

WEIT,  danfe  de  Saint-  ( Médec.  ) IV.  628.  a , b. 

WEITBRECHT  , ( Jofias  ) anatomifle.  Ses  ouvrages. 
Suppl.  I.  408.  a.  Suppl.  IV.  358.  a,  XV.  730.  a. 

WELCHS  : obfervation  fur  ce  nom,  que  les  Allemands 
donnent  aux  François.  VII.  28  y a. 

WELLAT  , efpece  déplanté.  Suppl.  I.  371.  a. 

WELLIA-TAGERA  , ( Botan.  ) plante  filiqueufe  du  Ma- 
labar. Sa  defcriptlon  8c  fes  ufages.  XVII.  396.  a. 

WELLS  , ou  Welles , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  dans  le 
Sommerfetshire.  Origine  de  fon  nom.  Grotte  remarquable 
fur  la  montagne  de  Mendip  , près  de  cette  ville.  Obiërva- 
tions  fur  Georges  Bull , théologien^  né  à Wells  en  1634, 
XVII.  396.  a.  Réflexions  fur  la  foi  du  concile  de  Nicée  , à 
l’occafion  d’un  ouvrage  de  cet  auteur  fur  ce  fujet.  Ibid.  b. 

WEMBD1NGEN  , {Géogr.)  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  Franconie.  Obfervations  fur  Léonard  Fuchfius , mé- 
decin 8c  botanifte  , né  dans  ce  lieu.  XVII,  396..  b. 

WENDEN , ( Géogr.  ) ville  de  Pologne.  Comment  elle  fut 
détruite  par  fes  propres  habitans.  Suppl.  I.  833.  a. 

WEPFER,  ( J.  Jacques  ) anatomifte.  Suppl.  1.  397.  b.  Suppl* 
IV.  330.  b.  ' 1 

WERBEN , ( Géogr.)  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  la 
Baffe-Saxe.  Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  XVII. 
397.  a. 

WEREGILD,  {Droit  faxon  ) amende  qu’on  payoit  du 
tems  d’Alfred,  chez  les  Anglo-Saxons,  dans  le  cas  du  meur- 
tre involontaire.  XVII.  397.  b. 

WERELADA , { Hijl.  mod.  ) ferment  par  lequel  , chez 
les  Anglo-Saxons,  on  fe  juftifîoit  d’une  accufation  d’homicide 
pour  fe  difpenfer  de  payer  l’amende  infligée  , comme  peine 
de  ce  crime.  Détails  fur  cette  amende  8c  fur  les  formalités 
de  ce  ferment.  XVII.  397.  b. 

WERLAM  , ( Géogr.  ) autrefois  Verolamium.  XVII.  79.  b. 

WERST  , {Arpent.  ) mefure  itinéraire  de  Ruffie  de  547 
toifes.  Cette  mefure  confervée  depuis  les  Grecs.  Parties  ali- 
quotes  du  werft.  Suppl.  IV.  1003.  b. 

WERTACH  , ( Géogr.  ) fleuve  d’Allemagne  : fon  ancien 
nom.  XVII.  308.  a. 

WESER , le , {Géogr.)  riviere  d’Allemagne.  Defcription 
de  fon  cours.  Le  Wtfer  efl  le  Vifurgis  , fi  fameux  dans  l’hif- 
toire.  Voyez  ce  mot.  Evénemens  qui  l’ont  rendu  célébré. 
XVII.  398.  b. 

WESTFRISE  , ( Géogr.  ) affemblée  des  états  de  Hollande 
8c  Weftfrifé.  Ports  de  Weftfrife.  VIII.  243.  b. 

WEST -H AM , ( Géogr.  ) paroiffe  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Kent.  Bouleverfement  étrange  arrivé  en  1396,  à 
un  mille  & demi  de  Wefl-ham,  par  un  enfoncement  d’un 
efpace  confidérabie  de  terrein.  XVII.  398.  b . 
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WESTMANIE , ( Géogr.  ) province  de  Suede  : tourbe 
qu’on  en  tire.  XVI.  469.  b. 

WEST-MORLAND^  ( Géogr.  ) province  d’Angleterre. 
Ses  bornes  8c  fon  étendue.  Origine  de  Ton  nom.  Qualité  du 
pays.  Ses  principales  rivières  & fes  lacs.  Auteur  qui  en  a 
donné  l’hiftoire  naturelle.  XVII.  599.  a.  Obfervations  fur 
les  hommes  de  lettres  que  cette  province  a produits.  Chrifto- 
phe  Potter.  Thomas  Barlow.  Gérard  Laugbain.  Ibid.  b.  Jean 
Barwick.  Jean  Mil  : fes  réflexions  fur  le  culte  8c  les  honneurs 
rendus  à la  Sainte  Vierge.  Ibid.  600.  a.  Réflexions  de  M. 
Bentley  fur  ces  variantes  , fur  celles  des  auteurs  profanes  , 
& fur  l’utilité  des  unes  8c  des  autres.  Ibid.  b.  Jean  Smith. 
Lancelot  AddifTon.  Ibid.  601.  b. 

WEST-RIDING  , ( Géogr.  ) quartier  occidental  du  duché 
d’Yorck.  Sapopulation.  Qualité  8cproduélionsdu  pays.  XVII. 
602.  a. 

WESTERNES  , ifles , ( Géogr.  } fituées  à l’occident  de  l’E- 
coffe  , au  nombre  de  44.  Leurs  habitans.  Obfervation  fur  les 
plus  remarquables  de  ces  ifles.  XVII.  602.  b. 

Weflernes  , ifles.  Propriété  extraordinaire  des  habitans  de 
quelques-unes  de  ces  ifles.  XVII.  570.  b. 

WESTMINSTER , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  à l’occi- 
dent de  Londres,  avec  laquelle  elle  ne  fait  plus  qu’une  même 
ville.  Cependant  elle  a fes  droits  & fa  jurifdiéfion  féparés. 
Origine  du  nom  de  cette  ville.  Gouvernement  de  Weftmin- 
fter.  XVII.  603.  a.  Obfervations  fur  le  poète  Benjamin 
Tohnfon  , qui  fut  enterré  en  1637,  dans  l’abbaye  de  ce  lieu; 
fur  Thomas  Betterton  , eftimé  généralement  le  meilleur 
afteur  qui  ait  paru  fur  le  théâtre  anglois,  avant  le  fameux 
Garik;  Ibid.  b.  fur  le  poète  Nathanaël  Lee;  fur  Guillaume 
Beveridge  , évêque  de  S.  Afaph;  Ibid.  604.  a.  8c  enfin  fur 
Martin  Folkes  , de  la  fociété  royale  de  Londres.  Ibid.  b. 

Westminster,  églife  de ,(  Topograph.  de  Londres}  hifloire 
&.  defcription  de  cette  églife.  XVII.  605.  b. 

Westminster  , falle  de,  { Topograph.  de  Londres  ) grande 
falle  que  fit  conftruire  le  roi  Guillaume  II , vers  l’an  1098. 
C’efl  dans  cette  falle  que  s’afîemble  le  parlement  d’Angle- 
terre., On  prétend  qu’elle  n’efl  aujourd’hui  qu’un  débris  du 
palais  qu’Edouard , le  confeffeur  , éleva  près  de  l’abbaye , 
& qu’acheva  Guillaume  II.  XVII.  60  5 . b. 

WESTPHALE  , ( Jean ) imprimeur.  VIII.  629.  a. 

WESTPHALIE , ( Géogr.  ) cercle  d’Allemagne  , qu’on 
divife  en  province  8c  en  duché.  Etats  de  ce  cercle.  XVII. 

606.  b.  Ses  anciennes  bornes.  Peuples  qui  ont  habité  ce 
pays.  Quels  font  les  plus  anciens  princes  de  la  Weflphalie  8c 
de  la  Saxe,  dont  il  foit  parlé  dans  l’hiftoire.  Bornes  de  la 
Weflphalie  moderne.  Qualité  du  pays.  Ibid.  667.  a. 

Weflphalie.  Etymologie  de  ce  mot.  XI.  692.  a.  Cercle  de 
Weflphalie.  IV.  70.  b.  Suppl.  I.  3x1.  b.  Traité  de  Weftpha- 
lie.  IV.  71.  h.  Suppl.  III.  22.  b.  23.  a.  Tribunal  fecret  de 
Weflphalie.  XVI.  630. a,  b. 

WESTSEX , ( Géogr.  ) ancien  royaume  d’Angleterre  à 
l’occident  de  Suffex.  Origine  de  ce  royaume.  Quelles  étoient 
fes  principales  villes.  XVII.  607.  a.  Comment  fa  fituation 
le  rendoit  confidérable.  En  quel  tems  il  reçut  l’évangile. 
Ibid.  b. 

WETTINGEN,  {Géogr.)  bourg  de  SuifTe , au  comté  de 
Bade.  Infcription  8c  médailles  trouvées  dans  ce  lieu.  XVII. 

607.  a.. 

WEXIO  , ( Géogr.  ) ville  de  Suede.  Ouvrages  de  Michel 
Wexionius,  né  dans  cette  ville.  XVII.  608.  a. 
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WHARTON  , ( Henri  ) auteur  anglois.  XI.  227.  b.  XVII. 
642.  b. 

Wharton  , ( Thomas  ) médecin  anglois.  XVII.  675.  b. 
WHEALLEP-CASTLE  , ( Géogr.  ) lieu  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Weftmorland.  Monumens  d’antiquité  qu’on  y a 
trouvés.  XVII.  608.  a.  Chemin  pavé  que  les  Romains  tirèrent 
delà  jufqu’à  la  muraille.  Ibid.  b. 

WHICHCOT  , ( Benjamin  ) prédicateur  anglois.  XV. 

244.  b. 

WHIDAH  , {Géogr.  ) petit  royaume  d’Afrique.  Defcrip- 
tion du  pays  qu’il  renferme.  Obfervations  fur  les  habitans  8c 
fur  leur  culte.  XVII.  608.  b. 

WHISCK,  le , {Jeux)  explication  de  ce  jeu  de  cartes. 
XVII.  608.  b.  Chances  ou  hafards  de  ce  jeu  calculés  par  M. 
de  Moivre.  Solution  de  ce  problème , trouver  le  hafard  que 
celui  qui  donne  les  cartes  aura  quatre  triomphes.  Ibid.  609. 
a.  Quelle  eft  la  capacité  des  hafards  , qu’un  joueur  ait  à ce 
jeu  trois  cartes  d’une  certaine  couleur.  Ouvrage  a confuiter 
fur  le  jeu  du  whifck.  Ibid.  b. 

WHISTON  , ( Guillaume  ) fon  fentiment  fur  la  forma- 
tion du  monde,  III.  158.  b.  fur  la  caufe  du  déluge,  677.  b.  IV. 
<799.  a , b.  fur  la  création  , 439.  b.  fur  l’enfer  , V.  667.  b.  fur 
les  prophéties  8c  fur  la  prétendue  altération  des  livres  faints. 
XIII.  464.  b. 
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WHITE , ( Thomas  ) tailleur  : école  qu’il  a fondée  à Londres» 
IX.  68  3.  b. 

WHYTT,  ( Robert  ) anatomifte.  Suppl.  L 41 2 .1.  Suppl  IV. 
361.  b. 
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WICKAM  , ( Guillaume  ) prélat  anglois.  XVII.  624.  a. 

WICLEFITES  , ( Hifl.  eccl.  ) feéfe  d’hérétiques , qui  prît 
naiflance  en  Angleterre  dans  le  quatorzième  fiecle , 8c  tira  fon 
nom  de  Jean  Wiclef , profeffeur  dans  l’univerfité  d’Oxford, 
Hifloire  de  cet  héréflarque.  XVII.  610.  b. 

Wiclefites , nommés  Capuciati , II.  640.  b.  lolards.  IX.  680. 
A Obfervations  fur  Jean  Wiclef  8c  fa  doélrine.  IX.  760.  a* 
XVII.  675.  b. 

WIDMANSTAD1US  , ( Jean  Albert  ) jurifconfulte  , &c„ 
XVII.  374.  b. 

WIECLICZKA  , ( Géogr.  Minéral.  ) defcription  des  mines 
de  fel  de  ce  lieu.  XIV.  915.  b.  &c.  XVII.  260.  b.  283.  a. 
vol.  VI  des  planches  , Régné  minéral,  feptieme  colleélion , 
planche  7. 

WIECN O VIECKI  , ( Michel  ) roi  de  Pologne.  XII. 
934.*. 

WIGAN  , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  , dans  la  province 
de  Lancaftre.  Obfervation  fur  une  fameufe  fource  qu’il 
yaà  Wigan,  qu’on  nomme  le  puits  brûlant.  XVII.  612.  a. 

WIGHS , ( Hifl.  mod.  ) parti  oppofé  à celui  des  Torys  , deux 
faéfions  fameufes  en  Angleterre.  Origine  8c  fignifïcation  des 
noms  de  Wighs  8c  de  Torys.  XVII.  612.  a.  Principes  des 
Wighs.  Quoique  les  Wighs  foient  extrêmement  oppofés 
au  parti  de  la  cour  , cependant , foit  ménagement , foit  autre 
vue  de  politique  , la  cour  ne  laifle  pas  que  de  les  employer. 
Ibid.  b. 

Wighs  & Torys , voye^  ce  dernier  mot.  En  quel  tems  les 
épifcopaux  8c  les  presbytériens  fe  rapprochèrent  8c  for- 
mèrent les  deux  branches  de  Wighs  8c  de  Torys  mitigés.  V. 
8 ia.  b. 

WIGHT  , lifle  de  , ( Géogr.  ) ifle  fur  la  côte  méridionale  de 
l’Angleterre.  Sa  population.  Elle  porta  autrefois  le  titre  de 
royaume.  XVII.  6x2.  b.  Différens  noms  qu’elle  a eus  ancien- 
nement. Il  paroît  quelle  fut  autrefois  une  prefqu’ifle  attenante 
à l’Angleterre.  Ses  produélions.  Obfervations  fur  deux  hom- 
mes célébrés  , nés  dans  cette  ifle  ; Thomas  James , favant 
théologien,  8c  Robert  Flooke,  grand  phyflcien  du  dernier 
flecle.  Inventions  8c  découvertes  de  ce  dernier.  Ibid.  613.  a, 
b.  Ouvrages  à confuker  fur  la  vie  , les  expériences  8c 
les  obfervations  philofophiques  du  doéleur  Hooke.  Ibid , 
615.  a , b. 

Wight.  Chef  lieu  de  cette  ifle.  XI.  122.  a.  Port  de  cette  ifle 
nommé  Cowes.  Suppl.  II.  649.  b. 

WILDE  , ( J.  C.  ) anatomifte.. Suppl.  1. 410.  a. 

WILDENHAUS,  ( Géogr.  ) paroifle  de  Suifle  dans  le 
Tockenbourg , connue  dans  l’hiftoire  , pour  avoir  été  la 
patrie  d'Huldric  Zwingle.  Obfervations  fur  la  vie  , XVII. 
615.  a.  le  caraélere  8c  les  ouvrages  de  ce  réformateur. 
Ibid.  b. 

WILDFANGIAT  , ( Hifl.  mod.  Droitpublic)  droit  de  l’ér 
lefteur  palatin  , qui  conflfte  à rendre  ferfs  les  bâtards  8c  les 
étrangers  qui  viennent  de  leur  propre  mouvement  s’établir 
dans  le  Palatinat.  XVII.  61 6.  b. 

WILHUGBY  , fes  ouvrages  d’ornithologie.  Suppl.  IV. 
187.  a. 

WILKINS  , ( Jean  ) évêque  de  Chefter  en  Angleterre. 
XI.  230.  b.  Ses  obfervations  fur  l’arche  de  Noé.  I.  607.  b. 

Wilkins,  (David  )i'e  s ouvrages  en  langue  copte.  Suppl.  II. 
<92.  b. 

WILLICH  , ( Jojfe  ) médecin  8c  littérateur.  XIV.  186.  a. 

WILLIS  , ( Anat.  ) ouvrages  de  cet  anatomifte.  Accefloire 
8c  ophthalmique  de  Willis.  XVII.  61  G.  b. 

Wïllis  , { Thomas  ) doétrine  de  ce  médecin  fur  le  fang  8c 
les  inflammations.  VIII.  710.  b.  722.  b.  Sur  la  faignée.XIV.  504. 
a. Obfervations  fur  fesouvrages,  XVII.620.  b.  Suppl.  I.  3 97.A 
Suppl.  IV.  350.  b. 

W1LLOUGHBY  , ( IJugh  ) fon  défaftre  au  détroit  de 
Weigatz. XVII.  593.  a. 

WILME,  {Hifl.)  l’un  des  dieux  de  l’Inde,  fils  de  Para- 
brama.  XI.  885.  a. 

WILMOT,  ( Jean  ) poète.  XL  728.  b. 

WILSON.  Heureufe  application  qu’il  a faite  des  propriétés 
de  l’éther  , découvertes  par  Newton  , pour  expliquer  les  phé- 
nomènes de  l’éleélricitè.  VI.  6x7.  a,  b. 

WILTON,  (Géogr.)  ville  d’Angleterre  dans  le Wiltshire, 
patrie  de  Jofeph  Adiffon  , grand  poète  , judicieux  critique  , 
8c  l’un  des  meilleurs  écrivains  de  fon  fiecle.  Obfervations  fur 
fa  vie  8c  fur  fes  ouvrages.  XVII.  617. a , b. 

WILTSHIRE  , ( Géogr.  ) province  méridionale  d’Angle- 
terre. Ses  bornes  8c  fon  étendue.  Députés  au  parlement  que 
cette  province  nomme.  Ses  principales  rivières.  Qualité  8c  pro- 
duétions  du  pays.  Obfervations  fur  la  vie , XVII.  619.^-  8c  les 
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ouvrages  d’Édouard  Hyde  â comte  de  Clarendon  , 8c  grand 
chancelier  d’Angleterre.  Ibid.  b.  Autres  perfonnes  diftinguées 
dans  les  lettres  , qui  font  nées  dans  cette  province;  Walter 
Rawieg  ou  Raleg,  neveu  du  navigateur;  François  Potter , 
théologien  ; Ibid.  620.  a.  Thomas  Willis  ; Jean  Scott;  Jean 
Norris  ; Jean  Hughes  ; Edmond  Ludlow.  Ibid.  b.  Obfervation 
furies  ouvrages  8c  la  philofophie  de  Hobbes  , né  a Malrnef- 
bury  en  Wiltshire.  Ibid.  621.  b. 

WIMBURMINSTER , ( Géogr.)  gros  bourg  d’Angleterre  , 
dans  le  Dorfetshire.  Ce  bourg  s’eft  élevé  fur  les  ruines  d’une 
place  ancienne  , nommée  Vi nduglàdïa  , 8c  que  les  Saxons  ap- 
pellerait Winbamham  ou  ÎVunburminfler.  Chofes  remarquables 
dans  ce  lieu.  XV IL  621.  b. 

WIMPHELINGE  , ( Jacques  ) homme  de  lettres.  XIV . 
761  .a. 

WINCHELSEA,  (Anne,  comtejfe  de)  XV.  423.  a. 

WINCHESTER  , (Géogr.  ) ville  d’Angleterre , capitale  du 
Hampshirê.  Précis  de  fonhtiloire.  XVlI.  62 2.  a.  Son  évêché. 
Obfervations  fur  deux  rois,  pere  & fils,  nés  à Winchefter; 
Henri  III  & Edouard  I.  Ibid.  b.  Ouvrages  de  Thomas  Bil- 
fon  , favant  théologien,  8c  évêque  , auffi  ne  dans  cette  ville. 
Ibid.  623-.  à-. 

JVinchefler  , autrefois  Venta- Belgarum.  XVII.  24.  a. 

WINCKELMANN,  ( Jean  ) fa  logique  d’Ariftote.  I. 
7x8,  b . 

Winckelmann  , célébré  antiquaire.  Son  hiftoire  de  l’art 
chez  les  anciens.  Suppl.  111.  254.  b.  Analyfe  de  ce  qu’il  a 
écrit  fur  les  Etrufques  dans  cet  ouvrage.  Suppl.  II.  901. 
a , b.  &c. 

WiNDISCH , ( Géogr.)  ville  de  SuilTe,  au  canton  de 
Berne  ; c’eft  dans  cette  ville  qu’il  faut  chercher  les  reftes 
infortunés  de  l’ancienne  Vindonifla  , dont  les  Romains  avoient 
fait  une  place  d’armes  , pour  arrêter  l’irruption  des  Ger- 
mains. Obfervations  hiftoriques  fur  Vindoniiîa.  Monumens 
d’antiquité  trouvés  à Windifch.  XVII.  623 .b. 

JVindifch  , autrefois  VindoniJJ'a.  XVII.  308.  b. 

WINDSOR,  (Géogr) bourg  d’Angleterre  dans  le  Berckshire. 
Mailon  de  plaifance  que  les  rois  de  la  Grande-Bretagne  ont 
dans  ce  bourg.  XVII.  623.  b.  Anecdote  fur  Guillaume  Wickam , 
qui  avoit  été  chargé,  par  Edouard  III,  du  foin  d’élever  8c 
d’embellir  ce  palais.  Situation  riante  de  ce  château.  Obfer- 
vations fur  deux  rois  d’Angleterre,  nés  à Windford , Edouard 

III,  Ibid.  62 4.  a.  Henri  VI  , & fur  trois  autres  rois,  qui 
ont  été  enfévelis  dans  une  chapelle  de  ce  château  ; Edouard 

IV,  Henri  VIII  , Ibid.  b.  & Charles  I.  Ibid.  625.  b.  Réflexions 
fur  la  mort  tragique  de  ce  roi.  Ibid.  626.  a. 

WINFRIEDS-WELL , ( Géogr.  ) ou  fontaine  de  Win- 
fride  ; c’eft  une  fontaine  d’Angleterre  au  pays  de  Galles  , 
dans  le  comté  de  Flint.  Tradition  fuperftirieufe  fur  cette 
fontaine  , dont  le  favant  évêque  d’Ely  , Guillaume  Fletwood  , 
a défabufé  le  public.  XVII.  626.  b. 

WINSHEIM.  Ses  tables  de  géographie  8c  d’aftronomie. 
Suppl.  IV.  879.  b.  882.  b. 

WINSLOW  , ( Jacques-Benignc  ) extrait  de  fon  traité  furies 
mufcles.  IV.  655.  b.  Ses  ouvrages.  Suppl . I.  405.  a.  Suppl.  IV. 
100.  b.  3 5 5.  A 

WINTü-R  , écorce  de , ( Mat.  tnèdic.  ) V.  3 50.  a. 

WINTF.RTHOUR , ( Géogr.  ) ville  de  Suiffie  au  canton  de 
Zurich.  Monumens  d’antiquité  trouvés  dans  fes  environs. 
XVII.  627.  a. 

WINTRINGHAM , ( Clifton  ) anatomifte.  Suppl.  1. 4x0.  a. 
Suppl.  IV.  3 59.  a. 

WIRCÎSBENY , (Henri- Augure  ) phyftologifte.  Suppl.  IV. 
363. R 

WIRSUNG  , ( Anatom .)  fort  tragique  du  célébré  ana- 
tomifte , J.  George  Wirfung.  Conduit  pancréatique  , ap- 
pellé  canal  de  Wirfung.  XVII.  627.  a.  Voye^  Suppl.  I. 
397.  a. 

WIRTZBOURG  : de  T évêché  & de  l’évêque  de  , ( Géogr.  ) 
IV.  68.  a.  Suppl.  I.  3 1 1 . a. 

WISBICH  , ( Géogr.  ) petite  ville  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Cambridge.  Cette  ville  renverlee  en  1236  , 
par  l’Océan.  Son  château  relevé  fur  la  fin  du  quinzième  fiecle. 
XVII.  627.  b. 

WÏSCHER  , ( Corneille  ) graveur.  VII.  870.  E 

WISEMAN  , chirurgien  anglois.III.  3 5 o.  b.  3 3 4.  a. 

WISIGOTHS  , ( Géogr.  anc.  ) voye\  Goths.  Deftruélion 
de  leur  monarchie  en  Efpagne.  Suppl , IV.  661.  b.  Refte  de 
Wifigoths  dans  le  Béarn.  II.  530.  b.  Obfervations  fur  les 
loix  des  Wifigoths.  IX.  647.  a.  652.  a.  662.  a.  Voye 1 Vl- 

S1GOTH5, 

WISMAR  , (Géogr.)  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  baffe  Saxe.  Ses  révolutions.  Ouvrage  de  Daniel-George 
Morhof , favant  littérateur,  né  à Wifmar.  XVII.  627.  b. 

WISTNOU,  vayqVisTNOu. 

WITHBY  , ( Daniel)  obfervations  fur  fa  vie  8c  fes  ouvra- 
ges. XI.  230.  b.  XIV . 441.  a. 

WITSEN.  Sa  relation  fur  le  nord-eft  de  l’Afie.  Suppl.  I. 
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I WITTÊ N A-GÉ MOT , ( HiJL  d’Anglet.  ) parlement  des 

anciens  Saxons  : c’étoit  l’affemblée  générale  du  fénat  & du 
peuplé.  Dans  le  Witténa-gémot , tenu  à Calcuîh  , il  fut  or- 
donné que  les  rois  feroient  élus  par  les  prêtres  & les  anciens 
du  peuple.  XVII.  628.  a. 

WITTENBERG  , (Géogr.)  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  la  Haute-Saxe.  Médecins  diftingués  , nés  à Wit- 
tenbeTg,;  Grégoire  Nymannus  & Abraham  Vater.  XVII. 
628.  b. 

WITTi'KIND  : lieu  de  fa  fépulture.  Suppl.  II.  80 6.  a. 

WLTZ  , ( Hifl.mod .)  mot  que  les  Mofcovites  ajoutent  à leuï 
nom  de  famille.  VI.  83 1.  b. 

WIUM  , (Edouard  Pierre)  anatomifte.  Suppl.  I.  405.  b . 

; ; w o 

WODEN,  (Idolatr.  faxonn.  ) dieu  de  la  guerre,  chez  lés 
anciens  Saxons.  Le  mercredi  lui  étoit  confacrè.  Les  Saxons  ré- 
vérèrent auflx  fa  femme  Friga , & lui  confacrerent  le  vendredi. 
XVII.  629. 

WOLDA  , ( Géogr.  ) lac  de  Mofcovie  : canots  qu’on  voit 
fur  ce  lac.  II.  621.  a. 

WOLF  , ( Chrifliern  de)  philofophe  allemand.  Perfécutioxl 
que  lui  attira  fon  zele  â défendre  l’harmonie  préétablie  de 
Léibnitz.  VIII.  54.  b.  Analyfe  de  fa  doftrine  fur  les  facultés 
de  l’ame.  I.  338.  b.  Airométrie  de  Wolf.  I.  239.  a.  Son  fen- 
timent fur  le  beau.  II.  170.  a.  Son  traité  de  cofmologie.  IV. 
294;  b:  Ses  élémens  de  mathématiques.  V.  497.  a.  Notion 
qu’il  donne  de  l’aélion  en  méchanique.  IV.  293.  a.  VIL 
11 5.  b.  Obfervations  fur  fa  logique,  IX.  639.  b.  Son  onto- 
logie. XI.  486.  b.  487.  a.  Définition  qu’il  a donnée  de  la 
philofophie.  XII.  312.  A Comment  il  la  divife.  313.  a,  b.  Son 
traité  de  pyrotechnie. XIII.  606.  b.  Obfervation  fur  fa  méthode. 
XIV.  1 23.  b. 

Wolf  , (Charles-Frédéric)  anatomifte.  Suppl.  I.  413.  b » 
Suppl.  I Y.  3 63.  a. 

WOLFEMBUTTEL  , bibliothèque  du  duc  de.  II.  234.  a. 

WOLFHART  , ( Conrad)  fa  patrie,  fes  ouvrages.  XIV, 
432.  a. 

WOLFIUS  , (Jérôme  ) littérateur.  XI.  404.  a. 

WOLGA,  le,  (Géogr.)  riviere  de  l’empire  ruffien.  Def- 
cription  de  fon  cours.  On  obferve  fur  cette  riviere  , qu’elle  eft 
très-poiiTonneufe  8c  que  fes  bords  font  par-tout  également 
fertiles.  XVII.  629.  b. 

J-Volga.  Ses  autres  noms.  Suppl.  I.  667.  b.  Nombre  des 
rivières  qui  fe  jettent  dans  ce  fleuve.  VI.  868.  a.  Ses  em- 
bouchures. 869.  b.  Mois  de  l’année  où  fe  fait  la  crue  de  fes 
eau  y..  Ibid.  a.  Vaille  aux  plats  dont  on  fe  fert  fur  le  Wolga.  XV. 

547-  a‘ 

WOLL ASTON  , ( Guillaume  ) favant  anglois.  XV, 
488.  b. 

W OLMAR  , ( Melchior  ) de  Rotweil  en  Suifle.  XIV.  383. 
a , b. 

WOLOSSEZ  , (Médec.)  maladie  connue  en  Sibérie  , 
qui  fe  manifefte  par  un  abcès  dans  lequel  le  pus  ou  la 
matière  fe  change  comme  en  un  peloton  de  cheveux. 
Caufede  cette  maladie.  Remede  employé  par  les  gens  du  pays. 
XVII.  630.  <2  , b. 

WOLSEI , ( Thomas)  précis  de  fa  vie.  VIII.  901.  b. 

WOLSTR.OPE,  ( Géogr.  ) bourg  d’Angleterre  dans  le  comté 
de  Lincoln,  où  naquit  Ilaac  Newton,  le  jour  de  Noël,  V. 
S.  de  l’an  1642.  C’eft  dans  cet  homme  merveilleux , que 
l’Angleterre  peut  fe  glorifier  d'avoir  produit  le  plus  grand 
& lé  plus  rare  génie,  qui  ait  jamais  exifté  pour  l’ornement  & 
l’inftruéfion  de  l’efpece  humaine.  Obfervations  fur  fa  vie , fes 
découvertes  & fes  ouvrages.  XVH.  630.  a,  b.  Honneurs  qui 
lui  furent  rendus  après  fa  mort.  Ses  funérailles.  Son  épitaphe. 
Caraélere  de  ce  grand  homme.  Ibid.  63  4.  a , b.  Ouvrage  à con- 
fulter.  Ibid.  63  3. 

WOODSTOK,  ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  dans  Oxford- 
shire.  Maifon  royale  que  Henri  I fit  bâtir  dans  ce  lieu. 
Tombeau  & épitaphe  delà  belle  Rofemonde,  qui  fut  enterrée 
à Godftow  , dans  le  couvent  des  religteufes.  Woodftok  qui 
étoit  un  domaine  de  la  couronne  , fut  aliéné  en  faveur  du  duc 
de  Marlborough.  Monument  fingulier  qui  fe  trouve  près  du 
confluent  de  la  Tamife  & de  la  riviere  Evenlode.  XVII.  6 33. 
b.  C’eft  dans  la  maifon  royale  de  Woodftok,  que  naquit  le 
vaillant  Edouard  , furnommé  le  prince  noir  , fils  d’Edouard 

III.  Evénemens  remarquables  de  fa  vie  ; caraéfere  de  ce  prince. 
Ibid.  636.  a.  Obfervations  fur  la  vie  , le  caraétere  8c  les  ouvra- 
ges de  Géoffroi  Chaucer  , le  pere  de  la  poéfie  angloife  , con- 
temporain du  prince  noir,  8c  né  comme  lui  à Woodftok. 
Ibid.  b. 

WOODWARD,  (Jean)  fon  fentiment  fur  le  grand 
abîme.  I.  26.  a , b.  Effets  du  déluge  félon  cet  auteur.  IV. 
800.  b.  VII.  21  x.  a.  Son  fentiment  fur  la  formation  des 
montagnes,  X.  675.  a.  8c  fur  l’origine  des  couches  de  la 
terre.  XVI.  166.  b . 170.  rf.Ses  ouvrages.  Suppl.l.  406.  a.  Suppl. 

IV,  356.  a. 
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WOQLST0N , ( Thomas  ) obfervations  fur  fes  ouvrages  ; 
ifavans  qui  l’ont  réfuté.  XL  2.30.  b. 

; WORCESTER , ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre , capitale  du 
Worceftershire.  Elle  fut  bâtie  par  les  Romains.  Les  Danois  la 
pillèrent  en  1041  , & elle  fut  défolée  par  Un  incendie  en 
iii 3.  Diffèrens  noms  qu’elle  a eus.  Son  état  préfent.  Evêché 
de  Worcefter.  Obfervations  fur  la  vie  de  Jean  Somers , grand- 
chancelier  d’Angleterre,  qui  naquit  à Worcefter  en  1652. 
Eloge  qu’en  fait  Addifîon.  XVII.  637.  b. 

WORCESTERSMIRE  , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre. 
Ses  principalesrivieres.  Qualité  & produirions  du  pays.  Ob- 
fervations furies  ouvrages  de  quelques  favans  , nés  dans  cette 
province  ; Thomas  Littieton  ; Guillaume  Habington  3 XVII. 
638.  b.  George  Hooper  ; Ibid.  639.  a , b.  Samuel  Butler  , au- 
teur d’Hudibras.  Ibid.  640.  a , b. 

WORKUM  , ( Géogr.  ) petite  ville  des  Pays-Bas , dans  la 
Hollande  méridionale.  XVII.  641.  b. 

WORKUM  , ( Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  dans  la  Frife.  Ou- 
vrages de  deux  littérateurs  diftingués , nés  dans  ce  lieu.  Pe- 
treius  Tiara  ; Lambert  Bos.  XVII.  641 . b. 

WORMS  , ( Géogr.  ) ville  libre  Si  impériale  d’Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin.  Etat  préfent  de  cette  ville.  Ob- 
, fervations  fur  le  pape  Léon  IX  , élu  à Worms  en  1048  , 
fur  Jean-André  Schmidt  , profeiTeur  en  théologie  à 
Helmftadt , né  à Worms  en  1652.  De  l’évêché  de  Worms. 
XVII.  642.  4. 

W ORMS  , (de  Vevêque  de ) IV. 68.  a. 

WORSTED  , ( Géogr.  ) bourg  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Norfolk.  Henri  Wharton  , favant  théologien  , naquit 
dans  ce  bourg  en  1654.  Obfervations  fur  fon  traité  du  célibat  du 
clergé.  Il  entreprend  de  prouver  dans  cet  ouvrage  les  quatre 
propofitions  fuivantes.  i°.  Le  célibat  du  clergé  n’a  été  inftitué, 
ni  par  Jefus-Chrift,  ni  par  fes  apôtres.  20.  Il  n’a  rien  d’excellent 
en  foi , & ne  procure  aucun  avantage  réel  à l’églife  & à la  re- 
ligion chrétienne.  30.  L’impofition  du  célibat  à quelque  ordre 
de  perfonne  que  cefoit,  eftinjufte,  & contraire  à la  loi  de 
•Dieu.  40.  Il  n’a  jamais  été  prefcrit  ni  pratiqué  universellement 
dans  l’ancienne  églife.  XVII.  642.  b. 

WOTTON  , ( Henri)  IX.  1 19.  4. 

Wotton  , ( Guillaume ) un  des  plusilluftresfavahsde  notre 
fïecle.  XV.  637.  b. 

WOUWERMANS  , (Philippe')  peintre.  V.  324 .a. 
WOWER  , de  Hambourg.  Ses  ouvrages.  VIII.  34. 
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WRATISLAS  , duc  de  Bohême.  Suppl,  II.  7, 

WREDEN  , ( Jean-Ernejl  ) anatomifte.  Suppl,  1. 406,  a. 

WREN , ( Chriflophe  ) antiquaire.  Ses  découvertes  fur  le 
pendule.  XII.  300.  b. 

WRISBERG  s ( Henri  - Augufle  ) anatomifte.  Suppl  I, 
414.4. 

W U 

WULTEIUS , ( Herman)  XVII.  607.  b. 

WURTCHAFFT,  ( Hifl.  mod.  d’Allem.)  ancienne  fête  de 
l’hôte  ou  de  l’hôtefle , dont  l’empereur  Léopold  renouvella  la 
célébration  en  l’honneur  de  Pierre-le-Grand.  XVII.  643.  a . 
Defcription  de  cette  fête.  Ibid.  b. 

WURTEMBERG  ou  Wirtemberg  , ( Géogr.  ) duché  fouve- 
rain  d’Allemagne  , dans  la  Souabe.  Ses  bornes  & fon  étendue. 
L’empereur  Maximilien  I l’érigea  en  duché,  en  1493.  Bran- 
ches de  la  maifon  de  Wurtemberg.  Qualité  & produirions  du 
pays.  Obfervations  fur  quelques  hommes  de  lettres , nés  dans 
le  Wurtemberg  , & fur  leurs  ouvrages;  Conrart , furnommé 
deLéonbergh,  en  latin  Leontorius  , XVII.  643.  b.  Jacques- 
André  , théologien  luthérien  ; Nicodême  Frifchlin;  Ægidius 
Hunnius  , théologien  luthérien.  Ibid.  646.  a. 

WURZELBAU  , fes  tables  des  réfrairions  aftronomiques.’ 
Suppl.  IV.  899.  b. 

W Y 

WYCHERLEY  , ( Guillaume  ) poète  comique.  Anecdotes 
fur  fa  vie.  Ses  ouvrages.  Son  caraétere  & fes  talens.  XV.  14c. 
b.  146.  a , b. 

WYCK-TE-DUERSTEDE , ( Géogr.  ) petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  province  d’Utrecht.  Obfervations  hiftoriques  fur 
cette  ville.  XVII.  646.  a. 

WYE,  la,  ou  Wie,  (Géogr.  ) riviere  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Derby.  Fontaines  remarquables  près  de  fafource 
XVII.  646.  b. 

WYL  ou  Wylen  , ou  Weil  , ( Géogr.  ) petite  ville  de 
Suifte,  entre  le  Turgaw  & le  Toggenbourg,  capitale  des 
terres  anciennes  de  l’abbé  de  S.  Gall.  Les  quatre  cantons  , 
Zurich , Lucerne  , Schwitz  & Glaris  , ont  droit  d’y  tenir 
tour-à-tour  un  homme , qui  a le  titre  de  capitaine  du  pays.' 
XVII.  646.  b. 
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( Gratnm.  ) nous  tenons  cette  lettre 
des  Latins  , qui  en  avoient  pris  l’idée 
dans  l’alphabet  grec.  C’étoit  l'abré- 
viation de  deux  confonnes  réunies 
C.  S.  ou  G.  S.  Différentes  valeurs  de 
ïx  dans  notre  orthographe , au  com- 
mencement , au  milieu  , & à la  fin 
des  mots.  XVII.  647.  a.  Valeurs  de 
X dans  la  numération  romaine.  Si- 
gnification de  cette  lettre  fur  les  monnoies  de  Fiance. 
Ibid.  b. 

x.  Obfervations  fur  cette  lettre.  IV.  5^.  a.  Rapports  dans 
l’articulation  des  lettres  s , x & f.XVII.  605.  a.  Mots  qui  sé- 
crivent  avec  une  x «à  la  fin.  Suppl.  III.  1 3 2.  a. 

X , ( Médaïll.  Mo/m.  Lin.  ) on  voit  fouvent  les  lettres  grec- 
ques X & P , jointes  ainfi  X fur  les  anciennes  médail- 
les. M.  Ward  fuppofe  que  ce  caraélere  efl  une  abréviation 
du  mot  grec  XPHMA  , qui  fignifie  monnoie , que  l’on  a gravé 
fur  ces  pièces  pour  indiquer  leur  cours.  Ce  caraélere  fut 
enfuite  tranfporté  par  Conflantin  , fur  fes  monnoies  & fes 
drapeaux  , pour  défigner  en  abrégé  le  mot  XPiKÏOK.  XVII. 

647.  b.  Dans  la  fuite , cette  marque  fut  employée  dans  les 
manufcrits  , Amplement  pour  notes  critiques  , comme  abré- 
viation du  XPHKIMON  , utile . Ibid.  648.  a , b. 

X : ( Ecrit.  ) formation  de  cette  lettre  dans  l’écriture.  XVII. 

648.  a. 

X : ( Econom.  rufliq.  ) pièce  de  fer  dans  un  moulin  , qui  porte 
le  nom  d’x.  XVII.  648.  a. 

X A 

XACA  ou  Xekia  ou  Siaka , auteur  d’une  religion  répan- 
due dans  le  Tunquin,la  Chine  & le  Japon , vqyeçBuDSDOÏSME 
& Siaka. 

XAGUA  , ( Bot.  exot.)  le  xagua  d’Oviedo  paroît  être  le 
genipanier  , dont  on  a donné  les  caraéleres  au  mot  Genipa. 
Defcription  de  cet  arbre  commun  dans  toutes  les  ifles  de  l’A- 
mérique. XVII.  648.  a. 

Xagua  , ( Géogr . ) port  de  l’ifle  de  Cuba  , un  desplusbeaux 
ports  de  l’Amérique.  XVII.  648.  a. 

XAHUALI,  ( Botan.  ) arbre  de  laNouvelle^Efpagne.XVII. 
648.  a.  Ufages  auxquels  les  Indiens  emploient  la  liqueur  qu’ils 
en  tirent.  Ibid.  b. 

XALCOCOTL  , {Botan.)  nom  que  les  Mexicains  don- 
nent à un  arbre  qui  paroît  être  le  même  que  le  goyavier.  Pro- 
priétés & ufages  médicinaux  de  fes  feuilles  8c  de  fon  écorce. 
XVII.  648. b. 

XAMABUGIS  , ( Hifl.  mod.  Superjl.  ) moines  ou  bonzes 
^aponois  qui  fuivent  le  budfdoïfme  ou  la  religion  de  Siaka. 
Dureté  avec  laquelle  ils  traitent  les  pèlerins  qui  vont  vifiter 
les  temples  de  leurs  divinités,  8c  auxquelsils  fervent  de  guides. 
XVII.  648.  b. 

XAMDELLILHA  , {termer  de  Relation)  priere  d’aélion 
de  grâces  que  font  après  le  repas  les  pauvres  Arabes  , 
lorfque  leurs  feigneurs  les  ont  invités  à leur  table.  XVII. 

648.  b. 

X ANSI , ( Géogr.  ) province  de  la  Chine , voye^  Chanxsi. 

XANTHE  , ( Mytholog .)  après  le  combat  qui  fut  donné 
fur  les  rives  de  ce  fleuve  , fon  lit  fe  trouva  chargé  de  corps 
morts  , fon  eau  fe  déborda,  on  en  retira  les  cadavres , 8c  on 
les  brûla  fur  un  bûcher.  Fiélions  d’Homere  fur  cet  événement. 
XVII.  649.  a. 

Xanthe,  {Géogr.  anc.)  trois  fleuves  de  ce  nom,  favoir  , 
2°„  dans  la  Troade , 20.  dans  la  Lycie  , 30.  dans  l’Epire. 
Deux  villes  appellées  Xanthe , l’une  dans  la  Lycie  , XVII. 

649.  a.  l’autre  dans  l’ifle  de  Lesbos.  C’efl  de  Xanthe , ville 
de  Lycie , qu’écoit  Olen  , poète  grec  , plus  ancien  qu’Orphée. 
Ménécrateétoit  de  la  même  ville.  Ibid.  b. 

Xanthe  , voye^  SCAMANDRE.  Defcription  du  Xanthe  8c  du 
Simoïs.  XV.  203.  a. 

XANTHIQUES  , ( Ântiq.  grecq.  ) fêtes  des  Macédoniens , 
qu’ils  célébraient  dans  le  mois  Xanthus.  XVII.  649.  b. 

XANTH1UM , ( Botan.  ) genre  de  plante  , qu’on  a déjà 
caraélérifé  fous  le  nom  de  petit  glouteron.  Ses  efpeces.  Def- 
cription de  la  plus  commune.  Lieux  où  elle  croît.  Ses  proprié- 
tés. XVII.  649.  b. 

XANTHURUS  des  Indes  , ( Ichthyol.  ) poiffon  nommé 
par  les  Hollandois  geel-fiard.  Sa  defcription.  XVII.  650.  a. 

XANTHUS,  {Hifi.nat.)  efpece  d’hématite  ainfi nommée 
par  les  anciens.  XVII.  6 5 o.  a. 

Xanthus  , ( Calend.  des  Macèdon.  ) mois  macédonien  , le 
fécond  du  printems.  XVII.  650.  a. 
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XÀNXUS , ( Conchyliol.  ) coquillage  fembîable  à ceux 
avec  iefquels  on  peint  les  Tritons.  Lieux  où  on  le  pêche.  La 
compagnie  hollandoife  des  Indes  orientales  débite  ce  coquilla- 
ge à un  prix  fort  cher.  XVII.  650.  a.  3 

XARAFFE  , ( Comm.  ) efpece  de  changeurs  dans  l|s  villes 
de  commerce  de  la  côte  de  Malabar.  Leur  habileté  à examiner, 
le  titre  des  efpeces  d’argent.  XVII.  650.  a. 

XATIVA,  { Géogr.)  ville  d’Efpagne  au  royaume  de  Va- 
lence. Inhumanité  que  Philippe  V exerça  envers  fes  habi- 
ta ns.  Obfervations  fur  quelques  perfonnes  célébrés  , nées  à 
Xativa  ; le  pape  Callixte  III  ; Jean-André  , né  mahométan. 
& converti  au  chriflianifme  ; Thomas  Malvenda  , religieux 
dominicain  ; Jofeph-Robert  Ribera,  dit  l’Efpagnolet,  peintre. 
XVII. 630.  b. 

XAVIER , ( Géogr.  ) château  d’Efpagne  dans  la  Navarre  ,r 
où  François  & Jérôme  Xavier,  oncle  8c  neveu  , prirent 
naiffance.  Obfervations  fur  ces  deux  fameux  millionnaires  , & 
fur  les  ouvrages  de  Jérôme  Xavier.  XVII.  63 1.  a. 

Xavier , voyez,  François  Xavier. 

XAUXA  ou  la  rivière  de  Maragtian  , ( Géogr.  ) une  des 
plus  confidérables  rivières  de  l’Amérique  méridionale.  Def- 
cription de  fon  cours.  Vallée  de  Xauxa.  XVII.  65  U b.  Voye £ 
Maragnan. 

X E - ; 

XENELASIE  , de  Lacédémone  , ( Hifl.  anc.  ) droit  de 
bourgeoifie  , ou  qualité  de  citoyen  de  Lacédémone.  La  loi 
xénélafie  empêchoit  auffi  que  tout  étranger  eût , à fa  vo- 
lonté , la  libre  entrée  en  Laconie.  XVII.  651.  b.  Rien  ne 
contribua  plus  à faire  des  Lacédémoniens  une  nation  ifolée* 
que  la  belle  loi  de  Lycurgue  , de  n’accorder  la  xénélafie  à 
aucun  étranger , fans  de  preffans  motifs.  C’efl  cette  loi  quE 
contribua  fur-tout  à affermir  la  conftitution  de  Lacédémone 
8c  toute  la  législation  de  Lycurgue.  Elle  étoit  propre  à pré- 
venir toutes  les  violences  & les  perfidies  dont  les  étrangers 
jaloux  pouvoient  fe  rendre  coupables  , & à empêcher  les 
innovations  que  leur  commerce  ne  manque  jamais  de  faire 
dans  le  langage  & dans  les  mœurs.  Ibid.  652.  a.  D’ailleurs 
le  titre  de  citoyen  de  Sparte  , devenu  très-difficile  à obte- 
nir , acquit  un  nouveau  prix  dans  l’idée  des  étrangers.  Quels 
furent  les  étrangers  célébrés  en  faveur  defquels  les  Lacédé- 
moniens firent  une  exception  à leur  loi.  Ibid.  b.  La  xénélafie 
n’empêchoit  point  les  Lacédémoniens  d’appeller  chez  eux 
des  médecins,  & d’autres  perfonnes  habiles , à mefure  qu’ils 
en  avoient  befoin.  Comme  auffi  elle  permettoit  de  recevoir 
à Lacédémone  les  miniflres  étrangers,  pour  des  raifons  d’é- 
tat. Comment  les  Lacédémoniens  cherchèrent  à expier  les 
crime  qu’ils  avoient  commis  en  précipitant  dans  un  puits 
les  ambaffadeurs  du  roi  de  Perfe.  La  xénélafie  ne  regardoit 
point  les  troupes  étrangères  qui  venoient  au  fecours  de  La- 
cédémone. Ibid.  653  a.  Dans  les  tems  de  fêtes,  il  étoit  per- 
mis aux  étrangers  de  venir  en  être  les  témoins.  La  xénélafie 
crut  encore  devoir  fe  relâcher  dans  les  conjonélures  en  fa- 
veur de  quelques  particuliers  , ou  même  de  quelques  peu- 
ples entiers  que  des  raifons  uniques  rendoient  agréables  à la. 
nation.  Et  fi  quelques  perfonnes  eurent  à fe  plaindre  de 
l’accueil  des  Lacédémoniens  , c’efl  à elles-mêmes  qu’elles 
durent  s’en  prendre.  Ibid.  b.  Cette  extrême  attention  à ré- 
primer l’affluence  des  étrangers  dans  leur  pays,  étoit  d’au- 
tant plus  néceffaire,  que  ces  étrangers  s’aviferent  quelque- 
fois d’abufer  des  bontés  dont  on  les  honorait,  jufqu’à  com- 
mettre de  baffes  infolences  au  milieu  même  de  Lacédémone. 
Magiftrats  de  Lacédémone  appellés  proxenes  , établis  pour 
avoir  l’oeil  fur  les  étrangers.  Jamais  les  étrangers  n’eurent 
plus  de  liberté  de  venir  chez  les  Lacédémoniens  , que 
lorfqu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  d’Athenes.  Infenfibîement 
la  xénélafie  s’oublia  , 8c  les  Spartiates  perdirent  leurs  vertus 
Ibid.  63  4.  a. 

XÉNIADE,  philofophe  cynique.  IV.  598. 

XÉNIES  , {Littéral.)  préfens  que  les  Grecs  faifoient  à 
leurs  hôtes  pour  renouvelier  l’amitié  & le  droit  d’hofoitalité. 
XVII.  654.  a.  1 r 

XÉNOCLÉE,  {Mythol.  ) difpute  que  cette  prêtreffe  de  Del- 
phes eut  avec  Hercule.  XVII.  654.  b. 

XÉNOCRATE,  philofophe  platonicien.  XII. 749.  b. 

XENOPHANE,  fondateur  de  la  feéle  éléatiqueen  Sicile  V ’ 
449.  b.  Sa  réponfe  aux  Eléates  qui  le  confultoient  fur  le  culte 
de  Leucothoé.  IX.  43  8.  a. 

XÉNOPHON,  fils  de  Gryllus  , né  à Athènes.  Comment 
il  devint  difciple  de  Socrate.  Ses  ouvrages.  XV.  264.  b . 
Retraite  des  dix  mille,  conduite  par  ce  capitaine.  XIV.  212*. 
b»  Son  banniffem.ent  d Athènes.  79s . a.  Champ  & temple 
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qu’il  cônfàÊïa  à Diane  d’Ephêfe.  XVI.  64.  b.  Fete  quil  y 
inftitua  en  fon  honneur.  Ibid,  Son  goût  pour  la  chaffe.  917. 
a. . Des  harangues  qu’il  fait  tenir  à les  héros.  Suppl.  III. 
291.  a.  Son  ouvrage  fur  la  république  de  Lacédémone. 

93  2.  a. 

Xêiwphon , fculpteur  ancien.  XIV.  828.  b. 

Xènophon  9 médecin  de  Claude.  X.  291.  b, 

XENXUS  , [Hifl.  du  Japon  ) moines  japonois  qui  profef- 
fetit  le  budfdoïfme.  Leur  morale  corrompue.  Leur  dodrme 
alîortie  à leur  m orale.  XVII.  654.6. 

XEQUE  AIDAR,  furnommé  Sophi.  Il  introduisit  en  Perle 
lafede  d’Âli.  XII.  418.  a. 

XÉRÈS  , ( Géogr.  ) ï°.  Xérès  de  Badajos  , ville  d’Efpagne 
dans  l’Eftramadure,  20.  Xérès  de  la  Frontera  , ville  d’Efpagne 
dans  l’Ândaloufie.  Qualité  & produdions  de  fon  terroir. 
30.  Xérès  de  la  Frontera  , deux  bourgades  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale.  XVII.  654.  b. 

XÉROPHAGIE  , ( Hifl.  eccl.  ) nom  qu’on  donnoit  dans 
la  primitive  églifé  aux  jours  de  jeûne,  auxquels  on  ne  man- 
geoit  que  du  pain  avec  du  fel  , &.  où  l’on  ne  buvoit  que 
de  l’eau.  Etymologie  du  mot  xérophagie.  Ces  jeûnes  le  faifoient 
dans  la  femainefainte  par  dévotion  , mais  non  par  obligation. 
XVII.  65 

XEKXÈS , roi  de  Perfe.  Il  fut  préféré  à fon  frere  Arta- 
bazane  fon  aîné.  Suppl . I.  597.  a.  Comment  il  reçut  les  ci- 
toyens de  Sparte  qui  alloient  s’offrir  à lui  pour  expier  l’at- 
tentat commis  à Lacédémone  dans  la  perfonne  de  fes  am- 
baffadeurs.  XVII.  653.  a.  Suppl.  II.  85.  b.  Son  entreprife 
fur  la  Grece.  VII.  913.  a , b.  Suppl.  I.  670.  a.  674.  a.  Lieu 
où  il  paffa  d’Afte  en  Europe.  Suppl.  I.  78.  b.  Secours  que 
lui  fournit  Artemife.  601.  a , b.  Pourquoi  il  détruifit  les  tem- 
ples des  Grecs.  XII.  423.  b.  Il  pille  le  temple  de  B élus  à 
Babylone.  XVI.  68.  t>.  Femme  de  Xerxès,  Suppl.  I.  362.  a. 
Mort  de  ce  roi.  597.  a. 

X I 

XÎ-HOAM-TÎ , empereur  chinois , ennemi  de  la  philofo- 
plrie.  III.  3 42.  b. 

XIMÉNA,  ( Géogr.)  ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufte.  Il 
paroît  quelle  a été  bâtie  par  les  Maures.  Infcription  qu’on  y a 
trouvée.  Le  P.  Mariana  dit  que  la  caverne  où  Craffus  vint  fe 
cacher  , étoit  proche  de  Ximena.  XVII.  655.  b. 

XIMÉNÈS  , cardinal,  miniftre  d’Efpagne.  XVI.  431.  b. 
— 433.  a.  Il  perfécute  les  Maures  d’Efpagne.  VIII.  774.  b. 
Soins  de  ce  miniftre  pour  augmenter  & améliorer  les  laines 
de  fon  pays.  IX.  179.  b.  Soins  qu’il  prit  pour  la  compofi- 
tion  d’une  bible  polyglotte.  XII.  939.  «.  940.  « , 6.  XV.  6 9. 
b.  Bibliothèque  de  ce  cardinai  a Alcala.  II.  236.  a. 

XIN-AUM  , empereur  & philofophe  de  la  Chine.  III. 

342.  b.  A 

XIS  , opinion  des  Perfes  fur  le  feu  facré  qui  bruîoit 
dans  le  premier  temple  que  Zoroaftre  avoit  élevé.  VI. 
638.  a. 

XINGU  , le  , ( Géogr.  ) riviere  de  l’Amérique  méridionale. 
Defcription  de  fôn  cours.  Arbres  aromatiques  qui  abondent  fur 
fes  bords.  XVII.  655.6.  Voye^  Chingou. 

XIPHOIDE  , Cartilage  , ( Anat.  ) petite  appendice  du 
fternum.  Defcription  de  ce  cartilage.  Ses  variétés.  Trou 
dans  ce  cartilage  ou  dans  le  fternum  par  où  paffent  les  vaif- 
feaux  mammaires  internes.  Il  arrive  quelquefois  que  ce  carti- 
lage fe  relâche  & s’enfonce  en  dedans.  Maniéré  d’en  faire  la  ré- 
dudion.  XVII.  656.  a. 

XIUS,  empereur  de  la  Chine  , voye £ Chingius. 

X O 

XOCHICGPALLI  , {Sot.  ) arbre  d’Amérique,  commun 
dans  la  province  de  Méchoacan.  Sa  defcription.  Liqueur  qu’on 
en  tire.  XVII.  656.  b. 

XOCHIOCOTZOL,  ( Botan.  ) nom  que  les  Mexicains  don- 
nent à l’arbre  qui  fournit  par  incifton  la  réfine  appellée  liquidam- 
bar.  Sa  defcrintion.  XVII  6?*  u 


X Y S 

XOCOXOCHÎTL , ( Bot.)  arbre  particulier  à la  province 
de  Tabafco  , dans  la  Nouveile-Efpagne.  Sa  defcription.  XVII. 
656. 6. 

XODOXINS  , ( Hifl.  japonn.  ) bonzes  japonois  de  la 
fede  de  Budfo , qui  ont  en  horreur  lainorale  de  Xenxus.XVII. 

656.  6. 

XOLO  , ( Géogr.)  grande  ifie  d’Afie,  dans  l’Archipel  des 
Moluques.  11  en  a déjà  été  parlé  fous  le  nom  de  Gilolo.  Ceft 
dans  cette  ifie  qu’arrivent  tous  les  navires  de  Bornéo.  Qualité 
du  climat  & productions  du  pays.  Animaux  & fruits  de  cette 
ifie.  XVII  65  y.  a. 

XOMOTL  , ( Ornithol.  ) oifeau  d’Amérique , dont  les  Im» 
diens  emploient  les  plumes  pour  fe  parer.  Sa  defcription.  XVII. 

657.  a. 

XOXOUHQUITICLIPATLI , ( Hifl.  nat.  ) nom  améri- 
cain d’une  pierre  du  genre  des  jafpes.  XVII.  657.  a. 

X P 

XP  , [Litt.)  obfervations  fur  ce  chiffre  qui  fe  voit  en 
plufieurs  endroits  des  catacombes  , II.  758.  6.  & que  Con* 
ftantin  fit  mettre  fur  l’enfeigne  de  fes  armées , voyez  La~ 
barum.  On  voit  fouveht  ces  lettres  fur  les  anciennes  médailles. 
XVII.  647. 6. 

XPHST02,  [Infcript.)  mot  qui  fe  trouve  fréquemment 
fur  les  tombeaux.  XVIL  657.  a. 

XPOA  , ( Mufiq.  anc.  ) XVII.  6 5 7.  a. 

XP  Y XCH’YAAE,  ( Antiq.  grecq.)  miniftre  du  temple  de 
Delphes , adminiftratetir  de  tout  ce  qui  regardoit  la  propreté 
de  ce  lieu  facré.  Ses  fondions.  XVIL  657.  a.  Pourquoi  il  fut 
appellé  gardien  de  Vor  d’Apollon.  Ibid . 6. 

X U 

XUCAHA , ( Bot.  des  Arabes)  defcription  de  la  racine  de 
cette  plante  , que  les  Arabes  ont  célébrée  pour  fes  vertus , mais 
qui  nous  eft  inconnue.  XVII.  657.  6. 

XUCAR , ( Géogr.  ) fleuve  d’Efpagne , autrefois  Sucro.  XV. 
619.  a. 

XUTTICHIUS  , ( Jean  ) vie  des  empereurs  & des  Céfars 
par  cet  hiftorien.  X.  229.  6. 

X Y 

XYLOBALSAMUM  , ( Hifl.  des  drog.)  bois  du  baumier. 
Sa  defcription.  XVII.  658.  a. 

XYLOCARPASUM , ( Bot.  anc.)  bois  d’un  arbre  dont  la 
gomme  s’appelloit  carpafum  , & qui  étoit  encore  plus  véne- 
neufe  que  le  bois  même.  Nous  ne  connoiffons  plus  ni  l’arbre  ni 
la  gomme  XVII.  658.  a. 

XYLON  arboreum,  [Bot.)  a rbriffeau d’Egypte.  Ses  ufages 
& propriétés  en  médecine  & eq  chirurgie.  XVII.  658.  a.  Voye ç 
Cotonnier. 

XYLOPHORIE,  [Hifl.  anc.  ) fête  des  Hébreux  , dans  la- 
quelle on  portoit  du  bois  au  temple  pour  l’entretien  du  feu  fur 
l’autel  des  holocauftes.  En  quel  tems  elle  fut  inftituée.  En  quel 
mois  on  la  célébroit.  XVIL  658.  a. 

XYLOSTÉON  , ( Bot.  ) caraderes  de  ce  genre  de  plante. 
XVII.  658.  a.  Defcription  de  la  feule  efpece  qu’on  en  connoît. 
Lieux  où  on  la  trouve.  Ibid.  b. 

XYNOCÉES , ( Hifl.  anc.)  fêtes  des  Athéniens  , inftituées 
au  fujet  de  la  réunion  que  fit  Théfée  de  toutes  les  bourgades 
de  l’ Attique  en  un  feul  corps  de  république.  Etymologie  du 
mot,  XVII.  658.6. 

XYSTARQUE  , ( Antiq.  grecq.  ) officier  du  gymnafe  qui 
préfidoit  aux  xyftes  , au  ftade  , & à la  paleftre.  XVII. 

658.  6. 

XYSTE  , ( Litt.  & Archit.  antiq.  ) lieu  confacré  chez  les 
Grecs  & chez  les  Romains  à divers  exercices  de  la  gymnafti- 
que.  Defcription  de  la  forme  & de  la  coupe  des  xyftes.  Exerci- 
ces qui  s’y  pratiquoient.  XVII.  658.6. 
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Y 

, ( Grarnm.  ) pourquoi  cette  lettre  eft 
appellée  i grec.  Les  Latins  prononçoient 
vraifembiablement  l’y  , comme  nous 
prononçons  u , & leur  u équivaloit  à 
notre  ou.  Le  néographifme  moderne 
tend  à fubftiîueri’i  à Yy  , dans  les 
mots  d’origine -grecque  , où  l’on  pro- 
nonce i.  XVII.  661.  a. 

Y , 17  tréma  ne  doit  pas  être  fubftitué 
à Yy , dans  les  mots  auxquels  cette  lettre  appartient.  VIII. 
424.  b.  Pourquoi  l’on  a confondu  la  foible  articulation  de  Yy 
avec  le  fou  de  17.  Suppl.  I.  605.  a. 

Y , valeur  numérale  de  cette  lettre.  XVII.  661.  a. 

Y , lignification  de  l’y  dans  les  monnoies  de  France.  XVII. 
661.  u. 

Y,  ( Gramm . ) obfervations  fur  y adverbe.  XIII.  452.  b, 

Y , ( Ecrit.  ) formation  de  cette  lettre.  XVII.  661.  a. 

Y , T Y,  ( Géogr.)  Y Y ou  Y Té  eft  un  golfe  du  Zuyderzée. 
Antonides  Van-der-Goès , poète  hollandois  , a immortalifé 
l’y , parle  poème  qu’il  a intitulé  : Y-Jlroom.  XVII.  661.  a.  Ana- 
lyfe  de  ce  poeme.  Ibid.  b.  Voyez  Ye. 

Y A 

YA,  Y an , Ye  , Yé , ( Gramttt.  ) obfervations  fur  ces  diph- 
thongues.  IV.  1017.  b. 

YABACANI  , ( Botan.  terme  de  Relut.  ) nom  que  les 
fauvages  d’Amérique  donnent  à une  racine  dont  on  vante 
la  vertu  contre  les  ferpens.  Les  François  la  nomment  la 
racine  apinel.  Ouvrage  à confulter.  XVII.  662.  b. 

YACHT  ou  Yac,  ( Marine ) efpece  de  bâtiment.  Propor- 
tions générales  d’un  yacht.  Defcription  des  grands  yachts. 
XVII.  662.  b. 

Yacht  : bâtiment  de  cette  efpece  dont  les  princes  fe  fervoient 
autrefois.  XVI.  217.  b.  Yacht  repréfenté  vol.  VII  des  planch. 
Marine,  planche  13. 

YACUTES  , ( Géogr.  ) voye^  JAKUTES, 

YAHYA,  (Hifi.  ottomane)  l’un  des  Barmécides.  Suppl.  I. 
808.  b. 

YAMÉOS , les  , ( Géogr.  ) peuples  fauvages  de  l’Amérique 
méridionale. XVII.  662.  b.  Obfervations  fur  leur  langage.  Leurs 
armes  pour  la  chaffe.  Ibid.  663.  a. 

YARD,  ( Mefure  dé  Angleterre  ) verge  d’Angleterre.  Ma- 
niéré de  réduire  les  verges  angloifes  en  aunes  de  Paris  , & les 
aunes  de  Paris  en  verges  angloifes.  XVII.  663.  a . 

YART  , abbé.  Suppl.  IV.  684.  a.  ( ' 

YASSA  , ( Hifi.  mod.  Jurifpr.  ) corps  de  loix  des  Tartares  , 
dont  le  fameux  Gengis-Kan  paffe  pour  être  l’auteur.  Extrait 
de  ces  loix  en  vingt-un  articles.  XVIL  663.  b.  Tolérance  que 
les  princes  de  la  maifon  de  Gengis-Kan  exercèrent  envers  les 
feéfaires  de  toutes  les  religions.  Ibid.  664.  a. 

YASSI,  (Géogr.)  les  François  écrivent  mal  IaJJi ; c’eft 
une  grande  ville  de  la  Moldavie.  XVII.  664.  a.  Sa  defcrip- 
tion. On  ne  voit  peut-être  nulle  part  autant  de  moines  raf- 
femblés  , & ces  moines  font  les  plus  anciens  que  le  chriftia- 
nifme  ait  eus.  Caufe  de  l’ignorance  où.  ils  vivent.  Humanité 
dont  le  roi  Jean  Sobieski  ula  envers  les  habitans  de  cette  ville. 
Ibid.  b. 

YAW,  ( Médec. pratiq.  ) maladie  endémique  fur  les  côtes 
de  Guinée,  & dans  les  pays  chauds  d’Afrique  , qui- eft  ca- 
ra&érifée  par  des  éruptions  fougueufes  fur  les  différentes 
parties  du  corps.  Defcription  de  cette  maladie.  XVII.  66 4. 
b.  Sescaufes.  Sonpronoftic.  Son  traitement.  Ibid.  66j.a,  b. 
Seconde  maladie  qui  fuit  quelquefois  la  guérifon  de  la  précé- 
dente. Maniéré  de  la  diftiper.  Ibid.  666.  a. 

Y A YAUHQUIT  OTOTL , ( Orhith.  ) nom  indien  d’un  oi- 
feau  d’Amérique.  Sa  defcription.  XVII.  666.  a. 

Y D 

YDRIA  , en  Carniole  , ( Géogr.  ) mines  de  mercure  dans  ce 
lieu.  X.  371  .b. 


YE  , ( Géogr.)  étendue  d’eau  tntr-e  Bevervick  & le  Pam- 
pus  , & dont  le  port  d’Amfterâam  fait  partie  ; c’eft  que  conti- 
nuation du  Zuyderzée.  XVIL  666.  b.  Foye-^Y  , ! (Géogr.  ) 
YEBLE , ( Botan.  ) fambucüs  humilis  , description  de  ce,tte 
plante.  Lieux  où  on  la  trouve.  XVII.  666.  b.  Foye £ 
Hieble. 

Yeble  , ( Mat.  médic.  ) propriétés  & ufages  des  différentes 
parties  de  cette  plante.  XVII.  666.  b.  Foye £ HiÉBLE, 

Tome  II, 
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YÉÇO , habitant  d' ( Géogr.  ) VIII.  343.  b. 

YECOLT,  ( Botan.  ) fruit  de  l’Amérique.  L’arbre  qui  le 
fournit  eft  le  palmier-pin  des  botaniftes.  Defcription  de  l’arbre 
oc  du  fruit.  XVIL  667.  a. 

1 ÉMAN , ( Hifi.  mod.  ) nom  de  ceux  qui  en  Angleterre 
ont  les  premiers  après  les  gentilshommes  dans  les  commu- 
nes. Etymologie  du  mot  yéman.  Droits  & privilèges  des 
yemans.  Ils  etoient  autrefois  fameux  par  leur  valeur  à la 
guerre.  XVII.  667.  a. 

l eman , titre  d’une  petite  charge  chez  le  roi.  Yéinans  de  la 
garde.  Leur  nombre.  Leurs  fondions.  XVII.  667.  b. 

. , >,(  Géoër-  ) lignification  de  ce  mot  arabe.  Avec  l’ar- 

ticle Al,  il  eft  employé  pour  défigner  l’Arabie  heureufe.  Bor- 

XVII11 66°?Tme  d’Yémen-  Qllalité  & produdions  du  pays. 

Yemen  , partie  de  l’Arabie.  Suppl.  I.  506.  a.  307.  b.  Café 
qu  on  retire  de  ce  pays.  IL  3 28.  a , b. 

YEN,  (Botan.  ) fruit  de  la  Chine.  Sa  defcription.  XVII. 

667.  b. 

YÉSID  , califes  de  ce  nom.  Suppl.  II.  128.  a.  120.  b 
130.  a.  J'  • 

YEUSE,  ( Bot.)  genre  de  plante  décrit  fous  le  nom  de 
Chtne  verd.  C’eft  fur  fes  feuilles  que  fe  forme  la  coque  de  ker- 
mès dans  les  pays  chauds.  Defcription  de  cet  arbriffeau.  XVIL 

668.  a.  Lieux  où  il  croît.  Ibid.  b. 

VEUX  , ( Médec. Séméiotiq.)  le  féméioticien  éclairé  voit 
représentés  avec  exaditude  & netteté  dans  les  yeux,  les  di- 
vers états  de  la  machine.  Pronoftics  tirés  de  l’obfervatioti 
des  yeux  dans  les  differens  états  qu’ils  peuvent  fubir.  XVIL 
668.  b.  f 

Yeux,  ( Phyfiolog.)  fympathie  des  yeux  entr’eux  & avec 
d autres  parties  du  corps.  XV.  736.  b.  Etat  des  yeux  des  en- 
fans  nouveaux-nés.  XVII.  3 63.  b.  Peu  de  gens  ont  les  deux 
yeux  également  forts.  Ibid.  Avantage  de  "la  vue  des  deux 
yeux  fur  celle  d’un  feul  œil.  Ibid.  Du  clignement  des  yeux. 
III.  3 3 x.  Z>.  Pourquoi  certaines  odeurs  fortes  bleffent  les  yeux. 

XI.  3 57.  b.  Des  yeux  louches.  XV.  338.  a.  Traités  qui  ont  été 
ecnts  fur  les  yeux.  XL  304.  b. 

Yeux  , maladies  des  , (Médec.  ) réflexions  générales  fur  ces 
maladies  & les  talens  requis  dans  les  oculiftes.  XI.-  342  a 
b..  Maladies  des  yeux , dites  héméralopie  , VIII.  tit.  a b 
hippos,  219.  4.  nuftalopie,  XI.  291.  , b.  mal  de*  oro  * 

IX.  921.  a.  ongle,  XI.  479.  b.  tète  de  mouche.  XVI.  202’ 
b Des  ulcérés  des  yeux.  V.  6x3.  4.  Véficules  ulcéreufes* 
furies  yeux  dites  phlyaenes.  XII.  321.  *.  Pituite  des  yeux. 
663.  b.  lnciùon  que  faifoient  les  anciens  pour  arrêter  les 
fluxions  fur  les  yeux.  VIII.  412.  b.  De  l’nfage  des  topiques 
pour  les  maux  d’yeux.  XVI.  419.  a.  Petite  broffe  très-utile 
pour  la  fcarifiçation  des  yeux.  XI.  304.  b.  Ufaee  de  l’ada- 
kodien  dans  quelques  maladies  des  yeux.  Suppl  I.  164  b 
Sachets  pour  les  yeux.  XIV.  473.  b.  Foye 1 (Eil,  Ophthal- 
MIE  & Vue  , léfion  de  la. 

Yeux,  (Hifi.)  fupplice  dans  lequel  on  arrachoit  les  yeux. 
XV.  676.  b.  Exécution  d’une  femme  qui  avoit  crevé  les  yeux  à 
un  enfant.  V.  807.  b.  J 

Y EUX  des  itifeéles  , ( In  feElol.  ) voye%_  (ElL. 

Yeux  d’écreviffes  , ( Mae.  médic.  ) V.  3 36.  a.  337.  a. 

Yeux  deferpent,(Phyfiq.  générale)  forte  de  pierres  qui  11e 
font  autre  chofe  que  les  dents  pétrifiées  de  quelques  poiffons. 
XVII.  670.  b. 

Y'EVXàneige , (HiftinatY)  efpeces  de  lunettes  dont  les 
Efquimaux  fe  fervent  pour  garantir  leurs  yeux  de  l’impref- 
fion  de  la  neige.  Ce  font  des  petits  morceaux  de  bois  ou  d’os 
qui  ont  une  fente  fort  étroite  , de  la  longueur  des  yeux.  XVII* 
6yo.b.  J ‘ 

Yeux  de  bœuf,  ( Marine  ) forte  de  poulies.  XVII.  670.  b. 


YL 

YLO , ( Géogr.  ) vallée  du  Pérou  : tombeaux  1 
vés.  XVI.  400.  a , b. 


Y N 


YNCA,  (terme  de  Relation)  nom  des  anciens  rois  du  Pé- 
rou , & des  princes  de  leur  famille.  Le  roi  s’appelloit  propre- 
ment Capac-Ynca.  Avant  l’arrivée  des  Efpagnoîs  , ces  princes 
étoient  extrêmement  puiffans  & redoutés.  Ouvrage  à confulter. 
XV II.  671.  a.  Foyei  ÏNCA. 

Y O 

YOCOLA , ( Hifi.  mod.  Econom.  ) nourriture  ordinaire  des 
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habitans  de  Kamtfchatka , & des  peuples  fauvages  qui  de  men- 
tent à l’orient  de  la  Sibérie.  Maniéré  de  la  préparer.  XVII. 

671.  a. 

YON  , Sainte  ( Hijl.  monachal. ) ordre  de  fèculiers,  ag- 
grégé  depuis  l’an  172,5  , à l’état  monaflique.  Occupation  des 
frétés  de*  cette  communauté.  Maifon  chef  de  l’ordre.  XVII. 

^YONG-CHING-FU  5 ( Hijl.  chin.)  tribunal  de  la  Chine 
dont  la  jurifdiâion  s’étend  fur  tout  le  militaire  qui  eft  à la  cour 
de  l’empereur.  XVII.  671.  a. 

YORCK,  ( Géogr.  ) ville  d’Angleterre  dans  la  province 
de  même  nom.  Sa  defcription.  Obfervations  fur  quelques 
favans  dont  Y orck  eft  la  patrie  ; Thomas  Herbert  ; André 
Maruell;  XVII.  671.  b.  Thomas  Morton  ; Matthieu  Poole. 
Ibid.  672.  a. 

Yorck.  Obfervations  fur  l’ancienne  Yorck.  XVII.  674.  a. 
Sur  les  maifons  d’ Yorck  8c  de  Lancaftre  , voyez  Rofe  blan- 
che , Rofe  rouge.  XIV.  565.  a.  Origine  des  guerres  entre  ces 
deux  maifons.  Suppl.  II.  771.  b.  De  l’archevêché  d’Yorck.  I. 
61 1.  b.  Bibliothèque  fondée  dans  cette  ville  parEgbert.  II. 

2,32.  a.  ( 

Yorck,  la  nouvelle,  (Géogr.)  province  de  l’Amérique 
feptentrionale.  Ses  bornes.  Découverte  de  ce  pays  en  1609. 
Son  hiftoire  depuis  cette  époque.  XVII.  672.  b. 

Yorck  , ifte  d’ ( Géogr.  ) ifle  d’Afrique  dans  la  haute 
Guinée.  Fort  de  la  compagnie  angloife  dans  cette  iflé.  XVII. 

672.  b. 

YORCK- SHIRE  , ( Géogr.  ) province  d’Angleterre  , la 
plus  grande  du  royaume.  Ses  produélions.  Ses  rivières.  Sa 
population.  Obfervations  fur  les  principaux  hommes  de  let- 
tres , 8c  les  perfonnages  illuftres  , nés  dans  cette  province  ; 
Fiaccus  Alcuin  ; XVII.  672.  b.  Royer  Afcham  ; Henri 
Briggs  ; Thomas  Gale  ; Ibid.  67 3.  a , b.  Samuel  Garth.  Ibid. 
674.  a.  Jean  Gower  ; Georges  Hickes  ; Robert  Saunderfon; 
Henri  Saville  ; Ibid.  b.  Jean  Sharp  ; Jean  Tillotfon.  Ibid. 
677.  a.  Brian  Walton;  Thomas  Wharton  ; Jean  Wiclef. 
Ibid.  b. 

Yorck-Shire.  Mines  d’alun  dans  ce  pays.  I.  309.  a , b.  Aflem- 
blée  du  clergé  de  cette  province.  IV.  169.  b. 

Y P 

YPAINÂ  , ( Hifl.  mod,  Superjl.  ) fête  folemnelle  que  les 
Mexicains  célébroient  au  mois  de  mai  en  l’honneur  de  leur 
dieu  Vitziliputzli.  Sa  defcription.XVII.  676.  a.Noyez  l’article 

de  ce  dieu.  , 

YPRES,  ( Géogr.)  ville  des  Pays-Bas  , au  comte  de  Flan- 
dres. Ses  révolutions.  Sa  population.  Son  évêché.  L’auteur 
parle  ici  de  trois  hommes  de  lettres , nés  à Ypres  , 8c  de  leurs 
ouvrages  ; Gérard- André  Hyperius  5 Chrétien  Lupus;  XVII. 
676.  b.  Rupert.  Ibid.  677.  a. 

YPUPIAPRA  , (Hijl.  nat.)  efpece  de  monftres  marins 
des  mers  du  Bréfil.  Defcription  qu’on  en  fait.  XVII.  677.  a. 

Y S 

YSSEL  , f ( Géogr.  ) rivière  d’Allemagne.  Defcription  de 
fon  cours.  Drufus,  furnommé  Germanicus  , joignit  le  Rhin  8c 
l’Yffel  par  un  canal  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Mort  de  ce 
prince.  Son  éloge.  XVII.  677.  b. 

Y-STROOM,  poëme  d’Antonides.  Suppl.  III.  436.  a , b.— 

438-^ 

Y T 

YTAHU,  (Lythol.)  nom  indien  d’une  pierre  quife  trouve 
dans  le  Paraguay.  Sa  defcription.  XVII.  677.  b . 

Y U 

YUCA , ( Botan.  ) cara&eres  de  ce  genre  de  plante.  Voyez 
à l’article  Gassavi  la  manier©  dont  on  fait  du  pain  avec 


Y T Z 

Cette  plante.  XVII.  677.  b.  Defcription  de  cet  arbriffeati.  Ma- 
niéré de  le  cultiver.  Ibid.  678.  a. 

YUCATAN , ( Géogr.  ) province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale. Découverte  de  ce  pays  en  1 517.5a  fertilité  5 fes  produc- 
tions. Villes  qu’on  y trouve.  XVII.  678.  a. 

YVERDUN , (Géogr.)  bailliage  d’Yyerdua.  X VIL  678.  a, 
Defcription  de  la  ville.  Ibid.  b. 

YVES  de  Chartres:  obfervations  fur  la  vie  de  cet  évêque  & 
fur  fes  recueils  des  canons,  IV.  708.  b. 

Yves  d’Ardennes  , princeffe  de  qui  font  defcendus  les  ducs 
de  Bouillon.  Suppl.  II.  3 5.  b. 

YVETAUX,  ( Nicolas  Vauquelain  , feigneur  des  ) poète.  I. 
602.  b. 

YVETOT  , ( Géogr.  ) bourg  de  France  en  Normandie.  Il 
a le  titre  de  feigneurie.  Exemptions  de  fes  habitans.  Hiiloire 
fabuleufe  d’un  certain  Gautier  ou  Vautier,  feigneur  d’Yve- 
tot , que  Clotaire  I tua  de  fa  propre  main , 8c  en  répara- 
tion de  quoi , on  a prétendu  que  ce  prince  avoir  érigé  la 
feigneurie  d’Yvetot  en  royaume,  en  faveur  des  fuccetleurs 
de  Gautier.  Obfervations  de  M.  l’abbé  de  Yertot  fur  cette 
hifloire.  XVII.  678.  b.  Privilèges  dont  la  feigneurie  d’Yvetot 
jouit  encore  aujourd’hui.  Ouvrages  à confulter  fur  le  prétendu 
royaume  d’Yvetot.  Ibid.  679.  a. 

Y V OIRE  , ( Hijl.  nat.  ) moyen  indiqué  par  Diofcoride  pour 
amollir  l’y  voire.  Lieux  d’où  l’on  tire  l’y  voire  qui  ne  jaunit 
point.  Noir  d’yvoire.  XVII.  679.  a.  Voye ^ Ivoire. 

YVRESSE , ( Médec.  ) fymptômes  obfervés  dans  les  trois 
différens  états  qu’on  diflingue  dans  l’y  vreffe.  Le  premier  eft  un 
état  de  vivacité  8c  de  gaieté.  XVII.  679.  b.  Il  dégénéré  enfuite 
en  une  altération  vraiment  maladive  , qui  eft  le  fécond  degré 
de  l’y  vreffe.  Enfin  le  troifiertte  degré  confiffe  dans  l’apparition 
de  quelques  accidens  graves  , tels  que  la  folie  , les  convul- 
fions,  l’apoplexie  , 8cc.  Pronoftics  fur  ce  dernier  état.  Ibid. 
680.  a.  Différentes  fubffances  qui  peuvent  donner  de  l’yvreffe. 
Les  fubftances  narcotiques  vénéneufes.  L’yvraie.  Ibid.  b.  Le 
lait  fermenté  8c  diftillé.  Les  eaux  de  certaines  rivières.  Dé- 
tails fur  l’yvreffe  caufée  par  les  liqueurs  fermentées.  Quelle 
eft  la  partie  de  ces  liqueurs  où  réftde  la  faculté  d’enyvrer. 
Ibid.  681. a,  b.  Quelle  eft  la  façon  d’agir  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes  fur  le  corps  pour  produire  cet  effet.  Ibid.  682.  b.  Dans 
quelles  occafions  l’yvreffe  exige  le  fecours  du  médecin.  Par 
quels  remedes  on  peut  en  prévenir  ou  en  diffiper  les  mauvais 
effets.  Moyens  qu’on  a recherchés  pour  châtrer  la  vertu  eny- 
vrante  du  vin.  Remedes  confeillés  par  quelques  auteurs  pour 
infpirer  aux  y vrognes  le  dégoût  du  vin.  Ibid.  683.  a.  Antido- 
tes fpécifiques  de  l’yvreffe.  Secours  contre  l’apoplexie  8c  le 
délire  caufés  par  l’yvreffe.  Ibid.  b.  Voye ç Enivrer  8c 
Ivresse. 

Yvresse  , ( Critiq.  fier.  ) fignifications  8c  ufages  de  ce  mot 
dans  l’écriture-fainte.  XVII.  683.  b. 

YVROGNERIE  , ( Jurifpr.  ) voye ç Ivrognerie.  Les 
nations  qui  ont  permis  l’ufage  du  vin  , foit  aux  hommes  , 
ou  aux  femmes,  ont  toujours  envifagé  comme  un  délit  d’en 
boire  avec  excès.  L’yvreffe  n’exeufe  point  les  crimes  com- 
mis dans  cet  état.  La  qualité  des  perfonnes  peut  rendre  l’y- 
vrognerie  plus  grave.  D’un  témoin  réputé  yvrogne.  Ibid. 
684.  a,  b. 

YVROIE  , Zizanie  , ( Synon.  ) différence  entre  ces  mots. 
XVII.  684. 

Yvroie  fauvage , (Botan.)  defcription  de  cette  plante. 
Lieux  où  elle  croît.  XVII.  684.  a.  Voye ^ ÎVROIE. 

Yvroie  , ( Diete  ) obfervations  fur  le  blé  8c  fur  le  pain 
mêlés  d’yvroie.  XVII.  684.  a.  Effet  de  l’yvroie  fur  les  chevaux 
Scies  mulets  vicieux.  Ibid. b.  Voye^ly roie. 

Yvroie  : y vreffe  caufée  par  cette  forte  de  grain.  XVII. 
680.  b. 

Y Z 

YZQUIEPATL , (Hijl.  nat.) nom  que  donnent  les  Améri- 
cains à un  animal  qui  a quelque  reffemblance  au  renard.  Sa 
defcription.  XVII.  684.  b. 

YZTACTEX , ( Bot.  exot.  ) plante  du  Bréfil.  Sa  defcrip- 
tion. Propriétés  de-fa  racine.  XVII.  684.  b. 
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, ( Grarnm.  ) l\r , Yx  & le  { , fervent 
dans  différais  mots  à marquer  la  même 
articulation  foible  , comme  on  le  voit 
dans  mlfere  , deuxieme , sple.  Les  deux 
lettres  s Sc  x à la  fin  des  mots  Le  pro- 
noncent toujours  comme  { , quand  il 
faut  les  prononcer.  Valeur  du  { en 
différentes  langues.  Valeur  numérale 
de  cette  lettre.  Sa  fignification  fur  les 

monnoies  de  France.  XVII.  6$  5.  a.  . . „ 

Z.  De  l’articulation  exprimée  par  cette  lettre.  IX.  556.  w.Arn- 
nité  du  { & de  IV.  XIV.  451.  a.  _ 

Z , ( Litt.  ) comment  on  prononçoit  cette  lettre  en  grec  & en 

latin.  XVII.  685.  a.  , 

Z,  ( CaraEl.  médïcin.  ) cette  lettre  autrefois  employée  pour 
marquer  plufieurs  fortes  de  poids.  XVII.  685.  a.  Ulages  des 
deux  £5;,  dans  les  écrits  des  médecins.  Ibid.  b. 

Z , ( Ecrit .)  formation  de  cette  lettre  dans  l’écriture.  XVII. 
685.  E 

ZAARA , ( Géogr.  ) voye{  Sahara.  Bornes  de  ce  pays.  Si- 
gnification du  mot  Zaara.XV II.  685.  L 

Zaara.  Défert  d’Afrique  appelle  Zuenzica , dans  le  Zaara. 
XVII.  745.  <7.  Commerce  du  Zaara.  IL  69T.  Les  femmes  de  ce 
pays  font  confifter  la  beauté  dans  la  longueur  des  mammelles. 
X.  4.  b. 

ZAB  ou  Zeb  , ( Géogr.  ) contrée  de  Numidie.  Qualité  de  ce 
pays.  Son  étendue.  XVII.  685  A. 

ZABA.CHE  mer  de , ( Géogr.)  mer  d’Afoph  , en  latin  , palus 
Mæotis.  Son  étendue,  Ce  lac  ne  peut  porter  que  des  barques. 

XVII.  685.^ 

Zabache , mer  de.  X.  369.  a.  Voyez  Palus  Méotide.  XI.  804, 
a , b.  Suppl . IV.  228  .a,  b.  Si  A{oph , ( mer  dl  ) 

ZABIANISME  , (Hifl.  des  Orient.  ) voye{  SABAÏSME  & Sa- 
BIISME. 

ZABARELLA,  {Jacques)  profeffeuràPadoue.  1. 668.  a.  Ses 
disputes  avec  Piccolomini.  Ibid.  b. 

ZAC  A , la , ( terme  de  Relation  ) aumône  que  les  T urcs  font 
à leur  volonté,  d’une  certaine  partie  de  leurs  biens  , en  faveur 
des  pauvres.  XVII.  686.  a. 

ZACAT , ( Hifl.mod.  ) l’alcoran  preferit  deux  fortes  d’au- 
mônes , l’une  légale  , appellée  \acat , l’autre  volontaire  appel- 
lée fadacat.  XVII.  686.  a.  Rien  n’eft  plus  expreffément  enjoint 
aux  mahométans  que  la  néceffité  de  faire  l’aumône.  Efpeces  de 
biens  fur  iefquels  l’aumône  doit  être  faite.  Aumône  à la  fin  du 
ramadan.  Ibid.  b. 

Z A 

ZACCHOUM  , ( Botan . ) nom  d’un  arbriffeau  qui  croît 
àfix  milles  du  Jourdain , & à dix  de  Jérufalem.  Sa  defeription. 
XVII.  686.  b. 

ZACCON , ( Botan .)  efpece  de  prunier  qui  croît  dans  la 
plaine  de  Jéricho.  Sa  defeription.  Huile  qu’on  en  tire.  Origine 
de  fon  nom.  XVII.  686.  b. 

ZACHARIE  , (Critiq.facr.  ) chandelier  de  la  vifîon  de  ce 
prophète.  III.  1 24.  a. 

Zacharie  &.  Elifabeth.  Lieu  où  l’on  croit  qu’ils  demeuroîent. 
'Suppl.  I.  233.  a.  r 

ZACHET-LEÉVEN , ( Herman ) peintre,  fes  payfages. 
XII.  213.  b. 

ZACONIE,  Zacanie  ou  Sacanie  , (Géogr.)  province  de 
la  Morée.  Ses  bornes.  Différens  noms  qu’a  eus  ce  pays.  Ro- 
chers 8c  cavernes  de  cette  province.  Les  chiens  de  la  Zaconie 
eftimés.  XVII.  687.  a.  Voye{  LACONIE. 

Zaconie , fon  état  préfent.  IX.  881.  b.  882.  b.  Repas  pu- 
blics encore  pratiqués  dans  ce  pays.  X.  36.  b.  Capitale  du  pays  , 
voyez  Misitra. 

ZACYNTUS  , ( Géogr.  anc.  ) iile  de  la  mer  Ionienne  , 
affez  près  du  Péloponnefe , aujourd’hui  l’ifle  de  Z ante.  Son 
étendue.  Qualité  du  pays.  Origine  de  fes  habitans.  Citadelle  de 
cette  ifle.  V iile  de  même  nom.  L’ifle  de  Zacynthe  anciennement 
appellée  Hyrie.  XVII.  687.  a. 

ZAGAIE  ou  Sagaie , ( terme  de  Relation  ) dard  ou  javelot 
des  infulaires  de  Madagafcar.  Sa  defeription.  XVII.  687.  b. 

ZAGARA , ( Géogr.  ) montagne  de  la  Turquie  en  Europe 
dans  la  Livadie  , connue  anciennement  fous  le  nom  à'Hélicon. 
Animaux  qu’on  y trouye,  Defeription  que  Strabon  nous  a 
laiffée  de  l’Hélicon  & du  Parnaffe.  XVII.  687.  b.  Fontaine 
d’Hyppocrene.  Arbres  qui  croiffent  fur  cette  montagne.  Vue 
dont  on  jouit  du  haut  du  Zagara.  Plaine  au  pié  de  ce  mont  , 
qui  s’appelloit  anciennement  Laphytius  8c  Telphyfeum.  Fontai- 
nes qu’on  trouve  en  defeendant  dé  la  montagne  du  côté  de  Liva- 
dia,/Z>i</,688.tf,E 


Z AG  AT  AIS  ,les , ( Géogr.  ) Tartares  de  la  grande  Boucha» 
rie  Sc  du  pays  de  Choraifan.  Origine  du  nom  de  Zagatais, 
XVII.  688.  a.  Le  nom  de  ces  Tartares  englouti  enfuitepar  ce- 
lui des  Usbecks  leurs  vainqueurs.  Ibid.  b. 

ZAGRI-PORTÆ , ( Géogr.  anc.  ) paffage  étroit  dans  la 
montagne  de  la  Médie  appellée  Zagrus.  Ce  paffage  fut  pra- 
tiqué par  Sémiramis  , qui  voulut  par-là  laiffer  à la  poftérité 
un  monument  éternel  de  fa  puiffance.  Ce  chemin  porte  en- 
core aujourd’hui  le  nom  de  Séifiïrami.  Situation  du  mont  Zagrus* 
XVII.  688.  b. 

ZA GU  , ( Botan.  ) efpece  de  palmier  des  Indes  orientales. 
Divers  ufages  qu’on  en  tire.  C’eft  cet  arbre  qui  produit  la  fé- 
cule appellée  fagou.  XVII.  689.  a.  Voyez  ce  mot. 

ZAIM , (Milice  turque)  chevaliers  à qui  le  grand-feigneur 
donne  à vie  des  commanderies,  à condition  qu’ils  entretien- 
dront un  certain  nombre  de  cavaliers  pour  fon  fervice.  Ces 
chevaliers  reffemblent  affez  aux  timariots,  dont  ils  ne  different 
que  par  le  revenu.  XVII.  689.  a. 

ZAIN,  (Manege)  efpece  de  cheval.  XVII.  68 9,  a. 

ZA1RAGIAH , ( Divinat.  ) forte  de  divination  ufltée  chez 

les  Arabes  , qui  fe  pratique  par  le  moyen  de  quelques  cercles 
ou  roues. XVTI.v689.  b. 

ZAÏRE , ( Géogr.  ) rivière  du  Congo  : fes  débordemens.  VL 
870.  a. 

ZALEUCUS  , légiflateur  des  Grecs.  VIÎ.  908.  b.  Ses  loix 
fomptuaires.  XV.  343.  a. 

ZAMA , ( Géog  r.anc.)  ville  d’Afrique  dans  la  Numidie  pro- 
pre. Evénemens  qui  l’ont  rendue  fameufe.  XVII.  689.  b.  Elle 
devint  colonie  romaine.  Fontaine  remarquable  près  de  cette 
ville.  Ibid.  690.  b. 

Zama , deux  autres  villes  dè  ce  nom , l’une  en  Cappadoce  , 
l’autre  en  Méfopotamie.  XVII.  690.  a. 

ZAMBALES,  (Géogr.)  peuples  des  Philippines  dans  la 
province  de  Pampanga  , dont  ils  habitent  les  montagnes.  Re- 
lation de  Navarette  fur  ces  peuples.  XVIL  690.  a.  Deux  dif- 
férentes races  de  noirs  dans  les  Philippines.  Ibid.  b. 

ZAMBECCARI , (Jofeph)  anatomifte.  Suppl.  I.  401.  a. 

XAMOLXIS,  (Mythol.)  génie  iupérieur , qui  fleuriffoit 
long-tems  avant  Pythagore.  Zamolxis  devint  le  grand  dieudeâ 
Thraces  & desGetes.  Hiflüire  de  ce  philofophe.  XVII.  690.  b, 
( V oye{  XIV.  849.  b.  ) 

ZAMORA  , ( Géogr.)  ville  d’Efpngne  , dans  le  royaume 
de  Léon.  Signification  de  fon  nom.  Diverfes  obfervations 
fur  cette  ville.  Deux  autres  villes  de  ce  nom  ; l’une  dans 
l’Amérique  méridionale,  l’autre  en  Afrique , dans  la  Barbarie. 
Riviere  de  l’Amérique  méridionale  appellée  Zamora.  XVII. 
691.  a. 

ZAN , (Litt.)  c’eff  ainfl  que  s’appelle  le  Jupiter  de  la 
fable  , comme  il  paroît  par  1 épitaphe  trouvée  fur  fon  tom- 
beau , en  Crete.  Signification  de  ce  mot.  Origine  d'u  mauvais 
ménage  entre  Jupiter  8c  Junon,  dontles  poètes  parlent  tant, 
XVIL  691.  a. 

ZANARD  , ( Michel)  philofophe.  XII.  372,  b, 

ZANGUEBAR,  le , (Géogr.)  contrée  d’Afrique  , le  long 
de  la  mer  des  Indes.  Royaumes  qu’elle  contient.  Qualité 
& produirions  du  pays.  Ses  habitans.  XV il.  691*  b.  Vàye{ 
Zeng. 


ZANHAGA  , ( Géogr t ) défert  d’Afrique  en  Ethiopie.  Son 
étendue.  Obfervations  fur  lefquelles  les  voyageurs  dirigent 
leur  route  dans  ce  défert.  XVII.  691.  b. 

ZANI  ou  T{am , ( Géogr.  anc.)  peuples  des  environs  dé 
la  Cokhide.  Montagne  d’où  le  Phafe  tire  fa  fource.  Mœurs 
vagabondes  des  Tzaniens,  qui  n’ayant  qu’un  terroir  Renie , 
vivoient  de  pillage.  Ces  peuples  policés  , parleur  commerce 
avec  les  Romains.  Le  chriftianifme  introduit  parmi  eux.  XVIL 
691.  b. 

ZANOTTI,  (Eujlache)  fes  tables  agronomiques.  Suppl. IV. 
895.4. 909. £. 

ZANTE , ( Géogr.  ) ville  capitale  de  l’ifle  de  même  nom  , 
fltuée  au  couchant  de  la  Morée.  Diveries  obfervations  fur  cette 
ville.  XVII.  692.  a.  Etendue  de  l’ifle.  Médaille  où  ou  lit  fon  an- 
cien nom  Zacynthus.  Ses  produirions.  Langue  de  fes  habitans. 
Fontaine  remarquable  dans  cette  ifle.  Mort  du  célébré  Véfaie , 
après  avoir  fait  naufrage  fur  les  côtes  de  Zante.  Ibid.  b. 

Zante.  Culture  8t  commerce  des  raiflns  de  Corinthe  dans 
cette  ifle.  XIII.  771.  a , b. 

ZAP  ATA,  (Hifl.mod.)  efpece  de  fête  ôü  de  cérémonie 
ufltée  en  Italie  , dans  les  cours  de  certains  princes  , le  jour 
de  faint  Nicolas.  Son  origine.  Ouvrage  à confulter.  XVIL 
693.  a. 

ZAPORAVÎENS  ou  Zaporoges  , ( Géogr.  ) peuples  com- 

Ipris  parmi  les  Cofaques  ou  Ukraniens.  Leur  gouvernement. 
Ces  peuples  ne  fouffrent  jamais  de  femmes  parmi  eux. 


Point  d’autres  loix  entr’eux  que  les  ufages  établis  par  les 
befoins.  Comment  fe  fit  en  1709  le  traité  de  Mazeppa 
ftipulant  pour  Charles  XII  avec  ces  barbares.  XVII. 

693.  a. 

ZAPOT  , ( Botan.  ) fruit  vénéneux  qui  croît  dans  la 
Nouvelle-Efpagne.  Arbre  qui  le  produit.  XVII.  693 . b. 

Z ARA  , ( Géogr.  ) ville  des  états  de  Venife  , en  Dalmatie. 
Fortifications  de  cette  ville.  Ses  révolutions.  Les  anciens  l’ont 
connuefousle  nomd zjadera.  Inscription  antique  qu’on  y voit. 
XVII.  693  V. 

Zara , défert  d’Afrique  , voye £ SAHARA  & ZAARA. 

ZAREX  , ( Géogr.  anc.  ) ville  du  Péloponnefe  dans  la  Laco- 
nie. Malheurs  auxquels  elle  futexpofée.  Ce  qu’elle  avoir  de  re- 
marquable. XVII.  694.  à. 

ZARMISOGETUSA  régla  , (Géogr.  anc.)  ville  capitale 
de  la  Dace.  Infcriptions  qui  en  font  mention.  Titres  qu’on 
lui  donnoit  lorfqu’elle  fut  devenue  colonie  romaine.  XVII. 

694.  b. 

ZARNAGH  , ( Hijl.  nat.  des  fojfiles  ) terme  des  anciens 
Arabes  pour  défigner  l’orpiment.  Caraéteres  du  zarnach  ou 
zarnidi  moderne.  Cette  fubftance  diftinguée  en  quatre  efpeces. 
XVII.  694.  b. 

ZARUMA , ( Géogr.  ) petite  province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. Obfervation  fur  fes  mines.  Elévation  du  terrein  de 
Zaruma  au-deffus  de  la  mer.  XVII.  695.  a. 

Z E 

ZÉA , ( Litt.  Botan.  ) nous  traduifons  le  mot  qéa  des  an- 
ciens par  épautre  ; & ce  mot  fignifie  aufîi  quelquefois  la 
plante  appellée  libanotès.  Obfervations  fur  les  divers  fens 
du  mot  (é<x  & fur  les  équivoques  qui  en  peuvent  rèfulter. 
XVII.  694.  b. 

ZEBIO  , ( Géogr.  ) montagne  d’Italie  au  duché  de 
Modene  3 elle  brûle  de  tems  en  teins.  Huile  de  pétrole 
dont  on  voit  deux  îources  au  pié  de  cette  montagne.  XVII. 
696.  a. 

ZEBRE,  (Hijl.  nat.)  animal  de  l’efpece  des  ânes.  Lieux 
qu’il  habite.  Sa  defcription.  XVII.  696.  a.  Voyeq_  planche  2% 
du  régné aniqial,  vol.  VI. 

ZÉDOAIRE  , ( Botan.  ) racine  aromatique  des  Indes 
orientales.  Ce  qu’en  ont  écrit  les  auteurs  arabes.  XVII.  696.  a. 
Defcription  de  deux  efpeces  de  zédoaires  qu’on  trouve  dans 
nos  boutiques , l’une  longue , & l’autre  ronde.  Lieux  d’où  on 
les  apporte.  Defcription  d’une  plante  de  Ceylan  à laquelle 
quelques  botanifles  croient  qu’appartient  la  racine  zédoaire. 
Autre  efpece  de  zédoaire  dont  parle  Herman.  Analyfe  de  celle 
de  nos  boutiques.  Ibid.  b. 

ZÉLA  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  l’Afie  mineure  dans  le  Pont 
cappaclocien.  Temple  d’Anaïtis  clans  ce  lieu.  Avantage  de  la 
fituation  de  cette  ville.  XVII.  697.  a. 

ZELANDE , ( Géogr.  ) l’une  des  fçpt  Provinces-Unies.  Sa 
defcription.  XVII.  697.  a.  Signification  de  fon  nom.  Hiftoire 
des  ZJandois.  Principales  files  & villes  de  cette  province. 
Son  étendue.  Son  gouvernement.  Comment  elle  eft  pré- 
fervée  des  inondations  de  la  mer.  Ouvrage  à confulter. 
Ibid.  b. 

ZÉLATEURS  ou  Zélés  , ( Hijl.  eccl.  ) nom  donné  à cer- 
tains juifs  qui  parurent  dans  la  Judée  , quatre  ou  cinq  ans 
avant  la  prife  de  Jérufalem  par  les  Romains.  Pourquoi  on 
leur  donna  les  noms  de  délateurs  & d'ajj'ajjins.  O11  croit  que  ce 
font  les  mêmes  qui  font  nommés  hérodiens  dans  S.  Matthieu. 
XVII.  698.  <2. 

ZELE  de  religion  , ( Théolog.  ) il  n’y  a rien  fur  quoi  les 
hommes  fe  trompent  davantage , que  dans  ce  qui  regarde  le 
zele  de  religion.  Pour  une  fois  qu’il  peut  être  louable  , on  le 
trouvera  cent  fois  criminel.  Perfécution  attirée  fur  les  chré- 
tiens , au  tems  de  Théodofe  le  jeune  , par  le  zele  inconfidéré 
d’Âbdas,  évêque  dans  la  Perfe.  XVII.  698.  a.  Maux  infinis 
qu’un  zele  deftruéleur  a faits  à l’humanité.  Ce  qu’on  nomme 
zele  de  religion  n’eft  fouvent  à le  bien  pefer , qu’orgueil,  inté- 
rêt, aveuglement  ou  malignité.  Ibid.  b. 

Zele.  Le  faux  zele  infpire  la  cruauté  : exemples.  IV.  518.  b. 
Voyei  Fanatisme. 

Zele  , ( Critiq.facr.  ) divers  fens  de  ce  mot  dans  l’écriture. 
XVII.  699.  <2. 

Zele  , ( Jugement  de  ) chez  les  J uifs.  IX.  23.  a. 

ZELL , poudre  de  , ( Pharmac.  ) XIII.  189.  a. 

ZELLER  , ( Jean  ) anatomifte.  Suppl.  I.  402.  a. 

ZEMBLE , la  nouvelle , ( Géogr.  ) vafte  pays  fitué  au  nord 
de  la  Mofcovie,  dont  il  eft  féparé  par  le  détroit  de  Weigatz. 
Sa  découverte  en  1642.  XVII.  699.  a.  Defcription  de  ce 
pays.  Obfervations  fur  fes  habitans.  Remarques  que  firent 
les  Hoilandois  , lorfqu’ils  navigerent  , vers  la  fin  du 
feizieme  fiecle  , dans-  cette  partie  de  la  zone  glaciale. 
Ibid.  b.  Obfervations  fur  le  tems  où  le  foleil  quitte  ce 
climat  , de  celui  où  il  commence  à reparaître.  Ibid.  70 Q.  a. 
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Zemble , la  nouvelle  , autrefois  file  de  Tazzata.  Suppl.  I. 
636.  a.  Obfervations  fur  les  Zembliens.  VIII.  344.  b.  Ses 
montagnes  de  glace.  Suppi.  III.  23a.  a.  Journal  hiftorique 
fur  les  glaces  de  ce  pays.  VII.  688. a.  Froid  exceffif  que  des  na- 
vigateurs hoilandois  y éprouvèrent  en  1 596.  VIII.  <508.  b.  Du 
tems  où  le  foleil  difparoît  & reparoît  dans  ce  climat.  XII.  900. 

a.  XVII.  724 .a  , b.  ’y  ’ 

ZEMZEM  , ( Hijl.  mod.  Superjlit.)  fontaine  de  la  Mecque  , 
qui  eftunobjet  de  vénération  pour  les  mahométans.Son  origine 
félon  la  tradition  mahométane.Les  pèlerins  vont  boire  fon  eau 
par  dévotion  , & on  la  tranfporte  en  bouteilles  dans  les  états 
des  différens  princes , feélateurs  de  Mahomet.  Vertus  qu’on 
lui  attribue.  XVII.  700.  b.  Voye £ Suppl.  II.  88.  a. 

ZENDA  VESTÂ , ( Philojoph . & Antiq.)  cet  article  eft 
,deftiné  à réparer  les  inexactitudes  qui  peuvent  fe  rencontrer 
dans  celui  où  l’on  a rendu  compte  de  la  philofophie  des 
Parfis  en  général , & de  celle  de  Zoroaftre  en  particulier  : il 
eft  tiré  des  mémoires  de  M.  Anquetii.  Le  Zenda  vejla  eft  le 
nom  fous  lequel  on  comprend  tous  les  ouvrages  attribués  à 
Zoroaftre.  XV II.  700.  b.  Miniftres  de  la  religion  des  Parfis. 
D 1 (pûtes  qui  agitoient  les  Parfis  lorfque  M.  Anquetii  arriva 
a Surate.  Comment  il  fe  procura  leurs  livres  facrés.  Ibid. 
701.  a.  Livres  attribués  à Zoroaftre  , dont  la  plus  grande 
partie  fut,  dit  on,  brûlée  par  Alexandre-le-Grand.  t)bfer- 
vations  fur  ce  qui  refte  de  fes  ouvrages.  Anciennes  langues  des 
Parfis.  Ibid.  b.  Expofé  du  contenu  des  livres  de  Zoroaftre  qui 
fubfiftent encore. Ibid.  702.  a,  b. 

Zenda  vejla.  Obfervations  fur  ce  livre  de  Zoroaftre  IX.  847. 

b.  XII.  421.  b. 

ZENDECAH , feéle  chez  les  Orientaux.  XIII.  830.  b. 

ZEND1CISME  , ( Hijl  mod.  ) feéle  qui  du  tems  de  Maho- 
met, avoit  des  partifans  en  Arabie,  & s’oppofa  le  plus  fortement 
aux  progrès  du  mahométilrne.  Doélrine  de  cette  fèéie , reffem- 
blante  à celle  des  faducéens.  XVII.  704.  a. 

ZENDIKou  Zendac , (Lut.  orient.)  mot  arabe  , qui  chez 
les  mahomérans,  déftgne  un  homme  fans  religion,  un  impie, 
particuliérement  celui  qui  nie  la  réfurrection  des  corps. 
XVII.  704.  a.  Doélrine  des  zendicks  ou  (délateurs  de  Manès. 
Ibid.  b. 

ZENG  , ( Géogr.  ) mot  arabe  qui  déftgne  cette  côte  de  l’A- 
frique , que  nous  appelions  le  Zanguebar.  Noms  des  peuples 
qui  l’habitent.  Leur  paftage  & leur  établiffement  en  Arabie. 
XVII.  704.  b. 

ZÉNICON,  ( Bot.  ) poifon  que  les  chaffeurs  de  la  Gaule 
celtique  employoient  pour  tuer  les  bêtes  qu’ils  pourfuivoient à 
lachaife.  XVII.  704..  b. 

ZÉNITH  , \Ajl  ron.)  le  point  du  ciel  qui  répond  verticale- 
ment au-deffus  de  notre  tête.  Comme  la  terre  n’eft  pas  exaéle- 
ment  fphérique  , on  ne  peut  pas  dire  proprement  que  notre  zé- 
nith , & celui  de  nos  antipodes  foient  exaélement  oppofés. 
XVII.  703.  a. 

Zénith.  Seéleur  de  M.  Graham  qui  fert  à obferver  les  diftan- 
ces  des  étoiles  au  zémth,  quand  elles  en  pallentfortprès.  XIV. 
879.  a , b.  &c. 

ZENO,  (Apojlolo  , poète  Italien.  Morceaux  de  fes  tragédies 
ou  opéras.  Suppl.  IV.  153.  a. 

ZENOBIA , ( Géogr.  anc.  ) T°.  ville  d’Afîe  dans  l’Euphra- 
tem'e.  Obfervations  hiftoriques  fur  cette  ville.  XVII.  705.  a. 
20.  Lieu  d’Italie  qui  fut  aftïgné  à la  reine  Zénobie  pour  fa  de- 
meure. Ibid.  b. 

Zénobie.  Portrait  & hiftoire  de  cette  princeffe  de  Palmyre.’ 
XI.  801.  a,  b.  Son  éloge.  Vaincue  par  XmkXitn.  Suppl.  I.720.  b. 
Médaille  de  Zénobie.  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  elle.  XI. 
802.  a. 

ZENOBIUS  , général  de  Mithridate  : rigueur  dont  il  ufa 
envers  les  habitans  de  Chio.  XIV.  796.  b. 

ZÉNODORE  , fculpteur  ancien.  XIV.  828.  b. 

ZENODOT1UM  , ( Géogr.  anc.  ) ville  d’Afte  dans 
rOfrhoene.  Perfidie  de  fes  habitans  envers  les  Romains 
qui  firent  la  guerre  aux  Parthes  fous  Craflùs.  XVII.  705 . b. 

ZÉOLITE,  (Minéralog.)  extrait  d'  un  mémoire  de  M. 
Cronftedt,  où  il  donne  la  defcription  de  deux  pierres  d’une 
nature  toute  différente  des  pierres  connues  jufqu’à  préfent, 
& auxquelles  il  a donné  le  nom  de  qèolites.  XVIL  703.  b.  Ex- 
périences de  ce  naturalifte,  d’après  lefquelles  on  pourrait  con- 
jeélurer  que  cette  forte  de  pierre  n’eft  peut-être  qu’un  fpatjh 
fuftble  mélangé.  Ibid.  706.  a. 

ZÉNON  d'Elée.  V.  430.  b.  XV.  170.  b.  XVI.  878.  b.  Sa  dia- 
leélique.  IV.  934 .b. 

Zénon  , fondateur  de  la  feéle  des  ftoïciens.  XV.  170.  b.  171. 
a,  323.  b.  Sa  morale.  X.  700.  b.  Sa  doélrine  fur  la  providence. 
XIII.  513.12. 

ZÉQMBUCH  , divinité  des  Vandales.  IL  193.  b. 

ZÉPHIRE  , ( Mythol.)  un  des  vents.  Propriétés  de  ce  vent 
félon  les  poètes.  Il  paroît  que  Favonius  eft.  le  même  vent. 
Zèphirs , au  pluriel,  vents  bienfaifans nés  d’Aftræus,  mari  de 
l’Aurore.  XVII.  706.  a , b. 

ZÉRO , ( Arithmétiq.  ) fi  zéro  eft  pair  ou  impair.  XI. 
754.  a . 

ZERUNBERTIÏ, 
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ZÊRUMBETH  , ( Bot.)  racine  étrangère,  très-peu  connue. 
Defcription  qu’en  donne  M.  Geoffroi.  Defcription  de  la 
plante  par  le  P.  Plumier.  XV1L  70 7.  a.  Lieux  où  plie  croît. 
Beau  violet  qu’on  tire  de  fon  fruit.  Analyfe  chymique  de  la 
racine  de  cet  aromate.  Propriétés  du  fel  & du  fuc-  qu’on  en  re- 
tire. Qualités  & ufages  de  cette  plante.  Ibid.  b. 

ZERYTHUS , ( Géogr.  une.  ) ville  deThrace.  Caverne  de 
même  nom.  XVII.  70 7.  b. 

ZÉTHÈS  , ( Mythol.  ) Zéthès  & Calais , enfans  de  Borée  , 
& célébrés  dans  l’expédition  des  Argonautes.  Leur  hifloire  , 
félon  la  fable.  XVII.  708.  a. 

ZETZE  , phyfiologifte.  Suppl.  IV.  365.  a. 

ZEVARl,  efpece  de  plante.  Suppl.  IL  95.  b. 

ZEUGITANA  regio , {Géogr.  anc.)  partie  de  l’Afrique 
propre  , que  les  anciens  divifoient  en  Zeugitane  & en 
Byfacene.  Bornes  8c  étendue  de  la  Zeugitane.  XVII. 

708.  b.  i 

ZEUGMÀ , ( Géogr.  anc.)  ville  de  Syrie  dans  laComma- 
gene , fur  l’Euphrate , avec  un  pont  qui  a occaftonne  fon  nom. 
Fondation  de  cette  ville  & de  ce  pont.  Autre  ville  de  ce  nom 
dans  la  Dace.  XVII.  788.  b. 

ZEUGME  , ( Gramrn . ) efpece  d’elüpfe  , par  laquelle  un  mot 
déjà  exprimé  dans  une  propofition  ,efl  fous  entendu  dans  une 
autre  qui  lui  efl  analogue  8c  même  attachée.  Trois  efpeces 
de  zeugme.  Exemples  de  ces  figures  de  grammaire.  XVII. 

709.  a.  Voye £ IV.  78.  a.  VI,  768.  a. 

ZECJXIS  , peintre  grec;  fes  ouvrages.  XII.  465.  a,  b.  Re- 
connoiffance  que  lui  témoignèrent  quelques  peuples  de  Sicile. 
VU.  918.  a. 

ZEYBOou  Ceyba  , ( Botan.  ) arbre  du  Mexique.  Son  fruit. 
XVII.  709.  b. 

Z I 

ZIA  ou  Z ta  , ( Géogr.  anc.  & mod.  ) ifle  de  l’Archipel , l’une 
des  Cyclades;  les  anciens  Grecs  l’appelloient  Céos  8c  Côs. 
( Yoyei  CÉOs).  Par  qui  elle  commença  d’être  habitée.  Cette 
ifle  devoit  être  incomparablement  plus  grande  qu’elle  n’efl 
aujourd’hui  , fi  Pline  a été  bien  informé  des  changemens  qui 
lui  font  arrivés.  XVII.  709.  b.  De  quatre  fameufes  villes 
qu’il  y avoit  dans  Céos  » il  ne  refie  que  Carthée  , fur  les 
ruines  de  laquelle  efl  bâti  le  bourg  de  Zia.  Ruines  de  l’an- 
cienne ville  d’Ioulis  , connue  par  les  gens  du  pays  fous  le 
nom  de  Polis.  Chemin  par  lequel  on  alloit  de  cette  ville  à 
Carthée.  Hifloire  abrégée  de  l’ille  de  Céos.  Ibid.  yio.  a. 
Obfervations  fur  l’ufage  établi  dans  cette  ifle , de  le  donner 
la  mort  quand  on  étoit  parvenu  à l’âge  de  décrépitude. 
Voyez  fur  ce  fujet.  l’article  Iouus.  Mort  volontaire  d’une 
citoyenne  de  cette  ifle  , iffue  d’une  maifon  illuflre.  Pline 
prétend  que  ce  fut  une  femme  de  Céos  qui  inventa  l’art  de 
filer  l’ouvrage  des  vers  à foie  ; mais  il  efl  plus  vraifembiable 
que  cette  invention  vient  de  l’ifle  de  Côs  , patrie  d’Hippo- 
crate. Ibid.  b.  Cependant  on  recueilloit  , & on  recueille  en- 
core aujourd’hui  beaucoup  de  foie  à Céos.  Maniéré  de  hier 
des  habitans  de  cette  ifle.  Produirions  de  Zia.  Religion 
établie  dans  cette  contrée.  Defcription  du  bourg  de  Zia. 
Marbres  antiques  confervés  chez  les  bourgeois  de  ce  lieu.  Ibid. 
7x1.  a. 

ZIAMET  & Timar,  ( Hifl.milit.turq.  ) on  entend  par  ces 
mots  des  fonds  de  terre  pris  par  les  Turcs  fur  les  chrétiens,  8c 
que  le  grand-feigneur  defline  à la  fubftflance  d’un  cavalier  de 
la  milice  appellé  ç dim  ou  timariot.  Origine  de  ces  deux  mots. 
Différence  entre  le  ziamet  8c  le  timar.  Détails  fur  les  zaïms 
& les  timariots , deux  fortes  de  gens  qui  compofent  la  milice 
turque.  XVII.  71 1.  a.  Leurs  revenus.  Leurs  devoirs  par  rap- 
port au  fervice  militaire.  Colonels  de  ces  deux  ordres  de  fol- 
dats.  Ibid.  b.  Leur  fervice  dans  les  armées  navales.  Les  zaïms 
font  fou  vent  difpenfés  de  fervir  fur  mer  en  perfonne  ; mais 
pour  ce  qui  efl  du  fervice  fur  terre  , ni  les  zaïms , ni  les  tima- 
riots ne  s’en  peuvent  difpenfer.  Du  nombre  de  cavaliers 
que  doivent  mener  ayec  eux  les  zaïms  8c  les  timariots. 
Avantage  que  retire  le  grand-feigneur  , des  terres  qui  re- 
tournent à la  couronne  par  la  mort  des  zaïms  8c  des  tima- 
riots. Nombre  des  ziamets  8c  destimars.  Ibid.  712.  a.  Voyez 
Timar. 

ZIAZAA , ( Litholog.  ) pierre  de  différentes  couleurs. 
XVII.  71 2.  a.  Ses  vertus  merveilleufes , félon  Ludovico  Do- 
leo.  Ibid.  b. 

ZIBELINE,  ( Zoolog .)  deferiptioft  de  la  marte  zibeline. 
Lieux  où  on  la  trouve.  XVII.  712.  b. 

Zibeline.  Du  nom  8c  de  la  peau  de  cet  animal.  Suppl.  IV,  691. 
b.  Note. 

Zibeline  , ( Hifl.  nat.  des  anim.)  c’efl  une  des  fourrures  les 
plus  rares.  Ses  différentes  qualités  félon  les  lieux  d’où  on  la 
tire.  Difficulté  de  prendre  des  zibelines  en  Sibérie  , depuis  que 
les  Ruffes  ont  fait  la  conquête  de  ce  pays.  Hifloire  naturelle  de 
ces  animaux.  Saifon  choiûe  pour  en  faire  la  chaffe.  XVII.  71 2. 
b.  Détails  fur  la  maniéré  dont  cette  chaffe  fe  pratique.  Ufages 
obfervés  lorfque  la  chaffe  efl  finie.  Fourrures  de  gibelines  les 
plus  eftimées.  Le  débit  de  cette  marchandife  réfervé  aux  fou- 
Tome  II, 
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Veraîns  de  la  Ruffie.  Prix  des  caiffes  & des  paquets  qu’on  m 
fait  à Pétersbourg,  Ibid.  jij.  a. 

Zibeline,  {Fourrure)  pays  d’où  fe  tirent  les  zibelines. XVK. 
713.  a.  Defcription  de  l’animal  qui  fournit  dette  fourrure. 
Ibid.  b. 

ZIBET , ( Zoolog.  ) voyei  Civette.  Caraéleres  qui  diflin- 
guent  cet  animal  de  la  civette.  Suppl.  II.  448.  b.  Sa  claffification. 
449.  a. 

ZIÉGLER,  {Jacques)  mathématicien  & théologien.  IX. 
241.  b. 

ZIEMNOI-POIAS  , ( Géogr.  ) ce  mot  ruffe  fignifie  ceinture 
de  la  terre.  Les  Ruffes  nomment  ainfi  de  grandes  montagnes 
qui  font  dans  le  pays  des  Samojedes,  Leur  defcription.  XVII. 
713.  £. 

ZIGETH , Zighet  ou  Sigeth  , ( Géogr.  ) ville  de  la  baffe 
Hongrie  , une  des  plus  fortes  places  du  pays.  Mort  de  Soliman 
II , au  fiege  de  cette  ville.  Comté  de  Zigeth , dont  cette  ville 
efl  la  capitale.  XVII.  7 13.  b. 

ZIG-Z  AG , ( Arts  méchàn.  ) defcription  d’une  machine  de  ce 
nom , qui  s’alonge  & s’accourcit  à volonté  * 8c  qui  peut  être 
utile  en  une  infinité  d’occafions.  XVII.  7 14.  a. 

ZlG-ZAGS  de  la  tranchée,  {Fortifie.  ) XVtl.  714.  a. 

ZlG-ZAG  , allée  en  , { Jardin.  ) XVII.  714.  a. 

ZILIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Mauritanie  tingitafte  » 
colonie  établie  par  Augufle  , elle  dépendoit  de  l’Efpagne 
bétique.  Infcription  qui  fait  mention  de  Zilis.  XVII.  714.  a. 

ZIMBI , ( Comm.  ) petites  coquilles  qui  fervent  de  mon* 
noie  au  royaume  de  Congo.  Lieu  où  elles  fe  trouvent  en 
abondance  8c  de  la  meilleure  qualité.  Ces  coquilles  font  une 
mine  d’or  pour  les  Portugais.  XVII.  714.  b.  ( Voyez  IX.  263  ). 

ZIMENT-VASSER,  {Minéral.)  nom  que  les  Allemands 
donnent  à des  eaux  qu’on  trouve  quelquefois  près  des  mines 
de  cuivre  , & qui  font  légèrement  imprégnées  des  particules 
de  ce  métal.  Obfervations  fur  la  fource  qu’on  en  trouve  près 
de  New-Soll  en  Hongrie.  Tranfmutation  apparente  du  fer  en 
Cuivre  par  le  moyen  de  ces  eaux.  Effet  qu’elles  produifent  fur 
ceux  qui  en  goûtent.  XVII.  714.  b.  Leurs  propriétés  médicina* 
les.  Qualité  du  cuivre  qu’on  en  tire.  Comment  on  tire  de  ces 
eaux  du  vitriol.  Expériences  quijuflihent  que  ces  eaux  contien* 
nent  une  très-grande  quantité  de  vitriol  de  cuivre  , dont  ellês 
font  la  folution  par  le  fecours  de  l’acide  ordinaire.  Obfervations 
fur  la  prétendue  tranfmutation  du  fer  en  cuivre  opérée  par  ces 
eaux.  Ibid.  713.  a. 

ZINC  , ( Minér.  Chym.  & Mètallurg.  ) caraéleres  de  ce  demi- 
métal.  Rien  de  plus  inexaél  que  ce  que  les  anciens  auteurs  en 
ont  écrit.  Il  n’exifte  point  dans  la  nature  de  zinc  natif.  La  mine 
qui  en  contient  plus  abondamment  c’efl  la  calamine,  La  blende 
efl  auffi  une  vraie  mine  de  zinc.  XVU.  7x5.  b.  Différentes  ef- 
peces  de  blendes  , qui  font  toutes  de  vraies  mines  de  zinc. 
Efpece  de  fpath  qui  confient  auffi  du  zinc  On  trouve  auffi  du 
zinc  dans  le  vitriol  blanc  , qui,  quoique  rarement , fe  trouve 
tout  formé  parla  nature  dans  les  mines  de  Goflar.  Maniéré 
dont  ce  vitriol  fe  fait  auffi  arti hciellement  à Goflar  ou  au  Ra- 
melsberg.  Expérience  qui  montre  que  le  zinc  fertde  bafe  à ce 
vitriol.  Ibid.  716.  a.  Comment  on  tire  le  zinc  de  la  blende. 
Propriété  qui  caraélérife  le  zinc,  celle  de  jaunir  le  cuivre.  Le 
laiton  fait  avec  la  calamine , devient  très  - duétile  , au  lieu 
que  celui  qui  efl  fait  avec  le  zinc  feul , efl  aigre  8c  calfant.  Diffé- 
rentes compohtions  faites  par  le  mélange  du  zinc  avec  le  cui- 
vre. Ibid.  b.  Réfultats  de  fa  combinaifon  avec  divers  métaux. 
Comment  on  l’unit  avec  les  métaux  imparfaits.  Amalgame  du 
zinc  avec  le  mercure.  Diffolvans  qui  agifîent  fur  le  zinc.  On 
peut  fe  fervir  du  foufre  pour  le  dégager  des  autres  fubflances 
métalliques.  Subfiance  formée  par  la  diffipation  du  zinc  lorf- 
qu’il  s’enflamme  dans  le  feu.  Chaux  de  zinc.  Propriété  phof- 
phorique  du  zinc.  Ibid.jij.  a.  De  toutes  les  propriétés  de 
cette  fubflance  , on  doit  en  conclure  que  le  zinc  efl  un  demi- 
métal  , qui  contient  une  terre  métallique  blanche , 8c  beau- 
coup de  principes  inflammables.  Le  zinc  a des  propriétés  qui 
indiquent  affez  d’analogie  entre  lui  Sd’arfenic.  Ibid.  b. 

Zinc.  Rapport  de  ce  minéral  avec  la  calamine.  II.  539.  B. 
A la  fonte  il  ne  peut  s’unir  avec  le  bifmuth  avec  lequel  d ail- 
leurs il  a beaucoup  de  rapport.  263.  a.  Procédés  par  lefquels 
on  tire  du  zinc  de  la  blende.  281.  b.  On  peut  en  tirer  de  la 
cadmie.  517.  b.  Comment  l’acide  nitreux  agit  fur  ce  demi- 
métal.  545.  a.  Comment  on  découvre  le  zinc  contenu  dans 
l’eau.  Suppl.  III.  473.  b.  Ufage  que  les  potiers- d’étain  en  font. 
VI.  9.  b.  Le  fer  8c  le  zinc  ne  peuvent  s’unir.  496.  b.  Le  zinc 
confidéré  comme  fondant.  9x6.  a.  Vitrification  des  fleurs  de 
zinc;  ce  métal  efl  un  fondant  du  cuivre.  917.  b.  Le  zinc  en 
fufion  fe  calcine  même  dans  dès  vaiffeaux  fermés  .'comment 
on  prévient  cet  inconvénient.  918.  b.  De  l’alliage  de  Pétain  avec 
le  zinc.  XIII.  183.  b.  Travail  du  zinc  , vol.  VI  despianch.  Mé- 
tallurgie , Zinc. 

Z.\t$C,{Pharmac.  & Mat.  médic.  ) vertu  defficative  attribuée  à 
deux  de  fes  chaux , le  pompholix  8c  la  tuthie , 8c  àla  pierre  caia- 
minaire.  Ufages  qu’on  en  fait  dans  quelques  préparations  phar- 
maceutiques. XVII.  7 17.  b. 

ZINDIKITE,  ( terme  de  Relation  ) feéle  mahométane 
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fort  bizarre  dans  fes  opinions.  Elle  enfeigne  que  tout  ce  qui  eft 
créé  eft  Dieu , elle  n’admet  ni  providence  , ni  réfurreâion. 
XVII.  7x7.  b. 

ZfNGANA  , ( Ichthy.  ) poifton  de  mer  fort  ftngulier , qui 
fe  trouve  vers  la  côte  d’ivoire  en  Afrique.  Sa  defcription. 
XVII.  7 18.  a. 

ZÎNGl , ( Botati.  ) fruit  des  Indes  orientales.  Sa  defcription. 
XVII.  718.  a. 

ZINN  , (J.  Godefroi  ) anatomifte.  Suppl.  I.  4x2.  b.  Suppl.  IV. 
361.  a. 

ZINZENDORF.  Obfervations  fur  M le  comte  de  Zinzen- 
dorf , fondateur  de  la  feéle  des  freres  Moraves.  VIII.  183.  b. 
&C.  X.704 .a. 

ZIOBÉR1S,  ( Géogr.  une.  ) fleuve  d’Afte  dans  l’Hyrcanie. 
Defcription  qu’en donne  Quinte-Curce.  XVII.  718.  a. 

ZIPPOIS  , ( Géogr.  anc.  ) ville  de  la  Galilée  , la  clé  de  cette 
province.  Médailles  de  cette  ville.  Elle  fut  la  derniere  quife  rem 
dit  àTnus.  XVIL718.  b. 

ZIRANNI , les i,  ( Géogr.)  peuples  de  l’empire rufiien,  habi- 
tans  d’une;  forêt  au  couchant  de  la  province  de  Pcrmie  , &c. 
X'VH  718./;. 

ZIRCHNITZERSÉE , ( Géogr,  ) lac  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Carnioîe.  Defcription  de  ce  lac  remarquable  à plufteurs 
égards.  XVII.  718.  b. 

Z1R1CZÉE  ,.(  Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas  dans  la  province 
de  Zélande  , capitale  de  l’ifle  de  Schowen.  Obfervations  fur 
quelques  écrivains  que  cette  ville  a produits.  Amand  de 
Ziriczée.  Lævius  Lemnius.  Pierre  Peckius.  XVII.  719.  a. 
Regnier  Titellius.  Ibid.  b.  z 

ZIRO , (Géogr..)  ville  d’Italie.  XII.  168.  b.  169.  a. 

ZISCA , (Jean)  gentilhomme  bohémien.  VIII.  357.  b. 
XVI.  56.4.  Maffacre  qu’il  fit  des  Picards.  XII.  549.  a. 

Z1ZAN1A , (Bot.)  genre  de  plante  diftinél  de  l’ivroie. 
Ses  caraéteres.  XVII.  719.  b. 

Zizanie.  Différence  entre  cette  plante  & l’ivroie.  XVII. 
684.  a. 

ZIZIM , fils  de  Mahomet  II.  Sa  captivité  : fa  mort  tra- 
gique. XIII.  <31.  b. 

ZIZITH , ( Coututn.  Judaïq.  ) franges  que  les  Juifs  por- 
toient  aux  quatre  coins  de  leurs  habits.  Quel  eft  le  zizith 
des  Juifs  modernes.  XVII.  719.  b. 

Z M 

ZMILAMPIS  , ( Lithol.  ) efpece  de  pierre  dont  Pline  & 
les  anciens  ont  parlé.  Cara&eres  de  cette  pierre.  XVII. 
720.  a. 

Z O 

ZOARA 9 ( Littèr.  ) troncs  d’arbres  ou  colonnes  fans  or- 
nemens  que  les  Scythes  élevoient  en  l’honneur  de  leurs 
dieux.  XVII.  720.  a. 

ZOCOTORA  , (Géogr.)  ou  focotora , ifle  fifuée  à l’en- 
trée de  la  mer  Rouge.  Aloës  de  cette  ifle.  XVII.  720.  b. 

ZODIACALE  , lumière  , ( Phyfiq.  & Aftr.)  IX.  722. 
b , &c.  Etoiles  zodiacales  : catalogues  de  ces  étoiles.  Suppl. 
IV.  913.  b.  — 914.  b. 

ZODIAQUE  , ( Aflron.  ) Etymologie  de  ce  mot.  Lar- 
geur qu’on  donne  au  zodiaque  ; quelle  en  eft  la  raifon.  Di- 
vifion  de  cette  bande  fphérique  en  douze  parties  appeliées 
fignes.  Mouvement  des  étoiles  d’occident  en  orient , qui  fait 
que  les  conftellations  ne  répondent  plus  aux  parties  du  zo- 
diaque qui  portent  leur  nom  , Voyez  Prècejfion  des  équinoxes. 
Selon  M.  Pluche,  les  noms  des  fignes  du  zodiaque  ont  pré- 
cédé l’ufage  de  l’écriture  , & ont  donné  lieu  à fon  inven- 
tion & à celle  de  la  peinture.  XVII.  720.  b.  Obfervations 
fur  cette  hypothefe.  Zodiaque  des  cometes  , félon  M.  Caffi- 
lîi.  Ibid.  7 21.  a. 

Zodiaque.  Sa  largeur.  IX.  303.  b.  Signes  qui  le  divifent. 
XV.  188.  a.  Axe  du  zodiaque.  I.  906.  a.  Cercles  d’excur- 
fion  qui  terminent  le  zodiaque.  VI.  228.  b.  Cartes  du  zo- 
diaque. Suppl.  I.  665.  b.  Suppl.  II.  253.  a.  Voye\ [ ZODIA- 
CALE. 

Zodiaque,  (Littèr.)  M.  Pluche  fait  remonter  jufqu’au 
voifinage  du  déluge , & au  tems  où  l’Egypte  n’étoit  pas  en- 
core habitée  , Finftitution  du  zodiaque , fous  la  même  forme 
qu’il  conferve  aujoura’nui.  Examen  de  cette  hypothefe  par 
M.  de  la  Nauze.  XVII.  721.  a.  Cette  hypothefe  fuppofe  que 
les  fignes  d’été  par  exemple , étoient  dans  ces  tems  reculés , 
les  mêmes  qu’ils  ont  été  depuis  , ce  qui  eft  infoutenable  , 
puifque  parle  calcul  du  mouvement  propre  des  étoiles  fixes , 
la  confiellation  de  lécreviffe  étoit  dans  les  fignes  du  prin- 
îems , celle  de  la  balance  dans  les  fignes  d’été , &c.  Diffé- 
rence entre  le  zodiaque  grec  & le  zodiaque  égyptien.  Ibid, 
b . La  diverfité  de  l’un  & de  l’autre  fe  démontre  particulié- 
rement par  le  tems  de  leur  inftitution  , qui  paroît  tomber 
pour  les  Egyptiens  au  quinzième  , & pour  les  Grecs  au  di- 
xième fxecie  avant  Jefus-Qirift.  Rapport  que  les  inftituteurs 


die  zodiaque  grec  cherchèrent  à mettre  entre  les  confie!- 
lacions  ôc  les  dodecatemories.  On  eut  foin  dans  ce  zodiaque 
primitif , que  les  quatre  points  des  équinoxes  &.  des  folftices 
y occupaffent  d’abord  le  milieu  de  leurs  quatre  conftellations. 
L’inftitution  du  zodiaque  grec  attribuée  à Chiron,  Ibid . 
722.  a. 

Zodiaque  , figure  fymbolique.  XV.  729..  b. 

ZOÉ , impératrice  de  Conftantinople  , femme  de  Romain- 
Argyre.  Suppl.  111.  926.  a , b.  Suppl.  IV.  66 7.  a. 

ZQGQMOI  , (Mythol.)  dieux  zogonoi  chez  les  Grecs. 
Ils  préfidoient  à la  vie  des  hommes.  Les  fleuves  & les  eaux 
courantes  leur  étoient  lpécialement  confacrés.  XVII.  722.  b . 

ZOHAR  , ( Hifl.  anc.  ) fplendeur.  Nom  d’un  livre  des  Juifs  , 
qui  contient  des  explications  cabaliftiques  fur  les  livres  de 
Moïfe.  Obfervations  fur  cet  ouvrage.  Editions  latines  qu’on 
en  a faites.  Faux  zohars  manuferits.  Supplément  du  zohar. 
XVII.  723.*. 

Zohar  , précis  de  cet  ouvrage  fur  la  cabale.  IX. 
41.  b. 

ZOLOI , ( Géogr.  anc.  ) Deux  villes  de  ce  nom  ; l’une 
en  Cilicie  , l’autre  dans  l’ifle  de  Chypre  , dont  on  a attri- 
bué la  fondation  à Solon.  Détails  fur  l’origine  de  celle  de 
Chypre.  XVII.  723.  b. 

Z.ONA  , (Géogr.  anc.)  ville  de  la  Thrace  chez  les  Cico- 
niens.  Le  nom  de  zona  étoit  commun  à la  ville  & au  pro- 
montoire fur  lequel  elle  fut  bâtie.  Effet  merveilleux  du  chant 
d’Orphée  fur  les  hêtres  qni  étoient  dans  le  voifinage  de  zona. 
XVII.  723.  b. 

ZONE.  ( Géogr.  ) La  terre  eft  partagée  en  cinq  zones,  par 
des  cercles  appellés  parallèles  ; favoir  une  zone  torride , deux 
tempérées  & deux  glacées.  XVII.  723.  b.  Largeur  de  cha- 
cune. Phénomènes  aftronomiques  particuliers  à chaque  zone. 
Ibid.  724.  a. 

Zone  , ( Géogr.)  la  divifion  de  la  terre  en  cinq  zones  eft 
une  fuite  de  fon  mouvement  diurne  & annuel.  Largeur  de 
chaque  zone.  Calcul  de  la  furface  occupée  par  chacune  d’elles. 
XVlL  724.  b.  Principales  caufes  qui  contribuent  le  plus  à 
former  la  lumière  , la  chaleur  , le  froid,  les  pluies  & les 
autres  météores , & à les  entretenir  dans  ies  différentes 
zones.  Durée  du  crépufcule  fous  chaque  zone.  Ibid.  725.  a. 

Zone.  Les  peuples  des  différentes  zones  diftingués  par  les 
noms  d’Afciens  , Amphifciens  , Hétérofciens  &.  Périlciens. 
XI.  464.  b.  465.  a , b.  Solution  de  quelques  problèmes  aftro- 
nomiques fur  les  ditlêrentes  zones  par  le  moyen  des  globes 
ou  de  ia  fphere.  Vil.  71  x.  b.  - — 714.  b. 

Zone  torride  , ( Géogr.  ) Le  milieu  de  cette  zone  eft  beau- 
coup plus  tempéré  que  fes  extrémités.  Les  peuples  qui  ha- 
bitent ce  milieu  ont  un  continuel  équinoxe , & les  crépuf- 
cules  y font  très-courts.  Notre  zone  torride  eft  prefque  le 
double  de  celle  des  anciens.  Lieux  de  cette  zone  que  les 
anciens  croyoient  inhabitables.  Anciens  phtiofophes  qui  n’ont 
point  donné  dans  cette  forte  de  préjugé.  XVII.  725.  b.  Pays 
fttués  fous  la  zone  torride.  Saifons  qu’on  éprouve  fous  cette 
zone.  Fertilité  des  pays  fttués  à l’oueft  de  lAfrique  , de- 
puis le  tropique  du  cancer  jufqu’au  cap  Verd.  Qualité  du 
climat  de  la  Guinée  , Ibid.  726.  a.  & dés  pays  d’Afrique 
fttués  depuis  l’équateur  jufqu’au  tropique  du  capricorne. 
Obfervations  femblabies  fur  ies  pays  de  iAfie  fttués  fous 
la  zone  torride,  Ibid.  & fur  ceux  d’Amérique.  Ibid.  727.  a. 
Réfultat  de  toutes  ces  obfervations.  Tableau  poétique  que 
le  peintre  des  faifons  a fait  des  climats  de  la  zone  torride. 
Ibid.  b.  Voye{  TORRIDE. 

Zones  glaciales  , ( Géogr.  ) longueur  des  jours  & des  nuits 
fous  ces  zones.  Autres  phénomènes  qui  leur  font  particu- 
liers. Pays  fttués  fous  ces  deux  zones.  Oémonflration  de  la 
longueur  des  jours  & des  nuits  des  zones  glaciales  , par 
la  fphere.  XVII.  730.  a.  Comment  on  peut  déterminer  quels 
font  les  jours  où  le  foleil  ne  fe  couche  , ni  ne  fe  leve  pour 
un  lieu  donné  fous  la  zone  glaciale  , & quand  ces  jours 
commenceront  & finiront.  Accroiffement  des  jours  dans  les 
lieux  feptentrionaux  , tant  que  le  foleil  avance  dans  les 
fignes  afeendans.  Phénomènes  contraires  pour  les  lieux  mé- 
ridionaux. Caufes  des  faifons  & de  la  durée  du  jour  fous 
la  zone  glaciale.  Ibid.  b.  Qualité  des  climats  de  cette  zone. 
Ibid.  731.  a.  Tableau  poétique  de  ces  climats  par  Thomp- 
fon.  Ibid.  b.  V oyez  Glacée  {one. 

Zones  tempérées , ( Géogr.  ) Phénomènes  particuliers  à ces 
zones.  Pays  qu’elles  renferment.  XVII.  732.  a.  Caufes  de 
la  diverfité  des  faifons  , du  chaud  & du  froid  , qu’éprou- 
vent les  habitans  de  ces  pays.  Obfervations  fur  les  climats 
des  différentes  contrées  qui  appartiennent  aux  zones  tem- 
pérées. Ibid.  733.  a.  Defcription  poétique  de  ces  climats  & 
de  leurs  différentes  faifons.  Ibid.  734.  a,  b.  Voyez  Tempérées, 
rpones. 

Zone  , ( Conckyl.  ) Bande , cercle  ou  fafee  que  l’on  re- 
marque fur  la  robe  d’une  coquille.  XVII.  743.  a. 

ZONE  , ( Antiq.  rom.  ) ceinture  des  Romains.  On  ne  pou- 
voit  être  vêtu  décemment  fans  zone.  XVII.  743.  a.  Les 
femmes  la  plaçoient  immédiatement  fous  le  fein.  Sur  la  fin 
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dê  la  république  ; elles  y joignirent  un  ornement  qui  mp 
quoit  la  réparation  de  la  gorge.  Il  y eut  un  teins  chez  les 
Romains  que  les  hommes  attachoient  à leur  zone  une  bourfe 
dans  laquelle  ils  mettoient  leur  argent.  Ibid,  b . 

Zone  , ( Hydrauliq . ) XVII.  743*  ^ 

Zone  , (Jardin.)  XVII.  743.  b. 

ZONNAR,  ( terme  de  Relation)  ceinture  que  les  chré- 
tiens & les  Juifs  portent  dans  le  Levant.  XVII.  743.  b. 

ZOOLOGIE , ( Phyfiq.  génér.  ) fcience  qui  traite  de  tous 
les  animaux.  Sa  divifion  méthodique.  XVII.  744* 

ZOOPHYTES  , ( Hift.  nat.  ) animaux-plantes.  Ce  font 
de  vrais  animau x.  Suppl.  I.  436.  b.  Suppl.  IV.  606.  b . Voyez 
Plantes  mannes. 

ZORI , ( Critiq.facr.  ) lignification  de  ce  mot  hébreu  qu’on 
a traduit  par  celui  de  baume.  XI.  511.  b. 

ZOROASTRE.  On  n’a  pu  découvrir  quel  pouvoir  être 
ce  Zoroaftre  fi  fameux  dans  tout  l’Orient  ; ce  qu’on  a fup- 
pofé  fur  fa  naiffance  & fur  fes  ouvrages.  III.  20.  b.  Hif- 
toire  merveiileufe  de  ce  philofophe.  XII.  42X;  a.  Extrait 
de  fa  doftrine.  XI.  644.  a , b.  La  dottrine  des  deux  prin- 
cipes enfeignée  par  Zoroaftre.  X.  22.  b.  Principes  de  fon 
fyftême.  XII.  423.  a , b.  Progrès  de  fa  do&rine.  421.  a , 
b.  Des  livres  qu’on  lui  a attribués.  Ibid.  b.  & XVII.  700. 
b.  — 704.  a.  Feu  facré  de  Zoroaftre.  VI.  638.  a.  Ses  an- 
ciens feétateurs.  IX.  846.  b.  847.  a , b.  Mœurs , ufages  oc 
pratiques  religieufes  de  fes  fe&ateurs  modernes.  XII.  83.  b. 
84.  a.  Des  oracles  de  Zoroaftre.  XII.  422.  a.  423.  b.  424. 
a , b.  Etabliflement  des  temples  par  ce  philofophe.  XVI.  84. 
a , b.  Il  eft  encore  parlé  de  ce  perfonnage  merveilleux  & 
de  fes  feélateurs  modernes  aux  articles  Gaures  & Guébres. 

ZOSTER,  ( Géogr.  anc.  ) Promontoire  de  l’Attique.  Etym. 
de  fon  nom.  Divinités  qu’on  y adoroit.  XVII.  744.  b. 

ZOZATAQUAM  , ( Botan.  ) plante  défignée  fous  diffé- 
rens  noms  dans  différentes  parties  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Sa  defeription.  Propriétés  de  fon  fuc.  XVII.  744.  b. 

ZOZIME  , premier  auteur  qui  a parlé  de  l’art  de  faire 
de  l’or.  I.  249.  a. 
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ZUENZICÀ  , ( Géogr.  ) défert  d’Afrique  dans  le  Zaha- 
ra.  Marchands  qui  ont  coutume  de  le  traverfer.  Sel  qu’on 
retire  des  rochers  de  Tegara  dans  ce  défert.  XVII.  743.  a. 

ZUG  , ( Géogr.  ) feptieme  des  cantons  Suiffes.  Ses  bornes 
&.  fon  étendue.  Ses  produirions.  Religion  & alliances  des 
habitans.  Defeription  de  la  ville  capitale  de  ce  canton.  Chef 
du  canton.  XVII.  745.  a. 

ZUICKAU  , (Géogr.)  ville  d’Allemagne  dans  le  mar- 
graviat de  Mifnie.  Hommes  de  lettres  nés  à Zuickau.  XVII. 
745.  a. 

ZUMBO  , ( Gaetano  Giulio)  fculpteur,  XIV.  833.  b. 
ZWINGLE  , ( Ulric.  ) Obfervations  fur  la  vie  & les 
ouvrages  de  ce  réformateur.  XVII.  615.  a,  b.  Sa  doârine 
fur  la  communion.  IX.  597.  b. 

ZWINGLIENS  , (Hifl.  eccléf.  ) feéte  de  facramentaires  du 
feizieme  fiecle , ainfi  nommés  de  Ulric  Zwingle  leur  chef , 
Suiffe  de  nation.  Réformation  qu’il  établit  en  Suiffe.  En  quoi 
fa  doéirine  différoit  de  celle  de  Luther.  De  tous  les  pro- 
teftans , les  Zwingliens  ont  été  les  plus  tolérans.  Le  zwin- 
glianifme  introduit  en  Angleterre  fous  le  régné  d’Edouard 
VI.  XVII.  745.  b. 

ZULUFDGILER , (terme  de  Relation)  Enfant  de  tribut 
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chez  les  Turcs.  Serrail  où  on  tient  ces  enfans.  Signification 
du  mot  Zuluf.  XVII.  746.  a. 

ZURICH  , ( Géogr.  ) ville  de  Suiffe  , capitale  du  canton 
de  ce  nom.  Defeription  de  cette  ville.  XVII.  746.  a.  Son 
hiftoire.  Son  gouvernement.  Obfervations  fur  quelques  fa- 
vans  qu’elle  a produits;  Théodore  Biblander;  Conrad  Gefner; 
Rodolphe  Gualter  ; Jean-Henri  Heidegger;  Jean  Henri  Hot» 
tinger;  Ibid.  b.  les  Scheuchzer  ; Jean  Gafpard  Schweitzer  ; Jo- 
fias  Simler.  Ibid , 747.  a , b.  Jean -Guillaume  Styckius» 
Ibid.  b. 

Zurich.  Obfervations  barométriques  faites  dans  cette  ville* 
II.  Si.  a.  XVI.  11  S.  a.  Synode  de  Zurich  qui  fut  fuivi  de  la  ré- 
formation de  la  ville.  XVII.  61 Ç.  a , b. 

Zurich  , canton  de , ( Géogr.  ) premier  des  cantons  Suiffes* 
Ses  bornes.  Anciens  peuples  de  ce  pays.appellés  Tigurini.  D’ou 
le  pays  fut  nommé  Pagus  Figurinus.  De  la  préféance  de  ce  can- 
ton dans  l’alliance  fédérative.  Ses  baillifs&  fes  bailliages.  XVII. 

747.  b.  Qualité  & productions  du  pays.  Lac  de  Zurich.  Ibid. 

748.  a. 

Zurich.  Obfervations  fur  le  Pagus  Figurinus  de  l’ancienne 
Helvétie.  VIII.  109.  a.  XVI.  328.  b.  Cailloux  remarquables 
dans  la  riviere  de  Sila  , près  de  Zurich.  VIII.  934.  b. 

ZURNAPA,  ( Zoolog.  ) animal  fort  fingulier  en  fon  efpece* 
Voyei  Giraffe.  Ses  rapports  avec  les  animaux  ruminans.  Sa 
defeription.  XVII.  748.  a. 

ZURZACH,  (Géogr.)  gros  bourg  de  Suiffe  dans  le  comté  de 
Bade,  connu  par  fes  foires.  Jurifdiéhons  temporelle  & fpiri- 
tuelle  d’où  cette  ville  dépend.  XVII.  748.  a.  Fragment  d ’inf- 
cription  antique  trouvé  dans  ce  lieu.  Ibid.  b. 

Zurabh.  Des  antiques  trouvés  près  de  ce  lieu.  Suppl.  II. 
684.  b. 

ZUTPHEN , ( Géogr.)  comté  de  Zutphen.  Ses  bornes  & fes 
principales  villes.  Ville  de  Zutphen.  Ses  révolutions.  Significa- 
tion de  fon  nom.  Samuel  Pitifcus,  littérateur,  naquit  à Zutphen 
en  1627.  XVII.  748.  b. 

ZUYDERZÉE , ( Géogr.  ) golfe  de  l’Océan  germanique,  fur 
la  côte  des  Pays-Bas.  Il  fut  formé  en  1223  par  l’inondation  de 
la  mer.  Pourquoi  ce  golfe  a été  nommé  Zuyderzée  ou  Mer  du 
midi.  XVII.  748.  b. 

Zuyderzée , (golfe  du)  partie  de  ce  golfe  appellée  V Y ou 
VYe.  XVII.  661.  a , b.  666.  b.  Elévation  du  Zuyderzée  au- 
deffusdela  terre,  piloris  qui  le  contiennent.  Suppl.  IL  621.  a. 

ZWOL  , (Géogr.  ) ville  des  Pays-Bas , dans  la  province 
d’Over-Yffel.  Sa  fituation  avantageufe.  Ses  révolutions.  Sa 
magiftrature.  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Hermannus. 
Torrentinus,  né  dans  cette  ville.  XVII.  749.  a. 
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ZYGÆNA,  (Ichthy.)  grand  poiffon  cétacé.  Sa  deferip- 
tion. Lieux  où  on  le  pêche.  Qualité  de  fa  chair.  XVII.  749.  b. 
Voye{  Marteau. 

ZYGIE , ( Mufiq.  inflr.  antiq.  ) flûte  propre  aux  noces.  Ety- 
mologie de  fon  nom.  Il  paroît  que  la  zygie  étoit  une  flûte 
double.  Suppl.  IV.  1004.  b. 

ZYGOMA  , ( Anat»m.  ) os  de  la  tête , communément  ap« 
pellé  us  jugule , Defeription  de  cet  os.  XVII.  730.  a. 

ZYGOMATIQUE,  (Anat.)  arcade  zygomatique.  Apo- 
phyfes  zygomatiques. Mufcles  zygomatiques.  XVII.  730.  a , b. 

ZYTHUMteIpQce  deboiffon  ou  biere  des  Egyptiens.  II, 
246.  a. 
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APPROBATION. 

J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  ta  Table  analytique  des  Matures  contenues  dam 
le  Dictionnaire  des  Sciences  & Arts , & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  m’ait  paru  devoir  en  empêcher 
l’impreflion.  A Paris,  ce  14  Février  1780. 

S U A R D, 


PRIVILEGE  DU  ROI 

Louis,  par  la  GRACE  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Navarre.  A nos  amés  & féaux  Confeilîers , les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs, 
Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra:  Salut.  Notre  amé  le  fieur  Panckoucke  , 
Libraire  à Paris  , Nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  , un  Ouvrage  intitulé  : Table 
analytique  des  Matières  contenues  dans  le  Ditiionnaire  des  Sciences  & Arts  , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceffaires.  A ces  Caufes , voulant  traiter  favorablement  l’Expofant , nous  lui  avons  permis  & permettons 
par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  & de  le  vendre,  faire  vendre, 
& débitef  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  tems  de  dix  années  confécutives  , à compter  de  la  date  des  Préfentes, 
conformément  à l’Article  IV  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777,  portant  Réglement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  perfonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ; comme  auffi  d’imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  fans 
la  permiffion  expreffe  & par  écrit  dudit  Expofant  , fes  hoirs  ou  ayans-caufe , à peine  de  faifie  & confifcation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende  qui  ne  pourra  être  modérée  pour  la  première  fois  , de  pareille 
amende  & de  déchéance  d’état,  en  cas  de  récidive,  & de  fous  dépens,  dommages  & intérêts,  conformément  à l’Arrêt 
du  Confeil  du  30  Août  1777,  concernant  les  contrefaçons:  A la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que 
l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  beau  papier  & beaux  eara&eres 
conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  à peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège;  qu’avant  de  l’expofer  en  vente  * 
le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit  Ouvrage , fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura 
été  donnée , ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Hue  de  Miromenil 
qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  * 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou  , & un  dans  celle  dudit 
Sieur  Hue  de  Miromenil,  le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes:  Du  contenu  defquelles , vous  mandons  & enjoignons 
de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans-caufe , pleinement  & paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement  ftgnifiée  , & qu  aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confeilîers- 
Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  a 1 original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles,  tous  aftes  requis  & néceffaires,  fins  demander  autre  permiffion,  & nonobffimt  clameur  de  Haro 
Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris,  le  vingtième  jour  du  mois 
d’Oftobre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix-neuf , & de  notre  Régné  le  fixieme. 

* PAR  LE  ROI  EN  SON  C O N S E I Z, 


LE  BEGUE. 


Régi  fri  fur  le  Re fifre  XXI  de  la  Chambre  royale  & fyndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , n°.  1194,  folio  2J$9 
conformément  aux  Difpof tiens  énoncées  dans  le  préfent  Privilège , & à la  charge  de  remettre  à ladite  Chambre  les  huit  exemplaires 
preferits  par  V Article  CVIII  du  Réglement  de  1723.  A Paris , ce  23  Oélobre  1779. 

A.  M.  L O T T I N l’aîné.  Syndic, 
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